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POLITIQUE. 

TURQUIE. 
Conjïantinoplc  ,  le.  lo  mal. 

f'Jn  -coiTier  extraordin;\ire  a  apporte  !e  4  de  ce 
rr.r.is  ,  ail  ir.iniltre  tie  Prude  ,  ;a  nouvelle  de  la 
pjix  conc'iie  entre  fa  cour  et  'a  p.épi'.b'ique  Fran- 
çaife.  Ce  miniftre  a  eu  à  ce  fii'et  une  conférence 
avec  le  rcss-effendi  ;  le  miniTtre  de  Fra,nce ,  le  citoj-en 
A'errJr.aCj  et  les  autres  membres  du  corps  diplo- 
matiqiie  reçurent  des  copies  du  traité.  Le  lende- 
main ,  le  miniftre  f'-ançais  rendit  vifite  à  celui  de 
i'ru.Te  ,  et  de  ià  tous  les  deux  le  rendirent  enHmble 
cliez-  le  reis-effendî. 

Les  préparatifs  de  la  Porto  femblent  annoncer 
une  i^uerre  contre  la  Ruflie  ,  guerre  dont  la  iîtuation 
actuelle  d'j  la  Pologne  ferait  la  principale  caiife  , 
et  dans  'aquelle  la  Porte  aurait  pour  allies  efiecrifs 
les  puiîV.  lices  du  Nord  réunies.  Ce  projet  paraît 
fe  fuivre  avec  activité. 

Nous  avons  fenti  dans  cette  ville ,  le  19  du 
mois  dernier ,  entre  y  et  6  heures  du  matin  ,  un 
tremblement  de  reïre  ;  mais  les  fecoufles  étaient 
faibles  y  et  n'ont  produit  aucun  dommage  ap- 
parent. 

ALLEMAGNE. 

Collent:^  ,  le  xô  juin. 

La  garnifon  autrichienne  de  Luxembourg  eft 
att;-:"d;ie  dans  ces  environs  pour  y  pafTjr  le  '>^.hin  , 
conformément  à  l'.n  des  artiç'es  de  a  capita  ation. 
Le  comiviandant  autrichien  d'.'^hrenbreiftein,  d'ac- 
cord avec  ie  général  républicain  Marceau,  a  fait 
drt'ffer  à  cet  effet  un  pont  de  bateaux  vis-à-vis  de 
Vallendar. 

L'armée  de  fiége  va  fe  rendre  toute  entière 
fir  les  bords  du  Rhin.  La  première  colonne  eft 
déjà  en  marche. 

Les  hodilités  d'avant-poftes ,  toujours  inutiles  , 
étaient  devenues  très-meurtrierss.  Les  généraux 
des  deux  partis  font  convenus  de  les  faire  cellér. 

Il  eft  arrivé  à  ^Anvers  plufieurs  bateaux  venant 
de  la  Holhnde  et  chargés  de  cr.nons  ,  de  caiilons , 
de  moti'.;rs,  et  de  toutes  forti.s  de  munitions  de 
gt'.erre  que  les  troupes  coalifies  n'ont  pu  emporter 
dans  leur  retraite  précipitée. 

Ratisbo?ins  ^  h  S  juin. 

La  cour  de  Vienne  met  tout  en  œuvre  pour 
empêch^n-  les  Etats  de  l'iimpire  de  voter  pour  l'i.i- 
tcrventioii  du  roi  de  i'rufle  dans  la  néçocation  de 
ITmpire.  11  eil  à  remarquer  que  M.  le  baron  de 
Biiol  ,  co-coir.niilfaire  impérial  à  la  di.-to ,  dont  les 
taiens  politiques  font  fi  connus  en  Suide  ,  réudit 
fort  bien  i  détacher  tous  les  princts  allemands  de 
l;i  coaii'.ioii ,  par  les  mêmes  moyens  dont  il  s'tft 
fervi  pour  aliéner  les  canton.s  Helvétiques  de  la 
maifon  d'Au'tiche.  Sa  roideur  atrabilaire  et  fa 
g.'.iicher;e  di;'lcuiatique  n'aboutiflent  qu'à  prouver 
chaque  j./ur  davantage  que  la  guerre  actuelle  contre 
la  irance  i.'a  pour  but  que  d'aifaiblir  les  puiffances 
du  fécond  orare,  pour  parvenir  à  exécuter  le  plan 
d'envahilTcmcnt  de  la  Bavière  et  de  quelques  autres 
Etats  qiii  lont  à  la  convcnai.ee  autrichiVnne.  (i) 

ANGLETERRE. 

Londns  ^  le  5  juin. 

Le  roi  de  Dannemirclc  s'eft  décidé  ,  à  la  demande 
>dujoi  de  l'ruffe ,  à  fermer  le  Siuid  aux  vailfi'aiix 
riiiles  qui  .voudraient  agir  contre  la  France  :  telle 
t'X  rimp.jrtànte  nouvelle  qui  circule  depuis  quelques 
jours  tnAi.gVterre  ;  mais  comme  ce  n'c!l  encore 
^le  fur  la  f -.i  d';mc  ptrfonne  anivée  d'iîelfi.i^or 
a  [  iverpool ,  il  faut  attendre  qu'elle  reçoive  con- 
,fitm,-.tioi'  ,  fcc  les  probabilités  'font  pont  l'alnrmn- 
tive  ,  f.irto'.it  depuis  l'épouviintabic  incendie  .de 
«■^penh.-gne  ,  auqiiel  on  prétend  que  le  cabinet  de 
réuvsb.jiirn  n'eft  pas  érrariger. 

"  Un   flic  curieux  et  important  pour  l'hinoire  , 

■  i  le  f'^i>::ii,  j:-..h.'cnlcli ,  c'ell  qu'on  favuit  d'.tvance 

■  ■  qu'on  annonçait  même  à  Londres,  avec  l'efpoir 
'■  la  ré  u  (fi  te  ,  la  deriiiere  infunection  de  l'aris  : 
'''I  croit  .de  plus  qu'on  n'a  renvoyé  adi.-/,  adroi- 
1  mont  la  ni'ition  de  ,M.  Y/iibci force  fur  la  paix  , 
'  le  pour  fe  ménager  le  ttms  d'avoir  des  dé- 
t  .;is.     ). 


(/)  Nous  fommcs  munis  de  phifieurs  autres  ran- 
f.;iKnomcn_s  qin  nous  viennent  foit  de  Haci'bnMiie  , 
(oit  de  Francfort  ,  et  qui  nous  confirment  dans 
ropini«tt  <;nontte  en  i'urtkle  ci-deilus. 


»  Il  iaudrait ,  dit  le  journ.\'ill:;  ,  en  fuppofant 
'a  vérité  de  cette  dernière  ci  ronllaiicc  ,  que  les 
cibiiiets  dont  les  intrig;ues  te;'.lc  it  i  F.ure  verfer 
le  lang  ,  s'afûiraiîent  du  moiir-;  qu'il  ne  fera  pas 
répandu  en  vafn.  Quelle  horiib  e  politique  que 
celle  qui  produit  des  malTacres  qui  doivent  être 
inutiles  !  » 

T/nmiral  Hov/e  eft  allé,  i!  y  a  quelques  jours  , 
avec  ie  roi  à  oik  kingham-Houfe.  Cet  officier  com- 
mence à  fe  rétablir;  cependant,  comme  il  n'eft  pas 
aflez  fort  pour  entreprendre  une  campagne  de 
mer  ,  on  continue,  à  croire  qu'il  fera  remplacé  par 
lord  Brideport. 

Quelques  papiers  annoncent  l'arrivée  prochaine 
de  II  vaifleaux  'de  ligne  rulTes  ,  compietcemcnt 
éqiiij'és ,  qui  doivent  venir  1  ;''  joindre  à  une  efcadre 
anglaife  ftationnée  à  More,  i)iih  beaucoup  de  gens 
doutent  que  le  cabinet  de  Pétersbourg  s'écarte  du 
plan  qu'il  s'eft  fait  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  de  ne  jouer  cju'à  jeu  fût  ,  et  de  tirer 
parti  des  circonftances  ,  fans  y  rien  mettre  du 
fisn. 

Les  derniers  avis  de  Sierra  Leone  po'tent  que 
cette  colonie  commence  à  fe  rétablir  des  ravages/ 
que  les  Français  lui  ont  fait  éprouver.  Elle  a  i-îré 
quelques  lecours  de  bâtimens  américains  q-.i  ort 
fuplée  à  ceux  que  la  mère  patrie  n'a  point  fournis 
depuis  le  14  mars. 

L'anniverfaire  de  la  naiffançe  du  roi  a  été  .célébré 
hier  4  jinr; ,  par  les  réjouifîa^es  ordinaires  et  IdS 
faives  d'artillerie  de  la  tour  et  du  parc. 

La  tréforerie  va  éniettte  ;*iceffami-nent  des  gui- 
nées  et  des  dtm.i-guinées  où  !cs  armes  du  roi  feront 
b'afoni-.ées  d'une  tête  de  maure ,  en  ligne  de  "a  fou- 
verair.eté  qu'il  vient  d'acquérir  fur  l'île, ds  Corfe. 

La  circulation  eft  infectée  d'nne  quantité  pro- 
digiei'fe  ds  pièces  d'argc-nt  fi  mauvaifes  qu'on  peut 
les  regarder  comme  de  la  faufi".;  monnaie. 

Il  y  a  des  ordres. très-pofitifs  pour  amener  dans 
les  ports  britanniques  tous  les  bâtimens  américains 
chargés  de  blés  et  autres  proVifions  pour  la  France. 
M.  Jay ,  miniftre  des  Etats-Unis  ,  s'en  eft  plaint  ; 
mais  on  Jui  a  répondu  qu'on  favait  que  ces  bâti- 
mens n'étaient  point  chargés  pour  compte  de  par- 
ticuliers ,  mais  bien  pour  celui  du  gouvernement 
français. 

Il  eftpoffible  au  refte  que  les  propres  befoins  de 
l'Angleterre  entrent  i-our  queîïiao  chofe  dans  cettj 
mefuva  injufte  et  violente  ;  car  la  femaine  deriiiere 
plus  de  mille  pauvres  ont  promené  dans  les  ruts 
de  Dublin, au  bout  d'une  perche,  un  pain  de  cinq 
livres,  entouré  d'un  crêpe  noir,  qui  fe  vendait 
M  fous  anglais ,  prix  trop  haut  pour  le  pauvre 
Peuple  d'Irlande. 

On  a  furfis  à  l'exécution  de  qusiques  foldats  du 
rég-ment  de  milice  deBrighton,  condamnés  à -la 
corde  pour  avoir  enlevé  de  force  du  pain  et  dts 
fariiies.  11  paraît  qu'on  a  craint  un  fou'evement  gé- 
néral du  corps  dont  ces  foldats  font  partie. 

On  parle  de  proroger  fous  peu'  de  jours  le  par- 
lement d'Irlande  ,  et  l'on  ne  croit  pas  que  celui 
d'Angleterre  continue  long-tems  de  tenit  fe's  féar.ces 
après  cette  prorogation  que  la  fiennç  fuivra  bientôt' 
auffi. 

Une  guerre  avec  la  Hollande  étant  regardée 
comme  certaine,  on  s'occupe  férieufement  à  ré- 
parer l'hôpital  de  marine  de  Deal. 

■  On  s'attend  d'un  inftant  à  l'autre  à  recevoir  la 
nouvelle  d'un  combat  naval  que  l'ami>al  Waldeçrave 
aura  dû  livrer  à  une  efcadre  francaife  de  cinq'vaif- 
fcaux  et  de  cinq  frégates.  Les  deux' efcadres  o:.t 
été  reconnues  dans  les  eaux  d'e  Portugal  par  le 
Jiifon  ,  nouvellement  arrivé  à  Plymouth. 

On  fait  l'arrivée  à  Madrid  du  comte  de  Bute  , 
envoyé  extraordinaire  de  la  Grande-Bretagne  près 
la  cour  d'Efpagne  :  on  craint  que  ce,  miniftre  ne  la 
trouve  pas  très-difpofée  à  cotitinusr  une  guerre  au- 
dcn"ns  de  fe^  moyens  ,  et"  dont  elle  elt  bien  lalie. 
Il  ferait  pourtant  dut  de  fe  brouiller  avec  elle  , 
car  le  commerce  britannique  en.  ti''e  u;v  çr.i.-id  ^jarti. 
Dans  le  courant  des  derniers  m-iis  il  cil  entré  dans 
les  ports  34  bâlimens  chargés  de  fes  laines. 

On  a  reçu  un  paquebot ,  pour  lequel  on  craignait , 
celui  de  H.ambourg  ;  il  eft  arrivé  avec  trois  malles 
et  plufieurs  conriers  d'Italie  ,  de  Vienne  et  de  l'ar- 
mée i  il  a  appris  la  tranflation  du  quartier  général 
de  Dupholcz  à  Hanovre. 

M.  F.nshington  a  propofé  aux  actionnaires  de  ia 
compagnie  des  Indes  ,  de  payer  les  frais  du  procès 
de  M.llafti.igs,  qi.i  fe  montent  i  plus  do  71,000  1.  ft. 
et  d.-  lui  faire  en  outre,  pendant  dix-neiif  ans  ,  une 
annuité  de  (oo  liv.  (lerl.  ,  pi'.ifque  fa  longue  et  dif- 
peiidieufe  affaire  a  eu  pour  objet  fon  adminiftratlon 
à.ws  l'Index  ,  et  que  l'acquitté  mérite  un  témoi£;,ia[;e 
de  recomiaiflance  dû  la  compaijiiio  ,  qu'il  a  û  bisn 
feivie. 


CONVEMTIOxN   NATIONALE. 

Préfidence   de  Louvet.  ' 


Suite  du.  d'ifcours prclimh-.airc  auçrojet  de  cotifiuiiùoTi.r-oiir 
lu  R''p:!in-q::£  l',\;.-f  ;/: ,  p:or.:}ncé  parBoiJfy-d'yiugldS  , 
au  noi:i  Uc  la  ci.'i7::!i.Jj1cii  a'ii'  o/;;je  ,  dans  lu  flancs  du 
S  "'-Jji'^or,  an  5.  '    .J 

11  ne  peut  y  avoir  de  conflitution  ftable  là  oiï 
il  n'exiHe  dans  le  corps  legi.latif  qu'une  feule  et 
unique  alienîb'ée  ;  car  s'il  ne  peut  y  avoir  de 
fiabilité  dans  les  réfohitions  ,  il  eft  bien  évident 
qu'il  n'y  en  aura  pas  dans  la  conftitution  qui  !i.-i',c 
lervira  de  bafe.  Comme  il  n'y  aura  point  de  lois 
ftxtS  ,  il  n'y  aura  point  d'habitudes  politiques; 
comme  il  n'y  aiira  point  d'habitudes  politiques  ,  il 
n'y  aura  point  de  caractère  national,  et  alors  rien 
ne  défendra  plus  la  confiitution  que  le  Peuple  aura 
jiu-ôe.  Il  fuffira  que  quc'qiii-s  membres  ,  contrariés 
dans  leurs  vues  ,  en  fapportent  impatiemment  le 
joug,  pour  que  l'allemblée  le  trouvant  tout-à-coup 
agitée,  fans  favoir  po:irquoi,  foit  conduite  invo- 
lontairement à  le  fecouer  et  à  le  détruire.  La 
divifion  du  corps  légif.atif  en  deux  fections  mûrii; 
toutes  les  délibérations  en  leur  faifant  parcourir 
deux  degrés  divers  ;  elle  eft  le  garant  que  les  régies 
tracées  à  chacune  d'elles  pour  ia  formation  de  la 
loi  feront  refpectées  par  toutes  les  deux.  La  pre- 
mière portera  plus  d'attention  à  Tes  décifions  ,  par 
cela  feul  qu'elles  devront  fubir  une  révifion  dans 
la  féconde  ;  la  féconde,  avertie  des  erreurs  de  la 
prcnîi,:-re  et  des  caufes  qui  its  auront  produites  , 
le  Picmunira  d'avance  centre  un  jug£moi;t  erroné 
dont  elle  connaîtra  le  piLicipo  ;  elle  n'ofera  pas 
rc^^rer  une  dicilion  qui  lui  prefi-;,ura  le  Iceau  de 
la  juilice  et  de  l'approb.uion  g.  n-naie  ;  elle  n'ofera 
pas  en  adopter  uiiu  contre  laqneil^  s'eljver.ont  cette 
même  juftice,  cette  m.éme  opinion  publique.  :-i  la 
queftioiieftdouteufê,  de  l'acceptacion  d'une  fecdon 
et  du  relus  de  l'autre  fortira  une  nouvelltdifciufion, 
et  dât-onperfifter  quelquefois  dans  un  refus  ma'fondë, 
il  n'y  a  pas  la  moindre  comparailbn  enire  le  dan- 
ger d'avoir  une  bonne  loi  de  moins  et  celui  d'avoir 
une  mauvaiie  loi  de  plus;  nous  aurons  encore 
atteint  à  cet  égard  le  plus  haut  degré  de  perfec- 
tion dont  les  inliitutions  humaines  fcicnt  fulceo- 
tibles. 

Si,  à  toutes  ces  raifons  nous  avions  bcfoin 
d'ajouter  quelques  exemples,  nous  invoquerions 
Celui  de  l'Amérique:  prf.fque.. toutes  Ics  conllicu- 
tions  de  ce  Peuple  ,  notre  aîné  dans  la  catricic  de 
la  liberté,  ont  divife  le  corps  légiilatif,  eu  ia  .-.î'K 
pubKqvie  en  eft  réfuitce.  La  PcnVylva.ue  rcu.;'.,a 
voulu  long-tems  qu'une  feule. aiîomblee ,  et  c-iii  -e 
la  pureté  des  mœurs  de  fcs  habitans ,  la  ;iii,_  li- 
cite de  leuts  uf.iges,  ia  douceur  de  leius  vci.us 
privées  ,  des  diÙLiitions  intcitines  l'ont  divifee,  et: 
l'ont  forcée  d'imiter  enfla  l'exemple  de  fes  co- 
Etats. 

Je  ne  connais  point,  j'ofe  le  dire,  d'objection 
railonnable  à  faire  à  la  diviiicn  du  corps  legifî'atrf  ; 
mjijs  il  exifte  ci>iitre  ce  principe  fage  une  forte  do 
ptévention  ,  parce  qi;^  les  eljwits  inquiets ,  ardens, 
et  ombrd^eux  ,  les  jaloux  amans  de  la  \\hcni 
croient  toujours  voir  dans  cette  inftitution  faiu- 
taire  la  renaitlance  d^s  titres  anéantis.,  la  refur- 
rection  de  la  noblelie  et  la  création  de  la  pai-ie. 
Accoutumés  à  ne  pas  feparer  l'idée  de  deux  cham- 
bres de  celle  d'une  dignité  héréditaire  ,  ils  crai- 
gnent que  nous  ne  voulions  naturaliftr  en  France 
le  plus  monflrueux  des  fvnêmes.  Ah  I  qu'ils  i:: 
rafiureiit  ,  ces  amis  d'une  égalité  que  nous  ché- 
rilfons  comme  eux  :  ia  coniiitution  que  nous 
offrons  doit  rcpofer  fur  cette  bafc  éternelle  ,,  ec 
nous  ne  voulons  point  nous  en  écarter.  Qu'ils 
banniflént  ces  craintes  puériles  :  les  terreurs  pani- 
ques font  l'apanage  des  efptits  étroits  et  deS  iimcs 
faibles  ,  et  il  fuHira  fans  do'ute  de  connaître  l'or- 
ganifation  que  nous  propolbns  ,  pour  juger  qu'ele 
ne  doit  rien  offrir  de  contraire  à  la  liberté  répu- 
blicai/ie. 

Une  chambre  de  pairs  héréditaires  ,  eft  une 
production  de  l'orjucil  féodal  ,  pour  conferver  les 
piivili-gesdcsgrar.ùs  et  défi.ndri- l'autorité  du  trôn:.-; 
elle  ne  peut  être  luuuralifto  dans  le  fein  d'une  W.- 
ptiblique  ;  un  fénat  à  vie  eft  une  inftitution  aiifto- 
tratique  non  moins  contraire  aux  principes  fatrcs 
qui  ont  préf^aré  notre  rcxoliitlon,  qu'à,  ceux  ..lo 
l'intérêt  [lublic.  IMoi.s  piopafons  l'tulr.ment  de  di- 
vifer  le  corps  légiflarif  en,  deu.\'  conleils  cgaK  ment 
j^lits  par  le  Peuple  ,  nommés  pourlo  même  cipai-; 
de  tems  ,  et  ne  difl'érant  l''un  de  l'autre  que  p.-.c 
le  nombre  et  l'à.ge  de  leut.s  membre:.  L'un,  iiomm  i 
le  confiiil  des  ci;iq  cents,  fera  char«é  de  pv":-  >  ■: 
ks  lois  ;  l'autre  ,  nommé  b  confi-il  des  ,in  ;  1  , 
tt  compofe  de  deux  cent  cinqiuinte  nu nihr,.". ,  1  m 
lo  droit  do  li:s  examiiu-r ,  ii  la  loi  ne  fura  \-\<.\- 
f.iire  que  lorfqu'ella  aura  été' acceptée  p.ir  ,  mi. 
il   n'y  a   fmis    doute   licn   dans  eu    l'yllcino    d« 


t..n!bl.!nt     à    la    pairie    ou    à    l'ariflocrAtie    d'un 

Le  coiifeiJ'iûfes  incieiisqne  nous  vous  propofons , 
eilune  ii.tijrtnrion  fage  ,  po'litioue  et  morale,  dont 
le  but  t|t  le  niÂi/.tiju  des  droits  du  Peuple  et  la 
confervàion  de  la  libevt.-.  [/objet  de  la  pairie  an- 
g';iil>  cft  de  tonlo:id;.r  !.;  roj'auté  ;  celui  du  con- 
Icil  des  aricie:ii  cA  d"ei^i;.éch;r  fon  retour.  Us  n'ont 
C|u'iin  avantar'.ij  comirr.ii  ,  celui  d'arrcïcr  la  préci-, 
pitation  lies  Ijpjflateurs  ;  mris  d'ailleurs  il  n'exiile 
pas  plus  de  rriïeuH.-lar.L-e  entr'eux-  qu'entre:  la  mo- 
iiarcliie  et  !a  Rëpubliq'.ie  ,  la  féodalité  et  régalité, 
la  liberté  et  l'afîérviiLraent. 

?s  pas  contentés  de  pro- 
■fut  à  la  précipitation  qui 
'enthoiiiialaïc  d'une  feule 
voulu  girautir  aufli  'e  con- 
iiiaiioii  daii;;;reuie  .l'entrer 
;•;  c':;q  cents  pour  fnii- 
é_s  lois  ■■.  ij'-'s  avons  borné 


[nous  ne  nouj 
pofer  un  ob'lac: 
•arrache  dci  lUc: 
■'.:îa;ib':£  ;   ;ioii:, 


t;auve 


cor.f. 


!ts  droits  et  i: 
Tant  ianiais  prr 


ie  lou 


en 


ne  pou- 

■;v  -.Lj  quefanc- 

:i  fournies ,    ou 

ir^t  comporé  de 
es  décrets  qu'il 
va  '.?.  pèilee  j,  e: ,  pour  ainli  dire  , 
X  !  c;:,bi:qi;c  ;  le  tonfeil  des  an- 
al Or.  :  il  n'aura  d'autre  emploi  c[ue 
i  iècîi;  quelles/  feront  les  lois  à 
lois  à  rejeter ,   fans  pouvoir    en 


.ipofera 


;  vieil  n'e^t  em- 
dsns  le  coiifeil 
l'opiiiion  popu- 

s  ,  et  ne  rivaii'ar 
qu'il    doit  con- 


<i  c>.ar,"u.'.er  avec 
aàniettre  ou  !e 
propol'er  jamais. 

Le  contraire  eût  été  dangere-.;; 
pêche  q-'. 'an;  faction,  s'établiifai 
cies  a-'ciiL-ij  ne  vorihlt  conquéi 
lau'e  yàv  o.^-:  '.-.ropeluions  exapé'rc 
d'extra-.a^ar.ce  iiXcc  le  conf^i 
tenir. 

Nous  co-nai'.lons  plufieurs  autres  projets  de 
divifor.  du  orps  légifiavif;  ils  nous  ont  éga'e- 
me]-;  paru  defeet'ieiiA  :  dans  l'un  ,  on  ne  voulait 
qu'une  aliemblée  dii.if-e  à  cert;Mi;es  époques  par 
1;  fort  ,  et  roulant  aiijfi  alteniativeniênL  fur  elle- 
même  ;  on  co;  fiait  à  tontes -les  deux  l'initiative  et 
la  fanqtion  relpccri\c3  de  la  Ici  :  mais  il  en  ré- 
fultait  !'incoir.êi-ie:',t  pul'ft'le  d'orgaidfer  ces  di- 
veri'es  affemblées  à  contrc-f.;ns  de  leurs  fonctions. 
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Sans  rej«er  la  publicité  de  fes  importantes  dé- 
libérations ,  vous  ne  voudrez,  pas  qu'elles  puiflent 
être  influencées  par  une  population  turbulente  et 
fufceptible  d'être  corrompue  ;  vous  penferer  avec 
ju'àe  raifon  ,  que  la  première  de  toutes  les  condi- 
tions pour  le  maintien  de  la  liberté  du  Peuple  ,  ett 
l'indépeniiancê  du  corps  legiilatif ,  et  vous  ne  ver- 
re?, peint  cette  i:idépendance  lli  oii  fept  cents  légîf- 
lareurs  peuvent  être  dcmines  par  un  auaitoire  de 
quatre  ou  cinq  niiîle  pirfonnes  ,  dont  ia-  compofi- 
tion  appaitient  au  premier  factieux  qui  veut  l'or- 
ganifer. 

Nous  vous  prcpoferons  de  décréter  confiirution- 
nellemcntque  le  nombre  des  perfonnes  adm:fes  dans 
les  tribiuies,  n3  pourra,  dans  aucun  cas  ,  excéder 
la  moine  rie  celui  des  repreientans  ;  c'eH  le  feul 
moyen  d'empêcher  qu'elles  ne  puiifent  les  cp- 
priraer. 

La  publicité  de  vos  délibérations  ne  refulte  pas 
feuleri.iit  de  ce  que  quelques  citoyei.s  en  lor,: 
les  témoins;  ce  qui  la  coniilrue  furtour,  c'efl;  celle 
des  procès-verbaux  «,r  des  écrits  des  iourn^.liUcS  ; 
c'eft  par  la  communicsUion  des  penfees  qui  riluilte 
de  la  liberté  de  la  prtfie  ,  que  la  l'rance  er.tiere 
peut  aififter  à  vos  dlfculilons  et  a  vos  deba:s. 
iuifin  ,  vous  nous  avez  renvoyé  hier  l'c::a!'ien 
d'une  propofirion  tendante  à  d.;créter  que  ,  l'j,  s 
quelque  lieu  que  foit  le  corps  legiil.uif ,  il  fera 
appelé  autour  de  lui  une  garde  levée  dans  tous  les 
depirtemens  de  la  llépubliqne. 

Cette  propofîtion  nous  a  paru  conforme  à  tous 
les  principes  qui  nous  ont  fervi  de  bafe  ,  et  nous 
vous  projuoieroiis  de  l'adopter.  — 

Le  corps  légifl.uif ,  en  effît  ,  eft ,  fi  je  puis 
parler  ainii  ,  la  propriété  de  la  France  entière  ; 
Ion  indépendance  et  fa  confervation  ne  doivent' 
pas  lêulement  être  confiées  au  patviotlfme  et  au 
ceurage  de  la  cité  dans  laquelle  ii  délibère,  la 
t.)i:U!t:  de  la  llépublique  a  un  intérêt  trop  grand 
à  rire  et  à  l'auvre  pour  s'en  rcpoler  fur  les  1  .lU"; 
d'i  r.e  ie'.le  pertlr.-n  d'e  le-ir.é.iie  :  d'aiiicurs  ,  vous 
f.ùuveie-'.  dans  l'udoption  de  cetre  idée  un  iiou- 
veau  moyen  de  reiierrcr  de  plus  en  plus  les  iieiis 
qui  doivent  unir  ci.tie  eux  les  citoyens  de  l.i 
mêaie  Patrie  ;  vous  rapprocherez  périodiqucmem 
des  hommes  maiheureufement  condamnés  par  la 
Nature  à  vivre  féparés  les  uns  des  autres.  Après 
avoir  exercé  monientanément  des  fonctions  com- 
mr.nes ,  ils  reporteront  parmi  leurs  concitoyens  les 
fer.tire.eiis  de  cette  fraternité  faiiite,  qui  doit  être  la 
b.:fe  de  la  Républicpie. 

Mais  ,  quelle  que  foit  la  forme  du  gouverne- 
ment ,  le  foin  le  plus  important  de  ceu:;  appelés 
à  l'orjai'ifer  ,  doit  ê;re  d'empêcher  les  dcpofi- 
t.-ires  de  tous  les  genres  d'autorités  ,  d'ctablir 
une  pullfance  oppreffive.  Pour  v  parvenir  avec  cer- 
titude, il  faut  coiï.biner  l'organifation  des  pouvoirs, 
de  manière  qu'ils  ne-  loient  jamais  raflemblés  dans 
les  mêmes  mains  :  partout  oil  ils  fe  trouvent 
hypnth'efe  ,  toutes  les  fois  que  i'olijet  eft  peu  réunis  ,  partout  où  ils  font  conhinius  ,  il  n'exil'.e 
important, 'es  dei'.::  ch.vmbres  doivent  êîie  d'accord,  '  plus  de  liberté  ;  il  n'.y  a  plus  que  le  deipo- 
et  c'ell  aiors  précilement  que  la  icparaiion  eft  inu-    tifme. 

tile;  toutes  les  fois  que  l'objet  s'aiîgrandit  et  qu'il  ;  11  faut  que  les  Id'is  fe  faifent  avec  lenteur,  et 
acquiert  une  liante  im.porta.^ce  ,  le  di,Tentiment  des  s'exécutent  avec  prompcitv.de  ,  et  le  contraire 
deux  fections  force  la  reunion  en  une  lêule  cham-  exiite  nécelTairement  ,  fi  le  pouvoir  de  f.ure  des 
bre,  et  voil.à  tous  lesdangers  d'une  alîembiee  unique,  lois  efr  confondu  avec  celui  de 
précilément  pour  la  feule  choie   où  il  aurait   fallu     te 


devez  l'environner  de  puifîance ,  de  confîdération 
et  d'éclat  ;  vous  devez  écarter  loin  de  lui  tout  ce 
qui  pourrait  l'opprimer  et  l'avilir ,  car  il  eii  aiifii 
le  depofitairs  d'une  portion  confidérable  delà  pmt- 
f'ince'  du  Peuple.  Nous  avons  examiné  mûremciit 
fi  nous  le  ferions  nomm.er  directement  par  Ls  ci- 
toyens ;  nous  y  avons  trouvé  trop  d'inconviidens 
pour  vous  le  propol'er.  Nous  avons  craint  quét.mt 
nomir.é  par  tous  ,  il  n'acquît  une  trop  grande  puif- 
fance  relativement  au  coq^s  légiflatif ,  dont  chaque 
membre  n'eft  noir.mé  que  par  une  portion  de  ci- 
toyens ;  et  comme  il  doit  être  rrfponfable  et  (uf- 
ceptibie  d'cîre  mis  en  jugement,  ntais  avoe.s  tr.i;i  u 
qu'il  iie  prcifuat  de  l'appui  de  toi's  les  luiiiages  qei 
l'auraient  élu,  pour  échapper  à  toutes  les  pour- 
fuites.  En  le  fêlant  nommer  par  les  deux  feccioiis 
de  la  repréfentation  nationale  ,  nous  avons  cru  nous 
garantir  de  ces  inconvéniens  ,  et  nous  y  avons 
trouvé  l'a-iancage  de  m.cttre  entre  ccsdeufx  auto- 
tités  des  relations  amicales.  U  fi.filt  pour  la  liberté 
que  ces  pouvoirs  foient  indépcnda!  s  :  or,  le  pou- 
xécutlf,  quoique  noiT.mé  par  l.s  reprélcnt.ins 


du 


c 


tr: 


ement 


ens 


au.tre  ,   on    avait 
-aies  ,    délibérant 


o.s   dineiciis    nenirres.   l^ens 
propofe  de  créer  c.^^ixy  iecLi,)n 
féparément  ,   fe  propofant    mu'cue.iement  km-s  dé- 
crets ,   et   fe  réuniuai't   en  commun  pour  dénbér^r 
dans   une  feule  aflêmblée  ,   toutes  les  fois   qu'il  y 
aurait  diflentiment. 

Nous  avons  penfé  que  ce  projet  oUrait  encore 
plus  d'inconvénient  que  l'autre  ;  c'ed  la  même  ref- 
fource  pour  le:;  faetiouî  ;  c  e!t  le  uiè.ne  entraîne- 
ment à  redoiuer;  c'eit  ia  mê^v.e  urSuence  des  oj-a- 
tcurs  que  dans    une   feule    aiîemb.ée.  llleans    cette 


éviter. 


'\''ous  verrez.  ,  par  les  articles  de  notre  plan  , 
que  nous  donnons  au  corps  légillatif  une  durée  de  '  fit 
pouvoi's  aifczcourte,  pourque  la  libertépiibiiquene  i  lae 
foit  pointmenacée ,  v/our  que  fes  m.;mbr(;S  ne  le  per-  aio 
vei'tilieut  point  par  i'habitudeei'.ivrante  du  pouvoir,  <  n'.i 
mn.is  alfe?.  longue  aadi  pour  garantit  le  corps  fo-  i  eu 
cial  des  lecor.lfes  qu'entraînent  nécelTairement  des  | 
réélections  trop  fréquentes  ,  de  i'inexpéi'ience  des  i  u; 
hommes  éle.s  ,  et  du  défaut  de  fl.ibiiité  des  fyftêmes  '  iv: 
qui  doivent  s'y  établir  :  c'eft  ia  néceffué  bien  re-  j  fu 
connue  de  comb^ittre  cette  inft.-.bilité  ,   qui  nous  a  !  d'c 


aut  que  les  lois  foieiit  généra'es  ,  qu'elles 
emb-a!knt  tous  Ns  homimes  ,  qu'elles  foieni  con- 
nues d'ava.ice  par  tous  ceux  qui  y  font  fournis  , 
et  le  cor.rreire  arrive  nécelT.iirement  ,  fi  le  légif- 
laceur  p..ut  ei;core  être  chargé  de  l'exécution  : 
alor^,  ■,i>us  n'avez  plus  de  lois  poficives  ,  vous 
es  dcciiions  appliquées  à  des  cas  parti- 


fait  adopter  l'idée  des  renouvel'emens  partiels  et  la 
polfibilité  des  réélections.  .Vinfi  ,  l'entier  corps  lé- 
gillatif fera  renouvelé  par  moitié  tous  les  deux 
ans  ;  aii.fi  ,  les  membces  fort.inr  feront  ciieibles  ; 
airdî  ,  les  mêmes  principes,  les  mêmes  fyitêmes  fe 
perpétueront  fans  que  le  pouvoir  relie  dans  les 
mêmes  mains  ;  ainli,  la  légillaiion  et  1*  gouverne- 
ment ne  changeront  point,  bien  ciue  tes  fonction- 
naires changent;  ainU  ,  h  République  fera  toujours 
!i  même,. et  Its  citoyens,  comme  les  étrangers^ 
ne  feront  plus  expoles  à  calculer  dans  leurs  tranlac- 
tions  politiques  ou  particulières  les  chances  d'un 
renouvellement  total  et  d.'une  aberration  de'  prin- 
cipes :  ainfi  ,  ces  hommes  coupab'es  qui ,  dans  le 
criminel  efpoir  de  renvcrfer  ou  de  eh.uiger  notre 
gouvernem.ent  et  nos  lois  ,  fe  fondei.'t  f  ir  le  denr 
que  pourrait  avoir  une  flgifiaturo  de  détruire  ou  de 
madifier  ce  qui  avait  eellé  avant  elle  ,  feront  encore 
trompés  dans  leurs  ca'euls. 

Nous  ne  vous  parlerons  pas  aujourd'hui  du  re- 
nouvellement de  la  Convention  ,  mais  nous  penfons 
que  le  falu;  de  l'iltat  exige,  que  le  maintien  de  la 
confiitei!,)!!  que  vous  allez  décréter  récl.ime  qu'il 
foit  e(":ciué  d'èpvès  i»  mode  propofé  pour  les 
ailembiees  pvcch.iines,  et  nous  vouî  jUxTcnterons 
dans  peu  de  jours  un  îirojet  de  loi  à  ce  fujet. 

Vous  environnerez  le  corps  L'gllfulf  de  fonnes 
graves  et  impcftntes  ;  il  délibérera  revêtu  des 
niarciues,  de  fi  dig.dté,  afin  que  chacun  de  fes 
meiTibres  foit  à  chaque  inftant  rappeli  à  ce  qu'il  eft, 
à  jCe  qu'il  doit  être. 


fons  les  pouvoirs  ém.anent  du  Peuple  ;  c'eft 
:  veviié  conilante  ,  qui  n'a  pas  befoin  d'être 
b  id  :  mais  puifqu'il  ne  peut  les  exercer  ,  il 
c  qu'il  les  délègue  de  manière  à  ce  qu'aucun 
ux  rie  l'opprir.ie  ,   et    ils    l'opprimeraient    cer- 


tinement  sus  étaient  conlies  aux  nieir.es  mams. 
Dans  les  Républiques  anciennes  ,  on  n'avait  point 
allez  cor.nu  l'importance  de  la  diviiion  des  pou- 
voirs ;  aulfi  l'arbitraire  était-il  fans  celle  .à  côté  de 
la  loi  ;  aulli  de  violentes  convulfions  troublaient  fou- 
veiit  la  paix  publique. 

Un  des  plus  grands  publiciftes  modernes ,  Sa- 
muel Adams  ,  a  écrit  qu'il  K'écait  point  de  boa  gou- 
Vi',,.i'!-:i':i[  .  point  de  conjritiitiorL  jt^bU  ,  point  de  pro- 
Cc.iiurs  '-JJurcs  pour  Us  lois  ,  Id  liôené  et  les  propriétés 
n'ej  i'c^pLs  ,  fa.is  la  balance  des  trois  pouvoirs.  C'eft 
ce  principe  que  nous  vous  propofons  de  mettre 
en  ufige  au  milieu  de  vous. 

Nous  vous  avons  entretenu  de  la  puiffance  lé- 
giîlative  :  aux  deux  pouvoirs  qu'elle  renferm.e  ,  nous 
devons  aftocier  ,  (lans  notre  organifation  ,  celui 
chargé  d'exécuter  les  lois.  Il  doit  en  être  indépen- 
dant ,  fans  l'opprimer  jamais  :  il  doit  être  fournis  à 
ia  loi,  parce  qu'elle  eil  l'exprelfion  préfumée  de 
la  volonté  du  Peuple,  fans  jamais  l'être  au  légif- 
lateur. 

i, 'indépendance  du  pouvoir  exécutif  ne  doit  vous 
c.iufer  aucune  méfiance  :  oubliez  l'impreUion  que 
vous  fêlaient  d'anciennes  dénominations  qui  ont 
entièrement  changé  de  fens.  Autrefois  le  pouvoir 
exécutif  était  la  force  du  trône  ,  aujourd'hui  il  fera 
celle  de  la  République.  Vous  l'avez  toujours  atta- 
qué et  affaibli  ,  parce  q_ue  vous  vouliez  renverfer 
"ne  qui  vous  menaçait.  Aujourd'hui  vous  devez 


upie,  ne  leur  fera  point  lubrrdoiei.- ,  puii- 
qu'ils  ne  pourront  le  ré\  oquer  ,  nuiis  Liilc -i^nc  le 
mettre  en  jugement  ,  d'après  Ls  formes  ei.i.blies 
pour  les  reprefentai'.s  cux-mèiies  ,  c  elv-,.  due  , 
d'après  un    oéeret  rendu  comme  toutes  f-s  lois. 

iN'ous  vous  propofons  de  compofer  le  pouvoir 
exécutif  de  cinq  mimbres,  renouveié-i  p.ir  e.  iquieme 
tous  les  ans  ,  et  de  le  nommer  diréCi.or.e.  Cette 
combii.aifon  concentre  affez  la  force  du  gouver- 
nement pour  qu'il  foit  rapide  et  fenr.e,  etladi- 
vlib  allez  pour  rendre  chimérique  toute  prétention 
d'un  des  directeurs  à  la  tyrannie.  Un  chef  unique 
eût  été  dangereux  ;  les  républicains  font  trop  aifé- 
ment  livrés  à  l'influence  des  factions  pour  que 
nous  puifions  vous  propofer  de  confer  a  vn  jeul 
homme  un  pouvoir  aufii  éminer.t.  l'n  prelident  da 
toire  ,  ncm.mi' conllitutiùuncllerr.ent ,  pour- 
r.iit  aulfi  ufiiper  (ur  fes  collègues  une  prcpondé- 
v.ir.cc  trop  focte  ,  et  vous  devez  les  en  garantir: 
ce  n'eft  pas  pour  eux  mais  pou'-  le  Peuple  qu'ils 
doivent  être  indeperidans  et  iibrf  5  ,  qu'ils  doi-' 
vent  être  eg.tux  en  p(/;!\e,irs.  (hiriie  incmlire 
piefidcra  pendant  trois  mois  ;  il  aura  pendant  ce 
tems  la  fîgnature  et  le  fceau  de  l'ï.tat.  Par  le  re- 
nouvellement lent  et  graduel  des  memibres  du  direc- 
toire ,  vous  y  maintiendrez  l'efprit  d'ordre  et  ds 
fuite  ,  et  vous  réunirez  les  avantages  de  l'unité  fans 
en  avoir  les  inconvéniens  :  c'eft.  en  fes  mains  que 
vous  rem.-ttrezla  penlVe  du  gouvernement  ,  le  cé'- 
pôt  fac<-é  de  fa  direction.  Un  fcul  efprit  embraf- 
fera  toutes  les  parties  fous  leur  rapport  général  , 
mais  il  n'en  f.iii'ira  que  l'enfemble  ;  les  détails  de 
i'adrniuduwtion  iéront  confiés  fous  fes  ordres  à  des 
miniftres  nommés  par  lui  et  révocables  a  fa  volonté  ; 
nous  les  appelons  agens  généraux  ,  et  nous  vous 
propofons  d'en  nomm-ev  iix.  La  légilîation  detev- 
roiuera'  leurs  départemons  et  leurs  fonctions  ref- 
pectlves. 

Outre  la  nomination  des  mlniftres ,  nous  vous 
propofons  de  confier  au  directoire  l'adminiifration 
fuprème  de  la  Répubiiq^ue  ,  l'exécution  de  toutes 
les  lois ,  la  difpofition  de  la  force  armée ,  le 
foin  et  la  conduite  des  négociations,  avec  la  même 
latitude  de  pouvoir  dont  votre  comité  de  falut 
public  eft  actuellement  invef.i.  Nous  croyons  qu'il 
doit  avoir  ia  même  initiative  pour  la  guerre  que 
celle  qui  était  attiibuée  au  pouvoir  exécutif  dans 
la  conUitution  de  1791. 

11  faut  que 'ce  directoire  ,  qui  '  repréfente  la 
force  de  la  ilépublique  Frar:çaife,  qui  doit  loute- 
nir  fes  décrets  ,  détendre  les  droits  ,  et  faire  ref- 
pecter  ù  dignité,  foit  revêtu  d'un  éclat  convenable 
à  l'importante  de  fes  éminentes  fonctions.  Nous 
vous  propofons  de  donner  à  chacun  de  l'es  ir.embres 
un  coftume  qu'ils  ne  quittent  jamais  ,  des  gardes 
qui  les  environnent  toujours,  l'habitation  d'un  pa- 
lais national ,  et  des  appointemens  qui  les  mettent 
à  portée  de  recevoir  avec  décence  les  ambaifadeuts. 
des   puiflances  étrangères. 

lin  vous  propofant  ces  vues ,  nous  nous  femmes 
bien  attendus  aux  clam.eurs  de  l'inexpérience  et  même 
de  la  mauvaife  foi.  Ces  prétendus  politiques  ,  qui 
voulaient  fknnée  dernière  changer  toutes  nos  m'ai- 
fons  en  cabanes  ,  toutes  nos  villes  en  hameaux  et 
tous  nos  champs  en  déferts  ;  ces  hommes  fi^mbres 
et  farouches,  qui  ruinaient  tout  pour  tout  niveler  , 
et  qui  auraient  immolé  la  vertu  même  fi  elle  s'était 
prélêntée  à  eux  fous  les  habits  de  l'aifance  ,  vont 
fans  doute  nous  faire  un  grand  crime  d'avoir  ofé 
vous  faire  des  propofirions  fi  contraires  .à  leur  fyf- 
tême.  Tout  gouvernement  les  effraie  j  tout  ce  qui 
le  fait  rei'pecter ,  les  révolte  ,  et  n'ayant  jamais 
connu  la  hberté  que  fous  les  traits  de  la  licence, 
ils  abhorrent  tout  ce  qui  condamne  l'impudeur  au 
refpect  et  l'inttigue  à  la  foumiffion. 

C'eft  dans  la  dignité  des  magiftrats  que  brille  la 
majefté  d'un  Peuple  ,  et  ils  afpirent  à  les  avilir;  ils 
ne  reconnaiffent  cette  majefté  que  dans  les  courfes 
bachiques  ,  les  hurlemens  infernaux  et  les  motions 
fanguinaires  d'une  foule  aveuglée  ,  féditieufe  et 
corrompue.  Mais,  citoyens,  nous  fommes  perfua- 
dés  qu'il  n'eft  aucun  membre  de  la  Convention  qui 
ne  foit  à  préfent  convaincu  de  la  faulfeté  ,  de 
la  folie  et  du  danger  de  ces  principes  démagogiques. 
Mommes  d'Etat,  étudiez  l'homme  ,  vous  verrei 
combien  il  exifte  peu  de  citoyens  aftéz  phiiofophes 


f.i.ifier  ,    puil'que  votre  but  n'eft  plus   de  dé-    pour  refpecter  la  vertu  ,  la  vérité  ,  la   raifon  dans 
'  truite  ,  mai»  de  conferver  le  gouvernement;  vous  '  leur  nudité.    Nos    fenfations  influent  conifiimm.ent 


fiir  nos  iiiïs.  La  gravîté  ,  la  dignité  ,  la  pariirc 
déceiue  An  ma^iitrat  ,  dirpoTeiit  les  efptits  au  ref- 
pect  et 'à  l'obéillance.  Peiu-êtrejamais  l'enceince  de 
ccrta  Affomblée  n'eût  é'.i  forcée  par  las  brigands  , 
fi  chaque  rc-prélentanî:  du  Peuple  eût  éïé  tenu  Ai 
n'y  paraître  jamais  qu'avec  '  le  coftiime  de  fes 
fonctions. 

Ajjjurez  i:r,e  erreur  bien  fiincfe  ,  et,  retcr.cx  cet 
axiome  politivjiio  :  "  La  pHis  j^ctire  portion  de  pou- 
voir ufiirpéç  pe"C  détruire  !a  libitté  ;  mais  elle  ne 
fait  que  s'attermir  en  rortitia-it  les  autorités  légales 
inftituées  pour  !a   coi.'fîrver.  n 

Quelqu'éclat  cependa.u  ,  quelque  puilTance  que 
BOUS  vous  propoîiois  de  donner  au  directoire  cln.r'.é 
de  l'exécut'on  lupréme,  nous  croynii';  axniijîir; 
aTez  de  bornas  à  Ton  pouvoir  pour  vi.;',  t  \i.,- 
quiliifer  contre  l'abus  qu'il  en  vouliat  Iv^lC.  il 
exécutera  toutes  les  lois  ;  mais  il  n'en  propofera 
jamais  aucune.  Il  ne  peut  être  ma'idî  ni  révoqué  nar 
le  corps  iégifluif;  r;  '■>  .  ''i'  "r-vnri'-'io  ,  il  Vt':'."  êtr"- 

«cule  par  lui  dev  ■_  ;:   :\,:.  ,  /  .     .•;■,!_- 

inent  par   le  Pc.,^    _.  :j   lt  :.j..  ,,■;   tl  ■- 

renies  d'aorés  les  ruîus  arcirdes  par  le  pouvoir 
iégiflatif  i  ir.-ùs  la  trétbverie  nationale,  qui  paie  fur 
fes  mandats,  en  eftjibfoljment  indépendaïue.  EÎ'e 
eft  nommée  par  l'Aliembiée  iégiiLitive,  qui  la  fur- 
veil'e  et  la  dirige  ,  et  fa  fonction  unique  étant  de 
conferver  les  deniers  publics  fans  pouvoir  en  difoo- 
fer  jamais  ,  il  ne  peut  y  avoir  de  fa  part  aucune  dila- 
pidation. Il  aura  bien  la  direction  des  armées  de  terre 
et  de  mer,  de  toutes  les  forces  de  la  l>épublique  ; 
mais  il  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  les  faire  com- 
mander par  \in  de  fes  mairibres  :  enfin  ,  ia  difpofition 
delà  force  publique  dans  le  lieu  même  d;s  féances 
de  la  repréfentation  na:io:-,a!e,  devra  bien  lui  appar- 
tenir; rai'is  dans  le  cas  où  le  coi-ps  L-giHacif  cfain- 
di'ait  quelque  mouvement  ,  quelque  conjuration  , 
quelque  gra.;d  attentat  contre  la  liberté  ,  il  pourrait 
la  lui  e:i.i.-vev  en  ccclarant  !a  Patris  eu  danger,  et 
alors  elle  ferait  remife  aux  miins  du  confeii  des  an- 
ciens ,  qui  ne  !a  gjrderait  toutefois  que  jufqu'au  ré- 
tabliiïerr.ent  de  ia  tranquilite. 

Vous  co.'îc^'vrez  facilement.  Citoyens ,  que  cette 
oppofirio".  d'intérêcs ,  cette  diverlité  de  fonctions  et. 
cette  divifiion  deiàouvoirs  devro'ntêcre  des  barrières 
iafurmo.'.rables  'feôntre  l'aièbition  des  hommes  allez 
infenfés  pour  prétendre-  à  la  tyraniue.  Le  concours 
de  ces  trois  pouvoirs  nous  donnera  des  lois  figss, 
lentement  conçues  et  rapidement  exécutées  :  et 
comme  les  droits  de  chacun  d'eux  font  renfermés 
dans  des  limites  bien  pcfées  ,  qui  ne  leur  donnent 
aucun  avaata^^e  à  efpércr  dans  les  attaques  réci.iroques 
qu'iis  pourraier.t  fe  faire,  tout  doit  voijs  garantir  , 
Citoyens ,  qu'ils  le  balanceront  fans  fe  heurter  ,  et  fe 
furveilleront  fans  fe  combîttre. 

Nous  avons  confidé-é  l'adminiflration  intérieure 
de  la  République  comme  une  émanation  directe  de 
Ja  puifTance  executive.  L'adnainiftration  3oit  être 
unifoeme,  régulière  et  confiante  dans  fa  marche'; 
c'eft  la  bienfêfance  chaleur  de  l'ai'îre  du  jour  qui 
s'échappe  de  fon  fein  pour  pénétrer  doucement 
darts  les  liîux  les  plus  retirés  de  la  terre.  Jamais 
aucune  partie  du  gouvernement  n'a  ùd  nécellîter  un 
plus  parfait  enfemble  ,  un  accord  plus  intim2,  des 
combinaifons  plus  régu'isres.  La  moindre  rivalité 
dans  fes  agebs  ,  la  moindre  oppofition  dans  fes 
mefures ,  contrarient  le  bonheur  public ,  attaquent 
le  fyftême  gs.iéral. 

On  a  crié  contrs  le  fédéralifme  ;  il  était  dans  la 
conftitution  de  1791  bien  plus  que  da^is^'ame  de 
ceux  que  l'on  accufait  da  le  reproduire;  et  cepen- 
dant il  ne  fe  réalifa  jamais. 

Les  membres  de  l'A'iemblée  condituante ,  com- 
battus entre  le  defir  de  conferver  le  trône  et  celui 
de  !e  miner  fouvdement,  entre  la  crainte  de  lui 
lailTer  prendre  trop  de  pouvoir  et  celle  de  ne  pas 
confolider  affez  fon  autorité,  avaient  cru  devoir 
établir ,  dans  chaque  département ,  une  autorité 
fecondaire  aflez  forte  pour  rélilter  aux  ufurpa;ions 
du  monarque  :  mais  iis  ne  virent  pas  en  ruéme 
tems  que  ces  corps  ,  qui ,  par  la  nature  de  leurs 
fonctions ,  devaient  leur  être  fubordonnés ,  ou 
feraient  en  oppofition  avec  lui ,  ce  qui  paralyferait 
l'exécntioii ,  ou  lui  prèteraie.it  leur  appui ,  ce  qui 
préparerait  l'accroillemeiit  de  ion  pouvoir;  ils  ne 
penfsrent  -îas  que  toute  autorité  quelconque  ten- 
dant pécclf.iitf.ment  \  s'agrandir ,  des  corps  admi- 
niftratifs  nombreux,  nommés  par  le  Peuple,  chargés 
de  fonctioris  qui  les  en  rapprochent,  fans  celle 
éloignés  du  centre  commun  du  pouvoir  national', 
'  pourrai:-nt  confinrer  aulfi  et  rivalifer  avec  les  pou- 
voirs de  la  Nation,  furtotit  da;vs  un  ojdre  de 
chofes  où  ces  pouvoirs  étaient  continue;lerAent  en 
guerre.  , 

Ils  ne  forgèrent  pas  d'une  autre  part  combien  il 
pouvait  imp'iquer  de  chirj^r  d'une  exécution  fecon- 
daire mais  importante  ,  d'.s  corps  eflentiellemelit 
délibérans  |)ar  leur  organif.uion  même. 

(Lifuiii  demuin.) 


SUITR    PE    LA    SÉAKCE    ru    5>    MISSIDOR.. 

Un  membre  demande  le  j-anvoi  des  propor- 
tions fuivantes  au  comité  de  ligiflatioi)  : 

Tout  indivi.hi  qui  ne  juftificra  pas  de  fa  foi  tio  du 
continent  de  la  Iraricfi  par  u/i  pa'Lport  vifé  au 
diilrict  c^oinm:  propriétaire  foncier  dins  lus  j.es  de 


II41 

Saint-Domingue  et  autres  appartenant  à  la  P.épu- 
bhque  ,  ou  qui  ne  ferait  pas  connu  pour  négo- 
ciant  avant  la  révolution ,   léra  déclaré  émigré. 

Toute  radiation  fur  ia  lilie  des  émigrés  ,  contaf- 
tee  par  Ics  départemens,  foit  qu'elle  ait  été  ob- 
t;-n'.ie,  foit  qu'elle  ait  été  demandée,  ne  fera'  dé- 
(■-iiuive  qu'après  la  vérification  des  preuves  d'émi- 
(;■  .uioii  a  fournir  par  le  dépa-tem^nt;  alors  le  pré- 
venu d'émigration  fera  tenu  de  donner  cautioii  de 
fa  perlonne  ,  ou  fe  mettre  foiïs  la  garde  d'un 
gendarme,  ou  fe  mettre  en  état  d'arrcflation.  Par 
ce  moyen ,  le  vrai  émigré  craindra  d'être  rayé  de 
la  hite  des  .vivahs ,  et  ne  pourfuivra  point  là  dlf- 
c;:;iio.i  relative  à  la  radiation  fur  la  liile  des  émi- 
C-';   "U   à    i,);i    nv!::,î:i,;n.    ' 

^_^^!oi;te  i'e<:-.vrît:r,ii  relative  à  l'infcviptinn  fur  la 
ii.te  ues  em;;i..-.  1  ;va  viiëe,  enregiliréo  au  diilrict, 
qn^-lques  miiiiui  aii.s  de  campagne  n'ayant  pas 
de  regiitre  a  luii:  tt  ré?ulii;r:  par  ce  l'noyen,  on 
|-v;i;ra  l'anti-aate  de  !a  réciamation  ,  la  furprife  o:\ 
I.'.  coi'unor,.  V  ' 

'J  out  individu  porté  fut  la  liO-^es  émit^rés  dans 
les  deDai-temens,  qui  aura  été  o»  lui  voi.aKÙt  être 
i.iye  de  la  Iule  ,  m.oyennant  neuf  témoir.s  rni^  le 
p. us  louvent  à  Paris  ou  toute  a;!tre  '^-a;  ,'■=  r,  -_ 
mxie  ,  da.-,s  leRriciLs  il  eft  au;!!  l'i^;  :  :.  c  ,.^ 
niirreque  d'être  con:)« ,  fera  ten  i  d  '  -V,  ,:e 
la  prooite  des  téra.oins,  lefquels  i^vro.it  e::e  bien 
'connus:  fans  quoi,  les  dcmelli^ues ,  les  rrrens 
les  amis  ,  ou  mê -ne  des  inconnu?  i.ddés  par' l'émi- 
gré deviendraient  les  témoins' b.-,'. lu:;  d'ui;e  faufie 
rehdence  a  Pans  ou  toute  autre  o-ande  commuiie 
étrangère  au  prévenu  d'én-i;gratioii. 

La   Convention  nationale  Jécrcte  le  renvoi. 

Aubry  ,  au  nom  dos  comités  de  fureté  g.Miéraîe 
et^militaire,  reproduit  le  décret  ■Jà^iiceriiant  l'éti- 
bliÛement ,  à  P^i^  d'une  région  %  p..dice  formée 
d  infanterie,  et -1^  cavalerie,  por^falre  le  iervice 
des   tribunaux,  ^&;s  prifoni ,   d^s'^Çorts  ,   &c. 

Le  préfîdent^Ro'jîce  qu'il  viei-t  de  recevoir  une 
lettre  de  Foreftier,  repréfentant  du  Peuple  en  ct.>t 
d'arreftation. 

,  T-^Alfemblée  ■  renvoie  cette  lettrée  au  comité  de 
légiUarion  fans  en  entendre,  la  lecture. 

On  donne  lecture  de  la  lettre  fuivante  : 

Les  repréfintans  du  PeapU  eivoyés  d^ts  hs  dép^nemeus 
du  Nord  ce  du  Pusrde-C\2/itis  ,  à  U  Cu.ivcmioii 
luinonate.  —A  Arras ,  et  i  meJjUor ,  l'a:i  ;=  de  U 
RipuhUquc  Fiançaifc  u^.ie  et  hidhiful:. 

Citoyens  collègues,  il  eft  anivâ  ,hi?r  foir,  d-.ns 
la  cominune_  d'Arr.is  ,  un  événohTJl;t.  fins  co"?-- 
que/ice,  qui,  exagéré  et  défiguré' par  le^  nouvol- 
Jiites  a  gage  „  pourrait  vous  p.araîrre  très-(;rave,  'i 
nous  ne  noiis  empreflions  de  vous  le  rctrïcàr  'tel 
qu'il  s'eft  paffé. 

La  municipaiité  d'Arra:  ayant  cru  devoir  porter 
le  prix    du  pain  des  indiçens  et  ouvriers  de    lo  à 
xo    fous    la   livre,    a  fait  proclamer   hier  mè,n-- 
dans  la  foirée,  la  délibération  qu'elie  av.iitp-i 'e  .à  ce 
fujct.  ' 

A  l'inftant  le  bruit  s'eft  répandu  que  ce  renché- 
viflement  du  pain  était  l'ouvrage  des  repréfentant  du 
Peup;e;  et  im  attroupement  de  deux  à  trois  cents 
femmes  s'étant  formé  fur  le  champ  ,  s'eft  norté  à 
notre  demeure,  en  criant:  Du  p.ùa ,  du.  pjil  .^"10 
fous  t:  pain.  ♦  .       3    - 

Une  feule  fentinelle  arrêta  cet  attroun-mcit  à 
riotre  porte  ,  et  il  fat  feulement  permis  à  quequ-s 
femmes  de  s'en  .détacher  pour  venir  nous  préfei.ter 
une  pétition. 

Nous  déclarâmes  que  nous  n'entendrions  au- 
cune pétition  jufqu'à  ce  que  l'attroupement  fût 
dillipé.. 

Loin  de  le  diflïfier  ,  cette  réponfe  ne  fie  q:ie  le 
groflir  ;  mais  bientôt  un  peloton  du  prender  régimeiit 
de  cavalerie  furvint ,  et  l'attroupement  difearut  avec 
la  rapidité  de  l'éclair. 

Le  refte  de  la  nuit  s'eft  pafTé  dans  h  plus 
grande  tranquillité,  et  cette  tranquillité  règne 
encore. 

Ainfi  s'eft  terminée  une  fcene  que  ménageaient  fans 
doute  l.;s  terroriftes ,  qui  fo;)t  ici  plus  infolens  que 
dans  aucune  autre  commune  des  départemens  con- 
fiés Ti  notre  furveillance ,  mais  qui ,  fous  aucun 
rapport  ,  ne  peuvent  être-  l'objet  d'une  inquiétude 
feneufe. 

Salut ,  fraternité  et  refpect. 

Signé,  Mirliii  de  Douai  et  DiL<t:4rrt. 

Sur  îa  propofition  de  Portier ,  lo  déctet'Yuivant 
eft  rendu. 

I.a  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
fon  comité  d'inftruction  publique  ,  décrcte  que  les 
travaux  relatifs  aux  difpofitions  à  f^iire  aux  b.âtimens 
delîiiiés  à  recevoir  les  écoles  centrales  ,  ec  com- 
mencés par  ordri  des  repréfcntans  du  Peunle  en 
million ,  feront  fufpendus  dans  toute  l'éteiwlue 
ds  la  République  ,  à  la  réception  du  préfent 
décret. 

L'infertion  au  Bulletin  tiendra  lieu  de  promul- 
gition. 

Le  refte  de  la  féance  a  été  employé  à  I4  difcuf- 
uori  des  articles  du  code  hypothécaire. 


L'ArTemblîe  adopte  k  nouvelle  rédaction  arrêté» 
par  les  comités. 

La  féance  eft  levée  3  4  heures. 

•s  É  A.Tf  c  E      DU      10     MESSIDOJ!. 

_^  Pierre  Guyorzard.  Civovens  ,  .^ous  touchons  en'ÎQ 
a  un  ordre  de  chofes  invariible.  V.n  effet,  les  lois 
foiit  es  hommes,  les  luusimes  font  l.s  lois,  ti 
c'eft  vous  que  le  i>eup!e  l-^anvais  a  charj-s  de  c'tte 
augulte  mi.i.on.  Ainfi  donc  les  loii  et  l'ooinion  ui- 
b.ique ,  les  volontés  particulières  et  le  'centre  de 
la  vo'onte  générale  font  ,  par  la  nature  des  ch<)f«rs  ,  , 
tu  harmonie.  Toutes  les  fois  qu'elle  eft  troublée  . 
cl.e  ne  peut  l'être  que  par  les  factions  de  l'inté- 
"ff  J^».'.-s  l'i;--'-an'î'jr,  cherchant  à  divifer  es  qui 
elt  ii)u.'vi(ib!e,  le  Peuple  Français  et  fes  repréfcn- 
tans :  t  J  a  été  le  b.it  conllant  des  ennctui's  de  ia 
revolniton  ,  on  les  a  vus  rancis  fur  deux  colonnes 
qui  fe  jont^-  réunies  pour  maftacrer  les  amis  de 
la  liberté.  L'une  avait  pour  bannière  l'anarchie  ; 
l'iutre  ,  pour  étendard,  le  royalifme.  L'anarchifte 
impétueux  ,  brtifque  ,  a  fondu  comme  un  lion  , 
qic  v.-ius  avez  enchaîné;  le  royalifte,  plus  rufé  , 
mais  tîon  moin:  atroce  ,  fe  pie  ,  fe  replie  comme 
.e^ferrçnt  :,  quelquefois  il  s'élance,  comme  lui', 
en  ace  dt  tue  le  'patriote  trop  confiant.  Tue  cl  pille , 
voil.i  le  mot  d'ordre  de  l'anarchifte  et  du  royalifte; 
par  conféquent,  ils  f<;nt  ég.ilca.ent  terroriftes: 
cemoi.K  les  Chouaus-aux  ordres  de  l'Ai'.gais;  té- 
moins leurs  complices  qr'.i  égorgent  ou  perfécutent, 
feus  le  nom  de  terroriftes  ,  ceux-là  même  qui  les 
ont  le  plus  en  horrc.-ur,  les  pattio-es  probes ,  purs  ,- 
conllans,_vî-,a:!  én-rgiqi.es ,  de  i-gÏÏetxyS-;.  Ceux-là 
i;'or,t  ni  la!-g  fur  l.-urs  habits  ,  ni  rapines  dai:s  leurs 
nu::'S  ,  et  iaifîer.t  à  la  loi  le  fein  de  veng'er  l'atteinte 
portée  au>;  perfonnes  et  aux  propriétés  ;  mais 
l'er^trgis  n'eft  un  crime  qu'aux  yeux  de 'l'homme 
qui  11  crai.it,  ou  de  i'hommc:  q;;i  prend  la  tiédeur  et 
l'aj^athie  peur  :e  n'.^x'nzum  du  j.atriotifme. 

Le  patriote  de  1728  et  17S9  ,  auffi  généreux  que 
courageux  ,  laïc  bien  qu'il  n'a  pas  conquis  la  liberté 
pour  hn  fe'.il,  ^ji  J^rr^ra  dans  fes  bras  quiconque 
contr.-d'.e'a  a  i.t.;  .rin-  ;  mais  vous  ne  devez  j/as 
!;>u;.i'rL-,  Lir  yt;:?  x  .■■  i  fenrai'.s  ,  qu'on  précipite  dil 
haut  dr  la  i'ièLh,-  v.-s  hères  d'armes.  Ranimez  leur 
courage  ;  dites-leur  :  I\ous  avons  commencé  en- 
femble  la  reïolutiori ,  nous  la  finirons  cnfemble. 
Que  l'énergie  de  la  vertu  ttiomphs  par  vos  foins 
de  la 'fcebrateiTe  du  crime.  Punificz  l'un  ,  encou- 
ragez l'autre_,  et  j>ai'donnez  à   l'erreur. 

A  cet  eftet ,  éclairez  les  hommes,  et  bietuôc 
tous  ceux  qui  foupirent  après' ia  fiireté  des  per- 
fonnes  et  des  propriétés  „  tous'  les  amis  de  l'ordre 
et  de  la  paix  fe  rangeront  fous  le  gouvernement 
républicain^  / 

L'intngue  anarchifte  et  roya'ifte  nous  a  trop 
longtems  fatigués;  trop  longtems  elle  a  éearé  des 
hommes  qui  ont  cr.i  que  là  Fra:)ce  ne  "po'Jvaic 
pas  être  tvne  Képubiiqf.e  ,  malgré  1  exiftence  poli- 
tique:des  F.tats-LJnis  de  l'Amérique,  de  ia  Hol- 
lande ,  de  Genève,  de  Is  Suifle  et  de  tafit  d'au- 
tres Républiques. 

Peut-être  le  bavardage  des  nouveaux  docteurs 
en  gouvernement  ,  des  agioteurs  de  maxime* 
royalement  politiques  ,  des  penfionnaires  des  gou- 
veinemeins  er:nevr.;s ,  a-r-il  fédnit  quelques-hommes 
q'.u  avaient  de  bonr.es  intentioj-.s.  Quelques  paffa- 
ges  du  Co:itrat-:ïoc;ai  ,  que  ques  ^"principes  des 
apôtres  de  la  liberté,  îa  fouveraiueté' du' Peuple 
entier,  par  exem,..!a,  fiiffifent  pour  confondre  les 
amans  paffionnés  de  l'efclavage.  Cependar,t  le  ref- 
pectabie  culrivaté'ar  ,  I  utile  ouvrier  ,  le  paifibla 
marchand  ne  connailient  pas  n,ême  les  noms 
des  Jean  -  Jacques  ,  des  Alably  et  autres  grands 
hommes. 

Croyez  -  vous  qu'ils  ne  liraient  pas  avec  au- 
tant de  plailir.  un  palfage  des  ouvrages  de  ces 
grands^  homm.^s  de  la  longueur  d'une  adreffe  .=■ 
Ce;a  ferait  une  agréable  diverfion  aux  fept  ou 
huit  adreffos  rédigées  dans  le  même  fens ,  et  in- 
férées néanmoins  en  entier  chaque  jour  au  bulletiri 
de   correfpondance  ,   fous  le   titre    à'£fp-it  puUiw 

On  ferait  revivre  par  ce  moyen  l'efprit  des 
illuftres  mores  ,  qui  ne  nous  tromperont  pas  comms 
les  vivaiis.  Ceux-là  nous  peignent  les  avant.'gss  de 
la  libeité;  ceux-ci  font  du  bruit  avec  Içs  chaînes  dô 
l'efclavage. 

L'homme  éclairé  du  flambeau  de  la  philofophia 
chérira  la  conftiti.tion  républicaine  ,  dont  Vous 
l'aurez  mis.  à   poitee  d'apprécier   les  avantages. 

Je  propofe  donc  de  charger  le  comité  d'iultruc- 
tion  tiublique  de  choifir  dans  les  ouvrages  des  amis 
de  l'liumanité,des  defenfeurs  de  la  louverair.etô 
improfcriptible  du  Peuple,  les  maximes  les  plus 
propres  à  éclairer  l'efprit  public ,  à  former  le 
cœur  des  citoyens  qu'on  a  ;cherché  à  démora- 
lifer  ,  et  de  charger  ce  comité  de  les  inférer  cha- 
que jour  au  bu;letiii  ,  ious  Le  titre  A'Ejy.rk  des 
gruiids-noinmei ,  pro^'ie  à  diriger  l'tf^rlt  publie.  (  On 
applaudit.  )  ' 

La  Convention  décrète  cstte  propofition  en 
principe  ,  et  la  renvoie,  pour  la  rédaction  ,  au  co- 
mité d'inlhuction  publique.  ' 

Les  rico'ens  de  coukur  et  noirs  des  Antilles  foin 
admis  à  la  baire. 

Ils  fe  plaignent  d'une'  dénonciation  qui  a  hi 
faite  contre  eux  ,  fignée  de  nsuf  celonj  de  Saint- 


Î5omingue ,  ef  placardée  dans  Paris.  Ils  proteftent 
•ids  leur  dévoûment  à  la  Rëpublique  et  à  la  Con- 
vention ,  de  qiii  ils  tiennent  le  titre  honorable 
«le  citoyen  français  ,  et  qui  a  bvifé  ieavs  chaînes. 
Ils  réitèrent  leur  lerraent  en  fëur  nom  et  en  celui 
de  leurs  frères  des  Antilles  ,  de  mourir  pour  la 
ia  Convention  nationale  ,  qu'ils  ne  cêflént  de 
bénir. 

On  demande  la  mention  honorable  et  Tinfertion 
au  Bulletin  de  cette  adrefle. 

Goiily.  Je  ra'oppofe  à  la  mention  honorable  ; 
perfonne  dans  la  Convention  n'a  ii'.ciipé  les  hommes 
<.le  couleur;  il  eft  donc  inuti'e  dt  donner  à  Ja 
calomnie  dont  ils  fe  plaignent  une  valeui-  qu'eue  ne 
doit  pas  avoir.  Si  les  colons  ont  à  !e  piiino.re  do 
■quelque  injuftice  ,  la  voie  d'.s  tLibun.t.ix  eft  ou- 
verte ,  et  je  ne  vois  dans  la  pltipart  de  ces  pro- 
teftations  que  l'on  ne  ccflé  d'envoyer  à  votre  barre 
«[uc  le  projet  fnncfîe  <VcntieL-,;>'.ir  les  divifions  entre 
les  deux  couleurs ,  lovr.ino  le  la.uc  de  la  Patrie 
et  le  bonheur  des  colonies  exigent  iniperieuie- 
ment  que  l'on  n'épargne  rien  pour  les  éteindre 
et   les    diffiper.    Il    faut    cipeier    que    cette    iutte 

finira. 

■,   >      /  ■ 

Charlier  et  plufîcurs  membres  obfervent  qu'il  ne 
s'agit  point  de  juger  le  fait  calomnieu:£  ,  m.ais  que 
les  pétitionnaires  ont  ufé  du  droit  qu'a  tout  citoyen 
de  venir  a.Turer  la  reptéfentacion  nationaie  de  l'on 
itévotlment  et  de  fa  fidélité. 

La  mention  honorable  eft  décrétée. 

A''.  ...  11  eft  lems  de  mettre  un  terme  au  cran' 
nombre  de  demandas  en  relcifionj  r-ottcer.  d;ji;,j: 
peu  de  tems  devant  les  tribunaux  civils.  L'n  p.u- 
ticulier  j  après  avoir  gigr.é  (O^ooo  liv.  en  revendaist 
un  bien  national  qu'il  a\.;it  acheté,  fe  pourvoit 
en!É:te  en  reûilion  p.Tur  fait  de  îéfion  ;  pur  ce 
moyen  ,  les  propviérairc-ô  de  bo;ine!o;  ;bî;t  ft'.ivent 
inquiétés,  et  c'eu  à  cette  iuquiétride  q-.ie  i'oi:  oeut 
attribuer  en  partie  le  difcredlt  de  notve  p.ioier 
monnaie. 

Je  demande  à  la  Cor.vïiitiop.  que  le  comité  de 
legination  ft.lé  ,  dans  ttois  lûurs  ,  n:i  ra^iport  (ur 
cet  abi'.s  ,  et  <|'ie  provifoiiiment  la  (Jo.ivcntioii  dé- 
crète îa  iurpcidiou  des  oroc'edures  commencées  pour 
fait  de  léilon. 

Le  première  partie  de  cette  propofition  eft  dé- 
crétée. 

Vormay.  Je  viens  vous  entretenir  un  inftant  d'une 
claflc  de  citoyens  malheureux  d'autant  plus  dignes  delà 
foiiicitude  nationale  ,  qu'ils  y  ont  des  droits  dou- 
blement acquis  ;  je  veux  vous  parler  des  militaires- 
vétérans  et  retirés  du  fcrvice  dans  les  départemens 
avant  la  révolution  ,  avec  la  modique  penfîon  de 
la  folde  ou  demi-folda  ,  c'eil:- à-dire  ,  de  jo  ,  loo, 
ioo  livres. 

Prefque  tous  ,  après  av^ir  pafTé  là  rnajeure  partie 
de  leur  vie  au  fervice  delà  Nation  Françai  Ce /rou- 
verts d'honorables  bleîr.ires  ,  avec  des  membres 
mutilés  5  et  tous  accablés  d'infirnv'tés  qu'augmentant 
encore,  dans  beauco;;p  ,  le  liombre  des  a.inées  , 
font  dans  l'impolf biiite  de  fe  livrer  .à  des  travaux 
Ufi'es  pour  fe  procurer  leur  fubfilance. 

L'Af.embî-'e  legiflative  avait  jeté  un  re^?td  fur 
eux  ,  et  ava't  paru  vouloir  ver.ir  à  leur  fec-iirs  ^ 
en  leur  pronié'taiir  ■■-.ne  ai^Tnientatiou  de  p-iilinn 
repréfesîaiive  de  l'hôcel  des  invalides  ,  lorfqii'ils 
y  feraient  admiaibles  d'après  !e^  cas  qu'elle  déter- 
minait et  d'après  lUie  ef-ece  de  tontine,  en  répar- 
tidrnt  fur  les  pe:ifiors  inférieures  celles  de  ceux 
qui  vientiraient  à  mourir;  ce  qui  eft  compris- dans 
les  difpoiiîions  de  'a  lo' 
iiant  l'hôtel  des  Inva'ide 

Dans  le  premier  cj- , 
tation  de  penlion  n'ece; 
fixé  le  nombre  des  aènr' 

compris  dans  Jîx  cas   parncr.  uis  ri;\:;e-.t  e;:.-.-  e' 
térés   à  ceux  do-.t  je-  parie  .  r;;.;  f  '-.x,     :  'éé    i- 
ia    fcptisme    claffe  ;    confeoe-'e.  r.e  t     i!-     '_ 
attendra  leur  tour,  qui  ne"  >  .vait  e-r.eu'   ,i 
car  les  lois  rendues  deeids  ,    .;,;!   ;    ;■;   rc   '.  -.    ■:: 
fereiice  à  cet  hore!  les  rnietir  .<  e  ■    ".     r.     .!    ■ 
da!ic  la  caule  de  ia  lil.eitej  en  renàji;  :j^v  ^;.  e  .;i: 
réelle. 

Quant  à  l'auj^mentation  de  psnfion  par  la  vi 
de  î'efpece  de  tontiee  ,  vous  fentez  qn'tile  d 
être  l'effet  de  la  répartition  d'une  f.  modini-  -  -i  ■ 
fioi!  fur  un  fi  grand  nombre  d'ir,c;vi:iiis  ■'  a,, 
droit. 

Je  crois  inutile  de  vous  dire  que  dans  ce  mom. 
leur  pe.-.fioi-i  eft  nuds  par  les  circo-.ftmxes  ,  et  •:, 
lei'.vs  belbins  font  extrêmes  et  urgeus  ,  et  vi 
n'en  cievez   i^às  douter. 

La  Convention  njLinr.ale   s'eft  fait  coiurarr.ir,. 
tan  devoir  de  venir  au  fecoars  ,de  Ihurr.-.p't;  f > 
fiante  dans  la  République  ;  et  eux  auli  if 
et   cUx  aufll  ils  fout  Français  et  !l:pnb 
malheu'cuxj  ils   le  feraient  peut-è:re  ; 
ne  s'étaient  facriRés  polir  leur  Pa.ii  .  '• 
qu'ils  ont  tenue  de    toutes  parts    é  ,  i  ; 
IlIti^■n  ,    foit   eu  inftruifanc  les    gar.'.  ;••, 
foit  en  les   encourageant  ,  prouve  aii'eî 
d'êtrs  '  encore    utiles,   et    leur    regret    que  le-.irs 
forces  phyfiques  ou  leurs  infirmités  s'y  oppofcnt. 

Je  fais  que,  d'après  les  réclamations  nombreules 
adreftées    de    toutes   paves    à    li    camipiffioii   des 
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fecours  publics ,  foit  par  ces  m.ilheuîeux  ,  foit  par 
des  repréfentans  du  Peuple  en  million  qui  ont  été 
informés  de  leur  trille  (ituation  :  la  commiiTion  en 
a  déjà  tait  part  au  comité  des  fecours  qui  ,  j'aime 
à  le  croire  ,  s'en  eft  fans  doute  occupé. 

Je  demar.de  donc  que  le  comité  foit  chargé  de 
VOLTS  P''éreiiter,  fous  une  décade  au  plus  tard, 
f;S  virjs  lur  l_s  moyei^s  ,  je  ne  dirai  pas  d'amé- 
liorer le  fort  de  ces  braves  militaires  ,  il  fera  tou- 
jours malheureux,  mais  de  venir  promptemeut  à 
leur  fecours. 

T-a  Coiivention  nationale  renvoie  cette  propoil- 
tio-i  aux  comités  des  finances  et  des  fecours  publics 
réunis. 

Une  adreiTe  des  adininiftrateurs  du  département 
de  \'auclufé  repréiénte  que  ,  dai.î  le  Comt.i-  , 
comme  à  Lyon  ,  la  vengeance  fe  livre  aux  ail.i.u- 
nats  les  pli;s  déplorables.  Si  les  cou -.'bie?  des  r-re- 
miers  aflaiiir.ats  dans  les  pr'fors  e'.'iiénr  ett:  punis  ; 
fi  ,  par  une  fat,fle  iriterpretarion  de  ia  loi  ,  o'i  .;'edt 
pas  acconie  n::'e  dangerrufe  ap.i'éltie  .eix  bout.  ai'X 
do  la  Glacière  ,"i'rtuis  n'a;n'ions  pa'.  ,  -.liienv  ces  admi- 
riiibarenrs  ,  tant  de  victimes  à  regretter,  ni  de  nou- 
veaux coupables  à  punir. 

Cette  Adreffe  eft  renvoyée  Sti  comité  de  fureté 
grnérale. 

Des  pères  et  mères  d'émigrés  rédam.ent  contre 
quelques  ilifpsfitions  de  la  dernière  ici  décrétée 
pour  ce  qui  les  concerne  ;  ils  craignent  que  l'ar- 
ticle qi'éi  ies  condamne  ,  en  cas  de  fanfle  dé- 
claration ,  à  payer  une  amende  dii  quadruple  de 
e  p.  i  rrvient  de  leurs  biens  à  la  ÎSation  ,  ne 
i  léle  la  plus  dangereufe  latitude,  à  ia  malveillance  et 
à  la  haine. 

Le  renvoi  au  comité  de  légifîation  eft  dé- 
crété. 

Un  membre 4(demande  qu'on  s'occupe  inceflam- 
msnt  du  rapport  fur  les  maîtres  de^fte. 

Ce  rapport  eft  ajourné  à  demain.-^ 

Divers  pétitionnaires  font  entendus  fur  des  affaires 
particulières. 

Un  des  fecrétaires  lit  la  lettre  fuivante  : 

Le  gLiiJitil  en  chef  de  l'année  des  Pyrénées  Occiden- 
d'jniaUs  a  a  lu  Con.vcntîon  ntiùjn.iie.^ — Au  quartier 
gé:ié:til  de  Jean-de-Lu^y  le  ^o  prairial  ,    an   5'   de  la 

Hipubli.iue  Frai.f..  ijl . 

Citoyens  repréfentans  ,  je  vous  fis  paffer  j  le 
10  piatrial  ,  l'opinion  de  l'armée  des  Pyrénées 
occidentales  fur  les  événemer^s  horribles  des 
i''  et  1  prairial  ;  j'ignorais  alors  que  les  fcé- 
lérats  que  vjus  avez  anéantis  par  votre  éner- 
gi.î  j  faifaient  circuler  une  adreilé  perfide  fous 
le  nom  de  l'armée  des  Pyrénées  occidentales.  Cet 
oeuvre  de  ténèbres  était  fans  doute  deftiné  à  être 
lu  à  votre  tribune,  (i  les  factieux  fanguinaites  vous 
avaient  aftervis. 

Dès  le  pre.uier  moment  que  j'ai  eu  connaiftance 
de  cette  adreile  inj;irieufe  a  la  Convention  ,  in- 
jurieufe  à  da  brave  armée  que  j'ai  l'honneur  de 
commander  ,  je  me  fuis  emprefté  d'en  inftruire  mes 
braves  f.trres  d'armes  ;  ils  ont  été  pénétrés  d'indi- 
gnation de  l'audace  des  brigands  qui  s'étaient  fervis 
de  lejrs  noms.    ■  • 

Tous  les  corps  ,  fans  exception  ont  prononce 
un  défaveu  énergique  fur  une  adrelTe  à  laquelle  ils 
n'avaient  aucu'ne  part  ;  ils  ont  tous  dema.ûdé  juf- 
tice  de  cet  attentat ,  et  vous  recevriez  aujourd'hui 
les  pièces  oriti-a'es  ,  fi  vos  collègues  près  cette  ar- 
m^e  n'avaient  ùefiré  donner  une  pubHcité  éclatante 
au  vœu  de  mes  iieres  d'armes ,  en  livrant  à  l'impref- 
ficm  leurs  adreiles  énergiques. 

.le  vous  l'aifure  de  nouveau,  repréfentans ,  l'ar- 
.mée  eft  toute  ralliée  autour  de  vous;  malheur  à' 
ceux  qi'.i  voudraiStrt  vous  méconnaître  ,  qui  vou- 
draient voii?  aflervir  ,  vous  afiaffiner  !  Quelque; 
..  spcs  d'aifjifns  ,  qui  tremblent  au  regard  de  la 
i.j't!  .  ne  font  pas  plus  terribles  que  les  phalanges 
^./incmies  que  nous  avons  vaincues. 

^  ive  la  ïiépuùlique  !  vive    la    Convention  ! 

Signé ,  Monccy. 

La  Convention  ordonne  l'infertion  de  cette  lettre 
au  bulletin. 

La   féance  eft  levée  à  3   heures. 

SÉANCE      DU      II       MESSIDOR, 

Doiilcet  ,  au    nom  du    comité  de    falut  public, 

dor.ne   lecture  tics  lettres  fidvantes  : 

Le  ir,.c;ij/  en  chef  de  l'année  des  côtes  de  Cherbourg  ,  aux 
:\pr:p;::ans  du  Peufle  compofant  le  comité  de  falut 
;...''/.t.  —  Angers  ,  'le    4    mejfidor ,    l'an  i'  de  la  Ré- 

p.iU:.iue  Françalfi. 

}•:  v.iis  parcourir  les  diftricts  de  Chàteauneuf  et 
e-r-  :  .  ,:é  ,  irdeftés  de  Chouans  ,  et  particulièrement 
e  ix  -i;  Cliâteau-Gontier ,  Sablé  et  Lavai,  qui 
kuillent  en  être  les  repaires  favoris  ;  aufii  me 
vais.-je  lérvir  d'une  partie  de  la  colonne  de  4,000 
hommes  dont  je  puis  difpofer,  pour  renforcer  ces 
contrées  et  v  porter  l'olivier  d'une  main  ,  pour  les 
gens  de  lacrrnvr.gi.e  ,  ec  la  bayonnette  de  l'autre, 
pour  les  fcéleiats  qui  les  égarent. 


Il  m'eft  flatteur  de  vousannoncer  que  lescom- 
mimications  entre  Alençon  ,  îe  Mans  ,  la  Flèche  ec 
Angers  ,  font  à  peu  près  nettoyées. 

La  terreur  eft' portée  dans  f'ame  des  brigands 
dans  le  département  de  la  Sarthe ,  et  le  défarme- 
niçnt  des  hommes  qui  avaient  chouanné  s'eft  opé- 
ré fans  coup  fcrir  dans  le  diftrict  de  la  Flèche. 
Le  brave  capitaine  Dubois  ,  qui  y  commande  ,  clans 
une  marche  norterne,  a  furjn-is  un  pofte  de  dé- 
ferteurs  ,  à  la  tète  delque's  fe  trouvaient  les  plii.s 
déterminés  fcé  érsrs  :  tous  ont  été  pris  ou  difpcr- 
rés  ,  et  lîx  é.'entve  eux  ,  couverts  d'a.Ticinats  et  de 
bijoux  ,  font  rcf.:.  f't  le  ch.-.mp  do  f  «.ta-lle. 

Du  côté  d'Alepeoi!  ,  oà  l'on  jouit  ceper.dant  de 
îa  tranquillité  ,  un  parti  de  Chouans  s'était  ailda- 
cieu(t;m.:nt  porté  pour  recruter  la  je..Uiefle  'des 
campagnes  :  je  lui  a  fait  donner  la  chafls  par  mas 
guides;  bientôt  il.3  ont  difpar-i ,  et  leurs  trois  chefs 
oiu  été  faits  priibnn'ers.  C 'eft  donc  ime  grande 
vei-ité  ,  et  que  l'ri;.  re  f.nrrit  ;.  r.'. 'r  ..  -  i.' ;^p  h.iut  , 
que  lus   :' hoiMns  ,  depei^   l'air  i     :.-s  pa(- 

firies  1:  :iji^  j  ne  font  .'Uis  q^i'i  s  '■  -  ■  .:  .■.e-piUes 
de  voleurs,  far^s  enfr.n.ble  ,  fap-.s  fyllé.ue,  et  n'ayant 
d'autre  projet  que  d'aJaiiuier  et  de  piiier.  (J'ell 
donc  tuie  guerre  à  outrance  qu'il  faut  leur  faire. 
f  n  invitant  fans  celle  les  gens  de  la  cirapagiie  à  les 
qu'tter  ,  je  leur  dis  partout  :  "  Soy.'z  hcUreux  dans 
vos  ch.îtimieres ,  les  Choftans  veulent  vous  donner 
un  Hiaittc  ,  et  vous  opprimer  ;  et  moi  ,  au  nom 
j  de  la  Convention,  je  veux  vous  donner  la  liberté 
et  le  bonheur.' 

Signé,  Aubert-Duhcyet. 

Au  r^uarlier- général  à  Alençon,  le  2>  miJf::lor  ,  l'an    J  de 
la  Répuàlique  Françaife  une  et  indivtfàle. 

Après  une  nouvelle  infpection  fcrupuliufement 
faite  dans  prefque  toutes  les  parties  de  l'arrondiffife- 
ment  qui  n.'tft  confié  ,  je  ipuis  aflbrer  le  comité,  de 
falat  piblic  eue  je  m.e  fuis  de  nouveau  convaincu 
de  cette  vérité  ,  que  les  Chouans  n'étaient  que 
d'odieux  aiTaéùns  frappés  de  tsrrèiir  dans  les  diftricts 
du  Mans ,  de  lu  Flet'he,  de  Sablé,  de  Château- 
Gontier,  de  Laval  et  de  -f.^.yeime ,  parce  que  là 
on  leur  a  fait  la  guerre  la  plus  active ,  et  que  dans 
tous  ces  points  l'intelligence  et.  le  courage  onc 
fécondé  mes  vœux;  ce  n'eft  donc  ique  dans  ies 
diftricts  de  Chàteauneuf,  Beaugé,  Crao'i  et  Segré 
qu'une  molle  et  honteiife  inertie  a  contribué  à  ac- 
croître l'audace  des  Chouans  dirigés  par  Coque- 
reau  et  Sepeau.        .  ^ 

J'ai  ordonné  au  général  Leblev ,  à  qui  j'ai  confié 
cette  divifiou,  de  coniérver  fut  la  rive  gauche  du 
foir,  depuis  Ourstha'.  jcfqu'à  Angers  ,  tout  ce  qu'il 
fautde  ^  force  pour  garder  rigourcufemenr  les  com- 
munications ;  mais  aiuti  de  porter  fur  ie  champ  des 
renforts  entre  es  deux  rivicres  de  Sarthe  ec 
Alayenne,  répartis  à  Sablé,  Chàteauneuf,  le  I.  yon- 
d' Angers  et  Château-Gontier,  de  forte  qu'ail  pût 
en  très-peu  de  tem.s  extirper  de  ces  régions  la 
horde  de  Coquereau.  C'eft  ce  fcélérat  qui  me  fit 
attaquer  le  j  dans  ma  route  d'Angers  à  Chàteau- 
GoiKier.  Je  n'avais  que  lo  huffartls  et  61  fantaf- 
fins  ;  dans  moins  d'i.ne  demi-heure  je  me  fis  jour  au 
milieu  d'eux,  en  les  contr,aignant  à  prendre  la  fuite, 
et  je  continuai  ma  route  auffi  à  Château-Gontier , 
à  Sablé,  à  Laval.  L'efprit  public  vient  de  prendre 
une  nouvelle  vigueur  ,  grâces  aux  combats  livrés 
aux  Chouans  avec  le  fuccès  qui  a  prefque  tou- 
jours couronné  les-  armes  de  la  Pvépubiique  ;  c'eft 
aii'ii  qu'en  donnant  au  gouvernement  le  degré 
d'énergie  qui  lui  convient  ,  on  a  dilfipé  ,  battu 
partout  les  royahftes  en  armes  ,  et  réduit  à'  un 
rofpectueux  fiiencs  les  lâches  malveiilans.  Com- 
bien le  décret  du  30  prairial  va  efficacement  con- 
tribuer à  nous  faire  finir  cette  guerre  calamiteufe! 
Toutes  mes  difpofitions  font  faites ,  et  auflîtôt  que 
Ies_  dix  mille  hommes  du  Nord  feront,  parvenus  aux 
dift'érens  points  que  je  leur  deftine ,  je  vous  pro- 
mets ,  citoyens  repréfentans ,  que  toutes  ces  bandes 
d'alfafiîns_  difparaïtront  biejitôt  du  fol  de  la  Répu- 
blique.   Signé  ,   Auierc-Duiayet. 

La  Convention  ordonne  l'infertion  de  ces  lettres 
au  Bulletin. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  iz  ,  la  Convention  a 
déclaré  qu'au  même  inftant  où  les  repréfentans  du 
Peuple  et  les  miniftres  de  la  p.épubliqae  et  autres 
perfonnes  de  leur  fuite  livrés  à  l'Au.triche  ,  ou 
arrêtés  par  fes  ordres  ,  feront  rendus  à  la  liberté 
et  parvenus  fur  les  limites  du  territoire  Français  la 
fille  de  Louis  Capet  fera  remife  à'ia  perfonne  que  le 
gouvernement  autrichien- chargera  de  la  recevoir. 
Lesautres  membres  de  la  famille  Bourbon  pourront 
aufii  fortir  à  cette  époque  du  territoiie  de  la  Répu- 
blique. 


LIVRES        DIVERS. 

Projet  de  confiitution  pour  la  Répuhlique  Françaife 
préfenté  à  la  Convention  nationale  le  f  mePldo'- 
de  l'an  5'  de  la  P,épublique  ,  par  Eoiiry-d'An^las' 
rapporteur  de  la  commiûion  des  onze  ;  fui\1  dû 
proiet  de  loi  relative  à  la  conOitiiticn  ^r-irj  ip.  î^o  . 
prix  ,5  liv.  ponr  Paris ,  et  5  liv.  10  f  faïic  ds'f^r^ 
pour  l'^s  departemens.  '^ 

A  Pans,  au  bureau  centr.d  d'annonce  et  i^  co- 
relpondance  pour  la  librairie,  rue  des  Pères  faux 
bourg  Germain  ,  n"  9,  où  l'on  trouve  aufd  toutes 
les  noiiveautes.  '•^^ 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

N«  184.    Quart' di    14  mefjnlor ,  l'an   5    de  la  République  Françaije  une  et  indivifible.  (y.    Z  juillet    I795   vieux  jty le.) 


POLITIQUE. 

SUEDE. 

Stockholm^  le   lo  juin. 

Le  général  de  ToU  vient  d'être  j'.igé.  La  fen- 
tence  porte  qu'ayant  été  un  de  ceux  qui  ont  eu 
connaiffance  de  la  coulpiration  du  traître  A.rmfe!d , 
fans  en  donner  avis ,  il  eft  condamné  à  deux  ans  de 
prifon  ec  à  la  perte  de  tous  fes  emplois. 

Les  comtes  Moerner  et  Stenbock  ont  été  envovés 
à  Copenhague  pour  annoncer  au  gouvernement 
Danois  l'arrivée  du  jeune  roi  de  Sui  de  et  du 
régent  au  camp  de  la  provipxe  de  Scanie,  et  =,-- 
gager  le  roi  et  le  prince  héréditaire  dL-  Da:  n.miick 
à  vouloir  bien  s'y  rendre'. 

Le  prince  héréditaire  avait  réfolu  de  venir  à 
ce  rendez-vous  pour  refferrer  les  liens  d'am'tié 
qui  uniffent  les  deux  cours  ;  mais  l'é^ouvantabie 
incendie  allumé  à  Copenhague  ;  dëfartre  attribué 
par  l'opinion  publique  aux  Anglais  et  aux  Riifles , 
a  cruellement  contrarié  le  projet  d'une  entrevue 
également  defîtée. 

•  La  cour  de  Dannemarck  a  nommé  une  com.- 
miflion  chargée  de  rechercher  juridiquement  le  = 
caufes  du  dernier  incendie  ,  i#t  d'en  évaluer  les 
pertes  pour   venir   au     fecours    de    ceux   qu'il    a 

ruinés. 

Un  premier  aperçu  porte  le  dommaee  en  bi- 
timens  et  meubles  à  dix  million';  de  rixdaL;rs.  ' .s. 
compagnie  des  affurances  fciirr.ira  1»  mon,'-,  de  cette 
fomme ,  et  l'on  croit  qu'eLe  a  des  fonds  fuf- 
fifans. 

Ce  trifte  événement  n'a  pas  empêi  hé  !e  départ 
des  fix  vai.Teaiix  As.  ligne  IcsT.oii-Coiiroan^s,  ia 
Scilande ^  le  Prince  Sopkli  -  ciCiLtnaue  ,  VEiOiL-t'i,'^ 
laire ,   le  Danehrog,    et  ïl.idi^ait. 

ALLEMAGNE. 

Ratisbenne  ,  le  i^  juin. 

Bulletin    de  la   diète. 

Du  iiyw'/i. Trêves, Saxe j Bran Jeboiirg,  Hanovre, 
Mayence  et  Cologne  ont  déjà  voté  dar.<  !e  coil-gt 
électoral  ;  50  voix  J  ':;-  ''^i^'  ^'-^s  princcs  ,  et  26 
fianc  lo  ..viiegs  des  villes  d'f-.mpire  ,  reJativcmc:u 
aux   négociations    de  paix.   Toutes   ces  voix   font 

Ïiour  la  paix  j.et  la  majorité  pour  'a  médiatiçysi.  de 
a  Prufl'e.  On  croit  que  lundi  prochain  on  clora  le 
protocole. 

Du  li.  Le  Tiiffrage  de  Spire  porte  que  la  Frâ'ice 
doit  fe  contenter  d  s  dr.-jits  et  p-jlleiaons  qui  lui 
ofit  été  aîTurés  par  les  traitts  p:icede.is  ,  2nt  e 
el;e  et  l'Ijnpire.  Il  penTe  qu'il  ne  doit  pas  être 
nommé  de  députation  de  l't.mpire  ^  m.»js'qi.e  i'oii 
doit  remettre  à  l'empereur  Ls  pleiiiS  pouvoir.» 
pour  entamer  les  négociations,  avc-c  la  tele.ve  que 
ce  dernier  inltruita  de  tems  en  tems  ia  dicte  de 
leurs   progrès. 

Heffe-d'Armiladt  a  ,  dans  une  addition  ,  fait  d:s 
tepréfentations  contre  l'acceptation  éventuelle  dti 
fiatu  quo  avant   la   guerre. 

Hier,  feize  fiiffrages  .ont  été  inférés  au  proto- 
cole. Le  comte  Lherbach  eft  ici  depuis  quelques 
jours. 

Du  15.  On  efpere  que  le  conclujum  de  la  diète 
concernant  les  négociations  de  paix,  pourra  èvre 
rédigé  incefl'amment.  Dans  le  co'lég.»  électoral  , 
IVIayence  ,  Cologne  ,  Sa.i<e  et  Brandebourg  or.t  voté 
pour  la  médiation  du  roi  de  Pruffe;  dans  celui  di;,- 
prince";,  fur  cinquante  fufFr.(g.:s,  quarante  ont  voté 
de  même  ,  et  trois  autres  le  font  déclarés  i>oUi  la 
majorité  ;  enforte  qu'il  n'y  a  jufqu'à  préfciit  que 
douze  voix  pour  que  les  négociauons  foient  abii,- 
données  à   l'empereur. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Département  des  Alycs  maritimes. 

Proclamation  adrejfce  par  les  repréfcntms  du  Peuple 
auprès  de  l'ar.née  d  Italie ,  Real  et  Dumas ,  aux  ha- 
bitans  des  dépancmens  du  Munt-Blanc  et  des  Al^-ts 
maritimes. 

Depuis  quelques  mois  ,  la  malvei'Iance  répand 
que  ia  France  veut  reltitnevau  roi  de  Sardaig.e  ,  ou 
lailTcr  reprendre  j)ar  les  troupes  coa'ifces  le  Mor.t- 
Blanc  et  le  comte  de  Nice  ;  l'objet  de  ce  briiit  eft 
de  ralentir  le  courage  du  fcidat,  et  de  jeter  des 
craintes  parmi  les  hjbitans  des  pays  tonqiiis ,  qL'i 
•nt  téh!oir»né  le  plus  igrand  attachement  à  la  Répu- 
blique l'rançalfc:  av.i'.t  et  depuis  leur  reiiiiion. 

Ceux  q'.i  vnis  tiennent  ce  langage  ptrfide,  n'y 
croient;  pas  eux-mêmes  ,  et  leur  deftfpoii  eit  de 
,fayoir  vpio  l'ui  i'in  du  Monr-Uiaiic  et  du  comté  de 
><ice  a  la  1  rance  elt  irrévocaUe. 


Bons  habitans,  et  vous  tous  qui,  à  l'aurore  de 
la  révolution  ,  avez  ._expiimc  votre  vœu  pour  la 
liberté  et  pour  votre  réunion  à  la  France  ;  vous 
qui  avez  fervi  la  caufe  du  Peuple  dans  les  fonctions 
publiques  et  fur  nos  fviuiticres  ,  raf.iirez-vous  , 
notre  caufe  eft  commune  ,c'eft  celle  de  la  libevt"; 
jam.iis  vous  ne  rentrerez  l'ous  la  domination  des 
ennemis  que  vous  avez  combattus  et  vaincus  avec 
nous. 

Tout  eft  difpofé  pour  ouvrir  une  nouvelle  car- 
rière au  courage  des  Républicains  ,  leur  préparer 
une  g'orieufe  campagne  ,  et  pour  repoufler  loin  de 
vos  frontières  l'armée  des  coalifés. 

ridefe  au  conttat  d'union,  la  Convention  natio- 
naie  i;'oub!iera  jamais  que  le  vœu  libre  çt  uni- 
\:i{A  du  Peuple  fouverain  de  la  ûiavoie  et  du 
rr.mri  de  Nice  fur  de  s'incorporer  à  la  République  , 
et  cui'ille  a  décrété  ie  17  ni,  \Êmbre  1702  et  le 
j4  isvrier  1703  ,  que  ces  pavs  former-ucnt  ur-e 
partie  'ntégrante  de  ia  Répub'i-Hue  Franç.iife. 

Ce  contrat  eft  facré  ,  inil'fToluhle  tt  ivrévocabl'-  ; 
il  a  pour  garantie  la  volcnté  fuprême  d'un  Peuple 
grand  ç:t  magnanime  qui  a  juré  fi  i'berté,et  qui 
1,'ura    rép'.i'ner   tuus  ceux  qi/ 


t  v 


îraner.  Oblervcz  conjme: 
planant  fur  la  Fraiice  . 
eriU'^mis. 

Confj-'irer  fans  ceffe 

Dii  ei'-  le  cercle  '  i'"   it  - 
blique  lont  c"i;fn\.  e  .  .1 

Qie  tous   ies    \iy.-- 
haut;-nisnti  qu'ils  ni  .ru» 
de  haine   ou  d'in;L-è. 
■la     '"atvie    fût    X^.-'     ■. 
toute  cuir  te   '3t    ■^t  ■'■ 


de  la  liberté 
de    tou 


les 


;  évente 


de  ne 


pour  aliurec  1  empire  i 
liberté. 

i  -c  général  en  ctifi  di 
aL'ili  que  les  procu:ei'r 
reniens  ,  font    invites 


i  e:'!e  triomphe 
'es  des  Aip 


setd'lt-He, 
;  des  dépar- 
ia préliriite 


et  s'écaitant  prefque  toujours,  et  du  véritable  but 
de  leur  iaiKtutîon  ,  et  de  cette  unité  de  principes 
fi  néccfïdire_  à  tout  gouvernement?  Au  lieu  des 
corps  adminiftratifs,  tioK  qu'ils  ont  exilléjufqu'ici , 
nous  vous  pro(iofor,s  de  créer  dans  <;haque  dé^'arte- 
ment  une  admiiiill ration  de  cinq  memlires  ;iommés 
par  le  Peuple,  et  éta-it  fous  ia  firveillance  et  l'au- 
torité du  pouvoir  exéctitif.  A.i;.rcs  d'elle  fêta  un 
commifiaire  général  chargé  de  provoquer  l'exécu' 
tion  ,  d'alf'rer  le  maintieiî  des  lois,  et  de  corref-. 
pondre  directement  avec  le  pouvoir  exécutif  par 
lequel  il  fera  nommé. 

(Nous  avons  cru  ne  devoir  rien  changer  à  la  di- 
vifion  actuelle  ide  la  France  en  départemens.  1  .es 
habitudes  font  formées  d'après  cette  divifinn,  et 
t'.,>iit  changement  eût  entraîné  un  grand  nombre 
d'inconveniens. 

Nous  n'avons  rien  dit  ni  des  colonies  ;,  r,i  des 
pays  conquis;  ce  doit  être  l'abjet  d'un- rai.port 
pauie.i'ijr  ,  qui  vous  fera  inceffamTent  préfenté. 
.Nous  avons  confervé  la  nomenclature  des  dépar- 
temens, à  l'exception  de  celui  de'  t-aris  ,  que  nous 
projiofons  de  nommer  département  et  la  Seine  :  il 
ne  laut  pas  que  dans  les  plus  petites  thofcs  il  puiffe 
I  exifter  un  privilège. 

I  Les  cinq  teurs  quaiMte-fept  diftricts  ,  le.S  qua- 
ranti-qaatie  mille  municipalités  ét?.ier,t  utie  fiiper- 
fr"\atujn  da'.g;  leriT.  ;  cette  imn.erilire  ■il'adminiftra- 
tion'  ,  toi.t-.ï  .igiflaiitcs  à  ia  f..i'  trop  f.,iivt.;it  dans 
•.l-j£  dir^cîio'is  c  .ncrjires  ,  prei'q';e  coiijoijr^  fuis 
l'-l'or;Ii  ji.i.n  ,  etair  ■'.'\\\%  le  cuipl.  politique  un 
o.  .-.le  d'rri.^r,  biu  et  .i~  rri'.tt.  'ïairfôt,  iv-'.vme  la, 
cotnni'jne  de  .'ai'i;  ,  <.v  .;'Miides  municir.jiite.'.  fi>a'i- 
lai-,' t  avL'f  le  p,  MNi.ir  i\;,'rême,  et  touiours  avec 
!..  7''';voir  rur,er'..ui  ,  sa.'ti'r  elles  fe  co^ùiaient  en- 
"'-.  V,  if  I  iiii"  .ut.iL^jij'-  11,;  pour  défendre  tel  ou  tel 
'Mii.'-oir  ..Kio-al.  hi,  t'^r^,:  ;•:.,■■  a  l!T);ni".ratu-n 
;c  '.'.  K  fiativt  i!  attaquer  la 
;  a. ;i, ...";,  c'c'i  "îra";  i..i:.e  .J.ûtre 
r.  ir:-.-';-  .'u  io  '■:!  ;  ■  ;iîO''t  ;n 
fe  nianit-.'l.'i:''  ,.    !c  i;.:i..'!t  fe'  .ir 


Avili 


A  V  L  S. 
uinn  o-nirah  des  pojres  et  mejptgcries . 


!  'adiviriP.ration  générale  des  portes  etmeffageries, 
el'  itiPaeite  eue  quelques  facteurs  et  commilTion- 
iia'tes  charpè.s  du  tranfport  et  de  la  rrmife  des 
n-illes  et  paquets  à  le'irs  adreffes  ,  fe  permettaient 

d'-ï^isr.  r   (les  dCfliratiriicj  ,  A<:    prête. idus    falaîros  en 

fus  i<~  la  taxe  des  bureaux.  F.lie  prévient  en  corfé- 
aue,-cr-  le  public  que  la  fomme  due.  pour  e  port 
delditei  raabes  et  paquets  eft  établie  dans  la  der- 
nière colotme  de  droit^  ,  au  rc-giftre  dont  ils  font 
j-T leurs,  laquelle  compn-nd  le  falaire  qui  leur  eft 
dû  pour  le  tranfport  dans  Paris.  Tout  excédent 
•  pi'iis  feraient  da:'S  le  cas  d'exiger  ,  étant  do;  c  u:;e 
exa-î-.«n  qui  n.}  di.it  cependant  pas  être  confondre 
rtV ec  ce  qid  tient  à  la  libre  gclr.étofité ,  le  pub'ic 
elt  cîart'culiéreiTient  i>ivité  à  fe  pourvoir  en  réc'a- 
'■latf.ji;  près  l'adminiftrarion  fjérérale  qui  s'em'iref-ia 
di.  i:\\  taire  rei  dre  juftice  ,  ayilt  arrêté  ly  =  li  5 
L-.  cas  dont  il  s'agit,  'es  reftitutions  fe.  >i  ■•  '.  ^'y\':.  '.  | 
.1.,  panicidie'-s  i  et  pour,  coopérer  ,  aut.un  rui  i'  eft  1 
en.  -Ile,  à  l'épuration  d.  s  fervices  pnl'iics  ,  ceux  1'''.'^ 
d  fdits  facteurs  ou  comnii'ilonnairi-.s  qui  feront  con- 
vai.icus  d'exactions  ,  feict  à  !'i;ifta!.t  rer-.v.Vj-és  et 
L'enoucés  aux  autorités  conftituées  de  leurs  fections, 
comme  voleurs  publics. 


CO  N VEM"  ION    N  ATIOi\  ALE. 

Prtfcdence  de  Louvet, 

Suite  du  Difcours  ;rcli-nli:aire  au  projet  de  conftitutinn  povr 
la  Rêi.'uuticue  l':  .iri^aife  ,  prononcé  par  tàoijfyro.  AngUs  , 
au  nom  de  la  commijjion  des  on:^e  ,  dans  la  féunce 
du    j    mcjfmur ,    an    5. 


qui  e..-;  ■  ■'■  :.:u:,':  :' A 

qui  h'.avraiî  les  L\tr 
elprit  d'oppoinio 
en  n'étant  di.'ifî  que  dans  fon  oo;..;:.  !,-ei.;.is,  lorf- 
que  l'anarchie  ?.  pris  un  caracreie  pins  g'.ave  ,  nous 
en  avons  ^u  pUili(.urs  vous  demander  avec  cou- 
rage des  loi";  al't.z  fo.tes  pour  ia  réprimer,  ta-'diï 
que  d'autri.s  felicitai.Tt  vos  tyrans  fur  les  fuccès 
de  leurs  prei-'.ieres  tentatives. 

Au  iieu  de  tant  de  municipalités,  nous  vous  pro- 
pof.--.rons  d'en  établir  une  feule  dans  chaque  Ciiiton. 
Ce  changement  était  reclamé  même  avart  la  fi:-. de 
i'Aft^.mbiet  conflitiiante  ;  il  fut  rapppelé  à  i'Afîem- 
blee  Icgidative.  \'otre  ptemier  couiit--  de  co^iili- 
rution  l'avait  adopta  ;  et  il  la  conlMtuti'ni  de  .1  c 
befpi^rre  le  profcrivit  impericufemeut  ,  c'eft  qu'elle 
avait  btfoin  d'un  fyitéme^  qui  organisât  l'anarchie. 
_  Au  moyen  de  cet  ata'tîlilfe-riei-t ,  ils  difiricts  de- 
viennent inutiles,  et  nousjvous  propofons  .-le  les 
fupprimer.^  Ainfi  ,  parn-ii  les  avai^tages  immenfes  que 
notre  fyftême  re.n.it  ,  ii  f.iut  compter  pour  que'qua 
chofe  fans  doute  la  lupp.ehion  d'un  nombre cou- 
liicrable  de  f 'ncticnijaires  ,  et  la  réduction  des 
dépenfes  publiques,  les  m'inicii^alit..';  de  ca.  ron 
feront  formées  d'un  men\bre  ,  ^^  dan,;  chaque  c.m- 
niunc  actuelle,  lequel  fera  "(  [,ai;îc  eu  uartirtiliei: 
dune  portion  de  fa  police  :  rio.;s  vo.is 'invuoi:s  à 
appor.er  qiieiqu'attentioi.  .lu"  diipofition!-  rcg'emen- 
t-'itei  qu~  nous  vous  prnpoiero'!^  à  cet  égard  ,  ee 
.1';nrlyfer.  Nous  avons  pourvu 
aux  mcciiveui  ns  ^ui  r.. luirent  de.s  grandes  çcav 
muncs,  car  vol'S  u..  ûippolerez  pas  qu'il  entre  dans 
nos  vues  dô_V!:)us  propokr  de  r-itablir  la  muni- 
cipalité de  HrV  Cnaque  municipalité  aura  une 
certaine  popuJatïî>n  ;  mais  elle  nt  pouvr.i  en  excéder 
une  autre.  Airdi  ,  fes -grande  s  cites  feront  divifées 
en  pltifierirs  commp.iies.  .\vv.'.s  v-i.lons  naturalifec 
en  Irance  l'efprit  dï  tandlic  p'us  que  celui  du  ter- 
riti.ire.  La  popidation  e»  la 'oafe  dcl'adininiftration 
bien  plu.s  qii.  l'i.lp.u'e.  Quoit|ue  les  hommes  civi- 
lifes  fjieiit  eiTentieilcineiit  arta<  hes  au  f.d  fur  lequel 
ils  vivent ,  c  eft  pouc;a.it  de  ^eur  nialte  et  de  -cur 
réunion  que  r.-iaiteiit  leurs  droits  et  leurs  ucfoins. 
1  a  f.-oda'ité  g-juvern^dt  le  fol  pour  aitervir  les 
hoiirmes  ;  la  lib.rté  gouverne  les  hommes  pour 
rendre  le  fol  fertile  et  riche. 

Si  la  liberté  .  politique  duit  efl",'ntie  lement  ré- 
fulter  de  'a  bonne  organifation  des  pouvoirs  dont 
nous  venons  d.-   vous  entretenir,  celui   fur  lequel 


Les  directoires  étaient  trop  nombreux  ;  les  con 
feils  ge.iéraux   étai^  nt  inutiles.    Les    premiers  deli 

béraientau  lieu  d'agir;  les  féconds,  ne  fe  réuu'lfant  i  repofe  plus  panituliéreuv^m  la  liberté  civile  eib'  le 
que  pendant  un  mois ,  n'apportaient  que  des  notions  '  pouvoir  juduiaire.  L'acti.m  des  premiers  fr.appe 
fiJpcvficieiles,  11c  pouvaient  qu'eutraver  la  niaulie  !  la  foci.te  (r-ife'dans  fon  enfemble  ,  et  redelcend 
du  dircctfire,  et  ne  fe-  retiraient  effectivemciit  !  enfuiie  lur  chaque  citoyen  en  particulier.  Celle  du 
prefque  toujours  qu'après  avoir  confum.-:  un  tems  i  pouvoir  ju  liciaite  ,  au  contriire  ,  eft  pour  ainli  dire 
jjréci..  uv  en  de  longues  et  inuiiies  difcuU.ons  ,  aOl-z  inilividuel  e  ;  el.c  le  divif..  d'abord  fur  chaque  ci- 
ordinaiiement  générales  et  pr.liciques.  Nous  n'avotis  toyen ,  et  r^nmnte  enfuite  ;u1C|u'-j  la  focieté  eue- 
pu  laifter  fubfilîer  un  pareil  ordre  ;  i!  devenait  plus  ]  fider^e  collectivument.  Son  iidluence  eft  journa- 
daiigeieux  encore  dans  le  fyftême  complet  que  nous     liere  ;   elle  eft  de  toi.s  les  momens  et  de  to 


pio^oiV)ns  d'adopter.  >a  l'admirdih'auon  fu 
prême  de  la  République  eft  confiée  au  mai'is  de 
cinq  homm..,s,  pourquoi  l'admiuiftrarion  fecondaire 
de-  ch-ique  département  en  nécL.':-ttrait-elle  un  p'us 
grand  .1  Jiiibre?  Pourquoi  furtout,  quand  l'execu- 
tion  d. 'il  être  (impie  et  rapide,  organiferiez-vous 
des  cor,is  délibérans  ,  tourmenté.?  Ju  b.;fuin  de 
l.-dre  di.r    'ois,  établift'ant    par  leurs  arvê  n.s  autant 


lieux  ,  et  il  n'eft  prefque  aucune  circonftancc  i-.  la 
vie  à  laqiklle  fa  bonne  organifttion  foit  indiffé- 
rence :  car  il  n'tft  aucune  action  fociale  ,  je  dirai 
niêm.:'aurun<  aciuii  domcitiq'.ii.-  cf  privée  firl.iqik-lle 
il  n  ii^ilL  plus  ou  m.diis  imvnédiat  m.nr.  u  gaiat,fit 
ial..,i,.u  detha.un.iUn  lui;vciUela  prop^ilMjil  eft 
le  Vî-iitabie  gaiji^.n  de  *  bonnes  lois  ,  j'uifqiie  c'eft 
do   i.T  bonne  appliiatinn  qilil  c-ii   fait  ,  qui   réi'ul'te 


de  légiftatioiis  diverfes  qu'il  exifte  de  départemens  ,  I  Ja  tranquillité  de  tous,    lyiais  plus  l'action  de 


«•irroîr  eft  rapprochée  des  indîvîius  j  plus  il  doit 
influer  fur  la  fituadon  habituelle  des  hommes ,  plus 
il  faut  en  furveiller  l'orgaiiifation.  Le  defpctilme 
et  Tinarchie  font  dans  fes  mains  ;  s'il  eft  trop  fort ^ 
il  fera  tyran  ;  s'il  eft  trop  faible  ,  il  laiffera  flottir 
•au  hafard  l'autorité  protectrice  que  la  fociété  lui 
«onfie;  et,  dans  tous  ces  cas,  la  liberté  fera 
TÎolée. 

L'iiflemblée  conftituante  qui  a  eu  la  gloire  de 
îenverfer  tout  ce  qui  s'oppofait  à  la  liberté  du 
Peuple  et  à  l'entier  exercice  de  fes  droits ,  mais  qui 
a  eu  le  tort  peut-être  de  fe  reffbuvenir  des  infti- 
tutions  qu'elle  détruifait ,  foit  pour  en  recréer  quel- 
<jues-unes ,  foit  pour  s'éloigner  trop  diamétrale- 
ment des  principes  coafacrés  par  quelques  autres , 
eut  fans  cefle  devant  les  yeux  la  tyrannie  trop 
long-tems  exercée  par  le  pouvoir  judiciaire  ;  elle 
ne  fongea  pas  alfei  à  la  force  dont  il  avait  befoin 
pour  être  protecteur  et  tutélaire  ;  elle  n'aperçut  en 
lui  qu'un  ennemi  qu'il  fallait  détruire,  au  lien  d'y 
voir  un  peuvoir  bienfaifant  dont  il  fallait  perfec- 
tionner rorganifation  ;  elle  le  confidéra  dans  fes 
rapports  politiques  bien  plus  que  dans  fes  rappors 
civils  ;  elle  ne  vit  que  la  néceflité  de  renverier  les 
parlemens ,  au  lieu  de  fongjr  à  celle  d'inflituer  des 
juges  affez  forts  et  affez  habiles  pour  prononcer 
équitablement  fur  tous  les  différens  des  citoyens  ; 
elle  craignit  que  des  corps  trop  nembreux  et  trop 
puiffans  ne  minent  la  liberté  politique  en  danger  en 
tyrannifant  la  liberté  civile  j  et  forcée  de  conferver  le 
trône ,  elle  ne  voulut  pas  du  moins  qu'il  pût 
trouver  un  appui  contre  le  Peuple  dans  ces  mêmes 
corporations  qui  l'avaient  combattu  jufqu'alors. 
Mais  dans  cette  partie  de  l'organifation  pubîiqua, 
ainfi  que  dans 'toutes  les  autres,  le  moment  eft  ar- 
rivé où  il  femble  poflible  de  faire  tout  ce  qui  eft 
bien ,  indépendamment  de  tout  ce  qui  a  exilté  de 
mal. 

Nous  avons  cherché  à  donner  aux  tribunaux 
afffcz  d'éclat  et  d'étendue  pour  y  appeler  des  hommes 
inliriiits ,  pour  les  inveftir  d'une  confîdération  fuf- 
fîfante  ;  pour  leur  préparer ,  par  l'habitude  des 
affiires ,  l'expérience  et  l'inftrucdon;  pour  en  di- 
minuer le  nonibre  ,  en  facilitant  ainii  au  Peuple  les 
moyens  de  faire  de  meilleurs  choix  ,  fans  créer  des 
corporations  redoutables  qui  pufîent  rivaiifer  avec 
les  autres  pouvoirs  que  nous  vous  prepofons  d'inf- 
tituer. 

En  nous  occupant  de  cette  queftion  importante 
de  notre  travail  ,  nous  avons  foigneufement  diftin- 
gué  deux,  parties  eflentielles  et  diftinctes  d'ans  l'ad- 
miniftration  judiciaire  :  l'une  appartient  plus  immé- 
diatement à  l'action  de  la  puiflaBce  publique  ;  elle 
eft  en  effet  une  des  conditions  plus  particulières 
de  l'affociation  commune  ,  c'eft  la  juftice  criminelle 
et  la  police  de  fureté  :  la  fociété  doit  l'organifer 
dans  fon  enfcmhle  comme  dans  fes  détails  ,  et  les 
citoypnii  courbés  devant  elle  nu  peuvent  plus  exer- 
cer d'influence  fur  la  maiàere  dont  elle  s'admiailtre  ; 
s'ils  j  rempUlfent  quelques  fonctions  ,  c'eft  par  dé- 
légation du  corps  fociai ,  c'eft  comme  fonction- 
naires publics  et  non  comme  perfonnellement  inté- 
refles  à  fon  adminiftration  actuelle.  L'autre  ne  fem- 
ble appartenir  qu'aux  citoyens  qui  la  réclament  j.ils 
font  les  maîtres  d'en  modilier  l'action  ,  d'en  régler, 
pour  aijift  dire ,  la  légiflation  et  les  former  ;  elle 
n'eft  point  au-dei!us  d'eux,  mais  parmi  eux,  et 
la  fociété  ne  peut  intervenir  et  s'interpoler  entre  eux 
et  t!ie  que  lorfqu'il  n'exifte  plus  dans  eux-mêmes 
aucun  moyen  de  s'accorder  :  celle-là  eft  la  juftice 
civile.  Nous  l'avons  donc  féparée  de  la  juftice 
criminelle. 

Leur  organifation  devait  être  différente  ,  puifque 
le  principe  qui  doit  les  diriger  n'eft  pas  le  même , 
puifque  tandis  que  la  marche  de  l'une  eft  invariable 
et  fixe ,  que  fes  formes  font  facrées ,  ia  direction 
de  l'autre ,  fon  application  peuvent  changer ,  en 
quelque  forte  ,  au  gré  des  citoyens  qui  l'invoquent. 
Les  miniftres  de  l'une ,  d'ailleurs  ,  exercent  une 
magifcrature  terrible  ,  tandis  que  ceux  de  l'autre  ne 
font  appelés  qu'à  des  fonctions  pacifiques,  bien 
plus  conciliatrices  que  rigoureufes.  Le  maintien 
de  la  liberté  civile  exigeait  non  moins  imoérieufe- 
tnent  que  cette  divifîon  fût  confervée.  C'eft  une 
puiffance  aflez  redoutable  aue  celle  qui  prononce 
tous  les  jours  fur  la  vie  et  lurl'honneur  des  hom- 
mes fans  lui  donner  encore  le  droit  de  prononcer  fur 
1  .urs  propriétés. 

En  nous  occupant  de  la  juftice  criminelle  ,  nous 
n' avens  eu  garde  de  porter  la  moindre  attwnte  à 
la  fublime  inltitutioa  des  jurés  ,  dont  la  théorie 
a  été  fi  heuteufement  confirmée  par  l'application 
des  principes  qui  en  font  la  bafe ,  et  même  par 
leur  violation  ;  nous  l'avons  confîdérée  comme  le 
palladium  de  la  libirté  ,  comme  un  des  plus  grands 
bif.nfaics  que  la  révolution  ait  pu  procurer  aux 
Français ,  et  nous  avons  cru  la  perfectionner  encore 
en  n'abandonnant  plus  à  un  feul  homme  ,  au  pro- 
cureur-géneral-lyndic  d'un  département ,  la  fonc- 
tion de  nommer  les  jurés. 

En  jetant  les  yeux  fur  les  crimes  de  la  tyrannie 
que  vous  avez  détruite  ,  nous  avons  vu  vos  in- 
fâmes oppreffeurs  ne  conferver  de  cette  inititution 
fubiime  que  fon  nom  qu'ils  profticuaient ,  trans- 
former des  jurés  en  des  commiflàires ,  leur  enlever 
toutes  les  formes  qui  garantiffaient  leur  indépen- 
dance ,  donner  des  lois  à  leur  conviction ,  les 
forcer  d'opiner  à  voix  haute  afin  de  les  fubjuguer 
p4r  leurs  fatellites ,  leur  défendre  les  interro;^a- 
takss  qui  pouvaient  les  inftruire ,  se  plus  les  laiiler 


les  maîtres  de  prononcer  fur  l'intention  de  l'accinfé  : 
enfin  ,  les  forcer  de  déclarer  à  uns  certaine  époque 
que  celui-ci  n'avait  plus  rien  à  dire  pour  fa  juftifi- 
cation. 

Frappés  de  la  crainte  dâ  voir  renaître  de  pareils 
crimes ,  nous  avons  cru  devoir  vous  propofer  ae 
garantir  eonftitucionnellement  la  rigoureufe  obfer- 
vation  des  formes  fans  lefquelles  il  n'eft  plus  de 
jurés. 

Mais  il  ne  fuffit  pas ,  fans  doute  ,  que  l'inno- 
cence puifl^e  être  ralliirée  contre  la  crainte  d'être 
la  victime  de  la  partialité  d'un  jugement ,  il  faut 
encore  lui  ga.antir  qu'elle  ne  fera  que  difficilement 
expofée  aux  inconvéniens  d'une  inftruction  crimi- 
nelle, toujours  trop  longue,  à  la  perte  momen- 
tanée de  fa  liberté ,  aux  incerritudes  alarmantes  , 
même  pour  la  confciencé  la  plus  pure  :  nous  avons 
donc  confervé  le  jury  d'accufation  et  toutes  les 
formes  qui  précédent  ou  accompagnent  la  décla- 
ration qui  doit  motiver  la  mife  d'un  citoyen  en 
jugement. 

Le  droit  d'accufer  les  citoyens  ,  de  les  traduire 
au  tribunal  qui  doit  prononcer  fur  leur  fort ,  ne 
peut  être  délégué  à  un  feul  homme.  Si  la  tyrannie 
de  Robefpierre  n'eût  pas  affranchi  fon  infâme  tri- 
bunal de  ces  formes  préparatoires ,  des  milliers  de 
Français  aflaffinés  vivraient  encore  ;  et  fi  jamais  la 
voix  de  l'expérience  doit  être  écoutée ,  c'ell  lorf- 
qu'il s'agit  de  la  vie  des  hommes  et  de  la  liberté 
publique.  Ainfi  nous  vous  propofons'  de  décréter 
que  lorfqu'il  s'agira  des  crimes  d'F,tat  ,  des  atten- 
tats contre  la  fureté  publique  ,  de  la  refponfabilité 
des  premiers  fonctionnaires  publics  ,  le  corps  lé- 
giflatif  aura  feul  le  droit  de  prononcer  la  mife  en 
jugement ,  en  fuivant  les  formes  prefcrites  pour 
tous  les  décrets. 

Une  haute-cour  de  juftice ,  nommée  par  le 
Peuple ,  indépendante  des  pouvoirs  cenftitués  , 
établie  à  trente  lieues  du  corps  légiflatif ,  pronon- 
cera fur  l'accufation.  Ses  jugemëns  feront  folen- 
nels  ,  on  ne  peut  les  environner  de  trop  d'éclat. 
Nous  avons  lieu  de  penfer  qu'ils  feront  rares  , 
mais  du  moins  ils  feront  impartiaux  ;  .et  fi  ,  mal- 
gré la  pureté  de  nos  lois  ,  la  fimplicite  des  mœurs 
qui  en  réfulteront  ,  il  exifte  encore  des  hommes 
coupables  qui  ofcnt  confpirer  contre  la  liberté  , 
au  lieu  de  jouir  de  fes  bienfaits ,  les  formes  même 
de  leur  jugement  fauront  en  impofer  à  tous  ceux 
qui  feraient  tentés  de  les  imiter.  Quelques  légilla- 
teurs  anciens  oublièrent  de  faire  des  lois  contre 
le  parricide.  Nous  aimons  à  penfsr  que  lorfque  votre 
gouvernement  fera  établi  ,  que  la  liberté  fera  con 
folidée  fur  des  bafes  inébranlables ,  que  lorfque 
la  profpérité  générale  fera  le  réfultat  de  vos  inf- 
titutions  ,  les  crimes  d'Etat  cefleront  d'être 
conous.  ' 

En  nous  occupant  de  la  juftice  civile  ;  en  exami- 
nant jufqu'i  quel  point  elle  doit  appartenir  à  l'auto- 
rité publique,  nous  avons  été  frappés  de  phifieurs 
idées  de  perfectioBncment  fur  lefquelles  nous  avons 
appelé  la  difculTion  la  plus  approfondie.  Nous  avons 
d'abord  penfé  que  l'ariitrage  forcé  pouvait  fuppléer 
à  l'action  judiciaire  ;  nous  avons  cru  qu'il  était 
conforme  aux  droits  des  hommes  de  laifler  à  chacun 
d'eux,  en  cas  de  diftérens,  le  droitde  nommer  celui 
dont  la  décifion  devait  les  terininer.  il  a  paru  d'abord 
à  plufieurs  d'entre  nous  que  ,  forcer  ies  citoyens  à 
prendre  pour  juges  des  fonctionnaires  nommés  par 
le  Peuple  ,  dans  les  cas  qui  n'intérefîaient  qu'eux 
feuls ,  c'était  gêner  leur  liberté  fans  avantage  pour 
le  corps  fociai  ;  c'était  fuppofer  leur  confiance  : 
mais  en  approfondiffant  cette  queftion,  nous  avons 
vu  qu'il  était  diilîcile  que  ia  décifisn  des  arbitres 
n'appelât  pas  tôt  ou  tard  celle  a'un  juge  nommé 
par  la  loi  ,  et  qu'alors  la  difficulté  reftant  toujours 
la  même,  il  en  réfultait  l'iiconvénieut  de  n'avoir  pas 
adopté  d'avance  ,  pour  ce  tribunal,  la  meilleure 
organifation  poffible.  D'autres  objections  fe  font 
préfentées  contre  ce  fyllême,  et  ont  engagé  ceux 
même  qui  l'avaient  d'abord  le  plus  conftamment 
foutenu,  à  fe  réunir  à  ceux  qui  le  rejetaient.  Nous 
ne  vous  lé  l'épéterons  pas;  nous  nous  bornerons  à 
vous  dire  que  ,  fi  elles  font  infurmontables  lorlqu'il 
s'agit  de  l'arbitrage  forcé  ,  elles  deviennent  heureu- 
fement  nulles  lorfqu'il  s'agit  de  l'arbitrage  volontaire. 
Nous  avons  favorifé  ,  autant  que  nous  l'avons  pu  , 
cette  ijianiere  de  terminer  les  différens  ,  et  peut-être 
le  tems  n'eft-il  pas  éloigné  où  les  hommes  feront 
affez  éclairés  fur  leurs  viais  intérêts  pour  n'en  pas 
réclamer  d'autres.  En  attendant,  nous  avons  con- 
fervé cette  difpofition  antérieure  de  nos  lois  ,  qui 
établit  des  bureaux  de  conciliation  ,  et  celle  non 
moins  précîeufe  qui  veut  que  l'arbitrage  foit 
définitif,  lorfque  le  contraire  n'a  pas  été  ftipulé 
d'avance. 

La  féconde  idée  qui  s'eft  offerte  à  nous  ,  a  été 
l'inftitution  des  jurés  en  matière  civile.  La  fublimité 
de  cette  inititution  ,  en  matière  criminelle,  nous 
avait  fait  defîver  de  l'appliquer  à  la  juftice  civile  ; 
nous  étions  ambitieux,  nous  ofons  le  dire,  de  pou- 
voir ajouter  un  égal  bienfait  à  celui  que  l'Affemblée 
conftituante  a  répandu  fur  la  France  entière  ,  mais 
nous  avons  été  forcés  d'y  renoncer.  L'infti- 
tution du  jury  repofe  elTentieilement  fur  la  fépara- 
tion  du  point  de  fait  et  du  point  de  droit.  En  ma- 
tière criminelle  ,  cette  féparation  exifte  par  la  même 
nature  ;  toutes  les  fois  qu'il  eft  certain  d'un  défit , 
il  s'agit  de  décider  d'abord  quel  eft  celui  qui  l'a 
commis ,  et  enfuite  quelle  peiue  il  mérite.  Il  y  a  là 
deux  opérations  de  i'efprit  abfolument  diftinctes  et 


féparëes  ;  qu'elles  foient  confiées  i  deux  homme«  ," 
ou  qu'elles  le  foient  à  un  feul  ,  elles  ne  peuvent 
être  faites  que  féparément,  fans  être  modifiées  l'une 
par  l'autre.  En  matière  civile  ,  au  contraire,  où  il 
s'agit  le  plus  fonvent  de  l'interprétation  d'ane  loi 
ou  d'un  arricle  de  convenrion ,  le  point  de  droit  et 
le  point  de  fait  font  tellement  confondus  ,  ils  agif- 
fent  tellement  l'un  fur  l'autre  ,  qu'il  eft  fouventim- 
poffible  de  les  féparer  ,  et  que  quelquefois  même  , 
fi  cela  était  poffible ,  ce  ferait  un  moyen  certain 
d'arriver  à  un  mauvais  réfultat. 

Nous  avons  confidéré  l'organifation  actuelle  des 
tribunaux,  et  nous  avons  cru  qu'il  était  impoffible 
de  les  laiffer  fubfifter  tels  qu'ils  font  :  cinq  cents 
quarante-fept  tribunaux  jugeant  en  dernier  appelles 
uns  par  rapport  aux  autres  ,  compofés  feulement 
de  cinq  juges,  pvefque  fans  reffort]  le  plus  fou- 
vent  fans  occupation  ,  nous  ont  paru  ne  pouvoir 
être  confervés. 

Si  l'Affemblée  conftituante  n'adopta  cette  orga- 
nifation que  dans  la  crainte  où  elle  était  de  créer  , 
dans  les  tribunaux  fupprimés ,  des  corporations 
redoutables  ;  fi  elle  était  trop  près  dès  parlemens 
pour  ne  pas  pouffer  jufqu'à  la  pufillanimité  la  crainte 
de  les  reproduire  ,  nous  ,  fommes-nous  trop  près 
de  l'anarchie  ,  de  la  déforganifation  du  corps  fociai, 
pour  ne  pas  craindre  à  notre  tour  de  multiplier  à 
l'infini  les  combinaifons  politiques  ;  pour  ne  pas 
fenrir  la  néceffité  d'en  fortifier  tous  les  refforts,  et 
de  donner  à  toutes  les  parties  de  l'organifation 
publique  une  intenfité  fuffifante?  D'ailleurs  ,  l'idée 
d'attacher  un  tribunal  à  chique  diftrict ,  ne  peut 
plus  exifter  dans  un  ordre  de  chofes  où  les  dif- 
tricts  font  fupprimés  ;  au  lieu  d'un  tribunal  pat 
diftrict,  nou^  vous  propofons  d'en  établir  un  feul 
par  département.    ^ 

Vous  trouverez  dans  cette  propofîtion  l'avantage 
de  ne  pas  conferver  une  foule  de  fonctionnaires 
oifits  ,  de  diminuer  la  dépenfe  ,  même  en  augmen- 
tant les  traitemens,  de  donner  aux  citoyens  inveftis 
du  pouvoir  judiciaire  affez  d'occupation  p»ur  les 
mettre  à  portée  de  profiter  bientôt  des  lumières 
d-  l'expérience  ,  de  faciliter  au  Peuple  ies  moyer.s 
de  faire  de  meilleurs  choix ,  en  lui  demandant  un 
bien  plus  petit  nombre. 

Nous  laiffons  fubfîiler  les  appels  circulaires  d'un 
département  à  l'autre;  mais  le  corps  légiftatif  doit 
fixer  ces  arrondiffem^ns  d'appel.  Vous  éviterez , 
par  ce  nouveau  plan  ,  l'inronvéïiient  qui  exifte  au- 
jourd'hui ,  de  faire  Téformer  par  trois  juges  un 
jugement  rendu  à  l'unanimité  par  cinq,  de  maniera 
que  fept  avis  peuvent  être  infirmés  par  trois,  j-'our 
cet  effet,  nous  vous  propofons  de  compofer  des 
tribunaux  de  quatoi/.é  juges  :  en  rie  changeant  rien 
au  tribunal  ciimine- ,  auprès  duquel  quatorze  juges 
civib  font  un  fervice  périodique,  le  tribunal  civil 
reftera  compote  d^  a;«  "i-mhres';  ils  fe  diviferort 
en  deux  fcctions  pour  ]Ugi;i  en  pi-emici.;,  ;„u,r,^e  • 
ils  fe  reunirorit  en  une  feule  pour  juger  lés  caufes 
d'acpel.  Nous  vous  propofons  de  ne  rien  changer 
à  M  publicité  de  l'inltruction.  Cette  publicité  eft', 
pour  les  citoyens  ,  une  garantie  de  plus  ;  ii  y  a  dans 
le  cœur  de  tous  les  hommes,  même  dans  celui  des 
méchans ,  une  pudeur  fecrette  qui  les  empêcha 
défaire  le  mal,  quand  ils  font  fûvs  qu'il  fera  connu. 
C'eft  un  puiffant  véhicule  pour  bien  faire,  que  cett« . 
voix  impérieulé  qui  fait  entendre  à  la  confciencé, 
de  tout  fonctionnaire  publics  ces  paro  es  tout  à  la 
fois  confolatrices  et  terribles  :  fouviens-:oi  que  tif 
^concitoyens  vont  te  juger! 

Nous  ne  changeons  rien  à  la  juftice  de  paix; 
c'eft,  dé  tous  les  bienfaits  de  la  révolurion  ,  celui 
qui  a  été  le  plus  contiamment  fenti,  le  mieux  con- 
fervé. Les  tyrans ,  dévaftat^urs  de  la  France,  n'ont 
pas  ofé  fouiller  de  leurs  mains  impures  cette  con- 
folante  inftitution  ,  et  elle  a  échappé  même  aux 
atteintes  du  gouvernement  révolutionnaire  ,  elie 
acquerra  un  nouveau  degré  d'influence  ,  de  l'en- 
femble  et  de  la  réunion  des  autres  combinaifons 
politiques  qui  vous  fsront  fucceffivement  pro- 
pofées. 

La  néceffité  de  furveiller  la  ftabilité  de  la  légifla- 
tion civile  et  criminelle  ,  de  mai:itenir  les  mêmes 
formes  dans  la  P.épublique  toute  entière  ,  vous 
impofera  ia  loi  de  conferver  auiii  le  tribunal  de 
caffationqui,  fans  avoir  aucune  fupérioriti  fur  les 
tribunaux  ordinaires,  en  eft  cependant  le  furveillant 
habituel. 

Le  corps  légiflatif  pourra ,  fi  l'intdvêt  public 
l'exige ,  augmenter  le  nombre  de  fcs  membres  j 
mais  avec  une  reftriction  telle  ,  qu  il  ne  puifté 
jamais  former  un  corps  capable  d'alarmer  la 
liberté. 

Si  le  Peuple  ne  peut  exercer  lui-même  la  fou- 
veraineté  'qui  lui  appartient  :  s'il  ne  peut  gou- 
verner que  par  fes  délégués  ;  fi  ,  lors  même  qu'il 
eft  peu  nombreux,  il  ne  peut  fans  inconvénient 
conferver  la  fonction  de  faire  des  lois  ;  fi  ung 
conftitution  repréfentarive  eft  tout  ce  que  peut 
réclamer  pour  une  Nation  de  vingt-cinq  millions 
d'hommes  le  plus  ard-ent  amour  de  la  liberté  il  fuit 
au  moins  que  cette  conftitudon  fera  d'autant  plus  " 
parfaite  que  les  choix  du  Peuple  feront  plus  di- 
rectement fon  ouvrage.  Puium'il  eft  forcé  de 
fubftituer  fa  volonté  directe  à 'une  volonté  pré- 
fumée ,  énoncée  pat  fes  repréfentans ,  il  faut 
que  fes  rsprefentans  foit  réellement  ceux  qu'il 
a  voulu  nommer  ,  que  fon  vœu  foit  pur  et 
fon  choix  libre  ,  et  que  nul  du  moins  ne  puiffc  inter- 
pofet  fon  influence  entre   le  Peuple    qui  cheifit 


tsax  qui  doirent  ftîpuler  en  fon  no» ,  et  ceux  qui 
doivent  ftipiiler  pour  la  Peuple. 

Le  mode  électoral  adopté  par  la  conftitution  de 
1791  ,  d'après  celui  mis  eu  ufaje  dans  les  electious 
de  89  ,  aviit  l'i;j(Joiivénient  véutablament  funefte  , 
dp  fubilituer  au  choix  direcc  du  Peuple  celui  d'une 
alïemblée  noinmée  par  lui.  Nous  avons  dû  en  cher- 
ch^»r  un  ai;tr£.  Nous  avons  dû  conferver  au  Peuple 
la  faculté  de  nommer  directement  fes  légiflateurs  et 
fes  magiltrats.  Les  corps  électoraux  éprouvent , 
comme  tentes  les  Aflemblées ,  les  dangers  d'un 
entraînement  trop  rapide.  Elles  ont  trop  fouvent 
cédé  à  renthounaluie  qij'un  orareur  fait  produire, 
à  l'i;!fl'.!t.iice  dune  grande  réputation ,  et  à  toutes 
Usimpuifiogs  que  d<is  hommes  habiles  faraient  leur 
donner. 

Ce  furent  I*s  crimes  du  i  feptembre  qui ,  en 
.épouvar.tant  le  corps  électoral ,  élevèrent  Marat  et 
l'iobefpierre  au  rang  augufte  de  légiflateurs.  Ce  fut 
'  l'intrigue  et  d'autres  moyens  qui  en  appellerent 
d'autres  parmi  voi^  Ces  iiiconvéniens  n'exiftsront 
pas  lorl'que  les  aïïemblées  primaires  nommeront 
feuks  i  ûirtout  fi  ,  au  lieu  de  diviler  la  France  , 
comme  ia  conftitution  de  179^  le  fefait  ,  en  des 
arronditTemens  de  quarante  mille  âmes  ,  chargés  de 
nommer  un  feul  reprefenta»t ,  ce  qui  ouvre  de  nou- 
veaux moyens  à  l'intrigue  et^  la  médiocrité,  vous 
fiitcs  voter  chaque  citoyen  pour  tous  ceux  que  fon 
département  doit  élire  :  car  ,  alors  vous  neutra- 
lifcz,  toutes  les  combinaifons  de  l'intrigue  en  lui 
donnaiit  un  trop  longefpace  à  parcourir ,  trop  d'in- 
dividus à  corrompre  ,  en  accordant  ainfi  plus  de 
latitude  à  la  préférence  de  chacun. 

Le  plus  diff.cih  ,  fans  doute  ,  était  de  trouver  un 
mode  de  Icrutin  qui  pût  refpecter  la  volonté  de 
chacun  fans  entraîner  trop  de  longueurs.  Votre 
comité  de  conititiition  vous  en  avait  propofé  un  , 
nous  l'avons  provifoirement  adopté  ,  non  qu'il  nous 
ait  paru  entièrement  bon  ,  mais  parce  que  ,  de  tous 
ceux  que  nous  avons  vus  ,  c'eft  celui  qui  confacre 
le  mieux  l'influence  dfe  chaque  fuSTrage. 

Vous  fcntez  que  nous  n'avons  pu  concevoir 
aucune  éhction  à  voix  haute,  la  libcrti  n'ell  plus 
entière  (i  ,  quand  il  s'agit  de  nommer  un  homme  , 
l'élection  fe  fait  ainfi.  C'eft  à  cette  pratique  meur- 
trière ,  inventée  par  vos  opprtffeurs  ,  que  vous 
avez  dû  tant  de  mauvais  choix.  Ceux  qui  oferent 
la  propofer  ,  et  qui  ne  le  firent  qu'en  parlant  du 
courage  des  rcpubiicains ,  favaient  bien  quel  fond  il 
fallait  faire  fur  le  courage  de  tout  homme  forcé 
de  prononcer  dtvant  la  multitude  pour  ou  contre 
celui  qu'elle  protège.  D'ailleurs  ,  dans  cette  ma- 
nière d'élire  ,  celui  qui  opine  le  premier  a  effen- 
tieik-ment  l'initiative  du  choix  ,  et  fon  influence  eft 
incalculable  fur  les  hommes  faibles  qui  lui  fuc- 
cedent. 

Mais  ce  n'eft  pas  affîz  d'avoir  établi  fur  les  prin- 
cipes de  la  j'uitice  et  de  l'égalité  i'organiGition  de 
tous  Ics  poiivuirs  ,  H'avnir  donné  au  Peuple  une 
conftitiiTion  qui  afi'.ire  la  liberté  et  la  paix  ;  il  faut 
qu'il  cxilte  dans  fes  propres  lois  des  moyens  faciles 
de  la  perfectionner ,  d'en  changer  l=s  diverfes  par- 
tics  lorique  les  circonltancus  chaii|f.nt  cllcS-mèmas. 
Il  ne  faut  pas  que  tout  changenient  ne  puilTe 
s'opérer  que  par  une  révolution.  Il  faut  que  ia 
volonté  du  Peuple  puilfe  fc  prononcerfans  fecoufles, 
et  fe  manifeiicr  (ans  obftacles. 

Nous  ne  vous    propoferons  pas  d'appeler  pério- 

■  diqutmcnt  des  conventions  nati-.nales  :  il  pourrait 
arriver  que  la  conllication  ,  aux  époques  indiquées, 
n'eût  ai.Lun  bel'oin  de  révifion  ,  et  te  fera;t  une 
faute  que  d'en  provoquer  une  fans  néceffité.  I,e 
retour  d'ime  Convention  prévu  d'avance  ,  offrirait 
à  tous  1  s  intrigans  ,  à  tous  ceux  qui  ont  befoin 
dun  boulûverfciTicnt  quelconque  ,  une  efp;rance 
qu'il  faut  leur  otcr  ,  comme  ce  Ibrait  un  fujct 
d'inquiétude  pour  tous  les  citoyens  paifibles.  Nous 
avons  cru  que  le  corps  légiflatif  ferait  futlifamuicnt 
éclairé  fur  Ls  défauts  de  l'organilation  fociale  pour 
devoir  être  charge  feul  de  provoquer  une  rêvifion  , 
que  l'expéri.-ncj  lui  aurait  démontré  être  nécef- 
iaire  ;  mais  nous  n'avons  pas  cru  toutefois  devoir 
abandonner  au  hafard  d'une  i'tulo  de  fes  délibé- 
rations une  refolutioii  aulfi  importante.  Il  faudra 
qu'il  y  en  ait  trois  à  des  époques  tiès-éloignécs 
pour  que  cette  réviiîon  ait  lieu  ,  et  nous  croyons 
que  dans  ce  cas  feulement  le  confeil  des  anciens  , 
thargi  plus  fpécialeir.tnt  de  la  confervation  des 
leis  ,  doit  avoir  l'ir.it'laiive. 

Nous  avons  mis  ainfi  d'une  manière  plus  parti- 
culière ,  fous  la  l'auvLgarde  ds  la  laifoii  et  de  la 
maturité  de  l'âgii^^ni  conftitution  à  laquelle  il 
fera  toujours  ex^^^ment  dangereux  de  toucher. 
Sur  cutto  propofitiW,  acceptée  par  le  confeil  des 
cinq  cents ,  i!  léra  nommé  par  le  Peuple  une  affem- 

■  l>lée  de  révifion  ,  compofée  de  deux  membres  par 
•iépartsment  ;  nuis  ,  comme  c'eft  une  puiflance  tel- 
lement redouuble  qu'une  alTemblée  qui  réunit  tous 
les  pouvoirs,  il  nous  a  paru  indifpenfablemént 
«jCtUaire  d'empêcher  que  celle  qui  révifera  foit 
en  niciiie  tems  chargée  d'une  autre  fonction.  TJoi- 
gnée  de  l'affemblée  légiflativc  ,  elle  s'occupera  dans 
le  filenee  de  l'objet  qui  lui  a  été  confié  ,  et  jufqu'i 
se  que  fon  travail  ait  été  adopté,  les  pouvoirs 
publics  feront  ^-.rcrtés  conforinément  aux  précé- 
dantes lois  i  des  qu'il  fera  terminé  ,  ce  travail  , 
*t  au  moment  de  la  fepai-atitxi ,  elle  l'adrcfltra  à 
ces  mêmes  pouvoirs  ,  qui  feront  tenus  ie  le  faire 
pub  i  .r  ,  de  le  fo'.iipettre  à  l'acceptation  du  Peuple, 
•t  i'Lu  ulCirec  l'e^iLcutioa. 


«^4; 

Nous  avons  cru  de  notre  devoir  ds  changer  h 
rédaction  de  plufieurs  ariicles  de  la  déclaration  des 
droits  de  l'homme  ,  en  fnbftituant  des  définitions 
claires  à  des  rournures  vagu.es ,  obfcures  et  cap- 
tieufes,  qui  ne  pouvaient  qu'éjarer.  Cette  décla- 
ration n'eft  pas  une  loi  ,  et  il  eft  bon  de  le  répéter, 
n]ais  elle  doit  être  le  recueil  de  tous  les  principes 
fur  lefquels  repofe  l'organifation  fociale  ;  c'eli  le 
préambule  néceflkire  de  toute  coiiftitutioii  libre  et 
)uftei  c'eft  le  guide  des  législateurs.  Nous  en  avons 
banni  avec  foin  tous  ces  axiomes  anarchiques  re- 
cueillis par  la  tyiannie  qui  voulait  tout  bouleverfer , 
afin  de  tout  aflervir ,  ccS  maximes  déteflables ,  la 
violation  de  tous  les  principes  et  le  renverfementde 
tous  les  droits  qui  femblent  autorifer  chaque  individu 
coupable  à  attaquer  la  fociété  toute  entière  ,  et 
donner  à  une  minorité  turbulente  et  fictieufe  le 
privilège  de  troubler  les  réfolutions  paifibles  et 
juftes  de  la  niaioiité  du  Peuple  ,  qui  feulé  doit 
être  fouveraine.  Vous  ne  défapprouvcre?.  point  ces 
corrections  ;  vous  conviendrez  qu'il  eft  immoral , 
impolitique  et  exceiiivement  dangereux  d'établir 
dans  uno  conftitution,  un  principe  de  déforgani- 
fation  auCl  funefte  que  celui  qui  provoque  l'infur- 
rection  contre  les  actes  de  tout  gouvernement. 
Vous  conviendrez  qu'il  eft  impofiible  d'énoncer 
avec  précifian  le  cas  où  l'infurrection  eft  légitime 
et  devient  un  droit ,  et  que  cependant ,  s'il  eU  une 
circorftance  dans  laquelle  une  diipofitien  vague  puiflTe 
être  funefte  ,  c'eft  celle-là.  Mais  il  eft  une  vérité 
confiante  ;  c'eft  que  ,  lorfque  l'infurrection  eft 
générale,  elle  n'a  plus  befoin  d'apologie  ,  et  que, 
lorlqu'elle  eft  partielle,  elle  eft  toujours  coupable. 
Nous  avons  d^mc  fnpprimé  l'article  XX'S.Y ,  qui 
fut  l'ouvrage  de  Pvobefpierre  ,  et  qui  dans  plus 
d'une  circonftance  a  été  le  cri  de  ralliement  des 
brigands  armés   contre  vous. 

Parmi  les  difpofitions  générales  du  projet  que 
nous  vous  propofons  ,  vous  trouverez  celles  qui 
gar.'.ntiffént  d'une  manière  plus  particulierehliberté 
des  citoyens  ,  dont  celle  de  la  prcfte  fait  partie  ; 
celles  qui  ont  rapport  au  droit  de  pétition,  droit 
incont-^itable  et  iacré  fans  doute  ;  et  dont  l'exer- 
cice ne  peut  être  gêné  ;  lorfqu'il  eft  réclamé  indi- 
viduellement ;  virais  qu'il  faut  bien  fe  garder  de 
lailler  ufurper  jamais  par  une  corporation  quelcon- 
que ,  laquelle  fubftitue  alors  à  l'opinion  indi\idue!le, 
celle  d'une  m.ajonté  factice  et  aliure  à  des  hommes 
coupables  ,  forts  de  leur  nombre  et  de  leur  crédit  , 
le  pouvoir  d'intimer  des  ordres ,  fous  prétexte 
d'aar^fller  des  plaintes.  Enfin,  nous  avons  crudev.:ir 
vous  (propofer  de  conficrer,  par  des  difpofitions 
c.aires  etprecifes,  le  droit  qu'ont  tous  les  citoyens 
de  s'afiembler  paifibîement,  mais  en  déterminant  en 
même  tems  les  conditions  que  la  fociité  réclame 
pour  empêcher  que  ces  aftemblées  ne  puilTent  lui 
nuire.  11  ne;  faut  pas  laiflér  rétablir  cette  a^grégation 
liberticide  qui,  par  fes  affiliations  nombreufe.^ ,  par 
fa  tyrannique  influence,  était  parvenue  à  former  dans 
l'Etat  une  puifîance  fupérieure  à  toutes  les  autres  ; 
laquelle  ,  livrée  à  un  petit  nombre  de  fociétaires 
vendus  eux-mêmes  à  quelques  factieux  habiles  ,  re- 
prefentait  au  milieu  de  nous  une  ariftocratie  cent 
fois  plus  terrib'e  que  toutes  celles  que  la  révolu- 
tion a  renverfées.  Nous  p;:nfons  qu'aucune  fociété 
ne  ptut  s'appeler  populaire  fan^  attenter  aux  droits 
du  Peuple  entier.  Il  n'y  a  d'affemblées  populaires 
que  les  portions  légalement  inffituées  de  ia  grande 
aliembléede  tout  le  Peuple.  Pour  qu'une  fociété 
foit  populaire.  Il  fiut  que  chaque  citoyen  y  feic 
appelé  ,  par  cela  f;u!  qu'il  eft  citoyen  ,  et  pour  y 
exercer  comme  rous  les  autres ,  les  droits  que  le 
corps  focial  conferve  à  tous.  Sans  cette  égalité 
d'admiifion  ,  il  n'y  a  que  des  aggrégations  parti- 
culières que    la  police  doit  furveiller Tels 

font,  repréfentans  du  Peuple,  les  prircipes  les 
plus  certains  de  toufe  organifation  politique;  s'il 
eft  indifpenfable  de  les  réclamer,  c'eft  lorfque  leur 
violation  et  leur  oubli  viennent  d'occafionner  les 
plus  grands  maux.  ' 

(  La  fuite  demain.  ) 


SDITI    CE     LA     SEANCE     DO     1  I     MESSIDOR.. 

■  Sur  le  rapport  de  Dotdcet,  le  décret  fuivant  eft 
rendu. 

La  Convention  nationale,  aorès  avoir  entendu 
fes  comités- de  lalut  public  et  de  fureté  générale, 
décrète  : 

Q"e  '-  repréfentans  du  Peuple  ïlouhicr,  eft  auto- 
rifé  i  organifer  .à  l'oulon  une  commiinon  munici- 
pale ,  pour  y  exercer  tous  les  pouvoirs  qui  a|ipai- 
tiennent ,  au  commandant  de  la  place  tant  que  cette 
commune  réitéra  'en  ct.it  de  fiege. 

Pcrfonne ,  au  nom  du  comité  de  légifljtion  ,  pré- 
fente un  projet  de  décret  concernant  les  perts  et 
mères  des  émigrés. 

Johaiinot  propofe  de  convertir  en  oppofîtion  le 
féqiu  ftie  mis  fur  les  biens  des  indiviilus  dont  il 
s'ag.t. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

rVautres  membres  propofent  quelques  amende- 
mens  ,   dont  une  partie  eft  adoptée. 

Liuijuinal.!.  pi  nous  étions  auftl  loin  du  10  mars 
que  nuus  dc^^ions  l'être  par  nus  ['rincipet  et  nos 


fentimens,  nous  nous, emprefferions  ,  citoyens,  d« 
rapporter  l'i.ijaî-e  loi  oui  fut  proiioecée  à  tette 
époque  contre  les  parais  des  émigrés  qui ,  loi» 
de  partager  Us  crimes  de  leurs  enfans ,  font  reliés 
paifibles  parmi  nous.  f)ui  la  propofa  le  10  mars  , 
cette  loi  qui  confond  fi  évidemment  l'innocent  aveé 
le  coupable  ?  Meaulle  :  c'eft  alfez  vous  en  dire.  Il 
fir  confacrer  par  ce  décret  la  plus  épouvantable 
contradiction  de  termes  et  d'idées  ,  la  plus  affreuf» 
violation  des  principes  de  la  juftice  et  des  droits  des 
citoyens  :1a  déclaration  de  ces  droits  dit  que  nul 
ne  peut  être  puni  pour  les  crimes  d'autrui.  Ce  prin- 
cipe Iacré  ,  vous  le  reconnaiflez  tous  ,  vous  voulez 
le  maintenir  ,  vous  voulez  qu'il  s'applique  indiftinc- 
tcment  à  tous  les  Français.  Eh  bien  ,  peut-on  dire 
au  père  d'un  émigré  :  tu  feras  puni  pour  le  crime 
I  de  ton  fils,  qui  ,  quand  il  l'a  commis  ,  était  à  10 
fieues  de  toi,  et  ne  t'a  ni  conluité,  ni  averti.  Peut-  - 
on  dire  à  l'ayeul  d'un  émigré  :  tu  feras  puni  pouf 
quelques-uns  de  tes  defcei.dans  que  tu  n'as  jamais 
vus.  Je  vous  le  d.;mande.  Citoyens,  pcuvez-vouS 
concilier  cette  monftruofité  avec  les  principes  de 
juftice  imparti.ile  qui  vous  dirigent?  Ou  renoncez 
a  la  juftice  ,  ou  corrigez  dans  vos  lois  tout  ce  qui 
la  chaque  et  la  contrarie.  Non  ,  vous  ne  vouiez 
pas  que  dix  mois  après  le  9  thermidor,  cette  hoi> 
ribleloi  fouille  encore  les  pages  de  noa  e  code  criminel. 
Soyez  juftes  pour  les  innoceiis  ,  tt  ne  puniflez  que 
les  coupables.  (  Vifs  applaudiffimens.  )  Je  demande 
le   rapport  de  cette  loi.  1 

Guyomard.  Je  foutiens  que  fur  cent  pères  d'émi- 
grés ,  il  en  eft  quatre-vingt-dix-neuf  qui  ont  forcé 
leurs  enfans  à  abandonner  le  territoire  de  leur 
Patrie.  (  Quelques  applaudi.Temens  et  quelques  mur- 
mures. )  . 

Qu'on  vienne  confulter  là  correfpondance  du 
coiiiité  de  fureté  générale  ,  et  l'on  verra  quelle  eft 
la  conduite  qu'ils  tiennent  ,  on  jugera  s'ils  font  fuf- 
ceptibies  de  la  moindre  faveur. 

On  invoque  la  juftice,  mais  pourquoi  ne  la  ré- 
clam,e-t-on  que  pour  les  particuliers  .>  Ne  la  doit- 
on  pas  auih  à  la  République  ?  Doit-on  oublier  les 
intérêts  de  l'une  pour  ne  fe  fouvenir  que  de  ceux- 
des  autres  .' 

Vous  avez  ôté  aux  parens  d'émigrés  la  di'pc- 
fition  de  leurs  biens  ,  et  vous  avez  bien  fait.  Vous 
deviez  vous  attendre  que  des  gens  qui  empêchent 
qu'on  aehete  les  domaines  nationaux,  qui  dépré- 
cient notre  monnaie,  auraient  l'.dt  palîer  à  leurs 
enf  ins  tout  ce  dont  vous  leur  auriez  iaiffé  la  dif- 
pontion  j  afin  de  foutenir  la  guerre  qu'ils  ont  entre- 
prife  contre  la,  liberté. 

Je  ne  m'opcofe  pas  à  ce  que  la  propofition  de 
Lanjuinais  loit  renvoyée  au  comité,  parce  que  i'4 
elle  fera  examinée  :  mais  le  ne  pouvais  que  m'ef- 
trayer  en  vcsyar.L  demander  à  l'improvilte  le  rap- 
port d'une  loi  à  laquelle  i'exifteuce  de  la  Répu- 
blique eft  efTentiellen.ent  liée.  Pour  le  malheur  de 
la  i'caiue  ,  nous  av>>i  s  trop  porté  et  rapporté  de 
lois  par  enthouiiaf  .:e  :  i,  eft  tems  de  ne  plus  fuivre 
-.jue  la  voix  de  la  fagefle  ;  je  coufelis  au 
renvoi. 

Dcfv^rs.  Il  ne  faut  pas  laifter  l'opiliion  publique 
flotter  incertaine  fur   une  qii^Uion  auûi  importante. 

ia  loi  qui  ordonne  le  lequefire  des  biens  des 
parens  des  émigrés  di  f  ,uv..r,ii/iement  iu.fte  ,  car  ils 
tefaient  pr'ficr  des  fonds  à  leurs  enfans.  Elle  eft 
bonne  llntont  en  politique,  et  il  importe  qu'elle 
foit  maintenue  ,  fi  l'on  veut  ne  pas  porter  un  coup 
funefte  à  nos  finances,  ,1e  demande  la  queftion  préa- 
lable fur  la  propofition  de  Lanjumais. 

Plujteurs  voix.  Oui,  oui. 

Boijfy.  Je  m'oppofe  à  la  queftion  préalable  ;  la  loi 
dont  il  s'agit  eft  au  moins  fufceptible  d'un  nouvel 
examen. 

On  dit  que  fe  -crédit  public  tient  à  l'exiftence  da 
cette  loi,  et  moi  je  foutiens  que  le  crédit  public 
repofe  elientielement  fur  la  juilice.  Ceux  qui  re- 
çoivent vos  aftignais  ne  s'y  trompent  pas;  ils  favent 
a  l'avance,  d'après  les  principes  qui  vous  animent 
quelles  font  les  lois  que  vous  maintiendrez  ou  que 
vous  rapporterez. 

Laniuinais  s'eft  trompé  lorfqu'il  a  dit  (n\Q  celle 
du  9  flore.ll  avait  été  rendue  itir  la  propofition  de 
Meaulle;  elle  fut  l'ouvrage  de  Daiiton,  qui  ayant 
befoin  de  fa  popniaiifer  pour  fupplantôr  Robef- 
pierre  ,  renthèriffait  fur  lui  de  propofitions  abfurdts, 
Danton  demanda  la  confi;'caiion  des  biens  appar- 
tcnans  à  tous  les  parens  des  émigrés,  î  l'exceptioU 
de  Ceux  dont  les  enfans  lortis  du  territoire  de 
l'rance  étaient  majeuis  avant  leur  émigration.  Cette 
propofition  fut  amendée  et  réduite  au  loqueftre  deS 
revenus. 

La  l(>i  propofée  par  Danton,  tout  injufle  qu'elle 
était,  favorifait  encore  plus  (es  par.,ns  des  émigrés 
que  ne  le  fait  celle  .'u  m  H.,„eal  ,  car  Danton  n'ê'taic 
pas  la  difpofition  de  leurs  biens  .rnx  aieux  d'un  ^ 
émigré  qui  ne  l'avaient  peuc-éire  pas  vu  depuis  ™ 
joanSj  il  avait  excepte  tous  les  parens  auxquels 
on  ne  pouvait  plus  fuppofer  aucune  autorité  lur 
leurs  enfans,  oevenus  majeurs  ;  il  ne  les  rendait 
pas  relponfables  d'une  faute  qui  n'o'taic  pas  la  leur. 
Je  demande  le  renvoi  de  la  loi  au  comiie  de 
légidation.  pour  qu'elle  )  Joit  de  nouveau  exa- 
minée. ' 

^ Cette  loi  eft  digne  des  Peuples  les  plug 

barbares ,  et    je  in'ccoim-  encore  qu'après  avoir 


que  !a  pi-oclama:ion  du   droit 
oublier  aux  citoyens  les  devoi 


décrété  quê  les  parens  des  émigrés  feront  obliges 
de  donner  à  la  Kepubiiqiie  une  partie  de  leur  tor- 
tune  ,  par  ceia  feul  que  leurs  enf..ns  font  émigrés  , 
on  nait  pas  décrète  auffi  que  toutes  les  fois  qu  un 
homme  fera  condamné  comme  traître  à  la  Patrie  , 
on  s'emparera  auHitôt  di;5  biens  de  fes  alcendans. 
Un  père  peut-il  jamais  être  tefponfable  de  la  taute 
de  fon  fils.  • 

On  demande  ïe  renvoi  de  la  propofition  de 
Lanjuinais  aux  comités  de  legiflation  et  des  fi- 
nances-. 

Boify.  Il  ne  faut  pas  que ,  pour  faire  un  acte 
dejulhce,  la.  Convention,  foir  arrêtée  par  des 
confidétations  de  finances. 

La  Convention  décrète  le  renvoi  au  feul  comité 
de  legiflation. 

Guyomard.  D'après  cela  ,  je  demande  auffi  le 
rapport  des  anciennes  lois ,  qui  rendaient  L;S  maî- 
tres refponfables  des  faits   de  leurs  domeliiqui;S. 

Faure  ,  par  motion  d'ordre  ,  appelle  l'.Ktt.  nti^  in  de 
l'A-Temblée  fur  la  déclaratio:.  d.-s  droits  de  l'homme 
qui  doit  précéder  la  conliitution.  L  pr-'ten  i  qi  e 
cette  déclaration  priliminaire  eft  infuihlaine  fi  elle 
n'eft  accompagnée  d'une  ftrie  des  devoirs  qu'il 
appartient  à  chacun  de  remplir  dans  l'ordre  focia.. 
En  parcourant  les  d-f'érentes  époq-:es  de  ia  révo.u- 
tion,  il  fe  plaint  de  ne  pas  voir  que  l'on  ait  mis  ce 
principe  en  ufage  :  et  il  artribUe  à  cette  n  gi^cnce 
fes  malheurs  do-t  a  Fiance  a  été  le  théâtre  ,  narcc 
droit  d  inûirrtction  a  fur 
citoyens  les  devoirs  qu'ils  d-vriient  rel- 
pecter  en  s'infurgeant.  li  demande  que  l'on  n'ciitaine 
aucune  difculfion  fur  la  conftitucinn  avant  que  Ij 
commiffiondes  onze  ait  préfenté  une  férie  des  devoirs 
de  l'homme  et  du  citoyen. 

Garan-Coulon.   T/idée  du  préopinant  eft  bonne; 
déjà  elle  a  été  i«iife  à  exécution  par  ia  République 
de  Genève.  Je  demande  que  fori  dii'cours  foit  im- 
primé, et  fa  propofition  renvoyée  à  la  comrniaion 
des  onze. 
■  Le  renvoi  et  l'impreffion  font  décrétés. 
La  fection  Lepelletier  eft  admife  à  la  barre. 
L'orateur  Après  avoir  témoigné  tonte  l'indignation 
du  Peup'-econtre  les  nouvelles  fintativis  de  fts  enne- 
mis,  n'en  croit  pas  moins  dangereux  Js  vomir  dans 
la  fociété  les  monftres  qui  l'ont  défolée  et  déchirée 
fi  long-tems 

"Ne  parle-t-on  j  dit  l'orateur,  des  tentatives 
du  royalifme  ,  que  pour  nous  faire  oublier  les  cri- 
mes du  terrorjim;?  Quel!:-  ell  donc  c^ttc  i  cvi'- 
cevable  politique  ?  On  pourfuit  l--s  brig.uids  qni 
•maffacrent  aa  nom  de  Jéfus ,  et  on  protège  ,  on  m.t 
en  liberté,  ceux  qui  ont  maif.icré  au  nom  de  jio- 
befpiirre. 

Nous  demandons  aurdéfenfeurs  de  ces  moniires 
qui  en  a  orionné  le  difarmement ,  la  .  .onvei  tion 
toute  entière  s  qui  l'a  fait  exécuter?  ce  font  CcS 
mêmes  hommes  qui  dans  les  jourr^éç-s  de  praina' 
n'ont  pas  quitté  l=s  armes  ,  qui  ont  partagé  vos 
dangers  ,  et  qui  étaient  déterminés  à  périr  avec 
vous.     I 

Ainfi  c'eft  la  Convention  elle-même  ,  ce  font 
tous  fes  défenfeurs  qu'on  voudrait  transformer 
aujourd'hui  en  ennemis  de  la  liberté  et  de  la  Ké- 
ptlblique.  ,     •     . 

Ce  n'eft  pas  tout  :  à  qui  défere-t-on  le  droit  de 
ju^er  les  motifs  pour  rendre  les  armes  et  mettre 
en°liberté  ?  C'eft  aux  comités  civils.  On  demande 
des  pièces,  desfignatures  ,  on  veut  élever  d-.-s  pro- 
cès en  règle  ,  et  on  compte  aujourd'hui  pour 
rien  la  voix  publique  ,  qui  était  comptée  pour 
tout  lorfque  le  décret  du  i^'  prairial  ifut  rendu.  On 
foumet  à  quelques  individus  les  jugemens  rendus 
par  des  affemblees  très-nombreufes  ;  enfin  ,  fous  le 
manteau  de  l'humanité ,  on  couvre  les  mefures  les 
plus  atroces  et  les  plus  liberticides  :  car  ,  il  faut  ;e 
dire  ,  il  eût  mieux  valu  ne  jamais  févir  contre  les 
fcélérats  que  de  leur  rendre  aujourd'hui  les  poi- 
gnards qui  leur  ont  été  arrachés.  Cette  funefte 
indulgence  fera  la  fource  de  nouveaux  défaftres  ; 
elle  va  ranimer  toutes  les  haines  ,  fournir  des  pré- 
textes à  toutes  les  vengeances  particulières. 

Nous  vous  en  conjurons  au  nom  de  la  Pa- 
trie ,  que  votre  juftice  écarte  ces  funeftes  au- 
gures. >» 

L'orateur  termine  en  difant  :  La  franchife  et  le 
courage  des  gouvernés,  la  juftice  et  la  dr.)iture  du 
gouvernement  ;  voilà  dans  tout  Etat  libre  les  bafcs 
les  plus  folides  de  la  confiance  publique  qui  eft 
feule  la  vraie  fource  de  votre  force. 

Il  donne   enfuite  lecture  de  l'arrêté  fuivant  : 

l*  L'affemblée  générale  de  la  fection  Lepelletier  , 
inftruiti  que  les  buveurs  de  fang  et  les  aflaifins  re- 
lèvent partout  la  tête ,  que  grand  nombre  d'entre 
eux  font  réarmés  et  remis  dans  la  fociété;  confidé- 
rant  que  remettre  aux  comités  civils  le  foin  de 
juger  les  motifs  qui  ont  déterminé  l'exécution  de 
la°loi  pu  i"  prairial,  c'eft  f.iciliter  à  ces  hnirm^s 
les  moyens  d'annuUer  les  décifions  des  aflsmblées 
générales;  que  rendre  les  arm.s  aux  terroriftes  , 
c'eft  femcr  des  ftvmens  de  guerre  civile,  et  ra-jttre 
f«us  les  poignards  les  citoyens  couiagtU.K  qui  les 


ont  démafqués  au  moment  oii  ,1a   Patrie  était   en 
danger. 

Arrête  i"  qu'il  fera  porté  à  la  Convention  na- 
tionale une  adrefl"e  énonciative  des  inquiétudes  de 
la  léction  Lepelletier  ;  ,   ■   i  ■ 

z°  Que  la  Convention  fc-ra  priée  de  vouloir  bien 
ordonner  que  toutes  les  réclamations  des  individus 
atteints  par  l'effet  de  la  loi  du  i"''  prainal  ,  foient 
renvoyées  ,  avant  la  décifion  ,  aux  atkmblees  gé- 
nérales. 

Le  préfident  répond  à  la  fection  Lepelletier  que 
l'Aftemblée  a  entendu  avec  intérêt  cette  pétition  ; 
qu'elle  n'oubliera  jamais  que  toi'.jours,  dans  les. 
jours  de  périls,  h  fection  Lepelletier  a  couru  des 
premières  auï  armes  pour  foutenir  et  défendre  Ja 
Rejjub'.ique  et  la  repréfentation  nationale. 

Ddcdoy.  Cette  fection  vient  vous  prouver  qu'el'e 
ne  celle  de  s'occuper  du  bien  public  ;  je  ne  parlerm 
pas  de^  fon  courage,  chacun  le  connaît;  je  rai  vu 
deux  fois  ;  je  me  fuis  trouvé  à  fa  tête  dans  les  pre- 
miers jours  d:-prau-ial.  Mais  elle  ignorait  fatis  doute 
que  le-comit:'  de  fureté  générale  s'occupe  des  me- 
fures à  prendre  contre  l'efpece  d'hommes  fur  :el- 
que's  elle  appelle  votre  attention.  Le  rapport  fera 
fait  aujourd'ui  ou  demain. 

L'AJTtmblée  décrète  h  mention  ^honorable  de 
cette   pétition  et  fon  infertion  au  Bulletin. 

La  fection  de  Brutus  vient  exprimer  les  mêmes 
fentiir.ens  et  préfenté  les  mêmes  ob,ect'ons^  '^/''^''^ 
la  décifion  du  comité  de  fnreté  générile  ,  al'i^.;:.! 
Je  ceux  qui  ont  été  défarmés  com.me  agens  ae  la 
tv'-aniiie  qid  a  pefé  fur  la  France  avant  le  9 
thermidor. 

Vhrret.  Les  principes  contenus  dans  cette  adrefTe  , 
font  ceux  du  comité  de  fureté  générale  ;  mais  des 
gens  que  je  ne  nommrrrai  pas  ,  v;snnent  lo-vcrt 
îb'liciter  en  faveur  d'hrmmtrs  qu'^n  ht  av.ir  .ne 
éB,arés  ,  avait  eu  une- fièvre  chaude  de  r-vo 'amn 
Jedemande  1  imprei'^'ond.  i'.dvafe  ,  pour  que  chacun 
y  life  fes  devoirs,  {im  applaudit.) 
Cette  propofitio.i  efl:  d.;crétce. 
Jacob  ,  ail  nom  du  comité  des  finances ,  fait 
adopc.-r  les  projets  de  dicrets  f.nvai!S  : 

La  Convention  nacioi-Ll-,  lyrès  avoir  entendu 
le  rapp'.Tt  de  fon  comité  des  S  .nic;s  ,  fection  de 
l'examen  des  comptas  ,  décrète  ce  qu;  fuit  : 

Alt.  1"'.  Les  comptables  qui  auraient  obtenu  ou 
qui  obviendront  la  faculté  de  dicpofet  de  leurs 
i]nmc;ib-,-s  !(v '-.lit  à  1  hypothèque  nationale,  à  la 
c^-":%ii  dci-i  f.iiic  le  remplacement  ,  feront  tenus 
de  fc  c mtornier  aux  difpofitions  fuivantes. 

h.  '  !.«  vent,  s  que  les  comptables  fe  propoferont 
J'e  r  ciuer  ,  "eo  t  faites  çn  préfence  et  fous  ^a 
fiu-vcilaicc  Q.  '.is=nt  de  la  comptabilité  nationale, 
f.inir  celLs  j  .liïéLS  à  Paris;  et  pour  celles  faites 
'ui!..';rs  ,  en  nr-fcnce  et  fuis  la  furveiUance  du  re- 
ceveur du  droit  d'enregiftrement  du  diftrict  dans 
lcqu::i  fo;tJitjés  les  biens. 

iîl.  !  e  vendeur  fera  tenu  de  rapporter  à  l'agent 
de  ia  comptabilité  ou  au  recevetiv  du  droit  d'en- 
lejiftrement  le  projet  du  contrat  d'aliénation,  avec 
un  extrait  en  forme  du  rôle  de  la  contribution  fon- 
cière, conftatant  l'évaluation  et  le  revenu  de  l'objet 
propofe  en  VLiite. 

W.  Le  prix  provenant  de  !a  vente  refte-'a  entra 
•les  mains  de  l'acquéreur  jufqu'au  r;mp!..i  qni  en 
fera  fait,  foit  en  acq'uifuior.s  nouvJles  ,  ii  it 
en  paiement  des  dettes  hypothécaires  antérieures 
à  l'entrée  des  comptables  en  place  ;  ce  qu'i.s  fe- 
ront tenus  de  juiatiec  par  la  rcinife  qui  fera  faite  des 
contrats  authentiques  qui  étabiiffent  les  rentes  ou 
autres  chai  ges. 

V.  les  nouvelles  acquifitions  à  faire  par  les 
comptables  p-.ur  opérer  ie  remploi  prefcnt  par  !_s 
articles  préccdens  ,  f-ront  ég:.lement  faivtS  en  pré- 
fence et  fous  la  furvei  lar.ce  de  l'agent  de  la  comp- 
tabilité nationale  ,  pour  les  acquifitions  faites  à 
Pans  ,  et  pour  celles  faites  ailleurs  ,  du  receveur 
du  droit  d'enregiftrement  du  diftrict  de  la  fituation 
des   biens. 

VI.  Sera  ledit  remplacement  jugé  valable  et 
-admis  ,  lorfque  le  denier  du  prix  principal  de  l'ac- 

quificion  fsra  calculé  fur  l'extrait  en  forme  du  rôle 
de  la  contribution  foncière  et  fur  le  taux  commun 
du  prix  auquel  l'e  vendent  les  immeubles  dans  le 
difti  ict  dans  lequel  ils  f  mt  fitués. 

VU.  Les  nouvelles  acquifitions  demeureront  fpé- 
cialcmcnt  affectées  à  la  fureté  des  fommes  dont  le 
comptable  pourrait  être  jugé  débiteur  par  l'appure- 
ment  définitif  de  fes  comptes. 

VUI.  Lorfque  les  formalités  ci-deffus  prefcrites 
auront  été  remplies  ,  que  l'agent  de  la  comptabi- 
lité ou  le  receveur  du  droit  d'enregiftrement  au- 
ront admis  le  remplacement,  ce  qui  fera  conftaté 
par  leur  acceptation  aux  contrats  de  nouvelles  acqui- 
fitions ,  l'immeuble  vendu  par  le  comptable  ne  fera 
déclaré  libre  qu'après  que  l'agent  de  la  comptabi- 
lité ,  foit  que  les  ventes  foient  faites  à  Paris  ou 
ailleurs  ,  aura  donné ,  fur  la  groflé  exécutoire  du 
contrat  quittancé  des  vendeurs,  un  certifier  pour 
fcrvir  aux  mêmes  veiideurs  de  titre  de  décharge 
et  d'affrarchilîenient  de  l'hvpotheque  nationale. 

IX.  Ceux  des  comptables  qui  fe  trouveront 
oblige's  de  recevoir  des  r  mbourfemsns  de  rente' j 
ainfi  que  ceux  qui  voudraient  faite  la  vente  d'iai- 


criptions  fur  le  grand  livre,  pour  fonds  d'avance» 
ou  autres  créances  ,  ferojit  tenus  de  réquérir  l'agent 
de  la  comptabilité  d'être  préfcnt  à  l'acte  de  rem- 
bourf.ment  ,  lorfqu'il  fe'paffera  à  Pans,  tt  le 
receveur  du  droit  d'enregiftremet  t ,  lorfqu'il  fe 
fera  ailleurs  y  pour  en  furveiller  les  difpofi- 
tions. 

X.  Si  le  comptable  n'offre  pas  de  remplacement 
actuel ,  la  fomme  provenant  de  l'amortiflément  fera 
verfée  à  la  caiffe  de  la  tréforerie  nationale  ou  dajis 
la  caiflTe  du  diftrict,  fi  mieux  il  n'aime  donner  caution 
jufqu'au  remplacement. 

Xl.H  eft  dérogé  à  toutes  les  difpofîtions  contraires 
à  la   préfenté  loi. 

La  Convention  nationale  ;  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  des  final  ces  ,  fection  de 
l'examen  des  comptes  ,  décrète  ce  qui  fu't  : 

Art.  I".  Les  receveurs  généraux  des  dom.aines  et 
bois  ,  malfons ,  apanages  et  revenus  putriiTioniaux 
de  Louis-Stai.iflas-Xavier  C  apet  ,  de  Charles-  l'hi- 
lippe  Capetetde  Loiiis-l-hi  ippe-J.  f  ph  d  Orléans  , 
fuit  compris  dans  les  dilpcfitions  de  Ij  loi  du  18 
plu^iofe  dernier  ,  pour  la  pr.:fenta:ion  ,  la  vérifi- 
cation et  l'arrête  de  leurs  comptes  au  bureau  de 
comptabilité. 

IL'  Ceux  defdits  comptables  ,  leurs  héritiers  , 
ayans  caufe  ou  commis  aux  exercices  qui  n'onc 
pas  eiicf.re  rendu  les  ccn.ptes  de  leur  gellion  , 
Icroiit  tenus  de  les  aeirefiier  fous  deux  mois  au 
biue-ju  de  comptabilité,  et  d'y  joindre  ies  pièces 
à  l'jppui. 

lli.  Toutes  ver  ficatiors,  tous  anètés  de  comptes 
f.iits  par  des  commiiiions  p;rtici.lierés  ou  autorités 
conftitiiees  autres  que  la  ..i-de\a  t  chambre  des 
comptes  de    P.uis  ,    foi.t   ;rovi,one'>   ;   en  confé- 


quciie.  ,  les  cuniptib'es  et  ayans  caufe  font  tenus 
d'en  remettre  les' c -.-pt.s  et  pi^c.s  a  l'appui  au 
bi;r_au  Ue  L>mic  ai  it.  dars  le  meur;  ilélai  de  deux 
ni.is,  poi  r  e.r„  ,êiin'S  tt  défi.:.tiv.  m.nt  arrêtés, 
noi  obluuit  roi.t'.s  lois  coi  trau'cs  qui  font  révoquées 
à  cet  é;7jrd. 

IV.  Les  oifi.  iers  Ijs  ci-de-vant  chambres  des 
comptes  ,  gi'd-.-s  d'_s  archves  ,  et  tous  depofitaires 
de: dits  comptes  tt  picces  à  l'appui  ,  feront  tenus 
de  les  remettre  f'ns  déiai  ,  fur  la  demande  des 
comptables  ,  'ou  à  la  requifition  du  bureau  de 
comptabilité  ,  fous  les  peines  poitées  par  l'ar- 
ticle VI  du  titre  \"  de  la  loi  du  29  feptembre 
1791. 

Sur  la  propofition  d'un  membre ,  la  Convention 
nationale  décrète  que  fon  coir.ité  des  finances  eft 
autorifé  à  flatuer  hn  les  réclamations  des  comp- 
tables en  main-levée  de  fé,|i:elire  et  d'oppofition, 
et  refireindre  lefuites  ojpelitions  ét.-ibli^s  fur  la 
totalité  de  leurs  biens  anx  objets  néctlfaires ,  pour 
alfurer  les  droits  de  la  Nation  et  les  rcpecitions 
et  recouvremens  qu'elle  eft  en  drcit  d'exercer  fur 
eux  à  raifon  de  leur  comptabilité  ,  lorfque  les 
comptables  feront  recon.-'US  en  avance  par  des 
certificats  de  quittes  provifoiies,  ou  qu'ils  jufti- 
fieront  par  pièces  authentiques  que  les  propriétés 
qui  relieront  grevées  d'oppofitions  ,  font  plus  que 
fuftifantes  pour  couvrir  les  débets  dont  ils  pour- 
raient fe  trouver  reliquataires. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

iV.  B.  Dans  la  féance  du  13  meflidor,  la  Con- 
vention a   a)jpris  que  dans  un  c  mbat  naval  entre 


Brcft  tt  ia  flotte  anglaife,   nous   avons 
gnora.  ce    et    l'infubordination    de 


l'en  adre  à 

perdu  ,    p.       _   . 

que'ques  ofEcurs  ,  trots  \ailieaux. 

.  le  brt  d'rne  fi  grande  réunion  de  forces  furies 
côtes  du  iMorbih-in  ,  parait  êfe  d'opérer  la  def- 
cente  des  émigrés.  Des  mefures  font  prifes  pour 
les  empêch,  r  d'aborder.  [  a  garde  nationale  de 
Er-  ft  a  été  mife  en  réquifition  ,  et  des  forces 
norrbreiifeS  des  trois  armées  des  côtes  font  des 
marches  combinées. 

Taliien  et  Elad  font  partis  cette  nuit  pour  les 
côtes.  La  Convention  les  a  inveftis  des  pouvoirs 
des  repréfentans  près  les  armées.  Toutes  les  auto- 
rités conftituées  font  tenues  d'obéir  à  leur  arrêtés  , 
et  tous  les  citoyens  en  état  de  porter  les  armes 
font  tenus  de  marcher  à  leur  réquifition ,  pour 
repouflfer  l'ennemi  delà  Répubiepe. 


rené  n 


Paiemett  de  la  tréfo^K  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"  vendémiaire  ,  an  3  ,  dans  les 
(juatre  bureaux  de  liquidation,  jufques  et  compris 
le  n"    5000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n°  3001  à 
4000  eft  auflî  ouvert  depuis  le  7  meffidor,  préfent 
mois. 

On  paye  aiiffi  depuis  le  n°  i  jjifqu'à  1000  de 
celles  déposées  depuis  le  i'"^  vendémiaire,  an   3. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fL.blVquc!s. 

On  trouvera  ,  dans  la  ga  krie  des  vérificateurs  , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  U 
faudra  s'adrefîer. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL; 

Quintidi  ,   IJ  mejjidor ,  l' an  3  de  la  République  Françaife  une  et  indivifible.    (  v.  X  juillet  ITQf  ,  vieux  ftyle.  ) 
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POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Vienns.  ,  h  1%  juin. 

La  correfpondance  des  cabinets  d«  Vienne  et 
de  Pétersbourg  eft  devenue  fîngiiiiéremeat  active. 
Il  s'agit ,  fans  doute ,  de  quelque  nouveau  plan 
dans  lequel  la  cour  de  Vienne  ell  ir.tareirée. 

L'empereur  a  fait  plufïeurt  vifîtes  i  l'ambafTa^eur 
Ruffe  iAafumow'ski.  Ce  minifite  eft  traita  ici  avec 
une  dilîinction  remarquable. 

On  aiTure  que  notre  cour  tournera  cette  année 
fes  plus  grands  efforts  du  côté  de  l'Italie.  L'em- 
pereur craiiit  particuiiéremeat  pour  le  fort  des 
belles  provinces  qu'il  pofféde  en  ce  pays.  Il  n'é- 
pargnera ni  homines  ni  argent  pour  éloigner  les 
Prançais  du  Piémont. 

ESPAGNE. 

Madrid  ,lei6  mai.    - 

Le  mi;iiftre  extraordinaire  des  Ents-Généraux  y 
M.  '\'an-der-goes  a  remis  Sivauc  hier  au  duc  d'Al- 
cudia  la  note  fuivante  : 

Aranju/r^,  le  15    mai  lyjf. 

»  Monfidur  le  duc.  C'eft  d'après  les  ordres  ex- 
près de  L.  H.  P.  les  Etats>-Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  que  j'ai  l'honneur  ds  m'adreffer  à  votre 
excellence  et  de  lui  annoncer. 

•>  Que  L.  H.  P.  ont  abo'i  la  charge  du  ftathou- 
der ,  de  capitaine-amirai-général ,  dans  toutes  fes 
fonctions  et  dans  tous  los  rapports ,  et  que  tous 
ceux  qui  ont  été  dans  I2  cas  de  faire  le  ferment 
de  fidélité  audit  ftathouder  ,  capitaine  et  amiral- 
général  en  font  relevés. 

»  Il  m'eft  en  ontre  ordonné,  monfieur  le  duc, 
d'y  ajouter, et  je  m'en  c'aargj  avecunplaifir  bien  fen- 
fiole  ,  que  L.  H.  P.,  ainfi  que  la  nation  entière, 
défirent  de  vivre  en  "fnis  et  b.oime  harmonie  avec 
■toutes  les  puiffances  et  fp^cialement  avec  fa  majefté 
catholique.  « 

J'ai  l'honneur   d'être   Sic. 

Signe ,  Van-der-Goes. 

Le  miniftre  a  fait  hier  la  réponfe  fuivante  à  cette 
note  : 

Aranjue^,    le    14    mai    Ij^^. 

»  Monfieur ,  j'ai  '  informé  le  roi  de  votre  note 
d'hier,  p'.r  laquelle  voil'j  m'avex  bien  voulu  com- 
numiqiier  ,  a.i  nom  de.s  Tïtats-Géniraux  d.js  Fro- 
vincts-Unies  ,  qu'ils  ont  aboli  la  chirge  de  (ta- 
thouJir  ,  capit.iine  et  amiral-général  danb  toutes  les 
fonctions  et  d^ns  tous  fes  rapports  ,  et  que  les 
Ltats  ainfi  que  la  Nation  entière  ,  défirent  de  vivre 
en  pair,  avec  toutes  les  puifl'ances,  et  ipécialement 
avec  S.  M.  ' 

f  »  Le  roi  a  appris  avec  la  plus  vive  fatisfactionj 
cette  nouvelle  maïqiie  de  la  continuation  de  l'amitié 
des  Et:ts -Ge'njtaux  et  de  ia  Nation  Moîlandaife  , 
et  il  eft  de  même  réfolu  d'v  répondre  de  fa  part 
avec  fidélité  et  conftance,  aans  tout  ce  qui  dépen- 
dra de  lui ,  et  vous,  Monfieur,  il  vous  continuera 
d'accorder  faprorection  ;  enconféquence,  ii  feflatte 
qufc  la  bonne  harnnonie  ne  fira  pas  rompue ,  quel- 
que grar.des  que  puiffent  être  les.  adverfités  de  l'un 
et  do  l'autre  pays. 

"  Je  Tous  répète  ,  à  cette  occafion  ,  les  aflfu- 
r.intes  du  parf.iit  attachement  que  je  vous  ai  voué, 
tt  que  je  ne  d.efire  rien  de  plus ,  que  de  vous 
en  donner ,  en  toutes  occafions ,  de  nouvelles 
preuves. 

Signé  j    le  duc  d'Alcadia. 

ITALIE. 

Gènes  ,  le   i5  juin. 

Le  général  autrichien  Devins ,  commandant  en 
ch;f  de  l'armée  a;iftr(*farde  ,  a  remis  ,  le  11  de  ce 
mois  ,  une  Ate  aii  fénat ,  dans  laquelle  il  deman- 
dait l'entrée  des  armées  impériales  fir  le  territoire 
de  la  l'ëpublique,  et  fon  approvifionnement  fur  le 
lieu  ,  fauf  le  paiement  des  objets  confommés.  Le 
fénat  a  répondu  qu  il  proteftait  contre  cette  vio- 
lation de  fa  ntutialité.  il  a  repréfenté  que  l'entrée 
dts  troupes  impéiialcs  ,  établilfaiit  le  th'àtrc  de 
la  guerre  fur  le  territoire  de  la  Hépubli-iuc  de 
Gêne.s  ,  il  devait  faire  valoir  cette  confidétation 
iiTiportante. 

Au  refte ,  les  armées  refpectives  s'approchent. 
Les  Frari^ais  ont  des  forces  nombreufus  à  Ormea. 
Le  n  préfcntant  Beffroi  s'y  trouve  avtc  pluficurs 
généraux. 

le  général  en  che  f  Keiletmann  a  fait  la  revue  des 
4ifféreiis  poftes  de  l'dtuive. 


ANGLETERRE. 

Londres,  le  5 juin. 

On  en  revient  encore  au  projet  d'une  expédi- 
tion fur  les  côtes  de  Bretagne  ,  et  l'on  fe  dit  à 
l'oreilie  qu'elle  ne  peut  tarder  d'avoir  lieu.  11  faut 
convenir  que  plufieurs  circonftances  contribuent  à 
y  faire  croire.  D'Hervilly,  commandant  d'une  légion 
d'émigrés  ftationnée  à  Southampton  ,  et  plufieurs 
autres  officiers,  ont  été  avertis  de  rejoindre  leurs 
corps  en  diligence,  et  de  fe  tenir  prêts  à  s'em- 
barquer; d'ailleurs,  l'ancien  évêque  de  Dol  vient 
de  quitter  la  capita.^e  pour  aller,  dit-on,  aider  de 
fes  prières  et  de  fon  influence,  dans  fon  dioctfe, 
la  defcente  que  l'on  fuppofe  devoir  être  tentée 
d.-ins  la  bais  de  Cancale ,  près  de  Saint-Màlo. 

11  eft  arrivé ,  dans  la  matinée  du  4 ,  trois  mef- 
fagers  d'Etat  ;  l'un  de  Vienne  ,  un  autre  de  \'"enife, 
et  le  dernier  de  la  civalerie  angiaife  ,  qui  eft  tout 
ce  qui  refte  maintenant  de  l'armée  britannique  fur 
le   Continent. 

On  parla  beaucoup  de  la  découverte  de  deux 
nouvelles  îles  à  épiceries  dans  les  Indes  orien- 
tales ;  l'une  ,  fituée  dans  le  voifinage  de  la  Nou- 
velle-Guinée ,  a  été  trouvée  par  le  capitaine  Hayes, 
du  vaifteau  U  Clarence  ,  qui  n'a  pas  manqué  d'en 
prendre  poffeinon  au  nom  du  roi  de  .la  Grande- 
Bretagne  ;  l'autre  a  été  découverte  par  le  cipi- 
taiiie  Page  ,  du  vaiiTeau  L'Alcyon ,  dans  un  voyage 
de  Bot-ny-2ay,  entrepris  exprès  pour  f.iire  des 
recherches.  Cett;-  l'e  appartiendra  aux  Etats-Unis 
de  l'Amérique,  au  nom  defquels  le  capitaine  Page 
en  a  pris  poffeifion. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Fréjldence  de  Louvet. 

Fin  àtt  Difcours préliminaire  au  projet  de  confticutionpour 
la  République  Franfaifc ,  prononcé  par  Boij]y-d'  Anglas , 
au  nom  de  la  commijfion  des  on^e  j  dans  la  féance 
du  j  mejfidor ,  an  5. 

A  côté  de  l'édifice  facré  de  l'organifation  fociaîe, 
s'élèvera  celui  de  l'infiruction  qui  doit  lui  fervir 
d'auviiaire  ,  et^  en  faire  effoiti'  llement  partie. 
L'AtTtmblée  oonftiruaiite  ,  après  avoir  tant  fait  pour 
la  liberté  ,  eut  le  tort  de  ne  rien  faire  pour  l'inf- 
truction  ,  fans  laquelle  il  ne  peut  y  avoir  de  liberté. 
Elle  avait  porté  une  main  hardie  fur  l'enfemble  de 
tous  les  préjugés  qui  avaient  jnfqu'alors  gouverné 
les  hommes  ,  et  elle  ne  lubftitua  rien  à  leur  em- 
pire. Elle  voulut  opérer  une  révolution  par  les 
feues  lumières  de  i'efprit  humain ,  et  elle  abandonna 
l'cfprit  humain  fans  direction  et  hns  guide  ;  que 
dis-je  !  en  voulant  tout  réorganifer  fur  de  nouvelles 
bafcs ,  elle  jaifta  le;  vieilles  routines,  les  ,  fauffes 
lumières  ,  lés  antiques  habitudes  ,  exercer  encore 
leur  influence  fur  les  premières  impreffions  de 
l'ame  ;  elle  travaillait  pour  les  générations  futures  , 
et  elle  lailTa  la  génération  qui  allait  naître,  fous  la 
garde  de  ceux  qui  avaient  le  plus  d'intérêt  à  em- 
pêcher qu'elle  ne  fût  différente  de  celles  qui  l'avaient 
précédée. 

C'eft  à  cette  contradiction  remarquable  entre 
les  principes  de  l'Aflemblée  conflituante  et  fa 
conduite  ,  entre  i'obiet  qu'elle  s'était  propofé  et 
le  plan  qu'elle  femblait  fuivre ,  qu'il  faut  miputer 
une  partie  des  maux  que  nous  avons  foufferts.  La 
tyrannie  a  trouvé  dans  l'ignoraijce  un  appui  pref- 
Qu'inùirmontable  ;  et  le  vandalifme  barbare,  enfant 
cl  s  la  tyrannie  elle-même  ,  eft  venu  lui  prêter  de 
nouvelles  forces.  Pendant  que  les  échafauds  étaient 
inondés  du  fang  des  victimes,  tous  les  monumens 
des  beaux  arts,  tous  les  dépôts  de  la  fcience,  tous 
les  fnnctiiaires  des  lettres,  étaient  en  proie  à  l'in- 
cendie et  à  la  dévatlation  des  tyrans.  Ces  féroces 
ennemis  der  l'humanité  ne  co'nfentaient  fans  doute 
à  lailfer  échirer  momentanément  leujs  forfaits  par 
la  lueur  des  bibliothèques  incendiées  ,  que  parce 
qu'ils  efpéraic-nt  que  les  ténèbres  de  l'ignorance 
n'en  deviendraient  que  plus  épaiffes.  Les  barbares  I 
ils  ont  fait  rétrograder  i'efprit  humain  de  plufiL-urs 
fiéc'es  ;  ils  ont  voulu  ravir  à  la  France  les  plus 
bfsux  titres  de  fa  gloire  ;  ils  ont  femblé  confpirer 
eneiitiellemerit  à  la  dcpoliéder  de  cette  dictature 
ou  elle  a  toujours  exercée  fur  les  Nations  ,  celle 
de  rinftiuction  et  du  génie.  Repreléntans  du  l'eu- 
pie  ,  ce  que  l'AiTjmblee  conftituante  n'a  pas  fait, 
c'eft  à  vous. qu'il  appattie/u  de  le  faire,  et  nous 
avons  pcnfé  qu'il  était  imjiolfible  de  laillcr  la  coiifti- 
tution  d'un  grand  Peuple  muette  fur  ce  qui  tient 
à  l'enfcignemcnt. 

Nous  vous  propoferons  d'examiner  fi  les  écoles 
primaires  ,  telles  que  vous  les  avez  adoptées  , 
peuvent  fubfiller  fans  modification  ,  s'il  n'eft  pr»s 
iiifte  et  politique  d'en  mettre  la  dépenfe  à  la 
charr-o  des  communes ,  et  par  conféquent  à  celle 
di,5  cicoyciis  qui  ne  fembient  pas  devoit  profiter 


des  immenfes.  factifices   que  la   Nation   Lu,:  à  cet 
égard. 

Qintre-vingt-fix  écoles  centrales  nous  onr  paru 
btauc|)up  trop  nombreufes  ;  en  les  réduifanr  dt; 
moitié  ,  vous  éviterez  le  danger  d'app^-ler ,  auK 
iiri;rorrantes  fonctions  de  l'cnlligiKmsin,  ia  mé- 
diocnté,  .ai.^fite  et  ambitieufe  qui  fe  prelcnte  avec 
tant  d'auilrce  ,  et  vous  aifurerez  à  tous  ces  éta- 
bliflemens  toutes  les  reffources  et  tpiut  l'éclat 
qu'ils  peuvent  obtenir  de  vos  feins.  Enfin  ,  nous 
vous  propofoj's  de  créer  un  inftitut  national,  qui 
puifle  offrir,  dans  fes  diveries  parties,  toutes  les 
branches  de  l'enfeignement  pub  ic  ,  et,  dans  fon 
snfembie,_le  plus  haut  degré  de  la  fcience  hu- 
maine :  il  faut  que  ce  que  tous  les  hommes  fa- 
vent  ,  y  foit  enfeigné  dans  la  plus  haute  perfec- 
tion ;  il  faut  que  tout  homme  y  puifle  apprendre 
à  fpjre  ce  çjue  tous  les  hommes  de  tous  les 
pays  ,  embraies  du  feu  du  génie  ,  ont  fiit  et 
peuvent  faire  encore  ;  i!  faut  que  cet  ét:ibl!ffe- 
ment  honore  ,  non  ia  France  léule  ,  mais  l'hu- 
manité toute  entière  ,  en  l'étonnant  par  le  fpec- 
tacle  de  fa  puiffance  et  le  développement  de  fa 
force. 

Il  doit  furveiller  tous  ces  tréfors  de  l'imagi- 
nation et  du  talent,  de  la  méditation  et  de  l'étude, 
dont  Paris  préfente  l'enfemble  à  l'admiration  de 
l'Europe  entière ,  conferver  les  monumens  des 
art.'î  ,  des  fciences  et  ds  la  raifon  ,  et  fixer  ainfi 
au  milieu  de  vous  ,  le  réfultat  des  plus  belles  con- 
ceptions de  I'efprit  humain.  Là  fe  retrouveront 
enfin  ces  conférences  journalières  entre  les  hommes 
habiles  et  verfés  dans  les  mêmes  fciences  ,  dont 
le  réfultat  doit  être  d'accroître  les  richeffes  de 
l'imagination  et  de  I'efprit  ,  et  de  diriger  le  vol 
du  génie  vers  le  but  le  plus  utile  et  le  plus  lur. 
Vous  encouragerez  ces  travaux  communs  ,  def- 
quels jailliiTent ,  avec  une  force  doublement  active, 
tous  les  rayons  qui  doivent  éclairer  le  Monde  : 
vous  ordonnerez  ces  jugemens  et  ces  récompenfes 
qui  encourageront  les  jeunes  adeptes ,  et  maintien- 
dront la  pureté  du  goût  et  des  bons  principes,  en 
forçant  les  favans  eux-mêmes  ,  qui  devront  les  ap- 
pliquer dans  leurs  décifîons  ,  à  ne  jamais  les  J^erdre 
de  vue. 

Mais  l'inftruction  chez  un  grand  Peuple  ne  doit 
pas  feulem.ent.  réfulrer  d'un  enfeignement  didac- 
tique :  ce  n'eft  pas  aux  feules  leçons  d'un  profef- 
feur ,  que  les  Républicains  peuvent  fe  former.  La 
véritable  éducation  des  Peuples  eft  dans  leurs  lois  , 
et' plus  encore  dans  leurs  inftitutions  ;  c'eit  par  elles 
que  leurs  mœurs  s'épurent,  que  leur  ame  s'élève j 
que  leur  caractère  s'aggrandit;  elles  feules  peuvent 
furvivre  à  toutes  les  révolutions,  en  imprimant  aux 
Peuples  qui  les  adoptent  une  forme  qui  ne  change 
point,  et  une  phyfionomie  dont  le  tems  lui-même 
ne  faurait  altérer  les  traits.  Légiflateurs  d'une  grande 
Nation  ,  vous  qui  voulez  fonder  votre  ouvrage  fur 
la  première  de  toutes  les  vertus,  la  juftice  ,  comme 
fur  le  plus  doiiy  de  tous  les  fentimen.s,  la  fraternité; 
vous  placerez  dans  vos  inftitutions  tout  ce  qui  peut 
rappeler  le  plus  efficacement  les  hommes  aux  charmes 
de  la  fraternité  et  aux  devoirs  de  la  juftice  :  vous 
faurez ,  par  des  fêtes  nationales ,  rapprocher  les 
citoyens  dans  leurs  plaifirs  ,  pour  qu'i  s  s'en  aiment 
davantage  et  qu'ils  s'accoutument  â  fe  rapprocher 
auffi  dans  leurs  peines  :  vous  les  unirez  dans  des 
jouiiTances  communes  ,  afin  qu'ils  s'accoutument  à 
fentir  qu'il  n'y  a  de  vrai  bien  que  celui  qu'on  par- 
tage ,  et  de  bonheur  que  celui  qui  peut  être  égale- 
ment goiité  par  tous  ;  vous  dirigerez  ces  folemnités 
vers  tout  ce  qui  peut  rendre  les  hommes  meil- 
leurs :  vous  y  récompenferez  avec  éclat  tout  ce 
qui  peut  être  préfenté  comme  des  modèles;  vous 
placerez  au  premier  rang  les  actions'  qui  auront  eu 
pour  but  de  fauver  la  vie  à  des  citoyens  ,  en  expo- 
faut  couragcufement  la  fîenne ,  ou  de  maintenir  la 
liberté  du  Peuple  :  vous  ne  dédaignerez  point  toute- 
fois la  veitu  pailible  et  modefte  ;  que  fon  obfcurité 
même  ajoute  encore,  s'il  fe  peui ,  aux  honneurs 
qu'elle  a  droit  d'attendre  ;  fon  éclat  eft  moins  bril- 
lant ,  mais  fon  influence  n'eft  pas  moins  fdre ,  ni  fon 
effet  meins  précieux. 

Récompenfez  ces  vertus  fimples  et  privées ,  dont 
le  charme  eft  de  tous  les  iuftans  et  le  bienfait  de 
toutes  les  heures;  honorez  le  bon  fils,  le  bon  ami 
l'époufe  laborieufe  et  fidelle.  Que  la  pudeur  ob- 
tienne de  votis  une  rofe  et  l'innocence  une  cou- 
ronne de  fleurs.  Proclamez  l'homme  bienfaifant 
qui ,  d»ns  la  pauvreté  même  ,  aura  accueilli  la 
vieillefle  ou  l'enfance  délaiflliie  ;  celui  qui  aura  en- 
richi fon  pays  d'une  découverte  utile  ,  naturalifé  , 
fur  fon  territoire,  un  nouveau  genre  de  culture, 
ou  fait  germer  une  plante  inconnue  à  l'agriculture. 
Enfin  ,  vous  n'épargnerez  rien  pour  que  vos  fêtes 
foient  morales  et  vos  réaompenfes  pofitiques. 
L'amour  de  ia  gloire  et  les  vertus  paifibles  ,  le  dë- 
voilment  à  la  Patrie  ,  l'attachement  aux  devoirs 
privés,  voili  les  bafcs  d'iui  gouvernement  répii- 
bficain  ,  voilà  les  mobiles  dont  vous  devez  ufer. 
Ainfi  vous  élèverez  les  hommes  à  la  hauteur  de  vos 
lois;  amfi  vous  les  rendrez  dignes  du  uom  facré  de 
républicains  ,  et  vous  perpétuefez  ainfi  ,  jufnu'aux 
fïeclijs  les  plus  reculés,  les  e&eii  d'un«  lévolucioa 


c*romeac^e  fous  l'influence  de  k  fageee  ,  et  ter- 
minée (bus  celle  de  h  railbn  et  de  la  veitu. 

Tels  font ,  citoyens  repréfentans,  les  véfultats  de 
jBos  méditations.  Un  ouvrage  aufli  important^  aufii 
difficile  que  l'entier  lyftême  de  lorganirauon  locmle 
d'un  giar.d  Peuple  ^  ne  peut  iovrir  pa'^f.uc  des  inains 
d'un  petit  remhre  d'hommes  :  c'ell  à  votre  diicul- 
fion  à  le  perfectionner  5  c'eii:  à  vous  à  rectifier  les 
erreurs  oà  noua  avons  pu  tomber ,  à  réparer  nos 
ci-niffions,  à  développer  nssidées,  et  à  f^ire  tourner 
nos  fautes  mérae  au  perf,jctionnement  de  ce  grand 
travail.  Il  eft  tems  de  terminer  glorieufeinent  la  car- 
rière que  vous  avez  parcourue  ,  et  vous'  êtes  dignes 
de  le  faire.  Occupez-vous  fans  relâche  de  la  dilcuf- 
£on  de  ces  grands  objets ,  et  donnez  enfin  à  la 
France  une  cenftitution  qui  lai  foit  propre.  Et  vous. 
Peuple  Français  ,  fi  long-tems  opprimé  et  qui  mé- 
ritez fi  peu  de  l'êcre;  vous  qui,  depuis  tant  de 
fiécles  ,  femblez  ne  courir  que  d'infortunes  en  in- 
fortunes, et  qui  appelant  à  grands  cris  la  liberté 
que  l'on  vous  promettait ,  n'avez  encore  fait  que 
changer  de  tyrans;  majorité  refpectable  i  qui  nous 
promîmes  le  bonheur ,  et  que  n^us  n'avons  pu  ga- 
rantir de  !î  plus  horrible  oppreiûon  ;  hâtez-vous 
d'accepter  enfin  des  lois  bienfaitantes  et  jufies, 
protectrices  de  la  liberté  et  de  l'égalité  ,  confer- 
vatrices  de  vos  pro'priétés,  tutëlaires  de  votre  in- 
duftrie. 

Vous  avez  foif  de  la  juOice  ,  vous  foupirez  après 
le  repo:  :  les  lois  que  nou';  allons  vous  offrir  feront 
fondées  fur  l'une,  et  vous  a.ïrantiront  l'autre.  Vous 
vous  livi-erez  ,  fous  leur  ]  l'irccnon  ;  i  l'exercice 
des  vertus  domîl'liqiies  jt  pri,':e'  ,  fi  néceffaires 
an  b,.,  h_'  -r  ,  .^:  r.w)  ;-._.  v,,i:;.  iO'it  pas  encore  écran- 
'"  m,  h  u:s  ToTit  gva.uis  ,  mais  leur  durée 
i..,  .■  .  c  q^i'a  l'abfcnce  d'un  gouvernement  folide. 
Le  ailcrédit  des  i.ii.^  .:its  ,,'n  li.!..!'.".:-  effrayante  des 
chofis  nécefVaires  à  vos  bîfoins  ,  l'état  de  langueur 
de  votre  agriculture  ,  l'anéjntilîenient  de  votre 
commerce  ,  lont  autant  de  maux  occafionnés  par  la 
tyrannie  ,  qui  n'tft  plus  ;  et  ils  feront  réparés  dès 
que  vous  aurez  un  gouvernement  ferme  et  jutte. 
Mais  l'humanité  facrée  ,  qui  n'eft  point  bannie  de 
vos  âmes  ,  réclame  ce  gouvernement  non  moins 
impérieufement  que  la  politique.  L'inftant  oïl  vous 
l'aurez  accepté  ,  l'inflant  où  il  fera  en  action,  fera 
au  milieu  de  vous  celui  de  l'union  ,  de  la  concorde 
et  de  vous  lés  ientimens  fraternels  ;  ce  fera  celui 
de  la  ceffation  de  toutes  les  vengeances  et  de  toutes 
les  haines  ,  alors  chacun  ne  verra  plus  dans  fes 
concitoyens  que  des  frères  et  que  des  amis  qu'il  I 
lui  fera  permis  d'embrafier  fans  crainte.  ...  j 

Citoyens  de  t«us  les  états ,  de  tous  les  partis , 
de  toutes  les  opinions  ,  vous  avez  befoin  de  n'ê- 
tre plus  divifés  ,  vous  avez  befoin  de  vous  par- 
donner, vous  avez  befoin  de  ne  phis  confondre 
l'erreur  et  le  crime  ,  l'attachement  a  d'anciens  pré- 
jugés, l'abus  de  quelcjues  piincipes  avec  la  trahilon 
et  le  brigandage  ;  vous  avez  bclbin  de  prononcer 
cette  am'uftie  confolatrice  qui  répandra  fi:r  routes 
les  bleffures  uii  baums  régénérateur  et  bien- 
fefant. 

Que  les  rnots  de  paix  et  d'^.mion  ,  d'amaur  et  de 
fraternité  retentiiï'ent  d'un  bout  de  la  France  à 
l'autre,  et  foient  la  récompenfe  de  nos  travaux, 
le  dédommagement  de  nos  peines.  Mais  ii  faut  vous 
le  dire  ,  en  vain  aurions  -  nous  organifé  uu  bon 
fyft^me  de  gouvernemer.t  fi  vous  ne  vous  efforciez 
vous-mêmes  d'en  alVurer  les  réfultats  ;  fans  vous  , 
ce  gouvernement  fi  defiré  ,  cette  conftitution  ré- 
clamée avec  tant  d'inftances  par  les  vrais  amis  de 
la  libîicé  ,  ne  ferait  qu'une  théorie  plus  ou  moins 
belle,  qui  refterait  parmi  les  fp'éculacions  des  phi- 
-lofophis,  pour  contrafter  éternellement  avec  vos 
infortunes  et  vos  mœurs.  En  vain  auriez-vous  de 
bonnes  lois ,  fi  elles  demeuraient  fans  exécution  ; 
, en' vain  amiez-vous  un  gouvernement  protecteur, 
fi  vous  n'apportiez  pas  à  l'élection  de  ceux  qui 
doivent  le  fonder  ,  l'attention  fcrupu'eufe  qui  '  doit 
vous  garantir  qu'ils  feront  dignes  des  fonctions  que 
vous  leur  confierez.  Français  !  nous  avons  rempli 
notre  tâche,  mais  nous  n'avons  rien  fait  pour  vous 

fi  vous   ne  rempliffez  aufli  la  vôtre Ah  !  ne 

perdez  jamais  de    vue   cette   grande   vérité ,   c'eft 
qu'il  vaudrait  mieux  pour   vous  avoir  un  gouver- 
nement imparfait  et  y  appeler  des  hommes  probes, 
que  d'être   régis  par  une  conftitution  fans  défauts 
qui  ferait  livrée  à  des  fcélérats.   Après  les  factions 
qui  vous  ont  déchirés  fi  long-tems  ,  expofés  ,  comme 
vous  l'êtes  encore  ,  à  voir  dominer  prrmi  les  dé- 
pofitaires  de  vos  pouvoirs  ,  ou  les  partifans  de  cette 
royauté   que  vous   avez   abolie  ,  ou    les    fauteurs 
ambitieux  de  l'anarchie  et  du  céfordre  ,  l'itchez  re- 
doubler de  vigilance  pour  n'y  placer  que  des  hom- 
mes   amis    du    gouvernement    républicain  ,    de   la 
juftice  et  de  la  vertu  ,  et  dont  les  talens  et  la  pro- 
bité puifTent  affurer  votre  bonheur.  ..... 

Et  vous  ,  repréfentans  du  Peuple  ,  qui  voulez 
fonder  la  liberté  fur  des  bafes  impériffnbles  ,  vous 
avez  encore  un  devoir  à  remplir  :  réunitTez  tous 
vos  moyens  de  zèle  ,  de  patriotifme  et  d'inftruc- 
tion,  éclairez  l'opinion  publique,  répandez  partout 
les  lumières  et  l'évidence  de  la  vérité  ,  afin  que 
le  Peuple  ,  averti  par  vous ,  ne  vous  donne  pour 
collègues  et  pour  fuccelfeurs,  que  des  hommes  uni 
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fervices  ,  des  militaires  inftruits ,  capables  de  donner 
aux  armées  de  terre  et  de  mer  des  lois  qui  en 
affurcnt  la  gloire  ,  des  négociateurs  expérimentés 
qui  puiflent  ,  en  dirigeant  notre  politique  exté- 
rieure ,  augmenter  le  nombre  de  nos  alliés  ,  dimi- 
nuer celui  de  nos  ennemis  ,  nous  attirer  une  bien- 
veillance générale  ,  une  confidérationuniverfelle  ,  et 
nous  rendre  les  pacificateurs  du  Monde.  Alors  votre 
conftitution,  fût-elle  mille  fois  plus  imparfaite  qu'elle 
ne  peut  l'être  ,  prendra  rapidement  une  affiette  foli- 
de ;  et  vous  verrez  bientôt  vos  trois  pouvoirs  réunis 
pour  le  bonheur  de  la  Patrie  ,  diiliper  tous  les 
orages  ,  calmer  tous  les  relfentimens ,  terminer  une 
guerre  glorieuléparune  paix  plus  glorieufe  encore, 
réparer  le  défordre  de  nos  finances ,  ramener  l'abon- 
dance ,  détruite  l'agiotage  ,  rattacher  à  la  liberté 
tous  ceux  que  l'amour  du  repos  en  éloignait ,  faire 
oublier  les  malheurs  de  la,  révolution  par  fes  bien- 
faits ,  établir  fur  le  bonheur  de  tous  la  profpérité 
de  la  République  ,  et  confacrer  à  jatiiais  la  gloire 
des  courageux  fondateurs  de  la  liberté. 

Mais  ,  s'il  en  eft  autreinent  ;  fi  le  Peuple  fait  de 
mauvais  choix  ,  fi  fes  flatteurs  l'emportent  ejicore  , 
s'il  accueille  l'intrigue  qui  l'obfede  et  néglige  le 
mérite  qui  la  fuit  ;  s'il  nomine  des  adminifirateurs 
fans  propriétés  ,  des  juges  fans  expérience  ,  des 
légiflateurs  fans  talens  et  fans  vertu  ;  s'il_  fe  livre 
encore  au  démagogifme  féroce  et  groilier  ;  s'il 
prend  encore  des  Marat  pour  fes  amis  ,  des  Fou- 
quier  pour  fes  magiftrats  ,  des  Chaumette  pour  fes 
municipaux,  des  Hanriot  pour  fes  généraux,  des 
Vincent  et  des  Iloniin  pour  fes  miiàilres  ,  des 
P.obefpierre  et  des  Chalier  pour  fés  idoles;  fi  même, 
fans  faire  des  choix  auiii  infâmes,  il  n'en  fait  que 
de  médiocres  ;  s'il  n'élit  pas  exclufivement  de  viais 
et  de  francs  républicains  ,  alors ,  nous  vous  le  dé- 
clarons folenneilement ,  et  à  la  France  entière  qui 
nous  écoute  .  tout  eil  perdu  :  le  royalifme  reprend 
fon  audace ,  le  terrorilme  fes  poignards ,  le  fana- 
tifrae  fes  torches  incendiaires ,  i'intrigue  fes  elpé- 
rances  ,1a  coalition  fes  plans  deftructeurs  ,  la  liberté 
eft  anéantie,  la  République  renveriée  ,  la  vertu  n'a 
plus  pour  elle  que  le  défefpoir  et  la  mort ,  et 
il  ne  vous  refte  plus  à  vous-mêmes  qu'à  choifir 
entre  l'échafaud  de  Sidney,  la  ciguë  de  Socrate  ou 
le  giaive  de  Catou. 

(  Nous  donnerons  le  projet  d'acte  conftitutionnel, 
article  par  article  ,  à  mefure  qu'ils  feront  dif- 
cutés. 


SEANCE     DU      12      MESJIBOa. 

Treilhardy  au  nom  des  comités  de  falut  public  et 
de  fumé  f^énémlc.  Citoyens,  la  confiance,  les  triom- 
phes du  Peuple  français ,  des  traités  de  paix  ,  l'cf- 
poir  de  tous  lis  hommes  éclaires,  l'opiaion  du 
monde  entier  enfin ,  fanctionnent  la  Republique  ; 
el  e  va  recevoir  une  organifation  définitive  fous  les 
auipices  de  l'expérience,  des  lumières  et  du  génie 
de  la  liberté;  il  ferait  iiifenfé  ,  il  ferait  criminel  de 
douter  de  fon  affermiftcment. 

Le  moment  éft  donc  venu  où  il  peut  convenir  de 
fixer  vos  regards  fur  la  file  du  dernier  roi  des  Fran- 
çais ec  fur  les  atitres  membres  de  im:s  famille. 

Un  devoir  impérieux  prefcrivic  leur  reclufion  ;  la 
fureté  de  l'Etat  :  votre  droit  était  dans  ce  devoir, 
et  vous  n'avez  pas  du  permettre  que  les  gouver- 
nemens  étrangers  interviulTent  dans  une  melure  qui 
tient  au  régimî  intérieur  de  la  république  .  et  que 
l'influence,  tantôt  ouverte,  tantôt  fecrette,  que  nos 
ennemis  ont  eifayee  toujours  d'ufurper ,  n'avait 
rendue  qae  trop  nécefîaire. 

Mais  aujourd'hui  vous  êtes  trop  forts  pour  que 
cette  ir.clure  de  rigueur  foie  encore  indilpenfable: 
cep.ïndaut,  puifque  le  hafard  a  voulu  (jue  à^s 
ceiifidérations  politiques  fuffent  attachées  a  la  fa- 
mille des  Capet  ;  puifqu'il  était  dans  l'ordre  des 
cliofes  qu'une  longue  jouiffimce  diniulfes  préroga- 
tives et  les  chances  d'une  ufurpation  fi  long-tems 
prolongée expofgffent  aulfi  à  quelques  chances  ti'ad- 
verfite  ;  puifqu'enfin  les  membres  de  cette  famille 
doivent  aufù  des  facrifices  à  l'Etat  ,  qui  ,  après  les 
avoir  fi  long-tems  comblés  de  fes  bienfaits  ,  a  eu 
encore  à  fe  ^.iraïuit  du  danger  de  leU'S  préten- 
tions, vos  comités  vous  propofent  de  faire  fervir 
Un  acte  d'humanité  à  la  réparation  d'un»  grande 
injuftice. 

I.  a  plus  odieufe  et  la  plus  noire  des'  trahifons  a 
livré  des  repréfentans  du  Peuple  et^  un  miniftre  de 
la  République  à  une  puiffance  ennemie  ;  cette  même 
puiS.mce  ,  par  la  violation  du  droit  des  Nations  , 
a  fait  arrêcêr  ,  hors  de  fes  limites ,  fur  une  terre 
ntutre  ,  et  retient  encore  en  captivité  ,  des  citoyens 
revêtus  du  caractère  le  plus  facré,  des  ambaffa- 
deurs  français.  Féh  bien  !  cette  puiftânce  fut  l'amie, 
elle'  eft  l'alliée  des  Bourbons  ;  c'eft  dans  fes  mains 
que  nous  vous  propofons  de  remettre  leur  fort. 

Sans  doute  tout  n'èft  pas  égal  ici  :  en  ordonnant 
la  réilufion  des  membr'fis  de  la  famille  de  Capet, 
nous  avons  exerce  un  droit  politique  inConteftable  , 
nous  avons  obéi  à  la  loi  du  falut  du  Peuple  ;  et  les 
citoyens  que  nous  réclamons  font  retenus  par  des 
actes  de  violence  que  rien  ne  peut  légitimer. 

Il  n'eiT;  pas   moins    vrai  qu'un    caractère    donné 


qu  un    I 
par  le    haiard  ,   effacé  par  la  volonté  d'une  nation 
verfellement  refpectis  par  leur  probité  et  dillingués  '  entière  ,  r.c  peut  être  comparé  au  caractère  donné 
par  leurs  connailfances,  afin  qu'il  appelle  dans  cette  \  par  le  choixlibre  du  Peuple  ;  mais  dans  cet  echarge 

enceinte    des    ct\ltivateurs  habiles,  des   négocians  1  nous  nous   défftons   d'un    droit  pour  f..ire   cefler  i  torité  fuprême   du  peuple,  dont  l'oeil  vigilant  les 
connuf  par  leur  bonne  foi ,  leurs  lumières  et  leurs    ane  injuftics  qiû  fi  long-tems  a  pefé  fur  nos  cœurs.  I  pourfuivait  ;  ils  avaient  appelé  à  leur  fsceurs  jeua 


Ce  fera  au  gouvernement  de  Vienne  à  bien  ré- 
flécliir  fur  ces  confidérations  ;  il  optera  entre  fou 
attachement  aux  liens  dufang,  à  d'antiques  alfec- 
fections  ,  et  le  defîr  de  prolonger  une  vengeanco 
odieufe  et   inutile. 

Nous  n'avons  pas  penfé  que  cet  objet  dût  de- 
venir celui  d'une  négociation.  Il  fuflfira  que  vous 
vous  expliquiez  ,  et  les  généraux  Français  feront 
chargés  de  tranfmettre  votre  déclaration  aux  géné- 
ri(ux  des  années  autrichiennes  qui  en  inftruiront 
leur   gouvernement. 

Voici  la  déclaration  que  nous  vous  propofons  : 

La  Convention  nationale  déclare  qu'au  n:ême  inf- 
tant  où  les  cinq  repréfentans  du  Peuple  ,  le  mi- 
niftre ,  les  ambafiadeiirs  Français  et  les  perfonnes 
de  leur  fuite,  livrés  à  l'Autriche,  ou  arrêtés  et 
détenus  par  fes  ordres  ,  feront  rendus  à  la  liberté; 
et  parvenus  aux  limites  du  territoire  de  la  Répu- 
blique ,  la  fille  du  dernier  roi  des  Français  (en 
remife  à  la  perfonne  que  le  gouvernement  autri- 
chien déléguera  pour  la  recevoir ,  et  que  les  autres 
membres  de  la  famille  de  Bourbon  ,  actuellement 
détenus  en  France  ,  pourront  aulfi  fortir  du  terri- 
toire dé  la  République. 

La  Convention  nationale  charge  le  comité  de 
falut  rub  ic  de  prendre  toutes  Ls  meluves  pour 
la  notification  et  l'exécution  de  la  prel'ente.  (  On 
applaudit.  ) 

Ce  projet  de  déclaration  eft  adopté  à  l'unani- 
mité. 

La  Convention  nationale  décrété  l'infertion  du 
rapport  et  de  la  déclaration  au  Bul  etin. 

Te  Uiême  membre  propofe  un  projet  de  décret 
qui  eft  adopté  en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  fes 
comités  de  falut  public  et  de  fureté  générale  ,  dé- 
crète que  le  repréfentant  du  Peuple  Cadroy  ayant 
donné  aux  comités  les  renfeignemens  qui  lui  avaient 
été  demandés  par  le  décret  du  14  prairial  dernier, 
fe  rendra  à  Marfeille  ,  pour  y  fuivre  et  terminer 
les  opérations  qiii  lui  avaient  été  précédemment 
confiées  relativement  à  l'îipptovifîonnement  des  ar- 
mées et  de  Paris. 

Thibaut ,  au  nom  du  comité  des  finances.  Votre  fol- 
licitude  active  pour  l'intérêt  du  Peuple  vous  a 
dijà  fait  prendre  des  moyens  puiffans  pour  retirer 
de  la  circiilation  une  portion  allez  confidérable  des 
afiignats  que  les  befoins  de  la  liberté  vous  ont  force* 
démettre. 

Vous  avez  defîré  que  leur  maffe  foit  tellement 
diminuée  ,  que  le  commerce  foit  forcé  de  lef 
rpchi-rcKer,,  et  coffs  enfin  d'avilir  les  inflrumens  qui 
ont  donné  une  fi  grande  activité  à  fes  tranfac- 
tions. 

11  refte  quelques  vérités  à  dire  qui  ne  feront  pat 
perdues  pour  le  Peuple  Français  :  on  l'a  fi  long-^ 
tems  bercé  de  menfoijges  et  d'erreurs,  il  eft  tems 
enlin  de  lui  ouvrir  les  yeux  fur  les  moyens  im- 
menfes  de  falut  qui  lui  reftent,  et  fur  les  préci- 
pices   qu'il  a  creuics   lui-même  fous  fes  pas. 

La  tyrannie  que' nous  avons  abattue  avait  élevé, 
un  mur  d'airain  autour  du  territoire  français;  elle, 
avait  interrompu  toutes  les  rebtions  commerciales  ; 
les  armateurs  oifiFs  avaient  abandonné  le  mouve- 
ment des  ports  ,  les  riches  vaiiTeaux  qui ,  d'un 
monde  à  l'autre,  portaient  jadis  l'abondance,  relé- 
gués dans  les  ports  ,  cv  femblablts  à  une  forêt 
battue  de  la  foudre  ,  fans  voile  et  fans  agrès , 
fen.b. aient  attendre  fans  efpoir  le  doux  vent  de  la 
liberté  ;  l'induftrie  profcrite  fous  le  nom  de  luxe  , 
l'clprit  et  les  talens  comme  ennemis  de  l'égalité, 
tOLitts  les  claftes  de  la  focieté  fuccelnvement  prof- 
critis  ,  toutes  les  autorités  avilies,  le  vandalifme  et 
la  lécile  préconifés  ,  la  divifion  établie  parmi  les 
cit'>ycns  ,  la  brutalité,  les  formes  grolneres  ,  l'œil 
hagard  ,  de  longues  mouftaches  ,  un  coftume  ridi- 
cule et  fale  ,  voilà  ce  qu'on  appellait  du  répubhca- 
nifme.  L'innocence  opprim.ée  ,  la  vertu  confondue 
avec  le  crime  ,  les  propriétés  livrées  au  pillage, 
la  libi-rré  individuelle  violée  ,  la  liberté  publique 
entourée  d'echafauds  et  de  baftilles,  dont  le  culte 
exclulif  n'apparti;njit  p.us  qu'aux  aftaffins  et  aux 
brigands  ,  et  qui  ne  favaient  lui  offrir  en  facrifices 
que  le  fang  des  victimes  que  leur  exécrable  fana- 
tifire  avait  immolées  ,  voilà  ce  qu'on  appelait  \i 
hauteur  de  la  révolution. 

S'il  ne  fe  trouve  pas  une  main  affez  hardie  pour 
déchirer  les  pages  enfanglantées  de  l'hiftoire  ,  di- 
fons  du  moins  à  nos  neveux  que  la  très-grand* 
majorité  des  français  n'a  point  participé  à  ces 
horreurs  ;  qu'une  portion  a  été  féduite  par  l'hypor 
crifie  de  nos  derniers  tyrans.  Les  fcélérats  !  ils 
parlaient  de  juftice  et  de  vertu ,  et  le  crime  était 
dans  leur  cœur  ;  foutenus  ici  par  des  hommes  im- 
béciles et  corrompus  ,  qui  fervaient  de  vils  inf- 
trumens  et  d'apôtres  à  l'horrible  propagande  du 
menfonge,  de  l'immorafité  ,  de  la  licence  effrénée, 
du  pillage  et  de  l'afiTaffinat  ,  méprifables  procon- 
fuls ,  femblables  à  un  torrent  fougueux  qui  a  rompu 
toutes  fes  digues  ;  des  agens  exterminateurs  por- 
taient par-tout  l'effroi,  la  deftruction  ,  l'incendie 
la  defolation  et  la  mort  ;  accablés  fous  le  poids 
du  crime  et  incapables  de  remords  ,  ils  ont  mis  le 
comble  à  leurs  forfaits  en  s'infurgeant  contre  l'au- 
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ficaires  à  ga'ges' 5  msis  cette  fuWime  pi'CfVidence  j  guerre  qu'avec  le  produit  des  impôts  dont  ils  fur- 
«^u!  foutienr  les  deftinées  de  la  France  ,  a  encore  1  chargent  les  peuples  qu'ils  trompent  ;  nous  au  con- 
une  fois  arraché  de  leurs  mains  parricides  la  liberté  ,  I  tr.ure  5  nous  avons  des  biens  immenfes  ^  des 
qui  fiurl  touio"urs  triompher  et  de  rimpudericc  du  ■  reiiourcos  iiiépuifables  5  il  ne  nous  manque  qu'un 
royaîille  inribétiie  et  lâche  ,  et  des  f.:reurs  de  \'o.n:.i--  j  peu.  de  confiance  ;  et  cette  confiance  dépend  de 
chifte  voleur  et  afiaffin,  malgré  lear  afTùci.aion  pour  i  iiuus  :  quel  eU  l'infcnfe  allez  fou  pour  croire  qu'on 
le  trime.  _  ....  .      i  P'^'^^  épuifcr   une   Ltcion  a'ilîi  riche  que  !a  nôtre; 

Pardonnez-  moi  cette  digre'Xion  :  j'ai  voulu  faire  |  il   n'j'  à  pas  un   français  alTi/,  .laclie  poiir  vouloir 
pafler  rapidement  fous  vos  ycux  uni  faible  efciiMUe  ,  perdre  ie  fruit  de  (ix  années  de  facii!iccs'.  i\os  biCoins 


des  maux  que  la.  tyraar.ii  a  faits  à  rtfpcce  hr.!T> 
aiîn  que  vous  vous  eii  garanrrf'ei  poi.:r  janui.;.  >.  t  s 
journées  trop  fameufes  fies  pi.riùi.s  ;ouis  i:.i  ;r.^:- 
prairial  ont  élevé  une  barri'îie  et-jvriïiîe  entre  le  ciii.ie 
et  la  vertu  ;  les  mains  h.»b;Ii5  c;  couiageuies  qui 
l'ont  dreffée  j  ati:.;adent  un^fi^iul  de  votre  parc  peur 
renv£rfe{_Ia  deiT.iire  Lccion  que  vo^s  aurez,  à  com- 
battre ,  l'infâme  agiotage. 

Quoi  1  vous  avex  tL:nafTé  l'anarchie,  vous  avez 
déforganifé  la  faivine  ,  non  !  la  polférité  ne  crc'v-, 
pas  las  efforts  qu'a  fai;s  le  i-cavernement  peur  lu; 
arracher  ces  cara;tjres  Je  rnsirt.  Grâces  à  fes  foi- 
Lcicudes  paternelles ,  la  perfidie  de  nos  ennemis  fera 
encore  une  fois  trompée  ;  mais  que  l'exen;^p  e  du 
pâlie  ferve  de  leçon  à  l'avenir  ;  qu'une  m.iin  fa^e 
et  économe  difpenfe  dans  une  julte  proportion  , 
jes  richeiïes  immenfes  qu'une  inoilion  abondante 
rous  prépare  ;  qu'une  main  ferme  et  vigoureufe 
m^tre  un  frein  à  la  cupidice  de  celui  qui  croit  ne 
les  pofféder  que  pour  lui  fcul  ,  ne  craigne/,  pai 
de  rompre  un  pacte  donc  fcn  infatiable  avidité  a 
depuis  laiig-tems  dérangé  la  balance  :  rendez  au 
propriétaire  le  dr»it  inconteftable  qu'il  a  de  vivre 
de  l'heriuge  de  fes  pères  ,  ou  du  fruit  de  fes  fueurs 
et  de  fc5  e..or.om!es  ;  vous  rendrez  au  figne  mo- 
nétaire ,  fa  valeur  réelle,  en  ne  fouCfrant  pas  que 
fon  aviiilfemeiit  ferve  à  faire  changer  les  propriétés 
de  m.ain  ,  et  à  dépouiller  avec  une  faible  portion 
du  revenu  d'une  année,  le  poiTefîcur  légitime  qui 
vo'.'-s  demande  juftice  et  protection  ;  ne  fouffrez  plus 
les  anticipations  de  paiement  ,  quand  les  termes  fo;it 
une  condition   exprelîe  du  contrat  de  vente  ;  fuf- 

Eeiidez  iufqu'après  la  paix  ,  les  libérations  fraudu- 
:«fes  et  i..iques  ,  qui  forit  autant  de  larcins  faits 
à  la  bonne  foi,  et  au  refpect  pour  la  loi,  a  laquelle 
elles  donnent  vnt  ini;;rpr.;tation  odieufe  ;  jetez  avec 
courage  un  regjrd  fur  le  p,\!ié  ,  et  que  ia  confti- 
t.ition  qui  va  naine ,  ne  trouve  pas  fon  berceau 
environné  des  lauibcaux  de  la  tyrannie  et  mouillé 
des  pleurs  des  maiheureux.  Après  les  titres  féodaux, 
il  vo.is  refte  à  briller  les  lois  indigeftes  et  bar- 
bares que  ce.ite  tyrannie  a  enfantées  dans  fon  délire. 
Tvlais  liidons  l.à  un  inftar.t  le  paflé,  pour  nous 
occuper  du  préfent  et  de  l'avenir. 

Quelle  ell  notre  fituarion  ?  i'orcés  jufqii'à  ce  jour 
d'acheter  à  grands  frais  chez  l'étranger  les  obiets 
Ae  première  néceiVité,  nous  a.vons  fait  de  grandes 
dépenfes  ,.  mais  elles  font  i  leur  terme;  on  a  pro- 
fite de  notre  détrefle  pour  nous  vendre  à  haut  prix  ; 
environnés  en  ce  moment  de  fpéculatçurs  avides , 
oKi  croient  que  nos  bei'oins  f.rcnt  éternels,  ec  qui 
font  afi'ez  effrontés  p.^ur  vouloir  nous  vendre  le 
produit  de  notre  propre  rdcoire. 

Miférables  agioteurs  !  voleurs  iniîîpies!  vous  vous 
croyez  en  fureté  ,  parce  que  vous  ivêx  échappé  ju!- 
qu'iciàlavigiiancetropfaibledeli  po',ice,rnais  !a  force 
s'orga:.ife  ;  vous  êtes  les  fangfues  da  Peuple  ,  vous 
avez  tenté  fa  ruine;  encore  quelques  inilaas,  et 
■votre  empire  fera  détruit  ;  le  gouvernement  va 
marcher  cor.tre  vous  au  pas  de  charge  ,  nous  jurons 
votre  perti  ;  vos  noms  foi.r  infcrits ,  vous  n'échap- 
perez pas  ,  et  (i  ï'jtn  a  dé:.-uit  les  loups  en  Angle- 
terre ,  puifque  vous  êtes  auiii  fcrcces  qu'eux  , 
nous  vous  arracherons  lufqu'à  la  peau,  et  cnfuite 
nous  vous  vomirons  hors- de  notre  territoire, 
puifque  vous  vous  êtes  montrés  le  rebut  de  l'el'pece 
humjine. 

Négocians  iadis  fi  honnêtes ,  qu'eft  devenue  cette 
antique  probité  dont  nous  aimions  tant  à  faire 
l'éloge  ?  Pourquoi  avcz-vous  converti  eiV  licence 
la  liberté  du  commerce  qui  vous  a  été  rendue  .' 
croye7.-vous  que  l'état  actuel  des  chofes  puiilc  en- 
core fiblifter  iong-t_ms?  Dites-nous  pourquoi  vous 
nous  vendîz  aujourd'hui  dix  pour  cent  plus  cher 
qu'hier ,  un  coupon  d'étoffes  pris  à  la  mê.ne  pièce , 
une  portion  de  denrées  tirées  du  mcuie  magafin  ? 
vous  êtes  la  caufe  première  des  renchérillémens 
de  la  main-d'œuvre  ;  car  l'ouvrier  qui  ne  vend  rien 
que  fon  tems  eft  obli;;é  d'eu  mefurer  le  prix  fur 
l'étendue  de  fes  befoins.  Quel  exemple  affreux  , 
d'ailleurs  ,  ne  lui  donnez-vous  pas!  c'til  donc  ainfi 
que  toutes  les  cbiTes  de  la  focitrté  femblont  s'èire 
donné  le  mot  pour  s'cntre-iuiner  ,  et  que  le  ré- 
Aiitat  de  cette  horrible  mauie  atteint  le  confom- 
Biateur  qui  ne  produit  rien.  Si  les  conlli.s  et  les 
exemples  font  impuiiiinspour  vous  ouvrir  ^es  yelix, 
il  faut  qu'une  loi  ferme  remette  chaque  choie  à  fa 
place,  qi'un  réglcmept  févcre  vous  force  de  choifir 
entre  la  probitâ  et  ie  dëshonriur. 

C'efl  aux  repréfentans  du  Peuple  qu'il  appartient- 
de  propofi.r  toutes  ks  m;fures  qii  ils  croient  propres 
à  faire  baiiTer  le  prix  d-s  denrées.  Mais  c'ed  aux 
bons  citoyens  à  les  mettre  en  pratique  ;  il  f.uit  le 
dire  au  Peuple  ,  c'eft  lui-même  qui  eft  l'artifan  des 
maux  qu'il  éprouve  ;  il  s'eft  laiflc  eiitraincr  par  la 
malveillance  et  la  féduction  ,  par  l'appât  d'un  gain 
illicite  et  immodéré  :  il  ne  lui  faut  que  du  cour.ige 
et  de  ia  bonne  volonté  pour  fortir  de  l'embarras  oii 
il  fe  tiiiive  i  «lUe  chacun  y  mette  un  peu  du  lien  , 
le  moin.:iic  tft:  favorable  ;  nos  ennemis  fxnt  plus 
«nbartaffés  qus  nou»  ,  Lit  ne  peuvent  «ontinuer  U 


cfl'e 


s'en  procurer  j  ainfî  nous  vous  propûfons  d'outtlï 
un  emprunt  conftitué  à  trois  pour  cent. 

Thibaut   lit  trois  projets   de    décret   conformes 
aux  difpofitions  déveiappéis  dans  fon  rapport. 

L'alT;,mblée  en  ordonne  l'imprefTion,  et  ajourne 
!a  difcudion  à  trois  jours. 

I  ahaye    obtient     la    paroV 


nous  n'achèterons  puis  rien  chez  i'é- 
l'aiîger  que  par  échange.  Activoiis  nos  manuf.ic- 
"'iics  et  notre  indullrie  pour  nous  le  procurer.  Af- 
iu.oni -nous  fur  le  produit  des  contributions,  les 
labiifiances  néceiîaires  pour  nos  armées  et  les  grandes 
communes  ;  le  falut  de  la  patrie  doit  l'emporter  fur 
toutes  les  autres  conlidéracions  ,  même  fur  l'intérêt 
particu.icr,  il  faut  aue  tout  plie  devant  lui. 

Que  les  habitans  des  campagnes  n'oublient  pas  les 
bi;  nfctits  de  la  révolution;  la  dixme ,  les  droits  féo- 
d.uix  ,  les  coEvées  ,  les  vexations  du  fifc  ne  pefent 
plus  i'ur  eux  :  que  ceux  des  villes  fe  fouvienneut 
qu'îu  échangeant  avec  eux  le  produit  de  leur  in- 
duftrie,ils  doivent  les  traiter  en  frères  et  en  amis  ; 
élevons  d'un  commun  accord  un  autel  à  la  bonne- 
loi  ,  il  nous  fera  plus  fjcile-  enfuit;  d'en  élever  un 
.à  la  rcconcilijtion  ;  fi  nous  fommes  Unis  ,  nous 
femmes  indeftructibles. 

Voyez  l-cs  defei.feurs  de  la  patrie  ;  ils  marchent 
d'un  pas  égal  et  ferme  contre  les  ennemis  de  la 
liberté  ;  la  Hepub'iqueell  l'ondée  ;  foutencns  notre 
ouvrage ,  il  fera  in^-branlable. 

'S'il  f.diaic  répondre  en  détail  à  toutes  les  calom- 
nies lancées  contre  le  Peuple  Fiançais  et  fes  repré- 
fentans ,  nous  aurions  une  guerre  pol-niiqua  à 
foutenir ,  qui  donnerait  quelque  confiùancs  aux 
aggreiieurs  ,  qui  n'aiment  pas  la  vérité  ,  parce  qu'ils 
ne  vivent  que  de  menfonges  ;  nous  ie  ferons  en 
mafle  ;  bientôt  nous  publierons  l'état  exact  et  eili- 
m.itif  des  domaines  nationaux  qui  fervent  d'hypo- 
theqi'e  aux  i-.ffignats  ;  bi:mcc  auffi  nous  donnerons 
le  bi.an  de  la  Nation  ;  on  faura  quelle  a  été  la 
dcfdnation  des  fonds  fortis  de  la  tréforerie  ,  et 
fuitout  en  quelles  mains  ils  font  p.dles  ;  les  dil.!- 
pidateurs  de  la  fortune  publique  feront  connus  et  n.is 
à  découvert;  il  vous  fera  facile  alors  de  leur  faire 
rendre  gorge  et  de  les  punir.  Le  jour  de  la  juftice 
approche  pour  tous  ceux  qui^  auront  fervi  la  ré- 
volution avcc  un  cœur  droit  et  des  ir.siiis  pures  ; 
ils  marcheront  tète  levée  ,  l'efùme  publique  leur 
fervira  de  bouclier. 

Ce  préliminaire  m'a  paru  .néceffùire  ,  avant  de 
vous  rendre .  compte  de  l'examen  qu'a  fliit  votre 
comité  des  finances  ,  des  deux  propolitiôns  faites 
par  Cambacerès  ,  dar.s  l'une  de  vos  précédentes 
fiances  ;  Its  voici  :  Ouvrira-t-on  un  emprunt  via- 
ger en  tontine,  calculé  avsï.dej  primes  ?  ouvrira- 
't-on  un  emprunt  en  perpétuel  ?  Quelques  courtes 
réflexions  vont  répondre  à  ces  doux  quirriions.    , 

rVabord'  l'intérêt  des  rentc^  viagere's  ou  perpé- 
tuelles conlHtuées  fur  l'état  ;  doin  être  p:iy-  i"i;t  le 
produit  des  contributions  publit  ues  ,  comiue  les 
penfîons  et  autr;;S  charges  aimueiles  ;  ainîi  les  rt;.- 
trées  que  produiraient  les  emprunts  agg.andirai.vnt 
encore  l'hypothèque  des  aiTignats ,  quoiqu'elle  n'.tit 
nullement  befoin  de  ce  fecours,,  et  lamoirlé  de 
l'impôt,  établi  fur  l'enrcgiilreinent  des  actes,  ell 
plus  que  fuffifante  pour  pourvoir  à  toutes  ces  dé- 
penfes ;  enfin  ,  à  la  pai:<j  il  fera  facile  d'établir 
une  caiiTe  d'.irnorciiTement  dont  les  fonds  feraient 
fuccclilvement  employés  à  rembourfer  ks  capitaux 
s'i-S  devenaient  trop  a  charge  à  l'i'.tat  :  au  furplus  , 
dans  tous  les  tems  comme  dans  tous  les  cas  ,  la 
juitice  prefid^ra  à  toutes  les  opérations  de  finance. 
M.  d'ivern.ois  ,  émigré  français  à  Londres,  qui 
a  la  complaifance  de  recevoir  de  ce  gouvernement 
corrupteur  et  corrompu  ,  une  penûon  pour  avilir 
nos  aifignats ,  peut  continuer  à  fuivre  toutes  nos 
démarches  ,  i  épier  toutes  nos  actions  ;•  probable- 
ment qu'il  fe  chargera  auffi ,  à  la  fin  de  la  guerre, 
de  faire  le  compte  de  M.  Pitt  :  c'efi  alors  que  fon 
argent  fera  parfaitement  gagné. 

C'était  lufagé  des  rois  de  laifïer  après  eux  des 
monumens  da  leur  orgueil  :  il  ell  digne  de  vous 
d'en  élever  un  à  la  bienfaifince  :  l'ét  iblilTement 
d'une  tontine  nationale  vous  en  offre  les  moyens. 
Il  faut  donner  à  ceux  qui  ont  fait  de  petites  éco- 
nomies ,  infuffifantes  pour  acquérir  une  propriété, 
la  faculté  de  placer  fur  leur  tête  et  celles  de  leurs 
entans  ,  de  légères  fommes  qtii ,  par  l'accroiffement 
dont  les  intérêts  feront  fufceptibles ,  leur  procure- 
ront des  jouiiranz-es ,  le  repos  et  l'aifance  pour  la 
vieilklfe.  Un,-  dette  honorable  vous  rcfte  à  acquit- 
ter :  la  reconnaiflance  d'une  nation  généreufe  envers 
les  défenr.-urs  de  fa  libertl-.  Bien  différens  des 
defpotcs  dont  vous  avez  r-^-Uverfe  le  trône,  vous 
ne  voulez  pas  que  les  foldats  de  la  patrie  ,  cou- 
verts de  nobles  cicatrices  et  de  lauriers  ,  aillent  , 
comme  Bélifaire  ,  mendier  fur  les  frontières  dont 
leur  courage  et  leur  fang  a  défendu  l'entrée  aux 
brtail'ons  ndmbreux  de  vos  ennemis  coalfés.  lié 
bi.-n  !  ils  placeront  avec  avantagi  ,  dans  ce  nouvel 
établinem.,nt ,  le  tiibut  de  la  teconnaiffance  natio- 
nale ,  et  la  génération  future  eh  paiera  rincéiôt 
avec  devoûment  et  fenfibi  ité. 

Nous  avons  aulfi  penf;  qu'il  fallait  donner  aux 
capitaliltes  qui  n'ont  pas  le  goilt  de  la  propriété  , 
ou  qui  veulent  courir  plufieins  chances  ,  un  écou- 
lement à  leurs  capitaux  inutiles  ;  aux  étrangers  qui 
recherchent  iios  mfcriptions  j  un  moyeu  facile  de 


d'ordi 


pour 


LttLaye.  Citoyens  co'léf'ues  ,  la  terreur  eut  p6i\r 
objet  de  tout  déforginifer  et  de  multiidier  je;, 
mécontens  ,  afin  de,  fa  frayer  plus  facilement' la. 
route  de  la  tyrannie.  Un  des  g-,ands  moyens  de 
la  terreur  fut  l'invention  des  .certificats  de  ci- 
vifme  ,  dont  le  refus  eritrainait  l'incarcération  -de 
celui  qui  en  avait  fo'licité  un. 

\'ous  ferai-je  le  tableau  des  malheurs  arrivés 
par  cette  invention  decemvirale  i  que  de  fonc- 
tionnaires ,  notaires,  défenfeurs  officieux,  avoués, 
rentiers  et  employés  ,  furer.t  privés,  tout  à  cdUp 
des  moyens  de  fubvenir  à  la  f;  bfiftancé' de  leiirs 
familles  .'  que  d'autorités  conltituées  ,  tout  à  coup 
remplies  de  fonctionnaires  ignorans  ,  immoraux  , 
atroces  ,  dont  la  feule  habileté  ne  confîOait  qu'à 
prodiiir-e  dans  la  P.épublique  tous  les  maux?  Non  , 
les  eftets  defirircûx  des  certifiL'ats  de  civifne  font 
trop  connus  pour  qu'il  devienne  utile  d'en  faire  le 
tableau.  / 

Un  fetil  trait  f;ffr-dt  pour  les  peindre  ,  n'éft-ta 


pas  avec  cett, 
cepter  la  conl 
n';KC.n-'talt   p:i 


iimcfte  eu..-  IV.ii  a  fi.rcé  d'ac- 
n  ..le  17.;^  ;  C.1V  l'oi.  lâ-t  que  uiii 
h.f-d'fEuvve  ,  ne  pouvait  ob- 
tenir de  CLTii!.-,:at.  î;  iiniit  de  s'attacher  à  la  con- 
ildération  du  principe  même  de  la  tévolutioii  ,  pour 
être  coiivaii.cu  que  cette  forr.-.alité  funefle  ne  doit 
pas  fubfiller  plus  long-tems.  La  révolution  eut 
clîentiellement  poitr  objet  d'afiurer  à  tous  les 
Français  la  liberté  de  fe  livrer  à  tous  ks  genres 
de  travail  léiQu  leurs  goûts  ,  et  de  fupprimer  toute» 
les  corporations  qui  entravaient  l'iaduttrie  j  léS 
tajens  et  les  arts. 

iPar  quel  inconcevable  abus  de  la  tévolutioft 
ofa-t-on  alfujcttir,  fous  le  plus  dur  efclavage,  au 
nom  de  la  lib-rte  i;l-..-!-néme  ,  les  chofes  auxquelles 
la  liberté  clt  clfii^t;  lie?  Au  nom  de  la  liberté  ,  on 
dit  à  un  notaire  :  »  Tu  ne  feras  plus  libre  d'exercer 
l'état  que  tu  as  f.,it  toute  ta  vie.  " 

Au  nom  de  1.^  liberté,  on  dit  à  un  jurifconfulte  J 
"  li'u  ne  feras  plus  Ubre  de  défendre  les  droits  de  I4 
juftice  ,  quoique  tu  ayes  blanchi  dans  l'école  dés 
lois.  " 

Au  nom  de  la  liberté ,  on  dit  4  un  penfiorl-' 
nair^;  :  "  Tu  ne  poiiira  plus  recev.'ir  de  l'Etat  les 
fecours  qu'il  t'a  )uHt.meiit  accuides.  Mais  ce  n'oit 
pas  affez  ,  au  nom  de  la  liberté,  de  l'égalité  et  da 
la  frater.iité  :  fi  tu  demandes  à  jouir  de  ton  exif- 
tence  fociale  ,  et  qu'on  rejette  ta  d.;manJe,  tu  fer.w 
emprifonné  comme  ennemi  publie ,  et  peut-être  en 

te  dondera  la  moi't » 

Voi:àce  qu'on  diûit  par  l'invention  dçs  certificats 
de  civifme.  ■ 

Mais  à  quelles  mains  'fut  confié  ce  terrible  privi.- 
lége  d'autorifer  et  de  permettre  aux  citoyens 
l'exercice  de  leuis  foi'ction'-?  A  des  mimitipalités , 
compofées  en  général  d'jr.ifans'  ignorans  ,  jaloux 
tt  rivaux  ,  com,./ofees  d'après  gette  invention  des 
certificats  de  civifme,  cnr  la  teireur  avait  eu  foin 
de  les  compofer  d  hommes  à  fidévotix>fl,  dévorés 
de  toutes  les  plus  funelles  paillons.  Aiiffî ,  à  la 
violation  du  droit  facré  dé  la  liberté,  on  a'outaît 
l'infiicution  des  moyens  de  la  plus  afi'rêiUe  fer- 
vitude. 

r.a  Convention  n.vdonale  a  fenti ,  après  le  9  ther- 
midolr  ,  le  dan-:;,  r  jj  l'attribution  des  covtifi:ats  da 
civifme  aux  municipalités  ,  et  elle  la  accordée  au-c 
adminiftrations  de  diibict.  Le  mal  peut-être  efl  df.«- 
venu  moins  grand  ,  mais  il  n'en  réùilte  pas  moins 
la  violation  du  principe  delà  liberté  commune  à  tous 
les  Français ,  d'ê';erct.r  l'état  qu'il  leur  plaît  :  violer 
ce  principe  ,  c'ell  ne  riconn.iitre  p  us  rien  ,  c'eft 
tout  livrer  à  l'arbitraire  ,  aux  paUîons  i-.nmorales  , 
aux  corruptions  de  l'intrigue  et  de  l'or. 

Les  adminiitrations  de  diilricts  ne  font  pas  plus 
que  toutes  les  autres  autorités  ,  ni  la  Convention 
elle-même  ,  en  droit  d'examiner  fi  tel  citoyen  doit 
ou  ne  doit  pas  fuivre  fa  profeflion  ,  toucher  oïl 
ne  pas  toucher  ce  qui  lui  appartient.  Interdire  à 
un  citoyen  l'exercice  de  fes  droits  fociaux ,  c'eft  lo 
rayer  de  la  fociété ,  et  une  telle  interdiction  r,o 
peut  être  motivée  que  par  un  délit  grave  ;  il  n'y 
a  point  de  '  raiibn  d'Ltat  q-.ii  puiilc  ié.guimer  uua 
femblable  iniquité,  £uppofàt-on  les  adminilViateutS 
de  dijfrict  éclairés ,  figes  et  juftes  ,  on  nç  ueut  leur 
laifïer  le  droit  d'interdire  aux  citoyens  1  exercica 
de  leurs  actions.  Mais 'penfe-;-t- on  qu'il  ne  fe  com- 
mette pas  d'arbitraire  et  des  injuftices  dans  les  difi 
tries  ?  Les  admiiiiftiations  de  dillrict  n'ont  pas  rendil 
des  certificats  de  civifme  .à  tous  ceux  auxquels  h 
terreur  en  avait  refufe.  Beaucoup  de  pères  de  f.i- 
mille  fouffrent  encore  de  la  privation  de  leur  état  ; 
une  fois  qu'on  foumot  l'intérêt  de  quelques  ci- 
toyens aux  pallions  aibitraircs  d'autres  citoyens  ,  of» 
doit  s'attendre  à  toutes  les  iniriuités. 

Sur  quoi  fonderait-on  l'utilité  des  cettifi'ca»  dô 
civifme?  Serait-ce  fur  l'intérêt  d'un  paiti  ù  opprimer 
un  autre  parti?  il  n'y  a  de  (latti  que  celui  de  la  Kt;pii« 
blique  ,  et  les  citoyens  qui  le  déterminent  i  exercer 
les  fonctions  de  notaire,  d'homme  de  loi  ,  d'iA> 
gé^iittur ,  u«  funt  pa$  det  hommes  à  parti  cwts0 


l'ordre  focial  ;  et  s'ils  commettaient  ua  délit ,  ils 

2^^*n  fernient  punis  par  les  tribunaux. 

■  '  Jufqu'à  quand  donc  fuppofera-t-on  le  crime  ? 
avec  une  femblabie  fuppoiition  on  paralyfe ,  on 
démoralife  tout ,  on  force  les  hommes  à  le  com- 
«nettre.  Les  lois  ne  doivent  punir  que  les  crimes 
commis  ;  elles  ne  doivant  jamais  porter  de  peines 
pour  les  crimes  à  venir,  et  la  privation  d'exercer 
fon  état^eft  unspeine  violente. 

Supprimez  ,- citoyens  collègues,  cette  invention 
liberticide  des  certificats  -dej  civifme ,  p:opre  feule- 
ment à  la  tyrannie  ,  aux  hommes  faciles  à  fe  laiffer 
corrompre,  et  funefte  e]i  général  à  la  paix  pu- 
blique. La  liberté  doit  avoir  fes  plus  grands  déve-" 

I  loppemens,  dans  ce  qui  n'eft  pas  contraire  à  l'ordre 
focial;  ici  l'intérêt  de  l'ordre  focial  fe  trouve  d'ac- 
cord avec  la  liberté.  Craint-on  que  l'influence  de 
certains  hommes  ne  foit  dangereufe  ?  Chargez  votre 
comité  de  fureté  générale  de  s'aflurer  de  tous  les 
gens  fans  aveu  qui  ne  doivent  occuper  aucunes 
.places.  Si  des  factieux  inventèrent  ces  formes  dé- 
.goûtantes  de  certificats  de  civifme  pour  faire  ac- 
cepter ce  qu'ils  avaient  appelé  leur  conftitution  ; 
hâtez-vous  ,  au  moment  où  vous  en  prefentez  une 
autre  à  l'acceptation  du  Peuple  Français  ,  de  lui 
rendre  toute  la  plénitude  de  fes  droits  ,  toute  fa 
Jibarté.  D'après  ces  confidérations,  je  vous  propofe 
le  décret  fuivant  : 

La  formalité  des  certificats  de  civifme  eft  fup- 
primée,  et  les  perfonnes  qui  y  étaient  affujetties 
font  libres  d'exercer  leurs  fonctions  ,  comme  tous 
créanciers  et  peiifionnaires  de  l'Etat,  pourront  per- 
cevoir ce  qui  leur  eft  dâ. 

La  Convention  nationale  décrète  l'imprefi'ion  du 
difcoiirs,  et  le  renvoi  des  p'.'opofittons  aux  comités 
àe  fureté  générale  et  de   légiflation. 

Boijfy.  Vo'.M  vous  fouvenez  ,  Citoyens  ,  qu'il  y 
a  trois  ans  u.'.e  rcvo  te  célèbre  ,  dont  Saillant  ét.-it 
le  ch;fj' éclata  d:Uis  le  département  de  l'ArJeclie. 
A  cettj  époque,  pi  fi.-'urs  l'cclérats  furent  déciét.Js 
d'arcufation  ,  et  d'autres  pourfuivis  par  les  tribu- 
naux des'dép.irtenicns.  13eux. hommes  ,  l'un  nommé 
Tegut  ,  l'autre  Moutet  ,  étaient  les  principaux 
coopérateurs  de  Saillant;  ils  étaient  les  melîag;rs 
qu'il  envoyait  à  Coblentz  ,  d'où  ils  rapportèrent  les 
pouvoirs  donnés  par  les  chefs  de  l'ariftocratie  à 
ces  infâmes  prêtres  qui  excitaient  à  la  révolte  ,  et 
exaltaient  le  fanatifme.  Ces  deux  émidaires  furent 
arrêtés,  ils  allaient  êtie  tr.iduits  devant  les  tribu- 
naux i  mais  la  grade  nationale  qui  tes  cond'.iifait , 
ne  put  les  l'ju  iraire  à  la  mort  ,  ils  furent  maflacrés 
dans   une  émeute  dirigée   contre  eux. 

Je  ne  prétends  point  faire  l'apologie  de  cet  hor- 
lible  excès  ,  de  cette  condamnable  violation  des 
lois  qui  feules  devaient  frapper  les  coupables  ;  mais 
cet  événement  ne  doit  pas  iérvir  de  prétexte  pour 
perfécuter  de  bons  citoyens  qui  fe  font  montrés 
courageufement ,  mais  qui  n'ont  pu  empêcher  cet 
affalfinat  :  cependant  on  m'tniit  contre  eux  une  pro- 
cédure criminel  e.  Je  deinande  que  les  piices  de 
cette  procédure  foieiit  envoyées  par  le  tribunal  qui 
en  e'.l  faifi  à  vcitve  comité  de  iigiiiation,  pour  vous 
en  faire  un  rapport. 

Umnembre  demande  la  qu.eftion  préalable. 

Corenfiifller.  Que  celui  qui  demande  la  queftion 
prérdab'e  en  développe  les  motifs  ,  s'il  peut  en  avoir 
quelques-uns  ;  car  nous  qui  connailTons  cette  affaire, 
la  firmentation  qu'elle  occafionne  ,  et  l'état  du 
département,  nous  l'aurons  répondre  à  fes  objec- 
tions ,  et  déterminer  l'Aflemblée., 

N Je  demande  que  l'Affemblée  prononce 

Je  furfis  à  toute  pourfuite  dans  cette  affaire. 

La  Convention  décrète  le  furfîs  et  la  propofîtion 
de  Boiffy. 

Le  comité  des  fecours  fait  accorder  des  pen- 
iions  à  un  grand  nombre  de  miiitaires  infirmes  ou 
.bleffés. 

Une  députation  de  la  fection  de  la  Fraternité  eft 
admife  .à  Wbarre. 

"  Nous  ne  venons  pas ,  dit  l'orateur  ,  dicter  des 
lois  à  la  Convention  nationale  ,  comme  le  difait  , 
ces  jours  derniers  ,  un  de  fes  membres  ;  mais  nous 
venons  éclairer  les  rtpréfentans  du  Peuple  fur  àcwx 
individus  qui  lé  font  diftingués  fous  la  tyrannie  dé- 
cemvirale  par  leurs  principes  fanguinaires  et  par 
leur  coupable  conduite.  » 

L'orateure-ïpofequecesdeuxindividuSjLouis  Roux 
•et  Ant.  Perraut,  célèbres  dans  Paris  par  leur  fcélérateffe, 
.avaient  été  défarmés  et  incarcérés  par  l'alTemblée  géné- 
rale de  leur  fection  ,  conformément  à  la  loi  du  i" 
prairial,  mais  qu'à  force  d'intrigue  ,  ils  ont  «btenu 
du  comité  de  fureté  générale  et  leur  liberté  et  leur 
réarmement.  La  fection  de  la  Fraternité  les  dénonce 
de  nouveau  à  la  Convantion  nationale  ,  et  la  prie  de 


délivrer  laTociété  de  ces  hommes  de  fwg  qui  l'ont 
fi  long-tems  tyrannifée. 

La  Conventioi;  renvoie  cette  dénonciation  au 
comité  de  fureté  générale ,  et  accorde  à  la  députa- 
tion les  honneurs  de  la  féanc». 

Dufay.  Citoyens ,  dans  un  moment  où  vous  allez 
donner  une  csnftitution  .à  la  France  ,  où  vous  de- 
vez y  afligner  une  place  à  vos  celonies  ,  dans  un 
moment  où  la  commiifion  des  onze  doit  vous  faire 
un  rapport  à  ce  fujet,  il  eft  important  que  l'opi- 
nion de  la  Convention  nationale  foit  fixée  fur  ces 
précieufes  parties  de  la  P.épublique. 

Il  faut  abfolument  que  vous  connaifliez  toutes 
les  vérités  ,  il  en  eft  tems  ,  afin  d'afiurer  le  fuccès 
des  opérations  du  gouvernement  pour  le  falut  de 
Saint-Domingue,  la  plus  importante  des  pofleffions 
d'Amérique. 

Je  fuis  chargé  de  vous  communiquer  des  adreffes 
de  Ij  part  d'un  grand  nombre  de  communes  des 
diverfes  parties  de  la  colonie  et  des  autorités  ci- 
viles et  miiitaires  ,  qui  Its  ont  envoyées  àladé- 
put.uion  de  Saint-Domingue.  ' 

J'ai  auffi  à  vous  donner  d'heureufes  nouvelles 
de  nos  fuccès  dans  ce  pays.  Je  les  ai  mifes  lous 
les  yeux  de  votre  cbmite  de  faiut  public  ,  qui  en 
a  pareillement  reçu ,  et  qui  doit  vous  préft-nter 
l'hommage  des  citoyens  qui  défendent  Saint-Do- 
mingue, vous  rendre  compte  de  leurs  exploits  et 
de  ce  qu'ils  ont  foufi'ert.  Je  lui  laifle  ce  foin  ,  pour 
remplir   un   devoir  plus  important. 

Je  viens  au  nom  de  to^s  jes  républicains  de  toutes 
les  couleurs,  qui,  à  Saint-Domingue,  font  reftés 
fidelles  à  la  Képublique  ,  et  qui  combattent  aujour- 
d'hui pour  vous  le  confenver,  au  nom  des  reftes 
précieux  des  défeiifeurs  de  la  Patrie,  de  cette  brave 
armée  européanne,  digne  des  refpects  de  tous  les 
Français  ,  qui  ont  maintenu  l'autorité  nationale  et 
le  pavillon  tricolore  dans  lap  us  importante  déroutes 
les  pofleffions  d'Amérique,  je  viens  vous  deman- 
der le  prix  de  leur  fang,  et  vous  .inviter  ,  au  nom 
de  la  Patrie ,  de  leur  préparer  de  nouveaux  triom- 
phes. Je  viens  vous  demander  ,  en  leur  nom,  une 
juUice  qui  va  refferrer  tous  les  liens  avec  lanière 
patrie  ,  qui  va  diffiper  toutes  les  défiances  ,  toutes 
les  craintes  ,  tous  les  doutes  ;  en  un  mot  ,  faire  re- 
n,iïtre  dans  tous  les  cœurs  la  confiance,  fi  néceffaire 
dans  ce.  moment. 

Je  parle  aiifll  au  nom  de  la  députation  de  ."^aint- 
Domii:gue,  dont  je  fuis  l'organe,  qui  veut  mettre 
à  l'abri /j  riffcnfakUlté  envers  la  Convention,  en- 
vers fes  coiiuaettans  ,  envers  tous  les  armateurs 
négocians  ou  manufacturiers  qui  en  approvifionnant 
nos  colonies,  enrichiflaient  la  mère  Patrie  ;  et  même 
au  nom  de  la  Nation  entière  ,  qui  bientôt  voudra 
s'occuper  de  nos  colonies  ,  et  demandera  com.pre 
à   ceux  qui  auront  trop  long-tems  gardé  le  fi-ence. 

Je  viens  vous  faire  une  dénonciation  publique  d« 
vos  ennemis  les  plus  dangereux ,  qui  font  cachés 
dans  les  rangs  des  bons  citoyens. 

Je  viens  vous  dévoiler  les  auteurs  de  la  conf^lration 
U  pUs  Ciiriiciénfce  ,  et  lu  flus  frofondcme::t  comhinée 
avec  /'A;d;igcr ,  de  toutes  celles  que  vous  avez  dé- 
jouées jurqu'à  ce  jour. 

Il  eft  tems  enfin  de  foulever  le  voile  de  l'hypo- 
crifie ,  nuincé  des  couleurs  empruntées  du  patrio- 
tifme,  et  de  démafquer  tous  ces  hommes  qui  fe 
difent  Français  ,  tandis  qu'ils  n'ont  jamais  été 
que  des  enfans  dénatures  qui  veulent  étouffer  leur 
mère. 

C'eft  la  vérité  qui  va  tenir  le  flambeau. 

Je  viens  vous  dénoncer  les  aflemblées  coloniales 
qui  ont  perdu  Saint-Domingue. 

Dès  le  commencement  de  la  révolution ,  les  co- 
lons s'en  montrèrent  les  ennemis  les  plus  acharnés  ; 
ils  prirent  toutes  leurs  mefures  pour  fe  féparer  de 
la  France  ,  foit  par  l'indépendance  ,  foit  en  fe  don- 
nant à  des  puiflances  ermemies.  Toutes  leurs  ac- 
tions ,  lei:rs  penfées  et  leurs  écrits ,  tendirent  à  ce 
feul  bat. 

Leurs  envoyés  en  France  leur  écrivirent  qu'ils 
venaient  d'obtenir  un  décret ,  par  leur  adrefl'e  ,  dont 
difaient-ils  ,  nous  avons  fuggéré  prefque  tous  las 
articles  au  comité  colonial  ;  et  ils  leur  annonçaient 
qu'ils  feraient  leur  conftitution,  et  la  préfenteraient 
pour  la  forme  à  l'xVflemblée  nationale  ,  qui  la  décré- 
terait ;  et  au  roi  qui  la  fanctionnerait. 

(  Ces  lettres  exiftent ,  je  les  mettrai  fous  vos 
yeux,  ) 

Les  colons  convoquèrent  à  Saint  -  Marc,  fans 
autre  autorité  que  la  leur ,  une  alfemblée  colo- 
niale, pour  la  faire  rivalifer  avec  la  repréfentation 
nationale  ,  et  cette  affemblée  ofa  décréter  les  bafes 
d'une  conftitution  particulière  ,  c'eft-à-dire  un  ma- 
nifefte  d'indépendance. 

Elle  s'inveftit  du  pouvoir  légiflatif  :  prit  le  titre 
de  légiflature,     comme    fi    elle    fefait  un   Etat  à 


Elle  déclara  ne  fouraettre  fes  actes  qu'à  la  fane» 
tion,  du  roi ,  mais  cependant  qu'elle  les  exécuterait 
elle-même  à  fa  volonté  ,  fuivant  qu'elle  le  jugerait 
convenable  '; 

Elle  s'arma  d'un  veto  ahfolu  pour  fes  rapports 
avec  là  IViere-patrie,  et  elle  les  borna  à  un  traité 
de  commerce  ,  confenti  par  les  deux  parties  con- 
tractantes ,  c'eft-à-dire ,  les  deux  puiflances  ; 

Elle  changea  l'organifarion  des  troupes  de  la 
France,  leur  fir  prêter  un  fernient  particulier  poi.r 
les  colonies  ,  ieur  donna  une  foklc  plus  force  qu» 
celle  qu'elles  avaient  de  la  Mere-patne,  et  s'attri- 
bua !e  commandement  des  forets  navales  de  la 
France  ; 

Elle  dépouilla  le  gouverneur  général  de  fes  fonc- 
tions, en  fit  un  promulgateur  paffif ,  et  fe  con- 
tenta de  lui  notifier  fes  décrets  ;  elle  le  dettitua 
même  ,  et  mit  une  de  fes  créatures  à  fa  place  j 

Elle  manda  les  chefs  militaires  à  fa  barre  ; 

FJle  ouvrit  les  ports  aux  étrangers  ; 

Elle  mit  les  cailles  à  fa  difpcfitiou,  et  les  ordon- 
nateurs de  la  France  fous  fes  ordres  ; 

Elle  fit  la  propofition  de  fufpendre  ,  pendant 
neuf  ans  ,  le  paiement  de  ce  qui  était  dû  à  la  mé- 
tropole ; 

Enfin  ,  elle  voulut  abfolument  fairp  des  décrets  ; 
elle  s'arrogea  tous  les  pouvoirs  ,  et  frappa  de  les 
foudres  iégiflatives  quiconque  s'oppofttait  à  fes 
volontés  ;  elle  fe  croyait  ,««£  acs  granues  jrui- 
fduces. 

Ces  colons  f.iCtieux  prétendaient,  de  leur  afTem.-. 
blée  ,  dicter  des  ordres  à  l'Affemblée  natioi:ale  ;  ils 
lui  écrivaient  en  lui  envoyant  leur  acte  conftitu- 
tionnel  :  5=  Décrétez  ,  A'îeflieurs  ,  les  halls  conftitu- 
tionnellos  de  notre  colonie  ,  qae  nous  vous  en- 
voyons, ou  le  pacte  entre  nous  eft  rompu.  ,5» 

Tant  d'audace  fut  enfin  rtpiimé.  J/aflemblée 
rebelle  fut  diflbute  ,  miiis  les  membres  vinrent  à  la 
barre  infulter  à  repréfentation  nationale  ;  comm.e 
on  peut  le  voir  dans  l'écrit  ayant  pour  titre  : 
Jppele  inleijeù. 

L'A.fîeniblée  conuituante  fit  juftice  de  ces  fac- 
tieux ;  caiTa  l'aiTemblée  de  Saint-Marc  ,  annulla  fes 
actes  ;  mais  trop  indu'j^ente ,  elle  ne  punit  pas 
fes  membres  ,  elle  les  laifla  libres  ;  voilà  la  première 
lource  de  tous  les  defalhes  de  Saint-Domingue. 

(  La  fiiUc  demain.  ) 

A'^.  B.  Dans  h.  fc'ance  du  14,  J.  Lebon  a  été 
entendu  dans  fa  defenfe.  Il  a  beaucoup  récriminé 
et  inculpé  Guffioy. 

La  Convention  a  ajourné  la  fuite  de  cette  affair* 
au  17. 

Le  citoyen  Redon  a  été  nommé  commiffaire  de 
la  marine  à  la  place  de  Dalbarade. 


AVIS. 

Maifon  de  Sar.té ,  rue  de  Bi^ffon,  n*  4  ,  près  le  Jardin 
des  Plantes. 

Cette  maifon  ,  la  plus  agréablement  fituée,  offre 
un  avantage  précieux  à  toutes  les  perfonnes  de  l'un 
et  l'autre  fexe  ,  arfectées  de  la  maladie  véni'.rienne  : 
elles  pourront  s'y  faire  traiter  avec  toute  la  fécu- 
rité  et  la  confiance  qu'on  doit  avoir  dans  la  pra- 
tique et  il'eïpérience  d'un  ancien  chirurgien  en 
chef  de  Bicêtre  ,  qui  n'a  d'autre  fecret  que  fa  mé- 
thode fpécifique  du  traitem.ent.  ' 

Les  femmes  qui  y  voudront  faire  leurs  couches j, 
y  trouveront  également  les  fecours  convenables. 


part 


Donna  à  fes  actes  le  nom  de  décrets. 


Paiement  de  la  tréforerle  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"  vendémiaire  ,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation,  jufques  et  compris 
le  n°    5000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n"  3001  à 
4000  eft  aufli  ouvert  depuis  le  7  mefl'idor,  préfent 
mois. 

On  paye  auflfi  depuis  le  n°  i  jufqu'à  1000  de 
celles  dépofées  depuis  le  i"^  vendémiaire,  an   5. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubféqucns. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificareurs  , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adreflTer. 


L'abonnement  fe  fait  i  Paris,  rue  des  Poiievins,  n"  is.Le  prix  eft  de  70  liv.  pour  trois  mois ,  pour  Paris,  et  de  t,  lîv.  pour  les  départemcns.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commenceineniilc 
chaque  mois ,  et -feulement  pour  trois  mois.  On  ne  reçoit  pas  ,  qn.mt  à  prcfent ,  d'abonnement  pour  un  pmslor.g  terme. 

Ilfaut  «dreflet  les  lettres  et  l'argent,  franc  déport,  au  citoyen  Aubry,  directeur  de  ce  journal ,  rue  des  Poitevins ,  n",!».  Ilfjut  comprendre,  dans  les  envois  ,  le  port  des  pays  où 
1!qh  ne  peut  affranchir. 

Ilfaut  avoir  foin  de  fe  conformer ,  pour  la  fureté  des  envois  d'argent  ou  d'affisnats ,  à  l'arrêté  du  comité  de  falut  public ,  inféré  dans  le  n»  joi  de  notre  feuille  du  premier  thermidof 
de  lan  II ,  ou  du  moins  charger  les  lettres  qui  renferment  des  aingnats.  Les  aiiignats  de  cinq  livres  et  aa-dellus ,  à  effigie  royale ,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie  ,  on  ne  recevra  que 
•eux  paririu  l'empreinte  de  la  République. 

Il  faut  s'adreflei,  poui  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  feuille,  au  Rédacteur,  tue  des  Poitevins,  n«  13,  depuis  neuf  heures  du  matin  juiqu'à  huit  heures  du  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL; 


N°   x86.     Sextlii ,    16  me(Jidor ,  l'an  3    de  la  République  françaife  une  et  indivijible,    (  J-.  4  juillet  \'j<)^  vieux Jlyle.) 


POLITIQUE. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Paris  ,    le   i5  mejjîdor. 

■  Qii.inl  on  voit  à  Paris  même  et  fous  les  yeux 
de  k  Convention  ,  certains  homnries  vendre  leur 
plume  aux  partifans  du  roya:ifme.:.et  des  éniigrcs, 
et  fê  faire  leurs  défenfeurs  officieux  ,  quel  a\;tre 
genre  d'audace  pourrait  étonner  ?  Quand  on  obferve 
que  ces  écrivains  fe  déclarent  hautement  contre  lœs 
fuccès  de  nos  armes;  qu'ils  condamnent  notre  aliiaiice 
avec  les  Holkni'ais  ,  Peuple  auffi  brave  qu'induf- 
r-iei:x  ;  qu'ils  dénigrent  notre  traité  avec  le  roi  d.e 
i-rulle,  chef  d'une  Nation,  notre  alliés,  naturelle  , 
X>ù  chercher  un  oubli  de  foi  plus  ayiiiffant  j  une 
démence  portée  à  un  plus  haut  degré? 

îl  nous  faut  fans  doute  ê:re  témoins  de  chofes 
fi  extraordinaires  ,  qui  fe  pratiquent  au  milieu  de 
nous  ,  pour  n'être  plus  furpris  des  mar.œuvres 
qu'emploient  nos  ennemis  de  l'extjrieut  ;  car  on 
doit  alors  trouver  iieaucoup  moins  étonnant  que 
Condé  j  par  eiiîr.iule  ,  toujours  inCcndbie  aux  longs 
défaftres  dont  il  n  cte  une  des  premières  caufes, 
toujours  aveugle  fur  les  immortels  avantages  du 
Peuple  Français  ,  enhn  ,  après  ;  ans  de  revers  elfuyés 
p-^r  cinq  rois,  fe  crr.j'e  aujourd'hui  en  état  de 
Draver,«lui  feui ,  une  Nation  Gui  a  triomphé  de 
ta -it  d'efforts.  On  doit  méaie  (  étant  accoutumés  , 
comme  nous  l'avons  dit ,  à  l'audace  de  quelques 
écrivains  )  ,  trouver  prefque  Émple  que  Condé  , 
quoique  membre  profcrit  d'une  famille  détrônée  , 
ait  ofé,  à  la  tête  de  quelques  partifaiis,  proclamer 
des  rois  de  France. 

'  En  effet,  pourquoi  Condé,  rîvec  tous  fes  pré- 
juges ,  tous  fes  ibuvenirs  ,  Condé  encore  flatté 
par  la  P.uifie,  égaré  par  l'Angleterre,  foutenu  par 
l'Autriche,  pafl'erait-il  pour  plus  audacieux  ou  plus 
infenfé  que  les  écrivains  dont  nous  parlons,  qui 
n'ont  pour  appui  que  l'or  de  quelques  brouillons 
étrangers,  et  pour  encouragement,  que  les  cajo- 
leries de  cinq   ou  fix   fallons   de  Paris. 

Quoi  qu'il  en  foit,  voici  l'écrit  de  Condé  ,  qui 
s'iipue'ie  une  proclaniducn. 

TrocUmaûon  de  Co-.ué  a  fon  armez  ,  en  lui  annonçant 
la  mort   de   Louis    \^ lî. 

M  ?,leffieurs ,  à  peine  les  tombeaux  de  l'infortuné 
Louis  X\'l ,  de  fon  augufte  con-.parrne  et  de  leur 
refpsctaWe  fœur,  fe  font-i'iS  refrrmés ,  que  nous 
les  voyo.s  fc  r'ouvrir  encore  pour  rcunir  à  ces 
i;;uftros  victimes  l'objet  le  plus  intéreffaut  de  notre 
smour  ,  de  nos  efpérauces  et  dj  nos  refpects.  Le 
jeune  rejeton  de  tant  de  rois ,  dont  la  nai'rance 
feule  paraifliiit  aîîu.-er  le  bonheur  de  fes  fujets  , 
}-iu;'quii  érait  formé  du  [fang  de  Henri  \.\  ,  et  de 
celui  de  Marie-Thëréfe  ,  vient  de  »u.;joniber  lous 
le  poids  de  f^s  fers  et  de  fa  cruei.e  i.xill<:;ice. 

"  Ce  n'clt  pas  la  première  fois  que  j'ai  eu  à  vous 
rai'pcier  qu'il  eft  de  pruicipe  que  le  roi  ne  meurt 
point  en  France.  Jurons  donc  à  ce  piince  augufte, 
qui  deviznt  aujourd'hui  notre  roi ,  de  verfcr  juf- 
qii'à  la  dernière  goutte  de  notre  fang  pour  lui  prou- 
ver Cette  fidélité  fans  bornes  ,  cette  faumifii"n  eu- 
liir.;  ,  cet  attachement  ina'térable  quj  nous  lui 
ocvons  à  tant  de  titres  ,  et  dont  nos  âmes  font 
pénétrées. 

"  Nos  vœux  vont  fe  manifefter  par  ee  cri  qui 
part  du  cœur,  et  qu'un  fentiment  profond  a  rendu 
îï  i-aturei  à  tous  les  bons  Franfais  ;  ce  cri,  qui 
f-!t  toujours  le  préfage  comme  le  réfultat  de  vos 
jocj  .< ,  et  que  les  régicides  n'ont  jamais  entendu 
l'ar.s  ftjpcur  comme  fans  remords. 

--'  Ap;ès  avoir  invoqué  le  dieu  des  miféricordes 
prur  !e  roi  que  nous  perdons,  nous  allons  prier 
je  Dieu  des  armées  de  prolonger  les  jours  du  roi 
qu'il  nous  donne',  et  de  raffermir  la  couronne  de 
J  cance  fur  fa  tête  par  fes  victoires  ,  S'il  le  faut  , 
et  plus  encore,  s'il  cftpofûble  ,  par  le  repennr  de 
l'es  fujets  ,  et  par  l'heureux  accord  de  fa  clémence 
tt  de  fa  jullice.  MeJfuiJ.rs,  le  roi  Louis  X/il  cft 
%mori  i    vive  Louis  Xi^ill  !' 


pour  fa  rendre  dans  fon  pays  ,  et  ct.(  ii  étant  point 
détenu  eft  forti  la  même  nuit  à  9  nsures  et  demie 
du  foir  ,  pourrait  s'être  réuni  à  eux  ,  ce  qui  ,  en 
fuppofant  qu'ils  fiiTent  route  enfemblç-,  formerait 
1«  nombre  de  quatre  perfcnnes. 

Tous  les  citoyen";  de  Paris  et  des  communes  de 
la  République,  qui  d'après  les  renfeignemcns  ci- 
àefîus  ,  et  les  fignalemens  qui  fuùvent ,  pourraient 
reconnaître  ou  découvrir' ces  fugitifs  ,  font  invités 
et  il  leur  eft  enjoint  ,  autant  que  de  befoin  ,  d'en 
iaire  fur  le  champ  la  déclaration  aux  officiers  de 
police  ou  autres  autorités  conftituées  'du  lieu^ 
lefquels  font  tenus  de  prendre  auflîtc/t  les  mefures 
les  plus  efficaces  pour  leur  arreftation,  et  de  nous 
en  informer  fur  le  champ. 

Signalemcns. 

Charles  Linanges ,  âgé  de  18  ans  taille  de  j 
pies  ,  cheveux  et  fourciis  bloiids  ,  front  ordinaire  , 
j'eax  gris,  nez  pointu',  bouche  moyerne,  menton 
rond,  vifage  ovale,  ayant  uns  égratignure  au  men- 
ton à  gauche ,   et  la  barbe  blonde  ,  ii  eft  bolTti. 

Augufte  Linanges ,  âgé  de  16  ans ,  taille  de  f 
pies  j  pouces,  cheveux  et  iourciis  châtains,  barbe 
et  favoris  rouges,  front  haut,  ne?,  long,  veux 
gris,  bouche  moyenne,  menton  retrouflé ,  vifage 
ova'e,  marqué  de  petite  vérole. 

.Térome  Colloredo  ,  âgé  de  19  ans,  taille  de  y 
pies  6  pouces  ,  cheveux  courts  et  blonds ,  fourciis 
lelonds  ,  front  ordi:iaire  ,  yeux  bleus  ,  nez  bien 
fait,  bouche  petite,  menton  rond,  vifage  plem, 
poi.t  de  b.ube  et  bien  corporé. 

Saiut   et  fraternité. 

Le  chargé  ^roMifoire  ,  .\umont. 


Au  Rédacteur. 


Ln  commijpon  des  adminiftraiions  civiles  ,  police  et 
r-jjuiiux. —  Paris,  le  i^  mejjîdor  ,  an  5°  de  la 
li ':,.  uhlique  Franjalfe  ,  une  et  indivifijle, 

'  itoyen  ,  l'intérêt  public  demande  que  la  nota 
ci-iolnte  ait  la  plus  grande  publicité  ,  nous  vous 
ii.vi'ons  en  coiiféquence  à  l'infefrer  dans  le  plus 
prochain  numéro  de  votre  journal. 

I  es  comtes  Charles  et  Aur^ufte  do  Linanges  et 
Jé.ôme  Colloredo  ,  otages ,  fe  font  évrdés  la  nuit 
du  14  de  ce  rr.ois  ,  de  la  maifon  du  Ufeneux  , 
rut  (le  Provence  ,  où  ils  étaient  détenus ,  on  les 
dit  porteurs  de  palTeports  ;  ils  avaient  reçu  depuis 
irois  jours  60  â  2o  mille  livras  ;  Itur  domcllique 
qui   avait  obtenu   un  j'ulRpott    du   comité    civil. 


MELANGES. 

Projet  de  pacte  facial  pour  le  Peuph  Français. 

Le  but  de  la  fociété  eft  le  bonheur  de  tous  ceux 
qui  la  compofent. 

Le  pacte  fcciai  eft  un  contrat  foleni>eI  dans  lequel 
font  dépofées  les  vérités  fondamentales,  reconnues 
par  la  fociété,  qui  s'organife  fous  les  aufpices  de  la 
juftice  et  de  la  liberté. 

Les  droits  et  les  devoirs  des  affociés  et  du  corps 
focial  lui-même  ,  fous  la  dénomin.nion  de  Peuple 
ou  de  Kation,  doivent  neceftairenie.it  y  être  con- 

fig;:é5., 

Ku  conféquence ,  la  Nation  Françaife  libre  pro- 
clame ,  en  préfence  de  l'F.tre  fuprproe  ,  comme 
bafés  eflentielles  de  fa  conftitutioii,  la  déclaration 
fuivante  : 

Déclaration  des  droits  et  des  devoirs  (i)  du  corps  focial 
et  des  citoyens, 

TITRE     PREMIER. 

Droits  du   corps  focial. 

Les  droits  du  corps  focial  font  la  fouveraineté 
du  Peuple  et  l'indépendance  nationale  (2). 


Article 


PREMIER. 


De   la  fouveraineté   du  Peuple. 

La  fouveraineté  du  Peup'e  confifte  dans  le 
pouvoir  fupi^e,  effectif  et  abfolu  de  la  volonté 
générale. 

Le  fyftême  repréfentatif  a  pour  objet  de  rendre 
facile  et  Curtout  falutaire  ,  au  Peuple  ,  l'exercice 
du  pouvoir  fuprême  ;  il  ne'  peut  jamais  le  lui 
ravir. 

La  fouveraineté  eft  une  ,  indivifible  ,  incom- 
municab'e  ,  inaliénable  ,  imprefcriptible. 

Fie  appartient  exclulîvement  au  corps  focial , 
et  réfide  eflentiellement  dans  l'univerfalité  de  fes 
U'.err.bres. 

Nu!  individu  ,  nulle  réunion  partielle  de  citoyens 
ne  peuvent  s'attribuer  la  fouveraineté. 

Le  Peuple  ripréfenté  exerce  fa  fouveraineté 
d'abord  lorfqu'il  confent  et  adopte  les  claufes  du 
patte  focial  çt  l'org.inifation  conftitutionnel'e  qui 
lai  l'ont  préfsntées  j  et  dans  la  fuite  par  l'élection 
de  feî  rcpréfcntans  et  la  nomination  de  fes  fonc- 
tionnau'es. 

Art.     II. 

De  l'indépendance  nationale.    , 

Llne  Nation  a  le  droit  de  s'organifer  félon  fes 
mcx'urs  ,    fon  cénia  et    le  progrès  de  l'es  lumières. 

Toute  intrigue  ou  démarche  lloftile  ,  route  coali- 
tion offeufive  de  la  part  dcs-autres  Nations  contre 
un  Peuple  qui  change  ou  modifie  fa  conftitution  , 
lorfqu'il  ne  bleffe  ni  leurs  droits  ni  la  jiiUice  ,  eft 


une  violation  des  principes  fociaux.  Cet  attentat 
contra  la  liberté  nationale  et  fon  indépendance  , 
ferait  auffi  odieufe  que  la  violence  meurtriete  de 
plufieurs  aflaffins  contre  un  feul  homme  tranquille 
dans  fa  maifon. 

T   I   T   R  E       1   I. 

Droits  des  citoyens. 

Les  droits  du  citoyen  ou  de  l'homme  en  fo- 
ciété (5)  font  :  La  Liberté,  l'égalité,  la  fureté  et  Id 
propriété. 

Article      premier. 

De   la  liherié. 

La  liberté  d'action  confifte  à  pouvoir  faire  ce 
qui  ne  nuit  pas    à  autrui. 

Ce  qui  n'eft  pas  défendu  par  la  loi  ne  peut  être 
empêché. 

^\'\\  ne  peut  être  contraint  à  faire  ce  que  la  loi 
n'ordonne  pas. 

La  liberté  individuelle  ne  peut  ceffer  que  pat 
l'effet  du  crime  et  l'autorité  de  la  loi.  Elle  ferait 
vislée  par  toute   aut^e  atteinte. 

La  liberté  perfonnelle  acquiert  plus  de  fécurité 
et  de  confiftance  par  l'état  focial.  La  fervitude  ou- 
trage la  nature  ,    la  juflice   et  la  raifon. 

La  liberté  de  la  penfée  et  des  opinions  eft  facrée. 
Le  droit  '■' =  les  manifefter  par  des  écrits  ou  par  la 
voie  de  ;':m'.ie!îion  (4),  ne  peut  être  interdit,'' 
fufpendu  oulin-iié  dans  quelques  circonftances  que 
ce  loit. 

La  liberté  de  la  prefle  eft  la  trteilleure  garantie 
foci.'.le. 

Tout  homme  eft  libre  dans  l'exercice  de  fon 
culte. 

Art.      II. 

De  l'Egalité. 

Tous  les  citoyens  font  égaux  en  droits.     - 
L'égalité  coniifte  en  ce.  que  la  loi  doit  être  égalé 
pour  tous ,    foit  qu'elle  protège  ,  feit   qu'elle  pu- 
nifle. 

Tous  les  citoyens  ont  un  droit  égal  de  concou- 
rir immédiatement  ou  médiatement  à  la  formation 
de  la  loi  ,  à  la  nomir.ation  des  repréfentans  du 
Peuple  et  des  fonctionnaires  publics. 

A  fc  T.    I  I  L 

De    la   Sûreté, 

La  fureté  réfulte  de  l'action  protectrice  et  ré- 
preffive  des  lois.  Elle  a  befoin  de  la  vigilance  ds 
l'autorité  publique  et  de  la  furveillance  commune. 

Art.    IV. 

De  la    Propriété, 

Le  droit  de  propriété  eft  celui  de  jouir  et  de 
difpofer  de  fes  biens  ,  de  fes  revenus ,  du  fruit 
de  fon  travail  et  de  fon  induftrie. 

Nul  ne  peut  être  privé  de  fa  propriété  fans  fon 
confentement  _,  fi  ce  n'eft  lorfque  la  néceffité  pu- 
blique ,  légalement  conftatée  ,  l'exige  ,  et  fous  la 
condition  d'une  jufte  indemnité. 

Tout  citoyen  peut  engager  fon  tems  et  fes  fer- 
vices  ,  mais  il  ne  peut  fe  vendre  ,  ni  être  Vendu. 
Sa  perfonne  n'eft  pas  une  propriété  aliénable. 

TITRE      II  I. 

Devoirs    du     Corps    focial. 

Art.  I".  Outre  l'inftitution  d'un  gouvernetnenî- 
qui  s'occupe  fans  ceflé  de  la  fécurité  et  de  la  prof- 
périté  commune  ,  les  devoirs  du  corps  focial  envers 
fes  membres ,  quelle  que  foit  fon  organifation  conf- 
titutionnelle  ,  font  : 

1°.  D'nlTurer  à  l'indigence  valide  par  des  trava:u)È. 
quelconques,  les  moyens  de  fubfifter  fans  nuire  à 
la  propriété  et  à  la  fureté  des  citoyens". 

2°.  Ue  venir ,  par  des  établlirem,;ns  pilblics  oU 
par  d'autres  moyens ,  au  fecours  des  malades  pau- 
vres ,  et  à  l'appui  de  la  vieillefte  infirme  et  mal- 
heureufe,  foit  comme  récompeiife  de  fervices  rendus 
à  la  Patrie ,  foie  pour  acquitter  la  dette  facrée  d« 
l'humanité. 

5".  De  favorifer  ,  par  tous  les  moyens  poffibles, 
les   progrès   de  la   raifon  publique. 

4°.  Et  afin  de  diminuer  ,  autant  que  le  veut  la 
juftice ,  l'inégalité  qui  exifte  entre  les  hommes ,  do 
mettre  tous  les  citoyens  à  portée  de  s'inftruire  ee 
de  développer  des  talens  naturels  qui  n'ont  befoin 


(i)  Poiu-quoi  a-t-oii  pcnfé  qu'il  fullifait  que  les 
devoirs  du  citoyen  ,  compris  dans  fes  droits  ,  y 
reftaflént  fous-entendus  '< 

(2)  Le  corps  focial  cft  Peuple  envers  lui-même, 
Ndiioii  a  l'égaid  des  autres  fuciétés. 


(5)  Un  citoyen  eft  un  homme  ,  un  homme  n'eft 
pas  un  citoyen.  Dans  les  deux  premières  déclara- 
tions, on  avait  confidéré  le  citoyen  fous  deux  rap- 
ports :  qu'en  eft-il  arrivé  i  L'ignorance  et  la  mau- 
vaife-foi  ont  reporté  les  Français  dans  l'état  ds 
nature.  ...  et  épouvanté  la  raifon  fociale. 

(4)  D'autres  moyens  de  manifeflation  tels  qua 
des  déclamations  fut  la  place  publique  ,  au  théâtre  , 
dans  les  temples  confacres  au  culte ,  peuvent  quelque' 
fois  prendre  Iccaractere  de  provscationsfijduisules, 
tépnmables  pat  ^'autorité  f  ul>lii}ua< 


qtie  d'être   cultivés  pouï  contribuer  au  bonheur 
individuel  et  à  l'avantage  de  h  fociété  entière. 

Les  devoirs  du  corps  focial  envers  les  autres 
font:  , 

1°.  De  refpecter  les  droits  de  l'orgamfation  et  les 
iifiiges.  , 

i».  La  bonne  foi  dans  fes  alliances  et  les  né- 
gociations. ,    r  ■  1  ■  i 

3°.  L'cbfervation  rigoureufede  la  for  des  traités; 
il  ne  doit  par  aucun  acte  ^  par  aucune  démarche 
fecrette  ou  oftenfib'.e  exciter  du  trouble  chez,  fes 
voifins  ,  pour  y  emiièchar  ou  y  provoquer  des 
changemens  po  itiques.  C'eft  aux  hommes  en  géné- 
ral ,  aux  publiciftes  de  tous  les  pays  à  éclairer  les 
Peuples.  C'eft  à  la  raifon  feule ,  aidée  des  cir- 
conltances  j  à  produire  des  améliorations  dans  l'art 
ibcial. 

TITRE    IV. 

Devoirs    des   citoyens. 

tes  devoirs  dit  citoyen  envers  le  corps  focial 
et  envers   lui  même  font  : 

l".  L'attachement  et  la   fidélité  à  la   Patrie. 

2°.  L'ob^'iliaiice  aux  lois.  ^ 

j*'.  Le  ri-fpect  de  la  propriété  et  de  tous  les 
droits  de  fes  concitoyens  pour  qu'il  puiffe  exiger 
avec  jiiftice  que  les  fiens   foient  iclpeccés. 

4°.  L'acquittement  prompt  de  la  dette  légale  des 
contributions. 

y".  Le  zèle  et  l'intégrité  dans  l'exercice  des 
ifonctions  pub'iques.  .      . 

6°.  La  droiture  dans  les  élections.  Il  ne  doit  ni 
réduire  ni  fe  lailTer   corrompre. 

7°.  Dans  fes  difcours  et'fes  écrits  le  refpect  de 
la  morale  publique  et  des  principes  focirux.  Moins 
li  loi  a  pu  rellreindre  le  droit  V'écrire  ,  plus  il 
doit  mettre  de  bonne  foi ,  de  prudence  et  de  dé- 
licatefle  dans  tous  fes  ouvrages,  qu'il  ne  peut 
deftiner  qu'à  l'avancement  de  la  raifon  foci-ile,  au 
progrès  des  fciences  ou  des  arts  qui  embfclliffent 
la  vie,  à  i'ihtivêt  de  l'humanité. 

8°,  La  pratique  des  vertus  privées  qui  confif- 
tent  à  être  bon  père,  bon  époux,  bon  fils,  hon- 
nête kumrp.e. 

L'obfervition  de  tous  ces  devoirs  _  réunis  com- 
pofent  le  titre   honorable   de  bon  citoyen. 

LachjpeUe. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Préfidente  de  Louvet. 

SUITE    DE    LA     SSANCE     DU     12    MESSlPOR. 

Suite  du.  difcours  de  Dafay. 

C'eft  à  cette  époque  que  les  intrigues  des  conf- 
pirateurs  prirent  une  nouvelle  vie. 

Plufîeurs  membres  de  cette  alfimblée  diffoute  , 
firent  des  voyages  à  Londres  ,  et  eurent  des  con- 
férences avec  le  miniftre  Pitt ,  et  le  but  de  es 
conférences  était  de  fe  livrer  à  l'Angleterre  à  tellts 
ou  telles  conditions.  On  dit  même  que  le  traité  de 
vente  de  la  colonie  y  a  été  p^^fla  par  un  certain 
Valentin  de  Culiicn  ,  l'orateur  de  ces  foi-difans 
patriotes  coloniaux  ,  aujourd'hui  employé  chez  les 
Anglais. 

En  octobre  1790  ,  fir  Eliot',  intime  ami  du  mi- 
niftre. Pitt,  vint  à  Paris  ,  à  deflein  ,  et  eut  des 
conférences  avec  les  membres  de  la  ci-devant  af- 
femblée  coloniale. 

Beaucoup  de  gjns  ont  connaiffance  de  ces  faits  : 
il  exilte  même  dis  lettres  de  l'ambafladeur  de 
France  ,  au  minière  des  aflfaires  étrangères  d'alors  , 
qui  annoncent  les  démarches  et  les  intrigues  des 
colons  à  Londres. 

On  fait  encore  que  tous  ces  colons  de  l'affem- 
blée  caffée  ,  s'humilièrent  ,  fe  mirent  aux  genoux 
derAfl'eniblée  conilicuante  ,  firent  dire  leur  co/tfi:eor 
par  l'archevêque  Thibaut ,  l'un  d'eux  ,  et  firent 
amende  honorable  devant  Barnave  ,  qui  eut  la  fai- 
blefle  de  les  croire ,  et  de  Iblliciter  pour  eus 
une  permiflîon  de  l'aflemblée  conthtuante  pour  re- 
tourner à  'Saint-Domingue.  Mais  ce  qu'on  ne  fait 
pas  ,  c'eft  qu'à  leur  arrivée  dans  cette  île  ,  i.s 
cabalerent  de  nouveau  ,  pleins  de  reflcntimens  con- 
tre la  France  qui  avait  ofé  blelTer  leur  orgueil,  ils 
exhalèrent  toute  leur  rage,  ils  form.^'ent  vite  une  nou- 
velle aiTembiée  coloniale  ,  de  leur  propre  autorité  , 
fans  obferver  aucunes  des  formes  prefcrites  par 
les  lois.  Ils  la  compoferer.t  des  mêmes  membres 
de  l'aflemblée  calTie  à  Paris.  C'eft  à  cette  époque 
qu'ils  '  firent  infurgjr  les  noirs  ,  pour  forcer  la 
Irance  à  retirer  dus  décrets  qui  contrariaient  leur 
vanité  :  et  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  toute  re- 
cherche et  de  toute  punition,  en  cas  d'événement, 
il  en  accuferent  la  focieté  des  Amis  des  Noirs. 

lis  mirent  le  fer  et  Li  fl.unme  entre  les  mains  des 
hommes  qu'ils  avaient  foulevés  ,  firent  dévafter 
une  des  plus  riches  parties  de  la  colonie  ,  et  , 
fidelles  à  l«ur  fyftême  de  perfidie  ,  ils  acculèrent  les 
philancropes  ,  les  amis  de  l'humanité ,  de  leurs 
propres  crimes. 

A  la  même  époque ,  ils  faifaient  difparaître  les 
couleurs  nationales,  tous  les  emb  ê-nes  françui,  ; 
ils  arboraient  les  couleurs  ang.aics  :  ils  ecriv;iicnt 
(le  ij  aoilt  )  au  gouvcn.cmenr  de  k  Jamaïque 
et  le  j  fcrptembre  fuivant  ,  au  miniftre  Pitt,  pour 
léciamet  la  protection  de  l'Angleterre. 


A  cette  époque ,  ils  n'écrivaient  pas  en  France  ; 
ils  n'inftvuifaient  pas  la  métropole  des  malheurs  «le 
la  colorie  ;  ils  empêchaient  le  départ  de  tout  bâ- 
timent français.  ,  ., 

Depuis  ,  i.s  ont  confommé  le  marche  propole; 
ils  fe  font  donnés ,  livrés  à-la-fois  aux  Anglais  et 
aux  Efpagnols.  ,  , 

Eh  !  que  n'ont-ils  pas  fait  !  Ceci  n'eft  qu  une  tres- 
faible  elquifle  de  leurs  crimes  envers  la  France.  Je 
les  mettrai  au  grand  jour  ,  je  vous  les  prouverai, 
je  vous  les  démontrerai  jufqu'à  l'évidence  ,  dans 
un  ouvrage  que  je  vous  ferai  diftribuer  inceflamment 
fur  Saint-Domingue,  et  je  delîre  ne  pas  faire  une 
invitation  inutile  à  mes  collègues,  en  les  engageant 
à  le  lire,  afin  de  connaître  l'hiftoire  et  l'état  joh- 
tique  d'une  des  plus  importantes  podedions  de  la 
Republique,  dent  nous  devons  tous  compte  a  la 
France. 

Mais  je  dois  auffi  vous  dénoncer,  vous  (ignaler 
les  émifiaires  ,  les  auteurs  ,  les  agens  de  ces  aflem- 
blées  coloni.des  en  révolte  depuis  fix  ans  contre 
la  France  ;  ces  hommes  font  en  gvand  nombre  à 
Paris. 

Les  chefs  fe  difent  commi!T::ires  de  quelques 
colons  de  Saint-Domingue  ,  prête  idus  réfugies  i 
Phiia.ielphie  ;  vous  allez  voir  s'ils  ne  font  pas  plutôt 
des  agens  de  l'étranger. 

Je  pourrais  vous  dire  que  ces  hr^mmes  et  leurs 
affidés  ont ,  depuis  1789  ,  circonvenu  fans  ceffe 
toutes  les  aflemb'ées  nationales  et  toiis  les  com.ités , 
qu'ils  ont  des  agens  partout  et  des  moyens  puiflfans 
qui  leur  ouvrent  les  po;tes  de  t.nis  les  bureaux  ,  et 
qui  y  ir.troduifent  leurs  amis.  Je  ne  vous  répétervii 
point  que  depuis  piès  dci  trois  ans  ils  rrompent  la 
Convention ,  que  depuis  fix  ans  ils  tromj'ent  la 
France  et  fe  jouent  de  toutes  les  autorites  natio- 
nales,  n'ayant  jamais  voulu  refpecter  aucune  loi  de 
la  France. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  de  vous  faire  une  hiftoire  de 
Saint-  Domiiigue  ;  il  ne  s'agit  pas  de  vous  convaincre 
avec  d-js  phrafes  ,  il  faut  des  faits  ,  et  des  faits  ma- 
terie's.  J'y  paflTe. 

Les  colons  ont  été  de  tout  tems  les  plus  vils  adu- 
lateurs du  gouvernement  miniftériel. 

A  l'époque  de  la  révolution  de  1789  ,  ils  fe  mirent 
à  crier  cOitre  les  miniftres  ,  lorfque  la  puiffance  mi- 
niilerielie  fut  détruite. 

ILs  firent  tour  à  tour,  pendant  les  premières 
années  de  la  révolution  ,  royaliftes  ,  conftitution- 
uels ,  puis  royaliftes  encore. 

Vous  verrez  bientôt  ce  qu'ils  ont  été  depuis. 

Le  17  juillet  1791,  ils  écrivaient  en  l'honneur  de 
Louis  XVI  ;  ils  s'exprimaient  ainfi  : 

»  Le  10  juin  ,  une  foule  immenfe_prnfjna  l'n_fi!e 
du  roi  que  la  France  chérit  aujourd'hui ,  et  le  mo- 
narque fe  montra  digne  de  commai.der. 

L'AlTem-b^ée  nationale  ét.iit  divif;e  en  deux^fac- 

tioRS.  Le  7  ,  ils  fe  font  rapprochés,  embraflés 

et  le  lendemaLi  i'S  fe  font  battus. 

Nul  n'ofe  encore  arborer  la  cocarde  blanche. 

L'AlTemblée  nationale  eft  fans  refpect  pour  les 
propriétés  ,  fans  refpect  pour  la  conflitution  ,  et  le 
Peuple  fe  lalle  de  l'on  audace.  Sigi'.é  t'jg^.  ■> 

Le  50  juillet  1791,  ils  écrivaient  :  >j  On  touche 
au  moment  de  la  crife  ,  et  e.ie  ne  pa-ait  pas  de- 
voir être  favorable  aux  décréteurs   acuueU. 

Signé  ,    BrMlcy. 

Remarquez  que  cette  lettre  eft  du  jo  juillet  , 
10  jours  avant  le  10  août  ;  ils  étaient  donc  dans 
le  fectet. 

D'abord  ,  i  s  ont  nié  ces  lettres. 
Dans  un  de  leurs  écrits  ,  aya^jt  pour  ti::re  :  7?^'- 
poîife  de  P'igc  et  liralley  ,  c^imnijfitts  ae  Saint- 
Domingue ,  ils  ont  dit,  p.ig. '7  ;  "Ces  lettres  mal- 
adroitement fabriquées  par  de=  traîtres  ,  ne  font 
pas  de  nous,  lis  ajoutent  que  leur  mora  ité  ,  leur 
religion  politique  garantilîaient  leur  délaveu.  Eh 
bien  !  depuis ,  ils  ont  été  forcés  de  les  reconnaître 
devant  la  commiffion  des  colonies  ,  ef  contraints 
de  les  avouer  ,  quand  on  leur  a  mis  fous  les  yeux 
leur  écriture  et  leur  ,fignature.  .Voyez  tome  II  des 
débats,  17' livvaifon  ,  page  205.  Vit-on  jamais  une 
pareille  impudence  ?  Quels  honinres  ,  grands  dieux! 
la  nature  tn  a  -  t  -  elle  produit  beaucoup  de 
pareils  ? 

Vous  les  voyez  royaliftes  et  contre-révolution- 
naires ,  en  179Z  ;  vous  allez  les  voir  jacobins  à 
l'époque  où  fe  développèrent  les  grands  projets 
de  tous  les  confpirateurs.  Il  eft  à  remarquer  que 
Page  ,  l'un  des  ihefs  et  des  commiilaires  de  la 
coalition  des  affemblées  coloniales,  y  fut  admis  en 
janvier  ou  l-vrier  1793  ,  fur  la  préfentation  de 
Moneili-r  et  Col  ot-d'Herbois.  On  peut  voir  l'aveu 
de  Pa:^e  far  ce  fait  ,  dans  les  déb.its  de  l'aifaire 
des  colonies  ,   tohie  II  ,   17°  hvraifon  ,  page  209. 

Ils  avaient  été  ies  complices  de  Blanchelande , 
qui,  à  Saint-Domingue,  n'était  que  leur  figna- 
naire  ;  ils  l'ont  conduit  à  l'échafaud  :  ils  avaient 
fervi  de  ternoi^'.s. 

Sediiet.ruis  du  faible  Earnave  ,  ils  ont  profité  de 
fa  ij.jpinaiit  •  ;  mais,  pour  fe  venger  de  o;  que 
Dar/iave  avr.it  tait  rendre  le  décret  du  12  octobre 
1790  ,  qui  calîait  leur  alfemblée  confpiratrice ,  dite 
de  Saint-i^'arc ,  et  annullait  fes  actes,  ils  ont  perdu 
Bvrnave,  l'ont  conduit  à  l'échafaud;  ils  ont  encore 
:vi  de  témoins. 
Tout  le  monde  frit   que  les  députés   de  la  Ci 


affemblées  coloniales,  Sdfendu  les  droits  des  hom- 
mes de  couleur ,  et  fait  rendre  en  leur  faveur  la  loi 
bierifefante  du  4  avril.  La  haine  ,  l'intérêt  et  l'or- 
gueil rallièrent  les  colons  au  parti  d'Orléans ,  au 
parti  de  l'étranger,  au  parti  de  Robcfpierre  ,  CoUot, 
Eillaud  ,  8:c. 

Les  colons  fécondaient  tous  ces,  partis  ,  parce 
qu'ils  avaient  le  plus  grand  intérêt  à  détruire  les 
députés  de  la  Gironde  ,  ces  courageux  défenfeurs 
de  la  liberté  ,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  portafTert 
quelque  atteinte  à  ce  qu'i;s  appelaient  leurs  préro- 
gatives et  leurs  propriétés ,  malgré  la  déclaration 
des  droits.  'Les  colons  les  ont  conduits  à  l'écha- 
faud. CVous  le  verrez  dans  l'inftant.  )  Vous  verres 
qu'ils  ont  encore  fervi  de  témoins, 

Les  colons  ont  été  les  amis  des  homines  des  1 
et  5  feptembre ,  et  de  tous  les  auteurs  de  la  contre- 
révolution  du  5 1  mai  et  du  2  juin  ,  des  hommes 
qui  ont  enfanglanté  la  France. 

Dans  un  écrit  revêtu  de  leurs  fignati^res,  en  date 
du  6  mai  1793  ,  où  ils  fe  plaignant  du  comité  co- 
lonial (  où  étaient  alors  beaucoup  de  députés  de  1» 
Gironde)  ;  voyez  pages  24  ,  2j,  26  et  27:  ils 
difent  :  mais  le  comité  n'a  pas  mis  au  fecret  Mail- 
lard, le  héros  du  j  octobre ,  qui  vient  d'époufer 
notre  caufe  ? 

Maiifard  ,  comme  vous  le  favez  ,  eft  aiiffi  un 
héros  de  l'eptembre,  et  de  plus,  grand  juge  pen- 
dant le  raaliacre  des  ptifons  ;  voilà  leur  ami  avoué 
par  eux.  Ils  continuent  :  Il  a  oublié  de  mettre  au 
fecret  le  patriote  Montréal ,  fecrétaire  des  jaco- 
bins ;  l'intrépide  Roufïillon  ,  préfident  des  fé- 
dérés ;  CoUot  d'Heibois,  Saint-Juft,  &c.  voilà 
leurs  protecteurs  avoues  par  eux.  Ils  s'écrient  en- 
fuite  :  Jacobins  de  Paris  ,  notre  caufc  cjt  lu  vôtre  i  tout 
vos  ennemis  font  Us  nôtres. 

Je  pourrais  vous  citer  les  motions  les  plus  viru- 
lentes, les  plus  incendiaires  faites. par  eux  à  ces 
mêmes  jacobins. 

Dans  deux  cents  pages  de  leurs  écrits ,  lignés 
d'eux  ,  qu'il  ferait  trop  long  d'énumérer  ,  ils  parient 
toujours  de  la  Gironde  comme  d'une  faction  qu'ils 
appellent  y'jArc/"/i's  û'e  tout  ordre  fociul. 

Dans  un  de  ces  écrits,  ayant  pour  titre:  Kotet 
remifcs  au  comité  .;e  falut  public  ,  n°  4,  à  la  page  J7  , 
ils  difent  :  "  Une  conftitution  femblait  devoir  naître 
des  ruines  du  trône  ;  mais  elle  n'a  pu  defcendre  de 
la  montagne  qu'après  que  le  Peuple  a  eudifperfé  les 
traîtres  qui  en  arrêtaient  la  marche.  == 

Us  continuent  :  =>  Cette  faction  s'était  faifîe  de  la 
queftion  des  colonies  ,  &;c. 

Le  6  mars  1793  ,  les  colons  éctivaient  :  »  Il  eft 
tcm.s  que  le  règne  des  gironJins  ,  des  briffotins  , 
des  finfredins  finifle.  "  Et  c'était  quatre  jours  avant 
la  conl'piration  du  10  mars  ,  où  on  demandait  ces 
n-.èmes  têtes  ,  confpitation  qui,  comme  on  fait,  fut 
le  préiude  des  31  mai  et  2  juin  :  jugez  s'ils  en  furent 
les  comuliëcs. 

Ils  l'ont  avoué  eux-mêmes  dans  un  écit  figné 
d'eux  ,  ayant  pour  titre  :  Réponfe  de  Page  et  Brulley  , 
comtnijfyiris  de  Suint-DoTningue.  Ils  difent,  page  j  , 
en  vantant  leur  patriotifme  :  »  As  tu  ,  comme  nous 
l'avons  fait,  le  ij  mars  1795  ,  dénoncé  le  tout- 
puiffant  uriiû-t?" 

l'ans  le  mê.-p  écrit,  page  19  ,  ils  difent:  «Nous. 
avoiis  ,  dés  1792  ,  dénoncé  et  fourni  des  chefs 
d'accufation  contre  Brilfot.  » 

Ne  voit-on  pas  évidemment  qu'ils  ont  drefle  avec 
Amar  ,  leur  ami ,  l'acte  d'accufation  qui  enveloppe 
Briifot  et  la  Gironde  pour  les  mômes  faits.  .  .  . 

Dcfrance  ,  interrompant  Dufay.  Il  eft  étonnant  que 
Dufay  nous  étourdifle  de  tout  ce  verbiage  ,  tandii 
qu'une  commiffion  examine  dans"  tous  fes  détails 
l'affaire  des  colonies  pour  vous  préfenter  enfin  la 
vérité.  Qu'on  fâche  d'ailleurs  que  Dufay  ayant  un 
procès  avec  les  hommes  qu'il  accufe  ,  fon  opinion 
pourrait  être  fufpecte  de  partia  ité. 

Quelques  voix.  A  l'ordre  ,  point  de  perfonnalités. 

Villers.  De  tous  les  débats  qui  ont  eu  lieu  fur 
cette  affaire  ,  il  réfulte  que  ceux  <^ui  s'intérefTent 
au  fort  des  colonies,  font  divifés  en  plufieurs  par- 
tis ,  au  milieu  defquels  on  diftingue  à  peine  celui 
dont  le  feul  bien  public  eft  le  mobile. 

Je  demande  le  renvoi  du  difcours  de  Dufay  à  la 
commiffion  des  colonies  qui  ,  depuis  long-tems  , 
fait  imprimer  à  grands  frais  des  débats  qui  ne  nous 
font  rien  connaître.  Je  demande  qu'ils  ceifent  d'être 
imprimés  aux  frais  de  la  Nation,  et  que  pour  inettre 
Un  terme  aux  travaux  de  la  commiifion  ,  elle  foit 
chargée  formellement  de  nous  faire  fon  rapport 
dans  un  mois. 

Bailleul.  Quand  j'examine  les  volumes  nombreux 
qui  ont  été  imprimés  ,  je  fuis  tenté  de  me  repro- 
cher d'avoir  demandé  moi-inê me  la  difcuffion  con- 
tradictoite  qui  a  eu  lieu  à  la  commiffion  des  co- 
lonies ,  contre  Polverel ,  Santhonax  et  les  colons. 
Mais  a  ors  ,  je  ne  m'attendais  pas  que  la  commif- 
fion laift'erait  éternellement  bavarder  et  les  dénon- 
ciateurs et  ies  dénoncés  ,  au  lieu  de  chercher  à 
s'éclairer.  Je  penfais  qu'elle  préciferait  les  chefs 
d'accufation  et  ferait  parler  fuccinctenaent  chacun 
fur  es  faits;  mais  je  vois  que  la  commiffion  ^ 
manqué  fon  but  ,  et  oublié  le  vœu  de  la  Con- 
ve'  t;on.  Je  demande  que  demain  elle  faffe  un  pre- 
mi:er  rapport  fur  l'état  où  fe  trouvent  les  débats  ; 
comme  je  crois  qu'on  a  tout  dit  maintenant , 


ronde  avaient  fig.nalé  le  projet  d'indépendance  des!  ou  que  Ton  n'a  plus   rien    de  bon    à    dire,    j. 


«(étende  srtfli  que  la  Convention  Sxe  le  tems  où  ces 
débats  finiront. 

Garan  de  Coulon.  La  Cenvention  c'oit  fe  Toiive- 
nir  que  quand  les  (!eba'.s  furent  ordonnés,  la  coivi- 
mi3";on  des  color,i;s  ctait  occupés  à  i.;-entori.r 
lis  papiers  rekcift  ;i  cette  affiiire.  Sur  rcib'lrvcao': 
i|ue  je  fis  que  les  dîb-its  nous  empêcheraient  c'.l 
continuer  ,  la  Conventiin  ne  voulut  rien  cr.;  mi- 
ère  ,  et  nous  crdonr.a  de-  les  ot!\Tir-dans  trois  jours. 
Kous  nous  fjir.mfs  donc  conformés  en  tout  à  T^s 
décrets. 

(.allant  à  la  durée  des  dt.!:a;s  ,    elle  ne  doitpAS 

Î)ara;trs  extr-iordmaivc,  quiuid  on  conndcre  que 
es  féancft^  ne  peuvent  durer  p'us  de  trois  heures  , 
sfin  de  laifler  aux  tachigrai-h-S  le  tems  de  rédiger 
les   notes   qu  i^s   or.t   reciicnnes. 

Nous  ne  nous  oppnlbns  donc'  pas  à  ce  que 
ces  dcba",  fiiiifljrt  ;  n::,is  il  n.'uis  eft  iir.poff.ble 
de  faire  ni  dtina'n  ;a  di.T,  ui!  iru)is  le  rapport  de- 
mandé ,  parce  qui!  y  a  encore  une  quantité  con- 
fidérable  de  papiers   à  examiner. 

Chadier.  Il  doit  y  avoir  des  bafes  fur  lefquel!e5 
la  confcience  des  membres  de  la  commifilon  s'' eft 
lepofée  dans  Ls  débats  ;  ils  doivent  avoir  des  don- 
nées ceitaiiies  pour  éublir  leur  travail.  J'appuie 
donc  la  propoucion  de  clore  les  débats  ,  d'en  ar- 
rêixr  l'impreliion  et  de  charger  la  commiifion  de 
piefenter  fon  travail   dans  le  plus  court  délai. 

Thil-aut.  On  peut  mettre  im  terme  à  ces  éter- 
nels débats  ,  par  un  moyen  bien  fimple.  Vous  avez 
envoyé  des  repréfentans  dans  les  colonies  ;  eux 
feuls  feront  à  portée  de  conaaicre  la  vérité  j  je- 
demande  l'ajournement  de  toute  difcnflion  fur  cette 
matière  ,  juiqu'à  ce  qu'ils  vous  aient  tendu  coinpte 
des  renfeignemens  qu'ils  auront  pris. 

Lanju^aaii.  Si ,  après  avoir  fait  imprimer  6  vol. 
in-S" ,  vous  n'êtes  pas  parvenus  à  decouviir  la 
vérité  ,  je  crois  qUe  vous  ne  ;!a  connaîtrez  jamais. 

je  demande  qu'avant  de  prendre  aucune  derer- 
mination  ,  vous  ordonniez  que  i  on  Cefle  toute  im- 
prelfion  lur  i'-.,bjet  dont  ou  parle. 

Cette  prOpofition  efl  décrétée. 

Garnier  de  Sair.tes.  Dans  les  colonies  il  né  refle 
plus  que  les  p.irtifms  de  Sor.thonax  ;  (i%  victimes 
font  ici;  comment  vos  députés  pourront-i.s  con- 
naître la  vîé-rité?  Je  demande  que  la  commiifiLn  falfe 
fon  rapport  dans  un  mois. 

î^e  prtfident  met  aux  voix  la  '  propoiition  de 
clore  l;s  débats  qui  ont  lieu  enpréfcnce  de  la  c  J.m- 
milfion  des  colonies. 

La  Convention  p-aife  à  l'ordre  du  jour  f.ir  cette 
ipropoiitiori, 

BallUiil.  Pour  faire  le  rapptavt  que  vo;;s  de- 
mandez y  la  ciimmiHion  doit  avoir  ia  faculté  de 
-prendre  xous  les  reni'êi'gniniens  dont  elle  peut  en- 
core avoir  befoin  ;  il  fatit  donc  décréter  ,  non- 
feulement  que  la  commiifion  préfentera  fon  tra- 
vail,  quand  elle  l'aura  rnûrcmciiC  réfléchi,  mais 
encore  quVlie  pourra  faire  continuer  Ls  d.b.iis 
devant  elle  ,  comni»-  auparavant  ,  autant  de  tems 
qu'elle  ie  jugera  convcnabia. 

Cette  propofition   eft  adoptée. 

La  Convention  décr-ets/en  outre  que  le  difcours 
de  Uiifay  fera  renvoyé  a  ia  com.niUion  des  to- 
lonies. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 


SEAU   CE      DU     15      MESSIDOR. 

Doulcet ,  au.  nom  du  comité  de  (liijc  public,  nepré- 
fentans  du  Peuple,  encore  un  eftort  de  l'Angleterre 
pour  renverfer  notre, révolution  et  donner  des  fers 
à  tous  les  citoyens  Français  ;  encore  un  effet  dé- 
plorable du  fyllême  de  deforganifation  porté  dans 
notre  marine  ,  et  fuivi  avec  tant  de  petfevérance 
par  l'ancien  gouvernement  ;  encBte  des  actes  d'in- 
i'ubordination ,  de  làch;té  ,  peut-èire  même  de 
perfidid  commis  dans  les  rangs  des  républicains  ; 
eiicor.-:  des  tentatives  de  la  part  des  émigrés  pour 
faire  fuccéder  leur  regnj  de  devaliation  et  de  car- 
f  nage ,  au  règne  de  fang  et  de  crimes  des  Robef- 
pierre  et  des  Biilaiid  ;  c'eft-à-dire ,  encore  une 
occafion  offerte  aux  Républicains  français  de  de-jouer 
les  complots  bri;ami.juis  ,  de  dipioyer  toute  leur 
énergie,  de  l>.uver  l;ur  pays  de  nouvelles  hirreurs  , 
de  faire  mtirdrs  la  pouinete  aux  f)ldats  de  la  ty- 
rannie,  de  prouver  q;ie  cinq  années  de  combats  et 
de  victoires  ,  ne  peuvent  éttc  perducs  pour  l'atTer- 
•mifTement  de  11  IVépublimie  et  de  la   liberté. 

Reprefentans  ,  vous  êtes  dignes  d'entendre  la 
vérité  toute  _tntiere  ,  le  comité  de  falut  public 
•  ne  vous  la  diiTimulera  j.imiis  ;  il  faut  que  les  revers 
foient  bien  connus  piur  àtre  bien  réparés. 

l.'cfcidre  de  la  l-iépubiique  fortie  de  Ured  le  z.3 
du  mois  dernier  ,  par  ordre  des  reprefentans  du 
l'enple  en  miîfion  a  Hreil,  pour  débloquer  la  divi- 
fion  du  contre-amiral  Venco  ,  et  dégager  lî.'llc-lfle 
cernée  par  les  ,\ng'ais ,  a  débloqué  la  divifion  et 
dégagé  iJe'le-lfle. 

i:f'.e  lettre  de  notre  collègue  Topfent  i  bord  du 
vnilfr.au  le  feuple,  à  notre  crtll<;-gue  f.  himpraux  en 
million  i  Zx',i\.  ,  et  une   autru  d<>  celui-ci    i   votre 


j  comité  de  faluc^piiblic ,  en  date  du  g  melTiclorj 
reçue  la  nuit  dernière  par  un  courier  extraordinaires 
nous  annoi-.Cent  que  l'efcadre  françailé  revenant  en- 
I  ieire  à  Breit,  dbnna  la  chalfe  à  une  divifion  anglaife 
I  "î '•■'■"'.' '■^  rencontra,  et  que  l'infubordination  et  l'im- 
j  p.;i;'e  de  quelques  capitaines  l'empêchèrent  de 
j  ■■' '   -  ■    '  !■  de  trois    vaifleaux  ennemis   qu'elle  avait 

:  '.  ■■:.■'.  :  ;è,nes  lettr:s  a;outent  qu'après  cette  pre- 
1  ri..;i  ?  .iiiMire  notre  efcadrc  continuant  fa  route  et 
j  ■^'■''  de-'"-er  cLîiis  1.1  biye  d'jVudierne  ,  fut  aflail'ie 
i,  ,'.  !■■'"-  ^■'"''^'  ts  \emi  êce  qui  dura  }6  heures  ,  çt 
I  l'éioigiia  de  ncs  cotes  de  10  à  30  iieues. 

Le  f  mefiidor,  el  e  fut  rencontrée  par  une  efcadre 
anglaife  qui  lui  barrait  ie  palVage  et  la  contraignit  au 
combat  le  plus  inég.il  et  le  plus  défavaiuageux.  L'en- 
gageme,  t  commeiiea  par  le  vaiileau  l'Âlcxunde  qui, 
tort  endommagé  par  ie  coi:p  de  vent,  ét-it  re- 
i»;'jrqiie  par  une  frégate  et  i:e  pouvait  marcher  auffi 
bien  que  le  refle  de  l'efcadre.  Le  feu  ayant  pris 
à  bord  du  Fo^ mla.iiUc ,  p,rr  une  de  ces  fatalités  qui 
ne  peuvent  fe  concevoir  ,  dilent  nr.s  collègues  , 
et  fe  propageant  avec  violence  ,  ce  vaifTeau  lé  jeta 
parmi  les  Anglais  pour  fauver  Ion  éq-iiipage.  Cette 
manoeuvre  dérangea  l'ordre  de  t.tr.iite.  Le  vi  le 
la-ffé  dans  h  Hgre  fut  à  l'inlfant  rempli  par  un 
vaiileaii  anglais  à  trois  ponts  qui  coupa  /^  Tigre,  qui 
comb.itt.iit  en  héros  contre  trois  autres  vaiflfeaux 
3.  trois  ponts. 

Le  lignai  donné  au  vaifieau  du  vent  de  fecourir 
U  Tigre  ,  tie  fut  poii't  exéc'.'té  ,  et  quatre  ou  cinq 
vaifleau','  abandonnèrent  celui  qu'i  était  pcfiible  et 
même  facile  de  fauver,  puifqu'on  n'était  alors  qu'à 
un  quart  de  lieue  de  ia  l^ointo-de-Graix. 

Le  refte  de  l'efcadre  eft  rentré  dans  la  rade  du  port 
de  la  Liberté. 

Tels  font  les  faits  dont  je  fuis  chargé,  de  vous 
rendre  compte.  Le  comité  n'a  point  eTxore  1  eçu 
le  journ.al  de  l'amira'.  Il  vous  tranfmetrra  avec  exac- 
titude les  détails  qu'il  contiendra,  auifiiôt  qu'ils  lui 
parviendront. 

Je  dois  a;outer  qu'i!  paraît  démontré  à  nos  collé- 
g'ucs  ,  que  la  réu.uon  d'auiTi  gra'ides  forces  enne- 
mies fur  Ics  côtes  du  Morbihan ,\  pour  objet  principal 
d'eitectuer  cette  dalcente  d'emigres ,  tant  et  depuis 
fi  long-tems  annoncée. 
^  Reprefentans  ,  ce  n'e-f  pas  vous  que  j'ai  befoiu 
d'en  avertir;  les  émigrés  feront  vaincus.  Déii  notre 
collègue  Champeaiix  ?  pris  des  mefures  pour  leur 
interdire  l'abordage  du  finiiierre  ,.  dans  le  cas  oti 
ils  oferaient  le  tenter.  Il  a  renforcé  les  batteries 
de  la  côtej  il  a  niis  en  réquiuti  m  toute  la  brave 
garde  nationale  de  Rreil  ,  qui  semprrifera  de  fe 
porter  avec  zèle  et  courage  partout  où  le  bien  du 
ié;rvice  l'exigera. 

Votre  comité  de  falut  public  a  domé  dos  ordres 
pour  que  les  capitaines  et  ogjciers  q'ui  n'ont  p.is  obéi 
aux  fignaux  ,  foient  à  linftant  démontes  et  mis 
en  jugement.  Une  trop  longue  impunité  enhardit 
ces_  b.ommes  ignprans  et  prefomptiieux  qui  cnv.>- 
hiflent  des  places  impoitantes  qu'ils  n'oiit ,  ni  le 
cou'-age,  ni  le  talent  de  renipiir. 

Los  généraux  des,  trois  ar-.nées  de  l'C'u.  11  r,-t  v.;c:i 
ordre  de  diri'^^er  fur  le  champ  une  m;-.  .  .  Ka  i.^ 
de  fo'dats  aguerris,  pour  repouifer  its  é,.;:_;.-.s  ^t 
leurs  fuppçts  ,  pour  anéantir  cette  h'jrde  féroce 
altérée  du  fang  républic-.iii. 

Pour  diriger  et  furveilkr  ces  mefures  ,  et  d'au- 
tres qui  ne  doivent  pas  être  divulguée;  ,  le  comice  , 
ufant  du  droit  que  vous  lui  avez  accor.-e  j  ar  votre 
décret  du  14  floréal ,  a  fait  partir  cette  nuit  même 
deux  de  fes  membres  5  et  il  vous  propul'era  de  les 
invellir  des  pouvoirs  des  reprefentans  du  Peuple 
près  tes  armées  et  dans  les  départemens  ;  d'ordonner 
a  toutes  les  autorités  conftituées  ,  fous  leur  r.:f- 
ponfabilité,  d'exécuter  leurs  arrêtés,  et  à  tous  les 
citoyens  en  état  de  porter  les  armes  ,  de  marcher 
fur  leurs  réquifitions. 

Reprefentans  ,  ce  n'efl  pas  au  moment  où  le  ter- 
rorifme  eft  comprimé  et  où  vos  comités  de  gouver- 
nement ,  pénétrés  de  leuis  devoirs ,  s'occupent  de 
le  détruire  fans  retour ,  que  le  royaliime  doit 
efpérer  de  compter  dans  la  République  un  grand 
nombre  de  partifans.  Vous  avez  ouvert  les  priions 
à  l'innocence  ,  vous  avez  renverfé  les  échafauds  ; 
les  Français  ne  fouffriront  pas  que  les  prifons 
foient  ouvertes  encore  une  fois  s,ue  les  échafauds 
foient  relevés.  Jufqu'ici  les  républicains  ont  com- 
baitii  pour  la  gloire ,  aujourd'hui  tous  les  Français 
combattront  pour  leurs  intérêts.  Républicains,  an- 
glomans  de  89  ,  conliitutionnels  de  91  ,  le  même 
fort  vous  eft  réfervé  ,  le  même  drapeau  doit  vous 
réunir;  marchez  tous  ,  marchez  enfemble  pour  ex- 
terminer des  bourreaux  qui  n'ont  tVautre  défit  que 
celui  de  la  vengeance,  et  qui  ne  font  pas  plus  dif- 
pofés  à  pardonner  à,  ceux  qui ,  anrès  avoir  parlé 
de  liberté  ,  ont  voulu  une  monarchie  impolfible  , 
qu'aux  fondateurs  même  <le  la'Uépubiiqiie  Françaife. 
La  Convention  ne  déviera  iamais  de  la  route  qu'elle 
s'ell  tracée  ;  elle  répète  avec  toutes  les  armées  : 
La  iL'i'ulilijiie  ou  Li  mon  !   Li  victoire  ou  la  mort  l 

Voici  le  projet  de  décret  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  du  comité  de  falut  public  ,  déctete  ce 
qui  fut  : 

Art.  1".  Les  reprefentans  du  Peuple  Tallien  et 
P/ad  ,  membres  du  comité  de  falut  public  ,  envoyés 
dans  les  dcpartemcns  de  l'Outft  par  arrêté  do  CQ 
comité,  pris  la  nuit  dernière  ,  en  vertu  de  la  loi 


du  ï4  floréal,  font  mveftJs  tîes  pMÇoîis  |>K!ce-sJ^«»t 
ment  attribués  aux  reprefentans  du  Peuplé  --nh  tet 
armées  et  dans  les  dspartemens. 

IL  Ils  font  autorifés  àMrer  des  mandiH  fur  fes 
receveur*  des  dilfricts.  '  ,  , 

Jll.  jlcft  dérogé  .à  leur  tgird  ,  aux  difpofitio'ns 
desloi^des  ig  floréal  et  4 'mefiidor 'courant.'    \ 

IV.  Toutes  les  autorités  c  lïflltnéss  foit  ifc!n"'Sj 
Tous  Icn.r  refponfabilité  ,  d'exéc"tcr  les  ar;é-tf','.  li;.;; 
les  reorefcntans  du  Peuple  Talii.-n  et  iîad  pour,.!:  t 
preiidre,  et  tou.s  l'es  ciroyens  en  état  de  po'ifr  ■' s 
armes  ,  loi^t  téi  us  de  marf  her'à  'enr  réqu.utioij  pour 
repouliér  les  ennemis  de  la  République. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Eonguyod  fait  une  motion  d'ordre  t'endahte •(, 

l"  A^  ortlonner  aux  infiituteurs  des  écoles  ,pti- 
maires  de  f  dre  à  leurs  élevés  une  inftiuction  fur  les 
devoirs  et  les  droits  de  l'homme  j 

i"  A  nonamer  une  commiilion  compofée  de  febt 
membres  qui  activeront  la  compofîtion  des  livres  éfé- 
mentaires  nécefl^aires  aux  écoles  ; 

J*  A,  fupprimer  le  Bulletin  de  correfpôndanCê  , 
qui  fera  remplacé  par  un  cahier  périodique  de  dix 
jours  ,  contenatit  les  événemens  politiqiias  ,  'la, 
difcuîlicn  fur  la  conftitution  et  le  dévelôppp» 
ment  des  principes  de  morale  ,  agriculture  et  coûi- 
merce.  ',  ■   ' 

Bongiiynd  préfente  un  projet  de  décret  conforma 
à  ces  baies. 

Lunjuinais.  Le  Bulletin  de  coi-refpr.ndance  eft  à 
la  lois  ruii'CU:;  et  dangereux;  ii  n'a  fe^vi  c;u'à  ré-> 
pandre  les  piiiicipes  fanguinaires  de  Rr.bèlpierr^ 
et  oe  fes  compiices  et  qu'à  établir  leur  tyrannie. 
Je  demande  qu'il  foit  remplacé  comme  on  vient  da 
vous  le  propcler.  ' 

Lemoine.  On  nous  inonde  chaque  jour  d'un  t0T-> 
rent  d'imo.-imés   inTipides  ,    fa'ridieux  ,    inutiles  «ï^' 
qu'en  ne  lit  jamais;   is  occafionnent  des  dépenfes  ' 
confidérables  J  et  ne  fervent  qu'à  enrichir   1  impri- 
meur. 

Je  demande  que  l'économie  foit  portée  fur  ces 
dépenfes. 

N.  .  .  .  Je  demande  le  renvoi  de  toutes  ces  pro- 
pofitions  aux  comités. 

Lanjuinais.  C<;tte  queflion  a-t-el!e  acquis  affaa 
de  maturité  pour  être  délibérée  .'  —  Oui  ,  o:à.  — « 
Eh  bien  1  décrétez  à  l'infiant  la  ïtippreflion  du  Eu!» 
letin. 

MaH/ic.  Je  m'y  oppofe.  Je  regarde  la  fuppreffiori 
du  Bulletin  fans  fon  remplacement,  comme  infini- 
ment défaftreiife  ;  les  ccran.unes  de  ccmpagii-S 
n'ont  d'autre  refiource  que  le  îlu'.let'.n  po'iir  con» 
naître  l'efprit  publk  ;  les  priverez  vous  de  cetto; 
inftruction  fi  néceflaire.^  qu'on  en  corrige  les  vices  ,* 
foit  i  mais  gardez-vous  de  la  fupprimer  fan,'  y  fubiii- 
tuer  un  autre  mode..  Je  demande  donc  le  renvoi  au» 
comités. 

Bodguyod.  Le  nouveau  Bulletin  doit  contenir 
l'analyle  de  vos  dilcullions  ,  et  il  eft .  importa:. C 
qu'il  commence  à  être  fait  dans  ce  léns  avant  la 
jour  où  vous  entamerez  vos  délibérations  fur  l'actd 
confiitutionnel.  » 

Je  dema.ide  que  mes  propofltiofts  foient  ten- 
V07  es  à  la  comniillion  des  onze  pour  vous  tu  fairii 
le  rapport. 

Lanjui.iais.  Non  5  il  faut  fe  borner  à  chai'ger  la 
comité  des  infpecteurs  du  Palais-National  de  pré-- 
fenter  le  moyen  de  diminuer  toutes  ics  impreiCons 
inutiles. 

Cette  propofition  eft  adoptée  ,  et  le  projés 
de  bonguyod  eil  renvoyé  au  comité  d'inUruciion 
publique. 

Génilfieux  fait,  au  nom  du  comité  de  léTiidatiai 
un  rapport  fur  la  rjftitution  des  biens  appartenans 
aux  prêtres  déportés  ,  et  fur  l'abus  que  l'on  fait 
de  la  loi  du  5  ventôl'e. 

"Quand,  dit-il ,  de  fauffes  mefures  frappent,  fans 
diftinction  ,  les  bons  et  les  méchans  ,  coiifondent 
les'  faits  et  les  opinions  ,  l'erreur  avec  le  crime  : 
<juand  ces  mefures  contre  les  coupables  même 
(ont  outrées  ,  et  partent  indirectement  contre  leurs 
familles  innocentes  ,  cette  confufion  du  jufte  t-t 
de  l'iiijufte  produit  cet  effet,,,  que  l'opinion  publi- 
que blâme  la  loi  dans  fon  entier,  et^que  les  fii;-...i 
timens  de  compaflion  ,  qu'infpirent  les  victimes 
innocentes,  fe  porteiit  vers  les  fcélérats.  Le  gou- 
vernement alors  menace  en  vain  les  magiftrats;  i!» 
trouvent  mille  moyens,  mille  prétextes  d'éluder 
l'exécution  de  la  loi  ,  tant  il  eft  vrai  que  l'a  força 
eft  moins  dans  l'autorité  qui  la  dicte ,  que  dans  U 
jullice  (;ui  y  préfide.  Tel  eft  le  tab'eau  que  pré-i 
l'entent  lesloi";  et  l'inexécution  des  lois  relatives  aux 
prêtres  et  à  l'exercice  des  cultes.  ^ 

Quiconque  vent  être  févere  ,  doit  commenoeï 
par  être  jufte.  Voulons-nnus  ,  fans  caufer  de  con- 
vulfions  ,  reprimer  les  abus  qui  pourraient  naître  du 
libre  exercice  des  cultes  ,  et  arrêter  les  nianœ,!!- 
vres  fourdes  ou  les  audacieufes  entieprires  des  mi< 
niftres  ?  VouUns-notis  être  en  melure  de  bs  en 
punir  ,  fans  exciter  les  mtirfnures  et  les  cris 
de  lignorance,  de  la  crédulité  et  de  l'intérêt  par* 
fonnef  ,  et  l'ans  qu'aucun  bon  citoyen  prenne  in* 
térêt  à  leur  fQrtPcomiaonçonjpai'fairu  cefTi;!' tout* 


jufte   plainte  ;    eommençens    par   leur  ôter   tout  t 

firétexte  de  déclamation  ,  de  médifance  et  de  ca- 
omiiie. 

Ne  fouffrons  pas  que  ee  qui  eft  toléré ,  même 
permis  dans  les  dépaitemens 'de  l'Oiieft  ,  foit  ré- 
j>iimë  à  l'Orient  _,  au  Nord  ou  au  Midi  j  accordons 
la  protection  puifiante  de  la  loi  au  libre  exercice 
des  cultes  ,  en  puniffant  févérement  ceux  qui  le 
troubleront  ,~  et  en  fai faut  jouir  leurs  miniftres  de 
tout  ce  qu'ils  peuvent  attendre  de  la  raifoUj  de  la 
morale  ,  de  la  juftice  ,  et  de  la  clémence  même. 
N'y  mettons  aiicune  condition  qui  piiiffe  alarr.ier  la 
confcience  de  ceux  qui  ont  le  pius  de  fcrupule^  ni 
fervi:-  de  prétexte  a  ceux  qui  ont  le  deflein  de 
delobéir.  Faifons  fi  bien,  qu'ils  ne  puiffent  dire  , 
fans  être  démentis  par  les  perfcnnes  même  les  moins 
initruites  ,  que  nos  lois  portent  atteinte  à  l.a  reli- 
gion ,  à  la  morale  ou  à  leurs  propriétés.  Séparons 
les  aiiilï  de  tout  ce  qui  ii'eft  pas  eux-mêmes  ,  met- 
tons les  d;r.5  une  telle  polition  ,  que  ceux  qui 
feront  véritabkiîient  médians  foJent  déformais  vus 
daî.s  toute  leur  difformité  ;  et  que  quand  l'un  d'eux 
fera  j)uni  ,  chacun  ,  et  même  le  plus  obuiné  de  Tes 
prorelvies  ,  foit  forcé  de  convenir  que  ce  n'efl  pas 
le  pvêne  qu'on  a  puni  j  mais  le  perturbateur  j  le 
révolié  ,  le  corrupteur  ou  le  traître.  Ce  but  peut 
être  atteint  plus  facilement  qu'on  ne  pourrait  le 
peiiftr.  Mr.is  il  faut  y  marcher- fans  détour  ;  il  far.t 
renverfer  en  chemin  tout  ce  que  l'erreur  ou  la 
perfidij  ,  ou  l'injuftice  ,  ou  les  préventions  ont 
édifié  ,  et  enfuite  fur  un  fol  débarraflé  de  décom- 
bres )   reconftruire   .à  neuf  fur  des  bafes  folides. 

Des  eccléfia'.tiques  font  fortis  de  France  ,  fans 
•qu'aucune  loi  ou  arrêté ,  aucun  ordre  ne  les  y 
eût  contraints  ou^autorifés  ;  ce  font  les  pren";iers 
artifans  de  nos  difcordes  civiles  ,  ce  font  les  au- 
ci;ni  cvèqiics,  les  poiiifTeurs  de  riches  benéC'ces; 
ils  font  inl'crits  dans  la  lilte  des  traîtres  qui  fe  font 
-réunis  fur  ie  territoire  étranger  pour  nous  y  fuf- 
citcr  des  enremis.  Ce  font  des  émigrcs  ;  les  lois 
ont  prononcé  contr'cux  ;  s'ils  ofent  les  br:;ver  ,  ils 
feront  punis  ,   i;  ne  doit  pas  en  être   quetiion  ÎlI. 

Si  d'autres  ecciéfiaftiques  reliés  en  France  infer- 
mentés  ou  aS^rmentés  ,  ont  commis  ou  peuvent 
■commettre  des  crimes  p;ir  des  faits  réels  et  pofïtifs 
contre  ia  liberté  et  les  lois  ,  ils  font  dans  la  clalfe 
gtii.nle  dey  rebelles  et  des  confpirateurs.  Les  lois 
font  encore  là  j  il  ne  s'agit  que  de  les  faire 
excciuer. 

Qviant  à  ceux  qui  ont  été  dénoncés  pour  inci- 
vifme  par  des  citoyens  au  nombre  de  iix  ,  con- 
foimément  au  décret  du  mois  d'août  17^1  ^  il  faut 
diltinpijer. 

Si  la  dénonciation  eft  vague ,  elle  ne  mérite  au- 
cune attention. 

Si  au  contraire  la  dénonciation  porte  fur  des  faits 
précis  ,  l'individu  dénoncé  doit  être  convaincu  , 
eenime  tous  les  ennemis  de  Ja  liberté  ,  par  une 
in'urr.ccion  ou  un  jugement  en  forme.  La  fimple  dé- 
Tiont  iation  ne  peut  motiver  ni  fon  exil ,  ni  fa  prof- 
cription,  ni  la  corfifcation  de  fes  biens. 

Des  prêtres  ont  commis  et  commettent  encore 
bcàiicoiip  de  cnm-5  cniitre  la  Patrie  et  b.  lil^^rte, 
on  doit  en  convenir  ;  mais  ii  ne  s'enfuit  pas  que 
quîcoiique  eft  prêtre  loit  coupable.  Cette  jurifpru- 
oence  atroce  ne  doit  plus  figurer  dans  fe  code  des 
hr;r4.m;s  libres. 

Kerte  à  pai-4er  des  ecciéfiaftiques  dont  on  a  or- 
donne la  déportation  ou  recluuonj  et  dont  on 'a 
ccnFnoué  les  biens  j  uniquement  pour  avoir  refufé 
de  prêter  ou  avoir  rétracté  le  ferment  ordonné  par 
le  décret  qu'on  appelait  ccnftitution  civile  du  clergé^ 
ou  le  ferment  de  liberté  et  égalité  ordonné  par 
celui  du  mois  d'août  lyyi. 

Le  ferment  n'ajoute  rien  à  l'expreflion  ,  à  la 
"pcomelle  ,  ou  à  la  déclaration  de  l'homme  de  bien, 
ii  n'eft  point  un  frein  pout  le  fcélérat.  Lorfqu'il 
j'aeit  uniquement  d'attelter  la  vérité  ou  la  faufleté 
d'un  lait ,  le  ferment  peut  engager  à  exprimer  la 
vérité  de  celui  dont  la  féduction  avait  tenté  de 
corrompre  la   vérité. 

Mais  lorfqu'il  -s'agit  d'exiger  d'un  individu  la 
déclaration  de  ce  qui  (é  palTe  au  fond  de  fon  cœur  , 
■de  dire  quelles  font  fes  opinions  reiigieufes  ou  po- 
litiques ;  et  de  lui  faire  promettre  d'y  perfévérerj 
exi('.er  1-;    ferment  ett  une  tyrannie. 

Ma  penfée ,  mes  opinions  font  à  moi  ,  je  n'en 
fuis  comptable  qu'à  la  Divinité.  Mes  actions  feules 
appartiennent  à  la  fociété.  Indifférentes  ,  le  gou- 
vernement n'y  donne  aucune  attention  ;  bonnes  ,  il 
les  approuve  ou  recompenfe;  raauvaifes,  il  les  punit.. 
Er  d'aiileur.^  dans  que!  embarras  ne  jette-t-on  pas 
Vh(-mm.e  timoré  à  qui  l'on  veut  faire  déclarer  avec 
f.  rment  fes  opinions  politiques  ou  religieufes  ?  Si 
elies  ne  font  pas  bien  formées  ,  que  voulez  -  vous 
qu'il  vous  déciare;  et  fi  elles  le  font,  comme  elles  lui 
ont  été  fuggétees  et  communiquées  par  fon  édu- 
cation, pas  toutes  les  diverfes  impreffions  des  objets 
fur  fes  lens,  de  nouvelles  imprtlfions,  de  nouvelles 
<:irconrtance3,  plus  d'attention  et  de  réflexion  ne  peu- 
Vfcat-£l;cs  pas  lui  an  fuggérer  et  communiquer  d'autres? 
Qiu  vous' dit  qu'il  penfera  demain  comme  il  peiife 
aujourd'hui;  et  dépend-il  de  lui  d'avoir  une  opi- 
nion invariable  ?  Pourquoi  donc  l'expofer  à  paraître 
en  contradiction  avec  lui-même  ,  et  iafidelle  à  fon 
Jferment ,  lorfqii'à  chaque  époque  il  a  fuivi  les 
mouvemens  de  fa  confcience  ?  Que  dirions  -  nous 
aujourd'hui  de  celui  qui  oferait  nous  propofer  de 
punir  quiconque  aurait  été  infidelle  à  un  ferment 
prêtéj  à  ijue  époque  quelconque  j  fur  des  opinions 


"^4 

religieufes  ou  politiques  ,  et  comment  fa  propofî- 
tion  ferait-elle  reçue  dans  cette  Affemblée  ? 

On  doit  toujours  garder  l'opinion  religieufe  qu'on 
croit  la  meilleure  ;  on  doit  toujours ,  et  à  toutes 
les  époques,  rejeter  l'opinion  poiitique qu'on  trouve 
contraire  au  boinheur  du  Peuu'e  ,  et  adopter  celle 
qui  peut  l'établir.  Joute  loi  qui  commande  un  1er- 
ment  contraire  à  cette  liberté  ett  en  oppofition  aux 
droits  de  l'homme  ;  tout  ferment  conforme  à  cette 
loi  eft  indifcret  et  nul  ;  tout  ce  que  la  volonté  gé- 
rale  peut  exiger  des  individus  ,  c'eft  la  plus  parfaite 
foumiffion  aux  lois;  tout  ce  qu'elle  peut  punir, 
c'eft  la  défobéillance  à  ces  mêmes  lois  ,  c'elt  l'op- 
pofition  ,  la  réfiftance  active  à  leur  exécution.  ^ 

Il  n'y  avait  aucune  raifon  folide  de  faire  à  ces 
principes  ime  exception  contre  les  prêrres.  .A.u  con- 
traire ',  fi  l'on  avait  pu  exiger  ui)  ferment  quelconque 
de  citoyens  en  général  ,  il  aurait  été  fage  et  poli- 
tique d'en  difpenfer  les  prêtres  ;  tout  ferment  quel- 
conque alarme  la  confcience  de  ceux  d'entre  eux 
qui  ont  le  moins  de  krmieres  et  plus  de  bonne  toi  ; 
il  prépare  aux  plus  inftruits ,  aux  plus  allucieux  , 
le  prétexte  éternel  de  la  religion ,  pour  s'élever 
co.itre  le  gouvernement  ;  tons  fe  livi-ent  à  des  argu- 
mens  rhéologiqnes  et  forhiltiques  ,  pour  pro, ver 
que  ie$  lois  purement  civi;;:s  portent  ihr  le  dom.iine 
fnirituel.  C'eft  avec  c»t  prétexte  qu'ils  ont  égaré  la 
multitude  ignorante. 

Je  fais,  et  je  fuis  bien  loin  de  le  diflfimiiler  ,  que 
pliifîeurs  ,  la  plupart  peut-être  ,  de  ceux  qui  dans  le 
tems  ont  refiifé  de  prêter  le'  ferment  exigé  ,  le 
fefaient  moins  par  fcrupule  de  confcience  ,  que  par 
diftentiment  politique  ,  ou  par  ia  crainte  du  retour 
toujours  annoncé  des  anciens  évêques  lenrs  tyrans; 
mais  fi  cette  vérité  avait  pu  autoriler  ,  indépendam- 
ment de  tout  acte  pofitif  de  révolte  ,  lenr  dépor- 
tation ou  leur  exil  ,  il  ns  s'enl'uivrait  pas  toute- 
fois qu'elle  eût  pu  autorifer  de  ir.ème  la  confifcation 
de  leurs  biens. 

La  République  ne  peut  s'approprier  ,  par  forme 
d'indemnité  ,  que  les  biens  de  ceux  tiui  conf- 
pirent  au  dedans  ou  au  dehors  ;  m.iis  le  fimple 
refus  d'un  ferment  ,  même  far  une  opinion  pnre- 
ment  politique  ,  féparé  de  tout  acte  extérieur ,  n'eft 
pas  une  preuve  de  confpiration  ;  car  enfin  il  eft  pof- 
fible  de  trouver  quelqu'un  qui  n'aime  pas  un  gou- 
vernement ,  et  qui  cependant  ne  confpire  pas  contre 
ce  gouverncjuent.  Jamais  la  raifon  ne  permettra  d'aP.i- 
milar  celui  qui  refufe  de  faire  un  ferment,  avec  le 
traître  ,  qui  va  chez  l'étranger  fe  réunir  avec  d'autres 
tr.iitres  dans  le  deffein  de  nous  y  fiifciter  des  enne- 
mis et  de  rentrerles  armes  à  la  main. 

J'ajoute  qu'on  ne  peut  donner  aux  lois  pénales 
un  effet  rétroactif;  qne  c'eft  cependant  ce  qu'on 
a  fait  par  le  décret  du  17  feptembre  1795  ,  qui 
aJnnila  les  déportés  aux  émigrés ,  et  par  la  loi  du 
30  vcnàimiaire  de  l'an  2,  qui  déclara  déportab'es 
ceux  qui  n'jviient  pas  prêté  le  ferment  ,  et  frappa 
de  confifcation  ceux  mêm.e  qui  n'étaient  fortis  de 
France  que  lur  des  invitations  ou  ordres  ,  avec  pafte- 
port,  et  auxquels  l'on  avait  promis  la  jouiiiance 
de  leurs  penfior.s  et  reverius. 

Je  n'ai  pas  befoin  d'ajouter  encore  que  la  con- 
fifcation était  -auiTr  impolitique  qu'injulle  ,  >,càr  ie 
plus  grand  nombre  de  ces  ecciéfiaftiques  étant  fortis 
de  familles  pauvres  ,  fe  trouvaient  le  plus  fouvent 
moins  les  propriétaires  que  les  dépofîtaires  de  ce 
qui  était  fous  leur  pofl'effion. 

La  confiscation  privait  de  leurs  efpérances  et 
quelquefois  de  leurs  biens  propres  des  frères  et 
fœurs  ou  neveux  ,  qui  ,  aigris  par  l'infortune , 
devenaient  par  cela  feul  les  erinemis  d'une  révolu- 
tion pour  le  fuccès  de  laquelle  ils  avaient  jufques- 
là  fait  de  vœux. 

Vous  ne  laiflerez  -donc  plus  fubfifter  ces  confif- 
cations. 

Mais  quand  vous  aurez  tout  fait  pour  la  juftice 
envers  les  individi;s  ,  quand  vous  aurez  tout  fait 
pour  la  liberté  des  cuites  et  le  choix  des  minif- 
tres ,  ne  ferez  vous  rien  pour  réprimer  les  abus 
qui  peuvent  naître  de  cet  exercice  ? 

Les  principes  font  pofés  dans  la  loi  du  5  ven- 
tôfe ,  mais  ils  y  font  abandonnés  à  la  difcrétion 
des  prêttes  ;  ils  ne  font  accompagnés  d'aucunes 
difpofitions  qui  puifTent  les  faire  refpecter  ;  aucune 
des  manœuvres  qu'on  peut  employer,  aucuns  des 
artifices  qu'on  peut  inventer  pour  fe  jouer  de  la 
loi ,  n'y  font  prévus  ;  aucunes  raefures  réprelfives 
n'y  font  ordonnées  ,  et  aucunes  précautions  n'y' 
font  prifes  contre  la  négligence  ou  la  connivence 
des  juges  ;  c'eft  donc  ce  qui  vous  refte  à  faire. 

_  Il  faut  une  loi  ^ui ,  corrigeant  les^  fautes  ,  pré- 
vienne les  crimes  ;  une  loi  dont  l'obfervation  nous 
affure  de  la  parfaite  fourni (iîon  de  tous  les  prêtres 
quelconques  aux  lois  de  la  Piépablique  ;  une  loi 
qui  ,  fans  violence  ,  fans  rien  d'arbitraire  ,  ré- 
prime tous  les  délits  qu'ils  voudraient  commettre. 
U  faut  que  la  peine  foit  à  côté  de  chaque  di- 
lit  ;  il  faut  que  cette  peine  foit  modérée  ,  mais 
fuff.laate  ,  et  que  jamais  elle  ne  préfente  un  de  ces 
fpcctacles  qui  peuvent  émouvoir  et  exciter  le  fa- 
natifme  et  intéreffec  la  crédule  ignorance  au  fort  de 
celui  qui  en  ferait  l'objet. 

Souvent  un  délit  fera  commis  à  l'occafion  ou  par 
abus  de  l'exercice  des  cultes  ,  par  les  habitués  ou 
profélytes  du  miniftre  ,  fans  qu'il  réfuke  des  pièces 
ou  déclarations  qu'il  en  foit  l'inftigateur,  quoique  le 
plus  fouvent  auiii  il  le  foit  en  eftt  ;  mais  il  ne 
iera  pas  convaincu  ,  parce  que  ceux  qu'il  gouverne, 
et  auxquels  il  promet  lefalut  j  ou  qu'il  darane  à  fon 


gré,  ne  voudront  pas  ['iecaCeï.  Que  faire  ?  Le  puni- 

rait-on  fur  une  fimple  préfornption?  cela  ferait  bar- 
bare. Faudrait-il  ie  laifler  abfolument  de  côté,  et 
punir  tous  ceux  qtril  aurait  pu  égarer  et  poufl'er  au 
crime  I  mais  ce  ferait  alors  féconder  fa  perverfite; 
car  des  pourfuires  contre  une  multitude  éga- 
rée ,  feraient  difticiles  ,  injuftes  ,  et  amèneraient  des 
foulevemens.  , 

C'eft  ici  que  l'art  du  légillateur  doit  créer  et 
fournir  à  la  juftice  un  moyen  extraordinaire  ,  et 
cependant  digne  d'eile.  Ce  moyen  doit  conuftcr  , 
qi'.and  le  trouble  ou  le  délit  eft  conftaté  ,  à  en  inf- 
truire  juridiquement  le  mi-iftre  du  culte,  de  'ç  fom- 
mer  d'employer  l"vn  influence  fur  fes  habitués  ; 
pour  prévenir  de  pareils  actes  ,  et  de  le  déclarer  non 
pas  abfolument ,  mais  à  quelques  égards  ,  refpdii- 
fable  de  la  récidive.  Cette  refponfabilité  ,fi  la  ré- 
cidive a  lieu  ,  fera  fondée  fur  îa  jufte  préfornption 
eu  qu'il  -eft  indigateur  fecret ,  ou  qu'il  eft  appro- 
bateur ,  ou  qu'enfin  il  eft  incapable  d'amener  fes 
habitués  à  des  dilpofitiors  d'ordre  et  de  paix  ;  alors 
on  lui  enjoindrait  d^  0  dtter  la  commune,  et  de  fe 
retirer  à  quelque  diilaiice  p;)ur  un  certain  tems  ; 
et  on  le  punirait ,  s';!  romp.iit  cette  el'pece  d'exil. 

Par  cein>yeu,qui  n'a  rien  de  Violent  ni  de 
févere  ,  tout  miniftre  de  culte  fera  intérelTé  à  marn- 
teiiir  la  tranquillité  publique  ;  aucun  ne  jouira  de 
l'abfolue  impunité  de  fes  pieufes  fuggeftions  ,  et 
jamais  on  n'excitera  de  mouvemens  tumultueux  dans 
u.ie  commune,  ccmire  la  chofe  arriverait,  fi  au 
.itu  de  convaincre  toujours  le  miniftre  ,  ou  de  le 
foumettre  toujours  à  une  sCertaine  refponfibilité  , 
on  al. air  faire  le  procès  pour  des  troubLs  à  une 
fonle  d'hâbitans. 

Génillieax  préfente  enfuite  trois  projets  de  dé- 
cret : 

Le  premier  ,  uniquement  relatif  à  la  confifcation 
des  biens  des  prêtres  déportés  ; 

Le  iecoiid  ,  relatif  au  perfonnel-  des  ecciéfiafti- 
ques- ,  dont  les  décrets ,  jugemens  et  arrêtés  avaient 
ordonné  la  déportation  on  récluiion  ; 

Le  trt'ifieme  ,  fur  le  libre  exercice  des  cultes  et 
fur  la  police  qui  doit  en  prévenir  ou  réprimer  le» 
abus  ,  ainfi  que  les  délits  qui ,  à  l'occafion  des  exer- 
cices ,  peuvent  fe  commettre  contre  ia  liberte^et 
la  fureté  de  l'Etat. 

Le  difcours  de  Génillîeiix  a  été  plufieurs  fois  in- 
terrompu. On  en  demandait  le  renvoi  à  un  nouvel 
examen  des  comités  réunis  de  légiflation  ,  de  falut 
public  ,  et  fureté  générale. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N:  B.  Dans  la  féance  du  i  y  ,  on  a  procédé  au 
renoavellement  par  quart  des  membres  du  comité 
de  falut  public.  Louvet  du  Loiret ,  Eoilfy-d'Anglas, 
J.  Debry  et  Lefage  y  remplacent  Roux  ,  Re*bell, 
Sieyes  et  Giilet. 

Les  Autrichiens  ayant  attaqué  fur  quatre  colonnes 
l'armée  d'Italie ,  ont  été  repouflés  lur  tous  les 
points ,  avec  une  porte  de  joo  hommes. 


AVIS. 

A  vendre  ,  une  obligation  fur  Philadelphie ,  d'en- 
viron i;,ooo  livres,  payable  à  la  volonté  du  créan- 
cier, par  un  homme  autant  connu  que  folvable, 
et  qui  peut  êtteaifément  vendue  à  liâle  ,  Hambourg, 
Amfterdam 

S'adrefler  ,  avant  neuf  heures  ,  au  citoyen  Ducher, 
rue  de  la  Convention  ,  n"  6. —  Les  lettres  ne  rece- 
vront aucuns  réponfe. 


LIVRES         D  I   V"E  R  î. 

Sifioire  de  la  conjuration  de  Robefpierre ,  I  vol.  in-8' 
de  Z20  pages  ,  im.primé  fur  beau  papier.  Prix  7  liv. 
et  S  liv.  franc  de  port  pour  les  départemcns  et  pays 
conquis.  A  Paris ,  chez  Morin  ,  libraire  et  com- 
miifionnaire.  Vue  Chriftirie  ,  n°  11,  et  chez  tous 
les  marchands  de  nouveautés.  Il  faut  affranchir  les 
lettres  et  charger  celles  qui  contiennent  des 
ailîgnats._ 


Paiemens  de   la  trésorerie  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i^'  vendémiaire,  an  3  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  Hquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n"   3000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  _  du  n°  5001  à 
4000  eft  auifi  ouvert  depuis  le  7  meflidor  ,  préfeht 
mois.    • 

On  paye  aufll  depuis  le  n°  i  jufqu'à  1000  da 
celles  dépofées  depuis  le  1"  vendémiaire,  an  3. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubféquens. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs  , 
des  affiches  indicatives  des  bure»ux  auxquels  Û 
faudra  s'sdiefTer. 


"H'-VT^^ 


NATION ALF.,  ou  LE  MONITEUP^  UNIVERSEL. 


N«i3- 


:dv^'ifthfe.    (  d.  J  juillet  I/^J',  vieux  fîyk.  ) 


POLITIQUE 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  ^  Le  tz  mejjidor. 

ir.    fe    ù^x  des    préparatifs    coniîdévables 
dci'Aiii^suU  Kliin.    i,'u   coté   de  i'cnnt  mi  . 
Je-,  iTGiip'.s  qLi!  te  trni'.vaieiit   oivcoye  C\?v.s 
vir-'ir.s  '■:;■  ncnrx  et   àa  I  )a!Ieid'.:rff  en    (•-•ni 


pi/iir  a-,-':   >;Lo;;-.r  :e  corrs  ,d  armée  v-,i-,  ;,"-) 

ricre     Ir.    toicerciiê    d'riirei.breiiieiii.     1  ts    l 

•■.lee-.is 

font    ce    ;;ur    cote    i!c    graïuies     eU^-eine 

;:,.     l/e 

îuv.T'iercr.x  Cerpi,  de  tioi:pe?  ont  e'.i  ut-.-.j  i;,. 

■j'itcer 

les  cnv!V'r-!'S  tic  f. ologr.e  et  de  iioiiii  pkii.r   ie 

ï  .  v::rz 

vers  Ccbienti.   La  majeure  pr.vde    de   !  '\rs 

a    l.'.^t   ie    blocus    de    Luxembt^urg  ^   r.n,- 

■:•  :v;i  , 

dit-on  j   d'être   err,ployee  au  même   genre 

,1  ùpe- 

rations. 

Les    troupes  qui  viernenî   de   'i  I-' 'liir,.- 

■   vent 

a!if:i  rrefar  i'arr.i.e  ùi;  lîiut-irnii;.   -Ai-ii  -■";i' 

f/iKiiTe 

encore  le  norabre  des  detenleurs  J^  \x  iibe; 

te. 

Les  rêDrir.-.ntnns    du   Peuple  rvè'^.    1' iitiO 

;  de  la 

Mofelle  vi'iv.ier.:  de  fupprimer  les  iitar.'.,  de 

ia  in-o- 

vince  de   Li--;e',-ebour^  ,    et  v.s    eue    -rr.insi-: 

■._i  d-<vs 

cette  vi.ie    i'.-.dr.-.iiuliracion    d'arrondiiiear.nt 

ieanie 

à  Saint-riubert. 

des 

Mue 


tlectir 


■Cl  ;i  7  d  p'i'l'î'  er;^i-  1 
fe.ds   1-  dr:._it   die  | 
envers  la  clill 

s  ,1  d-Ledre   et  1 
es  cir^)ven<:  doivent 
;  que   c'ed   le   Icnl 
[:■■<.   de  fouveraineté  que   la  miture  du 
r.L  renvéfeiitaiit  i  liiiTe  laiffer  au  Peuple, 
.it  unie  pi!^r  i'obeilTar.ce  à   la  loi  que 
de  lui-iiièmeUovdrdoii  qu'ii  a  pa' vicipe  j, 
rir  Ton  cîioi.c  ,  à  la   formation  des  elé- 
?rter,t  ies  repr '■r.'iinr.s  et  fss  n-.apii^'ats , 
n..e   cev;:e  adn^buon    lai    f^n^ble  ficx  eir 
,  veOevrer  par  un  lien  toiriin'.Mi  to.is  le-:  | 
:    la    !'i.-i:tc'_.    et    ,'aire    Ibrc'r    de  leur  I 
'•   les  r.d_r;-blics   pn'iiaircs  un  fent'T.tnt  | 
,'ne  q-.d       en  aH-aibiiUanr  ; 


-n.' 


jns  . 


:in  p 


s  gra:;(l 
^^ec   la  com- 


vi-rit-mc/xr  eir.bvaffe  tout  ce  qui  elt  relatif  a  l'exer- 
cice du  pouvoir  exécutif.  Il  y  aurait  un  fous-gou» 
verneur  pour  le  fuppléer  ,  en  cas  de  vacance  ,  ab- 
fence  ou  m  idie.  Tous  les  deux  feiaient  élus  par 
une  affpnildiee  torniée  de  deux  membres  de  chaque 
alTembiée  électorale  des  départemeus. 

i.e  gouverneur  (pourra  faire,  fur  les  projets  de  , 
lois  adoptés  parles  deuîi  chairibres,  telles  obfer- 
vations  qu'il  jugera  convenables  au  bien  'de  l'Etar 
et  au  mainiien  de  la  coriftitution.  La  pcrfonne  du 
gouverneur  et  celle  du  fous-gouvcnienr  feront 
iriv!o:r.b'es  pe^ci'nt  la  durée  de  iei;rs  (onctior.s  ; 
r.Taii  en  loitrrt  de  place  ,i':.  fero-^r  tenus  de  rendre 
corn; te  de  leur  conduite  et  rie  leur  adiT,iniflratir.n 
Lieva  t  m  ir  and  ;'..r,v  rati-Mii  qrd  fera  cour  d'inf-* 
rimpt.ibihre  ge:i_i  :iie. 

ms  iios  lecteurs  aux  rcfle'Àions-pré- 
i'/-d"Anglr-.  f  u-  le  danger  d'u.i  chef 
r  leur  prouver  C'-'n'.bien  ,  dans  le 
en  Lenoir  ,  il  ferait  impolfiLIe  à 
ciier  le  morce'ui  clans   leq.iel 
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MELANGES. 


Pai-mi  us  or' 


produits   de^-'urs  qielque  ten;s  f;,i 
ïon  a  dû  dildricuer  celui   qi;e  vi 


Xis  que  l'amour  du  bien  public  a 
f;,r  ia    cor.Ritutiiin  , 
pubder    le 
cîtoy-n  I  cmit-Larochej député  irAifemblee  conui- 
tuante.   (i) 

Nous  n'errrerr-.rs  point  avec  l'auteur  d.ins  i'eva- 
jnen  qu'il  faic  de  l.i  ccail'tuticû  de  i79>.  L'opi;don 
publi'-iee  et  ie  proret  de  ia  comrnidion  des  onze 
-upeurd'hei;  mais  nous  rendrons 
Mil  n3i;e  de  dire  que  c'eft  en 
r.rnçais  fur  les  vic.s  de  cette  or- 


nous  cri  «lîJ. 
à  la  veri:,: 
éclairant  cou 
gai-.ifatun  -t. 
courâg-iix  o! 
fembiait  enc: 
{ii-r>  ,\a  ! 


le  pr 


pLli 


crcliige  •-■•i  reîpe':.:  î'<;;iivre  de  ('eé:-r.it;dc  et  de 
5é-T!ence  que  CicS  dénvarjogiies  alîadji",  a-aient  dicté, 
fcic  accepter  ,  et  fi'"p:.utla  fous  l'empire  des  poi- 
gnards  et  d.s  eeh'.fiuds. 

Nous  nous  i.net  rons  à  la  féconde  partis  de  cet 
éctit  qi't  l'auteur  intitule  ^hif\  :  De  l'cfi-fu  de  la 
CJi:!i''.^ili'n  cui  iodv'uw  U  la  ¥u:i:ci.  Après  q;;elqUcS 
COididoratioiis  gsr.érsks  fi.r  les  caiifes  qui  ont  em- 
'i.hé  l'etablificrn-;ir  d'une  bourbe  conliitution  , 
ouve  ^ar.s  le  royalifme  qui  veut  tout 
ramener  u  l'a'itoriré  d'un  feu!  ou  iibfolue  ,  o;;  ronfri- 
tiicnjunelle  ;  daiis  i'efprit  d'abftraction  q\d  veut  tout 
r.-i';!'-''  i^"'''  '-'=  i'-rineipes  d'une  théorie  ri^oi'.riule  ; 
<i-i'î;s  l'eipiit  de  démagogie  qui  veut  tout  confier  à 
la  p'jiibnce  a\'ei!/,!o  et  précipitée  de  !a  mnltnaule  ; 
aptes  avoir  e'<a  v.i:-é  le  but  et  le  fondeiTie:it  de 
toute  conl'ltutiji;  j  dlSr.i  les  droits  individuels  et 
5,  s  droits  d'.i  c;)rpE  ■''ocial  ,  !e  citoyen  l'.enoir  établit 
«Iti'i":."  con'lit'uiu.?  repréf.^r^rarive  eft  la  feule  con- 
ver.able  à  ia  l'epubliquc  Fvar-çjife. 

Il  comnieru-  pn;  combattre  cette  abfurde  pré- 
vention qu.i  fait  que  pour  bien  des  gens  on  ne 
feut  trononcer  ie  mot  de  République  ,  fans  qu'.à 
infian.t  ne  vienne  fe  placer  à  côté  de  cette  idée 
h.  tol^ieau  chs  horreurs  inventées  par  des  révolu- 
tion; .'.ire?  titrcîccs  ,  ftupides  ou  artificieux  pour 
débouter  àl  jamais  la  France  de  la  liberté  qui  devait 
fui",  re  la  révoiucian.  îii.fvjite  il  démontre  qu^l  eft 
de  l'e'.fér.ce  du  <7ouvtrnfmi:nt  reprcfer.tat'f  ; 

1°.  Que  le  l'fnplc  ne  puilH;  rien  retenir  des 
pouv;^■rs  qu'il  eit  obligé  ne  déléçucr  ,  car  it  ne 
ie.s  d.kgne  que  p.'.rce  qu'il  eft  dans  i'impoiubililé 
de  les  exercer. 

j°.  Que  les  dclég'.ics  du  Peuple  ne  fnient  ni  des 
jorffu/i.  ae  vote  ni  de.s  tr.a;idi2ti:'iics  fournis  à  rendre 
compte  de  leur  mandat  à  lç;ur.s  comuiettaiis  ,  ni 
les  repréfcnrans  dt  tel  ou  til  canton  ,  mais  qu'ils 
appririionnent   a  '  la  ilép'i;hiicMo. 

3°.  Que  le  corps  repr.f;r.tat'f  fnit  indépendant 
et  inviolable.  "  Ceci  ,  dit-ii  ,  n'cft  point  contraire 
à  cet  autre  principe  que  la  fouveraineté  efl  imi'U- 
r-.li/e ,'cir  la  fourçe  eu  eft  to'.ijtmrs  dans  le  Peuple; 
*t  parer  q'.t'ii  eiT'auili  ds  la  nature  de  la  fouve- 
raii.'eté  qu'elle  fnit  i,.^i-/i/ià/: ,  il  s'enfuit  qu'elle "^îadé 
avec  tous  fes  aitr'buts  ,•  dans  de  corps  légillatif , 
pour   la  portion  réciifuire  à  fés  fonctions.  « 

Mnis  ccttedifttib;it;on  dcponvoirs  et  de  foncti'îns 
«*nif /itr.'^cor.-ibirée  ftorganificdi'.niaiiie'reà  afiur,  f.; 
jci!  de-  is  machine  podtique  ,  (;'.ri5  affaiblir  aucun  de  '.es 
rc;(r  ris  ,  et  fins  nuire  aux  droits  et  aux  rapports 
ttciproques  entre  les  g.-iuvernés  et  les  gouvernans. 
Ceci  mené  l'auteur  à  des  contidérations  fur  le  droit 


{i\  A  :'aris  ,  cil.. /.  ii.  yVg-.!!,_:  ,  iii-,vairc-iiiiprimeur  , 
rv  '".-s  Poitsvi.'is  II"  j.H,  in-S"  broché,  prix  8  iiv. , 
et  9  iiv.  franc  d^  porc. 
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.1   fon    pl.ui   de  formation   du  corps   le- 
r  bqueiL  il  dilTéts  encore  en  p.irc'e  .'■■v.e 
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du 


fes    foretion^  ;    e:i-  ,    i(   l'n; 
:ra:r!i   fon   droit  nê^,.!rif  fur    l'autre 
■.'1    n'r.iia  ufer   de  ia  même  fac'uite. 
■u,:,   un  ar-.icle  qui  a  pour  objet  ia  garanti 
■eir  Ligifl.vtif,    fauteur  prcpofe  dcs  modi 
i  à  Ij  pubdcité  die  ies  délibérations.  Selon 

ufurp^r  la  débmiie.!  de  i"   fouveraineté   que 
!::ere>-r   Ls    r.pr   ''  ;ie v.ut    donc    ni 

u.  .-:;o:  •-.   id   n,     ,  .  .  _■  que    c'eit    ]■  ur 

r  .i^gilge  ctce  leg.o  u^  ,.oiite,  dans  les  trois 
ibiees  iNariunales ,  que  les  facticsns  fe  font 
aecrnes  de  toute  l'cfîe^vefcence  qu'elles  pro- 
duii'e-lït. 

Il  attaque  enfuite  l'idée  de  créer  une  garde  dé- 
p.Trtemtntale  ,  et  celle  d'attriotier  au, corps  légif- 
Urîr  la  hante  podca  dans  la  ville  oùf  il  titpt  fes 
feaii.ces.  '  ^  ] 

Les  inconvéïiiens  qu'il  trouve  dans  la  première, 
font  d'abowl  favettiiTement  qu'aile  femb'erait  donner 
a. IX  lubitans  qu'on  fe  'défie  de  Ir.dt  fidélité  -et  de 
leur  confi.uice  dans  la  reprefentation  nationale  ;  en- 
fuite  les  dangers  qu'aurait  pour  la  liberté  publique 
et  la  frircté  même  de  yla  légifla.ure  ,  la  création 
d'une  f'>ice  népartemsnt'ale  qui  pourrait  devenir  un 
Verit'Dle  gouvernement  militaire  ,  toujours  oppref-' 
f».iir  pour  les  citoyens,  et  fouvent  redoutable  a  ceux 
qui  î.i   dirige.::t. 

Quant  a  iapr.ipofition  de  remettre  entre  les  mains 
du  corps  légifiatjf  l'autorité  iTiunicipale  et  la  h.iutè 
police  du  lieu  de  fes  feanc,  s  ,  il  penfe  que  c'eft 
lui  atrribik-r  des  fonctions  qui  foçtent  de  l'ordre 
de  i'x  iVdégstion.  "  1  e  corps  qui'  fait  des  lois  , 
ajoiite-t-il,  ne  doit  point  lé  niêiet  des  actes  d'.ad- 
m:n:ftrati(i;i  o:i  de  gouvernement.       ; 

Noms  Voici  arrivés  au  c.îupitre  oti  l'auteur  s'éloi- 
gne le  plus  du  plan  de  la  cornmilii-on  ,  celui  qui 
traite  de' l'organiliition  dn  pn^.voir  e;:écutif.  Nous 
allons  ttxtraire  quelques-unes  de  fes  idées. 

».  Toute  exécution  exig'';  célérité.  Si  le  foin  en 
eft  confié  k  plufvçurs  mail'.s  ,  coitimo  à  un  conf  il 
exécutif,  par  exemple,  vilà  un  cn'rps  délibérant, 
et  tout  corps  qui  délibère  ne  vaut :rien  pour  agir: 
un  des  plus  ^rai;ds  vices  du  gouvernement  révo- 
lutionnaire a  été  fa  trop  grande  divilion  ;  il  fiut  un 
point  centra!  d'exécution  ,  et  te  point  ne  peut  être 
faiii  que  dans  un  feiil  dépol't.tite.  Le  depofiîaire  de  la 
puilfance  exécutrice  doit  efre  cle'jtitj  il  eft  utils 
encore  qu'il  foit  temporaire.  La  durée  de  cette  ma- 
giftrature  pourrait  être  fixée  ,à,'4  ans,  fans  qii'isn 
pût  être  réélu  qu'après  un  intervalle  de  quatre 
autres.  La  dénomination  d  ;  ^/iii/i'fi «c;ir  me  pat.iiti ait 
convenable  ;   car  ,  dans  fon  acception  exacte  ,  fua- 


;h  i'  iqee  eonr  mériter  une  gran-^e  e.tnne  ,  !,i,:S  evo:r 
,;:  -e  e  fur  lui  des  regards  inqeiics"  ec  jSiony  ;  qne 
'■,":■■  l'iMdre  ce  'fes  coniunilai  Cqs  ^  i'  ne  lût  eti an- 
ge: i  a.:x  relations  ex^rieurtS,  dor.t  la  fciencs/ 
C'»:'  oi.'M.  ',  niniiixnir  la  paix  de  l'Etat  aa-d.ehors,  ni', 
>.u  .  s''--:  ■i'jilrniniRration  intérie'ire  ,  qui  niîiirent' 
'j.  t\;-ne  .i'ii  é  au-dedan.s  ;  en  un  mot,  qu'it -.des 
rii  ei,  .s  le  droiture  à  toute  épreuve,  il  ajoufiit 
des  prih'.ires  de  liberté  bons  et  fains ,  et  ur\  pa- 
triotii'me  pur  et  eciaité.  » 

"Enfin  ,  dans  le  dernier  paragraphe  où  l'auteut  pré- 
fente  que'ques  réflexions  ult  rienres  et  indique 
C;:'.e!ei=e'.  autres  garar.ties ,  nous  avons  rem.arqué  une 
idée  que  nous  croyons,  vr.riment  républicaine,  et 
■.jùi  a  êehappé  à  la  commillicn  ,  c'ef;  celle  de  na- 
turalifer  pamd  nous  une.  efpece  d'oftra^-ii'me. 

>.  V.  me  femb'e  ,,  dit-il  ,  qu'il  foiai:  à  difirci-  de 
trouver  v.n  moyen  doux  et  légal  qui  ,  fans  porter 
avec  lui  ai'ci;n  err.rctore  de  peine  et  d  ■■•  fîétpifiire, 
put  p'Lf.vver  la  f  «eiété  des  dargers  q'-'ede  aurait 
à  ro\.ii  de  il  p,i;t  d'im  de  fes  membres  ,  et  qu'il 
V  anr.iir  de  l'manrage  à  pouvoir  dire  .i  nu  citoyen 
ir^venu  trop  red.irtrble  :  Vous  cla  ;,n  oi'jet  ai  cra:i!!il 
•j:i  ce  .■\':'^!€  yi'-:r  i,i  ll^yiilli-ihe  ,  cloiu:ti^-\:odS  de  Çun 
fa::.  Il  s'écoulerait  long-tems  peut-être  avant  que 
le  l^enple  fui  f.itigué  d'entendre  louer  un  Artnide  j 
m.ais  il  y  aurait  .-lus  d'un  fi(i!lrate  et  d'un  Periciès 
qu'il  s'applaudirait  d'avoir  exclus. 

Nous  ."e  diro-s  qu'un  mot  fur  l'ouvraga 
du  citoyen  Lénoir  ,  c'eft  qu'il  no"s  a  paru  dicté 
tour  entier  nai  un  ani'irir  ii.,cerc  de  l.r  P.epnbiiqaei 
et  de  ia  liberté  ,  et  qu'il  réunit  à  des  principes 
fouvent  incontellabies  ,  toujours  purs  d'intention, 
une  morale  douce  et  philantropique ,  et  un  ftyle 
correct  ,  élégant  et   facile.     Trouvé. 


CONVENTION   NATIONALE* 

Prtjleîence  de  Louve  t. 

SUITE    DE    LA    sâANCE    DU     I3     MESSIDOR.. 

Bo'ijjet.  Je  demande  le  renvoi  de  ces  projets,  juf- 
qii'après  l'acceptation  de  la  conftitution. 

Lnnjuinais.  Je  n'ai  point  apperçu  l'effentielle  né- 
ceflîte  de  faire  dès  a  prélent  un  code  de  police 
eccléfiaftique.  Je  crois  qu'on  peut  ajourner  juf- 
qu  après  la  conftitution,  celui  des  projets  qui 
traite  de  cette  matière^  j'avais  ouvert  cet  avis  au 
comité  de  légiflation,.mais  on  a  cru  qu'en  même 
tems  qu'on  propol'erait  de  reftituet  les  biens  ap- 
partenant à  des  hommes  qui  h'tmt  été  ni  juges  , 
tii  condamnés,  c'eft-.à-dire,  aux  prêtres  déportés, 
on  devait  aulfi  prendre  des  mcfures  pour  empê- 
cher' qu'aucun   culte   ne  dominât  fur  les  autres. 

Je  demande  donc  l'ajournement  du  code  de  po' 
lice  ecciéfiallique  ,  mais  jtf  qrois  que  nou.<  ne  de- 
V.ons  pas  tarder  à  nous  réconcilier  plufitiirs  mil- 
lions de  famiiie/s  qui  dans  les , campagnes  font  ré- 
voltées de  l'injiiftice  qu'on  a  fiitc  à  leurs  patens 
en  les  dépouillant  de  leurs  biens,  quoiqii  ils  n« 
fulfent  ni  )ugés   ni   condamnés. 

Je  demande  donc  que  le  projet  relatif  i  la  réf. 
titution  des  bieui  appartenant  aux  prêtres  àé^ot. 


'et,  foit  ajourné  i  lia  très-court  délai,  et  que  dï's 
à  prélent  il  foit  fuilis  à  la  vente  de  ces  mêmes 
biens. 

Ces  piopofitions  font  adoptji^. 

On  d&m:irifîe  rajouvnement  des  autres  projets 
julViii  après  la  piii:;. 

"    .julûiùs.  ,1e  èenv.uida  qu'ils  foient  ajournés  in- 
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mr.riore  ne  lo: 
qu'au  r.ioiiis  o 
a*in  qu'oJi  pu: 
s'ccrie-t-on  ck: 
générale   envoi 


On    ne    réfléchit   pas   en    demandant 

■  neir.ei'.t  ,  qi;e  les  \'Jv.  liir  citue 
;  \'Zi  exécutées  :  ]<:  lié-mandei-a!'. 
0'.'dcr.;iàî  riir.prelùoii  des  pvj;e';s  , 


co)Pi; 
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LG'.ues  parts.)  Le  comité  deiurt 
■a  ercQV2  h;or  i:n  de  l'es  membi 
ég'.ilat'onj  pour  lui  faire   p; 


le  certains  prêtres  qii  ii    e 
l:  fit;s  tôt. 
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rs  vu 


^  eiîentie! 
Il  faut  les 


l'uvaux.   Nous  devon: 
de   la   guerre,   cini     ont 
ja  co-;iiru"tio;i   c 
bJée  ci"'n!;;î'.;ai;it 
toutes  :es  rohgi 
lois  ;   ii    en  piii 


attribuer    tov.i    les  maux 
ont   i.ir,dn   fur   la    France  ,    à 
il-  du  clïi-gé  ,   faite  par  l'aflein- 
Un   gouveiiiement  l'âge    loiifri-o 
s,  loilq-icilts  (è  rouir.cttent  aux 
les  n"ii;jilies   ,    non    dans   cette 
i;n,   con'irne  mauvais  citoyens  ,   lorfq'-'ils 
-iiiblL^u-  roicve  public,   il  exifte  des  lois  de  police 
que  le  gouvcruement  doit  faire  exécuter. 

Ej.-fy.  La  Convention  doit  erre  r.ès  -  circ^Mif- 
p^u:;^  lorf'pi'ere  s'oreupe'  Jes  i"  Sl-vcs.  L'afl^p.i- 
bier  conftitniuvti;  a  corrin-.is  la  f-iUte  irréparab'e 
d'avoir  éta'-'i  un  fchiiine  ,-tpi;  a  failli  perdre  la  'n-  ! 
berté.' J'infilte  ,  comme  plufijurs  de  mes  coUeg'.ies  , 
pour  demaniler  le  rtiivoi  des  deux  derniers  projets  | 
qui  vous  ont  étés  préfentés  ,  julcu'apiès  i'accep- 
t'aiion  de  la  conftitutior:  ;  et  je  me  fonde  fur  ce 
q;ie  IsS  principes  qui  o.-it  jufqu'à  préfci'.t  dirige  la 
Conve.îtion  ,  ne  lent  pas  ceux  qui  ferviror.t  (le 
baie  au:e  lois  qu'elle  rendra  v^ar  il  fuite;  Laçonniru.- 
tion  va  devenir  le"  type  de  nos  lois  rcglemeu- 
taires  ;  attendons  ,  pour  fau'e  telle;  qui  ne  lent 
pas  urgentes ,  que  nous  ayons  poiê  les  bafes  nie- 
branîabies  far  ielquelles- doit  vepofer  d'édifice  de 
notre  liberté  :  c'e:!  le  moyen  d'alrurer  leur  durée. 

La  propofuion  de  Boiily  eft  décrétée. 

Dcfi'-i'e.  .Te   crois    que  la   Convention, 
ordonne  l'épuration    des   corps  conlti- 
".  t'.arJ.e  nationale  ,  voiidri  a'.nli  achever 
épura. ion.    il    eft   inipoîlible    ipue    nous 
coiiiîance  dans  ..eux  de  nos  coil.'- 
et^-  inculpes  ,    lori'ou'i  s  éifcLtercnt   ia 
s'ils  ne  font  pas   iui':fi.;s   avant  le  r:^}- 
nier.t  où  nous  entamerons  ce   iriv.aii.   ,1e   deman.iie 


après  avoi 
tués  ei:  de 
fa  propre 
ayons  quelcp: 
gués  qui; 


que  dans  vinet-uuatie  heure'; 
nous  Euié  un  r,.ppoit  fur  to 
pu. s   corin".-;  Liivaels   ii  exiii 


ceux  de   nos  col'i 
d;s   plaintes  ou  dé 


it;;S 

telles  circonftances ,  tout  ce  qui  pouvait  fe  tan-^ 
pour  le  deflechement  d^s  étangs  ,  a  été  fait  ;  et 
comment  les  difpofitions  des  efprirs  et  la  terreur 
devaient  plutôt  poiiflev  l'exécution  de  la  loi  au- 
delà  de  fes  intentions  ,  que  la  retenir  en  deçà  de 
les  limites. 

Lin  confidérant  fur  les  cartes  particulières  de  la 
France  ,  la  qi-ar.tité  des  terres  couvertes  par  les 
étangs  ,  il  n'tft  point  d'ami  de  l'agriculture  qui  n'ait 
convoité  pour  elle  une  conquête  audl  brillante  au 
premier  aperçu.  ,,  _ 

Alais  ,  dès'  qu'on  veut  e.-caminer  de  lang-fre  ;■- 
cette  matière  ,  la  pieiniere  idée  qui  le  prejente 
eu  de  lé  demander  la  raildn  de  l'inégale  dutri- 
btu-:n.u  des  étants  places  fur  la  furface  de  la 
rr.;nte  ?  Dans  quelques  contrées  ,  iuie..très-grande 
par.iie  Ju  foi  en  eif  couverte  ,  tandis  que  des  con- 
n-ees  attenantes  de  celles-ci  n'en  préfentent  prel^que 
pas.  ^'QUS  trouverez  11  réponfe  à  cette  quelnon 
dens  les  diifererites  qualités  du  fol  ^  et  dan.s  les  nu- 
poiitions  de  la  nature.  La  terre  de  ia  iolcgnt ,  par 
exemple  ,  cft,  imperméable  et  plate  ;  les  eaux  y 
ft-j',  urnent  ;  voilà  une  calife  inévitable  des  étants, 
dont  l'hc-inrr«:  aura  pu  abufer  ,  mais  qu'il  n'aurait 
ru  vaincic.  Le  \v.ên\e  fait  fe  remarque  dans  la 
i:.relTe  ,  cù  les  étangs  font  égal,  ment  ^mulliphés  ; 
m.'.!::  dans  le  Bugey,  qui  touche'  imm.édiatement  la 
Um-lIL-;  dans  le"  Fugey  ,  dont  le  fol  tout  différent , 
abi\.ibe  faeiîement  ies  eaux  ,  et  repond  mieux  aux 
loirs  du  cultivateur,  on  n'a  point  imaginé  d'y 
ir,ul;ip!ier  les  étangs.  Comment  les  mêmes  opi- 
nions reiigieufesetlcs  mêmes  inftitutions  ,  le  même 
climat  et  les  mêmes  mœurs  ,  i/oiit-ils  pas  produit 
par-tout  de  femblabb^s  cff.ts?  Cette  différence  vous 
avertit  afié'i  de  ne  pjs  confond  r  ,  comme  l'a  fait  le 
décet  ,  les  ouvrages  des  paliious  qui  appelaient  la 
réleimc  ,  avec  IcS  lois  de  la^nature  qrfon  ne  me- 
conr.aïc  j^as  impunânent. 

LWr.s  une  de  ces  f.i-g'iiieres  contrées  ,  vous  verrez 
par  i.n  des  plus  heureux  prodiges  de  l'iuddibie 
hiunaine,  un  foi  ingrat  et  naturellement  Iterile  , 
fertiliié  par  le  féjour  détermine  des  eaux  ,  que  le 
'laboureur  épanche  à  des  interva  les  penodi.:;u_s  , 
po'.îr  y  lubidtuer  II  culture  des  grains.  lei  la  terre 
et  'l'eau  fe  iVcondaient  alt-'rnativLinent  pour  nourrir 
l'homme,  tt  pour  l'enrichir  par  une  fuccefiion 
ia;u  n-,ent  combinée  e'e  diverfes  productions,  t.e- 
pen.i.lant  la  loi  a  jugé  utile  de  commander  à  l'indui- 
tne  d'autres  ccmbinailons.  Mais",  dans  cet  exem- 
ple, la  nature  s'y  refufï  ;  et  tout  ce  qJe  la  loi 
devrait  produire,  était  d'enlever  à  l'homme  des 
biens  côr.ftans,  pour  ne  lui  lailler  à  la  place  qu'tiu 
fureroiï  '.o  travaux  ftériles  ,  et  une  réelle  p^.urie 
co-TùTiz  vous  en  verre.',  la  preuve. 

Une  des  grandes  erreurs  que  l'on  découvre  dans 
Ici  motifs  oui  on  lérvi  de  baie  à  l'entreprife  précipi- 
tée de  dellétlier  tous  ks  ét.ings  ,  a  ete  de  (uppofer 
qu'au  milieu  de  mo.re  J.i.relie  ,  c'était  la  teite  qui 
maiiq'iait  aux  hon.nios  ;  taiidis  qu'il  eîl  !i  notoire 
que  'dans  notre  î'atiie  ,  ce  furent  toujours  ics 
reitou.ccs  ce  '..:  lib^rre  ,  de  rio.luibie  ,  des  beftiaux  , 
de  Irumme  enfin  ,   oui  manvmerent  à 


Du'uf--  y^fj^.  Je  deinînde  fi  le   comité  de  k'gir.a-     ^ 
tion   pouera    entendre    les    membres    qui   font  n.- 
culpés. 

G-iiti-cir.:irdet..  Je  dereiands  l'ordre  du  iour  II  eft 
évident  qu'il  faut  que  le  comité  de  légiîlaticn  en- 
ter.de  nos  collègues  pour  lavoir  s'ils  fodt  ou  non 
coupables  des  délits  qu'on  leur  impute. 

La  Convention  palTe  i  l'ordre  du  jour  motivé 
par  Guiilemaider  ,  et  charge  le  comité  de  légiflation 
de  faire  dans  une  décade  le  rapport  générai  oe'^ 
dénonciations  portées  jufquià  ce  jour  contre  divers 
tepréiéntans  du  Peuple. 

Crc'^-A-LrUciichc-,  au  nom  du.  comité  d'agrïculitirc  et 
des  uns.  L'abus  ou  l'excès  des  étanjs  avaient  depuis 
long  tems  frappé  l'opinion  publique  ,  lorfque  par 
b.  lui  du  14  frimaire,  vous  en  avez  ordonné  la 
recucti-M!  et  defTéchement.  T.a  crainte  de  voir  uni* 
loi  filutaire  demeurer  fans  effet_,  vous  engagea  pour 
lors  à  voLis  piéisV.mir  fortement  contre  les  modifi- 
cations ou  les  exceptions ,  dont  l'irtérêt  particulier 
■ponnrdt  abufer  ,  peur  s'oppofer  aux  vues  du  lé- 
glflatenr. 

Mi'iS  l'innombrable  quantité  de  réclamations  qui 
vous  o.it  été  i'oitces  de  toutes  les  parties  de  ia 
Uépublique  ;  les  raifons  fortes  qu'elles  vous  ont 
prefontées  ,  foit  pour  conferver  des  étangs  compiis 
dans  -la  loi  du  delfichement ,  foit  peur  vous  faire 
remarquer  dans  cette  loi  des  inconvénitns  imprévus  ; 
et  les  caracte'es  frappans  d'authenticité  dont  ces 
réclamations  fe  trouvaient  revêtues  ,  vous  ont  paru 
vo.ériter  une  attention  particulière.  Je  viens  vous  fou- 
mettre,  au  nom  du  comité  d'agriculture  et  des  arts, 
le  raeport  que  vous  lavez  chargé  de  vous  faire  fur 
Cet  important  objCt. 

\  ous  remarquerez  d'abord  que  la  loi  du  14  fri- 
maire, qi'oique  prépaiée  et  rédigée  par  des  hommes 
rem"ilis  de  z'ele  pour  l'agriculture  ,  et  pénétrés  de 
i'amouv  du  bien  pab'ic ,  n'en  a  pas  naoins  été  rendue 
fous  les  iinfaices  lu'> 'hres  de  cette  tyrannie  nou- 
velle ,  qui  coniprin-...it  la  vérité  dans  toute  la  Répu- 
blique ,    et  lufques  d.'.ns  la  Conventio.n. 

Aufiitôt  que  cette  loi  fut  portée  ,  on  s'occupa 
de  fon  exécution  idans  les  départem.tns.  Une  ref- 
ponf'biiité  terrible  yefait  alors  fur  la  tête  de  tous 
Jcs  apens  pub  ics. 

Vous  concevez  fans  peine  comment .  dans   de 
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11   fallait  dss   bras  pour  des   tr.iv.-.ux    nulilpenla- 
blés  aiix  étangs  delléches  ,  i!  en  f..:iait  encore  pour  j 
les  inettre  iinijlement  en  culture.  Mais  fi  ceux  qui  j 
-s'emi-loient   aux  cultures  habituelles  y    fuliilént    à 
pei."e,  quel  avantage"  pouvait-on  fe  prcmetire  d'im 
déplacem.ent  de  travail ,  qi.i  devait    neceiTairernent  1 
laid'^r  fans  culture  des, te  1res  d'un  produit  connu  ,  j 
tenter   des   eliais  i.icertains  ?    Car    dans    1,-S  j 
'  ;s  bras    ne   fe  multiplient  pas   en  uu  ' 
diltances  ne  s'abrègent  pas  pour  rap- 
cher  les    travaux  à   la  voix  de  l'autorité:  Meu- 
lément  i'inftinct  du  cultivateur   a   lu  nrieux  cal- 
culer les  riiques   d'une  par-jille  expérience  :  et  iï  le 
plus   iîmple  raifonnemei't   a  été  un  obdacle  contre 
la  cnlture  de  la  plupart  des   étangs  deiléchés  ,  les 
terres  hibitueilement  cultivées  ont  donne  du  m.oins 
leurs  produits  ordinaires. 

■Une  des  raifons  fur  Vefquelks  on  a  le  plus  in- 
fifté  pour  preiler  la  fuppr^fdon  des  étangs,  a  été 
tirée  des  vices  de  l'air  tcrtoinnu  par  la  lejourdes 
eaux_,  et  de  leurs  influences  malignes  fur  ia  vie  des 
hommes.  Mais  la-  vie  des  kornmes  et  la  falubrité 
de  l'air  préfentaient  aufù ,  pour  une  infinité  de 
cas  ,  les  mêmes  confidtrations  contre  l'adoption  de 
la   loi. 

l)e  vaftes  étangs  dont  le  fond  eft  naturellement 
aquatique  et  fangeux  ,  ou  entièrement  découverts, 
ou  réduits  -à  un  arpent  d'eau  ,  comme  le  décret 
l'ordonne  ,  portent  bien  plus  énergiquement  dans 
l'ait  des  exhalaifoiis  mortelles  ,  que  .le  même  ter- 
r.'in  lorfqu'il  efl  irfondé.  Le  fait  eft  iî  notoire  et 
fi  ir.conteftable  ,  que  l'inondation  eft  encore  aujour- 
d  hui  regardée  en  bonne  phylîaue ,  comme  le 
meilleur  remède  contre  un  mal  de  cette  nature. 

D'un  autre  côté  3  les  eaux  ftagnantes  font  bien 
plus  conftamment  et  plutôt  corrompues  ,  lorf- 
qu'elles  foat  réduites  à  un  petit  volume  ,  que  quand 
elles  préfentent  une  plus  grande  furface  à  l'air ,  dont 
les  divers  môiivemens  les  purifient  en  les  agi- 
tant. 

Perfonne  n'ignore  que  dans  le  voifinage  des  bois , 
de  certaines  rivières ,  de  plufieurs  lacs ,  et  furtout 
des  ports  de  mer,  les  hommes  ne  jouifTent  pas 
d'un  air  auHl  falubre  que  dans  les  lieux  ou  fecs  ou 
découverts.  Mais  jamais  aucun  homme  fenfé  n'a 
formé  des  vcsux  pour  voir  détruire  cet  ordre  de 
chofes,  Âont  les  incaavénient  fi  cempenfânt  par 


les  avantages  infinis  qu'il  procure  en  retour  a^  la 
-fociété.  Les  bois  partieulierement  épaiflillent  l'air  j 
attirent  une  humidité  mal  fin  ne  y  et  couvrent  lur  la 
terre  d'immenlés  tfpaces  dont  l'homme  ne  retire 
prefcue  rien  pour  la  nourriture  :  mais  fans  doute 
on  ne  vous  propoferait^pas  d'abattre  on  d'incen- 
dier toutes  nos  forêts , 'pour  avoir  un  air  plus  pur 
et  plus  de  fubriflances  !  1  .    -  ' 

Cette  réflexion  s'applique  à  un  grand  nombre 
des  étangs  dont  la  IV.ppreffion  fe  trouve  ordon- 
n.ée  par  le  décret  du  14  frimaire  ^  lorfqu'on  veut 
mettre  en  oppoftiion  Lurs  avantages  avec  leurs 
inconvéïiiens  ",  to  cu'cn  a  toujours  oublié.  Daas 
des  cantons  élevés',  des  étangs  font  le  fcul  moyen 
de-  fournir  aux  liommes  les  eaux  nécelTaires  aux 
ditTérens  befoins  de  la  vie;  dans  d'autres,  ils 
arrêtent  hcureufement  k^s  dévaftations  ccS  vbrrens 
après  ies  grandes  pluies  ;  ailleurs  ils  forment  de  pré- 
cieux réfevvoirs  ,  d'oià  les  eaux  raffemblées  aans 
les  laifoi-is  pluvieufcs  ou  dans  les  jours  d'orages , 
fe  diftribuent  enfuite  régulièrement  pcnd.-.nt  1  s  ,'a\- 
fons  bruûlanres,  par  c_ite  niuli:itiid=  de  petjis  ca- 
naux, qui  dans  CeS  t_nis  ,  i^iiti^tunr.nt  ler.l.s  la 
fra'itheur  et  la  vie  dans  nos  canipaçne,-.  Mais  ce 
qui  importe  furtout  dans  le  moment  acttici ,  c'eil: 
qu'un  grand  nombre  dç  ceux  cjue  la  loi  a  défi- 
gnés  comme  nuifibles  ou  inutile.s  ,  fournifieiît  à 
l'atinofphere  ces  principes  d'humidité  et  ces  rofevs 
néccffaires  à  la  fécondation  de  la  terre  et  ù  la  vé- 
gétation ,  dont  la  trop  immenfe  defirnction  des 
bois  a  produit  généralem.tîint  dans  notre  Patrie  ,  la 
plus  fenfible  et  la  plus  déplorable  diminution. 

Prefque  toute  la  Sologne  i.à  un  terrain  élevé 
et  applati  ,  dont  le  fond  eit  une  argile  comj"'3Cte,- 
recouverte  de  quelques  pouces  d'un  f~.ble  pur, 
maigre  et  aride  :  ies  eaux,  fans  écoulement,  l'inon- 
dent dans  les  faifons  pluvieufes  ;  et  dans  ies  faifons 
chaudes,  le  foleil  brûle  une  furface  fablonncufe  , 
partout  où  l'évaporation  a  ou  faire  dirpaïaitie  l'eau. 
Telle  eft  la  caufe  naturelle  de  fa  Itéri.ité.  La  culture 
v  eft  difficile,  ingrate  et  ruincufc  ;  mais  l'homme  ne 
peut  travailler  et  défricher,  q.'.e;  l.i  où  il  eft  affuré 
de  retrouver  le  prix  de  fon  favail  et  le  profit  de  fes 
avances.  Lama'enrepartie  dr  la  Sologne  devait  donc 
être  inculte.  Les  hommes  y  doivent  être  rares,  parce 
qu'ils  ne  fe  mnlriiilient  naturellement  dans  des  loca- 
lités ,  qu'en  raifon  des  facilités  qu'ils  y  trouvent 
pdur  fubfifter. 

Les  terres  incultes  de  la  Sologne  font  des  bruyères 
ou  des  taillis  y  où  l'applatiffement  du  terrain  fait 
féjourner  les  eaux  pluviales ,  qui ,  ne  s'évaporant 
qu'en  partie  à  l'ombre  des  b.iis  pendant  les  étés, 
portent  dans  l'atmofphere  des  vaj^eurs  infectes  •, 
que  d'ans  ce  cas  on  ne  peut  pas  attribuer  aux 
étangs.  "  '  _ 

Les  mêmes  effets  font  reproduits  par  une  infi- 
nité d'amas  d'eau,  formes  daii.s  les  ir..irc5  et  ilaiis 
lesxavités  natr,reile-s  du  terriiin,  cù  le  peu  d'étendue 
et  le  défaut  de  mouvement  de  ^.es  e.ei:;  ,  donnent  i 
la  chaleur  du  foleil  tous  les  y.oycv.i  d'y  ei'.eitei  une 
funelte  ferment. •.tion. 

11  luit  do  ia  que  dans  la  S.'/.ogee  ,  l-  vice  de 
la  nature  et  riiitirét  de  l'humanité  ont  da  •.-.ipirer 
i'i.iie  o'v'  i  ;r.mer  dcs  étangs  ,  cemirn..  a  pin-  lûre  et 
la  plus  (impie-  reilource  que  le  génie  de  ihonirne  pût 
offrir  a  fon  inde.Hrie. 

D'un  autre  tôté  ,  le  fol  de  la  fo'o-'ne  étant  eleVé , 
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pays  cil  aeifi  p-'ivé,  en 
rn.ites,  de  rnifie.iux  et 
V  tous  L-s  étangs  ,  il  fant  qu'il  fnit  fe.i  reei  2,..-  pen- 
dant une  partie  de  l'année  par  les  ciux  ■'imi.iL.î,  , 
et  que  pendant  l'aiVcre  ,  les  hommes  ,  ].-s  nniniai.x  et 
lei  riantes  y  l'oient  dévorés  et  confumés  fur  un  fable 
brillant. 

Les  étangs  ,  au  contraire  ,  toujours  placés  au 
bas  de  quelques  pentes  ,  aitirer.t  les  eaux  des 
parties  fupérieurcs  ,  lorfqu'elles  y  font  furabo!:- 
dantes  's  et  .  ce  qui  u'eft  pas  moins  précieux  ,  ils 
fcura'ilent  à  ia  végétation  qui  les  environne  ,  tu 
qui  làiit  leurs  canaux,  la  fraîcheur  néeelTeii-c  à  foji 
entretien  pendent  k-s  chaleurs  de  l'été  1  les  andmaux 
y  trouvent  alors  la  boi'.lon  qu'ils  ne  tvoevevaient 
plus  ai, leurs  j  et  ils  vont  reg^eidlr  avi,l:.n  =?i  t  fur 
ces  bords  vèrdoyans  ,  les  plantes  hinntrtantes 
que  ieiirs  entrailles  delïechées  les  obligent  de  re- 
chercher. 

Envain  ,  dans  cette faifon  terrible  pour  la  Sologne, 
on  chercherait  ailleurs  qu'aux  environs  des  ét.mgs  , 
des  indices  d'une  végétation  animée,  l-refque  toutes 
les  cultures  y  avortent  dans  le  fable  ,  fur  un  fond 
pour  lors  trop  compact  et  trop  fec.  Les  engrais 
même  n'y  garantiftent  peint  la  reproduction  du 
blé. 

Les  habitans  de  cette  malhetireufe  centrée  ns 
recueillent  que_  quelques  miférables  récoltes  de 
feigle  et  de  Sàrrafin  ,  dans  les  feules  terres  qu'ils 
peuvent  cultiver.  Ses  feules  reflources  tonfifent 
dans  les  bois  ,  les  poilions  des  étangs  et  les  bef- 
tiaux ;  mais  les  beftiaux  broutant  à  peine  ,  pendant 
1-s  étés,   quelques    plantes  ilétries   et  brû  ées  fur 
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des  plages  arides  ,  font  toujours  appc.c .,  , 
foif  que  cette  trilte  nourriture  irrite  en  eu^  ,  .v 
fe  rapprocher  des  étangs  ,  dont  un  feid  abreuve 
fquvent  cinq  à  fix  métairies.»  Ainfi,  s'écrient  una- 
nimement toutes  les  com.munes  de  la  Sologne  en 
vous  expofant  ces  faits ,  ôtez  à  cette  contrée  ces 
étangs  ,  vous  lui  enlevez  fes  beftiaux  ,  fes  enetais , 
et  coaféqnsRimsat  le  peu    de  feigle  et   de"  far- 


fafin  qu'elle  protliiit  pont  !a  noiin-iture  de  fes  hibi- 
tr,;;s.   -.  ' 

l.e  fond  d'iin.î  -grande  partie  des  étangs  do  !a 
Sologne  n'eft  pas  ditîérent  du  refte  de  fon  loi  : 
une  argile  rebelle  au  foc  de  k  chairue  ,  fous  un 
fab'e  particulier  qui  ,  jufqu'à  prëlent ,  n'a  pu  la 
corriger.  .  ' 

Ce  terrain  eft  tellement  humide  et  détrempé 
peuJant  une  moitié  de  l'année  ,  qu'il  faut  que 
les  rem.ences  y  pourrident  ;  et  enl\;ite  tellement 
durci  et  defleché,  qu'elles  n'y  peuvent  plus  végé-' 
ter.  Le  defTéchemént  des  étangs  ne  détruifait  pas  ce 
vice  local. 

11  exifte  dans  la  Sologne  quelques  petites  riviè- 
res ,  dont  les  eaux  arrêtées  dans  burs  cours  par 
la  vafe  encombrée  et  par  1<:S  rofeaux,  corrompent 
et  empoifonnent  feniiblement  l'air  des  lieux  où  elles 
font  iituées. 

Ce  ferait  un  travail  important  à  faire  par  le  £;ou- 
vernemeilt  que  celui  de  les  nettoyer  et  de  rétablir 
leur  cours. 

Pr.r  un  arrêta  du  mois  de  floréal  de  l'an  2.  ^  le 
comité  de  fat^t  public  avait  ordonné  des  travaiuc 
préliminaires  pour  cette  opération  :  les  habiïans 
é-n  ont  été  remplis  de  joie  ;  ce  qui  prouve  q.;e 
ces  citoyens  ne  font  pas  prévenus  par  la  ténacité 
de  l'hîbin'.de  et  les  piéiuçés ,  contre  loute  efpece 
d'entreptife  fur  leurs  eaux. 

i^  Brenne  ,  lituée  dans  le  département  de 
l'Indre  ,  prsfente  à  peu  près  les  mêmes  particu- 
l.irités  que  la  Sologne'  :  les  eaux  pluviales  ftagnantes 
fur  un  plateau  prefque  fans  écoulement ,  dont  le 
fond  eit  géi^eralement  mauvais  :  mêmes  caufes  de 
dé.^opu'ition  et  de  découragement  pour  i'agrical- 
tuve  ;  même  néceffité  d'y  conferver  des  eta;igs  , 
pour  y  réunir  le^  eaux  pluviales  furabondantes  , 
et  diminu^er  le  danger  de  leurs  émanations  ;  po'.ir 
y  raviver  la  végétation  ,  e;  rafraîchir  les  bc.iixux 
pendant  les  chaleurs  ;  et  pour  réparer  du  moins  par 
les  produits  du  poilTon  ,  la  ftérilité  d'un  fol  in- 
domptable. 

La  Brenne  a  deux  pentes  vers  les  deux  rivières 
de  la  Creufe  et  de  la   Claife  ,    qui    la  circûn.'"eri- 
vent.  Les  bas   de   ces  pentes    font  inondés  par  des 
fources  et  par  toutes  les  eaux  provenant  des  v^ftas 
forêts   qui    les    dominent.  C'eit  li    prijicipakmenc  | 
que  l'inàufirie  la  mieux  entendue  a  connvindé  de  1 
multiplier    les    étangs  ,    d'abord    pour    retenir    et 
modérer   le  cours  des  eaux  ;  et  en  fécond  lieu  ,  | 
pour  delîécher  et    aifainir   des  terres  cultivables  ,  ; 
en  faifant  la  part  aux   eaux,  comme  on  fait  la  part  l 
ail   feu    dans   un    incendie.  Aufii    les   portions  de  j 
terrain  coniprifes  entre  les  étangs  dans  ces  parties  j 
balles  ,  font-elies   par  ce   rn^r/en   bonnes  et  bien  j 
cultivées  ;  et  le  delTéchement  de  ces  étangs  ne  fer- 
virait  qu'à  y  confondre  la  terre  et  l'eau  dans   leur 
-  ancien  chaos. 

Al!  furnlus  J  fi  la  nature  humaine-paraît  avoir  été 
fenfibloment  dégradée  dans  la  Brenne, ,  il  ne  faut 
.  pas  oublier  que  fous  l'ancien  régime  ,  cette  centrée 
ét'.i:  l'une  des  plus  cruellement  ravagées  par  le 
fica  i  de  la  gabelle.  Mais  toutes  ces  commuijes  et 
plufieurs  Juciéus  populains  y  ont  récLuvié  la  ccn- 
fervatioii  des  étangs  ,  foit  pour  les  befti-iu::  -, 
qu'il'  faudrait,  fans  les  étangs,  faire  abreuver  à 
pliifieurs  lieues  ;  foit  pour  les  reffources  eue  four- 
jiilVent  li  heureufement  à  l'agriculture  les  iruga- 
tions. 

Le  i8  frimaira  dernier,  ta  commiflTion  de  com- 
jT\:rce  a  appelé  r-arrtr.t;pn  de  la  commiilîon'  d'a;;ri- 
citlture  et<ies  arts  iur  les  inconvéiiiens  du  d.iTéche- 
ment  des  étangs  de  la  Brenne,  tant  pour  l'intérêt 
des  forges  que  poui--i'i;;tirêt  public  fous  d'autres 
rapports. 

Le  repréfentant  Ferri  a  été  forcé  de  s'oppofer  au 
defiechemenc  de  quatorze  étangs,  dont  ies  eaux 
mémo  éloignées  ,  étaient,  qiioique  la  loi  ne  l'eût 
pas  prévu  ,  néceflaires  à  l'entretien'  de  deux 
f:>rp:s  oà  le  Fabriquaient  des  approvifionnsmens 
militaires. 

On  obi'erve  cependant  que  le^canton  le  plus  mal- 
f  lin  de  la  Brenne  elt  le  lieu  où  font  iituées  ces  deux 
uiines  ,  dont  les  eaux  immédiates  incommodent  cruel- 
lem'ent  les  habitans  ,  en  même  tsms  que  ces  eaux  fe 
l'-ouvent  exclaiivement  conlcrvées  par  le  décri.c.  Un 
f;in  digie  du  gouvernement  ferait  de  déplacer,  s'il 
était  poilibls ,  ces  deux  établiiTcmens  ,  bu  d'y  porter 
quelque  réformes. 

La  fir.gulicre  topographie  de  la  Brefle,  fituée  dans 
le  département  de  l'Ain  ,  exigerait  peut-écie  qu'on 
vo:is  tu  fît  une  longue  defctiption  ;  mais  il  (uffira 
de  vous  dire  que  cette  contrée,  rer.iarnuie  des 
ancie.is môme  parla  quantité  de  fes  marais ,'prefente 
v.n  mélange  de  coteaux  et  de  terres  bafl'e» ,  où  les 
ttangs  ont  opéré  le  double  elfet  de  rendre  des 
terres  .t  l'agriculture ,  et  de  les  préferver  des  ravages 
des  torrens.  Les  anciens  Bredans  dominés  par  les 
caur.  ,  vous  dit-on,  ont  fait  dans  leur  pays  ce  qu'ont 
fait  les  Bataves  dans  les  marais  de  Hollande  et  de 
Zéiande.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  dans  des 
didrictt  les  plus  voifins  de  cette  contrée  ,  les  hommes 
multin.ics,  robufles  et  actifs,  condatcnt  !e  partage 
i.'é'^a!  qu'a  fait  la  nature  entre  eux  et  les  Erell'.ins. 
Le  fol  dj  Bugey,  calca're  et  perméable,  répond 
parfaircir.ent  aux  foins  de  la  culture  ,  qui  y  eA 
floriflante  ;  celui  de  la  KrofTe  ,  entièrement  glai- 
feux  ,  cft  toujours  délayé  pat  les  eaux  qu'il  ne  peut 
abforb:i'. 

A  CCS  caufes  naturelles  de  la  multiplication  des 
étangs  daas  la  Urelïî,  on  doit  ajuuter  leb_rcgicmens 


dévaftateurs  que  fit  Colbett  contre  le  commerce  |  l'intérêt  de  notre  défe'ifc  militr'îre ,  demandaient 
des  grains  ,  qui  en  déci-^uragcrent  la  culture  dans  coiîvre  la  loi  du  14  frimaire,  J.  s  exL\;ptions  qui 
uii  pays  où  elle  était  déjà  iî  peu  avantag'.ufe  et  fi  n'y  font  pas^'âflez  ciaivemenc  comprife»,  quoiqn'el's 
pénible  ;  et  les  accroilfemeiis  forcés  des  manufac-  renferme 'une  difpolition  à  Ctt  égard.  Mais  il  exiftè 
yon_,  qui  en  invitant  les  cultivateurs  i!ne  conteftation  ertre  le  dépaitement  de  la  Mo- 
"'      '     '  '  rtHe.  er    celui  de    la   Meuithe  ,    fur  le   fort   d'un 


turcs  d 

d'une  contrée  fi  nuiheureufe  à  paffer  dans  (es  ate 
Ih-rs  ,  ofliait  en  même  tems  un  débouché  plus  pro- 
fitable aux  produits   des  étangs. 

Cependant  on  a  vu  dans  le  cours  de  ce  fiécle 
le  nombre  des  étangs  diir.iniier  f=nfibleme!-.t  dans 
la  Breife  par  l'aflaiblitrement  des  préjuges  religieux  , 
mais  furrcut  par  la  faveur  qu'a' eue  à  différentes 
époques  le  commerce  des  grains. 

Les  habitans  de  la  Brelie  ont  été  forcéî  de  met- 
tre fous  i'eau  des  parties  baifes  et  indeliéch  .b:es  , 
pour  les  rendre  moins  peftileiuiclles  :  de  -  là  d;s 
ersngs  et  des  chuujca  cc:,.Jçai:ics  a\ic  ues  éoudes  ^c 
lie:  u,.  ierj\  Irs  cmx  cxircmit^i  ,  pour  vurftr  U  trop  plciu 
ce  aiTujlr  les  pics  natureilcniini  communs  uu-d^ffous  de 
CCS  Vijjïrcs  retenues. 

Dxïri  des  endroits  plu';  élevés  du  mêm.:  pays  , 
on- a  iénri  le  befoin  dt  réfc rvt.r  l'c;  taux  de  pluie 
pour  arrofer  les  tf  rvcs  et  fournir  Ls  ruill'ciux  et 
les  rivières  dans  des  trms  Ac  Icchc-retle.  ï.es  nVil- 
lenrs  rourages  fe  recueilient  fur  Ls  parties  élevées, 
où  ils  lont  arrofes  régniiéremerit  par  les  décharges 
des  étangs,  etccs  étangs  artiilement  coii.Trrûits  à  difïé- 
rer.s  étapes  J  iVmt  eu?;-mêmes  des  réceptacles  favr,- 
raûles  p.';r.r  icr\':r  de  digues  aux  torrens  ,  dont  ils 
ar;êient  et  préviennent  les  effets  dclarireux',  dans 
lei  localités  alterr.ativcment  places  et  moiituenfes. 

A  melure  que  la  culture  s'ed  étc;fKliie  dans  la 
BrefTe  ,  les  digues  ,  !;;  chaulTées  ,  les  reteiuics 
d'eau  ,  les  étar;gi,  ciif.,-  fe  fort  énb  is  poi:r  ;-v.vl- 
l'.ir  les  inconvénicns  d'une  i:,finiié  de  petus  r.ri- 
rats,  originairement  multiplies  par  la  navure.  Sue- 
cefl'.ve'.rient  l'iniulh'ie ,  guidée  pi-r  i'expéiience  ,  a 
été  piu;--!oia  :  l'on  n'avait  pour  la  culture  qti'une 
couche  de  terre  végétale  trèî-mince  ,  qui  ne  pro- 
dut!^;;t  que  d;s  rccoites  faibles  et  incertaines  après 
cinq  labours. 

L'attention  s'cfc  portée  fur  les  étani^s  ,  qu'on  a 
regardés  comme  un  moyen  même  ci'a;ï:eiiover  le 
loi  :  c'eft  là  que  l'on  a  imagine  de  mtt:re  des  érîr.gs 
alternitivement  en  eau  et  en  tukuie,  Oa  a  re- 
connu que  ces  eaux  devenaient  plus  poi^lcnneul.s 
apiès  quelques  récoltes,  et  c.-s  récoltes  plus  abun- 
dantis,  comme  la  eultiu-e  moijis  pénible  et  muins 
ccûteufe,  après  les  pèclies  des  étangs.  Jun^u^s-la 
le  vœu  de  la  loi  était  prévenu:  que  demandait-on 
davantage  ?  que  cet-  orclre  fût  dérange  i'ans  re- 
tour ?  que  ces  étangs,  une  fois  mis  en  cuiiure  , 
ne  fufient  plus  jamais  remis  en  eau  .'  C'était  j  er- 
dre  la  reiiource  des  engrais  naturels  que  ces  eaux 
venaiertt  y  depcfer  périodiquement;  c'était  r_;u)r:T 
cer  à  ces  belles  fécdltes  qui  ne  le  "reprodtiifent 
<jue  la  première  ou  la  deuxième  année  qui  fiiiveac 
iuimédistcm;nt  leurs  ecoulemens:  c'était  reiiare  le 
fo!  à  fa  nuig-eur  et  à  fa  Itérilicé  primi'ives  ,  dés 
que  ces  engrais  feraient  confommes  j c'était,  en  un 
mot ,  rétablir  les  anciennes  ^caufes' de  nia!r.;.nr  et 
de  mifere  que  l'art  avait  combattues  avec  tant  de 
fuccès. 

A'oiis  jugerez  de  la  perte  incalculable  de  fub- 
{idancts  en  poillon  ,  que  Ja  France  éprouv.rait 
par  la  fupprctiicn  des  ct.-ings,  par  un  appciçu  du 
produit  en  ce  genre  de  quelques  locaiitiiS.  Le  dif- 
tritt  de  Uomorentin  ,  dans,  la  Sologne,  évalue  la 
vente  de  fes  poiflbns  à  plus  de  6oo,coo  liv.  p-^r 
an.  Un  nombre  alfez.  confidérable  de  départem.ns 
(Oj /î^f  renferment  beaucoup  d'étangs,  envoyaient 
leur  poilTon  à  Paris  :  ce  commerce  feid  montai:  .1 
plus  de  deux  millioj.s. 
. '-e  diftrict  de  S.aint-Favgeau ,  rqui  avait  er.viron 
douze  cents, arpeiis  en  étangs,  f-iurnllfait  lui  feul 
à  Paris i  année  communs,  environ  30,600  carpes, 
tanches  ou  brochets. 

Nous  ne  vous  répéterons  pas  que  ce  vide  ne 
pouvait  être  rempli  par  aucune  autre  efpècJ  d'a'i- 
m-ens ,  malgré  l'efpérance  dont  on  s'était  flatte  lorf- 
qu'on  vous  avait  di:  qu'on  aimaic  mieux  211  ri.:o..io:i 
au'unt  carpe.  , 

■V'ous  avez  encore  à  confidérer  l'effet  que  pro- 
duiraient fur  la  fortune  publique,  tant  de  troubles 
dans  les  propriétés ,  tant  de  pertes  dans  les  for- 
runes  particulicres  ,  et  tan:  de  violences  exereéi.  s 
fur  l'agricuiture. 

N'oubliez  pas,  Çitoy'eni, ,  que  la  phioart  des 
pays  d'étangs  ,  ou  des.  terres  employées  à  former 
ces  bailins ,  ont  dû  être  naturellenieiit  celles  qui 
ofrraier.t  le, moins  de  reffpurces  pour -la  tultiire. 
L'n  petit  nombre  d'exceptions  ne  détrliifenr  point 
la  généralité  de  ce  fait ,  confirmé  par  Ks  obl'er- 
vatior.s  les  plus  exactes  et  les  plus  fuivies.  On 
remarque  que  ,  dans  la  majeftre  partie  de  la  Ré- 
publique,  les  eaux  des  étangs  étaient  impofécs 
au  moins  au  triple  de  terres  iaboutables  des  mêmes 
cantons. 

Toi:*  les  adminiftrateurs  vous  préfentent  cette 
terrible  alternative ,  ou  de  réduire  énormément 
les  contribiitinns  qui  doivent  être  le  foutieii  de 
la  Républiinie  ,  ou  de  lailfer  fur  les  terres  des 
taxes  qu'elles  ne  pourraient  foutenir  et  qui  les 
feraient   abandonner. 

La  confervation  de  quelques  places  fortes  ,    et 


tang  de  3164  arpens  ,  quel  ce  dernier  veut  def- 
It.'cher  dans  l'étendue  de  Ion  territoire  ,  mais  dont 
l'autre  foutient  que  les  eiMy.  font  utiles  à  l'entre- 
tien des  folles  lortifiés  de  la  commune  de  Meci  , 
quoiqu'ils  en  fuient  éloignés. 

On  réclame  la  confervation  d'uii  au'cte  étang  , 
dans  le  département  de  la  Medfe.'pour  fervir  dans 
des  cas  de  guerre  à  produire  d'utiles  inondations; 
tt  la  loi  ne  s'eli  point  eypripa^e  fur  cette  cire  on  f- 
tance.  il  en  elt  de  méms  d'une  autre  ,  cù  des 
nigeiiieuv.s  niiiiraires  avaient  adopté  un  plan  teiidanc 
à  conferver  plufieurs  étangs  dans  le  diftrict  de 
Chauny,  département  de  lAifne,  pour  inonder- en 
cas  de  befoin  :  la  quefîion  du  dcflcchtmenf  ou  de 
la  conttrvation  elt  reliés  imiéciiê. 

La  loi  excepre  bien  du  deiféchement  les  étangs 
qui  jhru  nécjf.àrcs  fuar  Us  c.i;i.iux  ce  l,i  r.jvig.ition  in- 
urk-rc  ;  mais  elle  ne  par'e  point  d.  s  livieteS  ;  tt 
cepèjidanton  ne  peut  nier  que"  toute:,  les  eaux  (1) 
vives  ou  adventices  fe  rendeiit  par  des  ptntes  datiS 
_les  balf  ns  de:',  ruilfeaux  ,  de',  rivières  et  des  fleuves. 
Qu-on  ë:,.::;:ir:e  la  fouiiatioii  de  tei:x-ci ,  o::  verra 
en  remontant  a  leur  fource  ,  des  milliers  d'arn; 
d'eaux  piimales  ,  ds  fources  ,  d'ctai.gs  pratiqués  à 
la  pente  des  bois  ou  ries  plairi._s  ,  defquels  il 
échappe  continueiiêment  piu;  on  moins  d'eau  qui 
aiinicijte  les  ru:lleaux  ,  et  rei;d  au  moirjs  un  très 
gr;;nd  i^rvite  ,  quand  elle  ne  ferait-  que  d'en  four- 
nir aiie'z  pendant  les  fechereiies ,  pour  imbiber  le 
teiTam  f.nueu:;  eiu'ello  parcourt.  A  la  «rernieie  ;  laie 
les  retciiiié.':  fe  ren.p'l:ile;ir  ,  et  l'exeéuant  coule  fans 
perte  dans  les  ruiiHanx. 

Qu'on  delïeche  ce 
chaulîets  ,  qu'on  redi 
clames   pou,-  d;  s  i:n 


cm 


étangs,  qu  on  en  rompe  les 
le  à  un  avpent  tous  ceu;:  re- 
nions ,  toes  les  co-urs  d'eau 
;s  rei'eVvoi::>  et  les  ruiiieatix 
"   plié. s  ne  peuvent  pas 


lUeaux.  i>i  ei:cs 
lei  î  d'orages  , 
heures  ,  à  une 
lue  icntémeni: 
3    retenues   par 


relient  ;•.  ieC.  Les  preniie 
rnéêie  taire  arriver  leurs  eaux  aux  n> 
loi.t  abondantes,  )î  elles  proviêi.i 
elles  fe  rendent  en  torrens  en  24 
eii'.ance  qu'elles  n'auraient  pnrcoi, 
qu'en  ^4  jours,  il  e  leS  avaient  eti 
des  dignes  fucceifivesi 

iinè  Luit  tjUe  letev  lèS  yeux  fur  les  cartes  de 
Calinii  ,  pour  voircon.ment  dès  niiihiiudc- d'étangs 
que  l'on  a  crus  :'.  la  preiréeve  nfpection  nuiliblcs  ou 
iiiuti  .b  ,  produifeut  d.:s  niiliei's  de  iiiideaux  qui 
vont  èe  ba!i;:-is  en  baiiins  lé  réunir  dans  (es  ca- 
naux n.;vii;:;'i-:e'-,  ou  ils  entrcrler.nenc.  Cette  fimple 
:,t  la  nieiileuieprer.v;  du  dévarigemetit 
-evaient  éprouver  des-  canaux  de  la 
plus  liante  iinport.ince  pour  ï  approvilionnement  de 
Paris  ,_  tels  que  ceux  de  Eriaie  et  dOriéans  ,  ft 
cette  tàch:;nfe  vêrice  n'avait  [las  été  confiatée  par 
une  audi  laehiufe  expérience. 

__  Citoyens  ,  une  éntiepiife  telle  que  cel.-  de  def- 
Ischer  prel',y.ie  t:)i,s  Ls  étangs  ,  doit  être  eonfidéréa 
fous  tous  les  rapports  ]  liyiu^ies  et  généran;;  des 
prouortions  d-  la  terre  cr  des  eaux  ,  et  par  toute 
!ii:tlJe::ee  qu'elle  ■       "       ' 


funelte 


et  Uir 


.,i;ln! 


peut  avoir   fur  le  règne  végétal 


tien  le  vit   i 
relie   d_   d.:ii 


et    il 

duiee 


(i)  Ceux  de  Seine  eç  Marne,  Marne  ,  Haute- 
Marne,  Côtt-d'Or,  Aube,  NieVie  ,  Allitr,  Cher, 
Yonne ,   Loiret. 


i:n •  r-fùble  qu'un  jour  la  légifla- 
de  rellreindre  la  faculté  natu- 
ues  Ltangs  ,  comme  elle  a  fa- 
:  uei'tie!;:t  la  faculté  de  défricher  des' bois  : 
Il  probaoie  que  l'on  fe  réciierivit  alors  fur 
..Ci  ■<  i  la  o-.,;.'e/.'t  de:,  propii.taires  ,  quiiou- 
,  l'iilJiucuer  des  cU.jcs  quelconques  à  la* 
jouljfxucc  ics  te...v  ,-  eenar.e  on  s'ell  recvié  dans  ces 
derniers  ter.,  s  contre  un  ordre  de  chuf_s  ,  donc 
une  expérience  révolutionnaire,  c'eft- à-dire  géné- 
rale et  (imuhanéo  ,  et  par  confequent  décifive,  dé- 
montre enfin  maintenant  les  avantages  et  la  nécef- 
lité. 

Creu7.é  Latouchepropofe  .à  la  fuite  de  ce  rapport 

un   projet  tie  décret  en   9  articles. 

Cornillau.  Je  fuis  bien  éloigné  d'attribuer  des  in- 
tentions mauvailés  à  voj^  comité  i  mais  les  -r 
p-.emiêrs  aiticles  de  décrit  qu'il  foumet  à  votre 
diiVuiiion,  fans  entraîner  tous  les  défaftres  que  la 
joi  du  1.1  fiiiraire  a  opérés,  n'en  font  pas  moins 
de-ftructifs  de  lu  propriété  et  de  l'agriculture.  Je 
vais  ,1e  démontrer. 

Voire  comité  Vous  propolé  par  le  premier  ar- 
ticle ,  de  rellrcindre  la  loi  du  14  frimaire,  aux  feuls 
étangs  marécageux  et  nuilibles ,  et  reconnus  dan- 
gereux   pour  la  fanté  des   hommes. 

Par  le  Lcond,  il  vous  propofe  d'autqrifer  les 
adminiflfations  de  jiiftrict  à  faire  conftater  par  des 
experts  éclairés  le  nombre  des  étangs  marécagcu» 
mal-faiiis. 

Ainfi  des  experts  dont  tJn  pe  détermine  point  la 
nombre ,  et  peuir  la  nomination  defquels  on  no  vous 
propofe  point  de  forme  ,  non  plus  que  pour  le  rap- 
port ,  pourront  en  l'abfence  du  propriétaire  ,  et 
fans'  être  obligés  de'  l'appeler,  ttéci.lor  fouverai- 
ncment  et  eii  dernier  relfort ,  de  l'exirtence  ,  ou 
de  la  defl:ruct'ion  d'un  étang  ,  puifque  c'elt  fur  leur 


(l)  Le  rapport  général  fur  les  étang.s  ,    fait  au 
conité  d'agriculture  et  des  arts  ,  par  la  commifli»» 
I  d'a^iticukui'e  et  àm  arts. 


tém'oignage  qu\in  veut  que  vous  définie?,  aux  ad- 
wiinillrations  do.  dépaneir.ent  et  de  diftiict  le  droit 
d'ordonner  le  de(réchenii.iit ,   et    l'époque    de    la 

,  pii'e  en  culture  de  la  totalité  ou  partie  d'un  L-tang 

y  prétendu    marécageux  et  m?.!-(ain. 

Ainli  ces  experts  ,  (  car  ,  je  le  répète  ,  U'S  ad- 
ipinillrateurs  ne  pourront  juger  que  d'.ipvës  l';ur 
rapport ,  )  qui  n'auront  pas  eu  Tous  les  yeUK  les 
produits  de  cet  étjnr; ,  iorfqi'.'il  était  enripoiiionnéj, 
et  oui  n'auront  [  n.  '.^iie  la  comparaifon  de  ce 
produit  avec  ceUii  tiès-éve'ituel  qu'il  pourra  don- 
ner étant  enlemence  en  grain?  ,  ou  en  herbes  ; 
ces  experts  auxtjuel?  il  ferait  rio.icule  de  lup-olor 
des  ctinnaiffanLOs  CuiMiantcs  pour  bien  qu;iliner  ti 
«pprécicr  les  erhalailons  de  l'étang,  et  leur  etler 
fut  les  honnv-^s  oui  vivért  dans  le  voilinage  ,  teror.t 
ce  qu'aucun  tribvma!   n'a  encore   fait  ,  ni  pu  faire 

Î'ufqu'à  ce  jour  ;  ils  déci.lernnt  ditinitivemenc  lur 
e  lort  d  une  propriété  efientielie. 

11,  fera  inutilement  démontré  <jae  le  terrain  fur 
lequel  l'étang  eit  afùs  ,  ne  po'it  ri..i;  produire  ;  que 
le  propriétaire  qt'i  le  connaii'ai';  mieux  que  loii« 
les  c/'per:s  qu'on  pouvait  y  envoyer  ,  et  auquel 
l'intert'  c;)rnr:iandaic  de  dclHnev  la  terre  à  l'elpecc 
de  cuicuie  la  plus  productive  ,  a  cru  devoir  y 
faire  un  étang  j  que  d'un  autre  côté  s'il  eft  vrai 
que  les  eaux  llagnances  d'un  marais  peuvent  prô- 
ttuirs  des  exhalailons  dangereufes ,  il  ell  faux  que 
celles  d'un  étang  élevées  à  une  hauteur  fufiîfar.te  , 
etdo;;tla  clarté  et  ia  tranfparence  eit  continuelie- 
ment  eiitretenu.e  par'  l'air  et  les  vents  ,  puiircnt 
jamais  produire  aucun  effet  nuilible  ;  le  proprié- 
taire n'en  fera  pas  moins  condamne  à  lumpn:  une 
levcg  dont  la  conllruction  atya  été  très-c'i;pcr:- 
tlieufe  j  et  à  faire  de  nouvelles  depenfes  pouf  '.'.e'- 
lëthsr  ,  labourer  et  enfemencer  un  terrain  qui  ne 
produira  rien  ,  ou  du  moins  il  peu  de.ciiofe  que  le 
propriétaire  en  fera  pour  la  perte  de  la.siaieure 
partie  de  fes  ddpenfes ,  et  du  poilîon  que^  l'on 
étang  lui  cûi  donne  ,  et  qui  par  fa  valeur  lui  eût 
procuré  un  bon  piix  ,  et  à  fes  coucitoyonS' des 
' -aSmens  fair.s  tt  aijréA'uleô. 

Voilà  dt.nc  Ml  v-i.-.ietaive  qui  aura  cru  bien  faire 
en  co;:AiT,iiaar  u:i  iiM:7,  lur  uu  terrain  que,  d'après 
Ton  exi  ;;.'ie;ite  et  fa  <r:i:iaiilvice  des  lieux,  il 
favait  être  impropre  à  toute  autre  culture  ;,  qui 
aura  beaucoup'  depenfé  pour  la  conllruction  des 
'  levées  ;  voii\  j  dis-je,  le  propriétaire  attaqué  dans 
fa  propriété  ,  le  premier  et  le  plus  facré  des 
,  droits. 

Je  foutiens  que  cette  mefure  ne  produira  jamais 
un  bon  effet.  Le  pro^iriéraire  n'aura  plus  pour  ce 
tetrain  fa  pré'.-.-.J'-.-e  alLcti  )n  ,  il  l'abandonn-ra  à 
Jui-même  ;  et  votre  coniir.illion  d'agriculture  à  ia- 
«ueile  on  renvoie  le  d^flecliement  fi  lé  propriétaire 
ne  le  fait  pas  faire  ,  n'aura  pas  plus  de  luccès  i 
i'agricu'iure  ne  le  commande  point. 

Voi:s  por>v<.7.  ble-i  ,  vous  d. \ ez  même  (la  prof- 


ii;S 

ptiété  ,  et  la  liberté  non  moins  factée  que  doit  avoir  f  port ,  à  la  fuite  duquel  la  Convention  décrète  que 


t  propriétaire  de  cultiver  l'a  terre  comme  il  le 
-ugera  à  propos  ,  je  me  borne  à  vous  demander 
la  queilicn  préalable  fur  ks  7  premiers  articles  du 
projet  du  comité  ,  le  rapport  puri  et  fimple  de  la 
loi  du  14  frimaire  ,  an  2,  relative  au  defféchement 
des  étançs  ,  de  l'adoption  du  8=  et  du  9"  article 
du  projet,  dont  les  rélultats 'iie  peuvent- être  que 
nès-heu.eux  ,  puifqr^s  ont  pour  objet  l'améliora- 
tion de  l'agiiculture  ,  de  la  navigation  et  du 
commerce.  ^ 

Cnuf-Ljiouche.  Je  fuis  d'accord  avec  le  préo- 
pinar:t  fur  les  principes  et  les  vérités  qu'il  vient 
d'expoler  ;  m.ais.  le  projet  de  loi  que  je  vous  pré- 
lente  fe  réduit^  a  très-peu  de  chofe  près,  aux 
termes  de  fon  '■é^nion  ,  nous  voulons  comme  lui 
que  le  proprictaire  ait  la  liberté  la  plus  illimitée 
fur  !a  l'.ilpr.firion  et  la  culture  de  fes  terres,  tant 
que  la  gé  leraiti;  des  citoyens  n'en  fbuffrira  pas  ; 
mais  ;ù\'.^  le  monde  fait  qii'il  y  a  djs  étangs  extrê- 
r.-eirc^ir  r.uifiilts  ,  fait  à'ia  culture  des  terres  qui 
i<  ,-.  :-;firen';,  fo'it  à  .2  '.naibrité  de  l'air  ,  et  par 
cv:  ;>;,;enL  à  la  famé  dus  habitaiis.  C'tft  ceux-là, 
au  nom  de  i'iiLilité  pu- 
iire  ,  en  l'indemnii'ant  , 
forte  que  dans  le  cas 
que  ceu'Â  dont  a   parlé 


-.ent.  Ci  ont 
,   cb!::^;r   ! 


fo; 


le  propriétaire  it 


;ra  Uûre  ae  les  coni 


ver. 


lorfqu'un  ou  plufieurs  actes  authentiques  réfèrent 
un  acte  fous  leing-privé  ,  ou  prouvent  fon  exécu- 
tion ,  cet  acte  fous  feing-privé  a  acquis  une  date 
affurée  ,  com.me  il  aurait  pu  l'acquérir  par  le  décès 
de  l'un  des  contractans  ou  fignataires. 

La  léance  eft  levée  à  4  heures. 

N.  B.  Dans  la  féance  du  16  meffldor  ,  on  a  en- 
tamé la  difciifùon  fur  la  conltiturion.  Plulieurs  ar- 
ticles de  la  déclaration  des  droits  om  été  adoptes. 

Les  repréfejitans  du  Peuple  à  Lyon  ont  écrit  que 
la  loi  du  6  mellidor ,  s'fixécute  dans  cette  com- 
mune. Les  fufils  defiinés  pour  l'armée  d'Italie  oi;c 
été  rendus. 

Les  Autrichiens  ayant  encore  une  fois  attaqué 
l'armée  d'Italie ,  ont  été  repouflës  après  avoir  e(Iuy>î 
une  perte  de  3000  hiimmes. 


M    U    s    I    Q    U    ï. 


pëjité  de  la  ré:  :b 
cpurajev.  lés  trava- 
des  lois  bie;;r!'«a'i; 
:Nation  vous  a  vew, 
VRUS  rendioï  dos  i'' 
culîiver  hs  teiu'. 
de    A\\  ■:in' 


vaux 


11 


-  ,  a  i  :U-  ;n-.;  :'i;^_-ice  pour 
iTisi!  eur  pr^^^duit.  Avant  le 
en  ;-rocuraient  de  très-con- 
1,  vre-  qi'il5  couvraiijut  u'onr 
ici'vî  pa.tiï  ,  e:  ne  donne- 
donc  de  i'iutérêt  de  l'agri-rj 
iTSic,  qui  V  g-'.gnera  une  plus 
actions,,  que  la  loi  ilu  i4fri- 
,  et    que  les    etaiigs    fuient 

rX  demander  la  con- 
n'cd  pas  IV'- 


le  loir 

fiuZ-VL  u.ç 

tirer  de  !•: 

14  f:im-;. 

li,1erab;es 

rien  doi  n^ 

ront  jama 

culture  et  de  la  Ke.uli 

grande  fomwe  de  proi 

maire    foit  'ïspportée 

ïétablis.  '  , 

Je  ne  prétei^ds  pas   cepeno 

fervaiion  des  .marais  infects ,  ma: 

Cèffaire  de  rendre  une  loi  à  cet  <  g.-n*.  ,1 

qui  n'ont  rien  laiffe  i  demer  ,  d  luli.tde  .êS  taire 

exécuter. 

Je  ne  parle  pas  non  plus  de  ces  ciangs  qui  peu- 
vent Piu-e  aux   vclius  par  le  refoiilemea:  d.  s  eaux, 

ou  inonder  leu-s  t.vres  lors  des  j  è.hes  ,  ma 
inutileencni-ederrrrrruneloiacet  égard 
qu'il  en  e.ifc  une  .u,  a  e..a  cie  tous   les  tems  ,  et 
Le  tourelles  >â-:.u'^  o:.t  a.lopt -e  ,  ce.l  «Le  cm 

•défcnd  de  utùre  a  fan   voifin  ,   et  qui  ordonne  ue 
le  dédommager  fi  on  lui  a  caule  q^;.  .;,u;  tort. 

Ei-fin  ,  il  eft  inuvi'e  d'adopter  u  ùi.p-lition  qui 
vous  rft  pref'i'.té:'.  velavivement  aux  levées  qui  ler- 
vert  de  r.v;'::  ,  parce  que  les  propriétaires  les 
aviW  conft.ruites  dsns  un  chemin,  il  n'eft  pas  en 
ie  ir  po-i'VMir  de  'es  détruire  et  .le  rendre  amfi  le 
ch'-mln  impraticable  ;  il  ne  lera-t  pas  moins  munie 
de  faire  uae  loi  relative  aux  étangs  qui  font  alter- 
nativ^-ment  en  eau  et  tn  cu.i are.  Le  propriétaire 
doit  être  le  maître  de  préférer  l'efpece  Je  culture 
qu'il  croira  ia  plus  avantageule.  ^ 

Aiun,  en  ir.voquant  les  droits  facrcs  de  !a  pro- 


CornHl.'.u.  Il  ne  peut  pas  y  avoir-  d'étangs  nui- 
f  blés  par  leurs  exhalaifons ,  car  dès  qu'ils  en  pro- 
dnifent  de  peftilentielies,  ils  ne  font  plus  des  étangs , 
iv.;ds  des  cloaques  que  les  lois  exiftantes  forcent 
le  propriétaire  de  neitoycr.  J'inlîfte  fur  iiion 
opinion. 

N  ...  Je  fais  que  la  loi  doit  laiiïer  au  proprié- 
taire la  faculté  de  difpofer  de  fon  terrain  de  la 
manière  qu'il  croir  la  plus  convenable  ;  mais  dès 
que  l'intérêt  général  eit  attaqué , 'il  doit  l'empor- 
ter ftir  la  voloaié  perfanneile.  Or,  je  penfe  qu'un 
marais  doit  être  delï'éché  quand  les  gens  de  l'art 
.irit  décUré  qu'il  eft  notoirement  iniifible  à  la 
^e.'Kra'itc  des  citoyens.  Je  dsniai.de' l'adoption  du 
projet  de  décret. 

Difvars.  Je  fuis  d'un  avis  copuraire,  et  je  foutiens 
oue  ,  pour  l'intérêt  et  la  profpérité  de  l'agriculture , 
on  doit  biffer  au  proprietaite  la  plus  grande  latitude 
de  liberté.  Sa'ns  ccl'.  vous  détruifez  l'émulation 
entre  les  cultivateurs  et  vous  les  découragez,  tous. 
J'obferve  d'ailleurs  que  jamais  l'indemnité  qu'on 
vous  propofe  de  leur  accorder  n'eft  proportionnée 
aux  pertei  qu'ils  <int  faites.  Je  .demai^ie  le  rapport 
pur  et  fnnple  de  la  loi  du  14  frimaire.  ' 

Bréitrd? §i  l'on  vous  a   préfenté.  Citoyens,  une 
nouvelle  loi  fur  le   deiTéchement  dr:s  marais ,  c'eft 
que  la  première  étant  générale  ,  a  fait  naître  beau- 
coup d'abus.  Remarquez  qu'il  en  ferait  de  même  de 
celle-ci  dont  les  difpofitions  également  généraliféts 
ne  pourraient  s'appliquer  à  toutes   l.s  localités  et 
I  produiiaient  les  mêmes  ii'.convéniens  et  de  fembla- 
i  .u;.f  reu^aT:.:  ,..s.  Pour  les  prévenir  plus  fur.:ment, 
'  ].:■  d_:r-nêj.:   ie   rapport  ciir  et  fimple  de  la  loi  du 
j  14  friinâire  ,    qui   ordonnait    ie   deiTéchement    des 
marais  ,   ec   qu'en  même   tems  l'Allemblée  réferve 
foit  au   corps  légiflatif,  foit  aux  adminiîlrations  de 
département  la  faculté  de  llatuer  fur  les  réclama- 
tions particulières. 

Phijiears  mcmbres.'AMX  voix  le  rapport  de  la  loi. 

La  propofition  de  Bréard  eft  décrétée ,  et  la 
Convention  adopte  en  outre  les  deux  derniers  ar- 
ticles du  projet  de  Creufé-Lacouche ,  en  ces 
teniaes  : 

La  Convention  nationale  rapporte  la  loi  du  14 
frimaire  de  l'an  fécond  ,  relative  audefiechcment  des 


_  Recueil  d'airs  avec  accompagnement  de  harpe  , 
par  Alexandre  Fridzeri  ;  premier  cahier ,  œuvre  6°  ; 
prix  10  iiv. 

A  Paris  ,  chez  l'auteur ,  au  café  de  Foi ,  jardin 
Egalité  ,  et  me  Mortpeuiîer ,  n"  jp. 

Le  même  recueil  ,  petit  format  ,  fans  accom- 
pagnement ,  I  Iiv.  10  fous. 


^        GEOGRAPHIE. 

Jtlis  de  l'Europe  ,  divifé  fuivant  l'étendue  de  fes 
principales  parties ,  lavoir  :  la  Scandinavie-,  la  Rulfie, 
"raiice  ,   l'Allemagne,    la   Polorjne  ,  PLIpagnu  , 
Pr        ~  ■    "  ■ 


1 

l'Italie  ,  la 
de  la  mer 
qui  réunie 
geur;  c'el 
qu'à  préié 


paie  ,  les  lies  Britanniques  et  les  îles 
lec'uerr.mêe  ,  &c.  &c.  ;  en  fix  feuilles, 
"Ht  quatre  jiieds  de  hauteur  et  de  lar- 
la  pjus  grande  cane  qui  ait  paru  juf- 
Prix  14  Iiv.  fra;:c  de  port.  Elle  fe  vend 


nt. 


auin  pliee  ou  encartonnce  pour  la  commodité  de$ 
voy.tgei.rs  :  vol.  111-4"  portatif  ,  i6  iiv. 

S  adrtffer   directenaent  au  citoyen  Defnos  ,   ingé.« 
niear-geographe  ,  à  Paris  ,  rue  Jacques  ,  n°  2J4. 


II-VRES        DI'VERS, 

De  Id  balance  du  commerce  et  des  rehilons  cott> 
mercUles  de  la  France  dans  toutes  les  parties  du  globe  , 
particulièrement  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV  et 
au  moment  de  la  révolution  ;  le  tout  appuyé  de 
notes  et  tables  raifonnees  authentiques  fur  le  com,- 
merce  et  la  pavigaiion  ,  la  popu'ation,  le  produit 
territorial  et  de  Pinduflrie  ,  le  prix  du  bied  ,  le 
numéraire,  >  revenu,  la  dépenfe  et  la  dette  pu- 
blique de  ia  l'rarce  à  ces  deux  épcoues  ,  avec  la 
valeur  de  les  importations  et  exportatiors  pro- 
greluves  depuis  rjiâ  julqu'en  ;-8S  inclufivemeut. 
Par  ie  citoven  Arnoi'.ld  ,  chef  du  ci-devant  burc:?.i 
de  la  balance  du  commerce,;  féconde  édition  , 
2.  vol.  ii;-S"  ,  et  i  vcd.  in-,',.''  de  tableaux  ;  prix 
If  iiv.  broché,  et  iS  iiv.  franc  de  port  par  la 
polie  pour  les  dépavtemeus. 

A  Paris  ,  chez  F.  BuilTon  ,  libraire  ,  rue  H.aute- 
feuiils  ,  n°  10. 


-vent  I 


eit 
parce 


Le  comité  d'agriculture  chargera  les  adrniniftra- 
tions  de  département  de  faire  reconnaître  par  des 
a.îens  les  moyens  de  faire  proiVerêr  l'agriculture  , 
et  de  rendre  i'air  plus  falubre  d-vîs  les  contrées 
connues  ci-devant  fous  les  noms  de  Sologne,  Brefle 
et  Brenne  ,  d'y  faire  ceffer,  ainii  que  dans  toutes  les 
ai'itres  parties  de  la  Képublique ,  les  abus  réfultans 
do  l'élévation  des  eaux  pour  le  fervice  des  moulins  ; 
de  donner  aux  rivirves  oblh-uéês  et  encombrées 
un  libre  cours;  d'indiquer  les  mefures  les  plus  eftl- 
caces  pour  ordonner  et  faire  maintenir  des  lois  de 
police  ,  tant  fut  le  cours  des  eaux  d'étangs  que  des 
mara-s  qui  fe  forment  annuelkment  ;  d'ouvrir  , 
notamment  dans  les  trois  contrées  ci-defuis  défi- 
gnees  ,  des  canaux  de  navigation,  pour  le  tout  être 
préfenté  au  plus  tard  dans  le  délai  de  trois  mois 
à  la  Convention ,  et  êtte  ftatué  par  elle  far  les 
mefures  les  plus  efficaces  pour  chaque  contrée. 

.  Corenfuftier  fait  ,  au  nom  des  comités  de  légiila- 
îion,  des  financés,  fection  des  domaines  ,  un    rap- 


I    R    R    A    T    A. 

Numéro  d'hier ,  4^  colonne  ,  ligne  }  ,  ///êj  :  =•  Lef 
devoirs  du  c(n-fs  fc'cial  envers  les  autres  fociété.'î 
font,  i"  d'en  refpecter  les  droits  ,  l'organifation  et 
les  ufages  ;  2°  &c.^ 


Paiemcns  de   la  trésorerie  nationale. 

Les  créanciers  de  1^  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  Je  rentes 
viagères  fur  piufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i''  vendémiaire,  an  3  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n°   3000. 

,  Le  paiem.ent  des  mêmes  parties  du  n°  3001  à 
4000  eit  an:!î  ouvert  depuis  le  7  meîfidor  ,  préfent 
mois. 

On  paye  auffi  depuis  le  n°  i  jufqu'à  1000  de 
celles  dëpofcês  depuis  le   i"  vendémiaire,   an  5. 

On  fera. averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des   numéros  fiibléquens. 

On  tr;nivera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs  , 
dés  afSiriies  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adreffer. 


nsnc  fe  fait  à  Paris ,  rue  îles  Poii: 


.    ..    ....,,  c    -11^  nps  .',>i[- v,i^    11»  18  Le  cix  eft -Ir-o  Iiv.  pour  trois  mois,  pour  Paris,  CT  de  71  Iiv.  Duur  les  départemcns.  L'on  r.e' s'aboniK  qu'au  commencenieBuIï 

L'abnmiomsn.  le  .,ait  a  ""«>  ;      '"t;  ,j,;'on  rî-  reç.-^"it  pas'  o!-,"-'  a  nr'■^^^,^ ,  d'abonnement  uoui  im  pi"S  io;ig  icrme. 
chaMue  i-,viiî^^£tjsij.pme«c  p  ^^^^^_^^'^  '^^^^  depoit,  au  citjye;i  Aubry,  directeur  de  ce  journal,  rue  des  Poitevins,  n"  IR.  Il  fiut  coir.prendre ,  dans  les  envois  ,  le  porc  des  pays  où 

l'oa  ne  P"^"':.*']'''?"'^;,'^'^  ^„„fnrmer-  oout  la  fureté  J'-s  envois  d'argîKt  ou  d'jllîstiats ,  àVarrêté  du  comité  de  falut  piibl?c ,  inféré  dans  le  r.°  501  <!e  notre  feuille  du  premier  thermidoi 
<le  lan^n  ^ou  du  wolns  chirçtir  les  ïcTtres  qui  renferment  des  afnjiîiiai.  Les  aîîignacs  de  c.nq  «vies  et  aa-deiTus ,  à  eifigic  royale ,  n  ayant  plus  cours  de  monnaie  ,  on  ne  recevra  que 

"'aV°m  t'Id'trtTtr.^po'ar  tout^'^^'qu'i'concernt  la  rédaction  de  la  tcuill.- ,  au  Rédacteur ,  rue  des  Poitevins ,  n»  13,  depuis  neuf  heures  du  tratin  jufqu'à  huit  heures  du  foii. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONÎl 


NozS8.        Ocàdi   l8  rmjjuior ,  Van  3    de  la  République 'franc aije  une  et  indivifihle.  (   /.   d  juillet   I/Or  vieux  ft.yle.') 


P  O  £  I  T  ï  Q  U  E. 

A  L  L  E  M  A  G  N  E. 

Katlshonm  ^  le  zo  juin. 

Suiti  du  Bulletin  de  la   dicte. 

Du  i^juin.  Bremon  a  dit,  dans  Ja  féaiice  de  la 
diète  du  S  ,  que  le  roi  d'Anglct'^rre  ,  en  fa  qualité 
d'électeur  de  Brunfivick-Luneiourg ,  Ce  faiGiit  ,  un 
devoir  de  concourir  de  tous  TcS  moyens  à  tout  ce 
qui  peut  avancer  la  delinération  et  la  décifîon  de  la 
diète  ,  et  faire  atteindra  le  but   dsfiré. 

Sa  majatté  ne  doute  nullement  que  tous  les  Etats 
de  l'Empire  ne  le  de;:Lirent  unanimement  pour  une 
paix  générale.  Cependant ,  comme  il  eft  impoff.We 
que  dans  la  délibération  actuelle  tous  les  ooftacles 
particuliers  puillent  êire  épuifés  par  la  diète  ,  et 
qu'il  ell  nécefiaire  avant  tout  de  faire  conniître 
préliminairement  à  S.  M.  I.  les  opinions  de  tout 
l'Empire,  S.  M.  le  roi  de  la  Grande-Bretagne, 
comme  électeur  de  Erunfwick-Lunebourg  ,  opine 
pour  que  S.  M.  l'empereur  foit  fui:  le  champ  in- 
.vitée  pir  l'Empire  à  faire  les  premières  démarches 
pour  l'ouverture  des  négociations  tendantes  à  une 
paix  générale  de  l'Empire  avec  la  France. 

Il  elt  a'avis  encore  qu'on  arrête  auffitôt  la, déli- 
bération ultérieure  et  prompte  de  la  diète,  flir  les 
décilions,  (péciaks  qui  feront  néceiîaires  ,  et  qu'on 
en  falfe  dès  ce  moment  la  déclaration  à  S.  M.  1.  par 
le  coi.^Uf^m  que  ia  dicte  rendra. 

Du  if.  ûans  la  féance  du  11  ,  il  y  a  eu  dans  le 
collège  des  princes  2i  vœux  émis.  Tous  conte- 
naient le  defir  dinviier  6.  M.  I.  à  effectuer  une 
prompte  paix  ;  mais  on  a  varié  fur  la  déj'Utation  , 
fur  Ip  jhitu  quo  a:ue  beliiim  et  d'autres  maiieres. 

Les  Etats'  qui  ont  voté  pour  'a  médiation  pruf- 
lîenne  ,  font:  Saxe -Gotha,  Actembourg  ,  Ram- 
bergj  Meckicmboiirg-Swerin  ,  Gultrau,  Schvpartz- 
bouvg,  Wurubourg,  Hoh^nzollein  ,  les  comtés 
de  Vétéravie  ,  de  -la  Fiauconie  et  de  la  Weit- 
phalie. 

Ceux  qui  fe  font  tus  fur  cet  article  font  :  PalTau , 
Liage  ,  Hempten  ,  Schwatzemberg ,  les  prélats  de 
Suabe,  Strasbourg,  Coire.  Les  prélats  du  Rhin 
ont  dit  qu'iis  fe  joindront  à  la  majorité. 

La  .'-'oméranie  antérieure  a  déclaré  fupplémen- 
tairemcnt  n.ie  S.  M.  le  roi  de  Suéde,  ayant  pris 
la  réfolutian  de  reconnaître  la"  France  pour  une 
Répubu'que  indépendante  ,  elle  ne  trouvait  aucune 
di4i::u'.i.i  à  accéder  à  la  p.iix  d.;  la  Pruljj,  comme 
duc  de  Poméranie ,  et  qu'en  confequence  elle  ne 
fourniri't  déformais  aucun  contingent  pour  une 
guer't  d'Empire. 

'  i  margrave  de  Baden  a  fait  déclarer  à  la  diere 
qu'il  devenait  tiès-urgent  d'eiitamer  au  plus  tôt  la 
négociation  de  la  paix ,  et  qu'il  adhérait  non- 
feulement  à  l'opinion  dcs  princss  et  f.Htsde  l'Em- 
pire ,  qui  avaient  vote  par  l'intervention  et  les 
bons  Offices  de  la  Prulf^,  mais  qu  il  croyait  de 
fon  devoir  de  ne  pas  diiVnnuler  que  la  difpofiti-^n 
des  efprirs  étiit  telle  dans  une  partie  de  'Alle- 
magne ,  que  ,  fi  on  ne  fe  hâtait  -Je  mettre  fin  à  l,i 
guerre  ,  on  s'expoferait  à  des  inl'urrections  djnt  les 
fuites  étaient  incalculables. 

Ojnabn^ck  ,  It  iS  juin. 

C'efl  le  général  Pruflien  Hohenlohe  qui  com- 
mande en  chef  le  cordo.i  de  troupes  prufùennes 
établi  depuis  l'F.ms  jufqu'à  Wimpfen  ,  conformé- 
ment au  traité  conclu  entre  la  Républi-iue  françaife 
et  le  roi  de  PrulTe.  Il  a  etab;i  le  x  i  de  ce  mois  fon 
quartier  général  à  Francfort.  Une  partie  du  corps 
d'armée  a  quitté  les  enviro;-.s  de  Francfort  fur  deux 
coloiuie  pour   fe  rendre  en   Siléfiç. 

Le  général  Franijais  Van-Helden ,  qui  lors  de  la 
rcprife  .de  Francfort,  en  1791,  fut  fait  prifonnier 
par  les  Prulfiens  et  les  Iledois,  vient  de  recouvrer 
fa  liberté.   Il  était  détenu  à  Ziegenhayn. 

Le  quartier  général  flanovrien  a  été  transféré 
d'Ofnabaick  à  Dicpholz.  Il  parait  que  les  derniers 
débris  de  l'armée  vont  s'embarquer  pour  l'Angle- 
terre, et  que  ces  corps  régljs  font  à  la  (bide''de 
cette  p'iiffjrice  fe  joindront  a  l'armée   impériale. 

On  affure  que  les  Prulliens  ont  arrêté  à  Mulheim, 
territoire  Palatin,  des  tranfports  confidérables  de 
grains,  deiHnés  pour  l'armée  Autrichienne,  par  la 
railbn   que  ces  grains  étaient  tirés  de  leur  pays. 

L'artillerie  de  réfcrve  des  Autrichiens  qui  était 
à  Mï/ence  en  eft  fubitîment  partie  pour  fe  rendre 
à  Gimzbourg  en  .Suibe.  (' Kayc^  L  fin  du  U  lettre 
de  Ulm  inférée  dans  le  Moniteur  au    4  ). 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

M.uiv('mc:u  du  p'.irt  de  Marfi'dU  penduru  le 
courant  du  mois  de  floré-.il. 

Verni  de  Ciénes  ,  iM  bâtimins  .  dont  trois  vé- 
nitiens ,  du  pott  réuni  de  280  t»nncaux  j  un  da- 


I  nois  de  ifo  tonneaux;  et  iCa  gér.ois  du  portréun 
'  de  8,  ifi  tonneaux,  chargés  ds  i()2,47i  quintaux 
de  b  é  ,  lî'oo  quintaux  S'J  livras  rix,  i.\.,oi')  qrint.iux 
orgi  ,  400  quin.auxiivbi.Te  ,  i(j,CS;-  i;u>,LaUx  r.i:.is  , 
4rv7  quintaux  60  livres  pâtes  ditalie  ',  i  f  quintaux 
b:fcuit  de  mer,  l  "  quintaltljpj  livrds  dico  114 
quintaux  80  livres  de  farine  ,  n  quintaux  fon  ,  f24 
quintaux  yo  livres,  chairs  i'ilées  ,  829  quintaux 
fo  livres  poiffons  falés-,  6,581  qui;-,taux  40  livres 
légumes  j  30  quintaux  chài:;iir:i-.cs,  lyc  quintaux  fro- 
mage ,  4  qitintau!;  argent  vif,  .;-  quintaux  yo  livres 
ail,  y  quintaux  a!izar\- ,  p  qm.-a'iv  cire  d'Efp;!gne, 
12- balais,  6  quintaux  aliziiry  ,  ;i  ^iiuaux  yo  livres 
raillas  lecs  ,  2,403  quintnux  jo  livras  thmvre  , 
2ç8  'qujntaux  pondre  à  pcud.-er  ,  fi  j  ivres  filets  .\ 
pêcher,  i  quintal  dattes,  2  quin-.au):  azur,  4,000 
cercles  et  uhe  partie  de  boi  'miv.iin  ,  un  quintal 
(J y  livres  c:ifé  ,  icj  quiiKauv  ciji-oii  ,  i3o  quintaux 
tabac  en  feiiilles  ,  i<j  q.'.in,  .'.ix  poterie,  yj  mi- 
nium ,  6  quintaux  t.ibac  en  feuilles  _,  6  quintaux 
foies  de  porc,  i  quirval  jo  livres  aniidci,  33  quin- 
t.iux  fo  livres  aigijiilcs  à  couilre  ,  «_lo  qiiin'taux 
fucre-terré,  2  quintaux  tabac  ei^  f -KiiEr,,  1  ç  quintaux 
poterie,  y  y  livres  mini'.im,  6  qturji.n;-,  ù.ocs  de  ;^orc  , 

I  quir.nl  yo  livres  amidon  ,  .,3  quir.r.v.i:,  ;o  livres 
cuirs  tannes,  yS  qi-intaux  -"y  livres  pi  .,.;b  en  grs- 
naille,  4  quintaux  jus  de  rcg'.;l7;  ,  9  ûui:,-.Mi:.  ;o  liv. 
étaim  non  ouvré,  y<43  qui- taux  h.iic  d'uii.e, 
60  quintaux  couperofe  ,  8  quinnux  i:oil  de  ciii- 
meau,,.  10  quintaux  l-aifrauuni  ,  6  a  iin:,Au.;  ly  ii',  r.-s 
clous  de  fer  ,  17  quintaux  t-oilts  d  e-ib.i!  :- .•  , 
if   qui;i:aux  fil    de  laiton  ,    190   quiiiMii;;    .lian  , 

II  qnir.c.v.ix  bougies,  20  quintaux  loe.àc  ,  4  q  un- 
taux  peau  de  veau  corroyée,  T«fa9  Li'û;'i!\  r.-:  , 
5  qu:r.t,iux  t.«ile  de  fil,  22  q'.iintaux  io  ;i\rcs  ioa- 
jiers,  20  quintaux  yo  livres  luif,  2  quincj.:;.:  ili:!;- 
f-fch,  1049  quintaux  favon  ,  tf  qni;inux  ,-  i>,.,'3 
fuir,  2  quintaux  foufre.,  yyo,  pièces  nae.i:,,  ij. 
quintaux  coton  eii  laine,  20  livres  pip^s  .1  ùirper  j 
of  quintaux  laines  en  poil,  y;-  qù.i.r.u'.x  huile 
de  po'iffon,  7  quintaux  anch'''is ,  lo  q.nnt:ii:x  bois 
de  regiilfe  ,_  24  quint.-.iîx  tartro  ,  2  quintaux  gou- 
dron, i  quir.taux  yo  livres  manne ,  1240  quintaijx 
So  livres  cuirs  en  voiie  ,  ijo  quintaux  peaux  de 
mouton,  yo  livrss»' chocolat  et  diverfes  autres 
parties  d'autres  marchandifes  et  comeilibles. 

Rouen ,    le   is.  mejfidor. 

La  néccîfité  de  comprimer  les  derniers  monve- 
mens  des  chouans ,  a  déterminé  le  gouvernement 
.1  iv.xî  palTer  à  l'armée  des  cplos  de  Cherbourg  , 
commandée  par  le  génénl  Aubert  Duba)»et  ,  la 
di',  ifii)n  d.^ç  troupes  de  l'armée  di;  Nord  ,  com- 
mandée par  le  général  divifioniiaire  Bonnaiid  , 
l'uns  de  celés  qui  évacuent  en  ce  moment  la  Hol- 
lande ,  où  elles  ont  fait  la  glorieufe  et  mémorable 
campagne  d'hiver. 

Cette  divifîon,  qui  mené  fon  artillerie  avec  elle  , 
dont  plufîeurs  corps  font  déjà  ariivés,  et  dont  Ls 
autres  palferont  dans  ie  cours  des  jours  prochains  , 
eft  compofée  des  i"  ,  2°  et  3'  bataillon  rormant  la 
170'  demi  -  brigade  ,  des  chalfeurs  du  Mont-des- 
Chats  ,  du  2°  bataillon  des  Fédéras  ,  du  2'  ba- 
t.iilon  de  l'Oife  et  du  10'  régiment  de  Hulfards.  Cette 
divifion  prend  fa  route  par  Bourftheroulde ,  Bour- 
gach-jrd  et  Bernay  ,  d'où  elle  fe  rendra  à  Seezpar 
Gacé,  de-là  à  Alençon  et  Près  en  Pail  ;  là  elle 
recevra  de  nouvsaux  ordres  pour  rendre  au  camp, 
ou   fe   porter  à    Mayenne,   département  du  même 


VARIETES. 
Au  Rédacteur. 

La  commlffion  des  admiftrations  civiles  ,  police  et  trihu- 
naux.  —  Puris  ,  le  i  y  m:fidor  ,  an  3.  de  U  république 
françaife  une  et  indivijîi/c. 

Citoyens  ,  la  nuit  du  9  au  10  de  ce  mois  a  été 
aflTinée  près  la  rivière  ,  fur  la  chaufiée  du  Petit- 
Bourg  ,  commune  d'Évry-fur-Seine  ,  canton  de 
Corbeii  ,  départeme.it  de  Seine  et  Oife  ,  une 
femme  âirse  de  jy  à  36  ,  taille  de  4  pieds  9 
pouces ,  cheveux  blonds-chêtains  mêlés  d'un  peu  de 
-b'anc  ,  fourcils  et  cils  blonds  ,  yeux  bieus ,  nez  pref- 
que  aqiilain  ,  fur  lequel  ait  une  petite  marque 
occafionnée  anciennement  ,  ou  par  un  co;ip  ou 
par  une  brûlure  ,  bouche  moyenne  ,  menton  un 
peu  pointu  ,  front  ordinaire  ,  vifage  un  peu  maî- 
S'?.'  o^'illes  percées  ,  fein  bien  placé  ,  taille  bieii 
^rife  ,  liant  fes  bas  au  -  dedbus  du  geiir.u  ,  ayant 
été  faignée  fouvcin  aux  deux  bras  ,  les  mains  bien. 
f.;it..s  ,  les  pieds  petits  et  bien  faits ,  ne  paraiff.int 
pas  avoir  travaillé  à  de«  chofes  pénibles  ,  ni  mar- 
ché beaucoup  à  pii;d  ,  ce  qui  s'ell  rem.irqué  par 
la  grande  douceur  de  fes  pieds  et  de  fes  mains  , 
bien  portante  de  corps  ,  la  peau  fine  et  très-blanche! 
H  a  't?  reconnu  pur  les  officiers  de  faute  qu'elle 
n'avait  pas  eu  d'enf^ms. 

On  a  trouvé  à  liîs  mains  doux  b.-.gu5S  d'arg;nt , 
l'une  en  jonc  et  l'autre  en  colisr  lur  laquelle  font 


,cesmo;s:  Liberté,  Eg^ilité,  voilà  nos  divinités  feuler 
Au  lieu  de  l'.if!ailmat  il  a  été  ramaffé  une  faveur 
noire  qui^it  portée  au  col  et  au  bas  de  laquelle 
il  femble  qi^il  y  avait  eu  une  croix  ou  un  mé- 
ai'llon  ,  ainfi  qu'un  morceau  de  papier  de  formé 
ronae  ,  qui  a  fervi  à  une  boëte ,  ou  qui  était  dans 
un  médaillon. 

Les  afiaffins  de  cette  malheureufe  femme  l'ayant 
jetée  au   bord  de  la    rivière   après   avoir  pris  fes  ' 
habiliemens  ,    perfonne  ne  la    reconnaît  m   ne  li 
réclame. 

L'ordre  et  la  vindicte  publique  demandent  éga- 
lement que  la  connaiffance  de  ce  cruel  événement 
foit  répandue ,  afin  que  ceux  qui  avaient  des  rela- 
tions avec  cette  infortunée,  puifiént  être  inltruits 
de  fon  fort,  et  qu'on  obtienne,  s'il  eil  pouible* 
quelques  indicts  fur  fes  affaOîns. 

Nous  ne  doutons  donc' point.  Citoyens,  que 
vous  ne  vous  ernpreifiez  de  conCgner  dans  votre 
journal  ces  détails  précis  ,  qui  nous  font  certifié» 
par  le,  juge  de  paix  du  canton. 

Le  chargé  provifoire  ,   Aumont. 


Liquidation. 

La  çommifllon  de  l'organifation  et  du  mouvehieng 
des  arméesr  de  terre,  dclifant  que  ia  liquidation  des 
frais  de  tranfport  en  pofte  d^une  partie  des  troupes 
de  la  i'^epubliquê  n'éprouve  pas  de  plus  lo.igs  re- 
taras  ,  er  loit  termine  fous  ie  plus- .tourt  délais 
invite  les  perfoiueb  .auxquelles  il  pourrait  être  dil 
quelques  lommes.à  l'oci:.afi.jn  defdits  trav.fports  ,  à 
lui  f.n;e  parvenir,  pgur  le  i''  thermidor  au  plus 
tard,  les  pièces  jaftitîcatives  à' l'appui  de  leurs 
recir^manors. 

Elle  prévient  aufll  les  commifiaires  et  autres  àgens 
noiTi'-nés  par  le  ci-devr.nt  confeil  exécutif  orovifoiré 
P";"-  --.  'te'-  '-i':it^  r:;.:>v;,r;';  ,  enL.nble  ceux 
^^'"V  "■■   ^-^  -  ^-'^P^  !-;-rs  pr,uv;  l.e,  et  qui 

i  .a  I-!  ..ee  -j-,.l,-:.;  ne  l;,i  auia.cnc  poi.-:t  adrelfé  le 
coniptede  l'emploi  des  fonds  remis  à  leur  difpo- 
fition  ,  leront  pourfuivis  fuivant  la  riguene  des  lois  j 
s'iis  ne  juftifîent  d'empèchemens  légitimes. 


CONVENTION  ^  NAïiONALE. 

Préjîdence  de  Loiivet. 

SEANCE      DU     14    MESSIDOR. 

Uh  des  fecrétaires  lit  la  lettre  fiiivante  : 
Rouyer ,  en   mifio-i  a  Toulon. ,  au  préfilcnt  de  là  Cdû  ■ 

vention  nationale.  -^  Toulon ,  le  6  méift.ior  ,  l'an  3  dé 

la  République  Françaife  une  et  indzvifijle. 

Depuis^  mon  arrivée  à  Toulon  ,  j'ai  rendu  compté 
au  comité  du  gouvernement  des  mefùres  civiles  et 
militaires  prifes  pour  le  rétabliflément  de  l'ordre 
dans  cette  malheureufe  cité  ;  je  vous  prie  de  com- 
muniquerj  à  là  Convention  la  proclamation. que  j'ai 
cru  devqir  faire  lors  de  l'inflallacion  de  ia  nouvelle 
municipalité.  Je  ne  néglige  rien  pour  calmer  les 
haines  qui  diviCenr  les  habitans  de  ces  conttées  et 
quilesdevorcraieijt,  fi  votre  fermeté  et  votre  fageffe 
ne  venaient  à  leur  lécours.         ■  ,, 

La  commiiiion  militaire  a  commencé  fes  opéra- 
tions,  et  deux  des  principaux  coupables  ont  fubi  I0 
fupphce  qu'ils  méritaient. 

Ma  million  efr  bien  pénible  ;  mais  elle  m'offrira  de 
bien  touchantes  confolations  ,  fi  je  parviens  à  cal- 
mer les  fictions ,  et  fî  je  peux  faire  marcher  tous 
les  habitans  de  ce  pays  défolé  vers  le  biit  pro- 
chain ,  objet  des  ardens  defirs  de  tous  les.Français  j 
qui  leur  annonce  la  çonititution  dont  vous  ne 
cefTez  de  vous  occuper.  Signé,  Rouyer.   ■ 

Monnot,  au  nom  du  comité  des  finances,  ùit 
renJre  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,■  après  avoir  entendu 
le  rapport  du  comité  des  finances,  décrète  que  li 
tréforerie  nationale  ouvrira  un  crédit  j 

De  quinze  millions  à  la  commiifion  desadminif- 
trations  c'viies ,  police  et  tribunaux  ; 

De  quinze  cent  millions  à  celle  des  approyifi.jn- 
nemetis  ; 

De  quatre-vingt-dix  itiillions  à  celle  des  fecours 
publics  i 

De  quinze  niillions  à  celle  des  revenus  nationaux  ^ 
poflcs  et  mellageries } 

De  quarante  millions  à  celle  de  l'organif.uion  ^ 
mouvement   de^  armées  et  tranfpoits  miliiairts  ; 

De  cent  millions  à  celle  de  la  marine  et  des 
colonies  ;  , 

De  quarante  millions  à  celle  des  arlnjs  et 
poudres  i 

Les  c(  mités  de  salut  plibllt  et  des  fin.inces  j 
réun).s  ,  continueront  à  régler,  en  Virtu  de  la  loi 
du  17  prairial  dernier  ,  Ls  vetfemé.is  qui  feiont 
h  faire  en  aifignats  fabriqu.s  en  vertu  i,ii  lircrei! 
du  i8  nivôfe  précédent,  pour  fournir  aux  dtpi.nfc< 
publiques. 


iiSo 


S'.ir  h  propo!::ion  du  mêrtie  mEmbrCj  le  décret 
f'.iivant  eit  rendu  : 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
Ton  comité  des  finances  ,,  décrète  provifoirement 
que  îe  même  individu  peuç  pofféder  plufieurs  pen- 
sions ,  lorf<^u'éta  it  réunies  ,  el'es  n'excéderont  pas 
3000  livres;  et  ii  elles  excédent ^  la dpfuiete  créée 
fera  réduite  à  cette  concurrence. 

DefirîTzont ,  ad  nom  du  comité  de  falat  public.  Le 
comité  de  falut  public  n'avait  pas  attendu  le  nouvel 
«cbec  que  vient  d'éprouver  la  marine  j  pour  s'oc- 
cuper ce  cette  partie  importante  du  gouvernement. 
11  s'ttait  convaincu  que  plus  les  momens  font 
difficiles ,  plus  il  fallait  redoubler  de  zèle  pour  ap- 
planir  les  difficultés  et  furmonter  les  obftacles.  Il 
avait  fenti  le  befoin  d'être  fécondé  par  un  admi- 
niftiateur  qui  réunît  à  une  longue  expérience  beau- 
coup de  talens ,  d'activité  et  de  zèle.  Le  citoyen 
d'.Albarade  peut' être  un  fort  bon  militaire,  mais 
c'efl  moins  un  militaire  qu'il  faut  à  la  tête  de  la 
commiffion  de  la  marine  ,  qu'un  homme  confommé 
dans  l'adniiniftration.  Les  malheurs  que  nous  avons 
fucceffivement  éprouvés  fur  mer  ,  nous  obligent  de 
de  fonger  à  créer  de  nouvelles  forces  maritimes  ^ 
autant  qu'à  employer  celles  qui  font  à  notre  dif- 
pofîtion  ,  et  il  faut  furtout  d'abord  rétablir  l'ordre 
et  ramener  l'abondance  dans  nos  ports.  Votre 
comité  de  falut  public  avait  jeté  les  yeux  fur  le 
citoyen  Redon  ,  qui  a  depuis  long-cems  rempli  les 
fonctions  d'adminiftrateur  en  chef  du  premier  port 
de  la  République  ;  il  a  comme  tant  d'autres  fubi 
les  rigueurs  de  la  tyrannie  par  une  longue  déten- 
tion j  et  rendu  à  la  liberté  ;  rappelé  à  fes  fonctions, 
il  n'a  mis  que  plus  de  zèle  à  les  exercer.  Il  joint 
à  une  longue  expérience  ,  beaucoup  de  talens  et 
d'activité';  et  le  comité  fe  perfuade  que  l'opinion 
publique  confirmera  le  choix  qu'il  vous  propofe 
d'approuver. 

Voici  le  projet  de  décret  : 

La  Convention  nationale,  après  avoff  entendu  le 
comité  de  faîut  public  ,  décrète  que  le  citoyen 
Redon  ,  admi.iiftrateur  en  chef  du  port  de  Breft, 
eft  nommé  commillaire  de  la  commiflion  de  la  ma- 
rine et  des   colonies. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Hovere,  au  nom  du  comité  à:  f^^rcié  générale,  La 
Convention,  par  fon  décret  du  17  praiiial ,  a  or- 
donné au  rcpréfentant  du  Peuple  Montaigu  de  fe 
rendre  dans  le  f^ia  de  'a  Convention  pour  donner 
au  comité  de  fureté  g-néra'e  des  renfeignemens 
fur  la  fituatiun  des  departemens  confiés  à  fa  fur- 
veillance.  Goupilleau  ,  toujours  e>;act  à  remplir 
fes  devoirs  et  à  coopérer  au  triomphe  di  la  iuf- 
tice  3  a  exécuté  votre  décret  avec  célérité.  Il  a 
donné  à  votre  comité  de  fureté  générale  tous  les 
renfeignemens  relatifs  aux  circonlîances.  S'ils  ne 
font  pas  auffi  fatisfefans  que  nous  euffions  defiré  , 
ils  font  afiez  importans  et  afifez  précis  pour  dé- 
jouer les  machinations  des  malveillans  dons  les  uns 
veulenC  l'anarchie  des  Jacobins  ,  et  les  autres 
les  vices  de  l'ancien  régime.  Votre  comité  de  fu- 
reté générale  a  déjà  pris  des  mefures  pour  jt.ftifier 
la  confiance  dont  vous  l'avez  inverti  ;  il  pourl'uivra 
avec'  la  même  énergie  tous  les  ennemis  dç  la  li- 
berté et  de  la  juftice.  Votre  comité  me  charge  de 
vous  propofer  le  décret    fuivant  : 

La  Convention  nationale  décrète  que  le  repré- 
fentant  du  Peup'e  Goufiileau  de  Montaigu  fe  ren- 
dra dans  le  département  de  Vauclufe  pour  y  main- 
tenir l'ordre  ;  il  fe  conformera  aux  inftructions  qui 
lui  feront  traufmifes  par  le  comité  de  fureté  gé- 
nérale. 

Ce  projet  de  décret   eft  adopté. 

Lahûyc.  .Te  demande  la  parole  pour  une  motion 
d'ordre.  Citoyens  collègues,  les  tvrans  parlent  fans 
celTe  de  juûice  et  de  principe;  les  hommes  libres 
en  doivent  moins  parler,  niais  los  mettre  en  pra- 
tiqué. Nous  devons  avoir  en  vue  deux  "rands  ob- 
jets, l'utilité  des  chofes  ,  et  le  jugement  que  l'hif- 
toire  rendra  de  nous.  Les  légiftatenrs  d'un  '^vind 
pays  doivent  fsirs  le  bien  et  craindre  la  pôftcrité. 
Les  légiflateurs  travaillent  pour  h- i'iu,i;e  ,  et  leur 
gloire  ou' leur  honte  eft  dins  Ihirtoir. . 

C'eft  fous  ces  deux  rapports  eue  je  vous  entre- 
tiendrai un  inftant  de  la  coiTimiràon  miiitairi.-..  Voi'S 
lutites  ,  aux  premiers  jours  de  prairial ,  contre  le 
torrent  de  1.x  r^beliicn  ,  et  vous  eûtes  le  bonheur 
dè-triompher.  Vons,  eûtes  alors  établir  fur  la  brèche, 
encore  teinte  du  fang  de  notre  courageux  collègue, 
un  tribunal  redoutable  capable  de  porter  l'épou- 
vante dans  l'ame  de  vos  aflalîins.  Si  vous  n'eulfiez 
pas  pris  ce  parti  fa'iitiire  ,  enharjis  par  l'impunité  , 
ils  auraient  renoué  dès  le  l?nd;nv.un  leurs  complots 
ct'r.rlntls  ,  et  le  fanctuaire  de>;  lois  le  fiit  trouvé  de 
n.xv.-eau  inondé  de  leur  ;^f"i,e-cc.  Le  falut  du 
Pcnple  vous  ccmni3nd,ii:in^l"r:j"ûn-,;;-,:  cette  grande 
t:  v.r.'j!:.'  uieiuïo  ■!-;  iacii.-ii  ï:,[-i:.^  iW.  pouvoir  mi- 
lîi^ijj  ,  ijUi  ii;'~^-i,d  un  initiiit  ia  c:;;'.,;.  ordinaire  des 
lois  ,  poLir  aftcrmir  jeur  empire,  et  lui  rendre  enfuite 
toute  fa  douceur  tutc'aire. 

M-.us  i'orage  dirûré  ,  ii  foudre  cefla  et  le  calme 
fe  rérabiit  ;  la  foudre  de  la  victoire  a  frappé  les 
principSux  coupables  :  maintenant  l'olivier  de  la 
paix  doit  rappslei  la  juftice  ;  la  juftice  doit  repa- 
raître fur  fon  fiége  et  7  remplacer  la  févérité  mi- 
litaire. 


Quels  motifs  vous  porteraient  à  conferver  plus 
long-tems  une  inftitudoii  qui  ne  doit  pas  furvivre 
aux  orages  dont  elle  dut  prendre  naiflance?  Vou- 
driez-vous  être  les  exécuteurs  teftamentaires  de 
Robefpierre ,  qui ,  dans  fon  difcouVs  du  S  thermi- 
dor ,  difait  que  vous  feriez  obligés  de  vous  aban- 
donner aux  violences  du  pouvoir  militaire  ?  Non  , 
certes  3  vous  ne  vous  chargerez  point  xle  réalifer 
fes  prétendues  prophéties. 

Sous  le  rapport  ^e  l'utilité  des  chofes,  vous  ne 
devez  pas  lailler  fîibfîfter  davantage  la  commiifion 
militaire.  Ce  n'eft  pas  que  ,  dans  mon  intention  ,  il 
entre  de  faire  des  reproches  à  cette  Inftitution  mo- 
mentanée ;  affranchie  de  la  févérité  des  formes  , 
elle  fupplée  dans  fes  jugemens  à  tout  ce  que  les 
formes  ont  d'avantageux  pour  fauver  l'innocence. 
Mais  fa  conferyation  eft  contraire  aux  principes 
d'ordre  focial ,'  eft  contraire  à  la  liberté  publique  , 
eft  contraire  même  à  fon  efficacité.  Les  relTorts  vio- 
lens  s'ufent  par  leur  trop  grande  tenfion  ,  et  la 
commillïon  militaire  ne  ferait  plus  qu'une  inflituuion 
ordinaire  ,  fi  elle  exiftait  plus  long-tems.  En  cis 
de  danger ,  elle  ne  pourrait  être  utile  qu'en  em- 
ployant l'arme  de  la  tyrannie.  Brifez  donc  cette 
inftitution,,  fauf  à  la  rétablir  s'il  était  urgent.  Com- 
pofée  d'autres  individus  ,  elle  reparaîtrait  avec  plus 
de  force ,  mais   fans  aucun    danger. 

S'il  refte  quelques  coupables,  quelques  compli- 
ces des  forfaits  de  prairial,"  qu'ils  foient  renvoyés 
au  tribunalxriminel  ;  et  d'ailleurs,  citoyens  collè- 
gues ,  reconnaiffons  hautement  une  vérité  que  nous 
lèntons  dans  notre  confcience  ,  c'eft  qu'il  y  a  plus 
d'égarement  encore  que  de  crime  de  la  part  de  ce 
qu'on  appelle  des  com.piices;  les  principaux  cou- 
pables font  punis.  Sachons  remettre  beaucoup  fur 
la   fatalité  des  circonliances. 

-Te  n'ai  vu  qu'avec  peine  les  reoelles  prétexter  du 
pain  et  la  conftitutian  de  1795.  ^''"^  doute  les 
moteurs  et  les  principaux  agens  de  cette  rcbîliion 
effroyable  étaient  coupables  ;  mais  que  d'individus 
peu  éc. aires  ,  fouffrant  de  befoin  ,  fanatifes  par 
une  longue  habitude  et  par  tous  les  moyens  ,  ont 
pu  être  de  bonne  foi  !  Vous  approchez  même  du 
moment  où  la  juftice,  toujours  d'accord  avec  l'ord-o 
locial ,  vous  crie  de  rendre  à  leurs  femmes  ,  à 
leurs  enfans  ,  un  grand  nombre  de  ces  détenus  , 
dont  il  fut  nécclTaire  de  s'alTurer  dans  la  crife , 
mais  qui  ont  été  ramenés  à  la  réflexion  par  la  pii- 
vation  de  leur  liberté. 

Sous  le  rapport  du  jugement  de  l'hiftoire  ,  votre 
gloire  eft  incereffée  à  fupprimer  la  commilfion  mi- 
litaire. Vous  avez  cédé  avec  raifon  contre  l'infti- 
tution  afFreufe  des  tribunaux  révolutionnaires.  Vous 
avez  manifcfté  une  iufte  horreur  contre  les  infti- 
tutions  tyranniques  du  régime  de  la  terreur  ;  mais 
que  dira  l'hiftoire  fi  vous  confervez  davantage  cette 
comraiPdon  du  pouvoir  militaire  ?  Elle  di;'a  que 
vous  avez  liirpafle  non  pas  en  cruauté  ,  mais  en 
infticutions  violentes  et  dangereufes,  les  décemvirs 
qui  vous  opprimèrent  fi  indignement.  Ne  voulez- 
vous  pas  la  forcer  à  fe  taire  ,  à  vous  rendre  la 
juftice  qui  vous  eft  due,  à  vous  donner  dans  fes 
pages  immorcelles  l'attitude  honorable  que  vous 
devez  y  avoir  ?  Elle  vous  tiendra  compte  des  dif- 
ficultés ,  des  obftacles  que  vous  avez  eus  à  fuivre , 
et  votre  gloire  iéra  d'autant  plus  belle  que  vous 
les  aurez  furmontés  fans  aggraver  les  défalïres  ,  en 
vous  attachant  aux  principes  ,  en  faifant  triompher 
la  juftice. 

D'après  ces  confîdérations  ,  je  vous  propofe  le 
décret  fuivant. 

La  commilfion  militaire  eft  fupprimée,  les  pré- 
venus feront  traduits  ,  et  les  picces  de  toutes  les 
affaires  feront  remifeS  aa  tribunal  criminel  du 
département   de  Paris. 

Ces  propofitions  font  renvoyées  au  comité  de 
fureté  générale  et  de  légiflation. 

L'ordre  du  jour  appelait  Jofeph  Lebon  à  la  tri- 
bune ;  il  Y  monte  ,  et  l'affemb.ée  garde  le  plus 
profond  lilence. 

Jofeph  Leion.  Citoyens  repréfentans ,  fi  l'homme 
qui  paraît  devant  vous  était  dans  i:n  état  de  pré- 
vention ordinaire  ,  vous  l'entendriez  vous  dire  :  ne 
perdez  pas  à  m'entendre  un  tems  précieux  pour  la 
chofe  publique  ;  envoyez-moi  devant  un  tribunal, 
là  je  prouverai  mon  innocence  ,  là  je  confondrai 
mes  calomniateurs  ;  mais  à  quel  tribunal  pourrait-il 
être  de  votre  juftice  de  me  traduire  ,  a',r\;s  l'épou- 
vantable réputacion  que  m'a  faite  l'aDimofité  d'un 
feul  homme  ,  lorfque  des  pétitions  de  commande 
ont  revendiqué  ma  tête  ,  et  ont,  obtenu  la  men- 
tion honorable  ;  lorfque  les  viles  et  les  camoagnès 
retentilTent  d'un  nom  qu'on  afliniile  à  celui  d'un 
monlire  ,  lorfque  le  décret  lancé  contre  moi  ferait 
un  arrêt  de  mort  ? 

Il  n'appartient  qu'à  vous  ,  citoyens  collègues  , 
d'entendre  ma  juftihcation  ,  d'apprécier  ma  conduite 
et  les  circonftaiices  dans  lefquelies  ]e  me  fuis  trouvé. 
Je  ne  viens  pas  juftifier  un  gouvernement  que  vous 
avez  profcritj  l'exagération,  l'enthoufiafme  auquel 
les  patriotes  fe  font  plus  ou  m.oins  livrés  ,  dont  la 
Convention  elle-même  a  été  atteinte.  Ce  n'eft  pas 
ma  vie  que  je  me  propofe  de  défendre  ;  c'eft  mon 
honneur.  Si  la  mort  m'eft  donnée  de  préférence  à 
beaucoup  d'auttes  ,  qui  ,  comme  moi  ,  ont  été 
égarés  par  l'afcendant ,  entraînés,  par  le  defpotifme 
d'hommes  auHTpervecs  que   puiûans  ;  je  dsraande 


au  moins,  qu'on  ne  me  l'éfirve  0.1»  un  privileaft 
d  infamie.  J'infifte  cependant  far  cette  idée  q'ùe,  da:.s 
l'état  où  je  fuis  ,  m'envoyer  à  un  tribunal  ,  c'etl 
m'envoyer  à  la  mort.  IMes  collègues  ont  bien  pris 
fur  eux  de  pardonner  à  des  chouans  qui  te.'iiien: 
encore  le  poignard  dufanatifmelevé  fur  les  patriotes  ; 
ils  ne  refuferont  pas  de  prononcer  eux-mêmes  fur 
le  fort  d'un  de  leurs  collègues ,  auxquels  d'autres 
égaremens  font  reproch.és  ,  mais  dont  les  intentions 
ont  conltamment  été  pures. 

L'accufation  dirigée  contre  moi  eft  appuyée  da 
deux  fortes  de  pièces ,  des  dépofitions  de  té.Tnoin.î 
et  mon  propre  ouvrage.  Dans  la  difciiPiion  des  pre- 
mières, vous  vous  rappellerez  que  c'étaient  des  té- 
moins qui  m'avaient  dénoncé  pour  avoir  fait  mojitér 
à  richafii'.d  une  femme  que  j'avais  féduite  en  lui 
promettant  la  liberté  de  fon  mari.  Depuis  que  cette 
ak';:;;-!on  a  été  jugée  faulTe  et  atroce,  vous  devez 
vous  défier  des  autres.  Jugez  d'ailleurs  quelle  im- 
prelficn  ont  dû  faire  fur  Ls  déclarans  ,  les  accu- 
f.iîions  affreufes  que  l'on  a  publiées  contre  moi 
dans  les  départemens  où  j'ai  cté  en  miflloii ,  et  les 
tableaux  horribles  qu'en  y  a  colportés,  et  que  l'on 
a  eu  la  barbarie  de  mettre  fous  les  yeux  de  mon 
époufe  incarcérée ,  fans  refpect  pour  l'état  d'une 
mère   qui  nourrit  fon  enfant. 

iùnfevcli  par  l'influence  et  les  intrigues  de  Giiffroi 
dans  les  prifons  de  Pélagie  et  dans  d'auttes  cachots, 
j'ai  entendu  crier  autour  de  m.oi  les  ar.nonces  muf- 
îipliécs  démon  occifion  prochaine,  et  je  n'ai  jamais 
eu  demoyens'4\)tirfaire  entendre  m.es  jaftifications, 
pendaiit  que  le5\  dénonciations  fe  divulguaient  danà 
la.  l'rance  et  dans*i'Kurcpe. 

^I^î^ns  la  difculilon  des  fécondes  pièces  ,  votre 
intcliij;ence  et  voa-e  attention  fuppléeront  facile- 
ment à  l'enlèvement  de  trois  panier;  de  pièces  juf- 
tificatives.  Vous  favez  que  ce  n'eft  qu'après  avoir 
fait  difparaître  les  preuves  des  délits  attribués  aux 
individus  comdamujs  pendant  ma  niiifion  ,  que 
Ion  m'a  livré  défarmé  entre  les  mains  de  mes  ca- 
lomniateuts.  Vous  n'euffie?.  pas  tardé  fi  long-tems 
à  terminer  cette  affaire  ,  fi  l'acharni.ment  de  mon 
perlécuteur  fuiffroy  ne  vous  eût  infpiie  de  la  dé- 
fiance. Combien  a-t-elle  dû  augmenter  depuis  le  . 
rapport  qui  vous  a  été  fait  par  la  commifTion  des 
viugt-un  ? 

•A  la  vérité  ,  les  conclufions  font  à  mon  défa- 
vaiitage  ;  mais  elle  a  fait  deux  ou  trois  révélations 
très-i;Tiportantes.  Ses  conclufians  me  font  devafo- 
rables.  Pouvaient-elles  ne  pas  l'être  ?  Une  faiWe 
portion  de  Cette  AlTemblée  pouvait-elle  m'abfoadre 
fur  les  intentions  ?  Elle  remplilîàif  les  fonctions  de 
jury  d'accufation.  Aujourd  hui  le  préjugé  eft  tel 
contre  moi ,  qu'un  décret  d'acculation  ferait  pour 
moi  un  décret  de  mort. 

Il  eft  tems  de  palfer  à  mes  réponfes  ;  vous  me 
permettrez  de  me  fervir  de  dénominations  que 
vovs  avez  bannies  de  la  République.  Le  jour  n'eft 
pas  éloigné  où  les  Français  réunis  autour  du  même 
autel  ,  s'embrafTeront  et-.fe  pardonneront  Iturs  er- 
reurs. Trop  heureux  Jofeph  Lebon  ,  s'il  eft  def- 
tinc  à  fefvir  de  victime  à  la  réconciù.ition  géné- 
rale. 

Après  le  9  thermidor,  je  fus 'dénoncé  fur 'les 
frontières  du  Nord  par  une  foule  d'ennemis  per- 
lonntl;  ,  pour  avoir  exercé  la  tyrannie.  GuftVoy, 
le  p.en.ier  d'entr'eux  ,  me  traitait  autrefois  comme 
Ion  ami.  Une  feule  lettré  de  fa  part  aurait,  fufK 
pour  m'empêcher  de  tomber  dans  les  écarts  qu'if 
me  reproche,  ou  pour  me  remettre  dans  le  che- 
min de  la  juUice,  fi  j'en  fuis  l'orti.  Mais  non  ,  de- 
puis long-tems  il  intiigraic  pour  me  perdre.  C'eft 
dans  IcS  anririis  comités  qu'il  allait  me  noircir  ; 
c'eif  par  rcS  iîbellis  qu'il  provocjuait  ma  condam-  ■ 
nation. 

Long-tems  fes  efforts  ont  été  vains;  mais  enfin 
la  calomnie  a  fructifié  ;  j'ai  été  arrêté  avec  éclat, 
et  delà  toijs  mes  collègues  qui  ne  me  connaiflàient 
gueres  que  fur  le  hideux  portrait  qu'on  leur  avait 
fait  de  ma  perfonne  ,  me  dévouaient  à  l'infamie  et 
.à  la  vengeance  nationale.  Cependant  le  tems  s'eft 
écoulé,  et  peu  à  peu  je  fuis  devenu  moins  odieux  ; 
et  ce  coloffe  de  fcélérateilé  a  repris  des  formes 
plus  naturelles  ;  l'iilufîon  était  telle  que  l'oflîcier 
dé  police  chargé  de  me  tirer  de  ma  prifon  pour 
m' amener  devant  vous  ,  croyant  voir  apparemment 
un  triple  géant  d'une  phifionomie  effrayante  ,  a  été 
très  étonne  de  ne  trouver  qu'un  homme  femblable 
à  tous  les  autres. 

Vcilàpourtant  à  quel  de^é  d'exagération  mes  ca- 
lomniateurs avaient  porté  les  efprirs  à  mon  égard.' 
Gutiroy  a  été  le  plus  perfide  de  tous  ;  perraettez-sio; 
de  vous  faire  appercevoir  fes  contradictions,  elles 
fcnt  eflentielies  à  ma  defonfe;  elles  vous  prouveront 
l'animofité  cruelle  de  mon  accnfateur. 

Avant  le  9  thermidor,  Guffroy  effaya  de  me 
perdre  par  Kobsfpiere  ,  auquel  i'i  me 'dénonçait 
comme  iédéralifte  ;  mais  après  h  m.ort  de  ixobef- 
bierre,  il  m'a  dénoncé  comme  robefpierrifte.  Il  m'j 
reproché  de  n'être  pas  maratifte,  d'avoir  demiandé 
la  ccnvccation  d=s  afCembljos  primaires  après  la 
31  mai.  Je  m'applaudis  d'avoir  demandé  cette  con- 
vocation, tandis  que  Guffroy  folucitait  auprès  de 
la  lociété  populaire  d'Arras  une  pétition  pour  ré- 
clamer i'arreftation  des  vingt  -  deux  mem.bres  ds 
i'aftemblee  dénoncés  par  la  commune  de  Paris  à 
l'époque  du  31  mai. 

Je  vous  dévoilerai  ,  fur  le  compte  de  mon  per- 
fécuteur  ,  un  tiifu  d'iniquités  qui  vous  feront  fré- 
ir.ir;  je  vous  p.rouverai  que  ce  ij'eftpas  fans  raifoa 
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■qu'il  voulait  m'efcamoter ,  ou  me  faire  tuer  ,  ou 
me  faire  déporter  avec  Collot  et  Billaùci ,  fans  être 
entendu  ;  je  vous  prouverai  que  fon  acharnement 
contre  moi  lui  était  infpiré  par  la  crainte  d-js  ter- 
ribles vérités  qui  l'accufent  lui-même.  l\  m'avait 
peint  iion-iéulevTient  comme  un  monftio  révolution-' 
naircj  nous  favons  tous  à  quoi  nous  en  tenir  là- 
deflus  ;  mais  comme  un  monllre  d'iniquité  ,  comme 
un  br'gand  tout  fouillé  de  crimes  ;  il  ava't  excité 
contre  moi  une  telle  horreur  ,  qu'après  le  i''  prai- 
rial quelques-uns  de  mes  collègues  demandaient  qu'on 
m'envoyât  à  la  commillion  m.i'itaire  ;  il  lavait  bien 
que  là  mon  affaire  étant  étrangère  aux  derni.'^rs  évé- 
nemens  j  j'allais  être  ûcrifié  /  fans  pouvoir  entrer 
dans  les  détails  de  ma  jullification  ,  comrne  un  fcé- 
lérat  dont  !a  mort  importait  au  falut  public. 

Je  rends  grâce  à  votre  juftice,  citoyens,  d'avoir 
fu  réfifter  au  premier  mouvement  de  l'indignation , 
et  de  m'avoir  confervé  la  iaculté  de  me  faire  en- 
tendre. 

J'ai  le  bonheur  d'être  jugé  par  vous  ,  et  je  fuis 
fatisfait.  La  mort  n'tft  rien  ;  je  n'eftime  que  l'hon- 
neftt  ;  du  moins  je  n'emporterai  pas  au  tombeau 
la  réputation  d'un  monttre  ,  et  je  ne  laifferai  pas  à 
ma  femme ,  à  mes  eiifans  ^  l'héritage  de  l'in- 
famie. 

Le  préfiient.  Jofeph  Lebon  demande  fi  la  Con- 
vention entend  qu'il  fuive,  dans  fa  défenfe,  l'ordre 
tracé  par  la  commiUion  des  vingt-un  ,  ou  fi  elle  veut 
lui  permettre  de  fe  défendre  comme  il  le  jugera 
convenable. 

N.  ....  le  demande  qu'il  ait  toute  la  liberté  qu'il 
.peut  defirerj  telle  eft,  je  crois,  l'intention  de 
l'Affemblée.      ^ 

La  Convention  donne  un  affentiment  unanime  à 
cette  idée. 

Lebon.  Je  lirai  fucceffivement  dans  le  rapport  de 
la  commiffion  j  les  faits  énoncés  contre  moi,  et 
je  les  ferai  fuivre  de  mes  réponfes. 

On  m'accufe  ,  dit-il ,  d'avoir  renyerfé  le  corr- 
merce  ;  certes  !  c'edt  été  bien  mal  adroit  de  ma 
part ,  car  je  n'y  connais  abfolument  rien. 

On  m'a  dénoncé  comme  un  hébertifte,  parce 
que  je  portais  toujours  une  carmagnole  ;  enfuice  , 
comme  robefpierrifte  ,  parce  que  j'avais  ,  comme 
tous  ceux  que  je  voyais  ,  une  très-grande  confiance 
dans  Robefpierre  et  le  comité. 

On  m'avait  dénoncé  auparavant  comme  fédéra- 
lifte ,  comme  ami  de  Briflot  et  de  Roland,  comme 
paaifan  du  projet  de  formation  d'une  garde  dépar- 
tementale et  comme  partifar.  du  renouvellement  de 
la  Convention  à  l'époque  du  31  mai  ;  et  ces  dénon- 
ciations contradictoires,  ce  font  les  mêmes  hommes 
qui  les  ont  faites  et  lignées. 

On  me  reproche  des  inllitutions  révolutionnaires 
,et  dws  actes  arbitraires  ;  mais  je  n'ai  rien  fait  fans 
l'ordre  ou  l'autotifation  des  membres  du  comité 
de  falut  public.  Quand  je  parlais  à  ces  gens  là  ,  je 
crovùs  parler  à  toutes  les  vertus  petfonnilîées. 
>'éta'.s  aveuglé  fur  leur  compte. 

Je  les  croyais  patriotes,  parce  qu'ils  invoquaient 
à  chaque  inftaht  l'amour  de  la  Patrie.  S'ils  m'avaient 
dit  de  me  jeter  au  feu  ,  je  l'aurais  fait.  J'approuvais 
ce  que  vous  approuviez  j  je  blâmais  ce  que  vous 
blâmiez.  On  me  fait  ici  un  crime  de  n'avoir  pas  été 
froid  q.iand  vous  étiez  brâlans. 

Ouvrez  les  rapports  de  Saint-Juft  ,  que  vous 
répanditz  avec  profufion.  J'ai  cru  que  vous  en 
approuviez  les  maximes  ,  et  je  devais  le  croire  i 
eh  bien  1  que  contiennent-ils  ?  On  y  lit  :  que  ceux 
qui  veulent  brifer  les  échifauds  ont  peur  d'y  mon- 
ter ;  qu'à  l'égard  des  modérés  l'indulgiiice  elb  fs- 
roce,&c.  Si  la  Convention  a  été  entraînée  par 
une  effervefcence  trop  grande  ,  n'ai-je  pas  pu  l'être 
au(fi|? 

Les  imputations  de  vols  et  dilapidations  ne  font 
pas  mieux  fondées  que  celle  de  la  femme  aux 
fj   liv. 

On  m'a  accufé  d'avoir  volé  le  collier  de  diamans 
d'une  femme  envoyée  à  l'échafaud  ;  mais  on  l'a 
trouvé   fous  fes  fcellés. 

Croiri;z-vous  que  Guffroy ,  mon  principal  dénon- 
ciateur,  a  fait  imprimer  féparément  le  trait  atroce 
relatif  À  la  f=mme  de  if  liv. ,  et  qu'il  l'a  adrefie  fous 
enveloppe  à  mon  cpoufe  ;  et  qu'au  même  inllant, 
il  m'envoyait  à  moi  un  pamphlet  contre  elle  .' 

C'eft  ainfi  qu  il  m'a  fait  une  réputation  coloffal-j 
de  fcélérat--(lc  ;  avec  mon  nom  ,  oïl  voulez-vous 
que  j'ailb  .'  je  ne  pourrais  mettre  le  pied  dans  un 
village  ;  partout  on  me  fuit  comme  un  monilra  ; 
cependant  cet  homme  fi  humain  ,  qui  me  reprocha 
d'.ivoir  pris  des  mefurcs  de  précaution,  d'avoir 
frappé  des  ennemi;  de  la  révolution,  s'eft  montré 
l'un  des  plus  plats  vaicts  du  comité  de  fiilut  public  , 
de  Robefpierre  ,  et  l'un  des  pfus  ardeiis  provoca- 
t^u-s  du  fyllê.rie  de  terreur,  dans  fon  ioiiriial  in- 
ti:ulo  :  liuugijf ,  ou  U  Franc  en  vedette.  Il  y  dit  qu  il 
fallait  dr.llVr  rpontanémcnt  7}  guillotines,  et  taire 
tomber  a  la  fois  les  têtei,  des  75  députés  rentr.-s, 
qu'i.  *[■>[. :lait  tes  c,j,!>juus  au  ma:aii,  liti  royal.'Jhs , 
des  vcndf  ns  ,  des  cijirni  de  l'iit  et  de  Caf'oug. 

Il  difait  qu'il  fallait  une  nouvelle  dofe  l'ém:'-tiqua 
à  la  Coi  vcutioii  nationale,  qu'il  fallair  fraiiper  vite 
et  dur.  Il  s'écriait  :  »  A  hj<;  tuus  les  nobles  ,  et  i.int 
pis  pour  les  bons  ,  s'il  y  en  a!  que  la  guillotine  l'oit 
•n  permanence  dan:  to.itu  la  i'.épuUiqae  ;  la  Francu 


aura  aflez  de  cinq  millions  d'habitans.  CoMmerce  et 
accaparement  font  Anonymes. 

Depuis  un  quart  d'henre  ,  Lebon  citait  des  mor- 
ceaux tiré  du  journal  de  Guffroy. 

Legendrc.  Ce  n'eft  pas  le  procès  de  Guffroy  que 
nous  inllruifons.  Je  demande  que  l'accufé  fe  ren- 
ferme dans  fa  défenfe  ,  et  jgherche  à  fe  difculper 
des  crimes  qui  lui  font  imputés  par  la  commiflion 
des  vingt-un. 

N.  .  .  .  On  ne  peut  pas  empêcher  un  fcélérat  de 
dénoncer  fes  complices.  11  faut  que  tous  ceux  qui 
ont  fait  verfer  le  fang  innocent,  foient  punis. 

Goupillau.  de  Fontenay.  Ce  qu'un  accufé  dit  contre 
fon  dénonciateur  peut  faire  partie  de  fes  moyens 
juftificatifs  ;  on  ne  doit  pas  reftreindre  la  défenfe 
de  Lebon  ;  la  Convention  ne  peut  que  l'inviter  à 
aborder  la  queftion  principale.  Je  demande  l'ordre 
du  jour. 

L'ordre  du  jour  eft  décrété. 
T)elkville.  Par  tout  ce  qu'a  lu  Lebon  ,   Guffroy 
n'efl  pas  convaincu  de   faux  témoignage  ,  mais  il 
efl  prévenu  de  délits  très-graves.  Je  demande  l'ar- 
reftation  de  Guffroy. 

Legendre.  Cette  motion  efl:  fubverfive  de  tous  les 
principes.  Si  l'on  récapitulait  tout  ce  qui  a  été 
imprimé  depuis  le  commencement  de  la  révolution , 
il  y  aurait  de  quoi  faire  le  procès  à  tous  ceux 
qui  ont  écrit  fur  les  matières  politiques.  J'obferve 
d'ailleurs  que  Lebon  ne  rapporte  que  des  morceaux 
détachés ,  fans  ce  qui  précède  ou  qui  fuit ,  et  qui 
peut  diminuer  les  préventions  ,  fet  qu'il  ne  cite  que 
ce  qui  eft  relatif  à  fa  récrimination.  Je  demande  la 
queition  préalable. 

BoiJfy-d'Anglas.  Nous  ne  pouvons  reftreindre  la 
défenfe  de  l'accufé  ;  mais  fi ,  par  une  motion  in- 
cidente ,  on  vous  fefait  décréter  l'àrreftation  de 
Guffroy,  il  faudrait  l'entendre  etlaifier  là  le  procès 
de  Lebon. 

Si ,  à  fon  tour ,  Guffroy  dénonce  que'qu' autre 
membre ,  et.que  ce  membre  foit  aulTi  décrété  d'ar- 
refiation  ,  il  faudra  auin  l'entendre  et  laiffer  là  Guf- 
froy :  cela  ne  finirait  jarijais.  Occu^^ons-nous  uni- 
quement du  procès  de  Lebon  ,  et  ajournons  tout 
le  refte. 

N. Ce  que  Lebon  cite  contre  Guffroy, 

n'atténue  en  rien  les  dénonciatit)r,s  portées  contre 
lui   :  Guffroy  n'e'l  pas    le   feul   av.\  l'ait  dénoncé  ; 
des  communes  entières  l'ont  auiii  accufé  ;  le  fang 
verfé  c'ie  partout  vengeance   contre  lui.    Je  de- 
mande l'ordre  du  jour  fur    la  motion  tendante    à 
arrêter  Gu^foy. 

La  Conver.tion  pafTe  à  l'ordre  du  jour. 

N.  .  .  .  .  .    Je  demande  le  renvoi   aux  comités, 

des  pièces  relatives  à  Guffroy  ,  pour  en  faire   le 
rapport. 
Le  renvoi  eft  décrété. 

Le  comité  de  légillation  comprendra  Guffroy 
dans  le  rapport  général  fur  les  ddputés  dénoncés 
jUfqu'à  préfent. 

Legendre.  Je  demande  que  fi  la  femme  de  Jofeph 
Lebon  n'eft  en  arreftation  qu'à  caufe  des  crimes 
dont  fon  mari  eft  prévenu  ,  elle  foit  mife  en 
liberté. 

Le  renvoi  au  comité  de  fureté  générale  pour  fta- 
tuer  i  cet  égard  ,  eft  ordonné. 

la  fuite  delà  défenfe  de  Lebon  eft  ajournée  à 
feptidi. 

La  féance  eft  levée  à'4  heures. 

siANC»      Dt7      IJ      MISSIDOR, 

Gilet,  au  fiom  du  comité  de  falut  public  ,  donne 
lecture  des  nouvelles  fuivantes  : 

Le  reprrfentant  du  Peuple  Bumas  et  le  général  d'armée 
(tes  jtipes  cl  d'Italie  ,  aux  repréfciuaus  au  Peuple  com- 
pofint  le  comité  de  falut  public.  —  Au  quartier  général 
à  Final,  le  7  mejfiùor ,  l'an  3  de  lu  Rêpahlique 
Franfaife. 


Citoyens  repréfentans  ,nous  vous  avons  annoncé, 
par  nos  dépêches  d'hiur,  les  négociations  qui  avaient 
eu  lieu  au  liijtt  de  notre  communication  avec  Sa- 
vonne ,  qu'il  était  important  de  confirver,  La  con- 
duire des  Autiichiens  dans  cette  circonflance  ,  la 
pofition  de  leurs  troupes ,  leur  nombre,  tout  nous 
annonçait  que  l'armée  d'Italie,  de  beaucoup  infé- 
rieure a  celle  des  ennemis  ,  al'ait  être  attaquée  fin- 
tous  les  points.  Nous  avons  déjà  vii  à  Vado  l'effet 
de  cis  dil'pofitions  menaçantes  ;  mais  nous  pouvons 
vous  annoncer  que  ce  prélude  n'a  pas  été  heureux 
pour  no«  ennemis ,  et  c'eft  ici  que  la  valeur  de  nos 
troupes  ,  foutenuo  par  des  dil'pofitions  bien  eiiten- 
du-s  ,  a  véritablement  fupplee  au  nombre. 

liijr   à  midi,  dix  mille  Autrichiens  ,  formés  fur 

3uatrs  colonne-s ,  ont  attaqué,  pendant  fcpt  heures 
c  faire  ,  les  avaiit-poltes  de  Vado  et  Terfanno. 
Une  forte  colonne  ,  dirigée  fur  le  pont  de  Vado, 
attaqua  le  pofte  de  ce  pont ,  qui  fut  obligé  de  cédir 
au  grand  nombre.  Cette  colonne  crut  pouvoir  s'ap- 
Orocher  des  retranchemcns  ;  mais  les  canons  du  f)rt 
la  chauffèrent  trillent<;nt ,  qu'elle  futforcée  de  s'ar- 
iêti;r.  Le  pont  fut  fur  le  champ  repris  à  la  bayoli- 
iirtte,  et  l'ennemi  contraint  d'aller  fo  lurmur  au 
de, à. 


Une  autre   colonne   fe    dirigea  fur  la  chape'îa 
del  Monte,  occupée  par  les  grenadiers ,  qui  fe  re- 
plièrent fur  le  camp  de  Terfanno ,  fuivant  l'orci-ii 
qu'ils  en  avaient.  Les  ennemis  defcendirent  lamo:'-- 
tagne  ,   et  vinrent  fe  former  en  bataille  au  pi'^d  d'j 
Terfanno,  dans  le  lit   du  torrent  de  Cugîiano.  lii 
fe  trouvèrent  à  portée  d'un  batterie  de  deux  obu  ■ 
fiers  et  d'une  pièce  de  douze,  dont  la  difpofiti'j-i 
avait  été  faite  la  veille  parle  chef  de  brigade  Mo:;v- 
fort ,  commandant  l'artillerie.  Ces  pièces  chargèrent 
U    à  propos  que,  dans  un   moment,  les   ennsir.'s 
furent    mis    en    déroute.    Au    rapport  du   généra! 
divifionnaire  Freytag,  les  Autrichiens  ont  été  fut 
maltraités  dans  leur  déploiement  au  milieu  du  vailo.» 
de  Cugliano  ,  par  les  pièces  chargées  à  cartouch-s, 
du  camp  de  Terfanno. 

On  doit  des  éloges  à  ce  général  pour  les  bocn.  ; 
dirpofitions  qu'il  avait  faites  d'après  les  ordres  du 
général  Msfl'cna,  officier  d'un  mérite  di.fingijé  ,  et 
entre  les  mains  duquel  on  doit  s'applaudir  d'av<ur 
mis  l'aile  droite  de  l'armée.  On  ne  doit  pas  moins 
d'éloges  au  général  Laharpe,  .commandant  1  aVanv- 
garde.  Sang-froid  ,  activité ,  valeur  ,  prévoyance  , 
telles  font  les  qualités  qui  diftinguent  cet  excellent 
ofTicier. 

Toutes  les  troupes  fe  font  conduites  avec  le 
plus  grande  valeur  ;  mais  le  3=  et  !e  6"  hatiilloi  s  dss 
grenadiers  ,  et  les  Carabiniers  des  Ilautes-Aipes  , 
qui  ont  foMtenu  à  plufieurs  reprifes  le  choc  de  toutes 
les  forces  de  l'ennemi,  fe  font  montrés  comme  des 
héros.  Les  détails  del'actioh  prouvent  ce  qu'à  fu  faire 
l'artillerie.  , 

ISfous  avons  eu  une  douzaine  de  morts  et  trente- 
trois  bleifés  i  l'ennemi  porte  fa  perte  à  300  morts 
et  joo  blelfes  ;  mais  le  général  Laharpe  évalue  le 
nombre  des  morts  de  l'ennemi  à  jco  homme'. ,  ce 
qu'il  prétend  conlhter  par  te  nombre  de  pantalons 
dont  nos  grenadiers  fe  font  emparés,  A  demain  des 
détails  fur  les  actions  particulières  qui  ont  iiluHré 
cette  journée  ;  car  il  y  a  apparence  que  i'ciiiiemi 
nous  attaquera  dans  nos  pcifitiwns  :  mais  partout  il 
trouvera  des  foldats  français  aceoutumés  à  vaincre, 
et  que  le  nombre  ne  fait  point  intimider. 
Sa'ut  et  fraternité  , 

Signé  J.  Dumas  et  Kellermann. 

Lettre  du  repréfmtant  du  Peuple  Chiappe  ,  délégué p  ref 
les  armées  aes  Alpes  et  d'Italie  ,  au  comité  de  falut . 
public.  —  ]>iice ,  le  9  mejfidor  ,  l'an  3  de  la  Képu- 
blique. 

Citoyens  collègues  ,  il  y  a  huit  jours  que  j'ai 
■  quitté  'l'oulon  pour  me  rendre  à  l'armée  des  Alpes 
et  d'Italie.  Les  braves  foldats'  qui  la  comparent 
s'indignaient  de  ne  pas  faire  écho  à  b  pru^'e  de 
Luxembourg  ;  ils  en  ont  trouvé  l'occafion  dans  les 
trois  affaires  des  5 ,  4  et  6  de  ce  mois.  iNous 
avons  été  vainqueurs  dans  les  deux  premières  ; 
la. dernière  furtout  a  été  |  fort  glorieufe  pour  la 
République. 

L'ennemi  nous  avait  attaqués  fur  tous  les  poi:r;s 
devant  Vado  (  c'eft  h  droite  de  l'armée  )  ;  i!  avait 
une  force  de  dix  mille  hommes.  Les  l'ieaiontais 
veulent  toujours  payer  la  dime  :  eh  bien  !  ils  or.c 
laiffé  dans  cette  affaire  à  peu  près  le  dixième  de  leur 
monde  fur  ies  lieux,  f^n  a  compt-^  le  nombre  des 
morts  de  la  part  de  i'ennemi  par  celui  de  nos  frères 
d'armes  qui  fe  font  trouvés  pantalonifés  à  la  piénapn- 
tdile  le  lendemain  du  combat. 

Vous  en  connaît:re'.  tous  les  détails  pat  les  rap- 
ports di  notre  collègue  Dumas,  ainlî  que  du  gi- 
nérai  Kellermann.  Le  cri  général  de  l'armée  eft  au- 
jourd'hui :  L'ennemivoulait  entrer  dans  la  KépubUque  , 
il  faut  que  nuas  allions-  à  Turin.  ^'Voilà  le  mot  ds 
ralliement. 

Salut  et  fraternité.  Signé  ,    Chiappe. 

L'Aflemblée  ordonne  l'infertion  des  lettres  rw 
Bulletin. 

Un  fecrétaire  lit  la  lettre  fuivante  :  > 

Les  repréfentans  du  Peuple  près  les.  armées  du  Nord 
et  ae  ùambre  et  Aleufe  ,  en  mijfton  dans  les  pa\s 
conquis  entre  Meufe  et  lihin ,  à  la  Convention  naiionjù. 
— ^''^-^"-^1'"?'^^^  >  le  10  mejfidor ,  l'an  3'  delà 
Hépublique  une  ec  'mdiv'iftble. 

Citoyens  collègues  ,  je  crois  devoir  vous  donner 
coiinailfuiee  de^la  lettre  que  viennent  de  m'écrire  Itt 
commilîaires  que  j'ai  envoyés  à  Wefel  pour  y  procè- 
de.- à  l'échange  des  prifonniers  de  guerre  français  : 
vous  y  veri-c',<  ^3,4,0  ^'i  l'os  frères  renaître  à  la 
liberté  comme  à  un  monde  nouveau,  en  confacrer 
le.s  premiers  accens  à  faire  des  vœux  pour  la  Uépu:-' 
blique  et  U  Convention  national  ,  et  oublier  leurs 
longues  fouffranccs  dans  les  embralfemens  milla 
fois  répétas  dans  lefquels  ils  ont  ferré  leurs  libéra- 
teurs, dans  les  larmes  de  joie  et  de  reconnaiffance 
dont  ils  font  couverts. 

Qu'il  eft  touchant  ce  fpecracle  I  et  combien  font 
petits  et  méprifables  devant  ces  enfuis  réprouvés 
de  la  patrie  ,  nos  anarchift-es  devlintéricur  ,  qui  la 
pret>:-nlent  les  patriotes  par  excellence,  et  qui 
n-"  l'ont  quj  des  factieux  ,  des  lâches  et  des 
alfillins  1  1 

Je  pafT.î  à  la  lettr.-;  que  je  vons  ai  annoncée , 
pour  ne  pas  diff.^rer  pluslong-temt  I^  pUillr  que  vou» 
aur«z  à  l'entendra. 
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Sinig ,  adjudam - nénér^I ,  tr  Q^-.iainfoli  ,  comm\lfnire 
ces  gicrrcs ,  chargés  de  i'échungi  des  ].r!yi:.nlci's  J-c 
guerre  Frj/ifuis,  au  ciijycn  tcrtS  ,  reprifc.itd.it  du 
Peuple  a  Aix-la-OicipcUe.'- —  ÏVeic!  ,  h  5  riicftdor , 
■l'an  ^^  de  la  Répuàlir^ue  Franc  ai fe  une  et  iiidi- 
vlfihk. 

Nous  nous  empredonSj  Citoyen,  repréfcntant  , 
ce  vous  f.iire  part  de  nos  opérations  ,  et  des  faits 
que  lions  avons  recueillis  ,  et\  dont  nous  avons  été 
témoins. 

La. première  colonne  des  prifonriiers  dé  guerre^ 
compoCée  de  loiô  hommes^apalTé  le  llhiiiîe  premier 
diicourantjets'eft  dirigée  1^;  lendemain  fur  Gueldres^ 
et  delà  fur  Xantheu  et  Maeftricht. 

La  deu\-iemo,  de  140.).  hommes  ,  a  pris  le  2  la 
méiTie  ro'.iie.  Nous  nous  croyons  obligés  de  vous 
faire  connajcre  l'accucil  que  nous  avons  reçu,  ne 
nos  f  ères  d'armes.  A  peine  parûmes  -  noi's  au 
milieu  deux  ,  que  chacun  pouila  les  ciis  de  vive 
la  iiépabliq.^e  !  vive Li  Corcve.ition  nationale!  des  larmes 
de  joie  coulèrent  fur  toutes  les  joues  ;  nous  ne 
pûmes  retenir  les  nôtres ,  et  ce  moment  fut  déli- 
cieux. iN'o'is  ne  fortimes  de  cet-te  ivreffa  que  pour 
jouir  d'un  fpectacle  non  moins  attendrillant  que  le 
premier.     ' 

iVL  le  com,mandant  de  "Wefel ,  qui,  lors  même  de 
nos  défaites,  avait  témoigné  le  plus  grarid  intérêt  à 
nos  frerés  d'armes,  voulut  encore  les  vilîter  avant 
leur  départ;  entrnïiiés  p.ir  un  élan  de  reconnaiffance, 
officiers  et  foldats,  tous  fe  précipitent  autour  de 
lui,  Tiimbrallent,  nous  lepréfcntent  en  le  nommant 
leur  bieuf.iiteur  et  leur  père.  Nous  nous  réunilïoijs  à 
eux,  nous  lui  votons  en  votre  nom  lés  plus  vifs 
vemerciiTiens.  Mais  cette  démarche  ne  fatisfit  point 
nos  camarades  ,  ils  nous  firent  promettre  de  vous 
inlhuire  des  attentions  qu'avait  eues  pour  eux  ce 
tefpectable  vieillard ,  et  de  vous  prier  d'engager 
la  Convention  nationale  à  lui  en  témoigner  elle- 
même  toute  fa  fatisfaction.  C'eft  avec  le  plus  grand 
plaifîr  que  nous,  nous  acquittons  de  notre  promeflé  ; 
car  nous  aulfi  nous  n'avons  qu'à  nous  louer  de  fes 
procédés.  iVlèles  et  confondus  avec  nos  camarades  , 
nous  apprîmes  qu'il  en  exiftait  parmi  eux  qui  s'étaient 
échappes  des  mains  des'Angîais  lors  du  paflage  des 
coionn-'S  par  les  pays  occupes  par  ces  derniers  ,  et 
dix-h'.iit  nous  ont  déjà  été  préfentés.  l'armi  ces 
dix-huit,  il  en  eft  un  fous-officier  que  nous  avons 
eng.igé  avons  aller  trouver;  il  doit  vous  préfenter 
le  drapeau  de  fou  bâtai  Ion  ,  qu'il  a  eu  i'adrelfe  de 
fauver  et  de  confcrver  pendant  fa  captivité. 

Il  exiftî  ici  un  infortuné  fur  kquel  nous  fixe- 
rons auffi  votre  attention  :  c'eft  un  niiniftre  prq- 
teftant  détenu  aux  fers  et  comme  prifonnier  d'Etat 
pour  caufe  d'efpionnage.  11  fut  arrêté  pour  avoir 
fait  pafTer  au  général  Cuftine  des  renfeignemens  fur 
les  pofitions  de  l'armée  prulfienne  :  nous  croyons 
qu'il  doit  être  confîdéré  comme  fimple  prifonnier, 
et  échangé  comme  tel.  Nous  en  avons  parlé  à' 
M.  le  major  Mayrikik  ,  qui  peefe  comme  nous  ; 
mais  il  n'a  pas  cru  devtoir  prendre  fur  lui  de  le 
relâcher  ;  il  en  a  inftruit  fon  gouvernement.  Nous 
vous  invitons  donc  à  vouloir  bien  le  réclamer  ,  et 
à  rendre  à  la  liberté  un  infortuné,  qui,  au  rap- 
port des  prilonniers  de  guerre,  a  toujours  donné 
le  témoignage  du  plus  grand  attachement  à  la  Ré- 
publique Françaife. 

Signé  ,  Senig  et  Qaatrcfols. 

Citoyens  collègues  ,  vous  l'avez  entendu  ,  le 
vieillard  vénérable  qui  commande  à  Wefel  jufti- 
fiait  d'avance,  par  la  fenfibilité  de  fon  ame  et 
l'humanité  de  fes  procédés  envers  nos  frères  mal- 
heureux ,  le  traite  qui  devait  bientôt  rapprocher 
deux  Nations  faites  pour  s'eftimer  et  s'aimer. 

La  gloire  s'attacha  toujours  à  l'étendard  répu- 
blicain. Ce  fouvenir  infpire  à  un  Français  trahi 
par  le  fort  des  combats  ,  l'idée  de  préferver  de 
toute  fouilture  ce  figue  de  ralliement  dont  il  eft 
dépofîcaire  ;  il  le  cache  dans  fon  fein  ,  le  prelVe 
contre  fon  cœur  durant  fa  captivité ,'  et  fon  pre- 
mier foin,  lorfque  fes  chaînes  font  tombées  ,  eft 
de  le  faire  flotter  dans  'es  airs  aux  cris  de  vive 
la  République  !  Si  la  vertu  eft  inhérente  aux  gouver- 
neir.ens  libres  ,  elle  n'en  doit  pas  moi.is  obtenir  des 
honneurs  et  des  récompenfes  dans  toutes  les  occa- 
fions  où  elle  le  montre  avec  éclat. 

Enfin  ,  un  miniftre  proteftant  vous  tend  les  bras 
du  fond  de  la  prifon  où  il  langiit  poiir  fon  dévoù- 
ment  à  la  caufe  républicaine.  Ses  gémiifcmens  fciont 
entendus  ,  et  la  liberté  compatiffante  viendra  au 
fecours  d'un  infortuné  qui  a  expofé  fa  vie  pour 
elle. 

Ce  court  rapprochement  me  fournit  ,  Citoyans 
collègues  ,  le  texte  de  trois  motions  ,  que  vous 
ne  m'envierez  pas  le  piaifirde  faire  par  cette  lettre 
dans  l'éloignement  où  je  me  trouve  de  la  tribune  5 
je' demande  en  conféquence: 

1°.  Que  la  Convention  nationale  autorife  fon 
préfîdent    à  écrire  au  commandant  de  Wefel    une 


' 'ettre  où  il  1  ii  exprmicra  route  la  fi  i  f'^rion 
qj  elle  a  éorcni.  e  et  t(nire  la  r.^inpiinnc  i'' int 
elle  a  Ltepenmcp,  en  appiLP'  t  ls  ega  a  iju'i!  a 
ei  s  ^L  l'hu  1  11  u^  q  l'mont  ^  Ai.  s  ics  pi  jced  s 
er\e!SIos  lice'  d  .un  s,  d  ^iiiis  le  nu  nr^  it  qu'ils 
font  de\uri's  ^info  iiieis  d^  h  1  1  de  ,  julqu'i  celui 
d^  leui  echipge  en  vcitu  d    tiaite  de  pau. 

2°  Que  l'action  du  lou.,-"fnC!^i  qui  eft  icrft.  nanti 
d  1  di  apeau  de  fon  coi  ps  ,  pendant  toi  t  le  cours  de 
fa  pulon ,  foit  honcrabltincnt  mlcntc  au  pioces- 
"verbal  ,'  et  qu'il  foit  pourvu  a  l'avancement  de 
ce  brave  militaire  aulfitôt  que  fon  nom  fera 
connu. 

^°.  Que  le  comité  de  fdut  public  foit  chargé  de 
folliciter  du  gouvernemefit  pruffien  la  liberté  du 
miniftre  proteft.mt ,  dans  le-cas  où  il  ne  pourrait 
pas  être  confidéré  comme  un  prifonnier  ordinaire 
reftituable  par  échange. 

Salut  et  fraternité.    Signé  Pcrh. 

Un  des  fecrétiires  donne  lecture  des  obferva- 
tions  qui  fuivcnt  : 

Légiflateurs  ,  en  n'admettant  au  confeil  des  cinq 
cents  que  les  citoyens  âgés  de  50  ans  ,  on  parait 
négliger  ou  laifler  trop  loiig-tems  dans  l'impatience 
de  fe  montrer  et  de  fe  développer  ,  fix  années 
de  la  jeunelfe,  fouvent  très-précieiifes  chez  ceitains 
fujets ,  et  dont  l'emploi  pourrait  tourner  auffi 
utilement  au  profit  de  Ja  République ,  qu'au  leur 
propre. 

Ne  pourrait-on  pas  ,  à  l'inftar  de  ce  que  j'ai  vu, 
étant  à  Venife  ,  fe  pafler  au  grand  confeil  ,  à  l'égard 
des  jeunes  ^'énitiens,  admettre  chez  nous  un  nom- 
bre déterminé  de  jeunes  républicains  ,  tel  que  celui 
de  deux  cents,  plus  ou  moins,  depuis  l'âge  de 
24  ans  jufqu'à  50,  en  qualité  de  fimp  es  "audi- 
teurs à  la  légiflature  ,  fans  voix  de.ibérative  ni  con- 
fultative  ,  mais  de  qui  l'on  exigerait  la  plus  grande 
affiduité  aux  féances,  en  leur  acnibiianr  un;  por- 
tion de  falaire  de  député  ,  comme  le  tiirs  ou  le 
quart  par  jour  ,  et  dont  ils  feraient  privés  toutes 
les  fois  qu'ils  s'ablenteraicnt  fans  caufe  léntime  , 
et  dûment  prouvée  aux  inr^ecteurs  de  la  l'aile  qui 
les  furvêilleraient  ;  l'expn'fi  )n  devenant  le  prix  d'un 
nombre  de  récidives  qu  0,1  détirminerait. 

Les  auditeurs  auraient  pour  cela  une  place  mar- 
quée dans  l'intérieur,  qui  ne  ferait  que  pour  eux, 
et  fans  admiïlion  d'aucun  étranger  ;  elle  pourrait 
erre  aux  deux  extrémités  de  la  falle  ,  dans  les 
triangles  circulaires  qui  en  dominent  les    angles.  (1) 

Ils  feraient  renouvelés  ,  à  chaque  légillature  , 
comme  le  corps  legiilatif,  dans  la  proportion  d'un  , 
de  deux  ou  trois  par  département  ,  fuivant  fa  po- 
pulation. ' 

Indépendamment  de  leur  affi.ftance  aux  féances  , 
ils  pourraient  tour  à  tour  ,  chaque  qi.i.izaine  ,  rem- 
plir les  quatre  places  de  commis  auprès  des  fecré- 
taires  du  bureau  du   préfident. 

Pour  rnettre  ces  auditeurs  à  portée  de  connaître 
l'enfemble  d'une  légiflature  entière  ,  et  de  s'inftruire 
davantage  ,  ils  pourraient  ,  après  avoir  pafle  une 
année  avec  affiduité  à  la  falle  des  cinq  cents ,  affiftar 
l'année  fuivante  à  celle  des  deux  cents  cinquante, 
toutes  les  fois  que  fes  féances  feraient  publiques , 
et  non  pas  formées  en  comité  ;  mais  ils  n'y  vien- 
draient que  par  douzième  de  leur  nombre  ,  à  tour 
de  rôle,  et  pour  un  mois  feuleipent ,  lequel  tems 
expiré  „  ils  retourneraient  à  la  falle  des  cinq  cents  , 
pour  faire  place  à  un  autte  douzième  de  leurs  co- 
auditeurs. 

Dans  le  cas  où  la  Convention  déciderait  un 
coftume  pour  les  légiflateurs  ,  il  ne  ferait  pas  in- 
différent que  les  auditeurs  en  euifent  le  diminutif: 
on  en  fent  les  raifons  ,  et  combien  cela  leur  impri- 
merait de  circonfpection. 

La  forme  d'admiffion  aurait  encore  plus  d'attraits 
pour  eux  ,  fi  ces  jeunes  gens  ,  à  l'expiration  de  la 
légiflature  ,  et  non  avant  ,  acquéraient  parla  une 
préférence  d'élection  , pour  des  places  judiciaires  ou 
adminiftratives  du  gouvernement  ,  en  attendant  que 
l'âge  de  50  ans  leur  permit  enfuite  d'être  admis 
eux-mêmes  par  leurs  départemens  à  une  légif- 
lature. 

■  ■■  La  prétention  à  l'honneur  d'être  choifis  par  leurs 
concitoyens  pour  auditeurs  ferait  dans  les  déoar- 
temensun  aiguillon  de  bonne  conduite  pour  la 
jeunelTe  qui  fe  trouverait  en  concurrence  de  qua- 
lités ,  pour  le  mériter  ,  dans  un  âge  fouvtout  où  les 
paffions  développées  et  une  diiiipation  trop  grande 
tendent  ordinairement  à  éloiîiner  des  devoirs. 

On  fait  qu'à  Yenilë  ce  frein  eft  très  -  puiflTant. 
C'eft  avec  le  plus  grand  emprelfement  quelles  jeunes 
gens.,  parvenus  à  l'âge  de  20  ans  ,  ]ufqii'àzj,  fe 
font  ballotc-r  tous  les  ans ,  et  fouvent  plufieurs 
a.iiiées  de  f'ite  ,  fans  fe  rebuter,  pour  être  admis 
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^  itoycns  HgiflïCeurs  , 
qu'un  citoyen,  L^mom  !.j-.-ia,i_.  o.e  vos  pénibles 
travaux  j  ofe  founiettre  à  vos  rciiexioiis,  pour  en 
faire  le  fujct  d'une  inorioii  ,  iî  elles  le  méritent, 
lors  de  la  difcuflion  fur  la  formation  de  la  légifla- 
ture prochaine. 

Si^:^é  ,  Dcffjus  ,  fecr.'taire-interprctc  du  comité 
de  fureté  générale  de  la  Convention  nationale. 

Ces  obfervations  font  renvoyées  à  la  commiffion 
des  onze. 

Les  citoyens  de  !a  commune  de  Châlons-fur- 
."^aône  dénoncent  la  .cotre .';>ondance  de  Charles 
Millard,  qu'ils  préfentent  comme  un  apologifte 
des  alfaifinats  journaiiers  de  la  guillotine  révolu- 
tionnaire ;  \h  dénoncent  également  Javoque  comme 
ayant  terrorifié  cette  commune,  dont  il  f^mble  avoir 
juré  la  ruine,  et  ils  apportent  en  preuve  de  cette 
allertion  les  arrêtés  de  ce  député  en  milnon  dans 
cette  commune. 

Goff.iiii  ,  au  nom  du  comiié  de  fureté  géiiérale.  Une 
adminiftrjtion  de  la  République,  en  voulant  mettre 
à  exécution  la  loi^  fur  l'organifition  de  la  garde, 
nationale  dans  les  départemens  ,  y  a  rencoiif.é  une 
lacune.  La  loi  leur  prcfcrit  de  repartir  les  titoyens 
en  pelotons,  dont  le  nombre  tft  calculé  fur  la 
p.''pulatioii  du  dc'p.iitemjiic  ;  il  s'cnfuiviait  que  la 
formation  d.s  coiiip,;ginLS  en  grenadieis  et  chaft'eurs  ) 
dêlbrganifait  les  compagnies  du  centre;  ils  ont  pris 
en  conféqueuce  un  arrêté  pour  fuppléer  au  filence 
de  la  loi  ',  et  c'eft  cet  arrêté  qne  le  comité  militaire 
me  charge  de  vous  propofer  de  décréter  comme 
article  fiippii;'mei',taire  à  la  loi  du  28  prairial. 

Voici  le  projet  de  d.'cret. 

La  Convention  nationale,  fur  le  rapport  d.Ç  fan 
comité  militaire  ,  décrète  comine  article  additionnel 
à  la  loi  du  28  ^prairial  fur  la  réorganifation  de  la 
garde  nationale  des  déparcemens  : 

Art.  I"'.  Chaque  ,'bataillon  aflémblé  en  une  on 
plufieurs  actions,  choifira  avant  cle  fe  dlvifer  en 
pelotons  de  foixante-dix-fept  hommes  ,  jufqu'à 
concurrence  de  cent  grenadiers  et  autant  de  chaf- 
feurs,  Jefcuels  procéderont  fcparément  ,  et  fui- 
vant le  mode  établi  par  la  loi  ,  à  l'élection  de  leurs 
officiers. 

11.  Les  grenadiers  devront  avoir  au  moins  la  taille 
de  cinq  pieds  deux  pouces. 

"Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

On  procède  à  l'appel  nominal  pour  le  renouvelle- 
ment du  comité  de  falut  public. 

Les  nouveaux  membres  élus  font  :  EoifTy-d'An- 
glas,  Jean  Debry;,  Le faged'Lure ttLoit ,  etLouvet 
du  Loiret. 

La  féanca  eft  levia  à  4  heures- 

SÉANCE    I)U     SOIR     DU     Ij"    MESSIDOR, 

Cette  féance ,  confacrée  à  l'appel  nominal  peur 
le  renouveilement  du  comité  de  fureté  générale  ^ 
donne  pour  nouveaux  membres  Delaunây  d'An- 
gers ,  Mariette  ,  Perrin  des  Vofges  ,  Bai.ly  et 
Baiilêul. 

N.  B.  Dans  la  fiance  du  i-,  on  a  achevé  la  dif- 
culfion  de  la  déclaration  des  droits. 

Le  premier  article  de  l'acte  conftitutionnel,,  qui 
porte  que  la  Republique  Lrançiile  cil:  une  et  incii- 
vifible  ,  et  que  1  univerfaité  des  citoyens  Français 
eft  le  (ouverrdn  ,  a  été  adopté. 

Une  victoire  a  été  remportée  fur  les  chouans 
dans  le  diftrict  de  Châteauneuf.  Leur  chef  Coque- 
reau  a  été  tué. 


Paieme'it  de  la  tréforerie  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieius  tèces  ou  aveC  fnrvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i*^'  venùemiaire  ,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation,  jufques  et  compris 
le  n°    3000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  v.°  ;ooi  à 
4000  eft  auffi  ouvert  depuis  le  7  nieifidor,  prefenc 
mois. 

On  paye, auffi  depuis  le  n"  i  jufqu'à  1000  de 
celles  dépofées  depuis  le  \"  vendémiaire,  an   5.  j 


L'abonnenientfefaitâ  Paris,  rue  des  Poitevins ,  n"  m.  Le  prix  ell  de  70  Iv.  pour  trois  mois,  pour  Patis,  et  de  7<  liv.  pour  Us  départemens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commencement  de 
er.acjue  mois ,  et  feulement  pour  crois  mois.  On  ne  reçoit  pas,  quant .'  prcicit  ,  d'abonnement  pour  un  plus  long  terme. 

Ufaut  adrefPr  les  lettres  et  l'argent,  franc  de  port ,  aucKoyen  Auory  ,  directeur  de  ce  journal,  rue  des  Poitevins,  n°  I8.  li  faut  comprendre ,  dans  les  envois  ,1e  port  des  navs  où 
Von  i.e  peut attranchir.  '^-- 

Il  f.iut  avuit  loin  Je  fe  conformer ,  pour  la  fureté  des  envoisd'arsenc  ou  â'aftignats  ,  ^  l'arrêté  du  comité  de  falut  ptiblic,  inféré  dans  le  n"  301  de  notre  fer 
<lc  1  an  II,  oa  du  -noms  de  chargerks  lettres  qui  renfenneur  des  aflignats.  Les  aflîgnatsdecinq  livres  et  au-dell'us,  à  effigie  rovale,  n'ayant  plus  cours  de  me 


feuille  du  premier.thcrmidot 
monnaie,  on  ne  recevra  que 


es.ix  portant  !  eropreinte  de  la  Réi.>iblique. 

11  .aut  i'adrcHer  ,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  feuille ,  au  Ré'iacteur ,  tue  des  Poitevins ,  n»  13 ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures  du  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL; 


N"  189.      Nonidi  ,   19  mcjjîdor  ,  l'an  5  de  la  République  Française  une  et  indlvijillc.    (  m.  "J  juillet  179I  ,  vieux  (lyU-  ) 


AVIS   AUX    SOUSCRIPTEURS. 

Le  priïdela  foufcription  de  ce  journal  eft  actuelle" 
mentde  yf  liv.pouvtroismDÏs  ,  pour  les  di^avicmms  et 
pays  cin:n%Lr:  ,  rendu  franc  de  porc  jurqu'aux  fron- 
tières j  et  d;  70  liv.  pour  Paris ,  ainfi  que  nous 
J'avon-s  anr.noncé  dans  le  n°  258  du  i'8  prairial 
éen.ier. 

Nous  iîi^'itons  en  conféquence  les  abonnés  de 
meffid-ir  ,  qui  ne  nous  ont  envoyé  que  fo  liv.  _, 
à  vouloir  bien  nous  faire  paiïer  encore  ij  liv. 
pour  la  complément  du  trimcP.re. 

Nous  ne  recevrons  d'abonnement  ,  quant  à 
préfent  ,  que  pour  trois  mois,  afin  de  faire  jouir 
pos  abonnés  de  quelque  diminution  dès  qu'elle  aura 
lieu  dans  l:s  prix  actuellement  exceffifs  du  papier  , 
de  la  main-d'œuvre  ,  et  généralement  de  tout  ce 
qui  concourt  à  la  confection  et  exploitation  du 
Âioniteur. 

Ceft  au  citoyen  Aubry  ,  rue  des  Poitevins  , 
r\°  ;8  ,  que/ doivent  être  adreffés  directement  les 
lettres  et  l'argent,  franc  de  port;  il  faut ,  pour 
p'.-is  de  fureté  ,  charger  celles  qui  renferment  des 
ailignats. 

Tout  ce  qui  entre  dans  la  compofition  du  Moni- 
teur ,  fera  envoyé  aux  rédacteiu-s,  à  notr»  iinj. ri- 
mi  rie  ,   n°  13. 

1  .es  lettres  et  paquets  non  affranchis  ,  ne'  (œront 
pas  retirés  de  la  pcile  ;  il  faut  comprendre,  dans 
Ici  envois,  le  port  des  pays  où  l'on  ne  peut  pas 
afn-anchir. 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Extrait  d'!i::c  lettre  de  Hanovre,  du   i8  maL 

i\  ous  avons  tiujours  à  fouffrir  d-jsémigrés.  L'adrefîe 
ci -jointe  de  a  régence  de  Hanovre  au  généra! 
V/aimoJen  vous  convaincra  de  la  juftice  de  nos 
plaintes. 

Il  eft  intereffant  pour  nous  de  favoir  combien 
cîe  te.ns  ces  vaiibonds  refteront  encore  à  notre 
charge.  La  régence  ne  ferait  que  compromettre 
fon  autorité  ,  fî  elle  cédait  dans  cette  affaire.  Nos 
payfans  ne  redoutent  rien  davantage  que  le  bri- 
gandage et  l'infolence  de  cette  valetaille  étran- 
gère. C'êft  au  comte  de  Walmoden  que  nous  devons 
ce  fléau.  Je  ne  crois  pas  que  les  armées  ennemies 
ai'ent  f.iit  verfer  autant  de  larmes  dans  un  des 
pa-.'S  conqu;s  que  les  émigréS'  et  les  foldats  de 
l'Angleterre  en  ont  fait  verfer  àzw^  le  Hanovre.... 
11  y  a  néanmiins  d.es  perfonnes  qui  ambitionnent 
encore  la  connailTance  et  la  liaifon  des  émigrés. 
i'.e  font  particulièrement  les  dames  de  la^hautc- 
r.oblcffi:   et  les   filles   domefliques. 

n  Artois  eft  toujours  à  Bremervorde  avec  jj  cour, 
fes  maîtreifes  ,  et  cent  vingt  chevaux.  Il  reçoit 
par  mois  2,000  livres  fterling  du  gouvernement 
«l'Angleterre. 

Lettre  de    lu    régence  de    Hanovre  à  fon  exccL'cnce   le 
comte  de    Wjlmodea. 

La  mifere  et  l'oppreffion  auxquelles  les  poffef- 
fions  de  S.  M.  font  expofées  de  la  part  des  re- 
gimans  d'émigiés  et  autres  corps  francs  dans  ce 
pays  s'accroiffont  tellement  et  font  parvenues  à 
lui  tjl  degré ,  que  nous  nous  trouvons  nous-mêmes 
tlant  la  nécelfité  de  fiire  les  plus  férieufes  repré- 
fentations  à  \'.  K.  Les  habitans  de  Lunebourg  ont 
encore  envoyé  une  plainte  jufte  ,  et  amere  ;  nous 
en  recevons  de  pareilles  de  tous  les  quartiers. 

Il  n'cft  plus  poflible  de  rien  particularifer  ;  il  n'eft 
plus  polVible  de  défiguer  le  remède  à  des  e::cès  fans 
nombre  ;  car  les  oHiciers  même  ne  connaiftént  ni 
ordre  ni  difcipline  ,  ou  du  moins  n'en  obi'ervent 
point  ,  et  les  habitans  ne  peuvent  reconnsitre  des 
hommes  répandus  dars  le  pays  ;  ils  n'ofent  même 
port».r  des  plaintes  ,  car  ces  vagabonds  les  menaceiu 
hautement  de  mettre  le  Lu  aux  villages  et  de  mafla- 
crer  ceux  qui  s'aviferaient  de  faire  de  telles  dénon- 
ciations. 

Les  mauvais  traitemens  et  l'opprefllon  des  fujets 
«le  S.  M.  continuent  toujours;  ils  ne  font  pas  payés 
pour  ce  qu'ils  fourniffent  ;  tous  les  autres  maux 
tjui  rclultent  pour  eux  des  marches  et  contre- 
marches fréquentes,  font  trop  ditllciles  à  détailler 
et  à  décrire.  Non-feulenient  les  particuliers  font  ex- 
pofés  à  toutes  les  infultes*,  mais  le  public  même 
iiejouit  plus  d'aucune  fureté.  Les  voitures  publiques 
font  vulées  fur  U;  grandes  routes;  les  portes  royales 
font  attaquées  avec  dos  armes  à  feu  ,  et  les  poftil- 
lons  maltraités.  A  Zella  ijiêmc  ,  où  eft  l'état-major, 
les  habitans  ne  font  pas  '  en  fureté  dans  les  rues. 
Dans  les  environs  des  liiux  où  les  émigrés  font  en 
quartier,  le  payfan  eft  dépouillé  de  fcs  provifions , 
fle  f':;S  fourrages  ,  de.fe":  bc'liaux  ,  de  fcs  femenccs; 
il  ne  peut  plus  cujtiver  f;8  champs  ,  et  on  dit  qu'ils 
feront  fouTagés  ,  de  fn'ta  que  nous  n'avons  d  autre 
perfpeetive  que  h  djfeitc  et  I»  mjfcrc. 


Dans  un  tel  état  de  chofes ,  nous  ne  pouvons 
plus  répondre  à  S.  M.  d'aucun  événement ,  tant 
que  nous  aurons  ces  corps  dans  notre  p.iys. 

Nous  devons  donc  infifttr  d'une  manière  pofirive 
fur  ce  que  les  émigrés  français  et  corps  étrangers 
à  la  folde  de  l'Angleterre  reçoivent  l'ordre  d'évacuer 
fur  le  champ  les  Etats  de  S.  M. ,  fans  exception 
quelconque  ,  et  de  retourner  .à  l'armée. 

D'après  la  lettre  de  V.  E.  ,  en  date  du  8  mars , 
leur  féjour  ne  devait  être  que  très-court  ,  et  déjà 
il  dure  depuis  plus  de  deux  mois  pour  notre  mal- 
heur. Il  ne  tient  qu'.à  V.  £.  à  donner  f;s  ordres 
précis  pour  leur  marche  ,  e-:  nous  avo;is  déjà  con- 
certé des  mefures  avec  le  feld-maréchal  Erevtag , 
pour  les  forcer  à  fe  retirer  ,  en  cas  que  la  force 
foit  néceflaire.  ■ 

Nous  efpérons  recevoir  cet  ordre  de  S.  E. 
fous  peu  de  jours  ,  et  nous  ne  manquerons  pas 
de  martre  ces  circoiîftances  fous  les  yeux  de  S.  M., 
à  qui  nous  reftons  très-fincérement  attachés. 

Nous,  le  confeil  privé  ,  pour  les  Etats  électo- 
raux de  Brunfwick- Lunebourg  de  S.  M.  britannique. 
Signé  ,  de  KUmanfcgge. 

I  T  A  L  I  E. 

Gènes  ,  le  ao  juin. 

L'armée  autrichienne  efl:  fur  les  frontières  de 
notre  Bépublique.  On  s'attend  à  les  lui  voir  fran- 
chir. 

I.a  demande  de  paftage  qu'a  faite  le  générai  de 
V/ins  r.'était  qu'une  pure  cérémonie  de  politaiîe , 
et  la  proteilation  du  Sénat  ne  peut  manquer  d'être 
ians  effet.  'Voici  les  pièces  officielles. 

heure   du  général  autrichien   de    Wins  ,  au  gouvermcnt 
G  énois. 

Les  armées  franç'.ifes  ,  fans  aucun  égard  pour  la 
neutralité  adoptée  par  la  féré.Tiihme  Répiib'ique  de 
Gènes,  for:t  -entres  dans  fon  territoiri;  parla  rivière 
du  Ponent  ,  d'où  elles  menacent  d'une  prochaine 
i::va(ïon  ,  non-feulement  le  Piémont,  mais  laLom- 
bardie  Autrichienne.  S.  M.  l'empereur  s'ert  donc  vu 
forcé -d'augmenter  fon  armée  d'Italie  ,  pour  mettre 
à  couvert  fes  propres  Etats.  S.  M.  m'ayant  confié 
le  commandement  de  fon  aimée  ,  je  me  trouve 
dans  une  fituation  telle  que  ,  pour  mettre  fes 
Etats  en  fureté,  je  fuis  obligé  d'entrer  également, 
à  la  tê:e  de  l'armée  impériale  ,  fur  les  terres  de 
la  féréiiiifime  République,  pour  en  chalfer  l'en- 
nemi ,  et  mettre  les  polleifions  autrichiennes  hors 
d'état  d'être  infultées. 

La  féréni(\;me  P.épublique  feutira  la  néceftité 
de  la  démarrl-o  que  ma  propre  confervation 
m'ob'ige  de  faire.  De  telles  mefures  affûteront 
non-feulement  la  fureté  des  Etats  autrichiens  , 
mais  encore  nous  aurons  la  confolation  de  rendre 
la  tranquillité  à  la  ferénifiime  République,  .le  me 
flatte  donc  qu'elle  voudra  bien  donner  au  moins 
aux  troupes  autrichiennes  ,  la  même  aififtance 
qu'elle  a  donnée  aux  troupss  françaifes ,  et  qu'elle 
leur  fournira,  en  payant;  tout  ce  que  peut  fournir  le 
pays  ,  pour  1  entretien  de  l'armée.  De  mon  coté  , 
je  promets  à  la  fereniflime  Piépublique,  non  feule- 
ment de  faire  obferver  la  plus  exacte  difcipline 
militaire  ,  mais  en  cas  de  quelques  excès  ,  la  fatis- 
faction  la  plus  prompte  ,  et  ,  autant  qu'il  'fera  pof- 
lible ,  le  redrelfeme.n't  des  griefs. 

Signé,    le  baron,  de    W'tns. 

Réponfe  du  gouvernement  génois. 

T  a  féréni.Time  République  ayant  adopté  dans  la 
guerre  nctuelie ,  et  publié  avec  l'agrément  de  toutes 
les  puiffances  belligérantes,  une  parfaite  neutralité, 
elle  devait  fe  flatter  que  fon  territoire  (érait  pré- 
fcrVé  de  l'entrée  des  troupes  de  ces  puiflances,  qui 
eft  l'objet  et  le  mérite  d'un  Etat  neutre  ;  mais  la 
FU'pub,ique  fe  trouvant  voifine  d'un  l'.tat  actuelle- 
ment en  guerre ,  elle  n'a  pu  fe  préferver  de  l'enttée 
des  troupes  étrangères  ;  mais  cela  a  toujours  été 
regardé  par  le  gouvernement  ,  comme  une  viola- 
tion de  cette  neutralité  ;  et  il  n'a  pas  manqué  de  faire 
les  protLllati'oiis  nécellaires,  et  d'op|ioler  les  ré- 
ferves  de  fes  droits  de  neutralité,  contre  une  force 
fupérieure. 

Le  férénilTime  gouvernement  ne  doit  donc  pas 
confiiiérer  le  projet  que  le  fignor  baron  de  Wins  a 
bien  voulu  communiquer  au  fecrétaire  d'Etat,  d'au- 
tant plus  que  le  projet  de  l'armée  autrichienne 
étant  d'entrer  dans  le  territoire  génois  ,  pour  chaf- 
fer  les  fiançais ,  cet  Etat  deviendrait  inévitable- 
ment le  théâtre  de  la  guerre,  motif  puilfant  qui 
détermine  le  gouvernement  à  ne  fe  rendre  qu'à  la 
force  majeure. 

Te's  font  les  fentimens  du  férénifllme  gouverne- 
ment, que  le  fouftigné  eft  obligé  de  lignifier  au 
fignor  baron  de  Wins,  en  r''ponre  à  fa  lettre  ;  et  en 
co!;fidération  de  ces  fentimens  ,  on  cfpcre  que  le 
fi-;nor  b.iron  perdra  de  vus  les  projets  indiqués 
dans  fa  lettre  ,  et  pour  ce'a  ,  «n  vient  d'expédier 
encore  un  Courier  au  minift'e  plénipotentiaire  de 
la  il  •iiublidue  auprès  de  la  cour  de  Vienne,  pour 
lui  ordonner  de  faire   des   repréfentations  fur  ce 


pci'iit  à  lacoariiTifjériale.  Cependmt  le  gouvi-iiiemene 
eft  très-rcconnai!»ai,L  des  égards  que  le  (iguor  baron 
de  Wins  veur  bien  témoigner  à  la  République  et  au 
peuple  génois. 

SUISSE. 

Berne,  le  3.0  juin. 

Lord  Fitz-Gérald ,  ambafladeur  britannique  au- 
près des  cantons  helvétiques  ,  a  qi.itté  la  Suifle,  il 
y  a  quelque  rems.  Le  cabinet  de  Londres  ne  pouvait 
laitier  ce  pofte  vacant  dans  les  circonftances  ac- 
tuelles. Il  vient  donc  d'arriver  à  Bide  un  nouveau 
miniftre  anglais  ,  nommé  M.  JVilhum. 

Des  malveiilans  ftipen-liés  par  une  main  perfide 
ont  chirché  à  exciter  des  troubles  dans  pKifieurs 
ca.:tons.  Partout  les  prétextes  de  l'égarement  po- 
pulaire ont  été  diftérens.  Dans  cette  ville  ,  c'était 
les  accapareurs  de  grains  qu'on  menaçait  du  pil.age  : 
à  Zurich  ,  on  a  demandé  au  m^igiftrat  que  le  com- 
merce de  certaines  marchaudiles  qu'on  fabrique 
d?ns  les  campagnes  ,  ne  fât  libre  que  dans  la  capi- 
tale ,  et  cela  s'eft  nommé,  lu  liberté fui  commerce ,  &c. 
Les  agitateurs  n'ont  réuflî  nulle  part.  Dans  be'-ne  , 
l'attitude  du  magiftrat  a  fiiffi  pour  ramener  l'ordre  : 
le  gouvernement  de  Zurich  a  déclaré  que  le  pre- 
mier fédiâcux  arrêté  ferai:  puni  de  mort. 

RÉPUBLIQUEDES  PROVINCES-UNIES. 
Amjlerdam  ,   le   20  juin. 

Il  y  a  eu  quelques  troubles  populaires  a  Roter-- 
dam.  La  raunicipahté,  en  don;iant  fa  démiJîon  ,  a 
prévenu  les  habitans  qu':ls  eûlTent  à  fe  choifir  d'au- 
tres magiftrats  :  les  rcrréfentans  y  ont  envoyé  une 
coramiffion.  On  penfe  que  cette  agitation  n'aura 
point  de  fuite  fàcheufe.  Il  y  a  eu  de  même  à 
Schiedam  quelques  raouvimens  dans  une  clafie  du 
peuple  :  mais  la  garde  nationale  y  ayant  foutjim  la 
municipalité  ,  la  chofes'efi:  appaiféê  d'elle-même  et 
promptement.  On  doit  bien  s'attendre  que  l'étran- 
ger ,  et  furtout  l'Ai'.glais ,  que  fon  gouvernement 
immorai  a  rendu  l'enuem:  narurrl  des  pays  libres  , 
chercheront  à  troubler  li  tva'iqui.iitc  intérieure  des 
Provinces-Unies.  Que  peuvent  ménager  les  féroces 
agitateurs  de  la  France ,  les  incendiaires  de  Co- 
penhague ,  &c.  ? 

L' .amiral  Van-Stabcl  commandera  la  grande  ef- 
cadre  qu'on  arme  avec  activité  en  Zelande.  On 
arme  une  féconda  efcadre  à  Helvoetfluis  ;  cette 
dernière,  aux  ordres  de  Storis ,  fera  compofée  de 
U  liévoluùoii  Bi'.tave  ,  de  80  canons  ,  la  l^ictoùe  , 
de  "74,  le  Génie  ^  de  74;  la  Prudence,  de  64;  et 
17  frégates. 

Les  troupes  qui  doivent  être  embarquipes  feront 
moitié  Françaifes  ,  moitié  Hollandaifes. 

RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

Armée  des  Cotes  de  Brejl.   —  Port-Mâlo  , 
le  4  mejjldor. 

Le  2;-  prairial,  les  officiers  généraux  Cub'er  et 
Colombon  ,  inftruits  par  les  défcrteurs  que  Boisliardy 
devait  fe  trciver  à  midi  précis  à  fa  gentilhom- 
merie  de  Villehemet ,  marchèrent  à  la  tête  de  quel- 
ques cavaliers  et  grenadiers  ,  pour  le  furprendre. 
A  cent  pas  de  cette  m.iifon ,  ils  aperçurent  trois 
hommes  ,  fe  fauvant  à  toutes  jambes  ,  du  nombre 
defquels  était  Boishardy.  L'un  des  trois  fut  tué 
roide  ;  c'était  aulfi  un  chef  :  les  deux  autres  ne 
purent  être  atteints  par  les  coups  de  feu. 

Entré  en  fon  château  ,  on  fe  rendit  maître  de 
trois  autres  chouans  armés  j  qui  demandèrent  grâce  , 
en  promettant  de  faire  prendre  beaucoup  de  chefs 
dans  une  maifon  peu  diftante  du  Port-de-Pierre  , 
route  de  Montcontour.  Deux  colonnes  s'y  por- 
tèrent; ils  étaient  quinze  dans  cette  maifon,  qui 
crièrent  en  voyant  les  républicains  :  voilk  les  bleus  , 
et  fe  fauverent  n'ayant  tiré  que  deux  coups  de  fïifîl.' 
Dix  furent  tués  ,  trois  faits  ptifoniiiers  ,  et  deux 
s'échappèrent.  Dans  le  ntmibre  des  morts  fa 
trouvent  deux  chefs ,  un  fergent,  un  caporal  et  un 
prêtre. 

Le  19  du  mois  pafle,  Boishardy  a  été  tué,  et  l'on  3, 
trouvé  fur  lui  des  notes  relatives  aux  .divers  raf- 
femblemens  et  cantonnemens  des  chouans ,  une 
correfpondance  avec  les  .\iiglais  ;  enfin  une  lifte 
de  profcription  des  patriotes  les  plus  pron'oncés 
du  pays. 


MELANGES. 

Au  Rédiicteur. 

Le  procureur-générdl-fyndic  provifoirc  du  département  du 
Gurd.  -~-  I\'ùncs  ,  le  j  mcjjidor ,  5'  année  répu- 
blicaine. 

La  foire  de  Beaucair;  ,  Citoyen,  qui  commença 
le  4  thermidor,   (11  juillet)  attire  un  grand  cou- 
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coiTS  de  trtirrhMds  entant  genre,  fi  quelques  uns  j  qu'elle  n'e-xçede  point  le  nombre   de  70,  dont  la 


de  ceux  qui  la  fréquentent  habituellement,  craignaient 
que  '.es  (ubliftances  y  manqualTent ,  et  que  la  tran- 
quirit'i  publique  n'y  régnât  pas,  prévenez-les  en 
inférant  cette  lettre  dans  votre  journal,  et  en  an- 
noiKji.it  que  les  autorités  conftituées  ont  d'avance 
pourvu  à  ce  que  cette  commune  foit  fufùfamment 
approvilîonnée  de  grains  ,  que  les  autres  comefti- 
blcs  y  feront  abondans ,  que  le  repréfentant  .du 
Peuple  Olivier-Gérente  ,  en  mifnon  dans  le  Gard, 
reliera  lui-même  à  Beaucaire,  pendant  toute  la  durée 
de  la  foire ,  et  que  toutes  les  précautions  font 
prifes  pour  y  maintenir  la  tranquillité  publique  et 
la  liberté  du  commerce. 
Salut  et  fraternité.  Gide. 


CONVENJîON    NATIONALE. 


Arrêté    du    comité  de  fiiul  pu 


du   6  mcjfiior ,   an 


plupart  blcfTîL,,  __^ 

Les  premiers  jours  de  meffidor  coûtent  déjà  4,000 
hommes  à  l'ennemi;  avant  la  fin  du  mois  la  pro- 
greffion  fera,  j'efpere  ,  un  peu  plus  fenfible. 

C'eft  ici  le  moment  de  la  récolte  :  nos  frères 
d'armes  cueillent  des  lauriers  ,  tandis  que  les  citoyens 
ramaflent  des  blés  pour  les  nourrir.  Vous  trouverez 
ci-joint  les  détails  les  plus  exacts  des  affaires  du  7  ; 
la  valeur  des  défenfeurs  de  la  Patrie  a  été  portée  au 
plus  haut  degré  dans   toutes  ces  affaires. 

Salut  et  fraternité,  Signé  Chiappe. 


troifumc   de    la    Répiil:li<iue    Françaifc   liiie    et    i/idi- 
vijlbk. 

Le  comité  de  falut  p-.;bli:  ,  confidérant  que  les 
Mnnerieî  font  un  objet  d  induftrie  et  de  commerce 
infinimei»  prccieux  pour  la  République,  et  qu'il  eft 
de  la  plus  grr.nd^  importance  de  donner  à  ce  genrt 
d'exploitation  l'activité  et  les  reflources  qui  peu- 
vent le  porter  ?.u  degré  d'utilité  dont  il  eft  fuf- 
ceptible  por.r  la  chofe  publique  ;         — 

Initruit  des  infractions  qui  font  fiiites  dans  un 
grand  nombre  de  forêts  et  de  bois  ,  à  la  loi  qui 
défend  d'eiploiter  les  chênes  verds  au-deffous  de 
I  âge  de  30  ans,  fans  les  avoir  préalablement  écorcés, 
arrête  : 

Toi\s  a'.ljudicat.->.ires  de  bois  font  tenus,  fous  les 

peines  portées  par  la  loi  du ,  en  faifant 

l'exploitation  des  chênes  verds  au-deffous  de  l'âge 
de  50  ans ,  d'en  enlever  les  écorces  pour  les  def- 
tiner  aux  tanneries. 

La  commiilion  des  revenus  nationaux  furveiilera 
la  févere  exécution  du  préfent  arrêté  ,  qui  fera 
imprimé  au  Bulletin  de   correfpondance. 

Les  Tner,:''>rcs  co:npofiint  U   comité   de  falut  public. 

Signé  au  regiftre,  Ci;m4i:ir<:'rà  ,  préfident  ;  Vernier^ 
GilUt,  Treilhard,  C.  A.  A.  Uldd. 


SÉANCB      du     16    MESSIDOR. 

P léjuience  de  Loiivet, 

Dckulcet,   au   nom  du   comité    de    falat  public, 
donne  lecture  des  nouvelles  fuivantes  : 


tjjîon   a  Lyon ,   aux 
lé    comité   de  falut 


Les    repréfc.-.taiis    du    Peuple 

repréfnta.is  du   Peu;:!:  co-r.p 

puhlic.  — '  Trévoux  ,    le     13  msîfîdor  j   l'an    5*^  de  lu 

République  Framalf:  une  ci   i,idivifi!>U. 

Citoj'ens  collégr.es,  la  foumiAlon  au  décret  du 
é  malfidor  ell  entieie.  A  Lyon,  les  b,.)ns  citoyens 
fe  réjouifl'ent  d'être  délivrés  de  i'oppreifion  dans 
laquelle  les  tenaient  les  aflalfms  ;  les  autorités  conf- 
tituées ont  toutes  protefté  de  leur  obeiffance.  La 
remife  des  fufils  delHnés  à  l'armée  d'Italie  s'effectue 
avec  beaucoup  de  célérité,  fans  caufer  de  commo- 
tion, fans  rencontrer  d'obifacles.  Les  bataillons  de 
la  garde  nationale  qui  doivent  fuppléer  momentané- 
ment aux  troupes  de  ligne,  font  à  peu' près  orga- 
nifés.  Le  général  IViouIins  ,  qui  fort  d'ici  pour  re- 
tourner à  Lyon  ,  efpere  que  cet:e  opération  fera 
faite  demain  dans  la  matinée  ;  il  compte  retourner 
à  l'armée  des  Alpes,  et  fe  trouver  à  Bourg,  le  18, 
pour  diriger  la  marche  des  troupes  détachées  de  l'ar- 
'  mée  du  Lhin.  L.nfi.i  ,  citoyens  collègues ,  les  rap- 
ports qui  nous  font  faits  à  toutes  les  heures  du 
jour,  nous  confirment  dans  l'opinion  que  la  loi  va 
reprendre  fon  empire  .à  Lyon.  On  noi^s  afiure  de 
toutes  parts  que  notre  proclamation  y  produit  un 
excellent  effet,  et  que  tous  les  citoyens  fe  rallient 
à  la  Convention.  Les  projets  contre-révolutionnaires 
des  émigrés  et  des  étrangers  fur  cette  commune  font 
encore  une  fois  déjoués. 

Sigité  ,  PoulUin-Grandpré  ,   Férou. 

Chtappe  ,  repréfentant  du  Peuple  près  les  armées  des  Alpes 
et  d'Italie  j  c:i.x  membres  compofant  le  comité  de  falut 
public,  —  Au  quartier  Final ,  le  lo  meffidor,  l'an  ^ 
de  la  République  FraUfaife  une  et  indivif'ble. 

Citoyens  collègues,  encore  de  nouvelles  vic- 
toires :  nous  vous  avons  annoncé  hier  celles  des  5  , 
4  et  6  du  mois ,  aujourd'hui  nous  vous  fefons  part 
de  celle  du  7.1a  ligne  de  la  divifion  de  droite  a  été 
attaquée  à  la  même  heure  l'ur  tous  les  points,  par 
50,000  Autrichiens;  ils  ont  eu  un  moment  de  fupé- 
vioriié  aux  trois  portes  Saint-Jacques.  Nos.  frères 
d'armes  furent  obligés  de  fe  replier  un  inftant  après- 
un  combat  de  fept  heurîs,  et  après  lui  avoir  tué 
plus  de  po  hommes  ;  mais  de  nouvelles  difpofitions 
de  notre  part  ont  forcé  l'ennemi  de  fe  retirer  quel- 
ques heures  après  avec  une  nouvelle  perte  ;  il  a  été 
battu  et  repoulTé  dans  tous  les  autres  poftes.  Il 
réfulte  des  différens  rapports,  que  nous  occupons 
toujours  les  même';  polirions,  et  que  l'ennemi  a 
perdu  plus  de  :;,ooo  hommes  tant  tués  et  blefles  que 
urifonriiers.  De  notr.:  côté  la  perte  n'eft  point  confi- 
dérablê  ;  les  malveilians  affecteront  de  ne  pas  croire 


Extrait  de  la  lettre  écrite  par  le  général  d'armée  des 
Alpes  et  d'Italie  ,  aux  repréfentar.s  du  Peuple  com- 
pcfant  le  comité  de  falut  publie:  —  Au  quartier  gé- 
néral il  Final ,  U  %  mefidor  ,  l'an  3  de  la  République 
u::e  et  indivif^le. 

Citoyens  repréfentans,  un  corps  de  l'armée  auftro- 
farde ,  fort  de  30,000  hom.raes  d'infanterie ,  et 
campé  en  préfence  de  notre  pofition  ,  avait  déta- 
ché, le  6  de  ce  mois  ,  un  corps  de  dix  mille  hommes 
qui  attaqua  fur  quatre  colonnes  l'extrémité  de  no- 
tre droite  à  \'ado,  où  il  fut  repouifé  avec  une 
grande  perte  d'hommes  ,  ainïî  que  j'en  ai  rendu 
compte  dans  ma  dernière  dépêche  au  comité. 

Le  lendemain  7  ,  l'ennemi  fît  une  attaque  géné- 
rale fur  la  première  divifion  de  l'aîle  droite  ,  qui 
occupe  un  efp.'îce  d'environ  10  lieues  de  pays;  à 
5  heures  du  matin  ,  un  corps  d'environ  12  mille 
hommes  ,  commandé  par  le  général  de  Wins  ,  atta- 
qua les  trois  polies  des  hauteurs  de  Saint-Jacques, 
centre  de  cette  divifion  ,  défendus  par  fept  batail- 
lons. Une  colonne  confidérable  attaqua  l'extrémité 
de  la  droite  à  Vado  ,  pendant  que  y  mille  hommes 
d'élite, commandés  par  le  généra!  d' Argentan,  atta- 
quaient le  pofte  de  Ivlélogue  ,  défendu  par  deux  ba- 
taillons. * 

I^e  but  de  l'ennemi  était  de  percer  par  Saint- 
Jacques  et  Ivlélogue  ,  et  couper  la  divifion  de  droite 
de  celle  du  ce-ntre  ;  à  3  heures  du  matin  tous  tu- 
rent attaqués.  Celui  de  Vado  ,  foutenu  par  l'attil- 
letie  de  pofitio.i,  tint  ferme  et  repouffa  l'ennemi  ; 
rr.ais  Saint-Jacques-,  où  les  Autrichiens  avaient  di- 
rigé leurs  principales  forces  ,  fut  forcé  après  7 
heures  de  combat  le  plus  opiniâtre  .  et  fe  replia 
fur  une  féconde  pofition  indiquée  dans  mes  difpo- 
fîtions. 

Ma  ligne  étant  entamée  ,  j'en  fentis  toute  l'im- 
portance ,  j'ordonnai  au  général  Mallena  ,  qui  com- 
mandait en  chef  l'aile  dfoite ,  de  fe  porter  à  Mé- 
logue  ,  poii:t  par  lequel  ma  lig:^.e  pouvait  être  cou- 
pée ,  !i  l'ennemi  parvenait  à  s'en  emparer  ;  j'ordon- 
nai toutes  les  difpofitions,  dans  e  cas  où  je  ferais 
forcé  à  replier  l'extrémité  de  ma  droite  fur  Final. 

J'appris  à  deux  heures  que  le  pofte  principal 
de  Mêlogu.e  ,  après  un  combat  de  cinq  heures  , 
avait  été  forcé  de  fe  replier  ;  je  me  rendis  aux 
derniers  rcîranc'ii^m';ns  que  je  venais  de  faire  ren- 
forcer par  un  batrillon  ":  mais  cette  dernière  pofition 
n'était  plus  tenable  ,  étant  dominée  par  celle  qui 
était  au  pouvoir  de  l'ennemi  ;  le  généia!  Mafiena  , 
qui  connaiflair  l'importance  de  ce  point  ,  avait  fenti 
qu'il  fiil  aie ,  aquelque  prix  quece  fût  ,  l'y  att'.quer, 
quoiqu'avec  dcS  fo;ces  très-ijifirieures  ;  il  diipofa 
tiois  bataillons  ,  qui  étaient  toutes  les  troupes  qui 
détendaient  celle  partie.  J'arrivais  au.  moment  où  un 
brouil  ard  s'était  élevé;  il  crut  qu'il  fallait  en  pro- 
fiter pour  cacher  à  l'ennemi  notre  infériorité.  11 
ét.iit  environ  fept  heures  du  foir  ,  les  trois  batail- 
lons en  colonnes  att.iquerent  à  h  biyonnette  ;  la 
pofition  fut  enlevée  auffitôt  qu'attaquée  ;  malgré  le 
feu  le  plus  foutenu  ,  douz,e  cent;  républicains  ont 
mis' en  fuit  j  un  corps  dequatie  mille  Autrichiens  , 
commandes  par  le  gci;érai  d'Argenteau ,  dont  les 
troupes  fe  retirèrent  àaiis  le  plus  grand  détordre. 
Nous  avons  fait  trois  centî  prifonniers  et  pris  cinq 
à  fix  cents  fufils  abandonnés  par  les  troupes  mifes 
en  fuite.  La  perte  de  l'ennemi  eft  très-confidérable 
en  taés  et  en  blelTjs. 

Nous  avons  environ  trente  frères  d'armes  grié- 
vemeirt  blefîés  ,  dont  beaucoup  d'officiers  ;  l'adju- 
dant général,  Lalerre  ,  faifant  les  fonctions  dégé- 
nérai de  brigade  et  commandant  les  troupes  à  Mé- 
logue  ,  eft  du  nombre  ;  je  ne  connais  pas  encore 
celui  des  républicains  que  nous  avons  perdus  ,  mais 
il  eft  peu    confiJé'able. 

Cette  affaire  a  aécidé  l'ennemi  à  abandonner  les 
trois  poftes  de  Saint-Jacques,  qui  lui  avaient  coftté 
cinq  heures  de  combat  ,  et  plus  de  cinq  cents  tués 
eu  olefles. 

On  me  fait  des  rapports  que  l'ennemi  attend  des 
renforts  confidérables ,  pour  fe  porter  fur  notre 
centre  ou  nous  attquet  de  nouveau  à  la  droite; 
je  tâcherai  de   le  recevoir  de  la  même  manière. 

L'infertion  de  ces  lettres  au  Bulletin  eft  dé- 
crétée. 


toyable  :  J'allais  y  remédier  ,  lotfqu'un  fécond  décret 
m'ordonna  de  me  rendre  au  comité  de  fureté  géné- 
rale,  pour  y  donner  des  renfeignemens  relatifs^» 
ma  miflion.  Je  n'attendis  pas  que  le  décret  me  fut 
notifié  ;  je  partis.  Après  avoir  donné  au  cymite 
les  renfeignemens  qu'il  defirait  ,  je  demandai  les 
motifs  de  mon  rappel  ;  on  ne  put  me  les  donner  5 
enfin  ,  mon  collègue  Mariette  tira  de  fa  poche  une 
lettre  qui  avait  déterminé  le  décret  de  la  Conven- 
tion ,  et  me  la  communiqua.  Cette  lettre  ,  citoyens, 
dans  laquelle  on  me  repréfente  comme  un  terro- 
rifte  ,  eft  fignée  d'un  homme  qui  ,  à  Toulon  ,  a 
porté  l'étendard  de  la  révolte  :  je  vous  demande 
quelle  foi  on  peut  ajoutet  à  un  tel  témoignage  .' 
Cependant ,  le  comité  fatisfaic  des  renfeignemens 
que  je  lui  ai  donnés  ,  m'a  une  féconde  fois  ren- 
voyé dans  les  departem.ens  ;  mais  je  prie  la  Con- 
vention de  vouloir  choifîr  un  de  mes  collègues  pour 
remplir  cette  milïlon  ,  ma  fanté  ne  me  permettant 
pas  de  répondre  à  l'on  vœu. 

Mariette.  Loin  d'avoir  accufé  mon  collègue  Gou- 
au  ,  je  lui  ai  rendu  toute  la  juftice  qu'il  mérite. 


Chrlftiani  expofe  que  la  fection  du  comité  des 
finances  chargée  de  la  liquidation ,  ne  peut  plus 
fuftire  à  fon  travail  ;  il  demande  qu'il  foie  créé 
un  comité  exprès  pour  cette  partie. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

Coi;/'//'/ju(de  Montaigu.  )  Citoyens,  le  6  floréal 
dernier,  la  Convention  nationale  décréta  que  je  me 
rendrais  dans  les  départemens  du  Midi  ,  pour  y 
rétablir  l'ordre  ;  j'obéis.  Arrivé  dans  ces  départe- 
mens ,    j'y   trouvai    les  çhofes   dans  un  état  pi- 


J'ai  cru  devoir,  àla  vérité,  communiquer  au  comité 
de  fureté  générale,  des  renfeignemens  qui  me  font 
parvenus ,  non  pas  comme  l'a  dit  Cioupilleau  pat  un 
homme  qui  a  porté  à  Toulon  l'étendard  de  ia  ré- 
volte ,  mais  par  un  excellent  citoyen  ;  et  ce  qui  m'a 
furtout  déterminé  à  communiquer  fa  lettie  au  co- 
mité, c'eft  que  j'av.;is  été  moi-même  à  portée  de 
voir  que  les  ajens  de  Robefpierre  étaient  encore  en 
place  dans  le  Midî.  Je  le  répète,  je  n'ai  point  accufé 
Goupilleau  ,  et  j'ai  foUicité  moi-même  le  décret  qui 
le  renvoie  dans  ces  départemens, 

GouyllUau  de  Montaigu.  Les  ageiis  de  Robefpierr» 
ne  triomphent  pas  dans  le  Midi.  Le  Rhône  cit  eri- 
fanijlanté  ;  chaque  jour  fes  rives  font  couvertes  ds 
cadavres ,  et  celui  qui  eft  à  la  tête  des  aflâflins  eft 
un  homme  qui  porte  en  ce  moment  le  deuil  du  petit 
Capet. 

On  réclame  l'ordre  du  jour  fur  la  demande  faite 
par  Goupilleau  de  rapporter  le  décret  qui  l'envoi» 
dans  b  Midi. 

L'ordre  du  jour  eft  décrété. 

DifuJJîjn  fur  l'acte  confiitutionnel. 

Le  préfident  annohce  à  l'Allemblée  que  le  rap- 
porteur de  la  commiiTion  des  onze  a  la  parole.  — ■ 
(  Les  plus  vifs  applaud:iremens  fe  font  entendre  de 
toutes  parts.  ) 

Daunou  ,  au  nom  de  la  commijfon  des  on^e.  Ci- 
toyens j  vous  avez  renvoyé  à  votre  commiilion  une 
matière  ter.dante  à  ajouter  une  déclaration  des 
devoirs  du  Citoyen  à  la  dcclaratioi)  des  droits  de 
l'hcmme.  La  commilfion  avait  penfé  que  la  décla- 
ration des  devoirs  était  renfermée  dans  celle  des 
droits  ,  qu'ils  étaient  co-telatifs  ,  et  que  les  lois 
conllitutioiinelles '' et  civiles  offraient  un  déve-- 
loppement  fuftifant  des  devoirs  du  citoyen.  Néan- 
moins ,  elle  a  cru  nécetfaire  d'ajouter  un  artitl* 
relacif  à  des  dc»ieirs  trop  méconnus  et  trop  long- 
tems  foulés  aux  pieds  ;  elle  a  cru  nécetfaire  auin 
de  vous  propofer  quelques  ameiidemens  que  je 
lirai ,  lorfque  la  difcullîon  s'ouvrira  fur  chaque  ar-  - 
ticle.  Elle  n'a  pas  voulu  faire  une  nouvelle  décla- 
ration des  droits  ,  mais  ôter  à  la  première  ce  qu'elle 
a\  ait  de  royaliîte  ,  et  à  la  dernière  ce  qu'elle 
avait  d'anarchique  ,  pour  en  compofer  un  enfembla 
auiïi  parfait  qu'il   eft  pofiible. 

Une  déclaration  des  droits  doit  être  le  point  d« 
raliiem.ent  des  républicains  et  non  un  arfcnal  pour 
les  féditieux.    (  On  applaudit.  ) 

Plufieurs   m.embres  demandent  la  parole. 

Mailhe  l'obtient  pour,  une  motion  d'ordre. 

Mailhe.  Quel  eft  votté  obiet  en  rédigeant  une 
déclaration-  des  droits  de  l'homme  et  du  citoyen  ? 

Cette  déclation  fera-t-elle  obligatoite ,  ou  ne 
prèfentera-t-elle  qu'une  brillante  férié  d'abftractions 
philofophiques? 

L'expérience  ne  nous  a  que  trop  appris  l'im- 
portance de  cette  queftion.  A  la  manière  donc 
vous  la  refondrez,  eft  attachée  peut-être  la  fia- 
bilité du  gouvernement  que  vous  allez  donner  à  la 
France. 

La  déclaration  des  droits ,  dit  le  rapporteur  , 
n'eft  pas  une  loi. 

Si  c'eft  là  votre  idée  ,  il  faut  le  dire  franche- 
ment dans  la  déclaration  même,  afii'  que  les  dé- 
forganifateurs  et  les  ambitieux  n'aient  ni  la  puif- 
fance  ,  ni  le  prétexte  d'en  abufer. 

Mais  alors  ne  fera-t-elle  pas  au  moins  inutile  ? 

Le  rapporteur  me  répond  qu'elle  doit  être  la 
recueil  de  tous  les  principes  fur  lefquels  repofû 
l'organifation  fociale;  qu'elle  eft  le  préambule  né- 
ceflâire  de  toute  conftitution  libre  et  jufte  ;  qu'elle 
eft  le  guide  des  légiflateurs, 

Mais  qu'eft-ce  que  des  bafes  auxquelles  on  n'eft 
pas  effentiellement  lié  i"  qu'importe  à  la  marcha 
de  la  conftitution  un  guide  que  l'on  peut  aban- 
donner ?  que  fîgnifient,  àla  tête  d'une  organifa- 
tion  fociale  ,  des  principes  qui  n'ont  pas  force  ds 
loi  ,  des  principes  qu'on  peut  par  conféquent  invo- 
quer, fiiivre  et  enfreindre  tour  à  tour ,  félon  les 
paffions  ou  les  intérêts  du  moment  ? 

L'idée  d'une  déclaration  des  droits  de  l'homme 
et  du  citoyen  n'eft  pas  née  en  France.  FJle  fut  conçue 
dans  l'Amérique  feptenttionaîe  j  elle  y  fervit  à  jnf^ 
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traire  la  Peiiple  ,  à  lui  raiepelef  Ta  dignité  orîgî-  f  fe  «-insformei'aîc  bientôt  chez  la  mu 
nelle  ,  à  lui  faire  fentir  toute  l'iniquité  de  la  tyrannie  perftition  (  que  la  palTage  de  rcathoi 
analïife  .  par  la  commraifon  de  ce  qu'il  était  avec     lire   était   trop    t-'.icile  ;  que  ia  plus   h 


anglïife  ,  par  la  comparaifon  de  ce  qu'il  était  avec 
ce  qu'il  devait  être  ;  à  lui  faire  détefter  à  j:imais 
le  joug  abfurde  et  humiliant  des  rois  ,  à  conftruire 
l'édifice  de  fa  liberté  ,  de  fa  conftitution.  L»  dé- 
claration des  droits  fut  pour  îe  Peuple  Américain  , 
ce  qu'ell  pour  l'aichirecte  un^  deflin  purement 
théorique,  l^uand  l'édifice  fut  ach-vé  ,  le  deflin 
difpariit  ;  il  ne  rt,ik  que  fon  .exécution. 

Aion  vœu  n'eft  pas  néanmoins  que  vous  reg'-et- 
tie-i  !e  projet  de  déclaration  qui  ell  fournis  à  votre 
txamin.  J'en  admire  la  lageffe  ,  et  je  reconnais 
la  lidcelfité  des  principes  qu'elle  contient  ;  mais  je 
defire  que  vous  en  déterminiez  la  nature  ,  l'objet 
et  les  effets. 

Parmi  ces  principes  ,  il  en  eft  qui  doivent  être 
confi.ierés  comme  des  élém^ns  généraux  ,  comme 
des  guides  du  corps  légillatif ,  et  doat  l'application 
pourra  s'opérer  fans  danger  par  des  lois  réglemen- 
taires ;  il  faut  le  dire  ^  il  en  eft  que  je  regarde 
comme  des  lois  fondamentales  d'une  conftitutiuii 
républicaine  ,  qu'un  corps  légillatif  ne  pourrait  ni 
Ciifreiiidre  ni  modifier ,  fans  compromettre  la  ii- 
beitc.  .   , 

Si  vous  ne  prenez  pas  ces  précautions  ,  votre 
déclaration  des  droits,  qioique  dégagée  des  fer- 
naens  aiiarchiques  ,  qui  entraient  dans  la  compofi- 
tion  des  précédentes  ,  pourra  devenir  encore  un 
foyer  d  agitation  et  de  trouble  ;  car  il  n'eft  pas  de 

Îirincipe  énoncé  dans  une  déclaration  des  droits,  que 
es  factions  les  plus  oppofées  ne  puiiTent  alterna- 
tivement invoquer  auprès  d'une  multitude  ignorante 
et. avide  de  no.;vea;ités  ,  quand  la  nature  et  l'ap- 
plication de  ces  droits  ne  fe  trouvent  pas  for- 
mellement et  clairement  determiiiées. 

Gardez-vous  furtout  de  préfenter  au  Peuple  une 
déclaratipn  de  fcs  droits  ,  fans  y  joindre  une  dé- 
claration de  fes  devoirs.  Jufqu'à  préfent,  on  ne  lui 
a  parlé  que  de  fa  fouvcraineté  ;  il  eft  tems  de  lui 
apprendre  les  moyens  de  la  conferver  cette  fou- 
veraineté  facrée  à  laquelle  font  attachés  fon  exif- 
tence  ,  fa  gloire  et  ion  bonheur  ;  il  eft  tems  de 
lui  dire  que  ,  de  l'obfervation  de  fes  devoirs  ^ 
dépend  le  maintien  de   Tes  droits. 

Quand  un  Peuple  eft  afîervi ,  fes  tyrans  lui  laifTent 
tout  ignorer  ,  excepté  fes  devoirs  ;  quand  il  a 
conquis  fa  liberté  ,  les  ambitieux  ne  l'entretiennent 
que  de  fes  dtoits ,  afin  de  le  reconduire  à  l'efclavage 
•^ar  l'anarchie. 

Nous  qui  n'avons  d'autre  ambition  que  le  bon- 
heur du  Peuple  ,  nous  qui.  voulons  franchement 
ailéoir  le  gouvernement  républicain  fur  des  bafes 
folides  ,  inébranlables  ,  nous  tracerons  fur  la  même 
ligne  les  droits  qui  confacrent  la  liberté  ,  et  les  de- 
voirs qui  t.1  font  les  conferVateurs. 

Nous  diilinguerons  encore  les  droits  et  les  de- 
voirs de  l'homme  et  du  citoyen  :  on  eft  homme 
dans  l'état  de  nature  i  oa  eft  homme  et  citoyen 
dans  l'état  foci.al. 

Dans  l'état  de  nature,  l'homme  eft  indépendant  , 
Biais  cette  indépendance  même  fait  fon  iinihsar  ; 
car  comme  dans  cet  état  les  paffions  ne  reconnaii- 
fent  aucun  frein  ,  chacun  devient  tour  à  tour  tyran 
et  victime  de  la  faibklie  et   de  la  force. 

Je  demande  qu'on  paft'e  incontinent  à  la  difcuf- 
fîon  de  la  conftitution  ,  et  qu'on  ajourne  la  d:-cla- 
ration  des  droits ,  parce  qu'on  ne  faiirait  trop  la 
méditer ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  devienne  dan- 
gereufe. 

BailUul.  J'appuie  la  propofition  de  Mailhe  :  l'in- 
tervalle entre  la  Lcture  du  projet  de  conftitution 
et  la  dirculfioii  n'a  pas  permis  aux  membres  de 
l'Aflemblée  de  rédiger  leurs  idées.  Je  crois  d'ail- 
leurs que  la  déclaration  des  droits  telle  qu'on  vous 
la  prélente  ,  n'eft  pas  dans  les  véritables  principes 
de  l'ordre  focial.  Il  femblerait  ,  d'après  cette  décla- 
ration ,  que  l'homme  eft  maître  d'écre  en  fociété 
ou  de  n'y  pas  être.  Or  ,  l'homme  eft  un  être  eflen- 
tiellement  focial.  Je  ne  trouve  dans  la  déclaration 
offerte  aucune  reg'e  première ,  aucune  bafe  de 
gouvernement.  Je  demmde  qu'on  orgar.ifo  d'abord 
le  corps  focial  avant  d'adopter  une  déclaration  des 
droits  ;  cette  déclaration  devant  être  la  vraie  mo- 
rale de  la  conftitution. 

Rou-^et.  Lorfque  les  premiers  mandataires  du 
Peuple  voulurent  le  retirer  de  l'airoupiflcment  dans 
lequel  il  croupiftait  depuis  tant  de  fiecles,  ils-lui 
prefenterent  le  tableau  de  fa  majefté  outragée  ,  de 
fa^fouvcrai'.ieté  envahie  ,  de  fes  droits  vio'és  ;  et 
1  enthoufiafme  ,  l'indignation  txcités  par  de  telles 
peintures  ,  enfantèrent  l'-S  prodiges  qui  auraient 
clalfé  (î  avant igeulémcnt  notre  révolution  dans 
l'hiftoire  des  fi  clés  ,  li  ell-;  n'eût  pas  été  trop  tôt 
fouillée  par   les    plus  révo^tans  excès. 

En  développant  les  germes  de  la  liberté  que  les 
defcen.lans  des  1  rancs  retrouvèrent  fi  aifément  au 
fond  de  leurs  coeurs  ,  l'Afieu.b^ée  conftituante  crut 
devoir  garantir  fon  ouvrage  par  l'établ'lTement  d'une 
fecte  de  culte  politique  qui  rntretient  dans  l'aine 
des  régénérés  l'inquiétude  mléparable  de  toutes  les 
grandes  paffions  ,  et  la  table  des  droits  de  l'homme 
rut  le  ta  ilman  avec  lequel  elle  fc  promit  de  con- 
ferver le  l'eu  fïcré  qu'elle  avait  fi  facilement 
«Humé. 

Cependant. ,  dès  la  première  époque  ,  quelques- 
uns  des  plus  ardeiis  fcctateurs  (le  la  doctrine  qui 
VÛt  dîl  être  celle  de  tous  les  fiecles  et  de  tous  les 
f  ays  ,  faihaiic  bien  que  le  culte  le  piu>  (ilifonn^ble 


Itîtude  en  fu- 

fiafme  au  dé 

était   trop    facile  ;  que  ia  ['lus   hiureufe  etia 

celle  pouvait  occafionner  des  incendies  ,    et  la  pré 


diter.  Je  demanrle  qu'on  coniinue  la  d?fVu\1\'àli 
jufqu'au  i°<  thermidor  j  fans  rien  déçtétet,  (  WU^» 
iiiutes.  ^ 


''";•■■"  n-'"j '"  ~''r       1    7"  V'i-  ■.'',,,    I       Bréard.  La  feule  motion  d*Qr£jre  qu'il   y  ait  à 

voyante   lagefte  de  ces  paitifans  de   la   feucite  pu-  |  ^^.^^   ^^^^^  ^^  moment-ci  ,   c'eft,  d'appeler  à  la  ÏÙ» 


blique  'eur  infpira  le  remède  des  devoirs  pour  pre 
venir  les  maux  que  pouvait  occafionner  l'abas  des 
droits. 

La  réfiftance  qu'oppoferent  aux  innovations  de- 
venues li  néceluires   ceux    qui    lé   croyaieM  inté- 
ri-lfés  au  maintien    de  l'ancien  régime  ,    ayant    tait 
connaître  aux   ennemis   des  anciens  abus   tout   ce 
■qu'il  fallait  employer  de  forces  pour  les  déraciner, 
la  table  des   droits  fat  reconnue  l'oriflamme   fous 
laquelle    les    croifés    pour  la   liberté    marcheraient 
furement  à  la  victoire;  mais  aujourd'hui  que  l'ex- 
périence nous  a  fi  clairement  démontré  jufqu'.à  (juel 
point  peuvent  fe   mu'ciplier  les   abus   de   ia  faulTe 
application  des  interprétations  intéreffées  des  meil- 
leurs principes  théoriques;  aujourd'hui   que   nous 
avons  fi  chèrement  acheté  la  conviction  de   cette 
vérité  de  tous   les   âges    et  de  tous  les  climats  , 
que,  s'il  n'eft  de  gcuvernement  durable  que  celui 
qui  eft  bafé  fur  la  juftice  ,  il  n'y  a  qu'un  gouver- 
nement ferme  qui  puitfe  affurer  la  félicite  publique  ; 
aujourd'hui  que  nous  avons  fi  péniblement  acquis 
la  certitude    que    les  plus    heureufes   conceptions 
métaphyfîques   peuvent  produire  les  effets  les  plus 
défarireux  ,    qu'il    eft  d'autant  plus  dangereux    de 
compromettre   des   réfuitats  d'inftruction  en  vou- 
lant les    mettre    à   la  portée   de  la   multitude   peu 
inftruite  ,  que  les  demi-favans  font  les  plus  funeites 
antagonilfes   de  la  vraie   fcience  ,   laiflons    aux  ré- 
theurs  à  fyftématifer  lalégiflation  et  à  diflérter  avec 
ceux  qui  ont  et  le  goût   et  les  moyens  de  fuivre 
leur   raifoiinement.   Pour  nous ,    chargés  dé  pro- 
pofer  des   lois,    occupons-nous  exclufivement  de 
cet  honorable  mandat,   livrons -nous  aux  médita- 
tions  les   plus   profondes   pour  le   remplir    digne- 
ment ;  mais  gardons-nous  de  laifler   dans   nos  ré* 
fultats    le  levain    de   fermentation  ,    tôt    ou   tard 
deftructif  des  inftitutions  les  plus  fages  comme  des 
établifTemens  les  plus  abiîirdes.  Que  toutes  nos  lois 
foient  bafées  fur  les  meilleurs  principes  ;  mais  gar- 
dons-nous de  préfenter  avec  le  caractère  de   lois 
ces  mêmes  principes  qui  nous  auront  fervi  de  guides , 
ces  mêmes  principes  defquels  l'ignorance  ,  l'ambi- 
tion ,  l'intérêt  et   les   haines   ont  trop  fouvent  tiré 
des  conléquences  fi  fatales.  Le  légiflateur  doit  bien 
établir  tous  fes  travaux  fur  la  raifon ,  mais  le  citoyen 
ne  doit   pas  être   expofé   à  fubrtituer  le   raifonne- 
ment  à  la  foumiffion  qu'il  doit  à  la  loi,  fi  l'on  ne 
veut  pas  que   la  raifon   et  la   volonté  privée  ,   fe 
mettant  à  la  place  de  la  volonté  générale  ,  tiennent 
la  fpciété  dans   d'éternelles  convulfions.  Un  code 
doit  bien  être  le  réfultat  d'un  traité  de  morale  pu- 
blique ;  mais    pour  l'ordre  public  ,   rien   ne   ferait 
plus  dangereux  que  de  fubftituer  un  bon   traité  de 
morale  même  à   de  mauvailes  lois ,  dont  l'exécu- 
tion aurait   moins  d'inconvénient   que  n'en  entraî- 
nerait la  faculté  que  chacun  aurait  de  raifonuer  fur 
Un  traité  de  morale. 

Laiffons  donc  à  l'inftruction  le  développement 
des  prircipes  de  la  légillation  ,  la  loi  ne  doit  que 
régler  les  actions  ;  qu'elle  ne  blefle  point  les  droits, 
qu'elle  ne  laiflépas  incertains  les  devoirs  do  l'homme 
focial  ;  voilà  ce  qui  doit  feul  nous  occuper. 

Je  demande  donc  la  queftion  préalable  fur  la  décla^ 
ration  des  droits,  dût-on  y  ajouter  celle  des  devoirs, 
qui  pourrait  devenir  tout  aufli  abufive  ;  cependant, 
puifque  nous  ne  fommes  pas  encore  guéris  de  la 
manie  des  préambules  ,  je  demanderais  que  la  com- 
miffion  des  onze  fût  chargée  de  nous  en  offrir  un 
pour  la  conftitution  ,  mais  un  préambule  qui  ne  fût 
qu'un  difcours  ,  qui ,  he  fe  préfentant  pas  avec  le 
caractère  de   loi  ,    tel   qu'on   l'avait   imptimé    à  la 


biine  Ceux  de  nos  collègues  cyiiont  de  nouveauîc 
projets  à  préfenter.  Je  demande  que  la  difcuifuiA 
s'ouvre   fur  le  plan  de  la  çommilfian  des  Qii?3, 

Cette  propofition  e":  adoptée, 

Perfonne  ne  fe  préfentant  à  la  tribune  pour  pré* 
fenter  de  nouveaux  projets  ,  DauuQu  liç  l'arçiçie  1"* 
ajnfî  conçu  : 

Le  l'euple  français  proclame  ,  en  préfe(ice  d© 
l'Etie  fuprême,  la  déclaration  fuivantedes  droite  de, 
l'homme  et  du  citoyen. 

Art.  1"  Le  but  de  la  fociété  eft  le  bonheuj 
commun. 

Le  gouvernement  eft  inftitué  pour  garantir  4 
l'homme  la  jouiffance  de  fes  droits. 

Faute  j  de  la  Seine  inférieure  ,  voudrait  qu^avanlj 
de  dire  que  le  but  de  la  fociété  efi  le  bonhinr  comi 
mun ,  on  démontrât  aux  hommes  la  néçafllté  de  f"* 
mettre  en  fociété. 

Daunou  croit  que  le  vcsu  de  Faiire  fe  trouve! 
rempli  par  l'article  qui  dit  que  le  gouvernement 
eft  inilitué  pour  garantir  à  l'homme  la  jouiflance  d§ 
fes  droits. 

D'afiez  longs  débats  s'engagent  fur  la  rédactiofi 
du  rrcmier  article  et  rordr^j.dans  lequel  feronï 
placés  ceux  qui  fuivent. 

Boijfidux.  Je  demande  qu'on  définiffe  ce  que  ç'eft 
que  le  bonheur  commun. 

LAnjulnais.  Il  y  a  deux 'mille  ans  que  l'on  comp-» 
tait  laS  efpecês  de  bonheur  ;  n'efpérpns  pas  1§ 
mieux  définir  aujourd'hui  ;  fupprimons  donc  cet 
article.  Voulez-vous  une  preuve  de  l'abus  qu'on 
fait  déjà  de  l'article  propofé  ]  Voici  un  pamphlet 
dans  lequel  on  prétend  que  la  loi  du  17  nivôfe  ^ 
qui  donne  un  efiet  rétroactif  à  l'cga  ité  des  iwc-, 
cefllons  ,  doit  être  maintenu  ,  fous  prétexte  fju* 
cette  loi  eft  utile  au  plus  grand  nombre.  C's.ft  ;'.inii. 
qu'on  cherchera  à  oppofer  à  la  juftice  un  prétendit 
intérêt  général.  Je  demartde  l,i  fuppïgfiîon  de  t§ 
premier  article. 

Briard.  Je  den^snde  que  l'on  tranfpofe  lés  deu!^ 
premiers  articles  de-  la  déclaration  des  droits  ,  que 
le  premier  foit  ainfi  conçu  i^"  Le  but  de  la  fociété 
eft  le  bonheur  commun  ;  et  que  le  fécond  foit 
àinfi  rédigé  :  »  Les  droits  de  l'hpmme  en  fociété  ^ 
font  la  liberté  ,  l'égalité  ,  la  fureté  ,  la  pro'. 
priété  " 

Le  gouvernement  eft  inftitué  pour  garantit  â 
ï'homme  la  jouiiunce  de  fes  droits. 

Chéiùer.  Je  vote  pour  l'admifion  dçs  articles  tels 
qu'ils  font  propofés  par  la  comnihTion  des  onze.  Ils 
me  préfentent  des  idées  très-cohérentes.  Vous  avei 
à  vous  arrêter  à  ces  deux  qucftions  :  Quel  eft  Ig 
but  de  la  fociété .'  Quel  eft  le  but  du  goiwet' 
nement  ?  V 

Vous  ne  pouvez  vous  diffimuler  que  le  but  de  1^ 
fociété  ne  foit  le  bonh-ur  commun.  Je  ne  m'effraie 
pas  des  conléquences,  des  abus  qu'on  peut  faire  de 
cette  déclaration  ;  quelle  que  foit  la  rédaction  daS 
principes  que  vous  proclamez,  les  factieux,  les 
malveillans ,  les  incendiaires,  chercheront  toujours! 
à  la  faire  tourner  à  leur  profit;  c'elUà  un  mal 
auquel  il  n'y  a  pas  de  remède.  Si  le  but  de  la  fociété 
eft  tel,  vous  devez  donc  le  déclarer. 

Quel  eft  le  but  du  gouvernement  dont  l'exiftencg 
conllate   celle    d'une    fociété    civilifée  ?    C'eft   de 


déclaration,  nous  expofe  moins  aux  inconvéniens     garantir  les  droits  que  chacun  a  apportés  en  entrant 

dans  la  fociété.  Je  vote  pour  les  articles  tels  qu'ils 
font  propofés. 


de  cette  dernière. 

Daunou.  Je  vais  répondre. 


Comte.  La  propofition  n'eft  pas  appuyée,  il  eft 
inutile  d'y  répondre. 

Daunou.  La  commiffion  a  fenti  que  de  la  meilleure 
déclaration  des  droits,  il  peut  réfulter  des  abus 
quand  des  féditieux  s'en  emparent  ;  c'eft  pourquoi 
el'e  s'cft  attachée  à  purger  celle  qu'elle  vous  pré- 
fente de  tous  les  levains  d'agitation.  La  queftion 
préalable  demandée  fur  la  déclaration  des  droits  , 
ferait  ,  fi  elle  était  adoptée  ,  une  victoire,  pour  les 
ennemis  de  la  révolution.  Nous  fommes  aujour- 
d'hui ce  que  nous  étions  le  premier  jour  de  notre 
felfion,  c'eft  -  à  -  dire  ,  patriotes  républicains.  Ne 
donnez  pas  lieu  aux  terroriftes  et  aux  malveifans  de 
dire  que  vous  avez  foulé  aux  pieds  la  charte  des 
droits  de  l'homme  et  du  citoyen.  Il  eft  peut-être 
vrai  qu'en  1789  il  eût  été  plus  fage  de  la  rédiger 
comme  le  propofe  Pvouzet,  mais  aujourd'hui  il  ferait 
dangereux  de  le  faire.  Je  demande  la  queftion  préa- 
lable fur  la  propofition  de  Rouzet. 

K.  .  .  .  Je  demande  que  la  dircuffion  f\ir  la 
conftitution  continue  jufq^u'au  premier  thermidor , 
et  qu'aucun  article  ne  puiffe  être  adopté  avant  le 
retour  de  nos  collègues  que  vous  avez  appelés  pour 
cette  époque.  Il  ne  faut  pas  qu'on  nous  accufe 
d'avoir  fait  la  conftitution  de  179^  ,  avec  autant 
de  précipitation  que  celle  de  179J.  (  On  murmure.) 
Depuis  dix  jours  que  ce  plan  de  conftitution  nous 
a  été  Ptéfenté  j  il  nous  a  été  impolliWe  d«  le  m4- 


N Avant  ces   moçs  :  le  gouvernement  eft 

inftitué ,  je  propol'e  de  mettre  ceux-ci  ;  11  n'y  a  pa..s 
de  fociété  heureulè  fans  gouvernement. 

Villctard.  J'appuie  la  tranfpofition  propofée  paf 
Bréard  ,  et  la  fupprefllon  du  premier  alinéa.  Je  pro« 
pofe  cette  rédaction. 

"  Les  droits  de  l'homme  en  fociété,  font  \^ 
liberté,  l'égalité  ,  la  propriété,  la  fureté." 

Le  gouvernement  eft  inftitué  pour  lui  en  garanti? 
la  jouiflance. 

Boifly  et  plufieurs  autres  -metribres  appuient  çetf^ 
rédaction. 

On  demande  la  clôture  de  la  difcuffion. 

Xhibault.  Je  m'y  oppofe  ;  je  demande  que  la  dif- 
cuffion fe  ferme  d'elle-même  ,  lorfqu'aucun  mem-- 
bre  n'aura  plus  d'obfervations  à  faire  j  je  fais  qu'un« 
telle  difcuffion  ferait  très  longue  fi  nous  étions  au 
commencement  de  notre  carrière  révolutionhail'é  j 
mais  nous  devons  avoir  acquis  quelque  expérienca 
et  nous  être  approprié  des  idées  juiles  ;  ainfi  ,  J4 
crois  que  la  d'feuflion  qui  nous  occupe  ne  fera  pas 
interniinable.  Je.  penfe  C(U'nme  eiftix  qui  défirent  qug 
le  premier  article  contienne  les  quatre  baies  priiicw 
pales  de  la  fociété  ,  et  que  la  première  de  toWtM 
foit  déclarée  ,  l'égalité. 

La  difcuffion  cfl:  fermée  ,  et  la  priorité  «C6«{4^ 
l  U  r44açti9n  préf«nt^e  pai-  la  çommilUoi). 


Lanjuinah.  J'înfifte  pour  le  retratiehetnent  da  pre- 
W»ier  alinéa: 

"  Le  but  de  la  fociété  eft  le  bonheur  commun.  " 

N.  .  .  .  .  Le  pouvcrnement  eft  inftitué  pour 
g.irantn-  les  dr<vts  »  i  teile  eft  la  rédaction.  Je  pro- 
pofe  maiatîfiir  j  au  lieu  de  garantir. 

L'ordre  du  jour  écarte  les  amendcmens. 

La  rédaction  du  premier  article  eft  adoptée. 

L'article  II  eft  ainfi  conçu  : 

"  Les  droits  de  l'homme  en  fociété  font  ,  k 
ïibertéj  Tég-ilité  ,  la  fureté  ,  la  propriété.  » 

Jean  Dehry.  Je  ne  crois  pas  que  cet  article  exprime 
ouels  font  tous  les  droits  de  l'homme  en  fociété. 
Il  en  eft  un  ^  par  exemple  ,  qu'on  a  oublié  ^  c'eft 
celui  que  peut  réclamer  l'indigent  valide  ,  qu'on 
lui  procure  du  travail  pour  fournir  à  fa  fubiiftance. 
(Murmures.) 

Lorfque  nous  fommes  en  fociété ,  c'eft  pour  y 
vivre  de  notre  induftrie  et  de  notre  travail  ;  )c 
pacte  focial  nous  donne  cette  ganuitie  ,  de  même 
qu'il  doit  affurer  des  fecours  à  celui  qui  n'eft  pas  en 
état  de  travail'er. 

Vjunou.  Je  ne  m'oppofe  pas  à  ce  que  la  propo- 
fition  de  Jean  Dcbry  fcit  comprife  dans  la  décla- 
ration des  droits  ,  mais  je  ne  crois  pss  que  ce 
puiffe  être  dans  cet  atdcle.  Elle  trouvera  fa  place 
natiirelle  Icrfqu'i'  s'a'-;',-r.  de  la  propriété.  La  com- 
nuifion  n'a  fujinrini^  .;  ;'"':;cie  il  de  la  déclaraiion 
<le'-.  droiis  de  i-,  q-,  ,  vue  l'c-iopclation  du  dr^it  de 
réfiSirce  à  i'cp-rclii':!  ,  qui  lui  a  paru  préfenter 
trop  de  dangers  et  o.uvïir  la  porte  à  trop  d'abus. 

Roux  dï  U  Haute  Mdrne.  Je  penfs  au  contraire 
que  l'a  propovirion  de  Jean  Debry  ne  doit  être  placée 
que  dans'  la  ccniîit'.uion  ,  car  on  la  trouve  déjà 
implicitement    dans   la   déclaration   des    droits.    Je 

vou.s  dem.-nJe  quelle  fe'-ait  l'éga'ité  des  hommes 
en  foric'.é  fi  tous  n'avai.nt  pas  les  mêmes  moyens  j 
les  mêmes  droits  de  poUL'voir  à  leur  fiibfiltance. 
C'eft  di'ià  un  devoir  de  la  nature,  un  devoir  qui 
ell  prefor.e  touiours  ronpU  chex  les  peuples  bar- 
bare:, ,  qi:e  de  venir  au  fecours  de  fon  femblable 
qu:  e;.  ri. '.'.'ritureux  j  que  fera-ce  donc  chez  un  peu- 
ple  ::i'  ;.;f?  ? 

Tk-Sa:. 


,.;.  ''i  jamais  il  fut  un  moment  de  dire  la 
Térite  ;  c'eft  celui  ou  l'on  difcute  la  coi-f.itiition. 
Sa  is  drmre  h  propoution  àt  Jean  Uebry  doittrouver 
place  îans  la  cop.iliuiti'i ,,  nuis  elle  ne  doit  pas 
être  compnf;  daiT;  la  dec'aration  des  droits  ,  ou 
bien  i:ous  allons  fournir  de  nouvelles  armes  à  la 
malveiilar.ce.  Demain  on  viendra  encore  nous  de- 
mander du  pain.  N'oublions  pas  ce  qui  s'eft  paflé, 
et  comme  les  décemvirs  ,  n'organifons  pas  encore 
«ne  fois  l'anarchie. 

Lanjuir.ûis.  La  commiifion  des  on7e  n'a  pas  cru 
devoir  ir'.lerer  cet  article  d.ms  la  d  xlaration  des 
droits  ,  parce  qu'il  ne  lui  eit  pas  parLit^ment  dé- 
montré que  ce  foit  un  droit  de  l'hotnme  ;  c'eft 
pluuic  un  devoir  de  la  fociété  envers  chacui'  de 
fes  mniibres.  Au  refie  ,  une  telle  propofîtion  placée 
dans  un  ■jcljr.irio;!  qui  n'a  pas  force  de  loi, 
ou'd:!  r  .ut  !:c,-  vèter  fauffement ,  ferait  une  arme 
tenib':"  '^n-;  le  mains  dcs  factieux.  Ge  ferait 
Vouloir  rriiumer  l-:s  tr;r..h;..s  de  l'anarchie. 

Je  d_",nar'.'e  le  renvoi  de  l'obfervation  de 
Jean  D.-.Lry  à  la  commiifion  des  onze  ,  qui  en  fera 
iifage. 

Le  renvoi  eft  décrété  ,  et  l'article  IL  eft 
adopté. 

Voici  l'article  HT  du  projet  : 
5=  La  liberté  confîfte  à  pouvoir  faire   ce    qui  ne 
■puit  pas  à  autrui.  » 

Herrr.srTi.  La  rédaction  de  cet  article  ne  répond 

pas  à  la  vérité.  Tous   les  jours  un   citoyen    peut 

élever  fur  fon  terrain  un  mur  qui  nuira  à  Ion 
voifm  en  lui  étant  :e  jour ,  et  cependant  il  n'at- 
iaquera  pas  l'on  droit. 

Je  demande  qu'on  dife  :  Tout  ce  qui  ne  nuit  piis 
^ux  droits  a  autrui. 

Cet  amendement  eft  adopté  avec  l'article. 

■Voici  l'article  IV  du  projet: 

=)  Tout  hom.me  eft  libre  de  manifefter  fa  penfée 
et  fes  opiiiior-s. — fa  liberté  de  la  preffe  et  de 
Tout  ancre  moyen  de  publier  fa  penfée  ,  ne  peut 
•être  interdite,  fulpen^i/Je  ni  limitée.  =» 

Daunou.  On  a  fait. à  1a  commiflion  des  objections 
qui  portent  fur  cet  article.  On  a  prétendu  qu'il 
jmpliqu;iit  contradiction  avec  le  précédent.  La  li- 
berté de  faire  eft  limitée  par  l'article  lil  au  droit 
d'autrui  ,  et  par  l'article  IV  la  liberté  d'écrire  eft 
«llimitée.  Pour  ecJaircir  tous  les  doutes  ,   la  com.- 
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miffion  propofe  de  fiibftituer  à  cet  article ,  celui-ci 
qui  eft  pris  dans  le  dernier  titre  de  la  conltitution  : 
"  ISul  ne  peut-être  empêché  de  dire,  écrire,  mi- 
primer  et  publier  fa  penfée,  fauf  à  en  répondre 
devant  la  loi.  " 

Carntacérjs.  Je  crois  que  ,  les  deux  aitkles  qm 
nous  ont  été  lus  doivent  relier  aux  en.aroits  oii 
ils  font  placés.  Je  crois  qu'il  n'y  aurait  pas  de  liberté 
da:îs  un  pays  où  tout  citoyen  n'aurait  pas  le  droit 
d'émettre  fa  penfée  ou  fon  opinion,  et  ou  h;  ioi 
pourrait  lui  demander  compte  de  celles  qu'il  aurait 
émifes.  C'eft  un  domaine  qui  ne  doit  avoir  d'autres 
limites  que  celles  de  la  nature.  Ce  n'eft  pas  l'opi- 
nion émife  qui  peut  être  dangereufe  ,  iriis  ce  font 
les  moyens  accefloires  que  l'on  emploie  pour  la 
faire  triom.pher.  C'eft  Là  où  eft  le  délit  que  la  loi 
doit  réprimer. 

L'article  qu'on  veut  emprunter  de  la  conftirution 
me  femble  devoir  y  rcftir.  La  liberté  de  la  prtlle 
eft  comprife  dans  la  définition  de  la  iib.ije  que 
contient  l'article  précédent.  La  déclaration  .los  lir./its 
eft,  pour  ainfi  dire  ,  le  patron  de  la  co-llit-U  "ii  , 
et  ceile-ci  n'eft  que  le  recueil  des  lois  r;jlem;n- 
taires  qui  découlent  des  principes  expolys  '.l.-.'sla 
première.  On  peut  éviter  la  contradiction  cjiroii 
femble  craindre,  en  laiff'.int  l'article  .le  la  comritu- 
tion  où  il  eft,  et  en  paifant  à  l'ordre  du  jour, 
mc/tivé  fur  l'article  IV  de  la  déclaration  des  droits , 
afin  qu'on  fâche  bien  que  l'intention  de  la  Con- 
vention n'eft  pas  d'altérer  en  rien  la  liberté  de  la 
preffe. 

Boijfy.  Je  vote  pour  le  maintien  de  l'art.  IV. 
Je  fais  bien  que  lorfqii'on  a  dit  que  la  liberté 
confilie  à  pouvoir  faire  tout  ce  qui  ne  nuit  pas 
à  autrui  ,  on  a  compris  en  cela  la  liberté  de  la 
prdTe  ;  mais  c'eft  une  faculté  fi  eflértielle ,  im 
droit  fi  précieux  et  fi  lacré  qu'on  ne  peut  pas  crain- 
dre  de  D'op  dire  poiu'  la  conferver. 

BaiUcul.  Il  faudra  toujours  en  revenir  à  cette 
queftion  :  foumettra  t-on  à  une  police  ce  qui  fort 
de  la  prefle  ?  il  n'y  a  pas  plus  de  railbn  de  taire  un 
article  c.>;pi"ès  pour  la  preflé  que  pour  tout  autre 
étL't  méchanique. 

Klle  doit  être  illimitée ,  dit-on ,  mais  ne  fe 
rappelle-t-on  plus  que  c'eft  en  ufant  de  la  licence 
de  la  preffe  qu'on  a  prêché  par  toute  la  France  , 
le  meurtre  ,  la  deftruction  et  le  pillage  .'  Ne  voit- 
on  pas  qu'une  liberté  illimitée  ferait  l'arme  la  plus 
terrible  qu'on  pourrait  renrettre  entre  les  mains 
de  ceux  qui  voudraient  fapper  les  fondemens  de 
l'ordre  focial  ?  Ne  voit-on  pas  que  ce  ferait  four- 
nir à  quelques  hommes  le  moyen  de  faire  aflaifner 
tous  ceux  qui  n'uferaient  pas  de  la  liberté  de  la 
preffe  dans  le  même  fens   qu'eux  .' 

Je  fais  qu'on  ne  doit  point  attenter  à  la  pen- 
fée de  l'homme  ;  je.  fais  qu'on  ne  doit  point  fe 
mêier  de  fes  écrits  tant  qu'ils  ne  font  pas  confiés 
à  la  preffe  ;  mais  il  me  femble  qu'il  eit  au  moins 
encore  en  queftion  fi  lorfqu'il  les  a  livrés  au  pa- 
pier,  je  veux  dire  lorfqu  ils  font  jmprimés  pour 
être  publiés ,  ils .  ne  doivent  pas  être  fournis  à 
une  police.  Vous  avez  confacre  la  fiberté  de  la 
preflé  en  décrétant  l'art.  III  ,  elle  y  eft  nécef- 
lairement  comprife.  Ne  fournlflez  pas  des  armes 
à  la  malvei  lance  et  à  l'anarchie  ,  en  vous  jetant 
dans  des  définitions  vagues.  Je  demande  fur  l'art. 
IV  l'ordre  du  jour  motivé  fur  l'art.  III. 


méchans,  cette  liberté ,  qu'ils  fe  réfervent  et  qu  ils 
raviffent  aux  opprimés  ,  eft  dans  leurs  mains  l'arme 
la  plus  dangeicufe,  et  le  moyen  le  plus  propre 
d'établir  et  d'étetnifer  leur  tvrannie.  N'en  avons- 
nous  pas  fait  la  plus  terrible  expérience?  Nous 
était-il  permis  d'ufer  de  ce  droit  pour  nous  défen- 
dre contre  nos  oppreffeurs.'  Je  demande  le  maintien 
de  l'article. 

Bréard.  Il  me  femble  ,  à  moi  ,  que  par  l'art.  III  , 
la  liberté  de  la  preflé  eft  fuffifamment  garantie. 
Ecrire  et  imprimer  font  des  actions  ;  et  fi  le  ci- 
toyen eft  libre  de  faire  tout  ce  qui  ne  nuit  pas 
à  autrui ,  cette  expteffion  générique  comprend  ,  ce 
me  femble  ,  l'action  d'écrire  et  celle  d'imprimer. 

Grégoire.  Je  crois  auffi  que  l'article  IV  eft  impli- 
citement énoncé  dans  l'article  III.  La  liberté  de  la 
preile  doit  être  illimitée  ,  et  vous  devez  vous  bor- 
ner à  dire  que  les  abus  de  cette  liberté  feront  ré- 
primés par  des  lois  qui  détermineront  les  délits  et 
les  peines.  N'oubliez  jamais  ,  citoyens  ,  ^ue  c'eft  la 
hberré  de  la  preffe  qui  nous  a  conquis  la  liberté 
politique. 

Taveaux.  La  liberté  de  la  preffe  n'en  eft  pas  la 
licence  5  vous  ne  voulez  pas  fans  doute  qu'on  puifle 
encore  dans  des  écrits  forcenés  provoquer  au 
meurtre  des  citoyens  et  au  bouleverfement  de 
l'Etat;  eh  bien,  diftinguez  donc  cette  liberté  fi 
précieufe  d'une  licence  fi  funette ,  et  craignes 
qu'on  ne  fe  ferve  de  la  déclaration  des  droits  pour 
commettre  de  nouveaux  crimes.  Je  demande  la 
réunion  des  deux  articles. 

Cochon.  Il  s'enfuivrait  donc  que  je  ne  pourrais 
rien  imprimer  contre  un  calomniateur  ,  parce  que 
ce  ferait  lui  nuire.  Non ,  Citoyens  ,  vous  ne  pou- 
vez borner  la  manifcftation  de  ma  penfée  ,  j'en 
dois  avoir  la  liberté  indéfinie  ,  fauf  à  répondre  de 
l'abus  que  je  pourrais  en  faire.  Je  demande  l'adoption 
de   l'art.  IV. 

Lanjuinais.  La  liberté  du  citoyen  eft  limitée  par 
les  droits  d'autrui ,  voilà  le  premier  principe  qus 
vous  avez  confacre  ;  fi  vous  déclarez  maintenant 
que  la  liberté  de  la  preflé  eft  illimitée  ,  vous  dé- 
crétez une  contradiction  manifeile.  Quand  on  a 
répété  que  la  liberté  de  la  prefle  eft  le  palladium 
de  la  liberté  publique  ,  on  n'a  rien  dit  de  déter- 
minant ;  on  s'eft  à  peine  entendu  foi-même  ,  car 
la  liberté  de  la  preffe  a  aidé  aufli  à  rétablir  la  ty- 
rannie. 

Voulez-vous  une  liberté  illimitée  ?  Eh  bien  ! 
vous  aurez  avec  elle  l'anarchie  ,  le  défordre  et 
l'oppreffion  5  demandez-vous  qu'elle  foit  limitée  par 
les  droits  d'autrui  ?  vous  aurez  l'ordre  focial ,  1« 
règne  bienfaifant  des  lois  et  la  véritable  liberté.  Je 
demande  que  la  rédaction  de  Comte  foit  mife  aux 
voix. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  18  ,  Jofeph  Lebon 
a  continué  fa  juftification.  La  fuite  a  été  remife  » 
décadi. 


Cofnte.  Pour  lever  toutes  les  difficultés  et  réunir 
toutes  les  opinions ,  il  fuffit  de  réunir  les  deux  ar- 
ticles en  un  feul  et  de  le   rédiger  ainfi  : 

"  La  liberté  confifte  à  pouvoir  faire  ,  dire  , 
imprimer  et  publier  ce  qui  ne  nuit  pas  aux  droits 
d'autrui. 

Giraut-Pou^ol.le  m'oppofe  à  cette  rédaction,  car 
elle  luppole  l'etabliffement  d'une  cenfure  quel- 
conque lur  les  penfées;  on  pourrait  aller,  cet  ar- 
ticle à  la  main  ,  dire  à  l'imprimeur  d'un  ouvrage  : 
Je  vous  défends  au  nom  de  la  loi  de  le  publier  , 
car  il  nuit  formellement  à  mes  droits,  en  attaquant 
mon  opinion  ou  .mon  autorité.  Citoyens  ,  fouve- 
nez-vor.s  que  les  tyrans  de  tous  les .  Peuples  ont 
détruit  la  liberté  de  la  preffe  avant  d'attaquer  la 
liberté  politique  et  la  liberté  civile.  La  liberté  d'im- 
primer eft,  comme  celle  d'écrire  ,  le  droit  de  mani- 
fefter fes  opinions.  Quels  qu'en  foient  les  inconvé- 
niens ,  les  avantages  l'emporteift ,  et  vous  devez 
maintenir  cette  liberté  dans  toute  fon  étendue. 

Villctarà.  Et  moi  je  crois   qu'il  importe  au  bon 
ordre  qu'elle  reçoive  des  limites  raifonnables  ;  or 
il  n'en  eft  pas  de  plus  juftes ,  de  pliw  conformes  à 
la  vraie  liberté  que  celles  qui  l'empêchent  de  nuire 
aux  droits  d'autrui.  J'appuie  l'atticie. 

Dcfvars.  Je  partage  cette  opinion.  Non,  Citoj'ens, 
la  liberté  de  la  preffe  n'eft  nullement  dangereufe 
lorfque  les  bons  dominent  ;  mais  fous  le  règne  des 


Brûhment  d'ajjlgnats. 

Il  a  été  brûlé ,  le  19  meffidor  ,  dans  la  cour  dit 
nouveau  local  de  la  vérification  des  aflignats  ,  fitué 
fur  le  terrain  des  ci-devant  Capucines  ,  la  fomme 
de  25  millions  en  affignats  provenant  des  domaines 
nationaux  et  recettes  extraordinaires  ,  lefquels 
joints  aux  2  milliards  7S7  millions  683,000  liv.  déjà 
brûlés,   forment  un  total  de  2,810,685,000  liv. 


Paiemens  de   la  trésorerie  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"^'  vendémiaire,  an  3  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n°  3000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n°  3001  à 
4000  eft  auffi  ouvert  depuis  le  7  meflidor  ,  préfent 
mois. 

On  paye  auffi  depuis  le  n°  i  jufqu'à  rooo  de 
celles  d^pofées  depuis  le  i"  vendémiaire,  an  3. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubféquens. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs  , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adreffer. 


L'abonr.emp'v  îe  fait  à  Paris,  nie  dss  Pokevins ,  n»  18.  Le  prix  eft  de  70  liv.  pour  trois  mois ,  pour  Paris,  et  de  75  liv.  pour  les  départemcns.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commencement  J« 
Oha^iue  rr.>)is  ,  .^t  feulement  pour  trois  Vnois.  On  ne  reçoit  pas  ,  quant  à  prjfeiit ,  d'abonnement  pour  un  plus  long  terme. 
^_  i!..T.K  i'rc!,v;i  !".  icint??!  r,v-genc, franc  dopoît.auciîoyenAubry, directeur  decejournal, rue  desPoitcvms,  n"  18.  Ilfiut  comprendre, dans  lesenvois,  le  port   des  pays  où 

'"  -'  '■''  '-  '■         ^     ■>•-"•  r''-  ■-.  fu-eté  des  envoipd'arjîent  ou  d'aflipnats,  à  l'arrêté  du  comité  de  falut  public ,  inlèré  dans  le  n"  jci  de  notre  feuille  du  preir.icr  th°rinidoi 
'■i  •'  ■  ;^'   :        1     '''j   :..,■,';"'  q^!  r='"'«™^<=M  des  affignats.  Les  afïignats  de  cinq  livres  et  au-defiiis ,  à  etHgie  royale,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie,  on  ne  recevra  que 


i'or. 
îl 


:  01.  i  coiicer.nela  rédaction  delà  feuille,  au  Rédacteur,  rue  des  Poitevins,  n«  13,  depuis  neuf  heures  du  matin  juiqu'à  huit  heures  du  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 


N'  2.90.    Décadi  ZO  mejfidor,  l'an   3    de  la  République  Françaife  une  et  ïniivifihle.  (   /vz.   8  juillet   lyQ y   vieux  IzyU. 


AVIS   AUX    SOUSCRIPTEURS. 

f,c  prix  de  la  fpurr.iption  de  ce  journal  eft  actiielle- 
mi;:t  jî  7f  )iv.  poiLTroi'-,  mois,  pour  les  dépammenx  et 
fuys  àrangLrs  ,  rci  ia  rV);:c  rie  poit  i  u  (qu'aux.  J'ron- 
i;!."r;s  ,  et  de  70  i!v.  ^ ..•:;  >'.■■.>  ,  aiili  mie  nous 
l'avor-.s  annnonce  àans  le  n"  i)8  du  18  prairial 
dernier. 

Nous  invitons  en  confécj'ierice  Ljs  abonriés  de 
rp.;!F.dor  ,  qui  n;  nous  çmz  envoy;;  que  JO  liv.  , 
à  vouloir  bien  noi:s  fjire  pnlîer  encore  if  liv. 
pour  le  compléir.;.nt  <iu  criineicre. 

Nous  ne  recevrons  d'ab-ïénemerit  ,  quant  à 
préfent  ,  que  pour  crois  '.nois  ,  afin  de  faire  jorir 
nos  abonnés  de  quelque  dimiputioii  dès  qu'elle  aura 
li.'U  dans  les  prix  actueileiienr  excePifs  du  papier, 
de  \\\  main-d'œuvre  ,  et  généralement  de  tout  ce 
q-.i  concoure  à  la  confection  et  exploitation  du' 
.  Mo2iJteur. 

C'oft  î\\  citoyen  Aubrv  ,  rue  des  PoiteviiiS  , 
n°  iS  ,  eue  doivent,  être  airelVes  directement  les 
L;in--.-s  C-;  l\ui^e:ir ,  f.-aric  de  port;  il  faut,  pour 
piui  de  fureté,  charger  celles  qui  renferment  des 
a:fig:iats.      .  •  _ 

Tout  ce  qui  entre  dans  la  eompofition  du  Moni- 
tî-v.r  ,  fera  envoyé-  aux  rédactetu'S,  à  notre  impri- 
lïisriî  ,   11°  13. 

r.?:s  lettres  et  paquets  non  affranchis  ,  ne  feront 
pas  retirés  de  k  pofte  ;  il  faut  comprendre,  dans 
les  envois ,  le  port  des  pays  où  l'on  ne  peut  pas 
affranchir. 


P  O  L  I  T  I  Q  U 

A  L  I,  E  M  A  G  N  E. 


E. 


Ext: ait  d'iule    httrz  tTOfflmbach  ,  /j/és 
F/Micfort ,  du  lù'Juin, 

i_j  A  plus  grande  difetre  eft  dans  l'armée  impé- 
riale ;  on  y  manque  de  vivres  et  de  fourrages. 
On  ell  fans  ma.jaiins  ;  on  ne  peut  pas  'même  fe 
procurer  les  approvilionnomens  pour  deux  jours 
û'avancs.  Ceft^cette  énorme  pénurie  qui  ^  Lit 
qu'on  n'a  lien  pu  entreprendre  en  faveur  et  pout 
la  délivrance  de  Luxembourg.  La  fortersfle  de 
Maycnce  ii'ell:  pas  micUA  approvi(io:in;e.  Cetce  place 
eft  fans  rsfloiircii.  Si  les  Français  paffent  le  i'hin 
pour  l'af.aquer  par  la  rive  droite ,  il  n'eil  pas 
probable  qu'ele  tienne  plus  de  qi.inze  jours. 

Mais  la  difeite  dont  je  parle  elt  une.raifon  pour 
que  les  Français  ne  tentent  aucune  tntrcprifequ'après 
avoir  pourvu  à  leurs  befoins  dins  un  pays  oii  tout 
'j;t  mangé....  Nous  fommes  menacés  de  la  fan'^ine, 
fi'itout  fl  les  Auirichiens  relient  encore  Inn^;  tems 
ici.  Le  boifîeau  de  fcigle  codte  déjà  17  Sonai  lu 
argent. 

On  continue  toujours  à  tranfportcr  des  poudres  ^ 
diS  canons  cf  des  munitions  de  toute  efpece  à 
Gunzbourg,  ienU:^-vous  général  des  émigrés,  (  Voyei 
la  fin  de  la  lettre  de  ^J]ffi  ,  dans  le  Mocit'^ur 
du  4  meifidcr.  ) 

Il  pleut  des  brochures  fans  nombre  fur  la  Pruffe 
et  contre  fa  paix  avec  h  France.  Le  but  de  ces 
écrits  eft  de  détourner  les  Etats  de  l'Fjtipire  de 
{c  joindre  a  la  Prufl'e  et  de  s'arranger  avec  la  Ké- 
publi^uc  Françaife.  On  voit  clairement  que  c'eft  là 
L-  projet  de  l'Autriche. 

Les  moyens  de  perfuafion  qu'on  emploie  dans 
h  plupart  de  ces  brochures  font  fondés  fur  la 
grande  difetcé  qui  regii;:  à  Paris,  les  derniers  évé- 
i.emtfts- orageux  qui  s'y  font  paffés  ,  et  le  ton  de 
quelques  écrivains  qui  attaquent  ouvertement  la 
(..onvention'  et  fcs  principes  républicains.  On  en 
conclut  que  la  (Convention  nettardera  pas  à  être 
an.-atitie  ,  et  qu'il  ne  faut  pas  trop  fe  hâter  de 
i'.iire  k  p.iix  ,  Sec. 

QJit  Us  Franfuis  pttjfait  le  Rhin;  la  paix  efl  au- 
d.ia  de  c.  fleuve  célèbre,  elle  les  y  attend. 

DcFaUendar^  U  x^jutn. 

La  g-iriufon  de  Luxemboi'rg  a  palTé  le  Rhin  à 
Coblcntt  fur  trois  colonnes  ,  les  17,  18  ,  19  de  ce 
mois.  La  première  colonne  -,  conduite  par  le  feld 
maréchal  lîcnder  et  le  général  m:ijor  Sabottendorf 
c.l  compofée  des  trois  b.itaillons  de  Uender  ,  for- 
mant 67  odkicrs  et  2,50^  hommes  i  un  bataillon 
de  Kiïbeck  .  17  officiers,  fjo  hommes  j  des  huf- 
f.irds  d'archiduc  Ferdinand  ,  lo  olfitiers  et  500 
liommes  ;  craatcs  ,  iiz  hommes  ;  corps  du  fj.jnio  , 
1  î  oiliciers  et  z8  hommes  ;  mineurs  ,  4  officiers , 
4y  hommes.  Le  g.liiéral  IVIoitel  conduit  la  féconde 
colonne  :  elle)  comprend  1  bataillons  de  Iluff,  48 
olliciers  et  lySz  hommfs  ;  im  bataillon  de  Clair- 
f.iyt  ,  10  «fficiers  et  521  hommes,  j  officiers  de 
U  cailTa  miliivre,    1  du  cummiifariat.  L»  crgifieme 


colonne  ,  fous  la  conduite  du  fcld  maréchal  lieu- 
tei'îu  t  Stb.iœder  ,  eft  compofée  de  z  bataillons  de 
Mic;'i;\:k'i  ,  .;.;  officiers  et  161S  liomnies  ;  \m  ba- 
taillor,  d-  ,V>  U:tcniberg  ,  n  (fiicu!>,  et  j-45'  hom- 
mes ;  un  bataillon  de  ;V'ïui  a!  ,  a  oiîiciers  et  3  jr; 
li!;mni.:s  ;  artillerie  ,  2(rot;icicrs  tt  315  hommes  3 
les  drajons  de  l'archiduc  Jofcph  ,  u  oiHcicrs  et 
203  hommes. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles ,  le  i^  mejjldor. 

On  s'attend  à  chaque  inftant  à  des  tentatives  de 
la  plus  haute  imporraiice  de  la  part  des  généraux 
réj'iubiicains.  La  b.rrriere  que  le  Pdiin  oppofe  ne 
.ralTave  pas  làs  débfis  de  lu  ccdition.  Une  fatale 
e:vp;rience  leur  a  apj.ris  c<-.rnbien  les  Français  , 
quaiid  ils  attJ.quciît ,  loiit  loiuiidibles. 

Piufîears  diviûon?  de  prifomiit-vs  français  vien- 
viei.r  lie  palier  le  llhin  à  Welel  pour  être  remis  aux 
Fra,-,;,..!-,s  fur  la  rive  gauche.  Ou  attend  encore 
d'.i.uîr.s  ûiviiîons. 

Des  corps  d'infanterie  et  de  cavalerie,  venus  de 
la  Hollande  ,  paflent  par.  cette  viiis.  pour  fe  rendre 
dans  les  départemens  de  l'Oueft. 


MELANGES. 
Caïlhava  au  Rédacteur. 

Ils  vont  donc  renaître  les  beaux  jours  des  Mu  fe  s 
La:;Ç3!fes  !  Piulîeurs  journaiiftes ,  dérobant  un  périt 
cc.ii,'.j  de  leurs  papiers-nouvelijs  aux  débats  politi- 
ques ,  ofent  parler  littérature  ,  tt  ij'iviter  les  poètes 
uruiia-àques  à  moins  facrifier  l'art  aux  circonitanccs. 

I  /auteur  des  Meneckmes  grecs  eft  un  des  comiques 
q'ie  vos  Cûlleg;:cs  veulent  biîn  rappeler  l'uv  la  fcene. 
roiuipioi  cette  induigencj  ?  C'eit  qu'en  retouchant 
le  luj.t  de  l'I.iutc ,  je  chcrcl'.ai  bien  plus  à  rajeunir 
les  i>ïa:itésde  fa  pièce  qu'a  lui  ravir  fa  gloire.  J'ai 
dans  ce  genre  une  nouvelle  grâce  à  demander  aux 
g-!!s  de  goût  ;  permeuez-moi  de  leur  dire  ici. 

\'ous  connaiftez  le  Dépii  amoureux  ,  en  5-  actes  ; 
vous  favez  que  jVloiiere  n'a  pas  de  comédie  où 
l'on  compte  un  aufù  grand  nombre  de  belles  fcenes; 
mais  que  jeune  encore  ,  et  forcé  par  fon  génie  d'aller 
toujours  en  avant,  il  les  fondit  dans  '/.i  (.'/t._ra 
M.ifc'ùo  ,  la  t'ilU  crue  ^d:çe>rt ,  mauvais  cannevas  ita- 
lien, au  iH  indécent  qu'iiivraifemblable  ,  fans  expo- 
fition  ,  fiuis  dénouement  j  qu'en  arrive-t-il  .-'  Dans 
It's  départemens  ,  fur  les  mii'e  et  un'  théâtres  de 
Paris ,  on  a  la  barbarie  de  jousr  le  Dépit  amoureux 
en  deux  actes  ,  ou  plutôt  en  deux  fcenes  ifo.ées , 
dwcoufues  ,  et  perfonne  ne  s'éieve  contre  co  van- 
daifme  !  Mon  refpect  rLlli;i;;ri  pour  le  plus  éton- 
nant dis  génies  ,  m'a  Jni'j.'iré  l,j  dcfir  pitlfai;!;  de 
ré'ablir  le  Dépit  amoureux  en  cinq  actes  ,  en  retou- 
chant le  fujet  italien  ,  d'y  conferver  non-iéulement 
routes  les.  belles  fcenes'do  Molière  ,  mais  de  Ics 
placer  dans  un  point  de  vue  plus  favorable  ,  de 
rendre  enfin  le  tableau  plus  digne  du  peintre  ,  en 
remardant  le  cadre  qui  le  gâtait. 

V.n  cas  de  fuccès ,  gloire  en  foit  rendue  à  IN'Io- 
htre  ;  en  cas  de  défaveur  ,  je  dois  ma  livrer  de 
bonne  grâce  aux  gintillefles  de. l'ironie  ,  de  la  mali- 
gnité ;  je  fuis  confolé  ii  l'on'  dit  :  l'écolier  cherche 
du  moins  à  faire  hommage  à  fes  maîtres  des  con- 
naifiaiicts  qu'il  apuil'ées  dans  leurs  chefs-d'œuvre. 


ANNONCES. 

(Suvrcs  de  Voliairc ,  avec  des  notes  et  des  obfer- 
vations  "Critiques  ,  par  le  citoyen  Paliflot,  féconde 
livraifoji  ,  compofée  de  10  vol. 

A  Pa|-is,  chez  Stoupe  et  P.ichard ,  rue  de  la 
Harpe,  n°  1S8  ;  tt  Serviere  y  rue  du  Foiu-Jacques , 
n"  30. 

,  Avis  des  iAraircs, 

Cette  livraifon  contient  le  SiécU  de  Louis  XIV, 
1  vol.        ,  .  I 

Le  Siec/f  de  Louis  XV,  i  vol. 

\JJ-liJîoire  du  i'a>leir,ein  as  i-'aris ,  I  vol. 

h'iiijhire  de  Cliarhs  Xli  ,  rci  ue  Suéde,  i  vol. 

L'HijUiire  de  RuJJle  ,  fouj  l'ierre-le-Grand,    i  vol. 

Lus  Douus  f.ir  tH':jtoiic,,i  vol. 

Les  Annales  de  l'Empire ,  i  vol. 

F.t  Jes  Mélanges  de  Littérature ,  d'Hifiaire  et  de 
Pltïlnfophie  ,  ?.  vol.  i  ce  qui  comprend  toute  la 
partie  hiftariquc. 

La  première  livraifon  ,  compofée  de  vin:^t  vo- 
lumes ,  contiiînt  to^tf^  les  l'oéfits ,  le  thiàtre 
complet,  les  Jiomcuts,  et  VEjfai  far  les  Moeurs  et 
ii-farit  des  Nations, 

C'eft  à  travers  les  obftacles  de  toute  efpece  , 
que  nous  f,)mmc5  parvenus  à  la  moicié'de  la  car. 
ritru  que  nous  avons  e'iitreprife  ^  et  dont  nous 
efpéroiis  a;vant  pîu  atteindre  le  but,   en  propor- 


tionnant nos  efforts  aux  difficultés.  Perfonne  n'ienore 
combien,  depuis  notre  première  livraifon  ,  la  Vn-.in- 
d 'oeuvre  et  les  mitieres  néc'JTliiie.s  à  l'iriii.-i'lion 
ont  éprouvé  d'iiuginriuaUM-,  ;  le  r<.:i.clié:  il' nient 
du  papier  furtout  a  reçu  un  accroifl.-mer.t  efiviyaur, 
et  pr.fque  incroyable.  Le  de.lr  de  terminet  ca 
que  nous  avons  commencé  nous  a  fouienus  çc 
ne  nous  a  pas  permis  de  nous  arrêter.  En  remplilîant 
aiiili  nos  devoirs  ,  nous  croyons  pouvoir  invoquef. 
la  juftice  du  public  ,  et  augmentei:  le  prix  de  nos 
volumes  ,  non  en  raiù.n  de  notre  f  uxroïc  de  dé- 
penfe  ,  mais  de  manière  que  notre  enrreprife  ne 
foit  pas  ouérèufe  pour  nous.  Nous  ne  fi>:erons  pas 
même  ce  prix  ,  parce  qu'il  peut  varur  proni'pte- 
ment  en  plus  ou  en  moin.s  :  Il  fera  r-lûle  de  gré  k 
gré  entre  les  acquéreurs  etnou>:.  !,l.^  civcoiulancss 
actuelles  ne  nous  permettent  pas  de  nous  conduire 
autrement. 

Nous  prions  ceux  qui  jageraien:  à  propos  de 
nous  écrire,  d'affranchir  leurs  lettres  ,iquc  nous  no 
recevrons  qu'à  cette  condition. 


CONVENTION   NATIONALE, 

Préjldence  de  Louvct. 

•    SUITE    CE    LA    SÉANCE    DU    1 6    KE3Si.pOR. 

Gér.ificux.  Si  nous  ne  fommes  pas  d'accord  fur 
cet  arrlcie  ,  Cirovens  ,  c'eit  que  nou.s,  confondons 
i'actu)a  m.:reri-J:e  d'imprimer  a\';c  \''.:h-K  de  la 
prjle.  Je  cr'jis  auifi   eu  il    fuit   ou.;    t:.Ht    bommç 


la  pcni.-je  , 
u'tlric  diiai;: 
:on-cr.iire  aux; 
iUe  pourraic 
^n  ouvrage, 
>.te  qu'il   elt 

cette  yiolj-. 
'out  ouvrasse 


piiiiie    imprimer   et    publier  J!Dre:ne;. 
fauf  à  répondre  de   1  abus.    Or  ,   fi   ; 
qu'on  ne  peut  rien  impi-imer  qui  foi: 
droits   d'autrui  ,   une    police     tvra,,;, 
venir  avant  l'impreifion  ,  exani::!;r   \' 
en  arrêter  la   publication  ,    fous   erc: 
nuifible.  Il  faut  garantir  le  citoyen  .1 
tion  de    fon  droit  le  plus    précieu.s. 
doit  fortir  libre  de  la  prefiTe  ;   ce  n'eir  qu'après    (3, 
publication  que  commence  la  rclponfa'jilité  de  l'au- 
teur. Je  vote  pour  l'arc  W, 

Bailleul.  Je  nn'oppofe  à  ce  qu'on  fafie  liu  article 
(pécial  pour  confacrer  cette  liberté  ;  eil^  cfi  fuffi- 
fimment  affurée  par  l'article  111  ,  qui  garantit  à  tou'i; 
citoyen  la  liberté  de  toutes  fes  actii.^is  ,  pourvu 
qu'elles  ne  nuiiént  à  perfonne.  iJès  que  tout  , ce 
qid  n'eft  pas  défendu  eft  permis  ,  le  pais  impri- 
mer ;  c'eft  un  acte  purement  me'Mirlq.^ie.  Vous  n5 
pouvez  pas  m'erapècher,  vous  pii,  c:.„i!ip!s,  d'abat- 
tre ma  maifon  ;  mais  iî  i'endoiviui'!!-  cere  de  mon 
voiiîn,  je  deviei-,s  punidablç  ,  et"  je  ne  fais  piuS 
qu'abufer  de   ma  liberté. 

Giraut-Pcu-^ol.  J'iii(îfte  pour  l'adopiian  de  cet  cr-^ 
ticie  fakitaire.  Jeté?,  un  regard  fur  tcuis  Ls  gnu- 
varnemens  de  l'F.urr.pe  ;  vous  y  Vrrre?.  c;ue  partout 
où  la  liberté  Je  la  p;e(lj  eft  comprim  ■;  /ie  l'ciri-e 
eft  dans  l.s  fers;  que  pnvrout  o\  Ai  exide  ,' le 
Peuple  eft  libre,  (On  applaudit.}  il  eft  donc  i  upor.- 
tant  de  confacrer  clairement  cette  liberté  ,  don':  les 
inconvéniens  vous  ont  trop  eft'arouertés.  i.\  liDcrré 
de  la  preffe  eft  la  même  chofe  que  la  liberté  d'écrire. 
Aucune  loi  ne  peut  m'empêcher  de  tr.uiUncttre  à 
mes  concitoyens  mon  opiiiir-i;  ,  et  d'e;i  rajl^ipiiû.' 
les  copies.  IVÎais,  je  le  0\'.  ,  I  ,i;,vs  rU  cet:?,  iib'ertd 
dégénère  en  délit  ,  et  (;le\i,ii,i:  puiiiildile  ;  eli  bien, 
décrétez  que  la  lii.urté  d.e  la  prelle  ne  peut  être 
interdite  ni  limitée,  et  que  les  dé.its  qui  rcf.ilte- 
ront  des  abus  de  cette  liberté ,  f.ront  déterminés 
par  la  loi. 

Dilution.  Jamais  la  commilfion  des  onz^i'a  pu  foup- 
çonner  que  la  Convention  natiiinale  voulût  porter 
artJnte  .i  la  lib-rcé  de  la  prefte,  maislorfqu'on  rédiga 
une  dorl.uatioii  des  droits  ,  il  eft  permis  de  prévoir 
les  i.iulïts  interprcadons  que  l'on  pourraip  dbnne'r 
aux  teim/'S. 

iiaiis  d;/iite  ,' aucune  autorité  ne  peut  empêcher 
l'homme  d'écrirç  et  d'imprimer,  mé-me  contre  les 
lois  et  le  gouvernement  ;  mais  vous  ne  voulez  pas 
ou,;  le  libe'liftepuiiie  attaquer  impunément  l'hon- 
neur des  citoyens  ,  ou  provoquer  au  boukverfemsnv 
de  l'Ktat.  C'eit  ;dnfi  que  tout  citoven  elt  hbre  de 
porter  des  arni-s  ,  mais  il  devient  punilûbla 
quaiid  il  en  abufe  pour  commettre  un  a.faifmat. 
Non  ,  je  le  répète  ,  k  liberté  de  la  prelî'e  ne  peur, 
être  contrariée  par  aucune  efpece  de  çeiifure  ou 
d'examen  préa'abie  ;  m:ds  vo«s  devez  réferver  ai 
légillateur  la  faculté  de  faire  des  lois  conue  .les  ca- 
lomniateurs et  les  féditieiix. 

Be^ard.  Apres  avoir  confacrd  eu  termes  génd-i 
riques  ,  la  liberté  de  toute.s  les  actions  du  ci- 
toyen ,  vous  ne  p'iuve,;  pas  entrer  dans  le  ^détail 
des  efpeces.  Je  demanda  qu'on  s'en  tienne  4 
l'article  IIL 

Lcgcndrh  J'entends  toujours  parler  des  alins  de  1» 
liberté  de  la  prelié  et  jamds  de  (l.s  avantages  :  il  fauj 
enfin  qu'i;ll«  trouve  des  défenlVurs,  Je  dauwnde  1» 
psirolitt, 


Tlufieurs  mcmhrcs.  Le  renvoi  de  l'artitle  à  !s  com- 
Sniffion. 

I^  renvoi  eft  décrété. 

L'Afiemblée  /jecrcœ  qu'ells  continuera  demain  !a 
'dilcuflion  fiir  l'acte  conliitiiîior.nei  ,  et  qiye!!e  zvtw 
lieu  eiii'uiEe  tous  les  jours  impairs  de  la  décade  ,  jui- 
qu'à  ce  qu'elle  foit  terminée. 

L»  féance  eft  levée  à  4  heures. 

SÉANCE    DU     SOIR   DU    1(5    MESSIDOR. 

La  Convention  procède  à  l'appel  nominal  pour  le 
srenouvelleiTieiit  du  bureau. 

Doulcet  obtient  la  majorité  des  fuffrages  et  eft  pro- 
èlamé  preiîdent» 

Les  nouveaux  fecrétalres  font  Vi!!erSj  Villars  et 
Sallengros. 
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PréfidencÉ  dz  Dtiuicet. 
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et  Loue,  Itiunt  L  _i  loi  [.ligues  de  ci,s  horucs 
de  brigands  qui  les  infeltent  depuis  trop  long- 
tems. 

Le  général  Dubayst  nous  a  égr.Iement  rendu 
compte  de  ce  qu'il  a  fait  pour  fournir  des  renforts 
au  général  Hoche.  Déjà  pinfliurs  corps  filent,  les 
uns  fur  Rennes  ,  les  autres  dans  le  département  de 
la  Manche.  Il  règne  entre  ces  deux  généraux  un 
accord  parfait  ;  tous  deux  ont  une  égale  activité 
et  un  ■.nénie  dcfîr  d'exterminer  les  ennemis  exté- 
ifieixisds  la  Répul-lique.  l'nfinj  citoyens  collègues , 
tout  annonce  que  fi  les  Ai  jiais  ou  les  émigrés  fe 
prefentent  fur  nos  côies  ,  iib  y  trouveront  de  nom- 
breux et  braves  hatai:lons  prêts  à  leur  faire  mordre 
la  poiiffiere- 

Signé  ,    Blad  et    TalVun. 

%.t  général  en  chef  de  l'armée  dei  côtes  de  Ckcriourg , 
au  coinki  d:  jj/u:  pv.l-lic.  —  Au  quartier  général 
4'Al::icon  ,  le  I  <;  rmiicor  ^  an  5  de  la  répuuiijuc 
franoiije  uie  ci  ladlvijijLc. 

Citoyens  r'rp-él'jntnns  ,  je  m'empreffe  de  vous 
tranfmetcrs  le  réliiltar  htii'.eux  des  Lliff-r^ns  cor.-.- 
bats  qui  viennent  cb  fe  livrer  avec  Uii  égal  fiiccés 
conue  les  Chouans.  Le  gc^iiéral  l.eblay  ayanc  com- 
bine avuc  t5.:aucGup  d'ini-iligence  un  rnouvciVient 
de  cantoiinirnent  fur  trois  coluiines  ,  entre  la  Saiîhe 
et  la  Mayenne  ,  d-.:n5  le  diitrict  de  Châceauneuf , 
où  le  chef  ie  pkis  .iU'.ia.ci.:ux  tt  le  plus  importarit  des 
Chouans  ,  !e  nommé Ccquereau  ,  avait  impuneraerat 
établi  un  empire  rcuourablo  ,  les  a  joints  (e  10  vers 
Craon  et  le  chat.au  des  Coubicres  ;  le  combat  ne 
fut  pas  long  :  bientôt  cette  horde  de  cannibales 
prit  la  fuite  ,  après  avoir  laififé  beaucoup  des  fiens 
îur  le  carreai!  ;  du  nombre  defquels  étaicCoqutreau 
lui-même  ,  et  cb.effi  redouté  ,  et  fon  aidedt:  canip, 
non  moins  f^riéî'LU, 

Quoique  h-s  républicains  fe  foient  tons  bien  con- 
duits ,  le  génér.il  Leblav  et  toute  la  troipe  qu'il 
commaniiait  ^  <_mt  particulièrement  Lliiiingué  .e  brave 
.François  ,  hufiard  du  11°  régiment  ,  qui  fe  livrant 
à  l'impécuolicé  cle  fon  courage  ,  a  lui  fe-ul  atteint 
^et  tuc  ce  Coqucreauet  fou  aide  de  camp. 

Le  comité  de  falut  pub'ic  jug.ra  que.  ce  brave 
iiuffarà  ,  qui  deià  a  fiiivé  la  vie  à  deux  généraux 
républicains  dans  ia  Vendée  ,  mérite  d'être  fait 
oriic^er. 

Qi'.oiqiiela  patente  ducom.minden'.."rt  dt  Coque- 
reauct  l-n  b:ip,i;hire  fi:ilé.:t  prélencjs  au  gcn^rai 
Lebl.vy  ,  il  s"c)i  ;i|imê  par  Ils  pn.rrLS  veux  que  ce 
-trigand  ccait  nvn. 

^ct  evencmtnt  cfl  d'autar-t  piL;.,  chént'el  que  la 
■paix  en  fera  le  rcfultat  dans  lé  dalria  de  Chateau- 
■neijf  j  fi  long  tetns  infeflé. 


ll(fî 

Les  dolonnes  de  Moranne ,  de  Châteauneuf  et 
celle  de  Sablée  ,  compofées  du  5°  bataillon  des  Ar- 
dennes  et  du  bataillon  de  chifTeurs  du  même  nom, 
ainfi  que  du  44''  régiment,  qui  déjà  fe  fontii  fouvent 
diftingués,  ont  contribué  très  efficacement  au  fuccès 
de  cette  journée. 

■\'ers  la  Flèche  et  Durthal,  un  nouveau  raflem- 
biement  a  été  exterminé  par  le  commandant  Dubois, 
l'on  chef  tué;  il  avait  une  ceinture  fleurdelifée ,  et 
il  était  chamarré  d'br  et  d'argent  ;  une  lettre  trouvée 
fur  lui  prouvait  qu'il  venait"  de  recevoir  du  renfort 
de  Coquereau. 

Vers  Sablé  encore,  le  commandant  Gaillard,  avec 
fon  intrépide  cantonnement ,  eft  parvenu  ,  dans 
l'efpace  de  deus  dscades  ,  3  purger  fqn  territoire 
de  200  brigands ,  fans  y  comprendre  les  bielles  ,  qui 
font  en  grand  nombre. 

Enfin,  dans  les  diftricts  de_  Sillé-le-Guillaurae  , 
Evroa  ,  Laval,  Mayenns  ,  Laff.ty  etDomfront,  le 
fuccès  y  3.  couronné  auffi  les  armes  de  la  Repu- 
blique. ^ 

Signa ,  A.iim-Pubayct. 

La  a  Convention  décrète  la  mention  honorable, 
auprocssrverbaltt  au  Bulierin  ,  de  l'actian  du  brave 
François,  hufird  du  11"  regim,!/;. 

Suite  de  la  difciijfion  fur  l'acte  conflit utionml. 

Daunou.  La  cemmiiTion  a  examiné  les  objections 
qui  ont  été  faites  hier  fur  l'atticleUV  de  la  décla- 
ration des  droits,  portant  liberté  i'iin-;irée  de  la 
preêé.  Dans  la  rédaction  qu'elle  va  vsus  foumettre 
de  cet  article  j  elle  a  voulu  éloigner  pour  toujours 
tout  obftacle  à  la  liberté  de  la  prelfc  et  à  !.:  mar.i- 
feiîation  des  peisfees;  laiffer  la  plus  grande  latitude 
iWtoute  opinion  politique  etmerâlc;  mris empêcher 
en  mêiïje  tems  qu'on  ne  diframât,  parla  calomiiie, 
les  meilleurs  citoyens.  D'après  ces  obfervations  , 
vous  fentei  qu'elle  a  di^  faire  difparaître  le  mot 
illimité;  elle  s'eft  reportée  à  la  rédaction  adoptée 
par  l'Aflctiiblee  couitituante ,  et  vous  favez  qu'alors 
la  prelïe  n'a  jamais  été  plus  en  vigueur.  C'cft  cette 
rédaction  que  je  .ftiis  chargé  de  vous  foumettre. 
La  voici  : 

=>  Tout  homme  eft  libre  de  manifefter  fa  penfée 
et  fes  opinions  par  la  voie  de  la  preffe  ou  autre- 
ment, fanf  à  répondre  de  l'abus  de  cette  liberté 
dans  les  cas  déterminés  par  la  loi.  » 

Cette  rédaction  eft  adoptée. 

Le  fécond  paragraphe  de  l'art.  IV  porte  : 

»  Tout  homme  eft  hbre  dans  l'exercice  de  fon 
culte.  " 

Bréard  demande  qu'on  fafle  de  ce  paragraphe  un 
article  féparé. 

Cette  propofition  eft  adoptée. 

Le   rapporteur  ht  l'article   V  qui  eft  adopté   en 

ces  termes  ^ 

->=  L'égalité  confifle  en  ce  que  la  loi  doit  être  la 
même  pour  t»us ,  foit  qu'elle  protège ,  foit  qu'elle 
punifîe.  » 

Le  rapporteur  lit  l'article  VI  ainfî  conçu  : 

»  La  loi  eft  l'expreffion  de  la  volonté  géné- 
rale. » 

"  Ce  qui  n'eft  pas  défendu  par  la  loi ,  ne  peut 
être  empêché.  » 

j>  Nul  ne  peut  être  contraint  à  faire  ce  qu'elle 
n'ordonne  pas.  =» 

Mailhe  demande  et  obtient  la  parole  fur  le  pre- 
mier paragraphe  de  cet  article. 

Muilke.  "  La  loi  eft  l'expreffion  de  la  volonté 
générale,  jj 

Cette  propofitien  fera  vraie  ,  exacte,  par  rapport 
aux  lois  coniciuutionnelles,  puifqu'eiks  doivent  être 
foumifes  à  l'acceptation  du  Peuple  ;  mais,  d'après 
le  projet  de  confiirution,,  elle  fera  inexacte  par  rap- 
port aux  lois  réglLïmentaires. 

Je  ne  conçois  rien  de  plus  important  qu'une  défi- 
nition claire  ,  pof.tive  ,  inccnteftable  de  la  loi  ;  car 
ii  les  citr^yens  qu'tîle  doit  régir  ne  font  pas  d'accord 
far  ce  que  l'on  doit  entendre  par  le  mot  loi ,  qui 
pourra  garantir  les  liens  de  leur  exiftence  civile  et 
politique  ? 

Les  lois  d'un  Peuple  font  des  conventions  defli- 
nées  à  développer,  a  régler  les  droits  et  les  devoirs 
refpectifs  des  membres  doiitie  Peuple  eftcompofè. 
Or  ,  il  eft  dans  la  nacure  des  choks  qu'on  ne  puifle 
être  lié  que  par  les  .conventions  qu"c;n  a  formelle- 
ment et  librement  faites  ou  raLj!iéc5.  Il  fenrble  donc 
que  les  lois  d'un  rt.iy,c  n'ob:i^';ent  véritablement 
tous  fes  membres,  qriaL'rint  qu'elles  font  l'expref- 
iion  réelle  de  la  voLan?  de  tous.  Mai'  ce  principe 
exact  en  théorie  ,  no  f  nait^rcnc  :\:\  plus  -exécutable 
que  dans  un  Etat  extrêrnement  rcdéné;  et  dans  ce 
casm.ème,  l'hubjire  nr..!s  ap'->rcrii  H".'n:ie  multitude 
toujours  délibérante  ,  toujo'irs  v;cti:ne  de  l'on  igno- 
rar.ce  et  des  jiér.ÈS  ùe  l'ambition,  crcnfe  èile-rnème 
à  chaque  inftant  le  îon-be.rUi^<.  la  j'-;:-';;. 

Dans  une  fociété  de  iv  m.il  i'.iji  'Â  .1  -r-cs  ,  le 
concours  de  tous,  foit  a  la  U'v  ..<,•  .;-,  ,  T.  1;  à  la 
fanction  de  tous  le:  (bjets  .le'al'.a'f-:  ,  ru  fj.aic 
pas  léulen;eii:  dang:r/i;>:  ,  il  Dr:nr  enct^î-c  iim-raî:- 
cabie  ;  le  rapportait  l'a  prouvé  fois  réplique.' 

'une  telle  locicte  ne  p^ut  eviiienan.;;):  exprimer 
fa  vcionté  de  tous  les   koh  ,  dé  toutes  1m  cir- 


conftajices ,  q««  par  l'organe  d'une  repréfentation 
conftitutionnelle  ;  mais  alors  il  faut  franchement 
faire  entrer  cette  idée  dans  votre  définition  de 
la  loi. 

Sans  cela ,  et  fî  vous  vous  bornez  à  déclarer 
que  la  loi  eft  l'expreffion  de  la  volonté  générale  , 
les  factieux  qui'  com.pareront  ce  principe  avec  fou 
exécution,  auraient  le  prétexte  de  dire  au  Peuple  : 
"  La  déclaration  de  tes  droits  eft  violée.  La  loi  ne 
peut  être  que  l'expreffion  de  la  volont?  ;  et  tu  n'as 
concouru  ni  à  la  formation,  ni  à  la  l'anction  des 
lois  qu'on  te  donne.  " 

En  vain  le  citoyen  honnête  et  fage  crierait-il  que 
les  lois  faites  par  les  repréfentans  d'un  Peuple  ne 
font,  en  effet,  que  le-refuitat  de  h  volonté  gé- 
nérale. Les  factieux  qui  favent  qu'une  nuiltitude 
ignorante  fe  lailfe  fouvent  convaincre  par  de  grands 
mots,  par  de  pompeufes  vociférations,  plytot  que 
par  des  principes  et  des  raifons  folides  ,  ne  mai^- 
queraient  pas  de  répliquer  qu'un  de'pote  ,  que  'e  ■ 
roi  d'Angleterre  par  exemple  ,  fe  dit  aulfi  le  iïepj\ - 
feutant,  oe  fcs  el'claves  ,  et  qu'ils  font  préfumés 
avoir  donné  leur  confcntt mcnr  aux  lois  contre  lel- 
quelles  la  tyrannie  qui  ks  (.relie,  ne  ieurpenmc 
pas  de  réclamer. 

'  A'oulez-vous  relever  aux  agitateurs  ,  foit  roya- 
iiftes  ,  foit  terroriftes  ,  leur  pius  puiflant  ,  leur  plus 
dangereux  reffort  ,  faites  difparaître  de  la  déclara- 
tion des  droits  et  des  principes  que  vous  y  énon- 
cez toute  idée  contradictoire  avec  la  nature  ou  le 
mode  de  leur  exécution  ;  ne  vous_  contentez  pas 
de  déclarer  que  la  loi  eft  i'e:.V'relhon  de  la  vo  onté 
général ,  puilque  l'exécution  de  ce  principe  eft  , 
rigoureufement  impoliible  en  France.  Donnez  à  ta 
loi  une  définition  philofophiquement  et  civilement - 
exacte  ,  une  définition  qui  convienne  à  tous  les 
Peuples  libres  ,  et  particulièrement  à  la  Hépublique 
Françaife.  Dites  ,  par  exemple  ,  que  la  loi  eft  U 
volonté''  générale  exprimée  par  '  l'riniverfaiité  clés 
citoyens  qu'elle  doit  régir  ,  ou  par  leurs  repréfen- 
tans hbremcnt  et  conftitutionnellement  élus. 

Si  cette  définition  eft  acceptée  par  le  Pçuple, 
elle  deviendra  par  cela  même  exacte  d.uis  Ion  exé- 
cution ,  et  vous  aurez  ôté  aux  ennemis  de  la  loi 
tout  prétexte  de  l'attaquer  ou  de  la  mécon- 
naître. 

Merlin  de  Douai.  Je  demande  qu'on  mette  liùre- 
ment  au  lieu  de  eonjiitutionncllctnent  pvopofé  par 
Mailhe  ;  car  il  pourrait  arriver  une  circonftance  où  , 
comme  dans  celle  du  10  août  ,  les  affemblées  pri- 
maires fe  formeraient  fpontanément ,  et  nomme- 
raient des  repréfentans  ,  fans  fuivre  le  mode  confli- 
tutionnel. 

FourcKoy.  J'obferve  qu'à  l'époque  du  10  août  les 
affemblées  primaires  n'ont  pas  fuivi  les  formes  conf- 
titutionnelles  ,  parce  qu'il  s'agiffait  de  renverfer  le 
defpotifme  qu'elles  avaient  rétabli.  Si  l'on  prenait 
le  même  parti  ,  ce  ne  ferait  que  pour  détruire 
le  régime  républicain  ,  et  nous  ramener  la  nao- 
natchie. 

Daunou.  J'infifte  auffi  pour  que  le  mot  conjiitution- 
nellement ^  propofé  par  Mailhe  foit  adopté;  il  faut 
faire  enforte  que  la  conftitution  que  nous  faifons 
foit  immuable ,  par  conféquent  il  faut  ôter  aux  fac- 
tieux les  moyens  de  la  détruire. 

Merlin  de  Douai.  Une  déclaration  des  droits  eft  une 
déclaration  des  principes  ,  dans  laquelle  on  ne  doit 
point  exprimer  les  exceptions  que  les  lois  humaines 
apportent  à  l'étendue  des  principes;  autrement  on  ne 
ferait  de  la  déclaration  des  droits  qu'une  préface  de 
la  conftitution,  et  noli  une  expofîtion  des  vérités 
éternelles  gravées  dans  tous  les  cœurs  par  la  nature 
elle-même. 

La  rédaction  de  Mailhe ,  en  retranchant  le  mot 
confiitutionnellement  ,    eft  adoptée. 

Les  deux  autres  paragraphes  de  l'article  «  font 
décrétés  ,  tels  que   les  a  préfentés  le  rapporteur. 

Les  articles  VII  et  VIII  font  adoptés  ainfî  qu'il 
fuit  : 

Art.  VII.  La  fureté  confifte  dans  l'actipn  de  tous 
pour  affurer  à  chacun  lajouiflance  et  la  confervation 
de  fes  droits. 

VIII.  Nul  ne  doit^tre  appelé  en  juftice  ,  accufé  , 
arrêté  ni  détenu  ,  que  dans  les  cas  déterminés  par  li 
loi  ,'  et  félon  les  formes  qu'elle  a  prefcrites. 

Tout  citoyen  appelé  ou  làifi  par  l'autorité  de  la 
loi  ,  doit  obéir  à  l'inftant. 

L'article  IX  ,  dont  le  rapporteur  fait  lecture  , 
porte  : 

"Ceux  qui  follieitent ,  expédient,  fignent,  exé- 
cutent ou  font  exécuter  des  actes  arbitraires  ,  font 
coupables  ,  et  doivent  être  punis.  " 

N.  .  .  .  Je  demande  qu'on- mette  dans  l'article  le 
mot  jVixmirunt. 

N.  ,  .  .  J'appuie  cette  propofition;  la  force  armée 
étant  effentieliement  obèiflante  ,  elle  ne  peut  m  ne 
doit  déhbérer., 

Géni/lteux.  Je  demande  qu'on  raye  de  cctartids  le 
mot  exécutent  ,  parce  qrr'il  l'était  en  contradiction  av;.c 
Celui  de  la  conftitution  qui  dit  que  la  force  arm.s 
_ft  eflentiellemei  t  oi>éilî..!.te  ;  car  ,  en  fuivnnt  l'ar- 
iitle  de  ia  déclaration  des  dvo.ks',  le  foldrt  frrait 
aetorifé  à  exan'-kier  les  ordres  que  lui  donne  ion 
chef. 


&4unou.  Le  moyen  le  plus  f3r  d'empêcher  qu'il  ne 
foit  commis  .d'actes  arbitraires ,  eft  d'avertir  ,  non- 
reulement  les  chefs ,  mais  même  les  agens  fubal- 
ternes  ,  qu'ils  fa  rendent  coupables,  et  encourent 
la  punition  ,  en  exécutant  des  actes  arbitraires,  Je 
demande^  que  l'article  foit  adopté. 

L'article   IX  eft  adopté. 

L'article  X  eft  ai;ifî  conçu  :  »'  Tout  homme  étnnt 
préfuraé  innocent,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  reconnu 
et  déclaricoupable,  toute  rigueur  qui  ne  fer.ùt  pas 
néceffair^pour"  s'aîTarer  de  la  perfonne  d'un  pré- 
venu ,  doit  être  févérement  réprimée  par  la  loi.  " 

•  Jea:i  Dcbry.  Il  me  femble  que  cet  article  devrait 
plutôt  appartenir  à  la  ccnftitution,  titre  de  lajuftice 
criminelle  ,  qu'à  la  déclaration  des  droits  5  cepen- 
dant, fi  l'on  veut  le  laifler  à  cette  place  ,  j'y  ferai 
une  addition. 

Pendant  l'oppreffion  fous  laquelle,  nous  venons 
dgn vivre  ,  nous  avons  eu  plus  d'un  exemple  que 
l'on  ajoiitait  à  la  loi ,  que  l'-on  augmentait  fa  ri- 
gueur. Far  exemple  ,  lorfqu'Hébert  fefait  arrêter  la 
voiture  qui  conduilait  au  fupplice  nos  infertunes 
coliéc^ues  ,  et  qu'il  ptolons^eait  les  angoiffes  &è  leur 
nnrt  triomphale  ,  il  ajoutait  à  la  loi  et  commettait 
un  crime.  Empêchons  que  de  pareilles  atrocités  ne 
fe  renouvellent ,  et  confervons  au  malheureux  qui 
va  payer  une  dette  à  la  fociété  ,  les  égards  que 
la  Cocietï  lui  doit  ,  lorfqu'eile  ne  voit  plus  en  lui 
qu'un  infortuné  qui  va  recevoir  la  peine  de  (à  fuite. 
Je  demande  qu'on  dife  ,  que  toute  addition  .à  la 
joi  eft  un  x:rime. 

Garraa.  J'ai  une  autre  obfervation  à  faire  fur  l'ar- 
tide.  Je  ne  crois  p.is  du  tout  qu'un  li:)rame  qui  eft 
en  étar  de  préveitir.n,  ou  nccufé  de  cri.nes  ,  puilTe 
être  pré  fume  iniocent  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  re- 
connu et  dccinré  coLipabie.  Je  penfe  que  toute 
•  opinion  doic  être  furpendue  fur  fou  compte  juf- 
qu'au  ju^emeiiC ,  et  je  propoferais  de  rédiger  l'ar- 
ticle ai*iiî  ;  Toute  perfonne^n'étant  point  réputée 
coupable  ,  jufqu'à  ce  qu  elle  ait  été  recom^.ue  et 
déclarée  telle  ,  touterigaeur ,  &c.  ' 

Goarian.  Ce  n''_ft  point  parcs  qu'un  homme  eft 
préfumé  innocent  jufqu'à  ce  qu'il  foit  déclaré  cou- 
pable 3  qu'on  ne  d.jit  point  exercer  envers  lui 
aucune  rig.ieuv  in'.'.tile.  Si  l'on  admettiit  ce  fyf- 
tème,  il  s*ê'i!.ii\  r  .i:  qi'on  pourrait  torturer  un  in- 
dividu dans  l'intervalle  qui  s'écoulerait  entre  fon 
jugement  et  l'exécution  de  ce  jugement  ,  tandis 
que  c'ert  alors  qu'il  devient  plus  refpectable  et 
qu'd  mérite  le  plus  de  commiferation.  On  ne  doit 
point  en  principe  général  ,  exercer  aucune  rigueur 
contre  un  membre  de  la  fociété  ,  lorfqu'eile  n'eft 
pas  nécelfaire.  D'aptes  cela  ,  je  demanderais  que 
cette  féconde  partie  de  l'article  fût  rédigée  d'une 
manière  abfokie  ,  et  n'eût  point  l'air  d'être  une 
confequence  de  la  première. 

L'article  X  eft  renvoyé  avec  tous  les  amcnde- 
mens  à  la  commilTion  des  onze  y  qui  en  préfentera 
une  nouvelle  rédaction. 

Les  articles  XI ,  XII  ,  XII  et  XIV  font  adoptés 
Êns  difcuflionainii  qu'il  fuit. 

XI.  Nul  ne  peut  être  jugé  ni  puni  qu'après  avoir 
été  entendu  ou  légalement  appelé. 

Xn.  Aucune  loi  criminelle  ni  civile  ne  peut  avoir 
jrl'effct  rétroactif. 

XIII.  La  loi  ne  doit  décerner  que  des  peines 
firictement  néceflaires. 

J-es  peines  doivent  être  proportionnées  aux 
délies. 

XIV.  Le  droit  de  propriété  eft  celui  de  jouir  et 
de  difprjfcr  de  fes  biens  ,  de  Tes  revenus  ,  du  fruit 
de  fon  travail  et  de  fon  induftrie. 

Voici- l'article  XV  du  projet. 

"Tout  homme  peut  engager  fon  tems  et  fes 
fcrvices  ;  mais  il  ne.peut  fe  vendre  ni  être  vendu  : 
la  perfonne  n'eft  pas  une    propriété  aliénable.  " 

Ma'dht.  Cette  dernière  difpofition  eft  une  répé- 
tition de  celle  qui  la  précède.  Je  demanderais  qu'on 
mit  :  Tout  homme  peut  engager  fon  tems  et  fes 
fei  vices,  mais  fa  perfonne  n'eft  pas  une  propriété 
aii.jnabfe. 

Vaunoii.  Il  ne  fufflt  pas  de  dire  qu'un  homme 
no  peut  pas  fe  vendre  ,  il  f.iut  auffi  dire  qu'il  ne 
p.  Ht  pas  être  vendu  par  perfonne  ;  autrement 
vous  auriez  l'air  de  reconnaître  le  droit  du  plus 
fort  ,  qui  n'en  eft  pas  un  ,  et  bientôt  arriverait 
l'tfc  lavage. 

L'article  XV  eft  adopté  comme  il  a  été  pré- 
fcnté. 

On  lit  l'article  XVI  conçu  en  ces  termes  : 

"  ^\\\  ne  peut  être  privé  de  fa  propriété  fans 
fon  confentement  ,  fi  ce  n'eft  lorfqne  la  iwcofuté 
puliliipie  It.jalcment  conltatée  l'exige  ,  et  fous  la 
cnri  ii;;ion^  d'une  jufte  indemnité.  » 

■•      I'fi>fiçj<vs_ membres  dcu)andtnt  qu'on  dife  d'une 
jitftt!  et  grédiibU  indemnité. 

C  !rra:i._  ii  m'oppoPe  à  cet  amendement  ;  s'il  était 

adopté,  il  pourriit  avoir  les  plus  grands  inconvé- 

ni.  ns  et  caufcr  i^s  pius  grandes  pertes  i  la  ftépu- 

bli.pie. 

'      iN'ani»e-t  il  pas  tous  lis  jour*,  lorfqu'une  place 


eifl-  aflîég^e  ,  qu'on  eft  obligé  d'abattre  les  maisons  j 
et  les 'arbres  qui  l'environnent'?  il  faut  les  abattre 
fans_  délai  ,  parce  que  l'ennemi  approche  des  murs  j 
et  fonvent  il  ne  fe  trouve  pas  de  fomds  dans  la 
caifle  pour  pnyer  les  indemnités  qui  font  dues. 
Que  f  la-t-on  ?  iaiftera-t-on  prendre  la  nlace  ?  Non  , 
il  fnfiic  an  prop  iécaire  de  recevoir  fon  indemnité 
lorlque  le  fiege  eft  levé. 

La  Convention  paflé  à  .l'ordre  du  jour  fur  l'amen- 
dement, et  adopte  l'art.  XVI  tel  qu'il  eft  préfenté 
par  la  comniiliion.  . 

L'art.  XVII  eft  ainfî  conçu  : 

"Toute  contribution  eft  dtablie  pour  l'utilité 
générale  ;  elle  doit  être  répartie  entre  les  contri- 
buables à  raifon  de  leurs  facultés.  3:» 

Duhois-Crancé.  Je  demande  qu'on  mette  :  elle  doit 
être  également  répartie  entre  tous  les  citoyens  à 
raifon  de  leurs  facultés. 

Ldujuiruiis.  Cela  ne  fe  peut  pas  ;  il  y  a  de.'  hom- 
mes qui  ne  jouifiént  pas  des  droits  de  citoyens ,  tels 
que  ceux  auxquels  la  conftitution  en  refufe  le  titre 
et  l'exercice  ,  et  qui  cependant  n'en  doivent  pas 
moins  payer  l'impôt. 

^  DuBois-Crjncé.  Je  demande  qu'on  mette  au  moins  : 

répartie  cg.'.kjicnt. 

Roufeuu.  Cela  eft  inutile ,  cela  eft  même  contra- 
dictoire avec  la  dernière  difpofition  de  l'article  : 
l'égalité  confifte  ici  dans  la  répartition,  en  raifon 
des  facultés. 

L'article  de  la  commiffioù  eft  adopté. 

T. es  articles  fuivans  le  font  auffi  fans  aucune  dif- 
culiion. 

XVIII.  La  fouveraineté  r.-i'ide  eîTc.ntiellement  dans 
Lunivurfalit-  des  citoyens  ;  elle  eft'une,  iudivifible  , 
imprefcriptible  ,  inaliénable. 

XIX.  Nul  individu  et  nulle  réunion  partielle  des 
citoyens  ne  peuveju  s'attribuer  la.  fouveraineté. 

Nul  ne  peut ,  fans  une  délégation  légale  ,  exercer 
aucune  autorité,  ni  remplir  aucune- fonction  pu- 
blique. 

X.X.  Chaque  citoyen  a  un  droit  é-gal  de  concourir , 
im.niediatement  ou  médiatei-nent,  à  la  formation  de 
la  loi,  2  la  nominauon  des  r-.-prefentans  du  Peuple 
et  dei  fonctionnaires  publics. 

^  XXI.  La  garantie  fociale  ne  peut  eyifter  fi  'a  di- 
vifîon  des  pouvoirs  n'eftjMs  éiab,,'e,  lî  leurs  limites 
ne  font  pas  fi.vees ,  et  h  la  refponfabidte  des  fonc- 
tionnaires publics  n'eft  pas  affuréei 

XXII.  Les  fonctions  publiques  ne  peuvent  devenir 
la  propriété  de  ceux  qui  les  exercent. 

XXIII.  Les  citoyens  ont  le  droit  d'adreft"er  des 
pétitions  aux  dépofitaires  de  l'autorité  publique. 

Daunou  lit  l'article  que  la  com-miffion  propofe 
pour  terminer  la  déclaration  des  droits  ,  et  qui  con- 
tient l'expofé  des  devoirs  de  l'hom.aie  en  fociécé. 

La  Convention  en  décrets  l'in-ipreffion  et  l'ajour- 
nement au  19. 

Dtfcrmonc.  Je  vois  bien  dans  les  premiers  articles 
de  cette  déclaration  le  but  de  l'inftitution  du  gou- 
vernement et  les  garanties  qu'il  promet;  mais  je  n'y 
vois  point  une  difpofition  qui  était  dans  les  autres 
déclarations  ;  c'eft  celle-ci  :  »  'l'oi)s  les  h.jnimes 
raillent  et  demeurent  libres  et  égau^  en  droits.  => 

Je  fris  bien  qu'on  a  tant  abufé  des  mots  ,que  l'on 
pourrait  craindre  qu'on  en  abufàt  enco-:£ ,  et  c'eft 
probablement  cette  crainte  qui  aura  retenu  la  com- 
mifiion  et  l'aura  empêché  d'inférer  cet  article. 
Cependant  il  me. parait  contenir  un  principe  fonda- 
mental ,  et  je  den-iand..rais  qu'il  fût  compris  dans 
la  déclaration  des  droits. 

Çaraou.  La  commifdon  a  penfé  que  le  fens  de  cet 
article  était  conti.nu  dans  ceux  qu  el,e  a  préfentes. 
Elie  a  dit  :  Les  droits  de  l'homme  font  la  liberté , 
l'égalité,  la  fureté  etja  propriété  ;  elle  a  enfuite 
donné_  à  ces  mots  des  développcmens  qui  équiva- 
lent bien  à  ce   que  demande  Defern-iont. 

Au  fiirp!us ,  l'article  donc  parle  notre  collègue  , 
ne  fe  trouve  p-as  .dans  les  deux  conftitutions  précé- 
dentes. En  n'exprimant  pas  pofitivement  ce  prin- 
cipe ,  nous  n'avons  pas  entendu  qu'on  pût  y  poVter 
atteinte  ;  mais  nous  avons  cru  qu'il  était  '  ■  -  - 
d'importance  dans  l'acte  d'organifation  ft^ia 

Laujiiinais.  Il  me  femble  que  la  déclaration  des 
droits  étant  faite  ,  nous  iie  devons  pas  nous  amufer 
^  en  faire  une  féconde  d'après  un  fyllême  tour 
différent ,  ou  bien  nous  nous  jetterions  dans  des 
difcuftions  éternelles  ;  il  faudrait  d-.'finir  ce  qui  tft 
avant  la  fociété  ,  ce  qui  eft  égal  pendant  la  fociété  , 
et  ce  çiui  eft  après  la  fociété  ;  de  là  naîtraient  une 
infinité  de  queliions  ;  vous  feriez,  obligés  d'exa- 
miner ce  que  c'eft  que  la  propritté  dans  l'prdre  de 
h  Nature.  Il  s'élèverait  des  querelie.s  interminables 
entre  ceux  qui  prétendent  que  la  propriété  n'eft 
point  dans  l'ordre  de  la_  Nature  ,  et  ceux  qui  (bu- 
tjennent  que  c'eft  un  droit  naturel  que  la  fociécé  ne 
fait   que  garantir.  ,     — 

Si  je  voulais  "entrer  dans  quelques  décai's  fur 
l'article  que  propofe  Fermond,  je  vous  l'irais  qa'il 
ne  fut  imagine  que  pour  [.rofcrii-ela  noblclFe.  Ce 
fut  le  dernier  moyen  qui' nous  rcftait ,  à  Pétiort 
et  A  moi ,  et  que  nous  employâmes  pour  détruire 
cttiic  cafte  pdvnéijlée  ;  jr.ais  dés  qu'elle  li'exifto  plus. 


peu 


pas  etrs 


effentijlement  libre  ânté-- 
;  fous  ce  rapport  ,  il  n'eft 
s  droits  de  i'iiomme  erî 
t  l'inilicc-,  puifqu'il  .les  a 
.It  p.i';  tellement  loin 
-i.r  tout  ce  qui   àcït 
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il  me  femble  que  l'atticle  devient  fans  objet  ;  tfttt 
en  reconnaifl'ant  la  vérité  du  principe  qu'on  a  ré- 
ciaméj,   je   demande  l'ordre  du  jour. 

Fermant.  L'article  que  je  propofe  eft  dans  la  conf- 
titution am.éricaine  ,  et  je  penfe  que  votre  décla-» 
ration  des  droits  ,  qui  ne  comprend  pas  feulement 
ceux  du  citeyen  ,  mais  au/fi  ceux  de  l'homme  ;  je 
penfe  ,  dis-je  ,  que  cette  déclaration  ne  ferait  pas 
complette  ,  fi  vous  ne  parliez  que  de  la  garantie 
fociale  ,  et  fi  vous  ne  difiez  rien  de  l'état  de  l'homraa 
avant  la  fociété. 

Mailhe..  Si  vous  voulez  déclarer  que  les  hommes 
naiflent  et  demeurent  Hbres  et  égaux  en  droits  , 
vous  ferez  obligés  de  développer  les  rapports  qui 
exiftent  entre  l'état  de  nature  et  l'état,  focial  ,  et 
vous  voyez  d'ici  combien  cet  expofé  ferait  volu- 
mineux. Vous  pouvez  bien  dire  que  les  hommes 
njiflent  libres  et  égaux  en  droits;  mais  vouj  ne 
pouvez  pas  ilire  qu'ils  deir.eurent  égaux  endroits, 
car  les  crinres  qu'un  homr.ie  commet  contre  les 
lois  de  la  Natii-re  et  celles  île  la  fociété  lui  fo.-ic 
perdre  les  droits  que  fes  concitoyens  confervent. 

•W La  propofition    de    Fermont   eft  fulB- 

farnn-ient  développ-.-e    dans  l'article   qui    dénombre 

les   droits  qui  app.trtieiinLnt  à  l'homme;  d'ailleurs 

i  je  trouva  cette  p-.opofràoii  i.ifig.fii-hnte  ,  et'jefoii- 

[  tiens  que  l'hoi-f.ine  o'à  point  ,  en  -eailiant ,  la  liberté 

1  ti-  :'.:!-:;o:/e.  M  n'v"  a  point  de  libeité  dans  la  Nature. 

;      0-;,,::,:..)  i.a  L-ropoiitio.i  de  fermont  ne   tend 

qii'.i  égarer  les  hoinn-iis-  peu  inftruics. 

Guyomard.  Il  me  femble  ncceffaire  de  réprime^ 
cetr.  propofition,  fi  l'on  ne  veut  pas  que  l'on 
pt;il!e  aiiervir  encore  une  fois  les  .  hom-rnes  ds- 
couleur  ;  il  eft  nécelfaire  de  s'exprimer  fur  tout  , 
afin  que  la  génération  fuivante  ne  puiffe  pj 
aJfujettie  au,V  lois  de  la  généi'-ation  actu 

Garruiii  '  L'homme  f. 
riem-ement  à  la  foci. 
pas  vrai  de  dire  que  Es 
fociécé  font  la  liberté  et 
avant  la  fo-;iete.  La  nobUfi 
de  nous,  qti'il  ne  faille  e;: 
l'anéantir  à  jamais.  Il  e!l 
l'empire  français  où  cctt; 
plus  grande  i-.nporta.ice  ,  c 
porte  de  la  faire  ,  afin  qu'on  ,ie  p 
neV  clans  ces  iles  le  régime  aiTjCiix 
de  malheureux  ont  geoii  ;  ee  qu  on  appela-c  ;c  i-t- 
gime  coloi-iial.  Vous 'avcz  bien  dit  que  l'hoinme  ne 
pouvait  pas  fe  vendre  ni  être  vendu  ,  mai';  vous 
.n'avez  rien  fait  contré  la  force  qtii  l'oud.a.t  fub- 
jugUer  un  homme  :  c'eft  l'abus  de  la  f  nce  qui  a 
porté  quelques  hommes  à  aller  chercher  des  noirs 
à  la  côre  d'Afrique.  Les  premiers  noirs  n'ont  pas 
été  vendus  aux  négriers  ,  mais  lis  ont  été  pris  par 
droits  de  concjuête.  ' 

^  On  a  dit  que  les  hommes  ne  demeuraient  pas 
hbres  çt  égaux  en  droits,  c'eft  un  fophifmé  :  f  homme 
qui  eft  fequeftré  de  la  fociété  ,-parce  qu'il  a  commis 
dïS  crimes,  eft  encore  libre,  même  dans  fa  pvifon  ;  il 
y  jouit  de  tous  les  droits  que  la  fociéré  n'a  pas  cru 
devoir  lui  ôter  pour  le  punir  des  délits  qu  ede  lui 
reproche.  C'eft  pourquoi  Roufleau  a  dit  finei-nent 
que  la  plus  belle  infcripdon  qu'on  puilfe  mettre  fur 
la  porte  d'une  pilfon  légale  ,  eft  le  mot  /ticrcas. 

^    La  propofition  de  Fermont  eft  adoptée. 

Dubuis-Crancé.  Il  me  femble  qu'on  a  manqué  la 
définition  d'une  des  trois  bafes  de  l'état  focial. 
Depui.s  cinq  ans  nous  combattons  pour  ['Egalité, 
mot  dont  on  a  trop  abulé  ;  mais  nous  voulons 
enfin  la  cl-iofe.  L'éçalite  coj-ilifte  dans  l'extinction 
de  tous  les  privilèges  ,  dans  le  droit  égal  qu'ont 
tous  les  citoyens  de  pai venir  à  toutes  les  fonctions 
ptibliqnes.  Je  demande  que  !'o.,i  f  ,lfe  revivre  cette 
préférence  qu'admet  !a\  véritable  égalité-,  ce. le  des 
talens  et  des  vertus  pour  être  appe'le  à  remplir  les 
emplois  de  la  fociécé.  Je  demanderai  donc  qua 
l'article   foie  rédige  en  ces  termes  : 

»  L'e[;,:iité  c.-)nfi(l:e  ilans  l'.inéantifierrient  de  tout 
privikge  ,  de  toute  liecaice  d'emplois  ,  dans  te  droit 
cjii'oiit  tous  les  citoyens  d'y  parvenir,  foie  immé- 
diatement, foi:  gradueviemenr ,  fans  autre  diftinc- 
tion  que  celle  des  talens  et  des  vertus.  » 

La.  propofition  de  Dubois- Crvmcé  et  celle  ds 
Fermond  font  renvoyées  à  la  commiftion'des  onze 
pour  en  préfenter  une  nouvelle  rédaction. 

^  Oudot.  Je  demande  qu'auparavant  de  lever  la 
féance ,  on  décrète  le  premier  article  de  l'acte  conf- 
titutionnel.  (  Applaiidili'emens.  ) 

Cet  article  eft  adopté  ainfi  qu'il  fuit  : 

La  République  Françaife  eft  une  et  indivifiWe. 
L'univerfalitc  des    citoyens   Français  eft  le  fou- 
verain. 

Neveu,    un  nom    des  comilcs   d'agriadluic  et  arts , 
et  des  fauimc!.  Vous  avez  fçnti  depuis   long-cems  ',    ' 
C:it.->yeus ,   cjji'un  Peuple  libre  ne  devait  pliis  être  - 
aifervi^à    l'induiliig   des  autres  ^Nations  ,  et  vous 
vous  êtes  occupés  des  moyens  de  recenfr  dans  la 

I  Reptib  iqiie  les  tributs  im.m^ifes  que  nous  p;»yons 
aux  nvinufattures  étran(;oras. 

P  Vous  avez  «ncourage   les  artiftes  ,  et  déjà  nt. 

:  vos  foins  ils  ont  tenté  avec  lillccès  pluficurs  éta 

'  blilicmens  qui  ont  dhnnd  léJ  plus  heureux  i^ful 


*its  ,  et  vont  multipiîer  les  reSources  de  la  Répu- 
blique. 

Les  (îeux  comités  reunis  croisnt  encore  répondre 
à  vos  vues  en  vous  proporant  une  nouvelle  bianche 
<le  richeffes  nationales  que  nous  pouvons  aifément 
eiilevev  à  l'étranger. 

Vous  favez  ,  Bepré-fentans  ,  combien  il  importe 
d'établir  dans  l.i.  République  des  martinets  ,  des  la- 
minoirs ,  des  fil'.ieres  .  des  manufactures  dî  tôle , 
fcies,  outils  et  clincailSerie  de  toute  elpece  que 
nous  tirons  à  grands  frais  d'Angleterre  et  d'Alle- 
mîgn,';  :  eh  bien  !  nous  venons  vous  propofer  de 
-  monter  très  -  promptement  ces  différentes  fabri- 
cations. 

Il  n'était  pas  aifé  de  trouver  un  local  qui  réunît 
tout  ce  qui  peut  être  néceflfaire  à  un  établiffe- 
ment  aiift  confidérable ,  mais  les  citoj'ens  Saulnier 
tt  CoLition  viennent  nous  offrir  cette  découverte  : 
vous  ;iou.rroz  juger  par  les  f.ùcs  que  nous  allons 
fouin-;uie  à  votre  examen  ,  de  l'uçilite  qu'elle 
prélerite. 

i".  Un  cours  d'eau  de  neuf  pieds  cubes  et  une 
chfito  de  vingt-debx  pieds  qui  offre  des  reffoUrces 
iiraneiii'-s  c:  iiiappiéciablcs. 

V .  i.a  livi-ie  di  l'Aîlier  qui  baigne  les  murs  de 
l'uslvldanent  ,  et  i-|iii2pporte  les  fersduBerry  et  du 
I■^iv■L•r;■^ol<>,  ainii  que  ics  chaibons  de  terre  de  Èrafac, 
don;  Ls  mines  ne  l'ont  diiLantes  que  de  deux  lieues  ; 
cettorfèiue  rivière. reportera  parla  Loire  etla  Ss:ne  , 
auxquelles  l'!-  s'Unit,  les  objets  manaf.icturés  dai.s 
le's  d;ff^-rens  départemens. 

3".i.afaeiritédecommuniqueravec'iesdépartemens 
méridionaux,  où  la  dil'ttte  des  fers  et  d'outus  le  t-it 
l'er.tir.  ■  . 

4°.  Un  pays  tvès-pcuplé  dontl'induflriene  demande 
qu'à  ct'"e  activée.  •   c   ■ 

Tels  font,  Repréfentans  ,  les  avantages  infini- 
ment pr.-cicux  que  nous  trouvons  dans  une_  pro- 
priété nati'.it;.ilé,  (ituée  dans  la  commime  d'ifloire  , 
dciiav:..mcn*  c,u  !'Liy-dè-Dôme  ,  entre  la  rivière  de  la 
Lloine  etl'Aiiier. 

Uene  ,;n-.ipàeté  appartenait  à  l'émigré  Machaut, 
qi.u  i/a  Jaili.--  ;ii  enfuii  n\  vv.c:i".. 

Mlle  co!;rifte  en  ur.e  iri.ii.:..  ce  environ  cent  toiles 
de  c-rte  .   ''ei  L ''e:'.e!l--i  "!:■  -'  ■■    ''-'''  "   deux  canaux 


prcn.i 


le  re 


,ura    leau   neccU.. 


OLioiqu'ju    premier    aperçu  . 


.r  p!:-.fieur 
dilL-rLi;te 


les   deux  comités 


réunis  aient  jugé  de  l'in^pûrtance  et  de  rutilité_  de 
cet  établilTement ,  cependapt  ils  ont  voulu  conluhcr 
les  autorités  conlKtuees  du  département ,  et  prendre 
des  renfeignemens  pofnit-s  lut  les  avanUiges  ou  les 
incoovénieus  qui  pourraient  en  relulter ,  et  leur 
réporife  ne  fait  que  les  confirmer  dans  leur  pre- 
mière idée.  -rr  . 

En  efï^t,  toutes  fe  reumflent  a  penfer  que 
l'étabiillément  propofé  eft  de  nature  à  activer  l'in- 
ûullTie  dani  un  pays  condamné  jufqu'à  préfent  à  ne 
vivre  que   d>.s   productions  de  fcn  fol.         '     ^    ^ 

Toutovète,  di!ént-e!!es,  au  fuccèsdel'entrepiire  : 
(îte  avactijeux  ,  vaAes  édifices  appartenant  à  la 
Kéoublique^,  eaux  abondantes  ,  proximité  des  bois 
tt  des  charbonnières,,  facilités  pour  les  tranlports 
et  arrivages  ,  grandes  routes  et  généralement  to^it 
ce  qui  peut  f.ure  profpérer  un  grand  etabliffement 
de  ce  genre.      ,.        .        ,    ,  j. 

La  nouvelle  direction  a  donner  au  cours  d  eau, 
n'orl'ie  eue  des  avantages  multipliés  ,  puifqu'ellefer- 
ti  ile  de'-,  i  laines  et  en  fait  des  bonnes  prairies  : 
en  un  met,  tout  eft  en  faveur  de  i'entreprife,  t. le 
n'exige  aucun  facriiîce  et  préfente  les  plus  grands 
avaiitages.        •  .  ,       ,  - 

J'ajoute  que  les  repréfentans  du  Peuple  -^naceau-, 
neuf-.,aj-.cion  et  Muflet,  étant  en  million  daas  le  dé- 
part», niei.t  du  Puy-de-Dôme  ,  ont  vérifié  par  eux- 
.mémts  les  faits  ,  et  reconnu  que  l'établiilcment 
propofé  eK  d'un  intérêt  majeur  ,  foit  pour  le  dé- 
parùmeut  du  Piiy-de-L^ome,  l'oit  pour  les  dépar- 
teine'is  environnans  ,  l'oit  ei.fin  pour  la  République 
en  ;',e;îéi-al. 

Vo'.is  ne  faurlez.  donc  trop  vous  preder  de  le 
mettre  en  activité  ;  et  à  cet  egavd  vous  vs'es  trou- 
ve-i  encore  en  melure  ,  car  les  auteurs  de  cette 
découverte  heureufe  l'c;  foumettent  à  fe  charger 
de  I'entreprife  pour  leur  compte  particulier. 

lis  demandent  feulement  pour  tout  encourage- 
ment l'adjudication  des  portions  de  terrain  ,  et  les 
bàtimen;  rcr.;vvés  de  l'émigré  Machaut. 

dette  ciTre  a  paiu  fi  avautageul'e  aux  deux  co- 
mité ,  qu'ils  n'oii  pas  balance  à  l'adopter.  En 
conféqucnce  ,  ils  vous  propofent  le  projet  de  dér 
cret  fuivac.;. 

'  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
ra  ;port  qui  lui  a  été  fait  par  l'es  comités  d'agricul- 
tiire  ,  des  arts  et  des  finances  réunis,  far  un  mé- 
moire préfenté  par  les  citoyens  Saidnier  et  Gour- 
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jon  ,  tendant  à  être  autorifés  à  établir  plulienrs  ma- 
nufactures de  clincaillerie ,  faulx  ,  clouteries  ,  fon- 
deries ,  tôleries  ,  moulins  ,  &c.  dans  l'arrondiUe- 
ment  de  la  commun®  â'Iffoire  ,  et  à  acquérir  au 
prix  de  l'eftimation  qui  en  a  été  ou  qui  en  fera 
faite  ,  des  terrains  en  bâtimens  appartenans  a  la 
République.  „ 

Confidérant  que  ce  projet  d'établi Ifement  elt 
appuyé  par  toutes  les  autorités  conftituées  des  lieux  ; 
qu'il 'importe  au  bien  général  et  particulier  que  ce 
projet  reçoive  fon  exécution  ;  que  les  entrepreneurs 
ne  demandent  aucune  avance  ,  et  s'engagent  a 
mettre  leurs  ateliers  en  activité  fous  trois  mois  , 
à  compter  du  jour  de  l'adjudication  des  pro- 
priétés nationales  dont  ils  foUicitent  l'acquifition  ; 
décrète  : 

Art.  l".T,es  citoyens  Saulnier  et  Gourjon, auteurs 
du  projet  d'établiilément,  font  autorités  à  former 
cet  établifiement  dans  le  local  défigné  dans  leur 
mém.oire  et  dans  le  plan  qui  eft  ci-joint.  ^ 

II.  Les  portions  de  terrain  et  les  batnnens  re- 
fervés  pour  ledit  établifiement  ,  et  dont  la  vente  a 
été  l'ufpendue  ,  feront  adjuges  auxdits  entrepreneurs 
fur  le  prix  qui  fera  fixé  par  des  experts  liommes  a 
cet  effet  par  la  commiliion  des  revenus  nationaux, 
lefciueis  prendront  pour  bal'e  de  leur  efturianon 
h  valeur  actuelle  et  rïgoureufe  defdits  terrains  et 
bâtimens. 

II'.  Les  entrepreneurs  font  tenus  de  mettre  leurs 
ateliers  en  activité  dans  les  trois  mois  qui  fuivront 
l'adjudication  léeale  qui  leur  fera  faite  du  terrain  et 
des  bàtimeus  appartenant  à  la  Nation, et  provenant 
de  l'émic;ré  Machaut.  '      ^         , 

IV.  Charge  de  l'exécution  du  préfent  décret  la 
commiliion  d'agriculture  et  des  arts  et  celle  des 
reveims  nationaux  ,  auxquelles  il  en  fera  adrefle 
expddicion  en  bonne  forme. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Dugac-a'yljf:  ,  au  nom  du.  comité  fi"  Icglfldtion.  La 
déùiUeufe  toi  du  maximum  ,  dont  nous  ne  reffen- 
tons  encore  que  trop  malhcureufement  les  effets, 
ruine  et  fait  cemir  une  foule  de  citoyens  ,  ma'gré  les 
fages  précautions  du  décret  du  14  nivôfe  dernier, 
qui  ,  en  maincena.-.r  tous  les  ma-ch'^s  faits  avant  la 
l;.i  du  viiix'.inum  ,  veut  que  le  prix  des  denrées  et 
marchandiles  qui  n'auront  point  été  livrées  ,  ex- 
pédiées ou  mil'es  en  r.jute  ,  foit  élevé  au  prix  que 
ia  liberté  du  commerce  leur  a  donné  ,  avec  faculté 
à  .'acqiiéieur  feulement  de  réfilier  le  rnsrché  ,  en 
f.d'ant  connaître  fon  incgr.tion  dans  la  décade.  , 

Cette  loi  ,  tonte  bienfelante  qu'elle  foit,  ne  s'eft 
expiquée  que  fur  le  prix  des  denrées,  et  a  omis 
leur  voiture  ,  objet  tjUi  ,  dans  les  circonftânces  , 
l'urpafl'e  fouvent  de  valeur  le  prix  de  l'objet  voi- 
ture. 

Cette  loi  a  encore  omis  les  cas  où  celui  qui 
s'était  obligé  de  fournit,  dé  faire  ou  de  voiturer 
pendaiit  tel  tcms  ,  à  tel  lieu,  à  telle  époque,  en 
a  été  empêche  par  ks  effets  de  la  révolution  ;  pat 
exemple  ,  i  ievre  , avait  promis  à  Paul  de  voit^rer 
de  l'iie  de  Noirmoutiers  à  Paris  ;  la  guerre  de  la 
Vendée  et  des  Chouans  ont  rendu  cette  route  et 
la  navigation  inr.iraticablcS  :  tel  charpentier  ou 
m.àçon  avait  entrepris  de  bâtir  une  maifon  ,  lui 
et  lés  ouv.ievs  ont  été  ariis  en  réquifition  pour  la 
chofe  publique  ;  dans  l'un  comme  dans  l'autre  de 
ces  cas  ,  ces  entrepreneurs  n'ont  pu  accomplir 
ieuiT.  traités  pour  le  tems  convenu  ,  et  ce  ferait 
chofe  rewohante  que  de  vouloir  exiger  d'eux  qu'ils 
s'acquittallént  de  leuçs  engagemens  ou  finiftent  de 
s'en  acquitter  au  prix  alors  convenu  :  comme  ces 
<ase\iftent,  qu'i;  eft  phifieurs  jugsmens  qui  ont 
accueilli  de  pareilles  prétentions  ,  qu'une  foule  de 
pétillons  ont  été  adreflfées  à  votre  comité  de  légif- 
lation  ,  il  vous  propofe  ,  par  monorgane  ,  le  projet 
dei  décret  que  voici  : 

La  Convention  nationale  ,  tprès  avoir  entendu 
fon  comité  de  légiflatiou  ,  décrète  ,  par  addition  à 
la  loi  du  Z4  nivôfe  dernier  : 

Art.  I".  Le  prix  des  voitures  ,  de  toutes  den- 
rées et  marchandifes  faites  en  exécution  de  mar- 
chés faits  et  non  encore  exécutés  avant  l'abroga- 
tion de  la  loi  du  maximum.  ,  fera  payé  ,  pour  ce 
qui  reftait  à  voiturer ,  comm.e  celui  defdites  mar- 
cliandifes  ou  denrées,  au  prix  epe  la  liberté  du 
commerce  leur  a  donné. 

II.  Toiis  vendeurs  ou  entrepreneurs  d'ouvrages  , 
voiîuiiers  ,  qui  juftifieront  n'avoir  pu  s'acquitter  en 
tout  ou  en  partie  des  engagemens  qu'ils  avaien't 
contractés,  foit  par  l'interruption  des  routes,  du 
flottage  ou  navigation  des  rivières,-,  ou  de  la  mife 
en  réquifition  de  leurs  perfonnes  ,  ouvriers,  com- 
pagnons et  voituriers  ,  ne  peuvent  être  contraints 
d'exécuter  leurs  traités  qu'au  prix  ■  actuel  des 
:  chefes. 

Tous ,  j:;gemens  et  procédures  contraires  aux 
deux   articles   précédens  ,.  font    annuUés  ;  et  pour 


l'exécution  de  la  préfente  loi ,  les  tribunaux  civils 
et  de  commerce  fe  conformeront  à  celle  dudit 
jour  24  nivôfe  dernier. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures  et  demie, 

SÉANCE       DU        18       MESSIDOR, 

Le  repréfentant  du  Peuple  Ifnard  ,  en  million 
dans  les  départemens  dos  Baffes- Alpe.»  J>  des  Bou- 
ches-du-Rhône  et  ports  circonvoiiins ,  écrit  de 
Marfeilie  le   1 1  meflidor. 

Il  envoie  une  adreflTe  de  la  fociété  de  cette  com- 
mune à  la  Convention  narion.ale.  En  voici  l'extrait  : 

"Repréfentans,  nous  apprenonsenfin  quelajuftice 
commence  a  frapper  à  Paris  les  ennemis  de  l'I'.tatj 
que  les  moteurs  des  dernières  confpirations  font 
tombés  fous  fon  glaive  trop  long-tems  fuCpe^Wu. 
Nous  vous  rendons  grâce  de  ces  •  bienfaits  ,  et 
nous  efpérons  que  tous  les  chefs,  les  agcns  d'une 
faction  profcrite  et  jullement  abhorrée  ,  éprouve- 
ront<ucceffivement  la  même  deftinée. 

"  Mais ,  repréfantans ,  Paris  a-t-il  feul  été  en  butte 
aux  perfcçutions  de  nos  tyrans  mrtdernes  .'  Paris 
a-t-il  feul  gémi  de  leurs  atrocités  .'  Marfeilie,  qui 
foutint ,  qui  furpaffa  dans  fes  malheurs  le  rang 
qu'elle  tient  parmi  Içs  cités  de  la  République  ,  n'ob- 
tiendra-t-elle point auffi  vengeancepour  fes  enfans .'» 

Cette'  fociété  termine  en  follicitant  une  com- 
miffion  extraordinaire  pouf  connaître  les  délits  ultra 
révolutionnaires. 

Cette  adrefle  eft  renvoyée  aux  comité  de  falut 
public,  de  fureté  générale  et  de   légiflation. 

(  La  fuue  demain.  ) 

N..  B.  Dans  la  féance  du  ig,  l'Aflemblée  a  repris 
la  difcuffion  fur  l'acte  conftitutîonnèl.  Les  trois 
premiers  articles   fur  la  divifion  du  territoire  eus 

été  décrétés.  "  -' 


LIVRES       DITERS. 

Nouvelle  biflruction  fur  les  poids  et  mefurcs ,  et 
fur  le  calcul  décimal ,  adoptée  par  l'agence  tempo- 
raire des  poids  et  mefures  ,  pour  fervir  de  fup- 
plément  aux  inftructions  déjà  publiées,  et  d'expli- 
cation au  décret  du  iS  germinal  de  l'an  j  ,  par 
C'A.  Prieur. 

•  A  Paris ,  chez  Dupont ,  imprimeur-libraire ,  rua 
de  la  Loi,  n"  1232. 

Cet  ouvrage  élémentaire  contient  cinq  parties 
diftinctes  j  qui  fe  vendent  enfemble  ou  féparêment, 
chez  Dupont ,  libraire,  rue  de  la  Loi. 

La  première  renferme  les  condirions  principales 
oui  ont  fervi  à  établir  la  nomenclature  des  nouvelles 
mefures ,  et  les  autres  difpofitions  arrêtées  définiti- 
vement par  la  loi  du  18  germinal. 

La  féconde  eft  un  vocabulaire  des  mefures 
républicaines ,  où  l'on  indique  fommairement  leur 
ufage  et  leur  rapport  avec  les  anciennes  me- 
furcs. 

La  troifieme  eft  une  inftruction  familière  fur  !« 
calcul  décimal  ,  nécefl'aire  pour  l'ufage  des  nou- 
velles mefures  ,  et  mife  à  la  portée  de  ceux  qui  ne 
favent  que  les  premières  opérations  de  l'arithmé- 
tique  fur  les  ncm.bres  fîmples. 

La  quatrième  partie  eft  le  texte  même  de  la  loi 
du  18  germinal. 

La  cinquième  eft  une  indication  des  corrections 
qu'il  faut  appliquer  aux  inftructions  fur  les  poids 
et  mefures,  pubdées  avant  la  loi  du  18  germinal ,  4 
raifon  de'  ia  nomenclature  qui  a  été  changée  par 
l'effet  de  celte  loi. 

Il  eft  bien  effentiel  en  effet  que  les  citoyens 
n'apprennent  pas  une  nomenclature  qui  ne  fera, 
pas  en  ufage  ;  et  fi  les  libraires  mettent  en 
vente  d'anciennes  inftructions  fur  les  poids  et 
mefures ,  il  eft  de  leur  devoir  et  de  leur  loyauté 
de  joindre  à  ces  inftructions  les  corrections  rela- 
tives à  la  nomenclature  ,  qu'ils  peuvent  faire  eux- 
mêmes  d'après  la  loi ,  ou  les  prendre  dans  le  re- 
cueil que  nous  annonçons. 


Lycée  des  arts. 


Aujourd'hui  20  meffidcr ,  à  1 1  heures  et  demis 
du  matin,  il  y  aura  affemblée  publique,  diftriljution 
de  prix  ,  lecture  et  concert. 


ï'eiiÀubry,  directeur  de  ce  journal ,  rus  des  Poitevin:,  n"  i«.  Il  fiui  comprendre,  oans  les  envois  ,  le  port  des  pays  ou 


L'3boario:ii«u.  l'e  fait  à  Firis ,  rue  des  Poitevins ,  r.«  18 .  Le  piÎK  eft  de  70  liv.  pour  «rois  mois ,  pour  Paris ,  ec  da  7,  l\v.  pour  les  départemens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  comitiencemeni  d» 
s!i.iqae  mr.ii  .  et  Ci  a:ri;-,cnt  onur  trois  mois»C)n  ne  reçoit  pn  ,  quir.t  a  picfent ,  d'aboniierûei^t  pour-  un  plus  lorg  terme. 
iliAundrelii^'  \ei  kities  tf.  l'argent,  franc  ds  port,  au  C!t( 

Titaut'''wir'r.'';rilè  fe  coiifurriier,  pour  U  furcré  Jes  envois  d'arscrt  ou  d'slncrnats ,  ri  l'arrêté  du  comté  de  falut  public ,  inféré  dans  le  n"  50!  de  notre  feuille  du  premier  thermidoj 
<ie  'lan  lï ,  ou  du  moit;:  charger  les  Icctris  qui  rcntermint  de»  adi.înats.  Les  ah'ignats  de  cinq  livres  st  au  aefliis ,  à  eSigie  royale ,  n  ayant  plus  tours  de  rr.onnaie  ,  en  ne  recevra  qu« 
ceux  por.ant  V:::npreî>;tc  d;;  i.t  l'.6pubV:que.  \  j  •     -  r-    -i  u   ■   ».  a     c- 

U  fiiit  s'adrcllei ,  peut  tout  ce  .jui  cor.cerne  la  rédaction  de  la  feuille ,  au  Uédicteur ,  rue  des  Poitevins ,  n"  13 ,  depuis  neuf  heures  du  matin  ju.qu  à  huit  heures  du  loir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSI 


TIJ^ 


i^o  iQI.     Prirmdi  ,  XI  mejp.dor.  L'an  5  de  la  RépmHique  Françaife  une  et  Indivijible.     (  j.    9  judUt  1795  ^'■'^'■^x  fij^e.  ) 


POLITIQUE. 

ANGLETERRE. 

Débals  du  Parlanent.  —  Chambre  des 
Cvmmu.'iss. 

Séance  du  14  mai. 

Lecture  faite  du  meffage  du  roi  fur  l'établifle- 
m;-nt  du  prince  de  Galles  ,  le  chancelier  de  l'échi- 
quier préfente  Je  plan  qu'il  a  ima;;iné  pour  en  remplir 
les  vues  :  il  le  divife  en  deux  objets  bien  dillincts  ;_ 
la  formation  d'un  état  de  maifon  afforti  à  la  dignité 
de  l'hériaer  de  la  couronne  et  le  paiement  de  fes 
dettes.  ' 

~  Je  commence,  dit  M.  Pitt,  par  fixet  la  premier, 
qui  doit  être  indépendant  de  la  confîdération  des 
dettes  du  prince,  auxquelles  ;e  reviendrai  néanmoins, 
tt  d'abord  je  pofe  en  principe  que  l'exiftence  d'un 
héritier  du  trône  de  la  Grande-Bretagne  doit  ré- 
pondre a  fa  haute  deftination  pour  fa  fplendeur. 
Perfonne  ,  fans  doute ,  ne  ma  conteftera  ,  (;non 
quelques  réformateurs  politiques  de  frj.ichs  date 
dont  je  méprife  l'opinion  ,  bien  sûr  que  la  mienne 
eft  d'accord  avec  celle  du  parlement.  Le  foint  cen- 
tral de  la  conftitution  britannique  eft  le  m  onarque  , 
et  de  tous  les  moyens  qu'on  poutL-it  adopter  pour 
concilier  au  gouvernement  la  confidération  dont  il 
a  befoin ,  et  fonder  ainiî  k  profpérité  nationale  , 
le  m^ileur  fera  toujours  le  maintien  de  la  dignité 


encore  fect alternent  crédit  au  pii;,ce,  r.e  pourva 
plus  s'adr  iJer  au  paricnient  ,  et  n'aura  recours 
qu'aux  coni  iniiïaires  chargés  de  la  direction  de  fes 
affaires,  qui  font  tenus  de  tout  fclder  au  tems 
prefcric. 

M.  Grer  tomba  d'accord  avec  M.  Pitt  ,  fur  'e 
point  print.ipal  ;  favoir ,  que  l'héritier  du  tiône  doit 
avoir  un  ?.mple  revenu.  «  Lorfque  la  Nation  le  lui 
accorde  ,  dit-il ,  on  peut  efpérer  que  ,  par  un  juflj 
fentiRi:r.t  de  reconnaiiîance  ,  il  vivra  pour  le  Peu- 
ple ,  e'j  travaillera  à  la  profpérité  pub'.ic|Ue  ;  mais  il 
n'en  e  ft  pas  moins  de  devoir  ftrict  de  veiller  à  ce 
que  l'argent  ne  foit  pas  prodigué,  et  qu'on  n'en 
accorde  point  pour  des  objets  qui  n'en  font  pas 
dignes. 

L' éclat  et  la  pompe  ne  font  pas  l'effentiel  de 
la  tnonaichie.  11  ert  des  cas  oii  le  monarque  et 
l'héritier  du  trône  ne  fe  font  aimer  du  Peuple  , 
qu'en  fâchant  modérer  !e  brillant  dont  ils  s'envi- 
rs'.-'naient ,  en  fe  défîfv.int  de  leurs  piéteiitions. 

11  exifte  pour  nous  un  de  ces  cas ,  dans  un 
tems  où  le  Peuple  eft  prefque  écrafé  de  la  charge 
de  fes  dettes  ;  et  au  lieu  d'augmenter  d'un  quart 
le  revenu  d'an  prince ,  par  la  vaifon  que  tour  eïl 
plus  cher  ,  il  convient  de  prendre  en  c.-.n{î,iératicn 
les  befûiris  pvefla;;s  du  moment  ,  et  de  fenriv  que  , 
par  un  fyùêiîie  de  corr-.'.ption  qui  a  remp'i  tour 
un  fiecle  j  et  par  les  g'.ierres  ruineufcS  ,  aiiimibcs 
par  la  faiblelfe  ou  la  méchanceté  d^s  mir.ilhes ,  la 
Nation  a  vu  fucer  fon  fang  et  fa  plus  pure  fubfiance. 
Le  parlement  co!;fentira-r-il  à  cncenfcr  au  luxe 
deftructcur  qui  envahit  de  plus  en  plus  toutes  les 
claffes  ?  Ne  doit-il  pas  ,  au  contraire  ,  en  pré- 
venir les  Pernicieux    effets  ,    en  lo  fefant  rentrer 


de  la  couronne.  Quand  il   eft  queflion  de  fommes  |  dans  des  bornes  plus  étroitîs  ?  Et  n' eft— ce  pas  un 


à  accorder,  on  aime  à  s'appuyer  fur  des  exemple 
du  paffé  ;  or,  l'aïeul  du  prince  actuel  jouiflait, 
il  y  a  jo  ans  ,  d'un  revenu  annuel  de  ico,coo  1. 
ftetling ,  indépendamment  de  ce  que  lui'  procurait 
fon  apanage,  le  duché  de  Corr.ouailles  dont  il 
tirait  13,000 iiv.  ;  fon  bifaïeul  en  avait, il  y  l>.  80  ans, 
icOjOco  Julie.  Mais  l'augmentation  du  p.'ix  àss 
chofes,  monté  à  un  tiers  de  plus,  permet  fans 
doute  de  demander  pour  le  prince  iij,ooo  livres 
fterling  par  an  ,  déduttion  faite  des  diverfes  autres 
femmes  une  fois  payées. 

Pafions  à  l'article  des  dettes.  Que-que  déû.jréable 
qu'il  foit  d'aborder  cette  queftion,  c'eft  pourtant 
une  nécellitéj  mais  je   me   flatte  que  les  membres 


fyftême  de  magnificence  excelilve  qui  a  perdu  les 
grands   de  la  France  ? 

Le  dernier  prince  de  Galles  n'a  eu  100,000  livres 
fterling  à  dépenfer  que  quand  fa  fa.miUe  s'âft  augmen- 
tée ;  et  cette  fomme  ,  à  mon  avis  ,  eft  celle  dont 
le  prince  actuel  peu  très-bien  vivre.  .     -  • 

Quant  à  fes  dettes  ,  je  fuis  abfolument  d'opinion 
que  le  parlement  ne  doit  peint  s'en  mêler.  C'eft 
porter  atteinte  à  l'horineur  même  Lui.  pii.'.ce  ;  et 
le  plan  de  M.  Pitt  n'eft  propre  qi'a  filre  naître 
le  foupçon  qu'on  ne  peut  laifïer  au  piince  les 
mains  libres,  et  cp'on  ne  doit  pas  lui  confier  l'argent 
dont  fes  dettes  doivent  être  payées.      ^ 

La  vrais  srandeur  ell   toute  entière  dans  le  ca- 


-    vraiment  attachés   à  I/a  monarchie  héréditaire,  et     r^ctercde  l'homme;  et,  ce  caractère  perdu,  tout 


aui  veulent  que'  ceUii  que  le  trône  attend  jouiffe 
d'un  revenu  convenable  à  fa  dignité  ,  fe  décideront 
à  payer  auffi  fes  dettes.  Elles  s'élèvent  de "620  à 
650,000  iiv.  fter).,  fans  compter  les  frais  du  mariage 
qu'on  peut  regarder  en  quelque  forte  comme  une 
oépenfc  nationale. 

Le  prince  eft  immédiatement  refponfable  pour 
cette'  fomme  de  6  à  yoOjOCO  Iiv.  Je  n'ai  point  fait 
entrer  en  ligne  de  compte  quelques  auf.es  dtttes 
contracties  par  fes  augiiiies  frères ,  dans  lefquelles 
il  fe  trouve  aufll  pour  quelque  chofe,  parce  que 
ces  derniers  Te  font  chargés  de  les  acquitter  d'après 
des  arrangemens  pris  avec  lui. 

Le  parlement  décidera  dans  fa  façefle  par  quelles 
Voies  il  faut  arriver  à  l'acquittement  de  ces  dettes  , 
dont  je  viens  de  lui  faire  connaître  te  montant  j  il 
optera  entre  un  comité  fecret  ou  une  commiflion. 

Ici  s'offrent  naturellement  quêl'ques  réflexions.  Si 
nous  ne  pourvoyons  pas  aiii  paiement  des  dettes , 
nous  laillons  dans  une  pontion  très-pénible  un 
rfrince  à  qui  le  vœu  particulier  de  chacun  de  nous 
elt  de  rendre  la  vie  douce  ;  fi  au  contraire  nous 
f'a'yons  fes  dettes  fur  le  champ  ,  ne  peut-on  pas 
rrdus  taxer  d'une  prodigalité  condamnable  dans  h 
fituation  acficlle  de  ce  pays  ? 

Concilions  donc  ,  s'il  eft  poffible,  notre  follici- 
tltde  pour  le  prince,  avec  l'économie  févere  que 
ïi  nation  a  droit  d'attendre  de  ceux  qui  difpofent 
«ÏC  fes  deniers.  Je  propofe  en  conféquence  a'aCec- 
fyifte  revenu  du  duché  de  Cornouailles  ,  et  une 
partie  de  la  rente  annuelle,  au  paiement  des  inté- 
Âti  et  à  l'extinction  graduelle  du  principal ,  opé- 
latibh  dont  feront  chargés  des  commiflaires  qui 
pourront  prendre  if  ,cool.  fur  la  rente  annuelle,  pour 
l'es  intérêts  ;  et  le  revenu  du  duché  de  Cornouailles, 
pour  amortir  le  capital  dans  l'efpace  de  27  ans. 

Si  le  prince  arrivait  à  la  couronne  où  fa  naif- 
f.ince  l'appelle ,  on  continuerait  à  prélever  2j,oooi. 
fur  le  revenu  du  prince  de  Galles;^  et  fi  la  mort 
l'enlevait  avant  le  teir.s  à  nos  efpérances  ,  cette 
j'omme  ferait  prife  dans  les  fonds  confolidés.  • 

lît  pour  obvier  à  ce  qu'un  héritier  préfomptif 
puiiTe  ainfi,  i  l'avenir,  accumuler  desdt^ues,  le 
pa.rlemeiit  n'a  qu'à  fiiivre  la  marche  tracée  par 
M.  B'jrke,  lorfqu'il  fit  pa.Ter  le  bill  relatif  aux 
rùvenus  du  roi  ,  et  décider  que  'ts  articles  de  la 
«îèpenfe  du  prince  de  Galles  feront  déformais  fpéci- 
f!és  nommément  par  un  bil!  particulier. 

On  commencera  pir  payer  Ls  dettes  courantes 
à  tems  fixe  ,  en  obfervant  de  déclarer  non  exi- 
(*ibles ,  celles  dont  les  créanciers  n'auront  pas  prcffé 
la  rentrée 


eft  pîi'iî''-  L'homme  deftiné  à  régner  far  un  Peuple, 
doit  apprt;i:!.''e  à  dominer  fur  lui-même  ,  et  à  fe 
fiSer  des  limic>^'>  >  '^^  qi'i  'li'  vaudra  plus  dans 
l'efprit  du  Peuple  sue  tous  les  ornemens  exté- 
rieurs. ,      1  ,,  , 

Une  des  principales  cjufe*  des  malheurs  actuels 
de  la  Fra.nce  ,  eft  le  luxe  de  la  cour  et  de  fes 
princes. 

Je  propofe  donc  que,  fans  compter  ce  que  donne 
le  pays  de  Cornouailles ,  on  accorde  au  prince 
lOOjOOO  livres  fterling  par  an,  mTiis  rirn  de  plus,  et 
que  l'on  laiffe  à  fa  propre  réflexion  et  à  fon  carac- 
tère le  foin  de  fes  dettes.  » 

M.  Curaven  fe  levant  après  M.  Grey  ufa  de  fon 
franc-parkr.  I!  parut  psnfer  que  ,  dans  des  tems 
comme  ceux  où  nous  vivons ,  le  prince  ne.  devait 
point  avoir  de  cour ,  et  qu'il  fallait ,  de  bonne 
manière  ,  donner  à  entendre  au  roi  lui-même  , .  que 
fa  majefté  devait  auui  pprt-.r  fa  part  du  firdeau 
du  Peuple  et  de  la  guerre.  "  J'efpere,  dit-ii  ,  que 
l'exemple  de  la  France  f:ra  un  avertifteijient  donné 
aux  rois ,  et  qu'ils  a^-prenoront  à  mettre  plus  de 
prudi;r.ce  dans  leurs  affaires  dcmeftiques ,  et  plus 
d'attention  dans  ce  qui  concerne;  leurs  fujets  et 
le  bien  public.»  Cependant ,  il  av.iit  d'abord  pro- 
pofe de  payer  fans  délai  les  dettes  du  prince  , 
mais ,  ajoutant  à  cela  qu'il  ne  fallait  d'ailleurs  lui 
dsnncr  que  précifément  de  quoi  vivre. 

L'a'derman  Nevcnham  dit  :  "  L'éclat  d'un  héritier 
du  trône  répand  ,  pat  fes  reflets  ,  du  luftre  fur  toute 
une  Nation  ;  et  comme  ,  par  rcxten-fion  qu'a  reçue 
notre  commerce  ,  l'argent  a  perdu  au  moins  le 
quart  de  fon  prix,  il  eftindifpenfable  que  le  prince 
ait  ,  tn  cette  proportion  ,  plus  que  n'avaient  fes 
ancêtres.  .Silaléune  lui  fait  fa  povtion  ,  il  fe  trouve 
dcns  la  rccel'.ité  de  conlracter  de  nouvelles 
dettes ,  ce  que  pas  moins  nous  avons  envie  de 
prévenir.  » 

M.  Smith  ,  par  une  manière  d'allufion  ,  fit  fentir 
la  diu'cFcncc  qu'il  y  a  entre  l'Amérique  et  l' An- 
gleterre,  eu  égard  aux  déptnfes  du  gouvernement. 
11  remarqua  enfuite  que ,  quand  on  dit  du  jadis 
1  dnce  de  Galles  ,  fils  de  Georges  1"  ,  qu'il  eut 
;oo,0"o  Iiv.  fterling  ,_  et  que  celui  d'aujourd'hui 
doit  en  avoir  beaucoup  plus  ,  on  devrait  bien 
obferver  qu'alors  la  det'.e  nationale  était  de  48 
RiiM'jns  ,  portant  14  millions  d'intérêts ,  et  que 
maintenant  nous  avons  fur  les  bras  plus  de 
300  millions  de  dettes,  qui  nous  maiigtnt  annuelle- 
ment c»  millions  en  intérêts  ;  que  d'ailleurs  la  fomme 
G:k?s  i  cette  précaution,  011  prd^vieiidra  !os  '  fournie  au  piinca  fe  prenait  alors  fur  la  iilie  civile, 
irrltag:»  ;  et    (juiconq'ie  jugova  a  \xo-fUL  di  faire  !  li  n'y  *  l'-**  '*  dignité  do  la  couronne  et  de  la  r»io- 


narchic  q'.ii  put  être  attachée  à  l'éclat  et  au  !ji:ro, 
ou  pût  en  réfiilter.  Sa  dignité  effeiuicile  ,  dit-i'  , 
confiUe  plutôt  dans  la  parcimonie  es  dans  une  éco- 
nomie bien  entendue. 

I,es  feigneurs  delà  Cour  et  les  chambellans  ,a.'.i 
d'ailleurs  fo.-.t  richespar  eux-mêmes  pour  la  plupart, 
devraient  fe  contenter  de  l'éclat  que  leur  emploi 
fait  rélaillir  fur  eux*,  puifqu'ils  eiitourent  toujours 
et  le  toi  et  les  prii;ce.'.  ,  1:  ne  r-.-  fe  f.dro  payer  fi 
chsr  leurs  importatis  fervices  ,  dont  lé  falaire  va  i's 
foL:iller  dans  la  poche  du  Peuple. 

M.  Fox.  Je  fa*s  que  je  vais  déplaire  au  roi  et  au 
prince  ;  mais  un  devoir  impé;ieux  ,  l'intérêt  du 
Peuple,  que  je  repréfente  comme  membre  du  parL- 
ment  ,  ne  ms  permet  pas  de  garder  un  lichs 
illence. 

Sans  doute  il  faut  du  luftre  au  ipagiftrat  fuprêma 
et  au  pouvoir  exécutif  d'une  moparçhie  ;  il  en 
faut  même  dans  une  Piépublique,  mais --contenu  dans 
des  juftes  bornes. 

Croit-on  qu'un  roi  s'avilifl'e  quand  fes  motifs  , 
cour  diminuer  l'éclat  du  trône  ,  font  uniquement 
d'alléger  le  faràerra  qui  pefe  fur  le  Peuple  ? 

Avo!!ons-!e  ,  ni  la  maifon  régnante  ni  la  chambre 
des  communes  r<e  fe  préfentent  dans  un  jour  favo- 
rable relativement  .à  la  fixation  durevenudelliné  aux 
hericiers  de  la  couronne.  En  veut- on  un  exemple  ? 
i!  Te  piféfente  de  lui-même  :  le  prince  Frédéric  de 
Galles  ,  aïeid  de  celui  d'aujourd'hui ,  n'eut  pen- 
dant long-tems  que  50,oî0  Iiv.  fteri.,mais  dès  que 
les  miniftres  d'à. ors  le  trouvèrent  plu.s  foupl-.; ,'  et 
cu'il  eût  em.bralTé  leur  parri ,  ces  melfieuis  payirent 
fa  coraplairance  en  lui  demandant  le  double.  Je  veux 
bien  croire  que  ce  n'eft  pas  une  répétition  de  ce 
qui  fe  fit  alors  ;  j'avoue  pourtant  que  je  ne  conçois 
pas  comment  la  feule  circonftance  du  mariage  du 
prince  lui  donne  droit  au  double  de  ce  qu'il  avait 
auparavant. 

Au  refte,  lorfqu'il  s'agit  de  mettre  des  bornes 
au  luxe  ,  ce  n'elt  pas  fans  douta  par  l'héritier  du 
trône  qu'il  faut  commencer  ;  on  n'a  rien  f.-.;;  /î  la 
maffe  du  Peuple  ne  fe  réforme.  .A  quoi  firurait- 
il  d'ailleurs  de  circonfcrire  le  prince  héréditaire 
dans  un  cercle  étroit,  et  de  laiffer  en  même  rems 
à  la  difcrétion  de  la  couronne  les  flottes ,  les  ar- 
mées ,  et  20  millions  de  nos  livres  qui  conlli- 
tuent  nos  deniers  publics.  De  éoo  mille  livres 
fterling  qui  compofaient  toute  la  lifte  civile  du 
tems  de  la  reine  Anne  ,  elle  s'eft  élevée  à 
900,000  Iiv. 

Je  ne  m'oppofe  pourtant  pas  à  ce  qu'on  alloue 
au  prince  un  revenu  de  i2f,ooo  Iiv.  fterling;  mais 
je  veux  qu'il  en  confacre  lui-même  6j,ooo  par  an  , 
à  l'extinction  de  fes  dettes.  Peut-être  ferait-il  plus 
à  propos  de  vendre  le  duché  de  Corno'uailles  ;  on 
en  tirarait  bien  iSoo,oco  Iiv.  ,  dont  on  poun'.i.it  ap- 
pliquer la  moitié  à  folder  les  dettes  du  prince 
en  quatre  ou  cinq  ans ,  et  réferver  le  refte  poi:r  les 
princes  de  Galles  futurs  :  ce  qui  me  ferait  préférer 
ce  parti  ;  c'eft  qu'en  reculant  l'extinction  totale  de 
la  dette  à  27  années ,  cette  dette  deviendrait  u.;a 
addition  à  la  lifte  civile,  fi  ,  comme  cela  eft  pof- 
fible  et  même  probable  ,  dans  le  cours  ordinaire  de 
la  Nature  le  pri.ice  venait  à  monter  fur  le  trône 
dans  cet  intervalle. 

Je  ne  dlifimulerai  pas  non  plus  combien  je  fuis 
étonné  que  les  minittres  n'ayent  pas  confeillé  au  roi 
de  faire  ici  quelque  chofe  de  fon  côté  ;  car  enfin  il 
eft  bien  dur  d'enrendre  dire  que  le  Peuple  s'appau- 
vrit ,  randis  que  les  rois  s'enrichiflTent ,  et  que  les 
idées  odieufes  d  impôts  et  décharges  foient  conftam- 
ment  li-ies  au.ï  noms  de  roi  tt  de  prince.  En  effet , 
fi  le  roi  ,'  fefant  un  facrifice  ,  qui  certes  ne  lui  aurait 
pas  coûté  beaucoup  ,  eût  détaché  des  épargnes  ac- 
cumulées de. fon 'tiéi'or  privé,  feulement  ico,oooliv. 
fter'ing,  vous  auriez  vu  le  Peuple  fuivre  avec  joie 
cet  e>!emple.  Gardons-nous  d'oublier  que  la  plus 
belle  perle  de  la  couronne  d'un  prince  ell  perdue 


lorfqu'il  P'.rd  l'attachement  du  Peuple  qui  conllitue 
fa  véritable  grandeur,  C'eft  fans  doute  ,  plus  que 
jamais ,  le  moment  de  fe  fouvenir  ■  de  cette 
maxime. 

Les  débats  pour  et  contre  fe  prolongèrent,  mais 
au  recenfement  des  voix  l'ur  la  propoiîtion  primitive 
du  chancelier  de  1  échiquier,  241  firent  palfer  l'avis 
miiiillériel,  qui  ne  fe  trouva  combattu  ou  modifié 
que  par  100  voix. 

VARIÉTÉS. 
Au  Rédacteur. 

Paris  ,  18  mefidor ,  an   |. 

L'horrible  fyfiême  des  madacres  eft  toujours 
exiftant  dans  le  Midi ,  furtout  dans  les  départemens 
formant  la  ci-devant  Provence.  Il  n'eft  peut-êt» 
pas  de  petites  communes  qui  ne  foit  le  théâtre  à» 
quelques  fccncs  faiiglantes. 

,\  '1  ;u Allon  ,  on  avait  une  fois  forcé  les  pri^ 
fonk ,  iaotgo  les  détenus  ,  qu'on  précipitait  enfuit* 


dans  fe  R"hSnej  q«i  baigne  tes  wurs  âe  h  prifon.  : 
Cet  acte  barbare  s'eft  reiiou'velé  le  3  de  ce  mois  ; 
50501160  détenus  ont  péri. 

On  m'écrit  qu'à  Sifteron  ,  le  citoyen  Brêiffr.tci  , 
Sgé  de  jo  ans ,  père  de  trois  enfans ,  a  été  eiiterre  ; 
vivant  ,  et  enfuite  rais  fur  la  lifte  des  émigrés  ,  et  ( 
cet  infortuné  avait  été  jugé  et  acquicti  par  le  tribu-  ; 
nal  de  dii^àct.  ^       ^    i 

A  Digne  ,  on  a  vu  auffi  des  égorgemens  executis 
fur  des  citoyens  acquittés  par  des  tribunaux. 

Rien  n'égale  la  tiireur  qui  anime  une  fecte  de 
citoyens  dans  ces  contrées.  Je  ne  finirais  pas ,  fi 
je  devais  vous  dire  tout  ce  qu'on  m'a  mandé  en 
ce  genre.  ^ 

Arles,  quoi  qu'on  en  dife  ,  n'a  pas  été  le  tUtarre 
de  Icenes  fanglantes  ;  mais  là  ,  tout  ce  qui  a  pu 
aimer  et  fervir  la  révolution  eft  ou  emprifonné  ou 
en  fuite  ;  on  n'a  pas  même  épa^né  les  patriotes 
fédéraiiftes  ,  girondins  ,  modères  ,  &lC.  tout  eft 
enveloppé  ,  jufqu'à  ceux  qui ,  le  8  floréal ,  avaient 
dénoncé  à  Maignet  les  agens  de  Robefpietre ,  et 
qui ,  pour  cette  dénonciation  ,  furent  traduits  au 
ttibunal  d'Orange. 

Signé  B.  ,  .  .  à,  emplcyé  de  la  Réj>u!>lique  ,  à  Paris. 


Autre  leure  du  même.  —  Paris  ,  9  mejftdor  ,  an  ^. 

Une  nouvelle  lettre  que  j'ai  reçue  hier  de  Nimes, 
Rapprend  que  les  malïacres  ne  difcontinuent  pas 
à  Tarafcon ,  qu'il  y  en  a  eu  pendant  toute  la 
première  décade  de  ce  mois  ,  et  qu'on  évalue  le 
nombre  des  hommes  ,  femmes  et  enfans  qui  ont 
péri  à  y  à  600.  On  ajoute  même  qu'au  moment  où 
on  écrit,  ces  horreurs  n'ont  pas  fini.  Le  Rhône  n'a 
rien  à  reprocher  à  la  Loire  :  fes  rivages  jufqu'à-la 
mer  font  couverts  de  cadavres  qui  fervent  de  pâ- 
ture aux  animaux.  On  y  a  reconnu  une  femnig 
attachée  avec  fon  enfant.  Ma  main  fe  refufe  à 
«opier  j  Citoyen  ,  toutes  les  horreurs  qu'on  me 
raconte.  J'en  ai  pourtant  fait  copie  t^ue  j'ai  remife 

hier  foir  au  comité    de    fureté  générale On 

me  confirme  que  nul  affàflinat  n'a  encore  eu  lieu  à 
Arles  i  mais  que  les  prifons  reçoivent  fans  relâche 
de  nouveaux  hôte.s.  J-,es  patriotes  les  plus  vrais  et 
les  plus  dignes  font  de  ce  nombre.  Le  citoyen 
Magnan  d'Arles ,  capitaine  de  navire  ,  a  été  em- 
prifonné comme  terrorifte  et  agent  de  Robefpierre  , 
lui  qui  5  part!  vers  le  milieu  de  1791  j  fait  prifon- 
'  nier  par  ks  Efpagnols ,  et  échangé  par  notre  gou- 
vernement 5  n'eft  rentré  en  France,  après  avoir  perdu 
fon  navire  et  fa  fortune  ,  qu'en  mars  179  f,  vieux 
ftyle.  Signé,  B d. 


FINANCES. 

Date    publique  confolidée    par   Camhon  ,    et 
hypothéquée  par  Johannot. 

Cambon  avait  voulu  mettre  la  dette  publique  de 
France  à  l'anglaife  ,  la  confolider.  Le  biU  de  con- 
foiidation  en  Angleterre,  eft  la  réunion  de  diffé- 
rens  droits  de  douane  ,  confommation  et  autres  en 
un  feul  droit ,  et  la  formation  d'un  feul  fonds  de 
recette-  Cette  confolidation  alaiff^  fubfîfter  un  grand 
nombre  d'effets  publics ,  de  différentes  efpeces  , 
dont  le  jeu  eft  fort  utile  au  gouvernement  pour 
tirer  un  meilleur  parti  du  fonds  d'amortifTem.ent  an- 
nuel ,  ou  emprunter  à  des  termes  moins  durs  ,  en 
•  donnant  aux  capita'iftes  pour  chaque  cent  pounds 
fterling  en  cfpeccs ,  cent  pounds  fterling  en  différens 
eifets  publics  que  le  gouvernement  a  achetés  au- 
,  deflbus  du  pair,  et  fur  lefqusls  il  a  !e  bénéfice  de 
la  différence  du  cours  au  jour  d'achat  ,  au  cours  de 
celui  où  il  les  donne. 

L'agiotage  riverain  de  la  Ûelaware  €t  de  la 
Tamife  eft  bien  différent  de  celui  des  bords  de 
la  Seine.  A  Philadelphie  et  à  Londres  ,  les  e.aux 
ont  la  même"  acidité,  et  les  nayades  les  mêm.es 
defirs  ;  c'efl  le  même  efprit  de  calcul  ,  de  com- 
merce et  le  même  fyfiême  de  finances.  Les  joueurs 
peuvent  fe  ruiner  entre  eux  ,  l'Etat  ne  perd 
jamais  ;  il  n'admet  les  mifes  des  pertes  qu'en  ef- 
peces ou  fignes  égaux  :  fes  effets  font-ils  au 
pair  ,  il  offre  à  fes  créanciers  rembourfement  ou 
diminution  d'intérêt.  Ses  effets  font-ils  lu-deiTous 
du  pair  ,  il  les  acliete  et  obtient  un  bénéfice  lorf- 
qu'il  les  donne  pour  des  efpeces  dans  un  nouvel 
erapnint.  L'asiota^e  n'eft  jamais  coiitre  lui. 

A  Fa;is,  l'I  tat  eft  toujours  dupe;  il  admet  au  jeu 
partie  efpcces  ,  partie  effets  dépréciés  qu'il  aurait 
|>u  achjtjr  à  un  tiers  de  bénéfice  ;  fes  effets  font- 
ils  au  pair  ,  il  emprunte  à  même  intérêt  :  on  eft  tou- 
jours <i*ir  de  gagner  avec  lui. 

Cam'^on  ,  pour  confolider  à  l'anglaife,  a  confondu 
en  un  feul  titre  de  même  nature  et  même  intérêt  et 
fur  un  même  livre  ,  au  moins  vingt  différens  titres 
de  créance ,  vingt  effets  royaux  plus  ou  moins  dépré- 
ciés ,  fuivant  l'origine  ,  la  qualité  de  l'intérêt ,  les 
primes ,  les  termes  de  rembouyfement  et  les  cailles 
de  paiement.  Cambon  a  privé  ainfi  l'Etat  du  bénéfice 
qu'il  y  aurait  eu  dans  le  rachat  de  ces  effets  ,  et  ôté 
pour  l'avenir  les  chances  et  les  appâts  dans  de 
nouveaux  emprunts  où  il  y  aurait  probité  et  intelli- 
gence. 

Johannot  ,  pour  anglirer  à  la  Cambon ,  a  trouvé 
i'idée  des  cédules  hypothécaires  dans  Smich,  qui  n'en 
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î 
parle  pa5,  stàs-ni  Stc\va:-d,  qui  prcp.ifj  tovitle  con- 
traire; 5riMi',d  veut  oter  au  papier  la  concurrence 
avecl'avgent,confîituer nominativement  avec  intérêt 
et  droit  de  transfert ,  pour  rédimer  peu  à  peu  et 
éteindre  ainfi  le  papier  qid  repréfente  les  efpeces 
méaWiqaes.  Ne  font-ce  pas  i'.i  les  ccdulcs  a'hypotliéque  > 
Nom.  C'cft  fonder  l'intérêt  du  papier-n sonnais  de- 
venu contrat  fur  le  produit  d'une  taxj  ,  et  non 
hypothéquer  un  immeuble  pour  craprunti.r  ce  papier 
dont  on  a  la  fabrique. 

La  Nation  emprunter  fur  gage  !  emprunter  des 
afSgnats  ou  des  billets  d'une  compagnie  ,  dont  les 
actionnaires,  propriétaires  d'immeubles  et  créan- 
ciers hypothécaires  ,  formeraient  un  corps  autant 
opprefi'eur  dé  la  liberté  que  le  clergé  ou  la  no'- 
bleffe  !  ....  Eh  !  l'horloge  à  deux  timbras  et  à 
deux  cadrans  ,  les  tableaux  à  couliiVe  ,  et  les  bulle- 
tins pour  régler  l'infiant  où  le  cours  ferait  fixé  pour 
l'aflignat  et  le  marc  d'argent ,  le  publier  fans  délai  et 
en  former  des  tableaux  du  jour ,  décadaires  et  du 
mois.  Ce  grand  plan  aurait  eu  befoin  de. l'érection 
d'un  télégraphe  de  Paris  à  Genève  ,  en  s'alfurant 
toutefois  de  deux  hommes  très-probes  pour  horloger 
et  télégraphifte. 

La  iNation  emprunter  fur  hypothèque  ficciale  !. . 
un  imm.euble  eft  donc  un  gage  plus  iûr  que  la  foi 
publique?  Cet  immeuble  peut  diminuer  de  valeur, 
peut  s'anéantir  ;  la  foi  publique  n'eit-eile  pas  im- 
périffable  ?  Les  dettes  d'un  individu  peuvent  excé- 
der fes  propriétés  ;  l'hypothèque  par  lui  donnée  à 
un  de  fes  créanciers,  le  dillu'gue  des  chiragra- 
phaires ,  rend  fon  fort  meilleur  datis  le  cas  d'une 
l5anqueroute;  la  dette  d'une  Nation  ,  quelqu  énorme 
qu'elle  foit ,  eft  toujours  inférieure  à  fes  moyens 
actuels  ou  futurs. 

La  demande  d'une  hypothèque  fpéciale  fuppofe  que 
la  Nation  perdra  cette  foi  publique  ;  dans  cet  état  de 
violation  de  foi  publique,  quelle  fécurité  préfeiite- 
rait  une  cédule  hypothécaire  donnée  par  la  Nation 
qui  aurait  rompu  le  lien  le  plus  facré  de  fon  unité  .' 
la  banqueroute  pourrait-ele  n'affecter  qu'une  claflé 
de  créanciers  ;  ceux  dont  les  infcriptions  ont  ui:e 
date  authentique  et  antérieure  aux  cédules  pio- 
pofées,  ceux  poffefleurs d'alf  gnats  dont  l'hypothèque 
générale  exclut  toute  fyéciai'.tè  créée  poftérieurement, 
et  contre  les  lois  de  création  et  le  texte  des  alVignats  ? 
Les  biens  nationaux  doivent  être  vendus,  et  les 
affignats  brûlés  et  non  hypothéqués,  pour  emprunter 
des  aflignats  qv.i  ne  feraient  pas  brûlés,  ou  des  billets 
qui  en  augmenteraier,t  la  dépréciation,  et  la  famine. 
Un  négociant  déprécie  fes  billets  et  perd  bientôt 
toute  confiance  fi  on  fait  qu'il  emprunte  fin-  hypo- 
thèque, mêm.e  générale.  C'ef'r  donc  outrager  la 
Nation  que  de  lui  demander  une  hypothèque  fpeciale, 
après  l'engagement  folennel  qu'elle  a  contracté  par 
une  hypothèque  géneraie. 

Ne  ferait-ce  pas  auffi  une  violation  de  la  foi 
publique  ,  que  de  déclarer  les  débiteurs  d'annuitcs 
déchus  ,  après  deux,  mois,  de  la  faculté  d'anti- 
ciper les  termes  de  paiement?  La  faculté  d'anti- 
ciper les  termes  ou  la  condition  de  n'y  être  pas 
contraint,  ne  font-el'es  pas  la  même  chofe,  le 
même  droit,  le  même  contrat  de  l'acquéreur?  Les 
ce.'fionnaires  d'annuités  ne  pourraient  pas  être  payés 
en  infcriptions  ou  aflignats  démonétifés  ,  la  condi- 
tion du  débiteur  de  l'annuité  ferait  donc  changée 
et  le  contrat  rompu  par  la  Nation?  ....  Si  cette 
déchéance  pouvait  être  prononcée,  les  annuités  ne 
devraient  pas  être  commerçakks  ,  vendues  privati- 
vement ,  agiotées  contre  l'Etat  ;  elles  devraient  être 
mifes  à  l'enchère  ;  les  deux  milliards  d'annuités  en 
vaudraient  trois  et  peut-être' quatre  ,  fi  la  vente 
était  faite  aujourd'hui,  à  connition  que  le  débi- 
teur ne  payerait  l'adjudicataire  de  l'annuité  ,  qu'en 
monnaie  courante,  dans  un  ,  deux  ,  trois  ,  dix  ans. 

Tel  eft  l'effet  de  la  furabondance  d'une  monnaie 
de  papier.  La  monnaie  eft  le  terme  établi  pour  éva- 
luer les  objets  du  commerce;  fi  quantité  doit  fuffire 
à  la  règle  du  coitimerce  et  à  Timpôt.  L'abondance 
ou  la  rareté  de  la  monnaie  influe  fur  le  prix  des  den- 
rées j  autant  que  leur  abondance  ou  rareté  ,  beau- 
coup plus  fi  cette  monnaie  eft  de  papier.  Un  fouve- 
rain  quel  qu'il  foit,  monarchie  ou  république  ,  péri- 
rait de  faim,  s'il  pouvait  émettre  à  volonté  et  fans 
mefure  une  monnaie,  même  d'or;  il  doit  combiner 
fes  befojns  pour  commerce,  impôt,  et  la  balance  de 
fa  force,  en  monnaie  métallique,  avec  celle  des 
au'rres  puiffances;  cet  équilibre  eft  très-difficile  à 
conferver  avec  une  monnaie  de  papier.  On  préfère 
l'cr  pur  à  celui  où  il  y  a  de  l'alliage.  Pour  que  le 
papier  foit  bonne  monnaie,  il  faut  qu'il  foit  rare  et 
nécefiaire-  De  la  néceflilé  à  l'utilité  ,  de  la  rareté  à 
lafurabondance,  il  y  1  pour  le  papier-moniiaie  autant 
de  degrés  de  dépréciation  qu'on  peut  calculer  de 
pouces  d'élévation  d'eau  entre  la  rofée  et  le  déluge. 
Le  fyfiême  de  Johannot  nous  noyerait  ;  le  premier 
plan  de  Bourdon  ,  quoique  moins  mauvais  ,  puifqu'il 
ne  propofe  pas  la  banqueroute  ,  ne  nous  garanurait 
pas  d'une  inondation  prochaine. 

Tous  ces  plans  ne  valent  pas  le  iriien  ;  je  l'ai 
trouvé  dans  les  plus  grands  auteurs  :  Smith, 
Steward  ,  Bolingbroke  ,  Robertfon  ,  Stanhope  , 
Fox  ,  Sheridan  ,  Hamilton.  .  .  Si  on  ne  veut  pas 
augmenter  la  recette  de  l'impôt,  et  ufer  de  la  plus 
févcre  econom.ie  ,  il  ne  faut  pas  me  lire.  Mon  plan 
de  finances  ne  réfifterair  pas  pendant  quatre  campa- 
gnes à  une  dépenfe  de  fi\'  cent  millions  par  mois  , 
comme  le  prétendent  les  empyviftes  politiques  , 
qui  j  pour  nous  guérir ,  veultnt  nous  rendre  encore 


plus  malades ,  nous  donner  leurs  billets  pour  des 
aiiignats,  et  qui  invoquent  la  déclaration  dos  droits 
de  l'homme  ,  qui ,  difent-ils ,  permet  d'avoir  une 
banque  comme  une  boutique;  les ''fondateurs  des 
bilkts  patriotiques  lavaient  auiii  faire  grand  ufage 
des  droits  de  l'homme.  .  .  . 

Les  agioteurs  1$  les  anarchifles ,  les  buveurs 
de  fang  et  les  buveurs  d'or  font  de  la  même 
famille  ,  pendant  que  les  uns  volent  le  fucre  dans 
les  boutiques  des  marchands  ,  les  autres  pillent 
le  tréfor  national.  Tous  patriotes  enragés  qui  , 
comme  les  hommes  de  Hobhes  ,  font  la  proie  les 
uns  des  autres;  ils  ont  voulu  accaparer  les  places, 
obtenir  les  fournitures  des  vivres  ;  tous  ont  été 
officiers  ou'  foldats  dans  les  grands  corps  d^i 
robefpierrifme  ,  et  fervi  fous  les  drapeaux  du  maxi~ 
mum  ',  réquilition  ,  commerce  ,  emprunt  ,  taxe  , 
grand  livre  et  juftice/oreci  et  révoLaionnaires ;  tous 
ont  voulu  de  fréquentes  et  copieufes  émiflions 
d'aftlgiiats  ,  municipaliler  toute  l'Europe  ,  et  pour 
hauller  le  crédit  du  papier, national ,  forcer  les  ha- 
bitans  des  pays  conquis  à  le  recevoir  au  pair- des 
efpeces  ^m  forme  de  coTUribiitions  ;  tous  répètent  que 
la  grande  abondance  du  papier  n'eft  pas  la  princi- 
pale caule  de  la  famine  ;  que  les  alfignats  doivent 
être  reçus  et  donnés  au  cours  et  non  au  texte  ,  que 
le  crédit  du  gouvernement  a  befoin  de  donner  fur 
lui-même  une  hypothèque  fpéciale  ;  tous  deman- 
dent une  nouvelle  fabrication  d'afïignats  ou  des 
billets  de  banque  ,  aucun  ne  parle  d'impôt  ni  d'éco- 
nomie ;  tous  renoncent  à  nos  conquêtes  et  deman- 
dent que  nos  foldats  rentrent  dans  leurs  foyers  ; 
tous  demandent  des  arrêts  du  confil ,  qui  font  pfeur 
eux  le  bon  gouveriiement  dont  ils  parlent ,  comme 
Robefpierre  parlait  de  juftice  et  de  liberté  ;  tous 
alfurent  qu'ils  t,'»uront  pas  la  cuj.idicé  de  la  banque 
d'Anglct.  rre  ,  ii  utile  à  Georges  ,  et  qui  faii  tou- 
jours ,  ûil'é.''.t-ils  ,  avec  lui  des  opéraiio.is  lucratives  ; 
tous  prom.;f.v  t  au  gouvernement  français  des«opé- 
rations  trèi-deiintérefTées. 

Les  ventes  des  biens  nationaire  ne  vont  pas  auiîl 
vite  que  les  dépenfes  ;  déclarez  les  acquéreurs 
déchus  du  droit  d'anticiper  les  termes  des  paiemens  j 
rendez,  les  annuités  commerçables ,  nous  les  pren- 
drons pour  dei-affignats  aciue/s ,  ou  nos  billets,  que 
recevront  nos  frères  les  fournilTeur-s  ;  tout  fera 
alors  3,u  pair  de  vîtefîe  ;  nous  demanderons  feule- 
ment 'le  droit  d'être  payé  en  afl".gr,ats  au  cours,  en 
écus  ou  en  immeubles  ;  l'Etat  gagnera  la  prime 
qu'il  a  promife  pour  autitipStion  des  paiemens  ; 
nous  aurons  un  bénéfice   fort  naturel.  .  .  .     Quel 

fera-t-il  ? la  différence  des  affignats  au  cours 

à  ceux  au  texte;  la  différence  entre  les  valeurs' métal- 
liques et  les  valeurs  nominales environ  quinze 

pour  un. 

.  L'autorité  éclairée  et  ferme  qui  pour  empêcher 
la  duftriiction  totale  gde  la  France ,  a  ordonné  la 
clôture  dts  repaires  d'anarchie  ,  verra  le  piège  tendu 
à  la  foi  publique  et  ne  lailTera  pas  ouvrir  une  banque 
inlbciable  avec  la  banque  de  l'Etat,  celle  de  l'aif.- 
gnat  au  texte  et  non  au  cours  de  l'agiotage. 

DucAer. 


CONVENTIOiN   NATIONALE. 

Arrêté  d:i  comité  de  falut  public  ,  du   IZ  mejfidor  ,  an  3 
de  la  P^épubliquc  Françaife  une  et  indivijihle. 

Le  comité  de  falut  public ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  du  confeil  de  fantè  ,  confidérant  que  le 
décret  du  6  brumaire  d-irnier  ,  portant  ailiraiiation 
des  .':fHciers  de  fauté  de  l'armée  navale  à  ceux  des. 
armées  de  terre,  n'a  pas  encore  reçu  fon  entiers 
exécution  ,  et  que  ce  retard  peut  être  nnifîble  au 
fervice  ,  portL.r  le  d-;couragèmènt  dans  une  clafle 
d'hommes  utiles  à  l'armée,  arrête: 

Art.  i".  En  exécution  de  la  loi  du  6  brumaire, 
dernier ,  les  officiers  de  faute  de  la  marine  feront 
affimiles  aux  officiers  de  fanté  des  armées  de  terre 
pour  le  claffemeiit  et  le  traitement  ;  il  en  fera  de 
même  pour  les  acceffoires ,  les  inderruiités  .^s 
congés  ,   les  retraites  et  autres  attributions.     "^ 

II.  Ils  feront  chargés  de  remplir  ,  à  l'égard  des 
marins  ,  les  fonctions  attribuées  dans  leurs  clafl'es 
refpectives  aux  officiers  de  fanté  des  arm.ées  de 
terre  à  l'égard  des  militaires  ,  par  les  réglemens 
concernant  les  hôpitaux  ,  et  ils  fe  conformeront 
aux  arrêtes  dtS  y  biu.p.aire  et  2  nirôfe  ,  ainfi  qu'à 
l'inftruction  qui  y  eft  jointe,  pour  les  certificats  de. 
réforme  et  de  convalefcence  ;  lefquelles  difpofitions 
feront  inappliCïibks  aux  m.arins. 

III.  Le  médecin  ,  le  chirurgien  et  le  pharmacien 
en  chef  des  ports  de  Breft,  Toulon  ,  Rochefor^ec 
l'Orient,  feront  afiimiles  aux  officiers  de  fanté  en  chef 
des  armées  de  terre  ,  et  en  rempliront  les  fonctions  à 
l'égard  de  l'armée  navale  et  cies  officiers  de  fajité- 
attachés  à  leurs  départemens  refpeciifs. 

IV.  Il  continuera  d'y  avoir  dans  les  ports  de  k 
République  des  officiers  de  fanté  entretenus,  etdfs. 
officiers  de  fanté  auxiliaires.  Ces  dirniers,  en - 
ployés  par  urgence  pendant  la  guerre,  recevront  le 
traitement  attribué  à  la  clalTe  à  laquelle  ils  auront 
provifoiremrjnt  été  affimiles.  Ils  ne  feront  reçus. 
qu'.ip,ès  avoir  fourni  les  preuves  de  caaacité  ex'-. 
gees  par  la  loi  devant  les  officiers  de  farité  en  chef 
du  port^  lefqueis  feront  refponfables' de  Itur  choiy. 


1I7J  ; 


et  in  le'udvont  convoite  fur  îe  champ  au  cofiftil  tîe 
faute. 

■  V.  11  ne  fera  nominé  pendant  la  guerre  à  ai'cune 
place  d'officier  de  fanté  entretenu.  Tous  les  oi?l- 
ciers  de  fanté  auxiliaires  qui  feront  jugés  nécef- 
faires  au  fervice  de  ia  marine  ,  feront  préfentés 
au  comité  de  fa'ut  public,  conformément  à  la  loi 
du  II  pluviôfe  j.par  le  confeil  de  fanté,  qui  leur 
donnera  la  dellination  la  plus  convenable  fuivant 
les  befoins  des  divers  ports  ,  et  en  préviendra  la 
commilïion  de  la  marine  ;  ils  demeureront  à  la  dif- 
pofition  des  officiers  do  fanté  en  chef  des  ports  où 
ils  feront  adrefles  ,  pour  être  répartis  foit  dans  les 
hôpitaux  j  foit  fur  les  vailTeaux  de  l'Etat,  lorfque  le 
fervice  l'exigera. 

VI.  Dans  cette  répartition ,  les  chefs  auront  égard 
à  la  capacité,  à  l'habitude  de  la  mer ,  à  l'ancienneté 
des  fervices,  à  la  conftitution  phyfique  et  à  l'âge  de 
chaque  officier  de  fanté. 

VII.  Les  chirurgiens  et  pharmaciens  de  toute 
cîafTe,  employés  dans  la  marine,  fervitont  chacun 
à  leur  tour ,  à  la  met  otf  dans  les  hôpitaux  ma- 
ritimes. 

VIII.  Les  officiers  de  fanté  en  chef  des  ports  ren- 
dront tous  les  mois  auconfeiljde  fanté  uncompteexact 
de  leur  fervice,  conformément  à  l'inftruction  qui  leur 
fera  adreffée  par  ledit  confeil. 

Signé  au  regiftre  :  Cambaclrls  ,  prciîdent;  P^ux  , 
'Rabaut^  Venûer,  hlaiùC ,  J.  B.  Laavcù. 


SUITE    DE    LA    SÉANCE    DU    l8    MESSIOOR. 

Préjidence  de  DotiLet, 

Un  fecrétaire  lit  la  proclamition  fiiivante  des 
repréfentans  du  Peuple  en  million  dans  les  dépar- 
temens. 

PROCLAMATION. 

Les  repréfentans  du  Peuple  envoyés  en  mi£ion.  dans  les 
dépanemens  »de  l' Ain  ,  L'Ijïre  ,  Rhône  ,  Loire  et 
Saône  et  Loire  ,  inveftls  des  pouvoirs  des  repréfentans 
du  Peuple  près  les  armées ,  aux  Lyonnais. 

Citoyens  ,  des  ennen^is  nombreux  Ae  la  révolu- 
tion fo;it  dans  vos  murs  :  nous  aimons  à  croire  que 
leurs  vues  perfides  vous  forit  étrangères  ;  mais 
fubjngués  par  la  terreur  ou  diftraits  par  vos  fpécu- 
lations  commerciales,  vous  gardez  un  filence  cri- 
minel, vous  rèftez  dans  une  inaction  coupable,  et 
«ette  inertie  vous  préfente  à  l'Europe  entière  comme 
les  complices  de  tous  les  crimes  qui  fe  commettent 
au  milieu  de  vous ,  et  les  fauteurs  de  tous  les  projets 
qui  s'y  méditent  contre  la  liberté. 
^  Des  émigrés  fe  font  portés  en  foule  à  Lyon  ; 
profana.ni  la  loi  dont  ils  calomnient  l'indu'gence, 
en  en  abufant  ;  ils  ont  trouvé  ,  dans  l'inexcufible 
comp'aifance  de  quelques  Lyonnais  ,  les  moyens 
de  fe  dérober  aux  regards  de  la  jufUce  par  de  fauiïes 
attertations  de  réfidence  ;  et  fi  des  recnerches  plus 
exactes  ont  atteint  quelques-uns  d'eux  ,  ils  ont  crié 
à  l'oppreffion  ,  et  l'afile  des  prifons  a  été  violé  pour 
les  rendre  \  la  liberté. 

Un  fyftême  d'afTaflfinat  s'eft  orpnifé  ;  la  lentenr  de 
la  marche  de  la  juftice  ,  l'impatience  d'une  punition 
réclamée  su  nom  des  victimes  du  terrorifme  lui  ont 
fervi  d'abord  de  prétexte  ;  mais  bientôt  il  s'ell  pro- 
longé ;  le  poignard  eft  rePcé  dans  les  mains  de  quel- 
ques individus  repoufles  par  l'opinion  publique  ;  ils 
n'avaient  cependant  à  regretter  la  perte  d'aucun 
parent  ,  d'aucun  ami  ;  fans  ceffe  occupés  de  foulever 
une  jeuneffé  facile  à  ég.^rer,  ils  ont  efpéré  trouver 
en  elle  un  appui  qui  leur  a  fait  braver  l'iurorité 
publique  et  !a  rigueur  des  lois  ;  alors  ils  n'ont  plus 
connu  de  mcfures  ,1e  nombre  de  leurs  victimes  s'cft 
accru,  les  nuits  ont  été  marquées  par  de  nouveaux 
meurtres  ;  ils  ont  pénétré  dans  l'intérieur  des  mai- 
fons  ;  les  êtres  les  plus  faibles  ,  les  femmes  arra- 
chées des  bras  du  fommeil  ont  tombé  fo'.is  leurs 
coups  i  ils  fe  font  répa:id'is  au  loin  et  ont  propagé 
leur  infernale  doctrine  fur  tous  'es  piiinc>>  de  la 
République  ;  les  diilrlbutcurs  de  faux  affig.  ats  o^it 
trouvé  près  d'eux  une  protection  qui  Ics  a  dtrobés 
au  fupplice  qui  les  attendait. 

Cependant  le  cri  du  roya'ifme  efl  dans  la  bouche 
de  ces  ficaires;  le  citoyen  tranqui  le  eft  év.ilié  dans 
la  nuit  par  des  chants  affreux  qui  app-.'iUnt  1.  retour 
delà  tyrannie  ;  alors  l'objet  de  ta'it  d  atcc-.tats  n'eft 
plus  un  probjérne ,  et  le  patri  ite  le  pus  ^lur  tft 
forcé  ,  par  un  rapprochement  facile  a  Kiiri  ,  de 
s'appliquer  les  m-jnaces  dont  on  effraie  t-  us  Ls 
citoyens  ;  il  eft  obligé  de  fuir  ou  de  garder  le 
iïleiice/ 

Nous  avons  tflsyé  de  mettre  fin  à  tant  d'hor- 
reurs ,  nous  avons  employé  tour  à  tour  la  furvei - 
lance  de  ia  poic-c  et  les  voies  de  la  perfuafion  ;  une 
promeffe  folennelle  nous  avait  été  faite  dans  un; 
ad'embli^e  du  P(.uple,  nous  l'avions  crue  facrée  j 
nous  nous  livrions  à  Wi^énnct  et  nous  la  fjifioi  s 
partager  »u  gouvernement ,  et  le  furleiidemain  elt 
marqué  par  un  nouvel  attentat  i  il  eft  défavoiié  ,  il 
eft  vrai  ;  mais  la  frayeur  glace  les  efj'vits  ;  un  (iftalli- 
iiat  commis  en  plein  jour  ns  trouve  pas  un  témoin  , 
les  recherches  actives  de  la  polic-î  n'offrent  aucun 
,  réfultat  ;  le  crime  refte  impuni  ,tt  la  détachement  de 
ia  garde  nationale,  qui  a  eu  la  fiibleffe!  de  le  voir 
commettre  ,  eft  renvoyé  au  pofle  honorable  qu'il 
avait  laiflé  violer  ;  et  fi  ,  dans  ces  circonftantes  altli- 


rrsantes,  quelcîie  crojen  énergique,  fi  des  fonc- 
L-i(>n!;aivts  jiub.ics  ,  répondant  au  cii  de  l';ur  conf- 
ciciice  ,  of.nt  prendre  des  nreùircs  pour  arrêter  tant 
d'excès  ,  lis  lonc  fignalés  à  l'initanc  par  la  horde 
nieuririere  ,  et  le  titre  de  profcription  qu'elle  a  in- 
venté pour  défigner  fcs  viccimis  efi:  attaché  à  leur 
perfonne. 

Citoyens  ,  les  regards  des  repréfentans  du-PeupIe 
n'ont  pu  être  plus  long-tems  foui'lés  de  toutes  ces 
horreurs  ;  en  refter  les. témoins  ,  c'eût  été  s'en  ren- 
dre les  complices.  Quand  !e^  lois  font  outragées  , 
quand  'e  crime  eft  impuni ,  quand  I.s  aurorités  conf- 
tituéês  font  faiis  force,  quand  eilts  :,'ivouent  fins 
moyens  répvdiîifs  ,  quiml  une  ()(<i!;.-iec  d'aff.ifuns 
levé  audaciv^Lilïment  la  tête  et  aîfervit  ui;e  niaff;  de 
citoyens  impo.'aute  par  fon  nombre,  et  qui  l'eût  été 
par  fts  forces  fi  elles  eulfint  été  dirigées  vers  l'exé- 
cution des  lois  ,  les  repréfentan;  du  peuple  doivent 
abandonner  !e  théâtre  de  tr.r.c  de  dcfcVrlies. 

11  éuit  tenis  que  cette  anarcliie  fau;_juinaire  eût 
fon  terme  ;  il  était  tems  de  fouftrarre  les  citoyens 
paifibles  au  defpotifme  des  afTaRins.  La  Convention 
nationale  vient  de  prendre  des  mefures  dont  la  fe- 
vérité  ne  doit  effrayer  que  les  fcél'rais. 

Lyonnais ,  ne  vous  la'iflTcz  pas  aler  aux  infî- 
nuations  perfides  et  menfongeres  des  ennemis  de 
votre  repos.  Voyez  dans  le  décret  du  6  msffidor 
ce  qu'il  a  de  faliuaire. 

Les  émigrés  femblsnt  avoir  marqué  Lyon  pour 
leur  place  d'armes;  ils  veulent  vous  afloci^r  à  leurs 
projets  contre-revolutioniiaires,  et  attirer  lur  vous 
tous  les  malheurs  à  la  fois  ;  des  aCfallins  leurs 
Uvvent  de  précurfeurs  ;  ils  vous  iVdiàlént  d'abord 
en  lervant  vos  vengeances  ;  ils  vous  eifraient  en- 
luite  en  multipliant  leurs  forfaits,  et  leur  audace 
fait  pefer  fur  vous  un  joug  que  vous  n'avez  plus 
la  force  de  fecouer.  Des  étrangers  ruinent  votre 
commerce  par  l'agiotage  ,  et  tuent  l'elprit  public 
par  la  propagation  de  leurs  principes.  Eh  bien  ! 
la  Convention  nationale  vient  vous  délivrer  de  ces 
fléaux;  aidez  -  ia  dans  les  moyens  d'exécution; 
livrez  les  émigrés  et  les  allallins  ;  ch.rfiez  les 
étrangers;  rejetez  loin  de  v^us  cet  al'iage  impur, 
et  reUvici  l'on  premier  lultre  à  la  malheureufe  cité 
que  vous  habitez  :  ne  vous  laifliz  pas  perfuader 
que  ce  décret  foit  fav  ir.ibie  aux  tcrrori(ll:eS.  La 
L^onvention  nationale  ,  à  peine  échappée  à  leur 
atroce  complot  pouiraic-eile  les  protéger.'  Non, 
vous  ne  le  croirez  pas.  Signalez  ces  hommes  qui 
fe  font  gorgés  de  iang  et  de  pillage  ;  mais  livrcz- 
ies  aux  tribunaux;  et  gardei-vous  de  violer  ,  par 
une  punition  idegale  et  prématurée  ,  les  lois  qu'ils 
ont  outrageas. 

iNe  voyez  dans  la  fufpenfîon  des  autorités  confti- 
tuéçs  qu'une  mefure  forte  ,  con. mandée  par  vos 
propres  dangers. 

i\e  voyez  dans  la  reftitution  des  dix  mille  fufils 
diftribués  à  la  garde  nationale ,  que  la  nécellité 
d'armer  les  defenûurs  de  nos  trontieres  menacées 
par  un  dernier  effort  que  la  valeur  républicaine  faura 
repoufler. 

Lyonnais ,  foyez  calmes  ,  refpectez  le  décret  de 
/a  Convention  nacionals^  concourez  à  fon  exécu- 
tion. Lorlqu'elle  a  rétabli  l'empire  de  la  juftice, 
peut-il  vous  refter  quelques  inquiétudes  raifonnables 
fur  les  vues?  elles  font  toutes  puifé.s  dans  le  lefir 
de  faire  votre  bonheur  ;  montrez  à  l'Europe  entière 
que  vous  avez  été  calomniés  ;  ôtez.  aux  ennemis  de 
la  France  l'efpoir  qu'iis  ont  eu  de  vous  égarer  pour 
les  aider  dans  l'exécution  de  leurs  projets. 

Trévoux,  le  9  melûdor,  fan  3  de  la  République 
une  et  indivifible. 

Signé  ,   Pouliain-Grani-prcy  ,  Ftrroux. 

On  amené  Jofeph  Ltbon.  —  Il  a  la  parole  pour  la 
fuite  de  fa  défenle. 

Jofeph  Lehon.  Je  vous  ai  preuve  que  jl^n'avais 
poir.t  provoqué  l'étÉbliffement  du  tribunal  révolu- 
tionnaire, ni  maintenu  fon  exiftence  malgré  le  vœu 
de  la  loi  ;  je  doii  vous  démontrer  maintenant  que  je 
n'ai  j^ais  exercé  l'influence  que  l'on  ma  attribuée 
fur  ce  tribunal,  la  condamnation  des  vingt-quatre 
individus  convaincus  d'avoir  fait  pafTer  dei  fommes 
confidérables  aux  pi  êtres  réfractaites  et  aux  émigrés , 
eft  1  atTiire  fur  laquelle  on  a  principalement  fonde 
l'ai.cufation  de  cette  prétendue  influence.  I.e  flut  eft, 
qu'-i.'ant  reçu  particulièrement  des»  renfeiguemens 
(eiai  is  lur  la  trahifou  de  ces  individus ,  ce  fut  moi 
qui  m.  portai  leur  accufateur  devant  le  tribunal  révo- 
■uiioiinaire  d'Arras. 

Mais  voulez-vous  favoir  jufqu'où  remonte  la  pre- 
mière caufe  de  l'étrange  perfécution  que  j'éprouve; 
voulez-vous  favoir  pai  quelle  fuite  d'intrigues  obf- 
cur^s  mes  accul'ateurs  ont  été  dirigés  contre  moi  ; 
quels  ont  été  leurs  motifs  pour  me  perdre?  Def-fc 
niwUMiers  ,  accufareur  public  près  le  tribunal  criminel 
du  département  du  Pis -de -Calais  ,  s'étant  lailfé 
fédidre  |'ar  les  ariftocrates  ,  devint  le  plus  zélé  ad- 
V.  rfaire  de  l'adminiltration  de  ce  département ,  dont 
i'crais  membre  avant  d'être  appelé  à  ia  Conven- 
tion comme  fuppléant.  Il  prenait  à  tâche  de  con- 
trari,  r  toutes  nos  opérations,  quoiqu'elles  fuffent 
toutes  conformes  aux  lois  ,  et  qu'elles  n'eulfcnt 
pour  objet  que  le  fahit  de  la  Patrie. 

J'éiaiv  n.'nuhre  de  la  Convention,  lorfqti'en  it95 
ce  D'. lii:.uuuis  fe  déclara  le  champion  d'un  riche 
(■Hrmiir  i.|iii  recelait  des  émijîrés  et  d«s  prêtres  ré- 
fiatwiire'.  :  ce  lait  fut  dcnoncé  à  CuflVoy  qui ,  dans 
(un  11"  j^  de  l'.ougiff ,  fit  une  fortie  trè-i-vive  contre 
Dclnieiiiiiers  et  ptovoqua  fa  dcllitution. 


Defmeumers,pour5'er.  venger,  fut  tirer  du  greffa 
un  faux  billet  dé  fix  mille  livres  qu'avait  fabriqué 
Guffroy,  et  le  pourfuivit  publiquement. 

Cufïroy  efiVayé  fe  rendit  précipitamment  à  Arra* 
pour  arrêter  lespourfuitesde  fon  accufateur.  Appa- 
remment qu'alors  ces  deux  intrigans  unirent  leur» 
intérêts  ;  car  c'eft  pour  avoir  deftitué  Defmeuniers  ' 
quelque  tems  après  que  GuÎTroy,  s'acharnant  contre 
moi ,  a  bâti  l'abominable  hiftoire  dont  il  m'a  fait 
le  héros,  et  tous  deux  fe  font  accolés  pour  me 
perdre. 

Si  l'on  m'avait  laiffé  toutes  les  pièces  qui  pou- 
vaient fervir  à  ma  juftification  ,  vous  auriez  vu 
quels  fabricateurs  de  tiahifons  ,  quels  ennemis  de  la 
révolution  j'ai  fait  pourfuiv.e  parce  tribunal;  vpus 
auriez  vu  avec  ouels  foins  inquiets  ,  avec  quells 
civique  inquiétude  je  le  furveillais ,  pour  qu'aucuna 
erreur  de  fa  part  ne  devînt  funefte  aux  amis  de  11- 
liberté.  IVlais  je  vois  mes  accufateurs  faifis  de  toutes 
les  pièces  dent  l'interprétation  peut  m'être  con- 
traire ,  et  celles  qui  me  feraient  favorables ,  celles 
qui  vous  prouveraient  la  pureté  de  mes  intentions 
et  vous  rendraient  mon  innocence  fenfible,  celles- 
là  ,  Citoyens ,  on  a  eu  bien  foin  de  les  faire  dif- 
paraître. 

Oui,  j'ai  pourfuivj  les  ennemis  déclarés  de  la 
révolution  ,  vous  m'en  aviez  fait  un  devoir ,  vous 
m'aviez  comm.andé  d'être  révolutionnaire  ;  eh  !  ne 
l'étisz-vous  pas  vous-mêm.es  à  cette  époque  de 
périls  et  de  trahifons  ? 

Alors  parut  le  journal  de  Camil'e'- Defmoulins, 
ce  bon,  ce  vieux  patriote  ;  il  demandait  un  comité 
de  clérnence  ;  il  voulait  qu'on  tempérât  la  rigueur 
des  lois  révolutionnaires.  J'étais  impatient  d'ap- 
Prendrele  réfukat  du  parti  auquel  fe  déterminerait 
la  Convention  nationale  dans  cette  circonftance. 
Vous  le  connaiffez  tous  cet  affreux  réfultat ,  Ca- 
mille fut  envoyé  à  l't  chafaud.  Alors ,  je  l'avoue, 
je  votai  dans  mon  ame  la  mort  de  tous  les  ennemis 
de  la  liberté. 

Eh  quoi ,  me  difais-je  ,  les  erreurs  des  vétérans 
de  la  révolution  ne  trouvent  pas  de  pardon  ,  et 
je  vous  épargnerais ,  vieux  ariftocrates,  vieux  contre- 
révolutionnaires  !  Non  :  les  dangers  de  ia  Patrie 
font  preflans  ,  puifque  l'on  enlevé  à  la  repré- 
fentatioh  nationale  des  hommes  qui  n'ont  été 
qu'égarés. 

Je  fuis  furpris  de  n'en  avoir  pas  fait  davantage. 
J'ai  été  ce  que  vos  décrets  me  c.inimandaient  de 
me  montrer  ;  vis  décrets  étaient  terribles,  et  j'ai 
pâli  plufieurs  fois  devant  eux.  Je  ne  v^u\  pas  éviter 
la  mort,  mais  feulement  l'infamie.  J'ai  admiré  les 
royadfles  qui  moi  tai^nt  courageufemer.t  à  1  écha- 
r.ud,  et  qui  criaient  :  i^ivc  U  roi  .  Je  les  ai  admirés, 
je  !e#  ai  plaints  de  fe  facrifur  pr.ur  une  fi  mauvaife 
caufe;  et  vous  croiriez  que  Ji-léph  Lebon  ,  à  fon 
dernier  foupir,  n*-  crierait  p.'.s  :  rivcU  Lioerté!  vive 
la  iiéfuliliq-uc  I  vive  Li  L^.~,  .u^.i  ! 

■-i  j'étais  devant  les  éiiiig- es  ,  s'ils  étaient  mes 
juges  ,  je  ne  me  déf;ndrii^  pas  ;  envoyez-moi  à 
la  mort,  leur  dirais-je  ,  j'y  ai  envove  v  s  pareils} 
chacun  fon  tour  ;  c'eft  jufte.  K'ais  devant  vous  , 
Citoyens ,  j'attends  p  us  d'ini|'artialité. 

La  Ibciété  populaire  d'.A.rras  était  transformée 
en  une  arêiie  où  les  patriotes  fe  ivraient  une  guerre 
à  mort,  aux  appi.uidililin' ii.>  de  l'ariftocratiè.  "Ils 
s'accufairnt  et  le  ciet.onç.Jëiic  réciproquement.  Je 
les  invitai  à  fe  réunir  et  à  oublier  leurs  querelles 
particiilieres  ,  pour  tourner  leur  en.  rgie  contre  lès 
ennemis  de  la  révolution  :  les  efprits  panueiit  fe 
rapprocher.  Je  confolidai  ce  rapproch.mcr  t  autant 
qu'il  fut  en  moi.  Mais  une  partie  d'ertre  cux  fe 
piquait  de  rigorilme  er  de  fevere  p'  obité  ;  et  les 
autres  fe  laiilaient  alLr  à  I  iiaiîg  nce  et  .1  la  cor-_ 
ruption.  C'i. tiic  l,\  la  fuurcc  de  leurs  querelles.  Je 
préférai  le  vigori.me  à  1  improbité  et  je  me  rangeai 
du  côté  des.  premiers. 

Lorfqu'on  tailiiit  tomber  à  Paris  les  têtes  de  ceux 
qui  étaient  indidgens  par  principe  ,  pouvais-je  par- 
donner à  ces  coquins  qui  n'étaient  induigens  que 
par  hypocrifie  et  friponnerie  ? 

En  pluviôfe  ,  j'avais  fait  tout  ce  qu'on  me  r.-pro- 
che  aujourd'hui ,  et  cependant  alors  on  inaicufa 
de  modéranrilme.  Je  me  difculpai  de  ce  reproche, 
et  promis  d'être  inflexible  à  l'égard  de  tous  les 
ennemis  de  la  Patrie.  ' 

Dans  les  premiers  jours  de  la  révolution  ,  nous 
étions  tous  réunis  contre  les  ariftocrates  dont  l'or- 
gueil ,  l'iiifolence  et  la  domination  nous  étaient 
imUpportables  ;  ils  confpirarent ,  et  nous  lançâmes 
conti'e  eux  h  terreur.  Alors  ces  perfides  qui  nous 
voyaient  les  vainqueurs  ,  et  qui  craignaient  notre 
jude  vengeance  ,  nous  carefferent ,  ils  fcmblercnï 
abjurer  leurs  opinions  et  renoncer  à  leurs  com- 
pf  ts.  Les  patriotes  ,  trop  cnnfians  ,  oublieiMit  pro- 
greffivcment  leurs  premiers  |ui  .ci/es  ,  leurs  an- 
ciennes haines,  et  fe  relâchèrent  de  leur  fev  ricé. 
Les  uns  étaient  guidés  uniiiu^ment  par  de*  prin- 
cipes d'humanité  ,  d'inJu'gence  et  de  moderati  .n  ; 
mais  d'autres  ,  moins  dellcat^  ,  voulurent  pr.-iliter 
de  ces  circonftauces  pour  s'enrichir  ,  et  tiafi-iue- 
rent  avec  l'aviftocratie  de  leur  conlcieiice  et  de  icur 
auniriré.  Le»;  ariftocrates  profittrtnf  de  -  bonne 
foi  des  uns ,  de  la  corruption  des  autres  )  ils  repri- 
rent infenliblemeut  leur  mlluence  ,  et  voilà  la  caiil'a 
de  la  perfécutiou  de  tant -de  patriotis  fiuceres  qui 
n'ont  été  indexilfles  ccuitre  les  ennemis» de  I;\ 
révolution  que  par  probité  ,  par  amour  pour  la 
Patrie. 

Uui ,  Citoyens,  n'en  douiez  pat,  1»  j^'lus  Kr^iid* 


fcute  as  ceux  qui  font  pourfiiivis  ayec  moi,  c'eft 
(i'ivoit  écé  trop  inflexibles,  trop  fideiles  à  des 
principes  uti'es  dans  ce  ti-ms-ià  ,  trop  fcrùpuleux 
obfervateurs  de  vos  propres  décrets.  Il  eft  des 
hommes  qui  ont  été  bien  plus  adroits ,  ils  ont 
changé  de .  rôle  et  font  devenus  les  partifans  et 
ks  amis  de  leurs  anciens  adverfaires.  Croyez-vous 
que  je  ferais  ici  à  me  défendre  fi  j'eufle  été  aufli 
fripon  qu'eux  ? 

Journaliftes ,  qui  répandrez  ma  défenfe  ,  foyez. 
impartiaux  ;  ne  vous  laiiïez  pas  atteindre  par  d'in- 
juftes  préventionsv  La  calomnie  m'a  peint  comme 
un  monftre ,  montrez-moi  tel  que  je  fuis  ,  mon- 
trez-moi homme  ;  ne  me  pouffez  point  à  l'écha- 
faud  par  une  aveugle  haine.  Si  je  dois  mourir ,  au 
moins  que  ce  foit  fans  infamie  ;  que  le  Peuple  foit 
détrompé  fur  l'anecdote  de  la  femme  au  ij  liv. , 
qu'il  le  foit  fur  le  vol  du  collier  ,  et  je  meurs 
fiuisfaii.. 

(Jofeph  Lebon  entre  dans  de  très-longs  détails 
fur  l' affaire  des  vingt-huit ,  et  far  la  conduite  qu'il 
a  tenue  (ians   ce  procès.  )    _ 

Je  vous  l'ai  prouvé  ,  reprend-il ,  je  n'ai  tien 
fait  que  par  pure  obéiflance  à  vos  lois.  J'étais 
obligé  de  les  faire  exécuter  fous  peine  d'en  être 
frappé  moi-même;  relifez  vos  décrets  de  ce  tems 
là  ,  et  voyez  fi  je  pouvais  me  difpenfer  d'agir  fans 
devenir  coupable  dans  ce  fyftême ,  et  fans  monter 
à  l'échafaud  ;  fi  je  vous  avais  moins  refpectés ,, 
Citoyens  ,  je  ne  ferais  pas  ^dans  les  fers  ,  j'ai  fait 
enforte  d'être  le  moins  coupable  qu'il  m'a  été  pof- 
fible  en  exécutant  vos  lois.  Faites  des  lois  juftes , 
et  fi  je  vis  encore  ,  vous  )me  les  verrez  exécuter 
avec  le  même  dévoûment.  Je  n'ai  pas  foutenu  les 
lois  avant  le  9  thermidor ,  parce  qu'elles  étaient 
terribles  et  fanguinaires  j  mais  parce  qu'elles  étaient 
des  lois. 

Relifez  Montefquieu  ,  et  vous  verrez  que  c'eft 
par  sette  entière  foumiflion'à  la  volonté   générale 

?u'on  eft  un  bon  citoyen.  Voyez  les  exemples  que 
antiquité  nous  donne  de  cette  vertu  :  Socrate 
blâmait  la  guerre  du  Péloponefe^  cependant  la  vo- 
lonté générale  réfolut  h  guerre  ,  et  Socrate ,  par 
refpect  pour  la  loi,  s'embarqua  avec  les  Athéniens 
pour  aller  faire;  le  fiége  de  Potydée.  Quand  le  pluï 
vertueux  des  philofophes  a  donna  cet  exemple  , 
pourquoi ,  nous  ,  qui  nous  difons  Républicains  , 
héliterions-nous  à  l'imiter .'  Je  vous  le  déclare  ,  je 
nie  fais  bon  gré  d'avoir  été  conféquent  à  ces  prin- 
cipes ,  même  contre  les  penchans  naturels  de  mon 
ame. 

Veut-on  que  je  regarde  comme  un  imbécille  ce 
Régulus  qui  va  périr  d.ms  les  fupplices  à  Carthagé.' 
Noji;  je  pleure  d'atreadrifTemeut  en  iifant  ce  trr.ir 
fublime.  Cependant  P^égullis  repOuffe  fa  fenpie  et 
fes  enfans  ,  il  n'eft'point  fenfible  à  leurs  pleurs  ; 
quel  monîlre  devant  la  Nature  !  mais  quel  grand 
homme  devant  fes  concitoyens  ! 

Voyons  maintenant  les  preuves  de  modération 
et  de  juftice  que  j'ai  données  au  milieu  de  cette 
frénéfie  révolutionnaire  dont  tous  les  efprits  étaient 
atteints ,  au  milieu  des  actes  de  févérjté  que  j'étais 
forcé  de  faire  moi-même  fous  peine  de  prof- 
cription. 

Vous  allez  reconnaître  dans  les  traits  fuivans  , 
l'homme  qui  fe  livre  à  fes  principes  naturels. 

Langlet  aîné  ,  citoyen  d'Arras ,  avait  feul  refufé 
fon  adhéfion  à  une  adreffe  d'approbation  fur  les 
événemens  du  3 1  mai  ;  quelle  belle  occafîon  de  faire 
guif  otiner  cet  nomme  la  !  Non  ,  on  n'en  pouvait 
pas  trouver  de  plus  favorable.  Mais  quel  était-il 
ce  Langlet?  C'était  l'homme  le  y>1us  probe  de  la 
ville ,  c'était  un  excellent  patriote  qui  ne  pouvait 
concevoir  comment  on  pouvait  dévorer  fans  danger 
une  partie  de  la  Convention  nationale  ;  je  vous 
avoue  que  je  ne  le  concevais  pas  moi-même. 

Langlet  me  fut  dénoncé  ;  on  voulait  qu'au  moins 
il  perdît  fa  place,  et  filt  chaflé  de  la  fociété  popu- 
laire. Eh  !  non,  leur  dis-je  ,  non  ;  je  fais  que  Lan- 
glet a  lu-  Rouffeau,  et  qu'il  a  des  principes  ;  je 
fais  qu'il  ne  peut  ignorer  que  le  démembrement 
de  la  Convention  nationale  pouvait  entraîner  fa 
diffolution  i  non ,  Langlet  confervera  fa  liberté.  Bn 
effet,  loi  de  le  deflituer  ,  la  place  d'adjoint  à 
l'agent  national  du  diftrict  étant  devenue  vacante  , 
je   choifis  Langlet  pour  la  remplir. 

Par  un  arrêté  de  Saint-Jnft  et  Lebr.s ,  tous  les 
nobles,  fans  exception,  de  quatre  départemei:s  , 
devaient  être  arrêtés  comme  fafpects.  Cependant 
quelques-uns  me  parurent  mériter  des  égards  ,  et 
je  les  fauvai  de  la  prifon  ,  aa  rifque  d'être  encore 
dénoncé  comme  un  modéré. 

Lorfque  j'étais  membre  du  comité  des  dépêches, 
le  commis  m'apporta  une  lettre  qui  venait  d'arriver 
contre  moi.  Je  la  lus  ici  ;  elle  était  de  Bernard  , 
de  Saintes  ,  qui  me  dénonçait  pour  avoir  protégé 
.des  fédériliftes.  Il  s'agilfait  de  quelques  hommes 
qui  avaient  été  irréfolus  furies  évéïieraens  du  51 
mai  ;  ils  furent  deftitués  des  fonctions  publiques 
qu'ils  rempliflaient  ;  fur  ma  réclamation  ,  la  Con- 
vention décréta  qu'ils  ne  feraient  p;i.s  mis  en  arref- 
tation.  Au  mépris  de  ce  décret ,  ces  hommes  furent 
arrêtés,  aminés  à  Paris,  obligés  de  payer  chacun 
1000  livres  pour  les  frais  de  voyage.  Jugez  d'après 
cela  quel  était  le  triomphe  de  l'anarchie  ? 

Quelle  fut  l'opinion  du  jnré  qu'on  atïure  que 
j'encourageais  a  boire  le  f.;ng  de  ces  vingt-cinq 
malheureux?  vingt-quatre  ont  été  acquittés,  quoi- 
qu'ils fulTent  convaincus  d'avoir  jeté  leurs,  armes 
dans  la  bauille  j  mais  c'étaient  des  jeuties  gans  de 
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la  première  réquifïtion  qui  voyaient  le  feu  p»ur  la 
première  fois  ,  et  qui  avaient  été  attaqués  à  t'im- 
provifie  au  milieu  de  la  nuit.  Le  feul  chef  du  ba- 
taillon de  l'Oife  ,  ancien  militaire  ,  fut  condamné  , 
parce  qu'il  n'avait  pas  la  même  excufe  que  les  jeunes 
gens. 

Ce  tribunal ,  qu'on  repréfente  comme  un  tribunal 
de  fang  ,  jugeait  avec  les  mêmes  formes  que  les 
tribunaux  criminels  ordinaires  ;  il  n'y  avait  que  le 
jury  d'âccufation  qui  fût  fupprimé.  Il  jugeait  un 
officier  contre  lequel  il  y  avait  des  pièces  très- 
fortes  ;  celui-ci  demanda  qu'on  fît  paraître  les  té- 
moins j  qu'il  était  impofiib.e  de  trouver.  Le  tribunal 
ne  s'en  rapporta  pas  aux  pièces  ;  il  déclara  qu'il  ne 
prononcerait  pas  tant  que  les  témoins  n'auraient 
pas  paru.  •  > 

Voilà  quelle  était  la  conduite  de  ce  tribunal, 
voilà  quelle  était  la  mienne  quand  je  me  livrais  à 
moi-même ,  et  que  je  n'étais  pas  contraint  par  le 
comité  de  falut  public  ou  par  vos  décrets. 

Mais  j'aperçois  ici  Mercier.  Il  me  vit  le  23  ther- 
midor. »  Comment ,  me  dit-il  ,  un  jeijne  homme 
comme  toi ,  a-t-il  pu  devenir  le  partifan  de  ce  ré- 
gime? —  Mais  non,  lui  répondis-je,  je  n'en  étais 
pas  le  partifan,  j'étais  feulement  l'exécuteur  aveugle 
et  fournis  des  lois  et  des  actes  du  gouvernement. 
On  condamnait  à  mort ,  ce  n'eft  pas  ma  faute;  fi 
l'on,  n'eût  prononcé  que  le  bannilTement ,  il  n'y 
aurait  eu  que  des  bannis." 

Je  vous  le  répète ,  fi  je  n'y  avais  pas  été  pouffé, 
je  n'aurais  jamais  rien  fait  de  femblable  ;  fi  vous 
ne  m'aviez  pas  dit  vous-mêmes  :  Les  ariftocrates 
font  plus  dangereux  que  les  Autrichiens ,  je  n'aurais 
jamais  fait  un  feul  acte  de  rigueur.  Mon  cœur  y 
répugnait,  et  je  me  ("entais  révolté  ,  non  pas  d'un 
trait  de  févérité  femblable  à  celui  de  Brutus  ,  et 
paffager,  mais  de  cette  continuité  de  fupplices  dont 
mon  cœur  était  en  fecret  déchiré. 

Enfin,  je  le  déclare  ,  fi  une  partie  des  citoyens 
s'étaient  alors  prononcés  contre  ces  mefures  ,  je  me 
ferais  réuni  à  eux  pour  les  faire  celfer  et  ramener 
dans  les  principes  plus  d'indulgence  et  d'hu- 
manité. 

L'Ailemblée  ajourne  à  décadi  la  fuite  de  la  dé- 
fenfe de  Lebon. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

SÈANCB      BV      ip     MISSISOR.  ' 

Courtois.  Le  comité  de  fureté  générale  vous  de- 
mande, par  mon  organe,  le  ra'pport  d'un  décret  pro- 
noncé le  18  feptembre  1795  ,  vieux  ftyle  ,  contre  le 
citoyen  Auguile  Achard,  ci-devant  maire  de  Serres, 
département  des  Hautes- Alpes. 
;  Victime  de  la  calomnie  d'un  nommé  Bravet  et 
de  fes  complices  ,  qui  ont  exercé  la  tyrannie  la 
plus  odieufe  ,  tant  dans  la  commune  de  Serres  que 
dans  les  pays  voifins  de  cette  commune  ,  et  qui  y 
ont  répandu  la  terreur  et  l'effroi  ;  forcé  de  quitter 
fes  f(. y  ers  et  d'abandonner  fes  afiaires  domeltiques 
pour  fe  foufrraire  au  péril  dont  il  était  menacé  ,  le 
citoyen  Achard,  maire  de  Serres,  s'ell  préfenté au 
comité  de  fureté  générale,  au  mois  de  juin  1791, 
muni  de  toutes  les  pièces  fur  lefquelles  il  fonde  fa 
réclamation. 

Bravet,  devenu  juge  au  tribunal  révolutionnaire  à 
Paris ,  fa' femme ,  Jacques ,  leur  coufin,  et  Joubcrt, 
l'un  curé  et  l'autre  vicaire  ,  excitèrent  des  troubles  et 
des  défordres  dans  la  commune  de  Serres. 

Le  confeil  général  rendit  plainte  contre  les  auteurs 
des  troubles,  et  cette  plainte  fut  fuivie  d'une  infor- 
mation. 

Bravet ,  fa  femme  ,  le  curé  et  le  vicaire  craignant 
les  fuites  de  la  plainte  ,  demandèrent  grâce  ;  tous 
quatre  écrivirent  au  confeil  général  de  la  commune 
qu'ils  défavouaient  les  propos  injurieux  qui.  leur 
étaient  échappés ,  foit  contre  la  municipalité  ,  foit 
contre  !e  confeil  général  qui  n'avaient  ceffé  de 
mériter  l'eftime  et  la  confiance  publique  ;  que  c'eft 
mal  a  propos  qu'ils  ont  dénoncé  aux  commifûires  de 
la  Convention  nationale  ,  quelques-uns  ûe  leurs 
concitoyens,  (  Achard  et  d'autres  o6nciers  munici- 
paux) qu'ils  la  retirent  et  U  rétractent  comme  mal 
fondée. 

Le  confeil  général  fe  rendit  aux  infiances  des 
calomniateurs,  il  oublia  l'injure  en  ceflant  de  donner 
fuite  à  fa  plainte. 

Bravet,  qu'un  fentiment  de  reconnaiffance  devait 
pénétrer  ,  eut  à  peine  obtenu  grâce  ,  qu'il  médita 
une  nouvelle  calom.nie  contre  fes  bienfaiteurs  ;  il  fs 
rendit  à  Paris  ,  et  perfuadant  au  repréfentant  du 
Peuple  Amar ,  alors  m.erabre  du  comité  de  fureté 
générale  ,  que  les  patriotes  avaient  été  pcrfécutés  à 
Serres,  (  c'était  de  lui  ,  de  fa  femme  ,  de  Jacques 
et  Joubert  dont  il  parlait)  et  que  l'arbre  de  la  liberté  y 
avait  été  brûlé  ,  il  trompa  co  repréfentant  qui  ,  fur  un 
rapport  calqué  d'aprèsl  es  calomnies  de  Bravet,  fit 
rendre,  le  18  feptembre  1795,  vieux  flyle  ,  un 
décret  qui  deuitaa  le  citoyen  Achard  et  le  citoyen 
Chevanaier,  et  'eut  enjoint  de  fe  rendre  au  comité 
de  fureté  géiièrale  pour  y  être  interrogés. 

Le  citoyen  Chevandier  a  été  incarcéré;  il  a 
obtenu  fa  liberté  depuis  !e  9  thermidor. 

Achard  a  pris  la  fuite  :  Bravet  ayant  vu  échapper 
fa  proie,  l'a  tait  employer  Oir  la  lifte  des  émigrés. 
Il  en  a  été  rayé  par  arrêté  du  zj  frimaire  dernier  , 
en  juf.ifiant  de  fa  réfidence. 

Maintenant,  il  demande  le  rapport  du  décret  du 
18  ,  et  le  rétablilTeraent  daîw  fes  biens. 


Le  d-ictêt  du  18  feptembre  porte  fur  deux  motifs 
à  la  fois  faux  et  calomnieux. 

hi  fociété  populaire  àtf  la  commune  de  Serres, 
dans  un  acte  fouicrit  de  60  citoyens ,  attefte  qu« 
les  deux  faits  font  ds  toute  £u;fieté  ;  que  l'arbre  de 
la  liberté  n'a  jamais  ccjfé  d'obtenir  l'homma-^e  et  la 
vénération  des  habitans ;  que  s'il  a  exiiié  quelque 
parfécution,  c'efl  Bravet  et  conforts  qui  en  ont  été 
les  auteurs;  que  pendant  huit  à  dix  mois,  ils  fe 
font  conduits  en  dominateurs  ;  qu'ils  ont  mené  e't  , 
influencé  h  fociété  populaire  ;  que  l.i  femme  Bravet 
ne  ceiibit  d'y  parler  ;  qu'elle  y  avait  voix  déiibé- 
rative  et  prépondérante  :  et  y  exerçait  un  pouvoir 
defpotique.  ! 

La  même  fociété  réclame  pour  qii' Achard  j 
qu'elle  affure  être  un  bon  citoyen,  foit  rendu  à 
la  patrie,  à  fa  famille  et  aux  vœux  de  fes  con- 
citoyens 3  et  que  la  jufiice  fuccede  pour  lui  à  la 
terreur. 

Un  autre  certificat  foufcrit  d'un  grand  nombre 
de  citoyens ,  tant  de  la  commune  de  Serres  que 
des  communes  environnantes  ,  attefte  les  mêmes 
faits ,  et  cjue  jamais  l'arbre  de  ia  liberté  n'a  été 
brûlé ,  et  que  celui  qui  y  exilte ,  eft  le  même  qui 
y  exiftait  en  mai  1791. 

Enfin ,  un  certificat  du  confeil  généra!  de  la  com- 
mune de  Serrijs  ,  du  50  germinal  ,  vifé  du  diftrict  ,. 
attefte  les  mêmes  faits  ,  dément  les  imputations 
faites  par  Eràvet  ,  tant  contre  les  habitans  que 
coi-.tre  les  officiers  municipaux  de  Serres ,  et  charge 
de  folliciter  de  la  ]uftice  de  la  Convention  le  rap- 
port du  décret  du  18  feptembre  ,  comme  laiflant 
une  tache  imméritée  d'incivifme  contre  les  habitans  , 
le  confeil  générai  et  les  fociétés. 

Déjà    les    malheureux  collègues   d' Achard    font 
rendus  à   la  liberté  ,   et  quelques-uns  de  leurs  per- 
j  fécuteurs  font  arrêtés.  11  efpere  que  la  même  juliice 
1  lui  fera  rendue  ;   en  conféquence  de   ces  faits  ,  le 
I  comité  de  fureté  générale  demande  que  vous  adop- 
tiez le  projet  de  décret  fuivant  : 

Art.  1°'.  Le  décret  du  18  feptembre  1795  ,  vieux 
ftyle,  concernant  Augufte  Achard  ,  ancien  maire  de 
la  commune  de  Serres  ,  furpris  à  ht  religion  de  la 
Convention  nationale  ,  fur  des  allégations  faiilTes  , 
eft  rapporté. 

II.  Le  citoyen  Achard  fera  rétabli  dans  tous  fes 
biens. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

(La  fuite  demain.") 

N.  B.  Dans  la  féance  du  xo ,  on  a  continué  i'atFaire 
de  Jofeph   Lebon. 

Les  Âr.ghis  ont  vomi  fur  les  côtes  de  Éretagne 
dix  mille  émigrés,  tant  hommes  ,  que  femmes  ,  en- 
fans  et  prêtres,  lis  ont  fommé  Belle-Ifle  de  fe  rendre 
à  Louis  XVIT  :  le  commandant  a  répondu  qu'il  avaic» 
des  vivres  et  de  l'artillerie.  Tout ,  jufqu'aux  femmes,, 
eft  devenu  fondât  dans  cette  ifle. 

J^es  Chouans  ont  été  battus  dans  le  département 
de  Mayenne  et  Loire.  Leur  chef  Cadr  c  a  été  tué. 
I:s  ont  été  aiiai  batrns  dans  le  diftrict  de  Sablé. 
Plnfieurs  communes  demandent  a  rentrer  dans  le 
devoir  ;  d'antres  veulent  fe  joindre  à  nos  frères 
pour  exterminer  les  Chouans.  La  colonne  du  Nord 
file  à  grandes  journées  dans  la  Bretagne. 

ANNONCES. 

Un  exemplaire  du  Moniteur,  à  commencer  du 
i'' janvier  1791  jufqu'au  jour  de  la  vente,  en  belles 
feuilles  très-propres ,  reliées  en  fix  volumes  con- 
tenant les  années  1791 ,  1791,  1795  ^  1794 J  le  relte 
en  feuilles  ; 

Un  exemplaire  de  l'Encyclopédie  en  Af  volumes 
in-4"  brochés ,  dont  2,6  de  matières  ,  6  de  planches 
et  3  de tabe  des  matières  ;  édition  de  Genève  ;  à 
vendre. 

S'adre.Ter  au  citoyen  Colas  ,  rue  du  paon  y  vis- 
à-vis  le  cul-de-fac  du  Paon. 

On  ne  recevra  aucune  lettre  qu'elle  ne  foit  affranchie.  | 

MUSIQUE. 

L'Orphelin  adopté  par  fa  nourrice ,  roriiance,  paroles 
de  Jauffret,  mufique  de  MéhuI .,  accompagnement  de 
clavecin  ,  par  le  même ,  et  de  harpe  ,  par  Coufineau 
fils.  Prix  30  fous. 

A  Paris ,  chez  Coufineau  père  et  fils ,  luthiers  j 
rue  de  Thionvilie,  n"  i8-io. 


Paiemcns  de   la  t résonne  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  jtfréveniij 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"  vendémiaire ^  an  5,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n"   5000.  '^ 

Le  paiement  des  mênjps  parties  du  ^°  5001  ï 
4000  eft  auHi  ouvert  depuis  le  7meffidor  ,  préfen» 
mois.  1  r  - 

On  paye  aufli  depuis  le  n°  i  jufqu'à  1000  de 
celles  depolees  depuis  le  i"  vendémiaire,  an  3. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  'du  paiement 
des   numéros  fubféquens. 

_  On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs  .  " 
aes    afhches  indicatives  des    bureaux  auxquels    À 
I  faudra  s'adrefler. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL, 


H° 


191. 
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AVIS   AUX    SOUSCRIPTEURS. 


Leptixde  !»  foufcription  deceioiimal  eft  actnelle- 
mèntûe  7^  iiv.  pour  trois  mais  ,  fow\^%  difanemcns  et 
pays  étrangers  ,  rendu  franc  de  porc  jufqu'aux  fron- 
jjeves  ,  et  de  70  lir.  pour  Puru  ,  ainfi  que  nous 
Pavons  annnoiicé  dans  le  n"/  if8  du  18  prairial 
dernier. 

Nions  invitons  en  conféqiience  les  abonnés  de 
jnîffidor  ,  oui  no  nous  ont  envoyé  que  fO  iiv.  , 
à  vouloir  bien  nous  faire  pafler  encore  zj  Iiv. 
four  le  complcmant  du  trimeftre. 

Nous  ne  recevrons  d'abonnement  ,  quant,  à 
prëfent ,  que  pour  trois  mois  ,  afin  de  faire  jouir 
SOS  abonnes  de  quelque  diminution  dès  qu'elle  aura 
Keil  dansle'î  prix  actuellement  exceffifs  ou  papier  , 
ie  la  main-d'csuvro  ,  et  généralement  de  tout  ce 
tui  coîicoutt  à  la  confection  et  exploitation  du 
l^oniteur. 

Ç'eft  an    citoyen    Aubry  ,   rue  des  Poitevins  ,  | 
n*  iS,   que  doivent  être   adteffés  directement   les 
lettres  et  l'argent ,   franc  de  port  ;   ii  But ,  pour 
plus  de   fureté  ,  charger  celles  qui  renferment  des 
àlugnats. 

Tout  ce  qui  entre  dans  la  compofition  du  Moni- 
teur ,  fera  envoyé  aux  rédacteurs,  i  notre  impri- 
merie j   n"  13. 

Les  lettres  et  paquets  non  affranchis ,  ne  feront 
pas  retirés  de  1-a  pofte  i  il  faut  comprendre  j  dans 
tes  envois,  le  p'ort  des  pays  où  l'oîi  ne  peut  pas 
afitAnchir. 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Ratisbonne  ,  U  jij.Juin. 

îJo'e  préfentée  a  la  dieu  de  Ratisbanne  ,  à  l'occajïon  des 
déclarations  fur  ià  qualiié  et  le  nombre  des  wéputis  a 
envoyer  au  Congres, 

Dans  Ii  délibéufion  d'hier  il  fut  qujftion,  entre 
autres  points  priiicipaux  concernant  les  opérations 
de  paix  ,  de  Itatuer  de  qaelle  manière  l'Empire  ger- 
Iniiiiqud  d^ivrail  concourir  ù  ces  négociations  ,  et 
l'on  propofâ  ,  à  caufe  des  circonftances  critiques  et 
dungcreufcs  ,  de  faite  reprél'enter  l'Empire 'unique- 
ment par  diux  députés ,  qui  feraient,  en  conféquence 
«lu  traité  de  paix  dé  Weftphalie,  l'un  de  la  rJigion 
caihoUque ,  et  l'autre  de  la  cuafe^oii  d'Aug.''?ourg;  en 
décidant  que  les  autres  ordre<  ,  en  faveur  dô  l'efpé- 
rance  d'une  paix  accélérée  ,  devraient  renoncer  pour 
cette  fois  au  droit  de  concourir  à  ces  négociations. 
Cette  propoficion  ne  fut  point  agrée  de  MM.  les 
illujtres  cr.voyés  et  plénipotentiaires  ,  dont  la  plupart 
pourf.rnt  n'étaient  point  préiens  à  la  délibération) 
m.^is  au  cor.traire ,  afin  de  ne  point  multiplier  les 
dépurations  ,  l'on  lit  la  motion  d'en  exclure  noni- 
llném.jric  les  ordres  des  prélats  et  comtes ,  et  les  objec- 
tions que  l'on  fit  contre  cette  propofition  ne  furent 
point  lenties. 

Afin  donc  que  les  infiructions  .à  demander  fur  les 
obiets  traités  hier  ne  foient  point  douttufes  ,  et 
qu'elles  puiHént  être  relatives  à  une  vraie  décifion 
de  conférence  ,  le  foulilgné  fe  croit  obligé  de  pré- 
venir MM.  les  illufires  er.voyés  et  plénu-utcitiaires  en 
généra! ,  et  de  les  prier  de  ne  point  rapporter  cps 
objets  comme  décidés ,  au  contraire  de  les  reprendre 
en  délibération  ,  et  décider  alors  ce  que  le  maiii- 
,  tien  des  lois  permettra ,  afin  que  les  droits  de  chaque , 
ordre  ,  et  furtoutceux  d'un  ordre  auftï  nombreux,  ne 
foient  aucunement  léfés. 

A  ces  fins,  le  foulfignéfe  trouve  obligé  d'obferver 
e/i  peu  de  mots  ce  qui  fuit  •■ 

Toute  députation  de  l'Empire",  de  quelque  efpece 
qu'elle  foit  ,  doit  êtte  compofée,  d'après  les  lois 
de  l'I-.mpire,  outre  les  commiflaires  impériaux,  d'un 
tlctLur  ,  d'un  prince,  à.' an  prélat ,  d'un  comte,  d'une 
v.Y/î. 

Cet  ordre  de  chofes  a  été  fcrupulcufement  ob- 
fervé  et  exuctement  exécuté  depuis  un  tems  immé- 
morial ;  et  quand  un  ordre  a  manqué  à  une  dépu- 
tation quelconque  ,  c'était  toujours  parce  qu'il  en 
était  ou  empêché  ,  ou  abfent  ,  ou  a  renoncé  de 
lui-même  à  cet  exercice  de  fes  droits. 

Le  fouvenir  très-récent  exifte  encore  ,  que  l'on 
a  effayé  d'exclure  l'un  ou  l'autre  des  ordres  de 
l'Empire  d'exercer  fon  droit  de  députation,  mais 
que  l'on  n'a  pu  effectuer  que  des  fcifiions  tiès- 
f.iiicflcs  pour  l'Empire,  et  que  les  projets  d'affai- 
blir  un   ordre  de  lUtat ,    font  reliés    fans   réiiflite. 

Malgré  ces  vérités  incOnteftables  le  fouffifçné  ne 
petit  cependant  pis  nier  que  les  membres  de  l'Etat  ne 
puifl'ent ,  fans  préjudice  d  leurs  droits  de  dépu- 
tation ,  y  renoncer  volontairement  dans  les  circonf- 
tances actuelles  s  et  il  ferait  polf  bic  que  l'abl'tncc 
totale  a'o/i  ordre  ne  fût  pu  ouiiîbie  pout  fes  dtuiti 


l'avenir  ;  mais  en  ce  m.omenr  Oii  il  importe  fi  for- 
tement de  maintenir  les  lois  à':  l'F.m;,'ire  dans  toute 
leur  intégrité,  et  de  les  affermit  plutôt  que  de 
les  interrompre  ,  les  féréniflimes  Etats  de  'l'Em* 
pire  prendront  en  toute  confidération  ,  que  I  ou 
ne  peut  priver  perfonne  co.urc  fa  voloaté  d'un  droit 
fondé  dans  les  lois  .et  coutrmes  ,  et  par  un  exer-^ 
cice  non  interrompu  ;  qu'il  faut  plutôt  y  fujpofer 
une  reno'iciatiiin  volontaire,  q'i  ne  pei'c  i'-Voir 'i  ;u 
qu'en  fuite  J'u.'e  inviation  amicjle  ,  atlrclTcc  ù  cet 
Eiat  ;  à  plus  foiteniifoli  à  eut  ordre  d'Enns  en  gv/ié^ 
r:d  ,  qui  doit  rci^ncer  pour  ce  moment  i  fon  droit  , 
,en  faveur  du  bonheur  public  ,  c'eft-à-dire  ;,  pour 
l'airéviiiHùn  néccjfuire  dg  l'opération  projettîe.  Il 
faiK  en  même  tems  qu  une  promclfe  folennelle  ga- 
rantlilc  à  f.i  Ê:...-  que  ("ibo.-ne  volonté  ne  devien- 
dra iamais   pveiiu-liciabie   à  fes   droits. 

Il  eft  à  ooM_rver  c  .,:  lors  de  .a  conférence  d'hisr, 
il  n'y  ?:  :r  .lurui»;  p'  ■infîtion  fei'^.biablc  ,  et  les  de- 
vo'r.  it:-.  i;-'..:-  ijcré.s  dii  l'oulil^n."  exigent  qu'il  tache 
d'e;or:,'er  îiiiir  rv;'iHice  po--.ble  de  cet  orUri  d'htius 
a.  :  . .  jz;-.'.  !.■ ,  .111  fcr.'ice  duti'io'  il  trr.vsille  depuis 
pluiîfiir'.  r.n.jêî  ;  et  il  clt  ol:)!iç;c  d'rgor.cêr  encore 
cette  r,!:!'.,.  >,  aiivn.  j  que  tout  l'empire  doit  favulr 
combien  et.  ov..t  d'jjtu'j  a  ;-Ilîs  louilsrt  que  tous  les 
autres  da;;s  c.Mte  ^^iierre  funcille. 

Il  eft  tonflar.r  q-ie  cfjt  non-fculement  le  prince 
de  Najfju  -  S-.tarSrLck  ,  lîiais  a  l'ii  ceux  de  Lumngc- 
Ourckheim  ,  Falkeiiivuri:  et  H.:r:c.ti'Oing  ;  que  ,  par 
conféquent .  ces  deiix  l  rince;,  ont  t^iir  la  perte 
totale  de  leurs  pay;  ,  réfideMCc'  ,  charraux  ^  mai- 
fons  de  plaifance  ,  tant  en  Alicni2!:;:!ï  qu'en  Lor- 
raine et  Alface  ,  de  manière  qu'il  ne  leur  refte 
plus  un  toîît  ,  une  demeure.  Ouce  ceiii-ci ,  les 
comtés  de  iVîW  -  Lir.ange  ,  Wcjicrûc-rg  ,  l^ieux-Li- 
nange-Grmifisdt  ;  les  cohivés  palatins  du  Rhin ,  de 
Daakii ,  Grelr»eiler  et  Ciru:i^ch  ,  ont  été  tellement 
«lévaffés  et  pris  par  l'ennemi  ,  que  leurs  regens  , 
avec  leurs  familles  ,  ont  été  obliges  d'abandonner 
depuis  plufîeurs  années  leurs  par*  et  re'ii.ier.ces. 
Trois  comtes  de  finance  et  de  WePiei'iiuiirg  , 
foupirent  encore  comme  or.iges  pour  tes  pays 
de   l'Empire  ,  da  s  la   détemion  à   rrsr-'s. 

Quel  (.i lire  peut  produire  un  fi  gr.Tini  'Nombre 
de  fes  mernlves  qui  aient  perdu  iruv,  polieir.oi.s 
entières  ;  et  combien  le  mtirb'-cs  de  Vorare  ^es 
comti-j  n'ont  i,i<.  ^'rd'i  p^r.t  ou  moins  de  leitTneu- 
ries,ba:li.ig.3  ?  A  f-.-iJji.^,,  et  JV-'g:  iftel.-WcH' 
^■ourg  ,  ljcn.,.:0jrg  .  A.'  \.:ige.i  et  'Xeuhemsoach- 
Wiedra  --tel ,  et  LoewL  ,f.:l .-  l'/cnh  i^n. 

Pourra  t-oiv  rt  fiifer  le  .iroit  de  v(  ^putation  à  celui 
des  ord-.s  qui  a  été  le  plus  ruijié  par  la  guerre 
actuelle  ? 

Le  fou:'Tîgné  ell  obligé  de  prier  très-inftamment 
et  trrs-hjmblsment  MM.  Ui  illujires  envoyés  qui  oi'.t 
été  prefens  à  la  conférence  d'hier ,  de  ne  point 
conliJérer  cet  avrêté  comme  une  une  décifion ,  mais 
au  contr.iire  d'expofer  et  repréfenter  fans  perte  de 
tems  de  la  mani.re  la  pins  claire  à  leurs  férénijfimes 
frltcipaux  ,  les  argnmens  ci-deflus  énoncés,  fondés 
fur  la  lerrre  mêm.î:  des  lois  de  l'Empire  ,  afin  l\v'\ 
l'occîfio.'i  d'une  paix  qui  doit  chaflTcr  riiijuflue  ,  il 
n'en  foit  pas  créé  une  nouvelle. 

L'inconvénient  iliufoire  qui  doit  réfu'.ter  de;  l'aug- 
mentation de  quelques  députés  ,  le  nombre  de  ceux 
qui  ont  été  propofés  hier  ,  pourrait-il  être  mis  en 
comoaraifon  avec  celui  beaucoup;plus  conlidérable  , 
d'affaiblir  où  refnfer  fans  befoin  et  fans  un  avanr 
tage  réel  à  tout  un  crdie  d'Ftais  l'exercice  de  fes 
droits  dans  une  occafion  qui  eft  pour  lui  la  plus 
itnyjrtaïue  depuis  l'cxijhnce  de  l'Lin.;  /■%.  CermaniquC  ï 

Le  foulTigné  fe  recommande  iii  furplus  très-ex- 
prelTément  à  la  haute  confidération  et  amitié  réci- 
proque des  co-Etats. 

A  Ratisbonne  ,  le  24  mai  1795'. 

Signé,  Chréticn-Hiskias-Her.ry  de  Fifchèr ,  envoyé 
cnmitial  des  comtes  d'Empire  en  Wetteravie,  Fran- 
conie  et  Weftphalie. 

Du  18  juin. 

Le  roi  de  Suéde  ,  comme  membre  du  Corps 
Germanique  ,  en  qualité  de  duc  de  Poméranie  ,  a 
fait  remettre  à  la  diète,  le  li  de  ce  mois,  la 
déclatation  fuivante  : 

Déclaration  de  fa   majejlé  le  roi  de  Suéde  ,  à  la  diète. 
Le  1 1  juin. 

Sa  majeftété,  pénétrée  de  l'attachement  'e  plus 
fincere  pour  le  Corps  Germanique  ,  n'a  pu  le  voir 
engagé  ,  fans  un  dépiaifir  extrême  ,  dans  la  guerre 
qu'il  foutient  et  continue  depuis  trois  ans. 

Les  malheurs  dont  l'Empire  a  été  menacé  ,  les 
foulTrances  qu'il  a  éprouvées  ,  fa  perte  d'une  in- 
finité de  guerriers  ,  victimes  des  combats  ,  la 
d<v«lhrion  qui  s'en  eft  fuivie  ,  tous  ccs  maux  in- 
fcparables  du  ftéau  de  la  guerre  ,  ont  allecté  dou- 
loureufement  fa  majefté.  v 

C'«ft  avec  un  regret  amer  qu'elle  fe  retrace 
combien  il  eût  été  poflible  d'éviter  tant  de  mai- 
heurs  ,  fi  j  par  une  jufte  ellimarion  des  clK.fes  ,  par 
uiie.  difcuUiOB  fi^ç  fur  les  limitiopbsi  tËipuctifs  , 


on  eût  réglé  amicalement  les  diffésens  qu'oa  a 
commis'  au   fort  des  armes. 

Une  partie  trè'-modiqite  des  frais  immsnfes  que 
la  guerre  a  occafionnés  aurait  été  futfilantp  pouf  ' 
dédommager  ces  ptihces  de  l'Pmpire  ,  dont  les 
offenfes  ont  été  déclarées  la  caufe  de  la  gueçre  , 
et  dont  l'indemnité  était  confidérée  comme  fon 
but  i  et  cetto  guerre  n'a  eu  d'autre  effet  que  de 
porter  la  défolati.'ïn  dans  les  domaines  de  ces  mêmes 
princes  ,  et  de  répandïo  e^i  même  tems  fur  l'Alle^^ 
m.igne  des  calamités  fans  nombre. 

•-  Sa  majefté  ,  comme  prince  de  l'Empire ,  fe  crflt 
ob'.igé  ,  dès  l'orir^'n:^ ,  de  rapnelet  à  la  di.-te  le 
prix  ineftimable  de  la  paix  ,  st  .lorfqu'eile  eût  été 
violé?  ,  elle  recommanda  à  la  tiicfÇë-  du  chef  de 
l'Empire  l'importance  des  mefiire*'  oui  pouvaient 
accélérer  fon  retour.  Elle  excita  ,  fur  l.e  même  r"'et , 
l'attention  de  f.-S  co-Etat.';  par  diverfes,  repréfen- 
tations  ,  dépofées  au  procès-veibal  et  cojifignées 
a",x  atchives  de  la  diète. 

ilans   de   certains  întetvalles  ,    la  chance   de   h 

j  guerre  a  varié  ,  mais  finalement  les  •  armées  alle- 

'•  maP-defi  fuccomberent.   Cîn  en  augmesna  le  nombre 

j  fans  changer  la  défaveur  du  fort  çt  fans  parvenir 

;  à  r  couvrer  les  pertes   déià  faites.    Un  Etat  foii-^ 

vei-Ati  ^    limitrophe    de  l'Empire,   fut   envahi,  et 

l'^A^eiTiAgne  feptfntiionale  a  couru  rifque  de  l'être 

à  fon  tour. 

Telle  fitc  la  crife  qui  menaçait  le  corps  germa- 
nirjue  ,  îorfque  S.  M.  le  roi  de  Pruffe  ,  touché  de 
1.1  ralamîté  pnbHnue ,  négocia  et  conclut  fa  paix 
' V.  r  la  Friincp  ,  fravant,  par  cet  exemple,  la  routé 
à  la  réconciliation  de  l'Allemagne  entière. 

S.  M.  le  roi  rie-  Suéde ,  s'étant  déterminée  à 
reconnaître  la  République  Françaife  ,  n'héfite  pas 
d'accéder,  en  qua'ité  de  duc  de  Poméranie,  à  la«- 
dite^aix.  Elle  envifa^e  par  couféip'ent  'es  prefta- 
tions  et  les  exigieiices  de   la  guerre  comme  venant 

j  à  cefTer,  fe  difpenfe  d'y   contribuer  et  retire   fon 

I  contingent. 

j  En  rempliffant  ainfi  le-;  obligations  hs  pins  pré- 
j  cieufes  ii  un  fouverain ,  elle  avife  à  la  fois  â  la. 
confervation  ,  comme  aux  i.ntérêts  des  habitons  de 
la  l^om  >ra-^is,  EIV  .lou'rit  enfin  le  confo'anr  efoo'r 
de  voir  d;uis  peu  l'Allemagne  entière  jouir  dcsi 
bénédictions  de  la  paix  ;  elle  le  fonde  cet  efp'sij 
fur  le  contenu  du  décret  impérial ,  préparatoire  à 
la  pacification,  adref^é  à  la  diète,  en  date  du  19 
mai.  —  Sa  maieH'é  le  trouve  dicté  pat  cet  efpric 
i{e  paix  qui  doit  animer  la  chef  d'un  grand  em- 
pire. » 

ANGLETERRE. 

Londres,   le   lo jiibi. 

Il  fe  tint ,  le  3  à  Siint-.tames ,  unconfeil  compofS, 
de  tous  les  rcinifires  du  cabinet  ;  lé  roi  y  reçut  les 
comptes  des  différens  départemens  de  l'artillerie  des 
troupes  de  terre  et  de  la  marine.. 

L'hôtel  des  monnaies  vient  de  fabriquer  par  ordre 
de  la  cour  des  guinées  et  demi-guinées  aux'  armas 
de  Corfe  ,  furmontéf.s  de  'a  couronne  biitanniquê. 
Ces  pièces,  porcarit  la  date  de  179J,  font  parti- 
culièrement deftinées  au  nouveau  royaume  d« 
George  ÏII. 

Le  club  des  Whigs ,  préfidé  par  lord  Derby, 
vic;it  de  tionir  une  féance  pub  ique  à  fa  taver.ue:. 
Le  premis»»toaft  a  été  porte  à  une  paix  prompte 
et  honorable  ,  et  précédé  d'un  difcuurs  dans  lequel 
le  lord  après  s'être  déclaré  l'interprète  de  toutes 
les  claffes  de  la  fociété  en  .Angleterre  qui  défirent 
également  la  paix  ,  a  prononcé  fon  vœu  particulier 
poUr  accé'erer  cet  événement  defîrable  par  tous 
les  moyens  q:ii  ne  bleflTcraient  pas  l'honneur  de  la 
Grande-Bretagne. 

L'état  dçs  dettes  du  prince  de  Galles  remis  à  lai 
chambre  des  communes  les  porte  .à  659,890  !iv. 
fterling  (  environ  i  f  nii  lions  tournois  )  ;  les  débats 
de  cette  chambre  ,  fur  la  manière  de  les  acquitter, 
fe  font  prolongés  jufqu'à  préfent.  Ils  font  encor» 
ajournés  à  demalfi,  et  l'on  ne  croit  pas  qu'ils  finif» 
fent  dans  cette  féance  ;  cependant  l'opinion  géné- 
rale eft  que  le  plan  du  minillre  fera  agréé  ,  fauf 
quelques  amenderaens. 

Il  eft  certain  que  la  Cour  a  reçu  hier  un  courîdr 
de  î'etersbourg ,  mais  ce  qui  ne  l'eft  pas  autant 
c'trt  qu'il  apporre ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  la  ratj- 
ficition  du  traité  par  lequel  Catherine  II  s'engage 
à  fournir  une  efcadre  ,  et  une  armée  de  terre  , 
pour  aider  .à  fuivre  avec  vigueur  la  guerre  contr» 
la  France. 

Ol)  ajoute  que  l'Angleterre  foldera  déformais 
l'année  de  Coudé  ,  et  qu'elle  lui  alloue  3  f  mille 
guinées  ,  ou  87J  mille  Iiv.  tournois  ,  par  mois.  Il 
n'eft  poiircant  gujrcs  croyabls  qu'on  veuille  fur- 
chargcr  la  dtttv;  publique  de  cetvfomme,  et  payer 
^i  cher  la  poignée  de  monde  raflembJée  autour  df 
Coudé. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Piéjidence  de  Doulce.t. 

«'CtTK    us    LA    SSANCE    D0     Ip    MHSSlPOB.. 

Pguiiou  prçfente  les  divers  articles  ds  k^décln- 
tatro-n  des  droits  dont  la  rédaction  avait  été  len- 
voyëe  à  la  comniiSon  des  flnz.e. 

Bréari.  La  maieiire  partie' des  articles  qui  font 
contenus  dans  la  dérlaration  des  droits  de  rhotmine 
appartient  à  h  coniiitutioh  plutôt  c^u'à^  cette  dé- 
claration, .le  délirerais  que  l'en  ditcutât  tout  de 
fuitÈ  la  eonftitution  j  et  qué'îon  remît  toutes  les 
obfervations  ,  additions  et  retranchemens  que  l'on 
paurcair  av-uir  à  ïm:-.  lui- h  céclatation  des  droits, 
juf^a" aptes  la  lin  de  la  oor.ititution  ^  dans  laqifeUe 
lious  ferons  obUg-^s  de.:ct;fcuter  encore  plusieurs 
des  articles  qui  nous, ont  déjà,  été  préfentéft, •-   -    , 

■  "  D^hois-Crr.nci.  11  me  femble ,  su  contraire  »  qu'il 
ïar.irait  pofe'r  les  principes  avant  d'en  tirer  les 
contë^uencès.  Cela  eli  dans  l'ordre  naturel  des  ' 
idées.  ■ 

Viiletard  eft  du  même  avis  que  Dubois-Crancé. 

L-'reii'ellhTc-Lêpaux.  La  liberté  que  la  Fraiice  veut  , 
«ft' une  liberté  journalière  j  ufuelle  ,  prr.t;-|up  ,  (i 
Yon  peut  s'exprimer  ainfi  ,  et  pour  ia  lui  r.:i;:verj 
il  ne  faut  p;is  fe  perdi\?  dans  les  régions  métaphy- 
Jîques.'A  qu..'.-)  aboi.itiront  tous  les  grands  principes 
donc  on  fut  i;n  îi  viompeux  étaSage  ?  A  nous  don.xr 
un  rc;-:i;eu  de  grwids  mots  piutôt  qu'une  coi-.fti- 
ïiir'.cn  ,  à  ét.iblir  un  g  nivcniemeiit  taib'e  et  mo- 
bile qui  ferait  le  précuifeur  de  h  moiiarciiie.  (vAi 
appjaudin.cmens.  )  Ne  nous  le"  diffimulons  pas,  elle 
ferait  d'autant  plus  infupportab'.e  qu'ayant  décrue 
tous  les  corps  qui  ey.iiluent  entre  le  pe;',j.;e  et 
elle  j  el!e  ne  trouverait  p!us  rien,  qr.i  pût  b3i.'.;icer 
■Ion  autorité  ,  et  qu'elle  peferait  divectenieiit  fur 
le  Peiipie.  Voilà  ce  qui  arrivera  infailiiblem^i.t  ,  ii 
vous  pianquez  votre  coniiitutioii  ,  (  Vifs  applaudif- 
femens.)  ,  fi  vous  faites  un  g.ouvernenient  qui  n'ait 
:pas  de  vigueur  et  ne  protège  pas  eiiicaçement  ceux 
qui  oiit  quelque  chofe. 

Je  fais  qu'avec  un  gouvernement  révolutionnaire, 
on  peut  bien  comprimer  pendant  .quelque  tems  cette 
clalTs  d'Iiomm^'S,  m^is  l'hilTOire  i;o  is  apprend  qu'ils 
ont  tovjnurs  fini  par  devei'ir  les  plus  torts  ;  et  i;ous 
devons  cv.-.iiidie  que  lorliju'i's  leront  fup-ti'ieurs 'à 
leurs  eimc-ivi.';  ,   ils  ne  détruifsr.t  un  gouvernement 
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I     Citoyens,  la  cnijlls  malafc  qui  ae  m'a  poii:,t 

quitte,' et  qui  me  reRs,,  depuis  tine  fièvre  maiiçi.e 

[dont  je  fus  attaqué  pendant    ma   longua  détention 

i  ail  Luxenr.bûurg  ,,  m'a   emi.êché   de    me    rer.dre  a 

ofle,  dans  le  fein  de  ia  Ccnventi -n  ;  et  c'eK 

fev.le  de    l'objet  do    fa  difciiflip.n  ac- 

.  pu  me  doiiner  la  force  de  m'y  rendre 


Jour  avoir 


.urne 
pen 


q':i  aurai.  :  -s  entre  !ts  inams  de  ceux-ci  les  moyens 
de  tout  bculeveriér.  Bappele7.-vous  de  ce  chitii 
o -i  iàcha  fa  pr.^ie  pour  en  fa;fir  l'ombre  ,  par^e 
qu'elle  lui  fL-inbl-.dt  d'un  plus  gro' 
«iiglo.utit  vX  l'ombre  et  la  réalité 
pbur'vouloir  trop  avoir. 

Cstapo'ogi'e  noi'S  tft  itiriement  applicab'e.  Pour 
vouloir  line  Jsépubluv.ie  démagogique,  noir:  n'en 
aurons  point  du  tout  ;  pour  vouloir  donner  ia  liberté 
politique  à  ceiix  qui  ne  fr.uraic.t  et  oui  ne  pou;- 
n  leur  fera  perdre  nvêr.e  la 


raient  point  en  jeu 

liberté  civile.  Voilà  où  l'on  rnciie  ,tv.\'c  les  pn.iLiiiirS 
exn-avagans  dont  on  nous  fatigue  depuis  cinq  années. 
(  Vifs  applaudilfemèns.  ) 

Feu  m'importe  la  rnaniere  dont  on  me  traitera. 
Je  fersi  tranquilis  tant  que  ma  confcience  ne  n.e 
reprochera  lien.  Il  eft  ici  pluneuis  de  mes  collègues 
qui  me  coiir.aiffent  depuis  mon  entrée  dans  la  car- 
rière politique ,  et  je  fus  perfuarfé  qu'ils  me  re:  - 
dront  'a  jultice  de  dire  qu'ils  ne  ir.'ont  jimais  connu 
■d'autre  ambition  que  celle  démefurée  ,  à  la  vérité  , 
du  bi=n  de  mon  pays. 

Ecartons  donc  toutes  les  difcuffions  cdfaufes  ; 
'dans  h  moment  où  nous  fcinmas,  c'eit  autant  de 
nouvelles  .plaies  faites  au  corps  po!iti;;ue.  (  rlou- 
veaux  applaudilfemèns.  )  Nous  n'avons  qu'un  moyen 
de  fauve  r  la  Fvépublique  ,  c'eft  de  lui  d;innerprornp- 
tsmenr,  iir.iîiidiatcmcnt,  s'il  eîl:  poïi.ble ,  un  gou- 
veriieip  nt.  Plus  nous  retarderons ,  plus  les  opinions 
devicnd.iint  divergences,  plus  les  mécontentcmens 
augmenceront  avec  la  difflcu'iré  des  circonftances. 
Lleji  ,  vous  le  l'avez  ,  u;ie  grande  p-utie  d;s  hommos 
qui  font  incapa'bles  de  nVentenài.;  attribuent  .à  la 
'République  les  fouffraiices  qu  ils  éprouvent,  et  qui 
ne  font  dues  ou'à  i'abf.,-.ee  de  ia  iiepub.i..v.ie  ;  car 
nous  fomnits  loin  d'avoir  cette  i'orme  de  gouver- 
nement,  nous  n'en  avons  au^.,!n  ,  notui  loaiiiits 
.dans  le  chaos  le  plus  inconcevable.  ,(  AppLuidilfe- 
Blens.  )        " 

Je  demande  quîon  fe  hâte  de  c'ifcuter  ia  confti- 
tution  ,  que  nous  nous  propofions  rous  le  but  d'ét.i- 
blir  la  liberté  dans  un  tems  rappvnçhé  ;  je  ne  veux 
pas  de  précipitation  ,  mais  je  oefire  que  nous  ne 
nous  amufions  pas  à  des  difcufiions  oifeulcs  pour 
favoir  que's  feront  ceux  que  ncu,s  coucherons  ùir 
le-^papier  de  ces  principes  fur  bfquels  on  difpuie 
depuis  le  comiîneKcement  du  Monde,  et, qui  leront 
le  fujet  de  querelles  interininablss  pendant  toute 
l'éternité. 

Ta  Convention  ordonne  qu'on  difcutera  de  fuite 
le  projet  d'acte  conftitutionnêl. 

L.i::J-ai.as.  Je  demande  que  la  parole  f -lit  accordée 
à  ïhoi^ias  Payne  pour  préfentcr  d'. -,  obCrvatlons 
iur  la  déclaration  des  droits  et  la  coiiftitution. 

ThoBias  Payne  monte  à  la  tribune,  il  tXt  à  côce  du 
feetetaire  qui  Ij;  fon  Kavail  ;  le  voici  : 


mon ,  p' 

l'importinc 

tue'le  ,  qui 

aujourd'liiii.  ■    :  .  ^    . 

Un  coup-d'cîil  fur  toutes  les  fituations' ou  je  me 
fuis  trouve,  en  conféquence  de  ia  révolution  de 
France  ,  jettera  fur  ce  que  j'ai  à  vous  oftnr  au- 
jourd'hui ,  h  plus  forte  preuve  de  délintéreiièment, 
d'impartialité  et  de  principe. 

Je  fus  perfécuté,  en  i\ngkterre 
fendu  la  révolution  de  France  ,  et  j'ai  été  emori- 
foi.né  eu  France  ,  dont  j'avais  d.itendu  la  révolu- 
tion. Je  fus  en  piifoii  près  de  huit  mois,  dur.ant 
le  règne  de  la  terreur  ,  et  j'y  fuis  encore  relte  plus 
de  trois  mois  après, le  10  thermidor.  Je  dois  cepen- 
dant dire  que  je  ne  fus  point  perfécuté  par  le 
Peuple  d'Ansieterre ,  pas  plus  que  je  n'ai  été  em- 
prifonné  parole  Peuple  de  France.  L'une  et  l'autre 
perfecutiou  ont  été  le  fait  du  defpotifme  régnant 
dans  l'un  et  Fautre  pays.  Mais  ,  eufte-je  été  per- 
fécuté par  le  Peuple  lui-même  ,  ciaiis  ces  deux  pays , 
leur  injuftice  n'aurait  rien  changé  i  mes  principes  , 
non  plus  q'i'à  ma  conduite.  Des  principes  qui  peu- 
vent être  influencés  par  Lscirconltances  n'ont  point 
de  fondement  dans  le  cœur. 

Je  vous  ai  prefcnté  ,  il  V  a  peu  de  jours  ,  p.ar  la 
voie  ordinaire  de  la  diltribution  ,  un  l>etit  écrit 
intitulé  1  Olifin^tlô.L  fy  ùs  i>repikn  principes  du  gou- 
\:--.-,Lriun:.  (.et  cciit  nit  commencé  il  y  a  pluf.eurs 
mois  ;  je  le  deftinais  au  Peuple  d'Hollande  ,  qui 
ccmir.cliçint  alors  une  révolution  dans  le  fyiiême 
de  l'on  gouvernement ,  bien  plus  qu'au  Peuple  Frai  - 
V'aiç ,  qui  av.iit  déj.t  depuis  long-tems  eftectué  ce 
thangement.  Mais  il  eft  dans  la  confliti'tion  qui  vous 
eit  pi  éfeiitie  quelques  articles  ,  et  dans  le  rapport 
qui  l'a  précédée  ouelques  poiiits  d'une  apparence 
telle  m. Mit  rétrograde  des  véritables  principes  de  la 
libeite,  qu'ils  renient  ce  même  travail,  fait  dans 
une  autre  vue,  applicable  à  la  circonllance  ,  et 
c'eft  ce  qui  m'a  déterminé  à  vous  le  préfenter. 

S'il  elt  quelque  faute  dans  le  plan  de  la  confti- 
tution  ,  ii  el«  bien  mieux  de  la  découvrir  mainte- 
nant ,  plutôt  que  d'attendre  fes  pernicieux  effets  ; 
car  c'eft  une  chofe  certaine  que  le  plan  de  confti- 
tution  qui  vous  eft  préléijté  ne  réunit  point  tout 
le  Peuple  de  France  au  fcutien  de  la  révo'ution. 
Il  détache  ,  au  contraire  ,  d'elle  une  bonne  portion 
du  Pe.apie  ;  ii  l'en  fepare ,  et  lui  ôte  tout  intérêt  de 
la  foutenir. 

C'eft  une  chofe  aifée  ,  en  théorie  et  fur  le  pa- 
pier ,  d'oter  les  droits  de  citoyen  à  la  moitié  du 
i-euple  d'un  pavs  ;  mais  '  l'exécution  n'en  eft  pas 
toujours  praticable  ,  et  il  eft  fouvent  très-daiigcveu\ 
de  letentii-.  _       . 

J'en  viens  aux  obfervations  que  j'ai  à  préfenter; 
elles  feront  en  petit  nombre  et  ferrées. 

Une  conftitution,  à  mon  avis  ,  rft  compofée  de 
deux  parties  :  le  principe  et  l'orga'dfarion  ;  et  c'eft 
une  chofe  auUl  in.lifpenfable  qu'efténtielle  ,  que 
l'r.rganii'ation  correfponde  au  pri^icipe  ;  cequin'eft 
pas  ie  cas  da  plan  d;  conflitution  qui  vous  eft 
i'.jumis. 

I.e  premier  article  du  titre  II  dit  : 
»  Tout  h.jinme  né  et  réfident  en  France  ,  qui  , 
àîé»de  vingt-un  ans  accomplis  ,  s'eîl  fait  ini'crire 
f:ir  le  regillre  civique  de  fon  canton  ,  qui  a  de- 
meuré depuis  ,  pendant  une  année  ,  fur  le  tetritoire 
de  la  République,  et  qui  paie  une  contribution 
directe  quelconque  ,  foncière  ou  perfonnelle  ,  eft 
citoyen  français.  " 

On  pourrait  ici  demander  ,  puifque  ceux-là  fouis 
doivent  être  ti-tonnus  citoyens  ,  quel  nom  aura  le 
refte  du  Peuple-  Je  veux  parler  de  cette  portion 
furlaquelierctombenttous  les  travaux,  et  fur  laquelle 
tombera  ,  par  la  fuite,  la  charge  des  taxes  indirectes. 
Cette. portion-ci ,  dans  la  ccmpolitionde  la  fociété  , 
eft  fort  au-deflus  de  celle  où  il  n'y  a  d'autre  mérite 
que  d'être  oifif  propriétaire  du  fol  ;  car  qu'eft  le  fol 
fans  culture,  et  que  font  les  productions  fans  ma- 
nufactures ?  Mais  je  reviens  à  mes  obfervations. 

En  premier  lieu  ,  cet  article  eft  une  violation 
d.;S   trois  premiers   articles   de    la   déclaration   des 


drois  ,  en  tète  de  la  conilitution. 

Le  preiiiiei:  article  de  la  déclaration  des  droits 
dit   :  ■  '  I 

n  Le  but  de  la  fociété  eft  le  bonheur  commun. 
Le  gouvernement  eft  inltitué  pourgarantir  à  l'homme 
la  jouillance  de  fes  droits.  « 

Kiais  l'article  de  la  eonPdtution  ,  que  je  relevé  , 
donne  pour  but  de  la  fociété  ,  non  pas  le  bonheur 
commun  ou  le  bonheur  de  tous,  mais  un  bonheur 
partiel  ou  le  bonheur  d'une  partie  feulement  ;  et  il 
tait  que  le  gouvernement  ne  ferait  inltitué  que 
pour  garantir  les  droits  de  cette  partie  feulement  , 
à  Fcxclulîpn  du  refte. 

Le  fécond  article  de  la  déclaration  des  droits 
dit  :  _ 

"  Les  droits  del'hommeen  fociété  font  la  liberté, 
l'eçalité  ,  la  fureté  ,  la  propriété.  » 

Mais  l'article  de  la  conftitution  que  je  relevé, 
rériblit  l'inégalité  ;  les  perfonnos  exclues  par  cette 
incgiilité  ,  n'ont  ni  liberté  ,  ni  fureté  contre  Fop- 
pre.'ion  ;  elles  l'on:  entièrement  laitfées  à  ia  volonté 
et  à  la  merci  du  refte. 

Le  troifîeme.  article  de  la  déclaration  des  droits 


»  La  Uberté  c wififie  à  pawïçir  f«re  cc-qui'-j»  auk 

pas  à  autrui.  "  (  ,  . 

i;i;îais  l'article  de  Ma  conftiiutîo»,  que  je  ..relevé, 
franchit xei::e  hardere.;  JL  fait  j^ue  k  Jjb*«é-d'iiiH»i 
partie  de  la  fociété  agit  pour  enlever  la  liberté  de 
l'autre.  ■  '  .     .     ■ 

Ayant  ainfi  montré  la  contradiction  qui  exilîe 
entre  cet  article  et  la  déclaration  des  droits',  je 
continuerai  mes  remarques  fur  cette  partie  dis  même 
article  ,  ..qui  fait  ,  de  là  contribution  directe  , 
une  condition  néceflaire  pour  établir  le  droit  da 
cité.  "  ■ 

Un  rafinsmsnt  moderne  fur  l'objet  du  revend 
public,  a  iiiiiingué  les  taxes  ou  contributioiis  en 
deux  cialfes,  les  directes  et  les  indirectes  j  fans 
pouvoir  fixer  leur  point  de  féparation  ;  et  en  effet, 
peut-être  n'y  en  a-t-ii  pas. 

On  appelle  taxes  indirectes  ,  cel'es  qui  retombent 
fur  le  confommateiir  de  certains  articles  fur  Iclquelt 
Fimpôt  eft  mis ,  parce  que  leur  prix  le  renfer- 
mant., le  coufommateur  le  paye  lans  s'en  aper- 
cevoir. 

Mais  le  cas  eft  le  même  dans  la  taxe  territoriale} 
car  le  propriétaire  du  fonds  rejette  Fimpcfition 
fur  le  fermier,  dans  le  prix  qu'il  demandé  pour  ia 
location  :  ie  fefm.ierla  reiette,  de  la  même  maniée  , 
fur  le  meunier,  dans  le  prix  qu'il  demande  du  grain! 
Le  niciinisrla  rejette  fur  le  boulanger,  dans  le  prix 
qu'il  fait  de  la  farine,  et  ie  boulanger  la  fait  fiq'- 
porter  au  conforoinat;iir ,  dans  le  prix  auquel  il 
établit  le  pain.  L'impôt  territorial ,  quoiqu'il  foit 
appelé  taxe  directe,  eft  donc  indirect  ,  dans  tous 
lès  effets  :  le  propriétaire  du  fonds  ne  paye  dt» 
cette  taxé  que  dans  la  proportion  de  la  quantité  de 
pain  et  des  autres  articles  qu'il  confomme  dans  fa 
famille  :  tout  le  refte  eft  payé  par  la  maffe  de  la 
fociété  ,  ce  qui  renferme  chaque  individu  d'une 
Nation.  La  diltinction  de  taxes  directe  et  indirecte, 
peut  offrir  quelques  avantages  dans  la  tenue  des 
comptes  d'une  treforerie ,  mais  elle  ne  peut  offrit 
ni  bafes  ni  principes  dans  une  confiitution. 

F.n  outre  de  cette  objection  ,  Fartic'e  -oiue  je 
relevé  ,  laiflé  le  droit  de  cité  entièrement  flottant  ; 
car  il  laitf;  à  la  volonté  et  au  plaifir  des  légilla- 
tures,  de  dire  qui  fira  citoyen  ,  et  qui  ne  le  fera 
pas ,  par  le  nom  qu'il  leur  plaira  de  donner  à  une 
taxe,  foit  directe,  foie  indirecte,  ou  par  la  ma- 
nière dont  elles  feront  lever  les  impôts.  Un  fer- 
mier qui  cu'tive  une  grande  ferme  en  location^  le 
marchand  et  le  manu fatturier,  qui  emploient  leurs 
capitaux  dans  leurs  entreprifes  diverfes',  pourront 
alors  ne  point  arriver  à  lacirconfcription  de  citoyen; 
tandis  que  l'homme  le  plus  parelfeux  et  ie  plus 
infignifiant ,  qui'  pofTédera  un  petit  nombre  d'ar- 
pen*  de  terre ,  ou  bien  une  petite  maifon ,  les 
dominera  ,  et  fe  targuera,  près  d'eux  j  de  fon  droit 
da  cite. 

Ce  fut  un  des  vices  de  l'ancien  régime  ,  une  des 
caufds  principales  de  la  faibleffe  de  la  France  et 
de  fon  difcrédit  ,  que  Favilifl'ement  où  Fon  tenait 
chez  elle  le  con-.mercs  et  les  manufactures  ;  et 
cependant,  après  une  fi  forte  expérience  fur  cet 
objet  J  l'article  que  je  relevé  ramené  le  même 
■vice.  ' 

J'en  viens  maintenant  au  fécond  article  du 
même  titre  ,  par  lequel  je  terminerai  mes  obfer  • 
vatioiis. 

Le  fécond  article   dit  : 

»  Sont  citoyens  de  la  République  ,  fans  aucune 
condition  de  contribution,  les  Français  qui  ont 
fait  une  ou  plulieurs  campagnes  pour  la  caufe  dâ 
la  liberté.  "  . 

Cet  article  a  tout  l'air  d'un  expédient  pris  peut 
fe  tirer  d'une  difficulté  dangereufe ,  dans  laquelle 
le  comité  s'eft  précipité  par  le  premier.  Quand  les 
hommes  fe  départent  d'un  principe,, il  arrive  toujours 
qu'ils  font  ob.igés  d'avoir  recours  à  des  expédiens; 
et  comme  il  n'arrive  jamais  que  l'expédient  rempiiiTe 
la  place  du  principe  ,  il  en  faut  un  f*.cond  pour 
corriger  le  premier  ;  ainfî  de  fuite,  jufqti'à  ce  ijua 
Fembarras  fe  montre  fi  grand,  que  le  feul  moyen* 
de  falut  qui  refte  ,  eft  de  retouriisM'  au  principe  qu© 
Fon  avait  abandonné. 

Tel  eft  exactement  le  cas  à  l'égard  de  ce  fécond 
article. 

Ce  n'était  point ,  en  effet  3  pour  lui-même  feu.- 
lcrr,e:i:  y  mais  pour  fes  enfans  ,  que  le  citoyen  fran- 
çais des  premiers  jours  de  la  révolution  (  cas  alors 
chacun  était  citoyen  )  marcha  comme  foidat  aux 
frontières  et  repouffa  Fétranger.  Ce  n'était  pas  uni- 
quement pour  être  lui-même  libre  le  reltaaf  de  fa 
propre  vie  ,  mais  pour  qu'il  pût  laifl'er  un  héritage 
de  liberté  à  fes  enfans,  et  que  «u;e-a' le  tranfmiffent 
aux  leurs.  S'il  revient  aujourd'luii ,  il  n'a  plus  qu'à 
leur  dire  :  Je  n'ai  point  d'héritage  de  liberté  ii  vous 
laijfer ,  le  droit  en  meurt  avec  moi.  C'eft  ainfî  que 
cet  article  ,  adopté  "comme  un  expédient,  manque 
à  ce  qu'on  en  attendait  ;  car,  tandis  qu'il  amufe 
le  foidat ,  il  torture  le  père ,  en  fefant  ce  père  U  ■ 
père  d'une    race  efclave. 

Citoyens  ,  on  vous  parle  beaucoup  d'infurrec- 
tions  ;  il  eft  impofTible  que  perfoiine  les  déteffe 
plus  que  moi  :  mes  écrits  ,  ma  conduite,  montrent 
en  moi  un  homme  attaché  à  Tordre  et  à  la  juf- 
tice.  .  .  . 

C'eft  Finquiétude  que  j'éprouve  pour  Fhonneur 
et  le  plein  fucces  de  la  révolution  ,  qui  me  porte 
à  inanifefter  ici  mes  fentim.ens.  Je  n'y  ai  pas  d'autre 
intérêt  que  celui  que  prend  mon  cœur  au  bonheur 
ds  Fhon-jïie.  La  révolution  ,  par  rapport  à  moi  per- 


ro:ir:eVement  ,  ?.  été  m^e  c^vSe  de  fouffianccs  et 
de  perts  ,  que  je  n'entreprendrai  pas  de  vous  dé- 
crire _,  et  que  je  ne  veux  pas  que  vous  ré- 
p.ivicr.. 

y.ii'.  rc'arivemer.t  ti  point  que  je  vous  foumets  , 
p  lie  pnis  iT-.'cmf.écher  de  vous  donner  moii  avis  ; 
mon  pri;pr£  jurîcmtrnt  m'a  convaincu  que  ,  fi  vous 
f.iitL'5  tourner  1.:  bafe  de  la  révolution,  des  pri;i- 
ches  à  la  pro-nrlité  ,  vous  ocaindrez  tout  l'entriou- 
fiifme  qui  a  jurqu'à  préleiic  fout^nu  la  révolution  , 
et  vous  ne  m -rrr^z  à  fa  place  rion  que  I3  troid 
rnorif!  di;  bi:  i.-.tivct  perfor.nel ,  ir.cspabls  d'animer, 
et:;  fe  fi.iera  encore  et  dégémerera  en  une  infipide 
inactivité. 

Mais  ms'.tant  à  part  toutes  confidérarions  ,  c'eft 
une  chofe  effintiella'  que  la  partie  orgaiùque  de  la 
cor.llitution  s''accord;  avec  les  principes  ;  tt  coiûms 
cc'.i.  ne  pavr.it  pas  lé  cas  du  plan  qui  vous  elt  pré- 
>  f:';iré,  il  Tarait  mieux  de  le  renvoyer  à  une  cjiti- 
■  iriiTion  qui  ferait  chargée  de  l'examiner  ,  compara- 
tivement à  la  déclaration  des  droiis  ,  pour  marqusr 
ks  endroits  où  ils  font  en  bppofeion,  et  prépa- 
rer Its  amendemens  qui  les  rendront  contormes 
l'un  à    l'autre. 

Ce  difcours  excite  fouvent  des  inurmures. 

On  en  demande  l'impreflion.  Des  membres  s'5' 
oppofent  avec  force. 

Ch,:n-er.  Le  nœud  de  la  conftitiitien  efr  dans  jes 
phvaf^s  à?  T.  Payiie.  Vous  ne  voulez  pas  de  la  mo- 
raix '»■:;,  ni  d'une  p>épub':ique  ariftocracique  ;  je  no 
vois  donc  pas  pourquoi  l'on  rejetterait  l'iosprcliionj 

Ddunou.  Ce  n'eft  furement  pas  pour  accufer  la 
coximiliîpn  -  mais  fcdement  pour  promuiiir  k 
Peuple  ce"vr.;  \.r%  n.anceuvres  des  arlilocriirss  et 
des  roy-iHats ,,  que.  Chaviier  a  dit  q'ie  laConveritios 
r.e  voulait  ni  monarcl'iie  ni  République  ariUo- 
cratique, 

Ck.zriicr.  Ah,,  c'fift  cela  tout  pur. 

Daunca.  Jamais  de  tJIos  idées  n'ont  été  ni  dans 
l'intention  ,    ni  dans  le  projet   de  la  commiiîion. 

A'^rès  quelques  débats  ,  la  Convention  pafTe  à 
l'ordre  du  jour  fur  la  demande  d'improilion  ,  en  'e 
ino:ivant  fur  ce  que  tous  L'^s  dépi:té5  l'o;it  auto- 
rifés  .\  f^irc  impri-.ner  leurs  opinions  fur  le  projet  de 
coiiflitution. 

Le  rapporteur  lit  l'article  V  du  titre  I"'  dî  l'acte 
cor.flitutioin-.el ,  ainfi  conçu  : 

La  République  eft  divifée  en dépac- 

temens. 

leurs  noms  font  ceux  qui  leur  ont  été  donnés 
précédemment  ,  à  l'exception  de  celui  de  Paris  ; 
tjui  s'appeliera  département  -de  la  Stiiie. 

Dauitou.  Je  fais  obieTver  à  la  Convention  que 
dans  cet  article  la  commiiTion  des  on/.e  a  réuni  en 
ui!  feu!  départimti.tceu>:  de  Thône  et  de^olre. 
Caiis  le  prûicipe. ,  ils  r.  en  formaient  également  c  l'un 
l'eul ,  mais  ils  furent  iéparés  lors  des  c;rcoiirtanci;s 
orageufcs  qui  troubicrent  le  ÎVtidi. 

M.:ru.z  ae  Douai.  Je  demande  la    cueftion  préala- 

■  We  f!'r  la  i.om;nciature  comprif»  dans  cet  aruc!e  : 

on  bierk-vous  mettrez  la    Hép;-.b!ique    daiiS  ia   He- 

cefiLt;  ï^'inpeler  une  corivention   oîi  une  alfembiée 

de    révil'ion   toutes  les    fjis    q'i'i'    faudra    faire    le 

ntoi.':  Ire  .chap.^emenr  à  !a  division  du  territoire. 

, .    .  rrcn'.:,i  garde    d'ailleurs    qu'en    admettant  cette 

noiïici  claturs  tîîie  qu'elle  eft  ,  vous  manque/-  votre 

_,  !->ut ,  et  vous  ne  fixe?,   pas  coiiftitutionnellement  la 

oivifioti    et   ré.e;idae    du   territoire    français  ;   car 

Vous  p.offide:^  dans  es  moment  des   pays   fur  lef- 

cjueis  vor,5  ne  pouvez  pas  encore  prononcer ,  tels 

CJe    le   Drabaiitj  la  flindie  autrlclii(.nne  ,  ic  pays 

ce  Lie  gê  3  Sec. 

Mirihi  ,du'Mon:-li!Mc.  Si  l'o>'ir.ion  dé  Merlin  eft 
fr.ivic  ,  la  Convention  va  lépar.dre  l'a'arme  danslrs 
<lép3rt< inens  qi-i  font  réiiris  à  la.  Fra:ice  ,  et  fe 
■  conC'^r  mervéil!-.:«fcm3nt  les  efforts  qu?  font  les 
royaii^les  pour  les  détacher  de  la  république.  La 
Fr.iucfc  a  contracte  avec  ces  départem'.n.s  une 
ailiniice  folenne'Je  aux  yeux  de  l'I-'urope  ;  elle  a 
déclaré  qu'elle  -Iss  rv-gard-iù:  comme  faifant  partie 
de  fori  territoire  ;  elle  a  juré  de  làs  défendre  ,  er 
i!  ferait  indiçi'je  d'él.'e  de  lïiiVtr  \i  moindre  doute 
ftir  fa  loyauté.  Je  de\ii2".de  ,  au  nom  de  mes  com- 
içettàns  qui  m'o;.:  envoyé  ici  apré.;  la  réunioii  do 
leur  pays  à  la  France  ,ct  fur  la  f^i  de  cette  réu- 
nion, que  la  nomeiiclatnro  dts  départeniens  foi: 
comprile  di  is  l'acte  conltitutionnel. 


'a  vente  des  domaines  natlBimux 
faite  ,  ou  fi  on  la  fait  par  e>:o:i^ 
ée  canton  dvis  !e  teri;'-;--  riiiq 
mais  j 


,    Jî    «K  l'avsit  j      .le  nepjrlepjx  des  inconvér.i^i-s  ictiimbrr.bles , 

'e   au  chîf-l't-  (  r^.iv.-'^"^  d2  ia  divifion  iociie  même  ;maii  il  ne  faut 
is  l'.nt  fftuf.s  j  i  pas   oublier  qi'r  <i«;i..  cette   m?.tierf  comme  da.'. 


is  je  ^zi\'-  qii'avaitc  de  défi^r.jr  ces  d-jpancr  j  beanco'.in  d'huttes-,  p'.us  iî  5' a  sr  <!!'!'iûons  ,  plus  il 
ns  d'une  manière  ibbîe  et  precif.;,,  ii  convient]  y  a  d:.'  défaiirs  dans' la  m..iniore  do-it  elle  aft  f:,ite  ; 
sj'aîfur.-r  iî  leur    démarcation  actuelle   eil  baiee  I  et  q'je  dï  là  il  en  rîr!''i:e  une  maiVs  çénérale  demîux 


de 

furies  printioes  de  juf.ice  ;  et  s'il  n'en  elt  p,-/. 
qui  foicnt  dans  Is  cas,  de  la  réduction-,  taudis 
que  d'ar.tros  trop  étendus  ou  trop  populeux  peii- 
vent  au  co;i:raireet  do! v.enç  être  partagés  ou  divilés 
de  nouveau. 

Autant  qu'un  ai'tre  ,  je  defire  que  I.)  conftitu- 
tion  foiî  déci  tte  ,  acceptée  par  le  F'euple  fc.u- 
vcrain  ,  ei  r..iié  à  i.::écnt;on  :  mais  tout  meports  à 
croire  CjUs  pour  débarrailer  fou  exécution  de  toutes 


j  qui  acquière.!*  er.fin.  une  graiidé  et  funolie  iufli-.éficî 
fur  l'action  libre  et  faoi  c  de  tout  le  corps  po- 
litique.  - 

11  eil  impofiib'e  ,  dans  mon  opiniaa ,  q\!e  le  ^ou- 

veinemcnt  pulife  appliquer  fou   action  avec  fuccçs 

far   Sj    départemïns.  Il  eft  réduit  à  multip'.ier  fes 

\  bureaux  ,  ies  agens  ,  fes  commis  ,  et  pat  ce  a  mêmj 

I  il   fe  tr(;U''e  immédiatsment  p.nalyfé  par  une   ;\utr« 

cfvece  d'f  tat  politique  qu'il  f.uîdrai;  qu'il  goiivernaE 

entraves,  que,  pour  qu'elle  foie  paiûble  et  dura-     d'abord   av.ant  de   gouvenier  l'IZtat  po'.iruju.;  plus 

bie ,  il  faut  que  ia  conftit.ition  ne  rtnfei me  aucune  1  grar^d   de  toutis   les   auto-ires   fubordonn'ees ,   tt 


difpoiitipn  in.-uli  j  ,  révc 
lïtion  avec  l'égjiité. 

Or,  je  préc:.nài  que 
trarieni;  d'une  in:r.;_ïe 
meus  refter.t  c-:m.ive  i 
ch.'-ngé  ou  à  leur  non- 
Qu'c'.i  ccile  de  réjiéie 
publique   s    été    fiite , 


t.iij[e,  et  q-.ii  io;t  en  opp-rj- 

l,=s  principes  d'cgaii:é  C(-n- 
ij-'j^aietitê  ,  fi  ies  départe- 
i  font  ,  et  s'il  n'elt  tien 
Me  ou  à  leurs  territoirss. 
que  la  divilioi;  de  h  \'.é- 
a--  nvjins  en  ,  partie  avec 


trop  de  fonde-.-nent;  qu'on 
'/ons  f'Miteiiue  par  faveur  , 


MtrVn  de  Douai.  Alors  je  demande  quil  foie  rc- 
iervé  de  ftatuer  fur  les  pays  con<4uis.  .le  ns  com- 
prends pas  fous  ce  non  le  Moif/J  errible,  le  Moi.t- 
Blanc  et  les  Al('es  Yriaritinies  que  nous  ne  pouvo;,': 
plus  céd-H  ,  car  la 'réunion  eil  coiifomrsïée,  ce  il* 
font  partie  de  la  Fiance. 

Salleiij'/us.  Citoyens  colîrçnes   ,   j'appuie ,  auta.nt 

2u'i!  eft  en  m,i»i ,  que  la  fra:<ce  foit  diiiribiiée  en 
ipartcmens  ,  et  que  les  adminillrr.tions  ou  les 
territoires  An  départ.miens  foienr  niédiatem''i.t  fnb- 
divifcs  en  adminiUrations  de  comiiiiine?  ou  di 
CJntons  j  et  ccftes  ,  il  y  a  longrems  que  je  fuis 
convaincu  ,  pc/ur  ne  rien  dl;'e  de  plus  ,  do  la  par 
faire  ii:ii!rit<5  A.-f,  dilHcti  ,  et  dit  bfn'fice  im 
mcnft  que  la  Nation  aurait   ieii;«  ou   rciff.ri  d^ 


'.luelque  parti.iliré^  ;   que  cotte  divifion  s'eft  o 

eufiiire  ces  fo-'iiciiations  dictées  ■  par    l';g<:ifr 

p>.r  i'iiir-iijro  ;    qu'on   celle  de  fe  piain.ife 

é;5a;4  , 

ne  dif 

par  !iifou;ia  ;Cj  o'i:  pair  faib 

^    La   c^imité  de  di-,ifion    doit    s'être    occi:pé    de 

ce   travail,  d'après  lés    différeus  envoi;  qui  lyi  ont 

été  faits;  ou  du    mnins  i!' lui   appartient,   à  cet 

égard  ,    d'ex?miner    dar.s     fa    fagile    ce   qui    elt 

Julie  à  l'égard  de  tous  ,  et  ce  qui  leur  ell  le  p'v.s 

avantageux. 

Si  par  l'article  XÎ)I  du  titre  IV  du  proi:t  de 
conuitutiori  fourni?  à  la  difcuifion  ,  chu-u^  -;.:i-i^- 
me^t  concourt  J  ^  rz',foii  àt:  *f:i  /r,u,..'.i,;j  .  /i..._,-.^.'.T;  , 
à  Li  nomï-iciw-.i  dnz  ir.^v^br^s  du  c:-,,^'/  ^r.  ^  .::J-\s  ; 
s'il  eft  conftant ,  conime  j'aiir.e  Aj  I;  lu;  pu. m  et 
de  le  reconnaître  ,  que  la  baie  de  la  population 
foit  infiriiment  juile  ,  qu'elle  l\ét ,  ians  ci.mpr/ai- 
fon  ,  la  plus  juIle  de  toutes  j  n'eii-il  pas  nature!  de 
conclure  qife  la  populatirm  d-i:  ép.aiemsr.t  déter- 
miner pour  fixer  les  adminiftratron.;  ^t  tous  les  cta- 
blillemens  généraliiuint  que'con.]ues. 

Dans  l'état  actuel  des  choies  ,'i!  exifte  des  dépar- 
tem.c-ns  d.ins  lefquels  on  ne  compte  pas  io  ou  li 
mil'e  hibitaiis ,  tar;dis  que  d'autres  renferment  une 
poixilation  d'un  million  ,  de  onze  cent  mille  habitriis 
et  plus  :  pour  traverfer  certains  départemens  très- 
peu  peuplés  ,  il  faut  à  peine  le  quart  du  tems  ou  de 
iieufs  néceflair.-s  pour  en  traverfer  d'autres  naiîf.ii- 
tcracnt  cultives  et  peuplés.  (Jn  ,ajerçoir  aiiémoct 
les  .avantages  que  les  premiers  reffeiniraient  fous 
certair.s  rapports,  fi  les  chofes  ruftaient  aiufi  ;  et  que 
liéa.imoins  on  y  ferait  furchargé  de  contributions 
accclioires  et  additionnelles;  (car  fans  doute  les 
diveis  etublifiémens  d'adirjiiiltration  ou  dtrs  tribu- 
naux feror.t  à  la  charge  des  jufliviabl-.s  et  des  admi- 
ré&-és.)  taudis  que  d'iuurcs  foulr.irai.nt  des  incon- 
véiiietis  ,  des  torts  ,  des  pertes  incalculables. 

Ici  d'ailleurs,  c'eft-à-'dire  pour  une  population 
de  10  ou  11  mil'e  âmes,  une  aJn-:ini('a-;tion  de  dé- 
partsmeut ,  un  tribunal  civil  ou  cri.iiinel  auront  peu 
de  chofi  à  fai:-.; ,  y  feront  même  dél'œuvres  ,  on  ofe 
le  criiie,  et  de  fait  ils  feront  furabondans;  mais 
'à  où  la  population  fe  monte  à  un  million  d'hd- 
bitans  et  plus,  l'idmi.iikration  de  département ,  lès 
tri_buii.-.ux  civil  et  criminel  pourrorit-ils  lufiire  aux 
affaires  qu'on  leur  l'iumettra? 

On  pou'-rait  invoquer  d'autres  confidérarions  éga- 
kment  fenfibies  et  pa'pabies  pour  que  la  juftica  et 
l'égalité  miliient  à  i'é.^.ird  de  yc.-tis,;  ce  ii'eft  pas  dans 
une  R-;pr.biiquc  établie  fi-r  les  j--rincipes  de  jullice  , 
de  liberté  et  dégnlté,  qu'on  v^rraunedifi-iroporùon 
frappante  d'3va,scnoi-s  pour  les  uiiS  et  de  delàvan- 
tages  pour  les  autres. 
'  Pour  de  pasabufer  d'un  tems  in/i/iir*;nt  précieux, 
je  demande,  citoyens  repréftntans ,  le-re::voi  de 
l'ait.  I"  du  titre _1'_'  de  la  conftitution  et  de  ma  pro- 
pofiiion  au  comité  de  divihon,  pour  que  dans  le 
courant  de  la  décade  il  falié  un  rapport  à  la  JL'on- 
ver.tion  natfoi'a'c,  et  lui  préfcnto  un  projet  d'e  dé- 
cret qui  réunilié  ,  d'une  part,  tous  les  Jvant.iges 
(lU'on  doit  att.-.r,o^■e  d'une  juiie  et  fage_  dillribiition 
du  territoire  de  la  F.épub'.ique  ;  en  éloignant,  d'.iutrs 
part  les  inconvéniens  quircfulteraient"  fi  cet  article 
était  décréta  comme  il  efr  conçu  ,  et  s'il  n'était  ri-ni 
char.g-i  à  la  démaTtr.tion  actuelle  des  départemens, 
fi.icn  an  totalité,  au  irroins  en  partie. 

ht  parce  que  l'.;s  n.é  nés  raiions  peuvent  s'adapter 
aux  c.mtons  etaiD:  cor,-,iT.i.ines,je  demande  aufll  que 


enfuite  le  grnr-.d  Ftat  i-iaiip!;al. 

J-5  pe'ife  que  le  dc-f.i-t  de  circulation  de  fubfif- 
t-inees ,  reiv.arquabJe  depuis  la  révolution  ,  prerd 
fa  prer.-.iere  fource  d.ins  cette  divifi-on  trop  mu'ti- 
,piiée  df.s  départemens.  Si  ce  défaut  eft  aupme::té 
é'n•^e  foule  d'autres  caufes  majeures ,  c'eft  à  cette 
Ci-.'i'i.-rn  trop  r.ombrçufe  qu'il  faut  premièrement 
l'rttiibuer  ,  et  je  croi.s  même  qu'il  fert  infiniment 
à  gr&.Tir  ces  caufes  fublidiaires;  et  qu'elle  crnpê- 
chera  conftamm.int  les  anciens  canaux  par  o'ù  cir- 
c'iliieiit  les  fubfîftances  naLionaks  j  de  ramener 
l'abondance.  ' 

Ori  a  voulu  éviter  par  la  divifion  nombreuf;  dt^s 
d:pa;  remens  la  po&ibilité,  non  pas  des  cor.fî'icruium  , 
car  op.  laie  qu'il  n'y  a  que  ies  petits  cercles  qui  fe 
coa.ifent,  mais  Us pp-iruio-s  ,  L-s  :fjit<?:e:a  ou  ind^é- 
perid>:".c;S3.u.':auels  font  tenté-;  de  ie  11%  ter  les  grands 
corps  fccor:d-ires  ,  pour  fecr.uer  le  jour;  de  l'auto- 
rité feJ)rêir.e.  .*'nu  on  a  voulu  divifer  pour  régner. 

Dcfermont.  Au  lieu  d'inférer  dans  la  confiitution  la 
nomeuclature  des  d-'partemeiis ,  j'aurais  dcfire  que 
l'or;  fi';ar  i'éreiidue  de  terrain  au-defious  de  laquelle 
!_■  terrlciiie  r:r?  pourrais  pas  êtie  divifé  ;  j'aurais 
defiré  q-/-^n  pii:  l'éteiid  le  i.ndi<;uée  dïiis  l'arii-vle  II 
de  ce  titie  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  environ  400  lieues 
quariées. 


Danno-j.  Je  réponds  ; 
nomenclatt;re  de;.  dt;.\r 
tio'iijel,  c'eft  confacrer 


Fcnnonr  qu'en  îAhrt  de  la 
tirner.-  u.t  artirl=  c-rîn'rit;;- 
!t,ur  exi:!  :i>ce,  et  em-rêcher 


le  comité  de  divifion   préf.nte  ésalement  fcs  vut.s 
po(ir  le  plus  grand  bien  général  àtet  égard. 

DtLiluyc.  C'el:  l'AfTr.mblce  corifiituante  qui  in- 
venta la  divifion  des  Sj  départemens,  afin  de  cioiirer 
au  gouvcii  ement  royal  un  contre-poids  d'équilibre 
qu'elle  ne  devait  chercher  que  dans  la  divifion  du 
corps  lé;  datif.  Par  la  cl'e  n'a  fait  qu,î  multiplier 
les  rayons  d'action  du  pouvoir  exécutif  quel  qu'il 
fort  ,  ,1  ni!  point  tel  qu'il  lui  eft  impotïible  d'étendre 
fa  puifiTai  ce  furtoMt  avec  la  vigueur  utiic.  lilc  n'a 
fait  qu'organifer  l'âiai(hie  dans  l'irtérieur  ,  nt  ang- 
menter  prodjgieuninci  t  au-delà  de  la  nariire  des 
chofes,  les  intérôti  ioca  ix  qui  ont  plus  de  force 
dans  un  centre  d'ac  i<n  plis  étroit. 


qu'il  ne  foit  rien  changé  à  leur  ét.riid'.ie.  D'un  autre 
coté ,  lî  l'on  dif-'it,  comme  notre  collègue  le  pro- 
po!e  ,  qu'un  d,:-p.irteni.-;nt  ne  p-.unait  point  avoir 
ir-'-ns  de  .;r-o  ;io;i;5  q-nrr;es,  1'  c;-,  r ^lAiherait  qull 
{-.r'.iuvait  ch.-ïngsr  t"-iix-  In  '-fiviiîon  é'.i  teiritoire  , 
parce  que  pluû-i-r.s  d..5  dérar;>:ir.:;iis  actuels  ,  tels 
cjue  ceu-c  de  Paris  et  de  Vaiiclufe,  n'o.ni,  pas  cette 
étendue. 

Enfin  ,  fi  vous  érablilîiez  ainfi  un  max':f-u-n  et  un 
wi.ilmuin  d'étendue  ,  il  arrivcva't  que  t-ille  légifla- 
tu>-e,  profitfl'nt  de  cett-^  latitu.ie  ,  formerait  iyi 
dé-partemens ,  au  liv-.u  de  86  que  nous  avons  à 
prefent  ;  que  celle  qui  la  fuivrr.lt  ,  fe  réglant  fut 
le  Tr.flximiirn  d'ét-:i!,^ue  ,  les  réduirait  à  4',  ;'  de  cette 
niaiùere,  il  n'y  aurajt  jamais  de  iiabiiti  dans  la  divi- 
fion du  territoire. 

D'firmûnt.  Je  ne  fais  pas  .s'il  eft  bi-=n  nécdTaire 
de  faire  un  départ-^mer.t  paniculier  de  celui  de 
^'3uc  !ife  que  ù  nppcjrteur  vierir  d'-  nous  cirer 
pour  exemple. Etablir  d?  grandes  adr-i  .iiirrtionsdaTs 
une  fi  petite  étîndue  deterral'i  ,  c'e;t  fii-e  revivre 
les  d.-ftricts  dont  l..s  frais  étaient  plus  coiifidérablus 
que  les  productions  du  territoire  qu'ils  avaient  à 
admiiiiilrar. 

Autrefois  on  voulait  avoir  d^s  départemens 
par-tni!t  ,_  parce  que  le  tréfor  public  en  po.-y.iit  les 
frds  ;  mais  vous  verrez  que  perfonne  n'en'voud.a 
défoimais,  parce  que  les  admir.iftrés  feront  oblig-és 
d'en    fupporter  les  frais. 

Rori-r,-.  La  population  du  département  de  VaucJufe 
eft  d'environ  dei^x  cert  mille  ii.dividi'S  ;  fon  éten- 
due eft  tréî-gtande.  D'ailleurs  il  femble  qu'un  pays 
qrii  ,  en  fe  don:  art  à  -a  Franco  ,  lui  a  apporté 
qiiatre  vingt  misions ,  mérité  bien  d'avoir  une  ad- 
miniûration  ['articu'icre. 

D::riou.  Je  dois  dire  que  les  deux  dépurations 
de  lîhô'-ie  et  T,.oire.,'frMit  d'avis  que  ces  deux  dépar- 
temens ne  fuient  plus  réuiii'. 

\  L'art.  I'^'.  eft  adopté  dans  les  termes  préfentis 
par  la  commiflicn  ,  à  l'exception  que  le  départe- 
ment de  Uhôiie  et  Loire  en  formera  déformais 
deux  fous  chacun  de  ces  deux   noms. 

Art.  IL  Les  limites  des  départemens  peuvent  être 
changées  ou  rectifiées  fur  là  dem.ande  des  adminif- 
trés  ;  mais  en  ce  cas  Lt  furface  d'un  département 
ne  peut  excéder  ce:it   myriametres  quartes. 

Garan~Coulon.  Si  le.s  a  Iminiftrés  de  quelques  d  i- 
pavtemens  pouvaient  eri-yer  qu'on  eu  changeât  les 
limites  ,  ils  feraient  particulièrement  un  acte  de 
fouveraineté.  Comme  la  f  luveraineté  ne  peut  ois 
être  morcelée  ,  et  que  l'exercice  n'en  appartient 
on'i  b  Nation  entiers,  ou  à  fes  repiéfentaiis ,  je 
dcmmide  que  l'on  tCice  de  I  article-  ces  mo-s  : 
Sur  h  àtmr.tde  des  aarriiljMs ,  ot  que  l'on  dile  : 
qii.;  les  limit^'s  des  départemens  peuvent  être  chan- 
gées ou  rectifiées  par  le  corps  legiHatif. 

Cet  amendement  eft  adopté. 

A'.  .  .  .   Je  derajiiJe  qu'on  qf^cs  di  cet  articJ 


le  mot  barbare  de  myrlametres  ,  et  qu'on  fe  ferve 
de  l'ancienne  dénomination  des  mefures  ,  qui  fera 
du  moins  entendue  par  tout  le  monde  fr  nou- 
veau lylîême  des  poicfs  et  —.efiti-es  lubfiftera  fans 
■doute  ;  mai;  à  c-i'p  fur  la  nomenclature  des  déno- 
minatians  chanjira  encore. 

Vi'iecard.  Je  demanda  ,  moi ,  oue  cette  dénomi- 
nation foit  mai!iteiu;c  dans  l'article  ;  il  faut  tendre 
â  l'unité  de  la  r.eoublique  par  l'uniti  du  langage  ^ 
sutint  qug  par  les  principes. 

.  Fourcroy.  Et  moi  je  foutien^  que  c'efl  précifotnent 
paire  que  la  nomenclature  du  nouveau  fyftême  a 
été  phifieurs  fois  changée  ,  qu'elle  ne  changera 
plus  ;  on  n'en  peut  trouver  ni  de  plus  iufte  ,  ni 
dis  plus  fimple.  Ces  mots  n'ont  rien  de  barbare  , 
et  déjà  la  langue  françaife  eft  pleine  d'expreffîons 
devenues  familières  ,  et  qui  ont  la  même  origine  et 
ujie  compoiiîion  femblabie. 

''Unarct.  Je  demande  auffi  que  le  mot  mynamarcs 
_io\i  confervé  dans  l'artic'e  ;  mais  je  propofe  d'a- 
jiv.iter  entre  dtux  parenthefes  le  rapport  de  cette 
nouvelle  iiiiefure  avec  l'ancienne. 

L'article  eft  adopté  avec  cet  amendement- 

Bcîjfy.  Nous  ne  trouvons  rien  ,  Citoyens  j  dans 
la  nomenclature  des  départemens  qui  foit  relatif  aux 
«olonies  et  aux  pays  conquis  :  ce  ferait  pourtant 
le  moment  de  vous  f.*ire  un  rapport  fur  ces  parties 
de  l'empire  Fraf.çais  ;  mais  ce  rapport ,  auquel  la 
commifllon  travaille  encore  ,  ne  peut  vous  être 
préfenté  que' dans  le  cours  dç  cette  difculfion.; 

Cette  déclaration  fera  inférée  au  Bulletin. 

L'article  III  eil  fournis  à  la  difcuffion  ;  il  eft  ainfi 
eonçu  : 

»  Chaque  département  eft  diftribué  en  cantons  ; 
chaque  canton  en  communes.  " 

Dtlikeyc.  La  commidion  des  onze  voulant,  d'après 
le  principe  de  Rouffeau,  diminuer  1^  nombre  des 
autorités ,  qui  ufenc  la  force  du  gouvernement ,  pro- 
pofe la  fupprefiion  des  diftricts  ,  et  leur  lubftitue 
en  quelque  forte  ,  ma«  dans  une  multiplication  plus 
tiombreufe  j  des  m:;nic!pa!ités  de  chef- lieu  d'e 
canton  ,  ce  qui  pare  a  un  inconvénient  par  un  autre 
plus  grand. 

Dans  le  plan  de  la  commi/rion  des  onze ,  il  règne 
le  même  vice.  Si  le  pouvoir  exécutif  ne  peut  lur- 
veiller  un  nombre  trop  confiderable  de  départe- 
men:;  j  chaque  di-partjment  ne  peut  furvcil  er  un 
nombre  trop  conlîdérable  de  municipalités  ch.fs- 
, lieux  de  canton,  et  chaque  municip.iiiti  i.h-f  lieu  de 
ne  peut  adiniiiii'trer  un  nombre  trop  confùiérab'e  de 
communes  qui  fourniront  chacune  un  m-mbre.  li 
n'yapointdans  cette  hiérarctiic  cette  h'jureuiu  cranii- 
tion  qu'obferve  la  n.'tu'.'e  dms  toutes  fe;  produc- 
tions; d'abord  d'un  U'onc  fort  et  robui^e,  eijfuitc 
de  quelques  branches  moyennes,  puis  d'autres 
branches  m  -.ins  Korti.$  jufqu'aux  feuilles.  Selon  moi , 
il  f.iut  conferver  l'inllitution  des  diftricts,  fournis 
aux  dipavtcmcns.  Aux  diftricts  feraient  foumifes  les 
municipalités  chefs-lieu  de  canton.  A  celles-ci  les 
communes  adminitlratives  dans  les  chofes  (impies 
par  agent  fpécial ,  rêiident  fur  le  lieu  fous  l'inf- 
pection  des  municipalités.  Voilà  les  gradations 
décroiffantes  :  excufezia  réunion  de  ces  deux  mors, 
imités  de  l'ordre  naturel  des  chofes.  On  propor- 
tionnarait  le  nombre  des  diftricts  à  l'étendue  des 
départemens  5  et  l'empire  invincible  des  localités  ,- 
qui  de  tout  rems  vainquit  les  autorités  publiques , 
fo  trouverait  facilité  au  lieu  d'être  contrarié  :  de-Ià 
beaucoup  plus  de, facilité,  d'enfemhle  et  d'aifaiice 
dans  l'action  du  corps  politique. 

Sous  ce  rapport  je  propoferai  encore  un  amende- 
ment j  afin  de  faire  conferver  les  diftricts. 

Efihajfcriaux  le  jeune.  La  fubfîitution  des  admi- 
niftrations  de  cantons  à  celles  de  diliricts  m  paraît 
pas  fe  concilier  avec  l'iatcrét  de  la  chofe  pu- 
blique. 

i".  Le  fsrvice  de  ces  adminiftrations  eft  gratuit. 
Dès-lors  on  doit  penfer  que  peu  de  citoyens  vou- 
dront laifler  leurs  propres  aifaires ,  abandonner  leurs 
foyers ,  et  s'expofer  à  faire  des  dépcnfes  plus 
ou  inoins  confidérablss,  pour  fe  livrer  a  «es  fonc- 
tion;, ,  d'ailleurs  fort  pénibles. 

2.°.  11  ne  pourra  y  avoir  que  des  perfonnes  jouif- 
fant  de  revenus  fufhfans  pour  leur  permettre  de 
donner  tous  leurs  foins  et  leur  tcms  à  la  chofe 
publique,  qui  ftront^  à  même  d'accepter  crs  fonc- 
tions. Dès-lors  l'égalité  n'exiftira  pas  de  fait,  puif- 
qu'jl  fera  vrai  que  des  citoyens  peu  fortunés,  mais 
probes ,  éclairés,  fe  trouveront,  par  la  nc-ceifité  des 
circaifiances  ,  exclus  de  ces  mêmes  fonctions. 

^  <'.  Les  travaux  des  nouvelles  adminiftration.s  ne 
di.ïJreront  point  de  ceux  auxquels  fe  livraient  celles 
de  diihicr.  Mais  fi  cela  eft  conftant,  comment  pour- 
ra-t-on  fe  permettre  de  voir  appeler  à  ces  admi- 
tiifiTâtions  des  hommes  qui  aient  toute  la,  capacité 
néctffaire  pour  les  remjjHr  ces  fonctions  ;  fi  on 
confîdere  qu'à  peine  dai:S  beaucoup  de  diftricts  s'en 
eli-il  trouvé  jufqu'à  prc-fent  un  nombre  fiMifunt  qui 
Touluifc-nt  non  pas  feul,,ment  prendre  paît  à  l'ad- 
miniftration  ,  m-iis  qui  fuirent  réellement  à  même 
d'en  exécuter  les  travaux  avec  la  célérité  et  l'exac- 
titude qu'exige  l'ordre  public.  Ainfi  dans  un  dépar- 
temeat  où  il  y  avait  de  f  à  8  adminiftrations  de 
éifevt  j  il  w  r  eiifter  da  jo  â  éo  adniiniftiatisiiit 
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de  cantons  ;  et  on  p'i'.t  juger  d'après  cela  ^  de  la 
difficulté  d  (-jgaiiifer  convenablement  ces  adminil- 
trations.  Ui  \i  des  retards  d.tns  les  opérations  de 
tout  genre  ,  des  réclamatirT-v  iar.s  :;o!r.bre  uC  ^a. 
part  des  adminiftiés  ;  et  le  dégoût  pour  des  fonc- 
tions également  pénibles  ,  diitîciles  et  difpendieufes 
pour  ceux  qui  'feror.u  dans  le  cas  d'y  être  ap- 
pelés. 

4°.  Cette  forme  loiii  d'être  économique  ,  paraît 
devoir  être  encore  pins  riirpendieufe  que  les  an- 
ciennes adminiftrations.  On  ne  petit  fe  difpenfer 
d'établir  des  agsns  fecondaires  pour  tous  les  genres 
d'opérations  dont  doivent  s'eccuper  ces  adminif- 
trations. Ainf-  il  n'y  a  qu'à  calculer  li  la  dépenfe 
collective  de  tous  leurs  bureaux  ,  ne  fera  réelle- 
ment pas  plus  conlïdérable  que  celle  de  quelques  ■ 
adminiftrations  de  dillrict. 

)-".  D'après  l'inftirution  il  paraît  que  les  opéra- 
tions des  admiiiiftrations  de  canton  n'auront  (>as  un 
coursaulTifuivi  que  dans  les  adminiftrations  de  dillrict. 
C'eft  un  inconvénient  majeur  que  la  pofition  des 
adiT.iniftrateurs  entraîne  évidemment,  er  qui  ne  peut 
dilparaiire  à  moins  que  les  adni!;iiftrateurt  ne  foient 
fedentaires;carilne  fautnas  feie  diliîmiil-r,  tour  dé- 
placement fe  fait  toujours  avec  dilHcultc  ;  et  il  fera 
très-fouvent  irrégulicr  à  raii'on  des  circonftances  où 
fe  trouvera  le  fonctionnaire  public. 

L'ordre  actuel  mè  paraît  donc  devoir  être  miain- 
tenu  ,  mais  en  ir.ême  tems  être  modifié  ;  ainfi  ,  )e 
penfe  qu'il  faut  fe  borner  à  réduire  le  nombre 
des  diftricts  ,  et  celui  de  leurs  adminiftrateurs ,  à 
augmenter  l'arrondifloment  des  communes  et  dimi- 
nuer le  nombre  des  officiers  municipaux. 

MMhe.  Les  diftricts ,  qui  ont  été  ft  utiles  à  la 
tyrannie  décemvirale  ,  font  Ats  rouages  fiiperilus 
dans  l'organifation  fociale  ;  car  aujourd'hiu  que 
vous  rendez  aux  départemens  leur  force  et  leur 
autorité  ,  les  adminiftrations  inférieures  feraient  ré- 
duites à  donner  de  fimples  avi: ,  et  ne  feraient  que 
ralentir  la  marche  des  .affaires.  J'appuie  l'article  llL 

Girciat  PouioL  On  a  fenti  la  néceîîîté  de  diminuer 
les  rouages  de  l'alminidraiion  pour  en  augmenter 
l'activité  i  mais  s'il  n'y  a  pas  plufieiir.s  municipa- 
lités dans  im  canton  ,  je  demande  comment  s'exèr- 
ccra  la  police  ? 

iialUr.  Les  objections  préfentées  contre  le  fyf- 
lêmede  la  réduction  des  municipal!t;"S  tirent  leur 
l'orce  de  ce  que  les  nouvelles  auminiitrations  pies 
differainées  entraîneront  des  dépenfes  p. us  couli- 
derables  ,  et  de  ce  qu'on '11e  trouvera  point  peut- 
être  :ifléz' d'hom.mes  inftruits  pour  en  bien  remplir 
les  fonctions.  La  commiflîon  a  mûrement  pefé  ces 
obfi.rvations  ,  et  en  a  tiré  des  refultats  favorables 
,i  ù  n  projet.  D'abord  il  fera  plus  facise  à  chaque 
commune  de  trouver  un  officier  municipal  inftruit 
que  d'en  trouver  fix  et  huit.  Ces  officiers  munici- 
pau:;  choifîs  dans  chaque  commune  ,  fe  réuniront 
dans  un  lieu  central  et  formeront  l'adminiftration 
du  canton  ;  elle  aura  un  préfident  et  un  ager.t  mu- 
nicipal choifis  dans  toute  l'étendue  du  canton  ;  ils 
feront  particu'iéremsnt  chargés  de  la  direction  des 
affaires,  et  certes  le  Peup'e  n'éiira  point  les  plus 
ineptes  pour  remplir  ces  fonctions. 

Quant  aux  frais ,  ils  feront  certainement  moins 
confiderabics  qtie  dans  l'ordre  actuel  ,  car  deux 
commis  fnffiront  dans  chacune  de  ces  adminiftra- 
tions de  canton. 

Mais,  dit-on,  où  trouyerez-vous  des  adminif- 
trateurs qui,  fans  indemnité ,  pourront  fe  livrer  à 
ces  travaux  f  J«  réponds  qu'on  les  trouvera  auffi 
faciiemeut  qu'on  a  trouve  jufqu'ici  des  officiers 
municipaux  non  falariés  ;  l'honneur  du  choix  ani- 
mera le  zèle  de  ces  fonctionnaires  publics ,  et  ces 
places  feront  d'autant  mieux  remplies  ,  que  n'offrant 
aucune  rétribution  ,  eLes  ne  feront  point  recher- 
chées par  l'intrigue. 

L'inertie  eft  d'autant  moins  à  craindre  dans,  ces 
petites  adminiftrations ,  que  les  affaires  n'y  feront 
pas  multipliées  ;  dans  les  tems  ordinaires  ,  la  répar- 
tition de  l'impôt  fera  leur  unique  occupation  :  là  , 
chacun  connaiftanc  mieux  les  localités  et  les  valeurs 
territoriales ,  donnera  fur  cet  ob^ec  important  des 
renfeigncmens  plus  certains  et  de  plus  grandes  lu- 
mières à  l'adminiîlration  !':ipérieiu"e. 

Je  réponds  enfin  à  Giraut-i'ouzol  ,  que  l'agent 
municipal  et  fon  adjoint  feront  chargés  de  la  police 
du  canton,  et  qu'ils  'fuffitont  facilement  à  l'occu- 
pation, qu'elle  leur  donnera  dans  un  atrondiftement 
très-circonfcvit. 

En  adoptant  ce  projet ,  Citoyens ,  vous  fuppri- 
raez  des  corps  intermédiaire!  très-dilpendieux  ,  très- 
inutiles  ,  et  vous  dounez  à  l'adminiftration  un% mar- 
che plus  fimple  et  pins  facile. 

GoupitUau  iùirLuiiiogu.l.ts  développemens  donnés 
par  le  préopluant  n'ont  pas  détruit  ies  ineo.ivéïiic'is 
qu'Efchafteriaux  a  vus  dans  le  pl.iii  de  la  commif- 
lion.  r.  eft  certain  q.i'il  faudra  plus  d'aJmiuillvateurs 
inftruits  que  dans  le  fyfiême  actuel  ,  et  que  vous 
n'en  trouverez  pas  nfle/.  dans  les  cantoi  s  ,  ou  bien 
ils  ne  létjtit  pas  alfez,  riches  pour  employer  gratui- 
tement une  fi  grande  partie  de  lei^r  ten-U)  ,  et  dès 
lors  vous  é'iminerijz  une  claffe  rsipectible  d'hommes 
de  ces  fonctions  publiques. 

On  n'a.  pas  ré^ioiJu  davantage  à  l'objection  r;la- 
.tive  à  l'accroiffement  d.;s  dépenfes  :  on  a  dit  que 
deux  commis  fui?iraie;it  daiis  chaque  adminiaiation  ; 
eh  bien  !  en  adoptaiic  ce  calcul,  n'eft-il  pas  clair 
que  puifqii'il  y  jata  tinqua;,!;*  on.  fok»n:a  csJicans 


par  départeaient,  leurs  adminiftratîons  emploîtoat 
cent  ou  cent  vingt  commis  ^ 

Je  partage  l'opinion  d'Echafteriailx  ,  er  je  de' 
m-ndi  qu'il  la  développe  à  la  coromif.ion  des 
onze. 

Boijfy.  Il  faut  auffi  examiner  Cette  queftion  fous 
le  pouit  de  vue  politique:.  L'aftemblee  conft'tuante, 
qui  voiilait  m;nn':enir  la  liberté,  éi ab.it  de  grands 
corps,  pour  balancer  l'aut'.rité  royale  ;  ils  étaient 
compofés  de  trente-fix  m^nilires  deliberans  ;  mais 
pour  empêcher  ces  grar.ds  corps  adminiftratifs 
d'opprimer  le  Peuple  ,  raftemblie  créa  en  même- 
tciTi^  les dilhicts, pour  s'op;>ofer  àl'actiondefpotique 
des  departem.ens.  Ce  P/I^ême  était  fans  doute  bien 
conçu  ,  pour  concilier  la  monarcliie  conllitutio- 
aelle  avec  ia  liberté  ;  mais  aujourd'hui  que  ces 
grands  corps  délibér.ms  font  inutiles  ,  et  que  les 
adminiftrations  départementales  ne  feront  plus  com- 
pofées  que  de  cinqiniividus,  vous  n'avez  plus  befoin 
de  ces  corps  intermédiaires  qui  devaient  tempérer 
l'autorité  des  premiers. 

Quant  aux  dépenfes  ,  il  feuib'c  étrange  qu'en  croye 
que  iix  mille  municipaiiiis  centrales  ,  feront  plus 
difpendieufes  que  nos  quarante-quatre  mille  mu- 
ricipalirés  communales  ;  car  'i  chrcune  d'elles  a  , 
l'une  pi.vtrnt  i'aufe,  deux  commis,  vous  voyez  que 
cela  tait  û8  mille  employés  ,  qui  font  réduits  à  iz 
ou  I  y  mille  dans  le  nouveau  fyiième. 

Mais ,  10  le  répète,  ce  n'eft  pa-.  f.'ulement  le  be- 
foin de  l'économie  qui  nous  a  déterrniu.és  ,  mais  la 
néceffité  defupprimer  des  rou.i.ges  i'uuiles,des  coips 
daiïgeveux  ,  et  ds  donner  à  l'adminillration  une 
marche  plus  facile. 

Gi'n!jri-ux.  Je  crois  que  les  événemens  de  la  ré- 
volution frappent  trop  les  efprits  ,  et  ne  peuvent 
qu'égarer  les  opinions  fur  une  quelUon  pureiiient 
politique.  Je  fais  bien  que  les  décemvirs ,  perfuadés 
qu'il  fallait  divifer  pour  régner ,  ôterent  aux  dé- 
partemens leur  autorité,  pour  la' communiquer  aux 
diftricts  ;  mais  ,  citoyens  ,  fi  ,  dans  quelqu';3Utre 
circonfiaiiCr  ,  les  départemens  fe  liguaieut  contre  la 
liberté  ,  ne  (evait-il  pas  bien  fuiiefte  qu'ils  ne  tron- 
vafVent  point  d'oppoûtion  dans  les  corps  infétieUis 
de  l'adir.iniftratinn  ? 

Ceita  queftion,  également  délicate  fous  le  rap- 
port dci  fi  lances  ,  mérite  d'être  mûrement  méditée  ; 
j'en   demande   l'ajournement. 

Dannoii.  Ne  cra'gnsz  pas  que  les  départemens 
fe  coaiifent  ,  car  l'un  des  articles  conftitutionnels 
leur  défend  de  correfpondre  enfemble. 

Deîec/oy.  Soit  ,  mais  craignez  le  mécontente- 
ment d'un  grand  nombre  de  citoyens,  fi  vous  fup- 
primez   les   diftricts. 

Feirt-.ont.  Il  fe  manifefteront  bien  plus  vivement 
fi  l'on  n'en  ;'upprimait,qiie  la  moitié;  le  feul  moyen 
de  les  prévenir  ,  c'eft  de  tout  foppriiner  ou  de 
tout  conferver. 

B0:id-n.  Je  déclare  que  dans  mon  département  , 
l'exécution  du  nouveau  projet  eft  impraticable.  Les 
fujcts  vous  manqueront  certainement  pour  com- 
pofcr  les  municipalités  centrales  ,  pu  bien  tel 
homme,  alfez  éclairé  pour  être  un  bon,adminif- 
trateur  ,  aura  trop  peu  de  fortune  pour'  y  cor^a- 
crer  l'on  tems  ;  alors  vous  n'aurez  qu'une  admi- 
niftration  incohérente  ,  ou  plutôt  vous  n'aurez  rien. 
Je  demande  qu'on  fe  borne  à  la  réduction  dei 
diftricts. 

Fermant.  Je  n'ai  pas  oub'ié  ,  Citoyens  ,  que  ce 
fu:  moi  qui  ,  dans  l'.^lfemblée  conftituante,  deman- 
dai la  confervation  des  diftricts  ;  mais  c'eft  qu'alors 
je  favais  qu'on  avait  le  delfein  de  fijpprimer  les 
départemens  pour  donner  plus  de  force  à  la  puif- 
fancQ  royale  ,  et  que  je  voulais  ,  moi,  conferver  une 
gara.".tie  à  h  liberté.  Aujourd'hui  eue  les  mêmes 
motifs  n'exiftent  plus  ,  je  regarde  la  confervation 
des  diftricts  comme  inutile.  Les  municipalités  cen- 
trales ,  dont  le  travail  fera  préparé  par  l'agent  mu- 
nicipal ,  s'afîemblerQnt  le  jour  de  la  décade  ou  du 
dimanche  ,  ce  qui  gênera  peu  fes  membres  ;  elles 
adopte  ont  ou  rejetteront  c.  qui  leur  fera  pré- 
fenté ,  et  l'affaire  en  ira  plus  vite  au  département; 
or ,  vous  favez  qu'en  adminiftration ,  le  point  ef- 
fenriel   eft  la  célérité. 

Je  demande,  que  l'article  foit  mis  aux  voix. 

Plufieurs  memhrcs.    L'ajournement. 
L'ajournement  eft  prononcé. 

La  féaiice  eft  levée  à  4  heures. 
I  ■ 

iV.  B  Dans  la  féance  du  it ,  on  a  continué  la  dif- 
cuibon  fur  la  conftitution. 

Le  comité  de  falut  public  a  fait  lecture  de  la 
ratification  donnée  par  le  roi  de  Prufle  ,  au  traité 
paflé  entre   lui   et  la   République  ,  le  i8  flovéa'. 

Boifly  a  déclaré  que  les  articles  fecrets  convenus 
avec  le  roi  de  Prufle  ,  inférés  dans  les  journaux,  et 
par  liifquels  la  France  femblç  avoir  abandonné  la  ' 
Hcllanie,  étaient   faux. 


Paiemcns  de    ta   crés.jrcle  nationale. 

Les  ctéanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  de-  parries  de  rentes 
viagcves  fur  plufieurs  tètes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
lées  avant  le  i  "  vendémiaire  ,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n''   500Q. 


} 
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'     POLITIQUE. 

A  L  L  E  M  A  G  N  E. 

lïambouro  ,   le  Zjj.  juin. 

Wn  apprenti  de   Ooriibntinfij'.a   q;i^    \\    P,.- 
reconnu  la  ll.épnbiic'!-   Fr.i:-',:- '";     -''     :■.    -  -f. 
complimenter  ii.V- ù).  t\-\:r   ■; 
nouveau  iTiiiiiltfj   -J  :■  '.i    ....^. 
faHiment  l'on   r;!u'i;-.-,c-^  nu  ç:-3--l  \  ;)'r  ut  !■■.■:   ■-■ 
leigneiir.    J.e  tableau  de  l.i  ;;ê!.>'.!bii.;;:e  Fi-a^^. 
placé  fur    la  poue  du  palais  liepuis  le  jcur 
reconnaiirarce. 


Le 

nord  de 

r 

ime 

l<>Ult 

d. 

p  II 

1         . 

"  d 

3 

I 

r 

t 

10 

i 

1^ 

L 

1^    ■.    1 

t 

l' 

Ca 

^ 

i  ei  \  0 

d 

1 

^    d 

}'l 

'lu 

us    mUl 

d 

V 

el 

la^  li 

de  la 


,  niaiches. 

TOSCANE. 

Lz\-our:ie  ^  Id  xo  juin.       ^    . 

Un  bâtiment  américain  ,  entré  le  14  diins  ncre 
port,  a  déclaré  avoir' rsiîco.itré  ,  L  ;o  ,  l'e/caiiL- 
fraaçaife  ,  forte  d'erviryn  t;-c;;te  \'.  iii.  il  a  ecr- 
vifité  par  elle  à  vi.-.gt-tinq  lieues  de  loulon  ;  il  l'a 
vi'.e  tenir  la  route  d;s  lies  Baléares  ,  fur  la  trace 
-'■"  ''cfcadre  anglaife   i.;ui  le   trouvait  dans  les  eauLx 

a  v'is  (-'cpuis  ce  rapport  que  cette  efcadre, 
'.  :.  .     i-'i:    t  '   V  nrs  ,   avait  été   obligée   de'l'^ 

i.  ='  '  '•  r-cu  '.cuude  Gibraltar,  a  laiCe  vers  le 
cap  ■  '"iî.er.tj  iur  les  cct.s  du  PortMo:d  ,  une 
divifu.,.  ,!-;aifL  aUK  ordres  de  l'amiral  Mann  ,  et 
dellinée  a  i  .nforcer  l'cicadre  de  l'amiral  Hotham,. 

Un  petit  C',;rlaire  français  vient  de  prendre  dans 
lès  parages  de  ''île  'de  Corfe  cinq  bâtimens  corfes 
et  deux  napolitains. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Paris  ,   te  zi   m'iffidor. 

La  recette  de  la  tréfurerie  s'eft  élevée  le  18  , 
grâces  au  derjiiet  décret  fur  les  finances  ,  à  quatre- 
vingt  mirions.  L'atiluence  eft  telle  chei  les  rece- 
veurs d'i  npodtions  ,  que  pi'.ifieurs  particuliers  ont 
fait  fignificr  leur  paie^ncnt  par  huiilier  ,  dans  la 
crainte-  de  ne  pouvoir  profiter  du  bénéfice  de 
la  loi. 


Taris  ,  le  16  mcjpior ,  l'an  5  de  la  République  Franfalfe 
une  et  inaivi/iile ,  ^juiUu  lypf  ,  vieux  fty le. 

On  a  célfbré  aujourd'hui ,  chez  le  miniftre  plé- 
nipottnuaire  des  litats  -  Lmis  de  l'Amérique, 
J.  Monroe,  l'aiwiiverfaire  de  l'indépendance  amé- 
ricaine. Américains  ,  Français  ,  Bataves ,  ainfi  que 
les  miniftres  des  puiiîaiicts  "neutres  ,  réunis  à  u,-,e 
table  d'environ  100  couverts  ,  au  milieu  .de  laquelle 
flottaient  les  drapeaux'  unis  de  i'Ameriqîie  et  de  la 
France  ,  ont  pris  part  à  cette  fere. 

Le  civifine  ,  l'ordre  ,  la  concorde  et  l'harmonie 
qui  V  préTîiiaiei.t,  ont  offert  le  tableau  intérelTant 
o't:ne  famille  unie. 

Une  mufique  harmonieufe  a  joué,  pendant  le 
repas  et  à  la  fin  de  chaque  toall  ,  des  airs  patrioti- 
ques et  ana  ogues  à  la  fête.  < 

Les  toails  fuii  ans  ont  été  portés  avec  cette  (en- 
fibilité  tt  cet  er/tlioufiafme  qui  caractérilent  les 
vrais  amis  de' la  .ibertê  et  de  l'égalité. 

1°.  Le  4  juilLt. 

i°.  Les  KtAts-Unis  de  IVAmcrique. 

5°.  La  P.épc:blique  Fiançaife. 

4*.  I.es  piiiiiances  amies  des  Etats-Unis  et  de  la 
République  f/ançaife;  Piiiffent  l'amitié  et  1  har- 
monie qui  fubriUent  entre  tll^s  n'être  jamais  in- 
terrompues I 

j".  Le  préfident  des  ILtats-Unis  de  l'Amérique 
et  le  congrès  des  F.tats-Uiiis  de  r.Amérique. 

6°.  La  Convention  naiionaic  de  France.  Puifie- 
t-clle  achever  fa  longue  ,  impoitante  et  périlleufe 
carrière,  c-n  établifiant  une  coniiitution  luv  dès 
principes  def^gLlie,  de  libtrié  et  d'égalité ,  et 
affurer  jufqii'à  1.;  polléiité  la  plus  reculée ,  lindé- 
pendance  it  le  bor.heur  du  Peuple  français  ! 

y".  La  liberté  des  tntij. 

8".  Les  pha'ançes  intrépides  de  la  République 
Françaife.  Puifl'ent  les  vertueux  citoyens  qui  Vis 
conr.pofent,  jouir ,  dans  la  retraite  et  au  fein  d'une 
Patrie  recoiinaiftiite  et  génércufe  ,  des  fruits  pré- 
cieux de  cotte  liberté,  que  leurs  i  luftres  travaux 
et  leurs  victoires  éclacantet  pnt  juftement  mé- 
ntét  1 


9*^  La  mL-moiie  de  ceux  qui  ont  combattu  et 
qui  û/(u  morts  en  défendant  lei.f  pays  et  la  liberté 
piibli.|Ui.  pL-ifcnt  des  lauriers  ombrager  leurs 
toiv,b--.uix  ,  et  kur;  fervices  vii'ie  à  jamais  dans  les 
cocias  d'une  poitérité  reconnaiiV.-.nte  ! 

io".  L' .agriculture. 

1 1".  Le  commerce. 

11°.  La  jusiice  ,  l'humanité  et  la  probité.  PuifTent 
ces  grands  princi:  .:'S  caractérifej  à  jamais  les-  cpnfeils, 

'  -■    ;--i-..'.-Sj  Ics    A-i.  ,   et    les    hommes 

.      •  -,'-!  ji  iont  ies  pius  [  .  ii!x  ornemens. 

J.;.  .  i.c-  beau  ieX'j  de-,  .ieux  h  rmifpheres. 

I  J°.  Ceux  de  nos    conipat;i  .tes   et  de  nos  amis 

qui  (ont  affemblés  en  Amérique   ou    ailleurs,  pour 

'  '  "''-Il  cet  anriverfaire  fi  important  dans  les  annales 


uque 


MELANGES. 
Précis   hifl.nique  des   vilks  anfé.t tiques. 

,  Dans  un  moment  où  la  f'.ine  politique  dirige  les 
gouve'-nemeiis  vers  tous  les  objets  qui  tendent  à 
la  proipérite  du  commerce  ,  peut-être  ne  verra- 
t-on  pas  a-.-ec  i.idifférence  le  précis  hiftorique  de 
C'js  vill.'s  qui  en  ont  jeté  les  premiers  fondemens 
ùa.is  l'I.urope  encore  ignorante  etbaibare.  Le  com- 
n.srce  leur  àUc  aulii,  dans  des  tems  plijs  éclairé:  , 
fes  dcvelopperaens  et  fes  pror"és.  Vu 
furent  l'origine  et  les  cauies.  " 

Lorfque  l'Europe  ctair  dans  le  'plus  fort  de  fes 
inftitutions  féodales  ;  deux  villes  au  Nord  de  l'Alle- 
magne conçurent  le  projet  généreux  de  s'en  affran- 
chir et  de  lé  rendre  libres.  Lubeck  et  Hambourg 
le  liguèrent  pour  arrêter  les  brigandages  et  les  piia- 
îciies  qui  fe  comniettaient  fur  ies  grands  chemins 
tt  fur,  les  eaux.  Peu  à  peu_  d'autres  villes,  au 
iiumbre  de  quatre-vingt-fix  ,  acceJfrcnc  -à  cette 
iigue  i  et  dès-lors,  le  droit  à\  plus  (ovt ,  qui  i.u- 
fellait  ces-  contrées  de  vols  et  ue  r.i^ines ,  le  vit 
tout  à  coup  réprimé.  Tels  fui-nt;  les  faibles  com- 
cenc-emcns  de  la  ha.-ifc  ccuionique. 

Ses  progrès  rapides ,  fon  efprit  de  commerce  et 
de  juftice,  accrurent  fes  richelTes  et  fa  piuii'ance  à 
tel  point,  qu'elle  fut  recherch.c  d-cs  piiucts  L-s 
plus  ablblus  ,  et  que  ,  plus  d'iuie  l'-..is  ,  ils  furLi-t 
orjges  d'en  recevoir  des  lois.  Cependant  la  pluparc 
ats  villes  qui  entrèrent  dans  cette  ligue  /  conti- 
nuèrent de  refier  fous  la  dépendance  de  leur  fuzerain  ; 
mais  comme  le  commerce  leur  procura  de  gran.ies 
richefîes  ,  leur  allTijctiiffement  adespriices  qui 
étaient  prefque  tous  pauvres  ,  n'eut  point  d'in- 
fluence, ou  fort  peu  ,  furies  traités  et  furies  en- 
treprifjs  qu'elles  firent  en  commun. 

C'elf  ^principalement  fur  mer  qu'elles  tentèrent  et 
opérèrent  de  grandes  chofes.  Les  puifiances  ,  loin 
de  s'^oppofer,  étaient  re'flées  comme  fpectatrices 
indifférentes  des  entreprifes  de  cette  hanfe  ,  qui 
offrait  à  l'Europe  un  gelirede  ligue  qui  n'av.iit  pas 
encore  paru  dans  le  monde  politique. 

C'eft  principalem.ent  à  fes  vil  es  maritimes  que  la 
ligue  dutle  concert  et  laconduitedetous  les  intérêts. 
1  eut  prévoyance  active  futs'approprier  tout  le  com- 
merce do  l'intérieur  et  du  dehors. 

A  cet  effet,  elles  établirent  quatr?  grands  comptoirs 
où  l'on  vitatRuertoutesles  productionscommerciales. 
Londres,  Cerghen  ,  Bruges  et  Nowogprod,  furent 
les  entrepôts  qu'elles  le  choifirent: 

Londres,  pour  correfpondre  avec  l'Angleterre, 
l'Lcolie  et  l'Irlande  ; 

lîerghen,  pourcommuniquer  avecle  Danucmarck, 
la  Norvège  et  la  Suéde  j 

Nowogorod  ,  et  dans  la  fuite  Nerva  ,  pour  la  Po- 
logne, la  Prullé,  la  Livonie,  laP.ulfie,  l'Alie  mineure 
et  la  Perle; 

Bruges,  et  poftérieurement  Anvers  ,  pour  être  en 
relation  avec  les  Pays-Bas  ,  la  haute  Allemagne  ,  la 
France  ,  l'Lfpagne ,  le  Portiigal. ,  l'Italie  et  la 
Hongrie. 

C'cll  de  ces  quatre  points  que  la  hanfe  étendait 
fes  relations  commerciales  à  prefque  tout  le  monde 
connu. 

Les  avantages  qu'elle  en  recueillit  furent  confidé- 
rabit.s  jehes  les  dut  i  la  fageflé  de  fa  conduite,  et 
furtout,  ^  l'art  d'avoir  lu  fe, procurer  des  privilèges 
dans  ies  pays  étrangers.  Ses  avoués  et  açens  y  étaient 
r<  gardes  comme  indigènes,  y  payaient  moins  d'im- 
pôts que  ies  natifs  même  du  pays  ;  et  de  cette  ma- 
nière ,  les  villes  maritimes  ae  la  hanfe  débitaient 
au-dehoislesmarchatiéilés  fabriquées  par  les  villes  de 
l'i.ittrieur  qui  s'ct.iitnt  unies  avet  eilet.  Prudentes 


r  n\   l'on  a  poil     le  toafl  n"  j-  ,   au 

is  Mu!    ,   CL     !  c  )i  grès  des  lïtats- 

nie  ic-i  n  V    i  ^eponJu  de  fuite 

o  ,  1  h  Cul  veiti^n  nationale  de 

J  i\     cs  i!<_s  d  i      Nations  fe   font 

'  r         ,        Ces  cmbndL,m^i       .     i  els  le  gage  des 

l^nti  1  ^ns  q  1  jo  ,fert  e^ei  lell^    ^a<-  les  unir,   et  la 

fec^  s  e  '^  t^iminee  pai  1  au,  ou  peut  on  être  mieux 

qu'au  fein  de  fa  famille. 


et  h-„'ureufes  dans  leurs  entrepiifcs  contre  les 
i  pmffances ,  elles  maintenaient  auiii  par  leur  aiidape  et 
I  par  la  force,  les  avantages  qu'ellis  avaient  oinenus; 
et  fouvent  la  guerre,  eu  leur  afluraiix  ceux  qu'on 
voulait  leur  contefter,  leur  en  procurait  encore  da 
nouveaux.  Nulle  paiflaace  alors  ne  pouvait  leur  tenir 
tète  J  mais  vers  la  fin  du  i  ;  ■•■  fiecle  cette  grande  ptof- 
per'té  pencha  vers  fon  déclin. 

La  fureté  des  routes  de  la  navigation  avait  été 
le  but  c-[  la  caufe  de  la  réunion  des  villes  anféa- 
I  tiques.  Iviaxiniiiien  1",  en  rétabliifant  la  paix  pu- 
j  bique,  dite  en  allemand  /a  j:aix  des  camiag.tes , 
après  une  guerre  femblable  à  celle  qui  a  été  con- 
nue en  Franc;*  fous  le  nom  de  là  Jacquerie,  pour- 
vut à  cette  IV'eté.  Les  villes  délivrées  des  pirates 
et  des  brigands ,  ne  fentirert  plus  le»  poids  des 
impofitions  qu'il  fallait  fupporteT ,  pour  l'entre- 
tien de  la  hanfe;  et  comme  celles  de  l'intéiieur 
ne  participaient  pas  à  la  profpérité  commune  ,  en 
proportion  des  \  iilcs  maritimes ,  elles  commencèrent 
a  s'en  d-rt.icher. 

Jiilqu'.ilors  elles  avaient  formé  un  Et.if  dans 
rl-'.rar.  Cette  monftrucfit-é  politique  difparut,  quand 
les  princes  fiizerains  eurent  mis  plus  d'ordre  dans 
leurs  finances  ,  et  formé  des  armées  perma- 
nente.?. ■  '  -. 
Enfin  ,  l'attention  que  p!ufieur.<:  grandes  puifTances 
dopnci-ent  à  leur  commerce  ,  porta  le  dernier  coup 
a   la  profpérité  de  la  Hanfe. 

Le  Dannemarck  et  la  Suéde  ,  avec  qui  elle  avait 
eu  des  démêiés  fréquens  ,  ouvrirent,  ,.\  !a  follici- 
tation  de^Chiirles-Ouint,  la  Baltique  aux  habitans 
des  rays-Bas.  Cet  eir.pereur  fit  plus.  11  encouragea 
ics  pnnccs'  allemands  à  détacher  de  la  Ilanfe  celles 
de  leui-s  vili<^s  qui  cultivaient  Us  manufactures. 
Celle  de  Brunfwick  ,  refufant  d'obéir  à  la  fom- 
mation  de  fon  prince,  fut  mile  au  ban  de  riZra- 
pire;  et  cet  exemple  ht  rer.ti-e-r  fuccf-.rnven-ienif 
toutes  les  autres  dans  le  devcir.  Dès-lors,  une 
grande  pattie  du  com.n-ierce  de  la  ligue  Arfca- 
tique  paffa  aux  Flamands  ,  auxq-.iels  elle  avaic 
conllamment  ferme  la   iiavig-jtion   de  la  Baltit^ie. 

La  hanfe  reçut  un  autre  cchec  en  Angleterre. 
Sous  les  règnes  de  Marie  et  dElifabeih,'  on  com.- 
mença  à  mettre  des  obllacles   à  l'exportation   àea 


matières  premières  que  les  villes  anfeatiqucs  y  a'is  . 
prendre  pour  h  s  débiter  ailleurs.  Les  Ang.ais  obti.v 
renvaufli  pour  leur-,  marchands,  dits  avar.turiers  , 
des_  établillemens  iniques  dans  la  ville  de  Hambourg. 
Mais  la  hanfe  n'ayant  pas  voulu  foulïrir  cette  con- 
currence ,  ces  avanturiers  furent  obligés  de  quitter 
le  territoire  ;  et  par  reprélallles  ,  le  gouvernement 
anglais  61a  aux  villes  anleatlquês  les  wi\  i'ét;es  dont 
ju-fqu'alors  elles  avaient  joui  en  Angleterre. 

Ces  prérogatives  ceiTerent  aulC  d'exifler  en 
Suéde  et  en  P.uiiie  ,  lorfque  les  Suédois  s'empare- 
rdnt  de  Nerva  et  de-  h  Province  d'ingrie.  Lu  navi- 
pati^on  de  la  Baltique  fut  au(u  perdlie  pont  ies  v 
1-lufiess  et  le  commerce  qu'ils  fefai-ent  fur  cetca. 
mer  pall'a  aux  Angl.iis  par  la  voie  d'Archangel, 

_  Dès-lors  les  liens  de  la  ligue  furent  tellement 
diflous,  qu'en  1618  et  1630,  l'empereur  ayant  voulu 
lui  rendre  quelque  confillance,  pour  appuyer  par 
1-  mo)'en  de  teite  hanfe,  des  vueS  de  commerce 
1  il  avait  fermées  fur  la  Baltique  ,  fut  obligé  d'y 
i-e.ioucer. 

j'unli  de  cette  alliance  que  l'efprit  de  commerce  ' 
avait  rendue  fi  puilVante  ,  il  n'cft  relié  que  Lubeck, 
Bremen  et  Hambourg  qui  ont  petfifté  danslahanfe, 
et  qui   portent    encore    le    nom  de  villes    anféa- 
tiques. 

Quoique  ces  trois  villes  n'aient  plus  la  mêma 
puilhnce  qu'à  l'époque  où  la  ligue  brillait  de  toute 
la  fplcndeur,  les  gotivernemenî  les  plus  éclairés  dé 
l'J-Iurope  n'ont  jamais  perdu  de  vue  les  avantage» 
qu'ils  peir\-cnt  retirer  de  la  pofition  phyfique  et  de  ' 
la  forme  conititutionne  le  de  ces  trois  villes.  .Au'fll 
la  France  n'a-t- elle  j.-rr.rds  cefît^  de  les  protéger,  ds 
fe  les  attacher ,  et  d'entretenir  d.5s  liaifons  utiles 
avec  elles;  car  il  elt  de  fon  intérêt  de  ibutenir 
des  allies  fidciles,  reconnaiflâus,  indullrieux  ,  -utiles  - 
en  tems  de  paix,  et  prefque; in'difpenfables  en  tems 
de   guerre. 

Lorfque  l'automne  et  l'hiver  mettent  des  obflac'es 
.à  la  navigation  ,  ces, trois  villes  peuvent  fervir  d'en- 
trepôt pour  le  commerce.  On  eft  à  même  d'y  être 
proniptemcnt  iriih'uit  des  variations  dans  les  prix 
des  denrées  et  m.irchantliffs,  d'y  laitir  les  moriicns 
favorables  pour  les  fpéculations.  La  France  peut  y 
exporter  fe.s  vins ,  lés  eaux-de-vie  ,  Ils  produc- 
tions de  luxe  et  autres  articles.  La  France  peu: 
en  retirer  des  comertibles ,  des  chanvres  ,  gou- 
drons ,  bois  de  conftructioii  et  mille  autres  objetî. 
r-^n  un  mot  ,  ces  trois  villes  peuvent  nuire  ditlicl- 
lemcnt,  et  peuvent  être  conftamment  utilts  :  elles 
n'exifteraient  pas ,  qu'il  ferait  de  l'int.ict  '  de  fà" 
France  d'en  former  qui  puifTent  les  remplacer. 


S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

THÉÂTRE       DES       A  II  T  S. 

Les  arts  fe  rèflliifirtent  do  jour  en  jour  de  quel- 
ques'-unes  de  leurs  conquàtes.  Déj.\  plulioiirs  ch-sfj» 
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d'oeuvres  cies  grands-maîtres  oat  rspant  fur  k  Tcene 
françaife  ,  «ù  peut-être  a-t-on  encore  à  regretter 
de  ne  pouvoir  les  admirer  plus  fouvent.  (i) 

Il  appartenait  à  un  théàtve  qui  s'eft  confjcré  aux 
arts  par  Ion  nom  ,  conif.ie  il  les  honore  par  la 
multitude  et  h  vavi'jté  des  t^.Iens.  qui  le  compofent, 
de  ml^ntri-  ui  p''-"^  -în  plus  les  iuftrages  et  la  ve- 
connaif.',':'cr^  ou  /-OiiCj  en  ravivant  la  fource  de 
fes  plaiLi.-,.  '..;\;/fcc  qu'il  viiiv.  de  faire  en  lui  re- 
ioJUiant  IphiçcnU  en  Aul'.dc  eiDidon. 

Le  tems  n'e t  plus  où  la  querelle  fur  la  mufique 
avait  divite  Paris  en  deux  partis  ,  dont  l'un  fem- 
blait  méconnaître  le  génie  d'un  grand  hoinme  , 
tandis  que  l'autre  ,  mên-ie  en  défendant  fa  gloire  , 
rendait  juftice  au  talent  du  compofîteur  célèbre 
qu'on  lui  vouh'.it  fi  jugement  donner  pour  rival. 
De  plus  chers  intérêLS  ne  permettent  plus  une  fem- 
Sblable  diCpute,  fur  laquelle  d'ailleurs  l'admiration 
générale  a  prononcé.  La  foule  était  la  même  le  jour 
où  l'on  a  repris  chacun  de  ces  ouYr.-îges.  Les  ar- 
tiftes  chargés  d'y  remplir  des  rôles  ,  ont  déployé 
dans  l'un  et  dans  l'autre  un  grand  talent  ;  mais 
un  effet  bien  difl'érent  nous  a  paru  réfulter.  de  la 
aepréfentatioii  des  deux  piec-s.  L'une  a  excité  l'en- 
«houfiafrne  le  plus  vif,  le  plus  foutenu  ;  l'autre  a 
fouver.t  obtenu  des  appiaudiûemens  unanimes ,  mais 
réparés  par  de  longs  irittrviil'.ts. 

Quelle  que  foit  la  caule  de  cette  différence, 
nous  l'avons  ren.arquée  et  refiiutie.  Le  jeu  même 
des  acteurs  n'avait  point  5  ne  pouvait  point  avair, 
dans  le  fesond  de  ces  oiiYrag;s,  cet  accent  pal- 
fionnéj  cet  élan  de  l'ams  ,  cettj  feniïbiiité  péné- 
trante dont  il  était  animé  <ians  l'autre.  En  effet , 
comment  refter  fans  émotion  ,  quand  on  en  fait 
piffer  une  fi  profonde  dans  le  fens  de  fes  audi- 
teurs? Nous  avons  cru  voir  Clytemneftre  ,  Achille, 
Agamemnon. 

Nos  lecteurs  nous  fauront  gré  fans  doute  de 
leur  mettre  fous  les  yeux  le  jugement  que  portait 
de  la  mufique  de  Gluck,  un  homme  qui  cultivait 
chacun  des  arts  avec  la  fupér',(,  ,i:é  que  lui  don- 
nait la  connaiffauce  de  tows,  et  qui  en  pariait  en 
jnfpiré.  , 

Voici  l'entrait  d'une  lettre  de  r:.bb;  Arnaud  : 

»  Toutes  les  mufiqucs  que  je  connais  font  à 
celle  de  M.  G'uck,  ce  que-les  tableaux  de  genre 
font  aux  tableaux  d'hiftoire  ,  ce  que  l'épigvamme 
et  ie  m.idrigil  font  au  poème  épique:  jamais  on  ne 
donna  Ce  caractère  ds  magnif.c^nce  et  de  g.andeur 
aux  compolitions  muficales.  Ce  ne  foT.t  la  ni  de 
c;s  longs  gazouiHemens  dont  ie  bon  fens  ini'rmure 
et  qui  tuent  toute  ey.r-'.'-:'  ■  rt-  ,  )ii  de  ces  ioiics 
chanfonnettes  qui  chato  ni'  '  ■  ■:•':■.  -"i.riinf  iorei'le  , 
mais  qui  ne  difent  vien  à  i'_i'.  ri;  o;  iie  'aillent  ridn 
dans  le  coeur  ,  ni  de  ces  ch-^nts  recherciiés  et 
bilarres  qu'enfantent  la  crainte  de  reffembler  et  le 
défaut  de  talent  ;  c'eft  une  mélodie  enchanterefle 
et  toujours  imitativc  ,  une  h-  rnonie  celefté  et 
toujours  en  action  ;  c'.-.li:  i-.i:  fuite  de  taWjaux  iu- 
téreflans  auui  fièrement  d:,i".r;j3  qu'.id'nii  .ÙVement 
coloriés  ;  en  un  mot  ,  c'eil  l'ouvri'.ge  du  génie  : 
voihà  ,  voilà  les  hommes  devant  it '.quels  je  m.e 
profterne  ,et  à  qui  je  di!ctrne  un  cu.te  ,  parce  qu'en 
mêrae  ttms  qu'ils  me  rendent  rnc:!  exiltenci;  oius 
chère,  ils  me  donnent  une  g.ande  idée  de  la  nature 
h  imaine.  « 

Les  obfervations  les  plus  minutieufes  ont  ce- 
pendant leur  utilité  ,  lorfqu'elles  peuvent  contri- 
buer à  la  perfeciion  de  l'art.  C'eft  dans  cette  v  .» 
que  nous  publions  une  remarque  qui  a  été  f.iite  -i 
la  repréfentaïion  d'inhigénie  par  (des  hommes  de 
g,.ût  st  d'iniiruction.  Lorfque  Diane  efl:  venue  an- 
n  ncer  que  les  dieux  font  appaifes  ,  et  promettre 
aux  Grecs  la  conquête  de  Troie,  il  fiu.lrv.c  qr.c 
les  vents  agitaifent  les  voiles  de  leurs  v.ri''_.i_r  , 
puifqne  c'ell  pour  les  obtenir  que  l'on  a'!?.!t  i -C-^h.r 
îphig^me,et  que  Racine  a  marqué  bien  e:.piLirement 
cette  çirconftance.    . 


qu'il  eft  tems  que  la  loi  règne  feule ,  et  que  tous 
ceux  qiji  veulent  la  violer  feront  févérement 
punis. 

Signé,  X  B.  Genevois,  préfident  ;  M.  J.  Chcnicr , 
J.  S.  Rovere  ,  Ballly  ,  Mariette,  Lomont  ,  Pierrei  ,' 
Sévefire ,  li^rgoUg,  DailUui,  P.  Cuyomard ,  P.  M. 
DiUimay ,  KervUc^aii. 


liANel      DUi^O      MISSIBOR. 

Prcfideace  de   Doulcet. 

Fermont ,  au  nom  du  comité  de  falut  public  , 
donne  lecture  des  dépêches  fuivantes  : 

Lettre  du  commandant  des  armes  aa  port  de  l'Orient. 
—  L'  Orient ,  le  13,  mejfidor  ,  l'an  ^'  de  la  République 
une    et  indivijwle. 

Les  Anglais  commencèrent  le  S  leurs  vomiffe- 
mens  des  émigrés  fur  le  territoire  de  la  P>épu- 
bliqt'.e.  On  ei'dme  les  pieds  à  terre  à  environ 
10,000,  tant  hommes  ,  femraefe  ,  enfans  que  domcf- 
tiques. 

L'amiral  anglais  a  fait  fommer  le  général  Bon- 
neret ,  commandant  de  Belle-lfle  ,  de  le  rendre  ,  au 
nom  de  Louis  XVII.  Il  leur  a  répondu  qu'il  était 
muni  de  vivres  et  d'artillerie  ,  qu'il  ne  reconnaî- 
trait jamais  Louis  X\'II  ;  qu'on  pouvait  l'attaquer, 

(ont  en  leur  pouvoir  pour  j  q'ie    tout    était   dilpofe    pour     fouircyer  i'armée 

.u   palier  des    marchés   de  I '^nglaile. 


Voulant  néanmoins  affurer  aux  gendarmes  a  cheval 
l'avantage  qui  leur  eft  accordé  par  la  loi  du  30  ven- 
tôfe  dernier,  fans  trop  furcharger  le  tréfor  pubhc, 
arrête  ce  qui  fuit  : 

Art.  1".  Toutes  les  foum.iîfions  faites  pour  four- 
nir la  ration  par  jour  en  vivres  et  fourrages  de  la 
gendarmerie  a  cheval ,  qid  p'eft  pas  employée  dans 
les  camps  et  armées,  jufqii'à  la  concurrence  de  la 
fomme  de  4oliv.,  feront  acceptées.  Les  adjudica- 
tions faites  et  les  m.iKhés  plfés  de  gré  a  gre , 
en  conféquence  fort  confirmés. 

II.  Toutes  les  founùfiions  qui  excédent  la  (]nmme 
de  4oliv. ,  font  rejetees.  Les  adjudications  faites , 
ou  marchés  paftes  de  gré  à  gré  au-delà  de  cette 
fomme,  cefleront ,  à  compter  du  i"  thermiaor 
prochain.  /   f   c  ■ 

III.  Dans  les  dift:ricts  où  il  n'auta  f)omt  été  tait, 
de.  foumiHîons  ,  il  fera  payé  par  jour  à  chaque  gen- 
darme ,  pour  lid  tenir  lieu  des  rations,  la  fomme 
de  40  Uv.  ,  ainfi  que  dans  les  diftricts  où  les^  foii- 
miflions  ,  adjudications  ou  marchés  feront  élevés 
au-deffus   de  ladite  fomme. 

IV.  Cette  indemnité  courra  du  jour  où  la  ration 
eft  accordée  aux  gendarmes  ,  en  vertu  de  la  loi 
du  30  ventôfê  dernier,  iufqu'à  ce  que  la  baille 
dans  le  prix  des  denr..es  ait  procuré  aux  adminil- 
trations  la  poffibiHcé  de  faire  des  adjudications  au- 
deffous    de  ladite  fomme. 

V.  Néanmoins    les   adminiftrations    de   dillrict, 
avant  de  payer  la  ration  aux   gendarmes  ,  emploî- 
ront  tous  les  moyens  q 
faire   des  adjudicacioj'is 
gre  à  gré  au-deii'i::.-;  o.c 
ce  fous   leur  r  .i|''-.i'.'..L-i!i:e. 

VI.  Les  conaniiU.iii-s  àjs  guerres  feront ,  d'après 
les  difpofition.s  de  cet  arrêté,  Ls  décomptes  et 
retenues  prefctites  par  la  loi,  fous  la  furveillance 
de  la  commitfion  de  l'orgaiiifation  et  du  mouvement 
des  armées. 

Vil.  Le  préfent  arrêté  fera  imprimé  au  Bulletin 
de  correfpondance. 

lies  membre^  ciu  comité  de  falut  public. 

Signé  à  la  minute.  Roux  ,  Vernier  ,  Àlarec ,  F.  Au- 
bry  ,   Rubaut  ,  Cam!idc:res  ,  J.  B.  Louvet. 


\ 


fomme  de  40  liv. 


CONVENTION   NATION  A] 

arrêté  du  comité  de  falut  public 


Arrêté  du  comité  ie  fureté  générale,  du  ty  meffiior ,  l'an 
3°  a«    la    République   Fraufaije  u/.e    et  indivifible. 

Sur  les  réclamations  faites  par  plufieurs  comités 
ci"ils  des  (écrions  de  Paris ,  relativement  à  la  quef- 
tion  de  fivoir  s'il  doit  être  délivre  des  palTeports 
aux  citoyens  défarraés  qui  réclament,  foit  pour 
affaires   particulières  ou  pour  leur  commerce  ; 

Confuiérant  qu'il  eft  inftant  de  faciliter  le  com- 
merce par  tous  les  moyens  polfibles,  et  de  ne  point 
entraver  les  relations  particulières  des  citoyens  qui 
peuvent  avoir  des  befoins  prelfans  de  communiquer 
enferable  ;  i 

Confîdérant  auffi  qu'il  eft  inftant  de  s' affurer  que 
les  citoyens  fulpects  cor.me  défarmés  ne  puiflent 
fe  répandre  dans  les  comniunts  agitées  par  les  mal- 
veillans  ; 

Le  C'imité  de  fureté  générale  arrête  que  les  co- 
mités civils  des  fections  de  la  commune  de  Paris 
i'unt  autorifes  à  délivr-jr  aux  citoyens  défanr.és  les 
paifeports  qu'ils  rcc'.ament  pour  vaquer  à  leurs 
affaires  eu  pour  les  voyages  qu'exige  leur  genre 
de  commerce  ;  le  comité  s'en  rapporte  à  la  prudence 
des  comités  civils  ,  fur  ceux  auxquels  l'intéiêt  pu- 
blic peut  exiger  de  refufcr  un  paffeport,  en  appor- 
tant néanmoiiis  la  plus  grande  attention  aux  motifs 
des  paffeports  demandes. 

Le  prefent  arrêté  fera  adreffi  de  fuite  aux  co- 
mités civils  des  fections  de  Paris  ,  et  obligatoire 
pour  toutes  les  communes  de  la  République  ;  à  cet 
effet,  il  fera  inféré  dans  le  bulletin  de  correfpsn- 
dance. 

Les  membres  com.pofant  le  comité  de  fureté 
générale , 

"  Signe  ,  Pierrct  ,  Bcûlly^  J.  S.  Rovere,  L.  B.  Gene- 
vois ,  J.  hiùriLttc ,  P.  Sd.  Delaunai ,  Bergoeiug , 
BdiUeai  ,  Counois ,  Boudin  ,  Pierre  Guyomard,  Lomont. 


du 


If 


•  Siir  le  rapport  de  la  commilfion  des  approvi- 
iionnemens  ,  le  comité  de  falut  public  ,  informé 
<}ue  l'article  IV  de  la  loi  du  50  ventôfe  dérider  , 
relative  à  la  fubfîùance  des  geiidarmes  ,  rencontre 
des  difficultés  dans  fon  exécution  faute  de  fou- 
iniùionnaires  ; 

Ou-  r.ia';ji-e  fon  arrêté  du  14  floréal  fuivant,  qui 
autorité  les  adminiftrations  de  diftrict  à  traiter  de 
gré  à'gié  pour  les  fournitures  des  gendarmes,  avec 
■qui  elles  jugeront  convenable  ,  et  aux  conditions 
les  moins  onéreufes  pour  la  Piéputlique  ,  la 
majeure  partie  des  foumiflionnaires  qui  fe  pré- 
fentent  ,  ne  propofent  que  des  conditions  oné- 
reulés  ; 


Proclamation  du  corr/ué  ù^  fureté 
Jiuor  ,  J'.m  3*  ac  Id  i^^^^subu 
iuaivijhle. 


énérale  ,  du  il  jTtef- 
ue    Franfaife   une  et 


laifir 


{1)  Nous  avons  vu  ave.': 
annoncer  leur  réunion  po"-' 
melhil  un  hommage  biei;  : 
néfice  de  cette  grande  tr.»^^ 
tion  de  Pkeire  ,  dcsFauJj'e.',  Lu 

ba'.içt  de  la  Clicrchcufc  aefp:it.  f  '.  ..  .i,.  i-  ,..e  ic 
tiftes  s'houorenr.  li  eft  doulaureux  que  la'  vieii 
et  la  gioijê  aient  befoin  d'un  pareil  yribut. 


iheatrestaiiieux 
)  citoyenne  iiu- 
donnant  au  bé- 
i":e  rrpvéfenta- 
.;u  --Iiatinant 
.1.:  i;  ■  ...e  ics  ar- 
jTe 


Le  comité  de  fureté  général  eft'  inftruit  quelles 
ennemis  de  la  Picpublique  veulent  encore  agiter 
cette  grande  commune;  les  partilans  de  l'anarchie 
et  du  pillage  renoux  ellent  leurs  difcours  féditieux  ; 
ces  hom.mes  coupables  cherchent  à  femer  l'efprit 
de  révolre.  Des  ctra.igers  circulent  dans  plufieurs 
quartiers  de  Paris  ;  ils  ont  diitribué  des  affignats 
à  quelques  citoyens  que  leur  fît  lation  préfente  et 
ie  malheur  des  circoiifhnces  peuvent  rendre  faciles 
à  égarer.  Des  femmes  ont  voulu  perfuader  aux 
hommes  de  fe  porter  aux  prifrns  dans  les  intentions 
les  plus  criminelles.  Le  comité  de  fureté  générale 
avertit  les  bons  cito-ens  de  fe  méfier  d.es  pièges 
qu'on  ne  cède  de  leiv  tr  ..m-i:  ;  il  les  Invite  à  fignaler 
courageufement  le.';  i'.u  i'::'.r..  )1  déclare  en  même 
tems  que,  fort  de  l^ri  devoir,  fort  du  courage 
et  des  principes  de  la  Cunvencion  nationa'e  ,  il  a 
pris  des  mefures  vigorreufcs  pour  maintenir  la 
fureté  des  perfonnes  et  des  propriétés,  pour  cora- 


Le  commandant  des  armes  dans  les  ports  de  Nantes 
ef  Paimbœuf,  au  comité  de  falut  public.  —  Nantes  , 
le  16  mejfiior ,  l'an  3  de  la  République  une  et  inai- 
vifible. 

L'Angleterre  et  toute  fa  perfidie  n'ont  pu  em- 
pêcher qu'un  bâtiment  aro-'iicain -,  chargé  de  cent 
tonneaux  de  riz  et  farine ,  ne  foit  entré  à  Belle- 
lfle,  qui,  avec  quelques  fecours  qu'on  y  a  fait 
pafler  ,  eft  maintenant  pourvue  d'une  manière  fatis- 
fcfante.' 

J'ajoute  auffi  la  dépofition  que  m'a  faite  à  fon 
anivee  ici  le  citoyen  Fuec  ,  forcé  dé  relâcher  à 
Bclle-Ifle  i  ii'a  vu  le  général  Bonneret,  et  l'a  trouvé 
bien  difpofé  à  recevoir  une  féconde  fommation 
de  M.  le  roi  Georges  ,  fi  la  réponfe  républicaine 
qu'il  a  faite  à  la  première  a  pu  laifler  l'elpoir  de 
compofer  avec  une  garnifon  et  des  habitans  dé- 
cidés à  s'enfevelir  fous  les  ruines  et  de  la  forte- 
refle  et  de  leurs  maifons  ,  plutôt  que  de  renoncer  2 
la  république  et  à  la  Convention  nationale. 

Voilà  leur  cri  d'armes  ;  c'eft  celui  de  leur  ral- 
liement. Ils  n'en  ont  pas  d'autre  au  milieu  des  tra- 
vaux qui ,  jour  et  nuit ,  les  occupent  encore , 
pour  ajouter,  s'il  eft  poffible  ,  aux  moyens  de 
défenfe  de  cette  île,  qui,  dans  tous  fes  points  , 
ne  préfente  plus  que  l'afj  ect  impofant  d'une  cita- 
delle inexpugnable,  où,  jufqu'aux  femmes,  tout  eft 
devenu  foldat. 

Doulcet ,  au  nom  du  comité  de  falut  public  , 
donne  lecture  de  la  lettre  fuivante  : 

Le  général  en  chef  de  l'armée  des  côtes  de  Cherbourg-^ 
au  comité  de  falut  public.  ■ —  Alençon ,  le  ly  mejfidt,^  , 
l'an  3  de  la  République  une  et  indivifible. 

Citoyens  repréfentans ,  il  fera  fans  doute  de  plus 
en  plus  fatisfefant  pour  le  comité  de  falut  public 
d'apprendre  que  ,  dans  l'inftant  même  où  les  roya- 
liftes  comptent  davantage  fur  les  fecours  infâmes 
d'émigrés  que  les  Anglais  fe  propofent  de  donner 
aux  rebelles  de  l'Oueft ,  nos  braves  Républicains 
continuent  à  les  battre  partout  dans  l'arrondiflement 
de  l'armée  que  je  commande  dans  le  département 
de  Maine  et  Loire  ;  la  horde  conamandée  par  Ca- 
deau a  été  dilfoute  près  du  château  de  Sceaux  ; 
plufieurs  brigands  font  reftés  prifonniers,  beaucoup 
font  biefles  ou  tués  ,  du  nombre  des  derniers  elt 
le  chef  lui-m.ème  ;  ce  qui ,  à  mon  fens,  eft  la  vraie 
victoire.  Le  cantonnement  de  Solitaire,  compofé 
du  onzième  bataillon  de  la  Haute-Saône  ,  qui  a  fait 
cette ,  expéditioa  ,  mande  au  général  Leblay  ,  par 
l'organe  de  Javelet,  fon  commandant  :  »  Ce  n'eftpas 
l'intérêt  et  le  pillage  qui  nous  conduifent  dans  les 
expéditions  militaires  ,  mais  bien  la  gloire  des  armes 
de  la  Piépublique  ;  en  conféquence  ,  nous  remettons 
les  chevaux  que  les  Chouans  avaient  pris  :  les  pro- 
priétaires pourront  les  réclamer.  » 

Le  général  Geney  me  mande  de  Laval  qu'il  avait 
concerté  une  opération  dans  le  diftrict  d'Evron  , 
conjointement  avec  jle  commandant  de  ce  pofte  et 
celui  de  Sablé ,  et  que  les  trois  petites  colonnes 
avaient  entièrement  balayé  les  brigands  de  ces 
contrées,  qui,  pour  cette  fois,  n'avaient  pas  ofé 
courir  les  ch.ances  d'un  combat  du  côté  de  Chatcau- 
Gontier  ;  et  en  même  tems  l'ad)udant  -  général 
Dalancourt,  avec  le  commandant  du  6i*  régiment, 
ont  de  nouveau  obtenu  fiir  les  Chouans  l'avantage 
le  plus  décififau  château  de  Brunet.  Beaucoup  v 
ont  péri ,  et  le  relie,  en  prenant  la  fuite  ,  a  laifla 
19  chevaux  tout  harnachés,  4  bœufs,  et  un  bon 
diner  qui  a  fervi  aux  vainqueurs. 

Dans  une  autre  expédition  au  château  de  Serchet  , 
nous  avons  eu  le  même  avantage  et  point  de  perte 
de  républica'ns.  Déjà  auffi  je  vous  annonce  avec 
fatistaction  que  des  communes  dès  long-tems  en 
infurrection  demandent  à  rentrer  fous  l'obeiffance , 


primer  les  anarchiftes  de   touts  efpcce.  Il   déclare  1  tandis    que  d'autres    vont   jufqu'à   demander  à  fe 


ttSr 


joindre  à  nous  pour  eftmbattre  teS  Choiîans.  Le  co-       Votre  comité  ,  an  vous  foiimettant  des  tnefures  î 


mite  nous  rendra  la  jutlice  de  penler  que  partout 
ces  demandes  font  accueillies  foiiformément  au 
vœu  de  la  Con/ention  ,  bien  prononcé  pour  que 
la  liberté  puauie  Ciir  tout  la  territoire  des  Français  j 
avec  1.1  jultice  et  la  bienfaifance.  Que  ceux  qui  noi's 
fuppofaiint  le  dcfir  atroce  de  continuer  cette  guerre 
calùmiceure  ,  contemplent  la  conduite  des  Anglais  , 
des  émigrés  j  et  qu'ils  jugent  enfuite  entre  les  chefs 
chouans  et  les  généraux  républicains. 

La  colonne  du  Nord  file  à  grandes  journées  vers, 
la  Bretagne. 

Signé  j   Aubert-Duhayct. 

Ia  Convention  ordonne  Tinfertion  de  ces  lettres 
au  Eulktin. 


leui-  c: 
aiiiîî  ç 
force 


a- 


rie 


Efchajfiriaux  l'aîné,  au   nom  du  comité  d'agricu 
Citoyens  ,    votre   comité  d'agriculture   vient  lv<er  i  dciV 
votre  attention  fur  un  objet  d'un  intérêt  prelîant. 
La   main  du    légiflateur  doit  fe  porter   rapidement  1 
fur  le  mal  qui   fe  manifdrte  ,  et  l'arrêter,   parmi  les  ' 
défordrts   c;;i  trorb'.=nt  lafociéte,  ceux  qui  iv.e-  i 
n.icent  la  propriété  demandent  la  plus  prompte  ré-  | 
preffion.  ! 

Toutes   les  paflions  avides  femblent  avoir  vouli  j 
profiter  de    la   rcvelution  :  les   déprédations  et  Ls  ! 
dégâts  que  la  licLUCs  commet  dans  les  campagnes, 
dans  ie  moment  ùutout  où  la  cerre  préfente  le  fpec- 
f..cle  et  1  ulp'iir  de    l'abondance,   provoquent    d,.s  j 
mefures   ûvcr^s  contre  ce  genre  de  brigandage;  les  ; 
rapports   parii^i'.li^rs  ,  adrefles     à  vos  ermites   j  .ir  ; 
p'.uneurs  c>;'...mun=s  ,   dénoncent  et  rcn.i.ccrit    .    5  ] 
délits  coupables  ;  les  forêts  fontliv.-  .3  ;ia,;niori,3 
déprédations.  L'exilieuce   de  ccS  délits  et  )in.:\c- 
cution  des  lois  accufert  la  négligence  des  migi|,.Ai:t, 
ou  rinfuffiiance  ùiS  l-.is  it^êmes.  Vous  devez-  dr;x, 
Citoyeîis  ,  prevei.ir  un   défordre  qui  menace  de  fe 
muitiplicr  d'une  n;i:.idre   eôrayante  dans    quelques 
endroits,  i.t  qui  pourrait   compromettre  la  conVer- 
vation  des  récoltes. 

En  ex<!miiiarK  cet  état  de  chofes,  deux  moyens 
ont  paru  nécciluires  a  vot.-e  comité  pour  réprinier 
les  délits  qui  lui  l'nnt  dénoncés  :  des  inftructions 
qui  éclairent  .es  citoyens  fur  leurs  devoirs  et  les 
droits  des'  autre.^  citoyens,  et  une  légiflation  rigide 
envers  ceux  qui ,  oubuant  tuut ,  oient  attenter  à 
la  propriété. 

Dans  ce  moment  où  l'intérêt  et  le  befoin  de  la 
profpérité  r.ar.ona  e  ,  l'expérience  des  malheurs  paf- 
î'és,  appellent  toutes  les  lois  à  protéger  la  pro- 
priété et  1  indufirie,  vous  devez  iSiettre  dans  Ig  cœur 
de  to::s_  :es  ciroyjns  ce  fentiment  de  jup.ice  et  de 
protecii-n.  i!  faut  que  cette  .:poque  ,  qui  eft  mar- 
quée p.iv  un  retour  éclatant  à  ce  qui  eit  jufte  ,  le 
foitauij  par.  le.  refpect  aux  propriétés  et  aux  pro- 
ductio -s  que  l'îndulhie  fiit  croure  à  leur  furf^ce  , 
et  que  ie  double  frein  de -la  morale  et  de  I5,  loi  les 
prélerve  des  atteintes  qu'en  pourrait  leur  porter 
encore. 

Tout  doit  être  facré  en  agriculture  ,  le  champ  du 
laboureur  ,  fes  fruits  ;  fes  fueurs  ,  fes  moilTo;  s',  et 
tous  ce  que  fes  travaux  peuvent  faire  :iarre. 

11  faut  dire  aux  citoyens  que  piller  ou  dévo.iler 
un  champ  ,  eU  le  même  crime  que  piller  l-.s  ou- 
vrages d'un  ateli.r  ;  il  faut  perfuader  à  celui  qui  fe 
livrera  des  déprédations ,  qu'il  viole  fes  proores 
ântérê:s  ,  même  en  violar.t  la  propriété  d'un  autre 
citoyen. 

On  ne  cultive  que  parce  qu'on  efpere  recueillir 
Jes  fruits  de  fcs  travaux,  et  qu'on  eft  fût  de  jouir 
de  fa  richefléjc'êfc  cette  fecuricé  du  cultivateur 
fur  le  lort  de  fa  récolte  ,  cette  protection  garantie 
à  fes  travaux,  qui  répand  l'abondance  d  uis  la  fo- 
ciéte  i  fi  vous  un  enlevez  ou  dévaftez  fes  m-iilfons, 
vous  acigne-/  fon  courage  ,  vous  frappez  l'iiuluf- 
trio  et  la  reproduction  ,  et  l'homme  rnême  dépré- 
dateur tft  prive  des  relîources  que  l'homme  labo- 
rieux et  affuré  île  fes  travaux  eiit  apportées  dans 
la  fociété  ;  il  faut  dire  e::.*in  que  des  vols  et  des 
dégâts  faits  au  cultivateur ,  font  des  maux  qui  re- 
tombent (ur  l'agriculture  et  ie  ("ommerce  ,  et  par 
conféquent  fur  i'ai'.'ance  natioi  aie. 

Voi  à  des  vérités  de  politique  et  de  morale  qu'il 
faut  faire  entendre  à  un  Peuple  républicain. 

L'iiiltruction  doit  faire  la  force  et  la  puilTance  de 
la  léBin.ition  ;  et  des.  lois  oui  font  précédées  des 
lumières  qui  par|,-nt  à  l'efprit  par  le  fentiment  , 
font  bien  plutôt  obéies. 

On  n'a  re  idu  tant  de  citoyens  criminels  que 
parce  qu'on  les  avait  égares  ;  ce  font  les  maximes 
funeftesquel'igi.orance  avait  rcpa-dues  deouis  quel- 
ques tems  fur  la  v-ropriétc  qui  ont  produit  et  mul- 
tiplié les  attentats  contre  elle  ;  il  faut  enfin  reléguer 
loin  de  nous  ces  maximes  fubverlives  que  tant  de 
gens  ambitieux  et  avides  ont  prêthécs,  et  que 
tant  de  mains  a:lrcitcs  ont  eu  l'art  crimin.el  d'exé- 
cuter. Il  eft  tems  de  refierrer  les  liens  de  l'ordre 
focial  que  les  mouvemons  impétueux  de  la  révolu- 
tion ont  relâchés  pendait  un  fi  long  intervalle!  il 
faut  enfin  ramener  fa  morale  au  fein  de  la  campa- 
gne ,  qui  eft  fon  berceau  naturel ,  et  que  toutts'les 
propriétés  rurales  repofent  fous  la  protection  diuie 
police  févere. 

Si  le  fentiment  de  fes  dev,oirs  et  des  droits  d'au- 
trui  eft,  pour  la  plupart  des  autres  citoyens,  une 
gar;.ntie  de  leur  refpect  pour  les  propriétés  ,  il  n'y 
a  audi  qiielcs  lois  pénales  qui  puifTeiit  intimider  le 
bricjand  ou  le  mauvais  citoyen  oui  s'apprêto  à  les 
violer. 


que  les  circonftances  ont  rendues  néceîl-iires ,  vous 
propofera  de  redonner  aux  anciennes  lois  fur  les 
vol.»;  et  les  dévaluations  des  récoltes,  toute  leur 
énergie  ,  foit  en  les  fêfant  pub'ier  à  la  fuite  du 
projet  de  décret  que  votre  ccimité  vous  propofe, 
foit  en  e;.ig;ai:t  une  refponlabilité  févere  des  ma- 
gillrats  ch.tri^;és  de  leur  exécution. 

ill  eft  une  inftirution  auiTi  que  la  loi  a  créée  pour 
prévenir  les  délits  des  campagnes ,  à  laquelle  vous 
devez  donner  pius  ds  force  et  de  confiance  ;  ce  font 
les  gardes  champêtres.  Cet  établiffemcnt  ,  négligé 
dans  !a  plupart  des  municipalités ,  mal  falkrié,  confié 
foavent  à  des  mains  corrompues  et  complices  des 
^':'~:-r '.:';::_%  ,  n'a  point  été  jufqu'ici  un  frein  affez 
1     1       1  !.o:.tre  les  vols  et  les  déprédations.  Votre 

.  r>'.;s  propofe  des  mefures  pour  ne  remettre 
ia:s  les  pinces  de  g.irdes  qu'entre  les  mains 
de  t 'toyens  dont  la  probité  et  les  mœurs  feropt 
généralement  reconnues  ,  et  fur  l'activité  defquels 
tout  cultivateur  puiffe  fe  repoier  de  la  fureté  de  fes 
récoltes,     n 

la  modicité  du  falaire  a  été  fouvent  un  fujet  de 
corv  p'.ion  pour  h  plupart  des  homr.ies  qui  ont 
exê'e  -  '-  ri;i..:e  de  gai;des  champêtres  ;  il  faut  q'.i'nn 
trait -n;..nt  honiiête  les  mette  à  l';'.'^ri  de  toute 
eîpe:e  d-    (,a.c:\.-~';,    et  que   h  reiV  o,.Ii:bi'ité   de 

.iduiLe  ,.  it  plus  afUiree;  ci.iii,  iious  croyons 
r:  ].i   loi    doit  les   environner   du   degré  de 

et  d  .autorité  nécciîaire   pour    que  leur  zèle 


Oit  pas  inutile,  et  nous  vous  en  oftrirons  les 

cl, s. 

■S  les  citoyens  des  communes  font  égalesnsnt 
.   -lis   ;\  la  conrervation  des  récoltes. et  au  nâain- 


pourraient 

^■•'ij   nou.s   ap,>é'lèrcns 
'  ce  qui  pourrait  ten^ire 
énoncer  !é.s  vols  et  les 
fe  li\rer  des  hommes 

répubiica'n 
s  pour  l'em 

il    fufft  de   lui  parler 
i  èeher  de  s'ab.>.ndonner 

La  perfu.tfioK  a  quelquefois  plus  d'eff^et  fur  fon 
arae  que  la  rnen;ce  der  lois  et  l'action  des  mefures 
rigourLufes.  Combien  la  perfaafioii ,  plus  fouvent 
employée  dans  la  révolution  ,  n'cût-elle  pas  épar- 
gne de  fang,  et  de  ciimes  !  l'atroce  génie  de  cer- 
tains hommes  n'a  jamai';  fu  qu'eft'rayer  parla  rigueur 
et  faire  liaïr  la  légiflation  même':  vous  devez, 
vous  ,  Citoyens ,  inftruire  et  perfuader  avant  de 
punir. 

Pourquoi  ,  pour  arrêter  les  vols  et  les  dépré- 
dations des  récoltes  dans  les  cam.pagnes  ,  ne  ferait- 
on  pas  parler  au  cœur  et  aux  yeiix  des  citoveas 
quelques-unes  ds  ces  infcriptions  dont  le  fe.'.s  com- 
mande tout  à  la  fois  l'amour  de  la  loi  à  la  vertu, 
et^  fon  refpect  au  crime  même.  Dans  les  momans 
où  l'on  violait  tout  ,  les  infcriptions  ont  rendu 
facrées  les  propriétés  nationales  ;  beaucoup  de 
Peuples  vertueux  nous  ont  don.'é'  l'exemple  de 
parler  ainfî  à  l'obéiflanca  descitoyeAs.  Votre  comité 
vous  propofera  de  placer  à  la  lortie  principale  de 
cliaque  ce-  l;mu:/e,  à  uy  poteau  ou  à  un  arbr.?,  l'inf- 
cription  fuivante  : 

Cao-jcii ,  nffuu  Ls  propriétés  et  les  productions 
d'aiitrai  y  dLs  font  le  fruit  de  fin  travail  et  de  fin 
iidufiric. 

Cette  infcnption  ,  qui  rappellerait  en  même  tems 
aux  citoyens  un  fentiment  de  julHce ,  un  précepte 
de  la  loi  naturelle  ,  et  la  foumiffion  aux  lois ,  ferait 
au(îi  ,  à  chaque  ir.ftant,  pour  l'homme  oifif,  une 
lei^on  vivante  et  un  encouragement  au  travail. 

Voili  le  projet  de  décret  que  votre  comité  vous 
prélénte. 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  (0:1  comité  d'agriculture  et  des  arts  ,  dé- 
crète ce  q-ii  fuit  : 

Art.  1".  11  fera  établi ,  immédiatement  après  la 
ptomujgation  du  préfent  décret ,  des  gardes  cham- 
pêtres dans  tontes  les  couiniunes  rurales  de  la 
République  ;  les  gaidçs  déjà  nommés  dans  celles 
où  il  y  en  a,  pourront  être  réélus  d'après   le  mode 


VIF.  _  Sur  les  indications  admîniftrées  pailles  garjeS 
champêtres  ,  le  juge  de  paix  pourra  autorifer  des 
recherches  chez  les  perfonnes  foupçonnées  de  vols, 
en  prcfance  de  deux  officiers  municipaux. 

A'il!.  Le  juge  de  paix  prononcera  fans  délai  contre 
es  prévenus,  et  jugera  d'après  les,  difpofitions  de 
la  loi  du  iS  feptembre.  La  peine  fera  pécuniaire , 
et  ne  pourra  être  moindre  de  la  valeur  de  cinq 
If^j"""  '''=  travail,  outre  la  reftitution  de  la  valeur 
du  dégât  ou  du  vol  qui  aura  été  fiiit,  fans  préiudice 
des  peines  portées  par  le  code  pénal,  lorfque  la 
nature  du  fait  y  donnera  lieu  ;  et  en  ce  cas ,  le 
)uge  de  paix  renverra  au  directeur  du  juré. 

IX.  Les  jugemens  prononcés  feront  exécutés  dans 
la  huitaine,  à  peine  d'un  mois  de  détention  jufqti'au 
paiement,  fans  que  la  détention  puiflé  excéder  un 
mois ,  nonobilant  l'appel. 

X.  A  l'égard  des  délits  dans  les  forêts  nationales 
et  particulières,  les  prix  de  la  reftitution  et  de 
l'arnende  feront  provifoiremment  détetminss  par  les 
tribunaux  ,  d'après  la  valeur  actut  lie  des  bois. 

>. i.  La  co'ifcrvation  des  récokes  eft  mife  fous 
la  ftirveiilance  et  la  garde  de  tous  les  citoyens. 

i"''!.  11  fera  p'.icé  â  la  fortie  principale  ds  chaque 
con.mune  l'infcription  fuivante  : 

C/.'oyf.i ,  rcfiecte  Us  propriétés  et  les  productions 
d'au, rut  ;  hiles  fiât  le  fruit  de  fon  travail  et  de  fon 
indnfirie. 

_  MIL  La  Copvention  nationale  décrète  que  le 
titre  II  de  la  loi  du  iS  feptembre  1791  ,  fur, la 
police  rurale,  fera  imp-imé  de  nouveau'  et  pia- 
caroe  dans  toutes  les  coramunes  à  la  fuice  du  pré- 
fent décret.  , 

A.IV.  Les  iugês  de  paix,  les  municipalités,  les 
corps  admmiftratifs  et  procureurs  de  communes  ^ 
jo  it  refponfables  de  l'exécution  de  la  prefente 
loi. 

XV.  Lecture   fera  faite  de   la,  préfente   loi  par 
les  officiers  municipaux  en  préfence  du  Peuples 
-  Ce  piiojet  de  décret  eft  adopté. 

Portiez  del'Oife,  au  nom  du  comité  d'inftructioil 
publique  ,  préfente  le  plan  de  la  fête  du  9  ther-- 
midor.  Il  propofe  que  la  Convention  fe  tranf-- 
porte  ,  ce  jour,  fur  la  place  du  Carroufel,  où  le 
préfîdent  pron.r.ceriiiL  v.:\  difcouvs  analogue  à  la 
circonîtance  i  q.e  de  là  elle  fc  rende  fur"  la  placé 
de  la  Révolution  ,  où  l'on  proclamerait  qu'il  n'y" 
fera  plus  fait  d'exécution.  Airnl  ,  dit-il ,  cet  em- 
placement, l'un  des  plus  beaux  de  lEurope,  nS 
ferait  plus  inondé  par  des  flots  de  fang. 


11.  Les  gardes  champêtres  ne  pourront  être  choifis 
que  parmi  les  citoyens  dont  laprobité,  le  zèle  et 
le  patriotifme  feront  généralement  reconnus.  Ils 
feront  nommés,  par  l'adininifiration  du  diihict  ,  fur 
la  préfentatifin  des  confeiis  généraux  des  communes. 
Leur  traitement  fera  auffi  fixé  par  le  diltrict  d'aotès 
l'avis  du  confeii  g.'-néral ,'  et.réparti  au  marc  la  livre 
de  l'impofition  foncière. 

m.  11-  y  aura  au  moins  un  g.irdo  par  commune  , 
et  la  municipalité  jugera  de  la  néceliité  d'y  en  éta- 
blir davantage. 

IV.  Tout  propriétaire  aura  le  doit  d'avoir  pour 
fes  domaines  un  g.rrde  champêtre.  11  fera  tenu  de 
le  faire  agréer  p.-.r  le  confeii  général  de  la  com- 
mune ,  et  confirmer  par  le  diltrict.  Ce  droit  ne 
pourra  l'exempter  néaiimoii;s  de.  contribuer  au  trai- 
tement du  garde  de  la  commune. 

V.  La  police  rurale  fera  exercée  provifoirement 
par  le  juge  de  paix. 

VI.  Les  gardes  champêtres  feront  tenus  de  citer 
devant  eux  les  citoyens  pris  en  flagrant  délit  ;  fi 
le  délinquant  n'eit  pas  domicilié  et  refufe  de  fe 
rendre  à  la  citation ,  ,e  garde  pourra  requérir  de  la 
municipalité  main-foi  te  ,  et  les  citoyens  requis  ne 
pourront  f(j  refufot  d'obéir  aux  ordres  qui  leur  feront 
donnés. 


Portiez  remonte  à  des  tems  plus  éloignés.  Les 
procès-verbaux  des  31  mai,  ef  2  juin-,  ajoute-t-il  ^ 
contiennent  des  faits  notoirement  faux.  Ils  portent 
que  la  Convention  s'eft  rendue  ,  dans  cette  der- 
nière journée  ,  fur  la  place  du  Carouzel ,  et  il  n'eft 
aucun  de  nous  qui  ne  fâche  qu'Hanriot  et  fes 
aides-de-camp  fondirent  fur  nous  le  fabre  à  la 
main  ,  et  nous  empêchèrent  de  parvenir  jufques- 
là.  Que  cette  feuille  de  nos  procès-verbaux  foi€ 
donc  arrachée  ,  qu'un  difcours  hiftoriqtle  ,  rédigé 
par  une  commifùon  nommée  à  cet  eifet ,  tienne 
lieu  de   ce  procès-verbal  menfonger. 

Portiez  préfente  deux  projets  de  décret  conformes 
aux  bafes  énoncées  dans   fon  rapport. 

N..  .  .  lime  femble  qu'il  eft  très-incOnvenanÈ 
de  frire  ,  au  milieu  de  la  fête  ,  une  proclamation 
qui  rappelle  d'auifi  triftes  fouvenirs. 

Bion.  D'ailleurs  ,  le  corps  légiflatif  ne  doit  jamais 
faire  de  proc'amation  ;  c'eft  là  une  des  fonctions 
du  pouvoir  exécutif. 

La  Convention  ordonne  qu'il  ne  fera  plus  fait! 
d'exécution  fur  la  piace  de  la  révolution.  Le  furplus 
du  projet  eft  ajourné. 

Sur  la  propofîtion  de  Thibaut ,  au  nom  du  comité 
des  finances  ,  la  Convention  décrète  que  lescomités 
de  falut  public  et  des  finances  font  autorifes  à 
traiter  de  gré  à  gré  avec  les  fourniflTeurs  de  la  Repu-* 
blique  auxquels  il  pourrait  être  dû,  et  à  leur' 
donner  en  paiement  des  infcriptions  au  grand- 
livre.  ' 

Le  préfîdent.   La  parole  eft  à  Jofeph  Lebon. 

Pierret.  Je  demande  à  faire  une  motion  d'ordre.- 
La  manière  dont  Jofeph  Lebon  a  difcuté  jufqu'i 
préfent,  a  fait  une  grande  fenfation  dans  le  pu-- 
blic.  lia  continuellement  divagué,  et  n'a  encore 
rien  répondu  aux  faits  contenus  dans  le  rapport.- 
J'ofe  même  dire  qu'il  s'eft  déshonoré  par  la  ma- 
nière dont  il  s'eft  défendu,  et  la  Convention  n'a 
pas  Tnis  afféz  de  févérité  à  le  retenir  dans  les  bornes 
de  fa  juttification.  Je  demande  que  Lebon  foit  in- 
vité à  difcuter  article  par  article,  qu'il  ne  joue  plus 
à  la  tribune  le  rôle  d'un  comédien  ou  celui  d'un 
extravagant.  Je  demande  que  nous  finillions  cetta 
affaire  au  plus  tôt ,  et  je  pourrais  même  prouver 
à  la  Convention  ,  par  les  rapperts  qui  font  parvenus 
au  comité  de  fureté  générale  ,  qu'il  eft  nécelfaira 
qu'elle  fe  décide  fans  défemparer. 

t. a  Convention  décrète  qu'elle  terminera  fan» 
défemparer. 

Plufîeurs  membres  réclament  contre  ce  décret. 

Lahayc.  On  vient  de  dire.queJLebon  n'avait  cncofa 
fait  que  divaguet  ,  et  ci-pe-iid,int  on  veut  le  iui»ee 
tout  de  fuite.  Je  ne  rctoniiaitr*i  jamais  aucun  daf», 


potifme  ,  pas  même  celui  d'un  comité.   (Applail- 
dilTemeiis^)  Soy^z  donc    coniequens  i    et   puifque  .' 
vous  dites  que  le  prévenu  n'a  point  encore  parlé  j 
fur  fon  affaire  j  convenez  que  vous  ne  la  connaifTez 
pas,  et  que  vous'lie  pouvez  pas  prononcer.  Donnez- 
lui  donc  le  tems  de  vous  iiulruire. 

Pitrnt.  Je  n'ai  point  parlé  au  nom  du  comité  de 
fureté  générale ,  niais  au  mien  ;  ainii  l'on  ne  peut 
pas  accufer  ce  comité  d'un  delpocilme  qu'il  n'exerce 
pas  ;  au  furpius ,  s'il  en  exerce  unj  c'eft  à  regret. 
Laha^'C  ne  m'a  pas  entendu.  Lorfque  )'ai  demandé 
que  cette  affaire  fdt  terminée  fans  défemparer  ,  je 
n'ai  pas  fixé  l'heure  à  laquelle  la  Convention  fe 
féparerait.  Je  n'empêche  pas  que  Lebon  ait  la 
plus  grande  latitude  dans  fa  défenfe  ,  qu'il  lui 
foit  accordé  driix  heures  ,  trois  heures  ,  deux 
jours  ,  trois  jours  fur,  chaque  chef,  iî  cela  eft 
néceflaire. 

La  Convention  rapporte  1er  décret  qui  ordonnait 
que  l'af.'jire  de  Jofeph  Lebou  ferait  terminée  fans 
défemparer. 

Giraut.  Vous  VOUS  fouvenex  >  citoyens  ,  que  je 
divifai  les  crimes  art.ibiiéï  a  J.^fsph  Lebon  en 
quatre  claiïes  ;  je-  v.;is  Ive  1,  •;  ciu'urens  faits  qui 
compofent  la  première  ;  is  f^nc  compris  fous  la 
aéno;nination  gensv-i'e  à.' ujf.^fi.idis  j .^a.ciairts . 

Tous  les  ciro j'eus  du  département  du  Pas-de- 
Calais  accufent  Jofjph  [.tbon  d'avoir  organife 
dans  'a  ill  i  Vrn  i  i  tn  u  lal  d^  i\  g  dont  il 
et  ut  le  p  I  1  i^  al  iL"i  litL  1  I  ai  \u  u  s  m^mbies 
de  c^  ti  ib  r    1     i'  1  i  C  n   i  la  s  u  i_  letti^  q  i  1 
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quelidt.  f  iti.  U  ).  reji  ui  t 

■  Dans  le  nombre  de  ces  jurés ,  concre  piu- 
fie.(irs  defquels  s'cft  élcvuc  l'opinion  publique,  fe 
trouvaient  un'  bej.ii '- t'ce  de  Lebon  ,  appelé 
Carjn  ^  trois  oncles  de  û  f^nine  _,  Lanir-a'^l^  Alïxiî 
Vafféne  ,  J'of;;.h  Hcllc  et  Louis  P..;gnier  ,  ijn 
beau-frere. 

Tel  eil.  le  tribunal  dont  Lebon  a  confervé  l'exif- 
ttnc-?  malgré  la  difpolition  formiile  de  la  loi  du 
i/  germinal  qui  le  fupprimait  ;  un  arr-  é  du  co- 
mité de  lalut  public,  du  50  d..  .,  mois ,  annonce 
que  Lebon  provoqua  la  coiii"_rvation  de  fon  tri- 
bunal révolutionnaire  d'Arras,  dès  qu'il  eut  con- 
naiflance  de  la  loi  qui  urdonnair  la  traduction  de 
tous  les  cj  -f.  IrjccLirs  au  iribupMl  rcvolaùo^ir.aïre  de 
Paris  :  la  iei:'e  qu'il  adrcflfa  au  comité  de  falut 
public  le   3  floréal,  en  eft  une  féconde  preuve. 

"  Votre  arrêté  ,  pour  continuer  les  fonctions  du 
tribunal  révolutionnaire  féant  en  cette  commune 
(dit-il)  ,  a  été  un  coup  de  foudre  pour  l'intrigae, 
le  modérantifme  et  l'arillocratie  :  la  loi  générait;  qui 
appelle  à  Paris  les  confpirateurs  de  tous  les  points 
de  la  République  ,  avait  été  ici  interprérée  par  quel- 
ques fcélérats  ,  comme  une  improbation  des  actes  du 
tribund  et  de  la  fjvérité  de  fes  jugemens;  mais 
h  bienheureux  Courier  efi  arrivé,  tout  le  Peuple  l'at- 
tendait avec  impatience  :  j'ouvre  le  paquet,  j'y  lis 
l'arrè:*,  naills  cris  de  réjouiflance  s'elevent ,  et 
la  pacriorifme   reprend  une  nouvelle  force. 

Lebon  a  donc  organife  un  tribunal  de  fang,  et 
il  en  a  provoqué  la  confervation  ,  malgré  la  loi  du 
27  germinal  qui    le   fupprimait. 

Lebon.  Après  m'être  difculpé  du  fait  atroce  de 
la  femme  au  ay  liv.  et  du  vol  du  collier,  j'aurais 
pu  vous  dire  :  Citoyenà,  difpofez  de  mon  fort, 
la  mort  peut  m' atteindre ,  mais  je  ne  crains  plus 
l'infamie. 

J'aurais  dû  terminer  là  ma  défenfe  :  car  ,  je  vous 
l'ai  dit,  je  ne  puis  p.as  répondre  .1  la  multitude 
de  faits  particuliers  que  l'on  m'impute  ,  puifqu'on 
m'a  ravi  toutes  mes  pièces  jullificatives.  Oui  ,  je 
me  difpenferais  de  m'en  juftiner  û  je  ne  craignais 
qu'on  dît  :  P.  nous  réfilte,  il  ne  veut  pas  fe  foumettre. 
Ce  n'eft  plus  ma  vie  que  je  défends  ,  c'eft  mon 
honneur.  Eh  !  quand  je  ne  réclame  de  vous  que 
cette  juftiçe  ,  n'ert-il  pas  fingulier  qu'on  vienne  , 
au  nom  de  la  tranquillité  publique,  précipiter  votre 
'"décifîon  fur  mon  fort.  Non,  Cuoyens  ,ne  le  craignez 
pas, la  tranquillité  publique  ne  fera  point  troublée  par 
moi. 

N.  .  .  .  Lebon  réclame  contimiellementdespapiers 
<jui  pourraient  fervirà  fijuftification  ;  jedemandeqùe 
e  comité  de  fureté  générale  déclare  li  ces  p.ipiers  lont 
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encore  à  fa  difpoStion,  ou  qu'il  nous  dife  ce  qu'ils 

font  devenus. 

Qiirot.  Lebon  avait  porté  les  mêmes  plaintes  à 
la  commiffion  ,  et  je  conviens  qu'on  ne  nous  a  remis 
que  le  regiftre  de  fes  arrêtés  fans  lignature ,  et  fa 
correfpondance  jufqu'au  mois  de  floréal,  et  que  la 
fuite  nous  a  manqué  ;  file  prévenu  nous  avait  défigné 
les  pièces  qu'il  délirait  avoir,  nous  nous  ferions  em- 
prelfés  de  les  faire  rechercher ,  mais  il  ne  nous  en  a 
indiqué  aucune. 

Lebon.  Ce  font  toutes  les  pièces  qui  ont  motivé  les 
actes  de  rigueur  que  j'ai  réclamées  ;  elles  étaient  né- 
ceflaires  à  ma  juftification ,  et  je  ne  les  ai  jamais 
revues.  Je  fais  bien  que  la  commiffion  a  vu  toutes 
les  pièces  d'où  l'on  pouvait  tirer  des  inductions 
contre  moi  5  mais  je  fais  bien  aulfi  qu'elle  n'a  jamais 
eu  fous  les  yeux  telles  qui  pouvaient  me  juitifier. 
Or,  je  vous  le  demande.  Citoyens,  ai-;epu  préparer 
ma  déf'nfc  fans  ces  pièces,  et  dans  l'ilbieinent  ou  je 
fuis  ?  Cj3  que  j'avance  ici  eft  la  pure  venté  ,  vous  la 
rITcon  .airrez  vous-ir.èmes  quand  je  uc  ferai  plus  et 
que  ks  haines  feront  éteinc.-s. 

Picrrer..  Je  demande  qu'on  ri:-vo"2  cs'.te  sé- 
c'amation  au  comité  de  lurete  gè.-.^r.'.ie  ,  et  qu'il 
déclare  s'il  a  des  papiers  reiariis  à  Joieph 
Lebon. 

Dcli'rct.  Il  ne  s'agit  pas  de  favoir  s'il  en  a ,  mais 
s'i'  en  a  tu 

II            Tl  aé  n  =  que  toi  r  s  les  pièces  trouvées 
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préfbiic,. 

Pii  rt.  Ces  papiers  ,  que  le  prévenu  réclame  , 
ont  e"e  ren-oyes  à  la  commune  d'Airas.  A'oilà  ce 
que  ia'apnr  r  ei't  des  coflég  les  qui  à  reite  rpoque 
étaient  meir.'orcs  du  comité  de  furet-  gén   raie. 

A' Guffroy  eft   préfent  ,  je  demande  qu'il 

déclare  s'il  a  eu  ces  papiers  à  fa  difpefition. 

Gitff'vy.  Je  déclare  que  les  trois  ou  quatre  pan- 
n'ers  remplis  de  pièces  dont  parle  Jofeph  I.ebon, 
fjreut  envoyés ,  non  au  c.-.mitf  de  farete  générale, 
mais  à  la  coniiniiiion  chargée  de  l'examen  des  pa- 
piers  des  confiiratciirs. 

J'.'X^minais  alors  ceux  de  Rebefrierre  avec  notre 
collègue  Courtois  ;  Dizez  et  Leg.jt  fe  chargèrent 
d'examiner  ceux  de  Jofeph  Leb  >;i  ;  ils  en  tirèrent 
le  regiftre  de  fes  arrêtés  ,  t  vi  fur  remis  à  la  com- 
miiiion  des  vi^igt-uu  ;  tout  le  relie  fut  envoyé  à 
Arras  :  c'étaient  des  certificats  de  civifme  ,  des 
certificats  de  réfiilence  ,  des  brevets  de  militaires 
que  réclamaient  les  détenus  depuis  leur  mife  en 
kberté. 

Quant  aux  pièces  dont  j'ai  fait  ufage  dans  ma 
féconde  ctnfure,  j'ai  trouvé  les  unes  dans  le  co- 
miré  de  fureté  générale  ,  les  autres  m'ont  été  en- 
voyées par  les  ad,niniftrations  du  Mord  et  du  Pas- 
de-Calais  ;  mais  les  papiers  perfonnels  de  Lebon  , 
je  délie  qu'on  me  prouve  que  je  les  ave  jamais 
touchés. 

Poultlcr.  Je  fuis  du  département  du  Pas-de-Calai's  , 
où  Jofejh  Lebon  a  exercé  lés  brigandages,  et  je 
déclare  que  il  les  p.ipiers  ront  perdus,  les  témoins 
ne  le  font  pas.  Us  font  prêts  à  'depofer  contre  tous 
fes  crimes. 

N.  .  .  .  Guft'roy,  membre  du  comité  de  fureté 
générale  et  de  la  commillion  ,  aurait  bien  pu  fouf- 
traire  les  pièces  juftiflcatives.  .  .  . 

N.  .  .  .  Je  demandé  que  vous  foyez  rappelé  à 
l'ordre.  On  ne  peut  pas  fuppofer  un  repréfentant  du 
l'euple  capable  d'une  pareille  fraude. 

N.  .  .  .  Mais  Jofeph  Lebon  eft  auffi  repréfen- 
tant du  Peuple  ,  et  vous  le  fuppofez  bien  capable 
de  tant  de  crimes. 

Leboii.  .Te  vois  bien ,  Citoyens  ,  que  je  réclame 
en  vain  mes  papiers  jultificatifs  ;  eh  bien  !  je  ne  les 
réclamerai  pas  davantage  ;  mais  je  ne  puis  plus  rien 
oppofcr  au  rapport  qui  n?  foit  vague  et  fans  preuve 
à  vos  yeux;  j'aime  mieux  me  taire  ;  ce  n'elt  point 
par  aigreur  ;   non  ,   Citoyens  ,  je  ine  tais  ,    parce 


que  je  parlerais  inutilement ,  et  je  m'abandonne  i 
mon  fort. 

Legendre.  On  ne  peut  fe  dilTimuler  que  Lebon  a 
perdu  trois  féances  en  récriminatiohs.  Il  a  récriminé 
contre  Guffroy  ;  mais  certes  il  fallait  toute  l'énergie 
de  notre  collègue  pour  ofer,  fous  la  tyrannie  , 
dénoncer  aux  décemvirs  eux-mêmes  les  trimes  d'un 
de  leurs  agens.  Aufli  les  comités  de  tyrannie  trai- 
terent-ils  Guffroy  d'extravagant  et  d'homme  fuf- 
pect  ,  et  firent-ils  en  même-tems  un  rapport  pour 
jiiftifier  Jofeph  Lebo>i  ,  qui  n'employait,  difaient-ils, 
que  des  formes  acerbes. 

Lebon  a  toujours  pa/lé  de  ceux  auxquels  il  n'a 
point  fait  de  m.i!  ,  et  jamais  de  ceux  auxquels  il 
en  a  fait.  Il  a  cite  Socrate  et  Peg'ilus  ;  mais  quelle 
identité  y  a-t-il  entre  ces  grands  hommes  et  Jofeph 
Lebon  ?  U  ne  doit  pas  abukr  pus  long-tems  du 
refpect  qu'une  Aflcmb  ée  jufte  a  pour  un  accufé. 
Donnons-lui  le  rems  que  la  juftice  exi?e  ,  mais 
n'employons  pas  ii. utilement  celui  que  nous  devons 
à  la  l'épublique. 

Je  dema  ide  que  le  rapporteur  life  les  faits  et  que 
Joiéph  f.ebon  v  réponde.  (Les  tribunes  applau- 
diffent.  ) 

Le  yr^fidai!.  J'obferve  aux  tribunes  que  lorfque 
la  Conveiidon  va  prononcer  fiir  le  fort  d'un  repré- 
fentant du  peuple  ,  el'es  doivent  garder  le  plus 
profond  filence  fur  toutes  les  opinions. 

I  e  f'erce  fe  rétablit  à  Pinftant  dans  les  tiibunes  j 
et  n'eli  plus  interrompu. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  zi  ,  la  Convention  a 
continué  l'aifaiie  de  Lebon.  La  fuite  eft  ajournée  à 
ce  foir. 
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GEOGRAPHIE. 


Géographie  de  France  ,  fuivant  la  divifion  en  88 
départemens  ,  contenant  des  détails  fur  l'origine  , 
les  révolutions,  l'état  actuel,  les  producrions, 
l'induftrie  ,  le  commerce  ,  les  édifices  des  différens 
âges  et  de  différens  genres  ;  les  promenades ,  places 
publiques,  ftatues ,  infcriptioiis  ;  les  anecdotes  et 
iingularités  hiftonques  de  chaque  ville;  le  caractère 
et  les  ouvrages  des  hommes  célèbres ,  les  coftumes 
frappans  ,  &c.  Sic.  Troifieme  édition ,  4  vol.  in-iz 
avec  une  carte  enluminée;  prix  12  liv.,  et  if  liv. 
franc  de  port. 

A  Paris ,  chez  Devaux  ;  libraire ,  rue  de  Chartres , 
n°  381 ,  et  maifon  Egalité.  ;  Patris  ,  rue  de  l'Obfet' 
Vâtoire  ,  n°  172. 


LIVRES        DIVERS. 


Mlfioire  de    la   révolution    de    France  ,  précédée    de 
l'expofé  rapide  des  adminiftrations    fucceifives    qui  /( 
l'ont  dérerminét  ,  7    vol.  petit    format,    nouvelle" 
édition  revue  ,  corrigée  et  augmentée.  Prix  ,  56  liv. 
pour  Paris ,  et  59  liv.  franc  de  port.  ^ 

A  Paris  ,  chez  Garnery  ,  libraire  ,  rue  Serpente  , 
n°    17. 

Manuel  des  pofles  aux  lettres ,  imprimé  le  1^'  prai' 
rial ,  l'an  5  de  la  République  Françaife.  A  Paris  , 
chez  l'auteur,  le  citoyen  Elolerbac  ,  rue  Thévenot, 
n"  I. 

Ce  petit  ouvrage  contient  les  noms  des  vi'Ies  et 
bourgs  de  la  France  où  font  établis  des  bureaux 
de  pofte  aux  lettres ,  le  département  dans  lequel 
chaque  bureau  eft  fitué  ;  les  jours  du  départ  . 
l'intervalle  entre  le  départ  et  l'arrivée  des  lettres  , 
la  route  à  laquelle  chique  bureau  eft  attaché  ,  et 
beaucoup  d'autres  renléigneroens  très-néceffaires. 

Paiement  de  la  tréforerle  nationale. 

Les  créanciers  delà  dette- viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  oli  avec  furvie  ,  dépo- 
fees  avant  le  i"  vendémiaire  ,  an  3  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation ^  jufques  et  compris 
le  n°    3000. 

Le  paiement  des  mêm^s  patties  du  n°  5001  à 
4000  eft  auifi  ouvert  depuis  le  7  meflidor  ,  préfent 
mois. 

On  paye  aufli  depuis  le  n°  i  iufqu'à  1000  de 
celles  dépofées  depuis  le  1"  vendémiaire,  an  3. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des   numéros  fubféquens. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs  , 
des  aSàches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
faudra   s'adrefler. 


L'abunncmem  le  fait  i  P.-.ris,  rue  des  Poi,evins ,  n»  lu  Le  prix  eft  de  70  liv.  pour  .rois  mois,  pour  Paris ,  et  de  7<  liv.  pour  les  départemens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commencement  Jt 
chaque  mois ,  tt  feulement  pour  trois  trois. On  ne  reçoit  pas    qu;.t,t  a  préfent ,  d'abonnement  pour  un  plus  lorR  i-rme.  "«.qu  ju  coinniencementuf 

|•onnëV^1J't''aLncVi^'"*'''"^"''^'''"''*'''"'''■^"''""^^"'^"'"^  n'' 18.  Il  faut  comprendre,  dans  les  envois  ,  le  port  des  pays  où 

llfaut  avoir  foin  Je  fe  conformer,  pour  la  fureté  Jes  envois  d'arj.;ent  ou  d'sdîeniats ,  à  larrêté  du  comité  de  faiLt  public  ,  inféré  dans  le  n°  ,ci  de  notre  feuille  du  Dremîer  the'midoi 

«Vx  po";;a4;7reir;te'^dri!  RèruH?,que'  "'"  '^"^""''"'  ""  ^'^■^^"""  ''^  ^*^""^''''  ^"^  ''""  "  "  "'«"^  '  ^' «^S-  -V^'^  -  "'^Y-t  Pl-  cours°de  monn\fe?o"Tfre?evrTti 
U  faut  s'aircHtr  :  pour  tout  c;c  qui  corcernt  la  rédaction  de  la  feuille ,  su  Rédacteur .  rue  des  Poitevins ,  n«  13,  depuis  neuf  heures  du  matin  julqu'à  huit  heuris  du  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNFv 


Noz^^.    Qi'-Cirndi  lA  mc^fidor,  l'an   3    de  la  P^épublique  Françaife  une  et  indivi.fille.  (  d.    12-  juillet   I/gf  vieux  ^h 
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POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Scutgard ^  le  s.^  ju'.n. 

J-j  E  s  fourrages  manquent  totalement  à  '  l'armée 
autrichienne.  On  y  paie  !o  florins  un  quintal  de 
foin  et  17  florins  un  muid  d'avoine.  Souvent  on 
ne  peut  s'en  procurer  même  à  ce  prix,  i-e  général 
autrithien  Stader  vient  d'accorder  à  fcs  foldats  la 
permiffion  de  fiiuch:r  Ls  bUds  pour  nourrir  leurs 
chevaux. 

Le  margraviat  de  Bade  eft  dans  le  même  état. 
Les  troupes  autrichiennes  qui  s'y  trouvent  manquent 
de  tout.  Les  magafins  font  épuiles  ,  et  les  fo'ciars , 
pour  pouvoir  vivre  ,  devaitent  la  camp.igne  ,  pillent 
les  maifons  ,  airaffinent  les  voyageur  fur  le.":  routes. 
Le  grand-bii'li  d'Emmendingsn  a  inftruit  le  mar- 
grave de  ces  excès  ,  et  l'a  prévenu  que  les  Autri- 
chie.^.s  menaçaient  de  faucher  les  bleds  ,  fi  on  ne 
Jeur  livrait  des  fourrages  dans  la  quinzaine. 

ITALIE. 

Rome,  h  i5  juin. 

Le  f^ouvernemenc  ,  forcé  de  faire  des  dépenfes 
au-.iei.à  de  fes  facultés ,  a  épuila  le  numéraire  qui  fe 
trouvait  dans  les  Etats.  Le  pape  a  nommé  une 
congrégation  de  cardinaux  pour  recevoir  Ls  plaintes 
des  artiians  pauvres  ,  qui  ,  depuis  quelque  tems , 
perdant  7  pour  100  à  l'échange  de  ieuis  cédules. 
îl  vient  d'être  ordor.né  ,  pour  les  l'ecourir,  que 
les  privilégies  qui  ont  droit  ^  de  recevoir  chaque 
mois  du  iMonr^ Je- Piété  une  certaiiie  quantité  de 
monnaie  tfl^ctive  ,  ne  toucheront  plus  à  l'avenir 
que  la  moitié  de  ces  fommes. 

Le  marcjuis  Gnudi  eft  allé  ouvrir  à  Gênes ,  pour 
le  compte  de  la  chambre  apollolique,  un  emprunt 
d-'un  di.mi-million  d'écus  romains  à  4  et  demi  pour 
100.  La  chambre  hyp'jthéque  ,  pour  fureta  de  ctt 
emprunt,  tous  les  biens  de  la  Méfola,  fitues  dans 
le  Ferrarois ,  et  les  revenus  qu'elle  tire  de  la  vente 
de  l'alun  de  roche. 

Le  pain  eft  ici  exceflivement  cher,  à  caufe  de 
l'extrême  rareté  des  graiis.  Le  bariquier  Colt.;ni 
a  été  chargé  d'aller  acheter  des  grains  pour  lub- 
venir  aux  befoins  de  la  capitale  julqu'ù  la 
inoiffbn. 

Le  fléau  de  la  guerre  fe  joint  à  la  famm.î.  Nos 
côtes  ne  ceflent  d'être  expofecs  aux  incuifions  des 
Baibarelques.  Ceux-ci  enlèvent  des  hommes  ,  d-.s 
femmes,  des  beiîiaux,  &c.  Une  eliaf.ttc  vient  de 
porter  l'ordre  à  Civita- Vecchia  ,  de  mettre  en 
courfe  toutes  les  ga'eres  en  état  de  fouir. 

RÉPUBLIQUEDES PROVINCES -UNIES. 

La  Haie  ,   le   s.S  juin. 

Le  mécontentement  le  plus  violent  et  le  plus 
prononcé  a  éclaté  à  rlotrerdam  contre  le  citoyen 
A'an  _  Staveren  ,  ci-dcvant  grand-officier.  On  de- 
mandait à  grands  cris  fon  arreitation  ,  et  celle  des 
sutres'_  membres  de  la  ci  -  devant  régence.  Une 
commi.Tion  ncmnvie  par  les  repréfe'taiis  de  la  pro- 
vince de  la  Hâve ,  a  enjoint  à  la  municipalité 
d'arrêter  Van  Staveren.  Les  repréfentar.s  ,  après 
avoir  examiné  les  pit.-ces  ,  déci.ieront  s'il  y  a  litu 
de  nommer  un  tiib-maî  pour  le  iuger. 

Cette  affaire-  a  donné  aux  repréfentans  l'idée  de 
créer  une  commiriion  de  vingt- quatre  membres  , 
laquelle  fera  chargée' de  recht/ch^r  et  pnuvfaivre 
les  membres  de  l'ancien  régime  qui  fe  f  mt  rendus 
coupables  dt  dilapidatiofs ,  d'abus  de  f  nierions ,  &c. 
Les  biens  de  ceux  qui  (eror.t  convanxus  de  ces 
crimes  ,  doivent  être  fiifis  par  forme  de  réparation 
pour  le  tréfor  public. 

On  a  célébré  avec  une  5'and»  cordialité  ,  dans 
toutes  villes  de  l'Union  ,  le  traité  d'alliance  conclu 
entre  les  deux  Républiques. 

La  République  Françaife  a  confervé  des  forces 
coiiildérables  à  MidJclbourg  et  .à  Flelfingue. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles ,Ui5  mcjjl.lor. 

Les  hab'.tans  de  la  Flandre  occidentale  ont  envoyé 
deux  pétitions  au  comité  de  falut  public  pour  deman- 
der leur  réunion  à  ia  République  françaife.  La  pre- 
mière de  ces  pétitions  eft  revêtue  de  60,000  figna- 
tuies ,  et  la  féconde  de  40,000. 

De  perfides  agitateurs  ont  excité  du  trouble 
dans  la  garnifon  de  Namur;  m,ais  la  meilleure  partie 
de  la  garnifon  a  défavoiié  la  conduite  do  ceux  qui 
avaient  éxé  égarés.  Le  repréfentanç  du  Peuple  Lç- 


febvre 
devoir 


a    déjà     fait    rentrer    ces   derniers  dans  le 


Le  général  de  divifion  Tourville  fuccede  au  général 
Ferra' id  dans  le  commandement  de  Bruxelles.  La 
garnifon  de  cette  ville  va  être  augmentée  deplufieurs 
corps  de  cavalerie .  deftinés  à  maintenir  une  police 
exacte  et  févere. 


VARIETES. 

'  Au  Rédacteur. 

Nantes  ,  le  ij  mcjp.dor. 

Citoyen  ,  au  moment  où  ton  journal  du  4  meffidor 
nous  inftruifit  de  la  confpiratinn  combinée  par  les 
émigrés^  et  des  royaliftes  d'e  l'intérieur  contre  la 
France  ;  nous  avons  vu  s'cttec" uer  ici  fous  nos  yeux- 
une  partie  de  l'exécrable  plan  que  ces  peifi  Jes  activent 
Centre  elle. 

Il  fiiffit  de  lire  avec  impartialité  la  letTie  écrite 
d'Ulm,  en  date  du  8  juin,  et  de  réfléchir  fur  ce 
qui  fe  pafle  aujourd'hui  pour  être  pleinement  con- 
vaincu que  la  plus  affreufe  trahifon  nous  menace  de 
nouveaux  malheurs,  et  que  la  République  eft  encore 
expofée  à  des  dangers. 

Cette  lettre  dit  :  »  En  même  tems  que  les 
émigrés  forceront  la  Suiffe  ,  l'Angleterre  effec- 
tuera une  defcente  d'émigrés  fur  les  côtes  de 
la  Bretagne  ou  de  la  Normandie  :  cette  armée 
purement  françaife ,  ou  compofée  dans  l'efprit 
national ,  fe  joindra  aux  Vendéens  et  aux  Chouans 
pour  marcher  fur  Paris  par  l'Ouett.  —  Un  troifieme 
point ,  &c.  ..."  ' 

Si  ce  projet  annoncé  par  l'étranger  eft  rapproché 
de  ce  qui  fe  palfe  fur  nos  côtes,  il  eft  inipoflible 
de  douter  un  feul  inftant  qu'on  travaille  à  fon 
exécution. 

Les  .anglais ,  avec  une  efcadre-  redoutable  ,  vien- 
nent de  battre  notre  armée  navale  fur  les  côtes  de 
Belle-lfle;  ils  nous  ont  pris  3  vaifîeaux  de  ligne, 
un  de  90  canons  ,  les  deux  autres  de  74  ,  parmi 
lefquels  fe  trouve  l'J!exdnacr ,  le  même  que  nous 
avions  pris  il  y  a  quelques  mois. 

Mais  ce  n'était  que  le  prélude  de  l'entre- 
prife  de  ces  actifs  ennemis,  ils  font  entrés  avec 
30  bàtimens  de  tranfports  daris  la.baie  de  Quiberon 
en  Bretagne  ;  ils  y  ont  débarqué  une  grande  quan- 
tiré  d'émigrés  avec  des  armes  et  des  municions'de 
guerre  ;  C;S  fc^lérats  fe  font  joints  aux  \  endéens 
et  aux  Chouans  ,  auxquels  i's  f  !nt  un  appel  gé- 
néral pour  opérer  la  diverfion  dont  ils  font 
chargés.  '  ,  „       '■ 

I  es  cxcejfivement  nombreux  royaliftes  qui  font 
aujourd  hui  dans  les  départcmens  de  l'Oueft  font 
rayonpans  d  efpérances  :  les  républicains  ,  au  con- 
traire ,  font  réduits  à  leur  courage  ,  et  prefque 
à  l'eflime  d'eux-mêmes,  partout  ils  font  ^rrips , 
couveits  d'outrages  ,  et  la  proie  des  vengeances 
de  part!  ;  beaucoup  font  incarcérés  et  même  aifaf- 
iinés!  leur  aviliffemtnt  eft,  comme  on  frit,  u,i  des 
rnncifes  de  l'abominable  plan  qu'on  doit  s'empreflcr 
de  démaCquer. 

Ce  que  je  t'écris  eft  authentique  :  tu  peux  le 
regarder  comme  la  vérité  inême  ,  et  lui  donner  la 
plus  grande  publicité. 

Salut  et   fraternité.  Léonard  Lchlois. 


AVIS. 

Comm'iJJiMi  de polxe  aduinifiratlve.  —  Parts  , 
L  zz  mejjidor. 

Les  bons  citoyens  ne  peuvent  trop  fe  prémunir 
contre  les  fripons  tt  les  voleurs  qui  fe  ra(f:mbleiit 
d.ans  les  endroits  oill'œil  de  la  furveillance  les  pour- 
fuit  ,  comm^-  le  Palais  Ega  ité  ,  ia  place  du  Louvre 
et  le  carreau  de  la  Ha  le. 

Parmi  les  faits  dont  la  commiifion  donnera  con- 
naidanco  ,  il  tn  eft  un  qui  mérite  attention. 

Un  nommé  Malvaut,  ex-b  nédictin  ,  penfionné 
marie,  prêt  .i  'divorcer,  logé  fous  le  faux  nom  dé 
Bigan,tt  kfant  le  commerce  au  Paais  Egalité  et 
place  du  Louvre  ,  apprend  q'i'un  citoyen  a  pour 
cinq  cent  mille  livres  d'alfig.,ats  de  10  mille  iiv. 
qu  il  cherchait  à  échanger  contre  des  allignats  dé 
plus  petite  valeur. 

il  conduit  che'i  ce  citoyen  un  oncle  qu'il  nomme 
Martel,  ledit  être  chef  de  bureau  à  la  treforerie 
nationae,  et  que  fon  oncle  eft  piêt  à  lu}  fiiie 
l'échange  de  ces  cinq  cent  mile  Iiv.  L6  citoyen, 
recoi  nailiant  ,  f.iit  amplement  déjeuner  ces  êtres 
bicnfelans  :  lovfqu'il  n'y  i-ut  plus  rien  à  manger  , 
l'oncle  (lit  être  obligé  de  quitter  la  compagnie  pour 
afer  à  fon  bureau. 

le  neveu  et  le  citoyen  aux  afflgnats  vont  à  la 
treforeri;-  ;  on  mcmt.-  dans  un  bureau  ;  le  neveu  fait 
aff.nir  Ion  cnmpag.ion  dans  ce  bureau  pour  aller 
trouvt-r  fon  oncle  \iartcl ,  auquel  il  -porte  les  a(lî- 
gnats.  Il  fort  au  bout  d'un  inliant  ,  donne  au  ci- 
toyen un  papii-r  fur  lequel  était  écrit  l'on  nom  ,  et 
Jui  4't  '•  Cardez  Cela,   on    ya  voijs    appelef,    ij  ^ 


rentre  vers  fon  oncle  ;  miis  on  out)'.ia  de  faira 
entrer  le  propriétaire ,  qui  ,  voyant  la  férmetnve-: 
des_  bureaux  ,  entre -che-z  l'oncle.  R'îais  quelle  fut 
la  l'.jr|>rire  ,  il  ne  voit  ni  l'iui  ni  l'auf/e  ,  et,appi-en.( 
que  le  ch.f  de  ce  buro.ni  ne  s'appelle  pa5'm&;a 
Martel;  enfin  que  deux  tn|o],s  lui  outeferoqué  cinq 
cent  milie  Iiv.  La  fnuit^.  a  fu.vi  les  traces  ^e  te  né- 
goeiant  et  de  fon  oncle  ;  lis  l'ont  arrêtés  ,  ils  lérone 
traduits  aux  trib'.in;mx,  et  les  500,000  ont  été  ren- 
dues à  leur  |-ropri,;taire.  • 

Les  membres  de  la  commiflîon  Gaffa  ,  B.arkirin. 


CONVENTION    NATIONALE, 

Articles  omis   dans  la  fcjnçc  du   lO. 

Après  la  difcuffion  de  l'article  !!I  de  la  conflitu^ 
tion  qui  ùeLernii-e  le  nonibre  et  a  no(-i-i6rnelature  de5 
drpavtemens,  tSoiiiy-d'AngLis,  au  riom  de  la  comnuf 
fion  des  onze,  a  dit  : 

"  Ce  ferait  ici  le  lieu  de  déterminer  ce  qni  con- 
cerne les  colonies  et  les  pays  conquis  ;  mais  ks  nom- 
breux travaux  de  la  commilfion  ne  lui  ont  pxis  per- 
mis de  vous  préfenter  aujourd'hui  le  rapport  qu'elle 
vous  a  annonce  fur  ce  fujetj  inceiramrnsiic  elle  vous 
propofera  de  déterminer  ce  qui  a  rapport  à  ces  por- 
tions de  l'Ernpire  français. 

Marie ,  au.  nom  du  comité  de  falut  public.  Citoyens  , 
l'approvifionn.ment  en  bois  et  charbon  pour  Paris 
a  été  confié  aux  foins  de  plufieurs  repréfentans  di( 
Peuple  chargés  de  fuivre  les  exploitations  ,  l'extrac- 
tion des  ventes  et  les  tranfports  par  eau  et  par 
terre. 

On  ne  peut  abandonner  une  manutention  auffi 
importante  à  fon  propre  mtouvemenc  ;  il  fi.-.it  qu'eiiè 
foit  dirigée  par  des  moyens  actifs  qui  Ls  rep-'élen^ 
tans  du  Peuple  feuls  ont  en  main. 

Le  décret  du  4  ....  du  préfenc  mois  n'a  excepté 
du  rappel  général  des  repréfentans  en  nùlfion  dans 
les  departemiins ,  que  deux  de  ceux  employés  à 
l'approvifionnement  de  Paris;  fix  autres  qui  y  donT 
nai-ent  leurs  foins  doivent  être  rendus  à  ces  fonc- 
tions importantes ,  fi  vous  l'approuvez. 

En  coi.fequence ,  votre  .comité  m'a  chargé  de  vou^ 
propofer  le  projet  de  décret  fuivar.t  ; 

-  La  Convention  nationale  décrète  que  les  repré-. 
fenians  du  Peuple  ci-après  dénommés  fe  rendront, 
pour  l'approvifionnement  de  Paris  en  bois  cç  cb^i'-r 
bon  ,  favoir  : 

Précy,  à  Joigny  ,  et  fur  les  riviefes  de  l'Yonns  ^ 
Armençon  ,  &c. 

Gentil  (  du  Loiret)  ,  à  Montargis ,  fur  les  canaux 
de  Btiare  ,  Orléans,  IViontargis  et  LiHiin. 

Imbert ,  à  Egalité  -  fur  -  Marne  ,  fin'  la  Marne  j 
l'Ourque  ,  8cc. 

Bouchereau ,  à  Compiegne  ,  fur  l'Oife  et 
l'AiTne. 

Duval  et  Douge  (de  l'Aube)  ,  dans  les  départer 
mens  de  1  Aube,  la  liante-Marne  ,  la  Côce-d'Or  ,  à 
Gié,  département  de  l'Aube. 

Leurs  pouvoirs  font  limités  i.  l'objet  de  leiii 
million. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 


SUITE    DK    LA    SEANCE    PU    20    MSiSlDOR, 

Préjideiice  de  Doulcct, 

Goupilkau  de  Moiituigu.  Jofeph  Lcbon  vient  da 
déclarer  qti'il  renonçait  .à  fa  defcnfe  ;  cette  conduite 
tendrait  plutôt  <à  jeter  de  l'odieux  fur  la  Convention 
nationale  qu'à  le  jultifier.  11  réclame  une  grande 
quantité  de  papiers  fans  indication.  Ih  bieti  !  pour 
avoir  plus  d'éclaircifie-mens  ,  il  faut  que  le  prefident 
loit  chargé  de  lui  faire  des  interpellations  ,  comma 
celle-ci  par  exemple  :  On  te  ireproche  d'avoir  ren- 
voyé au  tribunal  un  homme  qui  avait  été  acquitté 
la  veille  par  jurés;  quelles  pièces  oppoferas-tu  à 
cette  acçufation  ? 

Merlin  ae  Douai.  Il  faut  fuivre  l'ordre  des  chofes. 
La  loi  du '19  floréal  fupprimàit  tous  les  tribunaux 
révolutioiuiaires  ;  mais  fon  article  I)  laiiiait  nu 
com-té  de  falut  public  la  faculté  de  mainte-  ir,"  |>ar 
des  arrêtés  particuliers,  ceux  qu  il  jugerait  iieCc'f-i 
faites.  Si  celui  d'Arras  a  été  coiiferve  «.oi.f  >rnié- 
ment  à  cette  loi ,  on  n'en  peut  pas  faire  un  reprocha 
à  Lelyju  ,jiiais  s'il  ii'y  a  pas  eu  d'arrêté  particulj  -r  ' 
le  tribunal  était  illégal  et  devenait  une  iidlitution 
abomin.ible.  Je  dem.ande  au  rapporteur  s'il  exillait 
un  arrêté. 

(^uirot.  Oui ,  cet  arïété   fut  pris  conformément  ■ 
à  la,  loi  du  19  fljréal  ,  auili  n'en    avons-nous   paj 
fait  un  délit  à  Jofeph  Lebon  ;  mais  nous  lui  avonif 
reproché  d'avQÎr  provoqué  \i  iiiaintien   de  te  crir 
bunal. 

Lebon.  On  a  dit  que  mon  filence  tendiait  à  jeté» 
de  l'octieux  fur  la  Convention»  ce  reproche  fi  p^^ 


«élite  fuffit  pour  lae  faire  abandonner  mon  pre- 
mier dcflcin  ;  je  vépojidrai  donc ,  pi!ifque  vous 
l'ordonnez.  Mr.is  ici  s'ofire  un  exemple  qui  vous 
prouver;!  cop-bien  n^e  feraient  uécelbires  les  pièces 
que  je  réclran:..  _  , 

On  m'acriiie  d'avoir  prcivoqné  le  maintisH  du 
tribunr.1  d'Arrr.s  ;  p.uis  je  loutiiiis  j  moi ,  que  ma 
lettre  n'était  q-,i'iin'e  iimp'e  con;u't:ition  et  non  une 
provocation,  ii  ftudr.iit  que  je  l'eufle  entre  les 
Oirins  poi-.L-  vous  en  donner  h  preuve  ;  et  ce  font 
là  les  picccs  qu'on  n'a  point  voulu  me  com- 
muniquer. 

J'aurais  befoin  anPû  de  ,  vous  repréfenter  une 
lettre  ai»  comité  de  falut  public  qui  m'appelait  à 
Paris  pour  diriger  plus  utilement  j  difait-il  ^  mon 
■énergie.  Je  nie  rendis  au  comité  :  il  me  propofa 
d'établir  deux  nouveaux  fribiuiaux  révolutionnaires  , 
l'un  à  Saint-Qi'et,t!nj  l'autre  à  Calais;  je  lui  repré- 
fentai  que  ie  ne  conr.;'i!!i;s  poir.t  ,  dans  ce  pays  , 
d'hommes  capables  d'eî!  reninlir  les  pénibles  fonc- 
tions,  et  je  l'empêci'.iii  ào  cette  manière  de  les  éta- 
blir. Je  vous  deiiuivle  n  nn  contre  qui  voulait  mul- 
tiplier ainil  les  tribuii.iux  révcl.'.tionnaires  ^  avait 
befoin  qu'on  !e  foHicitat  de  maintenir  celui  d'Arras. 

J'ai  on;  cire  que  ces  papiers ,  avant  d'être  en- 
"voyés  à  Paris ,  av"it!it  fi:bi  à  Arras  un  j  exa'.nen 
préalable  à.-:  la  par:  de  porfonues  intéreli;'es.  Aa 
lefte  ,  puifque  je  ne  puis  les  obtenir  ^  paflons  aux 
faits. 

On  "n'a  reproché  d'avoir  fouRert  qu'un  de  mes 
beaux  frères  fût  men'.bte  du  tribL'nal  d'Arras  ;  il 
eft  vrai  qu'un  homme  ,  qi;i  depuis  a  époufe  ma 
feurj  eft  devenu  membre  de  ce  tribunal,  parce 
qu'étant  ju.-;e  du  diitrict  ,  il  y  vint  à  fon  tour  , 
conformément  .1  la  loi.  Quant  à  mes  oncles  j  je  ré- 
pugnai,  je  l'avoue  j  à  les  voir  auffi  dans  ce  tribu- 
nal ;  mais  je  fus  déterminé  à  les  y  laiffer  par  les 
patriotes  q;;:  me  di.-entquela  lifte  de  fes  membres, 
devant  être  u'^e  lJ''-e  de  prcfcription  ,  fi  les  Autri- 
chiens ava-oaier.t,  je  ne  devais  pas  craindre  d'ex- 
po fer  ma  f.iruille. 

Le  rapfomur  lU.  jî  L'influence  tyrannique  qu'il  a 
exercée  fur  les  juges  et  les  jurés  de  ce  tribunal,  eft  le 
fécond  oéiir  dont  on  i'accufe.  Il  exerçait  cette  influence 
1°  en  logeant  avec  lui  fous  le  même  toit,  en  nourrif- 
fant  à  û  table,  et  aux  frais  de  la  Piépubliquo  ,  les 
juge',  ,  les  jures  ,  et  l'exécuteur  dm  tribunal  revoiu- 
tiomuiire  de  Can;bray. 

Lcion.  Dans  un  moment  de  péril,  ayant  été  m'en- 
fermer  à  Cambi  ay  avec  une  fection  du  tribunal , 
je  log:ai  en  efier  avec  les  !ur;'.;s  dans  une  maifon 
natio;;ale,  et  Lur  noiin-'turo  ï--,i  diminuée  par  le  lait 
fur  leur  tr  ,iter::.;nt.  11  nei'e:,  fui;  pas  de  ce  que  noi;s 
mar,f,ions  à  la  même  table  que  j  exerçaiïe  fur  eux  au- 
cune influence. 

On  me  fait  un  crime  grave  d'avoir  laiffé  manger  à 
■ma  table  l'exécuteur  des  ;ug;mens  criminels.  Voici 
le  fait  :  cet  hori;m^;,  aceontumé  à  cttte^faniiliarité 
parie  tribunal  cnminel  du  département,  vint  une 
feule  fois  à  Cambray  fe  pré;enter  à  ma  table  avec 
les  juges;  nous  éprouvâmes  tous  d'abord  de  la 
répugnance ,  mais  nous  la  reeiiixi-âuies  auffaot  pour 
ne  pas  flétrir  un  hoiime  ai;e  les  lois  chargeaient 
•d'une  fonction  pemb'e.  Ce  fait  eut  lieu  par  hafard, 
et  ne  s'eit  jamais  renouvelé  à  Arras  pendant  mes 
quatre  mois  de  refidence.  D'ailleurs  ,  ,n'avez.-vous 
pas  applaudi  vous-mêmes  dans  ce  ttms  à  quelques 
rep^réfentans  qui  tinrent  par  principes  une  paceille 
conduite  ? 

Le  rapporteur.  x°^  En  annonçant  d'avance  aux 
■citoyens  qui  étaient  radembies  Jans^  les  fociétés 
populaires  la  mort  de  ceux  qu.'il  envoyait  aux  tri- 
bunaux d'Avyas  et  de  C  rnibrai. 

5'".  En  aîliltant  aux  f-a.ces  du  fibunal  révolu- 
tionnaire d'Arvas,  où  il  fe  plaçait  fur  des  banquettes 
•en  face  des  jures. 

4°.  Ln  ce;,f-i,-a?i;  amérerne.it  ,  en  préfence  du 
Peuple,  1.  ■  jU'.es  et  les  ;uge<  qui  acquittaient  les 
prévenus  dont  il  avait  annoncé  la  mort.'  ' 

Leb-on  oie  la  n'upart  de  ces  faits  ,  et  par  les 
explications  qu'il  donne  ,  atténue  beaucoup  les 
autres,  il  eft  impoinbie  de  rapnorter  ces  longs  et 
fa'lidieux  détaiis  ;  ils  fe  rcdnifcnt  tous  ,  d'ailleurs  , 
aux  Tf-oye-s  i-pn-jranx  qu'emploie  le  prévenu  pour 
iir  jultiéication. 

La  fuite  eil  ajournée  à  duodi. 
DelûLii-ay ,  aj  nom  du  comité  de  fureté  générale. 
Citoyens  collègues,  à  !'infl:ant  où  la  Convention 
.nationale  difcutc  la  conflituvion  ,  à  l'infttnî  o'à  vous 
avez  décrite  l'unité  et  l'indivilibilité  de  la  Répu- 
blique ,  !a  m.a!/eiliance  s'agite  ,  le  gouvernement 
anglais  t  mpioie  fes  derniers  moyens  pour  arrêter  la 
m:n\hcrt:;  p  révolution  françaife. 

î.es  emiilaires  du  cabinet  britannique  pénètrent 
jufque  fur  le  territoire  de  la  République  ;  ils  vivent 
..ous  différentes  formes  au  railieu  de  nous  ;  ce  font 
eui  que  vous  voyez  fans  ceife  déclamer  contre  les 
•jyéritions  ies  pius  fages;  ce  fnr^t  eux  qui,  fur  des 
;  laces  publiques,  fe  hvrent  à  l'agiotage  le  plus 
'iiifum.e. 

lÀ ,  ce  font  des  émigrés  qui  rentrent  fous  le 
i!vm  d'habitars  <ie  pays  ;ieutres  ,  ii  l'aide  de  pré- 
!-t'.d's  ea'tepors  des  puiflances  alliées.  Ici  ,  ce  font 
1  ■  efpioTiS  anelais  qui  ,  prenant  le  nom  de  ci-/ 
'  -'.s  d'une  Kepid-ilique  ami't.  ,  lurprenneiit  des 
■  '■  fns  dans  les  bureaux  ds  fon  chargé  d'affaires 
.-.  ,.e  ..dces. 
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Ces  étrangers  font  furvelllés  par  votre  comité 
de  fureté  générale  ;  il  les  fuit  pas  à  pas ,  les 
connaît  et  s'atrathe  conftamment  à  déjouer  leurs 
manœuvres. 

C'efi  en  fon  nom  que  je  viens  vous  entretenir 
de  l'un  de  ces  émiffaires  ,  ,  et  vous  propofer  de 
faire  un  exemple  qui  apprenne  aux  traîtres  et  au.x 
elpions.de  l'Angleterre  ce  qu'ils  ont  à  attendre  de 
vous. 

Le  12  raeflldor  ,  un  étranger  fe  préfente  à  la 
commiiTion  açlmini'lrative  de  la  police  de  Paris  pour 
faire  vifer  fes  pafTeports  :  l'un  du  i8  mai  iTpJ 
vieux  ftyle,  était  délivré  à  Londres,  et  eft  figné  Ds^t, 
chargé  des  Etats-Unis  de  l'Amérique  ;  l'autre  du 
5  meflidor  ,  eft  figné  par  la  municipalité  de  Calais  , 
fur  l'attertation  du  vice^conful  ainericain  qvd  réunit 
la  qualité  de  maire  de  cette  comminie.  ■ 

Cet  étranger  fe  dit  citoj'en  des  Etats-Unis  de 
l'Amérique,  et  fe  nommer  William  S.  Burus.  Sa 
profefiîon  eft  celle  de  négociant  i  le  but  de  fon 
voyage  .efl  Paris  ;  fes.  intcnti.ons  font  de  vendre 
au  gouvernement  des  draps  et  autres  m.archandifes 
utiles  aux  armées  de  la  République. 

William  S.  Burus  allait  obtenir  le  vifa  de  £^s 
pafleports  ,  lorfqu'un  citoyen  le  reeonraît  pour 
erre  un  anglais  et  un  intrigant  dangereux.  Burus 
eil:  arrêté  :  fon  interrogatoire  et  les  renfeignemens 
pris  prouvent  que  cet  étranger  n'eft  autre  qu'un 
efpion  du  cabinet  britannique  .  et  qu'il  n'eit  pas 
Williams.  Burus,  citoyen  des  Etr-ts-Unis  :  fon  vé- 
ritable noni  eft  j\'lajett,  natif  de  Traigé,  conaté  de 
Kuerny  en  .Iriande. 

Arrivé  à  Paris  en  1770  ,  il  a  été  élevé  au  ci- 
devant  collège  de  Sainte-Barbe  ,  s'cit  fait  prêtre  et 
1  vicarié  long-tems  dans  le  ci-devsnt  Bordelais. 

Prieur  de  Blaignou  en  1791 ,  à  l'époque  delà  conf- 
titution  civile  du  clergé  ,  il  quitte  la  France  et  fe 
déporte  de  fon  propre  mouvement. 

Vendu  au  miniftere  anglais ,  Majett  paffe  en 
Irlande,  efpioime  et  perfécute  à  Dublin  les  pa- 
triotes tiui,  jaioux  de  notre  révolution,  voulaient 
auflî  devenir  libres.  C'tft  là  qu'il  accueille  et 
flivOitife  les  débarquations  des  émigrans  du  ci-devant 
Poitou. 

Majett  s'embarque  en  1795  et  eft  fait  pri.Hon- 
nier  ;  conduis  à  Breft  ,  il  y  eft  détenu  pendajit 
quelques  mois  ,  et  ne  réclame  pas  fa  qualité  de 
naturalifte  français.  On  ne  le  voit  compris  dans 
aucun  échange  ,  et  on  ignore  comment  ii  eft 
forci. 

Telle  eft  la  vie  connue  de  cet  étranger.  Vous 
allez  connaître  les  véritables  motifs  tiui  l'ont  amené 
en  France. 

L'objet  apparent  de  fon  voyage  eft  de  vendre 
des  marcljandifes  anglaifes  au  gouvernement.  Mais 
où  font  ces  marchandifes  }  .  .  .  .v  .  .  A  Londres, 
dans  les  magaiîns  de  William  S.  Burus  ,   négociant 

Majett  Ci  dit  feulement  porteur  d'échantillons, 
et  vous  vous  rappelez  que  William  S.  Burus  et  Majett 
font  le  mênie  individu. 

Majett ,  qui  prend  de  faux  noms  et  de  fauffes 
qnahtés  ,  dit  être  venu  en  France  pour  faire  le 
bien  du  gouvernement,  et  il  eltjuîHfié  que  ,  dans 
tous  les  tems  ,  Majett  s' eft  montré  l'ennemi  le  plus 
déclaré  de  la  révolution  françaife. 

Majett  dit  avoir  offert  ,  étant  à  Breft,  à  nos  col- 
lègues Villers  et  Faure ,  de  fournir  des  marchan- 
difes et  n'être  venu  à  Paris  que  pour  ce  feul  objet. 
Cependant  Villers  ne  fe  fouvient  pas  de  pareilles 
ofires.  Faure  fe  rappelle  feulement  qu'un  prifonnier 
anglais  lui  propofa  de  faire  des  fournitures  en 
grains. 

Des  lettres  écrites  par  Majett ,  et  conçues  en 
termes  énigmatiques  ,  ne  laiiVent  pas  douter  que 
cet  étranger  foit  un  efpiorr  et  l'un  de  ces  émiffaires 
envoyés  pour  activer  l'agictage  ,  ahmenter  le  dé- 
lorûre  et  l'anarchie. 

Votre  comité  fent  la  nécelTîté  de  purger  le  fol 
de  la  Hépnblique  de  ces  hommes  pervers  qui  veu- 
lent la  perdre.  Il  croit  remplir  fes  devoirs  en  vous 
propofant  ime  mefuro  indifpenfable  pour  affurer  le 
m.i.intien  de  la  tranquillité  publique. 

Voici  ie  projet  de  décret  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
fon  comité  de  fureté  génera'e  ,  décréta  que  Ma- 
jett, fe  difant  William  S.  Burus  ,  négociant  améri- 
cain ;  et  prévenu  d'efpionnage  ,  fera  traduit  à  la 
commifiion  militaire  établie  à  Paris  par  décret  du 
4  prairial,  pour  y  être  jugé  ;  décrète  en  outre  l'in- 
lertion  du. rapport  au  Bul.etin.       ' 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Sur  le  rapport  d'un  membre  ,  au  nom  du  comité 
d'inftruction  publique  ,  la  Convention  décrète  que 
la  place  de  la.  révolution  ne  fervira  plus  de  lieu 
d'exécution. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

SÉANCE      DU      ai       MESSIDOR. 

Un  des  fscrétaires  lit  la  lettre  fuivante  : 

/.  A.  Duiaure  ,  en  mifwn  dans  les  dqmrtcmens  de  U 
Correic  et  de  la  Doruogae ,  à  Li  Convention  nationale. 
—  Brive  ,  /e  15  mejfaor ,  l'an  3"  de  la  République 
Françaife. 

Citoyens  collègues,  les  citoyens  de  Erive  ,  au 
milieu  defquels  j'ai  fait  quelque  féjour ,  ont  voulu 


célébrer  ,  p.îr  une  fête  publique,  laniôi't  glotieuAe 
de  notre  collègue  Ferraud. 

Cette  fête  était  fimple  ,  parce  que  les  citoyens 
de  Brive  font  moins  riches  en  décoration  qu'eu 
zèle. 

J'ai  fuppléé  au  défaut  des  objets  qui  devaient 
parler  aux  yeuV  par  un  épifode  qui  parlait  au 
cœur  de  tous  les  ennemis  des  derniers  tyrans.  J'ai 
alfifté  à  cette  fête ,  placé  entre  le  frère  et  le  fils 
de  notre  malheiu-eux  collègue  Lydon  ;  je  tenais  par- 
la main  cet  intéreffant  enfant ,  qui ,  par  le  même 
coup  et  prefque  en  même  tems ,  a  vu  aO.atftner  fon 
père  et  fa  mère  :  j'ai  caractérifé  cette  lèce  ;  j'ai 
honoré  des  victimes  de  l'atroce  perfecution  des 
proconfuls  du  31  mai  :  je  crois  avoir  rempli  votre 
vœu.  Le  cortège,  après  avoir  pris  fur  l'autel  de  la 
patrie  l'urne  cinéraire  de  Ferraud  ,  l'a  portée  dans 
le  temple  d;;  la  raifon  :  là  ,  j'ai  prononcé  un  difcours 
dont  je  vous  fais  palVer  dix  exemplaires. 

Cette  lettre  eft  renvoyée  au  comité  d'inftruction 
publique  avec  les  exemplaires  du  difcotns. 

/.  S.  Louvet.  J'ai  à  vous  entretenir  d'une  pétit'on 
dont  l'intérêt  elc  lî  vif  qu'elle  n'a  pas  même  befoin 
d'être  appuyée. 

Louvet  donne  lecture  des  pièces  fuivantes. 

Le  citoyen  Troquart  (  Baptifie  ,  )  perruquier  a  Sain;- 
Emilion  ,  département  di  la  (Gironde  ,  à  la  Conven- 
tion nationale. —  Saint-'dmlUon  ,  U  il  mcifidor  ^ 
3  *   année   républicaine. 

Citoyens  repréfentans  ,  c'eft  encore  une  victim.e 
delà  tyrannie  décemvirale  qui  vient  foUiciter  votre 
attention  à  fon    égard'. 

Je  fuis  habitant  de  Saint-Emiîlion,  commune  qui 
a  vu  périr  vos  malheureux  collègues  Cuadet  , 
Buzot ,  Pétion ,  Earbaroux  et  Salles  ,  qui  s'y 
étaient  réfugiés  après  leur  niife  hors  la  loi. 

C'ëft  moi  qui  ai  fiché  et  nourri  cinq  mois  de 
tems  Barbaroux  ,  Pétion  et  Buzot  ;  pour  récom- 
pen.^e  ,  j'ai  été  traîné  ilans  les  plus  aft'reux  cachots , 
dans  lefquels  j'ai  langui  huit  mois,  et  ne  fuis  échappé 
à  la  mort  que  parce  qu'une  maladie  des  plus  ter- 
ribles ne  permit  pas  au  fcélérat  Lacombe  de  ma 
faite  comparaître  devant  fon  terrible  tribunal. 
■  Avec  fa  chute  ,  la  liberté  m'a  été  rcndiie,  ainlî 
que  l'eftime  de  mes  concitoyens  ;  et  c'eif  la  feule 
fécompenfs  à  laquelle  j'aurais  afpiré ,  fî  ma  pofition 
ne  me  fallait  une  loi .  impérieufe  de  m'adreffer  à 
vous  ,  afin  d'obtenit  quelques  fecours  de  la 
Nation. 

J'ai  toujours  été  pauvre  ,  et  ai  fini  de  manger  Je 
peu  que  j'avais  pour  tâcher  de  conferver  à  la 
Patrie  vos  malheureux  collègues  ,  et  pour  me 
refaire  de  cette  maladie  que  j'avais  attrapée  dans  les 
prifons. 

Je  laiffe  à  votre  fageffe ,  Citoyens  repréfentans  ,  i 
m'accorder  ce  qui  vous  paraîtra  jufte. 

Ma  mife  en  liberté  ,  que  je  joins  à  ma  pétition  , 
juftifiera  ce  que  j'avance. 

Signé,  Troquart  (^Baptifie). 

A  Madame  Bu^ot ,  à  Evreux. 

Je  laiffe  entre  les  mains  d'un  homme  qui  m'a 
rendu  les  plus  grands  fervices  ,  ces  derniers  fouve- 
nirs  d'un  mari  qui  t'aime. 

11  faut  fuir  un  afîle  fîir ,  honnête,  pour  courir 
de  nouveaux  hafards.  Une  cataftrophe  terrible  nous 
enlevé  notre  dernière  efpérance.  Je  ne  me  difflmule 
aucun   des   dangers  prefl'ans   qui  nous   menacent  ; 

mais  mon  courage  me  refte Mais ,  ma  chère 

amie ,  le  tems  preiTe  ,  il   faut   partir.   Je   te 

recommande  furtout  de  récompenfer,  autant  qu'il 

fera  en  toi ,  le  généreux qui  te  remettra  ce 

billet.  U  te  racontera  tous  nos  malheurs.  Adieu  ,  je 
t'attends  au  féjour  des  juftes.  Signé,  JSu^ot. 

A  la  citoyenne  Fans  Chalvct  ,  née  Pons,  à  Marfeille. 

O  ma  mère  ,,ma  bonne  mère  ,  je  n'ai  pas  le  tems 
de  t'en  dire  davantage  ;  je  me  livre  à  la  providence 
de  Dieu  pour  chercher  un  afile.  Nedéfefpere  pas  de 
mon  fort,  et  fi  tu  le  peux  ,  récompenfe  le  bi-ave 
honime  qui  te  remettra  ou  te  fera  paffer  mon  billet. 
Adieu,  bonne  mère,  ton  fils  t'embr.ilfe. 

Signé  ,   Barbaroux. 

Lettre  fans  adreffe. 

Ma  chère  amie  ,  j'ai  vécu  pour  toi ,  j'ai  vécu 
pour  mon  ...  ma  Patrie  !  des  infâmes  fcélèrats 
qui  l'oppriment  pour  .  .  >  Mes  amis  lâchement  et 
férocement  allaffinés  pour  .  .  ,  mon  honneur.  J'ai 
éprouvé  bien  des  peines  ,  je  les  ai  fupportées  avec 
courage  ;  mon  caractère  ne  s'eft  jamais  démenti.  Je 
m'inquiète  peu  de  ce  que  les  hommes  penferont  de 
moi  ;  j'ai  rempU  me^s  devoirs  avec  zèle  ;  j'ai  voulu  le 
bien  de  mon  pays  ,  et  ma  confcience  ne  me  reproche 
li'en.  Je  me  trouve  dans  la  plus  cruelle  fituation  qu'il 
foit  poùible  d'imaginer.  Je  me  jette  dans  les  bras 
de  la  Providence  ;  'e  n'efpere  pas  qu'elle  m'en  tire. 
Adieu  mille  fois  ,  chère  femm.e  ;  je  t'embralfe  ,  j'em.- 
brafïemon  fils  :  nres  derniers  foupirs  font  pour  vous, 
qu'il  fe  fouvienne  de  fon  père. 

Piécompenfe  ,  le  mieux  qu'il  te  fera  pofTible  ,  le 
brave  homme  qui  te  remettra  cette  lettre  ;  il  a  fait 
tout  ce  qu'il  a  pu  pour  m'ètre  utile. 

Signé  ,  Pétion. 

Sur  la  propofïtion  de  Louvet,  le  décret  fuivant 
eft  rendu  : 
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La  Convention  nationale  àéctetè  '; 

1°.  Les  avances  que  le  citoyen  Troquârd,  per- 
ruquier à  Sa!nt-Emil!ion,â  f.iites  pour  donner,  pen- 
ilaDt  cinq  moisj  ie  leur  profcription  ,  la  nourriture 
aux  citnv'sns  Petion ,  Buzot  et  Barbiroux ,  lui, feront 
rerr.boiulëes. 

1°.  1!  lui  fera  payé  dès-à-préfenr  ,  à  compte  de 
ces  avances,  la  fomme  de   i,fOO  liv. 

5°.  Le  comité  d'inftniction  publique  eîl  chargé  de 
faire  un  rapport  fur  la  rëcompenfe  qu'il  convient 
d'accorder  à  quiconque  ,  aux  jours  à-î  la  tyrannie 
décemvirale  ,  a  donné  afîle  à  l'innocence  per- 
fécutée. 

La  dernière  lettre  de  Pétion  ,  celle  de  Buzot  et 
celJe  de  Earbaroux  ,  feront  dépofées  parmi  les  ma- 
nufcrit  de  la  Biblistheque  nationale.     " 

Un  membre  ,  au  nom  du  comité  de  commerce  , 
vient  préfenter  à  la  Convention  un  projet  île  décret 
pour  remédier  s.ax  abiis  et»rrêter  le  mal  que  caufent 
a  la  Republique  les  réquilîtions  que  les  commiiGous 
délivrent  fans  ceflé  ,  et  prefque  fans  connaiflànca 
de  caufe. 

Blutel.  Je  dois  vous  dénoncer  auffi  les  dilapida- 
tions énormes  dont  j'ai  été  témoin  dans  le  cours 
de  ma  miflion.  A  Eayonne  ,  j'ai  vu  mettre  en  réqui- 
fition  des  mouffciines  et  des  bafins  ,  et  la  réquifiuon 
portait  que  ces  étoffes  étaient  deftinécs  à  faire  des 
culottes  aux  défenfeurs  de  la  Patrie  ;  il  eft  imnolli- 
ble  de  voir  un  abus  plus  criai-.t  :  les  commiflions, 
donnent  fans  ceffe  des  récuifitions  à  tort  et  à  tra- 
vers. Pour  remédier  à  ces' abus  ,  il  faut  obliger  ces 
commilîions  à  rendre  un  compte  exact  dans  un  tems 
déternainé  et  le  plus  court  pofùble. 

Jokannot.  Pour  arrêter  enfin  le  cours  de  ces  di- 
lapHatior.s  ,  ce;te  n!eî"ijre  elt  infuffifante  ;  il  faut 
un  décret  efïîCi.,e  et  fevere.  Je  demande  le  renvoi 
aux  trois  comices  ce  finance  ,  commerce  et  faiut 
public  j  pour  qu'ils  vous  préfentent  un  moyen  fur 
d'anéantir  tous  ces  brigandages.  En  fefant  rendre 
compta  à  la  conirnilfion  de  commerce  et  approvi- 
fionuenr.ens,  il  faut  obferver  qu'elle  a  deux  comptes 
à  rendre,  celui  djs  deniers  qu'elle  a  reçus;  et, 
à  c^t  égard,  la  tref>rerie  pourra  donner  tous  les 
éclaire  iiiémens  néceiraices  >  et  celui  des  matières 
zcqijiSes  avec  ces  mêmes  deniers  ;  c'eft  le  moyen 
sûr  de  faire  ceiïer  tes  dilapidations  ,  et  rentrer  en 
même  tems  des  milliards  à  la  République. 

Je  me  mis  occupé  ;à  examiner  des  comptes  avec 
un  homme  ttès-^ntendu  "dans  cette  paaie  ,  nous 
avons  trouve  qu'en  1790  feulement ,  il  y  avait  eu 
i,6oo  millions  d'avances  faites  en  blé  à  toutes  les 
communes  de  la  Rcpub  ique  ,  celle  de  Paris  non 
comprife.  Vous,  pouvez  jugsr  d'après  cet  exemple  , 
quelles  rentrées  occaiîonnerait  à  la  République  use 
vérification  exacte  des  comptes  de  toutes  lâs  com- 
miffions.  Au  relie  ,  vous  ne  devez  pas  vous  diiil- 
Biuler  que  ,  fi  vous  ne  prenez  pas  les  mjfures  les 
plus  fcveres ,  le  décret  que  vous  venez  de  rendre  , 
refiera ,  comme  les  autres  ,  fans  exécution  Je  de- 
mande donc  le  renvoi  aux  comités  réunis  de  com- 
merce ,  finances  et  falut  public  ,  pour  qu'ils  pré- 
fentent  un  proj..t  de  décret  qui  ferm.s  la  porte  à 
tous   les  fripons  et  les  intrigans. 

La  propofîtion  de  Johannot  eft  décrétée. 
Suite  de  iu  dlfcujjlon  fur  l'acte  confiautwnnel. 

Daunou  ,  au  nom  de  la  commijjion  des  on-'^e.  Ci- 
toyens ,  nous  perfévérons  à  croire  que  ii  vous 
fupprimezles  dilVicts ,  vous  aurez  un  goiivernemL.iit 
plus  folide  et  une  adminiflration  mieux  ent^ndiie. 

La  fuiidité  du  gouvernement  .s'accroK  quand  les 
autorités  font  plus  refpectées  ,  quand  leur  fubor- 
dinatioa  efl  mieux  garantie,  quand  leur  action  de- 
vient pins  directe  et  moins  compliq'ice.  (Jr  ,  voilà 
les  reûiltats  que  vous  obtiendrez  en/ fupprimant  ies 
diltricts. 

D'abord  les  autorités  feront  plus  refpectées,  puif- 
qu'ellcs  feront  moins  nombreufjs ,  car  c'eli  leur 
multiplicité  qui  les  avilit. 

En  fécond  li;-u  elles  feront  mieux  fubordonnées 
et  plus  concordantes. 

En  effet,  l'adminiitration  de  didrict,  trop  puif- 
fante  à  l'égard  lits  plus  petites  municipalités ,  fs 
trouvait  auffi  trop  faible  à  côté  et  à  l'égard  de  la 
municipalité  d'une  grande  ville. 

JJans  les  chefs-lieux  de  département ,  l'adm.inif- 
tration  de^  diitrict ,  placée  ent.-e  deux  autres  admi- 
niftrations  ,  n'y  pouvait  avoir  qu'une  exiflence 
cbfcure,  indécité  et  comprimée. 

On  pt:iit  dire  encore  que  les  admiriiftrations  de 
diftrict  ,  toujouri  établies  dans  les  villes,  donnaient 
aux  villes  fur  les  campagnes  un  genre  de  domina- 
tion funefte  aux  unes  et  aux  autres ,  et  peu  conci- 
Jiable  avec  une  conllituiion  républicaine. 

Il  tll  donc  pcmiis  de  penfev  que  ce  f,:rait  mal 
pourvoir  à  la  force  du  gouvernement,  à  l'unité  de 
Ion  atrion  ,  à  la  pureté  de  fon  influence  ,  que  de 
conf'ervcr  fur  le  territoire  de  !a  f^cpublique  cette 
foule  de  corps  admiijîîratifs  et  judiciaires  ,  fou- 
vent  rivaux  ,  cjuciquefois  ennemis  ,  toujours  plus 
jaloux  d'isiiprinier  des  mouvcmens  que  d'en  re- 
«.uvoir, 

•Supprimez  les  diftricts,  et  vous  donnerez  une 
aciion  plus  facile  aux  autorités  conflituées  ,  je  veux 
^i|t;  .111  pouvoir  exécutif,  aux  adminitlrations  dcpar- 
Misntalcs  et  aux  muiikipaiit.,;s. 


te  directoire  exécutif  aura  j  avec  les  diverfes  i  ferrer  le  nombre  des  fonctionnaires ,  abréger   lei 
ocal.tes  lie    la    République,   une    correfpondance  ]  déplacemens,  il  eft  fans  doute  impofî'ibloqu'i!  ne  s'en 


moins  emParr.iffée  et  des  relations  plus  fûres  ;  les 
ciémens  du  corps  focial  feront  plus  rapprochés  de 
lui  :  fon  action  parvien>-!ra  jnfqu'à  eux  pfus  directe, 
p'iis  rapide  ,  moins  aiTr.iblie;  i!  exercera  donc,  fur 
tous  ies  points  du  territoire  ,  unepuiflance  etrective, 
et  il  importe  que  vous  lui  en  donniez  une  grande, 
fi  vous  ne  voulez  pas  être  ramenés  à  la  royauté  par 
la  débilité  de  votre  gouvernement. 

Les  adminirtraiions  départementales  acquerront  de 
même  une  aiitorité  plus  immédiate  ,  plus  ferme  par 
conféqii.ent,  et  vous  n'en  devez  pas  être  eflrayes  ; 
car  ,  outre  q_ue  ,  dans  le  projet  de  votre  commif- 
îion,  les  adminiilia.ions  ii'entrttiendraient  l'une  avec 
l'autre  aucune  cortefpondance  politique  ,  ourre  que 
le  directoire  exécutif  aurait  toujours  ci';  fticaces 
moyens  de  les  contenir;  il  eft  encore  prouvé  par 
l'expérience  de  cinq  années,. que  les  adminillrations 
départementales  n'ont  de  tendance  qu'au  maintien 
du  goiivcrnemea!:,  quel  qu'il  foie.  Elles  ont  Ir.tté  , 
durîint  rAtien.blée  légillative  ,  pour  la  mauvaife 
conilirntion  qui  était  a  ors  établie  :  depuis  ,  elles 
ont  fait  ;  pour  foutenir  et  venger  la  Convention  , 
pour  refferrer  les  liens  brifés  de  l'unité  politique  ; 
pour  prévenir  dix-huit  mois  de  calamités  et  de  cri- 
mes ,  elles  ont  fait  ,  dis-je  ,  des  efforts  généreux 
qu'il  ne!";  plus  permis  de  ca'annier.  Vous  n'auriez 
eu  à  redouter  la  puifTance  de  ces  adminiPirations  , 
qu'autant  que  vous  auriez  diminué  le  nombre  de 
vos  départemens  ,  et  aggrandi  la  furface  de  chacun 
d  eux. 

Enfin  ,  dans  le  fvdême  que  nous  propofons  , 
les  ai:îminilîrat!or';  m  :ni';i]-'''.ics  auront  une  auto- 
rité tout  à  la  f.'ls  !ni;i(;i  a!î"riT.-.:e  et  plus  fagement 
ftibordcnnde.  J:  f^j-i'ici  ,  ruiv^rochées  des  adminif- 
tvati....!is  de  diftiict  pat  des  relations  locales  ,  même 
par  des  rivalités  ,  des  concurrences  pcrmanelles  , 
elles  étaient  trop  fouvent  ou  traverfees  ou  dirigées 
elles-mêmes  par  ces  pa. lions  minuticufes  qui  dé- 
gradent le  pouvoir  et  qui  transforment  en  tracafîe- 
ries  les  rapports  des  corps  conftitués.  Des  mu- 
nicipalités qui  correfpondent  immédiatement  avec 
l'adminiflration  départementale,  feront  plus  foumifes 
et  moins  inquiétées. 

Le  gouvernement  fera  donc  plus  folide  :  j'ai 
ajouté  que   l'admiaiflration  ferait  mieux  entendue. 

En  effet,  il  y  auramoi.-.s  de  fonctionnaires,  ir.oins 
de  délais,  moins  de  déplacemens,  et  par  coaféquent 
moi."iS  de  dépenfes. 

Je  n'ai  pas  befoin  de  prouver  qu'il  y  aura  naoins 
d'adminiltrateurs.  Il  en  exifte  plus  de  4^0,000  aujour- 
d'hui ;  nous  en  propofons  moins  de  p,oao 

A  l'égard  des  fonctionnaires  fuba'ternes ,  il  efl 
vraifenr.blable  que  vous  en  réduiriez  auifi  le  nombre  ; 
il  eli:  certain  que  vous  ne  l'augmenteriez  pas  ;  car 
les  30  à  60  commis  de  chacun  de  vos  dillncts  , 
les  greffiers  et  com.rais  des  municipalités  ULtuelles 
feraient  pius  que  fuffifans  pour  les  municipalités  de 
canton  que  votre  commiilîon   vous  pro;.iofe. 

Les  admini'frateurs  étant  moins  nombreux ,  ils 
feraient  mieux  choifis  et  mieux  app'iques. 

Ils  feront  mieux  choiiîs  ,  foit  pour  le  dépar- 
tement, foit  pour  le  canton  ;  puifqoe  la  lifle  des 
candidats  ,  pour  l'un  et  pour  l'autre  de  ces  degrés, 
s'augmentera  de  tous  les  citoyens  qu'il  fallait  ape- 
1er  aux  adminiftrations  de  diflrict. 

Ils  feront  mieux  choifis ,  furtout  pour  chaque 
commune,  puilqu'il  ne  faudra  qu'un  feu!  fonction- 
naire ,  au  lieu  de  dix  au  irioins  qu'il  faut  trouver 
aujourd'hui.  Je  ne  conçois  pas  comment  on  a  pu 
dire  que  ,  dans  le  fyflème  des  grandes  com'munes  , 
les  fonctions  publiques  rouleraier.t  far  les  mêmes 
têtes;  c'eft ,  au  contraire  ,  dans  l'état  préfent  des 
chofes  que  cet  inconvénient  doit  avoir  lieu. 

Non-fculem.ent  les  aduii:iifi.rateurs  fetont  mieux 
choifis  ,  i.s  feront  encore  mieux  appliqués;  puifque 
le  rayon  de  leur  adminiflration  aura  moins  d'étendue; 
qu'ils  connaîtront  mieux  et  les  choies  et  les  hommes, 
dont  ils  auront  à  s'occuper. 

En  fécond  lieu,  fupprimant  les  dillricts  ,  vous 
avez  moins  de  délais  ,  moins  de  lenteurs  dans  les 
affaires  ;  d'abord  parce  que  les  délibérations  font 
moins  longues  ,  quand  le  nombre  des  delibérans 
efl  plus  rellerré ,  eufliiie  parce  qu'il  y  aura  un  in- 
termédiaire de  moins  i  et  que  le  lyfteaie  des  auto- 
rités a.JminifhatiVcs  devena^t  moins- confus  ,  il  fera 
plus  facile  de  .régler  et  de  connaître  les  compé- 
tences. 

En  troifîenie  lieu  ,  il  y  aura  moins  de  déplace- 
mens ,  foit  de  la  part  des  adminiftrcs,  foit  de  la  part 
des  adminif^rateurs. 

Les  adminillrés  trouveront  au  chef-lieu  de  can- 
ton ce  qu'ils  étaient  obligés  d'allêi- chercher  aii'ïhef- 
lieu  de  diflrict. 

L'agent  de  chaque  commune  n'aura  trois  ou 
quatre  fois  en  chaque  mois  ,  que  deux  lieues  au 
plus  .1  f.iire,  pour  fe  réui.ir  à  fis  collègues  au  chef- 
lieu  de  canton  ;  tandis  que  de  ch:;que  com.Tiunc  ac- 
tuelle ,  les  ofticiers  municipaux  font  d'éternels  voya- 
ges Vers  l'adminifU-âtion  du  difiria. 

Déplus,  dans  un  fyflème  adminiflratif bien  com- 
biné, vous  mettrez  plus  facilement  obfhicle  à  des 
déplacemens  pluslor.g': ,  plus  dangererx  ,  plus  immo- 
raux et  a  tous  égards  plus  finielies.  Je  veux  parler  des 
milfions  que  les  municipalité';  et  les  adminitlrateurs 
de  difbicts  donnent  fans  c:. fie  .à  leurs  membres ,  foit 
vers  l'adminiflration  départementale ,  foit  auprès  du 
gouveinemenc 


fuive  pas  aullî  une  diniinution  confidérable  dans  les 
dépenfes  publiques  et  privées. 

Cette  économie  eft  évidente  dans  le  projet  dâ 
votre  commifTion ,  où  les  adminiftrateurs  de  canton 
ne  reçoivent  aucun  falaire.  Et  quand  même  vous 
n'adopteriez  pas  ce  fyftême  de  gratuité  ,  dont  nous 
vous  développerons  un  joUr  les  motif's  ,  la  fup- 
preffion  des  diflricts  n'entraînerait  du  moins  aucun 
furcroît  de  dépenfe,  puifque  les  falaires  attribués 
à  un  grand  nombre  de  fonctionnaires  actuels  , 
fufïiraient  toujours  aupetitnombre  de  ceux  que  vous 
croiriez  devoir  indemnifer  dans  les  adminiftrations 
de  canton. 

Telles  font  les  confidérations  qui  nous  ont  per- 
fuadés  qu'en  fupprimant  les  diftricts ,  l'adminiftra- 
tion  deviendrait  me'dleure  ,  en  même  tems  que 
le  gouvernement  acquerrait  plus  de  force  et  de 
folinité. 

L'affembiée  co  iftituante  avait  appliqué  les  ad- 
miniftrations de  liiihicr  .à  la  vente  des  biens  natio- 
nauv  ;  et  i'ori  s'e;t  accoutumé  à  croire  que  cette 
fonction  ne  pouvait  être  remplie  que  par  elle; 
Maiî  outre  qu'il  peut  fembler  étrange  de  conlVltuer 
une  autorité  pour  un  travail  purement  temporaire  i 
nous  croyons  que  vous  ne  trouverez  d'embarras 
que  dans  le  choix  des  nombreux  m^iyens  qu'il 
conviendrait  de  fubftituer  à  celui  qui  eft  aujourd'hui 
employé. 

C'eft  ici  l'objet  d'une  loi  de  circonftances  ,  qui 
ne  peut  offrir  de  dinficuki.  Vous  avez  à  choifir 
pour  la  vente  des  biens  ::ationaux  ,  entre  les  per- 
cepteurs de  droits  d'er;re:;'I1:reinent  ,  les  juges  dâ 
pai^,  et  le;  bureaux  d'.i  Imiriiftrations  municipales. 
A  une  époque  où  le  travail  eft  avancé  ^  011  il 
eft  organlfé  par  un  habitude  de  quatre  ans  j 
vous  ne  confentirez  point  à  modifier  e-. près  pour, 
lui  la  conftitution  nationale",  et  à  y  faire  entrer 
un  élément  fuperflu  et  dangereux  fous  tout  autre 
rapport.  1 

Nous  croyons  donc  que  la  fuppreflîon  des  dif- 
tricts n'a  rien  d'inexécutable  ,  et  qu'elle  offre  fur- 
tout  moins  d'inconvéniens  de  circcnfrances ,  que 
la  réduction  qui  vous  a  été  propofée  par  ceux 
qui  veulent  conferver  ce  genre  d'adminifcrations; 
Si  vous  rédiiifez  ,  vous  provoquez  d'incalculables 
réclamations  ,  vous  appelez  à  Paris  di.\  mille  dé= 
pûtes  extraordinaires.  Si  vous  fupprimez  ^  vous 
créez  un  gouvernement  plus  ferme  ,  une  admin'f- 
tr.ition  mi;.ux  combinée,  et,  en  vous  impofant  de 
légers  facrificesà  quelques  intérêts  locaux^  vous  faites 
une  loi  utile  à  la  Patrie. 
Je  conclus  au  maintien  de  l'article. 

Dormay.  Confervera-t-on  ou  fupprimera-t-on  les 
diftricts  datis  la  diftribution  des  départemens  ?  telle 
éfl  la  queftion  qui  vous  occupe  en  ce  moment  ; 
j'avoue  que  depuis  plufieurs  années ,  je  croyais  , 
cpmme  votre  conimifiîon  des  onze  ,  que  l'éta- 
bliffement  d^  ces  adminiftratiuns  intermédiaires 
préfentait  de  grands  inconveniens  dans  la  marcha 
adminiftrative ,  et  que  des  municipalités  centrales  en 
prélenteraient  moins ,  conféquemment  qu'elles  de- 
vraient être  préférées. 

Mais  ,  réfléchiflant  impartialement  fur  le  fond 
de  cette  queftion  ,  rapprochant  et  comparant  les 
avantages  et  les  inconveniens  dans  l'un  et  l'autre 
fyftême  ,  car  ils  n'en  font  exempts  ni  l'un  ni 
l'autre  ,  je  crois  au  contraire  que  la  confervation 
des  diftricts  en  préfente  ré.=;llem.ent  moins  ,  et  con- 
fecpiemment  qu'ils  doivent  être  confervés. 

i-.n  effet ,  ce  fyftême  doit  être  préféré ,  qiijî 
donne  plus  d'unité  dans  l'action  au  gouverne- 
ment, plus  de.  latitu.ie  au  Peuple  dans  le  choi.ï 
-de  fes  adminiftratetus  ,  et  qui  cependant  occa- 
fîonne  moins  de  dépenfes  ,  f^ms  exig:.r  perfonnel- 
lement  de  grands  facrifices  de  la  part  de  ceux  qui 
auraient  la  confiance  de  leurs  concitoyens  ;  et  enSti, 
qui  rer.d  .à  la  choie  publique  des  bras  qui  peuvent 
lui  être  uti'es  ;  tel  eft  ,  félon  moi  j  celui  de  la  con- 
fervation des  diftricts. 

D  abord  ,  plus  d'unité  dans  l'action  ;  elle  eft  ,  je 
crois  ,  allez  fcnfible  pour  ne  pas  mériter  de  grands 
développemens  ;  car  il  n'eft  aucun  de  nous  qui  ne 
fente  qu'une  feule  adminiftration  ,  compofée  de 
quelques  hom^nes  inifvuits  ,  continuellement  occu- 
pés de  leurs  fonctions,  et  à  laquelle  on  ne  don- 
nerait que  les  mêmes  attributions  qu'à  celles  de 
canton ,  n'opère  d'une  manière  plus  uniforme  et 
plus  prompte  >  que  10  ou  ;i  petites  adminiftrations 
compofées  pour  la  plupart  de  citovens  non  fuftî- 
fammeiit  inftruits  d.uis  la  partie  adminiftrative  ,  et 
qui  ne  pourraient   s'occuper  de  la  chofe  publique 

3 lie    m:)menfanément ,    et   après   un   déplacement 
éfagr.'rable  et  difpendieux.. 

Il  donne  plus  de  latitude  au  choix  du  Peuple  j 
car  il  eft  plus  facile  de  tioliver  un  petit  nombre 
d'h.)mmes  inicruits  ,  ^n'un  plus  grand  nombre  ;  et 
i'indemnité  qui  ferait  accordée,  donnerait  aux  ci- 
toyens probes,  inflrr.its  ,  mais  non  fortunés,  les 
moyens  de  fervir  également  la  choie  publique > 
au  lieu  que  ,  dans  le  fyftè;iie  des  adminiltranous 
de  canton  ,  le  Peuple  ne  pourrait  choifir  qu'entre 
les  citoyens  fortunes ,  et  en  plus  grand  nombre  t 
attendu  les  déplaCvemens  dil'pendieux  qu'il  fiudr.iit 
faire  ,  dépenfes  que  ne  pourraient  fouvent  fiip-* 
porter  des  citoyens  ,  cpioiqiic  méritant  la  con- 
fiance   de  leurs    concitoyens  ;    ce     ferait  ^    felort 


M-ainten.rnt ,  fila  fupprcîT.on  des  diftiicts  doit  rsf-  |  moi  >  conlaciet  l'aiiftotiaiie  «les  lichetlés  )  il  elt 


cependant  très-conftsnt  que  k  prsbité  et  les  talens 
n'y  foient  pas  nécefîaire-.-nent  attachas. 

n'ai:Ieurs  ,  comins  je  ànuts  qu'on  trouve  com- 
mr.né.Tient  dans  les  campagnes  des  citoyens  pour 
faire  gratyJtemeiK ,  qutre  le  facrifice  de  leurs  teuis  , 
celui  q'.ie  r.ècefficerait  la  tranilation  momentanée  et 
très-difpendieuie  du  domici'e  d^ns  le  chef-lieu  du 
cr.nton  ,  il  ftuIrniL  donc  choifir  nécen'aireraent  dans 
ce  même  cheflic-u  les  [-.ilidens  et  agens  qui  doi- 
vent y  demeurer  tant  que  durent  leurs  fonctions  ; 
ce  qui  ferait ,  félon  moi ,  contraire  à  l'égalité  des 
droits  j  puifqu'ayant' droit  aux  places,  d'après  les 
lois  conilitutionnelles ,  un  citoyen  pourrait  en  être 
exclu  par  le  fliit. 

3".  11  exige  moins  de  dépenfes.  Sec.  car  il  fau- 
drait au  moi'is  deux  commis  falariés  par  chaque 
adminiftration  de  canton;  ce  qui,  en  fuppofant  10 
au  moins  par  chaque  diilrict  ,  ferait  20  homm.es 
falariés,  au  lieu  que  3  ou  4  adminiftrateurs  et  8 
commis,  ce  qui  ferait  beaucoup  de  trop,  vu  les 
adm'niftrations  ,  ne  porteraient  encore  le  nombre 
des  falariés  qu'à  ii  au  lieu  de  20  ,  et  cependant 
aucun  employé  ne  fut  un  facrifice  perfonnel.  • 
^  4°.  Quant  -ju  quatrième  motit ,  plus  la  pcpi'Ia- 
tion  eft  :-,on-ibieLift  ,  l'ius  TLcac  a  de  force  pour 
fe  confevv  ;■  ;  l.i  ij'gîflateur  doit  donc  chercher  les 
moyens  d  anemevucr  la  population  ;.  i.e  pouvant 
l'augmenter  d'une  manière  directe,  il  doit  !e  faire 
quand  i!  le  peut,  d'une  maniv:re  indirecte  ;  faire  la 
même  thofe,  avec  un  plus  petit  nombre  de  per- 
fonnes,  donne  le  même  effet  que  fi  vous  en  aviez 
réellement  augmenté  le  nombre,  qui  peuvent  être 
employés  d'une  autreminiere  ,  toujours  utile  pour 
la  République,  furtout  à  l'agriculture.,  an  cpm- 
^merce  ,  ec  furtout  dans  les  circonrtances  où  elle 
fe  trouve. 

Car  dans  la  fippolition  que  je  vous  ai  préfentée, 
12  hommes  dans  un  diltrict  vont  faire  toutes  les 
opérations  iiéceflaires,  tandis  qu'il  en  faudrait  né- 
ceffair.-ment  ,  d'abord ,  20  commis  pour  10  admi- 
nifttatiens  de  canton  ,  aux  coîurannes  ,  et  autant 
pour  les  précédens  et  commiiîaires  nationaux,  font 
40  hommes. 

Quant  aux  agens  communaux ,  le  nombre  en 
ferait  toujours  Te  même  dans  les'  deux  fyftêmes  ; 
conféquèmraent ,  vous  emploîriez  dans  les  admi- 
niftra'dons  primaires  21,880  hommes,  au  lieu  de 
6,564.  hommes  pour  547  diftriccs  ,  dont  il  eft  pof- 
fible  de  réduire  le  nombre ,  ainfi  que  des  commis 
dans  chaque  dillvict. 

Je  crois  qu'il  eft  inutile  de  vous  parler  des  avan- 
tages que  le  Peuple  doit  retirer  d'être  adminiftré 
par  des  hommes  inftruits ,  plutôt  que  par  d'autres 
qui  fouvent  ne  le  feraient  pas  affez, 

C'eft  en  vain  pour  appuyer  le  fyflême  des  rdmi- 
miftratio-s  de  canton  ,  qu'on  vous  dit  que  des  ad- 
nniniilraticns  intermédiaires  délibcrantes  avaient  été 

Far  le  fait,  et  pouvaie.it  être  dangereufes  et  nuire  à 
unité  d'action. 

.Te  ne  fuis  point  de  cet  avis  :  fi  deî  adminif- 
trations  fe  font  trouvées  quelquefois  en  oppolî- 
tio:i  avîc  celles  de  départemans  ,  c'eft  parce  que, 
toujours  en  révolution  ,  le  gouvernement  mal  or- 
ganifé ,  la  féparation  des  fonctions,  des  adminif- 
trations  de  département  et  de  diftrict  mal  pofée  ,\ 
.  les  unes  et  les  antres  ne  fe  foiit  pas  rentermées 
dans  jcelles  qui  doivent  être  de  leur  compétence.  Si 
ce'les  de  di(t;ict  ont  quelquefois  empiétéi  fur  celles 
de  département  ,  ces  dernières  devaient  faire  ufage 
des  moyens  que  la  loi  leur  donnait  pour  les  faire 
rentrer  dans  leur  devoir  ;  il  eft  aufli  quelquefois 
arrivé  que  celles  de  diftricts  ont  contenu  dans  leurs 
limites  celles  de  département ,  et  à  cet  égard  je  ne 
citerai  qu'un  fait ,  et  il  répond  au  rapport  de  la 
commiilion  de  ce  jour. 

Une  adminiftration  de  département  touchait  au 
moment  de  pvotefter  contre  les  événémens  et  les 
lois  du  10  août  ,  et  ne  voulait  plus  reconnaître  les 
lois  du  corps  légiilatif  ;  elle  appelle  auprès  d'elle  des 
députés  de  celles  des  diftricts  de  fon  arrondiflement 
pour  leur  communiquer  fes  intentions  ;  ces  der- 
nières lui  répondent  :  fi  vous  le  faites,  nous  aurons 
également  le  droit  de  méconnaître  vos  actes  ,  et 
nous  le  ferons.  Cette  réponfe  a  contenu  l'adminif- 
tration  de  département  ,  et  la  proteftation  n'a  pas 
eu  lieu  ,  et  les  lois  ont  été  reconnues  et  exécutées. 

Vous  fentcz  quelles  auraient  été  les  fuites  de 
cette  proteftation  ;  et  qui  peut  affurer  que  ces  cir- 
conPi-ances  ne  fe  préfenteront  jamais .'. 

Quant  aux  prétendus  dangers  à  venir  ,  ils  ne  font 
que  chimériques  ;  car  fi  le  gouvernement  eft  bien 
organifé  ,  les  autorités  fupérieures  auront  toujours 
afîei  de  force  pour  contenir  celies-ci  dans  leur  de- 
voir. H  y  aurait,  ce  me  femble ,  delà  fiibleffe  à 
craindre  l'effit,  non-feu!ement  de  la  délibération, 
mais  de  i'infurrection  d'un  diftrict  dans  une  Répu- 
blique anfii  vafte  ,  et  lorfque  le  gouvernement  a 
toutes  les  forces  à  fa  difpofition. 

il  eft  encore  un  autre  motif  :  ou    on    donnera 


aux  affémblées  de  canton  la  faculté  de  délibérer  , 
ou  non. 

Si  vous  leur  donnez  la  faculté  de  délibérer,  les 
inconvéniens  feraient  encore  bien  plus  grands  , 
puifque  ces  aftemblées  feraient  beaucoup  plus  mul- 
tipliées ,  et  que,  conféquemment  ,  elles  feraient 
rarement  d'accord  en  délibérant  fur  des  mêmes 
objets  ,  attendu  les  dift'érences  qui  exiftent  fouvent 
dans  les  localités  ;  ce  qui  ferait  bien  plus  nuifible 
à  l'unité  d'action. 

Si  on  ne  Jeur  accorde  pas  cette  faculté,  il  n'y 
a'ua  pas  plus  tl'inconvéniens  pour  celles  de  dif- 
tricts ,  puifqu'elles  auraient  les  mêmes  attribu- 
rions  ,  et  qu'elles  peuvent  avoir  les  mêmes  ref- 
trictiors,- 

En  répondant  à  l'inconvénient  qui  réfulte  du 
grand  nombre  d'employés  ,  on  vous  a  dit  que 
deux  commis  par  canton  ne  feraient  que  12,000 
hommes,  à  raifon  de  fix  par  adminiftration  de 
canton  ,  tandis  que  déjà  ,  en  en  employant  un  par 
chaque  commune  ,  i!  y  en  a  44  mille.  On  a  oublié 
qu'il  était  indifpenrab'ement  rjécefuiire  de  conferver 
de  même  un  fc-Tecair;  dans  chaque  commune, 
pour  délivrer  ,  au  bef  lin  ,  les  paileports  ,  certifi- 
cats ,  &c. ,  et  rédiger  les  procès-verbaiix  relatifs 
à  la  police  de  chaque  c.-mnuine,  comme  cela  fe 
pratique  et  doit  avoir  lieu;  car  on  ne  peut  pas, 
fans  de;  graves  inconvéniens  ,  renvoyer  Is'J  citoyens 
à  aller  s'en  procurer  auprès  d'une  adminiftration 
de  cantoji ,  qui  n'eft  pas  toujours  en  a-ctivité ,  et 
où  des  citoyens  peuvent  fe  préfenter  fans  y  être 
connus  ;  favoir  :  dans  le  canton  où  l'agent  de  leur 
commune  ne  fe  féra't  pas  rendu  à  l'aflemblée,  ainfi 
c'eft  12,000  hommes  de  plus. 

On  a  dit  auifi  que  les  fommes  qui  proviendraient 
de  la  fuj'preïr.on  des  tribunaux,  pourraient  donner 
dos  moyens  de  payer  l'augmentation  decssdépenfes; 
je  ne  vois  pas  la  nécefûté  d'employer  cette  fomme 
à  cet  objet ,  quand  on  peut  s'en  difpenfer  d'une 
manière  économique. 

11  eft  encore  un  autre  inconvénient  que  je  re- 
garde comme  grave  dans  le  fyftême  des  adminiftra- 
tions  du  canton.  C'eft  à  des  jours  fixes  que  les 
agens  communaux  doivent  ordinairement  fj  réunir 
ïu  chef-lieu  du  canton;  fi  des  tems  contraires  s'y 
oppolént  ,  alors  cette  réunion  pourra  ou  n'avoir 
pas  lieu  ,  ou  ne  l'avoir  qu'en  partie  ;  de-là  des 
objets  importans  et  urgens  ne  pourront  y  être 
traités  :  les  mêmes  circonftances  pourront  encore 
avoir  lieu  pour  des  befoins  particufiers  et  inattendus 
de  quelques  membres. 

11  e.ft  certain  que  ces  agens  perdront  la  majeure 
partie  de  leur  fems  en  voyjge  ,  pour  fe  réunir  ; 
car  ,  obligés  de  faire  deux  lieues  et  plus  pour  fe 
réunir  au  lieu  des  féances  ,  et  autant  pour  le  re- 
tour ,  et  d'attendre  l'arrivée  de  chaque  membre  , 
il  me  femble  qu'il  leur  reftera  bien  peu  de  tems 
dans  cette  journée  pour  pouvoir  s'occuper  à  leurs 
d.elib.r.itions  et  à  Lurs  rédactions.  On  f^nt  combien 
il  ferait  défagréable  pour  chaque  membre  étranger, 
d'être  obligé  de  vivre  et  de  coucher  fouvent  plu- 
fiturs  jours,  à  fes  fr.(is  et  dans  une  auberge. 

On  vous  dit  encore  que  l'éligibilité  aux  places 
fupérieures  indemuiferont  les  citoyens  ,  &c.  ;  mais 
il  faut  obferver  que  le  plus  grand  nombre  dans  les 
campagnes,  et  furcout  l'homme  fortuné,  n'y  pré- 
tend p.\s.  D'ailleurs  ,  le  petit  nombre  de  places 
rend  ce  droit  bien  faible.  Puifqu'i;  n'y  a  que  les 
places  de  juges  bu  d'adminiltrateurs  en  petit 
nombre.  Sec. ,  elles  feront  par  la  même  raifon 
plus  refpectées  ,  puifqu'elles  feront  moins  nom- 
breufes. 

Ce  plan  ne  diffère  que  dans  les    conféquences. 

En  un  mot,  pour  la  facilité  de  la  cotre fpondance, 
et  d'après  toutes  ces  confidérations ,  je  demande 
la  confervation  des  diftricts,  au  heu  des  adminif- 
trations  de   canton. 

Charles  Lacroix.  Pour  fe  déterminer  fur  l'ëxiftence 
ou  fur  la  fupprefiion  des  adminiftrations de  diftrict, 
il  faut  les  confidérer  ou  par  rapport  au  gouverne- 
ment ou  par  rapport  au  Peuple  de  leur  arrondifle- 
ment. Ajoutent-elles  à  la  force  et  à  l'activité  du 
gouvernement?  fortifient-elles  la  garantie  des  droits 
de  leurs  adminiftrés  ?  Je  ne  ba.ance  pas  à  me  dé- 
cider pour  la  négative  fur  l'une  et  l'autre  queftion. 

Et  premièrement  il  eft  bien  clair  qu'elles  n' ajou- 
tent) rien  àla  force  du  gouvernement.  L'expérience 
a  prouvé  que  dans  les  communes  un  peu  confidé- 
rabfes  l'autorité  des  diftricts  s'éciipfe  deyant  celle 
diï.  corps  municipal  que  la  loi  leur  avait  fubor- 
donni;  que  la  confiance  du  Peuple  fe  rallie  tou- 
jours à  fes  magiftrats  immédiats  ,  à  ceux  qu'il  a 
choifis  lui  même,  qu'il  a  pris  dans  fon  fein  et  qui 
doivent  bientôt  y  rentrer.  Quant  aux  communes 
faibles  en  population,  je  fais  que  l'adminiftration 
du  diftrict  forme  une  autorité  colofîale  qui  écrafe 
celle  des  officiers  municipaux  ,  et  cette  autorité 
pefe  d'autant  plus  fur  les  adminiftrés  ,  qu'elle  eft 
prefque    toujours   entièrement  concentrée   dans  la 


main  du  pfocureur-fyndic  ,  dont  fouvent  la  morgue 
et  la  dureté  ne  rappellent  que  trop  aux  fimples 
habitans  des  campagnes  ,  l'adminiftration  tyraimique 
des  fubdélégués.  De  là  des  mécontentemens  ,  des 
murmures  qui  paralyfenc  l'exécution  des  lois ,  ee 
par  conféquent  la  véritable  force  du  gouvernement. 

L'expérience  a  prouvé  que  ces  adminiftrations 
font  prefque  toujours ,  en  dernière  analyfe,  exclu- 
fivement  compofées  des  citoyens  de  la  petite  ville 
où  elles  font  établies  ;  la  modicité  de  l'indemnité 
accordée  aux  adminiftrateurs  ne  permet  pas  à  l'homme 
inftruit ,  que  fon  goût  ou  fes  affaires  ont  fixé  à  la 
campagne  ,  d'en  accepter  les  fonctions.  Elles  rou- 
leront donc  néceffairement  entre  un  petit  nombre 
de  familles  et  d'individus  qui  s'en  feront  un  pa- 
trimoine. 

Tous  ceux  qui  ont  habité  les  campagnes  favent 
avec  quelle  im.patience  elles  ont  toujours  fiipporté 
le  joug  de  ce  qu'on  appelle  hommes  de  pluma 
dont  abondait  les  petites  villes  j  il  eft  tems  de  les 
mettre  hors  de  page. 

Mais  pour  apprécier  le  degré  d'énergie  pcffible 
de  ces  adminiftrations,  fuppofons  qu'il  s'cleve  dans 
leur  territoire  des  troubles  qui  exigent  que  la  force 
publique  foit  déployée  ,  elles  n'ont  dans  leur  main 
que  celle  de  leur  arrondiftement  ;  mais  les  mécon- 
tentemens  ,  les  préjugés  qui  auront  donné  lieu  à  ces 
troubles,  font  prefque  toujours  communs  à  tous 
les  citoyens  du  même  arrondiffiment.  F,fpere-t-on 
qu'ils  fe  porteront  volontiers  à  les  réprimer  ?  f  Au- 
cune de  ces  obfervations  ne  s'applique  à  l'admi- 
niftration du  département  ;  elle  difpofe  dune  plus 
grande  matTe  de  forces  ;  fa  prud-'jnci-  ,  fes  connaif- 
fances  locales  lui  feront  employer  celles  qui  peu- 
vent remédier  ph'.s  clucaccment  au  mal  :  l'a  com- 
pofition  ,  la  grande  autorité  dont  elle  eft  r-êetue, 
l'éloignement  même  où' elle  ttt  d..;  grand  nombre 
des  adminiftrés  ,  lui  aflurent  de  leur  part  la  coiifî- 
dération  ,  le  refpect.  Une  indemnité  plus  iropor- 
tionnée  aux  travaux  ,  permettra  d'y  appeler  ceux 
qui  en  font  les  plus  dignes  dans-  quelque  partie 
du  département  qu'ils  habitent.  Ainfi  difparaîtra 
l'ariftocratie  des  grandes  communes  ,  les  lumières  , 
les  talens,  les  vertus  reprendront  toute, l'influence 
qui  leur  eft  due ,  quelque  part  qu'ils  aient  choiii 
leur  afile. 

(  La  faite  demain.  ) 

A''.  7?.  Dans  la  féance  du  23  melTidor  ,  on  a 
continué  la  difcuftîon  fur  la  conftitution. 

On  a  fait  une  loi  qui  oblige  les  étrangers  qui- font 
en  France  d'en  fortir  fous  trois  jours. 

Le  général  Hoche  a  écrit  en  date  du  16  meffidor, 
que  déjà  trois  fois  les  troupes  de  la  République 
avaient  battu  l'ennemi  débarqué  fur  nos  côtes  ;  elle» 
ont  bivaqué  à  deux  lieues  de  lui  ;  l'armée  fe  raffem- 
blait ,  et  au  moment  où  l'Alfemblée  a  reçu  cette  let- 
tre ,  la  P.::rie  a  dû  être  vengée. 


ANNONCES. 

Journal  du  Bonhomme    Richard. 

On  foufctit  pour  ce  journal ,  dont  il  paraîtra 
I  j  numéros  par  mois  ,  à  Paris  ,  chez  Caillot ,  im- 
primeur-libraire ,  rue  du  Cimetiere-André,  n°  6  , 
à  qui  il  faut  adreffer  ,  franc  de  port ,  tout  ce  qui  eft 
relatif  à  la  rédaction  et  à  la  diftribution. 

Le  prix  eft  de  20  liv.  pour  trois  mois. 


ERRATA. 

Dans  le  numéro  d'hier  ,  féconde  page ,  premiers 
colonne  ,  feizieme  ligne  ,  dans  quelques  exem- 
plaires feulement,  au  heu  dejufiement,  \iCez  injus- 
tement. 


Paiement  de  la  tréforerie  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenu» 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"  vendémiaire  ,  an  3  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation ,  jufques  et  compris 
le  n°    fooo. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n°  yooi  à 
6000  fera  auffi  ouvert  le  29  meffidor ,  préfent 
mois. 

On  paye  aufli  depuis  le  n"  i  jufqu'à  1500  d* 
celles  dépofées  depuis  le  i'^  vendénuaire ,   an  5. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des   numéros  fubféquens. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs  , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  û 
faudra  s'adrefler. 


L'abonnement  fe  fait  à  Paris,  me  clés  Poitevins,  n«  îS.Le  prix  eft  de  70  liv.  pour  trois  tnuis,  pour  Paris,  et  dsT^  liv.  pour  les  dépattemcns.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commencemcHtdc 

«hanuc  mois  .et  feulement  pour  trois  mois.  On  ne  rcçoi:  pss  ,  quant  à  préfent ,  d'-bonriE-nent  rour  un  plus  lori;  terme. 

:if2'ii  sdrcfiî;  le",  iettieseï  l'arf.snc,  franc  de  port,  au  citoyen  Aubry,  directeur  deceji.urnôl ,  rue  des  Poitevins,  n"  18.  II  faut  comorcndrc,  dans  les  envois  ,  U  port  des  oavt  où 
loT  ae  î^ent  .iffr^nchir.  -  >        »  r  j 

.'.îaurnvoiv  %;.-\  Je  Ce  conformer,  pour  la  fureté  des  envois  d'arixeiit  ou  A'r^\ur.aK  ,  àlairên-  in  cotrJré  de  falut  public,  inlëré  dans  le  n"  501  de  notre  feuille  du  premier  thermidoi 
e£  13  là  11,  ou  un  i;;oins  chsrger  îfs  lettres  qui  renferment  des  afngnats.  Les  aiîifrnars  de  cinq  livres  et  ao-deRuj ,  à  c^igie  royale  ,  nVyaiit  plus  cours  de  monnaie  ,  on  r.c  recevra  que 
oiux  :)t,r:aml'L'ir.prei.'ite  de  U  Rcpub'.:que. 

Il  faut  s'adreil'er,  pom  tout  ce  qui  concerne  la  rëdaciion  delà  feuille,  au  Rédacteur,  rue  dts  Poitevins,  n»  13,  jîepu's  .'icut  hcure.^  du  inatin  juli^u'à  huitheL-res  du  foir. 
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GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE.MONÎTEUPv  UNIVERSEL." 
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N"  Z9J-.      qiànndi  ,  ij-  mefidor,l'an  3  de  la  République  Frar^çaife  une  et  mdivifible.    (  /.  1 3  juilUt  '175,5-  '  •^•■^'■"■-  /^v/.-.  ) 


POLITIQUE. 

TURQUIE. 

CoiiJI-.inclnopli  ,   U  z5  mai. 


envahi  3  eii  i'-^r.iJf- 
i::îoyer  fur    les  mifKros ,    et  en   c;>'.-'clii:rit 
ft  que  rJii'or^ 


^iflcnkiiit    d'un  goii   ._ 

'ubL'caiii.  II  hjti  cc'„cc:_cpcq 


et  cil  scrend: 
pO(^;kiros  de 


il  fo 


■  perdre  !û  î:-\ût  prochain  ,  tente-t-on  d' 

dans    d;  nouvelles  convdifion 

f. 

spar!]'';  et  infoiici.inc; 

coiiujû  ,   voîjdrsît-nii  1 
-:t  ,1e  ceri.!^^,e 

deipoiiihie.   Le    citoyen 
...  encore  !;i(ii'js  h  \àcv.::\c 

Xj-e  ciiayen  Ver-iiiiac  ,  envoyé  de,  la  République  I  fj^'  i"^i|^x.^L  en  vo.'t 
Frs.'.ÇA-ls  v:-nt  d^  notifier  orScieUemcrit  à  la  Porta 
la  eoiiciiifion  du  tr.iité  (5e  psix  eiivrs  l.i  Fvs'^ce  et  le 
roi  J.ù  ;';i;!ie.  le  gr.iîid  fiiçwtur  a  icçii  cr,it^  1101:- 
vclie  avec  àes  dtinoMilh-ations*  de  jcie  t,rès-i\;m.u-- 
q-.iab'es. 

!,c  ;Tp'.:vei'.-cment ,  diaprés  foa  nouveau  fj-ftérie 
dipo'nûiivj.i;  a  hv.t  choix  des  deux  iniDifues  >:,iJi 
t!ci'.'C'iJ  l'e  venir.;  auprès  dçs  cabinetî  de  Vienne  et 
ùe  !Jer!i.i  ,  avec  ie  licve  d'e:ivoyé--  fxcia«rdi'i.'.i;es  : 
Je  pieaii'.r  eii:  Ib^ahiin-Bey ,  fecréîaire  de  l'a^^.  d;; 
ji~;fla:-:es  ,  hoinme  qui  jouit  d'une  grande  coi-fiaé- 
r.-.f.<jji  dans  le-  di/an  ;  l'autre  fe  noinrne  Aii-Efiend:  ; 
il  a  îMffi  la  re;.'u;a:!en  d'un  pa!ici|quï  hîbiie  ,  et  dî- 
piits  lopg-te—ij  il  eft  employé  dai'.s  les  chirges  de  ia 
ch-.[i':fel!e!ied'r,t..t.  ■ 


J..aloi ,  ; 
l.jiro:u(^.:v 

-it  \  f\i.X  fciie'  (t: 

u  !  ajtertat^  ^ 
:ct.r  cians  le  dé!e!-.|  peur  eVc  , 
ihie  .:t  bi.nu.L  :m  !  et  ks  fci:'; 
■^  !;s  iiv.  r;r(i,"\s  ^  j  II  tyrajin?,- 1 
•  uirraieiit  remédier  l"o::s  iS'e  . 
i-i-.b  le  prçnipt  iv:.-  1  autre  p-ec;- 


e.  sloicntà 

:';:■■  ,  et  ik:  0 


^?k'S,i7:?,ispur  c!:t. 


,:•  de  toi:s 

reîtc  çaiin, 

que  tous   (..s  mouveme';,s 

;!:3  le  51   irai,  >Sx)V.i  j.'.nni; 

ce  d'.'.irciit.   ("e  p'eit    p;.: 


l'iJ'i 

u;lqûtv:ifi  qi'.e  viennent  its 
'ni.~.t,-,x  ifiùjtiiés  pa'r  el'c  eu 
■  ...".  (e-î  i!i:io_ues  organes 
■'  '■"•  yffo:,!"."..  A'iitrerjerit 
•  ■  '  '  ib.c;itôtrrccn(ir'j!te, 
,  .■  ■- f;  Vi;ii  ,  ir,:irqués  d'u;j 
i>a  i!-.'i:i.-.  arli'.rn're  en  eîTec , 


,-it^) 


Hébert 


Quelques  difl'Jrens  s't'îsient  élevés  entre  les  i,'ii!r- 
fau'es  et  lei  tioapes  Ra-mees  c'apvès  ia  r.i--ihcdc 
eiuopé?ini'!e.  Le  grind  Teignecr  à  l'ii,  prit  àzs  m=- 
liageraer.s  conveij.ibles ,  rétablir  la  bon:ie  ir.Lêll;- 
ge;ice. 

I.p  prince  de  A!- 
c«ré   et   rempi.'.cé 


'diTiej  Su7,xo,  vient  d'être  de- 
par   l'iiuerpiéte    de   Ji   Porte  ^ 


Caiiine^ïchi. 

F.a  difette  de  Aibfîftaiices  fe  fdt  fertir  de  nou- 
Viai:  ilaes  i\.t:e  ca;.-it.ile,  non  qu'il  manque  de  grains 
«|j-.s  ri  \w^\ii  ,  ifuds  à  ciule  de  h  ditlîciilté  extrê.Tie 
ces  tranipcrts.  Le  goi;\crnemcnr  •  s'occupe  des, 
r.ijyc;;s  d'sP.iiror  les  iuljlld.inces  ,'ie  cette  grande 
viiie. 

T  O  S  C  A  N  E. 

Livoume  ,    le    1 5  juin. 

On  t'crir  de  Napies  s^re  h  j-.m:!  à'E-.zt  continr.e 
arec  ie^me.ne  ir.yUere  !a  procéd.irr;  comrtu.icce 
coi.tre  Jes  perl'.p„!e>  p-rdveiiue-i  de  cor:rj<ir.^tior.n. 
File  a  encore  faif  arrêter  plii;;,-;uri  perfonne^;  il  y 
i,  be.uicoup   d'eccléfiaftiques    parnd  ïes   nouveaux 


a^t  piii-  intervaîje  des   tentatives    poee,  en  .. 
Dyndércinent  encore  nous  ivèiis  cte  téreji;!: 
fait.Cjiii  nous  a  femblé  de  ^'invention   d, 
et  des  M.arjt  mod,M-ncs. 

^  ?,ous  p.i'Vioiif,  ;::r^  le  quai  de'  îa  Monnaie  ;  une 
io\^\.-  no'-vi-L^e  c;:,-',ir  attirée  far  un  rpeci:ji.o  aifjz 
evt-aor,ii;.ajre.  Ure  l'err.me,^  daiis  u;-  endr-.it  Je  la 
nviere  ,  très-pcu  profond  ,  avait  l'air  de  c!., relie;. 
a  fe  no;,'i:r.  Des  b!a,nchiirei;fes ,  qui  vuvji  ne  di.: 
nva;;e  ,  celte  taice  hypocrite  ,  lui  criaiir.rr  :  c  l'I 
liinlU  ,  il  n'y  n.  pa:  cf^c^'çau.  Cei^.£;<danc ,  d'j:if.;s 
ue:!oni;:;Sj  (oit  par  i;;::f;;ji  i:é  ,  ;o;t  pr  jeu,  coarcm 
a   cette    )iv;;!lic\!re':f.;  et  la   raiî^è^ièat   à  bord.   01. 


::s    a;   'Ms':-K 


:'-.:■':  commis  par  les 
Ic'.tairer,  du  ii  mii  ? 


■t'ain  du  Peuple.  —  Au 
:  Va:ines  ,  le  IZ  mem~ 
r,-a::;aifi. 


vhi  TToch 
eiiç  écrfr 


IV  i.-j.ar- 
'.•e  vous 


fîr:  d^' 
cent  ; 
■:i-di-\ 


■c    d'ï 


3?ne  va 
13  ont  d 
a  t.c-  c 


1S  JO 


Ions 


et   fi.Kernice 
is  de  Loridn 


Les  Cad;-:--: 


piifoni.icrs. 


par 
deux  gjieros  f^s 


«■',■;■•;  .'  ;5   d  .-  pvotcgor  le  conrrevce  de  leur  îration 
tor,.ie  ,^.s  i;,il,iitiii  bacbarei'ques. 

On  ?.pprend  r.ue  l'açnical  efpaRnoI  ,  T.anpri  ^ 
arrlt.'  depuis  lo.ig-tfms  à  Port-Mahon  ,  par  ici 
Hiiijdies  ,  na  j  eut  fuite  aucvn  nfage' de  l'erejxe 
^u'il  commande  ,  fts  tquipr.ges  étant  trnp  in- 
complets. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 


Dép, 


lartcmciu  rt'e  la  .1 
le  16 


ïm/i^e.  »—  Cherhourg y 

Defotteux    C  C'tft  M.   le"  baron   de  Cormnin  ) 
et  p'.uSjurs  autre';  rh-^fs  ries  ch.ouans  ,    fes  com- 

I-ices ,  viennent  d'être  tran.sRirés  au  fort  nr.tional 
de  cette  c'c^mmiine.  Ou  a  viriré  de  nouveau  leurs 
t>orKï".'.d ',<  ,  ft  cette  fcco/tîle  vôCheiche  a  fait 
découvrît,  dçs  .  pièces  inroorKriîes  qu'ils'  ïvaicpt 
trouvé  ie'tîjo-yondç  foiillrairé  9  la  vigilance  de  leurs 
conducitii^^s'. 


3»  Nous  avons  toi'.t  à  conquf^rir ,  e'crtt  Puifaye  à 
Defortïux  ,  c:  ce  n'eft  que  par  io  fer  que  nou.s 
poir'C'S  e'rérr:r  «le  rej^rcr  da;i5  nos  propriétés  ; 
pri'îiirc',  pri'  i'dpi.oion  notre  rtrîtrée  dans  le 
rovai'rre„dir'ofez  lt<!  gfcvits  ca  nati'e»,  faveur.'  Il 
faut  c'nfin  que  ce  va"e  emp&e  fc-it 'fournis  à  fi»!i 
k;Mc'riT'fouvcrrii!i  ;  c:  (i  la  p't[|^ciCon  eft  un  moyen 
trop  faible,  nous  emploierons  la  force  des  a' mes 
polir  i.nbal.iyor  toutes  les  immondices  républicaines 
et  conflitutiûi'.nelics." 

Une  lettre  écrire  tout  récc)r.:ncnt  par  une  ci- 
dsvant  duchjiîi  ,  tracé'les  melures  rjue  ce»  liommes 
oe  fang  ont  arrêtées  dans  leur  frénéfie  contte-révo- 
Istionnaiié  : 

y>  F.ya venjcince ,  le  pi^la-^c  ,  l'incsridie  et  le  !T!;ur- 
trc  font  ,  dir-:lle  ,  d.e^.  moyens  qu'il  ne  f>4Ut  ;.-r,s 
rr.'in  'rcd'eni/IoyertTout  cli  p?imis  pouï  ÏÏÂi^iui'^ 
d'une  ai;:ii  belle  caufe  !  Sec.»  '  .    , 

Paris  ,  le  zu  meffldor. 
rl^   un   fpecticle  vraiment  capable- dVy citer 


eu-  sr;  anoisc;  t^nois  qi'e  aenx  heinnij-s  ^  iir.jir 
^ij'.î'c  et  Ij  ten  cuxerit  •.  .•;iin",..!,t  révolL>iio:iiir.irei 
s'açit.'isnt  fur  le  quai;  luii  s'écrialr  :  'tioilk  roi:r!r. 
cttu  f .  .  .  npubiiqui  _,  r.'\cy  cunimc  on  aiv::  . 
niij.re,  etaprès  Un-  pa;;Cj' /lo,;  oigne  c,,règue 
m--. titrant  !e  i'eieis' National _,  dsijit  -.'lis 

Citoyens  honnêtes  et  vrais,. 'nous  e 
à  votre  difcernemer.t  ,  à  votre  amour  pour  Is  Pa- 
trit.  Non,  vous  ne  ferez  pas  dunes  de  ces  perfides 
manœ'HVres.  Lorique  des  brigan'ds  apolîés  vous  -.ii- 
roîit  que^vos  Tnjiuic,  font  «nfés  ;«r  lu  iUpui-Lju^  , 
fo:.^.La  R'pui>il:-s.^  réponde/,  leur  ,  a"e-.  ii.d'iîniiuon  ; 
-'.Nosrn.inx  font  l'ouvr.v-'e  des  complots  "inf;.nv;s 
ou  !div.'.:'z\v<  de  l'éf.a.;gr.r ,  qui  Viitdanj  l'etr.biir- 
!çi-nei.td''.ii)^goJvf.r.-.enienteii'F;.-.r,ce  ,  le  triomphe 
a-zn  vrais  principes  et  h  ruiné  de  fon  defporifme, 
et  da:s  le' rtn/erlenienc  de  notre  liberté  l'entier 
aftirmiiîemînt  de  fa  hioniiruçufe  doinination  :  nos 
triitix  (ont  \x  fuite,  de  l'impunité  accordée  aux 
vendus    .t    cet    étran(i;er,    qtii,   le   31 

i-al-    ■«   ,,„--^^î;^l"i/*■2■^'V^BïiS''■lé""ri'5":i    d.s 
,.;t.^--''-i-"'<"=  forit  affoi^vi.'   pendant  i S  '-.nois    d;;r, 
l.-r.Mj«  .;t  du  fang  dîs  mciLsures    patriotes  _,     d  ;s 
rion-rr-.os  îcS   pius  vetrueiix  :  nos  maux  foii.:  i:;   v. - 
ftntat  des  inilitucions  déf.'ibfsnfes  qu'i!";  \'.^x■■'.^..r::\•L 
pour  effacer  la  KaU(;n   françiife  du  rang  ues  puil- 
fiinces  de  l'Eiirope  ,  .'i'n>s  l'avoir   dpçhirce  par  la 
fa"ii,;e  et  iariépopuatien.  Nos  mauK, ne  finiront  qiiej  So'Jthamrton  ,  ;!'.■; 
io-.:\::;'.e  ies  vingt  d'ci'ttde  la  (Jonv^i'ition  qui  or-,  1  venir   jirêciier   h    ' 
doniieiir  la  pofiiriiiïï  des  attteurs  de  cttre  horrible  ll!..i.'.rs  autres   prêtr 
'ontrrvcvc  ut.'ofi  liront  enf.n  exécutés  ,    lorfqye  i  p.-.vtie. 
ùs  tiibunaux  chargés  dç  ia  vengc-U'C;;  de 
tiîtfaits   a'.:ro:'i  jîiçc  les  f'uche,  les  Houeht 
/'.o.r.gnol  et  tcu,~  c's  ca'r.nihales   qitt.  fcfai 
e.itore  naguère  ii  leurs  amis  des    fau.thoi 
rlvnge 


.;.'l.i;  (CS  ^eardt  co.yv  -.  Ij 
■Kv.i.^.c  :  :,  s  troiMj'.s  s'avan- 
■■■:  ,  et  ■  n-  fes  diiporitiohs  la 
é..e  à  c<  uvertdes  ip.ciirfions 
:"bar:pae  intre  Craque  et  Car- 
ii  leni-  p,>,-.vojr  ;  niii'  ils  'ont 
•  FrelqnlavMitôt.  Croyez,  que 
tôt  à  !a  fin. 
.  ééffné  ,■  D.  ***'. 


fcélérats 

r.-.?.;  violèrent . 


;  ,  fitr  îefqaels  il  parait  que 
P,''';S'it  qu'à  4,300  hommes 
erstigrés  français  embarqués 


rhâ'.r 


Des  av 
l'on  i^ei'.c  compter 
eff^.ctifs  ie  noinbr 
pour  )■?;  ..êtes  d-  r.rt -■.,,"  ; 

Le    r'>»:v,;:;t-d-H:;-vii   ■    . 

Ré^iiniu-.E   d:  0>dfenc;;e  . 
ia  ligiTii  de 
trcis  on  qua 

gp'.ier:'.    que    l'en  C-^nipre   , 

iJreta,^?',)'-? 

Yolo:'r2ir;s,  .  .  ,  .  , 

Ces  dertvLri  '>nt.  été  forcé'»  uc  p.irtir  pour 
cette  exp"diti:)n  ,  feus  peine  d'être  privés 
de  la  modique  fomme  d'nn  .fcjiWi.:!:  uar 
"■"TtjotiÈei'à  cela  )00  aftiBiûrs'.   .   ...   . 


I ,  "00. 
I_,400. 


.,s  rc- 


■m,  itver 


i-érasr.il    de   cette 


Total 


■  devint 


:. ons  ;?pnrenors  par  ;a 
Tid '■  crut  en  rnrcli.e 
ir.b'r.q'.ier  pour  Jeii'ey 


rl;-.-::;-t  '.le  cette  armeiî , 
'  '!•-'  ■'[  et  enibavq'.,é  i 
.e  i.'.J."-^5  émigrés  ,  pour 
c  i  a'.'<  'a  Vendée  ;  piu- 
.ient   r;tL:fé   d'être   de  la 

t.ên.'  vr.ie  que  l'arr.^ée  dâ 
'v,.;r  ;'n.bden  ,  .jù  i;  doit 
et  de  i.i  pcur,ia  cote  dô 


c-iir.pter  toujours  lur  eux 'et  qu'ils  ne  rivnger.;i;nt 
ianuiscefentimens.  îs'os  pilxies  fe  fersieront  quand 
l'imrigue'  extérieure  et  iritëtieare  n'cntr.ivtr,!  point 
la  ni.irchs  de  l'autorité  repréfentatirc  ,  ne  cha'-' 
theri  p-as  à  faire  rérirnioralemen't  ,  phyfiqliement 
les  députés  les  plus  purs.,  les  plus  énergiques  et 
ne  portera  pas  au  faite  du  pouvoir  des  fcélérats 
ambitieax,  long-tems  comnlices  des  tvrans ,  piêis 
à  en  fetvir  de  nouveaux  i'ous  quelque  titre  .qyils 
fe  préfeutent  ,  mais  trnp  déshonorés ,  trop  vilspour 
potsveii-  jamais  le  devenir  eux-mèm. s.  » 

Oui  ,  voili  ,  Citovens  ,  ce  oue  vous  direz  aux 
dén'acteurs  éternels  delà  République  qui  ,  comme 
on  ne  lauraic  trop  1:  répéter,  ii'4  encJVv!  été  quo 
p.rochmee.  Et  (i  aes  d.mj^ers  iong'iernent ,  fourJe- 
nieui,  préparés  ,  menaç:\ien't  la  Convetition  ,  Vous 
lui  feris-i  ,  cor.-.me  le  1"  et  le  â  ppirial  ,  un  rem- 
part de  vos  corps, 'vous  anéantiriez  tes  factieux. 
'Nous  le  favons  d.e  fcl^nce  certaine,  on  agite, en- 
core les  efrtits  d'un  fauxbourg.  Les  femmes  y 
bi.'ivent  à  ûiftrétion  du  vin  à  .4  liv.  !a  bouteille. 
Oue  le  gnuv'er.-.emer.t  veille ,  que  la  Convention 
l''jit  ferme  ;  et  nous  ,  nous  vcrron.';  à  notre  tour 
fi  nous  jouiù'jni  auili  de  la  liberté  de  la  prelfe, 
Nous  en  proiitors  pour  demander  avec  quelques 
éspjvains  ,  poi;rt|ùoi  il  édifie  encore  une'commili.on 
.ftiKwire  ?  i'Qiinjuoi  elle  a  furvécu  nu  châtiment 
de'j^' eonfpirateiirs  du  ,!'•'  Prairial?  Pourquoi  du 
moins  le  Comité  de  légiflation  ,n'a  pas  fait  iiri 
rapport  fur  la  motion  d'un  riembre  de  la  Conven- 
t'cii  cui  a  demandé  fi  fuppreilion?  i'ourquoi  l'on 
vient  d  y  traduire  un  agent  de  1  étranger  qui  devait 

.        ^         .  ,       -     -.     <krc  pouiifuivi  devant  les  tribunaux?  Certes,  fi  l'on 

Iviflernent  et  l'admiration  dans  l'urne  de  :oiii».ittend  peur  c.lflTe:  cette  inflitution  tenible  et  hors 
<  1  .  aicur  fenfible  et  de  Uot.iie  foi  ,  .c'eft  celui  I  des  lois,  que  tous  les  agens,' d'.i  gou'verncinent 
I,  !  '.'l'e  cette  grat.de  c't«.  Jamais  la  foulTrance  du  j  anglais  ,  qui  nou',  nurmertcnt  foi;nt  punis  ,  cl'e 
f  ):  e  ne  fut  plus  pénible  «plus  donloureufe  s  pourra,  lans  atteindre  ces  coMpab'cs  ,  e.fiVayer  long- 
(.-Ki.iis  i!  iifi  m.tniferta  «ne  patience  p'iis  digne  de  tems  ,  et  peut-être  finir  pat  oppriuiir  les  bons 
tout  fes  ficrjficeî  palus.  Eiivai.i ,  pour  liti  ciilikira  j  citoyi-ns. 


tanniq^ues  ont  reçu 
en  de  s'y  trouver 
!iÇ;r:ai.' Au  ri  lie  ,  il 
:r.  np'.s  antf'-îi.e!  ou 


Sept  régimens  de  troupes 
ordre  de  fo  rt  ncive  à  jcrf- 
prêts  à  s'tmbarqyer  au  pre- 
n'v  r.vaitp.is  ui.  '.bel  h.T  i;r. 

helioifis  d;;:.'.  'a  v.ie.rn.juv  n\',  tt'ntion.  v,e  n\il.!onC 
que  4,300  hcr.iT.'v  q"i  n;.'nacént  df.is  ce  point  la 
Képubliqtie  rran  j.-ii'é. 

Le  parlement  britar.nique  a  été  prorogé  très-fubi- 
ter-ier,!  le  5  melildir  ;  il  i.e  devait  l'êire  que  le  19. 
Cette  it'iofure  i?iopince  a  eu  pour  caufe  L s  raiTem- 
bkuiti'S  e>tr.iordinairc;s  at)i  fe  "formaientaux  environs 
de  tjondîcs,  at  dont  rbb;uC  étn't  depréfeiir),»r  au  p,4r» 
lenient  i;ne  pétition  pt>iii'  obtenir  une  diinimicion 
dans  le  pri/  du  pain  >•  i.-r  ;ir,.;  prompte  paix.  C'eft 
po'dr  prévenu-  les  fuireV  fès-dnngereufes  de  cetta 
pétition,  qi,ie  le  miiiifiere'a  pris  le  parti  ds' proroger 
le  parlement. 

(  Ejciralt  de  Li  Se.tiî.icL': ,  par  J.  B.  Louvet.  ) 


AVIS. 

Paàs,  le  7.1  meffilor  ,  l'an  3". 

T,o  min.iftre  pléniporentia'iri  de's  Etats-Unis  d* 
l'Ain 'tique  invite  Ceux  d..'  f.iS  compatriotes  qui  font 
actuellement  à  Paris,  ;\  fe'préfcnter  à  fon  bureau 
(  me  de  Clichy  ^-n''  3  3'!.  )  aux  inHans  qui  lent  feront 
les  plus  convenables  ,  d'ici  à  qiiintidi  prochain  in- 
cliifivement ,  poi.n-  y  faire  infcrire  leur  nom  ou  y 
recevoir  des  paiTeporis  de  lui ,  s'ils  n'en  font  déjil 
munis. 

!l  invite  suffi  ceus  qui  à  l'avetlîr  arriveraient 
•  en  cette  viil*  ,  de  !e  préfcilter  également  à  foa 
bureau  aullitrit  qu'ils  le  pouri'oiit,  pour  y  remplir  \\ 
même  forma. ité. 

1,'obiet  de  cette  invitation  il  fes  com)>,itriote» 
C'A  qu'il  puiffe ,  eu  les  cuiiiiiiiiraiit ,  lat  faij;c  joui% 


iiwiiédiatement,  et  en  tout  teras .  .^^  ^*  Py°^f  7'^-," 
quriei.t  eft  due  dans  la  juridiction  de  la  République 
îrançaife,  l'amie  et  l'alliée  des  ^f  »-u«is. 

Le  miniftre  plénipotentiaire  des  Ecats-Unis  ae 
l'Amérique.         J.  xVlur.roe. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Préfideac$  de  Doulcet. 

iOlTE    D£    lA    SÉANCE    BU    21     MESSIBOU. 

Siiizt  de  l'opinion  de  'Chartes  Lacroix. 

Ouanî  à  la  raoidité  de  l'exécution  ,  il  eft  évident 
oaa^les  adminiftrations  de  dift.iet  lui  font  extieme- 
ilent  n.  ifibles.  Elles  fonr.ent  une  cafcade  eiaiere- 
mcDt  inutik  entre  le  département  et  les  communes. 
Les  ordre,  font  trinfmis  plus  Jenraraent  et  prelque 
toujours  l'apropos  eft  marqué  dans  1  exécution 
Dsns  l-s  affaires  courantes,  ces  aclvTumuraLions 
n'ont  à  donner  que  de  (impies  avis  dont  l  autorité 
fupévieure  pourrait  fe  psiler,  et  qui  le  réfèrent 
toujours  à  ceux  des  municipalités.  Pour  la  repar- 
dîion  de  l'impôt,  vous  avez,  autant  de  lumières 
et  plus  d'impartialité  à  attendre  de  1  adminifttai.oii 
du  département ,  et  d'ailleurs  elle  deviendra  extre- 
h'em'Hit  facile  ,  lorfque  vous  aurex  active  le  coae 
hypotiiécalK.  Qwnt  à  la  vente  des  domaines  na- 
tionaux .  qui  forme  au)oru-d'huia  principale  attri- 
bH'ion  des  diiiricts  ,  vous  y  fupplearez  par  des 
commiffions  temporaires,  comme  1  opetation  qui 
leur  fera  confiée.  ,    ■  -a     • 

Je  dis  3  en  fecorui  lieu  ,  qne  les  admnnftrations 
de'diUrict  n'ajoutent  rien  à  la  garantie  des  droits  de 
kMs  adminitttés.,  C'A  dans  la' loi,  c  eft  dans  le 
Pîupie  lui-même,  c'eftdansfesmagiftvats  imméeiats, 
ûiia'réliic  cette  garantie. 

^  Dans  les  tems  de  calme  .  la  loi  fuffit  pour  mam- 
tsairla  liberté  politique,  et  civile  Oans  les  mo- 
t^!^ns  de  crife  et  d'oppre-flion  réelle,  le  ;'eup!e 
fsûl  peut  fe  fauver  lui-même.  Les  gran.;'"  «oni- 
muncs  n'ont  que  trop  de  cette  force  ce  réfu- 
tante, quia  fa.lii  entraîner  la  dilTolution  du  corps 
focial.  L'expérience  vous  l'a  prouve,  elle  ne  leta 
p.^s  perdue  powr  vous  Les  petites  communes  _  en  gv.^ 
étaient    entièrement     dépourvues    et    paranlaent     he: 


I  iSS 

!  Fernror^t.  î,e  territoire  de  la  France  eft  tellemeat 
coupé  pat  des  rivières,  ou  inculte  et  inhabité  dans 
plullurs  parties  ,  qi.e  )e  ne  cro;s  pas  qu  on  p ml  e 
kxer  conr:itutionnelleKitnt  la  dUlance  qu  il  d.<^via 
y  avoir  de  Ihabitarion  la  plus  éloignée  au  c.ist -Hc  , 
elle  variera  dans  les  divers  cantons  fuiyant  ^les 
localités.  Si 

d'un    canto..    —    i  -  - 

d'an    autre  ,    il     fa.t    e,npl.)yer      es     "^-""     ;- 
preir.ons  dont  on  s'eil  feni  pour  ;es  deparu-me,  s 
et  dire  que  le  territoire.d'un  canton  n  excédera  ja- 
mais un  myriair.êvve   quatre. 

Dauncu.  Si  vous  ne  déterminez  qne   la  fu'ffS 


dans  les  divers  cantons  uuvant  lei 
i  l'on  veut  empêcher  que  1  etenoue 
,r     foit     plus    oiiltdérable     que    ce,.e 


quarrée    du    canton  ,  vous  lauiez    .a  liberté    d  -.. 
le  chef-lieiudans  une  de  Cs  extrémité-; ,  ce  tuu 


.liQez 


5 

gênF-rait  les  hsbitans  de  l'extrémité  oppoie'  _ 

moaf  eut.  a  dkidé  vct.e  comm.ilion  a  vous 
propofer  de  décrète:  que  retab.'llement  de  ce 
chêi-Uêu  le  ferait  dans  le  point  le  plu«  central. 

.dnjdanis.  La  commin'ion  a  feulement  voulu  er- 
primer  qu'on  pourpit  changer  le  chet-lieu  ci  un 
canton  pour  le  choifir  plus  centraiement ,  le  p  ac  i 
dans  un  endroit  plus  commode  pour    es  etaolU.e- 


mens  publics  qui'  le  concerneror-t  ;  d'ail  .ours,  le] 
mannien  de  la  démarcation  actuelle  des  cantons  , 
n'eft   peut  être  pas  fans  inconvriuens. 

js.près  quelques  débats  fur  la  rédaction  de  cet 
atïicie.,   i;  eft  adopté  en  ces  termes  :     ^  ! 

Les  cantons  conferveront  leur  circonfpection  ac- 
tuelle ;    les  limites   peuvent   en   être  changées  ou 
rectifiées  par  le  corps  léginatit  ;  mais  ,  en  ce  cas  , 
il'  ne  pourra  y  avoir   plus   d'un  mj-riametre ,  deux 
,  lieues  moyennes   de  ztôi  roifes  chacune  .  dei  ha- 
I  bitation  la  plus  éloignée  au  chef-lieu  de  canton. 
Le    rapporteur    lit  l'art,    i*''    du    titre  z    ain'i 
conçu  :  '  ,     ■ 

Tout  hom.me  né  et  réfidant^  en  France  ,  qui, 
ïgé  do  il  ans  accomplis  ,  s'cft  f.r:  infcrre  !ur  la 
regiftie  civique  de  fon  canton  ;  t.ui  a  demeure 
depuis  ,  pendant  une  année  ,  fur  le  ternLcite  de 
la  République  ,  et  qui  paie  une  contribution  di- 
recte'quelconque ,- foncieie  pu  perionnsib,  £lt 
citoven  Français. 


dévouées  à,  l'efc'.a.age.  La  formation  de.  mun  , 
eipdités  ,  des  cantons  leur  en  donne  ailez 
yoùv  11  confervatlon  de  leurs  droits ,^  trop  peu 
pour  en  abufer.  L'adminiftration  de  diftrict  ne  for- 

|^;,.^.„ ,.^»^  J,;r_  _'^^r,imur^j  -OUI  .lent-  .fonr._l!;:; 

communs  intérêts.  Elles  demeuraient  toiijoiirs  étran- 
gères les  unes  aux  autres  ,  et  par  conféquent  in- 
capables de  réfifter  à  l'opprefleur  coininun. 

Mais ,  dir.a-t-on,  -conment  puuvev.-vous  efpérer 
de  trouver  un  allez  grand  nombre  d'hommps  éclairés 
et  vertueux ,  pour  former  environ  6  mille  admi- 
niftrations  municipales ,  quand  vous  u'e-n  trouverez 
pas  affez  pour  compofer  joo  adniiniftrations  de 
diftrict  'i 

J'obferverai  d'abord  que  l'embarras  dont  vous 
vous  plaignez  ,  tenait  fnrtout  au  gouvernement  révo- 
luàonnaire,  aux  changemens  continaels  opères  par 
les  repi'éfentans  du  Peuple  ,  chargés  d'épurer  les 
autorités  conUif.-.ées',  changemens  prefquc  toujours 
iniluer.cés  et  dictés  par  les  hommes  ou  trompeurs, 
ou  trompés  dont  iJs  eiaient  environnés.  Quel  eft  le 
citoyen  probe  et  éclairé  qui  pouvait  accepter  fans 
contraints  des  fonctions  pénibles  ,  accompagnées 
d'une  iiidemr.icé  évidemment  irifuffifante  ,  et  fur- 
tout  privées  du  plus  grjnd  charn-.e  qui  acccmpagfje 
les  rnjpiftratures  populaires,  ceiui  d'y  être  porté 
p.ar  le  iuîfrago  de  fes  concitoyens  ,  et  fuivi  par  leur 
eflim»  ?       ' 

-±)'.ii!ie'.]VJ  ,  les  choix  .pour  les  diftricts  étaient 
■prefque  entiéremenc  reftreiiits  aux  citoyens  de  la 
commune  chef-!ieu.  Pour  les  adniiniftrations  mu- 
nicipales ,  ils  s'étcndêr.t  à  toute  la  population. 
L'homme  éclairé  à  q'ùi  fa  fortune  ne  permet  pas 
les  ficriiices  pécuniaires  qu'e-cigcnt  les  L'îiictions 
adminiftratives  pour  le  diftrict  ne  les  craindra  pas 
pour  fa  commune  ,  pour  l'admini^rration  municipale 
du,  canton.  Tous  ceux  qai  ont  vécu  dans  les  cam- 
pagnes connaiftent  les  mcçurs  hofpifalieres  ds  ceux 
'  qui  les  habitent  ;  Jes  adminlltrateurs  auront  toujours 
auchqf-lisu,  un  parent  ,  un  ami  pour  les  recevoir; 
et  je  ne  craindrai  pas  de  dire  que  la  dépsnle  fera  nulle 
pour  eux  ,  furtout  dans  les  départemens  éloignés  de 
cette  immenfe  cofnmune  où  paraiffent  impatronifés 
l'égoifme  et  l'oubli  de  tous  les  principes  foci.uix. 
La  dépenfe  fera  diminuée  de  plus  ds  moitié  peur 
l'Eicit  par- la  fuppreilion  desdiUricts  ,  quand  même, 
indépendamment  du  feciétaire- greffier  ,  on  falarie- 
raJt  le  procureur  -  fyndic  de  l'adminiftration  muni- 
cipale ;  ce  que  je  ne  crois  ni  néceflaire  ni  poli- 
tique. 

Je  conclus  à  l'admi.Tion  de  l'article  propofé  par 
la  cominifr;on  des  onze. 

T-e  rapporteur  lit  l'art.  4  du  t't.  !'"■,  i!  eft  ainfî 
•    cpnçu. 

M  11  ne  peut  y  avoir  plus  d'un-  myriam.etre  ou 
deux  lieues  moyennes  de  ij66  toifes  chacune  ,  de 
rhîbit»«o»  la  plus  éloignée  au  chef-liea  de  can- 


Aî.-jfo  de  Douai.  Cet  article  ^ eft  de  la  plus 
l"  importance  ,  et  il  femble  d';:bo.d  qu'on  aura, 
coup  de  difficulté  à  fe  déei-ler_  fur  les  nilpo- 
iitions  ;  mais  tout  deviendra  lacile  11  l'on  veut  faire 
précéder  la  difcuffion  par  celle  des  quatre  pre- 
miers articles  du  titre  X.  Vous  verrez  que  la  dia- 
tribe qu'on  a  ovononcée  ici ,  il  y  a  deux  jours  , 
M  '\'iro.de  Thomas  Payne  ,  repofe  fur  une  erreur 

II  a  prétendu  qu'aui  termes  de  la  cewîta.uivy,., 
il  n'y  aurriit  que  le  propriétaire  qui  tut  inpmfa- 
bie  ,  et  quf  comme  la  conftitution  esijeait  qi'on 
p:.  ("'àt  une  contribution  pour  exercar  les  droits  de 
eico\'en  ,  il  n''i'  aurait  que  les  prepiiétaires  qui 
ferii'îht   i^iteyenî.    C'eft  là  une  pure  l'uppolitii,n. 

Il  y  aura  en  rr.ince  trois  efpeces  de  perfonnss  , 
les' propriétaires  de  fonds  ,  les  falariés  ,  ou  gens 
qui  \iviOiit  de  leur  travail  et  de  leur  indiift'ie ,  et 
les  men  lians  ;  les  deux  premiers  feront  lu;e:s  l'un 
à  Ja  contribution  foncière,  et  l'autre  i  la  contri- 
bution peifonneiie,  et  ils  pourront  excrc-r  égale- 
ment les  droit;  de  citoyen  ,  qui  ne  f 
rélérvé.^ ,  comme  on  l'a  dit,  à  la  c 
propriétaires. 

f^Lianr  à  celle  des  mendians,  elle  n'eft  point  impofa- 
ble  ,  et  je  pc:;fe  bien  qne  vous  nevoudrez  pas  confier 
le  fort  de  ITrt'it  à'i'hbmme  qui  n'a  rien  et  neprodidc 
rien,  à  l'homme  qui  n'en  eft  que  le  ii2.;u; 
que  vous  ne  voudrez  pas  donner  à  cet  huii. 
moindre  influence  fur  le  gouvernement  de  la  fo>.^^.^  , 
autrement  ce  ferait  tcr:di-e  évidemment  à  fon  bou- 
levetfemeiit  et  a  fa  deilruction. 


par  celui  qui  a  des  yeux  ;  il  faut  que  ttX^l  »  1^' 

rintelhgence   n'a  pas 'été  donnée  ,  confente  a  pren- 
dre celle  des  autres  pour  gui^ie. 

Miis  les  femmes,  dira-t-on  ,  ne  roanquctit 
pai  d'intelligence;  elles  ont  de  plus  la  volonté  du 
bl.--n'  ;  nous  répondrons  en  demandant  q^ei't  cit 
b'fimme  honnête  qui  oie  fo^'venir  qu  il  ij/ ^P^^ 
uni-e  entre  le  vœu  de  fon  .r,ar;  ,:C  Je  hen.  L  epoi.x 
en  fiionlant  pour  lui  ,  ftipule  ueceiairemenr  pour 
c»!'- 'q-i  ne  r,dt  qu'un  avec  lui.  !.,es  femmes  (ont 
defli-^ées  d'ailleurs  à  un  autre  genre  de  Sfi^. , 
pli!<:  flatteur  peut-être;  e:les  font  appelées  a  ?oi- 
,.-.er  ,  .lès  le  herceju,  dfs  a-ucs  en  qui  brideront  _^ 
i-0'.:-;;'s  le'vertiij  reptiblicaine-.  ;ia  merc  d.jS  Gilcqv;iS    ' 

''"'App:'irvoiis'-  nous  à  Per-rcice  des  droits  po- 
litio'iies  les  hommes  q'i  n'oi.t  lien  ,  quoi-q'us  la  ^ 
beioin  les  mette  à  la  merci  du  premier  qr.i  les 
p-ave  ;  lf>  t-'n-----  de^  llagorneries  populaites  eft  palle  ; 
nors  -^lo-dr-vis  r>;.r  i.  p-^ative.  .\  Dieu  ne  plaile 
éu'ii  r-it  du's  ■!  ni,  i.!('.,i-,i-n,.-  d'inp-dter  an  ma.hsur 
de  'c  ux  do.it  le  dinueiv.snt  eii  le  réfukat  d'in- 
fn-mités  naturelles  ou  acquiles.  Ceux-ci  exceptes  , 
il  fera  t.'-.niours  vrai  de  di.-ff  en  gé;;éral ,  que  1  in- 
digence,fapi'ofe  ou  la  fainéantise  ou  la  parelle.  Le 
bc.-.u  gotivVniement ,  oue  celui  où  des  lej>u)ns  de 
r.-„=.ndrans,  ites  celordes  d'hô;--iraux  ,  vont  dans  les 
.■id^mPléés  poiiiiques  émettre  P.urs  va;-ux  Inr  les 
I  propiiétés  de  ceux  qui  ien  nourrilient  ! 

C'cft   a.)    nom  de  Pégalice-  qu'on   réclame    pour 
I  tout  le  mtnidê   les   droits    de    citoyen.  .  ta  bien  1 
cette  cceceféon  eft   la  plus  choquauts  des  'inéga- 
lités    Suir.jofons,    en   effet  ,,  deux    hommes   qui 
entrent  d'ans  le  corps  focial  pour  en  taire  partie  ; 
Pun  dit  :  je  mtengige  à  payer  des  contributions  i 
raifon  de  mes   facultés  :  je  ferai  mon  fervice  per- 
foiT  l  ;  je  défendrai   ir.a.'Fatrie   et   fes  lois  ;  mes 
biens  et  ma   perfonne  font   là  pour  vous  répondre 
rie    ma    fidélité.    I/autre  ,    bien    différent  ,    dit    : 
l''m.iofition    n.^    doit   peler    que    fur  le   fuperfiu  ; 
je  n'ai  pas   u'ême  le  ueccffure  ;    je  ne   dois   rien 
payer  ;' n'exigez    point    de  moi    de    ftrvice    per- 
fomieli  travailler  eft    trop  pénible  ;  nion  tems  elt 
trop  nréc'eu^r;  qu'en  ai-je  befoin?   Le  riche  nour- 
rira i'r,a  femv.ie  et  mes  enfans  ;  l'ennerni  nous  atta- 
que-t-'i;  je  ne   m'en  inquiète  guère;    je  n'ai,POmt 
de  propriété  à  défendre  :  je    fera!  plus  ,    s'il    me 
paie  ,  je  me  jôiutlrai  -à  lui  p->ur  vous  combattre. 

Admettrons-nous  ces  deux  hon'.mes  aux,  mêmes 
conditions?  que  de  ter.ib'e:,  tonléqcences  vont  en 
découler!  Plus  de  motif  pour  le  travail.  La  claiie 
indigente  fe  inultif liera  par  la  ptote'-'àon  accordée 
à  la  pareflc  ;  elle  fe  répandra  .dans  les  aflemblees 
"oli'iques  ;  elle ^haïra,' elle  maltraitera  les  autres 
citoyens.  Point  de  digue  contre  ce  torrent  qu' 
i  i'^:  -^  .     L  :'  r.  *I,.ic  ^rinfrimn-i '^vn.ietir  l(^  ^nicl  cueill 


eront    p^us 
ique  des 


pejile 
omme  ia 


déborde 

niies    pc 

nature,  •,; 
Un  rel  n 
de  lui  re 
de  pain 


ronfpmmeraieiit  le  iniel  cueilli 
•,',;.;-  IJlc  exieera  même  des  indetn- 
bé- -,r  contre  vous.*  Quoi  de  plus 
i,à- rji'.i'ré  pour  ceux  qui  travaillent. 
■;  û'ïKîbit  ;  o'.clonnez  au  négocianç 
eu  drap  a  tel  prix  :  un  tel  n'a  pas 
ez  an  iVéculatêur ,  qui  fait  venir  la 


Lanjuinais  annonce  qu'il  a  un  difcours  prêt  fur 
cette  matière  ;  il  demande  fi  Pon  veut  Pentendre. 
L'Affemblée   lui  accorde  la  parole. 

L'îr.;'i/j/)a;i,  La  République  Françaife  aura  un  régime 
de  fraternité  ;  elle  g'raiitira  à  tou:;  f;s  cirovens  la 
pleine  et  eniiere  joiéilair^e  de  leurs  droits';  mais 
elle  confacrera  les  antinctions  qui  naiflent  effen- 
tiel'emenî  de  ia  vertu,  des  talenr, ,  et  de  la  né- 
cef'-'-té  môin;  d'a'uner  les  droits  de  tous.  A  ce  mot 
de  d.uinc:.lon  ,  la  démagogie  peut  jeter  les  hauts 
cris,  et  invoquer  l'ége'.ité  ;  mais  ce  principe  ,  dont 
elle  a  f.ét  un  .ifage  ji  perfide,  ce  principe  même 
ia  condamne.  Kn  eltet  ,  il  oit  de  PeJieiice^  mèuie 
de  l'égalité  que  les  bienfaiû  de  h  focieté  loient  en 
propvrtio.i  des  fervicei  qu'on  lui  rend.  .*vec  e," 
principe  ,  que  tous  les  homme:  indTer't  litres  t,t 
éga">r  en  riro/tj ,  je  demanderais  à  rotjs  les  faifeurs 
dt.  (vPème  ,  ce  qu'ils  feront  des  furieux  ,  des  in- 
feni^:. ,  des  femmes  ,  des  enfans  et  des  étrangers, 
Difons-le  donc  avec  franchife  ;  i!  eft  impoli  hle 
que  tous  les  hommes  j'ouiffent  de  leurs  droits  po- 
litiques ;  il  eft  peimis  de  fixer  les  ce'iiditioas  etca- 
I  chees  à  leur  excrciee.  Sans  doute  te  tP:;-.!  pas  exiger 
I  beaucoup  que  de  demander  à  ceux  qui  l'obtiennent , 
la  raifon-,  i'-nte!ligence  ,  la  volonté  et  l'intérêt  né- 
cêft-ire  au  man.iie.i  de  Perdre. 

\,^ui  de  nous  pouirait  encore  foutenir  le  fpec- 
tacle  hideux  d'aiîemblées  politiques  en  proie  à 
Pigncrancé  cralle,  à  la  balle  avidité,  à  la  crapu- 
lêufe  ivriftej'  il  faut  qus  i'sveuglo  fcit   cond'iiic 


blé  à  grands  frai.!  ,  de  le  vendre  à'  un  prix  très- 
iniéiieur.  C'eft  ce  que  nous  avons  vu  fous  le  règne 
des   h,-immês  su:;  40  fous. 

iiaiH'-j.  Il  me  femlîlc  inutile  de  prouver  ce  dort 
tout  le  monde  eli  pénérfs  ;  fi  quelqu'un  demande 
la  parole  contre  cet  article  qtPit  parle,  et  il  fera 
tems  alors  de  lui  répondre. 

■  Defamont.  Ce  que  viennent  d,e  dire  Merlin  et 
Lanjuinais  eft  fa;is  doute  r 'celTaire  pour  mettre  la 
comniiifion  des  onze  à  P'bri  de  tout  reproche, 
mais  nous  qui  favons  bien  que  noire  intention  n'eft 
I  p.'s  de  priver  un  tiers  des  Français  du  droit  de 
1  f  Iti.yen;  poiirQUoi  renv'erfcr  l'ordre  d'un  projet  dont 
Penfcmble  eft  très-bien  conçu. 

Tai.i,iu.  C;e  n'eft  pas    pour  nous-  feuls  que  nous 

difcut,^ns  ;  la  Nation    doit    au;fi  avoir    dans    notre 

conduite   un  garant  de  notre  fa.Teife.  Cependant,  fi 

I  un  de  nos  membres  .li  quic;  ne  peut  réfuter  des  con- 

naiffancesetde.dum'ercs;,  fi  Thomas  Pavne  ,  qui  fans 


naiffancesetde.dum'ercs;, fi  Thomas  Payne,  qui  I 
doute  a  lu  et  médité  le  ''''an  général  deconftitutionqua 
nous  difcutons,  a  pu  fe  tromper  fur  les  intentions, 
n'eft-il  pas  préfumable  qu'une  grande  partie  du 
Peuple  T'rançaisj  qui  ne  cnnnuit  nos  opérations  que 
par  des  extraits   fouvent  inhdelles ,  qui  eft   circon- 

■ '^ '--    ---'--:•-   --^-^J-  à.s    '■-- 

,  ,  _  .,..., [-.-es    avcwr  décréta 

que    l'acquittement    d'une    contribution    ferait    iin 
préalable  néceffaire 


venue  fans  cefie  par  les  confeils  perfides  ds  fes 
ennemis  ,  pourra  ciaindpe  qu'après  avctir  décréta 
que  l'acquittement  d'une  contribution  ferait  iin 
préalable  néceffaire  àPexercice  des  droits  de  citoyen, 
nous  ne  les  réduifiops  de  beaucoup  en  reftreignann 
les  genres  de  contribution.  Je  demarde  qu'on  active 
l'ordre  de  difcuiTioii  propofé  D?.r  Merlin. 

r'-..:/r:.,,..     ri  ,-.',,,     ,,  „,,'r.  „i,u    „..,-.,„  ; ^„_ 


y  a,  ce  me  femble,  aucun  incon- 

'abord  les  quatre  premiers  ar- 

et  il  y  en  aurait  beaucoup  à  ne 

fans    reieror  eniicrement 


Gé,^ijfc^ 
•'uent  .\    décret 
i  rides  du  ticie  -X, 
j  pas    le  faite.   En    elfit  ,    ..,., 

j  ré'.ablilienierit  d'une  contribution  perfc-cnelle  ,  il  eft 
I  tell;  reltriction  qui  icrait  de  la  plus  dî:;gereuid 
coiilequence.  Si ,  par  exem:>le  ,  en  ne  décrétaniTpas 
I  Particie  IV'  du  titre  X  qui  permet  à  tout  "liooirne 
I  de  fe  f'.ire  i'upofer  quïnd'i!  ue  Pa  pas  été  par 
:  fa  municipali;-,-^  vcias  iaiPn.j/,  au  corps  legHIat'f  "  le 
!  droit  de  préfenter  à  une  c';rtair.£  p?,rtif:  dli  Peuple 
•  rrapçrds  la  faveur  prrfide^d'ue  e;- ceptioi.  .1  zo:  ~ 
\  tMDutien  ,  peur  la'ptiver  eiiluit..  de  ics  1^  :;;';  les 
]  l^lus  chéri,  le  m'oppuferais  rie  toutes  mes  fores 
J  a  l'adoption  de  Particie  qui  exige;,  com.m'e  condt- 
I  tion  au  droit  ds  citoyen,  le  p.nernenc  d'une  ton» 
'  tribm;io.n. 


,  Itê  «ftflfiiïéadotu!  que  js  toi»  préfense  as  font 
pïs  du  moment  actuel ,  «lies  font  de  tous  les  tems  ; 
tauE  qu'il  fuit  le  torrent  de  la  révolution  ,  le  Peuple 
a  în  lui'  une  cliikur  vivifiante  qui  le  porte  à  la  aé- 
fenfe  de  fes  droits  ;  mais  quand  il  a  goûté  quel- 
que tems,  ea  p.'.ix  la  protection  tutélaire  d'un  gou- 
Ternement  ,■  il  s'endort ,  et  l'arribicion  qui  Veille  , 
s'occupe  fans  reliche  à  le  dépouifer  de  ce  qui  lui 


préfence  ta  ratiticïtion  donnée  par  le  roi  do  Pi'iifîe  ,  '      Une  partie  de   l'Affembiée  invoque    !*aiourr,*i 
au  traité  conclu  entre   lui  et  la  République  Fran-  ;  ment. 

çaife  ,  le  28'  ft'jréai ,  concsm.mt  la  neutraiité  de  la  •       r>         <>■  .  ^  .       ,  .  „      . 

Weftphalie  et  du  Nord  de  l'Ailemagne.  |   ,  ,^''"^'  ^'  '^  P'''?P'>''tion  du  rapporteur  n  eft  pont 

•^  .  -  "    _  '  décrétée ,    une  foule  ds  bons  citoyens  vont  être 

La    Convention     en    ordonne     TLiipreflion     et  ;  ruines  avant  la  fin  du  jour  .  parce  que  leurs  débi- 
l'affiChe.  '  '  ■"      ■        f^^   ■     ^-  •     ■ 


Durand    Maiilanne  donne    lecture  d'une   adreffe 


#  coûté  tant  de  peines  à  conquérir.  11  ne  faut  pas  i  des   citoyens    d'Arles  ,    qui  réchmeut  contre  des 


f»cs  doute  tomber  dans  les  excès  de  la  démaijcgie 
ftiais ,  fous  prétests  de  cor.ftitder  un  {Tviivernement 
ferme  ,  il  ne  faut  pas  lui  lailïer  le  moindre  moyen 
de  fatisfaire  au  defir  qu'il  aura  toujours  de  priver 
le  Peuple  de  fes  droits.  Pour  moi  ,  je  le  déclare  , 
quelque  dénon-dnation  que  l'on  puiûTe  me  donneur  ^ 
je  ne  craindrai  pas  de  m'en  rendre  le  défenfeur. 
(  De  violens  murmures  interrompent  l'orateur.  — 
Plulîeurs  membres  demandent  qu'il  foit  rappelé  à 
l  ordre. ) 

Le  p'cf.dc'ir.  Si  je  n'avais  pas  été  interrompu  , 
f  aurais  rappelé  i.  Génihieux  qu'il  était  inutile  de 
réclamer  les  droits  du  Peuple  au  milieu  d'une  AfTerii- 
bléa  dont  tous  les  membres  les  ont  fans  cefl'e  pté- 
feiis  à  la  mémoire.  (  Vi&  appiaudillemens.) 

Géaijjtcux.  Quand  j'ai  dit  que  je  tie  craignais  pas 
les  qualifications  qu'on  pourrait  me  donner  ,  je  n'ii 
pas  dit  que  ce  fût  de  ia  part  de  l'Affembiée ,  qui 
preuve  tous  'les  jours  qu'elle  veut  maintenir  les 
droiK  du  Peuple.  J'ai  feulement  voulu  parler  de 
ces  ennemis  de  la  Convention  ,  qui  chaque  jour 
s'occupent  de  l'avilir ,  en  dénigrant  chacun  ds  fes 
aiembres. 

Je  crois  doac  ,  comme  Merlin  ,  que  vous  devez, 
commencer  par  décréter  les  quatre  premiers  articles 
da  titre  X  ,  parce  qu'alors  il  fera  bien  conflrant  qu'il 
n'j  aura  d'exclus  du  droit  de  citoyen  que  c;*ix  qui 
voudront  bien  l'être  ,  c'aft-à-dire  qi i  ne  voudront 
p«yer  aucune  efpece  de  contribution.  De  cette  ma- 
nière Tous  parerez,  d'avance  aux  funeftês  inCnuations 
des  ennemis  de  la  chofe  publique  ,  qui^  fi  vous 
commenciez,  par  décréter  le  titre  II ,  fans  décréter 
en  même  tems  les  quatre  premiers  articles  du  titre 
X  ,  ne  manqueraient  pas  de  répandre  que  lorfquè 
vous  en  ferex  venus  à  ces  articles  ,  vous  ne  lels 
décréterez  pas  i  que  vsus.vouîez^réferver  aux  feuls 
propriétaires  l'exercice  du  droit  de  citoyen ,  et 
priver  ainfi  une  grande  partie  de  la  Nation  de  l'eser- 
cice  de  1*  fouveraineté. 

'  Bailled.  Si  le  défaut  de;  paiement  de  contribution 
^tait  un  motif  d'evclufion  de  la  qualité  de  citoven  , 
je  m'oppoferais;à  l'article  ;  mais  dès  que  l'on  iaifle 
aux  citoyens  q'-'.i.  ne  feraient  pas  impofés  le  droit 
iî  fe  faite  i'.npofcr  ,  alors  jb  ne  vols  plus  dans  la 
contribution  e>ijée  qu'une  précaution  bien  efîen- 
tieiîe  ,  c'eCÎ;- à-dire  le  moyen  d'affurer  le  domicile 
et  d'eiTipêcher  que  ks  vagabonds  ne  s'introduifenr 
ôans  les  alfemblées  primaires  et  n'en  forment  la 
majorité. 

Nous  ne  voulons  point  en  exclure  le  père  de 
fanvlle  refpectabie  ,  l'artifan  laborieux  ,  l'tftimable 
ouvrier  ;  mais  aulfi  nous  ne  voulons  pas  que 
l'homme  dont  on  neconnait  ni  les  moyens  d'exiftence 
r.i  le  domicile  ,  ni  les  motifs,  ni  les  mœurs  ,  vienne 
d»-is  les  aflémblées  du  Peuple  ,  effrayer  les  citoyens 
honnêtes  mais  paifibles  ,  et  forcer  le  vœu  de  la 
majorité.  Je  crois  que  d'après  cela  nous  devons 
être  tous  d'accord.  ^ 

L'AffembJée  décide  qu'elle  s'occupera  d'abord 
<le  la  difcuffion  des  quatre  première  articles  du 
titre  X. 


faits  av.incés  à  la  tribune  de  la  Convention  ,  et 
qui  font  contradictoires  avec  l'amour  des  citoyens 
de  cette  commune  pour  l'ordre  et  la  tranquil- 
lité. 

Une  députition -des  citoyens  de  la  communs  de 
Tioyes  ,  fe  plaint  de  ce  que  le  comité  de  fu- 
reté .  générale  a  ordonné  l'élargiiiément  des  indivi- 
dus qui  ont  déshonoré  leur  pays.  »  Ces  intrigans, 
dirrorarcuv,  font  au  nombre  ùe  17  ,  touschtfs  de 
la  faction  ab:i.ti.ae  le  4  prairial  ;  ctpend.iiit  ,  beau- 
coup de  pîifonncs  atrachtes  à  ce  par;i  ,  r.nis 
qui  ne  font  pas  fi  dangereufes  ,  font  encore  dans' 
les  priions. 

Déjà  la  crainte  s'eft  empp.rée  des  bons  citoyens  ; 
les  terrcriftes  fe  promitt^nt  bi;-n  de  reprendre 
leur  puiffance.  lis  vont  abufer  de  leur  liberté  pour 
venir  à  Paris  exciter  des  troubles  ,  et  aiguifer  des 
poignards.  Ils  vont  intriguer  d.-ns  les  afienib'ées  pri- 


liiris    qui   feront   convoqviees    p 
3nftit;ition.   Ils  attribuent  la  cife 


our    accepter 


tte  actuelle  aux 
autoritcj  cor.flltuées  ,  tandis  que  ce  font  eux  qui 
en  font  la  caufe.  Otez  au  comité  de  fureté  géné- 
rale la  faculté  de  rendre  à  la  fociété  les  perturba- 
teurs ,  avaiit  d'avoir  pris  des  informations  fur  les 
lieux.  Il  ne  connaît  pas  les  intentions  perfides  des 
hoiîirr.es  qu'il  a  mis  en  liberté.  A-t-il  confulté  le 
dép<irt-;-iner,t  de  i'A^ùbe ,  fur  les  factieux  qui  or- 
donnèrent un  pillage  de  1700  mille  livres ,  fous  le 
nom  de  taxe  révolutionnaire?  Ce, font  des  pa- 
triotes comme  Robefpierre  ,  des  amis  de  1  humanité 
comme  Fouquier.  M 

Pierret.  Je  n'approuve  pas  les  termes  dans  lefquels 
cette  pétition  ed  conçue  ,  je  déclare^  au  contraire, 
que  je  les  défap-pronve  :  le  comité  de  fureté  géné- 
rale ,  auqusl  en  manque  de  refpecr ,  faura  les  appré- 
cier j  mais  je  vous  afîTure  que  le  fond  de  la  pétition 
eft  vrai.  Le  comité  de  fureté  générale  peut    avoir 
été  induit  en  erreur  ;  la  commune  de  Troyes  a  été 
traitée  de  la  manière  la  plus  aftreufe  ,  par  un  jeune 
homme  de  vingt- deux  ans ,  qtii  efb  aujourd'hui  dans 
les  cachots  ^  et  qui  le  mérite  bien.  Elle  a  été  forcie 
de  donner,  dans  vingt-quatre  heures  ,  i,7CO  mille 
livres  par  des  hommes  qui  ont  été  traduits  devant  \ 
le  tribunal    révolutionnaire,  avant  le  9  thermidor,  t 
Leurs,  défenfeurs  n'ont  pas  manqué  de  fiure  valoir  | 
CLtta  circonilance  auprès  du  comité  de  fureap, gé- 
nérale i  mais  on.'fait  qu'à  cette  époque  ce  n'étaient  I 
pas  les  honnêtes  gens  qui  étaient  protégés. 

Evitez  le  défagrément  d'obliger  les   citoyens  de  | 
Troyes  d'exercer  des  vengeances  ou  des  iuj'.iliices  ;  I 
qtis  la  loi  prononce  fur  leurs  perfécute.irs.  Je  de- 
mande le  renvoi  de  la  pétition  au  comité  de  fureté 
générale. 

Le  renvoi  «ft  décrété. 

Bézard  fait  ,  au  nom  du  comité  de  légiflatton  , 
un  rapport  dans  lequel  il  annohce  djs  mouvemens 
qui  ont  eu  lieu  à  Valenciennes  ,  et  qui  ont  été 
excités  par  des  terroriftes  qui  voulaient  troubler 
une  procédure  intentée  contre  quelques-uns  de. 
L-urs.partifans,  Le  repréfe.'uant  Delamarre  a  pri:;  à 
ce  fuiet  un  arrêté  qui  ordonne  la  traiiCatiuii  des 
individus  en  jugement  ,  pardevai'.t  le  directeur  du 
jury  du  dirtrict  de  Douay. 

Le  rapporteur  propofe  d'apprnuv.:r  cet  arrêté  , 
et  de  charger  ce  directeur  de  jiuv  de  f.ure  dans 
cette  procédure  les  fonctions  d'officist  depolice 

de  fureté.  '        ' 


teurs  vont  s'emprefier  de  venir  leur  faire  leur  rem- 
bourfement.  Je  demande  qu'au  moins  les  créanciers 
ne  puifleut  être  tenus  d'accepter  le  rembourfemen^ 
qui,  pourrait  leur  être  offert  d.ins  les  vingt-quatra 
heures  qui  précéderont  le  rapport  du  comité  fixé 
à 'demain. 

Delacroix.  Décréter  aujourd'hui  cette  propofition, 
ce  ferait  anéantir  le  commcice  ,   et  jeter  un   àK-' ^ 
crédit  affreux  fur  les  aifignats.  Je  demande  fimpla» 
ment  le  renvoi  du  tout  à  demain. 

Le  renvoi  eft  décrété. 

Les  ci-devant  principaux  et  profeiTears  des^c--^ 
léges  de  Paris ,  préfentent  leurs  réclamationç.u'uj» 
1'.'  décret  qui  les  fupprime  ,  fur  l'incrcie  dans  laqu'^..j 
on  les  Iaifle ,  fur  l'afFectadnn  avec  laqucl'e  en  a, 
choifi  d'autres  individus  pour  remplir  les  écc!es 
nouvellement  établies  :  ils  demandent 
employés. 

Cette  pétition  eft  renvoyée  au  comité  d'înftru»^ 
tion  publique  pour  en  faire  un  prompt  rapport. 

Les  imprimeurs  de  Paris  récia-mcnt  contre  !• 
décret  qui  confie  aux  feules  irrr/'rimeries  nationales 
les  impreffions  ordonnées  par  la  Convention.  Ils 
demandent  que  ce  privilège  ne  fii\)fille  plus  ,  et 
que  ces  fortes  d'ouvrages  foient  donnés  également 
aux  imprimeurs  ds  Paris  ,  qui  ne  font  point- étian' 
gers  ,  quoiqu'ils  foient  défignés  comme  tels  dans 
le  décret. 

Le  renvoi  au  comité  des  infpecteurs  eft  d^ 
crété. 

La  féance  eft  levée  à  6  heures  et  demie. 


y   etr» 


A  K  c  E     B  H 
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ectura   de    la  lettta 


Le  premier  eft  ainfi  conçu: 

»'  Les  contributions  publiques  font  délibérées  et 
fi-^-ies  chique  année  par  le  corps  légiflaiif.  —  Elles 
ne  peuvent  fubfifttrr  au  delà  de  ce  terme  ,  fi  elles  i.e 
font  exprellément  renouvelées.  •» 

Cet  article  eft  adopté. 

Art.  II.  Les  propriétaires  de  fonds  font  impofés 
fur  le  produit  qu'ils  en  retirent.  —  Ceux  qni ,  par 
leur  indnfttie  font  en  état  de  fnbvcnir  aux  aépenfes 
publiques  ,  paient  une  contribution  perfonnelle. 

C'a.  DcL-.crolx.   Je  demande   qu'on   retranche   de  i  n>ent  au  décret  qui  leur  enjoint  d'opter,  dans  t 
r.irtic!e  ces  mots:   ceux  qui  n'en  jjojfvdcnc  pcs.  Car    délai ,  fous  peine  de  déchéance,  enrrole  remboii 
on  uourrait   en    induire    que   les  propriétaires  qui 
fe  fervent  de  leur  revenu  pour  eVercer  une  induf- 
trie  quelco'-que  ,  ne  feraient   pas  impofables   pour 
cette  induftne.   Ce  n'eft  pas  là  votre'  intei.tion. 

L'article  II  eft  adopté  avec  l'amendement  pro- 
pofe par  Ch.  Lacroix. 


Cette  propofîtion  eft  adoptée. 

Monnot  ,  organe  du  comité  des  finances  ,  fait 
part  des  réclamations  venues  au  comité  de  h  part 
des  créaîicicrs  viagers  de  la  République  ,*  relative- 


tel 


Art.  HT.  Le  corps  légiflatif  peut  éteblir  tel  genre 
de  contribution  qu'il  croira  nécefl'aiie  î  mais  il  île 
peut  fupprimar  totalement  la  contribution  foncière, 
ni  la  contribution  perfonnelle. 

Carran.  Je  demande  que  la  commiflion  foit  char- 
gée de  nous  préfeiiter  une  nouvelle  rédaction  de 
cet  article  ,  pour  prévenir  le  cas  où  le  cotpt  légif- 
latif no  renouvelant  pas  ces  deux  contributions  , 
les  laifterait  prefcrire  ,  et  priverait  ainfi  tous  les 
citoyens  de  leurs  droits. 

I/artide  eft  adopté  fauf  rédaction. 

.\près  quelque  difcuHion',  l'article  IV  a  été 
r.'tivoyé  à  un  nouvel  examen  de  la  conimilTion. 

Roifiy  d'Anglis^au  uo»i  du  comité  da  fiilut  public , 


fement  de  leurs  créances  ou  la  confervation  de 
leur  viager.  Un  très-grand  nombre  n'ont  pu  encore 
opter  ,  parce  que  divers  obftacles  fe  font  oppofés 
à  ce  que  leur  déclaration  préalable  fût  faite  dans 
le  délai   fuififant. 

Snr  la  propofition  du  comité ,  l'Aftbmblée  pro- 
roge le  dùlai ,  dont  les  créanciers  follicitent  l'exten- 
fion  ,  jufqu'all  i"  vendémiaire. 

Un  membre  du  comité  de  légiflation  fe  préfente 
pour  faire  lin  tap;,)ort  fur  la  propofition  qui  a  été 
ï.;nvovcc  à  ce  comité  ,  et  dont  le  bar  eft  de  fuf- 
ùenrlré  l'exécution  du  décret  qui  permet  le  lem- 
bouifcnicnt  des  rentes. 

Pluficurs  membtes  demandent  que  l'on  paffc 
fur  le  champ  à  la  difcuffion  de  i'acte  conltitu- 
tionnel. 


Le  rapporteur.  J'infifte  pour  que  ',  dans  le  cas  oil 
le  rapport  que  j'annonce  ne  ferait  point  entendu 
aujourd'hui  ,  l'Aflemblée  décrète  au  moins  en 
principe  quç  1«  j;«nibo«j;fejns»li  des,  feflSe»  «ft 
fufpendu. 


Un  des   fecrétaires    donn 
fuivante  :  ' 

Les  reprcfmtens  du  Peuple  dans  les  ihartemens  de 
i'Aiii ,  L'Ifcre ,  Loire  ,  K'-ône  ,  Saône  et  Loire , 
invefiis  des  pouvoirs  des  li.rifci.tai^s  c:  Peuple  pr'cs 
les  armées  ^   à  ta    Co-ivc^itIoz   :..iilo:iale. 

Citoyens  collègues,  la  ■o:Vt  nion  nationale  %, 
remporté  une  victoire  éciarante  fur  le  terrorifma 
dans  les  premiers  jours  de  prairial.  Elle  viens 
d'anéantir,  par  fon  énergie.,  un  autre  fyftême  da 
terreur^  aufii  exécrable  que  le  premier  ,  auifi  dan» 
geveux  pour  la  liberté.. 

Votre  décret  du  6  mefîidor  a  fauve  Lyon  de  fa 
ruine;  il  a  délivré  cette  commune  du  joug  hon- 
teux qui  pefait  fur  elle;  il  a  fait  rentrer  dans  la. 
pnufli.ere  les  afTafiins  qui  la  dominaient. 
•  Semblable  à  un^  mère  tendre ,  la  Convenjioa 
nationale  a  reteftu  un  enliint  imprudiot  fur  le  borc^' 
du  précipicç  ,  en  le  garar.tiflant  de  fa  propt» 
fureur. 

•  '  Nous  l'avons  dit  fans  ceiïe  à  vos  comités  da 
gouvetnément.,  la  maffç  des  Lyonnais  eft  bonne  s 
le  réfultat ,  des  mefures  que  vous  venea  de  ptendt» 
attelle  cette  précieufe  vérité. 

Les  habitans  de  Lyon,  rendus  à,  eux-mêmes', 
n'ont  plus  eiv'd'autre  vœt!  que  pour  la  République, 
d'autre  point  de  raliiementque  la  Convention  na- 
tionale ,  d'autre  volonté  que  d'obéir  à  fes  décrets  j 
celui  du  6  meffidor  a  été  exécuté  fans  fecouffà 
Ciinime  fans  obftaciej  l'appareil  de  la  force  n'a  pointa 
été  déployé  ,->t  la  foumiflion  des  Lyonnais  a  été 
voIoD,tâirc;  ils  ont  vu  tout  ce  que  Içç  rnoyens  que 
vous  avez  em.ployés.  avaient,  de  falutaire  ;  i's  onc 
rifli'.iis  dar.s  le  ca'me  les  armw  qui  leur  avaient  été 
confiées  :  les  étrangers,  doi\t  la  prifence  a  mis 
Lyon  à  deux  doigts  de  fa  perte  i,  l'évacuent,  et 
fi  ,  jufqu'à  préfent  ,  les  émigrés  et  les  affalTins  fa 
font  fouOraics  aux  recherches  des  boTis  citoyens  , 
nous  avons  efpoir  que,  dans  peu,  ils  feront  atteints, 
et  la  certitude  que  leur  lâcheté  a  détruit  pouc 
jam.iis  les  projets  des  royaliftes  et  de  l'étranger  fut 
cette   intért-llarte  cité. 

^'os  comités  de  gouvernement, citoyenscollégues, 
vous  rendront  compte  des  détails  que  nous    leur 
avons  tranfmis' dans  la  correfpoiidance  fuivie  qu« 
nous  avons  entretenue  avec    eux. 
Salut   et  fraternité. 

Signé  ,   Foulluiii-Grundpri  et  Ferr^ùn. 

La  f'onvention  ordonne  l'infertion  de  cette_lettiii 
au  Bulletin.  j. 

Morel ,  ccmmiflaire  des  guerres  ,  était  prévenu 
d'avoir  fait  nn  faux  mandat  de  600,000  liv.  fur  I» 
tréforerie  nationale  :  condamné  par  Iî;  tribunal  cri- 
minel de  Paris ,  la  procédure  rut  annullèe  par  la 
tiibunal  de  cafl'ation ,  et  renvoyée  au  tribunal  d» 
Verfailles  ,  oil  Morel  fut  acquitté  •■l  l'unsnimité. 

Mollcvaulî  ptopofe  ,  au  nom  du  comité  de  légif- 
lation ,  de  rapporter  le  décret  du  10  prairial,  qui 
ordonne  que  les  fonimes  et  effets  faifis  chez  Morel, 
lui  feront  rendùî  en  nature  par  la  tréfocsrie  Da^ 
tionale. 


De  vifs  et  longs  débats  s'élèvent  fur  la  légalité 
les  divers  jugement ,  «t  v^iiM  fyt  \(^  v«il  |mpu(4| 

S 


*I5« 


Mt5«B«t  et  Tî:?ckut.  iBêmbfes  au  comité  des  î  mlfe  »u  bas  de  e«t  an.,.,  ,    ^      .    . 

---■■■  ■"  ■      en   fuE   faite   aux  jures  en  exec«t!on   i^es  ord 

deLebon;  on  voit  aufti^   par  ia   déclaration    de 


SsiJiices  ,  iuTurent  que  Morol  «ft  réellemein  un  tn- 
f>OB  ,  et  que  les  éco,ooo  îït.  ont  été  volées  à  la 
«réiore'.ie  natiaaale. 


MoUevault  iburient  au  contraire  qu  ors  ne.  peut 
|ias  fi:fpendre  l'exécution  d'un  jigement  légal._ 

rvîi-r'iri  de  Douai  partage  ropifiion  du  comité  des 
£i.irj:es ,  et  di:'c'ars  que  Morel  a  tenté  de  le  cor- 
romi>i'e  pour  (ê  le  rendre  favorable. 

La  Convention  rejette  la  propofition  de  MoUe- 
vault ,  et  rapporte  le  décret  du  zo  prairial. 

Jofeph  Lebon  et  le  rapporteur  de  la  commiflion  |  t/oif  têtes  devaient  lo-.r.be,-  le  ;•; 
des  vingt-un  font  appelés  a  la  tribune.'j.  °s  '^f ''"'''^•.  ^"^^7.     'l'.!-'-':'.'! 

.  La   Convention  nationale  en  était  reftée 


ce  greffier,  que  Lebon  s'til  f?it  appcït-r^che/. 
lui  pat  Caron« ,  accufateur  public  dii  tribunal 
d'Arras  ,  l'acte  d'accufation  dreffé  cop-.:re  les  vinjt- 
'  quatre  prévenus  ;  qu'il  voulait  aUfoluni^iit  que  le 
regitire  trouvé  che//l-j  vauve  Eat.iiUe  tilt  écnt  pat 
Dauchey,  et  qu'enfin  il  ns  fa  décida  à  rédiger  fon 
arrêté  du  il  se'.Tnir.al ,  que  parce  cvi  il  na  trouva  pas 
l'acte  d'accufation  qui  lui  fut  prérf.,no  ,  conçu  darts 
des  tervnes  aflez.  forts. 

Après  de  telles  prccauvions  ,  i!  iVinbliit  qus  vi;ift- 
■.jvmiii.'.l  .'.•.e-::  celle 


ititulé  :  Lijlue/iei:  f.:r  les  juré 


et  Us 


juges. 


à  i'oi,  j  .  ,  .   -. 

J^ebon   a  dé)à   répondu  à  quelques -uns  des   faits 

^rat  cet  article  fe  compofe  :  je  vais  en  continuer 

feiïîCi'.ire. 

"-'»M°.  £n  pro'honçant  la  deftitutîon  _,  J'incarcéra- 
îioii  ,  et  môme  la  traduction  au  comité  de  fureté 
gc'uéraîe  des  jurés  et  des  juges  qui  avaient  acquitté 
quelques  prévenus; 

«  6°.  En  faifant  arrêter  les  défenfeurs  officieux 
qui  embralTaieiJt  avec  chaleur  la  défenfe  de  leurs 
çliens  ,  quoiqu'il  les  reconnût  d'ailleurs  pour  bons 
«itoyens  ;  , 

»  7".  En  fe  faifant  apporter  chaque  jour  les  ac- 
tes li' ace  II  ration  qui,  étaient  rédigés  par  le  tribu- 
r-al  d' A.rras  ; 

»  8°.  En  faifant  lire  aux  jurés  de  ce  tribunal  , 
immédiatement  après  l'acte  d'accufation  j  un  arrêté 
dans  lequa!  il  femblait  leur  indiquer  les  accules 
qu'ils  pouvaient  abfbudre  et  ceux  qu'ils  devaient 
condamner.  '  ,  ,  " 

Lclon.  La  plupart  de  ces  imputatior.s  font  de 
touie  faufl'eté  ;  les  autres  font  tirées  de  quelques 
faits  que  l'on  a  dénaturés  pour  me  noircir  ;  par 
exemple j  je  n'ai  jamais  défigné  au  tribunal  d'aa- 
ue«  sccufés  qu'un  nommé  Bcniface,  qui  fe  trouvait 
.coniprnmisS  dans  l'affaire  de.la  veuve  Bataille  :  et 
<iue.!e  était  mon  intention  en  le  défignant .'  il  eft 
iiQ'-S^  'e  la  reconnaître  .1  la  lecture  de  mon  ar- 
rête :  i'avertirt'ais  le  tribu'nal  que  ce  Bonifece  avait 
ïeidr:  des  fervices  d  la  révolution  ,  et  qu'on  le 
Tegivcait  comme  un  patriote  ;  je  l'en  aveiciflais  , 
afin  qu'il  ne  tiMÎtâr  point  comme  un  coiirrj-révo- 
îiniooiîaire.  5  im  homrae  q'-'i  pouvait  n'avoir  été 
cu'-induit  en  erreur.  Ainfi  l'elpece  de  ngnalement 
que  je  donnais   ne  lui  pouvait  qu'être   favorable. 

Ce  font  fut  de  fc-mbiables  faits  que  font  fon- 
dés la  plupart  de  ces  reproches.  —  Lebon  entre 
ds'i^  quelques  détails  à  cet  égard  ,  et  critique  les 
déckrario.'is  faites  contre  lui  ;  il  effjye  de  prouver 
qu'elles  ont  été  dictées  par  la  paffion  et  que  la  vé- 
rité s'y  trouve  allterée. 


r-^é    prouve  qiie  lalestcie  \  détail?  ,  oneïïe  était  l'influence  que  Lebon  exerçait 
"'"''•"•'  '  --     fur  le  tribunal  d'Arras. 

citer  de   nouveaux 


prêtres   1 


s  p'.ocia- 
">arnil  !ef- 


■  X'j  rè-f,poruiir.  La  procédure  inlhavite  contre  la 
■ncmm'îe  Danbrine  ,  veuve  Bataille  ,  et  vin^i-Ciois 
piffon;ies  des  deux  l'exes  qui  furent  jugées  avec 
e  'e  var  le  tribuiial  d'Arras  ^  renfermant  tous  les 
caractères  d'influence  que  l.ebon  exerçait  fiu'  ce 
tiil'unai  ,  nous  avons  cru  nécellalre  d'en  , présenter 
les  détails  à  la  Convention  ,  aiin  qu'elle  lût  de 
q'-.ellc  manière  Lebon  faifait  iiiitrumeuter  les  ac- 
cufL-s. 

On  lui  avait  dénoncé  plufieurs  écrits  contre- 
Tévokitioiinai.es  et  fanatiques  trouvés  chez  la  veuve 
Bataille ,  et  notamment  un  regiflrs  fur  lequel  étaient 
■infcrits  les  noms  de  plufieurs  citoyens  qui  fein- 
blaient  avoir  concouru  à  faire  des  difiribuîicns 
d'argent ,  foit  à  des  indigens  ,  foit  à  des  prêtres 
léfraçtaires  (  car  ce  fait  n'elt  poiiit  éclairci  )  ;  en 
conféc^ueuce  il  prit  ,  le  ii  germinal  ^  un  atrère 
pour  Fuire  juger  ,  avec  la,  veuve  Bataille  ,  les  vinjt- 
tiois  particuliers  dont  les  noms  écaien:  iiiicrits 
fur  le  regifire  déiioncé.  Du  nombre  de  ces  citoyens 
é(ai:  un  homme  de  loi  appelé  Dauchey  i-c-^':  liomme 
feruble  avoir  encouru  ranir,r.idver!iDii  particulière 
<ie  Lebon  ,'  et  il  fut  défigné  par  lui  à  la  fociét? 
populaire  j  et  enl'uite  dan;  fan  ané;:  ,  .:e',-.-,r.ie  un 
hypocrite  en  p>atiiotiûne  ,  un  è..'e  o.,;,-;;e'eux  qui 
avait'Iemployé  lés  talens  à  fer\u' l".vi;.l<:c  a;ie,  au 
'lieu  de  défendre!-.',  caufe  de  la  i:bj";é  et  de  ;•.-,  fainte 
égalité,  comme  unhonT.ne  enfin  qui  av.;;;  fsiî:  quel- 
ques fiiigeries  de  paîriotifme  ,  afin  d'éviter  l'arreita- 
tion  qui  le  menaçait. 

Dauchfyne  fut  pas  le  fcul  doiitLecon  ait  en  quel- 
que forte  donné  le  fignaic'.neiu  aax  jurés  :  ce  der- 
nier leur  défigna  quelques  autres  perior.r,;:.  ,  pi:is 
il  termina  fon  tableau  par  ces  expreiùoiis  remar- 
quables : 

M  Coniidérant  que  fi  des  individus  portés  audit 
regifire,  eu  excepte  le  nommé  Eoniface,  qui  peut 
d'abord  avoir  été  induit  en  erreur',  rn,'.i; 
,puis  l'mftallatioji  de  la'  municipalité  fans-'culotti 
en  1791  ,  a  paru  fe  réunir  franchement  aux  pa- 
U'jotes  ,  tous  les  autres ,  tant  mâles  que  femelles, 
n'ont   d'autre    réj^utation   que   celle    d'ariftocrates 

feffés Arrête  que  tous  les  individus  mâles 

et  femelles  ci-delfus  mentionnés,  feront  ,  à  la  dili- 
gence de.  l'aceufateur  public  ,  traduits  fans  délai 
au  tribunal  révolutionnaire  féant  en  cette  cominune 
(  Arras  ).  .  .  . 

■>»  Arrête  en  outre  que  lepréfent  fera  lu  aux  jurés 
jramédiatement, après  l'acre  d'acciirstion.  »> 

t.'ati;'ia-tfi«n  duftçflieï  de  ce  tribunal  (aAKaj), 

r 


de- 


rage  de  confulter  leur  cenieience 
merent  rinnocênce  de  q,iaf.e  prévenus 
qu,els  fe  trouva  Dauchev  ,  cer  hom,r;e  do  loi  qije 
Lebon  avait  déHgne  comme  le  plus  coupable  ùa 
tous.  Il  n'eu  failià  pas  ■;lava;uage  pour  e-,:ci:sr  fon 
indignation  contre  les  jurés,  et  l'un  des  ciroyeris 
qui  afliftaient  à  1  ;-Ufi:er:ce  .(  le  not.aire  Lèclerc 
d'Arras)  entêiulit  Lebon  qui  difait  en  fortant  de 
la  falle  :  «Voilà  un  =;!i'oer.;te  lâché;  demain  éela 
ne  fera  pas  co'.rane  cela  je  compoferai  mon  tribunal 
d'une  aut.-e  manlert;.  " 

Le  même  jour  Gabriel  Leblond,  l'un  des  jurés 
qui  av.nient  acquitté  quatre  prévenus,  fe  trouvant  à 
fouper  avec-DuqueinoV,  Lebon  étpitfrieurs^citoyens 
d'Arras ,  <hei  l'a.lininiilr;itcur  ilenaud  ,  éprouva 
de  îa  part  du  repréfent.iiit  Duquefnoy  les  reprncbes 
les  plus  fangla:;s  fur  l'opinion  qu'il  avait  émlie  eu 
faveur  du  ci-devant  avocat  Dauchey-  Vers  la  tiiï 
du  repas  Lebon  f«  réuiiic  .i  foii  collègue  contre 
Leblond ,  qui  fut  traité  ii  dureinei;t  qu'il  fut  prêt  à 
verfer  àz^  larmes  :  ces  faits  font  attetiés  par  les 
convives  qui  fouper-ent  chez  Renaud  ,  le  ij  gerrnl- 
nal.  Gabriel  f.eblond  en  a  fait  fa  déclaration  au  co- 
mité de  iV.rete  ac;.é.ale  le  27  thernsidor  dcr-nier  : 
après  avoir  rappelé  les  reprucli^s  qil'il  efiuya  de  la 
part  de  Duquçihoy,  il  ajoute.  .  .  .  Lebon  alors 
ni'invectiva  ,  il  dit  :  «  que  je  devai'jêtre  convaincu, 
que  fon  arrêté  m'indiquait  ceux  qu'il  fallait  frapper, 
et  qu'il  fjUàit  voter  comme  le.s  autres.  » 

Dans  ce  repas  il  fut  au'.li  queftion  d'anêrer  Le- 
blond, Dantin,  le  préfiàent,  et  i'accufit,.ur  pu- 
blic du  tribynal  révolationiiaire  J'Air.iS  :  c'était 
l'avis  de  Duqujfnoy  ,  mais  Lebon  difii.mula  pendar,t 
ciaq  jours,  et  ce  ne  fut  que  le  50  ge:m:;iai  qu'il 
décerna  des  i  mandats  d'avrê:  contre  ces  quatre 
citoyens,  auxquels  il  joignit  l'adjudant  général  Le- 
blond ,  frère  du  juré  ,  parce  que  ce  milita're^s'était 
exprimé  avec  chaleur  fiir  la  violence  qu'on  avait 
effayé  de  faire  à  'a  cc;;fcience  des  ii!r.:S. 

I,^  ij  floréal,  Lebon,  qui  ava.c  ordonné  de 
faire  des. irformatioris  centre  ces  quatre  citoyens  , 
les  lie  tradiiire  au  comité  de  fureté  générale  de  la 
Convention  ,  pour  y  relier  en  arrettation  jufqu'à 
'fon  retour  de  CanU>iayj  les  motifs  qui  la  deci- 
dcrenc  à  les  pourfuivre  fe  trouve  dans   fon  arrêté 

du    If    floré.'J. 

On  y  voie  que  Us  frères  Leblond,  Demeulier  , 
ex-acci'fatiU'- p'.'blir ,  et  BjUf;nec,  ex-prélidenc  du 
tribunal  révolutuu^naire ,  fiant  à  Arra.-;  ,  fon;  pré- 
venus d'ir.trigu.s  pour  ûmver  i'arifi-ocracie  ,  de  pré- 
varicaricms  •n.i'-,  Uims  fonction;,,  de  titiua'ilves  pour 
avilir  la  r,,;n'.lil-n:.itioî"i  natlcriale  et  toiu'uer  contre 
les  pjriKjtes  ),.s  n;-fires  tevoliicionnair-s.  Ces  t'.- 
proch'cs  que  Leb:-,n  f,\ic  à  ces  foncti-onr.âires  pi!'.i!ics 
dans  un  ilyle  digne  de  Robefpierie  ,  paraifleiit  très- 
graves  ,  et  cepeiulant  on  voit  p.^r  une  note  écrite 
de  fa  main,  au  bas- d'une  lettre  de  Duquefnoy, 
que  tous  leurs  cri.-nes  étaient  d'avoir  acquitté  les 
quatre  prévenus  junes  avec  la  veuve  "ataiiie. 

Dan;  la  lettre  que  Duquefnoy  avait  écrite  à  fon 
coll.-giio  ,  il  aijpUudiuait  aux  mef'..res  vigoureufds 
qu'il  '.iva::  pi'ife;,  :   voici  la  note  de   Lebon. 

At;j.  »  d':.  que  in'eerii:  .îrerte  éi;.-ûq:!el')',:qi;efnoy 
n'eii  pai  i'Livp.e!;ir:t ,  puilV;u'iI  a  eie  témoia  de  ia  pro- 
c.'diuc  Mfii'ie  11  1  les  vieilles  bigotes  on:  pêvi  (avec 
ji:'L:,:e  ce  ";.:■ -la.::  ) ,  et  où  Dauchey  ,  le  dix  mille 
f'iis  co;.ire-tevoi  ,tioiui3ire  Da.'.chey  ,  prévenu  du 
niè.vie  de'iic  et  de  ,a  meirie  nianiere  ,  enfeinble  de 
piiii!,:'."  1  autres  crimes,  a  été  acquitté  ,  et  grâces 
aux  loi., s  de  '_ebij:;d  ,  Dantin,  &c.  Dès  !»  même 
foi-  rjuq.i-fjoy  vonl.ilt  que  ,  de  concert  avec  lui, 
j'arrêtaile  I.eblo'.id  ,  t.rnt  les  intrigues  de  ce  dernier 
étaient  rcvokaatts.  « 

Cette  pièce  explique  ce  que  Lebon  entendait 
par  les  intrig'-.'es  de',  ixblond  ,  te.  C'orait  d'avoir 
réfifté  à  fua  iiifiu.'nce  ,  en  opinant  en  f.iveur  de 
Dau.:hey  ;  voilà  po;r.-quoi  il  leur  fit  des  r.-pr.^theî 
£P.  public  et  enpjîticu'ier  ;  pourquoi  il  les  defiitua 
et  les  incarcéra  le  30  genv.iiial  ;  pourquoi  il  ordonna 
d'Informer  contre  eux  ,  de  les  mettre  auiecret ,  de 
les  conduire  au  comité  de  fureté  générale ,  le 
I  j  ftoréal  ;  eniin  ,  voilà  pourquoi  il  les  tir  incar- 
cérer de  nouveau  a^'ec  leurs  femmes  et  leurs  enfans  ; 
car  il  ef^  bon  d  obfcrver  ici  qu'il  avait  fait  arrêter 
les  femmes  de  ces  patriotes,  qui  cependant  furent 
enfin  connus  pour  tels  ;  et  obtinrent  leur  liberté 
définitive  du  comice  de  falut  public  ,'par.  un  arrêté 
du  6  thermidor,  conçu  en  ces  term.es: 

"  Le  comité  de  falut  public  -,  confidéraiit  que  les 
citovens  Demeuliei ,  les  frères  Leblond,  Beugnetz 
.St  leurs  femmes ,  ont  donné  des  peuves  du  pa- 
triotifme  le  plus  pur  depuis  l'origine  de  la  révolution  , 
les  met  définitivement  en  liberté.  » 

La  Canveiition  nationale  peut  juger  ,  d'après  ces 


■    No'.is  croyons   inutile    de 

exemples  ,    et   nous  allons    traiter  rapidement  le 

troifreme  chef,  d'accufation  qui  eif  dirigé  contre  lui, 

Des  papiers  inciviques ,  des  lettres  da 
migres  ,' accufant  réception  de  fecoursy 
d'autres  iettre.";  contre  -  rcvolutlcr^naircs  de  l'i.nté- 
rieur  font  .raifies  chez  la  veuve  Bataille  ;  on  y  faiiit 
pareil'eme'-,;  ,,1  cahier  contenai-.t  les  noms  des  per-, 
fonnes  v'ii  donnent  pour  lei  prêtres  émigrés.  Cha- 
que page  ii;diù'.:o  les  foui'cripteuvs  pour  tel  ou  tel 
mois,  depuis"  janvier  1792.  jufqu'au  mois  d'août 
1703  ,  avec  les  fommas  partielles  qu'ils  ont  four- 
nies', et  lestotou.c  font  fuivis  d'une  déduçiion  pour 
la  converlion  des  3if4l'':-''ts  en  arpent. 

Si  cette  foufcription  eût  été  faite  pour  les  indi- 
gens,  auraii-on  fiit  cette  converlion,  aurait-  pn 
trouvé  les  reçus  des  prêtres  e:iiigrés  i" 

Je  ccir.mui-.iqu;,i  er.cr'te  à  la  fociécé  populaire 
cette  découverte,  j'y  citai  les  noms  des  individu's, 
compromis  ,  et  j'annonçai  que  le  tribunalne  tarde- 
rait pas  à  .-^'occuper  de  le'ur  alf  lire. 

Je'  dévoilai  en  r.iê'me  teras  pluiieurs  intrigues  que 
l'on  avait  fiit  jouer  auprès  die  moi  en  faveur  de 
l'ex-avocat  Daiichey  ,  qui  figurait  principalement  , 
fcit  par  lui ,  foit  par  fon  époufe  ,  fur  le  cahier  en 
queuioaj  et  contre  lequel  je  tj' avais,  quoi  qu'on 
tn  dife,  aucune  animonté  petfonnelle. 

La  foclété  populaire  ne  s'étonna  pas  de  le  trou- 
ver fur  cette  IHle  ;  mais  elle  adrelfa  des  reproches 
à  ceux  qui  avaiei.r  protégé  cet  avocat  des  arillo- 
crates  ,  à  qui  Guîfroy  lui-même  reprochait  d'avoir 
voulu  ,  avant  le  io  août ,  faire,  rétrograder  la  révo- 
lution. l'Ile  m'en  fit  à  moi-même  pour  avoir  fuf- 
penduèi'exécution  du  premi^f  mandat  d'arrêt  dé- 
cerné contre  Oauchey.  'V. 

D.iuchey  n'en  fut  pas  moins  acquitté  par  le 
tribunal. 

Cette  a0"aire  qui  n'enveloppait  que  des  hommes 
que  j'aurai.s  dû  frapper  plus  tôt,  mais  que  je''-'ne 
pouvais  même  attaquer  alors  fans  darder  pour  moi  i 
cettiî'auaive  elt ,  je  le  fais ,  la  prir.cipale  caufe  ds  la 
perfe'cution  que  j'éprouve. 

Rodx,,  de  la  Marne.  Il  n'tÛ  aucun  de  nous  qui  ne 
ôefire  que  le  p''évcnu  fe  iuifi.fie  ;  i':  n'efl:  aucun  de 
nous-  qui  n'ait  fait  fon  aevoir  en  îi''ant  les  pièces 
que  Lebon  a  fait  diEiibuer  .à  fa  décharge  ,_  et  qui 
ne  foit  en  état  de  prononçât  fur  cette  affaire.  Et» 
votre  qualité  de  jury  d'accufation,  un  feul  fait  vous 
fuffitpour  déclarer  s'il  v  a  lieu  à  la  prononcer.  Le 
prévenu  pourra  fe.  jurtifier  enfuite  auflî  Icng'Jem.enc 
qu'il  voudra  devant  le  tribunal  auquel  1  fora  renvové. 
Souvenez- vous  que  ce  procès  a  déj.  abforbé  plu- 
'iîsurs  féances  ,  et  qu'il  fe  prolongerait  enco'-elîx 
!  mois  fans  cjue  vous  tulfiez  plus  éclairés  que  vous  ne 
l'êtes  en  ce  moment  far  le  parti  que  vous  devez 
prendre.  Souvenez-vous  que  la  ch'-fe  publique  eft 
en  danger  ,  e't  que  le  Peuple  Français  attend  una 
ccnilitution. 

Je  demande  que  la  Convention  .décrète  qu'elle. 
fe  déclare  en  permanence 'jufqu'à  ce  quelle  ait  pro- 
nonce fiir  ia  ql'eidon  de  iavoif  s'il  y  a  lieu  ou  non  à 
accuiation. 


Cette  propofition  eft  décrétée. 

L'Aifembiée  fufpend  la  féance  jufqu'à  7 heures  dit 


N.  E.  Dans  la   féance   du   24   meffidor ,    on  a 
continué  la  difcoffion  de  la  conftituti.on. 


LIVRES        DIVERS. 

Ca'JchJfsr.e  français ,  ou  Principes  de  morale  rcpu~ 
llicaine  ,  à  l'ufage  des  écoles  primaires  ,  de  l'inipti- 
merie  de  i^idot  jeune  j  in-8°,  prix  l  liv.  10  f.  pour 
toute  la  fiépublique. 

A  Paris,  chez  Fuchs,' libraire  ,  quai  des  Au- 
gilïlins  ,  n"  28. 


ou  ( 


Piih-ncnt  de  la  tréjarerie  nationale. 

s  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenu* 
1  a  ouvert  le  paiement  des  parties,  d^  rentes 
viagères  liir  i.lt;fie'.:rs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fees  avant  fe  i'^  ve;  of'miaire  ,  an  3,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n°  jooo. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n°  jcoi  à 
6coo  fera  auifi  ouvert  ie  19  meffidor  ,  préfent 
mois. 

On  paye  auffi  depuis  le  .n"  i  jiifqu'à  lyoo  de 
celles  dépofées  depuis  le  i^"^  vendémiaire,  an  j. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des'  numéros  fubfëquens. 

On  trouvera ,  dans  la  galerie  des  vérificateurs  , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquds  il 
faudra  s'adi'eiTer. 


jrjri 


ETTE  NATIONALE,  ou  LÉ  MONJTEUP^  UNIVERSEL. 


K° 


/a   RJ.;iuhuiï;/c 


I'n:--f^-J, 


POLITIQUE. 

SUISSE. 
Ed/.3,  le   Zf  juin. 


D. 


r.    1,011. 
levni.iiic! 


I.>'s::n):s  o-is  !a  bzntl.;  d'émiyés  aux  on-î^es  de  ' 
Coiidi;  eft  da:i3  les  environs  da  Cr-îc-^  viilc  ,  l:sf 
f/Lv.i V,-jv  i.-.7:j;;!ï  c:ii  ir.  co;iv)ori;''.t  veraiirt  d.;  r.ui):i  j 
er>  t-ir.î  étjLv^x  '.:•':  \,\n  audice  et  leiii  e\triva/;a,iC';.  ! 
On  Irs  r  ;-coiv-a;irai:  à  leurs  propos  .  à  Ittii'S  ji-  j 
gMres  ,  c  ■.;  ix  trois  fiev.vs  de  lys  noirîs  qu'ils  I 
poru;i:c  vu..:  iivrSc  li'.r  l'epaule.  Le  magiftrat  crai-  j 
gtiant  J  i./et  va'ioii  ,  h  dingereuïb  foite  de  j'areils  1 
hôtJi-s  ,  leur  a  interdit  l'entrée  de  Eàle  ,  à  rn'-,:i;-:  ' 
qii'iU  n'enii^nt  obccniî  un  paileport  du  gjnérai  ; 
autrichi:?,  e:  la'Sé  'eurj  fleurs  de  lyr,  aux  portes  j 
do  h  Ville.  Cf.re  ordonnance  a  été  rendue  ; 
d'après  uns,  r.'quilition   faite  par  l'Etat  ds   Zu:ii.li. 

Le5  Frar.'^ais  font  à  Huningue  des  difpofitiîins 
firrnida'ute.'i  ,  pviparer.t  les  hôpitaux  ,  et  rLmp'iîiini; 
tau:  les  maf.afi^is.  l!  pavait  qu'on  va  faire  ui!  camp 
romarcux  dar.s  les  environs  ,  et  que  cetis  ville 
deviendra  une  p  ace  d'armes. 

RÉPUBLIQUE    F  FRANÇAISE. 

Paris  ,  L'  z^.  m.tjl.Lr. 

Le  df'crcr  d  hi  x  fir  Us  hrang::-:  va  donc  cnf'n  fici- 
liter   aui  c;;ir.:i',s  .je  g'.;uvc'nK.incni.   les  moy  n;  go 
difTiper   ces    co:t;..iss    de    Paris  ,    c'a    o  le  Ciiiai;;; 
latir.c  compagnie  s'érvïs  avfjc  plos  -.k-   riJ!'"'.!!';  eiicirf 
«j^u;  à'audacô  ,  en  cc^ricls  ^' 
piêincs   de    goiivera^jnr:;    :i  ^ 
manqueront  pas   d;  rc-'  ■■ 
dijes  ,   les  doput: .  c;,^ 
ficé  J  fi   troiiv  :n:    in    -,  .     ,, 

il^eft        1--   -':        i;   '.       ...     '.:      :■      ,     t    ;/0..     CV-:,'.     i     -K 

Kiiùton    ...  ^         :    lit    oje    la    C'in  ,■:■.. ;;'n"i 

cxiile,  w  .  ':;  .niij;-,-    exille  J   que    le   Peu;'!^ 

I-r.i,iijais  v.;ut  î.:i:::c.  L^a'}is. 


AVIS. 

Paris  J  le  ix  mcjtdor. 

Le?  miniftres  plénipotentiaires  rfe  k  Répnb'iquii 
Bstive  près  cdie  de  Fraiice  ,  invire;it  Ifiro'.  *  ■.-..- 
pstriûtes  actueilenirnt  i  Paris  ,  de  le  pv.-'"lMi  r  , 
dans  le  pins  bref  délai  potiiblej  à  leMr  fecrétaiat , 
et  y  doriner ,  par  écrit ,  leurs  noms  ,  àzes  ,  qua- 
lités ,  le  lieu  de  leur  tuilUacc,  leur  demeure  à 
Paris ,  et  les  motifs  de  but  fi^ur. 

Au  nom  des  miniftres  fifdits  , 

fmidcr  Hoevcn  ,  fecrétaire. 


CONVENTION   NATIONALE, 

Préfiic/Tce  ds:' Doulcct. 

A>:Ulé   0!}fh  dttr.s  /<:  fiance  du  il  mtjftior. 

r.oiiTy-d'.-Vngla.'.'i  au  iiom  du  cainrté  do  (aliit  pu- 
blic, après  avoir  ptêfinté  à  lu  G<<iîvén.îion  iiaiio- 
nile  la  ratifie ui^'n  do-'^nét-  par  le  roi  de  '"ïiilFe  au 
triité  de  .paix  pait'i  i  Bafle  le  iS  flotéai  dernier, 
CJitre  ie_  citoye.'i  Dattht-lrn-.y  ,  ininilire  de  France 
en  .9ui(ie  ,  et  le  b^irnn  de  HarJenberg  j  aioute  : 
»  C"e{t  ie  moinert*  de  dénoncer  à  \\  Conveniion 
une  des  mil  e  et  imc  fables  inventées  par  nos  enuE- 
Jnis  pour  dccoutag 't  nos  alliés."  (')n  colpcrt:  dans 
toute. l'Allemag."is  de;  prétondus  articles  (écr^.ts  du 
traité  ■  pa'Té  entre  la  l!épubiiqiie  Franç.iife  et  le 
toi  de  Priiife,  qui,  s'ils  exiîlaierit,  feraient  auon- 
tatfjjres  iî  ia  liberté' du  Peuple  batave  et  à  la  loya".té 
du  Pcuplii  Français  ,  qui  a  tv.titi  franchiiient  et  de 
bonne-foi  avec  luL  II  rùfilterait  de  ces  articles  que 
les  troupes  de  h  l'épubiique  .Françaili  devraienf 
abandonner  toutes,  les  places  foi'ics  sctuel'emcnt 
occujiées  par  ellesi,  tt  les  livrer  au  roidePrufle, 
ainfi  que  la  '/élancle.  Il  eft  inutile  d'ir.fifter  fur  un 
pareil  écrit  ;  vous  la  dénoncer ,  c'élt  en  faire  jul- 
tice  ,  et  perfonns  n'en  ftrj  la  dupe.  » 

r,a  Conve.ition  dccrïte  l'iafeïtisn  de  ce  difcours 
;ail  bulletin. 


.'nlorh    i. 


fitioiT. 

"  Ce  C'- 

fV:Con.:o  f;: 


te  aue;: 
rte.ir  et 


d';cc 


J  deu::  ci:(iycns  q'.'.i  ^;\'ai.'nt  évca  ;.:;!; 
par  un  jury  iég.ii. 

L'un  de  ces  ;iiihsnrfnx  eft  le  nomme  .l"'.i! 
dit  Ferloicc.  !..e  14  ventole  ,  L.;'ncn  serv;  la^t 
vovLr  ,  p.-.r  J'ncciif'ucnr  public,  j.s  j.i;t'-s 
c:a'.r.t  à  fa  charge;  da;!S  la  f' ■];:-:,■  po.:iil:\iic 
o'a't  annoncé,  fiiiyjnr  fon  nb';',  .v-.;  \.i  'iO:t 
I  ai'arif  devaiç  to!;;b„r  fir  i'cth;.f  ;uj  ;  r;.;,_:.  jj-, 
jurés  le  crurert  iii;;(;cent  :  alvrs  !,tL/.:i,  tic- 
contre  ces  jLircs  à  la  U)C!été  p-'jfu.ji.Cj  ri  :.-r. 
La'iart  et  .'"a  icrrn-.e  le  17  vemôle;  tr  le  '.r::;à.: 
ou  furiendcmain,  il  f,t  mis  en  jjgomint  jV  c:-ntl,: 
à  n-.ort. 

Les  citoyens  "vV'aîfe  ,  Renard  et  ■'■.'oi^ncr'-t  , 
paient  amrrnativcn'.tiit  f ir  cctt:.  .ili.-i;...  ;  e  cif 
Aliitlin  !a  préfc-te  atiiu  fou:  •  t  ;  ;  ,  .  ■,  cotiU 
Voici    fil  dtichrûti..::. 

"  !l  anrcr.ct  îu  ^  itd-;  d'/i' ra    1'  ..'t  !'  :i.^  i.;;!-:-!; 
parle  )  q;  ..  La'li' t  \  a  èt;i  ■'•-•:'  :  ■■■  \    :,.  iif   :  ,  ex 
ia  tê:c  it'iril:  c:a  ;  Laiiart   eft  anîo.i^   ,^ii   viiLiutt  ! 
y  -A  ^cq-'itt:-   en    déri:  du  p-c;\;è:ô    Lèbon,; 
celni-c!   i",    l'iihj.  il   écionc  J;    *aa;;  ii    co.:v; 
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sâANcs   DU   soin.   DU  2:2   MÏSSIDOIV. 

Jof.->h  Li'ic-i,  Il  cft  impofTible  qua  dan*  qualqucs 
heu  .'  je  puiiTe  donner  des  dét-iils  que  je  n'^i  fait 
<)ii' ''l-urcr  en  qi;atrfi  féances.  \ous  avet  pu  vous 
iiifirii'c  d'î  tous  l-.s  faits  et  do  mes  ;'.'^pnnles  dans; 
le?  dvfa.ifiS  que  j'ai  tait  i.-nprimer.  Four  !c  rcUuj  je 
ni'ikbai.fcic'nr.e  il  votve  co^ffciânce. 


les  iT.Ofnes  faits  p,ar  les  tnou;  ;:;ix  detlcpait n^  ;,t. 
Ne  foye'/.  doi'C  pins  fnrpris  ,  C'ir.jverr^  ,  ùx c  \:vx 
traduit  dei'x  fois,  au  mê;ne  tr;b;n.;ai  un  ctiit'-.:- 
révolutionnaire  iiov.r  des  crimes  dJifirens.  .i  ai  -.'n. 
preiidre  ici,  je  voii;;  le  répète-.,' des  mefiirt.s  plus 
terribles ,  mais  dictées  par  l'amcrn-  rie  la  l'atriij. 

Le  rapporaur.  Le  ij  pluviôfa  le  nomm.»  Betliune 
P;'!;in  .avait  fubi  le  mé'.re  fo:-r  :  trvain  'ebonaviit 
alTuré  à  la_  f>iciéi'é  f)(.;'i:i  ."  .  >  :  t',  t:i't  un  hoi.iiT;e 
riche  et  qu'il  devait  Ci..  i;  ,  (..  ta  contre-révolu- 
tionnaire. . 

Les  iurén  l'icquittsient  fur  l'accufiiiion  principale; 
à  I  inftaîit  nièm.e  Lcbon  le  iait  avréter  de  noMveaU, 
il  til  conduit  le  n^ème  jc.ir  au,  tribunal  révolu- 
tinn!ia.ire  ,  qui  cette  fuis  le  c.ondar.ina  à  mort; 
l'exécution  eut  lieu  pendant  la  nuit  à  la  lueur,  des 
flambeaux. 

I.ebon  ,  d,ai;s  une  lettre  qu'il  écrivit  le  î  y  plii- 
vibfe  au  î^mitéde  falut  public  i  s'applaudit  de  celte 
mefure. 

"Oui, -les  gros  fcélérats  échapperaient  encore, 
dit-ii ,  fi  l'on  n'était  (wr  fes  gardes.  •  Hier  le  ci- 
devant  comte  de  BeiluinerPcni'i  parait  ici  au  tri- 
bunal comme  complice  d'émigrés  ,  'ou  entreprend 
de  le  JDjer  fuivarit  les,  nouvelles  Mis  propof;;es  par 
le  comité  de  l.;için,itioii  ,  et  avec  un  jury  ordinaire. 
]',h  bit;n  !  quoique  fon  raccourcilfcment  partit  cer- 
tain d',ipri>  les  p!i,ces. ,  les  jurés  curnpagnaviis , 
qui  forrriîient  k  majorité,  ne  purent  ie  décider 
.1  voter  contre  tin  fi  riche  coup^iblq,  et  le  contre- 
révokitionnaive  fut  blandii ,  où  lé  patriote  et  le 
pauvre  e-.ît  péri  cent  fois. 

Flans  la  fuite  de  f.i  lettre  ,  Lf  bon  rend  compta 
à  fts  corréfponda'r.s  ,  qu'indigné  de  c«  jugeii'-ent  , 
il  a  fait  arrêter  le  défeiifeur  olficieuîr  do  ijéthune  , 
et  que  proftânt  d'une  difpofition  du  jugement 
r.-;ndu  ,  il  a  fait  conduire  Bethane  au  dép'utemetit, 
pour  vérifier  s'ji  n'était  pas  émigré  ;  que  cette  opé- 
ration s.'e(l  faite  dans  le  jour ,  et;  que  Béthuno  a 
été  jugé  dans  lîx  heures  et  exécute  aaas  la  nuit. 


téhi'nf  ;    un    ie 

'-'.  ;tv,.:,  i;'ii,i,  ]..  m  ,rt  ,  c:  ci  jsVtr  tout 
-'  ";'.i  i  !  iii'.t,-;;'  i'oT.  C  -■.-iritcr-npnced'enû- 
'i  .'[""lire  a;.>par:ei'i.;!-t,  au.K  tribiî'ianx' ;  cc.ninie 
,  au  département  :  aufii  l/)êfceu!i;i  fir- il 
.;n  f.-cret  la  (ociéte  popu'aivr.  de  faire  juger 
;  romme  ént;^;'.  Ctttc  aP/aire  traîna  pen- 
n:ois. 

nu  n-iir'.i -r  d_  !a  Co!;vei".tiûn  nitionale  ,  et 
en  n-iiitir..!  ti,ui5  ce  d;p.-,;t  'ment,  les  p.sïii.>- 
dei'jnce.-'-r.t  encore  ïit'.l'.'ane  et  les  1.  n- 
e  raccu;a:et;r  public.  Je  -.-no  f>'ivsnais  par- 
t  d'avoir  eu  t>:xi  les  yeu.x  l.\  preuve  da 
.,'^n  do  ce  ci-devant  noble  ,  et  .j'ordonnai  f.i 
1  itg.'ir.Tit  ;  mais  l'acrufateur  publie  .qiti 
r  M'olunon-aivernont  avec  tout  autre  accufé  , 
te'ui-ci  à  dcS  jurés  ordi.uaires  ;  ^lors  fon 
'j.'  '.1:;."  ;._•  ;■  e'^t  latlre^ro  d:r  preiénter  à  ces 
noi-ari;  It":  i,r;tinra-s  .' ;■    refd;nce    nue   Bé- 


f^û:'  fit  à  iïin'nu'côr^C 
dau.iicdeslemeine  Coir.c- 
n:  jie  fut  eu  eifet  eue  !'a-p 


e.nig-a. 
iiit;  e-1 
tilfiir  : 


iûnaeJ..p,;nie.V)) 
ini'^nf-.rvné 

:.nt    tt    f'it 


j.cr.jrrcrc:::ir.  Le  qua;ri..-me  C!i..''J 

Cinti,.::re  :.  l'.ichafiud  d:?  c'-c-.rs  iT.-'erv:;  d:v 
iuIik;  coUï^r:s  par  i'amniitie  a-  r.i;fjû.tii,.:e  conf- 
Lirr.-,nte-. 

)':vi-  un  arrêté  du  14  germiml  ,  l'an  .1.,  Leboil 
:i  l'-t  t.-^duite  au  tribunal  rev.>!ui\)u::'ir,j  d'Arus 
1'.::  t  ,>- :'h;uei:ics  de  cotre  comi;une  ,  dont  les  nni.ns' 
'■      ':    -l'I.nr    inl'érli:'    li.r   ;•:,?   deili-itt.U'on   c;;;fei- 


■,ix 


:pr 


■■'■  .- ,  ■ '.s  t  1  tii  li.  n.  ts  i^juiinrent  nu'î,?  n  ,\v.iient 
■  '  ■  ■'-  -  .  t-  o^lniératir^n  ;  la  d.^ciarar^;  n  des 
:  .._  .1.  f...n'nit  p.'.";  'ctrr;-  ?iL  rtion ,  puiK;u'-/le 
,  '•■'.  L')'.r.i;.!t ,  "  c.ii'k  !o,-,t  .u.iteur.-.  ou  toiii.3!u  ^.î 
d-  ;.;  cr  nnxrati  )n  ourdie  convv?  le  Peup-'.  .  .  .n- 
i^:.\-  e'i  la  liberté,  par  ;a  tcii.njticn  et  r.  .v,.:;e 
■;'un.;;  p';or.ii:arion  .tc'-.ntatoire  à  ia  feuverni:iece  du 
ïiA  ;''ie  et  aux  ptinri.iés  t'e  l'/gaiité  ,  ci  l/i  /.^ÎJIùI 
fiib.uicf  r  ieurs  f  piratures  u  bai  de  cette  protd'at'tin  , 
r  us  auciir.  delaveu  ni  rticrjcan'in  ,  aotè,';  en  avv..ir 
tu  Cii;n.a'liânce  ;  3J  et  Ctpcudant  ces  i'i:c  ex  cli.i- 
r.,M!.j3  cnc  été  tonii/niiés  à  mure  ,  p<n'r  u;}  (ait 
qui  •:.&■;  ircei  tain  d'an. è^  ir  dtcbrail  vi  des  )iire<, 
tt  ûui  ,  f  :e-i'  cecciin  l  tii  ,i'4,  li.ur  a  r.uT.inui-  te 
l'AJ.iïibLt  ..,.■  '  -I  ■  ,  puilip, 
cibdi^z,  .    ,-.t.i. 

!^  tec'-.:  .   :    r  1  uu.'l  Ldion  r'eftnù,au- 

dtiius  dt  Iz  i<u  rj  ;,  i,  ,,i:;',-i.,c  ai-nriirlii.  ;i,,ur  les  faits 
anr  i,',  i.'v;  au  i,  l't  ^  Ltu.Vt.re  r';oi  ,  e.t  tlu  i3  \cn- 
tô(é,.ni  1. 

i-'.r  i.r  arrèié  ,  f  ebon  a  tr.-.d  nt  à  ion  tribunal 
rcvo'uîionr.aire  v'-'dnrurs  ci-r:;vai-t  nobit  s  des  F.tats 
d'.\.  ;(,is  ,  ',>arcc  q.'.'ii-,  aviue.it  ir;\rn  une  ptoceri-tion 
tendante  a  ia  cnirurvaiion  de  leurs  piivi'tr^s  : 
cettj  pi.^j  fiU'.'  I  ebon  a  vifee  dan.,  ùyA  arté.'  ,  et 
dent  ,  pr    c:o  ii't:.r;ent  ,   il  n'a    pu  ipiiorer  la  à.ite  , 

f.i  d  v  aratii^n  d,",  lU;'-;  Oippofe  c'M  tettt  pi-ce 
It'ii  i:,i-:  e.n  n:e  ,  i-u.; ;.,■.:  lis  avt)neiu  que  le  patvio- 
iinu'  ["■_■  ■;  In.  uiiiu;  ,  l'un  d'eux,  a  montré  dès 
le  uii^is  (j.-:  inlii  ,-■  ;,  J  ,  J  pr,  fiiiué  une  retracta- 
tion; ceper  J,.v,it  ;■- nii_nrs  des  ci-deva!'it  nobles  ont  , 
été  conchur.  i  ,  .1  un.'  t  ,  1 1  .-r'elc  à  l'arrêté  de  Jofeph 
Leben  q  r'il  I  vu:  Inr; ^  it  i'.urnbijér. 
,   l..'ne  i  iiooî.lt.ince  r.:niarqi|;ibb   dans   cette  affaire! 

(1)  ()uanr  au  d  f  iif.ur  o(Kcit:nx  de  Bethune  , 
je  l'ai  blaui  ^  ,  lurn  pas  de  la  chaleur  qu'il  avait 
mifs  à  le  J  l.nnre,  mais  d'en  avoir  impofé  aux 
jV.réspardcs  ccrtilkatsde  r'fidonceanr.ullés  le  iS  mars 
1795  ;  je  crus  m'ême  devoir  ordonnerfon  ar'reftation, 
non-feulement  par  ce  motif,  mais  encore  d'après 
uns,  autre  dénonciation  qui  m'avait  été  faite  aiu,;- 
lieurement   à  fa  charge. 

CependafijC,  l'ayant  interrogé,  je  l'élargis,  en 
confuiération  des  fervices  Bratuits  qu'il  rendait  aux 
malheureux,  et  je  l'engageai  à  manifeftér  davan- 
tage ,  dans  ii  public  ,  le  civili-ne  dont  il  fe  dilait 
anmié. 


Sfi  que 


ins  ;  Vii.-.  des  prévenais;,  avait  (".nr.^é 
i't-.u  pj:riot:Trne  conlK-int  ^  et  que 
;-'ai  moins  déciamé  à  U  fociété  pô- 
le   jagcmer.;  qui  proclame  fcln  in- 


l.,jo::.   [,es   cx-chanoines  furent  tracliiits  au  tri-  | 
h',i::\''  ,    no'i   V^'=    i"';-"l:;mïat   pv."-   avoiv  l:<j:'f  ^    en  j 
l;+jo  ,  une   (iélibsr.-tion    capitubire  coiure  <^',  dé- 
crets de  l'Affînibléc-  tonftitiiaiite ,  injis  pour  l'avcir  | 
fai:   colport.sr  et   rérandre    en     leur   nom^    pour  | 
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Jh  déclarent  le  directeur  du  fpectr'.ds  ,  o'.',  en  fon 
ablence  ,  la  tcn;me ,  rel>oi>fib;u  de  l'execiition  de 
cette  lui,  rD:j5  peine  d'ca-e  traité  comuie  lulpec. , 
et  ,  coiT.i-ne  tel  /mis  en  etit  â'arrclbtioii. 

Knûn,  le  Ziflcrc;!i-,  Lef-ts  c:  Vag;iier  nomme:.t 
descitr,-cns  d'Aviaî  pr-r  rm.pacer  les  marbres 
toirpûlant  le  comité  de  Kiw^hi^e  de  cette  coi-iv 


qu'il  Pjlin  lu 

nier 

tilicat  de  civ 

(•n-. 

N.  .  .  .  G 

1  ,  m 

;;lis  cet 


:t!pl. 


voirs 
ebon. 


les    perfoiiues    ignor;; 


leauire    appareînr.ent 

ou  f.-ibles  ^  et  pour  raîlisr  latour  d'eux  leurs  ar.eu-ns 

partifan^,.  ,  •       ,      r- 

Q;!,ir;t  au  regiûrs  des  ci-devant  nob  es  des  litais 
d' Artoi'^  ,  i!  fut  découvert  enterré  ;  ce  regitirh  cor.- 
tenii;  ur.e.r.roteftationdeces  ci-devantnob;es  contre 
ïoiKss  '.e=  operatiDiis  de  l'Afleinblee  nationale  ,  nui- 
ÊU'ef  i  ieurS'  privilèges.  Plufietirs  circoiitances  réu- 
fiie-s  et  r-.'Ce;:t'es  nous  démontrererit  qu'en  cachant 
ce  rrgiHi-:,  tes  individus  fe  réfnvaient  un  moyen 
de    çor.v.t-rïfoiution,   et    ils    furent  traduits    îu 


iiaci' 


f  ;:L!lii 


■■piis  lO'irs  aptes 


me  trouvait  à  la  fociété 
de  cette  protefiition  et  de 
cvsuï  qui  l'avaicT.t  figriée.  Je  n'oubliai  pas  le  nom 
«iâ  Thic'.'.ij.iiiS  ;  je  m'y  arrêtai  d'autant  plus  ,  qne 
«'M  h:;niii>e  .   duraut  la  révolution  ,  avait  aS\.cté  de 


fiî,iii>en!ci 
ïH!  :u>:    ds 


;rï    me 
\'eii!:int 


;s  :  y>  Ne  (erait-il  qu'un  traître 
IjS  art'ïs  perfouces  de  !a 
là  coin;-nu!!iq'-'ant  mes  foup- 
Ictiance   des  citoyens   envers 


^■fjiis  et 
iV.\-niib 

l'oiîtïfcis  Thiculaine  ,  traduit  au  tribunal,  eft 
Si-qtîitié  i  le  ii.vy  ,  regardant  ia  conduite  conme  tin 
véritable  déiaveu  de  ù  protelhtion  ,  fait  le  ùillin- 
giier  de  fts  co-fî^nataircs. 

On  mî  reoi-oche  i  cet  *gard  de  n'avoir  pas  ref- 
pecté  l'am'iiltie  de  1701. 

Je  confiiltai  à  ce  fa  et  le  comité  de  falut  pu- 
b'ic  ;  voici  la  réponfe  ,  extraite  d'ur.e  lettre  que  je 
iiVii  ;.as  entre  les  mains,  tnais  que  Gufîroy  cite  dans 
1^  f,;£onde  cetiTure. 

»  l/amniuie  prononcée  lors  de  la  «oiirrirution 
f .^  iticn,  e  ,  et  i;\vi)q';ée  par  tous  .les  fc-'-iéraîs, 
c-î!t  un  iviuii  qui  ne  peut  en  couvrir  d'autres. 
{je«  l'orî-.,t3  ne  fs  ratheteut  pas  contre  une  i'vépu- 
b'tique  ,  ils  5'e>:pient  ^'ous  lé  glaive  j  le  tyran  lin- 
voqua  ,  le  tyran  iut  frappé." 

signé  ,  les  ir.e:nbres  du  comité  de  faîut  public  , 
h.nwf,   Cui'iwl ,  BUL:!iu-yr^-ai.ii-t. 

if.  rsijîrJiii  donc  cette  amiiillie  comme  non 
avenue. 

Vijus  m'ei)  ïviex  idonaë  rous-mêm&s  l'eicemple 
dans  l'atfaire  de  Cliaud'»t  ,  accufé  d'avoir  favorife 
i'emnnint  de  1790.  Sur  ie  rapport  du  cxuuilé  de 
législation  ,  cet  individu  fut  renvojé  d;-.ar.t  les 
tribunaux  ,  quoique  l'on  dé.it  fût  antérieur  à  l'am- 
nijlie  de  1791. 

îkU'iin  di  Do^ai.  ,1e  demande  que  la  réponfe  que 
fit  ïofeph  ïebon  au  comité  de/ialuc  public  foit  lue 
à  l'Affeu.blée. 

Le  ra:>perieur.  Nous  ne  l'avons  pas  vue  ;  elle  fe 
trouve  apparemuiei.t  dans  les  piices  du  procès  de 
Biîlaud-Varennes. 


■)ndjit 
cgu- 


'.e  Doua',  r.h  bien  !  voici   es  que  Lebon 
<  Je  m'attendais  à  votre  repo  nie,  citoyens 
et  diià   19  téces  font  tombées  dans   le 
Vavder-Cahis.  »  '        ' 

le' 01.  VotiS  vous  tromper.,  je  ne  répondis  point 
-'à  cette  lettre  ,  mais  feulement  à  Ci-He  par  laquelle 
!e  comité  me  recommandait  de  m'abandoniier  à  toute 
mon  éiiergii.  ^  , 

:)•.!';  venons  de  vous  expoTcr    le 

déiî;"^p-is  for:;  le  uom  d'..;^i';î.jj.'i 
uiem  nous  allons  vou.',  p'erencer 
i-v  qui  portent  atteinte  à  !a  i.bevté 
Pirl'ounes  ;  lis  font  compris  fous 
\.prilJJo,i  èjis  citoyens. 

—  O, 

L 


Le  r 

■n- 

01 

c-.r 

tiWcii. 

de 

it 

,«/;:.«;, 

icv- 

e 

une  a;!. 

le 

de 

c 

et  à  la 

f' 

r.. 

et 

le  no.r 

g 

e>a 

1 

Jî 


d,i::s  les  dé- 


de 


de 


iiiuuê  ,  appelés  a  o  aiiiit 
acte  ,  lis  fe  difent  cba: 
iiers  par  le  repréf-'iitan: 

L.'io::.  .Te  n'ai  jainais  délégu.é  les  pouvoirs  de  la 
r.';  relentatio:-!  nationale",  je  n^e  Aiis  borné  \  iv  mmer 
qu'e'quts  tiivns  pour  fuveilier  la   vente  d/:s  biens 

Ol.s   pièces  qui    décelaient   de   nouvellcvs   tvr.T.cs 
avant'  été  remifes  au  moment  où  je  partais  pour 
e'r   m'euferirier    à  Cambrai   dans   un  moment  do 
rii ,  je  chargeai  en  effet  deux,  admiiùftiatturs  de 
faite  la  rechertiie   des  in-iividus  i.ndiqu: 
pièces  ;  mais  ils  ne  pouvaient  puenare  c] 
.eignemeiis  préalables,  je  leur  twais  orcu 
es'renvover  .à  Cambrai,  afin  que  je  pull;-  pror:onc..r 
mûi^ïnéme    fur  ta    fort  de    ces    individir,.   La   pf;-; 
preiliiite  r.éceffité  commandait  cette  melure  ;  je  ne 
crois  pas  être  coupable  pour  l'svoir  adoptée.  ^ 

Ou.L-,t  i  i'alTJrc  du  thiâtre,  je  lais  bien  que  deux 
admimii-v.iteurs  dema:idcrerit  une  autre  pièce  qve" 
celle  qu'on  av.ri:  .tyincticee,  et  trouvèrent  .1  redire 
au.".  cciU.mes,  mais  je  n'ai  jamais  fu  pourouci. 

Lefctz  et  \'agnier  f:  permirent  en  eùV:  de  renou- 
velier  le  comité  de  ftu-vcillance  d'Arras  ;  mais  i-  th.- 
les  7  avais  point  autoiiies  ,  et  je  kur  retirai  ic  a;è'.vie 
jour  les  pouvoiis  que  je  leur  avais  conlies. 

it  raçporteur.  Lorfque  Lebon  fit  fon  entrée  d.rns 
la  coniniunc  ds  Cambrai,  il  fe  pr^léiita  au  diilritt, 
entouré  de  ces  juges  et  de  ces  jurés  dont  Choudieu 
a  fait  una  peinwre  fi  énergique,  et  là,  en  prei'ence 
du  Peuple,  il  traita  ces  admiuillrateurs  avec  le 
mépris  le  plus  infuitant;  il  foutfrit  qu'ils  ftiff^nr 
outragés  en  fa  préf^nce  par  les  hommes  de  f>n 
efcotte,  il  fit  incarcérer  Louis  Leroy,  dit  Uiiti, 
qui  lui  fcfait  des  remontrances  relpectueufes. 

Lsiot:.  Il  eft  inconcevable  que  les  feules  antoritc.'. 
conrtituets  de  Cambray  l's  plaignent  dVvoir  été 
infultecs  par  tîioi.  J.'arriv.-ii  dans  un  moment  de 
crife  au  fcin  de  cette  cumniune  ;  L.s  ennemis  étaient 
à  Ç^s.  portes  ,  on  n'y  purtait  plus  la  cocarde  ;  les 
f.;r!Ciionu.iires  publics  n'étaient  point  ti  leur  p.ifte, 
et  je  ;p.e  bornai  à  leur  r;|ipeler  Icvéremer.t  leur^ 
devtiirs.  Ils  furent  enfuite  I^JS  preiriiers  à  me  dé 
noncer  les  contre-révolutionnaires  ;  et  loin  de  pen 
!ér  à  iietlituer  les  autorités,  je  les  encourageai  fans 
ccffe. 

Le  rapporteur.  Dans  la  ville  d'^^rras,  il  a  menacé 
de  di.Pdtuer  Is  comité  de  furveilluice,  parce  qu'il 
bal.-uuaic  à  mettre  en  arrelbtion  un  citoyen  fur 
diS  orérts  vel'baux  qu'il  leur  avait  transmis  par  im 
garde  national.  A  cette  occafion  ,  le  comité  de 
furvciliance  d'.-\rr.as  écrivit  à  Lebon  la  lettre  fui- 
v.xr^ic  :  "  L'n  c;arde  national  nous  amené  ie  nommé 
^k:t  ,  qu''I  njus  uic  dcrolr  ci,e  :::is  e,:  arn'jl-t'.on 
par  tes  ordres  :  nous  te  prions  de  dire  il  c;  font 
tes  intcbtiîuis  '^  Lebon  leur  fit  cette  r^n-uife  ab- 
furde  et  ivrannique  :  »  Si  le  comité  de  iiuveilbnce 
exige  iifs  jvrir.is  i't-:r.i^l!ci  ,  torfque  les  confpiratctu-s 
nous  atf.-.:f;n  ;nt  fans  forme  deproeès  et  que  je  ■>':i:\' 
à  peine  fuilire  à  leurs  fcelérateflés  ,  je  m'adref-  ! 
ferai    à    d^s    ItommiS   plus     àlg'tcs  d'orircr    U    jVu 


ne  recevait  pcrfonne  fanî  cet- 


'était  en  exécution  d'un  arréti 
d'i^n  reprelentant  du  Peuple. 

le  ruijoacur.  Des  femmes  ,  des  vieillards  ,  des 
prêtres  'fiuTariqiies  avaient  été  mis  en  arreflatioti 
comme  fufpects  ;  leurs  domelliques  s'eufermereni: 
avec  eux,  et  leur  rendirent  des  foins  otticieux  : 
Lebon  s'en  ir.di'2;!-.  ,  et  p.ir  arrêté  du  16  pkiviofd  , 
il  punit  la  vertu ,  la  recvn.tif  rnce  comme  des  cri- 
mes ,  et  tous  ces  domefiqucs  fc.u  ir.is  par  fes 
ordres  en  état  d'arreftation. 

îj:'.'or-.   Y:   ne  s'agiffait  ni   de    fenn';s   t:!   de  vi:él- 

lards  ,  m.iis  feM'.-merjt  de  prêtres  f.tr,j.i:;ùL-s ,  ariètes 

er  v^rta  de  ia  1  >i.   i-s  ol-.tinrcnt  d'.ivo!r  chacun  leur 

iev.dt-on    laiiïbr    dans  ia    fociété   des 

fe  dévouaient  pou.r  d';s  fanatiques  et 

■■,\  vvopig-.-aient   es  principes  incer.diai.es  qui  leur 

ta'-;r;f  précités  chaque  jour  ?  Non;  et  eux  ntcnrcs 

onfi.tci's  f.ir   l'alternative,  préférer,. nt  .>.   la  libertà 

.r\'.iriti''e    de    reft.r    atouts    de   leurs    riant''.i,.ux 


:)m';uiq-;e  ; 
dividus  qu 


■  fit  er 

urap; 
focr 


1!  a  ftit 

la'ué  (  n-t 


fir.  Par  un  autre  ariêté,  i!  dépouilla 
de  leurs  proviûor.s,  de  leurs  a'iignatsj 
:ver  le  bois ,  le  vin  et  les  autres  denrées 
rtenaieut ,  po ur  les  diftribuer  aux  cit<;ycîiS 
é  populaire  d'Arras  et  «.:«  kaUtués  de^ 

d:5  rep-o,-hc-s  amers  à  un  officier  da 
,  parce  qu'il  avait  donné  des  foiins 
dans  un  hôpital  plufieiivs  détenus 


Lc!'C:i.  C'était  une  mnfure  confcrv?toire  r  .'optée 
par  tous  les  departemeur.  ;  elle  fut  prile  par  celui 
du  i'as-de-C^'alais  ,  et  je  ir.c  bornai  à  approuver 
fon  arrêté  par  une  note  qui  portait  que  ces  effets 
feraient  reud'.is  aux  détenus  ,  s'ils  étaieitt  remis  en 
lib,;rté.  Ils  avaient  f.tic  une  provifion  confidérablc 
d„  bois  dans  un  momrnt  011  Je  Peuple  en  manqiiaitj 
gtiidft  par  un  princijve  de  juftice  et  d'huuianitc,  je  fis 
■.  rablir  un  chaulf^ir  commun  pour  1rs  p. êtres  ,  et 
j'ordonr.ai  que  li  furphis  du  bois  letuit  diSribué 
aux  patriotes  ir.d;?,.Diis  qt:i  fréquentaient  ia  fociété 
popi'.iai.e.  Le  furplus  de  cette  imput.itioa  eft  en- 
tièrement faux.  .     ■       . 

Le  rnpi^'rteiir.  l!  a  fournis  à  répurr.tion  de  h  fociété 
populaire  d',\rras,  les  citorsns  nris  en  arreftiition 
comme  fufoctts  ;  la  vifcilleffo  ^  la  maladie  ^  le  fexa 
,,|^5  perfotmcs  qu'il  expofait  en  public  fur  un  fau- 
teuil très-élové  ,  n'ortpu  les  foiiftraire  à  cette  vexa- 
tion que  la  loi  ne  permettait  pas  :  uns  jeune  pcr- 
fonne de  dix-lept  ans  fubit  cette  épreuve  à  Arras, 
en  préfenca  de  Lebon ,    qui  lui   fit  un   crime  de 
pas  danfé  avec  les  patriotes  j  et  lorfqu'elie 
lui  répondre  ,  il  la  fit  taire  ,   en  lui  difant 


n  avoir 
vouliil 
qu'elle  auni: 
nale  était  ui 


iU i  or,  cette  Abba- 


l  djjj',.  —■  Uppi-ijp 
faaemcns  dit  Nord  et  du 

Au  mépris  de  la  loi  du  14  fimaire  ,  qui  défend  .aux 
repïéfcntr.is  de  délésju.-'r  louvs  pouvoirs  ;  au  mépris 
d'.s  articles  XXI  et  X.Vli  de  1  loi  du  27  ftcrmina!  , 
qui  réitère  cette  dJtenfe  ,  Lebon  a  confié  à  des 
hommes  immoraux  le  pouvoir  d'arrêter  des  citoyens, 
pu  de  les  mettre  en  liberté  ,  le  droit  tle  deliivuer  ou 
*ie  remplacer  les  autorités  confiituées  ,  celui  nrêm.e 
ds  les  inftaller.  ... 

Voici  la  preuye  de  ces  faits  : 

■Dès  le  5  -germinal  ,  Lebon  avait  autorifé  dés 
■«ouiiTjinairG*  aux  "fiens  des  énùgrés  ,  à  mettre  en 
arvelïation  toutes  perfonnes  qu'ils  jugeraient  inci- 
vi«iu-.t. 

Le  16  floréal,  les  admi.iiflrateurs  Petit  et  î  efets 
fout  aucorirés  ,  par  Lebon  ,  à  faire    arrêter.,   m-ème  I 
hors    du    diftrict    d'.^rras  ,    les    perfonnes   qui    fe  | 
trouverai  ;nt  compromifes  dans   les    pièces  que    le 
lepréfentant  du  Peuple  les  a  cha.rgés  d'examiner. 

I.e  io  .floréal  ,  les  mêrties  adminifrrateurs  qui  fe 
'jîifent  chargé-,  dî  pouvoirs  particuliers  dti  repréfsu- 
tmr  riu  Peuple  Jofeph  Lebon,  proclament  dans 
Ci  iibray  une  efpece  de  loi  de  police,  qui  règle  le 
coftume  ^uel-ss  acteurs  doivent  porter  furie  théâtre, 
èpîin*  d'atJteftawon,  et  ce  qu'il  y  a  de  phis  étra.age. 


Lebon.  Il  eft  vrai  que  dans  un  moment  oi\  je 
venais  de  recevoir'de  mauvaifes  nouvelles ,  oii  je 
venais  de  lire  la  loi  du  mois  de  ventôfe  ,  qui  re- 
commandait aux  repréfentans  la  plus  févere  lurveil- 
lante  fur  les  étrangers  et  ies-hoiprû^i  errar.s  et 
fuipects  ;  dans  un  moment  où  l'on  ne  parlait  uue 
de  traliifous  et  de  confpiratio;:S  iiouveligs  ,  j'en- 
voyai cet  homme  au  Comité  de  l'urv^LL-.tuce  apré . 
avoir  pris  néanmoins  des  renfeigneaiens  fur  fon 
compte. 

La  lettre  dont  on  parle  dans  cet  article  ne  fut 
point  adrellée  au  comité,  mais  à  fon  gre.'^ier,  que 
je  connaifiais  pour  un  contre- révolutionnaire  qui  fe 
trouvait  là  par  protection ,  et  qui  entravair  la  marche- 
des  affaires. 

Le  rdpponci:r.  Toute  la  ville  d'Arras  fait  que  Lebon 
avait  frut  infcrirs  fur  fr  porte  :  "  Ceux  qui  entre- 
ronr  ici  pour  foliiciter  l'éltrgiflemcnt  das  déteruis  , 
n'en  fornront  que  pour  al.er  eu  aneftation.  =;  Plu-< 
fleurs  citoyens  affurent  qu  i  s  ont  îu  cette  inftiip- 
ajatitent  que  Lebon  a  t=nu  parole  ,    et 


qu'il  a  fait  isicarcérer  dts  citoyens  qui  ét.;ieiit  Vciuis 
réclamer  en  faveur  de  leurs  parens. 

Lii'on.  J'ai  déjà  répondu  à  ce  fait.  Si  les  pfreiis 

les  amis  ,  its  fe;iim.es  ,   les  enfan.'i  des  gens   iLfpects 

avaient  pu  fe  fiifir  de  moi  ,  et  m'alCi'iir  de  péti- 


tions verba' 
tai.t  etlt-tl  ■> 


,-r,!. 


el>  s 


que  devenaient  vos  décv 
.1   oiJviir  de  fuite  toutes  le 


Au- 


s  prilor 


urplus  . 


X  de  loin  ;  de  près  on  n'eft  qu'hounne. 
je  n'ai  point  rejeté  les  réclain.uions 
par  écrit  ,  je  les  ai  mèine  provoquées  ,  et  j  ,ii  fait 
droit  à  un  grand  nombie.  I,a  menace  de  faire  arid- 
ter  les  folliciteurs  n'étnit  qu'un  vain  épouvantail 
elle  i)'a  jamais  en  d'exécution  ;  el'e  était  l'a-.te  d'un 
honrme  probe  ,  ai'pelé  à  remplir  des  devoirs  péni- 
bles ,  et  qui  fy.  défisit  de  lui-même. 

Ceft  Allelin  qi^i  dénocie  ce  fait ,  et  l'on  faura 


/;;  pjrvlc  d  tAil^a^: 
;  piifon. 

Lchjn.  Je  n'ai  rien  fjit  ici  dent  toute  la  Répubii- 
iie  ne  n'/eùt  donné  l'exemple.   Pour   n'être  point 
oiTipé  je  pris  des  informations  publiques,  comit)» 
oiit  l' tvii. i  ordonné,   et  je  fis  m<:tire  etî  liberté 
ufieurs   d;  tcnr.^^qtii   depuis  ont   été  réincarcérés 
jn.rie  nobie^.    Cette  j.'une  perfonne  dont  !a   dé- 
aration  vit   dittj-t-  par  la  plus  noire  malic;;,  était 
■a  ro;;',,r.;  ;  1,:  i,;  i'avais  ;am.ais  vue  .-.var.t  ce'tteépu- 
itioii  ;  cène   f.it   pas  moi    qui   lui    reprochai    de 
n'avoir  pas   aanié  avec    les    patriotes,   ce   fut    un 
ir.cmbr^  ce   la    f'.;c.é'.ê    pepa.aire.    Comme  la  falle 
du  club  était  trés-oLifcure  ,  je  fis  apporter  un  fau- 
teuil  élevé  afin  qu'on   diftingttât  les  détenus   que 
l'on  iiltcrtogeait.    Mais  toi'.t  ce  que  le  rapporteur  - 
vous  a  dit  de  la  vieiileffè  ,  de  la  m.aladie ,  du  fexe 
des  perfonnes  ,  et  da-s    vexations   qu'elles  éprou- 
vaient ,  n'eft  qu'tuie  v,»!ne  déclamation. 

Le  ruppcnenr.  Une  ÇzLWt  plus  odienfe  et  qui  fut 
tera,ii:ee  d'une  manière  atroce  ,  fe  pafl-a  ciielque 
tems  aptes  dans  le  temple  de  la  Raifon.  Une  famille 
de  cultivateurs  coiVipofée  d'un  jeune  fanatique,  qui 
s'ét-iit  fou-ftrait  à  la  première  réquiiition  ,  et  qui 
louait  le  famt ,  de  for.  père,  de  fa  mère  et^de 
fes  deux  foeurs  ,  fat  expofée,  par  les  ordres  de 
Lcbi  n  ,  fur  une  eltrade  ft7rt  élevée,  en  préfenc» 
du  Peuple  d'Arras.  La  mère  du  ')t\v-\z  homme 
gardait  le  fiUnce  ,  feulement  elle  levait  les  yeux 
au  rie!  :  Lebon  lui  préfenca  un  pjftoi.et  qu'il  portttit 
à  fa  Ct.irturo,  et  lui  ordonna  àe  répondre  j  puis 
fe  recourrant  vers  l'afi.tmblée  :  "  Vovez-vous  cette 
fan-.aique  qui  oie  ici  lever  les  yeux  au  ciel? 
Voila  cùinirie  il.-;  font  tous  ,  quand  ils  font  dans 
l'embarras;  ils  s  adreilent  toi.jcurs-là ,  comme  s'ils 
p oiivaitiit  e:i  obtenii:  quelque  chofe..  "  Le  lende- 
r,;;dn  ou  Inrlendemain  de  cet  o.iieuK  interro^ 
gatoire  ,  toute  cette  famille  ,  dont  que'ques-wis, 
peut-être  ,  méricaicGt  une  arreftation  de  nx  mois^ 
mais  donr  aucun  ne  mérirait  la  mort,  expira  fur 
un  écharaud,  après  avoir  feryi  d;,- jouet  au  repré- 
fentar.t.  "  "  * 

Lehaa.  Citoyens,  un  fa.natfque,  fous  le  nom  de 
Vieil,  parut  à  i  ens  vers  la  fin  de  1791  ou  dans 
les  premiers  mois  de  1701.  La  contre-révo'X'tJOn 
qui  l'avait  fait  eclore  ite  tarda  pas  à  lui  procurer 
de  nombreux  -^d;ir3.:jurj.  De  tous  les  diftricts  voi- 
n;!s  ,  une  f -"i.le  imbecilie  et  crédule  fe  rendait  à 
ce  ]t-oific  .de  raliiemenr  ,  et  rcport.ùt  enfuite  dariS 
fes  foyers  ^  avec  le  vé-;ic  des  prodiges  qu'»iie-pîé- 
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tendait  a?(oit  viis  ,  !a  Iviine  des  bis  nouveibs  et- j      Le  prétîndu  fxiiit  était  un  jeuns  horame  cît^fer- 


«re^écraWes    voeuK    pour    le   retour    de    l'arxien 
r<îgi;'.i2.  • 

iV'iis  le  iïL-u  qu'î'.'ait 
fi(:;i.te  pour  l'a  u'fii'.ei 
firrcout  lis  l'a  fuf.eRe  Ir- 
k'  t'iinadfiTie  et  la  roval 
istraitaàiea 


f.ho.'fi  cotte  divinité  tiiil- 
':•;  or>'.ii:i!re ,  le  itirentit 
-i,...ce.  Eli  peu  cie  te'.v.s  , 
lins  combinas  y  devinrent 
da   révolta   y   fit   de   tels 


pro'gîès ,  que  les  adminiitritioiis  fupérieures  ne 
parent  bient&t  plus  afîufc.r  dans  cette  commune 
Texécution,  des  décrets  et  de  ieurs  arrêtés  que  par 
la  force  et  les  canotis. 

A^ifli  GuiTi-^y  écrivait-il ,  vers  juillet  179;  ,  à 
Ct'eiiiii  Lefi-ti  j  vice-j'iréfident  du  dillrict  d'AirâS  : 
»»  Nous  avons  reçu  les  procès-verbaux  des  actes  de 
j'.'.ftice  que  roiis  avez  fai:s  à  Avion  «t  à  l.es^'.. 
Prelieî  les  commiilairc-s  de  la  Conveation  de  fé- 
conder vos  ms'fures  et  de  les  confirmer.  La  viile 
de  Lens  a  bcfoin  d'une  verge  de  fer  pour  ia  mo- 
rijïéncr  ;  il  ia'.it  !a  mener  dur  ;  p2S  de  grâce  j  pas 
de  gdce.  » 

En  effet,  les  ad-ri;r.!ftr:.teiirs  dép'oyerînt  tant  de 
xele  ;,  que  ,  s'ils  ne  réuflirent  pas  à  changer  le?; 
affecrioiîs  arifiocnuiques  des  habitans  ,  ils  en  com- 
priiiierent  da  moins  les  élans  dangereux. 

Déports  de  cet  afila  de  prédilection  ,  le  fana- 
Vifme  contre  -  révolutionnaire  eiliiya  de  rallier  fes 
phalanges  fur  divers  autres  points  du  département. 
Toutes  fes  tentatives  échouèrent  contre  la  vigi- 
ijuce  'et  les  meftires  vigoureufos  des  patriotes- 

:>an-.  le  coiu-sr.:  de  prairial  f.n  i  ,  qui  l'aurait 
cru  ?  i;n  nouveau  fj.natiqi'.e  s'cJeve  j  no.T  à  Lens , 
Bjais  à  "V/ailly  ,  conmiLmc  égak-niont  fufpecte  ju'~f- 
^u'alnrs  et  reuomsnée  par  l'on  oppofition  à  la  loi 
«Lu  recrutement.  ToutSiois  -,  celui-ci  j  plus  modefle 
que  le  prcT-u'er,  ^îs  prend  que  le  titre  d;  faint. 
'Jaché  lonj-tsms  daas  une  i^range  ,  il  dit  y  être 
mort  ,  puis  refiiif>.ité  poi.r  ne  plus  mourir.  Il  pré- 
l'age  des  malheurs  à  la  France.  Son  p^re  ,  fa  mère 
et  fes  deux  fœurs  lui  fervent  d'agens  ;  ils  vont  p.v;- 
tout  le  voiii.^age  ki  quêter  des  fectatevrs  :  ec  c'cft 
principalement  à  l'approche  de  ,1a  nuit  ([m  les  raf- 
lenvliiemens  s'opèrent. 

Le  àiftrict  d' Arras  en  eC/  averti.  Il  fti'it  arrêter  cette 
famille  d'iliuaunés ,  l'interro^.-* ,  et  m'expédie  tous 
ks  procès-verbaux  .à  Ca^nbiai,  en  m'oneageant  à 
çrendre  fur  le  chaaip  un  pirtj. 

■Quelques  jours  auparavant  ,  les  papiers  publics, 
onticiponr  fans  doiitè  fur  le  fjmcux  rapport  de 
Vadier  ,  avaieiît  donné  l'éveil  fur  dss  manœuvres 
fanatiques  ,  dont  le  rlirettoire'  était  à  Paris ,  et 
faifait  jouer  des  reU'orts  daùs  les  -dépirtemsns.  Je 
ne  ni'e  prefTai  pouctmt  pa3,de  renvoyer  les  pré- 
venus au  tribunal  ,  efpérant  apprendre  d'eux  quels 
cc.nrcillet3  perfides  les  avaient  fait  agir.  Vain  ef- 
poii:  I  Je  viens  à  Arras  le  iç  :  il  n'y  était  bruit 
qtie  du  (àiiu.  Je  réfoius  de  l'i:rterroget  moi-n';è;rie 
en  public  ,  ainfî  que  fes  parens.  Jamais  ,  non  ja- 
niai.;  Ixgure:;  ■ii'aiilîoncerent  un  fanatifme  luffi  pro- ,  ' 
fond  ,  auiii  incuraWe.  Je  tes  taurmsntai  de  tout.'s 
les  manières ,  pour  les  ramener  à  h  raifon  et  à 
leur  caractère  d'homme  ;  !r;vita;ions  ,  encourage- 
riicns  ,  menaces  ;  )e  jnis  fucreflivtm.ent  tout  en 
(x-uvre  ;  wais  je  nli  pus  en  tirer  d'autres  reufei- 
^nemeiis  que  ceux  qui  m'avaient  été  envojés  par 
.Ijdillrict.  Je  me  décidai  donc  a  les  traduire  au  tribu- 
nal révolutio;;naire. 

Le  mêric  foir  pr^tifément ,  arrive  le  rapport  du 
comité  ce  futité  générale  ,  et  le  décretj 'contre /j 
riert  de  Dieu  et  fes  adh:irens. 

Quelle  «.irconlbnce!  Je  ne  doute  piint ,  ainfi  que 
tous  les  patriot.s  ,  ,qyc  l'iftairede  Wail'yne  tienne 
k  la  grande  confpiration  dénoncée.  J.,e  tribunal 
s'em,^re!le  de  faire"  un  exemple  ,  et  le  f;int  et  fes 
complices ,  convaincus  d'avoir  cherché  à  exciter 
des  troubles  et  des  foulevemens  contre-révolutioii- 
naices ,  fontcotidimnés  j  nwrt. 

Combien  de  Fois  les  rapports  dos  comités  de 
rÇouvemèiivjnt  inférés,  au  bulletin  ,  ont  -  ils  ainlî 
doublé,  triplé  l'énergie  des  fonctionnaires  publics 
et  de  leurs  agens  fubai^ernes  !  S'ils  en  impoiai-nt  à 
la  Convention  nationale  ,  quelle  imprefïion  ne  de- 
vaii'nti's  pas  faire  fur  de  fimples  individus  dans 
r<yoignenient  ? 

Je  "juge  des  autres  par  moi-  même.  Quand  ,on 
avait  annoncé  à  la  tribune  des  confpirations  daiis 
les  prifons  ,  ttès-dangereufes  et  fans  cclTe  renaif- 
far.tes ,  je  ne  rêvais  plus  que  des  confpirations 
de  prifons  ;  je  craignars  à  cnaque  inftataide  trou- 
ver nva  vigilance  en  défaut.  11  eft  vrai  q'Ue  petie 
crainte  ne  mt  p6rta  jamais  à  r.-courir  aux  mou- 
chards et  à  leurs  liftes  vénales  (ji  ne  foupçonnais 
pas  qu'on  employât  encore  en  fiance  ces^nfâmcs 
«loyens.)  ;  mais  j'ordonnai  dis  vifiris  ,  dés  reçbeK- 
chss  dans  les  maifofis  d'arrêt;  j'7  faifais  faifîr  , 
examiner  les  papi«v«  ,  pour  découvrir  les  conef- 
pondances  fvifpectfeS  et  criminelles  qui  pouvaiant 
s'y  être  introduites  ;  et  j'aurais  cru  très-mal  faire 
que  de  ne  pas  prcndto  toutes  ces  précaution»:  : 
car  ,  lue  di  fuis -je.,  ne  doutant  pas  de  la  véracité 
des  comités  de  la!ut  public  et  de  fureté  générale  , 
fi  les  détenus  de  'Paris  confpirent  et  4'^ï(««B4e^,t 
avec  l'étranger  ,  combien  cette  intelligence  eft- 
elle  plus  facile  aux  détenus  des  communes  fron- 
tières ! 

Je  reviens  i  la  traduction  du  f^int  et  de  fa  fa- 
mille au  tribur;-!  Un  autte  qvie  moi  en  aurait 
df-|;i  dit  frttifammcnt  pour  fe  juft'fier  fur  cet  ar- 
ticle: Jofeph  (ocbon  doit»  Autant  i^uc.p^oiliblc,  avoir 
dix  fois  raifon. 


teur  de  la  première  réquificion  depuis  r>ivôfc.  "Or,  ' 
confidsré  fous  ce  poiiit  de  vivq  ,  ii  n'était  pas  moiiis 
coupable  aux  yeux  de.la  loi,  lui  tt  ceux  qui  l'avaient  ■) 
recelé. 

Je  ii'ai  pu  rr.c  prorurer  le  décret  de  11  in  de 
brumaire  ou  du  coir.mencemem  de  friir.iite  ,  qui  le 
rangeait  dans  la  ci.iife  des  émigrés ,  et  aflTim.ilait  fes 
parens  aux  païens  de  ces  derniers. 

iViais  je  vois,  en  feptembre  1795,  la  Convention 
confirmer  l'arrêté  du  départemtnt  de  l'Arriége  , 
portant  que  tous  les  jeunes  gens  qui  n'obi^iraif ut 
pas  à  l.r  réquiiition  ,  feraient  tiaités  comme  dé- 
ferteurs. 

Je  la  vois,  en  août  de  la  mêm.e  année,  décréter 
qr,f  tour  citoyen  qui  quittera  fon  l'Irap-.au  fans 
avoir  obtenu     fon    remplacement  ,    fera    pui.i    Je 


Je 


f!r 


a  vois  en  Horca!,  an  1,  ordonner  l'exécu- 
tion,  dans  tou.;  les  aîroiidiiremoiiî  de  la  Repu-" 
blique,  d'un  arrêté  pris  à  Nice,  le  j  germ;na',par 
lïs  repréfentans  du  Peuple.  En  vertu  Je  cet  aitèié, 
tout  citoyen  qui  n'a  pas  rejoint  l'arrnée  fbr.s  le 
délai  d'un  jour  par  cimi  ligues,  efi:  réputé  'silia  , 
par  confétp.ieat  royalille,  et  doit  cire  puni  confor- 
mément a.ix  lois.  Après  le  délai  ci-deffus  prefcric, 
les  membres  des  municipalités  et  des  comités  de 
lurvei;!?.:;ce  font  tenus  de  le  faire  iirrèter  comme 
traître  à  !a  Patrie.  Les  pT-er.s  ou  autres  cicovens 
qui  donneraient  afile  ou  emploîraient  un  citoyi;n 
que  h.  loi  appelle  à  la  défenfe'de  la  Patrie  ,  doivent 
être  aiiètcs  et  punis  comme  ennemis  de  la  révo- 
lution. 

Certes,  ce  jeune  homme  et  fa  familie  étaient 
évidemment  dans  le  cas  '^cs  lois  que  je  vier.s  de 
ra^>i-eicr.  Ce  qui  me  déft^iina  à  les  fiire  pourfuivre 
di-  préi  .;',:r:ce  pour  leurs  manoeuvres  fan.itiques,  fut 
la  cci.fiJïïiation  du  lieu  et  des  circonftances. 

Le  rcipfoneur.  Lebon  eft  accufé  par  Ckamculand 
d'une  action  encore  plus  cruelle.  -■'  Je  l'ai  vu  ,  dit 
ce  citoven  ,  fe  repaître  du  cruel  fpectaclè  de  voir 
le  fang  des  con.raranés  ;  je  l'ai  vu  au  moment  od  iis 
montaient  fur  l'éthafaud  ,  fufpendre  un  inftant l'exé- 
cution pour,  tout  rayonnant  de  joie,  leur  dire  des 
nouvelle:.  " 

Letton.  Quel  homme  ne  fe  révoltera  pts  à  un 
pareil  expofér  A  quoi  bon  lire  ce  journal  ?  Il  n'y  a 
qu'une  cruauté  réfléchie  qui  puifl'e  s'arnufer  aitifî  des 
tourmens  d'un  malheureux. 

\'otti  la  vérité  :  je  venais  devoir  juger  le  ci-devant 
marquis  de  Duvielfort,  i'un  des  plus  déterminé'; 
contre-révolutionnaires  du  département ,  qui ,  de 
fon  chdreau,  avait  fait  fufiller  h  garde  de  Bethune, 
et  dont  ks  papiers  étaietit  un  rêcneil  infâme  de 
lettres  d'cmigr,:s  et  d'autres  ennemis  intérieurs.  On 
ren:iarauait  furtout  celle  d'un; neveu  qui  lui  écrivait 
de  Coblent/.,  à  peu  près  en  ces  termes  : 

>=  Mon  cher  oncle,  nous  fommes  déjii  200  mille 
hommes  raflemblés  ;  nous  allons  nous  mettre  en 
marche.  Arrivé  .à  Tournay  ,  je  vous  en  inlîruirai , 
aii'i  que  vous  avertifù.jz  l'aimable  petite  Nation  A 
qui   nous  allons  faire  croquer  des  bombons.  » 

L'imprefllon  que  cette  phrafe  m'avait  fiire  était 
des  plus  vives  :  toutefois  je  retournais  à  mon  bu- 
reau ,  lorfqu'un  courier'  apport^  la  nouvelle  d'une 
preiv.iere  bîtail'e  gagnée  par  les  Françai-J  fr.us  les 
murs  de  Menin.  Je  ne  pegx  rériiier.', ^u,  delîr  d'en 
faire  par;  furie  champ  aux  citoyens  ;  jà  r.,brç)ulïe 
chemin  vers  la  place  où  je  les  favais  raflémblés ,,  en 
attendant  l'exécstio-n  dé  Duvieifort.  Je  monte  au 
b.dcon  de  la  comédie  (  dont  on  ma  Fait  v.m  tribu^ie 
liabituélle  ,  CjUoiqua  je  n'y  aie  parlé  que  cette  fois)  , 
et  en  deux  mots ,  j'annonce  cette  victoire  ,  aîiiit 
qu'une  autre  dont  fefyit  mention, Té  fommuire  d'un 
journal  que  j'avais  à  la  maùi  ;  cependant  Duviel- 
fort arrive  au_pied  de  l'échafaud  j^/^t ,  fans  retarder 
fon  fupplice,  j'ajourai  en  le  voyant'./'i'én  conviens , 
dans  un  élan  civique  dont  je  ne  fus  pf.s  le  maître: 
"  Que  les  ennemis  .do  la  Patrie  emportent  eu  mou- 
rant le  défe.fpoir  de  nos  fuccès.  » 

Ce  qu  il  y  a  de  certain ,  c'eft"  que  ^rion  difco.urs 
ne  duia  p.ài'.uue  minuta  :  la  calomnie  le  borhiî 
mainienanc  à  dix;  elle  le  portait  à  yne  heure  'dans 
lé  principe.  Combien  ds  circonftances' excufent  ma 
démarche  I  Duvielfort  efl  un  contre-révo'utionnaire 
des  plus  prononcés;  je  ne' dois  .  p.is  d'abord  .  être 
témoinde' fon  fiipplice  ;  c'eft  la  nouve,llé  Tiibite 
d'une  victoire  oui  me  ramené  aii  lisu  de  l'exécution  ; 
c'eftle  defir  de  faire  cslTer  l'inquiétude  de  pnes 
concittjyens  •,  à  qui  l'on  avait  faijlîement  pnnoncé 
le, matin  la  prife  de  Réunion-fut-()ile';  pt  nulle 
part  je  ne  pouvais  les  trouver  ralTemblés  en  pjus, 
^rand  nombre. 

VoiU' ,  cette  barbarie  ,  cette  atrocité  tnojnf- 
trueufe. 

Le  rappomur.  J.ei  arrêtés  fuivans  portent  le 
même  caractère  d'injuftice  et  dç  ctuauté. 

I..e  27  aoiTt  i7f)5  '(vieux  ftylb)',  il  mit  en  ré- 
quiCtion  des  luiJiers  As  témoins  pour  dipofer  fur 
les  caufes  d'une  révolte  qui  avait  eU  lieu  ,  fuivant 
lui ,  dans  le  diftrict  de  Satnt-Fol.  »  La  guillotine , 
dit-il,  attend  impatiemment  fon  gibier ,  lés  juges 
font  en  plein  ouvrage  ;  des  milliers  de  témoin* 
que  j'ai  requis  hier  dans  uaa  proclamation  folen- 
nello  ,  de  venir  dépofer  tout  ce  qu'ils  fauraienc , 
fvus  peine  d'être  truites  comme  complices  ,    ihondsnt  les 


les  snfiocrâtss  et  la  pervers  jufijucs   it  U   ysn^iitmt 

i  Leion.  Les  s'dminiftratcurs  du  d'fîrict  de  Sainc- 
PqI  vinrent,  au  milieu  d'une  nuit,  me  dénoncer 
des  mouvemçns  de  révolte  qui  ivisnaij'aiant  tout  le 
pays  :  j'ordonnai  fur  le  chnrjrp  qu'on  s'y  portât  en 
fofce  ;  l'affaire  fut  terminée  en  deux  fois  vingt-qua- 
tre heures;  plufieurs,  brigand:  ayantvoulu  réfifter, 
jnordirent  la  pouffiere  :  p'.ufleurs  autres  furent 
arrêtés  et  traduits  au  tribunal ,  et  fi  les  témoin» 
furent  fi  nombreux  ,  c'ell  qu'en  effet  totit  le  pays 
avait  connaiirance  de  ces  mouvemens.  J'étais  de 
retour  à  la  Convention  nationale  lorfque  îjîs  cou» 
pables  furent  jugés, 

André  Dumont  vou«. écrivit  dans  le.tems  que 
les  brigands  de  Saint-1'ol  s'étaient  réfugiés  dans  la» 
forêts  ;  fon  témoignage  vous  prou.ve  que  cette 
révolts  n'était  point   lie  rhon  invention. 

Le  rappnneur.  Le  14  pliiviôfe  ,  il  ordonne  au  con- 
feil-généralde  la  commune  d'Acbiccurt  de  recevoic 
i  5-0  hommes  de  la  yarde  nationale  d' Arras  et  d» 
l.s  noiiri-ir  à  difcrétion  ;  il  déc!.ire  qu^  le  pre- 
nuet  dm.rnche  o'ù  les  femmes,  baudets  et  provi» 
iieiis  d'Achiiourt  manqueront  de  fe  trouver  en 
abondaîice  .-,u  marché  d'Arràs  ,  les  maifons  des 
membres  du  confiîil-gdnénl  de  la  commune  feront 
ralees ,  comme  celles  d'ennemis  du  Peuple.  Il 
charge  ce  confeil  de  faire  arrêter  et  conduire  i 
Arras  toute  femme'  ou  fille  qui  _fe  parera  le  di» 
m.anche. 

Le  19  ,  i!  ordonna  de  prendre  les  mêmes  roefures 
contre  les  filles  et  les  femmes  d' Arras;  mais  il  na 
chargea  point  les  officiers  municipaux  de  cette  exé- 
cution ,  //  auna  mifsx  La  conter  c  ucs  fddjcs  _<:  police, 
auxquels  il  donna  ordre  de  le  révar.dve  fur  le  chaml) 
da.is  Ls  promen,:acs  et  fur  Us  rempàn;  ,  comme  dans  tous 
les  ii:ux  puhtics  ,   et    d'y  arrêter  toutes  f.lhs  et  femmes 


Lelion.  La  commune  d" Arras  allai:  manqtier  d© 
fcbfiftances  par  la  malveillance  des  habitant  ds  la 
.campagne;  le  Peuple  fe  plaignait  hautement,  et  pout 
mettre  un  terme  a  ce  défordre ,  je  menaçai  en  eitec 
lès  membiros  d'r.ne  commune  de  faire  rafer  leurs 
miilons  s'ils  empêchaient  qu'on  apportât  des  pro- 
viiions  au  iv.;^vi.h:';  ;  m;iis  je  n'eus  jamais  l'intention 
u  execnter  C',cce  mciure  ;  je  favais  qu'en  pareil  ca» 
n  fufhiaiî  d'en  iiue  la  menace. 

Je  nen  était  qu'une  également  que  je  fis  aait 
aviez  décrété  qu'on  célébrerait  la 
décadi,  cependant  une  vingtaine  de  perfonnes 
affectaient  de  fe  mentrer  ce  jour  -  là  rrès-négligem- 
ment  niiîés  ,  et  le  dimanclre  très-parées  dans  le» 
promen.i.des  ponr  narguer  les  patriotes.  .Te  les  me- 
naçai foiileme.r.t  de  l'arrciltation  ,  et  elles  rentrèrent 
dans  l'ordre. 


femmes  ; 


I  aytnutt  du  triiunai  i  l'exemple  fera  tii ,  qu'il  intimidii-atiout,  y 


Le  rapporteur.  Le  î2,i"rima!re ,  il  ordonna  au  tri- 
bunal d' Arras  déjuger  rcvùlutloMcircrMic  les  prévenus 
difilr.gavs  p:ir  le.irs  lahr.s  et  le-^rs  richejfes  ,■  et  pouc 
qu'on  ne  doutât  pas  qu3  fon  intention  était  de 
pourfuivre  et  les  talens  et  la  fjrtnne  ,  i!  écrivit  aux 
adminifirateurs  du  diftrict  de  Siint-Poi  :  »  Ne  îailTez 
en  liberté  aucun  riche  ,  a-^cu:i  htvnme  d'cfpri: ,  qui  nô 
fe  foit  fortement  prononcé ,  et  de  l>ûnne  heure.,  povc 
la  révolution. 

C'eit  dans  ce  biit  qti'il  fe  fit  envoyer  îa  Hfts  des  plus 
gros  fermiers,  de  tous  Ceux  qui  payaient  les  plus 
fortes  contributions. 

ta  Convention  n.Tii.>' a'e  pei't  juger,  p,K  cet 
cxi-'mp'e  ,  fi  î.obau  nnv.iit  iiJ.l'einent  le  plan  de 
profcri;it;p>.i  contre  tous  ceux  qui  avaient  de  l'elpjic 
ou  de  la  fortune  ;  d'autres  artêtés  domieronc  la 
m.'furi  do  la  légerc-té  i'xnncev-rble  aVec  iaqueÛs  il 
f- jouait  de  la  li'perté  d.s  Frunçiis. 

•Mo.'ï.Kèn  ,  ie  n'ai  point  profrrît  les  talens  -et 
la  noh.-fl'e;  mais  j'ai  feulement  ordonné  rnix  comités 
de  furveiîiance  d'ép.irgi-.er  i'i'^noraBçê  ég.arée  et  d« 
ne  pourfuivre  que-ceux  qui,  haiflant  la  Répub'iglie, 
pouvaient,  par  leurs  talens  ou  letiis  lichefl'es,  ir.fliiec 
davantage  dans  les  complots  tramo's  cofltre  elle.  J» 
me  fouvenai';  alors  qu'au  Quelnoy , 'larfaiie  .l'en- 
nemi menti  i^ait  cette  place,,  ce  furent  ces  forte» 
d'habitans  qui  découragèrent  la  garnifon. 

Quant  jiu.x  feros  .L-riniers,  j'en  demanda!  ii  lifte, 
parce  que  je  favais  que  c'était  chez  eux  que  fa 
.raflémblaienc  tous,  les, aiwies  pour  calculer  le  ren- 
chériftement  des  fub/iftances.  L'égo'ifme  confpirair 
chez  eux  et.  ;cherchait  à  faire  manquer  les 
années.  ,      ■      ,'-■■, 


Le  nippcrtéur.  lei-jg  hivSfe,  i!  ordonna  l'arfefta- 
tion  de  tous  ceux  qui  porteront  un  autre'  bu^nes 
de  liberté  que'  le  iiiîiple  bonnet  rouge. 

Lciv."..  Comme  chacun  le  portait  de  différentes 
couleurs  ,  i!  y  eut  i  re  fujet  une  rixe  où  le  fang 
faillit  couler.  Ce  fut  pour  appaifér  l«ï  querelles  m» 
je  pris  cet  arrêté. 

Le  npportènr.  I.,e  it  ventofe  ,  il  fait  arrêter  les 
concierges  ie  la  maifon  Uétbune  ,  fans  les  con- 
naître ,  et  il  veut  qu'on  s'informe  e'hfnite  de  ca 
qu'ils  font.  Lôft5>le  de  cet  arrêté  peint  l'efprit  d* 
Lebon  ;  il  convient  de  le  rapporter  :  »  Mettra 
aurtitèt  en  état  d'arreftation  les  anciens  concierges 
de  la  maifon  Béthune  ;  s'Informer  quelle  femin» 
eft  Reine  ,  quel  homme  eft  Dantin  ,  et  quell* 
^cait    la  a)»î«re(f«  d'£m«v«Uin'«    ce    vrâtM  1* 


Iip4 


Lil-mi.  Ces  ferff  ,^r,rifes  ti'énisnt  point  les  con- 
iTcdiiKie  j  ni;iis  cLs  iiiJivious 
ici.'iiek  était  un  ci-oevuiit 
;  Cl-  {•■.î  2:r^s  la  cécoiiverce 
C'-:i  I3  covr;prnm  utaiêfit  , 
T-.ùatiuii.  Si'  j*a\.i:5  ces  pa- 
:;i..it  de   vous    [avaitre   ai'bi  - 
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;  l'i  ên-.e  rfi.irit  fe  r^-iaràLfte  eiicors 
:.:.  iV.iv.îiiS  :  dîiis  !'i:n,  ii  ordoune 
sjïiiL  c-r  de  {es  aci'u-renSj  partout 
■i:t:,  drifiS  I'suu-l:,  celle  de  'uftine 
;Ee  Cx  n-ailbn  ;  û.u.s  1:11  troiiîeme  j 
uia^;  41:!  crairic  de  '.'^ipliQUer  et 
ni;:-;i.-  r.-.zl  ;  puis  il  .ijoute  ;  ISiectCi 
ji-  voudrez. 

h'iil:'',  énient  inconnus  dans  la 
\ï.'.',  ,  ils  ve;:;iiei;- d'y  a.iiver  fans  pnSepoi-tj  fans 
i'.if  iniS.  rayitis  qi'.i  faler.;  cvunaicre  Itiit  exdlence. 
J'o;-d.jnnsi  ]z\v:  avveiîulor  ]>':ov;;o:i-e.  La  fuiecé  de 
]:'.  fiOi-cicre  ir.'en  iiiap.ofrit  i'obli^-atioii  ;  leur  alTaire 
fat  L:eai-r)ii;ée  des  le  lendemain. 

L-j  n-rporicur.  Nous  pciirrions  jjciuer  raille  traits 
à.,-  cefiC  r.aTiirc;  mai';  nous  ciaigr.ons  dj  fatiguer 
l'attention  de  l'Afl.-fi.blce,  et  i:e'-is  s'ùouf  l'ai  pre- 

irer  !e  tr;bleai!  d-_s  yeiii',ei;!ces  perioiiiifciies  que 
dées  ptnda;-:t  ù  miuioii. 


ancien  fonctionnaire  de  la  contre-révolution?  Avide  lArras  qae  h  ^f  mvA:^,  d.fpofis  a  rc«  e  mccW 
de  tous  les  mc^v-^n.  d'..ppr-inier  1..  paulodilne  ,  u  1  liuiimeM  au  fiim  d-;  la  ^.ohve.iuon  i.ationale.  Le- 
a;ai'^uni  d.;s'.ls  n,ain'  TantoritJ  u.MucVale  et  !  pe.dant  les  olficiets  ..«ac.pau.  ae  ^-euvdle  v.enne>K 
iud.ciaiie  '  en  d.r.ji  d  s  d  -cr,  ts  ;  e:  ni  les  l.-tt;.s  ni  ;  n-dentr.tenir  ae  leur  n-.a,nciueule  aa.ire.  Lu  lyyi , 
les  men^c^s  de  O.i.VÔy,  alors  prccureu.-i;  ndie  du  ;  ils  e.  onra.pel.  au  t,..ur.al  ae  ..u>..  ;  uu;s  ce  m- 
diltr-t  "e  PU.-.]..-  1-  d--env-);,er  a  le  ucuaihr  !  lu.i;:,l  a  eieobirdj,  u  1  imît:;.io/i  eu:  cJcp|.iteiiien.. 
j.     '"    '    "     !---•-   ■".,.'       :,|-^  ■.  i  «  i\i--  r.nu  •r-is-i-'-  :"S  de  i-itour  à  fans,    leur  tau-e 

d  une  partie  du  Ci'Lce  piJil.^nce  u!ef,aic.  «  im.   pou-i.-u  )-,... ^   e<v..-^      ^  _         ..,-   ■     ; 

f)n    -'   vir      :in    ri,.-.rT.pncement  de    1 7^,"-  ,    enta-      CD..,nu    tj.eu     i.ï..-i- ,   c  .  i.ui-.-    i-    .,    ., 


4e  bon  à  le... 


;/i|-c.;;:^.-i  f  tr/^;/ 


cruautcs. 

L-  iique  Lebow  était  vicaire  ou  curé  conftitu- 
;tien;ie-  lif  NtuviUe-ia-j,iberté ,  ii  l 'M  une  ajtereation 
allez,  vive  avec  l'on  prédécelieur  ^  pour  la  jouiliance 
(les  caiiceSj  (.;i'fùbl;-s  et  autres  o.-nen'.ens  d;itinis 
au  cu:te;  cetts-  r;.j„-.ill,:  fi!t  portée  deva.it  le  ji.ge 
ce  p,-..ix  au  car.tu.;  de  ri..fLix  ^  .:.')pele  A-;al3::ies. 

fie  jnge  ,  apiès  avoir  coiifuké  lui  homme  do  loi  , 
tret  devoir  condaïuner  Leboii  à  une  amende  de 
îù  Ht.  deiiï  années  enfuite  ,  Lebon  qui  était  revenu 
<ia::s  fon  département  avec  des  pouvoirs  lilindtes , 
le.fit  apporter  par  le  greftier  du  jnçe  c-e  paix  'es 
ir.ii;utes  du  jugement  rendu  tontr-.-  Ivi  en  lyoi  ; 
eaiuti^  il  îu  arrerjr  i\i:.ignlés  ,  p;ns  les  a'^^lTeurs 
tj'u  a'/aieni  ji-^'O  a^'e.:   '^:i  ,   pi-i  1  h-u-n;ae  deb.i  q-d 

tra_ii;t;    :iu    tii^'Miai   revo:ur:--:-.n '1    ■    li   v:a:T,bia\-  , 

douze  ciiù^ns  ,  .■  f.:.:  ...-.l.-,:    .  i     ■-:•:!   m, l'- 
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Itrict  ,     ue   purent    ie   tieteru 
d'une  Partie  du  c^ite  ptniléncc  idef^ai 

On  le  vil  ,  au  co.-n-.uencement  de  r/j'- 
n-er  contre  les  municipaux  de£>.euvi'.la  la  p-rtice- 
dure  la  plua  iidque  ,  pour  favoriler  un  p-reti-e  re- 
fractaire  et  ncitiu-liatuur  ,  à  qui  ces  in'iuieipau):  , 
parle  coiiici!  de  GuriVoy  mêua;  ^  venaient  ce  rt- 
fufer  Fentcée  de  leur  églife.  Ln  vain  tc-ix-c;  aue- 
guecent-i  s  Ls  Lés  bir  la  garantie  .l.s  curps  aduu- 
niftratifs  et  des  nrjuicipaiicés  ;  KLuiUd.ts  iat  lonrd 
à  leurs  réclamations,  et  a>la  toujours  foi-i  tia.n. 
Recours  des  inuiiieipanx  auprès  di;  tairintt  e'éatas  ; 
iiitei-ventioiT  foini^l'e. du  procureur  fyndic.  11  écrit 
de  ne  point  obtempérer  à  h  citation  arbitiaire  du 
juge  is  paix. 

"On  fuit  fes  avis.  Vn  mois  environ  fe  paffe  fans 
inquiétudes  nouvcU'aS.  Ce' terme  expiré  ,  l'crage 
reaoubie  i  les  malheureux;  patriotes  de  î<c-iivnle  te 
retrouvent  fous  l.'js  coups  de  i'aririocrane  et  o.a 
f  .iiarifme.  Guiaoy  ne  les  abindonne  point  :  il  i,.;: 
un  ré.pailiioire  terriale  ,  où  il  prcpofe  neran;ri..;:L 
u'avifer  a  la  denoi.ciaiir'n  du  ta'^'I  pra-a.iaar.ur 
pardevant  q-ii  il  ap-oai  tiendra.  L'adminiilration  ad --pt  .- 
les  conciulions  dîi  procnieur  ûiiviic  ;  mais  ii  ^al-au 
la  confirmation  par  le  département ,  et  quel  ù.par- 
tement  !  le  deiia-iceiTient  du  2ù  juin. 

Toutefois  la  came  d^s  olîieitrs  nninicipai;).'  de 
rseuville  e;,.!;  u->p  edldemment  julte  peur  que  i'aii- 
torité  fiip.-ii  aue  of.-it  ca^'tr  trier  ouverte!;. eut  l'avis 
du  diliriet.  Les  adminiftir'«-".;rs  ,  crabaiiafi  is  entre 
le  devoir  te  a  paiii.ui, 
barderie.  '•  Attendu  ,  ddlen-c-i'.s  ,  qil;  le  juv;e 
eft  fdiî  de  c.tte  aiiau-e ,  d^ebarous  n'y  avoir  lieu   à 

Macliiaveliites  éhontés  !  c'était  précifinieut  parce 
qu'il  s'c;  e'-.'é:  : ';:i  ma!  .'i  propos ,  qu'il  éîiit  net.el- 
faite   de   -'.   .  ■    t.  .a,  an    la   lais.  '         ^    . 

Arme  a,  ^.t.;  ,  ; -a.;  iMl.çj.uiiance jlVûignijs  feliVre 
.r  tout  io:i  aalc:  .:rl.,tCLrati..;ue,  Les  ir.roiramiS  muni- 
cipaux  n'oot  .-"as  un  inlbant  de'.relac'ic-.  (itat'-ans 
lut  citarloa.^  ,  ciaborées  avec  plus  d'art  les  unes 
que  ks  autres. 

A  ccttu  ttinpèr.e,  toujours  appuyés  par  Ctéat-ay  , 
ils  ne  peti-\'.  nt  op-pofe;  qa  ua,e  f-jrce  d'inertie,  i  iani.'jt 
ils    font    c.;ndamnés   p,u-  d 'iatit ,    dans   la   péri    une 

!- es  ennemis  de  ia  rcvedution  en  ttia-mphei.L  ;  (es 
an  ,s  finceres  en  ge:Tii!''ent  :  et  les  cfprits  incertains, 
eb  anlés  par  cette  inj-iilidce  criaiite  ,  fs  fangeiit  du 
parti  je  pitis  fort. 

Voilà  j  citoysns  repréfentans ,  ce  qui  a  fervi  de 
bafe  à  l'acte  d  accufation  contre  îvlaignies  ,  et  non 
oa^  ,  c;;mn:e  on  i'a  avance  ,  mu/:  ji^i-yf-cnr  a  ("w/so.at  ; 
ir.e-;u;ent  d'ailieUi-s  eue  f:;n  aat-rur  ii-iciv;eua  na  na'n 
jamais  lait  •b-nni-r  ,  rar-t  1=  le  trouvait  lai-même 
vici'i-'av  au  t'.->ad  sz  daas  la  (an-ne  ;  ji:g;inent  qui 
excita  du'S  le  t^nas  l'iiieijjaia.io.,  li..  t  ;us  les  patriotes^ 
et  particiiliarcmaâc  ceée  ae  Guft:e-,'. 

IN'iainte-iai'.t  j'exaiT.ine  ii  ;e  n'ai  pas  mis  dans  la 
Doutfultc  du  contre-révokuioniiaite  Mtvl.^nies  plus 
(l'ardeur  que  dan;  cel'e  aaa  atit-tss  individus  de 
fatreiv.pe.  Maccnlb:  .née  et  ma  conduite  s'accorden: 
ii  me  rendre  un  tamoignage  confoiant. 

Lntrainé  p-tr  le  delir  de  -ne  veu'-r  mci-m.êrnej 
j'aurais  dtl  ciainare  d'en  lalllcr  et  b -..par  i  tyccafion, 
et  me  b.atcr  d'abufer  du'  i-iouveir  i-c-do.nable  qui 
m'était  confié,   p^ar  couV-ir  n^t  tai-pituda,  l'auvais 


Coi 

is-je  pas 
obtenir  tnlin  )i;i-ice,  ,^  _       ,,     ,.  . 

barre  de  l'Aiiar'ibiee  Itgif- 
lative  pour  un  patriote  que  ce  ir.étne .  tiibunal  us 
voulait  pas  élargir,  quoiqu'il  le  rîconntk  irre'pro- 
tliable  devant  les  lois.'  Volontiers,  mes  airis, 
leur  dis-je,  remetiex-mci  vos  pièces  ,  et  Coyez. 
convaincus  tpae  je  ne  r.égligetai  rien  pour  aliurer 
vos  intérêts,  et  faire  canaaitre  votre  oppreC- 
feur  i  » 

(  La  f^lu  demain.) 

N.  B.  Dans  la  Chnce  du  2  ^  mcffidor ,  la  Conven- 
tion a  fafpendu  le  reinbourfe.ncut  des  rentes  fon- 
cières. 

Elle  a  reçu  des  nouvelles  fatisfaifantes  de  la  Vendée. 
L'armée  des  aVacî'ais  et  des  éir.inrrés  efl  bloquée  dans 
Qulberon  ,  et  n'en  peut  plus  fortir  que  par  mer. 

Les  h-bitans  de  îacontmune  de  Malétroit ,  attaqués 
par  l-iS  b.ijtu.ls,  les  ont  repoulTés  et  battus. 

Le  mai'-e  de  Lvon  ,  le  fubititut  de  l'agent  national 
de  C;-t:e  Com-.TUine,  et  l'accui'atsur  public  près  la 
nibimai  du  département  du  Lliône  ,  font  venus  pré- 
fcuter  à  la  barte  leur  juP.liication  rebitivcmer.t  au 
mafiacredespriicns.  l's  ont  éterenvoyés  auxcomités 
de  faluc  pnb.ic  et  de  fureté  titénérale. 

Le  comité  de  fa'ut  publia  a  donné  des  nouvelles 
de  Saint-1  Jomingue  ;  elles  annoncent  que  quelques 
l'ran.,'ai$  ,  devoué.s  à  la  P.épubli-que  ,  ont  trouvé 
■  j  d.tns  leur  coutaee  le  moyen  de  ispoufler  les  Ef- 
tir-arent^ptir  un,,  elco-  j  ^^^^,^y  ^^  [^j  anglais.  On  efpere  qu'ils  feront  bien- 
tôt chafies  de  cette  coltjnie. 


l'ocietâs  poctpaires  ,  la  pu 
dui  hi-.m'ues  aiïidés  ou  tion 


id.:rai 

iitiO 


;a  c," 


"  Cuveiier  J  aiîélle-.ir  de  l'ii 
T'illùv  ,  en  170'!,  !c as  de  la 
des  i-itîiotL-s-  }^ar  i.d't  jage  , 
en  air-!l-itio,-i.  >^ 

A  Artïs,  ie  i.^veiub;e,a;i  i.   ' 

Sigr.a , .  aji^  .■;  Ltiun  ,  rtpieii-utai.'t  du  Peuple 


de  lui  eiftribtter  ,  .en' 
tbetes  de  iTionUra  ,  t 

e  de  paix  de  '  fsrations  affàifines  au 

atiou  ill; 


reiérat ,   é:a.  ;  daS   vo 

t  aacùutumâ   les  orei 

à  identifier   fon  nom  aveC  cel.ii  du  ciime;   enf 


ar  le  champ  nu 


I  j'aurais  employa  .à  ion  ég.ivd  la  cent  mi;'.;nae  nanie, 
I  (et  c'ci'it  été  dej.à  trop  pour  eu  fai'-e  tui  cb;et  iiiieii;:) 
I  ia  cent  mlineme  partie   des  intrigues  a-;xqUailes  je 
dois  ma  ftibite  et  apourantable  réputation. 

Ftiot  du  to-it.  .i'arnve  de  l-aris 'a  Arras  dans 
Lî'f  d'n.'.  C'e-ft  une.  haine  bien  unguliere  et  bien  pet!':  îas  preiniavs  joua-5  de  b'nimalae  ;  ''ïîaip.irles  m'îft  dé- 
'.evive-,  que ^ telle  d'un  hc.;;i.uc  qtii,  revàtif  de  psur"  nouée  pour  un  jugement  to'at  réceut^  en  faveur 
Voirs  illimités  ,  mais  ftifcptiWeS -de  lui  être  rèUrés  j  otm  h-âmmd  qui' avait  brifé  les  vitres  au  uaaire  de 
i  Lbaquc  tniiant ,  oublie 'î'ïérn.noin;  ,  durant  huit  lîeauraiiis,  et  vomi  mille  inju-tes  contre  les  autorités 
mois  ,  la  pr.itendue  victime  de;  !"a.  vengeance  pet-  !  conibiuées.  Le  deftituerai  je  lans  l'entendre?  Non. 
fcnuciie  s'en-  prends  à  tc-m.i.i  mes  propres  Infor-  !  Je  !e  reca.iie'-s  de  venir  de  fuite  expliquer  (es  ir.o- 
tnnes  :  l'r.nuim.a  vindicatif  fuit  \,inc  autre  marche.  |  rifsa  iJrié  maladie, le  .retienti  il  m'éeiit  que  le  ma.ire 
iii  ;;(',-:, ej  ,  i.\-ju^!  de  pu..:  ua  taara.-.:  ae  p^œu:.  ,  a  '■  z  dém.andé  grâce  pour  le  prévanu  ,  qui  paraiibiit 
àé  guillaum:  a  LiZinûra:  ;  teui  t.lî-  ex.tet  :  ;"/  m'avsU  '  p'ri<-de  vin  lors  du  délit.  Grâce!  ics  lois  n'en  con- 
condamr.é  a  une  ame-idi  dt  6  livrais  ai  179:  ;  cela  c-ll  ■  naillant  point  ;  e'ies  réfervent  ;t  tfas  lures  la  queiiion 
encore  vrai.  La  tierlàdie  eft  de  rapprocher  ces  d-  :;;;  '  inrentionus'lie  ;  et  cette  indulgence  envers  unanlio- 
chofes  ,  et  de  donner  k  féconde  pour  cauie  de  ia  ,  ctate  ,  de  la  part  d'un  juge  peiié.cuteur  des  patriot.  s  , 
.première  ,  tandis  qu'on  eu  paifaitemej-.t  initruit  du  eft  plus  que  fufpecte.  le  prononce  la  deititutlon  de 
contraire.  .    -  .         |  Maignies  et  fon  remplacement. 

Etais-je  donc  le  feul  individu  pourfuivi  par  cet  1      Je  cours  la  P.as-dc-Calais  et  je  ne  redefcends  à 


LIVRES        DIVERS, 

<Euvres  diverfes  de  Mirabeau  ,  contensnt  la  col- 
lection de  (es  travaux  dans  l'Affemblée  conlii- 
tuante,  j  vol.  in-b'\' —  La  i\-Toiiarchie  pruffienne, 
8  voi,  in-8°. —  Le  Sj  llême  de  la  Pruiîe  et  prin- 
cipes de  lu  tactique  actuelle  des  troupes  les 
plus  perfectionnées  ,  i  vob  in-4°  ,  aveé  95  plan- 
ches ftipérieuvement  gravées.  —  L'Hift'dre  d'An- 
gleterre fous  'les  règnes  de  Charles  V  et 
Jacques  I"  ,  le  tout  formant  feiie  volumes  bru- 
ches ,  4C0  liv. 
On  vend  ié-parément  Is  Syftéme  militaire  de  la 

PrtjCe  J  av-ec  les  95  •planches ,  pour  ceux  qtii  ont 

acquis  la   Monarchie  PxuUienne,  en   huit  volumes 

feulement  ,  11  j  Hv.       ' 

A  Paris ,  chez  Lapone  ,  libraire  rua    Cbriiline  , 

n°  1. 

On  trouve  encore  chez  le  m.ê-.ne  libraire, 
<Elu\'res  de    Dorât,    10   voL  in-y,    avec   plus   d» 
560  fig.  br.  1000  liv. 

—  De  Darnaud  ,  cornpofées  de  tout  es  qu'on  a  pu 
recueillir  de  cet  ao.teur  ,  li  vol.  in-S"  ,  avec  près 
de  90  gravure-' ,  800  liv. 

Cérémonies  et  Coutumes  réligieiifes  de  tous  les  ' 
Peuples  du  Monde,  avec  plus  ~de  500  figures 
gravées  par.  le  célèbre  Bernard  Picard  ,  4  vol. 
in-foi.  1000  liv. 

Collection  la  pbes  completta  d-es  P.omans ,  en 
500  vclum:s  in-8°  ,  en  p.irtie  ornés  de  jolies 
figures  ,  30C.0  liv. 

Ccllection  des  m.eii'eurs  poètes  de  Lyon ,'  en  cent 
vol. ,  1000  liv. 

Genres  de  J.  Bocace  et  de  la  reine  de  Navarre , 
iS  vol.  in-ù"  ,  ornés  de  iSf  gtavures  en  taille- 
douce  ,  lOâo  liv. 

—  Les  mêmes,  en  i3  vol.  in-ii,  même  nombre 
de  f  gares ,  Ceo  ii'vv 

Hittoira  nationale  ,  oti  Annales  de  l'empire^  fran- 
çais ^  depuis  Clovis  jufqu'à  nos  jours,  avec 
141  fig. ,  <  vol  in-C°  br. ,   i  jo  liv. 

I-îiRoite  générale  des  Voyages,  25  vol.  in- S*, 
avec  plus  da  i.:ofig.  et  un  atlas  ,  icoo  liv. 

Les  Contes  de  Lafo!^tai.^e  ,  en  i  vol.  iu-S"  ,  avec 
84fig.,br.  ,  léeliv. 


Paiemera  de  la  créjowie  natioruile. 

Les  cvé.-.taciets  de  la  dette  viagère  font  orévenis» 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  llar'pltifieurs  têtes  ou  avec  fiuvJe  ,  diïpo- 
fees  avant  le  i"  vendémiaire,  an  5  ,  dans  les 
quatre  burea'tx  de  liquidation,  jufques  et  cOimpris 
le  n'^    5000.  '  ■ 

Le  paiem.ent  des  mêmes  parties  du  n°,  joot  à 
éooo  fera  aufll  ouvert  le  29  mefildor  -,  prefent 
mois. 

On  paye  auffi  depuis  le  n"  i  jufqu'à  ijoo  de 
celles  dépoféês  depuis  le  i"  vendémiaire,  an  3. 


L'abonncmenr  fe  fait  à  Paris ,  rue  des  Poitevins,  n«  ïS.Le  prixeft  de  7oliv.  your  irois  mois,  pour  Paris,  se  dî?^  liv.  pour  '.e5  départemens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  comnter.cemîRtJt 
cbaque  mois ,  et  feiilemeist:  pour  trois  ra.cîs. On  ne  reçoit  p.15  ,  qu.itit  à  préfent ,  d'-abonnt-ineiic  pour  un  pli.s  lorr,  terme. 

llfaur  tûrcKer  les  lettieseï  i'aigcnt,  franc  de  port,  a.joiroveaAuUry,  directeur  de  ce  journal ,  rue  des  Foitevins ,  n"  18.  Il  fsut  comprendre ,  dans  les  eirvois  ,  le  pott  des  pays  où 
l'on  ne  peut  affranchir.  '  ■ 

Ilf:>.utivoiv!bmdele.;enforiï.er,pour  l3  fiirefé  des  envois  d'argent  ou  d'îfligiiats.àl'arrcité  du  coioité  de  falut  public ,  inféré  dans  le  o"  solde  noire  feuille  du  prsnvkr  theirridoi 
ec  !  an  x! ,  ou  tm  moins  c.Varger  les  ictiies  qui  renferniviàt  des  afllîgnats.  Les  affienats  de  cinq  livres  et  au-detius  ,  à  cftieie  royale ,  n'ayant  plus  couri  ce  monnaie ,  on  ne  rtcevi  a  que 
ecuxjif.r.aticlemprcinte  de  laJf.epubliqtie.  '  >  o         j       ■       j        ' 

U  Uat  s'adreilcr  J  pour  tout  ce  qui  concerni-  U  réd»ct5ï>tt  de  la  feuille,  au  Rédacteur ,  rue  des  Poitevins ,  n»  I3,  depuis  neuf  heure»  du  matin  jurqu'à  huit  heutet  du  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVER.SEL. 


N'-'  197. 


,  irj  nielfidor  ,l'an  3  de  la  RipuhUqut  Françaife  une  et  indiviJlUe.    (  m.  l^  juillet  J-Ji^^,  vieux  fly  le.) 


POLITIQUE. 

A  L  LE  M  A  G  NE. 

lîddslum/te  ,  le  zo  juia. 

t-l  AMOVRE  ,  en  émettant  fon  fiiffrags  à  la  diète  , 
s'eft  abiler.ii  av^ec  un  loin  i-em?.rquab!e  de  piivlev  de 
rintervcnîion  pnii'îer.ne  ,  et  a  ,  par  dc-s  i-  iks  d'hu- 
meur ccmtre  le  cabiii'.t  de  Bedin  ,  confirmé  le  pvvblic 
«knsl'opir.ion  f?.vGiT.b;e  que  Ton  a  de  ia  C6:.dui:e 
et  des  nouveaux  prir.cipes  de  la  Frufic.  Voici  le 
vote  de  cet  Jîtat  : 

>3  S.  M.  Britannique  ,  en  qualité  d'é'ectenr  ds 
Briu'.f'iick-Liuieboiirg  j  r.  a  pa<;  été  dans  l'idée, 
ainfî  qii'ii  tL  oimiu  dès  I..-  commenccrr.c.iu  dis  dif- 
ftrends  avec  i.\  Friiiicc ,  que  ces  dilîérerui.':  tV.riient 
le  n'.odf  d'iine  gi'.erre  d'i'.mpirc  ;  au  co;)-;rair-:  ,  eilo 
a  tâché  de  les  ccrtcr,  au  moyeu  d..s  iiiefurei 
«lu^e'le  3  pi  o;.o;l-l5.  Ai'vèï  qu.-  la  guerre  dT^nipire 
eï't  été  rcT^  ::■.  ,  lii.  ir'a  rnaucirr''  en  rien  de  l'.r::- 
plir  ks  dêv.iis  a'i'.cpiL-li  cl  c  euit  teiu'.e  ^  c>->in,ne 
co-£nr  de  l'Empire  :  bien  plus,  par  les  fccoini  ls,s 
|-!us  efi-.caccset  les  kicritice:.  les  plu'  di''ne!'ilieux  , 
elle  aafiiae  la  Fatri;.  Si  ie  \02\\  :'e  S.  M.  ;'  eee  que 
la  guerre  et  la  d.i';i.fe  de  rF.nr)i.e  !_J;ee:  :V:  •  .- 
Kiies  avee  éner>;ie  ,  elle  recoi;ii.:K  de  i.ienie  ;i  pii- 
Venc  que  ks  civc.-nftanc-s  ont  pli^  vn--j  loenvre 
différente.  Sa  jiifiice  du  d^ur  grner.d  de  re.vps  3_r- 
jHiuniqiie  de  i'e  veir  de  nouveau  tii  puiieaioii  du 
bien  prétie;;..  Je  b  ;-  -r; 

Far  fon  nreecd.:;-  r.fi'.ei-e  du  il  dicx:î;bre  d: 
Tannée  d^i^ieeL.  ,  ^,.  ;,:.  .  '.':-.'-  k.uiuis  ;•  ]:;  :,--:iL 
et  à  la  Ibiecieè,'  e^  ..':;•.  .v;:r  ^  C'  e.e.e  eh:  i'  du 
corps  gere-;-;,,._ej  ;..  e:,:.;;:e  d'y  \eev;;ê:;,  ;:  .-s 
propohci^i'  ■  .'1  fai:=  a  m;  :'.;e:  .uu  hi-û  .ee>:.jes  ; 
et  aiiio'.ir-l'n'.d  que  'e  d- cie:  auhijue  ;.:  .".  ,  ,:.ur 
lur  ce:te  r.:  ;;:er.;  .i  :r;  leiU:';  j  ]•.  au.  :  ,  e.  '.  . .,  i- 
ta'vni  jue  ■■■  ■    '      -  ue  Ion  ikvoir   d.;  i:e-  V.r.::i  d^ 

couir:'i>u:'  -    eii   '.o'ut  CO   q  .i    ,e  .u;   u;\  r 

à  avancev  e      ^  ;.^;:c;:  s    àc    l'uii^rdi.ee  ,    o;ui; 

tjue  lé"  rere:L,t;o.iS  ,  et  a  remplir  la  ha  ialutai-.c 
cju'on  d.iire.  => 

S.  M.  b'ir.î-snique  veconnau  avec  gratitude  la  pra-^- 
pofitloi.  f  i:e  ..  :j  ï.  le,  parie  lufd-ù  d.eiv;;:  a  '"■;'!.  j 
coi-nme  eca'^i;  e-j.-ep!,  lenient,  it  àt-iu;  .e.e.  •;,  c^r- 
forme  à  la  c  n.n;uiîon  ;  et  s'accord.un  ,  ^i.  _  :_',t 
avec  fon  cni-.tenw  ,  e  !e  ni  doiîte  ;  .  '  _  ,  'jUe 
tous  fis  Ftais  rtYiiectifs  r.e  s'y  réuu:  , .  r  ;■.,;;- 
ment ,  et  ne  prennent  le  parti  d.'iine  psix  gee._rale 
d-e  l'i.mpir;'.  ' 

Cependant ,  conimî  il  e**  impofiUJe  que  tom  ks 
<)b;etb  particuliers  cjiH  le  rapportent  à  r:-re  paci- 
fication foient  tputfes  dans  ia  préTence  de'ibjra'ion 
C'<miDalc  j  et  qu'avant  tout  :!  ft^a  nécclïairs  de  fjirc 
co'iUïîtve  préa  sbkmer.t  à  S.  M.  i'éinpereur  ics  fenti- 
nic;',s  do  tr.uc  ic  corps  gtrma:-,iqi;e  ,  l'on  c-R  ,  rie  la 
part  de  ^■.  f.i.  bri'.anriipic ,  en  qualité  d'ei^-ct.iu-  de 
ijru.if\v'i:k- l.utiebtnirp- ,  d'avis  :  "  e;':'ii  cr.e.ier.t 
d'abord  do  prier,  h^c^lLinnaïnt  S.  r.i.  iru  )en.;;e  de 
♦  prendre  les  difpoPiciou.s  les  pu:s  propres  à  ouvrir 
Jes  riégociatious  fur  nne  i-aix  r.eniralè  ifc  l'Eni' 
pire  avec  la  France  ;  irisi-.  de  laiiler  à  S.  ^L  impé- 
riale le  t.; m-,  la  nianiere-et  l'endroit ,  en  la  priar.t 
d'en  infirmer  Flimpire  .e  plus  toc  que  faire  le 
pourra.  » 

P  II  U  S  S  E. 
DcTh;rri,   lc-iS> ju':a. 

LEprinct  ruiri  P.epiii.T  va  feiciidn^  à  \'avrovie,  c; 
le  comte  Pani.'i  lui  fuccede  dani  !,■  gcuvcruemcnt  de 
la  hithiiaide. 

On  annonce  «n  voya-ge  de  SianiÏÏM  à  Grodno^  et 
on  en  coi'clut  que  fa  Fologn;  pourra  dans  peu 
reprendre  une  paiiie  de  le-,  er.ircence  politique. 

Xjn  grand  noT.bre  de  nouvelles  tend  à  fa're  re- 
garvier  co^Titr.  ■  pruihainû  et  inivitable  une  rupture 
cn:re  la  Prnllé  et  la  l^'îlie. 

Ce  fera  luie  (guerre  oi  Its  proteirtcî  ne  manqueront 
p  int  ;  riais  ou  on  trouvera  encore  plus  dieiTiotils 
iiîip'.'rtans.  •*' 

On  avait  déjj  répa'-dn  le  bruit  de  qi^elniies  hnfti- 
lités  entre  càsd-vux  (iiuiiances,  (ans  Fappareuce  mêrne 
du  ;>Ui5  '/égt.v  fi ;nd.nne  't. 

Au  refte  l-rr;'.îet;ic-Onillaun-,e  defive  de  s'attacher  I;s 
Polonais;  il  vieut  de  dnnnîr  en  mariage  au  priuca 
p»louai'>  Antoine  Rîdziviiij  la  fiilc  duf  priivce  Ferdi- 
nand de  Prufi'e. 

ANGLETERRE. 

Londres^  le    7.8 juin. 

I,A  clôture  du  paritmcni:  d  Irlande  a  eu  lieu  le  f 
juin  :  il  eft  prorogé  aa  u  r.(.i';:  prochain;  mais 
malgré  cela  ,  ia\  v.c  croh  pas  i)uii  le  raflémble 
avant  le  co.r.mci  ctinuic,  de  ij.fi.  !.e  comre  de 
CamdcD  ,  Ivrd  lieutenarx,  a  féltcicé  I«s  dt.Hx  cham- 


b'-c;  du  c'.unie  et  du  bon  ordre  q'.'.i  feit  caractériie 
leurs  dvrl.'li.rarions  ,  depuis  fon  a.'■!i^éé  dans  le 
pays.  Il  a  r.m.icié  !e  |;ai'cni.>nt  ,  au  jiom  du  roi  , 
des  (ubddrs  accordics  j  «.ui  ui.e  ;-';ur;-.' dans  la(|Uelle 
il  ne  s'aguiait  de  tien  meiu'  ou,'  cie  défendre  la  mo- 
rale j  la  rfJigion  ,  l'ordre  fotial,  dont  lous  les  j 
pays  civiiiiés  di  vaieet  erauidre  ie  veuverl'menc  , 
fi  les  })rincipes  Je  ia  rév.Juiiou  l'ia,.i,aire  y  péné- 
tiaiert;  il  a  ternii:  t  fon  difeeuis  en  afl'urant  que 
l'unique  voeu  de  S.  M.  l,Mtai'iiieec  ,  évair  le  n.aiu- 
t;en  d'une  ccnftitution  qui  ouraii  à  la  giei:\.  ,  au 
bi:.hiur  et  à  la  pofiériie  de  la  Grande-  l.'ictagoe 
tt  de  l'Irlande  J  la  plus   ii^ro  garantie. 

Dublin  eft  parfaiteinent  tranquille  ;  mais  les  é(- 
fe.-iiiers  répandus  par  bandes  ailéx  coididerab.es  , 
toutini'ent  d'exercer  leurs  violences  dans  quelques 
coir.tés  fclf'.igiéij  rralgré  ies  forces  envoyées  pour 
ics  cuncïSir. 

!  e     I  arlenaent    d'Angleterre    doit   être   prorogé 

\z  ••o  ji'iu. 

Uu  ivîau.do  de  EïiftLd  que  cette  vi'li  a  été  dans 
iu;e  txnéir^e  ipq"iéiedt  j  caul  jc  yv:  uu  n.e-.ie- 
nieut  po.nJ  u  "•;  e.û  a  ia  therce  d"s  û;b(uianL\-s.  I  .e 
i'eup'.e  a  p:ilé  le?  bouihers  et  t;.Te  f.urs  vi'i'ês  : 
i!  a  fallu  iâire  \e.iir  des  troupe.'-  pour  ca'nier  le 
tuitv.dx-  ;  on  craint  qu'il  r,e  r.vCoa".ineuce  ,  parce 
que  ia  (aufe  eu  ii'.b.ll'.e  to;:JGurs. 

Les  nouiereux  vaiffeaLix  oe  3u;r','e  ang'.Js  qui  font 
maiiiteuaut  à  cioiiér  G..-euis  ie  cap  F;;iit_-,re  jel.ju'à 
la  biye  J;  Fifeiye  ,  le  l..,ut  diviles  en  pec::e:,  eka- 
dves  J  J?,!;s  l'i-i:;ntion  de"  s'c;r,pa..-er  de^  batiei-:.? 
(  iiargés  de  ct)meftib!es  pour  la  i'îaj'.ce.  l's  en  o:u 
déjà  envoyé  daus  les  Dorcs  de  la  Grande-Bretagne 
un  grand   u'^nibre   appartenans  aux  américains. 

s  a  rendu  nne  procla- 
lî-3;'\  de  ge.erre  étvau- 
-u'i;  \;\i,  l'eunée  ecs 
eL'.i;    lueiUie  ce  pvu- 


I  e  pr.ifiJent  des  btats 
T.'.àu-;)-:  ùiii  mteriUt  à  tou' 


e.ere  a  e;:e  ceuci.iéc  avec  Ct  qu'or;  liait  i  i'hu- 
uiainte.  Fs  pourront  y  chercher  un  refuge  en  cas 
de   tenipèie. 

F'air.irauté  a  reçu  avis  qu'on  eif  parvenu  à  calmer 
éntièreaîcnt  les  tioubles  qui  agitaient  la  Grenade. 
Ctp.'rnJant  le  pays  eft  teliemee.t  dévafté  qu'on  ne 
peut  s'attendre  à  aucun  i^tor.r  de  Cette  iue  ,  non 
uiuE  que  de  Saiiir-V'iut.nt  ,  oii  les  Caraïbes  ont 
ruiné  prefque  tou.ïes  ies  piaiiVucions.  Ces  proprié- 
taires i.ç  poinront  fe  rétaburqu'à  l'aide  d'indemnités 
qu'ils   ont  f.dc  demander   au  parlement. 

■  \i, 

'lixirdh  c'iinc  lanc  c'crtieyaruti  a"g'a:s,  ds  Sar.td-Cru? , 
di'is  l'',jh  du   2 V/ié/.jfi  J  k  13  avril. 

Kons  fommss  arrivés  ici,  neuf  jcnrs  après  notre 
départ  de  Spithead  ,  avec  ks  varie  ni;  du  rei  /e 
/iJu.:i!.'j.!f  ,  onimand.!  par  i.r--  .  1  :  ',  IJii'euie  ,  l  Ar- 
rooMU.  le  hph.inx  y  U  !'.-:■'  j  ■  ',:  ,  et  i.u  v.uJeau  Je 
la  coiïipai»nie  des  Indes  /'.•■./■, y e.i.  isous  ne  devonç 
nous  arrécer  ici  que  vingt-quaire  heures ,  et  ciug  ei 
fans  perd'e  un  inoineut  \  .  rs  le  C^ip  de  Honne-Iéi'pé- 
raiice  i  md-,  uo',";  eeJen.ii;  .-|,h,:  l'.Jeadre  ffançaile 
n'y  airive  ;:v,ui  reei-.  .1  iioes  i  ..r.iu.itS  afléz  heu- 
reux pour  n^ius  eni|;aicr  au  '.  an,  nous  irons  fur 
ie  champ  dans  tous  les  établiliemens  hollandais  des 
mers  de  l'Inde. 

le  Commodore  Fia-' ket  vient  de  noi!s  joindre 
avec  quatre  vailUau:;  de  (!.[.  canon;.  ,  et  nous  appa- 
reidons  en  ce  moment  p'our  le  C-ap. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Stiitadc la  féj-nce  dujoirdu  as.  i.^JJidor. 

Lc/'oit.Le  ^(3  pluviôfe  ,  iir.e  efpere  de  rirc,ulair." , 
{ignée  Saint-.lu'ft  et  Cfdlot-d'Flerbois  ,  me  rappelle.  .îe 
ne  me  lais  pa.s  attendre.  Çiiar.inît-liuit  heures  après 
la  réception  ,  je  fuis  rciiàu  à  Piris  avec  ma  feniine , 
mes  entai. s  et  mes  papiei.s  ,  i;i  coniptant  plus  re- 
tourner en  miifion.  .le  vihte  CufTroy,  et  je  dîne 
avec  lui  dans  les  premiers' jours  de  ventôfe.  Le  9  ou 
Iç  10  ,  étant  ailé  a'.i  comiré  de  filut  public  ,  pour 
■lui  faire  i;n  expofé  fu<ci..ct  de  '  »ies  opérations, 
je  fuis  invité,  prefle  de  repairir  ,  afin  de  fccenier, 
par  l'exécution' des  mtfures  r;;;our.,  ufes  coi:'.re  les 
ennemi!  irrérieiir.s  ,  les  riifpoiitions  miliîaires  que 
.Slaint-Juft  et  L^bas  ne  tardèrent  pas  à  Venir  pren- 
dre pour  deuirralfer  eniiérement  la  froiitiere  du 
J  .ord.  /e  m'en  défends  d'r.bord  quelques  inlians  ; 
et  certes  ,  je  no  manquais  pas-  de  raifons  plauii- 
b!es  ;  mai.s  ces  raifons  elios-mémes  tournt'nt  contre 
moi.  C'c'.t  précifément  parce  que  ce  mifiillere  eft 
djfagréahle,,  me  tiil-on  ,  q.i'ii  faut  l'a!cei>t(;r  ,  fi 
g'.lilTie  rncér.-nent,  ma  patrie^.  .  ,  On  ii'eît  pas 
inecoi:tent  ris  mes  travaux  ;  on  m'engage  feule- 
iTciic  à  me  tenir  en  gardî  contre  l.s'  ieduccions 
d'une  humani:é  fiiills    et  mai  entendus. 

,Fe  (inis,  dan',  cette  cirrondauce  ,  comme  dan? 
toutes   colles    où   l'on    m'a  propuié  une   coivce 


dont  pcrfonrie  n'était  ja'oux  ;  j'accept.i.-  .J'aurais 
accepté  avec' ie  uiêms  ilévoûmtnt  l'or.'.rc  de  me 
jeter  dans  ungntiffre,  fi  la  Convention  m'eilt  fait 
entrevoir  Fucjiiié  de  cet  expédient  pour  afi'urer  la 
profpérité  de  la  F.épnbliqae.  Telles  font  mes  id.'es  . 
fur  les  obligations  de  l'homme  focivd  ,  idées  dor;t  ; 
o'iie  mois  Ue  pri'fon  n'ont  pu  encore  me  prouver 
la  faufleté.  \  '    •  . 

.le  reviens  donc  avec  plus  de  courage  affrontée 
touies  les  haines  ariftocraiiques  du  Has-ds-C.alàis 
et  de  fcs  alentours.  Douceurs  de  Famitié,  fenti- 
niens  délicieux  de  la  nature  ,  fpêctacle  enchant;:ur 
d'une  f  i.uille  naiflante  fous  les  a^rpiccs  de  l'amour 
le  plus  tendre  et  de  l'union  la  plus  parfaite  ,  je 
vous  ajourne  de  nouveau,  jufqu'à  la  paix  :  le  de- 
voir, Fodieux  devoir  ji-i^en  que  l'infle-xible  devcdri 
vcdià  ce  qu'il  faut  que  je  me  ie|i.-,.-  fa-s  cciVe.  O 
eea  ferofiie  !    ô  mes  enfaus  !    je  lui^  p-r;u  .  !e 

fai'-.  bien,  fi  la  République  eft  re:;Ver!ée  ;  je  ru  c  .- ' 
p>ife  nicme  ,  fi  elle  triomph-i,  à  mille  r.flentimens' 
particuliers  :  mais  dans  le  prend'.r  c:,^,  je  n'aurai 
que  le  fort  commun  à  des  amis  de  ia  liberié  ;  dans' 
le  fécond,  la  Fcpublique  appréciera  moi;  facrificé'' 
et  vous  en  tiendra  compte.  .',  '  ' 

in;enle  !  je  croy.ais  que  tout  le  monde  a;^ifiait  j 
parlai: ,  écii\ait  avec  la  mê.ne  droiture  of  le  mèrf.s 
deiiet.ii,.fienaejit  que  moi.  Quoi  qu'il  en  loit  ,, 
(-iicvens  rc  prelentans ,  vous  n'avïT.  .as  faàs  doute 
perdu  de  vue  qu'après  avoir  exerce  quatre  miiis 
le  pouvoir,  ce  lofeph  Lebon  ,  fi  avide  de  fai.g 
et  de  vengeance  ,  au  dire  de  fes  calomniateurs  , 
était  re\enu  panr.i  vous  frns  avoir  livré  Maignies  au 
ti"ibui:al  révolutionnaire.  -* 

A'enlô'é,  germinal,  floréal,  fe  paffercnt  encore: 
deux  fois  le  tribunal  fera  à  la  veida  d  être  fip- 
prinié 

Pieu  n'altérera  l'impaHibilit.''  de  l'homme  ver- 
tueux qui  n'a  jamais  éprou-e  le.s  reutiee.ens  de  la 
hai,.'e  que  coutte  les  enjierr.is  de  fa  Fatiie.  L''.-.- 
iage  de  pa'X  du  canton  de  llcrux  eft  re^'  té  tel; 
mai;  tr.alhcureufemeut  il  n'eft  pas  le  léui  ;  d'autres 
réclament  un  plus  prompt  châtirnenr  ,  et  J'o.i 
_arn:nic  de  1791  ne  doit  pas  être  un  privilège  à  fa 

C'eft  ver?  h  fin  de  prairial,  quand  GuuToy  était 
d  ia  recherche  de  toutes  mes  actions ,  quand  mon 
intérêt  particulier  me  prefcrivai:  furcciir  de  ne  ri^ii 
faire  ipai  pilt  prêter  à  fes  cer.iures  ,  que  ie  diftiicc 
d'Arras,  m'ayant  adreflé  pour  le  tribunal  de  Cam- 
bray  disêifes  pièces  où  Maignies  et  feu  ex-greffier 
Gondcrnand  étaient  compromis,  j'y  joignis  F.vff'.ire 
des  olïi..iers  municipaux  de  Neuville  ,  qui  devint, 
relativement  à  Maignies,  la  pièce  principale  j  tt 
j'envoyai  le  tout  à  l'accufateur  public. 

Qu'y  ;.-t-i!  en  ce'a  de  honteux,  de  répréhen- 
fible  •■  Ou  font  Us  dhr.^ichcs  toai^-.iiÇcs  ,  les  menées 
fijiird'-i  qui  dénotetit  le  vil  efciave  d'ur.e  iir.ine  pcr- 
fo.'jnelie  ,  d'un  penchant  in;u!le  et  coupable  i 

On  me  reproche  de  m'être  quelquefois  expliqué 
publiquement  fur  des  individus  tiaduits  ou  près 
d'êrre  traduit';  au  tvibmial  ,  je  répTui'.lrai  ailleurs  à 
ce'te  i-culpation  :  mais  lediaiarci  a  vcuiu  que  je 
n'aie  jamais  parlé  de  Maignies  ;  je  di.'.  le  had-.rd  , 
car  ,  fi  r'occafion  s'était  oflerte  de  ie;-:dre  témoi- 
giago  de  iu.i  ,  j'aaiais  été  alfez  irnprucknt  pour 
dire  Fa   vérité. 

Dût  ma.  i£:e  pai/er  mon  extrême  frandi-fj  , 
Ce  ea::.r  a!  tout  ouvert ,  et  n'a  rien  qu'il  dégiiife. 

On  rie  s'eft  point  borné  à  me  donner  Maignies 
pour  victime  :  mon  amende  ne  pouvait  être  digne- 
ment expiée  que  par  le  fang  dû  greffier  ^  des  afief- 
feurs  et  de  l'avocat  confultant. 

Or  ,  ks  afieffeurs  vive'nt  toujours  ,  quoique 
guidotinés  dav.s  une  nuée  ds  pamphlf  ts  ;  i's  n'i.nt 
pas  mê.ne  éca  mis  en  caufe  :  un  feul  qtn  m'avait 
été  Ipeeiilement  dénoncé,  comme  .•>,ena;;r.'  à.  la 
p'Mu  luire  deS  , patriotes  en  1791  ,  s' ''.eet  '",i'.;,enie 
a  ivi  ju  b'!;c'U   à  Airas  ,  je  k.  fis  arrêter. 

J'ai  dit  t;-de('.;:5  ,  d'..,ù  ,  comment  et  à  quelle 
énoque  deS  ehugcs  Ion:  a.iivées  conire  le  gri.llier, 
bien  digue  au  furphis^de  Maignies  par  foi'i  impu- 
den't  royaiihne. 

Reile  l'avocat  diftributc'.ir  deconfci's. 

Le  jour  où  fiit  condamné  l'ex-jùge  de  naix ,  un 
procureur  d'Arras  ï?.  fut  par.;iliemc;.{  pour  avoir 
entretenu  des  correfpondances  avec  un  émigré. 
Vi;e  on  transforme  ce  procureur  en  conkiller  fe- 
cret  de  Maignies  :  on  lait  les  motifi  vérit,iblcs  de 
(a  condamnation  ,  et  l'on  infinue  qu'il  doit  fon  foit 
à  mon   lefleniiuieiit. 

i\irii;  liit..,  donc  ,  habiles  artifaus  de  niînfonges , 
dites  donc  où  j'avais  appris  ces  rapports  entre 
Maignies  et  l'ex-procurepr  Jouenne  ,  en  liippofaj't 
qu'ils  aient  ré«!le'nicnt  exifté,  l.'allediur ,  an  été  en 
ventôfe  pour  avoir' coopéré  .à  la  perfecution  des 
patriotes  de  Neuville  ,  Vétaii  d'abord  éxcufé  fur 
des  confeils  reçus  .à  Arras  ;  mais  interpellé  d'tn 
déclarer  les  auteurs  ,  il  n'en  fit  r;..n. 

Pour  moi  ,  je  me  rappblle  avec  plaiCr  qu'une 
lettre  du,cit.)yen  liras,  en  faveur  de  Joucnne  , 
m'étant  parvenus  la  veille  ou  le  jour  du  jugement 
dî  ce  dsrnier,  je  trinfmis  tvèi-e.v'actémcnt   testa 


lettre  au  tvibuiial ,  afin  que  les  jurés  en  prifTent  con- 
naiflance  avant  de  prononcer. 

Norf ,  non  ,  je  n'ai  point  deshonoré  le  caractère 
augufte  dont  j'étais  revécu.  Miniftre  de  rigueur,  à 
la  vérité,  j  ai  pourfuivi  les  contre- révolutionnaires, 
tant  que  l'or,  n'a  point  donné  le  fignal  de  la  re- 
traite (])  ;  mai',  je  les  ai  pourRiivis  indiftinctemcnt , 
fans  «l'attacher  de  prâférence  à  ceux  qui  m'avaient 
pfus  frnifle  aux  jours  de  leur  triomphe. 

Le  feul  empire  des  circonftances  a  fait  difpataître 
les  uns  et  coufervé  les  autres  :  tel  vit  et  préfiue 
nfie  foriété  popii'aire  ,  qui  avait  préparé  et  écrit 
dé  fa  main  uu  difccu^rs  pour  célébrer  l'entrée  de 
Cobourg  dans  fa  commune,  tandis  que  des  êtres. 
moins  dangereux  ont  été  enveloppés  et  entraînes 
par  le   tirrrent. 

Tn  p.r.l?s  d'animofités  perfonnelles.  .  .  .  Cherche 
.  le  pstriote  ,  îo  demi-patriote  même  à  qui  je  n'aie 
point  facrifie  à  l'occafion  les  injures  que  j'en  avais 
îeçue.s  ,  les  curitiaaictions  qu'il  m'avait  fait  efluyer. 
Je  ne  reviendrai  pas  fur  Lefebvre  ;  fouvent  il 
Bi'.avait  contve-cai-ré  dans  la  carrière  adminiftrative  ; 
filais  les  vceii\-,  Iclon  moi  ,  tendaient  à  l'aifcrniif- 
fement  de  la  République,  et  je  m'applaudiflais  de 
l'avoir  mis   en  liberté. 

Vois  lortir  des  piifons  de  Boulogne  le  greffier 
<Je  Beliaiie)-/.  Cet  hom.me  m'avait  nui.  grandement 
dans  l'Or.noire;  je  ne  m'en  fouviens  plus,  quand 
©Ji  me  dit   qu'il  efr  reMibiicain. 

Toi ,  dont  le  nom  m'éehappe  ;  toi  ,  ex-curé  de 
Calais  ,  qui ,  povir  me  fupplanter  à  l'afiemblée  élec- 
torale ,  avais  jeté  fur  ma  perfonne  des  ridicules 
^ue  i'amo;ri-prop:é  ne  pardonne  guerre  :  ;e  trouve 
le  nioye!i   facile  de  te  perdre  ,  en   me  joignant   à 

tes    e;:îicmis   qui  te   dénoncent  de  toutes  parts 

Tu  trenib'es  de  par-'.icre  devant  l'homm-S  puiflant 
q'.'.e  tu.  as  dei'ervi.  ,  .  .  viens  ,  ne  crains  pas;  c'eft 
une  faibieli'e  qui  :;c  t'a  poi'^t  empêché  d'être  réellc- 
H'.ent  uciJe  à  la  Paaie.  .V'nis  les  yeux  même  de  tes 
concitoyens  preveni'.î  ,  js  te  rsnds  folennelleir.er.t 
à  ta  Ivn-me  et  à  ta  n'êie  défok'e.  Ce  n'cTipciS  tour: 
tu  es  fans  place  et  fans  relfource  ,  va  occuper  le 
pofle  de  fous  -  directeur  à  l'hôpital  de  Saint- 
Omer. 

Je  m':u;êr.?  ,  citoyens- rcp;éfentîns  ;  ma  vie  eft 
ploifie  da  uaics  leniblables  ,  qui  feront  infail.ible- 
mei'it  recu-ciUis  ,  et  dont  la  rn.jmoire  dépofe  d,jjà 
dans  le  ccetir  de  leurs  témoins,  contre  touces 
l^s  articulatioits  de  la  calomnie  et  de  la  mal- 
veillancÈv 

Le  rarvencur.  l.e  1 3  fusvant  ,  préfente  un  autre 
acte   de   tyrannie  peut-être  encore  plirs  révoltant. 

Des  raifons  de  faute  avaient  conduit  la  citoyenne 
Defvigne  et  fa  mère  fur  les  remparts  d'Arras  ;  l'une 
d'elles  y  lifait  l'hiftoire  de  Ckrihe  iiariivï'e.  Lebon  , 
accompagne  de  fes  agens ,  les  aperçoit  ,  et  d'abord 
il  tire  un  coup  ce  pii'olet  pour  les  c Irrayer  ;  puis 
il  s'approche  pour  air.-îeher  le  livre  des  mains  de 
celle  qui  le  lifait.  I.a  j-une  fi!!e  dit  à  fa  mère  -de 
-fe  remettre  ,   qa'il  n'eft  pas  fufpect  :,  alors  Lebon 


la  renverfe  d'un  coup  de  poing"  fur  l'eftomac  ;  il 
Jrappe  anfli  la  mère  :  il  ordonne  à  toutes  les 
denx.de  lui  remettre  leurs  portefeuilles;  elles 
obeiffant.  Lebon  exige  encore  davant.-.ge  ;  il  fait 
déshabiller  la  jeune  Slie  ,  et  la  fouille  lui-même  de 
ia  manière  la  plus  indécente  ;  et  quoiqu'il  n'eût  tien 
trouvé  de  fufpeît ,  il  lé  dégrade  au  point  de  con- 
dun-£  en  avreitacion  ces  deux  i-emmes  ;  cïier.da-r.t , 
comme  elles  étaient  in-occntes ,  il  les  remit  en 
liberté  dés  le  lenderaam. 

'Lchor..  Cette  hifioire  ,  pleine  d'invraifemblance, 
fut  répai-due  en  public  après  celle  de  ia  femme  aux 
zç  liv.  Voici  la  vérité  :  ]e  m.e  proinenais  un  jour 
fe-r  les  remparts  d'Arras  avec  Quelques  anciens 
profelfcerj  ;  l'tin  d'eux  eiTaya  un  piliolct  à  deux  ou 
trois  eei;t5  pas  de  ces  femmes.  Je  les  aper.çns  au 
n-ièrne  iiill-.-.nc  fcfant  des  lignes  devant  la  maifon 
d'ariè:  avec  des  brochures  ;  je  dis  à  l'une  des  per- 
fonr.'.^a  qui  in'accon^pagnaient  de  demander  -à  voir 
ces  broch'.ires.  La  niere  les  rem.ic  fans  difficulté  ; 
mais  auffit'Jt  la  fille  fauta  pour  les  arracher  de  nos 
mains,  Je  ne  fis  qu'un  mouvement  pour  retenir  le 
volume  ,  et  pour  faire  afieoir  cette  fille  fur  un 
bine.  Je  trouvai  dans  ce  livre  des  notes  iniit^ni- 
fiantes,  qui  me  donnèrent  de  l'inquiétude.  Alors 
*  je  demandai  que  ces  femmes  me  revniflenc  lîurs 
portcfeuilhset  reteurpailént  leurs  poches  :  c'ell  ce 
qu'on  a  fait  dernièrement  à  l'égard  de  ma  belle- 
lîiere.  Il  eftfaux  que  j'en  aye  fait  davantage;  il  eft 
faux  q\ie  j'aye  fait  déshabiller  cette  fille  ;  et  certes 
je  n'aurais  pas  choiîi  le  rempart  pour  donner  un 
pareil  fpectacle,  et  pour  me  montrer  atroce  envers 
des  femmes.  On  a-ara!t  mille  traits  pareils  à  raconter 
de  moi  fi  j'eufie  été  capable  de  celui-là.  Il  eU 
ega'.'iment  faux  que  j'aye  conduit  ces  femmes  en 
ari-eUation  :  la  m.aifon  d'arrêt  était-là,  je  les  y  fis 
entrer  jufqu'au  lendemain ,  parce  que  leurs  notes 
nVav.-dent  paru  fufpectes. 

Le  rapponcur.  Act!3eî!emept,  repréfent-ins ,  vous 
ne  ferez  point  étonr.és  d'apprendre  que  Lebon  a 
tait  incarcérer  Barbe  Ger.ird  ,  fon  peve  et  fa 
m-'ie  ,  et  que  leur  crinie''à  tous,  leur   fcul  crime. 


(i)  Au  eeiiimi.i.,  _;ni.iit  de  thermidor  ,  le  ccm.ité 
As  falut  pi'.b'ic  aiiiDi'ijjiî  qu'il  venait  feulement 
d'arrêter  des  mefures  efiieaces  pour  faire  jager  tous 
Im  prifonoiâts. 


était  que  Barbe  Gérard  ne  connaifîant  point  Jofeph 
Lebon,  qui  lui  demandait  dans  la  rue  où  elle  allait, 
lui  répondit,  qu'cfi-cc  que  ça-vous  fait .?  Cependant  cet 
étrange  abus  de  pouvoir  eft  prouvé  par  une  lettre 
écrite  à  Lebon  par  les  fept  commillaires  qu'il  avait 
prépofés  à  l'examen  des  perfonn^s  miles  en  état 
d'arreftadon. 

Lebon.  Barbe  Gérard  et  fa  mère  traverfaient  la 
grande  rue  en  m.ême  tems  que  moi  ;  on  était  alors 
dans  la  plus  grande  fiirveiilance  ;  elles  parlaient 
flamand  :  on  me  fit  obferver  que  ce  langage  et 
les  geftes  dont  elles  l'accompagnaient  paraifiaient 
fufpects.  Je  les  fis  entrer  au  comité  de  fiirveiilance; 
on  trouve  dans  leur  portefeuille  qiielques^  peticts 
pièces  de  monnaie,  où  l'on  voyait  empreints  des 
croix  e:  des  poignards.  La  fille  ne  put  dire  quels 
lieux  elle  avait, habités  depuis  trois  ans;  la  mère  lit 
des  déclarations  contraires,  et  l'on  fut  que  le  père 
fervait  dans  un  régiment  de  chalTeurs  ,  rempli 
d'émigrés  :  c'eit  alors  que  nous  Cfûmes  devoir  les 
faire  arrêter. 

Le  rc^forteiir'.  Nous  terminons  par  un  dernier 
acte  dé  tvrannie  exercé  par  Lebon  dans  les  com- 
munes d'Arras  et  de  Cambrai.  Dans  le  courant  de 
meffidor ,  notre  collègue  Guffroy  le  dénonça  à 
!a  Convention  nationale  ;  pour  lors  fes  agens  firent 
annoncer  ,  au  fon  du  tambour,  aux  citoyens  de  ces 
^communes  qu'ils  eiiifent  à  fe  réunir  dnns  le  tem.ple 
de  la  Raifon  j  pcuifigiier  une  adrelle  ■•ù  l'on  lelait 
l'apologie  de  fa  conduite  :  pliifieurs  citoyens  furent 
menacés  par  fes  agens  d'être  arrêtés  comme  fi.l- 
pects  s'i's  refufaient  leurs  fignarures  ;  par  ce  moyen 
on  les  fit  entaflér  fur  des  feuilles  en  blanc.  La  com- 
mune de  Cambrai  déclare  que  Flintaux  voulut  aulli 
lui  arracher  fon  adhefion,  mais  qu'elle  fe  refafa  a 
cet  acte  de  complaifsnce.  Une  foule  de  déclarations 
met  au  grand  jour  cette  manoeuvre  ,  ouvrage  des 
agens  de  Lebon ,  qui  eurent  grand  foin  de  lui  ren- 
dre ccm.pte  du  fuccès. 

Lebon.  Non  ,  je  ne  fuis  pas  homme  il  defcendre 
à  do  pareilles  baffelfes.  Il  i^[x  vrai  qu'à  Cambrai  les 
patriotes  fe  réui'.irent  pour  donner  un  dém-.nti  for- 
mel au.\'  dénonciations  portées  contre  moi  ;  mais 
à  Calais,  .^  Arras,  à  Sai-nt-Omer,  où  je  ne  p.-.i-.'ais 
pas  eue  à  la  fois  ,  les  c:toyc;.s  firent  le  mê;pe  jour 
de  pareilles  adrefles.  Je  r.e  m'e:-  iV.is  auenieement 
mêlé  ;  je  n'ai  jam.-'is  lu  o"''ir,  eilt  '.>.ir;é  de  i'-'-'yc^. 
des  iigiiacures  ,  j'aurais  em;.-éché  cette  violation  de 
la  liberté   des  opinions. 

Citoyens  ,  on  vous  a  f.iit  ces  jours  derniers' une 
motion  bien  utile  et  bien  f.ilutaire  ,  celle  de  la  fup- 
preifion  du  bulletin  :  c'cfi  lui  qui  nous  a  tous  i'er- 
dus  ,  car  c'ell  dans  ce  papier  que  nous  avoris  lu 
tour  à  tour  le  pour  et  le  contre  ;  c'eft  fur.es  choies 
qu'il  contenait  que  les  citoyens  formaient  leur 
opinion. 

Li  T3-p!r:.air.  .\prês  avoir  préfenté  le  tableau  des 
outraE:es  que  Lebon  a  faits  à  la  juftice  et  -à  l'huma- 
nité ,  il  nous  relie  à  vous  faire  un  e\pofé  rapide 
des  vo's  ,  des  dilapidations  dont  il  eft  accufe  d  être 
l'auteur  ou  le  coinplice. 

Plujîcuis  voix.  C'eft  inutile ,  il  s'en  eft  j 

Le    r.:proru-i!r.    Eh   bien  !    je    pafle    à 
rapport. 

,.TeK  0 
paux  deiit^ 
dans  les  ri 
des  vingt-i 
cette  attiti: 

nion  publique  ;  cepe.-idant  ces  délits  nous  ont  paru 
tellement  graves  ,  cuç  nous  avons  penfé  qu'ils  de- 
vaient ê'v-re  foumis  a  l'examen  d'un  tribunal. 

La  confeCiUence,  la  commiffion  l'es  vingt-un  me 
charge  de  vous  déclarer  que  l'ovar.ion  de  tous  fes 
membres  eft  qu'il  v  a  lieu  à  accrilation  contre  le 
repréfentant  àa  Peuple  Jofeph  Lebon.  => 

Le'ion.  le  motif  J;;  bien  public  s'eft  fait  entendre  ; 
il  recl-:me  vo.i;  iiifta;-.'",  il  vent  e-ue  vous  p.ononciez 
de  fu.re  IV  mon  cempie  ;  c'e'.t  J-.:;s  ce  moment  où 
je  dois  ]:  .lier  d'noc  rnie'c-c  f:jle -yiei  e  l'inccnce- 
vable  dévetin-;.ent  dont  je  me  fuis  dit  aiémé  pour  la 
Patrie.  1  àndis  que  v-~us  è^es  e.core  occupes  de 
moi ,  je  pourrais  vous  dire  :  Legifiatt  urs  ,  fongez  à 
ma  polition  étrange  depins  on-ze  mois ,  aux  perfé- 
cutions  que  j'ai  foufie.ies,  à  ia  fouGraction  des 
pièces  qui  éc.iien.t  necell-isie-s  à  ma  dcfenfe,  à  l'iden- 
tité d'un  déciet  d'aceiiiktior,  et  d'un  d.tcret  de  mort, 
furtoucfi,  comme  des  -mjb.eiil.ins  le  demandent,  ie 
fuis  livré  à  un  tribunal  veilin  des  lieux  où  j'ai  été 
obligé  d'exercer  de>  actes  de  ri;:;ueur;  mais  il  ne 
s'agit  plus  de  Jofeph  Lebon,  i;  s  agit  de  1  intérêt 
général.  A  cc-.-s  invocation  fublime  je  m'ima-^ir.e 
de  nouveau  êt-re  appelé  à  expofer  ir..i  vie  iV.r  les 
irontiêies  menaCi  es;  iv.on  couiage  fe  réveille  ,  mon 
patiiocifme  fe  ralium.é  ,  et  je  dis  uniquement  :  Légis- 
lateurs ,  fidu-e/.  la  ;-,-iirie  ,  et  que  la  rniferabie  con- 
fidéracion  d'un  ir.di-.'idu  ne  vous  arrête  pas;  exilez- 
moi, déportez  mui,  oidoiLnez-iTici  de  mourir,  tout 
m'elt  e^al  ,  po-jTvu  o.Ul-  la  liberté  tiiompiie. 

Je  l.dlle  in  ueiic  n.-mbre  d'écrits  fur  les  fiits 
qui  me  font  im;uui  s  ;  ils  fervirent  un  jour  à  me 
faire  connaicre.  le  iL-ine.ns  en  maife  les  déclarations 
recueillies  péniblement  pour  me  noircir;  prefque 
tontes  portent  le  même  caractère  de  fauffeté  que 
'  l'anecdcïe  de  la  femme  aux  ij  liy.  et   le  vol    du 


:;ftifié. 
la    fin   du 


,  les  prmc!- 
.les  preuves 


mt,  repréfentans  du  Peuf 

.    dont  nous  avons   trouv 

.ipiers   qui  font  dépofés  à  la  comi-niffioi 

!ii.   Ils  i,e   repréfentent  pas   Lebon  dan; 

lie  cokifiale  que  lui  avait  donnée  l'opi 


collier  de  dîamsns.  Si  quelques-unes  approchent 
du  vrai  ,  il  n'en  eft  aucune  qui  foit  entièrement 
exacte. 

On  examinera  dans  des  tems  plus  tranquilles  ce' 
que  l'iiitrigue,  la  peur  et  la'  haine  ont  dicté  contre. . 
moi.  Aujourd'hui  le  faliit  public  ne  permet  pas  cet 
examen.  La  feule  queftion  que  je  vous  invi:e_  à 
débattre  ,  eft  celle  de  favoir  s'il  eft  de  votre  dignité 
de  me  traduire  ,  fans  m.es  papiers  jiiftificatifs  ,  devant 
un  tribunal  fubalterne. 

Prenez  à  mon  égard  tel  parti  que  vous'jugerez 
convenable  ,  la  déportation  ,  le  banniffement  ,  la 
mort  mèiiie  fi,  comme  mefure  d'urgence,  l'intérêt 
pub'ic  l'exige  ;  j'obéis  faiis-  regret  .à  cette  voix  fu- 
nrémc  ,  à  laquelle  je  ne  me  reproche  pas  d'avoir 
été  trop  fi-.'.eîle  ;  mais  vouloir  me  fdre  traiter  judi- 
ciairement lorfque  je  ne  fuis  plus  moi  tout  entier  , 
lorl'qii'on  m'a  enlevé  mes  moyens  de  défenfe,  c'eft 
ce  que  je  crois  indig  re  de  la  Convention  nationale.  . 
Lli  !  quel  tiibunal  équitable  oferait  prononcer  fur  ; 
le  f.rt  d'un  accu'lé  ainfi  défarmé  i"  au  rette  ,  queile 
que  foit  votre  decifion  ,  elle  me  trouvera  toujour.s 
Icamis ,  elle  n'altérera  en  rien  les  vœux  que  ja 
fais  pour  la  liberté,  pour  la  Piépublique  ,  pour  la 
r.:préfentation  nationale. 

Oubliez,  je  vous  en  conjure  ,  mes  récriminations 
ctîiirre  GulTrov  ;  elles  répugnaient  à  mon  cœ^ir  , 
je  ne  les  ai  employées  qu'.i  la  dernière  exh'é- 
ir.ité.  '  Je  lui  pardonne  toiit  le  mal  qu'il  m'a 
fait. 

Je  vous  recommande  ma  fetr.me  et  mes  enfans  , 
à  qui  vous  aviez  pre-mis,  il  y  ahtiit  jours,  le  tecoti- 
vrement  de  leur  liberté. 

J'.ii  été  bon  père  ,  bon  fils ,  bon  époux  ,  bon 
ami  ;  mes  moeurs  font  reftées  pures,  ma  probité 
irréprochable. 

Un  fouvtnir  non  moins  doux  me  confole  encora 
jufques  dans  les  fers  :  j'ai  chéri,  j'ai  fervi  mon  pays. 
Les  membres  de  vos  comités  en  ont  la  preuve-, 
et  mon  dernier  foupir  fera  pour  la  gloire  de  la 
Rèpiiblique.  ^ 

Une  légère  d'fctifrion  s'élève  encore  fur  là  nature 
des  papiers  que  Jafeph  Lebon  réclama  pour  fa- 
défenîé.  * 

L'AfTerablêe  termine  ces  débats  en  pail'ant  à  l'ordre 
du  jour. 

Hc';n^:i.  J'ai  entendu  Lebon  à  la  commiffion  et  à 
la  tribune  ,  et  je  n'ai  vu  dans  tout  ce  qu'il  a  dit 
que  le  delfein  d'avilir  la  Convention  nationale. 
(  Murmures.  ) 

Le yrcfiSc:-t.  .l'invite  le  préopînant  de  fe  relTouvenir 
qu'un  aecrl':^  a  la  iibcfté  de  prendre  pour  fa  défenfe 
ttius  les  mnyens  poffibles,  pourvu  qu'il  ne  manque 
pas  au  refeect  qu'il,  doit  à  fes  juges. 

Lebon.  Puin'ela  Convention  nationale  n'être  jamais 
plus  avi  ie  que  par  rnes  difcours  !  Je  tremblais  le 
premier  jour  en  mo.itant  à  cette  tribune,  vous' 
m'avez  ci  courage  :  j'ai  p-irlé plus  librement,  et  vous 
m'avez  eiit-ndu  avec  indu  p.^r.ce.  Non,  je  n'ai  point 
jite  de  ù)iip;oii  fur  la  ceminiiuon  des  vingt-un,  ni 
d'aviullemeu:;  fur  la  i"onve;.'Jcn  nationale.  La  com- 
miiiioii  a  L-.it  It  :i  devoir  en  propofaiit  contre  moi 
le  décret  d'accid'jîion.  Faites- le  vôtre,  citoyens 
reprcléi.tar.s,  en  examinant  fi  je  le  mérite.  Remar- 
quez furtout  cou. bien  votre  pofîtinn  et  la  mienne 
loi.t  fingLilieres.  J'ai  été  forcé  d'exécuter  les  mefures 
que  prenait  un  gouvernement  que  vous  avez  prof- 
crit.  Je  f.-ns  bien  qu'il  vous  eft  impoifibla  de  dire 
q'.ie  Jofei'h  Lebou  eli:  eriiérernent  mfufpect,  mais 
je  crois  audi  ou  il  ferait  injuiie  de  déclarer  que  je 
fuis  entièrement  criminel  ;  ainfi  je  n'ai  point  l'alter- 
native de  l'innocence  ou  de  la  cond-iinnatlon.  Au 
lieu  de  ni'envoy^r  devant  un  tiibunal ,  ne  ferait-il 
pas  plus  naturel  de  me  dire  tu  as  manqué  'à  telle, 
chofe,  tu  n'es  pas  e.xrufable  fur  telle  autre.  Vas 
te  précipiter  de  la  roche  tarpéïenne  ,  ou  te  jeter 
dans  le  iroulTre  de  Ciirtins. 

Au  rcfte.  Citoyens ,  je  me  confie  à  votre  j 
c'eft  vous,  quelle  iç'.ie  iV.it  ia  mefure  que  vous  adop- 
tiez ,  qui  prononcerez  definiti-i  emc.-t  fur  m.cn  fort. 
Le  moment  eft  terrible  pour  ir.-n,  mais  un  jour 
vous  me  rendrez  juillce.  LcRardei-.-inoi  bien  tout 
entier  ;  com-earez  mes  actes  au:.;  vôtres  :  quand  les 
miens  étaient  rig  >-.-.reux ,  les  vôtres  étaient  terri- 
bles. Prononcez  ,  nous  n'avons  plus  en  ce  moment 
à  démêler  autre  chofe  enfemble  que  la  vie  ou  la 
nio'rt. 


"-  ;' — - 
:  juftice. 


Jofeph  Lebon 
donne. 


fe  retire  :   un  décret   le  lui    or- 


L'Affemblée 
crête  qu'il  y 
Lebon.    . 


proced 
a    lieu 


à   l'appel  nominal , 
accufation   contre 


et  dé- 
Jofepà 


La  fé-.ince  eft  levée  à  1  heures  du  matin. 


SEANCE      iDU-2q 


MES    s   I  D  O  R, 


Une  députation  de  la  faction  de  l'Obfen  aîoire 
préfente  une  adreflê  ,  par  laquelle  elle  le  plaint  de 
la  mile  en  liberté  de  pjuficuis  agens  de  la  tyrannie 
décemvirale. 

Cette  pétition  eft  renvoyée  au  conaité  de~  fu.reté 
générale. 

Mailke.  Aujourd'hui  la  minorité  des  royajfles 
voudrait  faire  paflér  pci«:  terrorifte  la  majorirs  def 
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fitt'iotos.  Il  eu  eft   de    même  dans   beaucoup   Aa        X.  Les  confeils  généraux  des    comm:ines  pour-  i  droits  politiques  de  toiis  hommes  laborieux  donsi. 


iléparcemens.' Il  faut  enfin  que  h  Cenvencioii  fe 
inontre  pour  anéantir  ces  fcélérats  ;  mais  aufli  i!  elt 
des  vrais  coupables,  ce  font  ceux  qui,  avar.t  le  I 
9  thermidor ,  ont  vexé  leurs  concitoyens  :  c'eft  l'im- 
punité de  ces  vrais  coupables  qui  f-"oiunit  aux  roya- 
liftes  des  précextes  terribles  contre  les  patriotes  ; 
c'eft  à  la  faveur  de  la  non  dlilinction  des  terre- 
riftes  ,  qu'on  confond  dans  ce  nombre  les  bons 
républicains.  Hé  bien!  il  s'agit  de  m.arqucr  aujour- 
d'hui la  ligne  qui  doit  fépaver  .  les  fcélérats  des 
hommes  vertueux  ,  des  bons  citoyens. 

Vous  avez  décrété  que' la  pétition  de  la  fection 
de  l'Obfervatoire  ferait  renvoyée  au  comité  de 
fureié  générale  ;  il  faut  qu'il  vous  fafle  un  prompt 
rapport;  il  faut  que  tous  ceux  qui  font  foupçoniiés 
d'avoir  participé  à  la  tyraimie  avant  le  9  thermidor 
,  iclent  renvoyés  pardevant  les  tribunaux.  Il  fe  trou- 
Teri  fans  doute  des  gens  qui  pourront  n'être  pas 
coupables ,  alors  ils  forciront  purs,  et  ils  recou- 
vreront la  confiance  de  leurs  concitoyens.  Ainfi  il 
ne  peut  réfiiiter  que  du  bien  de  cette  mefure  né- 
cefliire.  ^ 

Voilà  ,  Citoyens  ,  ce  que  vous  devcx  faire;  vous 
«ievez  travailler  fans  relâche  à  ram.:-ner  l'ordre  et 
la  paix.  La  minorité  des  royaliftes  n'ert  redoutable 
qu'autant  qu'on  lui  lai'Tera  ces  prétextes  ;  ôtez-!es  , 
et  vous  verrez,  la  maîTe  des  bons  citoyens  fe  réunir 
et  les  accabler. 

Bauicut.  Je  profite  de  cette  circonftance  ,  pour 
dire  qi'e  le  comité  de  fureté  gén.i:a!e  s'çccupe  .rans 
relâche  de  l'objet  que  vient  de  traiter  Kîailhs,  et 
ciu'il  doit  préfenter  à  !a  Convention  inceffamment 
une  rerele  d'après  laquelle  on  pourra  difàuguer  les 
'  vrais  terrcri-Hies  d'avec  les  vrais  patriotes.  (  On  ap- 
plaudie. ) 

Mdricac  ,  au  nanz  des  comkis  de  falut  yuhlic  et  de 
furcié  gln.-lraU.  Je  viens  vous  propofer  des  mefures 
que  les  circonftances  rendent  néceiiaires.  Les  puif- 
fances  coalifees  o;;t  bien  fenti  qu'invincibles  au 
dehors  ,  nous  ne  pouvions  être  vaincus  que  par 
Bos  divilîons  inteitir.es.  Voilà  pourquoi  le  cabinet 
britamiiqus  feme  parmi  nous  les  haines.  Les  mou- 
vemens  qui  agitent  les  efprits  ,  la  fauffe  direction 
donnée  à  l'opinion  publique  ,  annoncent  affe/.  qu'on 
ir.ct  tout  en  œuvre  pour  nous  amener  aux  Jichi- 
remens  de  la  guerre  civile.  Il  y  a  en  France  et  à 
Paris  une  fnu'.e  d' étrangers  fur  lefquels  i!  fai.c  quel- 
que chofe  de  plus  qu'une  fimple  furveil'ance.  il  en 
eft  parmi  eux  qui  fout  r.u-.is  fînceres  de  notre  liberté  ; 
il  en  eft  d'autres  qui  l'ont  Eios  enricmis  jurés.  .Vos 
comités  feront  attachés  à  tracer  entre  les  uns  et  les 
autres  uneîigiie  de  dérnarciticn. 

Le  r.apporteur  propofe  i.n  projet  de  décret ,  qui 
éft  adopté  en  .ces  termes  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
fes  comités  de  falut  public  et  do  fureté" générale, 
décrète  :  ' 

Art.  I''.  Tous  les  étrangers  nés  dans  les  pays  avec 
lefquels  la  République  Françaife  eft  en  guerre,  venus 
en  France  depuis  le  i"  janvier  1791 ,  font  tenus 
d'en  fottir. 

II.  Ils  fprtiront  dos  communes  oii  ils  fe  trouvent 
dans  les  trois  jours  à  compter  de  la  publication 
do  la  préfente  loi  ;  il  leur  fera  en  outre  accordé  im 
jour  ;\  raifon  de  (ept  lieues  du  point  de  leur  dépirt 
jufqu'à  la  frontière. 

III.  Ils  déclareront  devant  les  municipalités ,  et 
à  l'uris  devaiît  les  comités  civils -de  fection,  quelle 
route  ils  entendent  tenir.  Cette  route  fera  tracée  fur 
les  paficports  qui  leur  feront  délivrés. 

IV.  Tout  étranger  compris  dans  la  préfenteloi, 
qui ,  pafli  les  délais  portés  aux  articles  II  et  III, 
lera  trouvé  fur  le  territoire  de  la  Képublique  ou 
s'écartera  du  chemin  qui  lui  aura  été  tracé,  fera 
mis  en  arrcftation. 

V.  Les  difpofitions  des  articles  précédens  feront 
appliquées  aux  étringers  qui ,  fe  prétendant  nés 
dans  des  pays  alliés  ou  neutres,  ne  feront  pas  re- 
connus et  avoués  par  leurs  ambafiadeurs  et  agens 
rerpeciifs. 

■y'],  i'ourronc  reiler  en  France  , 

1°.  !  es  étrangers  nés  dans  les  pays^.vec  lefquels  la 
République  eft  en  guerre  ,  venus  en  France  avanr  la 
1*^'  janvier  1791,  pourvu  qu'ils  ayent  un  domicile 
connu,  ou  qu'ils  foient  g.arantis  par  quatre  citoyens 
français  domici.iés ,  et  connus  par  leur  patiiotifme 
et  leur  probité; 

2".  Les  étiai.gers  nés  dans  les  pays  amis  et  alliés 
de  la  France  qui  feront  avoués  par  les  amb-rfladeurs 
ou  agens  dts  puiffances  avec  lefquelles  la  Répu- 
blique rrai:ijaife  e(t  en  paix. 

VJl.  Il  fera  délivré  à  chaque  étranger  une  carte 
portant  Ton  fignaltmeut ,  et  en  tête  ces  mots  : 
Hoj'phiiiné ,  furcic.  On  ajoutera  pour  les  ttranj^cvs 
nés  dans  les  pays  avec  lefquels  la  République  Fran- 
çaife  ell  en  paix,  le  xwox.  fraternité. 

VilLTont  étranger  trouvé  d^ns  un  ralTemWement 
f  iditicux  ,  fera,  par  ce  feul  fait ,  réputé  efpion  ,  et 
puni  comme  tel. 

IX.  Tout  étranger  ,  à  Ton  arrivée  dans  un  portde 
mer  ou  dans  une  commune  frontière  de  laRcpublique , 
fe  prcfcntera  à  la  municipalité  ;  il  depufera  fon 
palté.'ort  ,  qui  fera  envoyé  de  fuite  au  comité 
de  fureté  générale  pour  y  être  vifé.  Il  demeurera, 
en  attendant ,  fous  la  futvcill.uitc  de  la  niutiicina- 
lité  .  qui  lui  donnr  ra  une  carte  du  llirtté  prûvifuu'e, 
éounciative  de  la  furvcillance. 


ront  neanmoms  donner  des  autorifiti.îr.s  prov 
foires  aux  négociajis  des  p.iv^  alliés  nu  neutrts 
qui  entreront  en  France.  Ils  en  .'.viûrifit  le  comité 
de  fureté  générale  ;uiqui-l  ils  enverront  une  copie 
col  ationnée  du  pani^'pi.rt  ,  tr  ne  irdicntlon  delà 
route  que  fe  propofe  de  tenir  l'etraiiger. 

XL  Ne  font  point  c(nTipvis  dans  les  mf-f\:ves 
prefcrites  par  l'artic  e  IX  ,  lc5  courier'^  extraor- 
dinaires et  les  chargés  de  miifion  auprès  de  la 
Convention  nationale  et  des  comités  de  gouverne- 
ment. 

XII.  Le  comité  de  fureté  générale  eft  chru'gé  de 
prendre  toutes  i^i  mefures  néceflaires  pour  i'exécu- 
tion  de  la  préfente  loi. 

L'infenion  au  Bulletin  tiendra  lieu  de  publi- 
cation. 

Le  même  membre  propofe  et  l'Aflemblée  adopte 
le  projet  de  décret  fuivant  : 

La   Cou.vention   nationale,  après  avoir  enrr-ndu 
fes  coip.ités  de  falut  public    et  de  fureté  généi.'jle,  j 
décrète  : 

Le  comité  de  fureté  générale  eft  chargé  de 
tenir  la  m.ain  à  l'exécution  des  lois  de  police  an- 
térieures ,  relatives  aux  ^ti\s  fans  aveu  ,  aux  mal- 
vf  iiians  e:  à  tous  individus  qui  ,  prévenus  de  man- 
dats d'amener  ou  d'arrêt  ,  de  juftice  ou  de  police, 
s'y    feraient  .fouftraits   en  fe  réfugiant  à  pans. 

Sur  le  rapport  de  Vernier,  au  nom  du  comité 
des  finances  ,  les  deux  décrets  fuivans  font  reiidus  : 

La  Convention  nationale  décrète  : 

Art.  ^^  Les  afiignats  portant  des  empreintes 
extérieures  de  royauté  pourront,  peirdant  un  mois 
à  d.iter  de  la  publication  de  la  préfente  loi  ,  être 
employés  dans  toute  efpece  de  paiemens  à  faire 
à  la  nation. 

n.  Ceux  qui  ,  dans  le  mois  ,  n'auraient  pas  eu 
occafion  d'en  faire  l'emploi ,  pourront ,  dans  le 
mois  fuivant  ,  les  porter  au  receveur  du  diftricc 
de  l'arrondilîcment ,  qui  leur  en  donnera  un  récé- 
piifé.  Chaque  receveur ,  à  la  fin  dudit  mois ,  en- 
verra à  la  tréforerie  nationale  le  montant  des  alTignats 
reçus  ,  et  la  treforerie  lui  fera  palier  les  fonds 
neceffaires  au  renrbourfement  qui  fera  fait ,  pour 
le   "lus   tard  ,  dans  le  courant  du   mois  fuivant. 

LI.  Apre;,  le  délai   de  faveur  ci-deffus  ,    lefdits 

; ;;.';ats   fout  aiuiuilés  ,     et   ne  feront    reçus   dans 

cune  efpece  de  paiement,   foit  public,    foit  par- 

:ii:er. 

J.i'nferîion  au  bulletin  tiendra  lieu  de  publi- 
cation. 1 


kr. 
tip'iie 


i.ies  :  que'  dis-je  !  vous  rendrez  ces  droits  plus 
refv'i  f'.ables  ,  et  l'ariftocratie  ne  pourra  plus  les 
niacoiniLiître  ,  quand  ils  feront  couftati's  par  un 
ho   or..'i'e  tribut.. 

fil  do;;n-,nt  à  chacun  le  droit  de  s'irïfcrîre  pouï 
un.,  coirtiiui'tinn  pcrfonne'.le ,  voi:s  devez  fixer  un 
mi::  1117. un  pour  cette  ,co,i:tribution  ;  et  l'on  vous  a 
fait,  à  cet  égard j  trois  propofitions  différentes  dans 
votre  dcviiei-c  féànte. 

La  prenii.re  confiRait  à  dire  que  !a  contributioft 
perionnelle  pour  laque  le  rhacun  avait  la  faculté 
de  s'inicrirc  ,  ferait  au  moins  égale  à  la  moij|idre 
cote  de  la  commune.  Mais  nous  avons  conlidéré 
que  cette  moindre  cote  pouvait  varier  au  gré  du 
cor,);-,  'éi^iflatif,  et  devenir  un  , jour  telle  qu'il  fût 
très-dlfiicile  d'y  atteindre.  Or ,  nous  avons  ,  penfa 
q-e  vous  ne  deviez  lailler  aux  légiflatures  aucun 
moyen  de  relïérret  ou  d'étendre  le  nombre  des 
Français  admis  à  l'exercice  des  droits  de  cité. 

On  a  propofe  ,  en  fécond  lieu  ,  de  fixer  un  ntitii- 
m:rr.  en  Vî.eur  de  froment;  mais  ou. cette  valent 
ferait  confidérable  ,  et  alors  .  vous  .paraîtriez  ,  vu 
rconflances  oii  nous  fom.mes',' vouloir  mul- 
•  le<  exciiiVrv,  ;  ou  vous;né  détenwnerjeS; 
qu'une  faible  quartité,  et  alors  la  condition  qua 
vous    vouiez    exiger,    deviendrait   faci  e   et   illu- 

foire.  •'[..'  >.   ,     s 

Nous  nous  fommcs  donc  arrêtés  à  la  fixation  du 
minimum  en  journées' de  travail  ;  mais  en  repvodni* 
fant  ici  une  dlf|ofition  de  la  çonîlitution  de  1791 
nous  devons  faire  obferver  lUié  ditf-rince  bieft 
fenfi'ole  entre  ce  qui  avait  été  décrv^te  par  l'AiLm- 
blée  conftitaante  ,  et  ce  cjue  nous  proppfons 
d'adopter. 

Dans  la  conftitution  de  1791  ,  i;  fallait  pour  être 
citoyen  actif,  être  impofé  à  une  vdeur  égale  de 
celle  de  trois  journées  de  travail  et  l'fn  ne  pouvait 
fuppléer  à  cette  condition  par  au::'  ■  contribu- 
tion volontaire  ;  ici,  vous  g.ira;"ic  U'-i.  à  t  haruiî  le 
droit  de  payer  fon  tribu.t  .-i  la  Patrie  ,  et  d .  fe 
revêtir ,  avec  plénitude  ,  de  tous  les  caractères  da 
citoyen. 

Le  droit  da  s'infcrire  pour  une  coitributîon  per- 
fonnelle  deviendrait  fenfiblement  abtifif ,  fi  cette 
infcf iption  pouvait  fe  faire  la  veille  de  chavjue  élection 
publique. 

Pour  prévenir  ce  danger  ,  nous  vous  propofons  la 
rédaction  qui  fuit  : 

TITRE      X. 

CorAri'jiLtiorLS   p:iliiiq,ues. 


La  Convention  natîona'e  décrète  que  dans  la 
prohibition  portée  par  la  loi  du  6  meiùdor  ,  fur 
les  ventes  de  grains  eu  vert  et  pendans  par  raciiie, 
ne  font  pis  comprifes  celles  qui  ont  lieu  par  fuite 
de  tutelle  ,  curatelle,  changement  de  fermLr,  faifie 
de  fruits  ,  baux'  judiciaires  et  autres  de  cette  na- 
ture. Sont  également  exceptées  les  ventes  qui 
comprendraient  tous  autres  fruits  ou  prodùctioiis 
que  les  grains. 

L'infertion  au  bulletin  tiendra  lieu  de  publi- 
cation. 

Hermann.  Si  d'un  côté  il  eft  intéreftant  poiu-  i'Erat 
de  nos  finances  ,  de  voir  que  les  clcoj'cns  de 
Paris  s'empreflent  de  fatisfaire  aux  difpoiïtions  de 
la  loi  du  5  meflldor ,  relative  au  paiement  des  con- 
tributions arriérées  ;  il  eft  jufle  d'un  autre  côté  , 
que  les  citoyens  ne  perdent  pas  un  tems  précieux 
devant  les  portes  des  bureaux,  et  ne  foient  pas  ex- 
po fis  à  des  défagrémens  de  toute  efpece. 

11  eft  en  outre  de  la  plus  haute  importance  d'em- 
pêcher que  l'on  ne  propage  dans  ces  ra'.iemblc.msns 
des  difcours  indifcrcts  que  les  malveillan-s  pourraient 
chercher  à  tourner  à  leur  profit  ;  quoique  au  f  indun 
obfetvateur  équitable  n'y  trouve  que  l'cxpreîfion  de 
l'impatience,  et  de  l'inconféquence  apparente  de 
fe  voir  obligé  d'employer  les  mêmes  mbyens  pour 
payer  que  pour  recevoir. 

Je  dem.ande  en  confequence,  que  mes  obferva- 
tions  foiert  renvoyées  aux  comités  ,  qui  ont  pro- 
pnCé  la  loi  du  3  melfidor ,  favoir  :  c..^lui  de  fah.t 
public,  de  fureté  générale  ,  et  ceux  de  légiilation 
et  des  finances  réunis  ,  afin  de  prendre  incef- 
famment  les  mefures  néceffaires  ,  tant  pour  faciliter 
les  paiemens,  que  pour  ce  qui  regarde  la  police. 
Le  renvoi'  eft  décrété. 

Daiir.ou.  Citoyens ,  vous  avez  ordonné  à  votre 
commiir.on  des  onze  de  vous  préf jurer  une  nou- 
velle rédaction  des  4  premiers  articles  du  titre  X  de 
la  contribution. 

Ces  articles  ont,  avec  l'article  I''  du  titre  11, 
un  rapport  qui  a  été  parfaitement  fenti.  F.n  effet , 
fi  d'un  côté  vous  placez  la  contribution  au  nombre 
des  conditions  indilpenfables  pour  exercer  ks  droits 
dp  citoyen  ;  de  l'autre  ,  vous  déclarei  la  néceifiré 
d'iuie  impoiition  perfonnelle ,  et  vous  garantillez 
à  _  tous  les  Français ,  fans  exception  ,  la  i^iculti  de 
s'infcrire  fur  la,  lifte  des  contribuables ,  et  par  con- 
fe-quent  fur  la  liflc  des  membres  du  fouvur.iiii.  (.'éft 
ainfi  que  vous  réporidez  à  des  reproches  qui  n'<;nt 
pu  être  qu'inconfidérés  ,  puifqu'ils  était:nt  rcpoulies 
à' l'avance  par  le  projet  qui  vous  était  foumis. 

Non  ,  rupréfentans  du  Peuple  ,  vous  ne  parta- 
(Terez  point  le  Peuple  en  plufieurs  dalles  ;  vous  ne 
fermerez  à  aucune  les  portes  de  vos  ali'emblées 
primaires;    au    coiitraiic,   vous  inaintiendre*  les 
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Les  contributions  publiques   font   dj- 
fixées    chaque    anr.é'î    par    le./ccrpâ 


-Art. 
libérées    < 
légiflatif. 

Elles  ne  peuvent  fubfitkr  au-delà  de  ce  terms, 
fi  elles   ne  font  expreli  ."mtnt  i-endivelées.         ■   ■ 

11.  Le  corps  lég'ifiatif  peut  créer  tel  genre  da 
contribution  qu'i'  croira  n.'Ctflaire  ;  mais  il  doit 
établir  chaqi'.i  année  une  impofuion  foncière  et  una 
impevifl'Tn  p-erfonn.-jl'.e. 

hï.  'roux  i.id'v'du  qui  ^  a'Jtant  pas  dans  le  cas  des 
articles  V  ei  'vl  6x\  -ivè  il  de  Li  confticiuion  ,  n'a 
pas  été  cen-'pns  au  'oie  c.s  contributior.s  directes, 
a  le  droit  de  fe  prékrter  à  i'admiuiftration  inuuici' 
pale  rie  fa  ccmn.ur.e  ,  et  de  s'y  infcrire  pour  une 
contribution  pt:rfon:it!ie  t'sde  à  la  valeur  locale  da 
trois  jourîiéss  de  rr.,v  lil  a^ -icole.  '■    '  _ 

■v\r\r    ,:uc  dans  l'article  précé- 
ju..'  diii.uit  le  moisme;;icor  da 


IV.  L'iulcv'p; 
ent,  ne  peut  le 


cnacue  année. 


Rerr/k' 


?n',  ,  nous  foirmos  d'ac- 
.  ..r.e  ne  coutefte  que 
..  io^i  Frati fii îs  qui  n'a 
t  y;i'  Joii  p  fiytu,ie  ;  voiià 
de  la  Këpiibliquc  Fian- 
djulocratique.  Ce  droit 
L-  '  lui  q:::j  ri  li  je:u'  elfen- 
d'ii'.ii  r,.!;:^V;n  ;  2°  "l'ega- 
;  il  ri')'  a  pas  de  libertr  ; 
g.ouvernement  ;  car  c'eft 


Dubois-  Cf. 
cord  fur  les  j-r!nc  ■ 
le   droit   de    ^i.'cy.,:  ...... 

pas  dégrade  cutc  .^^.7i';'i../ ,  qii'- 
un  axiome  ccniHtutiune! 
çaife  ,  une  ,  ir.divifible  c 
doit  être  inali.-iiablc  ;  c''..i" 
tiellemtnt  ,  1°  la  libcii 
lité  politique  ,  f.'.n:;  kup'.e 
j°    la   force  légitime   du 

la  cc.ufcïvation  dos  deux  premières  baies  dans 
leu.r  iiiicgrité  ,  qui  le  fera  aimer  et  refpecter.  Ce 
n'tft  que  dans  la  confiance  que  'admi.iiftré  peut  avoir 
dans  un  adminiltrateur  de  fon  choix,  que  la  loi 
trouvera  une  exécution  faci'e,  fan?  froiftement  ec 
fans  inquiétude.  Ce  n'tft  pa«  là  une  abftractiqn  mé- 
taphyfique  ;  c'eft  la  vr, Je  ,  la  feule  garantie  du 
peuple  contre  le  delpotiline.  Mais  n'elt-il  pas  in- 
convt-riant  de  faire  4i.'r.er;dre  l'application  du  prin- 
cipe d'une  opération  f.lcale?  Déclarer  qu'un  homme 
obti;.'nt  fes  droits  de  citoyen  en  raifon  des  contri- 
butions qu'il  'fupporte  ,  n'elt-ce  pas  donner  à  en- 
tendrij  que  celui  quî'en  paie  le  plus  ,  a  plus  da 
droit  qu'un  autre  iui  p^acte  focial^?  N'eft  -  ce  pas 
affaiblir  le  faifceaii  dfc  la  fraternité  ,  et  donner  à 
l'intriguo  ouvtrrturo  au  plus  grand  de  tous  les  abus, 
celui  de  diiiingutr  le  pauvre  du  riche  dans  l'exer- 
cice des  droits  pt.litiques  ,  etpeut-ètro  d'eflayer  un 
jour  do  l'en  priver  •tout  à  fait  rTD'ailleurs ,  pour- 
quoi établir  conftltutionntllement  tel  ou  tel  mod'j 
d'impo.firion  ,  en  déclarant  (ju'il  y  aura  toujour.s'1i'îi 
impôt /'i^yÙM/ii:/?  devons-nous  enthaii;icr  les  légifla- 
tures fuivantes  ,  les  prive  des  moyens  d'améhorer 
la  .  répartition  des  contributions  ?  Qui  vous  a 
garanti  qu'il  ne  ferait  pas  utile  d'adopter  lin 
jour  un  fyllênie  de  finance  tel  ,  que  les  charges 
publiqu.-s    fgicnc    ur.iquemsnt    fupporcées  par  le* 


•confommàteurs,  afin  de  rspprocliér  davantage  h  con- 
eribiitioii  des  faciiltr's  iTLinieres  des  contvibuable';  ? 
•Qui  nous  a  dit  que  nos  fucceffeurs  ne;  trouveniicnt 
pas  du  pl'.is  g;-aiid  intérêt  public  ,  de  n'établir 
ti'autrcs  conciibiitions  que  l'impôt  en  n-.'.ture  et  des 
■contributions  divectes  ?  i-curquoi  tiifij  les  lier  de 
manière  à  ne  pouvon-  faire  le  bien  du  V'ciipie  tjn'ils 
Tepréfemeront  j  fans  s'expofer  à  attaque r  un  prin- 
<ipe  conftinitionel  ?  Je  n'en  fens  pas  la  nécelHité  ; 
JTiais  j'en  vois  le  dari|.,er. 

Vous  vouiez  conferver  à  un  individu  ,  que  la 
mod:ci;é  de  l'a  firL;;ne  ne  permet  pas  d'uïip'ifer  j 
le  droit  de  citoyen  ,  par  l'effet  d'un.e  contribution 
volbiitàiro  j  donc  vous  n'exceptex  perfonne  ;  donc 
le  riche  qui  paye  dix  mi  !e  /rancs  d'irnp'îfition  ne 
^oit  pas  ,  dari's  votre  opini'in,  aveir  pU::;  de  droit, 
plus'  4e~  voix  ,  à  compier  dans  les  élections,,  que 
le  pauvre  qui  ne  payerait  que  trois  livres.  iLh  bien  ! 
que  cette  contdbucioa  vraiment  mr.raiu  ,  .vraiment 
conftittiriontiene  ,  foit  indepcndinte  (les  autres  ^ 
qu'elle  foit  purement  chique  ,  qu'elie  ù.it  rgale  pour 
tous  ;  de  cette  manière  elle  élèvera  l'ame  du  pau- 
vre ,  elle  fera  fa  confolation  ,  elle  fera  le  lien  de 
k  fraternité ,  elle  garantira  tous  Lrr.  f-ançriis  des 
atreirrtes  de  l'ambition  ;  car  vous  dec'avt  '  :  z  qu'au- 
cune légiflature  ne  pourra  ni  attemui  ,  !u  angirien- 
ter'  la  qi'rotité  de  cette  contribution  civique.  Vor.s 
voulez  écarter  les  hommes  iiiimoraux  ,  l^s  bran- 
dons   de     iiifcorîie    foudoyés     par    li 


Ïip8 

les  citoyens 'de  contribuer  aux  charges  de  la  fociété. 
La  propofition  de  Dubois- Crancé  ne  me  parait 
propre  qu'à  atténuer  cette  obligation.  Je  fais  bien 
que  l'impôt  civique  dont  il  parle  ferait  payé  par 
tous  indépendamment  de  la  contiibution  due  pour 
leschaiges  delà  focicté  ;  mais  croit-il  que  le  ci- 
toyen qui  aura  déjà  payé  la  contribution  en  railort 
de  fes  facultés,  ne  fe  plaindra  pas  de  ce  qu'on  lui 
en  fait  payer  encore  une  autre  qui  n'aurait  pas  pour 
objet  les  depenfes  publiques  ?  Cette  nouvelle  fub- 
vention  Ceffemblera  au  paiement  que  l'on  fait  pour 
avoir  la  place  ai  fpectacle. 

Cette  propolition  aurc^it  encc  e  cela  d'incoJive- 
nant  qu'elle  difpenferait  celui  qui  .-.e  ferait  pas  tres- 
fortuné  de  payer  fa  part  de  1  l'nîpot  qui  aurait  pour 
objet  d'acquitter  les  depenfes  piibliques.  Gardons-I 
nous  bien  d'écarter  le  principe  qu'il  faut  que  chacun 
fupporte  une  partie  des  charges  du  corps  focial. 
Rappelons-nous  que  c'eft  par  l'exemption  des  con- 
tributions qu'Athènes  perdit  fa  liberté  ;  que  c'eft 
parce  que  les  chefs  de  l'Etat  en  faifaient  la  remife, 
cjue  Rome  et Ifa  d'exifter. 

Uu  autre  motif  a  encore  déterminé  la  propofîtipn 

de  D  ubois- Crancé;  il  pourrait  arriver,  a-t-il  dit, 

qu'on  fublbtuàt  les  impoiltions   indirectes   aux   im- 

]  polliiois   pcrfounelies.  Il   elt   bon    de    détruire  ce 

I  motil' en  dilar.t  quelques  mots  fur  les  iiîcouvéniens 

!  des  conriibutioijs  indirectes. 

Ces  lortes  d  in.ipjfuior.s    font  le  moyen  le  plus 


toujours  à  charge  a  la  fociété  quand  ils  n'en  font  I  fi^t  de  vexer  le  Peuple ,  de  l'oppruner  ,  en  lui  fe- 
pas  le  fléau.  Le  moyen  que  je  vais  vous  préienter  |  t^"t  fupporter  des  contributions  énormes  dont  il 
•eft  le  plus  moraf ,  et  par  conféquent  fait  mieux  »e  s'aperçoit  pas  ,  parce  qu'elles  (ont  divifees  en 
..atteindre  le  b«t  que  vous  vous  propol'ev.  ;  csr  dans  portions  -u,fiinment  petites  ,  mais  très  multiphees  : 
le  pian   delà   commiffion   des    onze,    il   fudit     de  I  eH-^s  lont   la  caufe   de  ion   appauvnliement  ,  elles 


payer  une  contribution  de  trois  journées  de  tra- 
vail pour  exercer  1..S  droits  de  citoyen.  Or  ,  cette 
contribution  ne  d..pend  ps  de  ia  voonté  de  celui 
qui  la  fupporte  ;  piace  par  l'impoiîteur  fur  le  rôle, 
■fans  fon  aveu  ,  il  faut  qu'il  la  paye,  f  luvent  ni-rlgré 
lui,  et  acquiert  ainfi,  fans  l'avoir  déliré  ,  fans  s'en 
douter,  un  droit  dont  il  peut  abufer  au  tems  des 
ciçctions  ;  au  lieu  que  la  cuntibution  civique  ,  que 
je  ne  porte,  moi,  qu'à  uei  journée  de  travail  pour 
tous  les  citoyens  ,  iaiij  dolincti.-.n  ,  et  qui  par  con- 
fequenc  ne  peut  fercharg-r  p:rfon]ie  d'une  manière 
répugrante,  irème  pour  le  plus  pauvre,  eft  ti'iuve 
'"l't'/e.i/.of.  11  faut  que  l'homme  qui  veut  e'Xvccr 
'les  droits  Je  ciin\-e!::-  ,  que'  cu'i;  luit  ,  .o^'e  :■-.  fii.o 
cMcr  au  voie  'l  ^.^--  contAbu-on  ,"  i:  fi'it  .,;;  il 
foit  m/ciit  iiii  an  'l'-^v  uko.  :-i  et  t  ■  ;.'\->  idii  clir  dé- 
pravé, s'il  ne.  :':  ■  t  i';;vT  :V.'::e  d  ;;,r.r>:i  i'.idrel;3 
de  citoyens,  \\  n'ira  '.ai  le  fn;  i.in  o,e  <■■'<  .r. 
d'avance,  et  \ir;i  tviLiz  p.-.-it  ào  lu.-.t'c  f-in  i.i 
mam  des  intripa.^.N  ,  au  moi;v-..:t  d-;5  rL::Li..;is ,  d.\s 
hommes  que 'a  cor;-".p;ion  j-o.;:rj,i-;  aiv-Ki  li\r.  Ctft 
ainfi,  je  penfe  ,  ou  11  con\iei;  à  i;iie  graiide  nation 
d'' épurer  la  fociété,  fins  altérer  11  s  pri.icipts  ,  fi:'.;; 
que  perfonne  ,  pauvre  ou  ridie  ,  ait  à  redouter 
qu'on  porte  j.rinai.s  atteinte  à  fes  droiis.  Je 
demande  donc  que,  abandonn.i.nr  ,a  difci-.iilf  n  du 
titre  X,  qui  n'eft  relatif  qu  aux  cont;-:b\iri!-ns  , 
qui  peuvent  et  doivent  varier  iiLivant  les  beioii.s 
de  la  République,  on  reprenne  ie  titre  II,  et  voi,i 


fept 
deux 

articles  que 
premiers. 

Al 

t.  r'.  il  ie 

rôle 

de  conc-dn 

nucii 

e  des  cito\ 

ue  je  propofe   en  remplacement  des 

étdili  dans  ciiaque  commune  un 
)n  civique  ,  fervanc  à  Irxer  le  do- 
s  français. 
II.  Nul  ne  pourra  payer  cette  contribution  pen- 
dant un  an,  d.ans  pluueuri  endroits  à  la  fois,  fous 
peine  de  pe;  dre  les  droit',  de  citoyen. 

in.. La  corinbution  civique  cfi  fixée  pour  tous 
les  citoyens  f  .Tiçais,  à  la  v.ileur  d'une  journée  de 
travail  d;insie  lieu  du  domicile. 

IV.  La  contribution  civique  et!  volontaire  ;  nul 
ne  peut  y  erre  contraint  ;  mais  tout  individu  ,  pour 
jouir  de.i  liroits  de  citoven  français  ,  elt  obligé  de  le 
faire  inicnre  au  rôle  de  !a  contribution  civique  dans 
la  m-.micip.ilite  de  fon  domicile;  et  cette  infcrip- 
tion  he  pcu'r  lui  être  refufce  que  dans  les  cas  déter- 
minés par  la  confîtution. 

\'.  Le  cotps  légiflatif  lie  peut  atténuer  ni  augmen- 
ter la  quotité  de  la  contribution  civique,  laquelle 
doit  être  égale  pour  tous  les  citovL-ns. 

VI,  Tout  hOirane  né  et  réiidant  en  Trance  qui , 
âgé  de  il  ans  accomp'is,  s'eli:  fiit  i,-:crire  fur  le 
jtgiftre  civique  de  fon  canton,  qui  a  demeuré  de- 
puis pendant  une  année  iur  le  territoire  de  la  P^épu- 
biique,  et  qui  paye  depuis  un  an  la  contiibution 
civique,  eft  citoyen  français. 
-  _  vil.  Tout  militaire  ou  em.ployé  par  la  liépublique, 
dès  qu'il  eft  rentré  dans  fes  f-.yers,  eft  admis  à 
exercer  ief  droits  dc-citoyen  françî!'-.  ,  fans  aucune 
condition  de  contribution  pour  la  première  année 
de  fon  domicile. 

Crc<j.:^-Latouche.  L'objet  de  l'.îvticle  propofé  par 
la  commiflicn  eft  de  confacrer  conllitutionnelle- 
ment  ce  principe  ,  que  c'eft  un   devoir  pour  tous 


nt  fon  indultrie, 
1       Le  régime   des   contributions    directes   préfente 
I  une  lurviiilanre  plu<,  facile  ;  quelle  que  foit  la  forme 
;  et  l'autorité   du  gouvernement  ,    ii   ne  peut  point 
i  abufer  des  contributions  diiectes  ;  elles  l'obligent  à 
l'économie  ,  et  elles  garantillint  le  Peuple  des  exac- 
tions. Je  demande  la   priorité  pour  l'article  de  la 
commiiiion. 

Guyoma.d.  Il  s'agit,  non  pas  de  faire  dépendre  le 
droit  de  voter  dans, les 'affemblées  primaires  du  paie- 
ment des  contributions  ,  mais  de  rappeler  à  tout 
citoven  qu'il  a  une  drtte  à  remplir  par  rapport  aux 
ch.v.go's  de  Ja  fociété.  Or,  pour  ne  mortiner  per- 
(onne  ,  pour  ne  donner  à  aucun  citoyen  une  raifon 
de  jaioiiler  le  lort  de  l'on  voilin,il  faut  que  cette 
roiittiiir.tion  ùdt  ég-ile  pour  tous.  Je  demande  donc, 
comme  Dubois-Crance  ,  qu'il  y  ait  une  contribution 
civique  qui  fera  payée  par  tous  les  citoyens  ,  et 
qu'elle  foit  d'une  femme  fi  modique  ,  qu'elle  ne 
pafie  pas  les  facultés  de  celui  qui  ne  fêta  pas 
riche. 

Glrod-Poiiiol.  Cette  propofition  ne  me  femble 
propre  qu'à  donner  entrée  dans  les  aiTemblées' pri- 
maires à  cous  les  hommes  ^qui  font  fans  ceffc  dans 
les  cabarets  et  dans  les  lieux  de  défordre  ,  et  qui 
fe  conduiront  dans  les  aflemblées  du  Peuple  comme 
dans  leurs  tavernes  ;  ils  y  exciteront  le  trouble  ,  iis 
y  femeronc  la  divifion  ,  ils  en  arrêteront  les  opéra- 
tions. Je  m'oppofe  à  ce  qu'on  récompenfe  de  leur 
mauvail'o  condtdte  ces  hommes  qui  ne  rempiiifent 
aucuns  des  devoirs  de  la  fociété  ,  ces  hommes  qui 
ont  caufé  tous  nos  maux  depuis  la  révolution. 


L'expérienc-e  î  fuffifamment  démontré  combien  étaiit 
mauvais  le  mode  de  capitation ,  pour  que  l'on  s'oc* 
cupe  férieufement  de  le  détruire.  L'Angleterre  et 
la  Hollande  ne  font  devenues  fi  floriflantes  qu« 
parce  que  les  irti'pofitions  y  portent  fur  les  con- 
Ibramations.  Cette  manière  de  prélever  l'impôt  fou-^ 
lage  Je  peuple  ,  ou  du  moins  en  allège   le  poids. 

Mais  ce  n'eft  pas  là  ce  à  quoi  je  m'attache  dani 
ce  moment  ;  je  yeux  feulement  qu'on  ne  fixe  pas 
conftitutionntllement  un  mode  d'impôt  qu'on  ni 
pourrait  changer  fans  appeler  une  Convention. 

N'ett-iJ  pas  naturel  de  penfer  que  lorfque  les 
finar.,ces  de  la  Hépubliqtie  ferorjt  améliorées ,  et 
qu'on  pourra  diminuer  la  quotit;i  des  impôts  ,  c'elî 
ùir  la  claffe  indigente  que  l'a  légiflature  portera  fon 
attention.  Eh  bien,  vous  l'empêcherez  «de  donnef 
ce  fecours  aux  pauvres  ,  fï  vous  adopter  i'artieîa 
de  la  commifiîon. 

Cet  article ,  indépendam.ment  du  bien  qu'il  em- 
pêchera de  faire,  peut  avoir  de  grands  dangers.  Ne 
pourrait-on  pas  craindre  ,  par  exemple,  qu'il  ne  fé 
formât  une  coalitiim  d'hommes  riebes  et  puifTans  , 
qui  confentiraieut  à  fupporcer  les  impolitions  de  \i 
clatfe  pauvre  du  Peuple,  i  condition  qu'ils  exerce- 
raient feuls  la  fouverainetc.  (  ApplaudifiTemens.  ) 

Je  fais  que  tout  le  monde  a  le  droit  de  fe  fait* 
impofer  ;  mais  nous  ne  favons  pas  quels  moyens 
une  légiflature  imprégnée  d'ariftocratie  poivrait  ena- 
ployer  pour  priver  une  partie  des  citoyens  de  ce 
droit,  ou  dumoiiis  pour  l'éloigner  d'en  ]ou:r.  Je 
ne  veux  pas  qu'après  avoir  tant  fait  de  facrifices 
pour  l'égalité  ,  qu'après  nous  être  fi  long  -  tems 
battus  pour  elle  ,  on  puilfe  nous  reproch.-r  d'avoir 
laifte  des  fubterfuges  aux  ennemis  de  la  révolution  , 
pour  ravir  au  Peuple  fa  liberté  ,  et  etab.ir  au  moins 
une  ariftocratie  bourgeoife. 

On  a  dit  qu'il  fallait  bannir  des  afTemblées  pri- 
maires les  hommes  fans  mœurs  et  fans  conduite  ; 
eh  bien,  le  projet  que  je  propofe  eft  plus  propre -à 
remplir  ce  but  que  celui  du  comité  ,  car  j'exige 
qu'il  y  ait  au  moins  un  an  qu'un  homme  foit  inf- 
cric  liir  le  rôle  de  la  comribution  civique,  avant 
de  pouvoir  exercer  le  droit  de  citoyen. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  lé  ,  la  Convention  a 
célébré  l'anniverfaire  du  14  juillet ,  par  une  fête  dé- 
crétée hier. 

Le  comité  des  finances  a  démenti  le  bruit  calom* 
nieux  répandu  par  la  malveillance ,  que  l'on  avait 
volé  à  la  tréforerie  les  planches  des  tflignats  de 
lOjOOo  liv.  et  joo  liv. 

Le  refte  de  la  féance  a  t'té  confacré  à  la  difcuflion 
de  l'acte  conftitutionnel. 


Ldiij-uir.ais.  .Te  demande  la  priorité  pour  Tarticle 
de  la  commiiiion.  Il  ne  dit  pas  que  les  contribu- 
tions qu'on  exige  des  citoyens  pour  qu'ils  puiftent 
exercer  leurs  droits  ,  i'ont  une  garantie  qu'iis  ont 
un  domicile  ;  non ,  ce  ferait  un  menfonga.  La 
contribution  exigée  eft-la  preuve  de  l'intérêt  qu'on 
peut  prendre  à  l'ordre  focial.  Ceux  qui  retufc- 
raient  de  la  payer  déclareraient  par  là  qu'ils  ne 
veulent  pas  exercer  It s  drcits  de  citoyen  Français. 
Alo.s  pourquoi  voudr.dt-on  les  leur  conférer, 
puifqu'iis  en  font  indignes.  Cette  exclufion  ne  fe- 
rait que,  la  peine  de  inir  infouciance. 

Le  titre  X  a  encore  un  autre  objet,  c'eft  de 
f.iire  difparaitre  l'arbitraire  qui  jufqu'à  prefcnt  a 
lérvi  de  bafe  à  !a  fixation  des  amendes pécuniaires. 
L'A'Temblée  conffituanre  avait  f.igemer.t  établi  que 
tontes  les  amendes  feraient  réglées  d'après  la  con- 
tribution ;  c'était  le  p^us  fur  moyen  de  les  fiire 
payer,  parce  qu'elles  n'excédaient  jamais  les  facultés 
de  celui  fur  qui  elles  portaient. 

La  contribution  mobilirire  a  encore  cet  avan- 
tage que  fes  rôles  prefentcnt  à  chaque  inltant  aux 
légiil.-.teurs  et  au  gouvernement  des  t.tbles  d'arith- 
métique politique,  qui  leur  fervent  à  connhtre 
l'état  de  la  population  du  pays  ,  fes  riêiv.if,.s  , 
l'étendue  de  fon  coma'ierce  ,  &c.  ^''iU-i  c  ■  ranoort 
iieft  néceifaire  de  conferver  la  coiunbuiion  inobi- 
liaire. 

Du:'wis- Crancé.  Nous  devons  laitfer  aux  légifla- 
tures  la  difcuffion  fur  le  choix  des  fortes  de  con- 
tributions qu'elles  trouveront  convenable  d'étabiii-. 


LIVRES        DIVERS. 

Lettres  de  milady  Aio,ttague ,  pendant  fes  voyages 
en  Europe ,  en  Afie  et  en  Afrique  ,  conte!  ant  entre 
autres  relations  curieufes,  des  détails  fur'la  religion j 
le  gouvernement  et  les  mœurs  des  Turcî  ;     . 

Traduction  nouvelle  ,  avec  paificuis  additions 
tirées  de  la  dernière  édition  angiaife ,  imprimée  à 
Paris, [.chez  Théophile  T-arrois  ,  en  1790;  2  vol. 
in-ii.  A  Paris,  chez  Baiby  ^  libraire,  rue  Saint- 
Honoréj  barrière  des  Sergens. 

EJfal  fur  la  politique  et  la  Ugifiation  des  Romains, 
traduit  de  l'italien,  i  vol.  in-i2  de  4C0  pages,  beau 
papier.  Prix  S  liv.,  et  9  liv.  franc  de  port.  A  Paris, 
de  l'imprimerie  de  H.  J.  Janfen  ,  cloître  Saint- 
Germain-l'Auxerrois ,  n°  52. 


-   Paiement  de  la  tréforerie  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fees  avant  Ip  i"  vendémiaire  ,  an  3  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n"  jooo. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n°  jooi  à 
6<:oo  fera  auiii  ouvert  ie  19  meflidor  ,  préfent 
uuois. 

On  pave  auflî  depuis  le  n°  i  jufqu'à  1500  de 
celles   depofees  depuis  le  1°' vendémiaire ,  an   j. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des   huméros  fubféquens. 

On  trouvera ,  dans  la  galerie  des  vérificateurs  , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adrefler. 


rabonnetnent  fc  fait  à  P;ris,  nie  des  Pouevinj ,  n°  IR.  te  pri.i.  cil  de  70  liv-  pour  trois  mois ,  jjovir  Paris ,  et  de  7s  liv.  pour  les  départemcns.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commcncemrnr  A. 
cnaqu;  'uois ,  et  feulement  pour  trois  rn  >«.  On  ne  reçoit  pas,  tiu^nc  ?  ptéuiic  ,  à  .ibciUiCtricn,  pour  un  plus  loui'  t.Tiric.  intinu» 

lU'iu:  adrt(î'':r  Us  lettre:, "et  l'argent,  tiaiicdeport,  au  ci. «yen  .■\ijory  ,  ductceur  ût  ce  journal,  rue  des  Po:«vins,n«  18.  U  faut  comprendre  ,  dans  les  envois  ,  le  nort  des  rav.  où 
l'on  !>t' pcutaiiTanclUL-.  '    -••  uc.  i,a}i  ju 

Il  faut  avoir  foin  de  fe  conformer ,  pour  I3  riiicré  des  envoisd'arp  ent  ou  d'afiisr.ats ,  à  l'arricé  du  comité  de  (alut  pnblic,  infiré  dans  le  n»  ?oi  de  notre  feuilledu  uremier  ,herm;-i„, 
de  1  an  U ,  oa  du  moi-.s  de  charger  ks  !ett,  es  qui  tcnt'ermeut  des  blLynacs.  l:i  ailignats  de  <im\  livres  e.  au-dcfl'us,  a  efiig.e  royale ,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie  .on  ne  r,r,»r.  Tl 


ceux  p-.'Tcsnt  l'empreinte  de  la  Kéi.'iblii!(ie. 


ïl  faut  t'adreflét ,  pour  lout  ce  qui  coucirae  la  rédaction  de  la  feuille ,  au  Rédacteur ,  rue  des  Poitevins ,  n"  13 ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures  du  foJi. 


ra  qu« 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONÎTEUPv  UNIVERSEL. 


•— \ 


OciliH  ,   7.%  me  (Jl do  r,  l'an  3    de  la  Rtvubliqu&  I^rançaifc  un;-  et  irJ-.vJlbU,  (  j.  l6  juillet  ij')^  vieux  fyle.) 


O  L  I  T  I  Q  U  E. 

A  L  I.  E  M  A  G  N  E. 


l: 


/"' 


te  Viuiit) 
on  Di't-vn 


IV  monte  j  dit-on ,  à  00  milîe  hnmni^s;  j       Au  milieu   àï  ballet  de  Té'emaque  ,    une    cla- 
/'.i'.'  Ton:  ni,Mirt«;  de   !  .s'.aî  et  d.S  ïîivi-  j  mear   }  ;irt  du  haut  de  la    )àl:e  :  les   femmes   s'ef- 

rors  d";  Rtiiii.-s.  Ti^ac  ie  pr.yr.j  '■n.-...  cette  dijrtiie'e  j  fn'ent ,  en  veut  fonir  ;  cependant,  comme  il  n'y 

viilo  ,  et  les    i  ôrss ,    cft   eïi    gélifiai  ,    peuplé    de  '  avait  ni   t.oubie  réel,  i.i  dai'ger,  le  caln:'e  fe  re- 

loyalif 

acciidil 

popii':> 


l.fty.iels  on 

"•eue 

L')IJT."> 

.0  on  <i:-v;,iL 

tend" 

c   d.^    iJui    et 

toi: 

t  ion 

le  ti-è: 
■ntCÂe. 


,:e:-,s  et  a 
£■'  hmices. 


JL  A  no';'V;-!le  de  k  prif^  de  LuxeiT.bcuvg  a  fait 
kl  ftii"  le  pi'l'iic  Dna  i[n,iic:rion  q'ii  a  peut-être 
piiis  c!'.i.^::'-i;-  fi  co'.w:  cçic  l'évcne-.neiit  en  lui-méine. 
J!  en  ^i^"  ï:T>'.;t!von!i;:t  v^ûike  que  ,  des  ce  moment, 
o:^-  1  recj'ié  les  [  lys-iJa-'  con-iine  perdus  lins  retour 
pour  Ji  r:i.".iroii  û'Aiitiii.'he  ;  et  cette  opinion,  dont 
E'aigvit  encore  ie  niîcontentement  génir.iî,  acc.'cit 
îcs  tijrt*  de  la  conr  au  point  de  faire  attribuer 
fon  !aiprud:nce  ,  pendant  tout  le  cours  dé  la  guerre , 
à  une  infouci.mce  coup.'.bLr.  fur  le  fort  de  l'Ftat  et 
de  !a  fortune  publique.  F.e  ininiftere  a  fr.it  rép.wdrc- , 
ti-.ais  fans  f jctès  ,  q.ie  Li  ptite  des  Pays-Bss  natri- 
ehiens ,  \o\u  d'être  décidée,  ne  devait  fervir  qu'à 
en  préparer  h  reprife  et  la  polïemon  paiîïble  à 
ré;7oqU3  de  la  pai::  gér.^rralg. 

T,es  5gen>;  de  l'A-'jleti'vre  appuient  ce  pî.-,-;^-).<;  ai 
tsute  L-ar  prcibnrpdon  ,  tn  dii'ant  avoir  1,/^  mo^eiis 
de  forcer  la  F.-.ince  à  abandonner  fe' 
fe  reîTerrer  hor.teufeinentda;;-,  îa  ?. 
Ce'a  diffère  né-inmoins  Jî  foit  de  ce  b'.àu  projet 
PS  fe  partiger  !i  Frir.ce  ,  doiu  ie  cabiiiet  le  Saint- 
Jsmes  nvaic  d'.ibord  -"^rt:':  la  coiiition  ,  que  b.  jac- 
t3.^ce■ang'.jie  /'enoui  raiiure  nullement  fur  la  réalité 
de  rc;  pertes. 

Le  fe!d-maréchal  Bender,  q';î  cft  attendu  ici, 
y  doit^  par  fi  ûu.e  p-éfence  ,  rappelée  de  grandes 
erreurs  et  be.v.'coup  de  drfaftres.  Ce  s^énéral  re- 
tournera, dit- on.  Ai,"  la  frontière  de  l'Efl  ,  où  il 
aura  le  comuiandemenr; 

Les  afïldrcs  de  la  Bobène  er  de  !a  Si'.éfie  e>:igent 
un  afiez  grand  nomb'.-c  de  tro.n-.e;  pour  qu'on  ait 
à  rrg^;ett.-;r  de  ne  po.»voir  difpofer  de  cette  partie 
dêi  .f'.TCcs  vers  !o  Rhin.  I!  a  n-.â,;ie  fxilu  faire  le 
fjcrif.ce  de  quantit;  de  cli.'.v.iux  de  renricnte  pour  k 
ciVa'.erie  qui  fe  trouve  en  Bohême. 

Francfurt  ^  k  zo  Juin, 

Tl  fe  raffcmble  en  ce  moment  beaucoup  de 
troupfts  i  Qi;;!it7,boii-g  en  Suabe ,  et;  l'on  écrit  de 
cette  viile  qu'i  s  y  trouve  déjà  un  parc  d'.ircilleiie 
cc-.npofë  de  Co  pièces  dr^  iz,  de  18,  et  de  2.^. 
(  X'oyei  encore  d*n.';  le  Moniteur  du  4  meliidor, 
la  fi.i  d'une  lettre  de  tJltn  ,  fur  labuel'C  le  font  tant 
récriés  l^s  f;e".s  qui  nont  peur  de  rien,  quand  il 
s':^i£  des  da/igers  qui  peuvent  uienacev  h  Rcpi!- 
bii  ;ue.  ) 

Dans  une  des  dernières  ft,?nres  de  h  diète,  la 
S-./t,  la  Keiïe  et  le  Y.'Ivreir.berg  fe  font  prononcés 
pour  Li  mt'Viiarion  prUilieniie.  Ces  trois  î'.tats  vont 
cc-lTjr  de  fouri;ir  an  paieniei.t  des  fo  mois  romains 
qu'ils  avaient co~fcntis.  Cependant  l'arçent  ert  très- 
rru-e  dans  tes  caities  de  l'Fnipire,  et  1  on  troit  que 
les  bam-uiers  ,  ch:/.  Isfq'ie's  on  avait  tenté  de 
ïic'j -:.;:r ,  pourd^s  befcins  urjtns,  un  emprunt  de 
2oo,coo  ÊnruiSj  pourront  bien  s'j'  refufer. 

ANGLETERRE. 

Lonires  ,  .-/«  aj  au  s-^juin.. 

Ou  dJiïgr.e  enfiii  l'oin.ier  qui  doit  prendre  le 
co-i.ïianieme.-t  de  l'efradre  ru.'ie  dsl!in-;è  à  proté- 
ger i'_-s  mers  dii  î\'ord  contra  les  fjrces  n.ivales  des 
i  lolisndat.r, ,  s'ils  S'y  p;<.-feritent  ;  c'eft  l'a^niral  Kan- 
nic/)it.  .'«iilfjré  cerr.;  efpece  de  nouuiiation ,  beau- 
coup-de  s:r,s  perfi.bnt  à  do, ter  de  l.i  jonction 
c.i.'^  iouai  nil'lc.s  av-,c  les  angialpc»;  m.'.i.s  ce  dont 
pc-rfor..ne  r.;j  dr.u'.i ,  c'eit  l'état  d'ignoraiî^o  com- 
pktte  où  fc  tfoilvp.  irt  marine  riiii't.  et  q'ii  la  con- 
d-'.iiîMtrait  a  uis  nullité  abfoine  fi  l'on  ii'riVr.ii  foin 
ti'y  rcm'ïdiir  :  Vh  poipins  riiî!.if'féri>.!s  fut-inérsies  en 
ci/uvifiineii'.  ;  ils  diiciu  ii'jj  le  cont;re-'inlral  Fijiijte  , 
qui  va  faire  voile  d.,-ri  i>unc-s  ,  emmené  des  pilotes 
po.ir  les  vaiileaux  riilTis. 

L'.-.Miral  Eridport  a  appareillé  !e  il  de  ?pi>!)ï^d  ; 
il  a  fov's  fei  f;rj';s,  ;  viilfeaiix  de  ico  p  ects  de 
ca.^ons  ;'  j  de  ^3  ;  l  é.a  S4  ;  y  de  jj,;  r.ue  frégate 
fie  4J,.j  une  du  40;  4  de  jb;  une  coivstte  dî  24 
et  i  brûlots. 

Le  London-Cliror.icle  a  publié  la  lettre  fiuv.uite, 
de  Guernefcy ,  en  d.<ts  du   i-/. 

"  Ce  n'eft  p.is  dîv.wt  notre  ifle,  comme  on  l'avait 
^'abord  décidé  ;  rnai'i  fur  les  côtes  de  France  qu'ell: 
arrivée  la  flirte  ponant  l'armée;  des  i migres  de 
8  â  io,Ofio  h'/mmes.  On  a  fait  fonder  le  terrain 
Pf.r  i-.rudc  ice  ,  ci  envoya:':  i.  terre  les  officiers  de 
l'étit  m.vor  ,  oui  ti  ont  rencor.tié  pmI  (iblbu.l''  ,  avant 
deifectuer  le  d.  baru'icmt.i^/Lesrr.-iupe';  ftationrées 
rMei  nous  Onir  .ivcr'Jts  de  fe  tenir  piêtss  à  partir 
au  pr' micr  ordre. 

ry  L'armée  des  royaliiles  dans  !s  dipartcmenc  d'Iile 


K\i\  reui'éii':;'^;!!.';.':  exjrt^  ou  non  ,  donné'-  par 
cette  lettre,  où  il  p.i.-.^'c  o'.i'i!  \  i  de  t'e/agéi-:u!i;n_, 
on  peut  ajouter  les  C^-}\^ia.  C'cbiA.  d-,  I  uifiv::- 
qui  eft  à  k  lêre  d:s  tinif;r/s  ;  un  Ctrt.Mi,  M.  de 
i  evi ,  du  parti  de  la  nobicOe  d  in-  f /ifie.-nblc'e  cor.f- 
tit'n;;ue  ,  .■:omuiar.ue  un  r-^ginierit  de  cette  petite 
armée. 

Les  miniftres. ,  dont  la  prem'ere  îi-.t:"ntiDn  avait 
été  de  n'employer  aucune  troupi'a 

'"'  '■'  '       ..ijojJrJ'htii  les  en: 


.n!  rspar; 


expcd'tio 

grés  comino  ■rop  f'îiies  par  cux-i-'iémes  ;  en  con- 
féquence  ilj  feront  f.-;irrf  une  div?rfion  fur  les  côteç 
de  NcriTjndif  ,  (l'iund  'es  émi;;ré5  -'.'.rnnt  opéré 
leur  doK.eP.te  fur  (eï  C'H-es  de  fjrir.'sie  :  on  lie 
uonim';  oouvt?.'"r  pa";  encore  le  comnarui^inc  de  cette 
nouvelle  armé-:-.  Quel  qu'il  foit,  ûm  polie  fera  f^  is 
doute    honorable  ,   mais   périller.x  ,  ,cic   on    n.;  lui 


tablit  ,  et  l'o.'i  redemande  ie  réveil  du  Peuple.  Un 
.->cteu-r  paraît  et  ie  chante  ,  au  m.'lieu  des  para- 
phr.ifes  de  f^ens  qui  ne  parlaient  que  de  tuer, 
cci:.-:i:!cr ,  irû'.cr  rr.circ  :  Ce  dtrnier  mot  a  été  pro- 
noncé par  uf;e  femme  ,  à  voix  aigre,  de  l'tfpede 
de  ces  furies  des  tribunes  jacnbites ,  qui  déjii  , 
pendant  le  premier  coUjdet  de  l'air  :  jilluns,  enfir.j 
ci  /i  i'ar.'ic  ,  ;ivi!t  clié  :  du  pcii,t  J  quoique  tout 
fen  extérieur  ai'no.  çât  qu'aile  doit  avoir  des 
reîf.-iurces  ,  de  grandes  reiiources  pour  s'en  pro- 
curer. 

Que  fig-iSe  cette  fcene  affligeante ,  nous  dirons 
dans  cette  I  U'ême    icandaleufe  ?    Que    prefagent    de   pareilles 


difpoficions  r   On   parle  de  terreur  ;  c'eft    une  ca- 
j  lomnie  ,    car  le  gouvernement   ne  peut  être  tout 
1  entier   contre  -  révol-utionnaire  ,    et   la  terreur  eft 
■  l'urne  des  cnitre-révolutionr'.-iires  à  cheveux  pou- 
drés, comme  à  cheveux  gras.  ElFce  du  tsrrorifme 
I  que  de  pourfuivre  les  brigands  qui  s'engraiflent  de 
k   mifsre  publique,  et   qui  fpéculçnt  fut   la  fiim 
géiîérale   pour  acquérir  d'immenfes  propriétés  fon- 


qu  on   ','.'.  embarquer  poiir 
;t ,  le  pies  tôt  potTiblc  fur 


.hî'î  d;i 


aorine  c^ue  i.:'pt  re-; 
Jerfev  ,  d'eu  jk  p;: 
les  côtes  de  ?>'oini 

le  iy  ,  on  a  reç'.i  H  V.''entr.hi'l  des  déj: 
continuTtj  qiv'on  ?.   f:it  palf^r  fur  le  cl.nrrp  - 
qui  était   à  Windlb''  ,   d'.iù  il   d^  vn't  revci.i 
que'ques  heures  ;\  1';  ïet  de  proroger  le  T^rlenient. 
îl  faut  que  ce';  dépcc'ies  ai.nt  et.'  regrcdé-eî  comw.c 
bien  imprrtn-.st-s  ;   en  les   crai:   rel'jîiv  os  aux   émi- 
!>rés  });'.rtîs,i'   y    s.  o-.ieloiie    tems  ,  pour  les    ccf/s 
de  France,  Ce  qui  prête  de  la  v.-.iifembkuire  à  cette 
opinion  ,  c'eft  qu'elles    ont  été   apportées  par   un 
ollicier  érhigre. 

Le  roi  s'efl  en  effet  ren.-!n  le  17  au  parlemwr  ; 
il  y,3  remercie  ks  deux  thriribre:.  de  k  libérflité 
avec  kquelle  elles  ont  nonfu  à  fes  propres  be- 
foins  et  d  c«ix  de  fon  fils  et  de  fa  belie-SlIe  ,  et 
s'eft  impnfé  de  nouveau  l'obligati'.n  de  foutenfr  la 
(grande  contcftati.on  dans  laquelle  it  fe  voit  encore 
ii'.évitib'ement  engagé. 

Le  Peuple  Anglais  le- difpenferait  tien  de  cette 
promcfle ,  car  il  dcr^ande  de  toutes  parts  k  psix  à 
grands  cris. 

Le  paiement  de  l'emprunt  i.r.périsi ,  qui  aura  lieu 
fnus  trois  ib'irs  ,  a  occaf  onné  h'ir  79  à  la  bourfe 
une  rareté  d'argent  plus  re"Clb''e  qu'on  ne  l'a  éprou- 
vée dep'jis  long-tem.';.  Lci  fonds- ont  néar!moins;'d'n 
peu  recommencé  à  monter  vet.<:  k  fin  du  jo'ir.  On 
attribue  cette  haviffe  légère  à  l'efpoir  de  d:c 
pai-î  3  ia  France.  L'org!':!!  na'-ionr.l  pourrsir  bien 
ïvoir' trorr.pé  le  crédit  rîtional ,  s'i:  n'a  d'a'itre  bafe 
de  fa  confiance  ;que  ce!Ie-l.i.' 

Les  trois  pour  100  confolidés  font  à  67  trois- 
quatticms's. 


REPUBLIQUE    .FRANÇAISE. 
Paris  ,  le  ay  rmjfuior. 

C'était  hier  l'ar.nivetfaifs  de  ce  jour  à  j.-,mals 
célèbre  dans  les  fuies  ds  ia  iévoUition  ,  où  la 
cour.ijc  français  pr't  à'afi'ant,  en  q'ielques  heures, 
:'aiitique  et  formidable  bcul-rv.-irt  ,du  dçfpotifme  , 
et  f.inda  fur  les  débris  de  I.1  QaSiilleMa  Liberté  ,  i'im- 
péritTible  î-ibr-rté. 

_  l-.a  Convention  a  confacé  .c-îtte  époque  glo- 
rici.'fe  et  thcre  d'.i  14  jid  Ict  ,  par  une  iàzù  dif- 
pofee  dans  l'tncsinte  de  fes  fiances.  Les  députés 
étaient  revêtus  de  leur  coftume.  L'inf^itut  national 
de  mi'.iique  a  exécuté  plulieurs  morceaux  ,  tous 
connus ,  parmi  lefquels  on  a  cntejidu  et  accueilli 
avec  entboufiafine  l'air  fubiinie  qui  enf.uita  les  vic- 
toires républicaines  ,  cet  hymne'immortel  des  Mar- 
feillais.  .       ■_, 

On  a  fenti  ,  dans  l'Affembléo  ,  le  ibefoin  de 
réthaufi'er  par  cette  miifique  guerrière  et  triom- 
ph.i'e  ,  lefpiit  piiblic  dont'  l'aliaiiguifiéijK-nt  afflige 
de;ii--is  qi.v,;lque  tems  le  cck'm  de.5  patriotes.  Audi 
a-t-ei'e  donné  tni  alVentiment  '.j";.niroe  à  l.v  pro- 
poiîticu  faite  p?.r  .Iean-Debry  ,  d'infértr  dans  le 
protè.<.-verbâl  le  chant  de  F.o'/.g-et  de  l'ille  ,  et 
de  le  faire  exécuter  tous  les  jours  à  k  j^arde 
montante. 

Le  the-âtre  des  arts  a  voulu  célébrer  auffiran- 
riverfiiic  Cm  14  juiilet.  On  avait  rerr.Menré  Iphi- 
ysiiifc  on  Aulide.  Pleins  ercore  de  l'eP.èt  nia/rique 
et  délicieux  de  la  mul'i'.ne  de  Gluck,  tous  les 
efprits  d.-^vairnt  é:re  dilpofés  à  des  fentimens  de 
grandour  et  dcntho'.ifiafnie  :  les  artiiles  avaient  pré- 
paré l'offr-ii'l;  à  la  lihsrté.  Un  acteur  ch.mts  l'air: 
('''cillons  .i.;  fului  de  l'Arn^lr^f.  Un  autre  allait  com- 
mencer l'hymne  :  At'-o.i^ ,  cuf^r.s  de  U  i'jine.  Il  til 
arti-té  par  des  cris  qui  d-.-unn  lunt  le  Réveil  du 
l'en:!:.  (;n  chants  le  lleveil  du  l^euple  ;  on  reprend 
enfuie;  l'h/mne  des  Marfeili.-'.is  ;  aii  'fecord  couphit, 
l'acvour  cliaiîtî  faux  ,  on  lui  im^jofe  filence,  la  toib 
fe  l>>ai0«. 


Fit  -  ce  du  terrorffme  que  d'arrêter  ,  de  faire 
pi';iir  les  égorgcurs  connus  dans  toute  la  F'ar.ce 
f.jus  le  nom  de  compagnie  de  Jéfus  ,  et  dont,  au 
pr  :nd  étonncment  de  tous  les  hommes  de  bonne 
t.;-i  ,  le  maire  de  1  yoii  n'a  pas  dit  un  mot ,  malgré 
l'.iUo  j  l'ordre  et  la  facilité  qui  ont  brillé  dans  fa  défenf» 
'a  1.'.  barre  de  k  Co  'vention  ? 

(:à  cit  donc  cette  terreur  dont  on  parle  depuis 
quelque  t.ms,  iî  te  p'eft  pivmi  ceux  qui  affectent 
de  s'e,.  p!.itnd;e  pour  qu'on  ne  puilfe  mettre  un  frein 
au  d  ;bordement  de  leurs  vei.geances  et  de  leurs 
atrocités  parricu'ieres  ? 

Tant  qu'il  a  fa  lu  di  ii^er  l'énergie  publique  contr» 
les  féroce;,  jacobins ,  contre  les  complices  on  les 
â,:-eviS  de  k  tvrannie  decemvirale  ,  on  a  dû  faire. 
ila.is  les  théâtres  ei  dans  tois  les  lieux  publias  j 
u.n  ufago  vraiment  nstional  de  la  chanfon  du  lU-idl 
du  pjiiplc.  Qu'on  k  chante  encore  pour  empêcher 
le  retour  de  ce  règne  du  faog  et  du  crime  ;  mais  , 
lorfque  l'on  fête  le  14  juillet,  lorfque  des  Ai;glais 
e-  des  émi'jré': ,  plus  odieux  encore,  fort'def- 
cendus  fur  le  territoire  de  k  République  pour  y 
vomir  toutes  Iss  horreurs  de  k  g  lerre  civiie , 
empêcher  qu'on  ne  chante  l'hymne  qui  a  fait  gagner 
tant  de  hatailies  ,  qui  doit  animer  touif  les  Français 
d'une  fai'.ts  indignation  contre  ces  éternels  enne- 
:mis  de  !  a  France,  de  k  République,  de  la  liberté  j 
n'ef,-ce  pa:;  déclarer  qu'on  ne  veut  plus  ni  de  la 
liberté  ,  ni  tte  b  i"'épubii'.]iie  ?  n'elt-ce  pas  s'avouer 
a  j  poin-  leS'  partifar;,',  de  ces  cruels  oppreffeurs  du 
Monde  et  de  ces  lâches  transfuges  ? 

Je'ui' s  "jens  du  12  germinal  et  des  premiers- jours 
de,prr,::ia,!'Ourriez-vous  oublier  votre  gloire  avec  vos 
devoir^,  'i  ?.on  ,  vous  ferez,  toujours  les  niêmes  ,  tou- 
jonr.';  prêts  à  mouri'- pour  défendre  l'autorité  repré- 
feiu^tive  ,  car  ce  n'eft  que  contte  elle  qu'on  peut 
priiferer  des    blafphemes    iî    menaçans  et  ft  hor- 


J.  unes  gens,  vos  âmes  ne  font  acceffibles  ni  i 
I  ba.leffe,  ni  au  crime;  vous  devez  être,  vous 
:rez  Répiùilicains.    Trouve. 


CONVENTION   NATION  ALE. 

Ârri'.é  du.  comité  de p.Ut  public ,  du  IÇ)  mejfidor, 

Lo  comité  de  filut  publie  dé-c'are  fon  arrêté  du 
18  germinal  dernier  ,  ct.rcernant  'es  ouvrier?  qui 
font  partie  de  la  r.équifition militaire  de  iS  .à  2f 
nns  ,  requis  de  refter  dins  les  manufactures  et 
ateliefs  de  rémrs-rions  d'armeSj  aciéries,  forges, 
fourneaux,  fînd^ries  de  canons,  poudreries,  fal- 
pêtreri.»s  et  minières  ,  commun  à  tous  les  ouvriers 
militaires  qui  travaillaient  dans  ces  établiffemens  à 
l'époque  du  i"  vendémiaire  dernier,  et  y  travaillent 
encore. 

Le  préfent  arrêté  fera  inféré  aux  Bulletins  ds 
corrêfpondànce  et  des  lois. 


SUITE    DE    LA    SEANCE    DU    2^    MESSIDOR. 

Préjldertce  de  Doulcet. 

Duurfou.  Le  premier  inconvénient  de  k  propolî- 
tion  Je  Dubois-Crancé ,  c'ed  de  prefenter  un» 
addition  aux  contributions.  L'homme  qui  aura  déjà 
acquitté  fa  contribution  foncière  ou  ptrfonuelle  , 
ne  paiera  pas  volontiers  encore  une  féconde 
inipofition  ,  qui  ,  quoiqu'elle  foie  peu  confidé- 
rable ,  pourrait  cependant  lui  être  onetcufe.  Ce 
fer.iit  peut- eue  le  moyen  d'éloigner  les  cicoyens 
des  afteniblces  primaires.  L'amour  de  tous  le» 
Français  pour  k  liberté,  le  zel^  qu'ils  ont  mis  à  la 
detindre  ,  ns  nous  permet  pas  de  prévoir  un« 
époque  où  ils  n-  f^inciraieut  plus  qint  da  l'wdiff^- 
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cîers  et  penfior naïves  du  Théitte-Français  réduits  à 
la  puis  affieufe  mifere.  . 

La  C     \    itioi  national/»,  fur 'api optfti    i  d  m 
n  nb  e     Tit  ni     le  con    e  d»s  hmices  i  liai  i 

'iru  emcrt  fr  cetiieftdî  aux  artrfte 
Cl  df  1  l  I  h  tel  i^a  s  et  lui  le  furplub  des 
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ition  C 
paue   q  "     t  i     modiq  e  qiell     ibit ,  il 
faut  qu'il  ménage  fes  faibles  moyens  pour  nourrir 
fa  famille.  .,       ^. 

rancé  s'eft  trompé  lorlqu  il  a  dit  que 


les 


if  l,= 


ofiàons  indirectes  étaient  ce  qui  aval 
pîu-i  £>vorifé  le  Peup'c  d'Anfîlctene  et  celui  de 
H.jlbnde.  En  And-tevre  ,  c'eit  la  chambre  des 
co.nnmnes  qi'i  piopQle  l'impôt.  Cette  chambre  eft 
coimofée  do  tvès-richcs  commerçans.  11  en  ^eft  de 
même  en  Hollande  ;  elles  étabîiffent  des  impôts 
jnc'-:v;ct5  ,  parce  qu'i's  pêfent  feuls  fui"  le  Peiq-Mt  , 
et  qu'ils  n'aîteigiicnt  pas  la  daife  de  ceux  qui  les 
ët?,l)';:;reiit.  Au  "reive  ,  a  valeur  de  trois«  )o'.:vr;ecs 
de  travail  ne  le:;a  pas  alîei  forte  pour  bielTl.r  ''.éga- 
lité ,  et  elle  le  fera  aiVei  pour  écartet  des  affemblces 
poiiàques  lapar^ffe  et  ia'débauvhe.  "       , 

On  ne  peut  trop  faire  remarqiier  que rétablificment 
de  cetti  contribution  civique  laiflerait  l'Etat  fans 
impôt,  fans  revenu,  et  entraînerait  conféqueni- 
ment  b  peite  de  la  llépiib'ique  ;  car,  l'homme/ 
qui,  en  donnant  une  modique  fomme  ,  pourrait 
jouir  de  tous  les  droits  de  citoj'en  ,  ne  s'iiiqu;,:— 
terait  plus  après  de  fa  contribution  aux  ehirges 
de  l'état  ,  contribution  dont  l'acquit  ne  lui  pro- 
cu.-;':'i;  1'-:  c-reicj    ■:'':•■:   .^    j-o;!;   nouveau." 

::■  b,-rs  ■"r,;n;i  S;":  v-r;>;  lovfqri!  a  dit  que 
nous  ;'.:ij:";  d::,-e!..';/  l'_  'a  volonté  d'une  légilla- 
tiUê  d'acLi'-.riler  le  diuir  v!e  eicoyen  à  une  c'afTe 
de  la  fociet.i  eu  do  l'en  p::\cr  ,  on  élevant  ircs- 
haut  la  ccntribLition  i,; 'fil faudra  payer;  cette  crainte 
n'_l>  ;-a-.  f  ::-:dse.,  puifqe'e  vous  nxerex  vôus-mémss 
le  no'mb.e  de  joiirnée-s  de  travail  néceffaires  pour 
acquérir  le  droit  de  cité. 

^Du.bols-&rancé.  Le  droit  ds  cité  ne  peut  pas  s'ac- 
quérir par  le  paieiïieut  de  i'im.pôt  ;  r!  eft  dans  la 
nature. 
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Jum-D^hry.  Je   réponds   a    Garan  que   nous  ne 
f.;ifons  pas    cette   conftitution  pour, la  génération 
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mais  feulement  pour 

ii'eft  pas  dans  l'âge  à:-.  p?.i!ion 
fuit  appeii-r  ;Vl'e;.ercice  de  ieius  drv:::s  c;; 
n'ont  aucun  freia  contre  les  pailioys  ;  l'ii: 
rience  des  jeunes  s'êiis  ,  leur  xele  nval  contour 
fouvent    nui    au  fuccès   de    la  révoUition  ; 
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bliques  des  hommes   fan 
doniier  le    tenis   d'appr.:nd'' 
avam'  de   les  leur    ror.iijr. 
leur   inilucnce  dan'.-  i-     tt-, 
elle  pourrait  y  être  t...;-:  c 

Gr.v'u;-c.  il  y  a  deî  i;.: 
jeunes  ge'ns  font  aJri.s  à 
aiîemblées  primaires.  L.i  (  . 
homme  eft  en  état  de  défendre-  h  Patrie  ;^  pour- 
quoi ne  pourrait-il  pas  jouir  d^s  droits  pour  la- 
défenfe  defqnels  il  peut  vcrler  iba  fang  ?  A  ^r; 
ans  ,  il  peut  être  père  de  fa;-.i!le  ,  et  k  nécetiite 
d'affurer  une  exiiience  à  fa  femme  et  à  fes  er.fans  , 
eft  une  garantie  de  fa  moralité  et  de  fa  con- 
didte. 


X    1 

onctiojis 

pu- 

n 

il   fuit 

eiir 

iip 
p 

ir  des   p!. 

O'.-.r 

po 

liùijuL? 

jn 

Suilfe  où 

les 

iS 

ans  dar.s 

les 

à 

1 6    ans , 

un 

Il  faut  faire  u 


i.e  grands  difiarence  entre 
les  alTeniblecs  '  primaires , 
:x  places.  L'admifnon  de 
iées ,  fera  le  ccniplérr.ent 
;ioii  ;  elle  y  portera  un 
la  corruption  ,  du  patrio- 
luaieres  neuves.  Si  vous 
encvés    q^;':.    if   ars  ,    ils 


loy 


la  nature  qu  on  ne 
,  c'eft- à-dire  ,  après 
fociecé. 

rnées  de 
n'e>:i=e. 


rfZ.:::oii.  Il  eft  fi  peu  dans 
l'acquiert  que  par  coavjn'cion 
qu'on ":s'eft  mis  dans  l'état  de 

Guyon.-.rd.   La  co^iLiibution  de  tro 
travail  eil:  cv-p   f;;r;e  ;  je  d;.-.iar.de 
qu'une,  ié'ji;;  io;u--é:. 

N.  .  .  .Ce  ferais  vendre  la  condition  entiére- 
menc  iii-.oi;-e  ,  car  l'homme  même  qui  vittoiitela 
jouni>e  dans  les  caba.'ecs  ci  dans  des  iieu:^^  de  dé- 
bauche ,r'aveva  tor-j'iurs  au  moir.v  de  coiitriputiou  , 
la  valeur  de  trois  journées  de  travail. 

Cîiv'ih:^x.  Je  demande  en' on  e:rplique  ce  qu'on 
entend  par't'-oi;  i'v.;rn.;es  de  rraviil.  Je  crains  que, 
comma  on  fie  ai;ti-ef<is  dans  quelques  endroits  , 
lorrq-a'il  s'eft  aji  de  dél'i'Vier  des  citoyens  actifs  ^ 
on  ne  prétende  qu'on  doit  le  régler  fur  ce-  ■que 
chaque'clalTe  ,1'ouvviersdoit  en  vaie-nde  les  falaires  ; 
de  forte  qu'il  y  aurait  des  variations  nuÙLipdees  fu' 
la  femme  que  devrait  payer  tel  ou  tel  horame 
pour  jouir  des  droits  de  citoyen  ;  variation  qui 
ferait  établie  enrailbn  de  l'état  que  l'individu  pro- 
feff-rait. 

Je  dem.inde  qu'il  foit  décrété  eue  po'jr  cette 
fixation  on  fuivra  partout  le  prix  ûes  journées  de 
travail    agricole- 

L'amendement  de  GénLTieux  eft  adopté: 

U: Je  demande  qu'en,  aucun  cas  le  prix 

de   ces    journées    de    travail ,    ne   puiffe    excéder 
5   liv. 

Lanjainais.  Il  fera  encore  moindre,  car  il  n'équi- 
vaudra qu'à  4;  fous  en  numeraive. 

Les  articles    préfentés  par  Dubois -Crancé  font 


mp;:r  ,  pa -ce 
matierispol 


Daunoi. 

la  faeuke  de    v.-cci:   é, 

et  c^lie  d'ejrr   el!r,i:">!.' 

la  jeuaeffe  dans  les  aliî 

néccffaire    de    fou    eu 

cœur  encore-  étranger 

til'me  ,  e:  fouvent  de 

ne  leur  en  permettiez 

pourraient  auifirôt  en 

-^feraient  pciiit  en  éea; 

raient    aee:;ne   notion 

qu'ils  fîiaient  tout  ii  fu:  étranç..rs   à  l'ordre  focial. 

Enfin  ,  fi   veu;  adopciei   la  p'Copofiuon  de   A"i''e- 

tard  ,  vous  ikeriez  à  beaucoup  de  jeunes  ger.s  te  us 

les   droits  qu'ils  exercent  delà,  et  vous-.c'n  iMN'e- 

risz   même  les   défenfeurs  de  la  Patrie  ,  qui   on: 

prefque  tous  2>-  ans. 

L'amendement  de  Vii'êtard  eft  re;L:té. 

L'article  eil  adopté  ainft  que  1 

»  II.  Son:  citoye:^s  ,  jaus  auci 
contribution  ,  les  (rai:;ais  qui  au 
pluiieurs  campagnes  pour  la  cauf 

Doulcct  ,  au  nom  du   corairé 
donne   lecture  de  la  Iett;e   l'eiva; 


Uivant. 

s  co'adiiion  de 
nt  fait  une  ou 
de   la  liberté.  " 

faiut  public  , 


rejotes. 

L'Allemblée 
porteur  ,    en 


adopte  ceux   préfentés  par  I 
y   ajoutant    r»nundeiïiént    de 


rap- 
Gé- 


Le  général  £.-;  cA,-f"  de  l\:rinée  cïj  ^'-i 

J-  d:  Br:fi  ,  aux  ri- 

p^^finlaus  dii^  l^^rpU  ^^^Y!%  :^,. 

com'uc  Lié  fulut  pu- 

■ Citoycns-reprélénîaiis  J  le  com 

ce  de  falut  public 

peut  êcr?   pciKiadï  ei^e  ii  ;;  ne 

ici  éciis  pas  auf.I 

fonveiit  qiie  je  le   délire  ,  ce  n' 

;it   point  pat  né- 

9\\pz\-'ri ,    mais  bien   'aar   ce  tea 

-,ees    occupations. 

!;inliant  eft  atvive   oii  l.s  reblll- 

s   ferop.t  anéantis. 

Déjà  trois  fois  Ijs   tioiipes  de  1: 

Jiap.ibiieue    Itnir 

on:  fait  co;-naî;rQ  l'ccei^lue   de 

eur  valeur.  l'voV.s 

fommes    bivacues    à  deu:;   lieu.- 

s     d:s  ennemis    ; 

l'airmée  fera  bientôt  enùéremerit  i 

aaemblée,  et  lorf- 

oue  le  comité  recevra  la  prifente 

la  Patrie  pourra 

avoir  été  vengée.  Signé  Kochc. 

La  féance  eft"  levée  à  5  heures. 

SÉANCE      DU      24      M 

E  5   S  1  D   0  R. 

lend    lent    a  fe     prefe 
t,       la  'q  'tji  0 1   de  j.arc  te    n  tut   ut  }  gcc    tnt  e    e  x\ 
[ar  airet  c<jruradi<.tuire  ou  jugement  yujje    en  fotce    ds 

C'ei;°cette  difpofition  finale  qu'un  étranger  eft 
venu  à  bout  de  faire  détruire  fous  le  règne  de  nos 
cvrau". ,  et  que  votre  comité  de  légiflation  vous  pro- 
polé;  de  rétablir. 

le  11  août  1795,  i!  fut  dé-crété  par  la  .  Con- 
\^i-il)n  na;iona!e  j  com.me  article  additionnel  .à  la 
loi  >'ii  I J  décembre  lyc-O  ,  "  que  l'aatiele  XVII  ec 
antfi;  de  ladite  loi  font  applicables  ,  Hon-f.uiement 
aux  parens  des  re'igionnaires  fugitifs  ,  ai:s.quels  il 
a  été  fait  don  o'.i  ' cohcefiloir  de  leurs  biens', 
T.ais  encore  à  ceux  qui  ,  fjv  le  fondement  ou  le 
prête- te  Je  parenté,  en  ont  obtenu  des  mains- 
levees,  ou  s'en  font  mis  en  profl^idon  de  fait  j'encoii- 
féqi-iencej  ils  f.ro;;c  tenus  au  inèiiie  délaiffement 
ordonné  par  ladite  loi  ,  en  faveur  de  ceux  qui  ont 
fûccédé  \uixditi  héritiers  ;  f:n:  qu'on  puijfe  en  aucun 
CJS  oproftr  aifX  ui:s  ni  aux  autres  ces  arrêts  du  çonfeil 
qui:  ai' tarent  pu  intervenir  ,  qui  ,  fins  exception  ,  font 
déclarés  -mis  et    comme    nôt  aysrius.  « 

Ce  décret  eft  l'ané.intiflement  d'un  principe  facré  j 
fon  exécution  a  jeté  le  trouble  daas  les  familles. 
La  Convention ,  rendue  à  fa'  liberté ,  ne  peut 
vouloir  potier  atteinte  à  l'autorité  de  la  cnofe 
jugée ,  et  jugée  par  un-  tribunal  compétent  fiii- 
vant  la  loi  ou  les  uftges  qui  gouvernaient  alors 
les   Français.  - 

Ce  n'était  pas  encore  affez  J  pour  trarirpirisr  à 
l'étranger  la   propriété  d'une  famille  françaifi. 

Le  fécond  décret ,  rendu  fur  la  pétition  de  Prat- 
Fernon-et  fon  époufe,  «renvoie  la  caufs  et  les 
par::ies  au  f-ibunal  de  cadadon  ,  pour -y  êfe  jugée 
coiiformér.ient  à  la  loi  da  i .;  décen.bre  1790.» 
Ces  deux  décrets  font  du  rr.éxe  )0!;r  ,  ils  font- 
faits    l'un    pour   l'autre,    et   au    proa:  du  même 

individu. 

i,e  fécond  décret,  qui  rc';voie  au  tribunal  de 
c-.If-;ion  pour  juger  le  fond  d'une  outedation  déjà 
pliii1v,i'rs  fois  JHgée  ,  ne  doit  pas  fubiiiïer  plus  que 
le  premier  ;  tous  deux  font  des  attentats  à  l'orirs 
focia!  :  l'un  détruit  l'autorité  de  la  chofe  jugée ^ 
l'autre  bleife  l'oidre  établi  dans  les  juridictions, 
en  créant  pour  le  fond  d'ii;!e  i-d.cance  un  tribunal 
a'attribiition  qui  ne  pee;t  l-lsale.r.ent  prononcer 
que  fur  la  violation  des  foriees,  on  fur  la  contra- 
vention exprelTe  aux  lois ,  ou  enlin  fur  la  compé- 
tence des  tribemaux.-- 

Votre  comité  de  légiflation  m'a  chargé  de  vous 
propofet  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  natior^ale  ,  après  avoir  entend» 
le  rapp-ort  de  fon  comité  de  lé:3i!!at;on  fur  la  pé- 
tition' de  Nicolas  Ccllard,  confidirant  que  les  deux 
décrets  du  iz  août  179;,  ,  1  un  relajf  aux  bionse 
des  religionnaires  fue-'i'f' ,  l'autre  rendu  en  faveur  ■ 
de  Prst-Bernon  et  de  fa  femme  ,  font  contraires 
aux  principes  de  la  juilieê  ;  t'im,  en  ce  qu'il  dé- 
truit l'autorité  de  la  ehofij  ju-^ee  ;  l'autre  ,  en  ce 
qu'il  autorife,  eontre  IcS  lois,  le  tribmaal  de  calîation 
à  prononcer /.V  le  fir,d  d'ruv::  inlb.nce  ;  rapporte 
ces  deux'  décrets  ,   déc'ave    Hails    et   comme  non- 


les  artiftes  du  Théitre-Français  font  admis  à 
la  barre.  Ils  demar.éent  non  des  indemnités ,  des 
fecours,  mais  ils  foiiicltent  le  paiement  des  foir.mes 
qui  leur  font  rigoureufcment  dues.  C'eft  moins  pour 
eux  que  pour  un  grar.d  nombre  d'arciftes  ,  de  créaa- 
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taire  du  ...  •  eft  vêRii  au  fecours  àt  cette  com- 
nT.Mia  ;  l'ordre  s'eft  rétabli,  et  k-s  projets  libetticides 
des  mâ!vein,'.r.s  ont  encore  été  déjoués. 
-  l.ss  inefiires  que  vous  avsz  pyfes  devier.draient 
iiiccnipLttéi ,  fî  la  loi  n'atteign^jt  les  émigrés  par- 
ti.ut  où  ils  Te  trouvent  :  leur  exiilence  à  Lyon  né 
périt  auio'JM  h.â  êcvç  un  problên-ie;  et  (î  elle  rét.iit, 
rarrsUation  du  ci-dcvant  marquis  de  Lacofte  k  ré- 
foudrait. . 

Cet  i'iàividi; ,  né  àv.-.s  !e  diftrict  de  Confo!ens , 
■dé;n"îe'".ici!t  de  la  Charente  ,  était  notoit.rment 
Ci,.'  A  r;,'.'.r  r.n  é;r.:-;:ré  ,  un  intr:g::ril  et  un  agitateur , 
jorf-ue  L-s  if ,TclV:rr:!ns  Poii'bin  et  Ferreux  l'ont 
fa;i:  arrêter  et  coi'.duiro  à  Paris. 

Lr'.rofte  ,  pour  obtenir  fa^  liberté  ,  a  préfenté  un 
ceniScat  du  17  eennina!,  au  j  ,  fîsné  de  neuf 
téir\;îip5,  et  délivré  par  la  municipalité  de  I  v<^r.  ^ 
cor.ilstant  fa  réfidence  contJPUelle  depuis  17S0, 
d,'.i;s  c.'tte  cr-rm  n:-  ;  ce  certificat  a  paru  fiifpect , 
3vec  d'autant  piur.  de  raifon  ,  que  les  émigrés  ont  eu 
la  facilité  d.;  fe  faire  donner  à  Lyon  des  certi- 
ficats de  féfidente ,  et  d'y  trouver  des  témoins 
bannan.v. 

Les  témoins  certifiant  la  réiîdence  du  ci- devant 
marquis  de  T^acofte  ont  été  entendus.  Les  U!is  ont 
dé. lari  qu'ils  ne  ie  connairiaient  pas  un  mois  avant 
le  'iég;  de  Lyon  ;'ks»autres ,  qu'i's  ne  le  connaif- 
faient  qu'imparfaitem-ent ,  et  qu'ils  n'avaient  certifié 
one  par  i:jlligat'on  ;  pltifieurs  ont  déclaré  avoir- cer- 
tifié ,  parce  qu'i's  l'avaient  cormu  bon  citoven  ,  et 
favaient  vu  plufiïurs  fois.  Lacofte  lui-mêrne  eft 
convenu,  d.'-^s  fon  interrogatoire j  ne  demeurer  à 
Lyon  que  mu.r.cnjanin'.aa. 

La  marcÎK  q'.'.e  Lacofte  a  fuivie  pour  coiivrîr  fon 
éi-.iijration  le  décelé  fuffifamir^ert.  Ce  dernier,  inf- 
truit  qu'il  était  infcrit  fur  la  liiî^e  desérnisrés  du 
ïlépartwnent  de  la  Charerte,  s'eit  ^drelî:'  au  dii'ricr 
de  Lyon,  pour  cbteriir  un  cenifîcac  de  non-émi- 
gration ;  mais  le  dillnct  l'a  reavoyé  au  comité  de 
iégiflation.  ^-  v 

Lacofte  n'avar.t  pu  réufTir  auprès  du  diftrict  de 
Lyon, -il  demandé  à  celui  de  Confolens  un  acte  de- 
r.otoriéîé  q'-'i  prouvait  fon  non-dorniciie  et  fa  non- 
pioiiriété  dar,;  îe  dérartemenf  de  la  Charente,; 
in?.:-":  il  n'a  par  été  plus  r.-i'reux-  à  Confolens. 

N-s  coaé2;e3  en  r.-.;.:,  on  à  J^'on  ont  annor.cé 
I.acnfte  coniivie  un  intrigant  dangereux.  Ses  réronfes 
évsfîvcs  ,  conli{?nées  dans  fort. interrogatoire  ,  .nous 
ont  éga'ement  convaincus  de  cette  vusrité. 

"\'ot:e  comité-croit  que  ie  traduire  devant  les  rri- 
b;-i!3ux  cil- un  devoir  que  la  loi  lui  impofe  ;  mais 
ks  autorités  tonilit-iées  foîit.  fufpendues  à  Lvon  , 
"  c'efi:  .1  vous  feuls  qu'il  appartitut  de  tixer  le  tribunal 
oiV  Lacofîè  doit  être  jugé.  Je  fuis  en  coiifcqueuce 
chargé  (de  vous  propofct  le  décret  fuivint.  : 

Ta  Conve;uion  national&,  après  avoir  entendu 
le  comité  de  fi^feté  gsnéraie  ,  décrets  qu'Hippolyte 
Cr^rieux ,  ci-devant  marquis  de  J^acorce  ,  prevesni 
d'émigration,  fera  traduit  devant  le  tribunal- cri- 
minel du  département  de  i'iferc  ,  pour  y  être  jugé 
fins  délai. 

-II.  Les  fgnataires  de<:  certificats  .de  réP.dencé 
dudit  Lacofte  feront  tradu-its  devant  le  même  tri- 
bu:.al. 

IH.  Le  rapport  fait  au  nom  du  comité  de 
îîireté  générak.  fera  inféré  au  Bulletin  de  corref- 
pondance. 

Boudin.  Je  fn'o^ofe  au  renvoi  du  ci  -  devant 
marquis  de  Lacpife  devant  le  tribunal  de  l'ifcre.  Ne 
craig."f7.-vou5  pas  que  s'il  était  ramené  fur  les  lieiîx' 
ii  ne  fût  délivré  par  les  é'-nî^rés  qui  y  font  e;i  f^Kdinà 
nombre  1  vous  liivez  que  dans  i;yon  et  auprès  de 
l.von  ils  obtiennent  une  protection  njarquée.  Lorf-. 
eus  lis  prifonniers  de  Lyon  furt-rt  é'âorgés ,  un 
feul  émijré  fe  trouva  parip.i  eux  dans  les.prifons, 
ce'ui-là  fut  délivré  et  les  autres  furiirt  alfadinis. 
Je  demande  donc  <)ua  Laco'ie  foft  renvoyé  p-ardc- 
"  vaut  le  triburai  criminel  du  dépaiteraer.t  de  Paris 
(  Applaydiileinens.)  ;  et  fi  l'on  veut,  paa-devant,  la 
comlni/iion  militaire.  (  Murmures.  ) 

Tkrrec.  L'i.'tention  des  comités  n'eft  pas  d'éter- 
rifer  la  cotnmiiftc.T  militaire  ;  mais  il  e::ifie  des  lois 
contre  kjrs  ém.igrés  ,  il  faut  qu'elles  foisnt  exécutées. 
■Os  lois  difent  que  les  émigrés  feront  jugés  par  le 
tribunal  crimiref  de  leurs  départemins  refpectifs. 

Le  renvoi  du  ci-devant  marquis  de  Lacofte  par- 
devaut  le  tribuiial  criminel  du  départ.'.irijnt  de  Paris 
eft  fufcc'ptible  de  réflexions.  Ce  tribunal  n'atl  fur- 
chargé  oéjà  que  de  trop  d'afGires.  Vos  comités 
avaieiit  ptJifé  qu'il  était  polfible  de  faivo  parvenir 
le  prévenu  au  tribunal  du  département  de  l'Ifere, 
fans  le  faire  palfer  par  Lyon.  Ils  avaient  oenfé  en 
ourre.ciue  le  faux  certificat  de  réJidcnce  lui  ayant 
^té  délivré  à  Lyon  ,  il  devait  être  jui;é  par  un  tri- 
bi.nal  proche  de  Lyon  ,  pour  qu'il  réfutât  de  bons 
efeçs  de  ce  ••ii^-ment.  11  "eft  phifituri  autres  raifons 
qui, avaient  d.termiiié  à  cette  mefure  Vos  comités  j 
ijiais  je  ne  peux  les  détailler  ici. 

Chci^aud.  Il  n'y  a  pas  d'inconvénitnt  à  renvoyer 
p»r  devant  le  iribi.nal  criminel  du  dépatrement  de 
Piri»,  le  ti-d'ivant  martiuis  de  il  CoRo  ,  qui ,  par 
paranthéf;  ,  ii'i  ft  pas  puis  marquis  que  moi,  car 
il  4!r  aiiCi";  r('tiiri.,r  ^u'i!  foit  poiiiMo  de  l'être.  C'a 
I.ac^'f!?  a  réiidé  dans  l'avis  pendant  plus  ds  30 
aiifi-fts. 
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Gonpiltenii  ■  du  Moncaigu,   Je  fais'  obferver    à  la  | 
Conventinn   ç|ue  le   rapport   du  comité  de   furt té  I 
générale   l'oblige    Ji  prendre  des,  mefurcs  gér.éiTvks  ! 
fur  les  certificats  de  réfider.ce  donnés  à  Lyon  ;  il  1 
eft  confiant  j  et  la  rapport  du  coVviité.  le  pronv-- , 
Qu'il  y  a  à  Lyon  une  fabri.;ue  de  faux  certili-.:.:-; 
de  réiltience.  Je  demande  donc  que  la  Convention 
ren-yoye  .à  fon. comité  de  fureté  générale  pour  lui 
'.iréfenter  une  loi  là-deffus,  et  qu'on  abroge  tous 
les  ccrtincats  qui  ont  été  donnés  jufqu'jci  par  cctçe 
commine. 

U'apvès  ce  qu'a  dit  un  de  nos  foUégues  ,  que 
dans  uii  dépariement  cinq  émii^rés  ont  été  mis  en 
libc'rcé  ;  je  voudrais  que  dans  chaque  dépavtenient 
il  y  eut  un  tribunal  ad  hoi  pour  juger  les  émijrés;' 
Il  y  a  beaucoup  d'éreùgrés  qui  rentrent  fous  !i  pré- 
texte de  l'amniRie  accordée  aux  rebelles  de  la 
Veîiôée.  lis  diH.-nt  :  .i'^^tais  parrais  les  rebelles  ,  ;e 
pr;  fr^  de  la  loi.  J,-  d-^mande  donc,  que  dans  cha-  ! 
oi'e  àér',:irc::o..M:  ,  ii  y  ait  un  tr'li.iria!  Ibécialern-^nt  I 
chargé  de  ;ng,;r  lis  pré\enu-  a'c;v.'.jiJV'..o.!.  j 

La  difcullion   ed  fermée.  I 


La  prcpofition  faii 


udin  eu  décrété-; 


P:€n\:.  I^e  tribfina!  crimiiiel  du  départeuvît  de 
Paris  eft  farr:!i.;ïgé  d'.-iifaires.  Nos  çoliéçues  du  co- 
n-,i:s  de  Ugination  difent  qu'il  le  paiTera  ph'.î  de 
trois  ffiois  et  peut-être  ii."  avant  qne  Lacofte  foit 

Or.  demande  que  ceux  qui  faneront  de  f.-.yx  cer- 
tihcr.'ci  de  refideiice  fûie.ît  jugés  par  le  niérne 
nibr.ria!. 

-Cette  piropofitioii  eft  décrétée. 

Bréj.c.  Le  rapport  fait  par  le  comité  de  fureté 
-géiiéra  5:  p-ouve  que  !c-s  é-'a^rés  vertrent  de  toute 
p.;rt.  \  '-:  ^  ;-n  e  ^  ;.;;:t- :f  ^--nie  :oniivé  d.i  légiiîriîion 
a  i.îire  '• -"  l'Ii.i.    ;:'  :■.; .    i!  h  -  f  .r  ia  lifie  des  émi- 

de'7.-'  ''      ,>i.":eV;oi? 'qu'il 


Ltj.: 


:'.Jtio:i  fiu-  la  lif.e  d^s 
".o"vel  ordre. 


C2nt  avec  ceb:  qui  »  tant  fait  po.)ir  ni'.ite  à  la 
Patrie.  Cen::  qui  ont  été  traités  comme  fédéraliites, 
ne  doivent  pas  être  confondus  avec  eux. 

Corc-ifï/Jlia:  C'eft  Une  glande  faute  de  vouloir  faire 
triompher  ;a  politique  fur  lajuftice. 

Cirod-Pou?^ol.  Citoyens ,  il  a  été  pns  decuis  le 
commencement  de  la  tévoiiuion  desuu.-furos  f.i\'*res 
contre  nos  plus  cruels  er.nf.nis,  et  cependant  juf- 
qu'ici  ces  mefures  ont  év;i  filufrlfances.  Lorfque 
par  la  journée  du^ç  th-.;rn.i.;.ji ,  vorts  ave/,  rétabli 
la  jufti<:e  et  les  p'tir.cipLs  ,  ces  honiu'es  ont  cru, i 
votre  indulgence.  Ils  foi;t  rentrés  de  tcvi^  côtés ,  et 
lis  ont  porté  le  trouble  partot  t  oii  ils  o'ut  été. 
Oui,  vous  ferez  juives  ,  nviis  c'ift en- frappant  avec 
touLôvotrft  énergie  ces  rebcl'es. 

Les  Icis  que  vdus-avez.  r:,!)dues  en  faveur  des 
rébcilt";  de  la  \endée  ont  faic  auiii  vaiitier  beau- 
corp  i'cmigrés.  Ii  .faut  p're;id,-e  des  mefures  pour 
h;;,  oer  les  coi;p:  bk-'.  ;  nnis-  il  fant  en  dlftinf^uer 
cc'.'x  qui  ont  fn;  ia  i-  •     ",ins   le  départe^ 

r.ia'it  du  Gard  fartou"  ,!:■,  citoyens  y  ont 

été  p(;uii.uivis.  La  ir.ui,^.:,  u'i;^  w.  Isllriie-,  <jU!  avaic 
prorcité  de  fou  d.'voîrinent  à  la  chofs  v-LMique  a 
y' à  entiéreiTie -it  fnr  l'échafiu'.d  ;  celui  qui  pourfui- 
•lait  cette  n-.un;  i  a'i'.é,  et  qui  i'a-.-ait  mife  fuir  la  dfte 
i^e  proiciription,  jid'ejiait  oi.v.;temcnt  Ifcs  enne-  ' 
n-.is  de  la  révo!a*,:o:i  ;  i.-m  v-év i  un  exemple  :  une 
icmme  voulant  fauver  f)n  fil  avait  fa't  u:.e  pétition  ' 
pour  cet  liommi  où  elle  exaltait  le  pattiotilme  de 
ion  enfant.  On  lui  dit  que  par  cemoyen  e'ie  t'ob- 
tiendrait pas  la  liberté  de  fon  filsj  qu'il  fallait  au 
contraire  qu'elle  le  préfentât  comme  un  arillocrate. 
Cette  femme  fuivit  ce  conferi  ,  et  fon  enfant  fut 
farivé.  Une  r.'.itre^ui  avait  repr .'fente  fon  er.fant 
comme  excelle;, t  patriote  eur  \>.  do  iler.r  de^^e  voir 
conéiamné.  La  Convention  a  pri?  A.-^%  mefures  pcuir 
ia  r,id:ad.:.n  des  émigrés  ;  le  corrité  de  légiflatio.i 
don.  en  afliclr-.r  ia  iifre  pendant  c':".;  jours.  * 

Je   deinancie  ou'en  f  f-inl-  :'.Li'-r,,  .iv  l 's  certi-        >. 
ficats  d;  r.fid;-;e 
cans  bcaii-zoïp  ;k 
inciça;:);    royai'IteS 


.!:;:■  n  i.ft  T:'ne  aux  voix  et  décrétée. 

.^njre-;   ric!ar.^e'":t  c:  nlre  !a  rn-;::n;- 
.icic  !a    p;"&pou:ion  de   Bréàïd  .1  -été 


.' .  --:.  Je  Ginnonde  l'aiournem-snt  de  la  fai'j-'rn- 
fion  J  il  y  adcs  adminiftrateurs  de  déparrc.r.en.'.  ,  d.^ 
celui  du-'Card,  par  exemple,- qui  ont  été  f:r<-e!.  d,; 
quitter  U-iir  pays  ,  parce  qu'ils  étûii-x  perùrniés 
coir.me  f.'déralifies.  Ce;  a' ninifivnt^nvs  fo- t  c-i'uite 
rentré.':  ;  il  ne  "faji't  pa";  qn'i  s  loiriit  troît.j.s  comine 
des  éitiigrés.  Je  (î»aiia!ide  ie  renvoi  de  la  proportion 
de  il-i'éavd  au  eonrité  de  légiflation. 

N.  ...  La  propofition  .faite  par'Bré^rd  renfeime 
beaucoup  d'inconvéniens.  Un  volontaire  de  r.i  r.\ 
départemei't ,  qui- depuis  quatre  aiis  fe  b.u  fin  1,;.; 
froi-vieres  ,  a  été  mis  îur  là  li'fte  des  émi,^rc.s.  Dejniir. 
cujti-e  moi'  ii  follicite  ici.  Le  féquefiie  eft  mis 
fur  tous  fts  biens,  il  ne  touche  point  un  iiard.  Le 
cori3;é  que  ce  brave  militaire  a  demandé  p&ar  ve.nir 
fo':iclter  ici ,  expire  dans  cinq  jours  ;  ii  vous  faf- 
pendez  la  radiation  qu'ii  allait  obtenir,  il  fera  obligé 
de  s'en  retourner  comme  il  eft  venif.  Qn.and  un 
brave  h  vmme  a  combattu  pendant  quatre  ans  pour 
vous  ,  qn'i.  eft  couvert  des  bieflur-.s  qu'il  a  reines 
à  jcnima.-,  es  et,ttilleurs  ,  le  fetez-vous  i.-,rr,ui'.  pour 
obreuir  fa  radiiiion  fur  la  liile  des  émigré';  ?  {îhu, 
non,  s'écrient,  tous  les  membres.)  Hébicji!  .ajournez 
donc  cette  f;;i';.>e;  fion.  Le  militaire,  do.-.t  je  parle, 
'depuis  quaric  mois  qu'ii  eft  ici,  ne  touche  point 
d'appoir.cerneiis ,  parce  qu'il  eft  en  congé  ,  et  j'ai 
été  obligé  ô,c  l'aider  à-  vivYe. 

Liigiiadre.  iz  ne  cirerai  ^un  individu,  aucun 
exeiv.-pk- ;.mais  j'lr;Voquerai  jfs  principe.s.  Le  décret 
rendu  fur  la  propoiiti'ôM  de  Bréard ,  a  été  rendu 
lans  ouè  cêuS;  q:.i  réclamaielit  contra  ayent  été 
entendus.  Je  den.ande  que'  fc  Convention  n'aban- 
'doune  jamais  Ws  principes.  (Applaudiliémens.)  Je 
deiv.ande  qu'e  ,  quand  un  menù'vre  fera  une^pro- 
poii'.ion  ,  il  foit  toujours  permis  à  un  autre  de 
ia  combattre  ;  quant  à  moi  ,  ie  demande  en  ce 
m.oment  le  renvoi  de  la  propofition  de  îiréard  aux 
comités   de  l'égiflaticu  et  de  fureté  générale. 

Bcnt.îboUe.  Je  m'oppofe  auffi  à  la  furpenfîon  de 
la  tadiation  fur  la  liiie  des  émigrés.  11  ell  un  autre 
moyen  de  les^  empêcher  de  rcntrçr  fur  ie  territçire 
de  la  fiépub!i'.jUê.  \'oi;s  favcz  qi^e  le  mode  pour 
cb'.cuir  des  c.Ojitiiîcats  de  réfidence  n'cft  pas  bon. 
'Vojs  devez  commericcr  par  au-êtcr  le  mul  dar.s  l'a 
fouvce.  Chargez  vos  comités  de  vous  pr-Memer  un 
mode  pour  empêcher  qu'un  ém.igré  puifi'e  obtenir 
un  certificat  de  réùdence  ,  et  fufpendcz-les  pour 
cela  pendant  quelque  tems  ;  enfiiite  employez  cous 
les  moyens  ,  povir  que  IcS  émigrés,  rentrés  r-çoivent 
un  prtjtiipt  cliâtimcnt. 

■  Serres.  Un  décret  que  la  Conventioiravrit  rendu 
remédiait  .à  tous  les  inconvéïiiens.  Von-;  aviez  'dé- 
crété que  l'on  r.e  rayerait  qui  que  ce  iùi  fur  la  lifto 
des  émigrés,  avant  que  fôn  nom  né  rciUt  aupara- 
vant afljthé  pendant  cinq  jours.  D'après  cela,'tout 
député  qui  connaiiTait  pour  émigré  l'indjvidu  alliché, 
pouvait  s'oppofer  à  fa  radiation.  Je  demande  que 
codéctec  f«it  maintenu.  Ne  confondez  pus  l'iniio- 
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niait  :1e  la    f  ■:    .   ..  'j    cls  depariLtnor,;  à  un 

g.nerai  an  ch  \  ;  ;L  vous  prcpcfe  er,'co:iiéqeer.ce  le 
prolet  de  décret  fuiva.it  : 

k'X    1".   Les   d.^pirrcn-.-nç  do  \i  Som-ii:  ,  de  la 

?tiii:;   iM';v!c.;re    et   de  l'Eure  ,  lo:-c   p.i-i,;    delà 

Ii.  '1  ;.'ntcs  les  tr./nrus  de  la  ly'  diviîîon  au- 
ront à  l'avenir  la  dénomination  de  i'armk  de.  l'ir.- 
[énc::r.  • 

lil.  L'objet  de  cette  armée  ftra  de  frctéger 
l'arrivage  des  fubliitarires  pour  Pa-is  ,^de  mainte-- 
nir  la  ttauquiilité  pubtiqus  dans  les  départcmens 
qui  lui  font  aifignç-.s  ,  d.e  fe  raîTembl-r  .m,  liei'oin  , 
enlm  de  fonuer  une  troiîîeme  ligne  prête  à  porter 
des  forces  aux  de::::  premières. 

IV.  ï^:-  oé:iéral"r.T.i,u:;,  ,  >,vi  depuis  la  '5,pra!ri,il 

comitande  la  17'   divifon  ^    i!l  noninîé  général  en 

!  !.«■  '■  '':■  !  n-i   '  ik  i'     ■    v-nr  ,  et  je,i:ira  en  confé- 

-■  ^'-'te  époque,  du   traite- 

G"'.',  .,.'..:    ,1  ;     .;.7c  e:   des  càhn'ies. 

Le  c(,-iv.-u-  a.:  tnariiie  ev  de-  colonies  dans  fon  tra- 
vail lut  l'amélioration  éels  porcs  de  ia  République, 
n'a  pu  |VO!r  avec  indift'éroace  "la  lenteut  iW  tra- 
vaux projettes  .à  Chcibourg  poiir  la  farSation 
d'une  rade. 

Cet  établilTement  def  ré  depuis  longtems ,'  même 
avant  que  la  nialheureiiCe  journée  de  la  Hogue  eût 
fait' i'cntir  l'extrême  utilité  d'un  port  dans  la  Man- 
che, eft  devenu  aujourd'hui  d'une  nécefCté  plus' 
pvcilante  ,  en  raifon  de  nos 'conquêtes  maritimes 
dans  le  Nord  ,  et  de  noire  3r;l,-:'.cè  offenfîve  et  dé- 
feinlve  avec  la  I-iëpub'ique  dw  t'olande. 

.1,'ctJiidiie  de  r.os  •<  otes  de  Ere  il  à  FleŒngiie 
n'ofire  .à  nos  vaiflcaiix  aueun  abri ,  et  ce  déhua- 
m^v.t  de  porrs  et  de  radeS  du  cote  dé  !a  France  } 
t:>.n^'is  qus^  l'Angleterre  en _  eft  fi  abondamment, 
pouivac,  donne  à  cette  puiftluic?  maricime,  même 
à  force  égaies,  une  l'qpériorité  dans  k  Manche, 
que  nous  ne  pouvons  balancer,  que  par  un  grand 
ecibliiiemcnc  à  Clieibourg. 

Le  comité  àa  niari.ie  a  bien  knti  ,  que  le  t.àton- 
nertii'ntjhns  les  moveus  d'abo'd  emplovés  pour  la 
foin.i.itioiv  i,èf:çKa  rade  ,  n'avaient  pas  permis  d'en^ 
poulUrii'éxtcutioii  avec  vivacité.  Mais  aujourd'hui," 
qu'avec  des' moyens  fdrs  ,  (jmpks  ,  économiques 
et  céJéres ,  on  peut  faire  dan.9  un  an!  plus  d'ouvraj;» 
qu'on  n'en  pouvait  txéciiter  dans  cin.q  avec  ces 
concs  ii  juftement  abandonnés,  il  eft  impolitique 
de  traîner  en  longueur  un  ouvrage  vyii  ne  peut 
être  vraiment,  utils  ,  que  par  ion  entier  acliévs- 
nient.  La  levée  qui  doit  fontler  la  rade,  t'ékv» 
déjà  au  niveau  ds  la  caifla  de  bafll-  mer. 


■Clierbourg  ,  corr.me  en  fait,  eS  en  re^si'dj  et  à 
2Z  lieues  de  Pcrfln- or.rh.  Cet  étàb!iff<;mein  leva  , 
ions  pliifieuis  ia>.iprr:s  ,  iir.juiétant  poi'.r  le>.  An- 
glais ,  lurtcuL  ,  ioii'.jU-.-  t'.j'u  i.rv?," -■  ue  ir'a\'  guerre 
2e  terre,  il  f.vjùr.-!  e:-.  venir  i  att.iq-i-ii- !jr;!i-s  côtes 
et  vetîger  fur  c<:S  ir.l'al.iiies  les  i.ilalt_5  iv.itcs  à  la 
ii]»ercé  das  r.-;rs. 

Mil  co.';f;\v:ence  le  ccm'té  ds  marine  €t  des 
<olov:iei  proj-ofe  ie  décret  l'uivant  : 

La  Conventicrj  iiiici"na!ej  après  .avoir  entendu 
le  lapport  du  cc;iuté  de  maiine  et  des  colonies, 
décrète. 

Art.  I".  Ch&rbonrg  eft  un  des  grands  ports  mili- 
t?ir;5  le  11  Ktpiîb'iijiie. 

JI.  Le  comité  d?  ù.'an  public  emi  l<jîra  les  me- 
fUTcs  les  plus  actives  port  accélérer  l'exha-iffernent 
de  la  jf  ;;e  ,  et  la  porter  dans  le  plus  bref  délai  à 
-fon  entière  peifection  ;  en  conféqiience  ,  il  fera 
remettre  ù'cce-nvcir.cnt  à  la  difpoîiti.'n  de  la  com- 
mifion  des  travaux  publics  les  fends  nacelfaires 
pour  l'achévcaier-t  de  cet  étabiiflen;cnt. 

KL  le  prtfei;!  décret  fera  impriiiié  au  bulletin 
■  de  cu:re('^:T!'danct-. 

Ce  proj, :v  de  décret  efl:  adojité. 

Suiu  de   U    difcufion  fur  l'acte    cc.:j}itui'onr.el. 

Dauno'4  fait  lecture  de  l'article  Jil  du  titre  II , 
aiîifi  conçu  : 

îsL'étranfjier  devient  citoj'en  Français ,  lorfqu' après 
avoir  2Lt»,i;;L  l'âge  de  ii  ai. s,  et  avîiir  décrire  l'in- 
reiition  d,-  fe  fi.'ier  en  France,  il  y  a  rtfide  pendant 
lest  anirLcs  confeeurives,  pourvu  qu'il  y  paye  une 
coiitriLiitirin  directe,  et  ciiren  orne  il  y  poflcJe 
une  propiiété  foncière  ,  ou  ua  établifïeniciit  d'agri- 
culture ,  ou  de  commerce,  ou  qu'il  ait  éponfe  une 
frai.çaift;.  « 

Mcvlht.  Que  l'AlTeniblée  confiituante  ait  offert 
aux  él.,anç>C'S  l;:;e  frar.Jo  f.icilité  à  obtenir  !e  titre 
de  citoyiii  fr.-a.-jais ,  on  voit  ie  motir  ,ie  fon  erreur; 
elle  n'avait  pas  appris  à  connaitre  tou;3  la  per- 
fidie des  gouver:v;r.ier;s  tjui   nous  environnent. 

Que  les  anarch\|aes  anteius  de  la  conftitution 
de  i7çi^  fe  foient  nionires  encore  plus  faciles  ,  il 
ne  faut  pas  s'en  ctcne:.;r  :  ils  cntien;  d':\ccoru  avec 
les  étia'igtrs  pour  rendre  oéiieux,  avilir  eE  difloudte 
le  gouvvre.-.rurr.t  républicain. 

IVl.-.is  i-<,Lis  c;:ji  ay.ins  li  miel'ement  éprouvé  les 
,r   fv--!.  .  •    ■  - 
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limpajnée  du  paicincnt  d  up.e  contribution  directe 
et  de  ''jic.p'irici  )n  d'une  Propriété  bjnciere,  ou  d'un 
etae-iir.eir.ce.t  d'agriculture  ou  de  commeree  ,  ou 
d'un  mariage  contracte  avec  ur.e  fr^'içaifc,  pré- 
lents, feio!i  moi,  une  garantie  plus  Ipccieufe  que 
Ibiide. 

Je  com|itî  h'i  pour  bien  peu  de  chofe  le  mariage 
contracté  a-»ic  liiie  fiançaife.  (.}u:,nt  aux  autres  con- 
ditions, elle;  feront  à  peu  près  ntillcs  ,  ii  cUrs  ne 
{lorçent  pas  fur  des  cbjets  dererrninés  et  arfe-  con- 
lidérables  p'ouv  atracbei  l'étranger  à  notre  gouver- 
nement pat  les  li:.is  de  i'ir.ttrét  perfonn;.-i.  Je  ne 
trains  pas  de  ie  dire  ;  s'il  iu:Kt  à  un  étranger  de 
pay:.f  u,?e  cùntribution  directe  quelconque ,  et 
■d'acquérir  une  ptopn-té  foncière  quelconque  ,  ou 
de  polféder  un  établiliemer.t  quelconque  d'ag-icu'- 
ture  ou  de  commercé,  ou  d'époufer  une  françaife, 
le  gouvernement  britannique  pourra,  dans  un  ef- 
pace  de  lept  années  et  à  très-peu  de  frais  ,  peupler 
h  France  de  f;.rn-.iers  toujours  piéts  à  éhranier  . 
à  déchirer  ,  à  diffoudre  votre  étar  focial;  à  ia  haine 
jj'.véterée  qu'il  avait  pour  les  Français,  même  fous 
le  r^gune  des  rois  ,  il  joindra  fan  active  et  atroce 
averdon  pour.le  régime  républicain.  La  paix  elle- 
même  ,  ^telles  qu'tri  foient  les  bafes  ,  ne  fera  pas 
le  terine  de  fes  perfecutions. 

_  LaUanal.  Le  droit  de  cité  ,  eu  le  droit  de  parti- 
ciper à  la  foiiveraineté  nationale  ,  ne  peut  cire 
'iaccorué  aux  étrar.gtrs  que  lorfque  ia  Répifnliqiie  a 
acquis 4'entiere  certitude  de  leur  amour  nour  e'ie. 
A'ous  ne  devez  pas  incorporer  à  '?.  nation,' des 
hommes  qui  n'omit  pas  une  conniiifance  approfon- 
die de  vos  lois,  de  vos  mceur^ ,  de  vos  ufages 
et  de  l'e!"prit  de  votre  gouvernement  ;  or  ,  cette 
étude  efl  le  fruit  du  tems  et  de  re:<:péiiei',ce.  Les 
américains,  il  ell  vrai,  accordent  le  droit  de  cité 
a  l'étiunger  réfulanî  depuis  un  .-..i  'nir  leur  terri- 
toire ;  iv.aij  ils  exiirent  qu'il  y  -p.nTcde  u.n  bien- 
i.mds  de  foixante  livres  iieriins.  li'.nlleurs  les  amé- 
r.e.nns  occupent  d'immenfes  contrées  incult.;S  .  il 
leur  importe  donc  de  favorifer  parmi  eii.v  léralMif- 
lement  des  étrangers,  ^'os  inî-.éis  ne  font  pis  les 
ïMêm^s  ;  et  pourquoi  feriee-vous  ninins  dilHciics 
envers  les  étrangers  que  les  Rom:iins,  chez  lefqnels 
le  droit  de  citoyen  fut  l'objet  de  l'amLidon  des 
rois  les  plus  puiflans  .'  Citoyans  ,  fi  vous  accordez 
rrop  légèrement  le  droit  de  cité  ,'  vous  laiffez  une 
iffue  ouverte  aux  entreprifes  des  agitateurs  externes  : 
vous  naturalifez  des  hommes  qui  ne  fupporteront 
jamais  qu'avec  répugnance  le  joug  falutaîre  de  vos 
lois.  Je_  demande  donc  que  nul  étranger  ne  ibit 
admis  à  Voter  dans  les  affemblées  primaires,  s'il 
n'efc  domicilié  depuis  iàx  ans  fur  le  territoire  de 
ia  République. 


Ï2B2 

Daunoti.  Si  la  commiffion  avait  propofé  d'accor- 
der le  droit  de  cite  à  un  étranger  qui  aurait  réfidé 
un  an  dans  la  République  ,  les  craintes  qu'on  ma- 
nifelte  auraient  eu  quelque  fondctiient  ;  mais  elle 
propofe  au  contraire  de  n'accorder  ce  droit  ou  a 
l'homme  qui  ayant  quitté  fon  pays  pour  fe  fixer 
en  France,  aura  fait  une  déclaration  préalable  ,  con- 
forme à  fon  intention  ,  et  ne  jouira  en  outre  dudroit 
de  c-itcyen  que  fept  années  après  fon  féjour  fur 
le  territoire  de  la' Hépublique.  L'article  qui  vous 
efx  propofé  n'a  nul  inconvénient  ;  je  demande  qu'il 
foit  adopté. 

L'article  III  c-ft  adopté  fans  amendement. 

L'article  IV  eft  adopté  en  ces  termes  : 

»  îxis  citoyens,  français  peuvent  feuls  voter  dans 
les  afiemblées  primaires  ,,et  être  appelés  aux  fonc- 
tions établies  par  la  conftitution.  " 

L'article  V  porte  : 

"  L'exercice  du  droit  de  citoven  fe  perd,  l"  par 
la  natura'ifation  en  pays  étranger; 

t°  Par  l'affiliation  à  toute  corporation  étrangete  , 
qui  fupppferait  des  difiinctions  de  nailîance,  ou  qui 
exigerait  des  vœux'de  religion  ; 

î°  Par  l'acceptation  de  fonctions  oudepenfions 
offertes  par  un  gouvernement  étranger  j 

4°  Par  la  condamnation  à  des  peines  afflictives  oiî' 
infamantes  jufqu'à  réhabilitation.  » 

Jîernunn.  Vous  favez  tous  ,  Citoyens  ,  que 
Eethclct  a  .  une  penfign  du  roi  de  Prulfe  qu'il 
tient  de  fon  propre  mérite  ;  fi  on  le  forçait  d'op- 
ter entre  cette  penfïon  et  le  droit  de  citoyen 
fraiiçiis ,  fa  fortune  en  roiifiiirait  confidérabiement. 
Jo  demande  que  dans  ce  cas  le  gouvernement  in- 
demniTe  le  citoyen  à  qui  une  puidance  étrangère 
otTriraiî  une  pen'ioni  (tMurmures.  ) 

Lcmahie.  Je  demande  que  le  3'  paragraphe  de 
l'article  V  foit  fupprimé ,  et  reporté  à  l'article 
fuivatit. 

LakAnal.  Avec  une  pareille  loi  Platon  aurait  perdu 
fon  droit  de  cité  ,  car  il  avait  des  relations  d'amitié 
et  d'intérêt  avec  Denis  de  Syracufe.  Eh  pourquoi 
voulez-vous  empêcher  un  favant ,  un  artifte,  un 
homme  de  lettres  de  recevoir  un  témoignage  ho- 
norable d'eflime  de  la  part  d'un  Peuple  qui  refpecte 
les  lois  de  votre  pays  ?  et  d'ailleurs  les  fciences 
et  les  arts  ne  font  jarh-is  en  guerre.  Je  demande 
que  l'article  foit  ainC  rédigé  :  "  Par  l'acceptation 
cle  fonctions  ou  de  penfions  offertes  par  un  gou- 
vernement étranger,  cnacmi  de  la  RépubUaue.  » 

le;; 
Plat<îi 
ra-t-il. 

L'article  V  eft  adopté  fans  amendemens. 

L'article  VI  eft,  ainfi  conçu  : 

Art.  Vr.    L'exercice  du    droit    de    citoyen    eft 

fufpendu. 

i".  Par  l'interdiction  judiciaire  pour  c'aufe  de 
fureur  ,  de   démence   ou  d'imbécillité  j 

1°.   Par  l'état  de  faillite  ;   1 

5°.  Par  l'étit  de  domeftique  à  gages,  attaché 
au  fervice  de  la  perfonnc  ou  du  mer. âge  ; 

4".  Par  l'état  d  accufation  ; 

Ç".  Par  un  jugement  de  contitmace  ,  tant  que 
le  jugement  n'eft  pas  anéanti. 

Plufieurs  membres  préfentent  de  nouvelles  ré- 
dactions. 

L'article  ^'I  eft  renvoyé  au  comité  pour  pré- 
fenter  ime  nouvele  rédaction  de  l'arcicle. 

On 
tern-ics 


ais.    Si  cet  article    nous    fait    perdre   un 
de    combien    d'intrig.ins    nous    délivre- 


l".irticle    yil   qui    eft    adopté    en     ces 


Art.  VIL  'Tout  citoven  oui  a  réfîdé  fept  années 
hors  du  territoire  de  la  République,  fans  million 
eu  a'UoriCation  donnée  au  nom  de  la  Narion,  eft 
vej'ate  étranger  ;  il  ne  redevient  citoyen  français 
qu'après  avoir  fatisfait  aux  conditioris  prefcrices 
par  l'article  111. 

Le  rapporteur  lit  l'article  VIII  ainfi  conçu  : 

"  Les  jeunes  gens  ne  peuvent  être  inferits  fur 
le  regiilre  civique  ,  s'ils  ne  prouvent  qu'ils  lavent 
lireet  écrire  ,  et  qu'ils  ont  appris  une  profe  In  on  mé- 
canique. —  Cet  articl*  n'aura  d'exécution  qu'à 
ccmprer  de  l'an  9'  d'e  la  République.  » 

Villci-iri.  il  ferait  fans  doute  à  defirer  que  tous 
les  jeunes  gens  ùiTent  une  profelbon  mée.iniqne  ; 
mais  je  croîs  que  fi  l'on  eKir;-;  cette  condiiion 
pour  accorder  la  jouilf.mce  d*s"  droits  de  citoyen  , 
on  en  privera  une  grande  quantité  de  jeunes  gens, 
car  il  en  eft  peu  qui  puilfent  fatisfaire  à  cet 
article. 

Oe-;.'^é  ic  la  Touche.  L'n  jeune  Français  qui  avait 
paiTé  dans  les  T.tM^-iJp.k  pour  faire  fonuae ,  fut  ren- 
contré en  allez  trifte  équipage  par  un  habitant  du 
pavs  ,  auquel  il  fe  plaignit  de  fes  mauvais  fuccès. 
Quel  métier  favez-vous  ,  lui  demanda  ,auffitôt  l'An- 

glo-Américam  ? Je   ne    fids    pas    r\é    pour 

ce'a  ,  répond  le  Français  d'un   ton   offenfé 

Eh  quoi  !  réplique  l'Américain  avec  autant  de  fur- 
I  piife  que  de  pitié  ,  ètes-vous  donc  autre  chofe 
I  qu'un  horarae  ? eft-çe  qua  vous  n'êtes  pas 


né  d'nne  femme  ?,.,..  Cet  être  trop  grtnd  ptt 
fa  naiffance  pour  avoir  appris  un  art  mécanique  , 
fur  trop  heureux,  mourant  de  faim  ,  de  pouvoir 
être  employé  .à  un  fervice  manuel  dans  un  moulia 
à  fcie. 

La  tâche  des  vrais  légiilat.eurs ,  n'eft  pas  feule- 
ment ,  comme  on  l'a  obfervé  ,  de  faire  des  lois 
qui  detornîinent  et  aifurent  les  dtoits  des  citoyens  } 
mais  encore  de  favorifer  le  développement  de 
leurs  facultés  pour  leur  propre  bonheur  ,  et  de 
leur  imprimtr  r.n  caractère  diftinctif  par  lequel  ils 
fe  reconnai'TeDt  tous  coname  les  membres  d'une 
même  famille. 

!l  ne  faut  pas  que  des  Français  foient  des  Spar- 
tiates, qui  fe  crurent  plus  rapprochés  de  la  Naturft 
et  plus  parfaits  ,  en  fe  faifant  fervir  et  nourrir  par 
des  efclaves  ,  pour  fe  paffer  des  arts. 

fis  ne  feront  pas  des  Juifs  ,  qu'un  tas  de  ntes 
fuperrtitieuxdevaitféparerpour  des  fiécies  déroutes 
les  autres  Kations  par  une  haine  mutuelle. 

Ils  ne  feront  point  des  P.ornai.is  deftiné?  à  dé- 
foK-r,  à  ravager ,  à  engloutir  l'Univers ,  et  à  le  con- 
centrer pour  eux  dans  une  feule  capitale. 

Mais  ils  ne  feront  pas  non  pli. s  une  Nation 
éternellement  divifée  en  deux  caftes  ;  l'une  effen- 
tiel'.ement  oifive  et  orgueilieufe ,  l'autre  laborieufa 
et  raéprifée. 

L'homme  eft  un  compofé  de  ficultés  intellec- 
tuelles tr  de  facultés  phyfiques.  L'individu  privé 
de  l'une  de  ces  deux  efpeces  de  facultés  ,  n'eft 
qu'un  homme  imparfait;  ce  n'elt  pas  dir.j  aflez,  il 
eft  nul  dans  la  moitié  de  foq  être:  c'eft  fervir  1  hu- 
manité ,  comme  réalifer  l'égalité ,  quÊ  de.  ie  difpofer 
à  recevoir  fon  complément.  ^- 

On  n'a  pas  criciqué ,  je  penfe  ,  la  diffiofition  du 
ptojet  de  conftitutfon  qui  altreint  pour  l'aVenir  les 
•eungs  citoyens  à  favoir  lire  et  écrire.  En  effet  , 
quelle  part  utile  pourrait  prendre  aux  actes  polj- 
ticjues  de  ia  fociété ,  celui  qui  ne  faurait ,  m  les 
juger,  ni  les  examiner,  rji  conftater  par  lui-même 
fa  propre  volorté?  Le  talent  de  lire  et  d'écrire 
n'eft  pas  non  plus  un  avantage  douteux  pour  celui 
qui  en  jpuic  ,  dans  quelque  pofition  que  li  fortune 
l'ait  p'acé. 

.  Mais  l'idée  d'un  homme  qui ,  quoique  fâin  et 
fort,  eft  réduit,  à  recourir  à  i  aifiliance  d  autrui, 
parce  qu'il  ne  fait  tirer  aucun  parti  de  f;s  bras , 
ell  pour  le  moins  aulii  aflligeante  que  celle  d'un 
cif'yen  qui  ne  fait  ni  dre  ni  éciire.  Il  ne  faut 
rien  moins  qu'une  habitude  de  plufieurs  fiecles  de 
dépravation  du  jugement ,  pour  n'être  pas  choqué 
d'un  pareil  fpectacle  ;  encore  n'a-t-on  pas  à  repro- 
cher à  ia  fortune  , de  n'avoiif  pas'fouvcnt  donné  à 
l'opinion  de  bons  avertiffemens  à  cet  égard,  même 
avant  la  réveiution. 

Nous  difo.is  tour,  les  jours  ,  et  la  Nation  entière  le 
répc-ttavec  nous  ,  que  toutticoyen  doit  être  foldat 
pour  la  définie  de  la  patrie  ;  iiuiis  ia  patrie  ,  dii-is 
fes  dangers  ,  a  befom  de  lervices  de  plus  d'un 
genre  ;  il  lui  faut  des  hommes  i  l'agriculture  et 
aux  attèliers ,  eu  même  rems  qu'il  en,  faut  pour 
combattre  aux  frontières.  Parmi  ceux  qui  pour- 
rateiit  trouver  étrange  qu'en  pareille  citconftance 
on  leur  propofât  d'autre  métier  que  celui  des  ■ 
armes ,  en  efi-il  cependant  un  feul  qui  jugeât 
moins  efieHt'el  et  moins  urgent  d'enfemencer  les 
terreSjet  de  concourir  à  la  confection  des  fufiis.des 
affûts ,  des  charriots ,  des  tentes  et  de  tous  les  équipa- 
ges militaiies  ?  Je  ne  crois  pas  révéler,  un  myftere  ,  ' 
C  je  dis  que ,  pendant  la  guerre  actuelle  ,  plu- 
fleurs  de  ceu.<  qui  femblaient  plus  propres  à  être 
foldats  .qu'ouvriers ,  ont  donné  bien  volontaire- 
ment la  préférence  à  ce  dernier  emploi,  et  ne  fe  font 
pas  plaints  des  embarras  de  l'apprentilTage. 

(  La  faite  demain,  ) 

K.  B.  Dans  la  féance  du  27  raelïidor ,  on  a 
continué  ia  cifculCon  de  la  conftitution. 


LIVRES        DIVERS. 

Mémoires  pour  fervir  à  fkifioin  des  Révolutions  de 
Po/cgne  .,  parcicuU  reinem  à  cille  de  1754/  par  nn 
citoyen  Polonais.  Prix  40  f.  et  p  f  franc  de  jiort. 
A  l'aris  ,  à  la  librairie  républicaine,  rue  Honoré 
n"  Sf  ,  vis-à-vis  ia  maifon  d'Aligve  ,  et  chez  les 
marchands  de  nouveautés. 


Pa.iement  de  la  tréforerïe  nationale. 

Les  créanciers  (Je  la  dette  viagère  font  préveni» 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  oe  rentes 
viagereî  fur  plufieurs  têres  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fees  avant  le  i"  vendémiaire  ,  an  5  ,  dans  le» 
quatre  bureaux  de  liqiddation,  jufques  et  compris 
le  n°    jooo. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n"  5001  à 
éooo  fera   aulTi   ouvert    le  29  meflidor',    préfent 

mois. 

On  paye  auSî  depuis  le  n°  i  jufqu'à  ijoo  A^ 
celles  depofées  depuis  le  i"  vendémiaire,  an  5. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubféqucns. 

On  trouvera ,  dans  la  gallerie  des  vérificatêuts  , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  ii 
faudra  s'adreCer. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 
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POLITIQUE. 

RÉPUBLIQUEDES  PROVINCES-UNIES. 

AmJIsrdam  ,   le  ^juillet. 

Voici    i'excrait    d'une  proclamation   des    repré- 

fer'isns    du    Peuple    Je  HollDiie  ,    au   fuie:    des 

tioub:es   qui   ont  éclaté  à    Rotterdam  et   à    Aml'- 
terdam  : 

>»  Nous  r.ous  rsppfi'iions  avec  joie  la  prédiction 
que  nous  aviop.s  ii'.i^j  d'après  de  jiiftes  motifs  ; 
lavoir  que  la  poftéiiçi  apprendrait  »vec  un  fenti- 
ment  profond  d'étontieiiief't ,  ia  uiaiiiere  dojit  '-- 
Peuple  Au  Hol'jnde  rivrd;  pourfuivi  cette  heurenfe 
révolution  i  com.r.aiit  .  dans  ce  pays  ^  où  la  digi-H 
de  i'homme  avait  eré  îî  indi^iiemcnt  mîconnus  par 
Um  long  tfc'avage ,  fi  peu.de  déiaUres  avaient  accom- 
pagné une  conveiflcn  il  fuvprer.ante  5  comment  ii  y 
avait  eu  lî  peu  de  confuiion  ;  comment  oh  avait 
coufervé  un  refpect  fi  invioiat.'e  pour  l'ordre  ,  et 
i-'H-'  roiimiffion  ft  rigoureufe  à  la  loi. 

^  Qui  pourrait  douter  actuellement  ,  Citoyens, 
que  la  manière  dont  une  partie  de  la  boiivjeoiiie 
d'A;r.r:erd..m  a  été  convoquée  et  aflfembk'e'  ,  la 
nuiiiere  cent  elle  a  délibéré  et  pris  des  rélblu-' 
ti'jnSj'a  manière  dont  elle  s'eil  portée  en  foule 
à  la  maifon  comm'.me  ,  et  y  a  extorque  aux  régens 
et  municipaur  ,  établis  par  l'univerfaiiié  de  tous 
ics  treize  quartiers,  des  réfolutions  et  des  ordres; 
liai  pourrait  dciter  que  cette  manière  d'agir  re 
iisit  tout  à  fait  co, '.traire  à  Tordre  akabli  à  Rotter- 
dam ^  par  la  publication  du  io  février,  et  ulté- 
rieurement fixé  par  celle  du  ij  rtai.... 

.  ...»  Qui  pourrait  douter  qiie  ce  qui  s'eft  pafTé 
ne  foit,  en  elret,  illégal  et  im!  ?  puifque  nen-fei> 
ien-ie:it  il  ell  contraire  à  l'ordre  agréé  par  la  boui- 
geoifie  même  ,  mais  qu'en  effet  il  eft  diamétralement 
oppofé  aux  droit'  facrés  de  l'homme  'et  du  citoyen  , 
<l'où  profiue  la  liberté,  et  qui  forment  la  bafe  fur 
laquelle  nous  avons  déjà  ditj  par  notre  publicaîion 
du  31  janvier  dernier,  que  n(.i:S  devions  établir 
nos  actions  et  nos  procédés.  Lffeciivemeni:  .  la 
fouveraineté  du  Peuple  efc  ouvertement  vio'ée  , 
Joi-fqu'une  partie  de  ce  même  Peuple  peut  faire 
accepter  parla  force j  et  il  faut  le  dire  ,  par  la 
■vio'cuce,  fa  volonté  ,  ou  prcfcrire  des  réfolutions 
aux  régens  que  la  tot:r!itéa  établis.  » 

»  Il  e!i  d'ailleurs  certain  ,  que  les  p-irtifans  jiifidieux 
'  ou  les  aôhérens  infatués  de  la  foi-dnant  ançieniie 
co;;i';tu:io]j ,  ne  Ir.iilï'it  pas  échapper  de  pareilles 
occafions ,  ou  fe  la'ifrrnt  entraiiier  par  elles  ,  pour 
attifer  ce  faux  ench-i'iiirme  de  h  libcrci,  et  pour 
le  porter  à  des  acti^i.s  qui  ne  fauraient  jamais 
s'accorder  avec  les  principes  de  juftice  ,  de  bon 
ordre  et  d'empirs  de  la  loi,  c'eiVà-di.e  de  h  vo- 
lonté générale ,  qui  doivent  catacfcviiér  le  répu- 
blicain j  et  qui  ne  voit  poi'.it  que  les  cabales  an"Ju!'cs , 
«rangiftes  et  ariftocrariques  dans  notre  pays,  tandis 
<ju'e!!es  guettent  ian.s  ceffe  les  momens  opp<irtun5 
pour  fapper  notre  bien-être  ,  qu'elles,  co^çoiveiit 
«rés-bien  la  nécefl'ité  du  fuccès  des  moyeiis  con- 
ferrfts  pour  lever  de,  l'argent,  tentent  toute  chofe 
c-ii  faifant  naître  dos  troubles  da'-.s  les  villes,  et 
en  fanant  des  germes  de  difcorde  ,  pour  faire 
évanouir  tOiiCB  la  co.iliaace  ,  para'yfer  le  crédit,  e: 
rendre  par  confécvsnt  les  opérations  de  finances 
lout  à  lait  impoff.bles  ?  C'eft  ainfi  que  le  ferpent  fe 
esche  pour  nuire  à  coup  fur. 

■"  Prenons  un  exemple  aux  malheurs  arrivés  en 
France,  et  évitons  (  nous  vous  en  conjurons  par 
tout  co  qui  vous  eîl  cher  )  les  terribles  fuites  de 
pareils  defordres. 

"Les  provinces  bitaves,  pour  mille  raifons ,  ne 
fauraient  foutcnir  les  fecouffes  que  le  Peuple  le  plus 
puiliant  et  le  plus  grand  de  la  Terje  a  'e.Tuyées  ; 
mais  dont  fa  podénté  la  plus  reculée  ne  déplorera 
pas  moins  les  horreurs  avec  les  larmes  ks  plus 
ameres  ,  &c.  >• 


MELANGES. 

Au  Rédactevr. 

Paris  ,  le   24  mejfidor. 

J'arrive  de  I.yon  ,  Citoyen  ,  j'y  ai  paffé  forcé- 
ment quelques  jours  ,  ainfije  fais ,  à  peu  de  chofe 
près  ,  tout  ce  qui  a  révolté  les  hommes  fenfiWcs  ;  je 
connais  la  vérité-,  et  deux  années  de  perfécuiions 

0i'ont  donné  le  droit  de  la  dire  fans  Craiine 

Vlufieurs  journaliltes  ont  écrit  qu'on  avait  calomr.ic 
les  Lyonnais.  Ah,  fans  doute,  (1  on  les  avait  ac- 
ctifés  d'avoir  trompé  dans  les  mafl'acres  dont  leur 
ville  a  été  le  théâtre  fanglant  i  fans  doute  ,  dis-je  , 
on  les  tût  calomniés  ;  mais  non  ,  ils  ne  font  pas 
coupables  de  tant  d'atrocités .l'aî  vu  d'hon- 
nêtes négocians  .  j'ai  vu  de  jeunes  infortunés  dont 
les  parens  avaient  été  aflaffinés  ,  gémir  et  s'enlon- 
(er  fous  Wt  débiit  de  leurs  mailvnt  «n  ruine  ,  pour 


ne  pas  être  les  témoijis  de  ces  boucheries  publiques  I 
ordonnées   et  exécutées  par  une.  bande  d'émigrés  I 
auffi,  lâches  que  cruels  ,   lie   que  la   moindre  ralîf-  I 
tance  «ûr  mis   ei'i_  fuite..  Le  elernicr  décret  de   la  ' 
Convention  a  effrayé  ces  ifliifluis  ,  mais  ne  les  a 
pas  a'cteints.    Ceux    qui  om:  cr)î   prudent  d'abaii- 
donner  Lyon  ne  font  pas  allés  rejoindre  leur  digne 
général   Coadi  ;  ils  accourent  à  Paris  ,  où  ces  mef- 
iieurs  efpérei.t  rtnouveller  les  fcenes  de  feptembre 
1791  Cl  ûc  pia'iial.   J  en  ai  déjà  reconnu  pluiîeurs,  j 
fe  promenant    dans  le  Palais-Royal  avec'  des    An- 
glais ,  qui  'eur  f.,urr,iller,t  tout  l'argent  dont  ils  peu- 
vent avoir  befoin  ,    et  j'a'in.>nce  au  gouvernement  , 
que  s'il  .n'exécute  pas   fcv.';,,menc  ie  décret  rendu 
contre  les  éîriiijer^ ,  le  mois  ne  fe  palTera  pas  fans 
c^uelgae  iiouvi;!!?  conlpiraJon: 

Votre  nunie.o  du  4  m;  .'lor  a  déconcerté  bien 
des  g'=ns,  le  projet  qu'il  afi.:ot:Ci.:  eft  vrai  dans  tous 
fei   dit.'.ils  ,   c:  i'évér.eiTien;  Ta  bi^n  prouvé. 

J'ai  p.'.rc^uru  naguerre  l'Alievnagnê  ,  j'ai  vu  dans 
le  IJi-irgaw  ,  ce  que  meffiec.'s  les  jeurnarilles  veulent 
bien  appeler  armée  de  Coii.'t  ;  je  pv.is  vous  alTurer 
q.i'cl'e  R'efl  pas  compofée  de  5000  individus,  elle 
n'en  eft  cepînda'it  pas  moins  daiigereufe  ,  parce  que 
!e  mépris  qu'infpirent  les  émigrés  à  tous  les  étran- 
S-i.,  et  l'abanJ'in  dans  Ux.d  owies  laifTe ,  les 
e':,,  _..  à  teiicei  fortune  en  .J*«ffice  ,  où  leurs  bons 
arr.is  les  accueillent.  Ne  croyez  cependant  pas  qu'ils 
ie  rciïdect  dans  leurs  ci-devar.r  domiciles,  i;5  y  fe- 
vaic-it  reçus  de  manière  à  ne  pouvoir  y  faire  grand 
fr.il  i  mais  c'eft  à  Paris  ,  à  Lyon  ,  da.is  l'Ouelt 
q'-'.'il;  fs  rendent,  et  où  leur  prci'cnce  s'eit  aifez 
Lier,  fait  feutir. 

Sahit.    i?ii  y  cher  .   icmie  .  ji. 


y-' 


P.  S.  J, 


e  vous-mvste  a  puD;i;r  ma  lettre 


CONVENTION   N.AllONALE. 

SUiTS    DE    LA    SSAîlCB    J>V    2i^    MESSIBOK.. 

Préfidsnce  de  Daulcet. 

Suite  de  l'opirtion  de  C:  cu^c-Latouche. 

^Tais  en  ne  conlidérant  ,  même  dans  l'homme 
focial ,  que  fou  intérêt  p.;tticuiier,  n'eft-ii  pas 
prudent,  n'eft-il -pas  nécelTaire  ,  n'e:ft-ce  j.as  un 
devoir  de  l'humanité,  de  le  prémunir  contre  les 
coups  de  la  fortuiie  au--îqve',;  ;'.  d'-r.ieure  roiij  jurs 
expt.fé  >  Qui  peut  réporidre  d'êtio  à  l'abri  de  fes 
vicifiitudes  ,  et  de  u'êcre  jamais  tr.ihi  par  ^l!e?  Dans 
tous  les  tems  J  les  exemples  en  font- ils  fi  rares  , 
que' l'on  doive  traiter  dd  crainte  cbii.iérique  la  pré- 
voyance d'un  femblable  danger  'i  \jm  ne  f.nt  p.is  en 
même  tems  le  fcandale  que  préfentent  alors  au 
milieu  d'une  fociété  généralement  labotieufe,  des 
iudivid'is  rampaus,  oifits  dans  l'indigence  ,  quoique 
plein.s  de  vigueur  et  dé  finté  ,  ou  fe  pliant  à  mille 
baiielTeS  poiu-  trouver  la  fubfiftance  que  tous  les 
hommes,  moins  foigneufemenc  élevés,  faventca- 
pendant.fe  procurer  honorablement  par  le  travail  de 
leurs  mains  ?  ' 

La  fociété  doit  des  fecours  aux  indigens  infirmes , 
et  qui,  dans  aucun  tems,  n'ont  pu  fe  réïerver  aucune 
rclîource  ;  cela  ell  vrai  :  mais  à  côté  de  cette  vérité  , 
il  en  eft  une  autre  non  ,  moins  éternelle  ,  ni  moins 
fondamentale  de  tout  ordi';  focial  :  c'eft  que  tout 
homme  vivant  en  fociété  ,  eft  chargé  de  pourvoir  à 
fa  fubfiftance  et  à  celle  de  fa  famille  ,  par  la  difpo- 
fition  de  fes  propriétés  ou  par  fon  travail:  or, 
l'Etat  ne  doit  rien  à  celui  qui  ne  manque  de  travail 
que  parce  que  la  rich-elîo ,  la  ir.ollefie  et  l'orgueil  l'en 
ont  feu  s  rendu  incapable. 

Mais,  dira-t-on  ,  ceux  que  des  revers  imprévus 
font  palier  fubitcinent  de  l'aifbnce  à  l'info,  tune  ont 
reçu  une  éducaticui  conforme  à  leur  première  fîtv.a- 
tion  ;  s'ils  font  incapables  de  travaux  mécaniques,  ils 
font  propres  à  des  occupatiops,  à  des  fpéculations  , 
à  des  travaux  de  l'efprit ,  auxquels  la  fociecé  pi-u;  ies 
employer  j  le  gouvernement  leur  doit  du  moins  cette 
pfpece  de  fecours.  • 

C-i-h  s'entend  :  nous  penfions  que  fous  -.".n  bon 
gouvernement  les  hommes  devaient  être  faits  pour 
les  places  ;  mais  ici,  ce  font  les  places  qui  doivent 
être  faites  pour  les  hommes.  Ainfi,  tous  les  fainéans 
efféminés  et  orgueilleux,  que  la  fortune  ou  leur 
propre  incoiuluite  auront  déçus,  auront  tous  des 
fervices  d'ef|'rit  i  nous  offrir  poiu-  fe  faire  donner  le 
pain  de  la  Hépnbliquc.  Ainfi',  la  multiplicarion  des 
emplois  inutiles  ,  au  licii  d'être  un  abus  ùéfafireux 
qu'il  faudrait  réformei  ,  deviendra  une  obligarion 
liicrée  qu'il  faudra  fcrupu'eufement  remplir  ;  tous 
l'.s  raifonnemens  et  toutes  les  forces  d'opinion  de 
la  clafl'e  aifée  dirigeront  vars  ce  fyftême  tous  leurs 
elforts.  , 

Do  là  naîtront,  auoiqu'en  fens  inverfe  ,  toutes 
les  ridicules  multiplications  d'emplois'  du  gouvet- 
nemti'.t  populaire  ,  ou  toutes  les  inventions  lif- 
cales  du  régime  defpotique.  On  demandera  à  la 
légillature  des  impôts  indirects  et  des  entraves  pour 
le  commerce  et  l'indulltie  ,  uniquement  afin  do 
pouvoir  occuper  des  légions  d'employés}  peut  être 


même  faudra-t-il  par  la  fuite  des  bénéfices  ,  de» 
communautés  et  des  chapitres ,  pour  fervir  de  dé- 
charge à  certaines  familles  que  la  divifion  du  patri- 
moine de  leurs  pères  pourrait  obliger  à  travailler 
pcurfubfifter. 

En  Angleterre  ,  la  fierté  des  pairr.  ne  dédaigna 
pasdefîéger,,  dans  la  chamltre  h^uie ,  fut  des  balles 
de  laine  :  perfonne  n'ignore  que  ç'eft  à  cette  inf» 
titution  ,  fi  puérile  en  apparence  ,  que  l'Angleterra 
doit  l'immenfe  ex'tenfion  de  fou  commerce  et  fai 
profpérité. 

tnPrance,  lecommerce  était  généralement  borné, 
parce  que  éette  profeffion  y  était  a?/iiie  ,  alors  qua 
des  patriciens  s'en  honoraient  et  en  tnrichifiaient 
leur  Patrie  dans  un  autre  pays  ;  mais  la  France  par- 
ticukertmen:  a ,  par  fa  nature  et  par  l' activité  da 
fes  habitans ,  des  reflources  infinies  à  retirer  da 
fes  arts  mécaniques  ;  et  je  cornprt.n:',s  dans  cetta 
efpece  les  opérations  les  plus  importantes  de  l'agri- 
culture, que  l'on  n'entend  prefque  jamais  bien  fi 
l'on  ne  fait  y  mettre  la  main,  tomme  l'efprit  et  les 
yeux.  Sous  ce  rapport  ,  rien  n'eft  peur  nous  plus 
lai-.iement  politique  que  d'honorer  ces  arts  ,  ea 
lefant  de  leurs  connaifl'ances  pratiques  "une  des  con- 
ditions elîeiitielles  des  droirs  du  citoyen. 

11  n'eft  pas^inutile  d'obferver  ici  qu'un  gazetîer  (i) 
a  cru  jeter  de  la  défaveur  fer  cette  inftitution,  en 
lai'pe'iant  que  chez  les  Peuples  anciens  les  urofef- 
liolis  mécar:ic»ucs  étaient  le  partage  des  efelaves. 
C'eft  une  raifen  de  plus  pour  y  appeler  anjouidhiii 
tous  les  hommes  libres.  Il  faut  anéantir  par  le  fait 
des  diftmctions  immorales  qu'on  a  l'infoler.te  cruauté 
d'eiïaycr  de  reprodi:ire;  il  faut  abjuier  conairution- 
rellement  de  barbares  préjugés  ,  fourees  funeites  de 
divi.fions  et  d'oppreiiions  ,  qui  produifcnt  d'ailleurs 
l'elferde  démoraliier  et  de  corionip.e  ceux  qui  en 
font  {léi:ris.iN'eii  doutez  pas  ,  là  où  i'opinion  exclut 
l'honneur ,  eile  introduit  en  générai  la  bailsife  d'anis 
et  la  pervevj'ité.  ' 

îvîais  appeler  à  la  ccnnaiffanco  ries  arts  m--^cani- 
qi'es  toiis  les  citoyens  aif-'s  ;,(:  i-''n':  i:^  ,  c't  !t  .''er- 
tectionner,  én-nùre  et  mu;ti|,.'ier  li  5  fonrees  -le;:.ic 
richeflés.  On  trouve  dans  le  Spectateur  a,!<^ -'is  ■■■n 
dilcours  rempli  de  tefle.'ùons  fines  et  judici.uV^-s  fur 
ce  même  fujet. 

"Siippofez,  yeft-il  dit ,  qu'une  infinité  de  bour- 
geois aulfi  peu  f  ivans  que  peu  occupés ,  ernpkiyafu'uc 
leur  éternel  loifir  à  faire,  ne  fût-ce  que  pour  Lur 
amufement,  des  tabatières  ,  des  éventails  ou  d'ail- 
ttes  ouvrages  quelconques  ,  il  en  refuire/ait  un  fur- 
croîc  de  productions  indjnîvielles  pour  la  focicté, 
qx.1  s'y  diftribueraient  i  i'avanta»e  des  confomra.a- 
.teurs ,  ou  qui  s'échangeraient  avec  les  nations  étran- 
gi.re5  pour  d'autres  productions.   « 

On  affecte  de  craindre  que  ,  ii  les  gens  ailes  s'oc- 
cup.iient  des  -.irts  mécaniques,  ils  ae  ir.f li.ient  aux 
ouvriers  de  proRuion  ;  mais  on  n'a  j.im.uS  paru 
ciaindre  que  irtous  les  propriétaires  riciui  lé  met- 
taient à  labourer  eux  -  mêmes  leurs  terres  ,  ils 
fillcnt  tort  aux  laboureurs.  I.e  champ  de  i'inéuflria 
eft  comme  le  tha'iip  d'une  terre  ,  plus  on  y  travaille, 
plus  on  y  trouve  de  quoi  faire  vivre  et  do  quoi 
s'occuper. 

Le  plus  grand  mal  qiie  l'on  eût  à  redouter  de 
la  multiplication  continuelle  des  productions  et  des 
ouvrages  manufacturés,  fcr.iit  la  b.ulle  générale  des 
prix.  C'eft  precifément  co  qui  aifute  la  fupcriorité 
du  commerce  fur  les  Maiious  étranger;  s,  et  co 
qui  répand  la  riihefle  et  le  bon'neur  fur  tous  les 
individus.  Que  la  critique  ne  s'tffaronche  point 
néanmoins  de  cette  perfpeccive  de  profpérité  : 
l'aifance  n'infpire  que  trop  iiaturellcn-'.eiit  le  degcii'c 
des  travaux  pénibles  et  l'staour  du  repos  ;  il  s'agit 
d'une  faculté  pour  le  cas  de  nécetiite  et  de  dé- 
treiTe  ,   et  non  pas  d'un  exercice   coniiiutel. 

Cependant,  qu'on  fe  repréftnre  le  degré  d'ac- 
creiliement  -ît  de  perfection  où  s'élèveraient  promp- 
tement  nos  arts  mécaniques,  fi  nos  phylicisus,  nos 
mathématiciens,  nos  favans,,nos  hommes  medi- 
tntifs  et  .'ibfcrvatenrs  dans  tous  les  genres  ,  avaient 
appr's  fLulernent  à  en  connaître  ks  parties  et  les 
procédés  ;  les  voyages  que  font  lés  gens  aifés  ec 
les  jeunes  gens  ,  pour  leur  fitisfaction  perfonnelle  , 
ne  fe  termineraient  pointfanstnrithir  notrcindufcria 
de  quelques  découvertes  ou  de  quelques  réformes 
précitufes  ;  mais  une  quantité  de  pratiques  et  d^ 
proceiiés  importans  ,  qui  font  vulgaires  dans  una 
infinité  de  pays ,  ne  nous  font  encore  inconnus  qua 
parce  que  ceux  de  nos  compatriotes  qui  en  ont  été 
ies  témoins  étaient  trop  étrangers  aux  arts  pour 
('avoir  les  tiémontrer  ou  les  décrire. 

On  parle  de  diflicukés  de  l'exécution.  Cqmment 
concilier  les  études  de  ceux  qui  font  deftinés  aux 
lettres  ec  aux  fciences,  avec  des  âpprentillages  ào 
métiers  ? 

Comme  l'avaient  fait  prancklin ,  mouleur  d« 
chamlelles  ,  mennifier ,  charpentier,  imprimeur  j 
Jean-Jacques  lioufîe.ui ,  horloger  i  et  les  folitaire» 
du  Port-Hoyal,  qui  fcfaieiit  des  bas,  et  qui  fêlaient 
audi  de  bons  livrts,  ot\  l'on  trouve  encore  de» 
fources  d'érudition  et  une  fraîcheur  de  ftylo  quj  la 
cours  d'un  fiecle  n'a  point  encore  .alttrées.   Cett» 
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•«bjecnon  povirraîj  ton»  au  pTu»  être  fatfe  j  ii  nous 
ji'avions  p.is  vu,  ir.êinc  àix  tcms  de  nos  oicueilieuP'S 


:iionde,  derinagif- 


des  !  .1 


idilbrîçtiotis,  dçs  favimsj  dtsgt 
ratSjiu^.';h^'>rîir.;es  de  cour  et  d;": 
«iîins  !'ctud«  des!er;:e5,  to'.:v)iîij 
«les  fleurs  j.rificiblics    ei   à:^' 

ïufeas  ,  ékTcv  ;-v  r---;-;r  de::   ,  _  _     

arliios  !Vt'iao>5  .  Sec, 

L.i  c::,i(ùuJcs  hommes  ir'Horent  qiieîe  plus  durap- 
pre.uilij^o  qi'.i  fiibiâenî:  oV.iinriremendes  jeunes  éle- 
vés des  aiL!r.;;!s ,  ns  le  prolonge  fi  cruellement  pour 
cux_,  qui  parce  eue  ■/.'l'.ricôtej  leur  intelliirence^  pour 
aiiiu  dire  brute  .,  n':.  reçu  aucusie  prép.i.rition  pour 
îa  culture j  et  ijue  de  l'autre,  les  îr!r.ities  fpoculant 
IVir  leurs  fervices  ,  les  retiennent  trop  long-tevns 
aux  manipulations  le;;  plus  gr.xaieres  ,  et  les  dé- 
coiirnent  même  pour  des  fonctions  étrangères  à 
Isiir  art. 

Mais  i!  n'eft  '^refque  point  de  nr-tier  dont  l'ap- 
prentilïaçîe  i!e  fût  un  jeu,  et  l'affaire  d«  quelques 
heures  d'exercice  p:'-  jour  pend.mt  quciquc^  mois  , 
pour  di:S  homn-.ei'  ..\ui  ont  reçu  cette'  éducation 
foignée  que  l'on  appelait  autrefois  libéraie.  Les 
malheurs  de  la  révolution  ont  répf.r.du  les  preuve:, 
de  cette  vérité  partout  autoor  de  nous /et  juf- 
ques  dj:is  h  Cor;vent!on  nationale.  Rien  n'efi:  donc 
pins  iiT.nlc  en  loi  que  de  trouver  un  tems  dans 
-le  couis  de  h  j^nne.Te  ,  où,  a'!  piilieu  rnèi'if 
^es  îray;;nv  Icie:,i:iricue5  et  li.-cr:''c^  ,  en  •^■,iii^; 
apprenrSre  quelque  pi'oft;i)i:;n  n;/n>-:;ie  ',  coi^i^^^  on 
apprenait  dans  nos  anci^'.^s  coJieges  à  tirer  des 
armes  ,  à  jouer  du  viotoa  ,  et  d'autre;  exercices  de 
pur  agré;i;ent. 

il  icrait  trop  facile  de  poîiffer  plus  loin  cette 
dénior.lîratioa  ;  mais  lorfGi.'on  lemble  réclamer 
avec  çont  d'importance  tout  le  tsms  de  ia  jeuncffe  , 
deflinée  aux  fciences  et  aux  lei-res  ,  pour  y  appli- 
quer exduiivement  tous  l'es  momens  ,'ne  dira;t-on 
pas  que  de  tant  de  cei'éses  où  tant  de  m.illiers 
d  hommes  étaient  élevés  pour  les  fciences  et  les 
lettres  ,  il  ne  f.rtit  rien  moins  que  des  Rol'in  , 
des  r,3cir;e  ,^  des  Fontenelle  et  des  Montefquieu  ! 
pieu  fdt  il  '-  it^fe  de  fcience  que  l'on  difoenfajt 
dans  ce:;  établi'I^mens  ,  exigeait  le  facrifice 'entier 
d  un  11  f^rand  nombre  '  d'années  ,  et  fi  tous  les 
homiiv.rs  qr.i  Ce  font  diftingués  dans  cette  carrière 
ne  ;«=!  -.nt  pas  formés  d'eux-mêmes  après  le  cours 
de  !e-jr  edursdcn. 

*-'■"'-''■''''"''•:  eus  de  négliger  les  fciences  ;  employons 
tous  n,.'s  foins  à  les  propager  et  a  les  étendre  , 
mais  tachotji  de  n  nirr  avec  elk^s  nos  arts  utiles  , 
'pour  les  peifeci.io.uitr  et  les  honorer  tous  :  et 
bien  loin  ■;  dotarjir  la  jeuncfle  ,  déroboKs  -  lui 
quelques  -  uns  de  i::s  non-ib'--:n;<  mcmews  perdus , 
pour  aff'.'rer  à  i'hornme  iccial  la  plus  entière  in- 
dépendance j  en  lui  faifant  un  rcmpavt  contre 
l'adveriiié. 

,  N.  ,  .  ,  Si  cet  article  paffe  ,  tel  qu'il  eft,  plus 
des  deux  tiers  des  h-bita;;s  de  la  République  ne 
pourro.'it  jouir  des  droits  de  citoyen.  Une  grande 
partie  de  UFrance  eft  en  petite  culture  ;  les  h:n'!saux 
font  très  éloignes  les  uns  des  autres;  ainfi  l'inlli- 
tuteur  qui  i"ti;;it  r-lacé  dan:  le  chef-lieu  de  canton  , 
ïetak  au  rf;oins  a  une  ou  deux  lieues  de  chaque 
yilllge  ,  e'j;  l'on  ne  doit  ras  efpercr  que  i'habit3p.t 
de  ia  campa'jne  fera  faire  chaque  jour ,  à  fes  enians; 
lin^parLi!  chemin  pour  leur  apprindre  à  lire  et  à 
écrire,  il  n'y  aura  donc  que  les  !u-.bitans  des  villes 
qui  po-,:Tr:;;,î  donner  queiijues  ndh-uctions  à  leur-; 
entai'is  ;  encore"-  devons-iiou;  croi-e  que  iec  ouvriers 
des  vdlis  ,  a  qui  iturs  er;fi:is  font  très- utiles,  ne 
s'en  priveront  pas  pour  'e:  envoyer  à  l'éccdc.  Je 
demanderai  qa'on  n'exigeât  que  de  favcir  une  pro- 
JeiRon  ra.canioue. 


Diiiin'ou.  Je  crois  ri 


e  ai: 


,  -non';  qu  on 
vient  de  faire,' en  difant  que  rjxocution  de  i'ar- 
ticle  eft  ajournée  à  l'an  neuviiuie  de  'a  .S.'pu'o!!- 
<jue,  et  qu'il  ci^i  conçu  de  rijjiaere  qu'il  n'elt  point 
appiicable  à  ceux   qui  _,   fans   reun;r  \is   cond'tions 

2u'il  '.  xige  ,   joliiffent   d-ès-à-prelent ,     des     droits 
e  citoyen. 

51  vous  voulez  établir  réellement  l'égaliœ  ,  fi 
•vous  voulez  tendre  à  la  plus  grande  egaité  oof- 
lîble,,  il  faut  empêcher  qu'un  homme  foit  dans 
la  dépendance  d'un  autre,  foit  pour  les  affaires, 
foit  pour  fs  procurer  fes  fubfillances.  Nous  avons 
tous  été  témoins  des  dangers  qu'il  y  a  à  admettre 
dans  les _ affembiées  primaires,  des  hommes  qui  ne 
iavcJit  ni  lire  ni  écrire. 

\T?ia!/es  Lacroix.  J'approuve  îa  première  partie  de 
l'article  ,  pF.rce  qn'e,ie_  eft  propre  à  étendre  les 
lumières  qui  font  nécelTaires  à  l'établiflément  de  la 
Jiborté  ;  mais  je  doue;  que  cette  difpofition  puiffe 
jam;-;,'?  être  bien  exécutéej  les  localités  de  plufieurs 
départemens  ,  tels  que  ceux  de  ia  ci-devant  Bre- 
•tagna  ,  par  exemple,  y  mettront  toujours  de  grands 
obftacles.  Vous  ne  pourrez  point  établir  des  mfti- 
tuteursdans  chaque  canton',  et  les  enfans  ne  pour- 
ïont  point  aller  à  l'école  à  deux  lieues  de  leur 
habitation.  Vaas  allez  donc  établir  une  véritable 
ariftocratie  de  fcience.  (Murmures.)  Quand  cet 
•article  ferait  poifible  à  exécuter,  je  ciois  ûu'il 
ferait  fouverainement  impclitique  de  le  confacrer 
dans  la  coniHturion  ,  parce  qu'il  eU  propre  à  iou- 
Jever  contre  elle  au  moins  les  habitans  des  dépar- 
temens   où   l'infurrection  s'efi;  raanifeftée. 

Sermoni.  Les  différentes  cbjectic-ns  qui  viennent 
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d'êrfe ffcites  doivent  prouver,  ce  me  femblej  qu'on 
ne  parviendra  point  en(ix  années  àchanger  les  mœurs, 

]&.■;.  habitudes  et  fivtojt  I'ic;n,)r.-'nce  des  habitans  des 
campagnes.  Je  demr/iderais    en    co:u'"équfr!Ce  ,   que 

dei'ariicif,  i'ciileir.ent  pour  l'obligation 

•:  et  écrire  ,  fût  renvoyée  .à  l'an  12'  de 
la  ficpublique. 

Camoaccris.  La  difcufiion  qui  vient  d'avoir  lieu 
prouve  qu'en  po'.itique  comme  en  morale  ,  il  n'y 
a  point  de  propofition  dont  l'utilité  foit  abfolue  et 
rigoureufement  démontrée.  En  lifant  l'article,  j'avais 
été  frappé  des  motifs  qui  l'avaie:".t  déterminé  ,  et  de 
ia  fageffe  de  ia  précaution  que  la  commiifion  avait 
piife  d'en  différer  l'exécution,  jufqu'à  wnc  époque 
011  elle  ne  pourrait  prodr.ire  aucun  mauvais  effet. 
Cependant ,  on  ne  peut  fe  refufr  i  croire  ,  d'après 
ce  qui  vient  d'être  dit  ,  pue  cet  article  ferait  con- 
rraire  à  la  déclaration  dés  droits  et  i  la'confii- 
tution. 

On  a  fait  une  difinction  entre  les  conditions 
qu'il  exige  pour  permert/o  l'c:;;rcii;e  d-:s  dv,.ir>  de 
ritoyeii.  On  n'exige  pas  'que  !'h-;r,ink;  .''aclu-  ui'  ait 
niîcardque  ,  on  demande  fen-ems'it  qu'il  ''ait  ap;  ris , 
qu'il  fe  foit  mis  à  portée  d'en  l.iv;;ii  un  ,  m.ds  on 
veut_  qu'il   fâche  lire  et   écrire. 

Il  me  femble  que  cette  C3;;di:ion  c'x  beaucoup 
trop  rigoureufe  ;  les  moyens  d'inil.'uction  ne  font 
pas  tellcm-tnr  r,;pandus  fur  la  Répii'.diqu.e,  que  toiis 
fes  habuan-;  pukient  en  prodter.  fT.f.'jendam-n'ien': 
de  cet'.e  raifen  ,  il  eil  des  individus  qui,  doués 
d'ailleurs  de  toutes  les  facultés  morales  ,  n'ont 
jamais  pu  parvenir  à  favoir  lire  ni  écrire  ;  d'a;'*'-;s  ^ 
comme  les  aveugf.s-M^s,  connaiflent  les  coule'.us  au 
tact,ctne  peuvent  pas  connaîtrelc.h  lettres  ;  jevous 
demande  !t  tous  ces  hommes  feront  privés  du  droit 
de  citoyens. 

J'spprouve  l'idée  de  faire  apprendra  un  art  méca- 
nique à  tous  les  hommes  ;  c'eft  le  plus  fur  moyen 
de  les  fendre  indépendnns  ;  mais  les  exemples  que 
nous  avons  çhaqu'i  jour.fous  les  yeux,  nous  prou- 
vent que  tel  qtd  ne  peut  parver.ir  .à  favoir  un  art 
mécaoïque  ,  reufil;  fort  bien  dans  un  arc  libéral. 

L'article  contient  uns  idée  trop  precieufe  pour 
qu'on  doive  le  rejeter  ,  mais  je  demande  que  la 
commiifion  des  onze  rcfléchifle  fur  ce  qu'on  a  dit , 

et  qu';i  la  prochaine  féance  elle  nous  préfente  une  ■      .  .,  -  •  .   .... 

rédaction  qui  concilie  les  motifsqui  l'ont  detecini-  '  9"^''^  ^"  '"'^"  '^  conféquence  pour  des  Ktats  qui, 
uée)à  ptopofer  l'article ,  avec  les  obfervatioiis  qui 
ont  été   faites. 

Je  préfenterai  des  réflexions  plus  géiiérale.s. 
L'ordre  focisl  ne  fe  mainti-'r:t  que  par  de  bonnes 
lois  et  par  leur  rigoureufe  application.  Cette  vérité 
acquiert  toute  l'évidence,  dont  elle  eft  fufccptible  , 
lorfqu'ii  s'agit  ds/la  légiflation  politique.  Ceux. qui 
font  appelés  par  leurs,  concitoyens  à  leur  donner, 
un  gouveniement ,  doivent  fe  pénétrer  de  la  c:ran- 
deur  et  us  la  difflcuké  de  leur  mi:fion.  Dans   une 


î!  peut  y  svoir  quelque  déftiTeiir  ^ù.t  name^ 
bre  de  la  commiflion  des  onze,  à  revenir  toujout* 
à  la  charge  fur  ce  point  j  mais  peu  importe,  le  be" 
foin  impérieux  de  mon  pays  l'exige ,  et  je  par- 
lerai. 

Jetons  d'abord  un  coup.-d'ceil  fur  l'état  de  1» 
France.  Deux  parties  principaux  la  travaillent  et  l'agi- 
tent dans  tous  les  fens.  L'Angleterre  et  quelques 
grandes  puiilances  continentales  veulent  qu'elle  cefl» 
d'exiller  politiquement;  ils  ne  veulent  vous  donner 
ni  roi ,  ni  République  ;  car ,  quelle  que  fût  la  forme 
de  vrstre  gouvernement,  fi  vous  en  aviez  un,  mo- 
i  narchique  ou  républicain  ,  une  puifl'ance  qui  a  au- 
I  tant  de  mâles  que  la  France,  ferait  toujours  ua 
obftacle  redoutable  à  leurs  projets  d'envahiffement. 
1/ Angleterre  furtout ,  qui  influence  prelque  tous 
les  cabinets  de  l'Europe,  a  juré  la  perte  de  cet 
empire,  Sa  fituation  fur  les  deux  plus  grandes  mars 
du  Globe,  réunis  avec  tant  d'.uitres  avantages ,  em- 
pêchera toujours  cette  île  orgueilleufe  de  dominer 
trauquilicm.ent  l'Univers,  en  exerçant  fa(!S  Contra- 
diction i'empirc  de  la  mer.  'fille  ve'.'.t  donc  réalilci; 
i  la  prédiction  !m':'ia  de  Burke. 

]  \ers  la  lin  de  l'Airtmbiée  coiidituante,  ii  difait, 
I  en  montr.ant  le  lieu  q'Je  la  France  occupe  fut  la 
!  carte   de  l'Europe  :  je  ne  vois   plus  là   qu'hne  cal*., 

vide. 
I  f.'Angleterre  veut  donc  vous  confumer  par  des 
dift;;t!oris  civiles  de  toute  efpece,  et  tous  les 
fl-a.i::  qui  le:  accoiiupagncnr  ;  elle  veut  vous  démem- 
brer co'ïane  la  ma'hsureufe  Pologne,  après  vous 
avoir  réduits  au  devnier  degré  d'épuifemenc. 

Oes  puiflances  d'un  autre  ordre  et  quelques  ré- 
publiques ariftocratiques,  ont  un  objet  différent  5 
elles  n.e  veulent  phs  l'anéantilfemerit  de  ia  France  , 
ni  même,  la  diminution  de  la  puifiance  ;  car  c'ed  1» 
France  qui  feule  peut  les  garantir  de  l'envahifîé- 
mcnt  que  médite  depuis  long-rems  l''ambition  dé-, 
vorante  de  la  cour' de  Londres  et  quelques  autres 
grandes  dominatioiis.  Mais  elles  ne  veulent  pas 
non  plus  que  vous  foyez  gouvernés  en  Piépubîique. 
Elles  vous  tourmentent  de  toutes  les  manières  ; 
elles  emploient  toutes  fortes  de  rufes  pour  vous 
royalifer  et  vous  ariflocraàfer  tout  à  ia  fois  :  fi  vous 
prouvez  par  le  fait  que  la  France  ,.avec  fon  éten- 
due,, fa  popu'ation  et  fes  richefles ,  peut  être» 
bien   gouvernée    fans  patriciat  et  fans  roi,  jugea 


fur  tous  ces  poïuts  ,  ne.  peuvent  entrer  en  com- 
p'ataifon?  Que  veulent- ils  pour  parvenir  à  leur 
but  ?  éterni.'er  vos  difcuffionsy.  J.es  hommes  de  leur 
parti ,  tous  les  écrivains  qui  leur  fti.nt  dévoués  , 
affectent  d'abord  de  blâmer  le  pouvoir  exécutif  pré- 
fenté  par  la  conimifiion.  lis  en  veulent  un  très- 
fort  et  un  corps  légiflatîf  fans  confiliance.  Ils 
veulent  unité  de  perfontie,  lorfqué  nous  ne  vou- 
lons que  l'unité  d'exécution.  Ils  n'ofent  pas  vous 
parler  d'un  roi; mais  ils  vous  parlent  d'un  préfident: 


Pour  fcntir  la  vérité  de  ces  obfervations  ,  je  vous 
prie  de  vous  reporter  un  ^iiiilant  fur  le  tirre  que 
vo'is  veu;  z  de  décréter.  Sans  doute  ,  il  prefente 
des_  rnoiun-ner.s  précieux  de  vo;re  fageffe  ,  mais 
aniîi  il  contient  des  difpofitions  fur  k-fqueiies  vous 
n'avez  peut-être  point  aiîez  réfléchi. 

Voui  ave/,  dit  que  celui  qui  aurait  époufé  une 
françaife  et  qui  aurait  réfidé  pendant  fept  ans  fur 
ie  territoire  de  la  République  ,  deviendr.ait  citoyen 
t.a;.çii;;  pourquoi  celui  q'ui  aurait  adopté  un  fran- 
^"  "  "   lo-jirait-i'  pas  du  mÈine  droit? 


bonne  conftitution  tout  doiîferépo.ndre,  tout  être  i,  ^  veulent  indépendant,  c'eil-à-dirp  ,  inviola- 
co-ordonné  :  s'il  y  a  incohérence,  il  y  aura  bientôt  °,  >  .(«,  lorfque  nous  en  ferons  fur  cet  objet, 
déchirement ,  et  l'édifice  croulera.  j'aurar  le  coui'age  de  le  dire  :  un  roi,  fi_noU5  étions 


Il  en   iX\ 
qu'on  poun-; 

Vous  ave; 
droits  de  ci 


iii  de  piuneurs  autres  ai^endemens 
propofcr  aux  articles  déjà  adoptés. 
d;citi!t.;;-nent  ex-clu  de  l'exercice  des 
en  ;ra:;çais  celui  qui  ferait  fous  la 
;i  rjouv.r'uement  étranger  ;  mais  ne 
l'érranger  autre.ment  que 
penfîon  ,    ou    de 


pcut-on  pas  ic  ve 

par     u!'i     nrevet     oflerdible 

fonctions  .' 

'Vous  avez  rcf.n'"é  les  mêmes  droits  au  banque- 
routier ,  mais  vous  n'avez  pas  diftingué  le  ban- 
queroutier fraudu!  rux  de  celui  auquel  on  ne  peut 
reprocher  que  d'av;-,ir  été  pourfuiv;  par  le  malheur. 
\'cus  avîz  mê'.ne  et-i;du  cette  excluficn  jufqu'aux 
e;;frp.s,_  malgré  le  principe  des  lois  qui  dit  que  les 
tautes  font  p:-rio;ineiles.  C'eftainfi  que  vous  faites 
naître  des  di^lcu'tés  interminables  dans  les  affem- 
blées  prim:i^es,  01;  l'on  élèvera  des  difcuffions  lur 
la  quef  joa  de  favoir  fi  le  défunt  a  payé  fes  dettes  , 
^^  fon  fils  n'a  pas  retenu  une  partie  de  fa  fuccef- 
fion  au  préjudice -des  créanciers.  C'eit  ainfi  qu'on 
perpitue  les  divifions  inteflines. 

-Si  nous  ne  doi-nor;S  pas  urie  bonne  ccnflitution 
au  Peuplé  Français  ,  il  eil  a  craind-'e  qu'avant  peu 
on  n'ufe  de  la  fa.:ulîé  qu'elle  lailfera  d'appeler  une 
affemblée  de  révifion  ;  et  vous  ne  pouvez  pas  cal- 
culer quels  feraient  les  réfultats  d'une  parei.ie  con- 
vocation. 

Je  demanderais  en  conféquence  qu'une  fois  par 
décade  la  commuTion  des  onze  nous  relut  les  arti- 
C;C5  de  la  coiùhtutiop.  qui  aur.-dent  été  déctétés 
da;i_5  les  jours  préced-ns ,  en  nous  préfc^.tant  des 
obfervations  fur  ceux  qu'elle  en  jugerait  fufeep- 
tibles. 

La-evcillerc-Lêp.iux.  C'fiî  auffi  pour  l'acquit  de  ma 
conscience  que  je  vais  parler  coocre  la  propofition 
qui  vous  eft  faite  de  traîner  en  longueur  la  difcuf- 
uosi  de  ia  confïitution. 


affez  vils  pour  en  prendre  un ,  vaudrait  mieux 
qu'un  pareil  être  ,  puiTque  vous  auriez  tout  à  la 
fois  anarchie  et  monarchie  )  et  pour  vous  amener 
à  ce  but  facrilége ,  ils  veulent  du  tems.  Voye* 
coiin.ne  ils  favçiit  le  mettre  à  profit. 

En  prolo^igeant  l'abfence  d'un  goitvernement  j 
nous  prolongeons  et  nous  aggravons  journel'emerc 
nos  maux  Rai;pelant  alors  tous  les  crimes  qiie  la 
dernière  tyran; lie  enfanta,  ils  préfentent  tout  cela 
comme  le  fryit  du  gouvernement  républicain  en 
France,  lorfque  tant  de  maux  ne  font  que  le  pro- 
duit de  la  déforganifation  j  où  ils  veulent  nous 
tenir.  Avec  ces  moyens  et  du  tems  ,  ils  féduifent , 
nombre  d'hommes  qui  ont  foufiert  et  qui  craignent, 
encore  des  calamités  nouvelles!  .  Aulil  ne  ceflent-- 
ils  de  vous  crier  que  la  moindre  pr-opoCtioÀ  doit. 
être  longuement  examinée  ;  qu'elle  doit  être  con- 
lîdérée  fous  toutes  fes  faces ,  &c.  De  la  lenteur  , 
une  grande  et  fage  lenteur!  ....  et  pendant  ce 
tems ,  ils  font  des  progrès  rapides  dans  leur  perfid» 
fyflême. 

De  la  lenteur!  ...  et  ne  voyez-vous  pas  que  touç 
s'écroule  autour  de  vous?  finances,  fubfiilances, 
ordre  public,  confiance,  tout  fe  perd  :  et  vous, 
craignez  de  marcher  !  Oui ,  je  vous  le  répète  ,  et  J9- 
ne  cefferaide  vous  le  répéter,  fi  vous  ne  vous  bâte» 
de  donner  la  Piépublique  à  la  France ,  elle  ne  l'aura 
pas.  Elle  fera  royalifée,  comme  lèvent  un  parti , 
ou  plutôt  anéantie,  comme  le  veut,  f  Angleterre  j 
et,  lorlqu'on  dit  ici  que  le  moindre  petit  article  qui 
ne  lerait  pas  en  harmonie  avec  les.  grandes  bafes  de 
Il  confritution  ,  occafionnerait  des  déchiremens ,  et. 
arrêterait  toute  la  marche  du  gouvernement-,  on 
conim.et  une  étrange  erreur.  Les  honames  o;it-ils  rien 
tait  de  partait  ?  .  .  .  cependant  il  exifte  des  gouver- 
iitiriens.  'V'oj'ez  la  Hollande  ,  co.-r.pofé  monftrueux 
dp  fept  Républiques  principales ,  chacune  en  conre- 
nant  une  foule  d'autres,  et  routes  différentes  dans  la 
forrne  de  leur  gouvernement.  Eh  bien!  ce  pays, 
coMititué  d'une  manière  auffi  étrange  ,  s'eft  élevé, 
pendant  trois  fiéclesj  à  un  haut  degré  de  proipé- 
rite  :  et  fôn  nous  fera  croire  qu'un  gouvernement 
régulier ,  er  dont  les  parties  correfpondent  bien  entre 
elles ,  re  marcherait  pas  fi  une  fois  il  était  étab  i  ;  et 
cela  ,  parce  qu'il  aurait  quelques  imperfections  !  c'eft 
une  étrange  .'.dée. 

Et  c  eft  fo  us  de  pareils  prétextes,  que  lorfque  tout 
tombe  tn  r'aine  autour  de  nbu.s,  on  veut  nous  faire 
imiter  le  y.ivaildePénélopel  Ahl  fongez  que  fi  la 
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faut  biffer  pc.ir  la 
plus  dcuioureufi  aa 
I:h  1  u'£;-:tîn;L'z 
îa  Patrie  q'^i  s'abîin.a  >>i- .r..,i  iî^jVo.e  vo: 
Mais  quelle  autre  p'.iiKbe.  i->:-'.;'.'e7.-vou; 
dans  lenaufag;  qu'o^-j  -vîs  :  ^;n^)M:e  C) 
Ec  qu'importa  au  invhiir.\::;  :  lu,;  i3 
vous  vous  anirn'k'z  a  io'cr  l'eiq;:ii '_;ui  dr 
du  naufrr.gç  ,  (i  vcuis  1;  1::,;:\,  ;  _:ii  oi". 
Je  devn^atle  donc  qn'"r;  ;;'.;;;  ':--'r.~  ; 
tendante  à  ralentir  la.  c"i;v;:_'-!  ^-  12  ,  :'- 

Un  membre  répond  qn'clis  n'eft  pa';  a,' 
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,  que  l'armée 
ch-Miaiis  ,    eft 
dont  c'!,:-;  i;'ell  c-mparée  il  v  a  quatre 
c  genér.ii  Koche    t'y  ti;-nt  b.oq:;ée 
,  et    nous  reg.i.rdons  com;ne    im- 
poirible  qu'elle  en  piiifïe  fortir  par  terre.  La  mer  eft 
donc  la  feule  rciTomce  qui  lui  relie. 

Sr.r:  douts  les  anglais  vout  s'efforcer  de  te:  t-ïr 
un  autre  débi'.rqucuient  ,  afin  do  fe  d:'livrc'-  du 
0'.-pot  dont  ï's  fe  font  cliai^és  ,  de  tnitres  q'.ii  ne 
'/eideut  rc;u;;--r  dans  leur  Patrie  qne  pourv  portru- 
ip,  f;.r  et  la  flan-rae  ,  et  ont  aujourd'bui  phis  d'in- 
rér.-;r  que  jamais  à.  efrectuer  un  dcbra  ôuemeur  , 
r^if',-ib'';  vci;t  être  obligés  d^  preudrè  à  boid 
ks  chouans  renfermés  d?ns  Quib.A^jn.  Le  sentirai 
i-L:che  a  taie  fes  dif-oûnons  pour  s'oppofer 
i.fl-^ins.  >-        ,      -' 

Un  dos  fecrétaires  R*-  la  lettre  fu'-^i  it=  • 


leurs 


fpécuUteurs  dévortnt  la  fubftante  de  J'Êtat.  îîatis 
plniieurs  parties  de  la  France,  ils  organlfent  las 
ma.iacre  i.J_(ws  le  prétexte  des  malheurs  et  des 
crimes  pahes  ^  de. nouveaux  malheurs  fe  commet- 
ten:;  et  des  hommes  qui  crient  contre  les  buveurs 
de  !ang,  font  fouillés  du  fang  des  hommes.  Afin 
dertroteriir  les  déhances  ,  d'exciter  les  haines ,  ils 
ch:'rije:.it  !a  renommé.;  des  bruits  les  plus  abfm-des. 
.Ici,  c'efl  un  de  lios  ports  tombeau  pouvoir  de» 
Anglais  :  là  ,  l'on  vante  la  fagefle  de  nos  ennemis^ 
on  exagère  leurs  forces  ;•  et  pour  la  mettre  dans 
un  jour  plus  avantageux  ,  l'on  fnppofe  que  votre 
gouveinemsnt  a  pris  r.;'.)e  mefure  qui  eft  infenfte 
et  délallreufe.  De  fembiabies  nouvelles  ne  touchent 
point  encore  d'alTez  f.rès  à  la  fécurité  du  citoyen  j 
eie'nti.t  ou  tait  entendre  au  citoyen  de  Paris  que, 
feus  [k  fcmanes ,  le  gouverucmenc  ne  prendra  plus 
aucun  foii  de  (es  fub.'iiiaiices  ,  et  qu'pn  l'aban- 
c.oiui.-va  au  hafird  d'un  approvifionc^ment  que  la 
cné-.-a  plus  di;r;.'!!e  i  obtenir ,  afin  qu'il 
pl:s  cher  ;  par  li  .  tous  u.s  citoyens  in-- 
nr  jfJfts  chiîis  l'olVr.rd  et  le  délefpoir.  A  ca' 
l'urcé.dé  un  autre  ,  et  celui-ci  porte 
meioutentem:ii:c  ei:  l'e'l'roi  ch 
qui  ont  quclqu 
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c      1  s        en  mTf  s  Q      talool      toi 
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qu  on  T  i.  m  pa  ait  p  us  b  an  o  e  fol  Je  et 
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ai(e"-c  t  r  t  t  II  y  j  la  s  do  te  ,  „  g.and- 
moralité  }.  ciàgsr  de  chaque  citoyen  qu'il  ait  appris 
une  protcibon  caécaniciie  j  mais  li  peut  être  pjus  dé- 
favar.tageux'  p'/'.sr  la)  lociétâ  d'affujettir  à  faire  tel 
métitr ,  ùr.  hoir.me  à  qui  fa  tornjne  le  rendra  inu- 
tile ,  candi:;  qu'il  savait  pu  procurer  de  g:inds 
avantiges  à  fes  concitoyens  ,  en  fe  livran;:  à  d'autres 
occupations  peur  lel'quelies  la  nature  lui  aurait  donné 
l'aptitude  nécell;  iie. 

Je  demai'de  qu'on  renvoyé,  lors  delà  relue  gé- 
nérale, tous  lc>  amendemens ,  toutes  les  correc- 
lioiis  qu'on  pourrait  vouloir  faire  aux  articles  déj.à 
décri.ct^s.  G'eft  alors  qu'on  ferai  difparaître  toutes 
les  imperfections  de  cet  ouvrajcj ,  et  qu'on  lui 
donner.;  l'cnfemble  dont  il  peut  manquer. 

CorrAilcu.  Ceux  qui  ont  dit  que  les  habitans  des 
campagues  fliineraieiit  mieux  emiloycr  leurs  enf.ms 
5  lagaidi  de  leurs  beftiaux,  que  dé  les  envoyer  à 
l'école,,  coîinailfent  bien  peu  tes  ma;urs  et  Icî  cou- 
tumes nu  villagi.  Nous  avons  v.i  jufqu'à  prefent 
les  enfar.s  fe  rer.dre  régu'iérerre.uï,  dspuis  8  ans 
jufqu'.'i  14,  à  l' rj'/ife  de  1?.  paroiU'e  ,  qne'qu'cloignée 
qu'elle  fdt  de  la  maifoa  parernfllie,  pour  y  recevoir 
les  inftructicns  qu'on  v  donnait:  il  r.e.  leur  fera  pas 
plus  diïriciie  d'aller  chez  l'inditutcur  que  chez  le 
curé. 

L'AflemWée  ferme  la  difcufl.on  ,"  et  renvoie  l'ar- 
ticle à  la  commiîlion. 


La  féance  efl  levée  à  4  heures. 


f^ 


I>ouIcet,  au  nom  du  comité  de  faliit  public,  donne 
lecture  des  lettres  fuivantes  : 

Le  chef  de  l'c'tac-m^'jor  de  là  cinnuicme  dlv!/!on ,  au 
glnéiol  C-iii'duux ,  cotnniahdant  en  cinf  ae  IWmfc  de 
I'OmJI  ,  ù  Na:iiei. — ,  Au  quartier- général  ,  le  10 
mc/paor.  ■  V 

Hi?r  matin  ,  général ,  les  émigrés ,  chouan.s  et 
payrans  renfer-nés  depuis  le  ry  dans  Quiberon  ; 
ont  vôitlu  faire  unc>  foriie.  Nos  biavos  frères  d'ar- 
mes les  qnt  rcf,lis  comm.-?  ils  !<;  méritaient,  et  je 
r.e  crois  pas  qu'ils  foifcnt  «ntés  d'en  f.iire  une 
fccwidc.    _ 

Mous  avons  pris  uh  jabiiHer  ,  un  caiffon  .  aux 
armes  du  roi  George*  ,  ch.-rgé  ds  munitions  ,  et 
qiK'qurs  chevaux  fxur  rçtrai-e  précipit-^'e  n'a  pas 
prtmis  de  les  pouiliiivr?  lorg-uims.  l.'émi?:ré  la 
ll.<>i.'!liivc!  ofl  relié  fur  le  champ  de  bataille  avec  plu- 
fieiirs  il?:   ffs  camarades.      ' 

Une  hord.:  de  choua.'S  de  l'intériei;r  a  vr  rlu  ,itta- 
qii'.r  'a  petite  coninuitie  de  KCalelh-oif ,  di'trict  de 
Ploërmei.  Lts  l)»bJ:»ni,  quoique    lans   gatiiifon , 
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P  S  Je  vous  annonce  avec  Lt..  faction  q.te  l_s 
hommes  de  fa.ng  qui  ont  trop  long-tem.',  dévafté  ces 
contrées,  et.  qui  fe  croyaient  bien  caché:,  dans  les 
marais  d'Arles  ,  y  fortt  chaque  jour  d  .'ui^iiéb.  Loys 
e:  quelques-uns  de  fe:.  com|-'i'.ccs  vieiient  d'y  être 
arrêiés  e:  conduits  fains  et  faufs  dans  les  prifons  de 
cette  corp.raur.e. 

L'infertion  de  ces  lettres  au  BiiUelin  efl  décrétée. 

Xiiinler  ,  au.  lîoin  des  comités  de  f  dut  fublic  et  de 
fureté  l'Jr.ér.de.  Citoyens  repréfer.tsins,  dans  le  nombre 
des  cornm.unes  qvd  ont  vu  le  renouveler  dans  leurs 
murs  îts  IcetfwS  atroces  qiii  ont 'fouillé  I^aris  les  2 
et  -I  fJptembre,  vos  comités,  dont  j'étais  l'iuter- 
prêve_,  vous  avaient  d^/igné  les  communes  d'Arles, 
d'.''.!-< ,  ds  N::iies  et  de  .'i'arafccn.  Le  fait  n'e":  mal- 
heureu  e-nent  que  trop  vrai  cout^  les  trois  der- 
>j.:rjs  ;  quant  a  i.^  coin-.nune  d'A  ks  ,  il  eft  confiant, 
et  je  voudrais  pouvoir  annoncer  la  n-.é'.^ie 'nouvelle 
pour  les  autres  communes  ,  il  eft  coui;  ..it  ,  r.i:.-)e; , 
que  des  rapports  iniidclics'àvaient  -.ro:v,pe  les  d.ux 
comités.  I^'js  réclamations  qui  fe  font  eicvées  dans 
aue!q\ii's  journsvix ,  pouvaient  ne  point  pjr.i'iiire 
a'une_ grande  importance;  m.-j.n  lis  réclamations  des 
autorités  conftitu.'eis  de  cette  commune  ,  et  les  ren- 
itignemcns  de  toute  efpece  pris  par'  les  deux 
comités,  Ifeur  prefcrivent  de  ne  point.retard.'.r  un 
devoir  qu'ils  aim.-nt  à  rjru)-lir  ;  ils  viennent  d^nc 
vous  annoncer  1  par  mon  organe ,  que  non-foule- 
m.Tit  i'ordr.j  n'a^  pa.s  été  troublé  par  des  meurtres 
dans  la  commun.';  d'/vrlss  ,  mais  que  les  autoiités 
cor.ftituées  et  la  girde  nationale  n'ont  cclfé  d'y 
donner  1  exen-.pk  d'une  coiidiiite  civique  et  con^ 
forme  i\ir.  prtncipei  de  juilice  et  d'h'.uiiar.ité  que 
vouj  av  -i  prd'l.i'més  le  j  thinrildtT.  Cet  exemple 
ejî  îl'aiitant  jilus.  prêcieu.'-: ,  que  peu  de.C'unmunes 
dans  la  iU-y.'iîbHque  ont  été  pus  ravagées  par  le 
terroriline  :  fes  nabitaris  auendeiit  avec  calme  le 
jugt.n;,jnt  de  leurs  tyrwsanarciiilKst  Grâces  à  Votre 
énergiq'.e  fagc.'îe  vt  aux  nicfures  que  prennent  vos 
comités,  nuHS  of.uis  concevoir  l'ifpirance  que  les 
fcenes  u'horrsur  qui  vous  oiit  at?.:gés,  ne  lé  re- 
nouvtlLront  k>Vm  ,  et  qui!  la  conlticution  républi- 
caine que  vous  allez  doun-..r  au  Hcjuple  Français, 
achèvera  d'a'K:a'.iti'i'  toutes  les  iaciions  et  de  lallier 
tous  les  meivibres  du  corps  focial. 
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_  au  nom  du  comué  de  fureté  générale. 
Citoyev's  collègues  j  c'eft  dans  l'inrcrieiK-  môme  de 
a  l'.epubliqik:  que  vos  enncmii  <.\\\  pris  le  pani  de 
vous  attaquer  ,  et  ils  le  f:>nt  iu.'.c  lU)  acliainem^nt 
digne  de  la  eau  Ce  qu'ils  d'.  f<.n'dénr.  Vous  les  rt- 
trouvcT-  partout.  Ils  le  m6  ent  aux  délsfiémims  des 
citoyens  pour  les  corrompre.  '  11.';  aigniient  les  ef- 

jirits  ,    qu'inJifpofcnt  de;i  des  circonltances   mal-  i  dès-  le  commeiiccmelir  de"la  révoiur'ion',  s'iîlance 
heurt-ufes.  lis  circuleut  fur  ces  places  où  d'avidei  '  rcut  lut  la  bruche,  et  livrèrent  l'allaut  au  dofpo- 
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règles  qu'e-lle  prefcrit,  tout  ce  qui  rendrait  à  l'op- 
preilion  des  citoyens,  ne  peut  être  dans  fes  inten-' 
tions  ,  et  quand  on  lui  en  prête  de  fembiabies,  c'eft 
le  calomnier.^ 

La  Convention  nationale  décrète  l'infertion  du 
r.'.pport  au  L-jiletin,   et  l'aiiiche  dans  Paris.    , 

Grégoire,  nu  nvm  du  comité  d'rnfinxtion  publique. 
Citoyens,  cen-.ai.i  eft  l'ar.niverfaire  du  14  juillet, 
cette  époque  re/eule  des  fouvenirs  chers  à  vos 
cceur.j  ,  aux  cœurs  de  tous  les  amis  de  la  liberté. 
Des  é]vjqujs  frés-rapprochées  de  celle-ci  rappel- 
leront le  lO  août  qui  vit  écrouler  ie  trône;  le  cj 
thermi.lor  qui  renverfa  les  quarante  mille  baftilles 
dont  un  nouveau  tyran  avait  couvert  la  France, 
et  le  5  octobre  oi\  nenis  rendrons  des  honneurs 
funèbres  à  res  vingt-deux  repréfentans  du  Peuple, 
à  ces  g.îuéreux  patriotes  affaffinés  par  ceux  qui  or- 
g.i.iifev,=nt_  les  révoltes  des  31  mai,  iz  germinal  et 
i'-'.  pr.Miiai. 

A'otre  comité  d'inftruction  publique  a  penfé  qu'il 
entrerait  n:ms  vos  vUe:i  ,  en  von,-,  propofani  un 
jîlan'  fi  fimpls  ,  que  n'tntunéi.uit  p::?  de  dépeufe  ,  il 
fe  concilie  avec  l'écotioiT-.i-:-  ,:on  n',u!:is  piécieufe 
d'un  t.-ms  que  _vous  ein;>kiïre'i  àdifeiiter  une  conf- 
tifiition  ciui  aO.e.ilra  la  liberté  fur  des  fondemens 
iiideftr.ictibk-s. 

Le  moment  n'eft  pas  éloigné  oiV  une  éducation 
vraimeiit  n.uinnale  rempbiceri  ces  fy.ilêmes  difpen- 
dicUX  que  le  lojùle  d.e  la  raiùu;  a  dilfipés.  Après 
avoir  déc!'.T-i'  I  '■  ii''nit';  d.."i  cil. '.l'/eus ,  après  avoir 
organifé  avec  le  c.;lm.-:  de  h  r..iiron  un  gijuverne- 
m.'Ut  républicain  ,  vous  créére-'?;  des  inîlitutinns 
f.'jciales  qui  eu  prouveront  l'excellence ,  et  qui  le 
feront  ainier.  Vous  établir^;?,  cas  fêtes  qui ,  lia:,t  les 
idée:;  phiiofophique.'l  aux  objets  vi/ibles  ,  parleront 
à  l'ame  par  tous  les  fens.  Alors  le  Frau'Çais  dér-Liira 
l'on  cavactî'-e  aimable  ;  alors  les  charmes  du  plaifir, 
le  preftige  des  fouve'urs  ,  les  émotions  profondes  , 
la  force  de  l'habitude  relferreront  les  liens  de  l'ami- 
tié entre  tous  les  membres  de  la  grande  famille  ,  et 
identifieront  lo  Peuple  avec  la  conUitucio(i  et  les 
lois  qui  feront  fon  bonheur.  ' 

Certes  ,  le  14  juillet  fera  une  époque  à  jamais 
ir.émotabb  ;  c'e!^  ie  jour  oil  ,  Inivant  i'expreOion 
d'un  écrivain  ,  le  Peuple  a  recouvré  fa  dip,nité  ,  eu 
recouvrant  la  charte  de  l'es  droits  fons  ix  décom- 
bres de  la  lîaflille  ;  là  il  acquit  le  fentiment  de  fa 
force  ,  et  apprit  à  renverlet  le  ciône. 
^  Vaincnont  dos  hommes  qui  font  entachv^s.  de 
rineffaç.'bluatillocratif,  ou  qui  après  avoir  calcula 
la  chance  des  événemens  fe  font  faits  patriotes  , 
voudraient  déprécier  les  généreux  citoyen?  qui , 


rlfme.  Les' -patriotes  de  89  font -encore  , lés  ,pa- 
tiiot.'s  ùe  9j  ;  c'eft  à  ces  traits  qu'on  doit  ve- 
Cvnr.jhre  la  Convention  nationale.  File  veut  la. 
i  bcrté  îDiite  entière  j  c'efr- à-dire ,  la  liberté  épu- 
rée par  1"S  mœurs  et  dirigée  pir  les  lois  ;  (ju'r.u- 
touv  cl'eile  le  raljent  fans  ceue  tous  les  vrais  ré- 
pabiscains  ,  c'eft-à-ciire  ,  tons  les  vrais  français  : 
qu'ils  s'encoi-raeant  par  l'efpcir  certain  ce  voir 
bientôt  l'édifice  fociai  confolidé ,  et  la  paiï  rame- 
ner parmi  nous  l'abondance  et  le  bonheur.  S'il 
était  encore  ,  dit-on  ,  quelques  efclaves  affez  vils 
pour  deiïrer  un  maîtrs  :  mais  la  Nation  <i  juré 
de  n'eu  avoir  jamais ,  la  haine  de  Ja  royauté  eii 
pour  nous  un  doame  politique.  L'énergie  répu- 
blicaine n'eft  pas  amortie  ,  et  tandis  que  nos 
années  triomphantes  vo.it  foudroyer  cette  horde 
jn-.piire  qne  l'Anglsterre  a  vomie  fur  nos  côtes  , 
la  Convention  nationale ,  à  travers  les  calomnies 
qu'e'le  méprife  j  les  machinations  qu'elle  furveiib, 
les  cfiorts  des  coiitre-révointionnaires  qu'elle  pu- 
nira j  appuyée  fur  le  courage  des  français  ,  la 
Ccr.vention  nationale  marche  à  fon  but  ,  et  fon 
b;it  fera  toujoiuf  le  bonheur  du  Peuple  qu'elle 
repré(é;,te.  ; 

\  om  le  projet  de   décret. 

La  Convention  nation.ile  voulant  c:^lébrer  les 
époques  mémorables  de  la  liberté  ,  fa;!s  difcontinuer 
fes  travaux  qui  doivent  en  aliurer  les  bienfaits  au 
Peuple  Français ,  décrète  : 

Le  16  meifidor  ^  anniverfaire  du  14  juillet  ,  à  dis 
heures  précifes  du  matin  ,  Iss  repréfontans  du  Peuple 
fe  rendront  iiî  coilume  dans  le  lieu  ordinaire  de 
leurs  féanccs.  I.  'inliituî  national  de  niufique  exécu- 
trj'-.î  une  l'/mphonie  ,  fuivio  d'un  chant  républicain  ; 
e-_d-_>  rui;e  'a  .'."onvsntion  nationale  continuera  de 
iji.cuter  L  coniiitution. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Gamon',  au  nom  des  comités  de  falu.t  public  ,  et 
d'agrrcukui-e  est  arcs  ,  fiit  un  rapport  fur  !es  riches  et 
abond.iotes  mines  des  cantons  d'Alban  et  de  V"i!!e- 
fr«n:h-  ,  diitrict  d'A'bv  ,  département  du  Tarn,  il 
demande  la  concefiion  de  ces  mines  pour  cino'.ui.'^ce 
aniiéeSj  en  faveur  du  citoyen  Sciages  qui  les  a  dé- 
couvertes ,  à  condition  que  le  conceflionnaire  fera 
entièrement  chargé  de  l'exploitation  de  ces  mines  , 
etqu'il  fera  teni.:  as  la  mettte  en  activité  dans  le  délai 
de  iix  mois. 

La  Convention  en  décrète  l'impreffioa  et  l'ajour- 
nement. 

Efchajfcriaux  U  J!une  ,  au  nom  du  comité  dr  Ihifta- 
tio.'i ,  fec:h:i  des  émigrés.  Citoyens,  lorfque  je  vous 
ai  préfenté ,  au  nom  des  comités  de  legfflation  et 
des  finances  .,  le  projet  décrété  le  1°'  floréal  ,  con- 
cernant la  liquidation  des  créanc'es  fur  les  bis^s 
nationaux  provenant  des  émigrîsj  j'ai  dû  m'abf- 
tenjr  de  fcumettre  à  votre  difcufiion  les  difpofi- 
tions  qui  pouvaient  fe  lapporrer  aux.  créances  fur 
les  biens  des  condamnés,  parce  qu'à  cette  époque^ 
votre  détermination  n'était  pas  encore  fixée  fur  te 
principe  de  la  i:onfifcation  ;  mais  d'aprè-s  la  loi 
du  il  prairial,  par  laquelle  ,  en  fefant  un  grand 
acte  de  j.ailice  et  d'humanité,  vous  ave/,  cru  ce- 
pendant qu'il  importait  à  la  fuicte  de  la  République 
de  maintenir,  pour  quelques  cas  ,  la  rigueur  de  la 
conSkation  ,  le  comité  de  légiHation  ne  peut  fe 
dilpenierd'appelervotre  follicitude  fur  les  créanciers 
des  condamnés,  devenus,  par  l'effet  de  cette  loi , 
ceuxdj  ia  Nation. 

Ce  que  je  fuis  chargé  de  vous  propofer  à  cet 
égard,  lé  réduit  à  très-peu  de  difpofitions ,  attendu 
qu'il  exifte  une  identité  prefque  parfaite  entre  le 
mode  d'après  lequel  les  créances  fur  les  uns  et  les 
autres  doivent  être  liquidées,  et  que  le  déveIopp>i- 
i»-»:u  de  cemode  fe  trouve  entièrement  dans  la  loi  du 
i^'  Soréal  dernier.      { 

i-'objEt  eflenriel  du  projet  que  j'ai  à  vous  fou- 
mettre  confifie  furtout  à  érablir  la  fixité  de  date 
qui  doit  donner  aux  titres  de  créances  le  carac- 
tère d'authenticité  nécetfaire  pour  qu'ils  foient  re- 
connus légitimes. 

Votre  comité  ne  vous  préfentera  pas  des  vues 
lîouveilesà  ce  fujet,  caries  bafes  concern.ant  cette 
'fixité  de  date  font  déjà  pofees  dans  ia  loi  du  26 
fnrnane  ,  ^an  2.  Je  vous  obferverai  feu'ement  ici 
«u'elles  lui  ont  paru  fous  quelques  rapports  infuf- 
nlantts  ,  ainfi  c'eft  avec  les  modilîtations  dont  il 
les  a  jugées  fufceptibles  que  je  vais  les  pro- 
duue. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  de  légiflation  ,  dé- 
îrete  : 

Art.  I".  Les  créances  et  droits  à  répéter  fur 
les  biens  nationaux  provenant  des  confifcationsm.ain- 
tenues  par  ia  loi  du  21  prairial  dernier ,  feront 
lecornus  réglés  ,  liquidés  et  payés  conformément 
aux  dilpoftions  de  la  loi  du  i"'  floréal,  an  5,  fauf 
les  modtficar.ons  ci-a;)rès. 

U.  Tous  îicres  à  charge  des  individus  dont  les 
biens  ont  étu  coiiiirqués,  ne  feront  valables  et 
n'auront  d'effet  à  l'égard  de  la  République  ,  qu'au- 
tant qu'ils  ieront  revêtus  d'une  date  certaine  anté- 
rieure ;  lavoir,  à  la  publication  du  décret  de  con- 
filcatJon  ,  d'arrellation  ,  d'accuiation ,  on  de  mile 
hors  de  la  loi  por.r  ceux  à  l'égard  defquels  il  a 
été  prononcé  en  ces  formes,  loir  nominativement, 
foit  fous  une  dénomination  géiiérique,  et  à  la  no- 


tifcation  du  mandat  d'arrêt  ou  'de  prife  de  corps 
pour  ceux  qui  auront  été  jugés  co.ntradict;>iremeHt 
ou  par  contumace. 

Ili.  Le  dépôt  des  titres  à  charge  des  condarnnés 
n'aura  iieu  que  pour  les  biens  dont  ils  étaient  faifis 
ou  auxquels  ils  avaient  un  droit  ouvert  au  jour  de 
leur  jugement. 

IV.  Toute  difpofîtion  des  lois  antérieures ,  con- 
traires à  celles  de  la  préfente ,  font  rapportées. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Le  maire,  le  fubffitut  delà  commune  de  Lyon, 
et  l'accufateur  public  près  le  tribunal  criminel  de 
Khône  et  Loire  j  comparailfenr  à  la  barre. 

Lu  -préfiitM.  Les  aflalïinats  commis  et  répétés  à 
Lyon  ont  excité  l'indignation  de  la  Convention 
nationale ,  comme  ils  ont  indigné  la  République 
entière. 

La  Convention  eft  loin  cependant  d'imputer  cer 
grand  crimes  à  tous  les  citoyens  ,  à  toutes  les  au- 
torités de  Lyon. 

Elle  efl:  impatiente  de  connaîtta  les  véritables 
coupables  ,  de  favoir  quels  font  les  inftituteurs  , 
quels  l'une  les  chefs  de  cette  affociation  d'égor- 
gcurs  ,  de  cette  compagnie  de  Jefis ,  qui  ,  compof;e 
en  grande  partie  d'envoyés  du  camp  de  Condé  et 
du  cabinet  de  Saint-James ,  fenible  cependant  n'avoir 
rencontré  dans  votre  commune  aucun  obftacle  à  fon 
organifaiion. 

Elle  vous  démande  aulTr  un  compte  fidelle  de 
la  conduite  que  vous  avez  Jcenue  au  milieu  des 
fcenes  d  horreur  et  de  carnage  dont  votre  mal- 
heureufc  ^commune  vient  d'être  le  thcàtre.  La 
Convention  naii'inale  a  fait  jufcice  des  tyrans  et 
des  proconfuls  qui  avaient  couvert  la  Patrie  de 
tui.ics  et  de  cadavres;  ede  eil  convaincue  que  les 
Lyonnais  concourent  de  tout  leur  pouvoir  à  ce 
que  la  jullice  foit  taite  d'-S  brigands  qui  ont  voulu 
hiir  faire  jiaïuiger  dans  l'opinion  la  refponfabilité 
de  leurs  allaliir.ats. 

Citoyens  ,  la  Convention  nntionale  aime  à  croire 
que  vous  n'avez  pas  oublie,  que  vo".5  n'oublierez 
jamais  que  le  pre'xier  devoir  des  magidrats  eft  de 
prévcr.ir,  d'arrêter  ou  de  pourfuivre  tous  les 
crioits  ,  et  que  vous  êtes  pénétrés  de  cette  vérité: 
qui!  eft  tems  enfin  que  le  dêlpotifme  de  la  loi  fuc- 
cude  à  tous  ces  delpotifmes  honteux  et  fanguinaires 
qui  depuis  fi  long -tems  ont  affervi  ,  dévoré  la 
i'.epubhque  ,  et  reculé  l'affermiiTement  de  ,ia 
liberté.     _  . 

Vous  allez  entendre  la  lecture  du  décret  qui 
vous   concerne. 

UnTécrétàire  en  fait  lecture. 

Sdlamon',  mairs  Je  Lyon.  Citoyens  repréfentans  , 
c'eft  en  exécution  de  la  loi  ,  dont  l'article  Jl  vient 
d'être  tu ,  que  nous  nous  préfentons  à  la  barre  de 
la  Co,!vj:tion  n;nionale  pour  rendre  compte  de 
notre  cuiiuicj  :  les  malheurs  dont  la  commune  de 
Lyon  a  et,-;  le  thcatre,  ont  déterminé  cette  loi,  elle 
a  été  reçi:e  par  fes  habitans  avec  les  tranfports  de 
la  plus  vive  reconnaillance  pour  les  inefures  do 
fureté  générale  qtvells  renfrme  ;  mais  je  dois  le 
dire,  on  a  vu  av-.-c  peine  qu'ei'ie  frappait  l'étatmajor 
de  la  garde  nationale  lyonr.aife  ,  et  qu'elle  ipiprimait 
une  tache  d'incivifme  au  niaire  ,  au  fubftiti'.t  de  l'a- 
gent national  et  àl'accufateur  public  du  dcpartemeni: 
du  Khône.  Is'orrd  confiance  dans  ia  jiiilice  rie  la 
Convencion  nationale  nous  a  pleinement  ralfuvés  ; 
nous  avons  fur  le  charno  exécute  fon  décret,  bien 
fuis  qu'après  lui  avoir  donné  les  renfe^g;ieni;ns 
qu'elle  defivait  ,  h  Coiivendiir,  nationale  nous  rein- 
gterair  dans  l'opinion  pubhque. 

Les  aC.alfniats  qui  fe  font  commis  à  Lyon  dllrent 
leur  origine  à  dés  étrangers  ;  nen  ne  put  en  annon- 
cer le  prélude  aux  autorités  coni^ituees  ,  au  con- 
traire, les  privations  de  toute  efpece  que  le  Feu- 
pie  de  Lyon  avait  fouffertes  et  foulfrait  encore  fans 
mui-mures  ,  fervaient  à  les  raifurer. 

La  conimifnon  d'Orange  arriva  à  Lyon  pour  être 
transférée  à  Paris.  Le  même  jour  de  fon  arrivée  , 
Feréiix,  membre  de  cette  ccmmiifion  ,  fut  trouve 
caché  à  Lyon  ;  on  crut  que  c'était  la  Providence 
cjui  l'amenait  dans  nos  murs  peur  iiibir  la  peine  due 
à  les  crimes.  On  le  traduifit  au  comité  révolution- 
;iaire  ;  _et  ,^  comme  on  le  menait  à  ia  prifon  pour 
le  joindre  à  fes  complices  ,  une  femme ,  dont  cet 
homme  avait  affailiné  le  mari  ,  tomba  en  défail- 
lance ;  cette  fcene  renouvela  le  fouvenir  de  tout 
ce  que  Lyon  avait  foirffert  fous  Je  règne  de  la  ter- 
reur ;  en  même  tems  des  étrangers ,  mettant  à  profit 
les  difpofitions  violentes  des  "efprits  ,  portèrent  le 
Peifpie  àfe  faifir  de  cet  homme.  U  fut  jeté  dans  le 
Rhône  ;  les  autorités  confiituees  furent  averties 
de  ce  crime  ,  lorfqifil  fut  impolfible  de  le  prévenir.. 
Les  démarches  neceffaires  furent  fiites  pour  en 
connaître  l'auteur.  Le  repréfentant  du  Peuple  Poul- 
tier  ,  qui  fe  trouvait  à  Lyon  lors  de  cet  alfalfinat , 
vous  dira  qu'il  était  impolfible  dé  l'empêcher.  Cet 
événement  rendit  les  autorités  conllicuées  plus 
furveillantes. 

Un  long  tems  s'écoula  avant  que  le  fécond  acte 
i.de  cette  tragédie  eut  lieu.  Ce  fut  à  l'égard  d'un 
j  nommé  Bonnard  ,  traduit  au  tribunal  criminel  pour 
I  caufe  de  dilapidation,  le  défit  pour  lequel  il  était 
'■  acdufé  n'entraînait  pas  la  peine  de  mort.  A  peine 
j  le  public  fut-il  averti  que  Bonnard  venait  d'être 
1  condamné  aux  fers,  qu'un  mouvement  général  d'in- 
dignation fe  manifefta.,  La  municipalité  fe  hâta  de  pré- 


venir les  effets  du  mouvement ,  elle  requit  la  fore» 
armée  ;  cette  force  fut  long -tems  à  arriver  :  à 
cette  époque ,  la  garde  nationale  lyonnaife  n'était 
pas  organifée ,  il  fallait  requérir  le  peu  de  troupes 
de  ligne  qui  fe  trouvait  difleminé  dans  les  com- 
munes voifines.  Cependant  la  municipalité  chercha 
dans  la  loi  du  1"  germinal  les  moyens  de  rétablit 
l'ordre,  elle  fe  jeta  au  milieu  de  la  horde  étran- 
gère qui  aigriifait  le  i"'cuple  ,  j'étais  à  la  tête  ;  je 
bravai  les  périls  et  la  mort  mém.e  qui  m'environ- 
nait ;  je  p.aiiai  à  ces  furieux ,  mais  ce  fut  inutile- 
ment ;  nous  filmes  enchaînés  par  la  multitude,  et 
nous  ne  pûmes  l'empêcher  de  fe  porter  à  l'une  des 
prifons  de  la  ville.  Alors  la  municipalité  fe  divifa 
et  fe  porta  à  la  défenfe  de  deux  prifons  5  le  re- 
préfentant du  Peuple  Boilfet  fut  à  la  troifîeme , 
à  celle  qui  paraiiïait  être  la  pliis  menacée  ;  il  fut 
environné  du  Peuple.  Les  difcours  qu'il  .entendit 
ne  lui  permirent  plus  de  douter  du  danger  qui  me- 
naçait les  prifonniers  :  on  difait  qu'on  voulait  mettre 
fin  à  la  ;actance  des  prifonniers ,  qui  difaient  : 
"Nous  fortiroas  bientôt,  et  nous  ne  ferons  pas  û 
niais  que  cep.x  qui  nous  tiennent  maintenant  en 
prifon  ;  en  révolution,  il  faut  fe  défaire  par  I2 
mort  dé  ceux  dont  on   eft  v:iinqnt  ur.  >= 

Le  repréfentant  du  Peuple  Boiûet ,  enaironné  de 
cette  foule,  n'ayant  à  fadifpofition  que  quelques 
hommes  de  troupes  de  ligne  ,  ne  put  oppofer  la 
force  à  la  force  ,  il  fut  contraint  de  g.^nir  avec 
noi's  de  la  faibleffe  des  moyens  que  la  loi  mettait 
en  fon  pouvoir. 

De  mon  côté  je  fus  plus  heureux,  je  fignalaideux 
hommes  qui  excitaient  le  Peuple  à  enfoncer  les 
poifes  de  la  prifon  Jofeph;  que  je  m'étais  chargé 
"'^défendre;  j'en  arrêtai  un  moi-même  ,  que  ja 
^^"•'^U  entre  les  mains  de  la  gendarmerie  pour  le 
co'î'duire  dans  la  prifon  de  la  commune  jurqu'alots 
fêfpectée. 

Un  moment  après  fe  préfente  un  homme  d'un* 
haute  taille  ,  ayant  la  figure  couverte  d'un  rrafqiiô 
de  cire  et  vêtu  d'une  cannurirde.  Il  ne  difait  rien  , 
mais  fon  coftume  me  le  rendait  fufpect.  'I  portait 
un  fabre  et  un  piftolet.  Je  le  fi;  égulepuent  arrêter 
et  conduire  dans  la  maifon  de  la  commune.  Toute 
ma  fiirveillance  ft=i  dirigeait  fur  la  porte  de  la  pri- 
fon ,  j'emoêchai'plufieursfi'is  qii'nn  ne  i'enfonçàt  ; 
mais  tandis  que  pat  ma  fermeté  je  réfiltais  aux 
furieux  qui  m'environnaient ,  ure.  troupe  d'étran- 
çers  gagna  les  derrières  de  la  prifon  et  efcjlada 
le  mur  du  jardin  qui  donnait  fur  la  rue.  Quand  je 
vis  que  j'allais  être  forcé ,  je  foo'nai  le  voeu  d'ouvrir 
'es  portes  aux  prifonniers  ,  perfuadé  que  quand 
les  lois  fociales  font  fans  force,  la  loi  de  nature 
reprend  tout  fon'em'ire.  (  Vif;;  appIandiflomeRS.  ) 

Les  mfirques  d'improb.nion  que  j'avais  données  .aux 
événemens  qui  fe  pafraient  ,  me  valurent  d'êtr» 
calomnié  _;  on  me  traita  auflî  de  terro-ifte ,  parcs 
que  j'avais  do'nné  un  padéport  à  un  homnie  mis 
en  liberté;iDar  un  repréfentant  du  Peuple  ,  et  dont 
les  jours  étaient  menacés.  J'ai  cité  ce  fait,  citoyens, 
pour  vous  prouver  que  j'ai  tout  bravé  pour  empê- 
cher qu'on  ne  commît  un  nouveau  meurtre. 
(  La  fuite  dc-,iain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  28  ,  la  Convention 
s'eft  occupée  d'une  toi  fur  le  paiement  de  l'impôt. 
en  nature.  Cette  loi  a  été  rendus  en  grande  partie. 


tl'VR.ÏS       DIYEP.  S. 

(Siivres  tom^hiics  d'Homcn;  traduction  nouvel!» 
avec  des  remarques  ,  précédée  de  réflexions  fut 
Homère  et  fur  la  traducrion  des  poètes ,  parBitaubé; 
imprimée  par  Didet  l'aïaé ,  et  ornée  du  portrait 
d'Horaere  et  de  celui  du  traducteur,  et  de  deux 
eftampes  repréfentant  le  bouclier  d'Achille 5  ii  vol. 
in-18,  papie'r  vélin  1200  liv. 

Iddim  ,  papier  fin  d'Angoulême.  600  tiv. 

Idem  ,  édition  de  Prault ,  in-8°  ,  gros  caractère, 
papier   fin  fariné.  600  liv. 

Idem,   beau  papier  ordinaire.  500  liv. 

Jofeph,  poème  par  Bitaubé,  orné  de  9  gravures 
et  du  portrait  du  traducteur;  édition  de  Didot; 
in- S"  ,  papier  vélin.  4ooliv. 

Idem  ,  2  vol.  in-iS.  joo  liv. 

A  Paris ,  chez  Varin ,  libraire  ,  rue  du  Petit-Pont, 
au  bas  de  celle  Jacque  ,  n°  97. 

(Les  prix  font  cottes  en  feuilles,  les  brochures 
et  reliures  fe  paieront  à  part.  —  Après  le  20  ther- 
midor prochain  pour  Paris ,  et  après  le  30  pour  les 
départemens,  l'Homère  ,  vé^in  ,  fera  de  2C00  liv.,  le 
c  are  de  1000  liv.;  cshù.  à\i  Jofeph  fera  relatif  z* 
nombre  d'exemplaire  qui  reliera  au  hbraire.) 


Paiement  de  la  tréforerie  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenu» 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
j  viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
;  fées  avant  le  i"  vendémiaire,  an  3  ,  dans  les 
!  quatre  bureaux  de  liquidation,  jufques  et  pompri* 
1  lé  n"    jooo. 

I      Le   paiement  des  mêmes  parties   du  n'  5001   i 
I  6000  eft  auflG  ouvert  depuis  le  29  meifidor. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE 


;oo.    Dicadi    30  mcflldor,  l'an   3    de  la  République  Françaife  v.m  et  iniïvlfial:.  (  s.    18  juillet   \-/^^  vituxjlyle.  ) 


P  O  L  I  T  I  0  y  E. 

A  N  G  L  E  T  E  p.  Pv  E. 

J.O!:.îr:s  j  du  ^o  juin  au  ':.jâ'dht, 

1-/A  \<:\k  !  h  paix  !  point  do  [juctve  !  Voi'.i  les 
cri:  que  le  roi  .i  été  .\  portée  d'cnt-ndra  tout  le  lonj 
de  la.  route  le  jour  qu'il  eft  riilé  prorogc-r  le  paile- 
ment  :  il  y  a  plus  ,  c'eft  que  ce  mèine  jour  les  niem- 
bves  OES  lociété?  de  covrefpond.T.ce  le  font   rtiniir, 

j^iiuj'n  .  C'A  un  c^Mt.ihi  î\l.  Jonf.s  ieur  a  lu  un  prr:js:: 
i.^'adrctfe  à  la  Katiot;  et  au  roi,  qui  a  rcc;'.!  !:s  ar^'^aii- 
(iifi.miiis  de  M  à  if  niiile  fpec:ateurs  j  on  e;i  JHgeia 
par  cette  plirafe  :  "  Je  vchis  conjure,  m?s  conci- 
toj'.-.i:-.  ,  au  nom  de  cette  lib/rté  q:ie  nous  alo:r;;;3 
t.Mis  ,  TiU  no'.r.  de  cette  cchULdiion  que  nous  che- 
ri'oons  tous,  au  nom  de  l'iiJtetè:  commun  qui  doit 
tous  nous- animer  j  réunifior.s-nous,  et  mettons  eu 
Cîuvre  tons  les  inoy:n^  'e^'iimes  et  conuituvion- 
nels  pnar  retidre  au  Peuple  de  la  Grande -Bre- 
tagne ie  furirrage  national  et  des  parleniens  an- 
nuels. U 


V  A  R  I  F,  T  E 

A  a  Rcdcctc'ii: 


Paris  j  ce  zç)  mc'Jtdor. 
Il  s'efî  gliiTé,  Citoyen  ,  une  erreur  dans  la  rédac- 


tion du.  ^ 

joiiït  d'une 

traducteur 

Salut  et  i 

Eim;,i/î 


en  date  du  ,'.8  rrieîndc 
ctil^-rr.  Je  n'ai  pss  dit  que  Ber 
•Hlu:  du  roi  de  t'ruGe  ,  c'oU  Liii. 
jmere.' 


ita  . 


'-ntant  du  Peuple  ,    député  par  le 


Le  l'âthouder  et  f,i  f^uTiii'e  ftrt  toujours  à  Hsmp- 
tonco'.u.t ,  où  le  roi  leur  a  fait  viure  le  i-t  ;  mais 
Je  couiuuiûire  hollandais  e:  icu  f.cre;:;!re  ,  cV'arges 
de  reclauii,:!;  Ls  \a:ff;;aux  d?  la  République  Earu^'e 
retenus  dans  les  porrs  de  la  Gt  uu' 1 -;'.iet:;frno  ,  n'y 
font  plus.  Las  d'attendre  une  fati^iactir.n  qu'i's  or: 
vu  qu'on  ne  leur  donnerait  pas,  ils  ont  pris  ie  parti 
de  s'en  retourner. 


Le  bruit  avait  coun 
Demerary  était  t.v,T;bee 
çais  ;  mais  cette  nouvc 


'uidaifb  de 
u.  '^es  Fran- 
doiitcufc. 


Lcq'jarter  de  hli  ,  q'.u  cotrerpond  .r  8  boiffeaux 
fr.mçais  ,  a  ét-î  ai-gin^nt-s  ces  jours  derniers  de  5  1". 
6  deniers  iterling  ,  et  ie  tic  cle  farine  de  4  f.  [,o 
<juarter  vaut  aujourd  hui  4  liv.  (rerlingj  ou  ôd  liv. 
tournois.  Cette  hauile  ri<r.rt';r:.bla  i;e  fait  pouv- 
tsnr  pas  venir  pîiis  de  ^rau  s  :.u  marché.  On  en 
conclut,  avec  aiiex  ce  lailon  ,  que  ce  n'eft  dore 
p.>inï  u  ;e  Ipécuiation  mercantile  qui  les  en  écarte, 
tt  qii'il  y  a  direlce  réelle.  C'eft  du  moisis'  l'opi- 
nion de  pcrfonnes  tràs-initruites  ,  qui  prétendent 
que  fi  la  féchereffe  erit  continué  pendant  les  qua- 
tre derniers  jours  ,  Londres  aurait  manqué  tçiut 
à  fait  de  vain  ;  car  alors  on  aurait  eu  à  crai/ulre 
une  fi  pauvre  récolte  ,  qu'aucun  de  ceux  qui  ont 
des  blés  j-.'cût  voulu  en  céder  ,  à  quelque  prix  c^ue- 


La  cherté  du  p^in  eft  la  véritab'e  caufe  de  celle 
ne  la  viaaùe  ,  comme  les  boucliers  l'ont  expliqué 
à  M.  l'ict  dajis,  une  coi.ftr-ence  qu'ils  ont  eue 
avec  lui. 

Un  pain  de  quatre  livres  et  derr.ie  arg'aif.s  (  !a 
livre  n'clt  que  de  douz  onces.)  codait,  ie  ij  j^  "ii, 
9  fo'.us  trois  qu.'.rts.  La  livre  lumiérairc  currtfpon- 
oar.t  iiii  iiv.  10  f.  touriiois. 

Le  Movning-Cliro!!:c!e  obferve  comnje  un  fait 
veiïiarqutible',  et  iH'cil  élïectivenient  ,  que  pendant 
q-.;e  les  émigrés,  rtur.is  Gti  corps  poijV  l'-.xpidition 
c<'>ntre  b  France  ,  ont  été  campes  j  ii  a  falli!  tenir 
pî'Nsde  ces  meiucurs  un  régiment  cie-caval.niË  lé- 
gère pour  L-s  garder  et  les  cmpêi'ner  de  déierter. 
tt  c'eft  fur  de  pareils  hommes  que  l'on  compté 
pour  conquérir  la  France!  ajoute  le  m.éme  papier. 
Ah  !  fans  doute  tout  ce  qu'on  peut  fe  ptornecvve  rai- 
foiinabhment  de  la  ncuvclte,  tentative  ,  c'eft  que 
auffitôt  que  ces  héros  feront  débarques  ,  ils  s'tn- 
fiiiront,  et  avec  eux  la  paix  que  nous  ne  fouîmes 
pas  près  d'avoir. 

I^es  anijlais  qui  n'ont  pas  plus  de  farine  qu'il  ne 
leur  tn  faut  à  mètre  dans  leur  eftomac  ,  ont  la 
manie  ridicule  d'en  blancliit  leurs  têtes.  On  ailiire 
que  la  taxe  fur  la  poudre  à  pou.drer  a  déjà  produit 
à  la-  chambre  du  tréfor  au-delà  de  500,000  liv. 
fterling  ,  et  que  beaucoup  de  gens  qui  non  avaient 
jamais  fait  ufigc  ,  la  prodiguent  maintenant  pont  fe 
targuer  de  l'honneur  .de  payer  une  guinée  au  gou- 
vernement. On  efpere  même  que  cei;tê  taxe  aura  pu 
produire  à  i.i  fin  de  l'année  le  double  de  ce  qu'elle  a 
rendu  jufqu'ici. 

Un  corfnire  français  s'cft  emparé  du  paquebot 
de  la  Jamaïque  tt  de  Saint-Domingue  :  c'clt  une 
p:rte  que  it  commerce  fentira  vivciiient. 

On  a  défendu  aux  ports  du  nord  d'exporter  de 
la  houille  en  pays  tcraiigers. 

L'efcadre  commandée  pat  l'amiral  Bridport  eft 
parjjp  de  Porrfmouth  ,  et  a  déjà  palTé  Falmouth  ; 
elle  a  ordre  d'aller  chercher  une  flotte  françaife  qui 
doit  être  partie  de  Tireft,  et  de  protéger  contre  elle 
les  (1  )tt  !i  nurch;.ndes  attendues  des  Indes  ecci- 1 
dtntalt',,  ( 


CONVENTIO.N   NATIONALE. 

.     FrcJlJense  de  Do-:kct. 

SUITE    DE    LA     SÉANCB    EO     2J    MESSIDOR. 
S  dite  du  d'.f'cQj.T^  dit  riairc  d^  Lyon, 

î!  y  eut  un  autre  mafiacre  à  Lyon  ,;-ct  ce  qui  me 
ccudule  ,  c'eft  que  ie  nombre  des  victimes  que  l'on 
perte  a  J9,  eft  bien  loin  d'être  auill  coniid-irabie 
qu'on  l'a  avancé.  Ne  croyez  pa.>  cependant,  Ci- 
voycus  repréientans  ,  que  je  veuille  atténuer  l'hor- 
reur qu'iuîpirent  ce  pareils  alTafîînats.  Il  n'eft  pas 
U!i  i.;u!  n'-uibre  des  autorités  conftituées  qui  n'eût 
à. -nui  ht  vis  pour  fauver  celle  d'un  de  ces  mal- 
Ce  n-,.ulu:.e  fut  f.iivi  de  quelq'ses  meurtres  par- 
ticulicvs  qui  iureiit  réprimés  \  la  garde  nationale  f, 
tr-juvau.t  aiors  crg;niiée.  Le  moral  de  cette  garde 
narioi.a'e  nous  raiîbrait  contre  de  nouveau}:  dei'c:- 
ur.::;  et  nous  devons  dire  que  ma'jvé  'es  calomnies 
dou.t  on  a  nureu^-e  les  Lyonnais  ,  ils  foi.t  tous  amis 
de  i'ordve  et  d;s  lois;  mais  ils  n'eut,  ainii  que 
nous,  aucun  m;-yeu,  de  répreifion  contre  les  étran- 
gers qui  alMUcUt  (buis  leur  ville.. 

Citoyens,  la  pdiùon  de  Lyon,  l'infuiEfance  ru- 
fa  police  ont  détom-.ir.é  le';  étrangers  à  en  f.urt  luir 
pouit  de  raiiiemenr  ;  ils  eiperent  que  le  fouveuir 
'.'.-; ';  n-ib^.cuvs  dont  !;?s  !  yonnai;.    oi'.i  lT.^  Ls  vicci- 

t..iuui!etout,a,lervir  leur  cvi,u::'-!  '"urbu  ;  -u:iis  ils  le 
ttyii-ipent:  je  le  répète,  les  b.  ^  u.  .  ,  ,,:.  amis  di.s 
lois  et  dé  la  P.épubli(iue. 

^  Vn  trait  que  ;e  vais  c'mcx  v..  -i  .u«  muver  com- 
bi-.-n  font  aflreules  les  caioi-miies. qu'on  a  répandues 
coutrc  les  Lyonnais.  La  ville  de  Lyon  ft:?  le  point 
de  manquer  de  pain.,  avait  envoyé  dans  le  iMiui 
des  coiTimilTaires  pour  ffin  approvllîonner.-'.ent;  on 
fit  auiutot  courir  le  bruit  que  les  Lyonukis  acca- 
paraient les  grains  du  JVlidi  pour  foutenir  un  nou- 
yeau  fiege.  1-endar.t  cet  état  de  dénuement  arriva 
.1  1  yr^n  un  convoi  di):  yo,ooo  quintaux  de  grains 
é'..:iines  pcuv  PaU5;lescai{ies  nationales  qui  devaient 
psy^r  le  traiifuort  étaient  vides,   le   voiturier    de 


,f 


a  ion  paiement,  et  co 

,  bs  giàius  f.u-.-nt  ai 
u'-ux  tui;-  collevtc  de  60'' 
.r  ,  l't  les  grai;.s  contint, 
l-_  bcupb  u.jUvjuait  d 


amfi  que  cet  homme  criminel  fe  faifait,  fuivant  les 
circourtances  ,  agent  de  la  terreur  ou  du  rOyaiifme. 

Par  votre  décret  du  6  meflidor  ,  vous  avez  or- 
donné aux  étrangers  qui  ,  depuis  fi  m()is  n'habi- 
raiL-nt  pas  Lyon,  d'en  fortir  d|ans,i4  heures.  Rh 
bien  ,  Citoyens  ,  avant  ce  décret ,  la  muniLipalité 
de  Lyon  a  été  |;lus  l.-in ,  elle  a  ar:êté  que  tout 
homme  qui  u,e  iaf-bb-^'-ait  pas  de  fa  u  fidence  dans 
la  commune  depiii:-.  b;  :i  11 -i  ,  ibrait  arrête  et 
conduit  de  brigade  l-m  bii^,;,  1^  d.i.is  la  commime 
de  Ion  dernier  domicile  ;  ii  devait  (u-oduire  pour 
preuve  de  ia  réfidence  à  Lyon  ,  fon  emegiltrement 
ihn),  la  garde  nationale,  et  le' paicnicTit  de  fes 
contributions  ,  perfuadé  que  tour  bon  républicain 
devait  s'acquitter  de  cette-  dette  envers  la  Patrie. 
i>\  ces  faits  vous  enflent  été  connus  ,  citoyens  re- 
prélentans  ,  vous  n'eulïiez  pas ,  par  votre  décret  , 
ti  appé  les  autorités  conftituées  de  Lyon. 

On  vous  a  aulfi  peint  les  (yoiinais  comme  re- 
tenant entie  leurs  mains  une  grande  quantité  d'armes 
dti'uiiées  à  la  défenfe  de  la  Patrie.  Le  fait  eft 
qu'à  l'époque  du  prtrnitjr  prairial  ,  les  repréfentans 
du  Peuple-firent  affembler  la  ijarde  nationale  ,  et 
voyant  qu'elle  n'avait  point  d'armes,  lui  firent  dif- 
tribuer  4J00  fufils ,  bien  fiirs  qu'elle  n.;  s'en  fcr- 
virait  que  pour  la  défenfe  de  la  Répub  ique  et  de 
la  Convention  nationale.  Auffitôt  que  votre  décret 
a  été  connu,  les  Lyonnais  fe  font  emprcfles'  de; 
rendre  les  armes  ;  elles  font  maintenant  à  l'arme^: 
d'Italie. 

Citoyen,?  repréfentans  ,  fi  la  liberté  fe  trouvait  de 
nouveau  rbenacée,  vous  verriez  bientôt  ks  I  .yon- 
nyis  armés  pour  la  défendre.  Lt  qui  a  le  pb.,s  d  in- 
térêt de  la  -maintenir,  fi  ce  n'eft  une  ville  Ci^m- 
merciale  I  La  liberté  ,  l'ans  licence  ■■,  des  lois  fa-u- 
taires    et  pro'tectrices  ;   voilà    le   vcsu  des    î  yon- 


Voibl  j    citoyens, 
que   nous    ayni^ns 
qu'  ' 


eprelè.nariS  ,  les   expucations 
vous    donner  ;    nous    lavons 
i;r  on  a  décrété  qu'on  nous  ferait  des  inter- 
ions j     nous     loiumes    prêt    à    y    répondre. 


(Onapplauiit.) 
Le  fibjHn.t  de 


1     t  1  s  , 


pain.  {\iïi 


>- lu  a  c-eoru  accufe  les  Lyonnais  de  protéger 
k.î"  éir.igrés  ,  et  de  Içur  donner  afile;  dans  la  féance 
d'hier  même,  on  s'éft  plaint  de  la, municipalité  de 
L)^o!i  ,  qui,  a-t-on  dit  ,  délivrait  des  ceniùci.is  de 
rei'idenceavêc  trop  de  légèreté.  Je  réponds  à  cette 
caKm'fUie  que  la  municipalité  de  Lyon  n'a  délivré 
de  ceniùeats  de  rtfideiice  que  la  (oi  à  la  main  ; 
quar-t  à  ce  Lacofte  dont  il  a  été  queftion  hier  , 
j'annonce  à  la  Convention  que  c'eft  la  police  mu- 
nicipale qui  l'a  fait  arrêter,  «il  n'y  a  à  Lyon  aucun 
émigré  Lyonnais  ;  les  émigrés  étrangers  qui  ont  pu 
.''y  réfugier  n-., jious-  font  pas  connus,  et  quand 
neuf  témoins  viennent  attefter  la  réfidence  d'im 
citoyen  dans  nos  murs  ,  nous  devons  le  croire  3  et 
nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  lui  délivrer  un 
certificat  de  réfiJence  ;  et  comme  nous  n'avons  à 
Lyon  aucun  comité  civil  ,  ni  aucune  fection  ,  il 
tlt  impolbble  à  la  :municipa!ité  de  connaître  la 
moralité  dos. témoins. 

On  a  dit  qu'on  avait  faifi  i  Lyon  un  cachet 
portant  trois  fleurs  de  lys  ;  c'eft  dans  ce  fitit  même 
que  je  trouve  ma  juftification  ;  la  municipalité  de 
Lyon  ,  inftruite  que  l'individu  qui  avrjir  'fabriqué 
ce  cachet  ,  s'était  réfugié-à  Vienne,  écrivit  auffitôt 
.à  la  municipalité  d-j  cette  commune  pour  l'engager 
ii  le  faifi  r  ;  l'agent  national  fut  lui-même 'chei  le 
reprél'untant  du  Peuple  BoifietjCtce  fut  lui  qui 
fit  le  mandft  d'arrêt,  d'après  kquel  J'auteur  du 
cachet  aux  iLurs  de  lys  fut  arrè'ie,  ;  vous  voyez 
que  ,  bien  loin  de  nous  accufer  de  négligence  dans 
cette  circonftance  ,  nous  avons  fait  notre  devoir:  i! 
eft  un  autre  fait  fur  ce  fabricateuï  de  cachets  roi-a- 
liftes  ,  c'ell  qu'après  avoir  vérifié  fur  les  regiftres 
du  comité  révolutionnaire  de  Lyon,  il  s'eft  trouvé 
éttii  un  teitociltç  ce  un  faux  oéiionciaieuc.  C'eft 


i  or.bc  pi.bbe  ;  I      :>    J  1  I         (  -jp 

a    qe.elo-.es    que   ions   a  me  fu  ^  ,    je    a  s  [   et   a 

L\2ccufuteur  p-.ihlic  pri's  U  tribunal  cri.nliU  du  d't- 
farientkiit  au  Wiôhe.  J'obcis  av-^c  reipct  au  décret 
qui  n-i'a.  mandé  à  la  barre  de  la  Conyeition  na- 
tionale pour  rendre  ccmipts  de  ma  conduite; 
.  iies  ariaihn'ars  ont  été  commis  dans  la  commune 
de  Lyon;  comme  tous  les  bons  citoyens,  ils  m'ont 
pénétré  d  horreur.  Je  ne  chercherai  pas  à  les  excu- 
ibr  en  retraçant  le  tableau  déchirant  des  maux 
inouis  auxquels  cette  malhgureufe  commune  a  été 
fi  lonp-i-ems  en  proie,  en  peignant  la  lorigue  et 
douioureufL.-  agonie  à  laquelle  ont  été  livrés  ceux  de 
fes  h^bitans  i^ui  n'ont  pas  péri  victimes  d'une  atroca 
f,rinuic  ;  rueu  eeeu',-  be  re  bu  ferait  à  une  fsmblable 
apol-ige;  ,  lors  nicir,,.  'lie  Je  caracte'je  dont  je  f»iis 
r,:-i  ctu  ne  me  i'interdlraic  pas.  Sans  doute  .toute 
vcngTanc,?  ibbg.-.ie  eli:  criminelle  ;  c'eft  un  outrage  à 
ia  juilice,  un  aetentar  contre  la  lob,  une  ufurpatioii 
delà  fouierainete  nationale;  mais  comment  iji-je  pu 
devenir  rêfponlablc  de  ces  excès  ? 

A-Vant  de  vous  donner  aucune  explication  ulté- 
rieure, je  dois  ,  citoyens  reprét^ntaus,  vous  obfer- 
'ver  qus^a  coaduire  était  tracéfe  par  la  loi  même  , 
et  que  je  n'ai  pu  m'en  écarter.  La  loi  dit  que  l'accu- 
fateur  publie  eft  chargé  de  pourfaivre  les  délit-s  qui 
lui  feront  dénoncés  par  le  jury  daccufadon  aes 
tribunaux  '  de  diftricts  ,  et  qu'il  ne  pourra  porter 
d'autre  accufation  au  tribunal  crin-iiuel  du  dépar- 
tement ,  fans  fe  rendre  coupable  de  t.irfaiture.     . 

La  loi  n'a  pas  voulu  que  le'même  hnmrae  accufdt 
et pourfuivît  un  prévenu;  le  directeur  du  jury  ne 
peut  lui-même  le  pourluivre  fahs  une  initruction 
préalabliê  d'un  oirKcier  de  poli'ce;  ie  n'ai  donc  pas 
l'initiative  de  i'accufarion.  Or  ,  dftns  les  circonf- 
tances  qui  fe  font  préfentées  ,  je  n'ai  reçu  ni  des 
autorités  conftituées,  niides  fcHoy«tis  aucune  dé- 
nonciation ;  je  n'en  ai  pu  '  renvoyer  aucune  aux 
oflàciers  dis  police  pour  pr&cétkr  à  l'infiruction 
préalable  exigée  par  la  loiià*ai?t  l'-açcufatioh.  Je 
u'ai  reçu  qu'un  procès-verbal- qeii -mal'ïut  envoyé 
par  le  repréfeiuant  lioiifet  ,  coi'iltatant'le  meUrtrd 
du  nommé  Bouguet.  Je  fis  à  i'inlhmt  les  démarches 
nécfcfiaives  pour  en  découvrir  les  auteuf-îi^  'mars  cet 
événement  avait  été  fubit,''et- quand  l'ôffiirier  pe- 
blic  arriva  fur  les  lieux,  il  -n'en  exiilait  plus  aucun 
vtùige.  Il  recueillit  des  reiUbbyiemens  fur'  le  fait, 
mais  on  ne  put  lui  defigner  aucun  mdividu. 

Nulle  procédure  ne  fut  donc  commehcée,  fi  ce 
n'eft  ii  l'occafion  d'un  malheureux  qui ,  cohdamné 
à  If  années  de  fers,  fut  mail icré  en  del'cendant  de 
l'échafaud  rtrt  il  avait  été  expofé.  On  crut  avoir 
faifi  l'auteur  de  est  aflaOTinat  }  tnais  on  n'avgit 
d'aiitte  témoignage  que  celui  des  deux  exécuteurs, 
•  1»      ■  " 


îet  hrimms,  eût  po:'io   îes 
frmeiit  qu'si  s'en  ct.-Jt  vanté; 


d'jcciifr.tioi!  ne  cro'.iv. 
.   rc.'iviya   le  préve"'J. 


qui  ,    fans  î'.fhctnsr 

coups _,  dcclii'.-'ient 

efiforte  que  ie  jyi  , 

■os  preuve   funlfai-ti-  ,   rciviya   le  préve''-J.    Cette 

affaire  n'a  dciic  pas.   pii    vsiiir  jufqu'ou  trib-Linal  cri- 

iniiiel  du  dû  airerr.îrt  ;  y^  devais  lefpecter   la  déci- 

fion  du   ]i!iy  d'icculation. 

Cependant  ,  Citoyens  ,  ne  penfez  pas  que  je 
fois  refié  ii.différent  far  tous  ces-meunres  ;  non  j 
l'en  ai  geaii ,  ie  les  ai  déteftés. 

Appee  par 'les  i-epvefenrsns  ,  je  me  fuis  rendu 
auprès  d'eux  ,  ie  n'.n  ceiTé  de  leur  dire  que  la  po- 
lice etiit  iii'iifrir.inte  ,  qL'.Vl'e  manquait  dç  forces 
pour  fe  faire,  ob:ir,  eue  le  fakit  de  la  ville  de 
Lyoi!  et  d'.i  àépart;rne:u-  î/ntier  dépendait  de  l'éner- 
•giedes  r.-.efuves  qu'ils  avaient  prendre.  Je  me  réu- 
jiiliaïs  (ans  celfe  aux  auc^'ites  conl.iruees  ;  nous 
ciiercliioiis  eaftmbe  le  moyen  d'arrêté)' le  defordjêj 
mais  l'C'.r,  ne  le  tro-ivio^s  pas  ;  la  repréfentaLion 
natior.a  e  <i'tait  audi  impuiilanc:  que  nous. 

Cepe.iidar.t  on  vint  m'aiinoncet  qu'un  citoyen  , 
nommé  i.afal'e  ,  qui  avj.it  été  employé  dans  les 
fections,  était  dani  les  priioiis;  on  l'avait  dénonce 
co.nime  a\'ant  eu  part  aux   di'apid.inon'; ^  quoiqu'en 


fentei-  des  modifications  à  votre  décret  en  fa 
de  ces  magiftrats  irréDr'.chables. 

Je  demai;de   quen  Convention  le 
fon  fein. 

Pouh'.ei;  Je    viens   atteîler    la  vérité  du   fiii 
lequel  le  maire  de  Lyon  a  invjqu.e  ;nr 
Je  dois  rendre  juftice  au 


mette  dans. 


fur 


■mcijnage. 
»ele  ,  a  la  !oi|icitude  qu  ii 
a  montré  pendant  les  troub'es  ,  aux  ioiii.'.  qn'i'  s'eit 
donnés  ;  aux  moy.'n.î  q'^'il  a  t^ris  pour  empe- her 
qu'ils  fe  renouvellafiont.  J'infjfte  pour  ion  aa- 
miflion. 

Charl-.cr.  Je  la  demande  aunl  ,  car  j'ai  été  témoin 
de  fa  conduite  et  de  fon  dévoûmsnt. 

Pkrret.  Ce  n'eft  pa-S  la  première  fois  que  des 
fonctionnaires  publias  ,  m-noes  à  la  barre  ,  ont  ère 
admis  a  la  feance.  i,a  ■'  onv.-ntiou  ne  j'curjnjer  les 
map;iftrat:;  de  F..von  qu'.-.près  le  rapport;  ma.s  les 
apidai.didemensdoiincs  à  !;ur  judihoaon  lont  d^ià 
■venùo.n  favornb'.a;  ils  ne  font  pas 


A  l'égard  des  capitaux  non  conflitués ,  et  pavables 
à  terme ,  votre  comité  vous  propofera  de  déclarer 
qu'ils  ne  pourront  être  rembourlés  avant  l'époque 
nxée  par  le  t'tre  de  la  créance. 

Ce'  qui  a  fiiiguliérement  frappé  votre  comité  , 
ce  qui  excitera  toute  votre  i:;dii;natio!i  ,  et  vous 
f=ra  i^L.tii-  la  ii.:Tt;!iité  de  fulpendre  les  veirbour- 
fér.iei.s,  au  moins  dans  certau.s  cas,  c  cft  le  brj- 
ganJa!;e  auquel  ^.Jnfljurs  maris  n'.'nc  pas  de  honte 
de   le   livrer   envers  leurs   fcmuits.  En  voici  l'ef- 


Cno  femme 
^0,000   liv.  qu' 


pour 


une  p- 


.efttt 
celui. 


airOj  et  que,  cipes.   Si 


demandât  de 
reffu   d'à: 


eme::t     cv. 


:te  qu  un  agent  lei 
qiù  a\ait  été  pillé 
i'-.i  p'"r,c-!'-er  la  liberté.  Je  m'em 
comit.;  révolutionnaire  ,  j'v  v's  l 
d'uni;  procédure  conti'e  Lafdie  ;  on  l'avau  rtr^ife 
au  repvciéntant  Enilf^t  ;  je  cours  chez  le  rejrré- 
âéntant  du  i-Vup  e  ,  il  venait  de  me  renvoyer 
cette  j  Indre  ;  mais  je  lui  fis  obiérver  qje 
je  ferais  obligé  de  fr.ivve  ks  formes  ,  et  que  dans 
les  vi:ir:t-M-,iacre  heures  qn.i  s'ccoubraiénc  ,  1!  était 
poti'ble  qu'il  arrivât  un  évéuem.eut  qi.d  perdir  c-:;t 
in-]',  du.  bur  la  prière  que  j'en  fis  au  rei;refe:uant  , 
il  ..tiji-j  10.-.  renvpi  à  l'aceuiateur  pub'ic  et  ord oniv.i 
la  niife  en  liberté  de  '..afalle  ;  elle'  s'eff.;ctua  fur  ie 
champ,  et  je  puis  dire  que  c'eft  à  mon  zèle  qi;s 
ce  citoyen  doit  ia  vie. 

Voila,  citoyens  vepréfentans ^  tout  ce  nue  'e 
puis  dire  pour  fatisfaire  à  rint.-vp;l!.it:on  qn.e  nous 
a  faite  votre  préfident.  Je  iVds  pi  et  à  donr.er, 
s'il  le  frut,  de  plus  amples  éclaircii'iemens  lur  mon 

Je  vous  obferve  que  je  n'occupe  cette  place  que 
depuis  tr."!is  n;ois  ,  et  que  déjà  l'on  aviit  comnnis 
des  luenrtres,  lorfque  j'encrai  en  fonct^o:  s.  Certes, 
je  d..iirais  vivement  pouvoir  réprimer  t'".  Vmi  !'"''.■.-■; 
excè',  ;  mais  aucune  dcnonclrtin..-,  i'2  m.  cm:  r.iire  , 
aucune  procédure  u  eLàic  comiricnc^e  ,  et  j  étais  en- 
'  chaîné  par  la  loi. 

.T'ai  lieu  d'elp.'rer  que  la  Conv.ï;nrion  natioi'sle, 
écla-rée  par  ces  e^  n'inations  ,  effa;:-n-a  ia  t.iclu  que 
Bi'a  Imprimée  le  décret  qu  me  man.'e  à  ia  barre. 
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deVez  pa.î   le-:  aJme'-rr'-e. 
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et    fotivenez-v.jus   que   dans 

e  ,  vous  ne   f.rvire?.  bien  la 

réfl.;xion  et  la  maturité. 

à-  i:^  citoyens  fric 
n  •  ''\'v  le  gé'-,:^rue  ,  et  que 
-Xille  à  l'ordre  du  jour. 

.'L.'  di!  Loiret.  T  c.';  :uirorités  coiifiituces 
-.nt  pas  été  an-"  .-eef  à^i.i  liarre  de  ia 
nationa'e  ponr  f'.én'.o.:;tr-:r  que  la  grande 
;<,v:  'S  dj  Cette  co'-imune  n'eft  .nulle- 
ile'  des  aHa:lii!;':s  ccmnLls.  1  a  Conven- 
!e  s'était  à  cet  ér;a:d  prononcée  ;  elle 
fait  aux  citoyens  d.  Lyon  l'injure  de 
cr  ou-e  qu'us  partaç;eaient  l-^'.-"  f  nhuts  dont  les  émi- 
gi'és  et  len.rs  ùcaires  fe  fonijle.u  encore.  Je  crois 
donc  qne  tout  ce  qn'onr  dit  leS  m.aglilraîs  oui  font 
à  la  b'irre  ,  efi  parféuem-nt  inuîi'e.  Je  ne  rn'ex- 
pi!.n;n;rai  point  fur  leur  ra-f-port  ,  je  ne  dins  pas 
iî  j  en  fi\is  fatisfait  ou  mécoiUent  ;  j'ob  r.ivevai 
lé-i'eniê  t  q'.i'ils  n'or.t  pas  répondu  au\  r.uts  les 
plu'  importans  j  c'eft  que  la  c:  mrag.iie  Jéfus  ,  doiit 
ii  ftut  répéter  le  nom  pour  i.rfpirer  toute  l'l-H5r- 
rtur  r^u'elle  mérité  ,  c  ell  que  cette  ho'rde  de  bri- 
gands commettait  les  alfti'.inats  en  criant  i^'hx  h 
éa.ivce.-'O.'j  !i,.t:o.iaU  !  c'ell  qu'elle  avait  envoyé  des 
détachemens  dans  les  autre.',  villes  du  Midi  ; 
c'.-!t  que  tout  démontre  que  c'était  un  vafte  fyf- 
tcmc  combiné  pour  déshonorer  et  perdre  la  Ré- 
publique. 

11  eil  intértllant  que  la  Convention  nationale 
montre  toujours  l'horre'.r  c'.ieiui  infpirent  de  pareils 
forfait'.  :  ainfi  donc  ,  l,;)is  peiifer  que  les  autorités 
coniliiuécs  aient  nuileniî.t  participe  à  ces  crimes  par 
leur  négligence,  je,dema.-de  cepend.mt  q  fou  ne 
lîur  dorure  eiicore  aucun  figue  4'approb.ition. 

J_'Affemble''e  paffe  à  l'ordre  du  jour  fur  l'a.imilTîon 
et  renvoie  cette  aii.ure  aux  comités  de  falut  pjblic 
et  de  fi.irete  générale. 

Sav^iry,    au    'xr.  du   co-n-tc    a,-   /.V;.?y'o.,     Ti..piil<;  1 

la   dirp'oportion  qui  s'cfi  inticdidte  .;i;re  le    valen.rs  , 

rerneferu-arives    et    les    valeurs    rep^e '-;:itéê5   ,    les  ' 

pavcmens    qui    fe    fout    e-f  ex;:cur;on    des   t-aités  ■ 

^  a'.cicns  ,  qui   .:,n:   eu   por.r   b,rf*s    les    pro:'orLinjis  j 

qui    erillaient    alors  ,    rem;.'line-nt   bien    encore    la 
:  lettre  de  ces    traités  ;   m.ais   il'    ne  rempliiienc  rins  i 
I  ni   h.   penlée  ,  ni  l'eipri:  ,  n.i   !  intei'.tiou   des  cou-  | 
I  tractjns.  1 

Le  propriét3ire_  do  virjct  arpens  d.;  terre  qui  , 
!  en  1790  ,  le',  alie-rnr.dt  pour  'Sco  liv  ,  trouvait  , 
I  dans  ce  fern<3'.'e  ,  ia  reprefentation  des  tV'.ÙLS  du 
1  tiers  ou  do  moitié  des  fruits  ,  des  producèîons  de 
j  fa  terre. 

I  Ai'jo'iird  hui  ,  .fie  fermage  n'en  repréfen'te  p.'s  la 
vingtième  pi'.tlc,  et  le  fernfur  qui  n'avait  eu  en 
vue  que  ia  retenue  des  deux  tiers  ou  d:  moitié 
des  fruits  de  l'objet  aiTern'é  ,  pour  fe  r.:i-np,ir  des 
frais  de  fa  culture  et  du  fala're  de  fes  travau..;  , 
et  retieiit  par  ie  fait  plus  des  di;>'ienf  virg.;vjmes. 
Celui' qui  ,  en  1790,  plaçait  1*  intérêt  un  c:n,d- 
tal  de  10  mille  li'ï'res  ,  donnait  à  i'ei'onrunte'.'r  la 
repvéfenwtion  de  trente  arpens  cl-'  frre,  et  l'ii;- 
térêt  qu'il  îlipuia't  J  était  lîi  ierrere;.t;.rion  des  fruits 
de  ces  trente  arpens. 

Aujourd'hui,  cet  intérêt  repréfenre  à  peine  les 
fruits  de  àcvx  arpsns,  et  le  cania,  a  fubi  mo- 
mentanéme.nt     la     mêioe    progrefàon   de    décroil- 


Le  fort  du  propriétaire  de  fonds  eft  facile  à 
améliorer  ;  il  ne  "'agit  que  ramener  les  baux  à 
leur  véritable  efprit ,  et  d'ordonner  d* .exécution  de 
ce  qui  fut  véritablement  l'intention  des  ccnttac- 
tans  à  l'époque  de   leur  traité. 

Votre  comité  de  légiffuion  doit  vous  préfenter 
inceilaïa-ment  un  projet  de  loi  fur  cdt  objet. 

Jl  y  a  plus  de   didi'.u'té  pour  l'amélioration    du 

font  I  fort  des  propiiétaires  de  rentes,   et   dans  ce..mo- 

ment   le   comité  de    légiflation    fc  borne   i    -vt^us 


defiynation    ("vv-ciale 

piutôt  abiifant   d'mie   loi    q' 

htanide-  qui    lui   a   été   doiui 

f.ivorabie  ,  peur-'.'l'.re,  3:\y,  c  iprices  des  paûions  ,, 
a'ix  Ibg.'eilions  de.  riiuunl'snre  ,  et  aux  calculs 
Imr.n'ux  d.'  la  cort'npcirui  et  de  la  cupidité,  demande 
et  fait  prononcer  le  divorce.  Si  la  d'.jt  a  fervi  i 
l'acuuifrcinii  d'un  immeuble  ,  et  qu'il  n'ait  point 
été  llipulé  au  contrat  qu'elle  a  été  employée  à 
en  payer  le  prix  ,  la  f. iii'.-.e  n'a  droit  q.i'an.  rera- 
(■>ourfcment  de  Inn  capit-il.  Ce  remboa'i;>;ment 
s'ijpere  par  la  vente  du  dixi'.me  ,  ou  peut  être  du, 
vingtième  de  rimnrtube  ;  lensail  retient  le  f  u"êlus  au 
mjpri.»  de  la  probité  dont  il  fe  joue  ,  et  pâlie  dans  les 
bras  d'une  autre  femme  qu'd  enrichit  des  dépo'uiLes 
de  ir,  picmiere.  .'  -     _ 

Ces  aH-re-UX  exemples  d'immoralité,  de  corruption 
et  de  m.uivaifè  fd,  lont  ma  hi-ureufement  trop  ..om- 
breux, et  il  ell  iulfuit  d  v  len.éd.er. 

On  dira  ,  et  on  l'a  dej.i  dit,  que  prefqiie  tous  les 
r  moouifcine-ns  fuu  eff,;itués  ,  et  qu'en  ari-é;ant  le 
coms  de  Ceux  cpii  font  encore  à  faire,  il  faudrait 
au.u  rép.ircrles  dommages  occafionnes  par  ceux  qui 
fout  faits. 

\'otre-  comité  s'en  eft  occupé,  et  il  dtdt  s'en 
occuper  encore  ;  éiais- les  difficultés  fo'it  grandes, 
cen'tlcque  par  un  travail  long  et  nivlrem.nt  ré- 
fléchi qu'elles  peuvent  être  furmontces ,  fi  twute- 
fois  elles  ne  font  pas  infurmontables  ;  et  dans  ce 
mom.nt  tout  ce  ou'il  croit  devoir  vous  pro- 
pofer  eft  la  fulpenfion  j.rovifeire  des  rembourfe- 
mens  non  éff-ctués.     -  '  '     | 

Quant  ii  l'influence  que  peut  avoir  cette  fufpën- 
fion  proviioire  fur  la  hauffe  et  la  b^iifle  du  figno 
repréleiKarif ,  voici  qutlques-uncs  do  mes  idées  liir 
Cet  objet  : 

/  C  cil  d'une  part  la  malvei'l'ance ,  et  de  l'autre 
part,  l'inqiu.rcudo  et  la  peur  qui  aviliP.'ont  Je  figue 
tepreftntatif. 

Sans  Ces  deux  ciufes,!es  îi  milliards  d'a.T.gnats  qui  . 
font  maintenant  en  circulation,  n'etint,  comme  on  l'a 
déjà  .jbferve  ,  que  dans  la  propoition  de  fix  .1  un, 
avec  les  deux  milliards  de  mmuaie  metalliq'ie  qui 
circulaient  .anciennement  ,  la  haulTe  des  denrées 
ne  devrait  être  que  d'un  à  fix  ;  ,et  l'on  l'ait  q'.i'elle 
s'ell  élevée'bea  icoup  au-eiel.i. 

Les  comités  de  gouveinement  s'occupent  du  foin 
de  rétablir  l'ordre  et  l'économie  dans  les  dépenles 
pnbiîqi;es ,  et  bientôt  tious  aurons  vu  difparaitre 
julqu'îà  la  dernière  de  ces  branches  parafiteS  Je 
i'adminiftration ,  qui  ne  fe  nourriiïent  que  de  bri- 
gandage et  de  rapine. 

Le  comité  des  finances  va  préfenter  inceffam- 
ment  un  plan  de  contiibution  qui  ,  fans  être  vexa- 
toire  pour  es  eontnbuab  es.,  rapprochera  tellement 
la  recette  du  niveau  des  befoins  ,  que  ie  gouverne- 
ment ne  fera  plus  contraint  à  l'avenir  ,  c  mme  il  l'a. 
été  jufqu'à  préfent ,  de  jeter  d'une  main  p.iis  d'aiii- 
■^n  its  dans  !a  circulation  qu'il  n'en  pouvait  tirer  de 
l'autre  m.ain. 

£itn:ot  !a  confiitution  fera  or^anifée  ;  bientôt  enfin 
le  <rouV"rnemcnt  fera  établi  lut  des  baies  fermes, 
iii  0'.ui  .iblis   et   indeftriictibles. 

-t  ia  calomnie  de   la  malveii- 
j  l:mce  ier-nt  lans  eitet  et  far.s  fuccès  ;  a!or.<  on  verra 
renaître  ia  conhance  ,  et  le  crédit  des  adignats  fe 
I  rétaoiira. 

.le  regarde  celui  qui,  dans  ce  moment,  fe  hâte 
,  d'ecli.uiaer  fes  a;lie;nacs  contre  des  objets  dont  il 
'  n'a  anc.in  befoin,  et  qui,  pour  fe  garantir  de  la 
:  perte  t.'tale  q^;'ii  redoute,  acheté  ces  objets  vingt 
'  fois  ai.-delTns  du  pnx  qu  ils  avaient  en  1790  ,  et 
qu'ils  r.'.;jren iront  après  la  crife  qui  nous  tra- 
1  Vil  ie  ,  com.me  un  marin  qui  ,  craignant  v.n  orage 
j  au  moment  où  il  va  arriver  au  port  ,  jette  à  la 
!  mer  les  dix-neuf  vin.gtiemcs  de  la  cargail'on  de  fon 
i  na'.irè  pon.'  fauver  l'autre  vi:  gtieme  d'un  naufrage 
de.nt  ^e  di.jget  .n'exille  que  da  is  fou  imagination, 
j  qu'il  cioit  prévoyante  lorfqu'elle  n'eft  en  effet  que 
I  vifjjuiaire  et  extravagante. 

i  Si,  ai'antrexittencedu  papier-monnaie,  lespayfans 
j  bien  limples,  bien  crédules  d'un  petit  village,  avaient 
i  entendu  ciire  à  quelques  hommes  marquant  dans  leur 
I  pays,  et  particulièrement  revêtus  de  leur  confiance, 
que  bientôt  les  écus  n'auraient  plus  de  va'eur ,  çt 
j  que  leur  imagijiation  fe  ftlt  fortement  frappée  de 
j  l'inqu.étude  de  cet  événenaent ,  on  les  aurait  tous 
j  vus  courir  chez  les  marchands  pour  acheter  des  pro- 
vifions  ,  et  fe  défaire  de  leurs  écus. 

Bientôt  leur  concurifence  aurait  fait.hauffer   les 

denrées  de  leurs  cantons  ,  et  ils    feraient  de%«fius 

les  dupes  et  les  victimes  de  cette  haufle,  qui  n'au- 

ait  été  pourtant  que  l'effet  de  leur  chimérique  in- 

'  '  'e  et  de  leur  puérile  crédulité. 


quiet 
.  ,        /T  '  -  -  I      ^'  '^'^l'ie  que  tous  les  Français  fe  piquent  de  ref- 

nor.r  ;  pourUuvez,  frappez  tous  les  aflafl-ns,  m.iis  1  propofer  ,    par   mon   organe,  d'en  fufpendre   mo-  1  fembler  aux  payfaus  de  ce  village;  qu'ils  s'accordent 
en  même  tems  chargez  vos  comités  de  vous  pré-  !  Kientauément  le   renabourfeœeuc.  1  tous  pour  concourir  au  difcrédit  de  laurprepre  foï- 
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tune,  et  qii'i's  fe  pkifent  i  dsvenit  zux-mêmss  les 
iJiftrLmo.'is  Aq  leur  propre  ruine. 

Le';  bil'et-;  de  !a  banque  iMiRliifo  font-fans  hypo- 
èhjquo  ;  il  eft  rcconini  qu-j  (î  rous  ceux  qui  en  (ûr.t: 
pnrcciiis  su  demandaient  le  paioir.ïnt ,  il  fCraii:  iin- 
ponîblc  Je  l'eff;cr.i.er  ;  cepeuiiantiis  ne  perdent  rien 
de  l:-ur  valeur  nominale ,  parce  que  les  Aiigia'.s  , 
quelle  qu»  [bit  ladiverganca  de  leurs  opinions  fur 
Iciii-  i;au\'emenisnt  ,  fo:ittor.s  d'accord  fur  ce  point, 
que  ia  ruine  de  la  fortune  publique  sntvainei  iic  la 
l'.ii.ic-  Ci-:i  torcunes  pr.vticuliereî ,  et  que  leurs  opi- 
luon?  j  !cur-:i  pa.Tvjns ,  1  ;jrs  accioiis  et  leurs  (pécu- 
luio;;-  ,  ■'.;.  concert  ,  av-;c  le'U'S  iTL£rê:s  ,  fê  réunif- 
f  nt  •■,ii:r  fouceiiir  le  crédit  de  leur  p.\pii-r  ,  tandi'i 
q.'.e  l':-qu'.i  préfeiit  toutes  les  opinions,  toutes  les 
cc;in;îs  ,  toutes  les  pa'Tions,  toutes  les  fpéculations 
d^î  Français  ,  rcu'.iies  contre  leur  propre  i;;téiêt  , 
iljinbleut  s'accorder  "pour  difcréditerla  fortur.e  pu- 
blique.^       ^ 

C-t  état  violent  et  contraire  à  la  raifon  et  à  la 
fr^elî-î  :'e  peut  être  durable  ;  il  tient  à  Tniurior.  et 
?.-.!  d .Mire  phis  qii'à  la  vérité,  et  toujours  la  vente 
fi^'ir  par  reprendre  la  place  dont  l'erreur  ou  les  paf- 
f^'r-i  i',.v:.ient  écartée. 

La  : -"'■l'olurion  des  Etats-Unis  d'Amérique  eut  auf.'i 
fes  .criies  ;  ie  difcte'dit  de  leur  papier  ei;r  aulTi  i't-i 
époques  ,  et  il  fut  porté  plus  loin  que  ie  diic!  -.iit 
du  notre,  cependant  i!  fut  relevé  ,  et  ii  a  été  piye. 
Certes,  le  nôtre  fe  relèvera  auiîl,  et  ce  moi'ner.t  n'eit 
pa.s   loin. 

Mais  tant  que  la  crife  eyMc  ,  tant  qu'il  rérulte 
de  cette  crife  piuTag-re  que  les  propovc'vns  '.|L!.  or: 
fep/i  de  bafe  aux  traites  ar.ciens  ,  Çjrx  m  :;ri'::i.r;,nv- 
mer.t  renverfées  ;  tant  qu'il  relu. te  de  ce  r-,ive.re- 
ment  précvirfe""  de  la  reli^u'/arion  qui  fe  pr.p.ire  , 
que  celui  qui,  l'i.iusces  courts  raornjr.s  de  déi ordre, 
ferait  forcé  ce  rece^■0Ir  le  rcu-i'iouriérnei-.t  d'un 
tipita!  place  en  1790,  n'e'i  rccr.rai:  réej'C";-rî 
pas  b  v:-:gt::.mê  s'il  était  re-:-.bo"  f^  en  v.iuU-du 
'jour  ;  votr;  cemite  a  cru  qu'ii  ciait  ue  vouc  jaRicc 
de  fufpe.idvc  ,  d'ajcurner  le  ï.;:.:a.jurlémei".t  des 
rsntes  jufqu'à  l'cp,^que  pn.chr.ir.e  ,  où  les  efVcts  de 
ia  crife  ayant  difparu  aveceiie  ,  les  aUignats  auront 
repris  u.t:-:  valeur  d'opinion  plus  rapprocaée  de  lejir 
valeur  rK'l'e  et  primif.ve. 

Si  v'.tre  comité  venait  vous  propofer  de  bafcr 
le  reimbourfenient  ;  non  fur  '.a  valeur  pomi'.!ale  , 
nuis  fiir  la  vaie'.i<rd'opiuion  ^à'■  le  de.ire  ou  ;no"ent 
leur  î^oi.ne  ,  on  pourrit  lui  objecter  avec  raifjn 
qi,^  cette  propofition  ,  dont  l'effet  ferait  de  fi,:tr 
eu  qijl.-ji-e  forte  ,  dans  un  état  de  permanence ,  ia 
per:e  if.  );-n  ;ntanée  qu'éprouve  notre  papier  ,  por- 
terai: i.iic  ,up  funefte  à  la  confiance  publique. 

.Alais  i!  r.3  croit  point  .altérer  cette  confiance  , 
lorfqu'Jl  voiis  dit  :  la  perte  accidentelle  et  invcau- 
tanse  dssaûig.iats  tient  a  des  caufcs  qui  vont  bien- 
tôt ,di;j)3jaj[n'e.  S'..fp?r.dai  ,  ajournez.  Icîs  rcnbour- 
.Biïns  cle.s  rentes  jufqu'au  moir.ei-it  prochain 'où  ces 
ciufis  aur  jiit  difprru,  afin  queles  propriétaires  de 
ces  rentes  ,  qui  fouft'rent  déjà  beaucoup  de  iii  mo- 
àititc  de  l'int-fêt  df  leurs  capitaux,  co.nparé  au 
prit  des  d.i.irées ,  ne  fe  ctoyent  pas  ictaleiTiient 
luiiîéi  par  Is  rembouvferaent. 

Le  rapporteur  propofe  un  projet  de  décret  con- 
forme aux  difpontions  qu'il  vie.it  d'énoncer. 

Lay!)r:c.  I!  cftdeux  claffes  de  citoyens  qui  fouffrent, 
et  Ces  deux  ciafies  font  celle  des  propriétaires  qui 
-  ne  font  pas  allez  forts  poer  mener  eux-rréines  ia 
charrue  ,  et  celle  des  rentiers ,  dont  le  revenu  ne 
)es  met  plus  à  même  d'atteindre  le  prix  excjxTif  des 
denrées.  Voa'e-i-vo'is  lailfot  pliis  long-tems  ces 
deux-  claffes  de  citoyens  eftimables  ixpofés  à  la 
niauvaifi  toi  de  leuti  'débiteurs  qui  les  alisfùneni.' 
Non  ,  vfiiis  devez-  prer.dre  des  rneUtres  à  leur  égard. 
Ils  attendent  lui  mirceau  de  pain  de  votre  julHce. 
Vous  re  foufrrire?.  pas  qu'on  rcmbourfe  plus  iong- 
tems  une  rer.te  avec  le  vingiieme  d'un  c  ipital.  Ocez 
l'ii^t-rêt  aux  gjns  de  mucaife  foi  ,  et  vous  rendrez 
la  vie  à  ce>  deux  cl.'.Ûes  de  citoyens  qui  n'ont  plus 
d'efpérii'ice  qu'tti  vous. 

Carrai:-Co:loa..  On  r.i  prétandra  \*$  f'.ns  doute 
que  l'article  dr!  régieineK:  qui  r/erm.!t  de  demander 
la  divilîor.  ,  piitile  (vnpofet  i  la  majorité  do  l'alioni- 
blf'e  la  nécedita  de  i'adripter  d.in-.  unematierv  qui 
lui  piiaîirait  par  fa  naturr;  indiviûble  ;  autrement  ii 
déj^cndrait  d'un  ou  ieiix  !iieinbresde  l'allemblée  de 
rendre  les.  dél.liératirm.s  intei minables ,  en  doman- 
dant  la  Jivi(ior.  fur  chaqUe  partie,  et  mé.iis  fur  cha  ■ 
que  mot  des_  articles  d'une  loi. 

Y  a-t-il  tPiCiivement  ici  quelque  motif  pour  ad- 
mettre une  dillinction  cntie  lé  rembourfemen":  des 
rentes  foncières  et  celui  dés  rentes  conlliiuécs  ?  Il 
n'y  en  a  aucun  :  fiiva'it  la  loi,  les  lires  et  les 
autres  font  rtnibourfibies  en  ai'fjtnt  ;  elles  le  font  à 
h  volonté  du  rttbiteur  ,et  contre  ie  gré  du  créan- 
cier :  or,  il  ne  s'ajçit  ici  q  is  du  rembourfeinént.  Les 
I  différences  affjz  l'iRÇ-e^  qu'on  peut  tfouver  d'ailleurs 
entre  les  rentes  fintvsre;  ei  Ie<  reiites  confiituées, 
foit  Vt^fol  ment  étrangères  à  la  quefiion  du  rcm- 
boiirfcment. 

On  a  fi  bien  fenti  cette  vdrité ,  ql'.o  poiTr  éta- 
blir une  dillinction  i  cet  égard  entre  les  deux  efptccs 
de  rentes ,  on  s'eft  uniq.ienieiit  fondé  fut  la;différence 
qui  fiibfillait  entre  files  avai'tic  décret  de  l'alJèmblée 
confdiuante  qui  pe'niet  If  rathr.  des  re'.tcs  fon- 
cières. On  voHs  a  dit  :  les  renies  fo'cieres  ne 
font  pas  rachetïbics  [.ar  leur  nature  i  la  faeulté  dî 
kj  tacheter  n'a  été  iiitcoduite  que  par   un  décret 
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de  l'AiTemSlée  conftitnante  ;  on  ne  peut  donc  pas 
les  mettre  dar:s  la  niènio  claffa  qne  Ls  rentes  conf- 
titUces  qui,  ont   toujours  été  raclitt.'.bles. 

Ce  ra!!-)!.r;eriier.t  porte  fur  une  i':.btilité  qu'on 
lie.néie  i.'eiLnient.  A.'aiit  ie  décret  de  l'Aifemblée 
conliiîi  anre  ,  Ls  rentes  foncières  étaient  effective- 
m-.nt  non  r,;cli.. tables  p.i.r  !.".'v  ii3f,:re  ,  et  alors  ii 
fubfinnic  ur..  oiilvr-.iic-  .i  t..  t  -.'a-d  intre  elles  et 
les  rertes  co:<lilr.  t.  •  ;  m.iis  ucpiiis  ce  décret,  leur 
q:!3iu^  do  ;:o;!  1:1  ■ii,_rjMc  ,  et  par  çonféquer:t  leur 
U3fur.;  à  ter  ./ad  ,  -3  cin^igé  ;  les  rentes  foncières 
ont  ère  af..ni;ic^s  par  cette  loi  aux  rentes  conf- 
tituée-s. 

Oii  ne  peut  û< ne  !o  prévriloir  fur  les  quâflions 
relaiives  au  rerilioLir!!  ni;::,;  de  leur  qu.iliié  origi- 
naire, qii-  le  j;rrjc  d,;  rAîTeniblée  corill'tLi;;nte  a 
cntieicn:.  n:  dec'iiitt'-  ;  il.-_iuis  cj  décret,  ces  (leu,\ 
•::|>c.:ts  ée  re;;ie  K:ir  abio'u/;ent  le.-;-i'>!:\b!i.;  •-::  c- 
P"'-t  ;  1-S  cré-.nci_is  des  rentss  f  >i'c!C'-fW-e  peu- 
v.:Kt   pas  plfis   s'opp^iier  au    rach.it  q;;o  ceux    des 

Au  t;i:-i,'i  ,  '■■::',  motifs  cp.fi  cnt  d  ■terminé  le  dé- 
cret de  l-.^ii_e-,bbe  coei'itu.inîe  fjin  pvn- s  de 
i:.^  die  er  ieLi'i'-_:v  t.M.:.;:ir- j  ils  ont  eu  pour  obiet 
i.'.  le'.'i'e  :1e  ',  e^eridtu.e  ,  dort  les  iervifudes  lon- 
(i^res   ^-_:\  c.    .,  ,;    l',vined.i;;;cion. 

'-■n  '  ■'  i  e  .  i-e..)kv  re.ecctable  avait  ■  engagé 
nés  „,,.n,,e,  ;.-e-.  ;  _,  pliis  j.iloi'.x  d"un  vain  éclat 
q'i>;  de  VK.il  >be- '"L-;'  ;.e'bi;c,  H  é  îclarer  aniortif- 
lebles  les  rereee;  fe:.cle-ie;  fer  Vs  maifons  de  vuie  , 
-les  il  y  a  r'us  de  d.  ee  décle:  ;  cette  loi  a  tou- 
i'Tevs  rjte  vee  f.l^'or,'ed^  -■■i  et  conriammedt  ob- 
servée. Le  drerctd:  1  Ai!  ;eiel-e  r  oiilutuante  ,  fi 
Liiib  peur  f .igrieidceec  ,  d;;:t  avoir  tout  au  moins 
'autant  de  îw^uï. 

ji  eft  clair  que  f  je  dois  une  ï,,nte  foncière  , 
amortifiable  pour  roil'e  ée-.  s,  je  ("i;is  dais  le  même 
cy-.  peiir  'e  rcmbemTemeet  que  !e  débiteur  é  «ene 
rente  ccuUituee  qui  cit  arn.ir'.iif  d^'e  ifii  r' le  môme 
liin.e.ae.  (:e;te  parité  doit  iub.i'^e  ,,  foi:  que  ma 
rcutt  .Fi.ncieee-ait  été  ét.dede  fer  uee  maifon  de 
vi .;  ,  fou  q^dcile  foi:  a'''. de  f;r  un  domaine  de 
campagne..  On  ne  p. ut  à.;:!C  pes  me  priver  de  ia 
fôculté  de  la  rembourder  ,  Mit  qu^  là  loi  auto- 
life  le  rembourfemen:  de-,  reoitec  conilituées.  La 
fufpenfion  du  remb'UvfeniL.-t  des  deux  efpeces  de 
rente  doit  alicr  abfcd.umeeit  de  front. 

Le  projet  de  décret  préfenté  par  Savary  eft 
adopté  en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de    fon  com.ité  de  légiilation,  décrète  : 

Art.  P"^.  Aucun  créancier -ne  peut  être  contraint 
d-e  recevoir  îe  rembourfem;nt  de  ce  qui  lui  ell  dû 
avant 'le'  terme  porté  au  titre  de  la  créanée.  v 

Ii.  Les  rembourfeniens  de  toutes  les  rentes  créées 
avait  le  premier  janvier  1701  ,  quelles  que  foient 
leur  nature  et  la  caufa  dont  elles  procèdent,  font 
provifoitement  fufperdus. 

iil.  Sont  compris  dans  cette  fufpenfion  ptovi- 
foire  les  rembourfemer.s  dés  capitaux  qui ,  en  cas 
de  diflohirion  du  marias;e  ,  doivent  être  reftitués , 
par  ie  mari  ou  fes  héritiers,  à  ia  femme  o|i  aux  hé- 
ritiers de  la  femme. 

!>''. -La  fufpeiifion  prononcée  par  l'article  précé- 
dent n'aura  lieu  que  dans  le  cas  de  dilî'oiucion  du 
mariage  par  la  mort  d'an  des  époux,  ou  par  l'effet 
de  divorce  prononcé  fur  la  demande  du  mari  fans 
caufj  déterminée. 

V.  La  préfente  loi  ne  pourra  être  oppofée  à  la 
femme  ou  à  Ç&s  hériuers  c,ui  déclareront  ne  pas 
vouloir  en  profiter  ,  et  e'ie  ne  préjudiciéra  point 
aux  rembourfemens  qvu  leront  volontairement  ac- 
ceptes ,  pourvu  qu'il  foi-t  ftipulé  dans  l'acte  qui 
conHatera  le  rembouvfement  que  celui  pur  l'a  ac- 
cepté avait  connaifiance  de  la  préferte  loi. 

\l.  I.,a  pvéfente  fufpenfion  n'aura  lieu  qu'à  comp- 
ter de  ce  jour. 

Sur  le  rapport  d'un  membre  ,  au  nom  du  comité 
de  legifl.ition  ,   !e  décret,  fuivant  eft  rendu  : 

Art.  1".  r  es  créances  et  droits  à  'épéter  fur  les 
biens  nationaux  provenans  des  conlifcations  m.ain- 
fîBue.s  par  la  loi  du  11  prairial  derrd.er,  'eront  re- 
connus ,  réglés  ,  liquidés  et  payés  conformément 
aux,  difpofitions  de  la  loi  du  premier  floréal  an  5  , 
fauf  les  modllications  ci-après'. 

11.  Tous  titres  à  charge,  des  individus  dont  les 
biens  ont  été  confifqués ,  ne  feront  valables  et 
n'auront  d'effet  à  l'égard  de  la  République  ,  qu'au- 
tant qu'ils  feront  revêtus  d'une  d^i.î  certaine  anté- 
rieure ,  favoir,  à  la  publication  du  décret  de  con- 
fifcation  ,  d'aireftation  ,  d'^ecufuion  ou  ,de  mife 
hors  de  h  loi,  pour  ceux  à  l'cgard  defquels  il  a  été 
prononcé  en  forrpes  ,  foit  nominativement ,  foit 
fous  une  dénorni..atioH  générique  ,  et  à  ia  notifica- 
tion du  maiîdat  d'arrct  ou  de  pnfe-de-corps ,  peur 
ceux. qui  auront  été  jugés  contradictoirement  ou 
par,  coi.t  imacc. 

IIL  l,e  d.>pôt  des  titres  à  chance  des  condamnés 
n'aura  lieu  que  p»iir  les  biens  dont  ils  étaient  faifis 
ou  auxquels  ils  avaient  un  droit  ouvert  au  jour  de 
leur  ji;gi;ment. 

IV,  'l'outes,  difpofitions  des  lois  antérieures  con- 
traires ï  celles  de  la  préfente  font  rapportées. 

Vainrs ,  an  nom  du  comité  d'iiijiruciion  j'ubUquc. 
Dans  la  féanca  du  7  ventôfe  ,  la  ("lonveniion  na- 
tionale, furie  rapport  de  fon  comité  d'inllruction 
publique  ,   rendit  un   décret   qui ,  en  fupptiman» 


les  coHéges.  établiflait  des  écoles  centrales  dans  les 

priiidpalcs  communes  de  la  idé publique. 

L'.'nteuticle,  de  votre  comité  n'était  pas  de  com- 
prendre dans  la  ftippreffion  générale  qu'il  vous 
■propo.'ait  ,  le  célèbre  collège  de  France,  inftitu- 
tion  publique  d'un  ordre  tout  différent ,  et  d'une 
'mportar.ce  toute  ,  partlcidiere  ;  le  lapporteur  ne 
manqua  pas  de  l'obfevver  ,  et,  fa  remarque  parut 
f iri' faire  l',\fléinb!ée. 

'  '  j'ir.ltd  .urs^  du  collège  de  France,  encouragés 
!'"'■';  ce;:e  liftijicti'Kn  ,  et  déterminés  par  une  invi- 
tation expreiié  du  comité,  fe  crurent  obligés  d« 
continuer  leurs  fonctions. 

Depuis  lons-v-ems  l'Purope  favante  applaudit  i 
leur  7,e!e  et  à  leurs  fuccès  ;  la  fphere  des  con- 
naiffances  hiUTuiines  s'eft  aggrandie  ,  par  l'infatigable 
aciivité  de  Daubenton  et  de  1  alarde.  Vous  ccn- 
naiiiez  Deliile  ,  CaiL  Darcet ,  Couilii,  l'Evêque, 
("^ortal  et  leurs  efiimablés  cobéçues  ;  voilà  les  hom- 
mes qui  compofentauiourd'hui  le  collège  de  France, 

On  peut  le  dise  ,  fans  crainte  d'être  démenti 
fiar  des  ju^es  intégres  et  éclairés  :  cette  école 
nnienale  elHa  première  de  l'Univers.iLa  Sapience 
à  idome,  le  collège  de  Gresham  à  Londres,  les 
juiiveriités  d'Oyford  et  de  Cambridge  ,  celles  d'Al- 
'em.ig -e  ,  ne;  yré.''ôPt;nt  point  un  fyflêne  d'enfei- 
Kncni.::t,  ee.;';  •  a.d.e  ,  au.lfi  complet,  anîTi  propre  à 
co,,'e;v.er  le  depôr  des  fcitences  et  des  lettres. 

IViuiis  )  5-3:, ,  dF.urope  lui  doit,  eii  grande  partie, 
les  nombreudes  ^dotoir.  s  q'i'elle  a  remportées  fur 
1  ijiioraiice  qui  la  dé'.honora  et  la  flétrit  jufqu'à 
oe,ire  époque;  fans  elle  ,  les  progrès  de  1  inftruction 
e'.dlent  été  parmi  nous  moins  fûts  et  moins  rapi- 
des ;  on  y  a  vu  de  tout  tems  les  hommes  les 
pirs  illuPcres  ,  former  le  goilt  des  jeunes  littéra- 
teurs, en  leur  apprenant  à  découvrir  dans  les 
chefs-d'ceuvrcs  de  l'antiquité,  les  fources  du  beau 
et  ùu  vai.  Les  Nations  étrangères  y  ont  puifé  des 
leçors  d'aiiatom.ie  et  de  chimie  ;  les  chaires  de 
lang.es  crieritalfs ,  ont  peuplé  d'interprètes  nos 
cciredes  du  Levant.  La  chaire  d'aftronomie  a  pro- 
duit une  heureufe  révolution  dans  la  marine,  en 
intfcduifar.t  la  méthode  des  longitudes  fut  nos 
vaiffeaux. 

Fant-i!  aufil  vous  rappeler  les  ouvrages  et  les 
leçons  des  profellirurs  de  littératute  grecque  et  la- 
tine ,  dont  il!.!  nous  fait  ^-jûtet  le  charme  et  la 
douceur  des  écJrs  de  A'irgile  ,  tandis  que  l'autre' 
nous  fait  admirer  cette  profondeur  de  génie  qui 
cnractérile  Xénophon  .'  P.epréfentans  ,  les  hommes 
dent  le  comité  vous  parle  ici  pat  mon  organe,  n'ont 
j.mia-s  fufpendu  leurs  fonctions.  Ils  réclament  un 
tr.iitc-re.ent ;  mais  le  comité  des  finances,  qui  les 
regirde  comme  fuppiimés  par  le  décret  du  7  ven- 
tôfe ,  a'tèud  de  vous  que  loi  qui  maintienne,  du 
moins  provifoirc-ment ,  le  collège  de  France. 

Une  chofe  vous  étonnera,  F.epréfcntans ,  leur 
traitement,  n'a  été  jufqu'ici  que  de  mille,  à  douze 
cents  livres.  Le  m.iximum.  n'eit  pour  eux  que  de 
quinze  cents.  Les  fix  demie'  s  mois  échus  du  i"'  ger- 
minal leur  font  encore  dûs.  Ils  demandent  '  qu'à 
dater  du  i"  vendémiaire  de  la  préfente  année,  leur 
traitement  foit  le  même  que  celui  des  profefîeurs 
du  fvfiiféum  d'hiftoire  naturelle ,  dis  écoles  de 
fa-té  et'  des  travaux  publics.  Cette  réc'amation 
pa  oiL  jnlle  à  votre  comité  d'inlruction  publique, 
l  nie  charge  en  conféquence  de  vous  prefenter  le 
projet  de  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
fon  comité  d'inftruction  publique,  décrète: 

Art.  i'.  Le  collège  de  France,  connu  ci-devant 
fous  le  nom  de  côl.egs  royal  ,  elt  provifoirement 
coafetvé  jufqu'à  l'organifation  définitive  de  l'inf- 
trucîion  publique. 

IL  A  partir  du  i"^'  vendémiaire  de  la  préfenta 
année,  le  traitement  des  profefîeurs  dudit  collège 
fera  le  niêius  que  celui  des  profclTeurs  du  Muféum 
d"fc!l>oire  naturelle  ,  des  écoles  de  fanté  et  des  tra- 
vaux publics. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

n..fermont ,  rapporteur  du  comité  de  fakit  public, 
donne  coni'.ii'ï.'.nce  de  la  firuaiion  avantageuse  dans 
laquelle  fe  trouve  la  colnile  de  Saint- Dorningue. 
i  es  Képublicains ,  commandés  par  ie  général  La- 
vaux,  qui  a  V.-lus  fes  ordres  le  citoyen  ViBate', 
homme  de  couleur,  tiett|j,ent  les  Anglais  et  les  Ef- 
pagnols  reflerré^  dans  *  môle  .'^aint-JJicoIas  et  le 
fort  Dauphin,  les  feuls  poftes  qui  leur  reftent.  Il 
annonce  que  les  colons  font  toujours  attachés  à 
l'ef  .lavage  des  nègres ,  mais  que  la  plupart  fe 
foumettront  aifé/nenr  aux  lois  de  la  République, 
iîcc. 

Il  terriu'ne  en  propofant  le  projet  de  décret 
fuivant  :  ■  • 

1*.    Les  hommes    armés    qui    ont  défendu  la  , 
liberté  de    Saint-Domingue,  oijt  bien  mérité  de 
la  Patrie.  , 

2°.  Le  brevet  de  général  de  divilîon  fera  envoyé 
furie  champ  aU  citoyen  Lavaux,  gouverneur  de 
.Saint- jjomii.^ue.  Il  eft  cor.tini^é  dans  les  fonctions  de 
gouverneur, 

3°.  Le  citoyen  Dirau  eft  également  confervé  dans 
fes  foiictions  d'ordonnateur  de  la  colonie. 

4".  Les  ci:oyeus  Viilate  ,  Ikauvais  ,  Philippes , 
font  p',onu4s  -à  des  grades  fupérieurs. 

f".  Les  grades  accordés  pat  le  génér»!  Lavaux 
font  conliraiët. 


6*.  La  loi  fur  les  émigrés  fera  envoyée  fur  le 
cliamo  à  Saint-Doraingue.   ' 

7'.' L'Affemblée  coloniale  et  toute  autre  allem- 
fclée  foiit  proriloirement  défendues. 

Gouly.  Je  ne  crois  pas  que  la  Convention  puiffe 
adopter  un  décret  fi  important ,  après  une  fimpie 
lecture.  Je  demande  l'impreffion  et  l'ajournement. 

Gamot.  Comme  le  rapport  du  comité  eft  bafé 
fur  les  pièces  qu'il  ^  entre  fes  mains  ,  il  "')'  a 
pas  de  difficulté  à  adopter  le  projet,  article  par 
article. 

iV La  Convention  eft  trop  jufte  pour  per- 
mettre qu'on  regarde  comme  émisrps  les  m:i!rieu- 
rex  colons  'qui  ,  après  avoir  vu  incendier  leurs 
propriétés  au  Cap  ,  ont  été  obiigés  de  fuir  dans 
l'Amtriq'.ie  du  nord  ,  pour  fe  foultraire  au::  coups 
don:  i!s'  étaient  menacés.  Non  conrens  d'avoir 
égorgé  les  femmes  et  les  enfinr,  des  habit.ms  de 
)a  colorie  ,  Sonthonax  et  Folveril ,  ces  miférables 
agens  de  RobefpieiTe  ,  ces  bourreaux  d'un  autre 
hémiipiiri-e  ,  voulaient  encore  faire  auafllner  tous 
les  colons  j  afiii  de  s'emparer  de  Ituvr.  propriétés. 
Je  demande  l'ajournement  et  l'impreilion. 

Gamot.  Le  projet  ne  préjuge  rien  en  faveur  de 
Polverelet  Santhonax. 

La  Convention  ordoiuie  l'im-preiTion  et  l'ajour- 
nement. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures  et  demie. 

SÉANCE      Btr     21S      MESSIDOR. 

A  l'ouverture  de  la  féancç  .  DuCfauk  prononce 
wn  difcours  fur  la  mémorable  journée  du  14  juillet. 

Sur  la  propofition  de  ce  repréfe.ntant,  le  citoyen 
J^afalle  ,  nommé  par  les  habitans  de  Paris  pour 
les  C'-'mmander  à  cette  époque  ,  eft  introduit  dans 
le  fein  de  la  Convention  nationale  au  milieu  des 
applaudilîemens. 

L'inftitut  national  de  muSque  fe  place  dans  la 
falle  ;  il  exécute  une  fymphonie  ,  enfuite  il  chante 
l'hymne  des  MarftiUais.  On  ne  peut  fe  peindre  l'effet 
qu'ont  produit  ces  fons  inattendus ,  et  qu'on  avait 
oubliés  depuis  quelque  tem.s.  Ils  ont  fait  paîTer 
dans  toutes  les  âmes  cette  énergie ,  cet  enthouiiafme 
de  la  liberté  qu'ils  infpirerent  aux  jours  où  ils  furent 
entendus  pour  la  première  fois.  Les  applaudiflemsns 
redoublaient  à  chaque  couplet  5  il  en  eft  un  qui 
les  a  excités  d'une  manière  bien  rem.arquable  :  pen- 
dant plufieurs  minutes  les  battemens  ds  mains,  les 
hràvos  j  les  cris  de  ■vive  la  Répiil'iiquc  !  ne  permet- 
taient pas  d'entendre  les  accens  de  la  mufique.  C'eft 
ce  £ouplet-ci  : 

Tremblez ,  tyrans  ,  et  vous  ,  perfides  , 
L'opprobre    de  tous  les  partis  ; 
Tremblez,  vos  projets  parricides 
Vont  bientôt  recevoir  leur  prix  : 
Tout  eft  foldat  pour   vous  combattre; 
S'ils  tombent,  nos  jeunes  héros  , 
La  France    en  produit  de  nouveaux , 
Contre   vous  tous  prêts   à  fe  battre. 
Aux  armes  !  citoyens  !    &c. 

L'Aflemblés  a  entendu  debout  et  découverte 
l'iiîvocation  à  la  Liberté  qui  termine  cette  hymne. 

Au  milieu  de  l'enthoufiafTie  qui  enflamm,rit  tous 
les  efprits  et  tous  les  cœurs,  Jean-Debry  demande 
la  parole. 

Jean-Dikry.  Ce  n'eft  point  une  difcuffion  que  ie 
veux  élever;  mais  je  demande  que  le  fentiment  dé- 
libère ;  je  demande  que  nous  rendions  à  l'efprit 
national  cette  énergie  ,  cette  chaleur  qu'il  avait 
aux  beaiis  jours  de  la  révolution.  (  On  applaudit 
vivement  ;  toute  l'Aflemblée  fe  levé  en  ligne 
d'adhéfion.  )  Cette  énergie  oui ,  il  y  a  fix  ans  ,  à 
pareil  jour  ,  porta  le  premier  coup  à  la  tyrannie, 
et  qui,  le  10  août,  préluda  par  les  chants  civiques 
que  nous  venons  d'entendre  ,  au  renverfement  du 
trône.  (  Applaudilîemens.  )  Je  demande  que  l'hymne 
à  jamais  célèbre  des  Marfeiliais ,  cet  hymne  qui 
nous  fit  gagner  tant  de  batailles,  foit  conSgné  tout 
entier  dans  le  procès  -  verbal  d'aujourd'hui,  et 
que  ie  comité  militaire  donne  des  ordres  pour  que 
cet  air  foit  joué  chaque  jour  à  la  garde  montante. 
(  On  applaudie.  ) 

La  ptopoiition  de  Jean  -  Debry  eft  adoptée  au 
milieu  de  bravos  ,  et  des  cris  de  vive  U  Réj;u- 
iliqcu  ! 

Un  autse  de  ces  premiers  airs  de  la  révolu- 
tion ,  un  air  qui  nous  a  valu  tant  de  fuccès  par 
la  perfuaCo.i  de  les  obtenir ,  que  fes  accens  por- 
taient dans  nos  âmes  ,  /a  ira  ,  fait  naître  dans  tous 


ai  fit  ;  on  entend 
■Veittons  a.'t  falat 
Voltaire  ,  mufi- 
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'es  cœurs  un  '  frémiffemeut  de  p 
enfuite  le  Cluuu  du  àcpan  ;  l'air  ; 
d:  l'Emfire  ;  un  clioc'.i)-  ,  paroles  dt 
que  de  Goflic;  le  voici: 

Peuple  ,  éveii!e-toi  ,  romps  tes  fers ,' 
Rem.onte  à  ta  grandeur  prexpiere  : 
Comme  un  jour  Dieu,  du  haut  des  airs , 
Rappellera  les  morts  à  la  lumière. 
Du  fein  de  la  poufnere  ,"■ 
Et  ranimera  l'Univers  i 
Peuple,  éveille- toi  ,   romps  tes  fi-rs  : 

.  La  T,ibetté  t'appelle; 
Peuple  fier ,  tu  nacquis  pour  elle. 

Peuple ,  éveille-toi ,  romps  tes  fers  : 

■   L'Iiiver  détruit  les  fleurs  et  la  verdure  ; 

Mais  du  flambeau  du  jour  ,  la  féconde  clarté 

i-lanime  la  ^i3ture 

E:  lui  rend  fa  beauté. 

L'aflrcux  efclavage 

Flétrit  !e  courage  ; 

Mais  la  r  iberté 
Elevé  fa  grandeur  et  nourrir  fa  fierté. 

Ican-Vchry.  Je  deniande  que  le  nom  de  l'auteur 
de  l'hyme  des  Marfeiliais  ,.  de  Rorgct  de  Lille  , 
foit  honorablement  infcrit  au  proccs-veibal^  ^'^-'"T 
jourd'hui.  Cet  excellent  patriote  ^^\x  incarcéré  fi.x 
mois  fous  la  tyrannie  de  Rob„fpievrc  ,  tandis  que 
le  chant  dont  il  avait  compofe  les  paroles  et  la 
nuifique  ,    conduifaic  nos  hères  à  l.i  victoire. 

Charles  Delacroix.  l\oup:t  de  Lile  a  fait  une  autre 
ods  à  la  liberté  ,  qui  ne  dément  pas  la  première  : 
je  demande  qu'elle  foit  chantée  dans  la  prochaine 
fête  publique. 

Cette  proposition  eft  renvoyée  au  comité  d'iuf- 
truction  ,  et  celle  de  Jean-Debry  eft  adoptée. 

Roux ,  de  la  Haatc-Manie.  J'apprends  à  la  Con- 
vention que  Rouget  de  Lille  eft  allé  combattre  les 
Anglais  et  les  émigrés  defcendus  fur  nos  côtes. 
(  On  applaudit  'vivement.  ) 

L'inftitut  national  de  mulque  rc;n'end  ;  on  s'at- 
tendait qu  il  allait  exécuter  im  air  qui  mérite  aulfi 
de  tenir  une  place  parmi  cenx  auxquels  la  révo- 
lution doit  des  fuccès ,  celui  gui  fervit  de  chant 
de  ralliement  aux  vrais  parriofes  pour  détruire  la 
tyrannie  jacobite  ,  le  Rcvfil  du  Patrie  ;  mais  ce  fut 
en  vain  ;  la  fête,  fe  termina  pat  l'air  des  Marfeil- 
iais qu'on  devrait  plutôt  appeler  le  clia,it  du  coniiai 
et  le  pas  de  charge. 

Lcgendre,  de  Paris.  Je  profite  du  moment  6à  nous 
venons  de  célébrer  l'anniverfiire  du  14  juillet  pour 
dira  un  mot  en  faveur  des  patriotes.  Les  circonf- 
tances  difficiles  où  s'eft  trouvée  la  République ,  ont 
exigé  qu'elle  déployât  de  la  févérité  envers  ceux 
que  leurs  concitoyens  délignaient  pour  avoir  fé- 
condé les  décemvirs  qui  l'avaient  aftervia.  Les  fec- 
tions  ont  rempli  un  devoir  indifpenfabls  -et  facré 
en  arrêtant  les  hommis  qui  avais;-!':  concoui'u  à 
l'oppreffion  de  la  focir^té  ;  mais  les  pallions  ont 
pu  quelquefois  dé:arnu::er  les  irreftaiions  qui  ont 
été  faites  ;  fons  prétexte  d'exercer  la  vengeance 
de  la  F>épi^bliqi^e ,  on  n'a  peut-êîre  exercé  que 
celle  du  vengsur.  I^es  patriotes  qui  ont  Çii  com- 
battra pour  là  liberté,  et  fur  le  compte  defqiiels 
on  aurait  pu  fe  tromper,  fauroht  encore  fouiSiir 
pour  elle  :  ils  fauront  entretenir  un  bon  efprit 
dans  les  prifons  où  ils   fe  trouvent. 

Je  fuis  fiîr  que  les  fections  ,  rendues  au  calme 
et  au  fang-froid  de  la  réflexion  ,  feront  Iss  pre- 
mières à  examiner ,  dans  leur  aiiemblée  de  décadi 
prochain,  les  arreftaticns  qu'elles  ont  faites,  et  à 
provoquer  la  juilice  du  comité  de  fureté  générale 
envers  ceux  qu'elles  reconnaîtront  n'avoir  été  ar- 
rêtés que  pour  fatisfaire  aux  pallions  ,  aux  ven- 
geances particulières.-' 

Ne  rendons  pas  la  liberté  à  ceux  qui  peuvent 
nuire  à  la  fociité  ,  mais  aiufi  ne  retenons  pas  dans 
la  captivité  ceux  qui  ont  été  utiles  à  leur  pays  et 
qui  peuvent  l'être  encore. 

Je  ne  fais  aucune  propofition  ,  mais  j'invite  !e 
comité  de  fureté  générale  à  diuinguer  des  véri- 
tables buveurs  de  fang  ,  ceux  qui  incarcérés  comime 
eux,  onr  confervé  leur  ame  et  leurs  mains  pures. 
(  Applaudilîemens.  J 

Bailleul.  Je  dirai  ,  pour  la  Confolation  des  fa- 
milles qui  fouîfrer.t  des  détentions  actuelles  ,  que 
le  comité  de  fureté  générale'  s'eft  occupé  jufqu'à 
deux  heures  de  la  nui: ,  de  fixer  une  règle  fui- 
vant  laquelle  on  pronoiicera  fur  toutes  les  .arrefta- 
tions. 


Lepréfiderit.  Après  avoir  célébré  ranniverfaire  du 

premier  joiu-  de  h  liberté,  il  faut  nous  occuper  de 

l'ouvrage  qui  doit  la  confolider. 

Cambacérès  ,  au  nom  du  comité  de  filut  public  , 

donne  lecture  des  lettres  fuivantes  : 

Mcillan  ,  repréfentant  du  Peuplé  près  l'armée  des  Pyré- 
nées occidentales  ,  au  comité  de  fdlut  public.  — 
Bayonne,  le  19  mejp.dor  au  foir ,  l'an  }  de  la  Répur 
6li,]:ie  une  et  indivijîùle. 

Je  fais  courir  après  le  courier ,  mes  chsrs  col- 
lègues, pour  vous  expédier  le  paquet  inclus  que 
je  recois  i  l'inftant  du  général  en  chef;  il  contient  le 
rapport  des  fuccès  dont  je  vous  ai  donné  la  première 
nouvelle.  ,' 

I,e  général  n'a  oublié  de  vous  parler  que  ds  la 
fîceffe  des  combinaifons  qui  ont  amené  cet  heureux 
léfuitar.  Sa  modeftie  égale  feS  talens  ;  mais  rien 
n'égale  la   bravoure  de  l'armée.     Signé  ,  Meillan. 

(  La  fuite  dimain.  ) 

N.  B.  Pans  la  fiance  du  19  meffidor  ,  on  a 
continué  la  difcuffion   fur  ia  conll:tution. 

La  droite  de  l'armée  d'Italie  a  repris  ,  fur  les 
Autrichiens  et  les  Piémontais,  Is  col  de  Terne, 
que  ceux  -  ci ,  fupérieurs  en  nom.bre  de  plus  des 
deux  tiers ,   lui  avaient  enlevé. 

L^ne  partie  de  l'armée  des  Pyrénées  occidentales 
a  battu  complettement  les  Efpagncls  ,  qui  ont  été 
obligés  de  fe  réfugier  fous  Parapelune. 


LIVRES       DI-VBRS. 

Méthode  pour  recueillir  les  grains  dans  les  années 
pluvicufes ,  et  les  empêcher  de  germer.  Prix ,  Z  liv. 
10  fous. 

A  Paris  ,  chez  Blanchon ,  libraire ,  rue  Haute- 
feùilie,  n°  14. 

Cet  ouvrage  a  été  imprimée,  en  1771.  î/auteur, 
le  citoyen  Oacarne  Blangy  ,  en  nous  invitant  à  le 
faire  connaître  de  nouveau  pir  la  voie  de  cette 
feuille  ,  expofe  ainiî   fes  motifs  : 

»  Perfonne  n'ignore  que  trois  mefures  de  blé 
germé  n'en  valent  pas  deux  de  bon  ble ,  et  quel- 
quefois pas  un  ;  cela  dépend  du  plus  ou  moins  de 
germination.  Cet  inconvénient  eft  occafionné  foit 
par  les  pluies  continues  ,  foit  par  le  défaut  de 
bras  pour  enlever  à  tems  les  grains  mis  en  javelle. 
On  peut  l'éviter  avec  la  méthode  détaillée  de  la 
brochure  que  je  vous  prie  d'annoncer}  elle  eft 
accomiiagnée  d'un  tableau  gravé  ,  pour  en  rendre 
l'expiication  plus  facile  à  faifir.  Cette  méthode  eft 
en  ufage  depuis  un  tem?  immémorial  dans  un  can- 
ton de  I  y  a  io  heues  ,  entre  Mons  ,  Maubeuge, 
Avefnes  ,  Rocroy  et  Givet.  Mon  frère  qui  habite 
ce  canton  depuis  40  ans ,  et  qui  y  dépouille  tous 
les  ans  il  à  ij  mille  gerbes  de  blé,  n'en  a  pas 
eu  ,  pendant  ce  laps  de  tems  ,  un  feul  feptier  de 
igermé  ,  non  plus  que  tous  les  cultivateurs  du  même 
canton. 

Une  fl  longue  expérience  dépofe  en  faveur  de" 
cette  manière  ,  oui  ,  non-feulement  garanot  les 
grains  d?  la  germination  ,  mais  qui  demande  plus 
de  la  moitié  moins  de  monde  que  la  méthode  ordi- 
naire. 

Aujourd'hui  principalement  que  nous  manquons 
de  bras  pour  la  récolte  ,  ces  deux  avantages  font 
inappréciables;  et  ils  tiennent  de  trop  près  à  l'in- 
térêt général  pour  ne  pas  fixer  l'attention  du  gou- 
vernement. " 

On  trouve  à  la  même  adrefie  une  brochure  qui 

a  pour  ritre  :  Moyens  pour  déu-jlrc  les  taupes  dans  les 
pr^^iries  et  dans  les  jardins  ;  prix  ,  4j  f. 


Paiement  de  la  tréfonris  nationaU, 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenu» 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i°'  vendémiaire  ,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation,  jufques  et  compris 
le  n"    jGOO. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n"  50Û1  à 
éooo  tft  aufli  ouvert  depuis  ie  29  meffidor. 

On  paye  auffi  depuis  le  n°  i  jufqu'à  i  joo  da 
celles   dépofées  depuis  le  i"^'^  vendémiaire,  an  5. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des   numéros  fubféquens. 

On  trouvera ,  dans  la  galerie  des  vérificateurs  j 
des.  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adrefiér. 


L'abonnereeatrefaitàParis,  tue  lies  Poitevins ,  n"  is.LeptÎK  ell  de  7o!;v.  four  trois  mo-.s ,  pour  Paris ,  ctAt-js  Uv.  (:ourUs_<iéparEsmens.  L'on  n«  s'abonne  qu'au  commencement  d» 
chaouETiois,  çt  ftuicment  pour  tioià  mois.  On  ne  reçoit  pas,  qu.ir.t  i  préiict  ,  J'r.r'oaiKiiien:  peur  un  plr.i  lonj.-;  terme. 

Il  faut  adrcder  les  lettres  et  l'argent,  franc  de  porc  ,  aucivOyen  AuDiy  ,  diiccteur  de  ce  joorral,  rue  des  l'oitcvins ,  n°  18.  U  f.iuî  compretisîrc ,  dans  les  envois  ,1e  port  des  pays  où 
l'on  t;e  pïutiffrnnchir. 

Il  faut  avoir  foin  de  fe  conformer,  pour  la  furtrré  des  cnvoisd'argcrt  ou  d'affia,)nat5 ,  â  l'arriJté  du  corr.ité  de  fnhît  pr.Mic,  itiKré  ^.ans  le  n"  jol  de  notre  feuille  du  premier  thermidot 
(Se  l'an  II,  oa  du  moins  de  ch.irp;er  les  lettres  qui  renfertneut  des  alTignars.  Les  àffignats  »e  cinq  livres  et  au-defliis,  àeîiigie  royale,  n'.':yanc  plus  cours  de  monnaie  ,  on  ne  recevra  qat 
ceux^o-tat.c  l'empreinte  de  la  Séi,Mbliqus. 

Il  faut  s'adreflèr  ,  pour  tout  ce  qui  concerne  ia  rédaction  delà  fiuille,  au  Rédacteur,  rue  des  Poitevins ,  n'ia,  dspuisnciif  îict:res  du  matin  jufqu'à  huit  heures  du  foir. 
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;0I.      Pnmedi  j  I-r  thenmlor,  l'an  3   ia  la  République  Fraiiçaijï  una  a  indivifibk.    (  i.  I<^  judUt  V]^]  vieux  jlyle.  ) 
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Du   X"]  juin. 

'■  fiance  de  la  diète  d'aujourd'hui  a  été  fort 
r.-'V-..,c.  f  .'.?1 -ctoi.it  de  Brunf.vick  ,  avec  toute'; 
\o;>;  p.cci'.i,  ir,.<i  ,  s'cft  déc:aré  dans  le  collApt' 
'.'c-rrciir;-.  et  dû"is  ce'.ui  des  princes  ,  pour  l'in- 
.Trtion  et  les  bons  effices  oa  roi  de  Pni,fls. 
Vncc  sj-rès  J  la  taraude  maîtrife  de  l'ordre  Tcu- 
i-V-ie  a  fait  infér.er  au  prrtoco'e  des  pl;«i  !tes 
ei:fes  fur  la  marche  'ente  des  délibérations  da|-\s 
no:nc;vc  où  i!  y  a  du  danger  de  différer  ,  sinfî 
?"  ■■  Uj  retard  qu'épro'.ivait  le  co:iclufum  de  l'Em- 
.  'J  oiites  les  maiCons  des  princes  laïques  ,  et 
'iv!cs  voix  i.'cc!éfi,uT.iqucs  fe  font  réunies  à  cette 
■'v:.  f.ôrs  de  la  côturèj  le  directoire  -déclara 
■1  cfpéruit  qi^edansla  prochaine  féa:'icej  toutes 
voix  qui  reftaieiH  feraient  émifes  ;. qu'alors  on 
J.  .iU  :jit  rédiger  un  ^xo\i^z  àt  cjncUfam. 

L'é  eclotat  àc  Gàlogfis  a  aufli ,  dit-on ,  formé  de 
p.-.rt-i11e'.  idaintes  dans  le  collège  des  électeurs  ;  ce 
«1  i  a  donné  lieu  à  des  proteftriri^Jiis  pour  et 
cohtre. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  le  ^ojuin. 

OîT  cft  très-impatient  d'apprendre  des  nouvelles 
r*,^:,.-.ires  du  débarquement  tenté  par  les  efcadres 
b.-'tanniq'Jes  fur  les  côtes  de  France.  On  fait  en,, 
géi'.éra'.  qu'il  a  réuffi  ;  mais  on  ignore  jufqu" à  quel 
F-'-A- 

T.'amiratité  a  reçu' avant  hier  matin  ,  par  un  ofR- 
ci.T  J  dis  dépêches  du  vice-amiral  Cor:,'.:"i!is ,  dont 
VÛici  la  tîiièiir  : 

*'.ii  17,  l'tfcadre  de  S.  M.  ,  compofée  de  cinq 
V-i'.i|l'j^"x  <ie  ligue»  et  trois  frégates  ,  a  rencontré, 
c5:vr.r:t  il  bail  de  Quiberon ,  une  flotte  marchande 
«•CMVjyétf  par  trois  vairteaux  de  li^-.e  et  7  fré- 
î:  'ttK_  La  cargaifon  du  i.etta  fl')t;e  Veii:uit  de  Saint- 
tib.ifUfen J  confifiait principalement  en  blés,  farines 
t  :  vivres  de'linés  pour  différens  p.Jits  de  f'rance. 
<y.i  efr  pMvciiu  à  en  prendre  fcpt  ,  et  de  plus, 
troi'»  bâtimens  américains  .et  un  hollandais  ,  thjr- 
;•<',  t'.u  inunitioiis.  Au  moment  n.àn\c  du  départ 
«  •;-;  dtpê'jhes  ,  nos  frégates  poinfuivaient  le 
;  d«    convoi    difperfé.    I^es   vaiff;anx   fi'ançais 

<■  .t  hi  fort  maltraités  par  notre  cfcadre  d.ar.s  leur 
ÏMù  J  -i's  (-r.t  c;',p;-i'dant  réulii  i,  fe  fauver  fous 
J  ji  Latierijs  Ue  )«  côte  ^  t»;ii5  en  uès-mauvaii  état  j 
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a  première  divilî^n  ,  aux  ordres  du  gé 
néril  de  brigide  A\'iliot ,' a  commence  le  inoui'O- 
in;i!£  ii„r  ie  paliaje  de  la  Deva  ,  l'attaque  des  re- 
f.-anchi-iiioiis  qui  défendaient  cette  rivière ,  et  celle 
tiu  camp  qui  les  protégeait.  I.a  dcuii-brij^.ulj,  corn- 
manciée  ;»ar  1=  ch  f  de  brigade  Montrou;;  ,  s'eO  en- 
gagés di.is  un  gué 'C.î  colonne  ferrée,  et  n'-ili^ie 
le  feu  de  plufieurs  baueries  croifant  ^;r  elle  j  elle 
a  gagné  le  milieu  de  la  rivicvc ,  ne  pouvant  p-ilcr 
plus  Ijiii,  ayant  de  l'eau  jufqii'au  cou  (  iiarce  que  le 
gué  ,  fdriTié  de  fable  mouv.mt,  avait  diiparu) ,  elle  a 
rtbruutié  oheriiivi  j  mais  toujours  eu  ordre,  toujours 
en  inafie ,  fans  que  perfonne  quittât  fon  rang  j  elle  eft 
venus  ie  précipiter  dans  un  autre  gué  ,  qu'elle  a  palfé 
avec  la  plus  fiere  audace. 

La  rivière  paflée  par  nos  troupes,  les  retranchemcns 
ont  étéenleves  de  vive  force  ;  rieL:f  pièce:,  d^con.i,!, 
dont  ils  ét.Jentarnif'".-,  fuit  tc'nib''es  iluis  n'us  ii;.iiis. 
Le  champ  de  bataille  a  ère  couvert  de  nu.r  ,  en- 
viron 100  prifonniers  et  un  c'apeaii ,  y.'',  |-ar  ur: 
lieutenant  du  troifi.;mc  bstaillon  de  f.ot  et  Garuniie  , 
font  reliés  en  notre  pouvoir.  I\ous  n'avons  pcvdu 
que  7  à  8  honi.nes  ;  le  nombre  des  blellés  eu  peu 
tonfidérable. 

Telle  a  été  j  C'icoyens  repréfehtans  ,  la  journée 
brillante  du  10.  La  g.u'.che  de  l'ennemi  forcée  ,  nos 
troupes  trismnhantes  ont  continué  leur  marche  pour 
venir  Cerner  l'ennemi  à  fon  quartier-général  à  Ber- 
gara ,  tandis  qiie  des  co'->jines,  de  front  et  de  flanc 
lé  portaient ,  kc  pi t-iniere-.  fut  le  camp  de  la  fameufo 
pohrio!:  d'i  !''>!!i'a  ;  les  fécondes  fur  Villaréal  et 
l:,l'cafga,  fl.uic  retranche  de  cette  divifion  ennemie. 
Cette  fois  l'ennemi  ,  intimidé  par  l'audace  de  la 
veille  ,  n'a  préfeute  aucime  refiiUnce  aux  premières 
coloiiiies  i  effrayé  de  l'intrépidité  de  celle  partie 
de  Tolofa  ,  il  n'a  ))U  tenir  long  -  tems  dans  les 
polirions  de», Villaréal ,  qu'il  voulait  défendre.  Il  a 
exécuté 'f.t  retraite  fur  les  hauteurs  de  IVloiudragon. 
Il  s'elt  ai.ili  foultvait  aux  4!''!ups  que  nous  devions  lui 
porter  l'j  u  ,  qui  devait,  être  fur  ce  point  le  joUr  fatal 
pour  lui. 

La  matinée  du  1 1  a  été  confacrëe  au  repos  bien 
néceifaire  pour  délafler  la  troupe  d'unemarche  pénible 
de  pios  de  trois  jours  entiers.  Dans  l'après-midi^  elle 
fe  remit  en  niarche. 

Le  1 5  au  ;ïi-\tin,])artie  de  fcs  colonnes  fe  diviferont 
par  laclime  des  montagnes  pour  attaquer  l'ennemi  le 
ij  i  Lecombery',  poiition  dfs  plus  avantageufes  et 
des  pjus  ailées  à  défendre  :  m' attendant  à  une  ré- 
(iltancc  vigovireufe  ,  j'avais  fait  mes  difpofitions.  llii 
coaféqueiite  ,  des  colonnes  parties  de  Tolofa  cr 


ae   ia  pau-.e  ,   et  Q'ie   lei 

lettres    ax    repreiencant 

du   Peup'e  ^ïe!ila!-l  et  du 

■;éi.é;.il  en  chef  Moncey, 

lerOLt  inieiees  au  bullet:! 

1  de  correfpoiidauce. 

Thn-aw. ,  an  nom  du  cumué  des  finances.  Citoyens  , 
c'ell  au  nio;nent  où  vous  viius  occupez  des  plus 
gaîids  intérêts  de  la  P.épid-j'iique  Qy.t  la  n-iaiveil- 
fance  et  la  ca'omnie  redoebient  d'efforts  pour  per- 
pétuer l'ar.a/chie  ,  a\ilir  les  aillgnacs  ,  et  par  là  , 
'  nn-ècKei  la  dirninutioii  du  pri;c  des  denrées.  De-, 
puis  ueu:;  jours,  on  a  r."-j)an,lu  avec  la  pius  hot- 
riii'.le  aiïect.'tion  qu'il  avait  (  te  vols  à  l'admiriiftra- 
tlon  des  aiTignats  une  piaiiche  de  ceux  de  10,000 
livres,  et  une  de  ceux  Ac  yoo  livres.  Quoique 
Cet  infac.ie  propos  foit  aui',1  abfurde  que  l'exécu- 
tion du  prétendu  vol  i;-npo!fib'e  ,  votre  comité  s'ell: 
tiaiifrjorté  1er  le  ch.rnip  p.ir  cc.rnniilfaires  à  la  fa- 
hiica;inn  des  aiîisii.its  ;  1  ii:\'e:itaire  exact  de  tout 
ce  que  cet  én'ilillem,  ne  /eiiferme  a  été  lait,  et 
l'on  s'eft  cor.v,iiii,':u  c;-:?  d:puis  qu'il  exifte,  au- 
cune pieci-  n'eu  a  tce  fouK,;iite.  \;iie  l'on  fsche 
d.ii.c  une  bor.i'e  rois  qu\iuciui  ctran;,;er  ne  peut 
s'iiitrouuiie  dans  ente  fib;ie[ue,  la.r.s  être  accoui- 
p.igné  ii'un  des  directeurs  ;  qii'aiicim  ouvrier  ne 
rcuf  en  fortir  p.'n  lanc  les  hciir.-.-s  confacrees  au 
li'avail ,  ni  1,  tiaimer  cliei  lui,  avant  que'  Ue 
compte  des  objets  qu'il  a  touchés  ,  ou  des  ma- 
chines dont  il  s'ell  fervi  ,  ne  foit  rigoureufe- 
nunc  l'.;ir  ;  que  les  méchans  mettent  enfin  un  terme 
.'1  leur  Perfidie,  s'i's  ne  veulent  pas  que  la  ven- 
geance nationale  irapi  e  bientôt  leurs  têtes  cou- 
pables. 

1?  Convention  nationale  décrète  q\ie  la  préfenta 
déclaration  l'era  inférée  an  Bulletin. 

Thibaut  lit  deux  projets  de  décret  qai  font  adoptés 
comme  il  fuit  : 

La  Convention*  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  Ion  comité  des  finances,  décrète  : 

Art.  1".  Il  fera  ouvert  une  tontine  nationale, 
dont' les  actions  forint  de  1000  livres;  il  pourra 
néanmoins  être  délivré  des  coupons  de  jps  liv.  ec 
de  joo  liv. 

'  II.  Cette  tontine  fera  divifée  en  feize  clalTes  da 
cinq  ans  ch.icmie  :  la  première  claîle  ne  compren- 
dra que  les,enfaiis  depuis  la  naiflance  jufqu' ii  l'âga 
de  ci/iq  ans  ;  la  féconde  fera  compofée  des  enfans 
âgés  de  cinq  à  dix  ans,  et'ainfi  et  fuite  de  cinq 
en  cinq  ans ,  jufqu'aux  pcrfonnos  âgées'  de  yf  ans  ec 
au-deflus. 

111.   Chatiue  dafle  fera  compofée  d'un  nombw 
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dfe  cité  ,  «nie  l'on  dàui  Jirë   et  ëi-rire  )  et  je  vais 


.umér.iCics    de'wuis    un    luiqu'ï     vous  reniva  con;pte  ;lcs  mo'.iU  ■■;'■"  "ous    or.t  pe^- 
I  Aiadés  derutiUtcetaehpoHibilKéaececteailpûn- 
rr.   L'ir.tévèt  primiafj  àms  les  quatrî  preir.ierîs  j  tfon  :  auparivant  je  tic.is  ohierv.ji' ^^'.-3  ncuvea'J  iine 
«!-JÏ;r;  ,  depui;,   h  raiiijnce  jufou'à  "vinit  -ns,  f^..!  .  riS  deuxcoii.-'iiricii'.raiitiiioutij^ces  dans  noti-ep;\>utj 
loiivvcspav  r.ttior,  ;  celui  des  quatic  tiiiv?.:ites  ,  i  à  i';;n  neuvicine  delà  Uépiibîjqiv  ~ 


jùl 


s  3   feva  de   if  livres  ;  j  cutt,;  .vpoc 


cclsii   des  qpti-e  chfies ,  d'-^isis  40  ans  jiuqu'rl  f  "' ^ 


us  loio;it  p<nni;  apj-iicablo;  r.t; 

'f<:rirs  fur  !e  icgilti-e  des  voîahS. 
iera  de  }û  liv.  ;  celui  des  ti^ax  fuivantes,  depuis  60  [      l!   r.~'.i-:  avait  iembîé  que  cet  ai.iame-.ii-'UL  lî  cri-. 
jiiCiu'à  70  sns.  Hua  de  îy  liv,  5  celui   de:.  dcmiei\.'S  j  exccpti.jn   l'épandii  ;::  à  !a  pnipavt'd^s   cbjcctyji: 
ciai'es,  'de  70'aîis  ci  au-deffiis^  fera  de  40  liv.  par  |  qi^i'pouvjient  nous  écre  fjites  ;  car  l'article  nebici; 
acticn. 

V.  Il  y  aura  pour  chaque  division  ,  co'r:pofie  1  qui  i 
de  4  ir.iiie  actions  Iculement  ,  un  rirajto  j^a;  ticul: ,  r  }  qui  n 
■de  Soo  piime.s'  ,   montant   à  la  fomme  de  Sco  nùl'e  ]  -vg-ir 

"■>,'[.   Tous  les   rf.C':>'eurp   du  idroit    d'cp.ret',irtre-  I  du  iv 
rncnc  O^r-t  aiu=.îrifc5  à   recevoir'  le  ,uix  des  act: 
d-    la    ro;::ine  ,  Iciquelles  ne  poUi'r,;: 


-;yc 


aucun  int'^ret   actu; 
■1  ■ 


Cîlui  qui  ne  pourra  connaître  pir  !uî-m4m2,  nî 
les  lois  ,  ni  les  actes  des  autorites  conl'iti'éer;  ,  ni 
les  événemens  politiques  ,  quelle  paît  véritablemeiic 
utdc  vouu;?,-vous  qu  il  prenne  au»;  dcliSdrations  de 
vos  rJÎem'jIies  .'  C'el'ji  qui  ne  peu:  id  i;snu,itt.r  Cou 
p.opre  ve.e.1  ,  rd  cxanv.ncr  cc'ui  i^:.  aarres  ;  celui 
qui  ne  vuic  .  qui  n'^.nt.riid  qwo  pjr  ie^  f  icoiu-s 
u'auL'.'-ji-',  qui  fans  celle  a  befji/v  de  c'cT.iroiU'.er 
dj  ci.-':"aei!s  plus  OU  moins  veiiîJes  ,  d,:  t 'nv,!  jm^es 
p'iii  ou  moins  riifpicts;  celui  qui  ell  eipcl'^-.pveluiie 
l'uii  défenfe,  à  toutes  les  fraudes  et  à  toutes  les. 
ir.ii-tient  tous  les  droivs  i  féductions  _,  comment  voule/.-vous  qui!  exerce  le 
droit  ini;'.oitaiit  de  cité  avec  qi!c''.i::e  fruit  pour 
pour  la   l'.épu- 


f'.r:  pis   rcfor/nV-V  '  ;   .t   li  ,     p.)r::Mt  vas     Ini-mêaie  ^  et  fans  un  grand   pd 
fui-  jr>  i.enr.-ru'or,r)L>ures,  "vr>us   th:rc!iez  1  l*iq»e 


1  -,-i- 


f''/-"-' 


du  ni'un:-  viuis  n 
qui  !a  co;d:i;ut:on 

q.."en  adie;ia-s.  I      A'ons    ne    deni 

\'î!.   C.hie;;  ::  actionnaire  recevra  gratis  f'-n  con- 1  14    j 
tra:  elle;  le  ïeeeveur  anq^sel  1!  aura    rem;::    le        ' 
de  fo;i   activei  ;    ces    ce:, '.rats    ferei'i.    rcccaipjy.ié;-  1  triomphe';, 
d'u.i  u;v.V-.'r.i   ^pd  fervira  de  titre  [cur  r^ce-,  oirla  j       L'ne     '■pinion    fo 
priiMt    qi.i   lui    l"f  ra  ecinic.  s's-x-rei;-e,r  d.ms  ies 

"vilb  Lxï  tdr.nf',ets  pourront  ;.dac:r  des  fom! , 
dan?  certe  le'inne  ^  et  d:ins  aii'un  ers  Lur  renre 
ne  fer.i  fuj^tie  à  condlc.'.;^;;!  ,  ni  lufeeniion  de 
paiement. 

iX.  Il  f;r.i,  établi  partciu-  on  b-'n'im  kra  ,  de' 
agens  ;5onr  reeev;  ir  Ls  F<3i,ds  que  Irs  «  rraneeie.  ^'o::- 
drcnt  placer  dans  b.  rc:''nij  ,  et  pti;'.l  leur  en  })ayer 
a.inuuli^iv.eu.'  Ls  .nrerapes. 

X.  r>es  qu'il  y  aur.'i  vi.:f;t  divdlons  comr'âttes  , 
on  tera  un  prir.nier  cirage  qiM  Ir-nr  fera  comn-.un  ; 
eu  eu  tera  (■■i.v--  ilivemenr  lorlq'i'il  y  aura  un  c^aenn 
n'ombre  ru;  divpijns   rt^nu'ii'.'. 
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XI.   (..Xs   o!a.:rens  tirpes   (er'ir 
•Bnletin  ..  ils  ie  i-^i^-w  cii' p.v-i;-.,;.,; 

Xii.   Les  primes  ftro.'t   pa\ees  ^rn  rer<.i;ria 
au  porteur  ,   que   l'on   poerva  -  ^-.eveirir  en.   a 
adliiicnuXlcs  à  cette  teiuine  ,   ou  druurer  en  p.uv-  I  qi^i 
aient  de  domaines  natioirmx.  j  ".e 

XilL'  A  la  mort  de  chanue  acrinnnaire  ,  lamniri,"  ppj 
de  la  rente  primitivs  de  lirs  a(ti"ns  !e  trouvera  !  tie 
■éccinuj  au  prohc  d.-  la  i^-.;er  n  ,  t ':  l'au;ra  moitié  j  l'iq 
avec  tons  les  arcroiwim'^e.s  i.oi;riii.u"a  au  proRr  à.je  dii 
autrrs   avti-jrnaires  de  lii  divin  en  j  et 


ia  renie  la  pies  nembri.aiie  de  la  i'eciece.  Il  1  M.>or- 
tait  1  iîiid'-n.en;  de  trrir  ii  l'écart  d^s  lemi.rcr  («.iiv 
que  l'on  vonX-e  l\^  -puer  de  la  liheire,  et  i'igiio- 
lance  ^--a   ■'i-upi'"    X.rir'urie   garancie  n-jcefuiire  au 

Avec  \:n  aut.^  ii"-,r,  ne  ,  les  bripa;  d    firo.ulit'Sj 

q'd     cet    (i' puis    deMiii--    la   Fr:nce  ,   te:.Xrti!!i   in 

"eenei;  b"'t ,  a.i.vairi":  air;  mêmes  rifinran-,  ■  '    .l'ir.iir 

iqde  vuie  l'oi)  décia  a'tii:d'pee  e.  1''!  libuc- 

tniî   liedre^tion   que  l'on  d  itii  de  cr.mmè 

ini  ■■^':"  'ruei  an   1-ir  d'un  iXnoie  en.;  do-i 


€reuitl-î.a;oucha ,  parmi  les  nr  uifs  qudl  a  dé- 
e'u.Xatiens  ,  i  j  Veloppés  pour  vous  enga-jEr  à  c  d  :er  de  tout  ci- 
,  ù-':^'  coiu'lii-irs  I  toyeu  qu'il  ait  appris  une  prof,:inon.  rneciuiiriiie  , 
^.,-,p;r,  I  vous  a    lait   obLuV'.-r   combien  ,    rn   beaueoMp  die 

v.nmpteeis  du  citeonnuiees  delà  ve  ,  il  d.ven.dt  iitiie  d'avoir  fait 
!i  :res  le  .i^m-  1  "i!  p.uXl  appreuijllape  ,  et  c'eSl'à  ime  de  ces  vé- 
ires  que  les  révedutiims  rujtr.Mt  dans  une  grandes 
videiue.  Mais  ce  ndffi  uitin-rit  s'applique  dans 
:)Ut_  ij  loree,  peut-èrre  a-'cc  mo'ns  de  mo-IiMca- 
;  ._  N  Xi  e:i'pe-ii.n  ■.  I  dons  encore  ^  à  la  dilpoliiion  ptri  je  d;ft:)ids.  In- 
;d  ;_  X^ei  ,  l'ijup an:-  j  terrep-;-  rei'>;  qui  ne  div  ■it  pas  lire  et  écrire  ,  ils 
a  ji;  dir.dir  j  'd.ni-|  vons  X'ont  combien  de  fois,  avec  combien  d'a- 
1  r-.is  l.en  .aie  t. ,  ;  i  merrvmc  ils  o.-.t  rrgvette  de  n'avoir  pas  été  inv 
t-t  '.Cl,  ;  -  •■  ■  r, ;■;,;,  j  bii,.  dt.eais  rem  ler.n.-  iwe  Je  ct  t:e  facile  et  im- 
e  ,  de  mnrif.  ê  i  ,  |  poit.rr-  i,  liruvion.  ^1  v  n'clbil  p.is  inanifXb  que  , 
dr  :s  l'elar  rrdîe;;;  de  IXarope  ,  dans  lios  mcenrs 
a  11  ■..ri  es  J  Ions  le  f-g-me  :  .i>public;dn  ;,  roccafion  de 
de  fspxir  de  cette  c.aiin  li.X  ree  dlementaire  fe  r.;- 
produit  prelque  chaque  i.iiir  p.iur  tous  les  mem- 
bres du  corps  politique  ,  et  eue  c'^d  là  en  qiiet- 
cue  forte  ,  comme  on  la  remarqué  déjà  ,  un 
fiïieme  fens  dont  un  ne  peu:  être  privé  ixr.i  ie 
phns  grard  défavant.-'p,'. 

\  oiis  snre-i  diiic  Xiit  une  .rb.,''?  n:de  au  gri'grès 
de  l'orçïidiat:  .n  iX-.i  ■.!<■■;  "tii-r  r  .  .«X!. 
la  liberté  J  u.iX  a'"  b.iXi.v,  i..,iivi.pi 
citoyen,  il  ver:  ^d  ;rir  l.s  ^éiié.ad.nis  qui  doivent 
vous  fuccéder  J  e,,i!,s  la  nécLliice  de  n'arriver  à 
l'o.xercico  des  droits  de  cité  qu'après  avoir  appris 
à  lire  et  à  écrire. 

.*,£ais  on  vou.s  dit  que  cette  condition  ne  "oiu-rait 
pai  être  remplis,  et  qu'elle  priverait  infeiif.bieiiienc 
nu  i^-ind  norobre  eis  Fraiiçais  as  la  jouiffance  de 
leurs  droits. 
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exp.j!  ■    !C    e.^niueraraons  ..m   ont  déterminé  ,  ■!  cet  ■  prr  l'énorme  aicendar.:  des  riches  ,  ou  rt'étre  entre 
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Ltc  artiwiô  eeij,  auin,  p'^ur  l'exercice  des  droits  '  tous  les  criuvis  e:  de  coûtes  les  calamités  i 


ne  voini:a 
ciuiie.iè  pinc!  [...re  y 
un  Penpit'  avi'i  ;  d^_-  ii 
vient  de  cenen  érir  p; 
tf  net  ,  pei;t-en  mi  uv  .Piur.r  X:  propièi  de  l'mi'- 
trurti'/i  ,  que  .le  la  pror.nimer  comn.e  la  coi:ditioii 
iudifpen'rifile  de  tant  ;  activité  politique  .' 

XXaii,  li'un  autic  coté  ,  adopter  l'article  qui  neus 
occupe  ,  n'eft-ce  p.rs  aui'j  prcndie  l'enjagement 
folï-nuei  de  créer  erii'i  des  éeoles  primaires  ,  d'i^n 
ccn'.bmiTier  !*orr,.miXr:v-.  ,  de  lever  les  ob'iacles 
qui  s'orno'fent  à  neer  c;ab!id?m''ni.  Quand  on  v.s 
peu'Ta  plus  méconaaifc  lii.nverXI'e  nécidduté  de 
i'indruction  ,_  quand  t.mite  ir.di'féience  à  cet  égard 
fera  condamnée  par  la  cerddrutiou  elle-même  ,  il 
f.n.idrabien  que  l'on  exécute  enfin  ce  ci.i  n'a  prefqiie 

(nt'-vens  ,  on  rivait  iniaeuié  j"f  p.dic!  qu'il  y 
aur.nt  ur.e  école  pr'maire  ,  ou  par  commune  ,  ou  p^r 
cant.nn  _,  ou  peur  une  popuiatien  de  Rri'l.-:  i:,:i.ltans. 
Les  localités  fe  font  r...Xi:é..s  à  citce  uniformité 
rigeursufe  ,  et  la  loi  cd  demrmi-e  lims  exécurion. 
La  commildon  d.e  onre  vu:':  p.'opofe  des  m.ïfuros 
plus  flexibles  3  elle  vous  ir.dte  à  lailier  aux  admi- 
niiXations  dej>arcem;:m:i!es  'le  foin  de  préfenrei-  les 
plans  relatifs  au  nombre,  -à  ia  pofition  et  à  r.,rron- 
diilemjnt  de  ces  écoles. 

Cin  avait  ci.rigé  ,  da.is  les  inftitutions  ,  des  con- 
nailfa'U-es  diCàciles  à  réurnr  ;  on  avait  multiplié-  les 
objet',  de  l'enfcipneir.ent  dont  on  voulait  Je^  chrr?^er; 
en  corifeq.iee.ce  ,  s'.  n_  s'en  poi.it  trouvé  d'inilitn- 
teur.  i,a  commulion  vous  propc'fe  de  red:i-e  ces 
eufeignemens  ai'ix  chofes  les  plus  iininies  ,  i  In.e, 
â  écrire  et  à  chiffrer  ,  en  y  ajoetan:  des  éiemens 
de  morale  .  lorfque  vous  ai.reï  adr;pcé  rui  livra 
ciafltque  fur  cette  matière. 

On  avait  chargé  le  tréfor  national  de  teus  les 
frais  des  premières  école.f  ;  et  cette  déoenié  ,  oui 
fem.blait  énorme  ,  était  un  obilacle  à  leur  étjblif- 
fernent  ,  et  pouvait  en  devenir  un  à  iear  maintien  : 
la  commilfiBn  vous  propofe  une  jilft£  et  faciie  ré- 
pa'îiëion  de  cette  dépenfe  entre  la  Répub'iqee  ,  les 
cummiines  et  les  citoyens  aifés  dont  les  eufajis 
recevront  cette  inftriiction. 

TX'ifin  ,  citoyens  ,  comment  imaginer  que  vaus  r.a 
rar\dendrez  point  à  faciliter  la  propagation  des  plus 
-lîmp'es  connailîances  ,  lorfque  nous  les  voyons 
erficacement  répandues  chez  (jue!qu:-s  nations  qui  , 
certes ,  he  fous  furpaffent  ni  en  reflources  ni  en 
amour  da   la.  liberté  ? 

Ou  vous  a  parlé  des  aveugles  nés ,  et  des  fourds- 
:  muets^j  que  l'articla  en  difculUon  frapperait^  a-t-Mi 
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dit  ,  d'une  eTpece  d'exh^i^érstion  politique  ;  mai-! 
on  oubliait  ,  en  tailant' cette  obfervation  ,  que  vous 
jnaintiîîidriaz ,  f-ins  nul  douce  j  ces  etab.illeîrKns 
bienfaiteuis  j  chers  î  ia  fois  i  la  laiion  qu'ils  hono- 
rent ,  et  à  l'humanité  qu'ils  Gouloleiit  ,  où  les 
injuflice»  de  h  nature  font  réparées  par  l'inf- 
truction. 

Les  aveugles  nés ,  les  fourds-muets  apprennent 
à  liie   et   i   écrire  ,  et  par  confiqucnt   à  exercer  j 
leurs  droits  de  cité. 

On  vous  a  dit  que  la  condition  exigée  par  l'ar- 
ticle ferait  difficile  a  conftater  ,  qu'il  s'élèverait  dr;s 
difficultés  fans  norubre  ftir  le  fens  de  ces  mors  '■'i  tt  | 
écrire  ,•  qu'on  pourrait  y  comprendre  des  cûinnaiiia/i-  • 
ces  grammaticales/l'ortographe^et  qu'aiiiiiVoiis  inrro- 
duirierun  nouveaugenre  de  difcordediiis  vos  ali;;ra- 
blées  priiivjires.  Msis  il  y  a  bien  long-tcins  o^e 
ces  ciJts  ,  /;.-■;  ce  krlrc,  oiit  un  fjns  précis  diiis  | 
rotre  lëgiflation  j  et  qu'ils  y  ngp.ifient  fenir!ner.t 
l'habitude  plus  ou  inoins  imparfaitement  acquife 
de  reconnaître  ,  prononcer  et  tracer  des  car;cicres. 
Nous  ne  pouvons  donc  concevoir  commenc  cette 
condition  friait  plus  licigieufa  que  les  rv.;tri2S 
eicprimées  dans  les  divers  aiticlies  du  tiers  II  , 
et  fur  lefque'lesj  on  n'a  point  fait  cette  ob- 
jection. 

En  conféquence  ,  votre  commiîTion  vous  invite , 
citoyens  ,  à  conferv«r  l'article  VIII  ,  er  afin  de 
difliper  de  plus  en  plus  les  craintes  qu'il  paraît 
avoir  infpirées  à  quelques-uns  de  nos  collègues, 
elie  Youspropofe,  non  pas  peut-être  fans  quelque 
reçtet ,  d'en  aiouvnec  l'exécution  à  l'an  12*  de  la 
République. 

Je  fuis  égalenr.ent  chargé  de  vous  propofer  une 
addition  tendante  à  comprendre  d'une  mar.iere  ex-  j 
plicite  les  travaux  manuels  de  l'agriculture  j  au  nom-  \ 
bre  des  profeiiionsnaécaniques.  1 

Voici  en  conféquence  ia  nouvelle  rédaction  de  \ 
l'article. 

Article  Vin  ia  tare  II. 

Les  jeunes  gens  ne  peuvent  être  infcrits  fur  le 
reg'.ftre  civique  ,  s'ils  ne  prouvent  qw'ils  favint  lire 
et  écrite ,  et  exercer  une  profeifion  mécanique. 
Les  opérations  manuelles  de  l'agriculture  font  com- 
prifes  dans  les  profefiions  mécaniques. 

Cet  artic'e  n'aura  d'exécution  qu'à  compter  de 
l'an  11'  de  ia  République. 

Cet  article  eft  adopté. 

Le  rapporteur  lit  : 

TITRE    I  I  L 

Aff^mbUcs  primaires. 

Article    premier. 

Les  sfiftmb'ées  primaires  fe  compofent  des  citoyens 
réfidint  depuis  un  an  dans  lo  même  canton. 

Ben'.iicic.  \}a  citoyen  peut  être  nommé  à  une 
for.ctio'î  publique  oïd  l'oblige  à  changer  de  canton  ; 
'or,  je  vous  demai^e  s'il  peut  être  pour  cela  privé 
de  fon  droit  de  fufTrage  ,  et  li  j  après  deux  unis  de 
réfider.ce  ,  il  ne  doit' pas  être  admis  dans  l'aflemblée 
primait*  ^ 

Garan.  Ce  ferait  en  èfftt  ôter  au  citoyen,  obligé 
de  changer  de  domicile  ,  fes  droits  poHtiqu^s  ou 
du  moins  en  fufpe/'nre  l'exercice.  Il  fîtit  -Jriter  cet 
incoavénieiiï.  1/articie  tsnd  d'ailleurs  à  introduire 
l'efprit  de  localité  q\ii ,  cemrae  l'eTprit  de  corpora- 
«on  ,  eft  le  plus  grind  ennemi  du  patriotifmc.  Il  ne 
faut  pas  atticher  l'homme  à  tel  coin  de  t'-re  plutôt 
qu'à  tel  autie  ;  il  ferait  également  ridicule  que 
l'habitant  d'une  grande  ville  ne  pût  changer  de 
fcction  fans  perdre  pour  une  annés  les  droits 
tle  ciîé.  Je  demande  que  cette  condition  foit  re- 
tranchée. 

Defermont.  Si,  comme  je  l'efpere ,  vous  rétabliflTez 
les  corps  él(!>ctoraux  ,  les  obfcrvations  de  Garan 
n'ont  plus  d'application;  car  les  ailéniUléss  primaires 
n'clifant  plus  mimédiatement  les  fonctionnaires  pu- 
biles  ,  l'inconvénient  qui  réfultera  pour  quelques 
citoyens  de  la  fafpenlion  momectanee  de  leur  drtjit 
de  fuftVa;u  perdra  pr«f  jue  toute  fa  force.  Il  ne  faut 
pas  non  plus  s'elïf'ayer  de  l'efprit  de  locaUté  que 
Garan  fembie  craindre  ;  car  quel  eit  vévit.ibternent 
le  bon  citoyen  ?  (,'eli  celui  qui  commence  par  être 
attaché  ii  fi  famille,  à  fes  concitoyens,  i  fes  foyers, 
à  fa  commune.  Rïndoni  les  Iranoais  ;  non  couno- 
polites,  mais  citoyens,  et  la  République  fe  cofmo- 
lidera.  J'obferve  a'ailleurs  qu'un  citoyen  qui  demeu- 
rera depuis  un  an  dans  un  canton ,  connaîtra  nrieux 
les  homuie-s  dignes  des  fonctions  publiques,  capa- 
bles d.:  les  bien  exercer  ,  et  fera  par  conféquent  de 
meilleurs  choix. 

Gfitijfieux.  Il  faat  ï  la  fois  empéchîr  les  intrigans 
des  villes  d'aller  accaparer  les  fiiffrages  dans  les 
rampsi'DcS,  tt  ne  pns  priver  le  citoyen  do  fon  droit 
de  futtrage.  Pour  éviter  le  premier  inconvéuisnt , 
)!  fufljr  de  fubltitucr  le  mot  domicilié  au  mot  réfidunt. 
Alo's  le  riche  h.ibitant  de  la  ville  ,  qui  craindra 
Ae  n'y  foint  obtehir  les  fuffrjgos  de  fes  concitoyens, 
«l'ir»  i'"!!!!  fe  f^ire  élire  dans  fa  campagne,  iur  le 
fecomi  objet ,  décrète?.,  pour  prévenir  toute  récla- 
mation ,  que  tout  citoyen  qui  n'a  pas  un  an  de 
domicil'j  dans  le  canton  où  il  fe  troute  ,  peut  aller 
voter  dant  celui  qu'il  a  quitté. 

Lanjuinais.  La  cominillîen  a  eu  deux  motifs  pour 


v^us  propofer  la  condition  d'un  an  àî  v.Tidcr.ce  ;  ' 
le  premier',  c'eft  que  ne  pouvant  cttcniiri.iiri-  i'.ifar  \ 
politiciue  des  ciroyer.s  ,  elle  a  di'i  ch^rchir  ie  moyen  1 
d'écarter  des  allemblées  politiques  ,  Its  honr.TicS  \ 
inconnus  et  (ufpects.  J'obferve  à  cet  é^.ni  ci:  ai:-  i 
cime  ration  hbre  n'a  donné  plus  de,'îar'cuJe  iju?  i 
nous  à  ces  droits.  Soi\  feco.ni  uiotif  a  été  d'ocartcr  ! 
des  électicas  ces  homn->c:S  dangcr.-ux  que  Îesfac-J 
tiens  ne  maiiquent  jamais  dj  diHén-;;:c-  dans  les  | 
comm'J!ies ,  po'.ir  s'emparer  dos  i':ir.,apes  :  ces  hom-  I 
mes  ,  femblabi.îS  aut  :\%-;ns  de  R.ijbji;iien'e  ,  qui 
veîijjent  s'étrsbiir  JsriS  IcS  c  jr.i'.r.uiies  loint-àncs  , 
fe  liiTiicnt  citoyens  ,  en  ■;xer'j'.ici:t  les  droits  ,  et 
r/r.i  in!i'.iie;;t  ia  fociete.  Apres  avoir  expoTc  ùs  mo- 
vits  delà,  comiTirllion,  j'obferytrai  q'i'il  n'y  a  j.imai; 
de  règle  générale  qui  ne  compriiinc  quelque  ii.jul- 
tice  pirticul'cre. 

Uuc'vydUu-Lipiiux.  Je  demande  le  nnintien  cie  l'ar- 
t.cu  di  la  coniiiiiiiion  qui  exit;e  la  réudsnce  d'une 
année  dans  le  c  .;iton  ,  pour  oa'on  puifié  v  •ter  dans 
les  aft-.mblécs  ptim?.irc-s  do  ce  iiiè.iie  canmp. 

O:;  me  pairnt  toujciivs  trij-u^rncu:;  c;^  .T.rairtir 
les  droits  ci«î5  individus,  et  ctLi  eiS:  tiés-iMcii  fmi. 
Ivl.-.is  ce  qui  n'sll:  pas  n-:oi.-,5  irnpo:.-,;Ui.  ,  et  3.  cuci 
cencr.dant  on  me  paraît  ne  p.is  f'in^jrir  aifez  dans 
toii';  la  difcuilion,  c'Lft  dd  drjnvicr  à  l'l:.tit ,  (c'c;!; 
à  dire  à  tous  les  ci'toyens  colkctivemetît  f  l'i  )  une 
garantie  fuflifante  contre  les  individus  ;  tt  i.spsn- 
dant,  pour  aflurer  k'ur  bonheur  et  leiir  indépe!,- 
duncj,  tons  ciît  sert-lin;  :r,ent  un  droit  cgui  à  clui  | 
des  i/itliviciis  coiifiiéres  iro!ém,.'nt.  I 

Or,  ici,  je  vous  le  d'imaride  ,   Quelle  gar?inîi« 
offre   au  cori'S   fotiaî,  qrmnt   à   la   vo'onvé  et  aux 
moyens  de  bien  élire- ,  un  homme  c'.ù  fe  traniports 
du  I\ard  au  Midi  et  alu-niativcipert ,  et  'i<:i  va  îe  ' 
faulncr    dans  une    afiemplée  prunaire ,   où   i!    n'cft 
connu  de  perfon.^e  ,    et  où  perforinc-  n'eift  crMir.u  de 
1j]  i  :^ue;!e  prife  cela  donnerait  à  lin'.rigue  ?  £n  fup-  ' 
pcif^nt,   psr  exemple,   qu'on  admît  les  corps  eL;c- 
toratix,   comme   on  le  propofs  ,    une   fartion   çiii  j 
voudrai:  s'introduire    (ians  ie  corps  Lgidrtit  et 'lai 
dominer  aur^'k  bear;  jeu.  ïlile  n'a  qu'à  envoyeur  ua 
nombre  drntrigans    ariroirs    inns    chaque    tlépjrr:'- 
ment,  ivec  un  langage  feducttu-; :  (et  il  cîl  il  faci;; 
û'aBufer  pendant  quelque  tems    'es  gens  qji    n'ont 
pas  d'inliraction  ,    et  foiivent  m.ême   ceux   qui   en 
ont  )   !   ces;  hommes  ,  qu'un  féjour  d'un  an  aiiriic 
dévoilés  ,    fe    feront  bien  aifement  nc-m.nc;-   ek-L- 
teu'.'S  ,   au   moy^n  d'un   fëjour  sulfi  court  àans  'au 
canton   de  la  carnpagr.e. 

Cependiitt,  on  fait  avec  quelle  facilité  on  intrigue 
un  corps  électoral  et  on  l'influence  :  i!  f;r.'.  b::n 
diSîcile  d'empêcher  cet  adroit  fripon  de  fc  fiire 
palier  dans  le  nombre  des  membres  à  éli'e  ,  ou  tel 
antre  'pour  lequel  il  t'A  chargé  de  tr2\  i!iei  ^  de 
minière  qu'il  ell  extrêmement  pcfl.bic  qn^:,  n'apiès 
!e  nri-nbre  des  départtmrns  ,  il  y  ait  an  'nni.is  une- 
vinf;taine  d'ambitieux  ou  de  friper.",  cj,-.Iii,'3  a\  ;■'. 
v.n  plan  dcja  arrêté  ,  qni  s'int'oà,.nlcr.i  c  mî  ,i  ir. 
fois  dans  ia  reprefentanrni  n::tiinn.V!e  ,  et  !e  palTé 
vous  ajiprend  ce  que  peuvent  alors  vi  .gt  f„elcrats 
ligués  pour  faire  le  mal. 

Mais  je  vais  plus  loin  ,  et  je  foutiens  que  l'Etat 
a  'e  droit  et  l'intérêt  de  prefcrire  les  conditions  qu'il 
juje  convenables  a  la  garantie  ,  même  pour  le  choix 
et  la  nomination  des  emplois  loc.iux.  In  ciVet  , 
dans  une  République  dont  vous  confaciez  l'unité  , 
ch.-cpie  hemme  qui  r«mplit  une  fonction  publique, 
même  locale  ,  n'cft  l'agent  ni  de  |a  commune  ,  ni 
du  cancan  ,  ni  du  département  :  il  eil  celui  de  toufe 
la  République,  chargé  de  verfer ,  dans  rel  arron- 
difliment  (iérérminé,  telle  portion  dérerîiiinée  de 
l'autorité  nationale. 

Les  affémblées  ,  foit 'de  canton,  foit  de  com- 
mt'.ne  ,  qui  l'élifent,  ne  font  en  cela  que  déléguées 
par  la  totalité  des  citoyens  qui  compofént  le  corps 
focial ,  duquel  émanent  ces  délégations  refpectives , 
parce  tous  enftnible  ils  ne  peuvent  exécuter  ces 
élections  ;  d'où  il  réfulte  qu'ils  ont  le  droit  et 
le  devoir  de  preiérire  à  chacune  de  ces  .sfl'em- 
blér-s  telles  régies  cominunes  à  tov.tes ,  qu'ils  croi- 
ront convenable  pour  leur  conferv.ition  et  leur 
bonheur  commun,  et  d'exiger  de  chaciur  en  par- 
ticulier telle  formalité  tjlle  condition  q'ui  fuient 
communes  à  tous.  Voilà  pour  le  droit. 

Qu.mt  à  l'intérêt  ,  il  eli  fenfible  ,  puifqye  c'eft 
ds  U  bonté  et,  de  la  correfpondance  mùtueile  de 
chacune,  des  a  Iminiftrations  locales  ,  qui  réfulte 
l'har'nonie  générale  et  la  profperité  ds  l'empire. 

L'intérêt  même  de  chaque  citoyen  prisl'epari- 
ment  eft  également  é-idcnt  ,  non-t'éuiement  parce 
que  le  mauvais  gouvernement  des  villes  e(t  per- 
nicieux ,  et  pour  les  campagnes  et  pour  les  vil'es 
on  particulier ,  et  ainfi  de  celui  des  campagnes  vis- 
s-vis  des  villes,  mais  aulli  parce  que  pouvant 
chaque  jour  ou  par  tion  changement  de  domicile  , 
ou  p,ir  mes  affaires  ,  ou  par  mes  voyages  ,  devenir 
i,"  jutficiable  ou  de  telle  adminiilrattoii ,  ou  de  tel 
trilmnal,  autre  que  ceux  de  ma  réfidence  habi- 
t.ieiie  ,  il  m'importe  que  la  loi ,  que  la  volonté 
puifi.int»  de  tous  ,  ait  prefcrit  des  règles  qui 
m'alhlrent  de  ia  fagefle  et  de  l'intégrité  des  ma- 
gillrats. 

Airifi  donc  ,  je  foutiens  que  vous  pouvc/. ,  et 
que  vous  devez  vous  occuper  avec  foin  de  la  ga- 
rantie du  corps  fociaJ  envers  chacun  du  fes  mem- 
bres,  et  celle  que  la  eommilTion  propofc  ma  pa- 
taillant  très-utile ,  je  demande  qu'elle  foit  admife. 
Et  qu'on  ne  vienne  pas  invoquer  ici  les  priiicipti ,  «c 
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don"iieie  s'acquiert  p;r  u.ie  amie   'e  e 'i;^i.nce. 

Cette  propoStion  cPt  adojté.'r  i'rut  ré.lae.ion. 

Tes  rirtie'ês  fuivans  font  ad>,prés  fans  dif- 
cnifion. 

Art.  II.  Nu!  ne  peut  fe  faire  rtmj-iiicer  dans  ic* 
aff.tmblées  primai'-es  ,  ni  vote'-  pour  le  mc.ne  objet 
dr.n^  pins  '.i'nn.e  de  ces  Diienrbiéi.s. 

111.  L&  i;oa"iijie  Jes  citovens  ayant  le  d-oit  d« 
voter  dans  ch:ique  a-T^mblé;  primaire,  ed  de  4.50 
au  nr.d-.s  ,  ec  de  90D  an  p(u:v. 

(.ilepend.'.nt  1!  y  a  une  afn.mbîée  prim.aire  au  moins 
par  ea!,ton. 

iv.  L.ïS  a'dtmb'ées  primaires  .fe  confiituent  pro- 
vi(,jirem£nt  fous  la  préiistnca  du  plus  ancien  d'âîîè; 
le  pln.5    jein;e  remplit  les    fonctiôna  de    frcrétais 

V.  ili'es    fon.t  dé!T:.it^vement   conîîitnf'e'   -y;':    la 
I  ncmin.-.tir.n   ;■,:  f.vretiu  d  un  preiiilti'.t  ^  d'un    lecre- 
tanc  t"r  rl^  troU  {.jrnvare'.ns. 

j  quifis  pour  voter  ,    l'a;''emLleo   [■:•  :    n  .  •,•;,  ii:e- 
msnr ,   f.n.'f  le  recours  aux  tiibnnv.  1  t   r,  •,':,. ,'.r,  ». 
Viï.  ilii    toi:taeee  c.is,   le   corps  iti^ni  n.;ï    p.-r)- 
I  nonce  iVnî  fir  ia   \ eberrr;  dej   cperericirs  ^les  .Jl.m- 
I  blees  pri   ;^ire?. 

I       \îu.    ^ïul  ne    pj-ut  par.j'itte   en  arni.s    d.i:".s    les 
aff^mnives  printaires'. 

iX'.    !  eur  ponce  leirr  aop;\rri:nr. 
X.  Ci  iiui  fe   r.ai  dans  une  r,r;,>  u.'o'ée  prin-.ai-p  au 
delà    de  l'objet    de  1;.   cr.ovce.ntn',:    ^r    ..li^.ne     les 
fo"r.ncS   detvrraiiies.-.  par  la  c.-.û-irnrlon  ,  e;',  ; 'ni. 

(■>.  i"eii"no;it  dêin.înde  la  parole  uir  i  aràeie  ki 
aindi  conçu  : 

Les  aii-'nibï-n-s  Piim.iires   f^   rc"é.n":lT.  nt  ; 

1°.  p.  e,"  i.c  iprer  ou  rejeter  ia  ..onv-ri-rlon  ,  ou 
les  thingemens  propof^s  p.o"  .es  ..ii.,rj.e:;:ei  de 
réviiion  ; 

i'.  Pour  faire  les  élections  qni  Ic-jr  appurtisa- 
nent  fuivant   la  tonlHtnticn.  ,  . 

D:f.r:ncr.t.  S.-ros'  dor'.te  le  rlns  b:an  eroit  di'  ci- 
toyoii  eC"  de  dot^uer  fon  an-tinim  .-nt  an  ;),ii:-":;  fo- 
m[  ;  n-.ais  j'ob'.érve  que  h  l',x.;"cr '..nion  ei't  um 
acte  (in";pie  ,  l,i  conftitnticn  efl  ioin  ,j  e.re  un  eete 
de  ia  n";en";e  nature  ;  il  élt  trés-con",poré  ,  il  exige 
que  ceiui  q'.i.  i'acecpte  priilie  i'cxaminer  ,  et  diiiis 
('on  enf:;nb!e  et  dans  fes  det.-.i'à  :  en  diicrrter  toin.a 
les  partie'j  et  en  balancer  les  av".inMgcs  a-ec  K.-s 
inconvéiiier;S  ;  cette  opération  n.e  pe;:t  être  frite 
que  pir  des  hom.mes  éclairés  ,  et  ie  '■'n\>  rl.rns  !es 
eorps_  électcraax  le  faifceau  de -ii'n"i:t".res  tini  fer,\ 
(léceflaire  à  un  pareil  examen,  et  qni  po"rra  bien 
plus  ferenicnt  éclairer  i'opimoh  dn  ie'i.nle  ,  i.x- 
prlmer  fon,  voeu  et  garantir  les  drofti  '  de.s  ci- 
toyens. 

.îs  demande  que  les  corps  électoraux  .r.jl.;nc 
chargés  d'exprimor  le  vœu  du  Peuple  lur  ia  ..^1.1- 
litution. 

Cette  opinion  ne  paraît  pas  favor  iblenient  se-- 
cueillie. 

Alor,>  ladifcuUion  s'engage  fi.r  cette  querti  jîi  :y 
aura-t  ii  oui  ou  non  des  corps  eiectoreii.t  ; 


Viv 


ehoifr   nnrnéJiïte- 


Louw't  ,  ac  lu  .V< 
mei;r  pir  l.:  Feu>.|e  les  r  preilnt^n;;  et  les  ,nnr.  s 
mimda'.ar.es  ,  c'jIl  une  ib.u  cres-belle  ,  icii  eon- 
viens  ;  tt  si!  était  poiin.'le  de-  la  riiidiier  ,  ^'il 
Ltsit  poi!:b'e  d'obtenir  crtM  émiifi.nii  directe  di'S 
choix  ef',ilenu;nt  p.\r  tou.s  les  vorans,  fl'cvitec 
l'effet  des  iiiliences  locales  tt  h  cenitoiliatiou 
d«s  élections  lians  une  ou  un  fès-pet.it  iû'in!*re 
tle  coninrnnes  p.nMile'.ii'.s  su  in-^inuice  de  tontes 
le>.  nurrt;;,  vun  nrnirr.iic  ne  pa.-,  ad  ,pter  avec  iruni'- 
port   une  vire  auifi  utile  .' 

Mais  je  doute  que  dans  un  p.iys  fî  iiu'gale'meiii: 
habité,  ail  milieu  oe  4_;.,ooo  oomiiuin' s  p.upiecs  i 
des  degrés'  fi  variés,  je  doute,  dis-je,  que  ,1» 
pollîbiiité  du  mo/eu  dont  j'aiu.u-lé  exifte  véutab u- 
iTient  :  je  crois  du  n"ioins  qii'eiie  ne  ,fe  tçouve  p.is 
dans  le  plan  qu'on  vous  piopoié, 

'D'abord  tous  les  titoycus  ay.mt  droit  dc>.fii& 
frage  ,  sutoiit-ils  l.i  nié  im  facilité  ,  h  même  poj'fibi- 
lite  de  l'extreer.  J.3  vois  bifn  que  ceux  qui  habi- 
teront les  chef-lieux  de  canton,  pourront  aifemcnt 
voter  J  mais  ceux  dont  les  communes  ou  l'h.iliitatiou 
feront  éloignées  d'une  lieue,  do  deux  Iteiits ,  de 
deux  lieues  et  demie,  le  poui-roin-Hi  également? 
retenus  parleurs  travaux,  patks  foins  doui^-lUques, 
dans  une  fuifon  où  la  teire  réclame  leurs  bras. 
Ilots  de  leurs  monmns  de  ri.pos  ,  qu'on  ne  chuifir^ 
pat,  ««  qu'on  ne  p«ut  guère  fixer,  parce  qu'il»  na 


f„.,ç  „^,  ,,,,ir^ri,,,^     ï,-ont-ils,  par  de  mauvais  tem?J      Qu'oppofe-t-on  enfin    contre  les    corps  électo- i 
,,  "'      ,     ,  .0    ,,'us   ,.,,,' lis*  encore  ,   pjlfît  des  |  raux  ?  car  ou  n'eu, veut   pas,  j'en   fuis  ali-u-a  ,   Ic-s  I 
-     •  '  '.-'ulcii  :ui   cb   F-iici.  (iu   caiuon  ,   ety.i  détniive .  On  iiui- oot>ole,  l"  qu'ils  ne   biUent   pas  j 

..reiii-,  c'ii  V,  ,..■,.  \i.-:.i;  .1.'  r,M_,Ye:iix  r.u  Peuple  kl  no;j-.!-'..iuoniir,-,néJiate  de  f.-s  toi, ccior.-  j 
-..■^■\.o-:—.  n  •  r'-iiov'r-cs  JJ  xuv  u.'i.i'^r.-uie  ft-  ruires.  r.i'is  ;<i  croîs  avoir  prouvé  qu'il  eft  im;»)l-  | 
^i;iK-'?"j-  c'^ncois  ou'e  ni:cl.UL'.-i'û£  iv.n;t  ou  plus  fible  que  i'cxeracc  de  ce  •  àroit  loit  con.,.;::i ,  cg.i  ,  ! 
^■,ij,;,,-,-.    ,  .  :.  /■  ::  ,L  û-:isj.  iute,  voiidro^.t,  .u^lgrj     à  l'abri  des  influences  locales,  a  l'aou  ce  la  ccnirali- 

I              ,-■  .1  i','!.cirbl_-t  primaire  ,.  I  fation  du  cIil.:;;.  '  ,  ■      ■ 

■  ,  .,,p,,.nt^  a  voustous,  à  j  On  lei.r  oi-;-(-i>  ,_en  r-cond  lit.,:,  ipic  l'i'icnsue 
^  ■  :;,ul:  i,  c.rLs  choies  de  peut  dir!';cr  ■,.u;;  ■;,;UTr.bi;e  el;.c';o.a:j  ;  rra;S  ri  e.t 
i  j1s  ïi  us  petit  nombre  ?  I  évid-nr,"^!;:  ;■;  i:';cs  Ont  la  po.:r  I  ^  ji^lt  ^^r  ,  cpie 
;'  u  ,  :uc  Po.ir  voirfolr  que  ies  j  fi  i-i:iiri:;.^,  ,^u  ^.^i-ereule,  c'ei;  i^irtouc  du^s  les 
^„.,._^,  ;,._,;;  1..^,,:,  :.;:,,;,:nii',i:  par  îoas ,  Plus  de  !  gra.ic;  s  toh.n;:.:..-  ,  qui  auraieîic  i,;;.:_v'y-' e;>.  tuoiu  : 
'=  'noitio  c:  i'-'p;:-iit  d^  la  pop^i'arloi:  frr.iiÇ.dle  Mi  rcn  a  :  c:r  ar-jué  lorfqubl  s'agiliiir  .^e  :.oii.i:i' i  Je 
ieraii  par  le  fîit  e;;aUie  àa  Jruir  de  ûilirag^,  non  |  lînipL^  c-i  eiears  qui  ne  devais  nt  eucerc  eue  qii  unt) 
p.ir  l'cUèr  de  i'iiiiDL'cianCv  et  de  i'apacliie  ,  rnaiS  par  j  faiiale  jartioa  du  corps  ^éUcto^a.  ,  e.-e  ^  ;.  [..it-e..; 
^e'ui   Lui    le  la  nature   des  ehci'LS.     [  _       ^        i  qua.id   j    t-ic^  .;ue!tion  de  ;v--.  '  ..;--e.:s   u^  5   it^'-v- 

L._  v,:l'Ln!:..i;  de  ce  p'an  ne  le  borueraif  pa':  à  priver  tioi-^a:r.;<  pi.sbe;  a  ^-.y-'  ,  '-  "i^i^  ''■  :'  ''',■-'  .'  -''■' 
de  iàiic  1.1  uKJeure  vàr-i,;  des  citoyens  dj  leur  .iroit  mune  Lue,  v:-!^  -■.■  pir  ...  te:  ■:■  s  >e  .i  ■'  >  , 
de  ùirtV.!-e  J  ei^.iî  eu!  1  ■- :  ?eparritiit ,   et  d-<et  pt-r-     aurait  à  ti!\'  ce:.  ■  -.e.:;,   ;:   .  :i  v     r  .i    .    '     ■     - 

foiai.;  ic!  ne  Vij'iu  Liir  gara:irir  1"  ::.:rvcu.e  J  dt:  i^eieiere  I  le  coii^i,..,;  i  iinf  .  ri...  .  .;  ,  eii;.._-  .  ■  »■:  ;  •  .■  -'  .- 
à  te  rendre  iilii;Vu:-e.  C::  reùiltat  anie:ie;ait  ,  c^  qui  1  minées  (ans  li:ieaii  i-r  leu:.;  la  !:..i  .^c  ■.  ::.  a,,....- 
eft  bic-a.  plus  '^rave  encf.re  ,  non  p:is  peut-érre_  à  la  ter.ii.at. 
Piûei.;        ■      ■    -        -  ■-  ■-'■--"■'■' 


des  dépîrtemsns ,  ces  points  de  contact  ^  et  dft 
cotnmuiiicjtion,  iî  utiles  pour  faire  connaître  le 
mérite  laodelte  et   procurer  de  bons  choix. 

C'clt  mairteKaiit ,   Citoyens ,   à  votre  fageffe  à 

prononcer. 

La  iVance  eft  levée  à  4  heures  et  demie. 

N.  B.  Dans  la    féance    du   10    meiîidor  j    on  a 

coiui.iiie  la  difeuBion  de  la  conUituti'^u. 


AVIS. 


AniPics  it  eux  amateurs  dis  Arts. 


irv  des    arts    fe    pvopofant    de 
n,;:  t    de  la  dif-u'aiou  et   rédac- 


rioa  ,  ma 


qu  :>n^ 


mîasialjleiuînt  par  ialnite, 
de  coriS  ias  ciioiii  daes 


Vol. 


lû.ralitj    voir.i 


d'une  élection  , 


de  leurs  s 

Les    CG 

pris  dans 


iqes 


leiiuu j-:t  .-C  de  la    ,:r 
>.•,',-.:  h  bu.-;  on  el 


ie 


r,h  hien  !   qu'il   exiîle    dau' 


a  p; 


;e  peur  :oi ,  p^^e: 
;i  n'e\f  oas  bcléin 


un  déparc;:rue,it,  e 
ai.éi;  li;:e  cî'Ui'Vi.in: 
is  ,     10  ,  IJ  fois  ulu: 


n;tr 


ces 


■  liiie  part 
u'oo.rant  , 
J  jLitre  ma- 
TiLiiédiate- 
it   p.i'  dos 


.  L-  p: 


itoycns    qu'bs   .a:',;    Commis   a   cet  elict  ,  pa:-   uec. 

■  ,   Ou  ,  Ji  ion  t  citoya-ns  qui  01, t  chacur.  la  coiih.inae  d:;  i.-ur  caat.ân, 

1.-.  :.-   adcin'.di-'e  i  ri.ir  d :"  ciio-.  er'  d:-  baiir  vcinnaje  qui  ont  lesir.éme* 

:.  'e  d'.'  nornina-     int-ro'..',  ,  ics  n:è:'.^s  e(>uaij,ces,  et  par  là,  toiit  le 

-.::::  -:elui    i^ro-  I  luvudc   rd  tr  i:.-|ai;|e  ,  t. .ut  le,  monde  .elt  fans  dé- 

1     'a   pb.s  ''  .a-  I  lian.;.-,,  et  on  p.-'a.'.eir  I;s    mâcontaniiomens  fourds  .; 

a..--.  ■  ,    cu'au  !  Ce^    ,"ou-i  ,;.,s  ,    o:^-:  je  ;nodca  pr'jpû'éne  minqueiait 

'a,;a..a;     ,j'.     .a  |  pa5   da-    t'iirs   naita;    et  de   déve  opucr  dt:  la  pari  de 

i":    v',_r    ..  i^tr;:  :  !û   iii.'.ioricé  ,   ex'd'^e   de     fait   des  elcctiuhs  ,  contre 

-a;ïarra;as  da.  s     la  n..uorb;e  ,  q"d  fjule  les  ferait. 

qai   l'V,  ,.".a:ar         '^_- ,    p^c'Uid  av.intage  des  c.orps  électoraux  ,  c'eft 

'-■'e    \a.>i.:  ,    las  ,  .^g  y.ro.er  r   uiu    di  a.ibu'.ion  à   peu  p.'ès  fgale  dss 

:nca;r.-  .  rrrs  ,  j  rtidx   fur  la  t.  ta'ite  dn  dépaitenisnt  ;  je  dis  à  peu 

'■"'  '  /^'  '-  foiiit  I  pr^.j  égaie  ,   carJes  grandes  propriétés  ont  encore 

111.    i-iirs^  can-     n,g,^e  dans  ce    corjss  ,  quel^u'avantage  ■■,  mais  or- 

auiais    babuicer  j  di.iairernbnt  du  moins  l'in'aî.ilité  ifell  pas  f'-appante, 

!  elle  !i'--.t   jamais  danga  raeié  ,  et  le;  div.arlos  ;  a-ti;s 

1  d'un  dipaiMimeit  fa  va:.-..;i:rc   reiér.teeb,   ou  y    vit 

j  fuir:  inquiétude  et  fans  û.ub;a.?a. 

;       L'intrigue  ,  l'éloquence  dont  .die    s'appuie  ,  les 

!  voie.s   de   fiductlon  ,   la    répuiauion    uidroéc;   d'un 

ambitieu-;  hypocritj,  tous    moj&ns  puiflans  fur  une 

malle  de  cicoyens  ii.  bitant  et  réunis  da^is  les  mêdies 

mur,  ,  et  q  i   ti.  m     i]  le  t  ;^r  l^u^  lamais  leur  eff..t, 

font  a  p    i   près  1  is  1  r  u,,    e       eurs  pris  fur    \xas 

fnfue  de  ].co     c  cs  qi   rrc^s  ,  fur  des  électeurs 

qui  fou  ^  u    fc  V  >  eut   poui    a  piei  dere  fois  ,  qui 

ne  f>.     c    e  ■■  qu  i  1   ten    tr      cet  et    apportent 

a\    c    oi       n     gr  >  d^   taie  nie,  u  s  qualités    qui 

)  d  to  L^i  1  s   manœavrvS    d^,     1  intrigue  ,    qui 

I       3ort   1    I  1  tout  e   dt-iii  aident  et  i'interét  de  la 

j  le  ICI       pcb   que 

V   co  e    de    c_s    a/      l'es,     on    peut    encore 
1  '  c  r  nour  q  ■'Luc  cnol     ce'ii  de  ne  pas  trop- 

-,  '  ,ï        1er  1      CIO     ns   p  r  d  s   el     ii^ns  fouvent  ré- 

-^^       n       (^  L        lu   1  s  '     1-   '^  cS     a     1  r  op    es  \^r   uiner  de  leur  tra- 

e  01  o  j»i'     viuv  Ce  ]  is  n    iib  e  poir  eux,   et  fu- 

ct  11    1  i   1  lira  la  '  ""'^     ■'  '  '  e  ;  i   is  i  n  f^ms  furtout  où 

^t;x(l^l  c  lire  ucoisl  ur  occalionner 

(cil    cl  n    f^rt    -■  i  s   et    a  ^  ^  ^'  1  t-'e  chez   eux  et  de 

.  .  .-       _."du    ;     h    mi'or  e'   vct  r    t  i    |  '         1  t"       ^   s    e       ions,   dTnt  le   ncmhre 

le  c        1     \     is  p  elle  ite     que   )e     ^  \     arlci   ues  j  '    ^'  ^    t  '    t    >     ef   c    i  c      oans    le   projet  ,    les 


de  ce. .tact  ec  n.i'na uan.:  toutes  chat 
did.us  p.ircicniie:'.  ,  ne  pourrou:  - 
i'i:  duence  il.;  la  cor.a;v.Uiae  de  it  j'ai 
poui-ront -ja-uais  pi.irer  un  candi.iat  rla.u  'a  ii'lo  de 
pa:Liii:aiion  ,  rt  1!  tiiudra  qiVen  déunicir  ailes  rhoi- 
iîiieiic  tout,  s  eatr--  des  candidats  qui  n'auror.t  'été 
pr:âures  par  :!uaiiues  d'ailes  ,  entre  des  candidats 
fcutlres  d'une  ferle  localité,  entre  des  candidats 
qui  ,  pour  l'ordinaire  ,  leur  feront  prefque  tous 
il  conn  is 

d\  is  le  dcfu  (  1  us  et  0  1  1  f  is  e  coie  , 
q  i  on  ne  uel  e  ouc  Iq  moi  po  be  ai  t  avail 
ce  ms  c'^  b  s  r  )11  gu  s  ,  )  \  11  longe  deux 
n  n  e  is  u   1  ,    I   1  \  ^       Oc  a        n  r  d°  change 

n  e  s  J  1  e  >     \  1    e  oir        d      c    f  eil  ment 

a   -      ul  1       lia  i        n  ne  ce   nj\..nb 

J  c     1     le  1    u  it"  u  >  ante ,  )  ai  \o  '  i  en  cn>.ichei 
V.1  ai        qui  tif,  loi  pas  t  us    es  a  a^ta-'^s  ,  c  1 
t  i      e        V  il         1     s  1     no  ns   d  1  c    1 
•\L  1       ,   et  /o  IS     a         1  1    t  a     h  u 


■...:_■  las  piucr  au  datre  de    perrl cti.un   dont    ils 
j  lO.u  0  feeptiblcs  ,  et  aliurer  à  jamais  leur  profps- 
j  :  te  ;  coniidérant  cqmbien  il  imperte  au  fiiccès  de 
j  '...I  entvepriié   de  réu.-iir  aux  lumières  qu'elle  peut 
!  r.  ,:iv.-r  dans  fou  fein  ,   celles  de  tous  les  citoyens 
j  oui   [au-  état   ou  par  goût  le  fout  occupés  des  arts  , 
j  .a'  .eaèra  d.uis    fa  fiance  du'   n     meffidor  ,    qu'il 
I  farur  iàiit  eh   fon  nom  ,  par  la  voie  des  journaux  et 
pafiiers  pub'icc,   u.ie  i.witation  aux  artilles  et  ama- 
1  teurs  des  arts  de  vouicir  bian  contribuer  de  toutes 
leurs  lumières  à  la  perfection  d'un  travail  au!h  im- 
portant. 

En  conféquence,  les  artifles  ,  les  amateurs,  et 
ginîra'emeiit  tous  les  citovens  qui  n'étant  pas 
ttr.ii  ;>ars  aux  arts,  et  s'imérelïant  à  leurs  progrès  , 
ont  réKéchi  fur  les  moyens  et  les  inllitiitions  les 
plus  propres  à  en  favoriler  la  culture,  et  aies  taire 
firiirir  ,  font  in'.'ités  à  coiumuri.:iuâr  au  jury  le  ré-^ 
fultat  de,  leurs  métlitacion.s  ,  f.,it  en  venant  eux- 
inêm7;s  eii"  donner  Icture  dans  fes  féaiices  qui  le 
tisin.eTC  publiquement  au  Louvre  dans,  la  fal'e  du 
Laoeoon,  tous  les  prime  li  de  chaque  décade  ,  de- 
puis fix  heures  du  Ibirjufqu'à  neuf,  foit  en  envoyant 
à  l'adreiTi  àtt  fifidcnt-duiary  des  ans ,  ficintau  Louvre^ 
leur»  ménudres  avsc  leurs  noms  ,  patrie  et  de- 
meure, 3.1,1  que  dans  le  cas  où  le  jury  ferait  ufage 
de  ces  matériaux ,  il  puiffe  faire  honneur  à  chacun 
de  ce  qui  lui  appaitient. 

Léor.  Dufourny  ,  fciétdire. 


J     ' 


b 

i  c      5    t         V  ho 

s  1 

■'           =s       n        tel 

î 

r   ,  bt  lie     s    l  i    d 

Ût 

r     a  1  ragoi-      ,  ) 

c 

et         1     1   ( 

il 


le 
1  s 
1- 


ce  K 

s  cho        luts    par  l^s    coris    el-^ct 
<i->nn     t  s  1  >  11      si      l      «  ui        a  '  e 
1     ftn,.)ti      u     c   icie   1    il 
les  a  ties  d^t  J  s  a  iv^        t    1 

et   1  ort   lairic  i  1     te  i 

m  ip     i  u-i         t'    h  e  ^  cl       u   , 

fp  t      erdue   pour    t    i        s      [  o  il 

1(-  ici  ^  qu  e  le  était  pai     ne     o  '         d    "- 
xac  set  de  [1  et      ds         ^        ls,clll        a 

ta'     t  au  ch  n       11     ji  t  ^     3       1^ 

A  ciia    des   fi  la   c        us  d  c  le    moi  !•=> ,    et 
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d  s  '•  >        e    Cl     IX,   a\ec  ces  points  fi 
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^  r  T  IS  préfenter  les 
tr  d  '-  nomination  di- 
ca  e  vous  ai  pré- 
:  1  s  u.t  co'y'as  élec-" 
-  laie  du  droit 
d  a  -j  irité  des  ci- 
e  des  choix  et 

s   e    e    oi.a  ;  iiour  faci- 
f-s     iiTa.nblées    pti- 
iiarties  diverfes 


CRAY    URSS. 


Jeu  de  l'Amour  et  de  l'Hymhée  ,  gravure  de  dix- 
fept  pouces  fur  treize ,  ornée  de  vingt-deux  vignettes 
à  àll'agorie-s  ;  prix  4  liv. ,  coloriée  6  liv.  ;o  L  ,  et 
5  fous  ds  plus  franc  de  port  par  la  pofte.  Il  faut 
auranchir  les  lettres  et  l'argent. 

A  Palis  ,  chez  JJrouhin  ,  éditeur  et  imprimeirf- 
libraire,  rue  Chriftine,  n°  i  }  et  chei  l'auteur  j  rue 
Mizarine,  n°  5  y. 


W  u   5   I  Q  B    î. 


■  Julie  et  X^olmar  ,  OU  le  Supplice  des  deux  emans  ; 
Jpjephine  IColly  et  fcs  deux  enfans  ;  la  Jeune  Avigno- 
naife  ,  où  el.aa.'/.-t  Hiiiuffandc  ,  romances  ,  par  le 
citoyen  JauiLat  ,  mulîque  de  Mehul.  Prix  30  fous 
chaque  fujet. 

A  Paris ,  chez  Coufîneau  père  et  fUs ,  luthier,  rua 
de  Thionville,  ;i"   1840. 


Paiemens  de   la  trésorerie  nationale. 

Les  créanciers  de  !a  dette,  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiesreiit  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  fuivie .,  dépo- 
fées  !.■..  ant  lé_  i"'  vendénaiaire  ,  an  3  ,  d:ai!s  les 
quatte  bureaux  de  hqui&ation  ,  jufques  et  conapris 
le  n"   yooû. 

,  Le  paiement  des  mêmes  patties  du  n°  yooi  à 
éooo  eft  auffi   ouv;;rt  depuis  le   19    mefùdor. 

On  paye  auffi  depuis  le  n°  i  jufqu'à  ijoo  da 
celles  dépofées  depuis  le  i"^'  vendémiaire,   an  5. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  lubfec|Ucns. 

On  trouvera ,  dans  la  ga'lerie  des  vérificateurs  , 
des  aSiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adreller. 


:t  àt'.iric..  ru. 
maf.c  '^oc-  : 
.urcaei:!'..; 


il  ia:ji:  avoir  îblu  de  ii:  confon\u:r , 
■àt  l'an  II,  OB  dn  moics  Je  c^.argcr  La 
ceux  portarf  ''erupreinte  (1=  k  Ké^'ilai.-.'. 

n  rapt  «';  dlîfièr  ,  pour  touc  ce  qui  conc. 


s  ri-U;.;.-.,r.! ,  n"  i«.  le  prix  s!:  de  70 '.;v.  pour  ::r-:    a  a'; 
!"y.:.  .àp.  uc  f.açou  !>ia,  qiiant  ^  ;'icier.c  ,  è'?a  .        ■:■  - 
.,  1  .:âr.a  de  aoi!:  >  iu  à.  oytn  AuDry  ,  dirccniaa  ii  ^^  ,^ .     ._ 

four  ia  fiittcé  ers  cnvf.!.^d'ST(5siit  ou  <!'.-i.'?r  :ia*t  ,  a  !':  ■    ■:  y. 
:  laif.  J.":  ^11!  fcnfjr^nçut  t^.s  à'fi:^,!\-dzs.  Ui.  .  .a",;aa:.  Ce  -u- 1  ; 

r..' la  rédaction  de  la  fci-.iiis,  au  làé:iactcr.r,  rue  des  i'c 


"ay   ,  f';  de  7^  îîv.rourîcsiîépartemcns.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commencement  de 

a.  ,aa:.  ..'..   :t'.i;i.s,  11°  iS.  Il  'i'auc  COIT.prendte ,  dans  les  envois  ,  le  port  dss  pays  oi> 

aor.  Lé  is  £ùat  p. '"'Vie,  iîiiëré  dans  le  a"  :)oi  de  notrs  fcuilledupremicrthsrniidoi 
.a  f!  ùu-ÙJË'us,  5  etr:;,ie  royale ,  n'ayaat  plus  cours  d-j  rr.onnaie ,  on  nt  ttcevrs  yu» 

."lus ,  n"=  13 ,  dîp.jjs  neuf  heures  du  matjn  jufqu'i  huit  beui-es  du  foir. 


GAZETTE  NATj 


i.E,  ou  LE  I^ÎONITEUR^  UNIVERSEL 


:Vo     'fO%. 


Z  thamiior ,  l'an    3    di  la  PJ.puhlique  FranccU'e  wic  et  iiid/.vifîUc.  {  df^^lO-  iïiUlct   170 J  vi.aix  fn'le.) 


L" 


tiitte 


4  v;lh 


F  O  L  I  T  I  Q  U  E. 

D  A  N  N  E  ?;1  A  ¥,  C  K. 

Copcnk-Jgue  ,  /;"  20  /«/'/?. 

i-"V^'r    et    le   jejne    r.ii     «îe    Suéde   fé    font ' 
;   l.;.-i-   do   î.nad!- n^nr.  er.    Sc.vniej    à  'Inirri   di> 
11!   uiii!-.ji  de  rc:c/.d';c  CdéQic'ire    qi'i    eft   dins 

va'..;,  [.C-piince  rcvi'  de  r.Miicma.xk  vafîa 
j'î  ! 'fî.TîiS  .irrè;.  ii.U"  le  uicir.e  l'a'.fieau ,  où  fe 
-  -;r.t  iri  ;mij;ai'x  et  k-  c.-.  "it.iii-i^s  dci.  deux 
...  ."--.n'è.';   iin  dîriei'.  qui    LUt   ic:i   à  boni,   on 

un  to.ift  auho::!iLur  des  diux  ioV'^u.^tcs. 

fc-i.drc  fuédoîfe  qo!  c"  f  n  "jd_  eR  .^oniporée 
',  jillt.u'jx  de  liji'ie  j  4  fi"c'^-r."j:. ,  e:  plusieurs 
s. 

ciTJt  de  Crcmladt  av'v  \  n  r:ns  «.e  pcrt 
i";  ...i;.:  ce  li;-ne  àt  4  fréfcie:.  iiiùls  r.eis  à 
dir.fi- ,  i_i'  .qiio  cette  efcidii.  ,  aujri.ieii.je  ce 
'eau  i  forci-,  du  povt  de  Revel,  doit  i'e  rendie 
e  Sund; 

•;  ): 'vern.--'-".ent  s'occupe  fr.ns  re'âche  d':àouc:r 
rc   d^s   nia.heureufes  victiu'.es  du  deriU-.r   in- 


I:'kI. 

'.;.s   j 

■    !7.  M  ,'..:1 

Ùr    d 

:;iMe  1^. 


la    pn: 


ev  ri  la  mort 
.à  !t::!v  c-'ur  ,  ne  loei 
er;-.  'f''.-  di  i'/?r!t  infnive 
s  iiiennMi'tiljie  prol'/iî'" 
,  et- mm,"  1,  ■;  v;.-.  rime 
j  iTimaiident  ras  iT>..iiïs  1 


PvLi^UELIQUE  DES  PROVINCES-UNIES . 

L.i  IL.le ,  k  G  juillet. 

^E  r;;.i-ér:i:  :r  t  d.;  Peuple  français  ,  Picha-'-lj 
2  ;'  •:  '■.  ■.:'  'c  d^v.M 'r.:.-,i:;,;t  à  L.  M.  P.  les  £cats- 
Cj  .:;i:;iM;.  j   i.:<  ai^iii  :ii_  a;;i(i  conçu: 

=)  Da-iS  '•-■  moment,  je  riçois  une  adrefie  imprimée 
ce  h  fcci.vrd  popiiiaired'Utrôcfatauxfoldats  français, 
dont  cof\t  e!t  ci-;oinie.  »> 

Je  !:■;  doue;-  pas  que  vous  ne  preniez  des  mefures 
propres  à  reju-inier  las  attent|its  que  ce;.  Icciétes 
V'.'pe.iiires  Ib  permciteiit  continaeifemc..;  njeirc  ie 
g:.,.uverBen)ci!t.  ■       .  (    ' 

T,e  mal  cmpite  de  jour  en  jour,    lC  i;   l'.'    j 'os 

r-    -'^^  V'  •'"-  y  ■^-"-  -i-  -  ■'-      '  ■■    -  ■  ■ 

i  ,    I,  d-îii  a  l'a:;v 

j-  ■ .  -.    :"        :    ,,,irre  injuice,  i_    .  .'  -"   .■  ■  ^       _ 

.rr::iitain;  qui'^ne  peut  permetut  i^i;e  cet:»,  i'oeicte 
populaire  ,  du  fcin  de  laquelle  cette  adreffe  inceii- 
chaire  ell  l'orcio  ,  continue  à  extite'r  a.  1?.  révolts  ; 
je  dois,  invoqiiti- .pir  voie  directe  ,  la  ievérité  du 
f;..>u-verne!i)_-i)i  g:n»rjl  ies  Provinces-Unies,  centre 
! .  3  pjrfonnes  du  prélîd&nt  et  du  lecrétiire  de  latries 
l  '.leté  qui  j  par  leur  jignature ,  ont  mis, la  fît-au  de 
>..ur  approbatwn  à  cette  adrtfîe. 

y&i'p^ti:  ,  (itoyens  3  qu'en  verra  «la  i'eflime  pour 
le  Peuple  Kitave  ,  autaut  que  pour  ion  bonr-eur 
ir:ens  ,  vous  lentirez  la  nifceflitc  de  faire  fermer  lin 
cieb  q>ii  r:\i:hs  à  la  révolte,  vous  i's.i&/.  ;ivrè'.*.r 
et  pi.i:;ir  i^gaUment  ie.s  deux  membres  qui  en  l'on 
v-'.n  fe  foi.t  permis  de  tenir  un  pa;eil  Uiif^vigs  à 
iiov  troupes. 

.le  viens  d'en  donner  connaifiance  au  comité  de 
fdut  public  à  Paris,  par  un  courier  exîracrdinaire, 
er.  j.  lie  doute  pas  quece comité  u'infifte  fnvteinent 
fur   la   réfoiution  que    L.  H.    P.    snt  prife    à  ce 


■  quoi   ayant  été  délibéré ,    les    député,':    de 

■1;  et   c!;  Zélande   ont  piis    c^piede  ladite 

.  Sec.  pour  être  commui)iqu«  plus  amplemeiit 

■  Jmnjettans.  i  '  ' 

nonobflant   a  été  trouvé   bon  et  réfolu  , 

n  -  ,     -ctrcaux  députés  d'tJtrecht de  vouloir  donner 

coniiaiiiancfdi  cette  miriîve  ,  &r.  à  leurs  comniet- 

t;n=i  et  dtfectuer  qu'il  y  (oit  f:dc  au  plus   tut  Itj 

ré.|reir£mcnr  iiécefliu-e  ,  et  de  prendre  à  cet  égard 

telles  mefures  qu'i!^  jugeront  convenables. 

i,c  léra  envoyé  Qxtriit  de  cette  réfouiti»!)  de  L. 
n.  P.aurcpréfttitJinde  la  Nation ft.mçaife,  Richard  , 
t;i  réponle  à  ladite  miiiive;  » 


<■■■-  Sans  doute  ^  d: 
hors  d'œuvr-e  de  .^ 
coi.tie-réro'u'iionn: 

chR;eh.:r   a    raiv-e.'.. 


,     MELANGES. 

Qurlijt/.ft  chapitres  ,  par  Uonoré  Rioujfe ,  avec  cette 
(^■jiigrapbe  : 

Quid  a^is  ?  fortitcr 
Occupa  yortum.  (  Horace.  ) 

"aris,  chez-  l.ouvet,  Jardin  l'galité  ,  galciie  droite 
nmrant  |>»r  la  rue  Honoré,  n"  157,  tt  chci'les 
i>n'cinnds  de   noliveautés. 

'...  1  lucttr  un  ouvrage  de  l'amcnr  des  jkcmoircs 
r^-j    fo:,t    la  tyrannie    d':  lioMf/nrr,:  ,     c'eft 
>•   à   ta  fois  Ict  amis  des  talens,  de  la  Partie 
a    Liberté.  liiouffn   ei't  du  nombre  de  ce,';  t 
énerf/iques  et  ilr«its  , 'qui,   ayant  cémi  ' 
i'>  dans  les  cachets  du  ré.iila-- dé'ïf.ii.Vira!  ,  I 
.,i  cm  voir  la  l'.épuUliquc  daus  !es  lioncJis  I 


li;i  pal.nr.i  ;:i,.;  f 
êt  qui ,  s  ils  n  f ■ 
un  tendre  int.:.i; 
coiif:ai)ce. 

Si  la  df.f.'nfe  dr.s  Drincipes  BéL.iiblicain^  dr.it 
fnire  une  i,.npief\i;>n  p.rofoEde,  c'eftiorfai-i'eJe  eii 
e^iiivafiée  e:  (siue^iue  avec  éleqieiicc'  par  i;n 
écrivain  qi'i  a  loufTert  et  pe'ile  pér:;-  \'-<\\i  eu;:, 
A'.îlii  tout  h-jinrne  de  bonne  foi  ne  p;,  ria  ;ir;  fans 
Finit  ,  ou  Vxw',  plaiiii-,  les  chapiirt::;  oà  IU.o'.;fié'  a 
traité  cette  grande  caufe. 

j;  oiRijîgae  deux  acceprioiis  dans  lem'-j:.de/oyj  ,£■', 
ra;-  rapporc  i  nous  :  par  l'une,  il  fig^iitii-  le  rer'.m:  de 
.'ancien  ri-ginie,ec  alor;, ilelt  coi,'Cre-révc]ùrj>.r;.ia':U  ; 
c'cilie  vœu,  le  but  i'ecre';  de  tci-tcs  le,  caiies  pu- 
viiegiees ,  qui  ne  peuvent  pa-.  niu.';  eiiifter  ia.islm, 
que  iai  fans  elles  ;  par  i'ance  \  il  e;:;  ■■■".!:  f.;:i!e- 
n.ent  un  voeu  pour  un  certain  Mode  de  (ieuv;r- 
lieraent. 

il    ler,îit   tout'  à   fait 

"il  n^-irpaç'hiui^'dë 
vaui.'iis  d;s  honiines 
contre  le'Vueis  il  e.'.:iive  des  ;'.>i<  ,  et  de  m-ttre  la  pex- 
fualion  à  4a  p'aee  de  l'éeiiaf.nid. 

■-■>  li  eii  des  eoiilid-vatio.-s  q^i  les  tvneheront  peu, 
mais  qui  cepend.i.at  fvifil'er.t  poi;v  l-iniiir  à  j  in,:,is 
d  entre  nous  tonte  idée  de  ce  ree'n-.e.  I,a  dii'ri[.é 
de  l'homiTie  a\  ilie  ,  l'anus  impur  de:,  ûrieriiiti-'-ns 
reprenaiit  ja  p!:..es  des  lumière-/,  l'n  A'iléme  de  rap- 
peiificnae^'t  de  lel^'cce  h:mi;i:e  uiciî^'dînt  au\  vues 
profciîde.î  tt  pln'aMtropiqLic-:  d,e  la  .  ;r;-jfaph:e,  '.ant 
tie.far.getde  lauriers,  Li-'iit  d.e  t;-:...ex  et  de  fc-'if- 
fr.incej,  iion-fi,n',e:rient  perd::;,  r,-i,;i:>  doi^t  ,■.),-.  i.'..;i- 
v'.ait  annca-itir  juf'qu'au  i'n;iv.:-/u  n-e:;::  ;  le.-"  vai;i- 
,  iUvs  de  Flsnru^  forces  d'obéir  '  :;  '^:iyivds  i:. 
•é.nMentz  !  U  frandeu.-  i.\j-^.  oor^-t  ^l^  '  ii;  t.vv; 
devant  la  ballelle  Oigneiikuf*-  d.;-.s  l'Av^i  !  Qu'on  ie 
rcprélénte  cette  avinée  de  liéros  mutilés  poin  !a 
caufa  d.e  la  'liberté  !  Rft-ce  vers  le  tyian  co:ute 
lequel  il.'i,  ont  coiti  au.'  ,  q'i'i!'  cendroût  leurs  mains 
pour  implorer  les  fecnins  ,nrr,i.--_  }  r*}~cs  fur  les 
marches  de  fou  •;..!,  ;■,  qn  ilï  vieedtunt  séaiTe,oir  et 
pleurer.'  Qui  dcvotca  ce  fpc.taele.'  Qui  pourra 
voir  ,  fans  fe  veiiger  ou  pt  rir  ,  i  cluque  inftant  du 
jour  ,  le  vii.e  info^tut  touu. ant  en  liiicule  l'enthou- 
C.lfmc-dé  la  vertu  ,  l'ij  lorançs  lailiant  le  favei.-  ,  la 
fervitude  outrat'eant  la  libevt.i  f  3= 

3J  Qnoiq'j'à  ckaque  trait  dt  ce  td;k:iu  niofAl  .'/at- 
tachent nécL'il'aivcraeBt  des  défordros  phyfiquis ,  des 
déehiiemeas ,  du  fang  et  des  pleurs ,  je  viens  de  dire 
qu'il  toucherait  peu  .certaines  p  rfo,iiie<:  ,  qui,  par 
ce;a  feul,  font  jugées  ,  foit  qe'eiles  ne  voient  tont 
ceci  qu'en  abfiraction,  et  non  dans  fon  application  , 
ou  foît  que  lumières,  vertu,  libeai,  n'aienrjamais 
rien  dit  a  leur  .ame.  »  • 

»=  Mais  ffront-el'es  infenfibles  au  bouleverfement 
univcrfel  des  fortunes  ,  aux. réactions  in  réparable  s 
d'une  contre-révolution,  qui  placerait  deu.>:  jnof- 
Cripteurs  dans  chaque  vi'lage',  le,  ci -devant  fei- 
gn,;ur  et  le  cura  ?  La  Natfion  ,  depuis  iS  mois, 
faiignée  de  délations  ■,  d'efpionnage  et  de  ven- 
sçcance  ,  fe  replongerait  dans  les  mê>;nes  cahnété  :. 
On  ferait  dénonce  an  château  comme  on  1  ell  à 
la  fectioiij  au  prone  comme  on  l'ét.iit  à.  la  tri- 
bune du  club.  l;i_u  fait  fi  les  certificats  de  baf- 
fefle  et  de  religion  feraient  obtenus  à  moins  de 
frai.s  ,  que  ceux  de  civifme  fous  les  comités. révo- 
lutionnaires ,  et  fi  la  tyrannie  des  prêtres  ferait 
plus  de  grâce  aux  takns  «(iig  la  tyrannie  de  CoUot^ 
et  de  Kûbcfpierre.  Inhabitable  pour  l;s  êtres  qui 
p^î^nfent,  cette  terre  m.iiheure'.ife  li, -irait  par  en 
dévorer  les  rcites  ,  Hyx  fi  raies.  Forcée  de  porter 
tour  a.  tour  un  cli;ipe!et  et  un  bonn.et  rouge, 
d'adi>rer  Jéfiis  ou  Maraî ,  do  ramper  fous  un  grand 
feigntur  ou  fous  un  :  clubiiie  ,  l'efpjce  ^hucnaina 
aurait  offert  en  Krariçe ,  dans  un  court  efpace  de- 
terris ,  tous  les  périodes  de, dégradation  et  de  mal- 
hc-ur  où  elle  peut  arriver  j  et  le  fiambeau  de  la  liberté 
.v,,:.i.,nu:.  j.;'î j.i.r- :    ..     _.-•     ■  i 


fer 


■''•'■'    ■'     ■'      es  mii',..;-r._E  ;  ,-jue    les 

'"■  '  "' -  '     é  -:  i;uéril-e    vie.".n.;nr    fe 

'■       ■  i^i:"  J    V-  '.il  ;-,!.-   étariir',    ce    gloira 

-■    ' -'■■  '■   ;   ■-'->■  i.'r  F.rnii-.-s,  pa.tot:t-«-icio::eu!és, 

■  --''^    •-      '  ■■'     11')  in-,:r  d'ainin  qai  a   dérobé   aux 

'•■■  '-;',■-''-■  i  -én-jpe   f:s  malhed,i,s  et  fes  turpitudes 

n^ei.iqiics  ;    q'.'ii    y  a    eil    cifeiplii.u    et    indifci- 

i;e  dans  lés  aimées  ,  mais  conflamment  du  cfa- 

;e    et  la  vobntc    d'être    libre  j   qu'on    voit   bien 

que    la    déc'iijrion  d..  s  droit.    et-k-S    nfrein:.  k 

Lioiitc    ont   3:outé    à   l'ame   de    ne-:   juc-rriers  j 

'on  ne   voit'  ims  e-;a!eiii.;t  ee    que  le  manifeft» 

s   pri.ices  a  L)\\v,y  de   refioit   à    l'ariie   des  t-mi- 

:-s  i   q-i'i!    cil   ciair,    au    C'-itiaire  ,    que    les   uns 

n  devenus  ehaiint  j-au;- d.-'s  hornrstes  ;  qu'ils  ont 

--V.  an  re!"ji,jct   er  \  l'adniiration  les  r-.âtio,-is  les 

pre-e'-jnes  onti-L  n-'-^s  ;   tandis  qi.'e' les  anties 

:  n-nues  ee  v.'e.ix  eiifjiiS   î.'dlcultû  ,    qui   étâienc 

î'.'e  tii'.is  !e.«  a.icie;..:    tiavers  de  .'-.os  uveeuis  ,  en 

t'i:i!«nt    a  c.r^   la   f.,b:e    et  le    jouet  de    l'Eu- 


l'-ifin^re  . 
l:n.:te  : 


■  i^ar 


won   n  .il,  i 


ties  traite:;  eu  re,;t,a';t  ,;e;is  :a  i:ir  e  i,-:- 
ti;,^,,ies  en  aueune  manière  :  j^  ii  fj;'-,; 
pourtant,  ajoute- r-il  ,  dans  tout  ee.  j 
d.-.s  ri, mens  de  Kénubéque.  ôi  j'o.'r 
anifi  ,  e'eld  un  m.-.biiier  alfez  iinpoTanL 
dt-jà  la  libeité  fcançaife.  Les  malheu'-s 
tuS  la  '-tivoluticii,  loin  d'a-.'oir  toereé 
comme  ie  croient  des  routii.iues  ftio^.;! 
cnniéilidee  a  jam^ij  ,  aini;  que  de  grand 
dévêloppeiit  et  fi:ieiît  notre  cs-aete-e.  » 

»  Mîis  en  outre  ,  n'y  a-t-il  pas  eu  quelq-ae  gran- 
deur morale  dans  !a__  Nation  i  Le  erime ,  a  d~it  un 
pci'te,  n'eft  que  pialfagerfur  la  t^rre,  eo«-jme  t'.,us 
les  fléaux.  ]1  eft  auffi   vrai  de  dire  que  h  vertu  eft 


n;"^-;i.riir:i;r 
que  poilsçla 
qu'a  enfan- 
^-.nitre  elle, 
ieiels  ,  l'ont 
cs  adverfiies 
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qui>j-nifait  «sja  aux  yeux  de  l'Europe  entière,  s'éteiri 
dr.iit  à  jamafs  dans  des  larmes  de  làng.  C'ell  trop 
long-terns  s'arrêter  à.  ce  tableau  déchirant,  et  qui  ne 
fsra  jamais  réalifé.  « 

Dans  les  chapitres  fuivans  ,  Riouffe  établit  toutes 
les  objections  qu'on  peut  faire  contre  le  fyftême 
républicain  en  France ,  et  l'on  peut  dire  avec  lui 
qu  il  ne  les  a  ni  déçuifécs  ,  ni  aff.iibiies'.  Il  leur 
répond  d'abord  par  cette  obfervation  : 

î_>  C'eft  que  cette  Nation  ,  quelle  qu'elle  foit 
d'ailleurs,  a  conn;iii,s  fi  libcrt-:-,  ou,  pour  être 
plus  exact,  a  maintenu  fa  volonté  d'être  libic, 
malgré  les  efforts  de  l'bnropc  entiete  ro:il'i',-e 
contre  elle  ;  qu  ii  y  a  vis'.ieLir ,,   conlU:icc  et  veu- 


en  c<i.-r,,l->'e  ,  il  y  eut  des  malus  allez  habiles  et 
aliez  puilfantes  pour  con.'etver  le  dépôt  de  l.a  liberté, 
d.-;nt  qneiqiisfoi-j  le  nom  feiil  liirnageait  an  ndiieu  4e 
la  touriïii.nte ,  iriajs  ralHu;  tui.jours  tous  ies  partis;, 
on  fe  fentira  déjà  porte  à  louer  l'eoeri^ie  d'un  tel 
Peupb. 

Si  l'on  ajoute  qu'un  rrè-;-r;-.ind  nombre  des 
hoi-'îSies  le  ;lonner.eni  ou  leeurenr  ia  mort  pour  la, 
iiberre  ,  qui  ne  re'.ait  que  d'aoparc lire  à  leurs  yeux; 
qu'en  mourant  a-.ec  taiia-e  et  grandeur,  leurs  der- 
nières paroles  éiaier.t  des  vœux  pour  la  patrie 
qu'ils  venaient  de  le  créer  ;  que  bien  pins  étonnans 
que  le  jeune  CrattU  ,  qui  avait  fncé  avec  le  lait 
la  haine  des  tyrar.'s  ,  ces  grands  liommes  trouvèrent 
cette  haine  da  3  la  force  de  Je'ir  a.aie;  et  du  iéin 
d'une  Natio:;  long-r -ins  .-.lié-vi.L ,  s'élevèrent  aux: 
hante,s  coneeDri.-:iiS  lV  an:t  dev.-ûaiens  g.,:;ei-eux  j 
qii'enisn  ils  fe  dét.iclaeient  tout  à  coup  de  cette 
^^atioii,  jufqu'alors  fnis  phvlionomie  en  rairope  , 
^  <st  montèrent  an  plus  haut  dei>re  de  vertu  et  de 
•gloire  républicaine  5  que  (oiis  mour-Lirent  dévoués: 
comrîie  Kégulus  ,  irreprcehab'es-  coirime  Camilio , 
et  patriotes  comnae  ie  premier  des  Brutus  ;  alors 
■on  ne  pourra  refufet  fon  aLlmiration  à  ce  Peupla 
honoré  par  de  tels  hommes. 

»  F,h  bien!  ce  Peuple,  c'eft  vous-mêmes  ;  ces 
grands  hommts  ,  ec  n'eft  ni  Phocbjn  ,  n\  l'hé- 
niiftocle ,  ni  Carton  ,  ni  (.dcéro.i  :  c'eit  Ver- 
gniaux,  c'eft  K'^dand^,  c'ell  Ducos  et  bonftede , 
jeunes-  er_  tendres  frères  ,  allresS  gémeaux  ,  qui 
luiront  déformais  aux  yeux  des  aniis^ie  la  liberté, 
comme  Caftor  et  Pollux  ,  aux  regards  dus  tiau- 
ronniers.  l^es  ancieni  n'et'iieift  pas  plus  grands  que 
nous,  mais  ils  ne  fe  rappetifaiiont  pas.  Ils  ne  s'épai- 
faient  pas  en  fo|ihifmes  pour  déprécier  la  vertu. 
Leur  cœur  brillant  l'avait  la  feiitij-  et  la  peindra. 
Fontenelle  ,  académicien ,  recherche  (i  Caton  s'eft 
tué  avec  honneur,  s'il  a  grondé  fes  gens,  s'il  les 
a  battus ,  s'il  a  dormi  d'un  bon  fommeil.  Tenta 
l'antiquité  admirait  Catun  ec  le  plaçait  au  rang  des 
dieux.  •• 

Quelle  ellime  1  quelle  reconnaifiance  ne  mérita 
pas  un  écrivain  qui ,  lorfque  tant  d' .autres  s'ap-  • 
piiquent'  à  couvrir  d'opprobre  et  pouller  dans  l« 
découragement  la  Nation  dont  ils  (ont  indignas  d« 
faire  partie,  trace  avec  c«t  cnthoufiafme  et  cettœ 
chaleur  de  ipincsau,  la  gloire  de  fes  héros  ut  l'étlm;  ; 
de  fes  vcttuï  ?  Trjavl. 
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7      il  2  s  s  1  0   O  s.. 

.11  momefit  où  vous  êtes 
VHtic.n  républicaine  à  la 
.-.s  J.cutcr  que  i;i  nuiveil- 
co  tout  ce  que  vous 
:iie  ,   elle  Is.  faïc   effec- 


Hici-  i!  c'Six.  dans  ks  pviac 
il  était  dans  les  miens  de  i 
de  lariimer  cette  fnerg:e 
révo-iuion,   c-iii  actarlia   !?- 


!p€S  de  la  Convention  , 

Mifcnir   l'elpcit  public  ^ 

qui    iit    LLicmpher    la 

victoire  à   fou   clur  , 


:iu  l'j  mars 
coni-.ie  lii 


ni>;nt 


kri'tj'.ii;  je  vcus  piopoiaiSj  et  que  vous  aaoptiez  m 
proL,ofit:on,  de  fs;»-'  jouer  à  h  garde  moritAivro  les 
■    '       ■        ■  Titiibue  le  pliiS   au   mair.iien  de 

.;li"j(jn.Eli  bi'ju!  la  iriiivei'.laucea 
LÎi'.rchious  à  rccabin-  la  ccrreuri 
;;  il  ior.gtenis  fous  la  tyrannie, 
,   i':  -S ,    vous    foiirfn'riez.  iqiie  la 


Vû-î 


) 


Poiiî  prouve 


;  ecTient  tous 
rieté  ,    voilà 


iiKîlvtiliaiiçe  qui 
■'':^;ciirrje  crois 


j  ;:iil.s  c.,;,  piiUUut 

ncrsiînisnt  tous  les 
•  ;itéj  ''aCoiivcr.tior. 
!.es  chints  civiques 
ciaaiUr  nos^n;.enriis 

i.l  fut    c-^n'V'r'-r   la 


,  V.  If., 
fi.iimeut 


ce  de 


renie  l'^rt 


et  ailleurs  ;  efl-ce  donc  deman- 
crrêur ,  que  de  demander  ces  chants  là  ? 
^tre  énergie  qu'ils  ont  fait  naître ,  eue  j'ai 


uiees   a  Jcir-iiiap 
dex  la  te 
CiÙ  cet; 

voulu- rétablir  ;  quand  je  reclame  cette  énergie  ;je 
réclame  en  même  tems  la  jultice  et  toutes  les  vertus. 
J'ai  donne  à  la  Conventior.  et  aux  bons  cit»yenï 
cette  expl'cation  pour  rendre  nuls  tous  las  eftorts 
de  la  iralvciliancs  La  Convention  ne  doit  pas  ba- 
lancer lur  l'exécuiiau  de   l'on  décret. 


Le 


îcret  n  cit  pas  exécute. 

jamais  faire 


ne  iievra; 

LiÂiles. 


Lciijuincis.  La  Ccnvenli; 
de  ùecrets  i'ur  des  chcics 

Cette  difcuilîon  n'a  pas  de  luite. 

Boics  ,  c-x  iwm^  iiu  camltc  de  l-quidalion.  Tous  les 
gnuveinrmons  dcfpotiques  préléntent ,  à  peu  de 
ciîiiv?  près  icS  mêmes  abus.  Dans  la  Savoie  »iComme 
ûiiis  l'ancienne  t-'rauce  ,  les  taleas  et  les  vertus  le 
ceùai.'ni.  à  la  fovrune.  Tout  y  était  vénal,  l'exer- 
cice rr.c.TC  dviS  preniicres  k-cuites  de  i  hj;T.ne.  On 
y  VLi:-,aiî  j'.'.i'qiiau  dr>  i:  de  fjrcer  la  xonfiarce 
publique. 

L-.-s  habitans  du  depattenaent  du  Mont-Blanc  ont 
brii'e  kurs  chiin'es.  Ils  ont  voulu  pa:tag;.r  vos  périls 
et  ■.  oue  g.oire.  lis  fe  l'ont  niontres  dignes  £te  ia 
libcrt:-  ;  i's  Te  font  déclares  Français.  Tous  nos  droits 
leur  Iciit  coir.muiis.  , 

Ceux  d'entre  eux  qui  ,  fous  le  régime  aSfi-oux, 
pcii'si.'.icpt  des  ofËces  ou  patentes ,  reclament  avec 
inftaice  leur  rembourletnent.  Il  ell  même  jufte  de 
fatisfaire  i  leur  impatience  ;  et  il  leur  liquidation 
a  été  retardée  jufqu'ici  ,  c'eit  à  raifon  de  leur 
poluii.)!  paiticuiicre  ,  et  delà  difBculté  de  kur  ap- 
p  iquer  !es  !.":;3  ijeiiérales  que  vous  avez  précédem- 
ment rendiii:s. 

Les  çtTces  donc  j'ai  à  vous  parler  ,  ont  été 
créés  à  di;kr.;n;^s  epoc^ues  et  moyennant  diSerentes 
finances. 

Il  a  été  délivré  au:c  premiers  acquéreurs  des  quit- 
ta:;ces  de  Êrtapce  et  des  patentes  en  vertu  desquelles 
ils  ont  exercé. 

Ces  offices  étaient  héréditaires  et  entraient  dans 
le  commerce. 

Les  îucïên"£urs  ou  r.cqucreurs  de  ces  premières 
pat;ntr::S  ciraient  obligés  ,  av.-ntdt.'  pDiivoir  .^xevcer  , 
d'.obrer.ir  une  noirvcik-  pacente  .i  "j -ci .-■.-; ;.;<.•;  eu  ne 
cy..;n.-i./-;'o.-.  ils  cùaitr.t  en  oiure  (ujets  a  uire  reccjiàon 
et  a  !a  pteftation  d'urf  fern:..';r.!:. 

De  ces  obfervations  ,  :1  lV.it  que  pour  être  par- 
faicerr.'jnt  en  rcg'e  ,  ceux  qui  fe  présentent  à  la  li- 
^i-ic,'r,(  ir  dcvr, lient  jultifier  : 

i",  lie  ia   j. trente  et  quittance  de  finance  cri- 


le'ir  contrat  d'acquilition  ; 

leur  patente  d'approbation  ou  de  conf- 


et  confiq'iemment   déterminer  le   rembourfement 
à  faire.  .   , 

Tel  a  f:é ,  Rcsréfcntans,  l'avis  de  votre  coniicc  ; 
ir„v>  il  a  penfe    en   même  teins  qu'eii   déterminant 
les  balLs  de  la  liq^iiiarion,,  il  était  de  vctre  juftice 
d'accorder  un  dernier  délai  pour  cette  prodi-ccion. 
Celi'i  dont  doivent  jci-ur  les  crean-iers   de  ia   Ije- 
publicue,  en  vernude  la   loi  du    a.3  pva;r.al   !ur  I.s 
déchéances  ,  parait  iniVti'ian;  a  i'ec;.ud  de  ces  titu- 
laires,  foit    à  r.'.iion  de  leur  i.lMj;;[',,.-ni:.it  ,  loit  q'i 
vous  conhdériez  que  1:'.  1 
n'a   pas  été  génïralc-v.ci 
entendue  de  ceUï  qu'elle  i!il:crc:!:,-,i;. 

Le  mode  de  liqr.liUicioi-,  d':,pè«  la 
linaiice  originrire  ,  ou  d'après  la  h.,.^.: 
û-iiis  la  première  patente  de  CV'V.U:  u 
celui  que  vcus  propoléra  votre  co.i.it- 
feule  bafô  que  vous  puiflîez  adopter. 

Indépendanmienr  ce  ce  qu'il  oRre  u;  _  41. 
et  invariable,  c'eil  qi.'il  co:-ci!i=  ks  3P:re.Sue  .A 
Nation  avec  la  jalhce  i:.^  .;  vha  jUe  liiuia-ie  ;  c...  :-'. 
Nation  ne  do::,  v.:  les  titul.ùre',  u-t  pv.i-.v.r;£  u,y,c.~ 
reufemenc  réclamer  qi  e  ce  q  .;  a  0:,  eil.ca-.er^en: 
vcrfé  dans  les  ooiTres  du  go  iv   ■    .:  ;  "•:. 

Il  a  d'aiiienrs  i'avamage  cl  eue  i  n;-,ei  .nunc   con- 
forma aux  principes   fur  lefqaels    vous   a\e/.  baie 
|-vO'.re  loi  du.  :-  pluviô'e  ,  aii  1,  pi'.uque  par  ère 
I  Votis  avex  définitivement  réduit  à    dcax   moues  .le 
fembburfemesir  de  tous  les  ofilces  ;  favoir,    l'éva- 
Inatiéu  prefcriti  par  l'édit  de  février  1771  pour  les 
!  o  eces  c  ;:;,:s,qui  ne  peut  être  oppoléfe  aux  titu- 
I  ! .'  :  .  e\  .ll.es  dû  >,ioiic-'dlanx,  et  les  y^etfcmei-.s  faits 
I  ,1  :i,:  e  lié  hc:.-.ncè  pour  les  oif.ces  lion  alTujettis  au 
1  centième  denier,  et  voilà  le  cas  des  récLiinans, 
j       \  oivi  le  p.tojst  ue^-écret. 

La  Conve-itiçii  nation.de,  après^ avoir  entendu 
le  r:.pp-ïrt  de  lori 'ccmité  dé  iiqiudatioii ,_ 

Decreté-qnei  conformément  aux  principes^  con- 
fncrés  p?.r  Ta'  loi  ia  7  pluviôfej'an.  i  ,  ks  ci-devant 
prcpi-i./tai-:es  d'offices  et  pdcrjcs  dars  le  d.-pariement 
du  M(:nt-!iHr.c ,  feront  liquidés  ftir  le  fii'sple  rapport 
de  la  qi-i;tance  de  fnia.-.ce  ori,ciii:''ïe  ;  on  de  la  pref 
:r.iere  patents  de  cré,i:Jon,  faif  .nt  mention  de  là 
finance;,  et  rembour.''é;  du, montant  de  la  finance 
fans  intérêts.,  à  la  charge  par  eux  de  rïppo'ter  un 
certificat  du'  direocoire  du  diftricc  ou  de  la  muni- 
cipalité dé  leur  réfidencc,  conliatant  qu'ils  étaient 
en  exercice  au  momei.t  de  la  fulpreilion. 

Les  pioductinn  et  jaflilîcation  ci-dc-ffus  feroiit 
feitt-s,  à  p&ine  de  dschéaiice.,  dans  i;v  fois  mois 
d?  la  date  de  la  !e;tre  chargée  que.  km  écrira  le 
directeur  généra!  de  la  liquidadon. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

LemoUc.  J'ai  snne  obfervstion  à  faire  rcktivenicnt 
à  la  loi  qui  fu^Jcnd  ks  rembourfemens  ;  ks  com- 
ir,erçans  qui  ont  des  lettres  de  change  dont  le 
térme'e'.l  échu  ,  feront  par  Cïtt-.  loi  priveS  de  la 
facilité  de  fe  liquider  ,  li  les  porteurs  ûe  ces  lettres 
de  change  ne  le  préfentent  pas  pour  recevoir  kur 
argent,  je  de.mande  aue  ,  dans  te  cas  ,  les  premi..r5 
foufcripteurs  puifléiit  fe  libérer  en  coclîgnaiit  la 
l'omme  dont  le  teime  eit  échu. 

ViilLtard.  Je  réclame  contre  l'article  W  de  la 
m.êir.e  loi,  uui  forée  à  recevoir  le  rembourfement 
de  la  dot  lie  'a  femme  lyoi  a  demande  le  divorce 
fa^^  caiife  dncTeiinée.  il  eu  à  craindre  que  cet 
article  ne  iruife  à  la  loi  du  divorce  que  je  regarde 
comme  très-morale.  .    ' 

Jourie.  Je  me  plains  à  mon  tour  de  ce  que  le 
rapporteur  a  fL-biîuué  i'epoque  du  i'-  janvier  1791, 
a  ceiie  du  i"  jcnvier  1740,  qui  a  écé  fi;;é=  par  le 
décret  poil  '  ' 

pourrûiit  £ 


."i':e  des  renti-S    contiitaees  qui  ne 
riribourfées. 

Après  d'ifiéz  longs  débats  ,  la  iats  de  1791  eft 
maii. tenue,  et  ks  autres  obfervatioii;)  font  rjnvoyées 
au  confits  de  ksilLition. 


nirect  à  !a  formation  des  Etats-Générsux ,  n'au- 
raient pu  concevoir ,  encore  moins  exécuter  une 
ent.-eprife  auûî  hardie  ,  aulil  démocratique  qiie  celle 
des  élections  immédiates  ;  ils  imaginèrent  d'y  pro- 
céder par  des  corps  intermédiaires  fuccellvemcnt 
réduits ,  la  conlHtution  de  1791  adopta  ce  mode 
qui  lui  était  antérieur  et  qui  lui  convenait  parfaite- 
ment, pavce  qu'il  eft  en  elfe;  très-monardiique. 
Kiêii  aellmieux  alforti  à  ce  fyrtéme"  de  gonverne- 
,riè:.t  ,  et  ne  l'auermit  davantage  que  de  diminuer 
k  'SUS  qu'il  cil  pollibk  l'ii.flîienct  de  la  maife  deç 
citO'Cns ,  e.t  furtout  d'établir  dans  l'wrdre  politique 
un  grand  nombre  da  degrés  intermédiaires  ,  non 
pour  être  p-uxinurus  fuccelfivenv-nt ,  mais  cour 
foncer  .M'c.u.t  e  b.inicres  qui  ne  foi.rinr  jam.ais  fran- 
chie.s  p.;    ■  eux  ;ur:e|:.;.l.3'c'.i  les  oppofe. 

Ainh  1  e.ee  après  l'abolition  dt*  ordres,  la  N.ition 
fe  trouva  de  nouveau' >Uviice  en  quatre  ordres  irès- 
diuincts.  U' -abord  ceux  qui  ne  payant  rien  ,  ou  même 
•.  i\  ap'-  une  contribi'.ti'jn  inferierre  à  celle  qui  était 
rev  e".  ,  tt  ntL.Mic  p.:S  adriis  coniirie  auj  "lUrJ  lui  à 
Ici'ni"  qi.eid  ils  le  \'ei:lcnr  ,  le.i.ii-.iu  c:;';l;ic  de 
Vexercice  des  droit  politiques.  Ix.f.iirr  venaient  ks 
ckoyens -ccifs,  pour  ItiV.oels  tout  fe  veduiLiità  eliie 
non  pas  leurs  mandataires  ,  nuis  -des  électeurs,  et 
pour  prétendre  à  cette  de-nnerc  qualité  qui  (ormair 
une  troilieme  clafife  ,  il  faisait  payer  un  r.v.pôt;  plus 
confidérabie.  Enfin,  l^s  eliiîib'es  piaulaient  fur  le 
tout  ;  du  moins'  avait- on  clVayé  de  re!lrciu,lrc  '.'fii- 
glbiiité,  et  l'on  n'avait  pas  pris  po;  r  piincipate  con- 
dition,cette  garartio  mprtie'q'U  vous  eli  aujoi^rd'liui 
propofée,  et  ouieait'aoes  font  tu  us  piecédcmmjrt 
remplies  d'après    le    voe.i  deu.c  fois    raanifelié  du 

Peupk.    :: 

Telle-  fut  la  fource  primitive  ,  telle  fut  l''orgîni- 
faiion  des  corps  «lectoraux;  voyons  quels  furent  leur 
caractère  doiniuaut..3  leur  marche  nabitueile  ,  leur  ' 
tendance  manifelte. 

On  a  vu  beaucoup  de  citoyens  compter  au  nçir.bra 
de  leurs  titres  la  c>ualite  qu'ils  av.aienc  eue  de  mem- 
bre d'iUie  r.frîmb'ee  électorale,  et  chercher  A  lui 
donner  une  confiftance  qui  fe  prolongeât  au-delà 
de  fi  durée.  Les  électeurs  de  1780  firent  iong-tems 
une  corporation,  fubfiltante  ,  qu'il  fallut  difî'oudre 
malgré;  les  fervices  éminens  qu'elle  avait  rendus  ,  et 
qui  ne  feront  jamais  oubliés.  On  a  vu  d'autres  afl'etn- 
blées  électorales  fe  déclarer  permaneates,  s'attribuer 
un  traitement ,  s'ériger  en  corps  politique  et  déli- 
bérant ,  rivalifer  avec  les  autorités  conltituées.  Enfin 
ce  qui  n'el*  pas  moins  remarquable  ,  à  l'époque  de 
leur  réunioujon  leur  a  tantôt  adrelfé  des  circulaires  , 
tantôt  envoyé  des  comrailfaices  ;  donc  on  a  eu 
l'efpc-iv  de  leur  imprimer  un  mouvement  uniforme  ; 
donc  ,  en  les  billant  fubhtter ,  on  lailfe  Euffi  cette 
chance  pour  amener  au  befoin  une  commotion  ra- 
pide et  fimuUanée  :  ^u  lieu  qu'il  n'eft  pas  diiitrigue 
h  bi,;n  ourdie,  fi  rafiuée  et  fi  profonde  ,  qui  puiife 
fe  flatter  de  donner  au  même  ir.o.ment  une  irnpulûon 
commune  à  fix  mille  afTemblées  primaires. 

Mais  voyons  fi  les  corps  électoraux  rempliflent 
mieuxle  voeu  du  Peuple  et  le  fervent  plus  utilement, 
car  c'eft  là  qu'eft  le  nœud  de  toute  queilion  pc- 
iiu'ûue.  '     •         .     , 

Qui  de  nous  ignore  combien  il  eft  fouvent  arriva 
que  le  choix  des  afïémblées  électorales  n'était  point 
d'accord  avec  celui  de  leurs  commettans.  Dans  le 
gouvernement  repréfentatif,  il  faut  bien  diftinguer 
l'exercice  des  fonctions  publiques  ,  de  la  nomina- 
tion des  fonctionnaires. 

ii  elt  évident  qu'un  très-grand  nori-.bre  de  citoyens 
n'eft  pas  propre  a  remplir  toures  les  fonctions  ,  et 
qu'elles  doivent  être  déléguées  ;  mais  c'cft  préci- 
fement  par  cette  raii'on  qu'il  ne  faut  dépouiller 
le  Peuple  d'auc',;n  des  droits  dont  il  peut  ufer  fans 
le  tranimettre  à  des  intermédiaires.  Je  prends  pour 
exemple ,  quant  à  l'exercice  des  f.jncdons  ,  celles 
du  corps  kgi.flatif  :  il  -eft  une  infinité  de  cas  où  le 
citoyen  qui  ne  ferait  pas  en  état ,  par  les  propres 
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/'„.'.-. 
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Bajdin  des  Ardcnncs  ^  eu  :lc~  it 
Ce  n'eft  pas   léiikment   uee  ; 
c'eft  une  perfidie  coupable  que  e.e  v-veicir 
fur  tous  ceux;  qui  partagent  une    o-e;nic>n 
vcurréûiitante  ces  intentions  crirninelles  de 
uns   de  les  d_fer,;'turs.  LaiiTons  cet  artifice  tui.ei^e 
à  celui  qu!   pêe   de  jours    avant   k   11  germinal, 
voi.kn;   ie   ie.:ver   à  tour  prix  ,   et   ne   pouvant  y, 
re;;ll,r  qu'en  vous  dix'iiant,  ietai:  au  n^ilieu  de  vous 
Ces  fir.!^ens  de  ûikorie  ,  et  cn^r^h/it  encore  dans 
C.5   feuveniis    f.Kiieu.v  à   verfer  ùir  une  partie  de 
la  Co'.ivenrion  'e  foueçon  de  royaiifme.  ;-o: 
le  cire  ,   u  n'a  oas  ici  qs  partifan  ni  d'api 
"""te  Certitude  eli  k  garant  de  la  victoire    qi.i   voa.s 
fur  lui  ;  car  l'anaicliie  ne   fe.t  !onp;-renis 


de   prr 


..fe! 


alVur 


titi 


: .  ;";i.')!ret  pvsft.uioii  de  ferment. 

;.  nt'.i  pic.-.;.  :  .>  ■--  ri.':  production  qui  ait  ete  faite 
d'une  maei.ire  c,.i.-.pk;te.  ; 

s!  manque  à  ia  majeure  partie  k  patente  et  qnit- 
ti^'ce  cW  iàmnce  originaire  ;  et  certes  i  eftimpoli.bk 
de  lupple^r  cette  omiinon  ,  qai  parait  devoir  em- 
F-crtev    k  déchéance.    Cette    quictanc.^  feule    peut  ' 
ïaire  connaître  le  verfenij:;:   Eut  au  tréfor  pubic  ,  ( 


puiliante  conrr 
la.iça  ks  luccès  de  1' 
parce  eue  l'anarchie  de 
avaient  leur  foyer  jufqii; 
fencation  riaiiunale  ;  mais 
va;n  parmi  voui  cee'ouè 
farde  eue 


comp.ie  1  ariilocr.itie  ne  ba- 
Aûeirbiee  con'.iicuae.te  ,  que 
même  que  lariit 
dans  le  lein  de  la  repré- 
fi  le  royalii'me  cherche  en 
iVp;iort,'u  c'eft  une  ab- 


le  Ce  l.;;-^.>û;£r  c;uil  punie  l'y  trouver, 
ne  vous  dieimuk/;  pas  cependant  que  la  confer- 
vjtioii  des  corps  éLectaraux  eft  une  de  fes  opinions 
fi\  ontes  ,  et  vous  en  trouverez  facilement  la  preuve 
d.uis  ^  ks  cci-,rç  q;.'il  pul-ilie  ,  et  les  raifons  dans 
l'oi'-fii.e  e;  b.  .'avu.e  -T.éni  .■  de  cette  iattitution. 
Les  uc.iimes  ics  raiei.x  intentsjnnés  qui  concou- 


une  Iji  ,  et  qui  ûes  lors 
a  dû  s'en  repcfer  Lir  d'autres  ,  r.e  pourrait  fe 
plaindre  avec  juuice  que  ce-k  qui  lui  elt  prélentéa 
p.ar  le  légifl.iteur  qu'il  a  nomme  ne  remplit  pas  fes 
intentions  .perfonneîles  ,  parce  que  cette  loi  ,  qui 
bklfe  peut-être,' ou  qui  n;ème  blefi'e  à  coup  fur 
quelques  intéiéts  particuliers,  eft  dictée  par  l'intétêt 
gênerai. 

Au  contraire,  fi  lorfque  dans l'affemblée  primaire 
j'ai  coiicouiu  à  nommer  cinq  ou  fix  électeurs , 
aucun  d'eux  ne  donne  fon  fuffrage  à  celui  qui 
aurait  obtenu  k  mien  ,  je  me  demande  ,  quel  eft 
donc  ce  -droit  politique  dont  on  prétend  que  je 
jouis  ,  et  qui  fe  rcduit  à  donner  une  procuration 
ofe  à  des  hommes  que  rien  n'oblige  à  connaître  mes 
intentions,  que  rien  n'afireint  à  les  remplir,  qui 
fubtt  tULnt  leur  volonté  à  la  n-denne  ,  et  d  après  le 
choix  dcfqucis  on  iuppofe  que  j'accorde  ma  con- 
fiance à  Ceux  qui  n'ont  en  effet  que  la  leur.' 
J'ajoute  que  les  corps  électoraux  ont  le  danger 
ocra'tie  j  de  former,  de  quelque  manière  que  vous  les  com- 
pofie?. ,  un  ordre  à-peu-près  exciufif  de  candidats, 
entre  lefquels  fe  concentrent  prefque  né-ceifairement 
les  élections.  Je  fais  bien  qu'on  peut  me  citer  des 
exceptions  ;  mais  qui  pourra  me  contefier  auffi 
que  l'intérêt  des  électeurs  eft  ici  trop  évident ,  leur 
influence  trop  manifefte,  et  l'expérience  du  paîLé 
trop  certaine  pour  révoquer  en  doute  que  les  élec- 
teurs feront  prefque  feuls  élus  ?  .  _ 

Ce  qui  attache  beaucoup  de  perfonnes  au  maintieiï 
des    corps  électyraux  ,  c'eft,    dit-on  ,   l'avantage 
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•ii'Ds  effrent  de  ba'sncer  le  crédit  des  villes ,  et  | 
(se  les  enipètber  d'er.vahir  toutes  Jes  nominations  i 
au  préjudice  des  campagi'.es  j  c'cft-îà  ce  que  j'ai  cr:- 
lenda  ?;!éguer  ;  mais  j;  crois  qu  :!  eut  été  pius 
fi.mc  d'avouer  qu'on  voulait  perpétuer  la  rcpré- 
tieiitntion  égale  de  toutes  les  parties  du  territoire 
j.^r'jc;demment  appelées  diftricts,  fv.téme  gus  i'ofe 
cir>r  n'écre  point  mfpiré  par  le  vérîtabie  efprit  piib:ic. 
fi  d?.r;5  k-  département  qui  fournit  jufqu'à  fêize 
<i;-pi;t«  à  la  r;prérentat:oii ^  les  feize  hommes  les 
p!::i  éclaires  et  les  plus  vertueux  étaient  dans  une 
mê;ne  commui.ej  et  qui  plus  eft  dans  une  mêr.ie 
fcction  ,  l'iritirèt  du  département ,  oa  plutôt  l'in- 
té'.ét  national,  qu'il  eft  tems  de  compter  enfin  oour 
<if..;!que  chofe  ,  n'eft-ii  i>as  de  k-s  prendre  eu  ils 
h  rencontrent;  et  jufqu'j  quand  ces  vues  étroites 
d^iocsiité,  ce;  affections  fedéialiftes  avrètèrop.t-eiles 
iî  d-velcppeMent  du  caractère  répub-icaii;  y.  et  de  i 
cet  nmoiiv  d;  l'ciité  iriiiviCbie ,  qu'il  n'eft  plus 
qutf-ioii  de  raettre  en  ei;fi.igne  à  la  porte  des 
Tîinji'.nsj  mais  de  miiùfefter  en  s  élevant  jufqu'à  la 
ba;;ctur  d'une  conception  aufi  vafte. 

Qu'on  ne  crove  pas  riéanmoins  que  je  veuille 
ici  i!ûî!3cr  rexc-ufton  aux  utiles  ,  aux  eftimabies 
h:b:c3iis  des  -canipagries.  ;  ''elpere  que  nos  inftitii- 
tii-s  républicaine;  feront  refiuer  dani  ce  féjour  caî- 
C:>L  du  travail  ot  de  1  im-iocsnce  ,  beaucoup  de 
ceux  que  !e  bor.heiîr  y  attînd  ,  quand  i!  les  a  fui 
dans  l'oiHveté  et  l'agitation  des  villes ,  et  que  tout 
doit  cor;<:oiinr  à  diffémir.er  Iss  luBiieres  ;  mais  en 
EtHi'.dai  t  ce'tê  régénération  faliitâire  ,  je  prétenis 
que ,  dans  le  fv^èiue  démocratique  de  l'éiection 
î-naif;diate  i  l'iattrêt  des  canipiagné:,  loir,  d'écro  lifé, 
fe  trouve  dés  à  ptefent  n-.iîux  rempli.  Tout  ce 
qu'on  pourrait  alléguer  de  cpnrraire  ne  dérive  pas 
eu  fyùêînc  en  lui-même  ,  mais  du  mode  du  fcnitin 
qui  ne  nous  a  pas  été  propofs  comme  parfait  , 
nois  comâ-.e  le  moins  défectueux  de  ceux  qui  font 
conims  jufçu'ici  ;  je  crois  qu'il  pourrait  ,  dès  ce 
moment ,  èire  beaucoup  ".méiioré  ;  et  comme  l'amsn- 
dtn^.ent  à  propofer  fe  lie  ensntiellement  à  la  quef- 
r!csa  que  je  traite  ,  je  dois  I  indiquer  ,en  peu  de 
mots  y  et  terminer  ainfi  nv^n  opirJon. 

Dans  la  plupart,  des  alfemblées  électorales ,  les 
tnafiCUons  etitre  les  électeurs  des  divers  diftricts 
o:.t  été  publiques  ;  oa  s'eft  réciproquement  con- 
certé ,  Eoa  pour  découvùr  le  mente  modefte  ,  mais 
poux  donner  à  thique  portion  du  départsmint  ,  un 
«tfeiifeur  particulier  ;  £t  il  faut  le  dire  ,  Paris  , 
E'^lsré  Jes  reproches  qu'on  a  liits  à  fss  élccic-s , 
y'cîl  iu  moins  préfcivé  de  ces  fortes  de  traités 
qie  ios  fs:ti»ns  auraient  pu  former  tncre  elles.  On 
ii:it  que  celle  des  Cordeliers  ,  qyi  *lcpuis  a  poité 
tcnt  es  notas  CifSérens,  ?.  feule  Kurr.i  des  rcpiJ- 
fcntans  ,  fans  que  les  autres  en  aient  pris  d'o.T.- 
Frage.  Ce  fcrutlij  eft  généralement  accufe  de  conv 
j'icition  ;  il  a  dû  exciter  contre  lui  une  prévention, 
t  îfeile  à  vaincre  ;  c'élt  ou'i!  vient  rompre  les  hi- 
tii'jûis  déjà  frifes.  Or,  dil  Rouifcao ,  les  hommLS 
prjfircro;  t  toujours  une  m.ïavailc  -.ïianiere  de  favoir 
à  une  meilleure  d'apprendje.  Voici  comms  je  con- 
çois qu'Oii  pourrrut  opérer  :  d'abord ,  il  ferait  peut- 
én'c  p'.a'.icable  j  comme  notre  collègue  Louvec,  de 
h  .Çoj-.me ,  le  d.;rQandait  hier ,  de  faire  recueillir 
les  liifcges  daiis  chaque  commune ,  fans  aucun 
dtpl-'.ten-ceiit  ;  on  lesporteriit  dj  là  au  cheflieu  de 
canton  ,  et  enfuite  a  celui  du  département.  I!  eU 
t-iTîntisl  ce  remjtqucr .qu'il  n'y  aurait  point  c'alLm-, 
bice  porinaneute  ni  délibérante  ;  chaquî  citoyen 
pourrait  aJcr  voter  à  l'heure  qui  lid  ferait  ia  plus 
commoJej  fans  être  détourné  de  fes  travaux.  .A.près 
h:  rerenfement  général ,  on  imprimerait  la  lide  de 
tous  ceux  qui  auraient  obtenu  des  fuflfragis  ,  fins 
aucune  exception,  à  moins  qu'il  n'y  eût  d'abord 
ruaioriié  ablolue,  auautlcas  tout  ferait  corfommé; 
nuis  fi  ,  comme  il  eft  probab!;,  les  fufuages  indi- 
ijuaijn:  un  très-grand  nin.bre  de  cMididais ,  en  pu- 
bliant leurs  noms  ,  il  me  parait  évident  qu'on  don- 
nerait à  la  fois,  tt  aux  citoyens  bien  intentionnés, 
le  rnoyin  de  faire  un  bon  choix  ,  et  à  t';us  ceux 
qui  auraient  été  defignés  ,  la  fatisfaction  ^d'être 
cornus  pour  tiils. 

Je  ne  préûge  point  la  quefcion  de  favoir  s'il 
ccr.'.i^n  irait  de  marquer  le  nombre  des  fuffrages 
accordés  à  chacun,  je  crois  qu'il  y  a  de  fortes  rai- 
î'cr.s  pour  l'affirmative.  I-a  liile  étant  publiée  ,  on 
fcr.'.it  un  L'cond  tour  de  fcrutiii  ;  et  s'il  ne  donnait 
point  dj  pluralité  ,  ce  ferait  alors  que  fc  formerait 
Il  lifte d;  prékéntation  réduite  à  uri  nombre  tiip'.e, 
et  qu'en  finiiaît  par  celle  à  deux  colonnes  ,  félon 
ce  qui  eft  détïille  dans  la  loi  reglémint.iire  fur  les 
clectioiis,  méthode  ingéitieufe  emjjruntée  en  partie 
4n  cojiciavii,  et  dent  votre  commiilion  peut  vous 
c'iire  qu'en  ayant  f  jic  l'cflai ,  elle  s'cll  atfurée  que  par 
fc'le  la  cVo-iie  la  plus  favante  fe  trouverait  déjouée, 
à  moins  qu'otj  ne  fuppolat  la  majorité  cor- 
ron»pue. 

Cette   fuite  d'opérations  effiraiera  ,  je   l'avoue  jJ 
quoiqu'on   puiffe  l'expliquer    d'une  manière   très- 
r.  iiie  cr  la  rendre  fci.iible  dans  une  inftruction  qu'il 
f  Uirnit  fairu.  La  leatcur  ne  raanqueiait  pas  d'etr> 
objectif  ;  m»'S  il  n'y  aura  ni  vayage,  ni  raO-mbi.- 
Jui-nt,  ni  i.fprrfe,  ni  perte  de  tt;ms,  et  il  me  paiiit  ! 
«lémoiiiré  que  les  ca.npagncs  ,  dont  après  tout  i'in-  { 
tiret  n'eit  ju  d'exclure  ,  ni  de  favotifer  les  citovens  | 
dt»  vi  l;s  ,  mais  de  cburcher  partout  les   hommes  ; 
J^'i  plus  d'gne'    de  la   confiance   publique  ,  fjrhant  I 
<i';ib   rii   f  r   qri   fe  fixant  IfS  fuaragos  des  villes  ,  I 
auriyi.t  ai:  fi  «  faci'aé  ,  je  dirai  mime  la  certitude, 
àt  leur  eppofwr  un  contre-poids  i  toutcfoii  fc'cft  à  1 


regret  que  je  me  prête  à  raifonner  dans  la  fiippofi-  ( 
tion  d'une  rivalité  honteufe  entre  des  Français  qui 
doivent  être,  non  pas  citadins  ou  campagnards  ,  j 
rr}?.h  républicains  zéiés  peur  la  projpérité  et  la  gloiiç  I 
d»;i3Pat'-ie.  i 

Je  conclus  au  maintien  de  l'article  tt  au  renvoi  à  la  \ 
commiOion,  de  ra.iiendcraent  que  je  vous  propofe  ■ 
de  fa  part  et  en  fon  nom. 

Bcrtiis.  Comme  la  commiiïion ,  je  defîrerai;  pou» 
voir  laifler  aux  affcmblées  pri.Tiiires  le  droit  d' élire 
fariS  intermédiaire  à'  toutes  places  ;  comme  elle  , 
je  voudrais  pouvoir  me  p^rluider  que  fon  p'aa 
oiTre  plus  d'avantages ,  fans  hilfer  craindre  leS  mé-  j 
mes  inconvéniens  que  le  mode  adopté  par  la  corii,'- 
titution  de  1791  ,  mais  plus  je  m  y  arrête,  pius.  }'y  \ 
réfléchis  ,  et  plus  je  le  trouve  défectueux. 

En  1793  ,  tous  les  efforts  dgs  ana'-chiftes  ten- 
daient à  diminuer  le  cré.iit  et  l'influence  des  grandes 
cites.  J.eut  perte  était  jurée  ,  on  ne  travaillait  qu'à 
les  dépeupler.  La  Fr::nce  ne  Rêvait  preltntet  en 
mafle  qu'un'  Peuple  agvicols  et  guerrier. 

Le  plan  de  la  commilùon  me  parait  aujourd'hui 
rous  conduire  à  l'excès  oppafé;  s'il  elt  adopté  , 
tous  les  avantages  de  noire  nouygjle  conftitutlcn 
refluent  furies  grandes  communes  ;  quiconque  n  ha- 
bitera pas  un  ch;f-lieu  de  département ,  n'aura 
ru  tiiie  activité  nulle.  Les  talens",  les  vertus  qui, 
d.ins  les  campagr.es  ,  furent  toujours  raodeftes  ,  y 
refleront  enfevelis  ;  les  hommes  les  plus  précieux- , 
•:eux  qui  3  dans  la  foliicitild-?  ,  ont-  le- pltis  jmédité 
lur  la  marche  de  la  révolution ,  ceux  qui ,  diitraits 
des  plàiiirs  ,  fe  font  uniquement  livrés  a  l'étude  dti 
L'orb-ur  du  Peuple  ,  feront  à  jamais  écartes  des 
fonctions  publicues  ,  ferontcoridamnés  à  vivre  fans 
trouver  l'occafion  qu'ils  défirent  de  férvir  leurs 
pavs.  ...:.- 

Que  s'ils  ambitionnent  ^ette  gloire  innée  dans 
lame  de  tout  Françaisj  j-'âlars'vous  verrez  nécef- 
fairement  les  camragnes  déferres  et  défolées.  Tout 
ce  qu'il  y  aura  d  hommes  utiles  aux  arts  et  aux 
fciif.ces  ,  abandonnera  le  "hamesu  de  fes  pores  , 
et  le  foc  qu'il  furveille  ,  pour  ;fe  jîter  au  milieu 
d'une  grandi  population,  et  y  jouer  le  rôle  né- 
ceflaire  pour  arriver  aux  places.  L'habitude  de  toutes 
les  vertus  s'altérera  en  proportion  des  int'-igues- 
dar.t  Iss  grandes  cemmunes  Tont  le  fiége  ,  et  le 
njoiuJre  des  maux  qui  en  réfultera  fera  la  perte 
que  fera  l'agriculture. 

Eh  !  qu'on  ne  prétende  pas  que  l'amour  du 
bien  public  arrachera  de  bur  retr.^ite  obfcuro  les 
favans  et  les  vertueux  hibirans  des  campagnes  , 
pour  les  élever  au  pofte  qu'ils  honorerai  eut  !  Oui, 
fans  doute ,  ils  auront  les  fuffragis  du  petit  nombre 
des  vot.ins  qui  connaîtront  liur  mérite  ;  nuis  avec 
des  talons  fupei-it.ur5 ,  ils  n'aiîront  pas ,  comme  tant 
d'autres,  fait  gémir  las  prtfles  ;  ils  aurc-nt  fait 
nv>:ns  de  bruit  que  dos  hommes  médiocres  d'une 
gra.ide  ci.c  ;  et  ces  fuffrages  q;>i  liur  feront  dus  , 
iront  fî  perdre  daiis  l'urna  générale  du  dépar- 
tement. 

I'c£  vous  le  diflimulez  pas  ,  repréfentans  du 
Pêupie ,  avec  le  mode  d'electioa  qui  vous  eil 
propore  ,  vous  .r.ippo:tez  tout  au  centre  de  chique 
département  ;  vous  forcez  les  quatre  cinjuiemes 
delà  population  de  la  France  à  accepter  pour  leurs 
magi&ats,  pour  leurs  repréfentans,  ceux  q--.'i!  plaira 
à  la  très-f.iibie,  partie  oe  nommer  ;  vous  établillez 
l'ariltocratie  des  grandes  cités  ;  vous  étoiift'dz  l'égalité 
dès  fon  berceau  ;  vous  détruifez  cette  émulation  fi 
utile  dans  une  République;  je  dis  plus,  vous  jetez 
les  germes  affîigsans  de  divilïons  entte  les.  diffé- 
rentes fictions  de  chaque  département,  qui  finiront 
par  fe  coaJfer  contre  le  chef-lieu. 

Il  eft  inutile  de  dire  que  l'élection  directe  diminue 
les  reffources  de  l'intrigue  ;  car  je  la  vois  plus 
dangêreufe  enc^rre  dans  le  plan  propofé.  Il  la  rend 
n>ême  plus  active  en  la  fixant  dans  un  ieul  point 
par   département.  ^ 

Fotre  deux  modes  d'élections ,  celui-là  doit  être 
préfère ,  quj  offre  l'élection  la  mieux  réfléchie  et 
la   plus  épurée.  > 

Chaque  fecàon  de  départemûnt  porte  daas  le 
choix  ne  fes  électsurs  le  même  deîir  ,  la  même 
reilcNion  que  dans  la  nomination  directe  de  fes 
fo.nctionnanes.  Ch.'.qiie  iiiction  eli  pénétrée  de  fon 
iiitéret  à  ne  choiftrpour  électeurs  que  des  ho.Times 
dignes  p.-.r  leurs  talens,  dignes  par  leurs  vertus  de 
la  cor.n-.r.ce  la  plus  abfoiue.  Le  Peuple  Françaii 
eft  auiourà  h.ii  éclairé  far  fes  devoirs  et  fur  fes 
befoiiis. 

En  un  mot ,  toute  aif;mb).ie  électorale  devijnt 
le  dernier  creufct  d'où  doit  découier  le  meilleur 
choix  poflîble. 

Péfléchiflez,  je  vou":  en  conjura  au  nom  du  bien 
fuprême  ,  de  la  liberté  ,  réfiéchi'îez  fur  l'étendue  , 
des  fonctions  attribuées  aux  afl".;mbiécs  primaires, 
fur  la  durée  de  leurs  travaux  ,  fur  la  dill.mce  du 
domicile  des  citovens  au  lieu  de  leur  réunion  dans 
ks  camn.içnes ,  fur  Icsdepcnfes  forcées  qu'entraînent 
ces  aii';;nibié:S  ,  fur  le  te-ns  que  vnus  enlevez  à  la 
choie  publique-  en  arrachant  ces  fonctionnaires  à 
leurs  bureiux  ,  le  comm^-rçant  à  fon  conipt,.ir, 
l'oi.vriei'  à  fa  boutique  ,  le  manufacturier  à  fon 
a-.Mcr  ,  le  cultivateur  à  fa  charrue.  Pafl  thilfcz  fur 
la  difette  vraie  ou  factice  de  tout  ce  qui  ell  nécef- 
faire  à  notre  conloinmation  journalière,  à  la  pénurie 
«1.-S  bras  fl  généralemtfut  Ici. tic  ,  excepté  lut  nos  I 
frontiCTîS  J  poitez  enfin  vos  regards  fur  notre  fitua-  \ 
tion  pplitique ,  et,  pour  vous  c«nvijncre  de  la 


cowpofition  de  nos  nourelles  âfîeniWées  primairM  , 
reportez-vous  à  ce  qui  s'eil  paflc  fous  vos  yeux 
dans  les  précédentes.  Je  ne  crains  pas  de  le  air.,', 
parce  que  chacun  de  vous  en  a  été  le  témoin  ,  ua 
jour  fuifilait  pour  nommer  les  électeurs  ,  et  ctpen- 
dai;t  tout  canron  de  icoo  citoyens  actifs  n'offrait 
p.'.s  une  uifsmbiéç  de  zoo  votaas  ;  et  alors  pouriant 
tous  les  Iranç-.is.  étaient  unis  ,  étaient  pour  la  ré- 
volution. Quel  fpectacle  préfent-;ror.t  aujourd'hui 
ces  mêmes  alfemblées  ,  où  i!  faudrait  dîs  décades 
entières  pour  confommer  Us  travaux  dont  elles  fcut 
chargées;  aujourd'hui  q-ae  le  patriotifme  eft  timida 
parce  qu'il  eii  comprime  ;  aujourd'hui  que  les  ro.ya- 
\iii:%  portçnt  partout  la  terreur  et  'a  mort  ?  .  .  .  , 
A'h  !  Citoyens  collègues ,  je  dirai  le  mot ,  parce 
que  la  vérité  me  preffe ,  malhsur  à  qui  fe  croira 
inprefTé  à  l^mpoifonner  !  accordez  moins  aux 
«fiemblées  primaires,  et  n'en  tïcliiez  pas  le  Peuple 
en  lui  fêlant  un  préfent  ftérile  et  fancfte;  facilitez- 
lui  les  moyens  de  concourir  à  fon  propre  bonheur, 
ou  c-riign-iz  qu'il  ne  dife  :  =>  La  Con^entiôn-a  feint 
ai  lefpeçter  nos  droits,  et  elle  a  voulu  no'.^s  en 
ravir  -la  jouiiTance  ;  elle  favait  que  nous  n'avions  pas 
à  opter  entre  les  beloins  du  trâ-i-'i:!  et  le  defir  ds 
nous  montret  citoyens,  et  elle  nous  a  rendus  r.uJ» 
avec  réflexion.  ..."  ■^ 

Quel  fpfctacia"  offriront  ces  affcmblées  ?  La  réu- 
nion de  quelques  efclaves  ',  de  tous  les  ïoya'iftes 
fflrceaés  ,  des  ennemis  déclarés  d^  notre  'révolu- 
tion ,  des  émigrés  rentrés.  A  cette  idée  je  frif- 
Ionn.i ,  et  vous  partagerez  mes  crairites  trop  ligi- 
tinass ,  Icrfque  comme  moi  vois  aurez  refîéchi 
fur  Jes  maux  inévitables  qui  naîtraient  des  travaux 
des  aflerablées  primaires,  fi  vous  adoptiez  le  plan 
qui  vous  eft  prefenté.  Je  fuis  c.nvaincu  à  i'avar.ce 
qu'il  ferait  le  tombeau  prochain  de  la  liberté. 

Guyornard.  Pius  le  nombre  des  votar.s  eft  con- 
Cdérable,  moins  i'ii:trio(re  eft  à  redouter;  pveirtier 
avantage  de  l'éieciion  des  àOemblées  gtimaires  fur 
celle  des  corps  éliccoraa.^  :  c'eft  parmi  eux,  et  l'ex- 
périence l'a  prouvé ,  que  l'intrijui  ,  id  cabale  , 
l'ambition  ont  plus  d'activité;  c'tft  u.ifnii  eux  que 
les  manœuvres  lîe  l'étranger  bu  d'une  factiori  peuv^  ne 
être  nuiiibies  à  la  liberté,  tandis  qu'il  eit  impoilibla 
de  tromper  ou  féduire  les  aiTemblees  priarajres.  Oa 
craint  que  lîs  villes ,  ^'accordant  ùir  ie  cljiix  d.=s 
mêmes  individus  ,  n'excluent  de  la  reprélentatioa 
les  cultivateurs  dont  les  voix  font  fuppofés^  di- 
vergentes ;  elles  feront  encore  pL'-s  divergentes'd-..as 
les  villes  en  raifon  du  nombre  des  cosi^:iino;is  ;  et 
fi  une  petite  ville  ,  ce  qui  eii  ditEciJe  ,  pouvait  s'ac- 
corder fur  le  choix  unanime  d'un  f  .jet,  les  autres 
villes  voifînes  eo  portîraicnt  un  aucte^ 

î.e  premier  fcrutiii ,  fi  on  exige  ia  majorité  des 
fuffrages ,  ne  fervira  donc  qu'à  éclairer  le  choix  et 
à  indiquer  les  candidats  aux  affsmb-ées  primaires.  Si 
par  hafard  quelqu'un  ,  lU  pren-der  tour  de  fcrutin  , 
réuûiîTait  la  majorité,  il  eft  clair  qu'un-  mérite  biea 
connu fir.iit  ia  cjulc  de  fa  nomination;  et  s'il  fa 
trouve  parmi  les  candidats  ,  ce  dont  je  ne  àouis 
pas  ,  un  cultivateur,  les  cantons  agricoles  fe  réu- 
niront pour  le  nommer. 

Je  nepenfepas,  au  refis,  que  la  finple  nomi- 
nation d'un  électeur  réfidaut  à  la  ville  ou  à  la  cam- 
pagne, lui  fiiîe  mieux  connaître  bs  fi.jets  au  fe«n 
d'une  affembie  électorale  qu'il  ne  les  connaiffait  au- 
paravant ,  à  moins  qii'il  ne  juge  par  le  témoignaga 
de  Cîs  co-éiecteurs.  Je  penfe  qu'un  premier  fcrutia 
renvoyé  aux  affcmblées  primaires  eft  plus  propre  à 
éclairer  le  choix  ,  et  laiffe  moins  de  prife  à  i  intrigue. 

Je  prévois  l'objzction  fjndée  fur  la  craLite  de 
farlguer  le  Peuple,  j'obferve  que  pour  élire  ,  il  n'y 
a  pas  de  difcuâion  ,  et  qu'il  ne  faut  pas  réduire  à 
une  inactivité  prefcue  aijfûlae  les  citoyens  actifs 
par  la  nf<min  tîion  o^s  électeurs.  Je  ne  vous  dirai 
pas  que  les  gens  ks  plus  aifés,  tant  à  la  ville  qu'à 
la  campagne ,  ferant  les  feuls  qui  entreprendront  ua 
voyage  de  quatre  ou  dix  lieues  pour  fe  rendre  au 
chef-fieudu  dépirtcmenr,  ou  point  de  réunion  de 
l'allémblée  électorale ,  et  qu'en  général  ils  fe  nom- 
meront entré  eux  ,  camme  nous  l'avons  vu. 

Je  viens  de'  tracet  les  inconvéniens  atuchés  i 
l'inftitution  des  corps  électoraux.  J'ai  fait  fentir  les 
avantages  d'un  prsmier  fcrutin  ,  qui  fctvira  à  indi- 
quer les  candidats  aux  affemblées  primaires  qui 
feules  ont  le  droit  inaliénable  de  nommer  immé- 
diatement les  repréfentans  ,  c'eft  ce  que  je  vais 
prouver. 

Dans  une  petite  Pvépub'ique  le  Peuple  lui-même 
peut  délibérer  et  faire  fes  lois  ;  d.rtis  une  grauda 
République  il  eft  forcé  de  nommer  dss  repréfcn- 
tins.  Or ,  la  démocratie  repréfcntative  fondée  fur 
l'égalité  de  droits  ,  exige  que  tout  citoyen  donnd 
fa  voix  pour  l'éi'.-rtion  diS  reprcfjntans.  En  eft"it, 
le  Peuple  doit  faire  lui-même  ce  qu'il  pout  faire  , 
et  ne  déléguer  que  ce  qu'il  ne  peut  pas  faite.  Ùr  , 
Ics  alfemblées  primaires  pouvant  eiire  immédiate- 
ment ,  ne  doivent  pas  en  déléguer  les  fonctions. 
C'eft  à  la  majorité  ,  et  non  à  h  minorité  ,  de  faira 
les  élections  dans  le  vrai  fvftêm-;  rc-pric-fentatif.  En 
effet ,  les  repréfentans  nommés  p.ir  Tes  électeurs  , 
ne  font  pas  les  ilus  du  Peuple  ,  nuis  les  dél-^gués 
des  corps  électoraux.  L'ne  fois  que  le  Peuple  au- 
rait nommé  fes  électsurs  ,  il  ne  ferait  plus  rien  , 
tandis  qu'il  doit  erre  dans  le  fyfté.Ui.:  repréf  ntatif , 
la  fource  immédiate  d'où  doivent  découler  tous  Kt 
pouvoirs,  forcé  t-ar  l'étendue  du  tcnicoire  de  dé- 
k-guer  le  droit  «e  faire  des  lois  ,  il  eil  contraire 
uu  fylléme   reprcfenutif  d»  coii6«r  à  d'aucc;*  it 
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Àr»h  d' (élection.  Bref ,  réduire  le  droit  de  cité  i  ] 
Bomt'.itr  les  f^kcteurs  ^  c'eft  le  r«diiii'-'  à  fort  peu  j 
.ie- choie,  c'eft  peur  ainfi  dire  l'an'andr.  En  effer  ,  j 
k  volonté  ne  fe  repréltiite  pas;  aulfi  à  la  majorité 
feule  du  Peuple  appartie.  t  le  dioit  n-^cccytex  ou  ce  ! 
rejeter  le  pacte  focial.  A  la  nir.i'ir!t:  du  l'cup;e  ;ip- 
partU-rit  ie  .Ivo'.!;  imm^ùiAV   rl'oiio'Ction.  ; 

'-.-■s    Américains,   iid  Ik-s    ::u     '.ai  princ;]-"^     du 
f.iLêrr.i  reprëfi-iit/Uii:',  ou:  confeive  le  droit    mimc- 
«l'iac  d'élec'tion  ;  ils  Tant  no'.   !r;reî  aiiiés  en  vévo-  ^ 
luiion,  leur  Hepubliquc  (Al  ilinlTiuie.  ,    ..  ,  ! 

Je  conclus  donc  a;;  ov.inticn  de  l'aiti/ledu  comité 
eonforrae  au  principe  rcpref^ntatif-  | 

Lahayc.  L'a'.'ticie  d.-ntii  s'agit  exire  la  plus  gvir,de  I 
réHexion.  Je  nv,-  boiMerai  à  dn-c  c^uc  Us  ar-ombées  ; 
prunaires  ne  font  point  en  tt-.t.uo  iairj  l;s  e^ec-  | 
îions  qir'r.n  leur  attribue,  i"  ,  des  ni.-. -Vines  du  i 
corps"  légilhtif  ;  i" ,  dis  membres  du  tribunal  de 
caffation  ;  5"  ,  des  membres  du  jury  national  ;  I 
4'\,  dïs  prtfidsnt  ,  accufateur  publiée  et  gieriier  j 
'du  tribunal  criminel  de  départenie-it  ,  ?;c.  1 

La   raifon  de    cttt  j    incapacit?  d^:    la    pa.t     des  j 
aiTjmb'ées  primairts  à  f.îire   tout^js   ces    .^l_'-.t!ons  _,  r 
e.'d  fep.iible    pour    'es  ho-.r.mts    q;d  Cunna'iVcnt  leur 
manière  d''vpérev.  Fdlïs  r.a  s'attachent  jamais  qu'aux  I 
hoFnrn:s  qui  dominent  d.ns  Ijur  fcMi  ;  de   Cirte   que 
chacune  fciî  poitée  à  no^i-'mer  ceUi:  q'U  a  furfcisou 
gagnSiaconiianct;.  Les  adcuible^sprmiaivcs  ne  voilât 
poi'.a  au-delà  d'ïlles-mcmcs.  Chaqu.-  ali.r.-.biis    de 
village  nommera  fon  ùrn-..;;;,o5Uc ,  et  pcroiM    le  vue 
riiomme  de  mérite  qui  dîir-eiue  hors  du  canton,  fi 
même  e-le  Is  sonnait.'' 

Ûii  dit  qi  e  ph:s  les  affemblées  font  nombteufes  , 
mui.is  il  V  -  l'-'n  à  i'in'.ti-iie.  il  faudrait  pour  cela  que 
toutes  iôs  alîemblécs  iiilTjnt  cnntpoiecs  d'hommes 
infii\;its  ,  et  .eus  iiwez  le  coiurauï  ;  de  là  un  vice 
capital  ;  c'ed  que  toutes  ks  aff^ir.bîëes^  primaires 
dei  champs,  des  bouigs  et  des  petites  villes  ,  prë- 
fenteront  chacme  des  candidus  prefqu'égaiix  en 
fiff'ages,  tandis  que  les  grandes  vides,  où_  les 
ii  rrigans  fe  feront  fait  recommander  dans  p'uiieurs 
ad,.nibiées  primaires,  préf&nteront  des  fujt-ts  qui_, 
pai-laiU'.vrioritédes  fiifi"ragcs.,  fetoac  certainement 
élus  à  une  faible  majorité  ,  de  forte  que  la  fouversi- 
nctëeiïcctiv^rifiderait  exclufsvementdznsles  grandes 
villes. 

Cf:  n'cil  pas  tout;  i!  faut  s'attendre  à  ne  voir 
po:cés  ait  L-gidature,  au  ttibun.ii  de  ciUation, 
et  aux  autres  autorités,  pat  ks  grandes  vil':  s 
féUifS  ,  que  les  hommes  qui,  fans  pndeuv ,  auront 
le  p'us  influence  les  ciiiém'blées  ftciionnaires  ,  qui 
fe  feront  montiés  comme  ks  plus  den.agog^ies  ,  qui 
auront  le  pi.is  Ratté  les  paifions  de  ia  nuprite  ûes 
aiï^mbl'ies  primaires.  On  ne  verra  dans  l--i  kgJl.teus 
et  les  fonctionnaires  publics  fupérieuis  ,  que  des 
révolutionnaires  avides  des  biens  d'autrui ,  et  qui 
feront  tout  pour  anarchifcr  la  P«.épubl:que. 

iiinvain  la  conuitu:ii>u  porte-t-eiie  qa  il  fiutaveir 
«ne  pr»pri'été  foncière  quelconque.  Les  intrigans  , 
ks  brouillens,  l'auront  bien  ,  par  des  contrats  iimu- 
îés  et  frauduleux  ,  fe  procurer  une  propriété 
foncière  quelconque  dans  l'achat  d'un  deml- 
arpeut  de  terrain  ,  ou  d'une  bicoque  tombant 
4-n   ruine. 

Ce  ne  feront  point  des  propriétaires  ,  mais  des 
ennemis  de  la  propriété  qui  feront  éhis.  Voulez- 
vous  un  exemple  de  la  facilité  et  de  l'atidace  avec 
kfquriies  les  intngans  et  ies  conlpirateuis  parvien- 
dtc'nt  à  éluder  la  néceiCté  d'une  propriété  foncière 
qucdconque  ?  je  vais  vous  en  fournir  un  fameux. 
Vous  v»us  rappelez  que  l'affeinblée  confticuante 
avait  inftitué  le  marc  d'argent ,  aiîn  d'être  ■àlu  aux 
atlémblées  légiflaiives.  La  contribution  du  marc 
«l'argent  exigeait  une  forte  de  propriété ,  foit  fon- 
cière ,  foit  commerciale  ;  c'éta't  à  peu  près  l'équi- 
valent de  ce  q,|i'exige  la  nouvelle  conftitution  dans 
la  poiTeifion  d'une  propriété  foncière  quelconque.. 
Eh  bien,  citsvens,  ouvrez  le  vappnrt  ae  notre 
«oliégue  Courtois  ,  dans  les  pièces  jufcifiçatives  , 
et  veyez  une  lettre  de  Jofeph  Lebon  à  Rocterpierre 
fous  le  n°  'ai.. 

Voici  ce  qu'on  y  lit  :  "  La  foutue  Aflembiée 
.nationale  actuelle  nous  taille  un  ouvras;e  immenf^ 
€t  périlleux.  J'ignore  comment  les  chofes  toii'iie- 
Tonr.  Bon  foir.  On  attsnd  cette  lettre.  Le  porteur  , 
nommé  Demev.liez  ,  a  projeté  des  arrangemens  a^ec 
ton  frère ,  pour  procurer  à  celui-ci  l'exécrable 
snatc  d'argent  Cenfétes  -  en  avec  lui  ,  et  mande 
nous  des  nouvelles  fur  cet  article  IV.  »  Attewdez- 
vous  à  voir  des  arrangemans  entre  de  nouveaux  i 
3ofcph  Lçbon  ,  et  des  UobeÇpierre  ,  pour  procurer 
à  ceux-ci  l'exécrable  propriété  foncière  que- 
lconque. 

Si  comme  le  légiflateur  des  deux  Mondes,  qui  n'a 
avancé  que  des  principes  faux  et  dangereux,  j'eufle 
pu  émettre  mon  ep'nion  fur  la  conftitution  dans 
fon  enfembU  ,  je  vous  aurais  démontré  que  la  pro- 
prio'té  foncière  quelconque  eft  tout  à  la  fois  infuffi- 
îante  pour  l'intcrêt  fuprâme  de  la  fiabilité  des  pro- 
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di;,'    fubiilUntes    i.atio- 

-)min:.rce,   de  l'induiirie 


l'égalité  des  droits,  en  ce  qu'elle  exclut  rnqmme 
de  géi  ie  tel  qu'un  nouveau  Rsuffeau  qui  dédaigne- 
rait d'éluder  la  loi  par  un  contrat  lïmulé. 

Oroi  qri  il  en  fait,  je  conclurai  fur  cet  ar- 
ticle ^  fv  à-  titre  lil,  que  les  legiaueurs  et  aiur;:; 
ioiicticni, aires  publics  fuperieurr,  ,  doivent  e'.:.; 
n..i-nmé;  psr  des  arfemblécS  éle. totales  ,  noiuin.,:es 
elki.-i-nênes  parles  aile.vbkes  ;  rin-.anes  ,  et  cor-i-, 
poke'î  parmi 'les  citr.yiiis  paviint  une  fomme  de 
conrribution  foncière  aflei  fone.  Qr.anci  vle-ncia 
l'article  où  il  s'a.^nt ,  des  qualités  p< 
la  légillation  ,  je  ferai  un  antre  aniGidcrncnt  pr. 
l'iiit.'rer  ils  la  proprit  té  c 
naleSj  ctponri  intérêt  du 
et  rk-saits,  .'t  d.-stalens  etd;'^  vertus  ,  fans  n'iire  a 
l'ordre  l'ocial  et  à  i'esalije  des  dioits.  Ici  je  me 
borne  à  conrlur.;  quil  tît  i.éceiiaire  d'étabUr  rlcS 
afiemb'es  eiecto.aics.  On  n'aura  pas^  1;  niêiiie  iiitutet 
de  frauder  la  loi  ,  parce  que  l'efpoir  d'être  eîu  i  la 
Icgillat.ue  fer»  nicertain',  très- é'oigué  ,  et  qu'-U 
ge'nerale,  ce.;  aût  mbiecs  elrctorales  feront  n.jief.a- 
renient  ade^  biim  compolees. 

Je  demande  donc  que  vous  décrétiez  le  pri.i- 
cipe  qu'il  y  aura  des  aflemb'eeS  éiectoral-s  ,  po'ir 
êt'i-e  les  deveioppcmens  renvoyés  à  la  co.iimiiu-'n 
des  onze. 

CoiiiilLin.     "v'ous  voulez  que   tous   les  citoyens 

ecommandables  par   Icti'S   takns  et  leius 

venir  aex  foncti-r.s  publiques  , 


de  \  fuite;  :  »  Non  pas  es  qui  eft  le  plas  parfait ,  mhISb 
ee  «iui   convient  le  mieux.  » 

l~)e  to:i?  les  Peuples  de  rpurone  ,  le  Français 
I:b:-e  e'i  celui  où  ce  princi'pe  peut  foiiihit  le  ini^ms 
de  d  tic.;! ces  et  de  danger  d:-!s  l'appiication.  Ne 
J!i',^oz  -a)  A:-:  (on  efprit  pu''îic  ;.av  le  tableau  que 
préié!,:,;::t  a  Cira'iic  cp.jviUe'i  .ric'ques  centrées  > 
ii  les  i::a'!)C  iiicvit-it-;,";  ,  ;i  les  l'i;,.S  piiîî'jgers  d« 
a'-\^\:  ,  Ii  le  tj^ui-  avii:i";'Tc  i  -  ■.  l'i:  -i;r,  fi  les 
decliirLii..  T    t -"i.-   rris   e'rr^    '      ,.    ,  :..    ,  r'.'ueil   des 
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vëâius  ,  pu 

et  vous   rcjettitez  toute  prii.p!  litron  qui  tendrait  a 

en   écarter  la  inaiênre  partie,   et  à  concentrer   ies 

fuSfrages  fur  une  fouie  portion. 

Vous  n'adopterez  dtuic  pas  une  loi  qui  ey.cliut- 
rait  a  jamais  des  fcncdons  publique-:  ,  l'hourme 
fage,  prrrbe,  humain,  bienfefant,  que  l'amour  de 
la  retraite,  ds  la  paix  a  .fixé  dans  lés  campagnes. 
Tel  ferait  cependant  le  réfultat  de  l'article  XIV,  ;e 
croki  l'avoir  démontré. 

La  fvrmê  d'élection  etrdiiie  paria  conftitution  de 
1791  ,  ne  préfente  pas  les  méaies  )nconvéni;:iS. 
Les  électeurs  nommés  par  les  aflin.biées  p'iniaircs 
et  pris  dans  les  campagnes,  comme  dans.lfs  villes, 
avaient  toute  la  latitude  néceff.tire  pour  ne  nommer 
que  des  fujets  dignes  de  leur  conHance. 

Si ,  au  ntiiieu  des  pafùons  vives  qui  anim-aient  les 
Fraiiçiis,  des  partis  viokns  qui  agitaient  la  France  , 
d-s  t'ieub'ies  crucls  qui  la  déchiraient ,  Ls  afïem- 
blttc-  électorales,  ont  rtiillé  à  tontes  les  attauues 
de  'intrigue  et  de  l'anarchie ,  et  r.'ont  i/our  la 
m.jei.re  partie ,  donne  à  U  République  dans  ce 
tems  malheureux  ,  qu.e  des  fonctionnaires  dignes 
par  leurs  talens  et  leurs  vt-rtus,  des  fonetions  aux- 
quelles ils  étaient  nommés,  ces  aflemblées  dans 
(les  tems  calmes  qui  vont  fuivte  ,  ne  céderont, 
dans  leurs  choix,  qti'à  t'ir.3jiiKe  du  mérite. 

Voici  le  projet  ds  loi  que  je  vous  propofe  de 
fubftituer  à  celui  qui  vous  eit  préfenté. 

Art.,  XIV.  Elles  éUfent  : 

1°.  Le  ptéiïdent  des  adminifirations  municipa'es 
de  canton  ; 

i".   Les  j'QS^es  de  paix  et  leurs  an,..)T::-uvs  ; 

3°.  Les  e!--ct:urs  ,  à  raii'on  d'ui?  par  eent  cin- 
quante citoyens  ayant  droit  de  voter  ,  prefens  ou 
non. 

XV.  Les  électeurs  fe  réunifient  le  zo  germinal 
dans  l'une  des  principales  communes  du  dé;artt- 
ment ,  alternativement  ,  fuivar.t  l'ordre  établi. 

.XM.  Us  édiént  : 

1°.  Les  membres  du  corps  légillatif  ;  favoir,  les 
mtm.brts  dti  confcil  des  anciens  ,  enfuite  les  mem- 
bres du  confeil  des  cinq  cents  ; 

Z°.  Les  membres  du  tribunal  de  ca.tttion  ; 

5°.  Les  m.mbrcs  du  jury  national  ; 
.   4°.  Les  pvtfidcns  ,  accufat^urs  publics  et  greffier 
du  tribr'nai  criminel  de  département  ; 

j°.  Les  préfilens  ,  jugeS  des  tnounaux  civils; 

6^.  Les   admiiultratcurs  de  d-;pattement. 

XVII.  les  affeuiblécs  primaiics  et  électorales  ne 
fc.nt  aucune  autre  élecrton  que  celles  qui  leur  font 
attribuées  par  les  articles  précèdent. 

X"\'iîi.  Les  difpolitions  des  articles  V,  VI,  VU, 
\Ill  ,  IX,  X  et  \;  du  premier  titre  font  applicables 
aux  aliemblïcS   électorales. 

Je.-in.  Vci'iy.  C'eft  Une  bell'j  conception  que  celle 
du  donner  à  chaque  cit.iy-'n  le  droit  de  choiîir 
immédiatement  ies  hommes  qur  fon  vœu  appelle 
aux  emplois  publics  ;  mais  lorl'que  l'on  fonge  à  la 
longueur  et  aux  inconvtnieiis  de  cette  opération, 
à  ia  faci-ité  que  l'in'aigue  peut  avoir  pour  s'y  jj'dfer 
et  y  féduire  l'ignorance  ,  à  la  forme  decoufue  des 
delibéKttions  aux  eri,b_rras  des  receMémens  ,  on  eft 
forcé  de  remettre  à  l'examen  une  pr<>'po!:.iun  que 
l'amour  de  l'égalité'  et^e  foia  de  coiifjtv^r  à  i'e.xer- 
cice  individuel  de  la  fouverainetc  le  plus  d'activité 
p#lfibe,  femblaient  d'abord  juiliÊcr.  I:n  généra!, 
c'eft  quand  on  érablit  une  confdtuîion  que  ja 
maxime  de   Solan  doit  être  le   plus   fouvent  co.«- 


('.irrh-,-.r,;r ,  r  '.  ji;- j.  1  ■-■■  et  dt  pei-ics  ,  Lin  caractère 
pa;;'i.)nii-  ii'eli  ;  as  perdu  pour  cela.  >'otre  courage  , 
votre  union  ,  la  lo;  auté  de  votre  maiclie  neurrilfent 
fon  cfr-érimie  ;  et  dès  que  vos  in.iiitutions  auront 
pufé  la  ba'é  de  fon  bonheur,  vous  retrouverez  , 
quand  vous  le  vendiez,  cet  enthouilaftue  tectifita- 
t.,r.r  de  ce  oui  pourrait  demeurer  iinp.iîfdt  dans  vos 
L-^ilirurion'  r]'c\-  !V_ên>es. 

ia  ù.i'-:^  -w  r.-  Ii  urie:-.t  oue  par  l'-'-^han'ei  du 
p-nidnit  (•  ;.  r  .;-  ir.i','  -,  or  ,  U  conllirn'ion  ia  plus 
foiieèp  ;..->'i^^  ;diii.;'ii;lii  ■(■■■,.,  1. 1  .  '..manderait 
poiii  é:;e  ;.v-t  irë.- ,  i-'  tei^'is  q..:e  le  .  '  ..  îmx  rtc'am;nc 
I- ilenri. 'i,:ii:  .>.t  ,  jCi-li.;rait  r'ar  f:  b:;ii=-  et  d-vair 
elle  re;  ■:■:.';'.  et  ni-.\t  d^ltructivc  '  i:  '■>  '  tj-L.'e'ice 
OU!  arriverait  infa  llib'.  jment  îi  .  c  .:r.,.e!  xtion  des 
irncticns  attiibuées  aux  adlmi.  -  ■-:  ;.■■  lai-es  était 
r.'di.j  qu'elle  eit  énoncée  en  i'arricle  >.!'.'  du  projet 
de  C'niliuiti'-.n. 

L'ob;'c;ion  <'èvi:-;it  plus  forte  ciico'-e  quand  â 
1  i'ipofifibilité  de  far.?  er.^rcer  annue.'eiBer.t  toutes 
ces  fonctions  par  le;  aHemblées  priinaiies  fe  joint 
le  vice  d'inégalité,  dont  par-là  (ont  grimées  toutes 
les  con-.mnnes  d'une  population  médiocre,  je  veux 
dire  les  deux  tiers  de  la  France. 

11  eft  .clair  tfn  effet  que  ,  dans  le  fynêiïie  d'élec- 
t!»n  par  les  affemblées  primaires  ,  l'avantage  eft 
tout  entier  auî  grandes  communes  ,  où  la  popu- 
iarinn  réunie  fe  (ioni, ait  ,  d  concerte,  et  que  .les 
autres  au  ctmtraire  ne  donné, u  ,  pour  ainfi  dire, 
que^des  voix   perdues. 

On  a  l'ouver.t ,  et  avec  raifon  ,  cité  parmi'  nous 
les  exemples  et  les  maximes  des  asiciens  Pcuplis. 
L'efptit  |/nb!ic  qui  s'était  formé  de  leur  réfiftancs 
confédérée  à  de  grandes  puilfances  ou  à  d'atroces 
tyrannies  ,  avait  donné  à  chaque  memlire  du  corps 
iociai  l'irvftitut  et  l'attituiî  de  la  ii'.-e.té,  comme 
da.-is  uffé  civiiifaîion  en  docaJenci.  ks  vie:?  et  les 
maladies  des  perts  deviennent  herr  Jit.ii.-  ;  r  ux  eafanis. 
Mais  Je  cette  longue  férié  de  tra.tv  hétt-iqucs  qui 
comnlanden:  l'edr.iiration  ,  on  aurait  tort  d  en  con-\ 
ciure  que  toutes  'eurs  iniritutions  ont  été  com- 
binées par  ia  fageffe  et  èm  vouloir  Ls  plier  à  notra 
ficuaiio.>i_  actuelle. 

(  La  f::ite  demain.  ) 

.  N.  B.  Dans  la  féance  du  1°^  thermidor,  le  ceiniti 
de  fureté  générale  a  fait  un  rapport  fur  les  trou- 
bles qui  lé  f»nt  élevés  à  Paris  à  l'occafi»n  de 
l'Hym-ie   des  Marfculais.. 

Les  provrcjteuiS  de  ces  défcrdres  »px  été  mis 
en  état  d'arreftation  ,  et  la  Convention  nationale  » 
fait  une  adrefte  aux  citoyens,  pour  applaudir  au 
zèle  d«  ceux  qui  fant  reftés  fidelles  aux  lois  ;  et 
pour  éclairer  le  petit  nombre  de  ceux  qui  fe  font 
JaiSe  égarer   par  des  étrangers  et  des  reyaliftes. 


Biûlemcnt  £ ajjignats . 

Il  a  été  brûlé  ,  le  29  m.effidor  ,  dans  k  ceur  du 
nouveau  local  de  la  vérification  des  aîrigiiacs  ,  fittié 
fat  le  terrain  des  ci-devant  Capucines  ,  la  fomme 
de  3 1  millions  en  allignats  provenant  des  domaines 
nationaux  et  recettes  extraordinaires  ,  lefquels 
joints  aux  i  miUiards  810  millions  683,000  liv.  déjà 
brûlés  ,  forment  un  total  de  2,841, 68 3 ,,000  liv. 


Paiemens  de   la   trésorerie  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévesul 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  de^  parties  de  rentes 
viagères  fur  phifieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i'-'^  vendémiaire,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquiûition  ,  jufques  et  compris 
le  n°   yooo. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n°  fooi  â 
6000  eft  auifi    ouvert  depuis  le   ■-<)    meiildor. 

On  paye  andî  depuis  le  n°  i  ju.'qu'à  ijoo  de 
celles  dcpofécs  depuis  le  i"  vendémiaire,   an  j. 

On  fera  averçi  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubféqucns. 

On  tfouvsra ,  dans  la  galleric  des  vérificateurs  , 
des  affiches  indicatives  d*s  btireaux  auxqu.sls  il 
faudra  s'adreifer. 


L'aboni^emsnt  fn  fait  à  Paris  ,  luC  des  Poitevin»,  n»  i».  Xs  prix  ett  ie  70 liv.  poiir:ro;5  mois  ,  peut  Pariî  ,  et  tk:7s  !iv,  poot  les  départ.irnDriï.  L'on  ne  i'abonae  qu'au  coinmenccmen 
de  chaque  mois  ,  ci  feuitment  po'jr  trois  mois.  On  ne  reçoit  pas ,  «uiu    a  prel'em ,  d'.-.be;in-.,i'i.-at  pour  ur.  pins  long  i£rm«. 

Il  fiut  .idreU'er  les  lettres  et  l'argent ,  franc  de .çori ,  au  citoyen  Aubry  >  .Ihecteur  «(c  ce  loutnal ,  me  des  l'oitev^ns  ,  ii«  m.  U  îvm  comprcodri ,  ijitis  les  envois  1  le  port  des  pays  ou 
'4 '00  ue  peut  aftriinctiir.       -  '  ,  -  -  ^ 

Il  ïaiiC  avoir  ('oin  de  fe  conformer,  piiur  li  fureté  d"S  envois  d'arfveni  ou  d'afiignits  ,  h  l'irrèii  '2a  comifiiLs  fshir  public,  iriTé-é  .J^ns  leri*'  yn  derotrrfeu'Mc  àa  ^temijr  thcnrido» 
âe  l'an  il,  ou  du  tn«ns  charger  Ls  lettres  qui  rcuferment  a'-.i  alKy-riits.  Les  ifi'ijiîsrs  de  cinq  livres  c:  au-deiitis,  3  'r!:;^k  •-„7;le  ,  r-'iv^rit  plus  co-rs  dt-  nie-n.. -je,  -01  ne  rcec-.ri  qu»  t 
leox  ponaml'esrpteinte  tela  F.épuolîq.ie. 

Il  faut  s'adtefl'ei ,  pour  tout  ce  qti  cor.ccrr.e  la  rédaction  ic  ia  feuille  ,  au  Rédacteur ,  tue  des  Poitevins  ,  11»  1  3  ,  <!ep"is  ncirf  heures  'u  .àitir  rruqu'à  huit  heures  iM  foJr. 


VJ- 


AZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MOInITEUR  IJP^ÎVERSEL. 


N"  303.        Tridi,  3  tkainldor ,  Van  3  de  la  République  Françaife  une  79  inJlviJible,  (  ni.  %\  juillet  \'J(^ 'y  ,  vieux  (iy le.  ) 


POLITIQUE. 

ANGLETERRE. 
Londres  ,  le  ^ojidn. 

-'es    féJitions  ont  encore  éc'atd  ces  jours    der- 

-s  à  Birminghap.i  ;  les  ouvisrs  ont  (demandé  im- 

ieufement ,  ou  que  l'on  hialTat   leurs  Iblaives , 

que  l'on  bailVàt  le   prix  des   denrées  auquel  il 

;    ..   eft  impolTible  d'atteindre.   On    n'a  fait  ni  l'un 

n;  l'AUtre;  on  s'eft  contenté  de  diiTiperpourle  mo- 

mei.L  \'s  mutins  par  !a  force  ,  niais  ces  attroupemens 

poi'.rvaient  bien   re^cmmcncer  :  c'eft   du  moins  la 

mefiÀce   que   les  infurgés  put  faite  en  fe  retirant. 

Le  cabine-t  britannique  a  expédié  le  15  un  courier 
chargé  de  porter  à  Vienne  la  ratiHcation  du  traité 
conclu  avec  rempereur.  Ce  traité  paraît  ii  avan- 
tageux à  la  Grande-Bretagne  ,  quëGeorges  lîl ,  qui 
par  caractère  n'eft  pas  fort  libéral ,  a  envtxi-é  à  cette 
ociafîon  au  miniftre  d'Ent  baron  de  Thiigut_,'une 
tabatière  ornée  de  bnl'ans ,  avec  le  portrait  de  fa 
majefté,  évaluée  à  1000  gainées.    ' 

Quelques  gazettes  difent  que  le  meSiger  d'Etat , 
Panais  ,  eft  aufh  déjà  parti  pour  Vienne  avec  la  rati- 
Êcarioii  de  la  triple  alliance  entre  la  Graade-Bre;- 
tagne  ,  la  Ruiûe  et  l'Autriche,    i 

On  prétend  que  l'exportation  des  marchandifes 
du  coninaerce  britannique  s^eft  é'evée  dans  le 
courant  de  l'année  deriîiei'e  à  27  miiiions  de  liv. 
fterling.  Ce  ferait  3  nuiiions  de  plus  qu'en 
I79Î- 

Le  colonel  Crav/forJ ,  qui  a  fervi  l'année  dsr- 
niere  fous  les  ordres  du  ducd'Yorckj  en  qualité 
d'aide-de-camp  ,  vient-  d'être  envoyé  à  Baie  avec 
une  ccrn:T:i;T;on  relative  ou  à  la  paix  ou  à  un 
échange  de  prifonniets.  Quelques  perfonnes  difent 
que  le  con:niifi'a:rc  Français  _,  chargé  de  traiter  le 
niênie  article  ,  Cfui  vi:;at  d'arriveï  à  Douvres ,  doit 
en  outre  demander  une  répoi.fe  cath5:Sorique_à  la; 
qîeuicn  de  fa-.'cîr  fi  le  gouvernimeut  britannique 
ferait  encore  difficults  de  négûcic-r  avec  la  France 
dans  le  cas  où  la  nouvdie  conttitutiou  aurait  eu 
la  fanction  du  Peuple.  ' 

Ce  bruit  ne  ferait  guère  d'accord  avec  celui  «;ui 
circule  dw^  ks  i;crclcj ,  que  la  cour  prendra  le 
deuil  à  l'occafion  de  b  mort  du  dauphin  de  Fiance 
ou  deXouis  XVII ,  et  qu'elle  a  reconnu  le  comte 
d;  Provence,  fous  le  nom  de  Louis  XA'IÎÏ.  Ce 
ferait  mettre  un  obftâcie  étîrne!  à  la  paix  dont  les 
Français  ne  voudront  fans  doute  entendre  parler 
qvi'apiès  une"  recounaiffance  fomoellé  de  Idur  Ré- 
publique. ''  ^ 

ITALIE. 

Gènes,  le  %5  juin. 

Voici  quelques  détails  fur  les  événemens  qui 
ont  précédé  la  dernière  victoite  des  Fiançais  à 
Vado  : 

Dans  là  matinée  du  rx ,  les  Autrichiens  étant 
defcendus  des  tnontagnes ,  fur  fois  colonnes  , 
le  général  Laharpe  envoya  un  bataillon  d'environ 
joo  hommes  ,  commandés  par  le  général  de  bri- 
gade ,  fous  la  fortevcfle  de  Savone.  Ceux-ci  de- 
mandèrent au  commandant  Je  la  place ,  la  pernairtion 
d'y  introduire  le  bataillon  ,  en  s'olfrant  de  con- 
tribuer à  la  défendre  contre  les  Airttichiens ,  qui 
voulaient  s'en  rendre  maîtres.  Le  commandant 
ayant  rejeté  cette  demande ,  le  bataillon  fe  plaça  à 
la  portée  du  moufquct  de  la  forterclTe  ;  mais  le  feu 
du  canon  l'empêcha  d'avancer  davantage.  Dans  cet 
intervalle  ,  le  colonel  Spinola  fut  envoyé  auprès 
du  général  Laharpe ,  pour  lui  faire  des  remon- 
trances j  et  pour  l'engager  à  ne  pas  forcer  le  com- 
mandant de  la  place  à  en  venir  à  des  extrémités 
<jui  pourraient  rompre  l'harmonie  qui  doit  régner 
entré  les  deux  Républiques.  Le  gémirai  répondit 
que ,  quelle  que  pût  être  Ja  violence  dont  ufat 
If;  commandant  de  la  forterelfe  ,  les  Français  fé 
iaifferaient  plutôt  hacher  en  pièces,  qMe  de  tourner 
leurs  armes  contre  la  fovterefie. 

Sur  le  foir  ,  Je  général  Dupuy  fe  porta  à  la  dé- 
couverte de  l'ennemi  ,  à  la  tête  d'une  demi-bri- 
gade ;  mais  syant  été  ob'ijé  de  rétrograder  ,  i  jr» 
des  (iens  rfjf,agrifivcnt  le  c?nip  ;  et  i  jo  autres  fe 
retirèrent  fous  le  îenèt  'a  place  de  Savone.  /lors  , 
Jes  Autrichiens  fe  mettent  à  la  pourfuite  de  ces 
derniers  j  mais  ils  font  arrêtés  par  l'artillerie  du 
fort  ,  qui  entue  dix-fipt. 

Cependant,  le  com'r.aiïJant  autrichisn  demandait 
qu'on  lui  rendît  prifonniets  les  Français  retirés  dans 
les  retrânchcmens  du  fort;"  mais,  au  lieu  de  fe 
rendre,  c.ux-ci  font  feti  fur  l'eriucmi ,  et  en  tii'nt 
huit.  F.nfin  ,  après  d'affjr.  longs  pourparlers ,  il  e(V 
convenu  que  le»  deux  armées  bjUij-'iantes  ne  s'ap- 
procheront pas  plus  d'un  tuille  et  d^mi  de  notre 
f«(tetcfle. 


Hier,  les  AiHiichiens ,  au  nc-nbre  de  douxe  mille 
hommes ,  ont  atiaqué  les  Français  fur  tous  les 
peints,  dans  leur  camp  de  Vado;  et  après  un 
combat  très-opiniatre,  ils  ont  été  obligés  de  fe 
retirer,  après  avoir  perdu  ioo  hommes  :  de  leur 
côté ,  les  Français  font  demeurés  immobiles  comme 
des  termes,  et  ils  n'ont  pas  perdu  un  feul  pouce 
de  terrain.  Ce  matin,  dès  la  poiate  du  jour,  le  feu 
de  la  moufqùeitevie  a  recommencé  avec  la  même 
chaleur  qu'hier. 

RÉPUBLIQUÈDESPROVINCES-UNIES. 
La  Haie  ,  le  S  juillet. 

Le  citoyen  Loofs  ,  chargé  d'affaires  de  la  Répu- 
blique des  Provinces  -  Unie ,  à  Stockholm  ,  après 
avoirpréfenté  au  gouvernement  luédoi!f un  mémoire 
au  fujet  de  l'efcadre  anglaife  qui  croife  à  l'embou- 
chure de  l'Elbe ,  a  demandé  que  les  vaiffeaux  ds 
fa  Nation  fuffent  traités  comme  amis  dans  les  potes 
de3uéde. 

Le  rpi  a  fait  répondre  le  i  z  juin  ,  par  la  baron 
de  Sparre, "grand-chancelier  :  »  Que  les  vaifleaux 
de  la  République  des  Provinces-Unies  feraient  en 
tout  teins  reçus  avec  nmitié  dans  les  'ports  du 
royaume  de  Suéde,  et  qu'ils  y  jouiiaient  des  avan- 
tages et  prérogatives  qui  leur  font  dus ,  non  feule- 
ment en  Tei tu  du  fyltêmè  de  neutralité  ombraffé 
par  le  gouvernement  fuédois  ,  mais  auîfi  à  caufe 
de  la  der.-.ande-fpéciale  faite  au  nom  de  L.  PL  P.  les 
Etats- Généraux  pat  leur  chargé  d'aifaires. 

Les  Etars-Oénéraux  ,  pour  remédier  à  la  défer- 
tion  qui  s'cit  introduite  dans  les  troupes  de^'terre^ 
viennent  dc-n;oindre  à  toutes  les  autorités  publiques 
de  retenir  fin^  difîinction  les  miiitaii'es  hollandais, 
non  munis  Ai  pafleporcs  en  forme.  Tous  les  nii- 
iitaires  qui  Ut  feront  fouftraits  p.ir  la  défertion  au 
tiragî  qui  doit  être  fait  po'jr  le  fervics  dos  vaif- 
f«aux  ,  V  feront  placés  de  droit  et  ne  recevront 
pas  la  dîmi-lolde  du  régiment  ,  accordéa  à  ceux 
qui  tombiinu:  far  le  fort.  Ps  relieront  en  eutre 
afîujêîtis  auj;  peines  portées  contre  la  délértiou. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Taris  ,  le  1er  thermidor. 

Il  eft  impofftble  que  les  mouveœens  qui,  pen- 
dant quelques  jours  ,  ont  jeté  le  troublu  dans  les 
lieux  puLiics  et  furtauc  aux  j'peccacbs ,  ns  foieiit 
pas  regardés  comme  le  réfuhat  d«  quelques  com- 
binaifons  fscrettes  et  profondément  pei.^dts,  dont 
les  chanfons  n'éraient  «jue  la  ptétsxte.  Les  ennemis 
de  la  République ,  difons  mieux  ,  deja  France  , 
fentent  approcher  le  moment  où  una  coniticutioh 
librement  acceptée  par  le  Peuple  ,  va  mettre  fin 
aux  efpérances  de  l'anarchie  ,  réfréner  le  brigan- 
dage ,  donner  de  nouvelles  ,ouvartures  de  paix  et 
rendre  à  la  Natien  le  rang  qu'elle  eut  toujours 
dans  l'Europe  par  fa  puifiance  et  par  fes  richeffes , 
et  que  lui  affure  plus  que  jamais  la  mafl'e  des  tro- 
phées qui  ont  conftamnâent  honoré  fes  armes  ré- 
publicaines. 

Robefpierre  à  l'éch.ifaud  ,  avec  fes  principaux 
agens ,  Collot  et  Biilaud  vomis  du  territoire  français , 
i'antre  des  Jacobins  l'armé  fans  retour,  le  fai;s- 
culottifme  vaincu  ,  et  q\ii,  plus  A  ,  dcpopulatifé 
par  la  victoire  dii  4  prairial  ,  la  liberté  furvivant 
a  dix-huit  mois  d'horrciih  imaginées  ,  exécutées 
pour  la  faire  à  jamais  décÈftor  ;  un  tel  tableau  ne 
posvait  qu'aigrir  encore  davantage  ies  iiaines  des 
confpirateurs  étrang:rs  ou  domelliques  ,  en  leur 
préfentarit  celui  de  leur  opprobre  et  de  leur  impuif- 
fance. 

Ils  ont  donc  arrangé  un  nouveau  fyHême  ,  et 
quciou'cn  apparence  oppofé.  à  l'ancien  ,  il  a  pour- 
tant la  même  marche  comme  le  mène  but  ;  c'eft 
le  terrorisme  retourrJ.  Les  monftres  du  régime  révo- 
lutionnaire égorgeaisnc  d.uis  les  prifons  ce  qu'ils 
appelaient  les  ennemis  du  i'euple^,,  les  arijiocrates  ;  les 
alîalTins  du  régime  contre-révolutionnaire  ont  égorgé 
dans  les  prifo!;s,  dans  les  rues,  dans  les  maifons 
méïTiî  ,  ce  qu'i's  appilliiit  des  terrorises ,  et  des 
hoBjmes  fans  palfion  aiTurp.nt  qu'il  a  péri  dans  ces 
maffacres  plus  d'uiv  bon  citoyen.  ' 

La  Convention  veut  arrêter  ces  défordres  qui 
font  frémir  l'humanité  et  qui  infultent  .à  la  juftice. 
Auftitôt  on  l'accufe  de  calomnier  ceux  qu'elle  pour- 
fuit,  et  de  vouloir  ramener  le  règne  delà  terreur, 
précifément  parce  qu'elle  veut  l'empêcher  de  re- 
naître. Elle  ordonne  à  la  mufiqUe  de  la  garde  q"i 
l'entoure  d'exécuter  lair  vraiment  national  que  chaa- 
t3nt  nos  héros  trioniphatei'.rs ,  et  voilà  que  quel^ 
ques  individus  ontragont  jufques  dans  fon  enceinte 
l'autorité  fouv^raine  en  s'oppofant  à  l'exécution  de 
fon  décret.  Pour  oter  tout  prétexte  à  la  malveillance, 
le  gouvernomf  nt  défend  de  chanter  dans  les  fpec- 
tacles  et  l'un  et  l'autre  des  airs  qui  parailfent  la 
caufe  du  trouble  ;  cv  cependant  on  niéprife  cet 
ordre,  on  le  viole  en  l'éludant,  U  Réveil  du  Peuple 
eft  excluCvement  chanté;  les  citoyens  qui  veulent 
qu'on  refj'ûctc  l'autorité  publiq^uc  et  légitime  font 


infultés,  menacés,  un  repréfentaut  du  Peuple  eft 
profciit,  attaqué,  pourfuivi  ;  un  autre  fait  entendra 
le  langage  de  la  raifon  et  «e  la  juRic-,  il  parle 
d'amour  pour  la  Patrie,  de  rcfptct  pour  les  lois  j 
de  ralliement  à  la  Convention  ;  en  lui  répond  pat 
des  cris  de  vengeance  contre  les  terroriftes  j,  on  lui 
dit  qu'on  fera  toujours  attaché  à  la  Convention  , 
pour-vu  çae....  Deux  individus  font  arrêtés,  et  parce 
que  le  comité  de  fureté  générale  ne  les  met  pas  en 
liberté  fur  la  réclamation  de  quatre  jeunes  gens,  on 
crie  à  l'oppreffion,  à  la  tyrannie  ,  a  la  terreur. 

Seraient-ce  donc  les  factieux  du  fauxbourg  An»^ 
Joine  qui  auraient  revêtu  un  nouveau  coftunie  ,  eC 
appris  ui^e  nouvelle  langue  >  Eft-ce  l'orateur  du  2. 
prairial  parlant  à  la  barre  de  la  Convention?  Ces 
réclamans  fe  prétendeiu-ils  anfïi  ks  mandataires  du 
Peuple  fouverain  ?  Veulent-ils  fubftituer  un  café  à 
l'anri-e  des  Jacobins  ;  ieufs  raffembleniens  ,  r.ux  grou^ 
,pes  fans-culottes ,  et  leurs  afliliations  aux  fociétés 
populaires  '  Eu  quelles  mains  font  donc  paiTéss  les 
rênes  du  gouvêniemcnt .'  A  qui  donc  appartient  le 
droit  d'exercer  is  police  ?  Eit-ce  à  des  jeunes  gens 
fans  miffion  ,  l'ar.s  caractère  ,  ou  bien  aux  cr>mités 
de  la  Conv^iuionr  La  République  eft-elle  ané.<ntie  ? 
Les  compagnies  de  Jéfus  regnent-clles  fur  fes  dé- 
bris ?  De  nbuveaux  échafauds  font-ils  déjà  drcllés 
pour  les  vrais  patriotes  ? 

Qui  ne  voit  dans  cetts  lutte  coupable  ,  dans 
cette  réiîftance  impie,  i'effit  des  intrigues  cterne!'.** 
des  émiffaires  et  des  agens  de  l'étranger  ,  l'effet 
furtout  de  l'impunité  fcandaleùfe  dont  jrniifient  tou- 
jours les  infimes  auteurs  du  31  mail"  Oui,  tant 
que  les  prévenus  livrés  au  tribunal  d'Euie  et  Loit 
n'auront  pas  prouvé  leur  innocence  ou  fubi  la  peine 
de  leurs  forfaits  ,  leurs  partifans  s'sgitcront  fans 
cefle  pour  les  fauilraire  à  !a  loi,  dût  leur  falut 
entraîner  la  perte  de  la  République.  Que  dis-je  ! 
La  perte  de  la  République  n'eit-elie  pas  Is  premief 
vcieu  ,  le  premier  befoin  ,  !e  but  continuel  de  ces 
amis  du  crime ,  de  l'anarchie  et  de  la  fervitude  ? 
Convention  nationale  ,  en  fongcant  au  pafié  ,  eu 
déplorant  le  préfent ,  rrcT.ble  pour  l'avenir  -,  fi  t» 
prévoyance  ne  fait  pas  maïtrifer  les  événemcn';. 

Le  motif  qu'on  allégua  pour  empêcher  qu'on  ne 
chante  l'hymne  des  Marfei.kis  ,  c'eft  ,  dit-on  , 
parce  qU^on  le  chantât  le  i  feptembre  en  niaflùcrant 
dans  les  prifons.  Sw  cette  allégatioiv,  qui  peut 
lavoir  la  vérité .'  Les  fpcccsteurs  ,  les  bourreaux  , 
ou  les  victimes  échappies  à  leur  rage.  Spectateurs 
et  bourreaux  font  trop  odieux  pour  mériter  notre 
confiance.  Nous  a-yons  eu  le  courage  douloureux  à-H 
relire  V-.tgonie  de _^c  lifures ,  par  Jou:ri^r.i,^c-tsii:t-Méardi 
Le  récit  d'un  pareil  témoin  ne  peut  être  fufpect. 
Il  a  décrit  cette  épouvantable  fcene  fans  déguife- 
ment  ,  ccmms  ftns  exagération.  Eh  bien  !  il  ne 
parle  point  de  l'hymne  des  Tvlarfeillais  ,  et  pourtant 
il  n'oublie  pas  les  détails.  C'eft  à  ceux  qui  ont 
égorgé  dans  le  ISÏidi  et  qu'on  acculé  de  l'avoir  fait 
en  chantant  le  Réveil  du  Peuple ,  de  nous  dire  fi 
l'altération  que  doitexeiter  la  foif  du  fang  peut  pe  » 
mettre  de  chanter  ,  même  quand  on  la  fitisfait. 
Quant  à  nous  ,   nous  ne  pouvons  le  croire. 

Filc-il  vrai,  d'jilieuis  ,  que  Jes  monftres  euflent 
ajnfi  profané  c£t  hymne;  eh!  que  n'a-t-on  pas 
profané  fous  ce  régime  atroce.'  N'avons-nous  pas, 
nouj  ,  profané  la  dignité  d'Iîomme  en  fouffrant  de 
pareilles  horreurs?  Ouj ,  nous  la  dirons  en  gémif- 
fant  ,  nous  a\ons  ,  comme  tous  les  Français,  par- 
tage la  lâcheté  commune;  nous  en  rougirons  touta 
notre  vie;  peut  être  avons-nous  depuis  acquis  des 
titres  au  pardon  de  cette  faute  générale:  mais, 
vous,  qui,  fous  préte'xte  d'une  terreur  qu'on  ne 
veut  ni  qu'on  ne  peut  rétablir ,  vous  montrer 
aujourd'hui  féroces,  vous  avez, donc  été  les  plus 
lâches  alors  ,  car  le  courage  n'eft  jarfïais  cruel. 

Citoyens  de  tous  les  âges  ,  voule-/.-vous  faire 
preuve  d'une  bravoure  réelle?  Ce  n'eft  point  en 
mêlant  vos  cris  à  des  cris  féditieux  qui  fe  con- 
fondent et  fe  perdent  dans  la  foule.  Il  n'y  a  point 
de  bravoure  à  cela,  autrement  Thetfîte  eût  été 
plus  brave  qu'Achille.  Mais ,  fl  la  Convention  oublie 
de  faire  punir  les  ennemis  de  la  juftice  et  de 
l'humanité;  fi  des  repréfentans  ont  compromis  leui? 
devoir  en  faveur  de  quelques  buveurs  de  fang , 
montrez-vous  à  la  barre  ;  préfentez,  dans  fes 
formalités  prefcrites  ,  des  réclamations ,  non  pasi 
iniuriaufcs  et  menaçantes,  mais  fermes  et  modefies, 
telles  qu'il  convient  à  des  hotiunes  libres  de  le» 
écouter  et  de  les  Etire  entendre^  Donnel  vos  mo- 
tils  et  vos  noms,  alors  vous  aurez  rempli  le  devoir 
de  citoyens  humains  et  courageux  ;  lurtout  fou- 
mettc/.-vous  aux  lois;  refpectez  ,  exécutez  les 
décrets  de  la  (Llonvention,,  et  ne  faites  pas  croira 
.à  l'Europe  qu'elle  eft  fans  autorité,  faiis  puidanee, 
et  que  vous  êtes  fans  vertus  publiques ,  fan* 
patriotifme ,  et  fans  véritable  énergie. 

Trouvé. 


ANNONCES. 

Cabinet  d'kifioirennturtllc,  raflfemblé  par  le  voyagent 
Levaillant ,  À  vendre,  rue  Copeau^  faubourj 
Marcel.  ' 


Ce  obinet  confifte  en  une  b-l'.a  fiiltê  de  p»- 
pillons  de  tous  les  pays  ,  et  une  magnitique  collec- 
tion d'oileaux  étrangers  et  de  France  ;  en  quelques 
quadrupèdes  ,  parmi  lefqiiels  on  diftingue  une  gi- 
(alfe  s  en  armes  ,  uftenciL'S  et  parures  de  faii- 
vages. 

Cette  collection,  connue  des  amateurs  français 
et  étrangers  ,  ne  laiffe  rien  à  defirer  pour  la  rareté, 
la  fraîcheur  et  la  confervation  des  objets  qu'elle  ren- 
ferme ,  dont  un  grand  nombre  ont  fervi  de  modèle 
à  l'ornithologie  que  Levailiant  va  publier  incef- 
fimment. 

Ce  cabinet  fera  vendu  en  vente  publique  ,  le 
i{  fructidor  prochain.  On  le  verra  tous  les  après- 
midi  de  la  dernière  quinzaine  qui  précédera  la  vente, 
©n  s'adreffant  à  la  citoyenne  Denou  ,  rue  Neuve- 
Etienne  ,  n"    5  ,   fauxbouig  ^!arcel. 

S'il  fe  prëientait  avant  le  jour  indiqué  pour  la 
vente  queloues  amateurs  qui  defiraffent  traiter  a 
Famiable  deîatotalité^  ils  pourraient  s'adreller  tous 
lesjours  à  la  citoyenne  Denou  ,  en  fa  demeure  ci- 
deflus  indiquée. 


tutionnel  énonciatif  d'une  difpoilcion  ..é^ale,  f.ffit  {  une    part    auS  i^ii^édiate  J  J^^"-  ^^^J:^::;  |;* 
•      ■      •        ■  patriiCifme   eit  une  vertu   qui,    comme  to-t-i  li-^ 


pour  les  préferver  des  écarts  où  les  iiitngaus  ten-  ,.   ■    j     i>i        „„"  or^„.,-s,r  .,;nv , 

'      ■        jf^  1  ->  '  iiiir^s   c!i' 'tes  de  1  nom  ne ,  acquicit  plus  I 

teraient  de  les  entramer.  .       ,      *  i  ,    ,-      n^-'-'-^^  rr       ,     ,.,  ■'     ;'     „„'„n  Ini  rlm.-v 

En  définitif,  le  maintien  de  h.  fouveraineté  na-  de  fore,  '5'i->^''"';.^f,„'f^t\  'Vautres  fon°^^^^^^^^ 
tionale  ne  peJt  confiaer  dans  l'exercice  ^^^^f\^'-^'^-T^:^f'-'^^^'^',^r^vtV^^:^X 
de  cette  fouveraineté  ,  finon  H  frudrait  abroger  le  que  de  ^°'^'^^' tr'f^'''.'^' '^^'"^^^J^:^ 
(yftême  reprélentatif  Une  Nation  de  zr  millions  de  tout  le  ''^l^'^^-J^f^^^^^^^f^'^^. 
d'hommes  ne  pouvant  agir  ,  délibérer  ,  exécuter  |  parven.r  aux  p'.a.es  ,  au  ueu  de  iecheicn.>  1  a.... 
elle-même  ,  il  faut  qu'elle  fe  donne  des  o 


CONVENTION   NATIONALE. 

Préfidcnce  de  Djulcti. 

SUITB    DE    LA    siANCE    BU     l^J    XIESSIBOR.. 

Ssltc  de  l'opinion  dz  Jeaii  Dciiy. 
Si  les  tribus  à  Rome  étaient  appelée»  à  la  dé- 
libération des  lois  et  au  choix  des  magiftrats,  c'eft 
parce  .^ue  dans  les  premiers  tem.s  Rome  exiftait 
toute  entière  dans  fon  enceinte  ;  qu'enfuite 
l'affreux  fyftème  d'efcliYS(;e  s'étendit  avec  l'agrjn- 
diffement  de  la  P^épublique  ;  et  cependant ,  quoique 
à  l'aide  de  ces  générations  i'efclaves_,  que  l'orgueil 
des  maîtres  attachait  dès  leur  naiilance  ailx  pro- 
feliions  mécaniques ,  on  dût  nouver  le  tems  -né- 
ceflairë  pour  que  chacun  prît  une  connailLmce 
fuffifante  d;s  afaires  de  la  communat:té  ;  cepen- 
dant ,  dis-io  ,  a  P.ome  ,  en  fut  obligé  pour  les 
votes  les  plus  fo^ennels,  les  choix  les  plus  i'.r.por- 
tans  ,  les  lois  d'un  :;;térêt  m.-.jeur  d'adopter  un 
mode  d'élection  ou  de  délibération  qui  allurât  mieux 
l'égalité  de  tous  ,  la  réflexion  du  choix  ou  la  f'.geffe 
de  la  loi  :  tel  fut  le  but  de  l'établilfemept  des 
comices  par  centuries ,  tel  fut  celui  des  fenj.tus- 
confuites  confirmés  par  le  Peuple  ,  véritables  ex- 
pvcliiûns  de  la  volonté  gcndr.i'.e  ,  qui,  tr.nt  qu'elles 
fure.it  en  honneur  et  en  refpect  ,  en-pêcherent  un 
tribun  ambitieux  de  préparer  par  l'enthoufiarme 
irréfléchi'des  plébiciftes  ,  les  marches  fangUntcs  du 
trône  de  Marius  ,  et  l'anéantiiTement  de  la  Répu- 
blique. 

A  Sparije  tout  était  déjibére  par  lîS  titoyens^  eux- 
mêmes  ,  mais  Sparte  avait  des  ilotes  ,c'i.  l!-.\- ci  ire 
une  Aition  entière  .  dans  le  plus  honteux  efciavago, 
et  privée  de  tous  droits  civils  et  naturels;  iatale 
liberté  eue  celle  «jui  fonde  les  drcits  d'un  Potiple 
fur  les  outrages  habituels  faits  à  rhum.inité  ! 

On  objecte  contre  le  fyftème  des  affarabléés  élec- 
torales qu'elles  pourraient  former  un  contre-poids 
dangereux  pour  la  paix,  et  même  pour  l'unité  de  la 
République,  en  oifrant  dans  chaque  déprtemeiit 
«ne  forte  de  pouvoir  qu'il  lufiltait  a  l'an.bi- 
tion  de  mettre  en  activité  pour  le  rendre  indé- 
pendant. 

Cette  objection  ,  la  plus  «raye  de  toutes  cell,;s 
«[ui  puiilent  Frapper  l'établiflement  des  corps  élec- 
toraux, eft  cependant  plus  fpécieufe  que  fo-ids  : 
car  les  affemblées  électorales  font-el'es  le  Pei;p!e  .' 
anéantirent- elles  les  droits  ,  et  lenr  eft-il  donc  fi 
facile  de  les  -ufurper  pour  les  mettre  en  place  de 
leurs  devoirs  ? 

Leurs  pouvoirs  font  limités  ,  leurs  délégations 
f  ;éciféesparli  conftitution ,  etyous  craignez  qu'elles 
'n'aillent  au-delà  !  En  quel  département,  pe.-'.Jant  les 


Il  eft  abfûrde  de  ire  que  les  étabhaemens  dont 
le  but  évident  eft  de  tacilitet  fon  mouvement , 
tendront  à  fa  deftruction  ,  furtout  quand  les  hommes 
qu'on  emploie  ,  n'exercent  que  peruiant  un  an  ; 
ajoutez  que  dans  un  plan  de  conftitntioti  ,  lorfque 
les  parties  font  bien  liées,  elles  fe  correfpondent, 
et  fe  fortifient  mutuellement  ;  qu'ainh  ,  par  exem- 
ple, f.  vous  adoptez  le  fyftème  graduel ,  vous  n'au- 
rez point  à  redouter  les  choix  d'électeurs  fau_5  pru- 
dence ,  puifque  parmi  les  candidats  ,  les  uns  feront 
réprouvés  d'avance  par  l'opinion  ,  et  les  autres  juf- 
tifiés  non  feulement  par  l'opinion  ,  mais  par  ies 
talens  et  les  vertus  qu'ils  auront  dévelpppes  dans 
lesfonctio.'is  où  le  fuffrage  de  leurs  concitoyens  les 
aura  précédemment  élevés.  Mais ,  dira-t-on  ,^  cette 
difpofition  ne  peut  avoir  d'exécution  que  l'an  <./ 
de  la  République.  J'ijnbre  s'il  ferait  impoftible  de 
l'activer  dès  à  préfent  ;  au  furi>lus  ,  je  réponds  par 
un  mot  de  Wirabeau  :  Les  élauurs  parlent  pour  24 
heiir:s^  et  Us  Icgijliuurs  parlent  pour  le  tems. 

Je  finis  par  une  dernière  confidévation  ,  c'efl  que 
toutes  chofes  égales  d'ailleurs  ,  il  eft  dangereux 
d'accoutumer  le  Peuple  à  l'inftabiiité ,  et  qu^  c'eft 
au  contraire  accélérer  l'époque  et  i'affcrmilîcment 
de  la  liberté  ,■  tjue  lui  conlérver  les  haHtudes  qui 
ne  la  contrarient  pas. 

Repréfentans ,  quand  le  defpotifme  pefe  fur  toutes 
les  parties  de  l'Etat ,  les  droits  de  l'individu  font 
tués;  il  n'a  plus  que  des  devoirs  à  remplir  fous 
peine  de  mort.  Quand  l'anarchie  en  diffout  les  par- 
ties, le  démagogue  qui  s'ell  mis  à  la  tête  de 
l'opération  ne  parle  aux  citoyens  que_  de  leurs 
droits  ,  les  devoirs  refpectifs  font  prcfcrits  comme 
des  fignes  de  fervitude  ;  unâ  confiitucion  faj;emé- 
la/ige  heureufement  les  droits  et  les  devoirs  indi- 
viduels ;  aile  ne  laffe  pas  le  Peuple  par  la  multi- 
plicité des  premiers  ,  comme  elle  n'effraie  pas  fous 
la  fnrcharge  des  féconds  ;  enfin  elle  i  l'eligieufement 
confervé  le  principe  de  la  fouvevaineté  nationale  , 
s'il  téfulte  de  fes  étabiifferr.ens  que  les  choix  font 
pius  éclairés  ,  fans  celfer  d'appartenir  à  l'intégralité 
du  Peuple  ,  foit  qu'il  puifle  les  fairfe  par  ïui-nième  , 
foit  qu'il  en  donne  la  million  fpéciale,  miflîon  qui 
ne  peut  s'exercer  qu'sn  fon  nom.     x 

Je  demande  doue  que  vous  décrétiez  le  principe 
de  la  csnfervation  des  alTcmblées  électorales  pour 
les  choix  qui  leur  feront  délégués ,  et  que  la  com- 
rniifiou  prél'ente  fous  trois  jours  le  mode  d'ojgani- 
fitioa  confiitutionnelie  de  ces  affemblées,  et  leurs 
rapports  avec  les  affemblées'piimaires. 

G.'.ra.i-Coulon.  La  tpieftion  qui  nous  occupe  doit 
être  coniidérée  ,  ou  relativeme.nt  aux  droits  du 
Peuple  que  la  conftitution  doit  aflurer,  ou  dans 
fes  rérukats  ,  foit  immédiats  fur  les  élections  , 
foit'  médiats  fur  les  aia»es  objets  du  gouvernement 
républicain,  ou  enfin  dans  les  facilités  plus  ou 
moins  grandes  que  les  deux  modes  propofés  pré- 
fentent  pour  f  exécution.  Sous  tous  ces  rapports , 
l'attribution  des  élections  au  Peuple  même  ,  me 
paraît  préférable  au  fylLème  des  aftemblées  élec- 
torales. 

Dans  un  grand  Etaç ,  tel  que  la  France ,  l'exer- 
cice des  diSérens  pouvoirs  doit  être  néceffair'e- 
merit  confié  à  des  délégués ,  parce  que  le  Peuple 
ne  peut  pis  les  exercer  lui-même.  Mais  cette  im- 
pofiibilité  cefie  d'exifter  pour  les  élections.  11 
fuffit  que  le  Peuple  puifte  les  exercer  par  lui- 
même  ,  pour  que  la  conftitution  doive  les  l'ui  con- 
lérver. 

Venons  maintenant  aux  effets  im.médiats  des 
;  élections  dans  les  deux  modes.  La  m.alfe  des  ci- 
toyens a  intérêt  à  faire  de  boas  choix;  et  ptef- 
que  toujours  elle  en  fiit  de  tels,  parce  qu'elle 
troubles  qid  n'ous  oBt 'agités ,  pendant  l'opprelTion  [.  fait  très-bien  apprécier  les  perfonnes  ,  quoiqu'elle 


fous  laquelle  nous  avons  gé.mi ,  fe  fcnt-eiies  foule 
vées  contre  la  repréfentation  nationale  .'  elles  en 
ont  refpecté  le  caractère  dans  nos  tyrans,  jufqu'à 
ce  que  nous  ayons  fait  iuliice  de  la  tyrannie.  Seu- 
lement à  Paris ,  cette  inftitutîon  ,  comme  toutes 
les  autres  pa-ties  de  l'orçanifation  politique ,  a  été 
t»urnée  contre  la  Républiaue  ;  mais  ce  fiic  vient-il 
du  vice  de  l'inftitution  en  e'.ïc  même  ,  ou  du  malheur 
des  tems  ,  qui  a  voulu  que  long-tenss  le  mafque  de 
h  popularité  fervît  i  tromper  le  Peupl»  ,  et  que 
les  formes  hideufes  d'une  licence  effrénée  ,  défigu- 
raffént  11  révolution  ,  pour  dégoûter  à  jamais  les 
îs'ations  de  la  liberté.  Grâces  éternelles  foiçnt  ren- 
dues à  cette  Providence  qui  veille  furies  intérêts 
de  11  République,  aux  mânes  de  tant  de  victimes 
«éné'reufes  qm  nous  ont  appris  qu'il  eft  doux  et 
faeiu  de  mourir  pour  fa  Patrie  !  Grâces  foiont  ren- 
dues au  dévaûment  héroïque  des  francs  républi- 
cains, et  à  votre  imperturbable  courage  !  les  inf- 
tru'mens  des  factieux  fe  font  toi:r  à  tour  brifés 
dans  leurs  mains  ;  leur  fin  honteufe  ,  leur  fupplice ,, 
et  ,  plus  que  tout  ,  leur  exécrable  renom.mée  , 
fous  garantifiént  du  danger  de  leur  retour. 

Je  ne  parle  point  des  form.es  protectrices  par 
Icfquelles  vous  pouvez  garantir  les  alfemblëes  élec- 
Mvalw  sonu'e  «Ust-mlrnes.  Un  feui  article, co.'iCi- 


n'ait  pas  la  mém»  capacité   pour  la    direction  des 
affaires. 

C'eft  l'obfervation  de  Montêfquieu ,  à  qui  l'on 
ne  reprochera  pas  d'avoir  été  un  démocrate  outré  ; 
mais  qui  avait  bien  approfondi  les  principes  de 
chaque  efpece  de  gouvernement. 

C'eft  à  cau'v'â  de  cette  aptitude  du  Peuple 
à  juger  les  perfonnes  ,  qu'on  trouve  tant  de  grands 
■hommes  dans  l;s  P.épubliques  anciennes  ,  quelaue 
petites  cju'elles  fulTent  pour  la  plupart, 

C'eft,  pour  ainfi  dire,  dans  la  folitude  de  la 
confcience  dégagée  des  obfeiîions  étrangères  que 
l'on  trouve  la  n;eiHeure  difpcfuion  pour  faire  des 
choix  purs  et  déiintéreifés.  Voilà  pourquoi  lefcrutin 
Xecret  a  été  préféré  aux  élections  à  haute  voix , 
foit  par  l'Affemblée  coinlituj,mte ,  foit  par  la  com- 
miffiôu  des  on'ze.  Mais  en  coniidérant  la  queftion 
dans  fon  point  de  vue  !s  plus  étendu ,  la  réferve 
au  Peuple  même  de  l'élection  rie  fes  divers  délégués 
aura  encore  ce  do\'bie  avaiur.ge  qu'elle  imprimera 
un  grand  caractère  au  titre  de  citoyen  Français  en 
infpirant  plus  de  refpect  pour  fes  repréfentans. 
Tous  les  fonctionnaires  publics  verront  alors  un 
cenfeur  dans  chacun  de  i;"'.'.rs  concitoyens ,  et  tous 
les  citoyens  s'occuperont  de  li  càofe  publique  et 
de  la  conduite  ds  Isurs  m.'.giurs-^s ,  larfqu'ils  auront 


pu'oiiqiie  ,  fe  borneront  à  'courtifer  quelques  homncî 
accrédités  dans  les  atfembleés  électorales  ,  et  à  y 
parvenir   eux-mêmes. 

Reftent  à  examiner  les  facilités  plus  ou  moins 
grandes  de  l'exécution  dans  les  deux  fyftêmes.  Nous 
avons  déjà  en  France  l'ufage  des  afienibiécs, élec- 
torales ;  et  malgré  toute  l'ardeur  dont  on  eft  animé 
dans  les  révolutions  ,  il  a  falju  falarier  les  électeurs 
pour  qu'ils  rempliffent  leurs'fonrtions.  Que  lï:ra-ce 
dans  les  tems  de  calme  ?  vous  ne  pourrez  éviter 
cet  inconvénient  très-onéreux  à  nos  finances,  qu'en 
excluant  de  ces  fonctioiis  une  partie  des  citoyens  , 
quoique  par  leur  nature',  elles  dullent  être  lo 
partage  de  tous. 

On  a  auffi  prétendu  qije  le  Peuple  fe  porterait 
difficilement  aux  élections  ,  quand  elles  feraient 
multipliées.  Mais  combien  le  r.tpnrochement  pro- 
pofé  par  la  commiîfion,  ne  les  f.icilltsra-t-il  pas , 
et  poirrquoi  y  aurait-il  de  la  dirHculté  à  faire  ea 
France  ce  qui  fe  pratique  fans  peins  dans  d'autres 
pays .'  Sans  parler  d«  la  Pologne  ,  où  les  nobles 
qui  faifaiant  ?eux-mèmes  les  élections  étaient  A 
nombreux  ;  on  ne  connaît  pas  non  plus  les  électeurs 
en  Angleterre  -pour  le  choix  des  membres  d^s 
com.munes  ;  et  quelq'ie  mal  réparti^  que  foit  le 
droit  d'élire  dans  cet  Etat,  il  y  .nplufieurs  élections 
oui  font  faites  par  uiie  très-grande  parlie  des  habicans 
des  grandes  villes  ou  des  comtés..  Il  en.  ett  de 
même  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique.  Prefqt'.s 
tous  les  habitàns  y  font  appelles  au  droit  de  cité , 
et  ce  font  eux  qui  tontperfohne'.lair.entl«s  .élections, 
fans    aucun  intermédiaire. 

Je  derpande  donc  qu'on  adapte  ce  mode  d'élection. 
Ceux  qui  préfèrent  les  aiîemplées  électorales,  fous 
prétexte  de  ne  pas  priver  le   Peuple  de  l'exercica 
de  fes  droits   ne  longent  pas  fans  douie  que  c'eft   , 
l'en   dépouiller,    que   de    le  tri,nsférér  à  d'autres^ 

Lcr.j binais.  Toutes-les  opinions  femblsnt  fe  réunir 
en  faveur  des  corps  électoraux  ;  on  s'attache  à-^'ous 
démontrer  les  avantages  que  peut  avoir  cette  in'li- 
lution  dans  l'ordre  politique  ;  mais  ne  vous  dilTi- 
mu!e-t-on  point  en  même  tems  les  inconvénians  et 
les  aWus  «(u'elle  entraîne  ?  Ce  n'eft  pourtant  qu'e.i 
balançant  le  bien  avec  le  ma!  que  vous  pouvei 
prendre  fur  cette  importante  queftion  une  détermi- 
nation fage.  Il  eft  donc  nécefiaire  de  vous  rap- 
peler les  vices  et  les  dangers  de  l'inftitution  qu'on 
vous  propofe. 

Je  fouriens  d'abord  que  les  corps  électoraux  n» 
font  pas  des  inftrumens  propres  à  produire  de  bons 
choix.  Vous  favez  tous ,  Citoyens  ,  combien  ces 
corps  offrent  de  prife  à  l'intrigue  ;  les  électeurs 
réunis  dans  une  viils  où  ils  font  pref^us.rous  étran- 
gers ,  fe  diiTérninent  par  groupes  ,  et  c'eft  aiiifi  que 
fe  préparent  les  cabales  qui  troublent  l'affemblée  ott 
que  fe  font  réellement  les  nominatio.*:s.  C'eft  d* 
leur  fein  qu'ils  tirent  prefque  toujours  les  fonc^ 
tionnaires  publics,  et  cela  devient  une  forte  d'ex-> 
.  clufion  pour  le  relie  des  citoyens.  Ils  vont  rarement 
I  chercher  le  mérite  œodefte  dans  la  folitude  qu'il 
habite  ;  mais  livrés  à  d'ambitieux  motionneurs',  ils 
nomment  lju  par  fédî'rtion  ,  eu  par  teneur,  ca 
par  laîî^xude ,  les  plus  chaptés  d'enrre  eux. 

Je  fouticns  ,en  fécond  lieu  que  les  corps  élec- 
toraux font  des  reftorts  indociles  et  dangereux  dans 
ia^machine  politique. 

En  v.^in  vous  rappellerez  aux  cens  électoraux 
que  la  co!;!Î;tuticn  borne  leur  miffio.-;  à  choilir  les 
fonctionnaires  publics ,  et  q'.i'ils  r/oni  pas  d'autres 
pouvoirs  ;_Y0i;3  les  verrez  ,entraîi:és  par  un  pen- 
chant irréfi.li'blc:  ,  nvjitip  icr  les  objets  de  leurs  dif- 
cuffiOj'S  ,  étendre  Itv.n  raiiports  avec  la  chofe 
publique  ,  faire  des  adieff-s  ,  en  recevoir ,  d.-li- 
bércr  l'ur  des  objets  adminiftratifs  ,  s'immifcer  mérae 
dans  la  légiflation  de  la  Pvépublique,  et  fous  le 
fpécieux  prétexte  du  bien  général  ou  de  la  gravité 
des  circonftances ,  ou  du  falut  du  Peuple,  pro- 
longer leur  exiftence  ,  outrepaffer  leurs  pouvoirs  , 
er  par  conféquent  attaquer  la  conf:itution  même. 

Ajoutez  à  ces  confidérations  puifîàntes  ,  que  fi 
jamais  le  fédcraliTme  pouvait  s'établir  en  France  , 
ce  ne  ferait  que  par  les  corps  électoraux  qui  f» 
conflituevaient  en  afîemblées  légiflatives.  ' 
_  A  Paris,  le  corps  électoral ,  placé  dans  une  atmof- 
phere  natureliernent  corruptrice,  voudra  contreba- 
lancer la  légifiàture  ;  on  pourra  le  voir  encore  , 
accefiible  à  toutes  les  intrigues,  et  livré  i  quelques 
feditieux  démagogues  redevenir  un  Foyer  d'anar- 
chie et  de  révolution  perpétuelles  ;  c'eft  là  que  fe 
réuniront  ces  hommes  turbuiens  pour  quil'.v^ji'tation 
eft  un  befcin,  et  le  déiordre  un  élément  nécefiaire 
à  leur  exiftence;  c'eft  là  q'-'e,  fe  croy.int  en  fureté 
contre  les  lois  ,  ils  èmploîront  les  moyens  les  plrs 
illicites  pour  fatisfaire  leur  infatiabla  amirition  ;  c'eft 
de  là  qu'iis  calomnieront  le  gouvernement,  qu'ils 
aviliront  les  autorités  les  plus  refpectab'es ,  qu'ils 
agiteront  la  multitude,  qu'iis  mettront  chaque  jour' 
en  péril  la  République  entière. 

A'oulez-vous  doiic  expofer  notre  patrie  au  danger 
de  ces  bouleverfemens  périodioues  ?  Eh!  citoyens  , 
reportez  votre  fouvenir  fur  les"  événemens  révolu'-- 
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Bonnaires  dont  vous  ivei  été  les  témoin:  ,  ei  !a- 
chsz  mettre  1  profit  bs  leçons  de,  l'expérience  : 
fouvenez.-vous  que  es  fut  le  corps  élsctora!  de 
Paris  qui  prépp^ri  toutes  les  infurrections  ;  et  que 
transforma  depuis  en  club  électoral  j  ce  fat  dans 
fon  ftia  que  l'on  trama  contre  vous  les  plus  hor- 
ribles complots  ;  fouvenex-vous  que  ce  rut  lui  qui 
fit  de  Marat  un  des  repréientaîis  de  la  Mation 
Françaife.  Certes  ,  les  afiemyées  primaires  de  Paris 
ne  fe  fuflent  pas  déshonorées  par  cette  nomination  , 
car  quelques  mois  auparavant  olies  lutt:ior;t  encore 
avec  courage  contrs  une  ■  faction  puiiïante  ,  et 
nommaient  flaffet  l'ennemi  bit-n  déclaré  de  ces  iac- 
tieux  ,  commandant  de  la  garde  nationale. 

Laniuinais  reproduit  les  moyens  développés  par 
les  précéitns  orateurs  en  faveur  du  iyftème  des 
élections  immédiates.  Et  comme  il  eit  de  principe 
de  !,r.!ïîr  au  Peuple  l'exercice  de  tous  les  d-oits 
qa'il  Iiii  eft  polîîbls  d'exercer;  il  demsiide  la  prio- 
rité peur  le  plan  préfenté  par  la  ccmniiUion. 

L'i'.ïûmbiée  ferme  la  difcui'ùcn ,  et  décrite ,  en 
principe  ,  qu'il  y  aura  des  corps  électoraux. 

Elle  charge  la  commiflion  des  onze  d^  lui  pré- 
femer  un  projet  fur  leur  orgaiiifatioii  et  l.i  ivatuie 
de  leurs  fonctions. 

On  allait  lever  la  fiance  ,  Legendra  cbùent  la 
parole  pour  une  motion  d'ordre. 

Legcndre.  Cpmme  h  maîreiliance  eu  aux  aguets 
pour  dé!i;urer  tout  ce  qu'en  dit  ici,  j'en  appelle 
d  raffemblée  elle  même.  La  motion  que  j'.u  faite 
hier  eft  loLn  de  favorifer  le  terronTmi  ;  je  le  hliî 
toujours,  et  je  pourfuivrai  fans  ceile  l'es  dcfenfeurs  : 
cependant ,  on  a  fait  circuler  dans  le  pub'.ic  que 
j'avais  propofé  la  niife  en  liberté  de  tous  les  ter- 
ravJftes  ,  juftemear  incarcérés.  Je  ferais  un  terro- 
rise ,  moi  qui ,  le  premier,  me  fuis  empreu«  d'ar- 
racher des  priions  ics  débris  innocens  de  tant  de 
famiiies   honiiétes  ! 

J'ai  dit  hier  que  je  comptais  fur  h  juftice  des 
fectioiîs  envers  les  patriotes  incarcérés  p.ir  erreur  : 
mais  en  même  tsms  j'ai  bien  manifjfte  la  penlie 
qu'il  ne  fallait  pas  rejeter  dans  !a  fsciété  les  b.iveurî 
t!e"  fang  er  les  dilapidateon;  de  la  fortune  publique. 
Il  n'eft  perfonne  qui  puiile  foursnir  que  j'aie  dit 
autre  chofe.  Je  fais  que  le  terrorifme  eu  îe  monftre 
le  plus  exécré  dans  la  fociété.  J'invite  Iss  journa- 
liffes ,.  que  je  n'accufe  pas  d'abufer  de  h  liberté 
de  la  prefîe....  (  Des  muimurts  couvrent  la  voix  de 
l'orateur.  ) 

La  féance  eft  levée  à  4  heures  et  demie. 


entes.  En  conféqucnce toutes  portes,  fenêtres  et 
ouv'ertures  quelconques  donnant  fur  les  cours  et 
jardin  du  Pakis-National  feront  fermées  ;  tous  cafés, 
boutiques  oa  éc.hopes  de  traiteurs  ,  retburateurs  , 
n\;\rchands  ,  et  tous  étalages  quelconques ,  font 
(upprimés. 

ill.  Toutes  réclarnatipns  ou  demandes  en  indem- 
nités fsrant  adrsffées  au  comité  des  infpecteuis  du 
Palais -National,  pour  y  f;atuer  de  cof.ccrt  avec 
celui  des  finances. 

iV.  Le  comité  des  infpeçteurs  eft  chargé'He  faire 
terminer  dins  le  plus  bref  délai  tous  les  o'.ivragcs 
relatifs  à  la  clôture  du  Palais-National,  ou  de  for- 
mer des  enceintes  provifoires. 

V.  Los  comités  militaire  et  des  infpeçteurs  font 
chargés  de  faire  inceflammeict  un  rapport  fur  un 
mode  moini  dif^endieux  de  faire  garder  le  Palais- 
National. 

VirnUr  ,  au  nom  des  comkîs  de  faiut  puhlk  et  des 
finanças.  Les  lois  en  finances  formerit  une  longue 
chaîne  dont  tous  lés  anneaux  font' étroitement  lies 
et  correfpondant  Tun  à  l'autre.  Malheureufament 
tous  ces  anneaux  ont  été  rompus  et  brifés  ;  il  eft 
donc  néceflaife  de  les  rétablir  et  de  les  replacer  dans 
l'ordre  qui  leur  convient. 

Pour  comn;en:er  la  régénération  des  nos  finan- 
ces ,  troii  chûfes  font  indirpt;rif?b!es  et  doivent 
marcher  de  rront ,  même  en  ccnicrvant  l'écheile 
de|  proportion  : 

1°.  Ilétiblir  nos  revenus  ordinaires  et  nos  con- 
tributions   d;r;;ct£S  ; 

1*.  Trouver,  en  les  rétabliffant,  le  moyen  de  fa 
procurer  des  grains  pour  foufttaire  le  gouvtrnemont 
aux  achats  ruiueuj:  qui  dévorent  le  ttêfor  public, 
et  rendre  en  snéme  tems  juitice  aux  propriétsires 
dont  l;s   bau.c  font   ftipules  en   argent  ; 

5°.   P^amcjner  infer.fibkir.ent  p^r  de  fages  lais  de  i 
police  , 'las   dciuees  et  marchaadifos  à   la    valeur 
réelle  qu'elles  doivent  avoir  dans   le    commerce  : 
tels  font   les  trois  points  de  vue  de  ce  rapport  et 
des  lois  cui  eu  doivent  être  la  fuite. 
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Nos  ptincipatix  revenus  portaiant  fur  nos  con- 
tributian's  directes  ,  tant  foncières  ,  que  mobi- 
iiaires. 

Les   contiibuti.-ins   funcieres  ,    par    la   déprécia- 


Le  «itoven  GofTs ,  accufateur  public  p 
tribunal  criminel  du  département  du  Fas-de-Ca;its , 
écrit  au  préfident  de  la  Convention  nationale  d'Ar- 
ras,  !a  ij-meffidor,  que  les  trois  paniers  de  pa- 
pieis  qua  î.sbon  réclame  pour  fa  jufîification  ,  lui 
feraient  abfolument  ini'tiics.  Qui  papiers  iraient  au 
greffe  du  tribunal  ;  ils  furent  envoyés  a  .Vrras  à 
I^éandre  Lebon  ,  frère  de  l'accul'é  ;  co  dépôt  y 
rtUa  jnfqii'à  'ce- que  lui-même  les  fit  reconduire 
au  gr'-ffe  ,  od  le  grc.Tier  refufa  de  les>  recevoir  , 
parce  qu'ils  étaient  pêle-mêle  fans  inventaire.  Le 
repréi'trntant  du  Peuple  Berlicv  en  fit  fiire  un  in- 
■vtntairj  ;  mais  pendant  qu'on  y  procédait,  un 
arrêté  du  comit;  de  fureté  générale  ou  de  la 
commi-.fi.-în  chatgfs  do  l'eximea  des  papiers  de 
Piobefpierre  ,  en  ordoniw  l'apport  à  Paris  ;  la  m.i- 
nicip.sîité  d'Arras  e-iécuta  l'envoi  au  bureau  central , 
•li  jls  ont  été  inventoriés  ,  et  oi\  ils  font. 

J.,' accufateur  public  déclare  que  ces  papiers  ne 
contiennsn:  abfolu.nent  quii  des  procédures  ,  dss 
dénonciations  ,  des  jugemsns  J  et  autres  pieçts  de 
greffe ,    relatives  au    tribunal    révolutionn.'.i're    de 


con 
t!on  de  nos  r.llij.Tjts  ,  font  toinbces  en  non-valeur 
et  ie  îrouvci'.t  prefque  ancaniics  ;  il  faut  donc 
iïs  faire  rerivre ,  et  ks  lappcler  ,1  leur  deftina- 
t!on  primitive- ,  qui  tll  de  laiie  iice  aux  dépenfes 
ordinaires. 

Dans  l'otactî  juftice  ,  on  devrait  tout  au  moins 
les  élever  au  k:\v.x  ok  elles  étaient  pertees  en  1790, 
puifqu''a!ors  ellss  atteignaient  à  pe«ie  nos  dépenfes 
ordinaires  j  eii=s  -étaient  préfumtes  reprclenter  à 
cette  époque  le  cisquieme  du  revenu  net  :  ce  fera 


payer  cette  moitié  ,  d'après  la  valeur  des  grains  » 
à  la  mène  époque  où  la  iîioitiéen  nature  devra  étrç. 
acquittée. 

On  a  cru  devoir  excepter-  de  cette  loi  les  mai- 
fons  d^habitation  ,  les  uCnes  de  toute  efpece  donc 
le  revenu  a  diminué  au  lieu  d'augmenter  ;  mais  a 
l'égard  des  i-nouiins  à  blé  ,  comme  depuis  la  fup- 
prclfion  du  maximum  les  meuniers  fe  font  payer  en 
grains ,  iis  feront  obligés  d'acquitter  une  moitié  d« 
leur  impolition  en  nature. 

Comme  les  demandes  en  furtaxe 'et  dégrève- 
ment ont  fervi  de  prétexte  à  nombre  de  contri- 
buables pour  retarder  le  paiement  de  leur  contri- 
bution foncière  ,  l'on  doit  faire ccli'er  ces  plaintes  , 
et  lendre  juitice  à  ceux  qui  font  d»ns  le  cas  d« 
l'obtenir. 

On  a  pçnfé  que  l'on  pourrait  fe  prévaloir  avec 
fuccès  des  lois  confignées  dans  le  code  hypothé- 
caire ,  relatives  aux  elfimations  foncières  :  ces  lois 
ont  pourvu  à  tout  ce  qui  pouvait  nous  n-.ettrQ  à 
l'àbri  dj  la  fraude ,  et  alfurer  le  fuccès  des  eûi- 
mations. 

Les  plaintes  des  particuliers  ,  duement  vérifiées , 
feront  ceiTar  celles'  des  communes  ,'  difiricts  et 
même  celles  des  départemens. 

Qui  pourrait ,  en  eflet ,  réclamer  quand  if  fera 
carritaté  ,  vis-à-vis  chaque  individu  ,  qu'il  n* 
paie  pas  au- delà  du  cinquième  de  fon  revenu 
nit  ? 

Si  les  plaintes  particulières  font  accueillies  par 
les  départemens  ,  elles  devront  procurer  au.x  com- 
munes une  décharge  fur  le  mandement  de  cote 
proportionnée  à  celle  que  les  contribuables  auront, 
eux-mêmes  obtenus. 

Ce  ne  ferait  point  affez  d'ebliger  les  ptoptio- 
taires  territoriaus  à  payer  une  moitié  de  laur_im» 
pofition  foncière  en  grains  pour  ceux  qui  en  ré- 
coiréîu  ,  ou  en  équivalent  peur  ceux  qui  n'en 
réroltent  pas ,  ii  l'on  ne  rendait  enfin  aux  proprié- 
tiires,  dûi't  '^s  biens  font  affermés  en  argent,  la 
juilice  qu'ils  0!;t  li.u  d'ïttendre.  *  ' 

,  Pour  la  rendre  conoiccte  ,  1^x1  devrait  jjrdonner 
que  la  rotaiité  du  piix  leur  ferait  pavée  en  grains  ou 
iruits  provenant  du  produit  des  domaines  exploités, 
on  en  vslairr  f-quivaierce  ,  d'après  le  taux'dsS  mer- 
curiales de  ch.iqnt:  jiiirict. 
'  On  ne  peut  d;:'coi;vci;ir  que  l'intention  des  parties 
doit  régler  la  loi  i;\  cù.'tiaî.  Ici  i'intentiun  du  tail- 
leur ou  propriétaire  a  été  de  recevoir  l'équivaient 
I  du  revenu  qu'il  cédait  ;  .celle  du  preneur  ou  fer- 
1  rrùer  a  été  ae'payftr  équi\a!emmen'  'cette .valeur  : 
aiiiiî  ,  on  le  repetej  une  juitice  complette  el:  ri- 
goureufe  fembleriit  exiger  cette  .mefure  ;  mais, 
dans  la  crainte  de  blelfer  trop  fenflblemcnt  l'intérêt 
des  fermiers  ,  on  a  cru  devoir  admettre  un  tam- 
pérament ,  qui  était  de  las  «btiger  à  payer ,  en 
nature  ou  en  valeur  ,  au  propriétaire ,  la  moitié 
feulement  du  prix  du  bail,  déduction  faite  fur  cetca^ 


praportion. 

Miis'  on  les  élevîrjit  en  vain  au  taux  ori  elles 
étaient  portées  en  17.50  ,  lî  en  les  rét.''.bliif:.nt  on 
ne  trouv.iit  les  moyens  di?  fa  fouliraire  aux  dé- 
per.fes  énormes  qu'entraînent  les  achats  de  grains 
et  les  approv;fid.".nem£ns  néceffuires  i  nos  nom- 
bteufes  armées  ,  aux  villes  confiiérées  comme  en 
état  de  fîe>?>;  ,  Oii  aux  communes  qui ,  par  les  évé- 
nemens  et  leur  pofirion  ,  fe  ,  troiiveiit  totalement 
dépourrues  de  reilources. 

La  réflexion  et  l'expérience  «nt  dil  nous  con- 
vaincre qu'on  re  parviendra  i  reU'-iire  ces.dspenfes 
qu'en  fe  procurant ,  /«r  l'cJJ'tc  de  î'ih-i^ujûion , 
une  partie  des  grains  néceifaircS  an  befoin 
du  gouy.-erncmerit ,  de  telle  forte  qu'il  puiflb  fe 
•iifpenler  de  ces  aohars  que  la  cùpi'jiti:  des  agio- 
teurs p'orte  au-delà  de  toutes  les  bornes. 

Pour  s'a!lur<r  cette  refî'ource  indifpenfable  ,    on 

y^     .     .  .,      ^  ,  .      ,  doit  oblicet  tous  les  propriétaires  territoriaux,  qui 

Cîr.-.;;rai,  et    qu  lis    font  p.us    pn>pres   a  charger     .j^clren:  des   g,, tins  proprof.  à  être  fcmmagafihés  , 

'"•  •  à  payer  une  moi.ié  ii  leur  i;npofu!on   en  nature  , 


donc  les  réfduire  au-dtlfous  de  ce  qu'elles  doivent  i  moitié  de  ce  oùe  le  fermier  aura  été  obligé  de  payer, 
être  ,  que  de  r.e  pas  les  élever  entièrement  à  cette  j  f^it  pour  lui-même,  foit  à  l'acquit  du  prapdétaira 

po'.'.r  impofîtion  foncière. 

On  Be  doit  pas  fouffrir  plus  long-tems  que  les 

propriétaires  foient  privés  dsplus  des  dix-neuf  vin';- 


L^b.on  qu'à  voptrer  fa  juiiiticarion. 

Cette  lettre  eft  renvoyée  à  la  cominîlfior.  das 
v:;-.i;;t-un.' 

1,'ouvgîois  ,  au  nom  des  coiirités  réunis  d;  fureté 
gnérale  ,  finances  et  des  infpeçteurs ,  fr.it  un  rap- 
port dans  lequel  il  expofe  a  la  Convention  que 
la  inalvcillincc  peut  profiter  des  ilTuss  fans  nombre 
qui  fe  trouvent  dans  l'enceinte  du  jardin  et  du 
i'aliis-Nationa!  ;  grand  nombre  de  gens  dangereux 
trouvent  moyen  de  s'introduire  lians  cette  en- 
ceinte ,  en  iriverfant  les  boUtiqiiss  des  limonadiers 
et  des  teftaurateurs  ,  quoiqu'ils  ne  foiont  pas  nw- 
n's  de  cartes  civiques  ,  tandis  qu'elle  ne  devrait 
ôtre  ouverte  qu'aux  bons  citoyens  ,  qui  fouis  peii- 
Tjnc  entourer  la  renréfentition  nationale  ,  iorf- 
qu'cl'e  eft  occupée  fias  grands  intérêts  de  la  pa- 
trie ;  il  propofe  en  conréquence  un  projet  dg  aé- 
crçt  qui  eft  adopte  eu  ces  termes  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
fes  comitfs  de  fallut  public  ,  de  fureté  générale  , 
^_s  dom.iim.'S  et  des  inf^ectsurs  réunis,  décrète  : 

Art.  V.  L»  fufpenfion  prononcée  par  le  décret 
du  9  iTiîfiidor  eft  levée. 

Ii.  Tous  les  décrirt*  relatifs  l  ta  formaure  des 
ilTues  et  ouverturci  partir  l'Ii'îrf^  du  Pa'ais-Xutijiuî 
«t  de  fe»  <lépend7nr?!>. ,  t:  l  !a  rupprsBirdi  dv  toii'* 
étab.jffcmsu»  daut  Imic  rncf^inte  ,  et  notamment 
c«l»i  d«<  prairial,  f«at  »,iiit(anui  «c  fur:.-.^c  txs- 


d'après  le  taux  d;-s  denrces  en 

La  mel'ute  propofcc,  fi  elle'  eft  bien  fuivie  et 
exécutée,  produira  ii-s  plus  grands  avarit.rges  j  elle 
difponfera  le  gouvernement  des  ar>pros'ifionnemens 
immenfes  auxqu..-is  il  eft  forcé  <(e  recourir,  elle 
rompra  les  infimes  projets  d;'s  agioteurs  ;  elle  pré- 
viendra la  ruine  des  finances  ;  elle  tranquillifera  le 
gouvernement  fur  le  fort  des  arnues  et  de  Paris; 
elle  trompera  hs  yiifts  d'une  coijition  perfidejelle 
mettra  lé  gouvernêivierit  à  même' de  maitrifer  ,  en 
ouclqua  forte,  les  marchés  ,  .et  do  tenir  un  juttc 
équilibre  dans  le  prix  des  grains  ,  par  h  pofllibilité 
de  déjouer  l'agiotage  en  ouvrant  fis  màgafîns  en 
tems  opportun.  'l  > 

D'après  ces  conlïdérations ,  on  nej  peut  fe  dif- 
psnfer  d'adopter  cette  m.-ifure  de  Mire  payer  en 
nature  et  en  eficctif  une  moitié  de  l'impo/ition  par 
ceux  qui  récoltent  des  grains. 

Quant  aux  propriétaires  territoriaux  en  vignes  , 
prés,  pica^is  ,  étangs  et  autres  qui  ne  récoltent 
aucuns  crains  oa  fruits  propres  .i  remplir  elficucc- 
r.u.u  Us  befoinn  du  gouvernement  ,;  il  fullira  de 
les  obliçcr  i  cayer  l'équivalent  de  la  moitié  en  nature 
qui  cftexi|",éc  des  autres  propriétaires. 

Les  raifons  do  différence  d.ms  le  paiement  font 
qu'il  ferait  inconi'équent  d'obliger  ceux  qui  ne  ré- 
cn'.ieur  aucuns  grains  à  fournir  en  nature  ce  qu'ils 
n^-po(fedent  '-i'.s',  et  ce  qui  n'eft  p.>;ut  i-n  Icurdif- 
p.,.fnioi)  i  c'..Ir  .li'.'j:; ,  fans  dciitc  ai  Lu  albeiîiiïe  i, 


tiîmes  de  leur  revenu  ,  et  que  le  fermier  foit  d..;.s 
le  cas  d'acquitter  le  prix  de  fa  ferme  ,  par  la  ver.te 
d'un  ou  deux  lacs  de  grains ,  ou  d'une  feide  têts 
de  feétai .      , 

'  L'intérêt  de  l'Etat  exige  impérieufement  que  la 
moitié  des  ccxitributions  foncières  et  mobilières 
foit  payée  en  nature  ou  en  équivalent  :  ces  impo- 
fitions  font  dues  directement  par  les  propriétaires, 
commer.t  pourraient  ils  y  fatisfaire ,  ou  comment 
pourraient-ils  vivre  ,  f:  on  ne  les  mettait  pas  eux- 
mêmes  dans  le  cas  de  percevoir  de  la  même  nu- 
niore  .une  partiei«d'â  leurs  revenus  ?  l'on  veut  dirj 
en  nature  ou  en  équivalent. 

De-  ce.s  obfervations  ^réfulte  la  néceffité  évidents 
de  faire  payer  en  nature  ou  en  équivalent  aux  pro- 
priétaires une  moitié  de  la  contiibution  foncière, 
et  d:  (iatuer   fur  les  demandes  en  dégrèvement. 

Verrier  propofe  un  projt;t  de  décret  conforma 
aux  vues  qu'il  vient  d'expofer.  L'.^fT.îmbléé  ouvre 
la  difcullion  article  p-ir  article  :  plufieurs  font  adop- 
tés ,  les  autres  renvoyés  aux  comités. 

Nous  donnerons  le  décret,  lorfque  la  rédaction 
définitive  en  aura  été  adoptée. 

Genevois  ,  au  nom  du  comité  de  fureté  générale, 
préfenre  le  plan  d'établlifemiint  d'une  commiiiion 
de  police  extraordinaire ,  deftinée  à  prononcer  fur 
les  délits  imputés  aux  citoyens  actuellement  dé- 
tenus pour  faits  relatifs  à  la  révolution. 

La  Convention  ordonne  l'imprefuon  et  l'ajourne- 
ment de  ce  profit. 

La  feance  eft  levée  à  5  heures. 

sfeANCE     DU      25      MHSSIDOR. 

) 

Un  des  fecrétarires  donnne  lecture  de  la  lettr» 
fuivantc  : 

Faits, ,  U  29  mejfidor,  l'an  }  dc'-ta  RJpuUîjue  Fr/tnfalfi 
une   et  înMviJîiit, 

Repréfentans  da  I^ouple,  qu'il  me  foit  permis 
de  vous  ffumîure  quelques  renexions  fur  le  décret 
du  5  prairial,  d'après  lequel  vous  avuz  chargé  trois 
repréfentans  du  Peuple  de  la  direction  et  de  la 
ftuydiJ)anca  da  la  fotc«  Armée  de  Pa^is  ce  da  l» 


Î7°  divifîsn' militaire.  Ce  décret  était  alors  nëcrf- 
faire  pour  ëcrifer  les  fi('bris  des  ftctions  qui  ont 
défolé  Ja  Nation  Françïife ,  et  4ui  ont  i.iir  gémir 
rhuniâiiité  ;  mais  aujourd'hui  votre  pnfition  n'tca.'U: 
plus  Ja  "mérne  et  vous  occupant  liius  re'âchs  d'or- 
ganifer  le  corps  focial,  ;e  penfe  que  ce  liicrct  doit 
être  rapporté.  Il  donne  uae  tr«>p  grande  latitude  à 
ceux  que  vous  avez  honorés  de  votre  confiance  : 
en  le  rsiifant ,  vous  pouvez  vous  en  convaincra. 
Vos  tiois  collègues  n'en  ont  pas  abiifé  ;  ;ls  en 
étaient  incapables;  ik  n'ont  fait  que  ce_  que  vous 
aariez  fait  vo'.'.s-ttiêmes  ,  ce  qu'exigeait  enfin  le 
frflut  du  Peuple  ;  mais  cette  vérité  ne  détruit  pas 
won  objection  :  les  évéuemens  de  notre  révolution 
n'ont-ils  pas  aflez  prouvé  qu'il  eft  d'une  faine  po- 
litique dé  ne^pis  faiffrir  trop  long-tems  les  mêmes 
hommes  invef  is  d'un  grand  pouvoir.  Veuillex  donc. 
Citoyens  collègues,  r^ce^'oir  ma  démili'ion. 
■  Nous  la  donnâmes  co'loctivement  que'qaes  jours 
»pr'ès  l'époque  à  jamais  'méraorabls  du  4  pru'iuiil. 
Vous  criites  ne  devoir  pas  l'accepter.  Alors  nous 
aurions  été  l'éprelien/îbles  ,  ii  nous  avions  in- 
filté  ;  mais  après  ;.vo!r  remp  i  pendiiu  cinq'.ante- 
htut  jours j  p^ur  ce  qui  me  concerne  3  des  fonc- 
tions aufi  honorahlrs  et  auflî  pénibles  ,  vous 
ïi'improiiveréz  pas  ,  hiv  doute  j  que  je  provoque 
aujourd'hui  une  délibération  définitive  fur  la  dé- 
niifùon  que  je  follicite  de  votre  fa^efl'e  et  de  votre 
juftice. 

Je  ne  doute  pas  que  les  calomniateurs  de  la 
Tepréfe':tatiûn  natioj.;'!e  ne  taxent  ma  démarche 
de  faibiefie  ,  dans  un  moment  où  l'on  cherche  à 
troubler  l'ordre  public  :  j'ai  prouvé  cependant 
flue  je  ne ,  fuis  ni  faible  ,  ni  cruel.  Cette  conlî.- 
dération  perfonnelle  ne  peut  i'era'port^r  fur  les 
motifs  de  bieii  public  qui  m'animent.. le  ne  vous  par- 
îeiai  point  de  ma  fanté  ;  je  fais  qu'un  vrai  vRépu- 
blicain  ,  dàt-ii  fuccomber  '  frius  le  poids  de  fes 
"travaux,  doit  refter  à  fon  porte  quand  cela  eft 
néceflaire  ,  paifque  fa  vie  appartient  à  la  Patrie. 
Mais  quand  je  fuis  convaincu  que  ce  n'eft  point 
utile  ,  et  que  les  principes''  exigent  que  je  donne  | 
et  que  vous  acceptiez  ma  démiliion,,  ai-je  du  ba- 
lancer ?  Non,  fans  doute. 

Vous  venez  d'envoyer  mon  collègue  €^i!Iet  à  1 
l'armée  de  la  Mofelié  ;  mon  collègue  Aubry  , 
étant  attaché  à  la  fection  de  la  guerre  du  comité 
de  falut  public  ,  a  des.  travaux  dont  vous  con- 
naiffez  toute  i'i-.nportance  :  l'e>:ercice  des  fonc- 
tions de  votre  comité  milit.iire ,  à  qui  plufieurs 
lois  attribuent  !a  direction  et  la  furvtiilance  de  la 
force. armée  de  Paris,  ne  doit  pas  ,  ftlon  moi  , 
être  fufpendu  plus  long-tems ,  av«  d'autant  plus 
de  raifpn  qu'on  lui  fait  feu.'int  des  requifitions 
auxquelles  il  croit  ne  ,  devoir  pas  obtimpir.jt  , 
d'après  les  difpofîtions  du  décret  du  5  prairial  der- 
nier. 

Tous  ces  motifs  réunis  ,  citoyens  collègues,  vous 
iiétermiiieront ,  je  n'en  doute  pas,  à  accéder  à 
ma   demande. 

Avant  de  terminer  ma  lettre  ,  il  *ft  de  mon 
devoir  de  vous  foumettre  une  réflexion.  Le  comté 
Bii'litaire  ,  invefti  d'une,  grande  confiance ,  n'a  que 
l»  direction  d«  !a  ferre  armée  de  Paris;  il  y  a 
cependant  des  rapports  immédiats,  pour  le  maintien 
de  l'ordre  public  ,  entts  la  gards  nationale  de  cette 
commune  et  les  troupes  qui  font  campées  à  Mariy: 
que  l'on  fafls  venir  du  camp  un  ou  plufieurs  déta- 
cheraens;  que  I'o.t  appelle  h  totalité  des  troupes 
qui 'font  au  Trou-d'tnfer ,  il  n'en  faut  pas  mo'ins 
que  Is$  roefures  préparatoires  et  tous  les  ordres 
émanent  d'un  centre  commvm.  Vous  peferez  'dans 
Votre  fageffe  ice  que  l'intérêt  de  la  RépublujUe 
exige  :  croyez.  Citoyens  collègues,  que  pevCoiuie 
n'eft  plus  fenfîble  que  moi  aux  témoignages  de 
confiance  dont  vans  m'jvez  honoré  plus  d'une  fois  ; 
croyez  que  mon  dernier  foupir  fera  pour  la  Répu- 
blique et  pour  le  bonheur  du  Peuple  ;  et  qu'imitant 
votre  juftice  et  votre  énergie  ,  je  combattr»!  conf- 
tamment  avec  vous  tous  les  factieux.     \ 

.  Salut  et  refpect. 
J.  F.  D.  Dslmas,  l'un  des  repréfentans  du  Peuple, 
chargés  de  la  direction  et  de  la  furveiilance  de  la 
forme   armée   de    Paris  ,    et  de  la    17°    divifîon 
militaire. 

GoupiUeau,  de  tontmay.  Dans  cet  état  de  chofes, 
il  eft  inftant  que  la  Convention  fe  prononce  ^  et 
déclare  fi  elle  entend  revêtir  d'autres  membres  des 
mêmes  pouvoirs,  ou  rendre  au  comité  militaire  fas 
anciennes  attributions. 

Plufieurs  membres  propofent  de  rendre  fes  attri-- 
butions  au  comité  militaire. 

Tavtau.  Je  demande  le  renvoi  de  la  propontion 
au  comité  de  falut  public ,  de  fureté  générale  et  de 
légiilation. 

A.  Dumpnt.  Dans  les  circonftances  actuelles  , 
lorfque  la  malveillance  s'agite  en  tous  fens ,  lorf- 
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qu'il  eft  i-.dirpenfable  d;  do^.rrt  dî  la  for;:e  «u 
p'oavarnemont  p';ur  le  faite  refpecisr  ,  toute  diviuon 
de  pouvoirs  peut  être  dangercufe.  Il  faut  que  le 
pouvoir  foit  concentré  pour  que  fonaction  foitfike 
et  utile.  . 

La  propofition  du  renvoi  eft  jufte  ;  ell;  eft  inatta- 
quable; je  l'appuie  ,  et  je  demande  qu'elle  foit  mife 
aux  voix. 

La  Convention  renvoie  Ii  lettre  de  Delmas  aux 
comités  réu.iis. 

Doulcet,au  nom  du  comité  de  fa/ut  ptihUc.  Cit05'ens, 
depuis  le  dernier  compte  rendu  à  la  Convention 
nationak  par  le  comité  de  falut  piibic,  des  opéra- 
tions de  l'armée  d'Italie  ,  la  droite  de  cette  brave 
armée  eft  journellement  aux  prifcs  avec  les  Autri- 
chiens et  les  Piémontais  ,  et  oppofe  fur  tous  les 
points  la  réfiftarce  la  plus  héroïque. 

Le  trinérai  Kellermsnn  nous  annonce  aujourd'hui 
qu'après  un  c'ombat  opiniâtre  le  col  de  Terme  a  ete 
enlevé  par  l'ennemi  fupérieur  en  nombre  des  deux 
tier^  ;  mais  que  le  lendemain  nos  braves  frères 
d'armes  fe  font  précipités,  la  baïonnette  au  bout 
du  fufil ,  dans  les  retranchemens,  et  que  l'ennemi  a 
été  obligé  J  après  une  très- grande  perte  des  fiens  , 
d'abandonner  ce  pofte  important. 

A^oici  les  lettres  : 

Le  repréfcMant  du  Peuple  Dumas ,  diL-gué  près  l'armée 
d'Italie  ,  a  Jfs  collègues  compofiirit  u  comité  de  falut 
paolic.  —  Au  quartier  gérJral ^  a  Aiî>C;iga ,  Le  19 
mc'jidor ,  l'an  3  de  lu  République  Franiaife  une 
et    indivifiiflc. 

Citoyens  collègues ,  l'ennemi  vient  encore  d'é- 
chouer dans  l'attaque  qu'il'  a  faite  le  \y  fur  le  col 
de  Terme.  C'eft  en  vain  qu'il  a  tenté  ne  nous  en- 
lever cette  p'ofîtion,  afin  de  couper  la  dvoiti  de 
l'.àvmée  d'itolic  ;  le  courage  de  nos  braves  volon- 
taires ne  lui  a  laiSTé  que  la  hont-t  d'une  défaite  , 
avec  gr.ande- perte.  L^i  relation  que  vous  a  fait  palTer 
le  général  en  chef  vous  inftruira  d".s  dét.'iils  de  cette 
affaire.  On  ne  peut  alfez  louer  la  bonne  conduite 
et  le  courage  de  Is  majeure  partie  des  fpldats  oui 
compofent  la  divifion  de  droite  de  l'armée  d'hsiie. 
D.:puis  treize  jours  ils  font  aux  prifes  avec  un 
ennemi  qui  leur  eft  fupérieur  en  nombre  ,  et  ils  ont 
réfitlé  victnricufement  à  ces  nombreufies  attaques 
dans  tous  les  points.  Signé,  Dumas. 

Dsuket.  L'aimée  des  Pvrénées-Occidentales  vient 
de  juftifisr  encore,  par  de  nouveaux  tiiomphes ,  !o 
décret  par  lequel  vous  avez  déclaré  qu'elle  ne  ceflait 
de  bien  mériter  de  la  Patrie. 

Mci'lan,  npréfentant  du  Peuple  pris  l'année  des  Pyré- 
nées -Occidentales ,  au  comité  de  faiut  p'thiic. — 
Bayorme ,  le  11  tnepdor ,  l'an  3 '  de  la  liépuLlique 
une  et  indivijiile. 

Nouveau  triomphe  ,  mes  chers  collègues.  A  peine 
maître  du  pofte  importantde  Lecomberry ,  le  général 
de  brigade  Villot ,  profitant  d'une  forte  reconnaif- 
fince  ordonnée  par  le  généra!  en  chef,  a  batiu  com- 
plètement l'armée  efpagnole,  qui  a  été  forcée  de  fe 
replier  Jufqu' auprès  de  Pamp.-îlune.  La  relation  que 
vous  adrerfe  le  général  en  chef  vons  inftniira  des 
détails  de  cette  brillante  journée  ;  mais  ri:;i  ne  peut 
peindre  l'iiurér)idité,  la  confiance  et  la  bonne  tenue 
de  nos  frères  d'armes,  dans  une  action  auffi  péril- 
lêufê  que  décifiVe. 

C'eft  principalement  à  la  bravoure,  à  la  préfence 
d'efprit,  et  aux  favantas  difpofitions  du  général  de 
hngade  Viliot  ,  qu'eft  dû  le  fuccès  de  cette  grande 
journée.  Sur  la  demande  du  général  en  chef,  et  con- 
formément à  l'article  LXXX  de  la  loi  du  14  germinal,, 
je  me  fuis  emprefîé  de  donner  au  général  Villot  le 
grade  de  général  de  divifion  qu'il  a  Ci  bieii  mérité,  et 
que  touteVarmée  lui  avait  donné  avant  moi. 

Signé  ^  Îv'EILLAN.   ^  '^ 

Doulcet  donne  lecture  de  l'arrêté  fuivant  : 

Les  Jrepréfentans  du  Peuple  près  l'armée  des 
Prrénées-Occider.tales  : 

Jnftruics  par  le  général  en  chef  de  l'armée  que  îa 
brillante  journée  du  18  de  c^mois  eft  due  au  fang- 
froid  ,  aji  courage  et  aux  difpofitions  favsntes  dii 
génér.al  de  brigade  Villot ,  qui,  dans  cette  journée 
mémorable ,  a  décidé  par  fpn  exemple  le  gain  de  la 
bataille  ; 

'\'u  la  loi  quiautorife  !c-s  repréfentan^.  du  Peuple 
à  récorapenier  fur  le  chamn  de  bataille  les  ré- 
publicains oui  s'y  font  diftingués  par  quelques 
jetions  d'éc^a:  , 

Arrête":  quf-  li  gt.aéral  de  brigade  Villot  eft  élevé 
au  c;raJo  do  eéii/'ral  de  diviiîon. 

ChavgL'nt  ïe  gétiéral  en  chef  de  le  fiire  recevoir 
en  cette  qna'ité. 

;îa;;onre,  le  21  nfffidor  ,  !'?n  5'  de  la  Répu- 
blique riar.,ii:e  ,   une   et  indivifiblo. 

■J'i"'""',  Mëillah. 


î'>oulcet  prapof;  .ît  l'AfTemUée  adopte  les  if.u 
projets  de  aécret  fuivtan  : 

La  Convention  nationale,  ap.à's  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  comité  dâ  faiirt  public,  cor.'ùrma 
a  promotion  faite  fur  le  cïvimp  d^baf.iiiie  par  les 
repréfentans  du  Peuple  prèf  l'iiwée  di  i\rénécs 
occidentales,  confonaémd";t  ;'  l'.)rtiole  _  LXXX"  de 
la  loi  du-  14  germinal  ,  dp  géïKval  de  brigade  Villot 
au  grade  de  général  de  divifio/;. 

La  Convention  nationale, 'après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  comité  de  léf^if.atioii  ,  rapportj  le 
dîcret  du  10  do  ce  mois  ,  par  îi. quel  il  a  été  fuifis 
ufqu'à  la  récolte  prochitint;  à  l'ixéciuion  d.'S  prc- 
cédens  dvcrcis ,  qui  énjcigiient  au,{  ex_-vft?ciers 
municipaux  de  la  commune  de  Uônlogne  prèi  foi'is  , 
de  reftituer  au  citoyen  Sëraii  le  b!é  i.'idiiement  coii- 
fifqué  fur  lui. 

Ordonne  que, les  décrets- des  19  frimaire  >et  15  flo- 
réal dernier  feront  exécutes  fans  délai. 

Charge  la  comniilfioii  dos  adrriiiiiftrations  civiles, 
police  c;t  tribur.aiix,  de  rendre  compte  au  conîité 
de  légiilation  de  l'exécution  du  préleiit  décret  dans 
la  décade,  à  compter  de  fa  publication  qui  aura  lieu 
par  l'infertion  au  bulletin  de  cotrefpendance. 

Dclaunay ,  au  nom  du  comité  de  firetç  générale.  Pa.rniî 
les  moj'eiis  qu'emploie  l'étranger  pour  femer  le 
dcfordre  et  faire  renaître  l'anarchie  ,  celui  fnv  le- 
quel il  compte  le  plus  eft  l'agiotage  ;  c'lI'.  il,  l'a- 'e 
d'hommes  perdus  de  mœurs  tt  fans  pr^n'.ipcs  ,  o  is 
les  denrées  OBt  hauffé  et  qu'elles  font  paryenv.  •"  i 
un  prix  qui  permet  difficilement  .\  l'artil-m  ho;.:  c^;  , 
au  citoyen  jouiffaut  d'une  médiocre  foriunj  ,  de 
les  atteindre.  .       ' 

Dans  tous  Iss  tems  et  le  coùvr,  de  toutis  ks  ré- 
volutions, le  monftre  hideux  ri-.-  l'iigiotagc  a  cavifé 
de  grands  maux  ;  dans  tous  les  tems  'i-  go:iv;  .ne- 
meiit  s'eft  attaché  à  le  détruire  :  \  -)>.rc  con:i.q  de 
fureté  générale,  chargé  de  réprimer  l'audi'ce-ffté- 
née  des.agioteurs  ,  v\.\  pas  ccMé  un  Lui  ii.ft.\,ii:  de 
veillîr  pour  répondre  a  votre  Confiance. 

Depuis  une  décade, -plus  de  400  agioteur;  ont 
été  mis  en  état  d'arreftation  ;  nous  fes  pourfnivons 
partout  dans  les  cafés  ,  aux  fpcct-ides  et  dans  les 
places  publiques  :  nous  leur  avons  juré  lï  haine 
que  tousrépublicains  doite-iit  avoir  contré  le  brigan- 
oage.  (Vifs  apj)îaudifiémens.  ) 

Quels  font  ces  agioteufs  i'  de  quelle  ciifTe  d'herm- 
nies  fe  compofcnt-i  s  ?  Les  urs  font  des  fcclérats 
fouettas ,  marques  et  évadés  des  galères  vks  ai  :Tcs 
des  émiûionnaucs  de  faux  alngnars  ;  prefqu'e  tous 
font  des  affidés  de  voleur^,  et  vo'eurs  enx-raê;r,es : 
ce  lont  ces  hommes  qui  s'enricliilfcnt  aux  d-_-pi  us 
des  bons  c/toyens  ;  ce  font  ces  hommes  qui  cakrn- 
nient  la  repréfentation  nationale  ,  qui  fe  mettent 
dans  tous  les  groupes ,  échav.fent  les  efpiiLs  et 
aigritfem  les  p.-iiliors. 

Ne  croyez  pas  -que  votre  comité  vous  parle 
ici  d'après  des  données  jeté.'îs  au  hafard;  !o  16 
meflldorl,  votre  comité  était  iuftruit  qu'un  café  , 
près  la  halle  aux  draps  ,  fervait  ds  refaire  aux 
ajioteurs  ;  des  ordres  ont  été  donnés  ,  le  c.if;-  a 
cté  cerné,  et  deux  cents  individus  ont  été arrêi-^is  ; 
le  furplus  s'eit  évadé  ,  en  abandonnant  d^s  pen- 
dules,  et  d'autres  marchan^ifcs,  que  les  proprié- 
t.'.ires  n'ont  pas  ,  jufqu  à  prefjntj  jugé  à-prcpos  de 
réclamer. 

Une  atreft^ion  fembîabie  avait  été  faite  quelques 
jours  auparavant  fur  le  quai  de  la  Ferraille  :  c'eft 
au  milieu  du  jour  que  ces  opérations  ont  été 
faites  par  la  garde  nationale,  qui  a  parfaitement, 
féconds  les.  vues  du  gOTiverncmeut;  c'eft  dans  les 
quartiers  les  p'Hs  peuplés  de  Paris  que  ks  agioteurs 
o;',t  été  arrêtés  ;  le  calme  n'a  pas  été  troublé;  et, 
nous  vous  le  difons,  le  Peuple  a  applaudi  à  l'exé- 
cution des  mefures  prifes  contre  les  fangfues  qui 
le  tourmentent. 

Quels  que  foient  les  efforts  de  la  malveillarice , 
ils- échoueront  co.'-.trs  les  amis  de  l'ordre  ;  les  évé- 
nemens  qui  ont  eu  lieu  depuis  trois  jours  n'agi- 
teront pas  plus  long-tems  la  tranquillité  publique. 
Votre  comité  furveiUe  et  a  pris  des  mefures  dont 
il  vous  fera  rendu  compte  ;  mais  il  a  dû  vous  dire 
ce  qu'il  a  fait  en  votre  nom  ,  et  ce  qu'il  eft  dans 
la  ferme  réfoltition  de  continuer  à  faire  pour  ré- 
primer l'agiotage  et  iîgnaler  la  nioralité  des  nommes 
qui  lé  livrent  à  cet  infâme  agiotage.  (On  applaudit.) 
(   La  fuite  demain.  ) 

N.  E.  Dans  la  fearce  du  i  thermidor  ,  on  a 
continue  la  difcuflion  fur  la  conftitution. 

Paument  de  la  trifore.rh  nat'wnalt. 
Les  créanciers  de  la  dette  -"iagere  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  ûxr  plufieurs  têtes  ou  avec'furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"  '  vendémiaire  ,  an  5,  dans  les 
c[uatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n"  jooo. 
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RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

""  E  (yi;"'vri  :■  ■  :-.  ...i  ,"l  dtc  trai'sféré  à  A'b!n<;;,î. 
P:;!-  <  ^.  .■  •-  .5  "vx  z\r;>t\é  cz  raouveme'U  une 
r'-';  ..'i;.-'.   '  r  :     :  :   d  1  publié  à  Ce  fujet  la  procla- 


ProcUmaûon  du  géncrcl  Kcllcrmciin  k  fes  Liv.ves  com- 
■fag.ioris   li'drniis. 

î.a  lign*  trop  ctendiie  que  l'armé3  occup.i;;: ,  m'a 
«léîiim'r.é  ^  Il  rsilerrsr  ,  à  faire  replier  re\'a-2mité 
<?e  l'ûle  droits  qui  s'éti-'idait  "au-delà  d;  Xiào  ,  et 
à  prendre  une  'louvsîîe  et  plu-  fjrre'poiition. 

Je  fiiis  inftruit  que  Iss  nfelvcillarts  dénaturent 
ci'te  circoni^ance ,  it  pA'o;:oi;co:it  le.  nom  de  rs-- 
r-aite.  Non  _,  mer.  (.anurades  .  r.ous  m  f^;>cr!S  point 
ci?  rctiMiî.a  i  la  noir, vile  pofi'joa -qu'orcnpâ  i'ar- 
née  ,  do'dols  nos  forets  ^  et  nouâ  fauro:{S  en  pro- 
fiter pour  battre  lios^  entiemis.  Ay-prsne-z  'qi!e 
t-hns'fou'.  les  coiT.ba's  o'\\  çnt  fu  litMi  depuis  ciiel- 
qaes  jo;!rs  ,  Iss  foldats  de'  h  Répuyi<|-.is"  b::v  par- 
r-)",t  dïvcd'oppé  l'incrijpidité,  le  coutaiie  vrairinint 
r,'p'ibii;:ain  ,  et  qae  l'ennemi  a  eu  .pco  hommes 
n;--;  ,  bieiïss  on  prifon!)!ers  j  ,ja;idis  que  kotre 
pettc  o;vmons  ,  bielfés  ou  prifonoiers ,  ,;ie  <^<i!'eve 
ip'à  Zoo.  .   ,  c 

Apprenez  que  d«  côté  du  "col  de  T'enrJa,  l'e-i- 
r.emi  ;i  auSi  f-lt  j^lufieurs  attiqueSj  et  qae  p.-r-toui 
ï;  a  éi't  repo-i'i'é  et  bartu. 

Mz'.  camarades,  nous  allons  de  nouveau  com- 
l'jtne  l'ennemi  ;  de  nombreux  renforts  ;)ous  ar- 
rivent ;  et  votre  général ,  fort  de  votre  énergie 
et  de  votre  courage  ,  ne  dortte  pas  que  !a  vic- 
toirt^  n'accompagne  et  ne  fuive  partout  les  armes 
delà  Hépublique  .'  Vive  URépublliue  ! 

Signé  Kel/enn.vm. 

Armée  des  cotes  de   Chf'j'jwg.  —  dieu  ,  le. 
nS  mejjiuor. 

Les  moHvemens  des  An-rHi;  annoncent  qael- 
qucs^  projets  du  côté  de  la  Korrue  :  cette- baie  eft 
ij.oq'uée  par  }  frégates  j  i  groffes  panoiuiieres , 
5  bricks  et  i  cutter. 

Une  dîs  frégates  et  une  canonnière  ,  fe  font 
ri.jvprochaes.dî  la  rade  et  ont  canor.né  la  frégate 
/.(  v:g'J-i.-.v:  ,  pendant  ^6  minutes.  Cette  corvette  , 
r.jutïnue  par  !e  fcu  du  fort ,  n'a  eu  qao  de  lagercs 
.Tvaries  djr.s  fon  sréenient  et  dans  fa  mâiure.  .Per- 
IVnine  n'a  été  ble'U'é.  \A  fré;rate  anoiaife  a- di  être 
frès-an-'.ommaî'é:;.  On  a  r.marqué  q-i'elle  a  àépafTé 
fes  mats  do  hiHC  eç  de  perro-juct ,  et  mis  bas  fa 
rergue  de  petit  hunier. 

T.es  Aniîlaij  ont  jeté  quelques  hommes  fur  un 
l>a;ir  dn  f-ib'e  qu'on  apprîlîe  les  îles  de  Mircou, 
'■i-,-:\-vi<  Kig'-,y  ,  et  '/  ont  arboré  un  payitlon  blanc, 
T.f.urbut  e^\  d'inteïcenter  la  commun 
le  il-lâvre  et  Cherbourg. 
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imunication  entre 


De  Paris, 

Er.'rtv.l  du  rcgijire  des  crrUf'.  d:i  comi;,'  dr  /cy.[/?..'f(W  , 
fi.ice  du  yr>°  jour  de  mcjjîdar ,  l'an  j  dt  U  Répu- 
/■l'.juc  Franc  ai  fc  une  ei  ind';v':fi^ie. 

T  n  comité  ,  inftruit  que  des  pertiift.iriurs  dare- 
rr  -l'di'ic  onr  formé  des  attroupemen.  tumultuanx 
•'. •  '  l'ivers 'ieux  de  !a  commune  dî  Pa.iî,  notanii- 
r;.;;t  d.if.s  le  jardin  de  la  miifon  T'.,(»a'.ité  ;  qu'ils  fe 
u>:>x  portés  i  divers  e<cè:  en  meniça:jt  d'attenter 
■jiWi  l'crfonnes  et  aux  propriétés  î 


lièii    des 
dj  vous 


.D-.-,W"/.    Il   v'.A  pis  iMi:^.-n,: 
;":;rn-ii 'es  rnllen-ber-crs  qn:  o    ..   d-'ii 
fur  la  trariquilliié     pi'b'ique  , 
hommes  ds  l'efbgce  de  ce.'.  :  .    i     : 
être  figaa'cs;  on  aim?  à  co 

qui  oit  foroié  c.^-;  v.id  l'-i  .:  v  .  .  r  :>e";r  ciu  is'  .;■ 
pouraides  et  !'Our  Cw,:- c- ii  ■;  ■  i^:  ccii.i.'i^-'  Cv- 
gxleres  ,  on   d.";    h'/'n:-;    ;    r,  :  :-■•-"[   d'y   cm;- 

enV0\TÇ   ,    ■!.    :'    "■       L     ''::  .     '  .""'-Ct'    ci     i; 

i'iraiei.t  r:u,  i^;'   ".;;.i  .    c:^    _  ,,   .,  d:  aura,;  it 

fériti  que  le  aei'o'iire  ne  pe^u  ec.e  uiiie  que  pour 
les  voleurs  et  les  brigands. 

La  Convencion  ordonne  Firiftition  d\i  •"apport  et 
de  l'obfeïvatifji!  au  ijullecin. 

P^aia:iî-rorj!K!:r,  iJU  non  dr-:  -oc-ius  ^^^  f.!u; -.  -lie. 
Citoyens  ,  voç.s  fave/.  de  quel?  uiiiité  Jinvcncion 
du  tilé(>r3plie  a  été  à  Ij  Répuiilique  ;  vous  favez 
combien  l.i  rapidité  avec  laque  le  l-.:s  avis  et  !.-' 
ovilres'fe  plus  impoïtans  o..:'.  ''■•'donnés  i  r., 
nous  a  préparé  de  wct.i'.res.  Il  fiut' njuitipiic-i  . 
moyens  d'en  obtenir  de  nouvelles. 

Il  eil  important  d'étab  ir  des  iijnes  de  commu- 
nication avec  nos  arm-j,.s  j^  une  nouvilie  ligne  de 
Pa,-is  à  Landau  devient  niicei^'aire  ,  et  le  co'.riité 
de  faiut  public  en  a  ordonné  et  commence  1  dti- 
biirie;n-:-nt.  ''-      . 

Il  eit  convenable  de  la  faire  partir  dit  pavillon 
de  i'.'Jniçé.. Un  décret  porte  qu'iin  ne  peut  poi  i- 
ftiw  de  nouv;.l  etibliu  ;m;:nt  dans  rei-.,ceir,te  du 
PiUis-'LN'ati..>n;i! ,  fuis  qu'il  ait  été  concerts  avec  Ic-s 
comités  àé  falut  publie  ,  des  infpecteurs  dii  Palais- 
N-.itional  ,  celui  de  l'inftvu'ct-ion  pubiique ,  et  fans 
;iit  déçvLt  de  ia  Conv-:.n.tion  ;  c'eft  tu  L-ur  irom 
que  j»  viens  vous  propofer  de  décréter  cette  nou- 
velle ligne. 

Les  rapports  qu'a  le  télégraphe  avec  '  le' centre 
de  l'a'Jtorit-ë.iiatioriale  j  et  la  comi'.uite  de  corrcf— 
pojidance  qu'il  entretient,  avec  'e  gouvememe,';t  ] 
f)Mt  dtiirtr  cjf.'il  foit  piacé  diUiS  l'encciiit:  du  Palais- 
Natinhalj  alùrque  ce  rapprochement  ajoute  à  la 
rapidité  de^' communications  ,  et  pour  qu-  ,  da-is 
aucun  cas-;''  cette  communication  ne  p'.diia  ctie 
interrompue.  . 

Loffqu'orn  étiblira  de  nouvelles  li'jnes ,  l'or  pourra 
placer  ieE  nouveaux  téiegiaphes  fur  les  deux  pa- 
villons des  extrémités  :  aiM,  les  communications' 
feront  rapprochées  du  lieu  des^  féanoes  du  corj^s 
légiflatif  j  qui  pourra  es  un  in.l'jnt  correfpondre 
ju'd)u'i'.ux  extré'nivés  de  la  l'.épublique. 

CeJ.  conRruetions  ajoureront  à  la.  décoration  ex- 
té'-iïure  du  paiais  nai'ionai.  Par  ups  iiluiiitu  d'op- 
îiqi'.e  Ici  poteaux  deitinés  à  fouienir  h  gîliris  du 
té!>;gv3i>hs  difpai»?itr.'int ,  dé' manière  qu'il  paraîtra 
fufpeiHÎa  ci:  fiTiS  poirit  d'apmii.-  i 

:  Ce  p!acem::it  ne  nuira  point  à  l'exécution  du 
décret  l'.-î  la  f/onvcntJon  ,  relatif  au  toclin  national 
qui  'i;ra  placé'  dans  le  pavillon  de  l'Uniié  et  près 
du  télégraphe. 

Ce  rappr'ochamsht  aura  mâme  fon  utilité  dans 
les  cas  ou  la  Convention  voudrait  remplir,  en  un 
initant  et  j.  ds  granda^dillancés,  l'objet  pour  lequel 
leiocn-i  riational  eft  établi ,  furtout  dans  ceux  où 
des  ralll.ridoi'Sm/ns  dangereux  tâcheraient  de  rompre 
les  communication!. 

les  arrhirtciL's  du  pnl.iis  national,  chariiés  par 
lo  comité  dinfptcrion  d'examiner  la  folidité  de  la 
rliarpenre  du  pavillon  de  l'Unité  ,  ont  jupe  que 
cette  charpente  était  hsaiicoup  plus  folide  qu'il  ne 
fallait  pour,  foutonir  le  rélée;raphé. 

1!  fera  fans  doute  nécelî.iira  d'établir  de  nou- 
velles ligne  de  comniunicRtion  avcC  nos  armées  , 


;:  )  Tié  f-:.n   i^^■ectif!n   au 
p  '       '',-    d;?  .1  '■:  audi  prompt,  q.i-  i'  "'li- 

■-  Ci:--  i:;  .cj  'li  ccinmanicririon-  f.-r.int: 
!  >    ■   c  .".^   '■:'=  ç^diits  de.la  République  ,  un 

dei.'-ci:  po'rra  êtr..'î  traî.fm's  jusqu'à  ri.s-éxt'cmités 
uns  J;.rn!  heii're  aprè'^  avdr  été' reiicr,! ,  proclamé 
féance  tenante  et  exécuté  'c-  tour  mê  r.e. 

\~'i  fi,  dans  lé$  ïe'm^.  de  i  ji'c  ,  des  o-fpot.  s  coà- 
lifér,  vordaieiit  envadiv  notr.- t  :îit';:Lej  'e  lour  oà 
ce  cri  de  guerre  :  A.c:  ^r.i;:  ■  !  l'^r^'r  ,i  ■/--■iv  un  àé- 
crf-t  ,  il  rctDr.tira't  dans    roic        ■      '  '-;;     ;    'is 

c:t-.ye;is  quirter'iic-nt  ie  !■■-';     •  '.  r   r.d;ir 

!^i•r^  ari-;^s  .  et  '.'-r  nr-é."  -i  ....  î  d.t-i  ;mcnt 
i"  ~ 'e'é:' r'cier -^     >    ...    -   ^.j-,..i   éL.j;!i.é  des  bit- 

Voici  ';  pro;tt   d;.:  d    cv;t. 

î. a  Convertie:  pfi.'ji.Tr.a'e  ,   fir  le  VLip'-o'-t  de   fes 
corriirés  de  (dlut  p-u-dc  ,   d'i,nvlr;'ciii:i.i   leldirei.    en 
iiirpccreurs  du  palais  navion^l  ,  ,>é:recj   ce    qui. 


Adt 


îi  fera  érsbli  un  té 
'nis  ii.iii.>r.\l  ,  .ru  j- 
n    dc;ihd!len;eiit    pu 


:id~i^  Aà'M  l'encdr.re  du 
on  de  di;,;icé,  eins  q::® 
i:i'ire   à   celr.i    du    tocfia 

O!  al. 

e  coiritd  di";  i  'f-.ecteur';  e.1  ch:,,-£é  de  l'exécu- 


Ce 

pro 

etd 

Sur 

la  p 

''':'" 

-1     V. 

•>nv--n'iin 

e   m: 

-  .    ..t  ;en- 
r!;:e    po'JC 

n     ,-!.-. 

^di'ffc-^ln 

'^  '   .r:Oil  ; 

Mte    qn  a  la 

,  '-'  ;.'i.'ces 
■  i!-;d,nlts 
I  Li':  '  -(.ar- 
"1   !',!■  cette 


police    et  tr;e.ina..;c  ,   do    l'e.^ieu:!:>;i     d:i  prelent 
décret. 

7'iijaui,  au  nn,-n  du  cu-rJ'.ê  des  f.-2-:rs.  .Tg  viens 
vous  parler  de  la  cpn'.rib'-i'.i  .■  ;!/..::::■  ,  pe  fon- 
nc-lle  Oft  d'induihi-  ;  cet  ui.'  .t  ,  p.u-  lun  i.npor- 
tance-et  par  les  diffieuirés  réelles 'qu'd  prefeiite  , 
efl  digue  de  toute  l'atventijn  du  ié.jiilateur. 

D'ivue  part  on  Vi;it  It  juGice'  évidciste  de  faire 
payer  une  coutribnti. Il  i  li-'d,  liie  ,  aaax  arrs^  au 
'com.r.crce  I  ftMn  de  n.  .   teut  le  poids  des 

ch;'-;^-s  r"b!i:'i"' <d' -  i.     de-;  Lsrrit.-iria„x  f 

;1  ■  '  ■   .jà.:s  iavincibks 

l'.-;.i  '  .    il   convient 

de  la    d-  i.:>c.iir-s  , 

tdle^  ér..  ne   ciiiti- 

tion  ,  de    cm;    i'  i     .  ;.e;    t.i!;tôc 

fous  ceux   de   oatril  ,  uc  f.ieulté 

ou   d'indui'ri.'.'. 

'  La  (K-ire  id     d::'-,    ;,  ■   ndeux  e(l 

celle   d..;  ;  i'idée    de 

pouvoir ,      '        -  l'.m  diiaic  : 

on  eft  ric^ii,  c 
f.ii'.-e ,  on  cï.'cu' 
ou  moins  d'ti 
venus. 

Dans  l'exacte  rigu.'ur,  on  peut  dire  que  c'eft  une 
taxe  jiir  les  revenus  lOiics  du  eomintice  ,  des  ans  et 
de  -t'UdujI.-lc.    , 

La  v.raie  bafe  de  cette  çontribsition  e(î  le  f ro- 
duit  de  l'indiiftrie  ,  de  l'aifince  et  de  la  fortunay 
totale  i    diiirattion    faite  des   charges    et  des    be- 
foins. 

Dans  la  contribution  territoriale,  tous  les  jR-înci? 
font  et  doivent  être  impofés  dans  u,nc  pr.iportion 
relative,  fans  aucune  déduction  des  cVét te;  etci'iirgos, 
fans  égard  à  ce  que  le  propriétaire  paie  annuelbmenc 
pour  fon  titre  de  propriété,  ou  p6ur  toutes  auttei 
caufes.  '  ,  ' 

Dans  la  contribution  mobiliaire ,  au  contraire  ,■ 
tout  doit  être  pefé  ,  modérî  et  compenfé  ;  eilo 
doit  être  répartie  de  la   même   mauitre  que  det 


I  '.;  -■   ce  ,q!ie  1  on  peut: 

"'I  nir.vHis  de  choies ,  plus 

'.:.  ,    avec    fts   propres     re- 


alTociés  ik  baniie  fui  régleraient  entre  eux  las  char-  j  Si 
g,-S  As  1=111  Ibciété  ,  jnciiaiit  égsrd  à  la  fortune  cie  i  pUis 
ckiCiii:.  .    ^     .  i  f!'-l''' 

i:.;i   un  mot  j    poiT  s'en    f:i:ve  une  juue  i 
p^uL  dr.'t  que  ,  pnur  !i  rcg'.r  ,   oit  doit  pv^ 
cuu!-iJer,i:ij::ce  qne  [c  coiaribiKiblo   p^ 
C?  ivriUiS  ,lon  i^&^l\vl;  ,  !bii  --nYnt!,.- 
et  i.hir;.î    iiu"!!     r^T-p  ;'i.e  ,   h   ùiniii: 


bs  r?vtnus  'de 
iacerijini,  ils  iv 
■i  exiftent. 
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l'i;-:  Jiiftrie  font  pliî?  viriablcs  et 
en  font  pis  moins  réels  ^  tandis 


b.|. 


::3 ,  on  1 
rendre  eii 
déjà  pour 
hs  dettes 
yi'il  doit 
;,    de   (ds 


Comrnent  ferait-on  concevoir  que  celui  qui  ,  par 
fon  iivJuftrie  ,  jouit  de  mile  livres  de  revenii  , 
toutes  chutes  déd  lices  et  compsnlees  ,  fe  trouve 
a'ÏL-.ifichi  de"t>ac  impôts  c?.n-lis   qtie  le  propriétair- 


buti. 
ve;--'- 
fi  , 


e  prn-'.si;t ,  pave  des  chw•J;e^ 

En  vain  le  rtjctre-.ait-on   ftsr  \i  con- 

ncevrji     airem.'nt     qu'e'ie     ne 

pas    ce     que     p:;ye    le   propriétaire 


0:1 


>    cet  a! 
■Tiobdi;! 


ion.   coniidéres 
libte  entre  les  rr 


■ct,   !e  ûid   fous 
d.dt  èttf.  tnvi:";i? 

::iiV,5  ,     ..n    ne    w 
A^-.  ,  c'eli:  ce  t^i\ 


lequel  li 


on 


doit  er.a- 


iC^S 


le  contributions  mob: 
v.ï  n'eu  que  ie  retun.  t 
.te  individti.dle ,  Ip kie 
.  ou  à  des  flânes  d  :trl- 
■.j  ,  t.ds  que  !eS  cheVj.- 


toiirlj,-  ,    HVct 
coiilide.tabies  ? 
l'oinirati-'in  ; 
coinf-enletai 
foncier. 

F  a  cinttibiition  mobiiiaite  eft  li  nécelTaire  ,  fi 
i,.di  benluble  ,  que  fouvent  ies  habitaiis  d'une  ville  , 
d'un.',-  cov.ir,iiir,e,  l'ont  dans  le  cas  de^ lever  eiitr'eux 
i-!es  ta.'.es  <>ii  iiiipofitior.s  relatives  à  l'ail'ance  ,  la 
1  fortune  et  aux  faculté-,  :  or  ,  coutine'.it  y  p.irvien- 
dtaieiit-i!>;  prir  Ja  re'tie  coiuribiitinn  tf.rriioiiale  ou 
1  par  ie  mare  !a  livre  de  cette  connii-vation  ,  lorUpi'il 
f <-e  QH.i  eil  rrès-ordi'raire")  que  no;iibrc  dira- 
^  •     '  ■        ■"  ■-''  biens- 


bit.tr.s  ,  les  plus  aifc 
fimds  fur  le 


,  ne  poif'dsnt    av'.ciini 
commiui  ? 


i-,r\ars 


c;,i'..et    . 

:,:,'.  h  plupart  de 

e'.e  .;-,i-t 
ir..-,i:.re   1 

c:.d,::t;e,  parc 
-3    u, indicés   dvil, 

Sl.,b    \.>) 

ju-cn  que,  d:'uis 

ti  ;rit  ;■:".' 
bvte  du 

d'.l.t:c:. 

Mit  à  r::i''nn  de 
;t.  t\  lit  de  1",  11  in 
,  il  n^.  p  u/rit  [)es 

ne  ,,  connue  lo 

jue  noii's  avons  rappclei 
l'OS  anciennes  province: 

,:  ci'i'il  fad.uifihir  le  joi 

t  on  avait  e  le  plaii.dr. 
cevt;dues  vi  les  ,  le  neg- 
quatre    ou.    Ux   Tous   p 

qe.ure  ou  li.v.  deniers  po 


i- 1  m 


mais 


f)jl 


l'ii. 


u\  ,it  être  ét.iiilla  dans 
■  r:e->;ufl  4t  diUricts  ;  iî 
d:  rétilfir,,  à  riiib.i 
u.Lctes    p.e'nies   da:: 


I     p:n- 

■uier^;"  d'après 
les  .Uffnteîitei 
ne  itii  é.iit  paâ 
lu  méian.îe  d^-s 
:   les    diffirens 


fur  ce  qrti   repoie  la  pttpêndcé  de 
lui  djtment  des  otages    précieux  , 


auvet 


,  injiîiies 


Lieu;:,  Et  auvq;;ei_ 
étciidiC    ou    rfiferrcr    i; 
L'.'iiieinblee     co'îf'.cu.'.n 
d'adopter  des  baf_s  atb: 
taa.;Jés. 

T'ie  cr<,  fa'.'fies  baf-  s  et  de  ces  eiér 
eft  téldi.'  .,u'u  1  .--;,:--.•;,:  nrut:bve 
fe  lonï  pL.'.tb   dc- 
den-.màes   ci     d.  't 


avait 


dot 


ara  nour 


c     oou>ae 
et   dif.c- 


pa;   iie  vite   q;: 


en  la  tailint  '.l'.n-Ki 


pu 


i-t-ineiuis  , 
nro.KUre    Ti 


,|u;t. 


■■•    faut 
:e    de 


!a   rc-: 

ieS    d. 


t   ou 

uuié  des 

qid 

a 

n-js     des 

;■"  , 

ce 

ce-  q.d  1 

.:tte 

ini 

H.fiiiun  , 

r:!is 

j'erd-:;:- 

l'.êt 

•  "■' 

atinoi.^jA 

îTtir 

feS 

qui    out 
adottée 

rteu 


tu:e,adep: 


tre  ce  n\  t^t.e  ■ 

,-m  ,  tandis  qu'e 
'our   rtU'.'te  les   ra:fo-.i:ie.Trier,5  ; 
:S-ncti5  aui  raomcut  d'opétêi. 
?ou.'ern;m.:rit  a  S.féj.i'cont"lbiitlon  mobiliaire 


ulibxb 


deu-i 
deu; 
t'-e. 
pla.o 
.Le 
àfuixaute  mt,iior.s  pour  totis  les  déprrteiTeni  :  avart 
ie  régler  c2  tpie  chaque  deparcei-neu.t  d.cic  Cappo'rer 
de   cette   malle   totale,  il  f.'.udr.iit  cor.naitte  pavfai- 
temeut   ce   qt;e   chaque  deoarteinenî    cotr'/orte  de 
riche^Ls  ,  d'.ii.auce,   de  coniruerca  ou  tldiidulirie  , 
et  tieu  n'elt  pius  t'iju..ile  ;   d'auleuiSj  rien  n'eît  plus 
niobiiê   ni    plus   variable. 

FrancKdfons  ce  prtmier  obtlaclcj  i!  reftera  auxde 
parteni.;ns  à  divifet  le  mandement  d'ire.pof.tion entre 
les  ddfe.-eusdilrtict,-.  Or,fûuveiulcS  diittictsdifterent 
entre  eux  du  tt-'.it  .m  tout  ,  relativement  à  l'aifiiice, 
su  conr.uerct  et  à  i  iniudrie  ;  ainli  ,  nouveau-;;  oblla- 
cies  invincibles  dans  1  exécution. 

Kca.tf>;is-ies  encore,  s'il  le  tau 
dim:uités  fe  reproduirjnt  dauj  la  ré] 
par  ies  dirttlcs'.  dit  les  communes 
part  des  coin.r.ane.^  vi.'.-.i  vis  les  cor.; 
l'on  voit  qu'au  def.iur  ee  b.iTes  cet 


r,v,>.c 


mens  IJ, 

et  ce  plus  exiïu 


bou'everfemer.t 
U'aurè,    ces 


:  ;  les    mêtnes 

lartltio.i  à  faire 

et  enfin  ds  la 

ribtiab.es  :  aiidi 

:aines  et  .l'ele- 

rion   de  uUi..  atbirtaire ,  de  plus  vîiTue 

fi.uutiice  ,  lien  de  plus  hiriire 

.;  dencultes  ;   inconveniens   qui 

ui,  p:;r  ie  déplacenie.ît  des  fov- 

3  des   manuracttires  et   par   le 

toinincrce. 


être  rft.réUite  adir.ife  et  reconnue,  la  poifibi'ité 
f.ir'Uté   lie    l'ueeutiou  fe  trouveront   dans    le 
-  eiv-  l'on   prupofe. 
I       <[  a  pu:,i  jiide  que;  tuut  citoyen  contribuât  auX 
f-  I  ,hi';'.'-' de  ri'tat  ,  à    l'exception   des   limples    ma- 
rnée :\res  eu;  ne  fubiiilent  que  du  fruit  de  leur  tra- 
\  au  ,  et  d.'i.it  la  jpiirnée  n'excède  pas  vini^t  fous  ou 
dix    livres   de    pain  ;  mais  ,  dans   la    crainte  qu'ils 
ne  pudeur  re(;arder  cette  faveur  comme  une  exclu- 
don',  on  leur  laifie   la    faculté   de  payer    la    taxe 
cuu-i'.^u'-.e. 

!.).iu'  le  notr.bre  des  contribuables  on  doit  com- 
p:eud'-e  ici  ies  -^^ri^ons  et  les  filles  mateurs  tenant 
mén.-.çj  ,  les  VfUts  et  veuyes  qui  ■jouilTent  d'un  re- 
venu qui  c.xcede  5«j  journées  de  travail. 

On  a' cru  devoir- ménager  tes  pères  de  famille  , 
de  IKtat  .  et  qui 
frapper  en 
me^nrf  t.^.rns  les  célibataires  ,  ce.î  plaates  parafites 
de  la  fnciété-,  ces  égoïdes  qui  n'y  ctiîijnent  par 
a-jcun  lien.  Ciuid^  s  par  ces  motifs  ,  vos  comités 
out  pïufe  que  lés  homineî  et  femmes ,  àjes  de 
plus  de  j.o  ans  ,  et  non  mariés  ,  devaient  pjy.r  un 
quart  an  liis  de  leur  contributiii.i  f oocisra  ou  mo- 
biliaire  ,  en  exceptant,  iiéanmoins  ies  veufs  et 
veuves  qui  ont  des  enfans  ,  ou  qui  font  âgés  de 
plu.s  de  4f  ajis, 

Ces  premières  baf.îs  adopr.'es ,  on  a  cru  devoir 
fs  fixer  ,  quant  à  orifent-,  à  des  lois  f-miptuaires 
qui  puilfefit  atreiid're  les  prir.cipaux  obiets  de  luxe  , 
à  des  lois  tellement  coiiibinees  ,  que  les  citoyens 
fuiets  à  la  contributiorl  indemuil'eut  la'foeiété  ,  et 
que  ceux  qui  cnerch«nt  .1  s'y  fouftiaire  lui  four- 
nilîént  un  dédommagement  indirect;  c'fft  ce  que 
l'un  reconnaîtra  dans  l'impôt  des  cslibaiatres,  des 
cheminées,  des  poêles*,  des  dor.ieitiqaes  ,  des 
chevaux  di  luxe,  des  voitures  fiifpîndues  et  des 
équipâmes.  ■' 

Les  bais  à  b-iîler  étant  di-vemis  exfêi-nêment 
rares  ,  on  a  diV  s'occuoer  à  prévenir  l'abus  du-  la 
graude  coiifommation  ,  ou  du  moins  affujtttir  celui 
qui  s'y  livre,  à  un  p.^iement  proportionné  i  l'abus 
même  qu'il  en  fait. 

Celui  qui  veut  être  fervi  par  un  domeftique 
.i:à'e  prive  i'F.tac  des  reliources  qu'il  en  doic  at- 
te:i.;tc  pour  U  cttlture  des  certes  ou  pou:  d'ai'.f?s 
fonetioùs;  il  eft  donc  juRe  que,  par  une  co.i- 
t  -bution  en  argent  ,  il  vieune  au  fecours  de 
;'!;tiiu 

ïi  en  eft  de  môme  de?  chevaux  de  luxe  ,  des 
étriipagcs  et  voitures  fufpendues  :  ces  objets  ont 
d  auieuts  un  fiJiîê  non  équivoque  <ir'a:fauce  et  de 
rleliede,  et  les  riches  ne  I'o/k  autotifes  à  fe  fa- 
tiofaire  qu'après  avoir  co.itribué,  dans  une  juite 
pvopGitioii  ,  aux  befoi.-iS  de  la  Partie  ;  c'eif  alors 
feulement  qu.e  la  claiTe  iudigente  verra  fans  jalon- 
ne et  fars  envie  le  genre  et  l'étendue  de  leurs 
jouidinceî. 

Ces  dlllére.utrs  efpeces  de  contvib-utions  indivi- 
duelles doivent  erre  d'autant  mieux  sccueillics  , 
au'elLs  remplacent  avec  avar:ta7;e  la  contribution 
mobilière  coiUcùvi:  ,  qui  devient  iuipodible  dans  fon 
c\:. cuiiou  j  qui  par  (x  natute  eft  unerource  decon- 
^e'^- liions  ,  de    débats  ,  de  htiues  et  de  procès.  Le:; 
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exauieu  ,  vos  coant's  réunis  out  p-.;uie  q't  d 
vena-t  cr.ii.i  d'ab.utdonner  ,  uue  fois  pour  tô- 
le prii;et  de  C0;itrioutioii  ::iobUlùU-e  coUeciive, 
que  jude  qu'elle  fût  en  elle-même  ;  delà  i 
fout^  atta'tfie;  a  vérifier  ,  s'il  "y  avait  néccifi 
pofubilite  j  û'aduicttre  du  moi.ns  :i.nc  contri 
mobia.iri,  fc,-jci::ii!U  il  LiaiyUud/Ij  ;  et  ils  lé 
tonv.iiiicus  de  cette  necedité  comme  de 
bnli-é. 

On^  lie  peut  en  ciTer  élever  des  doutes  fur  la 
Iiéeed.téde  i'im;>e.,t  -mobilier  j'î-'utci-ovenidoitcon- 
tribuer  dir.cre  u^nt  aux  chargcî  de  rfUtat.  '  Or 
en  lupfptima.-.t  tsute  eipece  d'impôt  perfonnel  ', 
lio.nbre  d'iu  livilas  fiT^icut  atftanchis  de  toutes 
efp.ces  de  tilbuts,  et  ptofiteraieut  de  tous  les 
avar;cag.>s  que  ie  gouvernement  leur  procute  ,  fans 
paj'er  aucune  charge  -i-t  r?ns  aucune  compenfarisn  , 
foit  totale  J  foit  partielle. 


(...éerens  remp-acemens  que  1  on  propoie  ,  quileront 
ex-eutes  fans  sîêne  ,  fans  tlilficulté  ,  produu'ont  ,  et 
n.èm:  .la-dei.'i,  les  êo  millio.us  qu'on  aurait  pu  tirer 
ue  la  première. 

i  escontriburions  propoféôs  doivent  par.aître  tout 
à  la  roii;  morale.;  et  i>ô'étiques  :  elles  n'atteignent  que 
la  rrehjlle  en  foulageaut  i'ju  iigence  ;  elles  portent 
lur  des  bafes  fixes  qui  excluent  toute  efpece  d'ar- 
bitraire i  elles  préviennent  les  abus  en  réduifant  les 
iodjdances  nécellaires  à  de  judes  bornes  ,  ou  en 
inettaut  celui  qui  veut  les  franchir  dans  le  cas  de 
dédommager  la  fociété. 

Ces  coniidkacion.î  bien  pefées  et  bien  appro- 
fondies feuiblent  néceffiter  les  lois  qui  fuivent. 

Tliibault  propofe  un  projet  d.e  décret  conforme 
aux  vues  qu'il  vienc  d'expoûet  ;  l'AiTemblée  en 
adopte  les  difFérens  articles,  f  .'elji  relatif  à  la  pro- 
oie.l-.on  de  l'i-npô:  ,  d  auré";  le  nimors  des  chemi- 
nées di  c -ir.ttlh  lable  ,  eft  renvoyé  au  comité  des 
Hn.tucés  pour  en  pvéfenter  la  téiUction  défi.iitive  , 
que  nous  doiiiieio.is  quiud  elle  aura  été  adoptée. 


Su:u  de  I3  difcufson  fur  l'acte  conJUiuthnet, 

hikaiiid.  Nos  mallrlîurs  paiTés  démontrent  la  né- 
cedité'  de  divilér  ie  corps  légillatif  en  deux 
branches. 

Il  ne  peut  plus  être  queftion  ici  que  de  recher- 
cher le  fyùê.ne  de  divif  on  le  plus  propre  tout  à  I3 
fois  à  garantir  les  légluateurs  de  l'activité  funelle 
rie  l'euthouîïr.frae  ,  et  ie  Peuple  Français  de  l'inva- 
fion   de  fa  fouveraincté. 

Uans  le  projet  de  confdrution  qui  Vous  eft  pré- 
fenté,  les  deux  fecii  ins  -du  corps  légiflatif  font 
nommées  par  les  ctjliéges  électoraux  :  leur  élec- 
tion eft  donc  également  pure  dans  fa  foiirce. 

D'après  les  conditions  d'éligibilité  ,  la  différence 
de  l'âge  entre  les  membres  des  deux  con-feils  eil  de 
dix  ans  ;  cette  différence  eil  peu  notable  ,  foit  pour 
l'efprit  ;  il  eft  à  trente  ans  dans  toute  fa  force  : 
foit  pour  le  cœur  ;  fi  vous  exceptez  Saint-Juft  ^ 
tous  les  ambitieux  qui  ont  enfing'anté  la  liberté, 
parce  qu'ils  ne  voyaierit  en  elle  qu'une  proie  à 
dévorer,  étaient  âgés  lie  plu<  de  trente  ar.s. 

Le  confeil  des  renréfentans  aue.a  2ço  nTr.mbres 
de  plus  que  celui  des  anciens  ,  l'un  et  l'autre  peu- 
vent donc  renfermer  un  é:;al  nombre  d'homnuis 
mûris  par  l'r;;e  et  les  rauditarions  ;  ii  peiic  raâm<; 
dans  la  fuite  le  trouver  dans  le  confeil  des'  ji'.c  , 
dés  hommes  qui  auront  fiégé  dans  celui  dus  antitns. 
On  peut  doue  avancer  que  les  deux'  confeils  font 
compofés  J  à  peu  de  chofe  près ,  d'élémens  ll-m- 
blabies. 

11  en  eft  bien  autrement  dès  fonctions  dont  ils 
feront  invertis  ;  le  confeil  des  cinq  cents  difcute  et 
élabore  la  loi  ;  le  confeil  des  anciens  l'approuve  ou 
la  rejette;  le  premier  de  ces  confeils  ne  fera  donc 
qu'un  comité  de  préparation  ,  un  bureati  de  travail  : 
(es  attributions  fe  borneront  à  la  (impie  initiative 
de  la  loi.  La  puiifance  nationale  réiidera  toute  en^ 
tiere  dans  le  confeii  des  anciens  :  elle  n'aura  pour 
contrepoids  qtie  l'opinion  publique.  Ce  confeil  ftra 
la  loi ,  il;  afiiftcra  même  en  quelque  f^orts  à  fon 
exécution  ,'  puifon'ii  tiendra  fous  fa  dépendarce  le 
pouvoir  exécutif  qu'il  peut  accufet,  qu  ii  peut  ab- 
fou.lre ,  en  le  couvrant  de  fa  protection  et  de 
1  impunité.  Où  fe  trouve  dans  cer  ordre  do  chofcs  ia 
ê,irai!tie  de  la  liberté  contre  la  puifiance.  Ikns  frein 
du  co';ifeii  'des  anciens?  Peiir  -  on  fe  promettre 
d'ailleurs  qu'une  an'd'i  grande  différence  d'autorité 
entre  les  deux  conléils  iic  rompra  pas  bientôt  l'har- 
monie qui  doit  les  unir  pour  le  bien  commun?  i'un 
ne  fe  croira-t-il  p.as  ruuerieur  à  l'autre  dans  l'opi- 
nion ?  La  puifi^nce  du  premier  ,  la  luiiiicé  douiou- 
reùfe  du  fécond  doivent  uéceilairenient  enfanter  à 
la  longue  ces  combats  de  l'enour  propre  auxquels 
le  Peuple  nernanque  j"nais  de  r'enclrc  part,  et 
qui  le  ûivifent  bientôt  eu  i.v'X  pi'ui':  a-.dJes  de  ven- 
pe.arices  :  de  l.à  les  cxeéi  p.jpuleires,  de  là  ies  for- 
faits de  l'anarchie.  - 

Que  veuiut  votre  cnnr.ité  de  coprt'f.'tion  ,  qua 
voulcii-'.  ■  ■■  ■■■■■■--  T;..^r.-,  r  /  '-,  .f.^i- iir.el  ■■(Uerecontre 
ia'précipv  i-  -  u  :  '  .'!•  LrrKius  ;  ruuer  \(:  rtms  à 
la  réficni-...  de  -eeeu-u-ir  les  v;..e.-.  i.Ls  lois  ayant 
de  les  donner  au  Peuple  ;  ralentir  les  pas  des 
légillatenrs  pour  les  rendre  plus  ailVirés  ;  pondé- 
rer fagement  toutes  les  parties  de  ia  puiiîraiice  na- 
tion.de.  ■ 

Je  propofe  ,  1"  de  compofer  les  deux  confeils 
d'élémens  entièrement  fembl^ib'es  ,  pour  le  nombre 
de  leurs  membres ,  les  conditions  de  leur  éli- 
gibilité ;  ^  '  ,  _ 

1°.  De  conférer  à  chacun  des  deux  confeils  pro- 
pofés  un  druit  négatif  et  d'adhéfion  fur  les  dédbé- 
r.at;or.s  d;  l'autre  ; 

;■■'.  Ajourner  à  la  légifuture  à  venir  le  projet  de 
loi  qui,  renvoyé  avec  Vexpofé  des  motifs  de  refus 
a  celai  des  deux 'confeils  qui  i  aura  propoféj  y  ferait 
de  nouveau  confacré  par  unlécond  décret  rendu  à 
la   majorité  abfoiue  des"  fufi^ra;;..?  ; 

4°.  Décréter  que  le  membre  de  l'un  des  confeils 
qui  aura  un  projet  de  loi  à  préfenter,  l'snlioucera 
d'avance  peur  prévenir  les  propolitions  fimul- 
tanees. 

Dans  ce  plan  qu'un  ancien  Irgiflatjur  recom- 
mandable  par  (es  lumières  a  indiqué  le  premier  , 
les  deux  léttions  du  corps  légiflatif  fe  trouvent 
éouilibtées  l'une  par  l'autre,  et  fe  feitvcr.t  récipro- 
quement de  modérateur   fans  fe   porter  ombrage. 

EfJtnJfir:n:Lx  aiaL  Citoyens  Repréfentans,  vous  en 
êtes  venus  à  la  partie  la  plus  d'fKcie  de  votre  ouvrage. 
C'eft  l'a.me  et  la  penfee  de  la  Pvépublique  que  vous 
avex  à  créer,  c'eft  de  labaié  que  vous  allez  jeter  aus 
dépendent  l'harmonie  et  la  itabiiité  de  tout  l'édincô 
focial;  la  pondétation  du  pouvoir  oui  faitleslois 
feratoujotns  le  chef-d'œuvre  de  lalégifiition,  et  c'eft 
contre  cette  création  qu'e.ft  venu  échouer  jufqu'ici 
le  génie  de  ptefque  tous  ies  légiflateurs. 

Je  veux  aulfi,  comme  la  comir.iîlion  des  ouie,  la 
divifion  du  pouvoir  lé;;inatif ,  et  que  les  lois  fe  dif- 
cutent  et  (oient  délibérées  dans  deux  corps  féparés  ; 
l'hiftoire  d'un  corps  légiflatif  uniqtie  ne  peut  être" 
comme  on  l'adit ,  que  l'hiftoire  des  factions  et  deleur 
tyrannie  ,  le  malheur  des  légiflateurs  et  du  peuple. 
Mais  je  ne  veux  pas  aulfi,  comme  la  commiîlion  des 
on7.e  vous  ie  propofe  ,  d'un  corps  compofé  de  deux 
élémens  d'une  nature  différente,  et  dont  j'uii  puilTe 
paralyfer  les  délibérations  de  l'autre.  Pour  éviter  les 
maux  auxquels  nous  a  livré  la  compofititin  d'un  corps 
iégiflirif  unique,  il  ne  faut  pas  tomber  dans  de  nou- 
veaux dangers. 


»2i; 


Si  ie  confiderele  cfliifen  dafïncîetis  fous  an  »  fpect ,  ; 
je  vois  un  di  ces  fénats  antiques  dont  les  lumières  ,  1 
raufléiité  des  mcsurs  et  des  vei^tas ,  font  encore  le 
module  de  lu  poilérité.  Je  vois  une  multitude:  d'hom-  i 
mas  vertutux  animés  da  defîi-  du  bi;;n,  veili.mt  fins  , 
celle  fur  les  doftias  de  la  Réimb  i-.iue  ,  tçmpjrant  p.-r  j 
leur  fagcffe^  des  lois  que  trop  de  véhémence  auv.iit  i 
dicc'Lsdans  ie  confeil  desrepràfentanSjet  confacvant  j 
par  i;nc  (nnctien  prî-mpte  tous  les  décrets  nëceflaivLS  - 
au  !:iiiit  de  la  Pairie. 

Mjis  fî  je  confiiere  auffi  ce  même  r onf-ril  fous  un 
autre  alpcct,  je  vois  des  hommes  et  des  paliioii;  ;  I 
dans  combien  d'erreurs  et  de  fautes  une  afl^nfoléede  \ 
iagis  même  ne  pi'.'t  elle  pas  être  entraînée?  Croyex-  1 
vous  cju'ii  ne  peut  p;'SS'éleverdansfo;i  fein  queleu'uu  ' 
de  c  ;<  ambitieux  di)minJteur5  dont  Icsemporteraens,  \ 
ia  p  M'Uiarice  et  l'éloatience  l'agite,  la  feduife  et  la  | 
f.b  ,:5-_:e  ?  .  ,  ,  ,  i 

■1  :>  taiiger  venait  un  jour  à  pénétrer  dans  votre 
C'ùn",-'!  d:;s  ar.ciens  ,  fe  créait  fies  partis,  par  fii'.-  ; 
t  icr.>  e  di  c.;s  h!>mme>  avides  et  corvcrnpus  oui  ' 
j'ea\'tnî;  ft  r-;n':0!.trer  dans  ks  plus  veftueiif.'S  aficin-  j 
.pleis_,  q:'ui;:-  olouiuence  'éra'e  et  une  p-;rti,i.e  a.irefle  1 
•dt:n  ■.:ï::,r.:  iiors  le  ir,o'-i>'em:-nt  à  ce  confeil  d:'  ! 
7.1  csji\<  .  c'^i'.'e  g.ir2i,tio  aiiviez-voas  de  ia  lib-tce  '• 
et  de   la    h;r.té  luuonale  i  .       ,  .      .     | 

.';opro;('i;i  ici  u-^jc  de  ce;  cir;onuancesi;.-ipérieufirS 
Cl'   pert  le   trouver    rue    î--.,4ti"P  ,    v"ù  nous  no'.is 
'S  au  rc!i;  v'.î^M'eraent  de  la  guerre  uue 
d    à    k.utcriir    prefqua  contre   toute 

ia  danger  qui  nienace  la  République, 
r;pré':cntans  deiibei'e  ,  des  rnèfiv,.-s 
qU',  :I'.'S  iont  Ù.VgeiiCiS  foiît  r.'ÙJ^Ur  j  , 

de  l.ii  fit  i>(n-t.-e  djvaat   -e   conf-i! 
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jteras  ,  et  un  feul  article  fuf  it  pour  la  iaire  ajourner 
ou  rejeter  :    le  r^uo   tue  a  ers  la  Patrie. 

ie  viens  de  vof.s  repréf  r.ter  Ics  m  mx  q'ii  pe'.ivent 
m.Mieer  !a  panie  au-dehirs  ;  ie  v  .15  vous 


des  anciens  ?  Dais  de'.ix  fections  ou  deuï  confeiîs 
indipendaus  ,  où  tour  à  tour  leraic  portée  et  dif- 
ci'tée  la  loi  avec  des  f.)rmes  et  d;s  examens  qui 
laiff_iaient  au  légifliteur  le,  teiiip>  de  réflichu  ,  et  i 
l'opiin..n  pnbiique  le  tems  de  fe  fi.<er  ,  je  vois  une 
o;-po;i;i()n  prou'.uicée  aux  écarts  où  pourrait  être 
enf.ainre  une  des  branches  de  la  iegiilaiure  ;  l'im- 
foii.bitité  aux  paifioqi  violentes  d'anacher  les  dé- 
crets,  à  l'aîTibition  d'cntrsincr  et  djnrie.cr  les  ilT-  ; 
pries  ,  aux  factions  le  tems  de  le  Lrmer  l'.uis  eue  ■ 
rompues  et  d'i-jouées.  j 

Voide.'.-vc.r.s  alfurer  d'une  manière  inébranlable  ! 
votre  cotes  legiîlaiif,  et  avoir  luii.  léglILirion  nui-  , 
jo'ues  ferme  et  )ufte  ,  p;onfir.".e7.  iv'uue  muéere  I 
claire  dans  votre  conftitution  l'indcaendancc  Jes  ' 
deux  fections  ou  du  d;Ux  conToi's  de  la  léjillature  ;  '; 
que  tour  à  tour  le  fort  leur  dor^ne  l'initiuiv;  ée'.  ; 
qu'une    propofiiion  de  loi  ne  feit  jauiaii    éie-  j 

•is  ! 


f  dl.  t 


s  feances  par  :CS  Je.ix  f 
ac  pei-  les  deix  ti.rs  d;s  fr.iirages. 

\'"'-'tre  co-!r,  leuiilatif  aura  alors  l'unité  ,  "la  forée 
et  i'I". 'jinorui  ;  lamais  alors  aucune  branch-  de  la 
fjg.flature  ne  pourra  concev.iir  le  deiiem  ,  nauia 
h  puilfuice  d'ufurper  iautorivé  de  l'autre;  jaraiis 
alors  Une  loi  qui  aurait  fauve  la  P.itrie  ne  fe  fo:- 
ver.i  paralyfés  par  une  véonc;  arbitraire;  piniae; 
alors  ia  co.iuicur.'.in  n'off.iva  d^-ux  pouvoirs  rivaux 
toiiiouv;,  p~êts  a  fe  comb.utre. 

La  plupart  des  démocraties  étant  d'abord  moins 
une  C'.jr.ftit.iéion  qu'une  iutce  ùes  pauvres  avcc  les 
riches  ,    des  plébéiens   avec    les    grands,    ii   fi  lut 
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troi  b'cs  ine.iacent  d'éclat. 
conijnra^Mi.s  travaillent   i< 
m.  i'is.  fe  i'^ni  pf-ii-ncr  ,  Is  l'.ep'.bl.queeit  iu.'  le  J 
<!'■.■  tre  livrée  a  de  t^ranoéû  infùrtun^s ,  ia  llirece 
riétaie  invoque  une   loi  prompte.   les    repréfe 
î  .iflsmbientpoui  dé  ibcrer  furies  iriDyens  de  f 
ja  Hépubiique  ;  de  leurs  délibérations  fort  une 
'folurion    pron^pte    et  vijoiireufe  ,  elle    efc    po 
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<1.  ia  tiejH'Iéiiiiig  louS  Ui!  aipcct   difté-rent,  ia  q 
Bon  fous  déiutres  rspporrs,  pendant  que   le  lia: 
(Je  la  Repub  ique   augmente;    on   conteite  l'urg 
înêf.ie  de  .a  loi;,   e:   le    conléil  i'-  an^i.-ns,  u 
'ïe  fon  d.oit  néj.uif,   rr.ietre   l'acte    d'utgence 
ll'ii'eil  pris  ai  cur.c   delijtiation    fur    le  f 'nd  ..i 
.1.11.  d'eii  ai,  fi  que  la  ch'-fe  pi'olie.ue  peut  pirir 
kr.n.  elinur.t  vicieux  d'une  con'l'tuti'ii. 

él-  n'.  !t  pa^  feuLmin"  dans  ie  droit  de  para- 
lyCtr  tes  décrets  de  toute  une  legilUture ,  dans 
l'cp,  cfiiion  àangcreiifs  de  deux  branches  du  'corps 
îéfrdijtif ,  que  je  vois  un   h.ii.voir  f.iTrai/aiVt  et  d.15 
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ttve  1  touj  ,ur5  ou  leie  nouvelle   magm'rature  vint  aena 

lur-  i  fer  ou  enchîine-t  les  haines  et  l'anibition   des   ui 

bs  ,  et  oppolér    un  frein   aux   farcie. 1 

qu'à    chaque    évén-m-rt  ,    ou    ré^  )u 

tion.    on  cresir   un   nouveau  (nauvoir  pour  temii 

rer  l'autre.   C'ell  ainfî  qu'à   Rome  ,  ch.-i   ce  !;'  eip 

qui  palu  cinql  cents  ans  à  perféctnui  .er   fa  iee.li. 

tioii  ,    dont    i'exilfence   fet  prelqu'ene    rév'.luci. 

con:iei,:'lé  ,   en  créa,  on  p:.iÇ:i   iMCceUivem.;i.t    11 
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vous  a  toUniacntes  ju'qu'ici  ;   vous  j   cpei  ue  lerti 

pat  environnés  par  autant    de  caulés  de  diMi/.m^, 

et  innés  par  les  obitacles  et  les  dangers  que   ve^'.is 

;  ,   vous    n'avez  p;iS   befoin  dans 

de  ces  éléraens  d'un  pcivoif  ex- 

..    _  dans  renfeiv.b'e  i  iraordir.ai-e  qu'il  fdlait  pour  anêter  les  irio'iveenons 

iefriiu'bilité  que  la  ccnfii-  |  d'un  j'eupie  d'^unagogicue  ,  et  enchaîner  ia  puifiance 
co'iiei!  d:s  anciens,  dms  |  même  qui  fcfait  le.;  lois. 

Je  1  iiifc  donc  ,  citoyen?  repréfentans  ,  que  c'eii 
iv.oiiei  pour  en  aller  prendre  les  tllmen-  ,  nous 
les  appropi-ietj  que  pour  en  approfondir  l'iefiutnce  , 
que  nous  devons  confulter  les ,  conftitutions  an- 
fiquûs.  Vos  rapports  ne  font  plus  ceux  des  Peu- 
ples snciens ,  Votre  eïiftence  ii'eft  plus  la  niême  ; 
le  p/.nlà  e!i  changé  :  vous  devex  chercher  et  che- 


pav::i;;er. lient-  uc,  p.-:s  enLemb-e  ,  filiou  i'excrcuci;, 
'du  le.oins  ia  f'.'.  eiiiance  de  .a  po  iv.e  départemefitaJe 
lit  m.nii^ipale  r  et  pourq-ioi  expofer  ftiiie  d  efes  à 
l'a^ibiticn  d'accroure  fin  pouvoir? 

j'ouiiquoi    avoir   dotini   encore  au    coafcil    des  ,       .,  ^ 

ancisns    ftnl  le  droit  de  thanger   la   réiidence'  du  i  rir  la  liberté  comme  tux  ;  mais  vous  dever,  l'avoir 
co'ps  légifl.itif,  e't  -U-oif  rendu   lur  cet  objet   l'on  '  plus  fulide  et  moins  expofée  aux  orages  (Jes  revo- 

a    iutions. 


tlérrer  irrevocab.e  ?  Qui  garantira  qu'il  exercera 
toujûius  ce  dre-ii  de  la  manière  ta  plus  prudente?  I.e 
çcr.feil  des  cinq  cents  n'.éfiil  pas  éjalement  intcrefié 
à  j'iiidépfndr.nce  de  ia  rcpreféntiitioii  nationale  et 
à  iui  iviaintenir  le  refpect  et  l'intégralité  contre:  les 
aii:eiii:;.s  qu'on  poiirr:ir  lui  porter  ? 

Cenaintment ,  ii  faut  trouver  un  moyen  qui 
nous  fjiive  de  la  précipit.itioii  et  de  l'enthoiifi.ifine 
<;;:!.  noue  ont  fi  fouvent  aviaché  de  mauvais'  dé- 
cru;.», ;  mais  miffi  il  ne  faut  pas  que  ce  moyen  puifie 
ff.j,pper  éî  nullité  les  actes  d'une  légiflature  ,  tt 
cum-i  tiii  autre  genre;  de  defpotifiiie  ccnllitu- 
liojinel. 

Qiiiilid  ils  tr.ivaillerent  leur  ccnrtitution  ,  les 
Ar.icricains  cherrherutit  amli  un  frein  aux  palilons 
et  à  feiithoufiafiiiè  qui  V;:traine  fouvent  le  lét-jUa- 
teiir  j  mais  i's  fort  trouvé  dans  un  jm.iyen  terme 
qnjc-in.r;ic  i  la  (ois  la  promptitiid-j  d'une  loi  lié- 
Ccfiaire  avec  la  fagefle  qu'elle  doit  recevoir. 

Quand  nu  bill  clt  prelcnté  au  pouvoir  qui  doit , 
par  fa  fanction  ,  lui  donner  force  de  '.»ji ,  il  ne  le 
fr;ppe  pas  de  mort  ;  s'il  trouve  le  bill  mauvais  et 
qu  il  limprouve,  il  le  renvoie,  avec  fes  obferva- 
tions ,  ii  U  chardliro  ou  It  bill  a  pris  naiifance  ,  et 
teiAft  qi.e  loifqu'il  a  pjffé  pat  l'examen  fiicceiTif 
dts  deux  chambres,  et  qu'il  a  reçu  les  deux  tiers 
«lei,  fiaïrages ,  qu'il  acquiert  f :;ice  ce  loi.  Voilà  de  la 
ttg.ti'.: ,  voilà  de  la  legiflation. 

On  a  dit  que  deux  fections  indépendantes  ne 
feraient  compoféci  qua  des  inéir.es  élémers  qu'un 
corps légifliitlfuiiiqu';,  eftpar  conféquent  fcraieutt^x- 
jJofttisiux  mêmes  palfioiis et  auxniéines  révolu;. ons. 
Je  ne  voisinas  cela  :  ne  font-cc  pas  '■  .t  f  ÎMTies  éié- 
mt'ns  -,  ne  font-ce  pas  des  hommes  d  jr.t  vous  com- 
foitsj.  liUlfi  le  cuii'ltil  des  ciric)  cents ,  oc  le  éuisûil 


Ce  ij'eft:  p<>int  non  plus  dans  ces  th'éorics 
brillante.î,  où  dos  hummcs  célebiei  ont  l'.ed..-  des 
Hépub'iciues  ,  que  vous  devci  al.er  piiiier  le  inolele 
de  votre  conllitution. 

■C'eft  dans  l'expérience  de  nos  fautes  et  de  no<, 
infortunes  padées ,  dans  nos  rapports  ,p.v;.,q,;c5 
avec  Its  autres  Petip'ts  ,  dans  notre  population, 
dans  le  caractère  national ,  dans  la  pe.fuion  que 
nous  devons  prendre  un  jour,  que  nous  devons 
troav.tr  notre  cOiifdtution,  et  fiirc.)ut  l.is  prin..ipes 
qui  doivent  formel'  le  .corps  |égi[latlf 

La  féance  eft  levée  il  j  heures. 

ÏIANCE       »U      JO     MESSIDOR. 

Un  m.'îmhre  ,  au  nom  dn  fomiç.^  des  fecouts, , 
fait  décréter  des'  peufions  en  faveur  de  80  militalies 
blclfés  ou  invalides. 

Gcn/y  ',  aà  nom  liu  coml'J  des  colonies  a  de  l.i  m  irhu. 
I.f'gill.'i-euts  ,  en  s'cccupànt  d'un  plan  d'orça/iiation 
des  difi'értntes  branches  de  la  marine  militaire  de; 
la  République  ,  votre  comité  de  marine  et  des  j 
colonies  n'a  pas  perdu  de  vue  ce  qui  ell  relatif 
aux  p/ins  de  lïiftr,  tt  je  viens  fixf;r  itn  moment  votre  | 
attciitionfar  csttepûiitionintérefliiitede  nos  armées  1 
navales.  '     '  ,    ,  .  I 

Votre  comité  a  examiné ,  ainfi  que  vous  le  lui 
avez  ordonné,  toutes  les  règles  prefcrites ,  depuis 
la   révnluçion,    pour   l'avancement    des  équipages 
des   vaiffeau:; ,  et  pour  la   fixation  de  leur  loide;  , 
et  il  a    feiiti    la  nècertité  d'apporter  de  prompts  ; 
changcmcns  aux  lois  qui   ont  été  juf(ju'à  piéfeist  , 
tciidu>2s  fui"  cet  o'ajet.  ,         ' 


Les  reeles  d'avancement  actneilcffla  "'t  fnivfçs, 
ont  été  dtf.inv.inées  nar  ia  loi  du  7  jaa  ^'ier  i7<>i , 
et  l'on  reiiuique  c'abotd  que  dans  c.»  -te  loi  Içj 
différentes  paycj  n'ont  p.as  été  gradiv  ^es  d'une 
nianiere  uniforme  pour  chaque  état  ou  jn ''feHion  ) 
û'oil  ii  arrive  que  !e  pall.ige  fucceffif  par  ces 
payes-,  exigé  pour  l'avancement  en  grade  ,  t  '^  très- 
long  p-jur  quelques  cw.Tes  d'officiers  m.a  iniers  , 
t-indii  que,  pour  d  a'itres  clafrcs  ,  l'auuicf;rt,  entau 
lU  jue  bip.'M-ieur  peut  être  te'Iement  rapide  ,  qu'il 
uiilte  à  peine  à  celui  qui  s'y  trouve  poril  ,  le 
teins  daequérir  l'expérience  néceifaire  poui  ea 
reii.i.'ir   rtiiem-ent  les  doVoirs. 

i-  uic-it'c  du  fervice  et  celui  des  matins,  .fé- 
e_i.U'u..ii;  .:_;,!, e.ment  un  mode  d'avancement  plus  cnn- 
f -.ru.e  à  la  juiiice  et  a  la  raifon  :  c'eft  pour  atteiu- 
rtie  à  ce  but  que  votre  coiuité  vous  propoié  di; 
ehriiger  sa  n,.,aiiun  du  nombre  des  payes  de  .thaquo 
gracie,  et  de  déterminer  ie  mi/iim^ru  d'..,  tems  ptn- 
d.uit  lequel  chaque  matin  devra  1,'ervir  dans  une 
p.i/e  ,  avant  de  puuvoit  concourir  pour  arriver  i 
la  j.jye  Immédiatement  fuperieure. 

il  .,ol,s  propofe  egaxmer.t  de  régler  ,  f'r  la 
duiée  d,;s  campagnes  ^  le  ncml-re  ai  maiii.s  i 
av.uvcr  fur  chaque  vailfeau,  foit  en  foide  ,  f.uc  en 

Comme  les  avancemens  doivent  toujours  être  là 
p'ix  du  zeie  ,  de  l'activité  et  de  l'application  du 
luarin  À  bien  remplir  fes  devoirs  ,  i'  in. porte  que 
a  juUice  lapins  rigoureufe  foit  obiervce  danUiv 
d.fpeufati-on  des  avancemens  ,  et  .pie  i'intrigu,;  ,  ia 
protection  ,  Ic^biiuKS  complaifance.',  n'onieveiicpoinc 
eu  niérice  la  récoin,jenfe  qui  lui  eft  due.  Jufqu'à 
ce  leur ,  ki  1  ms  ont  imprudemment  remis  clans 
il  main  d'un  f-eul  homme  ,  le  droit  n'accorder  ces 
avaricem.ens  ,  et  ia  c.ipitaiue  comi.nandmt  ies  donnait 
a  ceUJC  qu'il  enjage,iit  fupceptibles.  S'il  afté  com.vh 
peu  d'injuftices  ;  fi  l'émulation  a  été  r.i.rement  arrê- 
tée par  des  palle-droits  revoltaps  ,  0.1  en  eft  re- 
devable à  l'attciirio.i  qu'ont  eue  la  plut'aru  des 
capic.iiues  de  s'environ.iet  des  lumières  dcs  olticievs 
ut  des  premiers  maîtres  des  bâtimens  qu  ils  conv- 
iiicinda^eiv;. 

Mais  ,  pour  qu'il  l'avenir  le  fort  d-:-?  marins  qi.ii 
fr.rvent  ,fur  les  vaiffeaux  de  la  République,  n.'  foii! 
plus  ii'.'ré  à  l'arbitraire  ,  votre  comité  '1  ;)cnfi  q'uj 
leur  avancïmeuï  en  grade  et  en  fjK.e  ,  devaic 
ecie  réglé  dans  un  co.ifeil  préfîdé  pue  ie  cipit.iina 
c.jiTipoié  des  premiers  maîtres  et  des  odiàers  d? 
i'et'.r-maioi. 

Qui  Tieux  que  ceux-ci  peut  en  t.ect  j'i',;"  d'j 
m.:-i:e  ne  ùha...u.;  marin  ?  ils  ont  conciu.;e;i-niii.ï 
f,,:as  les  yeux  tous  Ls  i.èdividus  qui  comp-elent 
;' '-quip.ig:;  ;  ils  1rs  coiTuT.ïndent  rt  bs  voieiit  lî^ir 
f.  .la  Celle  ;  donc  lis  '  font  les  fuis  qui  puiilenc 
piononeer  ,  fciem'.r.ent  et  avec  j.iftiee  ,  fur  les 
avsncemens  en  grade  et  enfnlde  duS  matins  em- 
barques avec  cu;i  ut  fcrv,vnt  fous  lei..rs  .noires. 

('«.près  avoir  déterminé  ,  pour  l'avancement  des 
ce  i.i  de  ruer  ,  un  niede  qui  doit  exci.-ur  l'eniuia- 
cioii  en  bajinifi  mt  l'arbitraire  ,  et  affurer  au  Vrai 
nr  rire  la  recompenfé  ,  en  éloign.in't  des  grades 
luyetieurs  tous  cus  protégés  qui  n'y  ont  d  autre 
tiite  que  l'iiifigue  ,  votre  comité  a  Jû  lutur  un 
coup  d'œil  flr  le  regi.fment  de  folde  des  éqe;- 
p,v»es,  dei.  bâd.mens  de  la  Répub'ique  ;  iJ  s'cft  bitu- 
tot  convaincu  que  ,  quand  inàme  ia  nouvelle  ii<a- 
ticiu  de  grade  qu'il  vous  pr--p  'le,  ne  nec- fflteraic 
pas  la  f-forme  de  ce  régiemeiit,  il  ne  ferait  pas 
moins  indifiienfible  de  le  changer  tn  Cotïure. 

la  foide  de  1.0.1. pue  marin,  réi!;i  :e  p.ir  la  loi 
du  II  février  1791  ,  a  été  augmentée  de  9  liv. 
par     mois  ,    par    une    a4.Ltre     loi     un    ij     jjnvi.;r 

IJiie  loi  p.eft  iri.î.ire  a  .incore  or!,m.ie  que  tour 
huinm."  de  iii':r  eMil'ir.-]Ue  r,;."evra  en  cutre,  i 
titre  d'indeui-ut,^ ,  le  tiers  dii  raïuninc  de  lés  trois 
premiers  mois  de  fdd;,  et  le  quart  du  moricaut 
du  ireRe  de  1;!  ciii'i],.,t'^ne  ;  enfin,  des  reprélénUuS 
dii  Peirn'e  en  milf.ou  ,iè>  les  armées   n.ivjles  ,  oiiî 


auiu  app.-i 

rte 

et  ipieiqu 
les   circon 

55  < 

l^ai 

jcnu'd  hui 
publique, 

On  r-oi'. 

1 0 1 
lé." 

c,v.r^..ir.- 

(   :■  aie.  le.- 
fuliou    da 

i-i'f 

i  Uiiuré  de 

re. 

qU 


.unri, 


:î5  par 


ques  augmen. 

.  ,  que  .11  iocalire  et 
psceiliter,  mai»  q\ii  au- 
au  déirimenc  de  la  chofs 


rhelév  ,    l,c.,idint 


it  qe  uii  règlement  de  folde, 
emriîS  ,  et  qui  vari;  même 
il  i  1er  le  dèfor.ire  et  la  cou-» 
leilité  ,  et  donner  lieu  à  uns 
IS  et  du  dilT.-intioiis;  qu'un  tel 
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mci,iu<  i;iudus,  un  reg  ement 
ut  invi  i.tMle.  Auili  ,  pour  fiin- 
s  de  la  comptabilité  relativu 
,  la  rendre  unit-orme  pour  tous 
les  porcs,  et  la  débarralfer  des  dillicaîteset  des 
dangers  dont  elle  a  été  hériiTée  depuis  trois  ans , 
votre  comité  me  charge-t-il  de  vous  foiimettre  un 
iiouvesil  tsbleau  de  la  folde  das  équipages  du* 
bàtimens  de  !a  R.ipirbli.p.'ie. 

Ce  tableau  é(l  divil'e  en  crois  colonnes  ;  la  pre- 
mière prélente  la  folds  tel  e  qu'aile  parait  deyoit 
être  réglés  en  tout  tems  ;  la  lecoiid..' .  fous  le  tittsî 
d'indemnité  ,  coutjerit  en  uiio  feule  fomme  toutes 
aughientations  d,--  paye  d mt  l;is  nvavins  joulifc!!; 
aciuelunii.'nt  d'aptes  divfvfeS  lois  011  dikilimis  d-es 
repr.;lentans  du  Peuple  ,  tt  In  troifiem;  otfre  li 
fpinme  totale  i  payjc  pat  rawis  À  cliaquu  homm» 


cV  rr?--.  î-ie  tems  et  les  circontoices  où  nor.s  nous 
Tr^iuon;  ne  von^  ont  p:.s  Pcntiis  de  vous  t.rrp,nc:r 
U  0>P,«&.n  da  CCS  --,-'  — j-^-^ir^':;:: 
ces  -'.:';inentacici:is  ,  ./■>•■■•    ■'•'    ''■'■''  ■-!  ";'•-""'"''  ^ 

T^r-r::;   a.-  v::''<r:r  A  le.'r   kciurs,   ^hii^  que  de   lt;'-|r 

<^,;i  r:-  n-  iic::[Mi^."V_  plus    ri.n 

,Cc:  ':■.    l'.itcic    m.;lUL:';'  ,^  '-t   ;'(■! 

/i!igù;is  ,  las  oucr.iges  ratevcs  q! 

'N.uiou   lui  a    f,:i  s-   en  toui;  te 

depuis  la  révolution. 

Votre  oir.ito,  en  fe  bornant 
qiies  pnyes  iitc-nntkliairc-s  dans  j. 
a  dLrtiii-eqajlija.LS  k-g.-rs  chai 
îé.dee  par  la   loi  du  1 1    f  :'Vrie 


,     ,    ,  u  r^m,  iM  a  con-  [que  la  propofîtion  faite  par  les  foo,  et  médîtée 

•refpect,    pw    cek    fsul   que   le  tems  les  a   con    H^  j^^^.^g^.f     ,  )g,  anciens  (  éclairés  tout  a  la  fois 
■      ■  ■'  '  ■- difcuffion  etpar  la  voix  publique 

k  tciîis  de'lë  manifcfter  )  lors  , 
i-iroporiiion  aura  obteînu  leur  cou- 


A  r- 


i;.l   d.; 
,   )'avo 


cr  ,  fur  les 
ovgii-illeufb 
121S    fuiTour 

ri:V.êr    quel- 

c-ns   giTidcSj 

s  à   ia   loîde 

ils  foin-  peu 


i'o  ri-o 
iiu'oil; 
lorfc.u 
c't;a  i 
Cl  lien-; 
(e  cii^ 
dit  d.; 


,1  miuvetle  compoiici!' 
;ini  q'je  j'en  redoi:re  1 
io!n!;ircn!bncs'i:>d;:-;;-i- 
,.  A^    (V^P';   r.i    ivavct-.e  , 


du    corps 

hiiD-s.  La 


et  iiar  la  premier; 


dti'i.'nircr  ■na; 
dni.ritc   qt'i  ro 


11:1  cor.iuian 


nï 


nia 


,de  ,  quai 
■aint  d's'.c 
Ses  rcîii! 


V  ma 

:  :  T  s 

i;  \  ( 

pter  ou  de  rej;tr 
,):a-aît:'o:'.i:  d'a'-r.o' 
:  louvcrt  uuo    Tl 

lU!   mu 


à    1- 


■oye 


confiderables,  et  paraiflent  rufhUunmcnr  )r:ft..i.;;;  pai 
la  nécedité  de  ne  pas  laiffer  des  ddïeKncdS  trop 
g:rardes  entre  les  payes  d'un  même  yaùe  ;,  quoique 
d'une  tiafls  différente. 

Gouly  propofe  un  projet  de  décret  dont  l'Affem- 
blée  ordonne  iiinprciiioii  et  r.sjourncnicnt. 

,  tranfporrs 


che- 


Un  nietnbre  ,  au  nom  du  comité  de 
poftcs  et  meilageries  ,  pi-.-jnofe  un  n 
portant  augmentation  des  pr;x  tle  la  p( 
vaux  et  potte   aux  lettres. 

Un  membre  voudrait  ,  à  cette  ccra{î:>n  ,  que 
rAlTe,mblée  prît  en  cordideration  le  pjiement  des 
peniîonnaires  dans  le;   departe.r.ens. 

Rou-:  appuie  cette  demande,  et-propofe  la  dlf- 
tiîbution  et  l'ajonmem.  nt  i:u  projet  de  décret  , 
qui  lui  paraît  fufteptible  d'un  examen  lèrienx. 

Bataillon  en  demande  le  renvoi  au  comité  des 
traniports,  pour  quil  examire  fi  on  ne  pourrait  pas 
tïorcer  plus  haut  le  prix  de  la  courfe  de  chaciue 
cheval,^  qui  ne  lui  paraît  pas  proportionné  a  .a 
devenle  ,  un  cheval  mangeant  par  jour  beaucoup 
plu';  quii  ne  pourrait  rapportev  ,  au  prix  «^ue  pro- 
pofe iè  raoporteurs  d'où  i:  fuit  que  les  maîtres  de 
pr,!*:-.-;  loiit  toujours  prêts  à  renoncer,  et  que  la 
nr  vi'fe  h:.in:  u-  qu'ils  éprouvent^,  expole  les 
vo  ,.  ;  ■  .  ci"'^'>yer,  i  chaque  pofts  ,  lewrs  biuf- 
fiH-.  ■i>:.^  >  t  leurs  injures. 
l 'aiournement  eft  décrété. 


l'a- 


ne   t? 


M.dv.lera,  [-.ni 
ce  malheur  en  adoprar 


que! 

;is  da 


naît 


a:  la   dlfcufpon  fur  l'acte    cdnfthutîonnd. 

Repréfentans  j  de, la   difcuffioti  entamée 
mbeur    ou  la   fuite  de  ces    otages  qwi  , 

-    vev  di'tion  ,  ont'dérolé  !a  France. 


d. 


attaque 


légiflatifs   qu'urie 
roi   ar.ff 

jUslib:.- 

ver  dan 


oi\ 


leul 


-;:î'le  dans  le 
iqne     Affe.n- 


ra 


1,    i;   crois    que    nous  avons  befoin 

p..!i'ri..iue    .Te  penfe  que  nous  devons 

,  l'ccab'ilfem.înt  des  deux  chambres  ; 

o.t  ,    j'adopte    i'avis   de  la  com- 


n-iens , 

les   proi;:!:s  en   5 

p'ns''>d'ieu.'<,  qu'ils  ne  p 

un  article  ,  fur  une  phj.ii 

en-pècheront ,  néanmeir.^ 

doption   d'une  loi  d'aïUe 

ch,imbre5  s'opiidâtrent , 

s'accuier  ;  chacune  d'elle, 

lans,  de   'e;  pvore'yt-S, 

qu'ciies  u-'ont  divi;e'.-,s. 

Peut-êirc  previendrait-on  c  ^ 
un  plan  déjà  connu,  et  d-a,)ie-:  l=-"-j'.'*='.  > 
fcilion,  e:!.;s  fe  réuni.aier.t  your  dehbere 
muii;  On  éviterait  du  moins  k-s  grands  en 
ferait  déj.à   beaucoup.    L'afcendant   çiue 

'  orateurs  'pourraient  jn-endre  us;  ferait  p 
veux,  pullque  chaque  parti  atirju  les  iictr  ;  yiuiqvje 
les  votans  fe  ttouveràient,  par  le  <i^,  a  ^  ■  }'  ^-e 
tonte  fi'vnrif;  ;  puifqu'iis  ■  aur.-.ient  ]  ".'.r  -ni-Jes, 
non-lirifeûient  leurs  lumières  ,  mais  er.core  1  opi- 
nion publique  ,  déjà  foriaéepar  ksdUcunionspréa- 

*  Dans  un  pareil  état  de  chofes  ,  une  mauvaifc 
loi  ne-  paff.i-a  jamais ,  à  moins  que  le  Pcup'e 
n'ait  pour  légiflateurs  d.-.s  hommes  pervers  ou  ttu- 

*"  Mon  attente  dût-elle  être  trompée  ,  je  perlifte- 
rais  ppcorp  dans  mon  avis  ,  parce  que  ues  melures 
f-iff^s  font  pourtant  préférables' a  -.i  ir'.tevtriuables 
débats,  qui  cntrainer-'ient  d'abo'd  la  difg.ace  .d  un 
confeilj  bienîôt  la  ruine  de  tous  deu:c. 

je  propofe, dont.: 

1°  Que  le  confeil  .s'appelle  fenat;  . 

i"  Que  dans  le  cascades  doux  conflnls  ferai  înt 
divifes  entre  eux  ,  ils  Te  réunili-T.t  pour  déli- 
bérer et  décider  c:i  commun  iur  l'objet  qui -les 
divilér.^.  : 

Larlvclllcrc-L^paux.  Des  lois  très-&;mairês.p(>ur- 
rsiint  être  fV^ppées  de  nullité  par  ks  anciens, 
et  l'Etat  être  entraîne  à  fi  lume  ^oii  cite  pour 
xemple  le  virio  ftppofé  pat  Louis  XVI.  ',• 

Première  o'if^rv^tioti. 

1°  C'eft  une  grande  erreur  rie  croire  que  lott 
qu'une  fuis  un  Etat  ett  ronftitué,  ii  elt  à  crainrir;^ 
quon  ne  faffe  pas  afie?,  de  lois  ;  vous  n'avc^  qu'iin<* 
?hofe  à  redouter, c'cftq-i'on  en  i^sv:r<p  et  l;un 
rie.s  plus  grands  incoiw.->,iiei!S  des  aiîemolees  ,  c  <.it 
de  vouloir  toujours  faire,  ce  q'ji  intiie  nécellai- 
rement  i  tout  rs.'r^'erter 


dj! 


Vpasqne 


les  anciens  aient  beaucoup 
leik-  d'un  refus  qui  peut 

_ i  branche   de' légitlature  , 

c.  le  rer,.t;  ,  fera  prefqu'à'coupfilr 
nin;i  p''hîi-,'.ie,  fera  plus  que  fuffi- 
,,'-..■  ,.,.,,.  ,%roU.nde  m.'tiv.ite  au\  dé- 
5^0  ,  âvauianes  que  vous  ne  trou- 
"II  l'y"ênie  cviofé.,  parce  qu'on 
poir  fon.-lé'  de  !'e  dédommager  de  cet 
..,;•  des  met'ons  dJorginifafices  et  ^anti- 
tcr.iours  très-agréabes  à  la  mukitude  , 
■it  i'exprcfiif-n' de  la  Bruyère,  bien  des 
de  ce  iio:;:b':e  ,  qui  ne  s'en  doutent  pas. 
ne  fc'.r.bie  veut  a  la  lois  e.vtvaorJiriairS 
ve  upe  i>u.ri\nce  redoutable  dans  uncorps 
'  côte  re  propofe  rien  ,  e:  de yi 'autre  , 
>  que  de^  r/ices  de  meirbres  du  direc- 
■'e'icore   fur'  la    p.éf-nr.'tion  du    confeil 


d'où  énia.ieïont  onginai 


remeiit  leurs  no- 


r'.nmrr  peut-on  compa'-er  ce  oro^t  de  retus 
av-^f  le  "w»  d'un  roi  q«i  ,  d'un  côté ,  délibère  en 
f-ee-,  et  d'un  autre,  di;:r\K,-e  tout  :s  :es  y  aces  da 
I",  rir     et  difnolç   de  to'ltrs  l'es  force' r 

4"  (  e  n'eil:  pas  fi  force,  qu  ii  faut  cvamdre  , 
mais  plutôt  fa  f-iblef.e,  fi  vous  vo-.dez  obtenir 
''nfr-rmifi"cmer,t  de  iTrat  et  la  bor.té  des  lois  ;  et 
vféi-,  P<  ,;vq'oi  il  cR  imp.ifbble  de  iui  rctufer  la 
r,-,'.  i  i;,  f.'  d->  la  police- dans  la  commune  ou  ré- 
f.  1  ^i  l'i  rp"t  l'nitre  confeil ,  car  il  n'attaque,  jamais  , 
er^il  e(l  tou-ours  fur  la  défenfive  ;  c'cft  donc  lui 
feu!  qui  doit  craindre  ,  lorfque  tous  les  trois  nfe 
feront   pas  menacés  à    a  fois  ;   c'ett  donc  lui  qui 


:;:t  avoir  les  nauye" 


Tro-fi. 


def.afe. 
oifcr 


dans  l'entière  d.'îpen» 
puifqu'il  peut  i'ac- 


ar  ant 


de 


knir  ce 

4-' 


PoCti- 


e  f.iv 
;  1  1-, 


elle  s'eft 

;  faarai;  jairiais 
able  ,  pnui-  pvé- 
p^rer  l'adj  .v.ni;-  t  gênerai  ,  ;e  ia  .vo:^  .avcc  eïon;ie-. 
Kient  ne  pas  prévoir  tout  ce  qu'eiie  pouvait,  i:ie 
xo'eb.icrre  -.lue  deux  p'.aiis  prcpoies  ,  celui  d'une 
alï  n-blse  divif^e  à  c^naines  époque?  par  Je  f-rt , 
et  ro'.'.lant  af.û  alterr.arivement  fur  eLe-irêi- .e  ■  et 
enfin  celui  de  créer  dciu;  f.cuons  étales  ,  te.  '-e- 
tart  féparément  ,  fe  proposant  muruellenaent  leurs 
décrets^  et  le  reuniifint  cri  commun  pour  délibérer 
dans  une  feu'e  a.f.nVolée  toutes  les  fois  qu'il  y 
aur.dt  ('iil.-ntu 
Je  la  vois  av 


Le   pouvoir   exécu-if  eft 
d?-''v;e  du  confeil  dcs  anci 

i'":'  !.e  pouiroit  exécutif  eft  moins  dans  fa  dé- 
pendance a  cet  égard,  que'  dans  ceUe  du  co_,feil 
(les  jco  ,  puifqu'il  ne  p^ut  l'attaquer  en  nulle  lorts 
eue  fur  !  initiative.  -  .    » 

'  i"  C'eft  orecTfément  la  néceffité  de  pourvoir  a 
ce  que  le  d.rectoire  exécutif  ne  foit  dans  la  depei^- 
daixe  abfo'ue  d'auciw  corps ,  pour-qu'on  nepuillè 
pas  l'affa'bir  et  ie  détruire  par  des  attaques  que 
leur  fuccè^  infaill-ble  rendrait  très- fréquentes  que 
notre  divillon  cil  préciei.fe  }  car  le  cor.feil  des 
çoo  ne  fe  détermineja  qu'à  bon  ekient  a  mettre 
en  prévention  un  homme  qui  en  ferait  relevé  par 
le  confeil  des  anciens  ;  et  k  confeil  des  anciens 
ne  s'avifera  pas  non  plus  d'admettre  la  préven- 
tion et  de  prononcer,  far.s  de  tres-iortes  rai- 
fonsV'i'accufation  contre  un  homme  qui  pourra 
retenir  prendre  Hi  p'ace  après   avoir  ete  acquitté 


,,,1°.  Voui  n-avez  pas   a  ci;amdre_  que  jamais  les      g„g,„^  ,,  .,  ^.„_  „^...   _ 

anciens  vcfui^";  :i:ie  prdpodtijn  faite  par  ks   ^mq  .^  :        national  et   par  des  ju^ïs  tous  nartjl- 

ccnts,   lor,;  ,v,p,.yée- P«  l"<;P";'">  P"-  I  i-p^^n'  i^érendai.s  du  cOrps  légiHaîif  .>  M.us  dws 

b'ique.  Mir;..  qaanc  le   v«w  ablolu   pour     ,-^  jv.^^  c(,„„aire  ,    chaque    fection  ne   voulant 

■e  roi  ,  di.ai.  .a..   >.....  que  l'expérience  ar.eraon-  ^.^j^^,^  _^^  ^^^jg.g  ^g    p^u^e  ,  pour  témoigner 

tiée.  Si  le  roi  avait  la  folis  de  frapper  d^^  veto  une     r^^-  ^^.j^,.^  ^,^^„^   p,,,_,j.   i^  pgupk  ,   fe    fera   un 
loi  qui  ferait  appuyée  pir  l'opimon    puo.ique  ,_  ii    j^y^;^   je  dénoncer  et  de  mettre  ,  tous   les  huit 

-     ■  .   ^       -.- gi-t  pouver.-vofs  crainare  j  -^^     ^^  prévention  ,  un  membre  du  directoire. 

u;ie  fembrabie  impru-  j  j,,'.,^/^^^  Réfactions  et  de  bo-ileverfemens  nakraient 


feti't 


rf 
o!:a  les  ancir 
I  denca  ,  eux 
i  délibé:<,:iors 
[  et  non  pas  ^- 
i  do.'ner    ie  ch 


cioven  qui ,  a  m 


nnemint  ne  pa^  fu 

Ms  ,  écartevaic  fus 

ciui  rclfor 


Cjuc  l'ous  roui.ons  evKer,  et  qi 
le?  piar.s  propofes. 

D'ab.u'd  je  ne  voudrais  pas 
do;:iiees  ai  cor-es  leg;ilat!i-.^ 

Kiî  leccnd  lieu  .  'e  vo;idrais 
ne--  a"\  df-e;  a!ie;vib!;es  l'i.itiaj: 
ïenire  dé-.,  da::ce';   1 


r.t  ce  tous 


r  t-iis 


ilans 


les  c-n 
mèrne 


les   dénominations 


XV.  o  ! 


le":  merae' 


lo 


vœuxp  /ur 
■  lur,e 


nco 

e  des   kds  ,  ri 

,e  iie  laetre  ;  nous  de' 

'   iciié 

re  à  l'abn 

s   faiblcffeE  ;  la  majorité   du 

'ju"  ind^rférent  lorfqu'îi  s'agit  d.es 
v'j  'euple;  com'iiô  les  plus  grands 
iveiît  d-,s  rnoiu-res  cav.fes  ,  ;e  ne 
■  1  à  vrr.a:  au  cr-vps  iegillatif  ks 
-^^;-I  i";.':  '■  e  mot  dé  co„j'cil  nae 
r  t  ■  :  .e/ial  ;  ce;i,i  l'-ir.C;'^;:  a  quelque 
:i;.  ;  i  aimerais  mieux  qu'une  des 
:  _-,';i. .;.;'.  t  a  ..'  i:'  iq  cents,  et  rautre/"-.-;»-';. 
-Il--:  caiacii.r'iliqHês  ,  plus  au'j^uftcs  , 
;nr  de  gra '.des  idées  ;  en  r.vyp.iant 
:,irs ,  i!.'.  conim.'.rdëvaieiit    miîu.;    le 


L-ttcnt  

t   individuellement,    foit  en 

'.•jour'.  ?'.'.  milieu  du  pii'ul.'c  , 
,j".  .  r.T.T  ••  Cl  peuvent  leur 
1  'é  a-.;;i.  !  tei.îks  à  k  faire 
Vii.:.is  ou  roi  t  lit  d'aid^iirs , 
piiiîio:-.  i  Corn.nei-.t  veu.e'.- 
r'fqae  de  perdre  leur  exii- 
.  foiie,  •'CMC  r^nvcrfer  ur.e 
r  a  rien  ot--  rt  q.ii  leur  doi-je 

1  r.'anifefl-e  ici  doit  écre  bien 
!  cas  où  di.ix  kcti.  i.«,  ccaies 
raient  un  \cto  refpectif  et 


d'un  pareil  ordre  de  cnoie-  .'' 

(  La  faite  demain.  ) 

N.  B.   Daijs   la    féance    c'U  5  thermidor, 
continué  ia  difcuiïion  fur  la  confiiLUïiûn. 

Paiem.er,t  de  La  rrcjorerie  tiarlumle. 


I,es  créaec! 


(  ini 


o'i'on  a   ouvei 
!  viaueres  fur   pi 


viatîere  font  prévenu* 
desrparries   de  rentes 


que  la  ge-, 
le.  pr. 


literiex  fans  ici 


vol. 
neinenr. 


Le  confeil 


cicux 


éritibk 
police 


u  av.c  furvie  ,  dépo- 
■ait  rejette  les  fe^s  av.ant  i;  i"  vcndeiriaire  ,  an  5  ,  dans  les 
j.pies  d^vi-j  ;-  (-u.itié  bnrea'-ix  Je  liquidano;-) ,  jufques  et  compris 
e    'urte  ,   t;-''e     i;  n°    500C. 


des 


lice  du  lien  des  feances  q'.i'in  prop 

ner,  lai   communique  un;   rorce  r.n 

1°.  il  ne  s'agit  poiet   du  tout  de 

droit  de  paraivftr  la  loi  ;  car  il  n'; 


Uns  gouvét- 


atab/è!' 

■  nner   le 
loi  eue  lorl- 


Le  paiement  de 
I  6000  elt  auiii   ouv 


;  parties  du   n"    j'OOl 


1 5-00  de 
■,   c.n    }. 


;  avis  dm  nuiement 


im 


On  paye  aulU  dep'.'-i'    e   r 
cel'es  d.epofées  depuis  k,i' 

On  fera  averti  par  de  noi       ^ 

des  nuu'éïos  û.bfequtns. 
i      -C'n  trouvera  ,  dans  1,.    P'd'eric  des  vérificateurs  , 
Ides    affch'es   indicatives   des    bureaux   auxquels    U 

faudra   s'adrefier. 


='Jigc 


■-'-}''•'■"'. 


,'   '   •  ■  .a  ■•-  1  c.;;iforiT.,':!  ,  coar  la  furcrf  el-::5  cnvohil'i'.rrjnt  uii  ■.'.'eirrii.yat . . .''.  î 'îryctt^c  II  c 

'  1  sa  11  .  oa  eu  'i.oire'  ''c  chargsr  Icii'lutr.cs  tl'ji  ïini.iriiiciia  'Jv;.  .ifclg.--.  1:3.  lit  a(-,ï<^Pî-5.1ï  c'-nq  'ivtc: 
sii.i  ï>ert8'\t  iiiv.prcirâîdi  h  i.'.-;.>abé.qMc.  ^  1      r,   - 

Il  faut  l'adrsl'Lir,  pour  to'Jt  ce  qui  co.iccr.ieîaiciîaction  delà  KiuiSie  ,  au  Ai-'if.c-aT ,  rue -iîs  ioiiiv 


îinî.  t'on  ne  s'abonne  qu'-iii  coniir.tnciimeutde 
^-rc-i  '.r.'  .  oaiislc:;  .•t^'-om  ,  1?  r..;,yt  <;ss  pays  oà 


'•idoi 
1  qu« 


5,  ..k.'.iijitouf  heures  à;i     V*'^  u:qs'i  liuit  bfarci'Ju  fei 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL; 


N^'  joy.      Quimidij  y  thermidor,  Iran  3  de  la  Kcpublïque  Françaifc  une  et  iridivljlhle.   (  /'.    ZJ  juillet  179 j  vieux  fiyle.  ) 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Kûtisl/onnif    Is  2^  ju'ai. 


IjA.  firri'e  affaire  de  t'échange  de  la  Bavi.?re 
vient  d'atte  encore  une  fois  veuille  fur  lo  tapis. 
las  circonftincôs  où  fe  trouve  pliicé  l'Empire  gr.'r- 
iMJiique  ooTinen:  à  cette  intrigue  un  caractère  plus 
férijux  que  janiaiî.  La  nisifon  d'Autriche  donne 
par  ii  aux  princes  ïlleaiands  éclairés  plus  de  rai- 
loris  de  dêcefler  fo»  si»biti»D  ^  et  par  la  méine  ieur 
ii'£:g.fri  qu'il  y  a  urgence  à  précipitât  la  chiite  de 
k  prcpondcrxiîca  aucrithieiwe. 

L'électeur  sys-iît  J.ppris  ce  qu'on  lui  a  donné 
peur  èi:&  ia$  pro;ct5  de  I»  cour  de  Vienne  ,  eut 
fur  k-  champ  une  converfation  tris-vive  et  nès- 
xiim-^e  avec  l'eavoyi  impéiia'. 

Ce  dernier  ue  réfuta  la  nouvelle  que  très-va- 
g-iîemsn:. 

L'é'ccîsuî  fit  préfentar  s  l'inflantau  vice-chancelier 
de  l'Eaipirî  par  ie  baron  de  Reichiiu  ,  foa  envoyé  À 
Vienne  ,  un  mémoire  dont  voici  la  iens. 

2»&;s  d<  S.  A.  l'ékcitur  de  Bavière  à  S.  M.  l'tiiiptreur. 

Son  aheSa  éloccsrala  a  été  informée  par  diiïFé- 
rEutes  ▼oies ,  qus  les  ennemis  mév-Jiîsnc  ie  projet 
dï  s'emparer  de  la  ville  de  ManhtiîB,  et  de  pi/fer 
le  Flhin  :  les  préparatifs  qu'on  leur  s  vu  faire  ^  le 
filence  du  commandant  rrançiis  ,  qui  n'a  pat  ré- 
pondu i  la  demande  qui  lui  a  été  faite  à  ce  fujec , 
toutes  ces  circonftinces  rindent  cette  conjscture 
très- vraifemblable.  Il  y  a  donc  bien  à  craindre 
pour  le  Palstinat  de  la  rive  droite  „  et  même  pour  la 
Bavière  da  ia  part  de  l'ennïmi. 

^îais   i!   y  a  bien    plus  i  craindre  encore  pour 
fcn  aiteffe  éfectorals  de  !i  part  des  armées  impé-  1 
I laies  et  royales;  car  l'électî'jr  vient  d'être  informé 
que'  le  comte  de  Carletti  uégotie  à  Paris  pour  la 
firéniràme    mjifon    archidutsle  d'Autriche  ,     qu'il 
établit  comme'  un   article   féparé  et  fecrct  de    fa 
négociation ,    ie    ccnfantemînr-  que    donnerait  la 
Fiance  pour   furprcndre   la  ijaviera^  qu'à  la  fuiîe  j 
de  ce  plan   les  armées  impériaiei  et  royales  ,    en  i 
retournant ,  occuperaient  ce  pays ,  et  'qu'en  échange  i 
en   c.iderait   les   Eavs-Bas  ,   dont  on  recherche  la  | 
reddiritn;    qu'en   iccopnaiffsi-îca  de  ce  fcrvice^  !e 
comte  de  Carletti  ollre  le  confàntcmeiit  de  S.  M. 
impériale  et  royale  pour  reculer  jafqtt' au  llhin  les 
frontières  de  l'Etat  Français. 

On  cite  ,  ccmme  foiircs  et  coinme  garant 
public  de  cette  n^iuveile,  k-  baron  d'Hardenliotg  , 
mirillre  àc  pttilfe ,  et  la  minifcv  i-îeffois  de  >Vait/.  ; 
er  l'on  promet  i  ion  alfeffc  éiectnrîle'de  la  défc-nore 
contre  tous  bs  ma;hoiirs  dont  elle  efc  ir.e'.acés: , 
li  elle  accède  à  lu  paix  conclue  cnrra  la  France 
«t  la  PrulTc  ;  on  le  lui  promet  en  vertu  de  1' .article 
XI  de  ce  tr:iité,  en  obfervai't  toutefois  les  formes 
cc.nffir.iîionnclles  de  i'Kmpire,  çt  en  fuivanc  la 
marche  qu'a  tenue  .à  la  dicte  le  minilire  plénipo- 
tentiaire de  J'élccteufj 

Q'.ielqu'cloignée  que  fuit  foiî  aiteffe  électorals 
de  mottrc  fur  la  même  ligne  ce?  liouvelles  et  les 
fentimens  patriotiques  ,  la  fincérité,  la  juitice  iu- 
blime  et  refpccrablé ,  et  i'afiurance  d'amiri;;  tant  de 
iois  làiréçéo  ils  S.  M.  impériale  et  royale  ,  Ion 
alieflc  dcf.rctait  nc.i;;moij!5  d'être  rafliirée  par  une 
réponfi;  catl'-''-'>/oriqiie  du  miniftere  impérial ,  le  fouf- 
figné  ct.'.rit  (.h .Agi  de  la  foiiiciter  inîîain.iicnt. 

R/:ponfc  du  ^:.:!i'Lia  de  Vienne  a  l'ilaUM  de  Ii.iv:cre. 

Votre  CACcUence  a  bien  fait  de  déclarer  ce  bruit 
pour  une  cJorniùe. 

Après  m'ctre  expliqué  avec  la  chancellerie  fccrotte 
de  cour  et  d'ilto.t,  je  peux  vous  donner  laffurance 
pofitive  et  faiisfefajitô  qu'il  mérite  la  première  place 
parmi   ks   faiifletés    nuiltipliées   répandues    djpuis 
quelque  teips  contre  la  très-haute  cour  ,  dans  l'in- 
teniion  d'égarer  des  Etats   bien  pcnfans  ;   il   faut  | 
doi'.c  le  contredire  form/ilemeut   et  avec  énïvgie  , 
comme  uni    calomnie    impudente  ,   et    il  ne  fera  1 
pas  difficile  de  rafliirer  pleinement  fon  airelle  électo-  | 
raie  palatine,  pui;que  ce  ferait  c:lfenfér  la  probité 
reconnue  de  la  très-haute  cour,  que  de  faire  la  plus  , 
légère  atyntion  à  cette  noirceur,  et  qu'il  eft  évident  ' 
qu'on  n'a  d'autre  but  que  d'ébranler  l'attachtmciit  ! 
oe  fon  altcflé  électorale  pour  S.  M.  impériale  ,  et  la  ^ 
conditution  de  l'Umpire  ,  et    d'eng.iger  ce  prince  '■ 
â  faire    diS    di'.marcnes    ifolées    et    daugereufes  , 
comme  il  appert  par  le  mémoire  de  la  coiir   do 
Munich. 

ESPAGNE. 

Madrid  ,    le    i5  mai. 

Oh  attend  ici  im  nouvel  ambadideUr  britannique, 
d^barqui-  à  (.adix.  La  frégat»  à  bord  de  laquelle 
il  uit  venu  adéji  teints  il»  voile  poui  tianfpoitei: 


à  Portfmi.urh  une  .fomme  d'argent  app.TCtenant  au 
comnierre. 

La  Corn  commsnce  enfin  à  fcntir  que  l'Angleterre, 
apri'-.s  nijoir  cherché  des  complices,  voue  dans  la 
d-irrei!e  qui  la.  ferre,  avoir  ei.s  compagnons  de 
malheur.  La  haine  de  i'iLurope  ii'eft  pas  un  fardeau 
qu'on  aimî  à''pai'tagcT. 

î.e  marqriis  d'iranda  reçut  deruiér:-!m("nt  ,  à  fa 
maifon  de  camijagne  d'j^rsnjuex  ,  un  .--.rr.lré  du  roi 
ai  f.î  nanfportcr  fur  le  champ  à  la  Cour  ,  ci  il  ciir 
une  longue  cuiférence-avec  le  roi ,  la  reine  et  le 
priiïiifi-  mi;ifihe.  fe  dernier  hii  donna  une  Itrtre  en 
fi.i;:v;ris  ,  pour  ie  général  répnb'icain  Mor.cey.  îmmé- 
d'ar-rmeu:  ::pràs  cette  entrevue,  le  i,  de  ce  mois', 
Ivaida  «arcir  pour  Salnt-.'^léb.ifliien.  Gn  allure  cr.e 
c'.zft  là  ,  et  !;cn  à  Bà'.e  ,  que  vorît  j'cuvrir  les  nMc- 
cistioD;  avec  la  France,  Il  n'èft  petfonne  qui  r,',ip- 
piaudiiie  à  ce  choix. 

Le  marquis  d'îran.da  ,  quciqrre  i»é  ,  efr  ce;\nu  r.ir 
fes  talîris  ,  fs  fugsOé  et  fis  '  cji.naiiïanccs  e.i  ma- 
tières politique  et  commerciale. 

T  G  S  C  A  N  E. 


Livourne ,    le    iS  juin. 

Vt\?.  fréf^atc  ang'aife  nouvellement  entrée  dans 
es  part  ,  déclare  avoir  quitté  ,  il  y  a  trk>is  jours  3^ 
auprès  di  Mahon  ,  l'efcadve  anglaife  ,  comm.indée 
par  l'avilirai  Norhini,  et  augmentée  d'une  divifion 
aux  ordres  de  l'ar-niraL  Mana,  Ces  forces  réunies 
formeîst  un  total  de  24  vaiffeàux  de  l'gne  ,  dont 
w  àtrois  ponts  et  plufîeurs  frégatss.  Elles  attendïiit 
à  la  hauteur  de  Minorque  im;  convoi  angi-iis  delliiié 
pour  Livourne.  L'efcadi'e  elpagnole  ne  fe  réunira 
pas  à  cette  flotte. 

La  flotta  françaife,  conapofie  ds  21  vai.Tj.uix  de 
ligne ,  eft  à  l'ancre  aux  îles  d'Kier;s  ,  apics  une  aflez. 
courte  croiûere.1  , 
/ 

La  fvôgace  françaife  la  Ucnid- ,  eft  arrivée  ici 
avec  des  dépêches  adrstiee';  ;ui  ceuful  de  cttte 
Nation. 

Le  vaiffeau  napolitain  le  Tjncredc  ,  de  74  ,  vient 
de  rentrer  i  Naoles,  pour  7  débarquer  fon  équt- 
pa_Se,  attaqué  d'une  maladie  épidemique.  Il  ét.iit 
joint  à  !,'efcadre  anglaife,' te  c;ui  pa-aîcrait  indi- 
quer qu'elle  eft  elle  -  mê-'io  travaillée  rie  ma- 
ladies. 


Mais  au  furplus  ,  lorfqus  vous  citez  les  Etats- 
Unis  ,  voyez  quelle  ditfercrtce  entre  eux  et  note! 
La  profeaion  agricole  de  prefqua  rous  les  habitans  , 
tous  propri,?taircs^  leur  caractère  réfléchi,  la  grande 
diltance  que  leurs  habitations  o;at  entre  elles  ,  la 
médiocre  population  des  plus  fortes  villes  ,  la  fira- 
plicité  des  mœurs  ,  tout  tend  à  entretenir  la  paix 
chez  euxj  et  chsa  nous,  tout  tïud  à  ia  troubler. 
;rii  donc  vous  mettez  vos  deux  confsils  en  pré- 
l.tnce  ,  par  quelqrie  voie  -^jue  ce  foit  ,  vous  jetés 
irn  lt.-.r.,cr:c  .iniis^  l'L;:;c  ,  q;,i  n-j  nardôra  pas  à  fe 
d-virioppcr  er  à  l'c-iTibrj.rcr.  Ec  puifqu'on  cite  les 
Kcf.s-Ut.is  ,  jt."  les  cit.  rai  auîli  ,  ;;!:  avec  complair 
fancof  ,  c;v  Je  î-ic  fais  f'i:,  dep-is  long-tems  ,  la 
cloucF,  ln;',.i:U(le  de  ch.orir  et  d'aJrr.irer  ics  boiTimeS 
de  cet  heureux  pays. 

1  h  bien  ,  un  grand  nombre  de  cirrvens  ,  dont  le 
tLmoigiu^re  ei!  irrévovabie  ,  m'ont  ôll'uri.'  qui  pref- 
q'-.e  t.Hit  ira  qu'il  y  a  ici  d'Anii-rij;ii;;.î  éJairt:, ,  lors- 
que h  conllitutioupropoiée  p^r  les  -.^nzt  p.uut ,  la 
regardèrent  comme  trës-fupcrieure  à  la  leur;  ec 
pr.i-cifément  ce  qu'ils  y  troîjvaisnt  de  mitnix  ,  c'eft 
i]'ie  les  pouvoirs  y  ioi-.:  divif'js  fàù3  .;L!'i'i;  m-.ilîenr 
1-  comb.'.trre  et  fe  confonùrî 
tiîutioii  américaine. 

y.s  aioutaisiit  une  autre  confidératién  qui  ne  tient 
pas  efientiellenicnt  à  !a  quiftion  ,  mais. qui  n'y  eft 
p.-.;_Ltrangero  r  c'eft  que  je  directoire  e3;écutif  pro- 
po;£  a  tout  i'eipric  ds  i.,;rc  ce  qiie  l'o;;  pourraic 
exiger  cun  j^cuvcriieiVieit  h.'Vc-di:,i.  le^  fans  en  avoir 
les  îrcoi,v-:ii.-ni,  piufqull  elt  parti;. lîêmer.t  arno- 
vrù;ï^  et  iaris  avoir  en  même  ttins  l'inconvénient 
de  la  royauté  élective,  qui  aiir^.i:  d;\ià  amené  en 
Améviq-.ie  ia  guerrs  civile,  et  à  u'.  fuKd  a  royauté 
héréditaire  ,  fans  le.s  ciuics  que  ;'ai  rapj.-'ortées  ct- 
deiius  ,  et  fans  ia  profonde  inoraiité  du  générai 
Yvashingtrf.n. 


qu'ils  puiiîeni; 
commq  dans  la  conf- 


Cu;<.i, 


oajcrv^twît. 


CONVENTION   NATIONALE, 

Préjidence  de  Doiilcet. 

SUITE    «H     LA     SÉANCE    DU     ^O    MESPJÏJCJK., 
Suite   de  iopinfeu  de  Lii!,_:viii',',r,~L.q,:^^^:  —  Q.'.:irU-'-i 

On  voudrait  qu'ils  euffent  non-feulement  une  i;:i- 
t'ative  et  un  refus  refpectifs  ,  mais  auifi  qu'il>r  lu 
communiquaffent  leurs  obfcrvation.s,  '  Ici  ,  je  .vo.us 
l'avoue  ,  j';irner_ais  rniiux  une  airimblét  unique  que 
deux  corps  que  l'on  mettrait  ainfi  en  préfence ,  et 
pour  me  fervir  d'une  e.'cpreijion  familière  ,  le  poing 
fous  \ù  nez.  '  '     " 

Un  procès;  r'ar  écrit  entre  deux  pareils  arhirtes , 
ferait  le  comoat  des  deux  taureaux  ;  tout  ce  quo 
l'amour-propre  et  l'ambiti'..-n  la  plus  dévoraure  o;t 
d'activité  et  de  fureur,  ferait  bientôt  mis  en  (tiisr.j 
par  les  chf;fs  des  deux  conft-ils  ,  et  vous  n'ainLiz. 
fait  qu'organifer  conftitutionnellement  la  guerre  ci- 
vile h  plus  prochaine  et  la  plus  inévitable.  Lies 
motifs  de  rtfirs  ue  feront-ils  pas  toujours  allez 
co;jnus  par.  la.  pub,icité  des  difcullîons  qui  ccitis 
ii'i-r>tr;ûnenr  pas  des  fuites  eHraffantet  ,  et  n'enga- 
gent aucun  débat ,  puifque  ie  refus  fait ,  tout  c-ii 
confommé. 

On  cite  cependant  ,  à  l'appui  d'un  pareil  fyftême, 
l'exemple  de  l'Angleterre  et  de  i'Améiùj'.it  ;  rien 
iiéjmmoins  ne  fe  reflemble. 

L'Angleterre  a  un  pouvoir  royal  «|ui  feul  produit 
dss  lois  de  fait  ,  ainfi  point  de  débats. 

La  chambre  haute  ell  compofee  d'une  antique 
pairie  ,  très  ridicub  fans  doute  aux  yeux  des  pbi- 
lofoplies  ,  mais  très  -  refpectab'e  aux  yeux  àc  la 
r.iuhicudfi  de  ce  p:ys  ,  d'apri's  fes  habitudes,  d'au- 
tai-.t  qu'ellsi  ell' le  csnal>les  grâces,  et  que  fa  grande 
fortune  la  rend  la  fource  de  beaucoup  de  biciifaits. 
D'où  il  réfulte  qu'il  ne  peut  s'engager  aucun  débat 
dangtr'tux  entre  les  deux  branches  de  la  légiflature  ; 
d.-b.its  qui ,  au  furplus,  ne  peuvent  avoir  le  même 
d:'gré  d  intérêt  qu«  ceux  qu'on  propofe ,  puifqu'il 
y  a  encore  un  rtvii'eur  fuporieur  ,  qui  e'I  le  roi. 

I/Amérioue  ofl' prefque  dans  le  mema  cas,  fon 
fiinat  eft  très-fort  par  fes  grandes  propristés  ,  et 
parce  qu'il  exerce  concurremment  avèc  le  piffi- 
dent  des  Erks-Unls  ,  une  portion  du  pouvoir  exé- 
cutif, parce  qus  feul  il  eft  le  aijaunal  fuprémi  de 
la  Nation.    1 


La  minorité  f-.ic  h.  loi  à  la  majorité. 

1".  Ici  «n  déplace  ia  queliio.T. 

Il  eft  bien  vrai  que  d.ms  rcute  affeciition  libra 
st^  indépendante  ,  ii  f.ut  que  ,a  majorué  flrte  la 
lt>i  a  la  minorit'.^  ;  c'eil  un  point  fafrs  lequel  nulle 
aflociation  ne  peut  exi.'ler. 

Cela  eft  vrai  à  plus  forte  raifon  pour  toute  af- 
fociacion  politJxjue.  Mais  un  corps  iéfriflatif  cir-ii  uns 
aiîociation  libre  et  ind.épend.<i;re  ?  înou  cert.ii.ie- 
ment";  ce  ferait  une  iJ/Mn-.le  erreur  de  'e  o^rs'^r  • 
t'.i.fl:  .;ri;,|Uciutiit  un  n^.uirm.rit  ,ii  "-.rr-.-.iirr:-  jiv.ao- 
iriaiion  politique  ,  :t  ;riii.  une  .i'ol:.;- :',>n  |>iii.iqua 
eue-m,3iv;ï.  Air.fl  aès  lois  qru  l.i  foc:;r::.-  a  vou:ii  et 
contir.ué  da  vou'oir  qi;^  t_-i  di  i't'.  irutiv.rn:;!!!.  politi- 
qrieri  foit  conltitiri  de  tellir  m.rniôr; p iuto';  que  de  talla 
•lurrj  ;  qu'on  y  vorr-s  à  t?i 'icni'i.'rc  do  v,ji:<ïn  plus  ou 
■J.V.  iïioL.s  qu'i  Cil  aiitfe  nombre  _,  ie  prirrcipe  n'eit 
oiillemonc  b'efie.  La  quc'rion  fe  réii.it  donc  ici  à 
frvo:,'  -^ 'i  vaut  iniiLrv  ,  d'\piès  le  -sllrltat ,  quels 
(-rnuii  ai.;  a.itiojrs  i','rt  iac;.is  no-m'or-ii»:  que  le 
coiiiiiii  des  )0û,  et  t'eU  ce  que  Dau.iou  vous  a  hier 
e<rvfaitc!ïient  démontré. 

Vilietard.  Je  f'.iis  d'avis  de  divifîr  !e  corps  lésMa- 
tif  en  deux  parties,  m.iis  je  ne  fuis  pas' d'accorcf 
ivcc  le  comité  fur  ie  nombre  de.s  miimbres  oui 
doivent  compofer   clnciiii  de  ces  cnfeils.    I!   ma 

■  fémbit  quf  t\;liii  a'chtr'e^rx  ijru  déub..Uxi'a  deiinit;-. 
vcm:i::  U  lui  ,  d..vrjii  .l'.-jir  Jes  m;.y:iis  de  réunir 
fiir  lui  la  C':*nii.uici  qi:e  le  sirand   nombre    inrj.ite. 

,  Ji  craindrais  qu'une  chi.nbre  co!iip'..>fée  de  cinq 
cents  pt-rfonac's  qiri  à  L  îL'nirHité  et  à  l'ambition 
propres  à  la  j-tuneile  ,  ioi)rdr:.'int  quelques  talsns  , 
ne  iït  bii;r.ïoî  la  loi  i.i  coi.Li;  des  anciens. 

D'un  autre  côté  ,  (i  vous  msttl'i;  un  nombre 
d'hommes  éjal  dans  vhacun  des  confeiis  ,  vous  eca- 
blilljz  une  liacc  continuelle  entre  eux  ,  parc» 
qu'ils  feront  d'égale  f;):C!:.  Je  pêne  donc  qu'il 
faudrait  que  la  cnambie  des  ai'cieus  fdt  compofee 
de  quatre  cents  perl'onnes  ,  et  celle  des  jeunes  gens 
de  tiois  cents  cinquante.  C 

Esilin  ,  je  voudr.Hs  qu'on  ne  pût  entrer  qu'à  4f 
an.s  dans  la  chimbre  d'accêptution  des  lois  ,   car  it 

■ine  femble  ridicule  d'u-ppeler  chambre  des  anciens 
iiii  confeil  compofé  d'homruis  qui.  n'ont  pas  plus  de 
40  ans  j  on  n'eit  pas  vieux  à  cet  âge. 

Cr-ji;zé-L::toiii:lie.  La  commiilîon  a  cru  devoir  mettra 
tour;;  l'imacmirtion  dans  ia  partie  du  corps  lïgif- 
lavif  qui  propofe  Us  lois;  parce  qu'il  faut  qu'il  y 
ait  là  beaucoup  d'idée  ;  mais  lorfqu'il  s'agit  da 
donner  à  cas  projets  le  caractefe  et  la  force  d« 
loi ,  on  .le  peut  trop  apporter  dé  calme ,  d» 
aaifon  et  de  dignité,  il'eîl  pour  cela  que  nous 
avons  crivironné  ie  confeil  des  anciens  de  tout  c» 
qui  peut  lui  donner  di»  la  confiance.  Nous  avons 
hxé  à  40  ans  l'àgo  auquel  on  pourrait  y  entrer, 
parce  q^iie  nous  n'avons  pas  voulu  que  ceux  qui  y 
feraient  admis,  euifont  pallé  toute  la  force  de  1  âge, 
et  qu'il  ne  leur  reftât  plus  que  la  faiblcffe  et  la  dé- 
bilité du  la  vicillelié. 

Cela  ell  d'autatit  plus  nécsffaire  que  ce  corps 
fora  touj.îurs  fur  la  déftnfive,  et  que  la  faveur  po- 
pulaire ne'  fera  pas  toujours  pour  lui  ;  mais  ce  qui  lui 
atriveva  la  condd.'ration  et  la  refpect,  c'ell  que  fes 
Jifciîirions  fcT^ii^  toujours  fagcs,  rcfiétUies,  pats» 


de  h  «prér*rMtien  natio- 


'  ^ioKS  j  st  peut-être  même  As  focietts  poo'jianes 
iilus   ae  mu\x  tt  moins   de    biens   feriii 


-Sxëî  à  i' avances  j    «itiA  tillcins;-  dans  le  confci 
cinq  c^nts ,  et  fur  kiquels  les  membres  du 
des  anciens  amont  eu  le  tesas  de  ncdi-cr  et 


l.,s 


formdr  une  0"|''i:ii-r'. 
pouvons  jiigor  As  !j 
nera  au  comeil  dri 
que!guc:fois  j'irrr.i  i:c 
Ct.iit  an::ù'  ci.:  ;f;'^;■ 
k  m-^ditia  ,  ;?  ■)!•■;  ; 
n'éraii  ''ïus  ur.  ra.'  ..■ 
coiifidérécs  ,  ;:.:j  ci 
la  g'rantîu'.u-  ti-  ôc  in 
boii5  ré'i:'tats.  C  l-v 
le  coiil'i;ii  d;s  aiicic 


rnifonnës  m  \ 
ii)5;!ité  que  ce: 
ancieiiSj    pav  ;: 


■qui  ^ 
:  iincie 
routl 


4-'-'- 


,..j;j;>ce   ee  mouvement  createiu'  et 
io,-  1  K'^^^  ppinï  ïenv^.rl'i  le  itone  par  un  triple  a'.laur , 
.',,'(;■,  i  m  hévifle   lOiic  à    conp  de   légioris   années   quau-o 
inrs  liei-es  de  fvoi,:iév.-S  ,    m    mis   à  contribution 


la     fuvf.KC 


et 


jj  r 


diici! 


OR  j 

eus  ■n^■iKr-U.:s  et  i;;-  ! 
:iutij'ci.t  Yi-.iinv,:nt  de  [ 
£  ,  Lt  l'on  oi>;enp.'t  de  j 
avavcia  tov.jouis  dans 


nioiiion  Ai:  [:.\pè:\-:i  :y 
1er  tous  les  ineraux 
à  la  f::bricition  de  n 
la  merveille   opérée  p 


jf-.s  de  la  tcvit  pour  u''.j 
5  \:c:i)iiC5 ,  ni  f.dt  rr;!Vail- 
:  les  éiimtTiS  et  les  bras 
armss  ;  et  voiU  cependant 
avec  ,  ou  ir.akré   l'oisa- 


;ie.  On  parle  de  la  chambre 
,e  où  fera  la  raifon  ;moi, 
v;rtoi;t  ;  ctf.yér.-vo'.is  eue 


i.-i   face 

Ve   d'un 

i-i  qu'il 

faudraii: 

-liiluïi. 

lu  corps 

'■ij'iii  a; 

particn- 

;';iL-    ,;■- 

i-c  ;   je 

s'.;;;':  l;i 

L'ire  ,  et 

d:;  ciu;-' 

d'c::;re 

■i'rc  Je 

'.uiction. 

)un,   fai 

e    cette 

jiiï  h   -e 

omm'.uie 

croirs  nuf  l'oui- 

Roux  ^  de  lu  JÎiiu::-Mj 
8es  anciens  comme  de  .:. 
je  penfe  qu'elle  dioit  êtv:: 
datis  toutes  les  ajltmbi-'s^.   on    fera   A'.ts. 
rapecit  i  l'âge  ,  de  n;;--;;i>:!e   à    ce   que    le^   deux 
chambres  foient  compoû-e:-  ron..  'e  L  tnmmifl'.on  le 
•pi'opefe  J  c'-ift- à-r.;vc',  en   ivr;  'i; 
côte  et  l'action  de  l'auue  ?   je  pti 

Î)livcôt  iailler  nommer  toeï  ie-;  m 
Êgiflatif indiffinctfment  ,  lii--,  t-ii-^ 
ât'ont  à  une  chambre  piurot  qu'.'. 
peafe  qu'il  faudrait  ru'iisfe  reu'.v 
qu'ils  fifleut  eux-mêmej  le  choix 
enx  qui  devraiînt  cnmpofer  ia  ch;  i^-eve  ee  i.Mieiiuii. 
Perfonne  ii'aiiia  ;■;''' >  d'inteier  à 
•didinction  que  ceux  qui  p:)rr.ir;c 
réfponlabilit«  :  car  il  ne  faut  pa 
Iiimi  publique  diftingncra  la  chambre  de  ni  opofition 
cl'  I»  chiiiibie  de  fan^tion  ;  elle  pcTcia  fur  le  corps 
légiflatif  entier. 

;  Çirçd-PouTpi.  Il  me  femble  tjn.'il  n'a  iftc  fait 
aucune  ©bjecti(»n  foiide  centre  le  projet  de  ,  la 
commifl'to»:.  Nous  avons  cous  u-i-.ri  qu'une  affemhlte 
unique  pouvait  rcnvc-vrer  la  conltitutiou  ,  en  e.'xi- 
taiic .  des  infurreciicrs  cciuinue!l»s  pour  en- 
yahir  tous  les  pouvoirs;  c  eiî  pour  i  cela  »]uô  nr  us 
avons  voulu  divii'er  lé  corps  k'i;i_ilat;f  e-n  deux 
chambres  3  dont  l'une  s'oppcfàt  tr^joursà  l'ambi- 
tion de  l'autre.  le  proje-t  Je  Poux  préfenteraic 
tous  les  ir.e'rrA-^iiiéiis  à'ui  e  ch;,n-bre  unique,  en; 
l'ei'prit  de  pnui  prr-'.-.der.'.'.L  ncL..ii.i',v;:meni:  au  choix 
<jlie  «.ctte  afienib'fc  f-v  dt  de  ce,-.;  de  fts  :ï.-''viibrts 
qui  devraient  s'opjKi.r  à  ■.-.l  \<,!',.  (.în  j'vendrait 
des  kommes  qu'i  ii  \oi;'irj:c  p.ui-.e,  ou  de  la  conv 
plaifance  dtrqjéii  ci-.  L:v.-eii:  fi,. 

Dc'tyrc.  I.c  iio'n  :■::  pL:;  à  ;  e'i;;!i"i';':'e:i  pve- 
fcnte  fans  conte  c.-.  :!i.;r";eii..  :.";  !..  a-.;;v  et  ne- 
ceîïaires  ;  K!2is  il  in  .t;:aie  ,  i.i  i;i  j-.ttnite.  i'ouvquoi  ■■ 
v^.'v  ^-.iC  j-y--,i)i.s  \onptr  Cl",  friir  un  coruj  -  en 
deux  piec<-s.  Kfi  ce  quil  a-,  ,it  icop  de  vie , 'ou  de 
fang  .>  r,!;,i.-  vous  n.-rpj.  ère  ,i";i;ilo;i  de  dr:vit  ,  à 
h  place  d'i;;ie  diuont;,.n  de  f.iî  :  i-ini';  \.\  riv jire 
de  pouvoir  ou  d'i'  " 
deux  fections  j  ou 
jMtie  naturelle  de  ; 
lors  loiii  de  rétabiii 
jamais  eu  dïtruif-iî; 
doit  c.t-îctviier  cr 
dfrnoci.i:icS  ,  vr-c; 
^ie.' 

Ces  dt-ix  ppu^-o 


nifation  d'une' feule  'affemblée  en  corps  légiilatifj 
fans  doute  auffi  de  violentes  coîivrflfions  ont  accom- 
pagné cet  enfantement  de  la  démocratie  ,  mais  le 
Ciel ,  la  Terre  et  la  m.er  ne  s'épurent  que  par  des 
orages  ,  des  volcans  et  des  tempêtas.  Les  efptits 
de  rlauim.j  et  de  fiction,  remuans  ,  ambitieux, 
impoileuïs  ou  f.miuque.s  ,  ont  dominé  dans  les 
alTemblées  populaires  .  et  de  là  dans  le  choix  des 
reprelent;uis  de  la  Nation,  où  beaucoup  d'él.^.ctêurs 
ne  voyaient  leurs  égaux  q-^e  dans  leurs  complices 
d'inc2i:die. 

Ces  efprits.,  dont  chacun  pouvait  s'appeler 
lé^wi,  ont  porté  h  feu,  ia  difccrde  et  ia  rnott 
fur  leurs  pas  dans  h  Convention  ;  mais  ces  hom- 
mes ,  enf?'.;tés  du  faig  et  des  dents  de  l'hydre  aiiar- 
chique,  fa  font  .hçure'ifement  entr'égorgés  eux- 
m.èiies  fur  le  champ  de  batai'^e  qii'ils  avaient  feme 
de  leurs  thermes  dû  carna; 


s'eft  pas  flétrie  ï-vant  !e  tems ,  plus  on  girdê  U 
ileur  des  premières  vertus  ,  cette  candeur  de  l'ado- 
lefceiice  dovit  le  fruit  eft  la  probité  ,  cette  fève- 
des  bonnes  laœurs  qui  diîlinguent  et  prolongent 
lés'iouïs  de  l'homip;  fans  tache  et  fans  reproche, 
.'Vvaiit  ce  période  de  la  vie  ,  trop  d'arèeur  et  da 
H;-:reté  ,  plus  de  voiles  que  de  lell.  Après  ce  pé- 
riode ,  trop  de  pefsnreur  ou  d'indifrerence ,  et  moins 
de  cap.-i^iié  que  d'iu.ietivité,  défaut  que  l'expérience 
ne  fa'.u.'ti:  cotcpenfer  ;  li.-.b.t^des  inv.étérees,  mais 
{dus  de  Vieieules  que  d'excinpiairc;  ,  furîout  chez 
un  ï'ê'ii  'e  '.lépravé  par  le:  feaniaLs  d'une  vieii!.i 
moij.ei.;nie  ;  entin  ,  plus  d'ambition  que  de  lumières  , 
des  teiens  plus  ufcs  qu'utiles  ,  et  plus  de  p;oâts 
cmouUes  que  de  penchans  >  ennoblis  :  à  Quelques 
e.xceptions  près,  trop  rares  pour  infirmer  la  vérité 
de  cette  obfervation ,  tel  eSt  l'état  préfeot  d'une 
Nation  qui  veut    fe  gouverner  eile-raêmé  ,  et  ilé 

fait  pas  encore,  s'en  coin.îiiiider  les  moyeu; 

Si,  dans  une  démocratie  qui  repoi'e  fur  l'éga- 
lité des  conditions  et  des  pirfopnes ,  l'inégalité  des 
taieiis  et  des  vertus ,  ftule  dii'dnction  légitime  , 
eit  fi  difficile  à  difcerner  entre  deux  âges  de  la 
vie  qui  fe  les  difputent,  quel  eft  le  motif  dléta- 
bîir  un  partage  inégal  de  pouvoir  dans  une  aiî'em- 
blée  qui  repréi'ente  également  la  fouveraine  puif- 
lance  ou  la  fuprèras  volonté  du  Peuple  ?  On  cite 
à  l'appui  de  cette  innovation  ,  les  divers  gouver- 
nem;ns  ces  Nations  li'areS  ;  mai»  les  exemples  ne 
palTtnt  en  autorité  ni  d'un  lieu  ,  ni  d'un  tems  ; 
ni  d'un  Peuple  à  l'autre.  Que  de  chofes  et  de  moyens 
O»  vous  paris  Oits  ceili  des  maus  que  vous avex  i  changent  avec  les  iiécles,  chez  la  même  iMation  ! 
f.iits  ou  laiiïefaiic  ,  mais  foncée/,  combien  vous  en  [  le  defpotifme   n'a  qu'un   mode  ,   une   forme.  Lat 


;i  détourné  quer  vous 


ra  errtvt  entre 
Il  eoi-iftils  ,  une 
.-i.-,uu:s  i  et  dès- 
'.ou;  l'r.lGie.iei  à 
'preienrsiion  qui 
;.iutès  ks  .u;trc5 
u.Te    et    ii.divi- 


ou 


Ccnfè-p-^ies  i'.  U|..  i..:;  ,Lr.:e  prne,  e 
les  deux,  et  d.îes  its  chr.es  l'.'u 
trop  longue  «pp,-,;'\uon  ,  leior  e\  p 
l'un  iuv  !':'a:rc.  e  eij  nr.itvait  K.ii 
ced-té  a'une  dic:-;;'.i:c  ,  ou  de  tu 
trarure ,  qui,  d'aécd  provifoi.e 
deviendrai;  ii'.ferii-.Liiement  perpc  cui 
remp'acee  que  par  ia  monarchie. 
presac'y.  garde  ,  une 


co'-j^;i'  r 
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croiiienve  revoi.iuoi 
::.-,e  ccnfiit'j.icn  pa 
Mais   apiès    i.u'ime    al 
e    et  muti'.éii   de   ) 
que  cetve    enité  d'. 


emc  confti- 
1  ,  .ir.iëî'era 


-/ê- 


i.-ie;er 


Coi 


du-s 


aiatioa 

Q'^erce 

,    q.d 


e   conîiitiiue 


p.;rce 


n  i-ren- 


rn.a 

éî.rt   tU 

eï'eeme,  ft^eur  rie  i,i  v.fur.T, 
Prenant  d^s  ma;JicS  aeo.iJ;,i: 
cie  t;:T;eér::-:!e:a  ,  p-" 'M^.:: t  ee', 
bulle  eii:  dei'orùo]  e.ee  a;;.:.? 
qu'elle  eft  cxpoiee  à  de.s  ci  il 
ii-.ftparab)t:i  de  fa  v'j.'e'-e-  ! 
ti(ins ,  guerres  lei.te.=:  oti  furi.: 
civiles  :  voilà  l'er  veu^e  core,;v.e.; 
liitiohs  ds  la  li!;erté  ;  ceue  vi 
comme  la  vie  humaine  j  co'.nm 
douleurs.  .... 

lierait  con.ir.s  !mpoff;!>ie ou 
çaiié  n'éproi;V.ir  p.;i  ocs  reiii:,- 
à  ia  force  de  fyn  mouvemenr 
toutes  les  d.-.n,i.iecions  ,  fa;;.', 
contrecoup  ce  leur  reaciiori  ,  et 
Nations  contre  une  feule  ji'er, 
de  maux  particuliers  et  ce  fté.-i-, 
dans  Tes  rcmedcs  3  d'irritations  d 
cVa:centats  in-panis  etde  uipplic,.:,  ciiT.ineis  :  e-;.hn  ' 
que  duiein^dç  toutes  l;.s  f.^n^tr.wtlons  n.ittirciics 
aux  élénriens  du  bien-  et  du  mai  ne  débcrdût  cette 
écume  d'impuretés  dsnt  les  tourmentes  continuelles 
d'un  trajet  de  la  monarchie  à  la  Republique  de- 
vaient troubler  et  fatiguer  l'ecean  ce  cetie  même 
3<^vclutio,a. 


aj  ;a  gje-re 
i'inat  p;«s  lui. 


e'ers 


préparaient  Iss  rois  ,  la 
noblotfe  et  le  clergf'i,;  fi  la  rijvo'iucion  eût  reculé, 
de  peur  ou  de  f.dbieffe  ,,  rariliO(:ratie  ou  la  monar- 
chie auraient  repris  plus  qu'elle  n'av.^ient  perdu  , 
et  fe  feraient  rétablies  .à  jamais  par  tous  les  arts 
de  la  tyrannie  qui  leur  étaient  fi  familiers  5  enfin  , 
grâces  à  vous,  à  vos  armées ,  à  la  Nation  en- 
tiare,  les  nobles,  las  prêtres  et  les  rois  n'y  font  plus, 
à  moins  que  vous  ne  les  fifiiez  rentïer  par  les 
poites   de    deux   chaii.bres. 

Je  l'avoue  ,  un  prellentime-nt  de  nouveaux  mal- 
heurs, forte  d'éclair  qui  nous  guide  quelquefois 
dans  les  ténèbres  de  l'avenir,  cette  .terreur  invo- 
lontaire qui  devance  les  grands  périls,  cet  inftinct 
qui,  dans  l'homme ,  eft  encore  l'adm.oniteur  de 
la  rjifon,  me  pourfuit,  et  le  jour  dans  nos  alTem- 
blées ,  et  !a  nuit  dans  les  infomuies.  Eh  quoi  !  tant 
de  {"r-cridces  et  de  privations ,  nos  longs  jeûnes  et 
nos  trilles  veil'es ,  tout  ferait-il  confommé  ,  jufqu'a 
la  ratine  de  nos,  cfpérances  ?  l'epuifeme.nt  de  nos-, 
rréfors  ferait-il  donc  la  moindre  de  nos  calamités  ? 
auricns-nous  perdu  fans  retour  ie  fruit  de  tous  nos 
biens  et  le  prix  de  tous  nos  ir.aux  ?  Oui  ,  je  le 
cr.'ins  ;  par  la  difdnttifin  de  deu.x  confcils  perma- 
nei'.s,  va  reparaître  l'ariflocratie  avec /ette  longue 
chaîne  d'ufurpations"  qui  fappant  d'abord  l'égalité, 
renverfe  bientôt  la  liberté. 

Si  le  fuflr-aga  d'un  tiers  de  la  repréfentation  vaut 
autant  et  plus  que  le  vœu  des  deux  autres  tiers, 
première  imjgalité  qui  choque  la  nature  des  chofes 
et  la  balance  des  efprits  ,  la  minorité  l'emporte  fur 
la  majorité,  lorfqu'eiie  y  fait  contre-poids  ;  qu'ell- 
ce  donc  avec  une  prépondérance  de  droit .' 

(îbi'i^vvex,  je  vous  prie,  que  la  minorité  pré- 
poudêra'iîe  peut  fe  trouver  de  cent  yingt-fix  voix, 
contre  llictêiits  vinjtrquatre,  et  le  premier  nombre 
b.'.  aricav  ou  mérne  em|Jorter  le  Tecond  par  un  vfia 
QUI  !e  réduir  à  zéro.  I^Iais  eft-ce  donc  au  grand 
nombre  à  propofer  ce  que  le  pacit  nombre  doit 
accepter  ou  reieter  i  et  ne  ferait-i!  pas  plus  con- 
forma à  la  raifon  et  à  l'experieuce ,  comme  à  la 
nrîtuve  de  la  dévnocravie  ,  qu'un  confeil  d'anciens 
iéî:  ch.ugé  de  mûrir,  peler  et  propofer  les  lois  que 
la  gvaiida  repréfentjîlon  de  la  muititude  délibére- 
r.;it  de  conieiitiv  ?  la  vo;?:  du  l'eupie  ou  li  loi  qu'il 
a  d-i  it  de  la.ictior.nêr  par  lui-même  ou  par  fts  re- 
préi'cUtans  ,  n'a-t-ele  pas  un  double  poids  de 
fascfie  et  d'autorité  dans  un  double  de  fuEfrags  ? 

Cra-r^nez,  dans  i'election  des  deux  confeils , 
qu'on  ne  met.;  un  très-grand  foin  à  bien  csm.pofer 
le  premier,  et  dès-lors  trop  de  néglijaiice  à  for- 
erer  le  .'econd  ;  ou  qu'on  i!e  hafarde  dans  le  pre- 
ivfier  des  faiets  nss-communs,  tandis  que  le  fécond 
fa  remplira  d'hommes  de  talens. 

Craig-HC-z,  ■.'.•■rès  l'élection,  que  l'opinion  publi- 
que ,  s'aLtach.Uit  à  i'un  des  confeils,  l'autre  ne 
î.'.rbe'  dans  une  défaveur  aviliiiante  ;  et  que  chez 
une  Nation  dont  la  frivolité  n'a  jamais  connu  i- 
r.eipect  de  h  viaiiietîî  ,  toutes  les  préventions  ne 
fe  t<;i.!rnent  vers  l'aje  de  li_  force,  unie  enccre 
aux  frrâces ,  qm  donnent  taiit  d'empire  à  l'élo- 
quence. 

.-i  vous  pefer.  des  deux  côtés  le  talent ,  le.';  !u- 
i-e'eres  et  la  nvoi,i.li;-é,  vous  devez  en  trouver  plus 
eaesu!!  iiom'.ne  double  que  dans  une  moiiié.  L'âge 
:-e  lue  poi:;i:  une  ligue  de  féparation  pour  les  ta- 
lens  et  ias  Yertiis  ,  comme  pour  les  facultés  phylî- 
quêî  ,  où  même  celles  de  l'ami  s'attachent  la  plus 
conûamment.  La  nature  co.-iferve  encore  plus  de 
v;.;i-.ai>ir  d'elerit  dans  l'à--e  moyeu  des  p:,iiîc:iî  que 
du  :s  celui  de  leur  deciin.  De  trente 'à  ci.iena.nte 
an:  ,  voilà  ia  forci;  de  la  v,a,  la  aipenorit;  du 
génie  et  l'émlnence  de  la  vertu.  C'elr  ie  tems  de 
fe  tranfmettra  à  la  poftérité  par  des  iVuits  et  de'S 
nv.Miumens  durables ,  Icrfqu'on  eft  né  pour  laifi'er 
apiès  fei  des  traces  de  Ion  éxittence.  Mais  p'iis 
l'âge   viril  eft  près  de  la  jeuiisfie  ,    quand  elle  ne 


liberté  pçut  en  avoir  fans  nombre  ,  et   funoîit 
démocratie  ;  mais   plus  on  la  mêle  d'élémens  iné- 
gaux ,  p'us  elle  s'altère. 

On  vous  cire  l'antiquité.  Rome  ,  Athènes ,  Sparte 
avaient  leur  fcnat.  Mais  à  Sparte  étaient  deux  rois , 
gouvernés  p,ar  le  Peuple  ,  et  les  lois  et  les  moeurs  ; 
deux  rois  héréditaires,  dow  aucun  ne  put  ufurpet 
la  lonver-dneté  que  fon  rival  ou  fon  collègue  lui 
difputait.  A  Rome,  furent  des  tribuns  ,  l'ouvrage 
et  l'aliment  éternel  des  firctions  ;  à  Rome  ,  une 
dilTcution  naturelle  entre  dsux  ordres  de  citoyens  ; 
et  pour  remède  à  l'anarchie  ,  une  dictature  ,  porte 
de  la  tyrannie. 

Le  fénat  romain  ne  fut  pas  noble  fans  doute  dès 
fon  origine  ,  ni  psrpétuj  et  inamovible  daos  fes 
mtmbrcs  ,  ni  furtout  héréditaire  dans  fes  familles; 
cependant  il  le  devint  par  cette  Uprï  coniâgieuis 
d'ambition  qui  s'attache  aux  grandes  places,  qui  di» 
fié;.;a  ,  ou  de  la  robe  ,  gagne  le  cœur  de  !'Iv.jmtn'j  , 
e:  n'i  II  fort  plu? .  Partout  des  garmes  de  deftruc- 
tion  dans  les  Républiques  anciennes.  Mais  ces  Peuples 
dominateurs  de  la  mer  et  de  la  terre  ,  ne  méritaient 
pas  ds  reiiar  libres  ,  puifqu'ils  avaient  des  efclaves. 
Ces  Peuples  furent  toujours  eh  guerre  ,  les  Grecs 
curt'eux  ;  les  Komaics  contre  le  Kîonde  entier} 
Hépubliques  trop  f.fibles  ou  trop  puiffanies  ,  pour 
s'arrêter  dans  ks  bornes  de  la  petiteflé  ,  ou  les 
limdves  da  la  grandeu.r. 

On  vous  cite  des  Etats  libres  de  vos  jours,  ou 
fous  vos  yeux.  La  Suéde  eft  partsgfie  en  quatre 
oidres  dî  citoyens  avec  un  fénat ,  mais  fous  un  foi. 
L'Angleterre  a  fes  dsux  chambres  ,  mais  par  cçla 
même  a  befoiu  d'un  roi.  Douze  années  de  démo- 
craiiù  ne  fuSiient  pas  à  Cromvi'el!  pour  extirper  Is.s 
gsrmîs  de  l'ariltcieiatie  ;  !i  race  ,  l'ripulence  et  l'or- 
guèil  héréditaire  de  ia  nobleffe  ,  et  c'eii  pourquoi 
la  royauté  fut  relViifeitée  avtc  les  deux'jcham.bres  } 
c'cli-à-ûire  ,"  un'troifieme  pouvoir  corrupteur  des 
deux  aurres  :  auffi  le  Peuple  fur  l'enclusce ,  y  gtniit 
fous  trois  mauaaux-.lilais  H  lui  refie encore  l'es  cent 
bras  de  hlriarée  et  le  j.-'oids  A/i  l'es  fardeaux,  qui  lu», 
redonne  le  fênti.nent  de  fa  xi;;: v-ur,  et  l'avertit  en 
même  tems  de  i'ufage  qu'il  doit  en  f.dre.  l.'Aiigle- 
terre  vous  infînne  à  voue  fifi!  les  dèux  cham- 
bres, et  vous  odrirait  hier.iôt  la  jai»  à  ce  pri>-. 
"lais  craignons  de  fon  gouvirmement  plus  l;s  f/im.es 
que  les  forces ,  er  les  deux  chinr.br'es  avec  un  roi 
plus  que  fes  arfenaux  et  fes  ports. 

L'éc.i.biifleniént  de  deux  chambres  eli:  encore  , 
comme  il  le  fit  d'abord,  le  vœu  fecret  de  tous 
nos  ennemis,  le  vceu  des  rois,  ia  vcet  des  n.'^bles 
et  des  prêtros  ,  qui  aim.e'nt  i  relfufcitîr  !-ès  àe'.'.'X. 
et  les  rois  fur  les  Peuples.  Les  deux  cham.bres  font 
un  féminaire  d'ariiiocratie ,  la  pire  des  tyrannie$  , 
car  ceiis  de  pluiieurs  pefe  deux  cents  fois  plus  que 
celle  d'un  feui. 

La  propohnion  de  deux  confeils  cache,  mêm.î 
a  fes  auiicutSj  vu  germe  de  royalifme  couvé  par 
i'ariftocratie.  Apres  avoir  fuîcite  contre  vous  la 
hgue  des  rois  po\ir  vous  épuifer,  ou  vous  affai- 
b.iï  par  ui'e  gussrc  étrangère  ,  la  dernière  relTource 
de  1  ariftocratie  çm'grée  eu  inteftine,  cil  de  vous' 
un:  giiérre  civile.  Si  vous  tranchex' 
votre  corps  rcprérentarif,  elle  divi- 
■;mc:is  le  Peuple  rapréfenté,  qui  va 
iurc  tes  deux  âges,  en  deux  factions. 
ne   fois   fem.ée  ,   ou    d'un   confeil   à 


confumer  par 
eu  d.<:-i\  parts 
Icra  piir  déciii 

J,a   di^iiion    i 

l'aut-e  ,  ou  d.ins  chacun  des  deux  ,  ne  pourra  qii'êtra 
innée  l'ar  un  directoire  Ç-xécutif  qui ,  foit  en  corps  , 
feit  d?.ns  une  l'iule  fête,  arrive-,  a 'unité  la  puiilance 
çn  fès  mains;  et  tjuuis  que  les  deux  ch.xmbres  fe 
heurt  iront  fous  prétexte  de  la  balance  des  pou- 
voirs ,  agira  fecrettêment  contre  l'une  ou  l'autre, 
trafiq  lera  tour  à  tour  de  ion  influence  avec  cha- 
cune d'elles;  et  corrompu  par  n  faveur  de  l'une, 
on  par  la  crî.inte  de  l'autre,  en  deviendra  le  cor- 
rupteur, par   tous    les  moyens    de.  force    ou.de- 
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fçductjon  qu'il  tiendra  de  h  neuvelle  conftitution.  ]  de  î'^ctiviié  Icgiflatrice  de  la  chîiribre  des  50e  ^  ti 
Voyez  commei^t  up.  confeil  extcutîf'j  créé  par  vou5-  '  de  l'inertie  de'cslle  des  z<;o. 
Jie.éiiiesj  a  fie  ions-tewîvoi's  éluder  ou  vous  tr-averfer,        Suvi^ry.  Le  Peuple  en  Jélésnont  à  fes  reprëfen^ 
ai;  g.éd'vne  fActiondo'.îiinante.  tans  !i  propofuioà   des  lois  /  s'.r.!;   véfervc-  de  les 

On  ne  fiMrait  crop  le  répéter,  dans  le  nouveau  |  acrepter  ;  mais  conime  il  nt  peut  s'.ifiembler  pour 
l'.an  deconititucion  ,  tout  r-iiche  vers  'l'aiirtorr^ïn:-.  j  le  faire  j  il  eu  remet  l;  loiii  à  des  h*ri]m?,5  (âges  et 
IJi.s  pi;;ii;i:;re  légiflative  j  d.viféc  en  deux  c--:i!ei:s,  |  véSéckis  :  c'tft  lecùifeil  dei  anriens.  Cette  diftiiic- 
dont   1;  r.icins  nu'.-nbretix    a  ia   prépondérance  des  |  tl,,,ii   d~  d'-oit  en  exige  néceliaiiemeur  um.  dans  tes 

n-,,;;idavî  ,  ou  bien  la  corin.Uîii  des  il.nctions  nous 
rnci'ec;iic  an ,  dd'notirme.  Le  même  corpê  ne  peut 
pas   accepter  le   l:i;.L.;iv.;'n  ce    ou'ii  a    pvopofi  h 
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Voix  fur  l'autre  ,  et  la  prééminence  du  pouvoir  par 
la  prdice   de   l'adna'iiiftraii  m  municirale  du  lieu  des 
fefiions  ,  par  le   droit  de  eh  Mger  la   véii.-enje  du 
corps  lvsi[l,'.t;f ,   comme    fi    l'on    voui.-.it  ari-ner  de 
f.-lus  de  force  la  f.iibleiîe   de  l'agc  et   dii  «ombre  , 
tant  une  feule  inéfa'ité  doit  e:i  eiitvainor  d  autres 
à  fa  fuite;  une    agence    exécuiive   réduite  en  peu 
K'jemsin'j  founiife  i   m:Jr!S   ercore   fous  un  dircc- 
tdiïo   qui  choifit   l'ei  açreni   g.;n'''3'i);  ,    nommé  lui- 
■ménre  par  la  imnorit'i  d'i  corps  i-'f'iil.it'f  ;  un  direc- 
toire rcéf:  de  tous  les  oïncnieriS   c.  les  in;.»:vi:'Lis 
<ïu    poiivoir,    ûifpwfjnt    de   la  fo^xe   armée,  a  ec 
l'initiative   foit   dirs   dejla.ution.s  de  guerre  ou  d^s 
l-.ol'.ilt!':s  ,  avcc  ia   norni.'iaiton  des  g'néi'anxj    feii: 
des  trairis  d'aiiiance  et  de  pai;;;  un  directoive  n:;n-i- 
u'ar.t   fes  r  ';Tv.;iiri.,ir;rs   «2:1s   toutes    Jes   ad'.n.ni'Ars- 
tior.s  d:    d:part;mcr.';  ,   Tes    prépoTés    à   la  rerutte 
clss  cc.tu^'iti'U"-,  a  la  rejùe  de  s   poites  ,  à  la  fîbti- 
-  cation     des   monuaics  ;    un    directoire'    ttlponrable 
envers  ia  îsation  ,  w.^h  ne  pouvant  é;re  d-ûnitive- 
lîi&nt  arcnfe   q\.:-  par  le  corifeil  qui  l'a  iiomm»  ,  et 
des -lois   mis   iio's    de    l'aiitovité  du  fouver-'^n   ou 
de   ia  pins    r;vande    r^préferication  -du    réunie  ;  i:n 
divectoire  c'.fii;  prjlongé  quatre  ans  dans  un  pcu- 
vou'  inimenie    qu-i   t'accrcît  toujcur:   p.\r  fétendu;; 
de  fa   du'éi  ,    en  ran'ju   inverfe   du  u'-niuve  d-   !   ■; 
-«icpniir.drr;  j  ces  {.jandi.  pouvoirs,    par  ion"   rater; 
ou   leur  f.'irae  ,     conspirent  à   l'arid   cratie  ;  oui  , 
tout  y-  cocifpire  ,    ce  l'adir.iniiîrstion  de  tontC;    '.a 
%unicipa;itei    de   chaque    canton  ,   couceiurec    en  |  ^'-'■'*- 
igic  feule,   et  ia  police  de  chaipue  cornniiiu'  ,  dé:.;-  |      L-jr: 
guée   à  va   feul  nienibr:;  de  l'eîéque  in,uucipa:i.e  ,  !  d.-    1_ 
et  's  ,fan3ie^T-on  de  tous  le-;   diilricts   pour  er.  vj'c-  1  ),u-',;,ri 
{ïortcr  les  {cnttions   aux    i'-VÀr:  directoires    et  ce-  |  cionn. 
parremen*  ,  et  IcS  f  nirti  -ns   iuèiciai -es  r;j;-,!e'^..r  à  j  teé.f. 
lin   fcui  tribui^a!  par  drp  :■  ::rrr;,:it  ,  Icque'   ''.'■'-  divde  j  de  c!i 
en  dcu-:  cls-imbres  ,  coiuniL    ie  corps  ;i:-c;in.^.c:f  ljui  , 

La  iiouvel'e  cnuilituàou  riiifjtn'^e  la  dr.uiuui  J'u»  j  j-',.;;,;,,! 
féui  eoif'S  eu  deiiv  con'eii:.  ,  qai  n'ont  uucr'ou::  ":■;  ;  ciue  d 
l'unité  ,  ni  l'éjTî.iiié  ,   !oit  de  d:^i■^.nda)^ce,  i'oit  ;'',;;-  |  -j'a  ;iii 
détO'darce  i    io  conflit  dv  d  •  •  •:  i-  it.-s  Ul-  re"vc;';  j  r.;-;   .c 
i'^r.s  le  contre:^  oids  d'un  rveif-en-.?  ;   it:.;  ]-\f'^  ù.;.  1  !,-.•  li.-] 
oét-juts   de   ia  tonfiiturion    d' Ao:;-.-t;r;e  ,  .;7i  ,_     le  |  .,  ;-  i. 
<ljf:p::t    es    ti.uiber   drns    Ïk;    pire  d  :   ton:.;    1:S   '  1-  j 
convér.ieus  de   •■l  tonliitution  de  ' 
la  di>-u'.on  ù-c   fes.  confciis  é-tait  d 
t:qee  ;  i:t  les  iraperfections  de  la  conli 
2u-ri;ainà  irui.Sii^s  avantages  ou  fa  nécUit 

i.nciore  unz  fo's ,  n'ayons  pas  perdu  nos  lo'gues  |  ,j>r;  ^^1  ]  p 
piiinis ,  et  i:e   leteuïnons  pas  à  l'efchvap  par  le     ^f,.;, 
Oiiinin  ds   fang  qui   nous  a  condifts  ;i  la  liocrt  ;    |       ( 
Ji'ais  p.T.:-;  nous  rcp(>ier  dei  to:irm.;t.tes  de  c.  .  l'c-  \  ,  ,,,, 
mens  orageux,  gardoris-:;nus  d.  prcivI'-L'  uu  éc;...i!     ^\,■ 
pour  un  port-  La  crainte  do  l'anarchie  enf',::ta   la     ,-,i  ; 
coiifniution  royale.  1  e»    traînions  de  la  meuîfrnic     ;.j;, 
rtarenr  ara.  nêr  ia  co.'T.ioition  p-.qui!aire  ;  ctlesprc/l-  j  .-.^^ 
f riptioi  s   de   la  dérn'.;^r;iie  ,  noue  cntiainccit    vers  ;  ,],.( 
l',-'r;fo;ra!ie.   Ai.tfi  tou;ours  une  fra:  nie  n  les  ir  -  j  ,. 
cir.-if.;r5ir   dan.s   une  an.tre  ,    c-.-.rr.-i,;   li    nous  ^c.o,;;     1  ', 
cai:da:;in,)s  î  ;es  tffjyi-r  i.-ut.  s  ,  et  que  le  j'r'.'.-le  ,  '  ,  ,■ 
oy  le  (^eni'e  hui-rtain  ne  put  ,  ou  ne   ftit  qu:;  eii.r  c'''     '  i  ! 
de  calamités  ec  de  fervit.ide. 

t:'ti-!:i>iicé'ii.  On  pCiit  fclnitÊr  la  difruilior.  p.rr  d,,;  '^'' 
i.i^.Lv;o|-,5  f;.cc;i:(-tt.s  ,  iiius  h  prebongir  p'v  é'i:  ■>  j  i' 
tii'^'i  difcours  ;  c  uiVda;;3  cet  efptit  que  j'Si  de.v.a  aie  I  ',- 
la  parole.  j  '-'^ 

!  r-.  i'.écenué  d''Ks"  division   dat;s  le   corps  léi'if-  j 
latif  f;t   p,é;;fr-.!ir!-,ei;t  |f  ni  •  :  te  u. 'es  bnnti  eùvirs  '   _   ' 
)r.  confî.lrcut  cniin-.e   'e  ,    ,'    .  r.  ■:   dt  la  IlLiartii.    li     '"'' 
fa.;t  de«;c  cb.-u'vbre::  ;  :'.  i.'U'.   .1  Ir,    Nation  uns   (ji- j  '."■ 
ra;i^ie  C-;  \^   lap^H-  ;;t  de  la  f.:\.?:d  de  Ibs  repié-  '  •"' 
fi;;rii;s,;ii,njc.u'ii:nn'o  pas  fur  u.r.e  di!po,i;io:i  uu'a-.- 
C(>»  dr.   n'M.îS  i;'af..que.  \fa:s  rninots,  Hiïuiera'q.:';! 
lic.-^'f.ablira  point  v.ni  foit»;  d'appobtionentricti.'r 
cifV>\  projofcrojit  faiii.  relTe  tt  ceii.>:  qi;i  aiiront  t,n:- 
j<;i  -'.  le  droit  de  décider  ;  ft  ioriqiu;  le  projet  de 
COI  :>  tu  ion  r.'orT-r:  a'.vun  iney.>;\  de  vider  k>  par- 
tJ2- ,  r'trl-d  pas  .le  ia  fii.v.P.'i:  J  ;  pfttVSiiir  eut  iiicon- 
véiutnf  jisr  d'antr»''  prer  ai:;;!ii''i. 

iJ.iî.s  les  c.o\ii'i;r.Jti..ir:  ,1  if^'.aii'a  et  amj'icaine,  les 
f;.\îl-s  q'-e  r.'ius  y.;;iiliru  s  tonfa'ter,  ii-.  a  donné, 
dans  citr.ins  <as  ,  :.!  x  djux:  i.havnbtes  une  :\cti'j;i 
réeioiocue  i'iine  f;.j  i'utitr-.:  ;  elîcç  cxcr.cent  alietna- 
tû-f.'.Tu  ,1'.  1  i;  i:ijcivç  nu  ic  droitd'arnuid/menr.  Voiir- 
qiioi  re  ps  nous  r.pptcprijr  inie  d'fpofiti,;!!:  i^proUr 
véc  ,  et  pTurquoi  fie  r/.iintier.diioiii-r.ous  pas  une 
ir.!>\'':^  pa; faite  entre  les  d.eux  rociV'l.'i, 

J'aif/ut;  :  çn.t  Cg4i'^î  d'ivr.iit  fe  trouver  iljns 
leur  tirnniior,,  .Ip  vcinlr,tis  que  Iss  arfeinlîb.'t:;  c-kc-  :  que  ceux  d 
to/alrs  cb-ih-ifect  lïs  rcprefenaps  (ans  dùfi;;navJOM 
des  lu.-inKres  d;i  conftil  des  anci  uis  ,  :-.i  d^c  ceux 
ru-  confci;  ikî^  cinq,  c&M.  1  c  co.'ps  légî"natlf  f^'ult 
!iii-ir,*nif  lo  riiage  A*  ceux  qui ,  pouv  la  picrniïri! 
fois,  compo  feraient  les  tleuxcliambres  j  ù  ctitainus 
(époques,  la  ir.ohiv  «Iss  rjpféf^T.tans  ps!''crai;  tls 
1  "tie  i  i'xutrc  ,  rie  maidcre  qu'à  fa  fin, de  la  feilioii 
<b-!qi'.:  d/'pucîî  .lurait  exercé  riùitîacivg!  st  la  fonc- 
tion tlïi  loi», 

\'ç!H  ,  firoycns,  le»  ré(lc%ions  que  je  foiimcts 
if  vof'p  Ç,\v,''i(' '.  et  don»  le  i-.fult.u-  uie  paiait  p,«- 
jiïc  i  prcve'iir  le*  froiifc.nt.-is  qui  piiivcnt  vsfulvur 


optiez  cette  r'topofition  ,  elle  pourrait 
lu't.as  funefies  pour  le  Peuple.  Si  une 
lit  dans  le  confeil  des  cinq  cents  ,  elle 
.i)  ■  loi  qui  iu;  fjc.'iit  l'avorable  quelques 
ie  é  pl.i.  -Mri;;:  qi;;  devia't  avoii  lieu 
n;  c.'.'f:nb  ,   i;t  idie  irait  bitmôt  après 


«M  f«;«W9e«  aucuffl  corps  de  troupes  dans  fa  HifJ^' 
tance  de  fix  myriassetres  de  la  commune  où  le  corpS'' 
lé^iilatif  tient  fes  féances  ,  {i  ce  n'eil  fur  fa  réqui-' 
fition  ou  avec  fon,ai;tor!fation.  ■       u 

X.  li  y  a  pr^s  l'ui  corps  légiiluif  une  garde  dfe 
citoyens  pris  da^s  la  garde  nationale  de  tou'.  les  dé- 
partémen,s,  et  choi<îs  j-ar  leuis  frères  d'armes. 

Cette  garde  ne  peut  être  au-dclî'ous  de  1,5c* 
hommes  en  activité 'de  iervite. 

;  Le  corps  légiflatif  détermine  le  mode  de  ce  fot- 
vice  et  fa  durée. 

Le  rapporteur  Ih  l'article  fuivant  ? 

Ccnfl'.    CCS  an.;,.:s. 

Art;^Xl.  Le  confeil  des  anciens  eft  compofé  de- 
ijo  «Sen'.bres. 
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Dcliiret.   Je  demande  que  le  çonfeil   des  anciens 
L>:..-.n   crs  e,eux  cents  cmquaite  i  foiî  compofé  de  500  manabres  ,  et   l'autre   d.-4jo. 
:  ..u-..ut  li'.it  pelier  da  '.S  le  premier  |  Je  demande  en  outre  que  la  nnjovité  des   vvdx  i-ans  , 
j  ie   couieii  des    anciens   foit    les     deux  tiers,   pitis 
une. 

jyaiiriou.  Nous  avons  voulu  marquer,  mi?-ne  p:i.r 
la  différence  du  nombre,  h  ddtuiction  qu'il  doit 
y  av;ir  entre  les  deur  confeils.  Si  celui  des  a;.ci-ns 
eft  conipolé  d'un  trop  grand,  nombre  de  nu-n;bres  , 
il  fie  preli-ntera  que  canfuûon.  iNous  l'avcu-iS  td.Is- 
ivient  craint,  que  fi  nous  n'avions  pas  été  retenus 
par  cette  confidétation  qu'il  fallait  un  nombre  de 
tireinbres  fufdi'ant  pour  v>:preiénter  un  enfipiVe  aiirî» 
vaile'  que  celai  de  h  Frinee  ,  nous  vous  aurions 
pvopofé  de  n'y  faire  entrer  qu'un  député  par  ch:;qu3 
dépaîtcanent  ;  mais  pour  qu'il  impii'iiî  plus  de  c  ou- 
trance et  qu'il  eik  moins  de  tendance  à  l'ardl ocratie  , 
nous  avons  établi  un  râi^'port  d'un  à  deux  entre  les 
d.ux  conleils. 

L'article  XI  eft  adopté. 

Le  rapporteur  lit  l'article  Xîl   ainll  conçu  : 

.  _n  II  eft  renouvelé  tous  les  deux  ans  par  moitié  j 
fes  membres  font  quati-e  années  en  foiiccions  ;  ils 
peuvent  être  réélus  de  fuite,  après  quoi  il  fa-:dra 
un.  intervalle  de  deus  ans  pour  qu'ils  puii'fent  êcrs 
réélus  du  nouveau.  " 

dml^cirls.  Je   con-ibn.ts    les  derniers    termes  de 

î'andcle.  Je  penfe  que  la  rééiigibilité  doit  toujours 

j  avoir  lieu    fins  i.itervaile,   et  que  ce  principe  doit 

'  s'appliquer   à   toutes  les   fonctions   publiques. 

I      i'our  f;.Araniit  Is  Peuple  d'une  féducrion  idéale, 

I  ou   ne  dciit  point  mettre  d'entraves  à  l'exercice  dô- 

lés  droits.  Nul  ne  doit  être  forcé  de  voter  contra 

ibjt  cre  ,    et  en   certains    cas  ,    la    confiance   eft 

exclulive. 

Je  ne  veux  pas  qu'un  danrer  incertain  nous  priv» 
d'un  avantage  réel.  S'ii  y  a  quelques  inconvénien» 
.T  voir  long-tems  les  mêmes  individus  .à  ia^mêma 
place,  il  y  a  de  bien  plus  grands  inconvéniehs  à 
dépiacsr  un  fonctionnaire  ciui  a  acquis  des  droits 
lég'iimes  aux  fui^rages  publics.  C'efl  ainiî  que  la 
defergai.ifation-  s'introduit  et  que  l'c-xcès  des  pré- 
cautions devient  un  mal.  Je  tiens  d'autant  plus  à 
niijn  idée  ,  que  la  durée  des  fonctions  publiques  ne 
ilrr  r-uint  trop  prolongée.  Je  demande  la  queftiou 
j.reaiabie  fur  la  d^-rnlere  dirpofition  de  l' article. 

C:  :;r-J'i.  ::ji'ihc.  Je  ndoppofe  à  cotte  propofrion  ; 
vous  devez,  i'riitir  le  d.^i.gor  qu'il  y  a  de  laider  les 
intrnes  individus  l'e  peroét'ier  dans  les  fonctions 
|'Ul)iiip.i,-3.  C'ed  aii.fi  que  s'cît  f  n'inéc  la  nobleiis 
'ui.s    piuueurs  finulies  des  î'r.ics  d'Italie. 

U::-\iy.  Pour  prouver  le  da:,r;er  d..s  réélections,  ja 
itcr.d  l'creurple  des  déceiuvirs,  dont  la  réélection 
ntraina  la  p.rrr:  de  la  liberté  :  i'iiivoaue  à  cet  égn\i 


■■  ''n; 

:3.d,   celui    dont 

le  ir.aiativ-.n  impovto  le 

'  i-  = 

:é    efl    accordée 

ù     l'article    XIÎ     dû 

■'y-  _ 

Con-inie  les  noms 

ont  quelquefois  beau- 
'■j   ,'..-   c--',  ir ,   ;  attaque 

eno   c.r.iM-.n   ru:!- 

'.ée  dans  le  W'ro;et  aiix 

"■J 

il     d^r    i;'-q      crr. 

f<;   pourrait  f:  trouver 
.  ■  is   .;ue  les   m.'mbics 

c'e  t'.ide'-n'verj  n.nio- 

1  iu.br. 


M,".^  i   ;'r,r.M  i    ,-:ii  t,,:  f' m 

:';'i:i' 

'.er  d: 

us  notre 

ié.cS     du 

!i:.'t'pas 

r:p-      rr  d.js  ù-uvenirs    q.ie 

:  etn.   pi 

urrnt 

mal   in- 

■    .le  me    réduits  .à   dcmird 

r  quC' 

ic    c.r 

rr:il   des 

cinq  OU!-, s  foie  appelé  c-.i  if 
confaiii  dss  aiici  .ns  ,  cj-j'il 

/  de   r' 

■}i>p;io- 

,    et    le 

h  Mi:jO 

t. 

l'hiuncu.,  Nons    avciis    rr-j 

-ré     i.  ■: 

drnor 

liri -.nions 

américair.r"-   '■  f  :.  :  ,   et   .■ 

r/i-.-/;.(,7.(  , 

parce  quo   <  :-  v.  y      :..:'■  c,:i' 

:    ■.  ''■    .\ 

lit  :-,;ale- 

utent  rcp".  iri-ui .  :• .    :  -  c  s 

•U,  . 

-•.td   la 

dénoriiin-.tiou  de    ^ 

(;u''o-)  a  drpuis  b-     ,       ■■■■  '  i 

r.-'ii-,-.S  dr:  /.;•.■/•;/ 

nou.s    ont    pmr.   ; 

drfrveur 
■.;ov.  1,^, 

l.;.'d.;,,-s 

et  ce  qu'il  a  éciit  fut  le 


iti.-.^ie  ;  ,  rpll  'o;  t  ..  ...I  ...;.   t.  .-i    .     ',   .. 
f.,e5  arricliis  û.ivanî  f.>nt  décnit,'-;. 

.•\rt.  "V-'F.  Le  corps  léi^iiln.if  c(l  cpmpcfé  d'un 
cot'fril  d,-s  iMcieiis  et  .d'jil  co-.f>îil  de',  cinq 
cent;.. 

VU.  Les  dcu:{  confeils  rifidênt  toujours  dsns  la 
n'.Ûmo  coVnmune. 

VIU.  Ltfîj  n«;rnbr£.<  du  corps  léjiilatiF  çeçoivem; 
une  i'iil.tiwiiiudi  elle  efi'la  nii^ijie  dai»s  l'un  tt  l'aOtre 
tonfeii. 


le  iv.mou^r 

danger    djs  rceiecions. 

Cu:wd-l'ou7ol.  D'après  le  projet  du  comité  ,  uii 
membre  de  ia  légillature  pourra  être  en  fonctions 
peul.'.nt  quatre  années  ,  et  être  enfuitc  réélu.  Il 
nnprrtte  de  lailî'er  au  Peuple  la  facu'té  de  cett# 
première  réélection,  qui  eft  une  efpece  de  j'.pte- 
ment  prononcé  par  lui  en  faveur  du  lépiAiteur  qui 
a  retimii  (zs  divoirs  d'une  r!3n'-.re  latisf :fanr-j  ; 
c'cit  d'ailliurs  un  mtiyen  de  prérenir  las  re\'olu- 
cions  et  les  fecouifes  que  poitrr.aic  amrner  un  chui- 
penteut  t-.vcal.  Mais ,  p.dl,.:  ce  teii:;e  ,  je  rrou\-o  fort 
danp.rrux  le  l'v^éT-e  des  r-oiect!ons  :  i'a|;  ude,  en 
coins. )-.tence  ,  l'.irtitir  du  ccmiié  tel  quuicit. 

iDifoi'k^-Crau-é.  Je  .demande  q'i'on  mette  d'abord 
aifx  voix  la  d.irée  di;  !.'  b:riil.\ture  ,  que  je  pro- 
pofe  de  fixer  à  trois^  ans ,  et  qu'enfuite  on  exa- 
minR  fi  on  doit  la  renouveler  par  moitié  ou  par 
quait. 

Giinm-Coii.'i:n.  Jo'pcrjfe  qu'il  devrait  y  avoir  uno 
differiTtice  entre  la  dut;é>>  liu  confeil, des  cinq  cents 
ec  Ciflle  du  côniiril  des  anci-ns.  Je  demain  de  en  cpn- 
féquéiice  quele  confJl  des  îiitieris  ne  foit  renou- 
velé que  pîr  moitié  ,  et  que  même  on  piiliî'j  , 
iors  de  cette  première  i-éiiovation  ,  renommer  le^ 
mômes  membres  i  mais  il  fera  i:  très-dangereux  de 
i'i!tti.re  le  confeii  des  cinq  te.ncs  fut  Ta  ttiêine 
ligne. 

'   N Ce  h'eft  fur(?m^:nT  pas  faniîv  y  avoic 

!hinlr«nionc  réfléchi  que  la  tommiifion  a  fixé  A  quatre 
ans  l«  durée  de  la  Itjllîjture  ;  mais  je  crois  qu'il 
faudrait  renouveler  le  confeil  deii  an  riens  tous  les 


IK.  Le  dirc-ccoiie  exécutif  as  patn  iiùïe  paflTsr  }'au«  par    quart;  il  en  réfuit«{ai(  «ju'il  y  aurait  plue 


fs^a 


m^m^s¥iE  ^BBBi^TÊ^smmiBimm 


moitié    tous  les  d'eux  sas^   parce   que  ia   m( —     -^      _  . 

nouvelle  fêtait  égale  en  force  2  la  moitié  ancienne,  le  corps  legiUatit  que  par  tier;  ,  comme  1  a  pro- 
et  pourrait,  fino»  cliaufet  l-cfprit  de  la  chambre ,  pcfé  Dubois-Crance  ;  parce  q.- alors  ja  mniouie 
au  m.-»ins  le  e.ntrebslancer  d  Uut  manière  bieu  j  des  deux  tiers  fera  toujours  h  même.  Les  grands 
poj2j,[j  orages  que  nous  avoiv.,;prcuves  ne  r->i)t  venus  que 

'         ,  r     c-  I  ies  changemens  trop  fccqiirnsiîss -Alierabiee?:  reprc- 

Guyomnrd.  Si  lî  reacnTsUenjent  ne  le  fait  pas  {-£_,j-„.^,(.-,  j^  propofirri?  donc  que  la  dur.'c  de  .'a 
chaoue  an-née,  il  arrivera  que  les  mêmes  hommes  jjpifijj.ji-ç.  fût' de  lix  ans,  et  qu'elle  fût  renouvelice 
feront  toujours  repréfentans  et  jamais  reprefentes.     ^='^,^  j^^  ^^^,^  ^j^j  ;jgj.,_  Qg  j..-.-^^.  nis.ucre   on 

Une  feûlon  de  çuitrtins  eftbeaucoup  troplongue,  ^^^,,;.j.j^,j.^jç    î^.,   avantage'-,   île     la    (Moiionci 


re.ui.ve 


fi  j'«n  juge  par  l'impatiencï   qive  j'ai  de  n'être  plus  j  j.^^i'pt.'^i.^..^ 

Jci,  (  Appiiudiflersens.  )  Vous  ccarteriex  ainfi  de  Ja  j  p'.;;,,,^'i.  |^  p- 

keifiatpri  ceux  cui  pourraient  bien  quitterleuts  i  ^'^,\t:\,.... 

àft'.ires  pendant  dêui  ans ,  mais  ne  pourraient  pas 

le»  ai'andoiVer  pendant  q'jatre.  A,r>tès  avoir  cxer.re 

leftiprirs:  pcuvoir,  il  ft.:;t  aller  i'o  retremper  dans 

ta  fo'.iri,e  de  i'cfi'ite.    Je  demande  qu'on  ni  pnii'e 

p;-.  étr;-    i:,4éiu  lis    fuito;    t.\\    corps    légifisiif  ,  a^;-- 

qu'en    o'..î-;fle   r.ux  nioir.=  uux  (ois  qu'en  a',.ra  taiCcS 

io\-\r\tiX.. 

D.'4nfi.  Si  l'on  rsBOiive'Je  par  quart,  i!  crr'c!a;r 
que  itj  c'j".veù!jx  vcii'.-.s  n'iuro;!t  ;>îms!;  aiféi  c'in- 
auensi  pocr  biiaD .- et,  kê  trois  autres qu.irts  anciens. 
Prenii  giide  d'&illtl'.rs  que  poUr  ftire  le  i^-nouvs'i';- 
tnent  propofc  ,  i!  faud-.ait  chaque  atineo  ridUm- 
Wcc  le;  clattt-urs  ;  voiis  en  fenax  par  cela  même 
tk;s  ho'.r.rirs  trop  puiffans  :  vous  leur  douner:t/. 
tîOQ  ù->\.;tul  î'oc.iQou  d'eierceiç  leurs  fonction 


é   avet    !a   n'celut:-    'v:  Va 
■jple   par  la  nu:iii.ii;ci';L':  des 


.   La    diverrence   ues    or-uiiorio 
roMve  q;!'e!i'.:  a-befoi:-  d  i;i;-i  uicl 
!e  renvoi  à  la  comnrilî^un. 


Cotte  propojition  oP.  ilécv 
"La  f.-ance  cft  Iuvcq  ,'i  f  h-nr 

SIANCK      PU       1' 


THERMIDOR. 


t!on  entière  des  factieux  ,  l'anéantiflement  des  agio- 
;  teurs  ,  le  rejne  de  la  loi.  (  On  applaudit.  ) 

'■  N.  ...  Je  deriandc  que  le  rapport  du  comité 
î  d'iiirirnction  fur  la  rôtc  du  9  t'netnudor,  comptenne 

■  en  même  tems  toiîc  du    10  août. 

j      Cotte  p repoli: ion  cft  décrétée. 

'      L'n  membre  ,   en  rappelant  î'act'on  Je  ce  brar* 

pa;:  ^rrop  !  foii;,-f;;!î;-i»r  ,  rmi  ,  toniji;  au  pouvoir  des  Anglais  ,  , 
ar;emL>lf..s  ,  ^„j^;;,,,,.^    fur    fa    poif,  ine    le  drop::.ru   t-ic^lore  da' 
I  fob  ri^';'me..t  ,  ani'or.re  que  ce    br.-.ve    vevlib'icaiti 
r,.,-   --etf  ',  vient  rie  rompre   ies  i'evs  ^   et   <\':'i\  eft  anivé,    lui 
'  i  vinjr  dj.i):c:n-.-,   àFiCU-.   On    Hiir  maintoiant   qu'il 
i  r,'r''re''.-^    i'ic'n^rti  ,   fcvgent-major  au  i"^    bataillon 

'  (Hi  dsr.isnde  la  mention  honorable  pour  I3 
j  ioi'-  r.-jinicnt  en  eiitirr  ,  et  le  renvoi  de  ce  trait 
!  l; -rcrrii'i;  au  '"on-Jt.;  do  falut  public  ,  pour  Tavan- 
J  ccmciJt  de  ce  brave  difeafeur  de  la  Patrie. 


i.Vn  psut  a,. 
au  l'.ulitu  des 
que 


'.us  qi: 
trav.iux 


depuis   fi);  ans  nous  vivotjs 
et    ûcs  troubles   de  toute 


;  Vie::;';:, 
'  faveur 


légoci-'.ns  de  Nantes ,  cruallement  pt;rrérutés 
^.'.Vînts  repri'fentans  du  Peuple,  et  qui  ont 
:i;is  les  priions  fo'.is  ie  rt'gime  tyraimique 
\:!'-    r.ir   la  i'rance  jufqu'au    9    thermidjjr  , 

:!:  à  la  b.trre  fciiiciicr  la  Convention  on 
dï  Robert-', ifidet  ,   li   ùul  .,l-;i  rncrbrou  de 


Les  d'îViX  propoTitions  font  décrottes. 

(  La  J:iiu  dcir.ain.  ) 


efp 


iv.iux    et    ûcs   trouDiis    ee   toute     j.,f„.pà   p 
suple  a  befoin  de  repos,  et  qu'il,!  [^^   l'ràncc 


ûciponqi'.e  qui 
l'iti^r  leur   caife 


l.n.t    h 


jJX 


ile\r,iit    les    tyrans    de 


v<i-^..v  ,  .|M^  .»  < --K.V  . — ;-_-,-._, —  ,,|j   l'tance  ;   lis  invitent  la    ConY..ntlon    à    fcpaier 

feut  p.nfjr   à  ne   plus  le  fanguîr  par  aes^  atiem- [  ^.^^,5     C^     j^jljj.^j    j^   ^^^^pj  ^^    Li;:aet  ,    de    celle 

lonfaes  dont    i!    était   loin   de  partager   les 
princip'-S. 

Fiîh's.  Les  pétitionnaires  viennent  de  faire  une 
dcm.a'chs  dictée  par  le  plus  beau  feuitiment  dont 
l'humi.nité  puisfe   s'honorer  ;  vous  verre/,   de  fem- 


...  oans 
Bléês  oui,  dtYïiiant  trop  Irequentes ,  feraient  !  j^j 
«iiknsi 

Vuhis-Criinié.  Ces  taifonnemens  ne  répondent 
fis  a:ij  crajnteâ  qu>-.j'.>i  que  ,  i:  le  confei!  ei^  renou- 
velé pir  laoStié  ,'  li  mï-,tié  r.ouvolle  qui  fera  en 
mênre  furcj  »jUk  î'j;iciî-nna  ,  ne  lutte  contre  ce'.lt- 
«i  ,  «t  n'ûccaiïoiii'.e  d:s  chocs  qui  pourr.aient  être 
irontKiS  pour  la  chofr.  publique.  Tous  les  homir.cs 
aui  diibi-r-. ut  cherchent  à  s'élever  ,  i  fe  faire  con- 
naître ;  (  "vifi  aiiphudillemeiis.  )  tous  les  moyens 
lêui  ;.''.;ii;iut  lîôiii  ,  pjiirv.i  qu'il:  parviennent  à 
leur  Li'.;t  ^  cr  nous  ne  pauvoius  douter  qu'ils  ne 
réu&lîvKt  er:  coi,iva'i.i.".t  o-ivertement  l'.avis  et  les 
op^iiitisui  d'un  i.t.iDi,  oui  n'aura  pas  toujours  une 
jracii  pcpalaiifc.  (  No'uveauï  applauiiffenicns.  ) 
Les  troubles  renaîtront  encore,  et  plus  un  Peuple  c& 
en  tiuvrj4.ute  ,  plus  il  eft  voifin  de  l'efclivage. 
Semblabit  i  Oretie  pourfuivi  pïr  les  furies  ,  quand 
il  fcit  aÉTailié  fous  ie  poids  de  la  révolution ,  il  fuc- 
combo  J  il  s'esdort  et  fe  iaiâe  enchaîner.  Pour  que 
perfonn»  ne  profite  de  fon  fommcil ,  il  ferait  nécef- 
faire  qus  ceux  qui  le  iurveiJlcnt  ne  teftafîent  en  place 
que  pend,(!;t  tri-is  ans. 

Ci!Kk:.'.'rl-s.  J\A^.\pé   les   applaudilTcmcns  dont   le  i 
préopin?,ijt  vient    G'ëtr?  couvtrt,  et  malgré  la  d 
favei'.r  eue  as  appLiudifieir: 
n'hiiite   p:iint  à   t;/:pr:».:i  n 
doute  quelque  courage 


N.  B.    Dans  la   fiianca  du  4  thîrnaidot ,   on  1 
continué  la  diicuflion  fur  1}  coullicuion. 


CR.AVUB.ÏS. 

Six  gravures  dans   la  proportion  de  6    poucac- 
fur  4  ,  préfentant  chacune  deux  ronds  paiiUel  es  fur 


quelles   ont  pu 
•.J.'t  ,    ij    cr-ds   OL'-; 


leur  caiile  e:  celle  de  l'!i;iinai;icé. 
Je  n'examine  pas  en  ce  moni 
être  ie.i  opinions  de   l'i 

comme  deputi  i!  n'cr.  d^::  •- .r.îu-.j  apjrù>;;:ii;  -:.-?.h 
je  dois  dire  avec  ces  vi  ■v.mes  de  ia  tyranni'j ,  qu'il 
était  dans  ce  régiiv.e  le  lev!  eu:  fut  abordable.  Je  me 
borne  à  demander  le  renvo"i  de  cette  poti.!:>n  -h-.i 
comité  de  légillation  pour  en  faire  un  prompt 
rapport. 

Plaficurs  voix.  La  liberté. 

Lcccnte ,  ie  U  Seiie  ir.féiicur'e.  Je  dois-auflî  rendre 
juftice  au  repréfentaut  du  Peuple  Uobert  Lindet,  j'ai 
eu  pendant  plufieurs  mois  occalion  de  me  préfenter 
j  ?n  comité  .  tt  je  dois  à  la  vérité  de  déclarer  que  je 
nai  eu  qu'à  m'en  felioitir.  Je  ne  parlerai  pas  non 
me  préfagent ,  je  !  phis  àa  les  opinions,,  qje  je  n'ai  pojnt  entendues  et 
ma  penféc.  Il  y  a  fans  j  ,q-i-  )-'■  ■'■î  v:?'jx  ^;>;ni:  v.i^'sr,  bien  convaincu  ,  avec 
combattre  des  opinions  j  i-  prio,pi,"ar,L ,  Cjuo  cirque  membre  doit  à  cet  àgsrd 
qui  oaraiffsnt  dicticf'pr  I:;  fcntiment  de  popui.s-  1  jouir  d.-.-.ute  iiDart-,-.  îiiais  s'il  n'efî  accufé  d'aucun 
tité  ;  mais  il  eft  bon  aulfi  de  dire  au  Pemle  H-éht  puDÎ.e,  Jt  les  dépaitemans  qu'il  3  parcourus 
qu'il  compromet  fa  liberté  par  l'ufage  immodéré  !  s^empr^tljnt  de  _iu!  rendre  iuftice,  je  crois  que  la 
qu'il  r-ourra;t  etj    faire,    et  c\\2  fon  intérêt   bien     '~'" "  "'    "  '"'    ""  "" ''     '   "  1- ••'.-•■- 


biables    traîts  fe  repro:luire    plulîeurs   fois  dans  le  ia  même  planche. 

cours  de  la  ré\'û!u:i"'.n  ;    1I5  invoque:,-,  votre  juiti-re         ,^  pïcmiere  et  la  fecop.de  l'epréfénrent  le   bufte 

en  faveur  de  Lobert  l.mdet,  oui  pe-uant   s  reiiini*  ^^  j^,j^,,^,  Lepelktier,  pluiiciirs  traits  hon<?rabtesde 

tyranmque  qu.  a  oeloie  ia  rrar.Cî  ,  a  leu!  oie  praid'.t  r^  ^■^.  ^^  r^  ^,,^^  gùuiii^^fe. 


r<-pou 


'ii;r  les  fermes  d'une 


entcnûu  lui  ilem^irle  il 
démc-cratis  trop  aciive. 

J'ai   dit  à;.ni,  dii  momens    moins   calmes   qu'on 
nous  perdrai:  par  les  uians  de  la  démagogie.  Je  ne 
me  dJp.'.rrs   v^oint  de  cette  idée.  Pjufieurs  ici  crai- 
gUiînt  ;;-,  ec   iailcr.  la   tj^aiini.  et  les  ufurpateurs  i 
p  radoi'-te  encore  bien  plus  les  défordres  de  l'anar- 
chie.   Ce    ne   fera   peint  en    ten?nt   fans   celle  le 
Peiiph'-  en  activité  ,  q-.ie  vous  lui  ferex  goilter  les 
dovii.-eiir.i  l'-i  repos   dont  il  a  un  fi  grand  befoin  ; 
OH  ine  '.'jr'e   i".v.:i  (.'.•iTe   d'égu'icé  ,   comme  ii  quel- 
qu'un  :u":-'t  propoi',  de   ia   d.';miire.   On  ctaiit   (e 
vetont  lie  ïa  njble-Tc  _.  commue  ù  7  ou  S  ans  d'eser- 
ricc  dans  un/.mplij;  public  ,  d.,v;iiînt  former  un  titre 
hér^'^itaiie  ;   on  tedouu- i  anibitijn  des   una  et  ks 
talenS  des  ;utres  ;  cr,  ne  [i.MÎe  point  des  malheurs 
;    r-fultcr     d't.r,    coii: 
rmr.ij  je  r.i  redoute  point  de  pareilles  _ 
crai:.vcs  j    je    vt-ix    que    le    gouvsrnement   puine  j 
aihr  ,  et   il  r,  iir.    jiûinv  ,  fi   le  j-.Mi  des   reflorts  e't  ! 
ari-éi-.,-  piv  de  iauilcr.  cor.Vtdîiaifnn-;.  il  faut  à  la  France  ! 
des  i.«UitUii;;ns  yigouveures  ,  ii   faut  lui  donner  de  • 
bonne,.':  lois  ,   fans  chercher    à   atteinrlre  une  per-  1 
feclion   ckiméviqtie  ;  et  pour   ternriner   cette   opi-  I 
tiion  par  un  L-:<emp!e ,   Robcipiv/iic   s'oppofa   à  ia  : 
lééiig'b'.lité  ;   que  ht  -  il  pend-.uit  i'Aflcmbléc  légif- ! 
lati-.'e?  i!  employa  tous  Tes  moyens  à  intriguer  a  la 
commune  ,    dans    les    fociétés    populaires  ,    dans 
les   recelons  ^   et  il  prépaia  ainfi   toutes    les   cala- 
mités dont  nous   avons    été    les    témoins    ou  les 
Victir.KS. 


Coiive:it;on  ia  'ui  o;n:  amn.    i-.n   conliquenc 
dem'iiuiï  le  renvoi   au  coiv.ité  -xù   legillatioii  ,  pour 
faire  un  rapport  dans  trois  jours. 

},e  renvoi  pur  et  fimple  ell  demandé  et  dé- 
crété. 

Une  i-ieputation  de  la  fection  de  Guil'aumeTTcll 
eft  admi.c  .1  la  barre. 

L'o!Mceur.  L'anniverfâire  àv.  9  thermidor  approche  , 
et  les  bon.'i  citoyens  font  enc,,;\;  incerr.iins  s'ils 
doivent  fe  livrer  à  la  ^ois    qu'inipire  cette  époque 


La  troifieme  ,  le  buile  de  Mutius-Scœvola ,  et  fon 

a.tio!!  courageufc  devsr.t  Porfenna. 

I  aquarrir-iue,  J.  J.  Roufleaucompofant  le  Contrat- 
.Sotiai  J  et  fa  tombe  à  Ermenonville. 

La  cinquième  ,  la  bufte  de  Guiilaumc-Tell  >  et  le 
moment  où  ,  après  avoir  tué  la  gouverneur  Griller  , 
ii  s'écrie  :  û  niù  l'ci:nt!  (e/rcna  ta  liicné ,  U  tyran. 
ii'cjiylus! 

La  fixisme,  la  cot-fpiration  du  9 thermidor,  découj 
verte  et  punie. 

Ces  gravures  fe  vendent  chei  l'auteur  ,1e  citoyea 
PoilTon,  paifaee  du  ci-devant  cloître  Honoré,  allé» 
du  marchind  ue  parafais. 


U  phy- 


l-c 


LIVRES       DIVERS. 

La    morale  naturelle  ramcnle  ans  principes  de 
fi<lue  ,  avec  cette  épigraphe  : 

Lt  prlr.cipe  des  Droiis  de  l'homme  fe  dcd::ic 
lo^ie  de  fes  fac cités  moruics. 

Par  Bruce ,  profeffeur  de  philofDphie  à  Ediriy- 
bourg  ;  traduit  de  l'anflai?  par  Verlac.  Paris ,  che» 
le  traducteur,  rue  Honora  ,  n*  jfo  ,  près  ia  Con- 
ception ,  I  vol.  giuud  in-S"  Prix,.v-l!v  ,  et  10  liv. 
franc  de  port. 


qui    p 
aftaibl 


Çirod-  Fcuiùl.  Je  penfe  que  le  plus  grand  ma 


"Vingt  f -is  depuis    cjtt,:  é--,r:qne  ^  dj.s   h-mmes 
pervers  ont  tenté  de  rcaurcit..r  ia  tyrannie  décem- 

virale lis  ont  vouiu  rel;.ver    la  Montagne  et 

fes  partifa::S  .  comme  li  Ces  cvimss  pouv;ueiit  jimais 
.,.„,.  I  êîte  ou'ûiié^  :  Ft  q-i:  a  iirêllé  c<s  b.idi'les  rincmbr:,.- 

legittatir  m4>  j  y^^  dont  h  f^  ance  .  t.it  couverte?  la  Montagne. 
Qui  a  dix-;;.;  c^s  échaiam'.s  pofuiain.ns,  fur  lefqueis 
periiraicr.t  civique  jour  tant  de  victimes  ?  la  Mon- 
tagne. Qi;;  a  envoyé  au  fupplice  tant  de  vei-réfen- 
tans  cftim.'.bics  .-'  la  Ivlontasne.  .  .  .  Un  grand  Peuple 
ne  fe  laii-o  pUa  tnchamer  deux'  fois  ;  vous  aveï  porté 
des  fers  avec  nous,  vous  n  êies  pas  plus  difpofés 
que  nous  à  les  reprendre,  .  .  .  On  a  vouiuf  .rprcndre 
auï  coir.i:.:Js  la  libcric  fans  )u?,cm;nt  ,  des  hommes 
i  arrêtés  comme  t,.tror;:rjs  ,  et  p.-,r  quel  motif?  par 
î  la  crai:it:>  du  iruiilicce  d;--.  pvil'<ms.  Non  ,  les  bons 
;  citayen>  ne  l'oulirircnt  jankiisdc  n:;uve!iei,  horre;:r.'",  : 
;  ils  vouiiraient  p.Hivoir  anaciict  des   iaftcs  do  notre: 

■  hiftûire  ceiie^   qui  fc  font  préc'jdem:;;cnt  conanilés. 
i  Piendez  à  la  liberté  ceux  qui  n'ant  que  des  erveuts 

■  à  fe  reprocher;  ne  leu:  rcndt/.  pas  toutefois  leurs 


Paiement  de  la  tréfonrle  nationait. 

Les  créanciers  de  la  detts  viagère  font  préveaus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  liirvie  ,  dcp«>- 
fées  avant  le  1"  vendémiaire,  an  5  ,  dans  laj 
quatre  bureaux  de  liquid-rtion ,  jufqaes  et  compris 
le  n''    }ooo. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n*  fooi  à 
6000  ell  au:Ti  ouvert  depuis  jle   29   meflidor. 

On  paye  auflî  depuis  ie  n*  j  jufqu'à  i  joo  ia 
celles  dépofées  depuis  ie  i''  vendémiaire,  an   3. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paicmeat 
des   numéros  fubféqiiens. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs  , 
des  aiiiches  indicatives  des  bureaux  auxq'iels.il 
faudra   s'adrefîerl 


L'abanr.cinentfcfaità  P^ris,  tue  tlcsl'ohevi:'.»,  n"  is.Ij  i'rixcli  de  70  Pv.  ;-.ci:  tr!Ci.  .-^oin-poLir  l'ivis,  et  l'-.-Tt  ii'. .  :* 
«haque  ivais ,  et  l^jlcmtnc  pour  trois  mois.  On  ne  reçoit  pis ,  qussc  P  ^véltric",  «'  it^^-.i.ic.ccrt  peur  un  ;.!us  -'jr-t'  t.-itr-.-. 

U  faut  aJrcfct  les  lettres  et  l'argeti:,  franc  Je  porc  ,  au  ci>  oyin  Aiiory ,  dircc;-::!!  à-,  ce  j-jfiàal  ^  tue.  'cite  l'oirc-.ins ,  n" 
l'on  !x  pem  atSiiidiir.  ^ 

Il  faut  r.vi:ir  foin  de  1=  conformer ,  pour  la  fureté  des  envbîsii'aviii'.nt  ou  Y:'.jff.,!;iir.tt  .  i  i'irrttt  tli;  con\ité  lï.:  ftiut  i.b'!,-,  icii-ri  Oini'S 
de  l'an  11,  ou  i\\i  irisintdï  cii.it;;cr  !ïs  IcttrîS  qui  venfetmeut  des  ilii^înai::.  '>c  ;iViit;;:ri:î  Ut  c;,)y  livres  es  aa-ùo.Sus,  u  ïli:-  c  r^;,  ilc  n'^ 
«ux  pottar.t  l'empttinte  de  ii  UéisVbliq'je.  "  =        .       • 

I!  t»ut  s'adieftét ,  poui  loui  ce  qui  concerne  la  rétlactjon  de  la  fejiUe ,  au  RétlacccJt ,  tuî  «5 1'c;îc:v;r« ,  q»  Jj ,  tU;;!!;  .v.j'  l:^i,r;D  du 


1  Us  défia.terneiis.  L'on  ne:  s'afcoane  qu'iu  commencement  i% 
8.  Il  i'ïut  coU'proidie  ,  dans  les  envoii  ,  le  port  jcs  pa«  oïl 


■i^-  î.otïc  teuniT  du  ; 
;  r:ursii;  ii,0!uiaij,' 


ia  juiiï-.:';i  -iiùt  liturts  .;u  luii 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL: 


1^0  ^06.     Sextid-   6  thermidor,  l'ar,.   3    de.   la  RcpuMiquc  Françaife  mu'  et  inojvifible.  (  v.  7.4  j'rlla   l-^y 


POLITIQUE. 

A  N  G  L  E  T  E  R  R  E. 

IjOndns  ^  h  20  juin. 

vj  N  jnst  la  plus  grande  fivéïité  dans  l'exécution  de 
Ja  derr.icre  Soi  contre  les  étrsncêi's  ;  c!lt-\'a  au  poiiit 
au'cn  dirait  qu'il  y  a  pi'i.fc  po-.;>'  fiine  partir  ctux  qui 
doivet't  iVivrc'e  iVrC  d.s  ci-iie;.j;.  iVv  s;?.i^.  Aiirflie., 
les  ctficiern  quiies'comnando.t  oiJt  mu-itru  ii'ielqu; 
criir.cc  que  Icius  troupes  nedéleit.ifii  ;n  lnïl,v.\'t.'!cs 
auraient  mis  l^  pied  en  Fisnce  jCe  qui  )Lr3Ji:  liViii-aru 
moins  étonnant  j  du  moir.s  pour  i;n=  pJit.o  ,  q:.  un 
sflTez  grand  nombre  des  h  :r,mL:  qi'i  t'-.;-:))  jisîirces 
troupes,  ont  été  lev'.';s  daiis  ItS  rri'.o:.-;  d'Aiipic-^ 
terre  pendant  lad.'trc!î'e  du  rigou.rcux  l'.i.er  qu'on  a 
éprc-;vé;  que  ces  fokUtrv  av.'.i^-n:  Ih.il-.rii.k-  de 
célébrer  par  des  ietes  les  fuceès'dos  ava!.-ifrai!e.iir_s 
quand  Li  !;ouveil£  leur  en  p.irveralt ,  et  qu'avant 
leur  ernbaiqu..n:eiii:  on  a  ete  fore:;  de  poiter  prèi 
du  lieu  où  ils  campaient  un  corps  de  troupes  bri- 
ta.niiqÙLS  pour  les  empêchjcr  de  dcferter  ;  de  plus  ,• 
il  y  a  pirmi  les  ofEciers  eUx-iTiêiv.i,s  des  gornnes  de 
difcorde  qui  peuvei:t  fs  développera  terre  ,  et 
nuire  à  l'expédition.  Ce  qui  s'eft  vu  avant  leur 
<iépart  peut  le  faire  prefumsr  :  au  moment  où  ils 
s'embarqiaijn:, que  ques-uus  ries  ch.fs  propofitcnt 
«au'auflitotq'i  oi:  auraittouché  la  tevre  natale  rîia-cun 
repri:  ic  ra'ig,;ivi;,  a  iiinire  oii  ecrLlîr.ftiqLie  dont  il 
jouiii'.'.it  avaaL  la  révolution,  fans  avoir  égard  aux 
br.;vets  que  le  mi;ii'Urc  britannique  avsit  pu  do:;ner; 
qu'c.-fir.  .a  d-fcente  en  France  étant  tfiectuie,  il  filt 
fait  ui  e  procian.ation  pour  dcc  arer  que  le  corps 
des  e.r.i^rés  eic  indépendant  de  la  Grande-Bretagne, 
et  ne  reconnaît  que  ies  ordres  des  princes  français  ; 
les  diba.s  à  c;.tto  occafion  furent  même  pouilts  fi 
loin  ,  et  avec  tant  de  chaleur  ,  que  pkiiiev.rs  de  ceux 
q:.i  avaient  propofe  cette  mefute  ne  voulurent  plus 
partir  ,  «ni  turent  econjuits. 

Au  rede,  c'^ft  touiours  le  même  efprit  qui  règne 
parmi  ces  meifieurs  à  talons  rouges ,  à  foutannes 
vioLttes  ot  à  hiîiarre  :  on  va  en  jugLt  par  le  fait 
fuivant. 

Madame  Ealby ,  maîtréfïe  titulaire  ds  I^'Jonlïeur  , 
<!tait  à  Londres  depuis  quï^lque  tems  ;  elle  y  vivjit 
dajs  l'oblcurité  ,  et  mégrilee  en  q  ieicue  forte  par 
les  émr^res  ,  qui  dédaignaient  de  la  voir.  Depuis 
la  more  du  jeuiie  fiis  de  Lo-  is  X\'I  ,  il  s'el^.  formé 
autour  d'elle  une 'cour  nombr^ufe.  Les  courtifans 
revijnnef;t,  par  l'habitude  ,  ramper  devant  la  femme 
«ju'iis  regardent  comme  le  cana  d.s  grâces  ;  en 
un  mot  ,  devant  i'augude  maîtrefls  de  leur 
roi. 

Le  bruit  court  que  Mo.if!-:ur  vient  d  entamer 
uns  correfpondancê  officielle  avec  le  cabin;:t  de 
Saint- James  ,  et  que  lord  Grenville  a  déjà  reçu 
deux  gros  paquets  venus  de  Véroniis  ;  mais  il  ne 
tranfpira  encore  rien  de  ces  négociations; 

On  dit  auifi  qu'on  attend  inceiTammcnc  à  Londres 
Je  com:e  d'Artois,  qui  viendra  en  qualité  de  liau- 
^nant  du  royaume  de  France. 

Le  zg  j  un  ordre  du  cabinet  a  enjoint  d'annener 
fur  la  'i'amife  tous  les  vaifleaux  hollandais  qui  ont 
été  faili-î,  it  d'en  mettre  le'  cargaifons  eu  vente. 
On  a  nommi  cinq  commilûires  pour  l'urvciiier 
cette  opération  ,  ttdépofer  le  produit  à  la  banq;^e  , 
afin  de  Iç  remettre  tn  tsms  opportun  à  ceux  des 
propriétair  ■<  qui  ne  fe  feront  pas  laiffé  influencer 
par  le  g)  vîinemenr  français. 

Les  miiiiftres  ont  aurtî  eTayé  de  détacher  le 
Dannemarck  de  la  neutralité  armés  avec  la  Suéde  : 
on  fait  même  qui  s  ont  fait  dcs  offres  confidérables 
à  ce  "ouvernam.nt ,  pour  le  fiduire  et  l'engager  à 
une  démir^h;  li  c 'ntraira  à  Tes  véritables  intérêts  ; 
mais  le  cabitet  de  Copenha-^ae  eft  trop  prudent  et 
trop  Julie  pour  confentir  à  abandonner  le  commerce 
nation.al  à  la  merci  des  croifeurs  de  la  Grande- 
Bretap.ie.  Les  offres  de  payer  les  prifes  faites  par 
les  Anglais,  en  fu  'polant  qu'elles  fauvallent  le  pro- 
fit, ne  fii'!Veraientpas  rhonn'ii'.r,et  la  perte  del'hon- 
THwr  entraînerait  bientôt  celle  du  ptofic.  i.,'cxcmple 
du  Portugal'et  de  l'Efpag.ie.doit  inftru.'te  les  autfes 
Nations.  D'aib^urs  j  les  Fratiçais  et  les  Hollandais 
pourraient ,  de  leur  côté  ,  faire  des  prifes  ,  et  ne 
s'alTuiettir  i  aucune  indemnité.  Le  comte  de  Bârnf- 
tarfF,  premier  minilire  de  JJannemarck  ,  (i  connu 
en  Kurope  par  fa  politique  habile  ,  quoique  franche 
et  ljyi!e,«ne  laificra  pas  faire  cette  fanto  à  fou 
pavs ,  furtout  *ans  un  monii:nt  oïl  l'alliance  de  la 
Graade- Bretagne  avec  la  Ku;iie  ,  pourrait  la'reiidre 
plus  grave  qu'on  ne  penfe  ,  par  les  fuites  qu'iill»£U- 
tiaincMic  un  jour. 

ITALIE. 

Niiples  ,  le  a5  juin. 

Lu  arreftitions  continuent  à  fo  faire  journello- 
mcijt  pir  l'otdr*  de  U  jiutct  d£i»i.  Plufuurs  do- 


;ii:r"i;|iie-;  de  !;•■  f:'.rni'ie  ds  Médici  <^ni:  été  rrré;:'s. 
C"îiiv  d-'e:-rre  cuî;  qui  ont  écba,>pé  xnx  nvjurfuites 
rc  tVi>uvL-ï'-oiit  point  de  fureté  à  Pcme  où  l'on  pré- 
f':-'-?  qu'i's  fe  for.t  rtcirés  ,  et  où  s'eO.  re''dii  un 
couritv  chargé  de  dépêches  po'.ir  la  cour  du 
pape. 

Le    duc    de   Parrie  ,   indigne  élevé    du  cé'ebve 
Co::  ji!  ac  ,   s'eft  fait  moine.  Il  a  adopré  l'ordre  des 
Dvrniniciiiis  ,    s'cft   impofé   leurs  voeux,   fuit  leur  1 
rfgle,  e:  porte  leuv  habit  dans  l'intérieur  de   fon  ' 
p:i;ais. 

Gènes  ,    le   10  jui  ht. 

Il  part  continuellement  r-our  fe  rendre  en  France 
des  émiorés  de  toutes  claffes  q:'i  viennent  di  Tof- 
car.e  ,  de  Porto-Fervajo  et  d'auces  'ieux  ;  ce  qui 
paraît  indiquer  -que  i:s  dicr-ts  far  Us  im'.arh  Jl;i[ 
:lluj'aires. 

Tou!--  ceux  qui  arrivent  de  France  aHurent  que  les 
patun-es  qui  ont  fait  et  fonti-'u  la  révolution  font  j 
peri^cntss  ,  incarcérés  et  malLcrés  fous  le  nom  de 
urrorifics.     _ 

(  Extrait  littéral  des  G iz:[ettcs  italiennes.  ) 

SU  I  S  S  E. 

Belle ^  le   2.0   jum. 

Les  émtg'és  de  Conflance ,  les  oins  fnr?nfc-?  parmi 
cette  efoece  d'hommes  ,  viennent  d'êtr.-  furiv.i^  d'un 
îiouvî  accès  de  démerce  en  redoublement,  Plufieurs 
d'entre  e«A  o'it  quitté  leur  retraite,  pour  (e  repil'-e  en 
Frsî'Ce.  )!,>  publient  que  leurs  amis  es  philnfcrhes  et  ; 
'es  f^en'  de  lettres  ,  qui  écviven'  tart  en  leur  faveur  ,  1 
io-'t  p'èts  à  les  recevoir  et  à  leur  faire  reftituer  leur  ' 
fortune  et  leurs  emp'ois. 

On  penfe  que  MV!.  Relbel  et  Gemmi^een  vont 
arriver  ici  avec  -des  p-;iVTivs  pour  enramT  des 
négociations  au  nom  de  la  Bavicre.  Nous  attsn- 
dons  aufh  des  commifT^ires  autrichi-ns  qui  ,  wo-  ] 
bab'emerit  ,  n'auront  point  encore  d'inftructions  ' 
pr  Ai  Baiiijc.  On  fait  même  d'avance  que  ces  com- 
miîfaires  ne  traiteront  d'autre  échange  que  de  celui 
de  prifonniers. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Fréjîdence  de  Doulcet. 

Addition  à  la  p.anat   du   i^    mtffidor.  —  Suite  de  la 
difcujjîon  fur  l'acte  conjiicutioniul. 

LorfquTfchaffériaUx  et  Lakanal  eurent  prononcé 
îenrs  difcours,  le  rapporteur  de  la  commiiîion  des 
onze  leur  répondit  en  ces  termes  : 

Dauiiou.  Co-  n'eft  pas  fur* la  divi/îon  du  corps 
légiflatif  en  deux  confeils  qu'il  peut  s'élever  une 
difficulté;  mais  la  commiflîon  a  examiné  fi  ces  deux 
fections  dfvaient  être  compoféés  d  élérnens  entié- 
remc;i;t  homogènes  ,  foit  par  îfe  nombre  de  leurs 
membres,  foit  par  la  nature  de  leu'-s  attriouiions , 
et  isile  s  efl:  décidée  pour  h  négative;  elle  a'  vu 
qu'on  ne  ferait  qu'orgînifer  deux  factions  (ans  ceffe 
en  activité  l'une  contre  l'autre  ,  et  n'a  point  voulu 
les  armer  des  moyens  de  fe  'faire  une,  guerre  éter- 
nelle :  ùippofe/.  qu'un  des  deux  corlfeis  fe  foit 
expofé  à  ia  liéfaveur  populaire  en  refufant  urie  loi , 
bonne  en  appareixe,  mais  niauvaife  au  f'>nd  ;  eh 
bien,  fi  ce  conft'ii  a  aiiifi  le  droit  de  propofer  des 
lois  ,  il  ne  manquera  pas  de  ripofter  .à  l'autre  par. 
uneloi  pareille,  qu'il  fauta  bien  devoirêtre  refufée. 
Calculez  maintenant  tous  les  dangers  qui  peuyei.t 
naître  de  cette  lutte  continuelle  :  le  code  de  nos 
lois  j  à  ia  fin  de  chaque  feffion  ,  ne  ferait  qu'un 
recueil  de  contradictions  et  d'incohé'eiices. 

Quand  ou  a  donné  à  deux  pouvoirs  égaux  les 
mènes  droits,  ils  ii'oM jamais  manqué  de  faire  ufage 
l'un  contre  l'autre ,  de  ces  fortes  de  fubtsrfuges. 
C'eil  à  cela  que  -les  .*.théniens  ont  dû  les  guerres 
inteltines  qui  les  ont  touioi;rs  divifés  ;  il  en  eft  à 
peu  près  de  même  en  Aiglercrre  ,  et  'ces  incon- 
vénicns  deriei-draient  bien  plus  L',r;ive5  en  France, 
o\X  ii  y  a  déj.î  t.Hit  de  germes  d,-  divifion. 

Pom' ne  point  donner  au  confeil  des  anciens  uns 
teinte  ariîlocratique  .;  pour  l'affurer  de  tout  le  ref- 
pect  dont  il  aura  befoin  ,  nous  avons  penfé  qu'il 
d  .-vait  «tre  moins  nombreux  qne  le  confeil  des 
cinq  cents  ,  et  que  fes  membres  devaient  être  plus 
igés  ,  tt  porter  "augulle  catïcteVe  tia  pères  de 
famille.  Quoi  de  plu.s  propre  en  eîfei;  à  concilier  à 
ce  corps  la  vénération  du  Peuple, et  cube  des 
autres  autorités,  que  celte  moraiit'î  dont  il  fera 
nvctu  ?  '     ■ 

On  craint  que  le  confeil  des  anciens  ne  foit 
trop  f.iible  :  il  (lira  nul  ,  dit-  on  ,  s'il  n'eft  mis  en 
mouvement  par  le  confeil  de.?  (inq  cents,  ^1aisn'elt- 
ce  pas  un  très  grand  pouvoir  qur)  d'admettre  o\i 
rejétot  la  loi  ,  quç  de  confomnicr  la  nomination 
du  diiucdoirc  e;iécutiO 


'Ji.'j  déi.ix  cnnfeiis  ont  chacun  un  cuiatrere  qui 
letn-  cil  propre;  l'un  met  dans  le  goi.vêri,ement 
un  principe  d'activité  ,  l'autre  un  principe  d« 
r^gèlîe. 

O.uis  le  corTeil  des  cnq  cents  ,  compofé  do 
jeunes  gens  touiin-iu-.'s  du'd.Jii  de  fe  taire  co:i- 
naître  ,  on  fera  beaucoup  de  1  r^ -pcifiti  '  :n  ,  on  et» 
fera  iouvent  .i'impruu^i.tê'-.  ;  nui-,  i-.v,  des.  circo.sf- 
rances  extraonli,  au  es  ,  ('-rit  da^  s  ce  n  ér.ie  confeil 
qu'on  verra  !.;ii;i-c  de  -  mouvemens  gciif»rïiix. 

f.a  confeil  d.r';  a  icien'  ,  conip  )!";  d'hinuTies  .plus 
expeviu-.,^;ué3  ,  plus  la';  :■  ,  (a.;va  t._m,r'-rer  le  tiop 
d'ardeur  de  l'iuce,  et  préve;ur  1.  -  Jr,  ,evs  de  li 
procipitaticn.  !i  annale  pùiivur  de  d'fv;>^ir  ,;■  t.M^f- 
titution  contre  l'.-mour  o ^'.  ii-no-eu]  -u^..  '--''i  \  i.i.îi 
une  loi  _.  ce  'bra  ce^  e  qui  ,  v-.w-.  ru-,:..  ;c;>pir-;i.e  ;  1- 
l-tiiaire  ,  renfemi^ra  îles  du".  ;r)'  u  s  r,e'>r  '•;'  v-  1- 
nelles  et  prop'-es  à  rarr.euer  l'a.iarcr.ie.  Ce  cv^n'b'l 
aura  pour  devife  :  Lu  cv  •:: 'luia.L  ,  fu.c  la  tuj;.',  .-■ 
tijii  ,  l'un  que    la   cg.  jHiuLoa. 

Fi.fiù  ,  fi  VOU--  ad  ii'tei  ce  fv^'è-ne  ,  v^u';  n  ::,  r. 
de  l'uniformité  dans  votre  L";Vi'l.i..;'n  .t  ee  ;  h.-,  tr.i- 
nie  d.ans  votre  gouverncme  U.  .'■•i  vo,:s  prefe-  ?,  i'; 
fyrtême  cor.traire ,  vous  o-p-'.iV,;  le  iê,^;'.l  te  u-  i 
luiniême,  et  vok  deux  conlei!'-  ,  tour  a  -.oiu-  pro- 
pcfar.r  et  refurant  les  lois,  ûront  co.  t'.nuel  ement 
comme  deux  armées  e.i  prél'ence. 

L'Affèmblée  f.;rme  la  difcuaion  ,  et  adout;  ie 
fyllême  de  la  commiûion. 

SUITE    DE    lA    SÉANCE    DU     1"    THERM'DGK. 

BoiJfy-£An:ylas.  Citoyens  ,  il  eft  i-^po'Tîb'e  de 
fern!tr  pius  hng-tem.s  'es  ycux  fur  la  fi.  ,i.ior.  is 
Paris;  elle  eft  teile^  que  la  liberté  p  b.-.qee  eft 
m>.nacée  comme  aux  )oers  drS  pius  gra.  r^s  da:  gcr.":; 
mais  heureufement  elle  elt  telle  auP.;  ,  qu'ini!  p^n- 
daniment  de  l'action  de  Cett.  force  invii  cib  l  ,  p  rc3 
qu'elle  eft  nationale,  dont  la  directior/  tit  dans  vos 
mains,  il  exific  un  moyen  irfai'.  ib.e  de  la  ch.-ing.r: 
c'eii  de  ;a  faire  connaître  auK  citoyens  même  eut 
s';igitent  autour  de  vous;  ces  citoyens  ,  p  lur  la 
plupart,  font  par  fci'tiaient  les  ar,iis  de  laii.-rie} 
ils  oi.t  combattu  g  ori  ulemint  pour  c  le  ,  ^w'.:.  i'i 
font  égarés  par  un  pet'.t  nombre  de  Kéei.'ir-j  :r.U 
iici^ulement  coup.:iblcS,  ilipimiiis  par  rcLi:u-;_'.;r  , 
qui  exagèrent  d,'ns  Ceux  qu'i  s  abLfei.t  j  (qu'aux 
venus  qui  ont  dej.'i  tiiemph-'  d  eux. 

Il  y.  a  pli.fiêurs  jiiurs  que  l'o.n  r'^pandait  dans  le 
'pub'ic  qtie  la  Convention  voulait  remettre  ia  terreur 
a  l'ordre  du  jour,  qi.ie  c'et.'.it  l'avis  de  les  comices 
de  gouvernement,  et  qu'inceflaniu.er.i  la  tyriiKiie  5 
détruite  au  5  t'neUTiidor  ,  renaîtrait  dans  denouvelles 
mains. 

C'n  racontait  que  dans  des  féances  ds  vos  co- 
mités ,  ce  pLm  avait  été  folenneikmeui  diicucé  , 
médité  ,  ado()té  ,  et  on  pouifait  l'audact  jufqu'à 
deiigr,er  ceux  de  leurs  membres  ciui  l'avai.nt  jj- 
puye  ,  et  ceux  qui  l'avaient  combattu.  On  fentafiei 
combien  une  iei;e  calomnie  a  dû  i  .lluer  ftu-  la  con- 
duite de  tant  d'hommes  qui  tentent  fi  cruellemeilt 
le  poids  des  fers  qu'ils  ont  pcrtéi  ;  par  ce  moyen' 
or,  les  détachait  d'unri  autorité  qui  leur  était  re- 
préfentée  connue  devant  les  leur  rendre  ,  et  on 
combattait  la  liberté  par  les  propres  mains  de  l'es 
déf.nfeurs. 

Tel  a  été  le  fyîlême  affreux  inventé  par  nos 
ennemis,  et  qui  ne  peut  co^uiftet  jamais  qu'à  nous 
divifcr  pour  nous  détruire;  ii  faut  le  dire,  à  la 
France  entière  ,  à  l'Europe,  à  l'Univers,  le  calbinet 
de  Londres  ule  en  ce  moment  de  fes  dernières  ref- 
fûurces. 

Mide  avis  certains  nous  font  donnés  que  le 
Peuple  anglais  ,  reconnaiHant  enfin  combien  il  li;i 
in-.porte  de  ne  plus  être  l'eunrnii  d'uiî  autre  Peupla 
avec  lequel  il  ne  devrait  rivalifer  que  de  liberté  ec 
de  bonheur  ,  demande  à  gr.i  >ds  cris  que  fon  goii- 
Ver.iem:nt  traite  avec  le  vôtre,  et  terrnine  .enfin 
ur.e  guerre  eutrepriCe  f'an.s  n^;cei'iiié  ,  continuée  (ans 
ivanrage  cr  fiw:.  gloire  j  oVr  lui,  et  dont  l'effet 
lî  plus  certain  eft  de  pa.aiyfer  f-m  induftiie,  da 
fufpendre  (on  crsmnierce  ,  d'jiiêter  fes  manufic- 
tiires  ,  de  ruiiir.r  fes  fiu.i.uees,  dan.  antir  fon  crédit, 
et  de  le  cond,uianei  pour  long-tsms  au.\.  irLêures'pii- 
vatioiis  donc  nous  avons  à  foulfrir.  Défefpéraiit  d» 
triompher  de  nous  par  la  force  des  armes,  et  cr.ii- 
gnant  d'étra  bientôt  forcé  de  c<:-dcr  aux  volontés 
de  fa  nation  ,  le  génie  machiavélique  de  la  cour 
de  Londres  cherche  à  porter  dans  notre  propr» 
fein  un  germe  d'aiiéaniiflement  :  c'était  lui  quij 
tout  à  1  heure  ,  provoqujic  les  crimes  du  premier 
prairial  ;  c'eft  lui  qui  maniten.mt  lait  m.diacrer  dan» 
les  départemens  du  Midi,  des  hommes  qui,  qu!)i- 
qut;  ciimiiïels  ,  font  fous  la  fauvegarde  des  lois , 
tandis  qu'il  vomit  fur  nos  frontières  ce  ramas  in- 
,fàme  de  traîtres ,  qu'il  loiilflic  dans  la  Vendée  d« 
nouveaux  fer  nens  de  guerre  civile  ,  qu'il  négocia 
dan,s  le  Nord  pour  nous  préparer  de  nouveaux  enne- 
mis,  qu'il  llfper.die  l'Autritho  ,  pour  que  fes  foi- 
dats  ,  ,à  demi  vaincus',  filfent  encore  un  dernier 
effort  pour  fe  montrer  devant  nos  armées.  Il  ré», 
piind  jufquss  dans  cette  commune  fes  émiUaires  et 
fes  guinéeS  ,  pour  égarer  vos  intilleuri  citoyens  j 
ii  parle  de  riitablit  1»  royauté ,  et  fsruUld  t  araiar. 


tore 


pou-  ce«<e  caufe.  Mais  fi,  après  avoir  trayerfé  des 
fr;i.; /;v.;;è5  a',':;ir"  été  livrée  aux  ven- 
.'■.:.v'<r^  JïS  émii',rés  ,  à  tous  les  abus 
);.;:-.\-e  ,  l.'.  Frr.iicc  poiîvai;  pa-.veiiir  à 
n;^  r.r'dn  Jfj'ouiirs  paiiiblE  ,  vous 
,1-;  l' ^;;!;k■;crl^;■  r.;voiijev:  au  milieu  '  Je 
ji'.i  vt  (irP.ui!!Ù'j'::iie.".î:  b.  Képcolique  ,  afin 

rii'Llcs  ,    de   révolutions     sn. 

fdt  coiiduite  à  l'on  anéai-.tiffc- 


it'CS 


rraiit 
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accordée   pour  aucune  «étitior, ,  ni  affaire   parti- [  prévemi  ,  les  mefures  de  tranquillité,  ont  été  aufll- , 
cu'.iere       1  -  '  I  tôt  pnfes  qu  aflurees. 

IV.  Le  difcours  du  repiefentant  du  Peupla  Boiffy ,  tiier,  50  meflldor,  les  raffemblemens  otit  eu  heu 
relatif  aux  événemens  qui  ont  eu  lieu  ces  jours  der-  au  jardm  Egalité  et  fur  le  boulevard  italien  :  des 
niers  fera  imprimé,  inféré  au  Bulletin  et  envoyé  femines  apokees  dans  les  avenues  de  tous  les  fpec- 
aux  départemens  et  aux  àrn^.ées.  taches  >   renvoyaient  les  citoyens  au    théâtre    des 

Gurun-Coulon.  Je  demande  la  parole  pour  un  fait.,  -^^  ^.^j,,  ^i^j  hommes  fages  voulaisnt  -  ils  calmer 
Avant- hier  le  coîTiité  de  légilla-a.on_a  pr^s  un  "retû  j  [.^,^^.^^(^.^^,^5  ^  i\^   ét;'.ioat   injuriés   et    maltraités. 
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pvéfe!!tans  d'un    Peuple   qui 
cnyeiiS     fauront   s'affranchir 
de  vous  détruira  tous    les 
e  ,  ce   r^MTiencra  fous  les  dra- 
O!  ceux  qu'on  voudrait  en  déta- 
le s'v  montrer.  îson  ,  vous 
■i  terreur.  (iJe  Vifs  apflau- 
loutcs  paï:s.) 
-Cru'icc.   Non,  nous  no  voulons  pas  rame    ] 
\cv: ,  m-iis  nous  feions  toujours  h  guerre  1 
ri.d'e  aux  roval:fti:s  ,  au!'.i  bien  qu'aux  ter-  j 
ro.'iit^s.   (Vt)  :,i'i.lar,a;t.)  i 

i'-vsaiarc.  Pri.s  plus  de  terreur  que  'de  roi  ;  pas 
pi'js  de  roi  que  de  jicobi:îS.  (îvoiivciux  appi.ui- 
a:;'irirn:iis.  )     ■      ~ 

.•-(.-:.''.',.:".,  '.'ig'ît.  XonjVcs  comités  de  gouvernenrcnt 
iu  Iv  v'.i:!--;,:  ■-■îo  plus  qvie  vous:  non  ,  la  propo- 
fitiiiii  l'en  ,1  p?;-  été  faite;  et  ceux  que  l'an  veut 
l'i.j.i.H-r  en  les  jugeant  dignes  dft  ci^mbartre  contre 
l'on  rr,to;;r,  n'ont' ])as  eu  le  déplorable  avai-itaci 
de  tvii.iiriph.jr  d'une  pareille  idée  :  que  dis.-je  !  nous 
Vti;;;;-.!;-,  1.;;;  uns  et  les  autres  travailler  fan:  reiîche 
à  i-C.i.j-r  iiifqces  l'ux  veftiges  des  f»rs  que  nous 
avons  b'.ii-;:.  ;  et  n  nous  ne  pouvons  pas  tout  à 
I.i  fois  réparer  toutes  les  ii:juttices  accumulées  par 
P.ebefL;i;n'e  ,  nous  voulons  que  chacune  de  noi 
jouivees  fcit  marquée  par  le  redreffemenr  de  quel- 
qu'une ù'entr'eiics,  Ncuî  vouons  une  éteriielle 
h'.ine  ,  nuis  appiê;ons  un  t'riàtimî'it  certjui  aux 
iioiami;s  de  f,;n,;ï  d-;nt  le  9  th.nr.idot  a  préparé  ia 
i'; faite.  Mîis  auui  noi'S  ne  vculens  pas  eus  la 
liot-rte  périfie  fous  les  coups  d'UM  autre  parti;  nous 
n'anéantifi'ous  pas  les  hoiiimes  do  fang  pour  hiiî'cr 
le  royalilme  impur  nous  préparer  de  nouvelles 
ÏNvr.s  ne  voulons  pjs  que  le  corps  focial 
l.ilis  les  convullions  c'.uÙL  :.:>;  par  vos  cnr.e- 
;ris  l'.érirons  piu'.ot  crie  de  le  foudrir. 
dirc.ns  à  ces  jeune  yeiss  ,  dup-es  ,  nous 
à  le  croire,  àt  Imr  errlioufiirme  pour 
r:r;  ,  ql-  l-.vur  h.iir.a  p^/Ur  h  tyr-mnie  : 
;!o;  ce'.  eli.iMts  cnii  deviennent  d.-;i-.r.  votre 
le  riiii.ement  d'rn  pa;".i  r  lis  l'on:  ,  dite^- 
!a   commémoiaàon  de  la   ^doricufe  journée 


pour  charger  l'adminifiiation  de  police  et  tribunaux 
de  pourluivre  les  auteurs  des  troubles. 


Mil 


de  Douai  Pendant  l'Affemblée  condituante , 
les  repréfeiitar.s  du  Peuple  fe  réiiniffaient  à  dix 
heures  ;  pourquoi  noiis  réuniffons-nous  plus  tard  ; 
elVce  que  nous  aurions  moins  de  zele.  .le  demande 
que  dorénavant  l'Affemblée  s'ouvre  à  10  heures. 
I  (  Oui ,  oui  ,  s'écrient  tous  les  membres  eu  fe 
I  levant  !  ) 

j      [.a  Convention  décrète  que    les   féances    s'oii- 

I  vriront  à   10  heures ,  et  que  chaque  jour  depuis 

midi  jufqii'à   4  heures  on  s'occupera  de  la  couf- 

tituciou. 

1       diari'ts   Delacroix,    Je     deman.de    que    demain    la 

Iç  foit  accordée  ;ni  lapportev.r  du  comité   des 

'10  ht-ur-S  iii.fq 


par 


nudi. 


{in.inccs  (  \'crnier  )  depuis   10  hm 
;       Cette  propolîtion  eu:  décétce. 

D:!a:ir.:iy  ,  au  ne  m  s  du  comité  de  fiiretc  gL'Jrjlc. 
I  \'otie  deér.-.r  fur  les  étrangers  ,  l'opiniâtreté  conf- 
I  ta::te  avec  laquelle  l'agiotage  eft  pour;'uivi ,  le  dé- 
fefpoir  dr:s  anarchiiles  ,  rcgarenient  do  quelques 
!  ci[:')yens  trompés  par  leur  inexpérience  et  leur  jeu- 
j  nelfé  ,  telles  font  les  caulliS  des  mouvemc-ns  qui, 
depuis  trois  jours  ,  ont  eu  lieu  autour  de  vous. 

î.a  malveillance  ,  qui  continuellement  eft  aux 
aguets  ,  laiiu  toute»  les  circonlfances  de  nuire,  fille 
s'empr.re  des  plus  légers  iucidens  pour  enflammer 
les  éfprivs.  Les  hommes  qui  ne  tiennent  pas  au  fol 
de  la  P.-:pubiique ,  fréir.ilfent  de  ne  pouvoir  y 
prôc'ier  plus  long-tems  le  défoidre.  .Les  hommes 
q-iii  ,  depuis  quelques  mois  ,  ne  cclfent  de  s'en- 
gv.iiK'jr  de  1:1  i'ubunnce  du  Peu.j.le  ,  tl.erchent ,  par 
d'îs   mou-vemr^ns   coiivulflfs  ,    à  p:r.>-.',tu..r    it  i:r  bif- 


ide 


amio;' 


fans 


VOl'S 

du  9  thermidor, 
diviiîon  eat;e  le: 
plus  d'une  fois , 
des  égorgemens. 
blemeni-fedici-jux 
Pourorioi  cette  oj 


bons 


for.t 
citcy 


un 
ils 


gtrme   de 


Lvon  cl..d:i. 


■s  1.=  Mi.li,  le  figna! 
urquoi    ces    raib. m- 

ilécri-'.s  d.i  'a  Con.- 
rnicés  r  Ah  !  )i  vous 
U-iX  lois  qui  doivent 
■T.ite  au.tie  c!rc;.'nf- 
..■ji;r  rien  éê  r.:prê- 


,  ces  emeu 
poiition  a 
vcntion  ,  aux  arievés  de  fes 
chérilfez  la  liberté  ,  obéiile 
en  gara:;tir  l'exercice.  Da:i 
tance  ,  de  p:troiIs  chants  n': 

heni:b!e  ;   mais    quand  la   in-dvcilijnce   en   abi:re  . 
vous  devc7.   vo.is   en   abftenir  ,    et   ia   poii:.;  a   ic 
devoir  d'empê:hèr    qu'ils  ne   fe    f;S;jit  ent^n-.lre 
ILs  font  coupal-.'es  ,  non  par  eux- v:crncs  ,   m.iis  p:; 
I'?.vantaçe  dor:t  ils  font  aux   kébrats   q"é.  vous  le 
infpirent.    F.er.ardez    quels  font   CQvci  oi.i   fe   fnr 
err'.'udre  psimi  vous   et  profitent  de   votre  effet 
v.^fc'iice.    H'l?r   on  en   a   figna'é  jluficurs   qui/ le  | 
i"  prairîrdjdirigeaJLnt  les  coups  qui  devaient  happer  i 
vos  repréfentaus.  Des  homme.s,  à  l'accent  étranger,  I 
dinii-'iu:   ricvu:it   le    théâtre    des    A.its  ,   qu'il    fdlait  I 
égorger    l.r    Conveniion  ;    d'autres  ,    qu'il    f.il'ait  j 
fubiritutr  un  chef  à  fept  cer.ts  brigands  opp'reî'curs 
du   Pcupfc.  "    Heureufer/ierit ,  de   tels  fcelérats   ne 
fsiit   pas   dangereux  par  leur  nombre  ;    mais  ils    le 
font  p,ir  leur  audace  et  par  leur  aducieufe  conduite. 
C'eft   aux   bons    citoyens    à  S'en    défendre;  c'efl: 
à  eux  ,à  les  déjouer  en  fe  rattachant  invariablement 
à   la   î.^onvenu'jn   nationale  ,    qui   veut    fonder   la 
bbené.  Les  boj-.s  citoyens   de   Paris  for.t  ég.ricir.enc 
ennen'.is  des    provocateurs   de    la   royauté    e-t   des 
lout'-ens  de  la  terr.-ur ,  et  i  ou.s  nous   corifi.'>ns  en 
e..x.  'U  fauroni  s'affranchir  égd!e'-ne:ir  .'es  ■en:bâches 
à.'s  uns    et   des  autres,   r.ncr^re   q-eiqiies   i:iltans  , 
et  !..  ;]0-M-i:.'  p;:bli::ue    f?ra    invaviiblemen;  fondée; 
ii..e  i:'>r:itirui:on  l'jge  et    ferme   aii.uerale   bonheur 
de  t:.US  ,    l.U"fJvi\-;ra     oour      i.iiTl;us    if..;     fîrri.vi^     n.=. 


.-'vuioiu-d'hui  que  vous  avez  mi'^  h  jiubc 
dre  du  jour,  ces  h.-mmes  vous  acculent  d' 
caractère  et  fans  énergie. 

Vous  mon'rô7.-voi\s  jnftes  ,  mais  avec  fermeté  , 
ces  hommes  répandent  que  vos  intentions  font  de 
rétablir   \i  îerrsur. 

F  e  f'  il  en  12-  de  terreur  efl  englouti  arec  P.obef- 

pierte    et  fes  complices;  et  la   Convention  nîiio- 

na'e  ,  qui  ,  pendant  dix-huit  mois  ,  a  été  décimée 

p.u-  le    même  Tyfièu.ie  ,   ne  devait   pas  s'attendre  a 

,  être    incu'pee   du  dellcin    de   vo:doir   le    Lir-e   ro 

vivre. 
I      Les   emiilair.rs  de  l.i  milveillancs   font  ixM,  tous 
I  les  g.cupcs.  Ih    y  prêc'nent   l'infuboroination  à  )a 
I  loi  ,  et   la   révolte  centre  la    rcpréfcntation  naiic- 
r.ale.  Les   iourn-jux  qui  font  dévoués  ,   G;!i  veulent 
I  i'anéantili'.-inci.t  de    la'  P.épublique  et  le  rétablifle- 
ment   de  la  tyrannie,  diliifient  depuis  quelque tîms 
la  ca'omnle  ,    et   fement  la  méfiance  fur  les  opéra- 
tions du  gonv.-tinemeut. 

Audi  vous  deviez  vous  attendre  quels  i^juillet , 
époq"e  où  la  liberté  françaife  a  pris  fon  effor  , 
la  faction  de  l'étranger  empoifonnerait  vos  dér.iar- 
chcs  et  chercherait  à  égarer  les  citoyens.  Ln  tefant 
ch.antîr  dans  cette  enceinte  l'hymne  à  la  Liberté  et 
des  chants  civiques  qui  tant  de  fois  ont  conduit 
nt>s  hères  d'armes  a  l'a  victoire  ,  en  décrétant  que 
c.;s  n.èmes  airs  feraient  joués  par  la  mufique  na- 
tionale à  ia  garde  montai:re,  vous  étiez  bien  loin 
de  croire  que  ces  hymnes  feraient  un  germe  de 
dirifcn.tion. 

?vï:\is  l'intrigue  ,  habile  à, tout  fdnr  ,  vous  a  ca- 
lomniés :   »    L'iiynins   à  li  Liberté,    a-t-on   dit  ,  j 
accomprg'iait  à  l';-chafaud  les  victimes  du    fangui- 
naire  P.obefpi;rre  ,  et  la  Convention  nationale  veut 
faire  revivre'la  terreur.  L'hymne  du  RcvcU  n'a  Pc:iy'.^  \ 
ei    des    terrorises   :   lui     ftul    doit    être  j 


L'adjudant  général  l^.:vaux,  ce  jeune  et  brave  mili- 
taire, l'un  des  vainqueurs  de  Cbarleroi  et  de  Fleu-  . 
rus  ,  lui  qui  a  dépofé  à  votre  barre  les  clés  de 
Namur ,  lui  qui  revient  de  la  Vendée,  couvert  d'ho- 
norables bLlfures  non  encore  cicatrifées  ,  prêchait 
la  paix,  il  a  été  excédé  de  coups. 

Je  ne  vous  parlerai  point  du  trouble  qiu  s' eft  mani- 
felté  au  fpectacle  du  théâtre  des  Arts ,  de  l'appel 
formel  à  l'infubordinaïion  :  des  attroupemsns  fe 
font  formés  et  dirigés  vers  le  comité  de  fureté 
générale;  mais  la, force  armée  le  protégeait. 

Ces  ralîemblemens  voulaient  la  mife  en  liberté  de 
Gavaudau  et  P^licalef.  Tel  était  le  prétexte  apparent 
avec  lequel  on  avait  égaréies  jeunes  citoyens;  mais 
le  véritable  motif  des  étrangers,  des  agitateurs  et. 
des  meneurs,  était  de  faire  naure  le  défordre  pour 
arriver  jufqu'a  la  reprélentation  nationale. 

Les  malveillans  mêles  dans  ces  atfoupemens  blaf-. 
phémaient  contre  la  Convention,  etinfuhaient  à  la 
force  armée  ;  ils  ofaient  fe  dire  les  envoyés  du. 
Peuple  ,  et  que  le  Peuple  était  là  pour  les  four 
tenir. 

Oui  fans  doute,  le  Peuple  était_  là  ,  mais  c'ét.iit 
pour  défendre  la  repréfenta'tion  nationale.  Le  Peuple 
aime  et  veut  la  liberté  ,  le  Peuple  et  les  armées 
n'ont  pas  foufiert  et  combattu  pendant  fix  années 
pour  retomber  dans  l'eltlavage.  Le  Peuple  ne  veut 
plus  être  le  jouet  d^es  factions  et  de  l'intrigue";  la 
Peuple  enfin  lait  que  la  Convention  s'occupe  (an<i 
relâche  à  décréter  un  giiiivernement;  Itable  et  biï;n- 
fefant.    •  '  . 

Il  en^ft  plusieurs  parmi  vous,  P.eoréfentans ,  qiu 
fe  font  mêlés  comme  obfervateurs  d.ius  les  raflein- 
bl-.mens  ;  tous  ont  vu  que  la  insfie  d'^s  citoyens, 
était  pure  ,  que  lesmouvemens  d  hier  font  l'ouvrage 
des  fuegcl'dons  perfides  de  nos  ennemis,  de  l'égare- 
ment de  quelques  citoyens,  et  des  manœuvres  df 
cette  tourbe  ae  fripons  que  nous  pourfuivqns. 

Soixante  individus   ont  éré  cernés  et  mis  eiï  état 
d'arreftation  :  les  uns  ,  conduits  par  le  hafard ,  ont  ' 
été  mis  en  liberté  ;  les  autres ,  munis  de   paffeports,  - 
et  do  cartes  fufpectes  ,  font  en  état  d'arreft:ition  ; 
les  r:;ffemblcniens  fe  font    difiipés  et  l'ordre   s'eft 
rétrldi. 

Les  détachemens  do  l'armés  de  l'intérieur  et  desi 
fections  du  Muféum  ,  des  Gardes-I-'rançaifes  et  de, 
ia  Halle  aux  Blés  ,  qui  protégeaient  le  comité  d^, 
fureté  générale  ,  ont  oppofé  autant  de  fagefl"^ 
que  de  fermeté  aux  agititî^rs  qui  voulaient  :y  ,pè- 
I  néttor.  .  , 

'Un  de  ces  agitateurs,  était  de  garde  au  comit», 
même  :  chargé  dé  porter  une"  mil'e  e-n  liberté  ;\  lii 
maifon  d'artét  du  Pleffis ,  il  quitte  fon  pofte ,  et 
va  dans  fs  jardin  de  l'Egalité  prêcher  le  trouble  et 
l'iiifurrection.  Suivi  par  un  agent  de  la  police  ,  ce- 
lui-ci l'engage  à  le  rendre  au  comité  ;  ce  lâche  af- 
faifin  tire  fon  fabre  ,  et  veut  le  plonger  dans  le 
fein  de  l'agent.  Arrêté  ,  il  s'échappe  ;  inais  les  gre- 
nadiers de  garde  au  comité ,  indi.gnés  d'avoir  un 
pareil  fcélérat  avec  eux  ,  le  pourfuîs'ent ,  l'arrêtenti 
une  féconde  fois  et  le  defarment.  JN'kis  quelle  arme, 
portait-il  ?  un  poigiiard  d'une  forme  que  le  canniba- 
iifsne-  feui  peut  avoir  inventée. 


l_iûerce  a  ete  cni; 
i'iiyn.ne    du  R-v<:ii  à.i  t 
té' dans  le  Midi   le   fignal 
chant  de  l'aiïlrffinat .'  Ces  deux  nymne 
donc   troubler  la  tranqui''i;te  publique 
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3urs 


en  ces  t,-. 

■mes  : 

La  Co! 

vei'tion  nationale  décrète  :    . 

Avï.   1' 
Un  rappc 

et  <:-  le 

de.  mers. 

'.  Les  tomité.s   de   gouvernement 
î  circonib.ncié  fur  la  fituation  de 
événemens    qui   ont   eu    lieu    ces 

U.  11  fera  fjit  une  adreîfe  aux  citoyens,  pour 
les  eclauer  (m  les  pièges  dont  on  les  environne  , 
tt  les  rappeler  i  i'obéiiiance  et  au  refpect  ou'ils 
û;.ivenr^aux   depofitaires  de  l'aïuoriré  publique." 

lî!.  Tous  les  jouis  ,  depi.iis  midi  iufqii'à  cinq 
heures ,  la  Convention  s'occupera  éxcluhvem.ent 
dfi  la  conftitution,   fans  que  ia   parole  puiflb  êtje 


Ces  événemens  paffés  fans  aucune  effulton  d» 
fang,  vont  faire  connaître  quels  font  les  véri- 
tables amis  de  la  liberté  ,  et  quels  font  les  ennemis 
du  Peuple.  Les  citoyens  trompés  vont  rentrer  dans 
l'ordre. 

Continuons  à  être  juftes  ,  Repréfentans  ;  maiSi 
foyons  fermes  ,  et  nous  confoiidercnsla.Répubiique, 
avec  le  Peuple  français,  malgré  les  écueils  que  l'on 
feme  fans  ceffe  fur  notre  route. 

La  Convention  ordonne  l'infertion  de  ce  rapport 
au  Bulletin. 

Chéiiier.  Au  moment  où  un  nouveau  terrorifme, 
s'élève  ,  la  Convention  nationale  doit  le  frapper 
comme,  elle  a  fait  l'ancien  ;  en  conféqiience  ,  votre  ^ 
c.imité  de  fureté  générale  m'a  charge  de  vous  pré- 
fenter  la  proclamation  fuivsnte  : 

La  Caiivcr.tion  nador.ak  au  i'uiflc  Franfaii: 
Français  ,  il  a  exifté  dans  la  République  une 
faction  déforganifatrice  ,  altérée  de  fang  et  de  ra- 
pines. En  parlant  des  droits  du  Peuple  ,  elle  avait 
ufurpé  la  fouveraineté;  en  parlant  de  liberté  ,  eUe 
avait  organifj  la  tyrannie,  t'ile  .a  long-tem.s'  agité 
la  France  par  des  convulfions  anàrchiques  ;  elle 
s'eft  baîg.née  dans  le  fang  des  repréfentans  les,  plus 
fidelies  ,  des  républicains  les  plus  énergiques  ,  des 
citoyens  les  plus  éclairés  et  les  plus  vertueux.  Le 
9  thermidor  ,  la  Convention  nationale  a  frappé  les 
chefs  de  cette  faction  coupable;  le  11  germinal, 
elle  a  bravé  fes  poignards  ;  le  4  prairial ,  elle_  a 
terraffé  fes  débris  j  mais  elle  ne  fouffrira  point 
qu'une  nouvelle  anarchie  fe  mette  à  la  place  de  li 

.._^   .  ^ „.    ^  loi  :  elle  veut  le  règne  de  la  juftice  ,  et  non  pas 

qi'.e  pour  le  p-iint  de  ralliement^  C'eft  au  théâtre  j  k  domination  du  crime  :  elle  n'a  point  brifé  les 
ces  Arts  quc  les  fcenes  de  défordre  devaient  avoir  i  échafauds  de  la  terreur  pour  relever  un  trône  ; 
lieu.  I  elle  a  voulu  fervir   la   caufe  de  la  julhce ,  et  noa^ 

Votre  comité  de   fureté  générale  en  ayant   ét,^'  les  a  troces  vengeances  de  la  royauté. 


eit    l'e:?l:oi 
cha:iré.   rj 

Si  l'b.ymn 
éeh.ifiuds  , 
donc  pas 
tio;is  et 
dcvaient- 

V-,s  comités  de  gouvernement,  inftruits  qui 

brandon  de   difcorde  allait  divifer  les   citoyens  et 

fervir  les  projets  de  nos   ennemis  ,    crurent   qu'il 

était  de  leur  prudence  de  l'éteiirdre.   XJ.n  arrêté  pris 

I  le   7.0  meflidor  défendit  de   chanter  et  lire  fur   les 

1  ih'.ure:  aucuns  airs  ,  cha.Uons  et  hymnes    qui  ne 

i  fêtaient  pas  contenus  dans  les  pièces  annoncées  et 

I  jouées. 

Le  i9,  les  fpectacles  ont  été  agités  :  des  citoyens 

I  trompés  et  mis  en  avant  fe  font  portés  au  théâtre 

gouvernement    feront  j  des  Arts  ;  des  agitateurs  placés  au   parterre  y    ont 

Paris  ,     troublé  l'ordre  ,  et  deux  d'entr'eux  ont  été  mis  en 

état  d'arreftation  :   ce  font  Gavaudan  et  Micalef , 

artilles  au  T'hé.âtre  Français. 

Cette  arreftation  a  fait  fermenter  les  efprits  j  les 
malveillans  ont  intrigué  ;  les  têtes  fe  font  exaltées  ; 
le  café  de  Chartres,   maifon  Egalité,   a  été   indi 


dans  h  nci!' 
li.appait 


H' 


fui    It 


Cepent-b-Dc  fes  \•^\i  cilo;-nni.'.tBurs  ont  ofé  publier  ,  go»vémsm''nt 
q\;'c'.io  iliaii;  retaiiiiv  l'civ.pire  de  la  terreur,  e:  va-  ' 
nî^ii'ir  i'an-.rchie.  Des  hoinmïs  profondàiient  cou- 
pjli'.cs;. ,  It;  cachant  fous,  un  voiie  qui  u'eft  pas  en- 
ccrt:  foulsvé  ,  et  fiifant  naouvoir  à  voloiiti  des 
éît.Viigcvs  ,  des  agioteurs ,  des  hommes  fans  aveu  , 
d?;  émigrés  rentres  tut  le  territoire  Au  h  IVépu- 
bliq-ic ,  exécutaient  eux-mêmes  le  pian  finiftre  donc 
ils  -.iccii raient  la  Coiivontio!!  n-.tiar.ale. 

i:u  t&t  j  q-.'.  ;;-ce  que  l'suarcliie  ,  fi  ce  n'eft  la 
v:;;!at!oi!  de  îa  loi,  i'aviii'.il'niL;':!:  lL-:s  r.utdriter.  legi- 
tiini'.s  ,  ia  volor.té  de  chaque  iadiviùii  fuhliicuee  à 
h  volonté  gitisérale  ?  Qu\-;it-ce  c;ii'.-  la  terreur  ,  Ci 
c^  n'cil  .'e  roginio  de  i'aib::ra;re  tt  l'impive  de  la 
yiiA^hLi:}  El-i  bien  !  les  lois  fonï  violées  ,  !a  Con- 
^e,  legouverr.emer-.t  bi'avé  ; 
fe  fait  entendre  ,  il  ét'jiitfe 
De;  Kâi'-aCL'es  font  commis 
:  on  provoqiie  des  maf- 
i î^-"^ne  r'Lîbiie'.'.c.iieiit  de^.  vic- 
<>n  Itb  cliiiiiic  niènie 
tandis  qu'el  e  s'oc- 


Et  certîs  il  ne 


iileiit    révab'U' 
rs  r-vofcr  pti^: 


s'l.^-.;;  pas  de  li-rreiir  |  ferait  violer  la  déclaration  des,d-'>':s  en  deux  point»: 

i.°  Nul   ne  peut  être  emt  éch^  de  faire  ce   que  U 

;ii*-e  do  camiiéon'  ,  i  loi  ne  défend  pas;  i"   l'eff. t  rétroactif  doiine  .'i  k 

:  royalifmo,  de  fiip-  .  loi   eft  un  crime.   Or  ,  il  cit  b:-„n  évident  q'.:e  les 

i!X'paragi;aphes  en  queftioi!  violefaient  ces  deux 


la     terreur    ceiîK  ■ 


is  jufiïues  dans  les  bois     principes. 


;  eeii):  Ciùi  1  ont  aba'.tiie  i 
ui  l'ont  comi^.'.tfje  au  pti 
in  Cj^ui    fauvont 


ce  !-s  cavernes 

midor  ;  ceux   < 

faiiî;  ;  ccr.x    ei 

de  les   voir  s'en  refrefir.  Hed'.juiM 

achever  la  coLiltivunan  ,  po'.ir  q'-i"' 


9  th 
de  ler.r 
r  plutôt    ciue 
d'efforts  pour 
foit  foiide  et 

-les  ch.-.- 


ficie^ 
rinus 


CL)r,.,Oi 


:..':!onaJc  o'.itr 
e  la   vengeanc 

de  h   juftice 
r:î:.Mirs  conaniunes 
io'j>,-.ai;x  ;  en  dif:;^ 
et,  comree  au  5  ;  mai  . 

Convention  narior'.ale 
is  re'.a:he  de  maiiirenif  1; 


Sachop-s  voir  d'ailh-urs  ,  en  l'état  actu 
fes  ,  la  faneUe  influence  de  l'en  <r>gcr.  Ce  qu'il  a 
fait  i-i.ms  toas  les  tems  femblables  ,  il,  ie  répète 
aujo-ir  hlini.  Il  s'efforce  mêiiie  de  vous  divifer, 
en  excitant  ceux-là  à  des  refl'eminiens  de  maux  cu- 
b'iés  ,  infpirai't  à  ceu:;-ci  la  crainte  de  reflentimens 
qui  n'e.-dfîent  pas.  Son  grand  o'ojet  fut  de  perpétuer 
ia  guerre  civile  et  la  f:;n-.!r:c. 
,  Mais  fâchons  conjurer  toutes  les  mauceu.vres.  La 
l 'convention  doit  éae  fi;:t_-  e:  refpect.ible  par   ion 


-cil. 


a  ferecé  des  cicoyin 

pcrils  qui  ne    nx 

;le    preuve   de   i'c 

qu'elfe  a  pour  ii 


un; 


!;  0  t:: 


L 


t: 


de    ci.iq   années  de   rcvo'utien  ne  fera 
;  dos  houirees  nouveau;',  profcrironc  en 

.c'.L  fur  toutes  les  frentiere^s  les  cur.L-m:s 
;  ,  la  R-ipubliciee  ùei:ee  de  vot^c  lai;^ 
lèra  par  vous'  et  pnur  tous  :  ie  tems 
ù  ia  ;oi  feuie  doit  planer  fur  tous  !;s 
ror.-^-j  1:3  fai  cion.-.  d.'dvent  s'aucautir 
;:a;L:t.:  ri;i'Tcna^  ,  où  les  t-rror;!ses  an- 
Cv.Ho  et  ;i  ;uv'-a;.x  doivent  dire  punis.  i\ou'-.  n'avons 
{>3S  vaincu  pour  des  jacobins  ou  pour  des  rois  ; 
HOi  s  avoiis  Cornhaicu  ,  netis  avo.is  vaincii  toui 
cr.lee.ple  pour  la  liberté  ;  elle  ei't  ie  prix  de  nss 
t[,-.'.juii,  ue  nos  véiiies ,  de  nos  Tueurs,  du  fng 
g^;'._:ei;,.  ^le.  nos.  parens  et  de  nos  a.-..;^.  A;  .es 
av,:r  rjr:..:'rj  ÎlS  nombreufîs  armées  des  reis  t.:  la 
fact-  ;ii  C!-,i-,.lf.\le  des  anâiciiiile!;  révolunorûiaires  , 
il  ■■.illira  o'tei  cotlp-d'œi!  pour  diHtper  ce  nuage 
c'iinolens  pofunée'  qi-i  cfsnt  méconnaîtra  l'autoriie 
r_atioiT?.)e.  D  abondantes  njoiflons  couvrent  ia  terre 
de.:  hommes  lii)reset  firent  bientôt  ceilcr  les. maux, 
di:  Peupie.  La  paix.fî  dtrirable  s'approche,  ci;n- 
q'.iife  et  foniolidée  par  vos  triomphes  ,  et  tous  les 
Li-n.'i  citoyi.iis  fe  iippferunt  de  L-urs  fitlgues  fou: 
tombràgé  facré  de  lu  coiiititution  républicaine. 

La  Convjefitiôn  nationale  décrète  l'imprelTirtn,  'a 
ryùrlbucion  ,  l'aiâche  daus  Paris  ,  l'infertion  au 
EuiiefJB  ,  l'envoi  a.nc  départemens  ot  aux  armé-.s  , 
«s  Ja.p!:oe  amitioa  prcfentcs  par  Clvénier.,  au,nom 
dis.c,oi»itisL  ds  liilut  pubii';  et  de  -lureté  gciiérale. 

Gsn&vai:i  foumetà,  t*"'ifcuîr»f>n  le  projet  d'eta- 
bliflT-maiiT,  d'i'.nç-  çotrirjji.dian  de  police  extraordi- 
n.iire  chargée  de  prononcer  fur  les  inotifs  d'artef- 
tatiun.^  et  lur  les  d^its  imputés  aux.  détenus  pour^ 
fuit?  relatifs  à  h  révcluîjon. 

Lahiys  obtient  la  i.}ar.c!e,  pour  une  motion 
d'ordre. 

Lakcye.  Le-  projet'  de-  d 
falnt  pUWic  CE  do-  furait  pinévale  iî*  peut  pas  au 
f'-ind  re:i.;om.vr  des  contr-atL-ctsurs.  Mo;i  inteiuion 
ciî  d'sit  Riiuirela- rocfiirc'-p!tts.g-éniralc.,  pliis  fiire 
dans  les  fimirei ,  et-  pat  c*>nféquent  plus  e:S- 
c.ace. 

r.'ous  Diarcliim-encw  dîux  éciiells  également  dai'- 
g.'îreu-A.  Nous  devions  nous  attendre  qu'.î  la  veille 
de  donner  un  gO'.iv>5fn-miiit  à  la  France,  nous 
epr.H.V'.rioi:!  de  grands  obftades.  D'un  coté  ,  I2 
nyalifiue  ,  qui  voit  fes  efpérances  déçues,  r«^double 
û'etfiorjs-  pour  entravée  vos  opérations.  l')'p.n  autre 
cô'.é,  les  partifans  de  la  terreur,  qui  voient  s' éra- 
r.ouir  leurs  finiîlws  projets.,  s'agitent  en  tout  feus  ; 
et  tel'-  i.lt  l'intenfiçé  de  leurs  tur.itivs,  q!i,'oppofcs 
de  prii/c'pes,  i'S  fe  réunifient  dairs  les  moyens 
d'i.c.îcôtian.  On  voit  ces  deux  ar.-.i/cs  enn.-miss 
i.i.îrthrr  i.-nf*mb)c  pour  buuleverfer  l'ordre  forial, 
-Veî  risyaliû-os  d^-vienuent  les  reiroriilcs  les  plus 
>:.rrén(;.--.  les  ît.rroriftres  fe  foi-.t  les  royaJiftes  les 
r!:;s  vioh.ns.  Vouvks  voyev.  chaque  jour  arborer 
Ls  n:c,.T.;  fijne-s  do  ralliement,  comme  fous  ia 
t>neur  iis. avaient  tous  cjaleinent  le  coliume  fans- 
cM'.otre. 

Ail  I  ils  vsu'aMt  rétablir  !a  terreur,  ceux  qui  fe 
tnvoite:;i  ccurtre  i'anrov'té  lég'time !  Ils  fout  terro- 
rises, ceux-  qui,  inéprifant  la  loi,  raufent  des 
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da  vos  cpmités-'de 


î.,1  France  fut  fa'.ivé 
fiilKt  d.:  lêrre  le  31  mai;   et  t( 
pl<-vei-e^:  a  i  eue  et ''autre  epeqi 
Lne.i  liî.'iite  de  ia  l-\itfie. 

SacTions  auffi  étendre  cette  2 
îl.'j'iiblioue  ,  pour  fauver  les  \ 
ûè  11  vev-j^uti^n ,  dos  veng.;a-K 
de;  l'iucur;  d;s  revvrvriit-s.  Le 
érte  1  oaifiiivi.  ,  et  !bus  ce  pcin 
aes  deux  co-!iit.!s  eii  urgent  ;  1 
v\\\  ne  fe-nt  p:.s  arrêtes  ,  ,ieiver.t-ils  être  i;r,pun:s  / 
Ueir-on  lailler  un  liVire  coui^  aux  afiafùnats ,  fous 
p  :  re.xté    qu-':ii  ne    fc^t  pas    feus    la  rnaia   de    la 

lUllJC    . 

ij';:>leur£  ,  qid  co-,rime:  t<.>'.'.s  c:3  inafT^icres  bir- 
ribies  ,  rîcétiricjn  nîï\eu!'e  des  journées  de  f;ptt;n 
b:e ,  et  vieiiaon  de  l'afile  facve  des  priror..<;,  ù 
iï  n'eit  la  même  tf;'ece  de  gens?  Ceux  qui  aiiaf 
r;.:-.".t  au;ei.r.;'li,,i  ,  .^dailînaienî  ava;?t  le  y  thene:!-  i  vejige 
o.:-.\  :  lis  ne  refpirent  que  par  le  fang  qu'i;;  !<  n-  t  .iLiffir 
couler.  Ses  f.in.i  les  des  côn.lamnés  par  ks  ckju- 
iMux  révoiutienriaiics  ,  ne  fe  transforr.ient  point  en 
Lâches  aifuiliis.      .    •  _  ' 

.Aux  approches  de  feptsmbre  ,  quels  bruits  ne 
fit-on  pas  vé-oandre  ?  On  difti;  com.iie  aitj'.iei .:!;'»:  : 
Les  pr.fo::k1c'is  cor.jlirau.   N'aUure-y-sn  pas  aciu^-f-.- 


3".  [.,'articlî  XIX   me  femble  contradictoire  dans 
fes  deux  parties  ,    comm.e    avec    l'arricle  V).  ;    car 
ceux  qui   feraient  jug^s  ne  devoir  être  mis  ni   en 
préver.tion  ,'  ni  en  accufaiion  ,  et    par  conféquent 
remis  en  liberté,  fans  pouvoir  être  arrêtés  de  nou- 
veau peur  les  mê;nes  fiits ,  doivent  fans  doute  s'en 
p;éval..ir  poiir   fe    fo'eîlrj;.-e  à   l'action  crimineliï, 
pni'qu'il     .'.':!;;;''.a;t    dti     cri;-,iincl    même    dans    leUP 
affaire.    Qu'ils  ne   foient  point   à   l'abri  de  l'action 
civile,  à  la  bonne  h.eure  5  la  vinditce  publiqiic,  en 
rcconniifian.t  qu'elle  ne  peut  pourfuivre,  «e  peut 
p.is  pronoiicer  fur  les  intérêts   d' -en   tier;  qui  de- 
mamie  une   réparation.   La  réfeive  -l'-it  (V  borner 
là,  et  je  penfe  que  l'extenfion  jufqu'i  l'action  cri- 
mine-îc  cil   une  faute  d'inattention   ou  de  copiifo. 
1  j  ]!  ne  Uf.c  pTS  et.rniCr  les  aaaires.   Quan-a  elles  ont 
I  ei-.-  exami.';,;..;,  ,  ei  que  la  decifion  c'À  portée  ,  il.u'y 
:  j  a    plus  à  r..vei:i-  :  a:!'i::éiëent  ,  ritii   dius  ce  mrm.da 
-     iie  prcnliait  fui.     Si  la  vir.,:!;;::     j;ublique  ne  peut: 
t  i  pjs   euive.Iier  les  poiirfuices  Civiles  ,   elle  ne  doit 
pas  reprendre   les    iiennes   quand   <;l:e  ks    a   aban- 
a     donr.ees  :  Cette  inJîxiié  verfatiie  al.ume  ies  cif-'yeur 
i  \  !";r  leur  fort,  i-:  vicie  la  focieté  dans   fes   plus  iu- 
t  I  tiiUeS   reuuio.is. 


.le  deSireriis  un  article  général  qui  ouvrît  la 
e  à  cous  les  oppviniis  contre  ieur^  o;  pr  Jieeis, 
^ariova~t  le  couiJte  de  fuict- ;;é:,;  :ale,  mais 
r.  'es  -rirecteuis  du  juré  d':.ccufation  ,  da^is 
les  ca.s  c,ù  il  y  autait  délit  fuivaut  les  di''po- 
■;  d-.:  code  pénal  ,  pour  faits  iév-.^lutiinnaues, 
■'icatio;' ,  ci-riuiti.jn  ,   oppre.'tion  ,  abus   d'ati- 


be.n 


thae 


ment  des  faits  f.iux  Comme  on  enailurait  alors  ?  =>  C. 
alTure  ,  dit  un  jcurnàl,  (  et  la  piu.me  qui  a  écrit  cet 
article  en  aval;  peut-être  écrit  un  audî  vl^knt  en, 
fens  inverfe ,  avant  le  z  foptembre.  )  on  affure , 
dit  un  ;qunial,  que  les  aétenus  du  Pleilîs  s'amuf."nt 
journellement  à  fair.e  d'is  mannequins  rept.'rt.'f.M-.t 
des  hommes,  des  fem.mss  ,  des  e.'.fans ,  t.z  .1  .s 
guillotiner.  Ce  fait  atroce^  ajoute-t-cn ,  a  été  dé- 
noncé ^-décadi  dernier,  -à  j'alletnblée  générale  de  ia 
fec'.^on  de  \''endomî.  " 

Ce  fait  -airoce  ejf  faux  ;  il  appartient  à  une  vic- 
time de  la  terreur  da  dire  U  vérité.  Je  tiens  ia  lettre 
écrite  par  le  coneisrge  du  P  eilîs  ,  le  17  rueilidor, 
au  c-./mm;mdant  tempo,raire,  pour  démentir  ce  bruit 
vraime.at  atroce ,  et  aiïuteî'  que  les  détenus  forât  dans 
ia  plus  parfaite  tranquillité. 

Le  comité  de  fureté,  générale  fait  ofcciellement , 
fans  do.ute ,  que  ce  fait  eit  vn.":  impofture. 

Parifie.nS,  vainqueurs  au  10  thermidor,  au  i"  prai- 
rial, mettei-vous  ea  garde  contre  la  calomnie  ; 
craig'.;-ei  i'.abus  affreux  des  mots  de  parti;  c'ell  avec 
le,s  in<»*.s  qu'on  a.  1  toujours  tué  les  hommes.  '\''ous 
frémil-fiez  d'horreur  ly.iand ,.  fous  la  terreur ,  on 
afi'a'.im.it  un_  bon  citoyens  fous  le  nom  darijlocn.u  , 
(fil  .r,udi,-é ^  à<:Jca-:r.tl:fià.  JSn  çnignez-voiis  pas  qu'u'n 
h.or-nete  homme  foit  frappé  fous  la  nom  de  terro- 
ri'.L  i  iNe  craignez-vous  pas  Qiie ,  dans  les  prifons  , 
l'innocence  ne  foit  confondue  avec  ie  crime  .' 
Pénfez  -  voiis  que  la  calomnie  n'cxille  plus  en 
France  ?  .       .      '     . 

Revenant  à  la  confidération  immédiate  du  pvojat 
des  deux  comités  ,•  i'obfevvirai  qu'il  n'atr:  i:.c  |Ms 
totis-!:s  coupal'-'cs  ne  délits  révolutin:;;-.;;-...?  ,  et 
qu'il  ne  riir.Piit  pas  .à  l'égard  desei-.uv.-.e.  ms,  ipii  j-eu- 
VL'-;t  être  prévenus,  la  garantie  fuili...:... . 

Or  ,  il  ell  plufieuvs  poiias  fiir  lefquels  je  délire- 
rais des  amendemens  au  projet  des  deux  comités , 
fons  ur:  point  de  vue  général. 

i".  LtS  tribunaux  de  dittrict,  ni  la  commifiâon 
propof.-ie  polir  Paris,  ne  doive'ut  point  avoir  l'attri- 
bution de  renvoyer  c-11  état  d'accufacion,  pour  être 
l'acte  ri'accuiiition  drtffé  par  l'accufateut  pitblic  du 
trib-JOTl  criminel 'du  département. 

11  me  fomble  que  les  dér.enus  ne  doivent  être 
renvoyés  qu'en,  rut  ds  prévention.  Des  juges  ni  des 
foitbts.  publics  ,  provoquent  à.  l'alfaninat  dans  les  !  commiirairés  ne  doivent  point  être  transformés  en 
piarts  ft  les  airemblées  publiques,  alialfinent  dans  î/«rc'.;: 

t..«  rues ,  d.iiij  les  dotniciles  et  dans  les  prifons.  Ils  \  Les  détenus  qui  ne  feraient  pas  renvoyés  en  état 
font  te  rro  ri  lie»,,  ceux  qui ,  à  main  armée,  s'elFor- ;  de  prévention  iéraient  mis  en  liberté.  La  fonction 
«.  u)t  de  f,iiïe  la  loi.au  'gouvcrnenienr,  emploient  la  '  J.îs  ju.jesde  didrictctdo  lacommillion  ds  Parisferait 
•iolince  pour  ariacher  des  individus  des  prifons.  alors  l'examen  que  font  ordinairement  les  olfitiers 
il:  fynt  terrorirtcs  ceux  qui  no  parlent  que  d'heca-  '  ds  police. 

.  ,    et    veulent    ies    combler  de    cadavres.  \      2".   L'article    IV    ne  devrait  point  contenir  les 

comportaient    Hébert,    Chiumetts ,   et  ,  d-,-ux  d-srniers   paragraphes,    qu'il  faudrait  retran- 

,    ,  e'-;c.  -  clier  ;   car  les  tribunaux  ne    peuvent  foumatti^e   à 

Jiifqii'iii  le  gouvorncinent  en  a  eu  pitié  5  mais  les    l'oiiinion  du  jury  de  jugement  qu'un  fait  qualilié  et 

t'crti»  de  famille,  les  citoyens,  les  amis  de  l'ord.-e,    déligné  djns  le  code  pcnal ,  et  non  un   fait  cer- 

Ji  s  hommes  jjjiii  attendent  beaucoup  du  teins,  coin-    t.iiu  quelconque,   qui  fie    ferait  pas  déclare  dclic. 

n'ei)tp''t  à  4'iudigucr,  5i  ou  donnait  aux  tribunaux  le  pouvoir  do  déclarer- 

Le  terme  des   maux  de  la  République ,  comme    fi   tel  fait  ,  qui  ne  ferait  pas  lui  dilit  p.u  le  coile 

fon  triomphe,  cft  dans  l'établifl'oment  prompt  du  .pénal,  b)l  commis  arec    intention   criminelle,  ce 
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.  Que  veut  le  Peup'e  Frjr<,eiis  ?  que 
veut  la  Coiiver;c:.-n  narionale  ?  Que  irs  ccupi;)k.<: 
l'cdent  puuiî3  que  eci  lioeiniiS,  ■  h,:i^->s  i^ar  ei  loi 
révoluriounaire  le  pjfer  JeS  fcl'eû,  et  qui  iie  !es 
pofalent  qu'après  avoir  mis  les  effets  clans  ieurs 
P'oches  ,  reltiriient  leurs  vols ,  et  foient  jugés  aux 
termes  de  ia  loi  ;  mais  au.ïî  il»  ne  veulent  pas  qtie 
les  innocens  foient  confondus  dans  la  cL.Ke  dê.s 
coupables.  Qu'avez-vous  à  faire  ma>Dtena.''.t  ?  A'otre 
comité  de  fureté  .sjénérale  vous  propc fe  ur.e  'oi 
à  laquelle  v.ous  croye?  a  l'il  peut  nia!H|Uer  qe_l';;i-e 
choie  :  eh  bltn  !  veuveyez.- la  à  vct.e  Ceiit  :•  tle 
l.-'ij;n-.vi  ■  n  ;  il  elt  coinp  le  d'hunirnes  éciairts  ec 
V  'lee:,  .•,.-. 'I  cette  p:.  ti--  ,  rs  vous  la  repréfeu-terenc 
aprej  !'j-.'oi:  li-ûréuieut  txamiuée  et  éiicutèe.  H 
f-,ut  en  indr  avec  l..s  intrigans  et  les  fcélérats  de 
de  t.ius  les  partis.  Pour  mû,i,  je  le  déclare  à  la  face 
de  l'Europe,  tout  honime  qui  ami  v--rfe  le  fuii; 
iiinoceiit  ,  doit  èire  pu.;,  iiiaé-  •:  it  l:'^ie:e.e  pa- 
triote, que  des  v,-;,;-.ar,c.i.  pej.-e.'is  p.-'ultu- 
yent,  doit  trouver  ;  r.^t.-.  e-.u  et  I.  '  (  -  ù.  m-  la  lui. 
Je  demande  li  renvoi  au  eOinité  de  le^luation  peur 
en  faire  fon  rapport  tridi. 
Cette  ptopufiiion  eii  décrétée. 

Sviie  de  la  dijc:;jjhn  fur  l'acte  co-fi:tuiit)nr.€l.   , 

D-',r.O'-.  La  commiflîon  des  onze  a  de  nouveau 
e:.i.in-  1  .ut  cle  Xli  du  projet  d'acte  cnnfticution- 
nel,  elle  a  penJé  qu'il  était  plus  avanrageux  de  re- 
nouveler chaque  année  aar  tiers  le  canieil  des  an- 
ciens. Voici  en  cnuféqùence  la  réd.icvion  qu'eda 
m'a  chargé  de  vous  préfenter. 

"  Il  eft  renouvelé  tous  les  ans  pat  tiers  ;  fes 
membres  font  trois  '..nnées  en  f.)nc;i"iï;  il.-;  ptu^ent 
être  réélus  de  fuite  ;  après  quoi  ii  f.mdr-a  un  inter- 
valle do  4siix  ans  pour  qu  lis ,  puilî'cnt  être  reeius 
de  nouveau.  " 

Cette  rédaction  eft  adoptée. 

L'article  XJIl  elt  adopté  en  ces  termes. 

Xlil.  Chaque  département  concourt ,  à  raifon  As 
fa-populatiqn  feulement ,  À  ia  nomination  des  mem- 
bres du  cônfeil  des  anciens. 

L'article  XIV  eft  ainfi   conçu. 

"  Tous  les  dix  ans  la  corps  légifiatif,  d'après  les 
états  de  population  qui  lui  font  envoyés  ,  déter- 
mine le  nombre  des  membres  du  confcil  des  aii- 
cieiiç  que  charpie  département  doit  fournir. 

>>  Aucuu  cliaiii'.emsiit  ne  peut  être  fait  dans  ca 
nombre  durant  cet  intervalle." 

Gîniifleiiv.   Sans    dont»    l'intention   ds    la  eom- 
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«nvis'-c    etnp'cyé    d.ins  l'article  ,    on    diie  :  Aucun 
chjdgem-L.u  ne  peut  an  fait  a  celte  réparthion. 

L'article  XiV" ,  amendée  par  Charles  Lacroiï  ,  eft 
adopte. 

L'article  XV  eft  adopté  ainfi  qu'il  fuit  : 

XV.  Les   membres  du  confeil   des  anciens    font 
ron'mës  pnr  le?  citoyens  de    chaque    département 

réunis  ^n  îilembiées  primaires. 

Le  rapporteur  lit  l'ardcle  XVI  a-nfi.  conçu  : 
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£)  i  1  1  tu.  cote  ,  )  (  I  s  lO  ici  qi  e  j  ii  dans 
Ce  mon  1  1  vo  is  d  oa""  £  la'  d  40  aiib  pio- 
pofe  pa  !  (.01  mf  ou  (  v  ii(q  r  7  c'e  c  imjolcr 
vot  e  co  I  oesaici  ns  11  omm  i  ib  i.  n  r  ait.- 
ch  s  a  a  r  ution  ,  c  i-ft  pouiqi  01  j  a  uc  uis , 
afin  de  co  1  i.  h  ui  n  av  L  I  1  e  •-  d^  la 
Pat  e  j  qi  o  1  nit  d  ns  m  1.  c  4  f  ins  ,  v  c  a 
réff  vt  qu  il  n  auiaJt  d ,,  .c  tien  iguç  dans  fîï 
années.  £■'• 

B':/J'y-d'j!:'.j;Lis.  J'ivais  dsmand'  la  parole  pour 
comb.'.ïtre  U  propoiition  de  Canibncére":  ^  dont  ie 
n'avais  ei^tenau  que  la  première  partie  ,  mw  ac- 
titelLmenc  je  viens  l'appuyer.  Comme, je  l'ai  dit 
dsns  mon  rapport,  le  confeil  des  ajiciens  doit 
être  la  raifon  ou  Peuple,  eti-:  penfe  que  l'homme 
chargé  de  la  miirion  impovrsnre  d'accepter  ou  de 
rejeter  le»  lois,  doit  avoir  paffé  l'iig.;  des  pa'hons. 
Er.  conréquèfi^e  j'appuie  la  propoficion  dé  Cainba- 
cérès  ,  et  je  tbmande,  comme  lui,  que  c6t  article 
ne  reçoive  d'exécution  que  dans  fix  années. 

D .jfduix.  Citoyens ,  ie  me  connais  en  âge,  vous 
me  permettrez  de  vous  dire  mon  fenriment  fur  l'ar- 
ticle propofé':  à  40  ans  Thomme  eft  ce  qu'il  doit 
é:re  >  fes  paifions  font  amorties ,  et  il  peut  l'aire 
de  grandes  choses  ;  le  visi'lard,  au  contraire,  ac- 
cablé pour  l'oïdiraire  d'infirmités  ,  n'afpire  qu'après 
le  repos.  Je  d^m.nde  que  l'article  foit  adopté  tel 
qu'il  vous  a  été  préfenté. 

L'AfTemblée  fErme  la  difc'.iOJon  ,  et  adopte  le 
preir.ier  paraaraphe  de  l'art.  XVI. 

Le  fécond  paragraphe  eft  fournis  à  la  djf- 
cuflîou. 

Hnrdy.  Je  demande  qu'on  mette:  s'il  n'ejl  ou  n'a 
ki  milité,  à  caufe  delà  loi  du  divorce. 

■Cambti.-cùs.  Si  vous  adoptiez  l'article  tel  qu'il 
eft  rédigé ,  vous  priverici  du  droit  de  fervir  la 
Patrie  ,  l'homiT.e  vertueux  qui  adopte  un  enfi'nt  ; 
je  demande  que  cette  difpoîuion  ,  qui  eft  très- 
inorale ,  foit  inférée  dans  l'article  ;  car  on  peut 
avoir   di  grandes  qualités  et  n'être  pas  marié. 

ViUetord.  \ja  homme  n'eft  jamais  meilleur  citO)-en 
que  quand  il  eft  bon  p^re  ,  bon  époux.  Je  deir.jiîde 
l'adoption  de  l'article. 

LareveiUere-Lép^ux.  Je  m'oppofe  à  l'amendement 
propofe  en   faveur  de  ceux  qui  auront  adopté. 

Quel  eft  ce  prodigieux  moteur  qui  ,  dans  les 
Républiques  anciennes  et  modernes  ,  opéia  tant 
d'inconcevables  merveilles  ?  C'eft  l'amour  de  la 
Patrie. 

Mais  ce  fentiment  n'eft  pas  un  fentiment  fimple  ; 
îl  fe  compofe  de  toutes  les  affections  les  plus 
chères  au  cœur  de  l'homme.  11  fe  compofe  de 
l'amour  des  parens  pour  leurs  enfans,  du  refpect 
filial,  de  la  tendrefte  fraternelle,  des  reflbuvenirs 
ie  la  maifon  pa,terne!le  ,  et  du  pays  qui  nous  a  vu 
naître  ,  et  des  charmes  d'une  amitié  confiants.  II 
,fe  compofe  enfin  de  ce  penchant  irréfillible  qui 
nous  entraîne  vers  celle  dontnous  voulons  paitager. 


bornes,  et  qui  rend  tous  les  facriSces  légers  qna 
il  s'agir  de  la  profpérité,  de  la  gloire  de  la  Rép 


poir  h  ve  les  peines  et  iïS  pkiCrs ,  ne  ce 
(tp  1  \  ïo  end  qui  nous  unit  à  !a  mère  de  nos 
c  t     s  . 

i:b  I  qiel  eft  celui  de  vous  qui  sy.nt  eu,  ainu 
qu^  I  te  Lonheur  de  voir  élever  les  fiens  fous 
fcs  i  K  p  i  une  mère  tendre  et  attachée  à  les 
dcvor  ne  fe  rappelle  pas  avec  complaifance  le 
litu  ru  il  ei  t  ndit  pour  la  première  fois  balbutier" 
le  doux  I  om  de  père  ,  celui  q  li  les  vit  tonner 
leits  ftcmeis  pas.'  Hé  bien!  ne  ùntez-vous  pas 
que  c'eft  le  concours  de  toutes  ces  aifect.'ons  de 
l'ame  qui  forme  ces  liens  pinftans  q'ii  attachent 
le  citoyen  à  l'on  pays  et  ,1e  lui  font  aimer  avec 
tranfpo'tt  ?  N'eft-ce  pas  lui  qui  enfante  cet  amour 
de  la   Patrie  dont  rhéroïfme  ne  connaît  point  de 

and 
pu- 
blique et  du  maintien  de  fes  lois  ?  il  importe  donc 
de  les  fortifier  et  de  les  muitipiier  toutes  ces  aftrc- 
tions,  et  le  vrai  moyen,  c'eft  de  rtnire  le  mariage 
honorab'e  et  facré ,  puifqu'il  eft  la  fourre  de  tous 
les  fentin-.ens  dont  nous  avons  pariv.  I.'lais  pour 
y  parvenir,  rien  n'cl'r  plus  fiir  que  d'cxigtc  que  ce 
nœud  refpectable  ait  été  contratte  parles  hommes 
qui  doivent  compoiér  le  corps  que  n&us  vous 
préfjntons  comm.e  l'emblème  de  la  ia_fîr.ile  éclairée 
de  la  N.uion  ,  et  i!  en  réfnkera  un  a>'iil,le  effet. 
Plus  d»  rtfpectpnur  la  morale  parmi  les  citoyens^, 
et  une  garantie  de  plus  pour  la  fa-^-ile  et  l'mrerèt 
à  la  chofe  de  la  part  des  membres  du  confeil  des 
anciens. 

?'e  crovez  pas  obtenir  un  pareil  réfi'ltit  de  l'a- 
mendement qui  vous  ell  propof,-  ;  c'eft  une  grande 
et  belle  inftitution  ,  fans  doute  ,  que  l'adoption. 
Mais  pouvez-vous  mettre  fur  la  même  ligne  que 
le  père  de  famille  ,  celui  qui  ,  pour  fe  déchirjer 
des  embarras  du  ménage  et  n'avanteorouvé  aucun 
d.ts  fentimens  qu'il  fait  naître  ,  a  paffé  la  vie  à  porter 
Tt  pprobre  et  l'infortune  au  ftin  des  fairiiles  ,  à 
fi:i.ire  couler  les  larmes  de  l'innocence,  et  à  conver- 
tir en  haine  et  en  mépriî  l'amour  et  l'efiime  qui 
rendaient  deux  époux  heureux.  I^oîfqu'après  de 
longues  années  de  dsbauche  ,  il  viendra  fiire  une 
adoption  vraie  ou  ftmulée  ,-voiis  croyez  qu'il  aura 
payé  fa  dette  à  la  fociéré  ,  qiie  fon  exemple  in- 
fluera bKSUcoup  fur  la  motale  publique ,  et  que 
cette  acri'n  tardive  vous  ol'âe  aut.mt  de  garantie 
qne  vous  en  a':ènde-i  du  père  de  famille.-'  Non; 
jamais.  C'clt  u.iiquement ,  je  le  répète,  en  concen- 
trant dans  le  cœur  de  l'homme  toutes  les  affections 
de  la  famille  ,  que,  fiiivant  l'expredion  du  citoyen 
de  Genève  ,  vous  lui  donnerez  cette  pafiion  exclu- 
iive  pont  fa  patrie,  cet  amour  ardent  qui  rend  un 
jeUne  homme  capable  de  tout  entreprendre  pour 
l'amante  chérie  de  fon  cœur. 
'  Je  fais  qu'une  telle  inftitution  peut  éloigner  du 
confeil  des  anciens  des  hoiwnes  véritablement  ca- 
pables, et  auxquels  quelques difpofitions  particulières 
dans  l'humeur  ou'  d'ans  le  phyfique ,  ont  fait  un 
devoir  de  renoncer  au  mariage  5  je  fais  que  des 
motifs  plus  rcfpectables  encore  ,  tel  que  celui  de 
fervir  de  père  à  une  noinbreufe  fuite  de  frères  ou 
de  neveux  devenus  orphelins ,  en  peuvent  éloigner 
de  très- vertueux  citoyens  ;  mais  peut- on  mettre  en 
balance  quelques  intonvéniens  particuliers  avec  un 
'""        oral  au.Ti  important  à  opérer  furies  Peuples  .' 


effe 


et  d'un  autre  côté  ne  vaut-il  pas  m.ieux  que  le  con- 
feil des  anciens  foit  privé  une  fois  peut-être  tous 
les  io  ou  50  ans  d'un  homime  rare  ,  et  le  rendre 
habituellement  p  us  pur  ? 

Je  demande  doac  que  l'amendement  foit  rejeté  , 
et  qu'on  laifle  l'article  tel  qu'il  eft. 

Les  paragraphes  II  et  III  font  adoptés  fans 
amendemens. 

Dj:inc--:.  Il  refte  encore  un  parasiaphe  ,  mn.is  la 
commifl'ion  a  penfé  que  ,  puiique  vous  aviez  dé- 
crété qu'il  y  aurait  des  électeurs ,  il  fallait  faire 
peler  fur  eux  la  condition  qu'il  renferme ,  et 
laifiet  concourir  le  talent  aux  places  d'élection  ;  en 
co-nféquence  ,  je  fuis  chargé  de  vous  propofet 
la  fupprefllon  du  dernier  paragraphe  de  l'arti- 
cle XVI. 

Cette  propofition  eft  adoptée. 

Le  rapporteur  lit  l'article  XVil  ainlï  conçu  : 

"  Les  membres  nouvellement  élus  au  confeil  des 

I  anciens ,   fe   reuniront  le   i"^'   du  mois  prairial ,  4iu 

1  lieu  qui  aura  été  indiqué' par  le  corps  légiflatif  pré- 

I  cèdent  ,  ou    dans  le  lieu  même  de  fes  dernières 

féances  ,  s'il  n'en  a   pas  été  défîsné  un  autre.  =» 

Cet  article  eft  adopté. 

Le  rapporteur  lit  les  trois  articles  faivans  : 

XVIII.  Si,  pendant  la  première  quinzaine,  la 
moitié  des  membres  nouvellement  élus  au  confeil 
des  anciens  ne  s'eft  pas  réunie  ,  les  prefens  ne 
pourront  s'occuper  d'aucun  acte  iegiflatif  ;  mais  ils  i 


enjoindront  auit  membres  abfens ,  de  fe  rendra  à 
leurs  fonctions  fans  délai. 

X:iX.  Les  membres  qui  ne  fe  font  pas  rendus 
dans  le  délai  d'un  mois  ,  font  punis  d'une  arnenrt» 
égaie  à  la  valeur  de  l,joo  myriagrammes  de  blé 
(  environ  5&0  quinriux  ,  )  s'il  ne  propolént  pas 
une  excufe  qui  foit  jugée  légitime  par  ie  conlcil 
des  anciens. 

XX.  Auffitôt  que  les  menibtes  du  conleil  dîB 
anciens  font  réunis  an  nombie  de  iSS,  ou  aprè» 
l'expiration  de  la  première  quinzaine  ,  quel  que  foit 
le  nombre  des  mem'orcs  réunis,  ils  vérifient  les 
pouvoirs  des  membres  nouvellement  élus,  et  tons 
enfemble  ils  fe  conftituent  confeil  des  anciens,  et 
fe  nomment  un  préfîdent  et  des   fecrétairés. 

Ces  trois  articles  font  renvoyés  à  la  com- 
miffion. 

Le  rapporteur  lit  l'article  XXL 

XXL  Les  fonctions  du  préfiJent  et  des  fecrétairés 
ne  peuvent  excéder  la  durée   d'un  mois. 

Cet   atricle  eft  adopté. 

La  féance   eft   levée  à  4  heures. 

SÉANCE    DU     SOIR.   DU    I '^^    THERMIDOR. 

Cette  féance  était  ronfacrée  an  renonveilemcrt 
du  biireau.  On  procède  à  l'appel  noi(i''nai.  L.ir  - 
vciilere-Lépaux  obtient  U  majorité  des  fnfTrarï.s, 
et  eft  proclamé  prelident.  Les  nouveaux  fecrétairés 
fout  Lemoine,  Lederc  et  Savary. 

N.  U.  Dans  la  féance  du  f  thermidor,  la  Coii- 
vention  a  décrété  qu'à  compte-r  du  15  ,  les  iout» 
officiers  et  foldats  recevront  un  fupplément  de  paye 
4e  deux  fous  par  jour.  U  leur  fera  payé  en  numéraire. 


ANNONCES. 

CotLBCTiOîJ  complette  du  Monîtéitr,\sn  feuilles , 
très-propre.  S'adrefler  à  la  citoyenne  fage ,  ruf» 
de  la  Liberté,  n°  108  ,  fauxbourg  Germain.  11  faut 
affranchir  les  lettres. 


LIVRES       DIVERS. 

Le  commerce  et  te  gouvernement ,  confidérés  relative- 
ment l'un  à  l'autre ,  ouvrage  élémentaire  ;  par  l'abbé 
Condiliac,  de  l'académie  françaife  :  nouvelle  édi- 
tion ,  en  1  vol.  in-ii  brochés.  Prix  ,  14  iiv.  ,  et 
I J  Iiv.  franc  de  port ,  pour  les  départemens  et  pays 
conquis. 

A  Paris,  chez  Morin  ,  libraire  et  commilVion- 
naire,  rue  Chriftine  ,  n°  il,  et  chez  tous  les  libraire» 
et  directeurs  des  poftes. 

Il  faut  affranchir  les  lettres  et  faire  charger  celle* 
qui  contiendront  des  aflignats. 

Lettres  fur  la  religion,  par  de  Salignac  Delamotte- 
Fénélon  ;  un  vol.  in-iz,  imprimé  fur  beau  papier. 
Prix,  ç  Iiv.  10  f.,  et  6  Iiv.  franc  déport. 

A  Paris  ,  chez  Morin  ,  libraire  et  commiflion- 
naire  ,  rue  Chriftine,  n"  il. 

Il  faut  affranchir  les  lettres  et  faire  charger  à  la 
pofte  celles  qui  contiendront  des  aflignats. 

TmIo  e  Virginia  ,.txi.i:dcûon  italienne  de  l'ouvraga 
de  Bernardin  de  Saint-Pierre  ;  par  le  citoyen  Blanc- 
villain  ,  féconde  édition  ,  avec  figures  ;  i  voluma 
in- 16. 

A  Paris ,  chez  Hautbout  ,  jardin  de  l'Oran- 
gerie ;  Louvet ,  jardin  de  l'Egalité  ;  Pichard,  quai 
Voltaire. 


Paîemenî  de  la  trcforsrie  naîïonah. 

Les  créanciers  de  la  dette  viageve  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  ler.tes 
viagères  fur  plulieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  déco- 
fées  avant  le  i"  vendémiaiie  ,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  comprit 
le  n°  jooo. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n°  jooi  i 
6cx30  eft  aufli   ouvert  depuis  le  19   meffidor. 

On  paye  aufii  depuis  le  n°  i  jufqu'à'ijoo  da 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendémiaire,   an  j. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubféqucns. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des.vérificateurs  , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxqueli  \\ 
faudra  s'adrelfer. 


L'abontiemfaC  fc  fait  a  Paris  .  tae  drs  Foiicvini,  n»  î8.  Le  piix  ftt  de  70  Ijv.  peur  trois  mois,  pour  Pari»,  rt  de  75  îiv.  pour  lîS  iéparteEicns.  L'on  r.îs'ibonnt  qu'au  comsrenccinrn. 
8e  cliaquc  mots ,  ec  (cLvemeai  pourcteis  nftis.  Or,  nt  reçoit  p=b ,  qisr    k  i.téiën:,  d'.<bciiacmEttt  ooui- un  plus  long  icime. 
U  nut  adreljsr  îea  lettres  et  l'.irgsr:t ,  rr.''^c  de  pon,  au  cirojen  Aubry,  .iiicctcur  dj  ce  joui  n  J  ,  rue  des  t'oitcvins  ,  u«  18.  11  fact  coKlpicec<îs-e  ,  diin  les  envois ,  l«  port  de»  uivi  ou 

II  faut  avoir  loin  île  fe  conforn 


I  faut  avoir  loin  île  le  coniormsr  ,  pour  îa  riireté  des  envois  d'argeni  ou  d'aflignats ,  ît  l'irrêté  do  comité  de  falut  public ,  ioféré  dans  lî  v."  Ml 
,an  il,  ou  du  ttioms  c!iai>;er  iii  i^rirtiqaî  rcnfc-rmcrst  de»  afîïgnats.  Les  Mîîgnats  de  cinq  livres  et  au-defliis,  â  emPic  royale ,  n'aytnt  îiiit 
I  po.'iam  Itraprfflnte  dî  la  RepL'bli.jue.  >«/•/< 

Il  fiiut  s'aarelier ,  pour  tout  ce  qui  concerne  b  ridiction  de  U  feuille .  su  Rédacte-or ,  rue  des  Poitfvins ,  n«  ■  3  ,  depuis  neuf  heures  du  Biîtin  jiifqii'i  buit  tisuret  du  ibir. 


dat' 
MUS 


deuotrc  ftuiUe  d«  premiii  t,^iCi;niooj 
cours  ce  inonunic ,  on  ne  recevra  qo 


GAZETTE  NATIONALE,  o-u  LE  MONITEUE.  UNIVERSEL; 


N°  307. 


'■  .  y  ihcr;n':dor  ,!'an  3  de  la: RcpiibUque  Françaife  une  js  indivijîhle.  (  s.  %^  juillcr.  \-'^f  „vieux fiyle.) 


POLITIQUE. 

',    A  L  L  E  1,1  A  G  N   E. 

Fmncfon  j   h  S  juillet. 

Il  fe  confirme  que  la  ville  de  Belgr-iile  eft  tom- 
bée au  pouvoir  des  Serviens  et  Beliiiaques  révol- 
tés ,  au  nombre  de  di:c  mille  hommes,  lis  avaient 
à  leur  tête  les  reftes  de  la  gvi-nifon  qui  défendit 
Belgrade  contre  le  général  Laiidon  ,  et  qui  ,  après 
la  prife  de  cette  place ,  et  d'aj^rè";  la  paix  de  Sif- 
tove  ,  fut  répartie  dans  la  BcfMie  et  la  Servie. 
Cette  troupe  avait  déjà  témoigné  ,  dans  plufietn-s 
occalîons  j  ion  dépit  de  ce  CjUW  ;i  paix  on  l'avait 
remplacée  à  Bellegrade  par  11, -e  autre  garnilon 
turque.  Elle  s'elt  donc  mlfc  .1  h  lère  clés  m.'contens, 
et  a  marché  fur  Belgrade  le  11  juin  ,  -.wtc  des  canons 
qu'elle  avait,  dit-on,  obteiv.is  ciu  commandant  turc 
à  Orfawa  ;  mais  on  ne  di:  pas  fi  c'cft  de  gré  ou  de 
force. 

Le  I  f  ,  à  deux  heures  du  n"fatin  ,  ils  fe  préfen- 
terent  devont  Belgrade,  et  menacèrent  de  l'em- 
porter d'allant.  Le  bâcha  leur  fit  répondre  par 
une  terrib  e  canonnade.  La  plupart  des  habicans  de 
la  vile  eRrayés  ,  fe  réfugièrent  .à  .S-inlii!.  A  neuf 
heures  du  matin,  les  rebelles  ét.iie:it  d  jà  m.nt--:^ 
de  la  ville  et  d'uiie  partie  des  fortifications.  C'cit 
alors  que  le  bâcha,  réfugié  dans  la  citadel'e  ,  à"!t 
avoir  capitulé.  La  plus  grande  partie  de  la  gaL::ifon 
2  été  rnaflacréî  ,  et  I  on  porte  à  300  le  nombre  des 
habitans  qui  o::t  péri.        ' 

Les  rebelles  font ,  à  ce  qu'on  préfume  ,  dirigr^s 
par  un  hacha  des  environs  ;  ils  obfervent  une  forte 
de  difcipline.  On  racorjte  qu'ils  ont  fait  publier  , 
dans  tous  les  eiidroics  où  ils  ont  palî'é  ,  que  les 
hihitans  euflînt  à  fe  tenir  cranq::iiles  dans  leurs 
maifons  ,  moyennant  quoi  il  ne  leur  arriverait  rien  ; 
iDais  que  les  niaifons  qui  fe  trouveraient  abandon- 
nées 3  .  feraient  auifitut  pillées  et  livrées  aux 
flammes. 

Cet  événement  extraordinaire  peut  avoir  des 
fuites  tré^-férieufes. 

Le  commandant  Autrichien  ,  à  .Senilin  ,  a  pris 
toutes  les  précautions  de  nrudence  poiu-  fe 
mettre  à  l'abri  de  route  entreprife  de'la  patt  des. 
Turcs.  (  Extr.ik  de  lag--^ci:c  de  Cczx-Fonis.  ) 

ANGLETERRE. 
Londres  ^  le  ^0  juin. 

On  avait  d'abord  annoncé  que  h  dilTo'urion  du 
parlement  amait  lieu  peu  de  jours  après  fa  proro- 
gation i  mais  il  faut  que  ce  bruii  ne  fiit  pas  fondé, 
ou  que  les  middres  aient  changé  d'avis  ,  car  ,  on 
s'arcctde  à  dire  aujourd'hui  qu'il  ne  fera  pas 
diflous. 

Le  duc  d'Yorck  doit  aller  faite  l'infpecîion  de 
tous  les  camps  en  Angleterre  ;  il  comprendra 
même  dans  fa  tournée  ceux  qui  font  formés  en 
Lcolfe. 

On  eft  convenu  ,  dit- on  ,  avec  les  Français  d'un 
arrangement  qui  permettra  aux  pécheurs  anglais  et 
hollandais  de  fe  livrer  à  leurs  occupations  fans 
crainte  d'être  inquiétés  :  cela  doit  être  réciproque  , 
et  furement  les  pêciieurs  franç.us  jouiront  de  la 
même  liberté. 

Les  Français  ont  mis  une  garnifon  de  400  hommes 
dans  l'ile  de  Saint- J-uftaclie ,  qu'ils  ont  prife  laiis 
coup  férir. 

Saint- Vincent  continue  d'être  dans  le  plus  grand 
danger, 

A  Sainte-Lucie  et  à  la  Grenade  les  Anglais  ont 
ëté  repoufi'és  par  les  infargens  avec  perte  con- 
fidérable. 

Toutes  ces  nouvelles  donno".t  beaucoup  d'hu- 
meur à  la  Cour  j  qui  paraît  d'ailleurs  craindre  AiS. 
foulevemtns  dans  pkifieurs  parties  des  trois  royau- 
mt^  où  la  cherté  excefiive  de-,  denrées  ,  qu'on 
attribue ,  avec  raifon  à  la  guerre  ,  mécontente 
j.nKiiiment  le  Peuple. 

Up^  graveur  de  Londres  vient  de  jigner  fon 
procès  contre  A^ii  émi<;rés  qtii  lui  rcfufaient  fon 
falaire.  Ces  rnelfieurs  l'avaient  employé  \  graver 
des  planches  pour  faux  affignats  que  ces  honnêtts 
comtes  et  marquis  ,  traniformés  cri  compagnons  a 
la  prtrte  ,  imprimaient  euy-niêrncs  et  envoyaient  en 
Italie  ,  pour  les  faire  palier  de  là  en  France.  r,a 
cour  de  jullice  a  alloue  51  liv.  fterins^  i  l'artifte 
<liii  a  prouvé  qr.'il  n'entendait  pas  le  français  ,  et 
par  conféqucut  n'était  ps.s  conpable  de  cet  artentat 
contre  le  droit  des  Rcns  ,  dont  tout  l'odieux  re- 
tombe fur  les  coqiiiiis  qui  l'ont  mis  en  œuvre  et 
voulaient  le  voler  lui-n.imc. 


COxNVENTION  NATIONALE. 

Prédtlence  di   Larevcillen-hlpaux. 

SÉANCE      DU      2.      THERMIDOR. 

Un  des  fecrétaires  donne  lecture  des  nouvelles 
fuivantes  :     • 

Armée  des  Alpes  et  d'iialic.  —  Dhifion  de  droite  de 
l'hrtnie  d'Italie.  —  Relation  de  l'auj,ji:e  du  col  de 
Terme  ,  le  17  mejfiior  ,  Van  3. 

Au  point  du  jour,  nos  avant-poftes  aperçurent 
l'ennemi  fortir  de  fon  camp  fur  pluiieurs  colonnes, 
les  unes  fe  dirigeant  fur  la  montagne  en  face  de  la 
gauche  de  Terme,  les  autres  fur  la  gauche  de  la 
montagne  de  l'Inferno  ,  par  conféquent  à  la  droite 
de  Terme. 

Vers  cinq  à  fe  heures  du  matin  ,  tous  nos  avant- 
poftes  furent  attaqués  et  repoufies  ;  nos  foldats 
eurent  foin  d'abattre  tous  leurs  rttranchemens 
a\'ant  de  les  abandonner. 

Bientôt  après  ,  les  ennemis  fe  dirigèrent  de  ma- 
nière à  ce  que  tous  les  points  fuHent  attaqués  en 
même  tems.  Le  chif  de  batailon  Dallons,  qui  com- 
mandait la  giu.^hs,  eut  à  combattre  ijjoo  hommes 
au  moins  ,  dont  10  compagnies  do  grenadiers  :  les 
premiers  coups  de  fufii  fe  font  tirés  à  demi-portée  ; 
li  y  eut  de  l'opiniâtreté  de  part  ec  d'autr.j  mais 
er,!i.i  la  valeur  républicaine  l'a  emporté  fur  le  nom- 
bre.^ Les  ennemis  ont  été  mis  en  déroute,  et  ont 
l.ulfé  fur  le  champ  de  bat.îil!e  environ  p  morts  ;  il 
y  a  eu  un  plus  grand  nombre  de  blelïes.  Parmi  les 
morts,  font  deux  officiers  de  marque  ;  le  colonel 
qi'i  commandait  l'attaque  de  notre,  gauche  à  été 
b,r_lle. 

Le  centre,  c'eft- .à-dire  le.s  portes  en  face  de  la 
redoute  ennemie,  ont  été  de  même  viço'ureufe- 
m.ent  attaqués.  L'ennemi  en  a  été  repouifé  avec  le 
même  avantage,  et  pourfuivi  prefc;,!ie  dans  fes  re- 
trinchcmr-ns.  C'eli:  encore  le  nombre  qui  a  cédé  à 
la  bravoure. 

Les  ennemis  ayant  pu  traverfer  le  pafTage  qui  va 
au  col  .dlnferno ,  fur  les  rochers  à  droite  du  col 
de  Terme  ,  y  avaient  fsit  filer  deux  mille  hommes  , 
dont  douie  cents  étaient  defceiidus  jufqucs  dans  le 
crmp  que  nous  occupions  en  arrière  de  Terme  , 
lorfqu'il  y  avait  encore  des  neiges  ;  ils'  s'étaient 
établis  en  même  tems  fur  le  plateau  de  Cafllne  ^  et 
arrètident 'ou  fufiilaient  ce  qi:i  fortait  de  cj  vil- 
lage. Cette  pofition  était  toute  efpece  de  retraite  à 
nos  troupes ,  fi  elles  euilent  été  itpoulVees.  Le 
général  Pelletier  vit  froidement  le  danger  ;  il  or- 
donna une  b:itteiie  de  deux  pièces  de  cai:ons  contre 
cette  colonne  j  il  la  fit  protéger  par  un  corps  de 
deux  cents  hommes,  qu'il  appelle  /u.v  iiu,l,ide  n.- 
fave;  elle  était  commandée  par  le  brave  chef 
]\îaliin-Larivoire.  Cette  petfll  troupe,  avec  une 
audace  qui  tient  du  merveilleux,  et  foutenue  par 
les  deux  pièces  d'artillerie,  parvint  à  repoufler  les 
deux  mille  hommes  ,  et  à  les  obliger  à  repaffer  par 
la  gorge  d'inferno. 

Le  citoyen  Allegro,  fergent  des  carabiniers,  s'y 
eft  conduit  avec  toute  fa  bravoure  et  fon  intel- 
ligence ordinaire  ;  le  citoyen  Davin  ,  caporal  four- 
rier au  fécond  bataillon  de  la  46"^  demi  brigade, 
aijô  de  quatre  carabiniers  dont  je  n'ai  point  en- 
coie  pu  recueillir  les  noms  ,  fe  font  conduits 
avec  une  intrépidité  rare  ,  er  méritent  d'être  dif- 
tingués. 

H.u-tout  l'ennemi  a  été  culbuté,  partout  il  a 
laiiTé  confid/;rableme!it  de  nions  fur  le  chimp  de 
bataille:  nous  n'av>ns  pu  lui  faire  que  2.9' pri- 
fonniers. 

Le  général  Pelletier  mérite  les  plus  grands  éloges 
pour  le  luccès  incroyable  de  cette  journée  ,  ec  il 
a  eu  affaire  contre  des  troupes  nombreufes  qui 
l'ont  attaqué  avec  ordre  et  opini.àtreté.  Il  avait 
tour  prévu  ,  partout  il  s'eft  trouvé  une  force 
futfifinte  pour  les  repouffer.  11  .s'ell  vu  tourné 
de  tous  côtés  ;  mais  rieu  ne  l'a  inquiété  ;  il  a 
penfé  à  tout  ,  toujours  av;c  le  fang-froid  qui 
conflitne  le  vrai  généra  :  modeftement  i!  attribue 
le  fuccès  de  cette  journée  à  l'intelligence  et  à  la 
bravoure  des  chefs  de  bataillon  DalloMs  et  Mallin- 
Larivriire  ,  ainfi  que  du  citoyen  .lannaut  ,  com- 
maiid.int  le  centre-.  Ces  trois  officiers  méritent 
r.ieliement  d'être  cités.  Les  deux  premiers  font 
déjà  connus  pour  ce  qu'ils  valent  ;  il  rend  .à  fa 
troupe  toute  la  juilice  qui  lui  e(l  duo  ;  partout 
elle  a  combattu  en  républicaine;  le  nombre  des 
êiUiemis  ne  l&s  a  pas  étonnés  ;  il  a  fallu  toute  la 
Confiance  qu'ils  ont  en  leurs  chefs  pour  les  ar- 
>êrer  de  pourfuivre  l'ennemi  trop  loin;  il  regrette 
ii'fi  ;iment  la  perte  de  quatre  Français  qui  ont  péri 
dans  cette  afl'.iire,  et  dix  à  dou/e  b'elf-s.  Les  en- 
nemis nous  ont  pris  fur  la  route  d'Ormea  à  Terme  , 
un  capit.iine  et  huit  foldats  du  }'  bataidon  de  la 
Se'  demi  brigade. 

D'éJrmea  ,  le  îo  mcffulor,  an  j'  do  la  Répu- 
blique. 

Le  général  divifionnairo. 

ïi^né..  Serrurier.  ' 


La  Convention  ordonne  l'inl'ertion  de  cette  lettra 
au  liullêtin. 

On  reprend  la  difcuffion  fur  l'acte  conftitu- 
tionnel. 

Le  rapporteur  lit  les  articles  fuivans  : 

Confeil  des    Cinq-Cents. 

XXII.  Le  confeil  des  cinq  cents  eft  invariablement 
fi:;é  à  ce  nombre. 

XXUI.  Les  difpofitions  contenues  dans  les  ar- 
ticles Xll ,  >  îll  ,  XIV  ,  XV  ,  XVII ,  XVllI  ,  XlX 
et  XXI  re'a-irs  à  l'organifation  à\\  confeil  des  an- 
ciens ,   i'cnt  coinmu,-e>  au  confeil  des    cinq  cents. 

Ces  articles  font  adoptés. 

L'article  XXIV  eft  ainfi  conçu  :  "  Pour  être  élu 
membre  du  confeil  des  cinq  cents  ,  ii  faut  être  âijé 
de  50  ans  accomplis ,  avoir  habité  le  territoire  de 
la  République  pendant  les  10  années  qui  auronc 
immëdiatem.ent  précédé  l'élection. 

La  condition  d'habitation  exigée  par  le  préfent 
article  ,  et  celle  prefcrite  par  l'article  XVI  du  pré- 
fent titre  ,  ne  concernent  point  'es  citoyens  qui 
font  fortis  du  territoire  de  la  République  avec  mif- 
fion  du  gouvernement. 

^  Ch.  Dchcroix.  Je  demande  que  les  conditions 
d'élecricn  (oient  les  mêmes  pour  les  membres  des 
den:.;  e.!,,f,-iiSj  à  l'exception  de  l'âge.  La  "moralité 
e:.ige  que  les  membres  du  confei!  des  ciiiq  cents 
loieiit,  comme  Ics  membres  du  confeil  des  anciens  , 
mrrlés  ou  veufs. 

Coupiiûau  de  Fontenay.  Je  demanderais  au  moînâ 
une  exception  pojif  les  militaires  ;  car  la  proîef- 
fion  qu'ils  eir.baiient  les  empêche  de  contracter  les 
nœuds  du  mariage.  Les  fatigues  de  la  guerre  ,  la 
vie  des  camps  et  des  gan.ifons  ,  s'accordent  mal 
avec  les  foins  du  ménage  ,  avec  les  affections  do-, 
mcftiqucs. 

Gdran.  Je  m'oppofe  à  l'amendement  de  Lacroix^ 
On  nous  parle  de  mœurs  ;  mais  Tacite  ,  en  parlant 
des  Germains  qui  avaient  auffi  des  mœurs  ,  dit 
que  la  piupait  ne  fs  mariaient  qu'à  30  ans  ,  parce 
qu'ils  n'en  fent.iient  pas  le  befoin  avant  cet  âge.  Je 
citerai  auifi  Montaigne  ,  qui  racorte  avec  naïveté 
qu'à  50  ans  il  avait  l'innocence  d  une  jeune  vierge. 
(Onrit.  )  Je  crois  donc  qu'il  eft  poûlble  d'îvoir 
A?s  m.oeurs ,  et  de  bonr.es  mœtn-<  ,  quoiqu'on  ne 
ûét  (as  marie  à  30  ans.  Je  demande  la  queftion 
préalab  e. 

Brnta'-ule.  1\  eft  incont^rftab'e  que  fi  vous  n'exigei 
pas  la  condition  du  ma-'ag.  pour  le  CMilcil  des 
cinq  cents,  von=;  donr.eiez  à  ce  conléil  nn  ai';  de 
leunefle  ,  un  air  de  ,-.ii:ior.té  qui  fera  défavorable. 
On  a  dit  qu'il  fa  lait  une  exception  pour  'es  mili- 
taires. Il  fiut  qu'une  llmme  qui  époufe  un  mili- 
taire,  fe  croye  j  ar  Jà  meil'enre  citoye.'-.ne  ,  puif- 
qu'elle  court  plus  qn'une  a.itre  les  rifques  de  per- 
dre l'ohiet  de  Ion  aiTj.  i;io,i.  On  ne  doit  p.-.s  écar- 
ter les  militaires  du  ni.niage  ,  on  doit  au  contraire 
les_  y  appeler  autaet  que  peffble.  Qu-d  qit'oa  en 
dife,  iln'eil  que  trop  vr:,i  qu'avant  30  ans  on  fenc 
le  befoin  du  mariage.  (  Eclats  de  rire.  ) 

Larcveillcrc-Ler^ux.  Nous  avons  voulu  donner  uH 
caractère  augufte  au  confeil  des  anciens  ,  qui  a  be- 
foin d'une  force  morale  plus  grande  pour  cohtre- 
balancer  dans  les  cinq  cents  la  vigueur  du  noml're 
de  l'âge  et  de  la  popularité.  O'aideurs  il  fuit  confî- 
dérer  qu'un  mariage,  quand  ii  cit  précipité,  n'eft 
pas  auffi  heureux  qu'il  aurait  ;  u  I  être. 

JV.  ,  .  II  femble  que  l'amour  de  la  patrie  dépende 
de  l'amour  d'une  femme. 

Charles  Delacroix.  Nous  ne  voulons  pas  faire  un 
raffemblement  de  moi. es  ,  mais  nous  voulons  une 
a.femblee  d'hommes  libres.  ,(e  demande  ce  que 
ferait  une  fotiété  compof  e  de  célibataires,  li  fauï 
avoir  autant  qu'il  eft  poilible  ,  toutes  les  garanties 
d'un  gouvernement  mdr. 

Savary.  Je  crois  que  cet  amendement  eft  plus 
propre  a  corrompre  les  mœurs  qu'à  les  épurer, 
les  ambitieux  fe  marieront  à  la  veille  des  élections; 
ils  abiireront  de  la  j-^unefle  et  de  la  fraicheui' 
d'une  fille,  et  lorfquils  feront  parvenus  au  crps 
légllLitif,  ils  profiteront  des  fubtsiftiges  multipliés 
quelailfe  la  loi  du  divorce  pour  aba,.dui;ner  cette 
jeune  perfonne. 

D^bois'Crancê.  Je  vois  avec  peine  que  l'on  A 
déjà  oubié  les  réHexions  plein  .s  Je  fagelTe  que 
Lareveiliere  Lépaux  nous  a  préfei'tées  hier.  iTeiuiiis 
garde  que  l'homme  qui  propjf.ra  les  ;ois  fixer.-* 
toujours  l'attention  du  l'euple  ;  c'  il  pnurcv:;a  qu'il 
doit  donner  de  plus  grands  exemples'  de  moralité 
afin  d'iiifpirer  le  refpect  et  la  lonfianc-e.  li  l-nit 
placer  même  dans  le  confeil  des  cinq  cents  dos 
hommes  fagcs ,  qui  aient  iiitcrêc  à  maintenir  la 
tranquillité  pour  alfurer  le  repos  de  ie'.r^  famillaj, 
car  h  l'on  y  admettait  des  gens  qui  fiifent  .ie.ces 
propodtions  marquées  au  coin  de  la  lég'.:rt;ré  oU  ' 
dictées  par  l'intérêt  du  célibataire,  il.  tu  réf'ilte- 
rait  des  effets  fuutlle!  pour  les  mœut's  ec  d«s  cora« 
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motions  qui  pourraier.t  ôtie  f^itiles  à  l'ordre, 
public. 

j  C'eil  iine  phifanterie  que  de  dire  que  des  hom- 
înes  peuvent  r;'avo!r  pas  encore  fenti  j  trente  ans 
Je  befoin  du  mariage  ;  tout  hcir.rnè  qui  à  cet  âge 
ne  fera  pas  en  état  de  donrer  h  vie  à  un  autre  j 
pe  feia  pas  capable  d'êtrj  legiflvczïJï.  La  clalle  des 
célibataires  eît  celle  des  égoiftes  ;  t'eft  là  qu'on 
pourrait  trouver  plus  facileiiisn;  quailleurs  les  plus 
fermes  appuis  du  defi-ictifix.s.  Ccr  i'hoir.ms  qui  eli 
reJté  feul  jufqu'à  une  époque  avancée  de  fa  vie  , 
fee  rapporte  tout  qu'à  lui ,  et  ce  len'.i.îient  le  por- 
tera à  préférer  à  tous  les  régimes  celui  qui  lui 
préfer.tera  le  plus  de  jouiff^ince.  Je  ne  ferais  jjoint 
étonné  de 'voir  dans  une  r.fiemblée  compofee  de 
célibataires  prêcher  le  célibat  comme  une  vertu 
religieuse  ,  et  t  rii».-gcr  le  Peuple  à  le  proitffer.  Je 
demande  que  i'addicion  propofee  par  Cli.  Delacroix 
foii  adniife.  '         . 

Tûioc.  Je  ne  concevrai  jamais  qu'à  défaut  de  ma- 
riag:  on  puiffe  ê.re  exclu  rtucorps  légiflatif ,  et  qu'en 
mèiiie-tims  vous  admetci.zdes  'égiilateurt  de  trente 
ans.  Etab  ir  de  telles  exclufioiis  ,  c'eft  gêner  l'opi- 
hion  du  Peuplé.  Vous  avez  confacré  dans  la  décla- 
i'ation  des  droits  ,  ,que  tous  les  citoyens  peuvent 
parvenir  aux  mêmes  emplois  fans  autre  di'linction 
due'  cel'e  des  vertus  et  des  talens.  Je  demande  où 
Tout  les  defcehdans  de  Ccfar,  de  Pompée,  de 
feayard  j  de  Saxe,  de  Jean -Jacques  Roufleau  , 
ce  Voltaire  ?  Je.pourrais  citer  une  foule  de  grands 
hommes  qui  fe  Xont  iUwftrés  dans  la  carrière  poli- 
.tiqiie  ,  dans  la  carrière  des  lettres  ,  dans  la  carrière 
militaire,  et  qui  ne  furent  pas  mariés  ou  qui  n'eurent 
pas  d'enfans.  La  motion  ne  peut  être  foutcnue 
lérieufement  que  par  anefaciion  acpoufeurs.  (  Eclats 
de  rire.  )     . 

On  demande  la  queftion  préalable  fur  l'amendement 
de  Ch.irles  Delacroix.  —  Elle  eft  mife  aux  voix  et 
rejetée. 

L'article  eft  adopté  avec  l'am.endement. 

Mailke.  Afin  que  l'amendement  que  la  Convention 
Tient  d'adopter  ne  foit  pas  illufoire,  et  produife 
tout  l'eftet  qu'elle  defire,  je  demande  que  le  comité 
d^  légiflation  foit  tenu  de  nous  préfcnter ,  dans  le 
courant  de  la  décade  ,  des  modifications  à  la  loi  du 
divorce,  qui  tft  plutôt  un  tarif  d'agiotage  qu'une 
loi.  Le  inariags  n'eft  plus  en  ce  moment  qu'une 
affaire  de  fpécu'ntior,  :  or,  riin  1  uîie  femme  con-.me 
une  m.archa.ndifc  ,  ;   1:   prt  il:;   ,v.i::  c'''e 

peut  être ,  et   1\  ::   i-V-:    lî'ciij  ii'.it 

plus  d'aucun  avauL  v.v  ■,  ^  ^.^  Uii  Kj.^J.lc  viùir.iîn;: 
révoltant. 

La  ri'!r,cnrii::i  de  î\;.ùîhe  eft  décrétés. 


fon  caractère  propre 
la  deuxième   partie 
vous  manque  d'ailleu 
Cct  établiliement  ,   c' 
chargé  de  donner 


:■/.  ]j  i>remierej  ni  dans 
:;.b!il!ement  central  ;  il 
s  la  première  partie  do 
■  ire  ,  dans  celui  qui  eft 
une  paranrie  indifpen- 


fait   .  ■    .  .,    ■  i:     .    •.  .!;'.'ii;  d'.:Àop';-:r  :.\^..  ....    ,  - 

tion  en  i:.\f-ur  Jl:  ■::-i.tix.xii. 

Bréjrd.  Je de'.vsnrle qu'on  ne î /  \,"' r, 

dans  une   loi  coriIlicuLionnelle  , 
porte  à  toutes  celles  qu'on 
fuite  j  ce  ferait  déclarer   que  . 

Lapropofition  deCoupilleau  eîl  rejetée. 

Skyts.  .le  penfe  ,  cornms  tnt's  n":'S  coil?gues  : 
rien  util  pins  urg.;:it  q^  :  .•:;i_v: v  i.i  con'ticution. 
Il  eft  ma'.htureiî»  fcuLiii::^  é.r, 'i,-  tonjours  été 
fi  preffé  ïfH  pareille  circo.iihhc;  ;  irai-,  jj  reconnais 
le  fait  ,  quoique  je  nj  piiilte  ç^s  me  l'expliquer. 
Auifi  je  comniLnce  p,;r  déclarer  q.i;  je  me  repro- 
ch>.-rais  de  vous  f.ùre  perdre  un  Iceu!  iiilhnt,  que 
je  ne  voudrais  pas  même  le  hai^.rder  ,  fi  dans  mon 
opinion  il  ne  s'agillait  que  d'un  peu  plus  ou  d'un 
peu  moins  de  perfection  à  mettre  dans  votre 
o  :vrage.  Vous  en  êtes  à  la  p.irtie  la  plus  diilîcile 
certainement  ,  et  peut-être  la  plus  importante  de 
la  coni'titu'tion.  Après  l'avoir  examinée ,  je  crains 
qu'elle  n'ait  pas  ledegré.de  folidité  nécclfaire  pour 
fe  garantir,  et  avtc  elle,  l'ordre  public,  d'un 
nouveau  choc  révolutionnaire,  ^"oilà  lernatifqui 
m'amène  à   la  tribime. 

Si  nous  ne  donnions  au  mot  co,ijll:y:[^::  eue  f.i 
jufto  valeur  ,  nous  la  verrions  prefqae  i'r.cijv"'  .h\~'- 
l'orgïn.ifauon  de  l'ètabliiTement  oublie  cciia.;!,  c  cu- 
à-dire  dans  cette  partie  de  la  machine  ik.:;'-;.i.,; 
que  vous  conftituez  pour  donner  la  loi,  et  uins  | 
celle  qui  lui  tient  immédiatement  et  que  vu  us  I 
deihncr  à  procurer,  du  point  central  où  vous  la  { 
placez  j  J';;.t'Cut;on  de  la  loi  fur  tous  les  peints  I 
de  la    P.épubiique.  1 

Vous  vrulez  un  gouvernement  capable  de  main-  ' 
tenir  chacuii  daiis  fes  droits  et  fes  devoirs  ; 
vainemeiit  l'auriez-vous  voulu,  fi  fous  ce  nom, 
qu:.lque  fortement  qu'il  eût  été  pronoiicé  .* 
votre  tribune,  vous  n'aviez  décrété,  qu'un  go'it- 
vernement  d'étiq^uette  ,  privé  de  la  plupart  des 
attributs  qui  lui  font  néceflTaires  pour  remplir 
avec   certitude    les'    devoirs    que    vous    lui    im- 

Quelle  que  foit  la  magie  des  mots  fur  notre 
Nation,  elle  ne  remplace  pas  pour  lorc>-r.;pi5  [^ 
vide  de  la  chofe.  Je  crois  donc  qi!:  '_  ,  .- 
rument  ,    et  ce  mélange  de   pouvoir  : 

e.xécutif  qui  vous  font  préfentés  p:;- 
n-iiifion ,  ne   faùraient  raifurer  les    ar.î;   de  l'ordre 
focial.    il   n'y  a  pas    là   tout   ce    qu'il    faut   pour 
maintenir  chacun  dans    kî    droite    et  fes  devoirs. 
Ge  gouvernenient  eft  mal  divifé  ;   il  ne  ccnferve 


fable,  eifentielle j  je  veux  parier  de  celle  de  votre 
conftitution  elle-même  ;  on  l'a  oubliée  dans^  tous 
les  p"ojets  et  à  toutes  les  époques,  lïnfin  ,  l'har- 
monie qui  doit  régner  encre  les  branches  do  l'ct.i- 
b'ilîement  politique  ,  mérite  bien  au!h  d'être  re- 
gardée comme  nécellaire.  A  cet  égard,  votre  plan 
laifie  beaucoup  à  dtûrcv. 

J'entre  tout  de  fuite  en  matière,  et  .vous  foumets 
mon  opinion. 

En  fait  de  gouvernement ,  et  plus  généralement 
eu  fait  de  conftitution  pclitiqu.e  ,  l'd'ui  toute  feule 
eft  defpotiime  ,  divijiou  toute  feule  eft  anarchie  : 
divilîon  avec  unité  ,  -donne  la  gararitie  fociale  , 
fans  laquef  e  toute  liberté  n'eft  que  précaire. 

Obfervo!is  en  paflant  que  ce  n'eft  pas  iéidement 
pour  la  garantie  ,  c'eit  encore  pour  le  bon  (irdre 
qu'il  faut  réparer  tout  ce  qui  t'a.  fépsrablé  ,  et 
réunir  tout  ce  qui  doit  aller  enfemble  ;  mais  il  eft 
inutile  de  mjutiplier  les  motifs  ,  pourvu  que  l'on 
arrive. 

L'action  politfque,  dans  le  fyftême  repréfe'ntatif , 
fe  diviié  en  deux  grandes  parties  :  l'action  afcen- 
dante,  l'action  defcendante. 

La  première  embralfe  tous  les  ^actes  par  lefquels 
le.  Peuple  nomme  immédiatement  ou  rnédiatement 
fes  diverfes  repréfentations ,  qu'il  charge  féparé- 
ment  de  concourir,  foit  à  demander  ou  à  faire  la 
loi ,  foit  à  la  fervir  dans  fon  exécution  quand  elle 
eft  faite. 

r.a  féconde  embralfe  tous  les  actes  par  lefquels 
ces  divers  repréfentans  s'emploient  à  former  ou  à 
fervir  la  loi. 

Le  point  de  départ  de  ce  mouvement  politi- 
que ,  dans  un  pays  libre  ,  ne  peut  être  que  la 
Nafio.i  dans  fes  aCemblées  primaires  ;  le  point  d'ar- 
rivée eft  le  Pcu-ple  recueillant  les  bienfaits  de  la  loi. 
Je  n'ai  point  à  vous  développer  tout  ce  méca- 
nifme  circulaire;  mais  il  eft  bien  clair  qu'organifer  ce 
mouvement ,  c'eft  donner  toute  la  confùtution  ;  et 
même,  lorfqu'on  eft  parvenu  à  prganifer  l'étabiif- 
fement  central,  on  peut  regarder  l'ouvrage  \le  la 
conftitution  comme  achevé  ,  .parce  que  les  établif- 
feniens  inférieurs  préfcntar;t  une  garantie  fuffifante 
dans  la  fubordination  févere  qui  les  lie  à  l'établil'- 
lemcnt  central  ,  on  ferait  autorifé  à  les  fouf- 
traire  à  la  compétence  exclufive  du  pouvoir  conf- 
tituaiit. 

Sans  doute,  à  côté  de  l'ouvrage  conftiturionnel , 
on  peut  placer  des  articles  de  1^  première  impor- 
tance ,  déclarer  des  principes  ,  faire  des  lois  plus 
n-,1  p-oi"i.n  fonrian'.r.ntc'ês  ;  il  n'en  cit  pas  moins  vrai 
.  i^  ;'"■■<  ?-■  ■-•:'''r.  Ificremciit  !a  conliicution  , 
.-  :.-;  u.  ,  '.'.i::_j  qr>c  nr.u:,  venons  de  dccrire, 
et  il  y  a  loin  ce  deux  à  trois  cents  articles  ,  à  Uiie 
cinquantaine  feulement ,  auxquels  ce  point  de  vue 
réd;;irait  la  conftitution.  Q;!oi  qu'il  en  foit  ,  je  ne 
..".'.de  votre- attention  que  lut  une  paitie  de 
.'liiVenent  central. 

'•  \  queftion  eft  de  fjfvoir  comment  on  y  divifera 
les  pouvoirs.  Lfi  rtgle  que  j'ai  énoncée  en  com- 
mençant nous  répond  :  Divifez ,  pour  empêcher 
le  defpotifme  ;  centraiifez,  pour  éviter  l'anarchie. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas ,  rien  ne  doit  fe  f.ure 
arbitrairement  ;  car  rien  n'eft  arbitraire  dans  la  na- 
ture, morale  et  fociale  J  pas  plus  que  d.ins  la  nature 
ph;.fique. 

Malheur  aux  homm.cs ,  malhe'ur  aux  Peuples  qui 
'cui;;i.,  eqviand  ils  ne  f>nt 
cil  ia  chofe  la  pius  ailce. 


croient  favoi 

que  le  vouloir.'  /'l/./j.'- 
Depuis  qu'il"  y  a  des  hr: 
hrz!  ;  depuis  qu  il  s'^u  ! 
tiqies  h!r  la  terre  ,  eli. 
être  bien  gouvern-;-  ,  n; 
droits  dans  le  goiUlre  rii 
livrer  aux  grilles  de  I' 
réuillrr    I.O'-fp''on  Lét  :\ 


pouvoi 
concours  , 

le  fviir 

;iif;e. 


des  ce. 


terre,  ils  vcit- 

i.itions  pali- 

.irtout  on  vert 

r  enfevelir  fes 

,  ne  les  point 
.  md  peut  -  on 
^lUtique  l'unité 

de  divilîon  des 

et    c.dni    du 

.:  le.nblebles, 

•    'u:siiéorga- 

:iit  i'juiure  a 


elili  eu  lyile;r!j  '■,:;  -e  :,.;.:  ■  e.i-  \-^:.i ,  il  n'y  a 
cju'uf  U'pation  ,    f.r>_-.  if.iir.n   et  f.e.e. 

D'abord  j'ai  befoin  d'-eclureir  un  ou  dcuy.  mots  ; 
car  vous  jugez  que  dans  dcs  oiicStions  détachées, 
peur  iéi:ll  dire,  de  leur  enfcu'.ble  ,  et  avec  une 
langue  déjà  ulée  par  l'ignorar.ce  et  h  mauvaife  foi, 
on  eCt  torcé  de  fe  permettre  quelquefois  ces 
liigeres   l'ufpenfions. 

Nous  lavons  tout  qu'il  n'y  a  qu'/œ  pouvoir  po- 
litique dans  une.fOciété,  c'eft  celui  de  l'afl^ocia- 
tion  J  mais  on.  peut  appeler  improprement  pou- 
voirs ,  au  plip.iei,  les  difiérentes  procurations  que 
ce  pou-\-olr  ui.i.y.ie  donne  à  fes  divers  repréfentan';  ; 
coiniiiL;  au".i  c  tic  par  abus  ou  par  pure  politefle 
que  nous  pre.'.r^ns  ou  qu'on  nous  donne  indivi- 
duellement ie-  lite-j  de  repréfentans.  Il  n'y  a  q'a'un 
repréfentant  :cl  ,  c  éfl  le  corps  de  la  Convention  , 
et  il  y  a  au-t;..;-.o;-<;  autant  de  repréfentans  qu'il 
y  a  de  genres  de  procurations  politiques  données 
à  des  corps  ou  à  des  ind.i-,  idiis  occupés  de  fonc- 
tions, publiques.  Il  fautlvicn  que  tous  ceux  c]ui 
exercent  une    f^ncrioii  politique  pour  le  Peuple  , 


l'i-i  nr   r.;;  ;e;  :.ji'entans    s'ils    ont  niiff:o  ■ 
;:liM  ^...r,u:;,  ;-'j;s    ;;c  l'ont  pas. 

'j  .iv.z  ._.:  le;  ie!":)i'-  ti.  n  ri.ms  l'état  A;ti.;l.  ..^;  '.'^ 
trouve  pairou:  il, ,.  !  ordre,  privé  comme- dans 
l'ordre  publie  ;  e!',  'i  mc-re  de  l'induftrie  pn- 
ductive  et  c   ;:  ,.:.!  des  progrès  libé- 

raux et  poii.,^,.  ..  ;iefe  confond  avec 

-l'.w.'i'.  eii-..-^;.r.s  ,  li  V  a  p'iis  de  deux  ans  ,  de  d.— 
rnor.r.  .i  c;:,-:',  c'ell:  au  fyftême  repréfentatif  à  nous 
con.itilre  eu  plus  haut  point  de  liberté  et  de  prof- 
périté  dont  il  f  dt  pofllble  de  jornr. 

Les  amis  du  Peuj)le  de  ce  tems-là  fa-ent  arrêter 
mon  travail  à  l'imprefllon  après  la  première  feuille. 
Dans  leur  ignorance  crarié,ils  croyaient  le  fyfiêma 
repr-èfentatif  incompatible  avec  ia  déaiocia'.ie  , 
com.me  ii  un  édifice  était  incompa'dble  avec  fi  bafe 
naturelle  ;  ou  bien  ils  voulaient  s'en  tetiir  à  la 
bafe  ,  imaginant  fans  doute  que  l'état  focial  doit 
condamner  les  hommes  à  biva'quer  toute  le\;r  vie. 
Je  voulais  prouver  qu'il  y  a  tout  à  gagner  pour 
le  Peuple  à  mettre  en  repréfentation  toutes  les 
natures  de  pouvoir  dont  fe  compofe  l'établifle- 
ment  public  ,  en  fe  réibrvant  le  feul  pouvoir  de 
commettre  tous  les  ans  des  hommes  fenfts  et  im- 
médiat-:mérit  connus  de  lui ,  pour  renouveler  h 
portion  forraiite  de  fes  repréléntans  pétitionnaires  , 
legiftatifs  et  .communaux.  .l'v  ajoutais  feulement  la 
formation  de  fa  lifte  d'éligibles ,  comme  je  l'ai  pro- 
pofeeen  1789. 

/Mais  ,  alors  comme  à  -préfent  encore  ,  il  régnait 
une-crreur  grandement  préjudiciable  :  c'eft  que  le 
Peuple  ne  doit  déléguer  de  pouvoirs  que  ceux 
qu'il  ne  peut  exercer  lui-n;ême.  On  attache  à  ce 
prétendu  principe  l.r  fauver?arde  de  la  liberté  :  c'elt 
comme  il  l'on  voulait  prouver  aux  citoyens  qui 
ont  befoin  d'éc.ire,  à  Bordeaux,  par  exemple, 
qu'ils  conferveront  bien  mieux  toute  leur  liberté , 
s'ils  veulent  fe  réferver  le  droit  de  porter  leurs 
lettres  eux-mêmes  ,  car  ils  le'  peuvent ,  au  lieu  d'en 
confier  le  foin  à  cette  partie  de  l'érabliflement  pu- 
bhc  ,  qui  en  eft  chargée.  Peut  -  on  voir  ,  dans 
un  C  mauvais  calcul ,  les  véritables  principes  !• 

Il  eft  conftant  qu;  fe  faire  repréfenter  dans  le 
plus  dç  chofes  poifibles  ,  c'eft  accroître  fa  liberté, 
comme  c'eft"  la  diminuer  que  d'accumyler  des  re- 
préfentations diverfes  fur  les  mêmes  pcrfonnes. 
V'oyez  dans  l'ordre  privé,  fi  celui-là  n'eft  pas  le 
plus  libre,  qui  fait  le  plus  travailler  pour,  fol  j 
con"ime  auiTi  tout  le  monde  convient  qu'un  homme 
fe  niet  d'autant-  plus  dans  la  dépendance  d'autrui  , 
qu'il  accumule  plui  de  repréfentation  dans  la  même 
perfonne  ,  au  p  .int  riu'il  arriverait  jufqu'à  une  forte 
d'alier,  ::;..n  ee  le.!  :,  eev  ,  e"';l  c.'.iC.ntrait  tous  ics 
pouv':i;s    .ees  le  i"eee';  ie-'ivièu. 

Au  lien  a'e..i->g  :-  r  ie  l'eupic  à  fe  réferver  l'exer- 
ciC:  ^L  Ci-Cb  Ls  p.  uveirs  qu'il  eft  de  fon  intérêt 
■.ie  \r..-..tic  ..  n  "c;  i"  .il:, ration  ,  il  ferait  plus  utile  et 
plus  )uiie  de  lui  .lire  :  gardez-vouS  d'attacher  à  la 
qualité  d'un  r.:p,érei  tant  unique  tous  les  droits  que 
vous  avez  vous  n  é'LP.e  ;  diftiriguez  foigncufement 
vos  diiierent.es  procuratiens  repréfentatives,  et  que 
la  conftitution  né  permette  à  aucune  claife  do  vos- 
repréfentans  de  foriir  des  limites  de  fa  procuration 

fpéciale Mais  ,   dira-t-on  ,    que    deviennent 

alors  les  pouvoirs  iliimitîs  ?  Les  pouvoirs  iliimifés 
font  un  monftre  en  politique ,  et  une  grande  erreur 
de  la  part  du  Peuple  Français.  Il  ne  la  comm-ittra 
plus  à  l'avenir.  \"ous  lui  direz  encore  une  grande 
vérité  trop  'mécon'iue  paimi  nous,  c'eft  qu'il  n'a 
pas  lui-même  ces  pouvoirs  ,  ces  droits  illimitds  , 
que  fcs  flatteurs  lui  ont  attribués.  Lorfqu'uneafl'o- 
ciaiîon  politique  fe  forrfie  ,  on  ne  met  point  en 
comimun  tous  les  droits  que  chaque  individu  apporte 
dans  la  fociété ,  toute  ia  puiflance  de  la  matfe  en- 
tière des  individus,    i 

On  ne  niet  en  commiun  ,  fous  le  nom  de  pouvoir 
public  ou  politique,  que  ie  moins  polfible ,  et 
feulement  ce  qui  eft  néc-eifaire  pour  maintenir. tka- 
cun  dans  fes  droits  et  fes  devoirs.  Il  s'en  faut  bien 
que  cette  •pf--' -■-  ■' -  p ''iTance  refi"emble  aux  idées 
exagérées  e:  elj  à   revêtir  ce  qu'on  ap- 

p.é!  e  ia  fi-:  emarquêz  que  c'eft   b:en 

de' la  fouve  ,  .  .".p'à  q-.ie  je  pa.rle  ,  car  ï'.il 

en  eft  une,  .  e'e  mot  ne  s'eft  préfentë 

fi  colcila!\'; .  -:'in  ,  que  parce  que  l'ef 

pi:t    de>   i  ..1    des    fnperftitions 

r   ye'es  ,  '  .  .  e   le  doter  de  tout 

l'furicage  èi.  e;  et  de  pouvoirs  ab- 

fohis  ,  qui   ■  .  "    le:   f  .uv.re;i;ctes   ufiir- 

p:es  ;  ne;u:  _-  vu   i'elprit    public  ,  dans 


l\s  largeflés  l.re.;. 
lui  do  "e.er  davaei 
uiie  Ibrte  de  lierre  ■ 


de- 


ne  pas 


ei  fjinblait  ie  dire  avec 
re  'eeci  -e.  :::ee,  qnen  la  fouvsraineté 
ïftfi  ;;e:iij:  t,  ,  il  terrible  ,  la  foi - 
eand  iVucie  devait  être  bien  autre" 


verame.e 

chofe  e-.e.^ee.  • 

Et  ly  .1,   I-    ''5  qu'à    me'are    qu'on    s'éclairera,, 
qu'on  '.'.  .;    -:es    rems  où  l'on  a  cru  l'avoir  , 

quand  '■".  .le  y._."eir  q';e  vouloir  ,  ia  notion  de  la 
louvereieete  re  itrera  dans  fes  juftcs  limites  ;  car 
encore  une  fois  ,  la  fouveraineté  du  Peuple  n'eft 
point  iilimicée  ,  et  bien  des  fvftêm'es  prônés,  hono- 
res ,  V  cere.pris  celui  à  qui  on  fe  perfuade  encore 
dlivoir  les  ]^! :!5  geairdes  obligations  ,  ne  paraiitront 
pies  q;ie  des  conceptions  monacales  ,  de  mauvais 
liUiis  de  ré-totale,  plutôt  que  de  République,  éga- 
lement funeftes  à.  la  liberté  ,  et  ruineux  .de  la  chofe 
publique  comme  de  la  chofe  privée. 

Je  reviens  à  la  division  de-s  pouvoirs,  ou  C  vous. 


des  pi'oc;'.'.it:- 


à  :.  '  ii.-iii-  des    volontés  i 

ré.';  -.-  .ionts  commune  poiiv 

CCS  :\c':m,  d\'-]e  ,  Ils  les  ipetteiic  en 
dans  ie  même  corps  de  lepréfentaiis , 
eniemble  ia  volonté  confticucnï^  ,  h 
tinnn.iire  ,  la  volonté  chirgée  de  1'; 
voloîité  Isgiflative  proprement  dite 


d'-'S  défauts 
dans  une  fc'' 
courent  à 
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mnis  ;  réparant  avec  foin  , 
liiiïcr'entcs •facultés  qui  con- 
^;i  volonté  #\-ec  fagefle  ,  et 
>'•■■  ,   i!    !r:S  r/:xoiùé  par  les 


I  doit  paraître  eCfrayants  au  premier  coup  -  d'a-i!  ; 
[  mais  ,  entendcins-r:ous  ,  je  ne  confonds  point  le 
,'  pouvoir  tx-icutif  avec  le  goavcraeiner.t  ;  je  regarde  , 
*  au  contraire  ,  la  divifîou  do   ces  deux  pouvoirs  , 


Uoi 


en  c 

volonté  péti- 

:>:écuHon  et  la 

alors  effrayés 


eit  partage  entre 

rifcus  d'avoir   ce 

le  Peuple  n'aura  y 

de  la  majori'.i  ,   ei 

feront  fo mnis  an 

ficilc  ''e  co.ic?vijir  un  vi 

(in  i".jci,',!e.  li  faut  donc    : 


oint  cert.'.!n_Tnt!:t  ; 
une  par  conté.jUi 


faiîent  :  vou-:  vrvr 
due  qu'à  C2  q'-ic  ; 
lemgat,  ni  conf. 
eft  établi ,  par  ab, 
action  unique  c- 


de  rjmmenfité  de  pouvoir  qu'ils  viennent  d'accorder 
aux  nià-nes  repréfentans ,  que  font-ils  ?  Au  lieu  de 
réparer  ces  différentes  procurations^  en  iaiiTant  feu- 
lement entre  elles  le  lien  oui  doit  les  forcer  à  con- 
courir au  iTième  but,  ils  tes  laillént  réunies;  n^ais 
ils  lir.a'pnent  de  donner  à  un  fej;ond  corps  de  repré- 
fjnnnî  ia  même  mafle  de  pouvoirs,  ou  bien  i's 
attribuent,  à  l'un  fur  l'autre  le  droit  de  '■.•etu.  Ils  fe 
vantent  a!cr5  de  n'être  pas  tombés  dans  i'inconvé- 
nL-;;t  ci^^w.j  '■:^-;,  qui,   à  la  vérité,   ferait 

l;  ôefpof  '"  .  ;'.   Voilà  le  fyilème  de  l'équi- 

liba-  ou  .1  .   :    " .  ^  -;  '  -ii- 

Mai.s  regarde/,  partout  où  il  s'eft  établi ,  expminex 
comment  les  aff;i.ires  s'y  iont ,  car ,  m-'.!-;'e  les 
erreurs  conr:itu:;o'i;.;'iIes  ,  ii  faut  que  ie-  allMioiS  fe 
■'  :.i  r.iàvche  acs  atfai-.es  n'y  clt 
.  pr.>riqrie  ,  ii  n'y  a  plus  réel- 
le ,  i,i  équilibre ,  et  qu'il  s'y 
ciTLiption  du  fyftôm=j 'cette 
,v.v.'.  ;]ie  on  av^it  voulu  et  l'on 
avait- cru  fe  pré.nun:r  par  ie  jeu  d.ts  vcio.  Que  les 
amateurs  les  plus  palftonnés  du  fyfiê.ne  anglais ,  par 
exemple  ,  nous  difent,  li  le  roi  n'eft  pas  le  rr.aîtie 
abfolu  ies  deux  chambres  du  parlement,  ii  ce 
fameux  parti  de  j'oppcfition ,  qui  !'e  fait  auiTi  appeler 
quelquefois  l'ami  du  Peuple  ,  cfr  pourtant  autre 
chofe  qu'une  anti-chambre  difgraciée  du  roi  ,  for- 
tejnent  occupée  à  intriguer ,  à  c'abaudor  cont'e 
l'anti-chambre  de  fervice  ,  afin  de  rentrer  à  fon  tour 
dans  les  profits  delà  maifon.  (i) 

Je  ne  parle  point  de  ce  qu'il  y  a  de  fuperftitieux 
et  de  déshonorant  pour  l'humanité  dans  l'iniliiu- 
tion  d'une  chambre  nobiliaire  et  d'une  chambre 
théocraticp-royals.  Ces  vices  profondément  enra- 
cinés ,  odjéux  à  tout  ce  qu'il  y  a  d'efprits  libres 
fur  la  terre  ,  n'appartiennent  pas  à  la  nature  même 
du  rytiènie  des.  contre-poids;  iis  ne  fe  retrouvent 
point  dans  celui  qui  efc  établi  en  Amérique  ;  et  je 
né  fuis  point  dans  l'ufage  de  fuppofer  des  torts 
étrangers  aux  opinions  que  je  combats.  Il  fulfit  d''ob- 


c3  bêf.ins 
ferait  dif- 
f  de  toute 
lé',  -.e  poli- 
tique du  concours  ou,  do  l'ui.ice  ovg.\n)l':e.  Ce  fera 
le  fyfcéme  français  ;  et  piiilqu'il  efc  vr.ii  q-:e  c'eib  en 
même  tems  le  fyi'iêine  naturel  ,  qi:e  l'.ut  focial  y 
mené  par  tous  les  p'js  qu'il  e-!fe!;;ne  à  f.''.u-e  i"in-  la 
ligne  de  la  perfectibili'jé  m'.iv.ahie  ,  il  cil  p.:-rir,ls  é'ef- 
pérer  qu'il  dovienilni  ur,  jour  le  l'yl'lème  de  coUj  Ls 
Peuples  éclaires  tti  libre 
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t,  de  toutes  dans  une  République  ,  comme  une  de'  ces  vues 
e  feule  têie.  j  qui  appartiennent  encore  au  progrès  de  la  fcience  ; 
;  ,1.  îutional  \  c'eft  au  tems  à  en  dévoiler  l'importance  ,.  et  à 
■.      ^<jurt  le  1  rendre  juftice. 

,que  Le  pouvoir  exécutif  eft  tout  actiofi ,  le  gouver- 
nsmcnt  eft  tout  psnfct  ;  celui-ci  admet  la  déUhéraùon  , 
l'autre  l'exclut  à  tous  les  degrés  de  fon  échelle  , 
fins  exception.  Mais,  puifque  nous  en  foir.mes  à 
éclaircir  des  notions  et  à  mettre  plus  de  pvécifion 
dans  le  langage ,  qu'on  me  permette  de  remarquai; 
que  le  nom  de  pouvoir  executif,  pour  qualifier  une 
t,ra!!do  partie  du  fervice  officiel  de  la  loi,  eft  mal 
choiii. 

Qui  eft-ce  qui  exécute  la   loi  ?  ceux   qui   l'ob- 
iéivtr.t;  d'abord   les   citoyens  ,  chacun  en  ce  qui 
lu   rcgaide  ,  j^  c'eft  là  au'eU  la   plus  grande   partie 
de    l'exécu-d'on  de  la  loi  )  enfuite    tous  les    offi- 
ciers publics  ,  chacun  dans  la  fonction  ou  l'emploi 
dont  il  eft  ch;irs;é  ;  toute    efpecc  de  loi   fe  clafie 
''11. s  l'une    v'ii   1  iiiur,'    de   ces    fuppofitions.    C'eft 
il-  is   ce   ;..;o,    y.;  -  ,1   ::   diltingué   les    lois    protec- 
c:;c;s  et   il-    ii  :         \_cti-ices.    Les   premières    font 
n'i  ;  les  autres  par  ks  oifi- 
y   a  chez'  les  uns    ou  les 
....  Cil  réfiftance  ,  alors    fe   met 
e  portion  2e  pouvoir    olKciel  , 
force  l'exécution  che^  ceux  qui 
ô  r.  Quoi  qu'il  en   foit  ,  le  pou- 
r  e.'.c.    t  1    ;'-;;    ,;   iir  celui   c|u' exercent   les  or- 
i:v.t^ii.i   o.   1  .i.L  ;  r.  de  la  loi,  doit  être  fr^paré 
;o-'.'.'^ii;.;'n_i::oyaî  embrafle  àlui  iê'.il  trois  grandes 

".  i.^e  gor.vernf-ment   eft  ,  ihns    la  partie  fupé- 
:re   de  l'etabliiTcment   centrai  ,  juric  di  pr.0^0- 


v-xecutess  ; 
tiers   publ.. 
autres   non-, 
en   moiivenie;: 
qui  derermine 
conteftoii-  :'  ■!  : 


Une  fois 


fonr  faire   un  cas   j   ij   \i\_:,,..-  ;    e:e 
Français. 

L'action  de  l'intrigue  qui,  à  l'ér. 
volution,  fe  ù.blHtua  de  u  bonne  ht.  ■ 
la  raifon  ,  i:e  fouffrit  pas  qu'on  tii .; . 
legem-e  d'ujiliré  pratique  qu'elle  oHV.v 
ordre  dexhpfes.  Cependant,  naturaif 
dans  les  tfprits  ,  elle  a,  comme  beni; 
vérités  neuves,  aidô  jufqu'^  des  ï''^ 
eft  d'ordinaire  la  fort  des  meiileuv 
quand  iis   fe  trouvent  emmr;nchés  p: 


a  li'.!  iiouvel  j  appartienne!,:  ao  pocv 
rapidement  |  fuhon.  des  a.ffairc-s  ac 
u.-.  d'a.^trcs  I  k-s  comices;  ce  f:.ra  e 


feryer  qus  le  fyftêm.e  de  l'équilibre.,  fât-ilcompofé    i!  eft  tesis  d'en  faire  U!i  meilleur  ufage. 

avec  des  cor.tre-poids  homogènes  ,  n'en  vaut  pas 

mieux  ,  et  peut-être  en  vaut  moins  relativement  au 

but  dir  législateur.  Si   les  deux  procuratidns'char- 

gées  du  rnàme    pouvoir   rcftenc  indépendantes ,  i! 

n'y  u  pins  de  certitude  dans  la  marche  des  aftaires  ; 

les  deivx  chambre?   tefteronr  en  ccnirc-acùo-.i  ;  et  fi 

!;  •.-..-/.îvement  reprend  ,  c'eft,  comme  on  vient  de 

;quer,  parcs    que    le   fyftème  s'altère  ,  fe 

,:  qu'au  lieu  d'un  équilibre   chimérique,  il 

.  ^.'.oduit   cette   action   unique ,  certe    unité 

lion,  qui  renouvelle   tous   les  dangeis   du 

■,ie.  0.1  en  a  fait  une  juft«  comparaifon  ,  en 

■■.i  ce  font  deux  chevaux  attelés  à  la  même 

:  ,  que^l'on  -VêUt  fjire  tirer  en  fens  contraire  ; 

ureronc  fur  la  place  ,   malgré   leurs  coups 

. ..  .■...I.;:  et  leurs  trépignemens  J  fi  le  coclîar  royal 

n::nv-;ite   fur  le  ficgi   pour  les  mettre  d'accord; 

mais  nous  ne  vouloirs  pas  de  cocher  royal. 

Les  publiciftes  que  nous  combattons  ici  confoh- 
ii.,,;t  dans  leur  liagjge  iuùù  d'jc:ioit,zviC  L'action 
/^.iipt.  Nous  voulons  la  première  ;  ils  ét.rblilTent  la 
fec'U'.i-.  Vovcz  autour  d'une  maifon  que  l'on  bâtir 
plii-liiurs  clalf.s  d'ouvriers.  Quoiqu'il  y'ait  différens 
gen'r.s  d'indultrie,  diverfes  natures  d'arts  en  mou- 
vement ,  cependant  tous  concourent  au  même  but  : 
il  n'y  7i\iii  iiciioii  u:ii'iue ,  mais  bien  unité  a'accioji. 
>los  advecfaires  à  contre-poids  s'y  prendraient  au- 
tviii-.icr.t  pour,  obtenir  l'unité  d'ictiouv  V'onfondant 
avec  e':le  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  t^aicn  uuitjue  , 
ils  ne  veulent  d'abord  qu'une  feule  efnece  d'ou- 
vriers pour  vaquer  à  toutes  les  efpeces  de  travaux; 
luiis  trouvant  qu'il  peut  y  avoir  abus  dans  cette 
accumulation  de  confiance  et  dii  pouvoirs ,  que  font- 
ils  i  ils  confeillent  au  propriétaire  ,  dès  que  fa 
maifon  fera  achevée ,  de  faire  appel  d'une  féconde 
cliambre  de  maçons  ,  également  propres  à  tout , 
a^n  de  la  recommencer  de  fond  en  combls.  Je  fais 
qua  comparaifon  ii'eft  pas  raifon  ;  aufl'i  je  n'entends 
pas  la  preder  à  la  lettre  ;  mais  du  moins  convene?. 
qu'il  y  a  quelque  fimiiitudc. 

L'autre  fyftême  de  divifion  fe  fait  déj.r  affe-.  en- 
tendre par  ie  fimple  expofé  mie  j'i  viens  de  faire.. li 
ne  coufifte  pas  à  employer  plnfiturs  corps  de  vcpré- 
fcjiitans,  àlaconltriiction,  ou  plutôt  à  ta  tcconftruc- 
t:on  du  même  ouvr.ige  ;  m»)s  il  en  confie  ,  à  divers 
rcpréfeiitans,,  des  partie:,  différentes,  de  manière 
que  le  réfult»t  de  tous  l;s  travaux  produit,  avec 
certitude  ,  l'enfemble  d;;mandé.  11  ne  dorine  pas 
ikux  ou  trois  t£tcs  au  même  corps  ,.  aliii  de  cor- 
lijjr  ,  ■par   les  défauts  dj  l'une  ,  le   mauvais   elfet 


'II)  On  doit  excepter ,  comme  pariout ,  oiielqjieo 
hommj-.  honnétps ,  qui,  à  défaut  de  réalité,  fe 
r..l!;:ii:  aui  »pp«ronccs. 


Voulêi-vous  donner  une  fauvegardé 
titution  ,  un  frein   falutaive  qui  contienne  ch'\que  j 
action  rcpréfcntativé  dans  les  bornes  de  fa  procura- 
tion'f^iéciak  ,  éah]nl<:'i.  iuio  j:irie  cor-.fiitutiD.mjiire ;  fa  j 
néceflitéeft  fi  palpable,  que  je  paffe  de  fjlte.à  ma  I 
féconde  demande. 

Vouiez -vous  que  tous  les  befoins  du  Peuple' I 
foicnt  pris  t.n  confîdaration  ,  que  fcs-  deman'.ics  j 
retcniilîant  certainement  à  l'orotlle  d'.i'lé'î'ûaîeur', 
que  tous  les  moyens  d'y  pourvoir  f.iont  décou\-e'-ts, 
difcutés ,  et  lui  foient  préfentés  ivhc-zom  ie  poils' 
d'une  opinion  publique  éclairé;  i"  recuvifiez  t'-)at  c'a 
qu'il  y  avait  de  bon  dans  l'infticution  îles  foc-iétés 
appelées  populaires,  dans  ce  rnouvement  foflvent 
irrégulier  de  pétitionnaires  ardens  qui'pre'fiaicnr'votre 
Ixitre  ,  plutôt  avec  le  fentiment  du  bsfoifi  qu'avec 
ia  connai(ila,:ce  des  moyens;  u:;ilîez  cette  connaif- 
fance  avec  ce  fentiment  ^  en  les  fefant  repréfciuer 
par  \nvi  ou  plufiturs  tribunes  de  propoftiioa  ,  et  votre 
conleil  des  cinq  cents,  dénom.ination  a4-birraire  , 
corps  trop  nombreux,  mais  infiitati.'jn'. l'aine  ,  qui' 
rriérite  d'être  plus  fortement  combinée,  deviendra 
le  tribu:i.n  du  PeupU  Franfuis  ,  bien  différeiiX  du  tri- 
bunat  de  iiome. 

Mais ,  Citoyens  ,  en  inftituant  le  tribunat  fran- 
çais ,  vous  n'aurez  encore  mis  que  ia  moitié  des 
befoins  du'Peupi-e  en  repréfent.ation.  J'ai  bsau  re- 
garder dans  votre  plan  ,  je  n'aperçois  le  gouver- 
nement nulle  parc  ;  cependant  ie  tems  eft  parte  où 
le  gouvernement  était  coiifid'iré  cumme  une  initi- 
tution  anti-populajie.  Lft-ce  que  toutes  les  parties 
de  l'établifiement  public  ns  ibnc  pas  oour  le  Peuple!' 
Eli-ce  que  les  befoins  du  gouvern-Jment  ne  font 
pas  les  befoins  des  gouvernés  .'  Lil  ce  que  le  Peuple 
ne  fouftriva  pai  fi  le  gouvernement  n'a  pas  tous  les 
moyens  'néccffaires  pour  procurer  partout  l'exé- 
cution de  là  loi  ?  Si  l'opmion  contraiiHS  pouvait 
prévaloir  encore  ,  autant  vaudrait  n'avoir  ni  loi , 
ni   rcpréfcntation  ,   ni  établilTement  public. 

Mais  ,  fi  les  befoins  du  gouvernement  ,  fi  les 
loin  ,  les  réglemens  généraux  ,  les  moyens  qui  lui 
font  ncceftaircs  ,  font  auiii  l'objet  des  devoirsdu 
légillateur ,  pourquoi  ris  pas  les  mettre  auPù  en 
repréfent.'.iion  .'  peut-on  fc  perfuad^r  qu'ils  feront 
fulTifimmcn;  repréfeutés  ]'ar  le  tribunat  ?  Ce  ferait 
bien  peu  connartre  les  hommes  et  leurs  p'alTions. 
On  verra  le  tribunat  attaquer  ptiîfque  toujours  le 
gouvernement ,  mais  venir  à  fon  fecoUrs  !  non  , 
non  ;  je  regarderai-,  ce  phénomène  prefque  comrtio 
uu  fignal  de  détrelltt  ,  qui  indiquerait  l'agonie  d'un 
malade ,  oii  l'exiftence  et  la  cotruptia.ii  d'un  parti 
prêt  à  triompher. 

Jo  fais  qije  ma  demande'  de  placef'  !i*  «touvenif!- 
ment  en  repcéfentiicion  dans  la  partie  fupérieiive  de 
l'ctabMllcuKiir  central   et  en   rîg!iïj~dti  tribi'.n.i'.f  / 


o.omLileUéè',.  fet  par  confé- 
'  crnementferftrouve 
ure  d!e  l'étabiiûeîiisnt 
.  ...  ^.cu,-!.;  I;es  membres  des 
s  tous  ,  l'aVent  fi  ,  indépen-  ) 
lé^'ifiature  ,li!  n'el>  Pas  une 
ù  do-cr.er  ,  de  rr'gle- 
létés  ou  tout  a'utré  , 
.-.  cl  ies  refoiutions  qui 
oir  exécutif,  et  que  la  con- 
t'iêlks  rejette  encore  dans 
a  en  quelque  forte  la  légillature 
-'-.e  ,  01  portez-vous-en  au  tri- 
.i::;  :e  ;  >uvernement  d'excéder 
1.  n^.ôi.t.r  fur  la  iégiflation  :  ce 
part    aulfi    fort    que   dans    mon 


3".   La  gouver.neraent  eft  &;^n procurateur  d'exé- 
euti^m  ,  et  A  ça   titre  il  nomme  le  pouvoir  exécutif 
ou  les  chefs  ordonnateurs  tt  directeurs  du  fervice 
officiel  de  la  loi.  ^■ous  concevez  déjà,  par  le  pre- 
mier aperçu,  de   cetre  combinaifon  ,  que  le  pouvoir 
exécmi.f  peut  être  divifé  entre  plufî'curs  cheft  ref- 
ponfibks  ,    directeurs    uniques  dans  Isurs  r  JVorts 
refp'rctiîs  ,   'fans  qui  nous   perdions  l'unité  d'exe-i 
cution  qui  f-    retrouve  dans  la  pcri'ce   d.u  gouvii- 
ncm.-nt.  Au  furplus  ,  nionob;  '  .  ■;-îI   ■.■ 

l'orgKi'.ift.tioii    du   pouvoir  c.  ;■■  ■     .1 

parler '  qiie  du  gouvernement,,  .,..  ..   ..„■...  la  li:;,,e 

de  dénUrcaticn  qui' répare  ces  deux  po-uvoirs;. 
Ma  n'oiJicme  dfîpande  en  embrafTe  iidufienrs  : 
1°.  ïe  demande  une  légifijture  uniqu-s ,  c'elVi»»-: 
dire,  'un  f.:ul  corps  de  repréfcnrans  chargé?  da^  ^ 
voter '\i.  loi,  fiégeant  dans  une  leule  chambre'.- 
Après  avoir  mis  en  xcpréfent.irion  ,  d'un  côté,  la 
d'tinandej' des  b-îfoins  a-:s  gouvernas  ;  de  l'autre, 
tS  demande  des  bofoins  des  gquveniés  et  du  gou-, 
i/ernement ,  il  fallait  proiibncer  ,  et  par  confé- 
quent  faire  reoréfcnter  le  jugement  'national  par  un 
corps  qui  fcui  lûra  la  légiHacure.  J'y  Vois,  a  pro- 
prement'parler  ,  un  tiibunal  fuprêmû;  chargé  de 
t.iive  droit  aux  propofitions ,  de  part  ou  d'autre  j 
débattues,  défendues  ,  contre-lites  ou  convenues, 
Ijlivam- qu'elles  f  «lit  uiilrs  ou  non  au  Peuple,  donc 
il- fïpfëfente  le  juj^.mjot. 

2".  Jte  demande  que  cette  légiflaturc  ,  qui  eft  le 
véritable  point  cencrjl-,  le  ,r-^g  ilatciir  fupiéme  de 
toutes  les  parties  de  l'otàbliifjnient  public  ,  foit  le 
corps  le  plus  r.onibr..-u.\''".       'i 

Si  Toii  voulait  inftituer  le  mieux  en  ce  genre 
dans  mon  opinion  ,  on  ".adopterait  une  combinaifoii' 
propre  à  doiiutr'à  li-  iégi'(l.itM'''e  un  nombre  ipeii;^ 
prè.<  égal,d'h.->ir,mes' vôuï's'.au'K  ti-'o'is  grands  travaux.' 
aux  trois  grandes  induftries'tllli'cîoinpofent  Je  nio'ii- 
•venienc.  et  la  vie  d'-uno  fociété  qui  j)rofpere,  je 
parle  de  1  induRrie"  Mltafe', 'dé  t'indùftrie  citadine 
et  de  'Celle'  dont  le  lieu  eft  partout,  et  qui  a  pour 
objecta  cnlonre  de  l'hofnh-iC: 

Un.jburvi'indra  où  l'on  s'appëi-cevra  que  ce  font 
là'di»S''qilttiions  i'iiportantes ';  Vnais  au  moins  ,  que  la 
légifl.iture  foit  des. à  préfent.  la  Kprefeiitarion  la  plus 
'confioirabTë^par  le  nombre,  comme  elle  l'eft  par  fes 
fpnciiuns. 

3°,  Ja  demande ,  en  dei-nier  lieu,  que  la  Isgil.i- 
ture,'  (femWaMe  (.n  cela  à  ui<  tribunal  judiciaife  bien 
cvnllitUji,,,iiçpuilie  jamais  fondre  un  décret  jj(u/'i-o^/-e 
w;'-'Vii(n«'<c.   ..-.  ,...-'■.      ■  .1 . .  I  •  ■ 

C'eft  ici  m<e  prdpofftibn  tin'yeu  extrartr4'iîjfiiîi;e'{ 
"j'en  'chhviéns  ;' "  tii.ii's  écoufé-/.-- moi  encore  un 
mom'.-iit  j  fi  je  me  troi.pp.e,.r.pu.453H'ctii  .ù  i.uctltii 
d'.i  jour,  cî-  innii  errciir  n'a'.ira  p:\s  d'aiicr;  fuite. 
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Siippofonç-noHsîe  Peuple  le  pliis  libre  As 


pci\tx\ 


le  plus  libre  poîiible  :  que  poiMr!ev-\  -n'?  e':--'y-  -" 
légiQuteur?  Que  toute  loi  néccll.ui'c  oa  :\rr,[<it\:^jin 
utile  fût  faite.  ,       -   ,  ,.     •;■   - 

Où  peut- on  reconnaître  la  nécer<'te  ou  1  utilité 
d'une  loi  ?  Dans  le  fentircrt  du  bîfoin. 

Eh  bien  !  n'ai-je  pas  fiifi  le  befoin  où  i!  cU?  ài:is 
les  gonveniés  et  dans  les  gonvirnans. 

N'avoiiS  -  nous  pas  crcé  tiei;;:  foyers  extrême- 
ment fenfiSies  ,  où  la  fentimeiit  de  ce  ûoubie  uc- 
foin  alioutit  immanquabL-n-ient^  et  où  il  s'irritera 
encore  de  toutes  les  paUioKs  particulières  a  la 
place  ? 

Conceve7.-voiis  une  plainte  ,  une  demande,  une 
propoiîtion  ,  exéeptrt  les  iiétitions  individuelles  dont 
il  n'a  jamais  été  qiicdion  dans  mon  difcourSjqui  n'ait 
là  toute  la  force  repréfentative. 

Concevez-vous  deux  meilleurs  acdiers  de  propoji- 
tions  ?  Au-delà,  qu'y  a-t-  il  ?  rien. 

li  n'eft  donc  pas  nécedaire  de  permettre  a  votre 
légillature  des  volontés  fpontanées  ,  ou  ce  que  nous 
avons  appelé  des  décrets  du  pionre  niouvemi.nt. 
"S^ous  direz  :  i.  pef.ts'y  icneontrL-i  d..;s  Iv.mmes  p^us 
éclairés,  qui  au-.oiit  d'excellentes  Tues._ .  .  .  In! 
fans-doute  ;  mais  ces  hommes-là  peiive.^t  fe  trouver, 
fe  tf  ouverov!t  cenainenK-nt  parmi  ie;  fimp!es  citoyens. 
Sons  ce  prétexte  ,  doinerex-viius  le  droit  de  pro- 
pofitioii  à  tout  le  monJj  ?  A'ous  ne  le  voulez  pas  ; 
eh  bien  !  cela  ferait  ni-ii.iS  Jévç.,:ionnab'e  que  d'accu- 
muler d-nx  fonctions  po;  t  Jies  ,  citux  proeii- 
rations  fcparabius  ,  fur  la  lè'.c  du  nième  n\m- 
fentaiit. 

Ces  bonnes  idées ,  ces  vues  utiles  ,  prendront 
naturellement  la  route  que  la  loi  et  les  ir.ix-urs  leur 
indiquent;  elles  pafi'eront  par  l'un  des  canaux  conlli- 
tutionne's,  pour  arriver  à  la  légillature,  meilleures 
et  plus  utiles  encore. 

Prenez-y  garde,  \\  liben»  eft  ph'.s  intérelloe  qu'on 
ne  penfe  à  ce  que  le  lé|.;iil.iteur  n'ait  pas  le  droit 
de  fuppofer  le  befoin.  Mais  il  y  aurait  tant_  de 
vérités  à  établir  !  Effayons  pourtant  un  mot  d'ex- 
plication. , 

La*  liberté  politique  ,  ayec  un  objet  diftiAct,  ed 
de  la  même  nature  que  la  liberté  civile.  Quand 
un  particulier  fe  croit  blcff=  da.is  fes  droits  ,  il  .-ft 
libre  s'il  a  la  f.iridié  de  fe  pl.ùndre  et  la  certi- 
tude de  trouver  jul'cice.  ,  Il  celle  de  l'être,  fî  le 
juge  prétend  'ni  faire  droit  fur  une  autre  affaire  que 
celle  qui  lui  vft  loiimife. 

Necii)ye/,  pas  que  le  tribunal  lépillatif  foit  non 
plus  g'u  e  i:a:;!re  différente  des  tribunaux  judiciaires. 
Tous  puifenr  leur  décifion  dans  une  autorité  liipé- 
rieure,  les  uns  dans  le  co.le  des  lois  pofitives ,  l.\ 
légiiiatRve  dans  le  livre  plus  ancien  et  p'us  complet 
de's  lois  naturelles  i  car  rieu  n'cft  a'.bitraire.  7'ous 
peuvent  fe  tromper,  et  font  irrefpo'-.fables  ,  s  ils 
ne  fe  font  trompés  que  par  erreur  de  jugement , 
et  fans  fortir  des  bornes  de  leurs  fonttioiB. 

Toute  l'échelle  des  jurys ,  avant  et  après  h  loi 


fct  non  comm.-   Ion 
r  la    rc-connaiff^nce 


Au  contraire,  vous  verrez  le  citoyen  qui 
>.....  .     :oU  X  fe  iilaindre  de  l'adm.nifir  itu;;!  ,  i:.-  b 

^i,-ic'iop     ou  en 'général  de  quelque  brancne  q'i;^  ce 
icit  du  rouvrdr'executif,  po^er^  fes   réclamacions 

au  rouvernement  comme  au  fupr- " 

regaiccr  con:iï;e  i'on  recour; 
ennrmi  ,  et   s'en  retourner  avec  1 
o'ivoir  obtenu  juftice,  fi  die  efi  due. 

r,e  pouvoir  executif,  de  fon  cote,  prend  une 
phylionomie  ,  acquiert  une  certitude  ,  une  prompti- 
tude d'action  et  une  léctiricé  julqua  prelent  in- 
connues. Il  n'eit  plus  ,  comme  dans  les  fyUemes  des 
contre-poids  ,  un  badin  opp'  '  '  ■'•""' 
lég'.flativi 


fis-ires, 
■  ,tur^:  p. 
Oi-e  a  t.i 
d-empl-y 


i'n!  trop  bonne  opinion  de  leur  efpilt 
:  'croire  qiN'e'Ies   pulfent  rien  compron- 

ce  qui  fé  difait.  Le  profifleur  s'avife 
une  n.i.'i'e  afliirément  fort  commune  ; 

ie  ne  fais  quoi  ,  aux  vitres  d'une 
■."'ditoire  était  morf;  mais,  à  ce  mot 
•■;■  i  ':  monde    fe    tourner 


balance 
au'baflîn  des   repîéf^iitans  du   Peuple; 
d'abord,  tout  fonctionnaire    pi 


eft  repr 


fenrant  du  Peuple  dans  l'ordre  ûe  la  miflion  ;  et 
puis  nous  regardons  ,  nous  ,  le  pouvoir  executif  , 
non  comme  un  contre-poids  ,  mais  comme  la  con- 
tinuaiion  'et  le  coinflement  de  la  \olonté  (o- 
ciale,  puifqu'ii  eR  charg;  d'ath:ver  fon  acre  en  le 
r_'al:hnt,  puifqu'ii  eft  charge  d  diuner  partout  la 
fidelle  et  certaine  exécution  de  la  loi.       ^  _    | 

Vous  lavez  quelles  entr.aves  la  délibération  mettait  j 
dans  le  mouvement    du  pouvoir   exécutif;  j'avais 
déclaré  mon   opinion  à   Cet  égard  dans  la  Conven-  | 
tioii   même,  au  mois  de  janvier   1793  :  il  n'y  a  pas  | 
de  déibération,  il  n'en    faut  pas    dans  le  lyltênie  [ 
du  concours.   La  refponfabilitéccffe  d'être  entière  ; 
là  où  l'on  délibère  ,  parce    qu'elle    eft  nulle    pour  j 
la  minorité,  parce  qu'elle  laifie   rarement  au  eon-  ! 
ceptcur  fon  idée   toute    eniieve  :.  or,  s'.il    ne   peut 
l'employer  qu'altérée,  cbmnieut  voulez- vrar;   qu'il  | 
re;^ondc   de  tout    fon  eifet  ?  .le  paffe   fous  iiience  | 
fes  lenteurs  ,   toujours  préjudiciables  ,  çiULlquefois  ( 
fun-fles.    Dans    notre  plan,    le  V'juvoir    exécutif 
eft  tout  entier  à  des  chefs  uniques  ,  chacun  dans 
fa  paitie.  ,,,,•„. 

Dans  16  fyftême  de  l'équilibre  ,  il  s  ét.uilit,  d  après 

le  jeu  des  pàlfions  fuivant  lespofitions  où  fe  trouvent 

les  hommes,  une  guerre  civile  permanente  eiitre  la 

reprcfentavion  populaire     et  le    pouvoir   exécutif. 

Dans  ce  choc,  i'un  ou  l'autre   eft  renverfe  ,    ou  fe 

\  lailie  dominer,    foit  par  la  corruption  ,   foit  par  la 

i  terreur  :  eft-ce  là  une  liberté  politi.pe?  Dans  notre 

j  fyllême  de   l'unité   organifée ,  nous  avons  égard  à 

la  rnacche    des  paillons  ;   nous   l'attendons  ùms  la 

craindre. 

L'attaque  du  tribana.t  fe  dirige  contre  le  gouver- 
nement, qui  aie  tems  et  les  moyens  conditutionnels 
de  fe  défendre.  La  lutte  ne  peut  jamais  deveiiir  dan- 
gereufc  pour  la  liberté  ,  piiifque  ces  deux  pouvoirs 
ont  au-deflus  d'eux  un  fuperieur,  dans  la  légillature  , 
qui  contient  leurs  efforts,  juge  leurs  propolitions  ; 
un  fupétieur.dis-je  ,  placé  lui-même,  par  la  confti- 
tiitioH  ,  au-deflus  du  tiibuuat  et  du  gouvernement. 
Les  publieilles  favent  fi  ce  n'était  point-là  un  pro- 
blème à  réfoudre.  Au-d;!lous  de  ces  orages  foiive'..t 
faUuaires  ,  jamais  inquiétans  ,  le  pouvoir  executif 
marche  avec  fécurité  fous  l'égide  du  jury  d'exé- 
cution, au  fervice  prompt  et  efficace  de  la  loi,  fans 


feneu.   . 

de   f.-nê:re  ,    je    .  _  -,      ,     ,. 

doucement  et  gravement  vers  ce.le  de  1  apparte- 
ment. L'efprit  vide  jufqu'à  ce  moment  ,  quoique 
fixe  ,  s'empHt  tout-à-coup,  car  chaccn  fonge  a  fes 
fenêtres  ,  et  que  d'alliances  enne  une  fenêtre  et 
des  milliers  d'idées  !  Nul  mal  à  cela  ,  fans  doute, 
mais  c'eft  que  ,  depuis  ce  moment,  adieu  filence 
et  attention',  il  n'y'  avait  pas  une  femme  qui  n'eût 
acquis  viiigt  cbjecncns  ,  vi"gt  remarques  a,  faire, 
tuut.s  plus"  étrangères  l'une  que  l'autre  à  l'état  de 
la  qucdion  ,  toutes  applicables  feulement  aux  vitres 
et  aux   fenêtres   de  fa  n'.aifon.  Voilà  le  danger  des 


mug' 
parle 
appi 


)<^ 


fais 


venu,  foit   les  p 
j>oints    éuaiiarr': 


oofitive  Tconferve  le  même  caractère;  aucun  n  agit,  I  ^.. , ;  •-—  rp  —  ;  -  ;„    ,         .  .„    - 

ne  fop.riop.ie  ne  juge  de  force,  foit  le  premier  être  détourne  par  la  neceliite  toujoui^s  iiiuance  _. 
oui  le  préfentent,  fur  des  non  moins  importune  de  fa  propre  defenie.  lotit 
r'caufe.  Tous  attendent   la  !  eft  combiné   pour  le  plus    grand  bien^dy.^ l'euple  , 

dcmar-d»  de   celui   q'ii  a  befoin  de  juftice,  et  ils'       ''  j.,  u  ,.u„,...  ,„ 

font  toujou'-s  prêts    à   faire  droit. 

Ainfi  ,  le  premier  caractère  de  la  légillature  eft, 
comme  je  vién-  Je  le  dire,  de  ne  point  iuppofet  le 
befoin  ,  mais  de  i'écouter  ;  de  ne  point  legisrérer 
Ipontanémer.t  ,  m.Ms  d'attendre  la  demande.  La  fin 
de  tout  l'éiabiiifement  public  eft  la  liberté  indivi- 
duelle. Vouloir  rendre  le  Peuvile  comme  l'individu, 
plus  libre  qu'il  ne  fer.t  le  beioir.  de  fêtre ,  q'V'il  ne 
veut  i'éc.e  ,  ce  ferait  ,  au  lieu  de  liberté  ,  domi- 
nation et  feivitude. 

Tai  fini  les  demandes  que  j'avais  annoncées  ;  je 
ne  finirais  pas  ,  fî  jo  pouvais  vous  développer  tous 
les  a\  antùges  q^e  j'attache  au  plan  dont  vous  avez  un 
pre.n:er  2,i:cn.     '  ..       .         ■ 

le  donne  un  ccnfervateur  ,  un  gardien  à  la  conf- 
Ùtution  par  l'etabllfement  du  jury  de  conftitutiou  , 
une  repréfentation  aux  be foins  du  Peuple  pour  pro- 
pofer  Les  lois  qui  doivent  y  pourvoir  ,  et  une  re- 
préfentation ai)x  befoins  du  Peuple   et   à   ce-x   de 

rexécution  de  la  loi.  Ici  fe  préfentent  b;:".  d',.utros 

laifons  encore  pour  démontrer  la  neceiuté  de  faire 

du  gouvernement  un  atelier,  une  jutie  de  prop,->fi- 

tion  :  elles  fe  retrouveront  ailleurs.    Qu'il  ime  foit 

feulement  permis  d'ajouter  ,    d'un    côté  ,   que    le 

gouvernement,  tel  que   je  le  propofe,   n'a   point 

d'action  directe  fur  les  citoj'er.s  :  car  c'eft  une  idée 

fauffe  J  que   celle  de   faire   gouverner  les  citovens 

par  le  pouvoir   public.  On  gouverne  les    moyens 

d'action  que  l'étabiiifement  publie  ofire  pour  l'exé- 
cution de  la  loi.   Les  ciroyens  fe  gouvernent  eux- 

ijiêmes,  en  ayant  foin  feulement  de  ne  pas  imiiquer 

à  la  loi  ;  mais  les  officiers  public?  ,   les  admir.iftra- 

teurs  ,  font  gouvernés,  dans   leurs  fontio  is.  I!  faut 

s'attendre  que  ce  mot  ne   réveillera  plus  à  l'avenir 

les  inquiétudes  ou  les  iéntiir.cns  de  haire  qu'on  lui 


et  pour  le  maximum  de  la  liberté  individueile. 

Mais  pendant  que  tout  entier  aux  dangers  de 
l'empire  de  la  démagogie ,  que  les  hommes  ardens 
et  ambitieux  du  tribnnat  dirigeront  contre  le  gou- 
vernement,  je  cherche  à  creufer  le  canal,  à  conf- 
truire  les  digues  pour  contenir  ce  torrent  dans  fon 
lit  conftitut'ionnel;  pendant  que  je  m'occupe  à  con- 
vertir des  chocs  de  partis  en  fimples  chocs  d'opi- 
nions ,  à  éloigner  de  la  fociété  cet  état  d'agitations 
et  de  troublé  ,  où  les  hommes  pervers  ont  tant  à 
gagner,  les  hommes  de  bien  tant  à  perdre,  fans  y 
paralyfer  ce  mouvement  de  vie  qui  entretient  l'éner- 
gie et  produit  la  lumière,  ferait-il  poùible  qu'on 
effayâr  de  prêter  à  mes  idées  ,  un  refultat  precifé- 
mèiit  corAiaire  à  celui  que  je  me  propofe  }  Citoyens, 
permctte.t-moi  une  courte  obfervation.  S'il  eft  dans 
l'ufage  de  ceux  qui  parlent  de  ne  pas  nég'iger  les 
fecours  d'une  image  pour  faciliter  l'intelligence  de 
ce  qu'ils  difent ,  il  eft  auifi  dans  l'ufage  de  quel- 
ar.es  écouteurs  de  ne  pas  voir  au-delà  de  l'image. 
L'orateur  a  voulu  les  aider  d'une  loupe  pour  groifir 
l'objet  et  le  rendre  plus  fenfible  ;  il  fe  trouve  qu'ils 
n'ont  reçu  qu'un  joujou  qui  intercepte  .et  égare  leurs 
regards. 

J'ai  comparé  la  légiflature  à  un    tribunal  ,  et  les 
deux  juries-  de  propoiîtion,    favoir  ,  le   gouverne- 
ment et  le  tribunat ,    à  deux  plaideurs  ;  je   crains 
qu'au  lieu  de   regarder  au  point  où  je  voulais  por- 
ter l'attention  ,   quelques   perfcnnes  ne    fe  lailLnt 
I  plutôt  eijtraîner  par  mille  fouvenirs  acceOcires  dont 
i  leur  mémoire  et   peut-être  leur  propre  expérience 
1  fe  trouvent  chargées  à  propos  de   juges  et  île  plai- 
I  deurs.  Je   li'ai  point   oublié  une   leçon  de  rr.agné- 
tifme  animal  ,  dont  mefiet-rs    d'Efpréménil  et  Ijcr- 
I  gafi'e  donnaient  des  cours  chez  Meliner ,  peu  d'an- 
I  nées  avant  la  révolution.  Il   y    avait  beaucoup    de 


vant  qui  je 
ne  infolenie 
ùuLni.-!.t   porter    un   rayon    de 
feurco  d'erreurs,  trop  communes 
ailleurs  qu'ici. 

^Lors  donc  que  j'ai  comparé  la  légiflature  à  une 
cour  fuprême  ,  jugeant  entre  les  propofuions  du 
tiibiinat  et  celles  du  gouvernement  ,  on  ne  fera  ■ 
ni  bilerre  ni  inj'.ifte  ;  on  ne .  m'acculera  point  de 
vouloir  créer  une  cour  de  parlement,  de  vouloir 
fufciter  de  nouveaux  plaidcuis  ,  comme  s'il  n'y  en 
avait  pas  déjà  alTez  ,  de  vouloir  tranfporter_  ks 
chica.j'es  ou  les  fineurs  de  la  plaidoirie  judiciaire 
dans  l'ordre  légillatif. 

(Jni,  vous  mettez  deux  plaideurs  en  préfence , 
vous"  les  irritez  i  et  qui  fait  s'ils  ne  divifcront  pas 
la  nation  en  deux  partis  ,  comme  nous  avons  vu 
toute  la  population   d'une    ville   fe.  partager    dans 

de  Certains  procès 

Eu  vérité,  il  n'eft  pas  jufte   d'attribuer»à   celui'    . 
qui  travaille  au  remède,  l'exiftence.de  la   maladie. 
i.;i  ce  que  je   vous   offre  ne  vaut    rien,    ne  l'em- 
ployez pas.   Le  mal  en  exiftcra-t-ii  rnoins  i' 

I.  exiiLi  Ce  de  deux  partis  fcmblables  ou  analo- 
gj..f,  „  i.eie:  oue  l'r-n  ciniiKUt  ailleurs  fous  les  noms 
de  péiiti  lei'-ii'e.', iel  ,  et  paiti  de  l'oppofition  eft 
iiifeparable  de  toute  efpcce  de  fyfême  repréfeii- 
tatih  Difons  la  vérité ,  'ils  fe  rencontrent  par  tout, 
quelle  que  foit  la  forme  du  goitverneraent.  ils  doi- 
vent fe  développer  dans  une  affeir.blée  unique  avec 
trop  rie  fureur  peut-être.  Ils  fe  montreront  avec 
pkisd'cclatet  moins  de  danger  dans  les  aflemblées  dé- 
iibéranve'.  d  i;i  c  république  véritablement  libre.  Ces 
déuxpauis  J  ulaiK  dans  toute  leurétendue  dudroit  de 
parler  et  d'écrire  ,  prennent  le  caractère  de  lut- 
teurs dans  l'état  de  n.ature,  s'il  n'y  a  pas  au-defîlis 
d'eux  un  fuperieur  reconnu;  ils  font  forcés  de  fe 
réduire  au  fimple  rôle  d'avocats  ,  dès  qu'il  y  a 
une  autorité  compétente  pour  décider  entr'eux. 

Quci,  l'idée  d'un  tribunal  chargé  de  terminer  les 
difcuffions  au  moment  qu'elles  ceffc-nt  de  donner 
de  la  lumière  ,  et  qu'elles  pourraient  dégénérer  en 
hojlilitos  ,  f:rait  regardée  comme  propre  à  les  faire 
naître  !  Quoi  ,  l'expérience  de  toutes  les  réunions 
d'h.'.mmes  fur  la  Terre,  où  l'on  a  fei.ti  le  befoin 
d'un  juge  pour  concilier  ou  décider  les  difiérens 
entre  particuliers  ,  ne  fuffit  pas  pour  vous  Jaiffer 
foupçonner  qu'il  n'eft  pas  fi  ridicule  et  qu'il  ne  peut 
pas  être  dangereux  d'eiïayer  dans  l'ordre  politique, 
un  moyen  fi  généralement  reçu  ,  et  fî  néceflairedans 
l'ordre  civil!  Qu'importe^qu'un  plaignant  demande 
juilice  d'un  tort  qu'il  foutfre  dans  fes  relations  avec 
an  autr,:  citoyen  ou  dans  fes  rapports  avec  la  loi  ; 
que  il  pétition  foi:  civile/o,-«  la  loi  ou  policique/ar 
la  loi  i  qu'il  rieman:le  une  réforme,  un  changement 
dans  la  volonté  publique  ,  ou  fimplernent  dans  une 
volonté  individuelle  ?  Au  milieu  des  diftsrences  qui 
difiiiiguent  ces  chofes-là  ,  c'eft  toujours  une  même 
nature  d'acte.  Les  avocats  ou  procureurs  fondés, 
foit  qu'ils  écrivent ,  foit  qu'ils  plaident  devant  le 
tribunal  légillatif  ou  judiciaire  ,  ne  peuvent-ils  pas, 
fans  huirriliation  comme  fans  inquiétude  ,  fe  fou- 
mettre  à  une  marche  naturelle  que  le  bons  fens  a 
indiquée  par  toute  la  Terre  comme  la  feu'e  capa- 
ble de  redrefter  les  torts  ,  d'exairùner  les  deman- 
des ,  et  de  f.iire  j,  fticé  ?  .Citoyens  ,  font-ce  là  des 
vues  qui  tendent  à  crier,  ou  à  éternifer  les  partis, 
ou  aies  rendre  pins  dangereux  ?  f  La  fuite  demain.  ) 
N.  B.  D.ins  b.  feance  du  6  thermidor ,  on  a 
continué  la  difeuilion  fur  la  confiitution. 

LaConventicn  a  décrété  qu'il  fera  établi  unecom- 
miffion  de  douze  membres ,  pris  dans  fon  fein,  pour 
prononcer  fur  les  arreliaiicns. 

A  11  f'-iite  d  un  combat  livré  par  notre  flotté 
de  la  Méditerranée ,  forte  de  17  vaifîcaux  et  6 
frégates  ,  à  la  flotte  auglaife  forte  de  23  vaifîeaux 
et  8  frégates  ,  le  vailieau  français  ,  YAlcide  ,  a  fauté. 


Les  Efpagnols  ont  tenté  de  brûler  notre  flottille 
devant  F.ofe  ;  ds  ort  été  obligés  de  le  retirer  après 
un  con.brt  ce  er;-.>:  heures  et  demie,  et  avoir  efiuyé 

une  peue  confidérnble. 


L'abonneriient  fe  fait  à  Paiis ,  tue  de.  i'o;  .evin,- ,  n"  18.  Le  prix  eft  r'e  to  !:v.  pour  crùis  mois ,  pour  i'.iriî ,  et  (iî  7s  liv.  pour  les  dépatcemcns.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commencement  de 
chaque -nois,  et  feulcnaent  polir  tr>.''i  .T. j;.7  On  ne  reçok  pas,  auint  j  préfert ,  d'aho.a.ntnaefir  toi'f  110  plus  îoiîj;  rerm^.  „  .  j        j        ,  -      1 

Il  faut  adreiTî'r  les  Iktr'es  et  ïatger.i,  franc  de  port ,  au  ck  oyen  .'Vunry  ,  directeur  de  ce  lonrr.al ,  rue  des  Ponevins ,  n"  18.  Il  taut  comprendre  ,  dans  les  envois  ,  le  port  des  pays  où 
l'on  ne  peut  affranchir.  .  ,.  ,..,,.,  ,  r    -,,    j  ■      ^        . 

Ufautavoii  foin  de  fc  conformer,  pour  la  fureté  des  cnvoisd'arpcnt  ou  o'.iPiKr.-.ts ,  àrairere  du  comtti  defalut  pnblic,  inféré  oans  Je  n-'  30I  denotri  tçuUlcÇupretBieriherffiioo! 
del'anU,  ca  du  moins  de  c«.'.rp;e-  les  iettres  qui  renfermcut  des  ai.iigr.at£.  L;s  àilii^ii.ats  de  cim;  livris  ei  aa-deCbs,  à  efiig;.e  royale ,  tî'ayant  plus  cours  ée  monnaie  ,  oa  ne  "recevri  que 
»eiui  portant  rempreince  de  laRév'iblique.  '  .    . 

Il  faut  l'adreiier  ,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  feuille ,  au  Rédacteur ,  tue  des  Poitevins  1  n°  !  j ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jUfqi;  à  huit  aeures  au  loir. 
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CONVEiNTION    NATIONALE. 

T rcfidcnce  de.  Lareveiutn-Lépuiix . 


SriTB    BE    LÀ  SBANCÏ    DU    "2    IHERM.POR.. 
Suite    de  l'ophùon   de    Suycs. 

Au  furp'us ,  la  compiraifon  n'eft  pas  entière,  et 
js  dnis  !p  remarquer,  qaoiqi'e  les  diff'ronci;?  ioîert 
tôiircs  à  mon  avantage.  Au  barreau  ,'•.  y  -  ■  i  i  '•;-- 
peiiiii!iim:;nt  des  avocat'!,  deux  jcil!;?,  chjc-iiie 
.avec  iiii  intérêt  bien  dillirct ,  bsL-n  cppof^  ,  et  ous!- 
quefois  portant  à  l'autre  une  haine  ■  Kiiente.  Ce 
font  deux  ennemis  en  préfeiice.  ,\  la  ti'bii.'îe, -i!  n'y 
.a  de  comba-ttai^s  et  d'ennemis  que  les  avocats  e'.ix- 
mêmes  ;  or,  l'eypérisnce  rafiure  fur  la  crainte  que 
des  avocats  ne.  puiilsat  fe  réconcilier  ,  quand  cela 
devient  nécefTiire  ;  il  n'y  a  qu'unr  p3.:de  ,  ie  Peu- 
ple. Tous  les  orateurs  ,  toui  les  écii.'.in^,  nnrdu 
gouvernement  que  du  tribunat  pL-iicc  ::  ,  o.:r  qiAi 
pour  le  Peuple,  l.e  Peuple,  au  milis:u  de  tes  emu^^ 
ou  ,  ïî  l'on  veut ,  de  ces  riyaux  qui  difpurer.r  avec 
plus  ou  moins  de  bi^inne  Foi  à  qui  le  fervira  le 
mieux  ,  a  intérêt  de  les  écouter  j'un  ajrès  l'autre 
dans  les  affaires  douteufes.  C'eft  un  g; and  pro- 
priétaire qui,  avant  de  prendre  fa  decifî.on  ,  ,a  la 
iageffe  de  coiifulter  en  même  tems  fon  fntendant  et 
fon   procureur. 

Le  gouvernement  n'eft  pas  une  tribune  ;  c'eft  un 
bureau  privé  de  pub  icité  ;  mais  ii  fj  f.ùt  entendre 
par  écrit  ,  et  il  eft  bon,  ii  eft  'itiie,  il  eft  jufte  qu'on 
l'entende.  Il  parle  pour  le  i'eup.e  tout  comme  le 
tribunat.  Il  a  un  droit  égal  dj  propofition;  et  de 
plus,  s'il  eft  iiéceflaire  de  s'afl'.rcr  d'avance  delà 
polfibilité  6Ç  ds  la  facilité  de  l'exécution  ,  on  con- 
viendra qHe  nu!  n'a  p!us  d'inî;rêt  et  de  capacité 
pour  éclairer  fur  cet  objet  effen-iol  que  les  e.ure- 
j-nneurs  t\.\y.-\Tjèmss  du  gouvernement.  A  cet  égard  , 
on  aurait  \ro;t  de  le^ir  trop  fuppofer  la  volonté  de 
faire  du  mauvaifes  diffi.cultés  ,  jarce  que  d'autres 
entrepreneurs  font  là  ,  qui  ne  demandent  pas  mieux 
qu'à  fe  montrer  plus  faci't^  dans  les  conditions , 
afin  de  les  fipplantér.  C'eU^^aujeu  da  la  machine 
coiiTiitutionnolle  à  ouérer  ce  ti-nouvellement,  fans 
commotion  ,  et  prefquè  infenfiblement  ,  toutes  les 
f.-is  qu'il  dcvi.^nt  utile.  Il  ne  s'agit  pas  ici  de'l'expli- 
qusr.  Je  m'aperçois    d'ailleurs   qu'il    eft    terhs    de 


)  qui  fera  très-populaîre  par  fon  effencc,  propofera  les 

;  [,e  confeil'dss  ancien,?  de  la  comraifnan  eft  la  légif- 
'ature  propofée  par  riotrecollecuf.  Nous  nerionrors 
p^.',  ,  comme  \\n,  au  gonverncrmîM  v.na  part  active 
d-inv  la  formation  de  la  loi ,  cependant  nous  !ui  ac- 
covd-.rns  le  droit  de  faire  quelqti?*  proK-ficions  au 
cori-i  légiilatif ,  et  de  l'inviter  à  prendre  tel  ou  tel 
obier  en  coniidératicn.  ^ 

i  t;ibunat  qui  préfençe  à  la  lériflaturelesbefoins 
du  Pci  ;-!e  ,  et  le  gouvernement  qui  lui'expofs  les 
fuir.s ,  rclïembJent  à  deux  plaideurs  oi'i  recou.rent 
au  iuge..  forfqu'ils  font  d'accord,  la  légiflsture  n'a 
qu'à  fancrionner  ;,  lorfqu'ils  différent  <J'avi.s  et  de 
prétentions,  c'eft  à  elle  à- juger  ,  à  l'es  départager. 
Au  dellus  de  ce  corps  ,  S!cy/-s  place  encore  la. 
jurie  confiicutionnaire  qu'il  charité  de  veil'çr  à  ce 
que  les'inlfitutionï  ^ui  iui  font  inférieures  neportent 
poirit  atteinte  à  la  coni::ti:tion.  Nous  n'avoiis  pas 
cette  jurie  dans  notre  plan  ,  mais  nous  y  avons 
l'uppléé  en  ordonnant  au  pouvoir  exécutif  de  n^ 
pas  exécuter  les  lois  dans  la  création  defqutl'es 
ou  n'aurait  pas  fuivi  les  formes"  conftitution- 
nelles.  ' 

Je  crois  ,  de  plus ,  que  le  corps  auquel  Si^yes 
donne  le  nom  Ae  gQ_:^vc/nen:e,:t ,  ;.>ci'.t  être  djngereux 
pour  les  attributions  qu'il  lui  acc^-rde.;  car  je  fou- 
tiens  que  le  pouvoir  exécutif  ne  doit  point  avoir 
une  part  active  dans  la  formatin;i  de  la  loi  :  on 
ne  doit  pas  furtout  lui  en  laiffer  l'initiative.  On  a 
beau  objecter ,  pour  difilper  ou  du  moins  pour 
atténuer  mes  inquiétudes ,  que  ce  n'eft  point  ici 
un  pouvoir  exécutif  royal;  j°..  réponds  qu.e  ,  de 
quelque  manière  qu'il  foit  ôrg.inifé  ,  quelque  nom 
qu'on  lui  donne,  je  dois  b-jaucoup  plus  craindre 
les  ufurpations  de  fa  part  que  de  cslle  de  tout  autre 
pouvoir,  parce  qu'il  eft  fans  cciTe  actif. 

Enfin  ,  nous  avons  auUî  diftingué  ,  comme  le 
préopinant,  le  gouvernement,  du  pouvoir  exécutif. 
Notre  directoire  exécutif  eft  le  premier  ,  c'eft  l'arne 
et  la  penfée  du  gouvernement.  Les  agens  généraux 
font  précifément  ie  pouvoir  exécutif.  Au  furplns  , 
je  demande  le  renvoi  du  travail  de^not;e  collég\!e 
à  la  commiifion  des  onze,  qui  l'examinera  eteu 
tirera  tout  le  p.irti  pofiible  :  jo  demande  en  outre 
qu'on  fuive  la  difcuffion  fur  le  projet  de  la  com- 
miflion. 


Dans  les  combinaifons  que  je  viens  de  vous  fou- 
mettre  ,  je  n'ai  pas  prétendu  completter  l'organi- 
fation  4e   l'établiflément  légiftatif.   Jl   y  manque  la 

Î>romulgation  dt  la  loi ,  objet  trop  oublié  dans  tous 
es  projîts  ,  et  l'élection  du  gouvernement  fur 
laquelle  il  n'eft  réfe'vé  peut-être  qu'à  l'expérience 
de  nous  mettre  d'accorcl. 

Voici  qv:atre«articlcs  dont  je  demande  d'avance 
le  renvoi  i  la  commiffion  des  otize  ,  à  moins  que 
vous  ne  jugiez  plus  à  propos  de  paffer  à  l'ordre 
du  j»ur.  •    , 

Art.  1°'.  Il  y  aura  ,  fous  le  nom  de  triiunat ,  nn 
corps  de  repréfantans ,  au  nombre  de  trois  f;>is 
celui  des  dêpartemens ,  avec  million  fpéciale  de 
veiller  aux  bcfoins  du  Peuple,  et  de  propofer  à 
la  léglflarurc  toute  loi  ,  règlement  ou  mefure  qu'il 
jugera,  utile. 

Ses  aftcmblées  feront  publiques. 

11.  Il  y  aura  ,  fous  le  nom  ai/ gouvernement ,  un 
corps  de  rep'.éléntans  ,  au  nombre  de  fept  ,  avec 
million  fpéciili  de  veiller  aux  befoins  du  Peup'e  et 
à  ceux  de  l'exécution  de  la  loi  ,  et  de  propofer 
a  la  Icgiflature  toute  loi,  règlement  ou  mefure  qu  il 
jugera  utile. 

^es  ademblées  ne  feront  point  publiques. 

m.  Il  y  aura",  frjiis  le  nom  de  légl/luture ,  un 
rorps  de  repréfentans  ,  au  nombre  de  neuf  fuis 
Ciliii  des  départements ,  avec  miftion  fpéciale  de 
juger  et  projionccr -lur  les  propolitioKS  du  tribunat 
et  fur  celles   du  gouvernement. 

Ses  jugemens  ,  ayant  la  promulgation  ,  porte- 
ront le  nom  de  décrets. 

IV.  Il  y  aura,  fous-!e  nom  àe  jurie  conftiiuiion- 
nnire  ,  un  corps  de  itpréfentans  ,  au  nombre  des 
trois  vinçttemes  de  la  légiUature  ,  avec  million 
f  lécia'e  de  juger  et  prononcer  fur  les  plaintes  en 
violation  de  conditution,  qui  feraient  portées  contre 
les  decrtts  de  la  légiflature. 

Sityes.  Si  ces  articles  étaient  adoptes ,  il  devien- 
drait aif  !  de  les  completter  pour  la  nomination  , 
ks  foncrions  ,  le  renouvellement  ,  &ç.  et  d'en 
ajourer  quelques  autres  au  titre  de  l'exécution  de 
la   loi. 

Tliii'aud.-au.  Quoique  ce  projet  contienne  (Tes  vues 
neuves  ote/cclicutes  ,  i!  a  beaucoup  de  rclien-.biance 
:vtc  celui  de  la  commiifion  îles  onre.  Je  rcgr  .tie 
'  I  pendant  qu'il  n'ait  p.x<icté  préfcnté  plus  tôt;  on  en 
.inr.iij:  ti^>  un  ^rund  parti  pour  l'am<:liuration  du  plan 
l'c  la  comir.ii  l'.n. 

Le  tribunat  oe  Siîves  eft  le  confoil.  dos  cinq  cents 
de  la  com.-.iiilion  ;  le  tribunat  forait  chargé  du  pvéfcn- 
terles  bcfoins  du  l'eupl-  ,  '•  -L^bio  dis  cinq  cents , 


Ces  propofitions  font  adoptées. 

Le  rapporteur  lit  les  articles  fuivans ,  qui  font 
adoptés.       ' 

'XXV.  Auffitot  qne  trois  cents  foixante-feize 
merrkbres  feront  réunis ,  ou  après  l'expiration  de  la 
première  quinzaine  ,  quel  c{iie  foit  leur  nombre  , 
i's  vérifient  les  pouvoirs  des  membres  nouvellement 
élus  ,  et  tous  enïemble  fe  conllituent  confeil  des 
cinq  cents. 

Des  fonctions  du  corps  Icgiflaiif, 

XXVI.  La  propofition  de^  lois  appartient  exclufi- 
vetr.ent  au  confeil  des  cinq  cents.  • 

X'A'II.  Il  appartient  exciufivement  au  confeil  des 
.anciens  d'approuver  ou  de  rejettcr  les  propofitions 
du  confeil  des  cinq  cents. 

X.XA'III.  Le  confeil  des  cinq  cents  et  le  confeil 
des  ar.citns  ont  refpectivemcnt  le  droit -de  police 
dans  le  lieu  de  leurs  feances  et  dans  l'enceinte  .exté- 
rieure qu'ils  ont  déteVminée. 

XXIX.  Ils  ont  rerpet.jivëmcnt  le  droit  de  dif- 
cipline  fur  leurs  membres  •;  mais  ils  ne  peuvent 
pronnoncer  de  punition  plus  forte  que  la  cen- 
fure  ,  les  arrêts  pour  huit  jours,  et  la  prifon  pour 
trois. 

X.XX.  La  police  et  la  furveillante  de  l'adminiftra- 
tion  départementale  et  municipale  de  la  commune  où 
le  co'ps  légiftiitif  tient  fe?  fëaiices, appartiennent  au 
corfei!  des  anciens. 

Il  peut,  en  tout  ou  en  partie,  déléguer  au 
directoire  exécutif  cette  police  et  cette  furveillance, 
ou  les  eiercer  directement,  félon  qu'il  le  juge 
convenable.  ; 

On  demande  fur  ce  dernier  article  que  la  police 
et  la,  furveillaice-  appartiennent  aux  deiix  Infections 
du  corps  légiftatif.  On  craint  que  la  délégation  que 
l'article  permit  au  confeii  des  anciens  de  faire  de 
cette  police  et  de  cette  furveillance  ,  ne  rapproché 
ttop  ces  deux,  corps  et  ne  fournifle  à  une  faction  qui 
exiftera  dans  le  confeil  des  anciens.  Us  moyens  de 
renvcrfe-r,  de  concert  avec  le  directoire  exécutif,  le 
confeil  des  cinq  cents. 

Crc.ii^c -Latouahe.  la  police  doit  appartenir  au 
confeil  des  anciens ,  parce  qu'il  eft  ie  plus  faible', 
parce  qu'il  eft  toujours  expofé  aux  attaques  du 
confeil  des  cinq  cents  ,  qui  jouira  d'une  immenfe 
populhrité.  Quel  intérêt ,  d'ailleurs ,  le  confeil  des 
anciens  peut-il  avoir  à  détruire  celui  des  cinq 
cents  dont  il  ne  peur  jamais  cxccer  t^s  fonctions? 
Quand  il  en  aurait  l'intention ,  nr  forait-lii  pas  bien- 
tôt arrêts,  par  la  faveur  populaire  qui  environnera 
Ci  dernier,  y  •  ■  '  ' 

P.tmarquo7. ,  au  furplus,  que  le  droit  dont  il  s'agit 


ici  n'eit  pas  trés-étendu  ;  ii  fe  borne  à  une  fimpla 
police  locale. 

L'article  eft  adopté. 

XXXI.  Le  confeil  des  anciens  peut  changer  la 
l'éfidence  du  corps  légifiarif  ;  il  indique  ,  en  ce  cas  , 
un  nouveau  lieu  et  l'époque  à  laquelle  les  deux 
corffeils  foiît  tenus  de  s'y  rendre. 

XXv'.'JI.  I.cdécrctdu  confeil  des  anciens ,  fur  cet 
objet,  eit  irrévocable. 

XXXlil.  Le  jour  même  de  ce  décret,  ni  l'un 
ni, l'autre  des  confeils  ne  peuvent  plus  délibérer  dan» 
la  commune  oiV  ils  ont  refidé  jufqu'alors. 

Les  membre:;  qui  y  continueraient  leurs  fonc- 
tions ,  fe  rctidriiciit  coupables  de  haute  trahifon  , 
et  d'attentat  contre  la  fureté  de  la  République. 

Ces  articles  font  adoptés. 

XXXIV.  Si,  dans  les  vingt  jours 'après  celui  -fixé 
par  le  confeil  des  ancienr.  ,  la  majorité  de  chacun 
des  deux  confeils  n'a  pas  fait  connaître  >à  la  Ré- 
publique fon  arrivée  au  nouveau  lieu  indiqué  , 
les  adminiftriteurs  de  département  ,  ou  ,  à  leur 
défaut ,  les  'tribunaux  civils  de  département  ,  con- 
yeiquent  les  âlTemblees  é'ectora\es ,  pnur  procéder 
à  in.  formation  d'un  nouveau  cori.vs  iégifla'tif ,  par 
réiection  de  deux  cents  cinquante  dépuu-s  pour  le 
confeil  des  anciens  ,  et  ,de  cinq  cents  pour  l'autre 
confeil. 

Monnet.  C'eft  ici  le  moment  de  décider  s'il  y  aura 
ou  non  des  fiippléans. 

L'Aflembîée  ajourne  cette  queftion. 

Ch.  Deldcrclx.  Le  délai  fixé  par  l'article  me  femble 
beaucoup  trop  court.  Pat  exeinple,  je  ,i!j)pole  que 
le  corps  légiflat'f  fut  obligé  de  fortir  de  Paris  , 
parce  qu'il  ip'  jouirait  poiit  de  la  fureté  et  de  la 
liberté  néceliuires  à  les  délibérations  ,  et  que  le 
confeil  des  anciens  indiquât  pour  le  lieu  de  raifem- 
blement  des  deux  confeils  la  commu.nç  t'e  Lyon  ou 
de  Marfeille  ,  il  ferait  impoùibie  oue  !î  m.ii'-rité  des 
membres  des  deux  confeils  piU  y  être  vc^hi  dans 
la  délai  de  vingt  jours. 

Creii^é-L-.noachc.  La  difficulté  prévue  pa;  Delacroix 
n'c-xifîe  pas  réellement.  !  e  con'frii  des  anciens  fixa 
l'époque  à  laquelie  on  fe  rafi'emblera  ,  et  ce  n'eft 
qu'autant  que  la  majorité  dès  deux  confeils  n'e^t 
point  arrivée  vingt  jours  après  cette  ép.jquc  , 
qu'on  procède  à  la  formation  d'un  nouveau  corps 
légiftatif. 

Garnier  de  Saintes.  Je  fuppofe  qu'il  r/y  ait  que 
l'un  des  deux  confeils  qui  fe  rende  au  ^ieu  indiqué  ; 
daiîs  ce  cas  ,  les  alléiv.blees  électorales  renouvelle- 
raient-e,'.les  le  corps  legift.uif  en  entier,  ou  feule- 
ment la  ch.imbre  qui  ne  fe  ferait  point  rendue  au 
lieu  fixé  par  le  confeil  des  anciens  ? 

Daunou.  S\  l'un  des  deux  confeils  ne  fe  rend 
pas  au  lieu  indiqué  ,  c'eft  qO'aicrs  il  exiftera  uns 
difcorde  funefte  entre  les  deux  chambres  de  la  lé- 
giflature ,  et  il  fera  trës-fage  d'inviter  le  Peuple  à 
fe  nommer  de  nouveaux  repréfentans ,  et  dans  la 
chambre  qui  aura  obéi  au  décret  de  la  chambre 
des  ariciens ,  et  dans  celle  qui  n'y  aura  pas  dé- 
féré. S'il  y  a -dans  l'une  des  deux  chambres,  ou 
dans  toutes  les  deux ,  des  membres  qui  n'aient 
pas  pris  part  à  cette  difcorde ,  ils  feront  certai- 
nement réélus ,  et  alors  l'efprit  de-  fuite  fera  con- 
fervé  ;  mais  dans  le  cas  contraire  ,  ils  ferait  très- 
dangereux  de  le  garder. 

L'article  eft  adopté. 

XXXV.  Les  adminiftrateurs  du  département, 
qui ,  dans  le  cas  de  l'article  précédent ,  feraiejit  en 
retard  de  convoquer  les  aflcmbiées  primaiies  ec 
électorales  fe  rendraient  coupables  dfc  haute  i^rahi'fon 
et  d'attentat  contre  la  fureté  de  la  République.) 

B,ir.  Je  voudrais  que,  dans  ce  ca.Sj'files  ad- 
nainiftrateurs  de  département  ,  ou  les  tribunaux 
civils  ,  ne  convoquaient  pas  les  alTemblées  ébcto- 
rales  ,  elles  fuflent  convoquées  de  plein  droit.   ^ 

Daunou.  D'hypoihefe  en  hypothefe ,  on  peut 
nous  mener  jufqu'à  ce  que  la  conftitntion  n'offro 
plus  de  garantie  ;  et  alors  il  eft  inutile  de  preferire 
quelles  règles  il  faudrait  fuivrc,  car  on  n'en  recon- 
naîtrait plus  aucune. 

Nous  avons  pris  toutes  les  mefures  pour  que  la 
République  foit.  en  fureta,  ot  il  ferait  mutila 
d'ajouter  des  précautions  qui  n.";  ferviraienc -à  rien 
dans  un  moment  de  dofordro  aulli  grand. 

'    L'article  eft  adopté ,  ainfi  que  les  articles  XXXVI 

et  XXXVU. 

XXXVI.  Les  membres  du  pouvoir  exécutif 
qui  retarderaient  ou  refufei aient  de  fcèller,  pro- 
roulguer  et  envoyer  le  décret  de  tranflation  du 
corps  légiftatif ,  fe  rendraient  coupables  du  rasma 
délit. 

XXWILLes  membres  du  nouveau  corps  légifti'if 
fe  rafte-mblenc  dans  le  liju  oi\  U  confeil  des  aii-j 
ciens  ait»  traniférû  leuts  féances. 


Tenue  des  féunetc  du  confeil  des  cisg  cents  ,  et  fonne  de 
délibérer. 

XXXVIII.  Les  féances  du  confeil  des  cinq  cents 
font  puiiHi.iies. 

•Les  i'riftaiiS  ne  peuvent  excéder  en  nombre  la 
moitié    des  membres  de  l'afiemblse. 

Les  procès-verbaux  des  féances  font  imprimés. 

P,i^d:id.  L'anicie  XXXVIÏl  piéfente  une  coiitra- 
dictiui!  i!îr,r,ife(te.  On  lia  pane  pas  dire  que  les 
fsancts  i'ont  pifciiques  ,  et  borner  ie  nornbve  des 
perfonnes  qui  pourront  y  affifter.  Il  fauc  que  tuut  le 
monde  puiiTe  y  venir. 

l'-'ûur:>u.  Ace  coinpte  il  faudrait  que  nous  déli- 
her;!lL(.ns  en  piein  champ  ;  car  ,  quoique  laquatitité 
de  p'-rfonrits  qin  peuvent  entrer  dans  nos  tribunes 
ne  ('(ïit  pas  fi::ee,  il  ne  peut  i.-n  tenir  qu'un  nombre 
infiniment  pec:t  par  coniparaifon  a  celui  d^s  citoyens 
fianif.'is.  La  pul-iicite  des  féances  ne  co'i.iiuepas  dans 
le  nombre  de  ceux  qui  y  aliiitsnt  .,  mais  djrri  ie  droit 
que  tous  ont  d'y  aiiidtrj  et  dans  l'affilLMicc  réelle 
d'une  certaine  quantiîé. 

C^:rrcau.  Le  corps  légiil.'tif  a  ia  police  du  lieu  de 
fes  féances;  ainu  l'article  ed  iaudie. 

C'i.r-l-cr.  Dès,  que  les  fsances  font  publiques  ,  i! 
duiî  .;ntrer  dan.s  !e?  tribiiu^s  Je  non.bre  de  per- 
fonnes qi'i'clles  peuvent  contenir.  On  ne  doit  pas 
berner  le  nombre  des  allllians;  tous  les  citoyens 
ot;t  le  droit  i.i  venir  s'ailuter  eux-u'èmes  û  tous 
leurs  ivianda^aires  votent  bien. 

Fl::ficiirs  voix.  Charlier  e&  toujours  le  mêine. 

liuijjteux.  Ce  n'eft  pas  la  pub';ic"':e  de  la  chofe 
qu'il  veut,  mais  la  publicité  tics  perfonnes.  (  On 
applaudit.  )  ■ 

Charlier.  Puifqije  l'.Affembiée  a  le  droit  de  police 
da:is  ie  lieu,  de  fes  féances  ,  elle  pourra  régler  le 
nombre  d.s  perfonnes  qui  einreront  dans  les  ni- 
bunes ,  mais  je  demande  qu'on  n'en  fafte  pas  un 
article  conftin.tionnel.  i 

Fermant.  Je  veux  que.  les  féances  du  corps  légif- 
latif  aient  la  plus  grande  publicité  pofliblej  mais 
aUiU  je  defre  qu'on  niCKa^e  les  intérêts  du  Peuple; 
et  que  la  crainte  d'ure  multitude  qui  rempiir.ait  les 
tribunes,  ou  le  deiir  de  s'attirer  fes  applaudiffemens 
ne  falFe  pas  facrifier  le  repc  et  la  fureté  de  la  France 
entière. 

Les  aTemblécs  qui  nous  fuivront  auront  à  s'oc- 
cuper de  ia  !egi!la:ion  ,~et  à  s'en  occuper  un  peu 
plus  froidement  que  nous;  pour  qu'elles  puiffent 
faire  des  l.jis  iag^s ,  il  ne  leut  faut  pas  des  tri- 
bunes fpaci.'uû'S  qui  les  troublent  ou  leur  com- 
mar;d-.nt.  fuliqu'il  eli  impclf-hle  que  tout  le  Peuple 
Frajiçds  vote  les  lois  ,  je  re  vois  pas  j  ourquoi  il 
viendrait  tout  entier  dan.s  les  tribunes  du  corps  qui 
les  pr'>pofe.  Ce  que  le  Peuple  a  le  droit  d'exiger  , 
c'eft  une  conr^aillance  prompte  et  rapide  de  tout  ce 
que  fera  la  tegifiature;  eh  bien,  les  journaux  la  lui 
don:;eront.  l'.-fin  ,  pour  éviter  toute  iiiflnence  éiran- 
p,i:'tj ,  i;  faut  que  le  nombre  des  deiibéians  foitplns 
fort  q  îe  celui  des  afûftans. 

Crc^^-Laioiiche.  Bobefpierre  difaic  qu'il  voudrait 
que  les  tribunes  pulîent  contenir  fix  mille  per- 
fonnes ;  vous  favez  comment  il  les  compofait  ;  quoi- 
qu'elles ne  fuffent  pas  auHi  nombrei'.'fes  ,  vous  vous 
rapi'elét  comment  elles  interrompaient  ,  huaient  , 
me»açaient ,  inOa'Mient  tous  ceux  qui  ne  pariaient 
pa-;  dans  le  fans  de  leur  patron. 

Plujieurs '.i.ix.  C'efl  ceque  Charlier  voudrait  en- 
core voir. 

L'articla  XXXVIII  eft  adopté.       ' 

On  a'iopte  l'art.  XXXIX  fans  aucun  changement  ; 
le  voici  : 

"  Le  confeil  des  cinq  cents  ne  peut  délibérer  fi 
la  J'éinice  n'eft  compofée  de  deux  cents  membres 
au  moins.  =» 


à  des    débats  ;   il  eft  ainfi 


L'art   XL  donne 
conçu  : 

=>  Le  confeil  d.-s  cinq  cents,  far  la  demande  de 
cent  meiiibres  ,  peut  fe  former  et  délibérer  en  co- 
mité générai  et  fecfet.  " 

Mïdke.  Je'penfe  que  la  demande  de  cinquante 
membres  doit  furSre.  Il  ne  peut  jamais  '  y'avoir 
de  danger  aux  comités  généraux  ,  et  ii  fera  plus 
faci'e  de  trouver  cinquante  membres  qui  -les  de- 
ma:^deront  pour  déjouer  les  projets  d'une  faction 
que  d'en  trouver  cent- 

DaUno'i.  Il  ne  peut  pas  y  avoir  d'inconvéniens 
A  ce  qu'il  foit  tenu  quelquefois  des  comités 
généraux  ,  mais  il  y  aurait  du  danger  à  lesmul- 
tiplit-r  tro;)  fouvent";  car  de  cette  manière  on  fup- 
ptuTi^rait  par  le  fait  la  publicité  des  léances ,  et 
l'on  ôtfer,iir  au  conf-il  le  caractère  4e  démocratie 
qu'fl  eft  U  important  de  lui  confevver. 

L'arcic'e  eft  adopté. 

XLl.  Aucune  réfoiurion  ne  peut  être  prife  en 
comité  générai,  qu'à  l'up>)el  nominal. 

Cette  appel  c;t  imprimé  auLitôr  que  le  confeil 
des  cinq  conts  a  diclar^  que  ia  U2jc;hté  du  iecrec 
n  exiite  plus. 
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N.  .  .  ,  ,Ie  demande  la  fupprefGon  des  appels 
nonïïhaux  ;  ils  ne  font  propres  ip.i'à  ftrvir  les  pibjets 
des  populaciers  et  des  intrigaas. 

Ferniont.'S&  crois  qu'il  eft  bon  que  dans  les  comités 
généraux  on  vote  par  appel  nommai,  afin  de  donner 
plus  d'authenticité  à  la  délibération  ;  je  crois  qu'il 
e.ii:bon  auffi  que  le  réfultat  en  foit  connu,  afin  que 
l'on  ne  croye  pas  que  cette  réfolution  foit  l'ouvrage 
d'une  faction.  Mais  pour  diUiper  toutes  les  craintes 
qu'on  peut  avoir  ,  je  demanderais  qu'on  votât  à 
l'.ippe!  nominal  par  fcrutin  fecret  ;  de  cette  manière 
on  pourrait  faire  imprimer  les  votes  fans  favsir  les 
noms  des  votans  ;  alors  tous  les  inconvéniens 
difpanilîent. 

Le  gendre ,  de  Paris.  J'appuie  la  propofition  du  vote 
par  fcrutin  fecret.  Souvenez-vous,  Citoyens,  que 
lorlqu'autrefi/is  on  eut  le  courage  de  demander  ici 
!e  renouvelit  ment  dts  anciens  comités  de  gouver- 
nement ,  leurs  partifans  réclamèrent  auflitôt  l'appel 
nominal  iur  cette  queftion,  afin,  difait-on,  de 
faire  connaître  les  nommes  qui  voulaient  perdre 
la  Pvépubliqu.e  en  dilfolvant  des  comités  qui  la 
ftrvilent  fi  bien.  On  s'attirait  ainfi  de  nombreux 
applaudiîlemcns  ;  les  appiaudifleiu'S  voient  mainte- 
i'tnt  où  l'on  les  a  menés.  Le  meilleur  moyen  d'em- 
pè.her  qu'on  ne  terrifie  encore  les  hommes  qui 
;iu,ii>nt  ie  courage  de  faire  leur  devoir  ,  c'eft  de 
li'P'primer  les  appels  nomiriaux  qui  ,  les  forçant  à 
voter  h  uitcmer.t,  appellent  fur  eux  tous  les  poignards 
des  factions  qu'ils  bleflent. 

floiffieux.  Je  demande  qu'on  vote  par  oui  ou  par 
non  ,  avec  des  boules  blanches  ou  noires. 

DciMou.  Noi'.s  n'avions  exigé  l'appel  nominal  que 
pour  les  délibérations  arrêtées  Vii  comité  général  , 
alîn  d'aflurer  davantage  l'authenticité  de  la  délibé- 
ration ,  et  pour  empêcher  qu  il  no  foit  pris  trop 
fiéq'-i.-iTr,iiént  des  refolutions  dans  ces  fortes' de 
comités  ,  ce  qui  fupprinicra;t  encore,  par  le  fait, 
la  pubiicité  des  féances  du  confeil  des  cinq 
cents. 

Quirot.  Nous  avons  éprouvé  toutes  les  fecoufies 
de  ia  plus  extravagante  démagogie ,  il  ne  faut  pas 
tomber  dans  l'excès  cantraire.  Je  crains  qu'à  force 
de  garder  le  (.cret  iur  les  océrations  du  corps  ié.nf- 
l:\if ,  on  ne  facilite  à  une  faction  ariftoct^tiquc  les 
moyens  de  s'emparer  des  pouvoirs  et  de  la  liberté 
du  Peuple  ,    en  fe  fouUrayant  à  fes  regards. 

Livijdidais,  Il  y  a  contradiction  à  vouloir  que  le 
confeil  des  cinq  cents  fe  forme  en  coni'té  fecret 
pour  que  chacun  de/fes  membres  puiffe  avoir  la  plus 
grande  latitude  d'opinion  ,  et  .à  gêner  cette  opinion 
iorfqu'il  s'agira  d'en  émettre  le  réfultat.  Si  des 
membres  du  confeil  prévariquent  en  donnant  leur 
vote  j  la  publicité  de  l'appel  nomin.i!  ne  remédiera 
à  nen  ,  le  mal  fera  Lut,  le  vote  fera  ém.is  auparavant 
'a  publication  ,  et  elle  pourra  nuire  beaucoup  en 
ee  qu'elle  gênera  la  liberté  d'opinion  d^s  honnêces 
gens  qui   pourraient  être  faibles. 

L'aiticle  dont  ii  .'^'a^it  tn  ce  moment  a  encore 
quelque  chalé  du  fvKéme  e]ui  s'était  établi  dans  la 
commiOion  dcS  onze  ,  et  qui  tendait  à  ce  qu'rn  eût 
le  droit  de  taire  configner^fon  opinion  aU  procès- 
verbal  ,  comme  cela  fetpratique  en  Angleterre.  Il 
ne  faut  point  du  tout  admettre  ,  chez  nouSjS  cet 
ufage  qui  ferait  pour  les  factieux  un  "excellent  moyen 
d'acquérir  de  la  populatité. 

Duhois-Crnncé.  Les  principales  circonRances  qui 
engagernnt  le  corps  légiilatif  à  fe  former  en  comité 
général,  feront  iorfqu'il  s'agira  de  délibérer  fur  la 
paix  ou  fur  la  guerre  ,  et  d'examiner  la  conduite 
du  pouvoir  exécutif.  Si  ces  votes  font  fécrets ,  je 
cr.'-ins  que  ce  dernier  pouvoir  n'ait  beaucoup  d'in- 
fi;jence  fur  celui  qui  devra  l'accufer  ;  je  crains  que 
l'intérêt  ne  porte  beaucoup  de  gens  à  donner  en 
fecret  Içur  voix  en  faveur  d'homm.es  qu'ils  déni- 
greront en  public.  Je  crains  aulfi  que  Iorfqu'il  s'agiia 
de  ilatuer  fur  la  paix  ou  fur  la  guerre ,  l'influence 
étrangère  ne  profite  du  fcrutin  fecret  pour  nous 
erigager  dans  une  guerre  défaftreufe ,  ou  nous  em- 
pêcher de  conclure  une  paix  honorable.  lime  fcmble 
que  dans  ces  cas  le  vote  public  elf  néceffaire  pour 
donner  à  la  Nation  la  garantie  que  foh  intérêt" fera 
préfiré  à  tout  autre. 

On  redoute  mal  à  propos  la  préfence  des  tri- 
bunes à  l'appel  nominal;  les  aflemblées  qui  nous 
fuccéderont  n'auront  plus  à  faire  que  des  lois  fages 
et  qui  ne  prêteront  en  risn  aux  pallions  de  tel  ou  tel 
parti. 

J'appuie  l'article  du  comité. 

Mailhe.  Il  fut  un  tems  où  la  Convention  était 
dominée  par  une  faction  puiiïante  qui  proicrivait 
tyus  ceux  qui  ne  marchaient  pas  dans  fon  fens  ; 
ce  tems  peut  revenir ,  il  peut  s'élever  une  faction 
contraire,  fuivant  laquelle,  au  lieu  de  donner  dans 
les  excès  de  la  démagogie,  il  faudra  fe  livrer  aux 
fureurs  da  l'ariftocratie.  Comme  l'autre  elle  dé- 
vouera à  la  mort  tous  ceux  qui  ne  la  féconderont 
pas ,  et  l'expériencs  nous  a  malheureufement  ap- 
pHs  combien  ces  profcriptions  changeaient  les 
hommes ,  et  les  forçaient  à  parler  autrement  qu'ils 
ne  penfent.  Tous  ces  dangers  reviendront  fi  vous 
foites  voter  à  voix  haute  ;  la  liberté  du  Peuple  ne 
!  fera  confervée  que  pzr  la  Kbertë  d'opiijion  de  fes 
'  reprefentans  ,  et  ceux-ci  ne  la  trouveront  que  dans 
i  le  vote  fecret.  Je  crois  qu'il  eft  indifpenfable  d'em- 


ployer ce  mode  dans  tous  les  tems  et  furtout  dans 
les  momens  d'orage. 

'Gdri.i.  La  révolution  américaine  ne  fe  ferait  pas 
faite  fi  les  appels  nominaux  n'avaient  pas  été  pu- 
bliés pari  la  voie  des  journaux.  Mais  il  y  a  dans 
notre  manière  de  donner  notre  opinion  à  l'appel 
nominal,  un  inconvénient  qu'on  ne  rencontre  pas 
chez  les  autres  Peuples ,  c'eft  le  vote  à  voix  haute, 
ce  qui  fait  louvent  que  les  premiers  votans  déter- 
minent la  décilion  de  ceux  qui  viennent  aptes  eux. 
Ainfi  l'on  ett  fur  que  s'il  y  a  une  faction  dans  notre 
aflemblée  ,  et  que  quelques-uns  de  ceux  qui  en 
font  partie  votent  les  premiers^  ils  donnent  le  ton 
à  ceux  qui  les  fuivent ,  et  foit  par  crainte  ,  foie 
par  efprit  de  parti,  le  réfultat  de  l'appel  nominal 
eft  toujours  en  faveur  de  la  factipn. 

Berlier.  Je  ne  fuis  point  l'ami  des  appels  nomi- 
naux ;  mais  je  crains  qu'il  ne  fe  trouve  dans  le 
confeil  des  cinq  cents  ,  cent  ariftocrates  qui,  en  de- 
mandant fréquemment  la  formation  de  la  chambre  - 
en  comité  général,  n'en  profitent  pour  exercer  leurs 
manœuvres  d'autant  plus  furement  qu'ils  auront  par 
le  fait  fupprime  la  publicité  des  délibérations.  Je 
penfe  qu'il  faut  parer  à  cet  inconvénient  en  pré- 
cifant  'les  cas  et  les  circonftançes  où  le  corps  lé- 
ai^tif  pourra  fe  former  en  comité  général.  Cela 
iW  fernble  facile  à'  déterminer  ;  et  comme  l'arti- 
cle XL  tient  étroitement  à  l'article  XLI,  je  demande 
qu'ils  foient  renvoyés  tous  les  deux  à  la  commillion 
pour  y  faire  des  changerncns  néceiTités  par  la  lif- 
cuflion  qui  vient  d'avoir  lieu. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

Sur  la  préfentation  des  comités  de  falut  public  , 
de  légiflation'  et  des  finances  réunis  ,  faite  en  exé- 
cution de  l'article  CCXVil  du  code  hypothécaire  , 
du  9  mellidor  dernier , 

La  Convention  nationale  nomm.e  le  citoyen  Jeîn- 
Baptifte-Moïfe  Joliivet,  ex-député  à  l'Affembléa 
légiflative  ,  pour  remplir  les  fonctions  de  conferva- 
teur-général  des  hypothèques. 

Vernier  obtient  la  parole  au  nom  du  comité  des 
finances  ,  il  préléqte  la  rédaction  définitive  du  décret 
fur  le  paiement  de  la  contribution  foncière  et  la 
fixation  du  prix  des  baux  j  elle  elt  adoptée  en  ces 
termes  :  "■ 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  comités  de  falut  public ,  et  des 
finances,  décrète  : 

Art.  I".  Toutes  réquifitions  en  grains  fur  les  pro- 
priétaires', fermiers,  cultivateurs  et  autres ,  feront 
abolies  et  cefleront  d'avoir  heu  à  dater  du  i"  ven- 
démiaire prochain. 

II.  La  contribution  foncière  continuera  d'être im- 
pcfée  fur  les  proprictaire s ,  et  fera  acquittée  par 
eux  ou  par  Lurs  fermiers  :  lefeiits  fern.iers  paieront 
la  contributionpour  leur  propre  compte, s'ils  en  fo.nt 
chargés  ;  et  darô  le  cas  contraire  ,  ils  feront  tenus 
de  la  payer  i  l'acquit  des  propriétaires. 

m.  La  contribution  foncière  faia  fixée  et  le- 
vée pour  l'an  5'  ,  d'aptes  les  bafes  adoptées 
pour  1755- 

IV.  Le  paiement  en  fera  fait ,  moitié  en  afugnats, 
valeur  nominale  ,  moitié  en  grains  effectifs  dans  les 
efpeces  ci-après  j  favoir  :  blé  ,  fromeni  ,  feigle  , 
orge  et  avoine ,  de  manière  que  le  contribuable  qui, 
en  1793-,  était  impofé  à  110  livres  ,  paiera  en  grains 
de  l'efpece  ci-deilus  la  quotité  que  repréfentaient 
60  liv.  ,  valeur  métallique  en  1790. 

La  moitié  due  en  grains  fera  évaluée  fur  le  réia 
dans  la  proportion  ci-deffus  ;  bs  fractions  au-def- 
fus  de  cinq  fous  ne  produiront  aucune  évaluation. 

V.  La  moitié  payable  en  nature  ,  fera  acquittée  . 
en  grains  de  bonne  qualité  ,  au  plus  tard  dans  les 
mois  de  brumiire  et  frimaire  ;  elle  fera  conduits 
et  livrée  par  celui  qui  doit  en  faire  le  paiement, 
au  magaun  le  plus  voifin  dcfigné  par  le  départe- 
ment, et  qui  ne  pourra  être  éloigné  de  plus  da 
trois  lieues. 

Le  garde-magafin   en    donnera  fon'  récépiffé   au 
contribuable  ,  et  celui-ci  fera  tenu   de  porter  fon  - 
récépiifé  au  percepteur  des  contributions  ,  qui  l'inf- 
crira  à  la  marge  du  rôle. 

VI.  Tous  propriétaires,  fermiers,  cultivateurs, 
qui  ne  récoltent  pas  des  grains  des  efpeces  ci- 
defluSj  ou  qui  n'en  récoltent  que  pour  la  nour- 
riture de  leur  famille  ,  à  raifon  de  quatre  quintaux 
de  froment  ou  de  cinq  quintaux  de  toute  autre 
efpece  de  grains  ,  par  peribnne  de  tout  âge  ,  de 
toute  efpece  de  bié ,  auront  la  faculté  de  payer 
en  affignats  la  portion  de  l'impofiticn  due  en  na- 
turp ,  fuivant  le  prix  du  blé  ,  réglé  d'après  les 
mercuriales  des  dfcux  mois  antérieurs  à  l'échéance 
du  paiement  des  baux. 

VII.  L'impofition  des  maifons  et  ufines  de  toute 
efpece  (  feulement  les  moulins  à  grains  ejcceptés  ) 
continuera  à  être  payée  ,  pour  le  tout ,  en  affi-^ 
gnats ,  valeur  nominale. 

VIII.  Les  locataires  ou  fermiers  défaites  mai- 
fons et  ufines  paieront  de  même  aux  propriétaires 
le  prix  de  leurs  baux  flipulés  en  argent,  en  va- 
leur nominale  ,  fans  rien  déroger  à  ce  qui  aurai- 
été  ftipulé  payable  en  efpeces  ou  en  délivrances 
quelconques. 

IX.  Les  fermiers  des  biens  ruraux  ,  dont  !e 
prix  des  baux  eft  ftiptilé  en  argent,  feront  tenus 
d'avancer   et  conduire   ladite  moitié  payable    en 
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nature  ,  qu'ils  foient  ou  non  chargés  as  contri- 
biiiijjis. 

i.,oiiqu'i!s  n'en  feront  pas  chirgis  ,  ils  en  feront 
déxiuction  ,ai:i;  propriiitaiies  ,  fi;r  et  tant  moins  ai 
la  moitié  qu'ils  feront  tenus  de  leur  payer  en  grains 
de  la  manière  ci-après  :  dans  aucun  cas  ,  ils  ne 
pourront  répéter  jes  frais  de  voiture. 

X.  Lcfdits  fermiers  ce  biens  luraux  à  prix  d';r- 
gsn:  feront  r^nus  ùc  payer  ,  ai'.x  propiietaires  ou 
ailleurs  ,  moitié  du  prix  de  leur  fenne  en  gr.n'ns 
de  l'efpece  ci-dcflus  ;  l.:c'jel  p-uement  l'ei-a  fuit  par 
i;ne  quantité  de  grains  que  la  moitié  du  prix  du 
bail  repréfeiitait  en  1790  ,  déduction  f=citej  fur  cette 
inoiiie  jde  ce  que  IsiUiis  f.riniert  auraient  payé  pour 
impufitions  à  la  décharge  des  propretaircs  ,  con- 
formément  a   raji.ic'e  précédent. 

La  dilpc.i-.iion  du  préfent  article  fera  applicab'e 
aux  redv.vanccs  toncietes  qui  auraient  été  Itipuleûs 
payables  en  argent ,  ainfi  qu'aux  colons  ou  métayers, 
pour  les  fommes  par  eux  ducs  en  numéraire  ou 
valeur  repréfentative. 

XI.  Si  l(.fdi;s  fermiers  ne  récoltent  pas  des  grains 
d;  1  U:ie  des  efpices  ci-deilus  j  ou  s'ils  n'en  rccoi- 
tcnt  qi!e  pour  la  aourriaire  de  leur  f;milie  ,  à 
laifon  de  cinq  qiùnraux  de  b'.és  de  tuuro  cfpccepar 

■  pcrfonp.e  ,  le  paicir.er.t  de  la  nioirié  de  Ir.iu-  bai!  lera 
tiit  aux  proprietair.s ,  en  aiî'.gnats  ,  fuivant  le  prix 
commun  des  grains  r^g^é  fur  les  msrcu;ijles  du  prin- 
cipal marché  du  difrict  j  dans  les  d=ux  mois  a;, te- 
neurs à  l'égoqae  cù  le  pàiv.mtnt  dg,  prix  du  bail 
devait  être  tait, 

L'aïKre  mei;ié  du  prix  du  bail  fera  payée  en 
yafi;gna;s  ,  valeer.-oniir.ale. 

Xil.  L;S  f.rmiers  ferorit  tenus  de  conduire  ,  à 
leurs  fiais  j  la  u'.oitié  qu'ils  doivent  en  naturCj  au 
tiéiôc  ou  nuigailu  ijui  leur  fera  indiqué  par  le  pro- 
priciaire  ,  pourvu  qi^e  la-'diftance  n'excède  pas  trois 
lieues  communes  du  pays. 

Xlil.  Les  biens  régis  au  compte  de  la  Mation  con- 
tinueront d'être  admiiiiltrés  comme  par  le  1  affe. 

\IV.  Les  dilpoiitions  de  la  prélénte  loi  auront 
lieu  à  l'égard  des  fermiers ,  colons  ,  métayers  ou 
autres  qui  ont  payé  par  anticipation  ,  en  tout  ou 
en  partie,  le  prix  de  leur  £;.rme  pour  i'an  courant, 
foii  en  v^rtu  des  claufcs  du  bail ,  foit  volei.tairc- 
inent ,  foit  en  fuite  des  conventions  particulières; 
lors  du  paiement  de  la  femme  payable  en  nature  ou 
tn  équivalent,  il  leur  fera  fait  etit  de  fommes 
payées  par  anticipation. 

Vernier,  au  nom  du  même  comité,  fait  un  rap- 
port fur  les  moyens  dg  réprimer  les  abus  du  com- 
merce ,  de  rendre  les  grains  ;  denrées  et  autres 
jnarchandifes  a  la  circulation  et  de  les  ramener  infeu- 
Jîblemenr  i  leur  valeur  réelle. 

Lecomte  ,  de  la  Ssine  inférieure.  Citoyens,  j'étais 
prêt  à  réclamer  votre  attention  fur  l'état  actuel  du 
commerce  en  France  ;  je  devais  vous  reprefenter 
«^u'uno  horde  de  bijgands  fe  font ,  depuis  1791  , 
iubfti.ués  aux  veritâ'oics  CDnur.eri^ans,  pour  rendre 
le  conimerce  odieux  aux  fictions  régnantes,  pour 
ouvrir  des  prétextes  à  for.  ansantiffement,  et  confé- 
«lUimmeiit  pour  favorifer  les  vues  du  cabinet  de  Saint- 
JâM^cs.  Quarante  millions,  dont  Pittli  a  pas  encore 
rendu  coir.pte,  Oht  produit  ce  premier  effet  dans 
notre  révo.ution. 

J'étais  réfoîii  de  vous  demander  protection  en 
faveur  des  véritables  commeiçans  ,  qui  ne  àùCi- 
jent  rienplus  que  de  féconder  vos  defirs,  et  punition 
léveie  contre  ces  difci^ks  de  Pitt  et  de  Marat, 
fon  correfpondant  à  cette  époqu^,  contre  ces 
icélerats  tr.'iîtres  à  leur  Patrie,  qui  de  Paris  ont 
«jr^anifé  la  fimine,  et  démoralifé  le  Peuple  prefque 
dans  tous  les  depariemeiis ,  lorfque  j  ai  vu  d.ins 
le  projet  du  comité  des  difpoCdoiis  ciui  peuvent 
tenire  a\i  rrénae  but;  je  m  attache  donc  à  ce 
projet ,  et  au  lieu  de  vous  préfsnter  un  plan  nou- 
veau, jepe  contenterai  de  vous  foumettre  mes  ré- 
flexions fur  quelqu;s-uns  dcs  articles  qu'il  contient. 
Je  conimencc  par  l'article  1". 

(il  eft  aifé  de  prelTentir  le  motif  qui  a  déterminé 
le  comité-  d'exempter  las  commerçans  des  petites 
comnuiiies  du  droit  de  patentes;  c'eft  qu'il  d  (up- 
pole  que  le  trafic  qui  s'y  fait  cft  de  peu  d'impor- 
taîic-,  et  «ju'enle  taxant,  ce  ferait  géaer  l'iuduf- 
ttie  de  1  i.idig  ;!it. 

60U»  ce  point  de  vue  général ,  je  fuis  bien  de 
l'avis  du  cornue  ;  ccpendaiit  j'obferverai  que  cette 
lejjle  tfll  fufceiitible  d'un  grand  nosnhr»  d'excep- 
ti<.ns.  Je  cnnn.is  beaucoup  d:  communes  qui  n'ont 
pa»  même' mille  haM.ans,  où  il  y  a  des  com-n;r- 
çans  très-actifs  et  lo.t  siiTes ,  qui  paieraient  fans 
fs  plaiuire  un  droit  do  patente;  au  refte,  jd  ne 
par.c  que  d'eireptions  ,  je  dois  me  conformer  à  la 
içgle»  mais  fi  vou»  exempter  les  citoyens  du  droit 
de  pateiites  ,  je  ne  crois  pas  que  vous  deviez,  les 
<Krp(tnfer  de  l'infcription  à  leur  municipalité. 
Je  regarde  cette  infcripiion  comme  la  baie  des  ri- 
glemeiis  que  le  conimprce  attend  de  vous,  comme 
un  moyen  Jimpie  t-t  facile  de  le  rétablir  promptc- 
m.nt  (Uns  fon  anci-nns  pureté. 

l.e  tom.nerco  doit  être  libre,  cela  cft  ji'.fio , 
tnâmï  iiécclfiice  i  mais  il  faut  diftinguerla  li'ti«rté , 
de  11  IkeiT. e  ttfuréequi,  fins  vos  yeux  d?;>uis 
4  ans,  I  adëctuite  et  déshonorée. 

(xiix  que  vous  ch.nH'e/,  de  Paris  vont  fe  réfu- 
gier dji"..>i  les  pays  méridionaux  ,  et  y   provoquent 
,  de»  cti.ivjs:  du  n'èmc,  les  agioteurs  à;  Paris  ,  qu; 
votre   loi  .va  giner  ,  vont  fe  diffsuiiiur  dans  les 

■  I  T.uiiîs    d'cxtînpcion  j  lijur   ptéfcnctj  iiifectota 


l'air  put  ^u'on  v  refpire  encore  ;  ainfî,  la  contagion  ^  podes  furent  repliés  aulTitèt  notre  ?.f rivée.  Dès  !f» 
d;uyiendra  générale;  alors  tout  rtmedè  fera 'im-  1  preir.i.res  décharges,  les  prenrercj  c.)upur-iS  ts.il- 
pu'.flant.  .,  ,      .  !  iées  dans  le  roc,  dominées  pài- des  rochers  inaccel' 

Kemarquez  d'ailleurs.  Citoyens,    que  tous    les     libles   pour  nous  y    furent  abandonnées  ;    fnenacé  ■ 
agioteurs  font  les  Ibldats  de  la  coalition  ;  que  Pitt  :  d'être  tourné  pat  les'  colonnes  de   gauche   et  de 
qui  la  dirige  compte  beaucoup  plus  fur  ce  moyen  i  droite   commandées   par    Us   généraux    de  brigade 

Pigonnet  et  Merle,ii  aban4oi]'na  des  politionb''qi:é 
la  lumra  f^mble  rendre  inexpugnables  :  pourfuivi 
dans  la  retraite ,  et  attaqué  avec  impétuofité  fur  la 
dernière  hauteur  dite  la  niontagiie  de  Barabas  ,  il  eU 
l'i'C  ch.iiT;  ;  mais  il  fe  rallia  dans  la  plaine  fous  la 
l^r.tecrion  d'une  féconde  ligne  d'infanterie  toute 
frai[  hc  et  de  toute  fa  cavalerie.  La  colonne  du  gé-> 
nérale  Merle   le  ch-irgea  vivement  (   la  colonne  des 
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partout  battues,  et  que  ,  fi  vous  ne  f  ites  aux  agio- 
teurs uni  gUi'rre  à  mort  ,  il  fera  imp.uiible  de  ter- 
miner la  révolution.  Il  faut  l.-.iv:  f  .g.r  aujourd'hui 
des  chiiiKS  pour  t'iuj  r.,-,  bv;:;ji,,'l,  ,  il  f,mr  les 
e:^cl'Lire  d'une  prof.îiion  iiii'ils  oi.t  ùcsi'i' 
plair..'  aux  ennemi-,  de  la   l'atrie. 

1  ">  voleurs  det<,')icht  la  lumière  ;  i!  ne  faut  pas 
leur  eiifiigiici  le  th-;>..i,i  lie  l'obfcurité  ;  Vous  deve?, 
au  ciintuiie  ks  t.  niv  perpétutlltment  fous  votre 
farvLiluuice,  les  fuivre  pjit,out  au  doigt  et  à  l'œil  , 
jufqu'a  ee  que  ,  par  uiie  bor.ne  et  copieufe  dépor- 
tation ,  VOUS  ayez  voari  cette  étume  d.uis'u.i  ai,tre 
hémifphçre  ;■  et  )e  me  perfu.iJe  qu'en  d:eui:i  t  \i 
confcitution  j  vous  ne  né;;l:g:rez  pas  C-tt.-:  trr.inee 
mefure.  Les  n.jaux  font  à  Lut  comble-,  le  la  i;t  de 
la  Patrie  vous  la  coni.naiide  iaipëifuem  ne.  Le 
Peuple  lier  ne  combat  point  dci'.:is  cinq  ans  pour 
enrichir  les   voleurs    et  les  alLlims. 

Je  reviens  à  mjn  fujet  ,  et  j'obf^rve  q'ie  l'inf- 
cription eft  up.e  lîmple  règle  de  police  ,  une  ga- 
rante que  tous  les  bons  citoyens  s'emi.relierom  .\e 
donner,  p.iiee  qu  i.s  (e  la  deivchc  leiirr^  quemeiit; 
on  ne  cherche  p<iint  à  fe  cacher  qujud  -m  entre- 
prend A&s  opérations  licites.  Ai  ^fi,  J'ur.  rote,  vous 
eiichaînereï.  l'agiotage  et  les  i-fames  qui  s'y  (ont 
livrés,  en  Ics  forç;*it  de  fe  dévoiler  eux- mé.aes  ; 
ta.Tdi'  que  d.  r:e.i:i-e  vous  relliriiere?.  à  l'expêrK.nce  , 
a  1;;  1-,'^i.ité  de  ce  qu'elles  ont  drcic  d'attir.die  de 
voti-.    -Lie. 

j^  prepofe  pourar'dcle  premier  celui-ci. 

Dans  toutes  les  communes  de  la  Répub  ique  frns 
•exception,  les  citoyens  qui  voudront  eiitreprendie 
un  commerce  ou  trafic  ,  eie  quelque  g.-nre  que  ce 
pullTe  être  ,  feront  tenus  de  le  fiire  infcnre  fur  le 
rsgtlh'e  de  leur  municipalité  ,  et  d'indiquer  la  na- 
tuie  du  négoce,  qu'ils  veulent  entreprendre,  fous 
les  peiueS  portées  aux' article  s  ci-apres. 

Cette  propefition  eft  appuyée  ;  le  rapporteur 
propolé  de  l'inférer  dans  fon  premier  article. 

Chîrlier.  I  es  précautions  néceflaires  à  la  garantie 
que  l'on  ch  rche  pour  diftinguer  le  commerce  d. 
l'agiotage,  doivent  fe  borner  à  exiger  des  citoyens 
qui  veulent  fe  livter  à  ce  genre  d'imUiUr^e  ,  la  dé- 
claration de  la  nature  de  celui  qu'ils  veul.at  ex- 
ploiter. Exiger  une  patente ,  c'elt  reilukic.r  Ls  eo  - 
porations,  et  s'£xpof;-r  à  toute  l'intlaei:ee  de  -'.i-ii- 
tocratie  dts  corps  qui  ont  fi  long-teuis  lu-aé  co.iLre 
la  liberté. 


Pluficurs   membres  s'élèvent 
pofitioii. 

Lacroix.  Je  demindi 
daleufe. 


contre   cett 


prouver   qu  < 


pro- 
e  eft  f.an- 


l  artic.e  premier  e 


On   ferm.e  la  difcufîion  ,  et 
adopté  dans  les  termes  fuivans 

Nul  -ne  pourra  exercer  un  commerce  ou  négoce 
quelconque,  et  de  quelque  genr/qwe  ce  puiiTe  être  , 
en  gros  ou  en  détail ,  lans  être  pourvu  d'une  perniif- 
fioii  ou  patente  qui  indiquera  la  nature  de  tèi'n  prin- 
cipal commerce. 

La  Convention  renvoie 'le  projet  de  décret  au 
comité  des  finances ,  pour  prefenter  le  tarif  de-  ce 
droit. 

La  féince  eft  levée  à  7  heures. 

SÉANCE      DU      3      THERMIDOR. 

Un  des  fs/crétaires  donne  lecture  de  la  lettre 
fuivante  : 

Le  général  en  chef  de  l'armée  des  Pyréiiécs-OccidentaL-s  , 
au  comiié  de  fdluc  pwjLc.  —  Au  quanier-gi.iéral  d^ 
Tv'ofj  ,  le  20  mejfidor ,  l'an  5'  de  la  ciépuuUiiue 
Fran^uife.  ~' 

Nous  pourfuivons  le  cours  de  .nus  fuccè.s  ,  ci- 
toyens reprefcntans  ;  la  journée  du  18  a  été  brillante 
pour  les  armes  de  la  République.  Je  vous  ai  dit 
dans  mon  précédent  rapport  que  l'ennemi  ,  en  re- 
traite de  toutes  parts  ,  s'était  aglomiré  à  Jeurzun  , 
point  elfsntiel  pour  lui  ,  qui  réunit  le  double  av.i  1- 
tage  de  couvrir  la  place  cte  Pjmpelune,  et  de  coii- 
ferver  une  communication  directe  avec  la  Bifcaye 
par  la  grande  route  de  Victoria  ;  il  n'avait  négligé 
aucun  des  moyens  de  l'art  qui  pouvaient  ajouter  à 
la  défenfc  de  ce  pofte ,  fortifié  par  la  natura  :  pki- 
fieurs  lignes  de  rctranchemens ,  non  encore  ache- 
vées ,  appuyée  à  des  rochers  efcarpés  et  inaccedi 


gr.  nadieis ,  qui  avait  vai'ncu  par  la  grande  route  tous 
ics  obllaclts,  airiva  à  propos  pour  foutenir  ce«nou- 
vemeiit,  et  p lur  déterminer  la  retraite  de  l'ennemi  , 
rallié  peur  U  léeoade  fois.  Dans  cett'.?  féconde; 
attacjue  on  a  vu  les  chafleurs  .à  pied  fe  précipiter  fut 
.a  fa\alerie  eipagn^le  ,  qui  voulait  les  charger,  la 
cu:',-ijtei'  et  la  fucer  à  une  fuite  précipitée;  les 
ch)(i  urs  Àis  m.HUagnes  pourfiiivre  des  forces  fu- 
peiieure.s  à  travers  les  villages  ,  et  leur  faire  palier 
iô  rivière. 

iVn.-iaiit  que  nous  pcurfuivions  l'ennemi  à  notra 
dr.  ite  ,  il  f'tai:  ei;  pnfe  avec  les  colonnes  de  gauche 
oonr  reprp.dve  les  pofîtions  dont  elles  l'avaient 
ei.;i!e;  i;p,;a;it,  s'il  avait  reuiii  dans  fon  entre-, 
pt'l-.-  ,  de  v^nir  co'uper  les  troupes  defcendues  dans 
n  p  ai:ie.  L  aerian  'devint  des  pus  vives  ;  rLfpi- 
ç;rMj-  fir  joUer  Ion  artillerie  ■y.ros  nous  tlépoller, 
Les  i-halieurs  bafques  s'eiaiciic  fn'temciit  engaces  , 
et  tentaient  inutUement  d'enlever  un  village  fltué 
.•,:i  pied  du  Woét.  L'efpagnol  s'ébranle  pour  les 
ieces  d'artillerie  placées  avanta^ 
:'  lient  vivcinent  ;  lîx  efcadtons  de 
eiit  de  les  tourner  ;  ils  cédereni: 
tareiit  lé  rallier  fous  1*  protec-^ 
>n  de  grenadiers  en  bataille  fur 
n  découvert,  qui  lui-même  chargé,  da  ' 
menace    'p.vi    fjs     il'.:  es  ,   pouvait    êtrd 


:bai'ger;     deux 
jeurèTiiciit    les 


au  nombr, 
tion  d'un 
un  mamel 
f.'oiit  ,   et 


bataii 


velli   par 


rbi 


mouer 
morts 


ais  il  tint  ferme ,  ne 
loiut  ,  lie  iace  a  tout,  et  deiina  le  tems 
au  giiieral  \  i:l;,t  d'accourir  ,avec  le  fécond  ba- 
taillon de  greradiers^qi.,!  vint  fermer  la  grande  routa 
à  la  cavaLiie  en  mouv^;nent  ;  elle  voujjit  te^-cliarget 
aal-.i. 

Arrivée  à  cent  pas  ,  le  pas  de  charge  fut  battu  „ 
et  la  colonne  élancée  contre  la  cav,Jerie  ,  qui  , 
.-tonnée  de  cette  a  idace  ,  lit  demi- tour  et  le  vetir.i 
a  toute  bridr.  La  tète  de  cette  colonne  la  poiu'lei.it 
l'u.ie  décharge  de  la  moufqiieteria  ,  qui  lui  tua  plu- 
fi.;urs  hommes  et  plulieurs  chevaux. 

CJe  coup  de  vigueur  deci-fa,  compUttement  11 
viu-.ire.  L'e.-inniM  nous  c^bai-jdeiuia  le  thanap  de 
baaiie  eouvelt  de  les  iuovcs  i  lesealculs  les  plus 
p  n'tent  a  joo.  Nous  avons  peu  de 
quatre-\'ingr-deax  blel'fes ,  dont  cinq 
-j'rievcmeot.  I\(,js  tenons  daas  nos  m.ii.is  100  de 
leurs  pnfû.  niers.  f.e  nombre  en  était  plus  coiifidé- 
rabL  ;  mais,  lorfsi,;.  le  mom,;nt  de  l'action  eft  de- 
-veau  le  pms  mI',  les  -croupes  chargées  de  les  garder, 
les  ont  abandonnes  (  pour  courir"  au  feu  )  à  une" 
trc'S-fiible  gr.rdè  ;  il  s'en  eft  é;happe  beaucoup  à  ia 
faveur  des  bois. 

Cette  action  mémorable  ,  citoyens  r/préfentans,' 
a  ^été  des  plus  vives  et  des  plus  opiniâtres  ;  le 
feu  a  duré  depuis  trois  heures  du  muin  lul'ou'i 
quatre  heures  du  foir  ,  que  l'enn.mi  -.-,1  fuite  a 
été  fe  renfermer  dans  d'autres  reirancheincris  à  U/ie 
lieue  en  avant  de  Pr.-.np.'ï'une.  'Nous  occupons  toutes 
les  pohtions  que  nous  lui  avons  en  -,  vens  duns  cet:a 
jouiné^.  Nous  fommes  maîtres  de  la  grande  routa 
de  Pampekine  a  Vjcto;a-i  :  je  vais  voirs'il  eîtpoUibls 
de  profiter  de  la  victoire. 

Les  trouj-ies  fe  lo.it  conduites  avec  cette  audace  j 
c-ette^  ii-tte  qui  les  caractétife  ;  tout  le  monde ':i 
fait  fon  devoir;  mais  je  dois  diftinguer  le  général 
de  brigade  Willor  ,  commandant  cette  divifion  : 
par  fes  fages  dilpofuions,  fa  préfence  d'efprit  d.ans 
les  momens  de  crifc,  par  fes  ir.Vnœuvres  favantes 
d.tns  les  momens  les  plus  difficiles ,  par  fon  cou- 
rage et  fon  fang-froid  loifqu'il  a  fallu  payer  de  fa 
perfonne  ,  il  a  puifiamment  contribué  au  gain  de  Ix 
bacaiîlô.  , 

Je  dois  aurii  des  éloges  aux  généraux  de  brigade 
Merle  et  Diijonet ,  oHiciers  généraux  diftins^ués  ,  et 
qui  ont,  fait  parfaitement  leur  devoir  dans  leurs 
colonnes  refp-'ctives. 

Sa. ut  et   fraternité.  Mor.cey, 

La  Convention  ordonne  l'infertion  de  cette  lettrs 
au  Bulletin. 

J^ Un  complot  affreux   vient  d'être  déf 

couvert  dans  la  ville  di  Poit-Mâlo.  Des  etrânger.4 
introduits  furtivement  dans  -fes  murs  étaient  veinus 
à  bout  de  cotroropre  av=c  de/-I'or  quelques  âmes 
baffes  et  vénales^ 


vees  ,  app 

blés ,  défendus  fur  leur  front  par  des  abattis  pro-  On  comptait  furprendre  des  poftes  s'emparer 
fonds  parai'daienu  rendre  cette  pofition  inexpugiia-  des  arfenaux  ,  et  l'une  des  plu:  iinoortantes  p'aces 
ble.  Il  était  eflentiel  qu»  l'ennemi  ,  intimidé  de  nos  j  de  la  République  d-evait  être  livrâe  aux  chduans 
premiers  fucccs ,  ne  prit  point  une  confiilance  trop  |  dans    la  nuit   du  ii  m,  il.  melfidor ,  et  de  fuito 

' '"       "    "     '  aux  Anglais  ,  qu'on   voyait  depuis  qujqiies  jour» 

rôder  dans  ces  parages  en  attendant  us  fignaux 
de  mettre  à  terre  pour  venir  eu  prendre  pof-« 
felfion. 


aliurée  :  je  n'ai  pas  balancé   de  l'y  tnire  attaqu; 
les    bj/onncttes    républicaines    ont   triomphe    du 
nombre  et  de»  obftacids  olftrts  par  la  Nature  et  de 
de  ceux  employés  par  l'art. 

/Dans  la  nuit  du  17  au  iS,  uns  partie  dt  la  divi- 
fion aux  ordres  du  général  de  brigade  Willot ,  s'eft 
niife  en  mouvement  fur  quatre  colonnes,  foit  pour 
attaquer  reiiiiemi ,  foit  pour  la  couper  clos  jvaiu- 


Les,  tr.-iîtres  avaient  efpét.é  fans  dont*  un  fijcci's 
plus  certain  en  choililfant  le  moment  aà  cette  pjaes 
fe  tr.iuvait  dépourvue  de  troupes  de  ligne;  mai» 
le  ^e-.:  et  la  vigilance  des  itutoricés  c^iilUtuées  «t« 


.Port-Xfâl»  ,  k  bnjv^ftre  m  h  patiintifine  île  Tes 
luabitanj  y  reliaient  pour  ion  f;i!uc ,  et  pour  donner 
à  la  Patrie  une  nouvelle  preuve  quj  i'une  des  cites 
•les  jinis  tourmentées  ,  les'  r'us  calomniées  par  l.i 
rvrsnnje  de  Robcfj'ierr^  i  i;  (i  ;  iVs  .'.g^n-^  ,  ne  ce'i'-îia 
"  ;  i:imiis  d'être  l'un-  des  pins  ttiuies  renipavts  de  la 
JiNcrtft. 

Ou  a  déjà  arrêté  un  grr.r.d  nombre  de  conir.rés  , 
et  l'on  coriti'nie  de  faire  les  poiirfuires  les  pivis 
actives  pour  découvrir  tous  _  leurs  comp  ices. 

La  Convention  nationale  décrète  la  men.tion  ho- 
norable de  la  conduite  des  autorités  condituées 
et  des  habirans  de  Port-Mâlo,  Tirifertion  au  procès- 
verbal  et  au  BiiPietin. 

On  idiïiet  à  la  barre  une  députation  de  la  fection 

'^^epelietiêi;. 

L'onacur.  La  tranquillité  publique  a  été  trou- 
blée ;  on  m-n;:-;:^  de  la  tr.-iuh'cr  encore  : 'vous 
dev^i  ,  Legi'.lifiU's  ,  prci'.k^ve  des  mefur^s  paiir 
j-eprimer  ces  n\'.uver,:eiis  périodiques.  11  ùut  pren- 
dre un  parti  à  i'cgi:^  des  dîtjnus.  '\  os  comités 
vous  ont  ptopi.r,;  do  les  envoyer  devant  ies  tribu- 
naux; mais  j  (  Jto-,-ens  3   daiis  ces  circonll.inces  ^  il 

ne  fuffit  pas  de  les  envoyer  devant  les  tvibuniu;: 

(  On  murriiure.  ) 

Dsviile ,   iis  la   Cdce-d'Or.  Faut-il  les  égorger? 

L'orateur.   Daignez    m'ente!!  Jre    jurqu'au     bout  , 

LégiÛateil'S Le    i"'  pr  iiti.i.1  ,  la  Patrie  était  en 

darir^ar  ;  vous  ciiar^càtes  les  fixtions  delà  ûniver, 
en  prononçaat  i'i-rri'lt.îtic'n 'r-s  c-^riorifte-^.  Les  bons 
'  cicovi'ns  connaiiUi.  ;.:  p  v  t  u;  "'c 'v  1- s  buveurs  de 
fang  de  leur  arron','.'-ier,ie:it.  1:'  ;'.:  b^'anccvent  pas 
à  pro;ioncer  ;  et;  fins  .-.'anèjer  r.ux  formes  judi- 
ci-iires^  trop  I.«njc.'e3  d?.ns  un  l'irment-de  crifà  vio- 
lente,  il<.  .ordo'i.'iereni:  l'ai  riua'.ion  dcs  ti-rroviftes 
bien  c  ir.n.ii;  ,  fans  précifer  les  faits  ,  comme  ils 
l'ahr.;':  ii:  i'iiî ,  ^'iî  cût_  été  (jueflrdn  as  les  livrer 
aux  rvi'.ii^M  ::.  ')r,  n'eft-il  pas  évident  que  fi  de  tels 
hi.n.r.i  ;  ;'■  r  .i;i':  en  jugement  ,  fans  que  les  pièces 
à  cil..  ^  '  .  .orapulfées  j  les  plus  g.-ands  ccu- 
pabie-:  ..'1  ,;■  .  it,  ér  ils  r,nt  déjà  dor.né  la  me- 
Jiiro  de  l.'Uf  ...     1    i.ie  deviendront  alors 

les  bons  ci'  Id  de  vos  décrets, 

ont  d,-.io;.-.c     ■:.  i_       .s  de   la  tvrannis  de 

Robe;,  :.  ■.•;■:  ?  .  .  .  .  ?..-iu:i  dtiijandons  qu'il  ffitper-) 
.mis  ai\  :  f.cv'ons  de  s'afiv-inbbr  pendant  trois  jours, 
p-'-r  i'.'e.ii:r  l;s  r.iiiis  à  c'n^rge  contrôles  terroriftes' 
'..'M!"  •':  i:\t  pr;:no);.:i  l'arrefiation  j  afin  de  donner 
;>«  ;  i..b  i:a.;);  des  ba!es  folides  pour  aflsoir  leur 
JMg,Ml^;nt. 

L;"-'  mur.-.rjres  recommencent.  Après  une  alTe?. 
Îon-Vie  difcumon  ,■  la  pétition  eli  renvoyée  au  comité 
àti  fureté  générale. 

Lahaye  reproduit  à  !a  difculllon  ,  Is  projet  Ja 
d-îcr.ît  taadant  à  f.iire  jugerles  déteiuis  >;  n  autoriiant 
les  tribunaux  da  di'drict  dans  les  dopârtemens  ,  et 
une  Ci.'mmidion  à  Paris,  à  prononcer  lamife  «nju- 
gim.nt  des  préviitàus.-  ' 

Bciir^'jjlie.  Je'm'oppofe  à  ce  projet  de  décret  ; 
c'ei!  ai!  comité  ds  iVuetc  générale  à  pronoHcer  fur 
,  iés  arreftatioris  pour  faits  relatifs  à  la  révolution, 
îsiéprii'ons  !c^.  vr.'.-ics  lédimatioas  de  certaines  gens  j 
la  t.'(;iiïc;/;i'i;i  a  i  ..it  '.;.s  preuves;  cl:e  a  pour  elle 
fa  roi,-.i;,iL.-^  et  '.'-.^r:  i-rrrioiirriie.  Avant  le  9  thermi- 
dor ,  :.  "  av.-.it  ta  fiance  80  mille  détenus.  Le  co- 
mité vint  a  bouc  dvslsiS  juger  tous  fans  le  fecours  des 
ttibi'.naux.  Aiijouvdhni  ,  il  n'y  a  pas  plus  de  50  mille 
dét.,-i)us  :  pourquoi  ne  les  jugerait- il  pas  auifi  biep 
qu'aptes  le  9  thermidor  ? 

■le  crois  que  cette  riefure  eft  d'autant'  plus  né- 
ceffairs  ,  qui!  rer.nt  'njulfa  de  fùre  prononcer  fur 
des  cittiyen-.  [-.u'  d'ai.rv.rs  qui  ont  «tes  fujets  de  ref- 
fentimer.r;  c.^.r  ,  C.'ir  lyens  ,  les  fo:ictions  publiques 
font' pie f.n;e  toutes  ex^rcjos  par  des  hî)mmes  in- 
csreérës  avsnt  le  9  ihermidor ,  et  même  par  de.f' 
.é-aigiés.  Oui,  par  des  émigrés;  j'ai  ici  une  lifte 
d:;  jurés  p^ur  m^n  déparc  ment,  fur  laquelle  font 
iiuiî  e'.djrcs.  Je  demande  doiic  que  les  détenus  ne 
fidcnt  !a,s  jugés  par  des  hommes  qui  feront  juges 
tt  jarcies. 

ïi.nUcul.  Ne  fait-on  donc  pas  de  différence  entre 
les  détenus  d'a'van:  le  y  thermidor,  et  les  détenus 
du  i"  prairial  ?  Quoi  !  parce  que  quelques  malveil- 
Ilans  veulent  égarer  l'îfprit  public  ,  on  ferait  an- 
torifé  à  pallier  les  crim-.-  d'nrc  véritable  fiction  , 
delà  tyiannie  déce.;'.>  ir.iie  ! 

.fj  'tciit  «ns  J  mi)i,  que  ce  n'eft  point  au  gouver- 
n;-";::-.v.  ù  ox'vcer  !e  j'ouvoir  judiciaire;  et  c'eu , 
d'r.".  ;  r:-,;  tutr  ,  faire  une  nouvel'e  injure  aux  ho- 
norables victimes  du  régime  affreux  4e  kobefpierre-, 
que  de  vouloir  les  exclure  des  forcions  publiques. 
Pour  avoir  été  perfécuté  ,  e'I-ce  unt  raifon  de  1  être 
encovi;?  .  .  Duhem  an^d  dii'jir  qu'il  fdiait  fe  méfier 
des  C:toyens  incarci  rts  par  'l-.'>bïf  «ierre  ;  il  le  dilait, 
parc  qi.'il  avait  applaudi  a  leur   arrcfcation  ,  et  qu'il 


^  éti.it  fjrievjf  de  voir  leurs  fers  brTéç.  .  .  .' .  r»ppuîe, 

':  le  ,'roi;-t  prefencé  p.ir  les   comices  :  mais  comme  il 


1  ajouri!:.- 


lue  ;  j'en  demande  rimprelfion  et 

L:croix.    A^  la. bonne   heure,     nous    ne 
„!„.     »■■,     tetjis     où    l'on    elcamotcait   les 


1  fommes    pins 
!  déc-îts.  • 

Bdllir.i:/.    Comment     dites-vous?    Vous    parle/. 

d'efcamoter  des  décrets?  trait-ce  nous  qui  en  efca- 

i  motion.s  il   y  a  un  an?   Rrait-ce   nous  qui,  il  y  a 

,  deux  mois,   difions   con:pliifamnient ,    ea   deman- 

i  dant  l'accolade  .fiaf-rncHc   pour  Saint-Geiiiez  ,   un 

des  cht-ft  '{e  h  r=v.)it»  ,  était-ce  nous  qui  dif.c^iîs  : 

"   Apres  f^ 'lit, -ces  braves  gens  ne  demandent  que 

la  conlftuîir.r,  de  175.5,  i^ue  nous  avons  prefque 

tous  adoptée,  » 

Guyorr.jref.  Tous  les  îftafT.ns.,  'tous  leS  'dilapida- 
teurs,  tous  les  fM'v  .;.:'iK.'n':ia-^Mir,>  ,  tous  ceux  qui 
c--a.,:!"e  il  la  f/rannie  décem- 
puni^;  n-.ais  i!  !/e  faut  ivrs  per- 
à  qui  l'on  ne  peut  reprocher 
a!cu 


ont  pris  u.ie.  p; 
virale,  duivc-ni 
fécuter  les  patr 
n  peu  tr« 


fin  a  mi'^  partout  en  liberté  des  ari.rtocrjtes  tiont 
!'inc;;.-.-'riclon  t^.-.terieure  était  motivée  fur  des  laits 
trc::-j>t:i:s.  Cej  mêmes  hommes  nous  pourfuivent 
ïujourd  hui  avec  achariiement  J.^ans  mon  départe^N 
ment ,  des  jurés  ont  acquitté  'des  embaucheurs  de 
Chouans ,  des  cmiifionnaires  de  faux  aifignat?.  Vou- 
lez-vous livrer  Iïs  patriotes  à  des  pared^  ji'gîs  ? 
Jedemande  J'imprefilon  et  l'ajournement  du  •  rojet, 
afin  qu'on  le  médite  m-âr?-.ient ,  et  qu'il  ne  puilîe 
.devenir  dans  des  mains  •  npures  une  arme  terrible 
contre  les  amis  de  lalibeité.  '    ■ 

Legendre  appuie  cette  pr  op.oiitii)n.  Elle  eft 
adoptée. 

Hourier-Eloy  propofe  le  projet  de  décret  fui- 
vant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
fas  corrdtés  réunis  de  fiilut  public  et  de  finances,, 
décrète. 

Art.  l".  Les  repréfentans  du  Peuple  en  mi.'îion 
près  les  armés  ou  dans  les  departemcns  ,  les  coni- 
mifîons  executives,  les  ag:ns  qui  en,  dépendant , 
les  fonctionnaires  rfuelconqucs  ayant  des  pouvoirs 
directs  bu  indirects  du  gouvernement,  qui  ont 
fait  ou  p.affé  des  marchés  ,  ou  donné  des  ordres 
pour  des  achats  de  dtnri;e,s  et  marchandifes ,  depuis 
la.  i'-''  vendémiaire  dernier,  foilc  tenus  ci'en  re- 
mettre l'état  détaillé  ,  avec  les  pièces  à  l'appui  , 
dams  le  deiai  de  huitaine  ,  du  jour  de  la  publi- 
cation du  prcfeiic  décret  ,  au  comité  de  falut 
public. 

IL  Toutes  les  perfonnes  qui  ont  contracté  des 
marchés,  reçu  des  ordres  ou  des  pouvoirs  pour 
acheter  ou  fournitures  de  denrées  ou  marchan- 
difes ,  depuis  la  même  époque  du  i"  vendémiaire 
dernier  ,  font  tenues  de  rapporter  ,  dans  le  délai  de 
huitaine  de  la  publication  du  préfent  décret  ,  au 
comité  de  falut  public  ,  les  pouvoirs  ,  ordres  ou 
autres  titres  en  vertu  defquels  elies  agiffent ,  fans 
cependant  fe  difpenfer  de  leurs  obligations ,  fous  les 
peines  de  droit. 

Dslbret.  Je  demande  la  queftion  préalable  fur  ce 
projet  de  décret.  Il  n'eft  aucun  reprefentant  qui' 
n'ait  fait  pafler  la  copie  des  marchés  ou  des  ré- 
quifitions  qu'il  à  ordonnées.  Je  déclare  qu'il  ne  me 
iera  pas  polfible  de -donner,  dans  huitaine  ,  des 
papiers  que  j'.ii  laiff^s  entre  les  mains  de  mes  fuc- 
crlîeurs  auprès  de  l'armée  des  Pyrénées  où  j'ai  été  en 
million. 

Lefiioc  ,  d'F.urc  et  Lo:r.  J'appuie  !e  projet  préfenté 
au  nom  de  vms  com.itrs  ,  et  la  Convention  doit 
fentir  combien  il  eft  irnoortant  de  connaître  les 
marchés  palïes  |)our  le  compte  ds  la  Nation.  On 
He  peut  pas  laiffer  plus  long-tems  dès  pouvoirs 
immenf^s  i  la  difoolition  d'une  foule  de  fripons 
qui  for.t  des  marciiés  pour  la  République  ,  et  il 
eft  enfin  nécefiaire  de  réunir,  fous  une  feule  fur- 
veillance  ,  toutis  ces  opération";  ,  et  pour  cela  il 
ne  faut  q'i'une  agence  des  approviflonnemens  ;  et 
s'il  fallait  -appuver  la  néc'.^ffité  de  cette  mefiire 
par  des  exemp.es ,  je  ci:,=rrds  un  agent  que  le  comité 
de  fureté  génira'e  vient  de  faire  arrêter,  qui  a 
.eu  l'infamde  d'ofirir  600  livres  pour  un  objet  que 
le  m.archand  oftrait  de  lii'rer  à  raif.-n  de  400  liv-, 
en  difant  :  C'efi  la  î\:-tio;i  q;ii  p.-.ie, 

J^e  projet  de  décret  eft  adopté,  et  les  obfervations 
de  Lefage  renvoyées  aux  comices  de  lalut  public  et 
de  fureté  générale. 

Suite  de  la  difcujfion  far  l'acte  confiitir^ionie!; 

Daunou.  Voici  la  rédaction  de  l'article  XT.I  :  ren- 
voyé à  un  nouvel  examen  de,  la  commiffion  des 
onze . 


f  "  Toute  délibéistion  fe  prend  par  aîTis 'et  levé  : 
j  en  cas  de  doute  ,  il  fe  fait  un  appel  nominal;  mais 
lies  votes  fe  donn'.  nteii  fecret. 

"  Sur  la  demande  de  cent  membres  ,   le  coflfeil 

lies  cinq  cents  peut  fe  former  en  coniitégénéral  et 
I  ]':-■. ret  ,  mais  feu  emeiit  pour  diftuter  et  non  pour 

délibérer.  » 

Cette  rédaction  eft  adoptée. 

Les    articles    fuivans    font     adoptés     fans   dif- 

cufilon. 

Xr  r.  Le  confeil  des  cinq  cents  ne  peut  créer 
dans  fon  fein  aucun  comité  permanent;  feulement, 
lorfqu'une  matière  lui  paraît  fufcepf'ble  d'un  exa- 
men préparatoire,  ilnomme  parmi  fes  membres 
une  commiffion  fpéciale  ,  qui  fe  renferme  unique- 
ment dans  l'cbiet  de  fa  formation, 

'Cette  commi.Tion  eft  diilouto  aufiitôt  que  la 
confeil  a  ftatiic  i':vr  l'objet  dont  elle  était  chargée. 

XMII.  Aucune  pr.n,-.,-jfuinn  né  peut  être  délibérée 
ni  réloine  dans  le  con!.:n  des  cin  ] cents  qu'en  obfer- 
vant  les  formes  fuivantes  : 

Il  i'cra  f.dt  trois  lOCtures  dû  la  propofition  ;  l'in- 
tervaHe, entre  deux  de  ces  lectures  ne  pourra  êtra 
moindre  de  dix  jours. 

La  difcuiTion  ett  ouverte  après  chaque  lecture  j 
et  né.".nm.oins  après  la  première  ou  la  féconde  lec- 
ture, le  confeil  des  cinq  ccnt.>^  peut  déclarer  qu'il  y 
a  lieu  .\  l'ajourUi-ment ,  ou  qu'il.„n'y  a  pas  lieu  à  dé- 
libérer. 

Toute  propofition  fera  .imprimée  et  diftribuée 
deux  jours  avant  la  féconde  lecture. 

Après  la  ti^oifieraé  lecture  ,  le  confeil  des  cinq 
cents  décidera  s'il  y  a  ii«;u  ou  non  à  l'ajourne- 
,ment. 

Toute  propofitidn  qui ,  founiifé  à  la  difcudlon  ^ 
aura  été  dehnitivemcnt  rejetée  après  la  trpifiefne 
lecture,  ns  pourraêtrc  reproduite  qu'après  une  année 
révohit».  ' , 

-     XLl'^:'.  fes  propofitions  adoptées  par  le  cbnfcil 
desicinq  cenfi,  s'appellent  réfolutions. 

XLV,'  Le  prtfsmbale  de  toute  réfolution  énon- 
cera :  _  .  _ 

I*.  Les  datjs  des  féances  auxquelles  les  trois 
lectures  de  la  pf  opolition  auront  éré  faites  ;  . 

x".  L'acte  par  lequel  il  aura  été  déclaré  ,  après  la 
troifieme  lecture  ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  l'ajourne- 
ment. 

XLVI.  Le  confeil  des  anciens  doit  refifer  d'ap- 
prouver les  réfolutions  dont  le  préambule  n'attclte 
pas  l'obfervation  des  formes  ci-deflus; 

Si  quelque téfc.lution  non  revécue  de  ces  formes  ^ 
venait  à  être  approuvée  parle  confeil  des  anciens  , 
le  directoire  exécutif  ne  peut  la  fcellev  ni  la  pro- 
mulguer comme  loi ,  et  fa  refponfabilité  àcet'égard 
dure  lix  anriécs.  -  . 

XLVII.  Sont  exemptes  des  formes  prefcrites  pair 
l'article  XLl  ,  les  propcfitions  reconnues  urgentes 
par  une  déclaration  préalable  du  confeil  des  cinq 
cents. 

Cette  déclaration  énoncera  les  motifs  de  l'ur- 
gence ,  et  il  en  fera  fait  mention  dans  le  préamb\jîa 
de  la  réfolution. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  7  thermidor,  la  Conven- 
tion a  établi  un  ii^ipôt  furies  cheminées,  les  poêles 
et  les  chevaux  de  luxe. 

Une  lettre  du  général  Hoche  a  donné  les  détails 
d'une  affaire  qui  a  ^u  lieu  ,  le  28  meflidor ,  dans  la  ■ 
prefqu'ifle  de  Quiberon,  Les  émigrés  ayant  attaqué 
l'armée  républicaine  ,  prévenue  le  27  de  leur  projet  , 
ont  perdu' le  champ  cle  bataille ,  en  y  laifiant  joo 
morts,  au  nombre  defqueis  eft'  le  cçmte  de  Talb'uet. 
Ils  ont  inutilemen.t  tenté  le  même  jour  une^efcents 
à  Bomello.  '  .. 

L'Aflemblée  a  décrété  plufieurs  articles  confti- 
tutionnels. 


ERRATA. 


M"  i<)6  ,  à  l'article  Ihres  divers  ,  au  lieu  âe  col- 
lection la  plus  iiombreui'e.  de  romans  ,  en  3.00  vol. 
in-S",  lifi  en  500  vol.  in-18,  petit  format. 

Paiemens  de.  la  trésorerie  nacionale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  fuivie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i'^'^  vendémiaire,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquiivation  ,  jufques  et  compris 
le  n°   jooo. 

Le  paiern-n:  ^<e$  mêmes  parties  du  n"  çooi  à 
éooc   eil  auiii    ouvert  depuis   le  Z9   meffidor.        '<• 

On  pave  aufii  depuis  le  n°  i  jufqu'à  i.-oo  de 
celles  dépofees  depuis  le  i"  vendémiaire,  an  5. 


.-.iL).otiactnentlefa<tsPiijs,rpe  des  Poirievi",.! ,  n»  is.  Le  prix  eft  de  70  liv.  peur  trois  mois ,  pour  Paris ,  etde?^  liv.poutUsJéi-artîtnens.  L'on  pî  s'abonne  qu'au  coHimtnceiier'td* 
chw.'e  -.-DS,  i-t  U!;ldîi.;iit  pouîtiuismois.  On  ne  reçoit  pas,  fluant  ^piéCtnt  ,  d'^bonnenisnt  pour  un  pius  Ion»  terme. 

,;  ..i>ji  T,.i-.i.Mi  les  î-ttrcs  et  l'argent,  franc  de  poïc ,  au  citoyen  AuDry ,  directeur  de  ce  journal ,  rue  des  Poitevins,  n»  18.  I!  faut  con-.pre>idïe  ,  <îans  les  cnvniî  ,  le  port  fies  rsvs  où 
t  ou  r...  pjuwflr  .icnir.  ■  '    ■ 

il  i:^,,.^^  jvei,-  !bm  do  h  conformer ,  pour  b  rurecé  des  envois d'arj^ent  ou  d'.%ffiiTr.ats ,  à  l'arrêté  du  ccx.ité  de  faiut  pribîic,  iiifété  dans  le  ii"  301  <5;  notre  feuille  du  nre.Ticr  ihf  nr.ijoj 
âe  1  .m  «1 ,  ai  6u  moins  as  clurçer  l:s  leitres  qui  renkrraeut  des  arfignats.  Les  aiflgr.îts  de  cinq  livres  e.  au-dcflus,  à  ei'fiiî'.c  royale ,  n'oint  plus  couts'd.*  nionn  iii ,  on  ns  Ve.-cvt«  au« 
ceux  porun'.  i'cniprcmrc  de  la  Ré,."'-.h.ujue.  '  ,  >faj>=^i  ■>..i.>i    ^u. 

U  fcat  >  adrtiicr  ,  pour  touc  ce  (j-u.  concerne  la  rédaction  de  la  feuille ,  au  Rériacteur ,  rus  des  Poitevins ,  n«  13 ,  depuis  Muf  heures  du  matin  jufqu'à  huit  îici.t;s  Cm  ioir.       , 

«f-"-^^-^'^^-"Ti°T^'r'Vj.i"'.'^'" I  ,  I.     ,  Il    ....   .   .-    .,  .1.1  ■ 


ou  LE  MONr 


Mo  ^09.      Nonidi ,   9    thermidor ,  l'an  yde  la  République  Françaifc  une  et  indinjH  .'s.    (  /.    1JJ  juillet  1795  vieux  O.y  le.) 


CONVENTION   NATIONALE. 

Préfidence  de   Lareveillerc-Lépaux. 

lUITE    CE    LA    SÉANCE    DU    ^     THERMIDOR,. 
Saîu  de  la  difcujjion  far  l'acte  confiitutionnel. 

Le  rapporteur  lit  les  articles  fuivans  qui  font 
adoptés. 

Tenue  des  fiances    du   confàl  des  anciens ,  et  forme  de 
dilïoirer. 

XLVIII.  Les  dirpofitions  des  article";  XXXIX  , 
XII  j  XLII  et  XLIII  du  préfeut  titre  ,  font  com- 
munes au  confeil  des  anciens. 

XLIX-  Le  confeii  des  anciens  ne  peut  délibérer 
fi  la  féance  n'eft  compofée  de  cent  quatre- vingt 
membres  au  moins. ~ 

L.  Aucune  propoficion  de  loi  ne.  peut  prendre 
caiffance  dans  le  confeil  des  anciens. 

LI.  Aulutôt  qu'une  réfolution  du  confeil  des  cinq 
cents  fera  parvenue  au  confeil  des  anciens ,  le 
préfident  donnera  fur  le  champ  lecture  du  préam- 
bule. 

LU.  Si  la  propofîtion  a  été  déclarée  urgente 
par  le  confeil  des  cinq  cents ,  le  confeil  des  rfti- 
ciens  délibérera  pour  approuver  ou  rejeter  l'acte 
d'urgence. 

LUI.  Si  le  confeil  des  ancieas  rejette  l'acte  d'ur- 
gence j  aucune  délibération  ne  fera  prife  fur  le 
fond  de   la    réfolution. 

LIV.  Si  la  réfolution  n'ell  pas  précédée  d'un 
acte  d'urgence ,  il  en  fera  fait  trois  lectures  à  trois 
intervalles ,  dont  chaciin  ne  pourra  être  moindre 
de  cinq  jours. 

LV.  La  difcuffion  fera  ouverte  après  chaque 
lecture. 

^  LVI.  Toute  réfolution  fera  imprimée  et  diftri- 
buée  au  moins  deux,  jours  avant  la  deuxième 
lecture. 

LVII.  Les  réiplutions  du  confeil  des  cinq  cents  ^ 
adoptées  par  le  confeil  des  anciens  ,  s'appellent 
lois. 

LVIII.  Le  préambule  des  loi^  énoncsra  les  dates 
des  féances  du  confeil  des  anciens  auxquelles  les 
trois  lectures  ont  été  faites. 

LIX.  Les  lois  dont  le  préambule  n'attefte  pas 
l'obfervation  des  formes  prefcrites  par  les  article^ 
LVj  LVI  et  LVII  du  préfent  ti:re~,  ne  peuvent 
être  fceilées  ni  promulguées  par  le  directoire  exé- 
cutif, et  fa  refponfabilité  à  cm  égard  dure  lix 
années. 

Sont  exceptées  les  lois  pour  lefquelles .  l'acte 
d'urgence  a  été  approuvé  par  le  confeil  des 
anciens. 

LX.  Le  décret  pat  lequel' le  confeil  des  anciens 
aura  recon^nu  l'urgence  ,  fera  motivcj  et  mentionné 
dans  le  préambule  c'a  la  loi. 

LXl.  La-  propofition  de  la  loi  faite  pic  le  con- 
feil des  cinq  cents  ,  s'entend  de  tous  les  articles 
d'un  même  projet  :  le  confeil  des  anciens  doit 
les  rejeter  tous  j  ou  les  approuver  dans  leur  en- 
femble.  . 

LXII.  Quand  le  confeil  des  anciens  a  rejeté 
un  projet  de  loi  ,  ce  même  projet  ne  peut  plus 
lui  être  préfenté  qu'après  deuK  années  révpluss. 

LXIil.  Cependant  le  confeil  des  cinq.cents  peut, 
dans  cet    intetv.ille  ,   préfenter  un     projet    de   loi 

3ui  contienne  des  articles  fefant  partie  d'un  projet 
e  loi  déjà  rejeté. 

LXIV.  L'Upprobation  du,  confeil  des  anciens  eft 
exprimée  fur  ch.ique  propoiîtion  de  la  loi ,  par  cette 
formule  lignée  du  préfident  et  des  fecrétaires  :  Le 
confeil  des  anciens  approuvée,  .... 

LXV.  Le  refus  d'adopter  ,  popr  caufê  d'omif- 
fion  ,  des  formes  indiquées  dans  l'article  XLIV  du 
préfent  titre  ,  eft  exprimé  par  cette  forin'ile  fignée 
du  préfident  et  des  fecrétaires  :  la  conf/uiulon  ar.- 
nullc 

LX\'I.  Le  refus  d'adopter  le  fond  de  la  loi  pro- 
pofée  eft  exprimé  par  cette  formule  fignée  du  pré- 
fident et  des  fecrfct.iirîS  :  le  cor.fàl  des  anciens  ne  peut 
aaopier.  .  ,  .  '       . 

LXVil.  Le  confeil  des  anciens  envoie,  la  loi 
qu'il  %  adoptée  ,  tant  au  confeil  des  cinq  cefi'ts 
qu'au  directoire  exécutif. 

Kelaiions  des  deux  conftils  emr'ciix. 

LXVllI.  Lorfque  les  deux  confei's  font  defir.iti- 
vcmcnt  conftitués  ,  ils  s'en  avertiffent, mutuelle- 
ment par  un  meffager  d'F.tat. 

LXIX.  Chaque  confeil  nomme  fix  meffagers  d'F.tat 
pour  fon  fe'rvice. 

I.X.X.  Les  mclfagers  d'F.tat  porteront  à   chacun 

■.  c'>nfei'!s  et  au  directoire    cxikutif ,  les    actes 

-  'Iififo  ;   ils     auront    entrée    dans    le    lieu    df.s 

'les   conftils    légiflatifs   et    du    directoire 

.;..ir;he):ont  précédés  de  diAivhuifTier'i. 
i.aM.  Lorfq'ie   l'un  des  confeils  veut  s'ajourner 
•\>.'à  do  cinq  jours ,  il  ne  le  peu:  que  par  une 


propofition  fur   laquelle  l'autre  coiifcii  a  un  droit 
négatif. 

De  la  garantie  des  membres  diit  corps  légifiatif. 

LXXII.  Les  membres  du  corps '',;t.;:fl.uif  ne  pour- 
ront être  recherchés  ,  acjui'îs  .,  ni  '"f^és  en  ancun 
tems ,  pour  ce  qu'ils  auront  dit  ou  icric  dans  l'exer- 
cice de  leurs  fondions. 

On  lit  l'article  LXXIII  ainficr.-içu  : 

"Ils  peuvent ,,  pour  faits   crirvnels  ,   être   faifis 
en   flagrant  délit  ;  mais  il   en  fe.;'.  donné  avis  fans  \ 
délai  au  corps  légiflitif,  et  la  pcurfuit*  ne  pourra; 
être  continuée  qu'après    qiie  !e    -."onfc-il    des    cinq 
cents  aura  propofé  la  mifè  en  j;:  ement,  et  que  le 
confeil  des  anciens  l'aura  décrété...  « 

Guyemard.  Je  remarque  que  la  mife  en  jugement 
eft  propofée  par  le  confeil  des  cinq  cents.  Je  penfe 
que  l'approbation  réfcrvée  à  cet  égard  au  confeil 
des  anciens  eft  une  fupériorité  darigereufe.  Je  de- 
mande que  la  propofition  de  la  mife  en  jugement 
foit  faite  par  le  confeil  dans  Ic:  fein  duquel  fera  le 
membre  pris  en  flagrant  délit ,  et  que  l'autre  ap- 
prouve   ou  défapprouve  la  délibération. 

Lanjuinais.  C'eft  de  l'enfitinble  ,  c'eft  de  l'analogie 
dans  toutes  les  parcies  de  'a  cunilitution  que  vous 
demande?.  ;  l'ameiidc-ment  de  Gvyomard  la  détrui- 
rait entièrement  ,  puifqus  l'approbation  eft  eifen- 
tielltraent    réfervée   au  confeil  des  anciens. 

L'arucle  eft  adopté. 

Les  articles:  LXXV  et  LXXVI  font  décrétés  en 
ces   termes  : 

Art.  LXXV.  Hors  les  cas  du  flagrant  délit  ,  les 
membres  du  corps  légiflatif  ne  pourront  être  anenés 
devant  les  officiers  de  police,  ni  mis  en  état  d'ar- 
reftation  avant  que  le  confeil  aes  cinq  cens  n'ait 
propofé  la  mife  en  jugement,  et  que  le  confeil  des 
anciens  ne  l'ait  décrétée. 

LXXVI.  La  garantie  des  membres  du  corps  lé- 
giflatif, telle  qu'elle  eft  déterminée  parie5  deux  articles 
précédens,  com.mence  au  moment  de  leur  nomi- 
nation ,  et  dure  un  mois  après  leur  fortie ,  foit 
du  confeil  des  anciens  ,  foit  du  confeil  des  cinq 
cents. 

Le  rapporteur  préfente  à  la  difcuffion  les  articles 
additionnels  fur  les  affemb^ées  primaires.  Ils  font 
adoptés  en  ces  termes  : 

Fin  du  titre  III,  —  Ajferfihlies  primaires, 

XII.    Elles    s'affemblent    de   plein    droit  le    i" 
germinal    de  chaque  année ,  et  procèdent  à  la  no- 
mination , 
•    1°  Des  membres  de  l'affemblée  électorale  ; 

1°  Du  préfident  de  l'adminiftration  municipale  du 
canton  ,  lorfqu'il  doit  être  renouvelé  ; 

3°  Des  juges  de  paix  et  de  leurs  affeffeurs ,  lorf- 
qu'il V  a  lieu. 

Xlil.  Immédiatement  après  les  élections  prefcrites 
par  l'article  précédent ,  il  fe  tiendra  des  affemblées 
communales  qui  éliront  les  agens  de  chaque  com- 
mune et  leurs  adjoints  ,  ou  ,  dans  les  communes 
au-deflus  de  cinq  mille  habitans,  les  officiers  muni- 
cipaux. 

XIV.  Les  affemblées,  foit  primaires,  foitcotimu- 
nales  ,  ne  font  aucune,  autre  élection  que  celles  qui 

'  leur  font  attribuées  par  la  loi. 

XV.  Toutes  les  élections  fe  font  au  fcrutin 
fecret.  ' 

XVi.  Tout  citoyen  qui  eft  légalement  convaincu 
d'avoir  vendu  ou  acheté  un  fuffrage ,  eft  exclu  des 
affemblées  primaires  et  de  toute  fonction  publique 
pendant  vingt  ans;  en  cas  de  récidive  ,  il  l' eft  pour 
toujours.  'i 

La  difcuflfion  s'ouvre  enfuite  fur  l'organifatioft  des 
affemblées  électorales. 

Le  rapporteur  lit  l'article  1". 

TITRE      IV. 

Affemblées    électorales. 

Art.  \*'.  Chaque  affemblée  primaire  nomme  un 
ëletteur  à  raifon  de  yoo  citoyens ,  préfens  ou 
abfens  ,  ayant  droit  de  voter  dans  ladite  affem- 
blée. ■  . 

Garan-Càulon.  Si  les  corps  électoraux  font  auffi 
peu  nombreux  qu'on  le  propofé  ,  je  crains  qu'on 
ne  parvienne  trop  facilement  à  les  feduire  ,  foit  par 
des  repas  ,  foie  par  des  préfens  ,  foit  par  d'autres 
moyens  encore  qui  fe  muliiplient  à  l'infini  dans 
l'ofprit  des  intrigans ,  et  que  nous  pouvons  difficile- 
ment prévoir. 

Dannoit.  Ces  craintes  font  chimériques  ;  il  eft 
plus  facile  de  fédiiirc  une  grande  affemblée 'qu'une 
allomblée  peu  nombrcufc  :  car,  quicpnque  a  dans 
la  première  le  tiers  des  voix ,  y  exerce  une  conf- 
tintc  influence  ,  et  réimporte  prefque'  toujours. 
Deux  motifs  plus  piiifTans  encore  nous  ont  doter- 
miiiôs  »  réduire  le  nombre  de5  élBctfurs  1  l'un  eft 


'de  prévenir  dans  l-es  corps  électoraux  dss  dc'p.irte- 
mens  les  mouvc'.r)en$  d'ambition  et  les  projets  d'in-  . 
dépendance  ,•  l'autre  eft  d'empc.  lier  q.i'à  î'aris  le 
corps  ékctoral  ne  foit  plus  nombreux  q-.iulesfections 
do  ;a  iégiflature ,  et  ne  fe  croye  capable  de  rivalifer 
avec  elies. 

Mailke.  La  qncftion  doit  êire  envifagée  fous  !s  rap- 
port des  principes  et  f  .as  celui  des  effets. 

En  priijclpés,  vous  n'avez,  pas  voulu  que  les  élec- 
tions fe  fiiïtnt  par  les  affemblées  primair:;s  ,  et  vous 
avez  fagement  fait  ;  mais  vous  devez  ,  dans  là 
fyftênie  adopté  ,  vous  rapprocher  autant  qu'il  vous 
fera  pofllble  de  l'état  naturel  ;  ainfi  ,  au  licu  de  ref'- 
treindre  les  corps  électoraux  ,  vous.devez,  je  crois  j 
leur  donner  beaucoup  de  latitude. 

Sous  le  rapport  des  eftets  ,  il  me  fei-hble  que  fî 
vos  affemblées  électO-rales  (oiit  pi  n  nombreulés  , 
vous  donnez  aux  élect';"!vs  <\(s  villes  l'inlaiilible 
iVioyea  de  re'mp-.rter  tai'i)  ■uc,  fur  cewx  des  cafc- 
pagnes  ,  on  verra  que'<.j:i-s  iVut.gi.'.s  /.arvenir  aa 
corps  électoral,  et  difpo fer  de  toi.t-rsjes  fonctions 
publiques.  Si  tu  contraire  vos  aflemblées  font  nom- 
breufes  ,  vous  y  aurci  une  plus  grande  maffé 
d'hommes  probes  et  îi,corr:iptibicS  ;  vous  y  aurea 
beaucoup  de  refpecrab'es  cu.iivateurs  qai  r.'cbeiront 
qu'à  leur  coiikience  /  lir.'trigtie  devicn;îr,a  impuif- 
faijte,  et  les  fuftVages  ne  ft  povteroi:t  q'je  fur  le  vrai 
mérite. 

On  craint  que  le  corps  ^lectoriil  de  Paris  ,  s'il 
eft^  nombreux,  ne  rivaiife  conime  auf.efois  avec  la 
légiftature  ;  cette  crainte  n'eft  .'lus  fondée  ,  les 
tems  font  bien  ch.ingés  ,  et  j'-ibrerve  qu.-  ^  fans 
l'appui  des  Jacobins  ,  cette  «ffanfolée  i.'etil:  ofé 
jamais  rien  etitreprendre.  Qu'on  ne  craigne  pas 
davantage  les  corps  électorai.'X  des  dérinr^i^nlens , 
et  qu'on  fe  fouvienne  que  ,  dans  ces  tems  inêms  , 
fi  favorables  à  toutes  les  ambitions,  aucun  de  ces 
corps  n'a  tenté  d'accroître  fes  pouvoirs  oa  de  pro- 
longer fon  exiftence  ;  d  ,ii!ieurs  ,  vcus  aurez  dans 
la  conftitution  des  formes  corfervatiices  que  vous 
n'aviex  pas  alors ,  et  la  mc/inùre  uûirpation  , ferais 
à  l'inftant  réprfraée. 

D'après  ces  ccnfiderations  ,  je  demande  que,  fur 
Cent  citoyens  ,  il  y  ait  un  électeur. 

Bréard,ï\hat  que  les  affemblées  électorales  foient 
affez  nômbreufes  pour  faire  ie  bien,  et  trop  peii 
pour  faire  le  mal.  Voulez-vous  éviter  les  abus  qui 
téfulteraient  également  d''.m  ron^b  e  d'-iecceurs 
trop  reftreint  ou  trop  conndji  10:.  '  le;, ',  qtie  ^  . 
fur  deux  cents  citoyens  ,  il  y  .i-..-.  .■.v,  .t...;t>.i;r.  Au 
refte  ,  craignez  peu  les  intrigues  et  les  mo-yens  de 
corruption  de  ces  donneurs  de  rep.as  dont  on  vous 
parle  ;  ils  ont  peu  da  prife  fur  l'hnnrête  cultiva- 
teur. Nous  mangerons  le  diner  ,  dif;;nt!es  électeurs 
de  campagne  ,  et  nous  voteroRS  en  confcience  j  ils 
le  font  en  effet.  L'intrigant  perd  tous  fes-  foins  j 
et  les  fuffrages  fe  réunifient  fur  1  homme  vertueux. 

L'article  eft  adopté  avec  l'arnendement  de 
Bréard. 

Le  rapporteur  lit  l'article  II. 

IL  Les  membres  des  affemblées  électorales  font 
nommés  chaque  année  ,  et  ne  peuvent  être  réélus 
qu'après  un  intervale  de  deux  ans. 

Daunou,  Cet  article  tend  à  faire  exercer  ces  fonc-= 
tiens  par  tous  les  citoyens  le  plus  également  pof- 
fible» 

Dewars.  Je  penfe,  moi,  que  fi  vous  admettez 
cet  article,  vos  affemb.éLS  el.ccoraLs  finiront  par 
être  eompofàes  d'ignor.vns  ,  par  cela  mêrhe  que  tous 
les  hommes  de  mérita  en  auront  été  membres  dans 
les  premières  années ,  et  feront  exe. us  dans  les 
années  fuivantes; 

Maithe,  Le  rapporteur  avait  raifon,  il  fuit  que 
ces  fonctions  fe  promènent  fur  toutes  les  tètes  ; 
c'eft  ainfi  que  vous  conciliez'  votre  fyftêma  avec 
les  droits  des.citoycns ,  et  que  vous  le  rapprocbei 
de  la  fouveraineté  nationale. 

L'article  t'a  adopté.  1 

Le  rapporteur  lit  l'article  tll. 

HT.  Nul  ne  pourra  être  nomi-rié  électeuf ,  s'il 
ne  réunit  aux  qualités  néceflaires  pour  exercer  lés 
droits  de  citoyen  français,  l'une  des  conditions  fui- 
vantes ,  favoir  : 

^  Dans  les  communes  au-deffus  de  fix  mille  imti  i 
celle  d'être  propriétaire  d'un  biè;i  évalué,  furies 
rôles  de  contribution ,  à  un  revenu  égal  à  la  va'eur 
locale  de  quatre  cents  journées  de  travail,  ou  dette 
locataire,  f)it  d'une  habitation  évaluée  ;  fur  les 
mêmes  rôles ,  i.  un  revenu  égal  à  la  valeur  dé 
C*nt  cinquante  journées  de  travail,  foit  d'iin  bieni 
rural  évalué  de  même  à  deux  cents  journées  de 
travail. 

Dans  les  communes  au-deffous  de  fix  mille  âmes  ,• 
colle  d'être  propriétaire  d'un  bien  évalué, 'fur  les 
rôles  de  contribution  ,  à  Un  r.evi'nu  égal  à  la  Va- 
leur locale  de  deux  cents  cinquante  journées  dd 
travail ,  ou  d'être  locataire  ,  fiiit  d'une  habitation 
évaluée ,  fur  les  mômes  rôles  ,  .à  un  revenu  égal  k 
h  valeur  do  deux  cents  journées  de  travail ,  foif 


^uftbien  ïiifal  évalua  de  même  à  deux  cents  jour- 
nées de  travail. 

Et  dsns  les  cnmpatçnes ,  celle  d'être  propriétaire 
d'un  bien  évalué ,  Uiv  les  rôles  de  contribution , 
a  un  revenu  égal  à  la  vaisur  locale  de  deux  cents  ' 
ciriqua;<te  journées  de  travail,  ou  d'être  fermier 
ou  métayer  de  bien*  évalués ,  fur  les'  mê:Ti«s 
rôles ,  à  la  valeur  de  quatre  cents  journées  de 
travail. 

A  l'égard  de  ceux  qui  feront  en  mêine  tems 
propriétaires  ou  ufiiuiiitiers  d'une  part  ,  et  loca- 
taires ,  fermiers  ou  métayers  de  l'autre  ,  leurs 
facultés  ,  à  ces  divers  titres  ,  feront  cumulées 
jufqn'au  taux  nécefl'aire  pour  étabHr  -leur  éligi- 
bilité. 

Ch.  Dt-L:roix.  Il  y  a  Cies  cultivateurs  qui  j  fans 
^tre  propiictaires  ,  Oiit  de  très-grands  fermages  , 
et  font  de»  citoyens  corficiérabies  ,  non  feulînient 
dansleurt.r,nc<.n  ,  maisdu';  la  République,  par  les  fer- 
vices  qu'il:.  1;:!  vti'dent  i  je  demande  que  ces  culti- 
vateurs foient  éligibies. 

Le  rapporteur  adopte  cet  amendement  et  ajoute 
au  mot fioj'iiàdire ,  celui-ci:  ou  xfufruiikr. 

Guyomard.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  l'on  exige,  pour 
être  eicteur ,  d'autres  conditions  que  celles  qui 
font  impofets  aux  citoyens  pour  exercer  leurs 
droits.  Si  vous  adopter  cet  article  ,  vous  aller 
•excure  u;î  grand  nombre  de  cultivateurs  et  donner 
a  la  richefle  beaucoup  trop  de  prépondérance  : 
vous  ne  nouvez  pas  reftreindre  ainfi  le  choix  du 
Peuple. 

Je  demande  que  les  conditions  exigées  des  ci- 
•oyens  fiiffifent  pour  être  électeur. 

Grégoire.  Je  partage  cette  opinion  ;  on  a  penfé  , 
je  le  fais  ,  qu'il  ne  fali.'.it  pas  livrer  les  élections 
aux  hommes  corriunibles  ;  mais  ,  Citoyens,  n'eft  il 
pas  de  votre  fageile  de  mettre  aufli  le  Peuple  en 
garde  contre  les  corrupteurs. 

Dauno:i.  J'obferve  aux  opinans  que  nous  avons 
reporte  fur  les  électeurs  les  conditions  que  nous 
exigions  pour  l'éligibilité  à  la  Icîgiflature  ;  c'eft  une 
garantie  que  iT.tnt  exige  de  tous  fes  membres  , 
et  le  iiou\i..i.i  ryftâme  acî:  avantage  qu'un  homme 
vertLifcux  ,  :n' ;:;  iiauvre,  vnurrn  occuper  les  pre- 
mières foiicïi-ns  de   la  République. 

Savcry.  J'ajoute  qu'il  n'y  a  poii't  de  parité  entre 
les  fonctio-S'  électora'cs  et  les  fonctions  lé'^ifla- 
tives  i  les  U]ius  n'cnt  rie;:  Ae  dirtT.''e  et  n'exigen: 
qu'un  j'.!gc'.ne:;t  fain  et  de  la  probice  ,  et  il  n'efr 
donc  pas  dangereux  de  les  concei.trcr  dans  uûc 
ck'le  de  c!ro-,ei:3  iii.itcel'.'ibieç  pav  leur  lartiine  ;i 
la  kJuetio,':  ;  les  autres,  au  contr:ii:e  ,  loi.t  trè  — 
''if..';;!'.--  à  n  ;;;'.■  Jr  ,  ciles  veuier-.t  des  ta'ens,  des 
1  :mi.;;'e:  ,  d,  ^  vertes.  A.U1IÎ  ia  comrri  fîon  vous  pro- 
pose de  h-illei  au>.  électeurs  la  faculté  de  chercher 
ces  q'.:a'.r^s  dans  toufîs  les  clalTes  de  citoyens,  et 
de  porter  au  corps  légifiatif  celui  qui  les  réuiiira. 

Creu~é-La.o,.che.  On  fait  que  pour  être  un  bon 
légltliteiir  ,  il  f.;ut  erre  dcvé  d'im  grand  difcerne- 
moiit  ,  et  ave;,-  ur.e  fou'e  de  conn.v.llances  qui  ne 
s'a.  Citn^n-c  eue  par  une  certaine  éii;e.'.t!cn. 

Je  ec;,vi^r,s  que  la  pi'.'.part  des  Lirjflateurs  forti- 
ront  l'.e.-.  corps  éii-^ctciaiix  ;  msls  il  fu;t  bien  don- 
ner à  la  iNjcioii  la  g.vraririe  qu'il:;  feront  éclairés  j 
que  ks  lois  feront  bonnes  ,  et  que  l'Etat  fera 
maintenu. 

jV,  ....  Je  ne  puis  pac  m'empêchcr  de  m'élever 
contre  une  opinion  qui  me  paraît  être  un  préjugé, 
c'eft  de  piélnmer  que  la  propriété  foncière  att.icha 
d'une  ma'iisre  plus  forte  à  la  chofe  publique  celui 
qui  ia  poiiede  que  celui  q;.:i  ne  la  polfede  pas. 

Pliijuurs  vu'.x.  Non,  non,  ce  n'eft  pas'  un  préjugé; 
rien  n'clt  pir.s  réel. 

Le  miiac  mcniorc.  Ce  n'eft  point  faire  atten.tion 
aux  progiès  de  la  civililnion  ,  que  de  ne  pas  voir 
avec  queMe  facilite  le  propriétaire  échange  Tes  pro- 
priétés foncières  ;  il  s'en  défait  fouvent  plus  vo- 
lontiers que  de  la  bague  qu'il  a  au  doigt.  AulVi  je 
cr«is  que  c'eft  moins  ces  fortes  de  poifelUons  q;ji 
•  nous  attachent  à  la  Psépublique  ,  que  notre  ét-bliffe- 
mcn-ït,  nos  h.ibitudes  ,  notre  famil'e.  Le  conimer- 
çant  i.'a-t-il  pas  autan:  â'iivcéiêt  à  ce'  que  les  lois 
le  ',nûcêge;'.t  ^  que  le  propriétaire  de  quelques  ar- 
pee-i  de  terre  .' 

je  vous  invite  à  chercher  d'autres  conditions 
d'éii;?!bil!té  ,  et  je  crois  qti'il  ferait  fage  d'en  re- 
venir à  l'Mée  de  les  établir  fur  le  taux  des  contribu- 
tions directes ,  et  non  fur  la  propriété. 

Daunou.  U'artiele  n'exige  pas  oue  pour  être  éli- 
gible  on  ioit  propriétaire,  mais  il  donne  i'alter;iat!ve 
d'être  propriétaire  ou  fermier.  Le  fyftême  que  noi!s 
préfentons  eit  le  perfectionnémeiit  de  ce  qu'avait 
fait  l'Ailemblée  conftituante  :  elle  e.vigteit  du  le- 
giflateur  la  condition  du  marc  d'aigenv  ;  iions 
n'exigeons,  nous,  aucune  aune  ce.;..ujon  uiie 
telle  A  eue  citoyen  ;  mais  nous  irnpofons  à  l'éle.L- 
teur  ,  pour  répondre  à  l'Etat  de  la  b'.inté  de  fes 
c!'ioi.<  ,  l'obligation  d  être  propriétaire  ou  locaiaite 
d'an   bien  foncier. 

Lù,,;i,,'.-u.'j'.  Kn  un  raot ,  nous  voulons  pottr  élec- 
te'.ri.^.  des  hoivwies  aux  quarante  écu':. 

C.'.^.iL::.  Lh  bien!  je  demande  que  pour  ne 
pas  tr;/p  s'éioiguer  dês   idées  reçues ,   vous  rédui- 
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fieï  3  moitié  cette  condition  ,  et  qu'on  puifle  de-  , 
venir  électeur  lotfqu'on  eft  propriétaire  ou  fermier 
d'un  bien  foncier,  évalué  à  deux  cents  journées  de 
travail.  *^ 

L'article  eft  adopté  avec  cet  amendement.  Les 
autres  conditions  feront  déterminées  fur  la  même 
proportion. 

N  .  '.  .  Je  m'aperçois  que  nous  lailTons  de  côté 
une  clafte  nombreufe  de  citoyens  ;  ce.  font  les 
enfans  des  citoyens  éiigib'es ,  m.ais  qui  ne  rem- 
plifîent  pas  encore  les  mêmes  conditions  que  leurs 
pères.  Il  me  femble  pourtant  qu'ils  devraient  jouir 
des  mêmes  droits. 

Lanjuinais.  Nous  ne  voulons  pas  accorder  de 
privilèges  aux  oififs  ;  nous  ne  voulons  pas  qu'ils 
viennent  dire  :  mon  père  a  quarante  écus  de  garan- 
tie ,  je  demande  qu'elle  me  ferve  à  moi ,  à  mon 
frère,  qui  n'en  avons  pas.  Non,  il  faut-ajie  les 
Ëls  du  citoyen  fe  procurent  cette  garantie  par 
leur  induftrie  ,  et  les  fervices  qu'ils  rendront  à  la 
fociété. 

Charles  Delacroix.  Vb-ls  commentdiftinguerez-vous 
de  ces  oififs'  les  fils  qui  travaillant  à  l'exploitation 
des  terres  ou  dans  les  manufactures ,  fous  le  nom 
de  leur  père  ,  gagnent  plus  qu'il  ne  leur  faudrait 
pour  donner  à  l'Etai: cette  garantie.' 

Guyomard.  Si  l'on  exiçe  une  garantie  contre 
les  hommes  fufceptibles  de  fe  laifler  corrompre, 
j'en  veux  une  contre  les  corrupteurs  ;  je  de- 
mandée que  tout  citoyen  qui  a  plus  de  trente 
mille  livres  de  rente  ne  puifiie  être  électeur. 

Phifieurs  voix.  Ah  !  quelle  abfurdité  ! 

JV Non  ,  Citoyens ,  c'feft  une  mefure  de 

prudence,  une 'véritable  garantie  contre  la  cor- 
ruption ;  c'elt  une  difpofition  vraiment  morale  et 
politique. 

Larcvcillcre-Lépaux.  Je  m'oppofe  à  l'amendement 
qui  tend  à  reconnaître  les  qualités  pour  devenir 
électeur  dans  le  fils  du  citoyen  qui  paie  la  contribu- 
tion ,  exigée  fans  que  ce  fils  foit  lui-même  ob.igé 
de  la  payer. 

C'eft  en  n'examinant  que  fuperficiellement  les 
principes  qu'on  arrive  prefque  toujours  à  un  but 
tout  différent  de  celui  qu'on  s'était  propofé. 

Je  rappelle  d'abord  l'objection  déjà  faite ,  fa- 
voir  ,  que  vous  rendez  les  conditions  nulles, fi  vous 
admettez  l'amendement.  Kn  eftet,  que  réfu  ter.iit-il 
de  là  ?  c'eft  qif  un  grand  propriétaire  dans  les'cam- 
pagnes  fera  nommer  pour  électeurs  parmi  fes  fer- 
miers ,  le  père,  les  enfans,  les  petits  enfans,  les 
dûmeftiq,ues.  Sec.  L'homme  riche  des  villes  ,  placé 
à  la  tête  d'une  vafte  eiitreprife  et  d'ateliers  nom- 
breux ,  en  fera  tout  autant  ;  d'oii  il  réfultera  que 
vos  aifembléês  électorales  feront  très-fouvcnt  com- 
pofces  d'un  très- grand  nombre  d'hommes  lans 
moyens ,  et  d'un  petit  nombre  d'hommes  riches 
qui  les  auront  dans  leur  entière  dépendance ,  et 
qui  fe  partageront  les  emplois  publies  ;  car  vous 
imaginez  bien  qu'un  certain  bon  fens  naturel  fera 
parfaitement  fentir  à  cette  multitude  d'électeurs 
qu'elle  ne  peut  véritablement  occuper  avec  fruit 
l.'s  fonctions  iégiHAtives.  Les  voix  porteront  né- 
ce-lTairement  alors  fur  ceux  dont  ils  dépendent,  et 
vous  aurez  ce  qu'on  affecte  de  tant  redouter ,  beau- 
coup d'hommes  à  50  mille  liv.  de  rentes. 

(.Cependant  rien  n'eft:  pins  vrai  ,  en  politique 
con'me  en  morale  ,  que  cet  ancien  axiome  :  in 
mcaio  jiiit  vinus.  C'eft  vraiment  parmi  les  citoyens 
aune  médiacre  fortune  que  fe  trouve  en  ginéral  la 
vertu  réunie  aux  lumières.  Vos  inftitutions  doivent 
donc  tendre  à  porter  far  eux  les  emplois  publics. 
Si  vous  faites  en  feitc  que  vct.eléglflature  ne  foit 
compofée  que  d'hommes  qui  n'ont  rien,  is  bou- 
leverferoBt  l'Etat,  et  pilleront  impunément. le  Peu- 
ple ,  comme  eela  viect  déjà  d'arriver.  Sous  le  mer- 
veilleux prétexte  de.  travailler .  au  bonheur  du 
Peiplêj  iii  le  lailTeront  ,  comme  aujourd'hui,  fans 
!;;un  et  fans  finances,  parce  qu'ils  tariront  toutes 
leS  fources  de  la  reproduction  par  leur  friponne- 
rie et  leurs  fottifes;  ils  feront,  en  un  ,  mot ,  ce 
qu'ont  fait  nos  derniers  tyrans,  qui  n'avaient  rien  , 
iiS  abattront  l'avbre  pour  eu  manger  le  brnit.  Mais 
d'un  autre  côté  ,  je  crains  moi  aulfi  les  ariftocrates  , 
qui  attirant  tout  à  eux ,  honneurs  et  richsfl'es  ,  grè- 
vent le  Peuple,  l'aviliflent  et  l'oppriment. 

Je  le  répète  donc,  il  importe  de  favorifer  dans 
les  élections  les  hommes  d'une  fortune  médiocre  : 
au-dcifus  du  befoin  ,  ils  ne  font  pas  à  vendre  ;  au- 
deficus  d'une  grande  opulence,  ils  ne  fongent  même 
pas  à  acheter ,  car  ils  n'en  ont  pas  les  moyens.  Eh 
bien  ^  le  vrai  fecret  pour  les  mettre  le  plus  géné- 
ralement en  place,  c'eft  défaire  en  forte  qu'ils  for- 
ment la  mafle  de  vos  aflémblées  électorales  ,  car 
alors  les  fuîfragcs  porteroKt  fur  eux-mêmes 'ou  fur 
(les  hommes  qui,  au-defl"ous  d'eux  pour  l'aifance  , 
au/eut  des  tale-ns  et  une  moralité  qui  feront  une 
garantie  envers  la  fociécs,  et  ferviront  efficacement 
à  maintenir  la  liberté ,  la  paix  et  le  bonheur.  Je 
demande  qu'on  rejette  l'amendem.ent. 

N.  .  .  .  Je  demande  qu'on  ne  puiffe  être  électeur 
aviint  l'âge  de  ij  ans. 

Cet  amendement  eft  adopté. 
Le  rapporteur  lit  l'article  IV. 
IV.  L'alïeuiblée  électorale  de  chaque  département 


fe  réunît  le  10  germinal  de  chaque  année  ,  et  ter- 
mine en  une  feule  feflion  de  dix  jours  au  plus  ,  et 
fans  pouvoir  s'ajourner,  toutes  les  élections  qui  fe 
trouvent  à  faire  j  après  quoi  elle  eft  diffoute  d« 
plein  droit.        ^    , 

Les  électeurs  ne  reçoivent  aucune  indemnité. 

Goupilleau  de  Fvnienay.  Des  citconftaBces  pareilles 
à  celles  oi\  nous  nous  trouvons  pourront  obliger 
une  légiflatufe  d'indemnifer  les  électeurs.  Je  demande 
que  pourlui  en  laifier  la  faculté,  cet  article  ne  foit 
point  conftitutionnel. 

Creuié-Latouche.  Inderanifer  les  électeurs  ferait 
changer  une  fonction  honorable  en  une  opération 
mécanique  pour  laquelle  on  ferait  payé  ;  je  m'y 
oppofe.  Si  nos  inftitutions  ne  changeaient  pas  les 
hommes  ,  s'ils  ne  fe  contentaient  pas  de  l'honneur  , 
il  faudrait  renoncer  à  la  Pvépub'ique. 

Perfonnc.  Il  faut  prendre  les  hommes  tels  qu'ils 
font ,  et  non  tels  qu'ils  devraient  être.  Si  les  élec- 
teurs qui,  dans  les  departemens,  font  forcés  de 
faire  zo  et  30  lieues,  ne  font  pas  indemnifés,  il 
en  réfultera  que  les  riches  feuîs  accîpteront  ces 
fonctions  -et  difpoferontdu  gouvernement. 

Savary.  Si  VOUS  faites  un  gouvernement  dans 
lequel  il  y  aura  plus  de  falariés  que  de  payans, 
les  dépenfes  feront  tellement  multipliées ,  que  le,S 
recettes  feront  infuffifantes  ;  vous  le  verrez  tomber- 
comme  le  gouvernement  monarchique;  car  l'énor- 
mité  des  dépenfes  fut ,  comme  vous  favez  ,  la  pre- 
mière caufe  de  fa  chiite. 

Cet  article  eft  renvoyé  à  la  commiffion. 

Goupilleau  de  Fontenay.  Il  faut  décider  fi  ce.ferent 
les  mêmes  électeurs  qui  auront  fait  les  premières 
nominations  qui  fe  raffembleront  pour  élire  de  nou- 
veaux députés ,  dans  le  cas  où  U  confeil  des  an- 
ciens ,  ayant  changé  la  réfidence  du  corps  légiflarif, 
la  majorité  des  deux  confeils  ne  ferait  pasl  rendue 
à  l'expiration  des  vingt  jours  au  heu  indiqué  par  la 
confeil  des  anciens. 

Cette  queftion  eft  renvoyée  à  la  commiflBon. 

(!ornill.:u.  Je  propofe  à  la  Convention  de  décréter 
que  les  aflémblées  électorales  fiégeront  alternative-, 
ment  dans  les  différeiites  communes  de  l'arrondifl'e- 
ment  ;  il  me  femble  que  cette  difpisfition  eft  nécef- 
faire  pour  prévenir  l'influence  d'une  commune  fur 
les  autres,  et  les  jaloufies  qui  en  réfiilteraient  né- 
cefl"airement.  Les  autres  avantages  vous  font  aflea 
connus. 

Lanjuinais.  On  ne  peut  pas  admettre  cette  difpo- 
fition ,  ce  ferait  multiplier  les  dépenfes  ,  fatiguer 
les  électeurs  et  faire  échouer  tout  le  fyflême  élec- 
toral. .   ; 

Villctard.  Je  fens  parfaitement  toute  la  force  que 
l'on  donne  pour  ailembler  les  corps  électoraux  dans 
le  lieu  central  de  chaque  arrondiflement ,  mais  je 
demande  que  ce  ne  foit  jamais  dans  le  chef-lieu  ou 
département  ;  car  on  fait  qu'en  général  les  adminif- 
trateurs  pour  être  nommés  i  la  légiflature  ,  fe  popu- 
larifent  et  deviennent  de  véritables  mendians.de 
fuffrages. 

Cette  propofition  eft  renvoyée  à  la  commiffion. 

La  féance  eft  levée  à  4  heuress 

SÉANCE      BU     4     TKERMlDOR. 

■\''ernier  préfente  à  la  difcuffion  la  fuite  du 
projet  de  décret  fur  les  patentes  et  le  commerce  de 
grains. 

Un  membre  s'oppofe  au  projet  du  comité  ,  et 
propofe  un  autre  projet  de  décret  dans  lequel  il 
provoque  les  mefures  les  plus  féveres  et  les  plus 
rigoureufes  contre  les  commerçans  de  grains ,  qu'il  ' 
regarde  comme  des  aflTalfins  publics  et  des  vampires 
qui  s'engraiflent  du  fang  du  Peuple. 

Creusé- Latouche.  Quelqu'abfurde,  quelqu'infenfée, 
quelqu'extrava-gaute  que  foit  Popinion  que  vous 
venez  d'entendre  ,  il  eft  important  d'y  répondre. 
Je  ne  conçois  pas  que  depuis  cinq  ans  oiî  ne  fâche 
pas  encore  ,  qu'avec  de  pareilles  mefures ,  on  a 
toujours  écarté  tout  le  monde  du  commerce  des 
grains  ,  et  que  maintenant  la  feule  caufe  de  la  di- 
fette  qui  nous  afflige,  eft  le  manque  de  fourniffeurs 
et  de  commerçans.  D'ailleurs,  comment  veut-on 
que  certains  departemens,  peu  fertiles  en  grains  , 
fe  fournilTent ,  lorfque  Pendroit  où  ils  peuvent 
s'en  procurer  eft  à  plus  de  quarante  Heues ,  s'ils 
n'ont  pas  des  homm.es  fpécialement  attachés  à 
cette  braiicha  de  commerce ,  et  qui  faftent  la  pro- 
vi'ion  pour  tout  un  département.  Paris  ,  par 
exemple,  qui  n'a  par  lu'-mên  e  aucun  moyen  de 
fubfîitance ,  mais  qui  eft  environné  de  pays  très- 
fertiies  ,  pourrait-il  fubfifter  fans  agens  qui  fe 
chargent  de  lei  procurer  des  denrées  qu'il  ne  peut 
avoir  lui-même  ? 

C'eft  parce  que  depuis  quatre  ans  ■pn  a  erttiravé  le 
commerce  de  toute  efpece,  qu'on  a  gêné  les  com- 
merçans ,  que  Pon  manque  de  tout  à  préfent.  On 
dit  partout  que  les  marchands  de  grains  font  des 
aftalfins  du  Peuple  ;  ce  font  de  pareilles  calomnies 
qui  dégoûtent  tout  le  monde  du  commerce  :  corn'- 
ment  p^ut-on  leur  fuppofcr  cette  intention,  à  eux  , 
dont   l'intérêt  eft   attaché  à  la  population  ?  car  , 


enfin  ,  plus  !a  population  eft  granJa  et  pLis  iU  ont  ! 
à  fournir  pour  la  confommation.  Ces  lois  de  cir- 
conftances  qn'on  vous  propofe  ,  ces  lois ,  fi  f-ivorc-s , 
font  plutôî  faites  pour  fer?,pprochf,rde  \x  niultitude 
qua  pour  r>j-érer  le  bien  public.  I-i  pins  grainle  ma- 
ladie de  k  P.i^pubiique  ,  en  ce  monK-nç  ,  c'Jà  lè 
défordre  des  finances  :  eh  bien  ,  le  défordre  vient 
des  ach.ats  énormes  que  gouvernement  a  été  obligé 
defairepour  approvifionner  les  années  et  les  grandes 
communes. 

C'eft  l'>  qu'il  faut  porter  tous  nos  foins  ;  c'eft  là 
ce  qu  il  faut  riparer  ;  et  l'on  n'y  parviendra  pas  an 
fefant  des  propofîtiofts  qui  tendent  plutôt  i  anéantir 
cntiércmeiic  le  comfner»;e  qu'à  fournir  des  moyens 
de   faire   ccfler  la  difette  et  l'agiotage. 

Le  projet  pr^éienté  par  Verrier  eU  adopté  avec 
un  graiid  nombre  d'amendemens  _,  e    ces  termes  : 

La  Convention  nuionalej  âpre:  avoir  entendn 
le  rapport  d-;  les  comités  de  faiut  public  et  des 
fijianceSj  décrite  : 

Art.  I"'.  Nul   ne   pourra  exercer  un  commerce  , 
négoce   qasiconque  et   de  quelque  genre  qva    ce 
puiffc  être  ,  en  gros  ou  en  dstailj  fans  être  pourvu 
d'une  patente  qui  indiquera  ia  nature  de  fon  coin-  I 
merce. 

IL  Les  patentes  font  gér.érales  ou  particulières  : 
les  premières    font  accordées   à   ceux   qui  veulent  i 
faire  tjoute    efpece  de  négoce  ou  dû  commerce  :  | 
les'  fécondes  ,  .à   ceux   qui.  veulent    ftire  des  ne-  1 
gnces  ou  commerces  fpécialement  defîgnés.    Ceux 
qui   voudront  en    faire  p'ufîeurs  ,  feront  tenus  ,de' 
prendre  des  patentes  relatives  à  chacun   de  leurs 
différens  commerces. 

Le  droit  en  fera  payé  ,  tant  b  raifon  de  la  nature 
des  négoce  ou  commerce  que  des  lieux  où  ils  feront 
exercés  ,  le  tout  conformément  au  tarif  annexé  à 
la  préfente  loi. 

in.  La  patente  fera  délivrée  par  les  receveurs  des 
droits  d'cnregiftrementj  etles  droits  en  feront  payés 
entre  leurs  mains.  Celui  à  qui  elle  aura  été  accor- 
dée fera  tenu  de  la  faire  vifer  par  le  corps  adminif 
tratif  de  fon  arrondiffement  ,  qui  tiendra  regiftre 
alphabétique  du  nom  du  négociant  ,  de  la  nature 
de  fon  commerce  et  de  la  fomme  payée. 

IV.  Les  colporteurs  et  marchands  roulans  font 
tenus  de  d  pourvoir  de  pat^ntjs  dans  le  lieu  de 
leur  principe!  d'-niiéile  ;  à  défriit  dé  domicile  ,  ils 
payeront  le  droit  fur  '.e  t.iux  lixé  dans  les  villes  au- 
defiou»  rie  iooo  nrn-'s,  ev  ce|  payement  fera  fait  au 
thef-'it'-i  il'un  i  ?;  .l'c'me.'it.         • 

Ii^  liïi..-!:;t  t.-!';'s  de  les  rcpréf.-nter  ,  à  toutes  re- 
quKiliens  ,  aiix  protursurs  deî  cîmmunes  et  com- 
niiflaires  de  police  «Us  lieu-;  uù  ils  palTcrout. 

V.  Les  vcndr-uf;  et  vcndeiil;.'.  d'arbulie?  ,  fleurs, 
fruits,  ItgiimeSjVoiaitles,  pcilTo'.  ^beurre  et  ccufs,Vcii- 
dar.tlcs  rues  ,  halles  et'  n-.afchis  publics  ,  ne  re/on: 
point  teiuis  de  fe  pourvoir  de  patcnfcî,  poi'rvu 
qu'ils  n'aient  ni  boutiqrie  ,  ni  échope,  et  qu'is 
fie  falfent  aucun  autre  commère  que  ceux  ci- 
deflus  ,  à  la  charge  par  eux  de  fe  conformer  aux 
réglscifiis  de  police. 

VI.  Les  arts  ,  métiers  ou  profeff.ons  ne  font 
coii.t  compris  dans  les  difpofitions  de  la  préfente 
loi. 

VII'.  Tous  ceux  qui  font  affujettis  aux  patentes 
ne  pourront  fermer  aucune  demande  ,  fournir  au- 
cune exception  ou  d&fenfe  en  jfiftice  ,  pafler  aucun 
acte  ou  tranfiction  authentique  dans  tout  ce  qui 
peut  être  relatif  au  commerce  ,  fans  produire  leur 
patente  en  original  ou  en  expédition  ,  le  tout  à 
nsine  d'une  amende  du  quadruple  du  prix  de  la 
patente. 

Ladite  patente  feia  rappelée  en  tête  des  actes  ou 
exploits,  a  poine  do  ji5o  livres  d'amende  contre  les 
hur.i'iers  ou  notaires. 

"\1!1.  Let  patentes  m  pourront  à  l'avenir  être  ac- 
cordées que  pour  une  a.inée  entière  ,  ou  pour  le 
prorata  du  t^uis  qui  r^ftcra  à  courir  de  l'-iuiiéo,  à 
diter  di- l'époque  où  elles  feront  demandées  jufqu'au 
i"  vEndémiïite  de  l'an  fuivant. 

Cellîs  de  la  préfente  année  comprendront  le  .pro- 
rata qui  rcflera  à  courir  jufqu'au  i"  vendémiaire  de 
l'an  4,  et  ladite  ar,n*o  pour  le  plein. 

IX.  Ceujc  qui  -.-oudro.'it  fjirS  ou  continuer  le 
négoce  ,  feront  tenus  de  fe  munir  de  patentes  dans 
le  mois,  à  d-iter  de  la  piiVilication  de  la  préfci.te 
loi  ,  ou  de  vendre  dans  ledit  délai  ,  leurs  grains , 
denrées  et  mr.rchindiil'^  dsftinéesau  commerce,  et 
ce  ,  à  peine  de  confiCtation. 

Les  p.wentes  contiendront  le  fignalemcnt  de 
ceux  auxquels  elles  feront  délivrées ,  à  peine  de 
nullité. 

X.  Seront  réputés  prains  d(;f:inés  au  commerce 
tous  ceux  qui  excéderont  la  coufommation  de  '.i 
famille  poui  une  anvée ,  ou  pour  le:  tems  qui  rof- 
tera  à  expirer  jufqu'à  la  récolte. 

Et  quant  aiix  autres  dciitécs  et  marchandif.?s  , 
tout  ce  qui  excédera  les  bsfoins  ordinaires  de  ia 
famille  ,  à  l'exception  des  vins  dont  la  provifion 
peut  être  de  deux   années. 

XL  'l'ous  mirchiuMs  ou   négociais   pourvus  de 

fatentes  ,  ayant  boutique  fur  rues  ou  magafin  dans 
intérieur  ,  feront  tenus,  dans  les  dix  jours  qui  fui- 
yront  l'obtention  de  leurs  patentes,  d  aliidiw  it 
infcrire  au  devant  de  leurs  maifoiis  él  i  Vx  lisuteur 
du  ri;/.  dcchaii(i''f  ,  'a  nature  de  leur  commerce  , 
fous  la  mériiL  peine  de  cxuififcation. 
Xll.  Les  iigeiis  de  change  et  courtiers, ne  pour- 
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ront  faire  le  commerce  pour  leur  propre  compte , 
à  peine  d'interdiction  et  d'une  ainenJe  doiible  de 
la  valeur  des  objets  dont  ils  aiuaieiit  traité  pour 
eux-mêmes.  Il  ne  pourra  leur  être  délivré  d'autres 
patsBtes  que  celle  de  leur  éi'-it. 

XIIT.  Le  produit  de  la  couùfcation  fera  appliqué, 
un  tiers  à  la  commune,  un  tiers  au  tréfor  publie , 
l'autre  tiers  aux  officiers  de  police  ou  négocir.us 
pourvus  de  patentes  ,  qui  auront  dénoncé  la  con- 
travention. 

Les  officiers  de  police  ou  négocians  pourront 
requérir  fur  le  champ  la  faifîe  des  grains  ou  mar- 
chandiles  ,   en  donnant  bonne  et  fufj]f..,ite   caui'wn. 

A  vue  du  caudonnen'ient  prêté  et  admis  ,  le 
procjireur  de  la  commune  et  le  juge  de  paix  feront 
tenus  de  procéder,  fans  déi^i  ,  à  la  faille  requife, 
à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  et  privé 
nom. 

X'IV.  Ceux  qui  font  un  commerce  en  grains  font 


5*.   D. VIS  les  commus  de  lOOO  inms  tt  aii-diJJ'us. 

Armateurs ,  négocians  ou  marchands  en  gros  , 
banquiers ,   37)-  liv. 

Agens  de  change  ,  courtiers  de  mirchmdifes  , 
100  liv.  1 

Marchands  coramiflionnaires  ,  marchands  fabvi-' 
cans  en  laine  ,  foie  ,  xoton ,  fil  ,  ■  fer  et  autres  ma- 
tières ,   i.ry  livres. 

_  Marchands  en  diitail  de  toute  forte,  ayant  bou- 
tique et  magifin  ,  100  livres. 

Coietierr.  de  navires  et  voitures  ,   yj  livres. 

March.uids  en  détail  ayant  feulement  b,outlque, 
fo  livres. 

4°.  Dans  les  communes  iiu-dcjfous  de  20CO   urnes. 

Marchandi;  en  gros,   37J  livres. 
Tous  autres  marchands  ,   2j  livres. 


Delmcs  ,  au  nom  du  comité 


illtùin:  Les  légiflatures 
■ft.itî 


tenus  de  fe  munir  de   patentes ,  quoiqu'ils  n'aient  ,  pi-(fcédontes  et  la  Convention    muionaL  „ 

ni  boutiques,  ni  magnfias  ,   et^e,  à    peine  d'une  i  combien  ilétaituvs^ent  d'oganifer  un  corps  >a^)ur  faire 

amende  ds   1,000  livres  ,  et  de  trois  ans  de    dé-  |  le  fervice  particufier  li.i  lieu  d  ;-s  féances  de  la  repré- 

teution.  I  fentijtion  riationale  ;  eile  ei-  a  fait  le  prix  de  la  valeui 

XV.  Les  propriétaires,  fern^iers ,  cultivateurs  ou  Ut  de  la  fi  lélité  à  la  République.    Ce  corps   a   et; 


autres  qui  récoltent  des  grains  j'ne  pourront  en 
conferver,  vendre  ou  enma^rdiner  au-delà  de  ce 
que  leur  récolte  d'urne  anùée  peut  comporter,  à 
moins  qu'ils  n'aient  obtenu  une  patente  de  nigo- 
cians  en  graius  ,  et  fait  mfcrire  leur  qualité  de 
négociant,  et  le  genre  de  leur:  commerce  ,  Oiï  le 
fror.tifpice  de  leur  maifon  ,  le  tout  à  peiiiê  de 
coniifcation  de  tous  les  grains  dont  ils  feraient  dé- 
tenteurs ou  dépofuaires. 

XVI.  Les  particuliers  non  négocians  et  non  pour- 
vus de  patentes  ,  et  qui  font  d.uis  le  cas  d  acheter 
des  bleds  pour  leur  uf'ge  ,  ne  pourront  portci' 
leurs  achats  et  approvificnnem-ins  au-delà  de  ce 
qui  fera  nécelTaire  pour  leur  funiilc  julqu'à  la  ré- 
colte ,  à  raifon  de  quatre  quiiuaux  de  bled  fro- 
ment, ùu.  dg^cinq  quintaux  de  bled  mêlé  par  chique 
têfe. 

XVII.  Les  grains  ine  pourront  é-'-e  vendu'-  li'- 
leurs  que  dans  les  lieux  pu'o  lS  e;  ;  ).;,s  de  toiie 
ou  marché,,  et  ce  ,  à  peine  de  confiiijation  des 
marchandifcs  vendues  ;  iaditi  éjnGfcation  fera  fup- 
portée  ,  moitié  par  le  veudeu)- ,  moiiié  par  l'a- 
cheteur. 

X^'Ui.  Les  contraventions  qui  ne  fcro.it  pasdans 
le  cis  d'être  conftatces  par  la  '..rilie  ,  'pn-ar-,  ont  l'être 
par  le  procès- vei bal  des  oftici-^rs  chargés  -de  h 
polrce  ,  ou  par  !a  voie  ordinaire  de  la  preuve  tef- 
timoniale. 

Ledit  procès-verbal  fera  remis  dans  les  x'in^;- 
quatre  heures  au  juge  de  paix  ;  et  lar.s  \<->.  cr..,s 
j^iurs  de  la  le  .ife  ,  le  procureur  de  l.rcoiniuune  f^ra 
tenu  d'i.ldiitei-  Irs  ponrfrites. 

Ceî-'X  qui  Uriit  intcr:.flés  da'ns  la  coniifcation, 
pourront  fe  reurrir  a'u  procirreur  de  la  Cviiiuv.iiic  , 
ou  .  faire  admettre  leur  intervention  dans  l'inf- 
tance. 

XlX.  Les  r^fficicts  municipaux  et  de  police  ,  les 
hab'tans  où  fe  tienneirt  les  toires  et  martlus  .  font 
foeciaierne-'t chargés  d'ymainteuir  l'ordre  et  lalibercé 
du  comnrercc  ,  à   peine  ,  en   cas  de  troubles  ,   de     du  14  ger 

fuppreaion  des  marchés,  et  de  demeurer  perfon-         IX'.  Ce  batar  Ion  aura  un  drapeau  aux  trois  couleurs 
neliement  reflionfables  d;s  événeme,is  ,  dans  le  cas     nationales,  qui  ,  d'un  coté  ,  portera  ui.e-co' 
où  il  f.rait  coiiftaté  qu'ils  n'ont  pas  fait  tout  co  qui     mêlée  de  tei.il'es  de  chêne  et  de  laurier,  et  dr-  _ 
était  en  leur  pouvoir  pour  prévenir  et  arréiov  le  j  cette  rpenvle  :  Bataillon  de  g:i.iuudcrs  delà  r:^..:'a- 
défordre.  '  j  i.K/o.-i  /,,u,'o  ./A;.  '   ^   ''      } 

X'X.  L'exécution  des  difp'ifîtionsjort-ies  en  la  ]       Ce  da,.'^a-.r  fera  toujours  porté  parle  plus  ai-.cien 

des   fcrgciis-mnjûrs. 


derniéreir.er.t  recruté  de  l'élite  des  grenalieirs  de 
l'armée;  et,  par  fon  dcci;t  du  15  germiial  ,  la 
Convention  a  flat 'é  fur  fà  formation  ;  mais  l'Accroif- 
f,meirt  fucceli'if  de  ce  cor-ps  et  la  nature  de  fon 
fervice  en  réc'ainent  une-autr-e  qui  l'atliiBile  davan- 
tage aux  bataillons  des  armées. 

Le  rappo-teur  propofe  enfuite  un  projet  de  décret 
que  l'Affembléa  adopte,  et  dont  voici  les  princi- 
pales dil'poi'itions  : 

La   Convention   nationale,  après   avoir   ent-lidu  ' 
le  rapport  de  fon  conrite  r.  i  i.:  ie  ,  décrète  : 

Art.  F'. "Les  grenadiers  'Te,.;a;u-.e;.  f.f^  ,-  \.  ûv- 
vice  pi'ès  les  corps  légifl.itifs  ,  feront  a  I  avenir 
I  a/pelés  Gre.iddiers  pn-s  lu  r^yréf-jati-tion  uiitio:i:xU\ 
\  IT.  I  e  nombre  de  ces  grenadiars,  y  comjris  les 
'.  oif.eiers  ,  fous-offrcicrr.  tt  r:,i  nbours  des  coiîipa- 
i  griiss  ,  fera  porté  à  000  ;.  'Is,  formeront  im  feu!  ba- 
taillon. 

III.  Ce  bataillon  fera  divifé  en  hvit  compagrùes 
de  100  honrrnes  ch:icr.KC. 

■TUS  les  o.-ficiers  fera 
f  l<  ,  r.:.\-  la,  rcir'-:!!- 
"ritien    Je    !o;r  co.ri.é 

lation  de  tous  les  fous-oOiciers  fera 
r-c  première  fois ,  par  le  comité  ds 
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1  ire  pmirra  r  e 
arr.ies,  de  ia 
moins,  qi'.i  '"e 
e:  qui  jouiron 
français. 

VII.   Ce    betâ^lon   fera  caferné  près 
féances  d,    ia   ''^o.in  enrion  .  at'onaie- 

Vilî.  A  l'avcirii  ,  irvieurc.n-rer.t  militaire  ,   dans  ce 
corps,  aiua  lieu  fuivant  le  mode  prefcnt  parla  loi 


ans  des  dreics  d-j  ciï.)Vcn 
eu  des 


préfente  loi  eft  p.irticudéiMiir.nt  confiée  au   7.ele  et  r 
à  la  furveilIa.Mce  des  admiuiftrateurs  ,  juges ,  oiîiciers 
publics,  et  de' tous  ceux  qui ,  par  état  ,  font  chargés 
de  maintenir  l'exécution  des  lois. 

Tiirif  des  patentes. 

Patentes   générales    dans   toutes  les  communes, 
4000  livres. 

-Patentés      spéciales. 


fera  fournis  au  ré;5!rne  de 
e  et  de  fervice  ,  uiite.  dans 
jpublique  pour  les  britailions 
é    par  les    lois    et    rég'emens 


X.  Ce  b.rtailfjii 
police  ,  de  dileipH 
iDS  armées  de  la  i 
d'il  f.i  terie  ,  et  fi 
relatifs. 

XL  Le  bataillon  des  grenadier-s  près  la  rçî'ré- 
fentation  nationa.e  fera  hab-lle  ,  armé  et  sqiripé  aux 
frais  de  la  Képu'jlique,  à  l'inilar  de  tous  les  autres 
corps  d'infanterie.  , 

Xn.  La  compagnie  des  canonnièrs  actueilemenc 
attachée  aux  grenadiers  gendarmes  ferva.'.t  p'ès  la 
Convention  nationale  ,  eft  f  rppvimîe.  les  é.i.roe.- 
niers  ,  ofticiers  et  fous  officiers  Je  cet':e  c-ni  m- 
gnie  ,  qui  fer.ir.t  jugps  frfceptiBes  par  le  •.î>ii',.té 
de  filut  pubiic  d'être  ■compris  dius  la  nouvelle  fir- 
mation  de  cc  corps,  et  qtd  aurons  à  cet  efiet 
tov,tt;s  les  qua'ités  requifes  ,'  pourront  y  ë:':t:  inco.- 
por-f-', ,   chacun  d.rns  ieui's  grades  rei'pect;fs. 

XJII.  Les  lois  antérieures  concerna,  t  la  goridar- 
merie  de  f.rsice  près  la  Convention  n.uioi-.ai-  conti- 
iiu-erolit  d  erre  appliquées  à  ce  batailron ,  et  d'avoir 
ler^r  exécution  eu  tout  ce  qui  n'y  elt  pas  dérogé  par 
ie  préfent  déctet. 


1°.  Pour  les  villes  de  j-0,000  âmes  et  au-dcjfus ,  et  villes 
maritimes  de  10,000  urnes  et  au-Mjfits. 

Armateurs ,  négocians  ou  marchands  en  gros  , 
banquiers ,  i,joo  liv. 

Agans  dû  change,  courtiers  de  marchandifi'S  , 
Soo  liv.  .  >       < 

Marchands  commiflionnaires ,  marchands  fabrieans 
en  laine,  foie,  coton,  fii,  fer  et  autres  mati'.r^b, 
joo  liv. 

Marchands  en  détail'  de  toute  forte  ,  ayant  bou- 
tique et  iTiîgafin  ,  400  liv. 

Courtiïrs  de  navires  et  de  voitures  ,  500  liv. 

Marchands  en  détail  ayant  feulement  boutique  , 
zoo  iiv. 

2*.  i'our  les  villes  de   10,0'jO  i  <iO,noo  âmes ,  et  pour 
les  villfs  mjiiiinies  de  y,OJO)«//a'à  10,000  âmes. 

Armateors  ,   négocians    ou  marchands  en  gros , 

banquien,  yyo  liv. 

-Agent  de  ch.mge  ,   courtiers  de  marchaiidifes  , 

400  liv.  -       .  vous  eft  faite  ,  par  la  coinmii'iion  , 'de  erad'r 

Marchands commiffionnaires,  marchands  fabricans     fonction.s  pubhoues  ;  car  c'eft  furtôut   dans    cette 

en  lame ,  (oie  et  coton  ,  fil ,  ter  et  autres  matières ,  j  mKicre  qu'il  fuit  êii'e  économe,  de  paroles ,  et  rai- 
i  "^j.    ',      j  j  .    -1   1  i  foiiner  au  iieu  de  diiicourir. 

I      Marchands  en  détail  de  toute  forte  ,  ayaiit  bou-         .le  la  regardî  d'abord  comme  contraire  aux  droits 

tique  '-t  magafin  ,  zoo  liv.  rfes  citoyens  qui  ,   fuivant  moi  ,  doivent  tous  éga- 

Courtiers  de  navires  et  de  vonrires ,  1  yo  liv.  IsMiient   êtra  éfigibles  aux  f*MH.tions  et  emplois  mi- 

Marchand»  en  détail  ayant  leursinjint  boutiquo  ,    blics ,  dès  qu'ils  (but  une  fois  admis  à  l'exetcic* 

'°°  "V'  i  des  droits  politiques. 


Suite  de  la  difcnjfion  de  l'acte  confiitutionncl. 

Thlliaàdeaa.  La  queflion  de  la  gr.idualité  ,  préfen- 
tée  à  l'.-^llémblée  conliituante  pat -Mirabeau  ,  fut 
reproduite  plufisurs  fois ,  mais  toujours  réjetéeaprès 
une  longue  difcuflton. 

"tioij  qui 
duJ-  les 


Je  !â  regacHe  comme  contraire  à  la  fouveraineté 
du  Peuple  ,  dont  le  droit  ec  l'intérêt  lotit  d'avoir 
!ir:;  cn'.ieri  liberté  et  une  grande  h'.ririu'e  dm.s  les 
c  h --;■;.■:. 

<-"eite  nifon  reçoit  encore  n'us  de  f -"ce  de  la 
r.Jt-oredu  gotiverxienaent  reprefentatif  que  vous  vou- 
lez établir.  * 

Car  dans  le  gouvernement  repréfertitif  j  la  fou- 
veraineté du  l'etipie  ne  confifte  que  dans  l'accion 
de  nommer  médtatement  ou  immédiatement,  fes 
repréfentans  ,  et  on  pvopcfôjde  limiter  cette  ac- 
tion ,  lorfqu'il  n'y  a  que  le  droit  de  choifir  dans  un 
grand  n!>mb.e  de  concarrens  qui  aluire  au  Peuple 
une  bonn.e  repréfentation. 

On  ne  peuc  pas  nier  q'je  le  droif-^e  choifir  ne 
foit  finguliérement  limité  par  les  articles  qu'os  vous 
propofe,  puirqu'on  exclut  de  l'éligibilité  les  99  cen- 
tièmes  des  citoyen,s. 

Encore  ne  fera-ce  que  pour  quelques  années  ; 
car  il  viendra  un  rems  où  ia  malle  des  citoyens 
que  vous  déclarez  éligible;  lors  des. conditions  pref- 
ciites  par  la  coniilitucion  ,  s'otrindva  ,  puifqu'el'e 
diminuera  toujours  fans  pouvoir  fe  renouveler. 
Alors  le  nombre  des  éiigib  es  étant  ftiictement 
dans  les  termes  prefcrits  par  la  conftitution,  il  fera 
réduit  à  environ  dix!  m.iile  ,  et  la  proportion  ref- 
tera  prefque  toujours  la  m<ême  ,  à  caufe  des 
morts. 

On  prétend  que  c'eft  uns  manière  indirecte  de 
faire  une  iille  de  candidats,  et  que  ce  fyftême  fe 
lie  parfaitement  avec  celui  des  alkmblées  électo- 
rales, qui  feront  forcées  par  la  gMdaalité  des  fonc- 
tions de  fixer  leur  choix  fur  des  hommes  déjà  revê- 
tus de  la  confiance  du  Peuple.- 

Ce  raironnemcrit  eft  plus  ingénieux  que  folide  > 
car  une  liîîe  de  candidats  ,  qui  n'eît  autre  chofe  que 
la  fixation  d'im  certain  nombre  d'éligibles  pour  une 
fonction  déterminée  ^  ne  peut  pas  être  abandon- 
eée  ,  pour  ainfi  dire,  anx  combiciaifons  aveugles  du 
hafard  ,  elle  doit  être  formée  par  le  voeu  exprès  \\w 
Peuple  ou  de  fis  chirçés  de  pouvoir  ;  et  fi  on  veut 
/  établir  le  candidat,  il  fiut  le  dire  et  le  faire  ouver- 
tement. Au  furplus  ,  c'eft  précifément  parce  que 
vous  avez  étabU  de?  rnvps  éiectovaux  et  exigévdes 
cond'tions  p  ■  r  l'.'i .,  bi.ité  .\  i'électorat  ,  que  jiD 
conibats  la  ry. .'f: -' \': .  c';'i  fonctions. 

]!  e;1;  t:is-l.:o;c  di  !e  cUm.-intrer,  et  chacun  peut 
fe  fonvainire  eii  ca'.cAi'.anc ,  par  une  opération  très- 
facile  ,  le  nombre  des  éiigibles  que  fourniroEt  les 
aiverfus  autorités  établies  par  la  conftitution  ,  et  les 
renouvellemens  que ,  l'an  9°  de  la  République  ,  il 
n'y  aura  d'éligibles  au  corps  légiflatif  qu'environ 
éo^o  citoyens,  à  quoi  il  faudra  ajouter  : 

i**  Les  membres  des  affemblées  nationales  qui 
auront  précédé  l'établiîTement  de  la  conftitution  ; 

2"  Les  agans  diplomatiques  et  les  régiffeurs  des 
contributions  ,  qui  auront  rempli  ces  for.tions  pen- 
dant fix  ans. 

3°  Et  ceux  qui  ont  exercé  depuis-  le  commen- 
■  cément  de  la  révolution  ,  ou  qui  exerceront  d'ici 
Tau  g  ,.  des  fonctions  publiques  du  deuxième 
è^S^i.  _  ,        .        , 

Et  tpoiqu'il  fo!t  diffi-cile  d'en  déterminer  le  nom^ 
bre  à  caufe  des  épurations  multipliées  q'.ii  ont  été 
f.iites  pendant,  le  gouvernement  révolutionnaire  , 
on  voit  cependant  que  l'addition  de  toutes  ces 
quantités  ne  peut  pas  donner  plus  de  30  à  40,000 
éligibl.-js.   '   -        / 

Ainfi  ,  voi'à  le  cercla  étroà^ans  lequel  feront 
circonfcrits  les  iV.ft'ajcs  d'une  Nation  de  vingt  et 
quelau-.s  miiiionî  d'individus. 

J'.ijfiiit.»  niaiijt^nant  ,  qu'il  réfrh-:ra  des  incon- 
véniens  3!Ur,  gr.-.vos  d-es  articles  propr.fés  ;  car 
ils  exciuoront  de  i'vriijir-'rite  au  corps  l.;g!uat;i  , 
des  hommes  dont  les  connaiilances  y  feront  très- 
utiles.  . 

1°  Les  armatetirs  et  prefque  toUs  les  négocians, 
les  cultivatî'.'.rs  ; 

1"    Les  milit.'ir-'S  ; 

5"  Les  hoimies  oui  voyagent -pour  s'iriftruire  ou 
pour  pùifler  les  co;înai(lances  comparatives  fur  Iss 
lois  et  les  mœurs. 

On  dit" qu'il  faut  prendre  garde  que  les  n'-^o- 
cians  ne  s'cmp.ir^t  du  gouvernement  ,  et  ne  l'.i-;r;- 
ficnt  ainfi  très-facilement  rintîrêt  public  à  i'intirèt 
perfonnel. 

Quant  au  militaires,  on  pre'tend  que  la  Réru- 
blique  eil  perdue  et  ia  liberté  ar.éantie  ,  fi  on  les 
rend  éligibles  avant  qu'ils  fe  foient  ,  pour  ainu 
dire  ,  dépouillés  de  l'e=fprirde  leur  état,  en  paiîanr 
par  des  fonctions  civiles  ;  on  dit  que  le  fervice 
,  militaire  ryelb  point  une  fonction  : 

D'abord ,  je  dirai  que  ce  qu'on  craint  des 
nég^cians  n'eft  pris  que  dans  les  circonftances  ac- 
tuelle!. 

Teutcs  ces  objections  feraient  valables  ,  fans 
doute,  fi  on  voulait  établir  en  France  le  gouver- 
neraeric  de  Sparte  ,  fe  pafler  de  corEmerce  et  faire 
de  tous  les  citoyens  des  foidats. 
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Mais;  lorfqu'il  s'agit  d'inftituer  une  grande  Na- 
tion ,  dans  l'état  actuel  dis  chofes ,  au  dix-huitieme 
fiécle;  une  Nation  qui  a  des  habitudes  et  des 
moeurs  qu'il  ferait  abfurd.e  de  vodloir  changer  tout 
d'un  coup  ;  qui  doit  être  commi-rçante  ,  par  la 
pofition  topographique  et  pour  fon  ir.céièt,  ii  ferait 
très-impolitique  et  trè'.-iuîePe  de  jeter  dans  la 
conftitution  ,  par  des  préventions  puifccs  dans  les 
circonftances  actuelles  ,  de  la  dcf.tvéur  fur  une 
profeiVion  qui  eft  la  fource  de  la  profpérité  natio- 
nale, et  de  mettre  ainfi  des  bornes  ou  des  entraves 
au  commerce.  ' 

Sans  vouloir  ici  flatter  aucune  porfion  de  ci- 
toyens j  je  dirai  cependant  q-;e  ie  ne  peux  pas 
m'accoutumer  non  plus  à  l'idée  de  voir  l^s  .'-lommes 
qui  ont  verfé  ou  qui  vcvfero  ir  leur  lan;  p,--iir  ^a 
liberté  de  leur  pays  ,  exclus  de  rt-ligibint;.  .',;:. iî, 
vous  eftimez  davantage  les  fonct!oM<;  de  r'j^s  , 
d'adminiftrateurs  ,  de  percepteurs  d'impolitior^s  , 
que  celles  des  défenfcurs  de  la  i'atiiu-. 

On  me  dira  qu'il  l!1  dangoreLix  de-regarder  l'état  j 
militaire  comn'.e  une  f  mctir.n.  Si  vous  pouvez  v'.v.is  1 
palTer  d'une  armf,e  p;r'.n.inente  ,  fi  vous  appelez  tous 
les  citoye:îS  .à  la  deL-nfe  de  la  Patrie,  lorfqu'cKe  fera 
attaquée,  je  fuis  de  votre  avis. 

Mais,   dans   le    projet  de  confiSution  ,  en   pro- 
pofe une  armée  permanei  te  (  et  en  eff\:t  comment  - 
concevoir  que  dans   le  fy^ème  militdre    acvtiet    de  j 
l'iÎLirope  ,  la  France  pût  s'en  pjHer  ?  )  il  y  aura  donc  j 
des  homines  eyciufivcment  livres   à  ces  fonctifins  ;  '■ 
furteut  pour  des  parties  qui  demandent  de  l'étude, 
de  ia  fuite,  telles  que   l'artillerie  et  'ie  génie  ;_  et  j 
ces  homm.es  là  ne    feront   point  éligibles  au  corps  | 
légin.atif  s'ils  n'ont  pas  pallé  par  les  emplois  civils  I 
On  cr.dnt  le  gouvernement  militaire  :  je  fais    t.iut  ; 
ce  qu'on  peut  dire  à  l'appui  de  cette  oj'inicm;  pour  | 
moi  je  crains  bien  d'avantage  qu'on'  n'a  iiilfe  le  fer- 
vice  miiitaire,  et  qu'on  ne  detruife    la   liberté  par 
une  limitation  excellive  de  l'éligibiité.  1 

On  citera  l'exemple    des  Romains  ;    mais",  avant 
d'emprunter    d'eux  cette   inftitùtion  ,  commencez 
donc  par  allier  en  France  toutes  les  fonctions  pu-  j 
bliques  ,  en  les  foumettant  toutes  à  un  mê.n.-  ef- 1 
prit  ;  faites  donc  qu'elles  ne  ibi^nt  pî'i's  divilées  ;  | 
établifiéz  et  modifiez,  d*lp:ès  des  principes  dif-  | 
re.us    dans  votre   Piépublique  ,  comme    da:s   tous, 
les  gouvêrnemens    mûd-.r^^s.   J^  fais  que   c'eft  un  ■ 
mal  ;  mais  il  exifte,  et  jufprà  ce  qu'il  f->it  repare  , 
n'adaptez  point  ce  rég'i-m^nt  à  d--S    uf.'.g.:s    bons 
pour  les  Romairis,  mais  qui  ne  font  poiplt  appropries 
,à  nos  mœurs.  j 

Je  ne  fiis  pas  ,   d'ailleurs  ,  jufqu'à  quel  p->int  on  ' 
eft  fondé  à  regarder  l'extrcice  d.-s   fonitions    des 
deux   prenjiers'  degrés  comme   un^j    garantie    qu'il  I 
ne  fera  appelé  au  corps  légiflatif  que  d-.s  homiK-s  | 
inftruits  et  vertueux,  et,  firtout,  propres  à   rem-  ■ 
plir  les  fonctions   de  légiflateurs  ,  car  ii  n  V  a  pjs  | 
beaucoup  de  reflemblance  ente  ce  ks-ci  tt  ccl  es  ; 
d'un  adminiftrateur  ,  et  tel  qui  était  bon   admi.-lf- 
trateur ,  pourrait  être  un  très-mauvais  légiflateur  , 
d'après   l'idée  que  je  me  forme  de  la  nature   de  ces 
fo;-:c::o:is  diverf^s  cj'à  art  madieureufement~eté  trop  ' 
coiifjr.dues  ji'fqu'a  pr^fcnt.  ; 

Et  ne  croyez  pas  que  ce  foit  un  moyen  d'ho-  I 
noter  les  fonctions  fecondaires  ;  c'eft  peut-être  ' 
celui  de  ne  les  faire  rechercher  que  par  des  motifs  : 
d'ambition  et  d'intrigue.      , 

Vous  pouvez  facdjment  parvenir  ^  ftir  ce  point, 
au  butVjue  fe  propofait  la  commiflîon  ,  fans-por-  i 
ter  atteinte  aux  droits  du  Peuple  ,  en  réduifant  le  i 
nombre  des  magiftrt'jres  ;  car  c'eft  leur  multiplicité 
qui  a  diminué  leur  éclat,  et  les'rifques  qu'on  courait 
en  le'',  r-^replillant  avec  probité,  pendant  la  longue 
dicteti.re  du  crime  ,  qui  en  a  dégoûté  les  citoyens 
vertueux. 

Je  pourrais  étendre  de  beaucoup  ces  réflexions , 
mais  elles  n'ont  pas  befoin  de  plus  Ion  j;s  déVelop- 
pemeris  ;  il  me  fufft ,  d'ailleurs  ,  d'avoir  démontré 
que  la  gradualité  dt;5  fonctions  était  la  plus  grande 
atteinte  qu'on  put  apporter  à  la  fouveraineté  du 
Peuple  dans  im  gouvernement  repréfentatif. 

Je  demande  donc  ia  queftion  préalable  fur  les 
articles  qui  graduent  les  fonctions  publiques. 

Bcd'::r.  En  analyfant  ie  fyftême  de  la  graduahté 
des  ionctions  publiques,  je  vois  deux  objections 
pr'ccipa'es  dirigées  contre  lui  :  reftriction  de  l'exer- 
cicice  de  la  fouveraineté  dans  des  choix  qui  ne 
doivent  pas  être  circonfcrits  ;  ariftocratie  des  fonc- 
tionnaires publics  :  je  ne  crois  pas  atténuer  le  texte 
de  la  dilf.cu'té  ,  m.ais  quelle  que  foit  la  gravité  appa- 
rente,  fa  réfutation  eft  facile.    , 

Sans  doute  nous  voulons  tous  refpecter ,  de  tous 
les  droits  le  plus  refpectable  ,  la  fouveraineté  du- 
Peuple  ;  mais  qu'eft  -  ce  que  cette  fouveraineté  , 
qu'<-ft-ce  que  ion  e.vercice  ? 

La  fouveraineté  confifre-t-eile  à  faire  tout  ce 
qui  pieît ,  fans  que  les  limites  en  foient  pofées  .> 
Dans  ce  fens-,  elle  ne  ferait  qu'anarchie.  Kéfîde- 
t-elle  iimplement  dans  le  droit   qu'à  le  Peuple  dé 


régler  et  de  changer  fon  contrat  fociàl ,  de  ia 
mariiei'e  qui  garantit  mieux  tel  intérêt  de  l'aflo- 
ci.ition  .' 

Oui,  voilà  la  vraie,  la  feulé  fouveraineté  ;  là  eft 
le  principe  de  l'harmonie  ,  au-delà  on  ne  trouve 
que  le  chaos. 

Le  droit  ainfi  défini ,  je  cherche  lès  intérêts  de 
l'alfociation  ;-et  puifque  le  gouvernement  repréfen-  - 
tatif  eft  reconnu  le  léul  polfible  ,  je  crois  que  c'eft 
unhom.mage  à  la  fouveraineté  du  Peuple  que  de 
placer  dans  fon  coi'trat  focial  tout  ce  qui  pourra 
lui  garantir  qu'il  fera  mieux  repréfeuté  et  mieux 
fcrvi. 

Je  ne  puis  m'empêcher  ici  de  faifir  un  exemple  : 
pourquoi  les  mineurs  font-ils  cenlîitiitiomielltment 
inhabiles?  Peut-êtrâ  en  cft-il  qui.  font  natarelle- 
nier.t  idoines,  m.ème  avant  l'ige  prefcric  par  la  loi 
générale  de  l'Etat?  Et  dans  le  fyîlême  de  ia  latitude  - 
in.leliiiiede^choix,i:epourrait'-on  pasdirequeledroij 
y.:-  fouveraineté  eft  biefï'é  par  cette  claufe  .p»hi- 
bi-ive  ?  Ctpendaut  on  n'a  pas  encore  cfe  faire  cette 
ouj.Ltion. 

rh  bien  !  le  fyftême  qui  vous  eft  offert  par  votre 
couiini-ùiii!  n'eit  que  le  perfectidnliemeiit  de  cette 
idée.  Celui  qui  n  a  pas  exercé  !u:e  foi'.ction  publi- 
que du  pr.mier  degré  ii'eft-il  par.  mineur  pour  les 
emplois  fupérieucs?  Fait-on,  avant  d'avoir  appris? 
et  l'ordre  focial  ne  peut-il  pas,  no  d'>it-il  pas  même 
exig.,r  cette  garanti-e':  le  noviciat  civil  qui,  avec 
l'habileté  ,  portera  l'amo  et.  la  vie  dans  toutes  les 
branche'  du  fyftême  politique. 

Et  fî  cette  iiftit-.ition  était  fage,  belle  et  grande 
dans  la  plan  de  la  commidion,  combien  ne  fe 
trouve-t-el!epas  fortifiée  parles  amendemens  qu'ella 
a  fubi. 

l!)3ns  l'hypothefe  des  nominations  immédiates  du 
Peuple  aux  fonctions  de  iqus  degrés ,  on  pouvait 
du  moins  prodiiire  l'objetion  à  laquelle  jp  vien> 
de  rép'.ndre;  mais  le  fylicme  admis  des  corps  élec- 
•toraux  f'Urnit  un  nouv.el  argument  en  favéur  de 
la  gradualité  des- fonctions  publiques.    .., 

C^ar  ce  n'eft  plus  le  choix  imusédiat  du  Peuple  que 
vous  ciiconfcrirez  ,  c'eft  celui  de  fes  électeurs. 

natis  fes  a'Jsmblées  primaires  du  communales ,  le 
Pciitile  appelle  Ccux  qu  il  veut  à  l'exercice  des,  fonc- 
tions du  premier  âge;  mais  forcé  de  déléguer  les 
nominations  fupérieures ,  il  y  trouve  encore  une 
garantie  ,  fi  voi;s  flatusz  que  les  choix  ne  porteront 
q.ie  fur  l-.s  citoyens  qui  ont  été  déjà  immédiatement 
honorés  de  fa  confiance  ;  bel  tt  grand  hommage  à  la 
fouveraineté  du  Peuple  ,  mieux  refpectëe  dans  ce 
fyftême  qu'elle  rie  le  ferait  dans  le  plan  contraire  ;  je 
crois  ce  point  démontré. 

Craint  -  on  maintenant  que  les  fonctionnaires 
pub  ics  'faflfent  des  corporations  privilégiées  ? 
il  'faut  encore  analyfer  cette  objection ,  et  y 
répondre. 

f  Ib  ferait  bonne  fans  doute,  s'il  y  avait  dans  le 
p  an  delà  commilfion  des  exclufions  fondées  fura'tre 
ch)fe  qtifc  fur  des  conditions  communes;  elle  f-rail 
bo'  ne  encore  fi  ces  conditions  communes  apparte- 
naiente..  q.ielqnenoint  à  la  naiffance  ,  ou  autrechofe 
femh!.ab-e  ;  car  alors  il  y  aurait  privilége.^et  confé- 
qiiemmei't  iiii.iliice.  ~  .' 

Mais  il  n'eft  ici  queftion  de  rien  de  femblable  : 
l'égalité  fondamentale  eft  obfervée  par  cela  même 
■que  tous  font  aptes  aux  premières  fonctions  ;  au-delà 
i!  n'y  a  qu'une  g.irar-tie  impofée  par  la  fociété  ,  fans 
léfioade  droits  d'aucun  de  fes  membres,  puifque 
l'expectative  de  tous  eft  confervée  :  ainfi  s'évanouit 
l'objection. 

(  ha  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  8  thermidor ,  on  a 
continué  la  difculfion  fur  la  conftitution. 

La  Co-nventi  in  a  ordonné  la  traduction  devant 
le  tribu;  .fi  criminel  de  Paris  ,  de  deux  prévenus 
d'émigration  ,   arrêtés  dans  cette  communs. 


Paiement  de  la  tréforerlc  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  vi  •r;ere  font  prévenu» 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fees  avant  le  i"  vendémiaire  ,  an  3  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation,  jufques  et  compris 
le  n°    f oco.  .  . 

Le  paiement  des  mêm.es  parties  du  n°  jooi  à 
6000  eft  auffi  ouvert  depuis  le   29   raeftidor. 

On  paye  aulfi  depuis  le  n°  i  jufqu'à  lyoo  da 
celles  dépofées  depuis  le  l"  vendémiaire,  an   3. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubféqucns. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs  , 
j  des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adrefier. 


Pjris,  rue  «es  Poi:evinj)iB"  is.  Lk  rris  cli  de  folrv.  piï^ur  trois  mois,  poiir  Paris,  et  dî7î  liv.  pour  les  dépatceiïiens.  L'on  i\c  i'abocr.e  qu'ïu  cumrurnctmrnt  dt 

:;:  t^uur  ti-jîi  r.T-ii.  On  ne  rtçuil  'y.r,,  n  ;;■-;_  ,  -ré  lui;  ,  d'obotiriiîî'.'jiTît  p-v.ir  un  rirs  Ic-.-j;  ttirine 

t»  Cl  l'.irtrïiii,  iïè-.t  ie  port ,  au  civ  i.y.a  Aircry  ,  lUrf cte„r  es  ce  jou/jial ,  r.u-  Jei  rcir;-, ms ,  n"  is.  Il  fiut  compreqûtc ,  dans  les  envois  ,  le  porc  i!ts  pays  où 

■nr.lormet ,  pi^urh  fuiKcé  des  cr.Vv.isd'3rp;çnt  ou  d'affigrars ,  M'axrcîé  du  corr.ké  de  Dlut  publie,  înréré  dans  le  n"  301  de  norr«  feuille  du  preniiet  :her ni  tdoi 
Il  rt;i.f  U":  k-rtrct  qui  renfetmeut  des  a2;i>:oats.  ï-ci  slïgnals  àe  cinq  ïivyes  ei  au-dsËus,  àcSgie  royale,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie,  onnt  recevr»  ai» 
■c  la  lV->,>lbliQue.  ^ 

i,)Ui  ce  qui  coiicsme  la  téiîaccion  de  la  feuille  ,  au  RédacttJr ,  rue  des  Poitevins ,  n"  13.,  depuis  neuf  heures  du  matin  jurqu'à  huit  heures  du  foii. 
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CONVLNTiON    NATIONALE. 

r rijldcnci:  dû  Larc\'{i!icrc-lJpaux. 

-    SOIXE    DE    LA   SÉANCH    T-U    4    -IltERMiPOrv. 

&:^U  di  tcplulo^   de   BcrILr.       - 

n'ira-t-on  qne  besucoi'p  (^s  g.;ns  de' lettres  ,  rfe 
IL';.:i-iai!S  h-it  les  et  d'a';trds  citoyens  inftiuits  ofl'd- 
l.îi.'i;!:  ,  f.î!-..s  cvoir  ïté  {oscrtonnaircs  des  premiers 
à:-.%ri:-:  ,  m;f  ^iranrie  non  mr.ir.s  loiide  pour  les   em- 

i-nvu.es  ij,iiv;ri:r.-,2r)s  q''e  ceux  qui  repofent 
fur  des  cas  po!(;b^es  ,  iorfqu'on  di.'cute  des 
intérêts  généraux  !  Kîais  c'eft  encore  ici  que  1';; 
fait  .r.iiux   frntir  j'avniinge  du  fyitéme  qui  voui  tft 

Void..3-\'OL;s  ét.:b  ir  'a  vrnie  égilité  ?  voulex-yous 
q-'.e  nul  r,e  le  pr'-Vji'Jo  d'une  lunériorité  fouvent 
ch'miriqu;;  ,  poiir  aibi'c;:  ;.i:\  gr:Mides  dignitts^  fans 
ïvoit  paaé  par  les  digiés  ir.fcrltuis  ?  voulez-vous 
q>e"cli-rcan  paye  fou  tribut  à  la  Patrie,  et  fup- 
j;ori.e  les  cliivees  de  11  Icciêcé,  av^nt  d'arriver  aux 
principal!?;  eiTiiilois  qu'elle  de'i'ere?  voulex-vous  e^ilii 
effacer  toute  idse  de  fjiie  étranger  à  l'ordre  poli- 
tique ?  litab'iiTez  la  gradualité  ;  par  là  vous  vaii.'criz 
î'i:idifi:rêi'.ce  des  uns,  l'égoifuie  des  autres,  et' 
vous  aurei  etrcctiveinent  beaucoup  plus  de  cito]  e.is  , 
et  (urtoui  de  ciLoycr;S  capables. 

Ici  peut-être  ou  objectera  que  la  dalle  utile  et 
refi'ectable  des  rnil:ta:res  fe  trcuve'-a  ,  par  la  narure 
niê.iie  de  fo:i  fervlce  ,  privée  des  avaiit.iges  civi  s 
ùe   la  graduaiité. 

JVprérintans  ,  fouvenez-vous  d'abord  qu'il  ne. 
î'a^it  pas  d'un  fyllême  qu'il  faille  mettre  en  activité 
OiUiain  ,  et  C;:tte  reflexion  me  foulage  ^  car  je  fais 
ce  qu'on  doit  de  teconnaifTance  à  nos  braves  dé- 
f.nfcurs. 

Mais  voj'ons  l''avenir,  car  c'eft  pour  lui  que  nous 
travai'lons  :  le  fervice  militaire  fera  ,  fi  vous  adop- 
tez le  plan  de  la  commiflSon ,  un  état  du  choix 
de  celui  qui  le  prendra  ;  et  fi  cet  état  l'éloigné 
rnDmentanrment  des  fonctions  civi.es  ,  c'aura  été 
le  réfultat  de  fa  volonté  ;  fes  droits  ne  fero.nc  dcnc 
pas  bleflis.  Rsvenu  chez  luij  s'il  ImI  plaît  de  revenir ^ 
il  courra  les  insmes  cha.^ces  que  l'es  autres  citoyens  ; 
îhais'il  y  aurait  lUa  irnmijient  danger^ à  ce  que'  les 
fonciiour.  militaires  ferviiîént  d'ec'ielons  aux  fonc- 
tions civiles  i  je  m'abftiens  de  l'étabiirj  car  vous 
devez  le  fer.iir. 

Si  vous  adoptez  le  fySème  de  la  confcriptlon 
miiii.iire  ,  fucceflîve  et  forcée  ,  l'objection  ferait 
moindre  encore,  car  a'ors  chacun  devrait  préali- 
b  emsiit  paver  l'on  tribut  ,  et  ce  ne  ferait  qu'un 
empêch.^ment  momentané  pour  tous  ;  il  y  lurîit  éga- 
lité patf.îite. 

En  un  mot  j  le  noviciat  civil  doit  être  pour  tous; 
et  des  fervices  rendus  dans  un  ordre  de  chofes  ne 
garantiflcnt  pas  une  plus  grande  identité  d.ans  u; 
autre  ;  raifon  décifive  ,  fi  l<es  fonctions  publiques 
loiU  iiîfïituces  pour  la  focicté  et  l'on  pour  ceux 
q-.îi  les  rem^liff^nt  ;  circonftmce  qui  acquiert  bien 
plus  de  force  encore  fi  l'on  fent  le  befoin  de  re- 
fondre l'houvrij  militaire  daus  la  maîTe  civile ,  et  ce 
ii'eft  pas ,  aux  ysux  de.s  hommes  habitués  à  réflé- 
chir ,  l'un  d«  moindres  avantages  de  la  gradua- 
lité  civile  du  fyftcme  ;  fous  ce  rapport,  il  offre  une 
garantie  de  plus  à  la  liberté  publique. 

Que  me  relie  il  à  dire  encore?  Prétendra-t-on 
eue  veus  voulez  placer  les  priircipa'es  chances 
«'élections  dalis  le  foyer  des  hommes  é!us  jufqu'à 
ce  jour  ,  et  dans  lequel  vous  vous   trouvez  vous- 

ITlêtUfcS  .' 

ti  le  bien  pénériV  doit  réfulter  de  l'inftituiion 
que  nous  examinons  ,  ne  manquons  pas  de  i'opé- 
ror ,  quand  même  nous  devrions  être  calomniés  ; 
J'hilloire  do  nos  malhsurs  répondra  pour  nous  ; 
on  ne  telte  pas  à  fou.  profit  dans  la  région  des 
ora'^os. 

Mais  d'ai'Icurs  ,  propofons-nous  de  mettre  dès 
à  prîifent  en  activité  cettï  belle  inilitutiou  r  Non  , 
et  lorfque  en  t.'irmi  arrivera  ,  il  y  aura  déjà  plus 
de  600, 000  citoyens  aptes  aux  fonctions  du 
dauriemî  ûegri  j  et  plus  de  30,000  aux  fonctions 
fwprêmes. 

Je  ne  confidîie  p»s  ,  au  refte ,  s'il  convient  de 
reculer  \»  uruio  ;  )'v  foufcris  à  l'avance  ;  je  n'exa- 
mine pas  non  plus  (i  la  nomenclature  des  fonctions 
cîl  complette  ;  je  ne  défends  en  ce  mrtm*nt  que 
le  principe  et  la  gradualiti ,  et  je  conclus  à  Ion 
adoption. 

•  Dubois- Crincé  fe  joiit  à  Thibaudcau  pour  com- 

■  battre  la  piop^fiiion  de  la  c<»mmi 'ion  ,  qu  il  touve 

attentatoire   aux  droits  du    Peuple  ,   tt   tendant  à 

^t:il>  ir  une  hiérarchie  dangereufe ,  une    forte  de 

iiobicd'e. 

Lanjuiiais.  Ce  n'eft  pas  attenter  aux  droits  du 
Peuj'le  que  d  en  régler  l'exercice  ,  et  c'el}  à  quoi 
teii'J  l'srtick'. 

I.'ariicle  ne  dit  pas  que  les  favans,  les  gens  de 
Ixittruk  ,  \ei  philefoplit'S,  les  militaires  ,  ne  peuvent 


rcprélt'nter  le  Peuple;  mais  il  exige  feulement  qu'ils 
ne  foier.t  élevés  à  cet  honneur  'i'.i'après  avoir  gfri 
des  (onctions  ir. terme Ji.ii;cs  daiis  les  adrniniiUa- 
tions  ou  les  tribunaux. 

Lanjui-ais  ir.fifte  enfiiite  fur  le  danger  d'admettre 
aux  fo'actions  importantes  Je  reprélontant  dufeuple 
des  homm.es  qui  lavent  tout  dans  leur  cabinet  ,  et 
rien  dans  h  prarique.  Il  s'app.iie  de  l'exenij  le  d'urie 
fou'e  de  gens  iiieiïtcs  qui  trop  foir.c;it  ,  dep;iis 
la  révolution  ,■  f:-  for.t  glilfés  dai;s  tiirtcs  cliicrcs 
de  f'o;ictio!-:.s  publiques  ,  fans  avoir  d'autres  ticres 
en  leur  (avenir  que  beaucoup  de  chariatanifmo  ,  et 
point  de  véritable  talent.  iZialn  ,  l'article  'tecd  à 
rendre  refpectables  toutes. le^  fo!'c:i>)ii>  piiblinucs  , 
quelqi'e  fuba'tenres  qu'elles  paraii!^  nt  ,  n'ai.'-  dans 
lefquellcs  on  peut  utilement  l'unir  fa   l-'atiie. 

Daunou  appuie  ces  derriicrc",  .jbfervations. 

DL';vls-L'i\:-uri.  Je  perfifSs  à  arp.'rlcr  l'attention  de 
l'Alïembiée  fur  la  l'olidité  des'  r:flexioviS  préce- 
d.entes.  Je  co.  .'us  en  dcma:';daw;  :a  c-.i.jlli-Mi  prcéi- 
lablê  fur  l'article  ,  et  en  pro,>.i|'ant  q..:e  ie'  é  ee- 
têur.";  ptiflent  étendre  leur  choix  fur  tous  Iceir.'.i'ens 
qui    leur    fembleront    éisiies    de    la    coiifiaiiee    du 


Cièuzé-T.atouche  effaie  de  rallier  les  opi'.ions  à 
un  terme  mitoyen  ,  en  propofa  it  de  d.'crcter  q'ie 
les  électeurs  peuirror.r  pre:'r<li'e  les  rcpr.; 'evtan',  du 
Peuple  parmi  les  fonctionnaires  pub.ies  du  picmi^r 
et  du  deuxième  degré. 

Après  d-e  nouveaux  débats  ,  la  cj  'euion  pri'al;lile 
efc  adoptée  fur  l'article  du  C'Mi.;ci,  et  fur  t':)us 
iei  ai'ticle;  fuivans  ,  à  l'exeepao,i  du  dernier  qui 
eii:  ai-îpté  ainfi  qu'il  fuit: 

"  Le  commillaire  du  pouvoir  exécutif  près  l'ad- 
miiiiftration  de'chaque  département,  eft  teiiu,  ÙjUs 

pei.ae  de  de'.  iùi;tion  ,  d'i  fomicr  ic  ei'eet,;i','e  "de 
l'ouverture  et  de  la  clôc-'re  des  ali..r.ib  ees  ei;C!o- 
ralêS.  Ce  commiiTaii-e  ne  peut  arrêter  .  i  ùiiVei  de 
les  cpératior.s  ,  ni  entrer  di-.s  ]c'.  lieu  d  s  l-.i.i^ei; 
mais  il  a  droit  de  derr.aiiner  comniiei  uri-ui  ou 
procès-verbal  de  chaque  f-an;e  ,  dan-.  Ie^  14  heu- 
res qui  la  fr.ivent  ;  et  il  eii"  tenu  de  denoru. er  au 
directoire  les  infractions  qui  feiaiciit  faites  à  l'acte 
conirituuonnel. 

Lchardy.  .Te  propofa  ,  par  article  ad  iitioniicl  , 
d'exiger  des  électeurs  un  ferme'  t  civi  ,ue. 

Baljfy.  Je  m'y  oppofe  :  il  elt  trtip  dangereux 
de  méîer  aux  lois  poliiinues  et  civiles  des  idées 
religieufes. 

.L'affemblée  palTe  à  l'ordre  du  jour. 

Daunou  foumet  à  la  difcuifion  le  titre  relatif  à 
radminiftration  de  la  République. 

Les  articles  fuivans  foKt  adoptés  uns  difcurlion. 
TITRE    VI. 

Corjs  adininifirji'ifj  et  judiciaires. 

k\t.  l".  Il  y  a  ,  dans  chaque  département  , 
une  adminiftration  centrale  ,  et  dans  chaque  can- 
ton une  adm!i;ill:rarion  municipale  ,  au  moins. 

II.  Toute  CTmm'ine  dont  la  population  s'élève 
depuis  fooo  habita'is  jufqu'à  ioo«oo,  eta  pour  elle 
feule   une   adminifuation  mur.icipale. 

m.  Dans  les  commune.s  dpnt  la  popu'ation  ex- 
«ede  cent  mille  habitans ,  jl'y  a  au  moins  trois  ad- 
miai'lrations  municipales. 

IV'.  1,'afcendant  et  le  defcendant  en  ligue  directe, 

le  frerj  ,  l'oncle  /.u   le    neveu   et  allié  au   même 

degré  ,  ne  peuvent  fimultanément  être  membre.s  ds 

la  même  ali-ninillration,  ni  s'y  fuccéder  qu'après  un 

intervalle  de  deux  ans. 

j      V.  Chaque  admi:ûftration  de  département  eft  com- 

'  pofée  de  cinq  membres ,   qui  font  ronouvclic  •  par 

I  cinquième  tous  le»  ans. 

^N , .  ,  .  ,  Je  psnfe  que  le  nombre  de  cinq 
n'eft  pas  fuffifant  ;  il  eft  impolfible  qu'une  admi- 
niftration fi  l'eu  noiîibreufe  ,  chargée  des  fonctipns 
qui  étaient  attrib'.'ées  aux  dilVricts  ,  obligée  de  cor- 
refpondre  avec  douze  ou  quinze  adminiftrations  mu- 
nicipales, puilî'e  embraiTer  utilement  tant  de  travaux , 
ne  négliger  aucune  partie  de  fes  attributions  , 
et  conlerver  ,  fous  un  fi  pefant  fardeau  ,  toute 
fon  activité. 

Laiijuinais.  La  commifiion  ,  en  méditant  ce  fyf- 
tême  ,  'en  nefant  tout ,  les  obiections ,  a  reconnu  , 
au  contraire  ,  qu'une  adminiftration  peu  nom- 
brcufe  mettait  beaucoup  plus  de  fuite  ,  d'enfemble 
et  d'activité  dans  toutes  fes  opérations.  Les  pou- 
voirs étant  mieux  diftribués  ,  les  adminiftratious 
municipales  prépareront  une  grande  partie  des  tra- 
vaux ;  les  adminiftrateurs  les  expédieront  avec  n!u.s 
de  facilité  qu'on  ne  penfe.  J'obferve  que  fi  l'on 
augmentait  leur  nombre  ,  il  y  en  aurait  qui  ne 
feraient  que  fimples  auditeurs  ,  et  que  d'ailleurs 
moins  il  y  aura  de  magiftrats  ,  plus  ils  feront  ref- 
pcctés. 

Char/a  DcUcroix.  Que  vos  adminiftrations  foisnt 


peu  nf,iiii)r,.u(fs  ,  j'y  confens  ;  nuis   fouvcne-z  vi.i.s 
q.:e  1.  s  confei  s  cé.'éiaux  de  d'srarternert  or.t  ■'-.xs 
1.-.  fauVc-garde   de    la  liberté.  Je  dcirianic  kur   c-ui- 
:  fervation. 

I  ii.'.'.y'^j.v.j/j-.  Cette  infiiri'iir'U  n'ét-jit  r.é^eiTeire  que 
fous  l'empire  d'un  monarque  ,  afiM  de  rc'iiUcr  .à  l'op- 
predion  miniflérielle  ;  mais  foUi  le  régime  r^uMi- 
caiij  elle  deviendrait  inutile  et  embarraffante. 

L'Aflemblée  rejette  tous  ces  amendemei'.'i ,  et 
adopte  l'art.  V. 

i       Le  rapporteur  lit  l'auicle  VT. 

i  VI.  '  e.î  adiriiriilr.^cetirs  de  département  peuvent 
être  ttl-élus  une  Icecnde  f-.  i.^  faiii  inieiv.ille. 

I  Dclhrct.  Cet  article  a  mille  inconvé-e.iens  :  il  peut 
j  cou.fi-rvi^r  pendant  eii.".  an;,  les  r;-è'.;iv5  aur.,i:,ii(ra!tïirs 
I  en  f.aîKtion  dans  ph'.i'.eu'^s  dépavu.rnei;?  ,  cr  leur 
;  donner  le  tems  de  nieditiir  et  d'ej.ecater  des  pvejc-is 
-  a>:ébitieux. 

Ld,-.j-i.e',;,.v',;.  Il  ne  fjut  pas  concevoir  de  pareilles 
I  crainttS  :  fi  ries  adminiltrateurs  font  réélus  ,  c'eft 
1  C;U  il-   ra!;re.':t  niè.ite  par  kur  CGinjeice  précédente. 

O'ailleers  ,  ne  Uront-ils  pas  fi;rvcii;.."s  r<n>  e.fie  .-' 
I  J'ajoute  que  f;  l'on  veut  être  bici  aandisiitre- ,  il  fiu: 
I  confaertr  in  priiici;'e    que  les  bons   admiiiilU'uteuvs 

puinront  è.re  eoi.leivés. 

L'.Mle.rblée  adopte  l'article  \'l   et  les    fuivans  : 


été  deux  fjis  de 
î:.riii]it .,    et    qui 


VU.  Tout  citoyen   qui  a 

élu   admiiiilLaienr  de    dLoai 

rempli  Ics  functi.-'n;  en   v^rtu    de    l'une 

électi..n,  ne  peiH  êc'i'e   élu  de  nouveau  qu'après  lai 

!nter\  ,-.i:e  de  een.\  aii;.ées. 

V'Iii.  Le,';  aduihiiUieuioiis  départementa'es  et  ma- 
nicLxilea  iVoet  a  icm  cai  ^cterc  de  repiéft.ntatio;"n 

IL'L-s  ne  peuvent  mo-tiFur  les  actes  du  corps  Ic- 
giil.iclf  J  ni  ceux  du  pouvoir  exécuff ^  ni  en  uil- 
p_-n.'re  i  exécution. 

Mlles  ne  peuvent  s'irr .mircer  dans  les  objets  d.i- 
pendan;,  de  l'ordre  judiciaire. 

I\.  Les  adminiilvateurs  û.nt  eUentieliement  char- 
■i;es  -.ie  .a  r, -partition  des  contributions  directes  ec 
de  ia  ùsrveiiia'.'.ce  des  deniers  provenans  dcs  revenus 
piibiics  dans   iciir  territoire. 

1  e  corps  lee.'ilarif  d.'termine  les  re^;les  et  le 
mode  de  lenrs  iMiietiouS  .  ta.it  fur  ces  objets  que 
l'ur  lei  3LUr..i  p.ar'ries  de  l'adrni.di'tratien  ireri- 
rieure.  " 

X.  Le  pouvoir  eïécutif  nomme  aupiis  de  chaqi'.e 
adminilir-aii..!!  départementale  et  muiucipaie  ui!  cona- 
n^i^Taii.-,  iju'il  ro;voque  li..rrqu'il  le  juge  conve- 
:1,1b...  __  ^     ,^ 

Le  commliFaire  farveille  et  requiert  l'exécutioa 
des  lois. 

DaAiaL'--C/'..;..icr.  J'obferve  que  fi  ces  corn.rdfraires 
font  faiarie"-  ,  \".  d.vie.uiion'j  une  trop  fienee 
charge  pour  la  .■-,a:::.:n.  Je  demande  ,  an  i-.:i;e  , 
s'ils  fort  bien  j-.é'Cdi\ires  dap.s  i'orO-.e  adrr.iniiLM'LiF, 
et  fi  l'in.!litucion  des  ..  ■■ocur.;iirs  eeueraux  n.jû.mes 
par  le  Peuple  n'eit  pa.s  pref-rab4e  r 

Gjirdn-Coj!o:i.  Oui  ,  je  pcjrfe  qu'il  efl  i:"aér,.!Tl-;;;i: 
que  le  g;)UVcc:'enie.'it  ait  d'.ns  chique  dé,  jr',:^nic.;',: 
un  agent  q'.ii  r,r,r:..i:e  l-.s  adn'.i.iiiaar.^urs  .1  !';n;.rèc 
national,  li  J'.uit  craindre  l'efprit  de  localité,  cir 
il  étoufie  celui  de  h  i-iépubiique. 

CoiTlIi.  Je  crains  que  ces  places  ne  foient  p!a.s 
fouvent  données  a  la  faveur  qu'au  mérite.  I.llèS 
feront  en  grand  nombre  ;  comment  le  p.;U'i'..ir 
exécutif  pôurra-t-il  faire  de  bons  cl-.oix  dan.v  dts 
contrées  éloignées  ;  comment  pourra- t-i!  rep.nndre 
de  ces  agens  ,  qu'il  n'aura  pu  connaître  d'avance? 
Pour  éviter  ces  iin.onvéniens  ,  je  demande  qn  ;  ces 
conlmilTaiiês  foient  nninnaés"  à  •  ins  Li'.l..in:.nr  ^  ec 
fur  une  liile  de  candidats  envoyée  .lU  pouvoir  e.xe- 
-cutif  par  chaque  département. 

Pltifieurs  voix.  F.t  la,  refponfabilité  ? 

Charles  Delacroix.  Il  faut  que  h  ccnftitution 
foit  exécutable  ;  cet  article  ne  peut  s'exécuter  fans 
nuire  elléntiéllement  au  bien  du  Peuple.  On  vous 
a  déjà  dit  qu'il  était  iinpolfible  que  le  pouvoir 
exécutif  connût  dans  les  cantons  éloignés  les  ci-, 
toycns  les  plus  «apab'ts  de  itmpiir  CcS  f.mctions; 
fi  ,  au  contraire  ,  ils  font  envoyés  par  logouver- 
nement ,  ce  fera  livrer  Ls  déparf.nens  et  futtout 
les  cantons  à  de  s  tyrans  fuba!te;nes  qui  ne  pour- 
ront jamais  fiire  le  bien  ,  par  igiioianct;  d';S 
localités  et  de  reijnit  des  habiians.  Vous  pouvei 
décréter- que  les  corps  fl.-ctoraux  fcnmeront  dts 
liftes  de  citoyens  parmi  lefqucls  le  gouvtVrnemenc  . 
choifira  cescomniifl.iires  ;  adoptez  ,  Citoyens,  (.eue 
nropofition ,  fi  vous  voulez  délivrer  les  funples 
habitans  des  canjp.agiies  de  ces  vanteurs  qui  \'ien- 
draient ,  au  nom  du  pouvoir  exécutif  ,  dévorer  leur 
fubftance. 

Gajloit.  J'iippnirt  l'article  de  la  commillion  pif 
une  raifon  tranchante ,  c'eft  qu'enfin  ie  giu'vorue- 
nicnt  eit  refpoufablû  de  l'exr,ciuiiin  des  lois,  et 
que  par  couléquent ,  i!  doit  choifir  fes  agens  ;  au- 
treiii£ijt  ne  ferait-il  pas  ridicule  dâ  coulis.!;  la  garde 


'^sm  ttéior  %  ^weis^u'on  ^uâ  ne  kfik  jfcs  centiu 
jMir  le  propriétaire. 

LanhwK-.ls.  L'auention  ?,s-  l'AîTi-mbliie  peut  âtre 
fttigtSKe  ,  je.demsnde  l'ijourr.c-ûnt  de  cet  artide  à 
dénia:';:. 

J/aiournemcrt.  crft  pronor.cd. 

La  fiance  eft  levée  i.  4  heures. 

SÉANCE      DU      y     TKEE-MIBBR. 

Un  fecrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  fui- 
vaate  : 

Sear.-f'rançeis  Caruaax ,  géniral  divijîonnaire  comman- 
-dant  à  ydcpiies  j  iv^  chr^^en  préjidtut  de  la  Convenu 
tion  ii^tlo:i.iU.  —  A  Valog'ies ,  te  :"  thermidor ^  l'an 
^'  de  Li  Républl-iM  ur.e  et  indhifihle. 

Citoyen  préfident  ,  au  momînt  ie  mentet  à 
chsvsl  pour  2'ler  vifiter  les  camps  que  j'ai  établis 
£n  ficc  des  îles  M.-îrvoufj  qui  prennent -depuis  ie 
c;'ai:,ci  Vev  iu'qu'à  ia  lio'f.'.!?,  on  m'a  apporté  le 
jDi:r!:?.!  dd  r.;at-'n  iS  i-nciT;c;)r  j  rKr'fgé  par  Sablier, 
<?ù  fe  trouve  une  lettre  fan»  l'ignatiire  ,  écrite  «e 
Carentan  j  en  date  du  17  cieiTdor ,  où  on  annonce 
M  le  pr*c»n«ue  defccnte  one  l«s  Anj'ais  ont  tentée 
fur  ctte  côte  ,  et  q/iMs  ixnt  à  la  veiiie  d'en  efFec- 
tuar  Ui:e  confi.-iir^bic  :  il  cil  d?  mon  devoir  de  dé- 
triiirc  di  r:vciis  bruit»:,  car  Ccît»  lettre,  qui  n'eft 
point  fijré-,  iailTe  apercevoir  dcs  cvairites  fur  ce 
prochiir;  fl«bjr;u!enert  ,  et  ér.r.wî  trop  d'efnoir 
v.XK  r;'.a'v»ii!a':S  d»  l'in-éii? iir.  J'ai  rtr.du  compte  da:is 
le  ten!S  au  cumiré  de  (a!i;t  publie  et  aux  (réné;'anx 
en  ch-f  de  ce  q'.n  s'efl  pafie  û'.x  cette  cote  dans 
les  jou!;.é^>;  des  17  et  !  S  meffldor  :  or,  pour  faire 
mi  d.-'.bai-q'-.emrn'',  il  fj'it  anmoinî  une  trentaine  de 
bateau:;  plars  ,  cin.i  J  ni  frsj.ites,  «t-une  trentaine 
de  co  \irtjs  :  ils  funt  bien  loin  de  ce  compte  ;  et 
quar.;'  ii-,  a;!rai;nt  avec  cela  7  a  S  mille  hommes, 
nous  rii-p,;:u:^.  !à  po:n-  les  recevoir  ;  c'eft  ce  que 
r.ci.'î  ciifirons  tons,  et  je  réponds  à  la  Coevention 
jiatîoaale  ds  les  frotter  fur  les  côtes,  de  l'Oneft , 
coir.tTi;-:  ils  vic.-ment  d»  l'être  dans  le  département  du, 
Morh:han. 

Je  ne  tr.-!!iirai  pas  la  confiance  des  généraux  en' 
■çh'îf  Dubayet  et  fîoche  ,  r.y.x  m'ont  continué  le 
comr.iar.dîr.-c:";t  de  cctt."  dividon  jufqn'à  ce  que  je 
ibis  laleyé,  et  prouverai  ï  la  Conyet'tion  nationale 
■<1i;ï  je  f;!!s  di5:'.e  de  la  fijune  :  ja  fuis  ici ,  et  je 
réponds  du  rci^s. 

^^>il.l.  c'toycn  préfident,  co  que  je  vous  prie 
d'aîi'jier  à  h.  Corivention  natioiaie. 

Si  uc  et  ffaïjtnité.   Si-jné  Cjrtcjux, 

Cette  Ictrre  eft  renvoyée  au  comité  de  falut. 
public. 

Ponjsi  de  l'O'ife  ,  eu  ner:»  du  comiti  d'mjîruaionpu- 
ilitjue.  Uéunira-t-on  la  cé'ébration  de  la  fête  du  10 
août  à  colle  du  o  thermidor  i  Telle  a  été  la  quef- 
tion  fû.iTT.ifc  ,1  votre  cotsité  d'inftruction  publique. 

Ces  j-jurnôes  mémorables  ont  un  caractère  dif- 
tinct. 

Au  10 août,  un  trône  oui  depuis  des  fecles  pe- 
fait  far  la  France  ,  fut  rênverie  ;  la  royauté  fut 
abolie  ;  lis  amis  de  régi'ité  et  de  la  liberté  s'éton- 
naient dj  voir  la  royauté  i.U'-'juse  héréditairement 
à  la  r.-.ce  r.îjrarito  ,  et  ronfacrée  par  unexonftitu- 
tion  G5::t  I;  frciitirjiiice  portait  que  tous  les 
hommes  éta;iriC  égaux  au;c  yeux  de  la  loi  ,  tous 
font  éga.'-.-nient  admiliiblcs  à  toutes  dignités  ,  pla- 
-ces  et  emplois  p:.:biics  ,  félon  leur  capacité  ,  et 
fans  autre  diilinctioir  que  celle  de  leurs  A'ertus  et 
•de  leurs  taîens. 

Le  10  août  détrûna  un  roi  parjure  ,  traître  à  foa 
pav-  ,  protecceur  des  émigrés  ,  auteurs  i.^fâmes  de 
la  guerre  actuelle;  un  roi  ,  qi:i  diiis  l'intention  de 
ïecoisvrev  U  plénitude  de  fou  ancien  defpotifme  , 
livrait  !a  France  à  ie-;  ennemis  les  plus  mortels  ^  et 
préparait  des  L-rs  plus  pe'.ans  à  notre  Patrie ,  et 
ies  éciiafauds  aux  ^iatriotes. 

Le  10  août  fat  1  ^;rio:nphe  de  l'égalité,  la  Répu- 
tili^ue  fur  fendse  dans  cette  journée. 

La  République  était  à  neine  proclamée  ,  que  des 
factions  fe  di'.'puterent  l'empire.  Un  defpotifme  nou- 
veau f.icceda  au  defpotifme  que  l'on  venait  d'abat- 
tre j  la  tyrannie  n'avait  fait  que  changer  de  nom  et 
de  coftumc. 

Les  hciirmes  les  plus  vertueux  furent  afiaiTinés 
■par  des  ind:vid:i_s  qui  Ç^  fefaie;]t  procl.amer  les  ver- 
tueux par  ey.celieics.  La  r.épublique  était  fapée 
«ians  fes  fon  lemens  par  des  iudividus  rép!;blicains 

frivilégiés.  C'eit  avec  des  crimes  qu'ils  "voulaient 
onder  un  édifice  qui  ,  peur  être  folide  et  dura- 
ble ,"  ne  peut  être  baf»  que  fur  la  vertu  ,  la 
juftice. 

Ils  appelaient  les  ténèbres  de  l'ignorance  fur  la 
î<!atio:-,  h  plus  éclairée  de  l'Europe  ;  ils  ramenaient 
ïa  barbarie  chez  le  Peuple  ie  plus  poli  de  l'Univers, 
TecorruTiaridable  par  fon  indultrie  ,  et  les  habitans 
•d'une  contrée  fameufe  par  leur  douceur  et  leur  hu- 
flianito  ,  étaient  condamnés  ii  écre  chaque  jour  les 
témoins  de  fpectacles  de  fatig  ;  la  terreur  avait 
fuccédé  à  la  juftice.  Le  9  thermidor ,  ia  vertu  dut 
«.iomplier  du  cri-.ne  ,  et  le  trône  de  la  terreur  fut 
wenverfe  à  fon  t«ur. 

Ces  deux  journées,  également  célèbres  dans  les 
îfaftes  ds  not:-3  révolution  ,  feront  toujours  éga- 
leaient  cfeeres  aux  aais  de  la  liberté  ^  de  l'égalité. 


de  la  juftice,  qui  verront  des  ennemis  également 
acharnés  à  la  perte  de  la  République  dans  les  roya- 
iiftïs  et  les  terroviftes. 

Si  on  fs  décidait  à  réunir  la  célébraticjin  des  deux 
fêtîs  en  un  m.ême  jour  ,  les  terroriftes  et  les  royl- 
lilîes  cri  prendraient  avantage.  Les  royalittes  diraient 
que  la  Convention  reut  établir  le  règne  de  la  ter- 
reur,  puifnii'en  célébrant  le  10  aodt ,  elle  veut 
faire  oublier  le  9  thermidor,  jour  auquel  le  rrgne 
de  la  terreur  fut  détruit;  les  terroriftes  crieraient, 
de  leur  côté,  au  royalifme.  La  Convention,  diraient- 
ils  ,  veut  rétablir  la  royauté  ;  car  elle  ne  célèbre 
pas  l'anniverfaire  de  la  deftruction  de  la  royauté. 
Kéunir  la  fête. du  ro  août  à  celle  du  9  thermidor, 
n'eft- cC'  pas  neutralifer  l'effet  de  la  première  .=' 
Qu'.aucun  prétexte  ,  qu'aucun  efpoir  ne  (oit  laiffé 
aux  malveillans  ,  et  que  ces  deux  fêtes ,  puifqu' elles 
ont  chacune  un  objet  différent,  foient  donc  célé- 
brées féparém.ent. 

Citoyens,  un  article  de  la  conftitution  ,  rendu 
ces  jours  derniers ,  porte  que  le  corps  légiflatif 
n'aflTiflcra  à  aucune  cérémonie ,  foit  en  corps,  Init 
par  députation. 

D'après  cette  difpofition,  le  comité  n'!nfin:era  pas 
pour  reproduire  le  projet  de  décret  propcfe  ii  y 
a  quelques  jours.  Il  fe  borne  à  vous  propofct  au- 
jourd'hui le  prçjet  fuivant  : 

La  Convention  nationale,  voulant,  eu  confor- 
mité de  fon  décret  du  z  pluviôfe  dernier  ,  cé- 
lébrer la  journée  mémorable  du  9  thermidor,  dé- 
crète , 

Le  9  thermidor ,  à  di:£  heures  précifes  du  matin  , 
les  repréfentans  du  Peuple  fe  reiîdront  en  coftume 
dans  le  lieu  o:dinaire  de  leurs  feances.  L'isliitut  na- 
tional de  mufiriue  exécutera  une  fvmphonis  et  des 
chai'ts  républicains.  La  Convention  reprendra  de 
fuite  le   cours  de  fes  travaui.- 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Sevejlre  ,  au  nom  du  comité  de  fureté  générale. 
Citoyens  repréfentans,  Paris  eft  tranquille;  an  peut 
croire  que  les  chefs  tachés  des  factions  que  vous 
avez  abattues  fe  repaîtront  vainement  de  l'efpoir 
de  les  foulever  encore  ;  les  hoiranes  que  les  en- 
nemis de  la  l'.épublique  avaient  pouftés  .à  la  révolte, 
fous  le  prétexte  tout-pui!îant  du  pain  et  d'une 
conflitution' démocratique  ,  ne  méconnaiffcnt  plus 
ni  vos  intentions,  ni  vos  foins;  ils  fe  repentent 
ckaque  jour  du  délire  qui  les  égara  ,  et  promettent 
de  ne  plus  s'armer  que  pour  faire  relpecter  vos 
décrets. 

Ces  jeunes  gens  ,  que  les  plus  perfides  calom- 
nies avaient  trompés  ,  rougiîîérit  d'avoir  été  fi 
faciles  à  féduirc  ,  et  reconnaiflcnt  cette  vérité 
fimple:  ,  que  les  auteurs  du  9  rhermidor  ,  que  ceux 
qui  ont  tout  facrifié,  tout  rlfqué  pour  ajiéantir  la 
tyrannie,  qui. feraient  les  premières  victimes  de  fes 
fureurs,  fi  Ia^^ais  elle  pouvait  renaître  ,  ne  peuvent 
vouloir  la  rétablir. 

Votre  comité  de  futeté  générale  redouble  ds 
vigilance  pour  conferver  le  calme  dont  tous  les 
bons  citoyens  ont  tant  de  befoin  après  de  fî 
longs  et  il  funeftes  orages  ;  mais  fes  pouvoirs  font 
bornés  ;  la  grande  pchce  eft  ici  ;  c'eft  votre  fer- 
meté ,  vvtrc  union ,  vos  lois  qui  doivent  impri- 
mer aux  Français  le  mouvement  qui  les  porte  vers 
le  but  que  vsus  avez  marqué  pour  leur  bonheur; 
c'eft  en  elles  que  les  bons  citoyens  dsivent  trou- 
ver fecours  et  protection;  c':il  par  elles  que 
les  ennemis  de  la  fociété  doivent  être  réprimés  et 
pun;^. 

Vous  voulez  que  l'ordre  fe  rîtablifte ,  et  faire 
oublier,  s'il  fe  peut,  les  maux  que  les  tyrans  ont 
faits  à  la  Patrie.  Telle  eft  auffi  la  volonté  de 
tous  ceux  qui  compofent  vos  comités  de  g»uver- 
ncmsnt. 

L'arbitraire  et  la  mort  ont  aftez  fait  de  ravages  ; 
les  cœurs  ,  las  de  haines  et  de  vengeances,  dclirent 
que  la  j'iltice  et  l'huma:nté  reprennent  enfin  leur 
empire  pour  ne  plus  les  abandr^nner. 

Àîais  nous  ferions  d'inutiles  efforts  ,  fi  nous 
étions  fans  cefte  a'fiégés  de  foupçons  ,  et  fi  la 
confiance  ne  nous  fécondait  pas  ,  dans  nos  tra- 
vaux ;  neus  en  avons  furtout  befoin  de  cette 
confiance  pour  atteindre  cette  foule  d'affameurs 
du  Peuple,  d'étrangers,  de  nsuveaux  venus  qui 
répandent  fans  ceffe  le  trouble  dans  cette  grande 
cité  et  l'inquiétude  dans  tous  les  elprits  ,  et  contre 
iefquelî  votre  cr.mité  de  fureté  générale  va  incef- 
famment  vous  propofer-des  lois. 
■  Celles  du  troifîerre  jour  ccmplémentai;-e-de  l'an 
deuxième  et  du  4  vendémiaire  dernier  affiijetiflaiant 
les  citoyens  arrivant  des  départemens,  qui  vou- 
laient refter  plus  de  trois  jours  à  Paris ,  à  fe  pré- 
fenter  ai\  comité  de^  fureté  générale ,  et  depuis , 
par  la  loi  du  4  floréal ,  à  ranniir.iftration  de  police 
pour  obtenit  des  prolongatio  < 

Ces  lois  afifranchiffalânt  de  cette  cbligation  les 
marchands ,  les  négocians  et  les  manufacturiers  ; 
votre  intention  était  de  donner  au  commerce  toute 
cette  étendue  de  liberté  dont  il  a  bcfcin  pour 
profpérer  ;  mais  fouj.  le  nom  de  commerçans  et  de 
marchands  ,  on  ha  voit  plus  dans  les  jariins  ,  dans 
les  rues  ,  dans  les  places  publiques,  que  d'infâmes 
agioteurs  ,  ennemis  déclarés  de  tout  gouvcrn*- 
ment ,  fnppôts  intérefîes  de  l'anarchie  ,  briij3:ids. 
qui  traniiçent  avec  impudeur  des  chofes  néce'd'ssres 
à  la  fubfiftance  du  Peupla^  et  qui  raaig;-é  tous  vo^ 
foins  le   rsduifent  à  la  muere.  Nous  voulons  les 


attaquer ,  les  pourfuivrî  fans  reiSche,  les  connaître 

et  les  forcer  a  abandonner  leur  proie. 

Pai;mi  les  mefures  que  votre  comité  de  fureté 
générale  prépare ,  en  voici  une  qu'il  me  charge  de 
vous  propefer. 

I_a  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
le  rap|»orc  de  fon  comité  de  fureté  générale , 
décrète  : 

Art.  I".  Les  négocians  ,  manufacturiers  et  mar- 
chands ,  qui  viendront  des  départemens  delà  Pié- 
publique  ou  d'ailleurs  ,  à  Paris  ,  fe  préfentetont 
dans  les  vingt-quatre  heures  de  leur  arrivée  ,.  au 
comité  civil  de  la  fection  où  ils  auront  pris  un 
logement,  pour  obtenir  la  permifiîon  de  refter  il 
Paris  pendant  trois  jours. 

II.  Après  ces  trois  jours  expirés,  ils  font  tenus 
de  fe  préfenter  à  la  commiiTion  adminiftrative  de  U 
police,  pout  y  fai- .■  enregiftrer  leurs  paliéports  , 
et  obtenir  la  prolongation  dont  ils  auront  abfolu- 
ment  befoin. 

lli.  Les  négocians,  manufacturiers  ou  marcha:;d.s^ 
qui  fe  font  déji  préfenrés  au  comité  civil  de  leur 
fection  ,  font  obliges  de  fi  conformer  à  l'articiîî 
ci-defl"us.  ' 

IV.  Tout  particiùier ,  on  marchand  ou  négociant  , 
ou  manufacturier ,  qui  fera  trouve  0ns  permi.Tlon 
ou  paiîeport  vile  par  la  com.miffion  adniiniftia- 
tive  de  police,  fera  fournis  aux  peines  portées  par 
la  loi  du  troiiieme  jour  complémentaire  de  l'an 
deuxicmo. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Def.r.nont  j  aunom  ducomité de fùul public.  Citoyens 
repreffntans ,  les  dernières  nouvelles  apportées  de 
Samr-Domingue  nous  ont  appris  qu'au  milieu  des 
horreurs  de  la  guerre  civile  et  des  effsrts  réunfs 
des  Angiais  et  des  l-.fpagnols  pour  arracher  cette 
colonie  à  la  République,  1rs  hommes  attachés  à  la 
Patrie,  réduits  iong-tems  à  lents  propres  forces , 
ont  trouvé  dans  leur  courage  afiéz  de  reifources  , 
non-feulement  pour  arrêter  ,  mais  méma  pour  re- 
pouQer  et  reiierrer  nos  ennemis ,  et  faire  rtfpecter 
dans  cette  île  les  armes  de  la  Piépublique. 

Je  ne  visns  point  vous  a-lligsr  par  de  nouvelles 
peintures  des  maux  qu'a  foufiercs  c«tte  colonie  ;  .'s 
ne  visns  point  vous  propofar  de  juger  combien 
de  partis  la  divil'ercnt ,  et  lequel  d'entre  eux  fut 
ie  plus  coupable  :  je  defirerais  qu'éclairés  par  une 
trop  funefte  expérience  ,  ils  puftent  maîtrifsr  leurs 
pallions  ardentes,  oublier  leurs  torts  refpectits, 
reporter  toute  leur  haine  contre  ces  Efpagnois  et 
ces  Anglais  qui  ont  fait  maflfacrer  avec  tant  d'atro- 
cité leurs  parens  et  leurs  amis ,  et  ne  s'occuper  avec 
nous  que  des  moyens  de  ramener  dans  leur  pays  la 
paix  et  l'abondance.  v 

Votre  comité  n'a  pas  d'autre  objet  en  vus  qu« 
de  fixer  vos  opinions  fur  le  véritable  état  de  cette 
colonie  ,  pour  éclairer  vos  délibérations  îur  les 
moyens  d'en  chaffer  nos  ennemis,  d'y  maintenir  la 
paix  intérieure  ,  et  de  donner  toute  leur  activité  à 
l'agriculture  et  au  commerce  ;  et  c'eft  furtout  au 
moment  où  ,  en  travaillant  à  la  conftitution ,  vous 
allez  vous  occuper  d'en  faire  partager  les  avantages 
aux  colonies,  qu'il  convient  que  vous  foyez  inftruits 
de  leur  vérirable  fituadon. 

•  La  colonie  de  Saint-Domingue,  fuivant  tous  les 
rapporrs  dignes  de  foi  qui  nous  font  parvenus  , 
fe  trouva  ,  après  les  fecoufles  violentes  de  fes  pre- 
mières diffentions  inteftines,  prefqua  fans  reflources, 
couverte  de  cendr;:s  ,  arrofee  de  fang,  envahie  par 
l'Aiîglais  et  l'FXpagnol ,  ifolée  de  tout  fecours  par 
mer ,  dépourvue  de  foldats  européans  que  l'intem- 
périe des  faifons  avait  moiffonnés ,  fans  argent ,  fans 
commerce ,  prefque  fans  armes  ni  munitions  de 
guerre  ,  et  ravagée  par  la  famine  ;  elle  femb'ait  ne 
devoir  jamais  rappeler  à  la  France  que  des  fouvenirs 
douloureux. 

Mais  i!  y  refiait  des  hommes  amis  de  la  liberté, 
et  prêts  à  ie  rallier  fous  fes  étendards.  Leur  cou- 
rage a  été  mis  à  toutes  les  épreuves  ;  il  n'a  jam.ais 
été  abattu.  Privés  des  fecours  de  la  France  et  même 
des  nouvelles  de  ce  qui  s'y  pafl'ait ,  ils  avaient  en- 
core à  fe  garantir  des  taux  rapports  que  leur  fefaient 
palTer  nos  ennemis ,  et  à  réufter  aux  promefles  per- 
fides .qu'on  employait  pour  les  fiduiie  :  ils  font 
reftés  ndelles  à  leur  Patrie ,  et  ont  combattu  peur 
elle.  ^  ^ 

La  partie  de  l'île  Saint-Domingue,  occupée  par 
les  Français,  fe  divife  en  trois  provinces.  Laveau, 
colonel  en  fécond  d'un  régimint  de  dragons , 
avait  été  envoyé  dans  cette  coloiiia  avec  deux 
cents  hommes  de  fon  régiment ,  dès  l'année  1791 , 
vieux  ftyle. 

Il  s'était  déjà  fait  connaître  par  ,fon  attachement 
aux  principes  de  la  révolution  ;  et  au  départ  des 
commilfaires  Polverel  et  Sonthonax,  pour  revenir 
en  France  ,  il  reftait  gouvt-rneur  général  par  iiitcrim. 
da  la  cslonie ,  enro\u-é  d'ennemis  étrangers  _,  de 
ir.écontcns  de  l'intérieur,  et  fans  armées,  fans  argent, 
fans  approvifîonnemens. 

J^ayeau  comir.andait  dans  la  province  du  Noi-d, 
refiérrée  d'un  côté  par  les  Efpagnois ,  qui  occu- 
paient une  de  fes  extrémité,  et  de  l'autre,  par 
l«s  Angiais,  maîtres  du  môle  Saint- Nicolas.  Il  n'avait 
aucunes  forces  maritimes ,  et  voyait  les  côtes  du 
p-iys  qu'il  occupait ,  expofées  aux  infultes  journa- 
iicres  de  fes  ennemis.  Les  obîlacles  ne  l'effraient, 
pa'i  ;  il  forme  des  corps  militaires  de  blancs  ,  da, 
créoles  et   d'Africains  ,    réunis   par  l'apaôur  de  J» 


Patrie,  et  jalouï  de  combattre  pour  h  libsrté.  I! 
étjblit  àss  battîvies  far  tous  les  points  impsrtans 
fie  la  côte  ;  il  élevé  de  rifitsvciiss  tortiRrîtions  fur 
îes  ir.oviif.s  qu'il  eft  l.~  ;<!'.•■.  in-'rf'T.;:,!  i',:-  riéfeiidre  , 
et  i!  fonue  cÎîs  caim-  ■  -;■'■'  Tt'.:-  p'rèter  Ie". 
ter.tntives  des  énHcr,v.-.  ;-,;:•;•:  i:  c.-;  ri  v.nu  à  l';;s 
rèfieri-i-'V,  ^t  en  q-ociquc:  taçor.  à  les  bloquer  dans 
les  deux  noints  qu'^ils  occupijiK  encc.e.  î.es  Angiiis 
fant  if.qii'etis  cincr.ie  jour  julque  fous  las  remparts 
tir'mc'c  5?.!nt-Nico  .:;  .  l;s  E^-igro!s  fous  celni  du 
fort  i  )a:ioiiin  ;  et  v.  'V;  Im'.iv  r.u'iin  ir.oment  f.ivorablej 
PU  queiqr.es  feccurs,  pour  qus  Laveau  parvienne  à 
hs  en  clîifier. 

Vil'stte  j  hoi-nme  àe.  couleur ,  commande  ,  fous 
les  ordres  de  l>ave;iu,  au  Cap,  qui  fait  partie  de 
la  province  du  Nord.  Une  garnifon  nombreufe  , 
•des  forts  f.n  bon  état ,  un  camp  bien  fortifié  ,  une 
forte  art.i'Ui'e  ,  défendent  cette  place  ,  et  Villatte 
ell  égal'  ■'■>■"  nvr'iride  et  bon  militaire  :  le  feul 
vœu  que  il  ■•'■.  ayons  à  former,  c'efv  q'i'il  s'oc- 
cupe avec  l'cir;  dVrabiir  une  grande  dif'Jplina  dans 
fa  troupe  ,  et  ce  prouver  par  fon  exemple  ,  qu'il 
eft  cor.vr.ip.cu  que  ia,  fubordination  dans  le  l'er- 
vice  eft  la  principale  garantie  des  luccès  ini' 
lit=:res.  ,,   .      ,     , 

L'île  de  la  Tortue,  éloignée  de  quelques  lieuss 
<"eu'.emei!t  des  côtes  de  la  province  du  Nord,  eft 
fortifiée  et  gardée  par  des  troupes  dont  le  général 
fait  l'éloge.  I!  rend  auffi  Je  compte  le  plus  avanta- 
geux du"  citoyen  Labalu  ,  riche  propriétaire  de 
de  cette  î'e ,  qui  fournit  des  iecours  à  l'armée  du 
Port-d.'î-Paix  pendant  les  trois  mois  de  famine 
qu'elle  éprouva  ,  et  qui  ,  par  fon  obéiflance  aux 
lois  ,  r/a  celle  de  prouver  l'on  attachement  à  la 
'  Patrie. 

Les  Efpagnols  ,  avec  des  troupes  nombreufes 
et  une  marine  aff;7.  forte  ,  avaient  entrepris  de 
s'étendre  au-delà  du  fort  Dauphin,  et  attaqué  nos 
pofléflions  :  mais  ils  furent  repouîîes  vigoureufe- 
ment ,  et  n'ont  tien  ofé  tenter  depuis. 

Yi'iatte,  qu'ils  avaient  tenté  de  réduire,  leur  a 
prouvé  que  les  Vrais  amis  de  k  liberté  ne  fe  ven- 
dent pas  à  fcs  ennemis  ,  et  ne  trahili'ent  pas  leur 
Patrie.  .     ,  . 

La  défonfe  de  l'intérieur  entre  la  province  du 
I-îord  et  celle  de  l'Oueft,  eft  confiée  à  Toulfaint 
l.ouvrtnre.  Africain  d'origine.  I!  combattit  contre 
rous  lar.t  qu'il  douta  des  intimions  de  la  Conven- 
tion nationale  ;  il  fe  rangea  fous  les  drapeaux  de  la 
riép'.'-b!i,;i'.o  avec  jooo  combattar.';,  dès  qu'il  fut 
convaincu  qu'on  voulait  de  bonne  foi  maintenir  la 
liberté  des  noirs.  C'eft  un  rriilitaire  intrépide  et  fu- 
botdonné  ;  c'elt  un  chef  entreprenant.  Il  fait  fe 
concilier  l'&ffîction  et  le  reftect  des  noirs,  des 
blancs,  des  honimes  de  couleur  qui  font  dans  fa 
peti'tc-  atmée. 

Il  fait  faire  refrccter  les  propriétés  ;  et  riaiî  n'eft 
plus  propre  que  fa  conduite  pour  détruire  les  pré- 
jugés élevés  contre  lïs  hommes  de  fa  couleur. 

11  reflerrait  tellemert  de  près  la  ville  de  Saint- 
Marc  ,  occupée  par  les  Anglais ,  qu'il  eft  probable 
<5ue  ,  dans  une  nuit  heureufe ,  il  fera  parvenu  i  s'en 
rendre  maifre. 

Les  Anglais  occupent  dans  la  province  de  l'Oueft, 
entre  Saint-Marc  ,  le  Port-Rip'dblkain  ,  (  ou  Pon- 
eu-Prince  }  ,  lu  Croix-dcs-Bouq:iets  et  l'Arckaye  ;  les 
Kfpr.çnols  y  occupent  U  Mirddlah.  Beauvais  , 
homme  de  couleur  ,  commande  dans  cette  partie. 
Déjà  réuni  à  Rig\iud  ,  homme  «le  couleur,  qui 
comn.'.nde  dans  la  province  du  Sud  ,  ils  ont  re- 
conquis fur  les  Anglais  Uojanc  et  Tiouron  ;  et  les 
fucces  de  ces  deux  officiers  font  des  preur;s  non 
équivoques  de  leur  courage  et  de  leur  dévoûment 
à  la  caufe  nationale ,  et  légitiment  l'efpoir  que 
bientôt  ils  parviendront  à  expulfer.complettement 
nos  ennemis. 

.La  province  du  fud  ,  dont  la  dcfenfe  eft  confiée 
à  P.igjud ,  appa:tient  prefq'jc  toute  entière  à  la 
République.  Str.  ports  font  fortifiés  et  en  état  de 
rcfiftance.  Le  canton  de  Jérénic  eft  le  feul  point 
occupé  par  les  Anglais,  q'.ie  les  habitans  ont  déjà 
rcg-.îtté  plu;,  d'une  fois  d  y  avoir  appelés.  Ce  tetri- 
toire ,  feparé  du  refte  de  la  coloîiie  par  des  mon- 
tagnis  du  côté  de  l'intérieur,  et  par  des  ravius  et 
des  marais  fur  fes  cotés,  pourra  fe  croire  hors 
o'attaque  tant  que  la  République  n'aura  pas  dans 
cette  colonie  de  forces  navales  ;  mais  rien  n'eft  irn- 

I>o(îiule  .à  des  hommes  animés  du  fentiment  de  la 
ibetté  ;  les  Angl.'.is  l'ont  é'.;rouv«  a  'i'oulon  :  et 
d'ailleurs  les  hrbit.ins  de  J.Vsm.ie  fentent  trop  le 
poids  de  la  tvrannie  des  étrat/gers ,  pour  ne  pas 
o'euï-mèmes  s'emprefier  de  les  expuifer. 

Telle  eft  donc  h  fituation  vraie  de  la  colonie 
françaife  de  Saint- Doiningue .  que  nous  fommcs 
fondés  à  efpérer  eue  le  courage  de  Républicains , 
qui  en  a  reconquis  une  partie  fur  nos  ennemis, 
parviendra  à  la  ccnferver  et  à  leur  arracher  le 
refte,  et  que  bientôt  cette  colonie  fera  purgée 
de  la  préfclice  odicufe  d«  tout  ennemi  ctranper  , 
lots  même  qu'fl't  ne  recevrait  pas  audi  promptcmcnt 
<]iie  vous  le  dtfiitz,  les  fccours  puifians  que  vous 
avei^  ordonriés. 

Le  >  aryens  du  gruvernement  dans  celte  ci»lonie  , 
tn  portant  d'abord  leurs  foins  à  en  chalïer  les  enne- 
mis extéiif  iirs ,  doivent  s'iccuper  ar.lfi  des  moyens 
«l'y  maiiiti-nir  la  paix  intérieure  ;  et  pour  cet  effet, 
?!s  dtivcrr  donner  à  l'efprie  pul>iic  iir.e  fage  direc- 
tion ,  f.-(  '  »  'er  les  homuii-s  att?chis  à  la  P.itrie  , 
|Totffi;LT  Iv,  fjiblti,  et  répiiir.er  ics  mal  inten- 
xiot.n.i. 


Si  en  nous,  demande  quel  eft  I'e fprit  public  dans 
la  colonie,  nous  répondrons  :  là  où'  votre  décret 
fur  la  liberté  des  noirs  n'.  ft  p:-.s  exécut.-^  ,  la  Ré- 
ly.iblique  eft  nv'eonnue  ,  i'A,,,:nis  o-j  rr/pr,g-iol 
oon-ne  ;  rr  le:;  nions  ont  fiiciix  nim;  (^iertrfeus 
un,:  t-v-nnh  etr;;igere  ,  que  de  renoncer  a  pelîedcr 
oes  eiclavcs. 

Si  vous  confultez  les  colons  q-e!  Te.rten  l'rance  , 
prefque  tous  auffi  attachés  à  i'i;fc'avjge  ci;e  les 
nobles  l'étaient  à  leurs  vaflbux  ,,  ih  vous 'diront 
que  fans  l'efclavage  les  colonies  font  perdues,  et 
qu'elles  ont  mieux  fait  de  fe  livrer  aux  étrangers 
que  de  fe  laiffer  er|lever  la  propriété  de  leurs 
efclaves. 

Leurs  préjugés  les  aveuglent  au  point  qu'il  ne 
parait  gueres  moins  diifici;e  de  leur  fiire  recon- 
nrâtre  la  néceflité  d'anéantir  l'efclavage  ,  qu'il  ne  le 
ferait  de  convaincre  un  ci-devant  feigneur  du  droit 
qu'ont  fes  vaflaux  de  jouir  des  bienfaits,  de  l'égalité 
politique. 

Il  faut  cependant  convenir  qu'il  eft  des  colons  , 
comme  des  ci-devant  nobles  qui,  ,en  regrettant  la 
diminution  de  leurs  revenus,  font  difpofés  à  fe 
four.iettre  à  la  loi  ,  l'exécutent  de  bonne  foi,  et 
font  convaincus  de  ia  juftice  ;  m.iis  il  en  eftauftî 
qui^  font  capables  de  tout  facrifier  à  leur  intérêt 
et  à  leur  amour-propre  blelTé,  et  qui,  comme  les 
émigrés ,  ont  fui  'leur  pays  ,  fe  font  réunis  à 
fes  ennem.is ,  et  fe  font  armés  contre  leur  patrie , 
plutôt  que  de  concourir  à  y  maintenir  la  paix  avec 
la  liberté. 

.C'eft^à  l'èlfervefcence  des  partions,  fous  un  fo- 
leil  brûlant  ,  qu'il  faut  attribuer ,  en  grande  partie  , 
les  défaftres  de  la  colonie  :  la  liberté  ne  devait 
peut-être  y  être  portée  qu'avec  des  ménagemens. 
Les  premiers  décrets  de  l'Aftemblée  conftituante  en 
confetvaientde  très-grands,  et  les  celons  n'en  fu- 
rent pas  moins  oppofans.  Kapuelez-vous  ce  que 
les  obftacles  ont  produit  en 'France ,  au  milreu 
d'une  Nation  policée  ;  et  vous  ne  ferez  pas  étonnés 
au  récit,  des  horreurs  comrnifes  fur  un  fol  arrofe 
des  fueurs  d'un  Peuple  malheureux  livré  aux  fouets 
de  _  fes  maîtres ,  dans  un  pays  habité  par  un 
petit  nombre  de  propriétaires  abiblus  et  divi-, 
fes  entre  eux ,  et  par  une  clalle  nombreufe 
d'efclaves. 

C'en  était  fait  de  la  colonie  pour  la  France ,  fi 
les  hommes  de  ceuleur,  découragés  par  le  rapport 
des  premiers  décrets  rendus  en  l-.ur  faveur,  h  les 
eft^'iyes ,  défefpérés  de  n'avoir  rien  pu  obtenir, 
s'étaient  réunis  aux  colons  qui  voulaient  ou  l'indé- 
pe;idance  ou  un  joug  étranger.  Lcng-tems  les  pte- 
miers  doutèrent  de  la  bonne  foi  des  proraeffes 
qu'on  leur  fefait,  et  plufieuts  combattirent  contre 
la  République  ,  qu'ils  accufaient  de  les  tromper  ; 
mais  une  fois  convaincus  de  votre  bonne  foi,  ils 
fe  font  ralliés  fous  les  drapeaux  français,  et  teus 
Africains  ,  blancs  ou  jaunes  ,  combattent  avec  un 
égal  dévoiîment  pour  la  caufe  de  la  liberté. 

Laveau  ,  et  les  chefs  qui  le  fécondent ,  ont  pro- 
fité de  ce  dévoûment  pour  organifer  des  corps 
armés  ,  pour  protéger  et  encourager  l'agriculture  , 
et  pour  créer  une  marine  flibuftiere ,  qui  fait  fou- 
vent  des  prodiges  de  valeur. 

Le  comité  s'occupe  de  réunir  tous  les,  traits  de 
courage  et  de  patriotifme  de  ces  brdves  marins  ; 
il^  les  foumettra  à  la  Convention  nationale  ,  qui 
s'emprelTera  fans  d»ute  de  les  récompenfer  ,  ainfî 
quele  dévoûment  avec  lequel  ils  ont  faerifié  une 
partie  de  leur  fortune,  pour  fecourir  les  répu- 
blicains qui  défendaient  II  colonie  de  Saint-Do- 
mingue. 

Qu'on  ne  dife  pas  qu'on  ne  peut  foum.ettre  l'Afri- 
cain à  la  dlfcipiine  ,  ni  le,  fixer  dans  un  camp  ; 
l'amour  de  la  liberté  le  rend  capable  de  tout  ; 
et  les  coups  qu'il  a  portés  aux  Lfpagnols  et  aux 
Anglais  ,  font  des  preuves  non  équivoques  de  fou 
courage.  ' 

Qu'on  ne  parle  plus  de  la  nécelfité  de  l'efcla- 
vage pour  la  culture.  Plufieurs  habitations  ont  con- 
tinué ou  repris  leurs  travaux  fous  la  loi  de  la  liberté , 
fans  autre  difiérence  que  dans'  le  partage  des  pro- 
duits ,  auxquels  les  cultivateurs  font  appelés  pour 
un  qnait,  tandis  qu'auparavant ,  leur  maure  ne  leur 
tenait  aucun  compte  de  leurs  fueurs. 

C'cft  par  les  nouveaux  produits  de  la  culture, 
et  par  leur  bonne  foi  et  leur  loyauté  dans  leurs 
tr.infactio!-is  avec-  les  neutres  ,  que  les  habitans 
rel'és  fidclles  .à  li  Patrie ,  ont  ravivé  le  commerce, 
nourri  les  troupes ,  pourvu  les  magafms ,  de  ma- 
nier» qu'ils  peuvent,  fur  cet  objet,  fe  palfer  en- 
core long-tems  de  la  métropole. 

Voulez-vous  cenfolider  le  bonheur  de  ces  hom- 
mes attachés  à  la  Patrie  ?  Voulez- vous  accroître 
leur  courage  et  leur  dévoûment  ?  Eloignez  d'eux 
toute  inquiétude  ,  toute  incertitude  fur  leut  fort  ; 
que  l'Africain  qui  peut  être  libre,  et  à  qui  vous 
avez  promis  la  liberté  qu'il  défend  avec  couraçe  , 
reijoivc  uac  nouvelle  afiurance  que  vous  maintien- 
di,-  .  vos  décrets  ;  que  l'homme  de  couleur,  pro- 
priftaire,  ne  foit  plus  avili;  que  l'homme  blanc 
qui  ,  parce  .iu'il  fcrt  la  même  caufe  ,  s'cft  attira 
la  luine  la  plus  implacable  des  colons  ennemis  de 
la  liberté  ,  n'ait  point  à  en  redouter  les  effets  : 
tous  ont  connu  le  malheur;  ils  ont  réfifté,  au  mi- 
lieu des  p. us  grandes  privations  ,  auK  fuggellions 
de  nos  ennemis  ;  ils  feront  invincibles  ,  quand  ils 
fauront  que  la  Convention  nationale  ne  les  aban- 
donnera pas. 

Croiiiez-vous   que  cet   Africain   qui  combat  R 


yaiilament  fous  les  étendards  de  la  République ,  qui 
-apporte  fa.",s  murm.ure  la  faim  et  le  dénuement 
<'es  crofes  ks  plus  nécef  aires  ,  tourmenty  par  les 
propos  perf  des  des  ^ennemis  cachés  ou  des  hommes 
n:al  intentionnés,  demande  encore,  avec  l'accent 
-c   la    douleur,  nu   Françiis  qu'il    voit  arriver   de 

I  J--urope,  "  s'il  eft  bien  vrai  que  la  Nation  françaife 
veuille  fincérement  la  liberté, xt  fi  elle  voudra  tou- 
jours la  leur  maintenir.  » 

Une  réponfe  affirmative  ranima  fon  courage.  Que 
ne  produira  donc  pas  une  afî'urance  de  votre  part  , 
que  vf;uî  ne  négligerez  rien  pour  affurei  l'exécution 
de  vos  décrets  ? 

Wis  ,  en  levant  toute  incertitude  à  cet  égard, 
il  faut  proî-iter  avec  f,in  des  fentimens  qu'éprou- 
veront les  Africains  ,  pour  les  rappeler  à  la  nécef- 
fite  du  travail. 

Il  faut^en  mêmetems  faire  concevoir  aiix  proprié- 
taires qu'il  eft  de  leur' intérêt  de  fe  foumettre  aux 
lois  de  la  République ,  et  de  les  faire  aimer  aux 
Atnca'ns,  tant  pour  les  attacher  à  leurs  travaux, 
que  pour  prévenir  tout  nouvea'u  prétexte  de  dif- 
lention.  Lnfin  il  faut  employer  la  fermeté  ncceffaire 
pour  prévenir  ou  réprimer  les  tentatives  des  mal 
intentionnés  et  des  traîtres  de  l'intérieur  ,  et  aiitan- 
tir  les  efpérances  de  ceux  qui  ont  fui  leur  P:!rrie 
pour  fe  réunir  à  fes  ennemis  ,  et  s'armer  avtt  ■  ux 
contre  elle. 

Alors  la  paix  de  la  colonie  fera  bientôt  ccr.:"o- 
hdee  ;  et  les  Africains  qui  fe  font  retiras  du-Vles 
montagnes,  ne  verront  pas  plutôt  'eur'.  hcu  ;  h  i:- 
reux,  qu'ils  fortiront  de  leurs  déferts  ,  poi;.  i.:v- 
purtager  ce  bonheur.  Aloçs  toutes  les  ded.ir.-.aii.  ;;s 
des  ennem'is  de  la  liberté  n'auront  piu-,  ue  pré- 
texte ;  et  la  colonie,  confervée  àJa  Répubiii-iee 
par  le  courage  des  hommes  qu'elle  a  rétab'is  dans 
leurs  droits  ,  réparera  bientôt  fes  pertes  ;  et,  ear 
les  produits  de  fa  culture,  donnera  au  commerce 
une  nouvelle  activité. 

Les  agens  d,u  goiivernement  ne  perdront  furement 
pas  de  vue  que ,  pour  réalifer  ces  e  p^rra:  cef  ,  il 
taut  une  adminiftration  fage  ,  une  fcrnpu!eiil>-  éco- 
'nomie  ,  une  furveiilance  active  «ui  éloiap  les 
abus  ,  une  juftice  imparriale  et  une 'force  pubii..uie 
propres  à  réprimer  les  délordres. 

Un  ordonnateur  a  été  nommé  provifoir:  ment  iiar 
Laveau  :  cette  place  était  occucée  par  ivi  r.'--.\>U 
Rochefort,  qui,  ayant  pafté  du'côté  d-.  1  e-n  ;a;i  " 
lailfe  préfumer  oue  ro:;t  ce  dent  o'i  i'--ci '"-  ' 
eft  vrai.  Il  lailfai't  ,  à  l',poque  à-:  fa  h  i--  'les 
niagaiins  épuifés  et  la  colonie  menacée  de  la 
tamine.  ^ 

Perond^,  nommé  à  fa  place  par  Laveau  ,  no;>s  a 
tait  parvenir  des  états  de  corn,  tùbijité  ,  et  les  dé- 
tails de  fon  adminiftraticr.  U  entrait  en  evetcice 
dépourvu  de  provi^ons  et  d'argent  ;  i!  a  commencé 
par  rappeler  aux  travaux  de  h  cult.ire  les  bras  né- 
ceftaires  pour  prévenir  la  famine.  Il  a  encouragé 
enfuite  les  grandes  cultures,  et  a  trouve  dai,;  les 
productions  de  quoi  payer  les  cargaiions  que  les 
neutres  fe  font  emprefl=s  d'apporter.'  Ainfî  ,  par  des 
échanges,  il  a  pourvu  à  la' fubfiuance  des  réou- 
blicains,_et  a  repare  en  partie  le  vide  des  magai^ns. 

II  n'en  f.iut  pas  davantage  fans  douté  pour  donner 
une  opinion  avantageufe  de  les  talens  ,  et  juftifier 
le  choix  de  Laveau. 

Il  ne  faut  pas  cependant  comparer  avec  les  an- 
ciennes richefies  de  Saint-Domingue  les  faib'es  ref- 
fources  que  produit  aujourd'hui  ce  fol  fertile; 
mais  fî ,  au  milieu  du  torrent  de  la  révolution  ,  il 
a  échappe  quelques  reftes  de  culture,  et  fi  déjà 
on  commence  à  réparer  les  maux  de  la  d^vaftation, 
bientôt  de  nouveaux  cultivateurs ,  afturés  de  leur 
liberté ,  quitteront  les  camps  et  fe  vouerd.it  au 
travail  ;  bientôt  la  paix  ramènera  l'indufirie ,  et  la 
liberté  donnera  une  énergie  qu'on  ne  trouve  jam?is 
dans  les  hommes  accablés  de  l'efclavace  ,  qui  ne 
travaillent  que  pour  un  maître  fouvent  dur  et 
cruel. 

Au  furplus  ,  la  colonie  a ,  cotnme  la  mère  Patrie , 
fes  émigrés.  Les  lois  qui  ont  atteint  ceux-ci,  doi- 
vent également  atteindre  les  autres  ;  et ,  par  une 
adminiftration  fage,  mais  ferme  et  échi.ée  des 
biens  des  émigrés,  on  procureraà  la  nation  l'in- 
demnité d'une  partie  de  fes  dépenfes,  et  le  moyen 
de  rer^ompenfer  des  hommes  qui  fe  font  voues  à 
la  défenfe.  ■ 

11  faut  que  le  légitime  propriétaire  foit  refpecté 
foit  protège  ,  et  qu'il  ne  refte  pas  de  prétexte  aux 
mal  intentionnés  de  c;ilomiiier  les  principes  du 
gouvernement  ;  mais  il  faut  aufti  que  les  hommes 
qui  ont  plongé  le  poignard  dans  le  fein  de  la  Pariie 
ioient  privés  de  rentrer  fur  fon  territoire  et  d'y 
polleder  des  propriétés.  Une  furvciUance  active 
doit  déiouer  leurs  projets  et  leurs  tentatives. 

La  néceftité  de  l'économie  dans  les  dépenfes  doit 
fixer  l'attention  du  gouvernement  fur  l':ibus  intro- 
duit dans  quelques  Iriuniripalités,  de  donner  des 
lalaires  aux  ofticitrs  municipaux  et  aux  commandans 
de  gard«  nationale. 

Les  fonctions  publimies  ne  doivent  être  fala- 
riées  qu'autant  qii  il  eft  indifpenfr.ble  de  le  faire  • 
autrement  ce  ferait  une  dilapidation  du  tréfor 
piiblic  ;  et  les  mêmes  motifs  qui  ont  empêché 
d  attrijucr  en  fiance  un  fulaire  aux  fonctions  mu- 
nicipales ,  et  aux  gardes  naiionales  qui  ne  font  pas 
miles  en  réquidtion  pour  un  fervice  continu 
doivent  déterminer  à  en  ufer  de  même  dans  la 
(  olonie. 

Quant  i  la  juftice  ,   un  des  premiers  devoirs  du 
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gouvetnetr.etit  eft  d'en  affiirir  !.î  pro^.pt  s-/£rc:c 
<;.-!  tioiivti  da'iis  les  bafes  de  h  coAlxminj:)  Iva: 
çi.ifo  h  rc-glo  à  fuivi-e  ;  et  les  h.ibi'.atis  de  '^V,'" 
i.i-  ne  niaîiqaeroîn  pAS  d'appcicierii  'jisnùn:  ri  i:' 
oi(fM;ir,uion  ,    donc     la    ï-'r.iiKe    d-ji   a    Isr^ti    ; 
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-it  eii" 
-l'aut 
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et  pvot'.;-,c 


,  li  fovce  p'jbii 
cvgr.niice  d.ins  la  culc, 
i'\=;ie  rati.M.aiô   fuit  mile  en   ?■■;; 
VLhir  !,■;:;  tiO'ib'';s'3  arré:ei-ic5  p--i- 
fiiivre  ;;s   il-ieucur.s  eu  l=s  vob 
le  '.•'vopriit.iii-j  tv  le  cultivateur  paiubicS. 

VoiH  voyez  ,  citoyens  reprélcntars  ,  ^q'ie  ,   !> 
q'jcnoscolleeues  noiiimss  pDJi-ie  ic.idre  àSaint-i) 
nikgiie  j  puiUeut  prompteiaent  remplir  :eur  iici^'' 
lio.n"',  loJLq'.'.e  la  colonio  relie  encore  privé- 
ijuelqiic   teins  de   kur  prernice  ,   et  r.ê  p 
•vo;r  cr.i'une  partie  des  lecoLirs  tpje  v^v.t 
deiiiii.--.,vou:,  pouvez  vous  en  fcp'jfer  avec 
fi:r  !^  criTii';  et  le  dévoû>nen:   des  ae.vs 
publiquri,  cjei  cc/,r.battent  pour  file  cnriS  !A  celere,: 
-       Que  la  Coir/eiuioa  laifiiie  bien  la  vérité  au  nu- 
li-iTdes  mia-ei;   cioit  cherchent  à  l'envelopper   des 
;  prb,l-;;es  ,  par  lev;rs 
uU!\ei.).eH:i;    ;     'pe  e:,c 
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la  marine .  pour  ei;  èui,  rendu  compte 

ion  naiioHûlej  et  eue  par  cl:e  i'.a:Lio 


:.-.t  1 


.te   ia  I . 


par 


i  criioMe  à;ix 
ié  un  exemple 
rand  effet  dans 


^:t  p: 
mois 


po';-  la   liberté,    qui  ont  avraciie 

A',,,    lis  j  ont  rcK'.fô  leur  or  ,  "et  ilor 

q'..  no  peur  taider  ds  produire  i::i 

les  Antilles  ,  et  de  mettre  un  tan-.e  au  commerce 

Qe<;  noirs  ,  dont  n»s.  ennemis   tnce.t   un  fi   g.a.id 

proiic.  , 

Que  la  Convention  donr.e  q'.iel'V-'-'"'  ter.ioigr.ages 
de  liuisfact.on  à  ces  honinus  ipi',;  o'.:t  ler\  i  la  la- 
trie au  nii.ieu  de  toiues  les  privations  ;  qe.'jine  les 
sir.ne  de  nouveau  qu'elle  n^-  ceiieia  d^  s'occuper 
de  !eur  bonheur  ,  et  de  leur  donner  les  fecoiir-, 
qu'ils  ont  droit  d'attendre  j  et  a'nrs  ,  n'eu  doetei 
pas,  ils  attaqueront  nos  c!'i:eiii.s  avec  une  ne  i- 
velle  audact: ,  ils  les  chalLicû,  tu  ne  leur  kvi  e- 
ront  que  la  honte  des  tentatives  qa  lis  o!it  lar.-s 
pour  les  féduire. 

Que  la  ("onvention  s'empreiTe  de  faire  paher 
dans  les  colonies  les  prer.iierj  fecours  dont  elles 
ont  befoin'i  qu'elle  s'empreffe  défaire  parvenir  les 
lois  qui  doivent  fevvir  de  guide  à  ^ceux  qui  y 
,  commuiden-  pour  la  République;  qu'elle  les  in(- 
truiie  de  notr-j  iîtuacioii  politique  et  de  notre  légi-. 
time  el'poir  de  confoiider  bientôt  notre  liberté  tt 
la  leur  p,,r  une  f.tge  coniilitucion  ;  ils  n'auront  plus 
d'in.cer;it.idt  f".r  leur  fort  ,  et  feront  capabLs  de 
tout  pour  la  d.f.nle  corn.r.uns. 

En  vo„s  parlant' de  ia  colonie  de  Saint-Do- 
mingue ,  je  ne  puis  m'empéLher  de  vous>  dire 
un   mot  du    commandant  de  la    corvette  la   Ai:z- 

fiUC.   ■ 

("et  cffieier,  lieutenant  de  frégate  pendant  la 
dcriiieie  guerre,  comm^.ude /j  iVIjjjtt  depuis  p^us 
de  d;u\  ans  ;  li  a  rempli  avec  futce;  et  intelligence 
Ls  .;  îrjiente?  iT;i.';ions  qui  ^id  ont  été  donnée!.  ;  il  a 
':c  û  C.V.  vette  plus  de  foixante  priles_  fur  nos 
!;5  :  il  n'en  a  pas  meins  et;  oublié  ,  ainfi  que 
c.in.i  ,  dans  cous  les  avancrniens  qui  ont  étc 
ils  fenc  e 'co;;:  l'un  et  l'antre  au  limple  grade" 
d'en!éi»ne  non  c-iuiétenu.  \'ous  chirgerei  ùirèhient 
vo:re  comité  de  faire  réparer  c^t  oubli  ,  et  il'. 
donner  à  l'équipage  qui  les  a  coniiammcnf  fe^ 
cor. les  ,  les  éloges  et  les  avancemehs  qu'il 
weiite. 

"V'-oici  le  projet  de  décret  que  je   vous  propofe. 

La  Convention  nationale  ,  fur  le  rapport  de  fon 
eomité  d--  falu:  public  ,,  décrète: 

."err.  V.  Ees  ho.-.imes  armés  dans  la  colonie  de 
Sai?i;  llo'-.iinjiir: ,  pour  h  défenfe  de  la  République  , 
©:ir  le'_n  m.-'ite  delà  Patrie. 

II.  Le  brevet  de  général  de  divilion  fera  ex- 
pédie au  geiiéi-al  Lavau  ,  à  prendre  rangdujour 
pu'il  a  rererp'.i  à  Sîinc-Domingue  les  fonctions  de 
gonoe.neur  ;  il   continuera  proviioiremênt   de   les 


X.  Le  co.v.ité  de  falur  public  efc  chargé  de  tan^e 
onner'au  citoyen  Dér?;enau>r,  commanûant  la 
orvetve  /e.  M  '/.■ne ,  e:  a  fon  fécond  ,  oinii  qu  a 
éci;!|-.i"-e  qui  les  a  fecondis,  les  avancemens  dont 
s  f  lut  ai!\:epr;bleK. 
M.  Le  pieftnt  décret  fera,  fans  de.ai,  envoyé 
la  colonie  tle  Saint-Domingue  ,  avec  les  (cccmrs 
roviloiies  que  les  circonltances  pernicttiut  d'y 
.lire  palier. 
L^omie  d:  la  Scl.ii  infirkurc.  Citoyens,  il  eft 
>T:nb!e  que  le  départ  |Je  Polver,.!  et  Sonihonax, 
duit  à  Ôdot'-Domingue  les  heureux  ch-Uige- 
ue  le  comife  de  falut  public  vous  annonce  ; 
:rit  (pii'ul  on  réfléchit  far  l'état  où  i!.s  ont 
l^llè  cette  îe,  la  plus  riclie  or  la  ph;s  fleivilianre 
eu  Mo  ide  ;  lorfqu'on  f.ét  que  le  carnage  ,  l'incen- 
die et  le  pd  âge  y  ont  été  amfi  fuigneufement  orga- 
nb"és  qu'sxé.ciit:.5  ;  lorfqu'on  fe  rappelle  que  nos 
foldats  eu-opéans  y  font  morts  de  (a  mifereetdu 
poifon  ;  lorfqu'ii  e(i;  évident  que  le  cannibalifms  a 
expulfé  ou  mafTacré  tous  les  blancs  attachés  à  la 
mtre-patrie  ;  lorfq-i'il  elt  conltant  que  pU'.fiiurs 
milliers  de  Iriirs  victime--  atteiiL;:  t ,  foit  (  n  Prance  , 
feiî  à  l'An-ierique  feptencrioiule  ,  une  julbce  <iu;on 
ra;?;t  ij:r,barr.a'lli  de  leur  rendre;  aorè.s  ,  di:-;e  , 
ti  :t  .-.,-,.:,;:  m.-!. s  et  d'horreurs  ,  il  eit  bien  permis 
ce  ■.leec-r  de  la  fi.le  ice  dc-s  avis  doimés  au  comité 
Ce  leitit  public  :  le  crime  a  befoin  -de  l'intiigue  pour 
iT.af  pierVcs  forfaits  ;  où  en  fut-il  jamais  commis 
tant 'et  de  (i  atroces  qu'à  Saint-Domingue? 

Je  ne  crois  pas.  Citoyens  ,  que  la  reptéfeiration 

nationa'e,  qui  veut  et  qd  doit  inibirer  la  confiance 

par  fes  décifions,  puille  fe  ré  foudre  fi  lésfrement 

fur  U!;e  alTore  aulTi  gravé. 

11  ell  d..s  circonihnces  bien  remarquables  dans  la 

in  fi  funeile  des  commiifaires  civiis  ; 


et  de  dériiion  pour  le   cabinet  de  Londres.   \ous 
ne  pourrieï  jamais  vous  en  juflifier. 

L'île  de  la  l'oitue  av;.i:  été  préfeivéedcs  fureurs 
de  Polvcrel  et  Sonthonax  ;  mais  le  foitdc  Saint- 
Doniiogue  lui  était  refervé  ,  il  n'était  au'ajourné 
pour  cette  petite  contrée  ;  les  mêmes  ordres  y  ont 
été  donnés  de  faire  rôtir  et  de  manger  les  blancs  ; 
les  i)e'.;rts  ce  cette  île  épouvantés  de  tes  affreux 
ce-nfeifs,  lionteu:;  des  crimes  de  leurs  femblables  à 
.S.aii)t-Domingue  ,  réfillerent  honorablement  d'abord 
à  ces  iniinuarions  b.u-bares  :  Dieu  fait  s'ils  ont  pu 
foutenirce  caiatteie  :  ceux  là  du  moins  méritent  la 
reconnailï'ance  de  la  Nation,  et  ce  n'eft  pas  d'eux 
cependant  qu'on  vous  occupe. 

Quant  à  l'émigration,  je  ne  crois  pas  non -plus 
que  vous  condainniex  à  cette  infamie,  des  hommes 
défarmés  qui  ont  fui ,  dans  une  terre  alliée  ,  le 
malTacre  prononcé  et  organifé  co'ntre  eux  :  la  preuve 
que  leur'fuite  a  eu  des  motifs  légitimes  ;  c'eil  que 
ceux  qui  n'Ont  pu  s'échapper,  ont  été  inhumaine- 
ment adafiînés. 

Je  dételle  comme  d'autres  le  commerce  des 
Nègres  ,  et  j'ai  voté  pour  leur  liberté  ;  mais  je 
crcis  q-a'on  pouvait  et  qu'on  devait  en  combiner 
le  mode  avec  les  règles  de  la  fagelTe  et  de  l'huma- 
nité ;  je  crois  qu'ils  l'auraient  reçue  avec  reccn- 
naiffance  ,  fi  on  la  leur  eût  offerte  avec  fagacité  ; 
je  crois  même  qu'ils  en  auraient  joui  ivantageufe- 
ment  pour  eux  et  pour  la  métropole  ,  fi  on  leur 
en  eût  enfcigné  le  moyen  ;  mais  on  voulait  s'en- 
richir :  pour  s'enrichir ,  il  fallait  piller;  pour  piller  , 
il  fallait  malTacrer  ;  pour  mafi'acrer  enfi.i ,,  il  fallait 
des  égorgeurs  ;  aiiifi  on  p  corronijui  l'efprit  er 
aimé  les  bias  de  ces  loalheureux  ;  de  travailleur» 
qu'ils  étaient  ,  on  en  a  fait  des  bandits  et  des 
forcenés  ;  et  le  pays  le  plus  beau  et  le  plus  fertile  da 
monde  ,  ert  devenu  le  plus  le  plus  hideux  et  le  plus 
infect  des  déferts. 

1'el  ell  l'étit  réel  de  Saint-Domingue  ,  et  tel  a 
été  le  but  des  emiftiiires  qui  y  ont  f  aflé  ;  maintenant , 


Cell  que  Saint-Domi  igue  était    paifible    ?F."f|.  I  citoyens ,  décidez,  fi  à  toutes  ces  cruautés  vous 
ils  y  ont  débarqué-;   l'attente    d'un    fort     "e'-i.nmt  j        ^^^^^^^  j^^  j^gj^j.gy^.j  j,jyi-„(.5_ 

(  La  faite  demain.  ) 


lufpendu  les 
s    de    toutes 


Lti: 
en  'c 
foo 
f.its 


les   Ar:-/ais 
par    divers 


ils  ont  pris  et  les  vaifiTe'aux  de  la  Répu- 
Cêuxdu    commerce,   et  leurs    richïs 


par  les  lois  do  la  métropole  ,  avait 
premières,  holli.ités  entre  les  horn.usb 
couleurs  ; 

•  C'ell  qu'enfuite  ,  les  Efpagnols  et 
y  font  entrés ,  et  fans  coup  férir , 
point-  ; 

C'tit 
bique  , 
cargaifons  ;      ,  .     .    ,   , , 

C'tft  que  le  canon  de  1  île  avait  ete  btique  contre 
tous  ces  vaifl'i  u.ix  ;  ... 

C'elt  ouc  deux  a  trois  cents  blancs,  qui  s  oppo- 
faie-.t   .i  ^lot.se   des  étrangers  ,  f.ira.-it  à    l'iuftant 

C  cii  que  des  non-s-  ont  ete  vendus  et  livres  aux 
Anglais,  qui,  comme  vous  devez,  k  croi.'e  ,  n'ont 
pas  pris  les  moins  précieux.  ^    ^ 

\\  oaraît  encore  aflez  cettain ,  que  tous  ces  eve- 
nemeV..i  ont  eu  lieu  après  les  déportations  et  les 
mifiacres  des  bhncs  ,  ou  au  moins  pendant  qu'ils 
fe  commettaient  ;  de  forte  qu'on  ne  peut  pas  plus 


N.  S.  Aujourd'hui  9  thermidor  ,  la  Convention 
a  célébré  l'anniverfaire  de  cette  journée. 

11  a  été  marqué  d'une  manière  bien  glorieufe. 
Tallien-,  de  retour  des  côtes  de  l'Oueft  ,  a  an- 
noncé que  h  totalité  de  l'armée  des  émigrés, 
debarcpjèe  .à  Qniberon  ,  avait  été  tuée  ou  faite  pri- 
fonniere.  Ils  étaient  tous  armés  d'ijn  poignard  cmpiii^ 
fonné  ;  un  animd  fur  lequel  l'épreuve  en  a  été  faite  , 
]  eft  mort  fur  le  ch.unp.  ^  • 

j      Nous  avons  pris    io,coo  hommes,  fix  hâtimens 
1  chargés  de  ihum,d'eau-de-vie,  &c.,  70,000  fufils  , 
;  1  fOj'oo^  paires  de  fouliers  ,  des  vivres  et  des  effets 
i  potu-  une  armée  de  40,000  hommes.  Tout  cela  a 
été  fait  par  zooo  volontaires  ,  armés  de  leurs  feules 
baïonnettes ,  car  l'eau  dans  laquelle  ils  marchaient 
avait  mis  leurs  fufils  hors  d'état  de  fervir.. 

T.a  flotte  angîaife,  forte  de  164  vojles,  voyant 
qu'elle  ne  pouvait  rien  contre  nos  efforts,  tira  fur 


ilL  Le , citoyen  Perond  eft  provifoii-ement  main- 
;n  1  dans  le  crade  et  les  fonctions  d'ordonnateur 


expectes 


:ure 


brevets  de  généraux  de  brigade  feront 
ux    commandans    "^'iliatte  ,    l'ouSauit- 
,   EerLnv.rls   et   Rigaud. 
ucrcs  grades  donnés  par  le  général  Lavean, 


\ 

font  viovifoirement  m.untenus  ;  et  la  t^onvention 
lenvois  au  co'i  icé  de  falut  public  à  déterminer  les 
avr.ncerfiens  qu'il  a  propofe.s. 

".  f.  Le.-î  lois  fur  les  émigrés  feront  envoyées 
dnns  la  colonie,  pour  y  être  exécutées  comme  en- 
Fr,ince.  '  _  . 

\ll.  Tous  les  cultivateurs  qui  ne  feront  pas  ap- 
pelés au  fervice  des  ar.r.ées  ,  feror.c  tenus  de  con- 
tinuer leurs  cuitiues  fou' les  conùicions  eraux  avan- 
t.t.'..;s  dete; minés  par  les  réglemens  proclamés  par  le 
g  ;viv-;-:ieiu' et  l'ordonnateur.  '  -   ' 

A  riL   Tente  alVemblée   coloniale    tfl  défendue. 


!"s  iir.Duter  à  ceux  qui   ont 'fui  l'égcrgemcnt  ciu'à  j  lés  émigrés  comme  fur  nos  défenfeurs. 

ÎÔiux   qui  y  ont  fuccombé  ;  c'eft  pourtant  à    ces  1      Leviniftiedelaivépublique  de  Venifeferareconnu 

infortunes  qu'on   attribue  ces   odieufes   trahifons  ;     duodi. 

ainfi   Us  égorgeurs  de  la  colonie  déverfent  à  giands 

fiots  le  poifon  de  l'inf-tmie,  jufqae  fur  les  ollemens 

de  leurs   victimes  ! 

Robefpierie  ,  voulant  anéantir  la  France,  exter- 
m.iner  tous  les  artiftes ,  les  favans  ,  les  honames 
inèufttieux  et  leborieux,  commença  par  les  défar- 
nier  tous  ,  et  leur  fubùitua  des  ignorans  et  des 
furieux,  dont  on  avait,  depuis  long-tems ,  cor- 
rompu l'çl'prit  :  vous  favez  ce  qui  en  eft  re ûilté. 
Eh  bien  ,  Il  mér^is  tactique  a  ece  faivie  a  Saiut- 
Doroin'Aue  ,  et  cect-.-  miiheureufe  île  eft  encombrée 

de  r.ones  ,  mephitifée  de  cadavres  :   tel  eft  le  ré- 

fultat  d'une    million  qui  devait  tout  pacifier. 
On  parle  du  bon  ordre  qui  y  règne  maintenant  ; 

on  vanta  le  patriotifme  des  généraux  et  la  valeur 

des   hommes  armés  ;  et  moi  ,  je  vous  foutiens  que  1  '"„  gt^^e^^j  j,  liquidation  ,' jufques  et  comprit 

!é   reaime   fanglant    de   Robefpierre    était   peu    de  j  H-"^^'  \ 

chofe"  en    comparaifon   des   crimes   qui   s'y_  com-  1  ''-  '      >   .    ' 

mettent   encore  ;   qu'il   y   a   tribunaux  révolution- 

naiKS  ,    com.miifions   militaires   et  brigandages   de 

toute  efpece  ;  que  quelques  côrfaires  avaient  armé 

contre   les   Angiais  et  les  Efpagnols ,  qu'on  les  en 

a  dégoûtas  en   pillant  letirs  prifes  ,  et  en  les  per- 

fe,:ui^ait  de  toutes  manières;  que  des  malheureux 

languilYent   encore   dans    les   prifons ,  oubliés    fans 

doute,  depuis  un  an  et  davantage  ;  que  beaucoup  .  ---         ,    ,     t- 

y  ont  péri,   et  qu'il  fuflit  d'être  blanc  pour  être  '  faudra  s  adrciler 


ANNONCES. 

Bel'e  col'ection  du  MorMcur  à  vendre.  S'adrcfTer 
tu  citoyen  Pecqucteau,  cloître  Benoît,  mai  fon  du 
citoyen  Tardieu. 


Paismens  de   la  trésarerie  nut'ionale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère^  font  préveaus 
ou'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le    i"  vendémiaire,    an    5  ,    dans   les 


Le  paiement  des  mêmes   parties   du  n"   jooi   à 
éooo  eft  auflî   ouvert  depuis  le  zp   m.cffidor. 
,   On  paj'e  aufîi  depîiis  le  n°    i  jufqii'à  150Ô   de 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendén\iaire ,  an  5. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des   numéros  fubféquens. 

On  trouvera ,  dans  la  galerie  des  vérificateurs  , 
des    affiches    indicatives    des  bureaux  auxquels  il 


s  o    •     -fc  J-      lï,.  ^ni,r\0.t: Ahnartcrr-.nn^  r'^jn  île  fi'aîïoanc  Qu'ail  Commencement  <i« 

.■ntr-.c'it  fc  fair  a  l\-irib ,  rue  des  Fe.rcvins ,  n'  iR.  L<  •  i3t  riV  <tc  70  l;v.  poat  troîs  moîs ,  pour  Pmis,  et  de  7s  "v-  pour  1m  depaitctnens.  i.  on  ne  ^  -. 

-110 is ,  ,-t-  r:u;cf.-t:Tit  povn  aok  mois.  0»i  ne  reçoit  v-'-  '^■■^  •  ?'*''.?>:  '  i'^bonnsaier.t  pour  u;i  plus  o.-^g  terme.  con'Drtp-'re .  dans  les  envois  ,  le  port  des  pays  où 

t  ii.ir.'îir'ir  les  !..  Etres  et  ïargsnt,  fianc  àç  port ,  au  c\  oycu  /voOry  ,  directeur  de  a  jou.rnal ,  tuï  ucS  1  ();t<vi!ft ,  n'  n.  il  tiut  comprcR_r=  .  i.a.  -  .      t-  v  y 


;,?';■;;'*"■■ 


:iS 


j-„  „    .»  „    --,%m,^n.r.    \  l'arrfr-i  fin  ^rrni'é  de  Citât  orMic,  ioféré  dans  le  n"  tot  <3e  notre  feuille  du  premier  tlicrcnidoi 


•iv.tr ,  oûur  H  !\u  -ce.  ci.c 
,->':  li'-,  lettres  t;i:i  îtufe 

;  qulonl*;.,:  û.  réoaction  de  b  friiiUe  ,  au  Ri^lartciir ,  rue  aes  Poitevins .  n»  13 ,  depuis  neuf  heures  du  matin  ;ui<îa'à  huit  heurts  du  (cir 
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POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Katiihonne y   le  ^o  juin. 

ij'iNTERVENrioN  pruffisnne  vient  d'être  acceptée 
par  la  diète  à  une  très-grande  majorité.  On  s'oc- 
cupe_  en  ce  moment  de  la  rédaction  du  conclufum , 
et  les  négociations  pourront  être  inceflamment 
ouvertes.  Les  miniftres  impériaux  ont,  à  leur  ma- 
nière ,  donné  l'afliirance  que  le  vœu  de  la  diète 
ferait  ratifié  fans  difficulté  par  l'em->ereur  :  mais 
ce  qui  a  imprimé  à  cette  grance  affiire  un  mou- 
vement qui  pourra  être  décifif  ,  c'tR  que  plufietirs 
Etat ,  dans  une  des  dernières  féances ,  ont  porté 
franchement  des  plaintes  vives  et  très-animées  fur  la 
lenteur  des  délibérations. 

Le  vote  qui  a  produit  le  plus  d'effet  en  faveur 
de  la  médiation  pruffienne ,  eft  celui  de  l'électeur 
de  Cologne,  prince  de  Ij.  maifon  d'Autriche.  11  y  eft 
diîj  entre  autres  chofes  : 

"  Que  S.  A.  E.  de  Cologne ,  en  qualité  de  prince- 
évêque  de  Munfter  ,  a  rempli  durant  la  guerre  , 
avec  la  plus  exacte  fidélité ,  fes  devoirs  de  co- 
Etat  5  que  mêmCj  pour  éviter  d'entrer  dans  tout 
autre  engagement ,  elle  a  renoncé  aux  traités  de 
fubfides  les  plus  avantageux,  et  rappelé  fes  troupes  ; 
mais  que  les  pays  de  Munfter  ont  été  abandonnés 
de  la  manière  la  plus  inopinée  p<ir  le  corps  des  troupes 
impériales  qui  avait  été  pofté  ,  durant  tout  l'hiver  , 
fur  le  Bas-Rhin,  et  qui  les  avait  ci-devant  défendus 
avec  tant  de  gloire ,  que  ce  n'eft  qu'à  la  prompte 
approche  de  l'armée  pruffienne  que  Munfter  eft 
redevable  de  fon  falut. 

»  Ce  n'eft ,  eft-il  ajouté  ,  que  la  préfence  des 
troupes  pruffiennes ,  accoutumées  à  vaincre ,  le 
bon  ordre  et  la  dicifcipiine  qu'elles  ont  obfervés  dans 
le  pays ,  et  la  ligne  de  démarcation  qu'elles  ont 
tirée,  de  concert  avec  les  Français,  pour  la  for- 
mation de  leur  cordon  ;  ce  ne  font  que  ces  dé- 
marches et  cette  conduite  des  troupes  pruffiennes  , 
qui  ont  procuré  au  pays  de  Munfter ,  fans  qu'il 
y  ait  contribué  lui-même  ,  un  repos  que  S.  A.  E. 
voudrait  non- feulement  lui  affurer  pour  l'avenir, 
mais  auffi  voir  s'étendre  à  tous  Tes  co-Etats ,  par 
des  voies  légales.  » 

Dans  les  premiers  jours  de  ce  mois ,  le  com- 
miffaire  impérial  à  la  diète  de  Ratisbonne  ,  de 
concert  avec  le'miniftre  arckiducal  d^ Autriche  ,  fit  la 
déclaration  fui  vante  : 

»,S.M.  l'empereur  s'attend  que  dans  l'avis  de 
l'Empire,  actuellement  en  délibération,  l'influence 
de  S.  M.  pruffienne  ne  fera  pas  aggrandie ,  et  qu'il 
n'y  fera  fait  aucune  mention  de  faiisfaction  fur  les 
vues  qu'elle  a  ouvertes  pour  parvenir  à  la  paix,  ni 
de  remercimens  à  faire  à  ce  fiijet  :  expreffions  qui 
mettraient  S.  M.  L  dans  le  cas  d'approuver  et  de 
louer  ,  fi  elle  ratifiait  cet  avis ,  une  paix  faite  in- 
dividuellement par  un  membre  de  l'Empire,  fans  la 
participation  du  corps  entier,  par  cbnféquent  contre 
la  conliitution  germanique. 

Il  ne  paraît  point  douteux  que  le  patTage  du  Rhin , 
effect'.ié  parles  Français,  n'abrège  bien  des  longueurs 
pour  la  conclufion  de  la  paix  ,  objet  de  tous  les 
vœux. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Paris,  le  lO  thermidor, 

La  Convention  aurait  dil  fentij-  l'inconvenance 
d  une  fête  célébrée  ,  pour  airfi  dire  ,  à  huis  clos  : 
di'j.i ,  pour  le  14  juillet,  le  chagrin  des  bons  pa- 
triotes avait  dû  la  convaincre,  autant  que  les  far- 
cr.'mes  des  mauvais  citoyens  ,  du  mauvais  effet 
d'une  cérémonie  clan lelline.  Grâces  au  Ciel,  un 
membre  du  comité  d'inîUuctibn  publiques  annoncé 
hier  que  le  10  acilt  ferait  confacré  ci'Bnc  manière 
plus  folennelle  et  plus  éclatante.  Ne  doit-on  pas 
s'affliger  qu'une  époque  auffi  glorieufe  et  auffi  tou- 
chante que  le  9  thermidor  ait  à  peine  offert  un 
fouvenir  à  cette  grande  cité  arrachée  par  elle  aux 
h'irreurs  de  la  dépopulation  et  d'une  ruine  générale.^ 
'.Il  !  ceux  qui  favent  fi  bien  fe  rappeler  le  dimanche 
;  i)«r  fermer  leurs  boutiques,  pouvaient-ils  trouver 
une  occafion  plus  heureufe  et  plus  cherp  ,  pour  fe 
livrer  au  fentiment  de  la  joie  et  de  la  rcconnjiflance  ! 
f  )uel  jour  que  ce  9  thermidor  I  Français!  avcz-vous 
donc  oublié  déjà  ce  que  vous  étiez,  alors  ?  plus  de 
lois  ,  plus  de  propriétés ,  plus  de  liberté  j  la  terreur 
r  r  la  confternation  dans  toutes  les  âmes  ,  les  pri- 
!'/nj  encombrés  de  citoyens  illulhes  par  leurs  ta- 
1  us  ou  leurs  vertus  ,  l'échafaud  dévorant  chaque 
l'iiir  cent  victimes,  menaçant  d'en  dévorer  deux  ou 
irr.is  fois  le  même  nombre  ;  dans  les  maifons  ,  le 
1' -uil  iiniverfel  i  dan*  les  lieux  publics  ,  le  filcncr 
à'.'s  tombeaux  :  un  homme  fans  courage,  fans  ta'..^ 


fupérieurs  ,  porté  au  pouvoir  par  l'hypocrifie  de  la 
popularité,  aidé  par  quslquss  homniti  auffi  féroces 
et  encore  plus  vils  que  lui  ,  portait. ajnfi  la  mort 
dans  les  familles ,  et  le  dérefpoir  dans  toute  la' 
République. 

Si  pmflance  paraifiait  à  fon  comble  ;  il  allait  , 
comme  dit  Shakefpeare  ,  quitter  le  dernier  échelon 
et  porter  fon  regard  dans  lesTuies.  Quelques  mains 
touchent  cette  échelle  de  grandeur,  l'ufurpateur 
eft  précipité;  l'échafaud  tombe  avec  lui  ,  le  fang 
ctlfe  de  couler  ,  les  prifons  s'ouvrent  ,  l'innocence 
refpire  et  la  vertu  peut  repofer  en  paix.  Tout  cet 
ouvrage  fut  l'effet  d'un  jour,  d'un  feul  jour,  et 
c'était  le  9  Thermidor  !  Et  depuis  ce  tems ,  quel  pas 
elle  a  fait  vers  le  bien  cette  C":  nvention  tant  calom- 
niée ;  que  de  trames  elle  a  d  ;ouées  !  que  de  com- 
plots elle  a  fait  avorter  !  qued  enne'nis  eî'eavaincus  ! 
que  de  travaux  elle  a  prefque  achevés  pour  le  bon- 
heur du  Peuple  ! 

Il  eût  do.TC  été  digne  de  la  recoiinaiftance  publi- 
que de  donner  à  cetanniverfiire  toutî  la  folennité, 
toute  ia  publicité  qu'exigeait  la  mémoire  d'une  ré- 
volution fi  precie'.'fe  à  la  Hbsrté  ,  à  la  juftite.  M.iis 
fnrtout  quelle  fenfation  elle  cilt  inoduiie  au  milieu 
de  la  joie  qu'eût  infpirée  la  noiivcl'e  rl'un  des  plus 
glorieux  triomphes  de  la   IxoiilMi.jiio. 

Tallien  ,  en  annonçant  à  la  Convention  ce  fuc- 
cès  brillant,,  auquel  lui-mêne  a  contribué,  a  re- 
cueilli un  tribut  d'applaud  fTemens  d'autant  plus 
flatteur,  qu'il  s'y  joignait  ie  fouvenir  du  courage 
qu'il  déploya  contre  le  dict::;u: ,  il  y  a  un  an  à 
pareil  jour. 

Qu'il  eft  beau  d'attacher  .on  nom  à  des  époques 
fi  mémorables  ,  et  de  réparer  ,  d'effacer  des  tort.5 
politiques  par  des  victoires  républicaines  !  Quel 
faint  engagement  contract.;  envers  la  Patrie  que 
celui  qui  eft  écrit  avec  le  fa.ig  de  Robefpierre  et 
des  émigrés  !  Non  ,  la  liberté  ne  pé.ira  jamais  !  La 
paix  va  bientôt  rendre  à  la  France  le  bonheur  dont 
elle  pourra  jouir  au  fein  de  'a  gloire.  Les  divifions 
qui  fondaient  l'efpoir  du  miniftre  le  plus  perfide  , 
feront  eufévelies  avec  les  afTaffins  qu'il  foudoyait 
contre  leur  pays. 

La  Convention  a  donné'.efîg-Ta!  de  l'union  qui  doit 
régner  entre  tous  les  Français,  en  fefart  exécuter  dans 
fon  fein  ,  après  cette  grande  et  heureufe  nouvelle  , 
les  deux  airs  qui  ont  renverré  l-;5  phalanges  an- 
glaifes  ,  autrichieni'.es  et  jacofcites. 

Paix  à  l'Europe  ,  guerre  ,  %^  j  ^^^^  de"tout 
lAng!et£rreJ_^;r^;  faTatrle'erqui" chérit  l'huma- 
nité.    Trouvé. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Préftdcnce  de  Lareveîllere-Lépaux. 

Article  omis  dans  Uféance  du  2.  thermidor. 

Après  l'opiiiion  de  Thibaudeau  qui  a  fuivi  le 
difcours  de  tjieyes  ,  Daunou  a  pris  la  parole  et  a 
prononcé  ce  qui  fuit  : 

Daunou.  Je  dois  informer  la  Convt.ntion  nationale 
que  notre  collègue  Sieyes  a  communiqué  à  la  com- 
miffion  des  onze  le  travairqu'il  vient  de  vous  pré- 
feiiter,  qu'elle  s'en  eft.  occupée  durant  p[iifienrs  de 
fes  féances,  et  qu'elle  a  defiré  qu'il  vous  fût  promp- 
tement  offert.  La  commiffion  à  cru  reconiiaître  , 
ainfi  qu'on  vient  de  vous  l'obferver ,  que  plufieurs 
des  inftitutions  propol'ées  par  le  citoyen  Sieyes  , 
pouvaient  avoir  quelques  rellemblances  avec  celles 
CjUi  font  décrites  dans  notre  projet.  Il  en  faut 
excepter  néanmoins  la  jurie  conftitutionnaire  qui 
manque  tout  à  fait  à  notre  plan.  Je  fuis  chargé  de 
vous  demander  le  renvoi  à  la  commiffion,  et  l'im- 
prefûon  tant  des  quatre  articles  que  du  difcours 
qui  leur  fert  de  développement. 


SUITE    DB    tA    SEANCE    DU    j"    THERMIDOR. 

Lecomte.  Je  demande  i*  !a  queftion  préalable  fur 
tout  le  projet  de  décret. 

x'.  Que  le  régime  fanfjant  de  Robefpierre  et  de 
fa  féquelle  ,  foit  folenneliem.ént  profcrit  d.ws  cette 
île  infortunée  :  le  9  thermidor  doit  porter  fon 
ir,flu.';nco  dans  toutes  Icf  pofieffions  Françaifes , 
en  dépit  de  tous  les  meurtriers  de  l'efpece  hu- 
maine :  il  faut  que  le  peu  de  victimes  qu'ils  n'ont 
peint  encore  immolé  à  leur  cupide  rage,  foit  rendu 
à  la  liberté. 

3°.  Que  les  perfonnes  et  les  propriétés,  ou  plu- 
tôt leurs  décombres  deviennent  à  l'avenir  un  objet 
facrc  et  refpectable  ,  après  avoir  été  fi  long-tems 
l'objet  do  tous  les  crinits.  '    .     , 

4".  Que  le  comit-i  de  l'alut  public  foit  chargé  de 
f.?irfi  une  proclamation  conforhie  aux  principes  d'hu- 
manité et  de  ji.)(tice  qui  dirigent  la  Conventiolj  ; 
lîvincijTS    qui  f.lll':   prîUVcrtt    riirJilT  v  h   cniifrnnf •'  , 


maux  affreux  dont^  Saint  -  Dcmir.gue  a  été  la 
théâtre. 

f".  Qu'en  maintenant  légalement  la  liber;^  des 
noirs  et  des  jaluies  ,  on  veille  bien  fciire  îefler 
le  malfacre  des  blancs ,  finon  pour  l'honnc-ur  de  la 
Nation  ,  au  moins  par  égard  pour  l'humanité  :  que 
pour  effectuer  ces  mefures  de  fagcfïe  et  d'équité  , 
le  comité  foit  tenu  de  choifir  des  hommes  probes 
parmi  les  militaires  qui  fa  font  diftingués  dans  la 
révolution. 

Mes  motifs  fur  cet  article  font  fondés  fur  les 
renouvellemens  qui  ont  eu  lieu  en  France  depuis  le 
9  thermidor  :  les  colonies  n'en  ont  pas  moins  befoin 
que  la  métropole. 

6°.  Enfin  ,  je  demande  qu'on  choififTe  les  fonc- 
tionnaires ailleurs  que  parmi  cette  foule  d'intri- 
gans  que  le  pillage  et  le  maflacra ,  ou  les  produits 
de  l'un  et  de  l'autre  tiennent  en  fentinelle  autour 
des  comités  :  le  moyen  de  favoir  la  vérité  n'eft 
cas  d'envoyer  des  complices  et  des  hommes  faciles 
a  corrompre. 

Viicl.  On  vient  de  mê'er  dans  la'diftribntion  de 
ce  jour  un  libelle  infâme  ,  intitulé  :  Sentinel'e  ,  gurde 
^  vous  !  à  J.  B.  Louve:.  Toutes  les  fois  qu'il  s'agit 
ici  de  difeuter  un  objet  important ,  on  a  toujours 
foin  d'ulir  d'une  pareille  tactique.  Je  demande  que 
jamais  de  pareilles  libe'des  ne  foient  mêlés  dans  notre 
diftribation. 

Baillcul.  Le  libelle  dont  parle  Vitel  correfpond 
évidemment  avec  le  difcours  du  préopinant.  Rap~ 
pele7,-vou.s  que  des  hommes  qui  fe  dilcnt  coramif- 
l.'.ires  des  colons  de  S.iint-Domingi;e  ,  ont  participé 
peut-être  à  la  monde  nos  21  collègues.  Ce  font 
eux  qui  ont  remis  ks  notes  fatales  qui  ont  fait 
égorger  Ducos  et  Fonfrede.  Voyez-lts  anj-ird'hui 
dans  le?  c.  ba:s  qi;i  font  ouverts,  ils  pourl'uivent 
leur  Cyï.êrr.e  de  caltimiiie.  Le  prétendu  parti  de 
Claviere  ,  de  nilTor  et  lie  la  Gironde  ,  eft  Càns  celle 
accufé  d'avi.ir  iWré  ia  colorie  aux  Anglais  et  aux 
Elpagnuk.  Aujouv(i'hui  ,  c'tft  fous  une  nouvelle 
forme  qn'i  s  le  n^cnrrciit ,  ils  cliftribuent  des  libelles 
contre  un  e!;ccl:.:nt  citoyen  ,  q'.ii  n'a  celié  de  mé- 
riter de  l'on  pays  ,  et  dont  on  craint  les  écrits  parce 
qu'ils  ter.ccnt  à  donner  une  bonne  direction  à 
l'opinion  pubique  ,  direction  oui  ramènerait  le 
calme  dans  la  République.  (On  applaudit.  )  Il  ferait 
imaaràbl'=.Ai-w..'iTor.icr,o'-  t.-.' -^.L.iv-i/i/îuiiîgue  ;  j'en 
dirai  cepen.lant  deux  mots. 

Quand  on  examine  cette  affaire  ,  on  voit  évi- 
demment qu'il  a  exifté  à  Saint-Domingue  un  parti 
contre- révolutionnaire  ,  attaché  aux  Anglais  et  à 
l'indépendanc -.  Or.  voit  auili  qu'il  y  a  eu  en  même  ,, 
tems  un  parti  patriote  attache  à  la  métropole  et 
à  fes  lois.  Ce  parti  propofa  toujours  des  concor- 
dats juftes,  des  tranfactions  raifonnables  :  la  mau- 
vaife  foi  de  l'ariflocratie  coloniale  les  rejeta,  ou 
les  rompit,  après  les  avoir  acceptés,,  et  elle  en 
fut  victime. 

■  Des  excès  inouïs  font  nés  de  là ,  je  le  fais  : 
mais  à  qui'  faut  -  il  les  imputer ,  fi  ce  n'eft  aux 
auteurs  mêmes  de  ia  guerre  civile  ? 

Quant  à  Polverel  et  Sonthonax,  cortimiiî.iirss 
civils  à  Saint  -  Doiuinguô ,  j'ai  confulté  fur  leur 
compte  dos  hommes  auffi  patriotes  ,  auffi'  intègres 
qu'éclairés.  Ils  m'ont  dit  :  Polverel  et  Sonthonax 
font  arrivés  dans  l'intention  de  taire  le  bien  ;  ils 
ont  frouvé  des  obftacles  fins  nombre  ,  et  ils  firent 
tout  ce  qu'ils  purent  pour  les  furmonter.  L'oppo- 
fition  devint  plus  forte  ;  ils  perdirent  la  tête ,  et 
ils  firent  des  lottii'es.  Mais  s'ils  ont  commis  d^s  im- 
prudences ,  elles  ont  été  provoiauées  par  tant 
d'événemens  ,  qu'il  oft  impolfible  de  connaître  Ics 
coupables. 

Serres.  Je  conviens  ave^Eailleul  qu'il  y  3.  deux 
partis  à  S^iitc- Domingue  Plnais  il. y  a  également 
des  intiigans  dans  les  deux  partis. 

11  eft  un  principe  d'oil  il  f,uit  partir.'  Au  commen- 
cement de  la  Convention,  qui  devait  prendre  los 
armes  pour  elle ,  ou  des  oppreffeurs  ou  des 
opprimes  ?  l,es  opprimés  fans  doute.  Les  oppri- 
més devaient  marcher  fous  les  étendards  de  la 
révolution  ;  mais  non  ,  inceflamment  ils  ont  été 
trompés,  et  ont  marché  contre;  et,  en  peu  de 
tems  ,  d'opprimés  ils  font'  devenues  oppref- 
feur.s. 

Cm  a  dit  que  les  blancs  étaient  contre-révolution- 
naires. Ceci 'eft  faux.  S  il  y  a  eu  parmi  e-.ix  des  conuc- 
révolutionna.'rcs,  il  y  a  auffi  d'excellents  patriotes, 
qu'il  fluit  bien  diftinguer. 

On  vous  propofe  d'envoj'er  à  Saint-Domingue  une 
loi  fur  les  caaigrés.  On  peui:,  il  eft  vrai,  compter  par 
Ics  colons  beaucoupd'émigrés  ;  mais doir-on regarder 
comme  tels  ceux  qui  Ont  fuilesafTaffinats  et  l'incendie 
de  leurs  propriétés.  _ 

On  vous  propofe  de  détruire  toute  alfemblée 
cnloni.tie  ou  municipale,  et  d'établir  un  régime 
militairs  abfo'.u.  Il  n'eft  pas  poffible  qu'un  p,areil 
prnjct  de  décret  fait  adopté  en  entier;  et  dans  le 
p:incii'e  avant  da  le  propoler  ,  on  eût  dû  confulter 
(,-';  rniTt-'s  dr?  marine  et  des  colonies,  afin  qua 
.,:..'  'a. ICS,  des  j.->v.n.:'  ei  d  ;  noirs  n« 


fuflent  pas  compfom».  Je  demande  qu'il  Isvir  foit 
itnvoye. 

Vous  ne  vouleï  pas  ,  fans  doute,  que  par  une 
philantrophie  meurtrieve  on  continue  u  fuire  couler 
1-  fang  français  par  torrens  ;  vous  ne  voulez  pas 
faire  égorger  vos  fi-eres,  iffus  de  votre  propre  fang, 

pour  faire   triompher  les    Africains 

Un  dépuû  noir.  Eft-ce  que  je  fuis  un   chien  ? 

N..:  Non,  mais  tu  tfss  pas  Français. 
Serns.  Je  dénonce  ces  hommes  envoyés  dans  les 
colonies  par  les  Jacobins  ;  je  dénonce  ces  hommes 
qui,  par  le  même  fyftême  que  Robefpierre.  ont 
défolé  les  colonies;,  je  les  dénonce  pour  avoir 
nffamé  la  France  en  anéantiffant  les  moyens  d  échange 
qui  s'élevaient  à  70  millions  ,  avec  lefqiiels  les 
gieniers  d'Europe  vous  étaient  ouverts.  Je  voue  a 
l'exécration  ceux  qui  ont  détruit  pour  ma  Patrie 
des  avantages  auffi  immenfes  ,  ceux  qui  ont  anéanti 
{\>n  commerce,  ceux  qui  ont  fait  difparaure  la  plus 
riche  de  fes  propriétés.  ,  . 

Je  demande  le  renvoi  du  pro)et  du  comité  de 
falut  public  à  ceux  de  marine  et  des  colonies. 

Lefage  d'Eure  et  Loir.  Le  projet  préfenté  par  le 
comité  offre  deux  difpofitions  qu'il  ne  faut  pas 
confondre.  Par  la  première  ,  le  comité  propofï  de 
donner  des  récompenfes  aux  braves  militaire^-;  qui 
ont  tien  défendu  Saint-Domingue  ,  et  de  confirmer 
lêsch-iix  qu'ils  ont  faits.  Cette  difr-ofition  ne  peut 
fouffrir  aucune  difficulté.  Qi.e's  que  foient  les  au- 
teurs des  maux  de  Saint-Domingue  ,  11  ell  vrai  <ie 
dire  que  k-s  Anglais  y  ont  part,  qu'ils  V  ont  fait 
des  progrès  ,,  et  qu'enfin  nos  braves  dctenleurs 
leur  ont  arraché  le  fniit  de  :eur  premier  avantage. 
Votre  ihtention  n'êiV  pas  de  lailTcr  'eur  c"  duice 
fans  approb.ition  ;  aiiiii  il  n'y  a  pas  de  difliculte 
là-deffus.  .  ..         V  , 

La  deuxième  difpofition  du  projet  applique  a  la 
colonie  la  loi  fur  les  émigrés.  Là-deffus  je  Uns  bien 
d'avis  qu'il  faut  qu'on  diilingne  auparavant  le  cou 
pable  de  l'innocent.  La  q^iieftion  mérite  d'être  ap- 
profondie. Celui  qui  a  fui  pour  éviter  la  tyrannie  , 
ne  doit  pas  être  traité  comme  émigré.         _ 

Je  demande  que  tout  ce  qui  elt  relatif  a  la  pre- 
difpofition  ,    foit   mis   aux  voix.  Quant    -■' 


laj'z 

N.  .  .  .    Gouly  a  écrit  en  faveur  de  l'indépen- 
dance. 

Vefcrmont.  Vous  ne  donnez  pl"S  de  cordon  à  vos 
gueniers,  donuev.-leui  un  fimoi?nage  del.ime 
attachez  à  la  République  des  hommes  q.i  la  fervent 
qni  o'it  éprouvé  trois  mois  ds  famine  ,  qw  ont. 
approvif.onué  l'armée  pour  dix-hmt  mois ,  par  es 
s  d'échange  qu'ils  ont  produits  pu  Icuis  re- 
glemens  ;  des  hommes  qui  étaient  «^"'^P'ffl;:^^"^ 


app 

moyen 

glemen.  ,    ---   - 

abandonnés  ,   parce  que  le   comit  .     •    .  „_ 

par  ceux  qui  voulaient  rendre  la  colonie  ind.pen- 

dante  et  la  livrer  aux  Anglais. 

Les  colons  fe  plaignent  des  excès  commis  .ils 
en  font  les  premiei'  auteurs,  j^''^^.  ^  Afiemb^ee 
conftituante,  ,e  prop.=fais  moi-mems  d  amener  fan 
féconde  un  régime  plus  humain  et  plus  jufte.  Les 
colons    n'ont    lien    voulu    céder,    ils     ont    tout 

^^Ouant  aux  émigrés ,  je  fais  q"^,  ^""^  "%^'  -1^,' 
pas  if:  confondre  avec  ceux  qui  font  ailes  fe  létu- 
«ier  aux  Etats-Unis  ou  auprès  de  vous ,  mais  1 
tant  les  diU.inguer ,  et  c'elt  pour  cela  que  la  loi 
des  émigrés  devait  être  envoyée  a  Saint-Domingue, 
avec  une  autre  loi  particulière  aux  colomes  ,  qui 
vous  fera  propofc'e. 

Ouant  aux  nouvelles  apportées  par  le  comman- 
dant de  la  M- fine,  on  les  a  démenties  dans  des 
cif is  avant  de  les  démentir  à  la  tribune  ;  on  a 
.-■'s     .  .   A-nr       nii'il    (irait    pave    par   le 

e 


'  ce  commandant  ,    qu'il    était    payé    par 


miere    dilpolition ,    loit   mis   aux  vuia.  v"'"'    ""     ,    ^-    --■■--  .  ,  , 

furpius  du  projet,  j'en  demande  l'ajoutnement  pour     le  rapport  de  Ion  c<imit..  u. 

r  ,.,.     „-'      ',•  I    '_..ii.  manne  et   dfS  colonies  ,   lur 


une  difcufïion  folennelle, 

Gou/y.  Je  n'entrerai  point  dans  le  récit  des  évé- 
nemens  qui  fe  font  paffés  à  Saint-Domingue,  je  di- 
rai feulement  qu'il  eft  eflentiel  d'encournger  les 
hommes  q'ii  ont  défendu  Saint-Domingue  ,  mais 
que  mon  avis  n'eit  pas  que  l'on  confirme  de  fuite 
-la^^J^ùjLmjLfiMui-té Jiits  .  liarce  uUi;  ce  choix 
d'avoir  été  les  plus  xelés  agens  delà  tyrannie  et  d-c 
la  dévaftation  de  Saint-Domingue  ,  et  envers  le(- 
quels  il  ne  faut  rien  préjuger.  Attendez  pour  pro- 
noncer à  cet  égard  le  rapport  de  votre  commilGon 
des  colonies  ;  il  doit  être  fait  dans  un  très-bref 
délai.  Si  les  hommes  qui  font  peints  dans  ces  dé- 
bats comme  des  fcélérats  ne  fe  trouvaient  pas  !avé^ 
des  inculpations  dirigées  contre  eux  ,  ne  feriez-vous 
pas  fâchés  d'avoir  confirmé  leur  choix  ? 

On  vous  propofe  auifi  d'ériger  en  lois  des  rég'e- 
mens  militaires  que  vous  ne  connaiflézpas  ,  qu'on 
ne  vous  lit  pas.  Nous  ne  fommes  plus  au  tems  où 
l'on  nous  faifait  décréter  de  confiance.  Trop  de 
précipitation  dans  cette  affaire  peut  compromettre 
le  falut  des  colonies  "qui  font  reliées  fidelles.  C'ef 
affez  d'avoir  perdu  l'Occident ,  confervez  du  moins 
rOrient.  (Murmures.) 

f"  Eft-il  donc  bien  étonnant  que  T.avaux  ,  avec  80 
mille  hommes  ,  et  ayant  à  fa  dirpofition  tout  ce  qui 
refte  de  propriétés  à  Saint-Domi:.giie  ,  tout  ce  qui 
appartient  aux  réfugiés  ,  ait  chaffé  d'une  bicoqne 
3  mille  Ang'ais  ,  dont  les  ttois  quarts  étaient  ma- 
lades  (Nouveaux  murmures.) 

lefige  d'Eure  et  Loir.  Fort  bien  :  découragez  les 
défenfeurs  de  la  Patrie  ,  et  nriez  vos  amis  les  jour- 
naliftes  de  porter  cette  diG^uffion  dans  tes  co- 
lonies. 
:  ^  Gouly.  Je  demandd*!e  renvoi  du  projet  de  décret 
aux  comités  de  la  marine  et  des  colonies. 

On  propofe  auflî  de  détruire  les  affemblées  colo- 
niales et  municipales.  Ce  font  les  aifemblLes  colo- 
niales qui  ont  fauve  vos  colonies  orientiies  ;  ce 
font  ces  affem'blées  qui  maintiennent  l'ordre  et  a(îu- 
rent  l'obéiffance  à  la  métropole  depuis  le  com- 
mencement de  la  révolution  ;  dès  qu'elles  n'y  feront 
plus  refpectées  ,  les  Anglais  s'en  empareront.  Je 
confens  donc  à  l'adoption  du  premier  article  ,  mais 
j'infiftepour  le  renvoi  du  furpius  du  projet  aux  co- 
mités réunis. 


'ouvernement  pour  dire  qu'il  venait  de  Samt-Do- 
mi,.gue  ;  mais  en  dépit  des  independans  et  des 
Anglais  ,  les  nouvelles  font  raffurantes  ,  font  ofii- 
cieÙes  i  'pour  ce  qui  eft  des  réglemens  ,  je  n  ai 
pus  cru  devoir  fuvcharger  la  tribune  d'une  lialie 
énorme  de  papiers.  J'ai  cru  que  le  comité  de  faïut 
public  qui  les  a  examinés  ,  pouvait  en  être  cru 
fur  la  déclaration  de  fon  rapporteur. 

On  demande  que  la  difcuflion  foit  fermée. 

L'Aflembléè  ferme  11  difcuffion. 

Le  pro-et  de  décret  eft  mis  aux  voix  et  adopté , 
à  l'exception  des  articles  VI  et  VII. 
Gouly  fait  rendre  le  décret  fuivant  : 
La   Convention  nationale  ,   après  avoir  entendu 
■   "es  travaux  publics,  de 
la  pétition  de  la  muni- 


Le  rapport  avec  le  préfent  décret  feront  impri- 
més et  envoyés  aux  irmécs. 

Le  même  membre  fait  adopter  le  projet  de  dé- 
cret fuivant. 

La  Convention  natioiule,  tprèf  »Toir  entendu  !• 
rapport  de  fe.s  comit.  s  de  falut  public ,  de  fureté 
générale  et  militaire  ,  réunis  ,  décrète  : 

Art.  1".  La  Convention  nationale  maintient  les 
di''pofuions  de  Ion  décret  du  5  prairial  dernier, 
conce'-na-it  la  furvcillance  et  la  direction  de  la 
force  armée  de  Paris  ,  et  la  dix  -  leptieme  di- 
vifion. 

II.  Il  y  aura  féance  ce  foir  pour  nommer  ,  pat 
appel  nominal  ,  trois  repréfentans  du  Peuple  , 
qui  j  conformément  aux  difpofitions  de  ce  décret  , 
leront  chargés  de  cette  fui-veillance  et  de  cette 
direction.  .  . 

III.  Us  ne  feront  point  pris  parmi  les  membres 
oui  compofent  les  deux  comités  de  falut  public  en 
de  fureté  générale.  ,      '        .       ■ 

IV  li  y  aura  un  camp  fous  Pans  i  deux  repré- 
fentans du  Peuple  feront  charges  de  fa  furveil- 
lanre  ,  d'après  les  i  .ftructions  du  cornue  de  faluc 
pubiic  :  ils  feront  nommés  demain  par  la  Conven- 
tion ,  fur  la  préfentation  de  fon  comité  de  faluc 
public. 

La  Convention  nationale  décrète  qu'il  ne  fera 
plus  fait  à  l'avenir  auaine  élection  dans  fon  fein  i. 
haute  voix  ,  mais  au  fcrutin  fecret  et  non  figné ,  et 
d'après  un  appel  nominal. 

Thibaut.  Je  demande  à  cette  occafion  l'exécution 
de  l'article  conftitutionnil  fut  le  vote  fecret ,  lors 
des  appels  nominaux.    . 

Cette  propofition  eft  adoptée. 

Suite  de  la  difcujfton  fur  l'acte  conftltutionnel. 


cipalité  de  Grandville  ,  décrète  : 

Art.  1".  U  fera  mis  fans  délai,  par  la  C( 
des  travaux  pub'ics  ,   à  la  difpofeion  de 


ar  la  commimon 

la  nvini- 


Defcrmont.   J'avais   cru    ne  d->r.ner   lieu    à   l'agi- 
tation d'aucune  pafiion  ,  en  prefentant  un   rapport 
dégagé    de    tout   c-';    qui    pouvait   les    émouvoir. 
J'aurais  pu  dire  à  l'cgard  de  Lavaux  ,  qu'il  a  refiifé     j    ,^  • 
du  commandant   anglais    jo    mille   écus  ,    pour   le  ''" 

Port-de-Paix  ;  qu'iT  lui  a  répondu  en  répuolicain  , 
d'abord  comme  gen -rai ,  puis  comme  particulier  ; 
^ue  Villatte  a  aufli  ref'jfc;  l'er  cornipreur  de  l']',;- 
pagnol.  On  dit  que  j'ai  mis  de  la  partialité  ;  mii.'; 
vous,  Gouly,  ètes-vous  en  état  de  inl3!S;r  vos 
opinions  politiques  fur  les  colonies  devant  la  Con- 
vention nationale  i 

Cou/y.   Oui. 


cipalité  de  G"randvii!e  ,  une  fomme  de  douze  mille 
livres  tant  pour  fubvenir  aux  réparations  de  fon 
mnl-  oue  ua'"-  «'nbourferles  déper.ies  qji  ont  été 
min.._  y^ySjjt  S  cc;_„r   ^ r-.      l-.r.feti 'n 

11.  La  municipalité  de  Grandville' ^tlmher»  u  la 
commilfion  des  travaux  publics  de  l'emploi  de  cette 
('omme  {)ar  dL-s  états  de  dépenfes  vifés  de  l'ingé- 
nieur du    département  de  la  Manche. 

ill.  Le  comité  de  falut  public  furveillera  l'exécu- 
tion du  préfent  décret ,  qui  ne  fêta  point  imprimé, 
mais  feulement  inféré  au  Bulletin  de  correfpon- 
Jance. 

Aiibry  propofe  un  projet  de  décret  qui  eft  adopté 
ainfî  qu  il   fuit  :  ' 

La  iJcnvention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  comités  de  falut  public  et  des  finances 
réunis ,  décrète  : 

Art.  I".  Les  fous-ofSciers   et  foldats   de  toute 

,atme  recevront,  à   compter  du  i  j-  thermidor,   et 

jiifqii'à  cequ'il  en  foit  autrement  ordonné ,  un  fup- 

plà|»cnt  de  folde  de  deux  fous  par  jour  qui  leur 

leront  payés  en  numéraire. 

-II.  Le  paiement  de  ce  fupplément  n'aura  lieu  que 
pour  les  hommes  préfens  aux  drapeaux  feulement , 
fans  que  dans  aucune  circonftance  ,  et  fous  aucun 
■n'ecexie,  le  rappel  puiffe  avoir  lieu  pour  les  hommes 
abfens  par  congé  ou  aux  hôpitaux. 

III.  Les  chefs  des  corps  et  les  quartiers-maîtres 
tréforiers  feront  perfonnellement  refpôiifibles  de 
tous  abus  à  cet  égard ,  et  feront  traduits  pardevant 
les  tribunaux  militaires  peut  toute  contravention  : 
les  commiflaires  des  guerres  en  furveilleront  l'exé- 
cution. Us  exigeront  à  cet  effet ,  chaque  décadi , 
un  état  nominatif  des  hommes  préfens ,  qui  fera 
certifié  véritable  par  le  capitaine,  fous  fa  relponfa- 
bilité.  Ces  états  feront  annexés  à  l'appui  des 
revues. 

IV.  Les  chefs  de  bataillons  et  d'efcadroiis  ,  capi- 
taines ,  lieutenans  et  fous -lieutenans  ,  auxquels, 
d'a|>iès  le  décret  du  ^  mefiidor,  il  devait  être  fourni 
im  h.;biiltm6nt  complet ,  moyennant  une  retenue 
.■'e  I  lu  iiv.,  ie  recevront  à  titre  de  gratification  et 
fans  avicuna  retenue. 

V.  Le  luj  p'ciiKnt  de  folde  de  deux  fous  en  nu- 
méraire   s'a;  piquera   également  aux   matelots.  Le 

à:-  i  j::::p.Lb'ic  arrêtera  incefiamment  le  mode 
,Ti  :ir  qji  leur  eit  particulier. 
..i  t  :;i    r.rii  nationale  prendra  fur  le  champ 
.'Sa   r:,._l;.;ues  pour  que  le  paiement  de  ce 
1    ;;    '-  :    :.i  :  n    i  rouve  aucun  retard.   Elle 


Daunou.  Vous  avez  renvoyé  hier  à  votre  com- 
mifUon  des  onze  un  article  ainfi  conçu  : 

"  Le  pouvoir  exécutif  nomme ,  auprès  de  chaque 
adminifu-aiio,:  départementale  et  municipale,  un 
commiliaire  qu'il  révoque  ,  iorfqu'il  le  juge  conve- 
nable. Le  commifl'iire  furveille  et  requiert  l'exé- 
cution des  lois.  "  I 

Cet  article  tient  à  l'idée  que  votre  commiffion 
s'cft  faite  de  la  vafte  étendue  de  puili.uKc,  qu'il 
convient  d  attribuer  au  gouve:nement ,  dans  une 
République  de  zç  millions  d  lioiiiinas. 

Durant  les  premières  afinéts  de  la  révolution  , 
tous  ceux  qui  avaient  en  France  ie  fehtiment  de  la 
liberté  et  l'inftinc 


\'i. 
les  m.: 
flipp.e 


t  de  la  Répjbliquc  ,  ont  dd  réunir 
leurs  effi-rts    pour  énerv'sr   la  puilfauce  executive. 

„..-.o    ^^....-t.   i  un  Lymu    ueiciiaauc.    j-vl,-„   \\    i,,;. 

trop  fenfible  que  ce  qu'on  laliT;rjit  d'i.  tenfité  à 
cotte  puiffaJKe,  ferait  employé  chaque  jour  à  en- 
traver la  révolution  ,  et  à  ramener  gnduel'ement 
toutes  les  formes ,  toutes  les  iiiltitutions.  du  def- 
potifme  i  alors  il  fallait  interrompre  toutes  les  ha- 
bitudes de  la  monarchie  ,  en  bfilér  peu  à  peu  .'es 
reflorts  ;  et  le  pouvoir  exécutif  qui  fe  confondait 
avec  la  tyrannie  royale,  dut  être  couvert  de  toutes 
les  défiances ,  de  toute  la  défaveur  que  méritait  la 
royauté.Mais  aujourd'hui  qu'il  ne  peut  être  queftion 
ni  d'un  jroi ,  ni  d'un  préiident ,  ni  d'un  chef,  ni 
d'un  feul  gouvernant ,  quel  que  foit  le  nom  qu'on 
lai  donne,  aujourd  h-.i  que  cette  autoii:é  n'ell  ni 
la  propri.te  d'une  famille,  ni  la  profciiion  habi- 
tuelle d'un  feul  homme  ou  de  quelques  hommes  , 
aujourd'hui  que  l'organifaiiun  de  ce  pouvoir  na 
peut  plus  être  adaptée  à  des  préjugés  d'efc^aves 
ou  à  des  inteiêrs  de  tyrans  ,  mais  aux  bcfoins  du 
Peuple  et  aux  notions  les  plus  juftes  de  l'état  fo- 
cialj  aujourd'hui.  Citoyens  itgiflateurs  ,  vous  ne 
pourriez,  lans  le  plus  giand  péril  ,  apporter,  dans 
la  conftitution  du  gouvernement  républicain,  l'ef- 
prit  qui  vous  animait  en  1790,  Iorfqu'il,  s'agifTait; 
véritablement  de  déforganifsr  le  gouvernement 
royal. 

Ceft  néanmoins  à  cet  efprit  peut:être,  à  cette 
difpofition  toujours  refpectable ,  puifque  c'eft  la 
liberté  qui  l'infpite  etquejles  efclaves  ne  la  leffentens 
jamais,  c'eft,  dis-je,  à  cet  antique  et  fecret  ref-> 
fer.timent  contre  le  pouvoir  executif,  que  l'on 
peut  attribuer  l'oppofition  que  l'articie  qui  nous 
occupe  a  éprouvée. 

En  1790,  les  ennemis  de  la  révolution  repro- 
chaient aux  patriotes  d'avoir  imaginé  un  pouvoir 
adminiflratif ,  diftinct  du  gouvernement  ,  et  con- 
traire aux  théories  les  p'us  faines  jufqu'alors,  éta- 
blies fur  la  nature  de  l'état  focial.  Aujourd'hui  la 
création  d'un  fi  étrange  ppuvoir  ne  trouverait  plus 
fon  escufe  dans  le  befoin  ds  renverfer  un  trône, 
elle  ne  ferait  qu'un  germe  d'anarchie  ,  qu'un  prin- 
cipe de  difîblution. 

•  Or,  Citoyens,  ce  ferait  créer,  comme  en  1790, 
un  pouvoir  admi.rliftratif ,  indépen.lant  ,  que  de 
refufer  au  gouvernement  le  droit  de  fe  nommer 
des  commiSiiires  auprès  de  chaque  admin'iftra- 
tion.  Peut-être  que  dans  la  rigueur  des  principes 
il  faudrait  attribuer  au  directoire  exécutif  le  choix  ' 


xecutir 
.t  ie  l'ire  l'envoi  aux  armées  du  }  de  tous  les  admini'.irateurs  locaux  ,  qui  ne  font  en 

eriur  l'effectuer  tant  en  efpeces  i  effet  que  fes   agens,  qui   ne  doivent  être  que   fes 
lii.i'c  ùe  bi'.îon.  organes. 

L.n  de  lorganifation  des  armées        Cependant,  par  refpect  pour  des  habitudes  con- 
."  iiir  ie  tliamp  le  préfent  décret  j  facrées  durant  la  révolution  ,   nous,  nous   fommes 

vii:le:a  fon  exécution.  |  bornés  à  demander,  peur  le  gouvernemont,  la  co- 


mination  d'un  Ceul  fonctionnaire,  par  lequel  il  Toit    en  changer  les  membres  tous  les  a 


du    moins    repréfehté ,    comms    il  voudra  l'être , 
auprès  de  cjiaque  point  central  d'exécution. 

Citoyens ,  le  gouvernemeiit  doit  être  partout  ; 
il  doit  tout  voir  avec  netteté  ,  tout  apprendre 
rapidement-;  tout  connaître  avec  certitude  ;  il  doit 


c'eft  là  ce  qu'on  appellç  l'indéperiUuace  des  pou- 
voirs !      . 

Il  y  a  deux  qualités  effentieres  pour  conftituer 
un  bon  gonvernïment ,  l'unité  de  volonté  et  i'unlté 
d'action  j  qui  font  deuxchofes  trèi-iiifféientesî  car. 


être,  en  quelque  forte,  fenfible  en  chaque  point  '  commeie lai  déjà  die,  il  ne  fulîit  pas  pourgouverner 
du  territoire  de  la  République  :  vous  ne  pouvez  [  de  vouloir  agir ,  il  faut  le  pouvc.ir. 
donc  lui  refufer  des  commiflaires ,  vous  ne  pouvez  |  On  commence  par  ne  voir  dans  le  pouvoir  exé- 
le  priver  du  droit  de  les  choifîr,  de  les  deftituer  '  cutif  qu'un  monfîre  toujours  prêt  à  dévorer  la  li- 
à  fon  gré;  car,  à  proprement  parler,  ce  n'eft  t  berté  ;  je  ferais  tenté  de  dire  à  ceux  qui  voient 
•point  a.voir  d'agens  que  d'avoir  ceux  dont  on  ne  i  ainfi  :  n'en  étah  iiTez  point,  fi  je  ne  crait;nais  qu'ils 
veut  pas.  ne  me  prirent  au  mot.   On  voit  au  contraire  dans 

On  craint  que  le  gouvernement  ne  diftribue  fes  •  les  admiiiftrations  des  efpeces  de  magirtratures  po- 
créatures  dans  tous  les  cantons,  et  que  des  am-  pulaires  deftinées  à  furveiller  en  quelque  forte  les 
bitieuXj  des  intrigans  ,  inconnus  aux  paifibles  ha-  j  actes  du  pouvoir  exécutif.  Ce  renverfrmert  d'idées 
bitans  des  campagnes  ,  ne  viennent  y  porter  tous 
les  fléaux  et  tous  les  vices  de  la  tyrannie.  Au  lieu 
d'examiner  jufqu'à  quel  point  cette  appréhenfion 
pouvait  être  fondée  ,  la  commiffion  des  onze  n'a 
longé  qu'à  la  difliper  abfolument  par  la  difpofîtion 
additionnelle  dont  je  vais  vous  donner  lecture. 

"  Le  commiffaire  du  pouvoir  executif  aupris  de 
chaque  adminiftration ^locale,  doit  être  pris  parmi 
les  citoyens  domiciliés  dans  le  refîbrt  de  cette  ad- 
Hiiniftration.  >» 

Charles  Lacroix.  Il  fera  impofnble  au  pouvoir  exé- 
cutif de  connaître  les  comniillaires  qu'il  nommera  , 
et  il  ne  pourra  nommer  que  ceux  qui  poftuleront 
ces  places  ;  donc  les  i-.trigâns  feuls  les  rempliront. 
Le  motif  qui  a  déterminé  la  commiflîon  des  onze 
à   donner  cette  nomination  au  pouvoir,  exécutif,  |     _■, 
eft  la  refponfabilité.  Or,  comme  les  adminiftrations  j  '^'''=P"'"=^   V^^ 
départementales  font  auffi  refponfables  ,  je  ne  vois  '  ^'"  ""^^   nii''" 
aucun  inconvénient  à  ce  qu'elles  nomment  les  agens 
près  les  adminiftrations  municipales.  (Murmures.) 

On  demande  la  queftion  préalable  fur  cette  pro- 
pofition. 


que  n-pmm'îrA  ••  p^v^'i^r  cc^rtvf  f-ront  fî'iM',^ 
c:!i-  s't's  ne  l'îtufiit  pas  ,  voiK  fcr.t  l  qii»  ces  rora- 
miibires  ne  pourraient  être  choiïis  qu^  fur  les  lieu* 
mêm-s; 

examinons    maintenant  fî  leurs   fonctions    fonc 


alTe 


z  importantes  pour  menter  un  trait^inieiit. 


La  propofî-.ion  de  Lacroix  eft  rejetée. 
Thibaudeaii.  L'article  foumis  à  votre  difcuffion  tient 


a  été  produit  par  le  fyftême  des  admiMirtrations  pro- 
vmciales,  qui  avaient  en  effa  été  inltituées  pour 
repréfenter  les  befoins  de  cha..)Ue  province  ,  et 
pour  diminuer  l'influence  dii  gouvernement  def- 
potique. 

L^opinion  d'un  m-mbre  de  cette  aflemblée,   qui 
a   dit  que  tout  ét.iit  ri-.ré'entation  dans  l'ordre  fo- 
cial.eft  très-propre  à  accréditer  cette  erreur.   Je 
I  ne  fuis  point  de   fon  avis  ,  et  je  penfe  que  ies  ad- 
I  miniftrations  n'étant  que  le;  moyens  d'action  du  ,  ou- 
I  voir  ex:cutif  ,  ou  les  canaux  par  lefquc's  la  oi  eft 
!  tr::nfmife  dès  rin'tant  de  ''a  f  nmuion  jim'.;  raiu   c'- 
I  toyens  ,  elles   n'ont  aucun  car;irtar3    di 'reor  jf^r^- 
i  ration  ;  car,  pour  m-  fervi,  A'nue  idé.    du'  mêra,,: 
j  membre  ,  le  po  ivoir  ex  icitif  n' itit  rit     plus  que 
'l'agent  du  fevvire  de  ia  loi,   c'eft   :-nc  !'  rte  d'Jn- 
Peuple  donne  à  d=s    m  r.dataires  , 
re"^  ,  devenant  refpo  .la.i.es    d=    la 
bonté    de    ^edr    fervice  ,   devrais:  t    na'.nre'ement 
avoir  la    iberté    de  choifir  leurs   aiens  f  bilternes 
dans_    toute    !a  ligne    que   doit    paxourir    la"  loi. 
Auili    ai -je   tonours  cru   que   !.-s   ad:,;iniftratior^s 
étaient  ces  3s;ens  ,  choifiî  à  la  vérité  par  le  Peuole 
et  que  le   Pe  ipe  ne  faifait  '  que  remolir  encea' 
fur  chaque  partie  du  tenitoirc,  une  fo'Ktion  d  vt 
fes  m^andataires  e  éci:tiF<;  ne  pjurvaient  s'ajquitïît 


Far  la  contlituiion  que  vous  décrétez,  les  admi- 
niftrations municinaies  font  fubordunnées  aux  admi-* 
niilrations  départementales,  qui  le  font  elles'-pîême» 
aux  agens  généraux.  •  .       ' 

Les  commilTiiires  du  pouvoir  exécutif  qiie  vous 
placerez  auprès  de  ces  adminiftrations  .  feront  uni- 
quement charpés  de  tenir  la  main  à  ce  qii'elles 
exécutent  et  faftent  exécuter  les  lois.  Voià  ftmp'e- 
ment  où  leur  fonction  fe  borne  ;  car  (i  leur  pou- 
voir était  pins  étendu,  la  mar  he  du  gouverne- 
ment forait  entravée,  et  il  y  aurait  une  véritab.e 
anarchie. 

D'aorès  cela  ,  je  crois  que  votre  intention  n'eft 
pas  de  grever  le  tréfor  p'.;blic  de  lo  à  li  millions 
pour  fa'ari'-T  des  commiftaires  du  pouvoir  exécutif , 
uniquement  furveillans  ,  et  qui,  pris  fur  les  lieux» 
rempliront  pafiitement  leur  million,  et  ne  ccdte- 


nt  pas  un  denier  à  la  République. 
J'appuie  l'article  de  la  commu'Con. 


effentisllemént    à  l'oiganifation  du   pouvoir   esé-  '  *^=<^  facilité  et  difc^r  unert 
cutif.  '      --  - 

Je  ne   vois  pas   le  pouvoir  exécutif  feulement 
dans  le   directoire-,  mais  encore  dans  les  adminif-  i  <;om'.>are  à  des  i;t=ndans,  à  des  vamij.iits 


I     .!!''?  "'*  encore  c  >nibat.u  l'étab  ilTement  descom- 
I  millMres  exécntif  que  par  des  drclamacions  ;  on  les 


tracions  départementales  et  municipales.  Ces  autu- 
lités  font  fes  agens  néceflaires  ,  et  ne  font  pas 
autre  chofs. 


preffurer  le  Pc  v:p  e  ;  mais  il  n'y  a  yz-  une  inftituiion 
qu'on  ne  puilfe  attaquer  li-fi  avec  des  phrafes ,  et 
c'eft  cependant  dans  cette  matière  fu-tout  qu'i  faut 


Je  lais  ,  et  l'hiftoire  de  tous  les  Peuples  nous  |  en  être  économe  ,  car  des  fuppofitions  ne  Tint 


des  ranons. 

D'abord  les  intendans  et  tous  les  agens  du^on^-fr- 
nement  monarchiqup  exerrçaient  une  autorité  très- 
étendue  et  très-a;bitraire  5  les  commififiires  qu'on 
vous  -pr.,pofe  ne  font  pas  chargés  d'admiiiftrer 
puifqu'ils  font  établis  auprès  de  l'adminiftration  ,  ils, 
a'y  ont  aucune  part,  ils  lurvei'lent  et  r.eauierent 
feulement  l'evécution  des  \Wis ,  ils  font  '.a  pour 
inftruire  à  chaque  inftant  le  directoire  de  l'état  dts 
chofes  ;  et  j.-  ne  vois  pas  ce  qu'il  y  a  dans  une 
telle  inftiturion  de  fcmblable  à  l'ancien  régime 
d'oppreftif  pour  le  Peuple,  ni  de  dangereux  pour 
1«L   -iberte. 

Ce  font ,  dit-on  ,  des  intrigans  qu'on  enverra 
de  Pans,  et  à  ce  fijet  on  propofe  par  amenie- 
ment  que  !e  directoire  ne  puifte  au  moins  choifit 
les  commi(raire.s  que  dans  les  lieux  même  où  ils 
devrr.nt  exercer  \e\\xs.  foncriors. 

Cette  craîtit-,  qu'il  frait  ir.utile  de  cherfh  ^r  à 
détrune,  puifqu  elle  ne  pr-nve  r^en  contr.  i'infti- 
tution  proBofée  ,  tien'  beaucoup  .à  des  ciicoi.llancf  s 
de  la  revoluiion  où  l'on  a  vi  I.'  pouvoir  exécutif 
envoyer  une  tourbe  de  commiflaireb  dans  les  dé,  ar- 
temens. 

Le  pouvoir  exécutif  était  ararchique  ,  il  envoyait 
des  apôtres  d'anarrhit;  d'ailleurs  ces  comm'ffaires 
n'avaient  prefqjie  toujours  d  autr-  r.-'Je  de  enduite 
que  leur  volonté}  mais  lorfqne  vous  aurez  un  pou- 
voir exécutif  national  et  c.  ftirun.'nne  lement  ata- 
bi  ,  et  une  organilation  ftably  et  définitive  dcS 
pouvoirs  publics,   tous  ces  abus  dirparjîtront. 

Ct  fe  réciie  fur  leur  nombre,  fir  leur  filiirej 
mais  toutes  ces  confilérations  ne  détniifert  point  ie 
principe  i  lorfqne  la  Convention  i'aura  une  fois 
conhcré  ,  on  difcutefa  le  nombre  ,  le  traitement,  et 
les  dénominations. 

Je  ne  vois  dms  tous  les  amendemjns  propofés 
que  des  modifications  du  principe  qui  a  déterminé 
la  comminîon  à  vous  préfenter  cet  artiJe  ;  on  s't-garé 
toujours  lorfqu'on  veut  tirer  des  conféqnences  de 
f'.its  qui  fe  font  palTés  penda.t  laré-'olntion,  c'eft- 
àdire,  pendant  l'abfeiice  ou  la'piefque  nullité  de 
tous  Its  pouvoirs  ,  pour  les  appliquer  à  un  régime 
conftttntionnel.  '^' 

h  ne  peut  y  avoir  aucune  tranfaction  ,  aucun 
terme  moyen  fur  le  point  que  n.ius  difcutons  ;  pu 
le  gouvernement  nomme  lui  même  tous  fes  ariens 
fiibalterncs ,  thoifit  fes  moye;,s  d'action  ,  ou  bien 
ils  font  chr  ifis  par  le  Peuple. 

Dans  ce  dernier  cas  ,  il  tft  indifpenfable  que  le 
gouvernement  ait  des  3p.n.s  auprès  de  ces  aJmi- 
nillrations    populaires  ,    fi     l'on    vent    q  l'il     v  ait 

-         ,  .  ,--„ ,  .^ ,c..  .  V""^  "'•"•'''""  '  tt  j'artaihc  une   t^^lle   importance 

des  cmn  cçnts  furtout  accuicra  le  directoire  de  1  ^.  "^""  "l'inK"' .  qne  )e  penfe  i-,ue  ,  lans  cette  i.if- 
trahifon  ;  la  multitude  qui  ne  voit  que  les  ré-  j  "tut'on  ,  vous  n'aurez  qu'un  J;  n.racie  do  Répu- 
fultats  et  non  les  caufes  ,  applaudira  aux  accufa-  '  ''''1'"-'  .  "•!"'  P<^''i"  nétefl'aitv,mi  nt  dans  Ls  déchire- 
tioiis.  j  nvii.i  de  ranarcliie. 


l'apprend,  que  le  pouvoir  exécutif  eft  toujours 
entreprenant  ,  parce  qu'il  eft  toujours  actif;  qu'i, 
tend  i  accroître  fon  pouvoir  ,  parce  qu'il  diipofe 
delà  force;  c'eft  prefque  toujours  par  fes  ufur- 
pations  que  périt  la  liberté.  Aufil ,  m'oppoferai  je 
lorfqu'on  s'occupera  de  rorganilation  de  ce  p-ju- 
•voil-  ;  à  ce  qu'on  lui  dekgue  des  attribuiijns 
<jui  lui  donneraient  une  part  active  dans  la'for- 
mation  de  la  loi ,  et  une  influence  quelconque  fur 
le  corps  légiflatif. 

Mais  il  faut  auffi  donner  à  ce  pouvoir  toute  la 
force  qui  lui  eft  néceflaire  ,  afin  qu'il  puiffe  remplir 
l'objet  pour  leque.  il  eft  inftitue. 

11  s'agit  en  effet  de  favoirfi  le  pouvoir  exécu- 
tif nommera  auprès  de  chaque  adminillration  dé- 
partementale et  municipal  un  comn,iirairc  charg-; 
de  furveiller  et  de  requérir  l'exécution  des  lois , 
et  qu'il  révoque  lorfqu'il  le  juge  convenable,  ou 
«n  d'autres  termes  ,  fi  vuus  voulez  avoir  un  pouvoir 
exécutif,  donner  un  gouvernement  à  la  trance  et 
établir  un  ordre  focial  quelconque  ,  car  li  cette 
lac:ilté  eftrefufeeau  pouvoir  executif ,  je  ne  vois 
p. us  en  lui  qu'un  corps  fans  bras,  qui  conçoit  ,  qui 
•veut,  mais  qui  s'agite  en  vain  pour  agir,  qui  excite 
le  rire  ou- le  mépris  de  tous  ceux  qui  voient  fin  i.ri- 
puiffance  ,  et  qui  finit  par  tomber  lous  les  coups  du 
premier  qui  voudra  l'attaquer,  parce  quil  n'a  aai- 
cun  moyen  de  défenfe. 

En  effet,  je  fup)»ofe  que  vous  rejetiez  l'article 
qui  vous  eft  propofé,  qu'artivera-t-il?  le  pouvoir 
exécutif,  dont  l'action  dans  un  grand  Etat  doit  être 
pr»mpte,  rapide  et  non  interrom;^'U:  fera  fubor- 
donné  à  chaque  inftant  i  la  délibération  ,  i  la 
volonté  des  adminiftrations  ,  à  leur  ineriie  ou  à 
leur  lenteur. 

Et  n'avez-vo'.'s  pas  pour  vous  l'expérience  de 
pluficurs  années  ;  n'avez-vous  pas  vu  les  a.lminif- 
trations  délibérer  fifr  l'exécution  de  la  loi  ay  lieu 
de  la  faire  exécuter,  pendant  la  royauté  conlii- 
tutionnelle  ,  et  f(;us  le  règne  du  conftil  exécutif. 
Qui  de  vous  n'a  pas  vu  les  admi.aiftrations  refufer 
d'exécuter  Us  ordres  des  dépofitaireS  du  pouvoir 
exécutif,  ït  les  attaquer  au  lieu  de  leur  oijéir .' 

Lorfqu'une  adminiftraiion  s'écartera  de  la  ligne 
de  fes  devoirs  ou  de  fes  fonctions  ,  qui  eft-ce  qu' 
en  préviendra  le  pouvoir  txécutif  ?  ferace  l'ad- 
mmiftratinn  elle  -  même  ?  Mais  vus  fentez  bien 
qu'elle  ne  fe  dc-noncera  pak  elle-même  ;  fi  elle  né- 
glige d'exécuter  ui.e  loi,  qui  ell-ce  qni  ftimulcra 
fun  activité  ■:  Le  directoire  ne  conii;  îcra  le  mal 
quelorfque  les  citoyens  tux-mâmts  l'auront  fouf- 
fert  et  dénoncé ,  mais  foiivent  il  f-ra  trop  tard 
pour  y  remédier;  alois  le  corps  légiflatif,  le  confeil 


appuie 

Lo:ivct ,  de  la  Somm.\  S'  notre  fyfî.ême  de  pacte 
focia'  reften-.bla'r  à  c  lui  desEti's  unis  de  l'Amé- 
rique,  fi ,  comme  dans  ce  a.-- ,  chicnn  de  nos 
dcpartemens  formi  t  un  Etat  à  ,  ,i  r,  aya.-t  fa 
le,?ination  ,  fes  fi.l  cj>  ,  fon  an,,  i  ■'i  .uion  ,  fes 
c-^ntnb  :t'ons  ,  particulières  ec  fé  ar:es  de  celles 
■•i  ("es  c  -■'  tits  ,  noervoya  t  feel  à  les  befoins  , 
-tForna  ■.  e  ifi  :  ,,  s  efpece  d'/tit  indépanda'nt  dans 
l'hijc  ,  le  c  nicevra-s  i.|u'on  pouria't,  qu'on  devrait 
adnietie  'a  nr  «polriin  q.ie,  je  rap-,)alle. 

^'a  <  cî  l'eft  M-,  là  ';  p  ificion  où  nous  fommes  , 
cel'e  où  mus  v.-ul.^ns  erre.  l\ous  refpectons  fans 
doute  la  forme  de  g  i  verpemenc  de  nos  dignes  ec 
refp  cr-ibles  nM:^;  n  a'-  ce  n'tft  pas  ce 'le  que  la 
Fr  I  K  c  .'tlui  conviiir:  ce  ne  fn:t  pas  des  i^é- 
pi:hi..a.5  u  le:,  ;,■■  nyicnt  par  les  liens  de  la  fîdé- 
vatn.,  ■  ej.ie  iovis  fond,)!!-  i  c'eft  on  ci.nrr,iir>e  una 
Ré-Libiq-'e  me  et  iaiivilîb.e  ,  un_  Rspnb  iqne  donc 
tons  les  poi,  t*:  doivent  c-Lie  adiTii',ift;-es  fn'  le  mèmà 
plan  ,  avec  les  iiiêmev  loi-  ,  et  airLi:cctls  à  une  oiga- 
nifation  unique. 

Fit  dans  nue  telle  Pépub'iqne  ,•  dans  nne  Répu- 
blique dont  chaq.ie  p.ivtie  doit  fe  ra^oorter  au 
tout  ,  où  chaque  contrée  d;.ii,  fe'on  f:s  forces,  au 
corps  entier  (ècours  en  fubi'iftances  ,  en  contribu- 
tions, en  moyens  de  défenf-  intérieure  et  exté- 
rieure, ou  les  recevoir  félon  fes  befoins  ;  dans  une 
telle  Répub  iqne,  dis-je  ,  s'il  y  avait  quelque  chofe 
à  prefciiin;  fur  le  'ieu  où  doivent  être  n-is  les  i  fti'u- 
meiis  dcffiné,"  i  raninTer  et  reciieillir  ces  diff.  ren.s 
moyens  d'action  et'  de  vie  du  corps  po'itique  ,  ce 
ne  lerait  pas  certainement  ce  qu'a  propofé  notre 
collègue  GofTuin  ,  ce  '  ferait  au  coiitraire  quelque 
chofe  de  tout  oppofé. 

En  effet,  qui  de  nous  n'eft  pas  convaincu  qu» 
pour  ne  parler  que  des  trois  graneesbran.hes  d'ai- 
miniftration  que  j'ai  déjà  énoncées;  circulai  i  in  des 
Uibfiftances  ,  tontributions  ,  moyens  de  dcfenfe 
intérieure  et  extérieure,  l'efprit  de  loca'ité  peut 
fur  ces  trois  objets  comme  lut  tous  les  .aut-es  , 
jouer  un  grand  rôle  au  détriment  de  la  chofj  pu- 
b.ique  :  je  ne  détaillerai  rien  ,  parce  qu'i  des 
hoirim  s_  inteidgens  ,  il  fuffit  de  montrer  les  aper- 
ças; mais  Vous  fentez  tous,  combisn  légoïfma 
lc'p,irtementa! ,  qu'il  tft  innti'e  dé  b'âmer,  parce 
q  1  i:  tft  natiuel ,  deviendrait  funefte  au  corps  en- 
tier de  la  foei,t.;,  s'il  devait  relier  abandonné  à 
lui-même  et  à  tjute  fon  énergie  ;  vous  ne  pouvez; 
pas  le  détruire,  c'^ft  une  chofe  iriipoflGble  ;  mais 
ce  que  vous  devez  faire  ,  ce  qn  i!  eï:  de  votre  fa- 
geffe  ,  de  la  iàgelfe  du  legiflateur  de  ch-erch,.r -lans 
Ces  inllitutions,  c'eft  de  le  modifier,  et  de  ie  faite 
tourner  au  profit  de  la  chofe  publiqnel 

Or ,  pour  le  modifier  ,  pour  affaiblir  cette  in- 
fluence de  l'efprit  de  localité  ,  et  arrêter  fo  di- 
rections-en  fens  inverfe  de  l'intérêt  commun,  un 
b-n  moyen  ,  ce  ferait  ,  non  pas  de  pren  ire  la 
ipiiicii-al  agent  de  l'a^piieation  des  lois  ,  et  de 
l'action  -du  gouvernement  dans  le  pays  même  où 
i'  devrait  être  emdoyé  ,  ce  qui  ne  ftrivit  que 
fcrtifior  l'efprit  de  localité;  mais  ce  lerait  de  le 
preidre  dans  un  pays  abfolument  étranger.  Je  né 
crai''S  pas  de  dire  qu'un  ciioix  fagem.in  fait  fuf 
te  point  ferait  le  moyen  le  plus  fimple  .  à  là  fois 
et  le  plii'i  puilfant  p-nur  unir  ,  mêler  ,  coi-,fnndie  , 
amalgamer  de  plus  tn  plus ,  fi  je  pids  parler  ainfi, 
toutes  les  parties  de  la  lV.-pub  ique ,  avancer  à 
nrands  pas  veis  i'i.galifation  de  le-ur.s  ch  irges  et  de 
leurs  avantages,  et  coi.f  .lidir  dans  laction,dans 
la  volonté,  d.n:'-  l<s  interê'^s ,  cette  unité  qui  fait 
la  bal'e  de  -  nos  inftitutions;  enfin  ,  vous  vous  rap- 
[eez  pourquoi  vous  avez  fig-ment  décrété 
qii  lucun  reprofentant  ne  pourrait  ê:teenvo\éen 
miflion  dans  fon  propre  dép?rtcmei,t  :  eh  bicii,  ce 
font  ici  ics  mêmes  motifs ,  et  ils  font  encore  piUS 
forts  et  plus  nombr.ux. 

■Voilà  pourquoi  je  difais  que  s'il  y 'avait  que'- 
que  chofe  à  prelVriic  au  pouvoir  < -«léoutif ,  c» 
lerait,  non  pas  de  prendre  fes  cominilTiiies  da,,s 
les  dtpartemens  où  il  les  emploïiait,  mais  pré- 
cil'cciiei.t  de  les  prendre  ailL-urs  ;  cepiîudant  ie  ne 
propole  lien  à  >et  égard,  je  n'ai  voulu  que  ré- 
pO'iilre  à  la  diiliculie.  Il  faut  lailïer  au  pouvoir 
exécutif  d  faire  fes  choix  ,  félon  que  les  (.ircuuf. 


•atices  Texigeront ,  et  ce  qu'on  a  droit  d'efpérerj 
c'ell:  qu'il  écartera  de  ces  emplois  des  hommes 
que  le  loupçon  d'intrigue  et  d  Immovalité  pourrait 
iiccompagner  ;,  pour  n'y  admettre  que  ceux  dont  il 
connaîtra  toute    la   proité. 

Maintenant  je  dirai  un  mot  fur  les  comrailTions 
auprès  des  adminifirations  municipales  :  à  cet  égard  , 
Cris  penfer  entic-reinent  comme  la  commiffion  des 
■onie  qui  les  propofe ,  je  ne  ferais  pas  non  plus 
de  l'avis  de  ceux  qui  les  rejettent*  abfolu- 
ment. 

Je  crois  qu'il  eft  utile  ,  qu'il  eft  néceffaire  qu'il  y 
ait  près  des  adminiftrations  municipales  des  agens  du 
pouvoir  exécutif  j  coriefpondant  avec  les  commif- 
faires  près  le  département  ;  je  le  crois  auffi ,  parce 
que  l'exécution  de  la  loi  et  l'application  des  mefures 
du  gouvernement  exigent  une  furveillance  active  de 
tous  les  iiiftans  et  fur  tous  les  points  ,  et  que  cette 
furveillance  fur  une  furface  de  quatre  cents  lieues 
<juarrëes  excède  les  forces  et  viiîblement  les  moyens 
d'un  feul  homme  ;  il  faut  donc  ,  dans  mon  opinion  , 
néceffairement  des  fubllituts  oucommifiaires  du  pou- 
voir exécutif  j  et  c'ell  auffi  fous  ce  titre  que  je 
propoferais  de  les  établir. 

Mais  doit-il  y  en  avoir  auprès  de  toutes  les  muni- 
cipalités ?  Je  ne  le  crois  pas  _,  d'abord  parce  que  je 
ne  vois  pas  que  le  travail  l'exigerait  ,  et  enfuite 
parce  que  ce  ferait  donner  heu  à  une  dépenfe 
énorme.  Je  propoferais  donc  de  donner  aux  com- 
milfaire  près  les  départemens  ,  un  fubltitut  par 
arrondiftcment  de 'dix  ou  douze  cantons.  Vous 
pourrez  même  ,  pour  éviter  les  difiicultés  à  cet 
égard  ,  prendre  pour  règles  le  nombre  des  can- 
tons renfermés  dans  les  diftrits  que  vous  fup- 
primez  ,  mais  dont  la  circonfcription  refte  tou- 
jours. 

Je  panfe  qu'un  fubftitut  qui  pourra  »u  befoin 
fe  tranfportev  où  il  le  jugera  convenable,  fur  chacun 
de  fes  dix  à  douze  cantons  ,  fuifira  à  l'objet  que 
vous  devez  vous  propofer. 

N.  .  .  .  La  railon  principale  qui  a  fait  fupprimer 
les  diftricts  ,  a  été  la  dépenfe  qu'ils  occafionnaientj 
et  aujourd'hui  on  vient  vous  propofer  des  agens  de 
cantons  ;  la  dépenfe  fera  bien  plus  confidérable. 
Je  demande  que  ces  agens  ne  reçoivent  point  de 
traitement. 

Lanjuinais.  L'avis  de  la  commiffion  eft  qu'ils  ne 
doivent  pas  être  payés  j  mais  il  faut  laifler  de  côté 
cette  difcuflion  puérile  ,  st  revenir  à  la  véritable 
queftion  ,  qui  efl  de  favoir  ,  s'il  eft  bon  qu'il  y  ait 
un  agent  nommé  par  le  pouvoir  exécutif  auprès  de 
chaque  admiisftration.  Je  demande  que  dans  ce  mo- 
ment-ci op  s'occupe  de  cette  feule  queftion. 

Roux  J 'de  la  Haute-Marne.  J'admets  la  néceffité  des 
agens  du  pouvoit  exécutif  auprès  des  adminiftra- 
tions départementales  ;  je  crois  même  que  ,  pour 
que  le  gouvernement  n'éprouve  aucune  entrave, 
il  faut  qu'il  ait  des  agens  plus  rapprochés  des^corps 
populaires,  mais  je  combats  la  propofition  de  placer 
un  agent  exécutif  auprès  de  chaque  canton.  Lanjui- 
nais vient  de  vous  diie  qu'ils  ne  feront  oas  fala- 
riéSjCeci  décide  la  queftion,  car  s'il  ne  font  pas  fala- 
riés,  il  fera  impoffible  au  gouvernement  de  trouver 
des  citoyens  qui  veuillent  fe  déplacer  pour  allgr 
dans  une  commune  éloignée  remplir  les  fonctions 
d' agens  ;  et  iî ,  au  contraire ,  il  choifît  cet  agent 

Îiarmi  les  habitans  de  la  commune  où  fera  'e  chef- 
ieu  de  canton  ,  il  rifque  de  n'avoir  jamais  que 
des  rapports  infidelles.  Il  eft  une  propofition  qui  , 
je  crois ,  rallierait  tout  le  monde ,  ce  ferait  de  donner 
au  pouvoir  exécutif  la  faculté  de  nommer  un  agent 
auprès  de  chaque  adminiftration  départementale  ; 
il  y  aurait  enfuite  d'autres  agens  Intermédiaires  qui 
feraient  chargés  de  furveiller  cinq  ou  fix  ad.mir.if- 
tratioûs  municipales. 

Girod-Pou^ol.  Si  l'action  du  gouvernement  ne 
fe  porte  pas  directement  fur  les  chefs-'ieux  de 
canton  ,  il  en  réfjltera  que  la  Ici  fera  exécutée  par 
les  adminiftrations  départementales  ,  et  qu'elle  fera 
fouvent  méconnu  et  non  exécuté  par  les  adminif- 
trations municipales  :  il  eft  donc  important  que  le 
gouvernement  mette  nn  agent  immédiat  auprès  des 
chefs-lieux  de  canton.  Nots  avons  ferti  fcuvent 
que  les  opérations  ,  du  gouvernement  étp.iînc  en- 
travées ,  parce  qu'ils  n'avaient  point  d'agent  direct 
auprès  des  différentes  adminiftrations.  Je  demande 
l'adoption  de  l'article. 

N  .  .  .  11  faut  tâcher  de  concilier  les  Snances 
avec  l'intérêt  de  la  Répubhque.  Il  me  femble  qu'il 
ferait  poffible  aux  agens  du  pouvoir  exécutif,  près 
les  admiiùftrations  départementales ,  de  furveiller 
les  chefs-lieux ,  de  canton  ,  et  de  voir  fi  la  loi  fera 
s'exécute. 

Garra.1.  Les  choix  du  gouvernement  feront  m;il- 
leurs  ,  s'il  les  fait  dans  le  lieu  où  l'individu  qu'il 
nommera  eft  connu  ,  parce  qu'il  pourra  obtenir  là 
^les  renfeignemens  de  toutes  les  perfonnes  qui  vi- 
vent habituellement  avec  celui  fur  lequel  il  aura 
jeté  les  yeux.  Ce  mode  d'élection  infpirera  plus 
de  confiance  et  de  refpect  pour  celui  qui  fera  choifi , 
car  il  aura  d'avance  l'eftime  et  la  confldsration  de 
fes  concitoyens. 

CoriiHlau.  Je  demanderais  que  ks  commiftaires  du 
pouvoir  exécutif  ne  pufl'ent" jamais  exercei-  Kurs 
fonctions  dans  la  commune  où  iis  aLuaicnc  J is 
propriétés;  car  ils    favoriferaient  toujours   ii  lii..'. 
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de  !îur  réfidence  au  préjudice  des  autre*;  com- 
munes. On  n'aurait  pas  même  la  faculté  de  fe 
plaindre  de  leurs  prévarications  ,  car  il  n'y  aurait 
qu'eux  qui  puflént  être  les  orgaiies  de  la  plainte. 

Cette  propofition  n'a  pas  de  fuite. 

L'article  eft  aiiifi  conçu  :  «  Les  adminiftrations 
municipales  font  fubordonnées  aux  adminiftrations 
de  département,  et  celles-ci  aux  agens  généraux 
d'exécution. 

En  conféquence,  les  agens  généraux  d'exécution 
peuvent  ,  chacun  dans  fa  partie  ,  annuller  les  actes 
des  adminiftrations  de  département,  et  celle-ci  les  ac- 
tes desadminiftrations  municipales,  loifque  ces  actes 
font  contraires  aux  lois  ou  aux  ordres  des  autorités 
fupérieures. 

Dcfirmont.  Il  me  paraît  d'après  les  articles  qui 
viennent  d'être  décrites,  et  ceux  qu'on  nous  pro- 
pofe encore  ,  que  les  corps  adminiftratifs  auront 
à  prononcer  fur  les  conteftations  qui  s'élèveront 
entre  le  gouvernement  et  les  particuliers  pour  rai- 
fon  des  obligations  que  ceux-ci  auront  contractées 
avec  le  premier;  ainii  les  décifions  des  corps  ad- 
miniftratifs pourront  quelquefois  porter  atteinte  à 
la  fortune  des  citoyens.  Cela  ne  me  paraît  pas  fans 
danger,  et  je  propoferais  pour  obvier  aux  incon- 
véniens  que  cette  attribution  peut  avoir  ,  ou  du 
moins  pour  les  atténuer ,  d'établir  une  cour  de 
caiTation  en  matière  adminiftrative ,  comme  il  exifte 
un  tribunal  de  caffation  en  matière  judiciaire.  Peut- 
être  objectera-t-on  qu'une  pareille  inftitution  pourra 
entraver,  retarder  un  peu  la  marche  en  matière  de 
conteftations  adminiftratives  ;  je  répondrai  que  l'ac- 
tion du  go\ivernement  n'a  pas  befoin  d'une  grande 
rapidité  lorfqu'il  eft  en  difcullion  avec  Jes  parti- 
culiers. 

Dauiiou.  La  commiXion  a  penfé  qu'il  ne  devait 
pas  y  avoir  de  pouvoir  adminiftratif  indépendant 
du  gouvernement;  c'eft  le  gouvernement  lui-même 
qui  eft  la  cour  de  caffation  en  matière,  adminiiîra- 
tive.  Le  tribunal  de  caffation  ne  connaîr  que  de 
i'obfervation  des  formes  ;  et  en  fait  de  contefta- 
tions adminiftratives ,  il  ne  s'agit  que  de  prononcer 
fur  le  fond. 

Géilfieux.  Je  crois  qu'on  pourrait  tout  concilier  , 
en  fciant  un  article  qui  renverrait  aux  tribunaux  ce 
qu'il  y  aurait  de  litigieux  dans  les  actes  des  corps 
adminifiratifs. 

Lanjuinais.  Cette  propofition  a  déià  été  foumife 
à  la  commiffion  des  onze  ,  qui  l'a  rejutée  ,  parce 
qu'elle  préfente  beaucoup  d'inconvéniens.  La  partie 
privée  peut  ne  pas  confentir  à  être  jugée  par  le 
corps  adminiftratif;  elle  peut  plus,  elle  peut  appeler 
au  tribunal  judiciaire  de  la  dëcifîon  du  corps  tdmi- 
niftratif  J  après  qu'elle  eft  rendue. 

La  propofition  de  Génifiieux  eft  renvoyée  à  la 
commiffion  ,  et  l'article  XI  eft  adopté. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

SÉANCE    DU    SOIR    DU    J    THERMIDOR. 

En  exécudon  du  décret  rendu  dans  h  féance  du 
matin  de  ce  jour,  la  Convention  a  procédé,  par 
appel  nominal  et  au  fcrutin  fermé  ,  à  la  nomination 
de  trois repréfentans  du  Peuple,  qui  feront  chargés 
de  la  furveillance  et  de  la  direction  de  la  force 
armée  de  Paris ,  et  de  la  17'  divifion  militaire. 

Le  dépouillement  du  fcrutin  a  donné  la  majoirité 
relative  en  faveur  des  repréfentans  du  Peuple  Del- 
maSj  Laporte  et  Letourneur  de  la  Manche. 

SÉANCE     DU       6      THERMIDOR. 

Dëfermont ,  au  nom  du  comité  de  falut  public  , 
donne  lecture  des  lettres  fuivantes  :  , 

Extrait  d'une  httre  du  rcprcfentant  PcupU  Niou,  dcljgué 
pris  l'armée  navale  de  la  Méditerranée  (  en  rude  de 
Fréjus  )  ,     le     16    mejfidor ,    au    comité    de    falut 

puclïc. 

Citoyens  collègues ,  voici  les  détails  de  la  jour- 
née d'hier. 

"  A  deux  heures  et  demie  du  matin  et  à  environ 
trois  lieues  dans  le  fud  de  l'île  du  Levant ,  l'une 
des  îles  d'Hieres  ,  nous  apprîmes  par  le  vaiffeau 
le  Jupiter ,  que  l'efcadre  anglaife  était  au  vent  à 
nous.  En  effet  ,  nous  le  reconnûmes  ;  elk  fe  trouvait 
alors  a  peu  près  à  ta  difiance  d'une  lieue.  Le  vent  ter- 
rible de  la  nuit  avait- forcé  les  vaifl'eaux  de  la  flotte 
françaife  à  fe  tenir  très-éloignés  les  uns  des  autres. 
Malgré  cela ,  la  ligne  de  bataille  fut  auffi  prompte- 
m~nc  formée  que  la  circonftance  le  permettait.  Le 
général  donna  l'ordre  de  prendre  place  fans  ordre 
de  rang ,  mais  feulement  fuivant  fa  vîteffe  et  la 
pofîtion  de  chaque  vaiffeau.  Pendant  ce  téms,  l'en- 
n£.œi  courait  à  bord  oppofé  pour  parvenir  à  en  faire 
aut.mi; ,  et  Ion  av.ant-gavde  reparut  bientôt.  L'ar- 
mée anghife  était  forte  de  vingt-trois  vaiffeaux  de 
ligne,  dont  ci,iq  à  trois  ponts  ,  et  de  huit  frégates. 
Je  vous  ai  dej:\  m^.rqué  qt'.e  la  nôtre  n'avait  que-dix- 
fept  vaifisar.?:  ■^^  ligne  et  fix  i'réjates. 

Les  in"  .:  ;;u;'!ns  que  voi.iç  nous  avez  adreffées  au 
général  tc  à  mi\  ,  j".;t  Ic'quelles  vous  nous  pref- 
criyez  de  ne  ^:.s  c  ..v  ■.■rtt'-e  les  forces  qui  nous 
font  corir.ks  ,  ;;  ii"':  '  .v_.-'ri':nereiit  à  faire  retirer 
l'armée  an  g^'lj  ■Îù  .  i  ,  ou  à  celui  de  Juan  ; 
car  nous  v: z:.; : -.^i  f.v.ii  :.  veiic  deâ  îles  d'iîyeres  , 


il  était  impoffible  de  les  gagner.  Le  veut  avait 
beaucoup  tombé  ;  mais  labrife  était  encore  bonne; 
peu  à  peu  elle  diminua, 'et  enfin  le  calme  nous 
prit^à  cinq  lieues  de  terre  environ.  L'ennemi  pro- 
fitant de  la  continuation  de  la  brife  ,  fon  avant- 
garde  approcha  de  très-près  notre  arrière  -  garde. 
Nos  vaifî'eaux.  ne  gouvernant  plus,  il  y  eut  nécef- 
fairement un  peu  de  cotif'.ifion.  Les  ennemis,  tom- 
bant auffi  en  calme,  furent  bientôt  fans  ordre  ; 
malgré  tout  cela  ,  avec  ce  qu'il  leur  reftrdt  d'air , 
ils  faifaient  les  plus  grands  efforts  pour  couper 
l'arriére  garde.  Notre  pofîtion  était  critique  ;  car 
le  centre  de  bataille  où  nous  étions  placés  ,  ne 
pouvait  faire  aucuns  mouvemens.  Le  combat  s'enga- 
gea enfin  ;  les  Français  tirèrent  les  premiers ,  et 
plufieurs  vailfeaux  ,  dont  un  à  trois  ponts,  éprou- 
vèrent des  avaries  dans  leurs  mâts  et  rrianœu- 
vres  ;  ce  premier  eut  fon  grand  mât  abattu  ;  dès- 
lors  il  arriva ,  quoique  continuant  fon  feu.  Ce 
mouvement  permit  à  notre  arrière  garde  de  pro- 
fiter d'une  légère  brife  ,  qui,  quoique  très-faible  et 
pafTagere ,  lui  fournit  le  moyeu  de  fe  rétablir  en 
bon  ordre. 

Le  général  s'aperçevant  alors  que  le  vaiffeau 
/'^/«'aV  avait  beaucoup  fouffert  dans  fon  gréement  , 
et  qu'il  avait  peine  à  fuivre  la  colonne ,  ordonna 
aux  frégates  la  Jnfiice  et  fAlccfie,  d'aller  le  prendre 
à  la  remorque ,  et  fit  en  même  tems  le  fignal  aux 
vailfeaux  les  plus  à  portée  de  le  fecourir  :  il 
allait  même  prefcrire  à  l'avant  garde  et  à  la  partie 
du  corps  de  bataille  que  le  calme  avait  jufqués 
l.\  réduit  à  l'inaction,  et  qu'une  petite  brife  petr 
mettait  de  mettre  en  mouvement ,  (  au  rifque 
d'engager  une  action  générale  ,  car  l'armée  an- 
glaife entière  approchait  )  de  marcher  au  fecours 
du  vaiffeau  dont  il  s'agit;  mais  au  moment  où  cet 
ordre  allait  être  donné,  on  vit  le  vaiffeau  l'Alcidc 
tout  en  feu;  le  corps  du  vaiflcati ,  fa  mâture, 
fes  voiles ,  s'embi  âfcient  dans  l'inClant.  A  cette 
époque,  tous  les  bânniMS  qui  étaient  à  fa  proxi- 
mité, amis  et  eimemis,  s'en  éloignèrent,  et  nous- 
mêmes  nous  renonçâmes  à  avancer  jufqu'à  lui  ;  et 
en  cifet,  une  demi-heure  après  il  fauta  en  l'air  pat 
i'explofion. 

On  a  lieu  de  penfer,  d'après  les  renfeignemens 
qui  ont  été  donnés ,  que  le  feu  a  pris  à  ce  vaifleau 
par  quelque  accident ,  car  on  a  remarqué  que  c'cll 
de  l'iiiténeiir  qu'eft  fortie  la 'première  colonne  de 
fumée  et  de  feu  qu'on  a  aperçue. 

Il  y  eut  encore  ,  après  cet  accident  déplorable  , 
une  légère  canonnade  entre  les  vaiflèaux  de  la  queue 
de  la  ,  flotte  françaife  et  ceux  de  l'avant-garde  an- 
g'aife  ;  mais  les  ennemis  virèrent  bientôt  de  bord,  et 
notre  armée  continuant  de  faire  voile  ,  a  mouillé  à 
S  heures  du  foir  dans  le  golfe  de  Ftéjus,  où  elle  eft 
en  ce  moment. 

Le  réfultat  de  ce  combat  ,  auquel ,  comme  vou» 
voyez  ,  on  a  été  forcé  ,  a  été  la  perte  d'un  vaiffeau 
qu'un  accident  a  fait  périt  ;  mais  il  n'en  eft  pas 
moins  vrai  que  plufieurs  vailfeaux  ennemis  ont  été 
fi  maltraités  ,  qu'on  a  été  obligé  de  les  remmener 
à  la  remorque,  et  qu'une  armée  de  dix-fept  vaif- 
feaux  a  tenu  tête  à  une  de  vingt- trois  ,  dont  j- 
.à  trois  ponts ,  qui  avait  l'avantagî  du  vent  ,  fans 
que  celle-ci  ait  pu  l'entamer  ,  ni  l'arrêter  dans  fa 
marche.  '  L 

Je  ne  dois  pas  vous  laiflTer  ignorer  l'action  glor- 
rieufe  du  capitaine  de  la  fré-gate  l'Alccfie  ,  qui  a 
paffé  au  milieu  du  feu  de  l'ennemi  pour  aller  re- 
morquer l'Alcide  ,  et  qui  ne  s'eft  éloigné  de  ce  vaif^ 
feau  que  lorfqu'il  l'a  vu  en  feu.  Le  capitaine  de  la 
frégate  la  Jufiice  mérite  auffi  bien  des  éloges  ;  car 
n'ayant  pu  parvenir  à  approcher  du  même  vaiffeau 
pour  le  fecourir  ,  il  a  combattu  avec|courage,  et 
même  avec  avantage,  en  fe  retirant ,  un  vaifleau 
ennemi. 

Si  le  vent  ne  n  ous  avait  pas  laiffés  tout-à-coup  , 
l'efcadre  françaife  ferait  rentrée  dans  le  port  fans 
accident  ;  car  elle  avait  beaucoup  mieux  manœuvté 
que   celle   des  anglais. 

Malgré  que  quelques  vailTeaux  foient  endommagés, 
aulTitôt  qu'on  le  pourra  faire  fans, danger  ,  l'armée  fe 
rendra  à  Toulon  ;  j'aurai  demain  iin  état  exact  de  fa 
fitiiation. 

Je  vous  affure  ,  citoyens  collègues  ,  que  je  n'ai 
rien  nég'igé  pour  reranlir  vos  vues.  J^e  général  et  moî 
avons  penfé  qu;,  plutôt  que  de  livrer  une  bataille 
générale  contredes  forces  exceffivementfupérieures, 
il  va'ait  mieux  faire  une  retraite  glorieufe  ,  fans 
laquelle  notre  flotte  aurait  pu  être  réduite  à  un 
état  de  nullité  pendant  cette  campagne  ,  au  lieu 
que  ,  dans  peu  de  tems  ,  elle  pourra  reprendre  la 
mer  ;  que  m.ême  plus  des  deux  tiers  eft  refté  intact, 
et  peut  remplir  lamilfion  que  vous  jugerez  à  propos 
d'ordonner. 

Salut  et  fraternité.    Signé ^  Niou. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  9  thermidor ,  on  a 
continué  la  difcuffion  fur  la  conftitution. 

La  Convention  a  accordé  une  amniftie  générale 
pour  tous  les  délits  relatifs  à  la  défertion ,  excepté 
celle  à  l'étranger  et  à  l'ennemi,  à  condition  que 
ces  mihtaires  rejoindront  leurs  drapeaux  dans  le 
délai  de  dix  jours  après  la  publication  du  décret. 

Sont  exceptés  les  militaires  porteurs  de  congés 
de  réforme  ou  abfolus  ,  ou  employés  par  réqui- 
fitions  émanées  directement  du  comité  de  falut 
public. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

No  pi.      Duoii   li  thermidor.  L'an   3    de  la  République  Françaife  une  et  indivijihle.  (/'.    30  juillet  1"^^^  vieux jlyle.) 


On  lit  l'adreffe  fuîvantsl: 

Les  eitoyens   de  la  commune  de   Conches  ,  dlpartenunt 
de   l'Eure ,    a  la   Convention  nationale. 

Citoyens  repréfentans  ,  nous  ne  cherchons  point 
à  juftifier  Robert  Lindet  des  fautes  qu'on  lui  im- 
pute ,  mais  il  eft  de  notre  devoir  de  vous  retra- 
cer la  conduite  qu'il  a   tenue  envers  nos  officiers 

L,.  ,    .     -  «•       ,    1      Ml       ■        !•         municipaux  ,  traduits  au   tribunal  révolutionnaire  : 

B  directeur  de  la  jufl.ce  de  la  viJe  vient  d  an-    ^^^^j  ^^  jj  .^^^^  ^^  ^^^^^^  ^  1,^  ^1;^;^^^  ^.^^  ^^„. 

damnés  comme  fédéraiiftes ,  lorfque  Lindet  parut 
en  libérateur  et  obtînt  im  furfis  ,  au  nom  du  co- 
mité de  faliit  public  et  de  fureté  généraJe,  qu'il 
força  d'approuver  fa  conduite  ;  bientôt  la  Con- 
i.don  prononça  un  furfis  indëteiminé.  Robert 
Lindet  ,  depuis  cette  époque ,  lutta  fans  celfe 
<rernier,une  émeute  dans  laquelle  h  gnrde  qui  étiit  j  contre  nos  ennemis  ,  tendit  une  main  tutélaire  à 
a.courue  ,  fut  infLiltée  ^  plufisurs  pcrfouiics  bief-  i  ''Çs  concitoyais,  et  fauva  natre  commune.  Notre 
t'-ics,  etlamiifon  de  ce  bourgeois  enJammagôe.  |  département  l'i  bénit,  ce. .li  du  Calvados  n'oubliera 
Quelqaes-uns  de  ces  mutins  ont^écé  ,  par  i'igemcnt  |  j'^n'^is  ce  qu'il  lui  doit.  Nous  ne  nous  étendrons 
qu.î  lefouveraiaacoiifirniéj  condimnés  à  è;re  reii- ;  P«  plus  lorgtems  furie  compte  de  Lindet,  Il 
termes  leur  vie  durr.nt  j  d'.'.utrespfndant  ii  ,6,4,  I  f"t  notre  déf^nfeiir  ,  notre  appui  ,  et  nous  ne 
i  ou  un  an  ,  et  à  être  employé?  pendant  ce  tems  ;  payons  qu'un  faible  tribut  à  la  reconnaiflfance  que 
a'iï  trr,v3-j);  pub'ic;:  et  fept  d'encr'eu'î,  qui  H;  f.^nt  î  nous  lui  devons  !  Vivent  la  Répuouq^ue  et  la  Con- 
prîncipaiement  opporés  à  la  s^rde ,  et  ipii  s'cKiei 


POLITIQUE. 

PRUSSE. 

Berlin  y   le  26  juin. 

l  directeur  de  la  jufllce  de  la  ville  vient  d'an- 
noncer au  public,  par  l'avertiflement  fuivant ,  l'ilfue 
dii  procès  mftruit  contre  les  auteurs  de  la  dernière 
fédition. 

»  La  pitu'ance  ivre  de  quelques  compagnons  ou- 
vriers qui  attaquèrent  v^n  bourgeois  tranquille  piibli- 
qu-menù  da:îs  la  rue  ,  a  caufe  ici  ,  le  z6   du   mois 


rois  à  la  lête  de  la  troupe  f 

■ciii  fouet  public  devant  la  g.irds  de  Coi  jgne  et  celle 

ail  Marclré-Neuf. 


Cette  pétition  eft  renvoyés  au  comité  de  légif- 
lation. 


,,,,,,  .  ,  ,       ,  ,   .  ..,.^-...  Doc  ,    frère   de   l'infortuné  Ma7.i;y£r , 

11  a  été  de  plus  arretj  que  les  ecv.ingsis  qui  U     ,^embie  de  ia  Convention  nationale  ,  lui  fut  palfer 

trouvaient  piuT)i  eux  .feraient  renvoy-s  aii-d-ia  de  ;  ^^s  obfcrvaiions  fur  l'orçuilf-ion  je  1  inlh-ucdoii 
,  fa  tiontiere   a  lêïp:ration  du  ter.ne  de   leur  coii-     publique   propofce   p?,r  la   commiifKm   des    onze, 

riamMtion  aux  travaux,  p  autres,  qui  s'e:aientrén-j  f^jfj,,,  „3„j,    j,l   „,.   -g,    j,.    cooUiMticr,   pour  la 

dus  coiipab.es  d  une  ^moindre  p.r.c  a  l'émeute ,  fu-  [  Képublique   Fr.-.ncaife.    11    tcimine   "en   demandant 

Diront  a  cette  raiion  la  peine  d'une  pr.ir;  cou-"    -      '        -       ■'     •  ■     ■ 


.<3nviatïnn  au."^  travaux  ou  à  la  brouette.  D'autri» 
encore,  qui  ont  été  trouvés  d.ir.s  la  troupe  féili- 
lieafe ,  fans  pouvoir  proavcr  unj  caufe  fui-ifar.te 
de  la  îiécellité  q'  i  es  y  appelait,  or.t  c-té  condr.m- 
n:s  aux  airêts  p'Xir  quelque  tcrnô  au  Kalandihof, 
tt  en  partie  à  fi'bir  une  ptine  corporelle. 

Ce  ds  quoi  l'on  informe  le  public  par  !a  pré- 
feôte  poar  fon  iiiftri'.ction  ,  et  pour  lui  fervir  d'aver- 
tiffement. 

A  Berlin  ,  le  19  juin  i^9f. 

Signe  ,  U  directeur  etj:ige  de  la  jujllee  municipale  de 
celte  réjîdeace  royale.  » 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Dhartement  dis  Arden-ies.  —  Mes^'gns  ,   le 
jo  mejfidor. 


qui!  loi:  jait  à  :a  Convontion  nationale  un  rat- 
port  i-^ti'.lé  fur  le  rl.in  de  te  disputé  de  Szone  et 
Loire,  afin  que  l'Alismblie  piii.lfe  fe  décider  avec 
connaiffance  de  caufe  avant 'd'eu  adopttr  un  autre. 

Cette  pétition  eil  renvoyée  à  la  commiffion  des 

U.1S  dépuration  de  la  coBimuri.e  de  Valençiennes 
eft  admife  à  la  barre  ;  elle  vi:;nt  repoulTer  l'inculpa- 
tion qui  a  é-é  f  ite  à  la  tribune  de  la  Convention, 
contre  iev  ci^  'V;  us  ik  ctitt  commune,  que  l'on  a 


Savaryîpréfente  le  projet  de  décret  fuivant,  qui 
eft  adopté. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  de  légiflation  ,  dé- 
crète : 

Art.  l".  Tout  débiteur  de  billet  à  ordre  ,  lettres 
de  change  ,  billet  au  porteur  ,  ou  autre  effet  né- 
gociable ,  dont  le  porteur  ne  fe  fera  p.is  préfei.té 
dans  les  trois  jours  qui  f;.i\  ront  celui  de  l'éthcance, 
eft  autorifé  à  dépofer  la  fomme  portée  au  bilLt  aux 
mains  du  receveur  de  l'ènregiftiement ,  dans  l'arron- 
dilfement  duquel  l'effet  eft  pay.ible. 

IL  L'acte  de  dépôt  contiendra  la  date  da 
billet ,  celle  de  l'échéance  ,  et  le  nom  de  celui 
au  bénéfice  duquel  il  aura  été  originairement 
fait. 

in.  Le  dépôt  confommé  ,  le  débiteur  ne  fera 
tenu  qu'à  remettre  l'acte  du  dépôt  en  échange 
du  billet. 

IV.  La  fomme  dépofée  fera  remife  à  celui  qni 
repréfentera  l'acte  de  dépôt  ,  fans  autre  fjrma'iïsi 
que  celle  de  la  remife  d'icellii  ,  et  la  figi.atuva 
au  porteur  fur  le  re^iftre  du  receveur. 

.  V.  Si  le  porteur  ne  foit  pas  écrire  ,  il  en  ftra  fdt 
mention  fur  le  regillje. 

\I.  Les  droits  attribués  aux  receveurs  ie 
l'enregiftrement  pour  les  pr.-fei'S  dépôt;.,  fiif 
fixés  un  pour  cent  j  ils  font  dus  par  le  porteur  du 
billet. 

\ïl.  L'inf.rtiÔB  de  la  préfente  loi  au  bulletin  tien- 
dra lieu  de  promulgation.  ^ 

Sur  la  propoCtion  de  Delacroix  ,  le  décret  ftiiv.int 
a  été  rendu  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  enteri'lu  le 
rapport  du  omité  des  (îuances  fur  la  demi;..»)::  ■'•ii 
citoyen  LomoiJl,cnmn-.ilIjirc  des  revenus  i:r,t>.-.:;VL<, 
appelé  à  d'autres  fonctions  par  le  comit;  de  i.i:uc 
pubie  ,  KouiiT.e  pour  le  remplacer  le  citr-yeii  Pouf- 
litig  le  ,  LKicf  du  bureau  central  du  comité  de  !é- 
giDatioii. 

tLfcJij;fi:id:iX  le  jeune,  au  ko-ti  ces  ccir.i'h  àc  L^:'f- 
lotion  et  eus  fi.ia.tc^s.  L'ajoufik  meut  cu.c  vû;;s  ,•",-/. 
prononce   ^ur    a   propofiti'.n  qui   vous  a  ur-   f.>:'.= 


accufis  de  .^-êcre  révoltes  pour  faire  rendre  cette  '■  '^^P^  '^l^^Pe-fi^n  de  la  ici  au  cfi^real  ; 
vi:;;  a  l'enj-emi.  lis  pi-of  .!tf  t  un  mémoire  jiiftifi-  \  «-'  ""  mim-lcvee  du  fequeMre  des  biens 
catif,  et  dilent  :  '  »  Q-.arâHe-deux  jr.i^rs  .t  qua-  !  "  '"^'^  ^^^  émigrés  ,  juu,u'.ui  raf.por' 
•auted.ux  nuits,  fans  ir.r.-rrupr.on  ,  du  plus  cruel  '  vous  être  fournis  luv  cette  ir.eme  loi 


doit 


<  bon'.bjrd&pi-;it  ;   qujrante  .i  ci.i  juaiite  mille  bombes 

1  d..'  t..  ur  c.r'ibrs,  iiKant  û.^bi-.,  «t   environ   deux 

■  ceut«  mille  boulets,  dontp^ut  être  lamoiti-M-ougcs, 

llan.'S  fur  nos    hai's'.tatioHS  ,    deux  tiers   de   notre 

m;ih-.iirenro  vii'e  .■-t-.>\iiïés,   brûlés  j   de  forte  qu'on 

Le  17.  ont  été   condamnés  à  la  peine  de   mort  j  n'y  voyait  querui.".cs,  Ciiidres  et  décombres;  l'ha- 

et  exécutés  Mogue,  Varaquier  ,  Orin ,  D.jié'ole ,  {  bltjut  n'y  reconnaifij't  -/w.  (e-.  foyers  ,  'a  rue  qu'il 

î'.oiirchet ,    Durege    et  Sorlet  le  ieunc,  t-irrorifce»,  i  hnbitiit;  t'iut  était  confoodu  ;  fixa  fept  mille 'ha- 

fameux  ,  membres  du    comité  révolutionniiii  de  }  bitaus  péris  par  l'eft.  t  et    les    fuites   du  bombar- 


Rheinis ,  iVIéxieies ,  Sedan  ,  Givet ,  qui  ont  afiaf- 
line  juridiquement  la  municipalité  de  Sedan,  fous  la 
tyrannie. 

Durege  V^roquier  qyi  a  envoyé  fon  pare 
à  l'éehafaud  ,  ont  voulu  fe  poignarder  ;  Mogue 
a  reçu  un  coup  de  bayonnette  d'un  de  les  co.n- 
plices. 

L'exécution  ne  devait  avoir  lieu  que  le  20  au 
matin  ;  mais  "^,11  l'a  avancée  ,  crainte  de  fuicide  et 
par  melure  de  fureté. 

Gallet  eft  condamné  au  poteau  et  à  djx  années  de 
fer.  Lefranc  ,  Lambert  ,  Bourguignon  ,  ThomaiTiii  , 
ternis  en  prifon  jufqu'à  la  dècifion  du  comité  de 
légiflation. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Préfidence  de  Larevelllere-Lépaux. 

vont    »E  LA  SÉANCE    BU    6    THERMIDOR. 

Dtfermont.  Citoyens  ,  je  dois  en  mème-tems  vous 
parler  des  avantages  qu'ont  obtenus  les  armes  de  la 
République  fut  les  Efpagnols. 

Extrait  d'une  lettre  du  repréfentant  du  Peuple  Claudel , 
au  comité  de  falut  pu'ilic.  —  Au  qu.irtier-générul  de 
Fighuieres,   le  il  mejjidor,  l'an  trvijiemct 


ceftairement  leur  détreffe  ,   ainli  que  celle  de  leurs  ' 
faiv.ilies. 

Il  ferait  iidefirer  ,  dans  l'intérêt  même  delà  Répit- 
bliejue  ,  que  ce  rapp')rt,>ous  fut  préfente  très -incef- 
lamnii^nt  ;  mais  la  refolution  quevo'is  avcriprife  d.3 
ne  vous  occuper  ,  totire  aff.iire  celhnîe  ,  que  da 
la  conliitution  ;  ne  permet  pr.s  ds  croir;;  qi._  v  tre 
dècifion  à  leur  égard  puifl'e  être  aufli  vr-)n,:z'  ^  .e 
l'exige  leur  poiîtion.  C'elt  d'après  ce  ir.oiif  mi.  '  ,e 
viens  ,  au  nom  du  comté  du  legu!?.'ion  voui  ['.ii:- 
pnfer  de  leur  atcovder  ,  fur  Its  prc-'liuts  de  le'.  r^ 
biens  ,  un  fecours  d'autant  plus  neccifu"'-  ,  uiw  ee 
qui  leur  a  été  alloué  furces  mêmes  proùe.its ,  e 
qu'ils  font  féqueltrés,  fe  trouve  loin  d'avoir  pu! 
à  leurs  befoins. 

EchalTériaux  propofe  un  projet  de  décret  qui  clt 
adopté  en  ces  termes  : 

I,a  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
j  le  rapport  de  fescomites  de  légiflation  et  des  linan- 
.  ces ,  décrète  : 

I  Art.  l".  En  attendant  le  rapport  qui  fera  trè-- 
I  incciùiu-ment  fait  fur  la  loi  du  9  floréal  demie:- , 
il  eil  accordé  aux  pères  et  m'jves  des  émiîjrés  ,  à 
i  titre  de  fccours  provil'oire  ,  fur  les  produits  nets 
'  de  leurs  bien»    fequelirés ,  dont  le  yerfement  a  é-.é 


pufufiïre 


denet'.t,  nos  fabriques,  noir,^  commerce  anéanti; 
poiivtatt-on  noas  d- m.i.-ider  de  pius  grands  lacri- 
fi:os  .-  Te's  font ,  dft  l'orateur ,  nos  droits  à  la 
recon.i.i.iilance  de  la  iNation  et  à  la  juftice  que  nous 
réclamons. 

Goupilleau.  de  Fontenai..  Je  demande  le  renvoi  de 
cette  pétition  au  cimicé  de  falut  public  ,  et  que 
Cochon  ,  qui  était  dans  cette  ville  au  morr.ent  du 
fi  ge  ,  y  foit  enterulu;  car  il  y  avait  des  mauvais 
citoyens,  et  fans  douto  fa  Convention  ne  voudra 
pas  que  la  Nation  récomociUsi  ceux  qui  ont  voulu 
livrer  Valcncienues. 

Merlin  de  Douai.  11  n'eft  pas  qucflion  de  feeours  à 
accorder  aux  h.ibitans  de  ^'al^^ciennes.  On  a  dit 
qu'il  y  avait  dans  cette  commune  de  mauvais  ci- 
toyens ;  miis  quelle  eîl:  la   commune    qui  peut    fe 

îl.uter  de  n'eu  n voir  pas  trouvé  dans  fon  lein  ?  Ils  fait  dins  les  caifl't  s  nationales  ,  jufqu'à  concurr^n  je 
étaient  loir,  d'être  en  majorité  dans  Valençiennes  ,  de  cinq  mille  livres  par  chaque  enfant  à  ieuc 
puifque   Cette  commune   a  foutaïui  un    Itege   trois     charge. 

jours  de  plus  que  Vauban  ne  l'avait  jugé  poffible  ,  '  11.  Le  montant  des  fommes  allouées  par  l'r.rticla 
et  fans  doute  Vauban  s'y  co.unai/iait.  Je  conclus  ■  précédent  fera  payé  auxdits  pères  et  merts  par  les 
'         '  '  .•!.-•..■■  ,     .  j-gj-eveurs  de  diUrict  de  la  fîtuation  des  bienS,  fur 

les  mandats  des  directoires  de  diftrict. 


donc  le  renvoi ,  peut  qu'il  foit  fait  un  rapport  fur 
cette  commune. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

Savary.  Je  viens ,  au  nom  de  votre  comité  de 
légiflation  ,  vous  propofer  une  mefure  que  foilici- 
tent  depuis  long-tems  les  commerçans  et  les  né- 
gocians.  La  p  Uj)art  d'entr'eux  ont  foufcrit  des  effets 
qni  ,  livrés  au  commerce  ,  ont  paffé  dans  des  mains 


Lanjuinais  fe  préfente  à  la  tribuns  pour  fou- 
metti-e  à  la  difculfion  le  projet  relatif  à  la  loi  du 
17  nivôfe. 

L'ajournement  eft  fixé  à  demain. 

Lahaye.  Vous  avez  fixé  à  aujourd'hui  la  difciif- 
fion  fur  le    projet  de  décret  fur  tous   les  détenus 


qu'après 

demie ,  il  a  été  contraint   d-  fuir.   La   perte    que 
notre  feu  lui  a  caufée  doit  être  confidérable  :   la 
nôtre  eft  de  fept  hommes  bleffés. 
Salut  et   fratarnité.    Claudel. 

L'iiifertion    de  ces   ktttes   au  Bulletin  eft   dé- 
crétée. 


obtenir  un  rembourfemeiit  dont  le  terme  avait  été 
fixé  entre  l'endoiléur  et  le  porteur  par  l'échéance 
de  l'effet.  Vous  mettrez  un  terme  à  cette  fpécu- 
latron  de  l'agiotage  ,  et  vous  décrétere?.  une  me- 
fure qui  foi-ccra  les  contractans  à  remplir  'a  lettre 
de  leurs  ergigemens  ,  et  qui  atteindra  la  mauvaife 
foi  dans  ce  dernier  retranchement. 


Eu  vérité  ,  fi  cette  alVertion  n'eût  pas  été  avancée 
par  un  de  nos  collègues  ,  je  ne  balancerais  pas  à 
l'attribuer  à  la  malveillance.  A-t-on  donc  oublié 
qu'il  fuffifalt  de  lire  les  écrous  des  détenus  pour 
prononcer  leur  mife  en  liberté?  Les  trois  quarts 
et  demi  de  ces  individus  n'étalent  accufés  que  d  être 
fufpects. 


Edouard.  Et  aujourd'hui  ce  font  des  patriotes. 
(  On  murmure.  ) 

Le  préjidetit.  Je  rappelle  à  l'ordre  les  interrup- 
teurs. 

Lxihaye.  Aujourd'hui  ce  font  des  hommes  préve- 
nus de  délits  formels  3  e:  que  nous  voûtons  tous 
punir  ,  car  (jîiei  eft  celui  de  vous  qui  vtut  pas 
févir  contre  les  affaflins  } 

On  a  dit  que  les    émigrés   compofaient  les  tri- 
-bui'.tuï  dans   heaiicoup  Je  cantons.   Appelie-t-on 
é;T,igrés    des  citoyens  qui,  pour  fe  fouuraiie  à   la 
aiorCj  fe  font  cachés  dans  les  bois  et  les  tavernes  ? 
alors  il  faudrait  aufli  appeler  émip,rés  nos  collègues 
Defermont ,  Lanjuinais,  moi  enfin  ,  permertez-moi 
de  me  .nommer.  Si  vous  ne  voulei  pas  de  ces  hom- 
pies  perfécutés   par    la   tyranriie  de  Roèefpierre , 
psurquoi  nous  ayei-Yous.  rappelés  dans  cette  en- 
cei^ite  .'  A:;ais  je  reviens  au  projet  ;  il  s'agit  de  pro- 
noncer fur  les   détecLis.   li  faut  que  _,  fans   délais 
l'innocence  reccurre  fa  liberté.  (  .^pplaudiflèniens.) 
Mjiii   il   faut  ïufli   que  les   voleurs   et  les  affaiîins 
foient  purùâ.  .....   ]1  n'y  a  que  .Isun .  compilas 

^t'i  veui-lent  les  fcuftraire  à  la  jufte  peine  qu'ils 
•  rt  méritée (  On  m.urmure.  ) 

■H.  .  .  .  Voilà  ce  que  difait  Robefpierre. 

Ltihjyc.  Voilà  ce  que  vous  ôifiez.  au  ji  mai  ; 
ifiais  c'était  pour  epprimer  vos  malheureux  col- 
lègues. .  .  .  (  Les  murmures  recotiimencent.  ) 

Bou:iln.  Lahaye  parle  au  nom  des  comités ,  et  je 
dois  déclarer  qua  vos  comités  ne  conr.aiffeiit  pas 
ce  iTipport. 

Il  fe  fait  du  bruit Deibret,  Edeuari  et 

quelques  autres  parlent  dans  le  tr.raulte. 

Lepndre..  Le   rapporteur  a  été    nnir.mé  par  les  ,  .^ . 

comités;  il' leur  a  communiqué  fon  rapport,   >!«  j  {V nithire 
Pont  approuvé  j  que  dem.mda-t-on  ?  Il  ell  vr.ii  qja  \  \ 


1 2.5-5 

Les  détenus  ««t  nos  amis  et  des  einnèmis  ;  les  uns 
mettront  tout  en  œuvre  pour  les  l'auver ,  ks  autres 
pour  les  perdre. 

Et  dans  quek  momens  ces  femences  d'agitation 
feront-elks  répandues  ?,  C'eft  nu  moment  où,  par 
la  conftitution,  vous  vous  propo'.'ez  de  rallier  tous 
les  efprits  ;  ily  a  plus  j  nojis  neceJ.fitez  une  troiiieme 
réaction._       .     '  ^' 

.  En  effet  J  fi  parmi  les  détenus  il  y  a  ,  comme 
vous  n'en  doutez,  pas  ,  dés  innocens  ,  ceu;<  qui 
les  auront  dénoncés  paieront  i  leur  tour  pour 
des  terroriftes. 

Je  finis  par  une  obfervation  :  les  m.r heurs  de  la 
révolution  ont  forcé  'es  repré.'er.tans  en  mifùon 
à  prono:>-;er  lU-s  arveft^.tiors  ;  tout  ce  que  ces  me- 
fures  ont  de  fâcheux  retonibe  fur  la  Convi^ntioii  ; 
et  la  Convention  veut  renvoyer  ,t  d'autres  le  douï 
foin  d'ordonner  des  mifes  en  liberté  !  Jepropofeun 
autre  proitt  ;  le  voici  : 

i".  \\  fera  R.iiné  dans  le  fein  dc'a  Convention, 
et  av.  fcrt'.tin  ,  une  comimiifioii  compofée  de  douze 
n'.ïmbres  ,  et  charjéo  d'examiner  les  arreitacioi>s 
pour  faits  rcvo'uàoimaires. 

1°.  Elle  prorio;'Cs;ra  la  m.lfe  en  liberté  de  ceux 
qui  ne  feront  inculpés  d'aucuns  délits  ,  et  ren- 
verra Iss  autres  devant  les  olticiers  de  police  de 
fu-eté  ,  i  nur  être  jugés  fi'ivara  les  lois. 

•j".  Toure  procj'd'ive  etcourfuite  feront -éteintes 
par  le  roa.n.i.::  de  mife  en  liberté. 


par  Gourdan    efi  vivement 


Le  projet   pref; 
appuyé.  , 

B:::t:i'.-c.!c.  Qnelque  ccfîveur  qu'il  y  ait  à  venir 
à  C'.  rvc  tribune  combattre  un  piojet  iVprcduit  par 
le*  deux  c'.mit.rs  de  légiHaiion  et  de  fur.-té  géné- 
rale ,  je  dois  dire  qi;e  je  regarda  la.  jiiiii  di  pré- 
vention ciuonvo'.:s  prop;'fe  comme  im  jugement. 
'î  bonne  povr  Paris  ,j>ù  votre  fuïveiî- 
e  active  et  paternelle  ne   ce!Ïi;ra  de  s'étendre 


Lahaye  dit   des  chofes  qui  n'ttaient  pas  da.is   fon  i  jUr   l'innocence ,"  mais  elle  tit  mauvaife   pour  ie? 

premier^ rapport;  ma:s  Teut-oîi  q«  un  rapporteur  ;■.=  j  départïmens.  Je  den^uids  la  divifion  du  pk.jct  «l.u 

pmlle   pas   répondre  aux  objections    qui   ont   cre  j  tolv.ité. 

failles.'    Nos    collègues    Daur.ou  ,    Lai'jviinjis    et) 

l>i:l/-.ul.  Je  leieve'ai  quelques  object'o.-rs  faites 
contre  la  pian  du  comité. 

On  a  dit  QU'il  était  iriutile  ,  injuftc;  inutile ,  z-t-o?. 
dit,  car  les  lois  e.xiftent ,  et  il  n'y  a  qu'à  les  mettre 
i  exécution.  Cet  argument  ne  ferait  pas  fans  quel- 
que force  ,  fi  vous  pouviez  convoquer  un  nombre 
allez  confidérab'e  de  jurés  pour  s'occuper  des  mo- 
tifs d'accufation  contre  les  détenus  ,  de  manière 
à  ce  que  !»  totalité  fût  promptement  jugée  ;  mais  il 
faudrait  un  tems  confiderable  ;  et  dans  quel  moment? 
lorfqqede  toutes  parrj  un  cri  généra'  s'élève  contre 
ce  qu'on  appelle  votre  infoucianee  et  votre  lenteur 
à  punir  le  crime. 

Il  eft  un  premier  jury  qui  a  pronoijcé  par  fur  les 
délits  d'une  grai;de  partie  des  détenus  ;  c'tfl  la  Na- 
tion entière  baignée  dans  fon  fang (  Vifs 

applauciflemens.  )  Ce  jury  ,  citoyens  ,   a  déjà  pro- 
noncé, il  eil  co/ivaincu  .... 

Je  co.nfidere  la  qucllion  fous  le  rapport  de  la 
tranquillité  publique. 

Sous  le  régime  de  la  terreur ,  une  feule  chiTi 
de  Français  ,  les  nobles  ,  par  e-iemule  ,  euiVent  été 
arrêtés ,  je  ne  craindrais  pas  les  effits  de  h  ré.'ic- 
tion  contre  les  tenorifes  ,  parce  que  les  plai:ites 
à'\me  feule  clafle  f;  htraient  entendre,  et  q-.i'on 
ne  pourrait  pas  en  redouter  des  eifets  funeites  ; 
ijiie  cette   clafià  ifoiee  aitenjdvait  plus  patiemment 

Mais  il  n'en  .oft  pas  ainlî  :  li  Nation  entière  a 
été  opprimée;  vous  vcyei,  dans  les  cachots  ,  le 
gagne-aeider  à  coté  du  niiilionrtaire  ,  Thouret  et 
Oefpréménii,  'ihcaivet  «ni ,  quelques  jours  avant  fon 

p-îl-ii  ,nac ,  en  ;-...r.;:i    .t/-c  mo;  ,  s'occupait  de  mé- 
ditations utiLs  a  11  JÀcuubiii'.'.iï. 


autres  ne  par!ent-i,'s  pas  tot;s  !tj  jc.ts  -m  nc.iw  de 
la  cr m.mill:o:i  ?  Cependaat  leurs  répoi;/s  aux  i-b- 
jsctic-::?:  ne  font  pas  écrites.  Je  dcmar.'Ie  que  l'ora- 
teur foit  entendu.   ' 

Après  qiitlcjne -débats,  1»  Convention  ordonne  à 
r.-,liayeds  pafler  de  f^ite  au  projet  de  décret.  11  en 
dc«rse  lecture. 

A.rt.  I".  Toutes  les  srrs'flations  ordonnîes  par 
mr.fure  de  fursté  générale  feront  incelTamment  sta- 
minées par  les  tribunaux  de  diRrict  dans  chaque 
départsment ,  f  t  à  Paris ,  par  une  coniiiiilïioii  de 
police  extraoroJnaire  ,  dont  l'oi-ganifation  fera  ci- 
apri>s  déterminée. 

IL  Les  prévenus  d'afTafiirats,  de  vol,  de  diîa- 
piilaticH  de  b.  fortime  phb'ique ,  de  faux  témci- 
gii-ige  ,  et  de.  tous  délits  qua'ip.és  par  les  lois, 
saterieûres  >  feront  juges  dïiis  le  plus  court 
dti:>i. 

]Vi.  Les  f!;r:'n'.'.s  et  tous  ceux  contre  lefquc-Is  il 
Qx;lle  oeî  n:â:  dr-tsa  .-.rn'tj  q;ii  feront  recoiinus  iiir.o- 
«?:■.•.,  (.•.;  f^i:  i.'Mri\.a!C  pynis  par  une  détention  pr-é- 
c.;l'-'..:r,  ,  fer:.-  oi-it  en  liberté. 

iV,  Les  t.;bL'..'riux  de  dKirict  et  la  comir.ilUon 
de  p:'ùe,  V'ïi-r-.'HiCcront  les  peines  port.:t:s  p.ir 
i>  i  Iciis  iie  polie-  c.rrecticn.Teiie  ,  ^^a^^s  1;;=  caso-.l, 
par  !ri  .iifors  des  f:;i:s  ,  il  ne  peut    echeoir  ptine 


V.  i;  fi:  a  formé  1 
les  îribuîi.uix  et  b.  c 
le  Cûs  dt  s  deux  artic 

Ceux    qt:i  fcro.St   portés 


e  m.ovrvce 


snvoyes  en 
compétent.; 
péneraie  ; 
l'e.ivoi. 


état  de 
fidv.int 
:s    pièces    re 


tous  CcUÏ  I 

ionn'auvûnt  pas  jtigisd 
cédcns. 

fur  cette    iiHe  ,  fev 


prévention    aev: 

1   loi    cie    police 

'     ■  f£ 


M   jointes'  à 


Hardy.  Je  l'.itri 
ret  ont  e:é  pour 
rcpublic;:;n. 


iîe=  les  d.era:ers  voeux  de  Thou- 
l'atfermiflement  du  gouvernement 


r  h  mêmî  charetce  de  mort , 
;  :rl.'.''iit  l;eiii>  et  la  Duliurry. 
Ce  donc  général  ,  tout  délai 
il  f.iut  que  la  mefure  foit 
t  et  ,-.ii  n^.è;ne  indant  partout 


il  eft  iiuitie  ,   en  ce  que-  tous  les  élites  qu'; 
ptirir  ,  vols  et  aflafitriiits  ,    ont  été  prévu- 


Gourdûn.  Je  ne  viens  p.is  prendra   Lt  dcfe-ife   c 
voltur;  et  «es  alTaflins  ;  je  hds  également  la  com-         EaiUi-U.  Cn  a  w 
paf;'i;e  ot  A'iaiât  et  la  compagnie  de  Jéfus;  les  maiiii-     le    ni.ireli.ir..i  <h~: 
cï,i  c-rrmiis   à  Paris  au  nom  de  la  liberté,  m'i:  f-  i  Le  tri   qui    s'eleve 
pu-.r,t   ii'tant  d'hotrenr  que  les  maflacrcs  cominis  à  1  fit   doi:c    dar.oertDx 
Lyi.i,  .1-}  nom  de  l'h'.imanitë.  prompte  ,  ^éntrri'eni 

.l'entre  d:-.ns  l'exanT^n  t'.u  projet  qu.i  vous  eiT:  pré-  .!  excciitee.  Si  \ûlis  cvee-  une  c.jmmiliion  dans  votre 
featé  ,  et  jeté  trouve  inutile,  injufte  e-^t  da;;g.:revix  ;     l"ein  ,  ies   é;:i;sis    i^ïu:\\i  imm-.nres  ,  et  je  ri'ofe  vous 

end  j  peindre  le.s  m.i'heurs  que  je  redoute. 

On  a  u:t  le  plan  du  comité  injufte  ;  las  tribu- 
naux fc'.or.t  compofcs  d'hommes  opprimés ,  et  qui 
porteioit  dans  leur  ame  le  fentimait  de  la  ven- 
geance .  .  .  îlîais ,  dites  moi,  où  trouverez-vous 
i\<>r.c  des  uiigift;.!!:.-; ,  des  foncaonnaires  ptiblics  qui' 
n'.:::er.:  eu-,  oi^primés  ?  Je  ch-ircherais  vainement , 
it.'.ns  la  Convention,  affez  de  membres  pour  co:«- 
po'Vv  ui'.e  coii-imiiiion  dans  laquelle  des  opprimés  ne 
feratept  point  admis.  Vous  voyez,,  p.rr  ce  feiil 
raj'procheme.'ît  ,  c:ombien  ferait  fatal  l'éMblille- 
mc.iç  d'une  conir,.i.;ton  daii*  le  fein  de  la  Con- 
vention. 

Que  iignifie-nt ,  d'ailleurs,  ces  i-eprnches  contre  la 
compofiiion  des  11 ibnn.aux  actuels.'  encend-oii  atra- 
qiier  les  chcij:  faits  par  les  repré!entan,s  du  Peuple  ? 
veut- in  forcer  -à  rappeler  à  l'ir.dionation  publique 
le  nom  des  inftitutaurs  des  tribunaux  de  fang  de 
Robéipi;  ne..' 

On  a  dit  encore  :  la  mefure  eft  dangereufe,  une 
ioule  imniènf*   de  procès  vont  s'élever;   quelque 


les  ir.is  de  police  et  crim.inelles ,  et  qu'ils  doivent 
être  jugés  conformément  à  leurs  dilpofitions  ;  il 
eit  injurte  ,  en  ce  qiie  des  hommes  contre  lef- 
qnel-s  des  adniinifuations  n'ont  pas  lancé  des  man- 
(i.its  d'arrêt  ,  dms  l'intention  de  les  envover 
devant  les  t:ibii!'aux ,  vont  ce-pendant  y  être  t'ra- 
^ci-'irç  ;  e;  devant  quels  tribunaux  r  Le  projet  les 
i-enii  tfïut  à  la  tois  tribunaux  et  limp'es  jurv.'i. 
I  ;i  effet  ,  il  les  aiitorife  à  i.ro;ioncer  la  liberté  di,'S 
r>....'v;;iies  dont  ils  reoi'.nairront  l'innocencî  ,  et 
air.'.i  ih,  font  de  véritables  tr'^innaux-  .Dans  le  cas  , 
r:\  cr>ntr.iire  J  oii  Us  individr.s  cpt  on  leur  enveij 
f',:.  .lii.Tit  coupables  .,  les  rtibanaux  redeviense.u 
fnn.>;es  jurys  ;  en  les  réduifant  en  état  d'accu- 
fation. 

Le  projet  eft  en  outre  dangereux  ;  car  en  jetant 
.  à  la_  fois    dans    la   fociété    une   foule    de   procès 
criminels ,  il  va  y  exciter  de  nouveaux  fermens  de 
traubie. 


mode  que  vous  adoptiez ,  il  fauilr»  des  procédure*  , 
des  déclarations  ,  des  témoigr.agcs. 

Le  plan  des  comités  a  cela  d'avantageux,  qu'une 
fois  jugés ,  les  détenus  acquittés  rentreront  beau- 
coup plus  tranquilles ,  beaucoup  plus  purs ,  au  milieu 
de  leurs  concitoyens;  et  le  gouvernement,  d'un  autre 
côté,  prouvaiTt  à  tous  les  partis  qu'il  a  rendu  juftice 
•à  tous  ,  fera  bien  plus  fort  contre  les  tentatives  et 
les  efforts  des  agitateurs,  qui  li;i adreffent  de  perpé- 
tuels reproches  d'infoiiciance  et  d'indulgence  pour 
les  partiifans  de  la  terreur. 

J'appuie  le  projet  de  décret  des  comités. 

Liilwyc.  Si  vous  tardez  encore  ,  vous  effuierea 
la  plus  effrayante  rei'ponfabiiité  ;  l'innocent  dé- 
tenu élèvera  des  plaintes  ameres  contre  la  Con- 
vention ;  et  fi  les  coupables  teltent  impunis  ,  c'eft 
encore  à  la  Convention  que  le  reproche  en  fera 
adreiîé. 

Ltgendre.  La  Convention  veut  trouver  un  mode 
éqiiitiible  de  juger  les  détenus  ;  je  profère  le  projet 
préfei.té  par  les  comités  ;  j«  ne  ".errais  pas  fans 
cri'.i.-.t.e  la  Convention  en  malle  s'érifte-r  en  juge. 
l.iiU'ons  au  pouvoir  judiciaire  toute  l'on  action; 
Il  les  commiffions.  propoî'ées  pr.-jnonç.iient  en  der- 
nier r«îfort ,  je  m'oppnferais  au  projet  ;  mais  elles 
ne  ftiiit  que  préparer  le  travail  des  tribunaux.  J'ap- 
piiic  le  projet  des  comités ,  bien  per;V..idé  que 
l'eTprit  qid  nous  animait  au  <)  th-ermidor  fera  ccluî 
dss  citoyens  de  tons  'es  dépirtemens. 

Au  9  ih;?ni!iàor,  en  donnant  la  liberté  aux  dé»! 
tenus ,  nous  r>'e-(.i;-ninions  pas  fi  tel  av.^it  été  roya- 
li'.le  ,  to.-.tré-révi'Iiitionnaire  ;  nous  ne  jiigioeij point 
l'opinion  ,  les  actit>ns  feules  étaient. examinées  ,  et 
les  bjUiP.es  en  p;:u  de  jours  ont  été  défertss.  Je 
crois  qu'anjourd  h'.'.i  les  opinions  ne  feront  pas  plus! 
iniputi'os-  i  crime  ,  et  que  les  actioiis  feules  feront 
ex;\miii«es. 

M^rlir.  de  Vouuy.  Pour  appuver  le  projjt  des- 
comirés  ,  il.  fuffit  Li'une  obffrvation.    L'action  des 

tribu!;si;x  eriei,i:i.els  eft  tellement  favorable  à  l'ac- 
ctifr  ,  c]i;'eti:it  préfidert  d'un  tiibunal  criminel, 
j'ai  u'.i  1.  Ml  i.uivev  des  coiipr.blcs  ,  mais  jamais  con- 
danir.er  des  inr.ocens.  La  piii  ci].'ale  objection  qu'on 
duivr  f.'.ire  co.-.tve  le  pvoji.t  qu'on  fuppofe  à  celui 
d-.s  comités  ,  c'eft  le  danger  pour  la  Convention 
de  s'eniparer  du  pouvoir  judiciaire  ,  et  de  i'sxereet 
par  quelques-uns  de  fes  membres.  J'appuie  le  projet 
des  comités. 

Qiiirot.  On  ne  peut  fe  le  diffimuler,  les  patriotes 
font  aujourd'hui  pourfuivis  foua  le  nom  de  torr,-- 
rifies ,  comme  ar.refois  fous  celui  de  fédéraîiiles. 
L'n  fait  vous  !e  prouvera.  Tout  le  monde  connaît 
l'homme  qui  ,  en  90  ,  a  fait  fauter  fnu  ch-âjcati 
pour  faire  périr  le  Peuple  qu'il  avait  aiîémbfé  :  îh 
b:-?n  ,  il  eft  avjotird'h'.ii  en  liberté  ;  et  ceux  qui 
ont  commet-xe  et  fuivi  la  révolusion  ,  font  incar- 
cérés. 

fl-if.eurs  roix.  Il  en  eft  de  inôm.e  partoiit. 

Qj.^ro:.  On  laifie  tranqiiill'^s  les  hommes  connus 
par  ietir  aiiitccratie  ,  et  l'on  potufeit  ceux  qui  opt 
dcfïnrlu  la  lib.-^rté  :  on  vous  propo.'e  de  faire  juger 
les  détenus  par  ies  tribunaux  ;  mais  qui  les  cbm- 
polé;;!  ces  t.ib'-maux.'  Ce  fo/;t  h  plupart  des  pa- 
tiiotes  opprimés  fons  le  titre  de  féfléraiiftes  ;  je 
les  y  voi.v  avec  pla.iîc  :  mais  cepet^dant  ils  con- 
ftrvent  dans  leur  arne  le  levain  de  la  vengeanca 
pour  bs  maux  qu'ils  ont  fotitfeitç.  Pouvez -vous 
leur  renvoyer  les  dt-teims  dont  ils,  font  naturelle- 
ment les  er.newis  !  et  fi  ,  dans  les  tribunaux  ,  il  fe 
trouvait  des  royaiiftes  ,  qneile  ferait  la  condition 
des   patfiotes  incarcérée  comme  teirorifies .' 

Il  ell  à  Befjnçon  lin  ci-devant  ieerétaire  de  Nar- 
bonne  ,  arrâte  -avant  le  !0  août;  a'ujourd'hui  remis 
en  liberté ,  i!  pirffcute  tous  cctix  qui  ont  été  les 
ennemis  de  Narbr.nne.  Ainfi ,  par-tout  Je-s  vengean- 
ces particnlierer  ptendiont  li  piace  du  bien  public, 
et  les  pàtiiotes  uedens  feront  immolés.  Si  vous  fûtes 
envoyés  ici  au  zo  feptembre,  c'eft  parce  que  vous 
étiez  connus  poiir  (.\es  républicains  ;  le  plus  modéré 
d'entre  nous  était  un  eïagéré  dans  fon  pays  :  c'eft 
donc  à  des  patriotes  que  je  parle  ;  eh  bien  !  fî 
depuis  le  9  thermidor  vous  avez  fuivi  la  voie  admig 
niiirative  pour  juger  les  détenus  ,  fouvent  prévenus 
de  confpiration  ;  fî  vous  avez  ju.gé  avec  indulgence 
les  vieux  ennemis  de  la  révolution  ;  fî  vos  comités . 
ont  pris  foin  d'exair.iner  les  caufes  de  l'arreftation 
des  prévenus  de  trahifon  ,  potirquoi  voulez-vous 
trr.iier,  avec  plus  de  rigueur  des  hommes  qui  ont 
comb.itcu  .-vcôté  des  patriotes .'  Mon  co'legne  Mer  in 
fe  confie  en  la  garantie  que  préfen'ee  le  code  crimi- 
nel ;  et  s'il  était  détenu ,  dit-il ,  il  n'afpirevait  qu'au 
moment  d'être  mis  en  iugemej:t  ;  mais  n'eft-.ce  ddnc 
rien  que  d'y  être  mis  dans  un  moment  oii  l'on  maf- 
facredans  le  Midi,  et  où  les  provocations  au  meur- 
tre fe  renouvellent  dans  plufieurs  lieux  ? 

Je  demande  la  quellion  préalable  fut  le  projet  du 
comité. 

H.-.-û'y,   de  la  Scir.e-îùfùuure.   Je  déclare  que  le 

projet  me  parait  défrfti-eiix  ;  je  demande  a  comm»- 

nicjuer  quelques  faits  dont  j'ai  été  le-  témoin.  J  arrive 

de  Pxouen  :  les  royaliftes  les  plus  impudens  ont  été 

I  abibus  ,  et  les  terroriftes  condamnés  à  des  peines 

j  extiêmement  féveres. 

L'otganifijtion  des  foi-difant  jeunes  gens  du  Havre 
I  eftalfcz  flnguliere  :  un  blanc-bic  de  70  ,ms  eft  ii  leur 
[tête,   et  on  y  remarque  des  hommes   de  8j,   5» 


et  jo  ans  ;  tout  ceb  s'appelle  la  jaaiiede  du  Kàvre, 
et  affecte  h  cicnination  l'ur  toutes  les  autorités  , 
trembiaiites  devant  cet  terroi'iftes  nouveaux.  Cer- 
tes ,  je  ne  fuis  pas  luCpect  dé  terroiifme  j.  .  .  (  on 
rit  et  on  applaudit  )  moi  qui  compte  dans  ma  fami'le 
<rêize  mis  tiors  la  loi  ;  eh  bien  ,  à  Rouen ,  on  m'a 
traité  de  terrorifte  ,  de  jacobin  !    (  On  rit.  ) 

Dans  les  dsrriers  mouvemens ,  un  individu ,  fecré- 
. taire  de  fa  foction ,  dit ,  au  milieu  de  i'affemblée  : 
«  Nous  voulons  un  roi  ,  m.ris  il  s'agit  de  délibérer 
fur  les  moyens  d'en  obtenir  un  ,  il  faut  pour  cela 

s'affurer  de  l'Angleterre !  Cet  hom.xe  a  été  livré 

au  tribunal  ;  fes  partifans  étaient  en  foula  à  l'au- 
dience ,  armés  de  bâtons  ;  un  témoin  pyrincipal  a 
manqué  ,  l'accufé  a  été  renvoyé  à  une  autre  fef- 
fion  ;  mais  il  a  été  acquitté,  comme  tous  les  autres 
rovaliftes. 

Les  rcyaliSes  oppriment  non  les  terrorises  feule- 
msnt  ,  mais  tout  ce  qui  fut  patriote  en    1789  ;  ils 
forment  des    aii'ociations    qu'ils  font  fuccéder  au  ^ 
jacobiiiifme.  : 

Lbrfqu'un  témoin  dépofe  au  tribunal  contre  un  ' 
royalifte  accufé  pour  le  mouvement  dans  lequel  j 
on  a  fcié  l'arbre  de  la  liberté ,  et  arraché  la  cocarde ,  j 
on  demande  au  témoin  :  étais-tu  d'une  focicté  ; 
populaire  ?  S'il  répond  oui ,  des  huées  épouvanta-  [ 
pies  l'interrompent  ;  il  eft  menacé ,  injurié ,  et  n'eft  ; 
pas  entendu.  .  .     .        ■ 

Au  Havre,  au  moment  où  les  Anglais  piraiiTsient 
fur  t".  côte,  on  publiait  avec  affectation  la  mésioire 
de  la  fille  de  Louis  XV'I,  et  les  royaliltes  f^ifjient 
aux  foidats  les  commentaires  les  pUis  iiijurieux.  A 
Ja  porte  d«s  fpectaciis  ,  on  ii:  cette  iafcriptioi;  :  ; 

Jjroiios  ,   n'er.in^  vus  ici ,  j!::o::-  le  l-.â:an Eh  I  ■ 

«u'esitaTid-on  par  jacobin  ?  Tous  les  patriotes    de  1 

1789.     .  ^^  ! 

Ce  qt;3  ie  dis  de   mon  def  artemer.t ,  s'effectwe 
maihsurcu'enient    cbr.s    taut'^  la  République.  {Un 
TKhnùri  -di  v^ix  :  C'eft  vrai  ,  c'cA  vrai.  )  Je  termine  , 
en  déclarant  que  je  n'^i  point  v;;ulu  inculper  le  tvi-  \ 
bunàl  de  la  Ssi'ie  iîifeiiiure  ,  le  tiibunii  eft  bien  ; 
compofé  ;   mais  les  jurés  et  ic;s  tsmoias  lui  forcent 
la  main-. 

J'ai  rapporté  tous  ces  faits  pour  prouver  com- 
bien il  eil  dangereux  de  liiller  dans  les  dépattemens 
un  i'bre  cours  auï  vengeances ,  a'.ix  haines  >arti- 
c'.;!isris.  Je  ôoniarid*  la  queî'.ion  préalable  fur  ie 
projet  des  c^nuîtés. 

Ecnier.  J'appuie  le  praJ!»t  de  décret  prtfcnté  par 
Ciuurdan  :  c'eit  à  k  Converiticn  feule  qu'il  ippsr- 
tleîit  de  ft  placer  entre  les  partiiis.  Je  fuis  étcnné 
(^i\c  mon  coiiîgu*  Merlin  ,  dont  je  révère  las  in- 
tentions et  içs  'urr.ieres  ^  iit  pu  vous  dire  que  les 
accuf*s  ^cv.'isfit  être  pleins  de  con'iance  dsns  les 
tribunaux  :  las  tribunaux  font  compofés  d'hommes 
recufabîcsdaiii  lacirtoniiance;  i'el'prit  de  vengeance 
étouffe  l'efprit  de  juftice.  >       j 

On  parle  àei   dangers  que  courra   la  Conven-  . 
tion  en  fe   cha'.geant  d'une  atifli    grinde    refpoR- 
labilité  ,    en   fe    chargesnt    de  prononcer  fui-  les, 
djtcii'i'.s. 

.S'il  y  a  des  dangers  ,  c'elV  à  nous  de  les  aiïion- 
tcr;  mais  il  n'y  a  jaif.ais  de  danger  à  être  j;ifie. 
l'eut-cire  on  dira  que  vous  rciaidez.  le  cour?  de 
la  juftice  :  je  dis  qu'ii  n'y  aura  que  les  eiînemis  de 
l.i  Kepublique  et  de  l'ordre  qui  pourront  murmurer. 
Ne  fongei  qu'à  ralfier  les  amis  des  priiicipes  : 
j  unais  on  ne  fait  -/.us  de  mal  dans  un  empire  que 
cu.tnd  on  ofe  Ie5,  violer.  Si  noii«  avoiis  f.iit  des 
écoles  da-,:s  ce  gr-.nrc;  ,  n'uilons  p-s  uu  fa're  de  nou- 
velles. Il  n'eft  pas  pofllble  que  vous  abandonnisï 
au  hafjcd  des  animoiités  particulières ,  le  foiu  do 
ilïcuc  furies  déter.us. 

Si  nous  m  pouvons  pas  ,  commèhi'i'.îs  à  l'orne, 
et  comme  'iraiibule  à  Athêaes,  fi^^icr  la  b.'ir- 
jiere,  au  moins  prévenons  le  malheur  des  dilTcn- 
tions  civiles ,  'et  réfiéchiffons  à  la  fvti'.ation  actuelle 
<ic  la  Trance.  Quand  je  lis  l'hiitoire  des  malheu- 
icijfes  Utpub'iques  d'Italie,  je  frémis  des  t.ouUles 
octafionnés  par  les  Gueif.s  et  les  Gibelins,  je' 
criins  que  la  France  ne  fgit  livrée  à  de  pareilles 
«iiicordês.  Je  demande  que  la  Coiiveutioii  ,  vou- 
lant punir  les  alTaffins  et  protégée  les  citoyens  et 
les  bons  p.rtriotes,  ne  prononce  pas  légèrement 
et  déclare  qu'elle  ne  voudra  jamais  laifl'er  l'inno- 
cence fous  le  couteau  des  eniic-mis  de  la  liberté. 
(  \'\ii  appliujl.1i.meiis.  ) 

Duicis-Cnir.cé.  Sans  attaquer  le  projet  pvéfer.té 
par  les  comités  ,  je  demande  qu'on  etablifle  une 
iimiiitude  encre  les  plus  cruels  ennemis  cio  la  Harrie 
et  les  tcrroriltas.  Vous  avez  chargé  votre  comité 
de  légi!l.it;on  d'ordonner  des  radiations  de  iiliss 
des  émigrés  ,  pourquoi  des  membres  égaleir.ftnc 
pris  dans  votre  fein  ne  pourraient-ils  ordonner  1» 
liberté  des  détenus  actuels  ?  Le  pouvoir  elMI  plus 
exercé  dans  c»  ftitis  que  d;ins  le  premier  ?  au  fur- 
plus  ,  s'il  eft  de  véritables  émiçrés  détenus ,  je 
demande,  pour  tes  cruels  ennemis  de  la  Patii.e,la 
priorité  de  mife  en  jugement. 

Lukaye.  Les  lois  exiftent  à  l'égard  des  émigrés , 
ils  iloivcnt  être  punis  dans  les  14  heures. 

Duhoii-Crancé.  Ils  ne  le  font  pas.  Je  demande 
que  la  Convention  fe  prononce  et  fe  plate  entre 
toutes  (c.  parties.  (  Applaudifl'emens.  ) 

"  ne  me  fera  pas  difficile  d'oppofer  des 
'.  faits.  Je  fais  que  l'arifcocratie  a 
irparer  des   mouvemens  du  7   ther- 
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miJor  pour  opérer  une  réaction  centre  lêS  pli'-s 
purs  pacri-jtes  5  mais  je  fais  aulii  que  votre  comité 
de  fureté  générale  ne  p.:i'.t  êvre  .plus  loiyg-tems  , 
chargé  des  opir:uions  relatives  à  la  luife  en  liberté 
des  détenUK  actufîb. 

On  a  parlé  ilc  violation  des  principes  j  quant  à 
moi  ,  jr.  n'en  connais  pas  de  plus  grands  que  de 
faire  la  loi  et  de  l'appliquer;  li  malgré  irons  et 
par  les  machinations  ae  vos  tyrans  ,  vous  n  avi.'i 
pas  cumulé  tous  les  pouvoirs,  vous  ne  feriez  pas 
dans  cette poiltion.  (Murmures.) 

Lahaye    demande    à    répondre    aux  objectioiis. 
(Nouveaux  murmures.  ) 
On  demande  que  la  difcuffion  foit  fermée. 
Cette  proportion  eft  adoptée. 
La  priorité  eft  accordée  au  projet  de  GoinJan. 

Le  princioe  de  la  création  d'une  cOinmilnon  u  vis 
le  fein  de  la  Convention  eft  décrété.  Le;  con-;r;s 
préfenteront  le  mvele  de  for.Tetion  do  cette  ecir.- 
mi.Tion. 

N.  .  .  .  On  vient  de  décréter  i'ér.i.bliiTcn^ent  d'ii-o 
corr.raiffioa  peur  épurer  la  fotiéré  ,  m.iis  ;e  e;i>:3 
qu'auparavant  il  fjujr:iit  ép;;r>jr  la  Conv-.-r'.tior' ;  car 
l'on  manquera  ie  bi!t  que  l'on  fe  propofe,  fi  (i.:S 
hommes  accufés  de  dilapi'.iations  ,  de  vois  ,  d'allar- 
fir.ats  ,  d'actes  aibitr.Tircs  ,  foi^t  jugés  p.ir  J'a'.irrts 
heir.me?  ,  à  '.'|iu  I  on  reproche  les  meniiS  cc;:o--';. 
Je  der.r.nde  en  conféquefxe  qo.e  le  coir;:c-j  Je  i:.gi'- 
la;ior,  nciis  tafle  fon  rappoit. 

Philippe  DAUvlHi.  Oui  ,  et  qu'il  le  fafe  ^;r:.ih 
noiî^ii-iation  ae  la  Cûmmiilîon. 

Guyomard.  Il  faut  que  cette  csmi-miTion  foit  éta- 
blie au  plus  tôt,  et  il  faut  donner  au  comité  è.s  Ic- 
giflatien  tout  le  tems  uécelTaire  ,  afin  qu'ii  r^c 
vienne  pas  nous  faire  un  rapport  vague  comme  le 
dernier. 

Philippe  DilUvitle.  Ainfi  ,  félon  la  préopinant  ,  i! 
faudrait  renvoyer  ce  rapport  siix  calendes  grecques , 
et  provifoircment  faire  )uger  les  mauvais  fujets  par 
d'autres  Mauvais  fujefs  comme  eux. 

L»  Convention  décrets  que  le  rapport  fera  fait 
primedi  prochain. 

Bolffy.  Paifqu'il  ôft  queuion  de  prononcer  furie 
fort  iie  ceuz  q'.d  ont  partagé  h  tyx-Xir-.ie  décemvirsle, 
je  demande  que  le  comité  de  fursté  génér.ile  rende 
compte  demain  de  l'exécutiian  du  décret  qui  ordonne 
que Pïche,Boijchotte  ,  Roifigiio!,  fïromcraQisifi  de- 
vant le  tris>una!  criminel  iu  département  d'Eure  et 
Loir  ,  fOKf  y  être  jugés. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

5^/(1;  de  la  difcyfijn  fur  l'aile  cvnjfîtMionel. 

XII.  Les  ag:n^  généraux  d'e.xécutioii  p-'ive-.t 
aulfi  fufpendre  les  ailminiftrateuvs  de  d.:p;r;  :.:.i.  ;,l' 
qui  ont  contrevenu  aux  lois  eu  aux  ordvob  dé> 
autorités  ft;périeures  j  et  les  adminiftratiar.s  de  dé- 
partement ont  le  même  droit  à  l'égard'  des  miai- 
bres  des  aelminiPirations  munit  ip.V.es. 

Cet  article  eft  adopté. 

XIIL  Aucune  fufpenfion  ne  devient  défîriitiv 
la  confirmation  fn-melle  di!  directoire;  éx.-: 
G'.ii  a  ?.iuTi  le  droit  de  prononcir  n.ilînitivi  p 
iorlbj'v'il  ie  croit  necellaire  ,  les  dd'.it-.uio;: 
a.tmmiltraie'.irs ,  foir  ds  déparfemeiit  ,  foie  d 
ton  ,  et  de'  les  renvoyer  devant  ks  tribunaux 
y  a  lieu. 

Jaid-PanviUier.  Il  me  femble  que  cet  article  pcv.t 
être  très-dangereux  ,  car  fi  le  directoire  veut  rer.- 
verfer  le  c'orps  Législatif  et  détruire  la  liberté  , 
ii  deftituera  tr.us  les  adminiftrateurs  pre.bes  qui  p'our- 
raieat  s'oppofer  à  fis  deifeius.  Je  dema.iderais  qu'au 
moi.is  ces.  fortes  d'actes  du  directoire  eiétutif 
pufl'rint  êtrs  reformés  ,  au  befoin  ,  par  le  corps 
legiflai-if. 

1  liUilhe.  Cette  propofîcion  me  paraît  fubverfive 
:  de  tout  gouvernement.  C'cft  par  rarpect  pour 
'  l'uO.ge  reçu  jufq'.;'i  préfeiit  aue'  l'on  laiffé  aux 
i  aflcrr.bléês  éleciotales  le  droit  ne  nommer  aux  ad- 

minillvations  de  département ,  car  ces  nominations 
:  devraient  appartenir  au  directoire  exécutif  auquel 
,  Ces  adminiftrations    rtilTortent.    Si ,    à   ce   premier 

empiétement  fuv  le  droit  du  pouvoir  exécutif,  on 
.  joint   celui   de  faire   juger  par   le  corps    léginatif 

t  vutes  IfeS  deftitutions   qu'il  fera  ,    on   établit  une 

Ui'.tê  continuelle  entr'eux  ,  et  leurs  fonctions  ceflTent 
■  dès  lors  d'être  fcparé  js.  Les  adminifirations  ne  lont 
'  plus  que  pour  la  forme  dans  la  dépendance  du 
'  pouvoir  exécutif,  elles  font  de  fait  dans  celle  du 
';  Corps  légiliatif ,  qui  peut  en  définitif  approuver  ou 
1  infirmer  leurs   actes   et  leurs  deftitutions ,    quelle 

qu  aie  été  d'ailleurs  la  décifion  du  confeil  exécutif. 

Crcuic-hitouche.  f)bferver. ,  d'ailleurs,  que  toutes 
les  ddftrtutions  faites  par  le  directoire  exécutif  de- 
vront être  motivées  ;  on  doit  croire  dès  lors  qu'il 
ne  fera  pas  Icg-.rement  des  d-flitutions  dont  il  fera 
obligé  de  donner  les  motifs.  Uailleurs  ,  une  defti- 
tution  faite  fans  caufe  ferait  un  acte  arbicriiire  , 
pour  lequel  le  Corps  légilUtif  aurait  lo  droit  de 
l'accufer, 


La  pïopofitiofi  de  Jaril-Paiîvîllîet  eil  rejeté  l>i.t  Ii 
queftion  préalable,-  et   l'article  c-lt  adopté. 

XIV.  Lo  directoire  peut  de  mêina  annulîer  immé- 
diatement les  actes  des  admiiiiltracions  aépartcn^.en- 
tales  ou  municipales.  , 

XV.  Tout -arrêté  portant  cadation  d'actes,  fnf- 
penfion  ou  dcltitution  d'admiriiilratcur  ,  doit  être 
n-.o'iivé. 

>.-\'l.  Le's  i^dminiirrations ,  foit  de  département, 
fcùt  (if  c..:',tM;'  ,  V.':  peiiv.-iit  c-jW-'iCpoïKlr-,  entre  elles 
q'jc  llir  les  ■..iïaii-..s  L|!ii  i:ur  font  atLiihjiées  par  la 
loi  ,  et  non  liir  les  intéréis  généraux  de  la  Repu- 
blique entière. 

XN'll.  Toute  adminiftrnti-'*n  "doit  aN.nUfîlle'.ne.nt  I9 
conipte   dé  (a   gellion  ;  ce  ccMpt^^  i'X  'i:i;':iv:ii. 

XV'.il.  Les  aei:-;  des  cov.-;  ^■i.r.V'y'-.ir: C\t^  font 
rendus  pub'.ics  \.:.<  le  ùé.iéir  d'un  regiiirc;  doubiii- 
ouvcrt  à  tous  les    admiwlttés. 

Ces  articles  font  adoptés  f.UiS  difcu.Tion. 

Le  vapD(>rc;;ir  foumet  ei'l'iùte  à  la  difculfion  Is 
titre  V    du   p.'.'Uvair  é\-,CM\'i. 

I,es  d-,;;;/.  preiraers  artiel--;  font  ainfi   conçus  : 

Art.  I".  Le  pouvoir  exécutif  eft  délégué  à  \\r\ 
directr.ire  de  cinq  mi'iribres  ,  n-jmmés  par  le  corps 
iéeiilatif. 
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LahcuiJ.  Votre  vœu  e'I  ;-;rv:ioncé  pi'i'ir  h  divliloii 
des  p;  •i\' -irs  c.,.:l;;':ini..i!U'.;;i,  ,  t  ;r  vo;-;  vn::i.:X 
le  gouverneijieiu  d^s  lois,  -jt  non  pas  le  gouverns- 
m';nt  des  hommes  ;  mnis  csct-;  diviiion  exilts-l-efle 
rée!i^:i-£:.t  dans  la  ct^n'^it-itnm  qui  vnus  eil  pré- 
fentéo  ?  Les  borne,  da  ixv.v-^ir  ex'.-.'jutif  h.nit  enos 
déterminées  de  tc;-c  ni:;::!.;e  qii'-  i-O  P'^ii.;  m 
envjhir  la  pniitaiîcc  iég!5uti-'cc ,  ni  eir,-  nn^iirn-'  n;ii: 
eiie  ?  C'efi-l:i,  A  nion  avis ,  uni  iiii^ifion  qn'i.  im-iDr^; 
de  bien  diicuter.  S(  vont,  ne  trac^^  pa-;  u'une  niuiii 
fiire  cette  ligne  !n:eni^:ài;,ï;'u  qn'-:  t-".:--'i  éntvo  cis 
tleiix  pouvoirs  l'U''/.^-);";  des  cxrré.n.  :-  t ..;  -v.-r,,-,ot':io!i 
du  tout,  en  vo'iib.nt  hr.re  \\;\c.  ■-.'.■•  ci.'!  I':;  ,  vu;iS 
ferez,  un  ét-i  q'iù  n-:-  pourr.-s  diir^r  i.i'.;';'.n  ionv.^ 

Votie  omn-iifiicn  a-t-elle  por:(V:  ,  av;C  !'i"n!lre 
philofonhe  de  Genève,  que  ie  corps  irgi'l.tit  ne 
ps.'.it  raite  que  des  lois  ,  et  non  déciùsr  Jei  cas 
particuliers  ,'  parcs  qu'alors  la  loi  celliriut  d'être  ur« 
acte  public  et  faknnel  de  ji  volmté  géiicv^-^e  ? 
A-t-e!!e  penfé  que  le  fouveri-.in  co.Taa:ft.int  nn.qne- 
mcr-,t  le  corps  de  la  Nation  ,  n-;  dirii;'anea'L;c'iu  dis 

;  \-?.i  nb'C':   ^;  ,it    le  com.;o!l;n;  ? 

i       .'..  lu;  !?  crois  pas  ;  iv:  -ivj-i  'e  !Vfl  ;;m;:  i!\!  cif^'VvH 
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et  (i.n'il  n'a  à'.iuLic  Kiin,  i-.'.intic  ;i'.i,vci; 
que  ia  conîtirution  :'  i/aiiN  cri-,  liyjj'ili  ,'  ^  e  pou- 
voir exécutit  lî'a  qu  une  Wice  orniMi'five  pour 
mouvoir  \^  toip-.  focird  d;n!S  le  chemin  traré  par 
le  léji.iflateur.  la  loi  donne  Ir  decii'ion  ,  la  puiiD.t,ca 
exécutivi  en  Irit  l'application,  et  c'eit  de  ceî  arran- 
gjmi;:jit  que  doit  naître  la  liberté  civile. 

Dans  cet  ordre  de  chofts  qui  me  paraît  celui 
dans  lequel  s'eft  placée  vrttre  commilfion  ,  on 
pourvoit  bien  à  l'établiffement  des  lois,  on  allure 
leur  exécution  par  l'iiiftitution  d'an  gouvernement, 
mais  a-t-on  rais  un  accord  uécefl'a.ite  entre  les 
deux  pouvoirs ,  et  donné  des  gatans  aux  lois  ?  A-t-on 
déterminé  les  attributions  refp/ectives  de  ces  deuK 
pouvoirs  ?  On  croirait  qu'ils  font  diftinctement 
fépares  par  une  limite  naiurelle  et  certaine  , 
quand  on  pcnfe  que  h  comnviUon  eft  mUctta  fur 
cette  importante  matière.  Cependant  l'exp.4rience 
et  la  rJflexiou  démontrent  le  contraire.  Le  pou- 
voir du  gouvernement  doit  êr/'e  étendu  ou  r-.*f- 
fsrré  félon  la  différence  des  rangs  et  des  fortunes. 
Si  les  citoyons  font  prefque  égaux  ,  il  faut  lailTer 
au  gouvernement  une  plus  grande  autorité  ;  mais 
il  fjut  la  rtftl,rrer  à  proportion  de  i'inég.ilité  qui 
rogne  entre  ;»;s  Etats,  t-ir  ,ilors  il  t-ft  infaillible. que 
\-i  gouvernement,  loin  de  rétablir  l'équilibre,  achè- 
vera de  le  rompre  en  favorifant  les  uns  aux  dépens 
des  autres. 

11  exille  donc  une  omiflion  grave  dans- le  projet 
de  conftitiitiou  ,  c'oft  le  ch.ipitiv  des  relations  ciura 
le  légiflateur  et  le  pouvoir  d'exéci'tion. 

Fn  eflet ,  fuivant  l'art.  XX\'lll,  le  pouvoir  éxé'- 
cutif  prend  de^  artâtés^l  déliberu  ({«.vc  fur  l'exé* 


cudon  de  la  loi  j  psct-il  t«tic1ier  les  difficultés  qui 
neutrAlifenc  fon  action  entre  les  raaius  des  fonc- 
•lionnaires  C(i;i  le  conru'tent  ?  Oui  fans  doute.  I! 
^eut  donc  interiîrécer  sa  quelque  forte  la  loi  ;  et 
s'il  en  détorque'  le  vrai  fens ,  foit  innocemment  , 
foit  par  dci  vues  criminelles  qu'il  n'»vouora  pas  , 
et  dont  il  eil  impoffible  du  lu  convaincre ,  o*  fera 
la  garantie  fociale.  Uaifonnons  d^ns  la  fuppofmon 
contrairs. 

Privez-vous  votre  pou'voir  exécutif  de  la  faculté 
d'inrerpiéter  la  loi  ?  il  ù.ti  donc  contraint  de  con- 
fuiter  a  chaque  inftant  le  corps  legiflatif.  Confu- 
inera-t-il  à  appeler  des  décifions  un  tems  qu'il  doit 
en:):;lo,er  à  agir.  Et  dans  des  jours  de  trouble  et 
d  orige  les  formes  tateiaires  ,  ma's  lentes,  qui 
«ccoïiipagiient  la  formation  de  la  loi,  lui  laiffent- 
.elles  feulement  l'efpoir  d'une  décilîon  foudaine 
cor.îro  les  maux  qu'il  faiit  préven'r  ou  arrêter  ? 

îjii  :ioiivoir  exécndf  auflî  dibile  con\!ent-il  .1 
uii  -  Ka.ion  compoTée  de  16  millions  d'habitani 
|-épandus  fur  un  territoire  de  vir.gt-fept  nulle  lieues 
.qa.iirées. 

L'homm.;  éclairé  et  vertueux  doit  reculer  ^  épou- 
¥a:n  J,.v.înt  les  fonctio'is  executives ,  en  fon- 
£:ant  .j-is  rien  de  ce  qui  conc.vriie  les  agens  d'exé- 
ci':tior.  n'eu  déterminé  dans  ia  conftjtutton  propolée  : 
ellejle -pivle  que  d'une  manière  vague  des  devoirs 
qui  leur  fpin;  impofés  j  des  peines  qu'ils  peuvent 

Lts  membres  du  directoire  ,  efti!  dit  ,  dans 
!'.'.rtitlc  ij  ,  font  traduits  t;-.  j'.igemcut  pour  tout 
Cïim;;  ci,  .■■:^/  rdulfh  Uu:-  t-.jirju.  Quftiie  indtcisTon  ! 
.qiieih  Gbrc'.ivi'.c  cruelle  poLU"  rho'.T.uic  vtrf.ioiu  qui  ] 
•ne  •.x;:t  ddper..iri  que  rfc  la  loi  !  l.e  PcLiole  qui  j 
.Ji'riSfre  pas  à  fes  magiftrats  une  garantie  plus  cer- 
■tair.e  ne  peut  être  iervi  que  par  àa  intrig:-.iis  ou 
des   fois. 

Je  ct;vr;iine:a!  par  u;;e  r'^flexion  qui  me  paraît 
.rvoir  q;:e.q','.;-  poids  :  ,a.i  votre  pouvoir  executif 
ti'eil  cha-.;^'5  «'.ic  de  r;;:écution  matérielle  et  iitté- 
r  ;'ie  tics  iùit  :  et  dans  ce  cas  ,  le  directoire  exécutif 
■qu'oti  vn.is  propo;':;  e'!:  urie  fupevfêtation  rtiincufe  j 
P'îifqiii  les  iix  ,-i»-.-ns  généraux  rempliffent  des  fonc- 
tions miBiftériei:-s.  .  Dès  lors  le  pouvoir  exécutif 
n'a  plus  d'innépc::d2nce  légale  ,  ii  ne  joî'.it^  que 
d'uf.e  exiiU'fiCo  querf-ll^ufe  et  f -écaire  qui  lui  6t>; 
tci.itc-  dif,;;;t,  J     ■:  c^:  a .  i!l;r:^uvj.':t  le  commi'.niq'jc 
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•i'.ibre  des  pouvoirs 


Ou  ifa  une  étep.due  i:;e,puifî'ance  et  d'autorité  , 
qu'an  n'a  pas  piis  le  foin  de  liuiiï-r.i"  et  de  circoii.f- 
crirc  ;  tt  dans  ce  c'.'^  ,  ii  e.xifle  dans  la  conniiu- 
tir^i  une  lac';Me  qu'il  eft  iadifpenfablo  de-  lirti- 
piir. 

r.e  but  rra:\ir..-flo  de  voîrc  comité  dï  conlirtu- 
ti'-'j;  J  a  ér?  ,  t-n  uigar.i-'ant  '.in  d!r.-îcî*>!re  execu- 
tif,  qui  tiînc  dans  fa  dc-j-entian',  t;  k-5  ajcr.s  g.*- 
riéraux  o-,:  ininiiirws  ,  de  ihiiver  l'individualité  ,  et 
de  fovînv-v  un  et";.-  colicctif  e:  moral  ,  reVétu  de 
tcute  l'i;  tevfic;;  de  pouvoir  pour  agir  Cihcaceuient 
.et  Ijf.s   (.•ùtr.'.ves. 

.Te  crois  ce  plan  u  ile  à  la  liberté,  fi  ce  direc- 
toire, pcir.t  c;!ur.il  d'oxécution  ,  cft  circsnfcrit 
da^s  CCS  !'''-^-.[cs  bi  ;;'.  d'.-terminces  ,  fi  fes  fonctions 
fort  fiu:-l'tr:-;:i:t  énoncées.   _    .^ 

J»  dimini^ie  ,  1"  qu'il  i'oit  ajouté  à  la  conriit':- 
t'.'.tioii  un  ch.ipit'.-,';  qui  contienne  les  relation  du 
po'jvoir  ex-jCLi'tif  et  du  pouvoir  k'^ifiatif  ; 

2°  Q.;e  ,  c.a-.5  ;3  ch.ipi:e  ,  on  fpéciii*  les  attri- 
butio::-.  i^  ces  dcUX  pouvoir^;  ; 

5*  Je  demande  le  renvci  de  ces  obfervations 
à  !i  comm;.T:on  des  onze  ,  à  laqucTie  jî  commu- 
ni.Miorai  un  t:ÂVali  que  j'ai  fiit  liir  les  véricabies 
fofitiûns  du  pouvoir  exécutif. 

ï:.f::u\Jfi:-]ii..x  dirJ.  Je  ne  parierai  point  fur  l'e:)- 
feiuole  et  les  é'.imrns  qui  c-;mrofL'i;t  L'  pouvoir 
exécr.t'f ,  et  far  i'h-'-.T.-ici'.ie  qu'il  doit  cor.fcrver  avec 
le  ',. ouvo.r  'êr.'iUtif ,  ni  furie  nr.ir.bre  plus  ou  moins 
grcind  duiu  ii  dok  ê:re  formé  5  peu  m'importe  , 
pourvu  q'.i'il  foit  fournis  à  une  refpor.fabilité  fé- 
ver;.  3s  vous  dirai  fîulémsnt,  po'.-.r  vous  amener 
ar.x  i-Hées  que  je  vais  vouspropcfer  ,  qus  la  conf- 
titution  doit  donner  au  gouvernement  toute  la 
puifl'ance  et  k  rapidité  de  l'exécution.  Si  an  poli- 
tique ,  dans  une  Piépublique  furtouî  ,  le  pouvoir 
kf,:fi.itif  cil  fa -volont'j  ,  qui  médite  ,  mûiit  et  crée 
la  loi  :  la  pusîTance  executive  doit  être  la  volonté 
prompte  et  libre  qui  l'exécute.  .!e  ne  m'étendrai 
pas  fût  cette  vérité  profonde  et  incontellable  que 
vous  fentez  tous. 

C'ei!;  fur  le  premier  article ,  fur  l'élection  des  mem- 
"bres  qui  doivent  former  le  directoive  que  je  vous 
foumets  ici  quelques  obfervatioiis. 

C'eu  un  principe.^  dans  tous  les  tems  et  dans  tons 
les  iieuT:  (m  ii  a  eicLué  des  hommes  libres  et  des 
hommes  de  génie  ,  que  tous  les  pouvoirs  doivent 
émaner  du  Peuple. 

^';Vous  \iolefiez  ce  principe  ,  je  crois  ,  C  vous 
a.imettiez  le  mode  d'élection  qui  vous  eft  propoféj 
vous  enlèveriez  à  la  puilîance  exécudve  toute  la 
fon:e  morale  dont  l'opinion  doit  la  revêtir ,  pour 
qu'elle  puifle  remplir  avec  dignité  fes  fonctions 
importantes;  en  remettant  fa  nomination  dans  les 
mains  àt%  légiflateures  ,  vous  en  feriez  un  inftru- 
mtiît  qu'elles  créeraient  et  qu'elles  briferaient  peut- 
être  à  vo'ior.té,  parce  qu'elles  la  regarderaient  comme 
un  ouvrage  plutôt  dépendant  d'cUes ,  qu«  d^  la 
SonfUtutii,.!».  . 
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Pout  moi  ,  je  regarde  Ii  nomination  du  confeil 
exécutif  par  le  Peunle  ,  comme  le  contre-poids 
■néceffaire  qu'il  doit  avoir  dans  la  balance  ,  et  l'har- 
monie des  autres  pouvoirs  ;  je  regarde  cette  no- 
min-uion  comme  le  fondement  de  fon  indépendance 
et  de  fa  liberté  dans  tov.tes  les  fonctions  pohuques 
qu'il  doit  exercer.  Sans  cette  liberté  et  cette  in- 
dépendance ,  il  n'eft  point  un  pouvoir  ,  il  eft  en- 
tièrement l'efclave  des  légiflatures  ou  des  factions 
qui  pcuvïnt  fe  former  dans  leur  fein.  Jetez  les 
jrcux  autour  de  veus  ;  la  République  eft  encore 
foufi'raiite  de  tous  les  défori'res  et  les  maux  qu'un 
ponvêir  exéciTtif  alTervi  aux  dominateurs  d'un  corps 
legiflatif  j  a  attirés  fut  elle. 

L'affervi.Tîment  d'un  pouvoir  exécutif  à  un  autre 
pouvoir  ,  eft  un  malheur  politique  ;  il  faut  que  la 
légiflation  et  le  go\ivernement  concourent  enfem- 
bie  ,  qu'il  y  ait  entre  eux  une  unité  morale  ;  que 
tous  leurs  refforts  ,  pour  aiiifi  dire  ,  agifient  dans 
le  H-iê;ne  fens  ,  et  qu'ils  marchent  au  môme  but. 

Tout  eft  perdu  ,  au  contraire  ,  quand  l'un  marche 
duu  côté  et  l'efclave  de  l'autre,  ou  qu'ils  fednij 
g.-^nt  tous  les  deux  dans  des  fens  oppofés  ;  ils  fe 
fonfondent  ou  ils  fe  détruifent.  Alors  vous  avez 
un  (»cuvernemenc  fans  gouvernement  ,  la  tyrannie 
ou  I'aM.\rchie. 

Clpididérez  les  ijxonvéniens  et  ks  dangers  qui 
réfulteraisnt  de  fi  nomi;;atinn  par  les  deux  brarxhes 
de  ia  Itsiii.ition  :  voyez  le  corps  légiil.^cif  obligé 
par  la  loi  de  le  nommer ,  et  changé  bientôt  en  une 
el'pece  de  conclave,  a-;itâ  par  les  brigues  ,  les  paf- 
fions,  et  pat  toutes  les  intrigues  dont  une  afîem- 
b:ée  d'hommes  peut  être  environnée  dans  une 
grande  ville  où  font  toujours  en  activit*  tous  les 
éiémjns  de  ia  féduitiori. 

Je  ne  crains  pas  de  le  dire  ,  et  c'eîl  l'expé- 
ritince,  plutôt  que  moi ,  qui  l'attelte  à  cette  tvibiine; 
voys-z  comment  toutes  les  places  et  par  quels 
hommes  elles  étaient  remplies  dans  l'ancien  régirrie 
des  rois  :  quelques  femmes ,  quelques  courtifans 
donnaient  les  minifleres.  Si  le  corps  legiflatif  nom- 
mait le  dirtctoîr»  exécutif,  il  aurait  bientôt  autour 
de  lui  ui'.e  cour  compofée  des  mêmes  élémcns  5  ce 
feraient  encore  les  intrigues ,  ce  feraient  encore  les 
mille  voix  de  l'ariftncratie  q;:i  déiîgneraient  et  por- 
teraient aux  emplois  les  plus  importans  de  la  Répu- 
blique i  la  faveur  aut.iit  encore  fon  temple  et  fes 
portiques  ,  oii  l'on  verrait  errer  tous  ks  jours  la 
fouis  ardente  des  folliciteurs  ;  les  places  feraient 
dillrlbué.;s  à  des  inrrigaîis  favoiis  ,  taudis  que  le 
gér.ie  obfcur  et  modefte  attendrait  en  vain  dans 
quelque  coin  de  département  le  fuffrage  du  Peuple. 
Calculez  l'infli^'çnce  d'un  pouvoir  air.fi  nommé  far 
toutes  les  agences  fubaltcrnes  et  les  places  qui  fe- 
raient à  fa  nomination.  Calculez  la  direction  que 
prendrait  l'ojvinion  publique  ,  la  marche  que  pren- 
draient les  a&ires ,  les  dangers  pour  la  Republique 
qu'ameneraitTin  pareil  fyllême. 

11  faut  donc  que  to;is  les  départemens  concou- 
rent à  la  nomination  du  pouvoir  exécutif,  parce 
ou'i!  doit  être  l'ouvrage  du  Peuple.  Si  vous  voulez 
confatrer  ici  ks  droits  d«  la  fouveraineté  et  les 
principes,  la  puiflance  executive  doit  être  fon  ou- 
vrage ,  p.  r.e  que  c'ell  la  force  appliquée  à  la  loi  : 
c'eft  uii-coiit  de  l'éieci  on  de  leurs  magiftrats  que 
toutes  les  Républiques  ont  été  jalouf^s  ;  c'eft  dûjic 
une  maxime  foiidamer.taie  d'un  gouvernement  ré- 
publicain que  le  Peuple  nomme  fes  mi.'iiftres  :  ils 
ne  font  point  à  lui  ,  s'il  les  nomme,  dit  Rouffeau 
dans  fon  Contrat-Social. 

»  Un  défaut  ellentiel  et  inévitable ,  dit  encore 
cet, homme  célèbre,  un  défaut  qui  mettra  toujours 
le  gouvernement  monarchique  au-deffous  du  répu- 
b'ieain  ,  eft  que,  dans  celui-ci,  la  voix  publique 
n'élsve  prefque  'a  nais  aux  premières  places  que 
des  hommes  éclairés  et  capables ,  qui  les  remplif- 
fent avec  honneut,  au  lieu  que  ceux  qui  parvien- 
nent dans  les  monarchies,  ne  font,  le  plus  fouvent, 
que  des  intrigans  à  qui  les  petits  talens  ne  favent 
que  montrer  au  Peuple  leur  ineptie  dès  qu'ils  y 
font  parvenus." 

On  a  fait  une  objection  ;  on  a  dit  qu'un  pou- 
voir exécutif  nommé  par  le  Peuple  ,  s'enorgueilli- 
rait de  fa  puiffance ,  pourrait  concevoir  une  grande 
ambition  et  tenterait  de  devenir  ufurpateur  :  je  ne 
crains  point  cela. 

Vous  avez  dépofé,  dans  laconftitution  ,  la  hache 
qui  frapperait  et  renverferait  ia  tyrannie  ,  avant 
qu'elle  pilt  devenir  dangereufe  à  la  liberté.  Je_  n'é- 
tendrai pas  plus  loin  ces  idéss  ;  je  conferverai  mes 
craintes  fut  la  nomination  du  pouvoir  exécutif  par 
la  légiflature ,  tant  que  la  commiflion  des  onze 
n'aura  pas  expofé  la  fagefle  des  motifs  qui  l'ont 
déterminée  à  cet  égard.  'Voici  ce  que  je  propo- 
ferais  : 

Art.  l'K  Les  membres  qui  doivent  compofer  le 
directoire  exécutif  feront  nommés  dans  les  mêmes 
formes  que  les  membres  du  corps  legiflatif. 

II.  Les  afïemblées  électorales  éliront  chacune  un 
membre  qui  devra  concourir  à  la  formation  du 
directoire. 

Les  quatre-vingt-fix  candidats  ,  nommés  par 
les  affemblées  électorales ,  feront  rédmts  à  vingt- 
cir.q  fur  une  lifte  de  préfentajiùn  par  le  confeil  des 
cinq  cents. 

IV.  Sur  les  vingt-cinq  candidats  reftans ,  le  con- 
feil des  anciens,  choiîira  ,  par  le  fcrutin  fecret  , 
quatre  membres  qui  devront  former  le  directoire 
exécutif. 


M^lhe.  Oa  voi«  propofe  de  faire  eUoifit  lea 
membres  du  directoire  exécntif  fur  une  lifte  d» 
candidats  préfentés  par  les  corps  électoraux. 

Je  ne  vois  rien  de  plus  eÉfrayant  pour  la  liberté 
qn'un  tel  fyftême  d'élection. 

Quoi ,  les  membres  du  corps  legiflatif  ne  feront 
nommés  que  par  l'Affemblée  électorale  d'un  dépar- 
tement ,  et  toutes  les  affemblées  électorales  de  la 
République  concourraient  à  la  nomination  des 
meu'.bres  du  directoire  exécutif  1  Où  ferait  donc 
la  repréfentation  nationale  ?  n'éolaterait-elle  pas  dans 
le  directoire  exécutif,  en  caractères  et  plus  frap- 
pans  et  plus  réels  que  dans  lé  corps  legiflatif  ,  et 
quel  terrible  levier  de  puilTance  cette  idée  feule 
ne  pourrait-elle  pas  produire  ?  Il  faut  fans  doute 
que  le  directoire  foit  invefti  d'une  grande  autorité  ; 
car  tout  gouvernement  q^i  n'eft  pas  affez  fort  pour 
afîurer  l'exécution' des  lois  ,  n'en  plus  un- gouver- 
nement ,  c'eft  une  anarchie  ;  mais  aufli  que  de- 
viendrait la  République  ,  s'il  pouvait  fe  prévaloir 
d'un  caractère  fupétieur  à  celui  du  corps  legif- 
latif? 

Si,  au  foin  ,  à  la  conduite  des  relations  et  des 
négociations  p,c!itiques  ,  à  b  difpofition  de  la  force 
année ,  à  la  coa'ition  des  emplois  les  plus  impor- 
tans ,  .à  une  action  perpétuelle  fur  les  corps  ad- 
miiiiUratifs  ,  municipaux  et  judiciaires';  fi  a  l'ad- 
minillration  fupvême  de  la  République  j  fi  ,  à  tous 
les  moyens  puilfans  er  effectifs  d'ex(ïciition ,  qui 
font  les  attributs  naturels  et  néceffaites  d'un  bon 
gouvernement  ,  le  directoire  joint  le  preftige  ec 
l'afcendaiit  d'un  choix  émané  du  Peuple,  où  fer» 
la  garantie  de  la  libetté  ? 

Dépouillé  de  toute  puiffance  réelle  ,  le  corps 
légiflaiif  rj'auia  pour  lui  qu'une  puiffance  d'opiniott 
fondée  fur  fon  csractere  de  repréfentation  nationale  : 
fi  le  directoire  patrage  un  caractère  augufte ,  s'il 
s'obtient  avec  une  plénitude  plus  apparente  ,,s'il  eft 
non-.mé  par  le  concours  de  toute  la  République  , 
tandis  que  les  légiflateurs  ne  le  feront  que  p»r  un 
département ,  que  deviendrait  cet  équilibre  con-* 
fevvateur  qu2  vous  defirex  établir  entre  les,pou- 
voirs  ?  '  ■ 

Kevetu  de  la  mê.no  ou  d'une  plus  jrande  auto- 
rité morale  que  le,  coips  legiflatif,  et  rénniifantde 
phis  tous  les  rflforts  de  la  puilTince  executive ,  le 
directoire  ne  pouna-il  pas  lutter  avec  un  irrifiT- 
tible  av-.^T-,tagc  coi.tre  la  puiflance  Icpiiiflative ,  et  ne 
parviendra-t-i!  pas  à  cliiocr,  à  diflToudre cette  ref- 
ponfabilité,  fans  iaqueils  tout  pouvoir  exécutif  eft 
ou  dévient  royauté  ou  dsfpotifiric  ? 

Et  qu't>n  ne  me  dii'e  point  qu'en  attribuant  au 
corps  lîgifi.'rif  la  romination  du  dii-ectoire  ,  vont 
mettrez  le  ci;-eetoir'.;  fous  la  dépendance  du  coips 
legiflatif;  il  y  aiiwit  dépendance,  s'il  y  avait  faculté 
de  nommer  et  de  defiiwc't  arbitrairement  ,  mais  la 
nomination  fera  irrévocable.  Les  membres  du  direc- 
tcire  pourront  feulement  être  mis  en  jugement  dans 
les  cas  prévus ,  et  avec  les  formes  prefcrites  par  k 
conuitution. 

Avec  ces  pr-fcp.ution^ ,  et  au  moyen  de  la  divifion 
du  corps  légiflarif  en  doux  cliambres,  qui  s'accor- 
deroiit  fans  d'.'uti:  pour  le  bien,  mais  qu'on  ne  peut 
pas  prél'umer  fui'ceptibles  de  fe-  réunir  pour  le  mal, 
i'ind.';Jendnnre  du  directoire,  à  l'égard  de  la  pto- 
chai.Te  légifliturs,  fera  amTi  abfolaa  qu'elle  doit 
l'être  par  a  raturei  drs  cbofes,  et  vous  aurez  établi, 
l'.n  équilib-Ve  de  pouvoirs  ,  tj)  que  i'iiiftoire  n'en 
fournit  aucun  exemple. 

Vilktctrd.  Maiib.e  a  prétendu  qu'il  n'jr  aurait  pas 
de  liberté  fi  les  raitmbres  du  directoire  exécutif 
étaient  chcifis  par  le  Peuple  ;  je  p;iffe_  au  contraire 
que  c'eft  ce  m:K'e  d'élection  qui  ferait  le  palladium 
de  la  liberté.  Tous  les  fonctionnaires  publics  , 
depuis  le  j-Jge  de  paix  jufqu'au  légifiateur  ,  pofle- 
dent ,  dans  un  degré  plus  eu  moins  éminent ,  une 
partie  de  la  repréfentation  nationale  ;  ils  doivent 
donc  tous  être  nommés  de  même.  A  Rome  c'était 
le  Peuple  qui  nommait  les  confu's,  quoique  pen- 
dant uo  tems  il  fût  obligé  de  les  prendre  parmi  les 
Patriciens.il  n'y  a  de  démocratie  que  là  où  lePeupl* 
nomme  fes  fonctionnaires. 

La  fuite  de  ladifcuffion  eft  ajournée  à  demain. 

La  féance  eft  levée  à  s  heures. 

N.  B.  Dans  la  féance  du  11,  la  Convention  3 

annoncé  que  l'armée  des  Pyrénées  occidentales  a 
pris  Vittoria  ,  capitale  de  la  Navarre  Ëlpagnole. 

La  paix  eft  faite  avec  l'Efpagne.  Les  conquêtes 
que  nous  avons  faites  fur  elle  lui  fontTeftituées  ; 
elle  nous  cède  en  échange  toute  la  partie  Efpagnole 
de  Saint-Domingue.  Un  mois  après  l'échange  des 
ratifications ,  les  deux  puifl'ances  n'auront  plus  fur 
leurs  frontières  refpectives  que  le  nombre  de 
troupes  ordinaires  en  tems  de  paix.  Tous  les  pri- 
fonniers  feront  réciproquement  rendus  dans  deux 
mois. 

La  paix  faite  entre  le  roi  d'Efpagne  et  !a  Répu- 
blique Françaife,  eft  commune  à  celle  des  Provinces- 
Unies. 

La  France  accepte  la  médiation  du  roi  d'Efpagne 
pour  rét.ablir  la  paix  entre  elle  et  les  rois  de  Portugal, 
de  Naples,  de  Sardaigne,  l'infant  duc  de  Parme,  &c. 
Elle  confent  à  accueillir  les  bons  offices  du  roi  d'Ef- 
pagne en  faveur  des  autres  puiflances  belligérar.tes 
qui  pourraient  s'adrefTer  à  lui  pour  pacifier  avec  la 
France. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


No  ?  13.        Tridi,    13    thermidor,  l'an  5  de  la  République  Française  une  et  indivifihle.  (  r.    3  I  juillet  1795  vieux  Jîy le.  ) 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

.  Katisbenrie  ,  Zejo  juin. 

JLa  diète  t  arrêté  dans  la  féance  du  3  un  condufum. 
ainfî  conçu  : 

"  Le  très-gracieux  décret  de  commiffion  impé- 
riale ,  daté  du  19  du  mois  de  mai  ,  ayant  été  pris  en 
délibération  dans  les  trois  collèges  de  l'Empire  ^  et 
les  fuffrages  ayant  été  recueillis ,  il  a  été  convenu 
et  arrêté  : 

i®.  Que  l'on  regarde  comme  une  nouvelle  preuve 
de  la  foilicitude  paternelle  de  S.  M.  I.  pour  le  bien 
de  l'Empire  ,  qu'elle  ait  daigné  informer  exactement 
la  diète  de  l'exécution  du  eonclufum  du  mois  de  dé- 
cembre dernier,  auquel  elle  avait  accédé;  queS.  M. 
ait  demandé  promptement  une  détermination  pré- 
cité de  la  manière  dont  on  doit  réalifer  et  mettre  à 
exécution  l'influence  que  l'Empire  s'eft  réfervée  , 
et  fa  coopération  aux  né?:ociations  de  paix;  qu'enfin 
elle  ait  daigné  par  !e  décret  de  commilllon  du  19 
mai  ,  donner  à  la  diète  l'occafion  d'ouvrir  toutes 
les  Voies  et  d'employer  tous  les  moyens  qui  peu- 
rent  conduire  au  grand'Tjut  d'une  paix  convenable 
et  fôlide. 

i".  Que  le  vœu  confiant  et  la  réfolution  for- 
melle de  la  diète  f»nt  toujours  que  ,  dans  une  réu- 
nion parfaite  et  inaltérable  de  tous  les  Etats  de 
l'Empire  avec  leur  chef  fuprême  ,  il  foit  conclu 
d'une  manière  durable  une  paiï  générale  dans  la 
voie  de  la  conflitution ,  et  que  par  cette  paix 
rEmpire  obtienne  ,  le  plus  tôt  poffible  ,  le  rétablif- 
fcmer.t  de  l'intégralité  ae  fon  territoire  et  la  fureté 
de  fa  conflitution. 

5°.  Qu'en  conféquence,  dans,  l'état  actuel  des 
«hofes,  il  foit  fait  part  à  la  France  des  difpofîtions 
et  de  la  bonne  volonté  de  l'Empire  pour  l'ortver- 
ture  des  négociations  de  paix  entre  les  plénipoten- 
tiaires refpectifs  ;  et  qu'il  fo^t  pris  avant  tout  des 
atrangemens  de  conceftfnr  l'époque  et  le  lieu  où  ces 
plénipotentiaires  fe  réuniroii*. 

4*:  Qu'il  fera  laiffé  ,  dans  une  confiance  refpec- 
tueufe ,  à  S.  M.  impériale ,  feulé  ,  d'effectuer  ces 
premières  ouvertures  de  la  maniwe  que ,  dans  fa 
fageffe  ,  elle  croira  le  plus  convenaole  ;  que  ce- 
pendant S.  M.  fera  en  même  tems  priée  de  les 
faire  en  fon  nom  et  celui  de  l'Empire  ;  de  les 
accélérer  le  plus  qu'il  fera  poffible  ;  de  propofer 
pour  lieu  du  congrès  la  ville  impériale  de  Franc- 
f6rt,  s'il  ne  s'y  rencontre  aucune  diiiicuité  ;  on, 
dans  ce  cas ,  toute  autre  ville  convenablement 
fituëe  ;  de  prendre  les  mefures  et  précautions  né- 
ceffaires  pour  la  fureté  du  congrès ,  et  en  même 
tems  de  faire  enforte  (.fi  cela  peut  s'effilctuer  fans 
nuire  aux  nî'gociations  de  pair  )  ,  qu'il  foit  arrêté  , 
finon  une  tiêve,  d".  moins  une  fufpeiifîtfn  préalable 
de  toutes  réquifitions  ,  livraifo.,';  et  conrvibiitiotis  ; 
et  enfin,  de  faire  part  à  la  dicte  de  l'Empiie  ^de 
la  manière  dont  toutes  ces  chofes  aiironi:  été 
exécutées. 

f°.  Que  pour  atteindre  plus  furemènt  le  but,  i! 
fera  doiiné  à  connaiitre  à  S.  M.  le  roi  Je  PrulTe  , 
que  l'Empire  follicite  çt  attend  avrc  la  plus  en- 
tière confiance  que  i^.  M. ,  conforinénent  à  l'allu- 
rance  confolantt  qu'el'e  a  donnée  volontiirelnent 
à  différentes  fois,  veuille  bien  commencer  à  déve- 
Fopper  fon  intervention  et  coopération  actives  pour 
l'acheminement  à  une  paix  générale,  dont  le  réfultic 
foit  l'intégralité  de  l'Empire. 

6'.  Que  tandis  que  S.  M.  I.  fera  occupée  à  fiire 
les  premières  ouvertures  de  la  maiiiere  mentionnée 
ci-dcfluS  ,  les  délibérations  f  ;r  les  autres  points  du 
décret  de  commiiTion  impériale  feront  continuées ,; 


Français  être  la  récompenfe  de  leur  patriotifme  et 
de  leur  dévoûment  ! 

Tallien  a  porté  le  fécond,  qui  a  été  adopté  avec 
les  mêmes  applaudiflemens. 

1.  Aux  députés  mis  hors  la  loi  fous  la  tyran- 
nie de  l'ancien  .  gouvernement ,  aux  foixante- 
treize  ,  aux  autres  victimes  de  la  terreur ,  et 
à  tous  ceux  qui ,  dans  ces  tems  défaflreux  , 
font  reftés  fidelles  aux  I0J5  de  l'amour  et  de  l'a- 
mitié. 

J'ajoute,  a  dit  Louvet,  et  à  leur  union  intime  avec 
les  hommes  du  9  thermidor. 

Voici  les  autres  toafts  qui  ont  été  portés  : 

3.  Les  I  armées  de  la  République  :  puiflent-elles 
trouver,  dans  la  paix  glorieufe  qu'elles  préparent, 
la  récompenfe  de  leur  dévoûment  ! 

4.  Les  mânes  des  Français  moris  en  combattant 
contre  la  royauté. 

y.  Les  amis  de  l'égali'-é  et  de  la  liberté,  quelque 
p.iys  qu'ils,  habitenr. 

6.  Les  puiiTances  amies  de  la  République  Fran- 
çaife. 

7.  La  conflitution  de  la  Répubiiqne  :  piiilTent 
la  fageiie  et  la  réflexion  de  fes  repréientans  corriger 
les  défauts  qui  pourraient  s'y  être  glilTés  ,  avant  de 
la  foumetrre  à  l'acceptation. 

8.  Le  général  Kofciasko,  et  tous  ceux  qui, 
comme  lui ,  font  dans  les  fers  pour  la  caufe  de  la 
liberté.  > 

9.  La  clémence  :  puiflTe  le  Peup'e  Français,  vic- 
torieux ,  dciiner l'exemple  de  cette  vertu! 

10.  \..a concorde  ciitre  tous  les  repréfî.ntans,  amis 
de  la  juftice  ce  de  l'hiunaiiité. 

Le  dernier  toaft  a  été  porté  au  milieu  d'acclama- 
tions nouvelles. 

11.  Les  vainqueurs  de  iQuiberon. 
(  Extrait  de  la  Scntindlc.  ) 


des  caiffbns  ,  fufils   de   munition  ,  beaucoup  d'é- 

pées  d'officiers,   et  une  vingtaine  de  chevaux. de 
trait. 

Nous  avons  eu  23  hommes  tués  ,  au  nombre 
defquels  fe  trouve  l'adjudant-gérieral  Vernot-Dsjcr. , 
commandant  la  caValeris  (  Toute  l'armée  a  donna 
des  larmes  à  ce  brave  officier.  )  ,  et  7;  blef- 
fés ,  dont  plufieurs  officiers  d'un  mérite  re- 
connu. 

Afin  de  faire  diverfîon,  l'ennemi  avait  voulu  dé- 
barquer quelques  troupes  à  la  hauteur  de  Beaumer  : 
il  effectua  fa  defcente  ;  mais  la  préfence  du  chef 
de  brigade  Roman  ,  à  la  tête  de  quelques  colonnes 
mobiles,  lui  firent  regagner  promptement  fes  cha- 
loupes. ■  ' 
Signé  L.  Hoche. 

Pour  copie  conforme  ,    TûllUn. 

La  Convention,  au  milieu  de  nouveaux  applau^ 
diiïemens  ,  décrète  l'infercion  de  cette  relaiion  au 
liulletin. 

On  lit  la  lettre  fuivante  : 

Le  rcpréfcntant  du  Peuple  Ferroux ,  envoyé  dans  Us 
dcpaitcmens  de  l'Ain  ,  l'ifcrc  ,  Siiône  et  Loire ,  à  Ij, 
Convention  nationale.  —  Trévoux,  le  i"  thermidor , 
l'an  3  de  la  Réyubtiij^ue  urje  et  indivifiile. 

Citoyens  collègues  ,  avec  qxielle  fatiifaction  je 
vous  ai-noiice  la  récolte  précieufe  dont  nous  f /mmes 
les  témoins  dans  ces  contrées  et  les  départcmcns 
environnans  ! 

Le    dixain    d'c  gerbes  en    feig'e  ,    l'an   2.'- ,    ne 


CONVENTION   NATIONALE. 

Fréfldirice  ds  LarevcUhre-Lépaux, 
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de  gerbes   en   frotncir  ,    l'an  ?."  ,  r.e 
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et  qu'il  fera  pris  ,  le  plus  tôt  pofuble,  une  décifîon-  ',    '■  "^  '?i="''^"-"}f  dans  le  mcihern-  ordre, 
ultéricu-.e  fur  ces  points.  „  '^'""9  f.  rt^-tee    de    1  avant-  garde  de    l'ar 

-  1  ennemi  déploya  un    feu  d'artillori       "~ 


poini 
7".  Que  toutes  ces  décifions  feront  foumifes   à 
S.  M.  \.  par  un  eonclufum  qui  fera  tendu,  pour  qu'elle 
daigne  y  donner  fon  approbation.  >» 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

De  Par'ts. 

Hier,  comme  l'année  précédente,  les  patriotes 
s'embraflaiint  et  fc  félicitaient.  Il  y  a  eu  beaucoup 
de  réunions  où  l'on  a  célébré  avec  enthoufial'nie 
les  victoires  remportées  fur  la  royauté  et  fur  l',;nar- 
chie.  Le  rcpréfentant  du  Peuple  Tallinn,  pour  qui 
cette  époque  eft  au'jourd  hui  honorable  à  nés  titres 
nouveaux,  avait  invité  i)li;f'(;urs  do  fes  tolléguels  à 
un  banquet  frugal.  Voici  les  toads  qui  ont  été'  por- 
tés dans  cette  affemblée  d'amis,  qui  fentaient  égale- 
ment le  befoin  de  fc  rapprocher  et  de  s'unir. 

f.anjuinais  a  ptopofé  le  premier  j  il  a  été  porté  au 
milieu  des  acclamations. 

1 .  Au  9  thermidor  ,  iux  repréfentans  ,  amis  de 
la  libei  té  ,  qui ,  dans  te  jour  mi-morable ,  ont  abattu 
le  tyran  ,  et  depuis  ont  renvérfé  la  tyrannie.  Piii(l'ei-t 
l'attachement  de   leurs  collrgues  et  l'amour    «les 


,La  Convention  nationale  ,  fur  la  motion  d'un 
membre,  qui  foutitnt  que  la  loi  du  9  floréal, 
concernant  les  petes  et  mer'-'!  d'émigrés  doit  être 
rapportée  ,  comme  injirfti  ci-iis  fon  priocipe  et 
dans  toutes  fes  difpofîtions  ,  décrète  que  fon  co- 
mité de  lé|iflation  lui  fera,  dans  dix  jours,  un 
rapport  lui  les  dliyojidons  par  lefquelles  il 
luu  patatrait,  convenable  de  le  remplacer,  et  fuf- 
pend  provifairemcnt  l'axécution  de  cette  loi.» 

Lefage  ,  ai.  nom  du.  comité  de  falut  public.  Je  viens 
annoncer  .à  ia  Convention  une  victoire  remportée 
par  nos  braves  armées  fur  les  traîtres  qui  ont  ofé 
defccndrc  fur  le  territoire 'français. 

(  Vifs  applaudiliemens.  ) 

Relation  de  l'affuire  gui  eut  lieu  fur  la  falaife  de  la 
frcf-u'ilc  de  QUàcron  ,  le  i8  mcfiior,  3'  année  répu- 
hlicaine. 

Deux  transfuges  du  camp  ennemi  arrivèrent  à 
nos  avaiit-poftes  dans  l'après-midi  du  17  merfidor  , 
et  prévinrent  le,  générai  Lemoine ,  conimand.int 
le  ca.np  de  Sainte-Barbe ,  que  les  ennei-nis  le  dif- 
pofiiieut  à  l'attaquer  aujourd'hui  18  ,  de  très-grand 
matin.. 

Ces  avis  ayant  été  répétés  par  deux  autres  dé- 
ferteui's  ,  le  général  Lemoine  fit  fur-le-ck.imp  les 
difpofitions 'ordonnées  ,  en  caj  d'atta<^ue,  et  at- 
tendit l'ennemi  ,  qiri  bientôt  fut  appcrçu  ,  s'avan- 
çint  dans  la   plaine   (ut  trois  colonnes  ferré 


mée , 
.     .  iffi    confé- 

quent  ;  fuivant  fes  inftructions-,  le  général  Humbert 
rcployafes  troupes  jufques  fur  le  feu  delà  ligne  : 
l'ennemi,  croyant  qu'il  fuyait  deva.'it  lui,  le  pour- 
fliivit,  gardant  toujours  l'ordre  profond.  Il  fut  re- 
commandé partout  de  le  laiffer  approcher  jufqu'.à 
la  portée  du  pillolet  ;  alors  quatre  batteries  de 
pièces  de  douze  et  de  huit,  prenant  des  prolon- 
gemeiis  fur  ces  colonnes  ,  les  foudroyèrent  ;  ébranlé 
tout-à-coiip  ,  il  fut  chargé  par  la  cav.alerie  ayant 
trois  bataillons  à  fa  pourfuite  ,  et  deux  autres  fur 
Ion  flanc  gauche. 

Sa  retraite  dégénéra  alors  en  déroute  ,  et  il  n'a 
dû  (on  falut  qu'au  feu  de  cinq  chaloupes  ca- 
nonnières ,  qui  ,  placées  fur  notre  flanc  gauche  , 
nous  empêchèrent  d'entrer  avec  lui  dans  le  fort 
Penthievre. 

Les  troupes  de  la  République  ,  officiers  et  fol- 
dats  fe  font  conduits  à  merveille  ;  la  manière 
dont  elles  furent  conduites  par  les;  généraux  Le- 
moine et  'Valletaux  ,  mérite  les  plus  grands 
éloges. 

L'ennemi  à  laiffé  fur  le  champ  de  bataille  300 
morts.  Parmi  eux  font  beaucoup  d'olllclers  ,  le 
comte  Ta  houet  et  autres ,  cinq  picccs  de  cation. 


i  ne  pouvant  triompher  de  nous  par  les  anvics  ,  e^^  ;vô 

I  nous  vaincre  par  ia  famine,  et  ik  faventbien  c."'.-ivec 

j  de«  rrJcantics's  et  de  ia  façïcîîe,  la  fai:ii;:s  r.'ei:  ;:oint 

:  à  p'ai.uire   dans  une  Uénubiique  aulli  riche  q'.e  la. 

Fripce,  depuis  qu'elle  n'eft  plus  a!Ter\;e  à  !a  icélé- 

j  rateflo  des  décemvirs.  J'ai  In  avec  attcndrifi.ir.ent , 

Citoyens  collègues,  le  rapport  où  Grégoire  v.-'ppelle 

I  les  honneurs  à  rendre  uux  vingt-deii.<  rj^réfentans 

du  Peuple  affaffiné';  par  ceux    qui'  or^ariiferent  l;;s 

révolres  des  31   mni,   ii   g;rminal  et  i"  prairial.  Il 

était  digne  de  la  Conveirtion  nationale  d'oftiii   i;na 

palme  à  ces  vingt-deux  illuilres  victimes  qui ,  fous  la 

nache  de  la  tyrannie  ,    formèrent  des  vreirx  rmiv  )a 

République,  et  appelèrent  de  learianocencc  a  vorrû 

vertu  ;    mais    les  mânes  de   ces   vi  !g::-deux  autres 

collègues  qui,   pourAiivis  dans  tous  les   aTylcs,  y 

trouvèrent  enfin  une  cruelle  mort,  ne  méritent-ils 

pcis  un  cyprès  aur^rir   du    tom.beau  fohtaire  qui  les 

reiifenaie?  Ah  !  Pétion,  Barbaroux  etBuz,ot ,  s'aban- 

donnant  fans  elpoir  .î  la  Providence,  font  au  moins 

auffi  intérelTans  que  Cenfonné,  Briffot  et  Verguiaud 

mourant  pour  la  liberté. 

Salut  et  fraternité.  Signé,  Ferroux. 

Cette  lettre  eft  renvoyée  aux  comités  de  falut 
public  et  d'inlîruction  publique. 

Hardy.  Repréfentans  du  Peuple  ,  plufieurs  de 
nos  collègues  qui ,  pour  fe  rendre  dans  cette  en- 
ceinte ,  travèrfent  le  Palais-E.gdlité  ,  viennent  d-3 
m'apprendre  que  les  crieurs  de  journaux  y  répan- 
daient et  répétaient  à  l'envi  que  les  fectjons  de 
la  commune  de  Rouen  demandaient  un  roi  ;  que 
cependant  leurs  jouruaux'ne  faifaient  pas  mention 
de  cette  demande  contre-révolutionnaire.  •     - 

Sans  doute  ,  mes  ci.Kégues ,  ce  que  je  vous  ai 
dit  hi-'t  ,  dos  juf;emens  du  tribunal  cruninel  Su-  dé- 
partcnrcnt  do  la  8  ■in  >-l!!fcrijv;ri.;  durant  fi  deri'.iere 
lell!on,etdé  l'aifdace  coujiable  avec  laquel  e  des 
jurés  ,  ci-d'.:vaiit  nob'es  erfroyaliiles  ,  acquittaient 
les  contre-révolutionnaires  qui ,  durant  les  mouve- 
mens  des  15  ,  14  et  i  j-  germinal  ,  avaient  fonné  le 
tocfin  ,  arraché  la  cocarde  nationale  ,  coi:pé  et 
brillé  les  arbres 'de  la  liberté,  et  provoqué  par- 
les mouvemens  et  les  cris  les  plus  l'cditieiix  et 
les  plus  continus  le  rétablifiement  de  la  rov.auté  , 
tandis  qu'ils  puniffaicnt  avec  la  plus'  grande  fé- 
vérité  ceux  qui  .ont  fervi  la  tyranjiie  des  dé- 
cemvirs ;  fans  doute  ce  que  je  vous  ai  raèonté  de  l'in- 
folence  et  de  la  compofition  de  cette  tourbe  de 
royalillcs  qui,  fous  îe  no^ti  de  l'aimable  et  va- 
leureufe  jeimclfe  ,  dont  les  faits  glorieux  et  ,les 
fentimens  républicains  font  connus  et  admirés  do 
toute  la  Terri;-,  comprime  ,  tourmente  les  citoyens' 
au  fpett.acle  ,  et  les  autorités  coiillittiées  dans 
leur  afilç  ,  non-feulement  »  Hriuen  ,  mais  encore 
au  Havre,  fans  doure,  dis-je  ,  ce  que  la  difciulîor» 
fur  le  projet  de  légiflation  relatif  aux  détenus  p.tr 
mcfura  de  fureté  géniralô,  m'a  «ondiiit  à  nicttio 


fons  !es  y'ux  de  la  Convention  nationale,  aura  î 
donné  iieu  ou  Ijjrvi  de  prétexte  à  cecce  abfurde  j 
et  odieufe  calomnie. 

C'elt  pour  .'a  détrivre  ,  c'eft  pour  v'er,j:r  une 
commune  io/ale  et  fidelle  j  que  je  me  pr-iente  à 
cette  tril>'.inf..  I 

Un  leiil  fait,  Pepréfentans  du  peuple  ^  va  o"r(er  ! 
à  cet  .ii^avd  .ia  !',iuii..-e  .'ans  vos  eirnts  ,  et  d;'-.rj^r  j 
pour  !3l^.-,i^  lc:i  ûjiivç.-.'S  ae  rova!U'\ie  q.i'o  i  a  Ccnré  j 
cent  (.V  à'vf.iire  iiaif'e_,  lorl^u'i;  s'eit  agi  de  la  i 
ville  de  l,o:ie;i.  A.e  voici.  ! 

L.es  p'crn.ri'i  ('.':[r:"\(.-s  6x:',  i  :;  ,  14  et  1  f  per-  j 
mi  lal  e<;:rj!ii-  à  p-jne  uai 'U-s,  q;'^-  !-•  v -:i;i!r9  pro-  | 
pt'l-r.:n.  -j.:f.!'re  iin-'i  ;ia^i:  .;  ia  l  •  v . i!i\oi,  un-  ; 
t!,-)iiai_'  pyt;i  iui  deiua.iJsr  ,  erit'.'âLiuc:; ,  u,î  «jucV-  j 


MIS  nommèrent  cliactni  deux 
:<:iq;'tls  ou  compte  les  plus 
b     ne;iiil:'i  ;jie  ,    ils  l'ajonr- 

:■:'•  '•fv.i',  pr   je  a.    Un   cle  cts 


Les  v.'ngt-fî.f  lect 
cori^ir.i  i^a'ies  J  parm 
g:  .i.:4s  (.nneir.is  de 
ricrci  t    pour    p;:ér.t! 

t(;in!r.;!Ï3ii\.s  ,  l'iptuAgMiaiLi.  ,  v<-VLUt:'Jx  et  patnoiL-, 

^  en    lut    i-n   oii  lis  nivjts   R^'pi'jUque  et  RrpukL.iii 

'Wl  étjirnt  A.uveat  ramenés.  Ces  mars   mal  fon:itzii:::t 

^^^  .inx     riiiies  de  la  niaioritc  le  ces  com'iaillures.  On 

Itu  di,  :  «  Cu  n'eft  pas   Cila    dont  il    s'agit.    Nous 

.  ne  i'  \'o  s  pis  énonccrun  tel  on  tel  gouvernemoit ; 

noMS  à.  V(.n:i  deni.tn,ier  un  gouvernement  j  fans  in- 

«liquer  lequel.  » 

"Je  fi'is  lépiibllcain  J  leur  repartit  l'bonme  de  \ 
bien  dont  je  pa:!e  ;  ma;';  li  j'avais  'c-  ui;iihrur  At  | 
penfer  autrtnic.itj  js  nie  garirnis  bu-ii  oe  vouloir  • 
prcçipiter  ma  patrie  dans  les  h>  rreurs  d'une  piierre  j 
civile  générale.  »  11  fe  retira  en  hi.'iant  fon  pro;t;t  do 
pe'tition.  1 

Les  cinu'iante-deux  coTimiflaires  fe  rédaifirent  à 
iix  pc'ur  I  ;  J:;.^cr  la  pétition  ,  et  j'aHiimw  à  la  Con- 
vention qii>;  ceux  de  ces  fix  commilîaires  qui  font 
connus  ai  la  deputaticn  ,  f"nt  les  plus  lorcénés 
loyaiiiles  que  renRrme  la  ville  de  l'.oL-en. 

Ces  coiitre-révolutionnaires  ayant  termini^  leur 
trawil  J  le  firent  inia  inier  ,  et  en  envoyèrent  un 
ex  .'mplaire  à  chacune  des  vingi-lix  fectians ,  afi;i 
qu'elles  délibérai;"  :;t  deff:s. 

Tout  leur  fouria't  aio:s,  tout  fmhlai:  leur  pro- 
mettre un  fliccès   a(Tu;é  :  IcS  cris   de  vin  U  10: ,  ds 
vive  LaK.-i  .X*  7/ J  s'étaient  fait  entendre   pendant 
..,,,      trois  jours  J  à  i'ïi  le  de  leurs  vils  agsns  ;  le   Peuple 
'%f^  était  prelfé  par  la  faim ,  le  plus  impérieux  de  tous 

les  befc;i,is 

Vovii  alkz  d'un  feul  mot,  repréfentu'.is  du  Peu- 
ple ,  conn;;î[re  :a    malfe   des  citoyens    de  Pc.Kn. 
Â"i!;;;t  à  viif-r-une   fections ,  fans  .lucun  c' 
ti'c'i!'  ■;  ,  leicteie/iï  la  pétition  ,  p-irc,:  >,  •  l    . 
roy;.llj>ii.   Si  cir.q   à  iix   l'adopter  •  u   !■-;   ;    .  _  .;    . 
premier  jour,  eil:,;   ne  tardiient   yj     a    <■■"!!.•  ' 
ye'.ix  fur  le  p^ego  q-i  leUi'  était  tcp.  '  '  ,  et  :  ''.  ,      i;- 
nireiit   leur  vœu  à  celui   dés  ai!ti';s   i,.;-i'  j:.    -,  ■- c  )■; 
dois  le  dire  ici  ,  ie  Vpo'fj;^   était  p:  u  wn     vo;  tant' 
d'art,  tant  d'a;!uce,  qu'il  e'd  menu  f.'rp       nit  ..  l'un 
plus   grand   nombre    de  feclions   ne    s  y    lé.c    pas 
d'abord  iiifîc  i'urprerdre. 

Voilà  ,  rèpreroncî.ns  du  Peuple  ,  quel  eâ  l'efprlt 
de  la  ccn.muDe  ds  Roiicn.  Ce'ui  dcs  citoyens  du 
Havre  eu  le  ir.ê:ne  ,  iu  tràs-grand^  majorité  vent 
la  Uépiihiiq.ic  jiinais  cette  majorité  y  eft  comprimée 
.;.:  de  coutre-rcvoli'.tio;;nair'.s  J  qui , 
je'.ifjEs  gens  des  charrois  et  quelques 
;;•  ,  compofent  la  tuarhe  a  hâtons ,  qui 
:jjc  a  je  Lies  giiis  ,  qui  tient  fon  cltib 
,  ni:i  a  Ui.  c-'ri-ffpondances  ,  afnlia- 
iiî  ùoute  ce  nom  ii'eft  que  piovi- 
tbt  ce  radémblement  prendra  ce'ui 
ii'is  ou  de  quelq  le  aitrj,  à  l'eïetnple 
i  de  Jéfis  i  Lyén,   et   du  So!à!  à 


par  u  ;e  '.v,;i. 
ave:  q;'  q' 
p.ven,  d.n; 
6'i.;i!t.i,e  A- 
aux  f;.c  tac' 
t)o  s  ,  &c. 
foir^  J  et  b 
de  qUi.!:,Je  J 
des  cymp:g 
Marlél.le. 

Les  comités  de  falut  public  et  des  finances  favent 
avec  qu^;!  zcls  et  qu^-l'.e  p,.rféverance  j'ai  fervi 
auprès  o'iUN  la  c  munuiie  de  Rouen.  Il  était  itl  ^ 
qu'i.s  m'  in;  q  eiquiifois  reproché  de  n'être  que  U 
dépuii'  de  i'.i.ijt/.  Ci  or.  :cLi  de  la  RépuhlLjne.  Eh  bien! 
rei,iieLni:.inj  ,  ;e  !s  j'jre  par  to;-'t  ce  qu'un  repu- 
blicj!  ^  a  de  facré  ,  iî  ja  n'eulTe  pas  porté  dans 
r..o;!  cœur  !a  cotiviction  ,  l'intime  conviction  du 
pitii't!<iiie  de  la  communs  de  Rouen,  je  n'eufle 
j.'t  .1  .une  d'rnavchc  pnur  elle.  J'ai  en  hotreur  les 
hi:  !.er,_  d,»  iar.g  qui  ont  fervi  la  tyrannie  decem-- 
vi;a!e  ;  le  lh.u  es.cjre  plus  les  foyaiifies  agijfctr.s.  S; 
1;  s  <:-•  r  ,-c  ,',^,;  pien:icrs  f.iut  atroces  ,  les  projets 
de-   d  -  ;c;s  mcniicer.t  la  Patrie  de  malheurs  cent 


ioi.<  pi.  ' 

:/Al! , 

difc  lurs 


Tibljè   ordonne  l'infertion    au  Bulletin  du 
Je    rianiv'. 

Sur  le  rapport  d'un  membrî  ,  au  nsm  du  comité 
d.c;  t:'anfports,  polies  et  mefîageries,  U  Cotjven- 
tio^,  df-crete  le  _carif  qui  fuit  pour  le  tranfport  des 
perfo::nes  ,  ba'lots  ,  elîets  ,  marcliandifes  ,  matières 
çrecieulés ,  numéraire  meta'iique  ou  en  aiîignats, 

Articlkpremibk,. 

TidnCport  des  pcrfonr^es, 

A  cor-ipr°r  du  jour  d?  ii  p'iblication  du  préfent 
décret ,  il  f'iri  perçu  ,  poiu  le  tranfport  des  per- 
fonnes,  le  prix  ci -api es  fuivant  les  différentes 
voitures. 

Pour  chaque  voyageur,  par  lieue,  dans  les  malles- 
poftes,  10  !iv.  5  /;■';-.  l'^ntiricur  des  diligences  , 
12  liv.  10  f.  i  dan;;  ;e  .  aH  1,:/,  .t  ,  10  liv.  ;  fm-  l'im- 
pétialôj  7;Uv.  jo  f.  i  dans  i  iutéritut  des  can'offeSj 
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10  Ut.  ;  dans  le?  ^viniets  de' ces  mêmes  catofles , 

J  iiii'.  ;   :'-..■■   ',;■-  f,;,;;^.;oils  ,  f  liv. 

l>.::,'"e,';j   d^scfutsct  marckandifes. 

II.  V:  fn-a  perçu  par  quintal,  p.our  loo  iieues  ,  et 
en  prop'-i'uo.i  ,  f.nvant  le  poids  et  les  di;'.a,,ces  , 
]?ir   iès    rli!ij.,e"ces ,    ;oo  liv.  5   par    les  caroffi^s  , 

11'.  ■;  '■:..■;  oant  les  tranfports  faits  à  moins  de  dix 
li'  n,:  ^  ,  c  ;i,.pt  'r(jnt  pour  dix  lieues  ;  l'jnf;meiitation 
pro!-;M--i<'ii'>-.i  e  du  port  aura  lieu  de  cinq  lieues  en 

'  '  .  f  e;  :;^rjucts  a\'-de(Tous  du  poids  de  dix  livres 
pji.'ont  pu  '..■  dix  livres. 

l.es  t'itcs  et  ;>api;rs  d'affaires  continueront  à 
payer  le  double  ;--iort. 

V.  Tranipoits  de  numéraire,  or  ,  argent,  affi- 
gr.ats  ,  bijoux  et  autres  objetr  précieux. 

Pour  lé  l'aïilpnrt  da  num;-:i'-e  en  affignats,  par 
mille  iiv.,  pour  vi"f;t  'lieues  ,  3  ;iv. 

Ki'i-.v''.s  i"';,::!i  j[ie  ,  matière  d'or  et  ci'atgent, 
et  ob;e,-i  '1        ; 

1°.  I.e  I  II  i.  I,  ir  le  poids  ainlï  qu'il  eft  établi 
aux  articiv   ;  'éc.J  11s. 

2*.  Un  (p'jrr  pnur  cent  de  l'évaU;ation  par  vingt 
lieues  et  i  n  ivroorirtion. 

La  Nation  n;  (e;a  rcfponfable  d'aticune  fomme 
Tupérieiue  à  l'évaluation  faite  lors  du  char- 
ge-me:ir. 

VI.  Les  particuliers  qui  fe  trouveront  avoir  arrhé 
des  piace-;  à  J'a'-ancs  pour  partir  ,  plus  de  cinq 
jàurs  après  celui  de  I3  '-nblicatioiidu  préfent  dé- 
cr-^t ,  feront  ob.igés  d.:  fournir  un  fuppl 'ment  con- 
forme an  prix  fixé  parles  articLts  pr.?cédeps ,  fauf  ' 
à  eux  à  ret-rer  leurs  arrhes,  s'ils  ne  veulent  pas  payer 
de  fi;pplcrnen:. 

L'inlértion  du  préfent  décret  au  Bulletin  de  cor- 
refpon(}ance ,  tiendra  lieu  de  publication. 

Suite  'de  lu   difciijpoit  de  l'ucte  conftiiutionnel. 

Th-'-.uideM.  La  commiflTicn  des  onze  s'occupera 
des  vues  qui  ont  été  préfentées  hier  par  Lakanal  ; 
mais  ava;t  de  décider  fi  les  humme.'î  qlii  feront 
charçîés  d'i  pouvoir  exécutif  feront  nommés  par  le 
Peuple  ou  p.ir  îo  corps  Ugiflatif ,  i'  femble  r^ltinn- 
nable  de  dire  fi  ce  pouvoir  fera  détépué  à  un  direc- 
toire, et  de  quel  nombre  il  fera  compofë. 

La  Convention  décrète  que  le  pouvoir  exécutif 
fera  délégv^é  à  un  directoire. 

Du^c'.s-Ciuncî.  Je  demanderais  qu'il  y  eût  autant 
.le-  mtmbreS  du  directoire  qui!  y  aura  de  parties 
p  iocipiles  d'adminiltration^  afin  qu'un  de  ces  mem- 
ir  ;  fit  attaché  fpecialement  a  thacune  de  ces 
p.!!, s  pour  fervciiler  If-s  opérations  dés  agens  gé- 
nir.t'ix  qui  en  feront  ch.ujj;és.  Je'fais  qu'on  pourra' 
me  re'pondre  qi'e  chaque  agent  ditvti  rendre  compte 
de  fcs  opérations  au  directoire  ;  mais  le  rapport 
pourra  être  infidïlle  et  entrai  lèt  par-là  le  directoire 
à  prendre  des  melii'CS»  contrai.e";  .1  celles  qui  au- 
raient dû  être  prifes  pour  l'intéiêt  de  la  Répu- 
blique. 

GoupUleau  de  Fonrenay.  Si  VOUS  adoptiez  cette  pro- 
pofltio'i  ,  il  en  réfu!tev;iit  que  vous  établiriez  un 
pouvoir  exécutif  ftmblable  à  celui  de  l'ancien  ré- 
gime,  tfù  chaque  iv.i..i;tre  avait  fa  partie.  Dès-lors 
\  otis  n'auriez,  plus  de  refponfabi;icé  collective, 
paie;  que  chique  membre  du  di:ectoire  dirait  :  {Je 
ne  fiiis  refponfable  qiie  de  la  pïrtie  dont  je  fuis 
chargii ,  et  non  poiat  de  celle  de  w,o'i  collègue  dont 
j;;  ne  me  mêle  pas. 

Charles  Delacroix.  Il  y  a  un  autre  motif  pour  faire 
rejeter  la  propofition  de  Dubois-Crancé.  Pourquoi 
voule/.-vou5  un  directoire  au-deffus  des  sgens  gé- 
r.éra.;X?  Ç'ef.  peur  qt'e  la  penfee  du  gouvetnemeiit 
ibit  entière,  qu'elle  embraffe  toutes  fes  parties  et 
qiie  fon  action  foit  _une.  Vous  n'auriez  pas.  cet 
avantagé  iî  vous  at:achi:z  l'un'dcs  menaDrss  du 
directoire  i  la  marine,  un  autre  à  la  guerre,  iic. 
parf  î  que  ciiacun  d'eux  ne  verrait  que  la  partie  dont 
il  ferait  chargé. 

La  prepofition  de  Dubois-Crancé  eft  rejetée. 

Thlbaudiau.  Comment  ferov.t  élus  les  rnembres  du 
directoire?  telle  eft  la  queftion  à  difcuter. 

"Votre  commiiîion  vous  propofe  de  les  faire  élire 
par  le  corp:  légiflatif. 

On  a  demandé  qu'ils  f.iffent  é'us  par  le  Pouole. 
Cette  quellioa  à  la^^iiieile-o"  a  parti  attacher  une 
grande  im.portance ,  n'en  ell  point  une  ,  fuivant 
moi. 

Il  ne  s'agit  point  d'analyfer  ici  les  opinions  des 
publiciKes  qui  font  dépendre  la  liberté  du  Peuple 
de  la  p:rt  qu'il  fe  réferve  dara  ie  choix  de  fes 
tv-ja;idat.ii;é';.  Tout  fe  trot've  réiolu  pour  nous,  puif- 
que  vous  ave?,  cru  devoir  adopter  le  fyftême  des 
aîlcrablée.';  électorales. 

Ainfi  ,  les  ir.embrês  du  corps  léglflatif  feront 
nûnimr:s  p.;r  deS  électeurs,  iirur.édiatement  élus  par 
■e  i^'eupie^  et  les  membrevS  ou  directoire  feront 
nommes  par  des  électeurs  in;diatcm:ns  élus  par  le 
Fc;'plâ  ;  car  le  corps  législatif  n'el>  pas  autre 
ch'>ra,  lorrqu'il  s'acquitte  ce,  cette  fonction  :  il 
i)'e!-L  p.s  coei.n?  corps  politique ,  mais  comraa 
ailembl.ïe  électorale  du  gouvernement. 

L'art'.cie  rrep^fé  par  la  commilfion  ne  bleffe 
doac  pas  plus  U  fouvevainet'î  du  Peuple  que  celui 


qui  établit  des,  affemblées  électorales  pour  élira' I«c 
nxir'b'es    du    corps  Isîglflatif  et  les    nsagiftiatiires 

fUper;ellrc'..  '  -  '       :  ^ 

Je  irorve,  au  contraire,  dans  le  mode  propofii 
par  ia  commiffion  ,  une  plus  grande  garantie  pour 
une  bonne  élEctuMi  d^^s  membr,es  du  directoire  , 
et  c'cft  Là  le  but  que  nous  devons  nous  pro- 
pofe r. 

■  Les  membres  du  corps  léglflatif  étant  déjà  le 
choix  des  électeurs  dans  la  Nation  entière  ,  font 
préfumés  rémiir  plus  de  lumières  et  de  connaif- 
ùnces  que  les  allembiées  électorales  clles-méraés 
qui  les  ont  nommés. 

Et  l'on  ne  j7eut  pas  conteftet  qi'c  .les  chaix  du 
corps  legidatif ne  foient ,  par  cène  'aifon  ,  t..iijoi.rs 
plus  éclairés  et  plus  concordans  entr'eux  c-[ue  ceux 
de  89  affemblées  électorales. 

Je  ne  doute  pas  que  les  électeurs  ne  noi-ninalTènt 
des  hommes  très-probes  ,  très-vertiieux",  t!è:--inf- 
truits  même;  mais  ces  qualités,  qui  conltitueraieiit 
un  bon  legifiateur  ,  ne  fufdraicnt  pas  poqr  êtra 
membre  du  gouvernement.  Ces  fonctions  exigent 
des  talens  qui  leur  foient  analogues  ;  car  il  y  a  ime 
grande  différence  entre  l'action  de  gouverner  et 
celle  de-concourir  à  l.ilegill,uion.  Le  f.'gifl.itciiv  eft, 
pour  air.ii  dire  ,  le  manufacturier  de  la  loi  ;  qui 
gouverne  eft  chargé  de  la  faire  circuler  dans  toute 
l'étendue  de  l'empire.  Le  corps  légiflatif,  par,  fa 
pofiti.ii.,  e;f  iMUs  r:ii,iblc  cme  les  coips  clectcraux 
de  laiiir  ces  dirfer.nces  et  d'en  faire  la  règle  de  fa 
conduite  dans  ies  choix. 

11  n'y  a  pas  de  doute  encore  de  que  ce  fyftême  , 
il  doit  ncccffiirement  refilter  qu'il  y  aura  plus 
d'unité  entre  les  membres  da  directoire  ,  et  pins 
d'harmonie  entre  les  pouvoirs  ,  car  le  corps  Icgif- 
latif  a  un  intérêt  qutlco.'que  à  la  confcrvaticui  de  * 
magiftrats   qu'il  a  choifi>. 

.  On  cira  qu'oii  n'ôte  pas  au  c-.vps  lésiflitif  l'a 
choix  des  membres  du  dn-ectone  ,  m.dî^  qîi'oa 
l'oblige  feulement  à  thoifir  da-  s  unir  li!:  '  de  candi- 
dats qui  lui  eft  préfcntee  par  les  alf  mbîecs  e  ec- 
rale?. 

J'obferverai  d'abord  que  c'eft  un  renvcrffm.nt  de 
principes  que  de  vouloir  faire  prefenter  les  liltts  d(j 
cand!.la:s  par  les  corps  politiques,  qui,  p^riicipent 
de  phis  près  à  l'exercice  de  la  fouverainc»t,  Jn  Peu- 
ple i  c'elt  comme  fi  ou  voulait,  pour  la  fi,rmation 
du  corps  légiflatif ,  que  le  Peuple  fit  luie  Jiuo  ne 
candi.lat»  dans  laqutlle^es  électeurs  feraient  terius 
de  chaifir  :  on  ne  m.anquerait  pas  da  dire  que  ce 
ferait  avilir  et  bléiTsr  la  fouveraineté  ,.  et  en  cela 
on  aurait  peut-être  railbn.  J'simerais  beaucoup 
mîsux,  pour  conferver  les  principes  et  pour  obte- 
nir un  bon  choix  ,  que  ce  fut  le  ci>rps  légiflatif  qui 
in  ;.i  iiitè  de  ca;ididits,  et  que  les  aflembices-élec- 
toral;s  c.onf  :iï.ma!i.,-nt  le  choix  ;  car  je  perfifte  à 
croijt  qjê  il  vr.-Js  fi  t. -s  fiiic  la  Utle  de  candidats 
par  les  corps  électoraux  ,  vous  tendrez  iUufoire  le 
choix  du  corr>s  légiflatif ,  par  les  limites  étroites  ' 
dans  lefqMelies  il  ie  trouve  réduit  ,  et  la  France 
n'anra,  peur-êrre  qu'un  pouvoir  exécutif  faibie , 
inhabile  et  par  confequent  inipuiffant. 

Les  uns  craignent  qu'il  ne  foit  trop'  fort,  s'il  eft 
nommé  p  r  le  Peup  e;  les  autres  craicpent  qu'il  ne 
foit  trop  faible  s'i.  eft  nommé  par  ie  coi;ps.  légiflatif. 
Pour  moi ,  je  ne,  crains  ni  l'un  ni  f  autre  ;  car  en- 
core une  fois  ,  le  Peuple  n'entre  pour  rien  dans 
ce  choix.  Il  ne  s'agit  ici  que  d'électeurs  ;  et  fi 
l'on  veut  faire  dépendre  la  force  morale  d'un  élu 
du  plus  ou  moins  d'intermédiaires  qui  fe  trouvent 
entre  le  Peuple,  et  lui  ,  on  fera  forcé  de  conve- 
nir qu'il  faut  eflimer  encore  plus  la  probabilité  des 
lumières  et  d;s  vertus  des  électeurs  ;  et,  fous  ce 
rapport,  je  crois  avoir  démontré  que  le  fyftême  ■ 
de  la  commillîon  offrait  plus  d'avantages.  Au  fur- 
p'us  J  c'eft  moins  l'origine  d'un  pouvoir  qui  ie  rend  ^ 
fort  ou  faible  ,  dépendant  ou  indépendant,  que 
fes  attributions  ;  et  iVialheureûfement ,  quoiqu'ea 
principe  la  force  ne  fafte  pas  le  droit ,  l'expénence 
de  tous  les  peuples  et  de  tous  les  tems  ikous 
apprend  que  la  force   fi.;it ,  prefque  touiours,  par 

K ériger  en  droit  :  ainfi  ,  la  force  ou  la  faiblefta.du 
irectoire  dépendra  donc  de  quelque  manière  qu'il 
foit  nommé ,  des  fonctions  qui  lui  fêtent  delé- 
g'iaes  et  des  garanties  que  la  conftitiitijn  donnera 
aux  di.férens  pouvoirs  ,  pour  les  préferver  ma- 
tuelkment  d'invafion  ;  et  le  projet  de  conftituiion 
contient  à  ce  fiijet  plufieurs  difpofitions  que  la 
Convention  pourra  modifier  fi  elle  les  trouve  in- 
fuffifantès. 

Il  ne  me  refte  plus  qu'à  répondre' à  quelques 
objections.  On  craint  que  le  directoire  ^  s'il  eft 
élu  far  le  corps  légifl.ttif ,  ne  foit  l'efclave  des 
factions.  De  quelles  factions  .'  rie  celles  qui  s'é- 
leveraient  dans  la  République.  Mais  cela  n'eft  pas 
plus  préfijmable  dat^s  ce  fyuème  que  dans  tous  les 
autres.  Veut-on  par'er  des  factions  qui  naîtraiene 
dans  le  corps  légiflatif.'  Mais  com^ne  le  uirectoire- 
aura  été  nommé  par  la  majorité,  l'objection  tombs 
d'elle-même,  car  la  majorité  ne  peut  jamais  '  être 
une  faction. 

On  a  comparé  le  corps  légiflatif  à  une  cour  en- 
tourée de  flatteurs  ,  d'inrrig?.ns ,  d'ambitieux  ;  et  \» 
Peuple  n'a-il  pas  eu  auili  fes  flatteurs  ?  ont-ils 
été  moins  bas,  moics  vils  ,  moins  cotrompus  que 
ceux  des  rois  ?  Croyez-vous  que  les  aliajiblées 
électorales  n'auront  pas  aulfi  leur  antichambre,  et 
■que  lorfque  le  corps  légiflatif  fera  obligé  dî  choifir 
dans  la  hfte  des  candidats  ,  les  intrigues  que  voi-s 
craignez  n'exifteront  pas  encore?  Je  psafSj  as  eoiis 
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traire,  qa'on  ônvriiaic  une  plus  vafte  carrière  aux 
amWtions  p;xri:lcu!ic;i'03. 

Je  vote  donc  pour  l'arrfcle  ,  ce!  qu'il  eft  propofé 
par  Ja  commiiî^on. 

Sai,i:-Mdn':ii,  d-  l'A  dccke.  V-e^'iéùyxviK,  je  m'élève 
contre  la  propoiuior)  de  votre  comrniliion  des  onze  , 
de  conférer  lu  corps  l'îgiflatif  le  droit  de  nommer  les 
membres  dj  directoiie  e.:écutif. 

Pour  confjcrir  et  établir  folidemznt  le  principe* 
fondamental  de  la  divifinn  des  pouvoirs _,  il  ne  fuffit 
pas  de  marquer  avec  pricidoa  la  ii?ne  qui  les  fé- 
pure  ;  ilfui't,  et  c'jlt  là  e  ro'it  'iirrii.iie  ,  les  mettre 
dans  l'im^oiiibilict-  de  f'Hîchir  Tes  iiiiiites  qui  leur 
fo.it  tracées;  il  fuit  la  g.i  ar,;ii  de  leurs  ufurpa- 
tions  r  xifroqucS;  i;  faut  celiement  i'orgaaifer  ,  tel- 
lement 'j.jii  Urer,  que  fv;  mouvant  avec  une  entière 
libert.  D  s  fe  thoijuer,  ils  tcr.tjr.t  tous  à  une  fin 
commui.i  j  le  mainà.n  de  rordre  ibsial^  le  bonheur 
publ'c. 

Cei^d.'c  téq-'i'ibr;  ,,  deccta^co.dj  q'ie  réfiiltent 
le  je  d-  »a  nv.iLh:nc-  p.jlit:qr,e  ,  fa  f.  rce  et  fi 
Habilité. 

_  Votre  commiîuon  des  orze  s'eft  pé.iëtrée  de  cette 
vérité;  fon  rapport  le  p'^ôiive  :  mais  a-t-ella  réuffi 
à  la  mettre  en  pratiqUL-  ?  Dans  fon  projet  ,  'e  pou- 
voir exécutif  eft-i!  org.ir.ifé  de  manière  à  agi'-  d'après 
une  volonté  pro^jrc,  et  à  fe  dcftndre  dcs  ufiivpa- 
tions  dii  pouviàr  légis  atif  ?  Je  ne  le  penfe  pas.  Ce 
pouvoir  j  a  dit  le  rapportrur ,  doit  être  indépenc^a  it  : 
il  £iut  l'environner  de  pu'ffancè  ,  deconfideration  et 
d'éclit;  il  fa  rt  é'cartei  de  lui  tout  ce  qui  peut  l'oppri- 
mer et  i'a\  i'ir. 

F,h  bien  !  il  me  femble  qus  dans  le  p'an  de  la  com- 
mi-f;-;n  ,  le  pouv.;ir  e:\icatif  n'a  qu'un  éclat  de 
parade  :  il  me  fembie  qu'il  eft  abfolument  fous  ia 
dépcjdii-ce  du  corps  Hg'shtif  j  ce  qui  ne  lui  lailTe 
ni  p.ii'fincéj  ni  canfîJevation.  C'eft  le  corps  iégif- 
latif  q  i  le  no.iinii  ;  c'eâ  le  corps  législatif  q'.ii 
le  (Kmnre;  c'cît  le  corps  législarif  qui  l'accilfe  ; 
et  fi  i'u:!  Ai  fjs^T!ercbr«  a  befoin  de  s'abfenier 
im  féal  jo.ir  du  neu  Ai  la  réfidence  du  directoire, 
il  fiut  qii'ii  aiiit  fléchir  le  gçnou  devant  le  corps 
légillîtif,  pour  en  obteuir  l'agrément.  Je  ne  conçois 
pas,  js l'avoue .,  comment  garotté  par  tant  de  liens  , 
le  pouvoir  exéciitif  pourrait  fe  croire  libre  et  in- 
dépen  j.'.nt ,  et  avoir  dans  fa  ptopre  force  alTez  de 
coi'.iiii-.ce  p:"-ï  agir  avec  cetue  vigueur,  cttte  acti- 
vité fi  néeelTalres  au  gouveniement  d'une  vaîle  Ré- 
publique; 

Oa  a  dit  qu'il  eft  dans  la  nature  de  ce  pouvoir 
de  tendre  pjus  fortement  que  tout  autre  à  ri\ft;r- 
p,-.:i  ,11.  Cela  eft  vrai,  fi  le  Peuple  a  fait  la  fottife 
de  le  dépofer  entre  les  mains  d'un  chef  unique, 
inamovible  ,  inviolable.  Mais  lorf-itie  ,  fuivîr.t  les 
prirîcipes  du  régime  repréfentatif ,  il  eft  confié  à 
un  corps  dé  magiltrats  ,  lorfque  les  membres,  de 
ce  corps  font  tefponfables  et  fréquemment  re.nou- 
velés  ,  lorfque  l'ccil  du  lég-ftateur  ne  le  perd  pas 
im  inftant  de  vue,  fon  ambition  reffe  d'être  re- 
doutable ,  et  c'eft  cjntre  les  ufurpations  du  pou- 
voir légiflatif  que  les  craii.tes  doivent  principale- 
m.-.nt  fe  portsr-  H  a ,  pour  s'attirer  la  faveur  po- 
pulaire ,  uns  Ifoule  de  moyens  qui  manquent  aux 
dép(  (itai-es  de  la  puiiVance  executive  ;  e:  comme 
avec  p',u^  détendue,  fes  pouvoirs  font  moins  fuf- 
C'.ptiblcs  d'être  renfermés  dans  des  bornes  certain«s 
et  i:ivjr!:(bles ,  il  lui  eft  plus  facile  de  voiler  fes 
vues  ambitieufes,  et  de  tendre  à  latyfannie  par 
des  routes  obliqCies  et  détournées. 

Gardez-vous  donc,  P.epréfentans,  de  donner  à 
ce  po.ivoir  une  prépondérance  qui  n;  tarderait  pas 
à  dîtruire  l'équilibre  conftitutionnel  :  faites  en  forte 
qu'il  fuvvei||e  le  pouvoir  exécutif  fans  le  dominer. 

C'eft  d  lii  beaucoup,  et  trop  peut-être,  que 
de  lui  laillec  le  droit  de  mettre  en  ji^g^ment  les 
m-rabrîs  du  directoire;  il  le  faut  bien  pourtant, 
car  je  ne  vois  paî  en  quelles  autres  mains  on 
pourrait  le  p'acer  fars  de  puis  grai.ds  inconvé- 
niens  i  ma-s  ajouter  à  ce  droit  terrible  celui  de 
noiuitiation,  voilà  ce  qui,  à  mon  fens  ,  eft  aufli 
dangereux  que  contraire  au  principe  ,  q.ii  veut 
tjue  l'un  de.s  pouvoirs  ne  puifte  pas  excr^r  fur 
1  antre  une  influence  prépondérante.  Le  Peuple 
verra-t-il  fes  premiers  magiftrats  dans  des  hommes 
qtii  ne  font  pas  de  fon  choix  ?  Ne  les  rcgaidera- 
t-il  pas  toujours  comme  les  finiples  agens  du 
corps  (^ui  les  a  élevés  à  cette  place  ?  crsatures 
dv  ce  corps  ,  et  pouvant  être  mis  en  jugement 
par  lui ,  la  cramte  et  les  égards  ne  comprimeront- 
ils  pas  leur  énergie  ?  ce'  pouvoir  doit  avoir  une 
grande  force  ;  fon  action  doit  être  prompte  et 
vigoureufe  ,  et  vous  le  paralyfoz  ;  il  doit  jouir 
d'une  grande  confidération  ,  et  vous  lui  enlevez 
ce  qui  feul  peut  la  lui  attirer  la  confiance  du 
Peuple.  Quelle  vigueur  ,  quelle  activité  pouvez- 
vou»  efpércr  d'un  pouvoir  ainfi  conftitué. 

Qu'importe  qu'après  avoir  nommé  les  mar;iftrats 
executifs  ,  le  corps  l.gilljtif  ne  puifTe  plus  l'es  ré- 
voquer ?  il  lui  refte  le  droit  d'accufer  ;  il  lui  refle 
linedimible  avanr.-.go  d'une  élection  qui  émane  du 
Peupla  lui-méinc  :  cet  avant.age ,  il  le  polede  feiil  ; 
et  qui  ne  funt  la  prépondérance  qu'un  pareil  corps 
doit  natiiveliemont  acquérir  fur  de»  magiflrats  que 
I-'.  cJtoveiis  n'ont  pas  choifis  i 

D'ailliurs  ,  quand  ,  par  la  prééminence  d«  fa  no- 
mmation  ,  U  Icgiflatiire  ne  ronfervcrait  aucune 
influence  fur  le  pouvoir  exécutif,   ne  voit-o.i   pas 

2 Me  lui  conférer  k  droit  de  choifir  Its  membres 
i  «0  pou.oir,  ctft   le  placer  dans   un    centre 


d'intrigues,  de  cabales  et  d'adulations?  ne  voit- 
on  pas  tous  les  afpirans«à  la  jnemiere  ~m;gittra- 
ture  ,  et  leurs  affidés  ,  lui  comporer  une  cour  } 
ne  voit-on  pas  cet  efprit  rampant  et  fetvile  fe  ré- 
pandre de  la  fur  le  corps  entier  de  la  Nation  et 
le  corrompre. 

Repréfentans  ,  ce  danger  n'eu  que  trop  réel  ;  et 
fi  J.  J.  Roiifleau  était  au  milieu  de  vous ,  il  vous 
dirait,  comme  il  difait  aux  Polonais  pour  les  dé- 
toui'ner  da  laifler  au  roi  le  droit  de  nommer  les 
membres  du  fénat  :  «Légiftateurs,  gardez-vous  de 
donnerau  corps  légiflatif  la  nomipadon  du  directoire 
executif;  non  pas  tant  à  caufe  du  pouvoir  qu'il 
conferve  par  là  fur  (fes  magiftrats ,  et  qui  peut 
n'être  pas  grand,  que  par  celui  qu'il  a  fur  tous  ceux 
qui  alpirent  à  l'être  ,  et  par  eux,  fur  le  corps  entier 
de  la  Nation.  » 

îiîais ,  dit-on,  file  pouvoir  exécutif  était  nommé 
par  l'univerfilité  des  ^citoyens  ,  ne  ferait-il  pas  à 
craindre  qu'il  n'acquît  une  trop  grande  puiffance 
relativiment  au  cvrps  légiflatif  î  dont  chaque 
membre  n'eft  nommé  que  par  uns  portion  du 
peup'e  i" 

Cette  crainte  ne  me  paraît  nullement  fondée.  Il 
eft  bjn,  comme  l'avait  dit  Condorcet ,  que  les 
hommes,  dont  un  dts  premiers  dsvoirs  eft  de  ref- 
f-rrer  raiiion  intime  de  toutes  ks  p.irti;s  de  la 
i'.-pubiq.ic,  appartiennent  également  à  tous  ;  il  eft 
b  M)  4iie  les  h.);rim:^s  qui  t -aitcnt  des  incj.èts  de  la 
Patrie  arec  1,;S  lU  flarces  et!angcres,  fc  montrent  à 
elles  i  .veibs  de  la  cûiifianc^  iuMv.ediate  de  la  majorité 
dns  citoyjins. 

1  £  "l'i-  ,  cet  avantage  que  le  pouvoir  exécutif 
auriiit  y-r  ocif.is  le  itgfl.itif ,  ne  ùrd-j-i;  pas  plus 
que  c  ,iri,e:  i.  ,i.ir  la  pr.-pondctance  refultante  du 
droit  d'accul'.r  > 

MaispoUi  ne  laifter  aucune  inQuiétu  Je  à  cet  égard, 
il  n'y  a  qu'à  faire  participer  la  iêgilla.ure  à  la  nomi- 
nation du  directoire  executif,  "et  pour  cela  deux 
moyens  fe  pré.fentent. 

Par  le  prsmier  ,  i'alf.mblée  élecroiale  de  chaque 
département  noinmerait  un  cm'i.  :t  ,  et  J.i  is  la 
lifte  générale  ,  le  corps  légifl^cf  c.îoimv.it.  C'eft 
le  mode  qu'on  trouve  dai.s  la  c   d   ;t.;tion  Je  17;;. 

Far  le  f^îcond  ,  i'électi  .n  fera  faite  ;.-ar  ks  co'rjis 
électoraux,  fur  une  lifte  de  candidats  préfenree 
par  le  corps  iegiftatif.       ' , 

J'aurais  incliné  pour  la  première  forme,  fi  vous 
eulfiez  adopté  la  marcWe  graduelle  qui  vous  a  aé 
propofée  par  la  cpnimitJion  ;  alors  les  fuffrages 
des  électeurs  n'ar.raient  pu  fe  porter  que  fur  des 
hommes,  que  l'eftime  publique  aurait  déjà  placés 
à  des  poftés  infiniment  import.ins  ;  mais  ,  puifque 
vous  avez  rejeté  cette  gradualité  dont  je  m'avoue 
le  partiûn,  le  fécond  moderne  fembje  préférable  ; 
lî  réunit  tous  les  avantages.  Il  conferve  au  covps 
légiflatif  le  degré  d'influence  qu'il  eft  utile  de  lui 
donner  fur  la  nomination  des  mag;ftrits>  ex-tutifs. 
11  éclaire  le  choix  des  électeurs;  ii  prévient  le 
danger  de  ces  réputations  que  crée  ia  voix,  trop 
fouvent  menfongcre,  delà  renommée;  il  reméLiie 
à  l'inconvénient  dont  la  commiiiion  des  onze  a  été 
frappée  ;  enfin ,  il  garantit ,  autant  qu'il  eftpoflible  , 
à  la  Nation  ,  que  le  poilvoir  chargé  de  Uire  exé- 
cuter et  relpecter  la  loi,  ne  fera  confié  qu'à  des 
homniês  diitingués  par  leurs  vertus  et  leurs  talens. 

Voici  les  articles  que  je  propofe  de  fubftituer  à 
ceux  de  la  comiBiifion. 

Art.  I".Le  pouvoir  exécutif  eft  confié  à  un  direc- 
toire de  cinq  meijibres. 

II.  Leur  élection  eft  faite  par  ks  afiemblées  élec- 
torales, fur  une  lifte  de  candidats  qiii  leur  eft  adrefl"ée 
par  le  corps  légiflatif. 

III.  Pour  former  cette  lifte  ,  le  conf.;!!  des  cinq 
cents  préfente  au  confeil  des  anciens ,  quarante  can- 
didats ,  parmi  lefquels  le  eonfeil  des  anciens  choifît 
un  nombre  triple  de  celui  des  membres  à  nommer. 

Cou/dleju  de Fontcnay.  Le  projet  delà  commiffiou 
me  lemble  meilleur  en  ce  ,  qu'il  ne  fatiçne  pas  le 
Peuple  pa_r  des  aftemblées  continuelles  ;"'et  fi.  l'on 
adoptait  les  autres  projets,  il  îau Irait  convoquer 
les  allcmblées  primaires,  et  réunir  les  alTcmblûes 
électorales  toutes  les  fois  qu'un  membre  du  direc- 
toire exécutif  donnerait  fa  démiflron,  ferait  deftitué 
ou  viendrait  à  mourir. 

Fioger.  \\  y  aurait  un  moyen  de  remédier  à  cet 
inconvénient ,  en  autorifant  le  corps  légiflatif  à 
choifir  fur  la  lift!  des. candidats  qui  feraient  pré- 
fentes par  les  aflemblées  électorales,  celui  qui  aurait 
le  plus  de  voix  pour  remplacer,  jufqu'aux prochaines 
élections,  le  membre  qui  fortirait  du  directoire 
exécutif.  Je  vote  pour  le  projet  de  Saint- Martin. 

Carreau.  Je  propof.erais  que  ce  fik  le  corps  lé- 
giflatif qui  fit  la  lifte  des  candidats ,  parce  qu'il 
contait  mieux  que  les  aftémbléet  électorales  ,  les 
hommes  qui  réuniront  les  talens  et  la  moralité  né- 
cefTaires  pour  remplir  des  places  àuffi  importantes. 

Gédijpeux.  Le  projet  de  Saint  Martin  laiftera 
encore  à  la  légiflature  le  droit  indirect  de  faire  la 
nomination  du  pouvoir  executif ,  car  dès  qu'on  ne 
pourrait  choifir  que  parmi  les  |  erfoiints  qui  feraient 
préfintées  par  lui,  cette  exclufiou  des  autres  ferait 
une  véritable  nomination  poi;f  c-llei  11 

Je  crt^is  que   le  projet  de  la  commiiiion  eft  pré- 
férable à  tous  ceux   qui    no'is  o.  t  éti   préfente-s 
parce  qu'il  iailTe  au  corps  légiflatif  la^facitlté  de  com- 
biner fc5  choix  de  inanieic  à  nommer  des  hommes 
*a* 


C3p'.b;;5  daric  toutes  les  parties;  st  vûuS  n'obtieii» 
ariez  Ijireinent  pas  cet  avantage,  fi  vous  lailVic?. 
aux'  aAiemblées  électorales  ,  comme  l'a  propofé 
fi.fchairenaiix,  le  foin  de  choifir  les  candidats.  Elles 
.pourraient  bieii  nommer  quelques  hommes  de  'me-- 
'rite;  mais  fouvent  il  arriverait  qse  tous  ces  homme» 
ne  feraient  propres  qu'à  la  même  partie  d'admi- 
nifti-ation ,  au  licu  que  le  corps  législatif,  placé  au 
centre  de  la  République,  auquel  aboutiiTent  tous 
les  rapports,  eft  plus  à  portée  qae  les  afîèmbiées 
électorales  de  connaître  les  fujets  qui  tiennent  le 
premier  rang  dans,  les  difl'érentes  parties ,  et  de  fixet 
fon  choix  lur  eux. 

Villctard.  C'eft  un  principe  dont  il  ne  fauts'écarteif 
que  le  moins  polVible ,  que  le  Peuple  doit  choifir 
luî-mlme  fes  fonctionnaires.  Cela  fiîiîlt  pour  faire 
rejeter  le  plan  de  la  commi.ffion. 

Je  préférerais  celui  d'Efcbaftériiux  au  projet  de 
Saint-Martin ,  parce  que  l'un  donne  la  nomination 
première  au  Peuple,  tandis  que  l'autre  la  donne  à  la 
législature. 

Saint-Martin  préfente  au  Peuple  quatre-vingt-neuf 

perfonnes  ,  dans  lefquelles  il  doit  en  choifir  cinq_; 

mais  quelle  raifon  le  Peuple  aura-t-il  «pour  choifir 

plutôt  ces  cinq-ci  que  ces    cinq-là,  quand  il   ne 

les  co.-;nait  pas  plus  les  Ui.s   que  les  autres  ;  d'aii- 

I  leurs  ,   qui  nous  répondra  que  le  choix  de   toutes 

j  les  afiemblées  électorales  le  portera   fur   les  cinq 

j  mêmes  individus .' 

j  Voici  encore  un  autre  inconvénient  du  projet. da 
I  Saint-Maitin.  Comme_les  am'oitieux  envieront  beau- 
;  coup  les  places  de  membres  du  directoire  exécutif, 
'  ils  fe  feront  des  parti,'"ans  dans  le  corps  législatif, 
t  pour  être  i.nci  -;ués  au.K  rilïemblécs  électorales.  Chaque 
j  parti  prélenuera  ceux  qu  il  croira  ptnfer  comme-. 
j  hii  ;  il  intriguera  pour  les  faire  nommer  :  delà  des 
•  fe/mens  dedifcorde  dans  les  aftemblées  électorales 
I  et  dans  toute  la  République. 

j  _    Pé.iicrcs.  Soit  que  le  corps  L-g^s'atif  f\É  lui-même 
iv.inatiou  ,   ou  foit  qu'il  pralnte  feulement  les 
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Baiiguiot.  J^a  conflîtutinn  établit  troiî  no';voirs: 
le  preniier  propofe  les  'oii  ;  le  fécond  les  !anc- 
tionne ,  et  le  troifieme  les  exécute.  Il  u'eft  pas  dou- 
teux que  cej  pouvoirs  ne  dulfeit  émaner  du  Peuple, 
foit  méuiat;mer,tou  immédiatement,  [.a  Convention 
nati.onale  eft  d'accord  fur  le  mode  du  choix  des 
deux  pren;i_ers  ,  com.n.nt  le  fera  c,,.iui  d»  troifieme.' 
La  cominiiiiou  des  on?.e  propole  de  confier  le  choix 
au  pouvoir  légiflatif.  Pkifi'.urs  membres  prétendent 
que  là  où  il  y  a  unité  de  repréfentation  ,  il  doit  y 
avoir  unité  dans  le  choix-  des  repréfentans;  qu'en 
«tabliftant  pour  le  pouvoir  exécutif  un  mode  diff.»- 
reut  du  pouvoir  légifl.uif ,  ce  ferait.aftaiblir  l'auto- 
rité à\\  premier ,  et  le  mettre  dans  le  cas  de  ne 
pouvoir- remplir  fa  tâch'?.  Ces  membres  propofent 
de  confier  aux  aflemblées  électorales  le  choix  du  pou- 
voir executif. 

.    De  cette  propoficion  re'fultent  les  queftions  fui- 
vantes  : 

1°.  De  quelle  manière  les  afT.mblées -électorales 
pourraie;j(- elles  choifir  les  membres-  du  pouvoir 
exécutif.-' 

2°.  Ce  choix  pourra-t-il  être  bien  fait  I" 

Le  pouvoir  cxécatif  n'étant  coinpofé  que  d'un 
très-petit  nombre  de  citoyens ,  il  ferait  inipoflible 
que  les  afiémbkes  électorales,  qui  n'ont  eiîti'elles 
aucune  relation,  puifleiif  fe  concilier  fur  ce  choix  ; 
elles  ne  peuvent  djnc  f  irmer  qu'un?  lifte  de  can- 
didats fur  lefquels  le  pojvoir  législatif  ehoifira  les 
membres  du  pouvoir  exécutif  j  aulfi  l'on  convient 
qu'il  n'y  a  pas  d'autre  moyen.  On  ne  peut  <lhiic 
fe  difppnfer  d'admettre  dans  ce  choix  le  concouis 
du  pouvoir  législatif;  mais  eft-il  liécelfaire  que  k-s' 
alfemblée"!  électorfes  lui  préfentsnt  une  lifte  da 
candidats?  cette  nécelfite,  ne  me  paraît  p,is  biun 
démontrée  :  pour  nomm.;r  à  une  place ,  il  f.uic 
connaître  les  perfoiiiics  qui  en  fout  dignes  j  plus  la 
place  eft  importante ,  plus  il  fajit  être  délicat  djiis 
le  choix  :  or  le  pouvoir  législatif  a  plus  de  moyen» 
iiue  les  afljmblées  électorales  pour  faire  un  choix 
digrw  du_  Peuple;  il  eft  jvifte  qu'jl  eu  foit  chu-gé  j 
;e  v.ris  démontrer  cette  propolition. 

Ce  n'eft  pas  Une  f  >nction  orainaire  celle  qui  em- 
bralle  toutes  les  parties  du  e  juverncmerit.  L* 
corps  qui  en  eft  revêtu  doit  reaiiir  la  moralité  ^-t 
lint.lligeiice  à  un  tel  degré -qu'il  pmflo  infpirer  1* 
confiance  dont  il  a  bcfoin  et  prouviir  qu'il  l'a  mé' 
ïitée.  La  ftience  de  la  diplomatie ,  de  i>rt  militaire , 
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la  eopnaùTaBce  Je  li  finmce  ,  de  l'adir.iniftrauon  de 
k  juftîce  ,  deiaiT.:iriîi2,  foiit  !fs  élimens  du  poii- 
voie  exécutif;  il  faut  qi;a  !';  ,  nieir.brcj  .lyent  une 
coriMiflance  parfaite  de  tous  cts  obieti  ,  et  qu'ils 
jouifeic  de  cette  lépntatio:!  ,  autrement  ils  ii'inf- 
pireror.t  pas  de  h  confiance  ,  iiS  ne  lempliront  pas 
ieui-  tâche ,  et  le  gouvernement  languira;  je  dis 
p'.-.'.s  ,  ii  po'.ui-oit  être  aru'r.n-ti. 

lis  ro;i:  rares  les  hommes  qui  ont  les  qualités^né- 
ceffaires  au  pouvoir  exécr.cif.  Si  les  afl'emblecs 
eiectoiales  oncle  droit  de  prélenter  des  candidats, 
chicurc  d'elles  croica  devoir  en  choifir  un  dans  fon 
depavieiiient.  Que  re!uhera-t-il  de  ce  choix  ?  De 
bons  citoyens  fans  dcv.i:;  ,  des  gens  snfttuiis  ,  mais 
n'ayant  pas  l'aptitr.de  à  l'eut  auquel  ils  font  appel'is, 
ili  n'auront  pas  toute  la  confiance  qu'ils  rr.évirent. 
Avec  ia  meilleure  intention  ,  on  ne  parviendra  pas 
au  but  eue  l'on  doit  atteindre.  \oi!à  ma  crainte  et 
1;;  ir.o.ifs  qui  me  dctêr;-n;nent  à  opiner  pour  le 
piiii't  j,;  ia  cominiiîion. 

ii  ne  furiit  pas  de  choilîr  uneperfonnnecapable  de 
rerniplir  la  fonction  qui  lui  eft  confiée  ,  ii  taut  en- 
core qu'elle  foit  intéreflee  au  maintien  du  gouver- 
niment.  La  révolution  ne  nous  a-t-elle  pas  fait 
connaître  que  beaucoup  de  fonctionnaires  publics  ^ 
■avec  tous  les  talens  propres  à  leur  état  ,  ont  dévié 
par  intérêt  du  chemin  qu'ils  devaient  tenir.  L'un 
regrette  un  nom ,  des  titres  qu'il  croit  honorifi- 
quts  ;  celui-ci  Un  état  lucratif  ;  V'nne  une.autoiite  ,, 
tîne  confidération  qu'il  croyait  étre_  due  à  fon  me- 
tJte,  tandis  que  ce  n'était  que  l'effet  de  fon  hypo- 
crifie  ou  de  "erreur  du  Peuple.  L'êflentiel  d'un  bon 
gouvernement  ett  de  déjouf  r  toutes  les  intrigues  , 
de  lever  le  mafque  à  l'hypocriTie  ^  de  dévoiler  tous 
lesredoris  de  la  cr.pidité ,  en  un  mot  ,  de  dire  au 
Peuple  toutes  les  vérités  utiles  fans  lefqueiles  il  n'y 
aura  ni  jufiice  ni  bonheur. 

Je  vote  pour  le  projet  de  la  commiflion.  Si  la 
Convention  eftiràe  que  les  aflemblées  électorales 
doivent  préfenter  des  candidats ,  je  demande  que 
l'on  farte  connaître  à  ces  alTemblées  les  ciuaiités  né- 
celfaires  aux  membres  du  pouvoir  ex«cutit  ,  afin 
que  déformais  chacun,  foie  placé  où  fon  -mérite  et 
fa  vertu  l'appellent,  qiw  l'on  ne  voye  plus  de  con- 
trade  frappant  entré  la  fonction  et  le  toncicionnaire 
public. 

V'i/Icrs.  Le  plan  de  la  commiffion  me  paraît  com- 
biné avec  fagêfle  et  avec  foin  ;  c'eft  un  édifice 
dont  on  ne  peut  pas  ôter  une  pierrs  fans  le  fàre 
crouler. 

Si  vous  faites  nommer  par  les  affembiées  électo- 
rales le  corps  legiîl.uif(.t  le  pouvoir  exécvuif,  vous 
leur  donnerez  à   tous    deux  le,  même  efprit  d'in- 


La  priorité  eft  accordée 
comir.inion  ,  qui  ell  adopté. 

Le  rapporteur  relit  l'article  II 


premier  article  de  la  I  ciiiq  cens  choifîrait.  Par  là  vous  donneriez  la  princi- 
I  pale  influence  dans  l'élection  h  ceux  dont  la  iageffe 


eft  le  p.irt.;i;e  j  er 
■  i'aiices   et  les  rap 


lage 

onnaifl'ent  mieux  les  conve- 

ri.. s  hommes  entr'a-ix  ;  car, 

■/nr.iiuie    entre  les     m.-;ir.bres  da 


Roux  j  de  la  Kaiite-M.arne  ,  renouvelle  las  ob.^er-     je  le  rcpete  ,  l.i   >.„.;..,. .^    .,.,.._  ....■ ...--  — 

article  I''.  Ses  !  gouvernement  n'elt  point  a  ncguijir    u  l'on  veut  y 


diipenu.iiice , 


cavact:re  de  reprélentition , 


vations  qui  avaient   été  taitss   lur  . ,. 

objections  portent  principalement  fur  la  difficulté  j  entretenir  1  harm;;nie 
ec  les  inconvéniens  de  l'eiectiou. 

Ldn'juinais.  Le  parti  que  nous  propofons  a  de'"  , 
inconvéniens ,  mais  les  autres  en  ont  de  plus  graves. 
En  donnant  le  choix  au  confei!  des  anciens ,  neus 
avons  cru  que  nous  cbtiendrior.s  de  meilleurs,  vé- 
fultats  ,  parce  que  ce  confeil,  qui  a  plus  que  l'autre 
l'expérience  des  hommes  ,  en  faura  choifir  qui 
foient  propres  à  la  chofe  et  dont  les^  caractères 
puifTin:  fympatifer  entr'eux.  Ce  dernier  rapport 
n'cil  point  à  négliger;  car  fi  l'on  compofe  le  con- 
feil executif  d'hommes  d  humeurs- et  de  palVions 
toutes  oppoféesj  il  y  a  liea  de  craindre  qu'on  n'y 
eiitretiei'.ne  une  continuelle  difcorde  qui  nuirait  à 
l'action  du  gouvernement. . 

La  popularité  ,  quê  le  confeil  des  cinq  cents  fera 
toujours  port.-^  à  acquérir  j  pounait  fairg  craindre 
qu'il  y  eût  de  grands  dangers  à  lui  hilfer  le  choix 
des  membres  du  directoire  exécutif.  Ses  moyens  de 
popularité  font  une  aflé/.  grande  puiffance  à  laquelle 
il  faut  un  contrepoids  pour  maintenir  l'éqnilibre  , 
et  nous  n'avons  pis  cru  qu'on  pût  le  mieux  trouver 
qu'on  rappvocha.it  davantage  le  pouvoir  exécutif 
du  confeil  des  anciens  que  de  celui  des  cinq  cents. 
D'ailleurs  la  légèreté  naturelle  aux  m.  mbres  de 
cette  dernière  chambre  pourrait  encore  faire  appré- 
hender qu'ils  n'eiilfent  pas,  pour  le  pouvoir  exé- 
cutif j  cette  confidéraïioji  fi  nécelTaire  ,  et  que  l'on 
n'a  prefque  jamais  pour  ceux  que  l'on  a  créés. 

Fourcrcy.  D'un  autre  côté  ,  <i  le  confeil  des 
anciens  ,  cjut  pourrait  regarder  l«  pouvoir  exécutif 
comme   fa  créature  ,    fe   coalifait  avec    lui   ,    ils 


la  ficuîté 


pourraient  enfen.bls  po  ter  des  coups  fui^eftes  .à 
la  liberté  ,  et  même  la  détruire.  Pour  obvier  ,à  ce 
mal  ,  je  propoferais  que  Ce  fût  le  confeil  des  an- 
cien qui  fit  la  lifte  des  candida'.s  ,  et  que  ce  fût 
le  confeil  des  cinq  ce.ti  oui  ch  jiût  parmi  les  cai;- 
didats.  En  fiippo;aiit  que  le  dii-ectoive  exécutif  de- 
vienne la  créature  du  confeil  des  cinq  cents,  et  fe 
coalife  avec  lui,  le  confeil  des  anciens  aura  un 
moyen  de  leur  rtCfter  ,  en  rejetant  les  mauv.iifes 
lois  qui  pourraient  lui  être  pvoëntées  par  le  confeil 
des  cinq  cents  ,  de  concert  avec  le  conlcil  exé- 
cutif ;  tandis  qu'on  ne  pourrait  plus  rien  oppoiér  - 
au  confeil  des  anciens  ,  s'il  fe  coalifait  avec  ce 
directoire  ,  parce  qu'il  n'y  aurait  plus  de  pouvoir 
aiidei'l'us  <i£  hii.  ' 


et  Vous  les  metrex  dès  lors  dans  un  état  de  guerre 
continuelle  entr'eui. 

GtiUltimardct.  Voici  un  inconvénient  qui  n'a  pas 
encore  été  prévu.  Je  fuppofe  ,  en  fuivant  le  plan 
de  la  commiifion  ,  que  le  confeil  des  cinq  cents  pré- 
fente à  celui  des  anciens,  furies  quinze  candidats 
pour  le  directoire' exécutif ,  dix  hommes,  dont  la 
nuîliîc  et  l'ineptiis  foient  parfaitement  dér.iontr  jes  , 
et  cinq  autres  très-capables ,  mais  abfolumenc  dé- 
voués à  une  faction  qui  exilferait  dans  le  confeil 
das  cinq  cents  ;  il  eft  clair  que  par  le  fait  ce  con- 
feil forcirait  la  main  à  celui  des  anciens  qui  n'au- 
rait pas  iiiêire  le  chois  du  mal  qu'il  ferait  o'Dligé  de 
fdre,  et  qifi ,  pour,  ne  pas  compromettre  le  fort 
ce  la  lU'piibliqus  par  l'ineptie  des  uns  ,  ferait 
obligé  de  l'abandonner  à  l'ambition  et  a  la  per- 
verlîté  des  autres. 

Layui-'-ns.  De  toutes  les  objections  faites  au 
.  ...-.cc  J--4  onze,  celle  de  la  faibieffe  du  g.iaver- 
n„:"..n:  r.ie  pirait  la  plus  railonnable.  Je  ne  fuis 
pas  le  feul  membre  de  la  commiffi-m  qui  ait  pcnfé 
q.ie  le  pouvoir  ex.'cuif  m.i(ie[Ua!c  de  onelqae  in- 
jt  li^nce  Air  h  propofiaon  de  la  loi ,  ou  des  moyens 
de  fcd.fcndre  contre  les  attaques  de  la  chambre 
des  c'iiq  cïnts.  11  ne  faut  pas  qu'on  puifle  1  accufer 
pour  l'avilir ,  ou  bien  tout  eft  perdu.  11  fiut  que 
la  ca  oir..-,ic  qu'on  répandrait  fur  fon  compte  leit 
au;ii:ôt  dilfipée  que  produite.  Pour  cela,  je  pen- 
'  ferais  que  bs  membres  du  directoire  ,  ou  feule- 
nieiit  le  prciiderit  devraient  ,  avoir  entrée  et  voix 
dé;libétidve  dans  h  chambre  des  cinq  cents. 

JJ'-àrJ.  J'appuie  le  projet  du  comité.  On  crairit 
les  c.ib'-lfs  d.ms  le  corps  légifljtif,  mais  n'y  en 
au.-.i-i:-il  poii.r  aa.'ii  é;ns  les  alUmblées  électorales  ? 
Chaqr.t  aéirrte:  rêne  ne  briguera-t-il  pas  l'honneur 
d=  voir  fon  carv.lid.n  placé  au  ra'ti'j  des  membres  du 
d'it.-t.irc  ?  Je  ne  fias  pas  optimii^e  ,  mais  je  ne 
crois  pas  les  homm-^s  fi  méchans  qu'on  le  penfe  ; 
je  crois  q.ie  la  légifiature  fera  mieux  compofée 
qv'.'ou  l'efpere  ,  et  qu'elle  faura  choifir  des  liora- 
ivi.:s  orobes  et  capables  pour  former  le  pouvoir 
executif 


Génijfteux.'  On  n'a  pas  répondu  à  l'objection  faite 
par  notre  collègue  Guillemardet  fur  l'article  pré- 
cédent ,  qu'il  pourrait  fe  trouver  une  circonftance 
où  le  confeil  des  anciens  ferait  obligé  de  nommer 
au  directoire  exécutif  les  inftrumens  d'une  faction  , 
ou  de  compromettre  la  chofe  publique  en  nommant 
des  gens  incapables.  Je  propoferais  ,  pbur  pallier 
ce  m.ai ,  autant  que  polfible  ,  que  'e  confeil  des 
anciens  nommât  lui-mâ.me  trois  membres  du  direc- 
toire ,  et  celui  des  cinq  cents  ,  les  deux  autres. 

Dnunoii.  Il  ferait  impo.lîble  qu'annuellement  les 
deux  confeils  nommaflent  à  p^u-près  la  moitié  des 
membres  du  directoire  exécutif  ,  car  il  n'en  for- 
tira  jamais  qu'un  feul  chaque  année.  D'ailleurs ,  en 
fefant  choifu  le  directoire  par  les  deux  confeils  , 
vous  y  mettez  nécclVairemcnt  la  divifion  plus  ou 
mains  grande-  qu'il  y  aura  entre  les.  deux  cham- 
bres ,  car  il  fera  compofé  d'hommes  des  deux 
partis.  Cet-e  divifion  eft  peufenfible  dans  une  aflfem- 
blee  cù  la  majot-ké  eft  bonne  ,  et  qui,  eft  guidée 
par  une  bonns  conftitution  ;  mais  fi  ckns  le  gou- 
vernement il  y  a  un  côté  drei;  et  un  côté  gauche  , 
vous  détruifez,  l'harmonie  fociale ,  vous  occafîon- 
nez  des  déchiremens ,  et  il  n'y  a  plus  d'unité  dans 
l'action. 

Lakûiicl.  Je  propôfe  de  faire  nommer  les  mem- 
bres du  difecîoire  par  les  membres  fortant  du 
conftil  des  anciens  ,  .fur  une  lifte  triple  préfen- 
tée  par  lêS  membres  fortant  du  cenfeil  des  cinq 
cents. 

N.  .  .  Les  inconvéniens  font  toujours  les  mêmes  ; 
car  les  fcrtans  placeraient  Là  leurs  créatures  ,  afin 
d'obtenir  des  emplois  pour  eux  ou  leurs  famides. 

y"dlctj.rd.  Je  propoferais  de  riunir  les  deux  con- 
feils pour   f.îire  la.   nomination. 

'  GuHUmariit.  Alors  il  n'y  aurait  plus  de  contre- 
poids ,  et  la  nomination  ferait  faite  par  le  confeil 
des  çco  feul,  car  dans  cette  réunion  ,  il  aurait  joo 
veix  csntre  celui  des  anciens  qui  n'en  aurait  que 
deux  cent  cim^uante. 

Lanjiùnals.  Je  propoferais  que  îe  confeil  des  an- 
ciees  fît  une  lifte  double  fur  laquelle  le  confeil  des 


GiiilL'ir.aràit.  Le  corfei!  des  joo  a  dé'. 
:l'accufcr  le  directoire  exécutif;  il  rc  faut  pas  en- 
core lui  donner  une  Ii  grande  f.fiuence  fur  fa  no- 
mi:  .-ni.  fi  ;  cnr ,  par  le  fait ^  il  tiendrait  le  pouY«Ji_r 
exc.;'.'(;f  dans  l'es  mains  et  le  donnerait  a  qui  il 
vaudrait. 

C:}n.in.  Inconvéniens  pour  inconvéniens  ,  I* 
mode  propolé  par  la  commlffion  me  parrît  de- 
voir ê'.re  prcfere ,  f(dt  parce  que  les  inconvéniens 
qu'on  y  trouve  font  efl"ectiv.;ment  les  moindres, 
(oit  parce  qu'il  cadre  m.icux  avec  le  p  an  de  co  il- 
î^t  ti'in  qui  volis  e(l  pre.'e.'té  ,  1 1  11^  bafes  n'ême 
que  \o:s  avez  dvjà  lé^reiées.  'a  l.;'.i!e  circonf- 
ta;xc  que  la  comnii.lîon  a  }.r..f.r:  e  ,  rprès  avoir 
pèfé  tontes  les  objecti.ins  q'.i'on  a  tiires,  eli  déjà 
un  préjugé  en  fa  fa-,  eur.  11  faut,  ce  me  Itmbe  , 
les  motifs  les  plus  gr,iv.js  pour  r^j^c^r  un  mode 
qui  f.iit  une  partie  effentielle  de  fjn  fyiiême  ,  et 
qui  y    tien!   par  tant  de  rapports. 

Suivant  les  articles  qtse  vous  avez  décrétés,  les 
fonctions  du  confeil  des  cinq  cents  font  de  pro- 
pofer  les  lois  ;  celles  du  confeil  des  anciens,  de 
les  admettre   ou  de  les  rejeter. 

11  eu  naturel  de  confcvver  aux  deux  confeils 
les  mêmes  rapports  dans  la  nominatioa  au  diCi.c- 
toire  exécuiit. 

11  faut  attiibuer  la  propofiiiin  des  candi'ats  ao 
confeil  qui  ,  par  le  nonibre  de  fïs  meipbves  ,  et 
leurs  relations  plt:s  immédiates  avuo  l.s  citoy-wUS» 
fera  à  poyce  de  conraître  plus  d,-.  f  jets, 

La  préférence  c.tre  ces  cui'id.iis  doit  enfuita 
appartenir  à  'l'ancre  coi.ftil ,  qui,  par  la  maturité 
de  l'a?;,?  c;  fon  r.-.oir,dro  non  bre  ,  cK  1^:  j-  us  prupra 
.à  fe   r._,!         '  .  è  .-.e  ch   ix  ,  et  il  éce.ccr  des 

hoiv.n-,  '  _        ..Ijiï  être   da-;?..re:' :■'. 

Il  L  ;-'  i.L  4..e  c;  jodc  de  no.u'.,5iio'-.  laifTa'a 
une  plus  gtmde  ii.Hucnce  au  contil  de';  çi.q 
cents  far  J..s  élections,  il.lais  fi  l'en  vent  préve- 
nir dc-s  decliirem.cns.  dcngereux  ,  n'eft-il  pas  con- 
VciîiWé  de  laiftct  cite  influence  à  ceux  qui ,  lans 
cçla  ,  p,-.-erraiènt  ê-re  difpofés  ^  à  attaquer  trop 
f:»i.i:emfi.t  le  dir.  ctoire-  d'exécution  ? 

Si  la  coi.krvatior;  de  la  1  b  ité  nîceff.telaffpara- 
tion  des  poiiv  -îrs,  il  f.iut  auifi ,  peur  éviter  l'anar- 
chie ,  ne  pas  les  'fApofer  à  de'.  riv:.ii  es  et  d<5s 
combats  perpétiiels.  On  doit,  an  cor.ir.ii't  ,  mettre» 
entre  euiç  le  plus  d'acccrl  et  de  li,ii;i:  q-i'i:  fi:ra 
po.lible  ,  pour  alfuier  la  niarriie  du  gouver- 
nement. 

On  ne  doit  pas  croire  ,  au  furp'us  ,  c[ue  ce 
mode  d'élection  ne  laifle  aucune  infliience  au  C9n- 
fïil  des  anciens  fur  les  ék-çtioiis.  Notre  'propra 
expérience  ,  depuis  la  révolution  ,  et  l'obfctvation 
de  toutes  les  affembiées  politiques  des  autres 
Peuples  ,  lors  furtout  que  Icurs  feances  ont  eu 
quelque  publicité  ,  ne  nous  permet  pas  de  douter 
que  le  confeil  des  cinq  cents  ne  doive  être  com- 
pofé d'elémens  divers.  La  majorité  froifiée  enti^a 
les  différens  partis ,  en  fuivra  alternativement  les  im- 
puilïons ,  felon  qu'elle  y  aura  plus  eu  moins  da 
confiance,  et  qu'elle  croira  devoir 'augmenter  eu 
diminiier  la  force  des  uns  et  des  autres  pour  con- 
feiver  la  liberté  publique  et  fa  propre  indé- 
pendance. 

Il  arrivera  donc  au  confeil  des  cinq- cents, 
pour  la  préfentation  des  membres  du  directoire, 
ce  qui  eft  arrivé  fi  communément  aux  affembiées 
électorales,  où  des  choix  ont  été  faits  alternati- 
▼ement  dans  un  efprit  très  -  différent  ,  par  les 
mêmes  électeurs.  Je  crains  bien  même  que  lorfque 
l'art  des  intrigues  aura  acquis  toute  fa  perfection, 
par  UBt  longue  habitude,  la  liberté  publique  ne 
courre  plus  de  dangers  par  ce  concert  fecret  des 
deux  confeils  pour  les  nominations,  que  par  l'op- 
pofîtion  de  leurs  vues. 

(  ha  fuite  demain,  ) 


N.  S.  Dans  la  féance  da  il ,  M.  A'vjfe  Querinî 
a  été  reconnu  en  qualité  de  noble  de  la  répu- 
blique de  'Venife  ,  piès  la  République  Françaife. 

La  Convention  a  décrété  conftit-itionnellement 
le  bwniflernent  perpétuel  des  émigrés  ,  et  a  con- 
facré  de  même  la  propriété  de  ceux  q'ui  ont  acquis 
des  domaines  nationaux. 

Elle  a  ordonné  que  cette  infcription  injurieufa 
pour  la  Hollande  notre  alliée  ,  que  Louis  Xl\'  avait 
fait  graver  fur  la  porte  Saint  -  Denis  :  Emcndaiâ 
mt^le  mcmori  Satavoram  Gence ,  ferait  effacée. 


r.'E'annnîmimfs  fait  àPi'.rts,  rjc  d?5  ?o!t-;vin?,  p"  n.Lt:  pïbceS  i'e^oliv.  pour  tiois  mois,  pour  Paris,  et  deys  lïv.  pour  1rs  cépsf.tmens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commencemenide 
c^aque  mois ,  ctii-iiîement  pa-or  trois  mois,  vn  nî  rîçc-li  p^-.s  ,  qu-^-nz  a  prei'enr ,  à'abonnenîent  pour  un  pins  kr.g  terme. 

ili'au!  «uioilsc  les  Icttics  et  l'aident ,  Iraric  -^r  pcet ,  aa  c!ii;yen  Aubry ,  dirccecuc  àe  ce  journal ,  ras  des  Poitevins ,  n"  18.  il  fa-a:  coKi^ptendte ,  daat  les  envois  ,  le  port  ûcs  payt  où 
Von  lie  pe-JC  al&a.-ich;r._ 

''.i'-J'Ji  :voir  fc;n  ils  le  cor.îotrr.ct,  po-.ir  la  l>Jtcti<Jc.'-,  cr-vois  d'argent  ou  d'affii^nats,  à  Vartêtéùu  comité  de  falat  public,  inféré  dans  le  n"  joi  de  nore  feuilli:  du  premier  thetitiidoi 
il,'-  a;i  U-  ou  c'u  minv^s  cî.u;r.;cr  W-s  '.•ïcres  qai  rcnreïracaE  des  affigiLits.  Les  ilîignatide  cinq  livres  et  au-deflus,  ù  efiïgie  royale,  «'ayant  plu»  coûts  de  monnaie,  on  ne  recevra  qui 
^îr."  s^-eir-a.'-.i  Vf '-•.' i.'-i--vc  .-J.;  \ii  Ué,/.i;.î-.--je.  '" 

1 1  hut  s'aûfei.er ,  fout  c.at  ce  4^.1  cuticerae  la  tédiction  de  la  feuille ,  »u  Kédacteur ,  rue  des  Poitevms ,  n"  13,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures  dci  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N»   ZIA.    QiLcirtidi   \A  thermidor,  l'an  J    de  la  Répuhlïqui  Fraiiçalfi  une  et  indivifihlz.  (  s,    t"^  août  VJf)^  vieux fiy le.') 


AVIS   AUX    SOUSCRIPTEURS. 

Le  prix  de  lafoufcriptioii  da  ce  Journal  eft  actuelle- 
ment de  iif  liv.  par  trimeftre  ,  rendu  franc  de  poit 
dans  les  départeraens  ^  et  de  izo  liv.  pour  Paris  ^ 
au(fi  par  trimeftre  ,  pour  les  abonnemens  qui  comp- 
tent dii  i"^  fructidor. 

Nous  ne  recevrons  pas  de  foufcriptionj  quant  à 
préfent  j  pour  un  plus  long  terme,  afin  de  faire 
jouir  nos  abonnés  de  quelque  diminution,  auffitêt 
que  les  frais  progrefiîfî  de  tout  ce  qui  concourt  a 
la  confection  ,  ainfi  qu'à  l'exploitation  de  cette 
Feuille,  (la  plus  étendue  de  tous  les  Journaux  )  ; 
et  en  outre  le  port  des  poftes  ,  augmenté  encore 
d'un  cinquième  par  le  décret  du  5  thermidor, 
nous  permettront  de  nous  livrer  à  cette  mefure. 

L'abonnement  doit  toujours   commencer  du  i" 

d'u;i  mois  ,  nouveau  ftyle. 

Q.'tii  au  citoyen  Aubry  ,  rue  des  Poitevins  , 
n°  18,  que  doivent' être  adreffés  directement  les 
lettres  et  l'argent  ,  franc  de  port  ;  il  faut ,  pour 
plus  de  fureté  ,  charger  celles  qui  renferment  des 
ai'ilgnats. 

Tout  ce  qui  entre  dans  la  compolîtion  du  Moni- 
teur ,  fera  envoyé  aux  rédacteurs ,  à  notre  irnpri- 
merie  ,   n°  13. 

T.es   lettres   et  paquets  non  affranchis ,  ne  feront 
.s  retirés  de    la  pofte  ;  il  faut  comprendre,  dans 

es  envois,   le  port  des  pays  .où  l'on  ne  peut  pas 

affranchir. 


ITs 


POLITIQUE. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Paris ,  le  2^    t/iermidor. 

Vj  e  n'eft  point  l'illufion  d'ans  efpéra^ice  sveOgle  : 
elle  brille  à  nos  yeux  l'aurore  de  cet  avenir  con- 
folateur  tant  defiré,  tant  prédit.  L'anniverfaire  du 
0  thermidor  illiiftré  par  une  victoire  décifive  contre 
M.  Pitt  et  les  enfans  dénaturés  qu'il  armait  du 
fer  parricide  ;  cette  même  époque  célébrée  par  la 
réunion  et  de  ceux  qui  l'ont  conf^crée  il  y  a  un 
an  ,  et  de  ceux  qu'elle  a  rappelés  dans  la  Conven- 
tion ,  tous  fauves  par  elle  de  la  hache  des  bour- 
reaux ;  la  paix  conclue  avec  l'Efpagne  à  d'hoso- 
rables  er  avantageufes  conditions  ,  et  annoncée  avec 
la  nouvelle  de  la  prife  d'une  place  importante:  la 
médiation  de  cette  puifl'ance  acceptée  pout  traiter 
avec  les  autres  ;  les  liens  qui  doivent  unir  les  Na- 
tions .  anaies  refferrés  par  l'arrivée  de  l'eftvoyé 
de  Venife  ;  enfin  la  conftitution  républicaine  qui 
s'achève  et  va  s'élever  à  l'ombre  de  l'olive  e:  du 
laurier  ;  tel  ert  le  tableau  que  préfentent  ces  quatre 
derniers  jours.  ^  ,     ■  ' 

Déjà  une  diftributioh  de  pain  plus  abondante 
avait  encouragé  la, patience  de  ce  Peuple  qui  a 
montré  tant  de  vertu,  au  milieu  des  befoins  ,  des 
privations  et  du  brigandage  qui  l'entourent.  Les 
nombreux  arrivages  et  h  foliicitude  du  gouver- 
nement femblent  lui  promettre  bi.mtôt  le  prix  de 
fes  facrifices  y  et,  fans  douce,  lorfque  la  confti- 
tution fera  terminée  et  acceptée  ,  la  Convention 
s'occppera  des  moyens  d'arrêter  cette  progiefùon 
effrayante  et  capricieufe ,  où  des  brocanteurs  de 
dem-ies  font  monter  tous  les  objets  néceffaires  à 
la  vie.  Elle  réfléchira  fans  doute  aux  mefures  prifes 
dans  tous  ks  gouverrr.mens  ,  môme  les  plus  amis 
de  la  liberté  du  commence ,  pour  comprimer  un 
pareil  défordre. 

Mais ,  nous  le  demandons  à  tous  les  hommes 
de  bonne  foi ,  à  tous  les  écrivains  qui  veulent 
(incérement  le  bien  de  la  Patrie  et  le  foulagement 
de  la  clade  foutfrante  ;  qu'on  nous  dife  quel  avan- 
tage produit  citte  affectation  à  publier,  à  exagé- 
rer même  le  piix  exorbitant  des  denrées  et  des 
marchandifes  ?  Ce  n'eft  pas  pour  donner  aux 
acheteurs  un  tarif  à  l'aide  duquel  ils  foient  moins 
trompés  ;  ce  foin  ferait  louable ,,  mais  inutile.  Hft- 
ce  pour  donner  à  nos  ennemis  le  bulletin  d'une 
difette  factice  ,  d'une  gêne  momentanée  ?  Et  pour- 
quoi fe  déshonorer  gratuitement  par  cette  manœuvre 
criîrjnelle?  N'ont  ils  pas,  au  mi'ieu  de  nous  , 
affe/,  d'agens  qui  les  infttuifent  ?  ou  reR.irdc-t-on 
la  voW;  des  papiers  publics  comme  vn  moyen  de 
coircfpondance  plus  commode  et  plus  fur? 

Parmi  les  idées  utiles  et  morales  qui  paraiflcnt 
dans  les  journaux  f«r  la  conftitution  ,  il  en  eft  une 
que  nous  l'ous  emprellbns  d'annoncer  au  public  et 
à  la  comijiilfion  dts  on/e  ,  qui  pourrait  en  con"i- 
plotci-r  I'.;  chapitre  de  l'ordre  judiciaire.  Noiis  avons 
lu  ,  dans  un  article  aynnt  peur  titre  ;  Lc:crc  û'inu 
f  ntoïc  1  tin  dtpucé ,  iiifJrée  dans  la  dr'cade  phiio- 
f'iphiqué  ,  (les  piaintês  ai)/fi  juftfts  qu'éloquentes  , 
contre  un  oubli  ctuul  delà  léfjiflation. 

Dans  IftS  tribunaux  ,  tes  actiifé^  (ans  fortune  ,  ou 
n'ont  point  de  défsnfuur  ,ou  s'il  leur en.eft  nommé 


un  d'office,  ce  défenfeur  fâchant,  qu'il  ne  fera 
point  ou  fera  mal  payé  ,  ne  fe  donne  point  la  peine 
de  paraître  pour  fervir  la  caufe  de  fes  cliens. 
L'auteur  de  la  lettre  propofe  d'établir  un  défenfeur 
piibLic.  Cette  idée  eft  d'autant  plus  Page  ,  d'autant 
plus  humaine,  que  la  loi  a  bien  établi  un  accufateur 
put  lu  ,  et  certes  ,  (î  cette  fonction  d'açcufer  eft 
lef^'ectable,  parce  qu'elle  vijnt  de  !a  loi,  combien 
ne  le  ferait  pas  le  minilkre  cl'ua  magiîtiat  qui  prê- 
terait fa  voix  et  fes  confeils  aux  infortunés  pour  les 
défendre  ! 

Nous  le  croyons  encore  avec  cet  écrivain,  les 
légiflateurs  modernes  ne  parlent  pas  allez  au  cœur 
de  l'homme  ;  cependant  une  Ici  qui  fiit  s'y  faire 
entendre  a  bien  plus  de  force,  perfuaJe  bien  t>iieux, 
eft  bien  plus  facilement  exécutée  que  celle, qui  ne 
parle  qu'à  l'ert>iit  ou  qui  ne  règle  que  desaftaires 
d'intéiêt.  Puili'e  l'avis  donné  par  cette  femme  a  un 
député ,  devenir  la  caufe  d'une  dirpofition  faite  pour 
honorer  la  ju'îke  et  rîffurer  l'innocence  ! 

\  "  Trouvé. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Préjîdence  de  Lartvoilkrc-Lépaux. 

StrlTB    DE   LA   SÉANCE    DU     7    THERMIDOR. 
Suite  de  la  dlfcujfio-i  fur  l'acte    conjlitucior.nel. 

Maillie.  D'après  les  inconvéniens  qu'on  trouve 
de  part  et  d'autre  ,  je  propoferais  que  l'éle-ïcion 
fût. faite  dans  les  mêmes  formes  que  les  lois  font 
rendues  ;  c'eft-à-dire  que  le  confeil  des  cinq  cents 
préfentât  à  celui  des  anciens-  une  lifte,  de  cinq  mem- 
bres qu'il  rejetterait  au  admettrait.  \ 

La  difculïion  eft  fermée.  L'artifle  du  comité  eft 
adopté. 

Les  articles  fuivans  font  adoptés  fans  dif- 
cuffion. 

III.  Les  roembrss  du  directoire  doivent  être  âgés 
de  quarante  ans  au  moins. ^ 

IV.  Us  ne  peuvent  être  pris  que  parmi  les  citoyens 
qui  ont  été  membres  du  corps  légiftatif ,  ou  agens 
généraux  d'exécution. 

La  difpofuion.  du  préfent  article  ne  fera  obfer- 
véé  qu'à  commencer  de  l'an  neuvième  de  la  Répu- 
blique.      ' 

V.  Les  membres  du  corps  légillatifne  peuvent 
être  élus  membres  du  directoire  ,  ni  pendant  la 
durée  de  le'jrs  fonctions  légillatives  ,  ni  pendant 
la  première  année  après  l'expiration  de  ces  mêmes 
fonctions. 

\l.  Le  directoire  eft  partiellement  renouvelle 
par  l'élection  d'un  nouveau  raem.bre  chaque 
année. 

Le  fort  décidera  pendant  les  quatre  premières 
années  ,  de  la  fortie  fucccffive  de  ceux  qui  auront 
été  nommés  la  première  fois. 

VII.  Aucun  des  membres  fortans  ne  peut  être 
riéiu  qu'après  un  intervalle  de  cinq  ans. 

VIU.  L'alcendant  et  le  defcendant  en  ligne  di- 
recte, le  frère,  l'oncle,  le  neveu,  les  coufins  au 
pr^-mier  degré  ,  les  alliés  au  même  degré  •,  ne 
peuvent  être  en  même  tems  membres  du  direc- 
toire j  ni  s'y  fuccéder  qu'après  un  intervalle  de 
cinq  ans.  ; 

IX.  En  cas  de  vacance  pzlt  mort,  démimon  on 
autrement  d'un  des  membres  du  directoire  ,  fon 
fuccefleur  eft  élu  par  le  corps  légiftatif,  ctins  dix 
jours  pour  tout  délai.  Le  confeil  oes  cinq  cents  elt 
tenu  de  propofer  des  candidats  dans  les  cinq  pre- 
miers jours,  et  le  confeil  des  anciens  doit  con- 
fom.mer  l'élection  dans  les  cinq  derniers. 

Le  nouveau  membre  n'éft  élu  que  pour  lo  tems 
d'exercices  qu'il  reftait  à  celui  qu'il  rempl.Tcè.  Si 
néanmoins  ce  tems  n'excède  pas  ftx  mois  ,_cel,ui  qui 
eft  élu  demeure  en  fonction  jufqu'a  la  fin  de  la 
cinquième  année   fuivante. 

X.  Chaque  membre  du  directoire  le  préfide  à  fon 
tour  durant  trois  mois  feulement. 

XI.  Le  ptéfident  a  la  fignature  et  la  garde  du 
fceau. 

XII.  Les  lois  et  les  actes  du  corps  légiftatif  fant 
adreflës  au  directoire  ou  à  la  perfonne  do  fon  pré- 
fident. 

XIII.  Le  directoire  ne  peut  délibérer ,  s'il  n'y  a 
trois  membres  préfens  au  moins. 

XIV.  Il  fe  choifit  hors  de  fon  fein  un  fecrétaire, 
qui  contre-figne  les  expéditions  et  rédige,  les  déli- 
bérations fur  un  reçîillre  où  chaque  membre  a  le 
droit  de  faire  inîirire  fon  avis  motivé. 

XV.  Le  directoire  pourvoit,  d'après  les  lois  , 
à  h  fureté  extérieure  et  intérieure  de  la  Répu- 
blioue. 

;)  difpofe  de  la, force  armée.  Gins  qu'en  aucun 
ca.s ,  le  divectoire  collectivement,  ni  aucun  de  fes 
•membre  puilTe, la  commander,  ni  pendant  le  tems 
de  fes  fonctions  directoriales ,  ni  pendant  les  deux 
années  qi^i  fuivent  immédiatement  l'expiration  de 
(  cc!!  mêmes  fonctions. 


XVI.  La  directoire  nomme  les  généraux  en  chîf  : 
il  ne  peut  les  choifit  parmi  les  parens  ou  alliés  d* 
fes  membres  dans  les  degrés  exprimés  par  l'ar- 
ticle Vin. 

XVil.  Il  furveillè  et  affure  l'exécution  des, lois da:i.* 
les  adminilh-ations  et  tribunaux,  par  des  commiifaires 
à  fa  nomination. 

L'article  XVIII  eft  ainfi  conçu  : 

»  Il  nomme  hors  de  fon  fein  ,  et  révoque  ,  lorf- 
qu'il  le  JL'.gc  convenable  ,  les  agens  généraux  d'exé- 
cution. =0  . 

Gérùjfieux.  Je  demande  que  les  agens  ,générauK  ne 
puilfent  être  choifis  parmr  les  parens  des  membres 
du  directoire,  ou  bien  vous, verrez  que  ces  places 
leur  feront  toutes  données.  Nous  ne  devons  de 
piétérence  qu'au  mérite,  et  non  point  à  la  parenté. 
Nous  avons  befoin  de  gens  capables ,  et  non  de 
cotteriés;  d'ailleurs,  je  crois  qu'il  ferait  infi:fimenc. 
dangereux  déconcentrer  d'aufli  grands pouvoirsdans 
mê.r.es  familles. 

Cureau.  J'ajoute  que  fi  on  n'adoptait  pas  l'ariende- 
ment  de  Génilfieux ,  jamais  on  ne  connautait  les 
fautes  du  gouvernement  ,  parce  que  le  direc- 
toire ,  ou  les  agens  généraux,  les  cacheraient  réci- 
proquement. 

Daunou.  Le  danger  n'eft  pas  aufl'i  grand  qu'on  I3 
penfe  dès  que  les  agens  généraux  ne  fout  ))a3  les 
collègues  des  membres  du  directoire.  Cv.iigricz- 
vous  que  ces  agens  ne  foient  trop  dociles?  Moi, 
je  crois  qu'ils  ne  peuvent  jamais  l'être  trop  po-.'.r 
qu'il  y  ait  de  l'harmonie  et  de  la  r.viûi-é  u  iii'i  Id 
gouvernemsiit.  Le  directoire  pacera  f^s  ;';i!C-ns, 
dit-on  j  j'en  conviens;  mais  qu'on  me  tioi:v^  un 
homme  qui ,  étant  iaveiti  de  quelque  pinffmce , 
n'en  proiire  pas  pour  procurer  des  avantages  à  cftUx 
qui  lui  foîu  attachas.  Je  crois  que  le  véritobie  da:)- 
ger  lérait  tkiiis  l'admiifiun  de  l'amendïmenî ,  cor  fi 
le  directoire  ne  ptut  placer  f.:s  parens ,  les  membres 
dt5  deux  conlti  s  !ég!fl,uifs  iront  lui  prefenier  les 
Lurs  pour  qu'il  les  employé. 

Gar-hi.  Le  rapporteur  ne  répond  pas  au  danger 
qu'il  y  aurait  de  concentrer  le  pouvoir  fiiprêms 
dans  une  même  faïuilie  ;  et  cela  arrivera  6  ,  comme 
la  commiiiion  le  propofe,  on  ne  peut  choifir  les 
mîmbres  du  directoire  que  parmi  les  citoyens  qui 
auront  été  membres  du  corps  législatif,  ou  agens 
généraux  d'exécution. 

L'amendement  de  Géniflîeux  eft  ^dmis. 

L'article  eft  conçu  en  ces  termes  : 

XVIII.  Il  nomme  hors  de  fon  fein  ,  et  révoque  , 
lorfqu'il  le  juge  convenable  ,  les  agciis  généraux 
d'exécution. 

Il  ne  peut  les  choifir  parmi  les  parens  ou 
alliés  de  f;3  membres,  aux  degrés  énovicés  da;js 
l'article  MIL 

La  fcance  eft  levée  à  y  heures. 


s  B   A  K  C  E      OU 


THERMIDOR, 


Le?,  citoveiis  Français  ,  réfîdant  à  Nev/-Yorok  ^ 
écrivent  à  ia  Conver.ticfi -natir^nale  :  «  Ah  no-'-veUe 
g'oriuufe  de-  li  priCe  d-e  to'ue  h  I-'oll:;;;  j,;  parles 
armé,îS  de  l'.  r.,îr.i!bli^iiic  ,  t'-:>:>-.  \z>  be.nç  ivitriuies  fo 
font  empvellos  ■:•::  Ib  r^inir  .•■■i  c:v.ilu!  tt  ai'.x  ch^fs 
compo.'ant  \i  N?,tit>ii  l-'rançailo  ,  rn.iintt-nar.t  en  cetta 
r.!('e  ,  pf^ur  réiébrer  fes  v:c'oii'c^. 

f,e  :a.  ùi  17  genvàiial  a  été  Ij  jo.tr  fixé  pour  la 
fête. 

L'Jvcanons  de  la,r.L';iu'l.-,!iq-'.?  ,  ai!xqu,îls  ce-ux  des 
Awiéâi:  !■':■:  ri.c  rev<>!.e;i  ,  r.>;ir  ûnuoiitée  par  des 
filve-,  '     '■">  ii.itine!:,';  di;  l'Etat  ctaient  cou- 

veri"  "  lîor:r,i;i5.  La  n-,ilicv  u  p;is  ie^'  nimesi 

pour  |-.i;  ■.,;-,,..  L  a:iegieile  ■:oi)ir>'.iiiie.  U;'.  yiand  nonibra 
de  citoyens  de  cette  vi!ic,  di't!ji:;uespar  kiu- (.ivi'ms 
et  leur  attachonient  à  uidc^  fublime  révolution,  ont 
été  invités  ,  et  fe  lout  r-iidus  au  repas ,  où  préli- 
daic-nt  l'harmonie  ,  la  fatev-iré  et  l'anvmr  facré  de 
la  patri..".  v,}n'i!  eft  diuix  r.oitr  nous ,  Citoyens ,  d'être 
clLirgés  de  l'iiitérLllar.tj  mi.Si-ndi  Vius  tr:UiimettrQ 
les  fcMiiii-Mis  dj  no<.  co}K-it</yi;iis  !  La  joie  était 
peinte  i'ur  tous  les  vifit^es.  Les  cris  de  v.'v,;  la  Cun~ 
vcnt'iuii  !  i'"ive  Id  iiépublhiue  !  vivent  nos  ar^rnécs  1  ont 
été  mille  fois  répétés  :  une  mufimie  guerrière  ac- 
compagnait des  an-s  connus  et  analogues,  que  chaii- 
taient  avec  un  çnthoufiafms  qui  ne  peut  fe  décrire  , 
tous  les  fpecratéurs. 

Chacun  fe  difputait  l'avantage  de  rendre  à  fa 
Patrie  fon  hommage  et  le  vœu  de  fon  cœur.  11  n'en 
eft  pas  un  enfin  qui  ne  regrettât  de  n'avoir  pas  con- 
couru à  fes  fuccès.Des  difcours  ,  des  chanfons  et 
des  toalis  ont  ét<5  faits,  lus  et  chantés  dans  cett« 
occafion.  Vous  les  trouverez  fou.?  ce  pli ,  avec  la 
lifte  des  citoyens  l'rani;.ais  que  la  fatalité  des  circonl- 
tances  a  )riis ,  pour  le  plus  grand  nombre,  dans  l'im- 
po.Tibiiicé  d,-  fe  rendre  encore  dans  leur  Patrie. , 

i'ujif.iit  Axt  nouvelles  victoires  rendre  nuls  tous 
les  elforts  des  tyrans  coalifés  crmtie  nous!  et 
pvnllétu'-ils  ne  p'i.s  tarder  ,  on  rccev.mt  .de,^  loi» 
de  la  franco  ,  à  ocre  forcés  d'admirer  le?  prodigsn 


^■^_e  Valeur  p;  lej.  vertus  d'une  ^3ation  invincible  et 
Vienf;u(^,ir:r-;dont  le  but  ^  en  combattant  ,  eft  d'af- 
furev   \d   bonheur  de  cous   fcs  enfans,  et  celui  du 
genre   humain  !  f^'ivû   la  Répahh^ue '. 
Suivent  les  fignatiires. 

Cette  Adrefle  eftrenvc)'ée  au  comité  d'inftruction 
pub'iqiiC 

L''  cciiT>i  "ion  n  i  i  le  ,  <  i-'K  e  en  vertu  de  la 
ÎO!  ^  1  ^  pni  il  dL  1  1  ,  1  .  p  ''er  phifiaurs 
)  ge  i .       <   i  un     a       i     ,  ^  i  ,  --es   celui  du 

I  th  ^  )  H"  JctLre  t,  i  il  n  y  a  pas  lieu  à 
'^'-  i'  '  ■•  i- '•- roiin  e  \icola<;  Àlad  ettj  traduit 
*"  ♦  >-'^  1  )  1  ,  pu  c  ciet  de  la  Convention 

I  'ul  ^  Cu  hm  cti  q  lu  Nicolas  Mndjett  , 
a£  e  -,j  a  Sj  n  t  t  -  1  c/i.i^,  conirà  de  Kcry 
ei  ]  -ii-l  ,  ercki'  R^  c  <rt  pieticj  d-mcnrant  à 
lonuips  depuis  le  Q  )  n  Met  i^9J  ^  \ieux  ftvle  , 
J  U  |H  lu  4  aouL  meiir-  lnn^e  ,  jl  pnrii  pcLi'r  la 
Tan  1  UL  ,  i  ,  pu  ei  i  'te,  i  bj  d  du 'vanTeau 
"■         '  "^u      ^s    f      a.  s  liani^iilts,   il  a  été 

coT  lu  ,  1  n  lu.  a  ^ij.,  le  zo  du  mé;r,e  mois  ^ 
coin  le  ,r  M  Td  duipionmge,  et  qu  il  n'y  a  paj 
'leu  a  ai  cul  iiion  contie  hu  ,  atten  in  qu'il  réùîite 
fuu!  nie  î  de  fes  leponies  ,  qu  il  s  e't  évade  de 
i'i  il:  et  t  u't  p  ir  ce  fait  feu  emcnt  que  la  com? 
m  ou  1  i  re  N  ))e  dtNant  les  co  i  rjs  de  gou- 
veriitmr.nt  ^  pour  prendre  le  parti  qu  ils  jugeront 
convenable. 

Cette  lettre  £fl  renvoyée  au  comité  de  légif- 
lation. 

On  lit  la  lettre  fuivante  : 

Cofcnave  ,  rdpn  fanant  du  Peuple  en  miglon  dans  le 
dcpartcmc^t  de  l.i  Seine  infiieure  ,  au  préfide.u  de  la 
Convention  nr.tionaie.  —  Rouen ,  le  4  therniidoi^ ,  an  5 
de  la  République. 

_  Citoyen  préfident ,  les  défordres  qui  fe  font  ma- 
niteilés  aux  fpeccacles  de  Rouen,  m'ont  paru  n'être 
que  la  répétition  de  ceux  que  la  Converitioii 
nationale  a  fait  fagement  réprimer  à  Paris,  il  eft 
affligeant  pour  la  fociété  qu'elle  foit  fans  cefle  ex- 
pose à  être  privée  de  fon  repos  par  l'intrigue  et 
le  mécontentement  de  quelques  individus  qui  fu- 
rent toujours  fans  aveu  aux  yeux  de  la  liberté  et 
de  l'é-alité  ,  et  qui  ne  fe  vantent  d'avoir  été  per- 
lecutc.  que  polir  tâcher  de  devenir  inipûnémenti 
des  perfecutcurs  outrés,  lis  fe  plaignent  de  l'arbi- 
traire qui  fiit  inventé  par  les  fcélérats  qui  organi- 
fereiit  la  Terreur  ;  mais  ils  tendent,  par  la  domina- 
non  inf..],  nte  qu'ils  veulent  exercer  ,  à  reflufciter 
i'arbitrau.  .ie  la  royauté.  L'horreur  que  doivent 
infpuera.:x  Vrais  amis  de  la  juflice  et  de  la  Répu- 
bhcue,  les  hommes  de  fang ,  feic  de  prétexte  aux 
factieux  modirnes,  qui  entraînent  dans  leur  parti 
des  citoyens  qu'ils  trompent  en  les  aveuglant  à  la 
faveur  de  ces  idées  dont  ils  frappent  les  efprits 
crédules  cl  bornés,  de  manière  à  leur  faire  entendre 
que  la  Convention  et  les  comités  de  gouvernement 
font  difpoies  à  rétablir  le  lerrmifme.  De  telles  ab- 
furdicés  ne  rapprochent  que  trop  de  leur  but  \i.i 
efperances  de  nos  ennemis. 

Pénétré  Se  la  néceffité  de  faire  rentrer  prompte- 
ment  dans  l'ordre  les  perturbateurs,  j'ai  pris  un 
arrêté  qui  leur  a  fervi  de  boojie  leçon  ;  et  je  déclare 
qu'ils  auront  à  fe  repentir  d'en  violer  les  principes, 
je  péurai  plutôt  que  de  fouffrir  que  la  dignité^  de 
la  Convention  nationale  foit  avilie  ;  mais  les  cir- 
conifances  lui  recommandeut  de  plus  en  plu?  de  fe 
roidir  contre  les  obflacles  que  l'oji  entreprend  d'éle- 
ver à  faniarch.-,  pour  l'empêther  de  conduire  la 
République  à  fa  comoiiJation,  par  l'établllfement 
d'un  gouvernement  durable. 

Salut  et  fraternité.  Casenave. 

Cette  lettre  eft  renvoyée^  au  comité  de  fureté 
générale. 

Bc7^ard ,  ait  nom  du  comité  de  législation.  îl  y  a  un 
an  qu'à  cette  tribune  je  vous  rendais  compte  des 
moyens,  de  juftification  de  l'infortuné  Gollîn  ,  pro- 
cureur-général-fyndic  du  département  de  la  Aîeufe  ; 
ils  étaient  péremptoires  ;  vous  en  avez  été  vive- 
ment touchés  ;  mais  la  rigueur  des  principes  ne 
vettsapas  permis  de  prononcer  vous-mêmes  fur 
fa  conduite.  Vous  avez  ete  obligés  d'en  abandon- 
ner le  fcm  aux  tnbup.ajx  ;  et  malheureufemsnt 
pour  Gollni  ,  le  tribunal  révolutionnaire  fe  trouva 
juge  de  la  queition  ,  et  Goi'in  en  vingt  -  quatre 
heures  fut  condamné  à  mort  et  exécuté  :  c'cii  wne: 
des  dernières  victimes  de  Dumas  et  de  fes  fidelles 
jurts. 

Aujourd'hui,    plus    heureux,     fans    doute  ,  je 
wiens  ,   airnom   de  votre   comité    de    légiflatiôn 
vous  entretenir-  de   Ternaux  ,   préfident  du  même 
département,  décrété   d'accufation  comme   Goffin. 

Votre  comité  vous  propofe  le  rapport  de  ce 
décret. 

Sa  déciiion  eft  fondée  fur  des  faits  authentique- 
Bient  confiâtes. 

Le  roi  de  Pruffe  était  entré  fur  le  territoire 
de  la  République  ;  Verdun  était  en  fon  pou- 
voir. ■ 

Ternaux  et  Goffin  reçurent  de  la  part  du  grand 
confeil  de  guerre  prulïien  ,  l'ord -e  de  fe  rendre  à 
Verdun.  Leur  réponie,  confignée  fur  le  regiilre 
des  délibérations  du  département  ,  eft  courageufe; 
«lUe  eft  fiete  et  lépublicaine.  Les  invitations  et  les 


,  menaces  ne  les  intimident  point  ;  elles  ne  r  "  nt 
point  leur  conduite. 

"  J'aime  mici'X,  tlifait  Coflin,  poit  t    e 

coips    légiuatif  j    que    mes    mains    a         1 
tyrans.  " 

Lézard  lit  leur  difcours  ;  le  j  t  o  f  y 
refpire. 

Si  Ternaux  et  Goflîn  ont  été  à  A'e  "1  n  c  t 
uinquérnent  pour'fauver  leur  pays  de  1  v  1  le 
l'ennemi,  et  ils  ont  réuiTi. 

A  Verdun,  ils   étaient  libres  dans         f  c 

ils  n'ont  voulu  obéir  à  aucunes  réquifi  s  d  g  d 
C'inffcil  de  guerre. 

Dans  les  révolutions,  il  eft'  des  évene  q    on 

ne  peut  bien   apprécier   qu'à  une  'ce  t       e 

du  tems  où  ils  le    font  pallés.   Tel  et       1        j 
compromis  l'honneur  et  la  liberté   du  j        îe 

nauic  ;  il  a'a  cefïé  de  giir.ir  fur  l'atteinte  portée  à 
fa  loyauté  et  à  fon  honneur.  '  '    - 

Oui  ,  citoyens  reoréfentans  ,,  ce  brave  militaire 
avait  trois  fils  combattant  pour  la  liberté ,  au  mo- 
ment eu  il  a  été  frappé. 

C'elai-là  n'eft  point  un  traître,  qui,  pendant  fa 
lonr;Ue  carrière ,  n'a  celle  de  fervir  fon  pays , 
celui  qui  n'a  quitté  l'épée  l'ur  le  déclin  de  fa  vie, 
que  pour  exercer  les  fonctions  honi.rabies  et 
perillcuks  auxquelles  la  confiance  de  lé'  cmici- 
toyens  l'avait  appelé;  celui  qui  fe  bUiiuh't  par 
l'expofé  m.ême  des  faits  qui  ont  motivé  le  décret 
d'accufation. 

L'intortiuic  Gonln  vivrait  encore  ,  fi  un  tribunal 
de_Jniig  n'avait  précipité  fes  jours,  au  mépris  de  vos 
intentions. 

Ternaux,  fon  collègue  au  d.'part'.-inei't  de  la 
Meufe  ,  aurait  fiibi  je  même  fou,  s'il  s'e:âlt  ren- 
contré fous  les  mém.'S  mains. 

Le  repréfeniant  du  Peuple  Gantois  ,  dïtns  le 
département  de  k  Meufe,  vous  attefte  que  tout  le 
payf  redemande  ce  vertueux  citoyen  ;  il  vous  dé- 
cl;>^  que  l'opinion  publique  eft  l'égide  fous  laquelle 
repofe  fon  innocence,  qu'il  n'a, fait  qu'obéir,  dans 
ces  tcms  déplorables ,  au  voeu  des  autotités  conf- 
tituées  ,  et  du  Peuple  de  Bar-fur-Ornain ,  qu'il  a 
fauyé ,  par  cette  démarche ,  des  malheurs  dont  il 
•était  n\enacé. 

On  fe  rappelle,  citoyens  repréfentans,  dans  cette 
contrée,  on  y  a  confervé  le  difcours  qui  précéda 
le  fa;al  voyage  de  'J'ernaux.  l!  n'y  a  pas  une  ligne 
de  ce  difcours  qui  ne  refpire  la  hame  de  la  ty.anuie 
erle  patviotirme  le  plus  ardent.  Son  fejour  .a  A'erdun 
a  été  une  prifpn  ,  et  ce  n'eft  pas  aiifi  qu'un  traître 
aurait  été  accueilli  par  une  puifiance  ennemie.  D'ail- 
Isurs  Ternaux,  attaché  à  la  révolution  par  fes 
principes  ,  connu  pour  patriote  ,  aurait-il  voulu 
fouiller  fes  cheveux  blanchis  dans  vingt  batailles, 
par  une  faiblefle  que  la  crainte  lui  aurait  ar- 
rachée ? 

S'il  eft  parti  pour  Verdun,  c'eft  comme  Régulus 
partit  pour  Carthage.  Devait-il  s'attendre  à  trouver 
dans  fon  pays  des  cœurs  moins  accelilblc}  à  la 
pitié,  que  les  ennemis  ne  l'avaient  été  au  rcfpect 
et  à  la)uftice  ?  Tendez  une  main  protectrice  i»  la 
vertu  malheureufe  ,  mais  non  coupable  ;  que  Ter- 
naux puiffe  céléb'er  avec  vou»  la  deftruction  de 
la  tyrannie  dans  la  fête  du -9  thermidor  ;  vous  ren- 
drez un  père  .à  des  enfans  valeureux  dont  le  fang 
a  coulé  pour  le  fiiccés  de  la  République  ;  vous 
rendrez  à  la  République  un  excellent  citoyen  qui 
a  fouftert  pour  elle  ,  et  qui  brûle  ,  dans  fes  derniers 
jours  ,  de  s'immoler  à  fon  triomphe  et  à  celui  de 
la  liberté. 

Voici  le  projet  de  décret. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  de  légiflation  fur  la  péti- 
tion du  citoyen  Ternaux  ,  ex-préfident  du  dépar- 
tement delà  Meufe,-rapporte  le  décret  d'accufation 
rendu  contre  lui  et  Goflîn  ,  le  f  feptem'bre  1791  , 
par  l'Affemblée  légiflative  ,  et  décrète  que  les  fcellé's 
et  féqueftres  appofés  fur'<-les  bigns  de  Ternaux 
feront  levés. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Delaunay  ,  au  nom  du  comité  de  fumé  générale.  Les 
raflembjemens  qui,  le  50  meffidor ,  ont  agité  la 
tranqui'lité  publique  ,  étaient  dirigés  par  les  émigrés. 
Cette  vérité  dont  votre  comité  de  fureté  générale 
était  convaincu,  l'a  fait  redoubler  de  vigilance,  et 
ies  toins  n'ont  Pas  été  infructueux. 

Le  3  thermidor  ,  un  individu  a  été  arrêté  par  les 
ordres  de  la  police,  rue  Beaubourg  ,  fection  de  la 
Reunion.  Il  a  dit  fe  nommer  Jafeph  Bakigu  ,  âgé  de 
19  ans  ,  et  exercer  la  profeftion  de  négociant  à 
Amiens.  - 

_  D'après  les  papiers  trouvés  fur  lui  ,  d'après  fon 
interropatoire  ,  cet  individu  -a  pris  trois  noms  11 
s  appelait  Beaupré  à  Liils  ,  Eaftion  à  Ami-ns  et 
Baltigu  à  Paris.  Emigré  au  mois  d'avil*  i-ri  "il  a 
parcouru  la  Hollande  ,  le  Palatinat ,  les  électorats 
de  Trêves  et  de  Colog.ie. 

Porteur  de  pa-leports  et  actes  de  naiiTàmce  falfifi-s 
par  im  ,  il  a  été  employé  à  l'armée  de  Sambre  et 
Mt^!e  (ous  le  nom  de  Beaupré  ,  dans  la  partie  des 
fuWntances  et  tuurrages  militaires.  Porteur  d'un 
pallavant  en  langue  allemande  ,  délivré  par  les  ordres 
de  Cpbourg  ,  le  9  août  1793  ,  vieux  ftyle  ,  fous  le 
nom  d'un  capitaine  français,  baron  de  Saiftéval  il 
a  uachiré  cette  dernière  pièce  à  l'inftant  de  fon 
arreltation. 

Son  véritable  nom  paraît  être  Eaftion  ^  fils  d'un 


If      it  d     n  «ni     f  fc  it  fur  la  lifts  des 
1  1     la  Somiiie ,  rentré  an 

I  lur    c  tenitoire  do'  1» 


n  I  vidu  a  été  arrêté 
f  n  çais.;  il  a  dit  être 
7  a  ,  natif  de  Lyon, 
p  enuit  le  commerce  , 
s  i^  r  ois.  Ce  particulier 
e  1  o  effort  :  c'efl  Jean- 
Po  oIs-Tordongeac, 
le  ijrjs  du  départe- 
a  i  i-atis    dcp'uisun 


Lo 
Co 


ce  n  Allemagne,  lorf- 
Ç  projets  de  nos 
o  t  (iiivi  cn'lïérenres 
eré  mis  cr  ré.iuifiiion 
lis  autres  fa  f.-,nt  joints 
t  préféré  rentier  fur  la 
,  pour  troubler  l'ordre 


e  f    lo      f^ 

deftinations.  Les  uns  ont 
pour  aller  dans  la  Vendéa 
à  Condé  ;  i!  en  eft  qui  01 
tenitoire  de  la  Rénubiicue 
public  dans  l'intérieur. 

i'cmairois  ,  du  nombre  de  ces  derniers ,  f^  a(-rivé 
p.ar  Lyon,  s'eft  déguife  fous  i^n  faux  nom,  et  a 
pris  de  fauUes  cartes  de  furcié  dans  Paris. 

Nos  plus  cruels  ennemis  font  les  émigrés.  Vous 
les  voyez  dans  les  attroupem.ns  qui  ofent  fe  por- 
ter (ur  les  comités  de  gouvernement  ,  et  i.ifultet 
la  reprélèiitation  nationale;  vous  les  voyez  vomis 
par  l'Angleterre  fur  les  côtes  du  Morbih.m  ,  vou- 
loir ,  en  enfans  dénaturés  et  barbares  ,  déchirer  par 
lambeaux  la  République. 

Vms  la  République  triomphe  de  tous  fes  enne- 
mi',  et  leurs  efforts  font  impuilTans.  Frappons  d.inc 
ces  hommes  partout  cû  nous  les' rencontrerons  ; 
foyons  inflexibles ,  et  laillons  agir  les  lois. 

Que  la  vengeance  nationale  ,'  rapide  comme  l'é- 
clair ,  ecrafe  comme  la  foudre  quiconque  ofe  s'éle- 
ver contre  h  volonté  de  tous  ! 

A'oici  le  projef  de  décret. 

La  Convention  nationale  ,  ap-^ès  avoir  entendu 
fon  comité  de  fureté  générale  ,  décrète  que  Joféph 
Baftion  ,  fiis  de  .lofeph  Ëaftion  ,  maréchal-expert 
a  Amiens-,    et   Jejn-l-'rançois-Ft!ênne-\'ictor  '  Po- 

maircds-Tonlsnreac  ,  prévenus  d'en^ip-ation  ,  feront 
ti-admts  i;n--it-cli;mp  au  nlbunal  criminel  du  dé- 
p.-irtemont  de  l'aus  ,  pour  y  être  jugés  fans 
déiai. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Boify-d' Anglas.  Je  demande  pourquoi  le  comité 
de  fareté  générale  n'a  pas  fait  fou  rapport  fi-r  les 
meUites  qu'il  a  prifcs  pour  faire  juger  Pache  et 
-Bouchotte. 

Bailly  ,  de  JuiUy.  Le  comité-a  envoyé  au  tribunal 
cnmmel  d'Lure.  et  Loir,  Pache,  Bouchotte  et 
autres  :  ce  tribunal  l'a  conlaUé  pour  favoir  s'il  fallait 
les  tJirs  juger  par  m  jury  ordinaire,  ou  par  un  jury 
fpecial.  Quand  le  comité  aura  décidé  cette  queftion 
alors  ii- fera  le  rapport  demandé.  ' 

Suite  ttt  la  difcufwn  fur  l'acte  conflitutioand. 

Daunou  préfente  les  articles  fuivans  ,  n-ai  font 
decteie*.  ^ 

Suite    du   titre   V. 

Art.  XIX.  Les  a-en;  ;?éiiéraux  d'exécution  cor- 
refpondent^imm..Ji.  liment   avec  les    autorirés    qui 


l:s  attributions 
éc;  jijii. 

de   huit  au 


leur  font  fnbcrd; 

XX.  Le  corps  lég;ila 
et  le  nojBbre  des  agans 

Le  nombre  eft  de   îix   au   moins 
plus.   . 

XXI.  Lesagens  ns  forment  point  un  coivfe-i 
XXil.  Le  directoire  nomme   le  vtCeVeUr  aes  im- 

pon:ne,5  eir.cteî   ue   chae.e   depariement.      , 

A,.-JU.  Il  irjmnie  Ls  je'.,  isolés  en  chef  aux  régies 
de^  contributnans  minectei  ,  et  à  l'adn.iniftration 
des  domaines  nationaux. 

Efchajfériaux  aîné.  Permettez-moi,  avant  q^je  la 
difcu.lion  fé  porte  fiir  des  objets  d'une  autre  na- 
ture ,  de  vous  propofer  Un  feul  article  additionnel 
a  ceux  que  vaus  venez  de  décréter  ;  il  eft  nécef- 
faire  lelon  moi  cet  article,  et  je  le  regarde  comme 
la  fauvegarde  de  nos  lois  et  la  garantie  de  la  durée 
de  votre  conftitution. 

Ce  n'eft  que  parce  c^ue  le  Peuple  ne  peut  exercer 
lui-même  tous  les  droits,  ni  gérer  toutes  fes  affaires 
qu'il  eft  obligé  d'en  confier  l'examen  et  i'adminif- 
tration  à  des  mandataires  et  à  des  agens  ;  mais  il 
veut  être  fur  que  fes  -.ftaires  repofent  dons  des 
mains  pures,  que  les  places  de  la  République  foient 
remplies  par  des  hommes  dignes  de  lui. 

Vous  venez  de  confier  au  directoire  exécutif  la 
nomi.T'ation  aux  fonctiMiis  les  plus  in-.p-:rnntes 
mais  il  faut  que  vous  donniez  a  la  Ré'in:v.,-,u..  jj 
certitude  morale  que  cee  fenctions  feronr  ^,moûrs 
confiées  à  des  hommes  éclairés'  et  vertueux.  C'eft 
cette  garantie  que  je    demande  dans  vos  loi.s. 

Citoyens,  ce  n'eft  point  par  u-.e  deltruotion  Ai- 
bite  des  élémens  dont  font'  compofées  leurs  conf- 
titutions  que  les  Républiques  périilent  ;  elles  né- 
riffent  lorfqu'une  corruption  ii^enf  bie  s'ell  emparée-^ 
de  toutes  les  parties  de  iT^rat  ;  elles  périftent  lorf-  :• 
quç  les  emplois  font  donnés  .à  l'intrigue  ou  à  la 
hveur,  lorfque  la  br,g:ie  envahit  coures  les  places  , 
lorfque  1  Ignorance  et  fav.iiie  r.r.r    ufuroe  les  droits 

Idela  Patrie  eft  devenu  ime  fpccuiatioa  de  fortune. 


lï/.  coi^ire  lui  h  ref- 
i  T. ni',  jviiz  donné  h 
.iytAor,  q;ji  -..'iiti'e  Jiins 
/  '.SIC  ei;'\'és  ,  efl  un 
Mi.i.-ipp'i  à  toute  rof- 
u;i  l'ouvoir  exéc'.itif 
::•,  ^rv.\'l!e.  1  ,a  rei'pon- 
'.f  iriiniltr:.-  qui  tr.ihit 
,1;  (-.iivertement  les 
:ii'e  !eryftê;r.e 
;ics  à  l'itnmo- 


Ce  ms!  a  attaqu*  touf-^  îf,  ?■■■■: 
pouvsi  vo'.ï.  afteii-lvequc'Ci.;!  ;  ■'.-:  v- 
ne  fcta  pas  à  i';iii:i  de  l'es  lueii'ir-.  ^  i 
chez  î  le  pré\-2nir. 

ponl.ibilitw:  d':iii  ui'L-ctoi.e  à   q 

nomii>-i:icn  i!i:?<  Cir.plcis;  la  cai- 

les  p!îc---s  avsc  li-s  homaiei  qui 

dilorcire  infer.fible  et  ler:t:  .,u.i    é 

pDnf.-.biUtd  ,  et  (urtout  î  c^'le  A' 

«5ui  fe  venoavelie  et  rha,:^j  ::.ti 

fibiiicé_  pLiit  frapper  ù  i";-iri;:i\t 

et  oppiirac  la  Patrie  ,  oi;  c:ii-  ji 

loià ,  mais  coiTimen:  po'ivc/--v;,'} 

de  corruption  qui  livre  les  empL 

ralité  ou  à  l'intrigue  ?  ■•^ 

La  P.'ipubliqv.e  e'.t  n-,a!  fevvie  peiulmt  long-tems  ; 
le  Peup.le  fouffre  fauî  que  le  mal  fe  manifeKe  en- 
core ;  ce  li'cii  que  lorfque  la  macuine  politique  le 
bril'e  ,  qui  %'ou5  êtes  avertis  du  délerdre.  I.a 
Rép'..b;iq^ue  ert  perdue  ,  quand  la  refponlabilite 
cor.imence. 

Trente  Verres  avaient  opprimé  et  dévoré  le  Peuple 
Romain  avant  que  Cicéron  eût  traîné  devant  des  juges 
le  drprédat,''.iir  de  la  Sicile.  Ce  n'eit  que  lorfque'e  mal 
a  été  à  l'on  comble  dans  ces  devrdars  tems ,  que  vous 
avex  vu  toute  l'éteiîdue  dçs  maux  où  le  ryllême  de 
d  jHiiec  les  plac? s  à  la  cupidité  ou  à  l'ignorance  avait 
plor.gé  1»  l'iépublique. 

C'eft  da:s  la  grande  publicité  et  la  conniifîance 
du  caractère  des  hommes  qui  occuperont  les  em- 
plois de  l'Etat  j  que  vous  trouverez  un  préfervatif 
contre  la  corruption  qui  a  renvcrl'é  tast  de  gou- 
verneraens. 

C'eft  en  fefant  un  devoir  au  directoire  expcuiif, 
de  rendre  pL.b''cs  tous  les  ans,  par  la  voie  de 
rimpre.Tion  ,  !e^  r.-}:vs  iis  citovers  qu'il  élèvera  aiix 
em:''ois  que  vous    n'aurez   que  de   bons  cif^venâ. 

ir'ai  CcLce  publicité  vous  armez  l'opinion  pubnqae 
'  d'uv.e  cenfi-e  utile  contre  les  vices^  rinfuSiûnce  , 
et  l'immoralité.  Vous  faites  un  rempart  au  direc 
toire  exécutif  contre  fe5,propres  fa'bleffes  ,  contre 
les  fiductions  et  les  intrii,ue5  dont  il  fera  fureme;:: 
eiivironné. 

Par  cette  publicité  vous  donnez  au  P'up'e  une 
fiireté  que  e^  riKtienset '.s  aj,  n:es  publique:  'ero 't 
tjujoar»-  ty.,.:ce;b  pa'des  honuTnes  dignes  de  Cervir  la 
Képublique  i  par  c-cte  yab'idt?  w^ous  repnuT:z 
!'ig".f^-ance  ^z  la  euriiiré  ie;  fonctions  qu'eib-'; 
aviliraient  j  ou  ne  nournse  :  :'_:vn;'iir  ,  c:  vn;.;  et  î 
tùrs  que  le  prjavolr  i;x,;;uif  iioiéra  co:'S.,r  -ià 
des  mains  p;;r.;s  ,  les.  er.-p.-.is  im:'orta:is  de  .''"tii:; 
par  cette  mftirution  vous  lauvez  la  liberté  détour 
les  dangers  de  la  corruption  ,  et  vmU';  cGpro'.id-..rez 
Ja  Réo.ibliqua  qui  ne  peut  fe  f  j:;djr  qae  fur  la 
frugalité  et   la  vertu.  | 

■Voici, l'article  que  je  propofe  : 

Le  directoire  eï-écutif  efl  tecu  d;  faire  connaître 
tou^  les  ans  ',  par  la  voie  de  ''imor  yn-j  i  .  les 
noms  des  citoyens  qu'il  n./mme  aux  emplois  delà 
République*.      . 


de 


bonh 


lu.  ll^  y  a  deux  fortes  de  terponfabilité  ,  la 
bilité  morale  qui  pefe  lur  tous  les  fciK- 
I  tionnaires  publics,  même  f:r  le  légillateur,  et  la 
l  rel'ponlabiliré  judiciaire.  Celle-ci  ne  peur  avoir  lieu 
I  pour  les  actes  dians  lefquels  on  f^k  fjiKtiou  de  fi 
l^ury;  c'eft  ce  qui  arrive  toutes  les  f.n's  que  vovis  borne 
j  portez  une  loi  ,  car  alors  vous  d:!cidtz  ce  qui  , 
j  dans  votre  confcieiice  ,  vous  parair  le  meilleur.  Il 
I  en  eft  de  même  en  fait  de  pouvorncmeru  ;  on 
:  prend  les  mefures  qu'on  croit  L;:  n.ei'l'Lires  pour 
■  faction  du  gouvernement,    pi-iu-   lui   aîlurer  de   la 

force  et   lui  ^donner  de  la   dignité.   IViais    on  peut 

fe  tromper  quelquefois  fur  l'effet  de  ces  melures  ; 

alors  il  vous  imputez  àcrlme  les  erreurs  de  la  penfée, 

vous   ne  trouverez  perfon^o  qui  veuille  compofer 

votre   directoire  exécutif.    C'eit  à   caufe   de  cela 

que  nous-  avons   cru    qu'on  devait  borner  la  ref- 

ponfabiité   de  ce  directoire,  aux  cas  où  il  fe  per-     'es  .e-'itreprlfes   qn 

mettrait^  des  entreprifcs  contre  la  liberté  ,   ou  ,  ce     l^'''  ^"'"^  '■t-''"  de 

qui  ferait  la  même  chol'e  en  derni:Te   analyfe  ,   fur 

les  pouvoirs   qui  ne  lui   font  pas  délégués. 

Ma'dhc.  A  la  manière  dont  vous  déterminerez  la 
nature  et  l'exercice  de  la  refpor.fabilité  qui  doit 
pefer  fur  le  directoire  exécutif,  eil  avuché  le 
fort  de  la,  conftitution  que  vous  allez  donner  à  la 
France. 

Selon  le  projet  de  Votre  cmnd/fr'n  ,  c'eft  par 
!e  corps  Jégiflatlf  que  le  directoire-  ilcvrait  et  j.>.-iir- 
rait  être  mis  en  jugement  :  c>,-  -.r.ode  atrein^ra-t-il 
le  véritable  but?  .Te  iie  le  croi5  pas. 
•  Fixons  bien  nos  idées  !iu-  la  n.iture  des  dei'X 
ponvo:r--;  nous  y  trouverons  U  I'uIulsoi-.  de  ce  poir.t 
imporcanr. 

La  vie  déjà  République  eft  dans  fa  volonté  et  dans 
fon  ac-cion.  Jne  grande  Nation  iic  peiu  -e-as  vor.ioir 
eta-Tpar  eiie-n-èirc  :il  faut  qu',:;!c;"veuil;e  etqu'elle 
agifle  par  d-js  j-t.-nv.ilrs  coniatu.e:^ 

Le  corps  iéeillatif  fera  cliavoé  d'exprimer  la 
volonté  générale  ,  c'eft-à  dire  ,  de  pevrer  l.i  loi. 
Le  directoire  exécutif  f-ra  ciiar-^e  de  ir^eître  la 
volonté  générale  en  action,  c'tll  à-dire  d'oblerver 
l'exécution  de  la  'oi. 

"èije   corr's  iégidatif  peut  joindra    l'ac'ion  à  la  t  f 

volonté,  il  fera,  comme  le  dit  Moncefquieu  ,   c:s 

'l-   y  ..■"«;v-cî  ,  pour  Us  .y:':u;cr  ;j:.:::::juc,7ic.u.  Si  !e 

dir  .1  toir,i  exécutif  peut  loindre  la  voLnue   à  J'ic- 

il    cxerc-:ri    la    fcuverairiete  ;   il    fera   .-.el'- 


nrs    de    ^Tirr.nt  plus  fAr  poM   là 

<<'<■-    •     ■■'!■■  i:;u-!;i,.ire.    Dans  ntoil 

'  Y  ■  i    ,'   ^  -t   un    |)or,voir  ;    ella 

'    -'-    c.  :'/ii- ,  ni   d'agir;  fa  mif» 

un!Liu,.,!neiit  à    contenir  dans  les 

■"ncii.ij.s  h,:j  po-.-.voirs  chargés  de 

n  et  ue  ,a    volonté  ,    i  défendre  la  conftitu=- 

a  provoquer  la  punition   des   attentats  qu'orî 

rmetrrait  envers   elle  ;  à   prévenir.,   au  non» 

^  ^r-iaiiDu,  t.iute  révoiuci'-jn  nouvelle  ;  à  garan- 

a  la   Republique   fa  Habilité  ,   fon    lepos  et  fon 


Charles  Lacroix.  Il  faut  que    le   pouvoir   exécutif 

foit  néceilité  d'agir,  e?  qu'il  ne  puifle  pas   faire  lô 

mort  comme   le  pouvoir  exécutif  royai  ;  car  fon 

inertie  pourrait  être  aufû   funcfte   à  la  liberté  qua 

il   formerait  contre  elle.  11   fauÉ 

jrvciiler  fes  agens. 

'Th::uu:ùc.i.i.  Les   objections  que  l'on    fuit  fur  li 

rel'ponUbilné  du  pou  vo]  r  e-,.-ecutif  tiennent  à  devieiiles 

erreurs.  On   croit   encore     que    ce     pouvoir    fera 

l'ennei-ii:  ne  du  c-,.rps  l-giftarlf,  qu'il  chercfiera  aie 

d  truire.  Certe  petiîée  pouvait  êtra-  r_;ue  du  tems 

dit  pouv:->i'  ex-.C';nt  royal  ;  m  ns  j'avouc  u;;'.i  r-r  Terc 

j.  craf  ;àr:^ô  auïa  a  ie<,  uf  ir,.-anons-du  coj'ps  l'^glUadf 

■."'i"e'  ;  c;.lui-ci  n'a  que  d'es 

-  !'■  pj    .'■.  nréme  de  l'autre  j 

,.;u;!;e  le  Peiiple  contre  fes 


le  C'.:u.s 
iUvoirN  '.' 


Kl- s  dancers 

:d  execurif'é 
f  ,  en   fr.fn 


d-r  le 


,!cment.r;-L'ent  (î 


une   r.-'i'-j'- 
1  fiir  .,a'r 


ait  l'ar-i 
:e  pou- 

s    Icgif^ 
!-/Dil!t3 


-,  ,j  Idr 
-.^iiî  r'i  pour 


c'en  , 

PO '..T. 


lonc   que 


ve-n^r.;  t.acees  ;) 
qu'ils  f  >icnt  telle 
dans  ,  que  l'un  nt 
iiuer  fur  ^es  fîn- 
Or,  je  .  é. 
tera-t-ef-   ::...'.  ... 


deux  pouvoirs  ne  puifïlnt 
lim.ites  qiji  Lur  feront  refpecti- 
ir  11  coirdicuiion  ;  il  f.lut  furtout 
«ent'féparés  ,  tebem..nt  indepe.!- 
puiffe  jamais  empiéter  ,  niême  in- 
i ii"5  des  aut'es. 

'.rie,  cette    indépendance   exif- 
1  e.. toire  exécnt;!  ,  s  il  peut  être 
corps  legifiatif?  N  eli-ii  pas 


Cette  propoifirion   eft  reietée. 

Dhh-lou.  I/i  c^mmillion.  v>:js  propofe  de  r:n- 
voyer  a:i  titre  des  contributio  -.s  oùbliqyes ,  au- 
cjucl  il  ï  plus  de  rapport,  i'art.  'XXIV  qui  eft 
ainfî  conçu  :  ' 

XXIV.  Les  prépofés  en  ch';f ,  tant  de  la  régie 
des  poftes  que  ds  toutes  celles  des  contributio-is 
indirectes ,'  ont  la  nom'nati'pn  des  emp'oyis  de 
leurs  bureaux  et  de  ceux  das  départemens. 

■  L'artic'e  eft  renvoyé. 

Les  articles  XXV  et  XXVI  font  décrétés  ainfi 
qu'il  fuit  : 

XXV.  Le  directoire  fiirveille  la  fabrication  des 
«onnaies,et  nomme Jas  oificie.-s  chargés  d'exercer 
cette  ftirveillance. 

XXVL  Aucun  membre  du  directoire  ne  peut 
fortir  du  tsrritoirî  de  la  fîépublique  ,  que-deux  jns 
après  laceflation  de  fes  fonctioris. 

II  eft  tenu,  pendant  cet  intervalle  ,  de  juftifier  au 
corps  légiilatif  de  fa  réfiJênce>. 

Dûunou.  La  commiffion  vous'propofy  de  rayer 
l'article  XXVII,  qui  eft.conçu  en  ces  ternus  : 

XXVIL  Le  directoirs  eft  refponfable  de  l'inexé- 
cution des  lois  et  des  abus  qu'il  ne  àénonce 
pss.     , 

Le  mot  ahs  nous  a  femblé  trop  vague.  Nous 
devons  nous  attendre  qu'il  y  aura  des  abus,  fur- 
tout  dans  les  premières  années  de  l'établiiTement 
de  la  conflitution,  r,i\  fon  efprit  de  fera  pas  en- 
core très-bien  connu  ,  et  fon  action  bien  cal- 
culée ;  mais  il  fera  très-polTible  que  !e  directoire 
exécutif  ne  co.nnalfte  p.as  ces  abus,  et  alors  c!^ 
ferait  une  injuftice  que  de  le  rendre  r-fj-onlabic 
du  défaut  de  dénonciation.  Quant  à  la  .première 
partie  de  l'article,  nous  avons  confidéré  que 
c'étaient  Ies_  agens  nationaux^  qui  étaient  refpijn- 
fables  de  l'inexécution  des  loi.s ,  ainfi  l'on  né 
peut  pas  faire  pefer  cette  refponrabiîité  en  même 
fems  fur  le  directoirç  et  fut  les  agoni  géné- 
raux. 

Charlicr.  De  quoi  le  directoire  fcri-tii  donc  ref- 
ponfabie  i 


mi'  en  jur^cmer: 

dans  la  nafjre  ,  n'eft  il  pas  dans  le  coeur  humain  ,  \  P^''''^  diLs.  li 

q.i  une  autorité  fl.nî[e  ou  ménage  celle  par  qui  elle  \  ^^^.  '""  -'cfpo:  f.-.i.ii 

peut  être  acca.fée  ,  dépoiréiévi  provifouemcnt ,  et  i  ^;'''^^'=5   fdvans.  ;- 

traduite  devant  un  .tribunal  ?  '  "' ' 

Je  fais  bien  que  le  directoire  aura  dans  la  divi- 
fîon  du  corps  légiflacif  ,  une  garantie  qu'il  n'au- 
rait pas  dans  une  affémblée -unique  "de  iegilLtrurj  ; 
mais  cette  garantie  fera-t-elle  fudifams  ?  S  il  arri- 
vait ,  par  exemple,  ijue  les  deux  chambies  s'ac- 
cordaffent   pour   violer   un  point    de   la    coniiitu- 


i..:r.eee-.  des 

Lie-  cê^   m  'ts 

i,e  p>-ê;e  plus 

iM-itioa 

aient 

.  :  -Viiir  et  ds 

;Tv  r.:ftcriienË 

:e  aetenre  eft 

:i.)re  retoinbés 

■le  jours  oui 

--'-    cin,.,    cents' 

n  ,ii:  pM  dé- 

à   l'j  cunail^ 

;1  ! ,  r  t  ^  G  ;ïimô 

rs  iix  -iouïs  on  eii- 

à  l'.Vbbaye.  (  On 

nement,  de  l'exé- 
'f  '.h.-ig-.  du  gou- 
?r;;u,r  qui  fonc- 
;  cei^jinu-s  ref- 
nr  nt  -qije  y  ois 
.;:  ilaiis  un  des 


n  aurez  pomt  de  y 
point  agir. 

Ck.  Ucroix.  l.hj. 
nretcre  la  loi  aux  ; 
poche? 


olera 


fi  le  directoire  ,  qui  doit  iranf- 
l^vA  généraux  la   garde  dans  fa; 


t!on  ,  ne  s'accorderaient-  elles  pas  auili  dans  un 
fentiment  de  vengeance  contr,e  les  meir:bres  du 
directoire  qui  auraient  fait  leur  devoir  en  refu- 
fant  d'exécuter  cet  attentat  aux  lois  conftitu- 
tionnelles  ?     '  '     ,    ( 

11  eft  évident  que  le  droit- de  mettre  le  direc- 
toire en  jugement ,  donnerait  au  corps  lérifla-if 
une  influence  inévitable  fur  Pautorité  executive  :  or, 
nous  ne  pouvons  pas  être  divifés  fur  ce  jîrincipe 
d-j-î  énoncé,  qu'il  y  a  defpotifme  dans  lé  corps 
iegiflatif,  s'il  Peut  influer  fur  l'action,  tout  comnie 
il  y  aurait  defpotifme  dans  le  directoire  ,  s'il  pouvait 
influer  fur  Li  v-)lonté. 

Tout  pouvidr  tend  à.s'agrandir  et  .\  renverfer  les 
obftacles  qui  s'oppofent  "à  fes  '.ifin  parions. -Il  ctt 
m.\'heiKeutement  dans. la  nature  dcs  chofcs  que 
l'autorité  chargée  de  vouloir  ,  ait  l'rimbition 
d  agir  ,  et  que  l'autorité  chargée  d'.\3ir,  ait  l'am- 
bition de  vouloir.  Voilà  le  teraiblt  ecued  où  fe 
loiit  brifées  les  confticutious  de  toutes  les  anciennes 
'Républiques.   ,      ■  ' 

En  vain  aurez-voiis. établi  des  pri.^cipcs  conftitu- 
rionnels  pour  ia  divifîon  et  l'équilibrç  des  pou- 
voirs :  ft  vous  ne  formez  uneinftitUtion  uniquement 
chargée  de  les  contenir  dans  leurs,  bornes  refp,-.c- , 
tives  J  vos  principes  feront  renveifes  par  l'am- , 
bition. 

L'idée  d'une  jurie  conftitutionnaire  eft ,,  félon  ' 
moi,  une  des  plus  bcllt^s  conceptions  poiitique.s 
qui  foicnt  forties  de  rc-fi)rit  'humain.  ,\vi.c  une 
parefné  inftitution  ,  vous  parvieiidrez'  à  fi  bien  f^- 
parer  les  deux  pouvoirs  ,  que  jamais  ils  ne  pour- 
ront fe  heurter ,   ni  s'influencer.  .      •♦ 


Ddbrsi.  Le  pouvoir    executif  ; 
h    R-;p  ■  ■"  •        ■      ' 

fdr   tel 
rit.) 


■pje'  p3'-  fui  inertie, 
ifabie    UiéiTie    ue    les 


ra  hifier  périr 

.le    (l/niande    qu'il 

,i;ge.iceb.   (    On 


et    qui  n   , 

être  puii!i.    ^.  :,i;i    (    i 

le  directoire  pour  des  r. 

le  moyen  qu'il  n'y  ait  i  ,  ; 

que  c'eit  la  voie  là  pli-, 

l'anarchie. 

L'article  XXVll  efrrLj. 

L'article  XX  VllI  tic  ad. 

XXVin.   S,s  a-î,;m    f.r, 


fiiblcs 
font  r, 

tcCtOiV 


tant    de     l'i 


ii  ins  me  rappellent 

-  Il  eromultjivion.dè 

■  -irra  au  p^k  tôt, 

-  ■  loi:,   ,v  vr  int: 

1!  punie  ai-cufer 

'  allure  que  c'eft 

.     il  le  autoriré  ,     ec 

'ii.ir  nous    mener  a 


:é  ainû  qu'il  fuit  : 

.rpecciv:m«,it  .lefpon- 
liii  ies  lois  .qui  leut 
iiss   des  arrèiés  du  éi-^ 


L'article  XXIX  eft  conçu  dan? 

X:X1X.   Les  membres  di)    dn- 

par  le  corps    légiflut 


C'-s  termes  : 

font  traduits 

enjpgemc-it  par  le  corps    légiflutif,  pounfaat   de 

tr-h"on,  de  corruption  ,  dedpapidaiiui  v'e.tde7uet.s 

tt   pour  tout  crime  Cajiita    relatif  à   leur 


ipncr,  _ 
'ion. 


D.ianoa 
ce.s  mot"; 


lous  croyons  dc-oii-  ôter 
t  p'Mir  to'/t  cnm-;  cap'ti 
peirion  ;  c;u' ,  con-i  ne  il   feia  a  ■   poii-- 
leg.flatifdt   chiiiger  l<.:  code,  cri -une 
Viait  que  de-ia  moiiidie  peccadi  le   i' 


r  'i       "y        L'    ■  .1-      •■        t       i  "^ .      ,    1  un  ci"mie  capital.    V,é  femit  le  move 

Ln    attribuant  a  ceiie    inftitution     e    dro  t   àa  '  „,,'\\     ,„„i„},.,;/  -"',',."    '  ■""■   "I" 

u     i  uc    qi,  ,1  cmploiraitpour  arriver  a  la  deftrucuon  du 


de  tartictè 
"rjrif:\  luir 
>ir  diU  corps 

ii  s'.'.n  fi-i- 
mirr-.'ic  fair.i 
fik 


mettre  en   jugement   Ls   membres   du   ditectoire  ^    pouvoir  exécutif 

vous  afiurerez  à  l'autorité  executive  une  indépen- 

dance  réuil  •  à  l'égard  du    corps  légiftatif  j   et   ne 

vous  y  tr  mpez  pas  ;  ce   n'eft  qu'à  l'ombre  d'mie 

telle    indépendance  que    le  diractoire   aura   pour 

l'exécution    (es  lois  cette  éncrpie  abl'okie   qui  eft 

une  des  conditions  premières  et  fondamentales  d'une 

bonne  cunfticution. 


cuuo 


Qurreua.  Je  demande  qii'ort  ne  fixe  vus  ir  qui 
ies  membres  du  directoiie  feioit  t  -:v.li';ts  ,"i  juge- 
ment; car  fi  l'on  établit  une  ju'-e  :..  .flirutr.  (if.ai.rè  ^ 
il  me  femble  que  ce  fera  là  un  de  i'es  deviiis. 

Ces  amendtrocnS)  font  adoptas  »yoc  i'«»icla  j  ùifji 


J  (édacciooi 


'X7(X,  î!s  font  jyfJciables  if.'i  tribunaux  pour  les 
/■lits  oïdinaiies  et  privés  j  néanmoins  ib  ne  peu- 
vent être  arrêtés  ,  hors  los  cas  de  flagrant:  délit,  m 
rraduit',  en  jugement ,  lansTautorifarion  du  corps 
légiflîtif. 

Cet  article   eft  adopté. 

Le  rapporteur.  Li  fufpenfion  qui  a  été  faite  dans 
l'article  XXIX,  fur  la  piopofition  de  Garreiu,^  nous 
force  'd'ajourner  plufieurs  articlesj  Je  paffe  à  l'ar- 
«cîe    XXXVII.  '  . 

XXXVII.  Le  corps  légiilatif  ne  peut  mander  le 
âirsctoire,  ni  aucun  de  les  menibres,  excepté  dans 
1«3  cas  des  articles  précédens. 

XXXVIII.  Les  comptes  et  les  éclairciflemens  de- 
mandés par  le  corps  légiilatif  au  directoire  ,  font 
/«urnis  par  écrit. 

Ces   articles  font  aùoptés. 

XXXIX.  Le  directoire  ett  tenu  de  préfenter  cha- 
que année  ,  à  l'un  et  à  l'autre  conftil ,  par  écrit 
fsperçu  des  dépenfes  ,  ia  fituation  des  finances  , 
i'^'tat  des  penfioiis  exillautes  ,  ainfi  que  celles  qu'ji 
croit    convenab'es   de  créer. 

-  Il  doit  auni  indiquer  les  abus  qui  font  à  fa  coi.- 
n.nffance. 

Cet  article  eft   adopté  fauf  rédaction. 

XL.  Le  directoire  peut  en  tout  tems  inviter  par 
écrit  le  corps  légiflatit  à  prendre  un  obj-t  en  confi- 
dération  ,  mais  non  lui  nropofer  des  difpolitions 
légiflatiyss ,  fi  ce  n'eft  rsiativement  à  la  paix  et  à  la 
guerre.  ,      '■ 

XLI.  Aucun  membr,3  du  directoire  ne  peuç  s'ab- 
fenter  plus  ds  cinq  jours  ,  i:i  s'éloigner  au-delà  de 
quatre  myriametres  (i)  du  lieu  de  la  réfidencc  du 
ilivcctoire  ,  fans  l'autoiif.uion  du  corps  légiilatif. 

XLIL  Les  membres  du  '^rectoire  ne  peuvent 
p.-H'aître en  public,  ni  au  dehors,  ni  dans  l'intérieur 
de  leurs  maifons ,  que  revêtus  du  coftume  qui  leur 
eif  propre. 

XLIII.  Le  directoire  a  fa  garde  habituelle  et  fol- 
iéz  car  la  République,  compofée  de  cent  vingt 
hommes  â  pied  et  de  cent  vingt  hommes  à 
e'ieva!. 

XLIV.  Le  directoire  cft  accompagné  de  fa  garde 
dans  les  cérémonies  et  marches  publiques,  où  il  a 
toujours  is  pren-iitr  rang. 

XLV.  Chaque  membre  du  directoire  fe  fut  ac- 
Gompagr.er  au  dehvr*.  de  deux  giides. 

XL'\  I.  Tout  porte  de  f  rre  armé(î  doit  au  direc- 
tdire  et  :>  chacun  de  fîs  membres  les  honneurs  mili- 
taires fupérii;ur5. 

XL\  ÎJ.  Le  diir-rtoire  réfid;  d.nis  la  mémo  com- 
mune que  le  corps  L-:i>!!l;t'.F. 

XL\III.  Les  membrs  du  directoire  font  logés 
aux  frais  de  la  Ùépubliqr.e  ,  e:  dans  un.  même 
édifice. 

Ces  articles  font  adoptés. 

XLIX.  Le  traitement  ds  chacun  d'eux  elï  ."ixé  à 
k  valêiu-  de  cinquante  mille  myviagrarrar.es|i.'.a  fio- 
tnent  (i). 

GuUkma'dut.  Je  demande  que  puifque  l'on  fixa 
conî'iitutionnïllement  !e  traitement'du  pouvoir  exé- 
cutif, Cfn  fixe  de  même  celui  des  membres  du  corps 
léfîiuatif. 


Cens 


»"ovée  .^ 


rdcle  f\ 
L;  rapporu 
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être  fut  s  qu'elle. fe  formeront,  fi ,  en  m&na  ten-^s 
que  vous  donnerez  des  encouraf^emens  ,  ^o^'-s  ne 
grevez  pas  trop  le  tréfor  public.  Accorde-/,  tn:"L 
au  maître  d'école  fon  logement  ;  ce  lera  Aty^^  un 
commencement  d'établlfîement  qui  l'invitera  a  ^e 
faire  tout  entier.  Si  l'on  craint  que  ces  conceiiions 
ne  détériorent  les  domaines  nationaux,  d  fera  lacile 
d'y  remédier  ,  en  p.ayant  le  prix  du  loyer  en  ar- 
gent ;  la  fomme  fera  modique  et  n'épuiieva  pas  nos 
finances. 

L'article  eft  adopté  ainfi  que  le  refte  du  titre  qU2 
nous  tranfcrivons. 

ïï.  Il  y  a ,  dans  les  diverfes  parties  de  la  Répu- 
blique ,  des  écoles  fupérieures  aux  écclcs  p'.imairef.  ; 
et  donc  le  nombre  fera  tel,  qu'il  y  en  a.t  au  moins 
une  pour  deux  départemens.  ^    _ 

)H.  il  y  a  pour  toute  !a  P.épnblic.ud  un  mititut 
national  chargé  de  recueillir  les  d.couveites ,  de 
perfectionner  les  arts  et  les  fcisr.ces. 

IV.  Les  divers  étabiiffemfns  d'inftruction  "ubli.iue 
n'ont  entre  c\!X  aucun  rr.pport  de  fubouiinatujn  ni 
correfponiiance  adininillraùve. 

V.  Les  citoyens  ont  droit  de  fonr.cr  des  et  ;- 
biiffemeriS  particuliers  d'éducation  et  à'iufbu.ctiini  , 
ainfi  que  des  fociétés  libres  ,  pour  concourir  aux 
progrès  des  fcienres ,  des  lettres  et  des  arts. 

VI.  Il  fera  établi  des  fêtes  nationales  peur  entre- 
t;T,ir  ia  fraternité  entra  les  citoyens,  et  les  attaclitr 
à  la  conilimtion  ,  à  la  Patrie  et  aux  lois. 

Le  nipporrcurTNcasv oki  au  t!tre,X  des  finances. 
Les  quatre  premiers  articles,  en  ont  été  décrétés  j 
lors  de  la  difcuifion  far  le  titre  I"'.  Je  pafle  à 
l'article  V. 
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adopté. 

•••.  Je  pafTe  au  titre  IX  de  l'infttuction 
L'.bîique  :  nous  avons  encore  quelque  travail  à  taire 
fur  les  titres  intermédiaires. 

Art.  l'.  Il  y  a  dans  la  République  des  écoles 
piinniires  cù  !îs  élevés  apprennent  à  lire,  à  écrire, 
les  eiémen':  du  calcul  et  ceux  de  la  morale  :  la 
Uépnblinue  pourvoit  uniquement  aiix  frais  du  lo- 
gtmô'nc  des  inftituteurs  prépofés  à  ces  écoles. 

Charles  Vehicroix.  Sous  prétexte  de  fournir  des 
logemens  à  ces  inftituteurs ,  on  va  dilapider  les  do- 
maines nationaux. 

Crr^^é  -La'.ouchc.  La  raifon  pour  laquelle  nous 
-n'avons  pas  encore  eu  d'écoles  prim.aires  jufqu'à 
pref'îiit  ,  c'eft' que  les  Jacobins  ont  voulu  que  les 
inftituteurs  fulTent  payés  par  la  République.  C'était 
\\r\  moyen  de  le  taire  des  créatures  qui  devait  en 
augmenter  le  nombre  de  beaucoup,  car  iîs  comp- 
taient bien  que  les  inftituteurs  inculqueraient  à  leurs 
élevés  les  principes  jacobitas  ;  c'eft-ii-dire,  la  fcience 
de  tout  dénigrer  ,  de  tout,  bouleverfet  ,  de  tout 
détruire. 

Le  tréfor  public  n'a  pas  pu  fufEre  à  cette  dé- 
penfe  ,  parce  qu'elle  était  trop  confidétable  ,  et  les 
écoles  n'ont  point  été  établies;  mais  vous  pouvez 


J,a  fin  de  ce  titre  eft  adoptés,  fauf  rédaction, 
jufqu.'.-iu  paragraphe  de  la  tréf<Ji;<p-.is  nationale 
et  comptabilité' qui  eft  ajourné.  Nous  donneions 
ces  aaicles  ,  lorfqu'on  en  préfentera  la  ré- 
daction. 

La  fcance  etl  levée  à  j  heures. 

SÉANCE     su     p     TIIERMIBOR. 

I  a  féance  s'ouvre  à  dix  heures.  Tous  les  députés 
fonl  en  coflume, 

Lemoine  préfenta  le  fabre  que  Robefpiorre  avait 
f.iit  fane  pour, lui  fur  les  dclims  de  David.  Ce  roi 
des  fjns-çtdottes ,  qui  prêchait  fans  celTe  la  finipli- 
cité,  aimait  cependant  le  fafte  r>ntant  que  perfonnc. 
Ce  hbre  eft  tout  brillant  d'or  et  de  nacre  ;  on  lit 
fur  'a  ceinture  liocné ,  égalité.  11  eft  de  la  même 
forme  que  ceux  des  élevés  du  camp  des  Sabbms  , 
dont  Robefpierre  avait  eu  le  deffein  de  fe  fornjer 
une  garde,  prétorienne. 

Thibaut  lit  une  lettre  dé  la  commilfion  des  reve- 
nus ,  qui  aiuionce  que  la  piemiere  loterie  des  do- 
maines et  etïets  nationaux  eft  entiéremen:  remplie  ; 
il  ne  reftc  plus  un  fcul  billet. 

En  conféquence  Thibaut  préfente ,  au  nom  du 
comité  des  finances  ,  le  profpectus  de  la  féconde. 
Elle  fera  de  cent  millions.  Les  billets  font  de  loo  1.  ; 
il  y  en  aura  de  2000 'livres  pour  ceux  qui  vou- 
dront une  férié  entière.  Il  y  auja  100  lots  de 
maifons ,  5  jo  d'effets  précieux  ,  et  les  autres  en  bons 
au  porteur  adraillibles  en  paiement  de  domaines 
nationaux.  Le  premier  lot  fera  de  trois  millions 
40Q  mille  livres. 

Les  billets  ds  cette  féconde  loterie  ne  feront 
délivrés  que  le  lendemain  du  tirage  de  la  première. 
Les  bureaux  feront  fermés  le  5  vendémiaire  au 
fuir. 

La  Convention  approuve  ce  profpectus. 

Letourneur   propofe  le  décret  fuivant  ,   qui  eft  j 
adopté. 

La    Convention  nationale ,    fur    la    propofition 

des  rtpréfentans    du  Peuple   chargés    de 


portait  la  trjftsile   !ur   tou:-;! 

verivion  ne  pr,:l'?-nt:iit  qus  I 

qui  s'atrcndaicnt  à    la  rno.c, 

il.-  courage  de  ia  braver.  .'Vu; 

ell  dégagée  de  tonales  ni'.a/  ■"  ,  ',"  '  ■'  u.s 

éclat  Dur,  il  frinb'ie  vouloir  ,■  '"-   - 

qu'il  éclairs;   i    la  gaîté  fri.nç,.!!-    il-    m^:-:   '.i  joie 

qu'infpiie  un  nouveau  tviomplie    2i:  !a  Hi.publiGUS, 

dont  le  bruit  le  vénar.dait  depuis  ie  marin. 

L'inftum  national  de  miiiîCiUe  ruv.e  ',■!-  :ôte  rvi<- 
cifément  au  même  inliant  qu^  -^aiin  luit  prs.-uait 
la  parole.  On, exécute  une  oi'vc'.vr,?  d'il, 'lier  ;  on 
chante  enfuite  l'hymne  à.,  ili.ii"  :,i',é  ;',",r  l^sjut 
i.ornian  ,  mufique  de  Goil'jc  ;  I  <luii  c ',ui  ■; 
liiidor  ,  piro!'-s..i,' !)  fr.-gusç  ,  mufi^ne  île  !  t! 
un  hymne  di,h  laml/i-i'ie  fur  la  co'ijuvati 
l'iob^ipicrre  et  'a  r,:vo:iJtiou  du  9  ihernvd 
rôles  de  Rouget  de  l'ille  ,  aurtur  du  chai 
Marfeillais. 

G'ir. 

l^iilaii. 

Le  pr'fident.  J'ob^-rve  ,  à  cette  ocrafion  ,  qtie  le 
comité  de  falut  public  fe  prépare  à  donner  à  la 
Convention  des  noiivclks  qui  prouveront  aux  amis 
ai  la  terreur  que  le  r  g:  c  De  'a  juftice  a  auffi  fes 
triomphes.  Il  fera  b-ai  ,  lh  v  '  '^  ,  d'unir  dans  la 
même  jour  les  tha^t^  d^  l,i  )''''>ice  et  de  l'huma- 
nité aux  chants  g,oueux  de  la  victoire.  (  Vifs 
appiaudiffemsns.  ) 

Les  en  fans  aveugles  exécnteiit  un  morceau  inti- 
tulé :  idvociitlo.i  a  iiliirmo:t'u. 

(  Lu  fuite  demain,  ) 

N.  B.  Dans  h  féance  du  t;  ,  Doulrot  a  p-r'é 
pour  la  dernière  fns  de  l'aiinec  d.s  Pyr-,  n^JS 
Ocidenta'es  ,  et  c'cftpourannoiKer  une  victoire, 
ni  buo  eft  pris.  C't,ft  en  cu;i!ianr  de  nouveaux 
lauriers ,  que,  ceitte  brave  atmee  1  mii  le  fceau  à 
fe»  glorieux  travaux. 


a.  Je  demande   qu'on  jouo   l'air  des    Mar- 


nuill, 


d» 


d'or  , 


A  K  N  ONCES. 

Partition  du  Mc;tfo-rge   oljîcieux  ,   roip 
acte,   repréfentée  pour   ia   prcnii.iL-    I    i 
théâtre  de  la   rue    Feydeau  ,  le  1,;   v.i,i.ji 
delà  République;   paroi.;s  ds  Fi 
Lemoyne. 

A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  Bcaur^  r^^rn 
et' chez,  Leduc  ,  ru.e  du  I-lDide,  à  ij  Ci 
n"  190. 

On  a  parlé  dans  les  journaux  du  fuccts  qu'a  mé- 
rité cet  ouvrage.  Au  compte  qu'ils  en  ont  rîiidu, 
nous  ajourerons  ,  en  annonçant  aujourj  hui  la  psr- 
litio'n  delamufique,  que  Lemoine  fon  auteur  eft 
connu  depuis  kiijten!;  par,  de^  comppfitions  d'un 
grand  mérite.  Nous  cittrons  fcs  opéra  A'ZUctre  et 
de  Phcan.  Les  amateurs  éclairésdu  th'jâtre  lyrique 
le  regardant  comme  un  digne  ébve  de  Gluck ,  et 
l'un  des  premiers  compofiteuts  de  cette  école  ad- 
mirable. 

La  mufique  du  Menfunge  officieux  eft  du  genre  d« 
CïUe  d^s  frétendiis  ,  autre  opéra  du  même  auteur. 


Brûh'. 


d\iffign 


(0  Environ  dix   iieues. 

(2)  -Envivcn   dix   mille  quintaux. 


fur 

veillance  et  de  la  direction  de  la  force  armée 
de  Paris  et  de  l'armée  de  l'intérieur  >■  rapporte 
fon  décret  du.  .  .  .  fructidor  ,  -concerrart  le'  mode 
à  fuivre  par  fon  préfident  pour  donner  le  mot 
d'ordre. 

Décrète  qu'à  l'avenir,  et  à  compter  de  primêdi 
prochain  ii  thermidor,  le  préfident  de  la  Conven- 
tion nationale  donnera  chaque  primedi  une  férié  de 
mots  d'ordre  contenant  celui  de  chaque  jour  de  la 
décade    fuivante. 

Un  ces  repréfentans  du  Peuple  chargés  de  li 
direction  de  la  force  armée  ,  fe  rendra ,  à  cet 
effet,  chaque  primedi,  à  l'heure  de  midi,  d-jns 
le  lieu  des  f jances  de  la  Convention  ,  pour  y 
recevoir  la  férié  qui  lui  fera  remife  p.ar  le  pré- 
fident. 

Il   eft  onze  heures  et   demie.   Il  y  a  un  an  qu'à 


I!  a  été  brûlé  ,  le  S  thei'rnidor  ,  dans  k  cour  du 
nouveau  loc.ii  de  la  vérification  des  affignats  ,  fituâ 
fu.r  le  terrain  des  ci-deyant  Capucines  ,  la  fomma 
de  î7  ini'lious  en  affignats  provenant  des  domaines 
nationaux  et  recettes  extraordinaires  ,  lefquels 
joints  aux  z  milliards  S-i-i  millions  68;,ooo  liv.  déjà 
brûles  ,   forment  un  total  de  2,898,683,000  liv. 


pareille   heure  Saint-Juft  ,  profitant   de  la  fohtude  '  fan 


P aieinent  de  La  tréforsrie  ruiùonalt. 
Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  ai  rente* 
1  viagères  fur  plufieurs  tères  ou  h:LC  furvie  ,  depo- 
j  fées  avant  le  i"  vendémiaire  ,  an  .^  ,  dans  les 
I  quatre  bureauï  de  liquidaiion  ,  jnfqucs  et  co.mpris 
j  le  11"  br,QO. 

\      L'î   puement  des  mêmes  parties    du   n"   iSao!    à 
j  7000  tft  aulTi  ouvert  depuis  le  11  thennilor. 
1      On   paye  au'.f.  depuis  le  n"   i  jufqu'à    ioco-  de 
i  cell'es   <!épofées  depiiis  ie  i"  vendémiaire,   an   3. 

0\\  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiemeut 
i  des   numéros  fubféquens. 

On  tro;.vera  ,  dans  ia   gallerie  des  vérificateurs  , 
des    atKches   indicatives   des    bureaux   auxquels   il 


adrelïé 


rt»as  ics  envois ,  Is  pc  it  <l«s  pays  où 


i.V6onne!!\»nt  fe  fait  k  Paris  ,  iUe  des  FoVîsvim ,  n"  iS.  Le  prix  cft  de  Uoliv.  pour  trois  mois,  pour  Paris  1  «t  us  liv.  pour  lei  ùéparrcirc-ss.  L'on  nci'sbciine  qu'ju  conui  enceman 
f;  -hiqiii:  îr'iois  ,  ci  ftuli^raenr  pour  ttiiis  mois.  On  ne  reçoit  pas,  quav  ,  àpréfint,  it'abonnemsKt  poor  un  plvis  Jonijt  lîtme.  '* 

'   ï  !\ut  «cn-îiii'  \n  Utties  et  itigtr^t .  !:'.-s,ai:  éz  pon ,  tu  citoyen  Aukry ,  direcreus  de  ce  joutnii ,  s'i^e  des  l'gitevias  ,  n«  «8.  Il  fan;  coiriptendre  ,  ri»; 
l'c».  v.i:  t.-;ul'affi2iici:ir.  '■..,„. 

■i  fauf  avoir  iisin  de  Te  conformer  .<vo«- îs  Caret*  df<i  «nvots  d'»fgent  •»!  d'âïHgnats ,  àïtiritidn  mmité de  laîut  public ,  iaffciv  is'.isUn'  501  oî r,orrc  réunie  .3n  pt«fri<«r  thsiir.SiJoi 
sV- Vi",  iî,o-,;<l:i  ïnoT'-s  ch-t).;;i  'Us  ;r,cf,.£C|Ui  icnfetment  ôeiaffignits.  îeJ  iffigaits  de  cLaq  livres  et  au-deffiis ,  à  ethgic  luyûc  ,  ::'ay3Ht  plus  couïs  de  n-ioao«e,  00  ne  rtcevra  qse 
isu»!  r-o':^i-itî-'-;inr'-;rir;  J:!aKé;v,ib;î;T,.i, 

îi  tiut  ï-adrei'Kit,  ;joar  irojt  ci  5111  ccacciM  Vi  rcd«cîioa  ieU  feuille ,  au  Bédaittor,  rue  des  Poitevins,  n"  13  >  depuis  neuf  Iievites  iu  ir.atia  juiqu'â  SjuiS  heures  du  fosi. 


'  ''*^'(.'^j?\'JJ<yr-'i\tiiff^'i.'igss'iJ5g*^.'''s^BSMt>y.-'-^  "  ' 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVEP.SEL. 


No  JIJ.        Quinttdi ,    Ij-    thermidor.  L'an  3  de  la.  République  Françaife  une  et  indivifihlc.  (  d.    Z  .loât  I79J  vieux  Jlylc.  ) 


POLITIQUE. 

ETATS-UNIS    D'AMÉRIQUE. 
Baltimore  ^  le  4.  mai. 


J-iE  Schooner-Ar'ul ,  capitaine  Prebbls  ,  venant  du 
petit  Goave  en  feizs  jours  de  traverfee ,  dous 
informe  que  ,  deux  jours  après  fon  d(<part ,  il  a 
rencontré  un  bâtiment  américain  parti  du  Port- 
au-Prince  l'avant-veille  ,  et  do.it  le  capitaine  lui 
a  appris  que ,  le  matin  même  de  fon  départ ,  cette 
place  s'était  rendue  aux  républicains.  Le  capitaine 
Prebble  croit  d'autant  plus  à  l'authenticité  de  ce 
récft,  que  ce  jour-là  même  Rigaud  devait  atta- 
quer cette  place,  «t  que  le  jour  où  il  quitta  le 
petit  Goave  j  il  entendit  une  canonnade  trèi- 
vive. 

Le  lendemiin  de  cette  première  rencontre,  le 
capitaine  Prebb'e  arraifonna  une  flotte  angieife  de 
feire  bâtimens  de  tianfport  ,  portant  cinq  mille 
hommes  de  troupes  de  débarquement ,  fous  l'ef- 
corte  d'un  vaiffeau  anglais  de  64.  et  d'une  frégate 
efpagnole  ,  qui  allaient  fecourir  le  Port-au-Prince. 
Il  leur  annonça  qu'ils  arrivaient  trop  tard ,  puifqtie 
la  place  s'était  rendue  trois  jours  auparavant. 

New-Yorck  ^  le  i^r  juin. 

Le  caj)itaine  Cotnell,  venant  des  Cayes,  rap- 
porte qu'il  en  était  parti  onze  corfaires  pour  uno 
expédition  contre  le  Port-au-Prince,  eu  il  ne  ref- 
tait  qu'une  frégate  ang'aife,  fans  qu'on  fût  où  les 
autres  bâtimens  avaient  été. 

DANNEMARCK. 

Copenhague  ,^  le  z5  juin. 

La  jonction  des  efcadres  ds  Suéde  et  de  Dane- 
marclc  s'eft  effectuée  le  11  de  ce  mois.  L'amiral 
danois  s'eft  ren>iu  avec  tous  les  chefs  près  de 
l'amiral  fuédois  AVachtmeifter ,  pour  lui  communi- 
quer l'ordre  qu'il  a  reçu  de  fe  réunir  à  Ion 
efcadre.  Le  comte  de  Wachtrneilier  aura  pendant 
les   trois  premiers   mois  ie  commandement  ds   la 

On  vient  de  prohiber  ,  fous  peine  de  confifca- 
cation  et  d'amende  ,  dans  toute  l'étandue  des  Etals 
de  la  domination  danoife  ,  l'ufage  du  feigîe  pour 
la  diftillation  de  i'eau-de-vie,  avant  le  mois  a'oe- 
tobre. 

La  compagnie  d'affiirance  po  ir  les  meubles  et 
marchandifes  vient  de  former, un  nouveau  fonds  de 
foOjOOorixd. 

L'efcadre  rufle  eft  fortie  de  Cronftadt  le  14  ds 
ce  mois ,  et  doit  fe  préfenter  inceffamment  au  paf- 
fage  du  Simd;  E'ie  eft  forte  de  li  vaiileaux  de 
ligne  et  de  8  frégues,  et  porte  à  bord  814  csTons 
et  7;f20  hommes  d'équipage.  Quatre  des  vaifleaux 
de  ligne  font  de  74 ,  et  le  rt.fte  de  66. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Département  des  Bouches  du  Rhône.  —  Mar- 
feille ,  le  z  thermidor. 

Il  eft  entré  dans  ce  port  31  bâtimens  génois', 
ch'.rgés  de  l^oo  quintaux  de  blé,  8717  qui.itr.ux  de 
liA  ;  un  vénitien  et  deux  turcs ,  chargés  entr'autr-jj 
iïenrces  de  jiio  quintaux  de  froment  j  une  tartan; 
françaife  venant  do  n~iii,is  avec  un  pareil  chargement, 
et  trois  autres  bâtimens ,  fous  pavillon  cttoinan , 
chargés  de  6700  quintaux  de  blé. 

Les  égorgeiirs  tm  nom  de  ihuman'uc  ont  f.iit  ici 
ime  nouvelle  tentative  pour  maflacicr  les  détenus  ; 
Il  fermeté  du  rcpréfunt.iiit  Ifiurd  a  fait  échouer  cet 
horrible  projet. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Préfidcnce  dt   L^irevdlkn-Li^aux. 
Article  omis   dans  la  Jc^ncc  Ju  8. 

Courtois  a  lu  un  difcour.'î  hiftoriq'jc  pour  fctvir 
de  proc'js-vc' l»ïl  de*  jou-,  é.;s  des  8  ,  9  et  10  ther- 
midor ,  deuxième  aniiée.  Dans  cet  ouviape  où  l'on 
retrouve  l'éirtiiition  et  la  touche  mâle  et  fleurie  du 
rappoiteiir  ds  la  com.nilTion  chargée  de  recueillir 
les  papiers  trouvé»  i\\a%  Robefpierra ,  on  a  te- 
ma'qué  plufïeufs  faits  précieux  qui  n'tlaicr.t  point 
encore  connus. 

Courtois  a  fait  îc  tableau  de  la  France  à  cette 


époque  mémorable.  Les  fciences  et  les  arts  avaient 
fui  la  Patrie  des  Corneille  et  des  Racine  ;  nos 
théâtres  ne  préfentaicnt  plus  que  de  miférablcs 
rapfodies  payées  par  l'ambition  et  applaudies  par 
l'ambition  ou  la  fottife  ;  fur  les  Céges  qu'avaient 
illultrés  les  Dagueffeau  et  les  iVîolé ,  on  ne  voyait 
plus  que  d'ignares  bourreaux  déi^uifes  fous  le  nom 
de  juges.  Les  riantes  promenades  où  les  citoyens 
allaient  autrefois  fe  délafler  ,.  étaient  rîm}ilies 
d'hommes  à  carmagnoles  ,  toéfl'és  du  bonnet  des 
forçats  ;  leurs  yeux  portaient  la  t^rreiu-  dans  l'ame 
de  tous  les  citoyens  ,  et  leurs  juremêns  elfroya- 
bles  les  fefaient  fuir.  Les  rues  étaient  obUruéts  par 
les  charretées  ds  victiinss  qu'on  menait  à  la  mort. 
Les  départc-m^ns  géiTiiiT..ier:t  fous  la  tyiaiiiiie  d'in- 
folens  protonfuls  qui  les  déciir.aitnt  ;  pa;vout  on 
créait  des  tribiuiaux  ,  partout  on  dierialc  idïs  écha- 
fauds  ,  parto'Jt  ,-;n  cr: -,  fait  de?  clinetieres.  La  Con- 
veniion  ,  veuve  Je  :.;;  princirai-i  orateurs,  gé- 
miffait  dans  l'oppreil  r,;,  ,  e.aic  muette  fo'.is  le 
couteau  qiù  l'égorgeaic.  Tel  était  alors  l'état  de  la 
France. 

les  auteurs  de  tant  ''.''trocités  n'avaient  pas 
m.èrne  l'honneur  de  les  av  ir  inventées.  Dépourvus 
de  ce  caractir»  qui  fut  Iss  gr.-ndes  chofes,  ils 
s'étaient  contentes  d;:  renouv.lk'v  les  horreurs  dont 
l'hiftoirs  nous  a  tranTmis  le  fouvenir.  Brigands  fu- 
baltcrnes  ,  ils  ont  fiiivi  les  traces  des  grands  fcé- 
lérats  qui  les  avaient  précédés  ;  et  Tacite  en  traçant 
les_  forfaits  qui  marquort-nt  le  règne  de  T'ûiiMaen 
a  écrit  celui  de  Robcfpierre.  Ncs  opprcTTeurs  ont 
tout  imite  ,  tout  ,  jufqii'aux  fcencs  di^Caprés.  Ils 
av.iie.it  près  de  Paris  plufieursmaifcns  de  j''aifar.ce, 
où  ils  fe  livraient  aux  plus  infâmes  dLbauches.,  lis 
trouvaiei:t  toujours  là  la  table  de  Liicuîlus,  tandis 
que  ce.quils  appelaient  la  populace  (carilstrai- 
t.ïient  ainfi  dans  leurs  orgies  la  foule  qu'ils  fefaient 
fervir  à  jsiirs  projets  criminels  )  manquait  de 
tout,  et  ils  fe  proclamaient  efi-Vontérient  les  pre- 
miers des  Sanculctres. 

Parmi  les  traits  que  Courtois  a  cités  ,  celui-ci  a 
été  furtout  remarqué.  Af  ris  la  chûcé  de  la  com- 
mune, Robefpierre  fut  apporté  dans  l'avant-chambre 
du  comité  de  falut  piib'rc  Là  ,  éteiuiu  fur  une  table 
qui  avait  plus  d'une  fois  fervi  à  recevoir  les  ordres 
qu'il  dictait,  ayant  une  boîte  de  fapin  pour  oreiller, 
il  elfuyait  la  falive  enfanglantée  qui  c^—;.  a^  r^ 
bouche  ,  avec  l'étui  d  w:  pift^tet ,  fur  lequel  eait 
Cette   adreffe  :  Au  rrar.d  monarque.  C'était  le  titre 

...,• ;-  .<mp:tionné  ce  lacui.  r.;eléïat ,  qui  pendant 

toute  la  matinée  de  ce  jour-là  même  ,  avait  agité 
un  canif  fans  ofer  s'en  frapper, 'et  qui,  le  foir 
encore,  après  qu'il  eût  été  vaincu  ,  ne  put  trouver 
le  courage  de  ne  fe  pas  m.anquer. 

Ce  difcours  fera  imprimé.  Courtois  y  joindra 
des  notes  -.'.u'il  compofera  dos  faits  recueillis  dans 
différentes  pièces  ,  et  de  ceux  qui  lui  feront 
communiqués  par  ;des  perfonnes  qui  en  ont  été 
témoins. 

SUITE    DE    LA.  SÉANCE    CU    p    THERMIDOR. 

T'inftitut  reprend  et  chante  l'hymne  du  9  ther- 
midor ,  paroîts  de  Marie-Jofeph  Chénier,  muiique 
de  Méhui.    Le  voici  : 

Sa'ut ,  Neuf  thermidor  ,  jour  de  la  délivrance  ,  ' 
Tu  vins  purifier  un  fol  enfang'anté  : 
Pour  la  féconde  fois  tu  fis  luire  à  la  France 
Les  rayons  de  la  Liberté. 

Deux  jours  avaient  A'engé  l'opprobre  de  nosperes; 
Mais  le  fceptre  tombé  des  mains  du  dernier  roi  , 
Armait  encor  la  main  des  tyrans  populaires  ; 
Il  ne  fut  brifé  que  par  toi. 

Chantres  républicains ,  célébrez  la  victoire  ; 
Vierges  du  Peuple  Franc,  couronnei-vous  de  fleurs  : 
Pères  ,  enfujs  ,  époux,  beniff^vz  la  mémoire 
^  Du  beau  jour  qui  fccha'vos  pleurs. 

Le  fdhimet  de  l'Olympe  a  vu  réduire  en  poudre 
Les  fuperbes  Céans  par  la  Terre  enfantés  : 
Au  i'énat  de  la  France  ainfi  toiiabait  la  foudre 
Sur  les  tyrans  épouvantés. 

Envain  ,  pour  conferver  leur  fanguinaire  empire  , 
A.  tes  yeux  ,  ô  Soleil  1  ils  cachent  leur  fureur  : 
Yvre  de  fang  Français  ,  leur  troupe  envain  confpire 
Avec  la  nuit  et  la  terreur. 

Ne  crains  plus  d'éclairer  le  triomphe  des  crimes  ; 
Remplace  de  ta  fœur  l'aflre  filencieux  : 
Les  opprefleurs  vaincus  vont fuivre  leurs  victimes; 
Tu  peux  remonter  dans  les  cieux  : 

Le  Peuple  et  le  fénat  ont  repris  leur  puifTance  ; 
Leurvoix  des  noirs  cachots  rompt  les  portes  d'airain: 
Echafauds  ,  où  le  crime  égorgeait  l'innocence  , 
Tombez  à  ce  cri  fouvcra'ii. 


Renverfe  ,  ô  Liberté  !  cet  autel  homicide  , 
Où  l'horrible  Anarchie  ,  un  poignard  à  la  rr.ain  , 
Comme  autrefois  Diane  aux  monts  de  la  Tauride, 
S'appaifait  par  du  fang  humain. 

Vous  que  chante  en  pleurant  l'amitié  folitalre , 
Femmes  ,    guerriers  ,   vieillards  ,  beautés ,    talcns , 

vertus. 
Vous  ne  reviendrez  pas  confoler  fur  la  taire 
Vos  parens  qui  vous  ont  perdus. 

Ah  !  de  vos  noms  facrés  la  mémoire  chérie 
Peut  du  mckis  quelquefois  foulagêr  nos  douleurs  ; 
Da  moiiis  fur  vos  tombeaux  la  plaintive  Patrie 
A  nos  pleurs  mêlera  les  pleurs. 

Vous  accu-fez  du  fond  de  vos  augufles  tombes 
Les  coupables  vengeurs  qui  vous  ont  outragés  ; 
C'eftpàr  de  fages  lois ,  non  par  des  hécatombes  , 
Que  lîos  amis  feront  vengés. 

Oui,  pour  la  République  un  nouveau  jour  com- 
mence ; 
Nous  verrons  ,  à  la  voix  de  vos  mânes  profcrits, 
L'Hi'.mar,;ti  d;.  iTar.t  l'autel  de  la  Cléiner.ce 
Sur  vos  refpectabîes  débris. 

Première  déicé^  des  lois  fource  immortelle  j 
Tci,  qu'on  adoraic  iriême  avant  la  Liberté, 
Toi-,  m.n-e  des  vertus,  véritable  Cybele, 
Touchante  et  fainte  Hïimanité  ! 

Unis  des  :^-'::i  ;  ts  qui  paraiiTaient  contraires  ; 
Un  cœtir  q'.ii  fait  h.:i:-  e'd:  toujours  criminel  : 
Au  feuiii  de  loi  b;i  \iens  raliembler  des  frères 
Preffés  û'.r  ton  ftin  maternel. 

La  palme  et  le  laurier  cueillis  par  le  courage. 
De  leur  tige  robulle  ont  orné  nos  remparts  : 
L'olivier  de  la  paix  verra  fous  fon  ombrage 
Fleurir  l'excellence  des  arts. 
Une  longue  tourmente  a  grondé  fur  nos  têtes; 
Des  rochers  menaçans  nous  préfentaient  la  mort, 
La  terre  èft  près  de  nous  ;  qu'importent  les  tempêtes 
Si  la  Liberté  vient  aa  port  ! 

Ces  chants  font  foiivent  interrompus  par  les  plus 
vifs  applaudiflfemens. 

Boiffet.  Je  demande  que  le  comité  d'inftruction  pu- 
blique faflfe  au  pl.'.stôt  le  raport  fur  la  fête  du  1  o  août, 
afin  qu'il  parvienne  à  téms  à  nos  ar.-nées  victo- 
rieufes. 

Grégoire.  J^e  comité  s'en  occupe.  Cette  ,fête  n.i 
fera  pas  concentrée  dans  I2  lieu  de  vos  fe.i.ice-s  ;  il 
faut  qu'elle  foit  publique  ,  afin  d'en  i.T.pof.v  a  'x 
royaliiîes  qui  lavent  la  tête,  L'hiftoire  c.;s  rois  c.it 
le  martyrologe  de  la  Nation;  et  les  Français,  api  es 
a^oir  battu  les  ennemis  du  dehors ,  prouveront 
qu'ils  fo!;t  encore  piêts  à  écrafer  ceux  de  dedans. 
(  On  applaudit.  ) 

La  mufique  reprend.  Elle  exécute  le  pas  de 
charge. 

Il  eft  une  heure.  Tallien  monte  à  la  tribune  ;  il 
eft  couvert  d'applaudilTemens.  11  y  a  un  an  qu'à  pa- 
reille heure  Tallien  difait  ,  en  parlant  de  i'iobe;"- 
pierre  qu'il  attaquair  :  Tout  uwonce  q^e  i'e;i,ism:  t'e 
ta  reprcfiitalion  nationale  v,i  tomber  fi.it  fis  ei.iirs  ; 
aujourd'hui  il  vient  annoncer  que  Jjs  ennemis  de 
la  Re'pv.b'iique  ,  ceux  qui  avaient  ofé  remettre  Te 
pied  fur  la  terre  natale  pour  aflafîiner  leur  Patrie, 
font  entièrement  défaits.  Aujouid'huij  comme  il  y 
a  un  an,  il  était  à  la  victoire. 

Tallien.  Repréfentans  du  Peuple ,  j'accours  des 
rives  de  l'Océan  joindre  un  nouveau  chant  c,à 
triompha  aux  hymnes  triomphales  qui  doivent  célé.- 
brer  cette  grande  folennité. 

Je  te  falua,  époque  augufte  où  !e  Peuple  écrafa 
la  lyrai.nio  décemvirale  !  lieureux  ,  trois  fois  heu- 
rtux  anniverfaiie  où  les  dcfenfeurs  do  la  Patrie  out 
terraOfi  la  coalition  de  l'étranger  et  des  parricide.s  1 
ji  te  falus. 

Le  comité  de  falut  public  nous  a  ordonné  do  vain- 
cre les  ennemis  de  la  République  qui  avaient  o;é 
fouiller  fon  territoire. 

11  eft  obéi.  L'armée  républicaine  a  vaincu  celle  de 
la  contre-révolution.  Quiberon,li»  fort  Per,'thie<^e , 
et  toiir  co  qui  s'eft:  trouvé  dedans  ,  eft  au  pouvoir  de 
la  République. 

Oui,  l'.e-prt-fsntans  ,  courbé  trop  long-tems  fous 
le  hh  ignominieux  des  vaifl'eaiix  d'Albion ,  l'Océan 
franij.iis  a  vu  ft-s  légitimes  dominateurs  reprendre  for 
fes  bords  du  moins  l'attitude  qui  leur  eft  naturelle  , 
l'attitude  de  la  victoire.  11  a  irtflailli  à  l'afiiect  dj 
nos  braves  ,  armés  par  la  vengeance.  ,  guidés  pat 
i'enthaiiiiafme  de  la  République  ,  pourfuivaiit ,  au 
fci.i  dit  flots  qui  les  ont  rejetés  fous  ie  glaive  à* 
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1) ,  ce  vil  iT.mas  des  complices  ,  des  ftipendi^^s  de 
j  ces  cxécvr.b'es  auteurs  dt^  toas  le<;  dtiaftres  et 
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de  vous  les  forfaits  contre  iclquel 
dejHHï  cii:C[  in?,, 

"  lis  oin,  ofé  (  difions-nous  en  parlrint  deséniigré 
dans  une  pmcianution  publiée  à  Vani;ei.  )  l's  o:;t  j 
ofé  rcm.n-re  lo  oiec!  fur  fa  terre  natale  ;  ia  terre  ria-  [ 
tsle  les  d-vor:-:-;.  " 

C'en  efl  fiit,,  l'oracle  s'efi  accompli ^  la  terrenatale 
les  a  dévorôs.  ^    ! 

,  f3r  Ton  ineptie  ,  le  frmt  I 
ce  Li  (:  p.'.andï  frais  ,  annoncée  | 
,  rivr'ifée  par  tant  d'intrigues 
rcs  ,  battue  à  Carnac,  forcée,  j 
i  losjîit  et  tous  Iss  pnites  que  j 
vô";  .,  l'^'.Tiîée  anglo-rhouanno-  j 
à  le  voir  bloquée  dans  fon  re-  j 
■a:  le:  e>;cel!entes  difpofiîions 

I  ■eiix  fol.;  I;s  modsrn-s  pa'adin'  voulurent  tenter 
Ij  vipjiar.ce  et  le  courage  de  nos  troupes  yépiibli- 
cainss  ;  deux  fois  ils  ont  e'Jr.yé  de  fe  faire  jour 
CL  travr-rs  nos  colonnes.  La  ptemierej  ils  furent  re- 
pouflés  par  notre  feule  avant-ricirde  ,  dont  l'impé- 
tuolits  les  fa-JV2  d'une  entière  défaite.  La  féconde  , 
ce  fut  le  ?S  ineludor  J  c  tte  même  avant-çî:irde  , 
!;:ftr!:!te  par  l'expérience,  fe  replie  à  l'apparition  de 
l'enneini  :  celui-ci  pr^nd  cette  manœnvre  pour 
nnc  fiiiîe  ;  déjà  il  croit  iiifpirer  I.)  terreur  cpril  a 
lui-inêm;  fi  f.v.wcnt  éprouvée.  11  savai'.ce  tiére- 
Bietit  J  l'arme  au  bns  ^  contre  r...t  t.-oiipes  qui 
l'attendent  d.iiiS  le  calme  et  le  il  e^ce  le  tins  pro- 
fond. Les  d:-u>c  aimtcs  re  foiu  pitis  qu'à  la  dcmi- 
port^e  djpiib-ht.  ii'oiit-ii-coup  un  feu  terrible  de 
mor.fquerrviefe  déploie  furie  front  de  notre  ligue  ; 
il  eft  fo'.'tenu  f  ir  tes  flancs  par  deux  pi-ces  char- 
gées à  nritrail'e.  L'aud.icc  de  l'ennemi  dil'paraît  ;  elle 
fait  place  à  la  rtirreur  et  à  la  cor.f  ifi  di.  IDeux  mi- 
nutes décident  fa  déroute;  il  efî:  ponrfuivi  la  bayon- 
i-.ette  dans  les  reins  ,  et  fe  r.-iiie  à  grand'peiiie  j 
fjus  la  protection  du  feu  de  fon  fort  et  de  l'ef-  ' 
cadre  anr^'aife  ,  qui  Yornit  une  grêle  de  boidets  fur 
nos  phala:iges  virtorisufes.  Quatre  cents  hommes 
de  cavalerie  de  plus  ,  et  aucun  n'edt  échappé;  mais 
la  mort  des  héros  edt  été  trop  doure  pciur  des 
traîtres.  J.a  Provideiice  leur  réfervait  un  châtiment 
dont  ia  rigue.a-  et  l'opprobre  devaient ê:re  piopor- 
tjonnés  à  icurs  cr:-i..^s  _,  et  qu'ils  n'ont  pas  tarie  de 
fubir..  Pour  vous  mettre  à  même  ds  fuivre  avec 
l'intérêt  qu'elle  mérite  l'opération  décifive  dont  j'ai  à 
VéUis  entretenir ,  il  eft  s  propos  de  vous  donner  un 
On  afriVd'  s''''-^l.'?53l\'iri'  pur  une  langus  tle  terre 
fab!enneu(é  ,  n./nrr.':-e  ij  FaUife  ,  qui  peut  avoir 
une  lieue  dans  fa  plus  grande  largeur  ,  et  vient  en 
s'étréciSinr  jufqvi'.i  l'entrée  de  la  prefquîie,  où  e!!e 
n'a  plus  quî  ;o  toifss.  Cette  entrée  eft  herméti- 
quemont  ferr.;ée  par  le  fort  Penthievre  ,  qu'une 
lâche  capituîaiioa  avait  mis  au  pouvoir  de  i'en-, 
nemi.  Notre  Cinip,  appv.vé  par  ces  deux  aî'es  à  la 
mer ,  était  fitué  fur  la  Falaife  ,  à  u."!e  lieue  et  demie 
du  fort  J  en  avant  du  petit  village  de  Sainte-Barhe. 
Le  gros  de  'a  flotte  aiîglrdfe  mouillait  à  fa  gauche  ; 
plulieurs  badmens  occupaient  fans  celTe  la  droite  , 
et  il  n'y  aviit  pas  de  jour  que  les  chalounes  canon- 
nières de  l'einierai  ne  s'avançafîent  jufqu'i  la  portée 
de  fuhl  du  rivage. 

C'eiît  été  compromettre  la  dignité  de  nos  ar- 
mées que  d'att.iqi;er  le  repaire  de  ces  brigands 
fuivant  les  repl  s  de  l'art;  c'eût  été  leur  mér.aji^e;,'- 
la  p3l!;b;it:-  li'ui^e  f.ice  qui  en  feîit  fo:. "irait  la 
plus  gvr.r  Je  p.\iïie  a  ia  vengeance  nationale  ,  et 
il  fal:ait  à  l.i  v_ngea;;ce  nationale  un  exemple  ter- 
rible ,  qui  e&av  â:  quiconc^ue  ferait  tente  de  ks 
imiter. 

L'ame  de  mon  collègue  ,  celle  du  général  et 
la  mienne  ne  form  ifinc  à  ce:  égard  qu'un  même 
vœu.  Il  était  conforme  à  celui  de  l'armée,  qui 
cli.îque  jour  d; '.iiiiiait  à  grands  cris  qu'on  la  con- 
duisiit  à  l'ennemi  ,  que  l'on  fît  une  attaque  de 
vive  force. 

li  fut  ordonné  à  une  colonne  d'élite  ,  com- 
mandée par  l'adjucîaht-génëral  Ménage  ^  dî  filer 
par  la  droite  le  long  dû  la  mer,  jufqu'au  pied  du 
f.n't  ,  de  l'efcainder  et  de  s'eti  emparer.  Une 
ajtrc  colonne  ,  aux  ordres  du  général  "Vattea". ,  fut 
chargée  d'attaquer  de  front,  et  u.'t;  troif jme  , 
conduite  pat  les  .généraux  Humbert  et  Kotta  , 
îprès  avoir  fuivi  par  la  gauche  la  leiTe  de  baifj- 
mer  jufqts'au  fort  ,  fut  deftinée  en  partie'  à  le 
tourner,  à  venir  l'efcabder  par  la  gorge  ,  et  à 
fe  porter  au  vidage  de  Kerofiin  ,  pour  s'oppoTer 
aux  mor.vemcns  que  pourraie;.t  f.iire  les  troupes 
ennemies  cai:tonnv'cs  dans  la  urefou  lie. 

D'après  ces  d:!'p(;iir.!cns  ,  l'attaque  devait  être 
exécutée  dès  la  nuit  du  l"  au  x  therm.idor;  elle  ne 
put  l'êtte  que  i.i  niiit  ùiivante. 

Les  troupe-s  le  mettent  en  marche  à  ii  heures 
du  fi'ir  ,  au  roinbve  de  deux  mille  hommes  :  un 
orage  aîf  eux  eclacaitalors  dans  ces  parages,  la  pluie 
tonîbait  à  grands  flots ,  un  vent  froid  et  impé- 
tuti'x  la  jetait  aux^  yeux  du  f ûidat ,  et  lui  ôtait 
h-  faculté  de  fe  diriger,  f.rrantes  fur  cette  vafte 
nier  de  f^b  e  ,  fa::s  aucun  iigne  qui  puiile  guider 
leur  marche,  nos  colonnes  fe  heurtejit,  fe  rom- 
pent et  ft  confondent,  et  n'offrent  plus  qu'un 
chao'  qui  femble  nnpoffib'e  .\  débrouiller.  H  fdi.iit 
pour  y  parvenir  route  l'activité,  tout  le  fang  froid 
du  généraf  À  «avers  les  t:nebres  les  plus  épaiués, 
il  reconnaît  les  chefs  ,  diftingue  les  différens  corps . 


rectifie  les  err;!:r! ,  fapplée ,  par  de  nouveaux 
o-.dres,  à  ceu.v  (v:'ii  eit  impolisbie  da  remplir,  ex- 
cite, preiTe  ,  evcourage,  et  reuil't  enfin  à  rendre 
ch:rcr'n  à  fon  polie  et  a  fa  deii-ination. 

!,e  poi;-.t  du  jour  nous  trouva  en  préfence  du 
fort  i^ev.'hievve  ;  notre  centre  fut  reconnu  le  pre- 
mier et  commença  l'attaque  :  pendant  ce  tems,  les 
co'onnes  latérales  s'avancent  en  filence  vers  les 
peints  qui  leur  font  indiqués  :  bientôt  elles  font 
aperçues  par  les  chaloupes  canonnières  anglaifes 
qui  bordaient  le  rivage,  et  dans  les  eaux  defquelles 
nos  foidats  étaient  obligés  de  pafter  jufqu'à  la  cein- 
ture. Ces  intrépides  foidats,  ils  n'avaient  de  moyens 
de  d-ift.-nfe  que  dans  leur  couroge  :  tout  le  fuccès 
de  cette  afûire  avait  été  confié  à  leurs  bavonnettes. 
On  n'avsit  pas  même  amené  une  pièce  de  canon, 
et  l'humidité  avait  rendu  leurs  fufils  des  armes 
i'>ut!!es.  Foudrovés  de  front  par  les  batteries  du 
fort  ,  fur  les  flancs  par  les  chaloupes  et  les  fré- 
g.ites  anglaifes,  les  troupes  s'étonnent  un  inftant , 
et  font  un  mouvement  rétrograde  ;  l'infant  d'après 
elles  font  ralliées  ;  mais  il  n'était  plus  tems  ,  l'en- 
treprife  paraiflait  m3nquée  ,  et  la  plus  grande  partie 
d'entre  elles  reprenait  triftement  le  chemin  de  fes 
lignes  :  tout  à  coup  un  bruit  fourd  fe  fait  entendre: 
line  colonne  ces  nôtres  a  pénéné,  fe  difaient  les  foidats. 
•le  levé  les  yeux  vers  le  fort,  er  je  n'y  vois  plus 
flotter  l'étendard  des  ^rebelles  j  le  drapeau  tricolore 
l'avait  remplacé. 

Citoy  ns  ,  le  fo't  était  à  nous.  A  travers  les  flots 
d'une  mer  mugiffanta  ,  fous  le  fa\i  meurtrier  de 
la  mitr.aille  anglaife ,  l'intrépide  Mé.iage,  à  la  tête 
de  fîs  deux  cents  braves  ,  s'était  glitTé  de  rocher 
en  roi  hcr  jufqu'au  pied  du  roc  de  la  fortereffe  , 
lavait  gravi  ;  on  fe  précipitant  le  fabre  à  la  main 
da.is  l'intérieur ,  avait  exterminé  tous  ceux  qui 
avaient  réfifté. 

Nous  étions  maîtres  du  fort ,  et  les  canonniers 
ennemis ,  compofés  de  Toulonais  rebelles  et  fugi- 
tifs à  l'époque  de  la  reprife  de  ce  port,  tiraient 
encore  lur  nos  troupes. 

Cet  exploit  eût  fufii  fans  doute  à  d'autres  qu'à  des 
Français;  mais  pour  eux  et  le  général  qui  les  comman- 
dait ce  n'était  que  le  premier  pas  dans  la  carrière  , 
et  ils  avaient  juré  d'en  parcourir  toute  l'étendue, 
et  d'eNtciminer  dans  cette  journée  toute  l'armée 
rovalilîe. 

IJtux  b.atailions  reftent  pour  la  garde  du  fort ,  le 
refte  de  l'armée  s'élance  dans  la  prefqu'îie  fur  les 
traces  du  général  et  ties  repréfentans  da  Peuple.  En 
un  clin-d'œil  elle  a  parcouru  cette  prefqu'îie  d'une 
lievi  et  demie  de  profondeur. 

j^Y^'»  i<^»  iiA»x«iux  ,  toures  les  maifons  en  font 
tenues   avec  lom;  l'ennemi  débufoué  partout,  fe 

rend  ou  tuic  a  vau  4i,.„..^c  ,  qUeiqUes-ur;o  o.„.  r. 

fe  rallient  fur  une  hauteur,  et  font  mine  de  refilter. 
Un  léger  combnt  s'engagr  entre  eux  et  nos  tirail- 
leurs ;  mais  l'afpect  de  deux  colonnes  qui  vont  les 
envelopper ,  éteint  ce  léger  eflor  de  courage.  Ils 
fuient  et  fe  hâtent  de  rejoindre  les  compagnons  de 
leur  huntô  et  de  leur  félonie. 

Chaffés  comme  un  vil  troupeau,  ils  fe  réunifient 
tous  fur  le  rocher,  au  bord  de  la  mer ,  à  l'extrémité 
de  la  prei'qu'ile  :  c'eft  à  ce  rocher  que  viennent  fe 
brifcr  leur  fol  orgiieil,  leurs  efpérances  parricides, 
leur  audace  extravagante.  Ln  vain  cherchent  ils  à 
retarder  ie  coup  qui  doit  les  fr.-îpfer;  en  vain  nous 
envoient-ils  plufieurs  parlementaires  pour  obtenir 
quelques  conditions. 

Quelle  relation  pouvait  exifter  entre  nous  et  ces 
r.:bel!cs  ?  qu'y  avait-il  de  commun  entre  noi.s  ,  que 
la  vengeance  et  la  mort?  La  charge  bat  à^coups  re- 
doubles par  ordre  du  général;  l'efcadre  Anglaife, 
au  nombre  de  i  54  voiies  ,  tâche  en  vain  d'en  irr.- 
pofer  à  nos  troupes  par  un  feu  terrible  et  non  in- 
terrompu. Les  boulets,  la  mitraille,  pleuvent  fur 
r:o;  colonnes  ;  mais  rien  ne  peut  arrêter  les  répu- 
blx.ilns  ;  f;pt  cents  grenndi,=  rs  fondeat  avec  impétuo- 
fité  fur  le  rocher,  la  baïonnette  en  avant. 

Les  v.iincus  jettent  des  cris  de  défefpoir.  Ils  de- 
mandent à  fe  rendre.  Le  général  leur  envoie  l'ordre 
de  naettre  bas  les  armes ,  et  de  faire  ceffer  le 
feu  des  Anglais.  Ek  !  s'écrient-ils ,  ne  voyej^-vous 
fas  q:i'ils  cimit  fur  nous  comme  fur  vous  J  Ce- 
pendant le  général  s'aperçoit  qu'on  profite  d'un 
moment  de  répi  qu'il  a  bien  voidu  donner  ,  pour 
faire  que'q'ics  embarcations.  A  l'inftant ,  deux 
pièces  de  c:inon  font  traînées  fur  le  boré,^.  d.  la 
nier  ,  ec  une  vingtaine  de  couos  à  mitraillé  em.- 
pêchent  les  bâtimensde  revenir.  Ce  moment  fut 
le  term.e  fatal  pour  le  châtiment  de  tant  de  crime? 
et  de  trahifons  ;  tout  ce  que  l'île  contenait  d'en- 
nemis vient  mettre  bas  les  armes,  et  fe  rendre 
à  difcrétion.  C^uel  fpect.rcle  pi.ir  h  France,  pour 
VEmo(;e  ,  pour  le  mionde  entier ,  que  ces  émigrés 
fi  iiirs,  depoiant  humblement  les  armes  entre  les 
mains  de  nos  volontaires,  les  remerciant  avec  des 
larmes  de  honte  et  de  remords  de  ces  fcntimens 
de  générofité  fi  communs  chez  les  Français,  et. 
q-.ie  les  belles  âmes  éprouvèrent  toujours  au  fein 
de  la  victoire  ;  fuivant  les  vainqueurs  en  vomif- 
fant  des  imprécations  contre  l'étranger  perfide  , 
dont  les  funefles  fecours  les  ont  rendus  tout  à  la 
fois  les  plus  coupables  et  les  plus  malheureux  des 
hommes  !  ils  difaient  :"Les  puilfances  étrangères 
lîoas  ont  toujours  trompés  ;  elles  nous  donnent  en- 
core en  ce  moment  ,  p.ar  leur  lâche  abandon  ,  une 
preuve  de  leur  attachement.  ■> 

Tel  eii  repréfcntans  ,  le  réftdtat  de  cette  expé- 
dition viritabiement  étonnante,  qui  a  fait  tornber 


e.r.tre  ks  m-'iM  Ac  h  République  la  tora'îté  Sa 
CàUe  armé';  prétendue  fi  formidable  ,  et  qui  avait 
été  vomie  fur  nos  côtes  ,  par  le  gouvernement 
anglais,  pour  opérer  la  contre-révolution,  affalft- 
ner  les  patriotes ,  et  ravager  les  propriétés  de  ceux 
qui  étaient  reftés  fidelles  à  la  caufe  de  la  Répu- 
blique. 

Je  tiens  à  la  main  l'un  des  poignards  dont  tous 
CES  ch'îVïliers  étaient  armés,  qu'ils  deftinaient  il 
percer  le  fein  des  patriotes,et  dont  ils  n'ont  pas  fait 
ufage  pour  eux-mêmes  ,  parce  qu  ils  connailTaient 
le  venin  que  cette  arme  recelait.  (  Le  rapporteur 
préfnte  ce  ;-o/gi:ard.  )  Il  faut  apprendre  à  toutes  les 
Nations  qu'un  animal  en  ayant  été  frappé,,  il  a  été 
vérifie  que  la  blelfure  était  empoifonnée. 

Tels  font  les  moyens  employés  par  cet  atroce 
gouvernement,  pour  perpétuer  au  milieu  de  nous 
toutes  les  horreurs  de  la  guerre  civile  la  plus 
fanglante. 

iMais  toutes'  les  combinaifons  machiavéliques  de 
Pitt  font  venues  échouer  devant  le  courage  n'oper- 
turbable  des  défenfeurs  de  la  Patrie, 

Je  dois.  Citoyens,  vous  faire  encore  connaître 
un  des  moyens  employés  par  nos  ennemis  pour 
parvenir  à  notre  deltruerion ,  mais  qui  a  accéléré 
!a  leur. 

Une  foule  de  prifonniers  français  gémiffait  dans 
les  prifons  d'Angleterre.  Chaque  jour  on  redou- 
blait de  dureté  à  leur  éç;\v  i.  On  leur  retranchait 
fuccelfivement  la  ration  de  pain  qui  fervait  à  leur 
nourriture  ,  on  calculait  le  degré  d'affaibliffement 
de  leurs  forces  phyfiques  ;  alors  les  émigrés  fe 
préfentaient  à  eux  et  leur  offraient  d'améliorer  leur 
fort  ,  s'i  s  voulaient  s'engager  dans  leurs  corps  : 
beaucoup  réfîllerent  pendant  long-tems  ;  mais  les 
horreurs  de  la  famine  ,  les  maladies  contagieufes, 
le  fpectacle  de  leurs  compagnons  d'info'Vtunes  pé- 
riffant  par  milliers  ,  en  déterminèrent  un  gratid 
nombre  à  pretidre  parti;  mais  ils  ne  firent  pas 
plutôt  débarçiués ,  au'ils  fe  refiouvinrent  qu'ils 
étaient  français  ,  et  ces  lors  plufieurs  abandonnè- 
rent le  camp  ennemi  ,  et  vinrent  nous  rendre 
compte  de  tout  ce  qui  .s'y  piffait ,  de  ce  que 
l'on  projettait,  des  forces  qu'on  pouvait  nous 
oppofer.  \ 

Je  ne  puis  en  ce  moment  vous  faire  connaîtra 
!e  nom  de  tous  ceux  qui  ies  premiers  vinrent  fe 
ranger  fous  nos  drape.aux  ;  mais  je  ne  puis  paffer 
fous  filence^  le  dévoûment  héroïque  de  Nicolas  ^ 
Litté,  Antoine  Mauvage  ,  fergens  majors  au  41^ 
régiment  ;  et  Jacques-Philippe  David  ,  de  Dieppe, 
qui  font  venus  nous  donner  les  renfeigneœens  les 
plus  importans  ,  qui  ont  guidé  nos  colonnes  lors 
de  l'attaque ,  et  qui  ont  ainfi,  contribué  ,  d'une 
-"..nli-r,»  vniir.o.  Darticuiiere  .  auv  (nrri>s  de  cette 
journée. 

Nous  avens  cru  entrer  dans  vos  intentions  en  ré- 
compenfar.t  fur  le  champ  de  bataille  même  ces 
bravrs  citoyens.  Ces  deux  fergens  majors  ©nt 
été  faits  capitaines  ,  et  David  fous-lieutenant  da 
cavale-ie  :  vous  ratifierez  fans  doute  ces  nomi- 
nations. 

Au  moment  et  après  l'attaque 'du  fort ,  un  grand 
nombre  de  foidats  ésaiemeut  enrôlés  de  force,  font 
verras  dépofer  le'jrs  ar.mes  ;  nous  avons  pris  des 
mefures  pour  nous  affurer  que  parmi  ces  transfuges 
il  ne  fe  trouvait  pas  d'émigrés. 

Empre.fé  de  venir  vous  rendre  compte  de  cette 
victoire  importante  ,  dcfirant  furtout  arriver  pour 
célébrer  avec  vous  l'anniverfaire  du  9  thermidor,, 
d'une  manière  digne  du  Peuple  et  de  vous  ,  je  n'ai 
pu  apporter  avec  moi  la  fifte  de  tous  les  émigré» 
faits  jjrifonniers.  On  a  remarqué  principalement 
l'évêque  de  Do!  et  f^ut  fan  clergé.;  prefque  toute 
la  ci-deva.'.t  marine  royale  ,  con1j>ofant  ie  régiment 
d'Hector. 

Il  y  a  plus  de  fîx  cents  épéss  portant  fur  h 
garde  une  ancre,  une  mappemonde  et  trois  fleurs 
de  !ys_,  beaucoup  de  ci-devant  nobles  Bretons. 

Le  jeune  Sombreuil,  arrivé  la  veille  avec  cinq 
régimens  d'émigrés ,  commandait  toute  l'armée , 
qui  était  compofée  de  10,000  hommes ,  dont  en- 
viron, l,po  ém.igrés ,  i,po  chouans  et  éjoca 
prifonniers  français  qu'ils  avaient  encadrés  dans  leurs 
corps. 

Nous  ayons  trouvé  des  magafîns  immenfes  da 
farines,  bifcuits  ,  rhum  ,  fromage  ,  70^000  fufils  , 
I  fo^ooo  paires  de  fouliers ,  des  ëftets  d'habillement 
et  d'équipement  peur  une  armée  de  40,000  hommes. 
Le  général  vous  fera  pafîer  les  états  dès  qu'ils 
feront  achevés. 

Te  ne  vous  détaillerai  pas  tous  les  actes  de  cou- 
rage qui  ont  eu  lieu  ,  ils  font  innombrables  5  mais 
je  dois  rendre  une  juftice  éclatante  à  la  conduite 
du  général  Hoche  :  hardieife  de  conception,  fang 
froid  au  milieu  des  contrariétés  de  toute  nature  , 
bravoure  ,  intrépidité,  prévovanco  ,  activité  et  fer-; 
meté  ,  telles  font  les  quaUtés  qu'il  a  déployées  dans, 
cette  journée.  Il  a  répo.ndu  d'une  manière  victo- 
rieufe  à  fes  détracteurs,  et  jufiifié  la  confiance  du 
gouvernement. 

Il  eft  une  circonftauce  préciev.fe  que  je  ne  dois 
pas  taire  ,  c'eft  la  générofjté  ,  l'hum.inité  avec  la- 
quelle fe  font  conduits  les  foidats.  Hors  du  com- 
bat ,  il  n'a  pas  péri  un  feul  ennemi  ;  il  n'en  a. 
pas  même  été  infulté  aucun.  J'en  ai  vu  plufieurs 
conduire  les  émigrés  m.r'ades  ou  bleiiês ,  les  traiter 
avec  humanité  ,  et  leur  prodiguer  les  foins  qu'exi- 
geait leur  état. 
>'  Repréi'entans  ,  nous  difaiçnt  ces  braves  gens  , 


tio'.îs  ne  fom'ncs  pr.s  dss  r-'^-^riS  ,  no"s  nous 
dëfendo.'is  contre  celwi  qiii  ti':  .11;^-  ;  mais  nous 
protégeons  le  cr!nii;;el  fans  clc-r..  :,^  :  il  exiftr;  des 
lois  contre  les  traîirc-s  ;  roi's  licr.uirulons  c|u'e''es 
foient  exéciit.-es  "  l'.ciiis  leur  avoiis  piomis  que 
jufiice  ferait  t'ai:e  p;ir  la  conimilTion  militaire:  eiie 
aft  actueUement  en  activité  j  et  s'occupe  de  l'appli- 
cation de  la  loi. 

Tel  eft  le  rapport  que  j'avais  à  vous  préfenter. 
Prsflé  par  le  tenis  ,  je  n'ai  pu  apporter  à  fa 
rédaction  toute  l'attention  que  l'importance  du 
fujet  méritait  ;  mais  je  n'ai  oublié  aucun  fait 
principal. 

C'eft  à  nous  ,  chers  collègues ,  à  profiter  de 
cette  victoire  importante.  Les  émigrés  armés  font 
détruits  ;  mais  leurs  parrifans  comptint  encore  fur 
nos  oivilior.s  :  ils  el'perent  voir  encore  lei  Français 
s'enrr' égorger.  Déjouons  tinis leurs  projette  iniinsls 
par  notre  fermeté  ;  mettons  à  combattre  î«  f.Tio- 
rilme,  de  quelque  manière  qu'il  foit  ,  ie  rnêms 
courage  que  déploient  .,h:>.q.ie  jour  nos  aimées 
pour  détruire  les  crhovre';  infâmes. 

Déjà  la  nouvelle  de  cette  victoire  j  répandue  dans 
les  départémens  de  l'Oueft,  a  produit  d'heureux 
effets.  Beaucoup  de  Chouans  rentrecit;  et  au  moyen 
de  quelques  mefures  fermes ,  mais  fages ,  il  eft 
poûibie  de  préparer  l'époque  pror.haine  du  retour 
dans  le  fein  de  la  Patue_,  d'un  grand  nombre  de 
fes  en  fans  égarés. 

J'ai  recueilli  beaucoup  de  papiers;  plufieurs  font 
importans  ;  on  y  voit  quelles  font  leurs  cfpé- 
rances  ;  on  lit  daus  une  de  ces  lettres  écrites  de 
Londres  : 

"  Les  chouans  pourraient  bien  fe  laiffer  tenter 
pat  le  modérantifme  ;  je  fuis  bien  fâché  que  les 
Jacobins  fe  foient  lailfé  abattre  auffi  promptement 
à  Paris  ;  mais  nous  avons  encore  d'autres  cordes  à 
notre  arc.» 

Nous  avons  cru  féconder  vos  intentions  pa- 
ternelles ,  en  faifant  fur  le  champ  mettre  en  liberté 
toutes  Jes  femmes  et  cnfans  des  ckouans.  Nous 
rendons  «inC  plus  de  trois  mille  bras  à  l'agri- 
culture,  quij  dans  ces  contrées ,  en  a  un  predant 
befoin. 

Ce  rapport  eft  fréquemin-sr.t  interrompu  pM  les 
plus  vjfi  applaudiiTeraens  et  les  cris  de  vive  U  Rc- 
puiiique  ! 

Un  des  fecrétaires  donne  lecture  de  la  lettre 
fuivante  : 

Le  général  en  chef  aux  citoyens  com-'ofdnt  le  comité 
de  falut  ptiUlc.  —  Au  quartier- général  de  l'arrme  des 
eôtcs  d^  Breji ,  a  y  âmes ,  le  4  tliermidor,  l'an  }'' 
de  la  ïiépu'jrtque  ,  une  et  IndiviJÎHe. 

Repréfentans  ,  l'armée  ds  la  contre-révo'.ution , 
renfermée  dans  la  prefqu'îie  de  Quibf?ron ,  a  été 
contrainte  hier  de  ciépofer  fes  armes  après  l'enlève- 
ment de  vive  force  du  fort  Penthievre  et  du  camo 
retranché  qu'il  défend.  Les  d'aFérente*-attaques  en 
marche  ,  manœuvreSj  ont  tt;  faites  fous  les  yeux 
des  repréfentans  du  Peuple  Tallien  et  Biad.  Ces 
citoyens  n'ont  pas  quitté  'a  tête  des  colonnes.  Ils 
vous  donneront  les  principaui^  détails  de  l'affaire. 
,  Signé  ,  L.  Hoche. 

Relation    de  l'affaire    du    5   thermidor ,   troijleme  année 
répiLolicaine, 

Hier  ;  thermidor,  deux  heures  du  matin  ,  le  fort 
Pentliievre ,  le  camp  retranché  de  la  prefqu'îie  de 
Quiberon  ,  ont  été  attaqués  par  trois  mille  hommes 
de  troupes  du  camp  de  Eamte-Earbe,  qui,,  après 
un«  heure  de  combat ,  .s'en  font  empares  de  vive 
force  fous  le  feu  des  chaloupes  cononnieres  an- 
glaifes.  Les  attaques  ont  été  dirigées  par  les  géné- 
raux Humbert,  Vatteau,  Rotta,  (cet  excellent  offi- 
cier a  eu  le  pied  gauche  enlevé  par  un  bifcayen  )  et 
l'adjudant-général  Ménage  ;  celui-ci,  avec  moins  de 
trois  cents  hommes,  br"vaiit  le  feu  du  fort,  celui 
«ies  chaloupes  canonnicros  et  les  fiots  de  la  mer , 
qui  montait  et  était  tràs-mauvaife  en  ce  moment, 
a  gravi  les  rochers  de  la  pf  inte  de  l'Oueft ,  ot  a  faci- 
lité l'attaque  de  front  du  gainerai  Vatteau.  Bientôt 
nos  troupes  ont  été  jl  la  pourfute  de  Tennemi ,  et 
la  préfencede  dîux  mille  hommes  dans  la  prefqu'îla 
a  fait  mettre  bas  les  a.mes  aux  régimcns  d'Hervilly 
et  d'Hector.  Cinq  régimsns  débarqués  le  i"  ther- 
midor (i)amas,  L-con,  Rohan  ,  Salm  ,  fo'-mant  la 
divifion  du  comte  Charles  de  .Sombreuil  )  Royai- 
rmijrant  et  les  chouans  ont  f;dt  mine  de  vouloir 
fe  défendre ,  en  fe  retirant  du  côté  du  port  où  ils 
devaient  fe  rerr.barqner.  Les  tê:es  des  colonnes  ont 
été  dirigées  fur  ces  rebelles  ,  et  fept  cents  grenadiers 
les  tenant  en  échec,  les  ont  contraint  de  rejoindre 
leurs  camaraçies  ;  ce  qu'ils  firent,  n'avant  d'autre  ef- 
poir  que  d'être  jetés  à  la  mer  ou  pafTés  au  fil  de  la 
Dayo;iiiette.  Oéj.i!es  embircarions  reprenaient  quel- 
ques chefs  à  bord;  une  vingtaine  de  c^ups  de  canon 
à  mitraille  les  empèclier-;nt  de  revenir,;  et  là  ,  fur  un 
rocher,  en  préfense  d=  l'ef:ndro  anijlaife  qui  tirait 
fur  eux  et  fur  nous,  fut  pris  l'état-major  ,  à  la  tête 
duquel  était  S/imbreuil, les chi;fs  de  corps,  olîlcicrs 
d'artillerie  et  du  génie. 

Moi  troupes  é;aient  fur  'pied  depuis  10  heures 
du  foir  par  le  rems  J;  pluî  horrible  ;  elles  firent 
halte  en  ce  moment  fcnlemint  (6  h.'îures  du  ma- 
tin ;  )  tous  ies  piifoniVicrs  ,  dont  aucun  même  ne 
fur  infulté,  furent  conduits  au  fort  ,  et  de  là  tr:uif- 
f^rét  à    Aura/.    Les   femmes  chouancs  et  leurs 


ma!hc!ir:nY  c-ifaas  furent  mis  en  liberté.  Je  ne 
pois  vous  d'te  au  jufte  ce  nii  s'eî  trouvé  dans 
Ouiberon.  On  m'a  parlé  de  70  nVIlç  fufils  ,  i  yo 
r.ii.ie  pai.-es  de  fouliers  ,  des  map^ifins  immenfes 
<ie  vivres  ,  de  munitions  ,  d'effets  d'iiabillement  et 
équipement. 

Le  voilà  donc  ,  M.  Pitt ,  le  réfulrat'  de  trois  an- 
nées de  travaux  !  Quels  fentimens  penfez-vous  inf- 
pirer  à  ceux  que  vos  nombreux  arméniens  ne 
pourront  fauver  de  la  vengeance  iia:ionale  .'  Ils  vous 
abhorrent  :  vous  les  avez  indignement  facrifiés. 
Envoyez- nous  d'autres  victimes  ,  elles  apprendront 
a  connaître  votre  politique,  lorfou'elles  feront  fur 
notre  fol. 

Vous  n'ignorez  pas ,  Monfieur  ,  qu'il  n'eft  jam.ais 
envahi  impunément  ;  mais  ces  mallieureux  font  nés 
en  France  ,  et  conféquemment  ils  font  ,  ainfi  que 
nous,  l'objet  de  votre  haine.  Demandez  à  M.  de 
Puifay  ,.  qui  s'eft  rembarqué  au  premier  coup  de 
iufil  s'jleftauflî  aifé  de  vaincre' les  républicains 
fur  leur  territoire  que  dans  votre  cabinet.  M.  Pitt, 
il  eft  un  dieu  vengeur,  vos  forfaits  feront  punis. 
Signé  L.  Hoche. 

Tallien  propofe  enfuite  un  projet  de  décret  qui 
.eft  adopte  en  ces  termes. 

I^a  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  comité  de  falut  public ,    décrète  : 

L'armée  des  côtes  de  Breft  ne'ceffe  de  bien  mé- 
riter de  la  Patrie. 

La  conduite  de  l'adjudant  général  Ménage,  des 
citoyens  Licté  ,  Mauvage  ,  fergens-majors  au  41° 
régir.ent ,  et  Jacoiies-Fhilippe  David  ,  fera  men- 
tionnée honovablem.ent  au  procès-veibal ,  et  expé- 
dîlioii  en    fera  envoyée  à  ces  citoyens. 

Les  nomuiations  faites  par  les  repréfentans  du 
Peuple  Tallien  et  Blad  ,  ds  Liîté  et  Mauvage  au 
grade  de  capitaine,  et  celle  de  David  au  grade  de 
fous-lieurenant  de  cavalerie,  font  ratifiées. 

Le  rapport  fait  par  Tallien ,  au  nom  du  comité 
de  faiut  pubiic  ,  ainfi  que  le  préfent  décret  , 
feront  imprimés  et  envoyés  au;:  armées  et  aux 
départémens., 

Boijfy.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  vient 
de  dire  Tallien.  Il  a  vu  de  près  les  événîmens 
qu'il  nous  a  racontés  ,  et  il  a  prouvé  qu'il  favait 
les  décrire  comme  y  contribuer.  (  Applandiflemens.  ) 

Les  nouvel, es  qne  nous  recevions  de  tous  les 
côtés  ,  dlfaient  qu'il  fe  préparait  un  grand  et  dernier 
coup  :  c'eu  celui  que  nous  avons  repoulfé.  Les 
cinq  réginr.ens  d'émigrés  ,  arrivés  le  i"  thermidor 
à  Quiberon  ,  étaient  partis  depuis  long-tems  d'Alle- 
magne pour  s'embarquer.  Condé  felaic  en  même 
tems  tout,  ce  qu'il  pouvait  pour  .augmenter  le 
nombre  de  fes  recrues  ;  dans  toutes  les  parties  de 
la  France  ,  on  recevait  des  lettres  en  allemand  et 
en  français  ,  par  lefquelles  on  invirait  tous  les  bons 
Français ,  repentant  de  leurs  erreurs  ,  à  fe  rallier 
fous  les  drapeaux  de  Conds.  (  On  rit.  )  A  ces 
lettres  était  joint  le  -.arif  .des  fommei  que  devaient 
recevoir  ceux  qui  s'enrôleraient.  Tous  ces  complots 
font  déjoués.  (  Vifs  apphudilTemens.  ) 

L'inftitut  national  de  mufique  joue  fa  ira,  et 
chante  le  premier  et  le  dernier  couplet  de  l'air  des 
Marfeillais.  Ils  font  couverts  d'apphudiffemens. 

B^ilkul.  Ce  jour  eft  bien  glorieux  fans  doute; 
mais  jouirions-nous  de  toute  fa  beauté  ,  fi  celui 
dont  nous  célébrons  l'aiiniverfaire  ne  nous  eût 
rendu  la  liberté  et  la  vie .'  L'hymne  ,  aux  accens 
duquel  nos  foMats  marchent-à  la  victoire  ,  eft  facVé; 
et  l'on  ne  doit  pas  le  profcrire  ,  parce  que  de.i 
cannibales  l'ont  profané  en  le  chai. tant  à  la  fuite 
des  voitures  qui  trai.iaient  les'victimes  à  l'échafaud. 
(  .'Vpplaudiri;;màns.  )  Il  eft  un  autre  chant  qui  a 
achevé  la  victoire  du  9  thermidor ,  et  cg^  a  alfuré 
tous  les  fuccès  qu'elle  nous  pî-omettait^  je  veux 
parler  du  iiévM  du  Peuple.  (  Des  applaudiflemens 
partent  de  .tous  ies  côtés  de  la  faile.  —  On  murmure . 
dans  une  partie.  ) 

Si  d'autres  cannibales  ont  affalTiné  dans  les  prifons 
en  chantant  cet  air ,  il  n'en  a  pas  moins  rendu  de 
grands  fervices  à  la  République  ;  et  l'on  ne  doit  pas 
plus  le  profcrire,  parce  que  des  aflalfins  l'ont  profané, 
qu'on  ne  devrait  profcrire  le  moi  vertu  ,  parce  que 
Robefpierre  a  tant  abufé.  ... 

Les  reftesile  l'ancienne  m.ontagne  font  éclater  de 
violens  murmures.  L'inftitut  ne  leur  donne  pas  le  tems 
de  manifeftcr  davantage  leur  mécontentement  et  leur 
oppofition  ;  ii  commence  le  Jiéveil  du  Peuple  ,  qui  e'I 
couvert  d'applaudilîemens. 

Treilltard.  Tandis  que  nos  foldni-s  remportent  des 
victoires  fignaléss ,  fur  les  enriemis  de  la  Républi- 
que, les  Notions  amiîs  s'emprefiént  dcrcffsrrer  les 
liens  qui  les  attachent  à  nous.  L'arabafladeur  de  la 
Bépivblique  de  A'cnife  près  la  République  Françaife 
efl  arrive  à  Paris  ;  le  comité  vous  propofe  de  l'ad- 
mettre duodi. 

Cette  propnlition  eftaiioptée. 

■  Fréron.  La  Convention  nationale  viijnt  de  dé- 
créter qu'il  fera  fait  iTientiBn  honorable  de  l'armée 
vict^rieuf'î  des  lâches  émigrés  et  des  généraux  qui 
ont  diri<;é  l'attaque  de  (J-.nb^ron.  J'appel'fe  l'intérêt 
et  la  juliice  d.'',  comités  de  PiJUVi-niement  f(Tr 
l'auteur  di  l'hyin:!,*  que  vous  .venez,  .l'entendre,  fur 
Kflugjr  de  Lille ,  qui  lait  égalcRicnc  thai;ti.r  h  libe.té 


et  combattre  pour  elle.  Ce  nouveau  tyrtèc  li'i 
point  quitté  1.1  tête  des  colonnes  républicaines  , 
commandées  par  1  loche  ;  il  n'a  point  quitté  les 
repréfentans  du  Peuple  ;  et  n'ayant  pas  d'emploi 
ri.ans  nos  armées,  quoiqu'oflicier  du  génie  réin- 
tégré j  c'eft  en  volontaire  qu'il  a  fervi  dans  cetta 
mémorable  action. 

Il  eT:  blelfé  à  k  cuifTe  d'un  coup  de  mitraille.  Je 
demande  que  le  comité  de  falut  public  s'occupe 
promptement  des  moyens  de  le  récompenfer,  en 
lui  dormant  de  l'emploi  dans  les  armées  de  la  Ré- 
publique. 

Cette  dernière  propofitioh  eft  décrétée. 
La  fête  fe  termine  par  le  chant  du  départ. 
Suite  de  U  difcvjfton  de  Pacte  coujlitutionnel. 

Daimou.  Vous  avez  ajourné  dans  le  titre  :  PoU' 
voir  exécuùf,  les  articles  qui  étaient  relatifs  au  mode 
de  refponfabiiité  des  membres  du  directoire.  Ce 
qui  a  déterminé  cet  ajournement ,  ce  fo.rt  les  ob- 
fervations  de  Mailhe  fur  le  jury  national  propofé 
par  Sieyss.  '  ^    ^ 

La  commiflîon  a  examiné  la  queftion  qui  lui  était 
renvoyée  ;  elle  s'eft  convaincue,  et  Sieyes  lui- 
même  a  partagé  fon  avis,  que  rien  n'était  plus  con- 
traire aux  principes  ,  que  de  charger  le  jury  na- 
tional d'accufer  les  membres  du  directoire  dans  le 
cas  d'infraction  à  I1  loi  ou  de  violation  à  la  conf- 
titution  ;  que  les  fonctions  de  ce  jury  fe  bornaient 
a  furveiller  les  lois ,  et  ne  devaient  pas  s'étendre  aujt 
perfonnesi^que  ,  s'il  était  chargé  d'acrufer ,  il  per- 
Q''3it  bientôt  ce  caractère  de  tranqumité  et  d'im- 
palfibilité  qu'il  doit  avoir  pour  rendre  de  vérita- 
bles feivices  à  la  République.  D'après  ces  r.'.ifons, 
la  commifliionvous  engagé  à  reprendre  la  difcuffion 
fur  les  articles  ajournés. 

Mailhe.  Je  VOUS  ai  dit  moi-même  que  l'intention 
ds  Si.'yss  n'avait  pas  été  de  faire  de  fon  jury  na- 
tiot;al  lin  corps  chargé  d'aceufer  les  membres  du 
directoire  ,  mais  je  v-ius  ai  engagés  d'examiner  la 
qticftion  de  favoir  s'il  ne  ferait  pas  plus  utile  de 
confier  le  droit  d'accufer  les  membres  du  pouvoir 
exécutif  à  un  corps  féparé  du  corps  jrgiflatif  Quant 
à^  m.ji ,  je  trouve  beaucoup  d'inconvériLns  à  donnef 
l'accUation  au  coips  !..  eiftaiif ,  et  je  n'en  trouve 
aucun  à  la  confier  au  j^'ry  nationa'.  La  co;;ftitution 
ne  peut  exifrer  ,  fi  le  pouvoir  pxecutif  n'eft  pas 
dans  une  indépendance  abralue  du  corps  iégiih- 
tif;  or,  cette  indépendance  r.'exifte  pius  du  mo- 
ment où  vous  donnez  à  l'un  de  ces  pouvoirs  le 
droit  d  accufer  l'autre,  -^'iiinement  entourerez-vous 
de  formes  féverec  l'accufatisn  que  vous  laifferez 
ei'vre  les  mains  d'i  corps  légiftatif,  toutes  vos  pré- 
c.-u:ions  vieimrp.  t  fe  brifer  contre  ceci  ,  qu'il  eft 
de  la  nni-re  des  chof-r;  que  la  corps  légiftatif  foit 
le  rival  du  pouvoir  exëcaùf,  et  qu'il  emp:oye  tous 
les  mojfens  pour  le  renverfer. 

Vous  aves  dans  votre  confiitution  un  article  qui 
porte  que  dans  !e  cas  où  les  deux  confeils  fe  réu- 
niraient pour  faire  une  loi  qui  fapperait  la  confti- 
tution ,  le  pouvoir  exécutif  ne  doit  point  la  mettre 
à  exécution.  Si  ce  pouvoir  exécutif  elf  fous  la  dc- 
pen.-iance  du  corps  Icjifiatif,  oiéra-t-il  s'opp.orer  à 
les  projets  ambitieux;  et  s'il  l'ofejUe  s'expofe-t-il 
pas  à  tonte  fa  vengeance  .' 

On  vient  de  vous,  dire  que  le  jnrv  naticnal  per- 
drait fon  caractère  d'imp.iftibilit^  *ii  moire'  t  où  il 
aurait  la  faculté  de  faire  m-ettre  en  j,'p£irv.:nt  d:s 
membres  du  diiectoire.  Remarquez  qn'i.  n'accufe- 
.rait  ces  membres  que  dans  lecasoùiis  violeraient 
la  conftitution  ,  et  que  h) in  do  perdre  ce  caracrero 
de  furvêillance  qu'il  doit  toujours  avoir,  il  na 
fer.'.it  que  remplir  les  fonctions  qui  lui  feraient 
confi'jes. 

Je  demande  que  ce  foit  le  jury  national  à  qui 
ce  droit  d'acculer  les  membres  au  directoire  f.-ic 
donné  ;  et  je  termiiie  en  invitant  la  Convention  à 
ne  point  peidrs  de  vue  ce  principe,  qu'il  fai;t 
que  les  deux  pouvoirs  loieiit  indépendans  l'un.ds 
l'autre. 

Garran.  La  divifion  des  pouvoirs  et  leur  ind.-jpen- 
dincé  ne  doivent  pas  toujours  aller  jufqu'à  leur  ' 
oppofition  et  leur  rivalité  habituelle.  Ce  principe, 
comme  ceux  de  toutes  les  inftitutions  politiques , 
même  les  plus  fages  ,  n'a  point  une  exiitence 
abfolue  ;  ce  ne  doit  point  être  une  jabiuaction 
métaphyfique  dont  on  doive  admettre,  fans  examen, 
toutes  les  conféquences  où  elles  nous  entraînent;  il  a 
été  établi  pour  l'intérêt  public,  pour  fervir  de  f.iuvu- 
jarde  à  la  liberté.  11  manquera  ce  but,  fi  on  lui, 
donne  une  extenfion ,  telle  que  les  fierions  rt 
l'asavchie  ytrouventfans  celle  un  point  de  ralliemer-t. 
Vous  ne  le  refpecteriez  pas  même  ce  princir^e 
d.ins  toute  la  plcr,itude  qu'on  voudrait  lui  attribneV, 
fi  vous  lailfiez'au  jury  conftitutionnel  le  droit  Au 
porter  les  ^  acciifarions  nationales.  Ce  jury  ferait 
alors  un  tribunal  fupréme  qui,  Ib.tiiant  tout-à-la- 
fois  fur  les  lois ,  fur  leur  exécution  ,  et  fur  1;  s 
porfonnes,  rendrait  tout  dans  fa  dépendance,  fai.s 
avoir  aucun  frein,  foit  légal,  foit  moral,  contrô- 
les excès  auxquels  il  pourr.iit  fe  livrer,  puifqu'il 
n'aurait  aucun  rapport  avec  '^^  directoire  ouïe  cor).s 
légiftatif.  f.'o  ftrait  un  établUfïment  tyranniquc , 
bien  oppnfé  à  l'inflitution  protectrice  que  Sieyes 
vous  a  prnpofée. 

Une  tellr;  inditution,  pour  obtenir  la  confiance 
qui  lui  eft  nécefl'aire,  ne  doit  voir  que  Icsch-.l's 
et  non  les  perfonnes.  Elle  doit  être  étrangère   i 


toutffs  !ss  difcuffions  qui  pounaîenc  infpiier  de  la  j 
partialité  à  fes  membres ,  ou  leur  en  donner  l'ap-  ' 
partnce. 

Vous  avez  fi  bien   fenti  la  néceflité  de  mettre  ] 
quelque  liaifon  en:ra  le  corps  légifatif  et  le  direc-  I 
toire  exi;cutif ,  que  vous  avez  laifia  à  l'un  la  no-  : 
mir.ation   de  l'autre  ,    en  intirdifant  néanmoins  au  | 
corps  lëgiflatif  le  droit  de  choifir  dans  ion  fein  les  i 
membres  du  directoire.    Un  tel  mode  de  nomina-  i 
tion  vous   garantit  déjà  que  le  corps  légiflatif  ne 
fera  pas  très-porté  à  acculer  le  directoire.   Vous 
avez  de  plus  exigé  que  les  deux  confeils  concou- 
ruffent   à  l'accufation ,    fuivant  la  forme  qui   leur 
eft  propre  ;   et  la  différence   qui  fubfiltera  dans  h  i 
compoiition  et  l'efprit  des  deux  confeils  vous  offre 
encore  une  autre  g.arantie.  Enfin  l'accufation  elle- 
mêmo ,  après  avoir  été  admife  par  le  corps  légif- 
latif, eft  foumife  à  une  cour  nationale  j  fur  laquelie 
ie  corps  légiflatif  n'a  aucune  influence  ,  foit  pour 
le  choix  des  juges  ou  des  jurés  ,   foit  même  pour 
•celui  des  accufateurs  .,  foit  enfin  par  la  fituation  des 
lieux  de  la  réfîdence  refpective  des  deux  établif- 
femens. 

Par  toutes  ces  précautions  ,  vous  avez  donné 
au  pouvoir  exécutif  une  indépendance  bien  plus 
■grande  qu'il  n'en  exifte  pour  lui  dans  la  confti- 
tution  d'aucun  Peuple.  Dans  la  Grande-Bretagne , 
qu'on  cite  fi  fouveiit  à  cet  égrrd ,  c'eft  line  feule 
des  chambres  du  parlement ,  csl'.e  des  communes , 
qui  \ccufe  les  miniftres.-  C'eft  elle  qui  pourfuit 
1  accufation  pjr  fes  commiiTaires  ,  et  c'ï.lt  l'autre 
chambre  j  celle  des  pairs,  qui  les  juge.  On  ne 
s'elt  pas  aperçu  néanmoins  que  beaucoup  de  mi- 
niftres ayent  été  accufés  par  la  chambre  des  'com- 
munes depuis  h  révolution. 

Dans  les  Etats-Unis ,  c'efl:  auffi  la  chambre  des 
Tepréfentans  qui  accufe  le  pouvoir  exécutif ,  et 
c'eft  le  fénat  qui  prononce  fur  l'accufation,  du  moins 
en  ce  qui  concerne  la  deftitution  des  fonctions  pu- 
bliques ,  en  renvoyant  pour  des  peines  plus  graves, 
s'il  y  a  lieu  ,  aux  tribunaux  ordinaires. 

Pour  moi,  bienjoin  de  craindre  que  le  pouvoir 
exécutifn'aic  pas  allez  d'indépendance  fous  ce  rapport 
dans  votre  confiitution',  et  qu'il  ne  foit'trop  facilement 
accu'é,  je  crains  bien  qu'inveffi,  comm.e  il  le  fera, 
de  tant  de  moyens  de  fe  faire   des  créatures  ,   il  i 
n'éLhjppe  fouvent  à  des  condamnations  jufcs_,  et  j 
même  à  l'accufation.  C'ell  ce  que  nous  fVntiiions  ! 
tous,    fi   l'état  d'où  nous   forçons  ne   nous  fc!hit  ! 
pas  confiJéver;  comme  un   deroir  d'aller  plutôt  au-  I 
delà  des  boi  ne',  que  de  rei>er  en-dsçà,  pour  donner 
de  la  foliùité  au  gouvernement. 

Je  demande  !a  queftion  préalable  fur  la  propofition 
de  Maiihe. 

Bsriier.  Le  jury  propofé  par  Sieyes  ne  s'applique  I 
point  à  l'objet  que  nous  dil'cutons,  c'eft  un  corps  ; 
purement  politique  qui  s'applique  aux  choies  et  non  ] 
aux  psrfoiines.  .    j 

On  fcmb'.e  cratndrs  que  la  pouvoir  exécutif 
h' ait  pas  une  fufEfante  garantie ,  fi  l'on  donne  au 
corps  légiflatif  le  droit  de  l'accufer  ;  mais  remar- 
quez ,  Citoyens ,  que  l'accufation  portée  par  le 
confeil  dts  cinq  cents",  contre  i;nmen^bre  du  direc- 
toire ,  ne  peut  avoir  de  fuite  qu'autant  que  le  con- 
feil des  anciens  l'aura  approuvée;  or,  il  el\  impollible 
que  ces  deux  confeils  s'entendent  pour  abattre  le 
pouvoir  exécuti£  D'après  ces  raifons  ,  je  demande 
l'adoption  de  l'article. 

L'ATemblee  fevme-Ia  difcuiTion  et  adopte  l' article 
XXiX  en  ces  termes  : 

=î  Les  membres  du  directoire  feront  traduits  en 
jugement  parle  corps  légiflatif,  pour  fait  de  tra- 
h'f'in  ,  de  corruption,  de  dilapidation  des  deniers 
publics  et  pour  tout  crime  capital  relatif  à  leur 
geftion.  J' 

L'article  XXX  eft  adopté  ainfi  qu'il  luit  : 

»  JIs  font  jufticiables.des  tribunaux  psur  les  délits 
ordinaires  et  privés  ,  néanmoins  ils  ne  peuvent  être 
îrrê;és  ,  hois  les  cas  de  flagrant  délit  ,  ni  traduits 
en  jugement ,  fans  l'autorifation  du  carps  iégif 
latif.  » 

L'articls  XXXI  eft  ainfi  conçu  : 

»  Toute  dénonciation  ,  taiU-  contre  le  directoire 
que  contra  un  ou  pl'.ifi  eurs  rie   fes  nie  mores  , 
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les  articles  fuivans  font  adoptés  fans  dif- 
cufiion. 

XXXIL  Si ,  après  avoir  délibéré  en  la  forme  pref- 
crite  par  l'artice  XLIV  du  titre  IV,  leconfiil  des 
cinq  cents  admet  la  dénonciation,  il  !e  déclarr;  en  ces 
termes  : 

La  dciioiicidtloii    contre.  ....  pour  le  fait  de 

dt2tês  du.  .  .  .  jîffiée  de f/î  adm!}!:. 

XXXin.  L'inculpé  eft  alors  appelé  ,  et ,  s'il  com- 
paraît, entendu  dans  l'intérieur  du  lieu  dss  féances 
du  confeil  des  cinq  cenrs. 

XXXIV.  Le  confeil  des  cinq  cents  déclare  s'il  ^ 
V  a  lieu  ou  non  à  l'examen  de  la  conduite  de  j 
l'inculpé. 

XXXV.  Le  prévenu  eft  enfuite  entendu  par 
le  confeil  des  anciens ,  a  la  barre  j  et  s'il  eft  jugé 
coupable  ,  après  qu'il  y  a  été  délibéré  dans  les  formes 
prefcrites  par  les  articles  LV  ,  LVI  et  LVII ,  le 
confeil  des  anciens  prononce  l'accufation  ,  qui 
entraîne  fufpenfion  ;  et  il  envoie  l'acculé  devant  la 
haute  cour  de  juftice,  laquelle  eft  tenue  d'inftruire 
le  procès  fans  aucun  délai. 

XXXVI.  Si  l'accufé  eft  acquitté  par  le  juge- 
ment de  la  haute  cour  de  juftice,  il  reprend  fes 
fonctions.  , 

XXXA'II.  Le  corps  lég-flatif  ne  peut  mander  le 
directoire,  ni  aucun  de  fes  membres  ,  excepté  dans, 
les  cas  des  articles  précédens. 


au  confeil  des  cinq  ce 
Je   d;mînie  q". 


adrcifée  par  ccrit 

Garnier  de  Saiatcs.  Je   diminde  q'ie  le  denonci 
t«ur    foit     tenu    de     j^dTàra     à     û    dénonciation 
un  acte  de    fa  municipalité   qui   coniiate    fa    mo- 
ralité. 

Ddimou.  Le  confeil  des  cinq  cents  en  décisrant 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer  fur  une  dénonciation, 
ecaitera  par-là  les  faux  dénonciareuis.  Je  demande 
l'adoption  de  l'artic'e  ;  car  i!  peut  le  fai/e  qu'un 
homme  immorii  f.'.rf;  une  bonne  dénonciation. 

L'article  XXXI  eft  adopté. 


La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

sâANCE     DO       10     THERMIDOR. 

Un  fecrétaire  lit  la  lettre  fi'ivante. 

Ckamhoit ,  reprcfentant  du  Peuple  ,  envoyé  dans  les  dé- 
par:eme:is  des  BouchiSs-au-khône  ,  d^l  V^ar  et  de 
y^a.cuife,  a  la  Loaventwn  nat'wi.ale. 

Citoyens  colligues  ,  je  vous  ai  écrit  ,  ie  13  de 
ce  mois  ,  pour  démentir  fo'ennelkment  l'alfertion 
calomnieufc  avancc-e  à  votre  tribune  ,  contre  la 
commune  d  Arles  ;  le  même  fentiment  de  juftice  me 
f.iit  un  devoir  de  relever  u;i  autre  ger.re  de  calomnie 
bien  perfi.le  ,  conterue  dans  l'extrait  d'une  lettre 
prétendue  écrite  de  Mmes ,  inférée  dans  les  papiers 
pu.  lies  Its  plus  répandus. 

Ne  pouvant  plus  disconvenir  qu'ils  avaient  trompé 
la  bonne  foi  de  notre  collègue  (_  nénier,  les  m.é.  hans 
foiit  écrive  à  préfenl:,  q:i  ijf'.ciivcmeiu  on  n' ajf^Hinc 
^■Itis  il  Arles  ,  mais  qu'on  y  tm.  rifoiine  fins  relâcne  et 
qu'on  y  a  le  fOjet  a  les  cficruiiccs  de  faire  main-LaJfe 
fur  les  dcieiiiis  ,  lorfque  le  roi  aura  été  proclamé  :  chi- 
mère ,  ajoute-t-on  ,  qu'ils  ont  toujours  dans  la  tête  et 
dans  le  cceur. 

Ils  ont  beaucoup  incarcéré  ,  oui  ,  et  malheurea- 
fement  ils  n'otit  pa5  encore  incarcéré  tous  leurs 
meurtriers.  Ils  ne  tienijentpas  tous  ces  moiiitres  qui 
traînaient  dans  les  rues  les  débris  fanglans  de  leurs 
parcns  et  de  leurs  amis ,  et  qui  en  fuçaient  le  fanr . 
î;s  ne  tiennent  pas  tous  ceux  qui  ont  pillé .  incerd  é 
leu  s  proprié t  s  ,  qui  oiit  fl.'gcllé  dans  les  places 
pub  iq-ijs  leurs  femmes  et  leurs  files  ,  tous  ceux 
qui  fe  l'ont  foiùllés  de  tous  les  crimes  enfembie  ; 
mais  ils  les  auront  pour  ne  les  livrer  qu'à  la  juftice. 
Ils  juftifieront  ,  fofe  i'atïirmer  ,  q'ae  leur  clémence 
eft  vertu ,  que  te  ralSnêment  de  vengeance  et  la 
chiiTCe  qu'on  leur  prête  ,  font  un  iK^avt-au  forfa  t 
de  leurs  psrfécuteur»  :  il  ne  reftera  pas  impuni.  Les 
adm.iniitrateurs  de  es  pays  malheureux  fe  propofent 
d'en  pourfuivre  les  auteurs  ,  qui  n'auront  pas  au- 
tant de  facilite  à  faire  difparaître  leurs  calomnies, 
qu'ils  en  avaient  à  ava'er  l^s  billets  de  laurs  créan- 
ciers ,   et  à  p"yer  let:rs  dettes  par  un  déni. 

J'éprouve  une  véiitab'c  amertume  de  ne  pouvoir 
démentir  la  lettre  t  uce  entière  ;  nia's  je  dois  dire 
q^ie  le  men.fcnge  y  furpaffe  la  vente.  Il  n'el'c  que 
trop  vrai  que  l'on  a  alia/liné  par  deux  fois  dans  las 
pvifons  de  Tarafcon  environ  cinquante  égotgeurs 
qui  ont  été  jetés  Qa:!S  'e  Phône  ,  er  que  douze  à 
quinze  perfonnes  ont  été  aftaifm.  e  dans  divers 
lieux  de  ce  déparverrent  et  dans  celui  de  Vaucljfe  , 
depuis  ks  malh-urtux  événemens  des  priions  d'Aix 
et  de  Mat  faille.  J'en  ai  rendu  compte  a  vo5  comi- 
tés ,  et  j'ai  employé  tous  les  moyens  qui  font  en 
mon  pouvoir  pour  faire  celîer  ces  horreurs  ,  et  en 
rechercher  h.s  auteurs. 

Voilà  la  vérité  toute  entière.  Le  refte  de  cette 
p::e:ep.due  lettre  doit  être  rapporté  au  tems 
que  fes  auteurs  regiettsnt ,  et  qu'ils  vendraient 
rétablir. 

Vous  l'empêcherez  de  reparaître  ,  citoyens  col- 
lègues ,  par  votre  c;  •  ftante  volonté  de  venger  la 
fotiéte  de  tant  de  forfaits  qui  l'ont  affligée.  Vous 
ftr-z  ccUer  toutes  ces  agitations  et  ces  actes 
arbitraires  ,  en  accélérant  les  jugemens  des  bu- 
veurs de  fang  et  des  brigands  qui  ont  furvécu  au 
y  thevrniQor. 

Que  les  tribunaux  fiégent  alternativement  dans 
chaque  chef-lieu  de  diftritt  ;  qu'il  leur  foit  tracé 


une  ma'.-t'iïe  moins  lente  contre  des  fcé!é;'\:s  dont  il 
fiifi-it  de  favoir  les  noms  pouren  connaître  les  crimes. 
Vous  épa'.-gr.erez  de  grands  frais  à  la/ République; 
vous  la  déùiriaf  eiez  enfin  de  cetre  horde  abhorrée, 
et  voiis  rétablirez  la  confiance  et  la  fécutité  entre 
tous  les  citnvl'ns. 

Salut  et  fraternité.    Ciîambon. 

Un  pétitionnaire  fe  préfente  à  la  barre  ,  demande 
la  fuppreffion  du  nouveau  ca'eiidrier  ;  il  motive 
fa  demande  fur  ce  que  pevfinne  dans  les  campagnes 
ne  veut  r«\nployer  ;  qu'il  jette  de  l'embarras 
dans  les  aSfaires ,  et  entrave  toutes  les  relations 
comrncrciales. 

Plufieurs  membres  demandent  l'ordre  du  jour. 

Boijficu.  Je  ne  fais  pas  pourquoi  on  demande  l'ordre 
du  jour  Cuv  cette  réc  amation  ;  car  enfin,  tôt  ou  tard 
i'  fiudia  ti;  ir  far  jeter  au  feu  un  calendrier  dont  per- 
fonne  ne  veut.  (  Murmures.  )  J'ai  parcouru  plufieurs 
départemens,  et  partout  j'ai  vu  ce  q'.  e  je  viens 
d'avancer  tot^t-à-l'heure. 

LarcvcilUerc-Lépaux.  Il  ne  faut  pas  que  dans  le 
public  on  cr;  ye  que  l'opinion  énoncé  par  Boillieu  , 
Ibit  celle  de  la  Convention  ;  plus  on  examinera 
Ij  nouveau  calendrier,  plus  on  en  feniira  les 
avantages  :  certes ,  je  ne  fuis  pas  payé  pour  aimer 
ceux. qui  l'ont  fait  ,  mais  ici  il  s'agit  de  la  chofe  et 
non  des  hommes, 'et  il  n'y  a  que  des  igcorans  ou  des 
arillocrates  qui  puilfent  déclamer  contre  cette  infti- 
tution  qui,  toute  nouvelle  qu'elle  eft,  et  faite  par 
des  hotnm;s  peu  eftimables ,  n'en  eft  pas  moins  de  la 
plus  gra;  de  utilité  ;  je  demande  l'ordre  du  jour  fur 
la  pétition. 

L'ordre  du  jour  eft  adopté. 

Aubi-y  propofe  et  l'Aflemblée  adopte  le  projet  da 
décret  faivaiit  : 

La  Convention  nationale  décrète  que  les  tepré- 
fentans T.ibaut  et  Pénieres  fe  rendront  au  tamp 
fous  Paris  ,  pour  y  exercer  la  f nveilla'ice  ,  con- 
formf  ment  aux  difpofitions  du  décret  du  C  prairial 
dernier. 

Surla  propofition  du  même  membre  ,  an  nom  du 
comitç  de  lalut  public  j  l'Aflem.blée  rend  le  décret 
fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  confidérant  qu'il  eft 
infiant  d  établir  un  tribunal  criminel  militaire  à 
l'armée  de  l'intérieur ,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  fon  comité  de   falut  public  ,  -  ' 

Dicrtte  la  nomination  ci  -  après  des  officiers 
de  juline  qui  doivent  compofer  ce  tribunal  , 
favoir  : 

Pour  préfident ,  le  citoyen  Jean- Jacques  Rouf- 
feau  ;  ' 

Pour  vice-préfident  ,  le  citoyen  Jean  -  Baptifte 
Timoihée  Caillard  ; 

Pour  accufateur  militaire  ,  le  citoyen  Jean- 
Jacques  Tanie  ; 

Pour  fuWtitut  de  l'accufateur ,  le  citoyen  Antoine 
Daubenton  ; 

Pour  officier  de  police  de  fureté  militaire,  lé 
citoyen  Petit-Près  ; 

Et  pour  greffier  dudit  tribunal ,  le  citoyen  La- 
buiûîero. 

lis  jouiront  des  mêmes  traitemens  attribués  aux 
officiers  de  juftice  des  tribunaux  criminels  mili- 
taires établis  près  les  autres  armées  de  la  Répu- 
blique. 

(£a  fuiie  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  14 ,  on  a  entamé  la 
difcufâon  fur  lu  loi  du  19  nivôfe.  Rien  n'eft  décidé. 

La  Convention  a  unsnimement  ratifié  le  traité  do 
paix  conclu  avec  Is  roi  d'Efpagne. 


Paiemens  de   la  trésoreris  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  r.Tévemi* 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  "de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  fuivie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"  vendrmiaire ,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n°  6000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  r"  6001  à 
7000  eft  auffi   ouvert  depuis  le  11  thermidor. 

On  paye  auflî  depuis  le  n°  i  jufqu'à  zooo  d« 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendémiaire,   an  j. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des   numéros  fubféquens. 

On  trouvera,  dans  la  galerie  des  vérific«»eurs ; 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  atixquels  il 
faudra  s'adreifer. 


t'almnnetnstiifs  ("sic^  Paris,  tue  ùcs  poitevins,  n"  18.  Le  prixaft  Seiîoîâv.  pourtrnîs  mois,  peur  PaA,  e:  ik  liv.  pour  les»  dépattcmens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  convnienccii'.eni<j€ 

chaque  "'o'^s  .  rr^  r.^u  .trr.^iit  pour  troij  vr.!;is. Ou  ne  rect'lt  f  .'> ,  v..'.:i:f  k  \  vciert  ;  d*3bû::n;;iriçr:L  pour  un  pUis  louj^  icit>M. 

'.Ifcui  ■.  J  ■      ,:;  Cl  ra.gci.i:,  ft;v:icd>;  poï;,  ai!.:.-.    ■     :^       .     ,  ^-'r^-:::!  ut  c;  ce- jcurria'.  ^ï-ô  ^^ri  J'o.tcvuii,  ii^  I».  Ilfsm  conipiendre,  dans  les  envois  ,  le   pc;t  dvîiavsoù 

l'on  ne  î .  .  '  r    ,    .        . 

ÏUîut  ; .  J  -     ■    .  ■  ■  .     ;   :,■":.  TriiT,  :  ."rc  la  Oit.-î:é  Jc5 1,".- 1-  ;     :  .  .j;\  M'aikfjca!'; ,  « ':'âïi'?ti  dt!  cori-.iti  de  fchtt  f-iibÎK  ,  iïiféic  dcns  1;:  r?"  jol  de  nc:rc  feu;;':-  du  {nr  y.  i  ir  :.7-riioi 

ôelan  U,  o-a  '.;;i  iî-ou.;;  ~:    .     ■  1  ~.:r.i  qui ïîuteïir.tnt  ii(.;3;iL^ii2;£.  L.t:s  ahiÊinatsij  c.nt;  livits  et  va-ûzSjn ,  à  iiiigis  royale,  n'ayant  plus  cours  de  rfioniiiiî  ,  en  uc  vcci.-ia  quf 

ccuKporians!'craprs!i;ti   _  -=. 

il  huit  s'adiEiïcr,  pou;  a  ,L;rrie  la  rcd2ttioti  de  !a  feuille,  sa  Rtdjctei::,  rue  des  Poitevins,  n«  33,  depuis  neuf  heures  duniada  julijï'à  huitheurcf  da  foii. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL": 


INo  316.      ScxtUi   16  thermidor,   l'an   J    de  la  iUpuhà,jue  Françaife  une  et  ïndïvifbU.  {L   3  août  I79y  vu:txjtyl.c. 


AVIS  AUX  SOUSCRIPTEURS.  - 

Lcprixde  lafoulcviption  de  ce  .Tournai  eft  ?ctuel!e- 
tn;ac  de  liy  !iv.  par  •i.-ïimeftve  j  reridu  franc  "Je  port 
risns  les  ùeprtemens  3  et  de  110  liv,  pour_  Paris  , 
autVi  par  tri-Tieftre  ,  pour  les  abonnemens  qui  comp- 
tent cil!  1"  fructidor. 

N.ii>s  ne  rt'cevions  pas  de  foufcviotion  ,  quant 
à  piélint,  no'jr  un  p!us  long  terme  ,  afio  ds.;  titra 
jr;a;r  r.ûs  r-bcn-iés  de  quelque  dinii.T.:tion  ,  auiiirôt 
ip-e  ies  i'ûi  pro[Ti::;î!"fi  de  tout  ce  qui  concourt  à 
l'i  conh; L'ion  j  sinfi  qu'à  l'exploitation  de  cette 
Fcuiii: ,  (  b.  plu',  étendue  de  t'i-is  ks  jr.'.uniux)  ; 
et  t:i  c;;>:;-  b  pcrt  des  po'.ies  ,  augmenté  encore 
ci'ui  cirqui^me  par  le  di^crc-l;  dti  3  thermidor  ^ 
IjO'.is  permettront  de   nous  TiVrer   à  cette   rnc';u£. 

L'ab'.'ïnnemsnt  doit  toujours  con:irr.e;'.<;£r  tiu  i'' 
£''ai  it-'.<>!s ,  nouveau  Ryle. 

C'-ft  au  citoyen  Aubry ,  rue  des  Poitevins  , 
ri"  lSj  que  doivent  être  adreftés  c'irec;ïm£:;t  les 
lettres  et  l'argent  ,  tV^ncs  de  port  ;  i!  Aut ,  por.t 
plus  de  lureté  j  charger  celles  qui  renr'jrment  des 
aff.^Cjats. 

Tout  ce  qui  entre  dans  la  compofition  du  Moni- 
teur, fera  euvoyé  aux  tvi-lacteurs  ,  à  notre  impri- 
.  morie  ,  \f  13. 

Les  lettres  et  paqiiets  non  affranch.ls  ,  ne  feront 
pîs  récités  de  la  poile  j  il  faut  ccimpteadre  ,  d^-'-s 
les  s^nvoisj  le  port  des  pays  où  l'on  ne  peut  pss 
«ffranchir. 


P  O  L  I  T  I  Q  U  E. 

s  U  E  D  E. 
Stockhobn  ,  le  j^ju'd'tî. 

X-i  E  chargé  d'a^wires  de  (a  République  Batiivî  vient 
À:  dvnner  une  fête  A  l'occaîion  de  l'a"Hnce  d.s 
Prf.vinces-Unies  avec  la  •  j^épnbliqua  Fraiiçiîi.-.  (e 
baion  de  Sp^rre  j  grand-chai.ceiier  de  Suéde,  et  p!u- 
fiei'.ts  in'-mbrês  du  gouvenienaent  y  ont  aûîic;  avec 
les  agens  diplomatiques  de  France  ,  ds  Ptufî'e  et  de 
Po'ojne.  le  repas  a  été  accompagné  ds  mufique  et 
ot  lulvis  darciiierie;  le  pavi.loM  tricolore  et  csiui  de 
H>-li.inde  futcaient  enfeuibie  au-deiToas  descreifiss 
ile  ia  faiit. 

On  a  porté  des  toifts  sambreux.  Le  minière  '. 
hol.andaïf ,  au  roi  de  Suc  de  ,  à  fa  tami'.le  ît  aux  1 
nombres  du  gouvernement  ;  le  grand  -  chiiicclier 
de  S-.ùdé  ,  à  l'union ,  à  la  gloire  et  à  h  profpérité 
its  deux  républiques  i  le  miiii'ùre  de  France,  atr 
roi  de  Pruiîe  et  a  la  félicité  jvnéraie  des  Etats 
prufllens. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  y    le  S  thermidor. 

Le  repréfentant  Lefebvre ,  de  Nantes ,  eft  alM 
eommuniaucr  aux  co.^iités  de  gfiuverncmrnt  de  la 
Co.ivuition  j  un  nouveau  plan  de  divilion  et  «l'ot- 
j  .nifadon  pour  tout  le  pays  conquis  eu-deçà  delà 
Meufe. 

On  éci-t  des  divers  ports  de  la  Flandre  maritime, 
quî  les  Anglais  ciu  dans  ces  parages  pluiieurs- 
f  épates,  cutters  et  chaloupes  canonnières  Giii  font 
éprouver  aux  navires  neutres  les  'vexations  les  plus 
odicufes. 

I  .'ar.-.vrerértubjicainc  >pi  i'ôrdelftRiïin  fait  toujours 
^êîp  éparatifs.  I'  eft  palliidlipontonsdîcuivrf  q;ii 
fe  rorteiiL  i  C'>!or'.c. 

La  r'îcolte  dss  f,'-:tins  n'a  depuis  lonj-tems  pré- 
fente dans  nos  rii  Iv-S  provinces  une  aufii  bîile 
apparence.  Mais  d'avides  monopoleurs  en  tiennent 
le  r;rix  très-éleyé  ,  au  moyen  de  leutt  vafies  nu- 
gafiiiï.  La  miinitipaliti  visnt  .  dans  une  prodama- 
ti<in  ,  de  démontrer  à  Cv-'S  avares  fpjcuiatïurs  les 
dargirs  qui  réfultîraiênt  pour  eux-mêmes  des  effets 
de  i'indiç;natio;iqu'infpirelei!r  avidité.  i:i!o  les' invite 
à  appr<>v;(iann«r  les  march/is  publits ,  et  leur  promet 
liberté  et  ftireté  pour  ia  vente  de  Ictirs  firaii.». 

Les  généraux  républicains  vicment  de  conclure 
avec  le  général  autri.-'vcn  C'erfayt ,  un  arrangement 
pour  permettre  la  libre  navigation  du  RhTii  aux 
bateaux  chatjos  de  houille  qoi  defttndent  de  la 
Koer  ,  et  procurant  du  chiuS'.-.ge  ai/  h.ibitjns  de 
f.'o.ogne  et  de»  autres  villes  de  la  rive  droite  du 
Rhin. 


que  j'ai  iriîproviféî  le  6  de  c-.-  mois  ,  dans  la  dif- 
cufllon  ii\?lative  aux  d'^i'e.'iUs. 

Quand  j'ai  dit  que  les  principes  foraient  violés 
C  l'on  faifaic  aux  jujes  des  ti:ba;iaLix  de  diftticts , 
la  délc-g-.tion  qui  t't,7:t  ilors  propolVre  ,  c'écnit  parce 
qu'en  les  conilitutritofficiers  de  police  et  jurés  d'ac- 
cufation  ,  on  privait  les  p.'^veunsdEs  changes  qiie 
la  loi  leur  donne  avant  d'âae  naduiis  au  jury  de 
jugement. 

Voilà  ridée  que  j'ai  développée  et  que  j'ai  for- 
tifiée par  lescircoiil'ancesen  ftlant  fentir  que  c'était 
fcrvir  les  Vciiiîcar.tcs  et  non  la  juflice  ,  que  de 
s'ecartev  des  voies  léf^aies  ,  fous  le  tick-:uauvais 
prétexte  d'aiier  plus  vite. 

Au  Auplus ,  le  iage  projet  de  Gourdan  que  j'ai 
appuyé,  ne  do, rue  pas  le  pçnvcnr  judiciaire  à  la 
c-!;in;:'.;i!.-n  ,  m;ii  fjuicrneat  l'exa-non  préliminaire 
clo;-.  arrci.-.rjovis  qai  ne  font  pas  Li.  finte  d'un  man- 
dit  ù^  luflice  ,  ce  qui  r.s  fait  quj  iaill  jr  iei  cho'feS 
diiis  l'ordre  naturel  qui  a  fi;rri  ii^â^ne  a  plus  d'un 
d^itrajteur  du  décret  du  G  À<:  i::i.  iu.-jis  ,  et  ne  pe.ic 
dï^plaire  qu'aux  hommes  dévorés  de  pjaioi'.s  p:r- 
lonneile;.  '  ' 

Je  n'ai  certai;i.;ment  pas  pofi  c.;miTi<î  principe 
que  tous  les  tribunaux  1'..  ■•.  c  n'.'rijiabljS  ^  puîf- 
qu'en  derricrs  a:u!yie  ,  cl  f,ii:  •.-.us  qui  doivent 
jug'-r  dins  le  p'nn  r-.è  •!>:  q  ie  j'ai  ioû:rjn:i  ;  m  as 
j'ai  dit  c^'ie  te  lérAÎt  violer  les  r'-j-'  s  ;..-.  pins  laintes 
que  d'eft-.icer  les  ii-;tetnv.i:;i.-£s  1!.;  i'ji^lhu^rtion  cri- 
m'.?.elle  j  coumv  le  propoi^îcn:  les  c.i'Tiii.;:  _,  pour 
faire  à  des  homn-.ts  le  plus  fcu-, tnt  iniîucrc.'s  par 
les  painons  txteri,-;;ues  et  par  ie-  !.i.,rs  propres  , 
des    attributions  coytiair^s  au  droic  Cùin'Mia. 

Ccmme  en  f.;;r.e  lcglq.Jt,j  ii  y  a  loin  àc  ce  qne 
j'ai  dit  à  cô  que  vous  use  fvtes  dire  ,  je  viJui. 
prje  d'in''.-r!rr  cette  note  re^-'ili-arivc  en  votre 
ij;!;r;-:2i  :  l'opirnon  publique  ne  aci:  p.^;  être  ég^irée 
fur  cette  inauers.  * 

Salut  et   fraternité.   Taumas  Hcrllcr. 


M  E  L  A  N  G  E  S. 
Ail  Réefncteur^ 

Paris ,    /ir  1 3  thernidor. 

VoTRï  feuille  d'hl.r,(:ito>-en,   rapporte  d'une 
wsnierc  iiifcxacte  un*  partie  eKéiuiclli»  de  l'opinioa 


CONVENTION    NATIONALE- 

Fréfidence  de  RevfilLre-Lépaux , 

IDITE    D£    LA  SSANCE    ng     la    THERMIDOR, 

Aubry  propofe  un  projet  de  décret  relatif  aux 
déierisurs  de  la  prcmisve  re^ilition. 

Liigendre  àe  Paris.  Il  me  femb'e  qu€  to\ites  les 
fiis  qu'on  préfente  une  loi  pénale-,  on  devrait  la 
fiire  nripiimer,  afin  que  fhicun  ail  le  tems  rie  la 
méditer  ,  et  qu'on  ne  foit  pas  obligé  de  rap- 
porter le  lendemain  ce  qu'on  aura  décrété  la 
vîiii;-. 

FoJrer.  Il  ne  s'agit  point  ici  d'infliger  des 
petrifs,  au  contraire,  c'tlt  une  amniftie  pour  les 
irai  rieurs. 

Lcf^c-.dre.  Il  pi'a  fcnibli  que  plnfieurs  des  arti- 
cles foi;t  luf,«ptib'cs  d'objection  ,  et  je  ne  crois 
ps  que  mes  collègues  puiflens  voter  une  pareille 
loi,  d'après  h  iîmple  lecture.  (  Oi  rit  à  l'extré- 
mité 'gauche.  )  Fh  bien  >  faites  le  fi  vous  le  pou- 
vez; pour  moi  ,  ic  vous  déclare  que  ma  conf- 
cierce  me  le  défeqJ.  Au  ûi.rpHis  ,  je  demande 
liimpreflion  et  l'ajourneme.nt,  c:  ma  propofition  eft 
appuyée. 

Plufiiurs  voix.  La  qu;frion  pré,i'able. 
L'ajournement  eft  rejeté. 

tJ.  ....  Je  demande  que  cette  loi  foit  étendue 
sux  marias  et  aux  ouvriers  d.js  port». 

Cette  propof.tion  eft  renvoyée  au  comi;é  ds 
maiine  pour  en  faire  une  toi  partit uL'ere. 

Le  projet  de  discret  eft  mi-s,  aux  voix  article  par 
artick. 

L'un  des  derniers  portait  que  .toute  commune 
■qui  rccélcfiùt  un  militaire  tenu  de  fe  rendre  ,à  l'ar- 
mée ,  ferait  tenue ,  pour  remplacer  c^lui  qu'elle 
garde.-iit  dan*  foi  feiii  ,'^  d<i  fournir  trois  h  imnus 
nris  au  fort  din<  les  jeunes  ;^3ns  qui  et  atteint 
l'âge  de  i3  ans  depuis  la  loi  du  25  août,  ou  à 
leur  défaut  dans  ceux  de  if   à   5 a  ans, 

M.  .  .  .  Nous  ne  pouvons  pis  punir  une  com- 
mune entière  pour  le  délit  d'un  feul  homme,  dont 
elle  n'eft  fouvent  pas  coupable. 

Roux.  Et  moi ,  je  crois  que  vous  avez  atteint  le 
but  ;  cat  ?i  vous  rendez  les  tommun.-s  refpon- 
fables,  tous  les  hahitans  des  cantons  fe  furveille- 
ront  mutiiolleinfint,  et  dvnonceront  le  premier  qui 
voudrait  foOihaire  un  volontaire  compris  dans  ce 
décret. 

hiailhe.  P,ffndez  les  mi!nici.;!iau'<  rjfponf.iblès  de 
rexécutioii  de  la  loi  ;  et  quind  ils  auront  recelé 
ouc'qu'nn,  qu'iis  l'oient  tenus  de  partir  à  fa  place. 
(  On  applaudit.  )  ,    --^ 

J^f. .  .  .  Les  plus  mauvais  fQld.its  font  ceux  qu'en 


j  achètent ,  et  !?s héros  de  f  09  liv.  àtceftent  aux  P.épafc- 
I  bUcains  <p;o  nos  armées  ne  feraient  bientôt  peifr- 
'  piées  que  de  brigand»:,  fi  nous  p.  nnettious  aui 
!  comj'nunes   de   trafiquer  les  volof,t:ires. 

IVilliiard.  Le  crime  de  d-fi'irtion  eft  le  plus  odigur 
à  mes  y.eux.  jam.iis  i'  ne  t;.it  plus  comnmn  que 
j  depuis  quelques  mnis  ;  et  plus  on  nous  p.iilc  de 
ipai'.  _,  plus  nous  voy^i-^  urii'.-r  d.;  défirt'Urs.  Voilà 
la  canfe  du  mal  :  on  f.umi'.'^  i'clprit  du  Peuple  ;  on 
lui  dit  que  s'il  coiuliiiie  d'ti.v.ycr  !'■';  enfa'H  com-' 
battre  conlre  les  augufces  2l!i.?s  dc^  Foui'.  ^:'\\  ,  et 
le   vicaire  de  J.  G-,  il  cj.ifo.n.n  :ra' ;'i  perte. 

N.  .  .  .  Les  f'érorpa:iira;s;ui  font  plus  rufés  oue 
ne  l'a  dit  mon  coilégu.-r,  ils  uifi-iic  aux  fqidats'ec 
aux  payfans  :  »'  VfUi  voulez  la  paix  ,  faites  revenir 
vos  cnfans  J  ciiand  \-..  fiontictLs  m  lV.r.:.|-..:  j  !'s  f:.r 
la  défenfive,  f'ennsnrii  plantera  i'uliviet  ei;  fru.ee. 

Le  projet  préfenté  par  Aubry  eft  ad.-jpté  en  ces 
lerares  ; 

Art.  r.'.  La  Convention  n'attribuant  qu'à  un  d.;(rr 
momentant^  d^  revoir  leurs  foyers,  la  faute  des 
militaires  qui,  jufi-pj'à  ce  jour^  ont  qi  itté  lei-.rs 
drapca'ix  faî.s  permiffior.  ,  e:  qui  n'ont  pas  défi-rté 
ù  l'ennemi  ou  à  l'éirarig^r ,  aicosde  une  at7i;.iiUe 
géni-ralc  poi;r  cout.-îs  les  d-reirios^s  dni,  'i.  vineur, 
f.;;:;.  la  een-.'/ition  e;;prri!e  q'.i  ilî  pjitiroEit  d.'.  s  le 
déiji  dii  dix  iuurs  pour  rci..;ir.i're  leurs  dr:v.":-a.!X. 
!  Ce^-x  ry.t  i-e  ioiiL  attachés  à  auci'n  co:p5  rejo:-,]iro.-jt> 

l'armé?'  la  •■■!  is  v.-;i:ine. 
j      IL    Les    duect-ùi-f  de   d.fc^ict ,    et  à   Paris    'es     - 
j  comitC'S  civi's  di  fer.ti.j;i,  foji'-  tenu--  d-rieur  expédiée 
t  dcS  rc-ur£<.  ]  o-.iï  le,  f.nrejouir  des  fei'.rnitL^rcS  accor- 
î  ui.'':3  p;ir  ia  loi  a.iÀ  naliraires  en  •route. 
j      lîl.  Sonc  ex"çeptes   de  ï'ivtk'e  i"  ,  tous  U-s  mi' 
i  iîtii'-es  porttUiS  It-  congé  dt  r.'.forme  ou   abfolus, 

i'  ou  ceux  emp)..'yss  p.u   des  réqui-firiens  du  comité 
de  falr.t  p.ibiic  ;  pc>'-ir  les  tnivaiiï  de  !  atuiciiiture, 
des  manuf.ictures  ou  de  tout  autre   obj;t  d'titiiiré 
,  publique. 

JV.  Sont  exre'^tés|  mais  feulement  juiqu'à  leii  1 
rétabliftemen.t ,  le.  miliiairt-s  iv,.r!aJer  ou  cr,  cû;iv.-i- 
lei'cence  y  à  ia  cbaige  pst  eux  ■Je  f.i;re  .-.;..'-b(ec 
leur  itar  par  des  «.friciers  de  fanré  h-jrnaî.s ,  par 
Us  éilirict...  Les  oiïiviers  de  f.inté  qui  lioiii'.eranc 
ce  faux  certificats,  feront  yms  de  deux  anriées 
de  fers. 

V.  Toute  réquifition  ou  permiffion  particulière  : 
ou  con?é  limité  ,  font  révoqaé-  ,  à  i'exceptinn  da 
ceux  émanés  du  comité  de  faiuc  public,  bu  en  vetfa 
de  fes  ordres.  Les  volor.taires  pjrtjurs  d^ces  actss 
partiront  fur  le  champ.  * 

Ceux  qv.i  font  porteurs  de  congés  limités  ,  éma- 
nés du  comlré  de  falut  public  ou  de  la  comuiiiîion 
du  rnouvemsnt  des  armées  de  terre  ,  partiront 
dès  le  jour  de  l'expiration  de  ces  congés  ;  ce 
délai  ne  pouira  s'étendre  au-delà  du  5  fructidor 
de  l'an  3  ,  pifTi  lequel  les  congés  feront  sn- 
nuilés. 

Vî.  Les  charretiers  attachés  au  fervice  ries 
tranlptnts  militaires  ,  font  tenus  3e  partir  dans  la 
d/;lai  de  dix  jours  ,  pour  rejoindre  leurs  équi- 
pages. _  . 

Les  fils  de  f.:riniers  ou  de  cultivateurs ,  qui 
avaient  obtenu  des  permidîons  ,  fous  l'obiigation 
de  fournir  'à  leur  place  \me  voilure  à  qjarre 
chevaux  ,  et  qui  n'ont  pas  rempli  ,c,'ite  obliga- 
tîon  ,  rejfiihuront  Irurs  corps  fur  le  champ,  à 
moij:s  qu'ils  ne  préfèrent  f'jurnir  leur  voiture. 
Ils  feront  i..,umis  aux.  u.êmes  pein.es  ,  dans  la 
cas  où  ils  n'auiiient  pus  oboi  dans  le  tems  pref- 
crit. 

■VU.  A  la  ri''ce:'ri-.'n  du  prcfent  décret ,  les  direc- 
toires de  ddtt.icc  n.jmmeront  des  conii.iiliaires  p  nir 
form:-r,  da'is  Icur  .ir'OnJilL-inenc  ,  et  par  niu.dci- 
palite,  tiOîs  L-t;Uj  nominjtils  des  irrijii.rires  qui  ont 
quifé  iems  draj-eaux  ,  et  dont  lu  prcmi-,-r  con-.- 
preniia  eux  qui  font  daiis  le  cas  de  rejoindre;  le 
d£u?i;n>.e  ceux  qui  fout  exceptés  ;  L  troi.'ieme  cerx 
qui  font  autorlfés   à  différer  leur  départ. 

Vlll.  Les  procureurs-gén-.'raiix  des  communes,, 
et  à  Paris  les  ag.;ns  nationaux  ,  font  p;trfonnelie- 
meiit  re.'"poi":f.ibles  d:'s  déclarati-ons  qui  fer^-'nt  faites 
d'aprè.s  'e  retenléni.  lit  des  militaires  qui  ont  quitté 
leurs  drapeaux  ;  ils  li-;.';er.?nc  i."s  ecats  dont  il  eft 
quelHon  dans  l'article  ptécédenï.  Tout  diiit  à  cet 
éjard  d=  lelir  parc  ,  fera  puni  de  deux  années  de 
détention. 

]\.  Les  ofEciers  de  gendarmerie'  feront  appelés 
à  la  confection  de  ces  états  ,  et  ii  leur  fignature  ; 
,S  ils  commettent  des  abus , 'ils  feront  punis  de  la 
deilitutton  i  '  en  cas  de  connivence  conliatée,  ils 
ferf>nt  punis   de  deux  années  de  fers. 

X.  Les  directoires  Je  dlftricc  adrefleront  ces 
états  aux  départemcns }  ils  feront  remis  aux  com- 
inandans  de  la  gendarmerie  ,  qui  tiendront  la  maitt 
au  drrpart  des  militaires  j  ils  en  font  rafponfables 
fous  peins  de  dellirution. 

Tout  militaire  qui  ne  ferait  pas  parti  dans  cflx 
jours,  ou  qi-ii  s'écamrîit  de  fa  route,  fera  regardé 
comme  déferteur  ,  atrôié  par  1.j  geiulaimerie  ,  et 
conduit  de  btic;ide  en  briji.ide  ji'fqu'à  l'on  corps  ;  il 
fera  déc'a'é  incapable  de  1  emplir,  pat  la  fuite,  Us 
fouc(ieiis  d«  citoyen. 


Jill.    Tot!t  individu  qui  fêcéliii  un  volontaire'  courageiJi  dp  venir  plaider  à  cette  tribune  la  caufs 


âc  la  réquifition  ,  fera  exclu  de  l'exercice  àa  droit 
Àc  citoyen  pendant  deux  st-.p. 

XIII.  La  commune  (.|^"i  recèlera  un  o\!  pîiifieurs 
militaires  dc'fertcurs  ,  icv-r\r?i  xvi  r.oi.bio  li'hom- 
n-.es  (fgal  à  celui  des  militaiics  tjui  ne  loionc  pas 
p»rti5. 

XIV-  Les  dirîctoires  de  depsitemciit  l'op.t  fpé- 
cislcnient  chargés  de  l'exiicution  du  prél'ent 
décret. 

lis  adrtfîîront  au  con.itj  de  fa'ut  public  les 
,éiats  des  niilitxres  i-xem;  ts  de  parcir  ,  et  de  ceux 
qui  t'ont  te::us  de  ie   fiir.-. 

Ces  ^tats  feront  «plctnent  cnvoy-îs  à  la  com- 
pviiVion  du  mouvement  «'es  a'irées  de  ictre  ,  quile:; 
feiv  ;'r;venir  ai'.x  conf;i''  J'adsrJniflration  des  corps 
r,i:..  c'iaOji;t  uiiliraire  eii  i;iuu!e  rejoindre. 

iJn  membre,  au   nom  des  comités  d'inftruction  ' 


P'.jWK'iuej  i.lEs  finances  et  de: 
■pofe  ,  et  li  Coi;vt.".n('n  :::k 
fuiv.viL  : 

La  Convention  nai'ion;!e  . 
rapport  de  les  coir.it-'î  iVin 
finances  et  des  fecoers   rr.b 


fecourS  publics  , 
j  te  le  projet  Je  cecrcî 


:>prts  aTou-  entendu  !e 
i  action  pi'blique,  àeà 
es  ,  déctctc  : 


Art.î":iiy 


dans  I  niuinit  national  aes  aveu- 


l'^' 


".ige  dis  fept  ans  at- 
,  lcr'>nt  préi'ërés. 
nttton  lera  do  cinq 
'Ll•^'l■:•  eltiVe  apprendra 
Cl  aikr  LXercer  dans 
i'i'éfévera  l'e.xerc 


(,  v.M  poMi-  i:r.  ,-;,L',.3  .-w  >:ii,i--v.;^  .-c;':i;timci:;)  i-uur 
aut.'.r.i  L.'u^Ievcs  .ive'iis.;l(s  ;  ciirs  f;ront  aefidtes  à 
ceu;:  qui  ^  ayjiit  plus  de  fept  ans  ,  et  inoins  de 
.feize  j  pourront  prouver  j  daiis  les  foimcs  légales  , 
leur  indigence  j  et  l'inipoûibilité  de  payer  leur 
penfton. 

II.  Les  plus  âj'.és  ,  depuis 
complis,  iurqu'à  celui  de  leiz 

III.  La  dnr-'e  de  leur  ir. 
ans  ,  l'i-nd.Uit  lei'iitl  t^ir.s  c 
un  l'cinc  ue  ciM-vall  qu'il  poi' 
la  i((cii:te  ;  cr  ('û.'s  le  cas   ci 

à  rinllitin  ,  il  n'aura  plus  de  pcnfion  ,  et  i'inftitut 
s'engagera  à  lui  en  pa^srsç  piix. 

IV.  Pendant  1e  rems  de  leur  fcjour  dans  l'éta- 
b.Kicment ,  les  élevés  feront  nourris  et  entretenus 
sux  fiais  vie  !?.  Hépublique  ;  il  fera  fayé  par  a.n  , 
pv.vir  [  h.'-cnn  d'eux,  !a  ù'iv.in:i  de  çoo  liV'CS  pen- 
dant l.s  irols  (inn',..Me5  .Mir.ees  ;  ^..lle  de  zjo  liv. 
pcuda.-^t  la  quatritr.i':  ,  et  rien  pour  la  cinquie.ne. 

A'.  La  cominiiiion  des  fecours  pub, ics  ^  fous 
l'autoiihit'on  du  comité  des  fecours  publics ,  four- 
nira, à  l'ii'.ititut  des  aveugles  travailleurs,  les  nieu- 
b'ci ,  li;  i^es  ,  qui  pcuvcHt  lui  n^anquer  pour  fon 
ufage  ,  aiiii  qu;;  les  uflenfiles  relatifs  aux  différens 
métiers  dont  les  élevés  feront  fufceptibies. 

"VI.  Le  traitement  du  ch^^f  de  cette  iiifiitution 
fera  de  f,GCO  livres,  celui  du  fécond  ir.Riïuteur  de 
3,000  livres,  et  celui  de  chacun  des  deux  adj<jint$ 
lie  2,)'Oo  iivr.s. 

.  VIL  Le  non-bie  des  répétiteurs  ,  porté  à  huit 
par  le  décret  de  fondation  ,  elt  reJi'.it  a  celui  de 
quritcc,  et  leur  tiritementanni'.el  eft  Kxepour  chacun 
d'eu-;  à  iC\;o  liv'-es. 

\ï.ï.  E.T  confirmant  l'oi-iitie  V  du  décret  de  fon- 
daiion  ,  qui  dii.  qui  les  avougies  ferotit  admis  de  pr»- 
fr;:-T'.CL:  aux  i-'ices  (.(ue  Icuvs  talciis  et  isut  infirmité 
Jur  ;  •:iir,-ju^:;:  a:  if  iv:i^iir  ,  le.s  quatre  places  d» 
ir.aities  de  nuiivirie  vocale  et  de  divers  inttrunieus, 
qui  jf.fqu'à  preivnt  eut  ete  occuj-.cs  pardes  \ovans, 
je  feront  dorénav.U't  par  l^s  rip'jtittius  ûippri- 
n".e5  ;  on  prcfércra  ceux  qi.i  au  taert  de  la 
EiuLqi:e  ,  joindront  i'avanv.'^je  de  pouvoir  exercer 
et  tranfuiettre  à  Icuis  frères  d'infartupe  un  travail 
«lanuel.  Ils  recevront  chaque  année  un  traitei-ftent 
de  1,000  liv. 

IX.  Attendu  l'aU2inenti'.:on  du  nombi'e  d'élevés 
qui  néceflite  relîe  ds  la  quantité  et  la  maffe  des  tra- 
vaux manuels,  le  nombre  des  chefs  d'ateliers  fera 
poits  de  deux  à  trois  ;  ils  furvciUeronr  les  sav.^ons 
aveuQ-es,  comme  les  mr.itr:lics  des  travaux  furveil- 
ievont  iev  filles  :  th'.cun  de  ces  chefs  d'ateJirrs  et 
ftiairreiTes  de  travaux  ,  aura  par  an  la  fomme  de- 
âoo  hv. 


des  arts  confolateurs  de  la  vie  ,  cpand  l'ignor,ante 
orgueiileufe  et  cruelle ,  ne  pouvant  dominer  que  par 
des  movens  tyranaiqnes  ,  étouïait  les  lumières  , 
profciivait  le:,  taiens  ,  et  traitait  d'objet  frivole  tout 
ce  qui  poi.iv.-.ir  adoucir  b;s  rr.trr.rs'd'ua  i-euple  qu'on 
voulait  rendre  elciave  Ibuir.is,  en  comm.enç.'.nt  pur 
le  rendre  deipote  féiT.ce.  Aujourd'hui,  que  la  mé- 
moire de  ces  dominateurs  iniri-.-S  oit  livrée  .1  l'op- 
probre,  quand  nous  venons  d.;  célébrer  ce  9  ther- 
midor qui  a  br'ié  1er,  ccli,:f,U!ds  -dreiliés  par  le  def- 
potifme  anarchitu'.s;  quand  des  fê;es  civiques  rap- 
pellent au  focvénir  de  te  us  les  Républicains  deux 
giorieufes  époques  de  la  1  'voir.ri on  ,  la-chiltedu 
tiône  et  celle  du  déceuivir.ir ,  c'eil  un  deV'Mr  doux 
à  remplir  p;)Ui-  vos  comités  d'inUruction  [•ubbcjU-r  et 
des  (iii  ■.,»<..:  ,  et  pour  cehii  qu-i',  dans  ^•■;  moment, 
C!i  c!c  1  o;;;.ine  ;  c'eft  ,  dis-je  ,  un  devoir  doux  à 
remplir,  que  de  pvopolér  à  la  Convention  r:aîiona:e, 
amie  de  ia  RJpublitpieet  des  ans  ,  l'orj.uiilatien  de- 
li:;ic:ve  d'un  étiibliU'cm.^nc  que  les  arts  chéîilient,  et 
qui  a  biiu  méiité   de  la  I\épi'i>li-pte. 

■)-,';.l  ,  r>p/e!c';tans  ,  un  décret  rendu  par  vous, 
et  rendu  nii'me  dans  un  tems  moins  propice ,  ordon- 
nait au  comité d'i^iftruction  publique  de  vouspréfen- 
ter  ,  dans  un  court  délai,  des  vues  d'oilginifjtion 
pour  l'infiitut  national  demufique  dans  la  commune 
de  Paris  ;  mais  ce  décret  bienfaifant  était  reftéjufqu'à 
piéfcut  illufoire,  ft..* par  les  longues  entraves  que 
ie.î  dominateurs  d'alors  ne  ceiïiiient  d'cppofer  à  fon 
exécution,  foit  p.ir  les  oragftufes  circonftances  qui 
vous  ont  pre'Jes  de  toutes  parts  depuis  l'heuro'.ife 
époque  du  9  thermidor. 

■  11  e!t  tems ,  fans  doute,  de  venir  aù-devantd'une 
foula  d'aniiles  diftingués  qui  font  reilés  en  franco 
pour  l'illuftrer  et  pour  la  fervir ,  préférant  leur  Patrie 
ai;itée,  mais  libre ,  au  ca^me  et  à  l'opulence  des  cours 
qu'ils  pouvaient  embellk  de  leurs  tjlcns.  En  elïet  , 
les  delpotes  ,  fati.^ués  d\ne  faufll-  grandeur,  feutent 
le  bcfoin  de  fe  réfugier  dans  le  fein  des  arts  ,  pour 
échapper  à  l'ennui  pompeux  qui  les  envitonae  et 
les  accable. 

Vos  coinicés  j  fidelles  au  vœui  formé  par  vous  , 
viennent  donc  aujourd'hui  vous  propofer  d'orga- 
«ifsr  définitivement  l'inftitut  central  de  muûque  ; 
car  il  a  fallu  lui  donner  ce  nom  ,  d'abord  ,  en  ce  qu'il 
déCgne  mieux  que  tout  autre  Pobjet  de  l'établif- 
fcmentj  et,  en  fécond  lieu,  parce  qu'il  empêche 
la  confuiion  qui  pourrai:  .tefulter  de  ia  confor- 
mité de  i'ancien  nom  avec  celui  d'un  étubliiTement 
beaucoup  plus  vafte  qui  vous  eft  propofé  dans  le 
nouveau  plan  de  conftitution.  Cet  inititut  central 
de  mUtique  eft  déjà  provifoirement  organifé  j  il 
confinait  uniquement  ,  lors  de  fon  origine  ,  en  un 
corps  de  mu'iciens  exécutans  ,  attachés  à  la  garde 
nationale  de  Paris. 

C'eli  ainfi  que ,  depuis  le  fameux  14  juillet , 
ces  artiftes  patriotes,  fous  la  direction  deGoliéc, 
pour  la  prrtie  qui  tient  à  l'art ,  n'ont  celle  de 
concourir  à  l'exécution  des  Ittes  nationales  , 
indépendamment  du  fetvice  qu'i.s  rempiiifaient  ha- 
bituellement auprès  des  corps  légiilatifs.  Sous  cette 
bannière  civique  fa  font  radeir.biés ,  .à  diftérentes 
époques,  les  premieis  talens  que  la  France  pofiéde 
dans   l'art  muiîcal. 

Je  réSf.-e  au  difir  qui  m'invite  aies  défif;ner  pu- 
bliquement; et  ie  n'en  cita  aucun,  ;.  ar  ,  pour  erre 
juite,  il  faudrait  les  citer  tous.  Qui!  n;e  fuflife  de 
dire,  et  je  ne  crains  pas  d'être  dcnr.enti  par  la 
France  ni  même  parles  étrangers,  que,  dans  l'état 
actuel  des  chofes  ,  il  n'cxiite  point  en  Europe  , 
foit.  pour  la  compofition  ,  foit  pour  l'onfcigne- 
niect,  foit  pour  les  difwrentes  parties  exécutoires, 
une  aufU  bvilianta  réunion  de  talens  précieux  et 
d'artiltes  juiiemenr  cé'chres. 

C'efi:  de  là  nue  font  p.irtis  ces  non-^breux  élevés 
qui,  répandus  da.ns  les  camps  fran(j:ais,  animiient , 
par  des  accords  belliqueux,  !'ir>trepide  courage  de 
nos  armées  ;  c'efl  de  là  que  nos  chants  civiques  , 
diûéminés  d'un  bout  cie  la  France  à  l'auc- 0,  al.aient 
jufque  chez  l'étrai-ger ,  juîque  fous  les  rentes  de 
l'enremi,  troubler  le  repos  des  defpcres  ligués  con- 
tre 1-1  lU^publ'que  ;  c'eitli  qu'ont  ete  infpires  ces 


V.  La  Convention  nationale,  pour  técompenfcr  I  n-;mnes  bnilans  ut  foiennels  que  nos  braves  gcur- 
les    élevés  des  deux  fexes   qui  fé  feront  diftînnut^s  {  tiers  clian.t.dcnt  fur  les   monts  d'Argoiine  ,  dans  les 
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es  de  leur  infiiuction  ,  dé-  | 
iera  àonu;  à  c'n:icun  d'eux,  en  foitant  | 
,  une  lo.nme  ce  500  iiv.  pour  faciliter  1 


pen-a.-.:  les  cinq 
crête  qu'il 
de  rinilitii 
leur  étaWlilement. 

IXI.  Nul  rs  fera  nourri  dans  l'établiiTement  ,  à 
l'exception  des  furvcilb-ns  et  furveillantes  ,  qui  ne 
pouviont  fa  di!j;er.fsr  de  manr.er  avec  les  élevés,  et 
feront  nourris  uo  la  même  manière. 
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nés  de  Jemmappe-;  et  de  Fletu.us  ,  en  forçant 
pafîagcs  des  Alpes  et  aes  Pyrénées  ,  en  deii- 
nt"!a  iJclgique  des  fureurs  de  l'Aurrithe  ,  et 
Ho'dande  des  long^ies  nfurpations  du  ftathoudé- 
rat  :  ces  hymnes  qui  ont  fjit  i'orn;mer.t  de  1:0s 
iè:ei  civiqiies,  qui  ixcir?.ie!it  encore  jaus  'a  belle 
journée  d'hier  le  ju'.le  enihouiiaÛTie  de  ia  Conven- 
tion navion.de,  et  que  les  repub  icain;  français  n'ou- 
b'iercnt  pas  pius  qi  e  'es  fî.:is  dtfcendans  ce  Ouil- 
iaume  Tell  n'ont  oubTie  le  chitt  ruUique  et  po- 
pulaire qui  ,  fous  UH  loi  tiranger  et  ;urquo  dans 
icur  vieilicfle ,  rappelle  à  leur  imagination  trapuiu 
les  doux  fouvenir,>  de  l'eittunce  et  les  fouvenlrs  plus 
doux  d=  la  terre  natale. 

t.t  te!  efi  l'empire  de  cet  art-,  de  tous  les  arcs  le 
plus  univerfellement  fenti ,  ptdfqu'il  ne  faut  qu'une 
a,':C  et  des  oreiller,  poui  en  jo'.dr.  Malheur  a  l'iiom.me 
^;,.ee  qui  n- ccn^.iit  pas  Ton  charme  irrtln'.iblo! 
:',  ja'ihcur  au  poirdqne  imprudent ,  au  léf/iflatcur  inha- 
b;l(. ,  oui  j,  prenait  les  liominfs  p'-.ur  tics  aufirrictions, 
uv'.-ir  comme  les  pièces  d'un 
qu'ils  ont  des  fcus,  que  ces 
lis  j  que  ia  fcience  de  ccn- 
lUiTC  ^hofe  que  la  fci:ince  d 


humaines  eft  dans  les  moeurs  publiquss  et  privées," 
et  que  les  beaux  arts  font  eOentiellement  moraux, 
puilqu'ils  rendent  l'individu  qui  les  cultive  et  meilleur 
et  plus  heureux. 

Si  c'eft  una  vérité  pour  tous  les  arts  ,  combien 
efi-elle  évid.jnts  pour  l'art  mulicd!  Orphée,  fur  les 
monts  de  la  '1  hrace  ,  fou.mettant  les  monlbos  des 
foiêth  >  '.  pouvoir  de  fa  'yii;  ,  Arion  éciiappant  au 
naufrjt,e,  Ampbion  iuâtiflaut  des  villes  ,  toutes  ces 
fables  de  l'.'utiquiré  ,  embellies  par  J'iniji^ination 
des  poètes  ,  ne  font  aux  vei'.x  du  philofopSit;  .;ue  de 
briliitues  .•,'.K:f;(Mics  qui  rctiviccrt  éreigiqueuient 
l'empire  ttcs-iéei  de  la  mufique.  Mais  fi  j'ouvre  les 
annales  de  l'hlftoire,  -.e  vois  la  lyre  do  Tiuiothée  fub- 
jugn.uit  AJexandre  ,  les  ruftiques  .''■'parilaics  profcri- 
vant  le  commerce  et  les  arts  ,  à  l'o.  eiutiou  de  la  niu- 
fique;  ces  mêmes  Spauiates  ,  vairicus  elu.O'euvs  fois 
dans  i.i  r;uerre  de  i^.'îelfiae,  et  VeiVjiûdanL  la  victoire 
au::  rhi.nts  de  l'Athénien  'i'yurle. 

Il  n'a  exiité  aucune  N-ition  fur  la  Terre  qui  n'ait 
ainv,'-  cet  art  enchanteur  ;  i!  c'a  partout  un  in.nnct  ce 
nature  ,  un  beloin  de  l'arne  ;  0:1  'e  t;cuve  dans  les 
can.p-.  It  dans  les  fcnéts  ,  d.'.jii  les  palais  d'or  des  , 
defpotes  do  l'Orient,  et  dans  les  pâturages  de  la 
Suifle  et  de  la  Sicile  ;  il  égaie  la  foiiiude  ,  il  eharn:© 
la  fo..iéié  ,  ii  anime  à  la  fois  la  guer:'e  et  l'amour  , 
ia  chafle  tt  la  vie  pa.'lorale.Le  noir  Africain  ,  tranf- 
porté  fur  la  rive  américjine  ,  foulage  fes  travaux  et 
Ion  efclavage  en  chaut.anti'air  que  lui  appiit  fa  mers 
libre  ;  V-  r.bul.e  hibitantde  l'Ècolfe  léutentrionale  , 
répète  les  hymnes  do  fes  anciens  Bardes, et  fe  pro- 
rroiiant  dans  la  nuit  ,  il  croitencore  entendre  le  long 
des  montagnes  la  harpe  et  la  voix  d'OlIian, 

L'enfant  chante  furie  fein  delà  mère,  qu'il  peut 
à  peine  encore  nommer  ;  l'impétueux  jeune  homui» 
chante  au  milieu  des  batailles  Je  vieillard,  réchauf- 
fant fes  derniers  jours  aux  doux  rayons  du  foleil , 
répète  ,  en  pleurant ,  la  chanfon  qui  fit  les  délices 
de  fon  enfance;  les  femmes ,  furtout,  douées  d'una 
fenfibilité  exquife  et  fupérieura  à  la  nôtre,  aiment 
padionnémentla  itiufique,  qui  ,  comma  elles  ,  adou- 
cit les  m.œurs,  tempère  la  force  par  la  grâce  ,  rap- 
proche et  lie  enfembie  les  divers  élémens  de  I» 
fociéré. 

Ce  bel  art  charme  aufti  l'étude,  et  la  philofoplùa 
aime  à  lui  fourire.  Socrate,  au  moment  déboire  la 
ciguë  ,  le  cultivait  dans  fa  prifon  ;  Platon  ,  qui  con- 
nailï'aitfon  pouvoir  et  fa  moralité*  le  mêlait  àtoutes 
l.s  inftitutions  de  fa  Répub'ique  ,  comme  les  nai- 
niltris  desdifrérens  cultes  l'ont  introduit  avant  et 
depuis  Platon  dans  toutes  les  cérémonies  re'igiçufes. 
Parmi  nous  enfin  ,  ce  fage  et  fubUme  écrivain  .qui 
a  prcf'uvé  ,  par  tant  d'onvrages  ,  que  l'éloquenre  eft 
l'arme  la  plus  puillante  de  la  raifofi,.  et  que  la  fenfi- 
bilité  n'exclut  point  la  profondeur  philo fophiquej 
Jean-Jacques  Kouifeau,  après  avoir  adoré  toute  fa 
vie  cet  art  enchanteur  ,  auquel  il  a  dû  même  quel- 
ques fuccèSj  Jean-J.acques  P.oufiéau  ,  dans  fa  vieil- 
lefle,  foUjdiaic  encore  ces  fîmples  romances  qu'on 
ne  peut  chanter  fans  être  attendri  ,  et  qui  portent 
dans  l'ame  doucement  émue  ia  mélancolie  qui  tour- 
mentait fes  dernieis  joun. 

,  Si  donc  cet  art  elt  utile  ,  s'il  eft  moral ,  fi  mêma 
il  eft  néccffidre  pour  les  armées,  pour  les  fêtes 
nationales,  et,  ce  qui  comprend  tout,  pour  la 
fplendeur  de  la  RépubiiQiio  ,  hatez-vous ,  repré- 
flntai;s  j  de  lui  aiTurs-r  un  afiie.  Déjà  ,  idepuis  vingt 
ans,  les  orogrès  rapides  quil  a  laits  parmi  nous 
ont  aui;nienu'  !a  gi:)!re  que  la  Fiance  s'eft  jcquifo 
dans  les  be.iux  Ens  :  l'Alurnague  e:  l'orgueiileufa 
Italie,  vaL'icu.os  en  tout  le  relie  p.ir  la  France, 
mais  iong-tei;is  victorieufes  en  ce  genre  feul,  oat 
enfin  tiouvé  une  rivale. 

Cependant  nos  fêtes  nationales  feraient  inexé- 
cutables, jans  cette  vafte  comim.une ,  les  corps  de 
muiique  de  vos  armées  ne  fe  renouvelleraient  plus  , 
vos  théâtres  et  leurs  crchoftres  dépériraient;  les 
muficiens,  découragés,  quitteraient  nos  contrées 
ingrates  pour  chercher  une  live  hofpitaliere  ;  l'arc 
Uii-même  fuccom.beriit  fous  les  attaques  du  vanda- 
iifme ,  .  fi  la  fage  prévoyance  des  légiilateurs  ne 
prévenait  tous   ces  iuconvénlens. 

La  fupprefl.>cn  des  écoles  de  m.ufiqùe  et  des 
mulîciens  attachés  aux  anciennes  cathédrales  et  aux 
chapitres  a  fait  rentrer  plus  de  1  j  minions  d'ans  !e 
ttefor  public;  i!  eft  inftant  de  fuopléer  à  leur  exif- 
tence  par  un  établifleroent  plus  étendu,  plus  fer- 
tile en  moyens  d'erfcignement  et  en  moyens 
d'exécution ,  et  dont  les  dépenfss  annuelles  ne  fe 
monteront  pas  à  2.60,000  liv. 

UJera  glorieux  pmir   vous,   Repréfentans ,   de 

pro'Air    à    1  Europs    eîcnnée   qu'au  milieu    d'une 

î  guerre  iinir.enfo  qui:i'a  été  pourlaRépuoli.jue  qu'une 

1  fuite  non  inietiOi  lie  de  iticmphcs,  contenant 
à  la  fois  da:;-î  l'ir.te.i.'nv  le  tt  rroriùne  an;'.rchiqn3 
et  le  terror!f:ne  royal,  d.-c:  r:,r,:t'  pour  L'S  liecles 
I  une  coniiitution  fa.'çe  et  lépub'ieaine ,  vt'US  l'avez 
1  encore  donner  qu-lque?  inl'i?,:-;  à  i',,iicoui:.:'_-,em;-nt 
d'un  art  o_ui  a  ga;.i:e  des  vict-ires  et  qui  leiaJes 
délices  de  ia  paix. 


Li 


:-r'Ovteur  propcfe 


projets  de 
-;\_;iion  a;:.! 


■  et  ; 


■■K  fo 


::.f. 


jn  le  titre  V.III 


uio:s-Cr^-u;c.    On  peut  "buler  du   mot  po^ivoî'-. 
,  que  U  bafc  dis  ipllimcions  \  Le  ponvoii  n'appiriienî  q}t'à  la  puidanie  qui  fait 


Î27J 

Ja  loi:.  aJniS  l'on  peut  dire  le  pouvoir  îlégiflatif.  Mm'      On  demande  ;ufqu"à  quelle  concurrença  !ês  tii- 

l'autorité  judiciaire^  n'a  aucun  pouvoir ,  elle  ne  fait  ;  bunaux  de  commerce  pourront  juger  fans  appel, 
cu'appliquer    la    loi.    Tous   ies    corps    toii'Jent    à  l  .  .  '^  .     ,        ^ 

l'iifurpatioH  ;,  confidérez  ce  qu  étaiert  lc5  pj-lemens  !      ^^  ccmmiflion  propofe  un  maximum,  équivalent  a 
dans  leur  orijine  ,   et  ce  qu'ils  ont  ptcHendu   être  j  ceut,<5Uintauï  oe  ble.  /  ,  ' 

d-ns  des  tocns  polu-rieuri.  Jt;  demande  qu'on  micte  j      N.  .  .  .  .  Js  demande  le  renvoi  de  cette  fixation 
tv.   letij  d;:  ticre  c:::^/;:^  j..,:.^:,:!ri.  j|  aux  Itgifuturcs  ^  attendil  ia  variation  du  prix  du  bié 

iJJ-yvV/i  u:/    Do:uy.  Il   ,-.-   :..::z  pas    confondre   le  j  ^"^ant  la  fécondité  des  années. 
pov;voiv  .v.-::c  h    ^m:C]:,ncc  ;   U   ./.niluic^  app:;i;-;;;.c  I      R,:ux  ae  L,  Uuiif-hUne.  I.e  L!i  eft  une  ba(e  très- 
ïaPv;up.tl.;a!^;Ls  pouvoirs  .lei^htqa'iinecmaiiîvioa  !  ,i,fle  ;  c2r  /i  !cs  ùj^née:  dimuiue:,:,  le  Ijlé  luivra  la 
fie^  cei:c  pui!-L::v,- ;   miùs   i'i  n'en    lont    pas   humus  I  ir.em- pi-apovtion. 
j'-iftcraeiit  apr.e-lOs  pouvoir?.  L'.ui-ou-e  i'.i.i^ci.iii- j  ijl  \ 
îci'.c^.-.ert    lin'  ^'ouvtiir      cn'e"';   c:'r  ir -Ij-^iiù  hiic  tt  t      J^'i^^-io:.  La  baflj  propofee    n'eft   pas    uiiForme 


d;i   ccrps  cgi  fai;:    !;s  lois  j 
cX'-'-ULcr.  Jî  dtniar.dc  qu'on  l 


jt  us  Ciiii;!   qui  I.'- 
'iTi  cis  mots  :  P--. 


t.uc 


Vilicrs.    Je    penfe 
ionfiiie    le  po-jv-' 
article  fcriji^;,  din 


qu'avant  d'expoier  en  quo 
r  judiciidie  J  il  fi^drnit,  p^c  un 
:  quil  y  a  un  poLivoir  judiciaire. 

Les  articiïS  fiJv.-.-Ç  fc^r-t  décret:'». 

Tùuvoir  j;u/ji..:i':.  —  D'f^cjiti^.ij  gSr.â-^h;. 

Art.  i*^'.  Les  fonction?.  îud'ciiirc-s  ne  psuv£:ît  être 
exercées  J  ni  par  le  corps  ieg  i!a::;:\,  .liparie  pouvoir 
exécutif. 

n.  Les  juges  ne  pe';vc;' :  s'i:r.;îv.rcer  dai's  l'exer- 
cice   du    pouvoir   lûgi!l..tif,     ni    faire    aacuii     ré- 

l's  lie  pîi'vent  ai-re::r  oa  ■;i:^e.T:ir3  l'cxîci.L-.on 
d'au;;une  k>i.  ni  ci:^v  d^vsi.t  eux  les  ad.niciliriteurs 
pour  taifon  de    leivr.i  foiicdons. 

III.  Nui. ne  peut  êcr.:  d.':!:rait  des  juges  que' la  loi 
lui  aligne,  par  aucune  commiiuoii  ,  ni  par  d'autrts 
sitri'Duîiciis  ou  évccaticr.s  qi'.e  celles  qui  font  dé- 
terminées par  une  lo^  antérieure. 

IV.  La  jaftic*  eft  rendue   gratuitement.  j 

V.  Les  ;uges  ne  peuvtnt  être  deiiitaés  que  pour 
forfaiture  Jt.ffilement  jugée  ,  ni  furp.:i,dus  que  par 
une  accufat;{>'.  adndfe. 


foie 


tor.te  ;.-,  République,  car  le  'oie  coù;e  t<ai- 
:  une  fois  plus  dans  le  Midi  que  dans  le 
!•  D'ailleurs  il  eft  de  l'intérêt  du  comrr.... rce 
ndve  ie  mu::i:n;u:i  propofé  J  je  demande  qu'il 
;ior!.é  à  10,000  liv. 


11  s"éie\*:  fur  l'article  VI  quelques  débats  fur  la 
queftion  de  favoiriî  les  jug..s  dov.eiu-  M.r^r  u  !i:,-;:3 
voix  ou  en  fecret.  Quelques  niembres  i.iî^.liijt  uoar 
le  vote  à  voix  haute. 

Mirlin  de' Dod^iL  li  pjr.fe  a;:  cont-r.ire  que  les 
f.iftrages  ne  font  pa;  liores  là  où  l'on  «eue  à  voix 
haute.  La  Cenvent'on  l'a  fi  bien  fe:  iS  ,  qu';;lie 
vient  d'aboliv  les  appels  nominaux  qui  avaic.it  eu  lieu 
jufqu'à  préfentdani  fonfe'.n.Uij  juge  n'a  pnstoujours 
le  courage  de  déclarer  hautement  q-io  tel  h;<:.'inie  qui 
a  quelque  influence  par  la  p'ace  q'.i'i!  occupe  ,  par 
les  richelTcï  qu'il  poHéde  ,  pir  les  <:réature<  qu'il  fe 
fait  ,_e!l  un  fripon.  Je  demande  q-Je  les  jiigis  don- 
nent leur  opinion'  en  fecret. 

L'article  tft  ainîi  décrétii. 

VL  Les  féancss  des  trib'onaux  font  pub'iaues  ;  les 
fuges   délibèrent  e;î  fecret  ;  les  jugctnens  (ont  pro- 
voix ;  ils  faut  mnivéSj  et   on  y 
a  loi  appliquée.  * 

Ici  s'élève  une  nifcjffion  fur  îa  q-.ieîlion  de  favoir 
s  LJ   y   aura   des  tribunaux  de  commerce. 


Merlin  de  Do-uai.  Je  propoferais  de  fiver  1;^  coinpé- 
tenc;   à  vingt   marcs  d'arçent ,  ce  qui   iait    à  peu 
l-près   éj.-i-co  li-ites  J   a'a  prix  que   l'argeac  valait  en 
j  1750. 

La  ptopoîiticn  de  la  commi.l'ion  a  la  priorité. 

I      Les  articles  fuivaus  font  décrétés. 

j,  XIL  li  y  a  des  tribunaux  particuliers  pour  le 
iconimerce  de  rené  et  de  mer  ;  ia  loi  détermine  les 
',  lieux  où  :!  t'è.  utile  de  les  établir. 
1  ^  Leur  pouvoir  de  jugir  en  d;rr.!er  reSbrt  ne  peut 
.  è'.re  étendu  au-delà  de  la  valeur  de  cent  qui.ntaux 
;  d;  blé. 

I  Xiil.  Il  y  a  un  trib-ana!  civil  par  dép.irr£me;it. 
I)  y  en  a  deux  dans  le  ceparcîrae.'at  de  ia  Ssir.e. 
XiV.^  Tout!  s  les  affaires  qui  ne  font  pas  de  na- 
ture à  être  nigées  ,  foit  en  dernier  reffcrt,  foit  à 
la  cliarge  de  l'appel,  d'après  lès  deux  articles  précé- 
dsns  ,  font  poitées  devant  le  juge  de  paix  pour  être 
conciliées. 

Si  ij  juge  de  paix  ne  peutles  conciaer.,  il  les  renvoie 
devant  le  tribunal  civil. 

Les  autres  articles   du  même  titre  font  adcincs  , 
!  mais  avec  des  changemeus  de  rédaction  et  des  dé- 
p!acciTi-.':s.  i\'ous  les  donnerons  lors  Li  h  rédaction 
définitive. 

La  féance  eft  levée  à  j  heures. 

SSAKCEBU      II     THERMIDOR, 

Treilhard ,  au  nom  du  comité  de  faltd  public.  II  eft 
d'ufage  de  donner  lecture  à  la  Convention  ini.tio- 
naje  des  lettres  de  créance  des  ariibaffadeii-rs  des 
piiifTances  étrangères 3  Avanc  leur  admi-Tion  dans,f«n 

■  Voici  la  lettre  de  créance  du  niinii^re  plénipoten- 
tiaire de  '1  République  de  Vënifej,  q^ue  vous'devez 
admettre  demain. 


j.'oncés  ri  haut 
énonce  les  ternnts  d. 


"  Aux  repréfentans  du  Peuple  Français  ,  en  Con- 
vention nationale,  Louis  Nîanin  ,  par  la  giÂce  de 
Dieu,  duc  de  Venife  ,  &c.  Salut  et  honneur. 

En  con.'equence  de   la  bonne  intelligence  qui   a 
toujours    fublifté   entre    les    deux    Nations ,   nous 
avons  nommé  ,   pour  réfider  près  de  vous  avec  la 
Eréard  efVilleîard  fe  prévalent  de  l'expéiience     ^}^^^  ^®  noble  de  la  République  de  A'enife  ,  notre 
pour  prouver   combien  les  tribuuaux  de  com.mercc   '     ^"" 


aimé  ie  noble  M.  Querini,  homme  trè^-recom- 
mandable  par  fes  rares  qualités ,  et  qui  mérite  toute 
notre  aflv.ction. 


ont   tte  utties.  i.cs  tribunaux  civils  tue/'t  le  com- 
merce j  d'ailleurs,    il  n'exifte   qu'un  tribunal  civil 

P-t  d-:partement  ;  comment  ce  f.;ul  tribunal  pour- 

viit-ii   jaîîer  affe2  promptement  toutes    les    récla- 

maticns  relatives  au   connnorce  ?  Sa  lenteur   iiui- 

r.ut    néc;.1ancment    aux  intérêts   des    négoeians  ; 

on  f-it   qu'an  trib-ùi.al  de  commerce    juge    quel- 

o'.iefoii  jufqu'à  cent  affaires  dans  une  feule  .'ëance  ; 

et   par   cette    célérité,   le  commerce   ne     fouiîre 

point.    î.':nfti:n:ion   des  tribunaux    de    commerce 

entretient  la  benne  foi  et  5a  moralité 

négocians.  •  /  ,.,.■. 

J     .  .     .  ..,,.,  accoruer  la  mémo  coi^nance  qu'ils  nous  accorderaient 

/..««/i.'in/jw.  Si  l'on  fuivait  l'avis  ^;s  préopinans  ,  I  à    nous-mêmes;    d'autant  que    tout    ce    qu'il  eft 

^sneg.-îcians  formeraiciut une  tlaife  privilégiée,  car  j  chargé   ri'e   leur  dire,    no   t:nd  qiVi   maintenir  (a 

U'.  )0'.i!:a!tnt  leuls  dti  droit  d'être  jugés  pat  leurs  I  parfaite  harmonie  qui  fublifte  heureuferaent  entre  les 

I?°*r.^;.M' .'■~''*.'''  qu'/le'terminereut  le  chancelier  j  deux  gouyetnemens. 


Il  exprimera  et  confii-mera  la  parf.aite  amitié  que  le 
fénat  veut  entretenir  et  conferver  envers  la.  Répu- 
blique Françaife. 

il  eft  en  oune  fpécialement  chargé  dfe  mettre  tout 
en  œuvre  ,  pour  lui  prouver  li  pureté  et  la  fîacerité 
de  nos  fcutimens  pour  die.  . 

Nous  prions    donc  les    repréfentans   du   Peuplé 

Français  d'accueii'ir  favorablement  la  perfonne  de 

parmi    'les  t  "°^''^  noble ,  et  de  recevoir  avec  bienveillance  les 

"  I  communications  qu'i'  «lura  à  leur-  faire,  et  de  lui 


.,,,.,,  :  à  l'armée  des  Pyjénées  occidentales. 

Apres  quelques  débats,  les  articies  fuivans   font  1  . 
décrétés 


VJI.  Nn;  c'toyen  ('.'il  n'a  l'igo  de.  trente  ans 
accomplis)  ne  peut  t  m;  élu  jilge  d'un  tribunal 
di  départen-.!. nt  ,  i,i  iug.j  de  paix,  ni  aiT-:ffe'!r 
du  j'ije  de  p.',;.'. ,  ni  juije  dans  les  tiijunaux  de 
comm'jrce. 

Î3i  li  jujhcc  civile. 

Vni.  11  ne  peut  être  porté  atteinte  a»  »'oit  de 


.Ls  cosAé  me  charge  de  vous  préfenter  le  décr» 
iB/vant  : 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
.  ie  comité  oe  falut  public  ,  décrète  : 

Que  l'armée  des  Pvranées  occidentales  ne  cefîi 
■  «te  bien  mériter  de  la  f'atrie. 

Ce  décret  eft  adopté. 

T'-àihard.  Ce  n'efi  pas  feulement  un  triompk». 
que  la  République  françaife  doit  au  coiuage  des 
arm.ces  ;  elle  lui  doitje  fjrix  le  plus  doux  des  vic^^ 
toiles,  la  paix.  La  P.épi-biique  compte  un  enr.eird 
de  r.icins  et  un  allié  de  plus.  I^ous  venons  ds  re- 
cevoir, 4-ans  Imitant ,  ie  traité  conclu  à  baie  avec 
!  E.rpagne. 

Des  applaudiflemens  s'élèvent  de  toutes  parts?  la 
vo!x  de  l'orateur  eft  couverte  psr  b^  cris  de  vive 
l.i  KLFUjltque  l  L'enthoulîaime  fe  prolonge  ;  les  ap- 
Dlaudiffemens  et  les  acclamaciont^fe  repèrent  plufieurs 

Trcilhard.  Mous  recevons  à  l'inftantleiraité  dons 

leprie  i'Aflemtlce  d'entendre  la  lecture. 

,.  "  La  République*  françaifc   et    fa  majéfté   le  ror 

d  t.fpagn.e  ,  ^  égalemcct   arimees    du  dsfii   de    f.iira 

cciicr  I.js  ca'air.it..s  de  la  guerre  qui  les  divifc  ,  i-i- 

Ui-.i.rnierit    cr,:;vai;:ci;r.s  q,,'il   exifte  entre   les  deux 

jNation.s  des  int^iècs   ivlpectif^   qui  cor  m?r  'ent  un 

retour  réciproque  d'anutie  et  Aà  bonne  li.'tei'ig.nc 

et  voulant  pur  une  paix  foiide  et  durable  rétaolirlt 

bonne  harmonie  qui  depuis   long-t^ms   j\ait  <,e-, - 

tammeat  été  la  bafedes  relations  des-  deux  p"ay,\, 

elles  ont  chargé  de  cette  négociation  imporuM^  ; 

favoir  : 

j      La    République  Françaife  ,   le   citoyen  Franc  is 

;  Earthe.emy,  fon  amb.ailadeur  enSuiffe  5  ctfamajtfté 

I  catholique  ,  fon  miniftre  plénipotentiaire  ^t  envové 

!  extraordinaire  près  du  roi  et  de  la  République  de 

Pologne,  Don  Dom.lngo,  d'Yriarte  ,  chevalier  ds 

:  Tordre  royal  de  Charles  IH  ,  &c. 

Lefquels,  isprès  avoir  échangé  leurs  pleins  pou-. 
vous ,  ont  arrece  bs  articles  fuivans  : 

!  Art.  I".  Il  y  aura  paix,  amitié  et  bonne  intel'i- 
j  gence  entre  la  République  Françaife  et  ie  toi 
1  d'fllpagne. 

II.  Eii  conféquence ,  toutes  hoftilités   entre  les 
l' deiw  puidances  ccmractantes   cefléront  à  compter 
'  de  rechange  des   ratifications  du  préfent  traité  ,  ec 
'  aucun;  d'elles  ne  pourra,  à  compter  de   la  même 
•époquA,  fournir  contre  l'autre,  en  quelque  qua- 
nta et  aqiielque  litre  que  ce  foit,  aucun  fecours 
m  contingent ,  foit  en  hommes ,  en  chevaux  ,  vi- 
,  vrcs  ,  argent ,  nvanitions. de   guerre,  vailfeaux  o\x 
autrement. 

lil.  L'une  dsspuiflances  contractantes  ne  pourra 
;  accorder  nafl.ige  fur  fon  territoire  à  des  trouoes 
'  ennemies  de  l'autre.  ' 

IV.  La  République  l'rfinçaife  reftitue  au  roi  d'Ef- 
!  pagne  toutes  las  conr),udtcs  q.i'ei'e-a  faites  fut  lui 
dans  le  cours  de  la  guerre^  aaueile... 

Les  places   et  pays  coiiquis  lèi->-).nt  évacués   par 
les  troupes  françai.res,    dans  les  quin-.ie   jours   qiu  ' 
fuivront    l'échange    des    ratirieations    du    présent 
traité.  ,  ,  ' 

\.  Les  places  fortes  dont,  il  eft  fait.meinion  dans 
l'article  précèdent,  feror.t  reftituées  .îfF.fjuagne  avec 
les  canons,  munitions  de  guerre  et  effets  n  fufage 
de  ces  places ,  .o.i.i  y  auront  exifié  au  moment  de 
la  fignaturo  de  ce  traité. 

Vi.  Les  contributions  ,  livriifons  ,  fournitures  et 
preft.',tions  ce  guerre  cefteror.t  entièrement  à  comp- 
tei'  de  q.Àp'/.e  jours  apiès  la  lîgnature  du  pré-tnc 
acte  de  pacification.  Tous  les  arrérages  dus  à  cette 
époque,  .de  même'  que  les'  billets  et  promeffes 
donné.s  ou  faits,  à  cet  égard,  feront  de  nul  effet. 
Ce  qui  aura  été  pris  ou  perçu  apr^s  l'époque  fuf- 
dite ,  fera  d'abord  rendu  gratuitement  ou  payé  ep 
argent  comptant. 

VII.  Il  iera  inceflimment  nommé  ,  de  part  et 
d'autre  ,  des  coir.mifl'airos  pour  procéder  à  la 
confsc'cion  d'un  traité  de  limites  entre  les  deux 
puilfarces. 

J!s  prendront,  autant  que  poffible,  pour  bafa 
de  ce  tuité;  ,à  l'égard  dis  terrains  qui  étaient  en 
litige  avant  k  guerre  actuelle  ,  la  créce  des  moa- 
ta^ijés  nui  forment  les  verfansdes  eaux  de  France 
de  l'Ki'pagne. 
1^  VJIL  Chacune  des  puiffances  contractantes  ne 
'potu-ra,   à.  dater   d'un  moi::   après  l'échange    des 


we  prononcer  lur  les  difierens  par  ûes  arbittss  du    de  i'Alava  et  de  la  Bifcaye;  deux  de  nos  colonnes  , 
iv"  ,  •^^"'■y-s-  ,  I  aiix    ordres    dos    généraux   Deffein   et    Viliot  ,   la 

IX.  I.',  decilion  ce  ces  arbitres  efi  fans  appel,  fi    pourfuivenr;  aile:  s'él!  renliée   fur  Bi.'bao  ;  elle  ne 

les^panies  ne  l'ont  expreffément^'éf.'rvé.  }?arait  avoir    d'uutre  alternative   que  de  s'eir.bar- 

.\.  Il  y  a  un  )ugi  de  j-aix  dans  chaque  arronii.Tê-  '  quer  ,  eu  de  s'échappet  pat  les    montages  pour 

niei.t  ...ctcrm.ae  par  la  loi.  C.rgner  la  CaiUllo. 

XI.  La  loi  u::teimme  les  obje-ts  dont  les  juges  de  1      Nous  ne  tarderons  pas  à  recevoir  des  détails  qui 

paiï  coiiiiaifient  en  dernier  relfort.  j  nous  permt.ttronc  de  vous  <ion;ier  des  noiweliei 

..Ile  .  ur  en  a::ril)uu  ci'aiiii'es  qu'il»  jueeut  à  la    très-fiitisiàifantcs. 

ehaige  dc-lappe).  l  S^Z^ié ,  Mdllau ,  Auguis. 


us'rcpréfir.tans     du   Peuj-I.e    prhVarmêe  des  Vyré-  .  »"-"'."-' î    ""  "•'"^'    ".""   '-'o'-    -'F'^s   i  ecnange    clés 
«Je.   occidentales,   "<>  leurs    colUnues  {   mcmbrJ  dû    '?t'"X^"""S   ''"  pr*.(ent  traité  ,    er.tretemr  lur    fes 

froiitii-rts  refpectivr.s  que  le  nombre  de  troupes 
qu'r-n  avait  coutume  d'y  tenir  avant  la  guerre  ac- 
tuelle. 

L\.  En  éth.mge  delà  reftit'.iïio.n  portée  par  l'arti- 
cle IV  ,  lé  roi  d'fifpagne  ,  pour  lui  et  fes  fuctef- 
feurs,çcdect  abandonne  en  toute  propriété,  à  la 
Hépubiique  Frarçaiic  ,  toute  la  partie  EfpagnoJe  de 
l'île  (le  6;iiiit-Dorr,ijiguei,  aux  Antilles. 

Un  mois  après  que  la  ratification  du  préfent  traiti 
fera  connut  d^iiis  cette  île  ,  les  troupes  efpagnoles 
dev.-ont  (e  tenir  piêtes  à  évacuer  lei  plaçais,  ports 
et  établiflemens  qu'elles  y  occupj-nt  ,  pour  les  re- 
mettre aux  troupes  de  la  République  Françaife  ,  y 
éleiiteront  pour  en  ' 


comité  de  filu:  puilic.—  yiuorta  yle  30  ir.ejp.dcr ,■ 
liin  i  di  la  Réptibii.iue  Franc aîfe  une  et  iiidi-' 
vifiUe.  _  '•  ■  \ 

N'eus   fommes  entrés  en  vainqueurs  dans  cette  ' 

vi'le   capitale   de    îz  province  li'Alava  ;    une  Vna-  ; 

riccavrc  lii/r.nte  du  général  Moucey  a  féparé  de  ■ 
fpagiio'e  la  Oiviftoti  clurgée  de  la  défeufd  ' 


au  moment  où  celles-ci  fe  préleiiteront  p- 
.  prendre  poflcdion. 

i  es  places  ,  ports  et  érabliffemcns  dont  il  eft 
.  fait  mention  ci-deHus ,  feront  rerais  à  la  République 
'  FrançaiXe  ,  avec  les  imam  j  muuiÙQus  «(•  gucii;* 


«»74 

Le  iéaÉt  fuivart  eîî  tçndu  : 

La  Convsntion  nationale  décrète'  que  le  traita 
de  paix  avec  l'Elpagtie,  fait  à  Bâle  le  4  de  ce  mois, 
fera,  inféré  au  Bulletin  ,  ipapr:mé,  diluibué,  et 
ajourné    à  quartidi  pour  la  difcurti«n. 

Talllcn.  Il  ne  .peut  y  avoir  de  difficulté  fur  l'im- 
prefTion  et  rajoiunement  ;  mais  il  eft  une  mefure 
ave  je  crois  iinporant  de  prendre  fur  le  champ. 
Il  faut  ^ue  les  t-ffoits  du  gouvernement  et  de  a 
Cof.vsntion  nationale  fe  réunilTcnt  pour  tuer  la 
•malveillance  ;  il  faut  que  nous  rcpondioiis  au  cou- 
rage de  nos  braves  frères  d'armes.  Ir.ftruifons  les 
départemeiis  de  ca  qui  s'eft  palT*  ,  de  la  paix  qui 
vient  d'êt.-e  conclue  ;  allons  jufqu'aux  extrémités 
de  la  Républiq'.ie  donner  un  coup  morte',  à  ces 
agioteurs  qui  fpécuieut  fur  la  vie  du  Peuple,  qui, 
pour  accréditer  leurs  manœuvres,  foutiennent  que 
les  nouv<?l'es  annoncées  à  votre  tribune  font  ial- 
fifiées  ;  qu'elles  rsteiitificnt  aux  oreilles  de  ces 
hommes  qui  s'^ppîtoyent  fur  le  fort  de  ces  émigrés 
venus  pour  dé<hirer  le  fein  de  la  Patrie,  et  oui 
étaient  i.'ifer.fibies  :u:x  raa!l':\crcs  de  tant  de  vertueux 
citovens  que  l'on  immolait  vous  les  jours.  Enfin  , 
Uepiéfcnt.ins  du  Peuple,  apprenez  à  la  France 
entière ,  que  vous  iie  fcuSi'ivez.  pas  qu'aucune 
corporation  nouvelis  faffe  la  loi  à  la  Convention 
nationale  ;  que  cette  tpoqiïe  foit  heureufe  pour 
tous  les  patiintes;  qu'elle  leur  prouve  que  h 
République ,  que  nous  voulons  tous ,  eR  pofée 
fur  des  bafts  inébranlables. 

Je  demance  que  les  nouvelles  que  vous  venez 
d'entendre  fcLent  envoyées  aux  departemens  et 
aux  armées  ,   pat  des  couriers  extraordinaires, 

Dubois  -  Crc'icL    Ç'eft  un     fpactacle     vraiment 

affligeant  que  de  vo' A  au  fein  même  de  la  commui.e 

qui  a  fait   de  fi  graiTds  facvifices  i  la  République , 

!  a--   .-..  j:..:i..      non  -  feulement  d'une   infouci^rice 

l'une  -accivicé 
gouvernement 

pace  de   deux  moi's  au  plus  tard,   aiJtès   l'c     ^_ 

des  ratifications  du  préferit  traité,   f.ws  répétition  j  fj;;;"ceffe"Te  mïlhêùrïûV.ln'twfiqûaîrt  dî'fa'fubiif- 


«t  «ffets  néceflaîi-È»  à  leUrdtJfenfs ,  ^Mî  y  exrSeront 
au  momcK  où  le  préfent  traité  fera  connu  à  Saint- 
Domingue.  ' 

Les  habitans  de  la  pattie  efpxgnole  de  Saint- 
Domingue,  qui,  par  des  motifs  dintérét  ou  autres, 
préféreraient  de  fe  tranfporter  avec  leurs  biens 
dyis  les  pofTeftions  de  fa majifté  catholique,  poiu- 
lont  le  faire  dans  l'efpacvS  d'une  année  ,  a  coi:ipt3r 
«le  la  date  de  ce  traité. 

Les  généraux  et  commanHans  refpectift  de  deux 
NdtionsTô  concerteront  fur  les  mefures  à  prendre 
pour  l'exécution  du  préfent  article. 

X»  Il  fera  accordé  refpectifement  aux  individus 
des  deux  Nations  la  main- levé* ^des  effets,  revenus, 
l>ieiis  deque'que  genre  qu'ils  foient ,  dite'.nis ,  faifis 
•ou  confifquc'î  à  caufc  de  la  guerre  qui  a  eu  lieu 
entre  la  Répi'hlique  Françaife  et  fa  maj^fté  catho- 
lique ,  de  r  J»  e  qu'une  prompte  juftice  à  l'ejard 
des  créances  .particulières  quelconque':  que  ces  indi- 
vidus pourraient  avoir  daiw^les  Etats  des  deux  puif- 
fances  contractantes. 

XI.  En  attendant  qu'il  foit  fait  un  nouveau  traité 
de  commerce  entre  les  parties  contractantes,  toutes' 
les  communications  et  rciaticns  cai.-.mercinlcs  , 
ftront  rétablies  entre  la  France  et  l'Rfp?gne  fur 
le  pied  où  elles  étaient  avant  la  préfente  guerre.  _ 

>Il  fera  libre  i  tous  négocians  frani;aisde  rf palier 
et  de  reprendre  en  Efpagne  leurs  établi.Temens  de 
commerce  ,  et  d'en  former  de  nouveaux  ,  feion 
leur  convenance,  en  fe' foumcttant  j^  comme  tous 
les  autres  individus  ,  aux  lois  et  ufages  du 
t'ays.  ,, 

Les  négocians  efpagnols  jouivont  cje  !a  même  ta- 
*ulté  en  France  ,  et  aux  mêmes  conditions. 

XII.  Tous  les  prifonr.i;rs  faits  rcfpectiv.^roent , 
depuis  le  commcncem'»iit  defc  guerre,  fans  ég.ird 
à  la  différence  du  nombre  et  des  grades ,  y  com- 

*tis  les  marins  et  matelots  pris    fur  des    va<fleaux  .  ^^^  i„aivi<,„o  ,    . ...........   -  .. 

français  ou   efpagnols  ,  foit  d  auwes  Nations  _,  ainii  1  ^o^p^i,!^  f^  i„   événemens  ,   mais 

qu'en  général  tous  ceux  détenus  de 'part  et  dame  ,  extrême  pour  contrarier  les  vues  du  ^ . 

pour  caufe  de  la  guerre  _,  feront  rendus  d.i  'Viel-  j  (.o^Yrj^.  j^,,  jug;  et  les  places  publiques  d'une  foula 

Iccharg^  I  innombrables  d'agioteurs  fecondaites  qui  vampiiifent 


f  oft  ajomr  qae  fi  ,  «feins  le  cours  de  m»  mîff  an  ] 
j'avais  eu  toujours  à  ma  difpclition  queîque  force 
armée  ,  je  les  aurais  prévenus  dans  tous  les  lieux 
q'ii  étaient  confias  à  ma  fiirveiliance.  En  un  mot  , 
partout  j'ai  churché  à  propager  ces  principes  ,  jo 
n'ai  pas  partout  eu  le  même  fuccès  ;  mais  )'»!■ 
au  moins  la  confoiation  de  les  «voit  toujoUf» 
fait  refpecter  autour  de    moi. 

Signé  ,     Chamion. 

L'A-T'mbléa    décrète    l'infcrtion  au  Bulletin    d« 

cetts  lettre. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  i  j  ,  la  Convention  a 
procédé  »u  renouvellement  p.u  quart  du  comité  d« 
faiut  public.  Les  membres  lortans  font  Taliien,' 
Aubry  ,  Treilhard ,  et  Cambacérès.  Ceux  qui  les- 
remplacent  font  Me.'-lin  (de  Douiy)  ,  Letourneur 
(delà  Manche),  Ilev/beU,  et  Sieyes. 

La  Convention  a  rspfelé  dans  fon  fein  pluCeur* 
teprefentans  qui  tL-flaierit  dans  les  departemens  , 
quoique  leur  mi.Tion  tiît  terniinée  j  elle  a  décrète 
qu'à  l'avenir  ceux  q^iine  fe  rendraient  pas  à  l'Aflem^- 
biée,  dans  le  délai  hxé  par  la  loi,  feraient  regardés 
coiV'me  démiiHoniiiiires. 

Par  un  autre  décret,  elle  a  décbréqueles  étrangers; 
qui  ne  fe  fouuicttraicnt  pas  à  la  loi  du  23  mellidor, 
fcraivint punis  cofiiiiie  e!'i>ioiis  ,et  a  prononcé,  contre 
ceux  qui  ks  rccélcrai.%.c  ,  la  piine  de  fix  mois  d» 
détentiuu. 


quelconque  de  part  ni  d'autre  ,  en  payant  tou- 
tefois les  dsttes  partic-jlieres  qu'ils  pourraient  a\o:r 
co-ivractées  pendant  bur  cjptivité.  On  en  ul'eia  de 
mé;Tie  à  i'iîgard  des  malades  et  bleflés  aiifiUôt  aptes 
leur   gnériion 


tp.ice.  L'AÛ'emhlie  a  fait,  avec  raifon,    des  lois 
féveros   contre  las  émigrés;   il  eft  tems  qu'elle  en 
faffe    contre  ces    êtres   malfaifins    que   l'opinion 
publique  lui  dénonce. 
Je  demanda  que  tout  homme  convaincu  d'avoir 


Il  iera  nommé  incelTa-.î^ment  des  ccmmilTaires  de  j      -^^^ évidemment  fut  ks  fubfiHa.ict* ,  foit  déporté. 
part  et  d'autre^pour  procéder  a  Uxecutiou  eu  pre-  I 
£e.-it  article.  •    !      Boijfy.  C'eft  une  chofe  troj>    importante  qu'une 

XIIJ.  Les  prifonniers  portugais  ,  ftfant  partie  |  loi  pénale,  pour  qu'elle  foit  aélibëiée  et  décrétée 
des  troupes  portugaifss  ,  qi'i  ont  feivi  avec  les  d'uni  manière  f^Jontanée.  Je  demande  le  renvoi 
armées  et  fur  les  vai'.faiui:  de  fa  ir.ajefté  catholique. 


Dubois-Crai'ce  au  comité  de 


feront  également  compris  dans  l'échange    fufmen- 
tioiiné.  •       ,         ,    1 

La  réciprocité  aiirs  lieu  a  l'égard  des  Français 
pris  far  les  troupes  poftug^.ifes  dont  il  ett 
queSion.  .  .  ■      ir    1 

X1V-.  La  mêms  paix  ,  amitié   et  bonne  jriteJ]-  |      u„    jgj  fectécaires  donne   lecture  de  la  lettie 
gence  ,  tlinu'.écs  pai  le  préfciit  traité  encre  la  Fra.nce  j  ç^\ 
et  le  lo!  J'Efpagrc  ,  aur«nt  lieu  entre  le  roi  d  Ef- 


de  11   propofitioii  d( 
Icg;  dation. 

L»  Convention  prononce  le  renvoi  ;  elle  décrète 
*i;fuite  l'envoi  ,  pur  dss  couriers  extraordLnaires  , 
de  la  nouvelle  de  h  paix  avec  l'Elpague. 


pagne  et  la  Piérub'.iqae  des  Provinces-Uuics,  alliées 
de  ia  République  Françaife. 

XV'.  La  République.  Françaife  voulant  donner 
un  tin-,o;g;iagî  c'an.ltie  à  fa  maiefté  catholique, 
accepta  fa  médiation  en  faveur  du  toi  de  Portugal , 
■du  roi  de  Naples ,  du  roi  dî  Sardaigne ,  de  l'in- 
fant duc  de  Parmi  ,  et  autrçs  Etats  de  l'Italie  , 
pour  le  rétibliffement  de  la  paix  entre  la  Répu- 
blique Françaife  ,  et  chacun  de  ces  princes  et 
Etats-  ...      „. 

XVI.  La  République  Françaife  ,  con-uiiUantl  in- 
térêt que  fa  majelU  cathoiique  prend  à  la  paciûca- 
tion  gcnjrals  de  l'Europe  ,  confent  ëga'einent  à 
accut-.ilir  fes  bons  offices  en  fiveur  des  autres 
puiffinces  boHigerantss  qui  s'adri.flerâiînt  à  ele 
pour  er.tver  en  négociation  avec  le  gouvernement 
fra-jcsi';.  ^ 

XVii.  Le  préfent  traité  n'auri  fr^n  e.iet  qu  spres 
avoir  été  ratifie  par  les  parties  cotiïrictâ;nes  ,^  et 
ie?  ratifications  feront  échangée^  :lî  s  le  termj  d'un 
mois,  ou  plus  tôt  s'il  eli  pof.;'.;éj  à  cmipter  de 
ce  jour. 

En  foi  de  quoi,  nous  fou3;jné.s  p'.'..uporent!air-;s 
de  la  République  Françfife  et  ùe  la  its  rj.  »  .i  ie  roi 
d'Efpagne  ,  en  vertu  àc  nos  pleins  pouvoir.', ,  avens 
ligné  le  préfent  traité  de  paixet  d'inr.i-Jé,  et  y 
avons  fait  aDpofer  nos  fc-atix  reftisctifs; 

Fait  à  Baie,  le  4"  du  nv^i»  d.e  therrr.idor,  an  3' 
de  la  Répubiiq-ue  Françaife  (  zi'j';i''''.r  17;'?). 

iiigié  FrvANÇCiS   ï;.'.RTHKLMT. 

Domingo  D'Yriartî. 

Les  cris  de  vif;;  la  RiipiMquc  !  fe  font  enreiidre 
de  nouveau,  et  les  cpplaudisi'emens  les  accom- 
pagnent. 

Treilhard.  Je  propoferai  à  l'Affemblce  de  décréter 
que  ce  traité  fera  imprimé,  e:  queia  difcu^'liou  en 
eft  ajournée  à  trois  joUrï. 


Chamhon  ,  reprép.ttant  du  Peuple  envoyé  dans  les  dé- 
vantmais  dm  Bouchas-  du-  W.ône  ,  du  Kar  et  ae 
Vauclufc  ^  k  la  Convention  naiion-dle,  —  Beaucaire  ^ 
U  5  o'  du  rrtuis  mefiior  ,  l'un  3  de  /«i  République  Fra.i- 
fuift  une  et  indivijIhU.  * 

Citoyen»  collègues ,  des  tcrroriftes  aux  abois  , 
mais  familiarifes  avec  tous  les  forfaits  ,  ne  font  pas 
de  grands  efforts  d'imagination  pour  fuppof-r  des 
crimes.  Leurs  libellilles  impudens  viennent  encore 
de  bâtir  l'odieufe  fable  que  trois  cents  citoyens 
paifibies  d'Avignon  ont  été  égorgés  dans  leurs 
maifoot.  Ce  fjiit  exécrable  eft  de  toute  faulïeté;  je 
puis  et  je  dois  poliiivement  le  démentir ,  car  il 
conefpond  au  tems  oi\  j'étais  moi-même  à  Avi- 
gnon ,  puifque  c'eft  la  veille  de  mon  arrivée  dans 
cette comrr.am  que  s'eft  commis,  il  eft  trop  vrai, 
ie  m.ïùrtie  inoui  d'un  huifùer  du  fameux  tribunal 
d'Orange ,  condamné  à  vingt  années  de  fers  ,  et 
t,u'on  a  placé,  après  cette  époque,  les  prétendus 
aiïaffinats  des  trois  cents.  Mais  qui  l'a  commis,  ce 
meurtre  impardonnable  ?  Peut  -  être  ceux  qui  le 
dénoncent.  Il  eft  au  moins  certain  que  cet  homme  , 
qui  n'était  gardé  au  pilori  que  par  quelques  gen- 
i.Savmes  ,  loin  d'en  être  fecouru  ,  en  fut  abandonné 
au  pr-:mitr  mouvement  qui  fe  manifslta  contre  lui. 
Le  Cûpirair.e  de  css  ge.'darmts  ,  accufé  d'avoir  été 
plus  d'une  fois  l'inPaiiment  de  cet.  abomiiiub'e  tri- 
mnial,  avait  aflecté  de  s'abknter  ce  jour-là  de  la 
ville,  quoiqu'il  eût  été  commandé  de  fe  trouver 
à  fc'.i  poftt. 

J'ai  ordonr;;'  fon  arreftition  ;  i!  nous  eft  échappé, 
je  le  fais  rechercher,  et  je  tache  de  reconnaître 
ies  auteurs  de  ces  affalunats  con-iaiis  danr.  le  tu- 
multe d'un  rifTimblement  nombr  mx.  Mais  fi  je  ne 
puis  atteindre  les  auteurs  des  forfaits  qui  fe  font 
palTés  «n  mon  abfence  ,  j'ai  'a  fatisfaction  de  les 
avoir  empcclics  tant  que  j'ai  été  fur  les  lieux  f  et 


Paris  ,  le  2_j  thsimidor. 

Il  eft  échappé  à  tiotfe  furveillance ,  et  contre 
l'uf.tge  de  ce  )ourn.d,  dans  la  rédaction  de  la  partie 
de  la  Convention  ,  à  la  3°  ci.;lonne  de  la  r" 
page  du  ti°  J  If,  quelques  réflexions  ci»  précédent 
le  rapport  fait  par  Tailien  ,  dans  la  ijance  du  9  , 
6t  qui  commencent  par  ces  mot:^  :  il  efi  .m.c  heure. 
Trouve. 


L1V&£«       DtV£».$, 

Avis  aiue  fidcUes  fur  U  fchlfne  dont  l'églifc  de  Franct 
efi  me,7ac<-'e,  in-S"  (Je  106  pao;es.  Prix,  4  liv.  A  Pari»  , 
ctez  Morin,  libraire,  rue  Jacqjes ,  n*  iSé.         ' 


livres  qui  fe  troiivent     che[   Langlois ,  libraire  ,    quai 
dts  Augufiîns  ,   n*  J^ij  ,  j lif^u  au,  IJ  fructiacr. 

(Suvres   coinpiettcis   de  J.  J.  Roufieau ,  édition 
d'Hollande ,'  avec  tous  les  fupplemens,  31  vol.  in-8°, 
fig. ,  reliés  eu  veau  ,  i,ç&o  iiy. 
■    —  laça  de  Bùffon  ,  jS  vol.  in-i  1 ,  fig. ,  reliés  en 
veau  J  8,00e  liv. 

—  idcn  in-4*  avec  la  partie  snatomique  ,  38  vol. 
fig. ,  reliés  en  veau  ,  avec  filets  ,  10,000  liv. 

Fables  de  iaFontai.oe,  gravées  par  Feftard,'ayec 
fig. ,  6  vol.  iti-8"  en  carton,  loco  liv. 

—  iiewreilis  en  veau-racine,  dorés  fur  trar.che, 

JfCOl!V._ 

'Mémoires  complets  de  l'Académie  des  Infciip- 
tions  et  Belles-Lettres,  108  vol.  avec  fig.,  lelies  en 
veau,  {,coo  liv. 

Voyage  de  Sormerat  à  la  Ch'ne  et  aux  Indes  , 
1  vol.  iTx-j^"  avec  fig.,  reliés  en  veau  ,  avec  filets  , 
1200  liv. 

Les  Amours  paftoral'^É^JJaphiiis  et  Chloé  , 
a"ec  fig.,  édition  du  Rég^P^'elié  en  maroquin, 
doré-fut  tran'he,  1000 liv.  " 

Voyageur  Français ,  par  Laporte,  34  vol.  in-ii  , 
reliés  en  veau  ,  1 100  iiv. 

Amadis  dcs  Gaal-;s ,  en  vieux  ftyle,  édition  com* 
plette  ,  I4f  \  oi.  reliés  en  maroquin  ,  iccouv. 

Dictionnaire -d;s  Jardiniers,  traduit  de  Miller  , 
10  vol. in  4"  réliés  ,avec  fiç;.  i,joo  liv. 

KiRoire  d'Angleterre,  de  Hunrie,  en  anglais , 
6  vt  1.  jn-4° ,  reliés  en  vtau  ,  édition  de  Lci-idres  ; 
2,0.0  liv. 

GSuvres  complettes  de  Pope  ,  en  anglais ,  y  com- 
pris l'Homère,  iS  vol.,  reliés  en  veau,  avec  fig. 
à  chaque  chatit,  i,)"oo  liv. 

Cours  d'Etude  rfc  Condiilac,  lé  vol.  in-S"  reliés, 
avec  filets,  loco  liv. 

Ciceroni^    Oytra,    Eliev.  ,   10  vol.  petit  .iri-i2  , 
reliés  en  maroquin  ,  avec  filets ,  dorés  fur  tranche  ^^ 
i,  joo  liv. 

Eudem ,  tdic.  Vcricrum  ,  Il  voi.  ir.^S"  ,  reliés, 
1000  liv. 

Ovidil  Gpcra ,  edit.  var.  ,  3  vol.  in -8°  ,  reliés  en 
maroquin  ,  doréi  fur  tranche,  i,ioo  iiv. 

Scn'eiâe  Opcra  ,  edit.  var.  ,  3  vol.  in- S'  ,  reliés  en 
veau  ,  avec  filets  ,  iocf>liv. 

Tcelti  Opéra  ,  edit.  vur. ,  2  Vol.  in-S"  ,  reliés  en 
veau ,  7J0  iiv. 


t.'abonB«mtnîrefe!tiPat:t,  rus  ces  Poiievins,  n«  iS.Le  prix  eft  de  l»a  liv.  pçM  trois  ic-wS,  pour  Paris,  ei  lu  liv.  poat  les  dépEnemens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commenctinenta» 
diaau"  nois',  etreuleiceat  pour  trois  KViis.On  es  reçoit  pas  ,  t;uii>.t  3  prtlént ,  d'ibcimeinciit  pour  un  pIfS  lonjj  leime. 
Ufej.  «drcflèr  îesîeceien  et  l'argent,  franc  de  port,  ïuciroy  eu  A  uUvy,  tlitecteui  deccjournn!,  tue  des  l'oiteviaï ,  b«  ic  II  f  sm  compreadre ,  (lacs  les  eai'ois  ,  le  poit  dr.s  p»vi  où 

*lVaut  svoir  fcin  de  fe  confoiincr ,  pour  la  furtti  ia  cavois  d'afScnt  ou  j'ifiir  r.ats  •  à  l'arrîtc  Uu  coœité  de  <alut  pi'l^k ,  iiiUré  dans  ie  n'  -.ci  de  no're  feoillr  du  pretpiçr  thcrPiido» 
de  lâp.  il .  eu  du  moins  charger  lis  ttcîiï  qui  r4a£e:mcnt  dss  allïgoas.  t-cs  i.lîgnats  de  cinq  livres  et  m  defllis ,  à  ««.gic  roy.ile ,  niysat  plus  cours  de  irior.naiê ,  on  ne  recerta  qu» 
tcua.  ponant  rcmpreinte  de  la  Séputîique.  ... 

li  fsiit  ^adrciici,  pouc  tout  ce  qui  concerne  la  lédacticii  delà  feuille,  au  Rédacteur,  rue  des  Poitevins,  d<  13,  depii:s  neuf  bc^ires  duoiaùn  juiqu'i  huit  heures  un  une. 
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POLITIQUE. 

INDES    OCCIDENTALES. 

Nouvelles  divcrfes. 

Des  Bermudis-,  <)  mai.  —  Les  colons  français'de 
Ts  Grensde  et  de  Saint- Vincent  fe  fort  réuni;:  sux 
Bjîgrés  M  aux  mulâtres  infurgës ,  qui  font  en  force 
fur  cesmontagnes  ,  et  fe  difpofedt  à  fondre  fur 
les  troupes  anglaifes.  Le  gouverneur  de  la  Grenade 
,a  été  pendu  par  les  infurgas.  On  alTure  que  les 
Français' fe  font  emparés  de  Tortoia. 

La  frégate  françaife  oui  a  conduit  aux  Etats- 
Unis  'es  nouveaux  ccnfuls  Français  ,  a  pris  en  route 
deux  navires  efpagnols  et  un  portugais  th»rgés  de 
lucre  ,  c?.fé  j  coton  ,  cuirs  et  piaitres  y  l'argent  a 
été  diltribué  à  l'équipage  de  >la  frégate  ,  et  tout  le 
refte  ,  apiès  qu'on  a  eu  retiré  les  homme-:  ,  a 
été  btû'ié  en  pleine  mer  ,  pour  ne  pas  retarder  ia 
marche. 

Salit  -  Ckrifiopkc.  —  Les  Français  ,  après  s'être 
emparés  de  Saint-Euftach.e  ,  y  ont  mis  garnifon  ; 
non-feulement  ils  fe  difpofent  à  défendre  l'île  ,  fi 
les  Anghis  l'attaquaient  j  mais  ils  menacent  déjà 
Saint-Chfiftophe. 

La  Grenade.  —  Cette  île  efi  entièrement  rava- 
gée ;  la  ville  de  Saint-Georges  eft  le  feul  point  qui 
nefoitpas  aux  infurgés.  Cesderniers^  jointiaux  Fran- 
çais, font  en  fi  grand  nombre,  qiie  l'on  ne  regarde 
pas  les  fortifications  de  cette  ville  comme  capables 
de  leur  réfifter. 

A  Saint-Vincent ,  les  Caraïbes  et  les  infurgés  fe 
gfofliffent  tous  les  jours  j  et  deviennent  de  plus  en 
plus  formidables. 

Saint-Vincent,  14  m/ii.  «^Les  Anglaisent  eu  le  7 
un  léger  fuccès  5  mais  il  ne  leur  relte  aucun  efpoir 
àt  facours  ,  tandis  que  les  infurgés  attendent  des  ren- 
forts de  la  Gua'i»fouppe. 

Sainte-Lucie  et  Saint-Martin  font  aù  pouvoir  des 
Français. 

Déraerara  eft  menacée  du  même  fort. 

La  Jamaïque,  18  avril.  —  Les  infurgés  ont  élevé 
dans  ia  nuit  du  1^  au  14  deux  batteries  fur  ies 
hauteurs  oui  dominent  les  forts  de  Saint-Marc ,  et 
y  ont  place  une  pièce  de  18  et  une  de  14.  Ils 
ont  tiré  pendant  toute  la  journée  du  lendemain. 
Les  ouvrages  de  la  place  font  prefqu'eiitiérement 
détruits. 

Aniigoa.  On  s'attend  ici  à  une  attaque  prochaine 

de  la  part  des  Français.  La  conquête  ae  cette  île  fe- 

>  tait  po'.:r  eux  d'une  importance  majeure  ,  piiifqu'elle 

ôterait  aux  Anglais  tout  moyen  de  radouber  et  de 

ravitailler  leurs  vaiffeaux. 

Le  général  français  Rochambeau  raflerfible  tous 
les  Français  qui  ont  été  chercher  un  afile  en 
Amérique  ,  et  les  rallie  fous  les  drapeaux  de  la 
Patrie. 


vie  au  père  de  mylprd  Bonfil  ;  ainfî  ce  lord  ne  fait 
en  quelque  forte  qu'acquitter  une  dette  lorfqu'il 
époufe,  malgré  fa  pauvreté  ,  la  Slle  d'un  homme 
à  qui  il  a  une  fî  grande  ob  igation. 

On  voit  bien  que  ce  n'eft  ei);;ore  là  qu'une  tr-m- 
faction  avec  le  préjugé  ;  Voltaire  avait  ofé  bien 
plus  dans  Nanine ,  et  i!  y  a  quarante  ans  qu'il 
l'avait  ofé. 

Un  autre  reproche  à  faire  à  l'auteur ,  c'eft  de_ 
prêter  aux  Anglais  d'autrefois  quelques  -  uns  des 
traits  des  Français  d'aujourd'hui.  Ces  vers  de  cir- 
conftance  qui  font  d'épouvantables  anachronifir.ss , 
commis  fcitmment ,  induifent  en  .erreur  les  fpecta- 
teurs  dont  l'ignorance  eft  groBiere ,  et  le  nombre 
malheureufement  n'en  eft  que  trop  grand  ;  ils  dé- 
truifent  d'ailleurs  toute  illulion  j  ils  vous  ramènent 
d'Angleterre  en  France  à  l.a  comédie  ;  il  eft  vrai 
qu'ils  font  d'un  tjfa  fur,  et  toujours  couverts  d'ap- 
pliudifféraens  ;  mîis  tout  le  refte  de  la  pièce  prouve 
que  l'auteur  de  Paraela  n'a  pas  befoin  de  ces  petites 
reffources  qui  pèchent  contre  la  première'  règle  de 
l'art,  la  véiité. 

Il  â.  para  -auffi  que  le  rôle  de  la  fœar  de  Bon- 
fil  ,  Mylady  î3aven  ,  étpit  prei^ue  nul  ;  i!  s'en 
faut  bien  qu'il  ait  cette  ph',-fio;iomie  prononcés 
que  Richardfcn  lui  a  donnée  ;  en  la  confeivant  , 
on  aurait  mis  dans  la  pièce  une  oppolition  avan- 
tageufe.  Si  l'auteur  ;  en  affadi-Tant  ce  rôle  ;  avait 
cédé  à  des  coniîdétafions  particulières  ,  il  aurait 
par  pure  complaifance  gâté  fon  ouvrage  ;  que  le 
perfonnage  foit  lâclje  ou  brave  ,  aîfisr  ou  timide  , 
vertueux  ou  corroir\pu,  tout  rôle  bien  marqué,, 
bisai  fouter.u  eft  un  bon  rôle  i  f.iiie  comme  àjouer  , 
mais  l'auteur  .  ou  l'actrice  qui  de  peur  d'avoir  un 
rôle  qui  lui  fsmbie  défagréab  e  ,  trop  fort ,  de- 
mande qu'on  le  rende  infigniflant,  ne  connaît  ni  fes 
intérêts  ni  fon  art. 

Avec  fes  légers  défauts  ,  Paméla  eft  un  ouvrage 
d'un  grand  mérite  et  dont  k  tepréfi^nt.îtion  fait 
beaucoup  do  plaifir  ;  le  iiijet  en  eft  fi.nple  ,  atta- 
chant ,  bi^'n  conduit  ;  le  dyle  piein  de  verve  ,  de 
chaleur,  et  de  vraie  f^nfibilit.;.  Aulli  la  fiece  ell- 
elle  très-app!audie  et  très-faifie  ;  ceux  qui  ne  l'ont 
pas  vue  y  courent;  ce'jx  qui  l'ont  vue  déjà  ne 
font  pas  moi;:s  eiivircr::;  ai  ia  revoir. 


S  P  E  C  T  A  C  LE  S. 

THÉATRB    DB    LA    a.U  E    tSYDlAt/. 

Les  comédiens  français  viennent  de  reprendre  la 
repréfentation  de  Paméla ,  qui  fut  ,  en  feptembre 
175}  ,  la  caufe  ou  le  prétexte  de  leur  emprifonne- 
n1e.1t.  L'auteur ,  le  citoyen  Fr.-i  çois  de  Meufchâ- 
teau  ,  éprouva  auffi  cttte  honorable  perCccution. 

Ce  julte  motif  d'intérêt  et  le  rnérite  conn  \  de 
l'ouvr.nge  ont  attiré  à  la  reptifc  une  foule  immenfe 
de  fpectateuts  5  la  pièce  en  elle-même  et  la  manière 
dont  elle  a  été  jouée  ,  ont  juftifié  laur  empref- 
fement. 

Elle  eft  une  imitation  libre  de  h  Pamela  nuhiU  de 
Goldoni ,  qui  lui-même  l'avait  tirée  du  roman  an- 
g'.aisde  Paméla,  par  Kichardfon,  que  tout  le  monde 
connaît. 

Voltaire  y  a  puifé  fa  charmante  picce  de 
Nanine. 

Lachauflee  a  fait  au0î  une  Paméla  j  mais  c'tft 
une  pièce  m'idiocre  entre  celles  de  cet  auteur  qui 
n'eft  guère  au-defTus  du  médiocre  ,  quoiqu'il  sit 
beaucoup  travaillé  et  qu'il  fût  académicien. 

On  a  critiqué  dans  la  noureainé  le  dénoâment 
de  la  Paméla  actuelle  ;  le  citoyen  François  ,  d'après 
Goldoni  ,  avait  fait  le  père  de  Pamtia  ,  comte 
érofl'ais  et  homme  de  qualité  ;  ainfi  milord  Bonfil 
époufait  fin  égale  ,  et  la  pièce  manquait  fon  but 
moral  qui  parait  être  d'attaquer  les  préjugés  de 
riniy  et  de  noWefTe. 

Cela  a  été  changé  :  lo  père  de  Pam'^la  efl  à  pré- 
(ii\t  roturier  (  comme  on  flifait),  mais  c'eft  un  rotu- 
rier célèbre  ;  c'eft  un  capitaine  qui  s'elt  diltingué 
dans  la  gacne  civile  d'Aiiglèterre  pour  et  contre 
Im  Stuaxdj;  il  a  txiiirf.,  dani  unr  affaire  ,  fauve  la 
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CONVENTION    NATIONALE. 

Frdjldince  de  Reveillsre-Lépaux. 

SUITS    DE    LA  SÉANCE    BU    I  I     THERMlPOR. 

Le";  meiTibres  du  confeil  général  de  la  commune 
de  Vitry-fur-Marne  dénoncent  les  repréfentans  Bô  , 
Maflieu  et  Batellier. 

=j  Bâ  ,  ciifiDt-ils  ,  répandit  le  premier  dans  notre 
département  les  principes  de  l'anarchie,  et  y  fonda 
le  règne  de  la  terreur.  Ses  arrêtés  des  îo  et  25 
brumiire  de  l'an  fécond  ,  font  des  manifeftes  pouï 
foulever  la  clafl'e  la  moins  aifée  contre  les  hommes 
diftingués  par  Isur  talens  ,  leur  fortune  et  leur 
probité.  » 

Le  j  nivôfe  ,  jour  d-i  Noël ,  Maflfisu  arrivadanr. 
notre  commune  ,  et  ce  prêtre  apoftat  eft  fcandp.lifé 
i'y  voir,  cette  fête  :  à  la  fociété  populaire  >  il  dé- 
cUime  contrece  qu'il  appelle  le  faiiatifnie  de  la 
religion  catholique,  et  dit  que  les  prêtres  font  tous 
des  impofteurs,  des  fcé'érats ,  qu'il  lïs  connaît 
mieux  que  perf»  )ne,  puifjue  ,  pendant  trente  ans  ,  il 
a  fuit  nombre  avec  eux  ;  et  cfi  devenu  leur  colonel , 
comme  fi  un  homme  qui  avoue  avoir  été  fc-i- 
Icrat  pendant  trente  ans  ,  pouvait  ceiFer  de 
l'être,  y 

L«  membres  du  confeil  général  paffcnt  c^nOure  à  la 
conduite  de  Bateilier.  Ils  l'accufent,  ainli  que  les 
deux  autres  ,  d'actes  arbitraires  et  deipoiiques. 
Chargé  de  furveiller  les  travaux  de  Meudon  ,  il  crut 
plus  a  propos  de  pafl'er  à  Saint- Dizisr  ,  klépart?ment 
de  l'Aube,  la  majeure  partie  de  fa  mi/îlon.  Il  fefait 
de  fréqucns  voyages  dans  notr^  commune  ,  lieu  de 
fa  Miflance  ,  en  réunifiant  autour  de  lui  ce  qu'il  y 
svait  de  plus  corrompu  ;  i!  paffaic  la  plus  grande 
partie  de  fon  tems  en  orgies  ,  fè  difait  l'ami  de 
Ilobefpierre  ,  ri..time  de  Saint  -  Juft  ,  deftituait, 
remplaçi'iit,  et  délivrait  des  mandats  d'arrêt,  dont 
quoiqiieii-uns,  commedes  letti'es  de  cachet,  font  fans 
motiK  II  n'avait  aucune  miiTton  pour  notre  départe- 
mïnt.  11  partagea  les  crimes  de  nos  tyrans  j  il  doit 
partager  leur  fort. 

Gptte  pétition  eft  renvoyée  au  comité  de  lé- 
giflation. 

La  général  Argouf,  '.blefTé  devant  Mayence ,  à 
l'affaire  du  ii  prairial,  fe  plaint  de  ce  que  ,  jeune 
encore,  on  lui  veut  donner  fa  retraite  ,  eu  lii;ude  le 
rtnvoyer  combattre  les  Autrichiens,  il  demande  à 
la  Convention  à  être  rétabli  dans  fon  grade. 

Legtndre.  Co  citwyen  eft  venu  chez  moi ,  oil  il  a 
été  envoyé  par  des  militaires  de   l'armée.  Je  l'ii 


mené  au  comité  de  falut  public  ,  à  Aubry.  Appa- 
remment que  le  comité  n'a  pas  fait  droit  à  fa  de- 
mande. Ce|-iindant  qui  mérite  plus  d'obtenir  des 
grades  dans  nos  aimées  ,  que  ceux  qui  ont  conccjutu 
à  leurs  victoires  ?  les  bleflures  que  ce  brave  ;mi'.i- 
taire  a  reçues,  et  dont  vous  voyez  encore  les  mar- 
ques ■  far  fon  menton ,  prouvent  évidempient  fou 
courage  ,  car  on  n'en  reçoit  pas  de  pareilles  quand 
on  tourne  le  dos.  Je  demande  que  la  Convention 
re.'voya  fa  pétirion  au  comité  de  falut  public  pour  y 
faire  droit. 

Cavaignac.  J'étais  à  l'armée  quand  ce  général  a 
reçu  cette  honorable  bleffure.  Je  l'ai  toujours  vu  , 
dans  toutes  les  occafioiis,  à  la  tête  des  colonnes, 
fondre  le  premier  furies  cohortes  de  nos  ennemi?. 
Il  a  toujours  été  dans  ies  mei'leuis  principes  ,  tz 
fon  républicanifme  elt  auîTi  reconnu  que  fon  cou- 
rage. C'eft  à  tor,t  que  le  coniicé  de  falut  pub!ic  vei'.t 
lui  dor.ner  fa  retraite,  puifque  ce  brave  m'!i:aire  fd 
fent  aftei  rétabli  pour  retourner  à  fon  pofte  ,  com- 
battre de  nouveau  nos  ennemis ,  et  qu'il  redemanda 
fon  grade.  J'appuie  le  renvoi  de 'fa  pétition  au 
comité  de  falut  public. 

On  demande  qu2  la  Convention  décrets  fur  le 
champ  le  rétabliffemeiit  de  ce  géaéra!  d.ins  le  grade 
qu,'il  occupait. 

N.  .  .  Cet  officier  ne  fetro;ive  pa5  feu' dans  !s 
même  cas.  Le  comité  de  falut  public  a  réformé  pl'j- 
^eurs  généraux  qui  ont  rendu  à  h  R.ér.rb'i  j-is  df.s 
fervices  fignalés  ,  et  il  a  mis  fur  fa  lifte  r.ouveU';  des 
hommes  contre  iefquels  il  exifte  de  violens  foup- 
çons. 

GoupiUcau.  J'ai  VU  avec  peine  fur  la  lifte  des  gé- 
néraux ,  un  nommé  Aur  ,  q'oï  ,  il  y  a  iix  ans  , 
était  génovéfain  ;  il  y  a  deux  ans,  maître  d'école 
d:iiis  (2  commune  ;  qui,  depuis,  -,;  été  le  princi- 
pal agent  de  Rosllgnol  ,  qui  a  fait  avec  l';i  les 
guerres  de  la  Ve'idee  ,  et  participé  ivsc  lui  aux 
horreurs  qui  y  ont  été  commifes^  Cet  A/ar  a  été 
Hièû.^  en  prifon  avec  lui;  et  aujouri  hf.i ,  il  eft 
employé  dans  nos  armées  avec  un  gradi  fu-é- 
rieur. 

Savary.  On  ne  peut  accafgr  le  choix  rr'-.  fiit 
le -comité  de  falut/  public,  qu;i.nd  les  militaires 
auxquels  il  a  donné  de  ra'.'ai.ce-,r.--n';  ,  Ly,;'  par- 
tout triompher  i.'  République.  S.iiis  dcr^  nijs  la 
réclamation  du  pétitionnaire  eft  juft?  ;  j?  fuis  .vaiTt 
de  l'.ivis  de  cetix  qui  de-mandent  fn-i  r.-ta'!;>iiffe- 
ment;  mais  gardcns-nous  de  l'enthoufiarme.  Nous 
avions  déjà  décrété  qu'aucune  réfolution  no  ferait 
prife  par.  la  Convention,  faiis  uu  ranporc  pré;;- 
lable?  ,  • 

Je  demande  qne  !?  pétition  de  ce  n-i'Ji:::!:?  fo)z 
renvoyée  au  ritnvté  ds  filut  public  ;  c'e^  '";■'  fou 
rapport  que  r.ul'eniblée  prononcera.  Je  dep.i;.'.dc-  le 
ver.voi. 

Le  renvoi  eft  décrété. 

Pliifieurs  membres  demandent  la  fuf^snlîen  da 
la  lifte  des  généraux. 

_  Cavaignac.  Je  m'y  oppofe,  car  ce  f.tait  déforga- 
nifcr  ies  armées. 

Lrc'urd.  Il  eft  poifible  que  lo  comité  de  faljt 
public  air  commis  quelques  crieurs  ;  m.iis  on  cm 
commet  avec  'es  meilleures  intentions.  La  Con- 
vention n'en  commet-eile  pas  elle-même  ,  puLfq-.ia 
foi;vcnt  elle  eft  obligée  de  rapporter  des  dcci'.;-; 
qu'elle  a  rendus  .''  Je  penfe  que  fi  nos  collègues 
ont  des  réclamaîions  a  faire  for  la  lifte  ,  ils'dc- 
vraient  plutôt  plier  au  comité  de  faiui:  puj.c, 
q'je    fe  plaindre' ici. 

I.'A(T.:iT.b 

la  iilu:  d.:5    :, 

U^'e  dép'.ir:,:ion  de  la  fection  du  IN^ont-BLinc  eft 
admife  à  la  barre. 

L'orateur.  Repréfentans  du  Peuple,  le  jour  où.  nous 
avons  ?pr.ns  wr  les  émigrés  avaient  oféfo"iiler  k: 
ternt'i'ê  deli  lil)e';é,  ;ious  avons  ciî  compt;-r  qua 
nos  braves  frères  d'armes  les  feraient  bientôt  re- 
pentir de  leur  audace.  Le  récit  des  dernières  vic- 
toires ne  nous  a  pas  r.upris  ;  miiis  ilja  électrifé  nos 
âmes  ;  notre  énergie  en  a  doublé. 

Nous  avons  aul'.l'.'ôt  juré  de  faire  éprouver  le 
même  fort. à  tous  ceux  qui,  par  des  chemiiis  , 
quoique  ditférens  ,  rendent  au  même  but,  l'ané-intif- 
femcrit  de  la  République. 

lis  font  bien  infe  ifés  ,  ceux-là  qui  croient  que 
le  Peuple  peut  encore  courber  la  tête  fous  '  un 
autre  joug  que  celui  de  la  loi!  Noi\  ,  la  terreur, 
la  royauté  fout  à  j.imais  bannies  de  la  République. 
L'imp'inlié  de  leurs  parcifans  fait  leur  feule  force. 
T's  parlent  d'oppreffion,  ceux-là  qui  nous  ont  aflQir- 
finés  pendant  dix-huit  mois  !  Eh  1  quel  eft  dj.)rc 
Celui  d'entre  en,x  qui  ait  été  injuftemeiit  condamné  I 
combien  n'en  eft-il  pas  plutôt  qui  ont  été  peut-étt» 
lijjérerr.cnt  abfous. 

Juftlccl  juftice  !  voilà  notre  feul  rri. 

Les  bajlillcs,  quoiqu'ôUss  ne  couuemienc  qtic  4e« 


ette  la  propofition  de   fi'.rpendia 


He?  brigands ,  ofTiifquent  toujours  l'œil  d'un  'smî 
de  11  iiberté. 

Nous  déteftons  ceux  quiofent  fouiller  leurs  hia'ns 
par  de5  3fia!lîn?.t5  ;  mais^  nous  vous  le  difons  avec 
fi-anchi'e,  la  Isntciir  de  la  juftice  à  frapper  les 
ftteliices  cil;  firoucîie  Robjrpicrre  hfl'e  notre  pa- 
tiencîj  £t  perpétue  iat.r  efpoir  coupable  de  nous 
Vomiiitr  encore.  ' 

li^  le  difeut  patriotes  j  ceux-là  qui  ne  voulaient 
laMiberré  que  pour  affouvir  leur  fL'reur  fan- 
guinsire  ! 

Soiit-iis  des  patriotes  ,  ceux-là  qui  érigent  en 
verru  la  cilouinie  ,   le  brigandage    et  l'aflaninit! 

ils  trient, '"ans  celTe  au  royalifme  !l!  eftdeshor/imes , 
nous  Je  iavons ,  qui  reE;retteiit  encore  l'ancienne 
ty;-.;: nie  v  r^iis  leur  nerabre  eft  petit,  et  leurs 
moyeiis   Cent   nu'5. 

Le  .-ov.ilirme  ell  un  root  dont  les  terrorises 
abufcnt  pour  décourager  tous  les  P.épubiicains  qui 
Vous  ont  défendus  le  li  germinal,  !c  i"  prairial, 
et  qui  vous    défendront  jufqu'à  la  mort. 

Katez  -  vous  ,  Repiéienta.ns  ,  d'achever  votre 
épuration  tant  proniile.  Chaflfcz  de  votre  fein  tout 
ce  qui  peut  y  refter  d'impur  :  alors  ,  jouilunt  d'une 
Êrinfiance  nieiitée,  fans  bovnis,  vous  po ferez  fur 
des  bafês  inébranlables,  etvius  conduirez,  i  fa  per- 
fection,   i'cdifice  du  bonliiur   public. 


B^h'Lm'.  Il  pa'-'ait  qu 
pomr.i   point  f.-ite  fin 
■.Iq.ek 


oepucss  contn: 
fans  doute  q'.>( 


le  comité  de  legillation  ne 
r.ippiirt   aiiiaurd'hui  fur  les. 


en  atrer.t! 
qiics  ol)lc 
a-.irrs  le  q 


drs  dunonciations  ; 
its  laiibns  caui'er.t  ce  rerard  ;  mais 
i  cli  bon  que  je   vous  fafle   qu;l- 


\i.  il  f^uit  déi.hirer  le  voile.  Si, 
aid'vr  ,  la  Convention  eût  poitc  fes 
rcjvji:!';  fur  l.i  Irance,  et  dcir.andé  la  pu'iition  des 
tiaîtios  q'j:  avaient  t;'  ■  delsgneSj  elle  eût  évité 
les  ]..r.inr,'es  de  g^rmii'.ai  et  de  prairial.  Les  )our- 
né_s  o.f  gerniinai  et  de  pvaiiial  font  parties  de  cett": 
enceiiuc.  Cependant  avez.- vous  fcrncé  la  conduite 
\  de  ceux  aiû  avaient  été  dénoncés  i  Non.  Qu'eu 
eff  il  r  jfiilcé  ?  Une  nouvelle  conjuration  plane  fur 
vos  têtis  i  -pluiTeurs  d'e  vos  collègues  font  encore 
fignalés  ;  i;'t;  nouvelle  lifte  de  profciiption  cK'faite. 
(  Murnuires.  )  . 

Sans  doute  la  defcente  "des  émigre's  en  ■  France 
z  été  un  malheur  public  ;  n^ais  pon.q'.i&i  tous  c;;ux 
qr.i  a\'3i..nt  été  déiigr.es  comme  tcftiriftes  ,  o  .t- 
iis  a'.->r',  mor.tré  plus  d'auda^:e  ?  Pourquoi  alors, 
dans  cctt;  tiictint^.-  ,  a-i-on  crié  avec  aMectatiou 
conire  le  rovaiifivie  ?  a-:-on  unmmé  avec  afiecra- 
tit.r.  le  !:-)n-b';o  des  royalift,-s  d^i  Midi  et  du  Nord 
JJ.-.r.r  ;iiu-  f.îir-;  connarce  ,  p.ir  ce  m..yen  ,  tturs 
ù>vc.s  niuiu.be';.  (On  •.■.■,iplâ:idit.  )  Certes,  il  s'eft 
pisTe  des  ch-if-s  condamnables  dans  différentes 
COiTiliiunes  ;  mais  foyrz  perfuadés  que  la  mifle  des 
citoyens  'ell-  pure  ,  que  la  plus  grande  partie  ne 
deniinde  qu'ui,  gouvernement  llable  ,  (  Onapp'audit.) 
ne  dcm.inde  ,  avec  le  repos  d'aujourd'hui,  q\ie  la 
certitude  du  repos  de  dc.r.aiu.  (  iNouveaux  applau- 
dillcmeiiS.  ) 

Nous  fomines  arrivés  au  rrtlrnent  oùnousa'lons 
dor.r.»:  à  la  i'rance  une  confticution  ;  ma';  des  dé- 
nonciations pcTenr  Cwi'  ;)'.i'li-;avs  de  nos  collègues, 
il  frut  oû'ell.s  f:ient  examinées  ,  et  que  le  conuce 
de  lé^ifl.v.ion  fafié  un  rapport  ,  afin  que  la  confti- 
tucion  force  pure  des  mains  de  la  Convention.  J'ai 
voulu  auparavant  vous  faire  part  de  l'i-iteniion 
qu'on  a  as  ra'iaenfer  ,  non  la  diliention ,  mais  le 
crime  dans  ceclî  enceinte  ;  je  dis  le  crime  ,  car  lui 
feu;  eîl  à  craindre ,  et  tant  que  vous  écarterez 
le  cvi.ne  ,  vous  aur::Z  l'union,  parce  que  vous  aurez 
toujours  la  probité  dominante.  La  France  efi:  ufée 
peur  b  crime  et  la  fctciie  ,  la  fagclTa  feule  peut 
la  ijuvcr. 


Cepfrdant  on  a  obtenu  dernièrement  de  la  Con- 
v^iui;  n  u.T  dicvet  coupable  ,  c'eft  celui  de  la  uf>- 
niiuationde  douz.e  m;r,ibres  da  cette  Alfemblée  pour 
juger  les  détenus.  (  Applaudiflémens.  )  Ceci  bief'b 
les  principes  j  de  grands  crimes  ont  été  comcus  , 
mais  on  tient  dans  les  -prifons  ceux  qui  en  font 
prévenus  ,  et  en  quelque  forte  par  cette  coni- 
miffion  de  douze  membres,  vous  reportez  fur  la 
Convention  l'odieux  de  ces  crimes.  Je  penfe  que 
c'efi  une  grande  injufdce  d'accuier  la  Convention 
de  tv^us  les  maux  qui  ont  inondé  ce  paj'i.  Avant 
«'arriver  a  la  terreur,  il  a  fallu-  nvucher  fiff  nous  ; 
opprimer  cette  AUeu\bléo,  allafùner  les- membres 
les  plus  vertueuï  ,  iufqii'à  l'épfgue  de  cstfe  hcu- 
reufe  révolution  qui  nous  a  fauves  tous. 

La  conimifficn  que  vous  avez  nonimée  fait  dé- 
verfer  fur  vous  tout  l'odieux  des  crimes  commis. 
^  Violens  rnurnrures.)  Je  réclamerai  toujours  contre 
ce  qui  pourra  porter  atteinte  à  la  pureté  de  la 
Convention.  (On  apolaadit.  )  Le  ciime  eft  toujours 
défaftreux.  Ce  décret  cfl:  l'impunité  des  coupables. 
(Les  murmures  fè  proloiigent.  ) 

N Eaiileu!  veut  fans  d  jute  qu'on  mette  la 

Convention  en  coupe  réglée; 

BaUUul.  Les  cris  que  j'entends  ne  m'épouvantent 
pas ,    et  ce  n'eft    pas  parce    que   je    fuîs 
d'une  nouvelle  profcription  ,  -que  je  craindr-ai  de 
dire 

(De  nouveaux  murmures  interrompent  Bailleul , 
il  continue.  ) 

Je  ne  demande  pas  que  la  Convention  Jécrçte 
fiir  le  champ  le  rapport  de  ce  décret;  parce  ou* 
i^  {kis  qu'Ji  ftttc  qu'un  rapport  foit  fait  préalabla- 
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ment;  mais  je  demande  que  la  queflion  foit  ey«- 
niinée  de  nouveau.  Je  deman.de  le  renvoi  de  ma 
propofition  aux  comités  de  legillation ,  de  falut 
public  et  de  fureté  générale  ,  et_,  que  le  rapport 
foit  fait  dans  le- plus  court  délai.  Je  demande  que 
le  rapport  qui  doit  être  fait  fur  it-s  députés  dé- 
noncés ,  foit  ajourné  au  plus  tard  à  quintidi. 
('On  applaudit.) 

Duhoh'Crancé.hot(<\VLS  nous  avons  tous  concouru 
à  détruire  la  tyrannie  de  Robefpierte  et  de  fes  ad- 
hérens  i  lorfque  nous  avons  tous  ca-ucouru  à  rap- 
peler dans  le  fein  de  la  Convention  d-.  s  collègues 
eftimables,  c'était  pour  prouver  à  la  France  ,  que 
neus  étions  également  les  ennemis  du  defpotifme  et 
les  amis  de  la  fraternité.  Mon  collègue  L'ailieul,  dont 
d'ailiêurs  je  n'accufe  point  les  intentims  ,  n'a  pas 
été  l'rudent  dans  la  motion  qu'il  vie!it  de  faire  ,  mo- 
tion qui  ne  peut  qnerame:îer  le  trouble.  11  a  dit  que 
la  comn-.il'àon  des'douze  était  l'impunité  des  coupa- 
bles; eft-il  quelqu'un  rie  nous  qui  ne  doive  repouffer 
bien  loin  ce  foupçon,  qui  n,;  manquera  pas  d'être 
répété  dans  tous  les  journaux  royaiiliies  pour  être 
envoyé  dans  tous  les  dépa.'ten-ei's. 

La  jiillicc  eîl-ei!filà  où  l'en  alTa.Tme?  e(l-elle  dans 
mon  dëparveiv.ent  où  fept  iiu'ividus  prévenus,  et 
traduits  pardevant  les  tribunaux,  ont  été  maliacrés 
en  préfence  de  leurs  juges.  Si  par-tout  l'on  fcfait  fon 
devoir,  ferions-no'us  obligés  de  nous  occuper  de  ces 
détails. 

On  a  dit  qu'il  fallait  épurer  la  Convention,  en 
chaffer  de  fon  fein  Iw  députés  coupables. 

Ii-U'c:d.  J';ii  dit  :  s'il  y  en  avait^. 

Duhcii-Craiicé.  Les  plaintes  fe  font  ici  tonjovirs 
entendre  ,  et  jamais  la  ver'  t-^  Nous  aufll  nous 
avions  demandé  un  rapport  fj(  les  députés  dé- 
noncés ,  c'eft  au  comité  de  legillation  à  rendre 
compte  jies  motifs- qui  l'ont  empêché  de  le  faire 
aujourd'hui.  Sans  doute,  s'il  eft  paimi  nous  dss 
coi.pables,  ils  feront  frappés  ;  nous  voulons  tous 
la  jullice.  Mais. pourquoi  ne  pourfiiit-on  pas  avec  la 
même  ardeur  les  ariltocraces ,  les  confpiratetits  qui 
fe  promènent  audacieufement  dans  les  rues  avec  des 
cadencttes  retro.uiîees ,  ou  d'autres  figues  qui  poar- 
raienivJeur  f^rvir  au  befoin. 

On  parle  de  nos  frontières  ?  voyez  ce  qui  s'y 
parie.  Des  Anglais  ont  été  attaqués  et  repoufTés 
par  des  Irlandais.  Ceux  qui  ont  bien  fervi  la  Fié-, 
publio".e  font  effacés  de  h  liile  des  généraux.  On 
ne  vous  parle  pas  de  cela. 

Dans  ces  pétitions  que  certains  individus  enve- 
loppent artiilemcnt  de  refpect  pour  la  Convcnj  ju  , 
tnais  qui  cachent  les  intentiopis  les  plus  pei,'i.les  , 
on  lie  parle  point  de  1;^  îenteirr  de  la  juftice  ;  on 
ne  vous  parle  point  des  propos  infimes  qui  font 
tanus  contre  vous  :  on  parle  de  toute  autre 
chofe. 

Je' demande  que  la  Convention  maintienne  fon 
décret  i  c'eft  feut-être  en  rapportant  aujourd'hui 
le  décret  qu'elle  a  fait  la  veille  ,  qu'elle  a  jeté 
l'incertitude  et  l'alirme  dans  l'ame  de  tous  les 
citoyens. 

Vous  avez  entendu  à  vr  •■e  barre  une  fection  , 
qui  eft  d'ailleurs  daas  les  rneilleurs  principes  ,  vons 
demander  que  vous  lui  accordiez  quelque  tc-ms 
pour  examiner  de  nouvea^u  la  conduite  de  certains 
individus  j  qui  avaient  été  trop  légérenaent  mis  en 
arreflation. 

La  juftice  ne  doit  pas  être  exercée  par  ceux 
qui  ont  accufé ,  ^aais  par  vous  qi;i  réuni.lez  la 
confiance  de  la  République  entière.  rMe  dites  pas 
que  vous  vous  méfiez  de  vous-mêmes  ,  et  que 
vous  ne  trouverez  pas  dans  le  fein  de  la  repréftn- 
tation  nationale  n  collègues  i'ur  lefquels  vous  puif- 
fiez  vous  rcpofer. 

Je  dcm.rnde  le  maintien  du  décrétât  qu'on  pafle 
de  fuite  à  la  difcuiSon  de  la  conftitt'ion.  (  Applau- 
diiieuieus.  ) 

L'.*i;Tembiée  décrète  la  queftion  préalable  fur  la 
motion  de  Bailleul. 

Le"ijîidr;.  Je  demande  que  le  comité  de  légif- 
lation  rcrde  coir.pte  à  la  Convention  da  ce  qui 
l'a  empê.:hé  de  faire  aujourd'hui  fon  rapport  ;  car 
enfin  ,  s'il  eft  parmi  nous  des  coupables  ,  ils  ne 
doivent  pas  y  reiler.  Mais  il  ne  faut  pas  non  plus 
eue  le  cornité  de  b^gillation  foit  une  nouvelle  baie 
de  Qui'.?ercn  ,  où  tes  ennemis  de  la  îlépublique 
avaient  débarqué   des  dér.ol.ciàtio.is  contre    nous. 

(  Applaudillemens.  )  Il  faut  que  vous  rendiez  juf-' 
tice  à  tout  le  ir.onde. 

Je  demande  que  le  comité  de  legiflation  ne  laifle 

pas  plus  Icng-tems  en  fufpens  fon  rapport  ,  qui  eft 

une  Véritable  verge  qui  pefe  fur  pluiieurs  députés  ; 

il    eft    tems    de    les    en    délivrer.    (  Appiiudiffe- 

mens.  ) 

DJc:!oy.  SI  le  comité  avait  vu  toutes  les  pièces, 
il  ne  difiérerait  pas  fon  rr.pport  :  mais  ileft  des 
députés  accufes  de  dilapidations  fur  des  titres  qui 
paraiftaient  fondés.  Nous  ir'avons  pas  voulu  les 
r''^:- inculper  devant  la  Convention  fans  auparavant  les 
"  entendre.  Ils  font  venus  et  nous  ont  prouvé,  par 
les  quittances  qu'ils  nous  ,  ont  préfeutées  ,  leur 
probité  et-  la  fatiiteté  des  déiionciateurs.  (  Applau- 
diflcmens.  ) 

.  Le  comité  s'en  occupe  jour  et  ruit  ;  fon  travail 
avance  ,  et  j'annonce  à  la  Convention^qu'âuificôt 
qu'il  fera  prêt  ,  il  fera  fon  rapport. 


Suîti  if  la  iifcufian  de  tacte  ehufiîuitionnd. 
Voici  la'"^ite  des  articles  du  titre  TJl  qui  ont  été 
décrétés  dans  la  féance  d'hier,  avec  urre  nouvelle 
rédaction  de  quelques-uns  des  articles  quenousavons 
déjà  rapportés. 

Suite  du  titre  VII  du  pouvoir  judiciaire. 

_  Avt.  VIII.  L'afcendant  et  le  defcendant  en  ligne 
directe,  le  frère,  l'oncle  ou  le  neveu  ,  les  coufins 
germain?,  ne  peuvent  être  limultanément  membres 
du  même  tribunal. 

Les  ;irticles  VIII  et  IX  deviennent  IX  et  X.    ' 

Nouvelle  rédaction  des  crticla  X  et  XI ,    devenus  XI 
et  XÎI.  ■      ' 

Art.  Xr.  Il  y  a  dans  chaque  arrondiCTsment  déter-., 
miné  par  la  loi ,  un  juge  de  paix  et  fes  ■àr.iyci,vs  ; 
ils  font  tous  éius  pouf  deux  ai:s ,  ap:ès  lelqutls  lis 
.peuvent  être  réélus. 

XII.  La  lui  détermine  les  objets  dont 'les  juges 
de  paix»et  leurs  aiïelleurs  connaiifent  en  dernier 
refifort. 

Fde-  leur  en  attribue  d'autres  qu'ils  jugent  à  la 
ch.u-g'.;-  de  l'appui. 

XIII.  11  y  a  des  tribunaux  particuliers  pour  le 
commerce  de  terre  et  de  mer;  la  loi  détermine  les 
lieux  où  il  eft  utile  de  les  établir. 

Leur,  pouvoir  de  juger  en  dernier  rclTorc  ne 
peut  être  étendu  au-delà  de  la  valeur  de  cent 
quintaux  de'  blé. 

XI V.  Les  affaires  dont  le  jugement  n'appartient  ni 
aux  jugés  de  paix,  ni  aux  tribunaux  de  commune, 
foit  en  dernierreffort,  foit  à  la  charge  de  l'appel ,  font 
portées  immédiatement  devant  le  juge  de  paix  et  lés 
aflefleurs,  pour  être  conciliées. 

Si  le  juge  de  paix  ne  peut  les  concilier,  il  les  ren- 
voie d  ;vant  le  tribunal  civil. 

XV.  il  yaun  tribunal  civil  par  département  :  il  y  en 
a  deux  dans  le  dr-paitement  ae  la  ieine. 

XVI.  Chaque  tribunal  civil  eft  compoi'ë  de  vingt 
juges-  au  m&ms.        '  ' 

Les  jujes  font  élus  pour  cinq  ans  :  ils  font  tous 
renouveler  ajnès  les  cinq  années ,  et  peuvent  itte 
toujours  réélus. 

,  X^'1I.  Le  tribunal  civil  prononce  en  dernier  ref- 
fort  ,  tant  furies  a(jpels  des  j  ivis  de  paix,  des 
arbitres  çt  des  tribunaux  de  commerce  ,  dans  les  cas 
déterminés  par  la  loi ,  que  fur  les  affaires  quiluii  ont 
été  renvoyées  par  les  juges  de  paix  ,  en  conformité 
de  l'article  XV. 

XS'lll.  Il  fe  divifeen  deux  fections. 

Ch  ique  fectioti  ne  pgut  jugir  au-deflous  du  nom- 
lii-edc  tinqjuges. 

'  XJX.  Il  y  a  auprès  de  fhaq'ie  tribunal  civil  un 
commiftaire  du  pouvoir  exécn. if  et  au  moins,  uir 
lubftitut  ,  nommés  et  dcftituables  par  la  directoie 
exécutif.  ... 

XX.  Le  coiv.rjiilTaire  du  pouvoir  exécutif  et  le 
fubftirut  fcnt  charges  de  requérir  et  de  furveiller, 
dans  les  tribunaux  ,' l'exécution  des  lois. 

Ils  n'ont  pas  voix  deiibératiye. 

XXI.  Les  jiigïS  réunis  dans  ghaxjue  tribunal,, 
nomment  entre  eux,  au  fcrutin  fecret ,  le  préfident 
de  chjque  fection..  "\ 

XXII.  Lors  de  l'élection  des  juges  ,  il  fera 
nommé  cinq  fupplé.ins  ,  dont  trois  font  pris  parmi 
les  citoyens  réfidens  dans  lu  commune  où  fi-ge  la 
tribunal. 

De  la  jjfiice  correctionnelle  et  criminelle, 

XXIJI.  Nul  prévenu  ne  peut  être  faill  que  pour 
être  conduit  devant  l'officier  de  police  ;  et  nul- 
ne  peut  être  mis  en  arreftation  ou  détenil  qu'ea 
vertu  d'un  mandat  des  officiers  de  police  ,  ou 
d'une  ordonnance  de  prife-de-corps  du  directeur 
du  jury  d'accufation  ,  ou  d'un  dérret  d'accufation 
du  corps  légiflatif  ,  dans  le  cas  où  il  lui  appartient 
de  la  prononcer ,  ou  d'un  jugement  de  condamnation 
à  la  prifon  ,  ou  détention  correctionnelle. 

X?  IV.  L'acte  qui  ordonne  ou  qui  autorife 
l'arreihtion  ,  ne  peut  être  exécuté  qu'autant  i°  qu'il 
exprime  formellement  la  caufe  et  le  motif  de 
l'arreftation  ;  i"  la  loi  qiti  ordonne  l'arreftation  } 
3°  qu'il  a  é'té  notifié  à  celui  qui  en  eft  l'objet,  et 
qu'il  lui  en  a  été  laiffé  copie. 

XXV.  Toute  perfonne  faifie  et.  conduite  devant 
l'ofScier  de  pohce ,  fera  exanrunée  fur  le  champ  ,« 
ou  au  plus  tard  dans  les  Z4heures. 

XXVI.  S'il  réfulte  de  l' examen .;,qu'il  n'y  a  aucun 
fnjet  d'inculpation  contre  elle,,  elle  fera  r.emife 
auifitôt  en  liberté  ;  ou  ,  s'il  y  a  lieu  de  l'envoyer  à 
la  maifon  d'arrêt,  elle  y  fera  conduite  dans  te 
plus  bref  délai ,  qui  en  aucun  cas  ne  pourra  excé- 
der trois  jouis. 

XXVIL  Nulle  perfonne  arrêtée  ne  peut  être  re- 
tenue fi  elle  donne  caution  fufriSr.nte  dans  tous  les 
cas  où  la  loi  permet  de  refter  libre  fous  le  cau- 
tionnement. 

XXVin.  Nulle  perfonne ,  dans  le  cas  où  fa  dé- 
tention eft  autorifée  par  la  loi ,  ne  peut  être  con- 
dui'e  ou  détenue  que  dans  les  lieux  légalement  et 
publiquement  défignés  pour  fervir  de  rnaifcn  d'ar- 
rêt', de  maifon  de  juftice  ou  de,  détention. 

XXIX.  Nid  gardien  ou  geôlier  ne  peut  recevoir 
ni  retenir  aucune  perfonne  qu'en  vertu  d'un  man- 
dat d'arrêt  ,  d'ime -ordonnance  de  prife  de  corps, 
d'un  décrut  d'accufation  eu  d'un  jugement  ds  corit 


dimnitfon  i  priTon  ou  dfta-.tiôn  corrjctionnelle, 
et  fans  que  !a  aanlVnption  v,n  ait  ùaé  ftite  fur  ion 
lejiftre. 

XXX.  Tout  giiuien  ou  geol'ar  eft  tenu,  fans 
qu'aiic\in  onlri  vuiSe  l'en  clill-enler,  tic  repréienter 
la  pei'lonne  Hu  ùitenu  *  i'oiflcier  civii  ayant  la  po- 
lice de  11  iiîiifon  de  dcit^nti  >:i ,  toutes  les  fois  qu'il 
en  fera  requis  par  l'officier  civil. 

XXXI.  J^a  repréfsnt.-^tion  de  la  perfonne  déte- 
nue no  pourra  même  être  refuf-e  à  fes  parens  et 
amis  porteurs  3e  l'ordre  de  1  oiriciet  civil  ,  lequel 
fera  t:;ajours  tenu  de  l'iccurder ,  à  niOins  que  le 
gardien  ou  geôlier  ne  repréfeiite  une,  ordonnance  du 
juge,  t'.Anfcrice  f-r  fon  reglftre  ,  pour  tenir  la  per- 
fon;ie  arrêtée  au  fecret. 

XXXII.  Tow  hon^rne  ,  quelle  que  foit  fa  place 
ou  foii  emploi ,  autre  que  ceux  à  qui  la  loi  donne 
le  droit  à'arreftaiion  ,  qui  donn  ,r:i  .  Tf^-yra  ,  e\.'- 
cutera  ou  Fera  exécuter  l'ordr,?  darvétL-r  un  indi- 
vidu, ou  qu;:onqi:e,  ryièmS  d.-"5  le  ca5  d'arreîi.'.- 
tion  autofifre  par  la  loi  ,  co!,,-ui;v.i  ,  recevra  ou 
retiendra  un  ir.-dividu  dans  'un  I:;:;  de  détention  non 
publiqusment  et  légalement  dîTign--;  ,  et  tous  les 
gardiens  ou  geôliers  q'.;i  Crntrcv'e-  J;o!-t  aux  dlf- 
poutions  des  aiticles  XX}.',  I\^?>J,  XX^-II  ci- 
deflus  ,  feroi'.t  coupables  du  criine  de  détention 
avbirraiie. 

XXX'II.  I!  va  dfus  chaque  département,  peur 
le  jugeineni:  d;S  délits  dent  iap^ine  n'c/î  ni  ai'^ictire 
niinfamtinti  j  itcis  tribunau;:  corrc>;tionriel  au  ST.cins, 
fix  au  plui. 

Néanmoins  la  connaLTance  de  ceux  de  ces  dél'ts 
dont  la  peine  n'e\cêde  pis,  foi;  la  valeur  de  trois 
journées  deeravai!,  foie  uné;r7rironnement_de  U'ois 
jours,  ert  dé-éguée  au  juje  dî  paix  ,  qui  prononce 
en  derniïr  relTo;  t. 

XX?'1V.  Chaque  tribunal  correcT>»r,!iel  eft  cr-ir.- 
po.'e  d'un  pr^fident  ,  de  deux  ju,2:-.s  de  paix  ou 
a.T_fivurs  de  juges  de  pàix  de  la  commune  où  il 
eft  établi,  d  un  commi.T,iire  du  pouvoir  exéc.iiif, 
ro  r.mé  et  deftituable  par  le  directfcire  exécutif  et 
dun  greitier. 

XXXV.  Le  préfident  du  tribunal  corrsctionnel 
eft  pris  tous  les  fi'i  r.'!cis ,  et  j  ar  i«ur,  dans  le 
tribunal  civil  du  départ^xer.t ,  les  préfidens  ex- 
ceptés. 

XXX'-'I.  Il  V  a  arpel  d-,^  ;iif  "r^.t-p"  du  tril^unal 
correctionnc  ,  pardeva/.t  le  tiij.nal  crùninel  da 
dérartc'Tiîi-t. 

La  loi  régie  les  conduio.'S  et  les  forinos  de  cet 
appel. 

■     XXXVn.  fn  matif  -   :■  -p'tt'r:  p-::ie- 

a<BicEiv;-s  ou  infamam  -.  ,  ,,  ^  ■  i  iop.re  ne  pcL,t 
erre  jugée  que  fut  une  a-cuf'.ti;)!!  ad'iii!  par 
les  juiés,  eu  dc-crétc-é  par  le  corps  légillattf, 
dans,  le  cas  où  il  lui  appanient  de  décréter  d  ac- 
cufati.iu.  ,       '  , 

_  XXXN'IIL  Uii  premier  jury  liéclave  lï  l'accufa- 
tion  doit  être  admife  ou 'rojetée  ;  .le  ,f:it  eU  re- 
£or)n«  par  un  fecotîd  jury,  et  la  pei-e  détetir.i.ne 
par  ia  loi  eft  appliqiWe  par  un  des  tiibuijatix  cri- 
minels. 

XXXIX.  Les  jurés  ra  votant  oue  r>ar  fcruti.i 
fecret.     ,  '       ' 

LX.  Il  y  a  darw  chaque  dcp:'ten-,rt  autant  de 
jurys  d'accufatio.>  que  de  tribuna  x  correction- 
nels. -*• 

Les  préfidens  des  tribunaux  correctionnels  en 
font  les  directeurs ,  chacun  dans  fon  anondif- 
fenient. 

XLI.    Les    foTicrions    de  coinmiflaire.';   du   pou- 

▼oir  exécutif  et  de   gredier  près  le  directeur   du 

jury  d'accufation  ,  font  remplis  par  le  commifl.dre 

,  du  pouviir  exécutif  et  par  le  greffier   du   tribunal 

♦orreciio  '■lêl. 

XLr.  Chaque  d:rect:t;r  du  jury  d'accufation  a 
la  furvci:lance  immé.'iate  fur  tous  les  cfficiers  de 
police  de  fon  arrondiflemerit. 

XLIIL  Le'  directeur  àa  ]uty  ponrfuit  immédia- 
tement ,   comme  «ifScier    de   police  ,  fur  las  dé 
nonciations  Çjus    lui   fait-  l'accu'atcur  public  ,  fuit 
d'oftice  ,   foit    d'après   les    ordreJ    du    directoire 
exécutif,' 

1°  Les  attentats  contre  la  liberté  individuelle  des 
citoyeus  ; 

2."  Ceux  commis  contre  îe  droit  des  gens  ; 

3"  La  rébellion  à  l'exécution,  foit  des  jugeuiens  , 
foit  dc-oous  les  actes  exécutoiies  émines  des  auto- 
rités contlituées  ;         ' 

4"  Les  troubles  occafinnnés  et  les  voies  de  fjit 
commifes  pour  entraver  la  perception  des  contribu- 
rons,  la  hbre  citcr.acion  des  fubfiftattes  et  d'autres 
cbjï'.;  de  commerce.  ' 

XLIV.  ]l  y  a  un  tribunal' criminel  pour  chaque 
«^tj'-'.rtemciit. 

XLV.  Le  tribunal  crimiiiet  cfl:  compcfé  d'un  pré- 
lîdent ,  d'un  accufateiir  public,  de  quatre  jug?s 
pris  daii%  le  tribunal  civil ,  du  commiîTaire  du  pou- 
voir exécutif  près  le  m^me  triliunal  ou  de  fon 
fi.bnitiit,  et  d'un  greffi-.i', 

Ji  y  a  dans   le  t'ibuin'  criminel  du  dénartemQnt 

de  11   Seine  un  vice  prtfulent  et  un  fubflitut  de 

►*'      l'âccufateur  public  :  ce  ttibiinal  eft  divilé  en  deux 

fections  :  quatre  membres  de  (;h3cun  Ji$  tribunaux 

civils  y  erercent  1j;S  fonctions  dt  ju?es. 

XLVL  Les  denx  nréfident  du  tribunal  civil  ne 
piMvent  remplir  les  fonctions  de  ju^ss  au  tribunal 
<r-mirtel.  "  ^ 

XLVil.  Les  filtres  juges  «  fantle  fervice,  chacun 
f»ti  tvui  pti)dat;t  flx  n)ois' ,  dan?  J'ordrî  do  leur 


hs^e 


;   lugcs    ne  peuvent    ptopofer    aux  jures 
'•euion  complexe. 
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I  nomination,  et  i's  ne  peuvent  pendant  ce  tems 
j  exercer  aucune  fi.riction  an  trib'i.u!  civil, 

XLVIIl.  L'accufatct^r  public  ctl  chargé  : 

i".  Ce  pnnrfuivre  les  délii.s  fur  le.«  actes  d'accufa- 
cufations  admis  par  les  premiers  jcres  5 

2°.  De  tranlmettre  aux  ofllciers  de  police  les 
dénonciations  qui  lui  feront  adreifées  directe- 
ment ; 

5°.  De  furveiller  les  nirciers  de  police  et;  les 
directeurs  du  jury  ,  et  d'agir  .contre  eux  fuivant 
la  Ici  ,  eu  cas  de  nég'igcnce  ou  de  faits  plus 
graves. 

XLIX.  Le  com  luflaire  du  pouvcjir  exécutif  eft 
chargé  : 

i".  De  req\'.érir  dans  le  cours  de  rinftruction 
pour  la  régularité  des  formes  ,  et  avant  le  juge- 
ment pour  l'applLration  de  K  loi; 

i°.  L>c  pouviuivrc  l'exécution  des  iuf;£i"nefisj:en- 
dus  -oar  le  fibunal  cr 

L.'   Lî 
aucune  q 

LI.  Le  jury  de  jugement  eft  compcfé  de  douze 
jurés  au  moins  ;  l'accufé  a  la  faciité  d'en  récufer, 
fans  donner  de  motifs  ,  un  nombre  d-jtcrmiu^  par 
la  'Oi. 

LU.  L'infw  ;ction  devant  le  i'iry  de  j-.ïgement  eft 
i^ubitque  ,  et  l'on  re  peut  refiler  .iux"accufés  le 
ficours  d'un  confeii ,  qu  ils  ciit  12  f.-.culté  de  choiiîr , 
ou  qui  leur  eft  nomme  d'ofnco. 

Llil.  Toutes  rieueius  emp'  ivées  dans  les  arref- 
taticns  ou-  détentions  autres  ..jne  ceilcs  piclçrite-i 
par  h  loi,  feront  tg^iieincnt  pireJcs  èciv,A:e  outrage 
tait  à  i'huniar.ite. 

LiV  .  Toute  perfonne  acquittée  par  un  jury  lé5;a! 
ne  peut  plus  être  reprife  lU  accufee  pour  le  ir.éir.e 
fait. 

Triiu'id   de   c^fjl-.'.cr:. 

L\',  Il  y  aura  pour  tcur'e  !.i  F  r-^ué'ique,  un  tri- 
bu'.ial  de  cjfiation  ;  il  prononce  : 

1°  Sur  les  de>'uandes  en  cJleAtion  .contre  les 
;ugçni;ns  en  deriuer  relTprt,  reûdus  par  les  tri- 
bunùux  ; 

-°  Sur  les  demandes  en  renvoi  ,  d'i'n  tribunal  à  un 
autre  ,  pourtaufe  de  fufcipion  légitiiriS  ou  delureté 
publique; 

;"  Sur  les  réglêinen'i  de  juges  et  ks  pnfes  à  partie 
coTitre  un  tribur.V  t  itier. 

LVL  Le  tni'un."-!  de  cèfi.ition  ne  pc-ut  jamru's 
connjitre  du  fr.-nd  des  r.lï,-;i.e;-,  ,  in.ii:'il  caflé  les 
;e!5."ie;^s  re";'us  fur.  des  prucéJurcS  dius  lifqueiles 
■-5  t  ■n-cs  (.,.:  été  violées,  ou  qui  contiennent 
oueques  v.e>!itr,ivenrions  expreiTes  à  la  loi;  et,  il 
renvoie  le  tond  du  procès  au  tiibuna)  qui  doit  en 
connaître'. 

LVjL  Lorfqii'.-.près  deux  cafTâions  le  jugement 
du  troifieme  tvlbiuial  e{t  attaque,  par  les  mêmes 
naoyt  ns  que  les  d  -ux  premiers  ,  ia  qucfdiin  ne.  peut 
plu.s  être  agitée  au-  tribunal  de  cafiation  ,  fans  avotr 
été  foumife  au  torps  légill.itif ,  q;  i  port:,  une  loi  à 
laqucli-i  le  nibunal  de  cill'atiun  eft  tenu  de  fe  con- 
forn-itr. 

LVjIL    Chaque  année  ,  le  tribunal  de  caftation 
ef!^  tenu  d'envoyer  au  corps  légiilatif  une   députa- 
j  tion  qui   lu:  préfente  l'état  des  jugeniens  rLudus  , 
avec  'a  rloticaen  marge  et  le  texte  de  la  loi  qui  a 
déterminé  le  jugement.         •   4 
!      LIX.  Le  nombre  des  juges  du'  trjbunal  de  caffa- 
j  tion  ne    peut  oiceder  les   deux   tiers  dis  dépar- 
iHiens. 
_  LX.  Les  juges  de  ce-ttibunal  font  nommés  pour 
I  cinq  ans. 

•  Il  eft  renouvelé  par  cii'quictnl'  toHs  les  ans  ;  cha- 
cun des  juges- f.ft  nommé  par  'i:s  ailtmbiées  electo- 
ra'es  de  déj'artc-ment ,  lefquelles  noinm;nt  en  cême 
tsms  un  fuppléant. 

.  LXI.  Les  .afferpb'ées  électorales  des  départemens 
nomment  fucceffivcment  et  aitsmativen^eni  iei  juges 
qui  doive.it  rtmjJacer  ttux  qui  fortent  du  tribunal  de 
ciftition.^  *     '  ,^     , 

LXll.  11  y  a  près  du  tribunal  Se  caflTaiion  i'.n  ccm- 
I  miiTjire  et  d^es  fubftitut's  ncmmés  etdeliituabies  par  lé 
dirt-ctoire  exécutif.  ^ 

-LXlil.  Le-directcire  exécutif  dénonce  au  tribunal 
decaffation,  parla  voie  dt:  fon  commiilaire  ,  et  fans 
préjudice  des  part!<'js  'ntérs  '.'('èés ,  les  actes  par  Ipfquels 
les  jugis  ont  er.cédé  leurs  pouvci:».  • 

Le  tribunal  annulle  ces  actes ,  tt  s'ils  donnent  lieu 
à  la  forfaiture ,  le  fait  eft  dérioncé'au  ço.  ps  lég:fl,ttif , 
qui  rend  le  décret  d'accufati')n. 

LXIV.  Hors  :e  cas  de  l'atcicle  LVlI ,  le  corps  légif- 
latif  jie  peut  annuller  les  jug.^i-.ie-vs  du  tribunal  de  caf- 
fation,  fauf  à  pourfuivre  perfonnèllemeiit  les  juges 
qui  auraient  encouru  la  forfaiture. 

Hautt'iour  de  jufilce, 

LXV.  11  y  a  ur,e  h.->ut2-cour  de  iuftice  pour  juger 
les  accufitioi.-;  adn)if;s  par  le  1  ^,n  l.^gnlatif ;  elle 
eft  compofée  de  cinq  juges  et  d.:  deux  accuiat2urs 
nationaux  tKcs-du  tribuhal  4*  caftation,  et  j';-  hauts- 
jurés  n.immés  parles  aflèmblses  électorales  dîs  dé- 
partcmci:s.^ 

LXVL  LahautE-courdc  jiifticenef^  forme  qu'après 
une  proclamatirjn  du  corps  légiilatif,  rédigée  et  pu- 
bliée p?.r  le  confeil  des  Éinq cents.    '      '■ 

LXl'IL  l'.He  f.:  forme  et  tieiiti  fes-féances  dans 
le  lieu  defigné  par  la  proclamation  du  coin'cil  des 
cinq  cents. 

Ce   lieu   ne    peut    être    plus    près   de   douze 


myrîamctres  de  celui  où  téflde  le  côlps  légîii 
latif. 

LXV'ilL  Lf^rfque  le  corps  légiflatif  a  proclamé  li 
formation  de  la  haijre  tour  de  juftice ,  le  tribunal 
de  cafîation  tire  au  fort  quinze  de  fes  mt  mbres  dan» 
une  féance  publique  ;  il  nomme  de  fmte  di-'ris  la 
même  féance  ,  par  la  voie  du  fcrutin  fecret ,  cinq 
de  ces  quinze  ;  les  cinq  juges  ainfi  nommée  font  les 
juges  de  la  haute  cour  de  juftice  5  ils  choif.ffent  en- 
tt*eu>r   un  préfident. 

LXIX.  Le  tribunal  de  cafîation  nomme  dans  k 
même  féance,  par  fcrutin,  à  la  maiorité  abfolue  , 
deux  de  fes  membres  pour  remplir  à  la  haute- 
cour  de  juftice  les  foiictions  d'accufateurs  na- 
tionaux. 

LXX.  Les  actes  d'accufation  font  drefTIl  et  rédi-' 
gés  par  le  confeil  des  cinq  cents. 

LXXI.  Les  nfl'emb'.ées  primaires  de  chaque  dé- 
partement i/omrnt-iit  tous  les  ans  un  juté  pour  la 
haute  cour  de  juftice ,  aux  époques  et  dans  les 
formes  déterminées  pour  les  élections. 

LXXÎI.  Le  directoire  e-.'écutif  fait  imptimef  eî 
piiblier ,  un  mois  après  l'épuque  des  élections, 
la  lifte  des  jurés  nommés  pour  la  haute  cour  da 
juftice. 

Le  rapporteur  paiTe  au  titre  VIH. 
T  I  T  R  E      V  I  1  I. 


De 


ifiru^Mii, 


'An.  ^^  La  force  pub'iq.'e  eft  inf  ituée  pour  dé- 
fendre J'IInt  contre  les  ennemi',  du  dehors  ,  ■  et 
poitr  alîurer  -au  dedans  le  maintien  de  l'ordre  et 
re>:e2C"tioi-  des    lois. 

II.  Lie  elt  compo''ée  de  tous  lus  -itoyens'et  fils 
de  citoyens  en  état  de  porteries  'arr:,.is. 

IIL  Elle  fe  diftingue  en  (»atd._  natioi^ale  fédentairô 
et  girele  nationale  en  acti-ité. 

De  la  gjrdc  naticr.xU  Çéien:aire, 

rv.  5on  organifiticn  et  fa  dilcipiine  font  lesmémeS 
pour  toute  ia  Képubiique  ;  elles"  font  déterminées 
par  la  loi. 
^  \ .  Aucun  Français  ne  peur  exercer  les  droite  de 
citoyen  ,  s'il  1-1'eft  infcriL  au  rôiede  la  gaidsnationale 
fedentaire. 

\'I.  Les  diftinctions  de  grade  et  'a  fubordination 
par  les  citoyens  qui  compoj ér.t  la.  garde  nationale  fé- 
,  denta  r  ,  ne  lebhrieitî  que  relativement  au  fetvica 
et  pen/iaiiL  la  d^n-ée.     -~ 

\  il.  '.e:  oi-Keitvs  font  élus  à  tsras  ,  et  ne  peuvent 
être  reei-us  qu'après  un  intervalle. 

Viiî.  le  commandement  de. la  garde  nit'oiiale'd'uiï 
déparrcm.ent  entier  r.e  peut  être  coiihe  h'àbituelie- 
ir.e.u  à  un  léul  cite.,-  ,-n. 

IX.  Si!  eft  jugi  necéffaire  de  raflejobier  toute 
la  garde  nationale  d'un  départ-iment ,  le  directoire 
exécutif  peut  nommer  u'n  commandant  général 
tcn-.poraitè. 

X.  Le  commandement  de  la  garde  nationale  fe- 
dentaire ,  dans  une  vide  de  cent  mille  âmes,  et  au- 
defîiis ,  no  peut  êtïe  habituellement  confié  à  un  feul 
h-./mn-ic.  ' 

<      De  /.;  p-;.-.-'--  r.er/oe.^.'j  en  ac(i\\:é. 

XL.  La  République  entretient  à  fa  fclde,  même  en 
tems  de  paix  ,  fous  le  nem  de  gardes  nationales  en  ^ 
activité,  nn.'î  armée  -de  terre  et  de  mer. 

Xil-  L'a!iii..'ê  fe  forme  par.enrôlemant  volontaire, 
et  ,  en  cas  de  bêfoin,  par  le  mode  que  la  loi  dé- 
terrr.i:;e. 

Xlii.  Aucun  éti-arg;r  qui  n'a  point  acquisles  droits 
de  cit'",ens  franem  ,  ne  peut  être  admis  dans  les 
troupes  de  la  Ré..ub!ique  t^vançaife. 

XiV.  Aucune  troupe  étraugtne  peut  être  intro- 
duite fur  le  reriitoiie  fr.>nçais  Uns  le  confentecienC 
préalable  du  corps  légiù.ttif. 

Tous  ces  articles  foiit  ai  optes  fans  difcuflion. 

L'artkle  XY  tT^  ai.-.iî  cnj-,:  : 

K-T.e  corps  léejfi.uir,  fur  ;a  propofîtion  du  direc- 
toire exécutif,  détermine  chaque  année  ha  fol-i-;  et 
le  nonibte  des  troupes  à  entretenir." 

D.r'o'i.-Ci-Mj..  Je  demanderais  que  l'on  fixât 
r  (Kidituri-inuellcmeiit  le  nombre  des  troupes  qui 
devront  c.tre  fur  pied  après  Is  paix.  Je  cr-us  que, 
vue  l'étendue  de  nos  frortieres  ,  ce  nombre  doit 
être  un  peu  confiderable  ;  je.crids,  que,  pour  pré- 
venir les  guerres,  il  fau?  toujours  être  en  mefure 
de  les  faire  avec  avantage-;  c'ell  poiuiquoi  je  voui 
drais  qu'au  prcmier-iigna! ,  le  directoire  exécutif  pût 
fdre  !■■  archec.cinq  cents  miilè  honim.es. 

F.n  fitaiit  c<)nmtutio!UieltciTv;nc  le-  mviimum  A& 
ffrccs  dont-  devra,  toujours  être  l'ar'Tiée  ,  vous 
affiire?,  les  moyens  de  fublifter  aux  defcnfeiiys  dar 
la  Patrù! ,  qui ,  après  la  guerre  ,  vfîïidront  refter 
dans  l'état  militaire.  C'eft  nn^  récompenfe-qui  leijf 
cli  due ,  et  que  'l'idée  que  je  propolè  aurait  l'avau- 
tajjè  de  kùr  accorder.  ^ 

Daiinou.  .  I.a  t'onimiri'on  a  craint  de  fonder  le 
gouvernementmiiitaire  dans  la  République.  Lin  corps 
femb'able  ,  dont  il  ne  Ter.iit  pas  au  pouvoir  ue 
l'.\fiémblée  légidaruvede  diminuer  le  nombre,  pour- 
rait' ê'ie  dangeroii'x  pour  a  liberté.  Vous  dev.,* 
ïflurer  le  repos  et  les  réconipenfos  ducs  aux  bravjs 


p«s  ii  les  îeiit  donner  :  maïs  fouvsnriz-Yous  des 
Républiques  anciennes  ,  qui  ne  darent  leur  ruine 
«[U'i  des  coFiftituLions  fembiab'los  à  celle  <]ue  Dubois- 
CrîPcé  vous  propole. 

Où  en  ferons-nous  donc,  fi  nous  ne  pouvons  pas 
avoir  conSarice  da;is  ies  daux  premières  autorités 
«roïiftitusîes  ?  Prenez  garde  que  ie  directoire  exécutif 
a,ura  toujours  un  gan.d  intérêt  à  entretc'iir  beaucoup 
de  troupes  fut  pied ,  an  c'eft  là  ce  qui  fera  fa 
puiffance. 

On  nous  parle  as  ce  qu'a  fait  le  cardinal  de 
Fleury  ;  mais  peut-on  établir  un  paralelle  entre  lui 
«tdes  hommes  qui  ne  feront  appelés  au  directoire 
•xéciitif  que  psrce  qu'ils  feront  bien  connus  de 
!eurs  eoncitoyens  ,  et  qu'ils  auront  rendu  de  grands 
fetvices  à  la  cWofe  publique'.  Si  vous  décrétez  un 
minimum  de  troupes  auffi  confidérabie  j  vous  obli- 
ger les  autres  pniiTinces  à  en  entretenir  un  pareil 
«ombre  ;  ainfî  l'Europe  fera  toujours  en  état  de 
guerre;  sinfi  i'on  parviendra  à  établir  le  gouver- 
nefnent  milîtatre  ;  ainiî  les  dépenfes  qu'exigerait 
un  pareil  Etatj  donneront  lieu  à  des  méconten- 
remsns,  parce  qu'on  n'en  fentira  pas  la  nécefljté. 
La  consmiiTion  ell  bien  d'avis  que  même  après  la 
paix  j  il  faut,  qu'il  y  aie  une  force  militaire  dans  la 
Répubiiqvie  ;  mais  elle  croit  qu'il  y  aurait  du  danger 
à  ftxer  tonfticutionnellement  le  nombre  d'hommes 
•dont  elle  fera  «onipofée. 

Cnxré-L.itouche.  Vous  favcz  que  c'eft  la  manie 
eonquérî.n're  de  Louis  XIV  qui  donna  aux  autres 
puiuances  de  l'Europe  l'idée  d'avoir  un  nombre 
(nSni  de  troupes  ;  la  facilité  qu'un  pareil  état  mi- 
litaire donnait  de  fe  battre  j  a  fait  qu'on  s'eft  battu 
davantage  ,  et  il  en  eft  réfuké  l'épuifement  de  toutes 
les  puilïances  j  mais  je  penfe  que  les  pertes  que 
S'*iurope 'a- éprouvées  psr  les  guerres  dont  elle  a 
été  le  théâtre  depuis  quelques  années,  jointes  aux 
progrès  que  pourraient  faire  la  philofophie  et 
l'amour  de  l'humanité  ,  feront  adopter  aux  puif- 
fances  un  fyuéme  tout  oppofé  à  celui  qu'elles  ont 
fuivi  jufqu'ici.  Eh  bien ,  ja  vous  le  demande ,  C 
toutes  les  Nations  qui  nous  entourent  ont  mis  bas 
les  armes^  feta-t-il  raifonnable  que  nous  feuls  ref- 
tions  armés  à  fi  grands  frais  ?  le  louffriront-elles  pa- 
tiemment ? 

L'autorité  et  la  voix  publiques  ne  feront  pas  à 
l'avenir  concentrées  dans  le  cabinet  d'un  roi  ;  tous 
les  citoyens  veilleront  à  l'état  de  la  chofe  publique. 
La  légifiatùre  fera  compofée  de  citoyens  Franç:iis  , 
qui  auront  intérêt  à  ce  que  leurs  droits  et  leurs 
propriétés  ne  foient  pas  violées.  Le  commerce 
d'ailleurs  demandera  toujours  protection  à  la  légif- 
iatùre ,;  cela  fer.i  fuffifant  pour  l'obl'gcr  à  entre- 
tenir fur  pied  un  nombre  ai  forces  cr.pables  de 
«laintenit  l'ordre ,  et  d'sffiuer  U  dignité  et  la  fouva- 
raineté  du  Peuple  Français. 

La  propofition  de  Dubois-Crancé  eft  rcjetéî  ,  et 
l'article  XV  eft  adopté. 

Les  autres  articles  du  même  tit'ê  fojit  adoptés  , 
ainfî  qu'il  fuit  : 

XVL  Le  commandement  général  des  armées  ds 
h  République  n*  peut  êtr»  confié  à  un  feul 
homme.  ' 

XVJL  Toutes  k-s  parties  de  la  force  ptsblique, 
employées  contre  les  ennemis  du  dehors ,  i^iiTent 
fQUS  les  ordres  du  directoire  exécutif. 

XVUI.  L'armée  de  terre  et  de  mer  oft  foumife  à 
dss  lois  particulières  pour  la  difcipline  ,  la  forme 
des  jugemens  et  1*  nature  des  peines, 

XIX.  Aucune  partie  de  la  garde  nationale  ni  des 
armées  ne  peut  agir ,  pour  le  fervice  intérieur  de 
h  République  ,  que  fur  la  réquifltion,  par  écrit  , 
»^c  l'autorité  civile,  dans  les  formes  prefcrites  par  la 
loi. 

XX.  La  force  publique  ne  peut  être  requife  par 
les  autorités  civiles  ,  que  da:;s  i'iiendue  de  leur 
Krritoire. 

Elle  ne  peut  fe  tranfporter  d'un  ciuten  dans  un 
autre  ,  fitis  y  iire  aatorifee  par  l'adiriiniftrarion  de 
départeinerft ,  id  d'un  département  dans  un  autre  , 
uns  les  ordres  du  directoire  exécutif. 

XXLNéanmoir.s  le  corps  légiflatif  déterminera  les 
moyens  d'affurer  par  la  force  publiqi^s  l'exécution 
des  jugemens  ,  et  la  pourfuice  der  accules  fur  tout 
1*  territoire  français. 

XXU.  En  cas  de  dangers  imminens  ,  l'adminifti-i- 
tion  municipale  d'un  canton  peiit  requérir  là  garde 
nationale  des  cantons  voifias  :  en  ce  css  ,  l'adrr.inif- 
Sration  quia  requis,  et  les  chefs  des  gardes  nationales 
qui  ont  été  requifes  ,  fo.it  également  tenus  d'en 
tendre  compte  ,  au  même  «nftar^t ,  à  l'adminiftration 
départementale, 

XXin.  La  force  publique  eft  elTcntielkment  obéif- 
Cinte  :  nul  corps  irm.é  ne  peut  délibéi  i\ 

Le  rapporteur  foumet  à  la  difcuTiion  le  titre  II 
''-rs  relations  extériaures.  Voici  le  premier  ar- 
*-!e. 


La  République  Françaife  ne_  prend  les  armes 
que  pour  le  maintien  de  fa  liberté ,  la  conler- 
vation  de  fon  territoire  ,  la  défenfe  de  fes 
alliés. 

Lanjuinaîs.  Je  demande  la  fuppreffion  de  Cet 
article  ,  et  qu'on  laiffe  à  !a  prudence  du  corps  légif- 
latif  de  décider  quand  il  fera  néceffaire  de  déclarer 
la  guerre  ;  car  on  n'a  pas  prévu  tous  les  cas  qui 
pourraisnt  néceflitet  une  pareille  déclaration  5 
celui,  par  exemple,  oii  l'on  intercepterait  notre 
comrtrerce. 

■CrcurJ-Latouche.  Si  l'on  attaque  notre  commerce , 
on  attaque  notre  liberté. 

Garran.  J'appuie  la  fiippreffion  de  l'article  ,  qr.i , 
félon  moi ,  pourrait  avoir  des  conféquences'  fu- 
neftes.  Je  fuppofe  que  le  corps  législatif  ait  déclaré 
la  guerre  ;  la  puiffance  ennemie  qui  fentira  que 
l'iffue  ne  doit  pas  lui  en  être  favorable;,  Toit  parce 
qu'elle  ne  fera  pas  en  mefure  ds  fe  dilffr.di-o  ,  foit 
par  toute  autre  raifon  ,  fera  répandre  dm;  ie  pu- 
blic que  le  corps  législatif  a  violé  la  conP.iîUt':on 
en  déclarant  la  guerre  ,  parce  que  les  ciiconibr.ces 
qui  l'ai'.ro,-.t  déterminé  .î  le  faire  ,  ne  font  pas  ;r?- 
vues  par  la  conftitiuion.  Le  jury  confiituvionnaire 
que  la  puiflance  ennemie  aura  eu  foin  de  gagner  en 
même  tems  qu'elle  aura  fait  répant^re  ce  bruit , 
annulkra  la  déclaration  de  guerre  ;  nous  déforme- 
rons ,  et  bientôt  après  notre  'eniiemi  viendra  fondre 
fur  110 us  quand  il  aurr.  acquis  des  moyens  de  fe  battre  I 
avec  .avantage,  et  que  nous  no  ferons  pius  en  mefure  | 
de  nous  défendre.  1 

Il  me  femble  que  c'eft-là  tout   ce  à  quoi  l'article 
peut    fervir  ;    car  'fi  le    vo;u  nadonal   appelle    la  ! 
guerre  ,   le   jury  ■conllitutionnaire   ne    pourra  pas  I 
l'empêcher  quand  même  la   conilitution  s'y   oppo-  [ 
ferait.  ] 

En  Angleterre  ,  le  roi  peut  déclarer  la  guerre  | 
fans  le  confentement  du  jiarlement  ;  et  voilà  où  | 
eft  le  danger  pour  la  liberté  du  Peuple  ;  mais  en  j 
France  il  faudra  le  concours  des  (i?ux  ]:ouvoirs  j 
exécutif  et  légiflatif;  c'cft  la  meilleure  garantie  qu'on 
puill'e  avoir. 

Garnier  de  S:iintes.  Je  confens  à  'a  fuppreflîon  , 
mais  je  deinatfîerais  que  la  conftltution  amnât  à  iics 
alliés  q'-ie  nou£  les  fecourrons  lorfqn'ils  feront 
attaqués.  f 

Gar.rau.  La  loyauté  du  Peuple  Français  eft  con- 
nue. Lorfqu'i!  aura  profits  à  une  autre  nation  de  la 
défendre  ,  il  tiendra  fa  promcffe. 

L'article  1"  eft  fupprimé. 

II.  L»  guerre  ne  peut  être  'déclarée  q'ie  par  un 
décret  du  corps  légiflatif,  fur  la  propolition  for- 
melle et  néceiiaire  du  directoire  executif. 

Dûunou.  On  ne  doit  pas  craindre  que  le  directoire 
refufe  de  propofer  la  guerre  ,  car  il  n'y  aura  qu'à 
gagner  pour  lui.  C'eft  ainfi  qu'à  Rojng  lés  confuls 
accrurent  leur  puifiance. 

Guyomard.  Si  le  directoire  exécutif  propofe  ta 
guerre  ,  et  que  le  corps  légiflatif  refufe  de  la  dé- 
clarer,  voilà  une» lutte  établie  ehtre  eux,  lutte 
qui  peut  amener  la  deftructioii  de  l'un  des  pou- 
voirs et  la  ruine  delà  conftitution  ;  car  Ci  la  gusrro 
eft  le  vœu  national,  tout  le  Peuple  s'elevera  contre 
le  pouvoir  qui  refufera  de  la  déclarer;  fi,  ?.u  con- 
traire ,  le  Peuple  n'en  veut  pas  ,  il  s'élèvera  contre 
celui  qui  voudra  l'engager.  Cette  lutte  aura  en*o'e 
le  funefte  effet;  de  faire  fondre  nos  ennemis  ia-: 
nous,  dans  la  crainte  qu'ils  auront  que  l'opinion 
venant  à  changer  fous  peu,  la  gwerre  ne  foit  réfolue 
et  qu'ils  ne  foient  attaqués.  Je  voudrais  donc  que 
ce  fût  le  corps  légiflatif -feul  qui  la  déclarât, 
d'autant  mieux  que,  par  l'article  IV,  le  directoire 
exécuàf  doit  toujours  être  en  mefure  de  fe 
défendre-  pontre   un  attaque. 

Tiiikaudeau.  Il  ne  s'agit^  point  de  Hivoir  fi  Je 
droit  de  faire  la  guerre  et  Ja  paix  eft  une  éms- 
/narion  du  pouvoir  légiflatif  ou  du  pouvoir  exécutif; 
'c'etc  un  drait  du  Peuple  ,  il  faat  donc  exaininer 
feulement  à  quel  pouvoir  il  eft  plus  uti.e  au  Peuple 
de  la -déléguer, 

La  publicité  des  féances  du  corps  lég'.flatif  s'op- 
pofe  à  ce  qu'on  lui  accorde  l'iniiiarive  de  l'exercice 
de  ce  dr»it  ;  car  h  guerre  ne  pouvant  être  décUrée 
qu'après  une  difcîuilion  ,  dans  laquelle  on  eft  obligé 
de!mett:e  à  découvert  tous  fes  moyens  ;  il  en  ra- 
fulte  que  les  ennemis  en  font  parfaitement  inf- 
truits ,  et  c'eft  principalement  ce  que  l'on  doit 
éviter. 

Si  toutes  les  Nations  avaient  une  manière  d'opérer 
femb'able  à  la  nôtre ,;  et  que  tout  fe  traitât 
piibliquement  chez  elles,  il  n'y  aurait  nul  incon- 
véniei-.t. 

Mais,  environnée  de  puifTances  qui  font  'toutes 
leurs  affaires  dans  le  fecret,  il  faut  ^ue  la  Répu- 
blique pourvoie  auflî  dans  le  fecret  à  fa  fureté  : 


autrement  elle  s'ex,pofe"ait  à  Iv.vr  stcc  beaucoup 
de  défavantaga  cont.-e  fes  er.ncni.'s  ;  c:  l'expérienc» 
doit  nous  avoir  guéris  de  cet  excès  de  démagogie  , 
qui  ne  ferait  propre  qu'à  nous  rendre  dupes  de 
nos  ennemis.  ,( 

Ceux  qui  ,  dans  rAfTemblée  c.-vnfiitiran':e  ,  vou- 
laient que  l'initiative  du  JrrJL  ce  paix  cf  de  guerre 
appart'iat  au  corps  '."■f';inatif ,  ctaiiii;  telieuient  con- 
vaincus des  inconvciiieps  attachés  à  cevvj  opitiio.T, 
Qu'ils  étaiont  <)Ui;gss  de  propo(l.-r  1  érabliiiement 
ci'un  comité  dir'ûmatiqiie  dans  lequel  ces  fortes  da 
difcuffions  feraient  concentrées, 

Iviais  fi  noiip  confervious  une  pareille  difpofl- 
tion  dans  notre  conf.itution  ,  il- n'y  a  pas  de  douta 
que  ce  comité  ne  i.arvÏ!it  i  ijr'-::pjr  progrf.îlive- 
ment  les  fonciicns  les  plus  éinine;-tes  du  pouvoir 
exéci'.tif  et  à  l'al^ervir   entiJrcr'ici.t. 

M'eft-ct  pas  déjà  beaucoup  tvop  peur  les  inté» 
rôts  de  h  Nation,  que  la  gr-erre  ne  puiffe  êtr» 
déclcréc  que  par  le  corps  iégi.Taiif;  o^:tro  q)fil 
en  réfulte  que  le  pouvoir  exécutif  ne  fcut  rien 
de  fon  chef,  n'eft  il  pas  évident  que  k's  éclair- 
ciffemens  qui  feront  demandés  par  le  corps  légif- 
latif, découvriront  aux  enr.cii.ir;  -toutis  les  ref- 
fources  de  ,1'Htat  ;  s'il  n'en  der.-.aade  pas  ,  fz  dé- 
ciiion  n'tft  point  éciaifre,  fa  déclaration  n'eft  plus 
qu'une  pure  forni.îlit:':  ,  un  ?.cte  ;GC  coiifi'ance  s 
s  il  rcij;tte  la  piopofiti-'n  faite  par  le  pouvoir 
exécutif,  fa  négative  di>'.'i)lê  le';  forces  de  l'cn- 
n::mi  ,  rend  V:  pouvoir  exéciifif  imnuiflant  pour 
défsr.dr»  l'ctaC'  un  négocier,  car  l'ennemi  vend 
c!'.?r  la  paix  ,   quand  il  fait  qu'on  la  veut. 

Tous  ces  iiicoiivér.ieiiî  font  peut  êtr..- encore  plus 
graves  ,  lorfque  le  cdrps  légiilatif  délibère  fur  ht 
ratitication  d'un  traité  de  paix. 

Ce|jendai:r ,  pi!ifc|U'oii  pjnfe  que  le  maintien  da 
la  liberté  tient  à  ces  furnae*^  ,  il  f.Mit  du  moins 
pjîndre  aulli  des  mefues  qui  gara:iiiflVr,t  la  lureté 
extérieure  de  l'Etat,  fans  iaqi;;.lle  il  n'y  a  pas  de 
liberté;  il  fiiut  que  la  guerro  ne  foit  déclarée, 
propoféé  même ,  enfin  qu'on  ne  prononce  ce 
mot  publiquement,  que  lorfque  tout  fera -préparé 
pour  le  faire,  ou  il  n'y  a  que  le  pouvoir  exécutif 
qui  puiflb  le  favoir  et  exercer  à  propos  1  initiative. 

Car  le  corps  lég/la'-if,  par  une  difculiK  n  i-jdif- 
crete  et  anticipée  ,  ro'ir.pra  t  les  négociations ,  les 
alliances,  réveillerait' l'ennemi  et  compr .'r-icttraic 
la  fureté  publique.  Voilà  pourqu^-i  j  iii*.i'H"e  pour 
que  l'on  conferve  dans  la  réàaction  de:  larticle  lee 
mot  nccejfiùre  dont  on  a  demande  la  fuppreihoB  ,  et 
qui  me  paraît  indifpe:i fable.  ,  ' 

On  crair.t  q'ue  io  dircctnii^e  exécutif,  par  un» 
inertie  coupable ,  ne  laifTe  faire  une  hivailon  fur  le 
territoire  français.  \         ' 

L'article  IV  répond  à  cetre  objection  ,  et  s'il 
attentait  ainfî  à  la  fureté  de  l'Etat ,  il  encourrait 
la  tefponfâbilité  ;  mais  je  crains  bi^n  davantage  , 
d'après  les  exemples  que  nous  fournit  i'hifloire , 
que  le  directoire  ne  foit  trop  empreffé  d'entre- 
prendre des  guerres  qui  font  toujours  pour  I* 
pouvoir  exécutif  une  occafion  d'accroître  fa  puif- 
fance. 

Mais  tout  eft  compcnfé  dans  h  cor.îiitution  qu« 
vou-ialifcute?.',  pui'qii'elie  accorde  au  corps  légif- 
latif deux  grands  moyens  d'arrêter  une  guerre  qu'il 
re^ar.ierait  comme  drifaitreufe  ;  le  droit  de  décréter 
k-s  contributions  et  les  forças  de  .'trre  et  de  mer, 
fans  lefquels  le  directoire  ferait  abfoiument  nul. 

Si  ,  par  impoSble ,  on  rej Gîtait  l'article  propofé.j 
il  faudrait  rayer  juil!  cet  article  déjà  décrété  ,  qui 
charge  ie  directoire  de  vei.ler  à  la  furecé  intérieur» 
et  extérieure  de  f'icat. 

Je  finis  par  cette  obfcrvition  que  vous  aves 
tous  pu  l'aire  :  c'ell  q.:ê  ,  qioique  nos  armées  aient 
trioi-ap'ne  de  tous  ies  ennemis  aa  la  France  ,  beau- 
coup d'opérations  ont  manqué  par  cette  manie  im- 
polirique  et  abfurde  de  vo.ioir  tout  traiter  publi- 
quement. Je  voté  donc  pour  l'article. 

(  La  fuite  demain.) 

N.  B.  Dans  îa  féance  du  ï6  ,  la  Conventiom 
a  décrété  l'organifation  de  l'inftLtut  national  d* 
muiioue  ,  qui  portera  déformais  le  nom  de  Con/er- 
v::io:r!  ae  m^Jijue, 

LaConventionnationale  a  fupprimé  la  CommiflioB 
militaire.  ~  -  . 

Goupilk-au ,  de'  Fontenay ,  a  été  nommé  pour 
remplacer  Letourneur ,  de  la  Manche ,  près  de  la 
force  année  de  Pans. 


Pa'h'.rrtens  ds   la  trésorerie  nutionaU. 


Les  créajiciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  dei  parties  de  rentas 
viagères  fur  plufieurs  t'êtes  ou  avec  furvis  ,  dàpo- 
fées  avant  le  i''  vendémiaire  ,  an  5  ,  dans  les 
quatr.:  b'.;reaux  de  liouidation  ,  jufques  et  compris 
le  n°  6000. 


ï.'abonneïïieDt  fc  fùc  ii  Paris ,  xi'c  «ies  Posisvim,  n»  18.  Le  prix  cB  '  j  Ii«liv.  pour  ttcii  s-.o'.s ,  pour  Paris  ,  et  I  »;  isv.  poui-  icS  iipuncmr^s.  Los  n£  s  .-.bpnse  çu  au  comrr.enc.inaa 
d'- chiq^raoU,  et  feuierKi.n-<r  pourcs-o:s  niois.  Oa  nereçoiupaS.quir  ;4pïélëii:,  d'aboacsinviit  pour  un  pluslongicrroî.  .  ,       , 

îi  feue  aiirefier  Us  lettres  et  l'Brge-ïttfrinc  de  port,  iu  citoyen  Àubry,  directeur  de  ce  fourmi ,  rue  liei  t'ostarinî  ,  ««  le.  îi  !£«'  corapicnorî  ,  <l:-nsUs  rovoiELCpctc  des  ptys  o4 
l'va  ne  peut  aîtrincbir.  ,  ^  ,.  -      .   r-   r   ■       1  ■  r      •    4  •       ».        -  ■ 

il  iaut  woit  Ivio  île  fe  ranforni.-r ,  oour  U  Cureté  des  envois  d'iigcnt  ou  d'affignits ,  à  l'»rt*!é  da  conuté  de  laJut  pub.'.c ,  «riKt  j  a»pf.  U  c  ■  ?>i  ne  p.ott::  teiiuic  .Ij  prîm;  rr  tr.cimir.M 
4s  l'an  K,  où  du  inoi?i3  châtier  les  kc:r(:ic;'ji  reisfetflnent  de»  affignaîs.  Les  ifligiuM  dé  ooq  livres  ec  aa-dcfi}is,.à  effigie  rjyi»^: .  r,  STsnt  p^us  coi:r5  ûs:  moun-.ie,  on  n:  recevra  q<it 
«eus  ponant  î'emprciEte  delà  il  cv,>jb.';:;je.  -r.v-^  1.-- 

B&uts'adrdic'r,  pourtour  ce  «jji  toncciac  ia  rédaction  <1«  1»  feuille ,  au  Rédacteut ,  rue  ies  Poitevins,  n"  1 3 ,  depuis  nîuS- bî..rïs  du  taa-jn  p-i!  en  a  i.i:,t  Oeartsriu  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR 


y.-i. 


Oaidi ,  îS  thernudor  ,ran  3    delà  RépuL'dquc  Franc  ai  fi  une  et  ïndLvijiLU.  {  m.  ^  août  l'ji)'^  vl^ux  fiylc.  ) 


AVIS   AUX   SOUSCRIPTEUP.S. 

I.eprix  rfe  la  foufcription  de  ce  Journaleftacti'.e'.le- 
ni':nt  de  lif  !iv.  par  tcimeftre  ,  vendu  tvaiîc  tie  porc 
rians  IcS  dcpaiCiiiv.ïnî ,  et  de  iio '.iv.  pour  Faiis  ^ 
aylïi  par  trimeflre  ,  pour  les  abonae;Tiei;s  qui  comp- 
tenc  ail  1'^^  fruccidor. 

Nous  ne  recc^vrons  pas  de  foiifcviptionj  quant  à 
rriu;;it  ,  po.ir  lia  plus  !pf:g  tenris  ;  aF.a  de  faire 
jc-.;i?  noî  al>on!:é'  de  q'aelque  dim:aL;tion  ,  au". toc 
c::t  les  frais  pr-  f.  i.:!if..  de  tout  ce  qui  concourt  à 
Il  coîifccticiM' ,  ainfi  qu'à  l'exploitation  de  cette 
i'euiiii,  (  la  plus  éïe-r.Mue  de  tous  les  Journaux  )  ; 
i  ;  en  ouae  le  port  des  pofies  ,  aiigm=:iCe  et-.corc 
>j  un  cuiqui.-me  par  le  décret  du  5  th-rm'dor  , 
ncii  permettront  de  iious  livrer  à  cette  mefure. 
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Les  lettre;  ^:t  iiaquets  non  afiraiichis  ,  ne  feront 
pis  rc::r:5  de  \-\  porte  ;  il  faut  _corj',prei!drc,  dars 
les  envois,  le  porc  de;  pays  où  l'on. ne  peut  pas 
afiranchit. 


o 


.  1  T  I  Q  U  E. 

SUISSE. 


M.  d 

Bertte  à 


■ich  eft  fecoiii  député  du  cariton  de 
L'ct-  de  FrawenfeLi.  îi  eft  aSez  remar- 
q'.ubte  on'au  'niiieu  des  foi.is  qu'il  devrait  doi.ner 
aux  grands  et  fo^ides  intérêts  de  fa  Patris  ,  que 
fo4  Etat  lui  a  confiés,  il  aie  reçu  un  chevalier 
c[\\^  te  prérenùu  Louis  XVlil  lui  à  envoyé  de  Vérone 
pour  concerter  avec  lui  les  moyens  de  faire  a-river 
en  Stiiffe  6t  filer  en  Francs  beaucoup  d'emigréi. 
Oa  !ie  doute  pas  que  es  M.  d'iirlach  ;  qui  cK  un 
li-.>mxs  exceîiiv.smeiit-riaîfioijnë  ,  ont  s'eft  diftinçaé 
par  la  ptotectioii  confiante  qu'il  leur  a  accordée  , 
pernijnt  qu'il  était  badli  de  Laufanxie,  etqueMâile^- 
J>r.pan  appelle  /.'  frovUcics  dis  cmigrcs ,  ne  ù.';t 
fciïïi)  plus  einprc-îT.î  de  s'occuper  d'eux  que  des 
alviires  de  la  Siii:Te. 

C'eft  encors  lui  c.yi ,  de  concert  avec  le'  général 
ri'is-Marfclili.'iS  ,  et  M.  ds  Buo'- ,  alors  mintiire 
«rÀutiicbe  en  Sniffe  ,  font  patvenu's  à  livrer  à  nos 
C'^riemis  les  i:-fotCunds  Sçmonviî'e  et  Maret.  Si  le 
t.;n:f>ii  de  Le. ne  ec  les  autres  caiitoiis  avaient  tu 
ruelques  tous  de  plus ,  du  caractfve  de  M.  d'iLrIach , 
ii  y  a  long-tcmE  que  la  Suille  ferait  boitleverfis. 


Reveillcre-Uvaux.  J'ai  recueilli  les  objections  qui 
cnt  cr-'  faites  contre  cet  article  ,  , et  je  vais  y 
répondre. 

On  a  dit  :  «  Ov\  n'a  fouvent  qu'un  rnomcnt  pour 

attaquer. 

1°.  O'efi:  précîfémenc  pour  cela  que  le  corps 
l;-p;'i^n:f  ne  peut  pas  provoquer  lui-même  la  dé- 
cl.u.ition  de  çuerre  ,  crr  il  im  peut  favoir  par 
!ui-mêiv,c  qHCile  é'.  la  vjri;:al)'e  p'jjition  des  choies 
p;ir  ra;--;-0i-t  à  ri;;tciieur  d.i-  i.i  !Vrpub!iq;je ,  ni  par 
l'.y.ipcrt  à  le).:'-'. ieur  ;  d'oil  il  rcùilte  qu'il  pe^t 
diclarer  la  gUcïre  ,  ou  lorfque  le  gouvtrr.cunnt 
n'a  pas  eu  encore,  li;  t,;iiis  de  cor.cciter  'jt.ui.s  fos 
meluros  iiour  l'ailariue  ix\  oour  la  dtf.'"fi' ,  et  .-.'ors 


0-  deiib.-rauoa  prem.iair 
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ilbcif 
fiUpçoMî   d  lu;    e;;n;_-.r.!   ir:'.y.'''.  ' 
a  cor.fêct'on  d'ini  tr;i!L.-  d'al'.i.i 
vraiment   avant-igeux ,    et  t-'.    i 
fourc..'-  de  prolpcricé  )i!ibliqiie 
i\a-  la  France  '-mi  dél.;i;e  de  n.Kiix. 
,Ç:  l'en  dit  q-.'e  le  c.irps  le^iil.itif  demandera  <\i 
t^c   l'es    ubofi-s    '.vaut   Je   i 
ponde?,   pas  .à  riiiCoiivJniw 
on  troD  tardive. 


^  ou  ae  coriiuii'Ce  i 
iafi  d'un  côte  u..c  j 
c  de  l'autre  verfer  1 


eue  dan>:  l'état  ordiiiairc  des  ch  jfcs  tout  l'<idieux 
n'en  l/-rait  pas  tombé  fur  le  coips  légiflatîf  ?  Cela 
me  paraît  ,  à  moi  ,  incontelbWe. 

Mj'dhc.  Après  avoir  réflifchi  fin-  les  objections 
QUe  j'ai  faites  j  j'avoue  franchement  qu'il  ni'eft 
reflé  la  conviction  intime  qu'i:  faliait  adopter  l'ar- 
ticle. \\  ell  lui  argtimer.t  auquel  on  ne  répondri 
ja.nais,  c'cft  que  le  corps  legiflatlf  ne  peut  pas 
connaître  les  projets  de  l'.'jn.i^uii  et  l'état  de  nos 
moyens  :  te  puisque  la  politique  des  gouvernemeils 
qui  nous  er.viionnenî  êii:  t;ès  fecrefic  ,  il  f.luî  qU3 
la  nôtre  le  foir  auifi. 

L'article  II  eft  adopté. 

La  fé.mce  eft  levée  à   î  heures. 

SEANCE      Da        |2      THEB.M1DOR. 

l'e':;oi:  --J.  Citoyens  .  vous  avez  prouve  à  à\.-i  Na- 
tions coanfcss  contre  la  R^MUD'itiUe  ^  qu'cl'e  était 
iuvnitdîie  aux  tronrij.res.  Il  vous  r..;l!c  a  1<  ur  prouver 
qu'tlle  eli  iinp-vidable  à  l'irteiicui;,  tt,  certes ,  vous 

]>^  1'-  rnirci.;,';  ngens  de  Pitt,  fous  des  no'nuUverr , 
e.iajoiit  la  .oncre-révolution  par  l'en.-,  l'iériflctnent  des 
de.irets  s  et  .  relie  eft  leur  imrudv  ,  e  ,  que  le  mal 
;s  vou,']  fpiit  ii^  vous  i'im;.L  îe.;t. 
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;  et  en  mettant  djr;s  tout 
ou  bisn  de  le  p:r.i:c  lui- 
s  qui   lui  fer.iic.it  iuv.utées 


t.ONVExNTiON    NATIONALE. 

Préjtuczce  de  Kcveillefc-Lcpaux. 

»01T8    DE    LA    SÉANCE    PU     I  I     THERMIDOR. 

Mailke.  Rien  n'eft  plus  monfirueux  en  principe 
que  deux  pouvoirs  qui  concourent  au  msme  ob- 
jet 5  pour  ce  qui  elt  de  Inexécution  :  je  regarde 
cani!ne  dangereux  que  h  guerr.j  ne  puifis  être 
dicidie  onc-  '"■r  li  propofition  À:i  pouvoir  exécu- 
tif Si  iedtre'-'.'ire  fe-condaiiune  confpiration  contre 
Il  liberté  Aj  Ptiup'e,  vous  fc'itez  oie-quel  dang:r 
i!  f.raic  de  fsconder  cette  initiative.  Le  ficcès 
d'i'.n.;  gueri's  dcp.înd  fouvent  «l/ti  moment  oi\  elle 
eft  d.éclarcÊ  ;  et  le  corps  légiflatif  n'a  i>.ucun  moyen 
de  profiter  ^'au  pareil  avantaire  ,  en  fot^a:ft  lo  di- 
r,':ctoire  à  hâter  cette  déclaration. 

.  ■c::j^-Luouche.  L'iiKonvt^nient  que  visnt  do  re- 

.    .er  Mîi.he  ,   fe  trouva  détruit  fat  l'article  IV, 

O'ii  fait  .pe fit  la  v'efp.'>nfibilitô  fir  le  d'r-.ctjire, 

cars  1.1   c'ai  où  il  aurait  compromis    le   territoire 

fie  U  «éjJebliqus.  D'ailleurs,  )e  corps  légiflacifne 

't   pas  ft:ul  déclarer  la  guerr-j  ,   ni  ir.éme  avoir 

itiitive  fur  cette  déclaratioiv,  parce  qu'il  ne  fait 

ce  qui  fe  ptffe  çhiv.  l'étranger ,  p.irce  qu'il  ne 

naît  pis  récit  de   nos   atfenaux  ,   nus  moyetls 

'  .i.taque    et    At    défenfe  ;    tout  cela   appartient 

lufivcmîi.t  au  ditcctuirs  exécutif. 


h 
ou  ae  perdre  l'f  r.it  c 
i'cÇ:.v-x  conaaù.e  fjs  | 
défoilint  v-tre  fiib'ef 
fon  jour  votre  farce  . 
même  par  des  réciceuc 
à  crime. 

Mais  i'  y  a  uue  reponfe  victcrieufe  ,  à  aion  fens , 
cor.tie  l'objeciion  qi^e  l'on  fa;:  fur  !a  n  g'jg'rnce 
d'un  directoire exécVtifûi  i  (e  coiicerteraitavec  l'en- 
nemi pour  lui  livrer  la  >;■•:, ;e  ;  et  l'on  ne  n:aiique 
pas  ici  de  rappeler  la  cjn.iu.re  de  Louis  X\'i. 

.le  ferai  d'abord  une  obl'ervaiion.  La  cor.ffitution 
ôtait  beaucoup  .1  r.ouis  X'\  i  de  ce  qu'il  avait  au- 
paravant ,  et  avec  g;a.ide  jultice.  Mais  ici  elle  d.on''.e 
tout  au  di.-ectoire  ;  jiig-.'z  de  la  diffère. ice  de  L-ur 
polition  i  et  .s'ii  eft  naturel  de  c.  ei-.e  q'.'il  vif  ra  à 
aggrandir  foijpeuvoir ,  i!  nie  parai;  .'.bfindc  de  ,>e:.;'^r 
qu'il  appellersit  l'eiinemipoui  led.  luuic.  Mais  cc  O'.ie 
vous  pi--,pofcc  me  pdr,.it  mener  tout  jufte  à  !ui 
en  procurer  tous  les  moyens  .'  F.n  ef>et  ,  ii  v.ure 
directoire  l.iiîlait  l'ennemi  s'av.mcer  ;ur  ;ls  i  i.n- 
cieres  ,  envahir  les  places  fortes  et  Ics  ..i.;;..!';;- 
mens  ,  fans  avoir  fait  aiitun  des  prépara, il'  i  .  ..!'- 
faircs  tt  fans  avoir  propofë  au  corps  LfillaLu"^  de 
déclar.';r  la  guerre,  la  connivence  lirait  11  paipible 
et  la  ru:'e  {t  gro'lTiere  qu'il  rev.iic  bien. oc  deltitué ,  et 
.accufé  co.mme  ayant  arteuté  à  la  fureté  ,de  l'Em- 
pire. La  France  entière  prononcerait  fa  condam- 
lution  ,  et  le  but  de  fa  tr  hifoii  ne  ferait  pas 
a'.teint  ;  car  on  peut  bien  entarner  un  pays  coumie 
la  France  ,  mais  un  terricoi.'e  de  cette  étendue  , 
une  population  aulft  nsmbreufe ,  et  tant  de  mi;iiof;s 
d  hommes  armés  ive  fe  dévorent  pas  aifémenc ,  et 
pour  me  ,fervir  de  i'expreiiiori  de  Roulieau ,  i'à 
digèrent  encore  mbins. 

jujex  combien  vous  le  mettez  à  couvert  dans 
le  fyftème  contrait  e.  Des  orateurs  à  lui'  cchaiiff.- 
ront  toutes  les  lét.".  dans  le  corps  légiflaîif  pour 
faire  déclarer  la  guerre  ;  des  pamphlets  en  feront 
a'itant  dans  le  public.  Alors  dans  le  cor'j;  icgnl.itlf 
des  membres  qui  feront  clteniiblement  dans  le  parti 
du  directoire  s'Gppoferont ,  mais  de  manière  feu- 
.Icmcnt  .à  faire  fencir  que  ce  n'efl  pas  fon  avis  ,  et 
non  aSTei  fortement  pour  empêcher  le  fuccès  de 
la  délibération  en  faveur  de  la  guerre.  i")ai)S'  le 
public  ,  les  folliculaires  fuivront  la  mêlne  marche; 
cependant  la  France  aura  des  revers  et  vous  ne 
pourrez  [las  en  accufer  le' directoire.  Ceft  alors 
que  fes  am.is  et  fes  écrivains  relèveront  avec  amer- 
tume l'imprudente  dém.arche  du  corps  légiflatif , 
l'uccnferonc  de  toutes  Iss  calamités  qu'ime  guerre 
ma'houreuie  amené  fur  une  Nation  i  ils  exalteront 
la  fagelTe  Av.  directoire  qui  ne  prè|>avait  au  Peuple 
que  l'abondance  et  la  paiv.  11  refulcera  de-là ,'  (pie 
ce  que  vous  craignez  le  plus,  arrivera  bien  plus 
vrai'femblablément,  fi  jamais ,  ce  que  je  ne   crois 


n  d'or  ,  qu'on   a'^n.tec.-p. 

l-.iivi'Ie,  c'efï  tnroie  au  r:cni  du  i';o'>vcrucn'.er; 
qu'Oii  ;oi!ni!!;r;-:i,e  par  ôo  i-uiiiièi-^  de  fiicre  .  40 
■.!'.<  '•.tv:  de  fi  me  J  .yo  mi^Uers  d'iuùigo  ,  &c  ;  t.î"-d:5 
q 'e  ù' .;,e  j: a- 1  !e  g.;.r:vernemi:nt  a  des  acliat;  de 
i.vine  taits  pour  plus  de  dix-huir  moii  ,  et  que  ■':; 
l'autre ,  ii  liii  refte.,  des  faralts  réquilirions  ds 
iîobeibîerre  ,  une  quantité  iiiinienfe  de  café  et  ds 
laite,  q..:  il  s'apprêie  à  libéraux  fectioas  à  un 
prix  modère. 

Ft  pui.s  ,  dcS  lr::nimes  douc;reu-,  perfuafifs , 
charges  d'é.-re  l'écho  de  crs  o;ii:u!ir  r.i.ir.ccirvies  , 
.icureiit  r,.nKi!ir  l-ur  million  da.jî  les  cafes  ,  les 
Cercles  et  les  grou;ies. 

Aiidî ,  les  pius  gÀiiieufês  vi.-coireî  ,  le<-  tiaites  les 
plus  avant-geux  ,  et  toiu.  les  eflorcs  de  vctre  conf- 
ta'ue  l'oliicitude  pour  foulager  ie  i'euple,  n'aboa- 
tiwient  qu'à  vous  rendre  les  rémoia.';  rouets  de  fes 
maux.  i\on  ,  non  ,  Couventicn  nationale  |  vous 
êtes  la  piumiece  puiUanco  da  i'.îoiide,  vous  voulez 
le  Uietij  ie  bien  Cioic  s'opérer. 

.Te  vous  pi.;j  .fe  de  chv."f;er  vos  qa.itre  comités 
de  v.iiis  prcrr.Mtjr  ";a  prcior  .'c-  décret  teueuit  i 
ét.il'i;.'  un  prix  un!f.,u'me  des  denrées  et  mirch-aa- 
i  ;!'.-'  ,  bafé  d'une  part  f  u"  l'éch-'hj  d;  pvopo'r;ion, 
e-c  toriuLiabie  avec  ia  liberté  neccilaire  au  com- 
merce. 

Le   citovi:n    Otfious  , 
comité  de  liiret<;  g,'n.?rale 

»  Lc"i1it 


tai'-e   interprète    du 
is  à  la  b.irrs. 


I  guère  ,  il  concevait  de  pareils  dciieins  ;  mats  au 
I  moins  ce  qui  réfulterait  nécefiairement  de-la,  en 
fa  faveur ,  c'eft  une  grande  augmentation  d.î  force, 
!  léfuitat  de  l'opinion  publique,  et  mille  moyens  de 
'  plus  pour  'ufurper.  Ce  n'ell  plus  de  lui  qu'on  fa 
plaindrait  lorfqu'on  impoferait  de  nouvelles  charges 
publiques  ,  mai^  du  corps  légiflatif  feul  ;  car  le 
,  directoire  prouverait  fort  bien  qu'on  s'eft  déclaré 
y.ivaux.  Je  fuppofe  que  le  d'fectoire  exécutif  '  lovfqu'il  ^iVai-ait  pas  de  moyens  pour  rélilier.  Et 
g»!;n^  par  Us  puitutnces  étrançeris  ,  et  ou'il  }  cr.iy'tz-vous  que  )i  Louis  XVI  n'edt  pas  été  un 
'.  ;  envahit  nos  frontieris  j  où  fera  le  rtijie.ie  ?  ;  prince  auilî  odieii»  et  aulfi  méprifé  ,  et  que  ,  fi 
fiij  que  le  corps  U-.ginatif  aura  le  droit  dq  le  ;  d'un  autre  c6cé  ,  vous  n'euffiez  pas  été  dans  toute 
lire  en  état  tl'aijcufatioii  }  mais,  pendant  te  ;  l'eftcrvefcence  dune  révolution,  croyez-vous,  dis- 
'.  ,  l'cntietni  poutta  faiie  de>  j'rogrès  fur  Jiotrs  [  je  ,  que  dr  grands  revers  n'euflent  pas  été  la  fuite 
luoire.  \  d'uties  ilétlatation  de  guerra  forcée  de  fa  part ,  ot 


le  di-fir  d'é-.re  usîle  ;r.  pay.s  étran-' 
p.;!-,  oi'i  ;  ■  voy.; -eais  1!  y  a  quelques  iv.iii-es,  r;,'ayiiiî 
r.iic  entrjitei.df .-■  alei.  l.i  inductio};  e.n  ii.,!i-ii  dus 
pealé.s  d..  Cjci. --ir.,  re'Ciici'iies  par  ordre  de  n.,srier'.; 
et  trad-^iiccs  •.-■u  rrarçais  par  d  OiWv  t ,  pour  ftrvir  à 
i''^-diicaiion  de  .1  jecueile  ;  je  cius  que  c-.  t  ouvrige 
aurait  ptiur  les  jeunes  gens  un  d^gré  d'intriêt  de 
plus  s'il  leur  et.iic  preleiite  dans  les  trois  langues  , 
latine,  fiarKj'aifè  et  iuaJir  une  ,  et  j'adoptai  ce  plan 
comme  plus  utile  pour  eux. 

Ani^nc  au)outci'hii  par  le  même  moiif ,  à  l'égard  , 
de  nos  jeuses  l'iépubiicains  Fiançais,  j'ai  pei.fe  qa'a'J. 
momiiit  où  l'on  s'occupe  pour  eux  de  livres  é!é- 
meut.iires  de  aift.-r^ns  degrés  ,  ce  foyer  de  luraieies 
i  cicéj-oidennes  ,  eL  :tvifé  .à  la  nioraie  la  plus  fuie, 
pouvait  le''!  eue  offert. 

J'ai  ciM  ciue  cet  ouvrage  reproduit  à  leurs  yeux 
fous  i'afpect  de  trois  idiomes  à  comparer  en- 
fenible ,  aurait  au  moins  l'av-ratage  d'exciter  leur 
ciirioiité,  et  je  me  fuis  peifuadé  que  l'occaurii 
de  s'exercer  fur  les  mêmes  oibjets  en  plulieurs 
langues  leur  f  uiriii/ait  tc-i'e  ù'v  puiicr  les  principes 
des  vartus  vraimc.t  r'y  11  ciiues  et  loci.a.es  ,  rie'i 
n'étant  plus  propre  à  i'omier  des  hommes  deliinés 
daiJS  la  iliite  <ie  leur  \ie,  et  par  le  choix  de  leurs 
concitoyens  à  l.s  gouvriiier  eux-même.S  ,  fous 
l'égide  des  lois  l'iuctionu^es  par  une  Kepubliqua 
qui  fcva  bientôt  le  niodele  de  toutes  cedti;  qui 
e.'.iîfent. 

Heureux  fi  la  réviûon  de  mon  i'.iible  ouvrage 
dans  cette  nouvelle  édition  ,  dont  j'ai  rendu  la  ' 
forme  plus  commode  que  la  première,  mérite  les 
regards  de  la  Conventioii  nationale  comme  livr* 
clallique  !  Si  elle  tn  accepte  l'hommage  ,  ce  fêta 
pour  moi  la  récoiupanfe  la  plus  flatteiil'e  dts  f{)ins 
que  je  mets  à  m'entretenir  dans  la  traduction  des 
idiônieS  ks  plus  utiles  à  la  place  que  j'occupe  dans 
l'un  de  fes  comités  ,  pour  mériter  d'autant  plws  la 
confiance  de  uos  l/jgiûateurs  actuels  ,  et  celle  do 
ceux  qui  leur  fuc(:éderoi(t. 

La  Convention  ordonne  la  mention  honorable^ 
l'infertion  au  liidletin,  et  l'envoi  pour  l'examen  au 
comité  d'iiiOruction  publique. 

SiHiU-Mtiitin  ,  au  nom  du  coaiixi  des  fcni'^rj  pubtiet< 
La  citoy«nile  Gatou  Marchand,  âgée  d.^  iS  tat  ^ 


«aSa 


.«  f:;t  d-nu  t-.irp-.-tic.  en'  q-.îit^.  J-.  vM^rtare;  f  H  Con-snâoti  naùcnde^  après  avr>îï  er-enda  |  wbjcs  ovrges  politiques  que  potre  Uëp-.ib'iqvic,»'** 
<  01-  Méc  Jc^  ri."  Ton  les,,  u  é:e  ton.ai,  c.  inan-  fes  comités  de  laiut  pt^olic  et  d'agriculture  et  des  i&ve  niatfte  les  eirorts  et  la-  rage  impuiUaiiter  de 
O'a.it  lie  moveiis  pour    !e    procu'er  des   vetemens  i  arf.  r;iinis  ;  ■  ]  '<=»<;'"  '='"=•  r  •  i       i.      i 

ti-  f'iv.n-  et  r-  rcM^r.-  ;\  "mv,'^  u  pairie,  ci.e  Coniiadant  que  ies  mines  de  fer,  découvertes  PJus  1  arbares  cent  fns  que  les  banden  atroces 
v:fc;?:---  r\'  h  bien'-^unce  mûovd^  les  lecours  I  par  !c  ciroy.n  Sok-è-; ,  Cort  abondantes  et  riches  ,  ]  qi'e  le  Nord  av^it  von:;  s  li,r  ,':u!;£  ,  cue  n'ont- 
ucr,t  .'ie  1  b-|oi>.  !  quelles  olïrint  do  grandes   ytff'nnc,',  vouv  Ic'  b-     ïls  p-s_Wnte  ffour   r  -.  d.truir^  !     ^r-i.hov,  ,  :'s 


1  a  Cfiiv.-inio!!  s'tit  dtn  prononcé  fur  l'idée  que 
ioii  doit  le  Toinu-f  di  ces  iTeroi.es  qid  ,  au  com- 
ii!jiiccinc:-t  de  c;tce  ^\ierre  ,  tti'ioMt  en  fi  grann 
jui;tib-e  dr  is  nos  cjr/'Oi  ;  cUe  les  en  a  ragenii.at 
éloignées,  r'i'clqtte  t'iun; s  3' avaient  Cté  conduites 
par  Fatrini'tdu  libertiiiafri  ,  biçn  plus  que  par  l'aiîio'Jr 
(le  la  gloire  et  de  h  IrH-rte.  Que  les  femnie".  rna- 
r>ient  la  navette  ,  Teguide  et  le  fufeau ,  qu'elles 
fcomjnt  a  la  i'atiie  de  robultes  défenfiUrs,  qu'elles 
rrctlent  de';  couronnes  pbur  ornôr  le  front  de  leurs 
fis,  de  leurs  époux,  de  leurs  àm.ans  lorfqu'ils "re- 
l'iennent  vainqueurs  j  voilà  leur  lot  ;  ce  n'elt  jamais 
qu  aur:  dépens  des  vertus  de  leur  fexe  qu'elles  fe 
l'ont  liomiDos  et  le  livrent  à  des  travaux  auxquels 
ia  Kaf.-.te  n,;  les  a  p;;s  defiinérs. 

Ces  r-.-tlevions  n'crit  pas  échappé  à  votre  comité  , 
<iK  -,>c.;.;ianr  il  n'a  pas  cru  devo;r  repouuer  ia  ré- 
cii'.i' ;ci  n  de  la  citoyeniie  Marchand  ;  il  avait  de- 
v.-'-.r.  lis  v:'-ix  vctvei-r.ige  coidhi.t  d'accorder  quelque 
gu  iiieac'on  aux  temniis  qui ,  to;"^m.■^  elle  j  ayant 
ernhrn.iic  ;e  métier  des  ar;T!CS  ,  s'étaient  dill. liguées 
par  l'exactitude  de  ie.ir  fervice.. 

Le  confeil  d'adn.iijidratidn  die  la  j£"  c'"--'-bii- 
gade  li  ii, friterie  atti-t'e  que  cette  citoyenne  ,  di:;-Mv; 
tout  le  tems  de  Ton  iervi.c  ,  11  a  celle  ee  le  faire 
7.\\  c  le  /ele  er  la  bravGU'-e  d'un  vrai  foj.lar,  et 
-qu'a'!  fi.-.je  dj  Mailiiclit  i  lie  denna  ftirtout  des 
]>re  iVcS  d'i  phr.  prand  courage. 

Fil  corifequerrj ,  votre  comité  m'a  chargé  de  vous 
"prûporer  le  décret  fuivant  1 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
■Se    jip'ort   de   fou    comité    des  fecours    publics, 

dé-i.ri': 

=j  11  frr.i  r.avé  à  la  citoy.-nne  Coton  îvt.irchand  , 
r.a'ii'o  de  ia  c  Mninvjie  de  'i'eurs  ,  laqudle  à  l'âge 
■fie  ;~^1  a.is  r/otl  enrôlée  en  qualité  de  velo.ntaiie, 
et  i  flic  deux  canip.içnes  contre  les  eniiemis  e:,te- 
ji-U,~:,  rie  ia  Ut'pnb  ique  ,  ia  fomnis  de  400  livres 
4  titre  de  fVcourî  et  cl.-;  !éc''mi>enro  na'iina'e.  La 
comml'iion  des  feco.i.s  p"bi;Li  cfi  aiU'jriiVc  à  af- 
i^f-T-:;  cette  fomvne  fur  les  fends  mis  à  fa  dif- 
.foftion. - 


de  i'agriculvMie ,  des  ateliers   à': 
marine  er  du  comr.-etce  f  or.e  les   cirrt 


le  la  ■!  or 


proraptemcnt 

;  fc-r  àe'i  cnii- 
hiet  cl'Alb^-  ,  j  r-. 


fo  ann.^s. 


Ce  projet  de  décret  efi  .adopté. 

G-:r;e:i  ,  au  nom  dis  cirljéj  de  fil.it.  ptililk  ,  d't^jri- 
iifV'ï  et  aV.t  .:;:s.  I.e  i:'i- -'-/Lii  Solages  a  decou- 
vj  t  le;  iv-iii  -  ù-  ter  al  ;  iidnnres  et  riches,  dans 
-L-  ,;i  ter.  eAib-n,  ifi-iut  e'Aiûy  ,  département 
di;    j'.bn  ,  dor,t  il  d.ir..inde  ia  conceffion. 

1:  <;._n3!TJe  aiii.'i  'W  p.:r,--.i;bon  d'établir,  fur  la 
lisi.vc  du  Tarn,  au  lie::  arpeié  /e  Hjuc  du  Saoot  , 
de:  h.uits  fcurucalix,  -pour  la  converfion  de  ces 
rein-;.',,  en  fonte. 

D'après  la  loi  Tur  les  mines ,  les  conceflions  doi- 
vent err  ■  accordées  par  l:>s  depaite.iiens  ,  fiir  l'avis 
à;s  ri'itiicts  ;  et  Ces  conseillons' l'uut  fujirttes  à  la 
coiif.-.ra.iTiOd  du  giuve'-.i^nwnr. 

Oe  lùême  feiYecution  d  iin  haut  fourneau  ne 
doî.  été  faite  que  d'aptes  l'autoiifatiou  du  gou- 
ve.ii  ;-r.e.:t. 

La  loi  piefcrit  des  formalités  longues  ;  et  fi  en 
obi  !»  :?it  Sioiages  à  les  ri.mp'ir  toutes  ,  ni  i'exploi- 
tatioii  desir.i.K.i  ,  11;  iescoidl.-ucaons  de  hauts  fout- 
neaux  r.-c  fêtaient  Ci.-raine'icees  cette  annit;,  et  la 
be'lc  faifiii  ,  de  laquji'e  i!  faut  ptoHter  ,  s'écouic- 
ïait  i'i-;s  qu'i.  y  cdt  ;uii  ce  f  .ir. 

Il  pi'.'iiait  nièin-i  a.ib,-er  que,  pendant  que  Sola-- 
ges  nait  demander  au  dt.-pjrrcment  la  concelfioii  cies 
ini.irs  qu'il  a  dé  lonvcrie-  ,  ion  avis  llir  l'ét.'bid'- 
fement  des  hnots  fei'.ineaex  qu'il  pr^poTe  ,  Is--; 
citop-'us  qui  ont  t.iunii  les  fond  1  ,  conirt.iut  f.ir  une 
exiiioi;,t'3n  prompte,  \;n  b-nenee  allure,  l'e  tr  ir- 
va.it.  fruftiés  dans  !.;.ur  attente  ,  retireraient  ieurs 
miles  ,  et  par-U  fciaierit  tclioiioi  cette  entreprifc 
importante.  ■ 

J'obferve  que  la  Convention  ,  par  fon  décret 
à.d  [3  prairial,  a  f-'t  une  conte. ."len  de  cette  na- 
ture en  fiveu-:  du  citcven' Dr.i.ret  ,  fans  le  fou- 
mectre  -lUX  formabtls  pr.-i'fcrit;  5  -.lar  les  décrets  des 
-  Z-  m.irSj  I J  juin  et  10  iuiii-r  i  -;.- 1  lur  ;es  mines.  L'in- 
térêt public  a  andi  déterinrié  ■■r.nleiir-  fols  les  co- 
mités de  gouvernement  a  affiMncbir  ûivers  conceé- 
fionnaires  de  ces  forma, ités. 

Tout  fe  réunit  in  favein-  de  ia  demande  de  So- 
!«^:-s ,  ch;k'--s  d'eau,  ar.pr.^viiionnenieas  de  com- 
baT'ibles,  fac;ijt-s  des  tiimipoits. 

De  vù;\  admiifi'jn  doive. -t  réù'iter  les  plus  f^rands 
avantages  et  po,.r  la  République  eu  pour  ces  con- 
trées en  particulier. 

i^'exjl  j.tition  de  ces  mines  j  leur  converfon 
en  fuite  ,  aiTureront  du  fer  à  ce  pays  qui  en 
m.inqi'-.  Elles  en  fourniront  à  l'agiicuiture  qui  en 
4cc;a;.'e  ;  elles  introduiront  une  no'.ivelle  bri'nche 
de  co^nnie-xe  dans  cette  parde  de-  la  rvunce.  Leur 
ToilMC:  ■  ■■«  mines  er.ce 'en'c'.i  de  •A.'.rmoa;:  ga- 
rantit le  fucccs  de  fenrrennfe  d.:  So  ";e;,  qid  , 
•  «l'af-eu  ,  J  .ilïre  de  rendre  rvL'm,  iu  s  les  pio- 
fri  ■riii-e-,  ,  auxquels  fes  opcratioris  pourraient 
■Kui.e. 

r.ies  motifs  fi  puiffans  ont  déterminé  les  comités  de 
fabit  pub  ic,  d'agriculture  et  des  arts,  àveuspro 
yoici  lu  projet  de  décret  fuivant  ; 


la  Piépul-iique ,  décrète  ce  cpii  Li 

Art.  1".  Lacoiiccff. Il  :  des  rr.i; 
tons  d'Albaii  et  rie  A  ilieCaiiclie 
département  du  'iain,  e!l:  ace 
François-Gabriel  é'o  âges,  po 

II.  Cette  concerben  M'.a  L 
route  d'Alby  à  Locleve,  dep 
Alban  ,  «t  au  Mord  par  la  ^i^ 
Fabas  jnfqu'à  \'ilieneuvc,  fur 
trois  lieues  et  demis  quarréî: 
de  iiSi  toifes. 

Ifl.  Le  conceifionnaire  efl  autotiré  à  ét.ib'ir  ûir 
la  chute  d'eau  ,  rppelée  le  Seat  eu  Sabot  ,  eu.;  fii-t 
ia  rivière  du  Tarn  entre  les  villages  é-e  Je  ^iv  et 
d'Orthe.>,à  jooo  toiles  ii;->!ed,.s  d'.-éibv  ,  deuit 
hauts  font. iriux  ,  enfenddc  les  tiiinis  ri.'r Ai  lire.i  a 
letir  roulement;  il  elt  paui.lem.inL  auloiné  a  fir- 
mer  les  ptilés  u-'eau,  et  à  pienJie  les  tcrr„:,i-,  n;'- 
reirnres  à  la  conilniciion  des  ■  dî.-ues  ,^  canaux  et 
chemins  pour  ie  fervice  de  ces  ét.il-lii'eméns. 

JV".  L'eïf  butadon  de  ces  mines  f.ra  ^l'iiéren^em 
à  la  charge  du  coneeiiioni, au; ,  qui  f:r.-  t.::i  e.'ee 
mettre  le  tia\  aii  en  activité  ciesle  debd  de  iix 
mois  ,  et  d'indemniicr  1-rS  propriétaires  ds  terrain-. 
fur  lefquC'S  ('cron:  ctabis  ies  fourticauj;,  les  mine.'., 
les  digues ,  ca.iaux  et  cliemins. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

r.eveillere-I.praux  monte  au  f.iutêuil  où  l'aval. 
templîcé  .Merlin  de  Douai. 

Le  frljec.i:.  L"a:nioi;ce  à  la  C.T-vj.'V-inii  que  le 
mii.idre  pieiiipoténtiaire  de  la  Lfpiibliqnt;  de  \s- 
nifc  ell  ci.tn.s  ion  léin.  (On  applaudit.  )         ♦ 

La  parole  lui  efl;  accordée. 

AL.  Orrri.  Citoyens  repré'^:!','.!' s  ,  le  ritoven 
d'une  i'.ep::l.i,:que  dont  la  iiperie  l'-it  f  mdée  dès 
ià  naib.ance  ,  il  y  a  j)!us  de  on7.ê,  ficelés  ,  par  ia 
nécefùté  dî  fuir  des  barbares  et  par  le  ïnodefl" 
délit  de  vivre  trai'quiiie,  trouve  bien  des  motifs 
'-l'tire  oé.'.'rvé  profondément  de'  la  confiance  dont 
i  hor;Oic  l'a  ratiie.,  en  le  cLLinr.nt  en  qualité  de 
fcn  nnniure  auprès  d'une  république  dont  les 
exploits  et  les  victoires  attirent  et  arrêtent ,  dès 
fes  preii.ieies  années.,  les  regards  de  toute  la 
Terre. 

Que  ponvr.it-Jl,  en  efitt  ,  m'arriver  de  plus  flat- 
teur et  de  plus  inté;refia,ic  que  de  p^r.iitre  dins  le 
fein  cela  C  inveiuion  nationale  de  France,  potir 
l'imp  -it.,.  t  .  e,,t  do  cofiflnr.c:r  les  fenti.nens  de  b 
parr.i'i.-  .Mviti.  que  le  fenat  et  ia  Képnbiique-  de 
Veniie  c  inlervent  pour  la  HcpuhiiaucFvanç.iire  ! 

J'eip':;  ,  ciioy.^ns  reprefcntans  ,  de  pouvuir  con- 
courii'  ;.  :  ;iial  tien  de  l'heureufe  ii.;rmouie  qui  a 
feblii'îe  li  loi;,  te-is  entre  les  deux  A.'atiors  ;  c'ell 
l'i  'e  \iYi  f.iLete  c_  Kl  mienre  ,  et  ce  fera  l'obje-L 
de  mes  feins. 

Je  chercherai  à  remplir  ce  but  par  tius  les^^movens 
poiubies  ,  et  j'y  attacnt  rai  mon  bonheur  ;  c  cft  ainu 
qu'en  juiliSant  le  clioix  de  ma  Patrie  ,  je  me 
flatte  de  mériter  la  confi.mce  de  la  Convention 
nationale. 

Je  m'eûimer.ii  heureux  encot.=  fi  .  tout  en  ad- 
mirant de  pre.s  fa  figelfe  ,  je  voi  1 ,  durait  le  cours 
de  ma  m.iràon  ,  briller  ce  grand  jiur  d.ms  le'.juci  , 
s'elev.iPt  pur  i.t:!  verriis  aii-dtlius  d'jiL-méme  ,  :lic 
■"■"'■■     que    les    pren.ieis,    les    \riiî  ,    Ls   viimiAs 


-  !  tèlb 


.j:.C'.':.-ets   c^i  c-r  c  i;n   point  qui 
ve.    Vain?  ;iro'etr.  !    Il   ne   leur 

,  tu,  1'.  inp<e':êi  ,  t.i  trionr,.hcs 
!  lA'gie  ;  ar  un;-:  ceni  itJtioa 
-lidoe  par  les  ;  ripC;:.  s  de  la 
len  ,  et  p.i-  l.-'S  n:3  .inies  les 
lor.d,  ,  bu  •^r.ve  va  jouir  des 
l'IX  ,  la  liberté  ,  l'.irtllté  et 
,  Iruits    de   tant  de     ficnuces   et     de    tra- 


1103  eiaptai 
,  n.MoiUi.ineni 
;ê    et  'de    la 

pures  de  ~ia 
ts    de    fes    1 


ce   n  ; 


cette    c.rpece   (' 1    r^n-ir,:.' he- 
ii'a     inviofiblenie',:    ics    deux 


iibbque    n,if'!r:,;    ét.u:    al'-.fl 

:   eue    i'é\  é'e-P';rt   pouvait 

'l'tiin  ,  le   i'=nii  \T.i!  len  ,  .no: 

ip.'tf.ibnb'f  m- r  r  d.i.-s  les  bones   .le 'a    neuf  nllté 

■'  u.  il'ic  avec  dillinttion  l'envoyé  de  la  F>épub!iqu 


■rond -a  à  des 
edes  ',:g.ilenienc' 
'it:,  ,  nerte  Ibt- 
ns  ion  berceau 
lie  encore  la- 
tent de  fe  tenir 


aimons   à   le    du 


t  a  puoir.r  notre  re- 
c  a  tl':i'!t.-i  t  plus  de 
jîre  a' lié  hdeiie  à  plus 


trnit- 
Mlurope. 

tior.a  . 


foufliamte  ,     en  1  rend.ant     la    pjiic     a 

■t.  r'-i'^l^'e  ?4.  Ouirini  ,  la  Convention  na- 

mb'-e   des  i  ^lu'   heureux  pour  la  j  fj 


prix  ,  01:  c  le  e-  p.n.ni  .iiors 
d'un  embarr,is. 

^lo^le  >.L  f^isiri  é  ,  l.i  Fr.sncc  ,  encore  fous  un  jôug 
derpnt'qne  ,  leusr't  ère  ii  t^'-ate  et  trompeufe  j 
mis  b  t'r.iiice  libre  ,  la  France  républicaine  eft  re- 
conni'ilîarte  et  ios'a-re 

piv  s  à  votre  i\rtion  rpi'elle  doit  coir-pter  I3 
Naiion  Fra.'rtife  au  roiiibre  de  Ls  a  iLs  ieS  plus 
pur  et  les  plus  i^'ls.  La  Hollaede,  compris  dans 
notie  traité  avec  l'F.fpagne  ,  prouve  que  nous  n'ou- 
blions pas  nos  amis. 

Il  eft  un  autre  objet  fur  lequel  nous  devons 
témoigner  noire  fatislaction  à  vofe  gouverne- 
ment ;  c'efi:  de  vous  avoir  elwoyé  parmi  nous.  Tout 
Venife,  nous  le  fivons ,  a  applaudi  à  ce  choix; 
vous  avez  emporté  avec  vous  fon  efi?^ie,  vous  y 
joindre?,  ce'le  de  notre  pays,  , 

L'expreffion  de  vos  vœsix  pour  fa  profpérité 
particulière  et  pour  la  tranquiliitï  générale  de  l'Eu- 
rope a  fsiîfib'einent  touché  la-Conver.tion  nationale. 
Fbe  eft  partie  du  coeur  d'un  ami  de  l'humanité  en 
g-néral  ,  et  en  particulier  de  ;iotre  République. 
Ces  voeux  ,  n'en  doutez  pas  ,  feront  exaucés.  La 
P.'.ix  va  calmer  l'Europe  ,  et  bieiiiô;,  nous  aimonsà 
le  répé<fr,  bientôt  fous  'e  rcgne  augufte  des  lois, 
qui  s'avance  à  grands  pas ,  la  France  préfentera  à 
l'Univers  le  tableau  raviifa.it  de  ia  plus  parfaite  hat- 
mionie   fociale. 

Merlu  de  Doua:.  .Te  demande  que  le  préfident 
donne  l'accolade  fraternelle  au  miniftre  plénipoten- 
■.iaire.    (   On   applaudit.  ) 

îvT.  Quirini  «'avmce  vers  le  préfident ,  et  reçoit 
de  lui  e  baif;f  farernel,  au  mi  itu  d-s  pusvirs 
atp'audilfemens  et  des  cris  réit.ireS  de  vivent  les, 
deux  Fiépubliques  ! 

Treilhard  ,  an  rom  du  comité  de  filut  public, 
propofe  et  i'Aflembice  adopte  le  projet  de  décret 
fuivant  : 

La   Convention   natLona'e  ,   ap'ès  avoir  entendu 

le    rapport  de  fm  comité  d.è    alut  public,  décrète  : 

Art.  F''.  Noîiie  M.  QuiiSni  e'^'  reconnu  et  proclamé 
nob'ï:  Je  'a  F.e;iubiiq'ie  de  Veiiife  près  la  Fvépu- 
bliquc  Fra.çaire. 

li.  T.es   lettres  de  créance    de  nob'c  M.  Quirini,' 
nob'e  d^i   la    Flépub'ioiie  de   ^,'ei.l;e   rie;  la  Répu- 
e  Fvsnçailê  ,  'e   ei'cnnrs    en'f   a    prononcé    ec 


-  -  ;     '    r ■       un  eue    i  .«iii*f.ijic  ,     e    ■^.  e   '  ii  s     t,  -i  .:      ,l     l  i  eri'.ieee    c 

i-;epiib;pr^e    i '-y  Ç;i'é  cel'd  où  die  r.-çnlt  dans  fon     [^   réponfe  du   p-eibb  rt  de  la  '(.Ae,  ..;rsi  m,  fjron 
lein  1  en-Gi"' o,?^l  ,i  mise  P>orubl:ci-ç  de  \  ;>-,;' _^  j  [,-^dults  dans  toutes  ies  iangies  ,  '.'r.  ■-'-■^é. ,  envoyé 

,ix  atmées  de  ia  A.^pr:bi-que  , 


Les  iî^-i,-'  i.'e  utis 
erceirte  en  iert  pour  ■ 

Dès  lon;-t'iiis,  lied 
unirent  \"c:iiie  et  la  Frar 
bée  fo'i.s  \ 

qi-ii";;"^ 


I  o  it  ;-c  ate  dl 


,   le^  rr-.rJjdî  l'on 
mais  eelle-ci  ctét  co 


aux   û'ip.o.rtemens  et  ai 
Et  iniérés  au   LH'.l'etin. 


roi: 


plus  -doux  aujourd'hui  ,  l'?.--cord 
itr,?-  les  deux  pays  ec-alement  libres 


1  s  auront  ofrjrt  l'un  et  l'aufe  un  étrang;  fcec- 
tacle  à  l'L'nive:-»  ,  et  ies  deux  Répildiq-ies  a.not.t 
eu  dans  leur  orig'ne  une  f-irte  de  corde. -mité  qui 
doit  rendre  (rinri  ''•-■,i-.  pies  i.liirables. 

Ce  fut  f;i  cPiit  \:u'  beau  fpectacle 
d'une  Repiib''.  i.' .1-  qd  s'el.-.'a  du  milieu  des  tem- 
pêtes C'ii  to'.nmertênt  lï  mer  .Adriniione  ,  b'-ava, 
en  naifant ,  tous  Ic.s  e&orts  des  barbares  qui  ty- 
ranni'aient  l'La"'-..-  ,  ftit  rrhaor-er  ,  peiida^it  des 
fiecles  ,  à  m-l'e  .ian-ers  lésmis,  et  devenue  fimeufe 
p.T  fa  fag-A.ïe  et  (es  exploits  ,  iii^ca  '"onvent  ies 
ditlérens  des  rois,  et  nui,  F.'^  derniers  l'-i.t!es, 
préléiva  l'Ll-iec'dent  de  l'iavaficn  .ic  ces  P.?up'es 
bèiliqiieuï  qui  avaient  renvevfé  Fempi.-e  des 
Grecs. 

A  l'égard    de  h    France,  la  poféri'-é  fs-ra-t-elle     ,  .  _  .,.  ,   .      , ^- 

,  moins  et»nnée  !  t'oil  auUi  tlu  feia  des  pf-is  ter-  1  ei\  confolant  d'avoir  .à  confi.lûer 


Lin   'de  nos  or.^teurs  a  dit  à  cetta 
tribune  que   s'il   y    n'a',-  it  enccri; /pour   !e-s   puif- 
hr-cc;  étva.rgf.>---=s  ^    qi'-b^ues    s/dls   .à  combattre  la 
Nation  Franç.iife  , -i!   e','  en  av.dt  p'us  àrechinher 
fon   amitié  :  alnli    n.ius    voyons   enrii    notre    révo- 
lution   toucher   an    tfrine    oijs   icss    vertus   les   plus 
pures    et   ia    y'.w-    èe.ice    fenli'L.fite    s'ét-aient    pro- 
pofe   en  la  coni,nêiiç.ir.t.' 
[       Si  le  cime  ?.  pu  I,'  iO'i'i"f-  au  mi'ied  de  fon  cours, 
cf'ui     lacnme  s'e'dam.;  éstrnit  de  In.- niere-r  p-ar  fes  propres 
rem-      furenrSj  pour  fére   pl.ice   aux   vertus   qr.i  devaienc 
■ava,  I  heu'-eulem.^nt  lui  fu.rsivre.   Non  ,  Ls  h   mmes  con- 
iiderés ,  A)itd,i.'s    'eurs   raa"orrs    individuels  ,  .foit 
dans  leuis   rapputs   de   Penp  e  à  Peun'e",  ne  font 
point  elfentie.'emsiiir  fiits   p.uir  le  iia'ir  ,    Ce   com- 
battre et  s'entie-aichirer.    L'amitié,    i'eilime  ,     ia 
bienveillance  ,  le  dsiir  de   h  lier  pir  v.nt  récipro- 
cité  de  f;rv'CèS  et  de  bii?nfaits  '  redee-t  erernelle- 
ineiit  dar-s   le    foiei  de  leur  cœnr  ,  co.nme  tant  da 
germes   précieux  frer   dépiues    dans    'e  fein  de  la 
ture  qui  ne  les  p.ard  jimiis.  On'i!  eft  don;;,  qu'il 
ira  huiaaiiie 


tzSp 


£  côté,  et  d'aiyîr  encore    en   es  jour  une  j  rétablir  Toïi  de-fpotirino  ,  a:tîc  nc'f»ciation<;  fîcrct- 


pjrcscote,  et  orayiir  encore  en  i 
preuve  d-  l'in^  ,  nnîàce;  îù--'ds  ,  loia 
a:ix  ilÎMiicn*.  Ai-.  l;\"p!ylinrropie  ^  ont  u 


d'ryyiTteui. 
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'j  v.;n,;riV  à  êfiicer  t-'  ^ 
;u;li  et  d  )n;n;''ce,  <;  \- 
.'.1  l:";t  do  L^é  l'ci^.'.,-  >k- 
pour  diviier   écarn.-i'ie- 


2  ca  111  ;r 

,,_^_ __  ^  l'homiuitâj  que  diéh 

nori;ice5  pocvh  r^■'o\i  > 

le  monurci'^.î'i's  fi-ic  ir 
lios  propies  tyrans  voi'-^^ 
de  coriiacrar  ii  la  diRot,! 
n-.si>t   les   nations. 

C'tov^iT^  i  I"^  vous  propofe  de  détvnirc  un  nic- 
f^HT.e:-:  o-iiei'X  dîs  pj.ffions  Iks  plus  biffes  c''i-j  ce 
r.O'.  aeOor.:;  c.intr.Miae  r.itio.'i  amie,  dont  :c3  i\"r€- 
tentaiç'  .i".g;i!'i.'.i  f.int  auiîi  venus  cimatiter  ?voc 
Tici',  les  !i?n<;   de   h  fraternité. 

?.','•';   qî.aiid  je   r'^'-*  ^i"   d.'tnùre  ,  je  r'en  p^r'e 


;  la  con.'piv:;tiûn  qu  il  t.'.T.ir.i  ae  ceue  minière 
ccr.tre  nous  ,  fut  colle  de  toi.ics  i[ue  1  aUemWée 
legillative  eut  i>;i:5  de  peine  à  ddj'Uier.  il  ne  f.iut 
vieil  l.i;ficr  d.-  Vi^giie  liair;   fine  cmRicuiion. 

j;.!r;ic;e  M'  <{■::«.  .:onvi;M!o:  :i  i-r.ne';,  T'H- 
IX  où  v.-:\'.  en  0':do';!ii.^-  orovi'ii  -i-  r-.:  i'L'Lx'ii.oi; 
n;;  p3v-ii::!en:;  rr'.p  diiuiiics  ooîir  i:c  pa'.  f.iue  ciam- 
dre  çr,ol.;'Ji_s  dliigei'S  ,  ii  Vi.lis  n'y  oppol'ez.  dtS 
refr  icuon;.. 

(Jitoy^ins  ,  îi  c''plo!v::tie  a  ecé  trop  foiiveiir 
l'hilroii-e  des  iitiigut  ■.  ,  de  rinibitioii  des  tour!  et 
des  niinirtivs  ,  les  t.i:it?i  (imtiop  foiivenc  ?:éles 
i-;'r<    d'ïiiirt   p')::irpv=   i.Ji.ii.i.f,  ,    ils    ontac'iic   f'op 


ne   ac:truHi,j»7.  pas  c'.  une  mr,i-.i_ie  pr^.c 
où   iJiit  r'u-rè'.er  le    directoire   ex-.^ciu 
r^liiti-riis  ertâ-ii  uves  ;   les  principes  de   l'ture  p' 
tiq'ie    doivent   Ifi-e    cbivs  ^    et    lu    c-i;idi;ii:e    du 
rectoire   c\i-Icnre 'Cnjiv.e   v;.s   ■<rh--.JpdS  ;    la  conf- 
ticutior.   q-ij   d.  it    pr;\oii  tous  les  cai,    doit  pro- 


ohiectlofis  cortre  m»  nrooofition  j  j'en  deoninde  le 

renvoi  à  la  commiliiou  oes  onie. 

Le  renvoi  eft  décrété. 

Les  autres  articles  font  adoptés  ainfi  qu'il  Aiit  : 

Art.  VJII.  Ces  traités  ne  font  valables  qu'après 
avoir  éré  examin-rs  et  raufiés  par  k:  corp,s  \é^\Ç- 
l.T'l  ;  n  :?,nnisin'  les  conditions  fecrettes  peuvent 
rcc-.voir  nroviloirnner.t  leur  exécution  dès  l'iiiflant 
îvê,rie  où  elles  font  arrêtées  par  le  directoire 
exécutif. 

1X.  L'un  et  l'autre  confjls  légiflatifs  ne  dif- 
ci",e-it  fur  la   guerre  ni   fur  la    paix  qu'en  comité 

X-  les  pfanjevs  f'mlilis  ou  non  en  France  fuc- 
L'tdent  à  ieuis  parons  errargr.s  oi;  fiançais  ;  ils 
r-eii-.ent  connacrct  ,  .i-qi.f^rir  et  ricfvnirrfes  biens 
rcv-r.r,  en  iiar.ce,  et  en  difpcferj  ne  même  que  tout 
citiycn  f.  ançais. 

Le  r?ii)jorîeur  paiTe  au  titre  dernier  :  Ccs'difioi^ 
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2C!i\  pour  la  pane  et  je  l-ii..n.'..r 
r:e  fo'.!ffrirf''S  pas  p'ns  !'vig.r-j->is 
fuir  oatragi  fnr  ciiz^.  terte  où  la 
vous  a  f.iierneiU  m'-nt  promis  des 
;  et  des  défuiifen-s. 
n  cor.fXp.ience  ,  à  la  Convention 
■et  d  ;    d'-cret    fuiyar d  :         , 


i^c  décrète 


l'infcrintion 


■  comité 
jK   i    la 


ci;:-.;:i;  arbiciiaire^  i'i 

do.-inei'-  le  droit  de 

traités  de  pr.i): ,   d'ailiancc  cr  è e.   c  mv-^niion    qii'i!  | 

ju:i;era  r.écelTair.'S  au  bien   de    l'Ecit  ^   \',-ns   c'eiei  I 

déterminer    aulîi    ce   que  le    biefi    de  iM'ii;   ene,.:  i 

que  les  trait.és   fecrcts   no  renfeii; 

fii!t,pas  q'ie  l'.nr.biîioii  du  poiivo 

dans    i'inipi'évryini.c  de   l.i  conln 

ûa  renvcnér   la  libeit;  ou  de  lui 

ger,';.  Il  tionver.nt  ce  moyen  te^'-ii 

veiKi'ins  fecr^nes  ,    n   vous    ne   liviii    ici  b 

quni   doit  leipeciér  dans    ;es   iieiati-^ns    p-:!;; 

b.irriLr.-  pou.-  arréie:  ie:  entupi-iie^  i'j.  .Hn 
je  ne\'oi;  p  lint  |  onr  1,'  Nutini  n^  v  ijiniv^i. 
on  je  la  "vois  trop  lardiv.j.  \'oici  J'artj  :'o  q 
jn-opcfe. 

il  ne  fera  inf-ii^   r.ris  h-s  tra'tis  on  conver 
fccrettes  l'vec  i.is  pui  i.mce'.  enar  jjv.iS  a  !•  une  ■ 
ou   di!prlî;:on  qni  perce  angine    -    ij  i'bc-rté 
fonvetaineLg  du  r'euple  Fr.'.nçii..  et  à  rintigraiité  de  | 
fou  territoire. 


.Ait.  ]'^'.  Il  n'eiiif^e  entre  îes  citoyens  d'autre  fu- 
pé  i"'ir.j  cine  c.'lie  'les  fnnet'o.inaires  piib'ics ,  et 
r^iaî'vemenc   a  l'oiercice   des  leurs   fonctions. 

li  î.a  loi  ne  reco'in^ît  ni  \cc>jy.  re  igi^ux  ,  ni 
enient  contiaire  aux  droits  i.arnreis  de 


nrner  et  nul 


enpe 


lé   de  dire,  écrire, 
Uui'  à  en  répondre 
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Nu!  ne  peu^ 
te  qu'il  a  choifi  ,  nî 
enfcs   de   (.eiui  qu'il 


^preffon  de  la  dernière 

faut  p-JS  taire  finpe-fer 
.uxdipc 


niribu 
las  dit. 


penfes 


Dn.Vn^-Cr 


npun^  cène  propoution  q  autant 


D:'.;:r:ou. 
d'Elchafl'îr 


n.  t" 


po;"t    a 


d  S    t!n'ini.>f   pid'ics   eic    flurt.'    i' .- 
p.-.nnrte  exécution  du  prci'e'!:  ttctieu. 

Cttte  propoiaion  eft  dLcrétée. 

Su!::  a'f   lu  dife-^JÎo't  fur  l\icu  co7:fi':tut!Onn(L 

le;  a'-dcles  faivans  du  titre  II  fa-nt  ad'.)ptés  ainfi 
qu'il  f.n:  : 

K'i.  'i.  Le»  dx'ï  confvils  L^gifl.irifs  conifourent, 
dn '.  iîi  fo  rr.  s  ordinaires,  au  décret  (>ar  lequel  ia 

g     .  :V..itr-.iJ. •  I 

.1.  In  ;as  :.  n./  ti'i'ces  immmefites  ou  con>men  , 
ci-  ,  ù^  rnn...- ...n  .: .-  de  préparatifi  de  jUin-e  ci  nrr..:  | 
la  K-épublitiée  F' ancuife,  1  ■  •■'nectniiie  eMeciirif  ci''.  1 
tenu  d'erripTnyer ,  p  ^rr  la  d.teid'e  .ie  l'Llai,  ie.>  j 
ninvfnsmis  à  f>.  (in  •  !Î  Ion  ,  à  a  chige  d'en  pr-'  | 
venii-ftns  délai  in  lorp,  rigifi-f. 

]i  peut  mê.-iç  iii'l.qn..  r,  on  ce  (as ,  les  augmen'    - 
ton  s  dï  force  et  les  nouvellos  dupofi  rions  légilia-  | 
t.v  -S  4ue  les  circonftances  pourraient  exiger.         % 

IV.  Le  direct  iirefeui  peut  entretenir  des  rela- 
tions politiques  au  dehors,  conduire  les  iiég  >ci3- 
ticns ,  diUribuer  'fcs  forces  de  terre  et  de  m;L-  ,  liiifi 
<p'.'i;  le  juge'-convenable,  et  en  régler  Ja  direction  en 
cas  de  guerre. 

V.  il  eiî  autbtifé  .à  faits  des  ftipulatic.ns  prélimi- 
naires, telles   que  d^s   avmiiiirp,   d..s  nc-utralifa- 

.  lions  ;    il   peut   arrêter  iulti   des  convciitions   fe- 
ciecr  s. 

\]..  le  ciire^-toireexéciirif  arrêt»,  ligne  ou  fait 
Cî^n-.r  avec  les  puiffances  é-.rarp;er;;S,  tous  les  traites 
À<.  pai;,  d'alliance,  d^;  ttivi,  de  neutralité,  de, 
con-m  rcs  et  autres  tr)-iven(ions  qu'il  juge  nécef- 
lai.LS  an  bi.'n  de  i'fi.tiit.  Ces  traités  et  ronventior.s 
feront  n.'g  -ciés  au  noi'h  de  la  K.4ptd)liqiie  Trançiifo , 
pa;  (i<;s  ïxens  dipiomitiques ,  nommés  par  !e  direc- 
toire exicniif  et  chiraés  de  f<?5  inltruciions, 

vli,  uaiis  le  cas  où  un  traité  reutiirmï  d.es  arii- 
('es  fècrets  ,  les  aifpofitions  de  ces  articles  ne  peu- 
vent être  deilructib  es  dos  artitios  pstens. 

ï'f.lufr^riaux  fî.ié.  Citoyens,  en  donnant  au  direc- 
toir.,  ciioiutif  la  droit  de  conduire  Ics  négocia- 
dons,  d'anétir  ,  '  et  (ign.er.  avec  les  pjiiiances 
'  r:a;!S'''es  ,  iir.  tr.iit"$.dt  paix  et  d'a'l'auce,  vous 
:  i  d.iéguei  un  ces  plus  grands  pouvoirs  de  la 
r^atiou,  mais  plus  ce  pouvoit  eil  granj  ,  ulas  vous 
devez  kii  fixer  CïS  limies ,  et  l'cir-p/îciier  de  devenir 
daiig  reiix  à  la  liberté  ;  uue  autorité  fans  borne 
eft  b'entôt'abroliie  ,  et  tslls  tft  la  nature  de  cette 
p.utie  de  puiPanci:  que  le  dit .  loire  exerce  au  ds- 
liorç  ,  qu'elle  ferait  l)*e:n  plus  diflicile  à  comjjrim.r 
I  o  c;.'!';  qu'il  cMorcc  dans  l'intéri'-Mii  ,  et  tilies 
(  in-  les  conféqncnccs  rie  votro  fyiiâfne  de  re- 
1  .  extérieures  ,  qi'e  (i  un  directoire  ambitieux 

J  o  iv'.vr  (.ainais  concevoir  ic  delîbin  d'élever  une 
domination  tyr.uinip,iie  ^  c'«ft  jiar  les  négociations 
politique»  <\u'i\  tenterait  d  y  arriver. 

C'ell  lotfque  le' dernier  toi  vie  tot'S  f<;s  moyens 
fiiinés  dans  iinri^i.-irr  ,    <j'i'i!  eut  tccbitik  ^  pour 


la  propofrtion 
on'eiie  elt  pré- 
arr'ci-s  'iecrets 
•n'it!  s  patens. 
vr.na  fi  remont 


mieux  ,  que  ■  artice  n< 
qu'on  eft  même  et'  t-. 
du  cuite  qu'on  annpre. 

l'a'txie    eft'' aie;  M 
maniiere  : 


Liibue 


fiippofer 
dépenfes 


en  le    recig.'ant   de   cett9 


A'.n 


pas  le  terrurire  ,  on  ne  . 
à  la  liberté  et  à  is  f  l' v-r  > 
le  corps  légilb.tif  s'y  :.np. 


F.':  h 
défcnr 
de  ces 
dangers 
les  srtie 
venus  , 


'la  Peuple,  ou  bi^n  i  d'aucnn  ente 


.!t  e-i-e  eren 
lirro  for.. 


de  corai 


.=■  cuke  qu'il,», 
ux  u.ipenfas 


confiirution    le  l'ji  |  (] 
■e  directoire   fi.  me  |       To":e   M  nrohib 


illr 


ce ' 


ruit 


j-iï.îo;.'.  \  oiir  a'o;  a.  '  .  et  o  le  'e  >  'lectcive  Gxe- 
rn-''  én'r  ren-or'fr.i    -t     .■  ^  ' ,  ■[,_  ;..;h'':-,n   et  d'in- 
■         ■  ■         li    ei.iir   oue    s'il    le 

:  :  n-rrj  on  IXuplo  ,  on 
l'.ii  iinrrg.iiire  au  lenncire  (ic  la  Kepid''liqne  ,  il 
tombera  daiis  ie  cas  de  l'articie  que  je  viens  Je 
citer.  Il  faut 'au  fi  laifier  quelque  latitude  au  direc- 
toite  pour 'traiter  avec  les  a  ities  puifl'.inces  ,  ou 
bien  il  fera  fuis  ceffe  ob'igé  d'avoir  recours. aa 
corps  lé?iniitif ,  de  .1  vul,ni,r  le  ferret  des  negocii- 


eft  b 


ce  eft 


dos  r. 


manquer  IcS  affaires 
le   fora  pi 
n.»    feron 


;niuu.nio  ,  fi  .  pan 
;  rapport  de  Canr- 
donné  une  auifi 
ts  loi  eft  copi.  e 
titre   de    la  conf- 


iions ,  et  f  or,-  .'■   1 

les    plus    in-.;>    r'  no        i    .        i  ,   c 

pouvoir ,  ),  ■  ....  '  ■   -   :'   ■   ■>  i  ..- 

les  comi! 
le  corniio 
depaixfi.i.^  n.v.....   .-..o   ia    ,; 

la  Inique  vous  are-/,  tondue  fur  ! 
'bicérè<  ,  vous  ne  lui  a^n'o'/,  ua' 
grande  l;nl  ,,.1  •.  YM  V-.  !  'c: 
ptefque  ivi'.i.  (.'our  mut  dans  ce 
titutlon. 


Lar.jii!::i!'r:  On  ne  peii!"  nier  qu'il  eîl  des  échanges 
qu'il  ferait  iri-.-avaniageux  de  faire  pour  la  Répu- 
blique ,  tomme  par  exemple  ,  un  comptoir  dé- 
uclié  ,  pour  \'.uc  porcion  de  terfiin  voidne  d'une 
''  de  nos  potT-iffions  ,  pour  aggrandir  une  de-  nos 
Colonies  d-.-ià  coniiiiérabie;  eh  bien!  (I  l'on  adopt.iit 
la  pr  îpoftion  d'ESthaliiriaux,  jamais  l'on  ne  pour- 
rai: faire  ym  pareil  traité. 

Piln  de  li!  Loijf.re.  .'e  conviens  qu'il  pourrait  être 
tiCbravantigeiix  de  céder  un  conij/tc.ir  ifolé  fur  la 
côte  d'.!\f.-iquc  -po'ir  aggruidir  nos  pofleifions  fur 
la  côte  lie  Cof-'Hiiudel  ;  riiuis  audî  un  pareil  exemple 
f^o.uuaic  être  trés-dang^ereux  ,  et- entraîner  laiiéna- 
tion  d'une  uraiids  partie  du  territoire^de  la  l'épu- 
blique.  D'ailleurs  ,  vos  principes  s'o{,pofcnr  .à  ce 
que  vous  pui.Tie'i  jaina'S  lonfcntic  à  l'échaug!e  de 
i6,boo  français,  contre  io.ooo  étrangers. 

Iforé.  .fe  vous  demande  fi  vous  pouve'/.  jamais 
f?ire  pafi'er  fous  le  joug  éfai-ger  les  habitans  de 
vos  fioniierfs  qui  ont  conibr.ttu  pour  la  liberts. 
(  A'wi ,  «0/1 ,  s'éciiw-t-on  dt  toutes  paits.  ) 

KfdhtJi'eriaux.  Je  fent  qu'on  peut  faire  de;  foi'cas 


le  lit): aire  veiK 
méd.iiilcS. 

Sans  ioute  l'égn'iti^  n'a'' 
quoique  nous  ne  f..;i:cis 
la  nitufe  n'ef^  p-.'.s  a'!,  i  i 
des-privt^%,-S  ,  Imi  m  ;!■. , 
furet.i  et  le  \'-in  oi.bc  Oo 
fuiv'ons  fos  prooei'tos.  '•■ 
pir  oxiniple,  que  l'ii-r  • 
puido  en  exener   la  nrr., 


;e  ,  ni  m.?ît'ife  ,  ni  jurande, 
.ir.  oe.mrrierce  t-t  à  l'e>.ercic» 

ie  tour;  einece. 
e  cil    ce   g.^nro  ,  quand   les 
ndoi  t   nT'C'-iuii''e,   eft  eiientielle- 
pt    n'a    d'efiot    que    perdant    un 
ns    qn'cllo  ne  foi.;  formellement 

ins  doute  la  liberté  dn  commerce 
[T-ê.nc  ;  ni'is  n-.'US  en  conniiiîons 
.:n.:ii  .i'v  reiTiéo.ior.  La  libe'rté  du 
'no.iliui  !e  jaiii'.iinm  des  coquins 
::.■■  io  ,:irriiqii'ot  vend  du  fucre, 
-rs,  le  li.'.ve£iir  tratique  des 


pour   1 


ïo  entière  à  êrrc 
haiiaians.  Lnflii  , 


point  de  rang.-  ;  mais 
icrtion  do  p_r!"o.ine, 
;  louvo'ir  ello  er.rblit 
o  ,  loir  10  moial.  La 
.jt  e,\i"oi-it   que  nous 

"■    p.  i",'pns  f.,uï,-ir. 


11  .-.i.y-.y  eicpofons  la,. 
par  d.is  ignares  etf 
a  f  .'"ufiert  allez,  da 


privations  pour  que  vous  rn:tni.liez,  cjt  artic 

ThVi^inc.-au.  Je  cr.iis  en  ef'.t  i^n'il  eft  néce-Taire' 
de  prendre  dos  prr'i.ain  "ris  p..nr  garantit  à  la 
focieté  que  celui  qui  exerce  lui  état  peijt  le  faire 
d'une  manière  utile  et  fans  f.iSre  couiir  de  dangers 
.à  pfctfonne  ;  par  exemple,  on  ne  peut  pas  pernitttr» 
à  un  homme  .de  s'appeler  pharmacien,  et  de  ven- 
dre des  drogues  qui  tmpoifonueront  tout  le  monde. 
.Te  dertiando  l'adoprion  de  r.irïicle,  et  le  renvoi  do 
la  propoir.icn  de  IJaboi;-Crarcé  à  la  commiliiou 
des  on/.e. 

Cette  proportion  efl  décrétée. 

Le  rapporteur  lit  les  articles  fuivans. 

Vl.  Los  citoyens  ont  la  liberté  de^  s'aiTembler 
paifibiement  et  (iins  armis  ;  ils  font  alors  fous  la 
i'urvelliance  de  la  ppl!cè,,et  ils  ne  peuvent  former 
de  corporatior^s.  ni  d'alfociatio.ns  contraires'à  l'or- 
dre public.  '         I 

A'II.  Aucitr.e  afTcniKlée  de  citoyens  ne  peut  fa 
qnalilier  f<uiété  populaire. 

,\iniu!io  fociét.é  particulière  s'oerupant  \le  quef- 
•lions  politiques  ne  peut  cori'efpondre  avec  aui.una 
autre  ,  ni  s'aflîlier  k  eile  ,  ni  tenir  des  loiincts 
publiques  ,  compofées  de  fociétaires  et  d'aHiilans 
liifinf.ués  les  uns  des  autres,  ni  impoferdes  cor.- 
iliiious  d'adinilhon  et  déiicibilité,  ni  s'artoîer  des 


droits  d'sTclufian,  ni  faite  porter  l  fes  membres 
aucun  iîgiie  ext;rie'jr  de  leur   aiTociadon.  _     I 

"V'il!.  LfcS  citoyens  ne  peuvent:  exercer  leurs  droits  ] 
p;>liiic;ues  que  dwTïS  les  affemblées  priiiiuires  ou  j 
ccmiuuna!e3.  | 

Ces  articles  font  adoptés.      .  i 

IX.  Tous  les  citoyen;:  font  libres  d'adrefîer  aux  ; 
autorités  publiques  des  pétitions  ,  n-uis  efies  doi-  ; 
vcu:  i3t;-e'  individuoUcs  ;  nulle  afi'ociation  ne  p-eut  ; 
<.n  p.aiciuer  ds  cyllectivei,  fi  ce  u'tft  les  autorités  ; 
coji'.ilaiées ,  et  iealsnieiit  pour  des  objets  propres  i 
à  itur  attidljudoii.  | 

Garmn.    Je    demande  par  amendement ,   fur  cet  | 
?rt!cie  j  non   pas  une  restriction  ,  inais   une  expii-  , 
ti'-ijn  qui  efl  dans  '.a  nat'-ire  des  chcfes,  et  do.,: 
un«   PàcUeisfe    expérience   r^^nd   i'énonciacion  bien 
nec.'.flaire   ici.  ! 

Que.qaes-unes  des  corfliuitir-ns  d'Amérique  en  | 
co'jr.ici'iuit  .ludl  ia  droit  de  pv.:iLion  ,  y  ont  nii:.  ,  i 
p.i:;r  condidon  exprclfe  ,  qu'elles  fuiiei.t  coni,;'..s  ; 
d'une   nia:ii.;re  djcente.  ,  j 

>A  A.,.\n  les  iëtats-Unis ,  oiî  les  Dioeurs  ont  en-  j 
coie  tjii.c  leur  pureté  pdir.itive  ,  où  1  Iv.b.t  'île 
de  la  liberté  ell  auif)  .i,';^:.^:^  q:ie  la  f.jii,l.i;i^.n  j 
de  Ct.s  col-iiiies  ,  on  a  i::ee[:r!U  ie  b: -foin  dcxp.i-  j 
ir.er  une'  tciie  conditioi-  ,  e.nr.biui  ce  bv.roii/  ne  i 
dûicii  p.is  ècve  plus  léiui  d.cis  un  pays  où  la  mo-  i 
Ijaiclii^j  nous  a  laiile  u;ie  g::an'J,c  corrupiion  ,  et  1 
'où  piulieurs  années  de  r.- voi'.iri.jns  ont  donne  j 
une  graiide  force  aux  moy.eiis  qi;;  ,euvent  pro.i4::e  j 
•  l'anavciiie.  j 

C'cli  pat  des  pétitions  ia-r.fp^crneurej  dans  leur  | 
tornK?  et  dans  la  mar.iere  donc  cl, es  ùrii-nt  jne-  ! 
léntees  ,  qu'on  aliaix.-  le  r'jg:ie  de  l'aiiarciue,  vn  j 
avililiai.t  les  autorité.s  conlt'tuees.  Aous  en  :;'.v  l  j 
vu  des  exemples  djns  le  i1_v:)ier  inois  des  féa.ics  : 
<'.e  -f Arteniblée  légillative  ,  t-t  hhzn  plus  ener.ij  '■ 
autant  les  unis  les  plus  délaiireux  de  nos  prop;es  ; 
(tancus.  ^  ! 

Co.Tibier.  de  pareils  cKcès  ne  fevaient-i's  pas  à 
ttaindre  J  f.ntout  pour  \-  '.:o:]!eil  des  cinqcc.^iS,  i 
♦lniit  \zi  feances  fo::t  publiur.^s  ;  Il  importe  .i  ia  | 
cauie  iTiêùje  d.i  la  libètce  popuiiire  ,  do:it  il  ooïc  ! 
être  fut-tour  le  foutiv.;!  ,  qu'il  ne  puille  être  ni  ■ 
intimidé,  iii  entraîne  liois  jj.-s  i^Tn..»  de  la  jai-  j 
tîce   ot    des    devoirs    que  la   coaituiition    lui    jm-  j 

V"^^-      .  .       .  ' 

Combien  ics  mêmes  excos  ce  foraient-ils  pas  à  I 
craindre  encore  pour  le  direetoire  eiee.ii.,i:',  dà.is  i 
Une  grandi'  v:'.!e  ,  cù  ia  moindre  ag:i.'.tien  po'jrra  : 
ecciiio;incr  les  plus  gr.uids  mo;:veme;is  ,  jul'q.dà  1 
ce  que  !es  bitiit.iits  de  votre  comtit'.iti'in  atinc  ! 
fait  conïr.ic'c.r  à  tous  les  citoyens  l'hibitude  de  ] 
chérir  et  de  refpccter  tous  ks  pouvoirs  qui  oh  ; 
émanent.  ; 

rour  taire  le  bic.'!,  qui  eu  l'objet  de  leur  i,i/d-;.--  j 
tion  3   il    faut    q\se  IcS  .rat.jrd-s    e;.'i7-':i :u  .-es    loïc!.:  , 
inw-Hics  d'un   grand  refpi. ,.   Les  p,tA-o:inair  .s  ."e 
doiVtiit   pa:".  s  en   écart, r   ".in.s  leurs  rcc'.a-.iv.ti  .nt  ;  : 
plus   oici   l'ont  juites  ,    pU:s   il    efi:  n-e-d!>;,e    q>i.;  j 
l'.uL-'-.ite  a    .a.|Utlc  i:s  les  aor^-o.  nt  f-it   rêver.;;  ,  : 
sSn    qu'elle   J'-^gne    au;;  p:>r.vc;rs   qni    îu!  cr.t  été  j 
dei;^..^s     peiu- _  garantir    Its    drous    de   '.<'M  ,    la 
feice  de   l'opinion  ^  qui  ed  ie  pius   actif  de   tous 
IsS  p.^^nvoirs.  i 

....  I 

A C'efï  aux  autont-.s   confetuïcî  au.ï- 

<5vi:^es  1.5  péijd.inf  léront  adre;f:cs  ,  à  conI'.;Tvcr  | 
tijes-mcrn.-;,'.  le?.r  dignité  ,  en  ne  fiuff.'an;  pas  qu'on  ' 
leur  pvc'c:'.:e  des  pctidims  irrefpectueui.;s.  luud- 
kmcTit  prendiait  -  nn  os  s  mil'.ues  pour  cnTèCch,:r 
qu'on  ne  les  jviiée  ,  fi  elLs  ont  la  faibi'.-de  .\.- 
ie  fupporte.r.  Il  fera  d'aiita;;t  pins  facile  àt  ;'e"ir 
contre  Ccux  qei  fe  p.rnretiiaunt  de  f.iirc  l.i 
adreAes  outrageantes  poer  le  corps  a-uiuel  cHes 
/«iraient  •,Ti;'e"tée'' ,  qu'elles  devront  toujours  être 
Hgr.ies  individiied-enient. 

L'artic  e  dX  eft  adopté  ,  ainiï'  que  les  fui- 
tans.  ■  '■         '    ■ 

X.  La  conRituïion  garantit  l'invioiîbi'ité  des  oro- 
■priété.";  ,  ou  ia  jade  indemnité  re  'ceîles  doijt  la 
nécenité  publique,  légalement  coidtatécj  e:\ijerait 
le  l'acviF-ce. 

Xi.  Nui  ne  peut  porter  di-s  marques  diifi.qctives  , 
et  q:d  l'sppeiient  de';  fonctions  antérieurêraent  exer- 
ce .-s  ou  des  iervices  rendus. 

Xll.  Les  meinbres  du  corps  légiflatif  .et  tous 
les  fonctionnaires  publics  portent  ,  dans  1  exercice 
de  leurs  fonctions  ,  le  iigne  de  l'autorité  dont 
ils   font  re\êcus  ;  la  loi  en  d.jt-rndne  la  forme. 

XIJI.  Nui  ciîo;,-e:i  ne  peut  renoncer,  ni  en  tout 
ni  en  partie,  à  i'ii.dem:-jité  ou  au  traitem.ent  qui 
lui  e*t  attribué  par  la  loi  ,  à  raifon  de  fonctions 
publiques. 

XI 'v'.  Aucun  des  pouvoirs  inilitués  par  ia  confti- 
tUiien  n'a  le  droit  ne  în  changer  dans  l'on  enfembie 
îii  dans  fes  parties,  fauf  les  reformes  qui  pourront 


I2?a 

y  être  fait^'s  par  la  voie  de  !a  révifion  ,  conformi- 
ment  aux  dil'eoiîtions  du  titre  Xll.  ' 

XV.  Les  citoyens  fianjiis  fe  rappelleront  fans 
celle  que  t'eit  de  la  fag.lfe  de.s  ch<.!x  ,  que  dépen- 
dent principalem'.nt  la  durée,  la  confervation  et  la 
proipérite  de  la  l'iépubiique. 

XVi.  Le  Peuple  Fraucds  remrt  le  dépfit  do  ta 
préfente  corftiturion  à  îa  fidélité  du  corps  iegiflanf , 
du  directoire  ejçicutif ,  des  adminiihateurs  et  àis 
juges,  .-i  la  vigilance  des  pere,s  ,d£  famile,  aux 
epoufes  et  aux  mères  ,  à  l'aiiection  des  jaunes  ci- 
toyens, au  courage  de  tous  les  Français. 

Dduaou.  La  commiiiion  É'ell:  occupée  de  deux 
articles  qui  ne  font  pas  encore  rédigés  ,  et  qui  dc- 
vror't  eliîr.r  dj;is  ce  rlire.  L.'eft  de  cool'acrtr  conf- 
tiîutionr.elicment  le  barindrcir.ent  perpétuel  des  émi- 
grés ,  et  ia  propriété  de  ceux  qu.i  ont  acquis  des 
domaines  n,anori.iux. 

Ces  deux  di'pourions  font  mifes  aux  voix  et  dé- 
crétée.', au  \i,;licu   dos  plus  \ifs  appiauddien-.ens  et 

des  cris  de  I'r"e  /-'  KiyLlfiiiluc. 
La  feancé  eii:  levée  à  f  heures. 

SÛ.'VNCE      .DU      13      THERMIDOR. 

Sur  le  rapport  d,e  \'er...icr  ,  au  nom  au  comité 
des  n:unce:. ,  i'A(T_niblée  aJ.o;'t.e  des  difpolitioiis 
a.idiLioii'^eil.'S  .1  la  loi  du  }  îli^imid.jr  i 'elles  foi.t 
ainli  conçues  : 

Art.  XXiV.  Les  cré.anciers  de  la  Répub  ique , 
à  quelque  litre  que  cc  folt,  iiui  fî  tro'jveraient  en 
i.-.éme  rems  .ae'e-'t.urs  de  !'î:i:.::  eoer  avances  à  eux 
fûtes,  ou  pv)ur  le  prix  dcs  domaines  n,i!i..n  ai.-, 
dort  les  rer.n.s  de  rembourfement  on  de  paicm.'nt 
ne  f);;t  pas  encore  échus,  auro:)t  droit  à  la  corn- 
p.  n.'.îtio'i  j'ilqu'à  due  concurrence,  à  la  chasse 
p  ;r  e.',;  ic  ia  requedr  .av  m:  l'expiracion  du  deiai 
d'un  :-Uei  j  rr;'ci!t  ear  l'airlc  ,  XiV,  et  de  qiîar.mce 
j:,;us  J.eeo.l.v  par  l'arcicle  X'\H,  dans  le  c  ^s  y 
relatf;  paflo  lefq  ><'.s  délais,  il  n'y  aura  plus  lieu 
à  compenfuion. 

aXV.  '~a  de"i!m.le  rn  com:)enri!ion  f-ra  faite 
et  ii:;n^e  p.'r  les  ietjrj:":^  ou  'en. s  fe  des  .le  pou- 
voirs en  ,leub;e  s\pediLien;  j'iuie  ."lep.jfee  a;i  f.-cré- 
tati.iï  dti  ui'tviit  oiV  les  créaece-  dues  à  \'?J.:'X  font 
exigibles  et  doivent  être  payées;  l'aurte  entre  les 
mains  duireceviur  Au.  liiême  diltict ,  accor)i}'ï,'n--e 
d'.s  turcs  de  créances  ducs  nar,  i'Fét.iC  ,  fi  elles  lent 
liquidées  ,  i1p,o:i  de  la  ptimeiie  ûs  f.}ur;;:r  les  titres 
d^ns  les  trois  mois  fiiivans. 

XXVI.  Si  la  créance  liquidée  off.rite  en  c  im- 
p  ri'r.tlon  exce.le  la  dette  envers . l'Etat ,  il  fer;!  dé- 
ii.  lé  'TiCiea)Mrr,  pour  l'e y, codent  ,  ime  iiué''-- 
t:o:i  fur  le  Z'-^'^^''  ''^^e  ,  qvu  Li  fera  evpéc':.  e  d'après 
'c  b'brdereaii  d  '.  receveur,  vifé  er  appiouve  par  le 
directoire  de  è\(l:Kt.  ' 

XXVdi.    1' e  :    ;'e  a  ufé  de  mé  n;  p  v:-   !;>■;  cr:é;!i- 

lé  t;ru!V^'t  nmeiieiires  à  i.i  d.t,  ;  n^;!:  lenéf-i- 
V'':i'.  pour  l'excédent  ne  po;era  èee  d;ie.'rée  q.'  a- 
p:és  !e  ra,e>ort  du  titre  e;  iiqmlariee. 

XXVlli.  IJans  le  cas  où  la  créance  fur  Trltat  , 
liquidée  po,^éticutement  à  la  demande  de  ia  c.nn- 
penfacion  ,  lé  trouverait  ir.firieura  à  la  fomme  pour 
laque!  e  el'e  aurait  été  offerte  en  paiement  ,  ce 
q::i  s'en  d  faudra  ne  pourra  .être  fc.de  a.  :i-emê:;t 
q  le  'd-vift  l'échelle  us   proportion  établie  par   le 

XXÎX.  Le:  finîmes ,  o;;  veuves  ,  ou  cnfans  d'é- 
migrés .;t  de  LOiidamnés,  qui  (é  rendront  adjudica- 
t:-.;res  de  b'ens  nationaux  provenai";s  d'émigrés  , 
pL.urronf  eg-'emer.t  demander,  dai^s  la  n.èm;  forme 
et  au  plus  t.ud  ava.it  l'expiration  des  40  jours  de 
leur  adjudication  ,  la  comr-er.fation  des  créances 
qui  !eut  feraient  dues  pat  l'ii'tat  ,  en  principal  et 
arrérages  ,   à  quelque  titre  que  ce  foit.  « 

Dans  le  cas  de  rttard  de  liquidation  ,  lefdits  ad- 
judicatrures  ne  pourront  êtrs  contraints  à  payer  les 
termes  échus,  en  lu'iliSan;  pâteux  de  leur  diUgence 
auprès  du  commiflaire  liquidateur  général. 

§.     V  I  I  L 

lyu   rembcurjtmcnî  dts   rentes  ducs   &   l'Ltat, 

Art.  XXX.  Les  débiteurs  envers  l'Etat ,  ce  ren- 
tes foncières  Ou  confiituées  perpétuel'es  ou  via- 
gères ,  foit  en  denrées  ,  foie  en  argent  ,  auront  , 
nor.obftant  le  décret   du    zy  me.lidor  dernier  ,    la 


fjcuVté  de  les  racheter  au  taux  11; 


e  par  les  précé- 


dentes lois,  et  à  l'égard  des  rentes  viagères  ,  fni 
vaut  les  bafes  fixées  par  le  décret  du  .....  l'ur 
la  coiiverfion  des  rentes  viagères  en  infcriptions  au 
grand  livre. 

XXXi.  Les  débiteurs  des  rentes  mentionnées  en 
l'article  précédent  feront  admis  à  en  faire  le  rachat 
en  aflignats  à  leur  valeur  nominale  ,  jufques  et 
compris  le  quarantième  jour  qui  fuivra  la  promul- 


ê«iori  de  la  préfente  !o: ,  ît  ,  après  ce  dél.ai  , 
fulvant  l'échelle  de  p,roporci(in  ixgtce  par  I2  para- 
graphe premier.  ' 

XXXII.  Loifque  le  rachat  ne  pourra  avoir  lieu 
fans  une  liquidation  par  les  corps  adminiftratifs  , 
ie  débiteur  fera  tenu  d'en  verfer  préalablement  au 
iiioins  les  trois  quarts  à  ia  caiflé  du  receveur  du 
ciiilrict,  auquel  cas  il  ne  fera  point  fujet ,  pour 
l'aeq'driemer.t  du  fuf.dus ,  à  l'accroifiement  de 
l'érh^;;e  de   prop>.:  ti„;,. 

li.ins  le  cas  eoritiaire,  il  ne  pourra  être  llb-^ré 
pour  le  tout  que  l'-.ii'.e^iT  l'écFie'le  de  proportion 
au  moment  du  paiement  final. 

Le  m.ême  membre,  au  nom  du  même  comité,, 
f.dc  adopter  ie  pr<>jet  de  décretefuivaut  : 

La  Convention  nationale,  confidérant  qu'il  exiiîe 
un  décret  portant  qu'il  l'era  accordé  aux  armées  u.'i 
fup:)lement  de  folde  en  numéraire  métali!q''e  ,  ec 
que  de  plus  it  eil  eiïéntiel  de  fubv.'nir,  par  d,s 
étha:'ges  ,  aux  dépenfes  fiitrs  che?,  l'éir.mjer  , 
pour  ispprovifonuer  en  grains  les  arm.ées,  la 
marine  et  d.verfes  pa:ai£5  de  ia  République  ,  dé- 
crét.j  : 

1°  Tous  le?  objets  en  or,  vermeil,  argein  et 
autres  qui  exiitenr,  l:dt  à  la  trcf..rcrie^  foit  da.'is 
ks  mag.i'ins  natio.iaax,  feront  incîl^.i.'mrnï  îrar.f- 
portés  à  la  monnaie j  pour  être  îr.eisloi;,5.;S  en 
;ii!g-..tç.         .         • 

x'^.  Sont  exceptés  ,  1°  les  objets  métalliques  qus 
les  propriétaires  jnfiilreront  exifter  encore  eu  na- 
ture d.iDS  les  dépôts  nationaux  ;  i"  ceux  dont  U 
valent  iutriufeqne  le  cède  au  prix  de  la  maia- 
d'oeuvre  du  tnK'ail. 

;°.  Les  bijoux  et  autres  effets  dont  la  diffrac- 
tion a  été  d:jà  ordonnée,  feront  dépofés  da!is 
un  m.iféum  nation»!,  après  unei  nouvelle  vÉriS- 
catio;'. 

j.°'  Les  comités  de  falut  public  ût  cfes  fmancss 
f  Mit  ai.torifés  à  tiaicer  de  g'.-é  à  j'-é  pour  l'indera- 
niré  a  accorder  au:;  pioprieraires  des  objets  fujets 
à  la  rellitution ,  mais  qui  n'fcxiftent  plus  en  natura 
datis  les  dépôts  nationaux.  11  a  ia  mdms  nutori/ation 
à  l'égard  de  ceux  à  qui  il  a  été  faifî  fans  aucun 
droit  des  lettres  de  chaiigî  ou  billets  à  ordre  fur 
l'ëtranger. 

{^La  fuite  dimein.") 

A'.  B.  Dans  la  féance  eu  17 ,  on  a  lu  d.*,s  leYtrôS 
du  générai  l'oche,  qui  annoncent  ciue  fe  port  ds 
Quibaron  relïcmble  maintenant  à  celui d'AmUerdam,; 
on  n'y  voit  que  paquets  ,  babots ,  tonneaux  laiiïés 
par  les  ém'g.'és  ;  quatre,  mille  voitures  ne  fumiaie^-t 
p;:s  pour  'es  enlever.  Ce  butin  eft  efiinré  (i;::-huit 
cents  mi:lions. 

Des  nouveres  onicnlles  venues  des  Tfles  du  vent 
ont  appris  que  .'-"ai:  t-iiuH.iche  ,  .Saipj^iVlartin,  M^rh- 
Galantes  la'Doirade,  h  Guade!,'ji:pc  ,  la  Martini- 
que, ia  G4;ê'^ale,  S:int X'incene  et  la  Doniiniqua 
font  au  poutre:  '..s  uouiss  républicaines  ,  qui  les 
o;)r  prïff-s  fui  !'^s  A:;g':iis ,  après  leur  avoir  fait 
éproi;ver  des  perte;  i.-nmenfes. 

0:i  leur  a  piis  ou  biiTlé  120  bâtiiTWns,  ditririt 
ou  p'is  toutes  leurs  i'jrces  dans  ces  parages.  Lm 
Caraïbes  fs  fû;:t  jcir.ts  à  nos  troupes  pour  battr» 
Ici  Aiiglais.  Les  émigrés  nous  ont  Kaifle  dans  ces 
colonies  pour  plus  de  800  millions  ds  biens.  O.l 
n'attend  que  l'occafion  favorable  pour  tranfportet 
en  France  l'immenfe  quantité  de  productions. colo- 
niales que  ces   îles  renferment. 


IBB.AV    OKES. 


Les  Form:-c  açeriâi  ,  efunTipe  allégorique  grayé» 
à  l'eau  -  forte.  Se  trouve  à  Paris  ,  chei  Maret  , 
libraire  ,  crur  des  Fontaines  ,  maifon  Egalité  y 
Delorme,  quai  de  Gêvres  ;  Soîfret ,  ail  Palais- 
Egalité  ,  et  chez  tous  les  marchands  d'e.ftampes. 
—  A  Arras  ,  clvji  le  citoyen  Boqust ,  libraire  ^ 
rue  de  Vieriers  ,  feui  depoiîta'ye  pour  ie  départe- 
ment du  Pa5-de-  Calais.  —  A  Lille  ,  chez  les  ci- 
toyôiiiies  De^aursy  fceurs,  rue  Afieno  ,  feul  dépôt 
pour  le  département 'du  Nord. 

Cette  gravure  paraît  avoir  été  ir.fpirée  par  une 
indignation  profonde  et  cette  jufte  horreur  qu'iin 
régime  fanguinaire  doit  exciter  dans  toutes  les  âmes 
énergiques  et  pures. 


Paiement  Je  la  rréforerk  v.ationaU. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  préveni» 
qu*on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  Ce  rentes 
viagères  fur  pluf^eurs  têtes  ou  a;vec'  Airvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"  vendémiaire  ,  an  ;  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  st  compris 
le  n"  éooo.  '  _  ^ 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n"  6001  à 
7000  eft  auifi  ouvert  depuis  le  II  thermidor. 


_abo  r      r  1 

Ul  i    x\  s        je» 

Il  "il  1 

Il  iif    .>    r  tJ  r    I         c) 
de  I  an  1'    o     li    1  31  ç  d 
c«ui[,orcir'       npr*    rc       I 

il  ft.u     aurt  '  f    p  ur  tt  ut  < 


e  c;v.s  P<    e  inj.n"  l'j.  £e  pris  cd  de  IîoItv.  pour  trois  inois.ptwiFjris,  «  iif  Ih'.pour'uBdépartrmîns.  .'onr.f  s'abonni  qa'aa  commenccinsnt  tH 

r       t  o      On  10  re.;oii  pas.  qi;5,nc  s  ^ré^ïllt  ,  à'alioiTietïienr  p,.;ur  iKi  pinslong  Cîrtnc.  . 

S  r     t      c  d»'  poit ,  r.'.!  «,  oycn  Ai.iOrf ,  directeur  de  ce  journal ,  tue  des  PoiKvins ,  n"  H.  Il  f»ut  co[n;>re'«<Jre  s  dans  les  envois  ,'le  putt  des  psys  oi 


p  ur  !i  fmtcé  lics  cavolçd'are-îtsE  ou  d' 
'  r      s  G  li  rcnf<r;Tis.uî  sî';s  al>ii^itats.  I 

f    r  f  a  réJactjon  de  la  fsnilSî ,  as  Kéria!:t?ui ,  rue  des  Poitevins ,  n"  is ,  dspaii  ncaf  htatts  du  lîiatw  jufija'i  hiKt  haurcs  du  (bit 


i'rfûfjnats ,  .î  l'arjîté  du  comité  de  Wut  pnbUc,  sEféré  daiî«  le  n°  ?ol  tV  notte  feuille  .;!u  pre-rdcr  thermjdoj 
0  li  rcn!-crm£.ut  s!ïs  :5Si|^nats.  Its  aiîîgnawde  iiuqliwrctet  aa-dt*i'u»,4«fàgie  royale,  n'aysist  fi\us  cours  iSe  rcooDaie,  on  «s  recevra  a  ta 


GAZETTE  NATIONALE,  ou 


UR  UNIVERSEL. 


r\°  319. 


IQ    thermidor 


U  il 


ran-^cijc  lan  et  indiviji 


dlvlfbk.  (  /.    6  "-qût  175J  vieux  ftyU.  ) 


P  O  L  I  1^  I  Q  U  E. 

]:>  A  j^'I  N  E  M  A  R  C  K. 

extrait    d'une    lettre   ih  C^penJu'gue  ,   du 
■XI  ptlllu. 


rai   Al,; 


a.yg.e: 
-c  P?.r 


s.'f  ::;cux  t:i:  bien 
-j  .-.■oiiial  des  Etats 
:b:i:aiiî;;  frai^çiis  Cji 
i;  j   il;s  meiiibrtr.  j 


r,  ,    poi'.r 


;  d'Amé- 
rriiiivc-nt 


qu;!  ci':tte  c.Tiip.ipno  1 

:  termi 

era  l-^ns  .Tiicun  avan 

Lcl:t-inc  .    r:.!,u,oci,i: 

,;ne    |v 

iiu'on   i:.-'  f-eiit  'V-i-'-'i^'S 

e:r.i'c;-.' 

cp.f  !■'('. 

L'Oiicnr  q;:-  ^   nnrè 

s  Breit 

eft   la  |>lace   la  pin 

fvino  par  terre  cv  -o? 

roci"  c' 

e   ror.t.';  la  Kreiagne 

h'otfi'c  ['AS  p'iu-  (.l'ei'/'t; 

anre  1^ 

V  Uiccèî  :  ]!  iaut  d-r; 

renoncer   n  cr,ti,iier 

e   r^rri: 

oir;   .,c  ;a  r.énubiiqi! 

1  i-j-,ç,ii(e  fur  un    i)oi 

■>t  ia.;>.. 

m:. t. 

la  hâte,  arracha  d'un  qiiart-d'heure  à  la  mort  un 
père  de  qiJatre  enfans  ,  dillingué  par  60  ans  de 
i  r..'):;:t'  ,  ecqui  n'était  point  fermier-général,  quoi- 
'\-X\\  ai'àt  être  livré  comme  tel  à  la  hache  décern- 
virrJe  ,  non,  nous  ne  penfons   point,  comme  ou 

:riva:t    alors ,    que    !?.   jit^'ice   kumalr.i  fit  far  iu 

rre  lis  fo,iciii>,is  de  la  jufiicc  divine. 

Trouvé. 


REPUBLIQUE    FRANÇAISE, 
Pars.,  h    18    the'tn'uhr. 


j^riVi.i!;-." 

•;li,-:i:!s 

i'.iitoiît  la 
hns  ûu'cr 

,  CG;;rpoi;:ic 

jc  cette 

pur  l'edue 

■foci3;s,_of 
U;:e   \w:.\\q^ 

rég.ai: 

A'.-ec  la  r 
le^;5.  îv;;:i 
ri,:  pourvu 

■\)  e.éeut; 

pe.,'daiit 

gou\^'  jr,r'e;:t  "e  Daniir.nnrck  ,  piii 
des  ùri;.-,  cieadiêf  dinoile  et  Ù!ea 
rajre";  de  t.oiites  anucs ,  <:n  s 
da  lettres  j  d'^.tiUes,  de  v 
parmi  (  eux  qui  oiit  ir.aniivft 
'raii'.cs  à  la  révoieiion  fVeRçii 
ailemWée,  où  preli.irir  l'ép-.li 
'  la  gaité  confiai;te  e:  covcii!; 
b-eiife  et  biiilance  (  ce  ie  du 
le  dïjiev  plufieurs  de  ces  airs  ré'  i;!,Iics.;ii  ,  rem 
fi  fi'.msiix  pat  les  prodiges  dl-.er-.iiriies  qu's's  ( 
inlpirés  au  Peuple  et  l;u>;  ç;i-ri:i.r- î'rieea':,  \ti:,;,. 
bout  de  la  table  du  b..rHj'J,i:  s'c^,;ve:.:;a  d.-;  ai'r 
d'une  proportion  bien  tiiteodiie  ,  d'nrie  forme 
tiqua  et-gracieufe;  une  flanîme  odorar;ts  et  ccio 
s'-U  exhabit  far.s  interruptioii  :  f.r.'r'êrne  ftnfi 
d'oiie  araitié  pure  et  d-.uabie.  L'i-iftrir:io;i  Ir'crsrnen-  i  *' 
leile  :  Zt'^liu ,  Liocué  ,  Fr^ja.o.:';;,  <i>ov..it  la  bafe  j  T 
ds  chaque  autel.  .  .        ,      .  \"'' 

La  décoration  pour  le  milieu  de  i.i.  ;a'>'e  était  , 
plus  frappante  :  on  y  voyait  fur  foi;  p';.';"ai  ii:i  >  '^,'. 
groupe  aUigorique,  v.i'îdelé  par  ce^  ro  .  n-  !.;'■!_*  ;  " 
lar  le  delfin  d'un  artiSe  de  çcnio.  Sa  eer:ip,-.f  .;-■;- ,  |  *-■ 
il'ufis  llmplicité  expreffr.e  ,  a  fjifi  t.-,e,t;s  k-.  ieii-j,.-  |  ^^ 
notions ,  et  ravi  toi:',  les  f-ffra-es.  i  '-' 

La  Liberté  y  paiai^  c,)il';e  r<i'  i^  .^-pet  '-rn-^Tain ,  ;  P 
et  ail'ife  fur  une  cliailV  eirr.i'e.  Tcvriere  e:ie  ft.at  i  '" 
tant  les  pavillons  pareillement  tticolo;.-.s  d;s  deux  I 
Bipubiiques  j  attachés  à  despiques  qui  fonent  de 
deux  faifceaux  ajuftés  de  chaque  cô-.é  de  la  chaife. 
Dans  une  attitude  grave,  mais  d'un  vifage  et  d'un 
gefte  matenîels,  laJJbertft  préfcr.ta  r.ne  iavjje  coupe 
a  deux  eiiff.ns  prefque  adultes ,  qui  de-bout  devant 
eiie  baignent  enfembie:  leurs  lèvres  da:)S  la  coupi^J 
et  fimblent  y  l'-oire  avec  ardeur.  ]/un  d'eux,  plus 
grand  et  plus  fort  ,  entoure  de  fon  btas  droit  le 
plus  petit  3  et  paraît  tout  à  la  fois  le  fouter-ir  et  le 
poiiRer  vers  le  breuvage  falutaire. 

Cette  image  n'avait  pas  bsfoin  d  être  evpliq'j^e; 
mais  quatre  vers  infcrits  fur  la  p-édji'a;  (  r:  c.ù 
l'on  n'a  ambitionné  ans  le  mérita  du  f^n;  ^.i  de  la 
lirconfiance  )  exprimaient  les  grandes,  le";  bienfe- 
lantcs  vues  qui  ont  fe'rnie  !'t'.r.i,-.n  mémorabie  des 
deux  Républiques,  et  qui  doivent  la  vendra  aijvéi- 
bis  à  toutes  les  Nations.  Voici  ces  vers. 

La  Nature  nous  créa  frères  : 
La  Liberté  liiius  rend  afîus. 
Paix,  reviens  !  )uis,Raifon  IMer,  fois  libielllumme, 
cfperes. 

Les  Républicains  fr.nt  ui/is. 

Cette  belle  alliance  ,  l'objet  de  la  fête  ,  la  gloire 
de  la  République  I-'raucaife  ;  la  piofp'rrité  deS  Na- 
tions Danoife  et  SviéifSifs,  ccib  des  .'Ititj- Lînis  (t 
pii;licurs  autres  toa.ls  iiitérellans  ont  été  bus  fa- 
i  •..iii.Uement  et  joycuftment  au  fou  de:  fuifiitês 
écintantef. 

ANGLETERRE. 

Lo'idres ,   It   i/f. juillet. 

,  Je  m ;'cor.îenterr.enr  que  la  continuation  di  la 
guerre  donne  au  Pe'.:ple,  s'eft  rnaniferré  le  i  ;.  et 
15  ,  par  Hcs  iiiouvtmens  qu'on  pourrai:  quainer 
,,  -liituiés,  et  même  très-férieiifes. 

f.e  15  ,  ce  Peuple  irrité  ,  s'ell  porté  en  foido  ; 
'  1  maifon  d.e  M.  J^irt  :  il  n'était  quedion  de  rien 
ii.oir.s  que  de  /û  vendri;  à  fa  porte  lui  et  tout  !e 
confeil  privé  ,  q^ii  fe  trouvait  à  dî-.er  chez  i'.d  , 
ce  jour  là.  Le  niiiiiSre  et  fcs  coilégues  <>r.,r  cliîr'rhe 
leur  falut  dans  la  fuite,  lis  ont  ga},;i!é  le  parc  Sdiit- 
.liinc-s  à  la  faveur  d'une  porte  de  d.-iririi''.  j,a  f'jrce 
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;  républicains,  c'eft  la 
.)':;S  les  fentimens  géné- 
ame  juile  ,   fiere  ,     fen- 


proL' 
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1  ait 

'.  i.'riiais  un  répiiblicin. 
i'érre  ,  même  fans  ti- 
\c  trouvant  égalemer.t 
coriuiiiré  fa  cc>r;,'"ciencp 
fe  ch.,v5;r  de  to:;c-;ons 
j  v.eiad  efcla'.  c  '^ar  baf- 


"  cil! 


f;:riàiir': 


ioerte 


ai',  moins  quelque 
e  ;  plaj  d'an  fcélérat  coniîgné 
!;f -iraiii.  l'h'3rrcur  par  de  grands 
:  e;;core  iii'e  efpece  d'adaaiva- 
;^ondc  n'eft  pins  méciiObie  et 
lat'iiim  rà,he  et  prévaricateur 
pouilles  de  l'es  victimes. 
i;i  ,  le  5  [  mai  et  le  2  juin,  afil- 
n  de  '"lia-;  tt  do  rapines  fur  la 
:e:e:;arK>n  !'ario::a!e  et 'a  prof- 
i'bres  1,-5  pias  vertueux  ,  fa- 
ei!!5  fàr  ^K^yen  de  faire  hjir 
ira  h  Hépubaque  ,  était  d'em- 
'e:  h.;:ii.iies  fu-s  ho-ineur,  ians 


que  )c    e  :  ( 

tevr^rle  cat: 

d'un  gouvei 

liaient  ni    a, 

ont  été  pré 

pérances  ils  cîmlerv,.!;: 

menr  feront-elles  déjouée: 

proconfuls  dont  les    niaii 


eâ"  a'-ens  ce  i:&s  ennemis  , 
lien;;  aa  laape  à  quekitie 
i  ehv.Ôrhçrait  l'otablaiemêm: 
l't  Ic-s  pr'ncices  ne  cor.ve- 
id^aaï  ddapidatri'rs.  Qu'ils 
alla:  nx  t;iona;;,',a  !  Que  d'ef- 
:  encore  de  f  r.'.  cenii  !  Com- 
Cn  puniflant  tous  ces 
ne   font    pures   ni 


MELANGES. 

Diipin  ,   yj-rlfin'.aru  du  Peuple  ,  au  rédacteur  du  Mons- 
ieur.   —  h'aiis  ,    au  5    de  la  République  une  tc  inu:- 

vipu. 

On  a  répani'u  avec  profufion ,  Citoyen ,  et 
annoncé  dans  beaucoup  de  journaux,  uiie  longue 
dénonciaiion  contre  moi. 

Coira-ne  mes  ennemis  ont  eu  quinze  mois  pour 
préparer  cet  ouvrag-e  ,  j'ai  befoin  au  moins,  pour 
y  vepondii,  de  quelques  jours.. 

r,:ais  je  prend;  d'avance  l'Engagement  formel  de 
d,:rv.':ire  ,  rar  des  faits  [)ofitifs  ,  cet  échafaudage 
Je  fapn.iditi'ins  et  de  calomnies.  J'aitend.s  de  voire 
ii!i!'.ar;:a:ica  J  que  vous  v-judrez  bien  donner  la 
plus  gra.ade  publicité  à  ma  déclaradcn. 

Di'pin, 


CONVENTION  NATION ALE. 

Prcfidznce  de  Keveilkre-Lépaux. 


SUITE     DE   LA   SEANCE    DU     J3     THERMîD.OÎv. 

Vn  des  membres  S:  la  commtjfion  des  onze.  ï  a 
coinmiiTion  s'occupe  en  ce  moment  du  travail  fur 
le  jiiry  confl:tiit:D~nûire.  Je  fuis  ch.irgé  par  cî'e  de 
vous  demander  de  û;fp£ndve  pendant  deux  eu  trois 
jours  la  difcuilioi!  de  la  conftitution. 


Cette  propofition  eft  décrétée. 


au    nom 
parler  pcer 


té  de  fiU:t  puJl:. 
rniere  fois  de  i'ai 
mais  c'eft  enci 


^  meurtres  ni  de  pillage.  En  les  rejettant  furtoiit  d'une 
)  Affemblée  qui  doit  prélenter  au  Peuple  Français 
1  la  conftitution  républicaine  ,  obiet  des  voeux  de 
'  tous  les  bo.is  citoyens ,  et  de  l'effroi  de  tous  les 
méihifis. 

Quoi  qu'eu  dife  !a  calomnie  ,  la  Convention  ren- 
ferme un  t!(^s-grand  nombre  de  membres  qui  ne 
foiit  Ici  d'iido'ens  dcf;;otJS  ,  ni  des  opprelTeurs 
cni:''S  ,  ni  d'iafi;r.es  voleur.'.  S.t  majorité  a  droit  à 
nos  1  :^p£CI.^  ,  Il  notre  confiance. 

Wais  ii  ell  impolilble  qu'elle  n'examine  pas  la 
conduite  de  quelques  députés  que  dénonce  à  la 
l-rancô  entière  la  voix  accufattic.2  d'enfans  privés 
do  leurs  per.;s  ir.noeens  ,  et  dépouillés  de  leur 
fortune.  Qi-.'elle  no  craigne  point  de  f.'.ire  j  en 
s'ipurar.t ,  la  contre-révt.-iution  j  la  vepréfentation 
nationale  ne-  doit  être  compofée  que  ds  Républi- 
cains, et  nous  ne  pouvons  trop  le  répéter,  les 
ailiil'ins  ,  les  vo'eurs  ne  le  font  pas. 

Nous  ne  [iréjugeons  rien  cependant  entre  les 
dénonciateurs  et  les  dénoncés  ;  les  pièces  font  écrites, 
les  pr.i-tiàs  f'c  jnéfentenc  ;  peH.z  ,  écoutez  ,  pro- 
noncez ,  ropini>)n  pi.hli.quû  ratifiera  le  jugement 
lie  î'i'.dpania'ité  ;  li  t.econnaiiTaiice  géiiéraie  bénira 
le  décret  cjui  abfoiidra  l'innocent  ou  frappera  le 
oupahle. 

P.irini  les  dénonciation.^  préfcntées  au  comité  de 
légidation,  i!  en  eil  une,  imprimée  chez  Dupont,, 
rue  de  la  Loi,  n"  iz.jij  et  qui  porte  les  caractères 
les  plus  graves. 

lv::e  elt  divigce  contre  le  repréfentant  Dupin  , 
pat  les  veuves  et  enfins  des  ci-devant  fermiers 
généraux. 

Si  les  faiis  fi>5t  vrai:;,  la  Convention  ne  peut 
relier  mui-tto  ;  s'ils  font  fjux ,  une  réparation 
éclatante  eit  due  à  l'ac^ufc. 


-:-.ée  envoyée  à  It'Ut  fecours  a  éf;  obliL-ée  d'âme- 
r  du  canon  dont  elle  n'a  pas  fai;  iilV.V.e,  il  c.R 

,  i;  i  mais  il  a  fallu  (abrcr.  :  quelques  p-fonnos 
ont  été  tuées,  tt  l'or,  craint  pour  la  foires  d'aii- 
joilrd'hui. 

On  parle  d'un  nouvel  emprunt  fur  le  mêiri-;  pie.l 


(>:>  lui  impute  d'avoir  trompé  l' Affemblée  par 
un  lapport  infide  le  ,  et  d'avoir  fciemment  envoyé 
il  1a  mort  trentû-ajUatre  pcres  de  famille.  On  cite 
l'aveu  public  q'.i'il  a  fait  à  la  tribun-j,  le  16  flo- 
réal dernier  J  on  lui  repriîche  des  fccllés  brifcs  , 
des  porte-fenilles  détourné.';'.  Plus  l'accufuion  eiV 
terriiile ,  moins  elle  permet  le  fiiencc  ds  la  Con- 
vention. 

:;s  vertus  et  le.s  fciences  ont  eu  égalemoînt  à' 

avons 
d'une 

y  voiîint  la  l'Ottiî  dfs  h.iariccs,  I  '  .'•      ..  ""l-Y"-"i"  r~ "i"'" ■••-■■"•>    n.ous 

'    .  .  ,       ,' .    .  '"'«-v  j  f|,„  avons  Irûmi  lorfque  ,  le  jour  ds  la  côndain- 

', 'opinion  eénc-rne  ,  pjjmi  luj  coniisiflîurs ,  eC  ]  natiou  ne  ces  infoaunds  ,  un  décret ,  pré.fenté  à 


^J^  iJarie  a  un  nouvel  empruit  lur  le  mêin»  r-'-l      >  j  1        1     •      t  -q— 

eue  le  deini,-.r.  Ces  cn.pn.nts  nmuipiié.v  c  i\v.;'  T''':"'*')-''*  "-<?  ^'^i'^f'^-  '/  n-.us  qu, 
(idéraUes  drraiei-t  .  avoc  ,'Jfo.. ,  les  e^-s  feules  '  f'''  .'''"°":?  J-^V.  '  '"  ^"  '  ■'^'\''T'"'-'''' 
■,.,iyvoi.ntlapor«d.stoce^    '  >"  '       '"  1   ^1  J?'!^v^  !„^  f  S^'^!^^^i"T«A 


j  des   Pyrénées    occidentales  , ..  ^..  ^,,,,..,^   ,.,, 

!  triomphé  que  j'ai  à  vous  annoncer.  La  paix  feula 
j  pouvait  mettre  un  terme  aux  glorieux  exploits  de 
I  cette  brave  et  infarij-rble  armée  ,  cjui  d.apuij  l'ou- 
I  verturc  de   la  campagne   n'a  ceiîé  de  vaiacre  ,  n'a 

ceiTé  de  bien  mériier  de  la  Patrie. 

Voici  laniioiate  ottîcielie  d'une  nouvelle  victoire 

et  de  la  prife  de  Ei  bao. 

Le  général  en  chef ,ic  l'armée  des  Pyrénées  ocr'-r-'--'-^.'.  -, 

ûu  comité  de  f, lut  pubiic.  —  Au  quan'ir-- ; 

iiih.io  ,    le    j   iv:c/-..7;;ai.)r ,    tan  5     de  i.i    j.    ........    a 

Franfaife    une    tt    indlvifible. 

fvîa  k-ttre,  citoyens  repréfentans',  da:ée  i..  )\!o:.r  • 
dra'gon  ,  vous  annonçait  rapidement  nos  fwccè';.  .i .' 
vous  ai  promit  là':  de:aii:  lorfqu'il  me  ferait  poiîirle 
de  vous  les  ofi'iir  ta^lemblés  et  dès  quei'ej£écnii.-)ii 
de  mon  pian  leraic  achevée. 

L'armée  ennemie  ,  coupée  en  deux  par  la  bataille 
d'Iriir-/,um  ,  occupait  encore  avec  fa  gauche  le.i 
Salines  ,  la  clé  de  la  Bifcaye  ,  armée  contre  nous; 
iffi  g;néral  Crefp.o  ,  avec  14  mille  hommes  ,  e-. 
défendait  l'entrée  ;  il  était  cflentiel  de,  dégager  cj 
point  ,  de  nous  alTurer  que  la  Bifcaye  et  l'Alava 
ne  porteraient  plus  les  armes  contre  non:; ,  de 
forcer  aufti  le  gînéra!  Crefpo  à  paffer  l'Ebre  ,  iî , 
p,ar  'a  rapidité  de  fa  courfe  j  li  ne  nous  permettait  pas 
de  l'atteindre  ;  il  frilait  enlîii  prendre  à  i'ennémi 
des  magnf.ns  pour  fubfider  à  fes  dépens.  Tous  ces 
différens  objets  ont  été  remplis  par  les  marches  , 
dont  je  vais  viaus  rendre  compte. 

Quatre  n\i  le  cinq  cent  hommes  réunis  à  Eigoybar, 
fqus  les  ordres  du  général  de  divifion  Defiéin,  ch.af 
de  l'état-major  de  l'armée ,  fe  font  mis  en  mou- 
vement dans  la  nuit  du  15  au  14  j  ils  oiît  m.irché 
fur  r.)'bar,  camp  retranché  des  Bifeayens ,  garni 
de  ri  pièces  de  canon  ,  et  protégé  par  la  gauche 
de  l'armte  de  Crcfpo  ;Jes  retrantheinens  acraques 
vivement  ont  été  empyrrés  après  quelque  tems  de 
ca:ioi)r,ade  artéz  vive. 

Les  onze  pièces  de  canon  font  reliées  en  notre 
pouvoir. 

Api  es  le  premier  fuccès ,  le  généra!  Defléin  a 
continué  fa  marche  triomphante  au  travers  de  l'ar- 
mée ennemie,  étonnée  de  notre  audace  ;  il  a  gapné 
d:it;s  la  nuit  du  14  au  ly  ,  Durango,  où  étaient 
tontes  les  munitions  de  l'armée  de  Oefpo  j  il  a 
cuiponé  tout_  ce  qu'il  pouvait  avec  lui ,  et  jeté 
le  reftc  dan.s  îa  tivJcre  ;  il  s'eft  emparé  à  Durango 
de  oii/.fl.  nouvelles  pièces,  de  canon  ;  de  c.î  vmI- 
lage,  ii  envoie  la  proclamation  dont  je  vous  ai 
envoyé  copie  ;  elle  a  ou  le  fuccès  qu'on  devait 
en  attendre;  les  (iifoayens  ont  dépolé  les  armes , 
ils  fo  font  retirés  d.ins  leurs  fover.if. 


1/armée  de  Crefpo  ,  forts 
été  fubitément  réduite  à  9, 


ne  i4,roo  hommes , 
000 ,  par  la  rsiutée 


J'un  cerps  auxiliaire  <ie  Bifcayens  ,  <5es  Alsvais  ,        Je  ilo=s 
et  c!u  premier  bataillon  du  Giiipufcoa. 

Après  quelques  hsures  de  repos  ,  le  genernl 
DeiTein  a  coiiciniié  fa  marche  ,  le  dirigeant  par  le 
village  de  Vil!a-Réal-d"Alava ,  fur  ia  gauche  des 
faillies  j  où  devait  fe  faire  l'attaque  combliice  i>e 
l'armée  de  Crefpo,  avec  la  colonne  du  génevai 
Willot  dent  je  ne  vous  ai  point  encore  parU. 

Crffpo,  jeté  dans  l'incertiuuie  par  nos  marches 
et  nos  contre-ir.archis  j  n'ofait  déterminer  ia  retraite 
fut  aucun  peint.  Nous  avions  parco'.irn  liiccei.iye- 
ment  ceu\  qu'il  pouvait  choif/r.  Enfin,  le  généra! 
Dcfiein  a  pris  pofition  dans  la  pleine  d' Avala  j  au 
bas  des  Salines. 

Le  général  Crefpo  ,  qui  avait  eu  vent  de^  la 
ma.che  de  la  coiorine  aux  ordres  du  généra! 
^yiliot ,  voulut  ,  d,;n3  la  nuit  da  16  au_  17  ,  fau-e 
fa  retraite  par  Victoria.  11  fci  uiit  en  marche  ,  mais 
fon  avant-garde  ayant  donné  dans  ia  notre  ,  rx  en 
ayant  été  mal  reçue,  il  alla  occuper  de  nouveau 
les  Salines,  dans  la  plus  cruelle  pof:::on  on  !;é- 
«éral  fefoit  trouvé.  Peuda.'U  ce  mauvenient  de  r,ot;e 
droite,  une  colonne  de  4,foo  hommes  et  de  i  jo 
chevaux',  aux  ordres  du  gjnéral  Willot,  partait 
d'Iurium  ,  fe  dirigeant  vers  la  grande  route.de  Vic- 
toria, fur  la  droite  dssfaiines,  pour  y  attaquer, 
■•de  concert  avec  le  général  Deficin  ,  l'aunce  i\'c 
Crefpo.  La  marche  iàit  lans  obiiacle  dès  le  pienner 
jour;  mais,  arrivé  à  OyfogUtca  ,  l'avant- garde  le 
fufïila  dans  une  gorge  afiez  étroite ,  bordée  de 
rochers  ef;aipés  ,  couverte  fur  fa  droite  d'un  bois 
épais  et  garn.  dirif'anteiieefpagnole. 

Le  gei^erai  Vvillot  fait  fes  difpofuions  ,  détache 
uu  corps  de  troupes  pop.r  enlever  ce  bois  :  l'avant- 
garde  feibattic  toujours  ferme,  et  déjà  elle  arri- 
vait en  face  d'une  redoute  conftruite  fur  un  ma- 
melon qui  formait  la  gorge.  La  redoute  ,  défendue 
par  près  de  fix  cents  hommes  ,  eft  emportée  dans 
le  même  moment  où  le  corps  détaché  balayait  le 
bois  et  les  hauteurs  défendues  par  fix  cents  hom- 
mes. Les  forces  du  général  Wiilot  réunies  ,  il 
poiu'fùit  l'ennemi  en  défordre,  traverfant  le_  vil- 
lage de  Saldona;  le  défilé  pafTî,  la  campagne  s'ou- 
vre :  Tennemi ,  rallié  dans  la  If  laine ,  fe  préfenta 
à  nous  en  bataille,  foutenu  de  deux  efcadtons  des 
gardes-du  corps  ,  ayant  l'air  de  nous  défier  au 
combat.  Le  général  Willot  fait  de  nouvelles  dif- 
pofitior.s ,  le  defir  de  combattre  fait  oublier  aax 
foldats  les  fatigues  d'une  marche  longue  et  pénible. 
Notre  petite  armée  ,  divifée  en  tiois  colonnes  , 
marche  fièrement  à  l'on.nemi  ;  celle  du  centre  ,  for- 
tifiée de  notre  cavalerie,  fe  dirige  fur  la  cavalerie 
tfpagnole.  Après  quelques  coups  dj  fufi's  de  nos 
tirailleurs  ,  refpagn<il  s'ébranle,  il  s'enfuit;  les 
gardcs-dii-corp-;  s'cchappent  avec  rapidité  :  nos 
hulfaids  pourûiivent  ics  fuyards  dans  la  plaine  et 
ramènent  quelques  prifoiiniers. 

Ces  cbiladcs  vaincus  ,  la  colonne  du  général 
Wiilot  opère  fa  jonction  avec  celle  du  général 
Deffein  :  les  troupes  étaient  harraffées  ;  il  fallait 
leur  donner  quelque  tems  de  repos  auparavant 
d'attaquer  l'ennemi  aux  Salines  qu'il  occupait  en- 
core :  au  mêav:  inllant  on  apprend  que  l'ennemi 
exécute  fa  reuaicc  par  Monrdragon  ,  pour  de  là', 
fans  dù.ite  ,  casser  les  montagnes  de  Bifcaye  ,  et 
4é  rsdrcr  de  L'i>bao. 

Le  chv f  de  brigade  Mauras  eil  détaché  avec  deux 
cor:;pat!i-.ies  de  carabitders  et  quelques  huffards  du  i 
iz'  icgiment  ,  pour  s'aiTurer  du  point  de  retraite 
de  l'eiiiiemi  ,  do'ner  de  fes  nouvelles  ;  et  d'après 
fon.  rapport ,  faiie    des   difpofitions  pour  couper  j 
Crefpo. 

Le  chef  de  brigade  Miuvas  s'acquitta  parfaite- 
ment da  fa  million  ;  il  fuivit  toujours  i'arciere- 
garde  de  l'ennenù  ,,  pendant  quatre  lieues  ,  à  la  | 
portée  du  fafil ,  lui"  enleva  quelques  bagai?es  et 
fit  50  prifonriiers.  Il  rendit  compte  que  Crefpo  , 
cherchait  à  gaijner  Biibao  ,  fe  rejeter  dans  les 
mo.ntagnes  et  gcg.ier  Pancorbo  au  -  delà  de 
l'Ebre-. 

A'urùtôt  les  troupes  furent  mifes  en  marche 
pour  prendre  les  devans  à  l'ennemi ,  tandis  qu'un 
détachement  fe  rendrait  à  Victoria  pour  occuper 
cette  ville  et  s'emparer  des  magafins. 

Les  deux  colonnes  réunies  et  en  marche  fur  Bii- 
bao ,  ne  rencontrèrent  point  d'obftac'es.   Crefpo  , 
arrivé  le   i8  dans  ia  nuit  à  Eiibao  ,  en  partit  ie  29 
au  matin  ,  fe  dirigeant  par  les  moniag;ies  pour  pal-  I 
fer  l'Ebre  ,  et  fe  retirer  à  Pancorbo  :  le  19  au  fo-r ,  1 
les  troupes  républicaines  ont  fait  leur  entrée  à  Eil-  \ 
bao  ,  ou ,  après  8  heures  de  marche  prefque  con-  ; 
tinuelle ,  je  leur  ai  donné  quatre  jours  de  repos  ;  ; 
nous  nous    femmes  mis   en   pofTedion  de  i'arfcnal  j 
et  du  magafin.  j 

Lés  troupes  part.ent  aujourd'hui  pour  fe  rendre,  1 
partie  à  Victoria  et  Miranda  f:r  le  bord  de  l'hre,  j 
et  partie  à  Fuente-de-Lareine,  également  fur  le  bord  ; 
de   l'Ebre. 

Telle  eft  la  marcho  ,  repréfentans  ,  qui  remplit 
pluficurs  objets  Biiportaiis  ,  celui  d'abord  de  n'a- 
voir plus  pour  ennemis  les  iitTciytris  et  ;es  Ava!a;i, 
que  la  force  avait  armés  contre  nous,  d'avoir  ré- 
duit l'armée  de  Crefpo  ,  forte  de  14,000  hommes 
à  9,000. 

Des  rapports  certains  m'affurent  qu'il  n'eft  arrivé 
à  Pancorbo  qu'avec  7,000;  nous  l'avo.'îs  force  a 
paffer  l'Ebire  ,  et  nous  nous  fommes  allures  la 
fubfiftance  pour  les  hommes  et  les  chevaux  pendant 
long-tems. 
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Le  Bouvcrnement   de   Madrid   a   ordonne  a 
repréfentation    de  ces    deux  provinces 
fous   le  nom  de  dépuration  ,  de  fo  ret 
nous    emban-affer  par    les   duTicuitcS    q 
toujours,  lorfqLi'il  n'exilée  pas  i'"'* 
rieure  avec  qui  on  puifle  traiter 
rentrant  dans  fcs  droits  de  nommation  par 
de  ia  d-iputationqui.elc   à  Mucaire ,  )el'ai  lomine 
d'élire  une  nouvelle  dépiuanon  pour  traiter  avec   la 
BépuMique  Frarçaife  ,  ce  qm  s'e.xecure  ;  les  dïux 
dépiuations  de  Eifcaye  et  d'Alava  doivent  U  reiu.ir 
à  Victoria  pour  cet  .-hjet. 

Nos  collègues.  Mciilan  et  Angrds ,  vous  diror.t 
fans  doute  combien  la  conduire  des  troupes  eit 
louable  ;  la  difcipline ,  l'ordre  les  ont  caracte- 
rifées.  .  .,     n         • 

Je  ne  parlé  point  du  courage  ,  1!  eft  toujours 
le  même.  .Te  dois  des  éloges  au.fi  aux  généraux  de 
divifion  Wiilot  et  PclVein  ;  ler.r  intelligence  ,  .eur 
fermeté  ,  leurs  difpofitions  fages  ,  ont  pudiamment 
concouru  à  l'exécution  de  mon  plan  ;  ils  me  ren- 
dent ,  de  leur  coté  ,  le  compte  le  plv.s  lavorable 
des  généraux  da  brigade  Merle  ,  MioUet  et  Scnut. 
(  Oiî  applaudit.  ) 

Salut  et  fraternité ,  MoNcey. 

L'.AlTemblée  décrète  l'iufertion  de  cette  lettre  au 
Bulletin. 

Aubry,  du  nom  du  comité  de  falut  public.  Je   viens 
tépondl-e    à  diverfes  réclamations   élevées   au  fcin 
.  de  la   Convention,  fur  le  choi.t  des  officiers   em- 
ployés dans  'a  nouvelle  organiiation  de  l'armée.  La 
I  première    réponfe  eft   qua  dans   les  divers  grades 
1  la  moitié  des  emplois  ayant   djl  être  fiipprimée,  il 
n'eft  pas  étonnant  que  les  officiers  qui  ne  fe  trou- 
vent pasconfervés  réclament  et  témoignent  des  mé- 
contentemens. 

Le  travail  du  comité  a  été  fait  d'après  les 
baies  les  plus  certaines  pofiiblcs,  fur  les  notes 
trouvées  aux  bureaux  de  la  guerre  ou  délivrées 
par  les  généraux  ou  les  commis  ,  les  ordonnateurs 
en  chef,  ou  les  r«piéfentans  du  Peuple  même. 
Au  furi^lus,  il  eft-im.pofùbie  qu'un  travail  aulfi 
confidé.rabie  foit  exempt  d'erreurs  ,  je  renouvelle 
à  mes  collègues  l'invitation  de  venir  au  comiié  , 
infcrire  fur  un  regiftre  deftiné  à  cet  elfet ,  toijtes 
les  notes  des  réclamations  qu'ils  peuvent  avoir  à 
élever.  Je  les  artefte  de  déclarer  s'il  eil  uneri- 
clam:\tion  fontîie  à  laquelle  il  ait  refufé  de  faire 
droit. 

On.  demande  l'ordre  du  jour. 
QJrot.  Et  moi  je  demande  l'exécution  des  dé- 
crets ,  un  décret  porte  que  la  fille  des  officiers  géné- 
raux qui  doivent  être  employés  dans  cette  campa- 
gne ,  fora  préfentée  à  la  Convention  nationale  pour 
obtenir  fa  fan^tion. 

Aubry.  La  iil'.e  a  été  diilribuée  .  .  . 

Quirot.  Je  le  fais  ,  et  j'ai  été  étonné  d'y  voir 
iniciits  des  hommes  qui  ne  le  méritent  pas ,  tandis 
que  de  braves  officiers  ne  le  font  pas.  Je  de- 
mande qne  la  Convention  donne  ou  refufe  fa  fanc- 
tlon  à  Cette  iifte  en  conformité  du  décret  qu'elle  a 

I  rendu. 

Dcn'.[d.  Les  nominations  dont  on  fe  plaint  font 

I  moins  tuncftes   à  la  îchcfe  pnbaque  qi;e  la  difcuf- 
flon  oui  nous   occspe  ,   elle   décourage  les  braves 

!  oi-ficieVs  ,   qui,  dans  ce    moment  ,  conduifent  vos 


é  i-oms  '  n*ont  pas  été  compris  dans  lal^'Iifte  acf.ielle  ,  fer.ait 
1^  fiv:r..s     commettre  une  grande  imprudence  ;  et  le  travail  ds 
Dubois- Crancé  .     qui  renfermait    des   notes   fur 
chaque   ofScisr  ,    a    prouvé    par    les    difcuffions 
qu'il    a    élevées  ,    que   ce    mode   eft    d'un   efet 
i  funefte. 

La  propofition  de  Dentzel  efl:  adoptés. 

La  Convention  ordonne  l'imprefl'io'Ti  et  l'ajourns- 
menf  du  tableau  des  oflîciers  deJa  légion. de  polies, 
générale  ,  propofé  par  Aubry ,  au  nom  du  ccmirc  da 
falut  public. 

Botiguyod.hcstHûXXS  énormes  qui  fe  font  glilTés dans 
l'ordre  judiciaire  ,  ont  déterminé  la  Convention  na- 
tionale d'établir  l'arbitrage  forcé  po,ur  difiérentïs 
affaires.  Ce  nouvel  ordre  dechofes  n'a  pas  eulefuc- 
cès  que  l'on  devait  en  attendre  ;  il  en  eft  rél'uké  des 
inconvéniens  très-graves  qui  font  tellement  connus  j 
qu'il  eft  fuperflu  de  les  rappeler.  AulTi  la  commiffion 
des  Ofiie  s'ell  bien  gardée  de  propofcr  l'arbitrage 
forcé  :  la  Convention  a  préféré  les  tribunaux  ,  cette 
infl:itution  eft  plus  fimple ,  plus  active  ,  et  moins 
àifpendièufa  que  l'arbitrage  forcé  :  auffi  je  crois 
que  fa  fuppreffion  ferait  un  bienfait  pour  les  juf- 
ticiables.  En  conféquencen  ,  je  propofe  le  projet  de 
décret  fuivant  : 


pcs  a  la  victoire.  Vous  avez  confiance  en  votre 
co.riité  de  gouvernement;  fouvenez-vous  que,  fi 
vous  ne  lui  donnez  pas  toute  la  force,  toute 
l'action  dont  il  a  befoin,  fi  vous  parailïez  prêts, 
ici ,  à  combattre,  à  contrarier  fes  opérations,  vous 
ne  pouvez  attendre  de  iui  qu'il  fauve  la  chofe  pu- 
bUque  ,  et  qu'il  vous  fauve  vous-même.  Dubois- 
Crancé  avait  préfenté  une  lifte  d'officiers ,  qui,  je 
dois  le  dire ,  avait  produit  le  plus  funefte  effet ,  elle 
avait  d-kouiagé  d'excellens  officiers  arbirrairement 
dofticués  ,  iii'-.arcérés,  perfécutes ,  fous  la  tyrannie 
de  Rybefpierre,  pour  prix  d'une  longue  fuite  d'an- 
'  nées  de  lervice.  Vous  avez  ordonné  un  nouveau 
\  travail  dans  lequel  vos  intentions  de  juftice  et  de 
i  bienfaiiài'ce  fiiuent  mieux  remplies  ;  ce  travail  eft 
;  fait  ,  s'il  cor.iient  quelques  fautes  ,  c'eft  à  vous 
jà  les  rép.u'i-r  f'.ns  attaquer  le  travail  entier,  et 
j  fans  éxrofiv  à  "ne  dîforganifati on  .funefte  vos  âf- 
;eant  leurs  chefs,   en   les  ren 


L'arbitrage  forcé  eft  fupprimé.  Tous  les  procès 
fournis  aux  arbitres  forcés  font  renvoyés  pardevant 
les  tribunaux  ordinaires  ,  qui  prononceront  chacun 
fuivant  leur  attribution  ,  tant  fur  le  fonds  des  procès 
que  fur  les  frais  de  l'arbitrage. 

Lecomte  ,  de  /a  Seine  inférieure.  Ce  décret  fufpendra 
toutes  les  affaires  qui  font  actuellement  entre  les 
mains  d'arbitres.  Je  demande  feulement  que  le  comtté 
de  légiflation  foit  chargé  d'examiner  la  propofition 
faite  de  fupprimet  l'arbitrage  forcé. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

Gouly  reproduit  ,  ai!  nom  du  comité  de  marine  , 
un  projet  de  décret  qu'il  a  déjà  préfenté  fur  l'or- 
ganifation  d'un  corps  d'artilleurs  marins  et  dont 
l'ajournement  avait  été  décrété. 

F.uire.  Je  combats  le  projet  préfenté  ,  et  je  me 
fondp  fur  l'exemple  de  1. Angleterre  qui  n'a  point 
d'artilleurs  de  mer,  fâchant  bien  que  pour  être 
bon  canonnier  marin  ,  il  faut  être  bon  matelot  ; 
car  il  eft  bien  difterenc  de  pointer  un  canon  fur 
un  terrain  folide  ou  fur  un  fol  mouvant.  En  An- 
gleterre ,  on  entretient  des  canonniers  pour  enfei- 
gner  l'artillerie  aux  matelots  ;  les  régimens  d'ar- 
tillerie marine  font  de  l'invention  de  Choifeul  , 
qui  ,  comme  le  comité  avait  la  manie  d'in- 
nover. 

En  quoi  cette  inftitution  a-t-e!le  fervi  à  la  France  ? 
Dans  la  g«»rre  de  7  ans,  elle  nous  a  fait  prendre 
18  vaifleaux  de  Hgne  par  les  Anglais. 

Sous  Louis  XIV  ,  nous  n'avions  point  d'artil- 
lerie marine  ,  et  cependant  notre  flotte  battait  les 
flottes  combinées  de  nos  ennemis.  C'eft  depuis 
l'abro^r.ation  de  l'ordonnance  de  1689,  que  la  ma- 
rine fi'ançaife  a  commencé  à  décheoir.  On  nous 
vante  notre  m.arine  actuelle  ;  mais  avons-nous , 
commme  Louis  XIV ,  cent  vaiffeaux  de  ligne,  des 
Duquefne  ,  des  Tcurviile  ,  des  Duguay-Trouin  ? 
Alors  chacun  de  nos,  ports  renfermait  une  école, 
où  de  bons  canonniers  formaient ,  dans  leur  art , 
d'excellens  matelots.  Alors  tous  nos  matelots  de- 
venaient artilleurs.  Nos  jeunes  marins  fe  formaient, 
préalablement  fur  la  marine  marchande  aux  fatigues 
de  la  guerre  ,  à  l'intempérie  des  climati ,  à  l'art  du 
canonnage.  Vsilà  ce  qu'il  fallait  garder  i  et  notre 
marine  ferait  encore  la  terreur  de  la  marine  an- 
glaife.  ^ 

Aujo'urd'hirJ ,  pour  réparer  ces  maux,  on  vient 
vous  prcpofer  une  dépenfe  de  ao  millions ,  qui 
ne  doit  produire  aucun  bien.  On  a  ordonné  hier 
l'ajournement  du  projet  préfenté  parle  rapporteur; 
je  demande  le  maintien  de  ce  décret  et  l'ordre  du 
jour  fur  toute  autre  propofition. 

La  Co.nvcntion  ordonne  l'ajournement  et  la  com- 
municatiou  de  ce  projet  aiix  comités  de  falut  public 
et  de  marine. 


"Une  dépuration  de  la  fection  de  l'obfervatoire, 
compofée  de  trois  citoyens  d'un  âge  avancé,  eft 
admife  à  la  barre. 
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L'orateur.  Citoyens  repréfentans  ,  nous  venons 
encore  vous  parler  en  hommes  libres  ;  et  duffions- 
nous  être  entendus  avec  déravev.r ,  nous  vous  de- 
vons, nous  vous  dirons  la  vérité,  nous  vous  expri- 
merons nos  alarmes  et  nos  vœux. 

Dans  le  fi-in  de  la  Convention  nationale  ,  on  a 
donné  le  nom  de  patriotes  opprimés,  de  victimes 
Je  demande  l'ordre  d'une  nouvelle  terreur,  à  ces  pat'i.>te.';  qui ,  fors 
s  les  réclamations  au  le  règne  de  Robefpierre  ,  opprimaient  l'ami  vrai  de 
I  la  liberté  ,  et  afiaillinaiert  1  innocent  ;  et  dans  fe 
mêm.e  moment ,  par  un  inconcevable  renverlemenc 
de  principes ,  on  a  nommé  royaiiftes  ,  rerroriftes 
nouveaux,  partifans  des  rebelles  émàgrés  ,  les  ripu- 
bncains  intègres  et  zélés  qui ,  en  obéiQant  à  vos 
I  lois  ,  après  vous  avoir  g  orieufement  défendus  , 
)'s  :  la  moitié  des  offi-  ont  fignalé  ,  défarmé  ,  mis  dans  l'impuiflance  de 
priin-'e,  il  a  donc  fallu  ;  nuire  ,  les  partifans  atrcces  du  règne  de  Robef- 
ûfiicieis  qui  pour  cela  I  pierre. 

:ouche;it  la  mnirié  de  j  Depuis  quelque  tems  nous  voyons  reparaître 
r.dai'.t  qu'ils  foient  re-  i  parmi  nous  ,  et  par  vos  ordres  ,  les  hommes  que 
notil's  pour  lefquels  ils    vos  décrets  avaient  exclus  du  fein  de  la  fociéte. 


V'eut-on  donc  van.d^ïp  n 
leurs  étjrrijis  ag!;ai-c 
ri:i!X  ?  VJilt-oa  ;!Oiis  r:.i;J:o  j  ; -■i:  ';  i.rre'ir  qui 
hs  jcco-'.ip,ip,iie  j  !cs  h^'.rir'iei  ui^i  oit  (r.ni'ifé  le 
3  1  m.\i  ,  ceux  qui  or,t  A 'xir.v'j  !i  ;-; ■,•■!■■;■('. i;ri:_:on  ni- 
tioiuL- ;  les  hoiTiiiies  uni^  civec  !e  iiuic  msgique  de 
fédér<i'hr:Tie  ,  ont  ccnduii:  dis  uiiîiions  d-2  victimes 
à  l'échai'aud  ;  les  hommes  oui  ,  é.;happt;s  le  9  t'ier- 
midoi-  à  la  ven.ge^uice  ■iiiLionile.  cjr.i  ei'ir  dil  les  frap- 
per,  !onr  venus  d.in-  votre  ei^tcii-tj  (-;:orger  un 
de  vos  colk-gues  avjîc, les  armes  que  vous  leur  aviez 
imprudemment  laiilées. 

Sa>  pourrait- i!  que  h  Montsgr.e  ,  dont  nous  ne 
nous  r.ippeilerons  l'icfoLiite  dan  ination  qu'avec 
douleur  j  qu'avec  elf.-ci  ^  s'a.ïitr.iiL-  eiicore  ,  crût 
reprendre  fon  influence  f;n  ile  r.t  l'ii  meurtrière 
domination  ?  Ses  memlu-es  croie;  i-ik  pouvoir  encore 
d'un  gefe  répandre  fur  la  i'.épubiiijue  entière  la 
défolation  et   la  mort.   (  Gn  murmure.  ) 

Prorcj-'its  ,  auriez -vous  oublié  'es  jours  épou- 
Vant.-iWcS  de  votre  faite,  les  caveriies  qui  vous 
ont  dérobé  aux  recherches  de  vos  afli-ffins  ,  les 
amis  qui  fe  font  expofis  pour  vous?  Liiflerez-voiis 
^'accroître  l'audace  de  ce'.ix  qui  ont  déjà  levé  fur 
vous   le   poignard  des  afialiins  ? 

Non,  nous  le  jurons  par  ie  9  thermidor,  nous 
le  jurons  par  !a  liberté,  nous  repa  drons  jufqu'à 
la  dernière  g  lUtte  de  notre  f;.ng,avart  que  le  règne 
de  la  terreur  foit  rétabli  fu-  ■ret  eii'pire  trop  lor.g- 
tems  défolé.   (  On  applaudit  ) 

La  fection  de  rObfervaiciie  d-jmande  que  vous 
esamiuiez  s'il  ne  conviendrait  pas  de  ravnJorrer  le 
décret  qui  ordoniie  la  création  ,  ca:is  votre  fcin , 
d'une  cominiirion  chargée  de  prcnorcer  fur  les 
détenus.  (  De  vio'ens  murmures  s'élèvent.  )  La 
fection  ne  peut  voir  daj~s  ce  décret  oii'une  curnu- 
ktion  de  pouvoirs  ,  et  par  conf-^q"?;-,t  le  defpo- 
tifme.  (  Nouveaux  murmures  à  la  d  cite  de  'a  barre  ; 
une  altercation  s'élève  er.tre  pibfieurs  repréfen- 
tan£.) 

B:on.  Que  fisnifient  ces  murmures  ?  Les  hommes 
du  51  mai  precendent-i  s  encore  dominer  ici?.  ... 
(  On  applaudit.)  Je  demande  que  la  parole  loir 
maintenue  aux  pétitionnaires. 

L'orJteur  ds  la  dépr.tr.'inn.  La  fECtion  .de  l'Obtr'-'a- 
toire  demande  que  vous  rcd'^T,  à  'n  itiiiicr  ,  -u 
]ibrâ  cours  ;  que  les  dctenus  f,,-.-  >  -.'■:;  -  va  t 
les    tribunaux;    que  vous    ?.<:^.\:'-    -  ., ,  ,■   .U 

votre  fein  tous  ceux  contre  '  v_i  '.  é  ro:i- 
ciations  graves  ont  été  p'r:u'  -  .  -  le  vous 
renvoyiez  particuii- rement  au:<  tri::'-.!"  [•'■  rirces 
r.ombreufes  qui  co^ftstent  les  déit  1-  ui'  d  int  fe 
font  rendus  coupables  les  anciens  opprefiVurs  de  la 
fection  de  l'Obfervatoire. 

Le  préfideKU  La  Convention  natiorale  n'a  qu'tjn 
\rs\i  ,  ei'e  abhorre  tous  'es  factieux  ,  tous  les 
hommes  de  fangjeiie  punira  tous  les  coiipab'es, 
Ibus  quelques  niafq'ies,  fous  quelques  formes  qu'ils 
fef oient  montrés  ;  la  Convention  vous  accorde  les 
honneurs  de  In  féance. 

BentaboUc.  L'ordre  du  jour. 

Le  préfident.  L'ordre  du  jour  étant  épuifé,  je  levé 
la  féance. 

Plufîeurs  membres  parmi  lefquels  on  remarque 
PrefTavin  et  Dubois-Craroé  ,  s'approchent  des  peti-- 
donnaires  et  leur  adrelTentla  parole. 

Duhois-Crancé.  Puifqne  voua  avez  app'audl  quand 
Jft  Convention,  après  le  9  therm,id'-T  ,  a  mis  en 
liberté  tous  ceux  qui  étaient  dans  les  prifons  ,  votss 
ne  devez  pas  vous  plaindre  de  ce  qu'elle  veut  au- 
jpurdliui  ftatuer  fur  le  fort  de  ceux  qui  y  font.  Peut-' 
on  dire  que  l'horifon  s'obfcurcit  quand  la  paix  eft 
faite  avec  TFOiagne  ;  vous  été'-  dut^es  des  contre- 
révoltitionnaires.  Si  vous  voule?:  que  les  tribunaux 
prono:'cent  fur  ce  que  vous  appelez  les  tevrorifte?;  ^ 
envoyez  donc  au!i"i  devr.nt  eux  les  royafte.r,  les 
contre-révolutionnaires  qui  ont  été  mis' en  liberté. 
Voulez-vous  avoir  la  çuerre  dans  l'intérieur  quand 
nous  avons  la  paix  au-dehors  ? 

Un  des  pltnlonnairis.  Nous  ne  vou'ons  plus  être 
aîTailinés;  nous  avons  eu  une  trop  forte  leçon: 
au  9  thermidor  ,  la  majorité  des  d'^tenus  était  coni- 
pofée  d'hommes  de  bien  auxquels  on  n'avait  mcun 
reproche  à  faire  ;  maintenant  la  prefque  totalité 
eft  compofée  de  gîns  qui  ont  a^Taffiné,  pillé,  volé  ; 
nous  demandons  ,  et  nous  demanderons  toujours 
que  Ja  Convention  foit  jufte. 

Du!>0!s-Cra72cc  avr.c  l'accent  de  l.i  c'en.  F,ft-ce  que 
nous  fommes  injoftes  ,  nous  f.  .  .  ?  P.evenez-y, 
je  vous  parlerai ,  moi,  nous  vous  dénoncerons  i 
tous  nos  commettans. 

Le  pétitionnaire  veut  rdpondro.  Dubois  Crancé 
l'interrompt  :  Allez  vous  faire  f....  f....  brigandjî 
que   vous  êtes. 

Un  mouvement .-'.'(.idigration  f-r^te  dans  la  barre, 
occupée  par  les  p^tiriofinaires  et  jiar  les  chefs  de 
la  (;ardc  nationale. Plufieurs  perfonnts  adrefiént  avec 
véhémence  la  parole  à  Dubois-C'rai.céqui  s'éloigne. 

Une  voix.  Voi!.^  une  grand;  preuve  de  refpcct 
pour  le  droit  de  |)étition. 

U.i  frani' noml.re   de  membres.    En     féance,     en 
féance. , 
[o  !,-/(;  I»..,  -"cmonrc  en  fju::;ui'" 


riiiflti;rs  des  membres  qui  avai^rit  ipterroiripu 
la  lecture  delà  pétition  nailerct  à  ceux  qui  l'avaisnt 
prononcée  dans  des  termes  peu  mef^urés.     - 

"Le  tumulte  recommence,  il  fe  pvo!.-;if;e  ,  les 
pétitionnaires  fe  vetiient,  la  féance' ii'cft  Vas  re- 
prife,  ' 

Jl  eft  deux   heures.- 

siANCE      DU       14     THERMIDOR. 


!>!ic.  C'eft 
Pyrénées 


n  '.!.'.■  qv  :'p:es  t  ac- 
itio:.r.el    par   le    toi 


Dp:tcct  ,  au  nom  du  comité  de  fil: 
auPù  par  des  triomphes  que  l'arniéc 
orientaie.s  ve-it  teriiviner  fa  glorieu.fe 

Depuis  Fourerture  de  li  campagne,  obligée  de 
gart^er,  quoiiue  trè'-.-.'ifr'aiblie  par  les  maladies,  une 
irnmenfe  cl-.aîiie  de  poftes  ,  elle  n'a  ceiï'é  dV,..>pofer 
à  l'eiuit-mi ,  fur  tous  les  points  ^  une  r;;iiltance 
infuvrnontable. 

El'e  a  fu  doubler  fes  forces  par  fon  courage  , 
par  fon  infatigabie  ardeur,  par 'fon  exacte  obl'ér- 
vance  de  la  di-Ccipline  mi:iraire.  Attaquée  pluîieurs 
fois  par  un  ennemi  fupérier.r  en  nombre  ,  elle  l'a 
Toujours  repouOé  avec  perte  ;  elle  vient  encore  de 
le  vaii>cre  à  Beîver. 

Attaquée,  le  3ome:udnr,  par  des  forces  très- 
fupérieures  ,  el'e  a  tué  beaùrot'i:  de  mcnde  à 
i'eriiie.v.i,  lui  a  pii--  pliî(i;urs  caillons  ,  et  l'a  pour- 
fu!\i  pend^i.r.t   qu,;tve  lieues. 

N.tre  piirt:-  a  '-r?  peu  coi'fidérable  ,  et  cet 
avaniage  cR  dtl  à  la  co-iteruance  impcfaure  ,  à  la 
rapidité  de  j'atta.pie  d  s  t-oiipes  rëpub'icai.nes  qui 
ont  m.'.vclié  bayou;  et'.e  enavant,  fans  tirer  un  feul 
coup   de    i'i;fi  . 

'-■i''  cr:  :::i:er5  du  î.i^  régiment  d'ir.f.rnterii  légère 
ont  traî  .a  ;  bris  ,  pendant  plus  de  quatre  cents 
toifts,  les  ;-i  es  qu'il  fallait  faire  parve.-.ir  fur  des 
hincurs  prjfq'j'inaccefifibles. 

j.e  géiîrra!  d  Epinoy ,  command.ant  l'avant-gardc  , 
'a  chargé  à  ia  têce  des  grenadiers,  et  a  déployé 
rfa-  s  crtte  affaire  de  grands  tale.us  militaires  et  une 
i  .trr:plil;té    v;a'me:it  répub!icûiiis. 

C:"  "■-  nt-al  fait  de  grands  éloges  de  la  condi.-ite 
.!  -."  bita'l-.n  des  Pyic;iées  orientides,  du  4'^  du 
I  Crd,  du  'f  de  "'a  fd '.ute-Garo';re ,  et  en  parti- 
;  culier  de  la  bravour;,  et  de  !'i.';tel:igr;rce  des  chefs 
j  de  bjtailon  M.irchcdx  et  Martin;  du  citcy.'j:  i.aval, 
!  coiiiiTiai.dant  de  :a  place  de  Belver  ;  du  .citoyen 
j  .Sjinfo/i,  tapiraini  des  grenadiers  du  1°  barniiio;!  des 
I  Fyren.ées  orier;riles  ;  du  citoyen  Dafq-'e  _,  fous- 
;  liei:tcnar,t  au  ;:'  bataillon  de  îI.aute-Garo;;ne. 
j  Le  comité  de  fa'ut  public  vous  prop^.fb  de  dé- 
j  clarer  q;:.-  -'a-mée  des  pyré;iées  oriciitales  ne  cefle 
d^-  bien   mcnf  r  de  la  Patrie.' 

■  Cette  pr-ftjfition  eft  décrétée  au  milieu  àei  plus 
vifs  appîaud'fTemeiis. 

T.-eiJJiard.  .Te  viens ,  au  nom  de  votre  comité 
de  faiut  pr;blic  ,  vous  d.-Droer  tu-.e  féconde  lec- 
ture du  traité  de  paix  p.iiTé  avec  riuV^rgne  ,  (  ii 
1.;  lit)  et  vous  propofer  le  projet  de  décret 
fuivant  : 

La  Convention  natiorals  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  de  falut  pi;l  lie  ,  confirme 
et  ratifie  le  tr.!icé  pa.Té  ,  le  4  thernudc-r  préfent 
mois,  entre  le  citoyen  Fr;u;çci;  Barthélémy,  am- 
bairaj.-=;ur  de  la  p.ép;dditiue  léa:  taii'u  pvè'.  ks  Can- 
tons Helvétiques,  i:o:;de  d;  ;.ou\';;irs  du  comité  de 
falut  p'.iblic  ;  et  don  ])..:\-;\\^o  d'Vriar:e  ,  thevallet 
de  l'ordre  royal  de  Charles  III ,  miiiiire  piénipp- 
tentiidre  du  roi  d'Efpagne. 

Valiée.  Sans  doute  ii  e{l  de   la  gîuérofcé  de  la 
Nation  rraiiçidfe  ,"de  ne  pas  profiter  de  h  victoire 
pour  itnpolbr_  des   conditio.'vs  trop   dures    .à    ceux 
q.u'elie  a  d^-faits  ;  fa;-?  doute  les  reitiluiio;)S  men- 
tionnées au   traité  que  vous  venez  d'e;!tcn;ire  font 
une   preuve  certaine   que   nous   n'avons    poir.t   ce 
projet  d'agçrandùiémcnt  dont  nous  acculé  fans  ceffe 
le  gouveriieinent  anglais  :  mais  ft  vous  pouvez  être 
géi'éreux  ,   vous  devez  rcelamer  ce  qi:e  toute   la 
jul'iice  vous  accorde  pour  la  rép;iration  d,  s  toits 
que  l'on  vctis  a  fiits.  Vous  devez  exiger  ia  rclli- 
tution  de  es  q'.;e  vous  a  enlevé  la  perfî.iie.  La  flotte 
I  efp.ig'iole  n'a-t-e!ie  pas  coi'couru,  avec  celle  d'An- 
:  g'cterre  ,  à  la  deibii.rtion  d'un   de  nos   principaux 
I  poris  ?  n'en  ont-elles   pas  enlevé  des  vailfeaux  et 
j  t.'iité  d'anéantir  le  refte  de  votre  marine  ,  en  brû- 
lant ceux    qu'eues   ne  pouvaient   vous   ravir  ?    Le 
gouvernement  espagnol   n  en  a-t-il  pas  encore  p!u- 
fieurs  en  fa  poffeffion  ?  Sr.ns  doute  c'eil  une  omiffion 
de  la  part    de  notre   ambaflfadeur  ;  fans  doute   le 
mi.iiftre  ,  (lipulant  au  nom  du  roi' d'Efiiagne  ,  n'eût 
'  point    refufé  de    foulcrire    à    cette  condition  ,   fi 
elle    lui     eût    été    préfontéc.    Je    demande   donc 
I  qu'en  ratifiant  le  traité  ,  la  Convention  nationale 
'  cîécrcte  : 

Art.  V.  r.e  roi  d'Efpaçne  rendra  à  la  P,épubliqiie 
Françaife  tous  les  va'll'';aux  et  frnj.-tes  enlevés  à 
■  'l'ou'.on  ,  qui  étaient  en  fa  p'ifTcliiou  au  moment 
de  la  (îgiuifure  du  pvéferit  traité. 

(  De  violtn's  murmures  iî)itrrouTpcnt  l'orateur  , 
le  pil'lidcnt  réclame  le  fïleixe  ,  et  I  ordre  fe  ré- 
tablit. ) 

Vallic.  Arc.  îî.  Ces  vailTi  aux  et  fi>.'.;;,ites ,  garnis 
da  Iv'.'.rs  sgrets  ,  feront  conduits  par  les  marins 
efp.-Kjnols  d  Toulon  ,  d.ans  le  mois  qui  fuivva  la 
raiificatiair  du  préfent  traité. 


riraircs  s  élèvent. 

.a    propolîtion     n'cft   pas    ap* 


:;t    il  e;i   connaît-  li 


sue  :■ 
.!S  ia 


Dl,  iiouveau 
Pli'ficun    it. 
puyéo. 

Là  -fréjident.  Phifieurs  membres  réclament'  li 
parole. 

BcntdbolU.  Si  la  Convention  le  juge  plus  à 
propos  ,  elle  peut  fermer  ia  difcution  et  aller  aux; 
voix. 

Goupillcau.  Il  n'y  a  point  eu  de  difcuffion  quand 
on  n'a  point  répondu  à  lui  opinant ,  qui  feul  à 
avancé  une  propolition.  Il  faut  donc  co:.tinuer  à 
entendre.  Je  déclare  que  je  ne  partage  pas  i'opinioti 
de  mon  collègue;  mais,  je  fouticns  qiie  quand, 
dans  une  Coi^vention,  on  fait  lecture  d'un  projet 
de  traité  ,  il  faut  qu'elle  entende  tous  ceux  qui 
ont  quelques  obfocvat'ons  à  faire.  .ri;:fi'!e  donc 
p.'Ur  que  tous  ceux  qui  ont  demai.dé  ia  parole  ,  . 
l'obtieniaent ,  et  je  la  réclame  pour  combattre 
l'opinant. 

Mii.'/ic,  SA  !c  traité  qui  vous  eft  foumis  r.:-nf,:rmait 
des  d'Ipoficions  contr;rircs  à  !a  feuveiair;^:! :  .'.atio- 
nale,  à  la  liberté  du  i'e.uple  ,  je  fj'-ais  le  .-.rtndîr  à 
m'y  oppofer;  mais  on  ne  di'";M.^rs  ici  que  iiv:  le 
pius  01:  rnoi;i5  d  indemiiités  qu-i  nous  devons  exiger 
pour  les  facrifices  que  nous  avo  is  faits  ;  et  ne  re* 
ma'CjUez-vou?  pas  que  !c  gonve""'e;ner,L  elpagno! 
vous  en  douv:-  une  alïi;.-  cr^fij^  abl,- ,  --n  v^iis 
céd.aiit  la  i-aitie  ef;.va.-;;io'e  d 
Peut-être  le  pïéop' 
valenr 

hi'ais  ,  d'ailleurs,  pourquoi  nous  occuper  -d'uri 
anfù  miféi.abifc  inthrèt,  l.;r:Vui'il  .■■•'agi;  pour  :ious 
de  donner  enii-;  la  pai:t  à  l'iéurepe?  1  faut  que  , 
dans  notre  coiidnire  actiaello,  loa  pi;ilia)'Ccs  avec 
lefqiîallfcs  iious  fcnrinies  encore  en  giier.'o,  voient 
que  lorf  pa'îl  ."l'agira  de  trai'rjr  avec  elles  ,  nous  leè 
ferjOns  avec  p;;'erofité.  Poiirquoi  parltr  d'augmen- 
taii.'n  de  territoire?  Ce  n'eic  pas  ir.  notre  ;v;iiïion. 
Nf:tre  miùieu  eii:  d'aîuu-cr  e.'din  la  'iberré  (  De  vifs- 
app!ai:diflei:i';i-,.5  le  font  ente;rdre.  )  de  f;;nder  un 
gr>'i-.'er;i;in.!U  inéùr;:iil  'blr- ,  et  ;ioi;s  ii'yparvicndrons 
d'uia  '.i-arrrre  irrevoeab'e  ,  que  quand  nous  auronâ 
pacifié  riéiirope  :  car  .alors  ia  paix  extérieure; 
entraînera  celle  de  l'iinérieur  ,  après  laquelle  nous 
foupirons  tous.  Occupo:',s-.nous  donc  ui  iquement 
de  garantir  la  fouvcrai.acté ,  la  dignité  nationale  5 
et  fongeons  que  toutes  les  fois  eue  les  prin- 
cipes n'en  feront  pas  violées  ,  la  raix"  fera  aîîéz 
giotieufe  pour  la  Fratice.  (  Les  applaudiifcmens 
recom:r.c;7ce:;t.  ) 

On   dcmajide    à   a'ier   aux  voix. 

Bo'Jfy.  ("itoy.";!',  un  traité  de  paix  ne  rciPemblé 
pas  à  un  projet  d;  décret  dont  on  puilTe  cor.fetvet' 
le  fond,  en  rejetant  tel  ou  tel  article,  ou  en  y 
ajoutant  t.-lle  ou  telle  difpofîtion.  C'eÔ;  un  acte, 
un,  iudivi.'ible  J  et  dont  toutes  les  pirties  fo.'^t 
tellement  liées,  qu'on  ne  peut  en  détacher  on  en 
changer  une  fiu'e,  '^k.s  que  la  maîe  en  foi:  alt-rée. 
Il  ne  faut  donc  jias  confidérer  quel  elf^t  pourrait: 
produire  telle  caulé  qui   r":o  s'y  trouve  pas  iri'érée; 


il  f.iut  exa;i 


lùn   eafi 


et 


le  but  que  l'on   fe  proputé,   .<;'il  a';i;re  ia 
le  bonht;Ur  du   Peuple    Frar.çri,-. 

En  traita.'-'C  avec  !'Ef['a;.-,nc ,  Citayens ,  votre 
comité  de  faJnt  ptiblic  n'a  rte  guidé' que  par  ce 
principe  qui  vous aidine,  qu'il  r.e  lautfiiieia  guerre 
que  po'ir  av.nr  u:^f  pa-x  gictutiv,  foiide  et 
diu-.able.  li  a  vu  q;;;";  !a  T^aturf-;  ;;vait  dii""ol'é  toutoof'- 
que  le':  Peupl  ■.  dr  ;-:a'  ce  et  ti'Lfiajâe  fnlVmt 'aiais 
et  aillé'- ;  Cftt^  c--id.na;i  !:i  i;;;;i;..;re  l'a  fa. t  pafter 
par-def  us  to;;' j^  c- le",  q.ie  Jir;  ur  l'elprit  de  dé- 
tail ;  il  !.'a  pli:-;  t;;vilagé  l.:S  ijj';é.vs  ctjjiquètes  ct;2 
nous  avuiis  faite:  far  le  teriit.nrd  cn.-.ciïii  comme  un 
moyen  d'obtei.i'r  i;;io  pai.t  plas  ava;i;age!ife  du  côté 
de  l'intérêt ,  mais  coiiun;  d.;yant  accilerer  un  traité 
qni  rétabiiff;;it  l'hafiio;  le  naturelle. 

A''oi!S  rend:;/,  .à  l'Elpaj  >e  ries  provinrei  immenfes 
qu'avait  fouiviilés  la  vai  lance  des  nos  guerriers  ,  et 
qui  fembieraient  exiger  de  fa  par:  une  imieinjiiré 
ro''fidérabie  ;  mais  ,  encore  une  fuis  ,  fefoT.  donc; 
voir  que  nous  ne  combattons  p;)ii;t  prur  dtvenii" 
conquérons,  mais  pour  alfarer  iinrre  ind-p,.  iniance 
et  norre  liberté  fur  des  traités  dont  la  ir.:.vji;iauce 
(i  p.  rlide  de  nos  ennemis  ne  puiffe  attaquer  ie.s 
b:il';'..  r,rinarO|Ucz  cepeiidmt  ,  qu'en  vous  cédj;;C 
la  partie  de  .'^aiiir-Domin.'îue  qu'il  pofféde,  le  gou- 
vctnemert  cfprgno!  vous  forme  à  perpétuité  la'plus 
riche  po'Iîéliion  du  Monde. 

Citoyens ,  votre  comité  de  f.;lnt  public  a  faire 
!oyalemoi>t.  Cep?ndant,  je  demande  qu'on  entenda 
foutes  les  (>bfervaîions  que  des^  membres  auraient 
à  f.ùre  ,  et  que  j  li  la  'Couveiirion  les  cmit  fuf- 
ceptibles  d'èti'e  adoptées  (ans  d:jn'ier  fa  ratification 
au  traité  qui  nous  eii  f  nuTiis ,  elle  nàus  ordonni 
d'ouvrir  de  nouvelles   négociations. 

Plufîeurs  membres.  Aux  voi.ic  fur  le  projat  da 
décret. 

Charles  D.';l.icroix  réclame  la  parole. 

Les  mêmes  membres  in(i.llfnt  prjur  la  clôture  da 
la  difcuiTion. 

Charles  Dcl.icrolx.  Je  demande  à  i*tr^  ■cntendt). 
BJsn  loin  de  m'oppolbt  au  projet  de  décret.... 


12Î6 


.'■■'..•    ,'■'■■■-■    Kcrnhrc  dt   mi.nLrc!.    Fei'meî    la  -dif- 

ii-ua;-'.:.  l'.r.  le  niiez,  fr-lacroix. 

l'J,-hicrol\:   Co;]':!r.e::t  ,   j,i    ne    poiurai  pas    être 
^tc'i'.'.'.u  pour  i'Jncvitr  du  Pciiple. 


I ,  ,1  - 


n.i' 


■  Ji  vx. 


■"oar  une  motion 


i.r.-îc.wr-  le  ?r;nplc'  nous  ï  envoyés,!!  nnus  donna 
.'";ir:',  t'c'j;-..  .':  lo;!,''.  le  (lioit  (i.e  nunifeftei'  notre 
fi". •,;;,-; p.  d.'-.;',  tcir.e  efrere  de  difctiiTion  ;  mais 
;:;i!u  i!  nous  flit  ;i  tous  :  Je  voi'.s  charge  de  faire 
■. ."  (yr'll  y  a  de  mieux  pour  mes  intérêts.  Or  , 
1  :!'.'_  _'s  'ci  fois  que  l'Affemlilée  verra  qu'une  dif- 
tii;V(0!i  élevée  dans  foi)  fein  ,  peut  nn're  aux  in- 
t-kéts  du  Peuple  ,  elle  peut  ôter  à  fcs  membres  le 
droit  de  )a  cantinuerj  et  proiioncer  fur  l'objet 
qui  la  caiife. 

Je  dsmande  q'.'e  le  préfident  confu'te  l'AiTem- 
•bléc  ,  pour  favoir  ii  elle  veut  fermer  h  dif- 
culiion. 

Le  préfidsnt  met  aux  vo::;  cette  propofition. 
L'épreuve  cit  douteufe. 

Phif.:urs    încinbrcs.    Donnez    la    parole    à    Dela- 
croix. 
D'autres.  On  ne  parle  pas  entre  deui  épreuves. 


D.fcrn 
l'A!Ttp.r.>' 

'!;■' 

Il  fil:  inutile  de  confulrer  de  nouveau 
Rien     n'ert    p'ir,    !:i;i'.f,-!ant   pour    le 

cos,;té  c- 

,:    ! 

-iluù   pnl;!ic    q'i;   l'e    vmr  la  dilcullion 

s'épuifer 

fui 

un  traité  qu'i;  preleuie. 

fourcc 


vous  l'a  déjà  dit;  le  toniicé  a  tout  lair.  poiv;  vea- 
lifcr  ce  \a:\  d^larnuvo,  en  maintsriaiit  ia  digmve 
du  Peuple  Français  ,  (iont  vous  êtes  les  dépoiitatr^s 
et  les  'p*'>''*'sr!S-  Ke!i!';;z  attentivement  1.-:  trr.ite  , 
et  dites  fi  les  principes  facrés  de  notre  tévolutiou 
ont   été  altérés  à  notre  ég:n'd.  .   , 

Kn  agilTant  d'après  ces  principes  ,  !e  comité 
croira  toujours  avoir  bien  mérité  de  !]  Patnc , 
lorfqu'il  accélérera  les  pnci.fications  partielles  qui 
doiveiit  nons  conduire  a  la  p.iix  génévùlo  ,  qui  Tera 
pour  nous  le  plus  fur  garant  de  la  paix  intjrieiire  , 
fi  néccilairo  après  tant  de  dochiremens  ,  et_ 
qu'il  t'ouvrira  les  canaux  du  com'r.ercc 
inépuifable  de  profptrite.  (  On  applaudit  vivement.) 
Nous  denianùo.^.s  que  l'on  ouvre  une  difcufiicn  io- 
lenneilo  ,  en  ia  m.aiiuenaiit  cependant  dans  les  bornes 
d'une   fage  difcLiiijuïn. 

U.-i  grand  nombre  df  men-.'-rcs.  Fermez  la  difcuf- 
lion  et  aux  voix  le  pro;et  de  décret. 

Dif:rmon:.  Il  n'tfl  pas  ir;difierent  que  l'Aifemblée 
foit  ians  inquiétude  fur  ryhfevvation  de  Lacroix. 
S:ms  doute  des  com-r'.ui-.es  qui  foi.t  p.-.rtia  de  notre 
territoire,  font  t;' '.p  inîiicf.c.-'S  à  jouir_  d3_  la 
libetté  ,  pour  conier:t;r  ii  iiaffer  fous  la  domina- 
tion efpagnole;  auiii  i'avci.le  fur  le  traité  de  limite 
n'en  parlê-t-i!  pas,  et  diL-ii!'euioment  :  Ils  prendront 
peur  bafe  de  leurs  opérations  les  ven'ans ,  des  eaux 
à  l'égird  des  terrains  en  litige. 

Or.  réclame  de  nouveau  la  clôture  de  la  dif- 
cuifion. 

Le  préiîdent  met  aux  voix  le  projet  de  décret  ; 
i!  ell  adopté  à  J'una. ■.imité  et  au  milieu  des  plus 
vifs  apolaudifiTei/ieijS  et  des  cris  reitérés  de  vive  la 
R^p,:b:tp:c  ! 

F.iyc.  Ciccyens  repréfcntans ,  la  loi   qui  fufpend 
Pexécuiion  de   celies   des    lo ,    il    et^  i;  prairial 
inte   des    biens    n; 
confidérsr  i'enfomble  du  traité.    I"n  effet,   vous  au- i  p.aux    par    foumiliion  ,  _a-t-eUe  fufpendu  ,   a-t-_elle 
riez  beau  lo  ratifier  mouîs  telle  dirpcfi:ion  ,  ou  en  ' 
y  ajourant  telle  autre  claufe  ,   comme  il  n'eil:  l'as  à 
vous  foui,   qu'il  appartient,  encovo  au   roi  d'Efpa- 
e,ne ,    il  ne  icnfulvrait  pas  de  votre  décret   qu'i' 


;'.nt  aut 


fec. 


Bûijfy.  Je  demande  à  répondre  -^  la  motion  de 
Legendre.  Je  n'ai  pas  di:  qu'il  fit  impoflibie  de 
parler  fur  le  traité,  et  je  demande  que  Delacroix 
foit  entendu  ,  s'il  y  trouve  cp.i-,  Icuc  chofe  do  con- 
traire à  l'intérêt  du  Peuple  :  j'ai  dit  feulement  qu'il  .  .  .  ^ 
ne    fallait  pas   examiner   tel  ou  tel  article,    mais  |  dernier ,   concernant    la    vente   des    biens    natio- 

"  ■  ■       ■ ,    „      „-  ,  ^   foumiliioii ,   a-t-elle  fufpendu  ,  a-t-_elle 

les  ventes  déjà  parfaites  et  qui  étaient 
fomméss  avant  fou  exiftence,  fur  la  foi  de  ces 
)  lois  i  ' 

J'apiielli  ventes  pju-f.u'tes  et  confommées  ci  " 


l'accepterait  avec  les  chaiigemens  que  vous  y  jurioz  i  qui ,  apiès  une   foumilûon  ^  avaient  été  adjugées^  et 

'        ées  j  en  tout  ou  en  partie,  conformément    à  la 


fait. s 

Votre  comité  a  fjit  p'  ur  le 
vous  ne  trouvez  pas  '''id  ;' 
point  le  traité  ,  ii  ou^  r;..:  ;*. 
lions.  Je  demande  que  tous  !e 
des  obiections  à  l'aiie  o ;>:!;;;!/'£ 


and   bien  ,  fi 

,  ne  ratifitz 


pay 


J'.-d  ûéïà  décl.vr 


h  tv 


ChMÙs  DJ-:i 

Djlactcix  uijLte  ù  1; 

j'étrds  loiîi  do  I 
n'ai  qu'une  feu 
fes  di'fpofiticns 
nous  vor.lons  te 
çais  ,  l'tiniré  ,  i'inJiviïîbilicé  de  I: 
■  difpofuion  porte  :  il  f;;a  l.j 
traité  de  iinutes,  dont  on  pr.: 
crête  d;s  moni  j.jr.es  des  veà" 
l'HIpagne  et  la  fr.'.ùce  ;  or,  pei 
y  a  d;5  communes  entières  fif 
des  eaux  du  c 
pfn-'art  nne  p 
diviubie  i  ni  v 


ijà  d 

éclaré  à  h  Coavein 

un  que 

'.T.jcr 

l'C'jfeinbîe    dii   t^.i 

te.     Je 

:.blei 

vati.--ii   à   ti'.re    fjv 

.u.e   ce 

le  u 
,    à  t 

•j  kuib'.e  co;^::.-'.ire  ; 

ce  que 

le  fsrvico  des  r.v.Tes,  l'eût  ter  échangea  bureau 
ouvert,  des  aff.picats  de  io^ko  livres  aux  citoyens 
qui  01. i  bcfoin  ds  plus  petites  coupures. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

ÏJi!::f>cn.  V\  loi  du  ij  mefPdor  ne  fefant  aucu.-^e 
exccptin;!  ,  paiirr'ten  ginéra!  djs  affignavs  ponant 
des  eiv.pic'nt-:"  ■:  .'.tci-ijuves  de  royauté,  et  ne  -np- 
;  i\:U'^rijure  relative  à  la  d:';i\ni;é- 
ii'i.  ;:.i  r::;rib'c  coi::pi'ï:ndre  ludifiiic- 
ror.s  Icâ'  afûgnats  poiirant  des  empreintes 
ir^î  do  royauté.  Or,  une  irraneiife  quau- 
prùces  coupures  au-defious  de  f  l;v.  por- 
s  liçîiies  extérieurs  do  royauté  (  des  rin)iii,;s 
la  face  de  Capeï.  )  On  les  rcf  iu;  cf^v.  1  ■; 
di'part£m>-:;)5  ;  on  force  les  receveur:,  de  d'|iiai  ,i 
éclv,i!:"er  l.'S  ic^  fous,  les  1 5  f')'.;'< ,  Src.coni;;;.' d'autres 
de  pareil!;";  valeurs  ,  mais  républicains  ;  er:  ces  rece- 
veurs ne  peuvent  et  pourront  encore  bien  moir.s 
y  fu'.riro  après  le  premier  mois  écoulé.  Celui  de 
i'.u-f.u-Or;i:.in  ,  chef-:ieu  du  département  de  la 
Ivieufe,  écrit  que  cinquante  receveurs  dan.s  cette 
commune  ne  pouvaient  effectivement  y  fuflre  > 
d'ailleurs  ,  il  n' eft  pas  dan.^  l'intention  de  la  Conven- 
tion de  driTionétiler  les  petites  coupures  au-dcffous 
do  j  liv.  quoique  portant  des  empreintes  extérieures 
de  royauté. 

Voici   le  projet  de  décret. 

La  Convention  déclare  qua,  par  fon  décret  du 
25  meilîdor  dcviiicr  ,  ei;e  n'a  entendu  parler  que 
dïs  afilgnits  de  f  ''iv.  et  au-deiTus  ,  jufqu'à  ioo  liv. 
portant  des  emnrtintes  extérieures  de  royauté  ; 
l.:.s  décr;  Ts  rL.atiî's  aux  aulgiiats  à  f\ice  au-deflus 
de  100  liv.    seront,  exécutés. 

L'jVrfên'.blée  adopte  ce  projet  de  décret. 

('  La  fuite  'demain.) 


N.  B.  Dans  la  féancs  du  18  ,  Sieyes  a  préfentâ 
le  pian  de  fon  jury  conttitutionnel.  La  difculTion 
en  a  été  ajournée  au  iz. 


L  I   V.  R  E  s       D  I  V  B  R  S. 


,is  deS'-éaux   entre 
fonne  ç'igiîore  qu'il 
iées   fur  le  pendant 
IF.fp.rgne.   Eiks  forment  cc- 
votre  P.épubliqiie  ,  une  et  iu- 
le P<.ii;>;e  français  n'aurez  le 


droit  de  ies  en  détacher;  je  demande  que,  dans 
le  traité  Je  ii-dtês  ,01;  ne  puiife  accéder  à  aucune 
ctjîlon  do  trrritoi.e. 

Cmnbcc'rcs.  Cif.iven.s  ,  le  comité  def-Âiut  public 
voit  avec  f.'.ti.'.f.i.ction  qis'unc  fois  eniïn  on  difcute 
fur  un  traité  qu'il  foumet  ii  votre  ratification ,  et 
qu'on  appelle  l'atter.lie'n  ,  toute  ia  vigiianc;  de  la 
Convention  fur  cette  intéreifante  p.irtie  d-'.  goLiver- 
nement.  Il  a  cherché  le  plus  grand  avaiit>.,;e  <ie  la 
Nation  ;  c'cf:  à  vous  à  voir  s'il  a  rempi:  t.  ut  ce 
qu'on  pouvait  attendre  des  c:rconn:.!nce3  où  nous 
nous  trouvons.  On  a  d:j.\  répondu  <à  ;.\  prupoli- 
ti on  faite  de  réclamer  quelques  vaifieayx  p.-ir  l'ar- 
ticle qui  concerne  les  indemnités  que  le  gr.uver- 
rtement  "£.' 


Je  crois.  Citoyens,  que  la  juftice  de  la  Con- 
i  v.^ntion  maintient  ces  Ibrtes  de  ventes,  et  qu'une 
i  l--!  iibféqiicnte  ne  les  annullera  pas;  ce  ferait 
'  donner  nu  effet  rétroactif  à  vos  lois  ,  et  vous  ne  \à 
I  voulez  pas. 

!  Ceoiiidant  les  acqiiéreurs  font  incertains  :  dans 
f  cetï;"incertitiuie  les  bi.ens  ne  font  pas  foignés  ;  la 
I  p->.:part  dans  ce  mome.nt  font  incuites  ;  il  faut 
i  donc  s'eiïiprefTer  de  prononcer  franchement  fur  cet 

I  olîjêt. 

I      Daii!e'.irs  ,  à  fuppofer  que   la  Convention   prît 

i  le  parti  d'annuller   ces  ventes ,  il  n'y  a   pas  do  loi 

i  tpu  prononce  le  r.-jmbourfement  des   fonimes   que 

I  les   'acquéreurs    ont    verfées ,   à    rai  fon    de  leurs 

I  acqr.nlitions ,   dans    Ses    caiîfes    des    receveurs   de 

Ldom.aiiies  nationaux  .  des  diftricîs  ;  cependant  il 
paraît  aiî'ez  naturel  qu'i's  foieut  rembourfés  fi  vous 

.  les  déporiédiz. 

i  Je  dimande  donc  que  ma  propofition  foit  en- 
voyée au  comité  des  finances  pour  la  développer 
et  en  faire  fon  rapport. 

GuilUmardc!.  Les  acquéreurs  dont  on  parle  ne 
font  pas  acquéreurs  légitimes;  la  plupart  font  des 
avides  fpéculateurs  qui,  voulant  acheter  à  vil  prix, 
lé  font  empreffés  de*  porter  eux-mêmes  la  loi  aux 
a.^mirdilrations  dedi.^uict,  fans  attendre  qu'elle  fût 

prcmuiguée    dans  les  formes    ordinaires  ;   ce  font     -.-,., 

auifi  ,  t;our  la  plupart  ,  des  hommes  attachés  aux    joints  aux  1  m.illiards  S98  millions  683,000  liv.  déjà 
adminilu-ations ,    qui  ont  favorifé  les  fpécuiations     brûlés  ,  forment  im  total  de  1,931,685,000  liv. 
ruineufes  pour  la  Pvépubiique  ,  ou  qui  ont  voulu 
y  prendre  part  eux-mêmes. 

On  réclame  l'ordre  du  jour  motivé. 

La  Convention   paûe  à  l'ordre  du  jour  ,  motivé 


CdLction  complette  des  ceuvrcs  de  Mably  ,  !  j  vol. 
in-8°  de  joo  pages  et  plus ,  beaux  caractères  et  beau 
papier. 

A   P;^r;s,  de  l'imprimerie  de  Charles  Désbriere  , 

rue  et  pl.uc  Croix,  Chaulfée  d'Antin. 

Vrinciycs  de  miacra'ogle ,  -OU  cxpcfiùon  fucelnte  des 
caractères  cr.térienrs  des  ft'ftks ,  d'apiès  les  leçons  du 
profeffeur  AV'etner ,  augmentés  d'additions  manuf- 
critês  fournies  par  cet  auteur. 

Par  J.  P.  \'anberchem-Berthout,  chef  de  'a  divî- 
fi«n  des  mines,  à  la  commiffion  des  armes ^  poud'tes 
et  exploitation  des  mines-;  et  Henri  Struve  ,  pro- 
fefleur  d'hilïoive  naturelle  à  Lauzanne,  in-8°  de 
7 go  pagi^s  ;  prix,  9  liv.  A  Paris,  chez  Régnier, 
imprimeur-libraire,  rus  du  Ïliéâtre-Français ,  n"  4. 


Erulement  d'ajjignacs, 

'  Il  fera  brillé  ,  le  19  thermidor  ,  dans  la  cour  da 
nouveau  local  de  la  vérification  des  aiTignats  ,  fitua 
fur  le  terrain  <ies  ci-devant  Capucines  ,  la  fomme 
de  33  millions  en  affignats  provenant  des  domaines 
nationaux    et    recettes    exraordinaires  ,     lefquels 


l  nous  Goni! 


Delicroix  v,cnt  de  piéionter 
c'-ihé  ;  on  y  répoiinra,  airU  qi 
pourraieet  être  fûtes  ,  autant 


une.  nr,uve  io  u:l-.i 


pariible  d<: 
Nous  for., 
vaille;.!!  d 


L.t  voir 


_  e  le  Ci 
fictions  d'Etat  à  Etat  le 
;!US  animés  du  defir  de 
,rr  à  bon  pTt,  et  auci 
s'élever  ici   de    diicel 


de  nous 
on  indif- 


ne    Y 

Ctellf.  .  ,      ,       ,  -ri 

11  eft  U!ie  confidération  générale  qui  ,  !.-,ns  doute, 
n'a  point  échappé  à  votre  fageffe,  c'ell  nue,  dans 
l'ordre  de  la  nature  ,  tels  peuples  font  faits  pour 
être  unis  et  alliés  :  ceirte  vérité  reçoit  une  par- 
f.;ii.e   application  à  l'iefpagne  et  à  la    France.    On 


f  .r  l'exifceiice  de  U  ioi  ,  et  autorife  le  comité  des 
nuances  d'envoyer  u.ie  irdlruction  aux  receveurs 
des  diiiiicts  j  pour  opérer  les  rembourfemens. 

Ftiye.  Je  demande  que  les   intérêts  foient  paj^és 
à  ceux  qui  ont  verfé  des  fonds  pour  prix  de  leur 
i  adjudication. 

L'ordre  -du  jour  eft  décrété,  motivé  également 
fur  l'exifVence  de  la  loi. 

MonriOt,  au  nom  duc  omlié  des  finances.  Les  aiTignats 
de  10,000  livres  embarraflenc  la  circulation,  je  fuis 
chargé  de  vous  propofer  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  décréta  quelatréfo- 
rerie  nationale  efc  autoriiee  à  faire  l'émiffion  des 
affi^rrats  de  1,000  livres    nouvellement  fabriqués  , 


eu  vertu  du  décret  du  16  nivofe  dernier,  foit  pour  [faudra  s'adreiîer. 


Paiement  de  la  tréforerie  nationaie. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  ae  rentres 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"^'  vendémiaire,  an  5,  dans  les 
quatre  bureaux  ds  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n'^  60CO. 

Le  paiem.e.nt  des  mêmes  parties  da  n"  éooi  i 
7000  eft  auifi  ouvert  depiîis  le  1 1  thermidor. 

On  paye  auffi  depuis  le  n°  i  jufqu'à  looo  de 
celles  àépofées  depuis  le  1"  vendémi.iire  ,  an  5. 

On  fera  averti  par  de  nouv8a.ux  avis  du  paiement 
des   numéros  fubféquens. 

On  trouvera,  dans  la  galerie  des  vérificateurs, 
des    affiches    indicatives    des   bureaux  auxquels  il 


,-  ',..„.....,,- ■cî-'c-AVith   two.sPcn-vau.a"  is.  Lï  oriscft  de  i.ol:v.  pomttoîs  nioîs,poc.r  Paris,  et  u,  Uv.pourUiiaépartcmer'.î.L'G-a-.e  s'cibonns  qu'au  com.T.cncemen.tJ» 
,■-"'"■•■."'.':,'.„"■....>,.,.',_,,,,;    iiirc^  n^i.c  v'-cr.ii.  l'as'.  Oiunt  i^-îréfsr.t ,  d'jtonr.sr.'.cistpiiur  un  pli!»  long  teiire.  ,        ,       ,  -     1     -       j 

•  '■''i';  'ri;'.'i%!'.  't  "-i n-s  et  v\ï--'c-.';^-r.-;c  Oc  --ûit ,  a.i  tk ôyiu  Aur/ry  .  ^irectuiir  de  ce  joutnal ,  rue  ûti  Poucvias ,  n'  13.  Il  E»ut  conipresiùre ,  oans  Us  tnvoiî  ,  !c  port  des  tsts. qb 

dc'ial  ut'ilT^u  ivUl:  ^  ik  chVrf  ^  ^n  roriicrrt.tuc  des  aiigii^tï.  Lw  aKlgnacs  de  finii  iivreb  ri  au-riiftus.  à  cl«g:c  royaîc ,  ri  ayaat  pLis  coûts  «e  raonaa.e ,  css  i^e  rcct^r,  quî 


;■:  faut  >:-. 


1  j.  c^ù^^ï'nt  la  vS-Jeetion  àv  !a  feaille  ,  a«  a6<iacteur ,  rue  iis  FoicsvitK ,  r.»  13 ,  depuis  oeuf  heures  ûu  mjtia  jv.rqa'à  huit  hturss  du  foii. 


GAZE' 


■NALE,  ou  LE  MONITEUP^  UNIVERSEL.' 


K"   plO.        Décadi  2.0  thcrnzilor ,   i 

P  O  L  IT  I  Q  U  E. 

^  I  ■?  A  L  I   E. 

Dit    quartier  i>é:iéral  de    Tuirano  ,    le  *" 
thermidor, 

l-iE  généftl  enchîf  ICeîlevina'in  vientd'écrire  hlettre 
fiiivînte  au  général  a'.:truh;en  : 

"  î!  m'avait  été  noii'.:-  i";"'à  !"'oc';-''^n  ■'?'  Tt'i'^i'ê 
&&  Siin-L-Jacq'jes ,  j.l 
poufit:  1.1  barbarie  ail  y,  . 

lahr;  des  fc'Jats  fraiîv^iii    b  .i_:    ^.  n.-:h  ^^  :'.::.  U 


qu,- j'.;i  l'hoiincur  Cie  c   ..      i  .  V,:' '•- -  ic  ; 

un    pareil    exemple;   .;  '    ■    -,  i   . 

gén^îrtiîx  que  bravc-s^i  -■  •   ■■  ;  ..ir-  o^  t., 

chimp  de  b.cai'le  ,  ior.qa^  _ri  ;clu\  ?.  iiii  io.i  de 
l'haiîûnitd  et  i.i  déicnce  ■  ir.éiv.e;  d-iveuc  repr 
tous  leurs  droiti. 

»  Jenai  p.is  d'abord  ai.Taté  foi  aux  f.v-poit: 
fur  de  t-lles  horreuis  ;n,a:!.  !>:  t  Sn;,:r,n..i;.s  ic 
tclletnent  irltitipliés  ,  que  ie  ::l    /  •_.:■: 

le  doute  j   i-'i  ir.e  taire   iV.r  u:,  -     -^ 

les  fuites  les   plus  cruelles  j    ;    .      .    i  u 

droit  de  reciptucicé. 

"  Je  vous  rends  ia  jufiice  de  croire  que  ii  ce 
fafltut  venus, à  votre  coiinaiifance  ,  vous  i:::  ' 
ri:S  pas  laiirés  impuujs.  Oaar.c  à  \,\'À  ,  )-:  v. 
ciare  q'.;e  je  pHuir.'i'fevriciri.ir:  tout  rii;:.;nv 
s'avilira  au  poir.t  de  ne  pas  tendra  i;.:i  re/.. 
pitié  à  leuiiemi  tonibé,  fous- fe>  ,coi;ps  ;  .:; 
vous  devriez  avoir  été  informé  une    c  e  i    ' 


lid^-'iU^iiii  Frcnr:K(]-  une  et  indv/ifihh.  (y.  y  vaut  lyi)^  vieuxfiyls.') 

^ ; _ — ^ : .: ^ — -^ — — "- —A 

e  f.ire  d:e  rio;:vc!!ei  pr-.iiiûtion;  d.ir.s  .  f.'it  perdre  ,'les  a\itr<îs  de  confen'er  ce  qu'elle  â 
1:0  tvi.s  !.-s  iTiii.i.ir,  i' o],v  eu  p;M-t  a     dorné,  votre  colnité   n'a  vu  que  11  juiljce  et  n'a 
■■   iivi'lc  e:  iJuiéai  ,  »v.)\',  ■:■::..-  le     co  .!"..i.'-  que  les  principes. 
-it  alijouidhiii  i:ailai:UK.'r.i-::t         li  ■-■-  d'r.bord  examiné  fi  la  loi  pcut'cteàdrs  fon 


?)aucv 


:  il'ide  :  ',\-,\u-i  j   io  fj',uii\  uatui.iiii't.  ,  1;;'  i 

■ickîj  le  Cfir.pagnoii  du    f^iiieii;;  capitaine  j 

is  :v.\  de    lee  voyages  ^  le    tr^^uve  décore  1 

du  Beiu.                       ..  I 

.  latrcs  de  h  C3;)!tele  pivuu'.-nt  q'i'on  :''v  i 

•"Kit  :és    (ei...necs   :    Je  jj.i.Lrn  ni  a  n^cere,:  ; 

derf.  à,  M.  Eikon,  du  con.té  de  Lai.ead..!  ,  ' 
ic  découvert  une  nouvelle  méthode  eie  d_:- 
s  rnaiais,  et  de  les  rendre  propres  à  la  eu:- 

publiera  fon  procédé.  -, 


s  faits 


V  A  P.  I  E  ï  E  S. 

Dabois-Cr^ncé  ,  rcprcfcatant  du  PcrpU  ,  au  rcdactc;  ■ 
d-t  hîo-:''Uur.  —  i'aris  ,  U  iS  chcinùdar  ,  an  j  •- 
la   lici'jùH'^ije  icnc  tt   iu^/v'JlyU. 

_  ;).'-:-'S  votre  fcui.'!;  du  i-  ihermidcr^vous  m'avex 


-'p..  ;  ;r   'Otie    '^ 
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l'er ,.:  paue,  n  eMg.alC 

y-.'-.  !    e  puiîTai!"e   ré- 

::■.  loi  ,  donn  la 

!iK.,:ie  fociaie  j 

;\  er!enit.r.t.  ;    ce  ferait 

■3:  s  fon   aecepti'jn  la 

o:e   -'Ue  '0.  :^  re'.'.i-.  des 

■  .ir  ■  ces 

: ,    dont 
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niere  aont  nous  en  ?vons  agi  av^.c  les  i^:. 
les  prifonniers  que  le  fort  de  la  guerre  a  f-a 
en  notre  pouvoir. 

Signé  Ke!li:r:r.ar.n. 
Hcponfe  du  gtnirjl  tiutiUklcn., 

G^nérn!  j  je  vians  do  recevoir  la  lettre  que  vous 
m'avez  écrite,  datre  de  Tvdrano  ,  que'  je  fuppofè 
du  £'"■  du  mois  de  juillet.    Les  p'aintes  que  vous  y 
faites  fon:  certaineir.ent  contraires  à  mes  ordres  et 
à  11  coutume  des   troupes  impériales  ;   niais   vous 
favez  que  nous  ^vons  des  corps  francs  et  d'autres 
troupes  en  partie  jiigtes  turcs,  ^.t  en  paniedes  con- 
fïiis  dj  Tirquia.    Vous  favez  qvie  ces  Peuples  font, 
par  leur  éducation  ,  beaucoup  plus  crueiï  qce  to'utî» 
les  autres  troupes  de  l'ilurope  ;  cependant  je  ferai 
mori  polftble  pour   obvier    aux   plaintes   que  vous, 
venez  de  me  faire  ,  fi  résiler-ient  elles  font  fondées. 
Vous  pouvez  Atre  convaincu  de  la  fiucéricé  de  ce  I 
que  je  viens,  de  vous  dire,  Monfieur,  par  la  façon  I 
qu'on  traite  vos   prifonniers ,  qui  certainement  ne  i 
pourro'îit  que  fe  louer  de  la  manicte  dont  on  agit  j 
a  leur  égard.  i 

J'ai  l'honneur  d'être ,  général,  2J.  Divini- 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  le  i  S  juillet. 

Le  !otd  I\ïacavtnev  ,  ci-'.^ava^t  ambriPTalear  à  la 
Ch'iie ,  ell  allé  remp'ir  une  misfion  particulière  en 
hiiie.  On  croit  qu'il  ell  chargé  de  porter  les  féli- 
citations de     Gcoiges    111  .à  Lr)iiis  X\'II1  fur   fon 
heureux  a\'>énement  au.  trône  de    France.  ...... 

à  Véto.n/ie. 

Le  ci-devant  comme  d'Artois  ,  qui  vient  d'échan- 
jger-  ce  nom  contre  celui  de  MonC'eur  ^  vacant  par 
Vavancsment  nominal  de  fo;'  frère  aîné  ,  n'a  Pas 
été  ,  à  beaucoup  près ,  îu:fi  poliment-  traitédàiis 
J'électorat  d'Hariovre. 

À  la  nouvelle  de  la  pai/  prochaine  entre  ce- 
pays  et  la  France,  li  rég.;nce  chargée  dn  goiivtr- 
nenient  di  l'électorat ,.  au  nom  de  Georgt's  HT  ,  a 
fignifié-afTaz  peu  reipectueufernelit  au  priiice  fugitif 
de  vider  le  territoire  ,  exemple  imité  par  ks  nu- 
giftrats  ds  Brème  qui  n'ont  pas  permis  non  plus  au 
même  prince  de  féjourncr  dans  leur  vi'le.  Ce  dé- 
fagrément  a  été  néanmoins  un  peu  addnei  parler 
attentions  du  généra!  Dundas  ,  commandant  l'arraée 
angiaife  à  Delmen-lîorft.  ■  ' 

Cet  officier  informé  de  la  maniera  brufqiie  dont 
on  co.igéJiait  l'alteffe  ,  d^^pôcba  fi:t  le  champ  diux 
eftjfettes  ;  l'une  an  comte  Mprtfùur  pocrl'invitsi'' 
à  fe- rendre  à  fon  quartier- général  ,  l'autre  au  convtù 
d-  Walmodeii  pour  fc  plaindre  de  cott*-  ir.fivire 
fa  te  à  la  mijefié  royale  dans  la  pei  Tonne  d'ua 
fiere  du  roi.  »  Il  ferait  indécent  ,,  dit-il ,  à  tous 
t?ii>t  qui  ont  l'honneur  de,  fervir  S.  M.  B.  de  rafler 
tianqnilies  ouaud  un  prince  il'ullre  eft  infulié  fans 
niot'fs  j  et  le  corwtft  d'Anois  tft  Silr  Ai  ne-  j-imais 
'  manquer  de  protection  n.n  qu'il  y  aura  nn  ollltii;r 
de  ma  Nation  ^comm.indant  le»  troupes  fu>  le  con- 
tinent. ••  On  nç  fait  poiiit  encoie  comtneiit  finira 
cette  affaire.  ,  ' 


.  d-.s  AvdenncS, 
Je  cuei;  ce  déiuiî^iïi  ...  ,  ,  ._.e^-;-  ru,  c,i.--ov- 
ti-:-  ue  i:;  'e-téer  u.s  tnbei.ex  .:  '/    / 

^!es  ,  ev  l'e;  du-  :  =,  Le   tiiL- !n.:  ol  ec  "  , 

d.jj  i..lt  ;cl;;cc  au  i>eii;dc  de  icpt  i.i.uvkv.is  g,  , 
ont  f.iit  égorger  les  c-fps  adminiitratifs  j  fij.:..- 
touc  Ton  faii"ait  demêine  fon  devoir,  nous  ne 
levions  pas  obliges  de  nous  occuper  de  ces  dé- 
tails. »  '    ' 

Voilà  ce  que  j'ai  dit,  je  n'ai  pu  citer,  un  fait 
evide;i,m-nt  faux  ,- qui  t]"cilt;'.;-s  manqué  d'êire  re- 
levé à  l'intbnt  par  un- ai:tre  député  du  départe- 
ment ,  et  nûus  v.-înons  de  recevoir  le  jugement. 

A'otre  ^ntentiorl  ii'eil  pas  de  permettre  qu'en 
me.fe'ppnfe  une  caioi-nr.i;  contre  une  portion  de 
lies  concitoyens  door  je  fclais  au  contraire  un  éloge 
mérité.  Duitoà-Crancé^ 

Nous  attelions  la  vérité  de  la  réclamation  de 
notre  collègue  Dubois-Crancé. 

Signé  ,    yamoiL ,   Thiarut ,  députés,  du  dépar- 
tement des  Ardennes. 
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tve  unanimité  à  cet  égard 


CONVENTION   NATIONALE. 
1 

Préjldence  de  Revelllere-Lépaux. 

SUITE    DE    lA    SÉANCE    DU    .1 4    THERMIDOR. 

Dif:u0on   fur    Vcpt    rétrOaaif  de     U    loi    du.    ly 
nivift: 

L,mjai:iais ,  au  nom  du  comité  de  lcgl(!,tdon.  Lorf- 
qu'au  i"  prairial,  des  hommes  iuveîtls  du  caiac- 
teie  de  la  reprcfer.ntion  ,  cédant  en  app.irence  aux 
cris  de  leur  horde  aliaffine  ,  érigeaienc  leurs  atten- 
tats en  lois  de  1:1  P.ép^ibliqiie  ,  un  d'eux  m'adreffi 
Cr-s  paroles,  'qui  fonneront  long  -  tems  à  mon 
oreille  :  .  , 

"  CViTii  de  «"occuper  de  la  loi  du  17  nivôfe)  le 
Peuple  ne  veut  pas  qu'elle  foit  clv.ngée.  " 

Mais  à  cette  h  inibia,  fcene,  à  celles  c^ui  fuivi- 
rent ,  ont  l'accédé  pour  la  Patrie  défolée  des  jours 
de  triom.  hs.  , 

ii  a  et :•  permis  à  votre  comité  de  lëgidation  , 
dor.t  j„  fiiib  en- ce  moiTiw'nt  l'orgs'ie  ,  de  vous  pré-- 
(enter  librement  Tes  vues  fur  cette  loi  trop  fameiife  : 
le  vrai  Peuple,  c'eft-à- dire  l'univerfalité  des  citoyens 
IVançais  ,  va  bientôt  l^'juger  par  la  voix  de  fes 
repvéfentans. 

'Cetle  loi ,  dèi  fa  nailTanre  K:s  plus 

r.o'^ibrcuftS  et  les    plus  viv  s        '  '15,   non 

q.'unt  aux  chiiigemens  qu'elle  a  f.dts  pour  l'aveiiir 
rtaiis  l'ordre  do  fvtccédar ,  mais  quant  à  la  rétroacti- 
vité donnée  à  ces  chingimjn'i; 

(lii-voîu   général   s'eft  fait  eJiTendre  contre,  les  ; 
dil'i.ofuion's  du-cute  loi,    qui  eh  reportent  l'eiTé- 1 
tutlon   ail    lAf  juillet    \-y'i.i-}  ,  et   d'ipV.is  que  von-i 
?vc/,  r.^nyoyé  .\  votre   comité  l'exatiien  de   l'cftet  ] 
rétr')S.ctil:',  les  véclamntionr,  fpnt  dev^nies  eveeiii- 
Verii-?.nt  Mon-.\)rc.:;/.s  ;  be.uicoup  audi  vous  ont  été 
adrelféês  pour  nue  cjc  •  ^f-  c  fTic  maintenu. 

Da'is  cctto  lutte  d'iptétâts  oppofés,  dans  ce 
conflit  de  prétentions  j'cl'^  ne  les  unes  ont  pour 
objet  de  K^ouviec  ce  f^iie  k  loi  du  17  nivôfe  a 


^.'ovcr.  donc  û  !e,s  Irir.  du  j  brumaire  et  du  17 
nivôfe  coiitlennciu  elleetiv..inent  les  difpofitions 
tciiduates  à  la  létroaction. 

Ces  lois  ont  eu  le  double  objet  d'écsblh-  d'une  ma- 
nière uniforme  dans  tonte  la  Képublique  l'ovdj-e  des 
fucceffioMS  ,  et  de  ri^ler  cet  ordre  d'après  les  prin- 
ci[>es  de  la  plus  exacte  eg.dici.  1 

En\  ir^gees  fous  cerappovt,  elles  ne  préfentcnt  n'en 
qive  il  -,  ■jeveee;'  'Il  iiatior.:;'!.  iv'ait'eu  droit  de  faire, 
ricii  oiiu!  ^  ii':'p.  f.iit  avec  jiilllce. 

Mus  Cette  ég.ilité  de  droits,,  fi  chère  aux  républi- 
caii's,  driit-e'lèj  peut-elle  i-e.rn  nt.r  à  une  épooue 
anterig.ure  aux  lois  qui  l'ont  établie  ,  et  annuiler 
les  difppfitions ,  les  partages ,  les  tranfaciioiis  ,  les 
actes  faits  jurqu'.i  ia  loi  du  tj  mars  1790  qui,  la 
première  J  a  fi:np:ié  quelques  parties  de  notre  ancien 
oidridé  fiiccé.ler  ?  jufqu'à  la  loi- du  8  avil  i-j')i , 
qui  a  fupp.'iméplusrigoureufement  les  inégalités  da 
jpratage,  fondées  fur  l'ancienne  qualité  des  perfon- 
'Ues  ou  des  biens  .' jufqu'à  celie  du  7  mars  1795, 
qui  a  filpprimé  les  donations  et,  inllitutions  contVac- 
tuelles  en  li_";.";e  diieeie  ?  ju(VuTà  celles  du  ybruiaaire 
et  du  17  ni\ôlé,  qri  o;-,:  .leiievé  de  détruire  tout  ce 
qui  s'opp'.ifiit  à  l'ép.iiité  poiT.ble  des  partages  dans, 
le.s  fucceilions  }  tant  d'aetes  faits  ftlen  les  lois  en 
vigut-ur  aux.  tems  de  l;-iir,s  dates,  ont-ils  pu  être 
cali'es  par  les  lois  poftériBiues  ?  c'elt  là  le  fujet  des 
réclamations  qrd  fe  fonr  clevûss  de  toutes  parts.  La 
paix  des  f.imilles  trotïblée  ',1a, foi  des  contrats  vio- 
lée, k' droit  de  propriété  détruit ,  la  garantie  fo- 
cia'q  dhvenue  illufoire  j  tels  font  les  inconvéniens 
funéfles  qui  vous  font  dénoncés.  Ils  méritent  de 
votre  part  une  attention  ferieufe  ,  et  furtout  un 
prorapt  retour  à:  la  juilice  ,  fi  vous  tecojin'aiflea 
qu'elle  a  été  violée.- 

î.'Iais  que  les  lois  du  f  brumaire  et  du  17  nivôfe 
méritent  tous  ces  reproches ,  qu'oM  s  foient  , vrai- 
ment rétroactives,  c'ciHce.  cpii  pfi'i'ic  .l'îiiie  évidence 
trop  pa  p.ible  pour  être  avec  luccèiconiefté.ou  rnèirie 
pal  i.;.  I.,ort'qu'on  y  Ik  :  Que  les  fuceellions  des 
percs  et  merçs  ou  autres  airen  ian.s  ,  et  des  parens 
collitéiMlix  ,  ouvertes  linpiiis  L  14  jonlet  1789,  , 
feront  part.at-ves  cgalemnn  entre  les  ontans,  defren- 
dJins  ou  hv'riciers  tn  lig-ie  culla?jralâ  „  no.wufi.i.se 
toute.!. /ois  ,  coM^nms ,  Uuiia-.iviti:  ,  li:Jhm,C'is  ec  pitruijj^ti 
d^jjfnts;-"  iorfqiit;  de  .foixantti-un  art.'Hoç  il  n'.cn 
eft  p-efqu'auciu)  qui  ne  r,-p,iortB  leur .cff.jt  ii  cette 
éi'oqiie  du  14  juillet  j  t*ïH-à-dire  ,ex|'iatra  'aiiiuivs 
aviî'it  leur  éxiil'cii'O  ,  il  t'it  invouiliblri  où  d'att;ichec 
qucl.iu'idée  a  l'i-ffet  téttciactif ,  ou  de  iw  piisl'apvili' 
qitsr .  à  ces  doux  lois  ,  véiitalilits  lois  agraires  ànvi 
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leur  riîtvoiction 
•têma  coiic 

Soili   rè   (-.01 


n  ,  nremieiT.  effais  d'un  plus  vafle  fyf-  ■  chift  principaux  ,  et  kifTa  au  tems  le  foiu  de  les 

vnÔs  tv«ns.  I  vecueiiliv  tous  et  de   les   d- veU.pper.   Me.     d     U 

■  que  c!u;(.,i!e    loi   uvovable   d.  la 

b,-Tt»,  à  re?iiirc,   dciYc   recevoir   fou  tïdcuîion 

S' 


tai; 


.12  vus  , 
1  :  il  n'aiiv 
efnrdre  ,  ; 
lli^s  ,  i.1   V 


tout  fe  rer.nit  contî 
ait  dû  en  rcfultci'  1 
ni  c;'.l:\mitô  ,  ni  défol: 
d'un  piincipe 


tion 


ete 


r.n  mil  ,  la  cr.iiritt-  que  te  qui 
:  i\T.c-  fois  ,  poiiïe  êû-e  fiit  encore  , 
ettre  en  g  ir.ie  contre  uns  tolérance 
us  iie  1.;  faV'ins  ijue  trop  p.ir_  notre 
ica  j  i«  fuites  d'une  preuiisre  infrac- 
.-.r.nir  iiic.iicu'.ables. 
■;  de  le.g;(i.\tion  a  voulu  approfondir 
s  tous  le?  rappcrcs  ,  snènie  julque:; 
feusiS   t>n  a  'plus  d'une  fois 


on   COU'  _ 

»j  à  i'egilirc,   dcire   recevoir   fou 
à  dater  du  14  lui'uet ,  et  pourriex-yous  ,  . 

tant  pour  un  moment  cette  hypothefe,  conhuerer 
fans  frimir  quelle  commotion  ,  quel  bou.everfe- 
mcnt  eût  produit  dins  les  fxinilies  et  dans  la  focict| 
cecriar'Tsm eut  fubit^  ce  uiouvement  rétrojrade  de  la 
légiflat.'U-;  .-  '  ^  . 

'Uri,?  loi  i:'eil:  abrogée  que  par  l'expremon  même 
de    Ton   abvogarif.-n  <ia:\:  une  loi   nouvelle,   ou    que 
iortque  ta    iei    uoiiveilî  déroge   reUement    à    l'an- 
s  ne  r:euvi:nt  fe  concilier  et  fublider 


ï^e 


fcuttr,; 
es  dd». 


oacîJt. 

loaciive 
ne  fou 


des 


tienne  qi 

cnfemble 

Les  lo 

ceulous  t 


ancienne 


e'iê  1  e;;a  '.ce  aes 
o>ie  ne  ii.vr.va;  t 
rcîit  uau.'.e!  ,  (■;•. 
.et.vke  d.s  lois 
nouve'de  déc'a- 


■  fente 


j'ri   l'iie    rre.ulere     réflexion     ft 
Pou:.uo;,!orc   ne    f^ure  veulent. 
Tv'o  éeth-r  de.lois  du  ç  bv,;nvaire 
le  or(  !t  iKui.rel  qréon  il  vc 
i;;  ,:";u-.  f  ripiible  e'filijit-il 
t;  !c  l-'é'i;  ..xdiau,   poiuqu 
.  eîlion  euvsvt::  !e  i;;  jui!;.! 
d'erres  ce  prétendu  drnir  i 
fuceedion  ùu'/erte  le  leailemain  .^ 

i.e  droi\'  nature!  doit  erre  lans  doute  le  principe 

■Edl.uieu  :  il  aeU  cependant 

la  t 
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te  droit  irriiTW.rble 
!i  avant  cette  épo- 
paitage  d'une  !uc- 
'1  uioir.s  lait 


qui  réglaient  l'ordre  des  fuc- 
r'Mit-clles  abrogées  le  14  jidllet  r  quelles 
,..,..,^.  lois  furent  miles  à  leur  place?  Qiurnrt  on 
jit  que  te  n'eft  que  fuccelùveiioeut  que  U  nou- 
;'le  ;.',::u  établie  ,  peut-on  de  bofuie  foi,  pour 
1  faire  reuaouter  l'eftet  au  14  juillet ,  fe  livrerai 
iujif  of.tlon  riddcule  que  depuis  ce  jour  il  n'y 
/ait  plus  de  lois  qui  réglalTent  l'ordre  de  fuc- 
;dcr  r 

p  V  eu  avait  :  c'étaient  les  lois  anciennes  non 
lien  abri  ';;ée,s  ;  ces  lois  n'ont  celle 
itu.i-'Ur  riu'a  meuire  M.ue  des  lois  nou- 
orit  re-e-!p!acée!  :  ju'qu'alors  elles  ont 
n  garanti  tout  ce  qui  s'eft  fait  d'après 
elles  ;  tes  lois  n'ont  pu  tromper  les  citoyens  ;  et 
«p.-nJant  ,  par  l'effet  rétroactif  d<inné  à  une  loi 
nouvelle  oui 'ne  pouvait  être  prévue ,  que  de  ci- 
toyens troiupés  et  punis  de  s'êtte  Ses  aux  lois  qu'ils 
voyaient  en  plt're  v;R':c-ur  !  '  ^ 

Loffq-.'on  arrive  i\v.:  :j1  réfuitat  ,  il  eft  inutue 
!  do  fe  Uvrtr  à  un-  pi'.v  l,u-;;ue  diftulfion  :  la 
I  ror:feq'.ience   feule    dmuintre    la ,  faullt'té  du  prin- 


re,..quL^ 

velics    1, 
fanctioni 


que 


lateur  d. 


I<, 


:'t  fl 


'.actions'   lotuit 


ne  feiiUt  : 


nat'u 
de  !ï 


■ur  de  ce  rr.ot  vague  , 
pends  de  lenverfer 
lu'qvé.iiiinuvd'hui  ont 
;  ,  ti-gle  l'ordre  des 
i  des  citoyens  entre 
crftayfc  du  cliaos  où 


,  et  on 

f'der  eli 


i    fait    pas 
.mviage  des 


hou".,',s,^".. 

1/orare   d  .■  luccé 
ufapes  ,  â'.:>;  luéeitud 

et  paftitn.u"-rern.at  -  ._  ^ ,---    _-      -    -     -    - 

jciùs  l'ère  aux  intérêts  des  bo.-,nes  mœurs  ,  ci- 
ment précieux  des  focictés  humaines  ,  gage  uni- 
que du  bonheur  des  F^l.ii1-_s  et  de  la  ftabilité  des 
Etats. 

Nv^tre    ancien     fyf.i'Jie     héréditaire     convena.i: 
itiieu.-c  à  !a  monat^lde  pure  î  celui   oue    fixa  l'Af- 
.  feir.i'lee  ciiiif:irur;ute  ,■  à  la  ; 
ce'ui  que  vou,^  avei   cL^sb';!  p 
i?ubu,u,o.    ■ 


er  el'  partout  fubordonné  aux 
5  ,  an»,  inftitutior.s  nationales  , 
la  politique.    Il   devrait  tou- 


lonarchie    tempérée  ; 
ur  l'avenir  ,  à  la  Re- 


deu\  h.S:A  gardes  et  falu- 
tair:--  ,  \".  .ilfuiination  des  ricliclies  ,  !'txtrên-.e 
iin.i.éicite  éiL-s  loi'.  Kïais  en  de  certains  points  il  fe 
rciïent  tre.j  du  ie;:ai  où  ii  parut;  il  favorife  l'immo- 
ralité, il  excite  même  aux  crimes;  il  les  récorn- 
penfe.  Sous  ce  point  de  vue  i!  appelle  quelques 
changtuiens  ;  ii  rie  peut,  dans  fon  integiite  ,  con- 
venir à  ;iucjn  pays. 

Revenaut  à  notre  objet,  difon:  donc  que  la  fuc- 
celîlon  eli  fondes  fur  l'ordre  fociai  ,  comme  la 
proprictb  mcnre  ;  qu'elle  eft  réglée  bien  moins  par 
le  droic  naturel  que  par  les  lois  civiles,  et  C.rîout 
par  les  lois  politiques. 

Vous  ne  verrez  dans  la  loi  du  17  nivofe  ou'uu 
nou\'ea;i  Uiode  de  panaje  de  fucceilions  ,  fubilitué 
vous  n'y  verrex  par  conféquent 
.  à  une  loi  civile  préexiftante.  !1 
je  fuis  loin  de  le 
eiler  ,  que  le  nouvel  ordre  que  cette  loi  établit 
eft  plus  régulier  et  pius  conv-rinbie  ;  mais  il  ne  fera 
pas  moins  vrai  aufii  que  tant  q'Je  la  loi  antérieure 
a  exiifé,  'elle  a  dû  avoir  fou  exécution,  et  qu'il 
ferait  immoral,  injufre  que  la  loi  nouvelle,  puué-' 
fante  avant  de  naître,  reuverfàt  et  détrufsit  tout 
ce  qui  Vêtait  fait  et  avait  dû  fe  faire  fous  la  toi 
et  la  garantie  de  la  loi  qui  l'avait  précédée. 

Ce  n'eft  pas  avec  plus  de  fondement  qu'on 
ajoure  que  le  14  juillet,  le  Peuple  s'étant  reffailî 
de  le.s  droits  ,  et  l'éjaiicé  ayant   été  rérablie  parmi 


au  mude 

q'd'u.ie  uérùga.tion 

"  ra  vrai ,  tant  qu'on  voudra 


les  citoyens  conformément  au  vcc'u  rie  la  Katu 
en  doit  reporter  à  cette  époque  les  lois  du  j  bru- 
maire et  du  17  nivôfe  ;  qu'elles  ne  font  que  le 
développement  des  principes  d'égalité  proclamés 
dans  ce  jour  ménaorable  ;  que  ce  n'eft  point  un 
pas  rétrograde  qu'ont  fait  ces  lois  ;  que  ce  a'eft 
point  un  effet  rétroactif  ;  mais  le  retour  à  un 
pfiatipe  confacré  dès  les  premiers  jours  de  la  ré- 
volution. 

Cette  objection  ,  répétés  chaque  fois  que  la 
loi  a  été  attaqués  d.ms  fon  effet  rétroactif,  eft  un 
pur  fopbi;l-ne.- 

D'abord  quelle  eft  celle  des  lois  nouvelles  qui  n'a 
pas  fa    " 


'in  v'in  ,  pour  donner  pl'.s  de  couleur  à' 
iol;etV!on,  l'on  vous  dirait  que  l'inégalité  des 
p.irt.^j.-s  ■.■tait  une  fuite  de  l'i.-ijuftice  du  régime 
feodàl  ;  en  vain  l'on  voudrait  argU'.r.entet'  de 
1  abolition  de  la  féodadté  ,  foleuneliem-int  déclétée 
le  4  aoAt. 

D'abord  ,  tout  ce  qui  eft  né  du  régime  féodal  n'eft 
pas  pour  cela  feul  un  abus  qu'il  faille  prcfcrire  en 
aucun  tenis.  .',-., 

Le  gov.vcruement  repréfentarif  eft  né  auffi  nu  ré- 
gime fii-rijl  :  ce  n'eft  pas  moi  qui  ie  dis ,  c'eft  l'hif- 
toire,  c'..ft  J.  J.  Royfteau  dans  Ion  Contrat-Social. 
Ce  gouvernement  eft  k  nôtre ,  du  moins  en  th-otie  , 
depuis  ie  14 juillet  171^9;  j'ofe  le  préfumer,  vous  le 
confirmerez  encore  bitiitùt,  et  il  durera  autant  que  la 
liberté  françaife.  ■   ^  . 

.l'ajouie  maintenant  que  la  4  août,  que  ie  14  juillet 
rien  ne  fut  décrété  ,  rien  ne  fut  innové  relativement 
à'I'ordre  dfS  fuccefli  ons  ;  d'ailleurs  ,  'cet  ordre  aurait-il 
pu  être  changé  ,  fans  que  de  fuite  un  autre  ordre  fût 
mis  à  fa  plate? 

On  a  .lit  encore  que  ce  ferait  un  nouveau  déf ordre 
de  rapporter  la  loi  du  17  nivôfe  ,  quant  à  l'éfttt  ré- 
troactif; que  les  partages  font  faits;  que  la  fecoulfe 
de  fon  e-  jctiuon  élt  patîse.,  et  que  ce  ferait  troubler 
une  féconde  fols  les  familles.    1 

Queft  ce  do'ic  aux  veux  des  légiflateurs  que  es 
prétendu  intérêt  des  familles  ,  qui  ne  ferait  pas  !a 
juftice  même  ?  Ou  n'a  pas  craint  d'y  porter  le 
trouble,  la  <léfolation,  la  niine  ,  par  uneinjuftice, 
et  l'on  craindrait  les  mouvemens  que  le  retour  à  la 
juft!:e  doit  p:o.^uiiro  !  C'eîl  quand  on  dévie  des 
pri  i:-o«  ,  du'il  faut  craindre  les  feccuffes  et  les 
déchii'emens  ;  mais  y  revenir  ,  c'eft  rétablir  l'ordre  , 
remettre  chaque  chofe  à  fa  place  ,  rendre  .à  chacun 
ce  qui  lui  eft  dû  ;  et  quels  que  foient  les  efforts  de 
!a  cupidité  et  es  h  rnauvaife  foi,  la  loi  eft  ii  pour 
ks  comprimer  ,  et  c'eft  fon  plus  beau  triomphe.^ 

A'otrs  comité  de  légiflaàon  vouspréfenteri ,  dans 
foç  projet  do  décret  ,  toutes  Us  mefures  qui.  peu- 
vent rendre  et  plus  fati's  et  moins  fà;  heiife  l'exé- 
cution de  la  loi  qu  il  vous  piopofe  ,  des  délais  pour 
les  reftiti  rions  mobiliaires  ,  le  rnsLintien  des  aliéna- 
tions faites  de  bonne  fd ',  -.m  jufte  adoucifl'ement 
dans  la  réoavtitiop  des  fr-ds  qui  ont  été  futs,  nui 
retour  fur'  les  fruits  perçus /tvc.  :  c'^ft  ainfi  que, 
conciliant  ce  que  la  juftice  exije  et  ce  que  les  cir- 
confrances  font  délirer,  accordant  aur.  principes 
un  retour  de  devoir,  et  aux  conf.déracions  tous  les 
ménagemens  de  convenance  ,  vous  préviendrez  toute 
commotion  et  toute  fecoufle. 

Qu'y  a-t-il  à  oppofer  ,  quand  la  juftice  com- 
mande ?  Oui ,  te!  ed  fon  pouvoir ,  tel  eft  cet  afcen- 
dant  qu'elle  obtient  fur  les  hommes  qui  ne  font  pas 
parvenus  au  dernier  degré  de  dépravation  ,  que 
beaucoup  de  csux-là  méi  le  auxquels  l'effet  ré- 
troactif de  la  loi  du  i7ri\ôfeaété  utile,  fijbiront 
fans  fe  plaindre  ,  et  plulxeurs  avec  un  jufte  empreffe- 
ment ,  l'application  de  la  loi  qui  les  dépouillera  d'un 
bien  fur  lequel  ils  n'avaient  pas  dû  compter. 

Si  dans  une  difculfion  ,  dans  laquelle  il  ne  faat 
voir  que  les  principes  ,  je  ^  voulais  oppofer  aux 
conhdérations  qu'on  fait  Valoir  contre  ie  rapport 
de  l'effet  rétroactif  des  lois  du  j  brumaire  et  du  2.7 
nivÊ'fe ,  ks  confidérations  qui  militent  pour  ce 
tapyort,  j'en  ttouverais  de  puifflrntes  dans  l'intérêt 
de' !!a  Nation  ,  fruftrée  par  les  nouveaux  partages 
des  fucceflions   ouvertes  depuis  17S3 ,  d'une  mafle 


le  foin  de  ks  |  fans  retour  fur  la  fucceffioiine  leur'pete,  parce 
qu'il  eft  mort  dans  les  fix  prrmiers  mois  de  lyS';?, 
ont  été  obligés  de  rapportrr'f  d'après  la  loi  du  17 
nivôfe,  les  fucceilions  collatérales  qui  leur  avaient 
été  laiifées  en  dédommagemeht  et  en  conripenfation, 
dans  la  faveur  due  à  tant  de  ,  mariages  faits  fous 
la  foi  des  inftitutions  que  ta  loi  antorifait  ;  et  à  ces 
confidérations  ,  non  moins  fortes  que  celles  qu'on 
oppofe  J  j'ajouterais  que  fi  !e  rapport^des  lois  du  j 
brùra.iire  et  d-.i  ;-  ni'.'oé;- ,  quan;  à  l't'^et  rétroactif, 
n'it-.'it  pas  d'une  abéilu;  )r;!iies,  ûu  moins  il  faudrait 
le  décréter,  quant  aux  pays  unl's  à  la  République, 
pofitrieu'emenr  au  14  i''il'et  17S9  ,  parce  qu'il  n'eft 
pas  pnni!-.ie  que  ks  f.is  de  la  France  aient  leur 
effet  dans  ces  pays  à  une  époque  où  ils  ne  s'étaient 
pas  encore  liés  à  la  République. 

Mais  ni  cette  cnnii>'.ération  partielle  ,  ni  les  motifs 
do  fivcur  plu.',  gcuru'aux  qu'on  peut  faire  valoir 
à  l'iniiri ,  foit  pnur  ;e  rajioort ,  l'oit  conrrs  le  rapport 
des  difpofuions  rétroai  tives  ,  ne  doivent  vous  de- 
termini-rj  ne  voyez  que  ce  qui  eft  iufte,  ri'étouttî 
que  ce  que  deni.uu'i.cut  les  principes  ;  rjppelez- 
vous  en  quel  teU'S  ,  con-inient  et  pTr  qid  j.r  loi 
du  17  nivofe  lut  l.ure  ,  queii'es  hu.  nt  ks  vues 
particulières  et  iniéitîk-es  qui  tii  a.-iicueren::  les 
difpofitions  rérroactives  ;  rappelez-vous  l'hiftoire 
fecrette  et  honteufe  qu'un  do  nos  collègues  vous 
a.  révélée  dans  la  féance  du  5  floréal  ;  et  recon- 
naiffant  alors  que  cette  loi ,  comme  tant  d'autres  , 
il  la  même  époque  ,  fû't  plutôt  dictée  que  con- 
fentie  ;  qu'une  loi  qui,  depuis  fa  naifîançe  ,  a  conf- 
tamment  excité  tant  de  plaintes  ,  de  murmures  et 
de  rccl.imations  ,  eft  loin  d'oflrir  l'expreflion  de  1.* 
vo'o.'ité  gépér.i  e  ;  vous  vous  emprefferei  de  fécon- 
der leva'.i  delà  iu'lice  et  celui  ae  tant  de  citoyens 
qui  voi'.s  é^'litu-nt  de  riyer  de  cette  loi  ce  qu'elle 
renferme  de  difpofitions  fubverfives  de  l'ordre 
pub.ic  J  et  de  toute  profpérité  fociaie. 


Le  rapporteur  propofs  un  projet  de  décret  en 
vir.gt  -  huit,  articles,  conformes  aux  difpufitions 
énoncées  dans  le   rapport.  ^ 

yiUitard.  Le  comité  dé  légiiîi.tion  vous  prbpofe 
un  projet  de  décret  tendant  au  rapport  de  quelques- 
unes,  des  difpofitions  des  lois  du  $  brumaire  tt.17 
nivôîe  de  l'an  i.'.  •     ' 

\,e  rapporteur  vous  a  dit  que  les  lois  précitées 
contiennent  des  difpofitions  rétroactives,  et  que 
toute  puilfance  rétroactive  donnée  à  une  loi  troubla 
l'ordre  fociai  :  d'où  il  »  conclu  au  rapport  de  ces 
difpofitions. 

Je  foutiens  d'.ibord  que  les  difpofitions  relatives 
aux  partages  des  fucceffions  qu'on  appelle  rétroac- 
tives dans  les  lois  des  5  brumaire  et  [7  idvôfe,  rie 
le  font  pas  en  effet  :  pour  le  prouver,  )e  deman- 
derai par  queMes  lois  les  partages  des  fucceluons 
eut  pu  être  r^gis  à  compter  du  14  juillet  1789. 

Ce  n'eft  certainement  par  aucunç  loi  préexiibmte , 
car  toutes  avaient  été  annullées  le  17  juin  précé- 
dent ,  pour  n'-avcir  pas  été  avouées  par  la  Nation. 

En  outre,  tout  ftatut  qui  aurait  confacré  l'iné- 
galité des  partiges  le  13  juillet  1789,  fe  ferait 
nt-CclTairement  trouvé  abrogé  le  14  ,  par  le  feill  fait 
de  la  proclanutioii  dcs  droits  de  l'homme  ;  car  la 
Nitioh  ne  pouvait  pas  confacrer  aui»  folennello- 
mer.t  un  prLucipe  fondamental  ,  et  eu  permettre  la 
violation  fimiiltanée. 

Ce  n'eft  pas  non  plus  par  aucune  loi  fpéciale  ren- 
due depuis  la  révolution,  car  il  n'en  av.ait  pas  été 
rendu  avant  le  5  brumaire  fur  le  fv-^féme  général  du 
partage  des  fuccelïions.  Dans  ce  fiience  de  toute  loi 
pofitive  fur  le  partage  des  fucceffions,  on  ne  prê- 
té idra  pas  fans  doute  que  nou^  ayons  confenti  à  ks 
livrer  à  l'arbitraire  ,  nous^  qui  venons  de  brifet  fon 
pi.fdtftal  impie. 

Le  principe  de  l'égilité  de  droits  en  était  donc 
devenu  le  régulateur  fuprêm;  et  exclufif  ;,  pui.qus 
nous  l'avons  reconnu,  proclamé,  fortifié  de  la  fa_uc- 
tion  nationale  ,  et  quand  tous  les  Frar:çais  l'avukot 
invefti  de  la  toute  puiffance  de  la  loi,  quand  ils  en 
avaisent  folennellement  juré  le  maintien  ,  pouvaient 
ils  s'en  écarter  dans  .'  plus  importante  de  leur  tranf- 
factior,s ,  fans  fe  rendre  à  la  fois  réfractaires  et  par- 
jures .' 

Les  lois  des  j  brumaire  et  17  nivôfe  n'ont  dé- 
rogé à  aucune  loi  ;  elles  n'ont  pas  davantage  pref» 
crit  de  nouveaux  principes  5  donc  elles  n'ont  fait 
autre  chofe  que  de  réprouver  l'obferyation  illicite 
de  ftatuts  abrogés  ,  réprimer  les  infractions  à  une 
loi  exiftante  ;  "rappeler  des  rebelles  à  l'obéiffance  , 
et  des  parjures  à  leurs  ferm.ens. 

Ce  font,  à  proprement  parler  ,  des  réglemens 
tendus  pour  maintenir  l'exécution  et  faciliter ,  par 
des  développemens  ,  l'application  d'une  bafe  dé 
la  légiflatiou  ;  donc  ce  ne  font  pas  des  lois  ré- 
troactives. 

Suppofons  cependant  que  Is  contraire  foit  dé- 
-«lontré  ,  pour  ne  rien  laiifer  à  arguer  à  cet  égard  ; 
eh~^biw*-alors ,  il  me  fera  facile  de  prouver  qu'il 
n'eft  pas  vrai  dans  toutes  les  h5'pothefes  ,  que 
l'effet  rétroactif  donné  à  une  loi,  trouble  l'ordre 
fociai. 

Une  définition  préliminaire  de  l'ordre  fociai  va 
faciliter  la  folution  de  cette  queftion. 

L'ordre   fociai  confifte  en    ce   que  l'égalité   foit 


as  fa  fouvce  dans  la  victoire  que  rempoita,  ie  I  importante  de  biens  confifqués  fur  les  émigrés  ,  gardée;  que  ce  qui  eft  à  l'un  ne  foit  pas  en  proie 
4  iuilkt,  la  liberté  fur  le  defpotifrae.'  La  Nation,  qui  leur  étaient  acquis  par  les  lois  anciennes  ,  dont  !  à  l'ufurpation  de  l'autre  j  que  l'artifice  ,  la  fraude 
.établie  dès  ce  jour  en  fa  fouveraineté  ,  en  pro- !  lés  lois  ncuvelks  dépouillent  le  tréfor  public  ;;  et  la  force  ,  ne  prévalent  jamais  fur  l'innocence, 
clama  ks  bafes ,  en  décréta  .  pour  amfi  dire,'  les  '  dans  la  pofuiou  d'une  multitude  de  citoyens  qui,  ■  la  fimplicité  et  le  droit;  que  le  plus  faible  d'entre 


:  Ln  fureté  e 
tijàts  p'jb!i-.|vi 


las   citoyens  foit  mis 
tous  fes  drois  par  l'uuc^ 

Ssiis  doLice,  toutes  les  fois  que  ia  ligiflacion  efl 
dirigi'.e  daps  ce  fens  ,  y  porter  atteinte  pat  une  lui 
rétroactive  ,  c'eft  troubler  l'ordre  fociai. 

Mais  en  eft-il  de  même  q'iandj  elle  viole  ces 
principes  ?  Non  ,  je  n'héfite  pas  à  Id  dire  ,  car  alors 
c'eft  l'action  de  ia  force  ,  de  1  artifice. ou  de  l'erreiir 
qui  prévaut  contra  le  droit ,  et  l'eifat  rétroactif 
li'une  loi  équiuble  met  ce  principe  à  II  place  de 
la  violence ,  le  droi;;  à  h  place  de  la  fraude  ,  la 
vérité  à  la  place  de  l'erreur.  Il  redreffe  les  torts 
faits  au  faible  par  le  piiliiant ,  i  la  fimplicité  par 
la  mauvaife  foi  :  or  .,  ce  c'eft  pas  là  troubler 
l'ordre  fociai ,  ou  il  faut  changer  toutes  les  idées 
reçues. 

J'ai  maint;n5.nt  à  pro'iver  que  les  difpofitions 
dites  rétroic:!Vi.-s  dans  les  lois  des  f  brumaire  et 
17  nivôle  j  que  je  confens  à  fuppol'cr  telles  ,  ne 
font  pas  dans  ce  cas.  C'eft  ce  que  je  vais 
faire.      ^ 

£n  efret  j  qu'a  produit  !a  puiflfance  prét«;ndue 
rétroactive  de  ces  lois  .' 

Elle  a  mh  en  pratique^  dans  les  partages,  des 
fucccl^ions  ,  la  principe  de  l'égaiité  de  droits  entro 
les  enfuis  d'un  inê.-'*e  peve  ;  on  les 'a  appelés  à 
recueillir  dans  l'ordre  de  la  nature  ;  c'efl-a  dire  , 
qu'elle  a  rpniu  ufijelle  une  règle  de  î'équite  natu- 
relle dont  un  abus  avait  altéré  l'uf.ige  ;  qu'.-lie,  a 
jnls  en  action  un  principe  confacré  par  la  volonté 
générale  ;  qu'elle  a  maintenu ,  par  l'autorité  pu- 
bli^'ie  ,  des  droits  iiTurpés ,  et  qu'elle  a  fait  ceflér 
le  fcandale  de  la  rébellion  et  du  parjure. 

Or  ,  certes  ,  ce  n'eft  pas  là  troubler  l'ordre 
fociai. 

Mais  j  dit-on  j  elle  a  évincé  des  polTeffeurs  de 
bonne  foi. 

Des  poffelTcurs  de  bonne  foi  !  Comment  qualifier 
ainiî  ceux  qui  ,  au  mépris  de  toute  juftice  ,  de  la 
volonté  générale  et  de  leurs  lerx.ens ,  avaient  en- 
vahi l'héritage  de  leurs  frères  ? 
Mais  elle  a  attaqué  ia  propriété. 
Non  j  car  l'ufurpation  n'eft  propriété  qu'aux  yeux 
des  brigands.  Elle  eft  le  fléau  des  fooietés  ,  et  ne 
piut  être  légitimée  par  aucun  décret  ,  par  aucun 
refcric. 

Ai.ifi  i'c.fet  prétendu  rétroactif  des  lois  des  f  bru- 
ni-.ire  et  17  nivôfe  n'a  pas  troublé  l'harm.jnie  fa- 
ciale ;  au  contraire,  il  y  a  rannené  l'ordre  dans  le 
partage  monftrueux  des  fuccefl'ions,  entant, de  l'or- 
gueil et  de  la  féodalité  ,  et  il  a  fait  difparaître  tous 
les  maux  qui  en  étaient  émanés. 

Je  i-se  fuis  p'ace  dans  toutes  les  hypothefes  ;  j.; 
ma  fuis  préfencé  dans  toutes  les  aréncs  thoifie;, 
par  les  adverfaires  des  lois  des  j  brumaire  et  17  ni- 
velé, et  je  crois  aVoir  démontré,  à  tout  efprit 
jufte  et  non  prévenu  ,  que  les  principes  en  coro- 
mandent  le  maintien  5  que  ce  qu'on  vous  a  indi- 
qué conrune  le  point  de  juftice ,  n'en  eft  que 
l'ombre. 

Mais  que  ferait-ce  ,  fi  je  déroiilais  devant  vous 
la  longue  féria  des  confiJérations  politiques  qui  fe 
cumulent  à  l'appui  des  principes  ? 

Si  je  vous  fjfais  coniidérer  tout  ce  qu'aurait 
d'i.ncohérent  avec  notre  révolution  un  fyftêùre  qui 
livre  des  enfaM'^  à  l'injuftfce  ,  qui  les  facrifie  a  l'or- 
gueil ,  qui  les  dépouille  de  leurs  droits  ,  qui  pro- 
longe les  eff^its  mortifères  de  la  féodalité  ,  et  les 
fait  furvivre  à  fa  deftruction  ?  oferait-on  bien  ,  au 
nom  de  l'ordre  fociai  ,  replacer  les  citoyens  fous 
un  tel  régime ,  ultérieurement  à  la  proclamation  des 
droits  ?  , 

Çue  ferait-ce  ■fi  je  vous  rappelais  que  la  Nation 
•  entière  a  dit  ,  le  14  juillet  17S9  ,  .à  toutes  les  vic- 
times de  la  légiflation  barbare  qui  confacrait  l'iné- 
galité des  partages  :  La  focitte  cefle  de  ce  jour 
d'être  marâtre  envers  vous  ;  car  je  i>roclame  les 
droits  de  l'égalité  ;  armez-vous  pour  les  défendre.... 
que  depuis  ces  hommes  n'ont  cédé  de  prodiguer 
leur  fang  au  maintien  de  ces  droits  ;  que  le  17 
nivôfe  la  Convention  envoya  fa  loi  aux  armées 
en  garantie  des  promeffes  de  la  Nation.  Comment 
pourrait-oii  maintenant  leur  déclarer  que  le  prin- 
cipe de  réalité  des  droits  n'eft  pour  eux  qu'une 
dléorie  infructueufe  ,  et  qu'au  mspris  de  la  dé- 
cliration  foiennells  qui  en  î  été  faite  ,  eux  et 
leurs  enfans  feront  privés  à  jamais  de  leurs»  parts 
viriles  dans  k$  fuccelfions  échues  depuis  le  u  juillet 
17S9?  ^  ■ 

Us  ne  s'en  battront  pai  moins  coiirageufement , 
dit  on  ;  je  le  fais  :  mais  de  ce  qu'is  font  des 
citoyens  dévoués  et  géoéienx  ,  e!t-ce  à  dite  que 
la  Nation  piiilTe  être  infi.ielle  i  fcs  promefl'^s  ? 
eft-ce  à  dire  qu'elle  puille  empirer  leur  fort  } 
oui  ,  empirer  leur  fort  ?  Et  qui  ne  fait  par  com- 
bien de  manœuvres  obfcurcs  l'orgueil  s'eft  efforcé 
de  fe  fouiiraire  au  joug  de  l'égalité  des  partages  qui 
lui  parïiflait  infupportabl:;  ? 

Ventes  réelles  ou  fimulées  ,  remifes  clandefiincs 
des  prix  en  provenvit ,  acqnifition  fous  des  noms 
(uppoféJ  ,  p.->iemont  des  dettes  fous  la  même  fnrme  , 
fermages  partes  à  vil  prix  ;  voil.î  ce  qui  s'eft  trop 
ee.'iéralemcn:  pratiqué  ,  et  ces  infractions  perfides 
font  autant  dj  témoignages  qui  atteftent  que  ces 
hommes  n'ignoraient  pas  dans  leur  con(ciencc 
qu'ils  ne  pouvaient  |ias  fe  fouftraire  légalement  à 
rapiilicatioii  du  principe  de  l'égalité  dans  le  par- 
ure des  futccflioiis  ;  tout  ce  qu'on  a  tru  pou- 
voir foufliaiie   impunément  à  la  loi ,   a  été,  coii- 
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et  maintenu  dans  [  verti ,  fous  ces  différentes  formes ,  en  affiandcs  i 
l'iovlo  de  l'orgueil  ;  eu  forte  que  fi  vous  tapportez 
ies  lois  des  6  brumaire  et  17  nivôfe,  le  donataire 
profitera  et  de  l'objet  donné  qu'il  prendra  fur  tous 
fes  biens,  et  des  ptélévomsns  colUifoires  qu'il  aura 
faits  au  préjudice  de. fes  frères. 

Que  ferait-ce,  fi  je  vous  mettais  fous  les  yeux 
l'inconvenance  du  rapport  d'une  loi ,  dix-neuf  mois 
après  Ion  émirtion  ,  quand  elle  eft  préfumée  com- 
plettement  exécutée,  aptes  ditér.itlvi';  ratihcitioiis 
réùiltantes  des  décrets  émis  noiamment  depuis  le  9 
therni'rior. 

Que  f.;râit-ce,  fi  je  voup  peignais  le  fort  que 
le  projet  du  comité  réfeive  à  tsnc  d'indivi  lu.'  d'un 
fexe  dont  la  faibleffe  eft  un  titre  facre  à  la  pro- 
tection de  la  loi  ;  qui,  moins  favo:if.;  qie  nous 
par  riature  ,  dsns  I  s  moyens  piiiore-,  à  .■.ll'uer  ia 
fiibfiftaiice  ,  a  piu.';  Kef^in  de  fa  propriété,  ec  veruit 
de  nouveau  fa  propriété  eri\ahig. 
'  Le  iégina'.eur  psut-ii  do:;c  aiûfi  perdre  de  vus  es 
que  la  (oriézé  doit  d'iiitcrêt  et  du  t.-Tonniiiil.nce  ,1 
cette  nijiiié  d'elle-mèp.^e  ,  qui  pradic/.ie  à  1  hL.nme 
les    r.i-om)-;rs    foir,-; ,    déruuiM:-    de   li'.i   les    preiuir.rs 
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prfmi::r  aiment,  g!i!de  ies 
roji  am3  le<;  premiers  germes 
aris  le  c-)ars  entier  de  la  vie, 
tinns  ,  et  pai  ripe  Tes  malheurs 
avec  uns  g;ne:oacé  conltante  .' So'iftririez  -  vous  ^ 
Ci-iiye;!-;,  C|U(;  des  êtres  fi  faibles,  fi  attenàrilîsns  , 
furent  re'dns  au  malheur  ,  par  l'effet  poîihume 
d'une  legidacioii  atroce  ?  Que  le  r-^giine  defporiqii;.- 
là  fouille  de  ces  horro'.irs ,  foit,  elles  lui  forithomo- 
gèi'.e-.  ;  mais  ne  foufeons  pas  qu'elles  lui  furvii'enc 
un  inflanr. 

C):\  étale  ,  avec  une  forte  Je  compliifiiice  ,  le 
nombre  cor.fiJérabte  Je  pétitions  qui  :i,Rti;-:r.c  d.'.Tis 
vos  .:omites ,  ;i  fi',  de  rapport  des  lois  '.i'cs  j  bri:m,r;re 
et  17  nivôfe.  On  le  compare  avec  le  peu  je  pétino.'is 
faites  en  m.'.intien  de  ces  lois ,  et  l'on  ienibîe  vouioi? 
tirer  avantage  de  cette  compurail'on.  C'eit"  bien  'peu 
connîitreiecceurhuniain.  Le  poilelieuriégitime  ioiiis: 
e,i  paix  de  lés  droits ,  etles  crc'c  latfirai-ament  jÛTurès 
par  la  juftice  ,  tanéls  que  l'eiu-.-.hilnute  cupidité  , 
i'ir.trigue  s'igite  ,  circonv:.  i.: ,  et  faifit  avec  u:ie 
funeile  acri'.  ite  ,  tous  les  mi^y;ns  Je  tirer  parri  des 
rorhifmes.  Croit-on  que  hs  d^fenfoiir^  de  la  Patrie, 
'.•i-  exemple,  s'occupent  à  rédiger  des  merioire  ? 
Non  ,  ils  fe  battent  et  ivmprirrenj  des  vi.i.ireSj 
et  croient  pou.voir  fe  repoTer  fiir  vous  du  m.in't  :n 
de  leurs  droits  perfonnels  quand  ils  défendent  il  bien 
ceux  de-tous. 

Mais  fi  )e  vous  énumérais  les  engagamens  con- 
tractes fur  la  foi  des  lois  donc  on  vous  propofe 
le  rapport ,  les  écabiiifemens  formés  fous  leurS-auf- 
pices  ,  les  njiriagjs  auxquels  elles  ont  donne  lieu, 
et  les  intérêts  qui  feraient  lélés  par  le  projet  du  co- 
mité, vous  en  feriez  ettravés. 

Pour  rendre  plus  odieufes  les  lois  des  c  brumaire 
et  17  nivôfe,  on  vous  les  a  fait  envifag;r  comme 
les  eflais  d'un  fyftême  agraire. 

11  faut  avouer  qu'on  ne  pouvait  pas  les  couvrir 
d'un  vernis  plws  défavorable. 

Mais  la  fagelfe  qui  d'un  côté  compare  les  rap- 
ports ,  repoullé  le  fyftême  agraire  dans  le  domaine 
du  brigandage  j  de  l'autre ,  rapproche  les  faits  j; 
l'hiftoi^-e  et  leurs  réfultavs,  s'o-jp,)fe  foiiei.ient.  à  la 
cumulation  des  fortunes. 

On  fe  prévaut  encore  de  ce  que  tous  les  par- 
tages ne  font  pas  faits  ;  et  quel  eft  donc  cet  étrange 
excès  d'audace  qui  vient  folMciter  auprès  de  vous 
la  fanction  ,  l'encouragement  et  le  prix  de  la  ré- 
fiftance  aux  lois  ?  Cs  font  cependant  les  même? 
hommes  qui  ofent  vous  parier  au  nom  de  l'ordre 
Cocial. 

C'eft  au  nom  de  la  nature,  de  la' raifon  ,  de 
i'hiu-nanité  et  de  la  juftice  ,  qui  fe  trouvent  J'accord 
avec  les  confidérations  politiques  les  plus  puiftlintes , 
que  J2  demande  ia  queftiofi  préalable  fuir  le  j^rojet 
de  décret  qui  nous  eft  préfenté  par  le  comité  de 
légiflation  en  rapport  des  lois  des  j  bnmnite  et  ij 
nivôfe ,  an  z. 

BtiHleul.  Votre  comité  de  fureté  généwle  m'a 
chargé  de  vous  faire  le  rapport  fuivant. 

Vous  aviez  toujours  vu  avec  la  plus  vive  dou- 
leur ,  des  Françiiis  aux  prifes  avec  les  Français. 
Le  plus  grand  des  fléaux  qui  puilfe  aîFiiger  un  pays, 
c'eft  la  guerre  civile.  C'eft  a. ors  même  que  ia  vict.nire 
arrache  des  larmes  au  vainqueur.  Vous  defiriez 
qu'une, voix  j^aternelle  put  le  faire  entendre  aux 
hommes  égarés.  lui  pofition  des  révoltés  était  dé- 
plorable. [,oin  de  vous  en  prévaloir,  vous  pré- 
fériez la  paix.  Vous  dniimu'àtes  ies  crimes  des  ciiofs 
de  la  révolte,  et  vous  décrÉtâtts  l'amniftie  pour 
tous. 

Les  propofîtions  faites  par  ceux  de  nos  collè- 
gues que  vous  aviez  chargés  de  ftipuler  les  iniéréis 
de  la  Patrie  et  de  l'humanité,  furent  acceptées. 
Nous  pofàmcs  les  armes.  Il  n'était  point  de  lacri- 
fice  que  vous  ne  dufiiez  faire  à  l'efpoir  d'épargner 
le  fang  français.  Vous  permîtes  même  aux  chefs 
des  révoltés  de  former  des  compagnies  des  hommes 
fans  état  et  fans  moyen  d'exiftence  ,  qui  fe  trou- 
vaient dans  leur  parti  ;  mais  jamais  vous  ne  pûtes 
entendre  qu'ils  feraient  une  autorité  rivale  de  la 
puifiance  nationale  ;  feulement  vous  auriez  biun 
voulu  leur  donner  par  là  une  efpece  do  garantie 
du  pardon  qui  leur  était  accordé ,  et  ranger  fous 
une  difcipline  qui  ferait  à  votre  difcrétion  ,  une 
foule  d'hommes  que  leur  .vagabondage  ec  leur  mi-' 
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fere  auraient  mis  à  la  dirpoïïtir.n  des  premiers  qui 
auraient  eu  le  defir  de  fe  f.dre  de  nouveaux  chf  fs  de 
révolta  ou  de  brigandage.  Il  eft  inipoffible  «e  vous 
fuppofer  d'autres  intentions. 

'_'9S  républicains  exécutaient  les  rr.iité.s  ,  et  leur 
ambition  fe  bornait  à  euîbtalfer  avec  counanct;  des 
hères  revenus  de  leurs  erreurs  ;  •.n.-.is  toutes  les 
obfervations  ,  tous  les  rappu«5  ies  jetaient ,  à  leur 
gr.ind  1-  gret,  bien  loin  de  leurs  efpérances.  Malgré 
les  cofaition-  ue  b  paciPtatioii  ,  des  taflemblemeiiS 
coupab  es  le  f  ;n:ia;e;ic.  On  égorgeait  les  membres 
patriotes  des  autorités  conftituées  ;  ou  égorgeais 
des  acquéreurs  de  domaines  nationaux.  On  cher- 
chait d  corrompre  nos  bravés  voloncaires  ;  des 
éniiilalres  étaient  envoyés  pour  s'aifurer  plus  par- 
rif;ulitMeni,-rit  des  cantons  qui  aviiie^it  levé  l'éten- 
dard de  ia, révolte  ,  et  pour  y  exciter  les  habitans 
der.  pays  qui  iufques-là  avaient  vécu  paifiblcs  et 
fournis  aux  lois. 

Ai.-.fi  les  éi-nilfaires  ou  roy.rliftes  avaient ,  à  l'ombre 
de  ''"aninulie  qi.ii  Lar.r  était  accordée  ,  parcouru  une 
p.utie  ,!.'.s  èepaneniens  de  k  "wîanche  et  du  Calva- 
dos, bsy  3"aii  t 'ecoué  e:,  torches  d=ïla  dilcorde ej; 
de  la  ïiierr-,  eivie. 

Ces  entrepiiies  coupables  étaient  parvenues  auj: 
arei  les  des  reiJtr.feiitans  en  miffwm  dan^  ces  cpn- 
trees  :  lès  plus  «-io'tns  foupçoiK  fnt  h  trahiibn  des 
chefs  à.r.  reve-ltes  ,  les  avaient  déjà  prefque  décidés;» 
i'ivir  coiiti  ê  eux  ,  lorfqu'un  Courier  ,  envoyé  par  Jevr 
coliesus,  en  iîiiHion_dans  le  Morbiiian  ,  leur  remit 
une  déi^éche  qui  contînTia  les  crai,ntes  qu'ils  avaient 
conç-,eî„^ 

Auij'iiô' ,  et  c'étriic  !e  6  pruirial  ,  les  e-fj\es  fu- 
rsiit  dor.iiés  d'arrêter  les  homni..  qu;  ica^,:.;! lient 
delà  la  ci-deva,it  iîietagne  comn;  leur  domaine  , 
fes  habitans  coiiiiae  leurs  foiii.i.t^  ,  et- !.i  France 
coiiime  uneconquèie  que  leur  h/eocriiie  leur  avait 
adurêe. 

Je  dois  ici  rele"er  im  kl 
proclamé  avec  autant  d'atfecta 
la.nce  par  ies  ennemis  An  la  Patrie. 

On  a  .lit  que   c'était  apiès  avoir   .lîné  chez   un 
de  nos  collég..i-:is  ,  et  en  fortanc  de  ch. 
les  chefs  des  chouans   avaient  et; 
rite  eft  que  le   initia,    ils 
iraient  dîner  avec  lui. 

Leur  arreftation  était  décidée  ,  notre  collégu» 
porta  la  délicatèlfe  jufqu  à  ne  poi.it  vomoir  pa- 
raître leur  tendre  un  piège  ,  et  il  s'abl'entà.  Ils 
vinrent  à  1  heuve  du  dîner,  attendirent  quelque 
tems  et  fe  retirèrent.  lis  furent  anéves  en  centrant 
à  leur  auberge  :'  fur  le  ch?mp  on  h-s  fr:  p.  rtir  pour 
le  fort  de  i'ih  Pelée  de  Chetbouv.;  i  de  M,  ils  ont 
été  envoyés  i  Paris,  psr  les  ut'ee.':  Ju  aéneral 
Caiteaux  ;  ils  y  fout  arrivés  le  11  de' tr  .vieis. 
".'otre  cor.airé  dé  futeté  générale  a.f  >!eonelleiri.  :i£ 
conftaté  leur  identité  et  les  a  fait  conduiie  à  la  con- 
ciergerie. 

A'iain  tenant 
connaiifancë    d 
n'avance  des  c 
Hommes,    il 
manité 
atroces 

Français  »  ils  s'armsrent  contre  leur  Patrie  ;  i's 
ont  provoqué,  ils  ont  organifé  la  guerre  <  iviîe  , 
et  fes  funeiies  ravages  atteftent  chaque  jour  L  plus 
grand  des  crimes. 

Ce  n'eft  pas  affez  ,  ils  ont  wahi  la  foi  donnée. 
A  l'ombre  de  la  fecurité  qu'ils  cherchaient  a  nous 
infpirer  ,  if5  préparaient  de  nouveaux  f  mleveniens, 
qui,  combinés  avec  les  forces  que  l'e\r,'.;;eter  e  fa 
difpofait  à  jeter  fur  notre  territ.iire,  dev..;.nt 
avoir  des  effets  d'autant  plus  -lelallreiK  ,  (y.ie  venis  ns 
vousy  feriez  poiivtattèndus.  I..adeice.iLec;e  i^^ibtr.-n 
eft  le  complément  des  preuves  qui  refuitaient  déjà 
de  leMfs  correfpondances  dans  l'intérieur,  et  avec 
les  traîtres  qui  ont  fait  de  Jerfey  l'entrepôt  des 
intrigues,  de  la  fauûe  monn.aie  et  des  trahtions. 

C'eit  la  guerre  qu'ils  ieous  ont  faite  ,  c'eft  par 
des  lois  miinaires  qu'ils  doivent  être  jugés.  Dès- 
lors  votre'  comité  de  fureté  générale  n'aurait  plus 
qu'à  choifir  entre  la  commiifion  militaire  et  le  tri- 
bunal que  vous  avez  inftitué  pour  l'armée  de  l'in-' 
térieur  ;  mais  il  a  penfé  que  la  commiftion  extiacr- 
dinaire  ,  comme  les  événeraens  pour  lefquels  ele 
av-iit  été  iniliiut^i,  ne  devait  pas,  recevoir  vie 
nouvelcs  atiribiiviens.  Il  t'eft  (donc  décidé  pour 
le  tribunal  créé  p. èi  .l'année  de  Tintérieur.  Voici 
le 'projet  de  décret  quil  m'a  chargé  de  vous  pfo- 
pofer. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
fon  comité  de  fureté  générale,  décrets  que  iek 
nommés, 

I.  Marie-Félicité  Dè.S-.A.u{eux,  dit  Cormatin, 
1.  Nicolas  Jarry  ,  , 

3 .  Charies- Prud;;nt  G'azet , 

4.  Joftph-René  Lano.uraye , 
J.  Georges  Soli^nac,  *• 

6.  Mathieu  Diifour, 

7.  Louis  Boifgontier  , 
a.  Pierre  Dela'h.iye, 
Ainfîquc  leurs  emvipiicx's ,  mis  en  arrçltation  pat 

ariêté  àis  rÉpréfentaiv.  du  Ptup'ie  eu  million  i 
l'armée  des  toics  de  Breft,,  en  date  du  6  praiual 
dernier,  r.r  conduits  dans  lus  priions  de  la  Con- 
ricrgerie  de  Paris  ,  le  u  du  préfent  mois,  feront 
f  :r  le  ch^mp  traduits  devant  le  tribunal  militaire 
c.t,ib!i  près  de  l'wméé  4o  i'jut^tieur,  poulr  y  ètf 


s'agit    de  faifir  un  trib 

cette   affaire  ;   vor.s  et 

crimes  dont  ils  l'nnt  prevf 

ils  vi'ïlcrent  tous  les   dru; 

commettant   les    afuiTinat 


r,a!  de  la 
inihnits 

ue  l'riu- 

les    pliis 


fui^^s  fiinç  di.'bi;  cju'en  eorif;_',iiience  ,  toutes  Tes 
f  icces-  cj'ii  l;  s  concernent ,  (cro;,i  remiics  au  greffe 
an  ce  tnbunal. 

Ce    projft  de  ('.■^crst  eft  adopti.   . 

1,3.  r-:'.nce  eft  lev^î-e  à  5  heures. 

«ÉVNca      DU     If     ÏHIRMIBeS 
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La  Convention  d>5cr£to  le  renvoi  au  comité  de  !é-  ,  mrrins  capteurs  y  fur  les  divrfles  prifes  entrées  dan« 
gifiaiion^  de  l'aihede  des  citoyei'.s  de  Caen,  et  de  1  j^s  ports  dé  la  République  >foit  avant  j  foit  depui^ 
ia  ùéclsration  ds  Lombard-Lachaux.  '  '"'  '""'•'"  "   ("..""--. 


la  loi  du  li  fiimaire. 


'é  de   i«lut  pi;b!ic  ,  attendu  qUi 


CaiTibacérès  fait  rendre  le  décret  fuivant  : 

Ta  Convention  nationale,   après   avoir  entendu 

les  motifs 

le"   1 5    mefiidor 

iOu    i:l  s      p 

d     me    l  es  du  co 

I         (le        e  q  e  1 

e\  t    n  n  et 

e  la  Cor  e     on 


qui    l'ont  déterminée 
d     n  1      i  } 

f     an    a    F  uple  1 


a  cnvoy 


n    e  ie  J  1 

n  \ 

qu  on    d 

'îu    la  p  opof 
b 
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La  Convention  charge  les  comices  de  commsrca 
et  Je  ùii:u  |ni'-lic  de  revoir  l._s  airciss  d.s  -9 
nivofe  ,^  14  vent,")(b  or  5  flo,i-oai  dc-r.il.rrv,  reinifs  ^ 
l'exécution  eu  au  paiement  dcs  cji.caii'.uns  faite# 
pT  la_  ci-devant  comrniffioç  de  commerce  et  ap- 
p  vilionnemens,  et  depropoCer  une  loi  définitif 
1       cet  objet;    fn'-ieoit  ,  en  artandaiir ,  à  re::écn- 

n  defdits  anèt.'s  ,  et  n  toutes  livraiioiis  qui  rtC- 
t    aient  à  faire  en  vertu  d'iceux.  ' 
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la  d  clar  t  oi    f 


«  Je  fciufTisné  l'un  des  membrc-s  de  l'affemblée 
in'.in-cctii.nncUe  du  dé('àrtc;r.ent  du  Calvados  j 
>■'  t /■v  !  'j"<M,  a.^ii; -.e  c  .liinsifiancc  que  le  lepré- 
s'  ir..ir)r  ..l  P:l;iVj  /i.'L-jii.  '  :ndet  ait' lancé  de  m^indat 
d' '.r.e.  i  ,::.i:rt;  mi^i  ,  ni  >  xtité  ia  vente  iiliégalemsnt 
fai.e  d:  ciuii  mobilier  ,  p^ndajit  ma  prolctiption 
en  ï7',,'v 

=»  J  aîlirme,  au  contraire,  qu'ayant  été  traduit  au 
tribiinai  révoliitionnaira  (fe  P.-itis  ,  qui  m'acquitta 
à'içcii'.aiïon  _,  faute  de  orcuves  ,  le  11  pluviôt";  de 
l'an  devn:ienre  J  et  or.Ionna  ma  mi!e  tn  liberté  ji 
ce  nigeraént  ne  fut  exécuté  qu'après  une  confe- 
reiicc  qui  eut  iieu,  par  ordre  du- tribunal  ^  entre. 
un  de  fes  mesiibrcs  et  Robert  Liudet  j  qui ,  !o,in 
dame  ^'harger,  appuya  fortement  l'exécution  du 
ju"fm;:it  ,  c'eit-à-diro  ,  ma  mil";  en  liberté,  qui  ine 
fi  -  :.';...  .'  ,.■   '  i..iuinCj  air.fi  qu'il  réfulte  As  h- 

p.;-'.:.:   i^naij.'^e  ùj  uion  jagcuieut  ^   imprimé  ci- 

JûiliC.  ^       ., 

"   .l'attefle ,    en   outre ,    que    lors  du   fécond 

mandat  d'arrêt  lancé  contre  moi  par  le  comité  «le 

fii'.fte  cénarai- ,  vingt  jours  après  mon  jugement 
y>(,bcrr  Lindet,  qui  m'en  avertir,  me  cônfeilla  de 
fciir;  et  qu'à  cette  époque  ,  ayant  été  à  portée 
de  connaîtra  que,  ihns  l'inliruction  du  procès 
d'Mébert  et  de  Ronfui ,  il  le  pratiquait  des  ma- 
iKlëuvres  dans  le  tribunal  révolutionnaire  ,  pour 
fonftràire  aux  yeux  du  public  1rs  preuves  de  la 
complicité  dT-Iaurior,  Pache  et  Robefpierre  avec 
k  ':',  l'cb.it  -V  iV.nfin,  j'en  fis  part  à  Robert 
'::-i--  ce  a.  ;r  15IC1  mes  iii,[uiétudes  ,  que 
I- .  lv_:;  ■.-'U-.-.:  <.e  '.ij '.-it  l'oppre&ur  et  l'aflaUin  ,'de 
L".  l'tjii^e  et  di  la  Convention  ;  que  Robert  Lindet 
r:.ù  J:t  lu'il  voyait  bien  i'.-rniiition  de  i-lobeibierre  ; 
qi'il  le  guettait,  liiais  qu'i!  otait  encore  trop  fort 
T.joar  l'attaqULr;  que  Rob.;foierre  creufa't  lui-même 
f;-;i  tombeau,  et  q'-'e  fon  r-:g'.:e  finirait  fous  peu; 
qjê  ies  convçjrfaticir.s  que  j'ai  eues  a\-ec  Robert 
Lindet  dau'j  ce  t^m-vl!  ix.'ont  convaincu  qui!  n'éiûit 
;>;s  ,  à  bia';c--up  près  ,  1,î  p;,rtif,in  des"  principes 
■  languinaires  et  ai;ti-re!i^iiux  de   Kobelpierre.' 

En  foi  de  quoi  j'ai  l'ijue  !eptéfcnt,pfjurriiommage 
véi'idique  ft  ùc-ié  qu'u;!  ma'i^.iureui  fecouru  doit 
à    un   cito'.'en  doteuAi  d;.us  lc;s  fers. 

Casn,  ce  9  thermidor,  l'an  '/  delà  République 
une   et  indiviiîble. 

S'-gac  ,  Fl;.B.AL  ,  fuppléjnt  du  frocurcur-ocnéral-jyndk 
du    Cdh':îdos. 

Dul'ois-Di'.ia:!-.  Je  i-'is  3  !;î  vé'ité  de  dire  queni'étant 
tr  iu-é  er>  mifaon  J  j;>:,  le  Calvad.is  avec  riioncoilj'^ue 
):',cb.£-.t  L2:id,';t,  )e  l'y  ai  comtamment  vu  maniA-ûer 
'gence  pour  ies  adminifirateurs 
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pre      t    s   d 
C         oBelofc         G 
ns  Iti    dc(     t  r    ns    de  la  c    d 
loi.       (Ja  s  le  H  u      cf  ^  a    1  h  n 
I      t    Ca  on  e     le   f    n 
Lcttier  ,  ds  la  Lo/.cre,   fe  undruiit  fur  le  champ 
dans  le  foin  di  l'Aiïemblée. 

,  ,11.  AuciMi  des  repr  Tentans  du  Peuple,  dont  le 
tems  ds  la  million  elt  fir.i ,  ou  qui  eft  rappjlé  ,  ne 
peut  plus  exercer  fes  pouvoirs'. 

III.  Les  arrêtés  qu'iib  prendraient  après  ce"  délai 
extiré ,  feront  nuls  et  fans  obligation  pour  les  autori- 
tés conftituées.  1  ' 

IV.  Tous  refréfentans  du  Peuple  en  congé,   ou 


On  procède  à  l'appel  nominal  pour  le  renouvela 
le    ent  par  quart  qu   comité  de  (a'ut  public. 

Les  membres  fortant  font  Tailien  ,  Aubty ,  Treil- 
h    d  e:  Cambacérès. 

Le  réfultat  du  fc/utin  donne  pour 
L  tourneur  de  la  iMantne,  Merlu  1  de 
et  Sieyez. 

(  Lu  fuu 
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N._  B.  Dans  la   féance  du  ip, 
r      lorté  le  décret  qui  créait  une  commiîfjon  dans 
o     fein  pour  proucncer  fur  les  détenus  depuis  le 
I      prairial. 

Le  comité  de  falut  pnb'ic  a  rendu  compte  d'une 
e  pedilion  dan^  laquelle  une  d^nos  flotriilts  a  brûlé 
/  "ailîeaux  er.n.mis  ,  et  en  a  conduit  a  i^.ochclotc 
4     chcment  churjés. 


ANNONCES. 


Il  y  a  deiix  éditions  de  Montef<:uieu  en  5  vo- 
lumssin.i";  l'une  de  t7;S  ,  l'autre 'de  1767.  i?.;ie» 
font  inccmplertas.  Nous  nous  occupons  d'une  nou- 

_.      ^ _^_   ,._   ._   „_,    _       Velle  édition  dVms  ce  format,  qui  raiifermcra  toute» 

dont  i,<;  t.îms   flç  la  mi.^îitn  cft   p.ifïé  ,   et  ceux  qui -,  les  productions  ds  ce  grand  hom.me. 

ne  font  o.i:;  compris  ilans  l'exception  du  décret  du        R«T,,»i  j„   n.,r,;<...      ^H„;„  j«.  ^  • 

„-  1         r  J     ,-         J .     1       1    r-  Beauté  ou  papier ,  crioix  des  caractères     fom? 

4  me;iic.r  ,  font  tenus  de  (e, rendre  dans  la  Con-    typographvquls  ,  rien  n'a  été  épargné  :  not  s  avons 
yent.on  pour  la  fin  de  ce  mo,s,  s  ils  font  eloisuÈs    employé  icpapie;  et  les  caractères  de  Didot. 
a  mci.-..s  de  cent  heUes  ,  et  ccilx  qui  fout  au-delà  |  »^'uoi.  - 

de  cent  iieues  ,  pour  ie  .0  fructidor.  j      Le  portrait  de  l'auteur ,  les  cartes  géographiques^ 

V.  Les  reprëfentans'du   Pcuiile  .qui   ne  fè  con- |  les,  dcfiins  deftinds  auxp.oemes  charmans  du' Tf /»;;/« 
formèrent  pas   au  pré;ent    décret  ,    feront  cenfés  |  a't  _  G^:idc  ,     d'Arface    et   IfirJnie  ,    de    CcjÂife 


avoir  donné  leur  aérnlifion ,  et   i!  fera  pourvu  à 
leugjeiupiacament. 

Le  comité  des  décrets  eft  chargé  d'envoyer 
une  expédition  du  préfesn  décret  aux  reprefentans 
du  Peuple   qu'il  concerne. 

SiJvep-e.  Quelle  que  foit  la  furveillance  de  vos  co- 
mités, et  la  vigilance  de  la  ffciice,  un  grand  nom- 
bre d'étrangers  relient  et  circulent  à  Paris  ,  en 
contravention  à  la  loi  du  Z5  meftidor.  Nous  ne 
pouvons  nous  dillumiler  que  parmi  ces  étrangers, 
qui  s'ûbfiinent  à  fe  cacher  au  fein  de  cette  grande 
cité,  malgré  la  loi  qui  leur   ordonne  d'en  fortir  , 

I  fe  trouvent  les  agens  ,  les  emiÛsires  de  nos  enne- 
mis. Il  efl-  inftunt  de  leur  faire  envifager  une  peine 

!  Capable  de  leur  infpirer  de  i'eftroi  ,   s'ils  ^  perliftent 

i  à   vous  defobéir.  - 

I      Voici  en  conféqucnce  le  projet  de   décret  que' 

!  je  fuis  chargé  de  vous  préfenter. 

I     . 

!      Sur  le  rapport  de  fon  comité  de  fureté  générale  , 

I  la  Convention  nationale  ,  rapportant  l'article  IV  ds 

j  la  loi   du  1^   mefliaor   dernier  ,  décrète  que  tout 

I  étranger  qui  ne  fe  fera  iias  coi;fo;mé  aux  autres 
dernière    loi        ' 


l'Amour ,  feront  de  la  main  dès  plus  habiles  artiftes 
français. 

La  foufcription  eft  ouverte  chez  Régent  e» 
Bernard,  libraires ,  quai  des  Auguftins,  n»  37.  Tous 
les  exemplaires  feront  tirés  fur  du  grand  papier  vélin^ 
avec  des  figures.  Celles  avant  la  lettre  feront  en  bien 
petit  nombre. 

Le  S'remier  paiement ,  pour  être  admis  au  nombre 
.des  foufcripteurs ,  fera  de  mille  liv.  pour  l'exem- 
.plaire  ordinaire,  et  de  z  mille  liv.  pour  les  figures 
avant  la  lettre.  On  donneraunereconnaiffance  ligné» 
des  éditeurs. 

Le  premier  volume  paraîtra  en  frimaire  prochain 
environ  ;  alors  fetdement  on  pourra  déterminer  le 
prix  de  l'ouvrage  d'une  manière  invaiiable.  Les 
deux  autres  volumes  paraîtroiit  fucceflîvement  danç 
la  même  année. 


ERRATA. 


La:'  ;vT,,;-L-.'e.';. :-.-.-.  Perir,,;n:  que  Robert tindet  était 
svanlut  du  COU1U-;  de  u-'i-j  public ,  je  fus  à  fon 
bureau  poui; lui  parler  fubuftinces;  le  trouv.nr:;:  très- 
p-enfif ,  même  dans  une  forte  d'inqiiiëtu'ie  ,  je  Pei  en 
dem.-ndai  la  cp.ffe  :  «  Je  m'occupe,  me  répondu-ii , 
des    moyens  d'^mpéeher  qu'on  n'entame  neuf  dé- 


articles  de  la   dernière    loi  ,    lera  regarde   comme     p^,.; 
I  efnion  ,  et  pourfuivi  comme  tel,  et  que  tout  paT- 
!  tieulier  qui_  ferait  coi;"aincu   d'avoir   recelé  lefdits 
'  étrengers,  fera  puni  de  fix  mois  de  détention. 

j      l,a    Convention    adopte    ces    deux   projets   de 

décrets. 

j  Sur  la  p'ropofiticn  de  Blute! ,  la  Convention 
i  natmn'.ie  cîiai-e  fes  comités  de  commerce  et  de 
'  m^nue  l'e  fe  faire  rendre  com.pte  des  indemnités 
1  ou  retardemens  qui  peuvent  être  dus  aux  capitaines 
'  des  bàiimcns  des  puifiances  neutres  ,  entres  dans 
;  les  divers  ports  de  la  Répiiblieue,  d'en  examiner 
I  1er.  mutifj  ,  d'en  déterminer  les  quotités  ,■  et  de 
i  préftnter  à  ia  Convention  le  rclulr.it  de  leurs  opé- 
I  rations  dans  le  plus  court  débi.  Ils  fe  feront  re- 
j  mettre,  en  confcquence,  toutes  les  pièces  relatives 
'  à  cet  objet. 


tes  mêmes  comités  ç^^iincront  la  loi  du  ij 
meliidor  ,  l'arrêté  4"  eôunçé  de  falut  public  ,  du 
50  fructidor,  la  15i  du  12  frimaire,  l'f.rrêcé  du 
comité  de  falut  public  dti  14  floréal  ,  et  deter- 
m.iiîeront  d'ur.e  mrr.ierê  précife  fur  quelles  bafes 
doivent   être    poiees  les   répartitions   à    fjiie  au;: 


Dans-le  N°  d'hier  ,   première  ligne  de  l'articla 
ris;   au  lieu  de  i'ame  des  .républicains ,   ijjlti  ; 
l'ame  des  Républiques. 


Paiement  de  la  tréjonrit  nationale.. 

Les  créanciers  delà  dette  viagère  font ptévern» 
qu'on  a  ouvert  le  paiem.ent  de5  parties  de  reitea 
viagères  fur  plufîeurs  tètes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  !e  j^'  vendémiaire,  an  5  ,  d.ans  ies 
quatre  bureaux  de  liquidation,  jufques  et  compril 
le  11°   6000. 


Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n°  6001  è 
7000  eft  auliî   ouvert  depuis  ;e  11  \hermidor. 

On  paye  auffi  depuis  le  n"  \  jufqu'à  2000  da 
celles   dépofées  depuis  le  i'^'^  vendénrûaire,  an   3. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiemeni 
des   numéros  fubféquens. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs  ^ 
des  adiches  in.iiçatives  des  bureaux  auxquels  il 
faudra   s'adreller. 


fie  Van  ii.ouda 

fesoc  tiortiiiE  1 1- 

îirauts'ôdrcll, 


Izcliy.  pour  ir.>!5  BiOiiî ,  po'jr  Pa-îi 
jielyni,  u'Abon.ie:.:ui  fi'.-'i  u;i  r-l' 
'  f  ûliccteuï  ds  ce  jcijrn^ii ,  ri/.e  ô-.^ 


^r.e  *^  rcCiCtur.  I 


5  ,  t-;  I  ïS  'iv.  po«c  les  déparCf;ni©r.s.  L'on  vlz  i'ub':>nhc  qu'au  corarr.enccn'.fn 

'.ou;i'm£  ,  ii«  Et.  Il  XM-i  compïta-.îre  ,  dans  Is^  savols ,  V.  port  ries  psys  oâ 

'.lîut  pubric,  isiféré  (Usis  iïri"  poî  dsiiotre  feuille  Ai  pre.iîïctrhc: 
J,  à  "effigie  tcysîe,  a'a;f5ac  pius  co»r5  us;  RLinnart ,  o;i  narscev 

J  3 ,  depuis  ccuf  îit'Jics  i-.%  nistiD  ;ui(i«'i:  huit  htsres  l'.u  foîr. 


iiiîdoi 


ETTE  NATIONALE,  ou  LE  M.Qm 


'EUR  UNÏV  EliSE: 


'■-o  Ul. 


'r;r:Xiii  ,  Zl    tnc-fvdor 


3  a.-:  la  Jt 


ipuhUqu  ( 


lie  une  ei  mai 


:,.  ( 


I/yy  vieux  Jîy le.  ) 


P  O  L  ï  T  I  Q  U  E. 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNIES . 

La  îTcùe  ,  le  zS  Juillet. 

Ij  E  citoyen  Landsborgen  ,  notra  miniftre  pléni- 
potsiuinire  auprès  de  l'fl^crtur  do  Trêves ,  a 
notifié j  au  nom  des  Etacô-Géncraux  ,  le  traité 
d'aillance  conclu  entre  eux  et  l.i  P.épub'ique  Fi.i;i- 
çaife.  Il  a  reçu  la  réponfe  lïiivante ,  datée  d'Aus- 
bourg  : 

=  Lé  fo'jfllgné  miniftre  d'Ftat  et  de  cabinet,  a 
riioni^eur  de  répondre ,  par  or^,-o  de  fon  airelle 
fevéniffime  électorale,  au  rn'iiT'.cive  du  29  du  mois 
pnSé,  que  fon  excellence  M.  Laiirlbb:  rgen,  miriKhe 
p'.éiiipotemiiire  de  !e;irs  Hautes  -  Pmffînces  ,  lui 
,a  fait  parvenir  ;  que  fon  alt,<l;!  férénifriiiip  élec- 
torale a  été  très-f.'.nfib'e  à  l'a<;rc'ntioi;  amicale  de 
kiirs  Hjuhs  -  l'uiOa;  CCS,  et  à  la  notification  du 
traité  conclu  le  lû  du  mois  pa?.d  j  et  convaincue 
par  cette  attention  que  ce  traite  iic  contient  aucunes 
vues  hofli'es  contte  l'Empire  Goninnique  ,  fon 
a'teffe  fèrér.ifùaie  é'ectora'.e  foiiliaire  q'.:e  leurs 
Hautes-PaiiT.înces  e:i  pui!lc!",t  recL-eii  ir  les  fruits 
durables  ,  amli  que  tous  les  avantages  qui  peuvent 
en  réfuker.  " 

S.-gi:é ,  LE  BARON  DE   DUMINIQUE. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  ,  le  t'o  clunnidor. 

Les  Anglais  croifent  devant  Oftende  :  on  y  a 
envoyé  quelques  bataillons  ,  pour  les  empêcher  de 
lien  entreprendre  contre  ce  port,  à  la  vue  duquel 
ilife  font  emparés  de  plufîiuts  bâtimens  neutres 
qui  appoTnionc  des  denré-/.  Ils  ont  auffi  plufieurs 
batir.icns  armés  dans  le  Houdt.  '' 

Le  confeil  général  de  Bruxelles  avait  mis  une 
taxe  de  quatre  millions  en  aO.lgnats  fur  ies  habitans 
de  cette  ville  pour  le  fnuiagemcnt  des  pauvres  ; 
mais  il  n'-en  a  encore  été  payé  qu\ire  partie  ;  on 
vient  de  la  convertir  en  une  contribution  forcée 
de  I  fo.oco  florins  en  numéraire. 

Des  prêtres  catboliques  ayant  donné  lieu  à  des 
fcenes  qui  peuvent  comprcmc-itre  le  bon  ordre  et 
la  fureté  publique  ,  les  renréfev.tans  du  Peuple 
leur  ont  interdit  la  faculté  de  faire  des  proceiiions 
extérieures. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  le    iG  juHL-t. 

LEsdiff;renscc;r,tés  font  fjcceTivemsnc  le  théâ- 
tre des  mosvsmer.s  populai;-.:^  caufes  parla  cherté 
des  fubfiilai'.ces.  La  force  militaire  vient  à  bout 
de  les  .appaifcr  ,  pour  un  moment,  dans  un  endroit 
mais  ils  recommencent  bientôt  aiileiTs  :  on  fe  flatte 
néanmoins  que  l'apparence  de  la  belle  réco're  qui  fe 
pfépare  calmera  les  efprits.  l:  eft  bien  à  délirer  que 
cette  récolte  foit  aulli  bonne  qu'elle  le  promet  , 
car  le  froid  excelllf  qui  s'eft  fait  fentir  dans  la  nuit 
<ii^  18  juin  a  fait  périr  une  grande  quantité  de 
montons;  des  troupeaux  entiers  en  ont  été  victimes, 
le  fcul  comté  de  Salisbtiry  a  perdu  plus  de  3000 
bétes  à  l.rine. 

On  a  enfin  des  nouvelles  et  mêm^î  très-fatisfai- 
fantes  de  la  baye  de  Botanique,  par  le  vailîéau 
de  provifion  le  Dédale  ,  reven  i.nt  de  cette  coloni'e 
à  la  nouvelle^  Hollande  ,  et  qui  elt  arrivé  à  Portf- 
mouth  le  ("juillet.  D'après  fon  rapport,  la  colonie 
était  en  bon  état,  *es  déportés  s'y  conduifaient  avec 
fagefle  ,  et  pouvaient  fe  flatter  de  recueillir  une 
benne  moilTon. 

11  eft  remarquable  que  Dédale  n'a  pas  perdu  un 
feul  homme  depuis  quatre  ans  qu'il  a  quitté 
l'Angleterre,  c'eft  la  preuve  du  point  de  p.rfec- 
tion  où  l'on  a  porté  l'art  de  cunf..rver  les  hommes 
à  la  mer. 

Les  Etats-Unis  d'Amérique  ont  obtenu  par  la 
médiation  de  M.  Simpfon  ;  leur  agent  à  Gibr.ihar , 
le  renouvellement  du  traité  d'alliance  et  d'amitié 
avec  l'empereur  de  Maroc  Muley  Solciman. 

On  attend  impatiemment  des  nouvelles  du  réfuitat 
de  la  defcente  i  Quiberon  ,  cette  expédition 
coûte  des  fomme?  immenfcs  ,  tt  ne  produira  peut- 
être  ce  qu'on  s'en  ;  rnmcttait  :  au  refte,  c'eft  ce 
flU'on  no  tardera  pas  à  favoir.  (^uoi  qu'il  en  foit, 
de  nouveaux  préparatifs  ont  lieu,  mais. leur  but 
eft  un  fetret  très- bien  gardé. 

.';ix  cent!  hommes  l'.'.'ti.c-h'is  rie  divers  réqimens 
dragoiis  ont  été  embarqués  à  Portfmoutb  pour 

n  dclh.'ution  inconnue  ;  mais  qui  vraift.'mb.'nblc- 
n:  tient    â  qutlq'io    tfuuiivc  lu;-  lei  côses    de 


France.  Ce  qu'il  y  a  de  reniarqiiaMe  ,  c'eft  que 
chaque  détachement  l nr.iiCfte  y'.v,',  de  chevaux 
eue  dhcmine.s.  Il  fe  fair  aulfi  dar.s  d'autres  en- 
droit des  em.barcations  de  cavaler;  e  fur  d.js  bâîi- 
mens  de  tranfport. 


et  rcmpoica  uiîo  victoire 


SPECTACLES. 

THEATRE      DE      LA      REPUBLIQUE. 

Tirc-Liya  raconte  fort  çn  détail ,  au  livre  8  de 
f.i  i"  décade  ,  le  trait  du  dictateur  Papyrius. 
Obligé  de  quitrer  fon  corps  pour  retourner  à 
Rome,  et  de  lailfer  fon  armée  f  >ni  la  con.luite  de 
Quintus-F,ibiu.<;-Maximiis,  géeér.il  de  l.\  c.'.valeiie  , 
;l  avait  expreflémenr  rléf.-ndu  de  c.)iiib.utre  en  fou 
abfence.  Cependast,  FaM;;*  avant  trouvé  une  occa- 
fion  favorable ,  la  fai.fi 
complette. 

_  Le  dictateur  ,  p.ir  un  amour  auOere  nour  la  dif- 
cip)ine_,  et  pcutècre  ;.W)\  p:ir  cr,\---  ccliu-,-  Fabius 
qui  lui  avr.it  déroh,- 'l  hoimeur  d.';  c.:uï  victoire, 
voulut  le  f.ùre  puuir  de  nloi  r.  L'année  enriere  s'y 
oppo.f).  FalMus  s'cniuic  à  Uome  ,  cù  le  dictateur 
le  fuivit  pMir  demaniier  iou  fuppiice  au  Ien.it, 
qui  iv'ofa  pas  l'ordonner. 

.Le  vi::ux  Fabius,  pers  de  l'accufé,  appela  pour 
lui  au  Peuple  ,  d.-vant  lequel   la  caufe  Lit  jucîée. 

Pnjjyriiis  réc'annait  la  necuQTité  do  mainwnir  les 
lois  ,  !:i  difcip  :,-,e  ,  le  pouvoir  dci  !;énéraux  :  Fa- 
bius fiif;it  valoir  les  taiens  et  la  \"icrr.;:p  de  f,-,;i 
fi:s  ;  il  l'emporta.  Feu  s'en  fallut  que  ro'oîlination 
du  dictateur  à  punir  ,  ne  f.c  naître  une  fëditioii  ; 
mai.  enfin  il  parut  céder  au  vceu  du  Peuple  réuni, 
et  accorda  la  gi.âcel 

C'eft  ce  trait  de  lifcipline  militaire  qui  a  four;ii 
le  fujet  de  la  tragédie  de  Qdiii::is-Fa''i^'^. 

L'auteur  ,  pour  y  mctive  pins  d'ir.terêt  ,  a  été 
oblijé  d'ajouter  quelques  circni'.itanccs  à  i'hiUoiie. 
Il  a  fuppofi  que  F.ibius  eft  le  ge.-.dre  du  confr,! 
(  car  ,  dans  h  pièce  ,  Papyrius  n'cft  pa?  dictateur) 
_^ct  que  le  confiil  le  ch:,:)t  comine  un  fis.  Cepen.- 
danr  le  devoir  l'emporte  fur  les  liens  du  fang  et 
fur  i'amirié  ,  et  ilpourfuitavec  chaleur  une  punition 
fevere  ,  qu  ii  délire  lui-mfm.»  ne  pas  obtenir.  Le 
lénat  n'ûfe  .-bfcudre  ni  ccndamnir  ;  Fabius  peut 
en  appeler  au  Peuple  qui  s'aiLmbie  :  un  tribun 
cxpofe  l'ûiï.'.ire  ;  les  parties  font  e-;te  rdues.  Le 
jeurie,  FabiiK  eft  défeiidu  par  fon  père  et  par  fon 
ami  Cou.inius.  Enfin  ,'  on  voit  le  Peuple  Romain 
allant  aux  voix  ,  et  dépofant  fes  fi:fFraà'es  dans 
deux  urnes  piacées  au  pied  de  la  tribune  aux  ha- 
rangues. 

Ce  fpectacJe  eût_  faire  rire  en  France,  il  y  a 
dix  ans  ;  aujourd'hui",  ii  a  paru  impofant,  etaété 
fort  ap[)lauûi.  Les  hommes  éclairés  ont  dû  s'ap- 
percevoir  avec  plaifirque  notre  carrière  dramatique 
était  réellement  a'grandie. 

Il  fe  tvouve  que  les  fuffragcs  pour  et  contre  font 
précifém.^nt  égaux  en  nombre  ,  enforre  que  l'on 
s'en  remet  à  la  décifion  du  conful.  Il  fut  apporter 
une  épée  et  des  lauriers ,  les  douiis  à  Fabius ,  et 
l'envoie  à  la  mort  dans  l'appareil  d'im  vainqueur. 
Son  ami  Ccminius  veut  le  fouftraire  au  fupplicepar 
la  force  ;  mais  le  j.-une  héros  s'y  livre  lui-même  ; 
iup.w  ,  au^  mnmen:  où  il  eit  prêt  à  le  fubir  ,  fon 
père  paraît  fut  la  place  pubhque  ,  émei.t  tous  les 
cœurs  et  obtient-fa  grâce.  On  le  rapports  en  triom- 
phe dan"-  Ic-s  bras  de  fa  femme  et  ('e  fon  beau 
père  qui  le  pleurait, 'après l'.-'.voir  condjmné. 

Cette  pièce  a  eu.  be.iucoup  de  fuTcès.  Le  trni- 
fî;me  acte  lur-touc  eft  très-pathétique  ;  les  combats 
de  la  Nature  èr  du  devoir  v  font  e;:prim:s  avec 
foi  ce  et  fenfibilité.  Le  tôle  de  la  femir'e  de  Fabius 
eft  ti-ès-touchant.  Cet  ouvrage  ne  peut  qu'ajourer 
à  la  réputation  de  fon  auteur,  b  citoyen  Légouvé  , 
déjà  connu  par  les  tragédies  de  la  /Jo.-i  à'Ahd ,  et 
d'Epicharis. 


ployer  ceiix  ri-s  ouvriers  ir.enrionnés  en  l'article 
prec-:de.;c,  q-ai  nefcraicnt  pas  munis  du  congé  qu'il 
pr(  fcrir.  "  ^ 

111.,  Les  proci-.reiiî-s-fyndics  de  diP.iict  et  les  pro- 
cureurs^ Oui  conihvunts  font  ch.irgés  de  prendre 
f-ns  débiles  :n-!ur-.s  néceinires  pour  faire  rentrer 
c:ansles  établifie.nens  tt  ateliers  d'armes  ceux  des 
ouvriers  qiii  lei  ont  quittés.  Ils  en  rendront  comptes  ■ 
à  la  comnu.llon  des  arme?  qui  en  fera  fon  rappotè 
au  comité. 

IV.  Cette  commifhon  tijni'va  la  main  à  l'exé- 
cutio'i  du  préfe-nt  arrèié  ,  kqu_-l  ftra  inféré  aii 
EulL:  Il  ,ie  correspondance  et  des  lois  ,  et  envoyé 
aux  piu. urems  de  éiftricts  et  commiUies  ,  qui  de- 
meurent cb.ugés  d'en  donner  connailLmce  aux 
m3Î:res  de  ï  ,x^:.s  et  ouvriers. 

S;cné  à  la  ii.iiiute  ,  CuinLicà-is  ,  Canton. ,  FcmUr^ 
Raùnuc,  J.  D^iry. 


CONVENTiON  NATIONALE. 

Anas  du  cor.ikc de Çahtt  ■pul'.lc,  du  \x  thermidor ,  an  5. 

Le  comité  de  falut  public-,  inft'.uit  que  plulleurs 
ouvriers  employés  dans  les  manuiiicturcs  et  ateliers 
d'armes,  nniries ,  forges  ,  f  )urncaux  ,  f.jnderics 
d£c:inoiis  et  mines  ,  cédant  â  l'appât  du  gain  qui  leur' 
eft  offert  psr  les  habitans  des  campajl;;»  ,  aban- 
donnent leurs  travaux  pour  fe  livrer  à  l'agricul- 
ture j 

Coiifilérant  qu'il  importe  de  prévcriK  une  déf  *♦ 
tion  nui  nuirait  au  fetvice  rie  ces  éubUiremens , 
arrête  ; 

Art.  I".  .\ucun  ouvrier  employé  .lux  travaux  de 
l'artillerie  et  des  armes  en  tous  gc-ircs,  ne  pourra 
les  aband'jf'iicr  .  fa^>s  avoir  .obreim  \y\  con[;é  du 
directeur  d-e  l'i'tnb'illcm'înr  d:inï  le-;iv!'.l  H  travaille, 
vifé  p.n-  la  com'.niilion  des  aunes  et  pirv'li'os. 

11.  Défénfes  font  fiiitts  i  tous  p.in.icul.icrr  ou 
entrepreneurs  d'iitahiiiflenic;!:  'nul.'yirques ,  d'em- 


SUlts    DE   LA   SÉANCE    DU     i  J    THERMIDOR» 

Prcfideiicc  di  ReveUkre-Lc'pa'ux. 

Pcnu--^  di  l'oife,  au  r.om.  du  corr.Ué  d'hfcri:cdon  p:i^ 
fô,-.-if.  Repri-fu-ntans  du  Peuple  ,  enceiebrart  l'an-^ 
j/iverliire  c'u  9  thermidor,  vous  ave?,  prouvé  que 
h  régna  de  'a  terreur  ef!  pour  jamaiî  prof^rlc  :  il 
importe  iii  (-«.nfcndre  au;oi;rdh-ii  l'efpair  d-:s  roya- 
h^'es  ,  e-.-- c.Ubr.u-.i:  aulli  l'annlverLire'  du  10  août. 
'vînis  q.ie  les  rovriî-.ius  ne  penfeiit  pas  que  vous 
n'ave::  anéanti  le  defpoiifme  de  là  terrera-  que 
pour  le  remplacer  par  un  defpctifme  d'un  autre 
genre. 

Citoyens,  un  trône  pefiit  depuis  des  fiécles  fur 
la  France.  .!e  ne  viens  point  dérouler  ici  l'hillaire 
t'es  ctinies  des  rois  ;  je  ne  peinj-ai  pas  ca  gnerres 
fr:n;ricH.os  fnrcefilvenient  allnmées  par  l'nmbitiorî 
iv:s  tyrans,  et  les  générations  é  oignc'es  pur.ies  en- 
C'--re  de  l^urs  atter.iats  proloigoî.  ' 

;y,ais  fjiu  de  no'js  .n'a  f-a,  ère  '  vrn.oin   des  di'api-; 

dations  de  la  Ce-sr  ^m.e  ie  10  aoùtn  an.r.:!^ti_- !  .  .  ; 

^    C  écait   ponr^  p.iycr  ;es    dsLi.v,ich:.s    qn'.-le    avaic 

1  Jmp/)fj   !a  gab.;i!e;   c'éciir   peur  aM:n£i;tc:r   un     uxe 

1  dévorateur  qu'elle  avaic  g'-h'é  la    N,;ti-.n   dr.  tous 

I  les  !m:,-ô:s  odieux  et  vcxatoir;s  ;  c'^r.iir    .    ir  con- 

j  fe'ryer  fon  defpotifr.e  qn'iile   énevxn'.ic  Us  i^r.v.cais 

j  par  roiu-es  fortes  de   pr.icn.incs    .rx-ilini-n;.:--; ,  a-   q'ii 

j  mfi.''ta'cnt   à  lî  pndeur    pu:  l.qne  ;  c'.  t.nr    v.\r    des 

nitingiies  ,■ 'iis  menfong«s  er  des  crim"s  0  l'u-^  j-erlc 

ucmbre  dajmmîs  vils  et  ni,  pri-;ib:e-.  m  nntcn.iieric 

leur  domination  fhr  pIufi,:Ur,'>  nii  li^rs  d  honi  n.s  v -r- 

uioux.  Le  i4]inHetavai:  fonde  la  llherié,  le  icaoûd 

a  rétabli  l'ég.i  icé. 

Vous  qui  ,  dans  votre  délire ,  oÇ.x  par  vos  écrit', 
par  vos  actions  demander  un  roi;  vous  qui  for- 
mez le  vœu  criminel  de  voit  rétablir  ia  royauté  ^ 
combien  vcuis  êtes  infenf^s  T  .  .  .  .  Alors  q-.ie  les 
rois  co.J.liiés  eux-mêmes  perdent  tout  efpoiv  ,  vous 

pourriez  efpérer  encore  ! Frendnez-vous 

pour  laibkfie  l'indulgence  des  P.épnbicsins ,  et  \-i 
fcntimer.t  de  l.'n.r  fov;e  pour  iLhc.re?  F.t.ic-.'I  donc 
vous  rappeler  les  nr.mbreures  victoiies  de  la  li- 
berté fur  la  ty:n\nnie  ?  ,^h  !  Ii  jamais  les  iuccès  que 
vous  defirez,  vons  pouviez  les  obienirun  niomer.t  ,- 
miferables  ,  crr.lgncz  la  colère  du  Pénale  ;  déj.i  vous. 
en  avez  ^leiTend  les  effets;  crai?n.;;  qu'il  n'ape- 
fantifle  de  nouvciau  fon  bras  ve:,3;.ur  iiu-  vous  y 
vous  qui  avez  c.ufé  fe-.  m.nix,  et  vous  à  qui  il  ne 
tient  pas  qu  il  n'en  fouftVe  de.  plus  grands»  .  .  , 

Hommes,  vou.s  vous  déshéritez  vous-inê.Ties  des» 
droits  iin:>;,;!"jr:ptilles  de  \.\  Nature  !  Français  , 
vous  dé:!'.!  ez  n:ift  l'.itrie  dont  les  étra-.gers"  en- 
vieraient d'ê.ve  Us  enf.-.ns  !  Si  telle  eft  .'a  d.'pra-  ' 
v.ition  de  votre  ce^ur  et  la  bLifr-^i'e  de  votr.-  aïK,'^ 
allez,  allez,  rani]\,z  Ions  un  ir,,iî;re  ;  nui-  da 
moins  ne  co.iitvc.'.  '  as  l'inf-ilentc  aun  xe  d'in'.- 
pofer  la  loi  .1  ue.s  hommes  pljns  uii  knt  .w.-.-.r  de 
leur  dioni-.é.  Ils  ont  jure,  en  pv.icnct  du  Ciel 
Vengeur  du  parjure,  il.s  ont  uire  de  m-n;nr  1:11  de 
vivre  I-bi-es,er  ils  prou.-ént  chaque  jiur  qu'ils  faveuc 
tenir  leur  ferrne.'it. 

Mais  vous  qui  fouffrez  pour  la  caufe  de  la  ibertéy 
encore  quelque  tems  ,  et  vous  touchez  M  terme 
de  vos  ma-.ix. 

Le  Ciel  propice  au  P.épublicains  a  couverr  h 
terre  d'une  r^oilTon  plus  abou.'ante  que  de  co.i- 
tume  ;  la  paix  s'avance,  fuivi.-  de  l'abondante; 
I.r  coalition  des  rois  fe  dilT'out  ;  les  |.ui;l-niCLSi 
refté-.:s  neutres  roconnailT-nt  l.i.  P^épublieiiC  ;  le. 
ipn-.bre.  de  nos  alliés  augmente;  la  conniuitinn  & 
rtifirée.  va  e:re  ptéfentet.  à  l acceptation  du  Pcnp'ei 
ï'rançàis. 

A  l'abri  de  cette  conftitution  et  fous  les  aufpicts 
de  celte  p^ix  ,  lo  commerce,  Its  f;ii,iices  et  l.'S 
ïrts  vont  ri.flc-urir;  l'ai'.rici'.lf.ire  va  tepreiuire  fes 
ttavaux  ;  la  faî^'-lTe  et  la  f.rmecé  du  cjuvciMuuicr.c 
vont  g.-'.ra'ptir  à  ;haque  cipiytrn  'a  furt-té  des  per- 
foi'tr.s  et  la   protettion  a..-  (a  propriété. 

Fnnçais ,  vous  pour  qui  la  gloiVc  a  tar.t  d'.ittraif:  y 
l'humanité  tar-t  de  ch'.ruie;.  ,  >'oye/.'  vos  enfans 
Ijeureux  bientôt  di)  bonh..iur  qu'i.s  devront  à  vocraf 
courage  et  .^  votre  conilance  y  voyez  l'F^urop'e  i 
l'Univers,  teijdte'jiiftke  à  la  piuese  d«  Vos  jititï'' 


cicés ,  adçnircr  vos  exploit!  ,  vfstré  grandeur  d'cme 
dans  les  revers  ,  votre  mo^érc.rion  au  milieu  des 
victoires  i  enteridez  les  bénédictions  des  fiécles  à 
venir. 

Français  voi!à  la  récompenfe  de  vos  travaux; 
elle  lift  digne  de  vous  :  e'eft  la  récompenfe  des 
hommes  libres. 

Tel'es  font  les  idées  qui  doivent  occuper  les  Fran- 
çais dans  ces  jours  mémorables.  En  célébrant  une  des 
époques  les  plus  célèbres  de  notre  étonnante  révo- 
lution ,  en  célébrant  le  loacût ,  le  Peuple  célèbre  Ton 
propre  triomphe. 

Citoyens  collègues ,  les  méditations  du  légifla- 
teur  fur  les  moyens  de  profpérité  publique  ,  inf- 
pirent  au  Peuple  de  la  confiance  ;  et  la  confiance 
du  Peuple  dans  le  légiflateur  ,  en  le  fou.vn.mt 
dans  fa  pénible  carrière  ^  prépare  e;r  même  tenis 
fon  bonheur. 

Si  i'avis  du  comité  eft  fuivi ,  la  Convention , 
lîéf;eant  le  lo  août  en  coftume  ,  n'ir.terromprait  ce 
jf>u.--là  le  cours  de  fes  importans  travaux  ,  que  pour 
entendre  des  hymnes  en  l'honneur  de  la  hberté;  et, 
vers  une  heure,  un  difcours  de  fon  prelîdent  fur  les 
circonftances  actuelles.  Imprimé  et  envoyé  dans 
toutes  les  parties  de  la  République  et  aux  armées ,  ce 
difcours  ramènerait  d.T;s  ia  voie  des  prriicipes  plu- 
fieurs  efprits  faibles,  égarfs  par  la  maiveillance";  il 
produirait  de  plus  l'tffct  moral  de  réveiilc'r  dms  tous 
les  cceurs  des  bons  Français  i'Ciécracion  pour  la 
royauté  et  fes  partifans. 

Reprérentans  ,  au  lO  août-i79ij  des  bouches 
d'airain  voniiiTii'nt  la  mort  fur  le  Peuple  ,  et  le 
canon  tiré  aux  Tr.ilîvies  préfageait  la  mort  de  plu- 
lîeurs  milliers  d  h?  mmes  moiiloniiés  par  la  s/uerre  , 
et  fur  lefqaels  l'hiimaaité  aurait  bientôt  d  gémir  : 
qn'à  pareil  jour,  .à  la  rnèn-.e  hture  ,  l'an  3°  de  h 
Répub.ique  ,  le  canon  ,  ti;é_  fous  des  aiiCpices  plus 
hcineuït  ,  annonce  le  retour  de  la  .paix  et  le  triom- 
phe de  l'h  manité  ;  que  les  chants  de  la  victoire 
recentiiTent  dans  les  niêmcS  lieux  où  fe  fefaiens  en- 
teridre  les  acccns  de  la  douleur  ;  qu'une  fy.niphonie 
touchante,  qu'un  concert  agréable  fous  plus  d'un 
afp,:cc ,  rappelant  l'uinon  pr.rnii  les  citoyens  ,  por-i 
tant  le  ca'tr.e  dans  'es  efprits ,  l'eTpérance  dans  les 
amcs  et  ' .:  joie  d.xns  les  cceurs. 

Voici  le  projet  de   décret. 

La  Convention  nr,ti'>nale,  en  conformité  du 
décret  qui  ordonne  que  i'anniverfaire  de  l'époque 
niimorablc  du  lO  a-  lît  fera  célébré  dans  toutes 
les  c.-'nin;\;n8s  de  h  République  et  aux  armées , 
décrète  : 

Art,  l".  Le  1;  thermidor  ,  jour  correfponcîint 
au  10  août,  à  h;!;t  heures  et  liemie  du  matin, 
montent  auquel  le  trône  a  été  renverfé  ,  une  falve 
d'artili'erie  annoncera  la  victoire  du  Peuple  fur  la 
tyrannie. 

H.  La  Corvention  fiég:ra  en  ccdunie. 

L'inriitiitn=itionali'e  mufiqus  exécutera  des  hymnes 
e.l  i'hixineur  di^  la  bberté. 

111.  A  une  heure,  le  préildent  de  la  Convention 
prononcera  un  difcours  analogue  à  la  fête  ,  et  la 
Convention  reprendra  le  cours  de  fes  trav.u.x. 

1\'.  A  cinqh--;u'es  du  foir  il  y  aura  un  co:îcert 
pub  ic  ;  il  fera  exécuté  au  j  irdin  des  Tuileries  par 
i'inititut  de  mufio^ue. 

Y.  L'anniverftire  du  îo  août  fera  célébré  dans 
toutes  les  comnv-nes  de  ia  République  et. aux 
armées,  avec  toute  h  pompe  et  la  folennicé  que  les 
localités   comportent. 

Ce  projet  d  '  décret  efi:  adopté  au  milieu  des  plus 
vifs   applaudiiiemer.s. 

liîci.'.'rc  ,  c-.i  nom.  du  coiiiité  de  l^g'Jîu.'ioa.  Repréfen- 
r..is  ,  le  comité  de  légifl.uion  vous  prélénten  ,  fous 
peu  de  jours  ,  un  projet  modiricitjf  des  lois  con- 
cernant le  divorce  :  en  attend.mt  ,  il  va  vous 
propofer  par  mon  org.u;e  de  fufpendre  rexécu- 
tion  .de  deu;;  décrets  de  circcnil.mtes  ,  d^^nt  l'im- 
moralité abiifej.vec  une  révoltante  rapidité. 

La  loi  du  10  feptembre  ly.jz  donna  au  divorce 
une  latitude  iiimitée,  ;  mais  du  moijis  elle  opp.fjit 
à  l'inccnftance  ce  ,;u  caprice  des  formes  et  de^  len- 
teurs qui  kilkierit  à  la  raifon  le  tem?  et  la  poifbiiité 
de  reprendre  f^n  empire. 

Les  lois  de';  S  nivôi'e  et  4  fioréal  de  l'an  2  ,  rom- 
pirent -es  faibles  bicrieres. 

Par  ces  lois  ,  ia  feule  feparaticn  re  nitd.-rpuis 
lïx  mois  ,  étob.ie-oar  un  iîmple  acre,  de  no'iri;:e, 
fuffit  oour  f.iire  prononcer  )e  divorce  en  ci.i-enùnr 
l'époux  q'ji  le  demande,  ce  tout  délai  ,  ue  toute 
épreuve  ,  de  teiute  forma'ijé. 

Par  ce5  lois  ,  i'épevix  qui  a  féparéinent  re'feré  fîx 
mois  dans  une  n-.iavello  comm.une  ;  eft  autorife  à 
citer  l'antre  devant  l'ofilcier  public  de  fa  nouvelle 
refidence. 

V;:  Ces  lois  ,  la  nirri  peut, contracter  un  nouveau 
mana;;e  immédiatem.eut  après  la  prononciation  de 
fon  divorce. 

Vm  Ces  lois,  en  un  mot,  les  éc?rts  précipités 
de  la  pafnon  deviennent  irréparables  ,  et  ôtent 
à  ces  nn'heureufes  victimes  les  refTources  même 
de  la  réflexion  et  du  repentir.  Vous  ne  connai'Iez 
pas  tous  encore  l'origine  de  ces  lois  mémorables. 
La  voici. 

Lin  malheureux  époux  gém.iffsic  rlepuis  quel- 
ques mois  dans  une  des  baitilles  de  la  terreur ,  fa 
t.-nime  était  protégée  par  un  décemvir.  11  s'agif- 
iait  d'ifoler  la  victime  dévouée  au  fupplice  ,   de 
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I 
11-  .-nrachcr  fa  fenime  ,  de  la  jeter  dans  les  bras 
d'y.n  autre  ,  et  de  fanver  fes  rcprifes  du  fequcftre 
nationale  ,  fans  rien  .V.er  à  la  tyrannie  de  l'activité 
de  fes  fureurs  jaloufes  contre  le  mari.  Un  décret 
d'exem.ption  aurait  pu  démafquer  le  nouvel  Appius  ; 
on  aima  mieux  s'envelopper  dans  les  difpoutions 
d'une  loi  générale  j  on  força  le  comité  de  légifiation 
à  propofer  le  décret  du  4  floréal.  Vous  lave/. ,  en 
effet ,  que  l'oppreflion  décemvirale  pefa;t  fur  les  co- 
mités en  particulier ,  commti  fut  la  Convention  na- 
tionalî.  " 

Dans  com.bien  de  familles  ces  lois  n'ont-elles  pas 
porté  la  diflolution  et  le  délefpoir  !  Combien  n'agra- 
vent  -  ellîs  pas  fur-tout  dans  ce  moment  la  pofition 
de  ceux  qui  fe  trouvent  détenus  par  m.efure  de  fu- 
reté générale  !  On  fédnit  leurs  femmes  ;  on  abufe 
de  leur  féparation  do  fait  ;  on  les  précipite  dans  des 
demandes  en  divorce,  qui  ne  rencontrent  aucun 
cbftacle,  aucune  difficulté. 

Vous  ne  faurie?.  arrêter  trop  tôt  le  torrent  d'im- 
moralité que  roulent  ces  lois  défalhaieufes.  li  faut  , 
fans  doute ,  qu'on  foit  libre  dans  le.s  liens  du  mari.'.ge  ; 
m.ais  il  faut  en  bannir  la  liberté  du  vice,  pour  y 
attacher  la  liberté  de  la  vertu. 

Je  fuis  chargé  de  vous  propofer  le  décret  fui- 
vant  : 

La  Convention  nationale,  t^près  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  comité  de  légifiation  ,   décrète  : 

Art.  1".  L'exécution  des  lois  des  8  nivôfe  et  4 
floréal  de  l'an  2  ,  relatives  au  divorce  ,  demsur;  fuf- 
pendue  à  compter  de  ce  jqur. 

II.  Le  comité  de  légiflacun  eft  chargé  de  rérifer 
toutes  les  lois  concernant  le  divorce  ,  et  de  pré- 
fenter,  dans  ij  délai  d'une  décade,  le  réfultit  de 
fon  travail. 

Ce  projet  de  décret  eft:  adopté. 

Oudoi.  Je  ne  demande  point  la  parole  pour  com- 
bartre  le  projet  de  décret  ;  au  contraire  ,  i.-iais 
pour  repoulfer  les  incu  pations  dirigées  contre  un 
de  vos  comités  ,  dans  le  rappo-t,  qui  vier.t  d'être 
fait,  et  j'interpelle  mes  colicg.ies ,  alors  membres 
de  ce  comité  ,  s'ils  ont  ccnnaiflance  qu'aucime  in- 
trigue îit  motivé  le  décret.  Citoyens  ,  on  ne  doit 
pas  incuiper  un  comité  fi  légèrement  et  fans  fournir 
de  preuves.  .  .  . 

Maitke  ei  pliijicurs  membres.  Le  comité  n'eft  point 
inculpé. 

On  demande  l'infertion  au  Bulletin  du  rapport 
fait  par  Mailhe. 

Cette  propoficion  eft  décrétée. 

Oiidot.  Nous  proteftons  contre  le  décret  ;  il  n'a 
point  été  entendu.  • 

Pluiîcurs  membres  demandent  que  la  phrafe  du 
rapport  qui  femble  inculper  le  comité  ,  ne  foit  point 

infutée. 

Le  préfident  met  aux  voix  dé  nouveau  ,  avec  cet 
amendement.  11  eft  adopté. 

Merlin  de  Douai.  Aucune  intrigue  n'a  motivé  ce 
décret  ,  qifun  pùncipe  de  juftice  feul  a  pu  dicter" 
alors.  En  effet ,  il  ne  j^eftait  aucune  reflource  pour 
fauvet  les  débris  de  la  fortune  des  familles  malheu- 
reufes  dont  les  chefs  étaient  journellement  jetés 
dans  les  fers.  Aucune  loi  n'ordonnait  le  féqueftre  ; 
mais  il  était  partout  exéeutéavec  une  férociréfans 
exemple.  On  crut  donc  trouver  dans  les  propolîtions 
de  ce  décret  un  moyen  de  venir  au  lécours  des 
malheureufes  familles  des  détenus ,  et  de  conferver 
des  moyens  de  fubfîfter  à  ces  victimes  innocentes. 
Ainlî  cette  loi,  dont  le  rapport  aujourd'hui  eft 
très-nioral  ,  était  -  elle  même  très-moraie  lorf- 
qu'elle  fut  rendue  ;  voilà  les  vrais  motifs  de  cette 
loi  que  le  rapporteur  eût  dû  faire  connaître  à 
J'Aiïemblée. 

Mjilhe.  Mon  intention  n'a  jamais  été  d'inculper  le 
comité  ;  mais  fi  l'on  fe  reporte  à  II  circonihnce  où 
cette  loi  fut  rendue  ,  on  fe  rappellera  que  quand 
certain  rnen.bre  exigeait  un  décret,  le  comité  n'avait 
qu'à  obéir ,  et  la  Convention  enfuite.  J'avais  offert 
ia  fuppreiuon  que  l'on  demande. 

Le  décret  eft  maintenir  avec  la  fuppretTion. 

Un  meiribre,  au  nom  du  comité  des  finances,  fait 
tendre  le  décret  fuivant  : 

La  Convention   nationale ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité   des  finances  ,    autorife, 
i°lacommiirion  des  revenus  nationaux  à  traiter  avec 
le    conlérvateur  -  général    des  hypothèques  ,    des 
.■cr-.'ltré':   non  employés  et  papiers   blancs  apparte- 
n;.'  t  à  la  F.ipablique,  provenant  des  anciennes  corn,'- 
pngr.ies  de  finances  ,  régies   et   fermes   générales; 
1  2°  la    trefcrerie  nationale  à  lui   faire   les    avances 
I  r.  Wilîaires   dont,  le  montant  aura  été  fixé  parleço- 
I  mité  des  finances  pour  le  premier  ètablifTement  des 
1  Iiypctheques. ,  à  la  charge  de  reltitution  fur  les  pro- 
duit: du  tarif,  et  de  cautionnement  pour,  fureté  de 
.cette  reîiiiution. 

Sur  le  rippcrt  d'un  membre  le  décret  .fuivant  eft 
rendu  : 

La  Convenvion  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  r'e  fon  comité  de  fureté  générale  ^  rap- 
porta'nt  l'articl"  IVdela  loi  du  23  meffidor  dernier, 
ciécrete  que  tout  étranger  qui  ne   fe  fer.a  pas  con- 


formé a'iK  ailtre.i;  articles  de  ÎMitc  loi ,  fera  reg^'.rda 
cmr.me  erpion  et  pourfuivi  coninîe  tel  ,  et'q'.ie  tou'i 
particulief  qui  ferait  convaincu  d'avoir  recelé  léfdlts 
étrangers,  fera  puni  de  fix  mois  de  détention. 

La  féance  eft  levée  à   5  heures. 

SÉANCS    DO     SOIR  DU     1  J    THERMIDi»R. 

Cette  féunce  était  deftinée  au  renouvellement  du 
comité  de  fureté  générale.  L'Afleniblée  procède 
à  l'appel  nominal  au  fcrutin. 

Les  nouveaux  membres  font  Calés,  Pémartin  , 
Gauthier  de  l'Ain  ,  et  Ifabean. 

ils  remplacent  Chénier ,  SéveC.3,  Courtois  et 
Genévcis. 
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Un  fecrétaire  donne  lecture  de  l'adrelTe  fiiivante  i 

Les   citoyens  de  la  commune  de  Moulins  ,  du-f-licu  du 
déparlement  de  l'Allier ,  à  lu  Convenilon  nationale. 

Les  membres  de  la  grande  famille  que  compofent 
tciis  les  citoj'ens  ,  ont  perdu  leurs  pères  ,  leurs  pa- 
rers  ,  lear^  amis  envoyés  au  fupplice  par  des  tribu-' 
n;u<  de  fang,  des  coramiffions  militaires  ,  tempo- 
raires ,  et  livrés  aux  bourreaux  ,  fans  avoir  eu  la 
lihe'  le  i.le  fe  uef^ndre  ;  leurs  allaiîins  font  dans  les 
p.iilm',  :  noi'.s  avons  fiip  :nité  les  lenteurs  iiidifpen- 
fl>iL-s  >v'en=  longue  procéourej'  nous  concuions  au 
me. Vient  où  le  jug^anent  définitif  a'hit  atteindre  les 
véritali'-s  auteurs  du  crime.  Fh  bien  I  votre  décret 
du  J  th,tnn;iior  nous  ôto  i'efpoir  de  voirtf  rirriner  de" 
long-:ems  une  affaire  où  i  s'agit  de  la  feule  confola- 
tion  qui  refie  à  des  m.alheureux  opprimés,  la  ven- 
geance que  leur  doivent  les  lois. 
,  Notre  refpect  pour  ces  lois  eft"  au-delfiis  des  hor- 
reurs que  nous  avons  éprouvées  ;  mais  n'eu-il  pas  à 
crandre  que  notre  patience  ne  s'épuife,  et  que  Ut 
tranqui'  ité  publique  ne  foit  encore  compromife. 
Tous  les  citoyens  font-ils  autant  que  nous  pénétrés 
de  l'étendue  de  leurs  devoirs  .' 

Qu'eft-ce  qu'une  commiffion  de  douze  rnembres  , 
pour  fervir  de  jury  d'ace. fation  à  tous  les  déter.tis 
delà  r>épublique?  Après  le  déni  de  juftice  ,  l'injure 
qiie  le  cif  yen  fupporte  avec  le  plus  d'importance, 
elt  un  retard  inutile. 

Ji:gere2-vous  avez  plus  d'impartialité  que  ces  ci- 
toyens ?  M'avez-vous  pas  comme  nous  fouiTert  dans 
vos  perfonnes  et  vos  familles  ,  dans  la  République 
entière  ?  Votre  intégrité  elt-elle  plus  que  la  nôtrs 
à  l'épreuve  des  inftances  prefTantes  de  la  beauté  en 
pleurs  ? 

Pourquoi  une  commiffion  judiciaire  prife  dans 
votre  fein  ?  nous  craignons  jurqu'au  nom  de  com- 
miffion dont  on  a  fi  fouvent  abufé  fous  le  régime 
aibirraire  que  nous  avons  détruit. 

Chargés  déjà  -'.e  nous  donner  des  lois  ,  de  faire 
marcher  le  gouvernement  ,  pourquoi  cumuler  fut 
vos  têtes  tous  les  pouvoirs  ? 

Vous  avez,  la  conftitution  à  finir  ,  les  finances  à 
rétablir  ,  le  com.merce  à  revivifier ,  les  émigrés 
vomis  fir  nos  côtes  à  repoulTer  ,  enfin  la  paix  à 
nous  donner.  D'anff:  grands  intérêts  doivent  occuper 
tous  vcs  inftan.s  ;  lainti  à  la  juftice  ordinaire,  aux. 
tribunaux  établis  ,  le  foin  de  dilcerner  les  "cou- 
pables. 

Craignez-vous  que  dans  les  lieux  où  les  crimes 
ont  été  commis  ,  le  cri  impérieux  des  partions  , 
et  l'indianrition  générale  n'étouffent  ia  voix  de  la 
juftice  r 

La  loi  de  feptembre  1791  n'y  a-t-elle  pas  fuffi- 
fam.ment  pourvu  ,  en  donnant  aux  accufés  les 
choix  des  tribu.n;tux  circonvoifins  pour  y  être 
traduits  ? 

F.epré.fentans ,  en  cbéifTint  aux  lois  ,  en  ref- 
pectant  vos  décrets  ,  nou-i  porterons  nos  récla- 
mations à  ia  Convention  nationale  ,  toutes  les  fois 
qu'ele  nous  paraîtra  dévier  des  principes  qu'elle  a 
fplennellenient  proclamés. 

isons  demandons  le  rapport  du  décret  rendu, 
le  f  thermidor,  qui  ordonne  qu  H  fera  créé  dan» 
le  fein  de  ia  Convention  nationale  une  commiffion 
de  douze  membres  chirgés  de  décider  du  fort  des 
citoyens  mis  en  arreftation  ;  et  qu'il  foit  pris  des 
mefures  promptes  et  efficaces  pour  accélérer  leur 
jugemeaitj  mettre  en  liberté  les  innocens  et  punir 
Jes  coupables. 

P.efpect  à  la  Convention  nationale  ! 

Plafieurs  voix.  L'ordre  du  jour. 

L'ordre  du  jour  eft  adopté.  > 

Une  dépuration  de  la  ccm.mune  de  Verfailles  fe 
préfente-  à  la  barre  ,  pour  démentir  l'accufation 
qu'on  avait  intentée  contre  elle ,  il  y  a  quelques 
jours  ;  on  avait  annoncé  qu'elle  biffait  manquer 
de  pain  les  détenus  "  de  fon  arrondiffement  ;  elfe 
prouve  que  ces  détenus  ont  toujours  reçu  au  nioins 
trois  quarterons  de  riz. 

André  Dumont.  Je  dois  rendre  juftice  à  la  com- 
mune de  Verfailles;  pendant  vingt  jours,  on  n'y  a 
fait  aucune  dWribution  de  pain  ,  et  les  habitans 
n'ont  pas  fait  entendre  le  plus  petit  m.urnmre  ;  ia 
tr.anquillité  n'y  a  pas  été  troublée  un  inllant.  Les 
citoyens  fe  préfentaient  à  la  municipalité  :  nous  ne 
nous  plaignons  pas  de  vous  ,  difaient-ils  à  leurs 


"wagiftrs:!!,  nous  favtjis  b;cn  ri',;  tous  faite':  ce  eue 
voirs  poiJvsz;  redoublez  à:  /.Lie  et  d'tuwris.  Ces 
•'magiftrats  ont  répondu  à  l'actent-j  puD^iquo;  ils  n'c.'it 
rien  nég  igé  de  ce  qui  dipincl.iic  d'eux  ;  le  unne 
a  fait  au  moins  qL!rir;i;ne  voyares  à  Paris;  le  comité 
de  falut  public  eit  ve.iu  au  Lcouïg  da  Verfailics  ; 
ne  poi;viiit  lui  envoyer  de  li  tuiua  ,  il  lui  a  fvHuni 
du  rii  ;  les  prifonnierj  en  reçoivent  trois  cjuaite- 
ronSj  et  c'étaà  p'us  qu'on  ne  doniuit  au  relte  d.s 
citoyens. 

Quant  à  k  ps'àtion,  je  v.o  fais  co'.Timent  l'oiiginal 
en  eil  retourné  à  VerCùIies  ,  après  avoir  été  re  - 
■  voyé  à  vos  comités;  le  renvoi  y  eft  inlciit  de  h 
mniri  d'un  fecrétaire  de  la  Convention  :  le  but  ell 
iiiib'e  ;  on  voulait  avilir  les  autorités  cojiîliLaces 
lie  Vei-ftilles. 

Je  d^manle  que  copie  de  cette  pétition  f,:it  en- 
voyée à  votre  comité  ds  i'uri.té  générale  ,  pour 
qu'il  rcehs'che  dans  que'ics  vues  elle  a  été  faite  ; 
cuant  à  celle  qu'on  vient  de  prél'enter  à  votre 
barre  j  j'en  demande  le  renvois  au  comité  de  falut 
Fublic. 

Le  renvoi  eft  décrété. 

On  lit  La  lettre  ftiivante  : 

le  reprcfeiitant  ùu  Peuple  Duhois  ,  du  Haut-PJÙP.  ,  fies 
L:s  artnUs  du  l\ord  u  de  Sanihre  et  M:iife  ,'  a  ta 
Cor^vcitzion  ,iatio,-aie. —  Bonn,  le  4  thcrmUor ,  an  3 
de  La  iUpuhliq^ue  une  et   inaivijible. 

Repréfentans  du  Peuple  Français ,  les  vrais  amis 
des  lois  ,  de  la  juaice  et  de  la  liberté,  s'applau- 
diffent  d'avoir ,   depuis   iong-tems  ,   fait  cefler   le 
régime  atroce  qui  a  couvert  la  France  de  r;émi  - 
femens  et  de  deuil.  Ils  fourient  à  l'e'-'c'r  de  voir 
enfin  la  Pvépublique  ,  allife  fur  des  principes  iiiiinua- 
bles ,  diioi-jifer  à  tous  les  Français ,  I.1   paix  ,   la 
concorde  et  l'abondance  ;  et  cet  inllant  eft   celui 
<jue  l'anarchie  refaif.t  par  des  menaces  et  des  fni-  1 
fevemens.  N'ai'riez-vôusdorc  brifé  !e  giii.c    !>.:;-[ 
g'ant  des  Jacobins,  n'autiei-vous  fubUitue  à  leurs  I 
odiêufes  profcriptioûs   la  fécuricé   de   tous  ,    eue  j 
pour  rentrer  en  lutte  avec  l'arilvocrstie  et  le  roya-  j 
Jifme!  Quoi  !  une  poignée  de  factieux  oferait  er.cove 
difpuïer  à  la  repréfentaiion  nationale  ,  au  S'^r^'i-ie  I 
Français  ,  le  fruit  de  cent   victoires  ,  la   'iberté  et 
une  conftitution  !  Non  ,  vous  ne  fouffrirez  pas  cette 
fcx'idaieufe  oppcfition. 

La  brave  armée  de  Sambre  etMeufe,  cettp  armée 
qui  a  eu  le  bonheur  de  fervir  avec  tant  de"  fuccès 
la  caufè  de  la  Patrie,  n'a  appris  qu'en  frém'flant 
q'ue  de  nouvelles  inquiétudes  avaient  un  infiant 
environné  le  gouvernernent.  Elle  a  demandé  fi  des 
liommes  nourris  dans  l'oifiveté  ,  des  hommes  qui 
n'ont  jamais  vu  en  face  un  feul  des  ennemis  do 
la  France,  tant  de  foi;  terraffés  ,  p'.'étendaient  rcgl,er 
les  deftinées  publiques  par  de  lâcher  coalitior.s. 
Les  iuferifés  1  ont-ils  pu  croire  que  tant  de  triom- 
phes ,  tant  de  faits  héroiiqucs  ,  tant  de  vertus  , 
q'.'e  toutes  les  puiffances  de  l'Europe  vaincues  -,  de- 
viendraient jamais  le  tribut  d'un  raouvemer.t  con- 
tre-révo!utionnai;e  ! 

Hepréfentans  du  Peuple,  foyez  iuftes  mais  fermes  ; 
ne  fouffrez  point  à  côté  du  dépôt  national  la  mu- 
tin'.-iie  de  l'agiotage  ou  les  mouvemens  de  l'étranger. 
La  France,  les  armées  victorieufes.dc  la  République 
io:.i  là  ;  et  devant  elles  rentreront  dahs  ie  niant 
les  ennemis  de  l'ordre ,  de  la  iibe.té  et  de  la  renré- 
iéntatio.T  nationale. 

DeUunay ,  tia  no.Tt  d:i  comité  de  fureté  ^éni'r  :ic.  La 
Kation  ci'riere  .ipuelait  la  vengeance  d-js  Wi  fur 
les  hommes  q'ji ,  en  prairial ,  voulurent  anéariir  la 
R'>i>i'i)liquc  en  attaquAnt  à  f  ;rce  ouverte  la  Co»n- 
veiition.  La  punition  devait  fuivVe  de  près  le  crimj, 
et  !a  lenteur  des  tiibunaux  ordiiiairss  ne  l'aurait 
pas  att.int  aflet  promptement  et  avec  fuccès;  vous 
ave.-,  donc  d-.crét-.'  une  commilfion  miiicaire  pour 
ji.i~  ;  •  l-.'S  for  fa  f.  que  les  premiers  jours  da  prairial 
on.    v'.\  fe  coram-.ttre. 

Les  grands  coupab'es  r.o  font  plus,  aujourd'hui  , 
l«s  peines  ont  été  proponionnî^es  aux  délits  ^  e-  a 
commîifton  militaire  a  rempli  la  tâche  qui  lui  avait 
t'té  donnée. 

Si  la  fore;  des circor.ftanros  et  le  falut  do  la  Patrie 
rtv.t  exi.'é  l'ét-ibiilTem-Tt  d'une  femblabje  commif- 
•fi'.iî  ,  le  1  .glflaf-ur  d.)it  la  fupprimer  dès  que  i'obj-:>t 
lie.  Ton  attribution   cefle. 

Ttîls  font  les  motifs  qui  ont  déterminé  )c  comité 
de  fureté  générale  à  vous  ptoppfer  le  décret 
li.Ivant  : 

La  Convention  nationalî  ,  après  avoir  entendu 
fon  comité  de  fureté  g'énérals ,  décrète  : 

Art.  I"  La  coramiffion  militaire  ,  établie  à  Paris 
par  décret  du   4  prairial,  an  }  ,  eft  rupiuimé.:. 

IL  Tous  les  titres  et  papiers  appartenans  à  cetts 
comnllfion  ,  feront  invintoriés  et  dépofés  au 
gr'.'Ifo  du  tribunr.l  crimi.icl  du  départt.m.T.t  de 
Paris. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

.    Chéiiier,   a.<    nom    d^i  comités  dj  l'iiiRr.'.cvinn 
publique  et  dîs  S  lanccs  ,   reproduit    à    !a  riifr.uf- 

f       lï'>n  le  projet  de  décret  fur  l'inftitut   national  de 

!        jniifique. 

Ci;  projet  dft  à'^rir.  cil  ado^td  f^^^   ces  tcripes  : 
La  Conve<itio:i  riAtionale  ,  après  avoir  entendu 


le ■  rapport  de- Gcn  comité   d'ii;."ri'.c;ij."i 
décrète  : 


p..b;ique 


Le  conf.v 


;re  de  nv.i.iiqiie  ,  créé  fous 
,  JMr  le  d;,.tr,;t  du  lo 
!a  Ilépubiiq'ic,  cil  établi 
;  pour  cxcLiiter  e:  eufei- 


Arc. 
le  noiîi   u  inaiciiL   m;  ri;. 
brrm.'ire  ,  ,in  niuxicnu: 
dans  la  coinmiine  Je   ï 
g  :ei'  la  munque. 

)!  eil  co'.npcfé  de  cent  cuinz-;  anifiec. 

rt.  Sous  le  rapport  d'exécution  ,  i!  eft  employé 
."i  célibre;-  les  fêtes  nationale."  ;  fc.is  le  rappnrt 
d'eniéignement ,  il  ti't  chargé  de  f:vn-,er  les  tleves 
dans  tont'.;s  les  parties  de  l'art  nuiiical. 

ILL  Six  cents  élevés  des  deux  fi.-x;s  r;çoiv.înt 
gratuitement  l'inftruction  dans  le  confcrvatoirc.  ils 
font  clîoifis  proportionnellement  dans  tous  les 
départeniens. 

W,  La  (urveillance  de  tovt,  s  les  parties  de 
l'endrignement  dans  ce  confevat  lire  ,  er  de  l'c-'.é.- 
cutjon  dans  les  fêtes  publiques  ,  elt  confiée  à  cinq 
infpccteurs  de  l'enfeignement ,  thoifis  parmi  les 
ccmpofiteurs. 

V.  Les  cinq  infpecteurs  de  renfeignement  font 
nommés  par  l'i.nfiitat  national  des  iVisnc-js  e;  a-,  ts. 

VI.  Quatre  prcfe.'îe'urs  pris  inéil  :i:  ctemei;!  ;'aimi 
les  artiftes  du  coi-ifervatoire ,  m  formfin  l'admi- 
niftration ,  conjointement  avec  les  cinq  iiifpjcreurs 
de  l'enfêigr-^rnsnt. 

Ces  quatre  profcffeurs  font  nommés  et  renou- 
vf;k'.ç,  tous  les  ans  ,  par  les  artiftcs  du  confcr- 
vatoire. 

VIL  L'^îdminin-ratien  eft  chi'/rée  do  h  pcHce 
iiitérieiue  du  con.'ervatoiie  ,  et  de  veii"_r  à  l'exé- 
cution des  décrets  du  corps  kL;;i(lat:f,  ou  des 
arrêtés  des  autorités  conftii;t;ées  ,  r.iatifs  .à  cet  éta- 
blifloment. 

y'ùl.  Les  artiftes  nécefT.iires  pour  compietter  le 
confervitijire  ,  ne  peuvent  i'êtte^q;:e  par  la  voie  du 
concours. 

IX-  i.e  concours  eft  jugé  par  l'inftitut  nr.tional 
de";  fci^nce';  et  arts. 

y.  U-^is  hl'u'.iutheqf.;'».  nationr.le  de  mi^fique  eft 
formé  j  dar.s  !;  c;infei"Vi.oi-.-c  .^  elle  eft  co;r,Pùfée 
d'un.-;  coIlec:i;>n  compler'o;  des  parti. ioiis  et  ouvrages 
traitant  -.'.e  cet  art  ,  1!eî  in'.lr'.invins  antiques  eu 
éîra'-ger.:  ,  et  de  ce'.!-:  à  nos  uihges  ,  qui  peuveit  , 
par  ieu',-  perfecrio".  ,  fervir  de  modèles. 

XL  C-.rre  b  b  iothé.-;iie  eft  p'.'biique  et  ouverte 
à  époques  fixées  par  l'inftitut  natioial  des  feiences 
et  arts  ,  qui  nomme  le  bib'ioth  c?.ire. 

XIL  !  es  appointemens  fixes  de  chaque  ir.fpecteur 
de  l'enfeig  iement  font  établis  à  ci  iq  mil  e  livres 
par  ai  ;  ceux  du  fecrétaiie  ,  à  quatre  mii  e  livres , 
ceux  du  bib!!oth''xaire  ,  .à  trois  mille  livres. 

Trois,  clafles  d'appointemens  font  établies  pour 
les  autres  artiftes.  Vingt-huit  places  à  deu.x  mille 
cinq  cents  livres  forment  la  première  clalîe  ;  cin- 
quante-quatre places  à  deux  mille  livres  forment 
la  féconde  clalu!  ,  et  vingt- huit  piaces  ii  feizs  cents 
livres  forment  la  troifieme  clgiTe. 

XllL  Les  dépenfes  d'adn-.iniftration  et  d'entretien 
du  confervatoire  fonr;  réglées  et  ordoanr.ncér.s  [..ir 
le  pouvoir  exécutif,  d'après  les  ctaf;  fournis  par 
l'adminiilration  du  Confervatoire  ;  ces  dépenlès  font 
acquittées  pat  le  tréfor  pub'ic. 

XiV.  .'*.près  vingt  années  de  fervices ,  lés  membres 
du  co.~.rerva;oire  central  de  muf.que  ont  >>our  re- 
traire la  moitié  de  leurs  appointemcns  :  après  cette 
époque  J  chaque  an;fée  de  fervice  augmente  cette 
retraiie  d'un  vingtième  defdits  appointemenr; 

XV.  Le  confervatoire  fournit  tous  les  ji^-urs  un 
corps/demuficiens  pour'e  faivice  de  la  garde  natio- 
nale près  le  corps  légiflatlî. 

FORMATION. 


A't.  l".  L'ir'Péf.ic  national  des  fcioncc-c  eta'r-^ 
n'étsnr  pas  orgsriié  d.ïi;«  ce  raonici.:,  ies  fonctio./s 
qui  lu:  font  attribuée  '        '    '  ' 


loi  app. 


En  s.e I gn ement. 

Profjfcu's. 

Soif 'go .14 

("lavinette 19 

Fiiîto.  ._ 6 

Hautbois. 4 

balVou Il 

Cor  pveiTiier  ....  6 

Cor  fccond 6 

Tro'.r.pette.    ....  2 

Tromtonns   .    .    .    .  i 

Serpînï 4 

Bucc^ni 

TubK    cnrvx    •    •    •  l 

Timbalier i 

Violon.  ....'..  8 

Laffa •   •  4 

Contre-baftè.    .    .    .  i 

Claveffm 6 

'Orgue I 

Vocalir.ttion  ....  3 

Chant  fimv.le.  ...  4 

Chant  déclamé  .    .    .  z 


Exécution. 


Compofite'iiFS  dirige: 
1  exécution  .... 

Ch-.-f  d'orcheftre  exé- 
cutant   

Clarinettes  .   .   .   .  . 


Flûtes 10 


Acco^m^agnemcnt. 
Corn 


iim^agner 
r\di:ion. 


Cors  premiers  . 

CHors  féconds  .... 

Baffons •. 

Serpens    

Tromboi.nes  .    .    .   . 

Trompett.-S     .   .    .   . 

Tuba;  c'orvï   .... 

Buccjni 

Timbaliers 

Cymbaliers 

Tambours  turcs  .    .   . 

Triam^les      ...... 

GrofTes  câifTes    .    .   . 

Non  exéciitnm  em- 
ployés à  diriger  les 
élevés  chant.ins  ou 
exécuta-^s  da'is  les 
fêtes  publiques  .   . 


Toîr.l u  y     Total ijj 

Sur  le  rapport  du  même  membre  le  décret  fuivanc 

eft  riindu. 

La  Convomion  nationale,  après  avo'r  entendu  le 

r.ippcrt  de  les  comités  d'inflriictioV.  publique  et  dit 

fi.'i.mceî ,  décrète  ; 


J  ...  jiar  la  p..... 

tiendront  .ail  comice  d'iiiftruction  , .. 

La  Convention  nationale  iroriïm;i.>  l,s  u-t;  i,,:'  ec- 
teurs  (■;(;  l'enftigivime.ft,  d'après  la  rr.^poit  de  fo:i 
comité.  ■  : 

.y.  La  mufique  de  la  garde  national:?  paririenne  eft 
f'pprimée  par  le  préfeiit  décret  :  le.î  artirks  q'.d  la 
conipofetit  font  pr.rtie  du  co.'ifervatoire. 

m.  L'ét?bli:Lnio'r;t  cor.nii  foi\s  le  r,:,in  d'école  ce 
chant  et  déclamation,  fit  fr'ppiimé  par  le  préfet t 
décret;  les  artiftes  y  piofLtTantla  mufique  font  p.inic 
du  confervaroire. 

ly.  Le  comité  d  ln(lr!u:ti.):i  j'ii'-licjue  déterminera 
la  lifte  des  a;riP.cs  qui  devront  co.mpoier  les  ddi.:- 
re.etes  claffes  d.i  e.-..iif;rvat''Mie. 

V.  Le-.  oLit..ts  é.:vant  forijier  la  bibliothèque  d'.v 
confttvat'-lrï  e-i  cor:fiqiience  de  l'avi'de  >.  de  U 
pXfcérteme  lei  ,  itront  -.noifis  ,  dans  le  d';pôt  formt' 
par  Ka  co-.vuréilion  temporaire  de,  arts,  par  u-;e  con  - 
iTii.tïion  d'artin.fs  r.-iificicns  dont  le  comité  ei'i;:ftru(- 
tion  publique  nommera  l;.s  merr.b'-es. 

VI.  En  cnm^.Jér.ttion  ■-'es  feivlees  rc'-d';s  p:.r  ;a 
rnufiquede  la  gtirrie  natlona  e  dans  l'exéritticn  des 
têies  publique-,  et  dans  la  f^rm-ition  des  ri^vts  ,  fes 
membres  r;cev!-,;,  t  ,  par  fûr.r.e  d':;r.ieT,!;ué  ,  m.e 
fourme  éc-le  auy  .-Ptioinicmens  qu'.-'-s  o;-.r  r-.c;i*  dc- 

;  pu!-,  le    ;G    brumaiie  ,    an    ;.'=    de    la    i^ép-bheu- , 
j  époque  du  décret  qui  é-tablit  i'iril-iitiir  ;.,.!i.,:i:;!l  de 

muli.jue. 
I       VIL  La  commi.Tion  de  !'inftruci;ion  publique  or- 
1  donnera ,    fans    déùii  ,    rétablifTemer.t    du   conf^r- 

Yïtoire  de   mi!fii-j_ue  dans  le  iocri   dit   des  jV-Lnus- 

Plaifirs  ,  déjà  déiigné  par  arrêté  du  comité  de  falut 

public. 

h' —  Je  demande  q'^e  le  corruté  .dieftr"rt:.:^r;  foit 
cha^g-ede  iu-efent-r .-, 'a  Corve-.tion  ,  d^.-s  I.;  -i-lrii  br;.-f 
délai  ,  h  lifte  des  d-paftemi..s  djns  lc'>^\j^  i\  doit 
j  y  avoir  des  éco'es  ce:nr,-,les  ,  afin  à,,-,  por.voir  e\.j- 
;  enter  dès  ce  monit:,-,:  l.i  l;)i  du  ....  oui  rri.'bli'j 
!  ce5_eci>ies,  et  poiir^  ne  pas  rerarder  davant:ige  ces 
I  ct5Du:;em-_-r.;   et'i-:..vA^  ,\  diui.rt;;  t'on  'liblique. 

j       Cet'te  prof.ontioQ   eft  renvoyée  au   comité  d'inf- 
i  truction    publique  pour  faire  ineellamment  U-i  rap- 

I  porc  à   cer    égard. 

Un  membre  ,  au  nom  des  comités  de  filut  pub'ic 
I  et  Azs  tr.infpores  ,   iioftes  et  meffageries ,  fait  ren- 
dre le  décret  ùiivui.t  : 

I  Art.  I".  Pottr  remplacer  les  trois  agences  fiip- 
I  primées  de  la  pofts  a'jx  lettres  ,  de  la  pcfte  aux 
;  chevaux  ,  et  des  meftageri^s ,  une  adminiftration 
j  générale  chargée  delà  direction  du  fervice  dec  es 
;  différentes  iiarties  eft  établie.  Elle  eft  compofée  de 
I  douze  membre.s,  qui  l'ont  Caboche,  Rouvieire 
■  G.-inthier  ,  Déade  ,  Boudin  ,  Koubngtr-,  .lolivesu' 
I  Son.pron  ,  Tirlemo.it,  \'eriiiry  ,  Lofe  et  Catheiinè 

S-nnt-George. 
!      IL   Lc<^  a.-|mi;;;ftrnteur!  fj  diviierort  ie  rravnii  ^r- 

tre  eux   de  !.i   re,in;-:v:-   la  phi,ç  avantageufe  .t.!  bien 

du  (eîvîce  ,  de   c-jr.ccrt  avec  le  comité  des  rraii''- 

potts. 

Gouly,  au  nom  d:s  comités  de  maiii'e  d^s 
colonies  et  de  fj'ut  public,  fil-  tn  raj-porr' r  '  k 
liiitc  duquel  i!  préC-nte  un  pr.-ij.t  de  L-i  Lir  L<, 
premières  baf;';  a  ad-oprer  poi;r  l'org-.nilation  G.-.fi- 
nitive  de  la  r.-iaiine,  r.hn  d'aiïurer  cr.  tout  t^m<;  ,  à 
la  Rép'jbl-.que  franf-nilé,  des  gens  de  mer  en  quap- 
tité  Li;-.R!;)nte  po'.,r  le  Icniee  de  L-.s  .flottes,  de  fr.n 
comme-ree  m.iritinie  ;  et  des  ouvriers  pour'celtti  dd 
fes  ports  mi.itaircs  et  arfenaux  de  marine. 

L'.'\iTemblé'e  ordonne  l'impreftlon  ctl'aiournen-.ent 
de  ce  projet. 

Loifcl ,  au  nom  du  comité  des  finances,  foumet  à 
b  di.fcuSion  deux  projets  de  décrets  pour  la  f  .'-«v!- 
cation  de  pièces  d'or  ,  d'argent  et  de  bronze 
épuré  ,  et  un  troiiieme  pour  permettre  aux  citoyens 
da-dépufer  .à  la  monnaie  les  lingors  d'argent  qu'ils 
peuvent  pofieder,cî  enrecevoirla  valeur  en  monnaie 
républicaine.  ..^ 

Ramet.  Ces  projets  tiennent  à  trois  queftions  pri,-i- 
c'pales  qu'il  faudra  difcuter,  le  titre,  !e  poids  etl.i 
tadle  des  pièces.  .le  demande  l'ajournement. 

L'ajournement  eft   décrétée. 

Ddbois-Cn:ncc.  Je  ftn's  chrrgé  de  vous  annoncer 
que  fous  peu  de  jours  le  comité 'de  la  guerre  pré- 
i-;ntcra  un  jjrojat  do  décret  pour  afi'iiror  aux  i\r:{^\:- 
feurs  de  la  Patrie  l'honor.able  retraite  quj  leur  eft 
duc. 

On  procède  h.  l'appel  nominal  pour  remplacer, 
auprès  de  l'armée  de  lintérieur ,  Letourneur  de  1-a 
IM.-'.nche  ,  nommé  aii  comité  de  falut  public, 

Les  fuh'ragés  fe  téunilfent  lut  Goupilieau  de 
Fontenay. 

La  féa'ice  eft  Isvie  .1  4  hcure.'i.T 

séance'du  so:r  du  16  theamidor. 

Lcren.ii!vs!!.;ment  du  Iv.ireru  étiit  l'unique  objet 
de  cette  (éance. 

Jîaunou  eft  notrfnépréfiiirnt. 
I,ts  nouveaux  lecvétairtj  f«j;t  Dentrel ,  Laiiion-' 
cco:  e:  Qim-ot,  ^ 


vus 
L'an    5   de 


si  ANC  8      DU     .17    THnn.MrBOR. 

Pnfidence  dcI)au7iou. 

Merlin  de  Douai,  auijom  diicomjté de  falut public, 
donne  lecture  des  lettres  fuivantes  : 
Le  général  m  chef  aux  Moyens^  campofant  le  Comité  de 

J'atut  puhik.  —  Ali  quartier ,  '  '    '  ^-    ' "■' 

de  Brefi,  a    Qiùierc:  ,    le 

lu    RJp^Ulquc. 

T.-  VOUS  fais  pjlîer.  Citoyens,  copie  ^de  deux 
]e'tr>=s  qui  viuis  prouveronc  combien  a  ete  avan- 
tagent a  la  République  h  defcente  des  p;ii;gres. 
Croyant  01:2  Iji'.r  coiircnu  pouvait  être  ex^gfcve , 
e'  ayant  deS  ordres  à  donner  à  Quiboron,  je  n,  y 
fuis  vendu  de  nouveau  hier.  Je  puis  donc  vous 
afimer ,  Citoyens  ,  que  les  magafias  ,  apportes  par 
les  Anglais  fur  nos  lôtes  ,  font  fans  prix  :  ce  qui 
poua-anouSs;-.^.baiTarier  le  plus,  ceA  le  ci^aut  ae 

'"vG'is;  i'uvcrc7-aufii  l'état  deshonches  àfeuprifes 
à  l'cnncri  ;  il  eii  lo'.is-enteîidu  qu'on  n'y  a  pas  com- 
li  comporaio. ;t  l'armement  du  iortPen- 
;a  preiqii'ifle. 

uels   étaienv   les  defieiiis  ce  l'intrigant 
ivait  apporté  avec  lui  plus  de  dix  niil- 
f.uix  ahigiiats  :  tous 


pris 

celle 
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ti;:t 

vre  e 

to 

.1 

it;no 

J 

Plli 

hy: 
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iiav 

is  ci-; 

ioU 

ais  j 

l  i 

ton 

:h;s 

q 

■,e  'iiour  ks  metî 


t  été  biglés.  Nos 
^rés  J  ne  les  ont 
;  ieces  ,  et  auciui 


d'Ai. 


(■ffi-e  à.  î'ccil  le  f.-eçracle  du  port 
:  il  elt  couveit  de  ballots  ,  de  ton- 
iHics  rc.ii -.li.s  d  armes  ,  de  farines  ,  de 
J:-vins'  li'-i'.ieurs  fortes  et  autres  , 
j'i-les  ,  brides  ,  cffjts  d'jqr.ipcment  et 
:  ,  f  rs  à  cheval ,  Sec.  Il  paraîtra  l'ur- 
Vbi.taillon  d'infanttvie  fe  Ibit  emparé 
le  riz  ,  légumes  et  lucres  :  ce 


Lgunns  ù 

iiicve  et  cr 

d'ir.bii'.crn 

prenant  q'.r'Liii  b;ta 

de   batirr.v.;is  ■-harg 

fait  cf[  cependant  réel.  _  . 

L'.-rmée'  s'cft   on  ns  peut   pas  mieux  conduite. 

Vous  favez  ,  citoyens  ,  V'en  d'autres  tems  je  ne 
vous  ai  pas  cache  b  vérité  :  je  lui  dois  aujourdhui 
ce  témoignage  ,  aucun   foldat  n'a  comiivs  d'excès^ 

L'état  joint  à  cette  lettre  des  bouches  à 
;s  à  l'ennemi  ,  tn  porte  le  nombre  à  iS  , 
i  pièces  de  8  et  16  de  4. 


F.  S 

feu  p; 
favùir 


Le  féaéYal  de  brigade  Lemoir.e  ,  au  ijéiicral  en  chef 
floche.  — •  Au  quartier  général  de  Saint-Pierre  ,  le  f 
durrr-idor ,    l'an  5   de  la  République  ,   à  J   heures  du 

rnaci.i. 

.  Les  commiflaires  des  guerres  et  tous  les  agens 
de  la  République  font  à  faire  l'inventaire  des  ina- 
gàfins  ;  ce  qu  il  leur  efc  impofûb'e  de  faire  dans 
quinze  jours.  Ces  magafins  font  immenfes  ,  et  je 
lioute  qu'avec  40CO  voitures  on  puitle  tranfporter 
toutes  les  marchandiCis  dans  un  mois.  D'après 
l'aperçu  de  quelques  connaiffeurs ,  on  les  ettime  à 
dix  hait  ceins  mijiions.  Jepenfe,  mon  cher  géné- 
ral    ouil  ci'c  inllanr  de  les  enlever  de  fuite. 

Il  f.v.it  que  c  ,s  l'/Ieineurs  aient  eu  de  grands  pro- 
jets peur  avoir  f.iit  des  mag^iîns  auffi  confidérables. 
Je  vous  iLn'ue  à  venir  les  voir  vous-même  ,  et  vous 


en  )U'.;erez.    ,         _  ^  ^ 

Salut  et  fraternité.   Signe 


Pour  copie  coniorme. 


Le^oinf. 
Siané  ,  HOCKE. 


Fouccuk  ,  comr.ipire  des  guerres  ,  au  citoyen  Daru  , 
cammijfiire  -  ordonnateur.  —  Au  quartier- général  de 
Saini-Vierre  en    Quilieron ,  /s  4  thermidor,  l'an  3  de 

la  République. 
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dsdoure  i  mitraille,  194  ;<-'<:m  remplies  de  balles, 
3  ciifes  ris  papier  à  gatgouir^s,  104  bnriis  t.e 
pirrrcs  à  fulil,  ij  paqi'.as  Ji7  •.rêchcs_,  176  barils 
r.-rie  .  .■■.  ro  ca.dïes  d'arme  . 
de 


Citoyen  ordontiateur  ,  je  fuis  occupé  depuis  ce 
matin  a  parcouiir  la  peninfule  ;  je  trouve  de  tous 
c&té's  des  ifiaîïafiiis  immenfes  :  les  farines  fuperbes 
qui  font  en  abondance  ,  peuvent  nous  procurer  de 
viuoi  alimenter  notre  armée  pendant  au  moins  fix 
mois.  Les  arm.es ,  les  effets  d'habiliemsnt  et  d  har- 
nachement y  font  en  confufion  ;  et  c.  mme  il  ne 
nous  a  pas  été  poiTibls  de  les  faire  compter  ,  nous 
avons  eftimé  qu'il  y  en  avait  pour  au  moins  trente 
mille  hommes.  Le  via,  l'huile  ,  le  rhum  ,  le  vinai- 
gre ,  l'eau-de-vie ,  le  riz  ,  les  falaifons ,  la  morue 
fccb'e,  le  favon  ,  le  tabac,  le  fucre  et  café  ,  le 
bilcuit  furtcut ,  y  font  ii  abondans  que  n,oiis  nous 
nous  perdons  dans  les  richeffes. 

Salut  et  fraternité,  Foucault. 
Etat  des  bouches  à  feu  et  munitions  de  guerre  dans  l'Ile  de 
Qiibcran  ,  le  3    thermidor,  an  3.   Savoir: 

Une  pièce  de  8  montée  fur  avant -train;  11  pièces 
de  4  ;  14,700  liv.  de  poudre  ,  414  gargoufles  de 
I  z  ;  44  iuctn  de  14  ,  If  idem  de  5  Z  ,  1 00  idem  ie  î6  , 
liocaiffesrem.plies  de  gargouffes  de  4,  41  idem 
de  8  ,  96  idun  de  boulets  de  4  fabottes  ,  yi  tdem 
de  mitrai'.le  de  4  ,  41  idem  de  8  fabottés  ,  8  idem 


de  ca:toucP.es  d'iiitauttrie ,  3  fo  cailles  dai 
i,cco  boulets  de  diffévens  calibres  ,  jo  bomb 
ij  pouces,  JO  p^dles  quarré^s,  9  pics  àroç,  13  ton- 
neaux remplis  de  harnais  de  clieval ,  16  barils  de 
fers  à  cheval,  i  forges 'de  cahipagne  ,76  ton- 
neaux et  facs  de  charbon  de  terre,  3  voitures  ou 
porte-iorps  ,  ,5  meides  à  aiguifer  ,un  coffre  conte- 
nantdes  outils  enfer,  lobarresde  fer. 

L'infertion  de  ces  lettres  au  Bulletin  efl;  dé- 
crétée. 

Laurcnceot  donne  lecture  de  l'Adreiïe  fui- 
van  te  :  '  ' 
Le  confU  dnérd  de  la  commune  de  Blois  a  la  Convention 

n.niona1e.  —    Blois,     le    15    thermidor,    an    3'    de 

la   République. 

Repréfentans ,  la  malveillance  a  ofé  donner  dans 
nos  liiurs  des  marques  de  les  inte:;tions  perfides  ; 
!a  paix  et  la  tranquillité  ont  été  au  moment  d'être 
troublées  :  la  nuit  du  10  au  il  thermidor,  des 
n:ains  facrileges  ont  ofé  couper  l'arbre  de  la 
liberté. 

Le  confcil  génér.al  ,  intiruit  de  ce  délit  ,  l'a  fur 
le  champ  dénoncé  au  juge  de  paix  pour  en  pour- 
fuivre  les  auteur?  et  les  traduire  devant  les  tribu- 
nauv  ccmpétens.  Fidelle  à  fon  ferment ,  le  confeil 
général  n'a  pu  voir  un  infiant  le  point  de  rallie- 
ment de  tous  les  vrais  rép'dilicains  dil'par'.ître  du 
fein  de  la  cité.  Il  a  ,  dans  le  même  jour  ,  procède 
à  la  plantation  d'un  nouvel  arbre.  Les  procès-verbaux 
qui  conftatent  la  cérémonie  et  les  faits  qui  fe  font 
pafiés  à  cette  occafion  ,  font  ci-joints  ;  ils  vous 
prouveront ,  Repréfentans  ,  que  lès  Eiézois  furent 
toujours  dons  les  viais  principes  ,  et  qu'ils  ont  juré, 
dans  cette  jo'.'mée  mémorable  ,  une  nouvelle  haine 
à  tous  les  ennemis  de  ia  liberté. 

Nous  joignons  auffi  le  procès-verbal^  ai  la  célé- 
bration de  la  fête  du  9  thermidor  ,  qui  voys  con- 
vaincra d'autant  plus  ùesjfentiircns  iîncores  des 
Bie.'.ois  poulr  UHépt;eiiqiie  ei:  la  Convention. 

Lccomtc,  de  la  Seine i''iférieurc.  Se  demande  le  renvoi 
au  coiT.ité  de  fureté  générale  ,  pour"  rechercher  les 
auteurs  de  ce  délit;  il  fe  convaincra  qu'il  y  a, 
dans  la  plupart  dis  départemens ,  un  certain  nombre 
d'agitateurs  ,  que  je  n'ai  pas  bcfoia  de  défigner 
davantage. 

Laurenceot.  J'arrive  de  Clois  ,  et  dans  les  dépar- 
temens que  j'ai  parcourus  j'ai  trouve  le  meilleur 
efprit  ;  je  me  fuis  convaincu  que  la  caufe  des  trou- 
bles exiitait  dans  les  prifons  où  j'avais  fait  mettre 
ceux  qui  ont  fuiîllé  les  prifonniers  que  l'on  con- 
duirait de  Blois  à  Orléans.  J'avais  été  inftruit  que 
ces  buveurs  de  fang  chantaient  dans  les  prifons 
des  chanfons dont  les  accens  exprimaient  leur  envie 
de  voir  renaître  le  régime  de  la  terreur.  Je  fis  dé- 
fendre toute  communication  avec  ces  bourreaux  ; 
mais  je  fuis  inftruit  qu'elles  font  rétablies  au  point 
qu'ils  font  dans  les  prifons  infln.'its  de  ce  qui  fe 
palfe  à  Paris  beaucoup  plus  tôt  ique  les  autorités 
conftitiiées.  Je  demanae'donc  la  mention  honorable 
du  zêle  de  i  i  municipalité  de  Bloisl 

Tefftcr.  Il  y  a. eu  un  arbre  de  la  liberté  de  coupé  ; 
il  eft  impoliible  de  décréter  la  mgntion  honorale 
des  contre-révolutionnaires  qui  ont  été  capables  de 
pareils  attentats.  * 

Laurenceot.  Il  ne  peut  pas  entrer  dans  l'idée  d'un 
repréfentant  du  Peuple  que  fon  collègue  puilfe  de- 
mander la  inention  honorable  de  ceux  qui  attentent 
au  figne  de  la  liberté  ;  mais  il  faut  être  en  garde 
contre  les  dénonciations  de  pareils  délits  ;  quelques 
fcelérats  fe  réunifient  et  abattent  dans  la  nuit  ce 
fi"ne  de  la  liberté  ,  et  viennent  enfuite  dénoncer 
leur  propre  attentat.  Je  demande  en  même  tems  le 
renvoi  au  comité  de  fureté  générale,  pour  recher- 
cher les  coupables. 

Perrin  des  Vofges.  On  parle  fans  cefle  ici  d'a- 
gitation dans  les  départemens  ;  eh  bien  !  je  déclare 
que  la  correfpondance  du  comité  nous  annonce  qu'il 
y  a  plus  de  foixante  départemens  qui  jouilTent  de  la 
plus  parfaite  tranquillité ,  et  la  beauté  de  la  récolte 
nous  garantit  qu'elle  fera  bientôt  générale.  Il  eft 
quelques  villes  du  Midi,  Lyon  et  Paris  fur-tout  , 
où  des  intrigans  fe  font  réunis  ,  mais  on  les  fur- 
veillefa. 

Bréard.  Je  demande  la  clôture  de  la  difcuflion. 
Souvenons-nous  de  Bédouin ,  je  n'ai  pas  befoin  d'en 
dire  davantage. 

La  Convention  décrète  l'infertion  au  Bulletin 
de  l'adreflTe  de  la  m'-inicipalité  ,  mention  honorable 
de  fon  zèle  ,  et  le  renvoi  au  comité  de  fureté  gé- 
nérale ,  pour  rechercher  les  auteurs  des  délits  dé- 
noncés par  cette  adrtainiftration. 


Gojfuin,  Citoyens,  je  fuia  père  de  frmille  ,  j» 
n'ai  point  de  parens  célibataç'es  ;  mon  opinion  ne 
paraîtra  pas  fufpecte. 

La  conftitution  ,  en  n'admettant  aux  légiflatures 
que  des  veufs  ou  mariés  ,  confacre  un  principe  qili 
les  privera  d'une  maife  de  lumières  toujours  utile 
au  bonheur  commun.  11  eft  vrai  que  ,  dans  les 
premiers  fiecles  ,  le  célibat  était  en  horreur  ;  fuc- 
ceflivement  les  lois  contre  ce  genre  de  vie  foli- 
taire  furent  moins  rigoureufes  :  de  tout  tems  le 
célibat  a  eu  fes  apologlftes  c'omme  fis-  antago- 
niftes. 

La  difcu/Tion  qui  a  eu  lieu  dans  cette  enceinte, 
le  z  thermidor  ,  fur  cetta  iniportante  queiiion  ,  n'a 
pas  été  fiiSfaiiimenc  approiondie.  On  a  die  :  eue 
la  difj.ofuion  du  i.iariag:  d--Mit  Être  commune  à  l'un 
et  à  l'autre  confeil,  q^i'il  impurtait  de  ;i'y  admettre 
que  des  hommes  qui  rcnii-iffent  ,  a  la  rip.itar  ,  sous 
les  devoirs  de  citoyens.  Seuls  ce  point  de  vue  da 
moralité  ,  vous  avez  décrété  l'ainnnatif,  et  vous 
avez  dû  le  faire.  Mais  recueiilons-nous  encore  fut 
ce  point;  revoyons  notre  propre  ouvrage,  les 
circonftances  ptcfentes  nous  en  font  un  devoir} 
fongèons  que  nous  vivons  dans  un  fiecle  très-écl.airéi 
fur  le  fol  le  plus  fertile  et  ie  plus  populeux  de 
l'Europe. 

Notre  heureufe  et  étonnante  révolution  a  pris 
naiffance  en  J789;  depuis  lors,  une  agitation  fans 
exemple  s'eft  fait  fentir  dans  le  corps  focial  ,  les 
amis  de  cette  révolution,  et  le  nombre  en  eft  grand, 
ont  entièrement  perdu  de  vue  leurs  propres  inté- 
rêts ,  leurs  affections  les  plus  chères  ;  ils  fe  font 
armés,  ont  écrit,  ont  adminiftré  ,  fe  font  déplacés 
de  leurs  foyers ,  ont  facrifié  leurs  veilles  et  leurs 
foins  à  confolider  la  liberté»  Ses  ennemis,  au  con- 
traire, ont  vagabondé,  erré  fur  ce  vafte  territoire, 
et  chez  nos  ennemis  ;  l'imprécation  et  le  vœu  d'une 
hnirible  vengaence,  même  contre  leurs  proches,  les 
ont  fans  celle  alimentés. 

Le  grand  nombre  de  réclusions  ,  les  citoyens  dé- 
portés de  leur  domicile  dans  l'intérieur ,  à  difi'érentes 
époques,  et  fous  divers  prétextas  ,  tout  cela  a  jeté, 
dans  les  familles, 'un  embarras,  une  terreur,  un 
bouleverfcment  ^qui  a  néceffairement  mis  obifacle 
aux  mariages. 

Depuis  lors,  le  divorce,  protégé  parune  loi  nui- 
fible  à  la  fociété,  a  fait  de  grands  progrès,,  et 
cependant  la  conitiiution  n'a  encore  rien  prévu  à 
cet  égard.  , 

(  La  fuitii  demain.) 


N.  B.  Dans  la  féance  du  zo ,  l'Aflemblée  a  dé- 
crété que  les  fections  de  Paris  nommeront  chacune 
vingt  citoyens  pour  retirer  le  bois  de  la  rivière. 
Les  comités  des  finances  et  de  fureté  générale  , 
détermineront  l'indemnité  qui  reviendra  à  chacun 
d'eux. 

Plufieurs  adreffes  de  félicitation  fur  le  décret 
qui  rapporte  celui  du  6  de  ce  mois  ,  portant 
établiflement  d'une  commiffion  chargée  de  pro- 
noncer fur  le  fort    dss   détenus  ,    ont   été  fté- 

fsntécs. 


ERRATA. 


La  nouvelle  édition  des  (Suvres  de  Montefquieu , 
in-4°,  annoncée  dans  le  n°  d'hier,  fera  en  quatre 
volumes  et  non  en  trois. 

Le  premier  paraîtra  en  frimaire  prochain,  et 
les  trois  autres  fucceffivement  dans  la  mêm« 
année. 


Paiement  de  la  triforerit  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rente» 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"  vendémiaire  ,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n°  éooo. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  _n''  6001  à 
7000  eft  auifi  ouvert  depuis  le  1 1  thermidor. 

On  paye  auffi  depuis  le  n°  i  jufqu'à  looo  da 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendémiaire ,  an  5. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiemeiû 
des   numéros  fubféquens. 

On  trouvera ,  dans  la  galerie  des  vérificateurs, 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adreffer. 


r'«-ion'.=-'e-.t  rc  ^^;-  i  r.'  is   «=  -les  Foi.svin» ,  n'  i«.  La  priï  .ft  <5e  l-.o  liv.  pour  trois  mo« ,  po.-r  Parts,  et  u ,  liv. pour  1«  départemens.  L'on  oc  t-aboa:re  qu'au  comm,nc=ment  di 

^si::Si^^^?îssi^?i4?si^rîâ/^"^rnt^e^^ 

l'on  rje  peùcafl'ranchir.  ,    ,       ,  , 

Il  faut  avoir  foin  de  fe  c.-iivfortçer ,  pour  la  fureté  df  s  en v 
de  l'an  U,  ou  du  moiai  de  cr.:r;>cr  lis  '.scf.'.s  qui  rîîiSîrmtut . 
"jT^ut^^K^r  ^«  ^rSrne  la  rédaction  de  lu  fc.nic .  au  Ré.!;:t=ur .  n=  des  Poitevin» ,  .-3 ,  depai»  neuf  heures  du  matin  julq^'à  ^.uit  h.u.es  ^ri  (bi.. 


ois<)':T(rrn£  ou  d'iffitToats  .M'arrête  du  tcir.ité  ôs  ftlut  pnblie,  inKié  «an5  len-  301  de  ROttt  feuille  du  pttnicrthîrmidoi 
t  d.sa'iignats.  L«i  affigaatsdc  Hoq  livres  e.  au-drf.ils,  à  effigie  royale .  n'ayant  plus  cours  de  monnaie ,  00  n:  reccvt.  qui 


GAZE! 


N''  51Z. 


iTîONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL; 


•iidor ,  l'an   j    dt  la  R{-pvhiïque  Frsnçaifé  une  et  indlvifrle,  (  d.  9  août  ly^f  vieux  fty le.  >' 


POLI  T  I  0  U  E. 

D  A  NN  E  MARC  K. 
Copenhague  ,  le  zz  juillet. 


J_i  E  min'ftre  de  Ruffie  avait  notifié  à  notre  gou- 
v.^iTiemenc  le  paîfiige  d'une  efradVé  rnffe  ait  Sund  ^ 
Cl;  riesnandé  que  Ajns  in  cis  où  quelques  vaifleaux 
f  rjierc  oblig_'5  d'entrer  dans  Iss  ports  danois,  iJs 
y  fii&r.t  actu^i!lis. 

Avant-hier  l'efradre  ruITe,  forts  de  n  vai.Teaux 
e!e  iigie  et  ds  8  fiéç.uejj  eft  entrée  t^m  cette 
r;^e  j  aptès  avoir  mouiUé  la  veile  drius  l'anfe  do 
Ki-g..   ' 

I.a  frégate  ançhife  / /f.'i:  était  arrivée  v.n  peu 
snoaravant  à  Elleiicur,  syant  à  bord  iS  pilotes 
coiiers  pour  conduire  l'elcadre  rufîe  dans  la  mer 
du  Nord. 

Les  Piufles  ai'emb'ent  bî.ar.  .oup  de  tro'ipcs  en 
Finlande  ,  en  Fologie  j  et  fur  Ijs  fiontieres  de 
li  Turquie. 

ALLEMAGNE. 

Fra:i--.fort  ,  le  i8  juillet. 

Le  confeil  au'ique  de  l'Empire  a  promis  à  la  ville 
lijre  de  N'.ireniberg  la  rarfication  des  articles  co-ifii- 
fiit.'o-irîtij- ftipriés  entre  le  magiii'at  de  cette  ville  et 
las  co^in'.i'nircs  c!.,  la  bourgeoifiêj  moyennant  que 
c:ri!e-ci  piii-a  la  fomme  de  Sooo  florins  d'Alie- 
i7i:g  e  .   .    .    .    . 

Le  barou.  -^-^  Hardenberga  ÔA  prrtir  le  7  de  Berlin 
pniir  rerourner  à  l'aie.  Il  aura,  dit-oUj  à  Eareith 
uns  ccnfkence  avec  M.  dé  Goërtz. ,  mirsiftre  de 
Pr.iî",  auprès  de  la  diète  de  l'Empire.  Ce  voyage 
a  pour  but  d'ouvrir  des  négociicio:;s  pour  rE-.npire 
CJWiinique  j  conformémsnt  au  co;icltifi.m^às  la  diète 
i]-i!  lea-'.bla  adopter  la  ii-;édiition  prufiienne. 

ï/3iTenibIée  des  Etats  du  cercle  du  Hant-Rliin  a 
n'>mmï  hier  le  prince  Louis-Georgt'-Clurlïs  de 
îlelTe-d'Atmftadt  à  la  place  de  g inérai-feld-maréchal 
des  troupes  du  cercle  ,  vacante  par  la  mort  du  feu 
pt;:ife  de  D;ux-Ponts. 

ITALIE. 

Rome  ,  Id  /i.  jmlht. 

T,A  cntir  de  PvO.ne  fait,  à  fi  manière,  de  vains 
effi>Tts   pour    fe    débat  re  contre  les  progrès  di  la 

^sifon  humaine.  On  vient  de  former  à  la  fuite  ds 
tiiielqaes  béatifications  ,  une  no'iveiie  congrégaJon 

■  ■  ai'  fujet  d'un  père  Léonard  ,  qui  a  opéré  des  miracles 
■a  -rès  fa  mort.  ■  , 

',  Une  autre  cérémonie  s'eft  f.iite  avec  pompe  le 
.lendemain  de  la  fêle  de  St-Pitrr^  et  de  Et  Paul. 
Le  pape  s'eft  rendu  accompagné  du  facré  col.egj, 
j  i  lieu  où  il  avait  jadis  coutum'e  de  recevoir  h 
/  iliicnk  à:\  roi  de  Naples.  Il  ne  vit  rien  venir,  ainfi 

<  ;;  cela  fe  pratique  depuis  fept  artnées.  Alors  en 
l.:t  drc'flé  j.pour  la  ft-ptijm;  fois  ,  une  proteftation 

.tr.  formes  ....  'i'clles  font  Ws  nouvelles  les  pius 
jrrpnrtantes  de  la  cour  cl:  PiOine  ,  à  moins  qu'un 
r.?  ti.;nue.  compte  des  p'b  iielfes  réciproques  qui 
\',vk  et  vic-nnèiît  des  ci-dcv.uit  princes  Louis  XVllI 
(■•  Louis  XIX  aii'^S.  Pcre,  et  du  S.  Père  à  ces  princes 

o  ,  .-S  U  J  S  S  E, 

Des  front léne»  de  Suiffe  ,  U  i5  juilLt. 

Or.i  parle  dans  p'iifiaurs  gazettes  fr.-înçaifes  et 
s'  ensiiides ,  d'un  :  rcvol:c  qui  s'eft  manifeftee  dans  les 
finilpBS  de  Zurich,  aii.fi  qus  des  exécutions  mi- 
):.airi;s  par  !efqueln.s  on  a  été  force  d'en  cmr.ê- 
«h.r,  les  progrès.  Ayant  une  co'inaiifance  parfaite 
"  V.J  t'fiuf  •  ce'  qui  s'eft  palfé  depuis  quelque  tems 
f*4nr.  le  cantoW'  iitb  7ur.ch ,  je  m'emprcffe  de 
vous  donne!?  ciès  'détails  fut  ces  événemeas-  poii- 
i'  ,!tes.  ^'i 

Les  hjbiralls  de  la  campagne  dudit  canton  ont 
(':J  privé;, iiiferf bernent  par  le  maf.iftrat  de  Zurich 
1' •  pliificurs  droits  fliéntiels  pour  leur  liberté  ;  fa- 
\  r  ir  :  d.i  droit  de  prendre  part  aux  affaires  du  gou- 
\   rrifement  ,  du  droit  d'étudier  une  fcienro  quelcon- 

<  '  ; ,  et  d;  commercer  libr£m.;ntavec  l'étranger ,  et 
n    travailler  p"ur  lui. 

Tous  ces  droits  oiit  été  autrefois  communs  à 
t  .:;'.  les  hibit;ins  du  cinr>;i  de  Zurich;  mais  était 
<'  vc;i"!S,par  un  abus  fuigulier ,  une  prrrojïative 
(  yvLifivedcs  citadins,  les  cam;iagnards  ,  dont  liis 
1  rr.'s  fiî  (ufliftnt  pas  à  beaucoup  près  pour  oc- 
riicT  tous  les  bra'.  ,  et  pour  qui  la  liberté  du 
i-.rnmsrce  eft  par  toufeqii.nt  de  toute  uéte.Tité  , 


ont  adrelTc  a;!  !ioii\ernt.meT!t  dd  Zurich  ir.ié  pétition 
dans.,.hci'.'fl'e  ils  réclamèrent  If urs,, anciens'  droits 
avec  b,  aufoiip  de:cioddlie  et  oe  ;  décence  ,  pé- 
titio:i  cnlin  qji  fut  acroir:p..->f:r,ce  At  j-.lvfiei'.rs  titres 
auth.îiiti.jues ,  et  fjndée'  fur  1rs  dioiis  de  l'uomme. 
Maisi,  au  lieu  .dii  rendra  jiiftice  3;ux  pétition- 
naires ,  Je  ni3|»itoaD  de  sSinich  fit  arrêter  les  au - 
■feu es; de  la  pétition ,  et  sprèî  deux  mois  de  prifon 
■les  bannit  du  territoire  de  toute  la  Républiquelîel- 
vétique. 

Le  Peuple  fuppona  avec  beaucoup  de  calme 
cette,  manière  d'agir-  de  la  part  de  ceux  qui  fe 
nonmieiu  les  pères  de  la  Patrie ,  et  foadi  fon 
efpérance  Air  m  ancien  tirre  de  l'an  1439,  d"»t 
la  teneur  lui  allure  la  jouiffanre  des,  droits  qu'il 
réclame.  Défenfe  de  la  part  du  magilU.'it  de  Zurich 
de,  rendre  public  ce  titre,  même  de  le  lire.  D/.i!s 
lïne  comaïune  qui  eut  le  courage  de  contrevenir 
à  cet  ordre  étrange,  on  envoya  de, fuite  une  exé- 
cution militaire  de  i,ooo  liomnies  qui  y. vivent 
encore  aux  frais  des  hibitans  de  la  campagne.  Tel 
eft  l'état  actuel  des  chofes. 


CONVENTION   NATIONALE 

Préfidence  de   Dnurmu. 

SUITE    DE    LA    SEANCE    DU     Ij    THERMIDOR. 


Suite  de  iop 


Gojf.m. 


Quoi!  l'.innée  dj  terre  et  de  mer,  je  parle  ici 
de  deux  mil.i  h, s  d  hommes  ,  verfe  journal  emeit 
fon  fa  ig  ponr  la  Répub'iqi'.e  ;  e'Ie  s'eft  vue  expofct 
.1  toiiî  Ks  dii.fers  des  combats  tt  des  fi  ig'îs  ,  a 
bvavé  t.  us  les  f.ni.iv?  ,  a  f'it  lefpect.r  vo;.  lois  , 
fera  reco:iri?îfre  votre  coi-l'itntion  pr.r  to!)'-.  les 
couvernenicns  \  et  Ves  héros  ,  rei.ts  de  iaiîrier;,  . 
couverts  de,  ic?t<ices,  pjfce  c,u  i;S  ne  font  pas  ma- 
riés, p.'rce  qu'ils  n'ont  pu  i'e  rnivicr  ,  -j-c;  q"^ 
vos  décrets  leur  en  otaitrit  la  f,,'.(  iiiré  ;,  n  om  f.:i , 
'e  droi'.  ,  après  .''erre  arr.;é^  j  oui  (  iirc  ië'.pect:.r  i.i 
loi  ,   de  co;,,  or'riv  i,ci''ai  ,ep:t  .1  ;,:  tonn'viiMi  ! 

I  é'i  Ciré- s  ,  'es  l'i-nr-.-.,  •',  ,  L't  ù:ii<  les  homnie-; 
du  ?'''-'rri';  q  ,1  -r  ,b::'fi!,Mi,  \;'i  ■  )i-.i:e  d.iT.v.eice  e;itrc 
l'h(,;pv,'_  m  oir  ,_  le  cci.baccire  ,  n'étaient  ras  les 
Fronr-a!;  éo    i-S;. 

\'-i;  p  r.,>r'ii  !■;  ,-:e  guerre  ,  traité:,  en  cjptif 
•Muti;"-  q.' _;.  ;:' 1  ,-<v_s  ,  f.irtout  par  les  Ai  ;V:-is  ^ 
f  ■■::->',:  d  s  h  u  i,i.  ••  à  n'a  (mettre  aux  légiflatures 
q-'si-rs'  avoir  yri:  fenmicS  .' 

o -.e  dé  citoyi.iis  cft'bataires  ,  réfidant  dans  les 
,  'a-,  es  afliégée?  j  n'ont  p'4^  qaitré  le  re-npart  ou  lu 
i.'a'ift'ïde  ,  tj.-;ois  que  la  bombe  pleuvait  de  toutes 
pa;  ts ,   et  en  moillonnait  bciucoup  ri'enrr'eux'  ! 

1^3  réqiiifirion  groilillant  vos  armées  de  (100,000 
h^^l^r^,es  qui  s'étaient  a-ionnés  dè>.  leur  enfmce  aui 
rcisr.ces,  au;;  arf^ ,  au  c  immerce  ou  i.  l'agriculture  , 
mcfire  à  coup  lur  votre  reconnaiflance  et  !'a  place 
ai>  féf  nt. 

II  fuffira  que  le  héros  ,  artifte  ou  a(?ticiilteur,  fût 
.âî;é  de  30  ans ,  et  à  mon  fens  c'eft  déjà  beaucoup 
exiger.     _    _ 

Un  militaire  couvert  de  bleffures  graves  et  hono- 
rables ,' obligé  par  devoir  de  s'éloigner  du  mariage  ; 
ce  citoyen,  quoique  vertueux  et  rempli  de  talens  , 
ne  pourrait  donc  jamais  être  ié'jiflateur  1 

Soyons  con^.=qUl■n^  :  nous  ivr-ns  .1  diverfes  rçprife' 
décrété  que  ces  braves  ava:jiit  bien  ni^riré  de  la 
Patrie  ;  et  convenons  que  fans  leurs  pf*.-?.:ions  , 
leur  bravoure  et  leurs  fouirrancts  ,  la  France  gémi- 
rait encore  fous  un  fcei'tre  dr;  f-r. 

A'ous  V  réd-chire?, ,  i'epréfent,ins ,  avant  de  pro- 
noncer définitiveme,it  ;  ou  plutôt  ii>is  (ucc',  lî  ^  ur', 
ho.'ioreront,  à  notrA  exemple,  la  vi.roire,  et  ■  hi- 
noreront  eux-mêmes  en  ficgeantA'''jrés  d'an  fo,d.ir 
français.  -^ 

Le  philofophe  ,  i'artifte,  le 'voyageur  fav.-nt . 
ce'ui  qui  adopte  un  enfrnt,  un  orpheli'i,  une  fini:  It 
i:;dig,nte;  qui  confacr,e  tout  fon  tems  .à  1  étude 
à  des  recherches  utieî  5  l'impuiflant  enfin,  peuve.it- 
ils  erre  excli.s  du  fénat  français  ?  iNon  ;  ils  lui 
doivent  le  tribu  dé  leurs  lumières,  de  leur  expé- 
rience :  etdes  ce  ibaia  res,  dans  nos  aifemblées,  ne 
l'ont-ils  pas  déjà  payé  a  la  patrie  ? 

Lés  plus  grands  hommes  de  l'antiqnité ,  ceux 
qui  ,  par  leurs  oilvrages,  ont  éciaiie  les  liéclcs  , 
vivaient  dans  le  célibat. 

L'homme  célibataire ,  écl.iiré  et  vertueux,  peut 
e  tiércment  donner  'o  1  trms  à  l'Etat  ;  et  en  cela 
L:s  jours  deviennent  piécitux  ,  l'humms  marié  eft 
f-r,  é  de  fe  dorner  a  L  fois  à  fa  famille  et  aux 
f;ncti'>ns  r^i>bliques  ;  ,'  n  et  l'autre  partiront 
t  uiours  eftimabks  aux  yeux  du  Ptuple  ;  ils  ont 
éçjlement  mis  la  main  à  l'oc'.n-re,  pour  frire  croife 
.'arére.  de  la  libirt-,  ;,  ils  doivent  le  cultiver  en- 
femb  e  :  c'eft  une  propriété  commune. 

A  coup  fur ,  tous  jis  individus  ont  rempli  et 
continueront  de  remplir,  à  la  rigueur,  les  devoirs 
de  citoyen);. 

la  conftiliulon  que  vous  décrétez  appelle  le 
célibataire    aux    f  jnctions    d'électeur ,   de    juge  , 


^f.<)^ 


.   !:<i 


d'adminifci-ateur  ,    et  à    totivo  a-iti-e   f>nctiori   ^-1-' 

blique  ;    ii    n'y    a   pas   plus    de  r.aifon  deUii';ié- 

;  corder  cette  faculté  que  de  T'exclure  -des  léÊ,ifla- 

;.tures.  .... 

j      11  ferait  jufte  néanmoins  qiie   le  céibatiire  -sfifé 

j  contribuit  davantage  eux- ch3rg.:s  publiques  s  c'cii. 

I  en  ce  point  feulement  ^que  j'^'tab!irais  .:tntr.v  lui  -et 

lie  père  .  de  fimille    une  diftérence  f^^fible,  ci  p 

psrç  de  .cette   slE-.rtion  ,  'p-jur   lbi".-e"ir    q oe     te 

I  célibataire  a  itn  droit  ég.^1   à  l'homuie   »wn    rou: 

remplir   toutes  les  fonctions  érabhes  ■i>af"ls:  40PÎ- 

titution.  .,      -.1  -.   ■  -,  „.'    ,- 

•■  Si  •vouslailie/,  fubfiftsr  cette-  exception  en  f:iveiir 

des  mariés  ou  veufs, .rtf  -rifq'.Hi-vo-îs    p^s -d'av-'-ic 

la  dignité    du   iïiariàg,;il  !,'ho:r,m:  iprr'r-.j.ir ','  r-mb'- 

tioux.  corrompu  ,  Ipéculant  fur  des  f  fi'-ag^s  qu'il 

n'-'ibtiendra   pas,    cor.trUctira  prec'lHlanirn 

choix',   fins  inclination',  (ans  convsna.'-.rc 

qui  devrait  être  i.idif'ô'ubv'.   Le  dé;ef,'r,i-\ 

gfin    de    la    privation  T.'tm;  r,'-,ir,-..n-:  .ili;'".  ,:ô 

ijientôt  il  devient  p.'riiif.i ^   .■- 1  ■.■■.!, _•  ,i_  '',)■,  i,.,.,  ,-,,?,c-', 

et  finit,  à  l'aide  de  la   loi  du   divorce,   f>.>r  abiti- 

donner  une  époufe  et  des  tnf.ins    a  L.'.u    mr.ihiu- 

reux  foii. 

J'ai  médité  le  plan  de  la  cojnmifiion  des  or,.-.c-  ; 
il  me  prîraîrbien  conçu  fur  ce  naint.  ji  étàb'.i'  i-rr.re 
les  membres  des  deux  coiifciis  la  ùiiiincrion  d'aÇa 
et  la  dilliiictinn  d'état  privv.  .   '■  ■ 

Etre  àjé  de  40  ans  çt  n.arié  peur  e-itrer  au  coi- 
uil  des  anciens  ,  rierl  de'plùs  'p'i.e. 

Je  le  répète  ,  il  y  aiiran  pe  ;t-ê.ie  à  d^cnuev  fur 
l'âge  de  50  ans  ,  exiçi  pa--  la  c.7.'.ftf.u-:rtr,  pour  -es 
autres  fonctions  ;  m;iis  coir.-.iiï  il  co:; vieil  dè'rvU- 
!.ir  i'expérir-:iiee  au  raief\t,'je  ci^'-s  ;'  cet  ii"is-i  éVrije 
per.fé  que  jo  ans  dlâ/é'-,  et  rcri'f.erh  Vîilpufitioii 
du  maria.;T,_.  pour  êri  :  Mu  membre  du  confeil  des 
c;;iq  cerri  ,  qui  ne  fur  qu-;' p'iDiofer  les,  Iciis ,  eft 
iir.  ava:K,Tg,::  ,  nru^iuitice  mêin;  due  à  la' g-^nérillté 
des  F>pnh:>_:ii'-:s  l'iançiis. 

Je  c-nn 'cL'  que'' r,im-?n;lf:me:-.-  .;'-.|.:e  fur  la 
co;:-ir!  1,  ,..;!  '.  .rirgé  p-fur  é:u'  rnf.lr;  vL.  con- 
'l!  a,*  c..'iG  c."  r;  ,  K-'c' rj;.,--.;i  t: ,  -^^t  q-'e  l'ar- 
'ic-C  ':.:•']-  d.  ,i;re  y  do.ia  ron-iitutlon  loit  dé- 
,:;"té  a   .'À    q-A'ii  voi's    a  éîé  prcpcié,  par  la  com- 

>".[  d.i.;-.^  le  cas  011  cctt;  cpi'ûon  ne  fer.îit  point 
sàniii^' ,  qu'au  mo'ns  i!  v  eu':  une  cKcc:aùn  ii'i- 
r-hé^  tn  lai-eur  dos  à;f/;:û'  rs  de  \\  P'.'.r  ie  ,  ot 
q ','3  l'é;.ii-d  deS'au;res  cicrv'-';s  t-iibi!:  ■•lus  ,  'a 
"oiidit'on  ;-a!  mariage  ,  pour  -eur  a  vr.'.i'àon  aa 
corps  Lgifliitif  ,  ne  piiilfe  les  a:triaàre  que  d:iis 
lix  a-inées. 

Je  demande  moi-msme  le  renvoi  de  mon  opi" 
nioiv  à  la  commi'.lion  des  onze.  ' 

N.  .  .  .  y3^-»v"  le  renvoi  ;  m.iis  je  le  deimnde  , 
e  •  fe:  s  co'it  ;;♦  ,  qu'on  exaTiin:  s'il  ne  ferait  pas  ' 
'jc!;e  d  cnvêLhc:  que  les  prêtres  ne  parvionneut  aux 
oiaces  p'ib.iq  ies  ;  ii«  ne  doivent  s'occuper  que  du 
foiriruel  :  e't:i,-là  leur  miîiion.  (Il  s'élève  qui;!qjes 
niuriTinres  mêlés  d'applaudilfjniîns.  ) 

Ar.Jrc  VuKou.  Je  ne  fuis  pas  l'ami  de-  prêtres  ; 
on  ne  m'îtcufsra  pas,  au  nioin,  de  l'être  ;  mais 
je  fuis  roujours  étonné  qu'on  s'acharne  à  pour- 
■  iiivre  un  homme ,  parce  qu'il  eft  de  tel  ou  tel 
■-tir,  0ns  u;;e  P.ép-ibliqiie,  on  , ne  doit  r^^on,i:ii.re 
quc  de  bons  et  ma;iv,us  citoyens  ;  on  doit  pu  ;ir 
es  derr.iers  ,  et  f:.iè  jouir  les  autres  de  leurs 
d'-oits  J  q,ie  nulle  piiilfmc,?  ne  pciir  lé'u- ôr.;r,  ^-'.X'ii 
-.ot'-'ï  devoir;  la  juiiice  doit  to:;joers  ê:ie  une 
^•-oui'tous,  fins  confidération  d^s  opinions,  ou  de 
i*  tat  qu'on  prof::!!";,  '  '       ■ 

On  dirait  q..'i,  y  a  des  hommes  qui  veulent 
'cr,i=tli.r  L-s  li^:n.:s  et  les  çiivifions  ,  en  3tt3,.;uaiit 
.o:;)oios  i.s  hom,jie5,  et  mn  le  crims  Uii-niê:ne. 
-\  pr.jl'.nt  on  atftct'i  d'appeler  tout  'e  monde 
ro-rdljh.  On  donne  ce  nom  à  too<;  ),.=s  pai-'iotes, 
!'  é  -!e  à  moi  que  l'or,  tr-iitiit  de  terrorifte ,  il  y  .1  fix 
moi-. 

V.W-  c'ii  cotnbst'a'ént  pour  vous  a'.r  i"  prairial 
font  :;'.:ii!U.'na-it  arcnfés  de  royalifme  ,  fans  doute 
"arce  qi'.'iis  ont  défendu  la  Convention  et  leurs 
concitoyens.  C'eft  d'a,"-èi'  leurs  actions  q^i'il  f::uc 
juger  les  himmes,  fans  leur  prêter  fins  ccffe  des 
irt-ntions  p.;rfi.ies.  (On  applaudit.;  Je  dem.inJe  le 
re,i.v(>i  pur  et  firple  ,  à  la  c.-)mmillion  des  onze,  de 
la  motion  d'ordre  de  Cofluin. 

'  Le  renvoi  eft  aiufi  décrété. 

Dabois-Craiicé.  Citoyens,  j'ai  appris  h'er  foir , 
cjus  dan.s  p'ufieiirs  papis'rs  publics'  on  s'était  plu  à 
ciénaturer  un  (\\t  qui  s'elb  p'afte,il  y  a  deux  jours; 
qu'on  a  fiippofi  qu.;  j':iv  lis  vioié  le  dvpit  de  pétition, 
et  la  m.alveillaTce  fe  propole  ,  dit  on  ,  d'en  lai'-e  'm 
obifct  de  dén  >nciation  ,  et  d'agiter  à  ce,  fujet  toutes 
les  fecri.Mis  de  P.,ris.  ,    . 

Je  n'aurais  à  répondre  qu'un  fcul  mot  :  lors  do 
ladifcnfiion  que  j'ai  eue  avec  un  ind.ividu  qui  était 
refté  à  la  ba,re  ,  f,i  pétition  avait  été  f :ite  et  répon- 
due par  le  préfi  loi;c ,  et  la  féauce  était  levée  ,  tout 
était  donc  confommé  à  l'égnid  de  la  pétition  et  des 
pétitioHuaires.  Aiiifi  ,  il  ii'y  a  eu  aucune  violntioni 
du  droit  de  pétition.  Cette  altorcation  était  une 
fmple  rixe  de  particulier  à  particulier  ,  réfilltant ,  ou 


<tti  dëfjut  de  s'entendre ,  ou  d'ims  différence  danç 
les-opii'ions. 

Geitcï,  perfonne  ne  rofpecte  _ plus  que  eo;  !e 
droit  i\\cfé  de  pétitifin  ;  il  eft  U  h:Xe  de  la  libené 
pubiiciue  :  nisis  il  eft'Jn  Afç>k  que  j'"ie  dire  effcore 
-p!u^  façré ,  c'c-IJ  celui  du  rcfpect  dû  à  la  repréfen- 
tatinr.  nationale  ,  notamiiîïïîu  dans  ie  lieu,  de  fes 
faanccs  ;  ttû  ce  droit  n'eût  jamais  été  violé,,  on 
aiuaii  rpavfjai  à  Ir,  Fraiice  bien  des  défaftres  et  bien 
"d'es  crimes. 

■J'ai  eu  lin  monvetnent  de  vivacité  d-'placée  ;  j'en 
Conviç;iSj  j'en  f.rais  mes  exctiles  à  ce  citoyen,  fî 
je  pouvais  le  rencontrer.  Né  et  élevé  dans  les  forêts 
des  Ardtnnes,  j'y  ai  i'aCé  avec  le  iiut  une.loste  d'à- 
preté  que  l'amour  de  la  liberté  peut  encore  exal- 
ter i  niais ,  encore  une  fois,  ^  la  ieance.ctaic  levée., 
et  dans  ces  hommes  à  qui  je  parlais,  je  nepouvais 
pins  voir  le  çaractereiie  pétitionnaires.  ,Js  n'ai  donc' 
po^iiit  viole  Is  droit  de  péîiticUi.  ••.>'' 

Mais  j'avoue  que,,  repayant  rapidement  dans  mil 
rête  tous  les  maux  qui  ont  aifligé  ma  Patrie , 
effrayé  de  ceux  qui  la  menacent  encore;  je  n'ai, 
pu  me  déf^-ndre  d'un  mouvement  d'indignation 
C()i!tre  des  hommes  qui ,  dans  ima  dircutfion  affei. 
vive,  m'ont  paru  vouloir  prouver  qu'ils  avawnt 
bien  fait  qe  venir  vous  calomnier  ,  en  fuppoùnt 
injulie  la  majorité  de  cette  Aiîemblee ,  eç  l'ac- 
cufant  de  vouloir  rétabjir  (a  montagne  ,  le  terro- 
rifme  ;  da  venir  enfin  ,  fans  doute  ,  contre  leurs 
intentions,  femer  parmi  nous  des  brandons  de: dif- 
corde  ,  lorfoMe  ie  Peuple  Français  a  tant  befoin 
de  notre  unjLii  ;  c'eft  fur  cette  Situation,  de  refpric 
"public  que  je  vous  prie  de  fixer  un  int'iant  votre 
attention. 

il  y  a  un  an,  dès  que  les  mots  juftice,  huma- 
nité ,  clémence  étaient  prononcés  ,  ils  étaient  ap- 
plaudis par  tous  les  fpectateurs  avec  attendrilie- 
ment  i  aujourd'hui  ,  on  ne  parle  que  de  ven- 
geances ,  d'hécatombes  ,  de  Tenare  ;  l!  femble  que 
.l'enfer  ait  ygmi  fes  furies  fur  notre  malheureufe 
Patrie. 

Il  y  a  un  an  ,  fous  le  nom  de  fédéraliftcs  ,  on 
égorgeait  cette  foule  de  bons  citoyens  ,  confon- 
dus av:.e  des  émigrés  ou  des  royalilles  déhontés; 
aujourd'hui  j  fous  le  nom  de  terroriiles  ,  on  cuh 
mule  dans  fes  vengeances  le  patriote  pur  et  fidtlle 
à  la  République  ,  avec  des  aflalfms  et  .-des  vo- 
leurs. 

Il  y  a  un  an  que  l'on  ne  parlait  qu'avec  hor- 
reur des  journées  fatales  des  i"  eti  feptsmbre  ,  et 
aujourd'hui  ,  dans  plufîeurs  villes  on  feptembrife 
et  on  voit  feptembrii'er  de  fang  -  froid  chaque 
jour. 

Mais  ,  Citoyens ,  fans  écarter  vos  regards  de 
cette  enceinte ,  refl.ichiflez  fut  notre  fîruaiion  per- 
fonneile^  Car  vous  êtes  le  type  de  toutes  les  affec- 
tions qui  peuvent  détruire  ou  fauver  la  cliofe 
publique. 

Etes-vous  unis,  la  France  efl  calme  :  Etes-vous 
divifes ,  h  France  fe  déchire. 

Çue  vous  demandaient  les  facdeux  apiès  le  ;  l 
mai  ?  Ils  vous  djfaient  :  Epur^if^^'ous ,  et  cent  de 
nos  collègues  ont  été  profcrits  ,  et  la  France  a 
été  couverte  de  baftilles  et  d'echafauJs  pour  leurs 
amis.  _ 

Trop  long  tems  aveuglés  par  un  faux  étalage 
de  vertus,  ou  comprimes  par  la  terreur,  vous 
avez  enfin  abattu  la  tyrannie ,  qui  ne  frappait 
quelques  roy.aiiiles  que  pour  mie^'X  deguifer  fa 
fureur  contre  les  vrais  patriotes.  Eh  bien  ,  depuis 
cette  époque,  que  vous  a-t-ou  demandé  ?  de  vous 
épurer. 

Cent  autres  députés  ont  été  profcrits  ,  et  l'on 
TOUS  demande  de  vous  épurer  encore.  On  ne  cef- 
f.3ra  de  le  demander  avec  une  nouvelle  fureur , 
tant  que  vous  feindrez  de  croire  en  avoir  beOnn. 
IVe  voyez-vous  pas  que  les  meneurs  d'aujourd'hui 
ont  le  même  fyllême  que  ceux  d'autrefois ,  celui 
d'une  entière  deflruction  de  la  repréfentation  na- 
tionale? 

Lifez.  la  Quotidiente  du  jour  d'hier  ;  à  peine  fon 
auteur  trouve  -  t  -  il  vingt  députés  dignes  de  fon 
tl^ime. 

Il  ell  donc  bien  démontré  que  ce  n'efl:  point  aux 
actions  que  l'on  déclare  la  guerre,  mais  aux  opi- 
nions,, mais  au  gouvernement.  Voyez  ce  qui  fe 
palfe  autour  de  vous.  'Voulez-vous  mettre  l'équili- 
bre autant  que  polTible  entre  les  recettes  et  les  de- 
,péî»fe5,c'eft  du  terrorifme.  Attaquez- vous  ces  agio- 
t'eursj  ces  viles  fangfues  du  Peuple,  frappez-vous 
quelques  intrigans  de  la  verge  de  la  loi,  c'efi  du 
terro'iifme  ;  prenez  vous  des  mefures  pour  ne  pas 
fervir  des  vengeances  perfonnel:es  ,  pour  éviter  de 
confondre  des  innocens  avec  des  coupables  que  la 
loi  doit,  punir,  mefures  paternelles,  et  que  vous 
"'avez  cefTé  de  prendre  depuis  le  9  thermidor,  c'eft 
l    terrorifme  qui  reprend. 

Forcez-vous  de  lâches  déferteurs  à  rejoindre  leurs 
drapeaux,  c'eft  encore  du  terrorifme. 

Enfin,  l'union  rcgne-t-elle  diin*  cette  Aifembîée, 
toute  faction  paraîc-eile  abattue,  vite,  on  accourt 
vous  dire  que  la  montagne  fe  relevé,  et  que  le 
terrorifme  va  renaine. 

Citoyens  ,  ne  prenez  pas  le  change  ;  il  eft  une 
clalfe  d'homuies  en  France  pour  qui  vous  êtes  tous 
d=s  terroriftes  ,  car  tous,  vous  avez  déclaré  le  roi 
coupable  de  haute  trahifon  et  voté  la-Jlépublique  , 
et  aux  yeux  de  ces  hommes ,  ce  grand  acte  de 
jùflice  j  c'eft  un  crime  inêfiaçable. 

»  Il  faudra  nous  débarralïer  de  cet  homme,  difaient 
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V  a  deux  jours,  en  parlant  de  moî ,  quelques  în- 
dlvidiTs  ,  lino'h'  fious  ne  viendrons  pis  à  bout  de 
ce  que  nous  voulons.  "  Ils  me  faifaient  beaucoup 
trop  d'hoiuisur ,  mais  vous  voyez  les  inten- 
tions. J'en  attèfte  mon  collègue  Cazabianca,  donc 
le  neveu  a  eu  une  querelle  à  ce  fujet. 

"  Il  fhudra  mourir  républicaine  ;  difait  auflfi.il  y  a 
quelques  jours  en  foupirant  une  très-jolie  dame  à 
rubans  verds  ,  en  apprenant  la  paix  avec  l'Efpagne. 
Heureufement,  ajouta-t-elle,  il  nous  refte  la  guerre 
civile.  »  Ofti ,  monttre ,  tu  mourras  républicaine 
malgré  toi,  et  h  félicité  des  bons  citoyens  fera; 
ton  fupplice  ;:  non  ,  tu  ne  rep.ijtras  pas  ton  œil; 
hagard  du  f^iig  de  tes  concitoyens  j  le  crime  fera 
puni  fans  doute  ;  cours  à  la  place  de  Grève,  fi  tu 
veux  jouir  :du  fupplice  de  ceux  qui  te  reffemblent, 
qui,  comiTî  toi,  n-'onr  refpiré  que  le  fang  ;  mais 
pour  ta  p'iinicion  ,  tu  feras  le  témoin  du  bonheur 
et  de  la  paix  qui  vont  luire  fur  la  Francs  entière  , 
et  confoîer  les  bons  de  la  haine  impuilfance  des 
méthans. 

Citoyens ,  il  eft  tems  de  mettre  un  frein  à  l'impu- 
deur qui  ,.pour  comprimer  la  France  d'une  nouvelle 
terreur,  tend  à  la  maintenir  dans  votre  fein.  Que 
lignifie  cattï  lenteur  que  met  le  comité  de  légiîla- 
tioii  à  vous  défigner  ceux  qui  parmi  nous  auraient 
trahi  leurs  devons,  ou  i  nous  dénoncer  les  calom- 
niateurs qui  les  ont  accufés  fans  preuves  ou  fur  de 
faux  expcfés  ?  '  • 

Déjà  plus  d'un  an  s'efl  .écoulé  depuis  que  les 
échsfauds  de  la  tyrartnie  déce'mvirats  font  détruits. 
N'a-t-on  pas  eu  alfez  de  têms  pour  combiner  les 
attaques  ,  accumuler  les  témoignages  ?  Faudra-t-il 
que  nous  reirions  éternellement  jdus  fous  le  plus 
odieux  des  foupçons  .•' 

N'êtes-vous  pas  las  d'être  renvoyés  fans  cette 
à  un  plus  ample  informé,  et  d'être  ainfî  en  malTe 
le  point  de  mire  de  tous  les  ma:veiilans.' 

N'eft-il  pas  tems  enfin  de  feimar  cette  miférable 
boite  de  Pandore  ,  et  de  dire  aux  Français  ce 
qui  refte  de  Ic-urs  repréfeiitans,  épuré  au  creufct  de 
toutes  les  pafiions  ,  les  a  furraontées  fans  honte  et 
fans  faiblefl'e  ,  et  ceux  -  là  mériteront  autant  la 
confiance  des  bons  citoyens  que  la  haine  d^^s  arifto- 
crates  ? 

Le  comité  de  légiflation  ne  veut  pas  ,  non  ,  il 
ne  veut  pas  ,  j'en  fuis  fur ,  taifler  croire  qu'il 
fe  prête  aux  vues  de  ceux  qui  défirent  inonjer 
la  France  du  fang  des  patriotes  purs  et  zélés  , 
de  ceux  au  moins  qui  veulent  garder  fins  les  var- 
roux  ces  mên-.es  patriotes,  fous  prête:  'j  d'accuia- 
tions  vagues ,  afin  d'avoir  le  champ  libre  dans  les 
ailemblées  primaires  pour  égarer  le  Peuple,  lui  faire 
rejeter  la  conftitution  et  le  replonger  dans  l'anar- 
chiv.».  C'eft  cependant  ce  qui  arriverait,  contre  fon 
intention ,  s'il  gardait  un  pkis  long  fiîence  ,  et  fi 
faute  d'un  rappmt  qu'il  doit  vous  faire,  la  com- 
mifTion  que  vous  avez  décrétée  pour  vérifier  les 
caufes  ries  a'-reftations  ne  pouvait  s'étabiir.  D'ail- 
leurs la  malveillance  dans  cet  intervalle  s'agite  en 
tout  fens,  et  je  fais  que  des  adreifes  ont  déjà  été 
mendiées  dans  les  départemens  pow  vous  forcer  la 
main. 

Tel  homme  aurait  peut-être  dû  rougir  de  pro- 
voquer des  dénonciations  et  des  moyens  de  prof- 
criptici.s  ;  mais  puifqu'on  l'a  fait ,  puifqu'il  s' eft 
écoulé  un  long  tems  depuis  cette  époque  ,  qui 
feraif  fondé  à  dire  aujourd'hui  que  Vous  voulez 
etoi.ffer  les  plaintes  ,  les  réclamations  des  victimes 
de  l'arbitraire  ^ 

Non,  vous  ne  voulez  que  faire  régner  la  juftice, 
et  vous  en  donnerez  l'exemple  fur  tous  les  dilapi- 
dateurs ,  fur  tous  les  buveurs  de  facg. 

Sévère  exemple  1  mi.is  il  eft  pour  le  Peuple  un 
bef>in  non  moins  prefl'ant  ;  c'el't  celui  de  l'eftime 
qu'il  doit  à  fes  repréfentans ,  .c'eft  celui  de  notre 
union  pour  le  garantir  de  tous  les  maux  dont  le 
menacent  fes  ennemis. 

Je  demande  que  la  Convention  nationale  dé- 
crète 3 

1°.  Que  la  comité  de  légiflation  fera  tenu  de 
faire  un  rapport  définitif  dans  trois  jours  pour 
t'eut:  délai,  fur  les  repréfentans  du  Peuple  in- 
culpés ; 

1°.  Que  tous  ceux  de  nos  collègues  qui  font  en 
arreftation  ,  et  à  l'égard  defquels  les  circonftances 
n'ont  pas  permis  de  faivre  les  formes  indiquées  par 
la  loi  ,  foiert  examinés  fur  le  champ  par  une  com- 
miflîon  de  ii  membres ,  qui  déclarera  s'il  y  a  Eeu 
ou  non  à  accufation  contre  eux. 

La  première  partie  dudifcours  de  Dubois-Crancé, 
contenant  fa  déclaration  relative  à  la  rixe  élevée  à 
la  barre ,  avait  été  très-applauo^-^.  La  féconde  partie 
avait  alternativement  excité  uans  les  ceux  côtés 
de  la  falle  des  fignes  d'approbation  et  des  mur- 
mures. 

Bion.  Tl  eft  impolTible  que  dans  trois  jours  le 
comité  de  légiflation  puifle  vous  faire  fon  rapport 
fur  tes  membres  inculpés  ;  il  les  entend  tous  dans 
leur  défenfe. 

Sdvary.  C'eft  à  tort  qu'on  femble  vouloir  imputer 
au  comice  de  légiflation  le  retard  qu'éprouve  le 
rapport  que  nous  demandons  tous.  Ce  retard  eft 
dû  au  deiu-  qu'ont  manifefté'les  collègues  inculpés 
d'être  entendus.  Plufieurs  l'ont  été  pendant  q;utre 
et  cinq  heures.  Un  d'enrre  eux  a  demand;-  encore 
trois  jours  pour  fe  recueillir.  (On  murmme.)  Au 
furplus,  le  rapport  eft  prêt,  et  il  n'eft  différé  que 


parce  que  le  comité  a  cru  Aei  oit  entendre  la  juÀiE- 
cation  dés  membres  ihciilpés.'' 

On  demande  dans  la  partïi  gauche  I'impre(î5on 
du  difcours  de  Dubois-Crancë.  (  De  violens  mur- 
miirés  éclatent  dr  .is  l'autre  partie  de  là  falle. 

Loicau.  Il  s'agit  dans  le  difcours  de  Dubois- 
Crancé  d'une  rix'e  qu'il  déclare  s'être  élevée 
entre  un  citoyen  et  lui  ,  fans  que  le  caractère 
de  repréfentant ,  fans  que.  celui  de  pétitiouiiaire 
aient  été  compromis.  Js  demande  s'il  convient  que 
la  Convention  intervitnne  dans  un  piareil  débat ,  et 
fe  mêle  dçfiubuèr  la  réparation',  l'excUfe  ou  l'ex- 
plication de  l'un  de  cîux  dont  allé  a  vu  l'altercation 
a  fa  barre. 

Un  grand  nombre  de  membres.    L'ordre  du  jour. 

Cornu  ,  des  Hautcs'-Pyrénces.  Je  regarde  moins 
l'affaire  dont  il  s'agit  comme  une  querelle  efitrè 
deux  particuliers  ,  que  comme  une- injure  provo- 
quée contre  un  rcpréfcntant  du  Peuple  ,  dans  Is 
deifTein  d'avilir  ,  d'outrager  la  repréfentation  natio- 
nale     (  Des    murmures  interrompent.  )    La 

caufe  pouvait  être  réellement  particulière,  mais  la 
malveillance  ,  mais  des  journaux  perfides  en  ont 
voulu  faire  une  caufe  générale ,  et  la  Convention 
entière  a  été  compromife  dans  le  récit  qu'iis  ont  fait 
de  cette  fcene.  La  déclaration  de  Dubois-Crancé 
eft  utile  à  pub  ier,  j'en  demande  l'impreftion. 

N.  ....  Si  toutes  les  fois  qu'il  plaira  à  Diibois- 
Craiicé  ,  ou  à  un  autre  ,  de  dire  des  injures  à  quel- 
qu'un ,  il  faut  ?que  la  P.épub'ique  paye  leis  frais 
d'imprelfion  de  leurs  excufes.  ....    (On  rit.  ) 

Dent^el.  Le  difcours  de  Dubois-Crancé  a  deux 
parties  paifaitement  diftinctes  :  la  premi';re  contient 
une  difculpationfur  le  fait  dontplufieursd'entrevous 
ont  été  témoins  ,  et  que  Duboi^'-'-^rancé  prétend 
avoir  été  rapporté  dans  les  journauxavec  infidélité, 
avec  malveillance. 

La  féconde  contientdes vues  générales  furlafitua- 
tion  actuelle  de  l'eTprit  public  ,  fur  notre  fîtuation 
intérieure  ,  fur  l'état  de  la  Convention  nationale  et 
celui  de  ceux  de  ces  membres  qui  foiit  ou  inculpés  , 
ou  hors  de  fon  fein. 

Cette  féconde  partie  n'a  pas  befoin,  ne  doit  peut- 
être  pas  même  être  imprimée  ;  j'en  demande ,piirement 
et  fimplement  le  renvoi  au  comité  de  legilî;;tiori. 
Quant  à  la  première  partie,  qui  contient  une  expli- 
cation fur  un  fait  dénaturé  dans  les  journaux,, 
fouvent  la  Convention  a  ordonné  l'imprelfion  d2 
déclarations  femblabïes,  j'appuie  l'impreftion  de  cette- 
partie  feulement. 

On  réclame  à  grands  ccis  l'ot^dre  du  jour  dans  la 
partie  droite. — Les  cris:  aux  ré/*e  l'imprefflon  !  fe 
font  entendre  à  gauche. —  L'ordre  du  jour  fut 
l'imprelfion  eft  mis  aux  voix  et  rejeté  à  une  fiiblie 
majorité. 

Trente  membres  de  la  droite  fe  lèvent  fpontané- 
ment,  'André-Dumont,  Bailleul,  Legendre,  demandent 
la  parole. 

Loucher  ,  Cowte, Bataillon,  Preffavin,  s'écrient: 
On  ne  parle  pas  entre  deux  épreuves  ! 

André  Dumont.  Ce  n'eft  point  parler  entre  deux 
épreuves ,  c'eft  exécuter  le  décret.  On  ne  paffï 
pas  à  l'ordre  du  jour ,  on  veut  donc  ouvrir  la 
diicuffion  ;  on  n'a  pas  encore  parlé  contre  l'im- 
preffion  du  difcours  vraiment  extraordinaire  que 
nous  venons  d'entendre,  et  je  demande  la  parois 

pour  répondre  à  ce  difcours (  Les  tribunes 

et  la  droite  de  l'AfTemblée  éclatenc  en  applaudifls- 
mens.  ) 

Une  vive  agitation  fe  répand  dans  la  partie  gauche  j 
les  cris,  aux  voix  l'impreffiott!  fe  répètent.  ^ 

Prejfavin.  Préfident,  confulte  donc  enfin  la  majo- 
rité de  lAlfemblée.       ,  , 

\Bion.  Comment  Preffavin  parlert-il  dans  xette 
affaire,  c'eft  lui  qui  a  élevé  la  ri^e  de  la  barre  ..  .   . 

Les  cris  recommencent,  aux  voit;  l'iir.prejjion! 

Un  grand  nombre  'de  ■'membres  dé  la  droite  fe 
lavent  ;  Gantois ,  Bailly ,  Boiffieu  adreCTent  de  vives 
interpellations  i  la  partie''gaucUe9n- 

Bailly.  Meffieurs  de  la  ci-devant  montagne  vous 
n'êtes  pas  encore  les  maîtres.-.  .  .  (Non,  non, 
s'écrie  une  foule  de  membres  ,  en  fe  levant  , 
jamais.  .  .  .  (LeS  tribunes  reténtiffsnt  d'âpplau- 
diiTemeiiS.  ) 

Bailleul.  La  première  parue  du  difcours  de  Dubois- 
Crancé  eft  relative  à  une  affaire  purement  parricu- 
Hete ,  dont  la  Convenrion  ne  peut  ci  ne  doit  fe 
mêler.  La  féconde  contient  des  propofîtions  qui, 
rentrent  dans  la  manière  de  voir  de  ce  repréfen- 
tant ,  mais  qui  ne  rentrent  pas  dans  celle  de  tout 
le  monde;  je  dirai  même  d'un  très-grand  nombre 
de  fes  collègues.  (  On  applaudit.  J  Si  la  Convention 
ordonnait  l'impreffion  de  c^  difcours ,  elle  procla- 
merait comme  les  fiens  les  principes  qui  y  font  con- 
tenus fur  notre  fîtuation  actuelle ,  fur  les  demandes 
de  quelques  citoyens;  et,  fous  prétexte  de  la  juf^e 
défaveur  avec  laquelle  vous  devez  repouffer  les  ac- 
cens  de  la  rialveil.ance ,  vous  comprimerie*  l'exprçf- 
fion  du  vœi  des  meilleurs  citoyens. 
1  II  a  dit  daas  ce  difcours  que  nous  avons  befoja 
encore  de  toute  notre  force,  c'eft-à-dire,  de  notre 
union.  Cela  eft  vrai  j  mais  en  convenant  de  cette 
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,  j'av-incs  cal!£-j;i ,  c'efl:  qu'il  ne  faut  jamais  .  de  Dubois  -  Cvaocé    tend  à  ce  bnt  ;■  j'sppuie  Tim 


oSènler  psifonn^i  Ctte-j'un  ivès-grand.  nombre  d 
boni  cicayens  le  rroiT'.-.eniir.t  oftV.irés  ii  le  dilcoiirs 
de  Di-ibois-Crancé  s:.-.i:  imprima  par.  votre  ordre. 
D.ibois-Crancé  a  h  preîîù  libre ,  il  peut  s'en  fervir 
pour  publier  fes  idées.  Si  le  diCcours  qu'il  vient  de 
prononcer  lui  tefte  ;  s'il  eft  bieri  reconnu  cju'il 
appartient  à  lai  feul;  li  la  ConTentioii  ne  fe  ch-irge 
ne  l'adoption  dangerenlej  j'ofe  le  dire^  d'aucune  de 
fes  parties,  rieJi  di  mieux;  Dubois-Crancé  a  émis 
foi)  opLiion,  il  la  publie,  il  ufe  de  fou  droit, 
je  n'ai  rien  à  dire.  Mais  puifqu'il  s'agit  As  réparation, 
j'endemaKde  une  ai-Ureciue  ceile  de  l^.!bois-Crancé, 
^n  fiveur  des  psticic^rinaives.  On  a  inculpé  leurs 
inténiions. 

Vuhols  -  CrancL  Lifez  mon  opinion  ,  vous  n'y 
trouverez  aucune  inculpation. 

'Bail'uuL  L'inculpation  a  été  faite  dans  cette  en- 
cd;ue  ;  on  a  dit  que  les  pétitionnaires  avaient 
l'iiîtantion  perfide  de  calomnier  la  Convention 
Ditionaîe  j  je  dis  que  ce  reproche  n'eft  pas  fondé  ; 
qu'on  n'a  pu  leur  faire  un  crime  de  leur  adrefle  ; 
èvve  ce  quils  ont  dit  me  paraît,  à  moi,  extrê- 
memenc  jufte.  (  On  applaudit  très-vivement.)  Rien 
n'eft  funefte  comme  cette  inculpation  vague,  par 
liqu-jlîe  on  attribue  des  vue^  perfides  aux  actions 
les  plus  innocentes  ;  c'eft  ainfi  qu'on  élevé  des 
partis,  qu'on  décourage  de  bons  c^tv->yens  en  les 
calomniaiit ,  qu'on  les  indifpofe.....  (  On  murmure 
dans  la  partie  gauche.  ) 

Citoyens ,  je  ne  crains  pas  de  le  dire ,  la  fagefle 
du  gouver.iement  confifte  à  n'indifpofer  perfonne. 
(  Vifï  applaudilTemeiis.  )  Vous  devez  éviter  avec 
fjin  tous  les  actes  qui  pourraient  avoir  cet  efTet 
funefte. 

Vous  voulez  l'uijion  parmi  les  citoyens,  vousne 
l'établirez,  vous  ne  l'affermirez  furtout  que  par  la 
juftice.  (  Nouveaux  applaudiflemens.  )  i\e  croyez 
pas  que  ce  foit  en  infultant  l'opinion  oppofée  à  la 
nôtre  qu'on  la  détruit;  on  peut  la  comprimer  an 
moment;  mais  fa  réaction  n'en  devient  tôt  ou 
tard  que  plus  puilTante  et  plus  irréfiftible.  On  fe 
plaint  d'une  réiction  fune^e  aux  argis  de  la  liberté. 
1,1  caufe  de  cette  réaction  eli  émanée  de  cette 
enceinte;  il  vous  a^yez  pu  voir  tout,  tout  faire 
par  vous-mêmes ,  i'exafpération  particulière  ,  les 
h.\incs ,  les  vengeances  petfonnelles  n'auraien-t  pas 
eu  la  faculté  de  fe  fatisfaire.  Aujourd'hui  vous  vou- 
lez arrêter  les  progrès  de  cette  réaction ,  adoucir 
des  efpntî  aigris  ,  calmer  de£  reflsntimens  ,  détout- 
ner  le  cours  des  vengeances  ;  proclamez  la  juftice  , 
et  qu'elle  ne  foit  pas  un  vain  nom  ,  que  tous  vos 
actes,  toutes  vos  déterminations,  toutes  vos  dé- 
piarchâs  en  portent  l'empreinte  lacree.  Ainfi  vous 
/allierez  cette  immenfe  majorité  des  Français  ,  qu'on 
ne  parviendra  pas  à  détacher  de  vous  ,  fi  vous 
jnêines  vous  iie  vous  détachez  pas  des  principes 
dont  la  proc'amjtion,  au  9  thermidor  ,  vous  a  attiré 
ies  bénédictions  de  la  République  entière.  Ces  priu- 
cipîs  fcaient  bleffés,  fi  vous  atuthiez  votre  nom 
à  un  difcours  dans  l=qiiel  les  opinions  et  les  dé- 
marches dune  foule  d'excellens  citoyens  font  com- 
,  j?oinif?s. 
'si  je  vous  rappelai?  quelques-unes  des  propofi- 
tions  contenues  dans  ce  difcours  ,  j'ofe  le  dire  , 
vous  frémiriez  d'indignation.  ....  Je  m'oppofs  à 
l'inipreffion.  (  Les  app'audiiTemens  recommencent.) 

André  Damant.  Lî  première  partie  du  difcours 
de  Dubois-Crancé  lui  fiit  honneur.  Il  a  dit  qu'il 
ttsit  né  dans  uri  pays  o|.i  l'on  fuce  l'âprete  avec 
le  iair.  {On  rit.)  Il  a  eu.un  mouvement  de  vivacité 
dsplacé.,  et  l'a  reconnu,  et  déclaré  que  s'il  rencon- 
trait lé  citoyen  qui  en  a  été  l'objet^  il  lui  en  ferait 
<^ê<:  excufes.  Je  vote  donc  pour  i'impreifion  de  cette 
première  partie. 


Guyomnrd.  La  déclaration  de  Dubois-Cran>,"^  doit 
être  publiée  ;  on  paraît  d'accord.  A  l'égard  de  la 
féconde  pa'tie  de  fon  difcours  ,  j'e'i  demande  aalfi 
I'impreifion  ;  ii  eli  bon  que  !a  Convention  fe  pro- 
nonce fur  les  demandes  éternelles  en  épuraiion,qûi 
ne  fe  termineront  que  lorfq'ie  la  Convention  fera 
dilToute  ;  car  c'eft  à  fa  totalité  qu'on  en  veut.  (On 
npplaudit  vivement  dans  la  partie  gauche.  )  ] 


BftitahoU.  I,es  journaux  ont  rapporté  ,  fons  des 
couleurs  très-défjvorabies  ,  la  rixe  dont  il  eft  en 
cj  moment  queftion.  On  a  dit  dans  quelques-uns  : 
>•  Voyez  com-ii;  la  Convention  accueille  les  péri- 
tionnaire<.  »  On  a  voulu  inculper  la  Convention 
entière  ;  il  eft  donc  effontiel  d'éclairer  par  une 
déciaratidnfo!cnne'le,Ia  1  rance  auiour:i'hui  i.iondée 
de  journaux  qui  pervertiiTent  l'elpiit  public.  .  .  . 

N.  .  .  ,  Vous  les  faites  arrêter ,  ne  les  dénoncez 
plus 

Benialole.  Quant  au  furplus  du  difcours  de  Diibois- 
CraTcé  ,  il  contient  d:s  f'rincipes  dont  je  crois  la 
p'iblicïtinn  également  utile';  nul  de  nous  ne  fedi/fi- 
xnuic-  qu'il  s'cft  élevé  ua  nouveau  fyftême  de  terreii:  , 
dirigé  contro  les  meilleurs  patriotes.  On  cherche  à 
roi.'ï  divifj-,- ,  en  nous  demandant  de  nous  ipurcr  , 
tandis  que  je  fuii  certain  que  nous  foraines  tous 
pur\ (On  murmure.  ) 

Au  urplus ,  s'il  eft  encore  des  coucab'ps  ,  le 
«omit  î  de  légiP.^.tion  l;s  fera  connaître.  Mais  c->mme 
i:  n'rft  pas  un  honnête  homme  ici  qui  ne  veuille 
rendrts  à  tous  un:  juO.ice  égals,  comme  le  difcours 


preflîon. 

On  démande  la  clôture  de  la  difcuflîon  ;  elle  eft 
décrétée. 

La  partie  gauche  réclame  à  grands  cris  l'im- 
prefifroa.  La  divifion  elt  demandés  ,  et  mife  aux 
voix. 

La  Convention  décrète  à  l'unanimité  l'impretlion 
de  la  première  partie  du  difcours  de  Dubois- 
Crancé. 

Les  membres  de  la  gauche  infiftent  pour  l'impref- 
fion  de  la  totalité. — L'ordre  du  jour  eft  r4clamé  à 
grands  cris. 

Jard-Par-vUliers.  Ileft  impoffible  que  la  Convention 
décrète  l'impretlion  d'un  difcours  dans  lequel  on 
dit  :  Après  avoir  profcrit  cent  membres  au  51  mat  , 

on    en  profcrit  cent  autres Les  factieux  de 

pvairia! ,  les  anciens  agens  de  la  tyrannie  font-ils 
donc  d'innocens  profcrits  à  rappeler  parmi  nous  i" 
(  Très -vifs  applaudiilemens.) 

N.  .  .  .  La  rixe  de  "Dub'->;s-Ci'aricé  fait  perdre  un 
tems  bien  précieux  à  iachofe  publique. 

Vubois-Crar.cL  On  ne  m'a  pas  entendu.  Vo\n 
favez  avec  quelle  malveillance  certains  journaux.  .  . 
(  On  murmure.  ) 

N. Il  ne  s'agit  pas  des  journaux.  Dubois- 

Crancé  ne  devait  pas  mfuiter  des  pétitionnaires  ,  et 
et  il  en  eft  convenu  lui-même. 

Dubois-Cir.cé.  J'ai  déjà  répondu  à  cet  -égard. 
Quant  aux  efforts  de  !a  ma'vciihiice  pour  divifer  ," 
pour  perdre  la  Convention  nationale  ,  ils  font  réels  ■; 
onre  pardonnera  jamais  à  cette  Affembîée  la  mort 
d-.i  tyran  ,  d'avoir  fo;:ds  la  République. 

Un  grand  nombre  de  membres  delà  partie  gs.nche 
fe  lèvent  en  demandant  i'impreffion.  Louchât,  Viije- 
tard  ,  Pieflavir.  ,  Guyomird  la  réclament  à  grands 
cris.  Le  mouvement  fe  communique  à  la  droite , 
dont  las  membres  fe  lèvent  fpontanément. 

'  Bergoiiig.  Voilà  les  fcenes  de  1755. 

W  .    .    .    .  Voilà  les  hommes  du  5 1  mai. 

Plufieurs  voix.  L'ordre  du  joar. 

Legendre.  Je  ne  fais  comment  une  femblable  dif- 
cuflîon peut  occuper  la  Convention  nationale.  (Les 
tribunes  applaudiffent.  )  Je  n'entre  point  dans  la 
•queftioH  de  favoir  qui  des  deux  partis  a  pu  avoir 
tort;  mais  je  dis  que  fi  chaque  membre  <*.  l'Af- 
femblée  qui  peur  avoir  une  rixe,  a  la  faculté  de 
venir  le  lendemain  faire  un  difcours  ,  la  Conv^.ition 
n'aura  pas  (in  moment  à  donner  à  la  choie  pu- 
blique. On  dit  que  des  j.:iunialiflt-s  font  payés  pour 
vous  avi  ir  ;  je  dis  que  vous  ne  pouvez  l'être  que  par 
vous-ir.émes ,  et  que  tous  le':  traits  de  la  calomnie 
feront  bientôt  épuifés ,  fi  voas  faites  confiamment 
des  actions  bonnes  et  utiles.  (Vifs  appkudiifemens.) 
Les  journaliiles  ca'c-mnient!  mais  la  prefTe  n'eft-eile 
pas  libre?  les  tribunaux  ne  font  ils  pa.s  ouverts  i 
ne  pouvez-vousct.ibiir  une  guerre  polémique  co.Ttre 
l'écrivain  qui  combat  votre  opinion ,  ou  intenter 
une  accufation  contre  le  calomniateur 

Les  individjs  inculpés  peuvent  répondre.  La  Con- 
vention en  maife  ne  peut  être  avUie  ;  elle  ne  doit 
répondre  que  par  de  bonnes  lois  aux  calomnies 
lancées  contre  elle.  Quelque  vafte  que  foit  le  champ 
que  la  liberté  de  b  prclie  donne  à  la  calomnie  , 
méprifons-la.  On  imprime  q'.i'ii  y  a  au  plus  vingt 
hommes  purs  dans  cette  Aft  emblée;  celaeftplusfacile 
à  dire  qu'à  prouver.  Lailiez  le  journalifte  avancer 
cette  aflertion  ,  faites  de  bonnes  lois  :  marchez 
conftamment  dans  le  fentier  de  la  juftice  ,  rendez 
).  Peuple  he-ureux  et  tranquille  ,  et  il  foulera  aux 
pieds  le  journal  qui  l'aura  voulu  tromper.  (  On 
applaudit.  )  Je  demande  l'ordre  du  jour  fur  le 
tout.  '  ...  > 

Henri  Lariviere  Véîance  à  la  trifjune. 

..   Laihiere.  Je  demande  la  queflion   préalable  ,  et 
non  pas  l'ordre  du  jour,  qui  ne  futnrait  pas. 

■     Un  membre  de  la  gauche.  Nous  femmes  tous  d'ac- 
cord :  l'ordre  du  jour.... 

JV Et  tout  à  l'heure  vous  demandiez  à  grands 

ciis  I'impreffion. 

■  Lariviere.  11  ferait  indigne  de  la  Convention  , 
lorsqu'on  lui  demande  I'impreffion  d'un  difcours 
tel  que  celui  de  Dubois-Crancé  ,  de  fe  contenter 
d'un  fimple  ordre  du  jour.  Dans  la  première  partie 
de  fon  difcours  ,  il  fait  des  excufes  à  un  pétition- 
naire infulté  par  lui  ;  I'impreffion  de  cttte  décla- 
ration a  été  unanimement  votée  :  mais  que  dit-on 
dans  la  deuxième  partie  ?  J'ai  entendu  ces  mots  : 
»  Au  51  mai,  cent  membres  ont  été  profcrits,  depuis 
cent  autres  l'oiit  été,  et  l'on  demande  encore  que 
vous  vous  épuriez!  .... 

I  h  quoi  !  (,'itoycns  ,  c'eft  à  cette  tribune  que 
l'on  ofe  conforvJre  ainfi  les  victimes  innocentes 
du  5 1  mai  et  les  fanguinaires  dominateurs  de  la 
C'iiivention  ,  et  les  fatellite.s  de  Robefpierre  ,  et 
les  factieux  de  germinal  et  de  prairial!  (»On  applaudit 
à  plufi'.urs  rcprifeî.  ) 

Quelle  direction  funefta   veut-on  donner  à  l'opi- 


vous  vous  êtes  montrés  généreux  et  humains,  parce 
que  vous  avez  voulu  pardonner ,  parce  aue  ,  fi 
j'ofe  me  fervir  de  cette  expreflion  ,  vous  avez  fait 
une  paufe  avec  la  juftice ,  on  veut  en  profiter  pou< 
faire  tourner  contre  vous  votre  propre  indulgence,  . 
on  veut  recouvrer  -une  autorité   meurtrière"  pour 

égorger   de  nouveau  le  Peuple  Français 

(  Nouveaux  applaudiffemcns.)  Mais ,  inalheureux  , 
que  faites-vous ,  et  quel  eft  votre  égarement  r  On 
était  fur  le  point  de  vous  pardonner,  on  vous  ou- 
ûliait  du  moins ,  et  vous  ne  pouvez  pas  lefter  un 
moment  de  plus  dans  cette-  obfcurité  falutaire  !..  ; 
(  Les  appiaudilfemens  recommencent.) 

Un  grand  nombre  de  memlres  de  la  gauche  fe  lèvent. 
Nous  n'avons  pas  befoin  de  pardon ,  d'indulgence  ; 
nous  voulons  la  juftice. 

Lariviere.  Je  l'ai  dit  et  je  le  répète  ,  c'eft  par  cette 
pitié  ,  par  cette  générofité  naturelle  au  Français  , 
par  ce. lentiment  d'humanité  qui  porte  à  diftinguer 
l'erreur  du  crime,  que  la  Convention  nationale  s'eft 
portée  à  l'indulgence;  elle  eût  trouvé  trop  de  cou- 
pables ,  fi  elle  eût  puni  toutes  les  erreurs,  Mais  elle 
a  d-ftingué  celles  qui  ne  résultaient  p.as  d'un  cœur 
naturellemsrt  cofrompu ,  et  on  voudrait  profiter 
de  cetto  indulgence 

Un  membre.  Je  te  répète  que  je  n'en  ai  pas 
biifoin. 

Un  autre  membre.  Pourquoi  cette  interpellation  ? 
te  féns-tu  coupable  •".... 

Lariviere.  Depuis'  près  d'un  mois  ,  les  hommes 
que  je  viens  f^e  defigner  ,  non-feulement  cherchent 
à  s'échapper  à  travers  les  événemens ,  nuis  encore 
à  les  faire  tourner  contre  vous.  Si  vol'S  n'arrêtic-z 
dans  fon  principe  cette  réaction ,  plus  funsfle  que 
celle  dont  on  affecte  tant  de  par;er,  tôt  ou  tard 
vous  reverriez  ces  homm.'S  revenir  fur  vous,  armés 
de  leur  énergie  furibonde ,  de  leur  patriotifme 
dégoiitant  et  meurtrier. 

.Si  le  difcours  de  Dubois-Crancé  était  imprimé 
par  votre  ordre,  la  France,  iricerraine  fur  vos 
intentions,  Vc-rrait  dos  agitateur?  nombreux  effayer 
de  faire  confondre  dans  l'opinion  publique  ks 
profcrits  de  1793  et  les  factieux  de  germinal; 
toutes  les  notions  du  jufte  |et  de  l'irijufte  feraient 
bouleverfées  ;  la  barrière  élevée  entre  le  crime  et 
la  vertu  ferait  renverfée,  et  le  régime  de  la  terreur 

rétabli (  Des  murmures  s'elevent  àgi'dche; 

ils  font  couverts  par  les  applaudiilemens  réitîrés 
de  la  droite  et  des  tribunes.  ) 

Et  dans  quels  tems  dévoile-t-on  ces  finiftresprojets  ? 
Lorfque  le  terme  et  le  but  de  vos  travaux  font 
prêts  à  être  atteints  ;  lor'que  votre  territoire  a 
dévoré  les  enov-mis  qui  avaient  ofé  le  fouiller  ; 
lorfqu'une  partie  de  l'Jtalie,  la  PraîTe,  l'Efpagne, 
la  Hollande  ,  ont  figaa  wne  paix  glorieufe  à  la 
République. 

Voilà  ce  qui  met  fur  des  charbons  ardens  des 
hommes  avides  de  domination  que  je  fignale  :  c'eit 
la  paix  ,  c'eft  la  victoire,   c'eft  le  gr.ind  jour   di 

la  jui'ice  q;ii  bleffe  leurs  j'eux (  O.t  applaudie 

à   plufieurs   reprilés.  ) 

La  prefqu' unanimité  de  mes  collègues  partage 
cette  opinion.  Nous  ne  voulons  ni  demi  li.'ierté, 
ni  demi  probité,  ni  demi  juiuce  :  malheur  à  celui 
auquel  cet  ordre  de  chofes  ne  conviendra  pis!  Celui 

qui  a  fait  périr  l'innocence  ,  périra  ; celui 

rui  a  volé,  reftitui.-ra  ; celui  qui,   nage.inc 

entre  deux  eaux  ,  fe  ménageant  une  retraite  au 
milieu  des  partis,  n  crié  tantôt  vive  le  roi,  tantôt 
vive  la  ligue,  ^ivra;  mais  il  vivra  dans  la  honte, 

dans  le  mépris  :  cet  élémeiit  ne  lui  el^  pas  étranger 

(  Nouveaux  applaii'lilfemens.  )  • 

TartuBles  en  mo-ale  comme  en  politique  ,  écou- 
tez-moi ;  vous  tous  "'qui  avez  mal  (crvi  les  intérêts 
du  Peupla ,  tremblez  ;  vous  n'avez  plus  qu'un  moyen 
de  vous  faviver  ,  c'eft  de  faire  déformais  autant  de 
bien  que  vous  avez  fait  de  mal.  Marchez  dans  la 
!ig?e  de  la  vertu  ;  le  Peuple ,  toujours  généreux  , 
paflôra  l'éponge  fur  le  tabkau'  où  vos  fautes  font' 
liifcrites  :  mais  prenez  garde  ,  le  voile  qui  vous 
couvre  n'eft  déjà  pas  trop  épais  ;  fi  vous  le  fou- 
levez  ,  vous  .liiez  refter  nus.  .  .  ,  Rappelez  à  votre 
mémoire  les  événemens  dont  vous  avez  été  témoins  : 
qu'ont  produit  à  leurs  auteurs  les  journées  du  31 
mai,  de  gernainal,  de  prairial. ^  l'échafaud  ;  il  s'eft 
rougi  du  fang  de  ceux  qui  l'avaient  planté.  Mais 
ce  qui  doit  affliger  tout  homme  feûfible  ,  c'eft  que 
la  chute  de,ces grands  criminels  a  entraîné  la  punition 
de  beaucoup  d'infortunés ,  qui  ne  fe  feraient  pas 
rendus  coupables  ,  s'ils  avaient  eu  le  bonheur  de  ne 
jamais  vous  connaître. 

Peuple  des  fauxbourgs ,  tu  as  fait  la  criielle 
expérience  de  cette  vérité  ;  qu'elle  te  ferve  à  l'ave- 
nir ;  que  jamais  il  ne  piiille  t'égarer ,  le  factieu.< 
qui  t' offre  une  robe  empoifonnée  ,  en  achetant 
un  mouvement  popuiiire,  en  marchandant  une  fe- 
dition. 

Lorfque  fuccombant  fouî  les  efforts  des  citoyens 
réunis  pour  le  maintien  des  lois,  quelques-uns  des 
tiens  ont  marché  au  fupt>iice  ,  as-tu  vu  ces  chefs 
perfides  jéunii.  pour  fauver  leurs  ^vcugîes  inltru- 
mens  ?  Non  ,  Peuple  trop  facile  à'  égarer  ,  ils  ne 
pcnfaient  plus  à  leurs  victimes,  et  le  tenaient  bien 
Icin  du  théâtre  où  ils  auraiont  dû  expier  leurs  for- 
faits. Fftce  pour  toi  qu'ils  téfervext  leurs  tréfor» 


nion  publique  ?  {^)uoi  1  parce   que  le  Peuple  Fran-  |  ulurpés?  Efl  ce  pour  toi  qu'jk  obtienntnt  des  em 
ais  eft  dégoûté  de  voir  couler  ïi  fang  ,  parce  que    plois  lucratifs ,  des   places  Àaix 


çais 


imminentes  ?  Nim)  ,  la 
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pia,i('ifl-.m:,.s.)  ;  bar-.ic  ,   eUe   fera   ronYSifee    lejoiu-    -■■    "• 

.iem'ariêce,  je  reviêris  à  la  difcuffion ,  pour  de- •  h.-,iiv-.ie  ,    fournis  à   fes  1 
jiiaKier  qu'oij  \:e  s'accup^   p-s  .,!a.v3n!:.igc  d  un  te!  !  oppr'md. 
^obwt:   carqii'i:Tir>onc  ù 'a  Rtpinl'q'i:  ia  i'.3:e  élevée         I.:.  révolution  que  voii 
c-.tre'Diibc^s-Cranié  et  un  peu  loniiiirc;  ?    Envairi    fculcr.ier.t  pour  l'Eu'-ope,  elle  f'.t  pour 
oti  par'iia    de  irsalveilùiss  ,  d'.'v:liE.Hirî  ;    je   viens  1  Ta  libené  ,  fer.ibiab'e  aux  inyons  oe  laliv 
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iTiai'<  à  co.idition  q-.ievous  fuivrc?.  le  fentier  tr.i.çé  1 
^  th^niiidoi  .,  et  que  vous  ne  fouffrirez  aucun  alliage 
impiM-  a-jx  insaires  de  jii<uc«  et  d'hunnanité  ,  qui 
font  la  baCa  de  vatte  conduite  depuis  cette  époque 
indm^rable. 

Je  demande  en  confëqu«nce,  que  l'Aflemblce  dé- 
clare qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer  fur  la  dem-^nde 
en  iîr.preffi-^n  Ju'difcours  de  Dubois-Crancé.  Quant 
à  fa  d-Jcb.tatisn  ,  fi  j'étais  à  fa  place  j'en  deman- 
derais l'impreiiion  ,  £t  je  confens  à  la  demander 
pour  lui. 

Larivieie  defcend  de  la  tribune  au  milieu  des 
appla  idiiîcmens  réitirés  -de  la  droite  des    fpccta- 

tâilts. 

Sa  propofition  eft  adoptée  à  une  imm-:r.fe  ma- 
jorité. 

Ferfonne  ne  fe  levé  en  iigne  d'oppcfiu'on  à  la 
contre-épreuve.  (  Les  tribunes  reteniiiient  de  nou- 
veaux applaudiliwniens.  ) 

D^f  rmont ,  au  nom  du  comité  de  falut  public  , 
'do!in'.;  lectur-E  des  nouvelles  officielies  envoyées 
d.s  î'es  du  Vent  j  par  le  commiifaires  civil, 
I!uî;iies.  I.cs  Anglais  ,  forts  de  14  vdffeaux  de 
Jig.is ,  17  fioratîs  j  un  f;raiid  nors.bre  de  cor- 
•Vcttes  tt  ce  hr.it  r.iiiie  hommes  ,  nvaient  porté  la 
def -liiiuon  dnn'i  ces  ÎUs.  Les  excès  qu'ils  y  oatcom- 
m-  ri!:ii,iiVei:t  ce  que  fimarjinatlon'peiit  concevoir  de 
p!u<  LiLiorc.  C.ei  txcès  ont  enfi:i  trouvé  leur  terme 
et  ■'^  :';'._lia:)liv  1  ~. 

Emules  des  F  ;brttliers  ,  nos  Français  ont  affronté 
l\l;,dre  a:;gir.ife  j' ont  repris  nos  poffeffions  ,  et 
nt'.  ,..  .  ins  r..  détruit  une  partie  de  celle  de 
IV;'.  o :ii:-r.ij.  T,e,f.  T  Ang'ais  a  été  complettement 
th-'^--  d  '1  Gir^dilouoe  ;  nous  lui  avons  fait  là 
i,?.;>v  p:iConnie;s  ;  et  nous  femmes  devenus  les 
mi!  i..ô  :'i:ric  grande  partie  d'i:ft".;cs  et  de  marchin- 
ri;c.'  ,   à-  ceitt  milliers   de  poudre  ,    de   60  mille 


artïtmens,  ni  vous  font    doit  embrâfer  le  Monde  entier^  et  viv 
vous   feront  fiiielhs  ;    la  Nature.  Les  principes  qu.i  l'ont  ame^ice  n'appaç 


(S  à  quî'ques  peup'ades  e-ccli.rivement  pri- 
vilégiées, ils  fout  ia  propriété  de  l'efpece  humaine. 
Mais  1.1  juftice  et  la  liberté  ne  font  qu'une  feu'e 
et  même  chofe,  et  ceux-là  ne  l'ont  jamais  libres, 
qui  ne  favent  pas  être  juftes. 

La  première  queflion  qjii  fe  préfente  eft  de 
favoir  s'il  nous  convient  de  conferver  des  colonie.'; 
mais  la  reproduire  au  milieu  de  vov.s ,  ce  icvait 
vous  demander  en  d'autres  termes ,  s'il  convient  à 
la  France  ,  libre  de  conferver  une  niaiine  ,  un 
commerce  régénérateur,  une  induftrie  active  et 
brill.->nte  ;  c'elt-.l-dirç,  s'il  lui  convient  de  t.iire 
rcfpecter  tout  à  la  fois,  lés  fondemens  de  (a  puil- 
fance  et  ceux  de  fa  profoéiité,  et  de  trouver  au 
milieu  d'elle  ,  à  la  fin  d'une  long'ie  gMerre  ,  tout 
ce  qui  peut  ré;>arer  les  pertes  dont  fes  habitons 
ont  eu  à  jfonffrir.  Ce  ferait  demander  ,  s'il  lui 
convient  de  defcendre  du  haut  rang  de  gloire  ,  où 
elle  a  été  élevée  par  les  fiécles  et  par  le  génie , 
pour  laiffer  ufurper  tous  les  avantag.s  qu'ei'e  a 
pu  letiror  jufqu'ici  de  fa  nombreufc  popu'ation  , 
de  fa  (ituation  géographique  ,  de  la  firtilité  de 
fon  territoire,  de  l'indt;!l:i!e  de  fes  1  à  "tiins  ,  et  de 
tout  ce  qui  peut  réfulter  pour  elle  aa  psrf-:ction- 
nement  de  tous  ks  arts. 

Da;;s  l'état  actu-o!  des  f:ic!:'tés  "nî  Nation  n'cfti 
puilTante  que  lotfqii'el'e  efi  n:!;-:  ;  c:  eli'->  ne  peJt 
être  riche  que  ioifL]u'eI!e  eft  labcirieafe  et  cnv.i!,,er- 
çante  ;  car  f.i  richùlfc  ne  peut  réfulter  que  du  pro- 
de  for.  travail,  ath>;te  par' 


paiement    ch;/.   celui    des    atvtres    peuples    qui  a 
I  le    pius  conlïrv/r.ment    envié   ces  propriétés  tcriito- 
I  rialjs  ;  fi  l'Ari'glec'n're  ,,  par  exeniple  ,    n'ayant  pas 
I  pu    co.'^ccvoit   l'idée    de    fe  les   approprier  par   k 
1  force  ,  n'a  pas  cru  pouvoir  atteindre  fon  but  en  fe 
boriKini:  à  vous  Its  ravir  ainfi  ;  mais  j'examinerai  s'il 
coi^viiht  not\-f;u!e'.n-.;nt  à   vos  intérêts,   mais   en- 
core a  ceux  'les   co  finies   d'adopteruu   pareil  fyf- 
lême  ;  fi  vous  ne  devez  pas ,  au  contraire ,  tout  pré- 
parer pour  I-j  combattre   et  l'empêcher  de   fe  re- 
produire. 

Pour  qu'un  P.'^r.ple  pniffe  être  indépendant ,  il 
faut  qu'il  fâche  fe  fuffire  à  lui-mêine  ;  il  fuit  qu'il 
foit  c</riipcfa  de  manière  à  pouvoir ,  par  fes  pro- 
pres forces,  rcfifter  aux  ei.trepiifes  de  ceux  qji 
tenteraient  de  le  fubjiijer  ;  il  faut  qu'il  trouve 
dans  f..-s  productions  les  moyens  de  's'alimenter  , 
dans  fon  energi-*,  dans  fon  courage  ceux  de  re- 
pouffer fes  ennemis. 

Tout  Peuple  qui  n'eft  pas  effêntiellcment  agricole 
et  guerrier  ne  peut  coiifervcr  fon  indépendance  ; 
or  ,  (i  l'on  coiiiidtre  le  climat  heureux  et  I..S  riches 
productions  de  nos  colonies  ,  on  j;  grta  que  les 
hommes  qui  les  habitent  ne  peuvent  être  ni  l'un  ni 
l'autre,  lis  font  amollis  par  l'influence  d'une  tem- 
pérature confiante  et  douce  ;  tout  ce  qui  peut  flatter 
les  lens  elt  abandonné  par  la  nature  à  leurs  defirs 
les  plus  variés  :  ils  recueillent  prefque  fans  culture- 
Ls  plus  riches  dons  de  b  terre  ,  et  loin  d'afpirtr  à 
une  liberté  dont  la confervation  comme  la  conquête 
l.-iir  coûterait  trop  d  efforts,  ils  s'endorment  au  fein 
de  l'opulence  et  des  pLaifirs  qu'elle  leur  procure. 
Ils  confi-rvcnt  à  peine  l'énergie  fuffifaute  pour  en- 
lever preique  fans  travail  à  un  fol  conftammc-nt  fer- 
tile fes  plus  henreufes  productions,  et  pour  faire 
un  commerce  d'échange  fur  les  licUX  même  où  ils 
font  attachés.  'Fous  Ls  pays  du  monde  font  leurs 
tributaires,  m  lis  ils  ne  vont  point  chercher  loin 
d';;  JX  tout  ce  quie  réclament  leur  luxe  et  même  leurs 
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.lans  cette  'ile  une  ar- 
,    bien   payée ,    bien 
- .  eili.  i;  ntitricn  dû  ,  et  bien  détermi 
vrc  K-i.  Anglais  partout, 
b.loin  ,  le  produit    des   biens   des 
■é  niîj-es  rtmplivi  le  vide  de  la  caille  :  il  y  a  pour 
ijoo  mil. ions  de  ces  bi«»r,s. 

L'éteiidaid  tricolore  flotta  à  à  Saifit-Lucie ,  il  la 
Crena.ie  ,  à  Saint-iJorningue  ,  à  ïriarie-Galande  , 
à  ia  i>  Ir.ade.  Les  î  es  de  Saint-LuliacKe  et  de 
Saint-^■■artin  ,  ont  été  reftituéef  a'ix  Hollandais. 
A  S^ii;t-Vi:;cej''.  ;  nous  avons  réveillé  les  fenti- 
tne  .s  diS    Ca^.àbe:.  ,   lini  ont   de-à  exterminé  une 


pe 


de  lei; 


rr  oppi 
hue 


iVeurs. 

n-  les  Ar^glais  à  Sainte-Lucie 
F  ..icne.er  ,  eit  évaluée  cinq  millions  fterling.  Nous 
r.- .  ils  Dvd.e  ou  pris  150  bâcimens  ,  Sec.  Les  fa- 
iin;S  lyi'-.  nous  avons  .  nlevées  font  en  fi  grande 
C(U,-:itii.e  ,  qu'il  manque  de  bâtimens  pour  en  faire  le 
tr. 11. port. 

On  pen.Q;  b:jn  que  Us  autres  denrées  ,  comme 
fuce  ,  café  ,  indigo  ,  &c.  font  encore  plus  abon- 
.dantes. 

Fes  Anglais  font  abhorrés  dans  toutes  les  co- 
lonies. 

Fa  lecture  de  ces  dépêches  excite  les  plus  vifs' 
.appiaudiUémens. 

Bo!Jfy  ,  au  nom  de  la  commîjjion.  d'ùSj'on:^e.  Je  ne 
viens  point  ^ojs  ertietenir  des  nombreux  inal- 
lieurs  de  nos  colonies  ,  des  crimes  qui  les'  ont 
fouil'.éts  ,  des  lo  igs  déchirtmens  qui  les  menacent. 
Ces  douloureux  récits  ont  trop  long-tems  attrifté 
.vos  amcs  ,  et  je  n'ai  pas  le  ma!he:ir  d'être  con- 
damné à  les  reproduire. 

Je  veux  confiiéret  quels  doivent  être  les  rapports 
^ie  cette  portion  de  notre  territoire  avec  le  refte 
de  la  France.  Je  viens  propofer,  au  nom  de  votre 
commiiTion  des  onze,  les  lois  qui  nous  ont  paru 
les  p.liis  propres  à  rendre  les  colonies  florilFantes 
et  libres  ,  fans  diminuer  pour  la  République  entière 
les  avantages  qu'elle  en  peut  retirer.  C'ef:  au  gon- 
ve.nement  à  tn  aifurer  la  tranquillité  actuelle  : 
c'ell:  à  la  conftitution  ciue  vous  allez  donner  à  la 
Fiance ,  à  garantir  qu'a  l'avenir  elle  ne  fera  plus 
troublée. 

Fa  confiitution  doit  être  le  ferpent  d'airain  qui 
guéiifiait  toutes  les  bleftures  :  mais  il  faut  pour 
«jutlie  loit  éternelle  ,   que  fes  bienfaits  fe  fartent 


ditn:  de  (or.  travai;,  ach>;te  par  IcS  ancres  psuples.  : 
C'eft  cn'vendîntanxautres  Peuples  fes  productions  . 

îniJuftrieiles  ou  agricoles  ,  qu'une  Nation  les  rend  i  premiers  befoins  :  ils  att-endont  que  de  nombreux 
!  F  s  tributaires  et  "leur  enleva  à  ch.tque  inilant  une  .'  v.ulloa..x  ar;ivei)t  en  fo.  !i  dans  leurs  ports  pour 
I  portion  de  ce  qu'ils  prîîedeiit ,  pour  en  com;-ofir  i''^'"  prodiguer  tout  ce  cpi'ils  défirent  ;  aulli  ne  peu- 
!  fou  opulence  ,  pour  la  répartir  p^rnv  f;s  me-nb.es,  i  -v^n'.-ils  être  ni  navigateurs  ni  guerriers  ,  et  le  fer  de 
!  en  raifin  de  l'indfftvie  et  de  l'activité  de  charui:.  '  «  charrue  ne  bietler  ..pas  plusieurs  mains  que  celui 
i  La  ééeouverte  de  l'Amérique  a  aggrandi  î  f  hère  ''  *-*  combats.  Un  tei  Peuple  doit  donc  borner  fes 
I  du  commerce,  et  par  conféqnent  celle  du  tiivail.  i  vœux  à  être  fagenient  et  paihbl.ment  gouverné  par 
i  Avec  de  nouvelles  proinction?  f>nt  nés  de  nouveaux  I  "i!.:'    hrmmts   humains  et   juftes,    ennemis    de   U 

moyens  d'échange ,  de  nouveaux  objets  à    maiiu-'i  tyannie. 
!  factures.  I      Voulez-voiJS   favoir  ce    que   deviendraient   nos 

„        Avec  l'orginifâtinn  d'un  nouveau  Peunlf  fe  font  .  colonies  ,  fi   0,1  les    livrait  à  elles-mêmes .'  Confî- 
.  I  ouvert  de  nouveaux  canaux  pour  la  profpéiité  de  ;  dcrez  ce  qu'cft  devenue  l'Inde,  les  richîs  et  vaftas 
!  tous  les  autres.  L'Europe  a  créé  ponr  l'Amérique,  '  contrées  qui  s'étendent  de  l'Euphrate  au  Gange._  La 
:c  !  e:  l'..^mériqie  a  produit  pour  l'Europe.  L'induilrie  j  naïuie  les  avait  dotées  de  fes  plus  précieux  bien- 
et  l'agriculture  ont  remis  aux  mains   du  commerce     Fûts,  et  des  brigands  s'y  difputent  tous  les  jours 
leurs  plus  précieuf;,-s   productions,  mo.-litiéts  par  {  le  droit  d'en  aûetvir   les  habi.ans.  Les  mots   d'in- 
l'une  et  par  l'autte.  Les  moyens  qu  il  a  dû  mettre  j  dépendance,  de  liberté  ne  préfentent  aucune  i.lée 
en    œ.ivre  pour  uri'.ifer  fes   riches  tnfors  ,    font  j  à  leurs  âmes  énervces  ;  il  n'eft  pour  eux  aucun  in- 
devenus entre   fes  mains  la  caufe  d'une  fplerideur  :  termédiîire  entre  l'état  de  tyran  et  telui  d'efdave. 
nouvelle.   Ses  v.^.ifleaux  ,  d'abord  trop  uniquement  1  Là  où  ils  ne  ccmrnandrnt  pas,  ils  obéilfent;  là  où 
tranfporteuis  ,     font     devenus     bientôt'  domina-  ,  ils  n'oppriment  p.-.s,  ils  font  opprimés  ;  et  le  chef 
teurs  et  c-^i'in-eiTeurs  :  des  oitadel.es  flottantes  ont  '  d'une  nibu  ,  cow.me   celui  d'une   famille  ou  d'un 

empire  pus  ou  moins  vafte  ,  eiT:  également  un  def- 
poce.  On  y  combat  pour  affetvir  d'autres  hommes, 
tt  jamais  pour  y  être  'ibre  foi-irême. 

Nos  Co!o"ies  amériesines ,  aifranchies  des  liens 
qui  les  uriffe-nt  à  la  Francs  ,  feraient  d'abord  la 
conquête  de  quelque  brigand  audacieux  qui,  fous 


couvert   les   Indes.  Une    nouvelle    puitianee    s  eft 

élevée  ;  lé  génie  a  fubjugué  les   mers  ,  comme   il 

avait  alTervi  ia  terre  ,  et  les  Peuples  font  parvenus 

à    étendre    leur    domination    an-dèlà    des   limites 

même  <^ue  la  nature  leur   avait   impofées.   Alors  , 

notre  richsfle  s'eil  accrue  par  tout  ce  qui  peut  la 

développer  ou  la  produire.  La  France  eft  devenue  I  le  nom  de  liberté,   leur   préparerait  de  nouvelles 

i'c-ntrepct  de  l'Europe  pour  les  productions  amévi-  1  chaînes.  Elles   fe  diviferaient  enfuite  en  de  petits' 

caines.  Elle  les  a  achetées  avec  le  prix  de  fon  tra-  ;  Etats  tiibi'.taires  les  uns-dès  autres  ,  iefquels  rede- 

vai! ,  pour  les  revendre  aux  autres  Nations  moins  j  viendraient  bientôt  la  co'niq^uête  de  celle  ^es  puif- 

actives  ou  moins  indufti'icuiés  qu'elle.  j  faVices    de  la  terre  dont  la   marine  ferait  la  plus 

Ainfl  s'eft  aggr-andi  fon  commerce ,  ainfi  fe  font  ;  active, 
n-.u'tipiiées  fes  richeffes.  '      ■*  {{La  fuite  demain. ) 

P.enoncez  à  vos  colonies  ,    ou  tnètne  relâc!;-z 
les  liens  qui  les  unifTent  à  la  France  ,  et   vous  re- 
noiicex  volontiiJremcnt  à  lànforce  de  votre  ma.i.ie, 
auxrichelTes  de  votre  commerce  5  a'ors  vote  induf- 
trie eft  paralyf^e  comme  votre  puiffanc^  elt  com- 
primée ;  alors  i  oifiveté  remplace   le  Travail  ,  et  la. ,         .,    ,       , -,  ,.        „    .  _ 
pauvreté  l'opulei.ce;  votre  immenfe  population  cir-i'''P'"-'e   le    décret   0  arr,ftat;on    contre    I.eqamio 
confcrite  dans.-,  fes  raoports  ,  ne  connaît  d'activité  ,                    ,  ,     .          ■  -   j        ■ 
que  pour  elle,reu!e  ,'  de   commerce  que  dans  fon    ='""'^5  *  ^"^^  ajournea  demain 
intérieur  ;  les  richelfes  particulières  font  déplacées  ;l 
mais  leur  mafle  n'eft  point  accrue. 

On  croira  répondre  à  ce  que  je  viens  de  dire  , 
en  demandant  pour  les  colonies  ,  non  leur  abandon 
ou  leur. celîî  on  ,  mais  leur  abfolue  indépendance; 
on  croira  tout  concilier  en  foutenar.t  qu'il  faut  is 
borner  à  établir  avec  elles  de  fimpies  rapports  i 
commerciaux  ,  et  les  confidérer  dans  l'ordre  politi- 
que moins  comme  françaifes  que  comme  amies  de 
la   France. 

On  vous  dira  que  leur  intétê:  étant  de  vous  être 
toujours  at'achécs  ,  les  abandonner  à  elles-mêmes  , 
c'elt  vous  difpenfer  du  foin  de  les  gouverner  et  de 
les  défendre. 

En  concevant  tous   les  avantages    qui  peuvent 


N.  B.  Dans  la  féance  du  11  ,  le  comité  de  légif- 
lation  a  fait  lecture  des  piec.  s  qui  lui  éraient  par- 
V.e'.ues  à.  la  charge  de  piufieiirs  repréfenfans  du 
Peuple.    D'après    cette   lecture ,   la   Convcnrion  a 


Lannot   et  Ltfiot  :   i'.  x.men   de  la  conduite   dst 


Paiement  de  la  tréforerie  nationale^ 

Les  créanciers  de  la  dette  viagete  font  prévenu» 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rente» 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  ava.nt  le  i''  vendéiriaire  ,  an  3  ,  dans  lel 
quatre  bureaux  de  liquidation ,  jufques  et  compii* 
le  n°   6000. 

Le  paiement  des  mènes  parties  du  n"  éooi  i 
7000  eft  aufii   ouvert  depuis  le  11  thermidor. 

On  pays  auffi  depuis  le  n"  i  jufqu'à  2000  do 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendéndaire,  an  }. 


j„  .'1  '."'"??™1'.'''  ^ r'"^^  ^     ■■'*  •  ^'"^  'i  "^^  rrrtitvmj,  n»  18.  Î.S  pris  eit  .-!c  IujH/.  pour  trots  mois ,  oour  Paris ,  tt  us  liv.  pour  les  iépartemecs.  L'on  no  s'ibonne  qu'au  commcnnincB 

I  ,  'e- '  d'-i    ;  ;.    v-  ."'i.''7|'i"',"."''  ;."''"'^- j'«  ''^  "^;o'-t  ?>■:- ,  ov.^r    e  ^iU;int ,  d-ibcr.t«ni;n!  pour  un  pl«  lot,,^  .cvitic. 

i\  Il  Vie  ■  ïer  •  r;'  ,iH  i-""'^''''''  ^"    "ë'-'-^  ,1.  ac  de  poit ,  m  ciKyfea  Aubiy ,  .ii.ccttiir  iit  es  jouir.ii  ,  rue  dts  Poitevins  ,  p.«  iB.  Il  faut  comprendre  ,  dans  les  tnvoii ,  U  porc  àtt  p»y«  oil 

£:  i'-'^n  u'."V."j..'',',',',',;r5  'X,''!^!!^?',^^^',  f'"""^/''  ^"'"'  à"  «"Vois  ^'irg:,-.!  oa  d '.•.(:;.) or,  j ,  i  l'sjrSté  dn  comité  de  falut  public ,  ÏEftré  ii?ns  U-  n'  ^oî  «ie  rorrc  feuille  du  ptemiet  theimidot 
ieui'n'  •riï'rîeiioïcî  "  '  ër  U  Kei  ,hi'  ■"^-"'^'  "'''""''-"^  ûts  iiiIgUiU.  Les  affigii^ï»  ^t  cinq  livres  ei  aj-cc3iii,  i  sffigi:  loyiîif,  .»  ,-sut  pia:  cours  de  nionaaie,  oa  nciccevn  <i*t 

II  i:iu;  i'ûMduc,  pour  toiit  ce  qui  concerne  h  rcd.«:tion  étii  feuille ,  au  Eériact.af ,  rue  .ies  Foitcvins ,  n»  .  3 ,  depuis  neuf  heures  du  matin  iufqu'à  huit  heures  du  io'ii. 


gazei;te  nationale,  ou  le  moniteur  universels 


N0  3Z3.  Iridi,    X3    thermidor,  l'an  3  de  la  République  Françaifc  une  et  indlvifiUe.  (  /.    10 


août  I79J-  vieux  Jly le.  ) 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg^  le  zS  juillet. 

y  EMORE»!  dirnior,  un  hamine  effaré  fort  pré- 
cipi^r.minïnt  d'une  iviaifon  habitée  par  un  monfîeur 
tîo  Erulepoi-it  ,  éraigré  j  il  Entre  dans  an  cimetière 
y<;!j!M,  et  s')'  jett3  par  ceiro.  Le  Peiiplo  l'entoure  , 
l'interragï  ,  et  apprend  l'e'.ikment  que ,  dans  la 
nairon  d'où  il  venait,  on  VS\  avait  fait  boire  quelqiîe 
chofè  cjui  lui  caufait  dLS  maux  d'eftomac  et  de 
u-te. 

M.  de  Brulepont  était  déjà  coniui  comme  em- 
I);i-.;ch£i-r  pour  les  émij^vés.  On  imag-iie  donc  ,  fiOn 
{ï::3  railon ,  qu'il  avait-  voulu  s.'ih\;'T:s\  de  cet 
homme  en  l'enivrant:  La  maifon  fut'  l'iLiliie  ,  les 
vure5  caffees,  et  rëniiqré  maltraité.  La  garde  futvient 
c-t  riiipcrfe  le  raffemUêi-uent.  Cependa.-it  le  Peuple 
le  répand  en  nitnaces  :  il  dit  haiitement  que  li  le 
niagilirat  ne  prend  pas  des  mefures  pour  ciiailer 
les  émigrés  ,  le  Peuple  le  fera  juriice  lui-m.ême. 
Ondéiigne  même  la  foirée  de  dimanche  comme 
«ierunée  à  une  -expédition  violente  contre  les  émi- 
grés ,  et  riuî.:,-,'.t  contre  ceux  en  uriiforme  et  en 
armçs  ,  qui,  dcp-ùis  quelques  mois,  ont  l'infolence 
de  ié  mûntrerdans  les  rues  avec  de  «vands  labiés 
et  .le  î.'ai'em'uier  nar  centaines  dans  ks  places  pu- 
bliques. 

Le  fsnat ,  qui ,  malgré  les  repréfentations  de 
Plusieurs  ciîoyens  hon!\éces  ,  n'avait  Bas  encore  pris 
de  mefur-^s-contre  Je  défordre  ,  et  qui  avait  fouftert 
<jue  les  oiiiciers  des  différens  corps  d'émigrés  en- 
icisJcindans  la  ville  n  ême  et  contractairent  avec 
des  Ju;ts  pour  des  fournitures  d'armes  et  d  i.ni- 
f.irmc-s,  iai/Tait  d'ailleurs  le  foin  du  repos  à  une 
g.'.itmoi!  fai-):-e'et  mal  exercée.  Celle  -  ci  doubla 
les  p. nies  aux  portes  ,  qui  furent  f;vmées  fans 
ac'ciâcnt,  les  cmigrés  n'ayant  point  paru  ce  jour- 
3à  en   uniformes. 

\crs  onze  heures  du  foir ,  le  Peuple  s'alTemble 
devant  ia  mailon  de  Brulepont ,  le  d.:mande  ,  et 
nienace  de  démolir  Ja  maifon  s'il  n'en  fort  liit  le 
champ. 

Ori  lui  avait  donné  une  garde  ;  un  détachement 
conliJérable    s'y   rend   du   corps-de-aarde   voifia 
accompagné  du  prêteur  Adam' ^  du  gênerai  et  de 

pl'.ilîemc    r^K^- X.-   D-..['le  accuÊiUe  le  detacbe- 

inent  avec  dt-s  injures.  On  exhv-rte  les  foidats  à 
n'y  pas  faire  attention ,  et  le  Peuple  à  fe  dif- 
perfer.  ,  , 

Cependafit,  les  injures  continuent ,  et  le  Peuple 
commence  à  jeter  des  pierres  :  un  officier  com- 
maiide  de  faire  feu  ;  les  foldats  ,  pvefies  peut  être 
par  i.;  foule  environnante  ,  tireur  de  manière  à 
atteindre  les  fpectateurs  les  plus  éloignés  et  les 
palfans.  La  femme  d'im  peintre  fur  tuée  à  côté 
ce  ion  mari  ,  qui  la  reconduirait  chez  lui.  Le  fils 
d'un  marchaiid  eut  les  reins  fracaff'S  fur  la  porte 
de  fa  maifon  ;  un  matelot  angiais  refti  mirt  far  la 
place  ,  de  même  qu'un  capitaine  anglais  :  (i.x  autres 
pevfonnes  furent  bleffées  grièvement.  Enfin  ,  la  foule 
fe  difperfa  ,  et  l'émigré  quitta  la  maifon  vers  les  trois 
heu; es  du  matin. 

Hi^r  ,  je  fuis  a^Ié  moi  -  même  ■  m'informer  de 
l'état  des  chofes  :  partout  j'ai  vu  le  Peuple  en 
groi'pes  réfoudre  unanimement  d'allaillir  à  la  fois 
if.-.M.es  les  maifons  d'émigrés  ,  et  de  les  chalfer 
de  la  ville.  Cependant ,  hier  au  foir  ,  tout  eft  refté 
tranquille  :  une  forte  pluie  y  a  peut-être  con- 
tribué. 

La  fénat  affemWé  hier  matin  a  délibéré  fut  cet 
év-:nement.  Il  s'efl:  informé  de  la  difpofition  des 
cfr.its;  il  a  reconnu  qu'un'  appel  aux  citoyens  pour 
prendre  les  armes  j'ferait  inutile.  ' 

On  difait  partout  que  le  fénat  devait  commencer 
p:.v  faire  fortir  les  émigrés  do  la  ville  ,  't  qu'alors  il 
fe  cliargerait  de  rétablir  l'ordre.  On  dit  cependant 
q-.e  des  ordres  pofitifs  font  arrivés  pour  les  faire 
embarquer.  ' 

Le  comte  d'Artois  ,  avec  fes  compagnons  ,  rcfte 
encore  dans  le  duché  de  Brèmes. 

Extrait  d'une  lettre  de  Bremen  ,  du  ti  juillet. 

IjETurs  quelques  femaines  nos  rues  fourmillent 
de  ces  mêmes  émigrés  que  nous  avons  éloignés 
autrel(.is.  On  les  voit  en  rouge  ,  en  gris  ,  en 
hleu;  c'-fl  un  mélange  de  haillons  et  de  clin- 
qi:a,.r  ;  ils  bourdonnent  partout  ,  fe  promènent  au 
ir>i  i  il  d';  noUSj  fans  que  nous  purifions  avoir  les 
luoy  ils  de  meute  fin  à  ces  délordres.  Le  com- 
iTiai.d.-,i:c  général  des  troupes  britanniques  en  Alle- 
Tiw;y''. ,  [blindas  ,  dont  le  quartier  général  efl  û  Del- 
merihoitk,  et  le  commandant  hanovrien,  qui  occu- 
pent no»   maifons   et    les  portes  de   notre  ville. 


i-inJcnt  fourdes  tontes  nos  rcmcntrances  contre  les 
courfes  fies  émigrés  ,:t  \c:'.vc  Ai'tfis.     ' 

En  Vérité,  li  ks  e;inj.r.i.  de  notre  ville  rendaient 
compte  aux  IVaiiçaii  d^  te  coii..-o!irs  d'émigrés  et 
d'Anglais  d.ii.s  nos  murs  ,  i's  poir-i aient  croire  que 
norre  Bromcn  ell:  un  fécond  C'oblcnti ,  et  que 
notre  magitirat  eft  d'i,its!li:.;cnce  avec  eux'.  Ctnen- 
danr  rien  n'eil  plus  ft.ix;  car  le  magiftrat  a  con- 
filqué  les  lettres  circulaires  d'enrôlement  pour  la 
Vendée,  fupprimé  les  maifons  où  l'on  recrutait 
furtivement,  et  publié  des  mandats  pour  emaècher 
ces   défordrcs.  ' 

Mais  il  eft  certain  qu'aulli  long-tems  que  In 
Anglais  et  les  Hanovrie.ns  feront  les  maîtres  de 
cette  ville,  et  de  n,os  villages,  toutes  les  mefutes 
que  nous  prendrons  feront  inutiles. 


VARIETES. 

L'hymne  du  10  Août ,  par  MaRIE-JosEFH- ChÉNIER, 
reprlfentant  du  Peuple ,-  mujîque  de  CuTEL  ,  du 
confirvatoire  de  mufique. 

Un  Barde. 
Jeunes  guerriers,  troupe  immortelle, 
Mê'ez  vos  accens  à  ma  voix: 
Français  ,  le  Barde  vous  appelle; 
Avec  lui  chant-z  vos  exploits. 
Célébrons  aujourd  hui  'a  fête  , 
La  fête  du  Peuple  vainqueur  : 
Jamais  fi  brillante  conquête 
N'a  courenné  notre  valeur. 

Le  Chœur, 

Jour  de  liberté  ,  jour  de  gloire. 
Qui  du  Peuple  as  fondé  les  droits. 
Vingt  fiécles  étonnéi:  cha  .ter-nt  la  victoire. 
Que  tu  remportas  fur  les  rois. 

Trois  guerriers  ,  durant  la  nuit  du  9  <7«  i  O  août  1 792. 

O  nuit  pailîb'e,  ni'it  profonde  , 
Ertends  iios  vœux  ,  arme  n^s  bras  ; 
C'eft'pour  la  'ibe^té  du  Monde 
^^'^""'""■'^P'' -^parons  des  cm-nbats. 
Pr'iéz  ."fèmmer,  '^,1!^^^  I-Em  .ire: 
Demain  le  Louvre ,  ôu'^V *"f»"s  '■ 
Entendra  ces  cris  triomphans. 

Le  Chœur. 


Jour  de  liberté,  jour  de  gloire  , 


Qui  du  Peuple  as  fondé  les  droits  , 
Vingt  fiécles  étonnés  chai-teront  la  victoire 
Que  tu  remportas  fur  les  rois. 

Prière  des  f tînmes  ,  des  vicillfrds  et  des  enfuns  ,  au  fou 
au  tocjin  y  il  la  Jiu  uc  lu  nuit. 

Si  l'horiime  libre  eft  ton  ouvrage  , 
Grand  Dieu!  veille'  l'ur.nos  remparts  : 
Des  tyrans,  et  de  l'efclâvage 
Renverfe  les  vils  éteiidarts. 
La  royauté,  dans  les  téi-ébres  , 
Reçoit  d'homicides  fe^-menb  : 
Mais  déjà  les  tocfins  f  1  lébres 
Ont  fonné  fès  derniers  momens. 

Le   Chœur. 
Jour  de  libsrté  ,  jour  de  gloire  , 
Qui  du  Peuple  as  fondé  fes  droits  , 
Vingt  fiécles  étonnés  chanteront  la  victoire 
Que  tu  remportas  fur  les  rois. 

Chara    des  Dardes,  après  la  victoire,    le  matin  du   10 
août. 

Triomphez,  Liberté,  Patrie  1 
Il  eft  tombé  le  noir  cyprès 
Dont  la  feuille  antique  et  flétrie 
Attriltait  nos  jcimes  forêts  : 
Et ,  fur  le  débris  mona'chique 
De  les  rameaux  contagieux  , 
Les  .palmts  de  la  République. 
Elèvent  leur  front  jiifqu'aux  cieux. 

Le    Chœur. 
Jour  dii  liberté  ,  jour  de  gloire  , 
Qui  du  Peuple  as  fondé  les  droits  , 
Vingt  fiécles  étonnés  chanteront  la  vcroira 
t  Que  tu  remportas  furies  rQÏs. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Préjldence  de  Daunou, 

SUITE    DE    LA    sÉANCB    DU    I7    THERMIDOR. 

Suite  du  rapport  de    Boiffy-d-Jnglas. 

Que   les  goiiverncmens  de  ITnn-ope  ne  s'v  mé 
p;-.uneiitp.^_i  qu;ils  fichent  que  cesVrot^ndi^  IVl^ 
te..es   d  indepenaance    de    tes    riches   parties    du 
globe    n  eft  qu'un  des  moyens  du  midfiere  anMais 
pour  les   frire  tomber   en    hr^    pouvoir,   ou   toT,? 
au  moins  s  erj  approprier  le  comme-ce.  .Si  l'i-  dé- 
pendance  abfoiue  a  dû  fe  naturalifer  on  Améri.Vue 
ce  n  a  pu  erre  que  dans    fon  continent.  La  Nature 
a-.uu  promis  la  liberté  au  nord  de  cet  hémifphcre 
t-  eile  lu.  a  tenu  parole.  Mais  comment  les  habitans 
d..  Aaulles  pourraient-Ils  éviter  l'envahilTement  de 
q^ielquî  purna:ice  que  ce  fût,  fans  fer ,  fan.s  marine 
la'-is  troupes  01  ganiiées.i'   Commuent  leur  caractère 
doux  et  -paiuble,  indolent   et    faible,    et  ami  de 
toutes  les  joiiiflances  aifées  ,  pourrait-il  s'aiiurt^ic 
volontairement  à  cette  lutte  penibe   et  conitante  , 
neceUaire  au  maintien  de  la  liberté  ? 

Voyez  avec  quelle  facilité  une  poignée  de  bri- 
gands eipagnois  affervireiit  ces  mêmes  conti-es 
etdites-moi  ce;  que  l'on  doit  attendra  de  teu-' 
qui,  s'y  font  naturalifés  depuis  ?  Vainei-e-at  m" 
repôndra-t-on  que  les  Peuples  qui  les  liab-'-nt  " 
ne_  font  pas  même  les  defcendans  de  ce-uv  qui  ics 
dilputerent  fi  faiblement  à  la  feront-  de  '-^urs 
dominateurs;  quiis  font  un  compolé  d  Kuro- 
peans  et  d'Afiicams  ,  dont  les  mœurs  ne  font  ni 
fi  douces,  m  fi  faibles  que  celle,  des  hommes 
qu  ils  ont  remplaces...  .le  répondrai  que  le  climat  feul 
forme  le  caractère  de:  Peuf.Ls  ,  ,  t  o"-  les  liic- 
ccflcurs  opuxens  de.-:  ■^inéricaiiis  vJ,)c 
on;  dû  néceifiireineit  rei^re  idie 


par  Cortez, 
r  ii.l.'Uci.'nce  et 


m  nau  de  la' civiiiilino^i  ,_[  lie." 
raii-on   m'oin)oier  lex.)  ^n,  ;  , 


"--s  ,  :,-■:  Lioiiives  nie;->ic  de;  eoir..;:,;s  ,  iei  i-i-a- 
îM.is  qei  y  ont  eu  pour  objet  la  coi.e-'icie  de  'la 
l'berte,  cet  état  de  chofes  je  prouve  rien  qu  en  iu- 
Vi.ur  de   mon  l.'Uême. 

n  prouve  fi  ion  veut,  d'abord  que  ,  lorfqus 
1  inpiHice  eft  au  comble  ,  que  lorfque  les  droits 
de  1  hur„an:te  font  fi  outrag-rufement  violés  ,  que 
lorique  la  verge  de  fer  de  l'efciavage  veut  aifi- 
miler  les  hommes  aux  brutes  ,  il  exifte  d^^ns  tous 
les  Climats  et  dans  le  cœur  de  tous  les  êtres 
railonnables  un  fentiment  vif  et  rapide  oui  fait 
puillance.  X^enx  qm  o  <.iî-..>.i-x..,,.- ^v^i.^.f  .  „.el/-  ".^ 
auraient  vécu  paifiblement  fous  un  gouverncnienc 
juft>.-  et  doux. 

L'indépendance  politique  n'était  pas  le  but  de 
leur  agitation  ,  c'était  la  liberté  phyfique  ,  et  plus 
leur  foulevement  était  rapide,  plus  il  avait  fallu 
de  cop.iprellion  pour  l'occafionner.  Et  femarquez 
que  ces  naouvemens  impériieux  et  défordruioes , 
que  ces  d  chiremens  affreux  ,  qui  ont  précédé  dans 
nos  colonies  'l'abolition  de  l'efclavage  ,  étaient 
trop  li.cohérens  dans  leur  marche  ,  avaient  trop 
peu  d'aeeord  et  d'enfemble  pour  pouvoir  occa- 
fîonner  jamais  une  indépendance  politique. 

Après  avoir  brifé  leurs  chaînes  ,  ces  peuplades^ 
tourmentées  du  fardeau  même  de, la  liberté  ,  rr'ont 
pas  tardé  à  fe  donner  des  chefs. 

Mais,  quandil  ferait  vrai ,  ce  qui  ne  peut  être,  qua 
le.'- colonies  françaifes  indépendantes  et  libres,pour' 
raient  fe  réunir  à  celles  des  autres  Nations ,  pour 
ne  former  qu'un  feui  Etat  allié  de  ceux  de  l'Europe  , 
et  c.immerçant  également  et  librement  avec  chacun 
d'eux,  il  n'en  ferait  pas  moins  inconteftable  qu'un 
tel  ordre  de  chofes  porterait  une  atteinte  naortslle 
aux  intérêts  que  nous  ftipulons. 

La  Ftance  ferait  éminemment  léfée  par  cette  liberté 
de  commerce  qui  établirait  une  con;:urrence  à  la- 
quelle nous  ne  pouvons  atteindre.  Car, dans  cette 
hypothèfe,  fans  doute  il  ferait  abfi'.rde  de  peafe:. 
que  toutes  les  Nations  auraie'nc  les  mêmes  moyensc 
de  commercer  avec  ce  nouvel  état. 

Il  eft  ailé  de  fuppofer  ,  au  contraire,  que  celle  de 
qui  la  marine  ferait  la  plus  uniforme  et  la  plus  exer- 
cée ,  celle  dont  la  pofition  géographique  la  rappro- 
cherait le  plus  de  ces  contrées,  l'emporterait  nécef- 
fairement  fur  toutes  les  autres  ;  er  que  la  France  , 
par  exemple  ,  ne  pouvant  rivalifer  à  cet  égard  nji 
avec  l'Angleterre  en  Europe  ,  ni  avec  les  Etats- 
Unis  en  Amérique  ,  ferait  forcée  d'abdiquer  en  leur 
faveur  tous  les  avantat'es  qu'elle  peut  retirer  d'un 
ordre  de  chofes  mieux  établi. 

Ainfi  ,  cet  abandon  des  colonies  i>  elles-même.'î  , 
quand  il  pourrait  être  univÈrfellement  adopté  j  quand 
il  pourrait  être  le  réfultat  d'un  concert  unai  imeenrre 
les  Nations  quiles  pofléJent,  ne  ferait  onéreux  qu'i 
ifous  feuls. 

Je  n'ai  parlé  que  des  colonies  d'Amérique,  et  jll 
ne  N'agit  que  de  celles-là;  car  dans  le  fyiléme  des 
provocateurs  de  l'iiidîp..ndancedes  cplonies,  on  no 
ptut  s'occuper  que  de  celles  qui  folit  fituées  dans 


les  autres  «aiiiss  du  fîlobe.  Elles  teftetaîent  donc  a 
leurs,  preiincrs  polTtuaiirs  ,  pour  les  dédommiger 
fLlTihin^ment  rfe  cû  qu'i's  auraient  perdu  daiif  un 
nniie  Jiriniii  kevc  ;  mais  la  Fra:!ce  ,  qui  n'en  polléde 
i.a^  ,  iiV'.n'ioiv.itrii:  tout,,  uns  tonfervev  aucune 
îndcini  ite.  .    , 

L.rcyOL-vous  que  l'Ang'eterre  fe  retuferMt  a  ce 
ri."-chè~-'  crnvcî-vous 'quelle  n'écluiigfia'.t  pas  avec 
p'M&f ,  la  poifoir.on  de  1--;  Antiiies  ,  épuilees  par  de 
lo:ipj<-s  ciilvuros,  contre  la  tac'.:lté  de  ommercer, 
aini'i  que  voi'S  ,  dans  les  i'es  que  vous  poliede/., 
fiîTtoiiî  quand  tlle  conf.>rverait,  .pour  elle  toiite 
fciiij,  tout 'ce  qu'elle  polVide  dans  l'ancien  Monde  i 

Vous  lui  ptopolbriez  d'échanger  les  90  millions 
ds  produit  que  peuvenr  lui  donner  Tes  poifeflions , 
moins  les  frais  qu'entr.-.îne  pour  elle  l'obligation 
de  les  d>'t"endce ,  contre  !a^  cerricuds  de  retirer  h 
plus  grolFe  part  des  600  millions  ,  que  celles  que 
vo'is  abandonneriez  peuvent  donner  anniier.emjnt. 
F:  certes  ,  elle  jne  refuserait  pas  une  par?  1  le 
propoticion  ,  car  un  tel  échange  n'apporterait 
aucune  nioJiluati'în  à  ia  lîtuation  actuelle  ,.  par 
rapport  à   d'auircf  colonies.  ^  y  •  a 

kliR,  tai-.ilis  qu'en  renonçant  à  la  tiralrce  des 
vôtres,'  vous' anéantiricT.  Ie.s_  é  er.-.ei.s  de  votre 
riarino;  vous  Vous  priveriez  des  ir.vjve:.; 

puifùnce,  part 
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!  auffi  toute  furreinacce  inactive.  L'a.ction  du  g6J|- 
■  vcrnement  i,e  peut  plus  ëtie  directe  ;  1  faut  qu  elle 
foit  déléeuee  ,  et  qu'el'e  le  iolt  a  des  hommes 
dont  le  (î-ruvernemeni:  pnijie  répondre.  Si  1  admiiiion 
à  la  l:i;;il.iciire  des  dcputés  de  nos  _co  onies  était 
le  feiii  lien  qui  dût  les  rattacher  a  la  trance  , 
ii  rern:t  f.icile  de  le  brilev.  Si,  comme  on  vous 
l'a  ptopofé,  il  exillait;  dans  les  lolomes  des  altem- 
hiëes  délibérantes ,  invefties  du.  droit  de  pronor.cier 
far  t::uc  ce  qui  pourrait  tenir  i  leur  iegiflation 
intérieure,  la  France  n'exercerait  plus  fur  elles 
qu'une  forte  de  foaveraiiieti  f;od.ile  .  etl  admiflion 
au  corps  lepifliUf  ne  ferait  plus  conlider,  .  _ 
conwie  un  .honneur,  auquel  on  Icrait  dilpofe  ^a 
renoncer  lorlqu'il  contrarierait  le  lylle.ue  po.i- 
ri.-ine  adopté  p.ir  l'alVemb'ee  locale.  Admettie  un. 
«  .i!  cr^re  de  choies,  ce  ferait   orsJiuior  ,  lous 


que  I  toir 

■■    •  I    •   ' 


Saint  Doroingiié ,  partie  du  î>Iord  ; 

Saint-Domingue ,  partie  du  Sud  i  ,     _ 

La  Guadeloupe  ,  Marie  Galande  et  la  Martinique  ; 

La  Guyane  et  Cayenne  ; 

Sainte-Lucie  et  Tabago  ; 

L'ifle  de  France  ; 

L'ifle  de  la  réunion  ;  ' 

in.  Jufûu'd  ce  au'il  en  foit  autrement  ordoiinné 
parle  corps  légiflàtif,  tous  les  fonctionnaires  pu- 
blics feront  nommés  par. le  directoire  executif  et 
renouvelés  par  lui. 

IV.  Le  corps  légiflàtif  peut  autorifer  le  direc- 
._irs  exécutif  à  déléguer  dans  les  col^uues  un  ou 
piuficurs  commiffiires,  fuivant  l'exigence  des  cas. 

V.  Ces   comir.'lTaives    fo.at  fuboidonnes  au    di- 


nous  avons 
confencir. 


dans 


un  auf-e  modo,   l'indépendance   doru 
parlé  ,    et  à    laqUCil:    vous   tie    faari 
Vous  vcudiez  uonc  ,  même  pour  vos   color.ics 
que  la  totalité  du  pouvoir  légiil.itif  ne  r.-hdi,-  au 
dans   un    féal   corps,    et    ne    .s'exerce    que 
cette   (nccl.>te.    Leurs   députés  auront  fans  doute 
allez   diMfl.ience   fur    tes   délibérât! oi^s   qui    auront 
po'iir  ob^tp  leurs  intcréis  parLJCuli'.vs,  peur  qu'c.es 
tter  I  i!c-  PuilUnt  ledouter  l'inexpenence  df.s_  ie|^: 
l'es  ciLmies  feront  iV'.irnifes  aux  meiies 

j  ■'  avoir 

bonne  minière  d'ad^Tiinidreri  et  fi  nous 
l'avons  trouvée  pour  les  contrées  europeaiinôs, 
pourqv.oi  celles  d'Amérique  en  fe raient-el.es  déshé- 
ritées" 


avf.c  fuccès  fur  ia  mer  Cm  lie- ii!n- |."...-..vv. ,  r- -^       —  --   -  -  ^  n  >,.>  1- 

aiileursau-dtflous  de  vous;  tandis  que  vous  pava  y-  |  d'admiri.lrauon  que  ,a  I  ranct.  11  r,e  p 
feritx  vos  niAiiufactures  et  votre  iuduftrie  ,  que  vous 
banniriez  loin  de  «ous  tout  ce  qui  peut  vivifier 
votie  ap,viv-u't:ire.  tous  les  moyens  que  vcjs  avez 
de  vendre  cher  pux  autrjs  V^iicies  le  t'  »  Jil  de 
vos  ha^ii.m-  ;  l'.^np.'eterre  s'ennc!-,ifiaut  ue  vos 
dépouilles  en  Amérique,  et  dominant  tous  le.s  mar- 
ches de  l'Kuvope  pn  le  monopole  qu'elle  y  ét;.b  :- 
raSt ,  cultiverait  pal;ib;em;nt ,  et  pour  el.e  feiUe  , 
Sa  cète  d'Afrique,  où  dcj.\  eKe  a  iormé  des  eta- 
bli.Temcnt ,  fertiliferait  le  Kc.^'r,.-.le  ,  et  ferait  croitic 


jufques  dans  les  Terres  Aulh^les  ies  riches  u'ilors 
que  la  feule  Amsrique  a  iong-tcms  prodigues  a 
i'Europe.  Sa  marine  n'cih  fcn'it  que  plus  brillante ,  fon 
commerce  nen  ferait  que  pli.s'.utit ,  et  fon  gouver- 
nement,  difpeufé  déroute  iurvoiiunce  fur  un  he- 
miiphere  fon  ami,  porterait  toutes  fes  fcircesdans 
l'autre  ,  et  y  confoliderait  une  autorité  qu'on  ne 
!ui  difpaterait  plus. 

Ajoutez  à  ce  que  je  viens  do  dire  quelhabitude 
ayant  créé  pour  vous  de  nouveaux  bafoins  ,  <^ue 
les  productions  de  l' Amérique  nous  étar.t  devenues 
nécenaiies,  ii  ne  s'agit  pas  feulei.'.ent  aujourd'hui 
psur  vous  de  les  oineiur  pour  les  revendre  aux 
autres  Peuples  ,  mais  de  vous  les  procurer  pour 
vous-mciTii^s. 

Cette  habitude  et  ces  befoins  ,  l'nbus  ,  Ii  vous 
le  voulez,  de  la  civi'.ifatior,  ,  vous  unifient  à  Vcs 
colonies  d'une  minière  ir.fvpirable  :  il  faut  qu'elles 
vous  foiont  fjumifes  eu  q-i;.-.  vou<.  en  foyet 
butairos  ;  il  faut  v 


leurs  r.:pports  avec  vous  foiei.t  ! 

.'leilner.t  fi  proie  '  il  y 


Au  li^u  des  alTemblées  cdlonialcs  ,  dont  la  libirté 
pourrait  s'aliumer  ,  et  dont  l'autorité  nationale 
pourrait  redouter  i'ii  fluence,  nous  vouspropoL-rons 
de  diviitr  les  coioi.ios  en  diff^rens  départemen-i  ; 
à'y  plac.r,  comme  dans  ceux  qui  vous  environ- 
nent ,  uiir.  adminiilratioa  de  cinq  membres  invtftis 
des  ir.ôr.ies  fonctions  et  ad'uj^ttv.-  aux  mêmes  lois. 
Mais  comme  ccice  paitie  de  h  *■  mce  cit  encore 
dans  ur:  mouvement  rtvoloEioiuiùire  que  l'habitude 
de  la  iioerté  et  l'énergie  de  vos  lois  pe.'.veiit  Icules 
calmer  ,  nous  pembns  que  vous  devez  décréter 
queprovif.-.ir.c-m<jr,t.  et  jufqu'à  ce  que  vos  f.xcef- 
fcurs  OU  a;  :-i,t  autrement  ordonné,  ces  auinuuara- 
teurs  feront  noiv.més  par  le  directoire^  extcucit. 
Nous  pe.ifon-  aunî  que  le  directoire  doit  être  au- 
coril'é  par  la  l-,e.illiture  à  envoyer  dans  ks  colonies, 
en  cas  de  b«fôin  ,  des  commin".iires  civils ,  dépofi- 
tairtS  de  liui  autoïité ,  et  lupérieurs  aux  adminif- 
tritiors  :  c'cil  le  fciil  moyen  d'empêch.ir  qu'elles 
ne  pniif-iH  ùviilifer  eiiire  elles  ,  ou  mécoiinnicre 
i'efprit  de  leur  inllitution.  Aiidi  vous  donnerez  au 
oouvernenvviit  l'action- ncceflaire  pour  pacifier  ces 
centrées  et  les  utilifcr  tout  à  la  fois  povir  la  Ré- 
publique et  pour  edes-mèmes  ijl'^f^j,  y^  certitude 
ces   portions   de  l'em-J'J'èire  elTsntielIcment  a.li- 


û'uiie  punla.ice  contine.'ùa'e  quelconque,  ce  feva  1 
d'elle  que  vous  dépendrez,  jufqu'à  ce  que  l'aufté-  j 
rite  de  vos  moeurs, en  remplace  i'aifance  et  la  liio- 
lefle.  A.lors.  pour  devenir  libres  ,  il  faudra  que  vous 
fâchiez  vor.s  renfermer  dans  les  jeu'-.Vanres  que  i 
votre  fci  peut  Produire.  A'ous  perdre-.:  votre  in- 
fluence fur  les  autres  Peuples  ,  en  ne  leur  offra,:t 
J)h!S  celles  .luvquelies  vous-mêmes  aurez  renonce. 
Vous  fere'-  une;  Nation  pauvre ,  considm.'ée  à  peu 
«le  befoirs,  et  votre  opulence  et  vos  arts  difpa- 
raïtront  dcdelfus  la  terre,  ou  iront  fe  réfu;.:l,-r 
chez  d'autres  Peuples  qui  leur  promettront  un  plus 
fur  aîile. 

Air.ii  donc  ,   foi:  que  vos  colonies  fatiguées  de 
leur  indépendance  ,  aillent,  apitis  de  longs  décl'.i- 


!  uu'ellcs.  t'ont  ;.imai^i^ft..ç  p.mties  de  ia  République. 
'  il  y  aura  loi;;  f-ùîs  riov.te  de  cet  ordre  de  chofes  ù 
j  paterne 


re^^.ime  qui  courb.tit  ,  il  y  a  peu  A'-ut- 
les  .c.-)lonj  lbu<  la  ver^e  de  fer  des  intendans 
et  des  gouverneurs  :  .^t  quel  ferait  celui  qui  pourrait 
s'en   plaindre  ?  . 

De,  municipalités  dans  chaque  canton,  des  tri- 
bunaux judiciaues  dans  chaque  département,  pro- 
vll.-irjmeni:  aulh  nonunés  par  le  pouvoir  exécutif , 
,v.  h.i-veront  de  compietterje  fyilênle  de  l'orgauifa- 
livii   des    colonies. 

L'tat  des  citovens  eft  réglé  parla  co  ndicution 
mé'v.e  J  et  vous  n'y  apporterez  aucune  exception  : 
s'il  eft  permis  d'en  appliquer  à  des  difpoiîcions 
lîgiflitives  ,  ce  ne  peut  être  qu'en  faveur  de  la 
liberté  des  homines.  L'abolition  de  i'efclavage  a 
été  folennellement  décrétée ,  et  vous   ne  voudrez 


ectoire  exécutif,  et  ils  en  exerceront  toutes  l'es 
fonctions.  „.  1 

VI.  Ils  peuvent  fu (pendre,  deftituer  et  remp.jcet 
les  fonctionnaires  pub.ics  dans  les  colonies  ou  ils 
font  envoyés. 

Vil.  Le  corps  légiflàtif  détermine  les  rapports 
commerciaux  des  colonies  et  de  la  métropole  ,  et  il 
en  règle  les  contributions. .  ,  ,^ 

Le  prei-n-er  article  du  projet  de  déciiet  préfenté 
par  Eoiily  -  d'Anglas  eft  adopté  j  le  telle  eft 
formes  !  ajourné. 

L'Aflembléo  ordonne  l'iraprefllon  du  difcours  qui 
a  été  fouvent  applaudi. 

Un  membre ,  au  nom  du  comité  des  jinanecs.  Les 
circoiiftances  ne  permettent  pas  au 'M.ont-de-Pïété 
de  continuer  fon  fervice  comme  à  l'ordinaire  et 
l'exoofent  à  de  grandes  pertes  :  je  propofe  en 
con'féquence  le  projet  de  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  . 
le    rapport    de    fon    comité   des  finances,     fur  la 
pétition  des  adminiflrateurs  du  départeriietit   de  la 
Seine  ,  relative  à   l'établilîement  du  Mont-de-Piété 
de  Paris,  décrète  ce    qui  fuit   : 

Art.  I".  L'adminiftration  du  Mont-de-Piêté  eft 
provifoirement  autorifée  à  faire  prêter  au  ternie 
d'un  mn;s  aux  emprunteurs  qui  le  demanderont  , 
et  à  faire  vandie  les  nantHremens  ayant  la  fin  de 
l'année  d'engageu'^"'  ^  toutes  les  fois  que  les 
emprunteurs  le  requerront; 

lï.  Elle  eft  provifoirement  autonfée  a  percevoir 
au  profit  ùa  Mont-de-Piété,  et  ce  fous  la  dénomi- 
nation de  droit  d'emegiftrement,  un  fou  pour  livre 
du  montant  des  prêts.  Ce  droit  ne  fera  perçu 
.•^ue  lors  du  dégagement  oU  de  la  vente  du  nan- 
tilfement. 

III.  Au  moyen  du  droit  d'enregiltrement  accordé 
par  l'article  précèdent,  le  denier  pour  livre,  qui 
'-  1  .1 ,"-  — •  "moment  de  l'engagement  pour  droit 
de  prifée,  demeure  rvnn-,fi,^^_ 

IV.  Le  département  de  Seine  ,  continuera  d'ad.ni- 
mftrer  le  Mont-.le- Pisté  ,  et  il  pourra  faire  les 
réglemens  qui  font  autorifés  pat  l'article  des  lettres- 
patentes  du  9  décembre  1777.  • 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 


SEAMCE      DU 


THERMIDOR. 


vemens  fe  réfugier  dans  les  bras  d'une  autre  puii"-     puint  la  modifier;  c'était  une  conféquence   de  vos 


fance ,  que  fon  voifînage  rendr.'it  plus  propre  que 
vous  à  les  gouverner  et  à  les  iféfendre  ,  foit  qu'elles 
fe  confervent  indépendantes  ,  elles  verferont  coiif- 
tammsnt  leurs  riches  productions  entre  les  mains 
de  vos  ennemis,  de  qui  vous  ferez  forcés  d'en 
racheter  ce  que  vous  en  voudrez  confomsnor  vous- 
Hième.s  ,  au  y  rix  qu'y  mettra  leur  avarice. 

Bar.nivfons  donc  un  pareil  fvfiê.ne  ,  établiffons 
un  ordre  de  chofcs  qui  prévienne  les  dangers 
qui  l'environnent.  Rattachons  les  colonies  à  nous  , 
pat  un  gouvernement  fage  et  ferme  ,  p'.ir  les  liens 
d'un  iiitcrêt  com.mun  ,  par  l'attrait  puilunt  de  la 
liberté.  Que  les  colonies  foiert  toujours  franç-iifes, 
su  lieu  d'être  feulement  américaines  ;  qu'elles  f.-)ient 
libres  ,  fans  être  indépendantes  ;  qu'elles  falT'ent 
parcie  de  lîotve  République  indivifib'e  ,  et  qu'elles 
foient  futvêiiiées  et  régies  par  les  mêmes  lois  ,  et  le 
même  gouvernement  :  que  leurs  députés ,  appelés 
dans  cette  enceinte ,  y  t'oient  confondus  avec  ceux 
du  JPeupie  entier,  qu'ils  feront  chargés  de  repvé- 
Unter  ;  qu'ils  y  délibèrent  fur  tous  les  intérêts  de 
leur  commune  Patrie  ,  infëparables  des  Jeurs  ,  en 
même  tems  qu'ils  propoferont  à  lents  collègues  , 
et  qu'ils  décréteront  avec  eux  toutes  les  lois  qui 
J  pourront  rendre  plus  florilfant  le  pays  lointain  qui 
les  aura  envoyés. 

En  vous  occupant  de  l'adminiftration  intérieure 
de  ces  p,->rtions  de  l'Empire  Frahçais  ,  vous  éta- 
blirez des  lois  particulières  ,  fiifceptibles  de  les 
ra- tacher  de  plus  en  plus  au  centre  commun.  Plus 
je  gouvernement  eft  éloigné  de  ceux  fur  lefquels 
il  doit  s'étendre  ,  plus  il  doit  être  pûiftant  et 
ferme.  La  diSance  et  les  mers  qui  les  féparent  , 
rendant  les  rapports  difficiles  et  éloignés,  tendent 


pnucipes  ,  un  des  réfukats  de  votte  ré-»olution  , 
et  vous  ne  pouviez  vous  difpenfer  de  les  procla- 
mer avec  éclat  ;  c'eft  le  feul  acte  de  jufticè  que 
la  tyrannie  vous  ait  enlevé  ;  vou.s  ne  voudrez  pas  , 
fins  doute  ,  paraicrè"  moins  attachés  qu'elle  à   ces 


principes    éternels 
Rendre  à   cous  1-ei 


qu'elle  a  fu  ii   peu  tefpecter. 

'  abitansdes  colonies  indifiinc- 
temcnt  cette  liberti  qu'on  n'avait  pu  leur  ravir  que 
par  1.1  violence  et  parla  force,  c'eft  en  faire  non- 
iéulement  des  houiî-nes  hbres  ,  mais  encore  des 
citoyens.  L'exercice  des  droits  politiques  ne  fera 
donc  détermine  que  par  des  lois  conllitutionn'eiles 
que  vous  ave.',  déjà  décrétées.  La  Iegiflation  pro- 
noncera fur  tout  ce  qui  concernera  les  contribu- 
tions et  les  rei.itions  commerciales  entre  les  Fran- 
çais d'Amérique  et  les  Françiis  de  l'Europe  ;  elle 
examinera  ju {qu'à  <Çiïèl  point  le  régime  prohibitif 
peut  être  adopté,  aboh  ou  modifié  ,  et  fi  les  ré- 
fukats des  lois  qui  l'établiÇfcnt  ne  fontpas  une  in- 
dem.nité  légitime  pour  le«  dépenfes  d'un  gouver- 
nement, pour  celles  d'une  force  puMque  falariée 
par  le  relte  de  l'Etat ,  afin  d'affurer  la  tranquil- 
lité des  colonies.  Cet  objet  n'eft  pas  de  notre  ref- 
fort  ,  et  nous  ne  devons  vous  préfenter  que  des 
difpôfitions  conlHtutionnelles.  Les  voici  telles  que 
Ja  tommiffion  tr.'a  chargé  de  vous  les  foumettre. 

Articles  conjhiatiormcls  fur  Us  coloiiUs. 
Art.  l-^  Les  colonies   françaifes'  dans  toutes  les 
parties  du  Monde,  font  parties  intégrantes  dç   la 
République  Françaife,  et  font  foumifes  aux  mêmes 
lois  conftitutionnelles. 

II.  Elles  font  diviW'ès  en  dépatteraens  jiiinfi  qu'jl 
fuit  ;  ....-■ 

>»■  * 


LTn  des  fecrctaires  donne  lecture  d'une  lettre ," 
par  laquelle  le  citoven  Treillard,  homme  de  loi  à 
Beaujeu ,  dépirtein-îiit  du  Rhône  ,  dénonce  les 
membres  de  ia  conip.;gnie  de  Jéfus,  et  une  eftampe 
qui  court,  dit-il,   dans  Lyon. 

Cette  eftampe  lepréfente  un  cénotaphe,  à  côté 
duquel  eft  un  arbrilVeau,  dont  les  branches  et  lés 
feuillages  couvrent  le  monument.  Au  pied  de  cet 
arbriiTsau  eft  un  ferpent  qui  levé  la  tête ,  et  qui 
femble  vouloir  piquer  quelque  chofe.  A  la  fimple 
vue  àe  cette  gravure,  tout  paraît  innocent;  mais 
fi  l'on  fait  attention  au  fond  blanc ,  dans  les  deux 
côté  du  cénotaphe,  et  au-delTous  des  branches  de 
l'arbre  ou  aibrifléau  ,  on  remarque  très-diftincte- 
ment  les  figures  de  Louis  XVI ,  de  Marie- Antoi- 
nette ,  du  fils  et  de  la  fille  Capet  :  le  ferpent  m'a 
été  annoncé  comme  repréfentant  la  Convention 
nationale  ,  qui  ,  dit-  on  ,  voudrait  et  ne  peut  at- 
teindre le  petit  Capet.  Aufli ,  pour  fe  diftinguer  , 
les  membres  de  la  compagnie  de  Jéfus  avaient-ils 
pris  la  gance  blanche  au  chapeau  ,  qui  leur  tient 
lieu  de  cocarde  blanche  :  s'ils  n'ont  pas  ofé  prendra 
ce  dernier  figne  ,  c'eft  qii'ils  ont  craint  de  dévoiler 
trop  tôt  leurs  projets.  C'eft  fous  ce  figne  que  fe 
raflemblaient  les  membres  de  la  rcompagnie  de 
Jéfus ,  compofée  d'un  grand  nombre  d'habitans 
de  Lyon. 

Cette  lettre  eft  renvoyée  au  comité  de  fureté 
générale. 

Enjubauk  lit  la  pétition  fuivante ,  adreftee  a  la 
Convention  par  les  autorités  conftituées,  les  citoyens 
et  les  militaires  de  la  commune  de  Laval. 

Citoyens  repréfentans  ,  l'époque  à  jamais  mémo- 
rable du  9  thermidor  devait  être  un  jour  d'allé- 
grefle  pour  les  habitans  du  département  de  la 
Mayenne.  Lacommune  de  Laval entr'auttes,  théâtre 
fanglant  de  la  tyrannie  d'Efnue-Lavaliée  ,  devait  le 
livrer  avec  enthoufiafme  à  la  jouiflance  du  bonheur 
que  vous  lui  avez  rendu. 

Dans  wie  réunion  des  autorités  conftituées  ,  d» 


tous  les  Vrais  âtnis  de  fa  Pati'ie  ,  et  des  militaires 
qui  coiiipofetit  li  gVrnilon  ,  un  feul  fenti:nent  s'ell 
manifeftej  celui  de  ia  i-econnaiiTânce.  Des  cris  mille 
fois  répÉcés  de  vive  ia  Co.iveniion  nationale  !  vive  à 
jamais  U  Répuhlique  !   ont  retenti  de  toutes   parts. 

Ci:.ovens  rep;\;fentins ,  les  habitans  de  la  com- 
mune de  Laval  n'oublieront  jamais  que  c'eft  à  votre 
énergie  qu'ils  doivent  leur  falut;  que,  fans  le  cou- 
rage que  vous  déployâtes  dans  les  journées  du 
lo  août  et  du  9  thermidor  ,  ils  languiraient  encore 
fous  le  joug  de  °la  tyrannie  la  plus  odieufe.  Ils  fe 
rappelleront  toujours  avec  attendriffement  que  vous 
venez  de  les  fauver  de  nouveau  de  la  rage  des 
cruels  émigrés  qui  menaçaient  d'anvahir  leur  dépar- 
tement,  déjà  trop  déchiré  par  les  fanatiques  et  les 
brigands  ;  que  c'eft  à  vos  fages  mefures  qu'eft  dû 
lé  luccè'î  complet  que  nos  armes  triomphantes  vien- 
nent d'obtenir  fur  les  infâmes  fatellites  de  la  perfide 
Angleterre. 

Daignez,  ajouter  un  nouveau  bienfait  à  tous  ceux 
dont  vous  les  avez  comblé-  ,  purgez  entièrement 
leur  fol  des  partifans  du  royalifme  et  des  brigands 
qui  le  déf-.)!ent  ;  les  troupes  qui  le  girnilTeiit  ne 
U>nt  pas  fuHifaiites  pour  lui  procurer  cet  avan- 
tage ;  leur  courage  pourfuit  envain  des  ennemis 
qui  fe  cachent  dans  l'ombre,  et  qui  fe  multiplient 
en  raifon  du  peu  de  forces  qui  leur  font  oppofées. 
Nos  campagnes  ne  demandent  que  delà  protection. 
pour  fe  défendre  elles-mêmes  ;  quelques  bataillons 
de  plus  la  leur  affûteraient ,  et  le  département  de 
la  Mayenne,  placé,  pour  ainfi  dire,  au  centre  des 

f)ays  i'nfeftés  par  les  chouans  ,  une  fois  rendu  à 
a  liberté  ,  oppoferait  une  barrière  infurraontable  à 
toutes  leurs  entreprifes  dévaftatrices. 

Cette  pétitio!!  eft  renvoyée  aux  comités  de  falut 
public  et  de  légiflation. 

Lakaye  ,  au  nom .  des  comités  de  fureté  générale  et 
de  légijlation.  Citoyens  ,  vos  comités  de  légiflation 
ctdi  fureté  générale  m'ont  chajgé  de  vous  faire  un 
rapport  fur  le  renvoi  que  vous  leur  avez  fait ,  le 
ia  thermidor,  de  la  demande  eh  fuppreffion  des 
certificats  de  civifme. 

Les  principes  de  hberté  fociale ,  et  les  maux 
qui  font  réfultés  de  la  violation  de  ces  principes, 
ont  déterminé  votre  comité  de  légiflation. 

La  révolution  eut  pour  objet  d'alfurer  'à  tous 
les  Français  le  droit  égal  de  fe  livrer  à  tous  les 
genres  d'occupation,  félon  leurs  goûts  et  leurs  ta- 
fens  ;  la  liberté  fut  conquife  pour  détruire  tous  les 
privilèges. 

Ainfi,  l'invention  des  certificats  de  civifme  fut  un 
des  moyens  de  la  «ontre-révolution  qu'on  voulait 
opirer  au  nom  de  la  révolution  elle-même  ;  elle  fut 
la  violation  de  la  liberté  publique. 

Toutes  les  fois  qu'on  viole  les  principes  de  l'ordre 
focial ,  on  doit  s'attendre  aux  plus  grands  maux  , 
aux  défaftres  lès  plus  déGorganifateuvs.  Il  ne  faut 
pas  confondre  la  violation  des  principes  avec  de 
prudentes  modifications  dms  leurs  conféquences 
trop  rigoureufes.  Ces  fagis  modificatioiis  font  elles- 
mêmes  des  principes  fiiblidiaires  qu'on  ne  peut  violer 
fans  at'.aquer  encore  l'ordre  focial. 

Aind  ,  il  eft  des  ctrconftances  majeures  èbmrhe  il 
eft  des  profeffions  où  !i  liberté  doit  foulîrir  de  juftes 
bornes. 

Dans  un  tems  de  révolution ,  fans  doute ,  on  peut 
cfaindre  que  le  pouvoir  \oniîé  en  telles  ou  telles 
îBains  ne  devienne  dangcfeux ,  et  redoutable  à 
la  l;bsrté  ;  comme  il  eft  îles  profelTions  (i  im- 
portantes et  fi  délicates  ,  patN^pport  à  la  vie  des 
nommes  ,  à  la  vie  politique  ^es  Etats  ,  qui  ne 
doivÊiit  pas  être  confiées  à  toiites  les  mains  j  on 
doit  avoir  eu  foin  de  s'alTurer  ae  leur  pureté  et 
<le  leur  habileté. 

Mais  était-ce  là  les  motifs  de  la  formalité  des 
certificats  de  civifme  ?  Ah  !  nous  en  avons  fait  la 
cruelle  expérience  :  ce  n'était  pas  au  profit  de  la 
liberté  qu'on  l'avait  foilicitée  ;  c'était  la  tyrannie 
qui  l'avait  extorquée  par  la  terreur ,  pour  s'afleoir 
fur  les  débris  de  la  liberté  :  ce  ii'était  pas  pour 
épurer  l'ordre  focial  ,  c'était  pour  le  corrompre  : 
ce  n'était  pas  pour  favorifer  les  bons  citoyens  , 
les  hommes  éclairés  et  prudens  ;  c'était  pour  élever 
les  mauvais  ,  les  ignorans  et  les  furieux. 

On  voulut  d'abord  forcer  l'acceptation  de  ce 
chef-d'œuvre  d'anarchie,  au  moyen  duquel  on  efpé- 
rait  s'emparer  de  la  puiiîànce  fupréme  j  d'un  côté  , 
en  effrayant  les  propriétaires  et  le  commerce,  et 
de  l'atitre,  en  feduifant  les  prolétaires  ec  merce- 
naires. 

On  voulut  peupler  des  inftituticns  déjà  afi"rî-.;fes 
de  créatures  p. us  affreufes  encore.  C'eft  par  les  cer- 
tificats de  civifme  qu'on  parvint  à  placer  dans  les 
comités  révolutionnaires  toute  cette  multitude  d'ar- 
tifaiis  ,  que  l'exercice  du  pouvoir  démoralifa  ,  répan- 
dant la  terreur  encore  plus  pat  le  fentimcnt  de  la  ter- 
reur que  par  le  zsie  dont  ils  fe  vantaient  ;  et  dans  les 
tribunaux  et  commifflons  révolutionnaires  ,  cette 
foule  dé  bourrtaux  qui  ne  refpiraient  ia  vie  que  par 
la  vapeur  du  fang  dont  ils  abreuvaient  la  terre.  Ce 
font  les  certificats  de  civifme  qui  ont  produit  les 
horreurs  de  Naa*es  ,  d'Arras  ,  de  Lyon,  de  Mar- 
féillc  ,  de  Saumur  et  de  Paris.  Il  n'eft  pas  de  vifbge 

Î|ui  n'en  ait  fcuti  la  maligne  influence  ;  et  jitfqii'au 
ein  des    campagnes  ,    lef>  laboureurs    tourmentés  , 
iigitifs    ou  emptifonnés  ,    ont    laiffé  Lurs   terres 
fjncujtei. 

C'êft  parles  certificats  de  civifme  que  les  tribunaux 
ordinaires ,  civils  etcrimineUj  devenus  incapables  de 


pererle-,^ intérêts  et  la  vie  des  hommes  dans  la  bala^îte 
d-3!ajuftice,  ont  ruiné  des  familles  et  envové  des  pères 
aux  galères  ,  par  de  fauffes  applications  àes  lois  les 
plus  claires. 

Je  ne  vous  parle  pas  detous  çeshommos  qui  furent 
tout-.a-coup  privés  de  l'exercice  de  leur  ét.it  ,  et  ré- 
duits .H'indigence:  notaires,  homme:,  de  loi, avoués, 
employés ,  ingénieurs ,  militaires ,  tous  affujettis  aux 
certificats  de  civifme,  fe  trouvèrent  l'ubicement  pa- 
ralyfés  ;  comme  la  terre  devient  itérile  par  un  mauvais 
courant  d'air.  Tel  intrigant,  tel  fripon,  avait  le  droit 
de  dire  à  un  homme  inlrruit  :  Tu  n'cx^raras  pas  ton 
état,  fane  que  celle  eft  ma  volor.té.  Mais  le  conibîe  de 
l'horreur, c'eft  l'obligation  impofée  aux peiifionnaiies 
de  repréfenterdes  certificats  de.civil'me  qui  devaient 
etve  délivrés  par  ces  hommes  tiont  les  vues  eniint 
de  les  refafer  pour  difpenfor  l'f:tat  de  fe  liquider, 
eu  qui  en  faifaient  un  moyen  de  fpéculation. 
Nul  homme  ne  peut  s'oppofer  à  çé  que  fon  fim- 
bhble  ufe  des  droits  les  plus  facrés  que  la  liberté  lui 
allure. 

Le  comité  de  légiflation  n'a  pas  vu  de  mçtif  pour 
continuer  cette  furma.i:;- ,  ii-.linirneiit  daii;;;renfe  et 
uiuti'e  fous  le  moindre  rapport  tiue  ce  foit.  Lis  pro- 
fe/lioris  affiijetties  à  des  certificats  de  civifme  ,  font 
-intéreffées  au  m.iintien  de  l'ordre  focia^jetla  Répu- 
blique ,  les  rappe'ant  à  la  jouiiTance  de  :eur5*S.oïcs, 
recouvre  des  talens  dont  la  tyrannie  !,i  priva,  et  qui 
fe  développeront  riéçeir'.irement  pour  alTurer  davan- 
tage fon  triomphe.  Ce  retour  des  talens  fera  rentrer 
l'ignorance  dans  l'obfcurité  doiit  elle  n'aurait  j  jmais 
dû  fortir. 

L'tga  ité  eft  violée  ,  quand  l'artifan  ,  eft  admi- 
niftrateiir  au  préjudice  du  vrai  adminiftrateur , 
qui  devient  oifîf  ;  l'égalité  elt  de  tout  mettre  à  lii' 
place. 

Vos  comités  de  légiflation  et  de  fureté  générale  , 
par  ces  confidérationSjiu'oht  chargé  de  vous  propofer 
ie  décret  ûiivant  :  ' 

Art.  1".  La  formalité  des  certificats  de  civifme  eft 
abolie. 

^  II.  L'infertion  du  préfent  au  Bulletin  tiendralicu  de 
pîib:ication. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté.  (  On  appîau-- 
dit.  ) 

Lanjuinais  propofe  un  projet  de  décret  qui  eft 
adopté  en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale  décrète  que  l'article  I"' 
de  la  loi  du  zj-  meffidor  dernier  ,  qui  dàf.;nd  d'an- 
ticiper les  termes  des  paiemeu';  ilipulés  par  les  titres 
Ae  créances,  n'eft  point  applicable  aux  créanciers 
des  fuccefiîoi'.s  bénéficiaires ,  ni  dts  faillites  ,  ni  aux 
créanciers  oppofans  fnr  la  vente  des  biens  de  leurs 
débiteurs. 

EfJtaJfcriaux  iaiaé.  PlufteiHr  ïtdminiftrations  ont 
fait  parvenir  à  votre  comité  d'agriculture  leurs 
doutes  fur  la  dirpoûtion  de  la  loi  du  10  meifidor  , 
relative  à  la  confervation  des  propriétés  rur.iles  : 
ces  doutes  portent  fur  l'agicle  'VIÎI ,  qui  fixe  la 
condairmation  à  la  valeur  de  trois  journéss  de 
travail. 

Polit  préuenir  défornnis  tout  embarras  dans  l'in- 
terprétation d'une  loi  fi  néceflaire  ,  et  otfer  toute 
efpece  de  prétexte  et  de  fcrupiile  à  ceux  qui  doi- 
vent la  faire  exécuter  ;  voici  le  projet  de  décret  que 
votre  comité  d'agriculture  vous  propofe  : 

La  valeur  des  journées  de  travail  ,  mentionnée 
dans  l'article  VUI  de  la  loi  du  10  meffidor,  relative 
.î  la  confervation  des  récoltes  et  des  propriétés 
rurales,  fera  évaluée  fur  le  piix_actucl  de  ia  journée 
dans  le  lieu  oîi  le  délit  aura  été  commis. 

Ce  décret  eft  adopté. 

Menuau.  Citoyens  ,  la  loi  du  14  floréal  dernier, 
concernant  le  paiement  du  prix  des  acquifiiions  des 
biens  njtionar.  ,' ne  contient  aucune  exception,  et 
frappe  tout  acquéreur  indiftinctement. 

Cependant,  tous  ne  fe  trouvent  pas  dans  la 
même  pofition.  Un  décret  du  même  jour  renvoya 
aux  comités  les  obfervations  d'un  membre,  rela- 
tives aux  acquéreurs  de  biens  nationaux  fitués  dans 
les  départemens  de  l'Oueft. 

La  guerre  cruelle  qui  défoie  ces  malheureux  pays 
depuis  179}  ,  a  mis  les  acquéreurs  dans  I  impolSbliité 
de  payer  leurs  annuités  ou  leurs  obligations,  ainfi 
que  le  principal. 

/Une  grande  partie  de  ces  àcqiiéreurs  eft  dépouillée 
de  tout  j  le  feu  a  confumé  ,  b»»  feulement  les 
fermes' nationales  achetées;  mais  encore  tontes  les 
anciennes  propriétés  foncières  et  mobilières  ;  et 
quand  on  fuppoferait  (ce  qui  h'eft  pas)  ,  que  lés 
patriotes  puriént  rentrer  avec  fureté  dans  leurs  com- 
munes refpectives,  ils  trouveraient  les  fermes,  gran- 
ges et  étables  brûlées .  dénuées  de  beftiaux  et  d'inf- 
trumens  aratoires  ,  fans  fermiers  et  fans  bras  pnur 
cultiver  (  ce  qui  les  met  dans  la  nécelfit^  d'attendre 
bien  des  années  avant  que  ces  éiabliflemens  foient 
reconftruits  et  repeuplés  de  fermiei'  ,  beftiaux  et 
inftrumens. 

Joig'iez  à  ce  délai  trois  années  de  non  jouif- 
fance ,  et  il  en  réfultera  qu'à  l'égard  des  acqué- 
reurs de  cette  efpece  ,  il  faut  des  règles  parti- 
culières. 

Je  propofe  à  la  Convention  nationale  de 
venir  a.u  fecours  des  acquéreurs  ruinés ,  ec  de 
décréter  : 


ij.  Que  tout  Kcqu^reiir  de  bisns  nationaux 
litu^-s  dans  les  pirties  non  libr.js  des  départemens 
Je  l'Oueft,  pourra  reno.ieer  à  fon  acquiècion  dans 
un  délai  fixé  ,  à  la  charge  ,  dans  ce  cas  „  de  rinrire 
compte  de  clerc  à  maître ,  de  tous  les  fruits  perçus 
depuis  fon  acquifîtion  ,  le  montant  defquels  fera 
compcnfé  in  quj.ntam  avec  les  intérêts  p,",r  lui 
Pjy-s  ,  l'auf  le  lappurt  du  furplns  ;  foit  des  inté- 
rêts ,  (oit  des  fruits ,  par  la  République  ou  par  l'ac- 
quéreur ; 

i°.^  Que  dans  le  caç  de  renonciation  par  un 
acquéreur ,  les  fomm.js  par  lui  payées  fur  le 
capital  ,  enfemble  celles  qui  pourraient  lui  re- 
venir d'après  le  compte  fait  de.s  frais  et  des  inté- 
rêts ,  leront  imputés  fur  Je  prix  d'autres  acqui- 
fui.jiis  par  lui  f.iiciis  ,^.  et  d'autr^is  parties  libres 
de  la  République  ;  ou,  s'il  n'y  a  pas  litu  à  cette 
imputation  ,  rembourfees  en  bons  au  porteur  , 
admi!f(lj)£s  en  pai^-mens  de  biens  nationaux  de 
toiuù  elpece  ,  Vdndus  ou  à  vendre,  etceffibies  à 
volonté  J 

5°.  Que  dans  le  cas  où  un  7.cqi;ér.^ur  ne  vou- 
drait pas  renoncer  à  fon  a'.-.t;vi.!lri-jn  ,  le  cours  des 
iptérêts  et  toute  pourfuite  po'.iï  le  ;?aicment  fetont 
fufpdndus  à  panir  de  l'é;>oque  oii  l'acquéreur 
a  été  enipêché_  do  jouir  par  U  force  majeure  , 
laquêik-  ("i.lp.nfion  durera  jufqu'à  ce  que  l'acqué- 
reur puifia  iibrement  jouir  ou  touchât  les  prêts  des 
fermes  ; 

4°.  Que  tout  acquéreur  de  biens  nationaux  qui 
a  eftuyé  des  pertes  par  les  événemens  de  la  guerre, 
leva  reçu  à  do;;ner  en  paieiiiî-nt  defJits  l)iens  na- 
tii;iiaux  .,  ie  montant  de  l'indemnité  qui  fera  conf- 
taté  lui  être  dut'  ,  d'tiprès  les  procès-verbaux  des 
Ci.>mmifiaires  nommés  p.ir  les  directoires  de  dif- 
tvict,  atti-fté:-  par  les  confeiis^généraux  des  com- 
munes pu  adminiitrations  municipaies  ec  par  les 
adnnniftratioiis  de  diilrict  ,  et  viles  par  celle  de 
départsmeiit. 

Cette  propofition  eft  renvoyée  au  comité  des 
finances. 

Un  membre ,  au  nom  du  co,mité  de  légiflation  , 
fait  rendre  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ^après  svoii:  entendu  le 
rapport  de  fon  cumicé  de  légifk'.tion  fur  la  .pétition 
de  k  citoyenne  Dupuis  Corntiille-d'Angely ,  petite- 
fi|'e  du  gra.id  Corneiiie,  tendante  à  obtenir  la  ra- 
di.ition  du  nom  de  Pierre-Ja:ques-Claude  D'.ipuis  , 
fon  mari,  ci-devant  maréchal  de  camp,  d.;  ia  liite* 
des  émigrés  du  département  de  l'Ain,  déclais  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  à  délibérer;  renvoie  à  fes''comités 
d'initruction  et  de  fecottrs  publics  'a  pciition  de 
la. lite  citoyenne  Dupuis  Corneille  d'Angely  ,  petite- 
fille  du  grand  Corneille,  pour  être  fait  un  rapport 
(ur  la  propi.ifîtion  d'accorder  ,  à  titre  de  fecours 
à  h  pétitionnaire,  le  montant  ou  Mne  ponion  du 
tnonjant  dcs  obiecs  tombés  fous  le  fequeftre  et  la 
coufifcation  par  l'émigration  de  fon  mari. 

Faure ,  de  la  Seine  inférieure  ,  préfente  une 
motion  d'ordre  ,  à  la  fuite  de  laquelle  il  propo.fe 
un  projet  de'décret  pour  réprinier  et  prévenir 
l'agiotage. 

L'Aflerablée  en  ordonne  le  renvoi  au  comité  de 
fureté  générale. 

Sur  la  propjfition' de  Géni.Tieux,  le  décret  fui- 
vant  eft  rendu,  faijf  rédaction. 

La  Convention  n.ationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  ds  légiflation  ,' décrète 
en  principe  que  le  tiers-arbitre  j  nommé  en  cas  de 
partage,  ne  pourra  fcul  prononcer  en  faveur  de 
l'un  des  deux  avis  ,  mais  qu'il  fe  réunira  aux  ar- 
bitres pour  délibérer  et  juger. 

Sieyes  préfente  de  nouveaux  dévelop'psmens  fur 
l'organifation  d'une  jurye  cor.Jii:utto,inairc  ,  chargée 
de  veiller  à  la  garde  du  dépôt  conflitutionnel. 

La  Convention  ordonne  l'imprelfion  de  ce  dif- 
cours  (  que  nous  donnerons  ) ,  le  renvoi  à  la 
commiflion  des  onze  ,  ec  ajourne  la  difcufiîon  jus- 
qu'au rapport  qui  doit  être  fait  par  cette  commiùion 
fur  cette  queftion  im.portaRte. 

La  féance  eft  levée  a  4  heure*. 

SBAHCE      DU      15)     TiSER.MIDOa. 

Un  des  fecrétaires  donne  lecture  de  la  lettre 
fuivante  : .    . 

Barras ,  repréfentcnt  du  Peuple  pris  h  force  armée 
deftinée  a  protéger  la  libre  circulation  tiis  grains  et 
l' arrivage  des  f^lffiar.ies  Ke  Paris ,  au  piîjident  dt 
la  Conve.ttion  nanonale.  —  Saint- Orner,  le  l^  iker- 
iTzidor,  l'an  J^  de  la  Répuiiliqae  franfaist  unit  tt  in- 
divifihle. 

Citoyen  préfident ,  la  tranquillité  publique  a  été 
quelques  inftans  troublée  à  S;iint-Omer }  une  poi- 
gnée d'agitateurs  et  de  malveillans  fe  font  permis 
d'exiger  le  partage  d»  4000  quintaux  de  grains,  defti- 
nsts  pour  l'approvifion/iement  d;.>  Paris  et  dus  armies. 
La  commune  était  alors  wrivéo  de  fon  chtfdangertu- 
fement  malade  j  le  rofte  de  la  municipalité ,  ou- 
bliant fes  fetmens  et  fes  d;voics  ,  a  ciké  trtjp  fa- 
cilement aux  ci'is  réitérés  d'un  Peuple  affamé, 
mais  bon,  dont  cile  coimailTait  les  bt:foins ,  et  qui 
lui  demandait  du  pain. 

La.  loi  était  méconnue  ,  mais  l'anarchie  n'A  ob. 


œr.u  qi'°ari  tricmptis    éphémère. ,  Les  habitans  de  '  - 
Ëaint-Otntr ,   égcrés  iiii  moment ,   ont  bientôt  re- 
conri!!  leuï  crri;m-  :  déjà  une  partie  du   grain  dont 
ils  $Vr.ii'r'À  in.'iîemûiit  emp::r-?>i  ,  ?.  été  rapportée 

«i.'."    i  '  'j  d<:  Kl  Ré,-.i  \-::::'\e  ,  ce  a  fuivi  pal- 

)  i   ;'■   :■■■::]-:•'■':  '.'cxrcrte  d:r.s   toutes 

et:  :'■.  i!-j:;i  leàiuùn  font  traduits 

Que  '.c-  !  ..'y^'iiaiÈ,  ojie  'e  tevrorifr-ie  dérofperent 
d  jiic  tie  ii;';"r  io.pliis  iéger  avantage  des  événenisns 
<\u':  ont  eu  liiu  i:i  d;:rî3  ,'es  pïeraiers  jours  de  th'jr- 
jiiiH.orl  Us  ne-c(;ntr!i>«{-ront  j  commî  tant  d'autres , 
qu'à  ranimer  l'elprit  public  ,  qu'j  réveiller  l'énevg's 
cU~,  b.ons  TicoyetiS  q-.ii  vont  redoubler  de  zèle  et 
<5û  fuvveiiiance.  , 

Q'"-e  la  a-.alvei!!:!nce  cherche  ailleurs  des  dupes  et 
iîe.s  victimes,  k  Képubiique  et  la  liberté  n'auront 
Ici   que  des  amis  hdtll'is. 

6',i!iiî  et  fratt-rnité. 

DefinTionc  ,  au  nom, du  comité  de  falut  public  , 
aunoîict  lc.s  prifes  fuivantcs  : 

i'..7;,>-  ,;./;--;!j  .^.uton  deRachcfort. 

Q'.i.-.tre  p:ii"c5  riciieuitjnt  chargées,  filant -pp nie 
de  ''!::;p;'duion  du  vaiiijau  laie  l'Exrcihr.cr.t ,  à  la 
co;i  ti  A  inique  ,  qui  en  a  brûlé  70  y  apiès  avoir 
dil'.ribi;»  i  les  équipages  les  ir.archandilts  ks  plus 

prcci=ufe5  ;  l'avoir  : 

Le  navire  négrier,  la  Prhicejf:  RoyjU ,  de  21 
-canons  de  9  ,  anglais  ,  ayant  150  tonneaux  de 
mc;r::liil  ; 

Le  jrivivv?  l'Expirunent ,  de  Londres  ,  de  120  ton- 
■Ëcanx  j   chargé  de  rhum  ; 

Le  navire  l'Echo  ,  de  Londres  ,  de  ifO  ton- 
neaux, chargé  de  draps,  mdidTelines  et  autres 
ir.,u-.chaaJi;bs  ; 

Le  i;avir,i  portugais,  la  Sji.itc-Eufil'eth ,  de  5  jo 
to':n:T.!i\' j  riiheniêiit  cliKgé,  et  contenant  des 
Tii:.i.  hùr.dtfes  fc-ches  ; 

iin  oi:tie  ,  des  effets  précieux  en  or  et  en  argent 
appijnéi  par  ladivifîon  de  iE~.pirimatt. 

T,i  CoivVcntion  ordonne  l'infertion  au  Bulletin  de 
-la  lettre  ccdesnouveliesw 

.Hic.-j.'/  Lariviire.  Je  viens,  au  nom  de  vos  <:omités 
■de  i'aiuc  piibiic,  de  fureté  i?éne;ale  et  de  légifl.t- 
,tior>,  réunis,  vous  propofer  une  loi  que  le  main- 
tien des  principes  et  l'intérêt  général  qui  font  inft- 
parables  ,  nous  font  un  devoir  de  foumettre  à  votre 
examou; 
^.  î\L\is  avant  que  de  vous  en  donner  la  iecture  , 
vos  comités  ont  penfé  qu'il  était  utile  de  la  faire 
f/récéder  de  quelques  reflexions  auxquelles  la  difcuf- 
iion  a  donné  lieu. 

Reprélentans  du  Peuple  ,  vous  le  Hiver. ,  fi  la 
révohsîion  a  détruit  beaucoup  d'abus ,  elle  en  a 
fciti'.airvebeaucoup  d  autres.  Les  biens  que  nous  lui 
devons ,  né  font  p.is  lafis  mélange.  A  des  hommes 
Jl'-obes  et  courageux  fe  fout  jomts  des  voleurs  et 
des  'âches  ;  et  wndis  que  les  premiers  n'attaquaient 
jf  foTti'mêiit  l'ancien  état  des  chu  Tes  ,  que  pour  lui 
&n  f!:bfi:iiiir  un  meilleur  ,  les  autres  ne  cTierchaient 
ta  l'anéiiJti-:  que  ptJtir  en  créer  un  pire,  à  l'aide 
4'  ^'.vel   ils    puiTent    envahir   les  fortunes    et     les 

pLi£.S. 

Cepenaailt,  quelque  énorme  que  fût  la  différence 
des  uns  avec  les  autres,  tout  femblait  fe  réunir  et 
fe  coiifondie  fous  un  même  point  de  vue  :  cha-- 
cti'i  criait  égalemi^nt  contre  le  gouvernement  qu'il 
voulait  détruire  ;  partout  le  falut  de  la  Patrie  était, 
ja  cai'.fe  ou  le  .prétexte  des  moyens  qu'on  mettait 
éiJ  ulage  ;  £t  tel  était  l'aveuglement  du  Peuple  dans 
cette  ét'.ange  confuÇon  ,  qu'il  regardait  comme  fon 
meii.Lur  ami  ,  nrfn  le  vrai  patriote  qui  lui  propo- 
ftlt  les  melures  les  plus  fages  ,  mais  le  faux  répu- 
blicain qui  lui  dictait  '  les  excès  les  plus  extra- 
VJgans.' 

L'ariilpcratie  proprement  dite  s'empara  bientôt 
de  cette  erreur  du  Peuple  ;  elle  en  profita  pour 
Cilomiiierfes  plus  zélés  defenfeurs  ;  et  .ceux-ci  qui 
ne  comptaient  d'abard  .qu'une  efpece  d'ennemis  , 
eurent  bientôt  ceux  factions  à  combattre,  aux- 
«[îielles  fe  rallièrent ,  et  fans  s'en  douter ,  les  pa- 
triotes ignor.ins,  vifîonnaires  ou  RX-agérés;  -•      • 

Ce  chaos  s'épaiifit  encore  des  paiùons  petfon- 
'fiel'es  et  des  petits  intérêts  particuliers  ;  la  ven- 
^Jgeance  déftonciatrice  attaqua  publiquement  comme 
enreinis  de  la  révolution  tous  ceux  qu'elle  voulait 
perdre  ;  elle  ufurpa  avec  audace  le  nom  facfé 
;^^,«0'!-- -ia  PLuple.    V".  -:      -       ''  '      ■■-' 

■     Pourquoi  faut-il  que   le  Peuple  lui   ait  immolé 
-tant  de  fois  fes  plus  tendres-  effes  plus- gér.éreux 

amis-?  ...      ■  ' ~  '     ' 

■  ■  Aii.'fi  donc  le  Peuple,  abandonné  parles  uns  , 
irompé  par  les  autres  ,  volé  par  ceux-ci  ,  'égaré 
j;ar  ceux-là,  et  ne  fâchant  plus  a  quels  traics^re- 
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connaître  fes  véijtables  amis ,  hélas  !  trop  peu  nom- 
breux et  trop  fiddles  pour  obtenir  fa  confiance  ,  le 
Peuple  ,  dis -je  ,  donna  enfin  l'elior  à  fon  impatience 
natm"£ilc  :  il  réfolut  d'srjir  par  lui-méiîie. 

Telle  était  la  difpoiitiôn  des  elpn-.s ,  lorfqu'une 
fociété  compnfée  d'hommes  inquiets  et  remiums , 
et  pour  la  p'iip.irt  cortomp^i?  ,  icmb'ait  en  impo- 
fer  ,  en  qiielq'.io  fsvtj  ,  p.ir  l.i  linroo  ,  et  par  l'^.-!- 
pece  d'accord  qui  régnait  enire  !c:>  ptincip.s  tt  les 
membres. 

Les  ch-fs  de  cette  faction  ne  t.^rderent  pas  à 
s'aperceVi':iL'  que  le  m.oment  était  v-:nu  de  v:;rr;r 
à  grands  flots  le'pt.îron  dt-  L-ur  docnine.  Bientôt 
les  plu-,  afiVciix  libelles  fe  rcpandect  avec  profu- 
fion  i  dc3  apôtres'du  pillage  et  du  meurtre  font  dé- 
pêches jti'.qii'au  fein  des  pailîblos  campagnes.  Le 
toclin  du  t  liir.j  fonne  de  tcnas  parrr,  ;  la  voix 
de  !a  reurc;;;ni.«ii;;i  iiarional-e  i;c  rc^-t  pl.is  le  faire 
entendre  ;  la  morale  publique  eit  Cii;;'.-.mpi!c.  .  ■  . 
.-.h  !  m.alhciircux  !  c'ell  le  plus  gr:i:'..i  dj  \  vs  ,ip  .,1- 
t.'.ts  ;  c'cit  dj  toiit.js  les  plaies  (.r.;^  vi-ii.  li.i!;  >'  .■.-. 
faites,    la  plus  cruelle,  coniùie^la  pli;s  dillicile   à 

6''^ '■'•■•   ,.  .       .  1   • 

Dds  progrès  aulfi  rapides  eurent  b:.*ntot  conduit 
ces  honimu.'  pcrver?  .\  leur  biir.  La  veig:  de  la 
tyrai;i!i,î  pa:la  dans  leurs  ma!:is  y-'is  en  1,  .rperent 
tout  ce  qui  puiivait  leur  nuire;  !M„L-i  ce  tut  contre 
la  Cor.voûticn  nationale  qu'ils  dirigèrent  plus  par- 
ticulièrement leurs  effort'.  Ce  cor^js  ,  tout  à  la 
fois  puilîant  et  faible  ,  mêlé  de  fcélirats  et  d'hom- 
mes de  bien  ,  n'offrit  ,  pendant  quelque  tems 
qu'une  vaine  réfilîance  à  les  ennemis  ,  d'autant  plus 
redoutables  ,  que  la  plupart  d'entre  eux  liégeaient 
dans,  fon  fein. 

Il  ne  fut  donc  pas' difficile  d'attenter  à  une  au- 
torité dont  ils  taifaient  partie  ,  et  qu'ils  avaient 
d'ailleurs  réduite  à  rien  ,  en  la  metrint  fous  le  joug 
.d'une  municipalité  tyrapuique  dont  ils  étaient  les 
maîtres.     ■.   ' 

'.  Mais  ce  n'était  pas  encore  là  le  fecret  de  leurs 
forces:  en  travaillant  à  diffcudrela  rcptéfcnt.ation 
'  naiionale ,  ils  étaient  bien  affûtés  du  fecours  des 
ennemis  de  la  liberté  ;  calomnions  ,  difaient-ils ,  les 
membres  ks  plus  purs  de  cette  .-'.flcmblée  ;  pruf- 
crivons-les  ,  et  bientôt  s'élcveront  contre  eux  toutes 
les  efpeces  de  contre-révolutionnaires. 

Joiitiiée  à  jamais  fatale  du  ^  i  mai  ,  tu  fiu  l'exé- 
ctable  fruit  d.^  ces  combinauons  infernales  !  Oui 
peir.dra  l'tïccs  des  maux  où  tu  plongeas  ma Patri;  ? 
Plus  de  cent  repréfentans  du  Peuple  ,  incarcérés  , 
proicrits  ou  égocgcs  fans  être  entendus  ;  une  foule 
innombrable;  d'hommes  atroces  conilitués  juges 
fuprè.Tcs  de  la  vie  des  citoyens  ;  la  France  cou- 
verte de  baftilles  et  d'échafauds  ;  des  milliers  de 
f  ictimes  ,  de  tout  fexe  et  de  tout  âge  ,  arrofar^t 
chaque  jsur  de  leur  fang  innocent  le  pavé  des  places 
publiques;  des  communes  entières  'incendiées;  des 
fleuve's  entravés  dans  leur  cours  par  des  monccai.'x 
de  cadavres  ;  de  nombreufes  armées  conduites  a  la 
boucherie  par  des  gen.-raux  imbeciiles  ou  ailaifins'; 

nos  frontio-res  envaldes  ;  l'ennemi  à  nos  p'irt.  s 

'voilà,  oui,  voilà  le  fpectacle  affreux  que  preiciita, 
pendant  quinze  m.ois,  la  Nation  la  plus  i'enfitile  et  . 
la  plus  genereufe  qui  eût  jamais  exifté. 

Comment  donc  a-t-il  été  poiT.ble  de  la  dénaturer 
à  ce  point?  Repréfentans  du  Peuple  ,  je  l'ai  dit  : 
c'était  en  attaquant  les  principes  et  les  moeurs  ; 
-c'était  en  publiant  les  journaux  des  Marat  et  des 
Kebert  ;  c'était  en  élevant  des  autels  aux  fcriléiats 
et  en  plaçant  le  crime  au  panthéon  ;  c'était  furtout 
en  dépouillant  l'homme  du  plus  faint  comme  du 
plus  doux  de  fes  devoirs  ,.  celui  de  rendre  hom- 
mage au  créateur 'de  la  Nature.  Que  dis  je  !  le 
Créateur  de  la  ,  Nature  fut  méconnu  :  ah  !  fans 
doute  ,  parce  que  les  tyrans  ne  peuvent  concilier 
leurs  fortairs'  avec  la  Providence  ;  mais  le  9  ther- 
midor  arriva,  et  la  Providence  fat  juftifiée.  ^ 

Ma  bou'.ha  te  falue,  époque  à  jamais  mémora- 
ble où.  fut  rompue  la  chaîne  de_tant  d'événemens 
défaftreuxj  puide  ion  fouvenir  effV'  ",r  pour  to-ajcurs 
les  tems'  'm.'.laeureux  q^ai  font  précédée  ,  et  ver- 
fer-  dajv.  lous  les  cœurs  le  confolant  efpoir  d'un 
avenir  plus   doux  !  -        .  _  , 

Cependant,,  à  mefure  que  la-  Convention  natio- 
nale reco«uvVait  fon  empire  et- fa  dignité,  les  maux 
publics  s'add'.îciffaient.  Bientôt  les  prifons.,  s'ou- 
vriren:  ,  les,  fers  de  l'innocence  furent  brifés  ,  et 
de  tous  les'échafauds'  qui  couvraient  le  fol  de 
la  Pi.épubliciue  ,  il  n'en  refia  plus  que  pour  le 
crime. 

Alors  la  terreur  s'éloigna  ;  la  confiance  reprit 
Ides  forces  ;  la  juftice  fut  raife  à  l'ordre  du  jour, 
et  tout  fe  vivifia  devant  la  ju'fdce.  De.Duis  j^-j.rs", 
nous  n'avons  ceiTé  de  marcher  de.  f>voJ"gér,ité  "e/i 
profperité.  Nos  brèves  foldats  h'ont-ils  p'as  repris 
fous  le'  rcgns  dds  lois  ,  les  places  fortes  -q.u'ils 
n'avaient  pu  conferver  fous  la.  tyrannie  ?  une  cam- 
pagne',  une  fenis  campagne' ne  leur  .j-t-elle  pas 
fuffi  pour  chaflér'  l'enhêmi!  de   notre  têrritoir.e  et 


pour  conquérir  Is  fien  ?  Des  pViiffances  qui  avaient 
jui'é  notre  perte  ,  ne  briguant-^lles  pas  aujourd'hui 
notre  alliance  ?  et  n'avez-vous  pas  ratifié  dans  cette 
enceinte  les  honorables  traités  qui  nous  uniffeut, 
maintenant  avec  la  Prufle  ,  la  Hollande  et  l'Ef- 
pagne  ? 

il  eli  donc  vrai  que  la  juftice  et  la  vertu  font 
le  iir.'.i.s  !■  <,  pl'iis  fur.  .  ••;ii'i\ne  NationpuiiVeemployer 
poiir  h  !;;lo!rô  ■■■-  po'.ir  fin  bonheur  !  ' 

Cornaient  à:i:ic  k  fa-t-il  que  l'oir  paraiffe  déji 
s'ennu'/cr  de  m'irchar  fur  leurs  «traces  !  pourquoi 
quelques  hommes  f-Hit-ils  tant  d'efforts  poi'.r  vous 
détourner  d'une  fi  b^ile  route  ?  Je  le  fais  bien  , 
moi  ;  c'ell  qu'après  n'avoir  pu  reilufciter  leur  af- 
frciMé  tyrannie,  ils  i.'ich.nt  au  moiii.s  d'obfcurcir 
l'éclat  de  la  jndic?  ,  pour  n'être  poi'.t  aj-perçus,  ni 
eux  ni  ienis  coiiipiivi,;',  au  moment  où  la  paix 
et  la  (.  j  ,u;L':ti(:.i  u;.tcront  enfin  le  peuple  à  portée 
d'apprécier  tou:>  ceux  qui  l'ont  perdu. 

Oui,  il  cft  des  linm-mes  qi:i  redoutent' le  règne 
dos  ioi.s  et  de  l'ordre  ,  ^ec  qi«  no  veulent  ni  paix 
ni  coriftivniion.  Ces  hommes-là  fo::t  c^ux  qui  ont 
vrdé,piilc  et  ruiné  la  fortime  publiqu.;  ;  es  hommes- 
là  font  ceux  qui  ,  mtmbre.i  de  coml:..=.  rcvolurion- 
naircs ,  ont  exercé  parmi  leurs  co:;citoyens  la  plus 
horrible  inquiiition  ,  et  charrié_des  t.as  de  ..victimes 
aux  échafuids  de  Robefpierre;  ces  hommes-là  font 
ceilx  qui  font  encore  tout  coutertsdu  fang  et  des 
Héponilies  des  malheureux  qu'ils  ont  égorgés  dans  les 
boircheries  de  feptembre. 

Et  voilà  pourtant  ceux  qui  trouvent  encore  des 
defenfeurs!  car  n'eft-cepas  les  défendre  que  d'aflo- 
cier  leur  fort  à  celui  des  patriotes  ?  IMais  qu'eft-c© 
donc  qu'un  patriote  ,  et  quelle  étrange  idée  vous 
en  formez-vous  ,  hommes  hypocrites  et  de  mau- 
vaife  foi  ?  Un  patriote  ,  c'eil  celui  qui  exerce  une 
profeflion  utile  ,  qui  eft  bon  père  ,  bo.i  époux  , 
bon  fils,  bon  ami  ;  qui  refoecce  les  lois  ,  les  aime 
et  s'y  conforme.  Çv  ,  quel  rapport  y  a-t-il  entre 
un  citoyen  de  cette  efpece  et  les  fcelérats  que  j'ai 
défignés  ?  aucun  fanns  doute  ;  pourquoi  donc  les 
confondez-vous  ? 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  21  au  matin,  le  comité 
de  légiflation  a  conti.uié  fon  rapport  fuj-  les  membres 
de  la  Convention  c;>ntre  lefquels  il  exifte  des  déno  • 
dations  Du;  in  ,  B6,Mafiieu,  Piorry  ,  Chaudron- 
RoUflcau  ,  Botrt-Laplanche  ,  ont  été  décrétés  d'ar- 
reftation. 

La  Convention  a  décrété  qu'il  y  aurait  une  féance 
1»  foir  ,  p.-ur  ente.'.dri  la  fuite  du  rapport  du  comité 
de  iégiflation. 


ANNONCES. 
Bien  patrimonial. 

Adjudication  définitive  ,  en  l'étude  du  citoyen 
Hua,  notaire,  rue  des  Folîés-Germain-des-Prés  , 
le  14  thermidor  ,  cinq  heures  de  relevée  ,  d'une 
maif  >n  ,  fituée  à  Paris  ,  rue  de  MiromefniL,  faux- 
bourgHonoré  ,  n"  1 198  ,  confinant  en  cour  ,  écurie, 
remiles ,  un  corps  de  logis  ,  compofé  de  trois 
étages  fur  le  devant  ,  et  un  petit  appartement  fur 
le  d'arrière  ,  communiquant  avec  l'appartement  .(Ju. 
premier  étage  du  corps  de  logis  principal  ;  caves 
fous  lefdits,  bitimens  et  dépendances. 

Il  n'y  a  point  de  douaire  à  craindre  ,  et  tou(a 
fureté  pour  acquérir. 

S'adreffer'au  citoyen  Hua,  notaire  ,  qui  com- 
muniquera les  titres  ;  et  au  citoyen  Defroches  ,  rua 
du  Battoir,  n°  3  ,  près  celle  Hautefeuille. 


Paiement  de  la  tréforene  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenu*, 
qu'on  a  ouvert  la  paiement  des  parties  de  rent-î» 
viagères  fur  plufis  urs  têtes  ou  avec  furvie ,  dépc-^ 
fées  avant  le  i"  vendémiaire  ,.  an  5  ,  dans  le* 
quatre  bureaux  de  hquidation ,  jufqUes  et  compii» 
le  n°   6000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  v?  6001  à 
7000  eft  aulfi   ouvert -depuis  le  ii  thermidor. 

Oa  pava  auifi  depuis  le  n"  i  jufqu'à  200O  d« 
ceiles  dépofées  depuis  le  i"  .vendémiaire,  an  5,. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paieirieia 
des   numéros  fubféquens.  -  •        , 

On  trouvera ,  dans  la  galerie  des-  vérificateurs^, 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
'faudra  s'adreffer. 


'   E'abonncr.asr.t  ?e  f=it  à  P^ris  .  i".;e  des  Poiijvins,  n«  18.  Le  prix  cft  ria  iii 

flî  ehsqac  TC:v<- ,  c  fciiîemeit  po=r  tiois  -noii.  Ou  ne  reçoit  pas,  quar  .  i  prcfc 

li  fsut  srtreiiîf  îss  icctvïs  et  i'»rg-3nt ,  franc  de  port ,  lu  citoyen  Aubry ,  ai 

^'""^i:^fei^-l.confo™cr,po..Uîur<.éd«cnyo»£«.en.p.c-^ 


iboiînc  au  au  comtncnccir.e» 


pour  tto'is  moi» ,  peur  Paris  ,  rt  im  liv-  PO"  Us  dépiiteijienB,  L'on  ne  s'ib 
t^:?fïïf^"'l^"^S"pSSTni  ...  Il  fau.  comprendre  ,  dMîs  ks  cuvoi.,  U  f  orr  de.  pay.  rfi 

leo"  -oï  dî notre  feuiHe  d»  premier  cherB^idpi 


r.t  svott 
asi'aiiïi.ouiji 
BSUS  portaut  rs'jiprciîîtfi  de  la  Répjîbliç; 


cins  charger  l«s  lettres  qui  renfeiiiiCRt  des  aSë"*^^'  Le^ 


%  6ut  s'adteii'cï,  pouftodt  ce  qui  concerne  Ucêdaction  delà  feuille ,  an  Rédact^Bi,  rue  d«s  Poïtevias ,  n'>  .  3  .  dipuiï  nei.r  nearesau  .u-t     . 


lus  cours  dî  monnaie ,  oa  ne  r  Ecevra  .q»» 
fsu'à  ta'tt  tiEsres  du  Toit. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


M°    314.      0_.  anid'i  ,tâ^ihirmiior ,l'an  5    de  la  .ÎUpuhtique  Frànç'cJ.fe  um  et  inrJivijuhle.  {  m.    II  aoâr  xjt^'^  vieux Jlyle,) 


POLITIQUE. 
république:  française. 


Z3 


thermidor. 


JNous  allons  donner  une  tradiJction  fidelle  d'une 
procl;'.n;Jtioii    du   Siiiiveniemsnt    de    Zurich  ,    qui 


êil  relative  i  l'iiifurrectioTi  dont  il  eft  parlé  dsns 
h  k-ttre  cjùe  nous  avons  impiimëedans  notre  N°  311, 
(.ivaiit  hier.  ) 

On  lie  nous  foiipçonnera  point  l'intention  d'of- 
fcMiVr  uii  gpiiviîrntmcnt  qui  a  tu  fe  faire  une  ré- 
putation d'étjiiiié  SX.  dejuftice. 
.  Ceft  bien  fincérement  que  nous  plaignons  les 
eftiniiibles  map.iftrats  de  Zurich  ,  qui  ,  induits  en 
eireiir ,  oa  maitrifJs  par  des  circonilances  défaf- 
traules  ,  fe  font  vus  dans  la  trifte  nécefi'ité  d'émenre 
une  pièce  donc  le  ftyle  étrangement  embrouillé, 
et  la  fâuffe  logique  ,  ns  manqueront  pas  d'être 
tepiis   avec  une  févérité   enipreflee. 

Voici  quelques  obfervations  ,  que  nous  ne 
croyons  pas  hafardées,  et  qu'il  importe  de  placer 
en  cet  endroit,  pour  l'intelligence  de  la  pièce  qu'on 
va  lire. 

Les  habitans  du  lac  de  Zurich,  que  les  bour- 
geois de  la  ville  appellent  U'j.rs  payfans  ,  font 
privés  de  certains  droits  que  non  -  feulement  la 
nature  accorde  à  tous ,  mais  dont  l'habitant  àe.% 
c:!ir.oagrres  jouit  dans  prefque  toutes  les  monar- 
chies de  l'Europe  ,  et  dont ,'  en  d'autres  tems  , 
cette  claffe  de  citoyens  a  joui  dans  la  E.epublique 
rnêmè  de  Zurich. 

Les  habitans  du  Lac  ,  par  exemple  ,  ■font  juges 
incapables  d'exercer  le  miiiiftere  ecclélis'iique  : 
c'eil  la  ville  qui  leur  envoie  de  gros  bourgeois 
pour  leur  montrer  le  chemin  du  l'alut.  Ils  font 
de  même  jugés  incapables  d'exercer  aucun  art  ni 
métier  dans  l'enceinte  de  la  ville  ;  et  ils  font 
ob!if;,r-s  ,  fous  des  peines  graves ,  d'acheter  de  la 
vil'-  .•  -itss  les  iriatieres  premières  ,  et  de  lui  en 
vendre  la  fabrication  ,  ainfi  du  refte. 

Malgré  ces  entraves ,  'e  Peuple  s'eft  élev'é  dans 
céi  contrées  ^  une  haute  opulence  ,  à  force  d'in- 
d'uRrie  ,  c'eil  que  les  perfoï»r,é's  et  le5  propriétés  , 
quoique  foumifes  à  des  gênes  ,  font  ,bien  plus  ref- 
pectées  en  Suiffe  que  dans  beaucoup  d'autres  pays , 
éi;  que  l'habitant  des.  campagnes  trouve  aifément 
chez  l'habitant  de  la  ville  ,  riche  en  capitaux ,  des 
fonds  à  emprunter  ,et  à  un  intérêt  très  modéré.  , 
■  Contens  du  bien-être  dont  ils  jouiffent,  les 
h.immes  ,  s'ils  étaie:it  raifonnables  ,  ne  voudraient 
peut-être' jamais  chariger  d'état  ,  en  courant  les 
rifques  de  rendre  leur  fituation  pire.  Mais  la  nature 
i'a  voulu  autrement.  A  mefure  que  nous  fefohs  des 
propres ,  que  nous  acquérons  de  nouvelles  jouif- 
Tuices  ,  nous  en  entrevoyons  d'autres  ,  et  c'eft 
cette  inquiétude  qui  en  réfulte  ,  qui  fait  faire  à 
l'homme  focial  de  nouveaux  progrès  lur  l'échelle 
dîs  perfectiorntnnens.  Sans  cette  inquiétude  native, 
l'i.f.jrit  humain  refteraic  dans  une  ftagnation  petpé- 
t.i-dle.  Il  ne  fiut  pas  blàmi-r  la  Nature. 

Revenons  aux  habitans  du  lac  de  Zurich.  Ils  fe 
font  ftiïi/rr.b'é?  dans  des  alTcmblées  légales  pour 
ift.iamer  ccntj-e  ce  qu'i's  ffij^ardeiitcomm;;  des  abus. 
Por.t-êcre  qu'ils  ont  réclamé  trop  à  la  ft.is  ;  mais  ils 
ne  paraificnr  pnint  avoir  manqué  dans  les  formes. 
IiU'.heiire'.ii'-juiint  la  bourgsoifie  ayant  établi  une 
grands  portion  de  fi.-n  bien-être  fur  i-.i  jguillance  de 
fes  privilèges  ,  fut  effiayée  de  l'ctonduô  des  de- 
'niàndes  faites  par  les  payfans.  Et  en  effet  :  accor- 
d':r  toutes  ces  demandes  à  la  fois ,  c'était  décréter 
un  bouleverfement  des  fortunes. 

Le  fénat  de  Zi'.nch  ,  cempofé  en  grande  partie 
d'hommes  trop  éclairés  fur  la  marche  de  l'efprit 
hur.-^âin  dans  les  tems  préfens ,  pour  ne  pr.s  com- 
pf^fir  avec  l'efirit  de  révolution,  s'il  y  avait  po.li- 
biilté,  fe  trouva  dans  l'a'ternitivo  ,  ou  de  déplaire 
aux  bourgeois  do'.it  il  dépend  immédiatement  ,  ou 
d'é:re  injufte  ervers  les  payfans,  dont  le  bieii- 
cire  ne  peut  lui  être  étranger. 

On  nomma  une  cnmmiltion  ,  et  les  trois  per- 
fonnes  qui  la  compoléreht ,  eurent  la  confiante  gé- 
nérale. D'après  les  opinioi's  qu'ils  avaient  profef- 
fées ,  et  la  conduite  fage  qu'ils  av-iient  tenue  re- 
lativement à  la  révolution  françaife ,  on  devait 
s'attendre  il  les  voir  adopter  \u\  fyltêir.-.-  con-.biiié 
avec  prudenci  ,  et  qu'en  iirait  pu  appeler  ,  en 
bonne  acception  ,  le  ryflémo  des  farucl.àis  ,  's  feiil 
c'onvtnablc  dans  les. tems  actuels,  parce  que  les 
anciens  gouveinf.me;is  né  doivent  pas  braver ,  mii'j 
tâcher  d'aioacir  11-  pente  décidée  que  tous  les 
efprits  fuivcnt  vf.ts  un  renouvellement  quelconque 
de    l'ordre   politiqi;e. 

Par  malheur  la  funefle  ambi-.ion  ,  l'.mibition  de 
remplacer  nn  bonrguemellre  fur  le  déciin  de  ft.s 
jours,  s'était  glifléc  ,  dit-tin,  dans  le  coeur  des  trois 
com.iiifLiires.  fJeliii-ci  ,  dominé  par  la  crainte  de 
dï.'l-.ire  à  la  boilrget)irie ,  ne  put  fe  'Ufendrc  do 
t-ait,r  !e  payfan  avoif  p.irtialit.l  Deux  des  chef;  de 
Il  yiùiion  ,  car  Ce  n'était  pas  autre  chofs  que  les 


h.i.liirans  du  Lac  av;iis!it  pvéfenté,  furent  exilés  , 
jiour  le  crime  d'avoir  voulu  ie  plaindre  ou  irmoitrcr 
reulemeiiù  Ou  arcufi  liS  autres  d'être  des  gui'J'^  , 
des  viJur:ci:s  .,  e:  :  f.  fL'.rent  condarrlues  à  des  amendes 
pécuniaires   tvès-i'ortes.  - 

Après  le  jugement  du  procès ^  on  déclara  à  c;u-< 
qu'on  fe  difpenfait  de  punir,  qu'on  aurait  égard  .1 
leurs  doléances  ,  aufiltôt  qu'ils  prouver.iient  leiui 
droits  par   dei  titres  et  par  des  chaires. 

\oila  le  eu;  '  .ite'.ir  qui  femet  à  fouiller  la  tovre  , 
nen  pas  feulement  pour  la  cultiver,  mais  pour  y 
retrouver  le  tréfor  de  fes  droits  enfouis.  (;)  il 
les  découvre  ,  il  les  riréfente  et  déclare  s'y  -cir.ir. 
Qu'en  eft-il  réfulté  ?  On  a  fournis  les  pc-tition.'.aiies 
par  la  force.  Ce  nroyen  paraît  avoir  été  ^ir.V'ioyé 
dans  toute  fa  rigueur,  à  i'infu  du  go«.vetneme;'t. 
Que  pouvait-on,  dans  le  prinripe  ,  reprocher 
aux  habitans  du  'ac  de  Zurich  ?  Rien  ;  finon  d'avir , 
dans  dos  aSemblées  lég  r'cSj  ■.;:  aprèsl'obfervatiôn  d.LS 
formes,  réclamé  des  droits  que  la  nature  et  des  actes 
authentiques  et  mcontefiàbles  leur  ont  accordés. 

Mais  la  manière  dont  un  gouvernement,  d'aiilenrs 
refpcctable,  s'emoloie  po.tr  annullet  les  actes  en 
queftioiij  nous  alfligo  profondément.  Gonçoit-on 
qu'un  gouvernement  te!  que  celui  de  Zurith  ait 
pu  s'y  laider  entraîner.  On  a  dir  aux  paylans  : 
"  Nous  ne  refpecrons  pcir.t  vos  chàrtrcs ,  parce 
quelle  tems  ne  les  a  pas  refpectées  :  les  tems  ont 
changé.  ■> 

La  partie  adverfe  ne  pourra-t-elle  pas  répliquer 
en  dilant  : 

"  Nous  ne  refpectons  point  des  ufurpateurs  , 
car  les  tems  ont  changé  de  même  pour  nous.  \'ous 
r'fpondez  par  des  injures,  poufuivra-t-elle  ,  aux 
réclamations  du  Peuple  de  Staïfj.  Vous  leur  d.tts 
qu'il  eli:  riche  et  infoient  ;  mais  n'elt-ce  pas  là 
un  xé-icable  argument  3e  terronjhc  ,  puifé  dans 
l'éco  e  de  Rohiffum  ?  Comment ,  ,  parcrj  qu'un 
homme  eft  riche  ,  il  ne  jouira  pas  d'un  droit  eg.il 
à  celui  de  tous  les  autres  citoyens  .■"  " 

Un  autre  défaut  capital  de  la  prorlamation  ,  c'cli 
de  ca'omnier  les  ir.tentions  Li  où  elle  ne  peut  pas 
contefter  le  droit  et  la  léga'icé  des  fi.rme.^.  Cciti 
tournure  nous  femble  tout  à  fait  étiangere  à  l'ef- 
prit d'un  corps  aulft  refpc-cré  que  le  gouvernciiiciit 
de  Z'.aich  ,  en  es  qii'eFe  ne  manquera  pas 
d'avoir  un  grand  pouvoir  fur  la  populace  des 
efprits. 

Les  réc'ainarions  des  habitans  du  Lac  fout  fon- 
dées en  juilice  naturelle,  et  repofent  fur  des  actes 
publics.  . 

Ces  habitans  inéritent  de  jouir  des  d':oits  qu'ils 
réclament ,  d'abord  parce  que  leur  courage  a 
'contribué  à  la  conquête  de  la  libetté  helvétique  ; 
et  en  fecoiid  lieu  ,  parte  qtse  ^e  font  des  hommes 
indufttieux  ,  et  par  confcquent  dignes  de  la 
liberté. 

Qu'il  nous  foit  permis ,  aVec  tout  le  r^fpect  dont 
nous  demeurons  pénétrés  pour  le  goi^vcrnernent  de 
Zurich ,  de  confeiller  à  des  amis  et  allies  d'être  équi- 
tables et  de  ne  pas  ufer  de  rigueur  envers  les  vain- 
cus. Que  les  bo'.n-geois  de  Zurich  (  c'efl  à  eux  que 
nous  nous  aireflons  )  imitent  l'exemple  Aei  Ci- 
toyens du  Canton  de  Berne  ,  où  il  n'y  a  jamais  de 
plaintes  de  la  part  de«  habitans  des  campagnes  ,  et 
oïl  on  a  eu  la  fageffe  d'ouvrir  une  perfpectivc  à 
une  a,ubition  louable,  en  adoptant  de  tems  en  tems 
de  iiotivelles  familles. 

L'efprit  étroit  qui  retient  les  Zuricois  de  recru- 
ter la  bourgeoifie  et  d'admettre  l'étabiideuKnt.dss 
artifans  étrangers  ,  leur  eft  plus  nnifible  qu'ils  ne  le 
penfenc  eux-mêmes.  Le  corps  de  la  bourgeoifie 
décroit  d'année  en  année  ;  et  les  cns  et  mcmr.i  fe 
trouve.it  à  Zurich  dans  i. ne  enfance  h&nteufe.  A'tis 
comment  y  aurait-il  de  i'iJmulation  quand  les  métiers 
de  cordonnier  et  de  tailleur  font  des  pri ■iic^'cs. 

C  A  dimîln  la  proclamation  du  gouvernement  di  Zurich,  j 


Mais  je  vous  le  denrrinde  encore  ,  quelles  fotit 
donc  ces  raifons  fi  puiffrintes  qui  motivent  vos  in- 
qu  1-tudes  et  vo-,  crisr  Cr.ugnei-vous  qu'une  arref- 
catjon  no  foit  comme  autrefois  le  (igné  précurfeur 
de  ia  mort .'  .A.h  !  s'il  en  eit  ainfi  ,  indique/.-moi  ufi 
leu!  innocent  qui  ait  péri  depuis  qiie  la  Convention 
nationale  eft  libre  et  entière,  dites- nous  plutôt  s'il 
n'eft  pas  vrai  que  l'on  a  lentement  épuifé  les  for- 
mes et  'les  longtieùrs  de  la  procédure  pour  con- 
vaincre des  fcélérats  ,  contte  qui  pourtant  la  France 
entière  réci.jmait;  je  vous  citerai  foultnient  Carrier, 
Fouquîsr  -  Tinville  ,  le  comité  révolutionnaire  de 
Nantes  ,  la  commiffion  d'Orange  et  leurs  infâmsS 
complices. 

Et  c'e-fl  après  cela  àiie  vous  jerez  l'alarme  fur 
le  fortdes  détenus  ?  An  !  raiTarez-vous  ;  le  tems 
des  aflaffmats  ell:  paffé  ,  et  c'elt  pour  cela  même 
que  nous  ne  voulons  plus  vous  entendre. 

Et  vous  patriotes  énergiques,  mais  purs-,  de  89, 
vous  qui  avez  jeté  les  premiers  fondemens  àt  la  - 
liberté,  gardez-vous  bien  d'écouter  ces  vils  hypo- 
crites qui  voudraient  faire  caufe  commune  avec 
vous  ;  repoufiTez  avec  horreur. une  fi  monftrueufé 
alliance:  ,  et  ne  perdez  jamais  de  vue  que  la  Con- 
vention nationale  ne  peut  pas  plus  fe  féparer  de 
vous  que  de  fon  e.';iii:ence. 

Mais  c'ett  à  vous,  repréi'entans  du  Peuple,  qu'il 
appartient  furtout  de  fixer  l'opinion  publique  et 
delà  rame.'ier  eiifin  à  fa  vraie  direction  ;  c'elt  vous 
cpii,  les  premiers  ,  devez  vous  défier  des  rufes  et 
des  pièges  dont  on  ne  cefle  de  vous  environne'r 
avec  tant  de  perfidie  ;  livrez  à  leur  plaine  nullité 
ces  petits  ambitieux  qui  croient  que  tout  eft  perd'u 
iitôt' qu'on  blefl'e  leur  amour  propre;  fr.appez  j 
une  bonne  fois  pour  toutes ,  ces  dénonciations 
aftucieufes  avec  lefquelles  on  voudrait  vous  faire 
prendre  le  change  fur  vos  vrais  intérêts  ;  rappelez- 
vous  combien  de  malheurs  ont  été  produits  pair 
la  magie  des  mots;  et  que!  horrible  avantage  Ro- 
bvjfpieire  et  fes  pareils  ont  fu  tirer  du  féderalifme 
qu'ils  n'avaient  jeté  dans  l'efprit  du  Peuple  qve 
pour  d-»toihner  fon  attention  de  leurs  complots 
liberticides. 

Difperfez  tous  ces  débris  révolutionnaires,  dont 
l'afpect  feul  ralentit  les  progrès  de  la  révolution 
même;  foyez  ferrnes  ;  foyez  juftes  ,  tout-à-faic 
jultcs  ,    et  la  République  eft  impétiffible. 

A'îais  n'ai'.cz  pas  ,  aprèss  fix  ans  de  périlleux  tra- 
vaux ,  au  milieu  des  plus  belles  victoires  ,  lorfque 
vous  (igiT.-z  les  traités  de  paix  d'une  main  et  la 
condituîion  de  l'autre  ,  n'allez  pas  rechercher  une 
contre-révolution  impofllbie  dans  les  pitoyables 
abfurdités  de  ton.;  ces  fripons  nomenclateurs  qui 
ne  crient  que  parce  qulls  touLlr^^n  au.  n-iomenc 
d'être  atteints. 

Hél  queil-;  ;confianceyoudriez-vous  que  la  nation 
mît  dau.s  un  gàuvernemeut  que  vous  feriez  dé- 
pendre de  fi  peu  de  chafe  ?  S'attache- 1- on  aux' 
objets  qu'on  va  perdre  ?  Ne  vous  y  trompez, 
pas  ,  l'incertitude  en  politique  eft"  un  moyen  de 
deilruction. 

Ah  !  occupons-nous  bien  plutôt  des  dilapida- 
teurs  de  la  fortune  pubhque  et  particulière  ,  des 
calomniateurs,  des  faux  rém>  ins  ,  des  provoca- 
teurs à  la  tyrannie  ,  des  afl'aiiias  ,  et  enfui  de 
tous  ceux  qui  ne  veulent  reconnaître  ni  lois  ni 
principes.  , 

C'eft  l'oubli  des  principes  qui  tôt  ou  tard  amisna 
le  defpotilme  et  l'efclavage  ;  c'eft  l'oubli  des  prin- 
cipes qui  perdit  les  Républiques  d'Athènes,  de 
Sp.'inhe  et  de^  P.ome  ,  et  qui  précipita  dans  le 
plus  lionteux  avfiff'ementdes  Peuples  qui  jufquesià 
avaient  commandé  i'eltime  et  l'admiration  du  Monde 
entier. 

Un  Etat  qui  laifTe  violer  les  principes,  n'en  a 
plus-,"  et  un  Etat  qui  n'a  p^'int  .d'objet  fixe,  dit 
Mubly  ,  doit  néceifairc-ment  beaucoup  multiplier 
fes  iûi.c  ;  parce  qu'il  n'aïïir  que  relativement  aux 
ci;co.'itt.inc;:S  dans  lefquelles  il    fe   trouve,  et  que 


CONVENTÎCXN   NATIOxNALE. 

Préjtiience  d&    Daunou. 

SUITE    DE    LA    SÉANCE    DU     Ip    TIJERMipOR. 
Suite  du  rapport   de  Lariviere. 

Je  fcis  bien  que  dans  les  an'eftationS  fi-'tes  après 
les  de'ploràbles  journées  de  prairial,  fe  fo;;t  trou- 
vée aulfi  compris  des  hommes  qui  n'avsi.'tit  été 
qu'égarés  ;  mais  vous  qui  réclamez  (i  fort  contre 
cùtte  erreur  infépamble  des  circor-ftancos ,  \;i,ces-le 
mai  ,  fonc-ce  bien  les  patriotes  égarés  qui  'ir.t  été 
le  pre'.nicr  objet  de  votre  follicitude  i  Noii  ;  et 
loin  d'»voir  été  a31ig.;s  de  leur  détention  ,  vors 
nVvZ  fouii  i  cette  m  iprifs ,  bien  perfuàdcs  qu'elle 
vous  fnirnirait  l'occafioii  de,  calomnier  les  me- 
fures  les  plus  faUnaiies  ,  et  d'arr.icher  par  ce  moyeu 
aux  tiibunaux  les  vrais  coupables  qu'ils  réclament. 


(i)    Oii  creui'a  un-T  tour  fous    laquelle,   Won 
l'opinion,  devaient  fe  trouveï  les  titres  pciàus. 


- ,,    .-illar.ces  changent   et  varient  continuelle- 

in;nt.  C'efl  vt:\  grind  maiheur ,  quand  les  lois  font 
en  li  grand  nombre ,  qu'on  ne  daigne  plus  s'en 
i.iftruire  ,  et  qu'elles  font  pour  la  plupart  igno- 
K-es  de  ceux  même  qui  font  une  étude  du  droit 
pi^blic  et  de  la  jurifprudcnce  d'une*  Nation.  La 
cojtume  et  la  routine  ufurpent  alors  l'autorité  qui 
r.'appr.i tient  qu'aux  lois  ;  et  c'eft  le  propre  de  la 
couiiime  et  de  la  routine  de  n'avoir  ïien  de  fixe  , 
et  en  fe  prêtant  aux  événeniens ,  d'ouviir  la  porte 
aux  injuftices  les  plus  criantes.  "  , 

Et  voilà  m.\lheureufement  ce  que  vous  avez  fait 
le  6  de  ce  mois,  en  décrétant  l'établifï'tment  d'une 
commiftion  parmi  vous ,  pour  ftatuer  fur  les  détenus-. . 
Quoi  I  des  legidateurs  ufurp, 'raient  le  pouvoir  judi- 
ciaire !  Repréfentans  du  Peuple  ,  je  vous  le  dé- 
c'.are,  au  nom  de  vos  trois  comités,  ce  décret 
ns  peut  fubiTfter  ;  il  eft  tyranniqne.  I^a  tyr.innie  r.e 
confiftc  pas  ftulement  à  faire-  coubr  le  fang  j  mais 
à  fe  mettre  dans  le  cas  d:;  pouvoir  le  répandre. 

Cil  donc  en  feiionc-nous ,  grands  dieux  !  fi  la 
même  ii)ain  qui  réd.igc  les  lois  ,  était  année  du 
glaive  qui  doit  en  frapper  les  infracteurs  ?  quû 
deviendraient  la  liberté  ,  l'honneur  et  la  vie  dts 
citoyens ,  s'ils  pouvaiant  acte  fournis  aux  caprices 


donc  i:nitt,r   ilubcip., 


i'iiojf'.  c-omFîijffionsrWtrairei,  tl'uoa  ccmmiiT.cn  cù 

feri;t  li'jiuîuii  pliii  eft-J-yaur-j  ,  quV-ilo  nt:  >.,■,, -a- 
aaîtfsit  jjaî  (iî  ri!'j.-cr!£iivs ,  piiiic; 'Sii?  ier,:it  c-.'Ti- 
;;s  du  L-'eif  L- :  Vi'ii 'jrie/-vou5 
CJ-.ulvii?  Quedis-jc! 
ils  ne  Vou:  ;">.is  t'At  :  :  s  n'onr.  jus  ii  éiue  Ole  vous  ie 
j;.n>j;orei-  in  (on  de  knr  tonte-pvii/Tance,  et  alors 
mêiiic  que  vccs  nv!  p.-.uviïf.  p*«  1  ■  r  réiifcer. 

i^u'su-co  ci,i  p^'m;  u  .r.c  autv:iii\;r  une  mÈ;riireaiifri 
<l-:r,iiirc:iirt.  ?  i^'.'i;t-;-é-c  dcS  'vatriuîes  opprimés  ?  Ht! 
i'evfi'vnL-ils  été  :.>!r):>.i'.  ,  fi  l'on  avait  refpectë  les 
principes  ?  Mais  qut  (î.-;'iitîcni:  cxa  mots  ,  ians  ceûe 
x^'bjtrus,  de  patriutrs  oj'primés  ?  Lts  afl'jfiîiiSj  les 
voleiiis,  les  di.apidatetirs  j  les- coiicuiricnnriires  j 
les  f'a'Jx  tcis'oiiis  j  les  ilciioî.t  iateiirs  caloiniiieux  , 
les  auteurs  J'actcS  iubitraire'- ,  iej  f  f  ovocaceurs,  au 
meii.tre  et  rai  piliage  fo;,t-iis  donc  des  patriotes 
opprinv.s  .'  Ne  i'ont-ce  pas  eux,  au  contraire,  qui 
ent  oppii.r.-î  tt  cjpprim-j.it  ;oi:r!!::liemenc  les  pa- 
triotes ,  comme  ceux  q\ii  !:e  le  for.t  pas  ?  Hé 
bien  !  vuil.i  ceux  qu'il  s'agit  uniquement  d'at- 
teindre. 

tjue  l'on  Cl  iïe  donc  de  dsshnnorer  plus  long- 
tems  .es  amis  de  in  iibcrté  ,  en  les  confrndant  per- 
pi'nieHcirent  avec  I.l-s  pjas  viU  l'ceiérats  !  Que  l'on 
Cciî'e  furto'it  de  calom.icr  et  d  avilir, les  tribunaux  . 
en  rupp.;ifant  aux  ma;.;ftrats  qui  les  o  rmpoleîit  des 
feniiiTicns  de  vtng.;,ance  qui  font  indignes  d'i^ux  ! 
Dans  tous  les  tems  ,  les  magiîb^ts  ont  du  Ij-ir  les 
br;g;\nd5  et  les  airaiims  ;  et  c'eft  pour  la  première 
f;iis  qu'on  a  ofé  confidértr  cette  liaine  fi  louable 
comme  un  motif  de  crainte  ou  de  l'ulpicion  :  les 
lois  ont  pourvu  ,  au  fiirpl'.is  ,  à  tous  les  moyens 
ûe  Qof.nl'e  qui  peuvent  fervir  à  un  accufc  ;  et 
certes ,  notre  code  pé  ->\  eft  exempt  de  reprotiies 
à  cet  i-gard. 

Ah  !  craig.ions  bien  plutôt  que  ce  régime  affreux 
qui  nous  a  .lél'ul.^s  ii  long-tems  ,  n'ait  te  lomint 
terrifie  :es  citoyens  ,  qu'en  pourfuivant  les  ■.:eit'tats 
qui  en  (o't  i;s  ai^reu'.s  ,  on  ne  niitte  l'oavent  l'im- 
punité à  1.!  plac^  d-  l'indu  g-;ncc  I 

Emprellei-vuus  d.'nc'  de  rcfti:uer  les  détenus  à 
leurs  véritables  jugiSinon,  comr-ie  ;'o!;i;  répandu 
lIjuelquES  m;dveil!aj,s ,  p  .ite  que  les  fecri^'os  de  i';:ris 
l'ont  d(im.ind...',  nuis  parce  que  les  prifici,>;S  l'oNi- 
genr.  Ce  n'.  :t  pis  que  vous  d>: vie?,  refufev  jam:iis 
d  entendre  les  cicoy.:ns;  ce  n'cii  pas  obéir  que  de 
fuivre  nnconieil;  cL-  n'e*  p.is  le  compromettre  que 
d;?  revtv.ir  de  iVs  t-vreuri.  Falf^-  le  Ciil  que  nous 
puiffi'ms  les  i.:  pa;'.  ri 

"Voici  le  p-o;et  dj  dëcvet. 

La  Convenvi.'n  rationale  ,  aprr's  avoir  entendu 
îe  rapport  d^  l'.i's  com.tet  de  fali.t  pu'ùlic,  de  Kirite 
gen.^ra:^.  et  -e  .?§■!; ., ion  ,  c^ev/tj  ce  qMi  fuit  : 

Art.  1'',  Le  d-ïcrec  du  6  Ij  ce  muis  ^  portant 
établi;k,;rtciU  d'mie  con:;;.-'.;dion  pour  Itacuer  ll.r  Ls 
detenLis  ,  tlt  va  .  port.-.  .  _ 

li..  ;  es  i.;oe;  •:.-  :    i<  pnnrf-.'vifnî  inceffiimment , 
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[n-^v....LS  ded:!:ts  mentionn.is  dans  l'ar- 
en  vertu  de  n;i;-idats  d'ar- 


Ij-v.'.nt 
-a:    les  ',. 


.:aix 


-     |-aiA    ,      «.iin.'.UItS 

rroiiiiiîement  dans 


actuel'ement  dcte- 
lêt  ,  d;Cc-;.i.é3  par 
p»i.,e!i« 


detrani  le  divecreur  d.i  iure  de  [': 
lequel  !îs  lieùts  ont  é:i^  co-.-n-.-.ii 
iV.   A  l'vt.rd  d-:;  pe.-i'^n-îes 
r-;:s   en   veri'.i   dw  ma  itiat?  d'a-iêt  , 
t' r.t.j;  au'.res  autori:ss  q.'S  ks  ;::,^.:,s 
fero':t  C'.^:-:du:t,-s  ,    Ta;. s    a-a-cun    delu 
4irect-.^i:  du  une  d.;    i'arroadiîîliiieiic  'da:!S   lequel 
elles  i^nt  en   arrefM-.ion. 

_  V.  Le  directe-Lir  du  juv.î  les  interrogeri  dans  L.s 
vi.  g;-qi;a:rj  hruras  ;  et  fi  ,  «près  s'être  £dt  repré- 
firtei'  iêS  t'iccfs  r;ia:;vet  à  leur  a!:re;i;.tijn  et  les 
avoir  eÀ2i-/.inées  ,  i;  t:ci:-<e  qu'il  •;  a  li-.ii  de  l^s 
îtralui^-.;  d-.yant  is  j.iry  d' iccrSycivr  ,  i'.;ir  pour 
ds'its  vorripriE  dins  i'avric.e  II  cide^us,  loit  pour 
tou.î  autres  dcia;  q-ua'.i.fjis  et  punis  piir  les  lois 
pé-a!es  ,  il  drefTcra  Je  iVdta  l'acte  ri'a-;cufatinr.. 

VI.  p.ms  le  cas   uil  il  d!!;;tc:-ait  s'il  y  a  lieu  de 
le^  trari.-.ir;  devant  1^  t.-.ry  d'accuiatic.n  ,  il  en  réf=- 


rict  ,  dans  la  forme  dét 


:r- 


reri  au  Ci-ib'.snal  d 

minée  par  ia  :o:  du   ui  r^ptc.vlve  r-.jt. 

!?•  VIL 'Le  détenu,  à  l'èsr.lîduq-ael  le  trib.uni  aura 

décidé  qu'il  n'y  pas  lieu  de  dreil^r  un  acte  d'accu- 

fation,  fera  f-r  ie  cha-mp   mis  en  liberté  ,  s'ii  n'eu. 

pri-wnu   de  délits   de   la   compétence  du   tiibiu-i,il 

de  police  correctionriel.c;    auquel  cas,   il   y    léra 

ïe:!-7ové. 

Vlïl  Ceux  de 
d'a.ccuftri.^n  auri 
fjtion  ,  ler.int  t 
dei>ï;te:n?nt. 


dcrt  ,us  contre  l'efquels  le  j<;.ry 
dé.iri  qu'il  y  a  li.u  à  ac^'u- 
adints  au     tribui-.al  .cri.idnei   du 


p»r  f.irticie  Vl  (ïe  I»  faconde  partie  de  la  loi  du  i6 
ieptembie  1751. 

Ce  difcours  eft  iouvenc  interrompu  par  de  vifs 

applaudiïfémans.- 

Gouriian.  S'il  fallait  du  courage  pour  s'opporer  au 
décret  qui  vient  de  .vous  être  propolé  ,  je  croirais  la 
liberté  perdue:  ji  ]t  com-.-nettais  une  imprudence  en 
m'oppcfant  au  décret  ,  je  croirais  encore 'la  liberté 
perdue,  -^ue  vous  dtmande-t-on?  un  iupplcn-ient  au 
code  pénal.  N'y  a-t-il  pas  des  lois  faites  contre  les 
voleurs  et  les  afiafiins  ?  n'y  a-t-il  pas  des  tribunaux 
pour  les  juiiirl"  Veut-on  faire  entendre  que  les 
repréCenuns'dans  les  déî^arremer.s  qui  ont  ordonné 
des  arreftatiots  ou  des  mifes  en  libc:  -  ,ont  arrêté  ie 
cour:,  de  la  juHice  ?  Que  la  ConventiJ-n  veut  arrêter 
le  cours  de  la  j'uftice  ,  çarce  qu'elle  a  ordonné  qu'il 
fera  formé  une  conimiliion  ds  douxE  metr.bres  pris 
dans  Ibii  fein  pour  prononcer  fur  les  detentis.  N'eft-il 
pas  iufte  qu'on  f^iliffe  tous  les  moyens  pour  rendre 
(a  liberté  i.ux  patriotes  opprimés  ?  (  11  s'élève  tjuel- 
ques  murmures.  ),    . 

Je  demande  laqueftion  préalable  fur  le  prnj-.t  do 
décret  piéfenté  par  Larivicre. 

Qud.jinj  voix.  Oui ,  la  queftion  préalable. 

Garr.on.  Citoyens,  nous  avons  été  réduits  à 
craindre  pend;int  plniieurs  jours  que  le  génie  do  la 
liberté  lie  pâlit  de  nouveau  devant  ce  nionftre  tout 
louiilé  de  crimes  ,  tout  dégouttant  d.^  lang  ,  le 
tecroiifriie  ;  mais  ni  le  terrorifme  audacieux,  ni  le 
royaliluie  ,  auffi  lâche  qu'impuilTant,  ne  pourront 
delorri'.iis  forcer  le  Peuple  Français  à  courber  la 
tête  fous  leur  j.-)Ug.  Ce  Peuple  victorieux  do  tous 
les  rois ,  et  dont  tous  les  rois  recherchent  l'alliance, 
ce  Peupla  qui  doit  fa  iiherié  à  fon  cnurasse,  tou- 
jours giand  et  toujours  formidable  à  f>.s  en.-;emis, 
mÂns  fous  l'c-.r.p'ire  pallliger  des  factions ,  ce  Peuple 
marche  enfin  au  terme  de  la  révolution  ,  et  tou- 
che au  mome.-.t  de  l'étabiifienient  d'une  conUitu- 
tion  libre.  Il  vous  appartient  de  vous  aiV-icier  .à  fa 
gloire,  et  de  b'en  mérit'îr  de  lui  ,  dans  les  der- 
niers momens  de  votre  cxdUiiCâ  politique  ,  en 
fraj-p-.int  cette  horcs  de  brigiids  et  d  aflaffins  qui, 
fous  le  nom  de  j>atrictes  ,  ont  abuf.r  long-tems  la 
crédulité  et  i'ignoraiiCe  de  h  multitude  ,  tt  fondé 
cettî  tyrannie  , 
ceux  q-ii   ne  s'i 

traiucr  à  l'ichafaud  tous  ceux  qui  préféraient  à  la 
vie  ia  liberté  ,  et  ces  allodlns  feraient  impunis  ,  et 
ces  bri^^a  uis  fer.u'eiit  trj'tés  dans  la  fockte  !  Je 
ine  fouviens  qi.'ds  ont  lancé  un  décret  de  mort 
contre  moi  p.jur  nio  punir  de  les  avoir  dénoncés 
le  to  ma;S  :-;c.^  ,  m.,:;  ::i  l'^xpirivnce  des  forfaits 
dont  ils  font  co..pa.iLs  ,  r.i  ia  crai.-Jte  dune  jii-if- 
criptiûu  iiou.-cl;»,  lit-  laur.di  faire  e.-<pirer  la  veiite 
f.r  m. s  lev.'-es  ;  a.lez  lonj-tems  )'ai  conc-nr.é 
mon  indignation  profmde  j-ar  la  crainte  ,  da:.s  Us 
circunlbiKes  ilirKciles  où  nuus  etwiis  ,  d  exciter 
de  nouviraux  troul-lts  ,  er,  foulevan:  contre  le  gou- 
v-rtiiment  !a  p.ur'di  tous  les  hommes  qui  f_ 
ientent  eu -p  b:cs ,  et  qui  ,  pour  éçhappsr  au  chà- 
tnnUit  j  o:.t  btfoin  d  aftarchie  ;  m.,:^  aujourd'hui 
que  CiS  f»rp^-ns  ,  queiqu..:  tems  cngourâis  fe  re- 
r;iu:.n.t ,  vous  devez  Ls  écrar'er  ,  et  je  vous  de- 
rnar.dc  aujomd'hui ,  au  noin  delà  Patrie,  au  n-Jin 
u-,-  votre  gloire,  au  nom  de  \-otre  falut ,  je  v-jus 
demande  de  toutes  ies  fiirces  d-e  mon  arae  ,  idtice 
contre  Jes  b'igrnds,  juiiice  contre  l.rs  alTalfuis  , 
jullice  contre  les  tenorii'îs  de  tous  les-  t-juis  ..  t 
de  quelque  nature  qn'i  s.  foicnt  :  maihe:r  au  g.u-' 
Vcrneu>ent  qui  laille  in.punis  l'aflalfmat  tt  ie'bii- 
Sandagej  l'in.piuiité  nus.rip  ie  tous  les  crim.;s,  et 
li.".!!  par  produire  l'opprobre  tt  la  ruine  du  guu- 
vtruement. 

ll'ne  faut  pas  ,  je.  l'avoue ,  fé  lailTer  entraîner 
par  ia  vengeance  ;  toujours  elle  dépaiTe  les  bornes 
de  la  j'-iitice  :  mais  audl  n'oub.isi  pas  qu'en  deçà 
it  1.1  iu!l:.;e  ,  on  ne  peut  -yoir  que  mollefle,  lâcheté 
ou  compiicit..^ 

\  ous  prouverez ,  Citryeis ,  à  l'Eu'cpg  vaincue , 
à  l'Univers  qui  fi.Ke  lés  yeux  fur  ie  fénit  français  , 
que  \i%  Uépublicaii-is ,  traçjîjt  la  ligne  des  prin.:i(-.t.s  , 
ent-re  le  roy-.ùifme  et  le  tjvrrrifme  ,  fauront  rjliitr 
a  la  p.épuh  ijuetous  ie>  vr^is  ci-:oycns.  !.e  moyen 
le  plus  iûr  d'arriver  à  ce  but  ,  c'eir  ,  je  le  ripete  , 
le  châtiment  des  fcélérats  qui  ,  rend.mt  un  règne 
de  «iix-huit  mois,  n'ont  inf,  ivé  d;  la  fécurité 
qu'au  crime  ,  et  ont  ravi  le  r_-po.-;  ,  la  foi  tune 
et  la  vie  aux  mtil'eurs  fitoysus.  Jamais  vous  ne 
pourrez,  à  côté  de  riio:ums  opprimé,  devenu^ 
i!.^re  ,  t.-'irp  refpirer  tranquidcmenc  (on  cpprelTeur' 
ab:.i!-.ii  ,  ds'inafqué. 

t,  suijace  des  fcé|.;ra-s  v'-in  imi-^cfe  plus  ,  leurs 
foiiairs  l.-:;-  ont  avracisr,  leur  maki^ie  :  s'il»  ter,to.'t 
dv:  s'en  couvrir  de  nouveau  ,  t.-.iit  ie  monde  les 
ii;.;.- a.era,  :  déformais, perfonne  ne  p.-jut  fe  tromper  à 
iêiiré^u-d. 

lltpréfer.rnns  du  P-^uple,  rrop long-tems  l'opinion 

""' ■"  ~   -■■   '  a  eu  •.:;:e.  faizle  iniluf-nje  i'ur 

eit  tems  enfin  que 
ci:t;;ée.  du'  Peupie -exerce .en   faveur  des' 


moi ,  quels  terrotifteï  fontf  tombés  fous  le  glaire 
des  lois  .-■  O.i  compte  encore  à  peine  quelques. 
individus  ,  vils  iiùirumen^  d'hommes  bien  plus 
adroits  ,  bien  plus  dangereux  ,  et  non  moins  bar- 
bares qu'eux,  qui  aient  porté  leurs  têtes  fur l'écha'^ 
-fiud. 

La  plupavt  des  toyaliftes  du  moins  ont  ëpcauvé  la 
vengeance  nationale  dans  les  combats  :  à  leur 
égard,  juftice  a  été  faite,  du  moins  en  partie: 
ainfi  ,  je  crains  moins  ceux  -  ci  que  les  autres  , 
quoique  je  fois  éga'enient  convaincu  de  l'exii- 
tence  de  ces  deux  factions,  ■^.t  de  la  néceffité  de 
leur  deftructibn  totale.  Je  fuis  même  perfuadé  que 
vous  vous  expofezaux  plus  graridsdangsrsjque  vous 
marchez  à  la  guerre  civile  la  plus  longue  et  la  plus 
fanglante  ,  fi  vous  n'-avez  pas  la  fores  d'anéantir 
fans  délai  les  buveurs  de  fang,  et  furtout  fi  -vous 
donnez  une  forte  d'approbation  à  leur  retour  dans 
la  fociété.  On  répète  fans  cefl'e  que  des  patriotes 
perf'icutés  font  incarcérés  avec  des  royalidej  I 
Mais  fi  l'on  en  croyait  les  défenfeurs  de  ces  pré- 
tendus patriotes  opprimés  ,  bientôt  la  liberté  ferait 
rendue  .\  preique  tous  Ls  détenus  :  où  feraient 
donc  ces  bandes  de  terroriftes  ,  fi  redoutés  et  fi 
odieux.'  ont-ils  difparu ,  conair.e  des  fantômes  ? 
Ne  voyez-vous  pas  plutôt  qu'ils  renouent  des  com- 
plots dans  les  ténèbres  !  Ne  les  voyez- vous  pas 
remontrer  leur  phyfionomie  atroce  et  fanglante, 
i-'.ot  que  votre  hoiii'on  s'obfcurcit;  femblables  à  ces 
oifeaux  finiltres ,  dont  l'apparition  préfage  les  tem- 
pêtes et  la  défordre  de  la  Nature  1  La  fociété  ne 
veut  plus  de  ces  vautours  qui  la  déchirent ,  de  ces 
tigres  qui  la  dévorent:  frappez!  il  n'eft  aucun». 
puili'ance  humaine  qui  pût  arrêter  le  cours  des  ven- 
geances pariiculieras,  li  lajultice  était  muette  con- 
tre les  aîTalTins  de  nos  parens  ,  de  nos  amis ,  de 
nos  concitoyens. 

Frsppez  tous  vos  ennemis  ,  terrorifies  et  roya- 
liftes  ,  q-.ii  tendent  également  à  votre  aviliiTemcnt  , 
en  vous  pouffant ,  fur  de  faux  prétextes  ,  à  les  dé- 
fendre ,  à  les  épargiier ,  par  des  furprifes  faites  à 
votre  indulgence  ,  à  votre  humanité. 

Soyez  donc  fermes  comme  la  jullice:  elle  veut 

le  châtiment  du  brigand  :  elle    veut  le   châtiment 

de  l'alfa illn  :  elle  a  déterminé  les  peines  qui  doivent 

être  appliquées  à  ces  crimes,  te  les  tribunaux  qui 

qui  aviliilait  par  ia  terreur ,   tous    doivent  les  appliquer. 

.idi-.naient  pas  de  vivra  ,  et  Lifait  Ne  vous  écartez  dofic  pas  des  formes  fimples  , 
des  régies  ctablie,s  ,  pour  le  jugement  des  coudj- 
bies.  N'itiiroi  pas  fur  vous  le  reproche  de'v'ou- 
'oir  les  dérober  au  fuppiice  ,  et  de  former  une 
inilitution  tyrannique  ,  fubverfive  de  tous  les  prtn- 
cipes,  en  créaiit  dans  votre  fein  un?  commlifion 
Je  u'ges. 

r.epiéléBtans ,  détournez  de  :.yous  la  refponfabi- 
ité  i.î'une  te'Je  conf  ^fion  de  pouvoirs  ,  et  la  ref- 
poafibuiti  d  to',-.s  les  actts  de  votre  comini.ri..;n  j 
refpecrez  y-s  pr'ncp.rs ,  ou  V0U5  rifquez  de  faire 
renjitre ,  pa;-  l'i  ,>'-.;:.?,  des  crimes  récens,  ou.; 
voiiS  jate-i  ihii,  L  Fiauce  des  femer.ces  a'une.guei're 
civil-i  éternel'e. 

Je  co::,-.l:!.';  à  ^'.nlo.r,!Tn  du  projet  de  décret  pré- 
fenté  au  no  u  d.-s  o.r.ite,  r^iiii:.. 

Ce  difcours  ell  i.itèirom-^u  par  dé  nombreux 
applauddiemens. 

Q.ho:.  C.\A  avec  raifon  qu'on  vous  a  dit  qua 

cci..e  Afic.rd->'é.e  tj  it.,-  .înti.-re  voulait  la  punition 
des  voieu.s  et  d.,"!  a.'l";:,'n  :s  j  nid',  tj^i'ellé  voulait 
audi  q  i'(  n  ne  pû.c  puis  faire  pé.ir  des  citoyens, avec 
des  mot-i  ,  pas  plus  avec  ceml  de  terrorise,  qu'avec 
co'ui  de  f-?dér.i!;lie.  Laiflfons  les  mots,  attachons- 
nou-;  aux  chofis. 

',^ue  veut-on  ?  j  'ftice.  Des  coupables  ont  éti 
arié-,.-.5  depuis  -e  5  thermidor.  La^  plus  grands  partis 
a  ver,;  ils  oi;t  péii  dans  les  Ariennes ,  ces  ho;-nmes 
qui,  aux  Jacobins,  qui  ailleurs  ,  ava-'e  ;t  ofé  conf- 
pirer  contre  la  liberté.  Mais  dt  non  moiu.s  exécrables 
terr.jtiftes  s'élevei't.  Ce  font  c^ -iï  qui  arrachent  u.l 
homme  alfez  puni  du  poteau  où  la  loi  l*a  attacha, 
pour  le  mettre  en  pièces. 

Pluficurs  voix.  Ce  font  les  mênvas. 

Q^cirot.  Qui ,  lorfqus  la  loi  a  prononcé  !îx  années 
de  ters  contre  un  citoyen  ,  s'en  eir.pa»-ant  pour  le 
mettre  en  lambeaux. 


GoiicilUau  à:  Montaigu.  C'eft  vrai. 

Q^ho'..  Cï.s  hommes  eiécrables  ,  on  n'e:->  pirle 
pas.  Ce  ne  font  pas  mênis  de:,  venje.rnces  perfon- 
nelles  qu'ils  exercent.  C'eft  aux  ilepubUcains  qu'ils 
en  veule..t. 


C'\i.~.i:  multitude  éj;.'.r--e  a 
le-i  ue!'.in._es  de  la  i  r„i 


jicurs  manurcs. 


Oui. 


pport 


gaulai 
:  gros 


IX.  1:  leur  !eri  néju.moins  lib'.e  d  ootcr  entr.-?  ce 
trihur;.;!  ^tceu-i  .l-rd^ux  dépirtemé  is  les  plui  voifi.is 
«lu  her:  où  :    tient  fes  feaixes. 

X.  \\>  ;  )U!ro:i:  decette  f.icu'témêine  dans  le  cas  où 
le  tr, ;•...., 13I  criminel  du  département  ne  ferait  pai  d.uis 
la  mc-ne  c:,-r..mune  cù.eil  tenu  ie  jury  d'arcu(a-i.>u, 
et     iiî    l'sxticeront   d  après   le.s  régies  piïfctites 


utai  e. 
:5  tir- 


1     ,  _     ,__    _      __..^ 

prin-ipes  et   de   la   juliice'-une  ùiPuenca  (a 
De  toute    part  on   riclan^e    le- chatiiiicut   d 
rorrlie;  ;  et  ,  I,-  dirai-je,  on  l'a  juù-.u'i  ce  jour  ré- 
clame v-jmcnxnt. 

Cer-..Cj,  vous  r.s  riifconviendrez  pas  qu'il  n'a't 
exdté  un  gvarui  nom'LM-e  de  terroviftîs  ,  olù  'ijue 
vvus  n'avrz  pu  diiconvenir  de  votre  alîerrdTcrïaenc 
et   de  i'o,i.prefiioii-    du    PeupW.    Or  ,    dites  -  le 


Qi:ft.  Jedernar.dî  q-.i'on  fa.Te  enfin 
fur  l.yo-i ,  fur  ces  îiomnie'î  q  i-:-  j  ;  r: 
ce>  h'^m-nis  qui-couri-.-it  les  rues  ave 
bU.-irhe  ,  une  f)i'e  ci-  éo  fur  leurs  chv.!-,--; 
bàt->n  à  la  n-id  ; ,  qui  alfjlfi.ie'.n  dans  les  russ  ,  et  qui 
rf.fe 't ,  en  r...ntrant.dans  leurs  fociétés  :  voilà  uq 
i\.-[n-.bllcain  de  moins. 

Plujl.urs  voix.  C'ed  vrai. 


Quir.:. 

exécutée 
d'ém'g.-at 

bu-iaux; 
conlîaf-'e 


.Vos  loi.f.j^  ■'"r-nt ,  mais  elles  ne  for,'  pas 

s.."(   On  a    .;r.:;di[.  )    piufieurs   préve'v.-.s 

!on   ont  été  r;ivo-^es  ici,   devant 'es  tri- 

ia  loi  veut  q  i'en  parei'  cas  i'idenifté   foil 

it   pro.-:Ori-:é    dm' 


'qu.,ne  h:urç=;  ;  et  nul  de  ces  prévenus  n'ait  encors 
jugé,   ûclaunay  voas  a  fait  plufieuts  rapports  q..ii 


»3or 


gér.ér:'o  ;   m 
Ut  e.'.ririr, 


L'rJre  ;    qji   f.i-: 


violons  ni'Jrmureî 


"^.ir.;  de  flirîté 

:i  :  i!  f  ■  ai-^iit 
i.-:i'';!it  l'.fviiir 
:i  tommiliion  ? 


TTar/îy  yevt   ilcicpncire  de  îi  tribune;  placeurs  j  ces  rrmrafï'inns-jt^fiîs,  qî!iH;t!;p  qiidqU'-;- r  «'."m'incs 
?.-.„ir.b;-es  l'y  iwppfclienr.  -fttBrijit.)  ,  i.,-ri  contens  d'afciî;  oi'  e:;  pir.M    j  .-.■.î  , 


H-vi: 


1  imp 
d'îcrt't  tror)  s 


(^-  ,''V:'.  II.»';  patrir,tes  fo:n  dm';  d-.)--  maifons 
rf'irrèr;  i':s  fonr  fous  !e  ùr  des  ;'.f!'ilfir.s;  vous 
a-t-on  f i  t  u;;  lîpport  fur  les  s::tc)n:.;s  ;!e  Lyon  , 
lur  cet  nTC'.!fitc-;!r  pub'ic ,  (]■!!  vias  ont  di:  à 
votvc  -barre,   qu'ils  .ont  fait  Iji;':  devoir? 

t'.tr  i'o;x  Ce  n'eft  pas  là  la  qiicfîioii. 

Qii-ot.  Js   f;!!)   fiché   que  iom';   ns   Uiffier.   pa-: 
s'exp'iq'ief  un  homme   q'.'.i  n'a   r;;s  d?,  talent ,  qui 
r'eft  pa'î   accoi.if.r.n.i  à  iti't jvik-r.  J.'  ■■■ns  réfi'.me. 
ro'.irq'.ioi    tme   muvîil--  h)rnij  J.2  j'iniir  ?  pourq-.ioi 
ftt  riauvel'et  p^j-ies?  vos  lois  p'::xiiif;r:r-e'les  pas  ?- 
i,)T!  voiin    cl.iinnde    b    ra-port  de  voire   décret  , 
f--ivce  r.r.'i!  f.iiftra^t  leî  prévenus  aux  !ii;-T'^s-de-patx  j 
2.-1X  j.'gs'   d'accufa'ion.  Mais  vou".  t'i-.i.be?,  dans  le 
;;è •>■.€•   iKo-ivé;ii?;it.    A'oiilez-vo'Ji    foinr.ettre    aux 
j   ■■•'■s  de-   îT'ns  contre  lefque's  ilf.'v  a  ;;;s  d'acru- 
Tition  .-   (  On  "l 'rmura.  )    Les   tribunaux  de  ùiC.r'ct 
teror'r  -  i's    l'office    d'i>:j'u(;-':urs  ,     de    t>'moins  r 
(  Ko^iveaiv;  iTi';raiur^s.  )  f.:ront-its,  cr%  rril'>'-'au"  , 
l'offlie  ii'acc^u'^iteu'-s  j  ds  V'-r-.^ ,  dj  réaioi-s?  Nous  I 
v.-.i'.'.'ir.s  tous  q!!e  les  aiVanir.s  ,  fine  IdS  vo'surs ,  les  | 
d:'n;-^i;ir>tcur5  de   f->rturies  pisbliques  eî  pi-.ciciilierrs  | 
foi:nf  p'!-iis  ;    mais   les  lois   exiûein,    ii    fu'.fr.   de  I 
les  Hj^pHoiier.    \'ous  ,étes  juP^es  ,    v  n-.s   "ouiez    la 
jiiftice  p->'.'-   tous.    Je    denaïade    'a  queftion  pv-ia- 
lablf   fur  le  projet  de  décret.  | 

Q-y.eJ^ucs  n::ûi'jres.  Aux  voix  la  queftion  pria'ab'e. 

Lahave  monte  à  la  trib;-nc. 

Je  demande  h  parole  por.f  une   motion 


çontlus  à  ce  q'-'eT-AfTemblée  ordonne 
on  et  njoirrne  !?.  dilcuffion  d'un  projet  de 
rop  i  îipcrrar.t  pour  qu'on  piLifle  fe  décider 
fiir  une  fiinp'e  lecture. 

riufic. 
article. 


nhrcs.  Aux  voix,  aux  voix  lé  premier 


d'ordre. 

h:',:iji.  KarJy  ,  vous  ferez  entendu  à  yrr^e  tour  j 
j'ai  la  parole  ;  c'eft  une  manière  de  l'enlever  eue 
ces  motions  d'ordre. 

Bt-rpo.'v^.  Aux  voix  le  pr'ncipe.  (  On  applaudit 
Yiveu'.er.t.) 

Le  prêfidcn'..  On  demande  que  je  mette  le  prin- 
cipe auK  voix. 

L'n,;i;at!on  s'élève  dans  l'Afiemblée. 

Hardy.  Je  demande  à  faire  une  motion  d'ordre. 

Legai-ire.  Je  demande  que  Hardy  Oiir  entendu  ; 
je  me  rc'lerve  auiTi  la  paroie  ;  je'f::!;  de  l'avis  du 
rapport  du  décret  j  mais  il  faf.t.lailî-^r  dil'ciitsr.     . 

Le  bruit  fe  prolonge. 

Hardy.  La  Convention  a  de'c-cté  prefqu'imarimî- 
menr  tt  à  deux  reprifes  ,  q'.i'ur.e   crmir.ilîio;.  ferait 

nominée  dans  fon  fein (  Ou  raurmur.-.  )  Je 

ne  me  fuis  concerté  avec  petionne  ;  vous  le  voyez 
bien (  Nouveaux'  nwr.r.ures.  ) 

A  deiix  reprifîs  3  ma'gré  ks  teniativos  qu'où  fi 
faites  ,  lAlîtmblée  -a  décrété  qu'il  iè'ait  fi:rm^  dans 
l'on  ftin  une  commillion  pour  cx.'îlTiinir  quels  fint , 
parmi  les  détenus  ,  les  buveurs  de  fan^,  les  voleurs, 
les  dilapidateurs.  Mais  e  le  voii'ai:  qii'ou  diftingi'.rit , 
parmi  ces  ciéceims ,  ceux  que  icxiiiation  ,  fi..rc;sut 
dans  les  circonftances  terribles  où  iious  n.'^us  foin- 
mes  t.'ov.rés  ,  a  pu  égirer.  Elle  a  donc  dé;f  Jcé  qu'il 
ferait  formé  une  conirr.ifrio.'> ,  et  elle  a  thirgi  fes 
comités  de  lui  fai-e  un  rapjo.  t  fiîr  îe  mod.i  d'or- 
ganifation  à  doni-.er  à  cett;  commiîTion.  Al-irs  ,  des 
hommes,  dont  l'aTioiir-propro  s'cii;  trouvé  piiv.ic: , 

le  fii.nt  concertés (  Lés  munni'.ces  ri.ïOiia- 

mencent.  ) 


Lah.ave.  Si  l'AflemWée  fe  décide  pour  cette  mo- 
tion J  fe  n'ai  rien  à  dire. 

Pluficurs  ycix.  Non  ,  non. 

On  demande  ]'a;ournemect  du  tout. 

TdlUa.  Je    deman4e  la   parole  centre    l'ajour- 
nement. 

ïlcnri  Larhiere.  Ce  n'efl  point  par  des  tableaux 

ex-3g;rés  ,  par    le    récit   ries   nouveaux    afTafilnats 

coianiis  qu'on  parvieiïdr.i   à  vous  faire  oublier  les 

principes  ,  et  à  vous  ùvs  ajourner  votre  iuftice  et 

votre  dignité.  Je  fuis  bi\:n  loin  Je  penlbr  qu'il  ne 

faut  pas   conuilter  l'opinion  pab:ique.  Je  r^fpecte 

les     décrets    de    'a.  Convention  ;     et    certes    ce 

refpect  n-'a  f.iit  courir  dt;.s  rf-pi^s  que  bien  d'autres 

('.'(int  pas  courus ,  n-.ais  je  dis  que  le  premier  refpect 

que  vous  vo'-'.s  devei  eli  de  rapporter  vos  décrets 

loif.ju'is  fint  ii-.jufîes.  Ke  tro'.'vtz  donc  pas  étrange 

qie  vos  tvois  comités  vous  prcpofent  le  rapport  de 

ceiu!  du  6. 

prêtez  l'ore'ile  ,  et  enteii.:!ez  les  anathêmes  dont 

on  frappe  partout  ce  décrc't  défa'ftreux.  L'opinion 

publique  ,  toutes  les  confciences  s'élèvent  coritre 

la  co(,hii'.on  dts  pouvcirs.  Croyez-vous  donc  que 

le  Peupie  ne  foit  ;.as  fati?,ué  devictimes  etd'éch^- 

faud-"  ?  Croyez-vo::s, qu'il  ro!i-£ra  fpectateur  inJiffé- 

rert  fiir  tout  ce  qui  r-^ut  con-,pr^!n'.ett;e  l'honneur, 

la  lioerté  et  ia  vie  îles  iicoy;r.s?  (  Les  membres  de 

la  partie  gauche  s'.igitenv  ,  pinli^uvs  meuncent  de  la 

voix  et  dugsfte  l'oraieur.)  Jevous  dis  qu'en  principe, 

quand  vous  feriez  a!Î!U-és  que  tous  les  membres  de 

cette   commifl:ori   feraient  jrtez  infttuits  ,  et   qu'ii 

réfi'.lteralt  de  ton  tes  leurs  d.-'cilîons  des  ju^emens  équi- 

t  i         -i     »         Il  .      '  °  >. 

t.iPies  ,  îi  n  en  et:  pas  moins  vrai  que  vous  auriez 

commis  un  acte  tyrannique  ;  (  Les  mêmes  murmures 

fe  font  entendre.)  car  la  tyrannie  reluire  de  la  con- 

f.ifîon  ces  pouvo:i:s. 

Je   demande  l'adoption   du   premier  article,   et 

l'ajournement  da  relie. 


Ta'u.ci 
lei.'r  qu'. 


L'.  fr'pùr.t.  J'invite  l'opi 
la  quillJon. 


2V.fi 


(.Tiir 


J'ai  part'a;;é  dans  cette  difcuffion  la  dou- 
rouve  tout  boa  ci;oyen,  eu  voyant  fe 
renouveler  dans  cette  tnce:;Ke  des  fcfnes  de  di- 
vifion.  On  vou:,  l'a  dit,  et  avec  railon  ,  que  le 
décret  rjnd'-i  :;i'ur.:ra  l;s  hi:-.es  e:.tre  les  repré^ 
fentaus  e:  les  cir'vycns  ,  d.-;  là  ks  germes  de  la 
guerre  civiie  àivs  i.i  Pv;-y;i!>l:que.  0:ii  ,  le,  décret 
r(iij;i  ci:  u;  0  Violation  dev  principes,  et  un  moyen 
d'.wilir  l;i  r.  pré'é;, ration  nationale.  He  !  que  veu- 
ient  les  eu;;Lni:s  de  ia  'i''i:rt?,  les  agr'nsde  Pitt  ? 
i  s  veu!?nï  div:''er  la  fio:  y;,  \:on  et  le  Peuple.  Quel 
be:;'.  (.Iiii'.v.' !  lïs  l-,o.iii;£  ûm'cii  acctfe  de  roya- 
li.mi-  ,ou  de  terrorifne  éraiu  i-e'uis  ei.  libavté,  vous 
verrez  accufer  île  r.n'.iiiiinj  dt  de  tevrorifme  la 
Co.U'cr.iion  eil. -r.éni..';  vc.  s  verrez  nos  ennemis 
cornm'ins  ca'omrjicr  les  i;r.e:itio."5  les  plus  pures  , 
et  ô ter  au  l'eup  e  Fri::ca:s  le  feul  poipt  de  rallie- 
mer.t  qui  lui  lefte  ,  la  Cop.veptI-in.  C'ell  donc  votre 
intérêt  particu^i-;.-  ,  c'eil  celui  de  la  chofe  publi- 
que ,  c'eft  la  dignité  de  li  rûDréfentation  nationale 
qje  j'invnquc  eu  ce  moinciit.  Je  dem.wde  que  la 
diflinctlon  ries  coup.ib'es  f./it  f.ice  par  burs  juges 
naturels  et  non  par  ia  Convention.  (  On  applaudit.  ) 

Plufieurs  membres  'réci.irrîent  la  parole. 

Le  préjîd.:nt.  La  parole  cft  à  !>oux. 


:t  lurprondre  ,  au  iéi; 
des  hommes  tt  des  ferr:mes  endonnis  qii'iis  poi- 
gnardent ;  et  dans  les  départemens  de  l'Oneft  , 
pillent  et  malTacrcnt  impitoyablement  quiconque  s'êU 
m.ontré  l'ami  de  la  libetfé  ? 

Repréfentans ,  c'eft  une  opinion  factice  ,  celle 
des  meneurs  de  quelques  coteries  ,  et  j'ajoute  dv-s 
quelques  Lctions.  (Cruit.  )  L'opinion  publique  fe 
forme  du  vœu  de  Ja  majorité  des  Fra.':çais.  (  On 
applaudit.  )  Vous  devez  refpecter  celle  -  là  lans 
doute ,  et  furtout  il  vous  appartient  de  la  diriger. 
(On  applaudit.)  Celle-là  vous  crie  de  ne  point 
épargner  les  hommes  de  fang ,  quel  que  foit  Ui'.r 
lansage  et  leur  mafque.  Eh  bien  !  j^ùsrre  impla- 
cable avx  hommes  de  f'.ng  de  to.ites  les  efpcces  ! 
(  Vifs  applaudiffemens.)  C'étaient  des  hommes  de 
i'ang,  ceux  qui  .fous  le  teproe  de  Piobefpierre  ,  en- 
voyaient l'innocence  à  l'éthafauJ  ;  mais  ne  foi".- 
ce  pas  des  hommes  de  fang  auffi ,  ces  aff,  eux  choii^r.s 
qui  ,  dans  les  départomen,;;.  de  l'Ouell ,  ayar.t  îut- 
pris  quelques  défenfcnrs  de  la  P.-'trie  ,  leur  ont 
arraché  les  yeux  avec  des  rirre  -bourres?  (Mou- 
vement d'horreur.  )  Ne  font-ce  pas  des  Iuit.u-.cs 
dé  ^ing,  ces  émigrés  qui  ont  defccndu  fur  n<.jtie 
ter.itfire  pour  s'allier  avec  ces  chouans'? 

Repréfentans  ,  dutfé-je  être  appelé  terrovifte  pat 
ceux  qui  ma  proftrivaient  il  y  a  un  an  co'.r..-i:o 
modéra  ,  je  dirai  que  nulle  compofuion  n'e..  pr.;- 
fible  avec  ces  émigrés  ;  qu'il  n'y  a  pour  eux  c^'\.:  la 
mort...  (  On  applaudit.  )  Je  dirai  q've  its  •.^g.ai  s 
de  P.obe (pierre  ne  font  pas  la  feule  i:''pece  d'ei'.- 
nemis  que  vous  ayez  à  furveilter  et  à  frapper.  J<s 
le  dirai  malgré  les  vains  efforts  des  fuifcurs  d'ovi- 
nions  ;  oui  ,  j'en  jure  par  la  pvi'fque  u.;,a.-iriité  ci.* 
'a  Convention,  jamaisla  terreur  ne  r;;'iVti,i  ^^.■; 
échafauds.  {Kor.,  non  ,  s'éciie-t-on  de  voi>:^.  ;•:>-:> 
en  fe  levant.)  Mais  auffi  ,  quelles  que  i',ic-.t  (ri 
(exécrables  manœuvres  ,  jamais  le  nouveau  •.. vio- 
rifme  ne  parviendra  à  nous  rendre  ia  ho:ue  et 
le  farde- ."U  de  la  royauté.  (Vifs  applaudiffinijas.  ) 

L'Affeir.biée  toute  entière  fe  levs  fpomanéir.ei't 
en  s'écriant  :  hlon,  non, . 

Louvcr.  Je  demande  qu'on  mette  aux  voix  le  cré- 
mier article  ,  et  que  le  refte  du  projet  foiu  imprime 
et  ajourné  à  tridi. 

La  difcufiîon  eft  fermée.  L'article  I"'  du  projet 
préfenté  par  Lariviere  eft  adepte.     ■ 

Les  autres  articles  font  ajournés  après  l'im- 
prefllon. 

La  commune  d'Arles  écrit  qu'elle  a  ce' 
tranfport  l'anniverfaire  de  la  mémorab 
du  9  thirmidor. 

"  On  a  ,  dit-elle  ,  accufé  le  Midi  d'avoir  commis 
les  plus  exécrables  forfiits  :  cette  CoiviTunie  a  ia 
fatistaction  de  n'en  avoir  jamais  vu  ro.nniîtrre 
drns  fon  enceinte;.  Elle  ne  renRrme  ni  pa'.-iii'.ms 
de  P.obefpievre ,  ni  terroriltes  nouveaux,  ni  roya- 
littîs  avides  de  vengrance  :  fes  habitans  Lront 
toujours  armés  contre  les  factieux  pour  k  reprefcn- 
tation  nationale.  " 

GouvuUaa  de  Monuiig:!.  Je  dois  rendre  u-  e  juf- 
tice  éclatante  à  la  commune  d' .Arles  ;  elle  s'e-t 
toujours  montrée    ani.née   du  patriotiûne   le  plus 


>re  avec 
jour.-iée 


moi-même  ;  j'appuie  les  proiiofitidns  qy.i  ont  été 
(aires,  de  ùecfeter  le  rappoit  de  ila  loi  du  6  ,  et 
u'.ijoun.er  le  relie  du  projet  de  décret. 

I.ouw!.  Et  moi  .TU.Ti  j?  voul.u's  m'oppofer  à  l'ajour- 
r.sment  du  pr;niler  airicle.  l'.irn  de  plus  prcfl'uit  , 
ni  iiecrtt  qr.i  me  f.mble 
violer  les  puncpes.  Riais,  quoi  que  l'AOémlsIée 
déciie,  inné  pavait  furiout  import.'.nt  qu'ol'e  ne 
fe  dét.":rn-iiiic  que  par  des  motifs 'dijçncs  d'elle.  Se 
laifTerait-elle  donc  .infue.icir  par  cette  opinion  que 
S'srtachent  à  former  au-dshois ,  à  force  d'intrigues, 
quelques  hom.j.fs  qui,  d:p-iis  trop  long-tems,fe 
votr.-!  fti.i  vcus  violîric»  to.  s  les  prin:ipe.s  ;  (  on  !  croient  en  poiislfioii  d'étré  des  meneurs.  C'eit  une 
apjdîudit.  )  que  vi'U"  «onfdiioue/.  '.ois  les  pou-  i  opinion  factice  quec;!le  qui  ,  s'tfforçan-' d'étendre 
voirs.  (  Ou  7.p.>!«uJit.  )  Certi.', ,  c'ell  une  grande  i  une  dénomiiation  j;:rtem';ut  odieu'fe  qu'on  géné- 
jbfr.rdité  ,  it  j:;  m'étonne  que  le  rnpportc'.ir  de  1  va.ifc  ,  afin  de  i'apoliqucr  ,  fans  diftinction  ,  aux 
vos  comités  vous  ait  rf  pété  rct'e  nir;ri'r>n.  Eft-ce  j  llépnbliraii-s  les  plus  purs  ,bieruôt  enveloppés  dans 
cv.e  le  Peupli  ne  vous  a  pas  ir.vfîtis  de  tous  lesno"-  ;  une  profi;ription    g  inéra'e  ,  ne  nég  ige  rien  ,  ,d'un 


Je  dematîde  la  mention  honorable  de  cette 
adrclie  :  mais  il  n'en  e(l  pas  ainfî  de  la  (ïtuation 
des  ai'tres  départemens  du  Midi  ;  on  égorge,  on 
malfacre  de  toutes  parts.  (Murmures.) 

Plii/ieirs  voix.  Cela  eft  vrai. 

Coufi/h-au.  Lacommifiioii  populaire  d'Orange  avait 
été  condamnée  à  Avignon;  un' huilTier  de  ce  tri- 
bunal avait  paru  moi.;s  coupable  ,  et  était  con- 
_,         „        .  ,      ,■  1  •     ,.        damné  à   fix   ans  de  fers  ;   il  eft  arraché  du  poteau 

Roux.  On   vient  de  uive  ce  que  je  voulais  dire  |  et  inhumainement  aflafliné. 


iLtrdy.  Loin  de  vr.in  proporer  le  nio 
»^a;iif..'.;on  d-mt  vos  ci>r>vt'is  ;i,v.--ifei't  ité 
par  von?  ,  ce  qu'on  vous  propoie  eft  une   loi  plus 

tvrannicr.e  encore  cp.ie  c<;lle  préfenté-::  prit  L;,iu)t.  !  en  effet,  que  de  r.ippovtt. 
(On  miirmure.  )  '  i     .   .       .  ..  • 

Je  d;^  qu,.-  Éclle  de  I,r,h:ivo  ,  parc;"  que  c'eft  lui 
qui  l'a  pr..ffnté.\  l.cî  p;:b.i,l  '.es  ont  'dit  que  les 
txtré'^.-3  fe  tT.v,lj;i!:,  et  tous  les  extrêmes  [ont  dos 
corroiii's  dévor.ns. 

On  (îr^ti-nd  oii'cn  céant   pf"  '■•^Tnmiilïon  dans 


voirs?  (  On  .mùrmurt:.  )  EltcR  qi;e  vous  lo  h 
rxerccz  pas  tous.'  î-.lt  ce  q'-;  c;  malin  enco 
vous  n'ayez  pas  ca'Vé  des  jus^Uiens  crimi.i'.cis 
Croirait-on  eue  moi  ,  prurlfivi  avfc  achariv 
ment  par  Hobefpitrvo ,  je  veuille  rue  faire  l'ai'ot 
Mes  tivrorifltf,  ?  Non,  ceux  qui  furt  ve:f^  11:  f,ii'.- 
<|ui'  ont  voli^ ,  1  •  lé  ,  qui  approvifioii:>ai'NU  les  ccha 
iauds,  eux 
.Veux  qu'on  p 
citoyen*.  Jt  v:>i>  ci'.c:  un  cxeirplf 


autre  cutà  ,  pour  appitoyrjr  fur  le  loit  dj  ces  im-  j 
placab'es  enremis  do  mon  pays ,  -le  ces  indignes  j 
françîis  que  l'.\p.g!cterre  a  vcmiffur  nos  côtes,  et  | 
fiui  ne  rentraient  dans  Icu--  p.-.trie  que  pour  l'altaf-  ; 
(iuer.  (  On  applaudit.  )  Quelle  fer.iit  donc  cette  ' 
opinion  iirétendiie  pi'b.iqne  qui  ,  d'une  part,  de-  i 
mand"  à  g-and$  cris  le  châtiment  de  tout  ce  qu'elle 


Le  département  de  Vauclufe  eft  inondé  d'égor- 
geurs,  et  le  Midi  eft  en  combuftion.  (Nouveaux 
murmuru.s.  )  ' 

Uti  grand  nombre  de  membres.  Non  non  ,  le  fait  eft 
faux. 

Goupil'eau.  Le  patriote  Redon  ,  juré  du  tribu- 
nal r'evolutionni'.iie  de  Paris,  R.dou  ,  qui  a  con- 
damné à  mort  rlnfàue  Carrier,  en  pail'.mt  dans 
ces  malhc-urei'.fes  contrées  ,  a  rencontré  ive  da  . 
I  ces  bandes  d'.iifaiVms  ;  ils  lui  ont  dit  ;  tu  n'es 
j  point  un  terrorille  ,  un  dilapidateur  ,  mais  tu  es  ré- 
publicain ,  et  nous   n'^n  voulons  point 

A  ces  mots  ,  il  fut  ma^îacré  :  ces  l\i!ts  fe  pafl'ent  fous 
j  les  yeux  de  Chambon. 

i  Croit-il,  Ch^mbc'i  ,  par  de  mauvaifcs  plai- 
i  fanteries  qu'il  ré^^arid  contre  moi,  fe  difculper  du 
I  coupabh  fileiice  qu'il  garde  fur  les  faits  pafliés 
;  fous  fes  Y«nK  ?  Partout  où  il  a  été  en  milLion 
ces  -exécrables  forfaits  ont  été  impunis.  Je  de- 
1  mande  le  rappel  dî  Ch.vnboii ,  dont  la  miifion  , 
I  d'ailleurs  ,  eft  expirée  ,  et  le  renvoi  des  faiis 
i  que  j'annottce  à  Voxamcn  du  co.nit.î  de  fureté 
générale. 

Dititly.  Les'  faits  cités  par  Goupileau  font  très- 


,   js  vcUY  \,u',is  péiilTent  ;  mais  p.    a.-.pclle  incîidi.ctement urror:Jles ,  et ,  de  l'autre oôté ,  1  j^:"S;''î^  5  ■  V.evrait  attendre  le  ret  >ur  de  fon  col 
iCfttvu    lïs    vcïinits  ,     Its    bons  ,  ofé   déjà  fiire  entendre  ,  eu  faveur  des    hommes  ; '"^B""  P'>ur  l  acculer. 


pus  le;  amies   à  la   main  coi.trs  leur  pays,  le  mot        Pierrct.    Notre    col'égue   nourf.iult 
de  cUmcnce'i   Quel'e  eft    cette    opinion    prétendui^  |  plufieurs  fois  écrit  que  GoupilU.iu   était 


déj) 
nduit  en 


Une   ■v'ix.  Co  fi'fft  pas  là  ui;e  motion  d'ordre.  ;  pi  bliquc  ,  qui  fans   ceffe  vous  entretient   de   quel-  I  erreur  fur  le   noinbie  dc.î  affifllnits  commis  dans 
(  L'agititiu.i  le  toinmvcUe.  )  j  ques  eniiciviis  défirtnés ,  et  jamais  ne  vous  parla  do  '  \e  Midi.  La  preuve  de  l'erreur  de  Coupiileau  à  c« 


r^BÔ 


{, 


fujet ,  eft  cii'c  Coi-pillea»  avait  dit  qr.'AvitTjiior,  était 
rijmpîi  x-:ùj.\-%i^v.it ,  tandis  qu'i'x  Icui  a^t'^ffiiiat  y 
a  étc  ccuimt?. 

i-:;.v.;i.  ]1  c;fc  froj)  vrai,  le  patriote  Redon  ,  for- 
tar.t  >3r  chez  !e  reyr^iicntaiit  du  Peuple  aoiirlault, 
actcallairiii  â  ia  û;ict  d'uie  uittrcat^on.  J-ti  aiiiciiis 
de  cet  r.lVjf.'iiut  n;i:t  dos  éîr.igrc'S  l'uruvemerii  ren- 
ues fLir  iiorrc-  :orritoi;'e.  Le  ceiiitté  de  lureté  géné- 
rale ;i  fr.ic  iria'.i;i;r  ie  régiment  de  Eerchiiiy  ,  aux 
oidre:  du  rcpr.=(eiicant  Eu;:tfau  t. 

les  !;abit\i)S  du  Midi  for,t  bons  et  pziriotes  ;  mais 
il  s'eit  g'iiiî'e  parmi  eux  des  hommes  perfides^  qui 
les  égnvei;£.  Dans  la  petite  ville  de  Liile  ,  viiigt- 
■d£U"Vêiibr,;îes  ont  été  c-govgéss  :  iei  nralheureux 
Rtidoi';  x  écé  la  victime  de  ion  attaclieme.-.t  a 
la  France;  il  avait  l'.vec  moi  voté  la  Miuiiion_  du 
Comiût  ,  et  les  contre-révolutionnaires  l'ont  frap- 
pé ;  je  demauds  le  renvoi  au  comité  de  fureté  gs- 
liérale. 

Li^indrc.  Goupilleau  a-t-il  porté  fes  obffrvarions 
au\  comités  de  gouvernemeiu  ?  C'cil  là  qu'il  devait 
les  faire  entendre.  Je  deelare  que  je  prendrai  la 
défenfe  de  notre  co'kgue  ahfcut.  Je  ne  connais 
Chambon  ,  ni  p;iyfioucr,.eiH- ,  ni  mor^ienieat  ;  mais 
il  eft  abfent  ,  je  dn:s  le  ■Jefeud'C  ;  je  demande 
que  Goupilleau  ié  rciiro  di;vant  les  comités  do 
geuverne-.r.eiit. 

Gcupu'lcau.  Je  demande  à  répondre. 

La  Convention  paH'e  à  l'ordre  du  jour  î  renvoie 
l'adicâe  a'  Avies  au  comité  de  furcce  générale  ,  et 
en  ordcni.'C  mention  honorable. 

Sur  la  propofition  de  Bordas  j  de  l'Arriege,  la 
Conveiuion  i-?.:icnale  décrète  que  le  comité  de 
Ice/fl'tinn  et  celui  ries  fi;:ances  réunis ,  prél'enteront 
i;ift!iair.ment  un  projet  de  loi  qui_,  dans  les  cir- 
condances  actuelles,  d'^ltermine  les  bafes  d'après 
kkiue'ÎES  le-;  experts  puiiTenc  fe'diriger,  dans  le 
cas'  où  ils  loue  chargés  de  régler  ies  iudcm.iités 
dues  aux  fermiers  ,  lorfque  le  bail  eit  rcftiie  par  la 
toncefiion  du  fonds;  en  forte  que  les  invevê;^  du 
propriétaire  et  ceux  du  térmier  foient  rappiochis  , 
a:icii't  o_u'il  fera,  poilîbie  j  dans  h  balance  de  la 
juitice. 

Bordas ,.  eu  nom  du.  comité  de  liquidation  ,  des 
f.r.anus  a  de  Çuraté  giniraU.  Le  défffpoir  a  traîneau 
cercueil  urifonctioiuiaire  gravement  incuipé.  Puiflent 
la  hinte  et  lis  remords  s'éloigner  de  facombe  !  " 
L.  liquidateur  prcvifoire  dî  la  lifte  civile,  Hoc- 
quet ,.  tut  dénoncé  à  votre  comité  de  fureté  géné- 
rale ,  comme  un  fauflaire  ,  un  dilapidateur  de  la 
fortime  publique.  Des  mefures  furent  prifes  pour 
décoiivrir  ie  crime  et  s';j(iurer  du  prévenu.  Il  fat 
à  la  'fuite  de  l'examen  d'une  partie  de  fes  papiers  , 
traduit ,  le  1 5 ,  au  tribunal  criminel  du  déparcement 
de  Paris  ;  mais  le  même  jour  fut  le  dernier  de 
la  vie. 

■\'os  comités  de  fureté  générale  et  des  finances 
ont  furveillé  tout  ce  qui  devait  être  dans  l'ii\térêt 
de  ia  N.iiinn.  De  fon  côté  celui  de  liquidation  a 
un  devoir  pariitulier  à  remplir. 

J_.es  fci. étions  du  liquidateur  de  la  lifts  civile 
étaient  peu  étendues  ;  mais  il  était  chargé  du  paie- 
ment d:s  ficc.uis  dus  auxindigeus,  et  à  ce  dernier 
mot  je  crois  voir  vos  âmes  émues  réclamer  avec 
un  vif  intérêt  ia  r'eprife  des  travaux  fufpendus  dans 
cecte  partie. 

Hocquet  devait  avoir  des  travaux  préparés  pour 
fecoiifir  le  malheur.  Hoequet  avait  des  reconnaif- 
fances  à  délivrer  à  des  créanciers.  Hocquet  avait 
fait  une  recett*.  Hocquet  avait  encore  des  fommss 
à  faire  rentrer  dans  les  coffres  de  la  République. 
EétaWiiions  chaque  objet  dans  fa  véritable  place. 
Rendons  à  ces  différentes  parties  toute  leur  acti- 
vité. Ne  laiMons  pas  plus  long-tems  la  voiture  fans' 
conducteur,  paice  que  le  cocher  s'eft  iaUîé  tomber 
de  l'-;.n  ilége.  ■  _ 

Mais  iailïerons-nous  exifter  cet  établiffement. 
feparé .' 

Au  moment  où  vous  allez,  fixer  les  grandes  defti- 
rées  de  la  France  ,  vous  ne  devez  pas  perdre  de 
vue  une  fsge  économie  qui  peut  feule  rétablir 
1  ordre  dar.s  vos  finances.  C'eft  le  moment  de  re- 
tra.i'icher  tout  ce  qu'il  y  a  d'inutile  dans  l'adminif- 
tration  générale-  La  multiplicité  des  établiffemens 
vous  ruine.  La  tyrannie  ,  il  eft  vrai ,  en  avaii.  hefoin, 
parce  que  fes  creatuies  fe  mu'cipliaieiu  en  propor- 
tion des  places  qu'elle  créait  à  l'ambition  ;  mais 
avec  etle  aufn  doivent  tomber  tous  les  abus  qu'elle 
avait  €iigenlrés. 

Outre'  que  le  grand  nombre  de  places  ne  fait 
qu'alimenter  l'intirue  ,  c'e;'.  qu'ii  eft  diffi-ciis  de 
concevoir  la  pollibilité  tie  ne  les  voir  occupées 
que  par  des  hom.nies  probes,  par  oes  hommes 
également  utiles  eï  digues  de  h  confiance  pu- 
blique. 

Ttls  fojit  les  motifs  oui  ont  déterminé  vos 
comitcs  à  vous  propofer  de  reunir  la  liquidation 
de  la  lifle  civile  à  ia  liquidation  de  !a  dette  pu- 
bliciue.  Pa:-l.à  vous  reniez,  à  la  Natiorr  des  bati- 
mens  dont  elle  difpofêra  avec  avantage  .:  vous 
fupprimez,  des  plaCLS  et  des  bureaux;  vous  diminuez 
conféqueiioïK-r.t  vos  dépenfes. 

En,  rendant  ainfî  à  la  liquidation  générale  ce  qui 


dois  pas  vous  lailTe.r  ignorer  un  abus  qui 
liffé  dans  cette  partie  de  ia  lifte  civile.  Ir.de- 


penJan-rmen:  de  la  iiqiiiiaiion  ,  le commiffaire  avait  ^ 
a  fa  difpofi:icM.i  une  caiile  appelée  de  fecburs,  ou  |  d  u; 


Le  prix  du  bois  a  reçu   deptii.s  quelque  tems  un 

accro.'.Temcr.t   tapi.k'   :  les  pré|li?nt!ons  des  ouvriers 
dcs  pcvtj  ,  ii 


maiie 


,  refte 
dette 


lé  fai  l'aient  ies  paiemens  qu'il  ordonnait.  Bien  plus  , 
il  avait  des  recouvremsns  à  faire  dans  l'interet  rie 
la  Nation;  et  ainfi,  fous  diffcrens  rapports,  u  ie 
trouvait  liquidateur ,  orcloniiavcur ,  caiffier  et  rece- 
veur. Vous  ferez  difpr.r.î.'re  cet  ordre  de  choies 
qui  bleflait  toutes  les  rcg.es  d'une  fage  admiail- 
tration. 

Voici  le  projet  de  décret. 
Art.  1".  A  compter  de   ce  jour,  la  liquidation 
particulière  d.ss    dettes  de    la   lifte  civile  , 
Nation  a   prifeS  .à   fa  charge  ,  ell:  pour  ce  q 
à    terminer  ,  réunie  à    la   liuuidatioa   de   la 
publique. 

IL  Le  comité  de  fweté  générale  fera  rcm-ttre, 
dans  le  plus  b;  _-f  rJélni  ,  au  ;ijuidateur  géiiérnU.e 
la  dette  publi.-:s  ,  to^^s  ic?  tilres,  papiers,  regiures 
tt  reiifcigneu'.,=  :i5  necefiaires  à  la  cootiniiation  du 
travail  dont  le  ccm:!iilûire  particulier  de  cette 
liquidation  était  précédemment  chargé  ,  et  qui 
pourraient  fe  trouver  fous  les  fcellés  appofés,  en 
vertu  des  anêtés  du  comiié  ds  fureté  générale, 
chez  le  citoyen  Kocquet,  tant  à  Paris  qu'à  Ver- 
failles.  .  -         - 

Il  fera  également  rcnierire  à  la  commiflion  des 
revenus  n.ationaux  ,  ceux  de  c-vs  titres  ,  pièces  et 
reuleiguemens  qui  levaient  relatifs  et  nécsftaires  au 
recouvrement  de  l'actif  dépendant  de  la  ci  devant 
liiie  civile. 

Cette  commiflion  demeure  chargée  d'en  fuivre  a 
l'avenir  les  recouvre.iiens. 

m.  Les  créances  de  la  lifte  civi;E  reft.'.nt  à  li- 
quider ,  !e  feront  d'après  les  fermes  particulières 
aux  créances  de  la  iilte  civile  ,  et  d'apiès  les  for- 
mes générales  pour  ia  liquidation  de  la  dette  pu- 
blique. 

IV.  Le  comité'de  fureté  générale  fera  vcrfer  im- 
n.ediatement  à  h  tréf'.ucrie  .nationale  les  foinmes  et 
deniers  conij't.ans  qui  fe  trouveront  fous  les  fceiles 
afpofis  chez  Kocquet. 
'  V.  L'ex.araen  des  opérati.^ins  confiées  et  exécutées 
par  le.s  pteceéens  commillaires  de  la  liquidation  par- 
ticuiiere  de  la  Iifti  c;vi'.e  eft  renvoyé  aux  commlifaiies 
de  la  comptabilité  nationale. 

Le  comité  des  fii^siices  ,  ftstion  de  l'examen  des 
comptes,  eftchargj  d:  pr:)pof..r  ir.ceffamment  à  la 
Convention  le  mode  de  co.nptabilite  dei  opérations 
de  cette  adminifi.ration  fuMpiimée. 

En  conféquence  ,  les  titres  et  pièces  à  rappui  des 
liquilationi  confommees  par  les  deux  pr.;cedcns 
cumni.ïaires  3  fer«\t  remis  aux  cnmmiiïaircs  de  îa 
comptabilité  nationale,  en  prtfence  du  citoyen  Henry 
et  d'fs  veuves  et  héritiers  Hocquet ,  ou  de  leiu:s 
fondés  de  pouvoirs. 

VI.  Lamaifon  occu|>ée  par  les  bureaux  actuels  de 
la  lifte  civile  fera  eatiércme.nt  cvacuée  d  ici  au  -i°' 
vendémiaire  prochain. 

La  commiifion  des  rc-venus  nationaux  eft  chargée 
de  veiller  à  !a  locaJon  d.j  cette  inaifcn  .  dont  partie 
apj-attier.t  à  la  Nation  pour  caui'e  d'émigration  de 
l'un  des  propriv-taires. 

VII.  Le  comité  de  liquidation  eft  autorifé  à  ftatuer 
fur  !s  nombre  et  le  Lriiit.m:n;t  des  einployes_né- 
C-lTaires  au  com.miifaire-ii.iiulat^ur  pour  la  fuite 
des  opérations  qui  lui  font  eonliees  par  le  prélent 
décret  ,  et  fur  la  fixation  des  drper.fes  netcil-.ivLS 
à  l'incorpciration  des  bijreaux  à  conferver  pour  la 
liquidation  de  la  ci-devant  :ille  civile  ,  dans  ceux 
de  la  direction  garir-rie  de  ia  liquidation. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 
La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

SÉANCE     DU      i'O     THERMIBOR. 


talent  accueillies ,  furhaufleraient 

ayai'te  la    valeur   de    cet    objet 

de    première   nccefiité    :    il    faut    donc    ôter  aux 

maichands    de    b';is    jufqu'au    piUS   léger    prétexte 

d'en   augmenter  ie  prix. 

La  mafle  du  Peuple  eft  toute  pour  le  légifla:- iir  ; 
il  ne  doit  pas  fouflrir  que  l'avidité  de  que;ques. 
individus  pefe  fur  les  citoyens.  Si  l?Àiberté  permet 
aux  ouvriers  des  ports  d'e>igercun  piix  q'ii  leur 
convient  ,  les  maichands  de  bo: v  ,  de  leur  côte, 
doivent  être  ies  maîtres  de  prendre  des  ouvriea-s, 
où  ils  les  trouvent ,  et  le  gouvernement  lui-même 
doit  en   faciliter   les   moyens. 

Les  fections  de  Paris  for.t  les  premières  ir.téreflees 
à  ce  que  les  objets  de  confommation  "'atteignent 
pas    une   haufle    exorbitante     '^''"    ''   • "' 


Vclcuna-j ,  au  nom  des  comités  de  falut  puilic  et 
de  fii.-eté  générale.  Citoyens,  je  viens,  au  nom  des 
comités  de  falut  public  et  de  fureté  générale, 
appeler  votre  attention  fur  un  des  principaux 
objets  de  l'approvifionnemeiit  de  Paris  ;  je  viens 
vous  propofer  les  moye'-is  de  remplir  les  chantiers 
des  bois  qui  fcnt  fur  la  rivleve,  c-t  de  tranquillifer 
les  habiians  de  cette  gra.ide  commune  lur  cet 
objet  de  première  n:=cf.:;ité  ,  qui  toujour":-  parait 
mauqner  ,  loîfque  les  chantiers  ne  lont  pas 
rerjiplis.  '        g.        ., 

La  rivière  eft  couverte  de  bois  de  chanftage;J  en- 
gorgement du  flottage  en  i^itercepte  la  navigation, 
et  ies  ports  encombrés  ne  peuvent  aujourd'hui 
recevoir  'es  bois  qui  attendent  le  degurgement  de 
la  uarri-e  inférieure  dé  i*atis. 

C'eft  à  la  cupidité  feule  qti'il  faut  attribuer  ces 
ob/vacle';.  Les  ouvriers  des  ports,  qui  fe  perfuadent 
erre  les  maîtres  d'impofer  tel  prix  qpe  bon^leur 
lemble  à  leur  falaire  ,  mettert  les  marchands  de 
boi-.-  dans  l'alte-rnative  ,  ou  de  doimer  une  furhaulle 
co.-.fiJerable  au  prix  du  bois,  ou  de  le  LaifTer  fur 
la  rivière. 

Le  pris  de  U  journée  de  travail  demandé  pat 
les  ouvriers  des  ports ,  eft  de  deux  cents  livres 
chaque.  .  . 

fans-doute  que  le  travail  doit  nourrir  l'ouvrier, 
mais  auUi  ce  dernier  lie  doit  pas  abufer  •^.':%  cir- 
conftances   et  du  befoin   prtlfant    où   eft_  ie  gou 


Y^^    ^"-   ........^    . — .    F.lles   dv'ivent  donc 

concourirpourneutratifer  l'exagération  des  demandes 
des  ouvriers   des  ports. 

H  elf  U]-.;  mcfure  à  prendre;  que  vos  somités 
de  falut  public  et  de  fureté  générale  croient  devoir 
vous  pvoprifer  :  que  chaq'.'e  fection  Fr un. ilfe  vingt 
citoyens  qui  feront  empUiyés  fur  les  ports  pour 
extraire  de  la  rivière  les  bois  de  chauffage  ;  que 
les. marchands  de  "bîùs  paient  à  chacun  d'eux  de» 
falaires  qui  feront  fixés  par  vos  Atwx  comités  da 
gouvernement  ;  que  ces  falaires  foient  proportionné.» 
au  prix  actuel  des  denrées  :  alors  le  prix  du  bois 
ne  peut  l'Ius  recevoir  d'augmentation  ,  et  la  navi- 
gation ctlTe  d'être  obftruée  ;  alors  les  bois  arrêtes 
au-defl'us  de  Paris  defcendeat  et  g:  niiTent  les 
chantiers  ;  alors  \-%  habitans  de  cet/,  commune 
l'ont  tranquilles  fur  cette  partie  de  leur  apptovi- 
fionnement. 

En  adoptant  cette  mefure,les  ouvriers  des  ports 
n'ontaiicuneréc'amatioa  .i élever  :  lencrmitéde  leur 
demande  rompt  toute  commun!  .acicn  entre  eux  et 
les  marchands  de  bois. 

En  employant  les  citoyens  préfentés  pat  les  fcc'- 
tions,  le  prix  du  bois  de  chauffage  cefiéd'augmenter, 
les  chantiers  fe  remoliffent ,  les  inquiétudes  n'ont 
plus  lieu  ,  et  rhactie  citoyen  fe  procurera  p'i* 
facilement  un  objet  d'auiE  gr.-vnde  néceinté  poUc 
lui.  . 

Voici  le  projet  de  décret  : 

La  Convention   nationale,   après   avoir  entendu 
fes  comités  de  falut  public  et  de  fureté  générale  »  ■ 
décrète  :        ' 

Art.  I"  Chaque  fection  de  Paris  fournira  vingt 
citoyens  pour  extraire  de  la  rivière  les  bois  de 
chauffage  qui  en  interceptent  actuellement  ia  na- 
vigation. 

IL  Le  prix  des  journées  des  citoyens  employés 
à'ce  travail,  et  le  mode  d'exécution  du  '  préfent 
décret  ,  fevont  régiéi  et  déterminés  par  les  deux 
comités  de  fa'ut  public  et  de  fureté  générale. 

Ce  projet  de  décret  e'iiadopté. 

Sur  le  tappo^'t  d'un  liicriibre,  au  nom  du  comité 
àà  commerce,  le' décret  fulvant  eft  rendu  : 

La  Convention  natîoniile ,  après  avoir  'entendu 
fon  comité  de  coinm:;:ce  fur  ia  néceiiité  de  con- 
ferver à  l'excédent  des  productions  de  notre  fpl^ 
et  de  notre  induttrie  la  liberté  de  fortie  heceft.iire' 
pour  nos  échanges  ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Art.  r'L  Les  difpcfitions  de  la  loi  du  iz  plu- 
viôfe  dernier  ,  concernant  les  importations  et  les 
exportations  ,  font  prorogées  ;  et  cependant  les 
droits  d'entrée  et  de  fortie  feront  payés  d'après  les 
bafes  du  décret  du  3  thermidor. 

II.  Les  poils  de  peaux  de  loutre ,  ainfî  que  les 
pelleteries  fauvagines  non  apprêtées  ,  ne  pourront 
être  exportées  ,  fiaon  en  pavant  io  pour  100  de 
valeur  ,  et  en  fe  foumercant  à  rapporter  ,itte  va- 
leur en  matière  d'or  ou  d'argeat,  ou  en  objets  de 
première  néceffité. 

in.  L'infertion  du  préfent  décret  ^au  bulletin  de 
correfpondance  tiendra  lieu  de  publication. 
Ç  La  fuite  demain.  J 

N.  B.  Dans  la  féance  du  15  ,  la  Convention  a 
célébré  l'annivet  faire  du  10  août. 

Doulcet  ,  au  ncm  du  comité  de  falut  public  , 
a  fait  part  d'une  victoire  remportée ,  par  l'armée 
d'Italie ,  fur  les  Piémontais. 


lui  appartient  fi  naturellement,  vous  accélérez  le  j  vernement  ,  de  retirer  les  bois  qui  obftruent  la 
terme  de  cette  partie  de  la  liquidation  fans  nuir;  I  navigation ,  pour  coiitinuer  l'approfiËdr/nement  de 
à  l'autre.  ■       '  Paris. 


LIVRES       DIVERS. 

Sélima ,  ou  Confidences  d'un  jeune  homme ,  par 
A.  Coudrcn-Sufaane ,  avec  cette  épigraphe  tirée 
de  Virgile  ,-Ecl.  X. 

0:iac  légat,  ipfa.  Licoris. 

I  vol.  ,  avec  uns  jolie  figura  en  taille  douce,  beau 
phpier,  imprellicn  très-foigeée  ;  prix  10  liv.  franc 
de  port. 

A  Paris,  chez  le  citoyen  Lucet ,  rue  Montmartre  , 

n°  94- 

Des  tableaux  charmans,  des  defcripticns  pitto- 
refques,des  penfées  délicates  et  tendres  co.nro- 
fsnt  ce  petit  ouvrage  dicté  par-  le  featime.it,  C'eft 
l'hittoire  d'un  cœur  encore  novice  qui  s'ouvre  aux 
douces  impreff'QHS  du  plaifir  ;  c'eft  l'amour  fimple 
et  naïf  au  milieu  des  grâces  et  de  llnnocence.  _  ' 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL; 

N"  jZf,     Quinndi. ,  ij  th^urùdor ,  l'an  j  de  la  République  França;fc  une  etindivifible.  (  m.  1%  août  I795,  vieux  fiy le.  ^ 


VOL  /t  î  Q  U  È. 

SUISSE. 

'  Prodamat'ionda gouvernement  de  TtUrieh. 

J3Î0US  boi;rg'!emaître,, petits  et  grands confeillers 
tiits  les  Deux-Cents  de  la  ville  de  Zurich^  adref- 
fons  à  nos  fidelles  et  chers  concitoyens  et  fujets 
notre  voioucé  gracieule ,  et  leiir  annonçons  le 
fuivant  : 

"  Malgré  notre  ferme  erpérance  d'avoir  alfuré 
notre  heureufe  confritution  et  notre  tranquillité 
inteftine  contre  des  auaques  futures,  en  puniffarst, 
l'hiver paiïe,  quelqi;es  rêtes  révolutionnaires,  noi;s 
avons  eu  néanmoins  la  triib  expérience ,  qu'on 
cherche  à  parvenir  au  but  perfide  manqué  alors. 
Des  anciens  documens  qu'on  a  trouvés ,  comme 
par  exemple  ,  la  déclaration  de  Wa'dmann  ,  de 
l'an  1489,  ou  plutôt  la  copie  vidimée  en  1515,  et 
deftinée  pour  quelques  communes  fituées  fur  les 
bords  du  Jac  de  Zurich  ;  la  lettre  de  Cappel ,  de 
l'an  îf52. ,  ont  été  lues  à  haute  voix  dans  quelques 
aGemblées  illégales,  ainfi  que  dans  quelques  autres 
légales ,  et  mifes  en  circulation  dans  plufieurs  com- 
munes j  ces  démarches  n'avaient  pas  le  but  de  faire 
au  gouvernement  de  juiles  repréfentaticns  contre 
dds  gviefs  bien  fondés  ou  imaginaiïes',  mais  de 
renverfer  une  conftitution  ,  foui  l'égide  de  laquelle 
notre  chère  Patrie  a  traverfé  en  paix  et  bonheur 
tant  de  fiécles,.  mais  de  précipiter  notre  pays  dans 

l'abîme  de  la  mifere C'eft  à  ce  but  que  devaient 

fervir  la  lettre  et  les  fceaux  trouvés  :  car  on  a  inf- 
piré  i'efprit  de  méfiance  contre  le  gouvernement, 
en  flattant  l'oreille  du  paiiîble  payfan  par  des  cris 
lurdes  pertes'effuyées  et  fiir  l'enlèvement  des  grandes 
prorogatives. 

L'a,  commune  de  StœfFa  ,  riche  ,  mais  fiere  de 
resricheffes,  au  lieu  de  demander  une  exp'-ication 
amicale,  a  poulTé  l'audace  jufqu'à  fouler  aux  pieds 
l'ordre  des  chofes  jufqu'aiors  mair.tenu  ,  et  re- 
poufTer  toutes  les  mefures  modérées  et  dé- 
centes. 

Elle  a  refu-fe  de  faire  paraître  devant  les  mi- 
riiilr;  *  du  gouvernement ,  des  mutins  et  des  conf- 
pirateurs  ,  et,  par  des  calomnies ,  a  entraîné  plu- 
fieurs autres  communes  à  la  rébellion. 

Elle  établit  ,  de  fa  propre  autorité  ,  un  con- 
feil  j  fait  des  affiliations ,  prend  des  arrêtés  illi- 
cites ,  après  qu'une  dernière  fommation  fraternelle 
les  a  déclarés  nuls. 

Il  réfulte  de  tout  cela  que  ce  n'eft  pas  la  perte 
imaginaire  de  quelques  prétendus  droits  qui  a  donné 
naidance  .à  tant  d'actes  féditieux ,  mais  l'audace  de 
quelques  hommes  qui  veulent  fatisfaire  leur  or- 
gueil ,  exciter  1  un  contre  l'autre  la  ville  et  la 
campagne  ,  et  ,  après  avoir  rompu  leurs  liens , 
les   précipiter  dans  le  malheur. 

Ces  projets  funeftes ,  ces  attentats  nous  ont 
jmpofé  le  devoir  de  faire  un  appel  à  nos,  fidelles 
et  chers  atîenans  et  fujets  ,  pour  venir  à  notre 
fécours  ,   eî  pour  fauver  la  Patrie. 

Aucune  intention  ufurpatrice  (  et  'nous  en 
fomm.es  bien  éloignés  )  n'eft  entrée  dans  les  me- 
fures' que  nous  avons  adoptées  en  cette  occafion  , 
et  le  lécours  qui  nous  fut  prêté  par  la  grande 
majoriié  de  nos  fujets  nous  a  tellement  confoiés, 
et  foulages  d.>is  nofe  affliction  profonde  ,  que 
notre  recor.naiiîance  n^ura  pis  de  bornes. 

Quoique  nous  nous  foyons  propofé  de  faire 
paraître  !a  déclaration  ci-jointe  ,  feulement  après 
l'examen  aecom.pli  des  actes  illégaux  dont  les  re- 
belles fe  font  rendus  coupables  ,  nous  avons  néan- 
moins changé  d'avis  à  cet  égard  pour  nous  con- 
former aux  vœux  ginéralement  manifeftss ,  pour 
tranquillifer  les  bien-intentionnés  de  notre  pays , 
fur  les  doutes  qu'on  leur  avait  infpirés  ,  pour  éclai- 
rer  enfin  les  égarés ,  et  pour  les  ramener  à  l'obéif- 
fance  aux  lois. 

Nous  déclarons  en  conféquence,  avec  amour 
paternel ,  avec  vérité  et  bonne  intention  : 

l".  Que  l'arrêté  waldmanois,  de  l'an  1489,  dont 
une  copie  vidimée  était  délivrée,  en  1^2.^,  aux 
communes ,  fut  donnée  dans  le  tems  d'une  fédi- 
f  tion  qui  embrâfa  la  ville  et  le  pays  ,  pendant  la 
difloirtion  du  gouvernen-.ent  légal  et  l'exiuence  d'un 
pouvoir  illégri  et  de  courte   durée  5 

Que  cet  an  été  a  été  le  réfultat  d'une  médiation 
des  envoyés  lijlvétiqi;es  auzquïls ,  dans  l'extrémité 
du  péril ,  il  ne  relu  pas  d'autre  relTource  pour 
empéchir  des  maix  encore  plus  grands  ; 

Que  ,  dans  la  fuite  des  tems  ,  de:  ancêtres  non 

moins  juftes  et  non  moins  jaloux  de  leurs   préro- 

\        goiives ,  ont  rccciinu  la  nature  de  cet  arrêté  pour 

ttlle ,  qu'ils  n'ofaicnt  pas  reffufciier  le  fouvenir  de 

ftte  époque  :  auffi  cette  pièce,  non-feulement  ne 

fit  elle  pa>  invoquée  pendant  plus  de  deux  fiécles, 

m.fs  les  civoyens  loL.idaient  avec  reconnaiflance  des 

{,       de  'its  qui  leur  étaient  fagement  accordés  ,  et  des 

y       bi,;nlait^  précieux  qu'un  gouvernement  doux  et  mo- 

d 'vé    répandait    de    tems   en  tems    fut    tous   fis 

fjltS. 


Nous  trouvons  à  l'égard  de  la-  lettre  de  Cappel 
da  l'.in  IJ3Z  qu'elle  n'était,  pour  ainfi  dire  ,  ap-  ! 
plicTbie  qu'aux  ter.is  ,  perlbnnes  ,  m.'eurs  et  cir- 
conl'..inr;ts  d'alors  ,  et  que  fon  exécution  récipro- 
que j  fa  fidclle  obfevvJtion  ,  a  été  ainli.  terminée  ; 
mais  nous  trouvons  ûirtcut  que  le  pi-imier  article, 
en  vertu  duquel  il  ell  promis  de  ne  jias  coramencer 
une  guerre  à  l'infu  et  contre  la  volonfi  d;i  pays , 
ne  peut  pas  (ainfi  que  des  malveillans  l'ont  voulu) 
s'appliquer  à  ces  cnntinp^jns  ,  que  tout  niambie  di'  1 
la  fodcration  helvétique'  eft  iorcé  par  la  lettre 
niême  de  nos  pactes  éternels  ,  à  fournir  à  l'autre 
au,  premier  fignal  de  danger  externe  ou  ip.terne  et 
à  la  première  réquifition.  Le  magifiiat  d'un  Erat 
affranchi  par  le  fecours  de  Disu  ,  n'embraîfera 
jamais  le  moyen  extréniî  d'une  guerre  ,  fans  y  être 
forcé  par  un  péril  imminent  et  ^ans  en  avoir  donné 
auparavant  -avis  à  les  chers  appartsnans. 

Cette  explication  franche  et  fimpU  prouvera  à 
tout  homme  jufte  et  clairvoyant  qu'il,  écait  hors  de 
faifon  de  prendre  tant  de  l'oins  p-our  mntire  en 
circulation  des  lettres, qu'on  repréfente  comme  des 
tréfors  importans  ,  pendant  qu'elles  ont  vieilli  et 
perdu  toute' autorité  par  l'ordre  actuel  des  chofes 
ainfi  que  par  les  progrès  de  I'efprit  public  ,  et 
qu'il  eft  démontré  que  ces  lettres  ne  s'appliquent 
point  aux  befoins  du  moment. 

Nous  efpérons  aijifi  quo  les  habitans  djjs  Cin- 
trées de  notre  pays  ,  qui ,  à  notre  grand  plaifîr  , 
npus  font  reftées  fidelles  et  obéiffantes  ,  Ce  péné- 
treront de  cette  déclaration  ,  prendront  pour  ap- 
pui la  continuation  de  nos  fentimens  paternels  et 
fe  croiront  fùrs  de  notre  afliftance  la  pkis  forte 
pour'  ce  qui  regarde  leurs  droits  réels  e:  leurs  véri- 
tables prérogatives. 

Nous  efpérons  encore  que  ceux  qui  ,  f.oit  par 
erreur  ,  foit  par  réduction  ,  ont  été  entraînés  à 
de  fauifes  démarches ,  retourneront  .à  la  tranquillité, 
à  l'ordre  et  à  l'obéilTar.ce  ,  qu'ils  fentiront  l'escès 
de  leur  bonheur  et  l'étendue  de  la  liberté  dont  ils 
jouifiTent  par  comnar.aifon  avec  tant  d'autres  Etats  , 
liberté  dans  laquelle  nous  nous  propofops  gmcieii- 
fiment  ,  nous  et  tout  notre  pays,  de  ne  pas'  les 
troubler,  mais  de  les  maintenir  et  de  les  dé- 
fendre. 

De  même  que  nos  feitimens  paternels  font  et 
feront  toujours  les  mêmes  ,  de  même  que  nous 
fonm.ettrons  à  une  mûre  délibération  chaque  de- 
mande de  nos  attenans ,  dès  quelle,  no.iis  fera 
parvenue  par  les  voies  léga'es,  et  que  nous  y  con- 
fentirons  de?  qu'elle  s'accordera  avec  :10s  dioits 
feigneuriaux  et  avec  la  conîlitution  de  notre  pays  ; 
de  même  nous  répétons  que  notre  ferme  volonté 
eS  de  ne  fouffrir  aucune  démarche  ivrégu'iere  et 
violente  de  rel'e  ou  telle  comniiire ,  ou  d'une 
partie  de  commune  ,  et  de  li  punir  plus  ou  moins 
févérement  ,  fuivant  l'a  conduite  antériei've  et  le 
degré  de  repentir  que  les  coupables  rémoîg.-eront , 
afin  d'être  en  état  de  gouverner  un  pays  que  Dieu 
a  confiJ  a  nos  foir.j.  " 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Piiris ,  le  Z/ij.  thcnni.ior. 

T.A  journée  d'hier  a  procuré  aux  Jvépub'icains  de 
doux  momens  de  triomphe  et  de  bonhc-ur.  Ele 
confacrait  l'anniverfaire  de  cefe  époque  imnno;- 
telle  où  le  canon  de  la  liberté  foudroya  ;c  dcfpo- 
tifme  parjure.  Tant  que  le  Français  lev.t  jaloux  de 
fa  gloire  et  foignsux  de  conferver  fes  droits  il 
célébrera  avec  enthoufiafme  le  14  juil'er,  le  9  ther- 
midor et  le  10  aoilt. 

Les  deux  premières  fêtes  avaient  été  malheureu- 
fement  concentrées  dans  l'étroite  enceinte-  de  la 
Convention  ;  la  dernière  a  appelé  tout  Paris  à  ;a 
partager.  Ce  n'était  point  un  dimanche,  ce  n'était 
point  un  décadi  ,  nul  décret  de  contrainte  n'avait 
été  rendu,  et  rAlTetnblée  nationale  .''tait  environnée 
d'un  Peuple  immenfe  et  paré  ;  les  Tuileries  pré- 
fentriio.'-t,  pour  la  fête  de  la  République  ,  un  afpect 
plus  brillant  qu'elles  ne  l'offraient  autrefois  pour  la 
fête  des  rois. 

Le  matin,  la  féance  ,a  été  tout  à  la  fois  impo- 
fsnto  et  aimable.  L'élégance  des  femines  qui  s'y 
étaient  rendues  en  foule  ,  fefant  un  contrafie  avec 
le  coflume  dont  les  députés  étaient  revêtus , 
ndouciiiait  fes  cou'eui-s  un  peu  dures.  A  ce  ta- 
bleau fe  joignait  unç  idée  qui  le  rendait  t;/uchant. 
Les  efprits  vrais,  les  cœurs  droits  fe  fentaicnt  plus 
d'cftime  et  de  refpect,  ils  étaient  près  de  h  lecon- 
nailTance  pour  dtSÉ  repréfentans  qui,  la  veille, 
avaient  fatisfait  au  vœu  public  en  rejetant  du 
milieu  d'eux  des  hommes  de  fang  et  de  ptoiî.  Tous 
éprouvaient  ce  fentiment,  que  l'Anémbiée,.en  de- 
venant plus  pure,  devenait  plus  républicaine. 

Le  confervatoire  national  a  exécuté  plufieurs 
morceaux  de  mufique  cjui  ont  excité  dansjev  àities 
tout  à  la  fois  l'attendriflement ,  i'Qrithoufiafiîie  et 
la  gaîté. 

Après  le  difcours  prononcé  par  le  préfidjnt  au 
milieu  des,  plus  vifs  applaudifl'emens ,  les  Kêmes 


artiftes  ont  fa:t  entendre  l'hymne  national  :  ^.'/'o  j, 
enfiiiis  de  la  Patrie  ;  k  PJveil  du  Peuple  ,  le  Lhaiit 
du  Départ.  Les  acclamations  unanimes  dont  h  falle 
a  retenti  ont  prouvé  qu'il  n'y  avait  là  que  des 
Républicains  et  des  frères. 

L'inftitiit  des  Aveugles  efl:  venu  mêler  fes  chants 
à  ce  concert  triomphal,  et  a  exécuté  un 
morceau  de  mufique  qui  a  infpiré  d'aut.ant  plus 
d'intérêt ,  qu'il  montrait  plus  de  difficultés  vain- 
cues. 

Cette  féance  a  été  encore  embellie  par  l'an- 
nonce de  plufieurs  avantages  remportés,  fur  l'a-Vàée 
Auftro-Sarde  ,  et  par  des  nouvelles  fatisfaifantes  da 
nos  Colonies. 

La  fê:e  devait  fe  répéter  le  f:iir  dans  le  Tardîn 
National.  II  était  rempli  d'un  corcotirs  prodigieux 
de  fpectateurs.  Rien  d'extraordinaire  cependant 
n'attirait  les  regards.  C'était  une  fête  nationale  ,  et 
elle  n'avait  néceffité  aucune  déperife.  On  n'y  voyait 
painîdecesmonumcnsgrqffiorsi  t  haineux  qu'enfantait 
l'imagination  du  terrorifme.  Des  hvmne?  compofés  , 
exécutés  par  des  artiftes  ,  qui  femblaienr  ne  rivalifcc 
aue  lie  patriotifme  etdetalens,  fefaient  tous  les  frais 
de  cette  journée. 

Oui  ,  BOUS  le  croyons  ,  parce  que  c'eft  le  befoin 
comme  le  vœu  de  notre  ame ,  la  République  aura* 
bientôt  plus  d'amis  qu'elle-rj'eut  de  détracteurs.  Et 
comment  en  effet  lui  refufer  fon  admiration  à  cette 
République  qui  ,  lorfque  fa  repréfentation  était 
opprimée ,  diifoute  ,  égorgée  à  Paris  ,  fe  faîfait 
repréfenter  aux  frontières  pir  l^i  victoîte ,  donnait 
à  izoo  mille  héros  h  iibeité  pour  guide,  et  la 
gloire  pour  récompenfe  !  Comrasnt  ne  pas  airaier  ces 
guerriers  qui  ,  après  avoir  terraiîé  leur  ennemi,  le 
relèvent  et  lui  prêtent  leur  bras  pour  panfei  fei 
bleffures  1   ■ 

Le  jour  n'eft  pas  loin  où  'es  hommes  de  bontlô 
foi  abjureront  leurs  prévention',  ,  leurs  préjugés , 
leurs  erreurs,  où  tous  les  fentimens  viendront  fe 
confondre  dans  le  fentiment  de  l'ainour  de  la  Patrie 
et  de  l'obéitfance  aux  lois  républicaines  5  ot\  tous 
Its  efprits  convaincus  que  la  juftice  ,  l'humanité  ,  la 
vertu  font  les  bafes  eflentielîes  ,  iaféparables  de  la 
République ,  erabrafferont  avec  ardeur  im  gouverne- 
ment qui  fera  le  boKheur  de  la  France  ,  et  deviendra 
l'objet  des  defirs  de  l'Uniïers. 

Trouxi. 


COiWENTÎON  NATIONALE. 

Préfidence  de  Daiinoiu 

SUITE    BE    lA    SÉANCE    DU    20    THERMIDOIV, 

On  ouvre  la  barre  aux  pétitionnaires. 

Léonard  Lib en  ,  de  Liega  Légifiateurs,  l'homme 
qui  paraît  à  votre  barre  n'elî  point  chargé  da  raif"" 
fion ,  il  n'a  même  aucun  caractère  ;  mais  il  eft  ci- 
toyen ,  il  fent  les  m'aux  qui  déchirent  fa  Patrie  ; 
cette  qualité  et  les  pièces  qui  coi.ftatent  l'opprtiiion 
de  mon  pays  font ,  il  eft  vrai ,  les  feuls  titres  qui 
m'erdiardiflent  à  réclamer  pour  les  Liégeois,  mais 
ils  me  fuffifent  puifque  vous  êtes  juftes. 

Des  taxes  révolutionnaires  ,  dss  emprunts  forcés 
pefent  à  la  fois  fur  ma  commune  ;  des  brigan'ds_i, 
qui  ofent  fe  dire  magiftrats  du  Peuple  ,  portent  dans 
cinq  cents  familles  déjà  malhcureufes  la  ruine  etls 
déiéfpoir. 

La  faction  qui  domine  et  tyranriife  Liigft  dépuis 
iîx  ans ,  en  influence  encore  aujourd'hui  les  auto- 
rités conftituées ,  et  vient  de  dicter  à  un«  munici- 
palité compofée  de  fes  partifan.';  ou  d'hommes  fai- 
blss  et  trompés,  un  arrêté  qui  donne  un  délai  dô 
48  heures  pour  payer  1 ,  4  ou  6000  florins  en  nu- 
m.Taire  i  et  deux  heures  après  fait  vendre  le  iriq- 
b'ilor,  féqueftre  les  immeiiblei: ,  arrête  les  revenus 
(les  citoyens  infortunés  qui  n'ont  pu  y   fournir. 

Cette  mefure  atroce  ,  approuvée  pï.r  le  repré- 
fentant  du  Peuple  Robert  de  Paris ,  a  canfé  des 
h.orreurs  dont  le  récit  ferait  trop  long  ,  et  indi- 
gnerait vos  âmes  juftes.  Vous  trouverez  dans  les 
pièces  que  je  produits  le  dérail  circonftancié  et  au- 
thentique d'une  de  ces  exécutions  antropophages. 

Je  demande  ,  avec  la  confi-ance  qu'iiilpite  une 
bonne  caufe  et  une  conduite  irréprochable  î 

1°  Que  la  Convention  nationale,  arrêtant  les 
exécutions  militaires  ,  décrète  ia  reftitution  des 
Tneubles  vendus  et  des  fommes  arrachées  par  /es 
emprunts  f»rcés  ; 

2°  Que  la  municipalité  de  Liège  foit  traduite 
devant  une  autorité  ,  pour  y  être  jugée  fur  l'ab,.g 
du  pouvoir  i 

3"  Que  le  bureau  ccntrfil  des  repréfentans  du 
Peuple  à  Briixelles  foie  chargé  d'examirer  ,ia  coa- 
duito  de  votre  collègue  Robert  de  \'aris ,  et  en  fiif* 
un  rapport  j  » . 

4°  Que  vous  rendiez  au  reup.le  Liégeeîs  le  droit 
facréde  nommer  fes  magiftrats ,  ou  que  vous  rtgé- 
TiixKz  fes  autovités  conltituées ,  où  Hégfi  il  çètii  du 
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«itoyen  probs  l'homtrs  flétri  et  abîmé  dans  refpiit 
jniblic  ; 

j'  Qu'il  foie  ctéi  à  T.iege  une  commiiïion  pour 
KC'^voir  les  comptes  des  admiijiftraiions  d'arron- 
cUfleinent  et  municipales  ,  et  les  léclamations  à 
leirrf  cliii'ges. 

L>:g;lîateius ,  il  ms  refte  à  vous  parler  en  faveui- 
<5'u:i  "j'rînil  iiombve  de  citoyens  malhsureux  ;  ils 
»i'or;t  que  *ioi  pour  les  defsridrc.  Souftrez  que  je 
foilicite  auprès  de  vous  la  paiement  des  nombreufes 
rcquifitio.-is  que  las  autorités  de  Liège  ont^  faites  ; 
je  vous  rifimando  h  juftice  de  tirer  des  ruines  eii- 
core  f'imr.r!tes  du  fauxbourg  d'Amercœur  ,_  trois 
cents  :ii2i;biis  que  la  vengt-ance  du  ftroce  Aurrichieii 
a.  dctir.-iteSj  pillées  j  pour  punir  notre  dévoûment  à 
]i  liberté. 
"  'm'ts  oÉ-tiîiGn  eft  renvoyée  au  comité  de  falut 

Un  citoysn  expofe  qu'il  avait  acanis  un  bien  de 
l'émigré  Guy  ton  ;  le  peredecet  émigie,  qui  lui-même 
acte  jMirie  lur  !;'.  lillcj  a  réclamé  contre  cette  venta, 
et  ;c  trib-.ir.ni  du  tiiflrict  de  îvi.irl'ci'le  l'a  déclarée  nuil». 
Le  pcii';irn>:iaive  demande  juftice. 

L,e  vréjîdcni.  Vous  demandez  juftice,  vc-s  l'aurez.: 
k  Convention  a  fouvjnt  prononcé  forteni;.rit  la  vo- 
lonté où  t:lie  elt  de  confervet  leurs  propriétés  aux 
acquéreurs  de  biens  nationaux  ;  el'e  ne  louffrira  aucun 
acte  en  faveur  des  émigrés  j  elle  fera  examiner  votre. 
pétition. 

On  denaiîde  l'infertion  au  Bulletin  de  la  téponfe 
du  préfident. 

N.  .  .  .  On  a  beaucoup  d'exemples  d'abus  pateils 
à  celui  dont  le  pétitionnaire  fs  plaint.  Je  demande  un 
rapport  génértl. 

E::^:ierrcn.  Ces  cas  font  ti'ès-rares ,  et  le  comité  des 
finance;;  s'cvipicfie  d'en  faire  juftice.  Je-demande  le 
renvoi  à  ce  cdniite. 

Lancme.  Je  demande  l'adjonction  du  comité  d^ 
léglflation,  pour  examiner  la  conduite  du  tribunal 
dont  on  ié  p  aint,  afm  que,  fi  les  maç;iftrats  ont  pré- 
variqué,  leur  punition  fervc  d'exemple. 

Ces  deux  prspofitions  font  décrétées. 

Une  dépuration  de  la  fection  du  Théâtre-Français 
efl:  adrrife. 

Fiévce,  orateur  de  la  députicion.  Si  l'on  en  croit  cer- 
taines perfonnes  ,  les  amis  des  priacipes  font  dts  bri- 
ga:;:!s,  its  defenfeurs  de  la  Convention  font  des 
i>_..„,;ii-.b .  _t  t_5  u^r.-^ilii -.  rei;!s  rnr.c  des  patriotes; 
c:'.;.cve  quciiu-  '■  jo'-ivs  ,  Piobefp'erve  et  fes  complices 
f;r'>nt  des  vi-tiirCi,et  les  alTarùns  de  Ferraud  feront 
des  répnb.i':ains.  T,«s  J?.Ci;biiis  ne  vous  pardor.nsronc 
jap.r;;s  i'i  ;'  -<Krmidcr.  Défie7.-vous  de  c-:s  rapports 
ci;i'i  :véf  ui'i  l'on  voL'ï  peiiU  la  Fiirce  entière  comme 
Pruv\ée  de- royaliites  lit  de  canî;iba':es  ,  tour  à  tour 
viciiiT.cs  ou  b.-'urrcriux. 

Ce  n'eft  pas  que  nous  prstendio'^s  qu'on  doive 
jiîsr  un  voile  ri:r  les  ?.ira[îlr:ats  co^lr;■:j^  ;  nous  abhor- 
rons les  aii-iffms;  m.iis  nous  ne  vca'.ons  qua  des  li.is 
et  des  l'ois  juftes  ;  nous  vouions  que  les  accui'ps 
foiciit  reuvovés  pardevant  leurs  juges  nature's ,  afin 
que  la  Frarice  ne  voye  pas  des  protégés  dans  des 
EDlbus,  et  des  i  rctectours  intérefTés  dans  leursjuges. 
Qu'on  ne  rend.-î  pas  aux  buveurs  de  fang  leur  liberté 
avec  !a;r,êmi  tacilicé  ou'on  en  prive  ,  depuis  queique 
tems,  de  b"ns  citoye-iis.  Exercer  bic-'itôt  fur  vous- 
i;'.é;n;s  les  fcn  tio:;s  a".gufi:es  que  r.ou-.  avcr.s  exer- 
cées Ù1..15  nos  fecrions  :  au  j  i  mai,  la  >,îon- 
tp,;'. -^  fe  reï.dit  jiiûice  en  rli^-iant  Ja  vcviru  Xi 
ccti,  er.çcir.Le  :  c'eft  à  vous  aujourd  hui  à  e;i  chaiicr 


de  l'Etat ,  fans 
la   Convention 


le. 

,  malgré  routes  les  .intrigues 
e  à  obûiiicir  vt.tre  gloire, 
tCi.jourî  avec  reconnaifiance  le 
t  du  i!-;."!  qui  vous  avez 
.e ,  i;o.is  avions  arrêté, 
0  -.'i  s  notre  f.eriiievc  feancs  ,  Je  vous  dem.-r.'ler  le 
r.-i;:poït  du  dcci-itdu  6  tli-.-rmido'ri  votre  i'-g  :;'ic  nou'.. 
aptévemis  :  que  l'amour  des  bons  citoyens  foit  votre 
rjtoriipenfe. 


h 

'i--n 

du  9  tiiern 

id 

p'-' 

:c;qi. 

viiies  en  cl 

er 

«.or: 

v.érveions 

te 

fou 

■e.ïir 

de  votre  c 

5  s; 

hr.. 

Hov 

léUncans  < 

1! 

■X  remerci-jr  la  Con- 
ïe:  du  6  de  ce  'iiois. 
n  de   ces   acreiîes  au 


La  fection  de  l'Unité  vii 
vention  du  rapport  Je  10:1  d 
L'  MTemblée  .J'crets  l'inierii 
BuiUtin. 

Jean-de-Bry  dopt^î.  lecture  d'un  arùcle  fupplé-" 
mentaire  à  nos  ir.sité.ç  avec  Tiiiiis  ,  figné  par  le 
conful  général  de  rrapce,  et  ie  bey  de  Tvuv.i  ; 
p.ir  cet  ai  tic  o,  ':■  Jiflance  des  côtes  à  laqne'le 
les  couïf.^;  n'.antirnes  doivent  fe  f.iire ,  et  qui 
était  lîxéi  à  tvtn'.e  milles  ,  l'eit  à  la  percée  du 
cauon. 

L'Afîémblée  ordonne  l'impreîTion  et  l'ajoarne- 
mcr.t  de  ia  djfcullion  à  trois  jours. 

S<.U:::ifros  ,  au  n^ni  des  comités  de  faluZ  puhlk  et  des 
fuours  publics.  Le  ccniite  des  fecours  publics  eft 
convaincu  que  l'économie  dans  les  dépetifc-s  du 
trefor  natienal  eft  ur.t  vertu  qui  doit  animer  tous 
les  vepréfentans  du  Peuple  et  les  aroi.s  fihceres  du 
boKhéur  et  de  la  profpérité  de  la  Patris  ;  et 
qiuii  t  aux  repréfentans  du  Peuple,  ne  poiirrair- 
<;n  pas  ijouter  qu'ils  violeraient  un  des  devoirs 
](s  plus  iacrés  qui  leur  font  confiés  ,  s'ils  ne  s'om- 
prefl'aient  de  fajfir  toutes  les  occafioiis  qu'on  leur 


préfente  pmir  diminuer  les  charges 
nuire  à  fon'  fervice  .' 

Je  le  fais ,  Citoyens  collègues ,  •  -    1 

nationale ,  confiante  et  fiuelle  à  (es  devoirs  ,  n  a  1 
pas  befoin  d'invitation  pour  les  remplir  :  U  uim'i:  J 
qu'ot)  bd  rende  compte  d'une  dépenle  inuti.e  et  ; 
iuperflue  pour  être  ceitain  de  la  voir  rayer  et  \ 
profcrire  ;  je  crois  auffi  que  le  tems  nelt  pas 
éloignée  pouf  voir  difparaitre  tous  les  emplois 
qui  n'offrent  d'autres  réfukacs  que  d'être  très-avan- 
tageux à  ceux  qui  les  ont  obtenus  ;  guides  par  les 
mêmes  principes  ,  il  n'eft  qu'un  but  qu'u  ^  nous 
appartient  de  vilér.;  et  ce  but,  c'eft  de  fervu  no- 
tre chère  Patrie  ,  nos  concitoyens  et  npus-m.emes 
de  toutes  nos  forces,  dii  tout  notre  pouvoir. 
Quand  je  dis  que  le  tems  n'eft  pas  éloigné  pour 
voir  difpavaître  tous  les  emplois  qui  n'olrrent 
d'autres  réfu'.tats  que  d'être  très -avantageux  à  ceux 
qui  les  ont  obtenus,  c'eft  que  j'imagine  qu'U^  eft 
encore  des  emplois  qui  ,,  femblables  à  la  p.ace 
d'adjoint  aux  commiuaires  des  fecours  publics  , 
peuvent  être  fuppriçpés  fans  préjudiciet  au  fetvice 
public,  en  écnnomifant  d'autant  la  dépenfe ,  ou 
pour  mieux  dire  la  diftrpation  des  deniers  apparte- 
nant à  la  Nation.  . 

D'après  les  renfeigneméns  les  plus  dignes  de  foi 
pris  à  ce  fujct,  il  réfulte  que  les  fonctions  de 
cet  adjoint  font  radicalement  inutiles  ;  or,  fitot 
que  le  comité  des  fecours  en  a  été  informé,  il  en 
a  conféré  avec  le  comité  de  (abit  public ,  qui  en- 
fuite  à  l'unanimité,  m'ont  ch.àrgé  de  vous  fouraettre 
le  projet  de  décret  fuivant. 

La  Convénuon  nationale,  fur  le  rapport  des 
comités  de  falut  public  et  des  fecours  publics  , 
décrète  : 

La  place  d'adjoint  aux  commifTaires  des  fecours 
public  eft  fupprimée  :  en  conféquence,  cet  adjoint 
cïft'era  toutes  foncrions,  à  compter  du  jour  qu'il 
aura  connaif'.a-jce  du  préfent  décret,  que  l'ag-ïr.ce 
des  lois  elt  chargée  de  lui  tranfmettre  llins  délai. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Baraillon.  Je  viens  vous  entretenir  de  la  loi  du 
10  juin  1795  ,  relative  au  partage  des  biens  com- 
munaux ,  réveiller  voire  attention  fur  cet  objet  et 
hâter  le  rapport  du  comité  de  légiflation.  Cette 
loi  fift  injuite  ,  deftruciive  de  l'agriculture  ;  elle 
produit  un  effet  oppofé  au  but  que  l'on  fe  pro- 
pof.rit ,  elle  eft  ttes-contraire  aux  intérêts  de  la 
Nation. 

1°.  Elle  eft  injufie  ,  puifqu'elle  dépouille  de  ,  fa 
chofe  le  vrai  propriétaire  ,  celui  qui  avait  loyale- 
mont  acquis  ,  pour  ia  donner  très-gratuitement  à 
celui  qui  n'y  av.iit  aucun  droit.  Si  quelque  motif 
pouvait  l'autoril'er ,  je  ne  vois  plus  aucune  raifon 
contre  la  loi  ugruiu  ,  telle  qu'elle  était  adm^l'e  dans 
CCS  derniers  tems  de  férocité.  L'ne  maifon  ,  un 
corps  d.j  îiomaine ,  &c.  n'appartiennent  pas  mieux 
à  celui  uui  les  acheté,  que  its  landes  comm.unales 
qui  fo!,r'pjrtie  de  fon  acquifition ,  qui  font  expri- 
mées d?.[i'  fon  contrat. 

1°.  Ei  '■  eft  dcjlriiaive  de  l'agriculture  ;  elle  ôte  les 
pacages  à  ceux  qui  ont  les  beftiaux  ,  pour  les  donner 
a  ceux  q'd  n'en  ont  point  .  qui  ne  peuvent  en 
avoir ,  fa.'te  de  moyejis  pour  les  acheter  et  de 
pouvoir  Jes  hiverner. 

Elle  laiflé  les  terres  aux  propriétaires  qui  ne  peu- 
vent les  labourer,  faute  de  beftiaux,  n'ayant  plus 
de  pacag.?s  pour  les  nourrir. 

Enfin  elle  donne  dc-s  propriétés  à  ceux  qui 
n'ont  point  de  domici'e  effectif,  qui  n'ont  aucun 
moveii  pour  s'en  fervir ,  qui  ne -peuvent  les  dé- 
fricher ,  les  femer  ,  à  cauft  de  l'exceffive  dépenfe  , 
e;  elie  en  prive  ceux  qui  feuls  pouvaient  en  tirer 
parti. 

Atr.fi  i:  en  réfuue  un  partage  bien  fingulier  ;  ceux 
Cjui  ont  aujourd'hui  les  pacages,  n'ont  point  de 
b;,Sli,idX  ,  er  ceux  qui  ont  ou  qui  peuvent  avoir  des 
beitiaux,  n'ont  point  de  pacages. 

H  &a  rt.-.iltô  que  ceux  qui  ont  des  terres  à  La- 
bourer ,  n'ont  point  de  befuaux ,  faute  de  pouvoir 
les  nourrir;  que  ceux  qai  peuvent  les  nourrir,  au 
moL^s  pendar.t  la  belle  faUon,  n'ont  point  de  terres 
à  .labourer. 

3°.  Elle  pt.-»duit  un  effet  contraire  au  but  que 
l'en  fe  ptopof.»'t  ,  puifqu'elle  dépouille  l'artifan  ,  le 
fans-culotte  ,  pour  employer  l'honorable  expreliion 
de  la  tyrannie,  je  défenfeur  delà  Patrie  qui  vetfe 
ion  fang  pour.  elle. 

Les  communaux  fe  rencontrent  prefque  toujours 
dars  les  villages  ;  la  loi  en  privant  du  parcage  les 
non  domiciles  ,  en  prive  donc  tous  les  arrifans 
des  V!  les  et  des  bourgs  ,  juftement  les  hommes  les 
r-iiis  utiles  ,  ceux  o^ui  ot;t  donné  ie  plus  de  défen- 
feurs  à  ia  Patrie.  Cependant  ces  hqmm.es  avaient 
de  petit>  domaines,  de  petites  propriétés,  biens 
qui  les  fcfaient  fubfiftsr  le  plus  fouvent  à  la  favetir 
des  défrichemens  qu  iis'fefatciit  !'ur  les  landes  com- 
munales, qui  leur  produifjient  des  grains  et  de  ia 
pittance  pour  l'entretien  de  leur  ftmille.  Pjen  de 
tout  cela  aujeurd'kui  ;  ils  n'ont  plus  de  bêtes  de 
labour  ,  ils  ne  cultivent  plus  ,  ils  n'ont  plus  de 
pittance.  Que  Von  s'c-L'onut  enfuite  de  la  difeite,  du 
fu.-enchériffement  des  denrées  ! 

Elle  a    urdqueme.it  enrichi    les  principaux   pro- 


Iwfions  il'égi'es ,  et  Jes  procès'  fans  nombre  dont 
les  tribunaux  rttcrituient  de  toutes  parts. 

4°.  Enfin  elle  eft  ccntrairif  aux  intérêts  de  la 
Nation,  puifqu'elle  l'a  dépouillée  d'une  grande  maffe 
de  biens  qui  lui  appartenaient  exclufiveijieiit,  et  l'a 
même  obligée  à  das  reftitutioni-. 

11  eft  évident  que  l'on  a  diminué  d'un  quart  , 
d'un  tiers  ,  même  de  moitié  les  bisMis  nationaux  ; 
la  Convention,  eh  rapportant  cette  loi  délétère  , 
reftituera  donc  à  la  Nation  plufieuvs  centaines  de 
millions  ,  augmentera  donc  l'hypothèque  des  affi- 
ghats  et  lui  procuiera  de  nouvelles  richeû'es,  dont 
on  ne  faurait  contefter  la  légitimité. 

Je  demande  donc  le  rapport  de  cette  loi  du  10 
1795  ,  et  le  renvoi    au  comité  de"  légillatian 


priéraires  de  quelques  villages  ,  dcnr  les  domeftiques, 
les  journaiiers,  les  hommes  fans  domicile  fixe,  par 
l'impoinbiiité  d'ea  profiter,  leur  ontcédé  leur  part. 
Il  sa  réfulte  mille  conventions  illicites  ,  mille  col- 


pour  en  faire  inceffamment  fou  rapport. 
Le  renvoi   eft  décrété.^ 
La  féance  eft  levée  à  3  heures. 

JBANCE    »V      21     'SHEB.MIPO^. 

Sévefire ,  au  nom  du.  comité  de  fureté  générale. 
Repréfentans  du  Peuple  ,  chaque  pas  <jue  vous 
faites  vers  ia  fin  de  votre  carrière,  vous  mjpofe  da 
plu;  grandes  obliuaticns  et  doit  augmenter  votre 
courage  pour  que  vous   la  terminiez  avec  gloire. 

Le  naiheiir  des  deux  Afiémblées  qui  vous  ont 
précetiés  ,  eft  l'efpece  de  défection  et  d'abattement 
dans  lefquels  elles  ont  evpiré  par  les  inirigues  de 
la  cour.  Cette  fituation  démontrait  aflez  qu'elles 
n'avaient  pu  atteindre  le  but  que  le  Peuple  s'était 
ptoniip.  Les  grandes  chofes  qui  reftaient  à  faire, 
vous  les  avez  eptreprifes,  et  elles  feraiep.t  achevées 
fan»  l'extravagante  férocité  de  ces  dictateurs  dont 
les  profcriptions  ,  les  maffacres  ,  pendant  plus  de 
quinze  mois  ,  ont  4éiole  ,  enfanglanté  la  France. 
■Vous  avez  lavé  par  vos  larmes  les'  lieux  qu'ils 
avaient  teints  du  fang  innocent.  Depuis  un  an ,  vous 
ttavaillez  fars  relâche  à  réparer  les  maux  qu'ils  ont 
laits  à  la  Patrie  ,  à  confolec  les  icfortunées  victi- 
mes de  leur  tyrannie.  Cependant  de  vils  ennemis  fe 
plaife.  t  encore  à  vous  confondre  avec  eux  et  à 
vous  attaquer  ;  des  elfaims  de  journaliltcs  les  fé- 
condent; ils  répandent ,  ils  propagent  l'erreur  et  la 
calomnie  avec  une  telle  impudence ,  qu'il  femble 
que  cela  leur  foit  auffi  naturel  qu'à  des  infectes 
Venimeux  de  répandre  le  poifou  :  ils  interprètent 
vos  dîfcours;  ils  dénaturent  vos  actions  ;  ils  racon- 
tent ce  qu'i's  im.aginent  s'être  pafte  dans  l'intérieur 
de  vos  comités  ;  iis  vont  chercher  par-delà  les  fron- 
tières tous  les  fermens  qui  peuvent  exciter  ici  le 
fanatifme  de  ces  infenfés  qui  foupirent  ap.ès  le 
retour  de  l'efclavjge  :  mettant  fans  càlTe  le  men- 
fonge  à  ia  place  Je  la  vérité  ,  ils  voudraient  pro- 
longer cet  état  de  guerre  inteftine  qui  convient  à 
leurs  intérêts.  C'eft  à  votre  fageffe  qu'il  appartient 
de  poler  les  bornes  qui  doivent  arrêter  de  fi  cri- 
minels abus  ;  et  l'amour  de  la  vérité ,  de  la  )tjftice  , 
de  la  Patrie  ,  les  indiquent  affez. 

Votre  cumité  de  fureté  générale  ne  fe  préfente 
point  ici  pour  êire  le  modérateur  de  la  liberté  de. 
la  pretîe  ;  mais  plus  elle  lui  pariit  facrée  ,  plus  il 
doit  prendre  de  précautions  pour  qu'elle  ne  de- 
vienne pas  facriiege  et  ne  nuife  pas  à  la  liberté 
publique. 

Il  fait  qu'il  eft  de  droit  naturel  de  fe  fervir  da 
fa  plume  comme  de  fa  langue;  mais  il  fait  auffi 
qUBj  dans  une  fociété  bien  oigai.ifée,  ce  doit 
être  à  fes  rifques  ,  périls  et  fortunes:  fans  cela, 
■fans  cetî'.i  relponfabiiité ,  qui  pourrait  prétendre 
que  la  faculté  d'agir  n'eft  pa«  une  conféquence  de 
ia  faculté  de  penfer  ?  Et  alors  l'afTalun  ne  peut-il 
pas  frapper  au  hafard  i  Si  tien  n'anête  fa  lingue  , 
qui  peut  retinir  fon  bras  .'  Certes  ,  la  ptnfée  ne 
peut  être  réprim'i:e  ;.  mais  l'afl^tUinac  prémédité  , 
qui  en  eft  la  fuite ,  doit  l'être  j  et  la  calomnie  , 
cettie  arme  des  médians  et  des  lâches  ,  eft  aulii 
funefte  que  le  fer.et  ie  poifon  entre  les  mains  des 
fcé'érats. 

Autrefois,  pour  publier  une  vérité j  il  fallait 
l'approbation  d'un  docteur  de  Sorbonne  ou  d'un 
commis  ;  aujourd'hui ,  tout  citoyen  à  ce  droit , 
et  c'eft  un  des  plus  grands  bienfaits  de  la  révolution  , 
mais  c'eff  pour  fervir  la  patrie  que  cette  rniffio.T  a 
été  laiflée  fans  entrave;s  à  tous  ceux  qui  ont  voula 
la  prendre,  et  non  pas  pour  eiripoifonner  ,  pour 
pervertir  l'opinion  publique  ;  i;oa  pas  pour  être 
en  contradiction  avec  la  majorité  du  Peuple ,  en 
oppolîtion  avec  toiites  les  armées  ,  en  révolte  avec 
le  gouvernement ,  en  obftacle  avec  tous  les  citoyens 
oui  veulent  jouir  du  repcs  et  de  la  fureté  fi  dciHc 
cfans  un  Etat  libre. 

Non  ,  votre  comité  de  fureté  générale  ne  veut 
point  ar. enter  à  ia  liberté  de  la  prelfe  :  il  eft  trop. 
convîiiKH  que  cette  liberté  tient  à  la  liberté  pu- 
blique ,  et  qu'elle  eft  la  fauvegarde  de  ia  liberté 
individuelle  ;  que  c'eft  elle  qui  amenç  et  précipite, 
la  chiite  des  tyrans  ;  que  c'eft  par  elle  que  l'inno- 
cence échappa  aux  bourreaux  :  mais  il  eft  également 
convaincu  que  la  licence  de  la  prefle  tient  à  la 
dépravation  des  moeurs  ;  quelle  prend  fa  fourca 
dans  toute  la  profundeur  de  ia  corruption  du  cœur 
humain  ;  qu'elle  annonce  et  provoqSb  l'anarchie  ; 
qu'elle  ne  peut  exifter  qu'au  milieu  des  factions  et 
des  crimes,  lorfque  tout  eft  vengeance-,  haine, 
fureUr,   lorfque  la  fociété  tombe  en  dil'ciution. 

Le  teu»  eft  venu  de  mettre  un  frein  à  toutes 
ces  tempêtes  dont  nous  avons  été  battus  ;  et  de- 
puis quelques  jours  ,  tout  annonce  que  les  Fran- 
çais ,  las   de  la  toatinsnte  de  la  révolution  ,  afpir 


Tant  à  cet  ptst  trapqv.iî'.c-  i?t  prorpero  c^ii'i's  nrt 
droit  a';,t;e,idra  de  l^^:r  conlhiice  c;t  cb  •':•  ioi.s. 
S'il  f>i;ic  encore  du  cLlbid-e  ds;'S  quelqi:^-.  ic- 
païteraïr.5  ,  ij  vient  de  la  perikiie  avec  l^q'ielie 
font  rdiirés  !es  jotniaux  dévoués  au  derfinti'nie. 

Depuis  !e  dsbir^iènu'iit  des  Ansjbis  et  (!•;■;  émi- 
gré"; ,  ce5  libjlliiles  o -.t  frrt'iUt  r;'dor.bié  d'appli- 
cation dsns  !a  reclifrclie  et  l'inrcrnon  des  pièces 
ttu'i  tavorifti'îf  leurs  projeLS.  t^s  leirra  du  roi  de  France 
i  S,  A.  S.  iÎMif^y^-iinr  le  prince  Cu.iù.é  ,  ù-  Mo.ifeigncur 
iiirc!in\:iLe  .le  Parli  ;  les  fuccèj  àes  reoeUns  ,  Ls  niaii- 
dt-nciî  ^uj  c-ec-.juc:  ,  la  jfurce  ei  les  reifources  de  nos 
e:vic:::is  ,  ic  deeO':r.x>jC!r.!,u  des  a-rnées  ré.-abUcaiites  , 
i'élogs  jl.vidUcux  du.  pou<:oir  a'iÇ.ihi  de.  l'h.ijkur ,  de 
de  M>-C:is  ■e-.ir  U  carme  d'Artois  ,  les  jUtires  les  plus 
réva^umej  des  opérdiio.-.s  d::  goav^r.-c:iu-a:  ,  le  cri  de 
U  [ezlùoii  ,   U  haine  de  U  képi:i,ii:-:c. 
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jïirs  et  de  tout  pi.h  :"-:r  Aiiv.-.:;.t  leurs  inc^irèrs  , 
■t'irs  c=;..i-iccs  eu  leur  mai't^,;;'-'  |  ris  pourraient 
Kcer  !nîpuiiéme:;i;  d,v;s  toutes  les  parties  de  la 
U-^pub.iqiie  des  femeiKcS  de  dilccrde  et  d'nnir- 
chic  ,  eritiecei.ir  l'erreur ,  exciter  à  ia  révolte  1  Un 
tel  lenverfcmeiit  de  principes  .cic  trop  contraire  au 
bon  ordre,  comprom.-t  Ciop  le  lalut  public  ,  pour 
que  votre  cojnité  de  fureté  générale  ne  vous  té- 
moigne pas  toute  fa  follicitilde. 

1  ous  lus  membrss  qui  ;e  compor?nt,  font  per- 
fiiades  qu'il  ftxiite  des  rapports  intimes  entre  ces 
fiileurs  de  !iix.lles  et  les  ennemis  de  )a  liberté  ; 
qu'ils  confpire  ,t  fccrettemencet  ouverceraent  contre 
eilciT^ue  la  plupart  des  pièces  qui  rendent  à  !a  pro- 
vocation à  !a  royauté  ,  font  fabriquées  par  aux  ;  que 
i';i.n'Jei;ce  qu'ils  exercent  fur  i  i;;;ne)rar,ce  f.t  la  cré- 
liiij.'te,  ei'^ia  principale  canfe  de  la  dépravation  de 
vu  pUL'lic  ;  qi;e  la  correfpondance  des  départe' 
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it  àe  tant  de  malveillance  et  de 
ijiiiiiles  ,  de  tant  d'entreprifus  pour 
?.-.;;;  b,;q3nàs  qui  voedr.dent  no'.is 
es  ieri  ?  I  a  honte  et  le  dtfefrojr  ap 
'ruciLS  qu'on  ne  peut  3tt;ii.dre, 
3:hes  portent  leirs  coups  dans  les 


te'ieorL:  ;  -.a  c.eiv.ite  et  .a  mwt  pour  tous  ceux  qui 
f>i.e'.:t  ;e  ino.'iiver  et  comb'iitre'. 

Toni    les   Fraiiçiis    fcnfibles  à  la  gloire  veulent 
iT:?.inte;;ir  la  liberté  ,  et  les  defiins  ds  la  Republique 


,  d;  publier  ■.-'■:  ù'îniprinur  fa'penfée,  vous 
tt  cependant  airérer  ,  y.xx  des  Ici'',  l'impudente 


audace   de 


ces 


:>i"ni;i.ueuvs 


lie  de  h 


I    y   aura  toi!;oi.;v 

ar  Tes  vices  ,    !a  dé;::rad3ri:!!i , 

?itade  ,    cx'îje'-a  ia   liirveilUnce 
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$:'i-,    d..l!te 

Ka'.lop.  ,    q.ii 

pente  vers  ia 

pliL'    active  ;  mais   quelques    herbes    empciro'Hiées 

n'e'iipè.henî  pas  de  recutillir  une  ricin  moliilon. 

Cvii  en  ce  moment  fi.'r  les  )o;rnaj'des  dévoués  à 
f'.A:'get_ire ,  aux  émigrés,  aux  ftcrions  ai'.ti- répu- 
blicaines ,  que  ns'.is  appe'ons  toute  votre  atten- 
tion. Leurs  ter.rarives  n'ont  pas  véliUl  ,  et  c'c'A  ce 
qui  les  rend  fa'.ieux.  ils  ne  vous  p-adonneront 
)a>.!-ais  d'nvo'i  renverfé  ce  trôve  c.a'enx  et  ieui's 
p:rc;!s  a'/aien: /tfp'rance  de  relever  ;  d'avoir  fo.-dé 
iirie^  i'.ér'ib'ique  fur  ies  droits  de  la  Nature,  pré- 
yiré  i'ii  j.i.;:;iir  du  triomphe  à  fes  foMics  ,  ia  paix 
Je  l'Europe  ;  et  futtout ,  d'avoir  déjoué  leurs 
CO'.T:p  ots. 

lis  ie.nent  toute  îa  honte  qui  va  retomber  fur 
c::\  j  d;i  roe  infâme  q'.i'i's  ontioué  ;  et  ienr  piuiiv.- 
s'-'i".  é  =  à  di:!irer  ie  venin  qui  les  ii.fccte j  pour 
«:■€  !,.-  .'.e  i;oi:vciux  mouv^inciis. 

U  efc  evi.leit  q;i'i  s  ont  cru  les  chances  du 
royaliLnê  p'.us  noruoreufes  qu'elles  ne  le  font,  et 
ç'yiis  n-r  s'attend  .iî.-i,t  pas  plus  à  la  ruine  des  an- 
ë'o  -  exi.^r.js  ,  qu'à  la  P'ix  avec  l'I'fpagne  :  ils 
C' ;'î7tii..:ir    f.ire  leur  profit  des  débris  qu'entùi- 


iie^f-'es  giicîi 


iés  les  darw  un  terr,s 


:*i  on   ne  s'ahiuic  po!;:t 


;  de  profpévité:  ils  fo-.ir- 
révche,  ds  fîdicion  et 
c'.'.'Virehie  ;  iU  fe  fecoiident  dé  irimcs  et  de  calami- 
té',; flsnaiiTeiit  des  trpubies'j  ils  meaient  quand  ils 
'lofit  ïpaifés. 

!a  Coivvencion  nationalene  doit  pas  plus  tong- 
r;m;  laif  >r  fi.biiftcr  près  d'elle  J  far.;  refponfabi- 
li'.é  ,  cet;e  polie  pub'iq'jc  qr.i  !e  crdlt  tout  per- 
m:'..  Li  iifavite  politique  eft  foi'tr.ife  à  des  lois  ; 
î':.:ttrêt  piih'ic  en  réclame  pour  la  libcrié  de  la 
f.ijffe  :  et  ii.i  ,  c'eft  au  lég'Qoteur  à  embrafîcr,  par 
la  pjiiféf',  le  d/î-'it  et  le  dc/oir.  C"cux-là  ont  uf-é 
.oui'iuî  et  l'ien  rciT:pli  i'aitre,  q'ui ,  ft  rvaiir  leur 
pjys  avec  ce  -iele  qu'etifante  l'amour  delà  Patrie, 
i'..t  iije  i'kocpmc  'à  icprenérc  fa  dignité ,  et  ont 
ci&si  fe3  pas  dj''5  la  révohitron  ;  qui  ont  fait  con- 
rjif.e,  pair  et  tomber  es  tvrans  ;  oni  cenfurent 
av-r:-  la  dccerce  et  U  fi.rrte  liigr.cs  de  vrais  répu- 
b  :c:!-;!S ,  !t;s  actss  dt'  p.ouvcmeirent ,  et  mêras  ies 
ii-;:r-'r'.  qi.'i  le'.ii-  pa'aifibnt  contraires  au  bien  de 
I:-  '....:t'.-;  qui  rc'event  et  ran:inirt;t  thnqiie  ;i-,i.;r 
\r...T.'  p  b'iic  par  les  vsiJtés  qu'ils  piotlanient  , 
i.:.  .  ^•i..,.i.lien)C!.t  qu'ils  ir.fpiiefit  à  la  caufe  de  ta 
libe-.té.  ■    / 

Mais  ceux-  là  ont  ab'.îfe  du  drr.it  et  mal  rempli 
Lu -S  ùtvois  ,  qi;i  n'ont  vu  que  !î  tontve-ievo- 
!i:iicT,j  qui  n'"nt  fé.vl  qn'v!  e  ,  qid  fe  font  cpi- 
t':v.^5  fur  le  foit  ac>  ti.'lcres ,  qui  les  ont  aiaés 
pi!  icus  les  ir.oyer.s  <;uc  donnent  la.  calomnie 
t:  ia  ptrverjitc  ;  c-.ii  ont  préieré  1  ir.f..nio  métier 
ce  tî.!Ci.;jr  de  Clharei  fj.'.iigdia  ,  do  Louis  7  ibeie 
et  de  leur  méprtf,-.blc  cohoit.;  ,  au  titre  illiilire 
et  facïé  de  déftiifeurs  des  dtoi'.s  du  Peuplt; 


jifeurs  d'écrits 

,  qm  perpériitnt  le  tiO'.ible  et  les  fac- 
tions ,  quand  vou-.  cenrsi  en  etocffLr  les  germes, 
et  b.ive  luccéder  l'dli.r.e  ,  la  concorde  et  la  fr.uer- 
rue,  à  cette  fténede  q:ii  ,  j.jfqu'i  ce  moment, 
fait  voir  à  un  ciicyen  fun  ennemi  dans  un  autre 
cit-.^ven. 

A'oici  le  projet  de  décret. 

!  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
j  le  rapport  du  comité  de  lur.ti'r:  nera'e  ,  d.'crett  : 
[  Les  coiîîiïés  de  léi^Lliiion  ,  de  filuc  vnblic  et  de 
fiirete  générale,  fe  i,rU;iiio:it  pour  préfenter,  dans 
trois  )oi;rs,  une  loi  réurciîlve  contre  les  j.owrn.;- 
liire* calomniateurs  et  fabricateurs  de  pièces  et  écrus 
fijppolés. 

Ce  projet  de  décret  éft  adopté. 

Giraud-Poùiol ,  au  nom  du  comité  ds  légifljtion, 
fait  le.  rapport  attendu  fur  les  d.  niinciations  por- 
tées contre  pkilieurs  repréfentans  du  Peuple. 

•Il  commence  p.-.r  Sécîai-er  qu'il  trouverait  fa 
mUiîon  bien  plus  pénible  encere  qu'elle  ne  Teil 
efreciivem  nt,  s'il  était  chaire  de  propofet  des 
rnefures  de  ri-n^ur  ,  tnais  qnt  la  tà'.lie  éft  bornée 
à^  faire  conniiire  les  Jér.cnciations  dans  l-fquelles 
piiiUe'-rs  vc;  ré;>Tr.a-:s  en  'iipieie  trouvent  incul- 
pés. Lf  coniit;  a  cru  devur  ccatter  toutes  celles 
1  ne  contenaient  aucun  ûk  grr/e  ,  d.-,ns  lefqnells; 
_  :  du  U  révo'iiî;u.,  pc;çait  ;  celles  qive 
les  f.:ts  ,T.i;n:e^  oot  prof.ve  cjlcvnnieufes  ,  et  il  a 
vri:is  ai;  mépris  q.  i  leur  c.'t  éiî  celles  qui  ont  été 
adr...Té:;.',  fous  le  voiie  de  l'ant/nyme. 

tv?   riécl?r.~.tion  préli- 

':ro  avait  cr.i  pénétrer 

nvcnwun  natiomle,  et  q;;'il 

iver.'.ion  vouhit  févir  contre 


la  lui  ■ 


et    iioii  Contre  l'trreur.    (On  ap- 


!,e  rapporteur  termine    c 
minjire  ,  en  âifuit  q-it  le  co 
les  i-.tct.tinns  de  la 
iviit  \-:tv:Q.  que  ia 
le  crime   feiil 
plauéit,  ) 

î!  retrace  dars  un  t.'.Meau  rapide  l'hindre  des 
prciv.  ères  ai'.ntes  de  la  r;'vol,>;i,)n  ,  ec  i:lus  parti- 
cnii.^ement  celle  ds  la  -Cf-nvc.  tion  j;a;i.;na:o.  il 
chcrçl-.e  les  f(?nd-.''.T,-.ns  de  la  dotrinanon  de  Ro- 
be'.piïrre  ,  et  les  XtQ\iV^  ^>o(ir,  dès  l'AiT^mblée 
coiilliciiante  ;  il  fuit  le  dictit^-uv  s  r! nijnant  des  p  a- 
Cis  publiqi'MS  pen.iant  l'AC.-inl:  e  !•  g'd.uive  ,  irais 
s'tmraip.Dt  du  Peuple  tt  d;-.  c:c..t:oi,s  ;  cl.  var.t  ù 
puiiïa/.ce  fi!r  lacrdomnie,  e;  fe  rupofant  du  foin 
<le  fwH  aEvavidiffement  fur  i''a;-nbition  et  l'avidité  de 
fes  complices. 

Il  tJppe'le  les  maUieurs  de  la  Convention,  la 
perfécution  ,  dès  les  premiers  jours  de  fa  feiTion  , 
des  merr.bres  les  plus  pMi-s  ,  bientôt  leur  afïalllnat  j 
et  depuis,  juf-^u'au_9  thermidor,  la  terreur,  l'avi- 
liiTcrnent  et  l'oppreif:oii  des  repréfentans  du  Peiiple. 
l!  répond  à  cette  plainte  ar;i:-u!ée  qhele  ic-fois  , 
<.\i;e  la  Convention  eK  reiponfabie  des  iiV>ux- en- 
fantés par  Robefpierre  ,  puifqu'dle  ne  l'a  pas 
abattu  plus  tôt.  U  repoiilfe  cette  injure  ,,  en  répétant 
ce-re  idfte  ,  qu«  les  rep',-éfen:;uiç  qni.euflent  atr?quo 
l'.obcfpicrre  avmt  do  le  fépai'er  -de  fes  infâmes 
complices  ,  n'aulVer.t  Bit  qu'offv-ir  de  nouvelles  vic- 
toires  à  nos  tyrans' :éu.;is  encore  pour  leur  perte. 

A  ce  tabl'.-aa  de  -l'ir.Kiri-jiu'  de  ls  Conventioii 
nationale,  fuccid-i  cek'i  de  la  France  enfang'antéo 
ri-li-fois    par   le-  fer  de  i'ennviïii  et  par  celui  des 
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digue 


rer  en 
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P:u-   tonte»    ces    cîiiifidih.ifioiis  ,   votre-  coi 


ia  f'ireté  fférénlt  croi.-ait  avoir  trompé  v<i:re 
co!,-fî.'.iice  ,  s'il  ns  vous  expoiVit  (a  piniée  fur  le 
«tai.g:r  d'abr.ndoniier  à  ieut  psrvttfité  ,  fiTiS 
moyens  dâ,  vévreffion  ,  des  joiiinalides  qui  font 
mé»ier  de  caloninie  et  de  f.ibii-ation  de  picccs 
fs'-iîïes  ,  pour  ègiter  et  empoifonnet  i'opitiion  pii- 
bliqne. 

F.h  quci  !  quand  tous  lel  hors  citovc-is  veille 
d'.s  li^i 
K 


,,,;(,:  i  bourreaux  ,  défoléc    pa 


rj,r.ari.hie  ,   étouffée  fous 

;ps  eu^vatiriDiiiine,  en  proie  aux  rav.iges  de 

j  la  cupidité  ,  livrée  aux  excès  rie  l'ignorance  et  de 

la  férocité.    Le   régne   des   proconfuis   èfl,  d'une 

'  mAiéers    pérérjle  ,    retracé    .à   côté    du    récit   des 

événemens  dent  ils  étaient  environnés ,  et  qui  ont 

provoqué  leurs  actes. 

Giraiid  Pou/.ol  termine   ce  rapport  parune  invi- 

,  .  i»,-i,iii   p.rt.li-.nte  .à   la   Convention  nationale,  déjà 

s  refpei.fer  ;  qi.and  j  ^.^us , l'une  fois  victorieufo  dt-s  efforts  de  ce  m»nttre, 
fe  ionniCitc-.t ,  fajis  mur- j  de  l'enchaîner  po'ir  toujours,  et  d'apporter  aux 
^^,^.^^  ^,_^__  .J  _^  c„|,yj,,.j  jj  France,  un  remède  qui 
jéra  1-ieniôt  efficace  ,  en  gir;intifl'ant  .à  la  République 
que  '^  mouvemeits  de  l'anarchie,  déformais  impidf- 
d'ire  ,  ne  porte. ont  plus  au  fein  des  coiitrées  les 
plus  ipaifibles  ^   la   uiTeur ,  U  défoliitioD  ce  les 


qu 

re  la-i'.  i'tmpir. 

,?'.mi'es  vidor 
.iiHtr  ,  à  la  difcip.i.'ie  ia  pl'is  févere  >  quand 
1  -a  ll:ir;ii;iÊ<  coi'pïbies  fc'.i'''.'.J!t  d'^vo'ir  éulls 
;Li,.«  :::;  ijinn/e  ,  ou  dsrs  in»;  a!"ieitibféa  j  dos 
B.p'.iior.s  rYa,;..'-réts  ,  font  féquei'irés  de  U  foriéts 
c<>iiiff"j  d-»r!';  .-rciix  pour  elle  ;  quelques   individus 


3.itai<;ii(  Uc  red(;U;u!o  et  bizatre  pnviiégc  de  tout  '  tavsges. 


Le  rapporteur  derce;,.;!  de  I ,  t.;'y,;:)s  ,  e':  ■■'rrr.-t^ni 
fju'un  de  fes  collègues  cf:  (\.i:^n  ,' ■-  :-,,j  Ip,,  |.,i,^coî' 
dans  lefquels  plufieurs  reprélcâtu  *  (i..  : '.-jple  font 
inculpés. 

La  Convention  ordo.nne  i'itr.pieiTion  du  rapport,. 

Bézard  paraît  â  la  tribune,  porteur  des  piéco» 
annoncées   par  le  rapporteur. 

Beiard.  La  première  dcnjp.cI.ition  dont  je  tbis 
chaigé  de  vous  faire  iect.ire  ,  eil  celle  portée  Par 
h 'commune  de  Rochcfoit  contre  Laignelot  '  et 
Lequinio. 

Itezard  lit  cette  dénonciation.  Elle  acGufe  Lai- 
gnelot et  Lequiiào  d'avoir  établi  en  arrivant  à 
lîoch-jfort  J  un  fyfiême  de  terreur ,  d'opprefllou  et 
de  tyrannie  ,  de  s'être  entourés' d'a^cns  connus  par 
Ifur  profonde  immoralité  ;  d'avoir  provoqué  ies 
délations  et  difpofé  ,  dans  i.:ms  orgies , de  la-  vie-  ce 
do  la  fortune  des  citoyens  i  d'avoir  établi  fans 
motif  un  tribunal  révolutionna'ro  ,  mis  la  gni'lotinè 
en  perminence  et  fait  couler  ie  fang  ,\  grands  i^ots.; 
d'avoir  accufé  de  lâcheté  les  ci£oye:!S  de  Rocht-fort 
dont  aucun  ne  fe  préfeniaii;  pour  faire  les  fonctions 
de  bourreau  i  d'avoir  donni  l'iccohie  fraternelle, 
au  nom  de  la  Convention,  i  un  érr„;;t;cr  ,  non..!.ii 
Anfe,  qui  confentic  à  les  jcceptc;.  ;  .di  ' 
appe'é  ie  vengeur  du  Peuple  ;  as  lui  avoir  p 
honneurs  dans  un  dîner  qu'ils  Ji;i  Jonri: 
%ndernain  ;  d'avoii'  fait  péiir'm  nommé  !  ; 
en  donnant  un  effet  r^  )actif  aux  lois,  et 
i.iamolé  à  ia  vengeance  d'une  faction,  le  i 
reux  député  )0;.hJ7,eai'.x  qn"i:s  firent  art: 
mois  avant  den  avoir  reçu  l'crdte  du  cci 
luvct'i  générale  ;  d'avoir  prédit  fa  mort  au  njomei.t: 
de  fun  arrePation  ,  &c. 

T  squinio  e!>  particulièrement  accufé  d'avoir  ccn- 
yert!  _  la  gui-'o  ine  en  tribune  aux  hjr.'.pgu.:s  ;  ii 
forç-iit  les  jeunes  citoyennes  d  y  moiirer  et  d.= 
fou  ut  aux  piedi  le  fang  de  leurs  p.irens  et  de  leiits 
amis. 

Jl  eft  accufé  d'avoir  ,  à  Fontenay  -  le  -  Pcuyie 
aîlafliné  ,  dans  les  cachots  ,  un  utifonnier  fans  ;!-- 
fenTe  ;  d'avoir  propo-'ë  ,  au  coir.icé  de  falut  ptib'ic 
comme  une  mefure  faiutaire  ,  de  ne  plus  foiiiîrii- 
qu'i'  tut  fait  de  prilonnicrs  dans  a-icun;  des  ,v.- 
mfes  de  la  République  ,  regardât;!  un  fen^bbb'e 
décret  comme  un  moyen  de  donner  du  conrasa 
aux  iâihes,  et  d'épouvanter  les  ennemis.  .  .  .  .\ 
(On  frémit  d'indignarion.  )  Ces  detnieis  furs  ainfi 
que  celui  lelatif  au.bourreau  font  confiâtes  par  ces 
lettres  édites  et  fignées  de  Lequinio  ,  dont  on 
doi  pe  lecture  ;  il  les  a  d'ailleurs  avoués  il  y  a 
quelque  tems  à  la  tribune  de  la   Convention. 

La  commune  de  Rochefort  l'ace -efe  encore  d'a- 
voir dit  que  les  maux  actuels  n'étaieiit  ar.i  la 
millième  partis  de  ceux  que  le  nouveau  gou.er- 
nement  ferait  fourfrir  au  Peuple;  d'avciv  dit  •■n 
pari.int  de  la  cherté  du  pain  :  ==  Ce  n'ell-  rien  nuS 
cela,  que  diroxvous  quand  vous  vous  iep;.y..e;3 
un   écn  la  bouchée  ?    S^c.  »= 

Une  lettre  de  '  i  ;il:iix  ,  venue  d.?p'eis  la  r.-.-.n- 
munication  qui  3  été  doi!r:f;3  à  Le.piiiiio  ^U-s  :::.-■ 
très  dé';oncia;iier,.s  ,  lei  r^-prorhe  d'.T.  oir,  d.vis  ij 
mê-ne  teir^s  où  il  ne  foulfrait  pas  i.i  m  'i^dre  p:iiv;.;  r'.'> 
nunifiairc  en  circulation  dans  les  dérart  aien?;  liit 
lel'qiie's  s'etenda  t  la  million,  envoyé,  par  mer, 
à  Ion  frets  ,  ex-re'igieu;<  de  la  Trinité  ,  deiix  io;ir,  ^s 
d'écus  qui  o!it  été  fil-ies  par  le  comiti  revoli'- 
tioj-,iiiiie  de  \'.ui:,es;  eiisiù,,  cette  i.-trve  dit  :  Le- 
qui'iio  qi:i  n'a-,  ait  pis  ie  l"o:;  .m  c...mvnoh-.e- iv.nt  da 
la  révolution  qui  dvrjc  iJ.,(;oo  iiv.  ôi'.a  E  trits  de 
Cr.:,tagne  ,  a  non-fe;.iLmont  payé  fes  djt-es  ,  rn.-.is 
acqu'.s  ,  çhaqiie  jour  depuis  f.m  pro-cc»rnlat ,  dj 
nûuveai;x  biens  fous  le  nom  de  fon  frère. 

Le  rapporteur  a  enfuit.-  donné  lecture  d'i;n  mé- 
moire juiiificatif  qré  lui  av.iit  été  remis  p.ir  T  e- 
qmiiio.  11  attribue  cette  denonci.ition  à  ia  i.:''r  ds 
de  quelques  meneurs  de  ia  commune  de  Re:;:._r-,rt 
qui  veulent  lui  .foule-ver  une  jeune  p.irforiric.  irè:.- 
amvble  de  cette  ville  ,  'avec  Jaquelie  ii  eieit  prêt 
à  fe  marier. 

J'ai  été  obligé,  ainfi  que  LaJenelot,  aj,..nt?-t-ii , 
d'établir  un  tribunal  révolutio-.i.r-i-.e  p(;'.'rj:i-.'-.r  toits 
les  anciens  oHiciers  de  la  marine  tovale '-;ui  .ivj;_::c 
des  nitclligences  avec  les  Chouans  et  les  Vendéoir;  , 
ainfi  que  pour  examiner  lacoi^b.iite  de'l'éouiprge  ('a 
vaiiTeau  r  Apollon  qui  était  forti  de  To^ilou  depuis 
que  les  .Anglais  y  étaient  entrés;  d'ailleurs,  nous 
portâmes  à  Koch-;f  !rt  de  fortes  priveiuions  cnnirs 
cette  commune  ;  elles  nous  avaicntêtrt  inl'piréesparle 
comjté  de  falut  public  ,  qui  craignait  que  ce  port 
ne  fût  livré  à  Tennenii  comme  celui  de  Toulon  ; 
et  c'cft  aux  mefures  cpie  nous  avons  prifçs  que  l'oi» 
doit  fa  conPervation  à  la  République.  ' 

J'ai  pu  avoir  tort  de  m.',ngc:r  avec  l'exécuceut 
des  jiigepens  cvim'inels  ,  niiis  ce  i.'eft  qu'une  erreur 
que  mes  collègues  Guiï'^o  et  Topf.nt  ont  corn- 
mife  ainlî  que  moi,  car,  ils  ont  partagé  c*. repas. 
J'ai  voulu  rendre  un  hommage  éclatant  à  l'égalité 
et  détruire  un  préjugé  funelle. 

Lequinio  affiire  qu'il  :i'a  poi^it  fora<  les  enfans 
à  tremper  leurs  pieds  dans  le  fang  de  leurs  p«es  i. 
qu'il  n'a  point  converti  la  guillotine  en  trib'.ire  aux 
harangues.  Jl  convient  que,  ilans  uns  fête  piibU*^ 
■lun ,  lui  et  les  deux  coiluguts  Cîii*ûo  et  Topleçt , 


montersrt  fur  l'^chafaud  pcilr  hwarigiier  le  Peuple; 
mais  j  ce   jour-là ,  il  n'y  avait  pas  d'exécution. 

tors  de  révénemenc  de  Voutenwy ,  il  n'y  avait 
qne  deux  jours  que  Leqiiinio  était  iîins  la  Vendée, 
où  il  était  arrivé  avec  des  préventions  tc.rib'.es 
contre  ce  pays.  Cinq  cents  piifonnieis  étaient  en 
révolte  à  Fontenay-le-Peuple,  l'armée  de  Chavecte 
approchait  pour  les  délivrer;  j'entrai,  prefque  feul, 
dans  la  prifon ,  dit-il ,  et  je  brûlai  la  cervelle  au  plus 
mutin  ;  les  autres  rentrèrent  dans  le  devoir.  J'ai 
fait  ce  qu'tm  général  d'armée  aurait  fait  en  pareil 
cas  ;  j'ai  pré^^nu  uf.e  (édition  et  ménagé  la  vie 
d'un  grand  nombre  d'hommes  ,  par  la  mort  d'un 
chef  d£  révolte. 

Il  avuiie  que  fes  difcours  ont  pu  fe  fentir  de 
l'c):;igeriuion  des  circonftances ,  mais  il  alTure  qu'au- 
ctli.s  de  fes  actes  n'ont  été  tyranniques.  il  ré- 
clame le  témoignage  de  fon  collègue  Blutel ,  re- 
lativement à  un  voyar^e  qu'il  fit  à  Rochefort  dans 
les  premiers  jours  de  prairial  dernier.  Il  rappelle  que 
cinq  mais  avant  la  mort  de  RoberpierVe ,  il  avait 
remis  au  comité  de  falut  public  un  mémoire  fur 
la  guerre  de  la  V^endée,  dont  les  vues  font  entié- 
rtment  oppofées  au  fyftème  fanguinaire  qu'on  lui 
fjppofe.  Enfin  ,  pour  faire  juger  de  la  pureté  de 
fes  prii^cipes ,  il  renvoie  à  fon  livie  intitulé  :  Les 

Pi'éja^ri  CMitics. 

Blutel.  La  mi.^ssn  que  la  Convention  m'avait 
C''i-,S:e  à  l'.ocheFort  ,  n'avait  pas  pour  objet  de 
i:.'occi;p;;r  de  l'tf;i,it  public;  cependant,  a  mon 
ariivée  dans  ciîte  communs,  je  la  trouvai  gémif- 
(U'ite  fi)U5  lue  te''e  opprellion  ,  que  je  ne  pus  ré- 
iiliev  à  l'envie  d'en  connaître  la  c.iufe.  Je  raffurai 
lin  peu  les  efprits  ;  alors  la  voix  de  la  vérité  fe 
fit  cntt.n.;ie,  on  m'apprit  qu'une  douzaine  d'indi- 
vidus ,  ù-iv.i  lefquels  on  comptait  les  mernbres  du 
tribunal  réyolutio.-'naire  créé  par  Lequinio,  fefaient 
tivuibicr  toute  la  ville  ;  Lequinio  lui-  \iême  fe  trouva 
violcmiiient  inculpé.  Néanmoins  ,  comme  je  crus 
rjéceflàire  d'entretenir  l'harmonie  eiitre  tous  les 
repréCentans  du  Peuple  ,  j'empêchai  toutes  dénon- 
ciations contre  lui.  On  profita  de  mon  abfeixe  pour 
en  faire  une ,  et  je  dois  dire  que  celle  qui  vous  a  et: 
liie  eft  parfaitement  conforme  -aux  reproches  que  la 
conirmiiie  de  Rocliefort  fefait  i  Lequinio. 

I!  vint  à  Rochefort  à  l'époqiîe  du  i"^  prairial, 
avîc  un  congé  pour  rctablii:  fa  fanté  :  fa  préfence 
fit  concevoir  les  plus  grandes  alarmes  aux  habi- 
tans  de  cette  commune  ;  je  les  raflinMi ,  en  leur 
difart  que  je  ne  lui  croyais  pas  de  r.iauvaifes  in- 
sentions, et  qu'au  furplus ,  U  n'avait  pas  de  pouvoir 
p^iur  rien  faire. 

Il  me  chercha  à  Rochefort ,  tandis  que  j'étais 
à  la  Rochelle;  ii  vint  même  me  trouver  dans  cette 
dernière  viila  :  il  demandait  à  tout  le  monde  à 
nie  p-.uier  ;  il  me  vit  ,  et  ne^  me  dit  rien.  Il  ne 
roihi  p-as  !>h;s  de  cinq  minutes  avec  moi  ,  pendant 
l.vr(IiieHes  i!  me  demanda  où  était  le  géiiéraï 
de    divifion. 

Je  f";  un  peu  furpris  de  fa  vifite  ,  car  je  le 
coKDàifiais  très-pei',.  Je  dirai,  au  furplus,  que  fa 
préfence  caufa  à  la  Rochelle  les  mêmes  alarmes  qu'à 
Roihefort. 

Qi!.\Rt  aux  juges  du  tribunal  révolutionnaire 
qu'il  avr^t  créé,  je  dois  dire  que  c'était  i'immora.ité 
pe  non  ni  fiée. 

Hugues  ,  qui  conduit  maintenant  nos  troupes 
de  fuccès  en  luccès  dans  les  îles  du  Vent ,  était 
accufateur  public  près  ce  tribunal  ;  et  il  s'eft 
comporté  on  ns  peut  pas  plus  mal  dans  cette 
p'ace. 

^'oilà  ce  que  j'avais  à  dire  relativement  à 
Lequinio. 

Laurenceau.  Lequinio'  eft!  gravement  inculpé  ,  et 
je  n'ai  point  vu  du  tout  qu'il  fe  foit  complette- 
msnt  jufdfié.  Je  demande  contre  lui  le  décret 
d'arreftatioii. 

Lakayc.  Je  demanderais  l'ajournement ,  jufqu'à 
ce  que  Lequinip  ait  été  entendu  fur  le  fait  relatif 
aux  deux  barriques  d'argent  ,  à  moins  que  la 
Convention  ne  juge  que  les  autres  faits  font 
fuffii'ans   pour   motiver    le  décret  d'arreftation. 

Blon.  Lequinio  a  dit  que  c'était  par  une  rufe 
de  guerre  «ju'il  avait  brûlé  la  cervele  à  un  homme 
dr.ns  les  prifons  de  Fontenay-le-Peuple  ;  mais  était- 
ce  aaffi  par  uns  rufe  de  gusrre  qu'il  voulait ,  comme 
il  l'a  dit  dans  fa  lettre  ,  qu'on  brûlât  la  cervelle 
à  tous  les  prifonniers  que-  nous  ferions  fur  nos 
ennemis. 

Le  décret  d'arreftation  eft  prononcé  contre 
Lequinio. 

Lef'-ge  d'Elire  et  Loir.  Ce  décret  ne  fuffit  pas  : 
I.eniiinio  était  accufé  d'alfaffinat;  il  en  eftcdnvenu 
Im-même;  i!  eft  accufé  de  vol  ,  il  n'a  point  ré- 
pondu fur  ce  fait,  dont  à  la  vérité  il  n'avait  pas 
connaifiance.  Cela  n'empêche  pas  que  la  Conven- 
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tion'  lie  doive  le  faire  conftater  ;  c'eft  une  précao-  | 
tion  dont  le  décret  d'arreftation  porté  contre  EInue-  | 
Lav.-illée  a  prouvé  la  figeffe  ;  car  lors  de  l'a'ppolî-  | 
tion  des  fcellés  on  a  trouvé  chez  lui  des  cali>.es ,  j 
des  ciboires,  des  patènes,  des  chafubles  très-  j 
riches.  (  Mouvement  d'indignation.  )  Je  ne  cro;s  i 
point  qu'il  foit  dans  l'intention  de  l'Affemblée  de 
renvoyer  devant  les  tribunaux  ceux  de  fes  mevn-  | 
bres  contre  lefquels  elle  portera  le  décret  d'.-iv:£(- 
tation  ;  je  crois  qu'elle  s'en  rapportera  à  cet  ej.ud 
à  la  fagefle  du  corps  légiflatif  qi'i  va  nous  fuccé.ier; 
mais  il  eft  du  devoir  de  la  Convention  de  faire 
conftater  les  faits ,  de  faire  recueillir  toutes  les 
pièces  et  tous  les  rrnfeignemens  qui  peuvent  mener 
à  la  découverte  de  la  vérité. 

Je  demande  en  conféquence  que  les  fcellés  foient 
appofés  chez  Lequinio  ;  je  demande  que  le  comité 
de  fureté  générale  expédie  un  courier  -à  Vannes  , 
pour  les  faire  appofer  chez, fon  frère ,  auq-.iel  on 
l'accufe  d'avoir  fait  palter  les  deux  bariques  d'ai- 
gent.  (  On  applaudit.  ) 

N.  .  .  .  J'ai  connaiflance  qu'il  a  été  arrêté  par 
la  municipalité  de  Vannes  deux  bariqvss  d'argent 
envoyées  par  mer  de  Rochefort  à  Lequinio  ,  ex- 
trinitaire  à  Vannes.  J'ai  connaiflance  en  outre  que 
Prieur  de  la  Marne  a  fait  tout  ce  cjii'il  a  pu  pour 
fou^ever  la  minute  de  l'acte  de  dépôt  de  ces  deux 
banques  à  la  municipalité.  (  C'était  ur.  honnête  homme, 
s'écrie-t-on.  ) 

"  Il  nous  en  a  demandé  deux  fois  des  copies  co!- 
lationnées  ,  m'a  dit  l'agent  national  de  Vajmes  ; 
mais  c'était  les  minutes  qu'il  voulait  avoir  ;  car 
les  copies  qu'on  lui  en  donnait  n'étaient  jamais 
afiez  authentiques  ;  c'était  auffi  les  barriques  qu'il 
aurait  voulu  tenir ,  mais  il  n'a  rien  eu.  (  On  rit.  ) 

Les  propofîtions  de  Lefage  font  adoptées  ainfî 
qu'il  fuit  : 

La  Convention  nationale  décrète  que  les  fceljés 
feront  appofés  fur  les  effets  de  Lequinio  ,  ex-tri- 
nîtair'e  à  Vannes  ',  et  que  par  les  otfiriers  de  police 
dis  communes  de  Rochefort  et  de  Vantiés  il  fera 
i.ifoimé  de  l'envoi  fait  par  le  repréfentant  du 
Peuple  Lequinio  à  fon  frère  ,  ci-devant  trinitaire  , 
de  deux  barils  remplis  d  argent,  fur  une  barque 
partie  de  Rochefort ,  et  arrivée  à  Vannes  ,  où  elle 
a  été  arrêtée  par  la  municipalité  ; 

Charge  fon  comité  de  fureté  générale  de  veiller 
à  l'exécution  du  préfent  décret  ,  et  de  le  faire 
parvenir  aux  officiers  de  police  de  Rochefort  et  de 
Vannes  pat  des  couiiers  extraordinaires. 

La  dénonciation  que  Iç  rapporteur  foumet  enfuite 
à  l'axanisn  de  l'Alfeinblée  eft  celle  faite  contre  le 
repréfentant  du  Peupl»  Lanot. 

Il  eft  accufé  par  la  commune  de  Brives  ,  dé- 
partement de  la  Correze  ,  de  s'y  être  fait  pré- 
céder par  la  guillotine  efdeux  bourreaux  ,  dû  s'y 
être  entouré  de  tous  les  coquins  du  pays  et  de 
beaucoup  d'autres  qu'il  traïî.ait  à  fa  fuite  ;  d'avoir 
perfécuté  et  incarcéré  les  patriotes  ;  d'avoir  op- 
primé la  fociété  populaire  ,  dont  il  a  enlevé  les 
regifires  qu'il  garde  encore  ;  de  l'avait  mife  fous 
le  joug  d'une  poignée  de  délateurs;  d'avoir  pro- 
voqué la  dévaftation  et  d'avoir  quelquefois  dévafté 
lui-même  en  perfonne  ;  d'avoir  influencé  le  tribunal 
criminel  ;  d'avoir  fait  refter  expofé ,  pendant  14 
heures  ,  aux  regards  publics  ,  le  cadavre  d'un 
viefllard,  père  de  onz  ^  ènfans  ,  qui  avait  été 
exécuté.  ' 

Cette  dénonciation  eft  revêtue  d;un  grand  nombre 
de  fignatures. 

Lanot  a  été  ent«ndu  au  comité  de  légillation. 
Il  a  dit  qu'une  révolte  ayant  éclaté  dans  le  dé- 
partement de  la  Correze  ,  la  ftatue  de  la  Liberté 
fut  brifée  ,  le  drapeau  tricolor  déchiré  ,  et  la  co- 
carde nationale  foulée  aux  pieds.  Il  fit  venir  le 
tribunal  criminel  fur  les  lieux  pour  juger  les  au- 
teurs de  ces  délits  ;  le  tribunal  fit  venir  après  lui 
le  bourreau  st  la  guillotine.  Il  n'a  point  ordonné 
l'expofition  du  cadavre  ;  mais  corpme  les  juges 
cra!gna'».;t  que  les  mouvemens  ne  récommençaf- 
fent,ils  lui  dirent  que  ce  fpectacle  en  impofe- 
rait  ;  Lanot  ne  s'y  eft  point  refufé.  Au  furplus ,  il 
attribue  les  inculpations  qui  lui  font  faites  à  une 
circulaire  du  procureur  fyndic  du  diftrict  d'Uffel, 
qui  foUicitait  des  dénonciations  coutre  lui. 

Erival  prend  la  parole  pour  défendre  Lanot  qui 
eft  abfent.  Il  cherche  à  l'excufer  en  rappelant  les 
circonftances  où  il  s'eft  trouvé.  Il  foutient  que  la 
révolte  qui  a  éclaté  l'a  rais  dans  la  néceflité  in- 
difpenfable  de  prendre  des  mefures  rigoureufes.  Il 
lit  une  lettre  de  l'ancien  comité  de  ialut  public  , 
fignée  de  Collot ,  Billàud  et  Barere ,  qui  lui  recom- 
mandent la  plus  grande  févérité.  Il  affûte  qu'il  a 
remis  l'argenterie ,  les  bijoux  qu'il  a  eus  en  fa  pof- 
feffion  ,  et  que  lés  quittances  en  font  produites. 
Il   reprëfente  qu'on  n'aurait  pas  pu  reprocher   à 


( 
Lanot  le  f>it  de  l'expolïtion  Sa  cadavre  du  vieil- 
lard ,   fi  !.;anot  hiimeme  ne  l^.ût  pas  avoné  ;que 
d'ailleurs    ce    moyen    n'a  été  employé  que    pour 
prévenir  de  nouvelles  exécutions. 

Brival  conclut  de  là  que  fi^i  collègue  eft  un 
homme  franc  et  rempli  d'humanité  et  de  douceur  ; 
eiifii!  ,il  objecte  qu'on  a  foUicité  des  dénonciations 
contre  lui ,  et  demande  qu'on  palfe  à  l'ordre  du 
jour.  ^ 

Lcmoine.  Je  ne  puis  donner  aucun  éclairciffement 

relatif  à   Tinculpation  portée  contre  Lanot,  mais 

je  dois  dire  un  nit  qui  eft  en  fa  faveur.  On  m'avait 

\  prié  de  m'intéreffer  pour  un  vieillard  qui  était  dans 

les  priions  ,  et  que  je  ne  connaiflais  pas.  Je  m'a-  ' 

i  drclfai  à  Lanot  qui  était  du  pays  pour  avoir    des 

j  renfeignemens    fur   le  compte    de    ce  vieillard ,  il- 

[  m'en  rendit  le  meilleur  témoignage  ;   et  c'eft  aux 

démarches  que  Lanot  fit,  de  concert  avec  moi, 

que   cet  homme  dut  d'être  pron-iptement  juge  et 

mis  en   liberté. 

Quelques  voix  de  l'cxtrLmiti  gauche.  L'ordre  du 
jour. 

Bion.  Pourquoi  l'ordre  du  jour  ?  Lanot  s'eft-il 
juftifié  d'avoir  foulfert  qu'on  expofât  pendant  24 
heures  le  cadavre  d'un  homme  fupplicié  f  (Mur- 
mures à  l'extrémité  gauche.  )  Cette  atroce  immo- 
ralité na-t-ele  pas  quelque  choie  de  révoltant  ? 
S'eft-il  jultifié  d'avoir  fouffett  des  dév.iftations ,  et 
d'avoir  quc-lquefois  dévafté  lui  même  en  pc-rfonne? 
On  objectera  qu'à  cet  égard  il  n'y  a  point  d'aveu 
ds  fa  part ,  iii  de  preuves  émanées  de  lui  ;  mais  , 
fur  un  pardi  tait ,  il  fuffit  d'une  informat'ort. 

N.  ,  .  .  Je  loue  le  zèle  de  Brival  .qui  défend 
l'accufe  ;  mais  je  crois  que  lorfque  des  inculpa- 
tions aufli  graves  lui  font  faites ,  ceUii-ci  devrait 
paraître  en  perfonne ,  et  je  demande  que  tous  ceux 
qui  ne  fe  montrerons  pas  foient  décrétés  datref- 
tation.  (  murmures.  ) 

Le  rapporteur  lit  une  fuite  à  la  dénonciation 
déjà  faite  ;  elle  porte  que  Lanot ,  dans  fa  miflion, 
aviiiffait  le  caractère  de  repréfentant  du  Peuple  , 
en  fe  traînant  de  taverne  en  tavetne  avec  une  bande 
de  gens  toujours  ivres  comme  lui  ;  qu'il  ordonna 
la  démolition  d'une  maifon ,  à  laquelle ,  dans  un 
de  fes  jours  d'ivrelfe,  il  avait  cruvoir  des  cré- 
neaux ;  en  la  détruifant ,  une  poutre  tomba  fur 
une  femme  qu'elle  tua  ;  on  fut  inftruire  Lanot  de 
ce  malheur  ;  il  répondit  :  »  bah  !  ce  n'eft  rien  ;  il 
-faut  que  le  Peuple  s'amufe.  "  —  Aux  voix  l'ar- 
reftation  ,  s'écriç  la,  grande  majorité  de  l'Affemblée. 
—  Le  rapporteur  reprend  fa  lecture.  Lanot ,  dans 
un  accès  divtefle  ,  ordonna 'la  deftruction  d'un 
puits  et  d'une  grange  à  laquelle  il  concourut  lui- 
même  .   .   . 

Le  rapporteur  eft  interrompu  par  un  grand  nom- 
bre de  membres  qui  demandent  de  nouveau  l'arief- 
tation. 

Brival.  Lanot  a  remis  toute  l'argenterie «u'il  avait 
recueillie.  11  était  autorifé  à  faire  détruira  ja  maifon 
dont  il  s'agit  ,  par  m  d;5cret  qui  ordonnait  la 
deftruction  de  tous  les  édifices  pottant  des  fignes 
de  féodalité ,  après  le  délai  qui  avait  été  accordé 
pour  les  faire  difparaître.  (  Murmures.  )  J'ignore 
s'il  a  détruit  la  grange  et  le  puits  ;  au  furplus  , 
il  eft  beaucoup  de  membres  de  cette  Affemblée 
qui  étaient  plus  gravement  inculpés  ,  et  fur  la 
compte  defquels  on  a  paffé  à  l'ordre  du  jour. 

Pluficurs  voix.  Cela  ne  prouve  pas  du  tout  en 
leut  faveur. 

Letourneur,  de  la  Manche.  Il  ne  doit  fîéger  dans 
la  Convention  que  des  hommes  purs  et  entière- 
ment à  l'abri  de  tout  reproche;  les  faits  qui  font 
produits  ne  permettent  plus  à,  Lanot  de  refter 
parmi  nous.  Je  demande  contre  lui  le  décret  d'ar- 
reftation. 

L'atteftation  de  Lanot  eft  ptononcée  ;  les  fcellé* 
fetont  appofés  fut  fes  papiers. 

;(  La  fuite  demain,  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  24  ,  la  Convention  3 
décrété  que  la  police  de  Paris  lérait  confiée  à  une 
commilfion  adminiftrative  de  trois  membres. 

On  a  ouvert  la  difcuffion  fur  le  jury  conftitu- 
tionnaiie  propofé  par  Sieyes. 


Paiement  de  la  tréfortfu  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenu» 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur,  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"  vendémiaire  ,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  comprit 
le  n"  6000. 


ï.'i7.bon;i;-inent  fï  fdt  à  Paris,  rue  des  Poitevinj ,  n"  I8.  te  prix  «R  de  Ijo  Uv.  pour  trois  mois ,  poar  Taris ,  et  li,  liv.  pour  la  dépa:tcmens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  comicKiccrrest  à* 
ch;.qv.*w.o,  et  |«-jlc.iient  pour  trois  nmi3.0nnc  reçoit  pas,  quant  ^jiéftnt,  d'abonnement  po^ 
l'op  '^-''r./cuc  nr^nshit.""'  *'   '■t^'^i,  ttanc  ;=e  port ,  au  eu  oyea  Aubry ,  directsur  de  ce  puîaal ,  rut  des  Poitevins .  n«  18.  U  f»ut  comprfiodie ,  dam  \tt  envois  ,  ît  port  des  paj.s  o* 

a«.*pin  n  "fîli'^ï'^ol^^?  '  rt?r«,'w'î^^^^  !^  oir^'L'i"  *"^°"^>»'=r|îM  0»  <i:»iS.çnats ,  à  l'arrêté  du  eo.tiité  de  Mut  pnblic,  iaffiré  dsns  le  n-  301  de  notre  feuille  du  pisisitr  -èî,»  j.^oi 
ceU  "  "rant  Vt4%inte'd?u  filbllfue     ^     '™f"'"*"=  <i«  »«ie»^«-  ^^  a^snats  de  ânq  livre»  «  au^efii»,  à  effigie  royab .  r/ayant  plus  cours  de  luonnaie .  »  bc  «cevr.  g  °. 
Il  ÙKi-i  î'a  drcfitt ,  pour  ,ou:  «  qui  conctrne  la  rédaction  de  la  feuille ,  au  Rédacteur  ,  rue  ies  Poitevins ,  n- 13 .  depub  neuf  î»cuie»  du  ir.atîtt  jurçtt-à  huit  heures  du-foii. 


:-AZETTE  NATIONALE,  ou  LE  RîONïTEUR  UNIVERSEL 


3X6.        Saxtidi^zé  thermidor, l'an  5   de  la  République  Franfa'Jc   une  tt ,md'v,(i!U:  <  j.    13  août  ■jr)'^  vieux Jîyle,) 


{ 


P  O  L  t  T  I  Q  U  E. 

ANGLETERRE, 

Londres. 

JliB' roi  a  nommé  M.  Hailes  pour  aller  réfider 
à'  la  .cOr.T  de  Scockliolm  en  qualité  d'envoyé  ex- 
traordinaire ;  il  a  confis  la  même  miffion  _,  pour 
celle  de  Copenhague  ,  au  lord  Robert  -  Fitz  - 
Gerald. 

\I.  Williatr.-Wjckam  palTe  en  SuifTe  ,  en  quilité 
de  rninillre   p'.érvjottntuire  auprès  des  Cantons  ;  j 
et  M.  Walpsla  elt  retourné   remplir  les  fonctions  i 
de  chargé  à'afFaires  à  la  cour  de  Munich. 

M.   Jay  ,  miniftre  des  Etats-Unis  d'Amérique   â  [ 
Londres  j    quitte  cstre  ville  pour  ~a!!ïr  prendre  1p 
gouvernement  de  la  province  de  Nex-Yoik ,  a'» 
il  elt  nommé.  \  1 

Les    lettres  viennent    de   perdre    M.   William-  j 
Smellie,  connu  par  ia    traduction   de  Buffon  ,  eti 

'Çaf_Vp|ii!orophie  de  rhifLoire  naturelle  i  ii  eft  mort  j  étà  pt-me  connait-cr;  l'importance  :iaa;r.=!le  et  ro- 
..«  „„,„  li-.ique  du    terrain    qui   fe    trouve  er.vie   ci.5   di',;-x 

rivières.   Ce  pays  ayant  quatre-vi-.gt  lieues  de  !.->nî; 


prix  de  fa  mille  livres  à  qui  ré.^'oudr.iit  le  mieii.x  ia  mouvement  prefquc  infi-nfible  ,  qui  îcir  v^ritable- 
IM&iiioa  ^  s' U  f-raii  aviiniagcux  u  LrilifUbliquc  Fran-  ment,  iiuoique  de -manière  à  ne  cér.tr  qu'a  l'im- 
çaije  ac  recula  fis  froriuens  j.fjuau  Rhh...  Ce  ferait  puifion  des  liimifies  et  de  l'expérience  j  d'uti  modo 
un  moyen  aliez  inhdieux  de  revoqr.-jr  eu  doute  w^e  (  remarquez  que  je  parle  fans  fongerà  aucrn  d"  ces 
vente  que  depuis  le  co,m-.neucemei:t  cie  la  ptéléi-te  evénemens  qui  renverf..-nt  tout ,  et  que  n.-treYirif 
guerre  ,  on  avait  toujours  reg.irdée  comme  un  pm;i-  i  n'ell  pas  chargé  de  prévenir  )  ,  d'un  mode  dis» 
cipe  et  coiwnela  bafe  (ur  laquelle  une  paix  ftable  ,  je,  toujour.-;  rigourçufement  fiJèlle  aux  principes' 
pourrait  fe  fonder ,  il  par  hafaid  le  négociant  n'éiait,  j  quoique  toujour-;  aflorti  aux    befoins   réels   de  la. 


qu'un  prétendu  négociant  et  qu'on  ne  iïlt  pus  de 
bonne  foi.  Nous  n'avons  d'ailleurs  aucun  droit  de 
le  penfer.  Mais  ,  i!  exifte  ,  (et  il  y  a  ionp-teuis 
que  nous  ravon:;_  annoncé  )  Un  parti  confidérable 
furtouc  par  h  manière  de  faire  circuler  fes  opinions , 
lequel  peut  être  dangereux  ,  en  ce  qu'il  eft 
opulent,  fort  délié  et  nullement  patriotique.  Ce 
parti  fe  prononce  contre  tout  reciiement  de  nos 
lhT.:tcs  ,  moins  ,  ce  iioi;s  femble  ,  par  intérêr  pour 
h  j;épu*-':que  Françr.ife  ,  qi:e  par  une  étrange  ccn- 
def'-, lUance  en  (^\s\n  de  toute  autre  puiilance. 
is  ne  parlons  pas  ici  de  ceux  qui  n'ont  qu'une 
-çcn  de  penfer  là-defïus  ;  mais  nous  avons  en 
vue  de.s  perfonncs  qui  ont  des   f.içons  d'agir. 

On  foutFie  en  efiVt  mille  raifons  dans  le  public 
pour  prouvsr  que  ia  Me;;fe  ferait  une  frontière 
"'■-  convenable   à  notre    rerritoire  que   le  K!i;-.  , 


p.itrie  et  du  caractère  français  ? 

la  ricctfiiié  d  un  jury  de  ccnfiitutionfofme  un» 

quellion   un   quelque   forte    pnlimihaire  i.  elle    n'a 

pis   fouiïcrt   de   c.ifiirulre.    C'^ininent  en  .eftèt,  la 

prévoyance   du    légiilateur   s'accoutumerait  -  elle  à 

Tiaee    d  une   confll.-ution   abandonnée  ,  pour  air.fi' 

dire,  à  elle-même  au  moment  de  ta  naiffarce?  Un© 

conf;itU£ion  eft  un  corp.s  dé    loi>;   ib'igatoires ,  oll 

ce  n'eft   rien  ;    fi   c'tït    \m  corps  de   lois,  on   fe 

ceinande   où  ftra  le  gardien,    c«à  fera  la  mjgiilra- 

^  tiire   de   re  code  .'    1!   fau:  p<>uv<!ir  teponrire.  Va. 

i  oub.i  en  ce  genre  ferait  inconcevable  r.i.t.ii't    que 

j  ndicu!-;  dans  l'ordre  civil  ;  pourquoi  le  fouffiiriez- 

I  YOUidars  l'ordre  politiqu:;  ?  O.-s  lois  ,  que'i-s  qu'eli'jii. 


luppof 
avec 


un 


la    poiibiité  de    leur   i.ifrac- 
befoin    ricl   de    les     faire    ol>- 


a  Edimbourg 

La  prince  Au gufte  eft  devenu  citoyeh  Romain, 
ou  pour  mieux  dire ,  bourgeois  de  P.ome.  La 
copie  de  la  patente  qui  lui  donne  ce  titra ,  a  été 
dépofée  au  Capitole. 

Un  tiers  des  boulangers  dé  Londres  a  fermé 
youtique  ;  quelques  -  uns  des  autres  fe  permette;it 
des  infidélités  fur  le  poids  du  pain  :  quand  'ce 
délit  eft 'conftaté  ,  on  leur  fait  payer  ime  amêîîds 
,  de  dnq  shillings  pour  chaque  once  ,  et  le  pain  eft 
confifqué  au   profit  des  pauvres. 

Le  9  du  mois  dernier  ,  deux  boulangers  fe  trou- 
vèrent dans  ce  caî.  Le  Peuple  s'anima  tellement 
centre  le  plus  frippon  ,  qu'il  caffa  toutes  fes 
vîtras  et  enfonça  (e.i  portes.  Comme  cette  expé- 
ditioii  avait  donné  lieu  à  un  raîTemblement  de 
rnillè  à  douze  cents  individus  ,  et  qu'on  craignait 
qu'ils  ne  portalï'ent  plus  loin  leur  violence  ,  le 
juge  de  paix  proclama  le  Mutlny-BUl ,  ce  qui  ra- 
mena le  calme. 

Le  gouvernement  a  fait  acheter  près  de  cinq 
cent  mille  boifTeaux  de  grain  en  Canada,  où 
l'eTportation  eft  défendiig  ,  excepté  pour  l'An- 
gleterre. 

,  On  a  déjà  reçu  27  bâtimens  chargés  de  bièd'de 
Dantzig  et  de  Konigsberg,  et  l'on  en  attend  en- 
■  core  f  o  autres  :  on  efpere ,  ai^  moyen  de  ces 
^fecours  ,  qus  le  Peuple  ayant  du  pain  ^  fera  plus 
b-anquilie. 

Des  lettres  de^  Pétersbourg,  en  annonçant  que 
le  traité  conclu  entre  la  RuiTie ,  l'Autriche  "et 
l'Angleteire ,  contient  une  alliance  offenfive  et 
défenfive ,  infinuent  qiie  l'Efpagne ,  le  Portugal  et 
le  Piémont  font  invités  à  entrer  dans  cette  nou- 
velle coalition. 

D'autres  lettres  de  Philadelphie  fe  plaignent  amè- 
rement de  la  conduite  du  cabinet  de  Saint- James, 
qui,  maleré  fes  proteilations,  ne  refpecte  point 
Ja  neutralité.  Dernièrement  un  bâtiment  américain 
revenant  à^:  France  ,  fut  arrêté  au  milieu  de  l'ef- 
cadre  de  l'amiral  Murray ,  et  envoyé  à  Kallifax  , 
où  l'on  ouvrit  les  dépêches  du  miniftre  des  Etats- 
Unis,  auprès  de  la  République  françai le,  au  gou- 
vernement Américain  ,  et  dont  on  ;  tira  c^pie  , 
malgré  les  proteftations  de  l'écrivain  du  navire  à 
qui  elles  avaient  été  confiées. 

Un  vai.Teau  danois  ,  arrivé  dans  le  port  de 
Nftvfcaftlc  3  le  1 1  dn  mois  dernier  ,  a  décliré  avoir 
rencontré  cinq  frégates  françaifes  ,  croifant  à  la 
hauteur  du  cap  de  Lindènes  ,  à  l'extrémité  méri- 
dionale de  la  Norv/ege  ;  et  que  tant  que  ces  fré-' 
gâtes  tiendraient  leur  ftation ,  il  ne  fhllait  pas 
s'attendre  à  recevoir  de  bleds  de  la  Bahique,  les 
bâtimens  deftinés  à  ces  tranfports  pouvant  être 
reg.;rdés    comme  bloqués. 

De  plus    ,    on    a   appris    que   deux    bâtimens  , 
faitant  partie  du  convoi   de  Dantzig,   et  dont  l'un 
avait  à  lui    fcul   à    fon    bord    ijoo    quarter.-.    de'i 
froment,    ont  été  pris  par   des  corfaires  français. 

lien  réfulte  que  le  mécontentement  du  Peuple  , 
furcout  dans  les  vil'es ,  eft  â  fon  comble.  Ce 
mécontentement  fe  fait  feiit>.  aulTi  dans  les  cam- 
paî^ues.  Ix-  haut  .She-Jf,  du  comté  de  Northampton , 
'  '-■.û  requis,  par  les  habitans  de  Finetoii  ,  de 
•oqiier  une  aflcmblee  ,  où  l'on  prendiait  en 
lideration   une  pétition   pour  la  paix. 

I.P  OBLIQUE    FRANÇAISE. 

Puris  ,  h  2.5  thermidor. 

lins  un  de  nos  journaux  ,  qu'un  des  né- 
u  pays  d'entre  Mt-ufe  et  RJiin  ptopofe  un 


fur ^ Vingt  de  large,  a  reçu  en  don  da  ia  Naturs 
prefque  toutes  les  productions  d.înt  elle  no:;-  a 
privîs  ,  et  Ip  grande  rivière  que  nous  tenons  déjà 
par  fes  deux  bouts  doit  cornmuniqufr  (ts  .avantages 
immenfes  i  toutes  les  parties  de  la  France. 

Quel  eft  donc  eepays  fi  vanté  .'  dem,wdera-t-o.T. 
C'eft  ce  Palatinat ,  l'Italie  du  Nord  ,  le  gvonier  ,  ia 
vigne  et  le  verger  de  fes  voifins  comme  .ie  fes  ha^ 
Isitans  ;  le  pays_qui  ,  avec  une  population  »nom- 
breufe  ,  a  fulfi  pour  nourrir  notre  an-née  du  Rhin 
pendant  une  année  entière.  Ce  f^nt  les  cîn-ies  du 
Kundfruck  et  de  l'Eiffel ,  de  c.i  niontsgres  dont 
les  entrailles  confervent  içs  mines  de  mercure  , 
a' argent ,  de  fer  ,  àc  .pkmb  ,  de  calamine  et  rie 
cuivre  d'une  richefleiaimenfe  et  inconnue  en  Prince. 
Ce  font  lesbords  du  Rhin  et  de  la  Mnfelle  oui 
produifent  les  vins  qui  font  les  délices  de  l'alis- 
mand  et  de  l'anglais.  C'eft  enfin  cette  plaine  fiipérW 
qui  s'étend  entre  la  Meufe  et  le  Rhin  ,  ce  grenier 
de  la  Hollande  et  des  Ardennes  ,  qui  a  fauve  nos 
aiiT^ées  du  Ndrd  et  de  Sambre  er  Meufe  de  h  fa- 
mine ,  et  qui  ne  manquara  pas  de  nourrir  les  fol- 
da:s  dj.  msiire  au.'-^j.d  u  France  aurak  la  crtidU  Imn-.i 
de  U  céder.  Ce  font  ces  ate'iers  innom.brables  de 
toutes  ces  grandes  manufactures  de  dr;)o,  qui  llnfles 
ûilpn  ent  a  l'Anfljis  i'avant.-ge  d'hjéiller  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe.  A.  -'^  quel  eft  le  pa 
duquel  or.  nous  danunde  s'!j  nouj  fera  avd;iccigei..x 
U  confcrver. 


foient  . 
tion  , 
f--rver. , 

Il    m.'eft    donc    permis    de    le 
avez-vous  nommé  pour  recevoir 
les   infractions    à  la  cor.fiitufion  ^  O' 
p'iquer  la  loi  ?  La  masi  Stature  civi".: 
tiait 


de  ur 


CONVENTION   NATIONALE- 

Frifidence  di  D'aunou^ 

Cpiiicn.de  SUyes  ,  fur  Iti  attfihuthns  et  i'or.^r.nif.ulon 
du  jury  conJtUutiorimurc  froj^ofi  ù  z  ihcrmUor. 

Je  viens  vous  préfjnter  une  des  quarte  propo- 
htions  que  je  vous  ai  faites  le  1  de  ce  mois  :  c'eft 
la  quatrième  qui  avait  pour  objet  rétablilTcment  d'un 
jury  conjiitutionnaire. 

Votre  commiflîon  des^onze,  à  laquelle  vous 
m'avez  renvoyé,  que  j'avais  déjà  denuis  pi'.ili.^u^s 
jours  faifie  de  montravail,  et  avec 'Laquelle  j'en 
avais  difcuté  les  différeiites  parties,  ayant,  depuis 
votre  renvoi,  juge  utile  d'adopter  cttte  inftitu- 
tu,n  ,  j'ai  cru  devoir  lui  foumettré  la  totaiité  de 
fes  dévelopncmsns.  Tous  ne  font  pas  admis  :  on 
fe  borne  à  la  partie  que  j'avais  annoncée,  et  dont 
la  néccffité  fe  fait  plus  généralement  fentiv  ;  mais 
votre  commiifion  eft  d'avis  auffi  que  je  vous  fiffs 
hommage  de  l'enfemble  ,  tel  que  je  l'avais  conçu'! 
Je  l'expo  ferai  avec  r:)pidité. 

Mou  avis  tout  entier,  je  dois  le  dire,  n'eu'- 
pas  été  de  retirer  de  ûi  véritable  place  la  p.u  tiê 
de  raon  plan  que  h  cpmmiffion  a  bien  vrmli'ad- 
raeirre-,  parce  que  je  penfe  toujours  que  rien  n  eft 
aipitraire  dans  la  mécanique  fociale,  et  que  la  -îlace 
de  chaqii_«  pièce  fe  trouve  déterminée  par  dûs'rji)- 
potts  qui  ne  dépendent  pas  de  la  fimple  volonté 
du  mécanicien.         ,  . 

-Mais  fi  le  jury  conftitutionnaire  ne  coiiforve  pas 
dans  fon  émigration  toute  la  facilité,  la  (implicite 
et  l'énergie  do  fon  jeu  ,  il  ncut  néarmioins  "fervir 
d'une  manière  utile  dans  le  plan  que  vous  avez  dé- 
crété. C'eil  vers  ce  but  que  j'ai  dirigé  mon  dernier 
travail. 

iln  foni^eant  à  la  circonftartce  où  nous  femmes 
je  n'ai  pu  que  me  confirmer  dans  le  defir  do  laidé' 
au  jury  toutes  fes  attributions  ,  la  féconde  fur- 
tout,  qui  eft  rel.itive  au  perfectionnement  gradué 
de  l'actî  conftitutioiuicl.  En  effet  ,  n'aurinusi-nous 
p.is  befoin  ,  A  cette  époque  plus  que  dans  toute 
iiutre  ,  d'un  mode  d'amulioration  qui  agît  p.ir  un 


dirma:;i!er  :  qui 
plaintes  contre 
,  pour  ip« 
vous  paraî- 
e  pouvoii:  remplir  une  ai^fù  haute  miffion  ? 
Penfer.  au  fage  décret  par  lequel  vous  avez  inter- 
dit aux  juges  de  citer  devant  eux  :es  aJmfniftra- 
tcurs,  pour  raifon  de  leurs  fonctioiis  ;  à  plus  fortiî 
raifon  vous  ne  leur  accorderez  pas  la  .puiOance 
c>e  citer  devant  euy  les  premiers  corps  politiques 
ds  l'Etat.  '     ■ 

Non ,  on  ne  peut  méconnaître  affez  l'impor- 
tance de  l'acte  confiltutienntl,  pour  le  redwiVe  i 
n'être  qu'un  titre_  de  code  civil.  De  p.,reiUes 
erreurs  font  trop  loin  de  votre  penfce  :  et  vous  me 
dites  que  ce  leiait  peidre  mon  tems  que  de  m'atta- 
cher  à  rajntier  davantage  la  nécefite  d'un  frei» 
coniîitiiticimel. 

Paffons  au  véritable  point  de  l'a  difficulté. 
Quelles  finctions  donnerons-nous  ar.  luvy  Conf- 
tttuaonnaire?  quelle  fera  la  jufte  étend, ic  de  Cctta 
anributîoh  i"    quelles    en    feront  les    ii.riits    pré- 
cifes  } 

Je>  demande  trois  fervicés  au  jury  conflitution- 
naire  :     . 

'1°.  Qu'il  vc'iie  avec  fidélité  à  la  garde  du  déoÔK 
conitita'jonnti. 

i°.  Q'.rii  s'occupe  à  l'abri  des  paillons  funeftes, 
il  s  les  vues  qui  peuvent  fervir  à  perfectionner 
lîitution  ;  ■■ 

5".  EniJn,  qu'il  oft're  i  la  liberté  civile  une  ref- 
fource  dcquité  nature'ls  ,  dans  des  occafions 
graves  où  la  loi  tutébire  aura  oublié  fa  jufte 
gar.mtie. 

En  d'autres  termss,  je  conlîders  le  jury  conftii 
lutionnaire  , 

1°.  Comme  tribunal  ie  caffation  dans  l'ordrft 
coniiiîutionneLj 

j°.  Comme  atelier  ,  de 'propofitions  pour  les 
amendcrœns  ijuc  le  tems  pourrait  exiger  d?ns  la 
confiiturion  ; 

j".  Enfin,  comme  fupplénv?nt  de  juridiction 
naturelle  ayx  vides  de  la  juridiction  pofitive. 

Il  s'agit  de  développer  ces  différons  poiRts  de 
vue.,  ' 

I!  importe  d'abord  de  diftinguer  deux  fortes 
d'actes  pat  lefqi.le's  une  conftitutinn  peut  être  vio- 
lée :  les  actes  rcfponfables  ,  .et  Ci-ux  qui  ne  la 
font  pas.  '  . 

Les  actes  refponfables  ,  oinfi  que  leurs  auterrs  , 
ont  leurs  juges  natiiri-l-,  ;  ils  ivftent  étrangers  à  l'at-' 
tribution  du  jury  cunlIitiiLiohnjue, 

i!  eftbivn  des  claûes  de  »ViKth,nnaires  irrefpon- 
fiMes   i-ir.:<   l'oïercice  do   Lur '.iiiiMon. 

b^ls  louent  des  Cornes  du  ooiivoir  qui  leur  a  été 
con.ië  ,,  s'ils  manquent  aux  formes  impofées  ,  la 
conlunitioa  fera  violée.  L'atteinte  peut  être  grave, 
ronlro  politique  peut  êtie  en  péril.  Qui  .(igniilera 
cctre  cxcJds.Kc ,  (i)  cette  extravafion  de  pouvoirs  ? 
qui  réprimera ,  qui  jieutialifera  du  moins  les  tfl'orts 
peur-être  coa^ifcs  de  l'ambition  de  l'intrigue  et  de 
l'avïuglemcnt.^  Quoi  !  au  milieu  de  vos  ini;itutions 
irrsfponfablos  ,  ne  fentez-voii!j  pas  d'avance  le  be- 
foui  de  pouvoir  ramener  à  fa,  place  celle  qui  ten- 
terait d'en  forrir  ?    , 

^  S'il  faut  donner  un  peu  plus  de  développement 
a  cette  idée,  pennettez-moi  de  revenir  ,  par  une 
énumération  détaillée  ,  quoique  rapide  ,  fur  toutes 
les  clafles  d'individus  qui  peu^fent  porter  atteinte  à 
la  conltitution.  Il  eft  bon  de  reconnaître  en  quel- 
que forte  tous  les  points  par  lefquels  cette  plaça 
p-Ht  être  attaquée. 

Je  commencu  par  les  (impies  citoyens  :  lorfqu'un 
Citoyen  viole  la  conllitution,  fon  acte  eft  un  délitj 


(  I  )  J'aime  mieux  employer  ce  mot  que  c«lul 
d  cxccftoit  de  pouvoirs.  Nous  avon-i  déjà  trop  dO 
noms  avec  la  définence  fourde  en  ioa  :  laurrescut 
trop  héquen;  fatigue  l'oreille. 


'Oiirib'e  ;  'il  eil  jugé  pM    fes 
'■■  '  ;V'îr.;;l;<  de  place  pour  Tat- 
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i^s   peuvent  aiuii  , 

-:;i-    f."   uù^ns  j  enfreindre  le-, 

■'■  '-  ;  '  ■■  1:;   ^'euvjiit  de  deux  ma- 

i       ni  ^In  i^onvoir  qu'ils  ont  reçu  ,  fans 

r  1  .' ic   de    leur    procuration,    ou  en 

;'.  :   '•    't  s.  .le  n'examine  pas  les  effets 

•jii;'i    '--.ç;  n-iHix  de  cette  excédence  de 

n'nuioiit  agi  j  il  l'on  veut  ,  qne  pour 

Jiirerent ,   que  pour  rendre  un  fervice 

iiie^iiL  :  j-:'iii;i:r-',-;;t;  ,,  j!  y  a  de  Isur  part 

.a;t.'.t:oniieile';   ils  fe    font'rendus  cou- 

7.  ,  '."iroyens  ,  l'énorme  différence  quife 
?i»a-d  enrrc:  le  fjnccionnaire  public  et  le 
.jii  j  q.ioique  charges  l'un  et  l'autre  de 

■pi'ifoiineile. 
';  !:bre  dans  tout  ce  qu'il  lui  plaît  de 
...1  .-.u-.^L-hors  de'la  loi.  IliVelt  comptable 

■"'  r-.it  io/irre  elle. 

li'ic  fe  rend  coupable  ,  non-feulement 
■;  -;:teinent  contre  la  loi,  mais  encore 
fojit  le  inoindre  acte  officie!  au-delà  ou 
',1  'olj  par^e  que  i'exiflente  et  les  droits 
■.  spparriennenr  en  propre,  i''i  cLr.-it 
,  i.ature,  et  la  loi  n'étant  là  que  oo.n  !i:s 
;ni  lieu  que  le  fonctionnaire  public  , 
i.  a  ni  ex'^Tlence  ni  faculvs  d'agir  que  par 
de  la  loi.  De  fa  part,  tout^ncre  extra- 
prtJc:   de  pouvoir  ou  d'cxittence  poli- 
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foit  le  délit  de  l'officier  pu- 
:i  confliçiition  ,  ii  faut  dire  r'e 
lui  ;  ■';n  i,;-  on  fi-.r.':,^-  r;rcyi:n,  qfi'il  aoudoit  avoii  fer-, 
jrg  ■>  .'.rcure':'..  l'.V' ■,,■,:;  ,  en  paifaut ,  qu.s  le  tribunal 
fit;.r.?  ,K- ,  à  f;u  og.ird  ,  fc  doit  pa*;  être  pla»  é  au- 
■drilu:;  du  cercl-;  po'iti  ,ue  de  l'exécution  de  la  loi. 
Ai;'fi  ,  il  n'y  a  p:is  dïvi'-'trsge  ici  matière  à  attribution 
po'.'.rlejury  ci)iil>ituti.)anaire;!aco!!fLitu'ion  l'e  trouve 
ûéjà  f  ffifamment  garantie  par  la  feule  autorité  de  la 
,  -tnagilî rature  ordinaire. 

Attacho.ns-rious,  comme  nous  avions  comi^'i'nrc 
■de le  faire,  aux  fonctionnaires  déclarés irrefpc:;f.^blc:: 
oii  qui  doivent  l'être  ;  ce  n'eft  pas  le  lieu  de  r;-.r'tiv,M 
1.'.  néceffité  de  cette  prérogative,  ou,  pour  me  fervir 
d'uae  expreffion  plus  iufte  ,  de  cet  attribut  infeparable 
ces  tivoirs  attachés  à  pluCeurs  fortes  de  fonctions 
publiques. 

^    Afi'-i  de  faciliter  l'intelligence  de  ce  que  j'ai  à  dire  , 
il  eft  bon  de  'es  palTer  en  revue. 

Les  fonctions  irrefponfables  font  les  diffcrsnces    danger. 
■ffliffions  électorales.  *—*:».. 

La  miiSon  conftituantc,  la  plus  impartant*  de 
toutes. 

La  jiirie  confritutionnaire  dont  il  eft  queftioiî 
ici. 

Le  corps  fpi.rialement  charLj.é  de  repréfer.ter  ie 
jugement  nat.iun.'.l  et  de  voter  h  Ici,  c'eft  le  grand 
régulateur  de  la  fociété. 

Ceux  qui  for,:  chargés  de  recueillir ,  dedifcuter  et 
de  propofer  la  matière  de  la  loi. 

Aio\itez-y  les  foins  conilitutionaels  de  la  pro- 
mulgation. 

Mais  ce  n'eft  pas  tour.  L'ordre  ju.diciaire  vous 
offr«,  dans  fes  jug^s  et  fes  jurés  ,  des  ix.uftionn.ures 
également  irrefpor.ftbles  ;  et  que  cela  ne  vous  ét^mne 
poinr  :  il  y  a  r.ne  fi  grande  analogie  entre  les  fonc- 
tions juridictiorii'cll;.s  tt  celbs  du  légiilateur  ! 

Lorfqae  le  légillateur  fait  une  loi  géné;.'.le  ,  fa 
penfée  a  parcouru  les  cas  prrrirulieis  qu'ei!-:;  em- 
brafle  ;  il  ne  faai,rit  ce  qu'il  fait  ,  il  ne  l'c^tïn- 
drait  pas,  i'  ne  pourrai-.:  paî  gént'ralifcr  fon  e^pveï- 
ficn ,  ou  il  la  généralilc'-.iit  à  fau.;  ,  lî  les  cas 
indivi.'.r.els  ,  clai'és  p;-.r  lui  fous-une  méa-ie  dino- 
minaticr.  ,  ne  rv:c.:-vaienc  pas  rapidon'cnt  At  fon 
efprit  CiS  mêiTi-iS  jugemer.s  d'application  qje  le 
juge  ri'aura  enfuite  qu'à  répéter,  en  its  riftril-ûant 
en  dareil ,  (uivant  les^befcins  piriicu.iers  ;  c'êii  la 
même  nati-re  d'acte. 

La  juridiction  peut  être  regardée  comme  une 
légiO.ition  de  détail;  auffi  a-t-on  t-cé  conduit  à 
*des  rapprochemcns  fond-.;?  en  nature,  iovfqn'on 
a  confidéré  les  applicav-.ur.'.  ju.:ici;ire.^  à-?,  la  loi 
comme  des  repréiéntani  ;.-'.;-f.;onrabies  ,  et  qu'on 
a.  introduit  dans  cette  rcni-_c.irr.;ioa  le  prip.cl-e  de 
la  divifion  des  pduvo-vs,  ;ii  léparant  l;s  f-.-.nctions 
des  jurés  et  celles   d^'s  j,,g,is. 

Mais  mon- objet,  auquel  je  me  hâte  d 
eft  de  pr-ouve-;  que    cet.e  der.-.iere 
tionnaires   irrefpo  ■iablcs ,    les  jures    et   les  ju^eî  , 
ne  peut   rien    of::r   non   plu.s    à   ratt-.ib.iri^-'n   qie 
nous  cherchons  ;).TUr  la   jurie  conKitu-Lioi;rj:!ire  :  ia 
raifon   eft   er'.coi-;;  la  inê:i-e. 

Les  actes  ir.con-.i-.ui':. :-,iicI.s  des  juges  et.des  jurés 
on;  un  frein  nnr\n-cl  i,-c  rulfifant  d  ia  garaut'ê  de  la 
conllitution  ,  i'oit  de  i.j  p.irt  des  juges  contre  les 
jurés  qui  tenteraient  d'e.-.ccder  leurs  pouvoirs ,  (oit 
contre  les  luis  et  les  autres ,  de  la  part  du  tri- 
bunal de  caffation  :  il  n'en  faut  pas  davantage. 

Je  ne  defcêndrai  point  dans  l'ordre  admi.uiitratif , 
où  nous  trouverions  auifi  des  fonctions  irrefpon- 
fables ,  par  exemple,  dans  l'inftruction  pubiioue  ; 
je  dois  m'arrâter  au  point  où  cette  analyfe  devien- 
drait inf.  jctucufe. 

Il  me  reile  donc  à  propofer  de  faire  porter  l'at- 
tribution du  jury  conftitutionnaire ,  i°  furies  actes 
inconftitiitionnels  et  perfonnelleraens  irrefponfa^es 
du  confeil  des  cinq  ceuts  et  de  celui  des  anciens. 
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Je  dis  toujours perfonnelîementirrefponfaWes, parce 
que  tout  ce  qui  fort  de  cette  cathégorie  ,  la  trahi- 
fon  ,  par  exemple  ,  de  la  part  d'un  repréfentant , 
a  fon  juge  et  fa  peine.  Nous  ne  cherchons  pas  un 
frein  à  ce  qui  n'en  manque  pas. 

Les  inconvéniens ,  que  dis-je  1  les  dangers  trop 
réels  des  actes  extra  ou  contra-conilitutionnels  de 
la  part  des  deux  corps  que  je  viens  de  nommer, 
ne  peuvent  p=s  être  rejetas  par  vous  dans  ia  clafie 
des  pures  c'hiirer.es.  Ce  feront  des  hommes  auili 
qui  cornp'jferont  ces  confeils  ;  et  dans  le  porte 
qu'ils  occuperont  j  on  peut  fuppofer  en  général  plus 
d'-ardeurdans  les  pallions,  et  plus  d'intrigues.  .A-infi, 
point  de  difficulté  fur  Ina  deir.ande. 

Je  propofe  i°,'defdire  entrer  dans  la  même  attri- 
bution ce  qui  peut  fe  paffer  d'iucoiiltitutionnel  dans 
l'exercice  dt.s  diverfos  procurations  électorales. 
J'étends  cette  vue  jufqu'aiu  a'fcmblées  primaires, 
parce  que  tout  ce  qu'elles  font  au  nom  de  la  Nation, 
elles  le  font  comme  fondées  de  pouvoirs ,  et  c'elt 
ici  un  principe  vrai ,  parût-il  tout  à  fait  neuf;  parce 
que  tout  ce  qui  ti'.nt  à  l'exercice  irrefponfable  des 
droits  primaires ,  doit  .  pour  l'intérêt  m.ême  et  la 
pleine  libtrté  de  ccnuqui  les  exercent,  pouvoir 
être,  en  cas  de  dilF^renâs ,  fonuiis  conliitutionnel- 
lemcnt  s  une  aufirite  conciliatrice. 

11  importe  infii.imeut  que  la  conf.itution  foit  ob- 
f.rvéi  dans  l.s  aifsniblées  prin-iaires  ,  comme  daas 
les  rrunioi-is  pt:rf-n-cnt  ékctorak-s.  Cet  intérêt  fera 
le  mên.:-  pjtunu  a:/kurj  ^  où  il  y  aura  exercice  ir- 
tv-ipcnfibie  dvs  droits  politiques.  On  fe  repaît 
1  i.lufioi;'  quand  on  compte  fur  la  fidelle  obfervi- 
tion  d'uiîo  loi  qui  ii'aurait  d'autre  garantie  que  la 
bonne  velouté.  Une  loi  dont  l'e.^écution  n'eit 
ion:if>3que  fur  la  bonne  volonté  ,  eft  comme  une 
m.'.if'.ci  dont  les  pi.inchers  repofcraient  fur  les 
épru.lcs  de  CÏ-.UX  q'.ii  1  h-bitent.  11  eft  inutile  de  dire 
ce  qu.i  arrivera  tôt  ou  îard.  ' 

J'ai  ex,  o'.'i  ia  nature  et  les  limites  de  la  première 
attributioi;  que  nous  donrierons  au  jury  cnnlïiruT 
tioniiaire.  Maintenant  il  faut  favoiràq-ii  nous  ai:cor- 
dsrons  le  droit  d'appel  ou  de  réclauution  près  de 
cette' efpec;  de  ttibunal. 

Je  crois  qu-e  la  faculté  générale  de  rrcîamcr   doit 

éire  donnée  également  au  conleil  des,  cinq   cents  et 

.1  cîiiii  des  anciens.  Ils,  doivent  l'avoir  en  particulier 

l'un  l'ar  l'autre,  à  l'occifton  d_-s  eufep-.ifes  réci- 

proqutç,s'il   yen  a.  lis  doivent  l'avoir  j'oni-  leur 

iiitérieiir,  dans  les   cnleftations  trop  iVi-ieiiiéc  q.i 

peuvent  s'eievei; '•uuro  la  r.iajoiite  et  la  minorité: 

int   diUîmuler  ma   penfée  ,  voui 

le"^  drux   conf-.ils   à  l'abri  de   ce 

■  Lii   aurez   la    reilource   du   jury 

■     :;-  pré^Er.ir  ou  a'rê'.er  des  ch.TCS 

!re    l\).-i,^!,  i^-'   faire 
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douleur-.!' e.m;lc!  ai     - 
de    11    queftion  ,    ce 
nég'igencs. 

ï\o;s  1  avons  dit  , 
le  réi'/ter  ;  Ciii:;  .,;-', 
d'inir'duire  daiS  t.iu-- 
coiilliuitionniali  un  u: , 
li  lo;-:g-tcms  en  uf'.ge 
ne  s'.rperçciv-;nt  pas  o 


.r  un 

I  '.-':■  ur  l',:s  nu...;i-t;,  publiques, 
e    dr-'it    'le    r  •■ola-i  it.on   aui; 

ec  é:e-;tuia'es  i  La  ,  comme 
:e  des  démêlé.s ,  des  querelles 
c  vioUnoe  fur  le  fens.ou  1  ap- 

e.-.--;'-us  Je  défijner  d'avance, 
'■ù  ,   If    point  d  où   ].i-i  lira  vine 


;nt 

a 

votre 

ir 

le 

:t 

le   de 
■).'foin 

i  etai 


le 


foudr 
ccvi  pa-  ; 
1',  ^at  -lift 


de 


vous  orlrax-:; 


ut  pail 


l'ordr 
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.  :;■  ;-  '■'>  :res  na- 
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,  i;  ■  le  r.nienne'^t 
1-a  couLiitioa  brute 

la  rririo  bi.'rairure 
;r-:!s  ce.-,r,  er  tjut 
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dans  la  /(;-.;;;  rrn.n-i  .^;t  ccl:.-.  V  o.io.iu '' 
la  chance  qu.t  b^r.iui  l-s  !;>-!nb:-.ux  t 
maires  de  'a  g  ande  Nation  ,  -e'ie  et 
ié  fifi'ent ,  chacun  à  parc,  fa  petit- ) 
contiitutionr.Liie  ;  et  ce. a  ,  parce  que 
refufu-  de  \-oir  que  ia  corcicutie  <;t  l'u.n 
lois  ccn"itutiv.?s  lifuneut  cnccre  de 
la  ftabi.iré 
loii   ordinal 


'.i    p: 


rdre    locial  ,   que  l'uniformité  < 

ate  de  revanir  ,  i       l\;ai.; ,   d'u.'i-autra  côté,    on 
claf!.e  à'.:  f'Uîc-|nir  le  moindre  prétexte  à  proP 


i.gar  1 
..u  ttm: 
vico.is 


:.i:l,-. 


aueii-ri-i  t.-;'i  electoriios  aii-.ie 
de  leur  artribut'on    limitée. 

qui  peut  dorn^r  de  l'aiimvUt  à  la  pe:-;na -tiue-c  d-s 
a'Vamblces  pii-.niaires.  ■  Leur  droit  oa  !..  .-.r  d-viir  de 
récuima.'.i.^n  pourri  être  exercé  avec  plus  d'avancige 
par  les  repr'l fen-iars  de  l'un  ou  l'autre  coufeil.  O'ai'- 
leurs,  no'is  allons  bientôt  réiérvtr  tous  leurs  droits 
aux    citoyens    ii;di\iducllêiTient. 

Si  fes  officiers  d'exécution  ,  fT  les  fo-ctionnaires 
refpanfibles  ,  sjuel.s  qu'ils  foiei-t;  li  rnèr,\e  ceux  des 
fonctionnaires  irrefpo,,f,ibles  que  .-rou-.  avons  écar- 
tés de  l'attribution  conftitutionnaire  ,  rtgrettjient 
de  n'en  pas  jouir  ,  nous  leur  dirions  :  Avei-vous 
des  plaintes  à  laire  de  la  nature  de  c/d-a-s  qu'on 
peut  porter  au  jury  conflitutionnai^e  ?  A'-ireffez- 
vous  ,  dans  mon  plan  ,  à  votre  repréiCntant  na- 
ture! ,  le  gouvernement  ;  et,  daj'S  le  plan  de  la 
coniirdflion  ,  à  l'un  des  deux  coKlelis- 

Le  directoire  exécutif  étant  rtiponfable,  je  fe- 


(\ 

raïs  fon  emfcarrafleÇ  de  décider  fi  l'on  doit  lui 
donner  le  droit  de  réclamatjrîn  :  dans  mon  pl»n  ,  oà 
le  goutferri»ment  joue  un  tout  autre  rôle,  la  râponfe 
ne  ferait  pas  difficilij.- 

Quant  aux  fimples'citoyenT,  les  mênaes  raifons  , 
et  de  plusplaufibles  encore  ,  l^iiaiffetit ,  au  premier 
aperçu  ,  devoir  leur  faire  retufer  pareillement  le 
droit  de  réclamation  directe.  Ils  ont  le  droit  indi- 
viduel de  pétition  auprès  de  l'un  et  l'autre  confeil; 
ils  ont  la  liberté  de  la  prcfie  ,  &f^.  Mais,  je  dois 
le  dire  ,  quand  il  s'agit  de  la  liberté  individuelle  , 
il  nefuffit  pas,  qu'un  droit  ne  foit  point  néceflaire  , 
pour  le  refufer  ,  il  faut  qu'il  foit  nuifible.  En  fait 
de  droits ,  ne  donnez  au  fonctionnaire  public  que 
ce  qui  eft  de  néce^Tité  ;  nous  fommes  d'accord  : 
mais  la  liberté  du  cito3-en  ,  je  le  rëpeçe,  doit 
s  étendre  ,  et  il  faut  la  refpecrer  partout  où  elle 
n'eft j)as  nuifible.  Si  donc  ie  citoyen  fe  croit  plu» 
libre  e-s  jpuidànt  du  droit  de  réclamation  ,  je  n'ai 
pas  befcin  d'uij  aatre  motif  peur  le  demander.  Rea- 
doris  cet  hommage  fclennel  à  la  liberté  individuel]*, 
pour  laquelle  tout  eft  fait ,  tout  exifte  dans  l'ordre 
politique.  J'ai  fouvent  entendu  parler  de  ia  caufa 
finale  du  monde  et  de  tout  ce  qu'il  renferme  ;  il 
eft  bien  plus^'vrai  de  dire  que  la  caufe  'finale  de 
to'.'t  le  monde  focial  doit  être  la  liberté  indi- 
viduelle. 

Je  ne  nets  qu'une  condition  à  l'ufage  du  droit 
que  nous  tenons  d'attribuer  à  tout  citoyen  fran- 
çsis,  et  eile  n'a  pour  objet  que  de  prévenir  des 
abus.  Ce  n'eft  pas  la  peine  des  juges  que  je  veux 
épargrer  i  mais  je  voudr-ais  que  l'cmprellement  im- 
modéré de  quelques  rtciamans  de  profeflion  ne 
nuiiîr  pas  à  l'ufage  modéré  de  la  liberté  des  autres. 
Cette  condition  ou  plutôt  ce  frein  ferait  une 
amende  impofée  par  voie  de  police  ,  fi  le  prononcé 
du  jury  conftitutionnaire  eft  qu'il  n'y  a  pas  motif  à 
réci'amiition. 

Je  n'ai  p'iis  rien  à  dire  fur  la  première  qtief- 
tion  ,  1;  ce  n'eft  que  le  jury  conltirutionnaire  ne 
doit  point  avoir  le  diapit  de  porter  des  décifions 
du  propr.-.  r..ouvc-.ncnt' :  ce  ferait  lui  donner  une 
ncti'in  trop  iorte  i'ur  toutes  les  parties  de  l'établif- 
feuieiit  public. 

Je  palTo  à  la  deuxième  queftion. 

Nous  avons  confiléré  le  gardien  conftitutionniire 
comme  jury  de  cadotion,  pour  contenir  tout  à  fa 
place;  nous  allons  l'examiner  comme  j-jry  de  pro- 
pofition  ,  pour  recueillir  les  vues  qui  peuvent 
tpridre  à  l'amélioration  progreftive  4e  l'acte  confti- 
tutionnel. 

Je  piéférerais  au  projet  de  révifian  que  -stous 
n'avez  pas  eiiaore  décrété ,  le  mode  de  changement 
dont  ,e  vais  vous  entretenir. 

La  corifiitution  d'un  Peuple  ferait  un,  ouvrage 
impaifiic  ,  li  elle  ne  r. .celait  en  elle-même  ,  comme 
roui  erre  orga-iù.  ,  lo  .  rincipe  de  confervatioiPet 
de  vi'-  ;  rr.a;5  faut-il  comparer  fa  durée  à  celle  d'un 
indi-.  idu  naiifant  ,.  croiiTanc  ,  déclinant  lit  mourant  ? 
Je  ne  le  penfe  pas.  Faut-i!  lui  donner  celle  d'une 
cfpeci  et  la  confîdérer  comme  une  chaîne  dexif- 
cen..~..'5  fucceifivc!  d'individus  ?  Je  ne  le  crois  pas 
davantage. 

li  fsiit  à  une  conftitution  ,  comme  à  tout  corps 
o'-gai;ifî  ,  l'art  de  s'allirailer  la  matière  de  fon  jufte 
développement;  nous  lui  donnons' en  conféquence 
la  facuiré  de  puifer  fans  celle  autour  d'elle  dans  les 
iumiet'es  et  l'expérience  des  fiécles  ,  afin  qu'elle  fe 
tienne  toujours  au  niveau  des  befuins  contempo- 
rains :  c'tft  là  une  faculté  de  perfectionnement 
jndéfiiii  ;  elle  eft  fon  véritable  caractère  ;  ce  n'eft 
point  le  principe  d'une  reproduction  périodique  et 
totale. 

I)i;s  qu'on  eft  parvenu  à  affeoir  du  moins  un  acta 
confiitu-L'onne!  fur  fa  véiitabie  bafe  ,  je  n'aime  pas 
qu'on  lui  ménage  encore  la  chance  dune  entière 
riUiivirior.. 

Ce  n'eft  pas  à  nous  à  dire  à  notre  confiitution  : 
vous  ao-peliêrei  \'oas-iT:è  ne  des  époques  fixes  ,  et 
ie;  d.:'pl..'ire-i  avec  folennité  comme  autant  de 
'.Igriau;.:  in.iicateu...  de  votre  [urochaine  deftruction, 

S  ani..,(P;-;i-t-on  a  dire  que,  comme  lis  phénix, 
elle  or.aîtra  de  fa  Cci-.dre  :  la  renaiflance  du  phé- 
nix ell  une  chipicre  ,  et  le  retour  périodique  d'un» 
C;:nv.on-io-.i  peut  être  une  cahmité  réelle. 

Au  furp'us  ,  hwj,  voidoic  difputer  auxgénéra- 
ti-pns  futures  le  droit  de  faire  à  cet  égard,  tout  ce 
qui  leur  cs.iviL-ndra  ,  il  eft  permis,  et  c'eft  encore 
in  .-lavoir  de  remarquer  qi»e  les  véritables  rapport* 
d'tuie  c-.-  nftiturion  politique  font  avec  ia  Nation  qui 
re're  .  p  'luôt  qu'avec  telle  go-néraïion  qui  pafl'e  ;  r.vec 
lot  brubius  de  ia  nature  humaine  ,  communs  à  tous, 
plutô:  ru  avec  ccS  diirérer.ces  individuelles.  Ce» 
coi-.;ider.i:icns  nous  font  une  loi  de  donner  à  notre 
acte,  couftitutionne! ,  ainfi  qu'on  vient  de  le  dire  , 
un  principe  de  perfectionnement  illimité,  qui  puifle 
le  plier,  i'a.;coi-!imoder.  aux  néceftités  de  chaque 
époque  ,  plutôt  qu'une  faculté  de  reproduction  ou 
de  ceftruction  totale,  abandonnée  au  hafard  des 
évéïemens. 

Le  tems  preffe ,  je  vais  au  fait.  Dans  mon  opi- 
nion, le  jury  conftitutionnaire  n'a  pas  le  droit  de 
touiller  lui-ms.Tie  à  la  conftitution  :  ce  ferait  loi 
commettre  le  pouvoir  conftiluant. 

Ei.-rné  à  la  fi..-nple  prdpofîtion  ,  il  n'a  pas  même 
la  frciTté  de  ^exercer  quand  et  comme  bon  lui 
femble.  Je  fixe  des  époques  éloignées  et  des  formes 
certaines;  et  alors  même -l'action  con£ituinte  fe 
trouve  partagée  entre  les  afiémblées  primaires  ,  1« 
jury  conftitiationnaire  et  la  légiftature. 


Vous  ferier.  ePFiayés  Avec  rnifon  d'un  projet  qui 

tendrait  à  étabj'ir  iaViermanence  du  pouvoir  confti- 
ti:an:  ;  aiituric  viiKirait  n'avoir  pas  de  rojiftitlition  ; 
elle  pttJr.iit,  avec  tout  principe  ds  ftabilité  ,  ces 
fentimens  d'àmonJet  de  véniracion  qu'il  appartient 
fi'.rouc  aii.x..''£ai4cs  libres  ai  lui  conllitref  j  parce 
que  de  r=.s  ieiit:niens  loiit  i.ncompLuibic's  svec  l'idée 
de  verfatiiitç  yui  jy  aLtachuuic'^r.éciiraliiUTLant.  Il 
n'>-a  pas  de  l^i  oiii  ait  plus  bJ'oin  d'une  forte  d'im- 
-  ir.utabilité  qi^une  cor:{'ii.ii:icn.  On  lui  defirerait 
pref.-^i-.e  ce  çaTn  c;  a'i-'i.le  tiiractere  de  nécelTité, 
tn.primé  ù  t;!'-s  q:;i  r!::-!ub;t  l'UiiiverSj  fi  Tindurtrie 
n'.iina^ïi--  p.;L!v:';i^  ic  iTDiicrer  habiie  et  piliiVanta 
co,ri-,r.e  1.!  nv.;n^  àj  nicCLini.ieii  etjr:isl  t|ui  a  orja- 
nifc  b.  natLir,..  un  Oiiviagc  de  main  u  homme  a  be- 
ÏC'in  de  reuei  ouvert  aux  progrès  do  fa  raifon  et  de 
fon  e:;pcriciirc-. 

;  Amii,  q''..p.,-;  yr.rr ,  le  cmctere  de  permanence 
donne  au  pauvo.i-  c  o;  firiii^ir  ,  ou  mê  .v.  au  fimple 
pi-.,;y(,ir  de  proi.olîrir.n  ,  n.jus  paiaitraic  devoir 
î,fi-.iii:.;ir  et  anéantir  tout  le    b:entait   d'une  conlii- 


4tr;- ,  fi 


t'.itîon. 
Dei:; 
Ébles,  ce  U.at 
miere''  c;ua  '-hjq'i 
ce  ùr.rïiC  noLS  i.x 
conliiuiti'on  nrin 
rc)iarcr  nn  oi;i>.i  , 


Us  rendiez  ks  corrections  impof- 

piivcr  du  coiicinf^ent  .de  lu- 

teir.s  nous  apporte  ; 

cirzoni:ance  d'une 
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v:age  ,  et  zu  d.irgec,  fi  nous  manquions  du  r.écef- 
faivc.,  de  ne  pciivoir  dff'.-iirlie  notre  liberté  et 
telle  de_  nos  neveux  comte  Jcs  trames  de  nos 
enneuùi. 

(  Lu  f.iiic  iùr,ia:a.  ) 
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Le    rjpfon^ur.  T-es   autres     pièces    do-^t    je    fui- 
c'nai-o.é   r.ei;,;ir,-ie;it   'e  rer.r-.f; -t.i.'it  du    ;"ei;p'o  I.efior. 


li  „'>,!;  polir  v;:- 
mais  le  c<.::-.i:é  de 
lo'.irnettre  un  de  ics 

Le  rjrporrei'.r  '■: 


<'t    d-io:inci,;;ioi:    cr 
■.z:\.  rji:.r,    a    cru   j.. . 


p-r 


fur  îe  vu  du- 

des  citoyens  de  ?.'o;.t,;'e'ï  ^  ,iii  ci  .;■  ;int  •■  ■  '  i- 
lui  tcrn-i°!ier  q\'ns  i:np;f.uva'  i-.-  a  IfL-;;-  •,. 
20  di:  u,:ê.ne  moi': ,  comme  r-é'aihei-.i'e  ï.  ..nv'.vé 
CjUiitre  d-:s  fignataires  au  tri;-.;:,;.!;  revoijtionnr;:r£  . 
prononcé  U  d.-^:en-.ion  .  d'un  trc'-grand  rc.nbr: 
d'autres,  jufqu'à  la  p;i\',  et  orcomié  que  'e  '"uru'jt 
fe  re-drait  i  uise  f-ance  vubliqiie  de  la  foci;  te  po- 
pulaire ,  pour,  y  recevoir  <îe'i!._  ,  debout  et  la  ré;e 
nue  ,  Riie  remoinra-ce  patiioruj-e  ,  et  l'av.'rtiffe- 
inent  qu'au  ub's  petit  jae  d'i^.cu-iime  laguiliofine 
ferait  jullice  de  leur^  perlV. unes. 

ïj)  marge  rie  l'anété  tft  une  note  qui  contient 
ces  mots  :  les  o-.iatrq  petfonnes  traduites  au  t-iba- 
r.ai  rdvoiutionraite  pa"r  cet  arrêts  ont  été  euiilo- 
dnées.  " 

Bc^iard.  Lefi-tn'a  rien  ëcrit  pour  fa  juftiScation, 
mais  il  a  dit  i^ue  ce  qui  avait  n^orivé  les  mefures 
«ju'il  avait  ptife?  ,  était  cette  adrcfle  au  roi,  d-it 
tous  les  fignataires  avaient  corfervé  des  qiia';tés 
profcrites.  Au  furphis  il  efl  ici  ,  il  va  être 
entendu. 

Dent:^el.  L-'ordre  du  jour. 

_  Defermont.^  Sur  quoi  ?  fur  l'arrêté  qui  a  fait  guilio- 
tiner  quatre  individus  ? 

Lef.ot.  Je  ne  crains  point  de  defcsndre  dans  mon 
cœur.  J'ai  pris  ce:  arrêté  fur  ia  comnvtrication  qui 
me  fut  donnée  d'une  jetne  qui  niamnivait  do  la 
part  de  fes  ai-.teu's  ,  l'an  nhemjnt  le  plus  incivique 
au  roy3;!fm2.  J^orfijue  jjiais.  da.-s  le  Loir.-t  j  le 
comité  de  falut  puWv  me  re-vova  une  dénonciation 
de  la  fcçiété  popiibTê  ou  r.s  autorités  confiicuecs 
de  Montarg?V,  contre  l;s  (Igiataires  de  cette  lettie. 
J'interrogeai  l'opinl.^n  de  leurs  concitoyens  ,  eîie  ne 
leur  fut  pas  favcrable  ;  or;  n:ê  dit  que  ces  hoinuios 
pouvaient  é;re  da;ig-_:e:ix  par  leurs  manœ;:vrrs.  Je 
me  décidai  alors.  V.iis  (..•  qui  prouve  que  je  n'ai 
point  trop  mis  de  fevrrii.c  ,  c'eil  que  ce-'x  co.it-e 
lefque's  j'ai  fcvi  ,  ft;-ii-i,.- e/i  m^ilns  sra:id  nombre 
que  ceux  qui  m'avaic.'t  été  ■V::\~>vxi%.  Quatre  des 
premiers  ont  eiTectivêmoii:  ét'igui'lo-iiiés,  m,;is  p!u- 
fieurs  dj  ceux  que  )e  liai  f^'.  t-aduics  au  tribunal 
révolutionnaire  ,  l'on?  été  depuis  ,  tt  ils  ont  péri. 
(  Murmures.  )  J'ai  pris  es  -qiifi  l'opifiion  publique 
appeait  alors  des  mefu-s.s  ds  févérité.  Ay  lufpius, 
je  n'ai  point  de  fauw  .V  me  rcproch-:r  ,  'c'cit  tout 
au  plus  une  erreur  .à  l.i.j',.^;:^  le  convté  de  fureté 
générale  aur.'.it  pu  r.^m-dier  ei  trs  la  craducrion  de 
ces  ir.dividi'.s  au  trib.uiai  révolutionnaire  ,  ep  le  juge- 
ment qu'ils  y  ont  fubi.  (  Af;.rmures.  )  Je  n'ai'appar- 
tenu  a  a;»cune  faction  /  j'ai  mém:;  été  accufé  de 
modérantifme  lors  de  ma  iv.iflion.  (  On  rit.  )  Le  co- 
mité de^  faliit  p'.biic  m'écrivit  que  lors  de  mon 
paflage  a  Montarg's  ,  j  avais  mis  -n  ']ib<.rt(i  des  dé- 
tenus fans  trop  d'ti^anften.  Cette  'ertre  était  fignée 
Collot,  Billaiid  ,  C^uthon  et  Baa'iê.  (  On  ru  ) 
Le  lendtmaiii  je  fus  rspjielé  ;  ainli  vous  Voyei  que 
ma  conduite  ne  convenait  pa^  à  ceux  qui  dirigeaient 
le  gourerniMnePt  alors. 

An  furplus  ,  s'il  c(t  d.ins  rct  arré:i  des  rnsfures 
qui  app(«l!cnt  votre  févévicé  co.'tre  moi  ,  je  vous 
prie  d'examiner  '.'il  eft  bien  poltlcjuc  do  m'offrit 
en  bolocaufte  aux  toyaliC.es.  Je  n'ai  licn  fait  contre 


le?  prétendus  fédéraliftes  ;  j'ai  fenleraent  obéi  au 
décret  qui  ne  voulait  pas  quils  reftaffent  en 
phce.  Je  ne  donnerai  pas  plus  d'f^tendue  à  ma 
lufiifitation  ;  faites  le  bonheur  du  Peuple,  et  du 
haut  de  l'échafaud  ,  comme  du  fond  des  cachot», 
|e  bénirai  toujours  Jes  bienfaiteurs  de  la  Répu- 
blique. 

^"^^^y-  ï'  P?'''"''  q"e  c'eft  pour  avoir  pris  dans 
radrelTe  au  roi  des  qualités  profcrites  ,  que  les  péti- 
tionnaires. ... 

r  .  ^ 

Le  nippnneur.  Ceux  qui  avaient  pris  ces  qualités 

ont  été  mis  en  arreftition  jurqu'à  la  paix ,  mais 
ceux  qui  ont  été  mis  à  mort  ne  les  avaient  pas 
prifes.  Ils  ont  mis  à  la  fuite  de  leurs  noms  ,  maire  , 
notable  j   admi.  ifiratear  de  d'ifirkt.  y 

Hardy.  Ainfi  ces  derniers  ont  eu  le  privilège  de  la 
guillotine  ûir  tous  les  autres.  .  .  . 

J-efiot.  C'étaient  «ceux  qui  étaient  foupçonnés 
d'^avoir  fait  l'adrelTe  ou  d'avoir  employé  des  moyens 
aftucieux  pour  fe  procurer  des  lîgnatures. 

Lanthenas.  Pendant  toute  !a  durée  de  la  tyrannie 
de  P.obéfpierre  ,  il  m.'a  paru  que  Lefiot  y  était 
abfo'ument  étranger;  il  gémiffait  même  fur  ce  tems 
affreux. 


Dcfermora.  Plus  d'une  fois  j'ai  entendu  réuéter 
dans  cette  encei-ite  qu'il  faillit  excufer  ceux  qui 
n'avaient  été  qi'.edans  l'erreur  ,  mais  qu'il  ne 
fallait  peint  avoir  d'indulgence  pour  ceux  ou: 
avaient  fait  verfer  le  fang  T  le  moment  elt  venu 
d'annliquer  cette  maxime.  Pour  fe  innifier ,  Lefi  it 
a  dit  o'i'il  avait  fu'vi  les  'nra-ti -r'.  o  •  T^r^îw. 
evécuté  les  ordre'  Hm  coiruté  It  faiv:  v'b.ic  ci'.;i 
lui  avait  renvr.,.^  ,  ^  ^_çr.,  -.jati---,  ;or.tr.='  \:?. 
(ifrnataires  d  '-  >  fie  a'i  r  i;  v'  :V  1  nns  a-reu^ 
qu'un  rep- ■'''■:%. !t  en  mi'^,-)n  a,.;C  des'  po'wo;-; 
I  ■-'té''-  'vove  des  hommes  à  S'é.hrf.'ud  po.t 
pat 


Au  préjîdent  de  U    Ca»vtnc!on    nationale. 

Citoyen  préfidsnt,  je  vous  adreffe,  par  ordr» 
de  l'alfembléa  coloniale  de  l'Ifle  de  France  ,  un» 
lettre  de  change  de  75,964  livres,  n"  217,  par 
première  et    féconde. 

Cette  f(;mme  eft  defiinée  à  être  réparti-:;  parmi 
les  pères  de  famille  des  citoyens  tués  tjans  le 
combat  naval  qui  a  eu  lieu  au  vent  de  notre  île, 
le  i"  brumaire,  troifîeme  année  de  la  République , 
entre  la  divifion  françaife,  commandée  par  Renaud , 
et  cel'e   anglaife. 

Le  comité  de  fureté  publique  vous  adreffe, 
dans  fes  paqn.its  ,  l'arrêté  qui  fixe  l'emploi  d» 
la  lettre  de  change ,  et  ci  -  joint  un  état  deS 
bletlés. 

Je  vous  prie ,  citoyen  préfîdent ,  d'aptes  le  décret 
de  la  Convention  nationale  ,  d'ordonner  que  cette 
fomme  foit  diftribuée  conformément  au  vœu  des 
citovens  qui  l'ont  formée,  vœu  ratifié  par  l'arrêté 
de  leur  alîcmblée. 
Signé,  Pigeoc-Saint-Valeri,  agent ndtiona! du  directoire. 

AJfetnbUe  coloniale  de  Plfledt  Vrance.  —Séance  du  ij 
ventofe  au  matin  ,  iroificme  année  de  U  République 
Françaifc  ,   une  et  indivijible. 
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'a  ro\-auté  ?   ^-'v   avait  i' 
la   fin    de  ''A''"emblée   coof 
d  -cret  d'arreftation  copr'-e 
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'    ,iir^s.  le  ne    défend 
rr.'até     rr,,;.-,  je   dirai  cc-i.ne  "Oefcnno-it  ,  q..'-.:i 
île  peut  eirufer  un  homme  d'avoir  envoyé  à  l'écha- 
faud des  <i'.oy?ns  pour  avoir  écrit  au  roi,   q'.tand 
's  y  étaieiit  autorifés  par  la  conftitution. 

Bo:"i:ux.  Lefiot  a  motivé  fon  arrêté  Ùxr  ce  que 
c?^  i,idividus  avaient  confervé  des  qualités  pvof- 
c'itss  .  mais  e:les  ne  l'étaient  pas  au  raomert  r'1 
l'adrefie  _rf_  été  faite.  D'ailleurs  ,  pourqubi' Lefiot 
a-c-il  precifément  envoyé  à  la  mort  ceux  des  in- 
dividus qui  n'avaient  pas  pris  ces  qualités .' 

If/or.  Je  réponds  à  Oefermont  que  l'am-,if.ie 
donr  il  a  parlé  eft  antérieurs  à  'a  lettre  au  roi  ; 
ainfi  l'amniftie  n'avait  pu  rie-i  effacer  à  cet  éf^ard 
.le  rér^onds  à  BoiSfieux  que  la  loi  du  it  feutembre 
me  fufait  un  devoir  de  mettre  en  état  d'arreftarion 
tous  ceux  qui.^ayaient  manifeOé  leur  attachement  à 
la  rcyaiité.  Je  devais  obéir  lorfque  j'avais  accepté 
la  nu.Tion '^ 

Dulaufe.  II  fallait  avoir  le  courage  'de  îa  refufer. 

Ltfoî.  Il  fallait  q-je  tous  les"  membres  dp  la  Con- 
vention euffîpt  le  coura.de  de  mourir  plutôt  que  de 
voter  de  pareilles  lois.  .Si  js  '  fuis  coupab'e  pour 
es  avoir  exécutées  ,  je  niai  plus  qu'à  m'eaveiopper 
la  tête  et  à  attendre  le  coup. 

:  Blon.  Il  était  permis  de  manifefter  fon  attachement 
a  la  royauté  au  m;>is  de  juin  17.31.  Lefiot  n'a-t-il  pas 
niré  la  conuitukion  de  1791  'i 

Q.itlij^es  memires  à  gauche.  Nous  avons  ïufi"i  juré 
celle  ûe  1795. 

Gentil  du  Loiret.  Les  quatre  individus  qui  ont  p'^ri 
par  fuite  de  l'arrêté  de  , Lefiot  étaient  de  mon  d'^- 
partement  ,  et  je  dois  dire  qu'ils  .étaient  rscontuis 
pouj  des  hommes  probes  et  éclaires.  Ils  font  uni- 
verl-j.lement  regrettés. 

La  Convention  décrète  que  Lefiit  ,'era  arrêté 
que  les  ftellés  feront  appofés  fur  fes  papiers.  ' 

La  féance  eft  levée  à  5  heures. 

SÉANCE      DU      22    THERMIDOR. 

Couly  doppe  lecr.ire  d'un  paragraphe  d'une 
adielle  des  haaitans  dçs  î'es  de  France  et  de  la 
Réunion;  ii    eil  aiufi  conçu  : 

»  A'jrièns-nous  donc  .'à  Craindre  que  la  R-^publique 
ait    pu    ctoire    que    les    îles   de    Fratce  et  dV    la 
Roumorr  feraie-nt   devenues    une  proie  trr.p  facilo 
pour  l'.\nplais  ;  et   leur    dévoûmerit  et  leur  filcM'  ' 
11  a^ira;ent-ils  }>as  été  afTér.  connus^ou  alléx  apuréci» 
Ncn.    citoyens   légillateurs ,    le    torritoir-.-'  de  c 
il'js  mtercfiantes   a'ppaitient  toujours  à  la   Fiancv 
et  nous  fommes  réfovius   de    le    défendre  jufq!''a 
dtv;,lcr  foiipir  ;  car  ,  en   quelqu'état  de  forcé  q 
l'ennemi    puiile    fe    préfejiter  ,    nous    jurons   i 


L'aflemblée  coloniale ,  ouï  le  rapport  de  fon 
comité  de  fureté  publique ,   arrête  : 

Que  laXproduiî  de  la  foufcriptiou  volontaire  des 
deiix  colonies,  en  fivf  ur  des  tués  et  bleffés  delà 
divifion  navale  dans  le  combat  du  i"  brumaire, 
fera  réf->arti  de  ia  manière  ,fuivante  : 

La  fom.ne  de  i6^,i8l  liv. ,  produit  de  cette  fouf- 

rr;  "ion  J    fer',    d'vifee   en    418   parts  ;   'es    fn^i^les 

des  7ens  f.ies  i^cevront  ci.iq  f  ,'.r's  -^r;  c'i  ■  .      m   rt; 

'^es   tlivopié;   r^oeeviont  le   mênit  ,i  .-  --s, 

■u-  j  et  •.jiqiè    beli!   une    P.irt  et  demi... 

;•;  j       Eri    e.>niequence,    l'rdTemb'.ée  a.'t^rife    ic    ..  é 

,,,r  j  de    l'-'.rete  p  ib;iq.:e   à  fiire   envoi  en  Li:rope'u.la 

:Tie  I  fomme   de  ':-x,^;)\   livres  to'iverties    en  ki'rj.s-de- 

.gi  ]chi:i.T?    ler  le   ;r-K)r    de   1  Ktat  ;   de  la  fo.-.une  de 

ne  ["S^'^-'^-h  b".  poni-  être  répartie  parmi  les  familles  des 

toycns  ,tees    à   ce    combat. 

Signé  ,   Lacorde  ,  préfident. 
Fjr  rAjfemhUc   coloiiu!:. 

Signe  ,  Peau  ,    fecréraire. 

Gouly  propofe  un  projet  de  décret  oui  eft  adepte 
en   ces   terme;  :        : 

Ap'és  la  lecture  de  deux  adreffes  des  îles  de 
France  et  de  la  Uéuniun,  et  f.ir  la  dem.ande  d'iin 
membre  ,    la  Convention  nationale  décrète  : 


Art.  1".  Le  don  patriotique  ,  montant  à  ia  fomme 
de-7'f,9é4  Hvres  ,  envoya  à  la  Convention -na- 
tionale pard'affemblée  coloniale  de  l'île  de  France, 
en  date  du  i  j  Ventô'"e  der.iier  ,  fera  emplové  ainfi 
que  le    défirent  les  habitars  de  cette  colonie.    ' 

II.  Le  comité  de  falut  public  eft   chargé  d' exé- 
cuter cette  difpoficion  ,  er  de   s'occuper  inc^iCm- 
ment  des  fecours   à  envoyer  aux  iles  de  France  et  , 
de  la  Piéunion. 

III.  La  Cor.v.ntion  nationale  ordonne  mention 
honorable  du  don  patriotique  ,  des  fentimens  civi- 
ques inférés  dans  les  deux  adtcfles,  l'infertion  au 
Bulletin  de  l'arrêté  de  l'alfemblée  coloniale  de  \"ie 
de  France  ,  et  le  renvoi  du  tout  au  comité  de 
falut  public. 

Une  deputation  de  la  commu-e  d'AbbeviFe  fe 
préfente  à  la  barre;  elle  vient  filiciter  la  Conven- 
tion d'avoir  termine  clorieufement  fes  travaux  en 
donnani  une  co;u  "-  m  P;jple  Français  :  elle 
'  'nvite  a  la  '-._ ■.-.-  •;  .>„  r.b!e  enaciivite  , 

afi.i  devoir  i'aL,<j;:a.|.,u  ..,..„i,c,  e.  l'égoifi-ne  révol- 
tant des  cuiiiviceirs,  'fofeé  de  relâcher  enfin  la 
fubfiftance  du  pEiiple  qu'il  tient  renferm\  .'.':.|  îs 
fi  lonj-tems.  »  U'ie  psfîj.  lolide  et  durable,  dir-ciie 
va  bientôt  pennetti-e  aux  Fï.inçais  de  lé  repofer  à 
l'ombre  dé  l''oiivier  et  du  l.uu"ier  entrelacé":,  des 
travaux  pénibles  ,' mais  glorieux  delà  révrlutio'i.  » 
La  commune  û'.-\bbevil;e  terrni'ie  eu  propofavit  ^,es 
chaiigeme-is  à  d'eux  .■irticlss  cr-UlHcutie^in.'ls  ,  fur  la 
-mar:;ere  d.int  f.-.-on:  p'acés  les  diffh'ens  tribunaux 
tt  adwiriiltiarions  dau.s  les  départeniins. 

La  Cou'.-enri.^n  t,at: anale  décrète  la  mention  ho- 
norable de  cène  adf.ile,  et  invite  Iss  pititionnaites 
aux  honneurs  da  la' féance. 

Afidié-Dumont.  Je  demande  le  renvoi  de  l'adrefle 
aux  comités  réunis  de  iégilJationet  des  finances  pour 
en  faire  le  rappoic. 

Le  renvoi  cil  décrété. 


Patrie    qu'ii  ne    vaincia    que  Vur  des  caJavres   et 
dans  des  dfiertî.  » 

Salut ,  fraternité  ,   dévoûmenc  et  fidélité. 

Il  lit  énfuite  les  pièces  fuivantes  : 


_  Une  dépuration  de  h  fection  de  la  Halle  au  Blé 
fe  p.amt  des    mifes    en    liberté    multip'iées   qu'on 
proi-ionce  ;  elK;^  s'éronné    de    voir    les   terroriftes 
qii  elle  avait   tait  arrêter,  fe  promener   tranquille- 
ment da-is  Pans  «  Au  vdW.  ,  continue  l'orateur     ce 
-. .     «'eft  pa.s  d'une  Ibule  ef,.cce  de  rerroriiles  que  nous 
ces     demaiidons  luaicc,  inous   vouloàs    vengea- c  ■   da 
■••  ,     tous, les  t:rro-iac;,-.  ,  fous  q'ielque  mafque  qu'ils  fe 
:i    pr'Mentent  ,    r;.ya:ules    ec  ;acobius ,    il  faut  qu'ils 
"     loient  également  punis  ;  ce   n'elt  qiiien  atteignant 
tous  les  c<uipabies  ,   que  vous  pourrez  ,  cituyens 


la 


reprelentaM.:  ,  parvenir  i  éteindre  toutes  les  haines 
et  les  divuons,  etiMmener  le  calme  parmi  les  ci- 
toyens. ' 

La  mentiou  honorable  eft  décrétée. 


fcrrîit  des  Vof^es.  Je  Vois  avec  peine  qu'une  fec-  ' 
èon  cheiche  à  jeter  de  la  défaveur  fur  votre  co- 
jîiiti  de  furecé  générale  ,  qui  n'a  fait  mettre  en 
liberté  que  les  hommes  contre,  lefquels  il  n'exiftait 
aucune  dénonciation  grave.  Au  furplas  ^  fi  les  ci- 
toyens dé  h  fection  de  la  Halle  au  Blé  ont  quel- 
ques faits  contre  ceux  qui  ont  été  m\%  en  liberté  j 
ils  ont  la  faculté  do  les  dénoncer  au  juge  de  paix  , 
et  de  Us  faire  arrêter. 

Le  jircjideni.  La  parole  eft  à  Gé.iiflîeux,  au  nom 
^u  comitîi  de  légillution  ^  poifr  continuer  le  rapport 
fur  les  députés  dénoncés. 

Génlijîcux.  Les  veuves  et  les  enfans  deç  ci-devant 
fermiers  généraux  ont  accufé  notre  collègue  Dupin 
de  délits  très  graves.  Ils  lui  reprochent  d'avoir  .,  par 
des  rapports  trompeurs  et  des  réticences  perfides  , 
«onduin  leurs  époux  à  l'échafaud  ,  et  de  s'être 
approprié  une  partie  ,  des  effets  et  bijoux  de  ces 
victimes. 

Ndus  avons  entendu  Dupin  ;  il  a  cité  poijrfa 
}uftification  un  pafî'ags  de  fon  rapport,  où  il  di fait 
que  c'était  au  ttibiiiial  à  difiingjer  les  innoc-iis 
oes  coupables  ,  et  enfuite  ui;  procès-verbal  d'ap- 
pofition  des  fcellés  et  d'invai.taite  des  eiîets.  Mais 
les  dénonctiteurj  afturent  qu'il  a  fait  faire  ce  pro- 
cès-verbal de  niariiere  à  n'y  pas  comprendre  les 
©bjets  en  détail  et  à  pouvoir  en  fouftraire  quel  ■ 
^ues-,itnî  :  ils  en  ont  réclamé  qui  ne  fe  font  pas 
trouvés  chez  Dupin  ,  enzïi  autres  pkifieurs  po:te- 
feuilles. 

Le  rapporteur  lit  plufieurs  pièces  j  dans  l'une 
defquelies  il  eft  dit  que  Dupin  a  interroinpu  l'in- 
ventaire et  h  Lvée  du  fcellé  chez,  les  termiers 
généraux  ,  pour  en  aller  dénoncer  deux  qu'on  avait 
oubliés  dans  les  prifons. 

LeJ^iige ,  d'Eure  cl  Loh\  C'eft  avec  peine  que  dans 
ces  jouis  de  deuil ,  j'unis  ma  vcii  à  la  voix  ven- 
eereile  de  la  Nation  ;  mais  dans  mon  opinion 
Dupin  elV  un  aifaflin  et  un  voleur.   Ja  ne   le  juge 


Ï3M  * 

connaître  ni  parens ,  ni  amis  ;    que  le  fils  pou-  î  mander  fon  arreftation.  Bô  a  cherché  à  tromper 

vait  égorger  fon  père,  fi  celui-ci  n'était  pas  à  la  j  ma  bonne  foi,  je  demande  fru'il  fojt  arrêté.  ^  , 

hauteur  des  circonlbnces.  .  .  j      Thibaut.  Sans  doute  ceux  qui  s'attroupent  qt  fft 


Des  citoyens  du  département  du  Lot  dénoncent 
plufieurs  vexations  ,  plufieurs  horreurs  comnùfes 
par  Eô  dans  ce  département. 

Ils  l'accufent,  d'avoir  en  germinal  de  l'année  di;r- 
niere,  foulevé  le  ca"ton  de  Fonds  ,  au  diftrict  de 
Figeac  ,  en  s'y  fefant  un  jeu  ,  avec  quelques  bri- 
gands de  fa  fuite  ,  d'arrach£r  toutes  les  croix  ,  et 
de  détruire  toutes  les  images  du  culte;  en  voulant 
obliger  tous  les  hommes  et  routes  les  femmes  qui 
fe  préfenterent  d'imiter  leur  exemple  ;  et  en  fe 
permettant,  fur  le  refus  de  ces  bonnes' ge  s, 
toutes  efpecej  d'injures  ,  de  ra«naces ,  d' atrocités 
contr'eux. 

Ils  l'accufent ,  d'^svoir  d^ns  cette  même  circonf- 
tance  ,  fevi  ,  avec  h  plus  guuJe  fmx-ur  ,  contre 
ce  miférablo  canton  ,  en  y  envoyant  uns  armée  ré- 
voletiamialve  ,  ta  le  dt'ci.irir.t  en  eut  de  rébellion  , 
en  lui  fei'ant  iVpporter  .me  t.ixe  ciiormi; ,  en  fef.iiu 
transporter  ia  giiillocine  à  Figeac  ,  en  y  appelant  le 
tribunal  riiminci  du  département  pour  l'eriiçer,  en  dn-e  à  fa  décharge 
tribunal  révolutionn.aire  ,  -en  fefant  procéder  ce 
tribiina! ,  à  huis  clos  ,  fans  jury  ,  fans  pas  une 
forme  ,  et  en  immolant  ,  entr'autres  victimes  ,  à 
fa  rage  dévaftatvice  ,  un  cultivateur  ,  âgé  de  quatre- 
vingt-dix  ans  J  l'homme  le  plus  refpectable  du 
canton.  '  . 

Ils  l'accufent  ,  d'avoir  acaieilli  avec  la  plus 
grande  brutalité  ,  les  pétitionnaires  les  plus  bon- 
ne'tes  ,  d'avoir  même  répondu  .1  la  nièce  d'un  d' 


révoltent  pour  caufe  de  fanatifme  font  bien  cou- 
pables ;  mais  quand  un  repréfenl  nt  du  Peuple  excitp 
lui-même  le  fanatifme  par  toutes  fortes  de  cruautés 
et  de  brigandages  i  je  n'heute  pas  à  dire  qu'il  eft 
lui-même  biçn  plus  coupable,  bi  le  Peuple  s'était 
infurgé  contre  ceux  qui  portaient  dans  les  campagnes 
le  fer  et  la  flamme ,  vous  n'aufiez  pas  à  plçiirer 
aujourd  hui  fui-  un  û  grand  nombre  de  victimes. 
B&  a  foi;:né  i  ii  rime  commiffion  dont  on  vient  de 
vous  parler.  C'i.ft  lui  qui,  de  concert  avec  Carrier, 
y  a  flic  tr.'.duire  cent  foixanto  perfcnnes  de  mon 
dcparttment ,  q.n  n'ont  échappe  à  la  mort  qui  les 
atttncl.it,  que  pnr  la  révolution  du  9  thc-imidor.  Je 
demantle  fon  ansftation. 

VOjT:ch.l.  Bô  ,  avant  le  9  cbc-rmidor ,  a  f.u't  arrêter 
le  comité  révnlutlonni'.ire  i.'.c  Nj't.'-s,  et  a ,  par 
cette  mefure  vigoureufe  ,  fuit  r.:~.r,.ivcv  les  habitans 
do  cette  commune.   Voilà  ce   or.e   )c  crois    devoir 


Vcfcrmont.  Il  n'cfî  pas  de  fcélérat  qui  dans  fa  vie 
ne  puifle  citer  une  oonne  action.  L'homme  qui 
voulait  f.)!re  é(^org.?r  la  moitié  de  la  France  pour 
nourrir  plus  aifc'mînt  l'autre  ne  doit  pas  refter  ici. 
C'eft  avec  ces  di'conrs  atroces  qu'on  eft  parvenu 
à  étendre  partout  la  dévallation  et  la  mort.  Ce  font 
les  cruautés  des  pro^confu's  qui  ont  commencé  la 
guerre'  des  Chouans,  en  épouvantant  les  hibitans 


prendrai  fa  tête  ,  je   te  laillerai  le  tronc  ;  retire- 
toi.  » 

lis  l'accufent  ehBn  d'avoir  ,   dans    les  premiers 
jours  de   germinal   d.îjnier  ,  en   pafi'tnt   à    Cahirs 
pour  fc  rendre  près  de  l'armée  des  Pvrériées  occi- 
dentales ,  raflemblé    les    terrorittes  principaux    de 
cette  cojnmune,    et    de   leur  avoir  dit  au   milieu, 
d'une  orgie  qu'il  célébra  avec  eux,  "Que  les  chotcs 
pas'  d'après  fon  rapport  fur  les  fermiers  généraux  ,  |  allaient  fe  rétablir, fur  le  pi.^d  où  elles  étaient  avant 
car  il   pourrait  dire  qu'il  n'a  été  que  l'organe  d'un  j  le  .;  thermidor  ;  que  le    fi'ixbourg    .Antoine   allait 
comité  et  invoquer  la  liberté  des  opinions  ,  mais 


nrtes  ,  a  avoir  même  répondu  a  la  niece  a  un  <\f.-  ,  ?      ,       ,                   ■"  "^   1      u              .■_:j  . 

^        o    ,,,...    f       •    ,  J    r  „ ,i«  .      T^    fimi>es  des   campagnes  ,  et   les   hommes  timides, 

tenu  ,  laque!  e  fo  lie itast  la  grâce  de  fon  oncle  :  "  Je     ,,  <.,  ,         ■     r  '    ^     j  r  '  t 

J  •■>^.'^  •- •        /--         J                                       .           \  nil.-i  la  viaip   fniurp  rie  no<  maiiY  :  on  a  exafoerc 


\'oi!à  la  vraie  foiuce  de  nos  msur  ;  on  a  exafpéré 
et  pouffe  au  défefpoir  des  hommes  qui ,  fi  on  eût 
été  ji.fte  à  leur  égard  ,  fuflcnt  reftés  fournis  aux 
lois.  Quand  nous  puniftons  ceux  que  des  monftres 
ont  poiiffés  au  crime  ,  il  ne  faut  pas  faire  grâce  à 
ces  monftres  eux-mêmes.  Je  demande  l'arreftation 
de  Bô,       , 

L'Affemblée   prononce  le  décret  d'arreftation* 

On  donne  !ect=ire  d'une  Jettre  de  I.efiot,  dé- 


Je  prononce  d'après  fa  conduite. 

Je  dis  que  Dupin  eft  un  aflaflin  ,  lorfque  je  le 
vois'ful'pendre  un  iijventaire  et  »Uer  au  tribunal 
révolutioj'.n.iire  déi)oncer  deux  victimes  échappées  , 
«amms  par  miracle,  à  la  profcription  générale  des 
fermieri  généraux  :  et  rematquei  que  Dupin  n'agit 
plus,  ici  comme  repréfentant  du  Peuple,  mais  comme 
nom^ns  privé  ,  comme  lîçiple  dénonciateur.  C'eft 
Dupin  ,  ancien  valet  des  fermiers  généraux  ,  qui  fe 
venge  da  fes  maîtres. 

~     Dupin   s'eft    rendu    coupable  ,    et    je  vais    le, 
prouver. 

Parmi  les  victimes  que  Dupin  a  facrifiées  à  fa 
haine  perfonnelle  ,  était  le  citoyen  Lépinay  ,  bon 


laire  un  coup.  » 

Le  rapporteur  préfente  la  juftification  de  Bô  fur 
le^  faits  ae  Reims  et  fur  celui  de  figeac. 

i'é.ucrcs.  J'ai  un  fait  à  ajourer  aux  fjits  nom- 
breux qui  viennent  d'être  mis  f)us  vo.'.yeux,  con- 
tre notre  collègue  B6.  Dans  le  département  du 
Cantal ,  Bô  a  créé  une  commilfion  révolutionnaire 
qu'il  a  compofée  d'hommes  atroces  et  peidus  de 
dî'i'auche.  Ces  homtiies  ont  fabriqué  d'.s  timbres 
éti.ingers,  et  menaçaient  les  citoy^îns  aifés  de  •leur 
faire  parvenir  des  lottrts  timbrées  de  V.'orms  et 
de  Coblentz  ,  s'ils  ne  leur  apportaient  telles  fom- 
mcs  qu'ils  dcfignaient.  Je  fuis  étonné  que  lès  dé- 
citoyen,  bon  père,  hom.me  généralement  regretté.  ;  pûtes  du  départemr.nt  du  Cantal  ne  vous  aient  pas 
Ce  cit'^yon  avait,,  lors  de  fon  emprifonnement ,  un  ':  fait  connaître  ce  fait.  Je  de.nande  l'arieltation  de 
potte-feuilte  contenant  100,000  livres  en  ai'Sgnats,  '  Bô.  '  .       ' 

et  100  lo.is  en   or.  Ce  porte-f.uille  fut    remis  à  |      ^/^^,.^^_  ç,  ,^^^  ^^  département  du  Lot, 

Dupin  ,  au  moment  de  fa  cop.damnation.  D.Pm  le     .     ^ ^     ,       .  ;      ^,..  ^,^^    .^,  ^^,^  j^  ^^^-^^ 

porta  a    a   trs  orene  nationale  ,    ou  il  a  ete  re- ,  'j     ,     -n    ■  .  •    -i     n  .,_   „     „   "^  ,,„ p» 

•^  1      1.  •  •■  •     1  ■         ,     •    1  de   lesdlation;  mais  1    eit  un   propos  tenu   par  bo 

connu  parles  héritiers;  mais  il  contenait  9  v  louis      ,       ,-..,,'  ,  .       ,    ^„1,_  '     „„.;i  .n.\.(r„, 

J         •'  I  ■„    .■  „-         ■"    ■        I  dans  La  fociete  populaire  ûe  Cahors ,  qu  u  elt  ellen- 

oem:ins  j-'tt  les  100  miUs  uvres  en  ailignats  avaient  I    ..~..        ''.        ,.,.         't         „ 


h  lever  ,  .:  que  fes  bons  Antoines  fautaient  bien  !  ^^"^  'i'"'  à'arreftuion.  Il  «poie  que  fon  époufe 
-  ■  '        '  'eft  enceinte ,  et  Cv.v  le  point  d  accoucher.  Il  de- 


djlçaru. 


nvention.   Des  in- 
quiétudes fe  manifeft.iient  dans  ceite  conim.une  fur 


mande  à  être  d.»tenu  chei  lui ,  ou  que  ifa  femme 
psvtage  fa  détention. 

Sur  la  propoiition  de  Cambacérès  ,  cette  lettre 
ett  renvoyée  au  comité  de  fureté  générale  ,  qui 
ftatuera  fur  cette  réclamation. 

(J^a  fuite  demain.') 

■  N.  B.  Dnns  la  féance  du  îj,  la  Convention  a 
unanimement  re'cté  le  projet  d'établiffement  d'un 
jury  coi.ftitutioiijiaire. 

Elle  a  continué  la  difcuflion  fur  le  furglus  de  la 
conftitution. 


en  aûlçnati  et  100  louis  en  or,  ces  fommes  ne 
fe  fort  plus  retrouvées  :  vous  êtes  refponfable  de 
ce  q^'i  mar.cjue. 

Vous  remarquerez  auflî  que  Dupin  erobarrafTé 
GU  porte  -  feuille  ,  le  déppfa  à  la  tréforerie  na- 
tinn.'.le,  mais  il  le  dépofa  ouvert.  Il  eft  vrai  qu'il 
affirme  que  l'ouverture  a  été  faite  par  le  receveur 
de  la  tréforsïie  ;  tuai.\  le  récépHTe  donné  par  le 
receveur  ne  dit, pas  qu'.Tîi,  a.  brifé  les  fcellés  en 
fa  préfence  ;  il  ;;■•  ;".. .uerr.eit  qu'un  porte-feuille 
contenant  cette  u.;i.iïie  ,  lui  a  été  remis  par 
Diwin. 

Citoyens  ,  il  no  f'  fiit  pas  de  punir  les  voleurs, 
il  faut  encore  recouvrer  les  objets  volés. 

Ddpin  a  deux  domic'ùes ,  l'un  à  Paris  ,  et  l'autre 
à  Saint- Cloud  ,  chez  lli  bcUe-mere  ,  qui  affecta 
un  luxe  infolent  depuis  la  mort  des  fermiers-gé- 
néraux ;  il  y  a,  dit-on,  chez,  cette  femme  ,  pour 
plus  de  joo  mille  livres  d'effets.  Je  demande 
l'arreftation  de  Dupin  ,  et  que  les  fcellés  foient 
appelés  fut  fes  papiers ,  et  fur  les  erfecs  de  fa.belle- 
jîiere. 

Ces  propofitions  font  adoptées. 

Le  nipporteur  lit  les  pièces  à  h  charge  du  re- 
préfentant Bô. 

La  cqiîunune  de  Pibeims  l'accufe  d'avoir  dit 
publiquement    qu'en    révolution  ,    on    ne    devait 


plus  de  vivres."  (L'Affemblée  frémit  d'horreur.) 

N.  .  .  .  J'annonce  à  la  Convention  que  les  mem- 
bres de  la  commilVion  dont  vicn'c  de  parler  Pénieres , 
font  en  ce  mome"t  en  préfence  de  la  juftice.  (  On 
applaudit.) 

Stirtre.  Je  fuis  l'une  des  victimes  du  51  mai, 
j'ai  été  deftitué  et  arrêté  par  Paganei ,  pour  "caufe 
de  fédérahfme.  J'ai  été  témoin  de  tous  les  faits 
dont  on  accufe  Bô  ,  et  je  puis  affirmer  qu'ils  ne 
font  point  exagérés. 

Aular.eL  Les  faits  reprochés  à  Eô  ne  me  pa- 
railiént  pas  fuffifamment  prouvés  pour  que  lavCon- 
vention  paiffe  fe  déterminer  à  porter  contre  lui 
!e  décret  d'arreftation.  Bo  s'eft  parfaitement  con- 
duit à  l'armée  des  Pyrénées  occidentales;  il  y  a 
or.ganifé  la  victoire,  .le  dem7,nJe  que  fa  conduite 
foit  de  nouveau  eiiaminéa  ,  et  l'ajournement  de 
toutes  les  proportions  qui  ont  été,  faites  contre 
lui. 

Ligc:tdye.  Eô  eft  venu  chez  moi  ,  et  a  cherché 
à  me  prouver  fon  innocence  ;,  po'jr  rn'engager  à 
prendre  fa  dt'fenfe.  Il  m'a  dit  qu'il  u'exiftait  contre 
Kl!  qu'une  dénonciation  de  la  commime  de  Reirns  ; 
je  lui  ai  promis  de  le  défendre ,  fi  réellement  il  n'y 


A  N  N  ON  CES. 

Le  1  fructidor  prochain  ,  il  fera  ouvert,  dans 
une  des  falles  du  Miiféum  ,  dite  des  ducs  et  pairs  , 
un  cours  de' logique  ,  dajis  lequel  le  citoyen  Finglin  , 
après  avoir  développe^  unt  nouvelle  théorie  de 
l'entendement,  réduira  l'art  de  raifor.ner  à  une 
feule  régie  ,  mife  à  la  portée  dé  tous  les  âges  , 
de    tous  les  fexes,   çt   de  tous  les   efprits. 

Le  cours  fera  de  trente  leçons ,  trois  par  décade  , 
favoirles  duodi,  quintidi  et  nonidi ,  à  11  heures 
du  matin  et  -à  6  heures    du  foir. 

Les  perfonnes  qui  voudront  y  afiiftsr,  peuvent 
fe  faire  infcrire  chez  le  concierge  du  Point  central 
des    Arts,  au  Muféum. 

Il  paraîtra  un  journal  qui  contiendra  la  fubftance 
des  leçons  ;  prix,  18  livres  pour    5e  numéros.' 

On  s'abonne  au  bureau  ,  rue  Saint-Thomas  du 
Muféum,  n°44,  près  l'églife  ;  et  dans  les  dépar- 
temens  ,  chez  les  principaux  libraires. 


Pakrrtent  Je  la  tréforine  nattûnaU. 

Les  créar.ciers  de  la  dette  viagère  font  prévenu» 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rente» 
viagères  fur  plufieurs-  têtes  ou  avec  fuivie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"  vendémiaire  ,  an  5  ,  dans  le» 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compri» 
'  le  n°  6600. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n'  6ooi  il 
7000  eft  aufli   ouvert  depuis  le   11   thermidor. 

On  paye  auSi  depuis  le  n'  i  jufqn'à  2000. d« 
relies  dépofées  depuis  le  1"^  vendémiaire,  an   5. 

On  fera  averti  prit  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des   numéros  fubféquens. 


„^..v..w  ,  ~  .^ _  On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs  , 

avait  à  la  charge   que  cette' pi'e ce  ï  mais  "je'  lui" ai  j  des    affiches  indicatives  des    bureaux   auxquels  il 
dit  que  s'il  me  trompait,  je  Icrais  le  premier  à  de-  1  faudra  s'adreUer. 


I.'abonac:.i«ot  fe  fak  a  P-ris,  ras  dçs  PCKevin» ,  n«  I8. Le  prin  cîi  â«  i:0 iiv.  pour  trois  mois ,  pour  l-'aiia,  «£  li »  !iv.  !i'o'i£  Ui iépïrtc.T.cr.«  L or  ne  saboMt  qa  au  comiB»«M!BeBt  (t> 
dia<:ue  n-.-!n.  f.t 'îiiicmer.tpoùrtîoisrsois.  Or.ncrcg:ir.  r;3S,  nu.v't  i  ■iréftnt,  H^^bom•.ê;acVlt  poui  11.-»  ;^'Juifori3  ,  .        ,       ,  -     1  j 

VTiMx  -.'.  :  .-.A  t  !«  lettreî  et  i'a.gm.',  fraî»:  àc  pcrc .  au  ci.  oy;n  A'.;el?  ,  tiir£Ct4'Jï  de  ce  journal ,  iu=  ûw  PûisïviiJS ,  «'  li.  H  im  coroprcMte ,  dans  les  envoi» ,  It  port  det  payj  oè 
l'o.n  î.cp;  u;i:'hancli!r.  '        ^  '  _  ,  1  ?    -n    j  ■      ^        • 

lifaueavLirVuia  .:'.e  ft  (roaforaicc ,  poutîa  fur=céde<:  envois d'argcstoa  d'iS^raiitS,  àl'ariêîâ  du  eotaits  nîfeî.^îîpr^uc/înfiri-tîs.Mlen"  501  deaotrafeu3lledupîein!si„.»r»iJc, 
At  Cm  n,  na  au  tnoiuï  de  charger  ks  lettres  qui  csnfefnuuc  d<s  affigiiits.  Us  alTignaCs  ie  Kiiq  TXn&s  »>  au-ûeffûs,  à  «ffiif  «  voyait ,  n  ayant  plus  court  de  monaaie ,  on  ne  rttevr.  q>w 
Beuï  p'Dïtant  remprelRte  de  U  »èj><iblique.  --  ■       li  •,  -  ï,    ^     j    <•  ■  - 

Il  but  tladrîfiisi ,  pour  soat  ce  qiiî  côactrnï  la  céilacttoa  de  la  feuHîe ,  au  iléiîactiur ,  rue  dsj  Poitsvias .  a«  13 ,  depuis  mai  'aîuics  du  raaun  îUfço  a  huit  nsures  du  Ion. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


^o  517.       Scpdd?,  TJ  thermidor  ,  l'a:i  5  de  la  KlpubllqueJ^rançaïfe  une  et  indivijltle.   (  ;.  14  août  1795  vieux  fiy le.  ) 


CONVENTION   NATIONALE. 

Piéfidence  de  Daunou. 

Nota.  Sur  la  réclr.miTtion  de  Quirotj  nous  réta- 
bliffons  ici  l'opiiiioa  qu'il  a  improvifée  da.ns  la 
féance  du  19. 


-Quiroî.  Js  ne  m'étonne  .point  fju  on  vous  pro- 
pole  des  meCures  contre  les  voleuH  ,  les  affalfins  , 
contre  les  anciens  terroriftes  mis  en  arrel'.ation  de- 
puis le  9  th^rrréior  ,  mais  je  voudrais  qu'on  nous 
parlât  des  émijLés ,  dos  créions  angUis,  des  nou- 
Yeaux  urro-ijiis  armés  dâ  pidoieis  et  de  gros  b.i- 
tons  ,  qui  portent  ,t  ieurs  ch.ipeaux  cirés  une  ganfe 
bianche  ,  et  qui  ,  après  avoir  afliiliné  dans  les  murs 
de  Lyon  un  patriote,  difent  avec  audace:  C'eft  un 
républUûin  .de  mpiis.  _ 

'•Voilà  les  hommes,  qu'il  ferait  urgent  de  punir 
en  même  tems  que  les  par  ifans  de  Kobefpierre  ; 
et  .cependant  ,  tandis  que  fepc  coupables  de  Sedan 
tombent  fous  le  gUiv=:  de  la  loi  ,  tandis  que, _dans 
les  départemens  du  Midi  ,  les  -voleurs  font  livrés 
alvx. tribunaux,  tandis  que  les  egorgeurs  de  la  com- 
midion  d'Orange  font  punis ,  je  vois  que  les  trois 
prévenus  d'émigration  ,  livrés  par  vos  décrets  aux 
tribunaux  criminels  de  Paris  ,  et  qui  devaient  erre 
jugés  dans  les  vingt-quatre  heures  ,  ne  le  fcni:  point 
.  encore.  Je  fais  que  cet  Anglais,  qui  s'eft  donné  pour 
UB  Américain  ,  et  que  votre  comité  de  furc:e  gé- 
nérale avait  renvoye.comme  efoion  àja  comrnii'iion 
militaire,  vient  d'être  acquitté.  J'attends  qu'oÀ  vous 
foffeun  rapport  fur  les  autorités  conftituées  de  Lyon, 
«Ù  l'on  a  commis  tant  de  cvimes ,  et  où  l'accufa- 
teur  public  n'a  pris  aucune  mefure  pour  exciter  le 
igle  ou  juge  de  paix. 

Quant  à  la  loi  qu'on  .vous  propofe  ,  je  penfe 
qu'à  l'exception  de  l'article  l" ,  tous  les  autres 
Ijonr  inutiles  ou  dangereux.  Si  vous  voulez, 
punir  les  alTafûns  et  Ic-s  dilapidateurs  ,  il  exille 
un  code  pénal  qui  3  fixé- la  peine  des  coupa- 
bles ,  et  une  loi  fur  la  procédure  criminelle  qui 
détermine  le  mode  à  fuivre  pour  les  mettre  en 
jugement.  Quant  à  l'article  IV  ,  qui  antorile  les 
directeurs  du  jury  et  les  tribunA'-ix  de  diftrkt-s  à 
prononcer  diicci.ement  fur  les  détenus  contre  lef- 
quels  ii  n'y  a  point  de  dénonciation  ,  cet  article  eft 
iojufte,  puifqu  il  prive  les  citoyens  d'un  degré  de 
jliridictiojj  et  du. droit  d'être  examinés  et  renvoyés 
par  les  juges  de  paix'du  canton. 

L'adoption  de  cet  article  conficrcrait  les  difpo- 
fuions  des  projets  de  dacret  qu'on  vous  a  dfji 
ptéfentés  inutilement.  Je  confens  donc  à  l'adoption 
àe  l'article  i  '  qui  rejette  l'établilfemint  d'une  com- 
miffion  pour  examiner  iéS  prévenus  ;  ce  rouage  de. 
plus  affaiblirait  encore  vorre  gouvernement  actuel , 
déjà  trop  faible  et  trop  difféminé.  Le  comité  ds 
fureté  générale  peut  fufîira  à  ces  mefures  ,  et  je 
m'en  rappprte  à  fon  équité  et  à  fa  prudence  ;  mais 
je  demande  la  queilion  préalable  fur  le  furplus  du 
projet. 


Si  la  majorité  fe  trouve  avoir  voté  pour  la  né- 
gative ,  tout  elt  fini  jufqu'à  la  dixicmj  anius^  fui- 
canse  ;  li  elle  a  voté  pour  l'affu-macivc  ,  la  légiua- 
ture  ,  revêtue  du  pouvoir  conltiii-.ant,  fe  bornera 
à  ftatiier  fur  le  cahier  des  propofiriofis  ,  fans 
pouvoir  ni  les  amender  ni  rien  meure  à  la  place  ; 
mais  elle  fera  libre  de  les  rejeter  en  tout  ou  en 
partie,  en  publiant  les  motifs  de  fon  refus. 

J'avoue  que  je  ne  connais  rifn  de  plii#  fimpie 
que  ce  mode  d'amélioration  conllitutionnaire  ;  rien 
de  plus  -propre  à  lecuerllir  le  vœu  «lu  Peuple  fans 
le  féparer  de  la  lumière  des  fagjs  ,  et  fans  le  ber- 
cer d'idufions  ;  rien  de  moins  fuf.-ei'tib'e  d'incon- 
'véniens  dans  ia  f.icile  exécution  ;  non  de  plus  pro- 
pre à  rariiirier  les  efpérances  [  hili;. tropiques  ,  a 
neut^ralifer  les  mécontentemei'.s  ;  ncii  au  furplus  de 


S iUt  de  l'opinion  de  Sieycs  fur  l'kablijfement  d'un  jury 
conjtàuiiannaiie. 

Mais  n'y  a-t-il  pas  un  danger  aufii  à  convoquer 
des  aflemblées  conftituantes  avec  éclat,  à  des  épo- 
ques foJennellrs,  dans  une  Nation  immenfe ,  fi 
prompte,  fi  électrique,  où  toute  commotion  peut 
tourner  contre  elle-même  ;  des  conventions,  quel- 
que nom  qu'on  leur  donne,  qui  anront  autant  de 
defir  ,  autant  d'intérêt  à  changer ,  que  la  jury  conf- 
titutionnaire  en  a  à  confç-rvi.r  ;  des  convsntions 
enfin  que  notre  projet  laiiL  en  «ire  dans  l'indépen- 
dance du  grand  principe  de  iadivifîon  des  pouvoirs  i" 
Difons-le  franchement ,  puifqii'il  eft  impoffible  de 
ne  le  pas  penfer  :  ne  ferait-ce  pas  vouloir  dévouer 
la  France  à  un  retour  f>eriodique  d'agitations  in- 
calculables dans  leurs  malhe'.ueux  effets  ? 

Maintenant,  comparez  à  ces  partis  extrêmes  le 
mode  à-i  révifion  ,  dont  le  priucipe  s'attache  au 
jury  conftitutionnaire.  ^ 

Dans  chique  dixième  snri^e  ,  à  dater  de  la  fin  de 
ce  fiécle  ,  qui  n'eft  pas  bien  éloignée,  à  dater  de 
l'an  rSoOj'le  jury  conftitutionnaire  fera  imprimer 
fon  cahier  ou  projet  à' amélioration  de  l'acte  confti- 
tutionnel.  Ce  cahier  fera  fans  doute  le  choix  le 
mieux  fait  fur  1^  récolte  générale  des  années  pré- 
c(îdentcsi  il  lipra  élaboré  , de  manière  à  ne  pis  pré- 
fepter  plys  que  des  vues  véritablement  utiles  pour 
U  réfortnç  conflitutionneUe.  O  cahier  fera  pré- 
fenté  aux  deux  branches  du  corjs  iégillatif,  trois 
mois  au  moins  avant  les  afTomblécs  piinaires  ,  et 
recevra  la  plijs  grande  publicité.  Le  corps  légiffjtif 
n'apoiijtà  s'en  occuper,  car  il  n'a  pas  le  pouvoir 
conititùant. 

Les  aflemblées  primaires  qui  fe  tiennent  annuel- 
lement pour  l'élection  des  repréfei,t.!ns  du  Peuple, 
en  entendront  la  lecture  ,  et  elles  auront  à  dé- 
clarer oui  ou  non  ,  ïi  leur  intention  elt  de  déléguer 
un  pouvoir  conflituant  temporaire  à  la  légiflature 
i:cuelle. 


lus  coiiféquent  au  principe  rigoureux- de   la  divi 
Son  des  pouvoirs. 

Nous  voici  parvenus  à  la  troifierae  queftion  ,  il 
faut  la  rapfieler  :  Le  jury  conttitiirionnnire,  avnns- 
nous  dit,  doit  offrir  à  la  liberté  civile  une  rcf- 
fourcç  d'équité  naturelle  dans  des  occations  graves, 
où  la  légiftatinn  tutéiaire  aura  oublié  l'a  jiili-î  ga- 
rantie, elle  devient  ainfi  un  fuppîémeiic  de  juri- 
diction natuçelle  aux  vides  de  la  jiiridi-:ticn  po- 
fitive. 

,  Nous  avons  cru  qu'il  était  qneiquefcis  nécef- 
faire  de  donner  à  un  jugement  d'équité  naturelis 
la  force  obligatoire  qu'ont  les  fentences  ordinaires 
de  nos  tribunaux,  qu'il  fallait  conftitiier  une  forte 
de  magiftrature  pour  rendre  ce  jagement  ,  et  la 
prendre  parmi  les  membres  qui  compofcnt  le  jury 
conllitutionnaire. 

Sur  ce  dernier  point,  il  eft  bon  de  prévenir  que 
nous  ne  confions  pas  à  la  mafle  entière  du  jury 
conllitutionnaire  cette  troifieme  attribution  :  nous 
lui  demandons  de  "détacher  annuellement ,  par  la 
voie  du  fort,  une  fection  du  dixième  au  m'ns  de 
fes  membres  ,  qui  fera  exciufivernent  chargée  des 
décifions  de  jultice  naturelle.  En  annonçant  tout 
de  fuite  cette  partie  d'organifation  ,  nous  écartons 
des  difficultés  étrangères  au  fond  du  fujet. 

Qui  de  vous  ,  Citoyens ,  n'a  pas  été  dans  b  cas 
de  voir  des  juges  placés  dans  l'effrayante  alternative 
de  fauver  un  coupible ,  et ,  ce  qui  eft  bien  plus 
affligeant,  de  punir  l'innocence  ou  d'enfreindre  la 
loi  ?  Cette  pofiîion  d'un  tribunal  réduit  à  l'arbitraire 
ou  à  l'injufte,  n'actefte-t-elle  pas  l'iiifuiïifance  de 
la  légillation  et  l'exiftenc,e  de  ce  vide  que  je 
vous  propofe  de  couvrir,  ■&.  vous  ne  pouvez  le 
combler  ?    '  .  , 

Quel  efprit  jufte ,  quel  cœur  fenfi'ole  n'a  pas 
regretté  vivement  le  droit  de  faire  grâce  ,  aboli 
parmi  nous  ,  parce  qu'on  l'a  confondu  avec  l'idée 
d'une  prérogative  royale  ?  C'eft  la  prérogative  de 
l'innocence  près  de  fuccomber  ,  avec  loi  appa- 
rences du  crime  ;  c'eft  la  dernière  efpérance  d'un 
malheur  ,  tel  qu'il  n'y  en  a  pas  de  plus  déplora- 
ble au  monde  ,  c'eft  la  confolation  de  tout  ce 
qui  potte  un  coeur ,  et  que  le  fpectacle  de-  l'in- 
nocent confondu  avec  le  coupable  afflige  et  bôu- 
leverfe  jufques  dans  le  fond  de  l'ame  ;  et  quand 
cette  calamité  eft  prefque  toujours  h  faute  ,  ou 
fi  l'on  veut,  la  fuite  d'un  oubli  de  la  part  du  lé- 
giflateur  ;  quand  on  fonge  qu'il  fe  garderait  bien 
de  l'appliquer  lui  -  même  en  fuivant  fa  véritable 
intention,  tandis  qu'on  force  le  juge  à  l'appliquer 
d'après  cette  intention  préfnraée  ;  quand,  dis-ie  , 
on  voit  la  liberté  de  l'homme  ainfi  txpoCée,  com- 
ment n'accueiilerait-ou  pas  la  demande  que  je  fais 
d'y  remédier  par  l'établiffemént  d'un  juge  d'équité 
naturelk;?  Le  droit  de  faire  grâce  e!t  nécelfaire 
quand  c'eft  un  devoir,  et  lorfque  c'eft  un  devoir, 
il  faut  lui  ôter  fa  dénomination  :  ce  n'eftplus  grâce, 
c'eft  juftice. 

Je  remonte  plus  haut-:  interroge^-entre  les  prin- 
cipes fociaux  celui  qu'on  doit  regarder  comme  le 
premier  et  le  plus  réel  de  tous ,  la  liberté  indivi- 
duelle. Il  ne  s'agit  point  ici' de  vous  toucher,  de 
vous  féduir-e  :  raifonnons  rigoureufement.  Dites- 
moi  :  un  homme  peut-il  fe  dire,  peut-il'.fe  rroirelibre 
dans  l'Etat focial,  qui,  lorfqu'il  fe  fent  blôlfidans  fes 
droits,  n'a  pas  la  faculré  de  denaander  juilice ?  Vous 
me  répondrez  tous,  non. 

Il  faut  donc  que  cer  homme ,  poyr.être  libre, 
ne  foit  pas  privé  de  recourir  au  juge  ;  t\  faut  qu'il 
puiffe  toujours  trouver  une  loi  applicable  au  cas 
qu'il  dqfire  lui   fovimettre ,    puifque  nous    fuppo- 

(ons  qu'il  ,a  reçu  up  tort  téel Qui ,  fans 

doute. 

Lors  même  que  vous  voudriez  regarder  votre 
légillation  comme  parfaite,  (  et  quelle  fuppofition  !  ) 
foutiendriez-vous  qu'elle  a  prévu  ,  qu'elle  a  pu  pré- 
voir tous  les  cas,  tous  les  maux  auxjuels  la  loi  de- 
vait oppofer  un  r?mede  i'  Les  événemens  plus  fé- 
conds en  ce  genre  que  l'efprit  du  légiflateur ,  n'en 
amènent  que  trop  qui  lui  ont  échappé. 

II  eft  donc  indii'pcnfable  ,  da.ns  une  fociété  poli- 
tique qui  fe  dit  libre  ,  qui  fe  croit  éclairée  ,  d'infti- 
tutr  quelque  part  un  point  de  juridiction  purement 
ii-vturelle  pour  des  délits,  pour  des  crimes  trop 
réels  ,  pour  accueillir  une  defenfe  trop   légitime  , 


Ou  -me  refondra  :  que  ne  demandez-vous  une  loi 
pofitive  ?  oui  ;  demandons  :  mais  premièrement  ,  le 
Itg-flaiem:  aur.-ic  beau  laire  ;  il  eft  réduit  à  conf- 
vriiire  de  grauà-.s  cUàirications  de  délits ,  les  diffé^- 
rences  lui  échappent.  On  fe  p 'aint  fouvent  qu'il  y 
a  trop  de  lois  :  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  cette  vieille 
cen-Iure  ,  comme  ce  qu'il  y  a  de  faux  et  de  trivial  , 
n'e'iipêche  pas  que  les  befoins  de  l'ordre  civil  ne 
ftirpaÛont  toujours  cequeffi/i,  j'ajoute  ce  que  doit 
faire  le  leg:fUti-ur  ,  parce  que  l'une  tt  l'autre  ré" 
flexions  mènent  à  reconnaître  l'utilité  d'un  fupplé- 
ment  propre  à  remplir  les  la-:ur.es  de  ce  qu'on  n'a 
pas  du ,  comme  de  ce  qu'on  n'a  pas  pu  faire, 

Que  ne  demandez-vous  une  loi  pofiiive  ?  Oui  j 
demandons  ;  mais  vo-is  li:  l>ve.'. .  une  loi  pofitive,  ne 
faurait  avoir  un  effet  rétroactif.  Quand  elle  iirrive  , 
il  nell:  plus  tc-ris  au  moi.is  pour  guérir  le  mal  qui  l'a 
provoquée.  Mais  fi  ,  danj  ce  mèaie  cas  ,  1 1  l.oi^  ratu-* 
relie  parie  fortement  ;  fi  elle  offre  une  confolation  au 
maihiur,v.n  excmolj  à  la  fociété,  vous  ne  le  taxerez 
pas  du  moiis  d'opérer  un  effot  rétroactif.  La  loi  na- 
turelle eft  de  to\k  les.  cems  ,  ella  fut  promulguée  éo. 
commencement  d,i  monde  ,  et  gr.avée  au  tond  de  la 
na:ure,h'jmainej  avec  l'ineffaçibie  fentiir.cnt  du  jufta 
et  do  rinjufte. 

Comnlettons ,  perfectionnons  la  juridiction  ci' 
vile,  car  c'eft  par  -  là  furt,)Ut  que  ies  individus 
penvent  connaître  le  bonheur  de  la  liberté  ,  _ea 
jouitiant  de  tous  leurs  droits  avec  une  fécurité 
part.iito. 

Soit  ii^ôorance  ,  foit  négligence  ,  foit  condefcen* 
dance  forcée  aux  erreurs  et  aux  préj'ig'S  ii-;  leur 
fiecle  ,  les  leglLiareurs  n'onn  pas  tonjour's  cherché  i 
remplir  ce  preivneréîvoir.  iN-ille  part  i'univorf.-.iité  des 
droits  n  a  été  mile  fuus  une  égale  et  entière  t-rot.c- 
tion  de  la  loi  ;  vous  venez  de  le  veconniîtra  dans  19 
foavenir  de  quelques  erreurs  grave  de  conte  légifla- 
tion.  Nos  neveux  pourmut  en  fignaler  davantage. 
Mais  du  moins  ,  Citoyens ,  qu'ils  ne  puisent  refnfei* 
de  rendre  hommage  à  h  pureté  de  no,-;  eflt^tts  5  qu'ils 
nous  aient  l'obligation  d'avoir  enfin  infticué  un  tri- 
bunal des  droits  de  ihonims;  c'eft  le  véritable  nonn. 
de  I  i;.ftrument  moral  autant  que  po'itique  que  js 
vous  propofe  d'établir,  car  tout  fe  rapporte  aux 
droits    de  i'h'.mme. 

Si  ce  tribunal  avait  exifté  dans  les  premières  réti- 
nions  politiques ,  les  droit?  de  l'homme  les  pluS- 
évidensne  fufiTentpas  reftés  fi  long-tems  inapparans, 
ou  foulés  aux  pieds,  _ou  tournés  contre  la  liberté 
elle-même. 

Puifqu'on  eft  affuré.de  trouver  toujours  dans  la 
grande  loi  naturelle  du  jufte  et  de  l'injufte  la  ré- 
ponfe  <]u'on  ne  peut  pas  toujours  obtenir  de  la  loi 
pofitive,  ne  foiiffrons  pas  qne  fur  le  fol  tànc 
défriché  par  nous  de  la  liberté  individuelle  ,  il  relie 
un  feul  point,  un  feul,  ex^iofé  aux  injures  da 
l'arbitraire. 

Après  tout,  que  demandons-nous,  qitand  nous 
appelons  quelques  juges  parfaitement  choilis  ,  par- 
faitement places  pour  ce  genre  de  forvice,  à  pro- 
noncer quelques  dé'. ifions  d'équité  naturelle?  Kietl 
certainement  qui  puilié  bleffe;  les  principes.  Qu'eft- 
ce  que  le  légifi.ueuT  lui-même,  fi  ce  n'eft  un 
juge  d'équité  naturelle  ?  où  puife-t-il  fes  déci- 
fions générales,  fi  ce  n'eft  dans  le  code  où  je 
propofe  de  faire  puifer  quelques  décifions  parti- 
culietes .'  '•  • 

Le  danger  de  tomber  dans  l'arbitraire ,  eft  la 
grande  ,  la  véritable  difficu!^  que  nous  avions  à 
vaincre.  .  .  .  Serait-elle,  moins  forte  pour  le  légifla- 
tjuv  .'  vous  l'avez  vainclie. 

Pour  mon  tiibunal,  ainfi  que  pour  les  légidateurs» 
les  précautions  contre  l'arbitraire  fe  tireront  du  priil- 
cipe  d'O  la  divifion  des  pouvoirs. 

Mais ,  permettez  que  je  vous  arrête  un  inftant 
fur  ce  mot  arbitraire  :  il  a  deux  fens  qu'il  importe 
de  diftinguer.  Prenez-vous  l'arbitraire  pour  l'exer- 
cice d'une  autorité  fans  frein  ,  fans  règle  ,  fan» 
principe  'i  C'eit  uni  chofe  odieufe  ;  je  n'en  veux 
pas  plus  que  vous  :  qu'elle  refte  à  jamais  étrangère 
à  nos  relations  fociales.  Mais  fi  vous  donnez  ce 
nom  à  une  décifion  de  juftice  naturelle  que  votra 
légiflateur  n'a  pas  fu  encore  placer  dans  fon  code  , 
que  mieux  inUruit  il  ne  manquera  pas  d'y  placer 
ûçmain,  retirez  une  appellarion  déshonorante  :  c'eil 
alors  luie  chofe  iit'le,  refpectable,  et  dans  ce  fenS 
rien  n'eft  moins   arbitraire. 

Les  juftes  précautions  qu'il  faut  prendre  confiftetit 

à  ne  pas  laiifer  à  la  fection  conftitutionnaire  d'équité 

naturelle   le  droit    de    fe    mettre    d'elle  même  en 

mouvement  ,  elle  ne  le  pourra  que  fur  une  propo- 

^  fition  formelle  ,  venue  d'jilleurs. 

Ce  droit  de  propofition  ne  fera  pas  accordé 
inditforomment  à  tout  le  monde,  mais  leulemenC 
aux  tribnmux  ,  qui  ne  pourront  ainfi  fe  plaindra 
d'être  paraiyfés  tout  à  coup  dans  leurs  fonctions, 
par  une  volonté  étrangère. 

Eux-mêmtjs  ne  pourvont  point  faire  cette  pro» 
pofition  fans  règle  et  fans  motifs,  mais  feulement 
dans  dfS  cas  de  néceifité  reconnue  ,  fur  lefquels  il 
appartiendra  au  lâgidatcur  de  donner  une  direction 
générale. 


iôrlqû'il  ne  fe  trouve  pas  de  refTource 'à  tous  ces     '  Tellçs    font,   citoyens,    le»    lois    «pecoS  (U 
cgacds  dans  la  compétence  des  lois  pofitives.  fonctions  qui  euueur    dans  U  )iiû«  notion  qiM 


b6h<;  nous  étions  fiite  d'un  jury  conflitutîonnaire. 
Sous  les  dsvA  prcmif.rs  poi:  ts  de  vue  j  il  fei'C  la 
conftitutioi,;  ;  fous  le  troifiLme  ,  il  ferr  les  droits 
de  l'homme.  ]1  ne  s.',igit  plus  que  de  vous  expoler 
le  mode  de  fa  conipofition  et  de  fon  renouvel- 
lement. 

Son  renouvellement  éft  conforme  pour  les   épo- 
•  qi'es   tt -.la  proportion    des    membies    fortans  ,     à 
ce    que   vous   avez    déjà  décrété  pour   les  deux 
confeiis. 

Il  y  a  quelque  différence  dans  la  manière  d'élire 
et  les  conditions  de  l''éiigibilité. 

Nous  croyons  que  le  tiers ,  annueVement  Por- 
tant du  jury  conftitMcionnaire  ,  doit  être  remplacé 
par  un'choix  fait  fur  la. totalité  des  membres  qui  , 
à  la  mêm.e  époque  ,  doivent  fortir  des  deux  confeiis 
de";  ancien»,  et  des  cinq  cents. 

Cette  difpofition  eu.  fondée  en  raifon  :  un  juré 
lî'eft  pas  feulement  un  homme  qui  donne  fon 
avis  en  confcience  et  d'après  fon  iutinie  convic- 
tion ;  il  doit  ,  à  cette  qualité  fondamentale  ,  en 
réunir  une  autre  non  moins  efTcntielle  ;  il  doit  fe 
connaître  aux  affaires  fur  lefquelies  il  aUia  à  pro- 
noncer. 

Je  n'ai  jamais  féparé  l'idée  à'i.xpert  de  la  notion 
de  juré  ,  et  c'eft  bien  ainfi  que  je  l'avais 
conçue  dans  le  plan  de  jury  que  je  donnai  en 
1790. 

Le  jury  conftiîutionnaire  fera  compofé  de  108 
membres,  qui  en  donnent  56  pour  le  tiers  du 
renouvel'ement. 

Le  jury  conftitutionnaire  élira  lui-même ,  fur  les 
i)0  membres  fortant  des  deux  confeiis,  les  5*  qui 
doiverit  entrer  dans  fon  fein. 

Quant  à  fa  première  formation,  la  Convention 
poiirra  prendre  les  trois  tiers  dans  les  Aflemblées 
cbnftituiïite,  légiflative  et  conventionnelle. 

Voulez-vo'îs  ,  Citoyens  ,  que  cette  infiirution 
eue  vous  rendez  en  quelque  forte  garante  de  la 
rectitude  conrtitutionneile  de  toutes  les  autres ,  foit 
refpectce  par  toutes ,  qu'elle  le  foit  furtout  par  les 
deux  confeiis  légiflatifs?  femez-en  l'intérêt  dans  ces 
deux  corps. 

Qu'on  y  regarde  l'entrée  dans  le  jury  conflitu- 
tionnaire  ,  à  la  fin'de  la  carrière  légiflative,  comme 
lin  obiet  d'iimulation  ,  comme  un  tém.Jîgnage  fei:- 
fible  des  fervices  rendus  à  la  Patrie  dans  ce  pofïe 
de  confiance. 

Ne  voyez-vous  pas  combien  de  diputés  dtiî'e- 
ront  fecrtttement  cette  réCompcnfe  tout  à  f.it  re- 
pub'.iLaine  d'ailleurs  ,  piiifqn'elîe  offre  une  pâture 
morale  et  faine  à  des  appétits  ,  à  des  fentimeiis 
bons  en  eux-mêmes ,  m.ais  fuitfptibles  d'être  dé- 
pravés s'ils  reft'ent  abandonnés  iVv^s  attrait  et  fans 
guides  à  des  directions  ambitieuf^s. 

Si  vous  ne  donnez  le  droit  d'é'ecf.on  au  jury 
«onftitutionnaire  lui-même,  jt;  ne  vois  pas  comment 
vous  pourriez  fonder  a'diz  folidcment  dans  les  dî.ux 
eonfei  s  le  refpect  profond  dont  leurs  membres  ne 
doivent  jamais  s'écarter  envers  l'acte  confHtution- 
iiel  ,  ni  dans  leurs  opi-.ions,  ni  dans  leurs  difcours 
habituels  :  eh  !  que  de  maux  pourraient  léfulter 
d'une  conduite  oppofée  ! 

I  es  députés  de  l'un  et  de  l'autre  confei!  ver- 
ront dans  les  membres  du  juvy  conftitutioniiaire 
des  hommes  qui" ont  été  ,  comme  eux,  revêtus  de 
la  confiance  du  Peu;^ls ,  et  occupent  maintenant 
lin  pofte  qui,  fans  être  fupérieur,  efl  recherché 
ou  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  collègues  les  plus 
ef^imables. 

Mais  il  eft  jmpofîible  de  parcourir  en  détail  tous 
les  motifs  qui  déterminent  les  combinaifons'  de 
cette  nature.  Il  fuffira  d'obfcrver  que  d'un  reffort 
politique  fi  f '.ibie  en  apparencs ,  dépendra  en  grande 
partie  cette  harmonie  mora'.e  qui  doit  lier  toutes  les 
parties  du  cercle  U  gifljtif. 

'  Voici  mon  projet  de  décret  en  di:-fept  ar- 
ticles : 

Du  jury  conflitutîonnaire. 

Art.  I".  Il  y  a  un  dépofîtaire  confervateut  de 
l'acte  conftitutionnel  ,  fous  le  nom  de  jury  ainfii- 
tutionnaire. 

II.  Il  eîlcompofé  de  cent  hiiitmembres  ,  qui  fe  re- 
nouvelleront annuellement  par  tiers  ,  et  iux  mé.nes 
époojies  que  le  corps  légiuatif. 

m.  L'éL'ction  du  tiers  ou  des  30  entrans  fa  fait 
par  le  jury  confiitutionnaire  lui-même  fur- i es  ajo 
membres  qui  doivent  ,  à  la  mè.ne  époque  an- 
nuelle ,  fortir  de  l'un  et  l'autre  confeil  du  corps 
légiflatif., 

IV'.  La  première  formation  du  jury  conflitutionnaira 
fe  fers  au  fcrutin  fecret  pat  la  Convention  ,  de 
Kianiete  qu'un  tiers  des  membres  foit  choifî 
parmi  ceux  de  l'Afl'im'olée  nationale  dite  confti- 
tuanie  ,  un  autre  ti*rr>  parmi  ceux  de  l'Aflîmbiée 
légiflitive  ,  et  un  autre  parmi  les  membres  de  la 
Conventien. 

,  V.  Les  fiances  du  jury  conflitutîonnaire  ne  fê- 
lent point  Bubliques. 

',  VI.  Le  jury  conftitutionnaire  prononcera  fur  les 
violations  ou  atteintes  faites  à  la  conîlitution  ,  qui  lui 
-feraient  dénoncées,  ccntrejles  actes  ,  fcit  du  con- 
•  feil  des  anciens  ,  foit  du  confeil  des  cinq  cents  ,  foit 
:des.  alTemblées  électorales  ,  foit  des  alïemblées  pri- 
itniires  ,  foie  du  tribunaL  de  caffation  ;  lorfque- ces 
làénonciations  lui  feront  portées  ;,  foit  par  le  con- 
'feil  des  anciens  ,  foit  par  le  confeil  des  cinq  cents, 
foit  par  des  citoyens  en  nom  individuel. 

11  pronaBcai»'  fut    fçinblaUl^   dénouciatioa   qui 
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lui  ferait  portée  par  la  minorité  contre  la  ma- 
jorité de  l'un,  ou  l'autre  des  fufdits  corps  conf- 
titués. 

VIL  Les  décifions  du  jilry  conftitutionnaire  por- 
teront le  nom  d'ijjrff. 

Vin.  f  es  actes  déclarés  inconftitutionnels  par 
arrêt  dû  jury  conlfitutionnaire  ,  font  nuls  et  comme 
non  avenus.  •         . 

IX.  Si  les  actes  dénoncés  comme  inconftitution- 
nels font  des  actes  refponfables  ou  mêlés  d'actes 
refponfables  ,  le  jury  conilitutionnaire  pourra  , 
avant  ou  après  avoir  jugé  le  point  d'inconftitution  , 
adrcffer  la  dénonciation  aux  tribunaux  competens  , 
avec  ordre  de  pourfuivre. 

X.  Le  jury  conl^itutionniire  s'occupera  habituel- 
lement des  vues  qui  lui  paraîtront  propres  à  per- 
fectionner l'acte  conflitutionnel  et  la  déclaration  des 
droits  de  l'homme. 

L'opinion  de  la  majorité,  quand  elle  fera  formée  , 
fera  infcrite  dans  un  regiftre  particulier. 

XI.  Dans  le  courant  de  chaque  dixième  année,  à 
commencer  de  l'an  1800  ,  huitième  de  la  République 
douzième  de  la  révolution,  le  jury  conftitmionn.-iire 
examinera  de  nouveau  fes  avis  confignés  dans  fon 
regiftre. 

Il  compofeta  fon  cahier  de  propojltions  pour  amé- 
liore): l'acte  confluutionnel  ,  ' 

Et  il  en  donnera  officiellement  communication  au 
confeil  des  anciens  et  à  celui  des  cinq  cents, ah«  qu'il 
reçoive  la  p'us  grande  publicité. 

Cette  comm.uniçation  fe  fera  trois  mois  au 
moins  avant  la  tenue  annuelle  des  alfemblées  pri- 
maires. 

Xli.  Les  alTcmblées  primaires ,  après  lectute  faite 
du  cahier  de  propojiiions  ,  déclareront  oui  ou  «o/i ,  fi 
elles  entendent  donner  aii  confeil  des  anciens  le 
poiivcir  d'y  ftjtuer. 

Si  la  majorité  des  afTemblées  primaires  a  dit  non  , 
le  cahier  fera  teg-ardé  comme  non  avenu  ,  et  fes 
prop'ofitions  ne  pourrot\t  être  reproduites  avant  la 
dixième  année   fuivante. 

Si  la  majorité  des  alfemblées  primaires  a  dit  oui , 
le  pouvoir  conftituant  eft  délégua  ,  par  ce  féul 
f.îit ,  au  confeil  des  anciens ,  pour  liatuer  fur  les 
propofitions  faites  ,  fans  qu'il  puille  ni  les  amender 
ni  en  fuoaituer  d'autres. 

XIII.  Les  féances  où  le  confeil  des  anciens 
exerct-ra  le  pouvoir  conftituant,  y  feront  exclufî- 
Vin.ent  affectées. 

Elles'  ne  pourront  excéder  le  nombre  de  douze 
en  tout ,  ni  celui,  de  deux  pr.r  décade. 

11  y  aura  ,  pour  les  feançes  du  pouvoir  confti- 
tuant, un  prbcès-verbal  féj>aré  ,  fur  un  regiftre 
parriculier,  qui  fera,  à  la  hn  ,  folenneHemsnt  de- 
pofé  aux  archives  du  jury  conftitutionnaire. 

XIV.  Chaque  année ,  le  dixième  au  moins  des 
membriss  du  jury  confHcutionjiaire,  pris  au  fort,  fe 
formera  en  jury  d'équité  naturelle. 

Cette  fiction  fêta  ,  en  fus  des  deux  attributions 
précédentes,  exclufivement  chargée  de  prononcer 
iur  les  demandes  officiel  es  qui  lui  feraient  portées 
par  les  divers  tribunaux  ,  à  l'effet  d'avoir  un  arrêt 
d'équité  naturel'e  fur  les  cas  qu'ils  déclareraient 
n'avoir  pu  jugsr,  faute  de  loi  poûiive  qui  pût  s'y 
appliquer ,  ou  ne  pouvoir  juger  que  contre  leur 
confcience  ,  d'après  le  texte  feul  de  la  loi. 

XV.  Les  arrêts  d'rquité  naturelle  feront  exécutés 
par  le  tribunal  qui  aura  formé  la  demande  offi- 
cielle ,  ou  par  tout  autre,  au  choix  du  jury  conf- 
titutionnaire. 

X\'l.  Les  arrêts  d'équité  naturelle  feront  offi- 
ciellement communiqués  dans  le  mois  au  confeil 
des  cinq  cents. 

XV'Il.  Le  jury  conftitutionnaire  ne  peut  rendre 
aucun  arrêt  du  propre  mouvement. 


JÇIT-B    DB    lA     SÉANCE    DU    22    THEH.M1B0R. 

Génifieux.  Ch«rgé  de  trois  affaires  ,  et  les  pièces 
ne  m'ayant  été  remifes  qu'hier  foir ,  il  m'a  été 
impoffible  de  les  exam'-.'.r  j  d'ailleurs  le  repréfen- 
tanc  du  Peuple  qu'el  es  concernent  n'a  pas  pu  être 
entendu.  Cependant  fi  l'AlTemblée  délire  que  je , 
termine  aujourd'hui  ,  un  autre  rapporteur  va  pren- 
dre la  parole  ,  tandis  que  j'irai  chercher  les  pièces 
que  j'ai  laiflees  chez  moi. 

Lefuge  d'Eure  et  Loir.  Je  demande  l'exécution  du 
décret.  Il  faut  enfin  terminer  une  affaire  auffi  dou- 
lourcufe. 

Girod-Pouiol.  Je  palfe  aux  inculpations  faites  à 
notre  collègue  Piorry.  Je  vous  lirai  d'abord  la  lettre 
qu'il  écrivait  à  la  fociété  populaire  de  Poitiers. 

"i  Vigoureux  Sans-Culottes  ,  je  vous  ai  obtenu 
!e  pstiiote  Ingrand  pour  aller  dans  vos  murs.  Songez 
qu'avec  ce  bon  b.  .  .  .'  de  montagnard  vous  pouvez 
tout  faire  ,  toutbrifer  ,  tout  renverfer,  toùtincen- 
dier  ,  tout  déporter,  tout  renfermer,  tout  guillo- 
tiner ,  tout  régéfiérer.  (  Mouvement  d'horreur.  ) 
Ne  lui  laillez  pas  une  minute  de  patience  }  que  par 
lui  tout  tremble,  tout  croule,   &c.  " 

Lcfage  d'Eure  et  Loir.  Je  demande  au  rapporteur 
fi  la  lettre  qu'il  vient  de  lire  eft  lignée  par  Piorry, 
fi  elle  lui  a  été  communiquée  ,  et  s'il  l'a  re- 
connue. 

Girod-Peu^jl.  Xi.  lettTJ  eft    «ertiSéô  par  les  ad- 


miiiiftrâtèdrs  du  diftrictde  Pcitier.î,  qui  ont  entra 
leurs  mains  l'original  ;  elfe  a  été  reconnue  par 
Piorry ,  à  qui   on  l'a  communiquée. 

■  Le fige.  Eh  bien  !  je  demarde  que  notis  n'outr.î- 
gions  pas  la  décoi'ce  et  les  mlÇjurs  'par  une  difcuf- 
fion  fur  la  queliion  de  favoir  fi  ce  provocateur  à 
l'aflaffinat  fera  vomi  du  fein  de  la  Convention.  Je 
demande  fon''arreftation. 

L'arreftation  eft  prononcée  à  l'Unanimité. 

Girod-Pouic/.  Je  vais  maintenant  vous  parler  de 
Mafl'ieu. 

Les  autorités  conftituéès  du  département  des 
Ardtnncs  ,  et  les  citoyens  de  Sçdan  ,  réunis  en 
focif  té  populaire,  accuiér.t  Hentz  ,  Bâ  ,  LevalTeur 
de  la  Sarthe  et  Mallieu,  d'avoir  porté  la  terreur 
et  la  défoiation  dans  les  Ardennes,  d'y  avoir  prêché 
publiquement  les  maximes  les  plus  incendiaires  et 
les  plus  deftructives  de  la  moi-ale  publique  ;  d'avoir 
mis  en  place  et  protégé  les  plus  grands  fcélérats  5 
d'avoir  pallié  les  crimes  de  ces  kommes  dont  le 
tribunal  criminel  du  département  vient  de  faire 
juftice  ;  de  les  avoir  fouvenus  auprès  des  comités 
de  gouvernement  ;  d'avoir  pcrCécuté  le  repréfen- 
tant  du  Peuple  Ivoux,  qui  acciifait  ces  brigands, 
dans  le  n'ombre  defqueis  était  le  beau-pere  de 
Maflieu;  d'avoir  infifté  pour  que  le  repréfentant 
Baudin  fût  placé  fur  la  lifte  des  vingt-deux  députés 
profcrit*  ;  enfin  ,  d'.rvoir  envoyé  à  l'tchafaud  trenteJ- 
deux  fonctionnaires  publics  de  ce  dénarremenr , 
dont  la  conduite  à  l'égard  de  Lafayette  avait  été 
couverte  par  un  décret  d'amniftie. 

Ci-S  citoyens  obfiîrveiit  que  les  repréfentins, 
P.Trin  des  N'ofges,  Ror.';  de  la  Marne,. Calés  tt 
Ch.nles  Lacroix ,  indignas  de  tant  de  crimes,  mais 
réduits'  à  la  plus  entie.re  nullité  par  les  opprefleurs 
montagnards,  tentèrent  vainement  de  calmer  leur 
fureur,  et  ne  purent  empêcher  que  ces  déplorables 
contrées  ne  fulfent  inondées  du  lang  de  leurs  plus 
vertueux  habitans. 

Il  faut  remarquer  néanmoins  que  cette  lettre  ne 
porte  point  fur  Maflieu  particulièrement  l'accufation 
de  ces  attentats  ;  et  qu'en  effet  il  eft  polfible  que 
lès  trois  autres  collègues 'en  aient  été  les  principaux 
auteurs. 

La  feule  pi;ce  que  le  comité  de  légiftation  ait 
reçue  ,  à  la  charge  de  Maffieu  perfonnel'ement , 
eft  une  information  faite  par  le  juge-de-paix  de 
Peims  ,  qui  conftate  que  ce  repréfentant,  en 
paffant  dans  cette  ville,  provoqua,  par  fes  dif- 
cours, au  pillage  et  au  meurtre;  qu'il  menaça 
de  f.ire  de  Reims  une  nouvelle  Lyon,  et  qu'il 
engagea  les  comités  révolutionnaires  à  multiplier 
les  arreftations  ,  s'ils  ne  voulaient  pas  encourir  la 
vengeance. 
'    Je  vais  vous  lire  fa  défenfe.  .  .  . 

Boijfy.  Tout  eft  rague  dans  cette  dernière  dénon- 
ciation ;  on  y  parle  de  propos  tenus  dans  le«  comités 
révolutionnaires  ;  mais  je  n'y  vois  aucun  fait  alfez 
grave,  allez  bien  conftate,  pour  motiver  i'jtreflaiion 
de  Maffieuj  je  demapde  l'ordre  du  jour. 

N.  .  .  .  J'appuie  l'ordre  du  jour,  et  je  déc'are  que 
Maffieu  ,'en  paifaiit  daiis  mon  difttict  ,  n'y  a  fait  qu« 
du  bien.  . 

Corer.-Fuftier.  Avant  de  naffer  à  l'ordre  du  jour ,  il 
convient  de  lire  la  lettre  écrite  au  comité  par  notre 
collègue  Baudin  ,  relativement  à  Maffieu. 

Girod-Pou^ol.  I!  eft  vrai  que  notre  collègue  Eau- 
din  a  écrit  une  îettïe  au  comité  fur  cette  affaire  ; 
mais  il  eft  venu  nous  inviter  lui-même  à  la  fup- 
primer. 

Baudin.  J'en  vais  dire  les  raifons.  Je  déclar» 
d'abord  que  c'eft  depuis  la  révolution,  la  feule  fois 
que  j'aie  fait  une  pareille  démarche  contre  un  de 
mes  col'égues.  R'îaffieu  furpvit  ma  bonne  f»i  ;  je  lui 
croyais  des  intentions  pures  :  il  m'affnra,  en  partant 
pour  les  j^rdennes,  .qu'il  allait  reporter  dans  ce  ma'- 
h^ureux  départv'ment  la  concorde  et  la  paix.  Charmé 
de  cîttï  promefie  ,  je  m'empriffai  de  l'annoncer  avin- 
tageufement  aux  autorités  conftituéès  ;  mais  Mailieu 
m'en  avait  cruellement  \moa(é.  .Ka  lieu  de  rétablir 
la  tranqui'lité  ,  il  ralluma  la  guerre  dans  les  Ar- 
dennes ,  et  livra  leurs  habitans  aux  profcriptions. 
Je  me  fuis  fait  un  devoir  de  le  dénoncer  au  comité 
de  légifla-ion.  Mais  depuis  ma  lettre  écrite ,  j'ai 
fu  que  Maffieu  avait  Hit ,  en  parlant  de  moi ,  que 
je  devais  pirir  fur  i'échifaud  ;  depuis  ce  moment 
je  me  fuis  regardé  comme  témoin  tecufable,  et  j'ai 
retiré  ma  lettre. 

Laurenfot.  Dans  cette  circonftance  pénible,  nfiais 
délicate,  et  qui  intéreffe  l'honneur  de  la  Conven- 
tion nationale  ,  nous  devons  mettre  à  part  toutes 
nos  affections  particulières.  Je  demandé  donc,  en 
rend.int  hommage  à  la  délicateffe  de  notre  collègue 
Baudin  ,  que  fa  lettre  foit  lue. 

N Je  le  déclare.    Citoyens,  fi  quelqu'un 

s'eft  pppofé  au  bien  que  Perrin  des  Vofges  vou- 
lait faire  dans  les  Ardennes  ;  fi  quelqu'un  a  traîné 
le  refpectable  maire  de  Sedan  à  l'échafaud  ;  R  quel- 
qu'un a  intrigué  au  comité  de  fureté  générale  pour 
faire  périr  ce  digne  magiftrat .  c'eft  Maffieu.- Il  l'a 
facrifié  ,  ainu  que  quelques  autres  citoyens  ,  parce 
qu'ils  étaient  en  contradiction  avec  les  prétendus 
patriotes  de  ca  tems  là,  qui  font  des  véritables 
brigands. 


On  fait  lecture  de  la  lettre  de  Baudin. 

Ce  repréfentan:  accule  Maflleu  d'avoir  donné  uns 
protection  ouverte  et  continuelle ,  pendant  dix 
mois ,  aux  hommtji  les  plus  fcélérats;  d'avoir  fait 
aflalïiner  les  meilleurs  citoyens  du  département  des 
Ardennes  j  d'avoir  exercé  des  vengeances  perfon- 
nelles ,  et  4'avoir  contribué  au  meurtre  de  '  la  mu- 
nicipalité de  Sedan. 

RouXj  de  la'TVlarne,  et  plulïeurs  autres  membres 
«onfirment  ces  fait?. 

L'Affemblée  décrète  l'arreftation  de  Mafl'ieu. 

Génifieux.  te  comité  de  légiflation  m'a  chargé  , 
Citoyens  ,  de  foumettre  à  votre  examen  la  -con- 
duite de  notre  collègue  Chaiidron-Roufleau. 

Ce  repréfentant ,  envoyé  en  mifllon  dans  ie^dé- 
partemens  de  l'Aude^  de  l'Arriege  et  dcs  Pyrénées 
orientales  j  eil  accule  d'avoir  comiaiis  un  ailliflinat 
juridique  en  la  perlonne  de  Pierre  Efcalès  aîné.  Ce 
citoyen,  généraiemen:  eftimé  dans  Ion  département 
et  regrette  de  tous  les  llncetes  répt'.b.icains  dont  il 
était  le  modèle  ^  fut  livré  par  ChauJron-Rnuffeau 
à  un  tribunal  militaire  pour  avoir  dit  ia  vérité  fur 
les  événemens  du  51  mai.  Ce  tribunal  reçut  une 
attribution  particulière  pour  juger  d'Efcalçs. 

Pendant  l'inft;  uction  de  cette  procédure  inique  , 
Chaudron-RouiTeau  ,  qui  affiftait  .  aux  féances  du 
tribunal  j  eut  la  cruauté  d'interrompre  la  juft'fica- 
tion  de  cet  infortuné  citoyen  ,  pour  lui  dire  :  »  Ta 
defenle  eft  inutile  5  tu  verras  fi  en  révolution  l'er- 
reur eft  excufable.  " 

En  effet  j  d'Efcalès  aîné,  contre  lequel  il  n'exiftait 
qu'une  lettre  dans  laquelle  il  fefait  à  les  concitoyens 
le  récit  fidelle  des  attentats  du~5i  mai^  d'Efcalès 
fut  déclaré  atteint  et  convaincu  du  crime  de  fédé- 
ralifme,  et  conduit  à  l'échafaud. 

Voilà  l'attentat  dont  on  accufe  Cliaudron-Rouf- 
feau  ;  on  lui  reproche  aufli  d'avoir  fait  afficher 
fur  fa  porte  que  tous  ceux  qui  viendraient  folli- 
citer  pour  les  détends  ,  feraient  traités  comme 
fufpects. 

Je  vous  obferve  maintenant  que  Chaudron- 
Rouffeau  n'étant  point  encore  de  retour  de  fa  der- 
nière milfion  ,  nous  n'avons  pu  lui  commuiiiquer 
ces  dénonciations,  ni  recevoir  la  défenfe.  Vous 
penferez  peut-être  qu'il  eft  de  votre  juftice  d'at- 
tendre pour  prononcer  fur  le  fort  de  notrecollégue ^ 
qu'il  puiffe  répondre  à  ces  inculpations. 

Plufieurs  membres.  Non  ,  non,  tous  ces  faits  font 
fufBfamment  confiâtes. 

N. Je  demande  contre  lui  Je  décretd'ar- 

reftation  ;  j'attefre  qne  Chaudron-Piouffeau  a  porté 
le  fer  et  le  feu  dans  mon  département  ,  qu'il  y  a 
entalfé  d'innombrables  victimes  dans  les  cachots, et 
qu'il  y  a  tout  fait  pour  exafpérer  les  efprits  et  les 
porter  à  la  révolte  ;  c'efj.  lui  qui  ordonna  fous 
peine  de  mort  aax  femmes  et  aux  enfans  d'alfifter 
au  btûlement  des  images  et  des  ornemens  d'églife. 
A  f)n  retour  ,  nous  tentâmes  en  vain  ,  mes  col- 
lègues et  moi ,  de  lui  arracher  les  regiftres  qui 
conftataient  ces  attentats  ;  il  fallut  un  arrêté  du 
comité  de  fureté  générale  pour  l'obliger  à  les  re- 
mettre entre  fesiïvains. 

I.'arreftation  de  Ch.iudron  -  Rouffeau  eft  dé- 
crétée. 

t.es  autorités  cenftituées  du  département  de  la 
Nièvre  et  de  la  commune  de  Nevers  ,  accufent 
Laplanche,  Fouché  de  Nantes  ,  Noël-  Pointe  et 
Lefiot. 

La  Convention  entend  féparément  les  faits  im- 
putés à   Laplanche. 

Il  eft  accufé  d'arreftations  arbitraires  ,  de  dila 
pidacions  ,  de  levces  -de  contributions  dont  l'em- 
ploi eft  inconnu  ;  d'avoir  deforganifé  les  auto- 
rités cor.ftituées  ,  en  les  compofant  de  fes  créa- 
tures ;  d'avoir  uifiilté  à  la  iiiopile  publique,  à  l'in- 
nocence ,  en  invitant  pub'iquement 'Jés  filles  à  fc 
livier  au  libertinage,  difaat  :  la  République  a  be- 
foin  d'enfans. 

l.a  Convention  décrcte  Laplanche  en  état'd'ar-' 
reft.uion. 

I  e  rapporteur  commence  la  lecture  des  dénou- 
ci.iti'in' contre  Fouché.  I.ependre  l'interrompt  ,  en 
oblervânt  que  la  Convention  eft  fatiguée  ;  et  que 
<U-  tel»  «bets  méritent  l'attention  de  tous  les  rcpré- 
i'fcntansdu  Peuple,  Il  demande  qu'il  y  ait  une  feance 
"t  foir  pour  entenclre  la  fip  du  rapport  du  comité 
'.le  légiflation. 

La  i^ance  eft  fufpen'd'n'é  ju'fqii'i  7 /heures.'  '  '  ' 

SÉANCE  DO   SOIR  DU  22  THERMIDOR. 

Le  rapporteur  du  comité  de  légiflation  reprend 
raxpafé  des.dcmujuaàans  diwg.eEJL.cQiiiiS.Ie.iepj-.ei. 
leiitant  Fouthé  de  Nantes. 

Les  pièces  A  l'.ïppifî  dé  ces  incuijiâîràhs  ,  font 
àsi  procès-verWlx,  des  «finances  puWiques  do  dif- 
férentes admlniftrations  ,  f'aiis  lefque  ,s  il  eft  fait  j 
mentinn'de  pro'pAl'tioii's  faitïs  ou.  rf'arrfftés  'pris  j 
pr  fouché.  Il  'écrit  À")(  admîtliftr.Vttifrs  tfe  la  I 
Kievj»  :  ••  que  U  foudte  éclate  pat  huinamt(^.  11 
ayons  le  conrag;  'le  mjrcher  fur  îles  Cadavres  ,  | 
peut  »wiy«r  i  la  Hbîr'.é.  ••  Il  condamn*  le  nommé 
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Sainte-Marïe ,  à  if  mille  livrés  d'iiulor.v.iités  envers 
fon  fermier  Gubé ,  pour  avoir  exigé  que  ce  fjrmier 
lui  payât  le  revenu  de  fa  ferme  ,  qj.!rid  celui-ci  fe 
plaignait  qiic  fj  f^rme  avait  été  dévafté;<par  le  feu 
tlu  Ciel.  H  ta>:e  lei  riches  à  une  grollé  contribution, 
fous  prétexte  d'ét.iblir  des  hofpices  ,  en  faveur 
des  nicniians.  Il  fait  incarcérer  jufqu'à  la  paix  , 
comme  lufpect,  le  nommé  Gautier  j  commilfaire  du 
pouvoir  exécutif ,  fur  un  liiiiple  louj  çon  d'arifto- 
cratie. 

,  Fouthé  à  préfenté  au  comité  de  légiflation  un 
mémoire  ,  dans  lequel  il  clalïe  les  chef',  d'accul'ati'  r: , 
e,t  les  réfute  fuccelfivement.  D'abord  ,  il  eft  t.'ton.ie 
de  fe  voir  dépuncé  maintenant  fous  1;  rcgiie  de 
la  jutHco  ,  lui  qi;i  n'a  celle  d  être  perficuté  fous 
celui  de  h  terreur  comme  un  ennemi  lies  tyrans. 
Enfuite  il  reproche-  à  les  dénonciateurs  ,  de  mentir 
à  leur  propre  confcience  daqs  les  faits  qu'ils  allè- 
guent :i  fa  charge. 

;\ceufé  d'avoir  été  l'ami  de  Chaumerte  ,  d'avoir 
lie  avec  lui  une  correfpondance  et  tenu  de.s  conver- 
l.itions  fecrettes  ,  il  répond  qu'il  3  vu  f.ès-raremerit 
'  haumette  à  Nevers ,  et  qu'il  ne  lui  a  pas  parlé 
une  miiiute  en  particulier. 

Accufé  d'avoir  forcé  tous  les  citoyens  d'aller 
échanger  leur  or  et  leur  argent  contre  des  afllgnats  , 
il  répond  qiie  l'arrêté  qu'il  prit  à  ce  fujet  était 
fuffifamijieuc  motivé  par  les  décrets.  Il  prétend 
même  que  l'on  doit  le  trouver  modéré  ,  pour 
n'avoir  expoféque  les  tréfors  des  citoyens,  t:indis 
que  dans  ces  tems-là  on  les  embaiiiliaic  en  maiie , 
et  on  les  conduirait  par  charretées  à  l'échafaud. 
Il  défie  qu'on  lui  produife  un  feul  ma:î.iat  a'arrêt 
qu'il  ait  (igné. 

Accufé  d'avoir  profcrit  le  culte  et  perfécute  l.-.s 
prêtres  ,  en  promettant  300  livras  à  quiçoiique 
en  arrêterait,  il  répond  que  le  premier  fait  tft  f.\'.'>  ; 
que  bien  loin  d'avoir  perl'éclire  les  mi^'iftres  ,  i.  a 
mis  en  liberté  les  réfractaires  qui  lui  ont  paru 
feulement  égarés  ;  il  a  veillé  à  ce  que  les  autres 
ne  reçulfeiit  de  mauvr^is  traitemens  ,  et  il  a  niace 
dans  les  adminiftrations  plulïeurs  prêtres  coni'iitu- 
tionnels. 

Accufé  d'avoir  créé  pne  armée  révolutionnaire , 
nui  a  caufe  teiucoup  de  m.iux ,  a  dévafté  les 
eglifes  ,  exercé  des  brigandages  et  joué  des  l'cenes 
indécentes  ,  il  répond  qu'il  y  avait  des  armées 
révolutionnrfires  dans  tous  les  départcniens  ;  qu'il 
n'elt  pas  refp(!nfable>  des  défordres  commis  à  fon 
infu  par  quelques  foldats  de  Tramée  qu'il  avait 
établie. 

Accufé  de  n'avoir  reconnu  que  fes  caprices  et 
fa  volonté  pour  règle  de  la  conduite  ,  et  d'avoir 
protégé  i^n  fcélérat  qui  avait  écrit  une  lettre  qui 
renfermait  les  détai's  û'un  complot ,  il  répond  que 
cet  individu  était  li  peu  connu  pour  un  fcélerat  , 
qu'il  occupait  y  à  fon  arrivée,  une  place  d'admi- 
niftrateur  ;  que  les  hommes  qui  étaient  foupçonnës 
d'avoir  trempé  avec  lui  dans  une  ci'nrpiration  , 
furent  interrogés  et  jugés  en  public.  Plufiem-s 
furent  mis  en  liberté,  d'autre»  furent  détenus 
comme  fufpects,  d'autres  enfiu  furent  traduits 
par  Noël  Pointe  au  tribunal  révolutionnaire  de 
Paris. 

Le  prévenu  cite  une  proclamation  qn'il  adreffa 
à  cette  époque  aux  citoyens  des  dépattemens  où  il 
était  en  million  ,  et  il  oppofe  les  exprîlfions  de 
cette  proclamatiûn'  au  reproche  d'avoir  protégé  les 
fcçlérars.  .  ,    ,        . 

Accufé  d'avoir  taiffe  la  terreur  à  Nevers ,  en  par- 
tant pour  Lyon,  il  a  répondu  que  loin  d'avoir  favo- 
tifé  le  fy  ftême  de  la  terreur ,  il  contribua  beaucoup 
au  renve-rfcment  de  ce  fyftême  dans  la  perforine  de 
Robefpierre,  et  qu'il  fut  toujours  moins  rigoureux 
que  les  décrets. 

'  -Le  r.apporteur  cite  le  fait  fuivant  en  faveur  de 
Fouché. 

Or/lui  fit  un  crime  au  com!té,d'avoir,  pendant  fa 
mil-.ion  à  I  y  on  ,  dellitué  un  ami  de  Chalier  :  il 
pr)uve  que  cet  a\ni  de  'Jhalier  s'était  rendu  à  la  fois 
L  d-monciateur  et  le  nige  de  lept  citoyens,  et  que  , 
peu  content  de  leur  infortune  ,  il  s'appropria  leurs 
dépouilles  au  détriment  de  leurs  héritiers.  Robef- 
pii.rre  ,  furieux  de  la  deftitution  fiite  par  Fouché  de 
l'une  defes  créatures,  fe  tourna;  et  lui  dit  avec 
rage  :  »•  .\pprfcnds  que  ks  patriotes  ne  volent  point, 
et  que  tout  leur  appartient.  » 

Laurei'.çot  accufe  au  contraire  Fouché  d'avoir 
fivoiifé  la  fainéantife  ,  en  arrêtant  que  les  indi- 
vidus fieraient  entretenus  et  nou'rris  aux  frais  des 
riches  ,  et  notàmriient  d'avoir  attêté  qu'il  ferait 
donné  quin/.e  cents  livres  à  uii  nommé  P^miers , 
avec  un  habillement  complet  à  là  Robert  chef  des 
brigands. 

L'opinantlui  re|)roche"d'avoi'r  donné  fa  confiance 
■■\  un  npmmé  Ljiborrie ,  qui  difait  fouvont  :  "Prenons 
dans  la  pot  hé  des   riches  pour  donner  aux  Sans- 
C'iilotrrîT  citons  des  places  lestâtes   à  perruques, 
et  mirtions-y  des  tailleurs  ,   des    perruquiers,   des 
cordop;'];')»  .' S-'c.  .  .  .  ...Us  ne   feront  pas  lavans  , 

n  imptirtC',  ils  juge-ront  enliins-.ouluttes  ,c'eft-.\-dire, 
félon  leur  coul'cience." 

;  Enfin',  ,l'(iyinant  reproché  3  , 'F ciuehé  de  n'avûir 
rendu  Hifcifrt  compte  dtls"'VJ)i'^s  révolutionnaires 
qu'il--aniiJ"«R,p«t«ut  ,  qui  fe.wwntént  à  plus  de 
1  iiullions  dans  la  commune  de  Nevers,  et  qu'il  a 
fans  -dontcdithibuéis  à  fcs"  farellTtes-.  Laureuçot 


termine  en  demandant  l'arreliation  de  Fouché  d« 

Nantes. 

L-'^er.dre.  Dans  les  de'lits  imputés  à  Fouché ,  oa 
smagame  trois  dénonci.uiens  diff.-rei:te<  ,  èi  fur 
lefquc-lles  la  Convention  ne  peut  prononcer  fans 
les  examiner  féparément.  Je  n'ai  point  fuivi  Fouché 
dans  le  cours  ce  les  mifilons  ,  mais  je  l'ai  vu 
arriver  aux  Jacobins  ;  il  s'environna  de  tous  les 
hommes  q'ii  ,  avant  le  9  thermidor,  préparai  nt 
cette  grande  joutiiée.  Il  y  attaqua  oijvertement 
Robefpierre  qui ,  voulant  le  m.énager  ou  fe  donner 
les  moyens  de  le  perdre,  le  fit  nommer  préfideut 
des  Jacobins,   , 

Fouthe  s'empara  de  ce  pofte  pour  y  attaquer 
plus  ouvertement  Robefpierre ,  et  il  défignait  , 
dans  fes  réponCes,  ce  tyran  qu'il  fallait  frapper. 
Je  déclare  que  je  regarde  Fouché  comme  l'un 
des  élémens  de  la  journée   du  9  thermidor. 

Je  demande  l'ordre  du  jour  fur  fon  arref- 
tation.  ' 

Tdlic.-..  l.Q  II  germinal,  à  l'époque  où  je 
croyais  voir  dans  Fom'hé  un  homme  lié  avec 
les  confpirateur.'.  ,  j'eus  le  coum^js  de  le  dénon- 
cer. Depuis  Cette  époque  je  n'ai  eu  aucune  rela- 
tion avec  lui ,  mais  i  eft  de  mon  devoir  cle  le 
défenJre  en  aîtefiant  des  faits  qm  font  à  ma  con- 
nau'lan'  e. 

Foixhé  était  profcrit  par  Robefpierre  >  parce 
qu'il  avait  contiaii.é  à  Lyon  les'mefures  prife's  par 
CoUot.  Fouehe  démafci'ia  Robefpierre  avec  cou- 
rai^t;  ,  et  déclara  que  ,  dût  fa  tête  tomber  ,  il  fe- 
rait connaître,  ce  ■  dictateur  au  Peuple.'  Chaquo 
I  jour  ,  Fi)ii\'hé  venatr  nous  rendre  compte  de  ce 
q.ii  lé  paùait  au  com'ré  de  falut  public,  et  la 
vc'lle  du  g  rheru^.idor  il  nous  dit  :  »  La  divifîoii 
eii  compiette,  dt;maiii  il  faut  frapper.  "  Le  lende- 
mau,  le  tvvan  n'eiait  r'u<;. 

èouch.-,  cV.u'.s  le  môiiie  tems  ,  écrivait  à  fa  fceur  : 
Dans  peu  le  tyi-n  fera  puni,  Robespierre  n'a  plus 
que  quelques  jruirs  à  régner.  Cette  lettre  a  été 
mtercepree  par  Eo ,  qui  l'envoya  à  Robefpierre. 
Vo;là  les  l.iit'j  que  j'avais  à  faite  connaître.  Je  de- 
mande r'oréve  du  jeur. 

y Lr::crct.  J  igne.ve  il  dans  le  département  de  la 
Nièvre  Fouché  s'cf:  rendu  coupable  de  dilapida- 
rion  ;  \r\^\i  ;e  puis  aliurer  que  darts  le  département 
de  l'.'Vlucr  aucun  rcpruche  de  ce  genre  ne  lui  a 
été  fait. 

Mcrlino.  Je  ne  \iens  affirmer  ni  infirmer  les  dé- 
nonciatiops  faites  contre  Fouché  ,  niais  je  dcis 
dire  que  j'ai  remarqué  entre  les  dénonciations  et 
les  arrêtés  ds  notre  collègue  ,  une  cer,tr;uiiction 
manifeile  :  or,  vous  ne  pouvez  juger  un  repréfen- 
tant  du  Peuple  que  fur  fes  arrêtés  ;  ce  font  done 
fes  arrêtés  q'i'avant  tout  vous  devez  examiner. 

A  l'égard  des  dénonciations  qui  vvus  font  por- 
tées ,  je  di,  is  déclarer  qu'un  citoyen  dans  lequel 
j'ai  la  confiance  la  plus  méritée,  m'a  atiefté  qu'à 
Nevers  ces  dénonciations  avaient  été  mendiées  et 
payée.s,  qu'on  avait  battu  la  caiffe  pour  les  obtenir. 
(  On  murmure.  ) 

Philipye  Delcviile.  Indique  une  dénonciation  njyéd 
avant  que  de  delcendre  de  la  tribune,  où  j'y  monte 
I  après  toi. 

Mtrlino.  On  a  donné  un  grand  fouper  à  Nevers 
le  jour  où  Ton  fit  lecture  de  la  dénonciation  j-  on 
arrêta  dans  ce  louper  qu'une  dépuration  la  por- 
terait à  Paris,  et  pour  pay-.r  les  frais  qu'occafion- 
nerait-ce  voyage  l'.n  fit  contribuer  les  citoyens; 
ceux  qui  ne  v;)ulnrent  pas  payer  les  fommes  aux- 
quelles ils  avaieiit.étê  taxés,  turent  regardes  comme 
de  mauvais  citoyens.  Voilà  les  obfervaiions  qud 
j'avais  à  faire. 

Lefagî  demande  à  faire  une  motion  d'ordre. 

On  demande  la  lecture  des  arrêtés  piis  par  F  -i;- 
ché.  Cette  lecture  cfl:  faite  par  un  membre  ,  qui 
ne  pre,iid  aucune  ,cO!'clufion.  Dms  l'un  de  fes  arrê- 
tés, Fouché  déclare  qu'il  fera  a'-vêter  et  punir  çomma 
contre  -  révolutionpaircs  les  perlonnes,-  qpi  cache- 
raient leur  argent. 

Lefige,  d'Eure  et  Lob:  Ma  motion  d'ordre  a  main- 
tenantun  objet  bien  moins  preffé  ;  d'après  ce  q.U 'avait 
dit  notre  collègue  Merlino,  que  je  ne  connais 
pas ,  mais  que  tout  le  monde  m'aliure  être  un  heunme 
de  bien,  je  me  propofaisde  denraiider  qu'on  envoyât 
fur  les  lieux  vérifier  les  faits  ;  mais  d's|)rès  \\  lec- 
ture que  vous  venez  d'entendre  ,  cette  demande 
devient  inutile. 

Ce  que  viennent  de  diïe  Tillien  et  Legendre  ma 
touche  tort  peu.  Fouché  a  concouru  au  0  thermi- 
dor, parce  que  fa  tête  était  anen.acée.  Tout  le  monde 
fait  que  quand  les  tyrans  fe  font  fervis  d'un  inftru- 
ment  ils  le  bril'ent ,  Robefpierre  voulut  brifer  lés 
fîens ,  il  ne  réuffit  pas ,  il  fut  anéanti. 

Vous  avez  entendu  les  arrêtés  de  Fouthé^  vous 
ne  devez  faire  grâce  à  aucun  des  briga.:ds  de 
Tancienne  montagne;  vous  devez, emoê  her  qu'ils 
ne  puiffent  entrer  dans  le  corps  légiflit/f  qui  nous 
fucrédera  ;  c'eft  pourquoi  je  demande  Tarreftatioa 
dî  Fouché. 

ZJojT/y-ii'iAif/a*.  Fouché  n'a  point  eu  de  part  au 
9  iherinidor,   cette  journée   fut   trop  belle    pour 
avoir  été  déshonorée  par  fon  fecnurs. 
U'iori..  La  4én«ft<;i»tlon  çoime  F«»«cl).é  n'eft  point 


«omme  l'a  dit  Merlin»  ,  fignée  ât  <iuelq«e»  par-  r  taie  :  j-învîte  celui  de  légination  à  ^^.^'^J^f^Tl 


ticuliers  qvie  l'on  aj  payés  ,  mais  bien  de  toutei 
les  aiitotités  conftituées  du  dépattemenc  de  la 
Wievie  ,  et  de  plus  de  zoo:  citoyens.  J'ai  parcoutu 
le:  département  de  la  Ntevie  ,  des  plaintes  s'élèvent 
de  toutes  parts  contre  Fouché.  Vous  n'avez  pas 
à  le  juger  en  ce  moment,  vous  n'a'/ez  qu'à  pren- 
dre une  mefure  de  fureté  contre  un  de  vos  mem- 
bres foupçonné  de  crimes.  Je  demande  fon  arref- 
tation.  ' 

Merlino.  La  petfonne  qui  m'a  annoncé  le  fait 
que  j'ai  fait  connaître  à  l'Affemblée ,  eft  itès-ref- 
pectabie. 

On  demande  que  Merlino  foit  tenu  de  nommer 
la  perfonne  de  qui  il  tient  le  fait  qu'il  a  an- 
noncé à  la  Convention.  Plufieurs  membres  s'y 
oppofent. 

Laureiifot.  Je  demande  l'ordre  du  jour  .motivé 
fur  ce  que  Merlino  refufant  de  nommer  la  per- 
fonne fe  déclare  calomniateur. 

Des  murmurei  violens  s'élèvent ,  une  vive  agi- 
tation fe  répand  dans  la  falle ,  on  demande  de  toutes 
parts  la  clôture  de  la  difcuilîon. 

Fouché  de  Nantes  eft  décrété  d'arreftation  à  une 
grande  majorité. 

Le  rapporteur  propofe  d'ajourner  à  prononcer  fur 
Noël  Pointe,  le  comité  ne  l'ayant  point  en- 
tendu. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

Lefage.  Je  fuppofe  que  le  rapport  de  votre 
comité  de  légiilation  eft  terminé  ,  je  fuis  étonné 
de  n'avoir  pas  entendu  parler  d'une  dénonciation 
remife  par  notre  collègue  Lofficial ,  et  à  l'appui  ds 
laquelle  eft  une  multitude  de  pièces.  Elle  eft  diri- 
gée cï)ntre  Franisaftel.  L'Alïerablée  ne  peut  s'er/i- 
pêcher  de  prononcer  fur  les  faits  graves  qu'elle 
contient.  J'engage  Lofficial  qui  eft  piéfent  d'en 
donner  connaiffance. 

Lofficial.  Ce  n'eft  pasmoi  perfonnellement  qui  ai 
dépofe  cette  dénonciation.  Elle  fut  envoyée  à  toute 
la  dépuration  des  deux  Sevrés,  et  remife  par  elle. 
Au  refte  ,  elle  eft  rappelée  dans  une  adrefle  de  la 
fociété  populaire  de  Niort,  qui  vous  a  été  lue  ,  et 
qui  vous  engageait  à  examiner  les  caufes  de  la  guerre 
de  la  Vendée ,  et  la  conduite  des  Reptéfentans  et 
des  généraux  qui  J'avaient  dirigée.  Elle  eft  encore 
mentionnée  dans  une  autre  adrefle  de  la  fociété 
populaire  d'Angers  ,  en  date  du  j  frimaire  de  l'an 
deuxième.  Je  ne  vous  en  rapporterai  que  quelques 
paflages : 

»  La  marche  tenue  à  Nantes  par  Carrier  a  été 
fuivjepar  HentzetFrancaftel  dans  notre  commune, 
et  parle  comité  révolutionnaire  et  la  commiflîon  qui 
étaient  à  leurs  ordres. 

»  Peut-on,  fans  horreur,  reporter  les  yeux  fur 
cette  inombrable  multitude  de  victimes  conduites  à 
la  boucherie  au  fon  d'une  mufîque  militaire ,  Cous  les 
fenêtres  du  repréfentant  du  Peuple, 

»  L'es  hommes  barbares  ont  immolé  l'enfant  et 
!a  mete  ,  de  jeunes  victimes  de  deux  tau  trois  ans 
portant  les  marques  de  bayonnettes  et  de  fabres  , 
exiftent  encore  dans  nos  murs ,  et  peuvent  être 
appelés  en  témoignage  contre  leurs  bourreaux.  » 

(  L'Affemblée  frémit  d'horreur.  ) 

Rou^^et.  Tous  les  individus  contre  lefqu&ls  il  y  a 
eu  des  dénoriciations ,  ont  été  appelés  et  entendus 
au  çortiité  de  légillation.  Je  demande  le  renvoi 
de  ces  pièces  à  ce  même  comité,  pour  qu'il 
fuiye  la  même  marche  à  l'égard  de  Henu  et  de 
Francafte»'. 

Plufieuts  membres  appuient  la  propofition. 

Lofficial.  Je  ne  vous  rendrai  pas  compte  de  toutes 
les  horreurs  que  contiennent  les  pièces  qui  ont 
été  dépotées.  J'ignore  pourquoi  le  comité  ne  vous 
en  a  pas  parlé ,  ces  pièces  lui  auraient  -  elles  été 
fouftraites?  Je  demande  qu'il  fafle  fon  rapport  fous 
trois  jours.  Vous  faurez  alors  qui  a  rallumé  la  guerre 
de  la  Vendée  ,  vous  fautez  que  le  général  Thiéry  eft 
actuellement  détenu,  et  qu'on  ne  veut  pas  le  faire 

Î'uger  i  il  affure  que  s'il  a  fait  égorger  les  femmes  , 
es  enfans  ,  les  vieillards,  il  en  avait  l'ordre  figné 


C»*el  qui  firent  maffacrer  1700  hommes  qui  avaient 
nus  bas  les  armes  fur  la  foi  de  l'amniftie.  J'infifte 
pour  que  le  rapport  foit  fait;  fous  trois  jours. 

Delaunay,  d'Angers.  Je'm'y  oppofe.  Au  mois  de 
frimaire  dernier ,  notre  collègue  Bezard  fit  ,  pen- 
dant fa  miflîon  ,  dreffer  un  inventaire  fidelle  des 
papiers  du  comité  révolutionnaire  d'Angers  ,  qui 
a  marché  fur  les  traces  de  celui  de  Nantes.  Cet 
inventaire  fut  envoyé  au  comité  de  fureté  géné- 


fenter  ;  mais  je  demande  qu'en  ordonnant  le  rap- 
port fur  la  conduite  de  Hentz  et  de  Francaftel , 
la  Convention  laiffe  tout  le  tems  néceflaire  pour 
l'examen  de  leur  conduite, 

Bc^ard.  En  arrivant  i  Angers ,  je  fus  informé  que 
le  comité  révolutionnaire  s'était  livré  i  des  excps 
qu'il  était  inftant  de  réprimer  ;  je  fis  dreffer  un 
inventaire  de  fes  papiers  ,  que  j'envoyai^  aux  co- 
mités de  gouvernement ,  et  )e  pris  en  même  tems 
les  précautions  néceffaires  pour  que  les  pièces 
fuffent  dans  des  mains  fûres  ,  et  pour  que  les  cou- 
pables ne  puiffent  y  poiter  atteinte  :  on  pourra  les 
confuiter. 

Au  refte  ,  aucune  pièce  fur  cette  affaire  ne  nous 
a  été  remife.  Je  de:nande  que  fi  l'aflemblée  nous 
la  renvoie ,  elle  nous  donne  le  tems  de  l'exa- 
miner. ' 

On  propofe  de  faire  le  rapport  dans  huit  jours  : 
le  préfiJent  veut  mettre  aux  voix.  Thibault  réclame 
la  parole  pour  une  mo.tion  d'ordre  ;  elle  lui  eft 
accordée. 

Thibault.  Il  eft  tems  de  terminer  la  tâche  pé- 
nible que  nous  rempliffons  :  il  eft  poffible  que  la 
malveillance  fe  gliffe  dans  les  opérations  qu'on  vous 
propofe;  il  faut  fermer  la  porte  à  tout  efprit  de  haine 
et  de  vengeance.  Je  demande  que  le  comité  qui  a 
eu  depuis  trois  mois  le  tems  d'examiner  toutes  les 
dénonciations  qui  lui  ont  été  renvoyées,  fe  borne 
maintenant  à  examiner  celles  de  Noël  Pointe  ,  de 
Hentz  et  Francaftel. 

Lecomte.  Je  m'oppofe  à  cette  propofition.  Ci- 
toyens ,  l'épuration  de  cette  Affemblée  eft  encore 
loin  d'être  complette (U  s'é'.eve  des  mur- 
mures. ) 

N.  .  .  .  .  Oui  ,  fans  doute,,  fi  l'on  en  veut 
expulfer  les  ,républicains  ,  après  en  avoir  chaffé  les 
fcélérats. 

Lecomte.  On  dénature  ma  penfée  ;  ce  n'eft  point 
là  mon  intention  5  mais  je  dis  qu'il  eft  encore  ici 
beaucoup  d'hommes  qui  ont  mérité  des  reproches 
et  dont  la  conduite  doit  être  examinée  ;  je  fou- 
tiens  que ,  pour  rendre  la  confticution  refpee- 
table 

Plujîeurs  mtmbres.  Ce  n'eft  point  là  la  queftion  ; 
nous  demandons  que  la  difcuffion  foit  fermée. 

Lecomte.  Mon  intention  n'eft  point  d'exciter  de 
nouvelles  divifîons  ;  petfonne  plus. que  moi  n'eft 
pénétré  de  l'horreur  des  fonctions  que  neus  rem- 
pliffons en  ce  moment 

N.  .  .  .  Eh  bien  ,  ne  les  prolongez  pas. 

Lecomte.  Je  penfe  au  contraire  que  nous  devons 
les  continuer ,  car  je  ne  vois  pas  que  le  comité 
vous  ait  donné  connaiffance  de  toutes  les  dénon- 
ciations qui  ont  été  portées  ,  et  notarnment  de 
deux  extrêmement  fortes  contre  notre  collègue 
Cavaignac  ,  qui  lui  font  communes  avec  Pinet , 
pendant  leurmiffion  aux  Pyrénées.  .  .  . 

Boify.  Préfident ,  je  réclame  la  parole  ;  je  veux 
ro'oppofer  aux  propofitions  de  Thibaut  et  de 
Lecomte. 

A  celU  de  Lecomte  d'abord ,  parce  que  la  dé- 
nonciation contre  Cavaignac  a  été  préfentée  à 
la  Convention  ,  dans  le  premier  rapport,  du  comité  , 
fait  par  Durand-Maillanne  ,  et  que  fur  cette  dé- 
nonciation mal  fondée  ,  elle  a  paffé  à  l'ordre  du 
jour.  J'obferve  ,  à  cet  égard ,  que  ,  s'il  eft  un  prin- 
cipe précieux  à  co.iferver ,  c'eft  celui  qui  ne  veut 
pas  qu'on  revienne  deux  fois  fur  le  même  objet. 
Autïement,  un  repréfentant  du  Peuple  devant  vous  , 
un  fimple  citoye»  devant  un  tribunal ,  pourrait  être 
tourmenté  toute  fa  vie  fur  une  dénonciation  dijà 
rejetée.  U  ne  faut  point  donner  aux  paffions  perfon- 
nelles  ce  dangereux  effor. 

Je  m'oppofe  également  à  la  propofition  de  Thi- 
baut ,  non  que  je  n'efpere  comme  lui  que  cette 
féance  fera  la  dernière  confacrée  à  des  fonctions 
auffi  pénibles,  mais  parce  que  vous  ne  devez  pas 
annoncer  en  quelque  forte  que  déformais  vous  re- 
fuferez  d'entendre  les  plaintes ,  et  de  rendre 
juftice. 

La  Convention  a  manifefté  des  principes  qui 
doivent   raffurer  l'innocence  ;  elle  a  fait  voir  qu'elle 

elle 
î'eft 
tracée. 

Je  peofe  que  le  comité  peut  continuer  à  recevoir 
les  réclamations  qui  lui  feront  portées. 

Je  demande  en  cenféquence  la  queftion  préa- 
lable fur  les  propofitions  de  Le;comte  et  de 
Thibaut. 

La  queftion  préalable  eft  adoptée. 

La  Convention  décrète  enfuite   ^ue  le  comité 


de  légiflatîon  exatMvnera  la  coiiduite  de*  repréfen* 
tans   Noël  Pointe   et  Francaft.rl ,    et  lui  fera   ua 
rapport. 
La  féance  eft  levée. 

N.  B.  Dans  la  féance  du  2.4  ,Mz  Convention  A 
continué  la  difcuffion  fur  la  conititution. 


M  E  L  A  N  G  p^S. 

Au  Réducteur. 
Paris  ,   le  t^    thermidor  ^  l'art}. 

Il  eft  de  mon  devoir ,  citoyen ,  de  détromper 
le  Public  fur  la  calomi^ie  atroce  ,  dirigée  hier  i  la 
Convention  contre  ma  mère.  ^  . 

On  la  accufée  ,  comme  bcHe-mere  de  Dupin, 
d'avoir  recelé  des  fommes  confidérables ,  qu'on 
accufe  Dupin  d'avoir  volé  aux  fermiers  géné- 
raux. 

On  l'a  accufée  d'affecter  à  Saint-Cloud  un  luxe 
infolent. 

Lefage  a  été  trompé.  Ma  mère  n'eft  plus  belle- 
mere  de  Dupin  :  ce  dernier  a  divorcé  il  y  a  deux 
ans  ,  et  depuis  ce  moment  ma  mère  n'a  eu  avec 
lui  aucune  intimité,  aucune  relatio.T  d'affaires. 

Le  mobilier  de  ma  mère  eft  fa  propriété  depuis 
dix  ans  qu'elle  habite  Saint-Cloud. 

Son  Juxe  prétendu  n'eft  qu'une  dépenfe  modefte 
proportionnée  à  fa  fortune  ;  elle  eft  moindre  qu'a- 
vant la  révolution  ,  car  fon  revenu  confiftant  en 
rentes  fur  la  Nation  ,  diminue  chaque  jour  de  va- 
leur ,    en  raifon  de  la  hanfle  eXceffive  des    denrées. 

Si  je  mens,  ma  tête  en,  répond:  que  Lefage 
offre  la  même  refpoHibiiité  !  .  .  .  .  Cependant  un 
décret  rendu  avecenthoufiafme  ordonne  l'appofition 
des  fcellés  fur  les  meubles  et  effets. d'une  mère  fexa- 


Où  donc  eft  la  garantie  de  la  vertu'  contre  la 
calomnie  ?  ^ 

En  attendant  la  juftice  que  je  -follicite,  puis-je 
efpéter  que  vous  voudrez  bien  inférer  ma  lettre 
dms  votre  prochain  niimérx). 

SaviN  l'aîné,  chef  de  bureau  k  la  eommijjion  des 
revenus  nationaux. 


LIVB.SS        DIVERS. 

FAMii.A  ou  la  Venu  récompenfée ,  comédie  en 
cinq  actes  ,  en  vers  5  par  Franfois  de  Neufckâccau  , 
repréfentée  pour  la  première  fois  par  les  comédiens 
Français  ,  le  1"  août  1793  j  ^t  remife  au  théâtre 
de  la  rue  Feydeau  ,  lé  6  thermidor  ,  l'an  3. 

Prix  ,  1 1  livres  belle  édition.  —  Petite  édition  , 
8  livres. 

A  Paris  ,  chez  Baibi7  libraire,  au  magafin  de 
pièces  de  théâtre,  rue  des  Arts,  n' 17. 

AVIS. 

Tréforerie  nationale,  -r-  Grand  livre  de  la  dette 
publique. 

Le  Public  eft  averri  que  les  porteurs  de  bulletins  , 
fignés  A'^auremoire ,  portant  ptoi^iefl'e  ^'infcription  , 
enrégiftrés  pour  le  paiement  de  18  mois  fous  les 
numéros  ci-après  indiqués ,  peuvent  ,  à  compter 
de  primedi  prochain  i"  fructidor,  fe  préfentet  au 
bureau  du  citoyen  Tillaux  pour  retirer  leurs  extraits 
d'infcriptions  définitives, 
i"  férié.   N°  i  à  1000.  —  1°.  io,oor  à  ii,qoo. 

—  3°.  20,001   à  2.1,000.  —  4'.  30,001  à  51,000. 

—  j°.  40,001  à  41,000.  —  6*.  jo,ooi  à  ji,ooo. 
On  annoncera   fucceffivement  la  délivrance  des 

numéros  fuivans. 


des  reprefentans  du  Peuple  ;  vous  faurez  que  vous  1  ^^^.^j^        ^^  ,^  ^^i^^  ^^  pardonner  à  l'erreur  ; 
devez  cette  guerre  interminable  a  Hentz  et  a  Ftan-    ^^^^^^^^^  fg^^^  ^^ns  cette  conduite  qu'elle 


Paiement  de  la  tréforerie  nationale. 

Les  créanciers  delà  dette  viagère  font  prévenus, 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avftc  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  1°'  vendémiaire,  an  5  ,  dans  le? 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufqnes  et  compris 
le  n"  6000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du.n*  ^OQI  à 
7000  eft  auffi  ouvert  depuis  le  1 1  thermidor. 

On  paye  auffi  depuis  le  n°  i  iufqu'à  xooo  do 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendémiaire,  an  3. 

On  feça  averti  par  d,e  nouveaux  avis. du  paiement 
des  numéros  fubféquens. 

On  trouvera ,  dans  la.  gaUerie  des  vérificateurs  , 
des  afliches  indicatives  des  bureaux  auxquels  li 
faudra  s'adreffer. 


fabonMmemfe  fait  i  Paris,  rue  des  Poiievins,  n'  H.te  prixe»  de  1,0  liv.  poar  ircis  mois,  pour  Paiù,  et  li<,  liv.  pour  les  d^panement.  L'on  ne  j'abonne  qu'an  commençmemi» 

■haque  mois ,  et  feulement  pour  trois  mois.  On  ne  reçois  pas  ,  quant  à  préfent ,  d'ihonnemeut  pour  un  plus  long  lerme.  .  '       .       .       ,  ■      i«  „     ►  .t..  n^na.ndr 

lltau.  .dreffer  les  lettres  et  l'argent ,  f  taac  de  port ,  au  citoyea  Aubiy ,  directeur  de  ce  iounwl ,  rue  des  Poitevins ,  n«  i».  II  f  lui  comprendre ,  dam  les  envois  ,  Je  poit  an  p^y»  o» 

*îufaut''àvoii  foin  defc  conformer, pont  la  fureté  Jes  envois  d'argent  ou  d'.ffignat« ,  àl'artîté  du  comiti  de  falut  public ,  i»15xé  dans  le  ••  ,01  de  nptje  feuillt  du  pr^iniçi;  t^W'»^» 
ac  Un  U ,  ou  du  Boins  charger  les  letirea  qui  tenfe  rm«at  des  affignau.  tes  aiSgaaw  de  cinq  Uvtes  et  audcaùs .  à  effigie  royale ,  n  aya?t  plus  touf  s  de  monn  aie ,  qn  ne  reçevça  qiw 
Muxporiant  l'empreinte  de' UKÉpublique.  ■-PFxi.-i.jr- 

U  6«  s'adretUr ,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédj  eûon  de  U  feuille ,  au  Rédacteur ,  rue  des  Poitcviai ,  n«  13 ,  depuis  neuf  heures  du  rnatm  |ulqu  a  Huit  Heures  as  lo?^. 


MENT   A   LA 


?ETTE   NA 


NALE. 


N°.  527.  Sepéidi  ,    27    Thermidor^  l'an  y  de  La  République  FranÇaife  une  ^  mdlvifible.  (  v.   i^  Aoûr.    1795  ,  v.  st.  ) 


^■'/n 


A'N/N  ONCES. 

Sfi'J-'Jf':  d'un  tableau  hifiorique  dc^  pivares  de  l.'efprh  hu- 
main. Ouvrage  pophàmi  de  Coiidoicet  ,  féconde  édi- 
tion ,  Il  Paris  ,X^?r  ^-  ^S^'JP^  >  ''"'^  des  Poitevins, 
n".  18.  Unvol.iiV^  .iprix  ^  ^  Uv.  pour  Paris, et  avec 
U  portrait  d^  l'auteur  ,  21  liv.  ,  et  pour  les  dépar- 
zemens  ,  franc  de  port  10  liv.  ft  l6  avec  le  portrait. 

Condorcit  ,  mis  hors  de  h  loi  et  réfugié  dans  fon 
dernitr  xfylCj  lu  le  l.iiiia  point  abattre  par  les  peines  j 
ni  troubler  par  les  daiigsrs.  Des  jours  (i  affreux 
furent  pour  lui  des  jours  de  loifir  ^  &  il  les  employa 
à  eC-juilicr  un  tabhau  des  progrès  de  l'efprit  humain. 
Ce  fujat  l'occupait  depuis  long-tems  ;  mais  il  n'a  pu 
Je  traiter  dans  toute  Ton  étendue  j  et  ce  qu'il  a  achevé 
de  rédiger  dans  fa  retraite  ii'eft  qu'une  an.dyfe  du 
grand  ouvrage  qu'il  avait  médite.  On  ne  pourra  dont 
;t3g--r.ris  rr.'V.iHX  et  connaître  fes  vues  que  par  une 
iec:ir.o  p.a.inive  de  cet  abrégé  ;  à:  l'on  fe  bornera 
ici  à  en  i;:d!quer  le  i'ujet ,  la  difpofltion  et  les  der- 
i:iêrs  réiu^tats. 

De';  philorcphcs  ont  eypofé  l'oiigine  de  nos  facultés 
n-.orales  ,  et  lis  ont  montre  comment  elles  le  déve- 
loppiient  en  nous  p.ir  i'acricn  des  objets  extérieurs. 
Ce  développement  cil  fournis  à  des  loix  coni'antes  , 
dont  !a  recherche  ell  l'objet  de  la  métaphyfique.  Elle 
te  cn.ifiderc  abftraitement ,  elle  obferve  l'ordre  félon 
hqwA  il  s'opère,  &  ne  cheKhs  point  dans  l'expé-  ' 
rie'nce  humaine  ce  qui  a  pu  le  favorifer  ou  le  troubler. 
Là  cependant  eft  la  caule  de  la  diverfité  de  les  reful- 
tats.  Si  l'on  obferve  h  peu  de  vraifemblance  entre  les 
homrries  ,  quand  ils  ont  vécu  dans  des  tems  ou  dans 
'des  lieux  diiïerens  ,  ce  n'ell:  l'effet  que  des  circon- 
ftances  variées  qui  ont  préfïdé  à  ce  développement  de 
leurs  facultés  :  il  cft  fournis  conftamment  aux  mêmes 
]oix  j  mais  il  ne  reçoit  point  toujours  la  même  éten- 
due ,  et  lelon  le  terme  où  il  s'eft  arrêté  à-une  époque 
donnée  , -l'efprit  humain  s'y  préfente  dans  un  état 
différent. 

Déterminer  la  nature  de  ces  changemens  ,  en  ex- 
pofer  l'ordre  et  la  dépendance  mutuelle,  en  affigner 
les  caufes  ,  tracer  ainfî  le  tableau  des  révolutions  et 
des  progrés  de  l'efprit  humain ,  tel  eft  le  plan  que 
Condorcet  avait  conçu. 

Pour  le  remplir,  il  fal'aitconfîdérerrefpece  humaine 
à  tou:es  les  époques  de  la  durée  ,  obferver  la  civili- 
fatiou  dans  tous  les  Etats  où  elle  s'olfre  actuellement 
fur  la  terre  ;  interroger  donc  et  les  relations  des  voya- 
geurs, et  les  dépôts  hiftoriques  ,  fuppleer  même  par 
la  penfée  à  l'abl'ence  dts  monumens  pour  juger  juf- 
q'u'aux  âges  gui  n'ont  pas  fu  en  élever.  11  fallait  em- 
braffer  tous  les  trav.iux  des  hommes  ,  étudier  leurs 
fciences  j  en  conftater  l'état  j  en  apprêt  itr  l'utilité  ; 
enfin ,  comme  ce  n'était  pas  icuiement  l'hilloire  de  ce 
genre  de  fuccos  qui  ne  ftrt  que  l'orgueil  ,de 
l'homme  J  on  n'augmente  que  fa  puifLt^:  _  ;  mais 
auflî  celle  des  progrès  qu'il  a  pu  faire  vers  l'améliore- 
jr.ent  de  fon  fort  et  !e  perfectionnement  de  fon 
être  ,  on  devait  le  jug^t  encore  fous  ces  points  de 
vue ,  chercher  ce  qu'il  a  acquis  ou  perdu  en  vertu  et 
«en  bonheur  ,  ce  q  li  lui  relie  à  obtenir  dans  c;:tt-? 
grande  poutfuite  ;:t  les  moyens  qu'il  y  doit  em- 
ployer. 

,  Coniorc'^t  a  faifî  l'immenfité  de  ce  plan.  Tl  conçoit 
neuf  grandes  époques  d.>n:  l'hiftoire  des  forités.  H 
prend  les  hom^-nts  au  moment  où  ils  fe  réiuiilTent  en 
■peupla. les  ,  et  il  recherche  qu'ls  durent  être  d'abord 
leurs  moyens  de  fubfîftance ,  leurs  trjvaux  ,  leurs  paf 
fions  &  leuv^  dicouvevtfs  ,  comment  ils  fe  traitaient 
entre-eux  ,  comment  ils  fe  diftribualent  les  peines  de 
la  vie  et  quels  préjuges  remontent  à  ce  premier 
âge. 

De  cet  état  où  l'on  ne  vivait  que  des  produits  delà 
chjffe  ,  les  hommes  paîTcHt  à  celui  de  peuples  paf- 
teurs.  Il  indique  les  cauf.'s  &:  ks  effets  de  ce  change 
«tient  ;  on  voit  naître  de  nouveaux  arts  ;  on  voit  fe 
développer  quelques  venus  ,  et  commencer  aufli 
quelques  injtil'ices.  11  montre  ce  que  cet  état  focial 
peut  donner  de  développement  à  nos  facultés,  et  le 
terrs  où  il  les  arrête.  On  n'a  pu  le  tr.inchir  qu'après 
l'invention  de  l'agriculture. 

Ceft  le  commencement  d'une  troifième  époque. 
Cette  découverte  qui  change  les  deftinécs  hum  ines  , 
amené  à  fa  fuite  la  divifion  du  travail  et  les  prodiges 
qui  en  ont  réfuUé.  Alors  nailTent ,  et  des  loix  mieux 
combinées  et  une  ioiv.  de  droit  public  entre  les  na- 
tions ,  et  de  nouvelles  formes  de  gouvernement. 
Avant  ce  tems  ,  l'homme  ne  tenait  point  à  un  terri- 
toire :  il  y  avait  des  guerres  ,  mais  il  n'y  avait  pas  de 
conquêtes  ;  ^'efl  donc  ici  le  lieu  d'examiner  leurs 
effets  fur  la  moralité  des  vaincus  et  des  vainqueurs  , 
l'état  de  chofe  qu'elles  établiflent  et  les  préjugés  que 
cet  état  fait  naître. 

Ces  objets  font  traiti^s  p.ir  l'auteur  avec  alTez  de 
lie  détail.  Il  rapporte  auffi  i.  cette  époque  l'origine  de 
l'écriture  hiéroglyphique  ;  il  examirc  qut  Iles  fciences 
«n  iBvenu ,  et  qu«llet  mains  «n  gardent  le  dépôtr  II 


croit  les  voir  livrées  à  des  prêtres  qui  n'en  font  qu'un 
moyen  de  tromper  les  hommes  ;  8c  il  juge  que ,  cul- 
tivées dans  cet  efptit ,  elles  doivent  faire  peu  de 
progrés  ,  qu'elles  tomberont  même  dans  cet  état  de 
ftagnation  où  elles  reftent  depuis  fi  long-tems  dans 
l'Afîe.  le  peuple  n'eft  imbu  que  d'erreurs  et  de 
fuperftitions  :  dupe  du  langage  figuré  des  prêtres ,  il 
prend  pour  des  narrations  hilloriques  ,  les  allégories 
dont  ils  voilent  leurs  doctrines  ,  et  c'eft  à  cette  mé- 
prife  que  Condorcet  attribue  l'origine  des  fables. 

Une  découverte,  dont  l'époque  eft  ignorée,  mais 
dont  les  bienfaits  furent  incalculables.  Vient  donner 
un  nouvel  effort  à  l'efprit  humain  ;  je 'eft  l'invention 
de  l'écriture  alphabétique  ,  Condorcet  la  place  à 
l'origine  de  fa  quatrième  fection.  C'eft  maintenant 
la  nation  grecque  qui  va  feule  fixer  fes  regards  , 
et  fans  doute  elle  a  bien  mérité  d'occuper  un  long 
chapitre 'dans  l'hiftoire  des  progrès  de  l'efprit  hu- 
main. 

On  ne  pourrait  fans  donner  trop  d'étendue  à  cet 
extrait ,  continuer  de  fuivre  pas  à  pas  la  marche  de 
l'auteur  ;  ce  qu'on  a  dit  peut  donner  une  idée  de 
fa  méthode  ,  et  l'en  fe  bornera  maintenant  à  choilïr 
quelques  unes  de  fes  idées ,  folt  eu  raifon  de  leur 
importance  ,  foit  à  l'occafion  des  remarques  qu'elles 
pourront  fuggérer. 

Il  recherche  ce  qui  à  favorifé  le  progrès  des 
fciences  dans  la  Grèce  ,  et  il  l'attribue  principale- 
ment à  la  manière  dont  elles  s'y  font  introduites. 
Elles  y  furent  répandues  par  des  voyageurs  qui  les 
avaient  étudiées  dans  l'Orient ,  et  qui  n'eurent  ni 
l'intérêt ,  ni  h  volonté  d'en  faire  le  patrimoine  d'une 
cafte  particulière.  Elles  n'y  furent  donc  point  inac- 
celTibles  au  vulgaire;  on  n'y  embralTa  point  le  fyf- 
tême  d'une  doctiine  fecrette  ,  et  tous  les  hommes 
furent  appelés  à  connaître  &  à  propager  toutes  les 
vérités.  (  p.  76.  ) 

On  pourrait  répondre  à  l'auteur  que  quand  de 
(impies  communications  entre  deux  peuples  (bnifent 
pour  introduire  les  fciences  de  l'un  fur  le  territoire 
de  l'autre,  c'eft  une  raifon  de  penfer  qu'elles  n'é- 
taient point  foigneufement  cachées  chez  le  premier. 
On  peut  douter  (i  le  génie  infouciant  des  Orien- 
taux ne  les  a  pas  éloignés  de  l'étude ,  plus  encore 
que  l'hypocrifie  facerdotale ,  et  l'on  croira  diffici- 
lement que  ces  depofîtaires  des  fciences  ,  qui  ie'^ 
enfeignaient  à  de  fnnples  voyageurs  ,  aient  été  bien 
jaloux  de  leur  fecret. 

L'auteur  en  parlant  des  gouvernemens  de  la  Grèce, 
fait  une  remarque  importante  et  que  nos  politiques 
ont  trop  fouvcnt  négligée.  «Prefque  toutes  ksi  ;f- 
»  titutions  des  Grecs  ,  dit-il  ,  fiippofent  l'exiftence 
.»  de  l'efc'avage  ,  1 1  la  poftibilite  de  réunir  dans  une 
»  place  publique  l'univcrlalité  lies  citoyens;  et  pour 
5»  bien  juger  de  leurs  effets  ,  pour  prévoir  lur-tour 
n  ceux  qu'elles  produiraient  d\ns  ki  ('randes  naticn- 
»  modernes,  il  ne  faut  pas  perdre  de:  vue  ces  deux 
»  différences  (i  importantes,    (p.  jjj.  ) 

Il  attribue  la  mort  de  Socrate  à  la  haine  des  prê- 
tres, (p.  84.)  U  elt  conftant  cependant  qu'elle  n,. 
fut  p;is  l'Ouvrage  de  la  jaioulie  des  fophilti  s.  «  '■  ett  ■ 
"  mort  ,  dit-il,  eft  le  prerrier  crime  qu'ait  enfanté^ 
•■■  la  guerre  de  b  philof  ;^hii;  &  de  la  fiiperfîition. 
(  p.  82.  )  Cette  mort  eft  pi, rôtie  premier  rcfultat'de 
c..'S  pallions  vil-s  &:  crudl  s  uui  naiffcnt  de  l'orguei; 
humilié  ,  et  qui  ont  trop  fouvtnt  troublé  les  omet 
de  ceux  qui  i^rofcdaient  la  fageffe. 

Il  rapporte  la  fin  déplorable  des  Pythanjoriciens* 

.1  Cette  école  ,   dit-il  ,  formiit  des  Jegiflateurs  ;  i 

=0  des  intrépides  défeni'eurs  de  1  humanité  :  elle  (uc- 

<>  combafous  les  efforts  des  tyrans.  Un  d'eux  !-.ii'iia 

»  les  Pythagoriciens  dans  leur  école,  (p.  80.  )  Cet 

»  événement,  ajoute- t-il  .iignalali  guerre  ancienne 

1)  et  acharnée  de  la  philofophia  contre  les  opprelii-urs 

»  de  l'humanité  ». 

Il  convient  de  rétablir  ici  la  vérité  des  faits.  Les 
Pythagoriciens  étaient  nombreux  &  puiff.ns  à  |Cro- 
tone.  La  confiinitioii  d:-  cette  république  ,  excluait 
ks  pauvres  du  dro't  de  cité  ;  un  parti  s'eicva  eii 
faveur  de  l'égalité  politique  ;  h.s  Pythagoriciens  s'on,, 
pofcrent  à  cette  innovation  :  liur  conlhncj  irrita  I.; 
peuple  qui  s'anima  contre  eux  an  point  de  fe  fou!. 
ver  îe'  d'aller  les  brûler  dms  leur  étole.  fin  voit 
donc  qu'il  ne  s'agit  point  ici  d;-  tyrinnie,  mais  (l'une 
infurrection  populaire.  Les  f'ythagoricic-as  ne  fe  fa- 
crilierent  point  à  la  défenfe  de's  droits  de  l'huma-' 
nité  ,  mais  ils  furent  égorgés  et  brûlés  par  ceux  qui 
réclamaient  ces  droits-  Je  n'ai  fait  cette  rejuarque  que 
pour  mettre  le  lecteur  en  garde  contre  les  nflertions 
de  l'auteur  ,  qui  font  quelquefois  haCirdces. 

Il  reproche  aux^  grecs  d'avoir  voulu  ,  dans  leurs 
inftitutions  politiQiies  ,  tirer  parti  des  préju.';és 
et  des  vices  des  liDnimes  plutôt  que  d'entrerrén- 
dre  de  les  corriger.  11  eft  très  ■  oppofé  à  '  ce 
(ydè-'^e  ,  il  promet  d'en  développe»  l'origine  et 
d'en  démontre^v  l'erreur  >  mais  il  n'a  pt?  pu  'e  tmnr 
de  le  faire,  !k  c'eft  à,  regretter.  Orte' «',ij  nfllor- 
n'eût  point  été  ojfeufu  ,  car  l'opipioii  qùU  devait 


combattre  a  pour  elle  de  grands  exemples  &  d'il- 
luftres  pattifuis. 

On  a  plus  d'une  occafioh  d'éprouver  de  fembla- 
bles  regret.s.-On  le  voit  peffuRdé  ,  par  exemples 
qu'un  accroiffement  de  bonheur  et  de  vertu  doit 
accompagner  le  propres  des  lumières  j  il  convient 
cependant  que  les  peuples  qui  font  reftés  nomade* 
font  plus  heureux  et  moins  corrompus  que  nous. 
Mais  il  prowet  de  prouver  que  les  vices  et  le  mal- 
heur des  peuples  éclaires  ne  doivefit  être  confidéré$ 
que^  comme  une  crije  nécefaire  dans  la  marche  graduelle 
dt  l'homme  vers  fon  perfectionnement  abfolu.  (p.  40.  )i 
On  fent  combien  de  telles  idées  pouvaiert  peu  fe 
pafTer  du  développement  qui  leur  manque  i  et  l'ob- 
fervateur  qui  n'a  vu  qu'une  crife  dans  le  phenomen» 
le  plus  conftant  que  preiente  l'hiftoire ,  s'était  (mi 
doute  propofé  de  juftifîir,  par  des  preuves  bien 
folides  ,  la  nouveauté  de  fon  fentiment. 

La  cinquième  divilion  commence  à  l'épique  de 
la  révolution  qu'AriÙrte  produifît  dans  les  fciences., 
lorfqu'il  afligna  à  chxune  d'elles  un  but  &  lies  tra- 
vaux pafriculiers.  C'eft  dvuif  ce' te  importante  dif- 
tinction  qu'elles  ont  \\x  être  cultivées  lej-arément. 
L'aut>?ur  commue  itur  hiffoire  juiqu  à  leur  entière 
décadence.  Le  triomi'he  du  chiiftianifme  en  fut  , 
dit-il ,  le  lignai,  (p.  i  ;6 )  ;  mais  il  eft  vrai  qu'à  la  page 
125  ,  il  en  avait  démêle,  avec  lagacite  ,  u:  e  autre 
caufe,  &  il  avait  mciitré  qu'elle  pouv.iit  fi'l.rre  feule 
à  amener  le  même  réfultac'. 

On  entre  dans  l'hiftoire  moderne  ,  et  le  tableau 
des  mœurs  ,  des  occupations  de  l'efprit  humain  juf- 
qu'au  tems  des  croifades,  eft  l'objet  de  la  iîxieme 
fection.  Condor-cet  voit  dans  ce  période  la  dépra- 
vation des  hommes  accompagner  leur  abrutifTtinent. 
On  ne  veut  point  juftifier  ici  les  mœurs  de  nos 
greffiers  ancêtres.  Mais  on  pourrait  cependant  de- 
■nander  fi  elles  atteignirent  jamais  la  corruption 
de  celles  du  fiecle  de  Fétronf ,  fi  la  race  des  Francs 
s'eft  montrée  auffi  cruelle  que  le  p=uple  poli  d'A- 
lexandrie. 11  montre  que  les  lumières  qui  s'éreigni- 
rent  dans  l'Occident  ,  fubfîrtevent  plus  Ion?  tems 
dans  la  Grèce  et  l'o  1  pnurrait  defirer  qu'il  eût  ex- 
pliqué pourquoi  le  pays  où  ellee  fe  coiùrverent  le 
mieux  fut  celui  qui  fe  aiiiipçua  le  plus  par  des 
traits  de  perfidie  ,  de  b  ifl^  ffe  >k  de  férocité.  H 
ne  s'eft  point  Ipropole  ces  diff.ciltés. 

On  lira  avec  le  plirs  grand  intéiêr  les  trois  divi- 
fion-;  firvjntes.  C'eit  l'hilioire  complette  a'e  la  ref  • 
tiiiratic'ii  des  icieiice-s  ;  d'abord  depuis  IfS  trf.ifades 
■uf-.u'aux  temps  où  des  retorni.;trurs  donnèrent 
enc-i  les  tr.o -ern  s  le  Premier  exemple  de  la  re- 
\,-,rilion  dij  i'elprit  humain  contre  qu-lques  abfur-^ 
dites  ^  il  fuit  et  mouviement  vers  l'indépendance 
iul..tu"à,  l'époque  où  i;elcanes  acheta  de  délivrer  la 
r.-ifon  du  jou,?  de  IVutorité.  Enfin  la  neuvième  di- 
\lion  w.ry.xx:  1  s  êifccs  raf^i'.s  de  cette  libïrté  de 

IPcnler  ,  qui,  -ri'S  avoir  étendu  et  perfeetionné 
.he-aucup  lie  I.  ienres,  a  d--=rruir  les  cpinions  reli-" 
gjcufes,  s'eft  erfuite  appliquée  à  la  p.-li.ique  &-  a 
e-  fin  ameué  retabliffen!ep.t  de  la  République  fran- 
f  çaife. 

J'ai  difci-ué  dans  cet  extrait  quelques  opinions  de 
l'auteur,  mais  j'aurais  fuit  un  long  ouvrage  Çi  j'a- 
vsis  voulu  relever  toutes  fes  vues"  neuves  &  pro- 
i/'lides  ,  tous  les  tr.rits  de  lumje-re  dont  j'ai  été 
fr.-,ppg.  Le  liyle  répond  à  la  dignité  du  fujc-t;  on 
pourrait  citer  quelques  paragraphes  dont  la  rédac- 
tioa  eft  pénible  ;  mais  en  général  l'ouvrage  eft  pat- 
taicement  écrit. 

H'refte  à  parler  du  dernier  chapitre  qui  ti-aita 
des  progrès  futurs  de  l'efprit  humain. 

Condorcet  croit  que,  deftinés  à  la  perf-i-ction  et 
porî;S  à  y  tendre  fuis  celTe,  nous  avons  plufieurs 
.  .hanctlé  dans  la  route,  mais  q'u'.enfîv. ,  , grâce  à 
...es  cirronftanccs  qu'il  indique,  ri:n  ne  peut  plus 
■■  ■  •;  menacer  d'une  rétrogradation.  N'uis  marche- 
.c-n's  dcfori".ais  à  ce  but  avec  dt.s  tiic.rs  crôiffans 
et  le  réfi'.ltat  néccfTaire  de  notre  orc,.r;ira»ir,n  eiî 
(ju'e  nous  dcvciiiors  fai.s  ceffe  plus  heureux  ,  plus 
ec''!ir  s  et  plus  julies.  Ces  avantagts  lui  par.iifilnc 
infepj;;.Mpç  ;  il  foutient  que  la  nature  lie  par  une 
chai-x  iidilfi  .'.u/'/e  la  vérité  ,  If  bonheur  &  la  venu. 
(?■  -'•■'''^.  )Ft  cependant^  lor'-,;u'î  h  fuite' du  long 
r.'ÇiSMl  qu'il  a  jeté  fur  l'expéritme- nunnine,  il  s'eft 
der.iaride  ce  qu'erfin  e-lle  lui  av.^it  appris  ,  il 
avoul-;  'eue  les  travr<ux  it^  l'i\amme  ont  fuit!  beaucoup 
pour  fa  ■iloi'e,  ruildue  chufc  p'uur  fa  liberté,  prelqi;e 
n'i      ./..-r    t  pour  fon  bo'.hcur^p'   }!.i.). 

On  croit  vnirroujours  dans  fa  penfée  un  combat 
entre  .ihéorie  qu  i'  a  v.  iilu  fe  faire  tt  les  v.-rités 
qu'il  "  '  pu  fe  dift.-muler.  L'examen  du  paifé  n'a 
poit  réalifé  fes  efpérauc  •■  ,  et  ,  pour  les  confcver 
il  fai;t     /il  fe  rofùgie  dans  l'avenir.  C'eft-1.^ 


,^y..^.  i'--  établit  fans  contradiction    fes   hypo- 

■'  '■■■  ■  :-t''-  '  '\''*'^'^'''  P'"S  d'obftacles  ni  de  bor-  es 
au  I'  'i'-iij.ioi;  '.^ent  ac''..ii:es  nos  facultés.  A'ais 
i'I  ■.  joa.JS'oniie  aTors  à  ;c  .jl.'tvmges  efpéranc.  s, 
mfon  ii(:  îHutie  Tcfufer  à  1  b  caractère»  de 

I  exat»uti<Jn.    ) 


les  Smne  ««  fis  ray peknt  {'îffreufe  infortune  âe 
cet  îiomme  célèbre  ,  on  pouvait  ''i'attendte  à  le 
tretoTcr  exalté  >  mais  c'était  leulement  d'indigna- 
îion  &  «de  défefpoir  :  et  l'on  veûe  dass  un  pro- 
fcmà  etonnemeflr ,  en  colifîdétanc  ca  philofophe 
<in  dix-huitième  fiecle,  qui ,  profcrit  chez,  le  peuple 
'.jU'i!  voulait  éclairer  ,  accablé  de  la  puiffance  4u 
ciixe ,  offrant  lui-même  une  preuve  de  l'afcendant 
que  la  violence  brutale  obtient  ii  facilement  lut 
îe  talent ,  n'a  pu  être  diftiait  de  fes  f;>'ftêraes  pat 
î'objeEtton  mêiiie  de  fa  dtftini^e ,  et  occupe  fes 
■derniers  jours ,  •emploie  Ci  tn'fte  folitude  à  aider 
îe  pouvoir  de  la  lajibn  et  lis  triomphes  de  la 
verra. 


iîêponfe   au  prétendu   nthn-oire  </a   Général  Dumoaritr. 

On  a  fait  dire  à  Dumourisr  dans  fa  brochure 
TDCituiée  Campagne  du  générai  D^mouricr  dans  la 
Champagne  a  la.  Belgique  ,  (chap,  j  bataille  de  Gem- 
■snappe^) 

"  Le  fitccès  de  cette  bataille  aurait  été  bien  plus 
=o  complet  j  fi  Ferrand  et  Beurnonville  avaient  at- 
»  taqué  dès  huit  heures  <ia  matin  ». 

Dumourier  a  fans  doute  oublié  qu'il  av.iit  donné 
î'ordre  à  Ferrand  d'attendre  Rofieie,  qui  co-Binan- 
dait  l'infanteris  légère,  hi'iuclle  était  à  une  lieUt 
<tjr  les  derrières  de  i'annse  ;  c'eft  vers  Its  dix 
iieures  qu'il  arriva  et  que  conimerA7a  l'attaque  du 
Village  de  Carignon  ,  qui  fut  emporta  de  fuite, 
et  ftns  perdre  de  teins  on  marciia  fur  Gcnimappe.  ' 

Dumourier  dit  au  fujet  de  cette  attaque  de  Gèm 
mappe  «  que  fo;i  honane  de  confiance  (Tliouvenct), 
^a  qu'ii^dit  avoir  et.vtiyé  suprèsMu  génerad  Fcnand  , 
»  trouva  que  ce  vieux  général  aviit  perdu  la  tête, 
"  qu'il  canonnaic  iotitileir.enc  ,  &  ne  fe  décidait 
^  pas  », 

V  Le  vieux  général  Ferrand  n'a  point  vu  Thou- 
Tenot  ;  il  Fa  écrit  dans  le  teir.s  à  Dumourier,  et 
iui'  mariilait  «  q-ie  s'il  avait  donné  des  orares  à 
«  Thouveno't ,  il  ne  les  a\àit  p.is  cxécuîes  ,  et  n'a- 
u  \ait  point  p3ni".  Oui  le  général  Ferrand  a  ailaré 
depuis  n'avoir  pas  vu  le  oiioncl  Thouvenot ,  et 
il  l'affirmé  encore  aujonru'liui.  Il  en  .ippd;-  à  Its 
camarades  ti'arn;es  ,  qui  (ans  doute  ,  n'avaient  pas 
plus  perdu  la  têt-!  que  leur  généra!  ,  car  ils  o»t 
combattu  victoricufïnitîr.c,  et  iir.t,  par  leur  cou 
rage,  coopéré  à  la  dc'cifion  de  cette  glotieufc 
jotUTice;  qu'ils  difent  s'ils  oi^t  l'u  'Fh.ouver.ot. 

Le  général  Ferrand  i.e  s',i'.iuifa  p.'.s   à  canonner  , 
corr.tr.é   le  dît  Dumouri'r  ,  il  en  appelle    encore  i 
{■•-■s    carnarldes.  Son   art"il:rie  n'avait   pu  le  fuivre 
dan5     les    prairies     niaréca(;t'uf-'S     ic    remplies    à; 
î'oifés;  il  l'a  laifu  fur  i.s  àerrictes ,  rangée  en   ba- 
taille ,  &  chargée    à   mitraille  pour   protéger  dans 
le  cas  d'une  retraite   forcée,  qui  n'eut  pas  Jieu  , 
quoique  le  vieux  général  Ferrand  ne  fe  trouvât  plus 
qu'avec  fix  bataillons  de  dix- huit,  et  un  régimen: 
à    cheval  qu'il  avait    précédemment.     Ce    dernier 
€orps  de  troupe  en  foYtant  du  vdlage  de  Carignon, 
au.  lieu  de  prendre  fur  fa  gai;che,  prit  à  droite,  et 
£ut  fe  Téumr  au  centre  de  l'armée  pour  repouifrr 
l'ennemi.   Malgré   fon   peu  de  force  ,    le   général 
Ferrand  ne  perdit  ni  la" tête,  in  le  courage,   ni  la 
confiance  qu'il  avait  dans  les  fiX  bataillous  qui  lui 
ïeftaient;   en   conféquence   accompagné    des   deux 
bataillons  du  vingt-neuvième  régiment,  du  premier 
bataillon  du  cinquante-quatrième  ,  du    premier  des 
Lombards ,  du  premier   des  Graviîliers  ,    du   pre- 
mier des  deux  'Sèvres,    de  fon  état-major,  com- 
pofé  des  citoyens  Bourdois ,  Cézard ,  (  i)  Gafpard, 
et  MongeBùt ,  il  marcha  la  bayonnete  tiu  bout  du 
fufil,  chaffa  l'ennemi,  et  entra  dans  le  village  de 
Gemmappe  aufli  ptomptement  que  dans  Carignon, 
et  quoique  le  genér.il   Ferrand   ait   eu  fon  cheval 
tué  fous  lui 3  et  une  forte  ciT,tufîon  à  la  jambe, 
il  n'en  continua  pas   m.oiiis  l'attaque  à  pied;  il  y 
eut  dans  cette  affaire  trois  à  quatre  cent  hommes 
de  tués  à  l'ennemi ,  autant  de  prifcnniers  qui  furent 
envoyés   de  fuite  à  Valenciennes;   l'artillerie   qui 
Était  dans  ce  village,   csnfiftant  en  iept  pièces  de 
canons   et   leurs   caiffons  ,     fut   prife.      C'eft   aux 
officiers ,  foldats  et  volontaires  à  dire  s'ils  ont  vu 
Thouvenot,  ï'ami  de  Dumourisr,^  pendant  l'.itta- 
oue    du  dermier  village.    Le    général   Ferrand  ne 
•donnera  point  la  defcriptîon  des  lieux  ,    ni  la  dif- 
pcfoion  de  l'ordre   de  bataille,  attendu  qu'ils  font 
tracés  dans  le  chapitre  5  des  campagnes  de  Dumou- 
rier 5  il  n'a  pour  but ,   dans  cette  réponfe  ,  que  de 
-.ielever  une  erreur ,  et  de  mettre  chacun  à  fa  place. 

C'eft  lorfque  les  iix  bataillons  dénommés  ci-deffus, 
;  furent  rendus  maîtres  du  village  de  Gemmappe , 
duc  de  Tefchen  ordonna  la  retraite.  Voila 
«e  qu'«nt  dit  nombre  d'Uabitans  de  Mons  placés 
en  obfervateurs  dans  la  tour,  et  fur  les  éminences 
des  remparts.  Mais  le  général  Dumourier  ne  peut 
pardonner  la  iîncérité  du  général  Ferrand  fur  fon 
ami  Thonvenot,  et  veut  s'en  venger;  il  lui  pardonne 
encore  moins  d'avoir  déjoué,  copjointemeTit  avec 
3es  repréfentans  du  peuple  qui  étaient  fur  les  lieux, 
fdn  -proiet  du  l  au  i  avril ,  1795  (v.  f.  )  ,  projet 
qui  ne  tendait  riea  moins  qu'à  livrer  la  frontière 
à   Cobourp-,  proiet  qui  le  rendit  faufîaire   dans  le 

ii  I  Eruiiàois  et  Ctzard  furent  envoyés  par  Dumou- 
rier et  Egalité  pour  leur  apporter  la  nouvelle  du  réfulrat 
«de  lanaçuc ;  Ils  ne  quittcrcat  que  lorfque  les  &  batail- 
lons (c  furent  liuijs  «aîtrss  de  â:ixiiiiap];i:. 


ferment  qu'il  avait  fait  i  h  nation;  le  général 
Ferrand  relia  fidelè  au  fien ,  et  tant  qu'il  aura  une 
goutte  de  fang  circuLmt  dans  fes  veines ,  il  ne  fa  ■ 
démentira  pas.  Il  en  a  donné  de  nouvelles  preuves 
pendant  le  isege  et  bombardement  de  Valenciennes , 
en  fe  défendant  trois  mois  contre  environ  cent- 
cinquante  mille  hommes  et  deux  à  trois  cent  bou- 
ches à  feu,  n'ayant  que  neuf  mille  hommes_cent 
trente-huit  bouches  à  feu  et  peu  de  munitions ,  en 
rentrant  dans  le  fein  de  fa  patrie,  avec  fa  brave 
garnifon,  et  lesdeux  intrépides  repréfentans  citoyens 
CochoH,  et  Briez.  Le  vieux  général  Ferrand  dans 
toutes  circonftances  n'a  donc  point  perdu  la  tête. 
Il  eft  loin  cependant  de  vouloir  s'attribuer  une 
gloire  qu'il  doit  aux  hommes  courageux  et  pleins 
dj  talent:  qrii  l'ont  fi  parfairement  fécondé,  pre- 
mièrement à  la  bataille  de  Gemmappe,  par  fes  fix 
bataiUsns,  et  fon  état- major  ;  deuxièmement  au  1 
et  2  avril  1793  (  v.  f  )  ,  lors  du  projet  du  général 
Dumourier,  par  les  repréfentans.  'Proifiemement 
nu  (iege  de  Valenciennes  par  fa  brave  garnifon, 
les  deux  députes  Brie/,  et  Cochon,  nombre  d'ha- 
Litaiis  de  Valcivcieunes,  parmi  lefquels  il  faut  dif- 
tinguer  des  pères  de  lainiUes,  des  commerçans  aifés 
qui  forinnieiir  lies  compagnies  de  canonniers  et  qui 
ii'ont  ccflé  d  être  à  leur  paUe,  fins  rien  perdre  de 
leur  courage ,  de  leur  zèle,  ni  d'un  fang-fi'oid  irul- 
trrr.blc  ,  malgré  le  danger  où  ils  étaient  expofés 
nti'.-.uellement. 
HeniVY  Banis  FERRAND,  général  de  divijloti. 
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LYCEE    DES    ARTS, 

Séance  publique  du  10  mejjîdor, 
Préfidence  du  citoyen  L  u  n  i  l. 

Cette  féance  a  préfenté  im  grand  intérêt ,  en  ce 
qu'elle  a  eu  eirentiellemtnt  pour  Inut  de  prouver 
la  nécelVité  de  porter  fur  les  limplel  perfectionne- 
mens  dans  les  arts  une  attention  auffi  vigilante  «ue; 
fur  les  fubiiaies  inventions  dont  les  théories  abf- 
rraites  fem.blaicnt  jadis  être  feuks  dignîs  d'occuper 
nos  favams,  et  même  le  gouvernement.  Le  fecré- 
taire  général  DefaaJrai ,  uans  un  difcours  relatif 
aux  utiles  applications  de  ces  perfecticanwnens , 
a  irés-bien  démontre  que  c'eft  principaleaicnt  à  cette 
pcrléétion  dans  les  diftérentes  indulhies  que  tient  la 
concurrence  dans  les  échanges  de  nos  tabrications 
avec  l'étranger  ,  et  que  font  diis  p.ir  conféquent 
tous  nos  avantages  dans  la  balance  générale  du 
commerce.  Cette  réflexion  importante ,  bien  déve- 
loppée ,  tient  eilentiellement  à  la  profpérité  na- 
tionale. Elle  prouve  que  ce  qu'elles  ont  de  détail , 
à  cet  égard ,  doit  embrafiér  une  bonne  admi.iif- 
tration  ,  en  l'étendant  par  la  fubdivifion  immenfe 
des  lurvêiUances  partielles  qui  font  indifpeufables 
pour  activer  ,  diriger  et  con-.biner  les  richeilés  de 
notre  fol  avec  nos  rellources  indufirielles ,  l'orateur 
s'eft  étonné  .avec  raifon  de  ce  que  ,  malgré  l'exemple 
de  prefque  tous  les  gouvernemens ,  dans  la  nou- 
velle organifation  des  pouvoirs  exécutifs ,  on  n'ait 
pas  préfenté  un  miniltere  féparé  des  arts  et  du 
commerce  ,  dont  l'adminillration  effentielle  a  tou- 
jours été  a/Tez  négligse,  tant  qu'elle  fe  perdra;  dans 
l'enfemble  des  fonctions  multipliées  d'un  minifiere 
de  l'intérieur. 

Parmi  les  perfectionnemens  importants  préfeotés 
dans  cette  feance  intére  liante  à  1  attention  du  pu- 
blic nous  avons  remarqué  principalement, 

1°.  XJn  rapport  par  le  citoyen  HducI  fur  la  foule 
d'induftries  'qui  fs  trouvent  réunies  dans  la  fabri- 
catioli  des  papiers  de  tentures.  (  M;ntion  honorable 
des  maniif.ictures  des  citoyens  Jaquemart  j  Bepard 
et  du  citoyen  Rober.  ) 

x°.  Un  rapport  fur  de  nouvelles  ardoîfes  pré- 
parées à  la  manière  anglaife  ,  iont  l'utilité  ferait 
très-grande  dans  les  écoles  primaires  pour  écrire 
et  chiffrer  ,  par  le  cit«yen  Colibert ,  rue  Poupée , 
n".  S. 

5°.  Un  rapport  an  citoyen  Malherbe  fat  des  tôles 
vernies  à  la  manière  anglaife,  par  le  citoyen  de 
Harrtie  j  rue  Lazare,  li".  8. '(  Médaille  décernée) 

4.^.  Un  rapport  de  Défaud-ai  fur  de  nouvelles 
jambis  de  bois  mécaniques  ,  qui  ont  le  mouvement 
du  tarfe  ,  du  métatarfe  du  genouil  ,  et  avec  Isf- 
quelles  on  peut  marcher  et  s'affeoir  faDS  aucune 
aide  et  fans  fe  fatiguer ,  et  qiti  font  tellement  bien 
imitées  que  tous  les  yeux  y  foBt  trompés  ,  par 
l'artifte  i!o:i!ieck  ,  mécanicien ,  rue  de  Grenelle  j 
fauxbourg  Germain  ,  n°. 

Plufîeurs  militaires  ,  chargés  de  ces  bleffures  ho- 
nnrables,  ayant  fait  l'effai  de  ces  jambes  devant  l'af- 
ff  niblce  ,  le  pu'olic  y  a  pris  le  plus  rendre  inrérêt 
et  l'a  témoigné  par  les  plus  vifs  applaudiffemens^ 
(  iîédaille  décernée.  ) 

5°.  Un  difcours  du  général  Montalemhert  fur  la 
nécelVité  d'adopter  définitivement  ua  fyftême  dé- 
ferlif  qui  remédie  aux  vices  capitaux  des  théories 
qui  ont  été  enfeignées  et  fuivies  jufqu'ici. 

Annonce  d'un  cours  public  de  fortification ,  fur  la 
fortification  perpendiculaire  et  les  batteries  cafe- 
matées  fuivint  les  principes  du  général  Monta- 
lambert.  (  Mention  honorable.  ) 

6°.  Rapport  de  Milet  Mureau  fur  l'art  de  l'ira- 
priinej;ie  ,  «t 'paiticulieiement  fut  la  fupetbe  im- 


preflîon,  en  eatictsres  stabes ,  de  l'adreflà  de  !» 
Convention  nationale  au  Peuple  français,  (Médaille 
décernée.) 

•7".  Rapport  de  Défaudray  fur  un  nouveau  raoyem 
préfenté  par  Fortifie  Kock  ,  i^écanicien  ,  de  faire 
des  tonneaux  et  des  cuves  écoiktpaiques  ,  de  forme 
quarrée  ;  de  les  lier  d'une  manière  sûre  et  peu  dif- 
pendieufe  ,  avec  un  foiid  mobile  qui  puiflè  baiflet 
a  volonté,  de  «ainiere  que  le  vin  ne  tefte  jamais 
en  vidange.  (  Mention  hoBotable^) 

8*.  Rapport  de  Défaudray  fur  une  ttès-heureufa 
et  rrés-utile  application  des  mécaniques  anglaifes  3 
la  filature  de  laine  ,  par  l'artifte  Kayter ,  demeu- 
rant rue  Jacob,  fau^tbourg  Germain.  Cette  nouvelle 
induftrie  fera  d'autant  plus  avantageufe,  qu'elle  eft 
fondée  toute  entière  fur  une  production  de  notre 
fol.  (  Médaille  décernée.  ) 

On  peut  juger  pat  cette  courte  efquiffe  des  tra- 
vaux de  cette  féance ,  quelle  aérivité  de  travail  a  dft 
l'exciter  dans  un  directoire  qui,  depuis  trois  ans  , 
a  préfenté  chaque  mois  d'auffi  nombreux  et  d'auiS 
utiles  réfultats.  C'eft  ce  qu'a  parfaitement  fenti  la. 
nouvelle  adminiftration  du  Département  de  Paris  , 
qui  ,  empreffée  de  rendre  une  éclatante  juftice  3 
l'iflbciation  du  Lycée  des  Arts ,  a  pris  Farrêté 
fuivaHC  : 

£ïxaji7r  des  délibérations  du  Directoire  du  Département' 
de  Paris ,  le  79  ir.ejfidtr. 

Le  Directoire  du  Département  condderant  qua 
dans  ces  jours  de  deuil  où  le  vandalilme  ravageait 
la  France  ,  le  Lycée  des  Arts  ,  luttant  avec  couraga 
contre  les  perfécutions  d'une  ignorance  defpotiqua 
et  fanguinaire  ett  le  feul  étabiifl'cment  ,  avec  la 
Bureau  de  Coufultation  ,  qui  ait  conllani»;ent  ac-, 
cueilli  ,  encouragé  les  arts  j  par-tout  ailleurs  dé- 
laiflïs  ou  profcrits  ; 

Que  fur-tout  il  a  mis  fes  foins  à  dirîgeir  le. génie 
des  artiftss  vers  des  découvertes  utile  s,  foit  pour 
fimpllfler  èr  faciliter  les  opérations  de  l'agricultur* 
et  des  manufactures,  foit  pour  fuppleer  à  la  difetts 
deplufieurs  matières  premières,  &  procurer  de  nou- 
v«lles  reflTources  pour  la  fubfîftance  du  peuple  j 

Qu'un  grand  nombr.e  de  mémoires  fortis  de  fon 
fein  fc  lus  dans  fes  féances  publiques  ont  préfenté 
conftamment  des  vues  utiles  ; 

Qu'il  a  ouvert  pour  l'inftruélion  de  la  jeunefla 
plufieurs  cours  gratuits  dirigés  pat  d'habiles  pio- 
feffturs  ; 

Oui  le  procureur- général  fyndic  : 
DÉCLARE  qu'il  eft  d'avis  que  le  Lycâe  des  Arts 
mérite  l'attention  du  Gouvernement  et  les  fecour* 
néceifaires  à  fa  profpérité. 

Pour  extrait  conforme  : 
D  U  P  I  N  ,  Secrétaire-général. 


Celleftion  précieufe  de  tablsaux  orijinaux  de-' 
l'Ecele  fraKçaife  ,  peints  pari.  Vouet ,  S.  Chardin^ 
Çh.  Natoire,  J.  remet,  J.  B.  Le  Prince,  J.  B. 
Greuic.  Dans  le  nombre  des  tibleaux  de  ce  der-  , 
nier  en  diflingue  Sainte  Marie  Egyptienne  ,  la 
Dame  Bienfaifante ,  le  Gâteau ,  les  Jeunes  Orphe- 
lins &  la  Petite  Fille  au  chien  ;  les  autres  en 
offrent  plu-leurs  par  G.  Fragonard  ,  G.  Robert  , 
F.  Cafinova ,  Lanlara  ,  Taunay  ,  Bilccq  ,  Hue,  Ni~ 
vard ,  de  Valenciennes  ,  et  fa  citoyenne  Gérard  ; 
portraits  en  émail  par  le  célèbre  Pnitoc  et  autres  ',  ' 
"miniatures  \  gouaches,  dsffins.  efiampes  en  feuilles 
er  en  recueils  ,  figures  et  vafes  en  bronze  et  ea 
marbre  ,  porcelaines ,  riches  pendules ,  girandoles 
et  flambeaux  en  bronze  dorés ,  meubles  en  laqu» 
du  jspon  ,  de  Boule  ,  et  d'acajou  ,  garnis  d'ernCf 
ments  en  cuivre  doré -d"«r  -  moulu  ,  belles  boîtes 
montées  en  cage  en  or ,  et  autres  objets  précieux 
qui  compofaisnt  le  cabinet  de  feu  le  citoyen  Duclot- 
Du.frefiioy ,  dont  la  vente  fe  fera  à  la  ha  de  ther- 
naider  ,  préfent  mois. 

Le  catalogue  ,  actuellement  foos  preffe ,  paraîtr» 
très-iucoflammeiit ,  et  fera  annoncé  par  les  papiers 
publics.  j 

Cabinet  d'îùftoir'e  naturelle,  raflèmblé  par  le  voya- 
geur LfraiV/ûnt,  à  vendre,  rae  Copeau,  fauxbourg 
Marcel. 

Ce  cabinet  confifte  ea  une  belle  fuite  de  papil- 
lons ds  tous  les  pays,  et  une  magnifique  collection 
d'oifeaux  étrangers  et  de  France  ;  x  en  quelques 
quadrupèdes  ,  pai'mi  lefquels  on  diftingue  une  gi- 
raffe  ;  en  armes  ,  uftenciles  et  parures  de  fauvages. 

Cette  cellection  ,  connue  des  amateurs  français 
et  étrangers  ,  ne  laiflTe  ries  à  défîrer  pour  la  rareté, 
la  fraîckeur  et  la  confervation  des  objets  qu'elle 
renferme  ,  dont  un  grand  nombre  ont  fervi  de 
modèle  à  l'ornithologie  que  le  Vaillant  va  publiée 
incelfamment. 

Ce  cabinet  fera  rendu  en  vente  publique  le  if 
fruftidor  prochain.  Ob  le  yerra  tous  les  après-iaidi 
de  la  dernière  quinzaine  qui  précédera  la  vente  , 
en  s'adreflTant  à  la  citoyenne  EJenoor ,  rue  Neuva- 
Etienne ,  n*.  3  ,  fauxbourg  Marcel. 

S'il  fe  préfentait  avant  le  jour  iadiqué  pour  la 
vente  quelques  amateurs  qui  défîraffent  traiter  à 
l' amiable  'de  la  totalité ,  ils  pourraient  s'adreffer 
tous  les  jours  à  la  citoyenne  Denoor  ,  «n  fa  de-? 
meure  ci  -^  defl'us  indiquée. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  .MONITEUR  UNIVEIISEL. 


N°    318.        Ocndi ,  X%  thermidor ,  l'an  J    de  la  Ï-Upublisjue   franc  ziu  um  et  ui.i:v:fiUc.  {s.    ij  août  x'ju  >{  vieux  lly  le.) 


P  O  L^I  T  I  Q  U  E. 

ANGLETERRE.    , 

X 

LAiPudres  ,   da  ^i  judlct  au  ^  août. 

T 

Su  K    ciifîtte    fe    fait- toujours   fentir  cnisllemîntj  | 

et  le  g.-iUverncmenc  éix  ohlig.^  de  recom^nander  îu  \ 

Peuple    cie  fiure  un   iifii^e   très  -  modéré  uii  piiii  :  1 

ce  qui  efl  plus  facile  à;in<;  un  jnys  qui  a  b^iaucoup  ; 

de   htiliAux  ,  et   ne  manque  pas   de   poliïon.  Cj-  \ 

'pendant,  la  rareté  du  pain  fait  renchérit  les  autres  j 

d-'oiées.  j 

I  ord-  [  anfd-.wn  ava't  prnvu  la  filiation  critique 
cù  fe  trouve  l'Angleterre  ;  il  avait  même  don;:é  1 
des  îioîes  très  -  e\a':tes  fir  'es  approvilionnemcTis  j 
à  fa're  pour  parer  aux  b.-fjins  :  on  n'a  point  cru  1 
à  fes  prLip-lvhiss  ,  qu'on  a  rL-girùses  comme  l?s  ! 
rêves  d'un  honr.-ne  chagrin ,  et  on  s'eît  iailTé  pré-  | 
venir  par  TEipagne ,  dans  un  achic  confidér'a'Dle  1 
en   Csnada^.  '  ! 

AulVi  eft-on  réJuit  aujourd'hui  à  de  petits  : 
moyens  ,  tels  que  la  hipnrelîlon  du  pain  b'anc  ! 
daiis  les  repas  de  corporation  ,  cel'e  de  !a  poudre  j 
à  cheveux,  et  des  foufcriptions  v>Iontaires  pour  j 
alimenter  les  pauvres;  on  a  pourtant  tiré  plus  de  j 
parti  qu'on  n'aurait  cru  de  cette  dernière  rellource. 
Les  feules  foufcriptions  delà  capitale  s'élèvent  déjà 
à  plus  de  4000  liv.  rteriing.  | 

M.    Pitt   s'eft  retiré  à  fa   raaifcn   de  campagne.  1 
On  aSure  qu'il  y  eft  autant  retenu   par  l'embarras  | 
où  le  jette  l'état  des  affaires ,    que  par  la  goutte 
dont  il  reifent  quelques  atteintes,  1 

Dix  régimans  vont ,  dit-on  ,  s'embarquer  pour  I 
Gibraltar  ,  d'où  l'on  effayera  de  les  jeter  à  pro-  i 
pos  fur  les  côtes  méridionales  de  France. 

'  Les  trente -fîx  régimans  faifaîit  partie  de  la  di- 
iftfîon  que  commandera  le  comte  de  ?i4oira  y  fe 
iV.nt  embarqués.  Cet  olTicier  doit  trouver ,  à  ce 
iqv.'on  prétend  ,  le  comte  d'Artois  .\  Spithèad  , 
où  il  arrivera  avec  un  corps  de  Vavalerie  que  la 
Grande-Bretagne  prend  à  fa  folde. 

T,es  régimsp.s  à  cocarde  blanche  vont  rejoindre 
Pstméa  de  Condé  ;  et  l'on  richete  en  Angleterre 
<>,ooo  chevaus  pour,  ia  remonte  de  la  cavalerie 
des  émigrés ,  fur  laquelle  oa  compta  beaucoup. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Paris ^  le  zS  thermidor. 

Plus  la  Convention  fc  pénètre  de  l'obligation  où 
^V'e  eli  de  répondre  par  des  traités  glorieux  avec 
nos  ennemis  auï  grands  fuccès  de  nos  armées  , 
w.a  qu''à  refpc'rance  qu'on  .1  conçue  pour  li  ii- 
bsrté  pt  ic  bonhsur  des  Pe\ip!ss  que  nous  avons 
affranchis  ,  p!'!s  les  bruits  de  '  paix  fe  répandent. 
Il  y  .1  une  différence  eflenti;l!e  entre  la  nécelïlté 
où  foiit  nos  ennemis  Ai  faire  la  paiXj  et  le  befoin 
«jue  nous  c:n  avons  nous  mêmes  ;  c'eit  que  leur 
vœu  ferait  d'obtenir  de  ki'lfer  rcpofcr  leur  fu- 
r  jur  à  des  conditions  qui  leur  olfiiraient  bientôt 
Us  moyens  d'jgir  ;  au  lieu  qu'à  nous  il  faut  ,  à 
tout  prix  ,  fixer  les  chofes  dans  une  fïtu'jtion  tsJe 
que  par  la  feule  force  de  nr>tre  pofitionj  nctre  j 
llbe'-te  fe  trouve  à  l'abri  de  tout  événement  de 
l'extâidur,  et  pour  tous  les  têms. 

Comment  fe  faiti!  donc  aujourd'hui  qu'on  pré-  ! 
tîr.de  agi'er  comme  une  queftion  fnr'queh  pointi  U  \ 
iixp-tiiiuiKt  yaÇira  fes  limites  ^  Ne  dirait-on  pas,  qu'on  { 
a  pu  oublier  que  la  nature  les  a  fixées,  et  que  la 
Convention  même  les  a  déterminées  long-tcms  avant  ' 
qu'il  fût  c[uel}ion  de  paix.  i 

On  était  peifjadé  alors,  (  qui  l'ig'iore?  )  que  ^ 
Iss  eaux  du  Uhi.i  feules  ,  poû'vsiei.t  donner  une  I 
f.o-.'.icrc  fiire  au  Peuple  Frai:çais  ;  les  habitans  dis  i 
pays  qui  bordent  ce  (louve  fupeibe ,  quoique  gc-  1 
miflànt  encuçe  fous  le  jojg  de  leurs  mjirr«s  ,  quoi-  j 
qufc  travaillés  par  les  prêtres  et  les  é'Mgrés  ,  ne  | 
ct-;ijieiit  pas  de  defîrer  noti'c  arrivéq..  Imbus  de  nos  | 
princii'es  et  de  nos  prcclama:io;iS  fiaiernelk»  ,  ils  ; 
attendaient  avec  iiupati-ncc  le  momant  où  leurs  j 
oprefi'eur.s  devaient  quitter  leur  fol. 

Cobourg,  avant  de  coinmj-rrér  fa  retraite ,  les  j 
inuta  ,  par  une  proclamation  fift'-jufe  ,  à  (b  levir' 
en  mâllj  contre  h  s  rtipub'icair.s  ;  il  Jis  in;;iiçA 
mém^  ,  en  cas  d^  refus  ,  d'u;i  pi:!aj;j  g-nér;.i  ; 
mais  la  propofition  f'it  écoutée  r.vec  horreur,  et 
on  reçut  nos  frères  d'srmes  avec  cordi.ilici?.  Nos 
repréfantans ,  nos  généraux,  en  enti.int  dans  ce 
pays,  fs  É'or.t  tor.joiirs^  précéder  pu-  des  pro- 
clamations fr^tirneHes ,  bien  diT'iiences  de  ceiijs 
dî  Cobaurg,  et  qui  ,  toutes,  cf>Tn:ïi;ncaient  pax 
la  promille  cie  la  liberté  ;  promené  to'\)ours  rtvue 
avec  un  te!  cnthoufiafma,  que  ce  l'eu;;!f  a  fui.poité 
des  ficrificti»  immunft»  pour  Ic-b^foin  des  arnitc£ 
du  il  népiiblique  i  ec  qu'à  force  de  pir,-J3cr  avec 
nous  les  denréei  le'^  plus  néccHairc:  ,'il  a  fini 
par  en  manquer  lui-même. 


Ce  font  là  des  hh-j.  ....  »  Et  ItSi  pvcclama- 
tions  dts  rcpréi>'K,iin  du  l'euple  français  font 
d'une  éiicrpiu  nlio  q;  »  'e.  pins  perfide  de:  rois 
aurait  hriiiic  do  rv.,hir  la  parole  qu'il  aur:it  fi  Ibler;- 
nelk-nis!>n  ei:p;;;;ci'. 

Comoient  !'crai£r;i:  <!o|-,c  accneil'is  ,  r.-iv  !n.  Con- 
vention ,  des  orau-iirs  q;ii  jic-iirr.iient  co:.ici!i.'-.i 
d'^ib.i-.doriiifr  A  i'A,K:','_-;i  e''i:liv.'2e  un  ['en.-)!-.-  iy,i 
s'eft  jeté  !i  ;':-''!'''e'''r^>r.!eiit  entre  nos  bn',  r  pour- 
rait-on ficrl'^ifr  :\  la  ve";^.-ancc  do;  /ï-v-,?. .'.-;.;  î:irt 
d'Iioinmis  écil!r:s  'jui  cnt  fràt  kur  propr;-;  tsiif-j 
de  ceiie  d.i  in  It'Ticrré  ?  C;'.r  ce  font  cr,  cf:".:r  , 
'-Onmie  on  y.'.--\t  croire  ,  les  hommes  les  piiiî  eiir.- 
g'qi'ef.ct  l:.;  plus  elli^nab'ts  ,  oui  _o;it  brjvé  j'Vjnr 
nor;  c:  l'u:  noir?  pari/le  ,  le  derpoaiir.e  des  ;i;,cie.-.s 


part  a  la 'reyc!;;tir,u.  I  «  tiicot.-iilés  o'.iC  difparrf, 
mais  nous  :,'.ivons  pas  peur  cé'a  echippé  à  la  tu- 
te);c  des  femmes.  .  .  . 

1  "  Ce  n'eft  plus,  i'  cfi  vrr.i ,  dins  les  vribun'.";  (v-.à 
des  v^iv  r-r..-  i  (1  :>:};:i:rt  ai,joiird1nii  le  iî^^ii!,!- 
^^'::'  ■  'Il    joli  falon  J  une  aiînab'e  iiile  , 

'^•'1'  "  '    ;.;;a  ,  pioj'ofe  des  vues  fi  i;i:ér£f 


.il  fi 


^C   l'i 


,nble.d-ns  iCetts  jo'.te 
.Ti't  de  grâces  ,  eik; 
ii  pinfomic  ;  on  n'\ 
1    ie   r:  :  d  ;  et  de  lÀ 

q',:i  affligent  cerrai.iî 


m.iitr 

i'o 

!rr  .ir-on  lnril^^■■,er 

une   rnnoi 

des  ! 

var:',::;'5  ,  con  Iv.Kà 

O'U   nous  ^ 

titre 

a  h.uiie  et  i'exéc; 

;VK>n  de  co 

de    1< 

n    .T.iiouv  iiKé    ri 

lUs    îuifïéo- 

)aiii3- 

!  noi!5  ne  louiïJ 

(UT,  pas  irio 

r3;lic; 

d:i^s   leur  arnc   in 

r  la   réuri!'.;: 

au   !',; 

rr  do  la   Hép.ibii.i 

:e.    l)v>;;ic.e 

couiu 

r;-:ej   à  le    regaiiit 

r  cnri  ne   1 

kurî 

iontimens  et  par 

leurs  iacriîi 

pa:i  un    cr:.:  .r    d;-    ma\bre  , 

lég,(Ut.M.'r.. 

".  .SoiiS  Rcbc-fi^isrre  ,  combien  de  décrets  com- 
mandés dans  le>.  tribunes  !  âi^join-d'hui ,  combieivdis 
projets /;);i;-;râ  dans  les  boudoirs*  » 


1-jS  réfltiions  de  l'atiteur-fur  la  né' 


.ciiu.u  fort  I 


V  A  RI  E  T  E  S. 

Ls  Journal  ./r  l'O^fi-iiilon,  far  P.  F.  iV, 
Prix,  3  Ih.  brjJÙ poar  Purii  ,  et  3,  l.< 
fra'tc  de  y-^n,  yc^r  U:  ddpart^mers  et  p.: 


'^-  '  (  \x  Ccnv  iiirioa  tll  li  jvs.i 
^  "  :  les  eï.f;airé  :  nons  crovo, 
P^^    fc-re  con.Sïrrc  quel,.;,;.. 
qui  intéreij..ni  les  ii.Mlfti; 

"La  rc-colïe  de  l'arrate  ■ 
j  rrilici  d.";   il.'o^inîm.-r::».   < 


i-fi-l.mt  du 


ir  c'^s  ■.'.bul 


iTiiere  ,  flir  H- 


s  i.;C''i!i'e  a  u  réroite  ::'.cti!ei;e  ,   fi  des  précau- 
ns  -v;i:en^  'îté  priiés  peiîr  en"  aliuiir  le^maiieur 


A  1 

20. 


'iirrij  clie^  B^ijfuii,  Horaire  ,  rue  iiy 


Ceux  qui  ,  dans  les  premiers  r.'v.v..'. 
journal  ,  ;,v.iivnc  a'-pJsudi  à  ia  ccnfu^e 
et  noble  de  piuiieurs  icv^r  de  l'anto.  i;,-.  ; 
tive  ,  ont.  regretté  (ans  dour.:  I.-:  !  ,"j>;  t 
écrivain  qui  femlilîit  unir  .1  a  f.r..;-  ■■■. 
meut  cet  accent  l'afiiorjné  q'>'ir.!;i-=  •■:.  c 
et  cette  tiercé  de  br.jage ,  cette  d  ?■  Ir.' 
chfs^  compagne,':  ri,;turel!es  do  l\  p.ir.' ;: 
tio(;S  et  ae  l'abandon  d'une'an-.e  o.  i 
d'arrieré-penfée.  Profîé  du  befoi"  di  'h  ■ 
comme  il  le  dit  lutniêm,;,  eï  de  marq'!.; 
ces  r.TJférabies  qui  ne  favent  orpoîer 
que  tes  excès,. qui  ne  puniffent  l'afT^iffr.; 
affaninat  ,    qui  parlent  jufticc  fur   des 


ir  e^nn  , 
-M  t'tor.z 
•;c  e};cc3 
que  p.ir 

::ld,'.l 


qui  prêchent  l'hu-n.-'.niré  en   njçeai.t  .ian;  î,  fanç.  ;  , 
P.éai  a  repr/s  la  plinr.c  pour  faire  to'-ri  :v  la   voix  |  ^'''''. 
des  principes  ,  au  milieu  du  concert  elfroyable  de  '■  ^" 


"  .  iis  piccir.ri^rs  n'cnv  p 
il  ar.-ive  'i  A  peine  le  cul:: 
piik"-e  ,  a-t-il  per;ii:s  :)ii   jr 

oyj'ic  fcii  citiere  in.i:;;ri:';  , 
r.fycr.  l.  1  ézr:  b:!:ri!  v: 
Lii'ij^is    qi;':!ne  qn:'!:ti:é  i:-,ri 

»  Le  r;ra':i  biî:u  av\.c 
été  po-re  ■  f-ai;  fo:!s  la  r,i 
n'j  p.n  '.ourrj  ro\:[:e  la  f;. 
p'ris  Icc  ;  et  mx^^ic  radr.:fii. 
ni^r,  le  Ton  .1  Ciinfei-vé  hc 
conde  port.:  pot;-  le  >, :>r:f :,■• 

"  l^a  tai:ie  prov.:;i;!e  de 
même  d'hinni-'T.' ,  l'Tpit.v 
l.=^s  do  ia  n^ari^nhti,;,  ,  ,U 


;  qu'efr- 
.;i'.^fuiic  le 


grp.ui,  chirg.:c  elle- 


toutes  les  iiiimes. 

Après  un  début  plein  d'une  hardieffe  répi' 
dans  lequel  il  rapproche  des  i::!Jiî.!:::..:; 
tiûnnaires  de  Robe-pierre,  quel|;:;su:(,;: 
tutions  particulières!  du  gouvemlmei.c  .n-: 
fe  m-onrre  pouriar.t  auû  av.ire  du  fa-v»  fr.;: 
celui  de  Hobcfpierre  en  était  prodigue  , 
mar.de  comment  il  eft  arrivé  que  deux"  \<\'- 
les  vues,  d;/nt  les  iuté:;5i;s  fout  fi  '.i-r..,,' 
les  rgens  offrent  une  movalté  ii  diifi;rci, 
feiitent  cependant  tant  de  reÛl-mbi.-.nce 
rtfuliats  ? 

»  C'fil  que  daps  l'un  et  l'uirr:   ''-'., 
lés  pairK:ns  à  \j  place  ries  pr.nc;; 
rrifo;:  contre   les    tvibu.Taux  d'à, 
les    cornmiffions  'miiitairen  ,  cou  n.    i 
d'Orange   qui,   fcas  K<-.bef|iccre  ,  r- 
d;   f.m^  Innocent.  T"t  qu'elles  drn<c 
tion  donnée  aux  tribunaux  le  d;!;.-;: 
révolutior.nairement  ?  Qu'efice  d.)i!c: 
fj>éciaipréfsinépour  ia  premerc  for;  c  :.    : 
ûu   9  ,   et  dont   je  ne  parlerais  pas  ic 
iifais   dans  le  court  rapi^ort  pii  préced 


nio 

moins  'oonne  qu 

fonr:>..ite«r. 


-     tar;:i 
i;Li:innL 


00    p. 


!ice.  Troiheme  vc\ 


i'.S    h'itl- 

-ci  ,   qui 
Ù  Ib  dT- 

éa':s*  les 


qv;;v 

la  d  . 
p.,r  ( 
anni! 


.m  i-:oi:.  c-it;jt 


E'j.fiji  Réa!  dénonce 

"  Dans  un  pays  <^v 
.  pîriVction  s'd''-"': 
n.f.urn.-,»    écoi^o:^';; 


1!    je   11 
décret 


rio'i-ie 
mat;." 


cette  phjafe  que  je  voudrais  bennïp:'.s  eo.ijr^-i.ire'  '>  '■''Y"  |-'«='''^  •"<"'  .-.-- j  -  •  ■•■■  -■  '■  ■■  ■'■ ,  c.:...  pr.tio 
Je  'il lias  au  nom  dis  comtes  v^s prîferu^r  „;;  projet  de  *■  P''-'î*ê,"'S  Aa  'grai  1  ^  ces  wnu'ix  do.^.t  à  i-'ii'i.;  et 
dkra  aui  n'a  pas  iefnti  as  dielufpir.u.u  ;  Upi.uvcru  i  ^''!^'"'-'  ,"t]  '"*''«  -^  &'''•  ''■'•-^'■^  !  âtî  et  le  meilleur 
i  toiis  les  ennemis  de  U  i\ép!di<t.i.e  ^,ie  ic<  jWmcs^ru-  i  P*""  ,'.  ^''  '''■'■*'^  '""^  <-'\  ^"'•\  '  ,' 
ttii.'ic.s  de  iinnctcrice  lie  faucioiu  juMjis  lesgranes:  ■"  '^^ -i  <ïs  j'ays  ,  dj<.  ad'-iiriifrratenrs  3ancr:i:\Sj 
conpMes. '■>         '  ■  i  ^''^''îf"' '.C'i'.ore  auit  ln''>..ii..ri',-r:s  var.drlcs  r:lp.r  d  ts 

-   ..,  •      -     •/  ••"  .  1  i!  y  •>  quii'•A,^  moi',  p.n-    Roh£;;;ierro ,    croient  avoir 

l^T>us  avons    ate.ce   pa:age  ,  parce  que  nous  '  f:H(  ui.e  d.-c  ouveire  pr 'dyi,;'^' c'i  fer»»- en  vV'!^,I 
penfons ,  comme  .'suteur ,  o'cert.is  n,-.us  ne  f,-,mm,;s,  1  la  ■  }abri,:;,tion    Av.  n-i-  ir-  '  (V;-;     ;'..,  p.,,,  ...t  ,.  ^  j- 
p,i'5  lu(|.-ects,  nous  q,.i  .ivas  ix  fouv-nt  darnudé  r  fari,ie.  C»!'»  n  :'•-■'-■  i,     ,';;','. '■,j;,:;'';,i.    ; 
compte   du   iofjg   ifcr-ce  ii«   lois,,   de   i'éter.icl.e  !  enli.-ve   à' la   '    ,  -  ",\.     ;      ,';, 

inex-icuvion  des  àécret.";  .\  l'içard  d'hom:Tie:  accuiV.s  j  farine  et  n'-'j  '  '  i  'i  ■'  ••i-'  H''"'"'"'  '" 
d'avoir  ordonné,  exécuté  h  all^-e«  complots  du  j  non  broyés  ne  iré::i,tra  point  u'cau^  le'^f  n'en 
51   ma.  rît  du  2  ,u.;. ,  et  d /o.r  a  i:«ente  p;r  ,'in-  j  prend  point,  la  pâte  Ics/c  mal,  «  tout  cela  t^-ru-nic 

^Suei  ^  h  vcS"^  """^^"^  ''  -"^^  n:^^'  ''"''  '-^'  '  ^"'  ^''^^  '"""•---  ■ 

Real ,  pourfuit  cinfï   fou  fralielle.  «  Rcbifpi.rri-s  '    ."  Qi'Ç'.'UJfcS  lignes  d'une  inlrtuction  claire  et  ptcS-. 
etn'  fe.?  jacobins  ,  ia  jeuncficdn  rér;i-ne  act:iul  fer.;-  |  V     '  "''''"'  *      Vo'tj'j  à-a  h  ibitans  d-s  ca:n,v;l_ênv's  j  ■ 


les  uns  ont  éré  àétn.dts  ,  !e  autres  di.'lipési  on  va 
d.'molir  lés  jacobins,  on  a  formé  lé  café  de 
Chartres.  " 

"  Robefpietre   eut  fes  déotes'j  et  ce  ferait  une 
hKloire.'oipn  i^iquar.te  que  -Ile  de  cks  infatigables     ufaiçe  du  droit  facré  de  la  prcile  rm"us'ôu""DL-v;'i'",!« 
tricoteiiltfi  qui,  dcp:js  le  6)ctobre  ont  eu  tant  de  '.ces  écrivains  qui,  fefant  de  leurs  feuilles  dJt/iUmcï 


C'eft  en  donnant  à  fes  concitoyens  de^  avis  U'il.-'s 

c'oft  e,i  prél-ntantauK  léi;;fi,u:ei:rs  ries  vérités  f-vîrcf  ! 
c'eit  en  icrdanc  juftice  A  tous ,  qu'il    (l  baaa  Ai  Wùxi 


-d'injures  ,  Se  càîomraes  ,  de  fanatifine  et  d'Annrcb'ft , 
jtép-'.ni'.ciK  dans  toute  h  France,  à  l'abri  lie  cette 
égi.le  ,  dss  l'voclimitions  d'embAtJchage  et  dts 
provocations   à  k  gueirè    civile  ? 

Trouve. 


CONVENTION    NATIONALE- 

Préjldence  de  Daunoiu 

Dccyct  rendu  dans  la  féance  du  7  thermidor  far  la 
co::cn.'>;a:oii  pcrfonriclli' ,  fur  le  célibat  et  fur  des  objets 
de  luxe. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  les  comités  de  faUit  public  et  des 
finances ,    décréta  : 

Art.  1°'.  Il  fera  payé  par  tous  les  Français  jouif- 
fart  ri.;  leurs  droits  ou  revenus  ,  et  par  tous  étran- 
gers j  commi  il  fera  dit  ci-après ,  une  contribu- 
tion j'erfotint:';le  dî  j   liv.  par   civique   année. 

II.  Les  manœuvres  qui  ne  fiibli(te:it  que  de  leur 
travail,  et  dont  la  journée  n'excède  pas  30  fous, 
f  jn;  exempts  de  cette  contribution  ;  ils  feront 
né;inmcn](S  admis  à  la"  payer  volontjii'îment. 

uï.  Daiis  les  '  contribuables  font  compris  ceux 
«ji.^  j.-iuiifcnt  d'un  revenu  excédant  trois  cents 
l.iixiuir.;  cinq  journées  de  travail  évaluées  comme 
en  l'.-.rdrle  précédent. 

IV.  Les  iiomm-.s  et  femmes  âgés  de  plus  de 
tn-nre  ans  ,  et  non  mariés  ,  feront  tenus  de  payer 
un  Ç-vart  en  fus  .  de  toutes  leurs  contributions 
perf'.n-ieileb   et;  taxes  fomptuaires. 

, Le:- veufs  et  veuves  qui  ont  des  enfans ,  ou 
qui  n'atteignent  le  veuvage  qu'après  4^  ans,  font 
atFmochis  de  ce  pniem'jnt. 

V.  -indépendamment  dé  cette  contribution  per- 
fonne'îe  -,  il  fera  pjye  des  taxes  fomptuaires  aiufi 
qu'il    fuit   :  . 

Le^  cheminées  autres  que  celles  de  la  cuifine 
et  celles  de  four  feront  taxées  : 

1°.  Dons  les'  viliei  de  jo.ooo  âmes  et  au-d,ffiis , 
à  f  liv.  ■  pour  la  premitre  ,  I .Mi V.  pour  la  féconde  j 
ïf  liv.   pour   ch.icuue  d^s   autres  ; 

1°  Dans  les  villes  au-delTot^s  de  fo.ooo  an-ics 
jufai'ii  iy,ooo  ,  la  taxe  fera  de  moitié  de  celle 
ei-d.efîiisr  - 

Ç.  D'US  les  communes  au-deffous  de  'ij,doo, 
du   quart. 

Le  calcul  de  cheminées  pour  la  taxation  fera  fait 
far    chaque  méia^e. 

\'l.  Nu. le  cheminée  ne  jouira  de  l'exemption  , 
qiîoiqu'on  n'y  hife  pas  habitU-i'emeit  du  feu  ,  à 
moins  qu'e.le  ne  foit  Limee  dans  l'intérieur  et 
fce  l-'-e   en   maç'^nnfcric. 

\''!I.  Les  p'  ëles  paieront  la  moitié  des  taxes  ci- 
deûus  ,  da.  G  les  mêines  proportions  ^  eu  égard  à 
la  po.nilation. 

Vlli.  Elles  feront  payées  par  les  locataires  et 
par    les  propriitaires  occi:pant   par  eux-mè:nes. 

Les  propriétaires  o.a  principaux  locataires  feront 
lefponf':blcs  de  la.Ute  cor.tiibntion. 

IX.  Il  fera  payé  anlfi' une  taxe  .à  raifon  dss  do- 
meftiqu.îs  nià  es  rriqu'.m-.-nt  attachés  à  la  p>.rroiiiie 
et  a  îx  foi-s  du  ra.ji;.ige  ,  autres  que  ceux  hr'-i- 
tueilen.^'it  et  pr;.-'c:palcment  occupes  aux  travaux  de 
h  cu.tt've  ,  a  la  garde  et  aux  foins  des  beffiaa:t  ; 
rivo'ir  :  10  livres  pour  le  premier  ;  30  livres  pour 
le  fec:>nd  ;  90  !i^Tes  pour  le  troilieme  :  ainii  de 
fu^te  ù.nis  ','iie  pi'iipnvtioii  triple. 

f_e^  dom  luo'j.3  ag.'S  >^e  pl':s  de  foixarite  ans 
ot;  i'C.i-.aiLs  de  t.:. cailler  à  rail'on  de  lei:rs  in- 
fir  ii.s,  ne  donneront  pus  lieu  à  la  taxation  ci- 
ci  :.a"as. 

.A.  11  fe"a  payé,  pour  les  chevaux  et  mulets  de 
luxe  qui  ne'  ferve  .t  pas  habitutiiement  au  com- 
raerc- ,  m.\;,ufacnu-es  ,  «fines,  labours  ,  charrois , 
p  ff, '  ,  îr.eiî'aper'es  ,  tranfports  ,  roulages  ,  fans  ! 
é:  .'  xti.^.!  '.-'  c'.i.va  'X  de  felle  tr  de  trait  ,  Qvoir  :  | 
JLO  ;.-;r.s  -'-.j  ',;  pvcinirv,  4o'i'  res  p<-.iur  ie  fécond, 
8:.  livres  po'.u-  le  troifijnie  ;  aijîû  de  fuite,  en  fui- 
var.t  la  proportion    ^  ^'.ib  e. 

Sont  exce"nré'".  de  la  taxe  ci-defîiis  les  étalons , 
jumens  poiii;iieres  c;  poidains  aa  deffous  de  l'âge 
de  trois  a.is  ,  et  Ls  che\aux  de  marchands  ae 
cN.jvaux    pat._i  t -s. 

Xi.  Il  fera  payé  pour  les  voitures  lufpcndues  , 
carnffes  ,  c.tba  .U-t-  ,  et  par  paire  de  roiies  ,  20  liv. 
po'.u-  !a  p>eini_ve  voir'ire,  4<'  liv.  par  paire  de  rcUcS 
pour  la  feeoad-.  ,  i  io  iv.  nifli  p;ir  pa]ve  de  r'-uici 
p-.i'.ir  ia  truii'.ie-.ie  ,  cv  a-'i;ni:nraiit  dins  la  mè.Tic  pro- 
portion ,  à  ft-if.).!  du  nombre  de  voitures,  foit  que 
k-  ;no-.:r;>t.\ire  .'.i.  ,  oi\  non  ,  dt?  chevaux  ,  ou  qu'il 
n'tii  ait  c,u.-  poj.r  i;n  leiil  atte:;ge.  Les  litières  por- 
X  es  p.ir  c-s  ehcvaux  ou  n-.Uiwts  paieront  coivine 
une  v'u'.tivc  à  Ji.itix  roues  ^  les  voitures  à  deux  roues 
f.rofic  comptées  Its  .v-enie-tS  ))o  .r  la  tax.nion. 

XH.  -.e<-  loueurs  de  caioll'es  ,  ''e  fiacref  ,  ertre- 
prc.e'.vs  dr  i-i-ielTisr-ies ,  OU  voiturës  particul'eres  , 
a^iïrv;s  qie  ce'a.\  qui  Ont  traite  a»ec  le  gouvcrne- 
m  nt,  :).iie  op.t  feulement  y  liv.  puur  chaque  cheval, 
et  10  liv.  par  roue  de  voiture,  fans  progreffion  pour 
Je  no  ubve. 

i'.es  :  ;i  i  rs  ,  caroflîers  ,  ne  font  pas  compris  dans 
J'im.  oiiiioii  rel.^.ive  aux  voit.ir.s  ou  f;quip.ii>es. 

XiU.  es  rx  .tion-.  ci-d  ffus,  feront  regiees  d'après 
U  déclaration  du  coutnbuable ,  qui  fera  tenii  de  k 


X^2» 

foiirnir  dans  Iwit-.ine  ;  à  défaut  de  quoi ,  il  ne  fera 
admis  à  fo  plaindre  des  crreiirs  q:'i  auraient  pu  fir- 
venir  ,  qu'aptes  avoir  payé,  par  provifion  ,  le  mon- 
tant de  fa  corifation. 

XIV.  Dans  le  cas  de  fatillé  déclaration  conflatée, 
le  coitribuable  fera  condamné  à  une  amende  du 
quadruple  de  ion  impofition. 

X\'.  Les  contributiorts  ci  àtffiis  feront  payées  en 
deux  termes  :  le  premier  écherr'a  dix  jours  après  la 
pubication  du  rôle,  le  feco-id  un  mois  après. 

.X\i.  Les  propriétaires  ou  l-'Cataires  de  rnaifons 
feront  admis  à  payer  d'avance  la  taxe  fur  les  che- 
ininces  peur  tel  r.ombre  d'.innées  qu'ils  jugeront  à 
propos.  Il  Jei-.r  en  fera  donné  quittaiîce  par  la  tré- 
forerie  nationale  ou  parle  receveur  de  ciiftrict  ;  il 
ne  pourra  être,  rien  e>ige  ae-ix  pendant  le  tt-inî 
pour  lequel  ils  auront  acquitté  ladite  taxe,  à  raifon 
des  chemicees  qu'ils  auront  libérées.  La  môme  fa- 
culté fera  accordée  aux  citoyens  qui  voudront  ac- 
quitter à  l'avance  ia  taxe  des  domelliques  ,  chevaux 
et  voitures. 

XVII.  Les  étrargers  r.e  feront  fujets  aux  diifé- 
ren.tes  c-ntribiitioiis  comprifes  dans  la  préfente 
loi  ,    qu'aj^iès  une  a.uiee  e-e    refidence. 

Les  a.Tib.Uiadeurs  ,  envoyés  ,  chargés  d'affaires 
des -Nations  an.ies  ou.  alliées,  font  exceptés  de 
toutes  les  contributions  ti-dellus  ,  quelque  foit  le 
tems  de  leur  féjour. 


SEANCE      DU      23      THERMIDOR. 

Une  foule  immenfe  remp'it  les  trjbunes  et  les 
rctranchemens  faits  à  i'enceinte  où  li-'gent  les  dé- 
putés. L'amphith  âtre  à  la  droite  du  pr-;lîdent  evl 
occupé  par  les  artifles  du  con  ervatoire  de  mufique. 
Les  repréfeiitar.s  du  Petiple  font  en  coftume. 

Difermotit ,  au  nom  du  comité  de  fa/ut  yr.hiic.  Votre 
comité  de  falut  public  s'occupe  fans  re  âche  à  ré- 
parer tous  les  maux  qu'ont  fiits  à  ncfe  marine 
l'ancien  gouvernement  et  les  agens  ignorans  ou 
traîtres  qti'il  avait  employées.  Il  fe  voit  trop  fo.u-- 
vent  enchaïué  par  les  effets  de  ta^it  d'impéritie  ; 
mais  il  parviendra  à  régénérer  notre  marine  'et  à  la 
le.'idre  encore  for.njd.ib;e  à  nos  ennemis. 

Dej.î  fa  furveillance  attentive  a  parcouru  tous 
nos  arfenaux,  leurs  mag..fins ,  leurs  chmtiers  ;  il  a 
trou\é  proique. partout  un  fpcctacle  aiSieearti  mais 
nos  rcfloiTces  font  grandes ,  et  il  efpere  que  tout 
fera  bientôt  réparé. 

l' s'eft  entouré  d'une  admiriflrationfage  et  éclairée; 
il  confu  te  l'expérience,  des  offii  ieis  g  n.  raux  iif- 
truits  dans  leur  art  ;  il  cherche ,  parn^i  les  èapi- 
tiines,  les  plus  dignes  de  comn'andx.r ,  et  il  a 
lojivoyé  a  «les  cours  martiales  tous  Jes  prévenus 
d«  lâcheté. 

I;  s'eft  empreffé  de  rappeler  au  fervice  tous  les 
oilkiers  qui ,  patriotes  deouis  la  révolution  ,  dif- 
rngiiés  par  leurs  tdens  ,  n'avaient  été  dellitués  et 
incarcérés  que  par  l'effet  du  fy.-lême  deforgaiiifa- 
teur  qni  a  trop  long-tems  rrgné.  Ces  olficiers  , 
éprouvés  par  le  malheur  ,  rentrent  avec  le  delîr 
de  contribuer  aux  triomphes  maritimes  de  la  Re- 
pubiiip.ie.' 

Votre  comité  s'occupe  avec  le  plus  grand  foin 
à  réunu'toKS  les  niacéraux  qui  le  mettront  à  p.irtée 
de  vous  préi'enter  les  liioyens  d'osganifer  notre  ma- 
rine far  les  vrais  principes. 

Aii.fi  la  Conventicn  nationale  pourra  remettre 
à  fes  lucccfifeurs  et  ai  directoire  exécutif  des  élé- 
mer.s  de  g'oire  et  dt  fuccès  ,  dont  lès  malheurs 
et  les  fautes  p.'.{res  l'wit  empêehée  de  jouir  elle- 
même.  I 

Le  nouveau  fy^èrte  <le  guerre  maritime  que 
votre  comité  de  faVn  public  a  adopte,  eft  pius 
cos forme  -à  notre  iîttiition  politique  ,  et  nous  pro- 
curera dc'S  avantages  iréels.  Ce  nouveau  fyiléme 
remplira  bien  mieux  !«  vrais  !r:tévéts  de  la  Nation  , 
que  ces  énlagesde  puilance  maritime  qui  ne  flattent 
que-  l'orgucil  îierfonnelet  confuiiient  inutilement  les 
r^no'.'ices  de  ia  Repubique. 

?ioi:ç  avons  un  feiiUit'jet  à  remplir,  et  cet  ob- 
jet attire  toutes  nos  'ojicitudes ,  occupe  tontes, 
nos  combiiiaifous  ;  c'ét  de  protéger  notre  com- 
merce et  d  anéantir  eàii  da  nos  ennemis  ;  c'eit  de 
convaincre  la  Nation  iiglaife  de  la  perfidie  de  fon 
gouvernement  et  du  irétipice  dans  lequel  il  la 
plonge.  Le  gouvernèrent  anglais  pourra  ,  s'il  le 
veut  ,  fe  pavaner  de  ss  efca.ires  et  ies  faire  pro- 
mener eu  ordre  de  tatique  ;  le  frar.çais  le  bor- 
nera à  l'attaquer  dans  i-  i.;i;';l  a  de  p'i:s  (.h.r,  dans 
ce  qui  fait  fcn  bouiie^  et  f.ii  eiiuenc;- ,  ju/îj-yTi 
riduijls.  Tous  nos  pla"i  toutes  ni^s  ir^jUiercS ,  t.-)iis 
n-us  ir,.-aiv--m£;'.s  dans  i;;s  ports  et  e.";  n.er  n'aiiror.t 
d'autre  but  que  de  ravfeer  f '  n  cori-merce  ,,  de  dé- 
trui-e,de  bouleverferics  coloîiies  ,  de  le  forcer 
ei  fin  à  une  banquerotle  houteufe  ,  digne  fin  d'un 
gouvernement  orgueil  ux  et  defpotique,  bas  dans 
l'adveriite  ,  infolent  et  ^Uêi  dans  la  profpérité;  qui, 
par  fon  avide  et  iiifiilinte  ambition  ,  eft  dtve/ui 
l'ubjet  de  la  ha'nî  dejtous  les  gouVernemens  de 
l'Eurt  pe  j  et  lur  lequ!  enfin  les  Anglais,  jaloux 
de  la  liberté  et  amis  q  ' 
à  ouvrir  ies  yeux  et  ne 
concitoyens. 

Votre  comité  de   fa 
U  projet   d'.employet 
à    fa  difpnlition  pour 
voida  eocore  alfociei'  à 


eur  Patrie  ,  commencent 
rdtront  pas  à  éclairer  leurs 

t  public  a  non-feu!ement 
tes  les  forces  qui  lont 
venir   à  ce  but,  mais  il  a 

ette  grande  exécution  tous 


les  marins  français ,  et  même  tous  les  niarins  (étran- 
gers, ennemis  .découverts  ou  cachés  de  ce  ipachiave- 
iique  gouvernement.  \ 

Uéià,  dans  tous  les  ports  et  dans  les  grandes 
villes  de  commerce  de  la  ilepublique  ,  les  avis  font 
donnés  ;  déjà  les  el'prits  s'a^ctriftnt  ,  et  vous 
allez  in'.piin-ier  à  notre  fyflêi^  un  mouvement 
rapide  et  direct  qui  nuiltipliera  fes  réfuitats  ,  en  dé- 
crétant le  rUdbiiffcment  de  la  courf  que  nous  venons  vont 
profofr. 

Le  comité,  en  «'occupant  des^oyens  de  vivifier 
le  commerce  maritime,  a  troiivrt;  tians  tous  les  ports 
une  ft.rgnation  déplorable  ;  conféouence  inévitable 
d'une  guerre  de  mer  générale  contre  des  ennemis  fu- 
pétk-u.s  coalilés. 

11  a  penle  que  les  armcmens  en  courfe  ,  en  fe 
mu  tip'iant  ,  ranimeront ,  dans  ces  villes  maritimes, 
l'activité  Aiv.t  le  commerce  ne  1  eut  fe  pafler  un 
inftant  faus  da'  gcr  ;  qu'ils  mettront  dalis  le  mo- 
ment même  en  ciccu  ation  des  capitaux  immenfes 
qui  attei.d^icnt  la  paix  j  qu'ils  donneront  du  ref- 
fort  à  nos  negocians  ,  à  nos  ouviiers  et  à  ces 
armatei:rs  j-atriotes  qui  ,  dans  lews  vafies  fpécu- 
-lations ,  rempli(!eiit  tin  double  objet ,  d'enrichir  leur 
pays  et  d'.ippauvrir  l'ennemi.  Ce  genre  de  guérie 
forme  des  héros  ;  il  dévelopfie  le  courage  en  foUr- 
nilfant  mi  le  occaho.'-s  de  faire  de  belles  actions  : 
là  fe  firme  ui'e  pépinière  de'gueriiers  et  de  marins 
co'  f.ni.nes  ,  qui,  montant  enfuite  fut  les  vaifleaux 
de  l'P.t.u,  y  défendent  ,  avec  intrépidité  ,  le  pavillon 
national. 

Les  étrangers,  les  neutres ,  accourront,  comme 
par  le  pr-llé,  fur  vos  corfaires;  ils  s'attacheront  à 
notre  niarire  ,  à  aotre  navigation  ;  ils  naturalife- 
ront  en  France  leur  courage  ,  leurs  talens  et  leurs 
profits  J  et  vous  augmenterez  ainii ,  en  attendant 
la  paix  et  toutes  les  tombinaifons  commerciales 
qui  en  dépendent  ,  vos  élemens  de  marine  et 
votre  marir.e  e.lc-irème  ,  puifque  fa  gloire  repofe 
fur  le  nombre,  l'expérience  et  Je  courage  des  hom- 
mes de  mer. 

Vous  fatisferez  furtout ,  en  détruifsnt  le, com- 
merce ar.g  ais ,  auquel  cil  attaché  toute  leur  exif- 
teiice  politique  ,  un  befoin  de  vengeance  que  tout 
répub.i'.ain  fra  çai.'.  brit.e  d'exercer  contre  le  gou- 
vernement brifauidque  J  qui  a  voulu  orgai.ifer  dans 
notre  pays  la  guerre  c:vile.,  la  famine  ,  l'incendie 
et  tous  les  ctimes  dont  s'alimente  fa  déteilable 
politique. 

Voici  le  projet  de  décret. 

La  Convention  nationale ,  fur  le  rapport  du 
comité  de  falut  public,  décrète  : 

,  Art.  V.  Il  tR  permis  à  tous  les  citoyens  fran-' 
çais  d'armer  en  courfe  pour  courir  fut  les  bâtimens 
ennemis. 

II.  La  commidion  de  la  marine  et  des  colonies  eft-^ 

autorife'e  à.  délivrer  aux  armateurs  des  lettres  de 
m.arqiie  fignées  par  cinq  ir.enrJxres  compofant  le 
comité  de  falut  pubic,  et  centre -lignées  par  le 
commiflaire  de  ,'a  marine.     1 

III.  Tout  amiateiir  qui  voudra  armer  en  courfe 
s'adrclfera  à  la  commiffi.un  de  la  mariiie  e:  des  co- 
lonies ,  et  lui  lera  connaître  la  n.iture  et  icS  avan- 
tages de  l'armement  projeté  j.ia  commiiilon  en  rendra 
compte  au  comité,  et  expédiera  ies  lettres  démar- 
que ,  s'il  y  a  lieu. 

IV.  Les  armateurs  jouiront  du  bénéfice  de  la  loi 
du  ji  janvier  1793,  vieux  ftyle ,  qui  permet  de 
compofer  les  équipages  des  corfaires  d'un  fixieme 
de  marins  claffes  :  ne  pourront  être  employés  ceux 
des  marins  mis  en  rcquifition  et  reconnus  indif- 
penfabies  au  fervice  des  bâtimtns  de  la  Répu- 
blique. 

V.  Ils  feront  tenus,  à  la  poudré  près  cjt;e  leur 
vendra  le  gouvernem.;ut  ,  dj  f.-  m  inir  de  tout  ce 
qui  leur  fera  necc.'iiirc  p>-ur  ci  n  j-enir  leurs  armé- 
niens :  il  pourra  ce;  euda  t  .cur  ère  fourni  îles 
mag.",'îns  des  ports,  ies  objets  qui  feront  coufla- 
tés  pouvoir  leur  être  accordés  fans  nuire  au  befoin 
du  fervice. 

VL  Les  armateurs  feront  tenus  de  fournir  un  eau-, 
■tionnemei.t   par   écrit  de  la  fomme  de   jo.ooo  liv. 

Vil.  Les  or.lonnar,ces  et  lois  de  police  et  de  dif- 
cip  ine  ,  re'ative  .à  la  courfe  et  à  la  répartition  des 
pril.s  f.itespar  les  corfaires,  et  aux  indennites  , 
continticront  a  êfe  exécutées  en  ce  qui  n  elt  pas. 
dérogé  par  le  prefent  décret. 

Vlil.  I!  eff  accordé  une  amnifliie  pour  tous  ma- 
rins qui  ont  déferté,  foit  leurs  quartiers,  f.it  le 
port  d'a'meuient  ou  de  relâche,  fous  qi'eique  pré- 
texte que  te  foir,  pourvu  qu'ils  ne  l'oient  pas  en 
jugement  pour  des  faits  étvaiîgers  à  leur  dcfertiofl. 
ils  ne  pfiurront  jouir  du  béucficc  de  cette  amuiilie 
qu'er.  juftifiant  de  'eur  embarquement  fur  l^.^  vaif- 
leaux de  la  Répiib'ique  ,  ou  fur  ce\t\  des  corfaires  , 
dans  un  mois  à  compter  de  la  pub.ication  du  prefeut 
décret. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Le  même  membre  ,  au  nom  du  menue  comité.  Lecoiirité 
de  falut  public  vient  de  recevoir  des  nouvel. es  de 
nos  colonies  dans  les  lnd:s  orientales.  Les  patri  tes 
de  ces  colonies  ont  trouvé  daus  leur  énergie  les 
moyens  de  les  coiiferver  à  la  France,  et  de  les 
approvifionner  par  leur  induftrie  et  le  courage  de 
leurs  marins. 

Ils  réclament  des  fecours  ;  ils  les  réclament  de  vos 
follicitudes  fraternelles  :  mais  ils  vous  déclarent,  eiji 
même  tems  qu»  leur  réfolution  ,  quelle  que  fcit  U 


î5*> 


!e«r  égai-d,  eft  (^emourir  fut  leu«  rem-  i  d'affocier  fes  fureurs  aux  ëlsiw  p,inérem  du  pattio- |  fimu'jcre  de  conftîvutî/in  qu'ils  vemier 
ds  s'eT-.fs7êUr  fous^  leùvs  fiéconnl>res  plutôt  j  tilme  :  ua  vil  effalir.  de  brigands  vint  fe  mêler  parmi  1  à  la  France  ,  et  qu'ils  avaient  deiiiné 

les  conquéraiis    de  la  i'épubiiqi.îe  ,  et  les, empêcha  I  infiant  de  voile  à  leurs  foifa-B  :  en  v; 
longtems    d'en   devenir    en    effet  les   fondateurs,     lerent  avec  un  fa!' e  perfide  le',  liianum. 
Auiii  ,  lorfqu'en  fe  report.-.rit  à  l'époque  du  loaoilt ,     plus  afiVeux  triomphes  :  le  (iiente  de  i'e 
on  fuit  durant  trois  années  le  fil  dr.s  defti:îées  ds-  la    rompait  leurs  cli;ints  fineftes ,  le  preffa 
Patrie  j  ou  croit  parcourir  à  U  fois  deux  .carrières  ;     mallVsui-s  publics  oppreltiit  toutes  les  ; 


vitra  à 
parts  et 

que  ie  recevoir  le^^oug  d 
Ils  vous  anno 


Anglais. 

jamais  le  pavillon  de  cet 
«nnemi  étjit  plintô  dans  leurs  iiles  ,  il  ne  le  ferait 
«ju'su  milieu  de  l.'Wrs  cadavres. 

Déjà  vous  a^  ï?,  ordonné  au  comité  de  gouver- 
nement de  difpoferdes  fecours  que  lescirconftances 
permettent  de  leur  envoyer.  Votre  comité  de  falut 
public  s'en  occupe  et  ne  négligera  rien  pour  fécon- 
der ie  z^ie  :Ae'rNli,ibitan5  de  cette  partie  intéreflumte 
ds  ia  Répiiblique  3  et  déjouer  ,  là  comme  ailleurs  ,  les 
['.'ijt'ts  de  nos  ennemi:-.  (  (.Jn  applaudit.) 

L'infertion  au  Buiietin  eft  décrétée. 

J'-.:  yrcfdeiit.  J'annonce  à  la  Convention  que  la 
f.Vi'Jvacommencer.  (Uevifs  app'audiflemens éclatent 
di  toutes  les  parties  de  la  falle.  ) 

ï.e  confervatoire  de  mufîque  ,  compofé  d'artiftes 
d:'.  deux  fexeSj  exécute  r.hymne  du  !0  aodt,  par 
Ciîinier  ,  mii1iq;:e  de  Catel  ;  un  hymne  à  la  Li- 
bercé  ,  par  Eaour  Lormian  ,  muûque  de  Rigel  perc  , 
un  autre  par  Deforgues  ,  mufique  de  Leng'ié  ,  et 
le  chant  républicain  du  lo  aoùtj  par  Lebrun^ 
mufique  de  Cherubini. 

On  entend  ,  au  milieu  de  la  fimphonie  ,  le  fon 
du  rocfin  ;  le  fouvenir  qu'il  rappelle  excite  dans 
l'Afiemblés  une  impreîuon  de  recueillement  ,  à 
hr^^ttelle  fuccede'  bientôt  le  plus  vif  enîhoufiafme. 

Des  attires  aveugles  de  l'un  et  l'autre  fexe  exé- 
cutent plufîeurs  morceaux  de  m'.;fique;,  qui  font 
écoutés  avec  intérêt  et  accueillis  p.ir  de  nombreux 
applaudifleraens. 

Le  préfident  quitte  le  fauteuil  et  fe  place  à  la 
tiibmie. 

Daunou.  Les  pays  libres  fout  les  feu's  temples 
des  véritables  iêtes  nationales.  Sous  le  gouverne-  i 
ir.elit  que  vous  aver,  renvevfe  dayis  la  mémorable 
journée  du  lo  août  ;  fous  ce  gouvernement,  vil 
autant  qu'abfurde  ,  où  les  isuv  ,  comme  les  lois  , 
établiffaient  le  honteux  fyttéme  de  la  grandeur  d'un\ 
feul  et  de  la  nullité  de  tous  ;  où  un  Peuple  immenfe 
ne  femiblait  occupé  que  de  la  deflinée  de  fes  op' 
prefleurs,  la  joie  auifi  devait  être  efclave  et  hypo- 
crite. Tandis  que  tous  les  cœurs  nourrilTaient  la 
haine  de  la  tyrannie  ,  il  faillit  que  vingt-cinq  mil- 
lions d'hommes ,  élevant  les  mains  vers  le  Ciel  , 
5'entretinflént  de  leurs  propres  humiliations  dans 
l'attitude  de  la  reconnairfance.  Les  annales  de  tout 
tui  pays  étaient  effacées  par  l'hiftoire  d'une  famille  ; 
et  f'eit  là  que  la  Nation  fe  v«yait  condamnée  à 
chercher  les  caufes  de  fon  allegrelTe  ei  les  époques 
aafue'les  de  L'S  réjouiflances  publiques. 

'<  citoyens,  dans  les  Etats  libre.s ,  \es  fêtes  ne 
célèbrent  et  ne  confacrent  que  les  immortels- évc- 
tiemens  de  la  famille  hatignale.  En  même  tims 
qu'elles  reproduifent  aux  yeux  du  Peuple  les  mo- 
r.umens  et  les  titres  de  fa  puiiTance  ,  on  peut  dire 
encore  qu'elles  recommencent  en  quelque  forte  fa 
{■,'oire  ,  fes  fuccès  et  fes  triomphes  ;  car  elles  ex- 
citent aux  grandes  actions  ,  en  faifant  revivre  les 
{;rands  fouvenirs  :  et  fi  elles  font ,  parmi  les  inf- 
litutions  morale:?,  ce  qu'il  y  a  de  plus  doux  et 
de  plus  noble  ,  elles  font  aulfi  ce  qu'il  y  a  de  plus 
utib  j  puifqu'elles  recommaiid-ut  fortement  aux 
hommes  la  volonté  de  tout  ce  qui  ei^  fage,  et 
l'amour  de  tout  ce  qui  eft  bien. 

Telle  eft  furtout ,  citoyens  ,  la  f»lennité  répu- 
blicaine que  vous  célébrez  aujourd'hui.  Le  canon 
du  14  juillet  avait  éyeillé  la  liberté  françaife,  les 
fojdres  du  10  août  ont  abattu  tous  les  pouvoirs 
rivaux  de  la  fouvcraineté  nationale ,  toutes  les 
)iauieurs  qui  contriftaient  l'égalité  naiflante.  On  vit 
l'édifice  antique  d'une  vaft.t  monarchie  s'écrouler 
«jp  quelques  heures  ;  le  préjugé  de  h  folidité  des 
vieux  trô.ies  fi'.t  conl'ondu  et  diliipé  en  un  féul 
jour;  les  vainqueurs  de  la  royauté  s'étonnèrent 
eux-mêmes  de  la  facilité  de  leur  triomphe,  et  le 
fecret  de  la  faibleife  des  tyrans  fut  révélé  à  tous 
ks  Peuples. 

Avec  ce  trô'ne ,  appuyé  fur  quatorze  fiécles 
d'opprcTion  ,  d'ignorance  et  d'erreurs,  le  i»  août 
a  vu  tomber  ce  code  de  1791  ,  cet  ouvrage 
coiraiiencé  par  le  patriotïfme  au  fein  de  toutes  les 
lumières  ,  achevé  par  les  factions  au  fein  de  toutes 
les  intrigues  :  cette  conftitution  m.onarchique  ,  dont 
tous  les  partis  avaient  confpiré  à  organifer  la  fai- 
bleflé  ,  pour  y  dépofer  le  germe  des  nouvelles 
exp'ofions  dont  ils  noutrifiaitnt  l'efpoir. 

Ainfi,  le  même  jour  cnii  épouvantait  les  rois 
far  le  f^ectacle  de  la  puifiance  des  nations ,  don- 
nait aurti  une  leçon  fcvere  aux  légiflateuvs  ,  en  ma- 
nifeftant  ,  par  un  grand  exemple  ,  la  pétilleufe  inf- 
tabilité  de  ces  tranfictions  msnfongeres  entre  il 
liberté  et  la  tyrannie. 

L'efprit  des  faciions  n'a  jamais  placé  dans  les 
conftitwtions  des  Peuples ,  que  des  élémens  drf- 
cordans  et  deftruct.urs.  L'intérêt  général  doit  pré- 
r.der  feul  aux  combinaifons  politiques  ;  les  con- 
ctîptions  de  l'intérêt  particulier  font  étroites  ,  éphé- 
morrs  et  chancelantes  coimne  lui. 

Pour  préparer  la  chiite  du  trône  ,  on  s'était  beau- 
coup trop  c'Jancé  au-delà  des  limites  de  la  liberté  : 
on  ayjit  bciucoup  trop  ébranlé  Iïs  vigoureux  prin- 
cipes qui  fauls  peuvent  maintenir  ,  dans  un  grand 
Itat ,  le  refpff  t  aux  lois  publitjuet  ,  et  l'empire  des 


de  forûits,  de  forvitt:.!:;  et  d'opprobres; 
l'autre,  de  vertus,  de  bonhe;u' et  de  triQuiph'..';. 
Dévorés  au  dedans  par  le  pius  fanj;u:n;iire  et  le  1 
phisdégoùcint  defpotifme  ,  au  dehor;.  vous  etnr.ni-/.  j 
l'ÎMirope  et  vous  écrafîe?.  fes  armées.  Comme  fi  le 
fort  de  la  France  eût  été  d'épro'.iv..r  en  mème-tem';  j 
i'inljuence  de  ces  deux  principes  ,  inventis  par  de; 
fectes  religieufes  ,  tandis  que  le  génie  du  crime  dé- 
moralifait  les  ame;  ,  creufait  les  tombeaux ,  y  en- 
taliàit  une  génération  vivante ,  éteignait  dans  d.^s 
flots  de  fang  les  talens  -et  les  vertus  ;  le  génie  de 
la  liberté  et  de  la  victoire  répandait,  fur  tous  les 
points  de  nos  frontières,  des  bataillons  de  héros , 
repouffait  les  foldats  des  rois  jufqu'aux  pieds  des 
trônes  ébr:vilés,  et  cachait  en  quelque  forte  der- 
rière un  voile  de  gloire  les  calamités  intérieures  de 
,  la  Patrie. 

Les  armées  françaifes  n'ont  pas  feulement  triom- 
phé des  rois  ;  il  eft  permis  de  dire  encore  qu'elles 
ont  vaincu  les  factions  intérieures,  par    cela  feul 
qu'elles  ont  évité  la  honte  d'en   fervir  aucune;  et 
qu'étrangères  à  toutes  les  difcordes  comme  à  toutes 
les  trahifpns  ,  elles  n'ont  connu  d'autre  intérêt  qi 
celui  de  la  P>épub]ique,  d'autre  chemin  que  celui  c 
la  victoire,  C'eft   leur   patriotifme  inflexible    qui 
réduit    i   une  égaie  impuiflance,  et  cette  ligue  d 
rois  de  l'Europe,  et  cet  affreux  concours  de  taiic  d 
forfaits  au  fein   de  la  France  :  les  conlpirateurs  ont 
paffé  ,  les  trophées  et  la  liberté  dîineurer.t.  Citoyens 
il  devait  être  rendu,  dans  cette  fête  ,  co  foieniie!  et 
jufte   iïommage  au  magnanime   dévcâmeiit   de  no 
défenfeurs.  On  ne  peut    pas  célébrer  la  chute  d 
la  royauté ,  fans  penfer  à  ceux   qui  ont  fdudro 
les  pnalanges  airnéss  pour  la  rétablir  ;  et  la  jeu 
née   du    10  août  efi  trop    embellie  ,  trop    confo 
lidée   par   celles  de  jcmmappe  ,    de  F'eurus  et  d 
Quibsron  J  pour  qu'il   fcJt   permis  d'en  féparer  1  s 
fouvenirs. 

C'eit  un  inftructif  et  impofant  fpectacle  que  cel 
de   la  France    éprouvée    depuis    1791,     par  to  s 
les   genres  de  périls  et  de  calamités.  Les  îois  con 
jurés  contre   elle  ;  fes  propres  enfans  déchirant  fes 
entrailles  ;    les  fureurs  incendiaires  de  tous  les  fana 
tifmes  politiques  et  religieux  ;  le  maffacre  des  peies 
de  la    liberté;   les   triomphes  de  fes  plus  infoie  s 
ennemis;  tous   les  vices  déifiés,  toutes  les  vert  s 
outragées  ;   la   trahifon    préparant    aux    puiffances 
étrangères  les  feuls  avantages  qu'il  leur  foit  don  é 
de  remporter  fur  des-  Français  ;  la  malveillance   et 
le    brigandage    organifant   la   famine ,    creufant   le 
gouffre  où  la  fortune  publique  a  manqué  de  s'abîmer 
voilà   fur    quel   vo'lcan    la    République    a    traverl^ 
ces   trois  années,  où   femblsnt   fe  prefiér  les  éve 
nemetis  ,  les  révolutioîis  ,  l'expénence  et  la  glo  le 
de  trois  fiécles. 

A  ce  tableau  trop  fidelle  de  nos  dangers  et  de 
nos  malheurs,  vous  pouvez,  citoyens,  oppof  t 
avec  orgueil  celui  <i|ue  la  France  préfente  aujonrd'l 
à  l'Lhiivers.  La  guerre  abrégée  ,  et  prefdue  fin  e 
par  la  victoire,  les  rois  renonçant  à  l'efpoir  de 
nous  vaincre,  et  s'unillant  à  noiis  par  des  traites 
folennels  ,  la  fraternité  et  la  faine  politique  con- 1  fi 
courant  à  relTerrer  des  noeuds  rompus  par  la  haine 
et  par  les  préjugés  :  cette  France-  nagueres  ifo.lée 
dans'  l'F.urope ,  en  rattachant'  déjà  la  moitié  à  fon 
alliance  et  à  fa_  gloire  :  la  Prufié  ,.  la  Hollande, 
l'Efpagne  ,  la  '^Tcfcane  ramenées  aux  confeils  de 
leur  véritable  intérêt,  et  fe  replaçant  avec  nous 
dans  la  balance  de  l'équilibre  européan  ;  le  Peuple 
Anglais  s'irritant  déjà  de  ces  perfidies  de  cour  , 
dont  il  fémble  être  l'inftrumeht,  lorfqu'il  n'en  eft 
que  la  victime  :  le  gouvernement  britannique  effrayé 
à  fon  tour  de  fon  ilV.lenient  fondai»,  et  réduit  à 
voir  ,  du  haut  de  fes  flottes  impuifTan'tes ,  l'ochafaud 
de  fes  csmplices  qu'il  a  trahis  :  et  dans  l'intérieur 
de  la  Pvépublique ,  la  fagelTe  nationale  aboliflant 
de  toutes  parts  jufqu'aux  moindres  veftiges  de  ce 
reçne  de  terreur  dont  la  feule  exécration  doit  vivre 
à  jamais  dans  nos  âmes;  i'humanité  parcourant  ce 
vatte  pays  pour  y  effacer,  par  des  confolations  et 
par  des  bienfaits^  les  dernières  traces  du- crime 
et  du  fang  ;  l'équité  déchirant  du  code  rie  nos 
lois  les  page»  horribles  que  des  mohflres  y  avaient 
gravées  :  le  courage  républicain  comprimant ,  dans 
les  journées  de  germinal  e:  dr  prairial ,  les  efforts 
de  la  fcdition  ronaiffante  ,  tcrafiint  les  téméraires 
promoteurs  de  l'anarchie  ,  fous  le  poids  de  leurs 
nouveaux  attentats  ;  voilà  ce  que  nous  pourron'. 
montrer  d'une  ipain  au  Peuple  Français ,  en  lui 
offrant  de  l'autre  une  c«nftiti'.tinn  appelée  «vec 
impatience  par  les  vœux  et  par  les  befoins  de 
la  Patrie ,  et  dans  laquelle  chaque  léjiflatcur  aura 
dépofé  le  tribut  de  fon  patriotifme,  de  fon  expé- 
rience st  de  fes  lumières. 

Oui  ,  Citoyens  ,  c'eft  aujourd'hui  pour  la  pre- 
mière fois  que  nous  pouvons  cclqbier  vémiblcrnent 
l'anniverfaire  de  1^  Pvépublique.  Nous  n'avons  adlfté 
en  179J  qu'à  une  fête  funéraire  ,  où  la  liberté  en 
deuil  pleurait  à  l'avance  fcs  plus  fidelles  ,  fes  plus 
éloiiuens  défenfeurs  ,  prêts  à  fiiccoitiber  fous  le  fi;r 
ries  affaHins.  Cette  folcnnité  relicrtiblait  à  celle  de  la 
royauté;  c'étaient  des  tyrans  auHl  qui  en  avaient 


-  -  -  âmes  et  il 
l'impatiente  activité  du  crime  fe  manif:>ftait  fut 
quelques  fronts  ,  la  m.orne  expreffion  du  défefpoir 
;';-parai(fiit  fur  tou«  les  antres.  Ce  n'était  point  là. 
Citoyens  ,  la  fête  de  i'affra'ichilToment  du  Peup'e  , 
c'était  le  pré'U-ie  de  fou  nouvel' elclavage  et  l'inau- 
guntici  de  la  ter;eiir. 

Au  I-.,  aoûc  ele  l'aniiée  dernière  ,  vous  aviez  foi!- 
droye  déjà  leclief  de  :a  tyraniiie  décemvirale  ,  mais 
vous  étie;:  encore  environnés  de  la  plupart  de  lés 
complices,  et  la  vertu  ne  pouvait  pas  fe  réjouir 
en  préfence  de  tous  les  crimes.  La  dictature  n't-tait 
plus  ,  mais  vous  n'aviez  pas  eu  ie  tems  de  miner 
les  nombreux  appuis  de  fcn  farouche  fyfiéme  ;  et 
au  milieu  des  inHituti'Jiis  encnre  lubfiftantes  de  la 
teneur  et  de  l'anarchie  ,  quand  les  cachots  com- 
mençaient à  peine  à  i'entr'ouvrir  pourlaiffer  échap- 
per tant  de  vie-imes,  qaand  une  fo':iété  délirante 
travai^aiD  fous  vos  yeux  à  réorg.ir.iftr  fa  domination 
défallreufe  ,  il  ne  vous  était  pas  permis  de  d'mner 
à   la    Nation    le    figr.al    de    l'allestefié   ,    et    vous 
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tcrtus  focial'js.  La  fauvacc  anarchie  ne  tarda  point]  ordonné  les  ap;rêti.  Ln  v.m  ils  y  proclamèrent  ce 


t    n  et 

lujoh.dvhui  y 
pour  décorer,  po'ur  conlerver  éternellement  à  la 
République  le  palais  qui  a  -^'u  s'itiouler  le  trône 
de  foixante  rois  ,  qui  a  vu  depuis  roi-nber  de  cette 
tribune  im  m.iiallyo  plus  horrible  qu'eue  ,  qui  ne 
verra  déformai';  d'antre  toute -puilfance  que  celle 
de  la  vertu  ,  d'autre  Cceptie  qtie  celui  des  lois. 

Ce  di.''eotirs  eft  freq-iemmenr  interrompu  par  fes 
appla'.idifierr.cns  uiKirime?  et  r-.'itirés. 

La  C-nnvcntion  ei;  ordonne  l'impreifion  et  l'cnvoi 
aux  dep'.irtcmciis  cratix  armées. 

■.Le  prrfiJtr.t^.  Le  confervatoire  de  nuifique  va  ter- 
minet  ia  fève  en  e-;éeHt:t:.t  l'hymne  national  :  Ailons 
ciifjns'tii  1(1  Pi:,  .  .  /.  '  , , ./  ,iu  l'cui-ic,  et  u  Chant  du 
Dcpan.  (On  a;-;  '  ;■-,  ':■-.  1 

Les  artiiles- e.<cct::ent  fucceifivomcnt  ces  trois 
airs-. 

],(.:■■  acclainations  léi  renouvellent  à  chacun  ,  mais 
rien  |ii'e?,aîe  la  fenfuirin  que  produit  ce  couplet: 
Ainaur  fu-rj  de  !a  l\:Cri^:. 

l.!nmi>uve.nc.;t  u, 
que   à   lai^te    . 
teuEs  fé  décHM 
re.igieufo  et  i;uv:,i...  ... 

Mcr'la  Je  Douai  Le  comité  dé  falut  public  i  des 
nouvelles  fatisfefai.te.s  à  vous  annonéer.  (On  ap- 
plaudit à  plufîeurs  reprifes.) 

Voujcef ,  int  nr-n  4:t  rr'7;-''î'  de  fjint  public.  Le  comité 
de  faliit'publii  ;       "      'e  donner  comiTUUiicatian 

à  la  Coiivtii;:  de  plufiiurs  avantages' 

rempoit.5s  p...  .  ,  ;e. 

Vojci  la  d.;;.v\h.j  ell.eieilo  du  général  sn  chef.. 

Le  ly-iiiJ.  di  l'arrnh  des  A/pc.^  e!  d'Italie  ,  aux  repré- 
f  ,.:-i::s  du  i'\'j,.'/,,-  iompnfant  U  cjiiité  de  f  dut  public. 

-iu  (luui  lier  ^énéhil  h  A-ringu  ,   U  li{  thinnidor , 

l'un.  }  delà  liépiii'lique  Fyu.ifMMi  ^  une  et  indtviJUlt. 

Citoyt"ns  Tppréfcntans ,  je  m'eniprelTo  .de  vous 
plulieurs   avantages    rempofiés 


fpontané  fe  cotnmuni  - 
■  .'préfvntans  et  fpecta- 
iiyocation  tout  à-Ja-fois 


rendre  compte   d 

par  les  l'ippublitains  fur 


Aufuo  Saule 


Sons  la  nuit  du  6  au  7  thermidor ,  deux  coifaire* 
font  venus  enlever  une  tartane  françiife  ny)ui!lée  à 
Albinga. 

Le  lendemain  il  faifai:  calme ,  et  les  deux  barques 
corfaires  remorquèrent  la  tartane  ^  et  furent  obli- 
gées ,  pour  prendre  le  Vent ,  de  s'approcher  de  la 
pointe  de  Borghetto  :  une  pièce  de  56  qi;i  y  eft  en 
ba^îsrie  tira  deVix  coups  j  et,  au  mêau;  i-ioment, 
nos  braves  grenadiers  fe  jeterenr  avec  intrépidité 
dans  de  petits  bâtiraens  qui  étaient  lur  ia  piige  i 
les  corfaires  prirent  la  fuite,  la  t.urape  françaile 
fut  atteinte ,  ef  nos  grenadiers  la  reprirent  à  l'sbor- 
dage  et  firent  pnfonniers  ceux  [qui  étaient  à  fon 
bofd. 

Le  8 ,  les  troupes  de  l'avancée  de  Bovghstto 
poufierent  une  reconnaiffance  qui  engagea  une  ,i!T;'.!re 
très-vive  entre  les  avant-poftes  et  iuccsfiivc^Dcnt 
entre  les  avant-gardes.  Les  ennemis  fiu-ent  repoiiil^s 
jufqu'au-delà  de  Loano  ,  en  laifl'ant  au  moins  cent 
cinquante  tués  fur  le  cha.np  de  bataille  et  b-^auco'.;" 
de  bleffés.  Nous  avons  eu  huit  blclxés  et  pas  un 
homçne  tué. 

Le  général  de  brifjade  P.snfonnet ,  qui  faifait  la 
reconnaidlince  et  qui  conimandait  les  troupes,  a 
donné  dans  cette  occiUîi'm  de  nTJ-vslles  preuves  de 
bravoure  ,  de  faiig- froid  «  de  ta'er.-s. 

Le  n ,  l'ennesni  s'était  avancé  fur  une  linuteur 
en  avant  du  centre  de  l'aîla  droit.\,  oppclie  Cliimp 
dit  Prêtre,  et  travaill.nit  à  l'y  reta.;f  bc-r  ;  le  brr.ve 
général  Lahavpe,  dont  la  brigade  erait  i^n  préfeiite 
de  l'ennemi,  marcha  fur  lui  avec  deux  colonnes: 
l'ennemi  commeiiça  fon  feu  de  fort  loin  ,  erfcios 


une  heure  fans  ripofter,  ^~T 
'"''     '     reconuaillance' dcs 


colonnes  l'iîT.i 

dant  que  le   général  faifait 

ouvrages  de  l'ennemi. 

Cet  objet  rempli ,  le  général  Laharpe  voulut  fe 
retirer  j  mais  l'ennemi ,  ayant  fait  filer  des  renforts, 
attaqua   nos  troupes  :  alors   Ls    ordres   fure.it  de 
combattre.  La  fuh'lade  dura  trois  hiuries.  Quelques 
renforts  étaient  arrivés   au  général  Laharpe  ;  il  fit 
cclîer  le  feu  de  nos  troupes  ,  et  ordonna  de  mar-  j 
cher  à  l'ennemi  au  pas  de  charge,  i*  bayoutierte  \ 
aux  reins.  Il  fut   culbuté  dans  le  plus    gnnd   dé-  | 
fordre    :  on    lui  a  fait   des  prifor.niers  ;  il    a   eu  ! 
pluiïeurs  morts  et  un  grand  nombre  de  b'.effés.       I 

A  la  fuite  d'une  autre  affaire ,  le  j  de  ce  mois ,  ( 
ci  l'ennemi  a  encore  été  repoufls  avec  pcte  ,,nous 
lui  avons  pris  une  centaine  de  boeufs  ,  400  mou- 
tons et  l'n  troupeau, de  chèvres. 

Les  éciaireurs  de  la  1 19'  demi  brigade  et  les  ba- 
taillons de  la   100'   et  de    la    16°    demi  brigade  , 
.  (^    font    particuliérenaent    diftiiigués    dans    cette 
j^iite. 

On  m'aflure  que  le  général  ennemi  d'Argento, 
qui  a  manqué  d'être  fait  prifonniet ,  a  eu  le  bras 
caffé. 

D'un  autre  côté  ,  je  fuis  inftruit  ,  par  voie  in- 
directe ,  que  le  général  Vaubois  a  eu  un  avint.ige 
çonftdérabie  en  avant  de   Tournoux.  . 

J'en  attends  la  confirmation,  pour  vous  en  faire 
connaître  les  détails. 

Je  viens  de  parcourir  la  pofit'on  du  centre  et 
celle  de  ia  droite ,  pour  voir  fi  mes  ordres  font 
exécutés.  Les  pofitions  font  inexpugnables  de  la 
nianiere  dont  elles  font  retrai-.chées.  Je  pars  au- 
jourd'hui pour  me  porter  à  la  giuche  ,  qui  elt  à 
ejiviron  quarante  lieues  du  point  oii  je   luis. 

Salut^  et  fratsrnité.  Kclla-munn. 

Doulcei.  Depuis  l'ouverture  de  la  campagne , 
l'su'mse  des  Alpes  et  d'Italie  eft  aux  prifes  avec 
un  ennemi  tiès-fupérieur  en  nombre.  Embarras  de 
fubfîftances  ,  diificaltés  ^e  terrain,  elle  a  eu  tout 
à  combattre;  elle  a  fi:  p,)rté  toutis  les  privations, 
elle  a  far»ioPté  tous  Its  obfiacles  aVec  un  dévoil- 
«aent  vraiment  républicain. 

Ajtaquée  tous  les  jours  ,  elle  Combat  tous  les 
jours  avec  un  nouveau  courage;  et  depuis  un  mois 
l'ennemi.,  malgré  fa  fupériorité,  n'a  pas  gagné  un 
pouce  de  terrain ,  et  a  perdu  beaucoup  de  fes 
foldats. 

Nulle  autre  armée  n'a  plus  de  droits  à  la  recon- 
naiffance  nationale  :  vous  vous  empreflerez.  de  lui 
en  do.nner  ua  témo'.gr.aiie  éclatant. 

L'inftant  approche  où  tes  nombreux  renforts  qui 
lui  font  deftmés  font  prêts  à  la  jpii'.dre  ;  les  héros 
du  Rhin  marchent  a  fon  fecours  ;  les  pacificateurs 
des  Pyrénées  vont  fe  diriger  vers  les  Alpes  ,  et  y 
cueillir  de  nouveaux  lauriers. 

Bientôt  l'armée  d'Italie  va  reprendre  une  offen- 
jive  audacieufe  ;  elle  va  porter  la  guerre  au  cœur 
des  Etats  de  nos  enn-mis  ;  elle  dcfjndra,,  elle 
protégera  en  Italie  les  Et2?3  qui  fe  montreront  les 
amis  de  la  France  ,  et  anéantn-a  les  gouver;i.emens 
qui  perfifteront  dans  leur  coalition  infenfée  contre 
la  Republiijue. 

Le  comité  de  falut  public  vous  prnpofa  de  dé- 
créter que  l'armée  d'Italie  ne  ceffe  de  bien  .mériter 
d  ;  la  Patrie. 


Cette  prcpolition  eft  adoptée  au  milieu  des  | 
applaudiffemens. 

Doulcct.  La  nouvells  de  la  paixfîgnée,  ls-4  ther- 
midor, à  Baie,  entre  l'anibartadeur  de  la  République 
et  fë  miniftre  plénipot.riti^ire  du  roi  Q'Efp::gne,  e!l 
oarvenue ,  le  1 1  dé  ce  mor, ,  au  quartier  général  de 
l'armée  des  Pyrénées  orientales- 
Sur  le  chair.p  ,  le  général  SchereV  ,  de  concert 
djsec  les  repréfehtans  du  Peuple  ,  en  donna  con- 
iiailî'ance  au  général  efpagnol  Ururia  :  notre  parle- 
mentaire.fut  reçu  aux  arc'n'n.'.iiuis  de  toute  l'armée 
efpagnole  ,  qui  fie  à  l'i.ilbiu;  rirev  le  canon  en  ligne 
d'aliégrefls  dans  toutes  l'es  ligfiis  très-vûifîr.es  des 
nôtres. 

Le  géiiér?.!  Urutia  dit  .\  l'srvoyé  de  Scherer  que, 
•.i'.ioiqu'il  n'eût  pas  cr.r.oxe  raçu  cette  nouve'le  olfi- 
Ciellement  par  le  ininiftre  p'én'pocentijire  ei'pagnol 
q'.'.i  a  trait.î  avec  r.ur:baff.''dcur  de  l.i  Pvfpubàque  , 
il  fe  fefait  un  devoir  de  prendre  fur  lui  la  fufpei.fion 
de  toute  hofti'iié. 

Cluiz;;! ,  oui  a.'iîionce  cette  nouvelle  au  comité 
de  falut  pr.l'l!c  ,  n,;uide  que  de  fon  cô:é  l'armée 
françaife  tiendra  la  même  conduite  ,  en  fe  tenant 
néanmoins  fur  le  qui  vive  jufqu'à  l'annonce  de  la 
tarification  par  la  Convention  nationale  et  par  la 
cour  d'Efpagne.  (  On  applaudit.  ) 

Lctouvneur  de  la  ^T:J';che  propofe ,  et  la  Cou- 
vent ion  adopte  les  projets  de  décret  fuivans  : 

Là  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
fés  «.omités  de  falut  public  et  militaire  ,  dé- 
crète : 

A  dater  du  i"  fructidor  prqchitn  ,  et  jufqu'à 
nouvel  ordre,  il  pourra  être  accordé  des  congés 
dans  chao'.ie  corpj  de  différentes  armes,  à  raifon 
d.^  deux  nommes  par  cent  préfens  aux  drapeaux, 
y  compris  les  fons-ofiiciers. 

Les  militaires  déta:hés  din.t  les  dépôts  et  ateliers 
des  di'ftrens  corps  ,  de  queV-ie  arme  qu'ils- 
foiont  ,  concourront  entre  eux  ,  a  raifon  du  même 
nombre. 

Lfs  officiers  de  tout  grade  et  rie  toute  arme  c-on- 
courro'i't  égalenae.nt  entre  eux  et  dans  les  corps 
dont  ils  feront  partie ,  à  raifon  d'un  officier  fur 
vingt ,  fans  diftinctio'n  de.  grade. 

La  durée  de  ces  .congés  nt:  pourra  excéder  trois 
dicades.non  compris  le  tems  de  route  déterminé 
pour  aller  et  revenir. 

La  diiltit3uri,>n  de  ces  congés  fera  confiée  aux  con- 
fcils  d'adminiflration. 

Les  autres  anicles  ,  au  nombre  de  dix-huit ,  con- 
tiennent les  moyens  d'exécution  des  précédentes 
difpofitions. 

La  Convention  nationale ,  confidérant  que  tous 
les  sniiiraires  condamnés  aux  peines  prononcées  par 
la  loi,  pour  f^iit  de  dîfertion  dans  l'intéiieur,  ont 
en  partie  expié  par  la  peine  qu'ils  fubifient  depuis 
leur  co-idamnation  ,  un  délit  quiNi'eil,  chez  la 
p.upart  d'entre  eux  ,  que  l'effet  de  l'erreur  du 
moment,  ct-qu'il  eft  de  fa  juftice  et  de  fon  hu- 
ma;'.ité  d'étendre  fur  eux  fa  clémence,  bt  de  les 
faire  paiticiuer  à  l'amniftij  qu'elle  a  accordée  par 
fou  décret  du  10  de  ce  moi,?  ,  aux  déferteurs  dans 
rincéricut-  ,  qui  n'aviie.'it  poi;it  encore  été  jugés,' 
après  avoir  entendu  le  rappîîrt  de  fes  comiiés  de 
fa'.ut  public  et  mi'dtaire  ,  aécrere  : 

Art-  l".  L'amniftie  accordée  par  la  loi  du  :o  de 
ce  mois  aux  militaires  qui  avaient  abandoiîné  leurs 
drapeaux  eft  étendue  ■  et  appliquée  à  ceux  qui  , 
ayant  dif^rto  dans  l'intérieur  de  la  République  , 
ont  été  traduits  au  tribunal  criminel  militaire  ,  et 
condam;  es  à  la  peine  prononcée  par  ia  ioi.- 

II.  Tous  ceux  de  ces  diferteurs  qui  fubilTent  en 
ce  moment  cette  pci:>e  ,  et  qui  ne  font  coupables 
que  du  délit  de  dtïi'erti.ju  dans  l'intérieur  ,  feront 
fur  le  charnp  mis  en  liberté  et  renvoyés  à  leurs 
corps  refpccdfj  ,  pour  y  continuer  leur  fervice 
comiT'e  par  le  pailé. 

III.  Îj  leur  fera  en  conféquence  expédié  des 
routes  pour  leurs  corps  r'ifpecufs  ,  avsc  ies  ob'ets 
abfûlument  indifper.lVblrs  pour  kur  voyage  ;  et 
ceux  d'entr'eu-t  qui  s'eca^'ieraient  de  l^ur  route  , 
feront  privés  de  l.eft'ot  de  l'amniftie  et  rétablis  de 
fiiite  dans  le  mé.Tii  état  où  ils  fe  trouvaient  avant 
le  préient  décrrt. 

IV.  To;!t  miiitiire  qui  fera  dans  le  cas  de  pro- 
fiter de  la  prcfen:;  ainjiiUie  ,  quel  que  foit  fon- 
gade  ,  ne  pourra  préîe::ire  à  y  être  réintégré  ,  et 
fera  mis  dans  fa  coaT,.3g"ie  kiivant  l'ordre  de  l'épo- 
qire  où  il  aura  itjoii.t,  fuis  pouvoir  fe  prévaloir 
de  i'anciinncté  de  fou  feivice. 

V.  La  comro.lfion  du  mouvement  des  armées  de 
taire  elt  charsée  de  donner  tous  les  ordres  nécef- 
i'aires  pour  l'exéfJticn.  du  préfent ,  et  ftra  tenue 
d'en  rendre  compte  au  comité  de  falut  public. 

Linfertion  du  pieri.at  décret  au  bulletin  tiendra 
liiu  d;  proclamation. 


Sur  !a  propofition  de  'Vernier ,  le  décret  fuivans 
eft  rendu.  \ 

La  Conventian  nationale,  après  avoir  entendu 
fon  comité  de  friiut  public,  fifj,  le  t.rpport  qui  lui 
a  été  F.iit  p,alc~  adininiftiateurs  dj  diftrict  du  bourg 
de  l'i.'r;alité  et  di'  départejïiçnt  de' Paris ,  du  défin- 
t.'refieViieiif  qu'oiu  m  .1  tr-i  plufieurs  fermiers  et  cul- 
tivateurs dos  commune.^  d.x  ce  diPirlct,  e.'j  livrant  à' 
Icufs  concitoy.'iis  t'u  p.'.in  à  u\\  pri,/  de  beaucoup 
inférieur  à  ceiui  où  ic  povuit  ïy/KV-v^-^e  ; 

Décrète  qno  les  c:tL•■^',;.lS  5v!arr>!!e  (.rttté  ,  de  la 
commune  de  Viny  ;  CcA',:frny  ,  d.;  Viiiejuif  ;  Chi?- 
v.alier  ,  de  L;:/  5  Piot ,  .le  Thiais  ;  BrilVet  ,  rta 
MaiforiS  ;  Lebl.-.i,c  et  Oiy  ,  de  y?,nvres  et  de 
fvloutroUFa  ,  et  vt-uve  ?»! mille  ,  du  P.effis  ,  ont 
bien  mérité  dr  leurs  c-'r.citfyi.-i.i  ,  et  que  Ir^urs 
noms  ftront  infcrits  hs.'^.cra'L.lf m^nt  au  procès- 
verb.i!. 

Le  préfent  décret  fera  imprimé  au  bulletin  de 
correfpond.-'.r.ce. 

Garaon  propofe  une  motion  d'ordre  ,  dans  la- 
quelle il  retrace  la. mirch';  de  la  révolution  depuis 
l'Affemblée  léaiflative  jufqu'à  ce  jour.  1!  peint  les. 
progi'ès  des  ficrieux  ,  et  les  f.inefies  moyens  qu'ils 
ont  mis  en  ufage  pour  aflérvir  la  Convenrion.  Il 
préfente  la  néceflité  de  donner  à  la  France  l'exem- 
ple utilt;  d'une  rtCi>nciliation  générale,  et  il  con- 
clut en  demandant  que  le  comité  d  inftruction  foit 
chargé  de  préfeijter  au  Peuple  Fra:\;;iis  le  plan 
d'une  fête  confscise  à  la  réconciliitiou  ,  en  lui 
préfencant  la  conftitution. 

Cette  propofition  eft  renvoj'ée  à  la  commiffion 
des  onze  et  aux  comités. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

N.  B.  Dans  la  féàhce  du  17 ,  on  a  continué  la 
relue  de  la  conftiturion.  Le  feul  ihang^ment  re- 
marquable qui  ait  été  fait  eft  la  rapport  de  !a 
conclition  qui  exip.f^ait  qu'on  fût  marié  pour  être 
membre  du  confeii  des  cinq  cents. 


Av.'s  mix  créanciers  da  la  R'Ipubl'rcjre. 

La  Convention  na'tionale  a ,  par  décret  du  ii 
prairial  dernier  ,  relevé  de  ia  déchéance 'les  liqui- 
dations des  offices  ,ijur.ind.:S  et  de  toutes  rcnt'js 
et  créances  quelconques  à  !a  chargî  de  la  Pié- 
publique ,  qui  y  étaient  tovnbees  Mute  de  produc- 
tion ,  à  lacharg'i  par  les  propriéiaii  es  dj  produire 
les  titres  originaux  et  pièces  jufiificatives  de  la 
^roprirté  av.int  le  î"'  vendémiaire  prochiiin  ,  fons' 
la  peine  d'enco'uriï-  défiinitivcment  la  déchéance 
totale. 

Dans  les  cas  où  les  titras  originaux  des  créances 
que  l'on  peut  avoir,  à  répéter  fei aient  égares, il 
faudr.ait  en  lever  des  expéditions  ou  duplicata  , 
qui  feront  délivrés  et  coliaiionués  fur  les  minutes 
par  les  dépofitaires  des  regttirtfs,  ou  par  le  no- 
taire qui  peut  avoir  parte  l'acte  de  la  créance 
réc'aniée  ;  et  alors  il  f.indfa  joindre  à  cetre  co- 
pie ,  d'après  la  difpcfitiun  de  l'article  VII  du 
décret  du  ir  prairial  ,  une  affirmation  devant  les 
jugcs  du  tribunal  de  diftrict ,  que  l'on  ne  conferve 
pas  les  o^igiriaux  de  fa  cré.mce ,  qu'on  ne  les 
retient  ni  directement  ni  itidirectenieut  ,  en  fe 
l'oumettant  de  les  rapporter  s'ii.-;  fe  retrouvent  , 
fous  peine  de  reftitucion  en  principal  et  intiiiêt 
de  fi  liquidation  ,  ou  d'une  amande .pioportionnée. 
L'affirmation  doit  être  Cgnée  du  greffier. et  legaliiée 
par  le'  pr-.-fident. 

Ls  citoyen  Gilbert  ,  agent  d'affaires  ,  rue  des 
FolIés-Saint-Gernâin-des-Prés^,  ji*  7  ,  fection  du 
Théâtre-Français  ,  invite  les  citoyens  que  l'avis 
ci-deU'us  peut  concerner,  de  lui  faire  paCer  Itflrs 
pièces  avec  une  procurarion  fpéciale  le  plus  promp- 
temeut  pofiible ,  <ifin  qu'il  puilfe  faire  eniigifirer 
leurs  demandes  ava:u  le  i"  vendémiaire  prochain  , 
terme  de  rigus'Jr. 

Le  citoye.!  Gilbert  fe  charge  .pareillement  de 
faire  li.ydil."  ie.>  créances  fur  les  émigrés  ,  de  la 
ve~c2  d;s  biens  naiionaux  et  patrimoniaux,  du 
placement  des  fonds  dans  l'enipru.'^t  national,  de  la 
vente  et  de  l'achat  des  infcriptioni  définitives  et  de 
toute  efpece  de  recouvrement. 


Ptiitmcit  lie  la  trifircrïc  nationalii. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paicu.cnt  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têce.s  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
féts  avant  le  i"'  vendémiaire,  an  5  ,  daas  les- 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufqyes  et  compris 
le  n"  ûoco. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  da  n'  <îooi  \ 
"7000  tu  aufî'i  ouvert  depuis  le  11  thermidor.     - 


L'abonpement  fc  fait  à  Taris ,  rue  se?  Poùï'/ini ,  i 


etaout  Tvois ,  et  feulcmsiic  p jus  trois  mois.  On  ac  rtço't  pas ,  iiutat  :'  ^réfvnt ,  J'ibotiafirient  puur  un  fini:  long  t>.TKie 
ÏU'auv  adrcd'ir  les  kttisî  et  l'iigrasi  fratic  Report  ,  au  dvOyîB  Au-jrv  ,  dirsasui   '         '  '  .      .-         • 


Von  ««  peù-afiranchir. 


18.  Le  iitî.ii:A  Je  ijoitv.  pour  t.ro.';  mois, pour  l'arii,  et  lu  l!V.pour!e!i;'.p2vte;«4r»».  î.'oiiB«  s'a'ocmc:  qi'av  conmracîjneiit .;« 
"Vsotiatirient  puur  un  flji  long  t'TKie. 
urds  ce  joutr.sl,  tus  des  PouevinEjri"  ï8.  H  fj^utcouipreikire,  dans  Us  eavoâ  ,1s  cujt  du  n»-»!  ...i; 

Q  £aut  avoii;  foin  de  fa  corifotmer ,  pourU  tvr-.-té  <!e.i  învoisd'aifîtut  ou  à'»fBt!-f>ïts ,  s  Varrité  du  comité  diE  fîlut  onblic,  iolêré  'îîSt  lî<a'  -îoî  dî  notre  f;u;».c!]uptiO!iï;j>cr'  t-j  ,, 
de  l'an  U,  01:1  .lu  moins  de  çhargir  Us  lettres  ^ui  reaferiSitut  Ces  aSçnsts.  t<ï  afilinacs  Aï  Tuiq  livre»  et  aa-dcffus.  à  effigie  voy.ï.e ,  n'aviot  o.ns  lOUts  Jk  œf  n^saii,  es  a«  tr c --,•  -.  -it 
fms  portant  l'empreints  ds  la  Ké>«b:sq'je.  ,  .         a        7      r       ■        1  .  i.,..i,5t 

n  faut  l'adieffet ,  pour  tout  «  qui  concerne  la  rijaction  ds  la  feuille ,  au  Réralteur ,  tue  ics  Poiteviui ,  n«  13 ,  ù«pu5S  neuf  i?,*iirsi!  ou  ciatip.  ;ufqti'à  iuii;  h:iuei  c!u  foii. 


L4LE,  ou  LE  MOî 


T^^l 


iVE,R^ 


Vv3j 


N**  az^.     Nonlii ,  19  thermidor ,  L'an  3  </<:  la.Ré.publi(rjt 

» ^ — ) ■ 


.fc-;,/!;  ^/;;s  c!  'i!]divifMe.  (  d".  16  août  'lj*)$  ,  vieux  Jly le.  ) 


POLITIQUE. 

T^  R  Q  U  I  E. 

Conftantinoplc ,  le  zS  mai. 

i-j'AMiASSADEur,  -  pruffien  eft  cillé  faire  fa  rifite 
de  corr.pliiiiîiu  au  citoyen  Vciniiiac  ;,  miniftre   do  h' 
-Répuliiiqua  Françaifej  folenneîlcment 
le'cUvaiii 

Les  minifires  des  autres  pniiT.mces  n'ont  pris 
aucune  part  à  certe  cévémosiie.  Lf  miniftre  français 
a  lie  fréquentes  conférences  avec  les  membres 
du  divan ,  et  Ses  2mb:.ir,i.deurs  de  Suéde  et  de 
Pr;:(îe. 

;  Hollande  a  notifié  offi- 
nouvelié  lévolution  dos 
f'ere  ottoman  a  répondu: 
i!ie  de  I?,  Këp'.ibliqiie  ,  il 
tion    du  nouvel  ordre  ds 


dans 


erfin  dans  la  l'ap/.lTu  et  les  If 
pilent  le  dépofitaire  i'uprémc  d 
iiaiwefie.  i 

Tout  me  porte  donc  à  ci\'!i 
penfe  de  mon  ('efi-ccr  pont  les. 
rets  de  la  fubiime  Perte ,  je 
dépcfitaire  fupréine  ,  pendant  toî'.i:  ie  coins  lU;  rua 
miffien  ,  les  éaarJs  di'S  i  la  di^hivé  He  la  H'^pLi- 
bliaue  Francaiié ,  r.sx'icur'on  an;:r.-'_i-^  -"':■=.  ti-.iii.-s 
et  cjpitiiiatior>s  qi'.i  i>pii];-:ri:  I,"".  dci;;-;  '.'  X'-'iiu'-  ,  et 
une  crïnftanta  bienvfi'iarice  envers  les  l'rar/^ais  qui 
reconnu  par  j  p^,,,.  ortupés  dr..-s  les  dlvcrfos  particr,  ds  cet  F.m- 
1  pire  j    du  foin  d-ti.bîeiTn-îit  avarta;vux  de  mettre  en 

i  ricl'.ir  des  utiles  ikver.cions  de  l'ind'.ifirie  et  dts 
de  la  France. 


;p-s  cjiii    diflin-  [comité  aiTaflin  ne  fervivent  qu'à  faire  inéiiiter  na» 
'autorité  dfe   fa  j  perte.  _  -'.,,„,, 

.l'en  fus  averti  p.ir  inoa  collègue  Gay-vernon, 


e.  ,    qu'en  técom- 1  devant  r^ui  cet  aveu  foc  fiyt  par  un  membre  du  comitl 
droiis  et  les   inié- j  de  furet*  générale. 

)>as   plus  Vieilkux  auprès  du  co_i>T;té 


rts  1 


Le  char?é  d'a&.ilres  d 
ci^'lement  à  la  Forte  la 
Provinces- unies.  Le  mini 
»  Qu'ancien  et  fideiie  ; 
avait   reçu  la  communie; 

chofesavecle  contentement  qu'il  atcirjours  éproi;\'c 
à  chaque  événement  qui  pouvait  être  utile  et  avan- 
tageux à  la  F.épublique ,  et  c-opjrer  au  bien-être 
de  chaque  province  en  particulier. 

Le  capitan-pacha  eft  fotu-avec  quelques  frégates 
pour  donner  la  chaiTe  aux;  corfaires  maltois  et  pro- 
téger le  commerce. 

La  cérémonie  de  l'audience  pub'J:;ue  donnée  au  1 
nouveau  miiïiftre  de  la  Répiiblicn;  l'rariçaifc  ;■•""  ie  \ 
ptaud-vifi:^  s'eit  fiite  avec  toutes  les  for.nslitcs  ï 
d'ulage.  La  Porte  a  mên^e  déféré  à  l'ambaKadeur 
-français  l'honneur  estraordinaire  d'une  comp.ignie 
de  jahiffaires  pour  fa  garde.  Elle  a  en  .outre  ajouté 
l'offre  de  Z50  piaftres  par  jour  pendant  vingt  nioiï  ^ 
don  que  le  citoyen  Verninic  n'a  pas  accepté. 

Pendant  la  cérémonie  de  l'audience  publique  , 
la  fioîte  Ottomane  s'efc  mife  en  ligna  avec  tous 
les  viiffeaux  wancais  qui  fe  trouvent  dans  le  port  ^ 
et,  par  honnetu-j  ie  vaiffeau  amiral  a  hifîé  le  pa- 
villon tricolore. 

Tous  hs  Français ,  habitans  de  Co'nftantinople  , 
f:irmaient  le  cortège  di  l'ambafladeur ,  revêtus 
ai  l'uniforme  de  la  République  ,  et  corapofaient 
,  deux  corps,  l'un  ds  cavalerie  :,  l'autre  d'infanterie. 
Le  misifti-e  ,  monté  fur  un  fupcrbe  chïval ,  riche- 
ment harnaché  ,  était  au  milieu  d'un  groupe  d'offi- 
cicr«  français.  Une  foule  imiiienfe  d'habitaas  de 
cette  capitale  formaient  deux  haies  de  fpectateuts  j 
le  grand-feieneur  lui-même  s'était  placé  dans  un 
kioTck  qui   tionne  fur  la   cour  du  grand-vifir  pour 


RifOtifc  du  gr.iid  -.■i/îr. 

Les  fentimsns  d'alfection  qui  onr  toiijiuirs  nnirsié 

fibiime  Porte  en  faviur. de  la   l'kition   fr,i^-iç4ile  j 

î  n'ûi^t  jamais  fouffcrt  la  moindre  aitcration;  Ac  f'^ni, 

'  la  fubSirne  Porre  a  toujours  été  fidef  e  aux  droits  de 

î  l'amitié  et  aux  liens  qui  exiîtsnt  ê'ntrt  Ici  d:'.!;;  pi'il- 

i  f?nce':.  Flic  n'a  c-lîé  ci'êïre  iroi-.'>.it£ri'ivt;  j  U:;.t  ce 

q'.:i    pci't  ir-térsHcr  !a  fec'iviié   et   ie    b;.i:ii.;iu-   .Ls 

Français  établis  à,-.r;s  l'Empire  0:tnr:v.în.  i"'-s  àroijs 

de  i'ainitié    feront    également    obiôivv-s    c;vtc     la 

mèr.-.e  attention  à  l'avenir  j    aiai'i    q':e   les  termes 

des  traités,, 

Telle  eft  la  volonté  fouveraine  de  fa  hs'.'.reflfi 
le  t'ès-rairjeftueus  ,^  le  très-magnamaie  et  la  très- 
jHii'faBt  empereui:  notre  bienfaite.'u-  feigncur  et 
maître. 

Nous  3  de  notre  côts,  nous  remplirons  nos  de- 
voirs   à    cet   égard   avec  l'attention  la   p'iis  conf- 


Je  t'S    f"     ,        , 
de  falut  pidîiic,  où  je  n*  parvins  à  m'introdiur» 
qu'en    fimulant    la    révélation    d'un    objet    ttès- 

urgem.  , 

Pour  toute  r.'pnnfe,  anm^'y  intnr.a  tieii'otique-» 
ment  l'ordre  de  déi.'v/fcr  mes  pièces  euîiç  les 
mains  du  fecrétair.:'  t;âr.éral  de  la  polies  de  F.ôbffl- 
pitvre  i  ce  que  J£  fus  obligé  de .  faire  sn  pvé« 
ftrce  do  mon  ccilégue  Bàudin  ,  qui  W'y  ac.-.oril» 
p.iguj.  ;  et  le  fa'^ourhs  Colloc  fe  chargea  d'tîsminei; 
ma  couiiuito  ,  lorfqne  le  vi!  exécuteur  dn  ;?'irs 
volontés  finguinairé;  (  L.:v:dlçiir  du  'a  S,>i-hO  » 
l'ami  intime  de  Mafûcu,  en  aurait  ii.Uruit  c^.:  ii.ian.a 
couiiri. 

Je  ne  dirai  rien  des  vois,  des  dilapidations  àa 

tout  f.inrc  que  des  déforteurs  d'armées,  des  oni- 

.  ciers  de   ûnré  ,    munis  d'arrètçs   de  Hcnt?,  et  dô 

J  l^^.îffiei!  ,  ont  e:>;etcés   dans  )e  département  des  A:' 

j  demies ,  en  dépciuillar:t  les  églifes  et  les  litoyenï 

de  leur  argeneeris  et  effetr.  pYéciaux  ,  foiu  pi. et -.xsS 

de  révolutionner,  mais  dont  le  tréf-or  piib'ir   n'a 

reçu  que  la  plus  F^.Me  partie  ^         ^       ^ 

Tous  ces  f.ùr.;  (ont  connus  de  la  déprcaiion  des 
Ardennes  ,  de  mes  eî-im.ibles  coilcgiie;  r'jr.-ir.  des 
Vofges ,  Caiés  et  Charks  Delacroix. 

Je  rappelle   mCiKS  pliifica.s  da  m;s  lettres  qui  ea 
ont  informé  la  Convention  ,  et  qu'elle  à  fait  ipférfï 
dans  fon  Bulletin. 
Je  conclus  à  rarrefcation  de  Mameu. 


N.ii'.s  vnvons,  au  furplus,  avsc  la  plus,  grande 
fatisfaction  qiie  1.^  citoyen  envoyé  y  notre  ami, 
homme  de  réputr.^i.in  p.ir  f;;  eitir.iabies  qiulités  , 
fuit  deftinépar  la  iiépubiiqueFrîr.ÇTrié,  notre  amie, 
à  rénder  auprès  de  la  fublime  Port.;. 


CONVENTION  NATîONALl. 

Préjulence  de  Daunou.' 

Opinier.  de  IJioux  de  la  Haute-M^rnc ,  prononcée  dans  la 
fiance  dx  ii  tkeniiidor. 

Quolquç  pénible  qn'il  foit  pour  nroi  de  rompre  le 
fileucs  que  je  m'étais  impoi'e  dans  cette  aRàire",  ma 
tête  ayjnt  été  dévouée  au  fer  aflaiiin  par  les  f-;é- 


voir  la  marche  ;  on  affine  que  nulle  cérémonie  de    ''^rats  qui  ont  dévafté  le  départe^'.eiit  des  Ardernes 


ce  genre  n'a  encore  €téi*au(fi  brillante  ;  les  Turcs 
^ifaient  :  voilà  un  btau  jour  poitr  l'Empire.  La 
poliiTe  de  Sakiour,  dont  l'ambafiaàeur  français  a 
été  revêtu  ,  eft  eftiraée  jooo  liv. ,  les  pelilfes  qu'on 
donne  ordinairemeijt  ne  valent  pas  au  delà  d«  zcoo. 
Le  difcours  de  l'envoyé  ,  ce  qui  eft  très-remar- 
quable', a  été  prononcé  dans  le  divan  ,  et  la  ré- 
ponfe  du  grand-vilir  eft  fortie  de  l'ufage  ordinaire 
pour  l'expreifion  et  l'étendue  ;  les  voici  l'un  et 
l'autre. 

Difcours  du  citoyen   Vernin^c. 

La  ftiblime  Porte  ,  fidelle  au  principe  facré  de 
!';;'.dépcnda;:ce  des  r><.«ions ,  et  non  moins  fidelle 
.à  l'antique  amitié  qui  unit  la  France  à  l'Empire 
ottoman  ,  dans  ces  circonftances  diiHciles  où  tant 
Àc  Nations  ont  dévié  de  la  route  de  leurs  véri- 
tables intérêts ,  a  rcfpecté  l'exercice  de  nos  droits 
et  n'a  pas  pris  les  armes  pour  s'oppofcr  à  l'établiiTe- 
mcnt  ae  notre  Ripubliqiie. 

Que  votre  excellence  reçoive  donc  le  tribut 
d'hommage  dû  .à  la  haute  f'.gefie  d'une  conduite 
ii  retonmundable  ,   et  qu'elle'  ie  reçoive  par  1' 


AM  c  B     J)V 


T  M  B  R  M   r  B  O  .«.. 


fous  les  auipices  de  Maffieu  ,  je  râponds  i'i  1  interpel 
latiou  qui  m'eft  faite.  ,' 

Je  doi'!  aux,  mânes  des  trente-.Teuf  refpectible* 
citoyens  des  Ardennes,  que  j,e  n'ai  pu  arra'.hsr  à 
l'éthjia'.îd  en  m'y  expofant  moLmâmc  ,  de  déclarer 
à  la  Convention  nationale  que  Ma.lieu  a  eu  la  fai- 
biefio  d'accueillir ,  de  foutenir  en  toute.s  occalîons  , 
la  horde  d'affaiiïns  et  de  voleurs  (du  /lombre  à.(:(- 
quels  était  fon  baau-pers  )  qu'il  av.iit  chargée  de 
r£-.i'.'...'.'./rt.'.ir  le  département  des  Avdenneo;  on  fent  ia 
force  de  ce  met.  '        '        • 

Je  dois  dire  qu'en  vain  j'ai  eu  le  cour;i;i:e  d'avertii' 
les  comités  du  gouvernement  anti-thern-.idorien  de 
ce'qui  fe  paflait  aux  Ardennes.,  je  n'en  ai  j.-.mais  reçu 
dp  réponfs  ;  ils  correfpondaient  c.cpcndant  exacte- 
ment avec  Maf.leu.  .  .' .  .  Lord-^ue  déployant 'le 
caractère  de  l'homme  probe  et  én(?Vi.;'!;,uf/ ,  j'eus  le  < 
courag.î  ,  au  tenis  du  plus  affreux  defpotirme  de 
Piobefpierre  (i)  ,  de  faire  arrêter  le^s  plus^piands 
coupables,  et  que  j'informai  les  comité.',  de  gou- 
vf-rnement  des  faits  avr<'cej  qui  les  ont  er.fin  conduit.s 
ài'éihsfaHd  le  27  mclildor  der.nier ,  .Mai'.icu  env'oya 
Delecole  ,  fon  beau- père  ,"  aux  .laccbin.s,  avec  un 
olficier  de  pendatrocrie   qui  lui   était 


Un  des  fecréta'res  donne  lecture  d'une  îe't'-e  dn 
repréfêntant  du  Peuple  en  million  à  A;ï-'-.-  .r.?-.- 
pel'c,  par  bquelle  il  inftridt  :a  Conve;it!o,i  lia 
quelques  troubles  qui  ont  eu  lieu  dans  cette  ci^rii- 
raune. .  \.        .      .    ■ 

La  compagnie  des  grenadiers  d\i  deuxième  bataiU 
Ion  s'eft  mife  en  plaine  révolte.  Ëile  a  Vi^ulu  maf- 
facrer  en  préfence  ds  la  g'.r.iilon  le  chef  de  la- 
demi  brigade.  Les  nic.rures  fcverïs  qui  ont  été 
prifes  Ci-it  ramené  l'ordre.  La  cor.irag;:ie  a  été  caflétj 
et  vingt-un  des  plus  mutins  on  été  traduits  au  tri-- 
biinal  militaire  de  larri'ée. 

Le  furplus  de  ce^te  lettre  co^,tienc  des  éloges 
flatteurs  pour  les  militaires  qui  .ont  contribué  aii 
péril  de  leur  vie  à  raniener  l'ordre  et  ia  ttan- 
quilité.  , 

Cette  lettre  eft  renvoyée  au  comité  de  faluE 
public. 

Jean  P^hry ,  au  nom  du  comité  de  fUut  pat'!!.'. 
Nos  aî'ciei'.s  traités  avec  la  régence  de  /Fi.iiis 
fixi'.ieiit  -à  50  mi'Ics'  de  ciftance  de  nos  'L-or.es  les 
point  où  les  c-t'iiires  tuniliens  devaient  arrêter  leurs 
fourfes. 

Cette  ilipulation  ayant    fouvent   canfé 
barras  et  des  dilL::!!"!;.' s  într; 


lupplemc 
de  i'irnin 
caiii-in  de 

l'ne  ui 
traité  nv 
reno-jvell 

f.c  COI 
position 


_,  .  J.      .  •  '1      ^        „  ■     ,  ,'■         "^     .     ,,     o  hcier  de  eendarrocrîe  qui  lui  it.ut   ent.ercmoht 

cane  d  un  citoyen   de  cette  l'apublmue  ,    qui   elt     ,  .        /  ^  w  ■        '  ..  , 

R   .,     ;„..,'     I    J      r      V  'j      '  ^   ea      devoué  ,  pour  folliciter  mon   promut  rappc   ,  t'.t 

le  premier   eiivové   de    fes    toudateurs    qui    faiie  '  t     .  •,•  11        ■  j  u  '  f-     '  '      - 

.  .L  I,»  r         •  -1         '   ""■'-'"^     1"'    "■  *- !  ;  liii  c  en   liberté  de   ces  hommes    itrreux  i   aoi.t 

entendre  fa   voix  arnica  e   et  1  .':cetc    dais    cette!  -.o         j      .:.    ,  v  r  .,    .  .  1.  -^ 

:  ..  ii:i  a  depuis  arrête  fon  propre  père  pour. 1  envoyer 


L'hiiloire  confci-vera    ce   titre  de  gloire  de   la 


l'ccWafiud  (  Varrdqiiier  ) 

fublime  Porte  ,  lorfqu'elle  retrarera  avec  les  plus  I  ^, '-%7'^'^^^;^,-^'"^f';''^\''-"  f  >'"'•?  ^'é'sorhpcnùcp 
vives  couleurs  cetre*  époque  mémof.blo  où'  le  |  f^'-^.^  déronc<ateuv  eH  le  n«n>m,r.t  gc-nerat  c.  bn- 
Peuple  français,  forcé  d'un.r  au  ;iroit  de  f,  caufe  •  ?^"" '•  "  "  '^'^ '*'■==  '    "'■''-"'■'"  ="^'   '^'^   ■•'^"""'' 


droit  de  l'épée  et  de  la  victoire,  a  donné  au 
monde  l'exemple  le  idus  brillant  dor.t  aucune  por- 
tion du  genre  humain  ait  jamais  pu  s'honorer 
jufqti'ici. 

Le5  piincipfs  qui  ont  dirip,é  les  réfolutions  de 
la  fuLlime  Porte,  dans  tes  lerns  critiques,  m'ont 
été  iiji  motif  d'eflcouragcment  et  une  garuptie  do 
fuccès  favorable ,  en  acceptant ,  des  repréfentans 
du  Peiif!','  J  lançais,  la  miMion  de  ralfermir,  entre 
la  France  et  J'Empire  ottoman ,  les  bafe»  de  la 
paix  ,  de  rcfl'crrer  de  plus  en  plus  les  liens  de  l'ami- 
tié ,  et  d'accroître,  les  rapports  d'un  avantage 
com.iiuii.  /       ' 

.•'ai ,  trfilivé  aulfi .  de  grands  motifs  d'efpérance 
d.aiis  la  Munir;;  ries  choffS  ;  !':«■  deux  Naiions  ayant 
de  f'irfrt*  rrif'>n<  de  s'i'imt-r,  et  ne  conliaifinnt 
aiittin  motif  de  haine  lii  de  jaloufii-j  j'en  ai  trouvé 


dont  le  perc  tait  niiîir.e  maifou  commune  av 
a  râdigé  depuis  dai'.s  une  chambr»  du  comité  de 
fureté  générale  ,  l'acte  d'acciifation  de  tes  braves 
jScdanois  que  Ma(ileu  détenait  depuis  dix  mois  dans 
les  prifons  de  Reims  et  du  Mont- Dieu,  fous  pré- 
texte de  fériéralifee ,  mais  bien  pour  alimeiicer  ie 
charnier  de  Rcbelpiîrre. 

En  vain  ,  bravant  les  dangers,  j'aVais  ofé  prouver 
à  Elie  Lacoite  qu'une  loi  du  mois  d'aotlt  ,  1-/9;. 
'\'ieux  ftile  ,  av^it  déclaré  leur  innocence  ,  i-'-t 
l'avais-jj  fait  toir/enir  qu'on  ne  pouvait  les  mettre 
en  jugoment ,  l'«:miii'.!ire  envoyé  par  MaiUeti  (  le 
fcélérat  Wirion  )  ne  continua  pas  moins  à  ia  ac- 
tufer,  et  mes  ijiftances  devenues  nulles  auprès  du 
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(0  Vovez  h-  Mu-iitcur  des  derniers  jours  de  vn- 
tôle ,  l'an  i". 


cAvcs  de  F:-.,  ■ 
diii-.aiioii  n,: 
c   la    jé[»ei\cè    .. 
■m;iVL-. 

la  coi-ni'.-'.iifi-.''n  é 
dant  fon  avis  ;  il  fit  v-uo 
propoféés  paraiiiaiiiit  bor 
taier,t  d'être'  confiiméer.  p 

Les  exi.tritio;:s  contenues  divis  l'article-o.nf  poiiï 
objet  de  pr'éfefvcr  les  deux  golfes  de  la  Gcnletro 
or  de  !^orc-Farir,e  de?  courfcs  que  îic.s  .ennemis 
avaiùnf  quelquefois  l'audace  de  haïadf  r  iiifques  fous 
le  canon  des  forts-'  Le  boy,  choqué  de  cett-:;  te- 
méiité,  a  fait  fignifuc  aux  conCuls  étv^njcrs  qu'il 
ne  fouBfrirait  pas  qua  la  naviisatioii  de  ces  dei'.x; 
p.iints  fût  troublée  déformais  par  aucun  acte  d'hof- ; 

^^^^-  .-  ^  1.         '       J 

Cette  msfure  tnurno  entieremcist  a  I  avantage  dos 

Français,  qu'on  peut  rBipvder  comme  ceux  d'entre 

los  Européatis  qui  foiit  à  Tunis  le  commerce  le  plus 

actif  et  le  plus  important.  t  ,     . 

,F,n  conl'équence  de    tes   conlidérations.,  V6trs 

comité  de   falut  public  a  iuitovifé  le.citJiyrtn   Ds- 

voi-io  ,  conful  jenéi-a!  à  Ti:iu.'.  ,  à  figuer  le  uonyai 

article,  faufla  racilication  d.î  la  (ioiivteutiari  nario- 

nalo.  Ge.oonfiil  nous  e:i  a  renvoyé  deux,  orpédi- 

LJons  fiijnées  par  l;,i  r;t  par  le  bey  de  'l'uni.?.  Voie» 

comri\f'nt  cet  article  eil  conçH.  v 

SupisUment  aux    traités  entre  la  F/ain't    et  l~i  régitUà 
te     Tunis.     ' 

•    f;;uoiq-io  ,  dans  les  an'-ions  traités  fj.its  entre  la 

Fra'nce  et  'i'unis  ,  il  foit  dit  que  les  torfairts  ^9 

la  régence  doivent  fairo  leurs  courfâs  'À  l'*li'<gi'ie-' 

.  «lent  de  trente  milles  des  côies  de  Fra^ice}  tcpîixs 


îant,  comme  cette  ftipuîâtion  eft  un  fujet  de.  AiÇ- 
tfuiîion  fié£)".snte  entre  Isi  deux  puiffances ,  eîlej 
Conc  cotiveiaïes  de  l'abolir  ;  et  à  l'aveiur  les  iiraifss 
Oe  rirnmiinité ,  tant  pour  les  armeraens  de  h  Hé- 
■f>c;biique  FraKçaife ,  les  irmemens  l'unifier.s  ,  que 
puur_  ieiics  en!i;mis  i-efpcctifs  ,  font -fixées  à  la 
portée  au  .<inon  des  côtes  As  France  et  de  Davbarie, 
toît  que  lui-  le  ritfaje  ii  y  ai:  des  canons ,  foit 
■qu'il  n'y  en  ilt  pas  ,  esccpt-i  dans  les  golfes  de  !i 
Gcuiette  -et  _de  Po»c- Farine  ,  oi\  les  Français  ni 
leuis  «nneinis  ne  pourtont  faire  des  prifes  ,  ni  in- 
giiii»ter  en  aucune  nvjniere  la  navigation.  . 

E.'-exéciition  du  préfent  tùppiément  n'aura  fon 
eff£t  «.ju'aiHss  Q'jatre  mois  à  compter  d'aujourd'hui , 
«fiii  c'avoj;  le  tins  d'en  prévenir  les  puifiances 
intérefTi  e?. 

Fa.r  nu  pilits  de  Bardo  ^  le  6  prairial ,  l'an  5°  de 

la  Ilepubiiqae  une' et  indivilible,  le   ij  jïiai  179^ 

,(  vieux  ÛyU.  )  .  ^  ,  ■ 

Le  i-orJlU  générd!  de  la  République  Fraiifaifc  auprès 

du  jcy  de  Tunis.  Signé  .   DEVOIZE. 

A  '  ô:é  du  texte  français  fe  trouve  le  texte  atabe 
•avec  la  fignatiire  du  bey. 

Votriî  comité  veus  propofe  le  projet  de  décret 
-fui\'niu  :  . 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  .rapport  de  fon  comité  da  f»lut  public  ,  ratifie 
l'ariit'a  additionnel  au  traité  avec  b  régence  de 
Tunis  ,  figné ,  le  6  prairial  da  cette  an.iée  ,  par 
le  bey  dt  Tunis ,  et  par  le  citoyen  Devoize  ,  conlu! 
■général  de  la  République  aupvès  de  cette  régence  , 
et  autorifi  à  cet  effet  par  le  comité  de  falut 
public. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

L»  fection  de  Bonne-Nouvelle  eft  »dmife  à  la 
barre. 

L'orareur.  Lorfque  fous  le  règne  de  la  tyran- 
nie ,  l'ijifâme  commune  faifait  paraître  qucniies 
intrigaiis  à  cette  baiie  ,  pour  y  porter  Is  vcvu 
de  fa  faction  ,  fous  1^  nom  de  vœu  du  Peu- 
ple ,  ils  étaient  accueillis  au  militiu  des  appiau- 
iiifemens. 

Par  pualle  fatalité  fe  fait-il  que  depuis  les  épo- 
ques glorieufes  où  vous  avei  coRqurs  -a  liberté  , 
«t  jure  que  vous  entendriez  toMJours  ia  voix  de 
la  juftice  ,  par  quelle  fatalité  fe  fiit-il  que  quel- 
ques fecticns  aient  été  fi  peu  favoiabUmeiu  en- 
tendues ?  I£ïifterait-il encore  parmi  vous  des  hommes 
pou:'  qui  le  bonhiur  du  Peuple  ne  fût  rien  ,  et  pour 
qui  régner  fût  tout  ? 

La  lection  de  Bonne -Nouvelle  n'a  pas  été  ef- 
■ftavée  de  la'  défaveur  qu'ont  éprouvée  quc!q!ir:s 
autres  factions  ;  elle  vient  dnric  vous  fa.re  part 
de  ccrvair.jjs  réflexions  qui  ont  fixé  fon  attention 
depuis  lin  mois. 

Nous  vous  demandons  des  lois  coitre  l'agiotaja; 
c'eil  iu;  qui  anéantit  leeom.Taerce,  et  fan>  commerce 
point  d'Ltat. 

SouffrireT.-vous  toujours  que  quelques  hommes 
pervers  engioutilfent  la  fottune  publique  i"  que  te 
cultivateur  l'oit  arraché  de  fa  charrue  ,  l'ouvrier 
de  fon  atelier ,  le  commis  de  fon  bureau  ,  pour 
.  ie.  livrer  à  un  agiotaje  dévaflateu.  ?  Vous  avez 
«ru  /y  apporter  un  remède  par  les  patentes  , 
jilies  ne  leiont  qu'un  nouveau  poids  au  com- 
merce. 

Il  faut  une  loi  particulière  qui  attache  chaque 
citoyen  à  fon  état.  (  U«c  voix  :  c'eit  une  loi 
d'efclavage.^)  Qu'on  ne  vienne  pas  nous  dire- que 
la  liberté  Tarait  violée  ;  la  liberté  n'eU  qu'un 
ujnt  ,    quand  le  bonheur  na  peut  exitler. 

N'eft-il  pas  étonnant  que  pour  avoir  da  pain 
il  faille  aller  cha?,  les  fruitiers  ;  et  qu'on  ne 
tfouve  plus  d'huile -qu'en  parcourant  les  galetas  et 
lei  greniers  ? 

il  eit  encore  un  autre  objet  qui  nous  paraît  im- 
porunt  ;  c'eft  le  changement  des  noms  doRué*  aux 
poi.is  j  aux  mefuies  et  aux  diftances  :  ces  noms  nou- 
veaux et  inintelligibles  aii  plus  grand  nombre  des  ci- 
tovens  y  ne  font  pas  néceiraire»  au  maintien  de  la 
République.  ^ 

Nous  vous  demanderons  encore  la  contrainte  par 
corps  contre  les  débitr.ijg^;  vous  fentirsz  vous- 
mê-i>es  les  juftes  motifs  qîti  la  réclament. 

Le.  rétîb'iiTement  de  l'ancien  calendrier  n'efi:  pas 
moins  eficntiol  :  le  nouveau  n'eft  connu  qu'à  PariSj 
il  nous  iioie  de  toutes  les  auties  Narions.  (  Vio- 
lens  murmures.)  A'iendia-t-on  nous  dise  que  nous 

fommes  des  arilt  itrates  et  des  royalilles (  Od  , 

s'écrient  que'cueî  membres.  ) 

Bion.  Ftéûdent  j  rappelle  â  Tordre  les  inter- 
î-.iptours. 

PcUt.  Quoique  des  pétitionnaires  puiflent  abufer 
du  droit' de  pétition ,  il  n'en  cil  pas  moins  facré) 
ï:  fjut  les  entendre  avec  tranquillité. 

i.\'ru!iur  iominue.  Ce  n'eft  point  aux  mots  qu'eft 
att.^.chée  la  république;  la  Suiffe^  les  Etats-Unis 
d'Amérique  font  libres ,  et  ils  n'ont  pas  un  calen- 
drier diùérent  des  autres  Peuples.  Un  dernier  objet 
tcriTiiiieva  nos  réflexions  :  déjà  cette  tribune  a 
Jet v.-i.-.i  ili  réclai-nations  contre  la  relaxation  trop 
faciic  àtL'  tcrrorifles  détenus.  Vos  comités  de  gou- 
vei..'.r.r,c:  :  j  ëx\  envoyant  aux  comités  civils  des 
fcciitii-.i  'i-ds  piecas  c-ontre  les  dotanus  ,  leur  ont 
ée.Kflé  i'ipiîiative  de  lew  iibeic»  j  cepeadact  pl«- 


fi.?urs  font  libres ,  quoique  le  comité  de  notre  fection 
eût  ptiiTé  qu'ils  devaient  être  traduits  devant  ,1«» 
Cfibuiiaux.        ,' 

Prenez- y  garde,  P.cpréfentans  j  les  partions  de 
la  tyrannie  décemvira'e  ,  voyant  qu'il  ne  leur  tft 
plus  poffible  d'échaoper  à  la  juftice,  veulent  vous 
tromper  par  des  c-àiom'nies  ;  ils  vous  difent  que 
nous  fomvnes  des  royaliftes  ;  mais  avsz-yous  appris 
que  dans  quelques  îections  on  «ût  agité  quelque 
propofition  relative  au  royalifme  ?  Nous  lommes 
royàlifti-s  !  Nous  l'étions  doiic  ,  lorfque  dans  ces 
journées  d'hsureufc  mémoire  ,  nous  "foiBmes  venus 
voas  défendre  et  mourir,  pour  b.  liberté.  Oui ,  nous 
youloijf  la  liberté,  mais  nous  ne  la  vouions  pas  tenir 
des  Jacobins  j  nous  ne  voiiloLis  rien  d'eux  ,  pas 
même  des  bieufjits. 

Ccflbns  des  vtnjeances  p.irticulieres  ,  dic-on  en- 
core. Ah!  faas  douce,  elles  foi^t  aftrcufes;  mais 
vous  feuls  pouvez  y  mettre  Sn.  Un  orphelin  peut- 
il  voir  (ans  horreur  1  affaiiîn  de  fon  père?  La  pof- 
térité  eft-là  pour  nous  jugsr  ,  inériton.Ç  enferûble 
fon  luffrage,  vous  par  des  loii  juiles  et  fages,  et 
nous  par  ii;ie  foun.illion  entière  à  vos  décrets. 
Vifs  applaudiflemens. 

L'oratcjur  ternriine  par  des  félicitations  fur  le  rap- 
port du  déoret   du  6  th.*nisidpr. 

Viliers.  J  ai  cri)  apercevoir  dans  la  pétition  que 
vous  vene.',  d'enteuire,  des  reflexions  qui  peu- 
vent être  utiles,  et  fui^  ce  rapp-^rt  ,~j'en  ik-m.iiide 
le  renvoi  à  voî  con-iit-s  ;  m.ii,s  i.  ell  aufli  une  ré- 
flexion dont  je  demande  le  renvoi  :  i'i  fut  un  temï 
ch.  les  tyrans  eurent  tefoin  de  >'er,tourer  de  la 
force  des  fcccious  de  P.iris ,  oil  d.«!S  iiitr;,';  iiis  y 
fiibiuguiiei't  !e  vœu  des  bons  ciioyens;  mais  aujotir- 
d'h.ii  oïl  la  Convention  ne  ve-ut  que  la-  juilice, 
n'elfii  pas  étonnant  que  (-s  léetioi'.s  d«  Paris  cnr- 
tiiiuent  liurs  féancôS,  tandis  que  les  affemblétrs  du 
PeUi'le  font  fufpcndues  dans  tout  le  refte  de  la 
r.épublique.  ' 

E)ds'  hommes  viennent  fe  plaindre  des  mouvemens 
coîitre-rrtvoiutionuairês,  et  ils  (om  eux-mêmes  tou- 
jours en  révolution  !  Ils  Vous  parient  contre  le  fyt- 
tème  de  la  terreur  ,  et  ils  veulenc  eux-mêmes  ré- 
tabli' une  nouvelle  terreur! 

Vlàt.-'z- vous  de  brifer  cet  indrument,  qui  peut 
dêV'-nit  dangereux  ,  et  dont  de  nouviMux  intri- 
gAus  peuvent  s'emparer.  Hàcez-vous  de  rétablir 
l'égdité  entre  toutes  les  fections  de  la  Républi- 
que ;  (  mpêehez.  que  celles  de  Paris  ni  s'arrog:;nt 
un  droit  de  fupériorité  fur  toutes  les  autres.  Je 
deinande  que  le  comité  de  fuisté  générale  vous 
falfe  ,  dans  trois  jours,  un  rippoit  fur  les  dan- 
gers qui  peuvent  naîtra  des  aflemUlées  des  factions 
de  Paris. 

Cette  proportion  eft  décrétée. 

Fcrrin  ,  des  Vofges.  L'Afl'enibléî  trBUvera  fans 
doute  étonnant  que  fon  comité  de  fureté  géné- 
rale 'foit  fans  cefTe  iticulpé  p;ir  des  fections ,  11  eile 
fe  rappelle  l'arrête  connu  de  tout  Paris  ,  par  lequel 
il  dpnne  à  tous  les  citoyens  les  moyens  de  corriger 
lesf'erreurs  de  fon  h'im.-uiicé ,  et  de  pourfaivre 
devant  les  tribunaux  ccux  que  le  comité  n'a  pas 
cru  po  ivoir  retenir  da,is  les  liens,  n'ayant  point 
contre  eux  des  motifs  fuiEfans. 

Jfj'ûy.  Je  n'inculperai  point  les  intentions  des 
-pétitioniiaiies  :  ils  ont  terminé  leur  adrefié  par 
une  p'rofe.Tion  de  foi  qui  a  été  applaudie  juge- 
ment i  mais  je  ne  crois  pas  qu'ils  s'élevtut  avec 
raifou  i  entre  le  calendrier  républicain  :  on  ne  peut 
me  foupçonner  d'être  ami  des  auteurs  de  ce  calen- 
drier ;  mais  il  fai.t  conlidéter  le  réfultat  de  leur 
travail.  Je  fais  qu'il  y  a  des  corrections  à  faire  ; 
par  exemple  ,  les  j»urs  compléinc-ntaires  ne  f«;-ri)nr 
plus  appe'és  fancuiottidas',  on  inllituera  une  fête  à 
la  prudence  ,  on  fêtera  le  premier  jour  de  l'année  , 
et  cet  ar.cien  ufage  de  fouhaite.r  la  honne  année  ,  fera 
de  nriuvliu  un  motif  de  réconciliation. 

Je  demjode  que  le  comité  d'iurtrucrion  pu- 
blique faff«  un  rapport  fut  les  réformes  qu'il  croira 
propres  à  perfectionner  le  calandrier  républicain. 

Cette  propofition  eft  adoptée. 

Sur  la  propofition  de  Boifly-^d'Anghs ,  le  comité 
de  légiflation  eft  chargé  de  faire  un  rapport  fur 
les  formes  à  fuivre  pour  !a  révificn  des  jugemens 
rendus  depuis  le  10  mars  1793,,  jufqu'au  21  bru- 
maire ,  jour  de  la  clôture  des  Jacobins  ,  par  ces 
commiffions  et  ttibunaus  révoletioniuives  ,  juge- 
mens en  vertu  defquels  des  citoyens  ont  été  coa- 
daiimés  à  la  déportation  ou  aux  feis. 

Jean  Dehry.  Je  rappelle  à  la  Convention  que 
c'eft  par  fuite  de  fembîables  jugemens  arrachés 
par  la  tyrannie  ,  que  notre  rnilheurïux  et  inno- 
cent collègue  ,  Ferrin  ,  de  l'Aube  , .  gémit  daiis 
les  fets. 

Lifige ,  d'Eure  et  Loir.  La  Convention,  qui  chaffe 
le  ciime  de  fon  ftin,  doit  y  rappeler  la  vertu.  11  eft 
encore  une  victime  du  31  mai,  à  laquelle  vous 
n'avez  pas  encore  rendu  jullice  :  c'eft  le  refpec- 
table  Aubert-Ménil  J  que  les  tyrans  forcèrent  à 
donner  fa  démifiSoH.  Vous  «vez  déjà  rappelé  Re- 
veillere-Lépaui  ;  je  demande  que  vous  rappelita 
également  Aubert-Ménil. 

Laurer.jot.  Je  demande  un  fsmblable  décret  en 
faveur  dH  courageux  et  iri'«pio:ii..tk!e  Ck^Yalrer  ; 


lors  du  fameux  sppel  nominal  du  51  mai,  Cha- 
valier  répondit  :  Vui  ,  préf<.iu- {  /a  tyrannie.  1\  fe 
trouve  dans  le  mênne  cas  qu' Aubert-Ménil.  Je  de- 
mande fon  lappcl.  n 

La  CoQvefition  rappelle  dons  fon  fein  les  re- 
préferftans  démifllonnaires ,  Atibert-Ménil  et  Che- 
valier. 

Une  dépuration  d'une  autre  fection  ,  qui  n'a  pas 
déclaré  (on  nom  ,  eft  ajcsile  à  la  bf-J/re. 

L'orateur.  'Malgré  l'inftsnt  de  défaveur  qui  a  ac- 
compagné la  fection  d;  Bonr.i-Nouvella,  nous  vous 
préfcutons  avec  loyauté,  avec  éiv,.nê ,  avec  fr.an* 
chife  ,  noî  opinions  ;  Vvus  aurez  le  c»urag«  da 
le«  entendre.  Avec  vous  nous  avons  vaincu,  le 
I'"  pr.iirial  i  par  vos  ordres,  nous  avons  enchaîné 
vos  aflaflins  et  nos  opprefi'eiirs.  Nous  jurâmes  alors 
que  leur  préfencé  impure  ne  fouillerait  plus  la  fc* 
ciits  ,  et  aujourd'hui  les  prifons  S'iiuvrent;  elles- 
voinilTint  au  mili'iu  de  nous  les  hommes  dont  le»  - 
mains  et  les  habits  ,  encore  teints  de  l'arg,  rappel- 
lent le  fouvenir  dichiraiit  de  leurs  anciens  foitaits  s 
à  chaque  pas,  nos  yiux  fo-it  f^-appés  du  fpectacle 
des  aitaifiMS  de  iu>s  pères,  de  nos  frères-,  de  nos 
.imis  i  déjà  le  feptefTibrifeur  ^i^ard ,  l'ex-juré  ré- 
volutioimaire  Filioj!,  &c.  reparailfent  au  milieu  de 
loiiï  ;  i  s  jouilfent  en  paix  e;u  fruit  de  leurs  crimes  ,  - 
f-^t  la  juhj.-c  iridignée  n'a  plus  de  glaive  pour  les 
frapper,  v^ue  di;.-;e  !  i-s  fe  livrent  au  coupable  ef- 
poir  de  recîiuvrev  leur  antique  iHfl;ience.  Déjà  leurs 
pa'tifins  r.e  rougiflçnt.  pas  de  leur  donner  dans 
Cette  ei  ceiiite  k  116m  de  p'  t'.iotes.  Quels  noms 
noi.s  donneront  ils  dosic  à  nous,  qui,  dans  les 
horriti'ûs  journées  de  ptairiai ,  vous  avons  arrachés 
à  leur  vengeance  ?  _ 

RcpréfcRvans,  r,imrnez  l'opinion  à  fon  véritable  • 
but  ;  faites  juftice  des  fcélérat.s  qui  ont  voulu  nous 
iffailiner  ;  nous  demandons  vengeance  de  nos  op- 
priftours  ;  nous  favons  que  c'e'.t  à  l'induliçente  et 
à  l'oubli  à  terminer  les  erreurs  de  !a  révol.uion  ; 
mais  il  eft  des  criiTiss  réSechis  qui  cxigetit  toute 
ia  févéïité  des  lois.  .  ' 

Fér-iud  ,  nous  jurons  fur  ta  tom\>e  que  l'aflanTm 
de  nos  frrres  ne  fouillera  jimais  de  la  préfehc» 
impure  le  fol  de  la  liberté.  La  mife  en  liheiç^  , 
pure  etfii-np'e,  d'un  affiîiîn  mis.d.ir.s  les  fc;s  ,  lur 
ta  dénonciaiion  des  hommes  de  bien  ,  eft  une  in- 
ftilte  à  ces  derniers.         ,— 

Le  comité  de  fureté  générale  nous  dit  de  tra- 
duire aux  tribunaux  les  coupjb'es  ;  mais  depuis 
quand  l.i  vindicte  publique  a-t-elleccif;  d'être  une 
charge  du  g.ouvernemeîit  .'  Ce  n'eft  pas  à.  rous  , 
c'efli  à  lui  qu'il  apparrifut  de  la  remplir.  Nous 
vous  remettons  les  piere->  qui  inculpent  les  if.dividus 
par  nous  d'abord  incarcères,  puis  remis  en  liberté, 
et  de  nouveau  par  nous  dénoncés. 

Cette  pétition  eft  renvoyiÉe  au  comité  de  fureta 

■générale. 

Jeai  Dciry.  J'o.fre  à  la  Convention  nationale  une 
occafion  n'-.uvelie  de  répaver  'os  injuftices  de  la 
tyrannie.  DLûii.k  fiis  eft  à  la  barre;  je  demande 
qu'il  foit  entendu. 

Le  fils  de  Fiédéric  Diétrick,  ancien  maire  de 
Strasbourg,  obtient  ia  parole. 

Il  annonce  qu'il  remplit  un  devoir  facré  en  venant 
défendre  la  mêmnire  de  fon  père;  il  rétrace'  aux  ré- 
préfcutans  du  Peuple  Ihiftoire  des  malheurs  qui  ont 
pefé  fur  fà  famille.  .  ,         '      . 

Mail»  de  Strasbourg,  Diétrick  déploya,  dès  le. 
com.nencement  de  la  révolution  ,  l'énergie^  d'un  pa- 
triote contre-  l'ariftpcr^iie  nobiliaire  ,  1  ariftociati» 
facerJotale  ,  l'arillocrat-le  rr.iliiaire  ;  lorrque  ces  cor- 
porations antiques  font  d-ein.itCD,  Diétrick,  non 
moins  patriote  ,  s'élève  ave-e  courage  contre  des 
corporations  nouvelles  non  moins  daiijereufes ,  du 
fein  defquels  il  a  vu  s'el^v-er  les  ennemis  qui  l'ont 
conduit  à -la  moit.  Diet-ick,  lors  de  la  fuite  de 
Louis  ^  avait  errais  le  vœa  de  la  déchéancei  ii  inftvui- 
faJt  le  gouvernement  fie.i;ç3is  des  mar.ceuvres  de  fes 
tancniis  au-delà  du  Khin;  et  cependant  ia  calomi-:i« 
parvint  à  le  noircir  aupiès  de  l'Air..mblce  nationale 
légiflative,  qui  le  décréta  d'accufavion. 

Les  aflàliir.s  de  feptembre  av;^!ent  voilé  la  flatila 
de  la  loi.  Diétrick  fuit  leurs  poignards  ;  il  trouve  utl 
afile  à  Baie  ,  et  de  là  il  rend  encore  à  !a  Frarce  des 
fervices  éminens  attelles  par  ie  citoyen  Bartheleu':/. 
Il  n'eût  pas  porté  fes  pas  plus  loin,  s'écrie  fon  fiis, 
caries  émigrés  français 'lui  préparaient  le  fort  que 
les  tyraùs  Itù  réfervaient  dnnf  fa  Patrie. 

La  République  eft  proclamée  ;  les  lois  reprennent 
leur  empire;  Diétrick  quitte  fon  aille,  et  fCrt  de 
fon  innocente, ii  fe  prefente  à  fes  juges  naturels  et 
fe  ccnftitue  prifonnier  à  Straibourg.        « 

Ses  ennemis  qui  l'avaient  fait  placer  fur  la  lifte  des 
émigrés  ,  furprennent  à  la  Convention  national* 
un  décret  qui  l'arrache  à  {es  juges  naturels  .  et 
l'envoie  à  Befançun  devant  un  jury  fpécialement 
formé. 

L'acte  d'accufation  dreffé  c«ntre  lui  psr  Rhuli, 
provocateur  du  décret  ,  cantenait  la  charge  de 
l'émigration;  la  Convention  nationale,  par  un  ordre 
du  jour  ,  a\i:t  e!ie-mê;Tie  rayé  cette  difpofition  de 
l'acte.  Diétrick  eft  abfous  par  le  tribunal  eiimingl  da 
département  du  Doubs.  Cependant  le  51  mai  pofç 
les  fondemens  de  ia  tyrannie  de  Robeffierre.  La 
famille  de  Dic'trii.k  eft  une  féconde  fois  profcrite. 
Uns  femme  eftmUs;  hors  de  la  loipoui  svoix  donné 
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aSie  a  un  ^nfw.  de  c^tte  ,a.r.>,,e  ,  âje  de  18  mo:s.  embraffe  de  h  tr.éme  mv.n  to«  l.s  points  de  cette  p'as  profondes,  et  dchapne  à  U  firacitii  des  io^.- 
Cc  n-eft  rj-.^..comr.c''co.r,-e-r.vo,....Monnaire  ce  v.i:e  c.té:en  ran.c!,.  tous  les  i.s  e.  les  dirisî  la.  les  alternats ,  avHe.Tté  comSvtaw  "Te  : 
,>  „  ft  r.s   i.^rv.ut  corninc  pveterdu  e,..,^;.^  que  Di.-     da...  le  même  Jens.       ,  ■    '  le  io'al  1«  .v^n:  éc.'.rés  ,  et  les   ™  -fe,  ,   d  ' 


c.:v.:.nt  fr  iiib  n:ii  de  Foiiquivr  ,  ce 
t.:..rn-ni  rcrljij'ific  ijuii  efl  iùgé.  I!  dédaigne  de  ré 
roaiiva  i  djs   b.jLi'nc.îux  ,  i;  élt  alTaiTi: 

Déjà  b.  i-ec'<!friidon  de  fii  f.nnilic;   a  été  portée  à 
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,'ir.riiteia  jarsais  i.i  conduite  de  ceux  qui 
v-^erer.t  lUie  r»:;ctlori  dangareirf»  ,  et  ïlinr.entent 
les  eTpérpuces  des  royalistes  j  en  fubfticu^nt  à  l'ac- 
tio;;  facrée  des  lois  celle  de  leur  vengeance  parti- 
culière. 1!  jure  avec  fon  frère  de  répandre  pour  la 
CÊt'-.-i.:e  <-..-  h  p,v-piibl;que  jiifqu'à  la  dernière  goutte 
de  ce  lang  t^'ie  L;;r  pera  n'a  Terfi  fur  l'échifaud 
qvi'en  kllnt  ùes  vœ^ix  pour  fa  {nofpeiicé. 

C.cre  pétition  eft  accueillis  avec  un  très  ^  vif 
ir.:érét. 

Le  prçftd^nt.  La  poRé/ité  verfcra  des  larmes"  fur 
fers  victiwc'S  de  la  tyrannie,  lorfqu'elie  aura  ouli:ié 
jjfqii'.uix  m^ttis  de  leurs  farcruches  perficuteurs.  La 
l'îus  douce  f7.-asf:ic:ion  de  la  Convention  natio- 
i.al'.-  eft  de  réparer  les  milheuvs  do.-it  l'anarchie  a 
couvert  la  Fra.:ce  ;  clie  accueille  f..r:out  avec  un 
inteiét  bien  vif  ceux  qui,  ioia  de  tourner  les  for- 
fait; du  terre. ;fir.e  au  pioiît  de  ia  royauté  favent 
coirbaccie  inva'iabieméiir  ,  à  to"uies  les  époques  , 
pour  la  taufe  de  la  République.  C'eft  à  ceus  qui 
cnt  été  pliiJ  particulièrement  l'objet  des  fureurs 
aiiarchiqiies  ,  a  ceux  q-J^i  n.it  repoi)flc  avec  un  g-i- 
I-.éreux  d.^.voû'^ent  !es  feditieux  de  prairial  ,  qu'il 
Sppirticn:  de  fe  prononcer  avec  une  ég*le  éneigie 
contre  ie^  pronv.îteuis  ci  une  réaction  qui  rouvii- 
laic  les  plaies  de  l.i  Patrie  afnigée. 
,  La  Convention  fe  fera  rendre  connpte  de  la  pé- 
jition  .qu'elle  vient  d'entendre  ;  elle  t'invite  à  l'a 
féar.ce. 

}cj.n-Dc!>ry.  J'analyfeiai  en  peu  de  mots  la  pé- 
tiiion  de  Diéirick  le  fi.s.  Si^n  père  a  fui  des  all.)!"- 
£;is  ,  et  bientôt  après  eft  revenu  préfenter  la  tète 
à  des  juges,  il  eft  aUfous  pat  eux  ;  depuis,  Robcf- 
pierre  l'a  fait  alT<itr.ner .  non  comnie  émigré,  mais 
tCOTme  çonfpirjteur.  Vous  n'oublierei  pas  ,  ci- 
toyens ,  que  h  mémoire  d'un  père  eft  le  pstri- 
tnoine  de  ion  fi.s.  Il  faut  que  celle  de  Diétritk  ,  s'il 
eftinnotent ,.  fcit  tranfinife  pure  à  fes  eufins  ;  s'il 
eft  coupable  ,  fes  cri:r.es  doivent  être  égiieiiient  pro- 
clamés.    I  .  ...  '        .   ■ 

Jff  demailde  que  dans  dix  jours  le  comité  delé- 
f;iP.3tion  falTe  un  rapport  fijlr  la  pétition  qui  vient 
d'érre  j/réfentée. 

Denti-'l.  J'appuie  cette  propciCtion.  Diétrick  a 
reridu  les  plus  grands  fervices  à  la  réi'olntion  fran- 
çaife;  ii  a  traduit  et  fait  circuler  à  ks  frai»,  dans 
l'AIiemagne,  les  écrits  qui  pouvaient  y  réveiP.et 
■  fârnour  de  la  liberté  :  réfugié  a  Bas  ,  ii  y  a  entore 
leiidu  des  fervices  à  la  France  ;  je  demanae  le  renvoi 
au  comité. 

La  Convention  ordonne  le  renvoi. 

Ddaunay  ,  au  nom  du  com'ni  de  fareti  ginêruli. 
DaiiS  une  comm.nne  telle  que  Paris  ,  dont!  la 
populaâon  eft  immenfe  ;  oïl  les  citoyens  îles  dé- 
parîeiT.ens  de  la  r.epi:brique  affluent  ;  oii  les  écran- 
gers  le  rendent ,  les  uns  appelés  par  dès  affaires  et 
3îs-fpéculations  àe  commerce  ;  le»  autres  pour 
cHîravir  is,  m.irch;  de  la  révolution}  où  les  enti- 
ères et  leî  m.i.vei'ians  le  iifuglent  et  fe  caclient 
pour  échapper  aux  pourfiiicss  de  la  loi ,  la  fiirveil- 
lance  de  1:»  poiice  doit  être  néjïlTairenient  une 
et  active  daps  fa. marche  pour  les  atteindre. 

Votre  comité  de  (urete  générale  i'eil  convaincu 
qienf.îit  do  police,  les  pouvoitî  font  nuls  lorf- 
t,'.i'i;s  font  trop  di.l'émiuéî  ,  et  que  dans  une  com- 
mune populaire  où  ii  faut 'agir  cojtinuelltment  plu- 
ti'it  que  de  déliliérer,  l'action  de  la  police  doù  être 
.ceutraiifée. 

J/organi.^ation  de  la  cr.mmilTion  admii.iPoitive  de 
-  poiice  de  Patis ,  prc'.ento  des  inconvénions  qui 
ralcntifîont  fon  activité ,  malijré  elle-même.  Ses 
«pératioiij  i.'or.t  pa?  cette  rapidité  et  cet  en- 
femble  il  néceflaires  et  fi  iiidifpcnfafiles  pour  la  fp- 
•  reté  etie  maiiui^n  de  la  trjnqvd.'ité  p.iblique.  Quels 
^J«  fuient  l'jntelii^epce ,  le  zcl;  et  la  prubiié  des 
citaiyens  cpuia  compofcat  artueiler.ient  ,  la  ftu-- 
vsillar.ce  i-tant  trop  divilée    e-;ij,re    eux ,  ne    leur 

fermet   pai  de    répondra;   pavtaitemtnt   à  ce    qyia 
intiiiêt    public     exige    d'un    fcmbiabie    établilTe- 
ment. 

L'acceptation  de  la  conflitution  que  vous  aile?, 
"bientôt  préfenter  au  Prt.ple  l'rançais ,  eft  redoutés 
par  les  hommes  qui  ne  vivtnt  qiif;  dans  le  dé- 
Urdre  et  l'anarchie;  plus  vous  approche/,  du  terme 
de  vos  travaux  .  plus  i!s  s  ai;iieiit  :  il  faut  donc  les 
Comprimer  fur  le  cliainp  niir  l'action  d'une  bonne 
police. 

;  a  contlinition  acc'ptéc,  Paris  ,  i  raifon  de  U^n 
■  menfe   population  ,  aurj  ;>li;l:cHrs  admiiiilirarioris 
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de  police  de  Paris  refte  m,  iiiftant  de  plus 
ians  être  rccompufée.  Cette  nouvelle  compofîcion 
deviendra  utile  au  pouvoir  exécutif  lui-même  lorf- 
qu'ii  entrera  en  activité. 

Si  l'unité  d'action  demande  que  la  police  de 
foit  pas  'exercée  par  un  trop  grand  nom- 
a.  agens  principaux  ,  il  fer.iit  dangereux  de  la 
conhar  à  une  feule  main.  La  police  s'ctend  fut 
tout  ce  qui  tient  à  la  fureté  des  citoyens;  ells 
furyeille  l'efprit  et  l'opinion  dans  les  fpectacles  et 
les  ,ieux  publics ,  les  habitans  d^  cette  commune  , 
comme  les  étrangers  qui  s'y  rendenr.  Les  ateliers 
es  boulangers  ,  les  bouchers ,  les  marchands  de 
bois  ,  les  marches  foiit  également  fous  fa  furveil- 
lance  ;  .a  force  armée  eft  àTa  réquifition;  elle  peut 
endiipoierpourrexécurion  de  fes  mandats. 

Des  pouvoirs  auffi  étendus  ne  peuvent  être  con- 
nt.s  a  uj  reu!  citoyen.  P..-ippêlcz-vous  que  cette 
commune  de  Pa;is ,  fi  ar;dadeufe  au  9  thermidor, 
ne  aut  fon  autorité  coloflale  qri'au)ç  pouvoirs  de 
la  police  qu'elle  e.terç.iit  ;  voulaitielle  u;ie  infur- 
rection  contre  la  repréfentation  nationale  ?  Les 
denreis  et  les  tomeftihies  mairquaient  ,  et  elle  égar 
tair  momentanément,  par  de  Uax  rapports  d.î 
police  et  des  fuggeffiojis  peifides ,  la  force 
armée. 

Votre  cortiité  croit  donc  que  la  c.oramiflîan  de 
poiice  de  Pxris  doit  cae  compofée  de  trois  mem- 
bres ,  furveillés  immédiatement  par  lui  ;u;"qu'à  r.-.r- 
gâuifation  du  pouvoir  exécutif  Ces  cornmilTaues 
nommeront ,  fous  leur  refponfJûilité  ,  les  a^ens 
fecondaires  et  les  prcpofés  de  la  police. 

Une  correfpé.ndance  continuelle  entre  la  com- 
miiïion  de  police  et  les  comraiîfions  executives 
l'adminiftratiori  du  déparrem.ent  de  Paris  ,  les  co- 
mités rie  furvéillance-d'arrondiffement  e:  les  comités 
civils  des  factions  ,  maintiendra  ,  par  l'appui  réci- 
proque de  ieuti,  moyens  ,  la  tranquillitÊ  de  Paris 
et  ne  lailTera  pas  échipper  à  la  vigilance  de  la  po' 
hce  les. maiveillins  qui  s'y  trouvent. 

Telles  for.t  le:*  b.r.^es  du  projet  de  décret  que  je 
fuis  chargé  de  vous  propofsr.  Si  vous    l'adoptez 
votre  comité  de  fureté  générale  eft   perfuadé  que  I 
les  ennemis  de  la  chofe  publique  étant  mieux  con- 
nus ,  oferont  moins  entreprendre  contre  elle. 

Voici  ie  projet  de  décret. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendii 
le  rapport  de  fon  comité  de  fureté  générale  dé- 
crète :  j 

Art.  I".  Il  y  aura  uns  commiilîon  adminiftrative 
de  police  pour  la  commune  de  Fa  ris  ,  compofée 
de  trois  membres ,  fous  la  furveillancs  itnmédiate 
du  comité  de  fureté  générale. 

II.  Les  trois  commitîaires  nommeront  les  agens 
fecondaires  et  les  pr-'-pofés  de  ia  peiice. 

lil.  Oire  coir.mifiion  adminiftrative  eft  chargée 
de  tous  les  objets  relatifs  à  la  police  dé  Paris. 

IV.  Les  pvifons  fivuees  ,  dans  la  commune  de 
Pans,  les  moifons  de  Elcêtre  ,  la  Saipéitiere  et 
et  Vincv-nnos  ,  font  miies  fous  la  diivction  de  la 
commiifion  de  police,  pi, ur  tout  ce  qtii  concoure 
la  fureté  et  la  falubrité  ,  le  transférèrent  et  la 
furveiilance  des  détenu.s. 

k  ^*''.  Lcsmembies  de  b  commiffion  auront  le  droit 
ne  réquérir  la  légion  de  police  pour  le  maintien  de 
l'ordre  et  la  fureté  publique. 

VI.  Le.i'  comités  de  furveillancé  d'arrondiffe- 
-ment ,  les  comités  civils  ,  et  les  commilTaires  de 
police  des  lections  correfpondront  directement 
avec  la  commiilion  adminiftrative.  Ils  déféreront  à 
fes  réquifitions. 

Vil.  La  commiiTron  de  police  cûnefpondra  avec 
les  commiiTions  executives  et  l'adminiftration  du 
département  de  Patis  ,  pour  tous  les  objets  relatifs 
à  11  police. 

Vm.  Les  membres  de  la  commiffion  adminiftra- 
r.ve  de  la  police  de  Paris  feront  nommés  par  la' 
Convention  nationale  ,^  fur  la  prefentation  dts  co- 
mités de  falut  public  et'de  fureté  générale. 

IX.  Le  traitement  de  Chaque  commiflaire  fera  de 

Ii,00O  liv.  ;     •    •  ■ 

X.  Lorfque  les  commifl'atres  feront  6n  'fonctions 
ils  porreront  un  cpftume  qui  fera  dcteimi.ié  par  les 
deux  comités. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

FAifuu.  Vos,  comité.';  dj  fltreté  g'înéraîe  et  de' 
leg'.fi.ition  me  chargent  -Je  vous  rendre  compte  d'un 
svénement  arrivé  à  Dijon  ,  t]ui  aurait  pu  itre  le 
fi°r.al  des  plus  affreux  d/fordres ,  Ii  la  CigeHe  ',  la 
prudence  et  la  fermeté  des  autorités  c'oiiflîtuées'  de 
cette  ci'nimiine  n'en  eût  prévenu  les  f.iires.    ■ 

Un  de  ces  hommes  que  la  tyrannie^  décemvirale 
avait  p'acé»  dans  chaque  commune  de  la  Répu- 
blique ,  pour  en  être  la  tjrrenr  et  le  fléau  ,  A'alloiï  ,> 
lieutenant  de  gendarmerie  nationale  ,  et  mombre  dÀ\ 
comité  de  furveillance,  couvert  de  crimes  et  d'exac- 
tions ,  érait  en  jugement  pardevant  le  tribunal  crt- 
minel  du  d^-partcm>-nt  de  h  CAte-d'Or,  avec  fes 
complices.  LhKure  de  la  juflicc  étiit  fonnée ,  un 
Peuple   nombreux  attendait  le  jugement.  Il  n'était 


le  U)  cil  les  ism  éc.'j^rés  ,  et  les  accufés  ,  loin  de 
c.iiicher  a  en  dérober  les  m-euvcs  dj.iis  le  tems  où 
x/-  les  commettaient  ir.ry.unémeiit,  s'en fdfaient  peut- 
être  un  titre  de  gloire  et  de  protection  auprès  de 
leurs  femblr.bles.  ^ 

Quelle  a  di5  être,  la  furprife  des  citoyens  de 
Uîjon,  lorfqu'ils  ont  entendu  b  déclaration  du  iin«, 
qui  ac4ii,ti.,rc  \  a;iee  fur  t:us  ies  chefs  d'acCuia- 
tioiM-eiattvemcnt  à  li  qiiettion  intentionnelle  ! 

Letlet  que  cette  déclar.ition  a  produit  eft  con- 

iïgne  dans  le  procès-verbal,  dreffé  à  l'inftant  pa-  1° 

tribunal   criminel,  et  dont  ii  eft  elïentiel   de  vous 

cture. 


donner  le 

Ici  le  rapporteur  communique  le  procès-verb.al 
qu'il  a  annoncé.  Il  en  réfulte  que  VaPée  ayant  été 
acquitte  Uir  la  quoffion  intentionnelle  ,  les  murmures 
les  plus  violens  ont  éclaté  dans  les  tribunes  Ils 
ont  été  appaiits  par  l'accufateur  public  ,  qui  a  re- 
quis une  nouvelle  information  contre  laccufé, 
pour  ties  faits  qui  venaient  de  lui  être  dénoncés  et 
QUI  u  étaient  pas  compris  dans  le  premier  acte 
d  accu'l.trion. 

Le  preiuient  s'eft  mis  en  devoir  de  procéder  à 
l'interrogatoire  du  prévenu  :  il  lui  a  été  impoiuble 
de  rien  t.'.!re.  Le  tumulte  a  recommitncé,  les  aifrltans 
ont  ch,inté  le  premier  couplet  de  l'hymne  des  Ate- 
l=ihais,en  niditafit  fur  cette  exwreliion  :  i'/.'(;,,Jûr£ 
finglant  ,f  levé.  Plufîeurs  individus  lé  ibnt  écriés, 
que  Vall.ie  devait  écre  conduit  à  i'échafaud.  Une 
icmne^  excitait  retfcrvelceiice  ,  en  accufaiu  le  pré- 
venu d'avoir  ailjfline  fon  époux. 

Q'j-lq^!ss  petfonnes  ont  franchi  ia  barrière,  alors 
le  aciordre  a  ete  à  fon  comble.  La  municipalité  eft 
accourrie  ,  accompagnée  d'i;n  piquet  de  grenadiers. 
Une  tr..>nt,i:ne  de  fedirieux  avsicnt  batti.-adé  la  faile 
<}Ui  ne  lut  ouverte  que  quelques  momens  après  : 
le  maire  alla  le  placer  à  cote  du  préfident  du  tri- 
bunal. On  continua  de  chanter  des  couplets  et  le 
ch.uit  au  llevei!  du  Peuple.  Le  calme  étanr  rétabli 
rapreftdïnt^iiitcrrogea  ic  prévenu;  et  d'riprès  fes 
repcnfçs ,  il  fut  lancé  un  in.-i!idit  d'arrêt  contre 
lui  ;  mais  comme  les  jurés  avaient  été  difperfés  pen- 
dant le  tumu.te,  lenibanrd  fut  obligé  de  fuTpenars 
la  coiinaiflance  de  cette  affaire. 

Reprelêntans  ,  vos  comités  ont  fenti  combien  il 
était  important,  d'une  prrc,de  ne  pas  fufpendre 
p. us  long-tems  Paction  de  la  juftice  criminelle  dans 
le  département  de  ia  Côte-d'Or  ,  et  d  u..  autre 
coté,  de  prévenir  de  nouveaux  ddfordre 
écre  des  crimes  ,  en  enlevant  aux  re 
Peuple  irrite  les  objets  de  fa  liiiine. 

Il  n'eft  p.rs  qu,.ftion  ici  d'^ir,-nuer  la  déclaratitiii 
des  |ure-.,  ou  de  fai,,:  juger  de  nouveau  les  prévenus 
fur  les  f.ULS  pour  lefqueis  ils  ont  été  acquittés. 
P.efpeao;is  j.ulqu'aix  eire-.irs  de  cette  iniiiruiioii 
bienfefanteet  fublime  :  qu'elle  fave  à  lamais-  d',  l'uie 
tuteLiu-e  à  l'inuuctnce  et  à  la  v.-.-rtu  ;  que  l'homm* 
de  bien,  foiift.ait  aux  foim.s  arbitraires  du  deipo- 
tilme  et  de  la  tyrannie  ,  repofe  en  paix  rians  les 
foyers,  loif/que  (on  cœur  ne  lui  reproch-e  aucun 
ciimo  ;  qu'il  pullfe  même  ûoriiiir  tranquille  fou.s  I2 
poids  d'une  iujuite  acculation,  ccrraui  de  tr:>uv.-r 
dans  le  cœur  des  jjres  le  gar.ii.n  de  l'on  ho:.nc'ir 
et  ds  fa  vie!  Le  riefir  lî  naturel  de  voir  la  punition 
d'un  grand  coiipab'e  ne  pe.ic  pourt.mt,  d.iii«  aucun 
cas,_  fervir  de  prétexte  à  l'a'terstion  des  principes 
coniervareurs  de  ce  que  les  citoyens  ont   de  plus 


i,  et  p,:Ut- 
jards   d'ua 


.:,.i:,tc.pa<s;  r,a,.  c^  tt«  commune   ejl  teli;=,  qu'il    pas  qneflioh  de  cc.i  crimes  if^lés  dans   ielquelVun 
lu,  faut  Hii«  aèmBiftwion  centrale  is  p»lic»  qui  '  ij.lcat  incxpéiimcnté  s'enveloppe  d6s  ténciirus  1« 


cher. 

Mais  vous  avez  obferré  d.ms  la  lecture  du  procès- 
verbal,  que  les  co-accufes  de  la  Vallée  n'ont  pas 
pu  êtté  )ugés ,  à  caufe  de  ia  difparition  des  jurés 
ct^  de  la  ciôrure  du  tribunal  criminel.  Vallée  lui- 
même  eft  prévenu  de  nouveaux  délits  fur  lefqueis 
la  dé.cbtation  dot  jurés  n'a  porté  en  aucune  ma- 
nière. Vus  conut-és  penfent  qu'il  ferait  im»olitique 
et  dangereux  de  hifler  cette  aifaire  fe  pôurfuivre 
au  tribunal  qui  l'avait  coir.mejic-'.e  :  ils  me  ch.irg-nt 
en  conféquence  de  vous  propofer  le  projjt  ,de 
décret  fuivarit  : 

La  Convention  n.jtionsle,  après   avoir   entendu 

le  rait^ort  de  fe>  comtif.  de  fureté  générjie  et  de 
legiilation  ,  déciete  ce  qui  ruit  : 

,  Art.  1'^'.  Les  individus  qui  ont  été  co-accufés  d* 
citoyen  \'a!!é2  ,  ci  devant  membre  du.  comité  de 
fytveiiianct  de  U  commune  de  L^ijon  ,  feront  tra- 
duits dans  la  ni.uloii  d'arrêt  du  tr.-biinal  criminel  du 
4érirîcmenl  de  ia  Haiitt-Saôtie  ,  pour  être  jugés  , 
corifoîmémei't  aux-,  lois  ,  par  le  tribunal  criminel 
i.udit  '1  rpartdiient ,  auquel  eft.  attribuée  toute  juri- 

duiloil    u    Cv;t  eû":t. 

II.  f  editi  ciroye;)  Vallée,  principal  accufé  ,  ac- > 
quitté  fiir  la  queftion  intentionneJlï  par  la.  déclar-a- 
tu.in  du  jftr.?  donnée  devant  le  tribunal  criminel  du 
départeme'iu  de  la  Côt^;-d'Or  ,  leva  également  tra- 
duit en  ét.it  de  mandat  d'arrêt  dans  la  maifon  de 
détetiuon  près  ie  tribunal  civil  de  Vefoiil  ;  il  fera 
drellé  ,  s'il  y  a  lieu  ,  acte  d'accufiiion  contre  lui 
fur  les  délits  qui  lui  for':  imputés  a\itres  que  ceux 
fur  lefqueis  il  a  été  acquitté  ;  et  ,  en  cas  qu'il  y 
-ait  Heu  à  accufatioK  ,  il  tera  mis  en  jugement  devant 
le  même  tribunal  crimi(iel  du  dépaitement  de  la 
Haute-Saône.  . 

111. 1  es  papiers  et  pr''cédufe!irelativcs  aux  affaires 
dont  il  .s'agit  ,  forov.c  tfanrmjs  i  la  di  igsnce  de  l';>c- 
cul.itcur  public  p:ès  le  tril»uniil  cnmiiiel  du  dépar- 
tenittut  de  la  Côi^d'Or  i  favoit ,  cJles  soiicemauit 


les  C6-aecufés  de 'Vallée  ,  à  celui  du  département  [ci,  parce  qu'jleil  au  fuprême  csagïéàc  iV.a.Qriee  p 


o.'rs  fer,;  d';'cccrd  )  confetYons  aurtî  une  garantie 


les  cs-aecuies  ae-vauee  ,  a  cemi  au  aeparteraent    ci,  paicequ  ueu  au  lupiemc  idc^icuc  i  «:  i.,..i>-  r  .-   ,. ,-■■■  -    .„,-•.■'  ,.  "  - ,: „,„■   ••'  .      , 

Àt  h  Haute  -  S'aône  ,  eu   celles    concernant  ledit    tive  ;  celui-là  ,  parce  qu'il  aura  povr  lui  le  IcVicr  des  j  pour  ;a  naq-Mllitc  ptiblique    f  n^n  Uiven.iflant  pas  le 
Vallée  ,    au    directeur-  du    juré    du    diitrict    de    mouvemejis  populaires.  ,    ,    j  )m3r  corftautioi-r.pue  deJa  dAmon  Jpontanee.    _ 

Vefoul  F:  qu-  fera-ce,  (i  l'un  de  cesppuvoi-.-s  colliiclel    -  (.o:r.mi:nt  ,  d  ailleurs  ,    lo  Miry  conflitutionnaire 

i\r    r  «  ■,,„,„v<>„v_-z,,z..,l.r„„^;^  A.,  Air.-,r^cu^^t^t  \  -,v,orln,in-,-i-fr,ir,>  r.v,:r,i.  1  f  o.inv  r,  n^.fer  roTii-;v,t!;-  le':  r.'v;:;t-il;tu;  Ml.  iiic-.;i>-.iir  BOTantVnieces  trois  corps? 


Vefoul.  i      fcc  qu  . 

IV.  Le  procureur-général- fyndic  du  dépirtement  ;  avec  le  directoire  executif;- 


de  la  Côtê-d'Or,  eft  oblisé  de  (uiveiUer  re;:Ccu 
tien  du  préfent  décret  ,  lequel   fera  envoyé  par  le 
Courier  extraordinaire  d: péché  par  radniiniftration 
du  département  de  la  Côte  d'Or. 
La  Convention  adopte  ce   projet  de  décret. 


Jx..  rr..,vivA;  Je 
f!';  ie  foi 


vous  abandonne  cette  penie^ 
d'en  tiier  les  conféqucnco:. 

Ceci  répond  à  l'avince  à  l'opinion  de   ceu-(  qui  , 
pour  ne  pas  établir  isjiny  comlitutionr.aire,  cro'er.t 
que  l'on  pourrait  y   fujipléer   par   des  attcib.iijjons 
au    directoire     exécutif  ,    en     l'invc!ii!i.\nt  ,     p^r 
exemple  j  du  droit  de  refufer  ia  promnig.iyon   o 
la  loi  ,  quand  cUe  oflrivait   de  ia  pnrt.iie   "un  o 
de  l'autre    confei!  , 
confiitiition. 


.       P'. 
i.ne    attc.are    tonftelle 


tu;  ui.  liicMif.nr  garantViue  ces  ttois  corps: 
(:■:  :i?i>eritfa  vfb.'iité  ifoléeporter,iiit-elle  le  car'Ctere 
de  !a  v-iit  •  j  l'iu'ique  la  .volonté  iimultanie  de  tant 
n  a'Uve::  hcnîtp.es  ,  q'.n  font  aniii  prciumés  ©aintcnir 
la  cor.fnitution  ,  quand  nul  diffentiment  j  furvenu 
entre  eux  ,  n'affaiUlit  cette  pré(on2t>»ion  ? 

Voila   un    princip-  dont  je  p^Ife   qu'il    ne   faut 

pas   fedépa'tir;  autrement  ,   de  toutes   les  inflitu- 

tion^  ,  la  plus   faiutairej  à  mon  >avii  ,    deviendrait 

la  !  la  n!,r    - 

ï      i^ 


^ 


;'iine  partie  de  ces  idées  a  pu  frapper 


la  ccaimiffioqj   lefufé 

ei  t  à  fon  jurV  confti- 

marc.ue  pas  que  la 


xment 
.<uve;ui 


.  DifcàJJîan  f.:r  le  j.ury   cor.fthutloandirc. 

Berlkr ,  au  nom  ds  la  commijp.ù,:  des  on^e.  Repré- 
fentans,  en  rendant  hommage  au  géiue  créateur 
de  celui  de  vos  men-.l»re';  qui  j  le  premier,  donna 
l'idée  d'un  jury  conflituM-lniinire  :  je  me  propofe 
de  combattre  avec  lui  les  préjugés  qui  tendraient 
à  écarter  cette  inftitiition  comme  une  fuperfétation 
politique;  mais  enfuite,  j'ellaiL  rai,  d'é'.abiir  que   le  ,        .        . 

plan  de  la  commiaion  ,  minix  que  c.lui  de  Siéyes  ,  |  "e  ;a'?^?is   accordeii  au    gouvernement  un. 
réduit  cette  i.nffitution  à  fes  vrais  termes  d'utilité  I  »''f<^"«  1^"-' ''■••\=^^tf^°"';°''p5  f  s  • 

Faut-il   un  jury  conCitutionnaire  ?    Telle   eft   ]J  blir  la  néceOité   d'tm    jury  conftitutionnalr^  placé  |  twns  mdivuUielles  ;  ce  qu-  me  femb^e  reproduire 
première   quiion  que  j'exami.ie.  »";=^.'='^   des  inftitutions    que  vous  ave"^  dé,a  de-     a  tres-peu  de  choie  près,  les  inconvénient  relu 

J'ai  ou'i   des    citoyens   eftiinables    témoigner  des  i  cretees.  .      , 

craintes  fur  cet  établifiément  ;  les  uns  croient  que        Mais  c  eft  fous  fes  rapports  furtout  avec  le  gou 
le   conleil    des    ancici^s  pourvoirait  éminemmenr  à     vernement  que  ce  fyuême  prend  un  caractère  bien  ■  ccr..„ 
tout;    et    qu'exiger    uiie    garantie   a,u-delà  ,    c'eft  \  F'".s  prononce^  car   le   gouvernement  a  fes  actes  I  qui  n 
courir  aux  progrès   .\   li.ifi',!,  n'y  ayant  pas   p!--s  | 


Mais     ne     ferait  -  ce    pas    alors     le     d'vectoire  )  -^'eyes  ^  qu:;nri   il  a  ,  conirsi 
même  que  l'on  conflituerait  jury  politique?  Ce  qui  |  la  deciiion  du  propre  iiio;:v 
ferait  la  plus    vicieufe  de  routes   les   inllit;;tior:s  ,  ;  rutionnaire.  Opci-Jar.t  ;e  rie  r. 
s'il   convient  de  bien   féparer  les    pouvoirs,  et  de  j  c.-:ff:i','-e!,ce  de  c;  prhicipc    ("o 

p.a:xi;le  ;  g;.vdic  ci-.ns  !o  plan  de  tiieyes  gi 
ps  ittiUatit.  i  praiet  de  !.i  commiffion. 

Je  crois  avoir  déjà  fait  quelimes  pas  pour  éta-  j    _  Cir  Sieyes  admet,   dans  fon   jury,  les  >écisma 

':"y  ce   "    ■ 

que 


de  raifon  de  croire  à  rinfjilljbilité  du  jury  conlli- 
tutionnaire  ,  qu'à  celle  du  corps   politique  que  la  I 
ccullitntion  appelle    confe'd  des   anciens...  | 

D'autres  craip.nei-t  qi|e  ce  jury,  inliitution  colof- j 
laie  pofée  au  fomm';t  de  l'édifice,  ii'écrale  par. 
fon  poids  toutes  les  autres  inftituiions  ;  et  au  lieu 


tans  de  la  deciiion  fpontanéc  ;  et ,  en  effst  ,  .s'il 
fuffit  qu'un  citoyen  fe  préfente  pour  mettre  le  jury 
ioi.naire  en  activité  ,  ii  i.'tll  aucuiiê  loi 
puii^J  être  artaqi'.ce  ,  et  le  jury  conftitu- 
qui  ife  font  pis  toujours  fpécialement  déterminés  !  tionraire  ne  fern  puis  qu'u/^  grand  tribunal  d'appel 
par  une  loi,  et  il  n'eft  pas  indépendant  fi,  à  chaque  i  ouvert  à  tout  vs-.ant.  Dès  ià  cjus  les  acte-;,  nés 
inftant  et  fous  divers  prétextes  ,  le  corps  légiflatif  j  autres  inKitutions  n'auront  qu'une  eïi'rence  frète  et 
peut  annuler  ce  que  fait  ic  directoire.  j  tov:jou!s   incertaine.  En  un    mot  ,  c'eft  i    ce    jury 

Ayez  donc  une  inilitutio.i  à  pw»;   car  il  n'y  a  i  qu'aboutira  tcutc  efpece   d'a'-.torité  ,  fans  aucuns 


plus  d'équilibre  entre  des  pouvoirs  dont  l'un  pour 
rait  anéantir  les  actes  de  l'autre ,  et  le  R^juvernement 


tVoiiMi-  une   garantie, de    plus,    n'cftVce   cefle"  que  '  "f"^  1^'"^  fur  Ja  ligne  de  ces  grands  pouvoirs,  s'il] 
preléntait  ,   dans --fon' premier  état,  le  projet  de  la     dépend  d'eux  a  ct^amt.  ' 

commifiion. 
Je    répondrai 


aus  uns  et  aux  autres  ^  mais  je  \ 
dois  d'abord  placer  quelques  réflexions  prélimi-  i 
naires.  '  > 

Je   Vois   dans  la   partie  déjà  décrétée   de  ni.r.e 
tirfranifatioia  fociale  , 'trois  gi'ands  pouvoirs,  celui 
qr.r  i>r  pôle  la  loi,  celui  qui  l'arrête  ,  ,et  ei'itin.  ce'.ai  ' 
qi^i  touvctne  ;   je  dtfire  que  leur  iiidépen-dance  ref-  i 
petvivo  n'ait  d'autre.n  limites   que  celles  ^ue  pour'  j 
l'ont  fai^   naitte  des  délits  bien    caracterifé    -    - 


Voulez-vous  qu'il  foit  toujours  fngementredrefie?  ; 
qu'il  le  foit  par  uh  corps  impartial  ?  quel  eiî:  ce  ■ 
cor-is  impartial.'  celui  qui  n'tll  accsflible  à  aucun', 
i  fi- .i;  le  rivalité  ,  et  qui  n'eft  iui-mênie  dépoluaiçe 
ii.v '.l'ii.it  d'aucune  portion  de  l'autorité,  pub  ique,  i 
niiii'  1  qui  vous  donnere?.  feulement  le  mandat  , 
ipecïji  de  prononcer  fur  les  réclamations  des  pou-  \ 
vcirç  fupérrcur'i.  ' 

Sans  ce^^a,  vous  reftcz  dans  le  vague,  et  votre- 
fyfiême   eft    iuco'inplet  ;    fins  .ce'a^   je  vois    des 


efpece  d'équilibre  ;  il  ne  fera  psus  qu'pn  pcuvrfîr 
abforbant  tous  les  auires.  "^         ' 

Je  fen.s  bien  ce  qu'a  de  refpectabie  le, droit 
individuel  de  'tout  citoyen  ;  mais  il  ne  f;iut  pas 
perfire  de  vue  les  limites  pofécs  par .  l'ordre 
focial. 

Si  l'acte  qui  émane  de  l'un  des  trois  pouvoir» 
que  vous  avez  aJ  iiis  ,  blcffe  qiic:;^ii  i.idiudu ,  ii 
y  a  M  d'autres  pouvoirs  aptes  ri  réclamer  ;  que 
le  citoyen  léfc  foiiii.ite  leur  luterveriti'n,  foji  ; 
mais  que  ce  foit  M  le  terme  de  ion  d'oit:  a'infi 
Je  veut  votre  .organifation  politique ,  qui  doit  voi^^ 
les  m.afles  avant  de  defcendre  au:;  i  ite  êcs  indi-' 
wduelà. 

En    un   iTiot ,   que  le  j'ury    coiîKîtuiionnr.ire  ne 


coiraiîi  de  tels  délits  ne  font  pas  places  dans  1  ordre  U''"''^".^'P"'"^'^'=  ^''''ii''^''  °"  P'"'■°^' ".^''^^  "'*®  '  r  •  ■      r  -  -     ,     ,- 

commun  ,  -c'eft   conilituer  chacun  de  ces  pouvoi.s  I  '"'t'^^- .  »^>  vois  les  pius  forts  e-r,.-  tout  a  la  fois  juges  ,  fou  mu  quepar  le  pouv-ir    q,  i    piopol,.   la   loi., 

-  ■  '' '■  et    a'. ties  ;  ce  qui  certainement  n'entre  pas  dans  les  ;  par  (e'(Ui  qui    1  anere  ,  er  p.tr  celui  q,!i  gouverne  , 

.-•■       •.ji'.._-'_      _.    ■=•-•: i 'y-, :  w    ^n   !„  k.'.  .,  .   ,. ...  '...^  ;■   .J...   ..  ;.  .i,.  . ..'.„_.' 


dans  uii  état  d'indépendance  pofitive  prefque  pai 
faite.  ■ 

Mais  dès-!;i  même  que  ces  pouvoirs  fe  balancent, 
a-t-on  poutv'.i  à  tout?  Oui,  fi  chacun  le  renfer. -e 
dans  fes  attributions  ;  mais  (î  l'un  d'euï  s'en  éci'.rtej 
l'équilibre  eft  rompu ,  et  fans  une  inftitution  qui  , 
placée  fur  toutes  les  parties,  les  remette  toutes  en 

hsnnonie,  ie  fts  vois  pas  que  notre  ryllêmepolitiqi'.e  ..,..,         .  ,,      -     ,     -i 

foit  rraratiti'.     '  -  lui  manquaiit;  il  ne  fera  appelé  que  aans  les  tem-  i 

il  'y  .u'ra'it  donc  une  lacune  fur  un  point  impôt-  P-^tcs  ,  e:  peut-être  fer.ont-elies  conjurées  par  fa  I 
fi.r,  et  c'eft  à  cette  lacune  qu'il  tant  obvier;  je  !  fe"'^  exifteuce,- car  les  pilotes  habituels  i/en  feront; 
dois  rendre  ceci  fenfible  par  dïs  détails  oui  repon- !  q'Je    P*i'>s    d'accord  ^eiitro   eux  j    chacun   g.arder; 


rivent  en  même  tems  aux  objections  que 'l'on  peut  \  mw.a^  le   pofte  qui  lui  eft  confié,  et  votre  grande 

loi  d'ïquiiili;e  fera  bien  plils   fiirement  obfervée. 
;i  ne   ri'-.anquera  pas  uns  doute  de  dire  que  le  i   .  Ma'*   e"..  etabliflant  ^Is    jury    conftitutionaaire  , 


fa 


recours  on  ir.conftitution  ,  fera  inutile  au  confeil  des  j  quelles  attributions  lui  ferez-vous  ? 

anciens,  à  l'égard  des  cinq  cents,  puifque,  dans  fon  '      Ici- peut-être  convient-il  de   bien  définir    fon 

■-   ■  "  ■      ;  objets  car  il  pîut  être  ûiverfe-ment  compris. 

fon 


faines  inititutions ,  et  finirait  immailquabiement  par  ;  'à  eft  le  bun  ;  car  <>ù  ii  peut  y  avoir  des  pi'oces 
tuet  le  corps  politique.  ■    |  il  ■f'Ut  bjen  qu  ii   y  ait  d  s  j./gVs;  mais  au-delà  il 

Glaces  -foient    donc  '  rendues   à  .celui   qui  ^   le  '  n'y, -mvi'it   ouverture  qui  la  tyrannie   et  à    la  dé- 
premier,  nous. avertit  de  ce  danger,  et  nous  montra  :  forija-ùlation.^ 

l'^cueii  contre  lequel  le  vaifleau  de  l'Etat  pouvait  j      H  me  parait  que  l'inftitution ,  réduite  àcepoint, 
fe  brifet  donne    la    fotution  Ae  et   grind   et  nouveau  prb- 

Le  jury  Iconftitutionnaire  eft  le  grand  pilote  qui  j  blême  politique  ,  divifior.  '.:\-ec  unité. 

'       "         "  "  '        '  En  effet,   la_^_divifion  dcs   potivoirs,   qui   eft   la 

première  garanti'e  de  la  liberté  publique  ,  rcftc  relia 
qu'elle  à  été  primicivement  pruoolee  ;  le  Jyftême 
d'éq;Mubrs  eft  maintenu;  et  s'il"  obtient  l'cTitet  que' 
nous  en  avions  eCpéré  d'abord  ,  tout  fe  terminera 
dans  le  premier  ordre   de  choies. 

(  La  fuite  demain.  ) 


^..jsManifation  actuelle,  il  tient  le  vsrj ,  et  peut  faire  1  obj^^'î  car  il  pîut  être  ûiverfe-ment  compris, 
'     -^  ""  •  -  ■  Le    jury    conltitiitionnaire   poufra-t-il ,   de 


des     anciens  ,   ne    faurait   lui    profiter  davan-  |  difeut  égaiemeiit  au  ju.ry  la  déc'fion^fpontanée, 


êeiTer  tout  motif  de  recours,  en  uftnt  plus  natu- 
reUemsnt,  et  fans  aucun  cfrcin't  ,  du  droit  qu'il 
a  de  ne  point  accueillir  le  projet  qui  lui  eft 
o.n-ert. 

Quant  au  confeil  des  cinq  cents  ,  l'on  dira 
que  la  voie  du  recours  ciUître  les  actes  du  con 
lëil 

légitimer  cette  objection  ,  on  fera 
te  diiemrr.e  :  Ou  le  confeil  des  anciens  aura  adopte 
i,'.  l'élol'Jtion  du  confeil  des  cinq  cents  ,  et  alors 
celui-ci  n'aura  pas  intérêt  à  rec!;uTier, 
confeil  d£$  anciens  l'aura  rejetéî,  et  alois  il  n'a  ira 
fait  qir'ufer  de  fon  ui'oit  co:ijLi..:ici:ncl , 
doit  être  au  pouvoir  d'aucun  jury  d'y  porter 
atteinte. 


A''-  B.  Dans  la  féance  du  28  j   on  a  continué  la 
relue  de  la  Conilitution.  ' 

.     ,  .  ...  La  Convention  a  appris  que  l'armée  d'Ttalie ,  avait- 

propre  mouvem.e.nt ,  invalider   tout  ce  qu'il  jugera     remporté  divers   avantages  jfur  les  Piemontais  et  les 
contraire   à   la  ccnititution  ,   ou  ne  le  pourra-t-il  1  j^mija^jjjjj_ 


que  fur  une  propoiition  form.elle  ? 

Le  olan  de  Sioyes  ,    et  !e  nouveau  projet  de 
la  comniiiuon  ,  ont  c-îla  de  commun ,  qu'ils  inter- 


Ct.  tre  idf;e  eft  principale  ,  et  i'i.nfiitution  du  jury 
fi. rait  peur  être  ,  fans  cette  condition,  plus  funéfte 
qi'.'ut  ï:  i  car  alors  il  dcvienarait  ,   ou  pourrait  de 


L^'cé.'  des  arrs. 


Décadi  30  rhermid.ir ,  il  y  aura  ,  au  profit  de 
plufîeurs  '-'vA':^  ,  lU'  ecmct  [t  du  iTi.'tiu  ,  dans  lei- 
quei  fercr  t  c!ite!.:iL:<.  :  le  cit  yen  Sch'  enfer,  dans 
de   flù  e  ;    ie  citoyen    Buechi-i 


s  ^uuL.;,  V»!  «<ui..  IL  ^^,.>.i....i.=iL  ,  V... >■-,..,.>....  ^..  ^^j^  cr.ncert  de  r,u  e  ;  le  citoyen  .liuech^-r  ,  eleve 
jive.ur,  léion  les  craintes  exprimées  par  quelques  ;  ^^  ^-,,,Q.-,g  ,.-;.^,:_  ^  ^.^,,  ^,„  concert  de  violon  j 
:,  bnif  elprus,  ce  coiofle  qui  tnenacerpit  d'ecrafer  1^  cit.jy  .,-,„e  t  si.à.il'.e ';  le  titoyen  Chenard  ,  et 
e     to"tés    les   autres   parties  de   l'orgamlauon    poli-  ,  [^  cit-'^>''"Me  Gueret. 

r  I  t;que.  ^  ,  ,      t       On  commencti'.i  à  11  heures  et  ûiinie. 

,      Il    ne    faut    pas    que   le  jury    puifte    troubler         ,,  :„    j.,  „i,^,,,_  _   p,-.^™,.,    .,.„.n„^r   p,   loff»« 


faut    pas    que   le  jury    puifle    troubler 
Qu'on  ne    croye  point  avoir   par-là   établi  l'inu-  '  l'hiiraonie  des  grands  pouvoirs  créés   par  la  conf- 
tilite  du  jury,    car  ,   eors^ne  je  l'ai    déjà   dit  ,   les  -,  titunot.  ;  i!  ne  dniç   exiirer  que   oour   la  rappeler 
garanties  politiques  ne.  fiont  pas  pour  les.  cas   où  '  parmi  eu'x  ,_  fi  qiieitjue  chofe  l'altérait. 


pour    ceux 


dans  leurs 
ils    en 


les  pouvoirs  conititues  '.; 
attributions  ,  mais  bien 
fortent. 

Or,  s'il  arrivait  que  le  coafeil  des  anciens,  au  lieu 

d  ■        ■  "      " 


C'cll  a";li  que  je  conçois  fon  atUite  ,  fanéceffité 
ir.ê  ne  ;  u:.'\is  au  -  delà  je  n'y  verrais  qu'un  grand 
coi-ps  trè--enclin  à  devenir  tyrannlque. 

Que  doit  ii  être  ?   une  ailëmblée  toujours  prête 

à    iiitîrxi  ir  dans    les    grands    ditîerens    légiilatifs 

et  e-Aecatifs  ,  pour  les  faire   ceflôr  ,   mais  rien  de 

plus. 

j       Car  Iqrfque  trois  grands  pouvoirs  ,   effîntielle- 

;t    l'on  font  qu'en  i  ment  popiihi^es  , s'.accordent  ,  croyez  que  la  liberté 

it  v.'iftc.  Penl'b-  t-on  i  publique  ne    feça  pas  en  danger  ^  et  que  l'un  d'eux 


d  adopter  ou  de  rejeter  purement  et  fimplement  une 
rél'olution  de  celui  des  cinq  cents,  l'amei-dât  et  fît 
ainfiime  loi  nouvelle,  qui  redreifera  cette  infraction 
de  la  conftitutiûn  ? 

Ce  n'eft  là  qa'un   exeir 

matière  d*ufun'>atloii  .  u'  cl  -  -  ,  ^         .  .     .  -      - 

en  effet  que,  ànsur.éuiiliiuiieii  de  ;a  nature  rie  celle  \  au  moirs  réclamerait,  fi  les  droits  du  Peuple  étaient 
du  jury  ,  ie  coiuéiii  des  cinq  cents  à  qui  ii  féru  fi  facile  .  compromis.  Croyez  furtout  que  le  ,  confeil  des 
de- le  pcpkilai'ifer-par  fes  propofitions ,  et  celui  de  '•  cinq  cents  ne  garderait  pas  le  îîlence  :  et  puifque 
ancienscuicft'ieplusconJidérable  dans  la  hiérarchie,  '  nous  avons  c;tte  triple  garantie  pour  l'obferva- 
B'emi'cprcndraicnti'ien  contre  la  conftiturion;  celui-    tion  de  l'acte  c  t  llitutionnel  ,  (quand  les  trois  pou- 


On  commencé 
des  places, 
fermées  ,     10  iiv.  — 
S   Lv. 


lieures 
mier 
Toute 


;ir,ie. 

net   et 
autres  places 


Paieniertt  de  la  tréforerîe  natznnak. 

Les  créanoiets  de  la  dette  viagère  font  prévenu»^ 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  A?',  parties  de  rente* 
viagères  (\xr  pkiiieurs  tttes  ou  avec  furvie',  dépo- 
fées  avant  le  i"  vendémiaire,  an  ^  , .  daas  les 
qurrre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et'compriî 
le  n"  60GO. 

Le  paiement  des  mèm;s  partie'  du  u'  6001  i 
7CC0  eii  aviii   "(lyeir  depuis  k-    i  i    thermidor. 

On  pave  au'îi  depr.is  le  n°  i  juiV^ii'à  1000  de 
celles  dépofe'cs  depuis  le  :''  vendémiaire,   in- 3. 

0.1  fer.t  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubfé-.vuens'. 


iit3ai«iis.  "os  hï  s'aboEn-: 


L'abooriernsnt  refait  a  Psiis, -ue  «îesFoùev'.ns,  n«  lis.  LepirUell  deiîOiiv.  poiit;ti-ofS!noîs,poa.TPai:iS,et  li<  liv.  pour  Us  a-éi 

diasut  T.ois ,  et  feuicmirnc  f.out  v.'.j\i  rooK.  G'u ac  rcçcil  pas ^  quict  J  ^léient ,  d'*honneivîeat  pour  as  \\m  îong  tertr.E. 

lii"fe.i:i  ailr-ziil;!'  les  1-itcrts  et  ï^igei'.:,  f^s&c  ie  poit  ,  auc'teoyeo  Aiibry  ,  dir«cîetrdc  ce  (ours/ai ,  rus  ûes  ?oisevmt ,  n«  18.  Il  t;a- coïr.presôie ,  «ans  le: 
l'oa  iM!  peu:  affranchir. 

U  faut  avoir  foin  <ie  fc  «mfo-iiiiïiî  poiii  !a  fiurts  àt.%  savoisi'ar^ 
de  Tan  ÎI,  ou  tVu  moins  de'cl:.'';','jii:  Ics'lci.trss  car  rcnforr.'iÈUt  des  afti; 
«eus  f  Oî'tani  i'c-r.preiari  o«  U  !\é's.«bi'.qus. 

D  hut  f'adîïS'ci  >  pi.ur  tous  ce  q':i-  ccsaccrnc  la  sédiction  de  la  fâtilîe ,  au  Rértsctïut ,  rue  iîs  Pofctviai  1  a«  13 ,  dspuif  neuf  htarei  Ju  liiatia  jufqu'i  hu:t  hsuris  âa  folr 


rgsnt  Oï  d'.iffigïïat5  ,  i  l'artêué  du  comité  de  faluî  ptibîic,  iofêi-S  CaM  î»  a*  3CÎ  ii  notre 
aftignats.  î>s  afnijnats  (Se  cïtic)  'iivies  e:  au-de2'u3,  à  îffigie  roj-al;  j  s'ir/rtat  plus  cours  flï 


feuUîeîla 
<ïiDti&aitt , 


commsacsiT.cîi; 
pf:miTriher:rii 


I  «.■J-J!",'l¥'-»4i  I 


azette  nationale,  ou  le  moniteur  universel. 


.0350, 


Décac'i  ,   50  thermidor  ,  l'an  3  de  la  République  Frmcaife  une  et  indivifible.   (  /,  17  août  ly^J  vieux  fiyle.  ) 


._ -^ ^ 

POLITIQUE. 

A  L  L  E  M  A  G  NE. 
'Extrait  d'une  lettre  de  Hanovre ,  du  i^  juillet, 


Les  minufactures  de  foieries  et  de  velours  de  ;  Mais  Ji  je  porte  au-delà  meç  regards  ,  fi  je  fix^ 
Creveldt  font  réputées  êtreles  premières  de  I'Eut  un  moment  mes  idées  furies  attributions  ultérieures, 
rope.  î.es  ateliers  innombralles  de  toiles  fines  et  dont  Sieyes  propofe  d'mvettir  fon  jury  coniljtvi» 
damaffées  vont  s'élever,  par  il  liberté  du  commerce  j  tioniiaire,  ç'eilici  que  je  dois  me  difpofer  à  les 
à  une  profpérité  inconnues  jorqu'ici ,  et  d'autant    çombattie  avec  le  refpQcti  dû  à  l'homme  de  génie 


JN  OTRE  fituation  à  l'égard  des  quartiers  n'<i  point 
encore  été  «léliorée.  On  nous  a  bien  délivrés,  il  y 
a  qjiatre  feniaines,  des  coirps  de  Déon,  Damas, 
Salm  ,  Périgord  etRohan,  mais  nous  avons  confervé 
les  légions  ericore  plus  mauvaifes  et  plus  complet- 
tes  j  Veft-à-dire ,  Yotks  Bengers  et  les  fufiliers  de 
Hardy.' Ces  deux  légions  recrutent  continuellement 
de  tous  côtés....  Ccit  ainfi  que  nos  malheureufes 
contrées  relient  en  proie  à  cette  lie  de  l'humanité.  Ni 
le  minjftere  d'Hanovre ,  ni  le  gouvernement  de 
notre  ville  ne  peuvent  remédier  à  nos  maux.  Quelle 
trifte  impuiiTince  !  Que  ne  l'avoue-t-on  du  moins, 
au  lieu  d'avoir  établi ,  comme  on  a  fcit ,  une  efpece 
de  tribunal  cornpofé  des  oflîciers  des  énaigrês  et 
de  deux  membies  du  coaieil?  Cette  commiffion  eft 
chargée  d'examiner  toutes  les  plaintes  des  citoyens  , 
de  porter  remède  *  leurs  maux  ,  et  de  punir  les 
perturbateurs  du  repos  public  j  mais  ce  n'eft  que 
de  la  charlatannerie.  Dès  que  la  commiffion  envoie 
un  fcélérat  convaincu  jdes  forfaits  les  plus  inouis , 
dans  la  prifon  ,  le  commandant  du  régiment  dans 
'lequel  il  fert ,  le  "fait  cherdier  et  on  le  met  en 
liberté.  LeS"  plus  grands  crimes  font  donc  rçllés  im- 
punis. 

Le  comte  de  Sombreuil  eft  à  préfent  parti  pour 
Loi'dfes  ',  et  le  colenel  Hardy  a  été  proclamé  corn,- 
piandant  gânéral. 

.  Les  domefliques  royaux  ont  moins  fouffert  que 
le  refte  des  habitans  ;  ils  n'ont  eu  en  quartier  qu'un 
feul  officier  ,  et  ils  commencent  lùême  de  s'oppofer 
à  cfctte^  charte. 

D'Artois,  qui  s'eft  établi  aibitrairement  à  Ere- 
rnernoerde ,  en  a  été  chaffé  par  un  ordre  exprès 
du  roi.  Le  6'  régiment  d'Hanovre  a  étéchoifî  pour 
l'exécution  de  cet  ordre.  On  dit  qu'il  eft  actuel- 
lement à  Delmenhorft  ,  près  du  quartier-général  des 
Anglais. 

Un  jeune  hottime  ,  nommé  Reye  ,  a  été  iffez 
courageux  pour  Éffler  le  Go4  fave  thc  Ulng.  Aufliiôt 
des  o^ciers  et  des  domeftiques  royaux  l'ont  affailli. 
Il  a  été  arrêté  et  dénoncé  comme  très-fufpect  à  la 
régence  -J'Hanovre  :  il  s'eft  heureufemcnt  évadé 
desprifons  ;  fon  fîgiialement  a  été  inféré  dans  toutes 
les  gazettes  d;Hinovrc,  preuve  qu'on  defire  de  le 
ïaitraper. 

RÉPUBLIQUE    française. 

Paris  y  le  HQ  thermidor. 

It  rie  fe  pafTs  pas  de  jour  que  l'on  n'entende  dans 
la  Convention ,  et  dans  tous  les  départemens  ,  les 
plaintes  les  plus  jufles  et  les  plus  ameres  fur  la  déca- 
dence de  notre  commerce.  Tandis  que  le  légiflateur 
cherche  des  moyer.s  pour  y  remédier,  il  eft  de  notre 
devoir  de  citoyen  de  préfenter  ici  un  moyen  fimpie 
et  efficace  de  nous  dédommager  de  toutes  les  pertes 
que  no',!S  avons  effnyées. 

Nous  avons  en  notre  pouvoir  ,  à  notre  entière 
difpofition,  le  remède  prompt  aux  longs  défalires 
que  notre  commerce  a  éprouvés  :  ce  font  les  eaux 
du  Rhin  qui  guériront  ces  plaies  profondes.  En 
effet ,  ce  grand  fleuve  fera  affranchi  dorénavant  de 
ces  douanes  innombrables,  que  la  politique  minu- 
tieufe  des  petits  princes  d'Allemagne  y  avait  éta- 
blies ,  et  qui  rendaient  fa  navigation  fi  difpendieufe, 
qu'il  en  coûtait  ijo,ooo  livres  pour  tranlpoiier  un 
«rain  de  bois  depuis  Coblentz  jufqu'en  Hollande». 
Il  fera  îffranchi  de  la  tyrannie  des  droits  d'étape 
■     que  les  vilies  de  Cologne  ,  de  fvlayence  et  de  Spire 

Î>  ont  exercée  jufqu'ici,  droits  par  lefquels  toutes 
es  marchandilés  qui  montaient  ou  delcendaient  la 
rivière  ,.  devaient  eue  déchargées  fur  les  chantiers 
de  ces  villes,  pour  y  payer  une  forte  contribution 
fct  continuer  enfuite  leur  chemin  fut  leurs  propres 
bàtimens. 

Ces  dfoits  qui  ruinaient  le  commerce  en  retar- 
dant le  tranfj/ort  et  en  le  rendant  p'us  onéreux 
ûue  le  charroi ,  feront  fupprimés  ;  les  march-.ndifos 
iraf.çaifes  flotteront  hbrement  depuis  Huniiigue 
iufqu'à  Hctfingue,  et  nous  verrons  larder  du  Nord 
t'allier  à  la  Méditerranée  pour  répandre  les  fruits 
de  notre  fol  et  de  notre  induftrie  fur  toi'te  la 
furface  de  l'Europe  ,  et  verfer  le»  richeffes  du  Nord 
dans  le  fein  de  notre  RépuJ>!ique. 

Nos  msiiufactures  de  draps  et  de  foieries  font , 
fans  contredit  .  celles  qui  fe  trouvent  dans  l'état 
I  ;   plus  dépiorable,  et  peu  s'en  faut  que  Lyon  et 

dan   ne   puiflént  être  réputées  anéanties  par  le 

(;iie  &%  r^^rchie.'  Faut-il  le  répéter ,  q;;t;  c't  ft 
!  ris  le  p^  entre  Meufe  et  Rhin  quij  nous  devons 

'  ouvrer  de  nouveau  ceçie  bfanthe  'iroponaiite 
.;  notre»commerce.' 


plus  importante,  que.  cet  îdcle'  nous  a  toujours 
manqué.  Les  fabriques  d'aiguilles  d'Aixrla  Chapelle 
nous  font  tout  à  fait  étran}eres  ,  et  elles  valent , 
comme  on  fait ,  celles  d'Angleterre.  Les  manufac- 
tures de  draps  d'Aix-la-Chapelle  ,  de  Montjoye , 
de  Verviers  ,  de  Néau  ,  font  les  feules  qui,  dif-^ 
purent  cette  branche  de  commerce  aux  Ang'ais  , 
et  par  lefquelles  nous  ferons  en  état  d'écrafer  même 
leurs  manufactures  dans  ce  genre.'  Tels'  font  les 
avantages  que  nous  offrent  la  poiTefiTion  de  ces  pays 
et  leur  incorporation   à  nottî   Képublique. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Préjidence  de   Daunou, 

«PITE    Bl    LA  SÉANCE    DD    2^    THERMIBOK.. 

Suite  </u"  dipours  de   Berlier. 

Au  cas  cçntraire,  l'ijirerver.tion  d'un  corps  uni- 
que ,  juge  fupiême  des  infractions  qui  lui  feront 
dénoncées  par  les  divers  pouvoirs,^  vous  offrira 
les  avantages  dç  l'unité. 

C'eft  un  double  rempart  ;  c'çft  une  place  de 
féconde  ligne;  c'eft  un  port  alTuré  dans  l'orage; 
c'eft  enfin ,  il  eft  permis  dé  le  croire ,  le  per- 
fectionnerjient  de  l'organifation  ;>o!itique,  lors  fur- 
tout  qu'on'  examine  le  lieu  d'où  le  jury  tirera  fon 
être.  . 

C'eft  une  belle  -et-  ingénieufe  penfée  de  Sieyes 
que  de  faire  renouveliir  fop  jury  pat  le  jury  même, 
et  parmi,  les  membres  fortans  du  corps  légiflutif. 
Cettî  heureufe  conception ,  qui  rattache  tout  à 
l'amour  de  la  conftituiion  par  refpoir  d'une  hono- 
rable retraite ,  ne  pouvait  manquer  d'être  ac- 
cueillie avec  enthouiï^fme  par  la  commifijon  des 
onze. 

Pourquoi  n'quvrirait-on  pat  encore  cette  chance 
au  membre'anrmellement  fottant  du  directoire  .'  Ce 
n'eft  qu'un  amendement  que  je  propoferai  en  fort 
Heu;  je  lé  crois-  utile  ;  c'eft  un  grand  pouvoir 
de  plus  -que  vous  attacherez.  ?  l'observation  des 
lois  conftitutionnelles  ;  il  n'en  réfutera  que  plus 
d'enl'emble  et  d'harmonie  ,  et  jamais  la  fomme  de 
la  félicité  publique  fte  fera  plus  grande,  que  lorf- 
que  cette  harmonie  exiftera. 

Ici  je  dois  demander  pourquoi  le  gouvernement 
repréfenté  par  le  directoire ,  n'eft  pas  placé  pour 
fiéger  fur  la  ligne  des  pouvoirs  contre  lefquelr ,  et 
au  profit  defqiiels  la  téclamatioii  en  inconftitution 
peut  avoir  lieu.  ]/, 

J'en  trouve  le  motif  dans  le  ^'rnier  écrit  de 
Sieyes  ;  il  a  douté  qu'il  dût  en  être  ainfi  à  l'égard 
du  directoire  qu'il  confidere  comme  rerpon.''able 
et  fujèt  à  un  jury  judiciaire  plus  qu'au  jury  po- 
litique. 

Mais  quelle  eft  cette  refpojifabilité  dans  les  ter- 
mes des  décrets  que  vous  avez  déjà  portés ,?  Elle 
fe  borne'  à  peu  près  au  cas  de  trahifon  ,  et  certes 
dans  ce  cas  les  membres  du  corps  légiflatif  ne  fortt 
pas  eux-mênesitrelponfatles.  ^ 

Or ,  combien  d'actes  intermédiaires  du  gouver- 
nement qui  peuvent  plus  ou  moins  blefler  les  prin- 
cipes confticutionnels ,  fans  néanmoins  qu'il  y  sit  tra- 
hifon ;  et  quel  fruit  pourrait-on  attendre  d'une  ré- 
preflion  qui  ne  s'opérerait  que  par  des  actes  d'ac- 
ciiifation  ?       j. 

Gardons-nous  donc  de  confidérer  le  jury  confli- 
tutionnaire  comme  étranger  aux  actes  du  go^ver- 
nement  ,  et  de  placer^  celui-ci  dans  une  fphere  à 
J<art  des  autres  grands  pouvoirs  de  la   Natiqn. 

Je  viens  ,  repréfentans ,  de  parcourir  le  cercle 
dans  lequel  je  crois  quele  jury  cofiftitutionnaire  doit 
être  circonfcrit. 

Je  rt-garde  ,  au  refte  ,  comme  une  abftraction 
l'idée  de  faire  intervenir  l'ifitorité  de  ce  jury  dans 
le  cas  où  il  s'élèverait  de  fo.ts  diffentimens  entre 
la  majorité  de  l'un  de^  çonfeils  et  une  minorité 
factieufe. 

On  ne  défi.iira  jamais  bien  un  cas  {pareil ,  quoi- 
qu'il n'exifte  que  trop  fréquemment  partout  où  il 
y  a  beaucoup  d'hommes  ralTernblés. 

Tel  feradéfigné  par  l'un  comma  membre  d'une 
minorité  factieufe ,  qui  ne  fera  aux  yeux  d'un  autre 
qu'unhomme  imperturbjblement  attaché  à  certaines 
opinions ,  et  ce  domaine  eft  facré. 

Ne  fefons  donc  pas  du  jury  conftitutiohnaire,  un 
préfet  incommode ,  quelquefois  ridicule  ,  et  qui  plus 
fouvent  encore  deviendrait  opprefleur. 

Que  fur  des  dénonciations  légales,  il  préjuge  les 
réfukats,  mais  écartons  de  fes  attributions  toijtce 
qui  pourrait  le  vendre  odieux  et  abufif  :  c'eft  aififi 
que  nous  lui  coiiferveroiis  toute  la  force  dont  il 
aura  befoin. 

Je  crois ,  Citoyens ,  en  ?voir  dit  affez  pour  établir 
l'utilité ,  la  n^cellicé  qi^me  d'iinç  inftuupQn  ginfi 
ponclérée, 


qui  nous  a  fait  faire  un  fi  graiidpâî  dans  la  carrière 
que  nous  parcourons. 

Le  jury  conilitutionnaire  doit-il ,  à  dater  de  l'an 
huit,  et  enfuiie  de  dix  en  dix  ans  ,  devenir  l'ini- 
tiateur à&s  changemens  que  peut  appeler  la  çonf- 
titutjon  ? 

Je  remarque  d'abord  que  cette  défignation  de 
périodes  n'eft  pas  fans  inconvinitns  graves ,  car  on 
a  toujours  le  terme  en  vile,  et  il  fera  bien  diflRçile 
de  le  voir  arriver  fans  être  tourmenté  du. défit  Jq 
propofer  quelques  innovations. 
,  Je  fais  bien  que  cette  abjection  pourrait  djfpa-: 
raîtte,  en  appliquant  au  jusy  un  av.trs  mode  de  proi 
pofer  les  réformes  ,  mais  c'eft  pHccipalcmept  cette 
artribuiion  que  je  trcuvi  déplacée,  monfttuçuf^ 
même  dans  fes  mains, 

Vouitz-vous  c]ue  le  jury  co'nftitutioonaire  fait 
reli^ieurmeiit  obfervateur  et  dépofitajre  intègre  de 
r.Kte  coniuiutio  jiiel  ?  Ecartez  de  lui  tout  efprjt 
d'ii:iiovation. 

11  ne  fera  plus  le  gardien  févsre  de  la  conftitu» 
tion  ,  fi  vous  lui  attribuez  l'initiative  des  correc» 
tioi'.s,  et  vous  dégradez  fon  inltitution  piimitive  paç 
Cet  alliage  hétérogène,     y  V  - 

Pofoiis  ici  quelques  principes.  Kgft  une  vérité 
fentie  pour  le  corps  focial ,  c'eft  un  point  reconnu 
par  tous  les  écrivains  politiques,  que  le  fciil  be- 
fpin  de  changer  l'crganifon  d'un  Etat  eft  un 
malheur. 

Un  autre  point  non  moins  fenfible,  c'eft  que  1* 
feule  facilité  de-  changer,  imprirne  aux  inftitutions 
exiftantes  un  caractère  d'inftabilité  qui  .eri  éloiçng 
la  confiance  et  en  énerve  l'effet. 

C'eft  enfin  une  vl'.rité  primitive  que ,  (lins  une 
extrême  nécefi'ité  ,  il  vaut  mieux  g.irder  Inç 
c  jnftitution  médiocre  ;  et  qu'ici  ,  peUc  êcre  pl'i^S 
q'.i'en  -toute  autre  matière  ,  le  hiieux  eft  l'ennviïfi 
eu  bien. 

Que  conclure  de  cet  expofç  .■■  que  riiiitiat!v&  des 
réfovAies  ne  doit  pas  être  facile  ;  et  fur  ce  point,  1^ 
projet  de  la  commiffion  me  feuibie  infiniment  ptéT 
fétab-e.  ■        ' 

D'.TDord  ,  je  ne  vois  pas ,  fans  frémir,  un  corpj 
unique  et  un  peu  nombreux,  prendre  cette  iniwa» 
tive ,  et  .plus  de  chances  me  fembJent  données  à 
la  maturité,  lorfqu' émanant  du  ccnfcil  dsj  an- 
ciens, elle  eft  foumife  encore  a  l'approbation  du 
confeil  des  cinq  , cents  :  ce  concours  donne  ici 
une  garantie  qiii  n'exifte  pas  ailleurs  ,  garantie  fort 
tifiée  par  la  permanence  de  volon'i.é  et  4®  Ipnçs 
ir.tervaiies. 

Calculez  auffi  la  fituation  phyfique  du  jury  çonftî? 
tntionnaire  ;  il  fara  fouvent  oifif^,  et  fjfTe  le  géniç 
de  la  Jiljerté  qu'il  le-foit  toujours  ;  carce  fera  lai 
preuve  de  l'ha.monie  qui  régnera  entre  les  autres 
pouvoirs  ;  et  là  eft  la  fource  du  bonheur  public. 

Mais  dès  là  qu'il  eft  poffible  ,  qu'il  eft  a  efpérey 
même  qu'il  aura  peu  à  faire  dans  les  termes  de  (ot\ 
inftitution  principale  ,  craignez  ,  fi  vous  lui  faites 
d'autres  attributions  qu'il  ne  s'en  occupe  trop  aÇT 
tivemsnt. 

'  Vcilà  la  pente  naturelle  ,  et  les  inftitutions  hu» 
maines  doivent's.'y  plier  :  tous  les  hommes  reffem* 
blent  plus  ou  moins  à  Eroftrati?;  on  veut  faire  qijçl» 
que  chofe  ,  on  veut  faire  parler  de  foi  ,  et  quelQ_ue 
perfection ,  Quelque  maturité  que  vous  fuppofiez 
au  jury  conftitutior.naire  ,  je  dis  que,  dans  les  tem$ 
de  profpérité,  e::  lors  conféquemment  qu'il  y  a  |a 
moins  à  innover  ,  toutes  fes  penfées  fe  dirigerqpç 
vers  les  innovations,  plutôt  que  de  reftor  fpect^teuy 
tranquille  de  l'harmonie  générale.  Gardez- vous  do^ç 
de  dénaturer  fon  inftitution,  en  le  çonltituant  ate-» 
lier  de  propofitions  de  réformes.- 

Dira-t-on  que  les  inconvéniens  que  je  viens  ^9 
tracer  appartiennent  a  l'hun^aniié ,  et  que  le  projgj 
de  la  commiffion  r\&  les  efface  point ,  en  plaçanç 
leur  foyer  ailleurs  ?  mais  dit  moins  il  les  tempère  j 
ca;:  indépendamment  du  concpurs  dont  j'ai  parle  ^ 
concours  qui  feul  peut  êcre  utj  frein  ;  je' trouve 
d'autres  garanties  encore  dans  le  corps  légif» 
latif. 

D'abord ,  placé  au  centre  de  l'activité,  la  conftitur 
tiop  même  lui  offrira  aflez  de  moyens  de  bien  fairg^ 
aflez  d'occupations  dans  la  fphere  purtm-r.t  lé^ifla- 
tivé,  fans  qu'il  foit  obligé  de  rêver  perpétuellemçn{ 
à  des  réformes. 

D'un  autre  côté,  fi  vous  Uifl'ez  le  jury  cpnfti» 
tutionnaire  fimule  confeivateur,  il  n'aimera  poine 
les  novateurs  ;  et  ceux  que  cette  manie  agiterai^ 
dans  le  corps  légiflatif,  y  réfléchiront ,  dans  (a  craint^ 
de  bleffer  leur  expectative.  C'eft  ainfi  que  toutes 
les  parties  du  fyltême  politique  fe  trouvent  effentielu 
lementbyes,  et  que  chacune  a  fon  lit  naturel;  fi  vouif 
les  déplacez,  fi  vous  derapgez  leurs  vapports,  l'ou- 
vrage eft  manqué. 

Dira-t-on  que  cette  organifation  même  a  çe\^ 
de  défectueux  ,  qu'en  r>-"daiit  les  réformes  trop 
difficiles  j  e'iâ  dqnne  plu»  de  chances  aux  mpilr 
vemens  pppulaires  qui  tendront  9  Ift  fQinpfç  »vpj 
çffoit. 
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'  iSi«««  objscrfoB  eft  fjite  ,  je  répondrai  à  fes 
«uteurs  : 

"  Croyez  -  vous  que  U  tranquillité  publique 
«'appelle  p;'S  de  fortes  banincï  ;  ayez  doï.c  le 
couvsge  de  les  pofer.  Sans  dont.;  il  hut  quelles 
puiflent  s'ouvrir  queiqui t'ois  ,•  mais  difficijement  , 
*utictnent  le  corps  politique  tomberîi  bientôt  épuifé 
«le  firiguas.  "|   , 

Je  dirai  aux  amis  àî  h  liberté  (et  c'eft  peut 
ceux-là  rurtouc  que  noiis  travaillons  )  :  "  Rendons 
les  changcmens  difficiles  ,  car  l'arilfocratie  pour- 
rait y  gagner  quelque  cbofe  :  tel  eft  entorè  aial- 
heureulement ,  finon  h  perte  ds  tous  les  gouver- 
nern^ns  libres  ,  au  moins  le  Tort  as  pluficuts  qui  le 
,  furent.  « 

Je  crois,  repréfentans ,  avoir  démontré  que 
l'initiative  des  reformes  fera  mieux  placée  dans  le 
«orps  légifluif  que  d.ins  le  juiy  copliiaitioiuiaire , 
•*t  je  n'î.ij.'ius  qu'à  jufiilier  le  fyiiânie  des  alTeniblées 
«Je  révifion  ;  car.  iî  le  plan  dij  la  cbmniiifion  elt 
fuivi  i  le  corps  légiilatif  qui  propofera  les  réfor- 
mes^ ne  faurait  itre  tran^fonr.é  en  corps  cot.Ui- 
tuant,  pour  y  ftatuer  ;  c:  fi  cette  dernière  attribu- 
tion pouvait  fubf.fter  flans  le  pian  de  Sieyes  , 
parce  Ai'il  ôtait  la  propoiîcion  au  corps  léijifiacif , 
il  faut  3  diiis  le  iyuême  contraire,  en  revenir 
aux  alîemblées  de  révifion,  et  j'avoue  que,  loin 
d'en  être  effrayé  ,  cette  iratitLition  qui  eca.te 
tout  cumul  de  fonctions  ,  rns  paraît  la  u'iei!- 
leure.  , 

■Vainement  a-'t-on  comparé  ces  aflemblées  de 
lévifiori  à  'des  convsnyons  nationales  :  fi  par  là  , 
l'on  entend  une  aljlmbiée  ii'hommes  envoyés,  par 
la  Nàtio.)  pour  ftatiier  feulen^ent  fur  des  points 
donnés  ,  feulement  porteurs  d'un  mandat  Ip^cial 
et  fans  autre  caractère,  pour  s'ingérer  en  toute 
autre  !.hol''e  ,  je  pafle  l'expreffion  ;  mais  je  la  re- 
Jeve  ,  fi  1  on  prétend  en  tirer  quelque  comparaifon 
avec  vorré'aflemblée  actuelle. 

Mon  ir.t.;'ntion  n'ell  pas,  en  détruifanc  ce  pa- 
railele,  de  faire  iacenfure  de  la  Convention  :  aflcz 
de  àétr;\rt-urs  injuftes  s'agitent  en  tout  fens  confie 
eiie ,  et  oii'blient  les  grandes  chofes  qu'elle  a 
faites  ,  pour  ne  lui'  reprodher  que  les  fautes  et 
même  fes  malheurs.  L'iiifioire  mettra  tnu,t  à  fa 
place  ;  ce,  plus  impartiale  que  les  contempo'-ains , 
elle  tiendra  compte  des  circcnflances;  mais'  je  m'a- 
perçoiii  que  je  fors  de  m.on  fujec ,  et  j'y  reviens  en 
concluant  que  le  travail  ce  la  copimilîion  des 
en/.e ,  fut  les  révifions ,  eft  préférable  aux  vues , 
nouvelles  que  Sieyes  a  propoféej  !'ur  cet  objet. 

Je  palTe  à  une  dirniere  attrib:!tirtn,qu'il  propofe 
de  faire  à  fon  jury  :  c'efi  du  tribunal  d'équité  naeu- 
Têlie  qu'il  me  relte  à  vous  entretenir. 

jë  ne  puis  ici  m'enipècher'de  faire  quelques, 
obfervations  préliminaires. 

U'jbord,  je  n'a  vois  pas  quelle  affinité  i!  j  a 
entre  les  fonctions  principales  du  jury  confticution- 
"naire  et  celles  dont  ij  s'aeit  en  es  moincnt  ;  pour- 
quoi donc  les  lui  attribuer  ?  l'on  attéi.ue  fouvent 
les  inftiflitjons  en  les  '  furchargeant  d'attributs 
étrangers. 

iViais  fi  ce  n'efl  pas  fous  le  premier  rapport ,  ce 
fera  toujours  fous  c^îui  de  la  liberté  publique  qu'un 
pareil  tribunal  ferait  mal  placé  dans  le  fein  du  jury 
conflitutionnair 


fliger  une  peine  tiécef^iremer.t  atbirraive  pour  des 
faiis  non  (^ua'ifiés  délir»  par  une  lor  uofitivfe  1 

Ah  !  rejetons'  lo'^'.  .1;  nous  cette'  pï^fce,  et  ne 
covil'lituon:.  y.^r.  iMe  clv.'.r.bre  arnentru  où  la  liberté 
individiielle  ;,'^iur,.i;  j-js  de  garantit.  Si  c'cfl:  un 
malheur  de  voir  q.  e'qVifois  échapper  ua  coupable 
p.irce  qu'une  toi  mano.'e,  c'en  ferait  un  f'.ns  doute 
bien  r-Jus  grand  pour  pus  les  citoyens  d'une  vafte 
République,  d'é'tre  pbcés  for.s  une  inftitution  qui 
pourrait  dévorer  chacùi  d'eux  en  détail. 

Faveur  de  l'iaKoccnu',  i-îine  du  crime  ,  VOUS  n'êtes 
ici  que  des  mots  fom'd; ,  et  le  cœur  de  Si^es  a  fur 
ce  point  trompé  fon  ânrit.  '  ■ 

Ecartons  do-c  encoie'  cette  partie  de  fon  fyfiéme. 

Qu'en  re:ïeva-t-i!  ?  <e  qui  cil:  vraioi^nt  eiTentiel  ; 
un  cGr,os  d:;pcl;taire  d'ii  la  conllitunon  ;  et  comme, 
fuU3  ce  r-ir.port  mè;n;,le  pLvn  de  Slc:;,^s  ^a  fubi 
dms  la  cDii.inii'oii  quelques  amendemensVdônt  je 
c^ols  a-,"''-  fait  (i;nt'ir  l'utilité,  je  demandé  ,  fans 
ceifer  à  etr,  reConnaifant  envers  l'auteur  de  cette 
inftit'.  •j'in  utile,  la  priorité  pour' les  articles  de  la 
com'.Vii:iion. 

L'imprtP.ion  de  ce  difcours  eft  ordonnée. 

Louvn  de  /<j  î'ommf.,  Au  _jronicnt  <-.ù  votre  ou- 
vrage eft  preique  entièrement  achevé  ,  une  quef- 
tion  grande  ,  importante  £n  eile-mè.'ne ,  ptiîs  im- 
po;trnte  encore  par  les  réfultats  du  -rr.rti  qne  vous 
-rr.ndiez,  le  prél'i.'-.te  tout  à  coU'/  r:.  nMlLni  ce 
vovs  ,  c'eft  celle  du  jury  confîi:i!tit,:in:-!';e  ;  ):  ven.n , 
l'ofe.vi  tianchêr  le  mot,  je  viens,  attaquer  la  pro- 
pofition  toute  entière  ;  ce  n'eit  pj.'s,  que  je  me  diffi- 
mule  tout  le  poids  ciu'aioutent  à  cf'tte  propofition 
le  nom  de  celui  qin  a  cru'  fervir  fon  pays  en  la 
préfer.tnTit ,  et  l'a(Ter.timent  qu'y  a  donné  en  partie 
la  commiflion  des'  cnxe  ;  ce  n'tft  pas  que  je  me 
diflimuJa  non  plus  ce  qui  me  manque  pour  fou- 
tenir  dignement  une  pareille  lutte  ;  mais  je  remplis 
un  devoir ,  er  cette  confidération  m'encourage  et 
me  détermine. 

J'avouerai  que  cette  gra.lde  conception  ,  neuve 
uii  muiriS  fous  le  rrppert  des  confeiiutions  mo- 
dernes ,  me  paraiif.ut  bien  aller  avec  le  premier  plan 
où  elle  était  renfermée.  Les  '  trois  autr,i^  parties  de 
ce  plan  ,  toute",  fe  rapprochant  pins  ou  moins  de 
coCu'.e  vous  avez  déjà  décrété  ,  digéraient  cef^en- 
dant  en  ce  point,  qu'elles  étaient  moins  fpéciale- 
ment  appelées  à  la  g.ude  de  la  conft'tution  , 
foit  à  raifon  de  leurs  fonctions,  foit  à  raifon 
do  leur  oi-ganifme  ,  do  la  non  divifîon  de  la 
IcgifiJturé  et  du  défaut  d'équilibre  '  et  de  contre- 
poids ,  et  dans  es  plan  ie<roi5.qiie  le  jiiry  çonHi- 
ttuionnaire  était  en  eff.t  uéctn.are. 

Mais  avec  les  infdtutions  dcjà  étiblies  ,  avec 
toutes  les  précautions  priies  ,  avec  l'intérêt  et  le 
befuin  qui  font  donnés  à  chacun  de  vos  pouvoirs  , 
de  veillera  la  confevanon  de  la  conftiti.tion ,  un 
jury  conftiiutionn.-.ire  me  paraît  une  fuperfétation 
à  la   fois  kîurile  et  dangereufe. 

On  prcpofe.  de  dorjie:  à  cet  établiffement  trois' 
attribjitions  ;  je  commence  par  l'examen  du  der- 
nier point  d'attribution,  pour  r3;7>ontcr  enfuite- 
jufqu'au  premier,  c'eft-à-iire,  jufqu'à  celui  fur 
lequel  feul  la  coinmiifion  «t  notre,  collègue  Sieyes 
font  en   partie  d'accord. 

Et  d'abord,   je  me  demande  ce  cjûe  c'eft  qu'uri 


CarSieyes'a  dit  lui-même  que  c'était  diminuer  j  corps  applicateut  de  l'éqnité  naturelle,  à  défaut  di 
3a  fom.me,  cie  la  liberté  que  à'dccumuUr  des  reprèfcn-  j  lois  pofitives  ,  et  même'  contre  la  difpofition  de 
tàtlons  diverfes  ftii-  les  mêmes  pcrfonaes  ;  e  '  "  " ~  "  ~~  '~ 

même  fonde  ma  conc'uîion. 

Si  donc  il  devait  exiiicr  un  tribunal  d: 
âe  celui    dont  ii  s'agit  ,  ;e   penfe  qu'il  ne  devrait  I  pareille  infiitution    ferait  reçue 


et  ce  texte 


lois  pofitives  ;  car  c'eft  cela  que  l'on,  propo 

me  demande  s'il  y  .aurait  véritablement  une  légifla- 

la  nature  !  tion  ,  une  jiuifptiidence  fixe  dans  ,jin  pays  où  une 


pas  fe  compofer   d'une    fection    du  )ury   conftitu- 
tionnaire  même.   , 

R4ais  je  vais  plus  loin  ;,  car  je  crois  que  fon 
étàbliffemert ,  quelque  parc  qu'on  le  plaçât,  ferait 
une  calamité  publique. 

Vainement  dit-  on  qu'il  ferait  infiiiué  en  hxz-rx 
de  l'innocence,  et  en  haii.'e  du  crime,  et  o.ie 
l'ordrr  focial  ferait  mieux  fervi  par  ce  r.\^ye:n 
Àé  'fuppléer  au  vide  et  au  filsnce  des  lois  pu- 
nitives. 

Un  pareil  fyftême  re  préfente  rien  que  d'eSVavant  : 
croyez- vous  faire  quelque  chofe  e:i  j.re^^r  ue  l'irA 
lioiieiicei  ne  déplacez  rien  et  laiflez  ce  l'cm  au  jury 
judiciaire. 

La  queflion  intentionnelle,  la  oéchralion  qu'on 
•eft  eïcufable  ,  vo;i.\  da.ns  les  termes  J.e  la  légiOa- 
tion'actuelle  des  mo^.-ens  ouverts  à  l'innocence; 
ïnais  fi,  quand  le  ji  vv  a  déclivi  i;n  homme  cou- 
pable ,  il  dc'.'--i"i:.ir  ioiiiblc  su  t.;bur.al  de  déférer  fa 
cieclaratiAu  au  ;uvy  rufifii'.  .iLii-.nn^ire  ,  vi;n  de  plus 
fubveiUf  ne  fam"\'t  f;  ci^ncevoir  ;  l'inflitution  du 
jury  de  jugement  rirait  anét-.ntie. 

'ît  croyez-vous  que  c^  i:Llt  être  au  irofit  d'e  la 
3uftice  et  de  la  •vérité?  Mais  quel  eft  ici  le  garant 
<ic  la  vérité  Ha  confcience  des  iurés,  éc'cirée -par 
des  connaiffances  locales  et  par  des  débati  ;  cir- 
confî.i'hces  qui  manqueront  totalement  à  votre  tri- 
.  -b':.'',a'  ,'  de  'tV'-rte  que  ce  ferdt  ,  contre  toutes  les 
■faïueS  r^otions  ,' déférer  la  décifion  dhomm.es  natur 
reliement  inftruits  à  d'autres  qui  ne  peuvent  pas 
*',..:,-  :;.=  n:'  fersit,  pas  une  porte  ouverte  à  l'in- 
-..15    i  l'incrigLie ,   et  au  ciime  heureux 

:  je  maintenant  cette    inftitution    fous 
,    la  punition  des  de:its  imprévus  par 

::'.  chaos  tom.bons-nous  ,  et  quelle 
.    -e  iûtdie  fociai  ,  fi  l'on  peut  in- 


Je  n'ai  point  entendu  fans  la  plus  vive  émntion 
notre  c--)Ucgi;e ,  quand  i!  fefiit  la  pcint'jrô  touchanue 
de  cet  etab'iiT.  ment  J  qu'il  vous  a  préfente  comme 
le  dernier  ahle  d;  l'eïtvèmo  m^lhenr  ,  comme  le 
recours  û.'.al    d'ia  intnituné  condamné  .et  ■deman- 


i 

hommes  réuniflant  tous  ces  avantages ,  fl  rien  r.'af-»' 

fure  quo  les  hommes  de  cette  trsnipe  feront  pré- 
cifcmi  lit' c.;u!;  qui  entreronSj  à  .'-s  '._-  ;^  'y  confiitu- 
tloiiiuihc  ;  qni  de  von';,  ;,;;;-  •--:.■  ,  po'.irraic 
ne  pas  treranler  à  l'idcj  f'V-  ''■''.'^"■'^^  r.r.'invifé  i 
déci'J.er  les  plus  grandes,  queiïio.'.s  fai'us  ccnfuker 
les  lois  ,  et  même  contre'  les  \iilpofitioiis  précifes 
des  lois  ,  guidé  feulement  rar  les  apparences  de 
l'équité  naturelle,  apparences  fo'vvent  trcmpeufes, 
toujoms  fi  variées,  ;.■  "d'-TL-cirient  (î  ciiiTérantes 
mèmi.:  ,  félon  les  divt.r.-v  !ndi;,ri<ïus  qui  les  envifa- 
gont  'i  L'éqv.i'Lé  natu'vlle  n'a  jamais  pu  fuifre  à 
une  cfiiicirtion  p.yliiique  quelcoiique  ,  pas  même' 
à  la  plus  i^aibie  p'TUplade  ,  pas  m-ime  aux  membres 
d'une  même  famille  ,  aux  snfans  d'un  même  père  j  ' 
c'eft,  ce  qui  a,donné  l'idée  de  faire 'dos  lois  pofi- 
tives ,  plus  ou  moins  raporoçhées  de  l'équité  na- 
turelle ,  félon  les  te)ns  et  les  lic'JX  ,  et  a\!fii  felnn 
que  les  Hgifiaieurs  ont  été  plus  ou  nioir..s  fages , 
humains  et  inU'iuits. 

Mais,  dira-t-on  ,  '  on  pourrait ,  borner  ce  tri- 
bunal aux  Bmples  matières  criniineiies  ,  pour  pro- 
noncer qrr.MTJ.  il'  n'y  .'.'-ira  pas  de  loi  ,  ou  pour  faira 
grâce  q-.ur.d  la  loi  î-.;;u.<.nte  fera  trouvée  trop  ic- 
vîre.  J^  crois  que  i'o'uS  ce  jroi.'it  dé  vue  encore  , 
la  propcfition  ne  devrait  pâs  davsjitage  être 
admife. 

Et  d'abord  je  parlerai  du  di'oir  de  f.iire  g'âpe 
qu'on  n  feit  valoir  avec  tour  l'intérêt  dont  il 
était  fufceiicib'e  ,  et  je  dirai  q'j::  li  ce  prétcnJii 
droit  était  tolérable  avant  ia  révolution  qui  î'cit 
opérée  dans  notre  procédure  criminelle  ,  le  confa- 
cter  aujourd'hui  ,  ce  ferrdt  une  ch^;f.p  abfiirde  ,  et 
deftructive  même  de  l'inîtitution  des  juré.';. 

Sous,  lamonarehie  ,  les  formes  criminelles  étaient 
tellement  mauvaifes ,  fi  défavorab'es  à  l'innooence  , 
qu'il  avait  bien  -fallu  donner  à  cette  innocence 
l'efpoir  d'é^-happer  à  ia  faveur  du  c;'oit  de  faire 
grâce,  droit  au  furplus  qui  a  fr.avébien  pk:s  de 
grands  coupables  quo  de  malheureux  innorens. 

Mais  aujourd'hui  ces  motifs  n'exifter.t  plus;  vous 
avez  une  forme.de  procédure  par  Jl',''.-:  tsllemeirc 
organifée  ,  qu'il  eft  jmpof-ible  qu'un  in.nocen.t  Icii: 
condamné;  elle  eft  f;  faceraent  co.nbjnée  que  ia 
raifon  s'oppcfêra  toujours  à  ce  que  i'on  place  à  . 
côté  d'elle  le pritenéu  droit  de  faire  gràec. 

Si  l'on  pouvait  du  moins  faire  valcir  que  îe  ]nry 
eonfvitutionnaire  ferait  plus  à  portée  île  recheich'er 
et  de  difcerher  ia  vérité;  mais  i!  eft  évident  qu'i 
cet  égard,  ii  ferait  privé  de  tons  les  moyens ,  tandis 
que  le  jury  ordinait'e  les  réuiiit  tous  dans  ie  degré 
le  pius  éminent. 

ilien  ne  faurait  motiver  la  propcfition  qui  voustfl 
faits  ;  et  fi  elle  était  adoptes ,  ce  ferait  une  arme 
donnée  aux  juges  criminels,  pour  annéantir  quand 
il  leur  plairait,  par  des  renvois  au  tril.>uiial  d'équité 
naturelle ,  les  déclarations  des  jurés  fur  lefquelles 
cependant  ils  ne  doivent  avoir  aucune  prife  :  ce 
ferait  un  moyen  de  fouftraire  à  l'eiîipire  de  la  loi , 
non  pas  en  général,  des  citoyens  fans  appui  et 
'■  fans  fortune  ,  mais  prefque  toujours ,  comme  ii  ar- 
rivait au  tems  des  lettres  de  grâce  ,  des  hom.mes 
invertis ,  -foit  par  eux  ,  foit  par  leurs  proche-s  ,  de 
quelque  crédit,  de  quelque  confidération  ;  ce  ferait 
un  m.oyen  d'em.pècher  des  exemples  néccffaiies  , 
et  plus  utiles  à  proportion  que  fes  coupables  et 
leurs  crimes  font  plus  connus. 

Mais  la  loi  peut  être  trop  févere.  La  loi  peut 
ê.re  trop  lévere  I  Ih  bien  1  que  lé  légiflataut 
l'adoucilié  ;  mais  tant  qu'elle  e.xiite  ,  elle  forme 
le  contrat  foBS  lequel  vivent  les  citoyens  ,  et  nujl 
corps ,  nulle  réunion  particulière  ne  peut  être, 
autorifé  à  la  modifier,  pas  pl'ns  qu.'à  asg'aver  fes 
difnofitions.  L'exécraicn  pure  et  i'i.nple  de  la,  loi  , 
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l;r.ar  encore    cor 
de   t-.ns  les  autres  cas   de  la  m.at' 
de  tous  ceux  -le  la  matière  civile 
tribunaux   oréinr.ires    tr'ouv;raie:,t  la  1.: 
ou  <jbfcui'e  ,   oi;  i..rurriiùni:e  ,   o\'   trop 
et  j'cfe  avancer  qu'il   y    aurait  très-p 
importantes  qui  n'cp'i-iuv:uicnt  un   rsnvoi  devant  le 
jury  confàcunonnaire  ,    foit.par  i'c-ffet    de  l'intrig'.'e 
et  des   efforts  des    parties  plaidinies   «-u  de  leurs 
def':nleurs  ,    foit  par  l'eff.'t 
qni  porterait    les   tribunaux 
commo'.îe  et  facile  du-  renvoi  au  jury  çonlti 
naire  ,   toutes  les  fois  qu'il  fe  préfenterait  cue!qu-.'s 
embarras  et  qu'ils  defirf.raient  échapper  à  la  rel'i'^n- 
fabilité  ,  au  moins  morale  ,  attachée  à  une  decilion 
difficile  et  fujette  à  la  cenl'ure. 

Et  quand  on  fuppcferait  que  la  fection  &\\  jury 
couilitiuionnaire  pourrait  fulfire  à  tcnt,  'ce  qui 
eft  vifi'i'Iement  imnojfible  ,  quelle  ferait  la  règle 
de  fes  déciuons  '■:  ou  me  répond  :  /'J-je/ïe  nùcurcue. 
Oh  !  fi  les  membres  du  jury  conftitutionnaire  dé- 
vale:""; tous  être  des  Ariîiides  ,  c'eft  a-dire ,  des 
hommes  inacccUife'es  de  tous  points  îux  attaques 
des  palî'ions  ,  et  doués  en  même  terns  d'un  cœur 
pur  et  d'un  jugement  fain  ,  je  ferais  parf?itement 
tranquille  ,  et  je  ne  voudrais  pas  tn  eifet  d'a'ntres 
I  règles  ;  «ak  s'il  eft  infininjent  rare  de  trouver  des 
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1  naturelle  ,  il  vaudrai: 
]  bur:.îiix  or'.lipaires  ,  x\: 
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du    penchant    natirrel  j  quelqises  lacune'; ,  je  II 

adopter   le   moyen  \  c'eil  au  législateur  .\  s', 
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pour  les  reiullr  an,  premier  écart ,  fi  toutefois  leur 
détention,,  ne  les  a  pas  air.endés  ;  et  ce  très-petit 
nombre  d'accufés  qui  pourront  échapper;,  fera  un 
bien  moindre  mal  que  l'incertitude  et  l'ar'eitrairo 
répandus  fir  le  fort-  iletoi's  les  citovens. 

Je  p:>fre  àla  feco.rde  ittrib'.ition  adonner  au  jury 
conibtutionnaire  ,  c'e";  celle  relative  aux  améliora- 
tions de  la  conibtiuicn. 

Je  ne  crois  pas  devoir  m'cxpliquer  avec  détail  en 
ce  moment  fui  celui  des  deux  modes  d'amélioration 


8e  !a  cônftîtutîofi  j  fropor=;«  ^l'nn  pM la  eoiYimîfTion 
et  l'autre  par  Sieyes.  qui  reut  iiv;r;ter  h  pi\'(ei.înce. 
Je  (-i;âi  I'c\'.lemc:nt  A\:  'e  moic  de  iiucre  c^'ier/ie 
me  paraît  plus  litiieffson  ce  cj'A'i!  a  le  griad  avan- 
tage d'i.-v\teVlo  ret(>?ii/p.'ii~..::qr,c  d'une  Convcncioiij 
«t  ies  maux  attaches  à  c:  ":Li:v  r. 

Mais  fou  moJe  txkv>i-il  r(.'t:'',)iincmv;rir  d'iui  jary 
coiifiitutionnair;:  )e  ne  j'.!'..!;,  :;-,-.  N.jco  €■'".-=;'-.;.■ 
defire  d'absrd  q-.'inî3  inriticit  p.  ii  it  rii.';-/  c  d-_'  i  oc- 
tiiper  des  vues  qui  'iii  p  y.- ut.-ypt  ;--i.|  -s  j  p;;i'vc- 
tionner  l'acte  cOiilutuù-  aicl  ,  et  .:■.  ii;-.,  ealrit:/ , 
ou'après  que  les  prof-r.îuii  as  iVr:  ce  :-.[,  t  naan;  a: 
foumifjs  aux  sl'embiae.  arimaaei  .  ■  ';  laJ.!:ra  a,:r 
elless'ii  y  alieii  à  exsmeii  ,  en  cas  i!'.  ."•  v,i.ai  )•;  .  Liae 
autre  inilitutiou  iDit  Ui";"(ae  du  j-.;i'  .  .),.'.;  auatj 
à  l'effet  de  ibtuer  lar  !;■•;  \<royr/l-    .  . 

Voiis  n'avez  ,  reprcj'.  r\i.vv.  -rr  li  rvt- 

miere  partie  de  cette  fa,r.cia':  a  •■     '  iaa:^ 

comme  la  çommifiion  le  pro  ■     aa 

ccnfeii  des  cinq   cents  ,   v.  .  .   )■  ^ 

toi's  les  avantages    du  prai .  _ 

cb:i!Tis  de  recoii;ir  à  uu  n,-  a  ,  , 

fondé  eu  grande  partie   pa..  .  aat 

toujours  s'occuper  de  jôtoiir.  ;.  ,  ^a.  .  a-.a  ^.lao';: 
porté  oar  les  irupiiUîons  du  aoliar;.  ,  '  ;eriiic  ua-e 
efpece  de  corps  rcvi'eur  trajj.aaar  i a i  iil'aira;  ,  er 
auraic  cet  autre  incojiv^adcat  d.;  liiiltiaiiar  âa-- 
roiiajes  j  et  de  cha.gec  de  plus  eu  plus  ia  nuchiae 
•politique. 

Tell-^e  Tont  'as  rai'ons  qui  me  font  penler  qa^ 
l'on  peu:  ■<aav;;tre   Ift  f\aaîs  du  plan  de  not.e  rnl- 


■1151? 

ir  f.aMlui-ra^nie  lurveillé  ,■  et  à  qui  polirrorit  être 
it,as  les  ;-l,ii-K,;5  eonirc  U.,  ia..;  .-.:';  actes. 
a,, as   \:r,i\.:  la.pondre  |:iiis  lea   aa.a,ent  ,   je  dirai 
a  '■  >■■' "-rafion  te  le?  <iitoyt:i:i   ont   une   véri- 
fiais !es^tfibi.iiir.u;c   lurveilies   par  le 
.ùaji)  j  dans  les  corps   adminiltr.itit's 
1^  p.avoir  c-icutifj  dans  le  tribunal 
.aislêpouvoicexici.irif  lurveillcspar 
ai',  dans  les' deux  fectichs  du  co-ps 
a-'  ••'  '  ;■■  '.'in:  I  .par.=iT,eji: ,  et  d  ait  l'ime  ne  peut 
n  i  ni:>  i  :u.La;;   L.ia  a,i  qu' '■;  n'e,-,  juraient  ablbUl- 
ry  craiiiaa  .■    ■  aaire  >;.L.n:po(e 


abaa; 


ne 


décou- 

ichi  les 


]e-n 
dèa. 


doit  en  confier  l'( 
'.ôc  qae  ^a  pl.icer  d.ii  s 
a.'eîie  inf^itution  pour  cet 
..  eaaiere  des  atiiibuu&ns  . 
■:  noire  colUjue  pfopule 
'  .■;ciann,iii-e  ,  tavuir  ^ .  de 
a.à  ■:  eu  iacoTu'icatiar. 


;,t   pas    ce 

en"  à  c'jux 
p.;opo!a:t 


.a=_:fan.  prenable  iut  les  ^rq,::;  p.-ia 

jjs'ij/lcriiux   .-'-.■lé.   Citojens  ,    parmi 
■aa.  ■. -dont  le  tems  et  le  génie  avaient  en 

ie.'.ces  ,  il  en  eft   qui  £t:ieP.t  neavtse:a    ;        -■  /  ' 
i  ;>olitique  et  la  legiil.iion.   Le  jury  con;. 
c  la  co'udtucion   que  vous  alliz  difeurcr    a-.  ■. 
oi:c.-;pdon  di;;ne  d'une  T^Jaticn  qui  a  t.-sju  f.ncd'cf- 
""'''.  T''''-'''  arriver  à  b.  liberté.  Cette  iaée  d'harmoiùe  . 
■aariaae  ,  le.-,  anciens,  au  rai  :cu  de  letU'S  ajitwians  ' 
aela.ies,   l'oiit  chîrciiëe  ie::/,r:ar;  et  n'oiit   pu  la  ) 
1  ouver,   il;  l'c'gjraient ,  loru^Li'ii'i   eoaaiîençaieut  à  ', 
ea;revnir.l.,es  légifiaveurs^niileiablent  aux  prera.isrs  ; 
av.g'C:;ur5.  Ce  n'eft  qi,;e  fiÈcefiivenient  qu'ils  ont  ] 


a  leurs  principe  1!  j  îeî  éldliiéns  AeS  eôntli'tutîons  , 
cias  qu'elles  font  fondées  ,  doiveat  être  iatis  ceiïe 
rayas  a  leur  place  lorfqu'ils  veulent  en  fortir.  Tel 
lerait  l'avantage  du  jury  conflitutionnaire  oiie  l'on 
vous  propofe  d'adopter  ,  qu'il  fera  à  la  fois  et  la 
mam  du  legidateur  qui  repare  les  imperfections  de 
fon  ouvrage  ,  et  le  poids  politique  qui  tiendra 
tou)ours  les  pouypirs  dans  un  jufte  équilibre. 

Ilacft  qu.lques  efprits  à  qui  l'étU'liiitment  d'un 
jury  con!.;iiuLionnairc  placé  au-delTus  de  la  conlii- 
tauacnatui:  apercevoir  et  craindrsj  quelques  dan- 
gers ;  d'aac.es  i'or.t  regardé  comme  une  fupe'rf-ra- 
ta„.n  j),,iiLiqac  qui  potua-ai::  entraver  la  marche  de  la 
C'jail.aaitnnn  (,u  pu-vanir  à  ia  d.UTiintr  un  iofir;  d'ail- 
lies  comme  u.i  n^iuv;  .:u  ttw  ,  .(ufceptible  de  para- 
iyier  les  actes  d'une  lej,i(laturi;. 

Ces  craintes  ,  je  l'avoue  ,  m'ont  paru  chiuiériques,, 
peu    fendes.     Quelie     i-  fia.  nca 


Ç-'S 


3n  que  , 
ceile  a 


raronnemens 

3reùfe   peut  avoir  un,  corps   qui  '  n'a    d  autre 
"  qu'on  lui  corinmiu  iqui  ?  Dont  l'ac- 

cav  qa'iî  a  pionoiicé  (ur  ies  atctiiites 
portées  à  la  c  n'ilticai  -n  ,  et -dont  la  (latnre  elf  dé 
ne  rtcvoir  auct.ae  de  cis  a^afiions  viok' 
aaiik:,t  far  U 
tpùa  prairie 


ècoiiverte 
■ons  dire 
aaaichi  les 


graïKle  amiutaa 
tionnaire,  fera 
ndé  leurs  étabilîltmens.  j  puHqii'elle  mav 
ieut-étre  qtie  nous  avons 
-ireniiers  les  haateurs  ot'is'etait  j 
!év;^f!at!Pa  Js'.  tait  dcji  un  pas  j 
te  Qui  dei:  eoeiduire  les  gerie-  t 


tes   qui 

.t.es  a-  ;.'     olitiqueSj  qi.i  lie  garde 

e  L  g  iK  i.oid  du  légiflateur.  LJne 

■■iai   i.êittait  dan.";  le  jury    coaCnc  ;- 

bieii  moins  QaP!îa;;eufe  q   e  rieicn'e, 

uer.iit  toujouti  dans  l'ev  .rurion  de 

projets,  des_  moyens  de  force  et   de  pi  i;i'a^>cs 

Qy.at   loat  e:.:ca'fivement  armés  I;s  g  r>  ds  p  aa.'oits 

de  !e  ccaftiti'foa.    ■ 

(^'utnt  au  droit  qu'on  lui  fuppofe  de  pouvoir  pr-a- 


le 


as  pc 


•:,iir 


r.iU  ablateni:  pattu:, 

'ire  nier  pi-an   où  Sié' 

j  aa' ecnititi.tionnaire,   certe    1 

,r.'.ir  non- feulement  utile  ;  dm 

aare  indtépeniabie. 

or  iiëti  ,  vous  avez 


e^  mc.aa  taa 
niereiiiipêfitiQ 
cas  cîc  ferait 

Mi'-i ,  en  prtrr.ior  i:ia  ,  vous  avez  urie  :-;aiii-':ure 
diviféo  en  dei;x  chara.bres,  dont  l't  a.  j  a  aa-  t. ,  pro- 
pofe  et  rédige:,  et  iia'itre  uulsmen:  :  ■  a  _  ;  tz  je 
crois  q\!Q  dans  cetce  orgiuifation ,  a;,  ea--  i"  nc- 
tiov-s  bien  fepar-ée^  de-;  e-;nx  drtmbtcs  ,  v,.as  avez 
la  p'i-in  4brte  gar-in:a;  riapni'.re  exider  de  ia  rieau- 
reiife    ■-bisrvn.nc."    -'.■  la  eeiaititution. 

E;.fà^e,  fi  qLr.iqiU-S  formes .  canr[itut''aia,ci:es 
vcu.dent  à  être  vi -n'-e.';aans  les  actes  de  la  lot;  ri,n:.re, 
le  peur»  oit  exécutif  ne  peet  les  fcober;  à  >  et  ^'g.nd, 
il  e(t  refponfsbie  et  aecufable  pendaat  a!  a. as  an- 
nées :  nouvellev  Ka'r,in:ie  ajoutée  à  ie  •  rcaiiac. 

Enfin  furies  acres  de  (gouvernement  et  d'exéca- 
tiou  ,.  et  fur  ceux  des  tribunaux  ,  l'afitu-jnce  q'Ue  la 
conftiiuti.in  fera  religieufcment  obfervée  vot;s  e!l 
donnée;  1°  par  l'oblig.Ltion  impoféeaupouv-.f  exé- 
cutif d'.miiulîer  les  actes  de  l'es  fous  ordres  o,ui  y 
feraient  contraires  ,  et  à  l'égard  de  cette  oblig.'tioti 
ilefl  rsfpcnfable,  comme  il  l'éfi  pour  les  infac- 
,  lions  qu'il  pourrait  commettre  lui-même  .à  l'acte 
conftitetionnel  ;  i"  par  le  devoir  impofé  au  tribunal 
de  caflation  d'anéantir  tous  les  jugemcns  contraires 
à  la  loi ,  et  par  coiaféquent  à  la  conftitution.  lit  la 
garantie  que  ce  devoir  f.ra  rempli, Ys-ftilte ,  1°  de  ce 
que  le  pouvoir  exéctiti F  entretient  un  commitl'aire 
ûU  kcc  auprès  de  ce  tribun.*,  comme  auprès  de  tous 
les  autres  ;  i°  de-ce^^ue  ce  tiibutial  ell  obligé  de 


le-  rrg:ivae  con-i,.:  ;na:; 
l'harmonie  de  i.aatre  ma 
Pour  quicoacu-e  a  !i 
cùnil'tuiions  antiques  ai 
vemens  e:  lea.is  c  leilia.i 
qtie  dcj  pouvoir:',  in  i  '; 


ma 


mrache  des 
!  ie  :t5  -mou- 


aaas,  iiLÎtpre^q;^  .;emon:re 
;-  .nd-t;:: ,  -rb.taa  -.laie  ,  à  leurs 
:prc-  r:)—es  et  a  l-i;r  aetiv-té  naturelle,  fe  liva- 
s'-:ai:rech.aq-tai: ,  le  bi-ifti-nt  et  fe, 
pouvûits  é-e.a.L  yatis  avez  compefé 
3n,  inalvri  la  f..g:"e  et  l'ordre  que 
ians  Htir  i;af3v;i  ie  ,  iiprottv^ratent 
âme  c':!;i:-.-.'e ,   fi  voas  n'a'.'i_z  pei'.fé 


lil^ent  liî; 
tietr'.ii'.'ta.L 
votre  coe 
vous  ave2 
tôt  ou  tard  1 


tôt  . 


nu  î 


leur 
Ce 


eh  ■; 


p;a- 


4 '-'■■- 


eiu  ce  principe 
nt  énrouve  oe 
:  ,  C'itt  vu  tant 
atitedens.  Leur 
t  mebile.  C'elt 
ns  crue !s' qui  en- 
.  épuileient  Irur 
pouvoirs 


mm-, taa:s  paiit;:;'" 
cie  r-a;  dea::! -e  et  citarger  ietvs  c: 
legiilatia,,-!  était  laïuot.rs  ii.'te'-nta 
en  vain  q,u'au  i-,daeu  des  decairen 
étaient  le  réfaitat,  leins  l.gilKt-; 
génie  à  chercher  des  connepoids 
ufurpareurs  ou  anarthiques,  i's  ne  fi;faîent  que 
conltitaer  to:;jours  l'anarchie  ou  le  defpotii'me.,  et 
placer  dans  !s  nouvel  éiémiîit  qa'ils  ajoutaient  à  la 
ccni'.ittiîien  ,  un  aou-ysl  eiurini  en  préfcnce ,  ou 
un  tyran. 

-  Le  bcfain  de  répritiler  la  :vop  grande  puifTance 
des  confuls  ônfarrca  ies  triburi  j  à  peine  créés,  ies, 
et  envah  ff  ne 
n-eoour  ft-ue 


rribiuis 


livrent  la 


uert 

on  a:^-" 


■icon 


.Itetat 


-S.lt  ! 


fers  de  Sylia  i  ce  qtii.  arrive  à'1'..ouie,  arrive  i 
Sp?.vèe,  à  Athènes  ;  ieiirs  coilftittitidns  formées  ftet 
ir.iî'-nes  élémens  ,  ftibifient  lej  n'êmes  rc'ivolutions  ; 
T'anarchis   ou  le  defpotifme  iies  pouvoirs  bft  i'étai 


remettre  chaque  année  la  lifte  de   fes  jugemTa.s  3U,fg  prefque  continuel  de  ces  Répttbliquc^  :   fi  edes.ont 
coips  légiflatif,  qui  peut  et  doit  les  vérifi-îr;  j"  àà 
ce  que  les  membres  en  fdïit.accufables  en  casd^ 
prévarication.  ■  '  •  / 

A'ous  ne  devez  pas  douter  que  le  corps  qu'on 
vous  ptr)'pofe  d'inUituér ,  ne'  le  rtgsfde  bientôt 
comme  lé  premier,  et  oe  foit  ipêuie  regirdé  comilie 
le  premisrdo  la  PêiHiblique,  lui  '.pii  -n.,  a.-drrat  ■•••-• 
vie  et  de  mort>  fi  je  puis  parler  ta 
actes  noii-feu!crne:'.t  des  tvibnnaux  , 
-|dei  corps  adn.iniftra'-ifr. ,  r,-.ai'.  enee.e  eu  pouvoir 
exé'cuîit,  et  des  deux  ch^mibres  elies- moines.  L^tm- 
bitlon  peut  f;  glifTi.-r  daas  ce  corps  ,  et  elle  s'y  glif- 
fetait  infailiibiement;  et  alors  qui  peut.cjicuier  oià 
r-'ar. êteraient  les  entrcprifes  d'un  pouvoir  armé  du 
droit  de  pa!a;y.fer  toutes  les  lois,,  vous  Ifes  acti-s 
d'exécution,  tontes  les  parties  de  l'adminii'cra- 
tion  publique  ^  et  ds  détruire  la  cor.ftinition  en  dé- 
t:di;  d'un  pouvoir  irrcrp.>.'ifable  ,  n'aytint  tien  an- 
dejJus  de  lin  pour  le  réjnimer,  rien  à  côte  ds  lui 
pour  l'artêcer,  d'un  pouvoir  rioti  divifé,. mais  u;ii- 
que,compofé  feulement  de  !oS  meitibres, et  n'ayant, 
en  un  mot,  aucun  des  roncrcp'dds  qu'il  eût  peut- 
étri  é-fé  facile  de  lui  donner  l'.afts  le  premier  plan 
d"  iSiÊyes. 

Je  ne  fais  fi  je  m'abufe,  mais  i!  ne  femble  que 
cette  inftitntion  propof.'-o  par  nos  collègues  pour 
'  ao  comme  la  cié  do  la   voûi<*  de   tout  l'édifiée 

:iil,peut  deverir  e  plus  Utile  iiiflrumera:  de  ia 
■  Ih-'.ution  totale.  .l'éc 'rtcMi ,  fi  l'on  vci.t,  los  d.«i- 
;    rs  réfultant  de  l'o-abiiion ,  je  cofiiVfis  qu'on  les 

.;arde  Comme  ir.r-.p.insija'S ,  quoitiu'ils  me  paraif- 
' -lit  à  moi  tr<  p  rcfl»;  ,  il  reftcrsit  afiei  d'autres 
i\  f.gers  pour  von»  fi^ive  t;>ut  ^;raindro  de  cet  éta- 
laidcmient.         '    .  _  '  y        «  '  ■     . 

'^•10  fi  on  m'o^jncte  qu'il  faut  bien  un  pouvoir 
j"  ur  furveiller  en  quelque  forte  les  autres  ,  et  ,à 
qui  les  citoyens  <■.  -i  f"  trouverotit  lofes  puiflent  re- 
courir ,  je  Jtinaîldïr.u  i  mon  t  nir  par  qui  ce  pou-  I 


i  lyfer  le.'  lois  ,  on  le  trampe  bien  cvk1.;mmeitt. 
I  âe  n  ,  îl  point  du  tont  fur  les  actes  de  la  légiflatioil 
;  qa:^  ien  attiibutimi  fe  porte,  il  n'eil  chargé  que  an 
P-ono.:cer  fur  les  atteintes  fûtes  i\  la  conftitution  j 
J  i!'''i:^i;  ttibtmal  le  g-irantie  desdtojtsde  'a  ii^-jation. 
i  Ç.'e.rt  là  feuLrn^nt  le  cercle  dans  lequel  fa puilîance 
;  doit  fe  renfeimer.  Hors  d'é  là,  ii  tft  autd^là  da 
;  i  an  attribut!  jn  ,  et  devient  lui- même  tefponfabla 
I  aux  iuis  q..ti  oi'it  circonfrtit  fes  pouvoirs, 
;  On  a  faq:  mie  objection  principale  :  on  a  dit  que 
:  h  confliuition  ajatnt  des  g:iraniies  d?ns  e!k-même-j 
m<.  était  liijtiie  de  lui  en  crer  au  dehors. 

Certes,  cela  it'cit  pas  très- évident.  Js  vois  bien 
.  i.^ne  paranàe  ptntr  la  f  on'litu.ion  contre   le5  infrac- 
tions   et  les   (i/lits    individuels    des   membres  .qui 
fcrntinc  les  dirr.^ren.i   potivolrs  ;  mais   je  n'en  vois 
;  ra;;  uns  b;_a  ["  oi-tniCee  contre  iiW  atteintes  iefpec- 
ti^-e.'".  que  Cn  iqtic  er  n.voir  ou. une  coali'tion  réitérait 
de  port-r  ;î  la  ro;iÛ!C:'vi.''a. 
j       Je  vais  biï-n  da-i-  ie  refus  de  fauctiônner  f-s  lois  , 
.  delégtae  au   ccnfeii  des  anciens,  une  barrière   aux 
entraprifes  des  cia,q  cents  ;  mais  je  ne  vcis  aucune 
;  gara'utie  pour  ce  dernier  confeii   ctmtre  les   projets 
;  ou  la  Ckjalition  de  l'atitre  avec  le  di 'éct.dre  ;  je  n'en 
j  VOIS  aumne  jioiir  les  doux  confeiL  confe  un  pou- 
;  Voir  exeeudf  qui    voudrait,   avec  les  moyens  qui 
î  lt:i   font    donnés  pat  la   loi  ,    tendre   à   la   domi- 
i  nation. 

"\'ous.avez  donc  befoin  d'un,  autre  élément, 
i  d'une  autorité  légale  qui  arrête  fans  cefle  les  en- 
'  treprifes  que  ,  la  confbtution  peut  foire  à  chaque 
:  inllanr  fur  elle-même  ;  vous  avez  beloin  d'une  len- 
;  tinelle  poiitiqde  qui  foit  toujoui-s  1^  ,  pour  fsire 
I  rentrer  chique  pouvoir  dans  les  limites  que  la. 
:  loi  lui  a  tîacées  ,  et  qui  en  foit  le  conflant  ré- 
gulateur. '  ■  ■  ' 
j  î'-iai';  admettons  que  la  conftitution  ait  dans  elle- 
!  même  t 'jutes  les  f  iranties  qie  vous  lui  fuppofez, 
:  pourquoi  ne  von.la/-vous  |ias  iili  donner  une. nou- 
velle f'jrcc  en:  tte  i.s  infraetions  au.xquel  es  elle 
pourrait  être  e apoi-  c  .•'  Pourquoi  ne  voulez-vous, 
pas  la  confoiider   encore   par    d'autres    garanties  ? 


eu  iiuelqiie  durée,  c'ei't  quedeurs  inftitutions  mo- 
rales val.iient  mieux  qua  leur*,  lois    polit'ques  ,  et    r""  ;"  .-■ '■■^*    —••;"..-    i--'    «  ■— "--^    i,'"-'-'"-'^^  ■ 

étiîient  les  rei\ies  coiifetvairices  de  la  conftitution  :  Le  légiUateur  ne  doit-il  pas  entourer  fon  ouvrage 


de  toy,}, 

da 


movens  de  défenfe   que  la  prévoyance 

s  p.:uc  Ini  fnpiïérêr  ?  J-Ie  do'it-il  pas  élever 
antan'- de  fes  lois  un  mUr  o;',iir.'i.i , 'pour  Jes  préfet- 
Vê'.'  de'.  ,:r.;q'i.s  d  =•;  pafii.)  :t- impétueufes  et  des 
projets  feat-ll..':  A<-  l'autbiaon  ?  Songez ^vous  que 
c'elt  pnnr  il.:;  lieeLs  que  votis  batisiez  votre  édi- 
fice ,  et  qiu;;  voiij  devez  tout  faire  pour  en  aifurer 


kz  :  quand  vous  aurez  crée  un 
maire  pour  être  ie  confervateur 
M  ,  quelle  puidànce  lui  dônnerez-> 
cutiou  de  lés  arrêtés  J  ;   ' 


de  .la  liber 
Tout  .fyftême  de   lois  poliiiques  qui  n'aura   pas 
dans  fon  lein.  un 'principe  confervateur,   frat  tou- 

j'. s  1-.  j  ■a^-■^  H.-s   fi/tions   et  ira  s'engioucir  de  as 

Te  ii'e.itends   p.v.  parler    ici 
I        ,   '.:ù   l,i  crainte  feule  de   la 
L,,..,.i„i..    ei    iia..L.ia>n;.    ne  I  cfcbivage  eft   ia  feule  '  {^'-'«^ -•  '-' 
garanti.;  de  la  conltituti. ai.  •  h  du;-  t 

C'cl:  donc  un  des  grai-ti:,  bienCits  du  génie  de  J  Voais 
la  légifl itioii  ,  que  l';a;o  d'un  élément  politique  '  jury  ce 
qui  ,  en  co.ijarant  les  gtalules  r.;volutions ,  main-  ,  de  la  c 
rieui:  tous  les  poUVoiiS-  d'une  conttitution    d-ans  ;  vous  P'  , 

l'ii.irmnnie  fans  nui,  e  à  leur  marche,  à^  Jeur  acti- }  Je  répondrt^i  :  l'opinion  publique,  le  vœii  de 
vit'.'.,  .1  leurs, fo!icti..ins  naturelles,  qui  furveille  l'ex;-  ;  la  Nation  ,  qui  fanctioniiera  toujours  fes  arrêtés  , 
cujion'des   lois  comme   iii'Cenfme   fur/eilbit.  les  1  quan.-*  i's  ferei::  jtules.' 

moeurs.,  qui  n'a  de  puiir.i;ice-que,poiir  uaieuer  tou-  !  Quelle  '.ra  ai  I  a.ae  ?  Celle  qu'avait  ce  tvibiînal 
jours  à' la  bicQ^lUtutitini'ieiia,  eli  n'en  a  aucunep)ur  ;  antique  quel,'  t"ir  >  it.'  revere  ,  et  dont  les  dé- 
la  lehverfer.  '  cinons  fia^ut  des  or.i^i..:S  dans  to,ute  la  Grèce  j 
CUie!  elc  le  pouvoir  du  corps  pnii-iquè  qui  ofera,  celle  qti'.nadt  à'  Borne  cet  autre  cribun,a!,  dont  la 
franchir  les  hornes.qne  1,1  con.lliti'tiôn  lui  aura  tra-, ,  An  ac' la'ce  vertueufe  fiiliut  trembler  Itijs  niagiftra- 
Cees  ,  quand  il ''verra  un  jn,ry  COi'Ilitutiotinaire  prêt  I  uu'cs  l'uptêmtts ,  qtii  ne  perdit  fon  autorite  que 
à  jtigtv  et  punir  les  infracsions  ?  Quel  cil  le  pou-  j  lorfque  P.oiT.e  eut  perdu  , fes  vertus  ,  et  que  la 
voir  qui  tenterait,  en  violant  laconlUtution,  d'af-  .conuptitjji  entra  comme  un  torrent  dans  feis  mu- 
pircr  a  la  •.yrs.'iuielorfqy'il  aura  devant  les  yeux  un,j  raille.s.C' 

tribunal  fupréme  infatué  pour  en  venger  ce  récla- j      Quelleis  furent   donc,   pendant  dis  fiécles  ,    la 

Ici  droits  ?  Qttjllo  caa'a.ion  dep  )Uvoirs  pour-'  |  pui(iàiic«  de  l'aréopage  et  des  cenfemes  .'  Leur   fa- 

':  à  la  iib.erté  ?   C'jm-  !  gc-iîé   et  le  refpert  tics  Fcuple.s_.  'V'oiià  l'idée  et  la 

■il  devenir  tyrannix^ue  i  modelé  de  votre  jury  confiitutionnivire,  voilà    fa 


r.iii;  jamais  devc 
inont  logouvcuiLii 


et.ufurpa'.eur ,  loti  a  ;.:.  a./  gardien  de  la  cojilti- 
tution  impofera.  ii  t.v.:;.  fts  dépofitaiies  ,  à  toiis 
ceux  à  qui  l'exécution  èli  fera  conHét',  le  i:levoir 
lacré  de  refpsctér  jufqu'à  les 'moindres'  .difpofi- 
tions  ? 

M.ichiavel  a  dit  que  les  Républiques,  pour  être 
durables.,  avaient  befoin  fouvent  d'être  rapifielées 


puilTivnce  , 'voil.'i  lip.fluence    qu'il  aiu'a  fur  votrc-ï 
conliimtion  )   vdi,!  lé  principe  confervateur  qui  tlÉ 
ablo'ti'.îicnc    efientiel    à  vos  lois- 
"    Comm,^  éicment  politiciU«,  le  iiirv  conf^lturinti- 
naite  nepfcut  tntiaî  er  .a.'cins '"  '  ' 

n'a  qu'une  force  d''o,an',u   ,    " 

Coname  iulUtuiioii  liia: 'I    ' 
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pniflàntes  que  Vffus  puiflîéï  faire  entrer  "dans  vos  verait  rien  de  textutl  dans  les  lois  :  il  fe  for- 
mœi'.rset  dans'Vos  lois.  merait  autour    des    ribuiiaux    une    jurirpiudence 

En  appalaiic  des  confeils  légiflatifs  les  membres  arbitraire  qui  ferait  bientôt  du  jury  d'eç^uité  la 
qui  doivent  lé  compoler ,  le  jury  conftifJtioniiaire  |  cour  fouveraine  de  toute  la  République  :  ia  pui-f- 
ulace  dans  la  icgiilatart:  le  germe  de  prudence  et  j  fance  judiciaire  s'affaîjiifiant ,  s'obfcuïcilTimt  tha- 
de  fagelïe  qui  tait  débondes  lois,  ou  plutôt,  il  i  que  jour  dans  les  cours  fuba'lternes  ,  irait  fe 
fait  de  la  fagelTe  même  uu  iiitérèr  perfonnel ,  parce  |  concentrer  toute  entiêio  dans  le  jury  coiiftitution- 
que ,    pour  afpirer   à    être  membre    un    joiir  riu  j  paire.    _  .      ■     ■      .    ■     j       i 

corps  cpniervateur  des  Igis  ,  l'ambition  eft  fovc-e  I  La  icience  du  ,  droit  civil  deviendrait  de  plus 
de  dévorer  fes  paffions  ,  de  conquérir  même  ia  !  en  plus  inceitaine  ;  l'oi  verrait  naître  autour  des 
confiaiice  du  Peupie  ,  et  de  refpecrer  déjà  une  ]  tribunaux  »;t  autour  d'.i  jury  même  uiid  nuée  de 
corifticution  qu'elle  léra  appelée  à  confcrver.  i  ces  hommes  qui,    à  force   de  difputer  fur  1  équité 

Empreiï'ez-vtuis ,  repréfentans  ,  de  faifir  cette  ]  natureKe ,  furie  jufte  et-1  ir.juite  ,  nous  ramene- 
tnoralité:,  pour  la  placer  dans  vos  lois  politiques.  !  rait  bientôt  toutes  les  fubîiiicés  des  .écoles  athé- 
V*us  n'avez  point  encore  de  ces  inftitutions  avec  |  niennes ,  ou  le  "langage  fcholaftique  de  nos  bar- 
lefqueilss  les  anciens  ont  fait  tant  de  prodiges ,;  bares  &z  fuperititieux  ancêtres;  et  _  l'éloquence 
avec  îclquelles  ils  gouvernaient  encore  lorfquils  |  vénale  ,  la  fubtile  intrigue ,  la  mauvaife  foi ,  pro- 
n'avaieijt  plus  de  lois  ,  et  qui  leur  fervaient  }  fiteraieiit  d'une  inftiturion  d'abord  favor^ible  à  l'in- 
d'afile  conn-e  les  orages  poliiiques ,  dont  ils  furent  1  nocence  pour  éluder  les  lois,  en  folliçitant  auprès 
fi  fouvsnt    tourmentés.    Commençons   donc    au.Ti  |  dii  jury    coiiîitutionnaire     des    décifîans   d'équité 

naturelle  :  le  code  civil  fbrait  livré  aux  commen- 
tateurs,  aux  interprétateurs  J  et  deviendrait  dans 
peu  un  arfsnal  où  chacun  irait  prendre  les  armes 
qui  COI. viendraient  à  fa  défenfe. 
'  Un  tiibu.ial  d'équité  n-aturi'le  eft  une  belle 
clibfe  en  morale;  mais  en  politique,  je  crois  que 
c'eli  une  inilitution  trop  faible  pour  gouverner 
les  paUlons  humaines  ;  1  idoe  de  Sieyes  eut  honoré 
le  génie  de  PIa:on ,  mais  e'.le  ne  peut  être 
placée  que  dans  la  République  de  ce  légifiateur 
antique  ;  et  je  penfe  que  nous  ne  fomrnes  pas 
encore  allez  veriueuic  pour  en  tenter  l'exécution 
parmi  nous.  Nos  pafions  ne  font  pas  faites  pour 
tant  de  perfection  ;  un  tribunal  d'équité,  natu- 
relie  ,  formé  dans  le  jury  conilituti  uinaire  ,  cor- 
romprai: le  jury  irè.Tie  par  l'influence  immenfe 
qu'il  prendrait  fur  tous  les  tiibunaux  ,  fur  leurs 
dc'.ilicns ,  et  fur  iei  lois  mèifij.  I.,'l>abi-ude'  de 
recourir  à  ce  juge  fiprême  mettrait  bientôt  t -.us 
les  autres  dans  fa  defen.iance.,  tt  le  pouvoir  judi- 
ciaire qui  a  bcfoin  05  toute  fa  liberté  pour  être 
ton; ours  jufte  ,  fe  trouverait  confoindu  et  affeivi  à 
une  autre  puiflance. 


l'art  des  inftitutions   morales,  fi  nous  voulons 
jeup.ir  unefocieté  vieillie  dans  la  corruption  des  pré- 
juges et  des_erreurs  de  tant  de  iîecles. 

C'eft  donc  avec  un  fentiment  de  .plaifirque 
j'adopte  une  iiiitituiion  qui  eft  une  des  premières 
idées  ,  une  des  plus  précieufes  en  politique  qui 
puiflêiit  entrer  dans  le  code  d'ii  i  Peuple  libre  ; 
jnfticuti:>n  qui  en  furveiilant  fans  cciïe  fe  dépôt  de 
la  conltitution  ,  eft  pour  les  légiClareurs  unencou-a- 
gément  à  la  vertu  ,  eAip-ès  qu'ils  ont  terminé  leur 
carrière,  leur  préfente  un  repos  glorieux  et  uae 
douce  récortipenfe  à  leur  fag;lle. 

Sous  le  point  dp  vue  d;  muralité  et  de  politique  , 
je  crois  que  vous  ne  pouvez  v()ns  difpenfer  d'ad- 
mettre le  )uty  qui  vous  eft  propofé.  A  l'égard  de  la 
féconde  attribution  donnée  à  ce  jury,  je  l'adopterais 
auiTi  i  elle  me  paraît  fuppléer  les  -avantages  de  la 
révilion  ,  fans  faire  craindre  les  révolutions  ou  le: 
grands'  changemens  qui  pourraient  amener  par  inter- 
valle des  affemblées  extraordinaires  appelées  pai;r 
revoir  ou  réformer  la  conftitution. 

Chez  un  Peuple  où  regnem  prefque  toujours 
des   palfions  vives  et.impétueufes  que    peut  faire     ,  ,  .  „  . 

fermenter  dans  une  graAde  République  re!prit_  de^.     Sous  tvjus  les  afpscts ,  je  regatde  do'lc   le  tri 


fictions  ;  chez  un  Peuple  où  le  génie  répubiicain 
n'aura  pas  éteint  de  lor.g-iems  encore  l'amour  des 
changemens ,  oùlajaloufie  des  gouvernemens  voi- 
fins  tàrhera  toujours  de  donner  et  de  conferver 
des  influences  dangereufes  à  la  liberté  ,  je  regarde 
comme  '  très  -  impohtiqne  de  convoquer  à  das 
époques  des  aflemblées  rsvifantes,  qui  pourraient 
avoir  l'ambition  de  fe  fignaler  aulîi  par  de  grands 
changemens  d.ans  une  conftitution  dont  elles  ne 
devraient  corriger  que  les  imperfections.  Je  crains 
Texiftençe  de  ces  corps  qui  paraifTcnt  tout  d'un 
coup  armés  de  tous  les  pouvoirs  de  la  Nation,  et 
dont  les  palTions  peuvent  à  chaque  inftanc  loulever 
des  tempêtes. 

Tout  ce  qui  peut  fe  faire  avec  la  lenteur  du 
teiiis  et  de  l'expérience  ,  avec  des  moyens  calmes 
et  doux  ,  me  parait  préférable  aux  moyens  violens 
et  extraordinaires. 

Quel  corps  -peut  travailler  avec  plus'  de  fageffe  à 
perfectionner  la  congitution ,  que  celui  qui  en  eft 
le  confervateur  et  le.  dépofitaire-;  que  celui  q'.ii  en 
obferve  chaque  jour  les  mouvemens  et  les  défauts; 
que  Celui  qui ,  loin  de  tonte  efpece  de  partions  et 
d'intérêts  politiques ,  fans  efpérance  comme  fans 
ambition  ,  recueide  en  filence  le  vœu  de  la  Nation  , 
et  ne  propofe  de  changemens  que  quand  ils  font 
ubfoiument  néceffaires  ,  et  que  le  vœu  national 
eft  bien  prononcé?  C'éft  pourquoi  je  ne  balance 
pas  à  préférer  le  fyflême  du  jury  conftitutionnaive 
pour  ce  qui  regarde  la  réviuon  de  la  çcnfti- 
tutioa- 

Pour  la  dernière  partie  de  l'attribution  que  Sieyes 
donne  à.,  ce  corps  confervateur,  je  ne  fuis  point 
Je  fon  avis.  C'eft  unç  belle  conception  fans  doute 
d'en  appeler  à  l'infiinct  d'équité  d'un  jury  ,  du 
filence  et  de  la  rigueur  des  lois.  Le  droit  facre 
qu'il  donne  à  ce  corps  d'abfoudre  l'innocence  et  le 
malheur  accufé ,  paraît  le  rendre  fi  précieux ,  que 
j'ofe  à  peine  élever  ici  la  voix-  cor.tre  une  mftitu- 
tion  auffi  intéreflTante  ;  mais  le  légifl.tteur  qui  doit 
approfondir  fous  tous  les  rapports  les  inltitutions 
politiques ,. ne  doit  pas  balancer  à  fe  décider,  et  à 
prononcer  fon  avis. 

Si  quelque     fentiment   d'humanité   d'abord    ré 


bunal  d'équité  nauir^lle  comme  inutile  dans 
notre  f\  uê.iie  de  Ic^iflation,  civile,  et  dangereux 
en  politique.  Le'  msilleur  tribu  ni  d'équité  eft  le 
fentimei't  profond  des  droits  de  l'homme  ,  que 
l'éducation  doit  grarer  dans  tous  IcS  cœurs  répu- 
blicains. 

Je  vote  donc  pour  l'admiflion  des  deux  pre- 
mières parties  du  jury  conliiîutionnaire  de  Sieyes  , 
avec  quelques  modifications  ,  et  pour  la  rcjection 
de  la  deinieia. 

Thibauàeau.  Témoin  des  maux  fans  nombre  qu'a 
verfés  fur  la  France  la  confnfion  de  tous  ks  pou- 
voirs ,  nojjs  cherchons  les  m.jyens  les  plus  capa- 
bles de  les  maintenir  tous  dans  les  bornes  qui  leur 
font  prefcritcs.  C'eft  dans  cette  intention  qu'on 
vous  a  p-:oporé  le  jtry  conilitutionnaire.  On  ne  lui 
déléguait  d'abord  qie  la  miùion  fpécia'e  de  pro- 
noncer fur  les  plainte;  en  violation  de  la  conftitution , 
qui  feraient  portf'es  contre  les  décrets  de  la  légif- 
iature.  Cett;  inftituron  faifait  partie  d'un  plan  que 
vous  n'avc7  pas  en  .devoir  adopter  ;  fon  auteur 
a  depuis  eft'ayé  de  rendre  le  jury  applicable  à  la 
nouvelle  conftitution;  et  il  propofe  de  lui  attribuer 
deux  autres  foncti.^ns  extiè-nement  importantes. 
Le  droit  d'indiquer  es  rcfprnnes  cor.ftitutionnelles 
qu'il  jugera  utiles  ,  e:  celui  de  faire  g:âce. 
C'eft  dans  cet  état  q'tele  travail  préfente  oar  Sieyes  j 
à  la  Convention  ,  a\git  été  communique  à  la  com- 
miflion  des  onze  ,  oui ,  ?.près  l'avoir  examiné  ,  a 
adopté  le  jury  conftituticnnel,  et  ne  lui  attribue 
cependant  que  la  fcnction  ti.e  ftatuer  fur  les  actes 
contraires  à  la  coniSnition. 

Comme  cette  inlitution  ,  malgré  les  fuffrages. 
qu'elle  a  réunis  en  A  faveur  me  paraît  contraire 
au  but  que  l'on  fe  propofe  et  nuifible  aux  intérêts 
de  mon  pays  ,  je  crois  devoir  vous  foumettre  mes 
réflçvions. 

J'entre  fur  le  champ  en  matière. 
Il  n'y  a  q;'.e  la  feparaticn  des  pouvoirs  et  leur 
indépendancri  qui  coiftituent  la  liberté.  Cette  vérité 
eft  trop  généralemens  reconnue  pour  avoir  befoin 
d'être  déraoKtrée  ici. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  aifé  que  de  jeter  ^  fur  le 
papier  de  brillantes  conceptions  fur  cette  partie 
clame  en  faveur  du  tribunal  d'éeiuité  formel  dans  le  j  importante  de  l'organifation  fpciale  ,  e^t  de  tracer 
jury  conftitutionnaire'  ,  ia  politique  qui  renferme  de  bsaux  pUns  en  théorie.  Mais  £omme  il  eft  de  la 
aufli  dans  fes  réfultats  une  a'utre  humanité,  peut-  nature  des  pouvoirs,  puifquè  ce  font  des  hommes 
être  ,  doit  le  faire  rejeter.  Cette  humanité  confifte  !  qui  les  exercent  ,  de  tendre  fans  cefté  à  pafler  leUrs 
à  prévenir  les -abus  ou  le  danger  qu'un  étabiif-  j  limites  et  à  s'aggrandir  ,  on  voir  prefque  toujours 
fement  peut  amener  avec  lui  dans  la  fociété.  dans  la  pratique  les  garanties  en  apparence  les  plus 
Quelle  confufion  n'introduirait  pas  bientôt  dans  ;  fortes,  devenir  impuiffantes  ,  et  les  corps  inftitués 
cotre  fyftome  de  légillation  , civile  une  pareille  inf-  :  garans  acquîrir  une  influence  prépondérante  fut  ceux 
titution  ?  i  qu'ils  font  chargés  de  défendre.        .     '     . 

.  Le  vague  et  l'arbitraire  fuccederaient  bientôt  à  L     To'j-;  les  pubHciftes  ont  bien  fenti  que  c'était  là 
la  précifion  de  la  loi  pofitive  ;   le  juge    ne  trou-     le  problême  le  plus  difficile  à  réfoudre  en  politique. 


i  Si  on  examine  le  rëfuîtat  de  leurs  recherches  ,  on 
!  verra  qu'ils  ont  trouvé  deux  fortes  de  moyens  de 
contenir  les  pouvoirs  ,  les  uni'  qui  leur  font  exté- 
rieurs ,  les  autres  qui  leur  f&jCF'  iuhérens.  Parmi  les 
premiers  ,  on  peut  clafler  iVppel  au  Peuple  ,  des 
cenfeurs  ,  ou  tout  autre  corps  établi  pour  juger  les 
infractions  à  la  conftitution.  Le  Peuple  étant  la 
feule  fource  de  toute  autorite  légitime  ,  et  fa  vo- 
lonté feule  pouvant  établir  la  charte  conftitution- 
nelle,  il  paraîtrait  plus  conforme  aux  principes  de 
recourir  à  lui  pour  juger  les  ufurpStions  réciproques 
des  pouvoirs,  et  les  atteintes  portées  à  la  conf- 
titution. 

Mais  on  fait  combien  il  ferait  dangereux  ,  ou 
au  moins  illnfoire  ,  de  foumettre  des  queftions 
conftitutionnelles  i  la.décifion  d'une  grande  Nation  ; 
ce  font'  des  épreuves  qu'on  ne  tente  pas  fouvent  , 
fans  compromettre  l'ordre  focial  et  ia  tranquillité 
publique.  Les  difcuflions  politiques  ,  fout  naître  les 
diverlités  d'opinions  ,  ouvrent  la  plus  vafte  carrière 
à  toutes  les  palnons,  et  dans  cet  état  de  chofes  le 
meilleur  gouvernement  ne  peut  jamais  acquérir  ca 
degré  de  ftabilicé,  et  ce  caractère  impofant  et  ref- 
pectable  ,  que  le  tems  feul  peut  lui  imprimer  ;  et 
je  ne  confeillerai  de  recourir  à  cette  niefure  ,'qn2 
lorfqu'il  y  aura, une  nation  de  philofophes ',  aniu 
j  impoftîble  J  dit  un  auti:ur,  que  la  race  philofo- 
I  phique  des  t'ois   de  Platon. 

j      Voyons  maintenantfi  un  corps  inftitué'au-deffus 

des  pouvoirs   publics ,  pour  examiner  leurs  actes 

comme  on  le  propofe  ,  eft  capable  de  garantit  leur 

indépendance  et  l'intégLÎté  de  la  conftiti;tion  ,  et  je  ' 

me  fais  fur  le   champ  cette  queftion  ;  Si  le'  jury 

couftitutionnaire  J  dont  les  fonctions  feront  déter- 

I  minées  par  la   conftitution  ,    en    pâlie  les   limites  ; 

\  qui  eft-ce  qui  réprimera  f^nt  ufurpation  ?  Je  vous 

j  avoue  que  j'ai  J)eau  chercher  une  r.époiife  ,  je  n'en 

.  trouve  point  de  fatisfrfante. 

Si  on  ne  peut  pas  contefter,  comme  je  le  crois, 
la  pofllbilité  de  cette  u.'"'irpation  ,  l'inftit^ition  de- 
;  vient  au  moins  inutile;  l»  conftituticn  relie  encore 
fans  garantie  ;  on  rcfout  la  difficulté  quant  aux 
deux  confeils  qui  forment  le  corps  légiftatif  ;  'mais 
elle  refte  tout  entière  pour  le  jury  conftitution- 
naire ,  ou  pour  mieux  dire,  on  ne  fait  que  reculer  la 
difficulté  d'un  degré  de   plus. 

Si  on  trouvait ,  pour  fo.'mer  le  jury  ,  des  hommes 
fans  pallions  ,  (ans  préjugés  et  étrangers. à  tous  les 
partis ,  Je  rejetterais  encore  cette  inftitution  ;  car 
dans  ce  cas-ia  même  on  pourrait  s'en  pa(Tc>r^  il  n'y 
aurait  qu'à  ch ir.ger  ces  hammes  de  l'exercice  des 
pouvoirs  qui  n'auraient  plus  befoin  alors  de  fut- 
veillance.'  '    '~  . 

Si ,  comme,  on  y  eft  forcé  par  lajiécpffitéjonne 
peut  compr.fer  le  jury  que  d'hommes  auflt  fufcep- 
tibles  de  toutes  les  pallions,  que  les  membres  des'' 
deux  con'eils  et  du  directoire  ,  je  ferai  fondé  à  de- 
mander qu'on  d.onne  aufiî  des  furVeillans  à  ce  jury  , 
et  cette  furveiUance  graduelle  s'étendrait  à  l'inlini. 

Ainfî  chez,  un  Peuple  des  Indes  ,  la  croyance  vul-, 
gaire  eft,  dit-on,  que  le  monde  eft  porté  par  un 
éi;'phint  ,.  et  Cet  élcphagt  par  une  tortue  ;  mais 
quand  on  vient  demander  fur  quoi  repofe  la  tor- 
tue ,  adieu  l'érudition. 

Cette  image  eft  parfaitement  applicable  à  l'objet 

que  nous  traitons.  La  garantie  de  la  République  eft 

dans    la  divifion   des  pouvoirs   et  dans  une  bonne  ' 

organifâtion  ;   la  garantie  des  pouvoirs  eft  dans  le 

1  jury  conftitutionnaire  ;  mais  quand  on  demande  où 

I  aft  la  garantie  du  jury  lui-même  ,  et  celle  des  pou- 

I  voii's  contre  fes  ufurpiiîons ,  on  ne   fait  plus   ^ue 

I  répondre. 

1  La  bonté  des  réfultats  en  politique  comme  en 
[  mécanique,  eft  en  raifon  iùverfe  de  Ja  muhiplicité 
i  des  reflorts, qu'on  employé  ;  car  plus  il  y  a  de  corps 
j  oppofés,  oud'agensentaffes  les  uns  fur  les  autres  , 
I  t)lus  il  V  a  de  chances  pour  l'ufurpatioa,  la  confufion 
I  des  pouvoirs,  les  parvis»  ^t  les  déchiremens. 
(Lu  faite  demuiii.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  19,   on  a  continué  la 

relue  de  la  conftitution. 


A  VI  S. 

L'on  defirerait  connaît'-e  les  defcendans  de  Michel 
Duval,  décédée  à  Caudebec  en  Normandie,  femme 
de  Jacques  Mion.  Il  s'agit  d'une  fucceffion. 

S'adreffer  à  Paris,  rue  du  Sépulcre,  n°  714, 
au  citoyen  Deperey,  ancien  huiifier-prifeur. 

Paiement  de  la  tréforer'u  nationnU. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qtfon  a  ouvert  le  paiement  des  parties,  de  tentes 
viagères  fur  plufieurS"  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"  vendémiaire  ,  an  j  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  comprif» 
le  n"  60CX). 


L'abor.nem,:,-.!  fe  fait  i  Paris,  me  des  poi.eviDS ,  n»  18.  Le  pris  eft  de  i.o  Uv.  pour  trcii  moi» ,  pour  Paris ,  et  I»,  liv.  pour  les  départemenJ.  L'on  ne  «'abonne  qu'au  commencement  it 

chaquein'iis,  etfcuieiiient  pour  trois  iiicis. Or.  ne  rejojtpss  .quint  à  prérent,d'ibor.i;tmerit  pour  uii  plus  loug  terme.  ..,„,.„._„„!,     1»  -n»r   rfe«  navs  cà 

nrau!  .dr-fler  les  lîtttet  et  l'argent,  &»«  de  port  .Vu  citoyen  Aubry,  directeur  de  ce  JQoiiiaî ,  rue  des  Poitevias ,  n«  IS.  H  f  «m  comprendre ,  dans  lei  epvoit ,  le  ^oit  des  pays  oa 

Tlfet^'avoir  fciS  de  ft  eonfcritier ,  pour  U  ÏM-Jtk  îss  envois  d'arKcnt  ou  d'-.%nats ,  4  l'arrêté  du  comité  de  falut  publie ,  "mare  dans  le  »•  |0i  ^e  notre  fe"j'!«  f  "  ^ia'^i^L'.îivw'qM 
de  la.a  U ,  ou  tlu  moins  oiarger  ies  kttiet  qui  reafcrment  des  aSfgnats.  tes  «àignatt  de  einq  livres  ec  ao-defl-us ,  i  effigie  royale ,  n'ayant  plur cours  de  monnaie ,  oa  nî  recevra  >iu. 
tetix  portant  Vcmoreîate  de  LiRépubUque.  ^  j  i    -  r    .^  k  -»  h*ii.r««  i^m  r^^r  *'' 

U  eut  s-adrefléi ,  pou?  tout  ce  qui  concerne  la  rédtcàon  de  la  feuille ,  au  aéSacttur ,  rue  des  Foîi*v>Bi ,  n«  13,  depuis  neuf  heare»  du  maUn  lulqu  i  fiuit  neur.,j  on  loir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N"  531.    Prime 


'■'jL  l"  fructidor ,  l'an  3  de  la  République  Françaife  une  et  indivifihle.  {m,  \%  août  I79J,  vieux  fly  le,) 


AVIS   AUX.  .SOUSCE.IPTEURS. 

Le  prixde  la  foufcription  de/^e  Journal  eft  actuelle- 
u'ent  de  lif  liv.  paj-  trirrieftrejj  rendu  franc  de  port 
dans  les  départemens,  et  de  12.0  liv.  pour  Paris  , 
auffi  par  trimeftre,  pour  les  abonnemens  qui  comp- 
tent du  i*"'  fructidor. 

Nous  ne  recevrons  pas  de  foufcription  ,  quant  à 
préfent,  pour  un  plus  long  terme,  afin  de  faire 
Jouir  nos  abonnés  da  quelque  diminution,  aufiitôt 
que  les  frais  ptogréflTits  de  tout  ce  qui  concourt  à 
la  confection  ,  .  ainfi  qu'à  l'exploitation  de  cette 
Feuille  ,  (  h  plus  étendue  de  tous  les  journaux)  5 
et  en  outra  la  port  des  polies  ,  augmenté  encore 
d'un  cinquième  par  le  dicret  du  5  thermidor  , 
nous  permettront  de  no»s  livrer  à  cette  mefure^ 

L'abonnement  doit  toujours  commencer  le  i'^' 
d'un  mois ,  nouveau  ftyle. 

C'efl;  au  citoyen  Aubry ,  rue  des  Poitevins , 
h"  iS  ,  que  doivent  être  adrefles  directemenjt  les 
lettres  et  l'argent,  francs  déport;  il  faut,  pour 
plus  de  fureté,  charger  celles  qui  renferment  des 
aflignats. 

Tout  ce  qui  entre  dans  la  composition  du  Moni- 
teur ,  fera  envoyé  aux  rédacteurs,  à  notre  impri- 
merie ,  n°  15.   ' 

Les  lettres  et  paquets  non  affranchis ,  ne  feront 
pas  retires  de  la  pofte  ;  i!  faut  comprendre ,  dans 
les  envois,  le  port  des  pays  où  l'on  ne  peut  pas 
affranchir. 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Ratisèonns  ,  le  zS juillet. 

Aujourd'hui  le  protocole  a  été  ouvert  dans  les 
trois  collèges ,  fur  l'objet  de  ia  dépuration  de 
1  emplie.  1^..  »„...,.  r-^,,  ^  _;_;a>„  A^  Pvuffe  a 
remis  !a  déclaration  qui  fuit  :  ■* 

M  S.  M.  Prufiienne  voit  arec  fenfibilité  la  con- 
fiance que  l'empire  .lui  a  témoignée  ,  par  la  pro- 
pôfition  contenue  dans  le  conclufum  de  la  diète  du 
5  juillet;  en  confequence ,  elle  ne  manquera  pas 
û'iiiterpofer,  d'après  le  voeu  de  l'empire  ,  fa  mé- 
diation et  coopération  pour  la  conclufion  d'une 
paix  générale  avec  la  France  ,  et  S.  M.  fera  tout 
ce  qui  dépendra  d'elle ,  pour  afTurer  le  maintien 
de  la  conftitution  germanique  et  l'intégrité  abfolue 
de  l'empire.  Comme ,  pour  atteindre  plus  fùrement 
ce  grand  but ,  S.  j\l.  attend  avec  confiance  que 
S.  M.  impériale ,  en  fa  qualité  de  chef  fuprême 
de  l'empire  ,  veuille  faire  promptement  les  pre- 
jçieres  démarches,  et  qu'elle  eft  lîncérement  réfo- 
lue,  que  c'eft  même  un, de  fes  vœux  les  plus 
ardens ,  d'aller  dans  tout  au-devant  de  S.  M.  im- 
périale, avec  la  bonni  volonté  la  plus  entière,  et 
de  régler  ,  dans  le  plus  parfait  accord ,  fes  dé- 
marches fur  les  fiennes  ;  pour  le  fuccès  de  cette 
opération  falutaire  ,  le  roi  pênfe  que  dans  les  dé- 
libérations ultérieures  de  la  diète  ,  il  importe  de 
déterminer  au  plutôt  la  députaiion  de  l'empire  de- 
mandée par  le  décret  de  commiffion  impériale  du 
23  mai ,  &c.  " 

Le  furplus  du  contenu  de  cette  déclaration  roule 
fur  la  dépuration  ci-defllis  énoncée.  Le  roi  de  Priifl'e 
P^fopof'^  de  porter  à  huit,  conformément  à  ce  qui 
s'eft  pafle  en  lyiz,  le  nombre  des  hiembres  dont 
cette  dépuration  fera  formée.  Il  opine  pour  le  choix 
fuivant  : 

Etats  catholiques.  —  Mayence ,  Autriche^,  et 
grandmsîti-tî  de  l'ordre  Teutonique  ;  fi  ce^der- 
nier  n'obcensit  pas  la  majorité  ,  Wurzbourg  et  la 
viile  impériale  d'Ausbourg  le  remplaceraient. 

Etats  evan^diques.  —  Saxe-Bremen,  Wurtemberg; 
et  fi  la  majorité  n'était  pas  pour  ce  dernier  ,  il 
ferait  remplacé  par  Baden,  et  la  ville  impériale  de 
Francfort. 

Depuis  hier  ,  dans  l'après-midi ,  le  comte  Lchr- 
bach  ,  miniftre  d'Etat ,  eft  de  retour  ici.  On  croit 
qu'il  y  féjournera  encore  quelque  tems. 

Dti  iy.  Il  n'a  point  été  voté  aujourd'hui  dans 
le  collège  des  ^lecteurs.  Dans  celui  des  princts  , 
Wurtemberg,  Anhalt ,  Cobourg  ,  les  comtes  de 
Suabe  et  de  Weftphalie  ont  émis  leur  Aiffrage  : 
quelques-uns  ont  auffi  demandé  que'  le  protocole 
reftit  ouvert. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

De   Paris, 

Peksonme  n'ignore  à  Prris  et  dans  toute  la  R/- 
publiquo   quels  daiijijs  nouveaux  courent  en  ce 


moment  même  les  patriotes  .  et  la  P,épublique 
Toutes  les  factions  font  coalifées  dans  l'intérieur  ; 
des  émigrés  rentrent  ;  des  chouans  et  des  enfans 
de  Jéfus  fe  montrent  dans  cette  commune.  Tous  ont 
des  pratiques  calculées  fur  les  honorables  miferes 
que  le  Peuple  Français  endure  depuis  fi  long- 
tems  pour  la  liberté. 

De  toutes  parts  l'ariftocratieleve  la  tête  et  fouffle 
fes  antiques  poifons  jufque  dans  les  bataillons  de 
la  force  armée  ;  enfin  ,  on  dirait  que  tous  les 
partis  qui  ont  eu  leurs  chefs  depuis  le  commence- 
ment de  la  révolution  ,  font  en  activité  ,  tandis 
que  le  parti  national  refte  muet  et  comprimé. 
Ajoutons  à  ces  fymptômes  do  mouvemens  funeftes, 
l'impoitance  inconfîdérée  qu'on  a  laiffé  ufurper  au 
c.orps  diplomatique,  et  11; tout  cette  arrogante 
dict^nurg  qu'affectent  et  qu'exercent  en  eflîst  des 
fociétés  opulentes  ,  où  la  République  ,  confondue 
avec  le  fanculccirme,  eft  mauditeet  abjurée,  &C.  &c. 
Tels  font  les  fignes  trop  aflurés  que  les  confpirateurs 
de  toute  efpece  vont  tenter  un  detnier  effort  contre 
l'établiffement  conftitutionnel  de  l'état  républicain, 
le  retour  de  la  paix  et  du  bonheur  public. ïNous  ne 
parlons  pas  de  nos  ennemis  extérieurs  ^  nous  avons 
là  nos  armées. 

Voici  une  courte  affiche  qui  fe  répand  en  cet 
inftant  dans  les  campagnes  antour  de  Paris ,  et  qui 
eft  déjà  parvenue  dans  le  département  de  Seine 
et  Oife. 

Peuple  Français  ,  reprends  ta  religion  et  ton  roi  lé- 
gitime ,   et  tu  auras   la  faix  et  du  pain.. 


MELANGES. 

F  arts  ■)  li^o  thermidor. 

■  Il  nous  femble  que  la  Convention  a  pafl'é  beau- 
coup trop  légèrement  fur  un  article  important  de 
la  conftitution,  celui"qui  dit  que  les  deux  confeils 
légiflatifs  réfideront  toujours  dans  la  même  com- 
mune. 

L'expérience  a  dû  prouver  qu'il  n'était  pas  avan- 
tageux pour  la  République  ,  que  fa  première 
autorité  fiégeàt  tonte  entière  dans  la  même 
ville. 

Lo  p.,ti  contraire  préfente  des  dangers  de  plus 
dune  efpece;  il  y  a  .5  cr,»;.- )...  i.;,,nX,=„^.c  gfe  ja 
ville  fur  les  deux  conl'cils  légillatifs,  l'influence 
d'un  confeil  fur  l'autre,  l'influence  du  pouvoir 
exécutif  fur  le  pouvoir  légiflatif ,  et  les  dangers 
des  factions  qui  compromettraient  alors  le  fort  de 
la  République  entière,  en  agKfant  fimultanément 
fur  tous  fes  principaux  pouvoirs. 

C'eft  déjà  une  chance  contre  la  liberté  du  corps 
législatif,  que  de  placer,  dans  la  même  ville,  les 
deux  chambres  qui  le  compofent;  car^  pour  lui 
faire  rendre  telle  ou  telle  décifion,  il  fuffira  à  une 
faction  de  travailler  l'opinion  de  la  viile  ;  elle 
influera  égalepient  fur  les  deux  chambras  qui  n'ofe- 
ront  la  contrarier. 

Si,  au  contraire,  elles  font  féparées,  il  faudra 
former  l'efprit  de  chiicuné  d'elles  en  particulier; 
le.s  intrigues  qu'on  em.ploîra  feront  au  moins  affai- 
blies, parce  qu'on  fera  obligé  de  'es  divifer ,  et  il 
en  coûtera  doublement  pour  travailler  l'opinion 
dans  dçux  endroits  différens.  L'un  des  confeils  au 
moins  fera  plus  en  garde  contre  les  féductiuns  , 
parce  qu'il  fera  plus  éloigné  dû  foyer  des  intrigues , 
qui  d'ailleurs  auront  beaucoup  moins  de  force  dans 
une  petite  ville. 

Ne  nous  diffimulons  pas  que  le  confeil  des  cinq 
cents  aura,  par  la  nature,  une  très-grande  popu- 
larité. Je  fuppofe,  et  cela  eft  très-probable,  qu'il 
l'augmente  encore  en  propofant  des  lois  qui  plairont 
beaucoup  à  la  multitude  ,  mais  qui  feraient  funcJtes 
à  la  République,  une  loi  du  maximum,  par  exem- 
ple :  qui  nous  répondra  que  l'efprit  d'enthnuîiafme 
et  de  vertige  qui  aura  feduit  le  confeil  dés  cinq 
cents.ne  fe  communiquera  pas  au. confeil  des  an- 
ciens, fi  tous  deux  fiégent  dans  la  même  ville  .> 
Je  palfe  fur  ce  premier  danger,  et  je  fuppofe  en- 
fuite  que  le  confeil  des  anciens  ait  confervé  alfez 
de  fang-froid  pour  apercevoir  tous  les  vices  de  la 
propoflrion;  aura-t-il  le  courage  de  la  rejeter  quand 
il  la  verra  appuyée  par  la  multitude  qui  fera  près 
de  lui ,  et  qui  attendra  fa  décifion  pour  lui  dillribuer 
la  louange  ou  le  blâme  ,  et  quelquefois  plus  ?  Qui 
peut  nous  promettre  qu'il  n'v  aura  pas  près  de  là 
une  autre  terrafté ,  de  laquelle  la  multitude  ou  la 
faction  qui  aura  fait  paner  la  propofitiôn  dans  le 
confeil  des  cinq  cents ,  fera  entendre  fes  cris  dans 
la  falle  du  confeil  des  anciens,  et  lui  dictera  le 
parti  qu'il  doit  prendre  >. 

Remarquons  que  jufqu'ici  nous  avons  fuppofe  le 
confeil  des  cinq  cents  féduit  par  les  avantages 
apparens  de  la  propofitiôn  qu'il  aura  faite;  .linfi' il 
aura  feulemant  laiffé  à  la  réflexion  du  confeil  des 
anciens  de  l'admettre  ou  de  la  rejeter.  Mais  fi  le 
confeil  des  cinq  cents ,  en  propolhnt  la  loi ,  en  a 
connu  tous  les, défauts,  s'il  ne  l'a  propofée  que 
pour  fervir  une  facrion,  .tbandonnerat-il  finii>le- 
nrîiit  au  confeil  des  anciens  la  polfibilicé  de  rvjuer 


une  mefure  qu'il  aura  intérêt  de  faire  réuftir  .>  La 
faction  n'empioiira-t-elle  pas  alors  tous  les  moyens 
imaginables  pour  forcer  l'opinion  du  confeil  des 
anciens  ?  N'environnera-t-elle  pas  le  lieu  de  fes 
féances  d'une  foule  d'oififs  ,  de  femmes,  d'ei, fans 
qui,  comme  cela  s'eft  vu  de  nos  jours,  faifaienc 
entendre  leurs  vociférations  dans  le  fein  du  corps 
legillatif,  quoiqu'ils  fiifiént  placés  même  à  l'exté- 
rieur de  la  fa!le.>  Combien  cette  foule  ne  fera-t-e!le 
pas  plus  active  et  plus  entreprenante,  lorfqu'elle  fe 
lentira  foutsnue  par  une  autorité  ! 

On  déjoue  toutes  ces  manœuvres',  fi  Ton  plate 
le  confeil  des  anciens  dans  une  ville  autre  que 
celle  ou  fieggja  le  confeil  des  cinq  cents ,  s'il  eft 
P     ,,  fV'tout  dans  une  petite  ville.  '    <i 

L'éloignement  rompt  toutes  les  intrigues  :  s'il 
tant  fane  quelques  lieues  pour  aller  d'un  confeil 
a  l'autre ,  la  faction  ne  peut  envoyer  près  du  fé- 
cond la  multitude  qui  la  fert  près  du  premier  ; 
e.le  n'a  point,  comme  la  République ,  des  étapes 
pour  fiire  voyager  .ceux  qlii  la  fervent.  Il  lui 
but  ûe  plus  gniniis  moyens  pécuniaires  pour  fe 
former  un  parti  dans  la  féconde  ville  :  cela  de- 
vient ti-èç-diffictl'j;;  car  «^n  ne  trouve  pas  autant 
de  rnoudie  ù  acheter  dans  les  départemens  Qu'à 
Pans. 

Quand  on  n'aurait  pas  de  difpofitions  à  être' 
honnêtre  homme  dans  les  départemens ,  on  eft 
forcé  de  le  paraître  ,  parce  qu'on  y  eft  vu  de 
tout  le  monde.  -^ 

A  Paris,  on  peut  être  impunément  un  fripon; 
on  fe  cache  dans  la  foule  ;  c'eft  pour  cette  ration 
que  cette  ville  en  fourmille. 

L'ambition  du  pouvoir  exécurif  peut  faire  naître, 
fur  la  liberté  et  l'exiftence  des  deux  confeils,  les 
nrêraes  craintes  que  l'ambiuon  du  confeil  .dts 
cinq  cents,  ou  fa  perverfité  delà  faction  qui  fe 
dominerait ,  nous  ont  fait  concevoir  fur  la  liberté 
et  l'exiftence  du   confeil  des  anciens. 

Ce  pouvoir,  auquel  il  eft. fi  aifé  de  fe  faire 
des  créatures  ,  ne  pourra  - 1  -  il  pas  employer  les 
mêmes  moyens  que  le  confeil  des  cinq  cents , 
mais  avec  plus  d'ava.nt.ig2  .'  Qui  peut  douter  qu'il 
ne  reufiilie  faciiement,  fi  les  deux  confeils  fiegant 
dans  la  même  ville  ?  Il  n'aura  qu'u'r!  coup  à  porter: 
amli  nous  voilà  arrivés  à  la  tyrannie,  puifque  le 
directoire  réunirait  le  pouvoir  légiflarif  et  le  pou- 
voir exécurif. 

Pol?"ri  °'''^'^'^'?  qu'avec  l'étendue  de  moyens  qu'il 
!),„  1  •',^®  directoire  pourrait  également  réuffir 
feils. 

J'en  conviens  ;  mais  il  faudrait  combiner  deux 
attaques ,  et  c'eft  pour  lui  déjà  un  avantage  de 
moins  que  dans  l'hypothefe  contraire. 

D'ailleurs ,  le  confeil  qui  apprendrait  que  le 
pouvoir  exécutif  a  porté  atteinte  à  la  liberté  dé 
l'autre  confeil ,  recevrait  par  là  un  averriffement 
fuffifant  pour  fe  mettre  en  garde  contre  une  pa- 
reille entreprife.  Il  pourrait  quitter  la  ville  où 
5I  foupçonnerait  que  des  intrigues  auraient  été  tra- 
mées contre  lui. 

Enfin,  c'eft  déjà  beaucoup,,  quand  on  ne  peut 
pas  enriercment  remédier  au  mal,  que  d^en  dimi- 
nuer les  chances. 

Je  m'af tends  à  une  atitre  obj'ection. , 
On    dira   qu'il    faut   quelquefois   de    la  célérité 
dans  ks  décifions ,  et  qiie  l'éloignement  des  deux 
confeils   empêcherait  qu'il  ne  fût  jamais  porté  de 
décrets  d'urgence. 

Je  crois  cette  difficulté  plus  apparente  que  réelle. 
D'abord,  il  n'arrivera  pas  fouvent ,  quand  le  gou- 
vernement fera  bien  conftirué,  qu'il  faille  rendre 
des  décrets  d'urgence.  On  n'en  a  tant  rendu  jufqu'à 
Pféfcnt,  que  parce  que  les  mêmes  aftemblées  rni- 
niflaient  je  pouvoir  exécutif  et  le  pouvoir  légilla- 
rif.  Le  directoire  aura  aflez,  de  moyens  pour  pour- 
voir aux  cas  qui  ne  fo-jffriraientpas  le  moindre  délai, 
et  qui  pourraient  expofcr  la  Republique  à  quelque 
danger ,  fauf  à  en  référer  de  fuite  au  pouvoir 
légiflatif  .  ^ 

Ainfi  ,  quand  l'objet  fera  fournis  à  Celui-ci  ,  ce 
qu'il  y  tin-a  de  plus  prelfant  fera  déjà  fait;.  D'ail- 
leurs, en  d^mindcmt  que  les  deux  confeils  légif- 
latifs aient  une  réfidenre  féparée,  je  ne  voudrais 
pas  qu'ils  fiiffent  tellement  éloignés ,  qu'on  ne  pût 
aller  de  l'un  à  l'autre  dans  une  journée. 

On  a  dit  qu'en  plaç'ant  les  deux  chambres  dans 
deux  villes  fcparécs ,  on  pourrait  accoutumer  les 
eft  rits  à  croire  ciu'il  y  aurait  deux  corps  légiflarifs. 
Qui  empêchera  de  Is  croire  ,  lors  même  qu'elles 
réfideront  dans  une  feule  commune .'  ce  n'tft  pas 
leur  éloignement  qui  les  divifera,  c'eft. leur  efpric 
particulier,  c'eft  la  nature  des  foncuons  que«cha- 
cune  d'elles  devra  remplir. 

Il  eft  encore  un  autre  article  de  la  conftitution 
qui  préfentsra  de  très-grands  dangers ,  fi  les  deu)£ 
confeils  fiégent  dans  la  même  ville  ;  c'eft  l'article 
qui  dit  que  le  directoir-s  exécutif  réfide  dans  la 
même  commune  que  le  corps  légiflatif. 

Si  Vaw  réunit  ainfi  dans  la  même  èommuhe  toutes 
les  principales  autorités  de  la  Kéuiibl;que  ,  combien 
on  expofe  (on  fort  I  Ou  elles  (eront  toutrt  dans 
le  même  el'prit ,  et  alors  une  féditiorif,'  qui  ffraic 
diiigïc    contïe    l'une  d'entr'eUes .  les    renverfci» 


toutes;  ou  bien  elles  feront  divifëes  d'opinion  et 
d'cfpritj  et  alors  on  s'attachera  à  l'une  pour  dé- 
dé. ruire  les  autres. 

L'expérience  nous  a  donné  ,  à  cet  égard  ,  une 
leçon  qu'on  n'oublira  de  long-tems.  Au  premier 
r>r.iirial ,  la  Convention  réunifiait  le  pouvoir  H-gil- 
latif  et  le  pouvoir  exécutif.  Si  elle  eût  été  dif- 
foute  3  les  comités  de  gouvernement  l'étaient  avec 
elle  ;  ainfi  ^  les  deux  pouvoirs  étaient  fimultané- 
ment  abattus  ,  également  détruits.  D.ins  quelle 
affteufe  pofition  la  République  fe  ferait  trouvée  ! 
c'eft  ce  qui  peut  encore  arriver,  fi  les  deux  con- 
seils légiihtifs  et  le  directoire  exécutif  fiegent  dans 
'a  même  ville. 

Si ,  au  contraire ,  l'un  des  confeils  eft  placé 
dans  une  commune  différente  de  celle  où  r^'fide- 
ront  l'autre  confeil  et  le  directoire  execuiif,  il 
reftera  à  la  République  une  planche  dans  le  n.ru- 
frage;  il  lui  reftera  encore  une  auvorité  qui  veille 
à  f&n  falut  quand  les  autres  ne  feront  plus. 

A.  Joard>in. 
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SUITE    DE    LA    SEANCE    DU    24    TIIF.KMIDOR. 
Sui'.c  de    l'opinion  de    Thiltaudeiiu. 

Examinons  en  effet  le  jeu  de  ce  jurj'  conPiitu- 
tionnaire  ,  autant  qu'il  eil  poifible  toutefois  de  le 
prcfumer. 

Le  confeil  des  cinq  cents  a  fenl  le  droit  de 
propofer  les  lois  ,  c'eit  dans  ce  corps  que  reiidc; 
excfufivement  le  principe  du  mouvement  et  de 
l'action  du  corps  légiUacif.  S'il  fait  une  propofi- 
tion  attont.noire  à  la  conftitution  ,  le  confeil  dss 
aaâens  eft  1,\  pour  la  rejetsr.  Le  jury  conftitution- 
naire  neft  donc  inutile. 

Le  confeil  des  anciens  ne  peut  délibérer  que 
fur  une  propofition  du  confeil  des  cinq  cents  ,  il 
ne  peut  que  l'adopter  ou  là  rejetçr  j  dire  oui  ou 
non  ;  on  ne  voit  point  encore  ici  l'utilité  du  jury 
coiiftitutionnaire. 

Dans  cette  action  des  deux  confeils  ,  qui  peut 
fe  plaindre  devant  le  jury  .'  le  conftil  des  cinq 
cents.  Mais  il  ne'pçut  jamais  en  avoir  de  pré- 
texter encore  moins  de  motif,  puifque  le  confeil 
des  anciens  a  un  veto  abfolu. 

Le  conseil  des  anciens  pourrait-il  fe  plaindre 
en  inconftitution  d'une  propofition  du  confeil  des 
rinn  r^nr";  ?  Non  .  Duifqu'il  a  le  droit  de  la  re- 
jeter. 

Ainfi  les  deux  confeils  ont  en  eux-mêmes  ,  dans 
leurs  attiibus,  les  moyens  de  prévenir  les  tenta- 
tives lentes  et  progreffives  qu'ils  pourr.iient  foire 
pour  étendre  leur  pouvoir,  et  par  conféquent pour 
attenter  à  la  conftitution  ,  et  ce  font  bs  feules 
qu'on  puiffe  penfer  à  prévenir  ;  car  fi  l'on  fup-  j 
pofe  que  les  confeils  feront  des  entrepiifos  ou- 
vertes contre  la  cor.ftitution,  que  l'un  d'eux,  par 
exemple,  s'attribuera  feul  le  pouvoir  kgidatif,  je 
n'ai  fluî  rien  à  répondre,  parce  qu'a'ors  l'Etat 
eft  neceffairemiut  dans  une  convuUîon ,  et  que  les 
pouvoirs  font  dans  un  état  de  guerre  ,  dont  le 
jury  conflitutionnaire  ou  tout  autre  moyen  moral  et 
conci.iateur  ne  pourrait  arrêter  le  cours  et  pré- 
venir les    violences. 

Les  phyficiens  font  bien  parvenus  à  fixer,  la 
foudre  ,  mais  bs  politijues  cherchent  encore  et 
chercheront  long-texs  ,  fans  doute  ,  à  diriger  et 
à  fixer  les  orales  quife  forment  au  fein  des  fociétés 
et  y  portent  le  trouble  et  la  deftruction.  La  raifon 
en  eft  que  la  N.:ture  a  des  règles  invariables  ; 
qu'elle  ne  trompe  jamais  celui  qai  a  furpris  fon 
fecret  ;  mais  les  pallions  des  hoflrmes  ,  modifiées 
àTînfini ,  ne  fourniffent  jamais  à  l'obfervateur  le  plus 
confiant  que  des  conjectures  incertaines. 

Dans  le  plan  de  Sieyes ,  le  di'-ectoire  exécutif 
efc  privé  du  droit  de  réclamation  auprès  du  jury 
coriftitutionnaire,  et  cependant  ce  ferait  lui  qui  en 
aurait  le  plus  grand  bcloin. 

Dans  le  plan  de  la  commiffion  ,  le  directoire 
exécutif  peut  réclamer' en  inconftitution  ;  mais  que 
fari-t-il  de  ce  droit  ?  il  ne  l'exercera  que  dans  le 
cas  où  les  deux  confeils  fe  feraient  accordés 
pour  violer  un  article  de  la  conftitution.  Mais 
outre  que  je  regarde  cette  connivence  comme 
prefqi'.e  impoffibie  dans  Torganiration  que  vous 
avez  adoptLe  pour  le  corps  iegiftatif ,  comme  je 
le  démontrerai  ;  croirait-on  que  'dans  ce  cas  le 
jury  conftitutionnaire  ,  réduit  à  un  rôle  très-pa.hi^, 
aurait  affez  de  puiilance  pour  réprimer  cette  vio- 
lation, et  alfez  de  f;:rce  pour  donner  gain  de 
caufe  au  directoire?  Croit-<.n  que  les  deux  con- 
ieils  réunis  par  le  même  intérêt  ne  l'emporteraient 
pas  dAîs  la  balance  ?  Ils  perievéreraient  avec  d'aU- 
xant  plus  d'opiniâtreté  dans  leur  refolution  ,  que 
leur  amour-propre  et  leur,  orgueil  feraierit  irrités 
toar  la  réfiftance  du  jury  et  par  le  triomphe  du 
directoire  ;  et  comme  le  corps  légillatif  fera  tou- 
jours la  première  et  la  plus  puiffante  des  auto- 
rités,  il  aur.-iit  pour  lui  l'opinion  publique;  ou  fi 
elle  lui  paraiflait  contraire  ,  il  la  corromprait  s'il 
n'ofait  pas  encore  s'élever  au-deffus  d'elle  ;  il  la 
orromprait  par  ces  grands  mots  qui  ,  prononcés 
fans  les  deux  confeils  pat  des   prateurs   véiijî- 


mens,  produiraient  un  effet  magique  fur  la  mul- 
titude ,  ta  nécejfué  des  circonftances  ,  les  trahifrns  ,  le 
faliu  du  Peuple  et  fa  volonté. 

Alors,  au  lieu  d'une  garantie,  vous  auriez  inftitué 
un  ordre  de  clTbfes"  perpétuellement  convulfif ,  et 
la  liberté  périrait  dans  des  agitations  fans  ceffe 
renailfantes.  ._       } 

Efpere-t-on  d'ailleurs  qfte  le  jury  reflétait  im- 
partial dans  ces  luttes  de  pouvoirs  1  Ne  ferait-il 
pas  neceffairement  entraîné  vers  l'un  d'eux  par  la 
corruption ,  par  les  intrigues  et  la  féduction  dont 
il   ferait  environné,  ou    par  fes  propres  paflions  ? 

Comme  il  ne  pourrait  agir  fpontanénitnt ,  n'au- 
rait-il pas  un  intérêt  puifTant  à  avoir  cette  intel- 
ligence avec  un  des.poi'vuirs,  pour  s'ailurer  tou- 
jours une  partie  plaignante,  un  plaideur  ,  et  aug- 
menter fa  puilfaace  en  entretenant  ainfi  fon  autorité? 
alors  ne  pourrait-ii  pas  affaiblir  l'autoriié  des  autres 
et  modifier  à  fon  gré  la  conllitntion  ?  car  ,  je  prie 
qu'on  faififfe  carte  obfervatiori  ,  il  n'y  a  point  de 
loi  qui,  de  près  ou  de  loin  ,  ne  tienne  à  la  conf- 
tituilon. 

Les  juges  s'ennuient  de  ne  pas  juger,  et  l'éta- 
bliffement  d'un  tribunal  permanent  entretient  l'envie 
de  plaider,   et  le  nombre  des  procès  augmente. 

Ce  plaideur  clt  d'ailleurs  tout  trouvé  dans  le  plan 
de  la  commilùon ,  c'eft  le  directoire  à  qui  on  donne 
un  délai  de  cinq  jours  pour  réclamer  contre  les 
actes  du  corps  légillatif  j  n'eft-ce  pas  là  évidem- 
ment un  droit  fufpenfif  q'.i'on  accorde  au  pouvoir 
executif?  Si  c'eft  là  l'intention  des  auteurs  de  ce 
plan  ,  il  vaut  mieux  le  dire  franchement  ,  et  dif- 
cuter  ce.point  important.  N'eft-ce  }ias  auffi  un  droit 
de  fanction  qu'on  aitribiie  au  jury  conftitutionnaire? 
n'ell-ce  pas  dénati,irer  toute  votre  conftitution  ,  et 
traufporter  par  le  fait  dans  ce  jury  ,  les  fonctions 
que  vous  avez  voulu  attribuât  au  confeil  des  an- 
ciens ,  qui ,  dès-lois  ,  devient  inutile ,  ou  plutôt 
une   entrave  ? 

Dans  le  fyftême  de  Sieyes  ,  c'efl  bien  pis  en- 
core ;  chaque  citoyen  pouvant  fe  pourvoi-  en 
inconftitution  ,  le  jury  conftitutionnaire  pourra  très- 
facilement  connaître  de  tous  les  a'.tes  du  corps 
légiibtif ,  et  ainfi  s'évanouit  cette  faible  barrière 
qu'on  avait  cru  mettre  à  fon  ambition  ,  en  lui  in- 
terdifar.t  de  prononcer  fpontanémsnt. 

Sis;)es  introduit  encore  une  forte  de  pétition- 
naire qui  m'effraie  bien  plus  que  tous  les  autres  ; 
c'éllla  minorité  des  confeils  qu'il  admet  à  fe  plaindre 
devant  le  jury  des  actes  de  la  nujoiité  ;  c'eft  la 
preniii,re  fois  que  l'on  propofe  d'étab'ir  \me  iiifti- 
tution  aufti  contraire  aux  principes  ,  auiTi  favorable 
aux  factions  ,  aufti  deftructive  de  l'ordre  focial  :  elle 
ne  pourrait  convenir  qu'à  ui^  n— .j-.'o  »lic/.  lequel 
il  let,ut  convenu  que  tcfl  !a  minorité  qui  a  tou- 
jours raifon  et  qui   doit  faire   ia  loi. 

Je  ne  fuivrai  point  dans  tous  fes  détails'  les  di- 
verfes  organifations  du  jury  conftitutionnaire  qui 
vous  font  propofées  par  Sieyes  et  par  la  commiifion  ; 
il  ne  s'agit  ici  que  du  principe  ;  car  ,  s'il  était  quef- 
tion  de  difcuter  les  attributions  du  jury  ,  je  dé- 
montrerais facilement,  je  crois,  que  ce  pouvoir 
monftrueux  ferait  tout  d^ns  l'Etat,  et  qu'en  voulant 
don.iar  un  gardien  aux  pouvoirs  pub'ics  ,  on  leur 
donnerait  un  maître  qui  les  enchaînerait  pour  les 
garder  plus  facilement. 

J'obferverai  cependant  que  lors  même  qu'on 
femble  tant  redouter,  et  avec  rai.bn,  la  perma- 
nence du  pouvoir  conftituant ,  qui  ferait  la  perma- 
nence de  l'anarchie  ,  on  l'établit  dans  le  fait,  car 
le  jury  conftitutionnaire  doit  s'occuper  haoituclle- 
meat  des  vues  qui  lui  paraîtront  propres  à  perfec- 
tionner la  conftitution.  Il  doit  préfenter  tous  les 
dix  ans  au  corps  légillatif  le  réfultat  de  fes  travaux 
fur  cet  objet;  on  l'envoie  énfuite  à  l'examen  des 
afteisblées  primaires,  et  auxquelles  par  refpectpour 
la  fouveraineté  du  Peuple  ,  on  ne  laine  que  le 
[.droit  de  délibérer  par  oui  et  non.  Si  la  majorité  des 
atfimblées  primaires  dit  oui ,  le  pouvoir  conftitu- 
tionnel  eft  délégué  par  ce  feul  fait  au  confeil  des 
anciens ,  qui  doit  Itituer  fur  les  propofitions  du 
jury  fans  pouvoir  les  amender.  Outre  les  femences 
de  troubles,  de  divifion  et  de  déforganifation  que 
renferme  tout  fyliême  qui  met  tous  les  jours  la 
conftitution  en  révifion  provifoire  ,  celui-ci  feit 
réellement  du  jury  conftitutionnaire  le  pouvoir 
conftituant ,  et  l'intervention  des  alTemblées  pri- 
maires bien  circor.lcrites  eftiilufoire,  et  celle  du 
confeil  des  anciens  une  forinaiité  derifoire,  puif- 
qu'il  ne  peut  pas  difcuter. 

On  trouve  dans  la  conftitution  de  Penfylvanie  , 
une  inftit'.ition  qui  a  beaucoup  de  relTembbnce  avec 
le  juvy  conl'i-'-itionr.aire  qui  vous  eft  propofé. 

Ls  Peuple  nomme  tous  les  ans  un  co-ifeil  de  cen~ 
feurs.  Le  devoir  de  ce  confeiL  eft  d'examiner  fi  la 
conftitution  a  été  confervée  dans  toutes  fes  par- 
ties ,  lans  la  moindre  atteinte  ,  et  files  corps  char- 
g  s  de  la  p'.;ili.i::ce  légifb.trice  et  exécutrice  ont 
rempli  leurs  fonctions  comme  gardiens  du  Peuple  , 
ou  s'ils  ont  exercé  d'antres  ou  plus  grands  droits 
que  ceiix  qui  leur  font  donnés  par  la  conftitution; 
il  recomma,!ie  au  corps  légiflatif  l'abrogation  des 
lois  qui  parailfent  avoir  été  faites  dans  des  prin- 
cipe"; oppofes  à  la  conftitution  ;  il  a  le  pouvoir 
de  c  .'nvoquer  une  Conventinn  pour  corriger  ou 
modifier  la  conititution.  La  fefnon  du  confeil  des 
I  cenfears  dure  un  an.  ' 

Ce  confeil  fut  convoqué  en  17S5  ,  et  il  réfulta 
1  de  fjn  cx.imen  que  la  conllitution  avait  été  violée 
'  afiez  fouvent  pir  le  pouvoir  légifiatif  ,  et  par  le 


pouvoir  exécutif.  Ainfi  revpectative  d'une  cenfure 
publique  exercée  par  un  cori^  aullî  puifîanr ,  aulU 
refpeetable  en  apparence  ,/i  peut  prévenir  ces 
violations.  On  dira  que  ceiM^cenfure  éta|t  placés 
à  une  trop  grande  diftance.  ° 

Mais  fi  le  jury  eft  permanent  comme  dans  les 
projets  fournis  à  la  difcu.1ion,'l;acte'du  corps  légif- 
latif ,  contre  lequel  il  y  aurait  réclamation ,  fera 
environné  des  circonftances  et  des  paftiôns  qui  l'.tu- 
ront  produit ,  et  ia  décifion  du  ^'ury  fera  nécefTai- 
rement  influencée  par  ces  circonftances  et  par  Ic-s 
mômes  pallions. 

On  a  remarqué  que  plufieurs  de  ceux  qui  avaient 
le  plus  d'influence  dans  le  confeil  des  cerifeurs  da 
Panfylvanie  ,  avaient  été  à  la  tète  des  partis  anté^~ 
ricurcnrent  exiftans  d.ins  l'Et.at. 

Pendant,  toute  fa  fefftori ,  le  confeil  fut'divifé, 
et  l'efprit  de  parti  préfida  plus  à  les  décifibns  que 
le  refpect  pour  la  conftitution  ,,  furtoift  lo'fqu'il 
eut  à  prononcer  fur  lês  bornes  refpsctives  des 
pouvoiis.  Ses  décifîons  ne  changèrent  rien  aux 
ufages  fondés  fur  les  interprétations  légiftatives  , 
et  la  légiflature  alors  exiftante  refufa  de  les  re- 
connaître. 

Cet  exemple  prouve  à  la  vérité  l'exiftence  du 
mal  qu'on  veut  prévenir  dans  notte  conftitution  , 
mais  celle  de  Penfylvanie  qui  avait  confacré  l'unité 
du  corps  légiflatif ,  n'avait  pas  les  mêmes  garanties 
intérieures  ,  et  cet  exemple  prouve  aufà  limpuif- 
fance  du  remède  qu'on  vous  propofe. 

C'eft  donc  courir  après  une  perfection  chimé- 
rique que  de  vouloir  donner  des  gardiens  à  une 
conftitution  ,  et  des  furveilhns  aux  pouvoirs  confti-» 
tués  fupérieurs. 

Les  gardions  les  plus  fûrs  et  les  plus  naturels  de 
toute  conftitution  font  les  corps  dépofitaires  des 
pouvoirs ,  enluite  tous  les  citoyens. 

Les  corp:  défendent  la  conftitution  en  défendant 
les  prérogatives  et  les  droits  qu'elle  leur  attribye. 

Ai.'  fi  ,  pour  prévenir  la  confufion  ou  l'ufurpa- 
tion  des  pouvoirs  ,  il  faut  donner  à  ceux  qui  les 
exercent  des  moyens  tellement  fuffifans  pour  ré- 
fifter  :ux  tentatives  dirigées  contre  ewK  ,  qu'ils 
foient  forcée  à  fe  refpecter  inutueilement  par  le 
fentiment  de  leur  force  et  de  leur  dignité.  Il  faut 
tiue  dans'  l'organifition  du  gouvernement  chacune 
de  fes  parties  foit  établie  et  poféé  de  manière  à 
retenir  toutes  les  autres  dans  leur  ^place  ;  il  faut , 
pour  ainfi  dire  ,  oppofer  l'airibiiion  à  l'ambition  , 
et  que  l'intérêt  perfonnel  des  fonctionnaires  les 
attache  au  maintien  des  droits  conftitutionneis  de 
leurs  p'aces  ;  la  corruntion  des  lir.!»"-"=-<-  '—  ^••• 
malheureulément  une  néceilite. 

on  appellera  cela,  fi  l'on  vent  ,àe  l'cquiliùre:  , 
et  par  conféquent  la  pierre  philofophaie  en  poli- 
tique. Mais  le  fyfiênie  du  concours  des  pouvoirs 
,  préfenté  par  Sieyes  comme  une  nouveauté  ,  n'eft 
pas  autre  chofe  ,  quoi  qu'il  en  dife ,  et  ce  n'eft  pas 
la  pîine  de  difcuter  pour  des  mots;  car  file  concours 
réfuite  de  la  bonne  volonté  de  ceux  qui  gouver- 
nent J  comme  le  mot  pris  dans  fon  aflertion  ordi- 
naire femble  l'indiquer  ,  ce  concours  n'eft  qu'^a 
illufion  ;  car  fuivant  Sieyes  lui-même  ,  une  loi  dont 
l'exécution,  ou  l'obfetvance  n'eft  fondée  que  fur 
la  bonne  volonté  ,  eft  comme  une  maifon  dont 
les  planchers  repofent  fur  les  épaules  de  ceux  qui 
l'habitent.  Il  eft.  inutile  de  dire  ce  qui  doit  arriver 
tôt  ou  tard. 

Si  le  concours  réfulte  au  contraire  de  l'organifa- 
tion  matérielle  du  gouvernement  et  des  qualités 
qui  lui  font  inhérences  ,  comme  je  foutiens  que 
cela  doit  être  dans  une  bonne  conftitution  ,  nous 
fommes  d'accord  ;  alors  peu  m'irnporte  qu'on  ap- 
pelle cela  équilibre  ou  concours  ,  puii'que  ,  quelque 
nom  qu'on   lui  donne  ,  la  chofe  eft  la  même. 

Le  grand  prob  ême  eft  donc  de  mettre  le  gou- 
vernement en  état  de  rég'er'  la  conduite  des  gouver- 
nés ,  et  de  le  forcer  à  régler  ia  fienne  par  lui-même 
et  fans  ces  agens  extérieurs  qui  ne  font  qu'une 
preuve  de  l'impuiilance  des  hommes  pour  atteindre 
à  la  perfection. 

Il  y  a  plufieurs  moyens   à'y  parvenir. 

1°  La  divifion  du  corps  légiflatif  en  deux  parties 
qui  aient  des  qualités  et  des  principes  d'action 
différens  ; 

2°  L'ctabliiTement  de  certains  rapports  entre  le 
pouvoir  exécutif  et  la  portion  du  corps  légiflatif, 
préfumée  la  plus  intéreffée  au  maintien  de  l'ordre  , 
qui  la  difpoferaient  à  foutenit  les-  droits  du  pre- 
mier fans  abandonner  la  défenfe  des  droits  dont 
elle  fait  partie  ; 

3°  La  participation  du  pouvoir  exécutif  dans 
la  formation  de  la  loi  ; 

4°  Le  vœu  national  et  l'opinion  publique. 

La  conftitution  que  vous  avez  décrétée  contient 
le  plus  fûrs  et  les  moins  dangereux  de  ces-moyens. 

On  attache  aujourd'hui  trop  peu  d'importar  -e  à 
la  divifion  du  corps  légiflatif.  Ceux  qui,  dans  l'Af- 
femblée  conftituante ,  voulaient  aftennir  la  monar- 
chie ,  regardaient  qu'il  n'y  avait  que  cette  divifion 
qui  pût  ia  garantir  ;  je  la  confidere  aufii  comme  la 
feule  garantie  raifonnable  et  pofiible  d'une  conftitu- 
tion républicaine  ,  de  toute  conliituticn  ;  c'eft  elle 
qui  empêchera  les,  erreurs  ,  la  précipitation  et  l'en- 
thouliafme  auxquels  une  alïemblée  eft  entraînée 
par  l'impreffion  fubite  d'un  difcours  éloquent,  ou 
d'événemens  fouvent  préparés  ;  c'eft  elle  qui  atté- 
nuera i'efprit  de  faction ,  qui  préfervera  des  effets 
funeftes  de  la  parefle  ,  de  l'irréflexion  ou  de  la  ter- 
reur }  c'eit  elle  qui  mettra  un  terme  à  la  mobilité 


delalëgiflation,,  cette  fcurce  malhEiiveufement  trop 
féconde  des  maux  qu'4 affligent  ia  Patrie.  ■ 

Je  vois  dans  cettiUinftituiion  la  i'.uivegarde  de 
la  liberté  ,  !"indoper<Ï4ice  des  pouvoirs  ,  loifque 
les  Jeux  parties  du  cirps  légiHatif,  uns  avoir  des 
intérêts  oppofés ,  font  dans  une  poiîtion  diffcirente 
qui  ne  leur  pcirn^t  ,p«s  de  s'animer  des  mêmes  paf- 
uons,  et  qui  empêche  qus  Iss  mêmes  circonftances 
ne  pdflent  les  ég^ii^r  toiitts  les  deujc'en  même 
tems. 

Or  j  c'ell  ce  qui  fe  rencontre  dans  le  projet  de 
k  commillîon  des  otize ,  les  de'j;:  confeiis  ont  bien 
le  même  intérêt  ;  nnis  i.s  ont  des  dirtcirences,  telles 
que  l'âge  j  la  nombre  j  la  d;rriomir.i;ion,  les  fonc- 
tions ;  aiiili  ils  ne  foit  pas  riifc-tj-tlbles  de  recevoir 
«onft.ainent  ia  même  i'xoroliiaFi. 

J'ai  toujours  penTé  que  le  confcil  des  anciens 
fdrait  pST  les  amibuis  ie  gardic;!  ,  le  confcrvatcur 
de  la  conltiiuajn,  Is  défenCeii;-  do  ia  prérogative  , 
du  pouvoir  exécutif,  et  cette  idée  a  conltammonc 
dirigé  la  ci/mmiluon  dans  fou  travail  ;  nous  avons 
toujours  regardé  le  confeil  des  anciens  cramme  une 
barrière  naturelle  et  nécefùire  pour  réprimer  par 
fa  feule  prei'ence  ou  par  le  d.veioppement  de  fa 
pui.far.ce  j  la  fougue  du  confeil  d^s  cinq  cents  j  et 
pour  garantir  le  directoire  exécutif  des  atteintes 
qui  lui  feraient  portées.  Et  afin  q'ie  le  confeil  des 
anciens,  tout  en  garanciflant  b  directoire,  ne  pût 
la  dominer  ou  l'alTervir  ,  noL's  avons  confié  au 
confeil  des  cinq  cents  i'initi.uive  de  l'accufation. 
Voilà  comment  tout  fe  lie  ,  t.iut  fe  tient  et  (e  ba- 
lance dans  le  travail  ce  la  comniiluon  ;  je  perfifte 
à  dire  que  c'eit  dans  cette  organiûtion  même  que 
fè  trouva,  toute  garantie,  et  il  eft  fenfibie  que  iî  ■ 
on  vVeut  placer  un  jury  conSituticnnaire  fur  cet  édi- 
fice ,  on  en  détruit  Iharmonie  ,  l'intention  et  l'effet, 
et  on  court  les  rifqties  de  l'écrafcr  fous  le  poids 
d'une  machine  qui  ne  lui  a  point  été  adaptée  ,  d'une 
pièce  de  rapport  qui  ne  fait  pui;it  partie  de  fou 
eiifemble. 

Quoiqu'une  foit  point  dans  mes  principes  de  faire 
participer  le  pouvoir  exécutif  à  la  formation  de  la 
loi,  j'aimerais  beaucoup  mieux  lui  donner  une  in- 
fluence de  cette  efpece  ,  et  mettre  ainli  dans  lui- 
même  fa  garantie  ,  que  de  la  faire  dépendre  d'une 
volonté  ét'.ang  ;re  ;  mais  je  le  crois  fuffifamment 
garanti  par  la  divirion""  du  corps  légillatif ,  et  par 
l'influence  que  doit  lui  donner  cet  article  qui  lui 
accorde  !e  droit  de  pronoler  en  tout  tems  des 
mefures  aux  deux  confeiU  ,  et  de  les  inviter  à 
prendre  un  objet  en  confidération. 

Onttouvava  pftut-êtrê  et  -nnant  q:ie  je  ne  paraiflTe 
fdpulct  ici  que  pour  le  pouvoir  exécutif;  c'elt  que 
je  crains  beaucoup  p'us  pour  lui  que  pour  tout 
autre  :  car  fon  manjat  eft  limité  à  l'exécution  des 
lois  ;  et  n'y  ayant  point  dans  notre' code  politique  de 
définition  exacte  et  convenue  de  la  loi  ,  le  ccirps 
légillatif  a  des  pouvoirs  illimités  ,  et  peut  appeler  loi 
toutes  l'es  volontés. 

Laplus  fortegarantie  delà  conllitution  eft,  fuivant 
moi,  dans  le  vœu  national.  Malheur  au  Peuple  que 
fes  lég'flatsurs  ne  vsg.'lrdcraient  pas  comme  le  plus 
Ibiide  appui  de  fa  conftitution  et  de  les  lois  ! 
la  République  et  la  liberté  ne  feraient  que  de  vains 
mots  dans  un  pays  où  on' ne  compterait  plus  ,  pour 
contenir  les  ambitions  individuelles  ,  fur  ce  frein 
puiffanc  chez-  les  Pei'ples  libres  ,  l'opinion  publique. 
Si  la  conftitiition  eft  acceptée  par  la  Nation  Françaife, 
fi  elle  y  trouve  ce  qu'elle  a  droit  d'attendre  d'un 
gouvernement ,  la  paix  et  le  bonheur,  la  Piépublique 
elt  à  jimais  fondée  ,  tous  les  bras  s'.umeront  pour 
fa  déf-nfe  ,  et  ia  coniutuiion  diviendra  l'objet  du 
refpect  et  de  l'attachement  de  tous  les  citoyens. 
Je  demande  la  queftion  préalable  fur  le  jury. 


qui  ajouta  des  cordes  à  fa  lyre  ,  et   voulut  intro-  j  propriété,  les  fruits  da  fon  travail,  de  fes  talens, 
duire  des  modes  nouveaux    dans   fa  mélodie,    ils     de  fes  lumières ,  et  la  place  qu'il  doit  occuper  dans 


Reveillere-IJpaux.  J'ai  penfé  qu'un  jury  confti- 
tutionnaire  ferait  uti'e ,  mais  je  demande  qu'on 
prenne  celui  qui  elV  préfenté  par  la  commiilion 
des  onze,  fauf  les  amendemens  peut-être  nécef- 
faires  qui  pourraient  être  adoptés  dans  îe  cours  de 
la  difcuifion.  Ce  n'eil  pas  patce  qu'il  elt  celui  de 
la  commiffion  que  je  le  préfère  (je  reconnais  que 
le  grand  mérite  efi  de  créer ,  et  non  d'ajouter 
quelque  perfection  aux  découvertes  d'un  homme 
de  génie  )  ;  mais  parce  qu  il  eft  coiifcrvateur  ;  j'en- 
tre en  niatiere.  'routes  les  inllicutions  hiMnaines , 
furtout  les  gouvcrnemens,    leruleiit    fans  ceffe 


donnere'nt  une  grande  leçon  a;ix  Peuples  libres  ! 
Ah  !  s'il  eft  un  Peuple  qu'il  importe  furtout  de 
tenir  en  garde  contre  le  goût  des  innovations, 
c'eft  le  nôtre  !  Toutes  nos  inftitutions  doivent  ten- 
dre à  lui  donner  la  permanence  dans  fes  idées  et 
dans  fes  goûts  ,  une  forte  de  ténacité  dans  fes 
projets ,  un  efprit  de  fuite  dans  fes  op'érations  , 
et  un  amcur  confiant  pour  la  liberté  et  pour  le 
gouvernement  qui  la  lui  alTure  ;  car  on  le  fait ,  une 
cour  tyrannique  et  corrompue  avait  travaillé  depuis 
dix  fiécles  à  nous  rendre  inconftans  et  légers,  et 
s'il  n'était  pas  contraire  à  tous  les  principes  de 
la  liberté  comme  à  tous  les  élémens  de  la  raî- 
fon ,  d'adopter  jamais  cette  loi  de  l'antiquité  qui 
obligeait  quiconque  propofait  des  innovations  dans 
le  gouvernement ,  à  porter  fur  lui  l'iiiftrument  qui 
devait  lui  donner  ia  mort  lï  efe  n'était  pas  acceptée, 
c'eft  peut-être  ici  qu'il  ferait  le  moins  abfurde  de 
l'employer. 

Mais  j'entens  que  déjà  i'on  m'objecte  qu'avec  de 
pareilles  maximes  on  ne  pourrait  jamais  perfec- 
tionner l'art  focial.  Qu'on  me  permette  une  obfer- 
vation  préliminaire  dont  j'ai  piiilé  la  première  iiee 
dans  "une  converfation  avec  mon  efiimable  ami  et 
collègue  Creiizê-Latoiiche. 

Les  cont^rncteurs  de  machines  politiques  voient 
trop  fouvenria  fociété  comme  un  morceau  de  méca- 
nique dont  on  peut  retrancher  fans  danger  une  pièce  ou 
deux  pour  leur  donner  queique  perfectionnement. 
Le  mouvement  de  la  maclrine  eft  à  la  vérité  fuf- 
pendu,  mais  elle  ne  périt  pas  p.'Ur  cela  ,  puifqu'elle 
eft  inanimée,  et  les  pièces  qtii  la  composent  ne  fe 
font  pas  la  g-ierre  ;  ,car  elles  font  fans  paflions 
comme  fins  ftPtiment. 

Ma'i.-^  quand  ii  s'agit  de  déforganifer  ou  de  réor- 
ganifer  une  focieté  dhommes ,  et  à  plus  forte  railon 
une  fociété  de  plufiears  millions  d'homme.',  quel 
épouvantable  mouvement  vont-ils  imprimer  à  cette 
mafle  eff- ayante  agitée  par  tant  de  pallions  et  d'in- 
térêts divers  !  je  n'ai  certes  pas  befoin  de  vous  en 
détailler  les  fuites,  elles  s'aperçoivent  aifément,  et 
tant  de  plaies  qui  (signeront  encore  long- tems  vous 
le.s  font  alTez  fehtir  ;  la  fageflé  vous  le  crie  fans 
ceffe ,  fayez  pour  l'avenir  avares  des  plus  petits 
changemens.  Le  meilleur  mécanicien  politique  ne 
fera  rieji  s'il  n'appelle  à  fon  feccurs  les  affections 
du  cœur,  et  s'il  ne  calcule  en  général  beaucoup 
plus  fur  les  paflions  des  hommes  que  fur  leurs 
lumières.  La  libertéfuf  encore  plus  fouvent  le  pro- 
duit du  fentiment  que  celu,i  des  froids  calculs  de  la 
raifon. 

Je  fuis  loin  au  furplut  de  vouloir  arrêrer  l'élan 
du  génie  tjui  marche  à  la  découverte  de  vérités 
nouvelles,  et  qia  peut  trouver  dans  fes  recherches 
des  combinaifons  plus  heureufes  que  toutes  celles 
qui  étaient  précédemment  connues.  Cela  eftfî  con- 
traire à  ma  penfée,  que  je  fuis  du  nombre  de  ceux 
qui  conçoivent  difficilement  des  bornes  à  la  liberté 
de  penfer  et  d'écrire  fur  quoi  que  ce  foit.  Des  révo- 
lutions nouvelles  peuvent  nous  forcer  au  furplus 
de  reconfttuire  encore.  Lorfque  ma  demeure  eft 
bâtie  à  neuf,  la  fageffe  à  la  vérité  me  confeille  de 
ne  pas  en  fapper  les  fondemer.s ,  et  de  ne  pas 
courir  le  rifque  de  la  faire  écrouler  pour  en  per- 
fectionner le  plan;  mais  elle  ne  m'interdit  affuré- 
ment  pas  la  f.tcidté  d'en  concevoir  un  meilleur  pour 
le  cas  ru  le  feu  du  Ciel ,  un  tremblement  de  terre 
ou  quelque  autre  accident  détruiraient  mon  édifice. 
D'ailleurs  le  fruit  de  mes  réflexions  peut  être  profi- 
table à  ceux  qui  m'entourent ,  et  croyez-vous 
qu'ayant  qu'il  foit  long-tems  ,  (i  vous  continuez 
d'unir  la  fageflé  à  l'énergie  dv,i  républicanifme,  il  n'y 
aura  pas  plus  d'un  Peuple  qui  voudra  reconftruire 
à  neuf? 


Je  reviens  donc  à  la  queftion  et  je  dis  qu'elle  eft 
pol'ée  dans  des  termes  trop  vp.gues.  Il  faut  fe  ren- 
fermer dans^  fon  objet.  Je, m'attache  attentivement 
à  ce  qui  doit  arriver  en  définitif  pour  ou  contre 
fir,ftitutii,n  dont  je  m'occupe, et  non  à  des  réfultats 
généraux  toujours  hypothétiques  et  trop  fouvent 
ttompeurs.  Il  ferait  atroce  de  penfer  qu'on  peut 
fans  fcrupuie  fe  fervit  d'une  génération  d'hommes, 
'  comme  on  emploie  le  bois  on  la  pierre ,  pour  ellayer 
de  nouvelles  machines  politiques-,  et  par-là  fatis- 
faire  plus   fouvent  l'amour  propre  de  linventeiir 


dégénérer  de  leur  pureté  primiti»  e  ;  ainfi  le   veut     qu'obéir  à  la  voix  de  la  raifon.  Ainfi  les  vraies  quef- 
la  nature    des  chofvij ,   ainfi   l'a  '  démontré  l'expé-  |  tior.s  (\iivant  moi  les  voici  : 

La  liberté  civile,  objet  de  toute  affociation 
poiit'que  ,  eft  -  elle    confacrée   par   votre  confti- 


la  nature  acs  cnouj ,  ainli  la  démontre  l'exp 
lience  de  tous  les  tems,  et  chaq  ;e  changement 
qui  s'opère ,  je  ne  dis  pas  feulement  dans  la  conf- 
titution  d'un  Peuple  ,  mais  encore  dans  fes  mœurs 
et  dans  fes  ufages  ,  ne  fait  que  hutûr  cette  décref- 
csnce.  Si  des  circonltances  particulières  ont  pro- 
duit quelques  i-xceptions  ,  tous  les  hommes  inittaits 
lavent  combien  elles  ont  été  rares. 

Ji  tire  de  là  cette  conft^que'ice  toute  naturelle, 
que  loi/qu'un  gouvernement  eft  defpotique ,  on 
doit  defircr  que  tout  changi.;,  que  tout  varie, 
tandis  qurf"  dans  le  cas  contiaire,  les  amis  de  la 
raifon  (auront  diriger  tous  \C'As  talens  et  toutes 
leurs  méditations,  de  manière  à  infpiier  aux  Peu- 
ples un  refpect  religieux  pour  leurs  lois ,  pour 
leurs  moeurs ,  pour  leur:,  i;la?cs  ;  oui ,  c'eft  à  leur 
ftabiiité  qu'cft  attaché  le  fort  de  la  liberté.  ■ 

Citoyens,  lorfque  la  cour  abandonna  l'étiquette, 
et  la  magiflrature  la  gravité  de  fon  collume  ,  elles 
hîtcrent  notre  révolution,  piu»  peut-être  que  ne 
le  pcnfe  le  commun  des  hommes  ;  et  quand  les 
i'phoïc»  à  Spaite  portèrent  ua  décret  centre  celui 


tution  ? 

z°  Cette  conftitution  peut -elle  s'établir  et 
marcher  ? 

J*  En  admettant  l'affiiniative  eft-il  plus  avanta- 
geux que  fiineftc  de  faciliter  les  changemens  pour 
corriger  fes  imperfections  ? 

Sur  la  première  queflion  je  réponds  oui ,  et  fans 
croire  que  j'en  doive  fournir  les  preuves  ;  car  cela 
eft  dune  telle  évidence  pour  tous  les  hommes  rai- 
fonnablcs  ,  que  j'aimerais  autant  entendre  Zenon 
d'Klée  nier  le  mouvinient,  etBerkIey  l'exiftarice  des 
corps,  que  d'entendre  prononcer  ici  la  négative. 

Sur  la  féconde  queftion  je  réprnds  encore  oui. 
Si  vous  ne  préfeiitez  au  Peuple  Français  cette  conf- 
titution que  comme  une  choie  de  l'U.e  expérience, 
comme  un»  inllitiition  éphémère  à  laquelle  il  doit 
s'attacher  ;\  trouver  des  tiéfauts ,  comme  une  fimple 
tentative ,  eu  un  mot ,  comme  un  premier  tâtonne- 
ment qui  ^  n'alîurant  à  perfonnc  fon  exifteàçe,  fa 


le  cbrps  politique  ,  elle  confervera  l'inquiétude  dans 
toutes  les  âmes ,  prolongera  notre  état  de  langueur,     ■ 
la  difette  et  le  difcrédit,  fuites  néceffaires  del'inftâ- 
bilité  du   gouvernement,   et  qui  ne  peuvent  que 
s'augmenter  avec  elle. 

Oui,  votre  gouvernement  fe  maintiendra  et  mar- 
chera, fi  vous  le  montrez  à  la  Nation  comme  un 
ordre  de  chofes  ftable  ,  auquel  il  eft  de  fa  fageflé  de 
fe  fixer,  et  qu'elle  doit  maintenir  avec  une  religieufe 
obfervation.  F,t  Icrfqu'on  ne  ceffe  de  crier  :  mais 
enfin  fi  ce  gouvernement  ne  peut  marcher  par  des 
défauts  inherens  à  fa  nature  ;  je  l'avpue  ,  j'ai  peine 
à  croire  qtie  beaucoup  de  gens  de  bonne  foi  puif- 
fent  le  penfer.  ; 

Je  vous  ai  déjà  cité  ,  il  y  a  quelque  tems  ,  le 
monftiueux  gouvernement  d'Hollande  ,  j'y  ajou- 
terai l'exemple  de  la  S'-iiffe  ,  et  furtout  celui  de 
l'Allera.igne.  Pien  au  monde  n'eft  plus  bifarre  ,  je 
ne  dis  pas  feulement  que  les  confédérations  géné- 
rales et  particulières ,  mais  éncpre  que  l'étontiani! 
alliage  de  naonarchie  ,  de  théocratie  ,  d'ariftocsatie 
et  de  démocratie  qui  fe  trouvent  répandues  dans 
toutes  les  propovtioi.s  imaginables  dans  tous  les  dif- 
férens  Etats  qui  compoTent  le  Corps  Germanique, 
Etats  qui  font  les  uns  très  grands  ,  les  autres  très- 
petits.  Cependant  tout  cela  marche  depuis  un  grand, 
nombre  de  fitcles  ,  et  l'on  affecte  de  craindre  qu'uii 
gouvernement  régulier  dans  toutes  fes  parties  D& 
puifle   marcher. 

I  Non ,  on  ne  le  croit  pas  :  un  gouvernement ,  tel 
qp.'i\  fjit ,  s'il  eft  une  fois  devenu  pratique ,   fe  fou- 
tier.t  ,   et   marche  pendant   des  mifiers  d'années  j 
loifqti'au  contraire  ,  fût-il  defcendu  du  ciel  ,  fi  vous 
ne  le  préfentez  que  comme  un  effai ,  ileftimpofll-' 
ble  qu'il" s'établifîé.  Eh!  comment  voulez-vous  que 
les  magiilrats  et  les  citoyens  fe  prêtent  ,  les  uns  à. 
"donner  toute  la  force  à  l'autorité   des  lois ,  et  les 
autres  à   leur  obéir    ponctuellement,  lorfque   des 
changemens    plus   que  probables   d--.ivent  dans  peu 
les  placer  en  de"^   pofuions  refpectives  très-difîé- 
tentes  ?    Comment  voi'.lez  vous  que  ce   gouverne- 
ment  s'étab'iffe,  lorfque   vous  animez    contre  lui 
tous  les  genres  d'i..tijp5;;ns  pouffes  ,  les  uns  par' le 
defir  de,  ramener  la  royauté  ou  l'arillocratie  ,  peur 
fatistaire  leur  fol  orgueil  ;  les  autres  ,  par  la  déma- 
gogie ,  pour  s'emparer  du  pouvoir  en  profitant  de 
la  faveur   populaire  ,   et   dilapider  impunément  la 
fortune  publique  et  les  .fortiuies  particulières  ;  lorf- 
qu'enfin  vous    ouvrez   une  carrière  indcfinie  à   ces 
diftributeurs  de    renommées  ,    qui  feuls  lé  croient 
juges  compétens  des  actions  desautres  ,  et  de  toutes 
les  productions  de  leur  efprit  ;  à  ces  hommes   qui^ 
fouvent  à  la  vérité  doués  de  talens    éminens  ,  mais  ' 
fouvent  auflî  pourvus  d'tineame  feche  et  d'un  cœur 
froid  ,  ne  peuvent  trouver  le  bonheur  dans  le  fen- 
timent exquis   de    la   pureté  de    leurs   intentions , 
n'éprouvent  aucun  plaifir  à  faire  le  bien  dans  une- 
douce  obfcurité  ,  et  ne   corinaiffent  d'autre  jouif- 
fai-ce  que  la  célébrité  ,  fi  c'en  eft  une.   Ils  fongene 
plus  à  faire  palTer  à  la  poftéiité  leur  vaine  renom- 
mée ,    qu'une   longue   fuite    de   félicité    publique. 
Pour  faire  valoir   leurs   conceptions  ,  ils  facrifie- 
raient   une   génération  entière  au    tritte  plaifir   de, 
renverfer  des  jnftitutions  auxquelles  ils  n'auraient' 
pas  attaché  lent  nom.  ' 

Jugez  fi  la  plus  forte  et  la  plus  fage  des  conftitu- 
tions  pourrait  tenir  contre  tant  d'eftorts  réiinis , 
lorfque  loin  de  chercher  à  les  enchaîner ,  vous 
les  provoquez  ouvertement  ;  lorfqu'^au  lieu  de_  di- 
riger toutes  les  aiv.bitions  et  tous  lés  talens  vers  la 
route  que  leur  offre  le  nouvel  ordre  de  chofes  , 
vous  leur  prodiguez  les  moyens  d'encombrer  tota- 
lement cette  route  ,  et  de  tout  bouleverfer  pour 
en  ouvrir  de  nouvelles ,  où  ils  efperent  pouffer  i 
encore  plus  loin  leur  fortune  ?  Il  n'eft  pas  ,  certes, 
raifonnable  de  l'efpérer. 

Quant  à  ma  troifieme  queftion  :  Eft-il  plus  avan- 
tageux que  funefte  de  faciliter  de  fréqiiens  chan- 
gemens a  la  conftitution  pour  en  corriger  les  imper- 
fections ?  J'y  ai  déjà  répondu  par  mes  obferva- 
tions  et  par  les  réflexions  que  la  féconds  vient  de 
me  fuggérer ,  mais  je  crois  devoir  erJ  ajouter 
d'autres. 

Lorfque  forti  de  l'état  fauvage  ,  après  les  pre- 
miers pas  de  la  civililation  ,  un  Peuple  fe  donn» 
un  gouyernement  ,  je  crois  qu'il  peut  fans  danger 
fixer  des  époqies  oil  il  révife  fa  conftitution.  Le 
progrès  de  la  civilifation  multiplie  les  r.apports  et 
les  intérêts  de  ciijoyen  à  citoyen  ,  et  de  l^euplc  à 
Peuple  ,  ce  qui  peut  néceifiter  une  inrtitution  plus 
étendue  ;  et  cependant  ces  réformes  ne  fe  font-elles 
prefque  jamais  fans  fecouffes  ,'  même  chez  ces 
Peuples  fimples  où  l'ambition  ne  trouve  que  très- 
peu   d'aliment.  ,        ~ 

Mais  quand  une  Nation  éclairée  ,  il  eft  vrai ,  jjat 
tous  les  genres  de  lumières ,  et  juftement  célèbre 
par  la  perfection  et  la  multiplicité  de  fes  arts  , 
mais  en  même  tems  ufée  par  une  longue  civilifii- 
tion  ,  enrichie  par  un  commerce  que  .fa'pofition 
lui  commande, amollie  par  le  luxe  et  l'habitude  des 
voluptés  ,  preffée  par  toutes  fortes  de  befoins ,  ren- 
fermant par  conféquent  dans  fon  foin  tout  ce  qui 
peut  exciter  l'ambition ,  la  cupidité  et  l'amour- 
propre  ,  c'eft  à  dire  ,  les  fermens  les  plus  actifs  des 
paflions  les  plus  dévorantes  ;  lorfqu'cnfin  pour  ar- 
lêter  le  débordement  de  ces  pallions  elle  n'a  plus 


iiue  les  trop  faibles  fecours  ile  1)  raifon  ,  au  lieu 
4e  ces  tyuiii  einbr^éf  pour  la  liljiyt^ ,  JW  ïo  Iffl^,-, 


tîment  profond  de  l'indépendance  naturelle,  de  cet 
înftinct  précieux  de  la  raifon  ,  de  cette  vigueur  de 
corps  et  d'ame  ,  de  cette  fimplicité  de  goût ,  de 
cette  pureté  d'affection  et  de  ce  petit  nombre  de 
befoins  qui  ne  diftinguent  que  les  Peuples  neufs  , 
lovfque,  fuivar.i  l'expreffion  de  l'un  de  nos  philo- 
fophes  ,  ils  ont  eu  le  bonheur  de  ne  pas  pourir 
avant  d'être  mûrs  ;  lors  ,  dis-je  ,  qu'une  Nation  eft 
parvenue  à  un  tel  degré  de  civilifation  »  et  qu'il 
s'eft  opéré  dans  fon  fein  en  faveur  de  la  liberté 
une  révolution  qui  détruit  tous  les  préjugés  et  ren- 
verfe  toutes  les  inftitutions  illégitimes ,  que  doit-il 
réfulter  ? 

D'abord  ,  profitant  de  l'enthoufîafrns  que  pro- 
duifent  toutes  les  grandes  révolutions ,  etqui  oppofe 
momentanément  un  frein  puiffant  à  toutes  les  pallions 
contraires  à  la  forte  paffion  dominante  bonne  ou 
mauvaife  ,  guidée  par  fes  lumières  ,  inftruite  par 
l'expérience  des  tems  pafles  ,  et  par  les  événemens 
qui  ont  êu  lieu  fous  fes  yeux ,  ayant  des  données 
fi'ffiiantes  pour  connaître  et  pour  embrafler  tous 
les  rapports  fociaux  ,  cette  Nation  fera  ce  qu'a  fait 
la  Convention  nationale  ;  non  pas  un  gouvernement 
parfiit  j  il  i.'en  peut  exifter  ,  non  pas  même,  peut- 
être  le  meil'eur  pollible  ,  mais  un  gouvernement  tel 
que  la  liberté  fera  maintenue  et  tel  qu'il  pourra 
s'étab'ir  ,  marcher  et  s'affL-rniir ,  fi  vous  appelez  la 
bonne  voionté  de  tous  les  citoyens  pour  le  con- 
fetver  ,  et  non  letir  inconftance  pour  le  détruire. 
Voilà  le  premier  téfuitat. 

Mais  qnei  fera  le  fécond  réfultat,  fi  après  cette 
heureufe  iffue,  voulant  parvenir  à  une  perfection 
impoffibiei,  vous  appelez  les  changemens  dans  vos 
inftitutions  focia'es  ? 

,Dans  ce  cas ,  ne  comptez  plus  fiT  vos  lumières, 
ce  ferait  une  tropgiai.dc  erreur.  L'enihoufiatmejCe 
fentiment  trop  fi'gitif,  fera  pafl'é  ;  vos  pallions 
feules  auront  tout  leur  jeu  ;  excitées  par  des  voeux 
imprudens  et  fouvent  criminels ,  elles  fe  déchaîne- 
ront avec  fureiw  et  ramenei'ont  le  Peuple  à  une 
férvitude  aflurée ,  après  l'avoir  triîné  pendant  des 
fiecles  dans  la  voie  toujours  enfangiantée  des  révo- 
lutions !  .  .  .    . 

Des  révo'utions  !<....  Ah  1  n'en  fefons  plus  , 
puifqu'enfin  nous  fommes  libres  !  Quel  cft  l'homme 
ou  piutèt  le  monftre,  qui  voudrait  les  prolonger, 
ou  les  renouveler  encore  fouvent  pour  mettre  à 
la  place  de  quelques  imperfections ,  des  imperfec- 
tions plus  grandes  encore;  ou  bien  pour  procurer 
quelques  légers  avantages  très-incenains  ,  lorfque 
d'horribles  malheurs   font  plus  que  probables  i" 

D'après  tout  ce  qui  vient  d'êt  e  dit ,  devons- 
nous  admettre  un  jury  co!iftiiuttonnaire  ?  je  le 
penfe. 

Je  pafTe  ici  fous  filence  les  raifons  données  par 
Echafléiiaux  ,  et  que  j'avais  intention  da  déçaillet. 
Je  n'aime  pas  à  repéter  ce.  qu'un  autre  a  ditjtuffi 
bien  et  mieux  que  moi.  Mais  parmi  cel'es  que  je 
vais  développer  pour  admettre  de  préférence  le  plan. 
de  la  coramflîon,  on  en  trouvera  deux  ou  trois 
nouvelles  pour  anpuier  l'inftitution  du  jury  ,  qui  ne 
font  pas ,  je  crois ,  fans  force  :  mais  en  l'admet- 
tant,  que  devons-nous  chercher?  Eftce  le  con- 
fervateur  ou  le  deftructeur  de  la  confiitution  ? 
(iTurémer.t  c'eft  le  premier. 

Si  donc  le  jury  propofé  par  la  commiifion  tend 
plus  à  conferver ,  et  celui  de  notre  collègue 
Sieyes  tend  plus  à  di^ruire,. c'eft  au  premier  fans 
doiite  que  la  préférence  doit  être  accordée  ;  c'eft 
ce  qviî  me  paraît  évident. 

Daiis  le  plan  de  notre  collègue  ,  au  moyen  de 
ce  que  tout  citoyen  quelconque  pei'.t  attaquer  un 
acte  de  toutes  les  autorités  conftituéss,  qu'alors 
rien  n'efi:  p'us  facile  au  jury  que  de  fe  faire  dé- 
noncer tous  les  actes  de  la  Pvépi'.blique ,  il  eft 
clair  qu'alors  il  a  fur  tous  les  actes  des  corps 
co.iftitués  et  des  aflTeniblées  primaires  et  électorales 
un  droit  négatif,  ce  qui  le  rend  tout  à  la  fois  ie 
maître  et  de  la  conltitution  et  de  la  législation,  et 
lorfqu'avec  cela  vous  l'appelez  à  méditer  fur  les 
changemens  à  faire  à  la  conltitution  et  à  le:  pro- 
pofer,  vous  le  rendez  le  réformateur  fempiternel 
de  la  confiitntion,  c'eft-à-dire,  l'inftrument  de  ré- 
volutions fans  fin. 

Dans  le  pian  de  la  commiflion  au  contraire ,  il  ne 
peut  être  que  confervateuT.  D'abord  il  n'eil  ir.is 
en  mouvement  que  par  l'un  des  deux  confeils  ,  et 
le  iiirectiMre  exécutif.  Eux  feuls  en  effet  n'ont  point 
dé  juges  de  leurs  débats  ,  et  ils  font  les  juges  na- 
turels et  nécefiaires  de  tous  les  débats  des  autorités 
infévicursîs  ;  et  ne  cr?.ignez  pas  qu'ils  appellent  ja- 
mais le  juge  que  lorfque  l'un  d'entr'eux  fera  vérita- 
blement menacé  dans  fon  exiftence  politique.  Les 
pouvoirs  fuprêmes  d'une  iSIation 'n'iront  jamais  fe 
foumettre  ,  fans  de  preffans  motifs,  à  une  autre 
autorité  quelconque  ,  ce  qui  rend  le  jury  conftitL;- 
tionnaiie  encore  plus  confervateur  dans  le  plan  de 
la  comniilTion  ;  «ar  chacun  des  trois  établifferaens 
fupiêmes  cr.r'gnant  d'être  appelé  devant  le  jury 
conftitufionnaire  pat   celui  des    deux  autres  qu'il 
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aurait  attaqué,  fera  plus  attentif  à  ne  rien  faire  de 
ce  qui  pourrait  altérer  la  conltitution,  avantage  qui 
me  paraît  précieux.  Si  l'on  me  dit  qu'à  défaut  de 
dénonciation  civique  les  trois  inftitutions  fuprêmes 
-peuvent  fe  liguer  pour  renverfer  la  conltitution  ,  )e 
réponds  qu'alors  il  doit  être  fenfible  pour  tous  que 
dans  ce  cas ,  d'ailleurs  plus  qu'invraifemblable  ,  il 
n'y  aurait  point  de  jury  au  monde  qui  pîit  les  en 
empêcher.  Une  objection  plus  fondée  ell  celle-ci  : 
c'eltquepar  cetétablifleraent  on  donne mdirectement 
au  pouvoir  exécutif  un  veto  fufpenfif  fur  les  actes 
légiflatifs.  J'en  conviens  ;  mais  remarquez  que 
l'exacte  diviiion  des  pouvoirs  n'en  fubfifte  pas 
moins.  Premièrement,  ce  n'ell  jamais  fous  le  point 
de  vue  de  la  légiflation  qu'il  peut  les  attaquer , 
mais  fous  celui  de  violation  de  la  c-onftitution  j 
donc  la  conititutinn  ne  l'établit  point  ici  participant 
de  droit  à  la  légiilation ,  feulement  elle  lui  donne 
un  moyen  de  fe  défendre ,  fi  ces  attributions  font 
attaquées.  Remarquez  en  fécond  lieu  qu'il  ne  s'avi- 
fera  pas  d'appeler  en  inconllitution  fans  quelque 
raifon,  car  il  ne  faudr.ait  que  quelques  demandes 
clairement  mal  fondées  pour  le  difcréditer  com- 
pintement.  D'ailleurs  au  moins  pendant  les  pre- 
mières années,  et  je  dis  mêrsie  toujours,  il  devra 
s'élever  quelques  difficultés  fur  les  limites  des  pou- 
voirs fupérieurs  ;  parce  qu'il  eft  abfurde  de  croirfe 
que,  changeaffiez-vous  à  toutes  les  heures  du  jour 
vos  lois  coj:ftit«tionnclles,  vous  pourrez  ét'jblir 
toutes  lés  attributions  de  chacun  des  pouvoirs  et 
prévoir  tous  Ics  cas.  Mais  il  y  a  plus  ;  cela  eft  ini" 
pofi'ibis  par  la  nature  des  chofes  ;  dans  l'ordre  poli- 
ti<yie  comme  dans  l'ordre  moral,  non-feulement 
tout  marche  par  gradation  infenfible  ,  de  manière 
qu'une  ligne  de  deriKf  ation  ne  pourrait  être  tracée 
que  d'une  manière  J^itiaire;  mais  encore  on  ne 
peut  la  t»acer  réellement  ,  car  tour  s'enchaîne  , 
tout  fe  complique.  N'eft-il  pas  utile  alors  qu'il  y 
ait  un  corps  entièrement  indépendant  ,  lequel 
n'étr.r.t  mu  par  aucun  intérêt  particulier  ,  doit  aio:s 
prononcer  de  la  manière  la  plus  approximative  des 
piiiîcipss  pofés  par  la  conftitution  'i  Mais  encore 
une  fois,  qu'il  foit  confervateur,  uniquement  con- 
fervateur. 

Revenon<:  au. parallèle  des  deux  plans;  exami- 
rons-les  fous  le  point'de  vue  de  la  révifion  de 
l'acte  conftirutionne!. 

Dans  le  plan  de  Sieyes,  c'eft  un  corps  de  cent  huit 
membres,  lequel  s'vmparant  au  moins  négativement 
de  toute  la  legiflation  de  la  République,  eit  encore 
chaigé  de  propofer  d'abord  dans  cinq  ans,  et  en- 
fuite  de  dix  en  dix  ans,  fes  vues  pour  améliorer  la 
conftitution  ,  à  quoi  certes  il  ne  manquera  jamai.';. 
Peu  occupé,  fi  une  fois  la  conftitution  était  affermée, 
il  voudra  fe  donner  de  l'importance  à  chaque  pé- 
riode ,  eri  propofant  toujours  de  nombreux  change- 
mens ,  d'où  il  réfultera  que  vous  n'aurez  d'abord 
d'ici  à  cinq  ans  qu'un  gouvernement  provifoire, 
enfuite  une  révolution  qui  fera  fuivie  d'autres  révo- 
lutions périodiques  de  dix  ans  en  dix  ans  ,  fi  toutes 
fois  cette  première  ne  renverfe  pas  e!le-mêine  votre 
conftitution,  et  fi  votre  conftitution  peut  durer  elle- 
même  dans  un  état  auffi  précaire.  A  l'approche  de 
chacune  des  époques  marquées-,  jugez  que  de  mou- 
vemens,  que  d'intrigues,  que  de  fermeiuation  dans 
le  fein  du  jury  ccnftitiitionnaire ,  dans  l'athmofphere 
dont  il  fera  environné  ,  et  par  fuite  dans  tout  le  refte 
de  l'Empire. 

Je  ne  doute  pas  que  dans  un  pareil  ordre  de 
chofes ,  fi  votre  République  continuait  à  fubfifter , 
ce  qui  me  parait  impoi'àble,  au  m'oins  fes  inftitutions 
feraient  tout  auffi  mobiles-  que  l'étaient  les  perfon- 
nages  placés  fur  le  trône  des  Céfars,  lorfque  les 
armées  s'attribuèrent  le  droit  d'y  nommer.  Eh  ! 
comment  d'aiLeurs  peut-on  croire  que  ce  jury  ferait 
fort  exact  à  maintenir  des  inftitutions  qu'il  fe  pro- 
poferait  de  renverfer,  ou  qui  auraient  été  confer- 
vées  contre  fa  propofîtion  formelle  ?  Quant  à  moi, 
je  ne  le  conçois  pas. 

Je  perfifte"  à  ne  voir  dans  un  tel  jury  ,  qu'un 
deftructeur  de  toute  conftitution  ,  et  non  un  con- 
fervateur. 

Remarquez  en  outre  que  dans  ce  plan_  c'eft  Uiie 
des  deux  branches  de  la  légiflature  qui  ferait  chargée 
d'admettre  ou  de  vefufer  les  propofitions  faites 
par  le  jury  conftitutionnaire  et  acceptées  par  les 
alVemblées  priijiaires ,  et  que  vous  faites  une  chofe 
bien  plus  rapprochée  d'une  Convention  que  ce  que 
nous  propofons  ,  puifque  dans  la  même  aflémblée  fe 
trouvrait  le  pouvoir  revifeur ,  et  au  moins  une  por- 
tion de  l'action  légiilative. 

Dans  le  plan  de  révifion  propofé  par  h  commiffion  j 

les  changemens    deviennent   aflurément   bien   plus 

difficiles,    indépendamment    de    ce    que   l'époque 

n'étant  jamais   fixée    qu'au   moment    mêine    où  le 

'  changement  ferait  propofé,  les  intrigans  n'ont  pas 

1  autant  de  tems  pour  prépaver  leurs  manœuvres.  En 

J  effet ,  dans  notre  plan  ,  il  faut  d'abord  le  concours 

i  de  deux  volontés  »  il   faut  que  chacune  des  deux 

i  volontés,  et  propofante  et  adoptante  ,  ayent  admis 


de  concert  la  propofîtion  des  chan»emens  trois  fois 
de  fuite  ,  à  trois  époques  marquées  ,  quant  à  la 
diftance  qui  doit  fe  trouveil  entr'elles ,  et  jamais 
quant  à  l'initiative  ;  d'où  i>=  'éfultera  qu'il  faudra 
qu'un  changement  foit  bienVitcefi^aire  et  fortement 
provoqué  par  la  volonté  naTionaic  ,  pour  qu'il  aie 
lieu  :  car  il  eft  difficile  de  croire  qaedeux  corps,  qui 
auront  chacun  des  vues  ditféfesites  ,  t'accorderont 
aifément  fur  les  changemens  à  faire  en  tout, autre 
cas ,  et  cela  à  trois  époques  fucceffives  et  diftances 
rie  trois  ans  les  unes  des  autres." l\emarquez  au  fur- 
plus  que  le  confeil  des  anciens,  que  nous  rendons 
ici  initiateur,  fera  beaucoup  moins  tenté  de  chercher 
à  faire  des  changemens  à  la  conftitnion  ,  qu'un  jury 
peu  occupé ,  parce  que  lui  il  amie  part  active  à  I» 
iégisl-îtion  ,  et  que  le  public  a  fous  les  yeux  fon 
travail  habituel  comme  celui  du  conftil  dés  cinq 
cents. 

l'nfin  une  dernière  obfervation  ,  c'eft:  que  notre 
aft.mblée  de  révifion  n'eft  inveftie  d'aucune  por- 
tion de  la  puiffance  légiflative  ,  et  que  placée  dans 
une  atmofphere  beaucoup  moins  agitée  que  le  corps 
légiflatif ,  il  eft  beaucoup  moins  à  Craindre  qu'elle 
ne  devienne  une  convention. 

Je  pourrais  poufler  plus  loin  mes  cbfervations 
.'"ur  ce  point  ',  mais  plufieurs  de  mes  collègues 
raya.nt  traité  avec  beaucoup  plus  d'étendue  ,  je 
n'occuperai  pas  plus  long-tems  les  momens  de 
rAlTemblée.  Je  ne  l'entretiendrai  pas  non  plus  du 
juvy  d'équité.  On  a  parfaitement  démontré  d'une 
parc  que  la  qCieftion  intentionnelle  rempliftait  par- 
faitement ce  qui  pourrait  concerner  un  crime  par- 
donnable ;  et  de  l'autre,  qu'il  vaut  rtiieux  courir 
les  rilques  dé  laiifer  un  coupable  impuni  ,  que  d'in- 
troduire un  arbitraire  effrayant ,  et  d'inftituer  une 
magiflrature  fuprême,  qui  ferait  tour  à  la  fois  arbi- 
tre fouverain  de  nos  lois  conftitutionnelle!,de  notta 
vie  et  de  notre  honneur. 

Enfin  fi  la  Convention  croit  devoir  admettre  un 
jury  conftitutionnaire  ,  il  me  paraît  toujours  que 
celui  de  la  commiîiion  eft  bien  plus  propre  a  rem- 
plir fon  objet  ;  car  loin  de  lui  faire  provoquer 
tous  les  dix  ans  des  changemens,  nous  voulons  au 
co  traire  q\i'il  publie  tous  les  dix  ans  les  infractions 
faites  à  la  conftitution  ,  et  qu'il  rappelle  tentes  les 
autorités  au  rjfpect  qu'elles  lui  doivent. 

Français  !  qu'il  me  foit  permis  de  le  répéter  en- 
core, c'eft  mon  intime  conyiction  qui  me  preffe, 
c'eft  parce  que  j'ai  le  cœur  plein  d'un  fentimenc 
qui  déborde,  et  que  je  crois,  que  là  eft  attaché 
le  bonheur  de  mon  pays ,  que  j'y  reviens  fans 
cefle  :  voulez-vous  demeurer  libres,  et  voir  naître 
une  profpéiité  intompaviblcment  plus  grande  que 
celle  que  la  révolution  vous  a  paflagérement  en- 
levée ,  prononcez-vous  pour  votre  conftitution  de 
manière' à  éloigner  toute  idée  d'innovation  ?  inf- 
pirez  pour  elle  à  vos  enfans  un  refpect  profond, 
qui  fe  tranfmettant  d'âge  en  âge ,  lui  imprime  un 
caractère  facré  qui  en  aflure  la  ftabilité,  feul  ga- 
rant de  la  liberté  ,  de  la  paix  et  du  bonheur.  Crai- 
gnez ces  hommes  qui  dédaignent  les  moyens  in- 
f.iiliblîs  de  les  affurer ,  parce  que  ces  moyens 
feraieiit  fimp'es  et  fans  appareil,  croyant  être 
grands  lorfqu'iis  ne  font  que  bifares  ,  vous  jette- 
raient dans  des  routes  tout-à-fait  inconnues  ,  oii 
ils  iraient  fe  perdre  avec  vous. 

Fuyez  les  faux  minilires  du  culte  de  la  liberté. 
Ils  fe  difputent  la  thiare  et  l'encenfoir ,  comme 
ceux  de  toutes  les  religions.  Ils  voudraient  vous 
entraî.ier ,  au  nom  de  cette  divinité  de  vos  cœurs  , 
dtms  leurs  ambitieufes  querelles  ,  et  élever  leurs 
grandeurs  fur  votre  ruine  ,  en  femant  parmi  vous 
la  divifion  des  fectes  politiques.  Que  vos-  enfans 
leur  répondent ,  fans  jamais  difputer  :  c'ifi  la  loi 
de  nos  pères  !  L'erreur  s'eft  fi  long-tems  foutenue 
par  cette  fimple  formule.  Pourquoi  !  maintenant 
que  nous  avons  découvert  la  vérité  et  fondé  le 
régime  de  la  juftice  ,  ne  nous  en  fervitions  nous 
pas  pour  les  affermir  ? 

Je  perfifte  à  penfet  i°  qu'un  jury  conftitutionaire 
peut  être  utile  ;  z°  que  celui  de  la  commifTion 
qui  rejette  les  deux  dernières  attributions  propo- 
fées  par  Sieyes  doit  avoir  la  priorité. 

L'a  féance  eft  Jevée  à  4  heures. 

N.  B.  Dans  la  féancè'du  30  ,  la  féconde  lecture 
de  la  conftitution  a  été  achevée. 

La  commiiTion  des  onze  aura  la  parole  demain 
pour  propofer  un  projet  de  loi  fur  la  manière  da 
terminer  la  révolution. 


Paiement  de  La  tréjorerie  natianaU. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvi^ ,  dépo- 
fées  avant  le  i"  vendémiaire,  an  3  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufqnes  et  compris 
le  n°  6000.  *  '        "  ■ 


l'abonnement  Te  fiit  X  P»fis  >  »ùe  des  PoùaviaB,  c«  18.  Le  pr;it  c9  de  liqîiv.  pom  iroît  mois 
é»  <  hjqiic  mois ,  n  feu'cmï'J!  poar  t"cis  tr.ois.  On  ce  reçoit  pas.,  quir  _  à  préiisKt  ■  ci'c bontuar.ent  jio: 


oar  Paris  >  «us  Hv.  poui  les  iépirtcmens.  L'on  ne  s'abonne  qu'a»  coratr.enccmt» 
^titaquc  mois,  ei  ieu'emc\3î  iic'jrr"Cis  ir-ois.  ^n  ne  reçoit  pas.,  quïr   <i  nitsicEît,  r.EconuciKfiis  ^tjï^r  uîi  piusiong  terme.  .     1  i- 

r.  f..ui:  xûttKez  les  ktttes  et  r«gcnt ,  €r»ac  è«  port ,  au  c;toyen  Aubry ,  directeur  ce  ce  jouniàl ,  ibs  ies  BciteçiB»  ,  d«  18,  Il  faut  cofflprendie  ,  àœs  les  «isvoi» ,  1«  pott  des  p»ys  o* 
l'on  ne  reut  iftianchii.  •  „  ,  ,       .  j  i-    -n    ,  -      '_        -j 

Il  faut  avt.=t  foin  de  fc  cor.fonner ,  pour  U  Rireté  des  œvois  si'ijfîeg:  oa  d'jfrgiuts ,  à  îsrîitc  dn  eotrizê de iilat  piiblic ,  Ujfîîé  dwî  1c a»  301  de nctre  feadU  du  pre-ti: te  tbei:TiJ(îoi 
d«  l'inK,  ou  du  nioinsiha.get  Us  lettrée  qui  »enféiir.eEtà«s«ff.î5D»t;s.  Les  affignau  de  cir-q  livres  et  au-daSas;  à  effigie  roysle ,  naytac  pies  coacs  ae  mùnn.ie ,  oa  ae.ttcevt«  qw 
je«x  ponant  reînpreit:tc  ie  la  République.  ,..,-r.»i,-i,j/-- 

n  hut  s'adreffei ,  poui  tout  ce  qui  coacemc  h  rédaction  At  la  feuille ,  au  Réd  actKOt  i  rue  isi  IcAuv'aa ,  a»  1 3 1  depuis  neuf  heures  du  mann  ivl-i'i  i  aist  neiires  au  rou. 
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' ir:..hv:.ji':dc.  (  m.    lo,  aoâz  v;.;^  viiuxfivlc.) 


AVIS   AUX   SOUSCRIPTEURS. 

Leprixde  kfbi^rj'^i^r^i')  àe  c-r  J-'U-"^'  eft  ::  :■ 
ment  de  it.;  iiv.  ]-'pr  Lr;:-i:ilivj,  •::'  'r^  t:an:    i: 
tlans  les  départs iPi'-.s  ,  et  t'c  i '.o   Iiv.  -   ■   '    .   . 
a'.ifii  par  crimeftie  ,  \,cv::  \c^  aboiifiC':-'.    :  <■    ■  .- ■■ 
tent  du  i"  fruciiùor. 

iJous   ne  recevrons:  rrs 'de   ro';rci.;pti'''!i  ,   q 
à|>réic::t,  pour  un   p!as   ion;;  j^ima  ,  i!;ri  ce 
jouir, nos  abonnés  d;    ciuj'q:^^  ii;i"i;i:'  '        ,,  ■   / 
cjne  les  f'.  is  projrc;i'U^  tlo  t<n!t  c„  '■ 
!.i    c:  'A^^i.'jVi ,    Mt.k   cjii':i  .''c'-rl-::  . 

■-■u^-  li  port  ÙT-s  PO     ■■  .  :   en 

l.,'.,b„'i-.       -.  u     z  toiîjours  comxi:.".Cjr  du 
d'ii'!  riiois  5  iio:w:;ii;  lL)4e.  j 

C'--[t  i\\  ckoven  /.ubi-v  ,  ma  des  Poitevin;  ,  ' 
n  [S,  q;:j  doii'cri-  '  :t'  ad:eii;î  oi'-ecii:\ii,>t  los  j 
lettïd';  (,r  i'.i^:;ci':  ,  ^  ■:■;  i.l  po^r  j  il  fiiiii: ,  DO\]r  j 
plus  do  luicte  j  L^^^u^^i  cJ,':c3  qui  ràuiana.jnt  des  | 
aiSgiiats.  .   '  I 

Tout  ce  qui  entro  ;l.v:s  'a  composition  du  Moni-  j 
leur,  fera  envoyé  aux  ic-.iac:i;urj  ,  à  notre  :r.;pvi-  ! 
meris  ,  n^  1 5 . 

Les  lettres  et  taquets  non -:.;'r;.;  .'l'î  ,  re  ferorit  j 
pas  retirés   de  la  pofte  ;  1!  xiiLi:    ;'.;,-   i^'ài.i:  j   d;ins  | 
les  envoi  s  J  le   port  des  pays  où  1' 
aitianciiir. 


i''-'p 


M  E  L  A  N  G  E 
Au  Réducteur. 


--■  ■:■:.. ■(:'.y(.'it\ce  ,  il  eu  p:,;v.,->;,  .,'„  ;'.■!. IVii-e  et 
in^iuM'  ..il  t '''cuj.'.tirn  de  ?;:':  .1  ;';'.0j  tomme  par 
le  ;;-:::,  iefdi^s  cffi  ts  et  biilecs  an  portunr  ,  kf- 
c]wAt.  ci.iici.\!,)L;r(,nc    d'êuc   afiiijcU'S  aaK  dio'is   de 

''-''-■    qui  ici    oi.c    éiibiis  J    or  foi! s    les    poires   y 

Cî  pio].;t  de  décret  ef!:  a  lopié. 

î.c  uiérr.e  ir.e—jbre  l'v;  re.-.a-e  le  décret  f.ii- 
va.'jt  : 

'  a  î^onveiKion  n2.tiona;e  ,  a'.nè;  avoir  e;;tend-! 
foii  coiiiirs  des  fi;;2.nces  ^  décret;:   ; 

A.'t.  I".   L?.  loi  du    J-   juia  1793  ,    vieil". 
en   ce  q'.d    conrerne  h  ver.te  di;.>  ci'é?nc.;';  ,'..i 
na.'es  et  iC'.ir    adiniiîion  en  t'aieuient  de   l'.in;. 
nitio.-iaux  _,   ce(."-cra  d'as'oir    ion  cx-.:crition  à   d.i 
du  prcienc  jour. 

II.   )v.j.i:5  le  dé':d  de  de.;:;  moi;  ,  à  ronipt;;'' 
ce  lour,  îOLît  aCMi'érenr   de  ro-^^^.re  na:;L:,;:dr 
ne  l'aura  point   donnée  en  pann^oi-;'  ,   iVr.'  t,-^i>i 
nf/ien'.^r  a  ia  ct.mnMlnof;   a.j'    ;,.'■,:';:;   nnion;:; 

vant   ni.vai'-s  et  vi:cc   pat  ';  ■} 

que   l'acqué;eur-n'a  vî^n   r^; 

doiTiaine  na':-::!;  ,  on   cri'  ;- 

m.   Sa:    .;    V   :     ,'e     c'.=    v.. 


ttS     (UiV.Ji,, 

Vr.    Ja 


«c-.ydioi.ts  accordés  à  h 

■  ;  .•■..■>  irs    d'taii ,    font   or 


'X  ov  'i  inianc;!-  de  po- 

!a  !'■'  .re  l'u  (évvice  ,  à 

■  .      .  1..  irrf<p!oyés  par 

-'    .  -  J  feront  fcxécu- 

r;  venis   natifinaux   et 

00   !  avis   demeurent 

l'e;écution  du 

;  public,  fureré 
e   ia  propofi- 

..  -    m:c;-  ,  de  fiq'pri- 


dc     V( 


m   pM:  e    d.  ^  j 


lon-v,.;' 


it  ae: 


P^ris  ,  /c  50  îAe 


•i;K 


^"otJS   avei  infîré  ,  c'o 
féanes  du   24  thermie   . 
débitée  avec   audace    . 
nationale  par   rr.rare'.; ' 
tnènas  déclaré  r>  ■   ■ 
■cette  ii.rpi'titio: 
moment  même  i;        ' 
infolerit  caiomniat-ji!.!  , 
et  févere  juftice  me  f^: 
V.n  attendant ,  CJtoy-^n  , 
'..ir-;i  inféret  ma  K-ttre  .' 
aiin  d'arrêter  les  imj. . 
tels  faits  répanûuî  avec  tao 
jeter,  fur  mon  compte. 

rfalut  et  frsterniié. 

Signé  PlNARP  ,  eic-;upc   de  pclx  de   U  f:c:iori 


i:é;>  r.jij  iia;ion:dc  ,  i 
i  délivrés  en  c 'ni ti i m. d :e 
'«   i   prai-i;!  ,    a:,  .ée.;n 


•:a'  oucii      lourri 


con-nto  , 
i'it  ndoo- 


'■'-i  ^;'!iïi'3  0.-  :...n  liicover 
.s  qi'i  rei'o  o  ••  i  à  l'acii^ve- 
:.i!on  ,  qni  p:  ■  .  '  '.:■  lerties 
i:t.  ]:s  nVir.L  .  :■  q  ■  en  ton- 
propolor    ne    p;.u,r    à    l'ordre 

5    p-lnr    prM:;-q;i..i     l,=s     fctionS 


,  '0   nans 

•  --M  ::■:•<.  !ou- 
1-"^:"'  .  fi  ;:i/ui.n'te 
le:   'éc,-ioiis   r.ta'ent 

ni-  i'niuon  entre  les 
■nationale.,  e;'ies  nous 

aoiis  on:  lenonvci'erc 


ordc 


/n    d.;s 
eue 


rat   aitca-ion 


CONVENTION   RATION  ALS.  ■ 

FTtfiJfnct  de   Diituicit.    -    • 

SÉANCE   eu    ay    t  v.  n  k  m  1  jï-o  ■».,'. 

le  citoyen  Anfelme  Jordy,  de  Sarrcbounr  ,  dé- 
partement de  la  Meutthc  ,  fait  homma^^o  à  la  tion- 
vsntion  d'un  mémoire  contenant  de.s  vues  utilts  po-ur 
i'.iniélinration  et  la  régénération  des  moeurs  dr.i.s  la 
;  epi\bique. 

!.a  Convention  nationa'e  décrète  la  meni-wn 
n  ;noril>!-r  .«Is  l'offran.io  ,  l'infertiorl  au  bii.iii!.  , 
<  :  le  renvoi  du  ménioiic  au  connté  di.,i'iU>.tion 
pablique. 

Un  cicoyen  de  Sceaiix-l'Unité  ,  qni  ne  dit  pas 
Ton  nom  j<  dépofe  fur  l'autel  de  la  Patrie  une 
fiimnie  de^  mille  ico  livres  ,  pour  venir  avi  fecours 
ides  m'jres  indii^entes  do.>t  les  enf'.ns  font  moui 
le  to  août  lyyi  J  en  combattant  poisc.  la  chiite  du 
trùiie. 

i,%  mention  honorable  eîl  déctiftée. 

Monnot  ,  organe  du  cnnité  des  finances ,  ex- 
pofe  que  le  corps  léginattl;",  forcé  de  réprimer  les 
abus  refultapï  ^.^^  émiffions  dé  billets  d«  cai'ïj  , 
invftutés  pour  fuppléer  aux  petit;  adigriars,  qui. 
n'étsient  point  en  aiTez  grande  qiiar.lit-i  danrii  ia 
circulation  ,  crut  devoir  abolir  ces  billets ,  et  les 
prohiber  pour  tonjoUrs ,  fous  peine  ,  pour  ceux 
qui  les  fefaient  circsder ,  d'èire  piiri';  comiris  faux 
'  r-ni'rye/'r.;  j  mais  il  n'entendit  pji.it  tmpécliet 
il  ;  cmiflions  des  effets  au  porteur  encre  lis  r.éjo- 
rlans  ,  pourvu  que  ces  effets  n'aient  point  cours 
('e  monnaie  :  cependant  beaucoup  de  ce.s  r.ff.tî 
lo/it  refufés  dans  le  commerce  s  ce  qui  nuit  beau- 
coup' à  foa  activité. . 

Le  tapporceur  ptopof<?  le  projot  de  décret  fui- 
vant  ;  ,  "     ' 

L»  C»nif«niion  iiair?»f»a'â,  «prèsïvoit  tnrendii  ia 


;  ■_ venii^  ii?,tio!;au.v  J  L.naa:.re  a  r...re  ùraoi;i,er  Cjue 
l'snregilirement  des,  donativins  entre-vif,  A^ra  i.;:t 
pr.r  les  prépofés  de  l'ei.'regilirement  étaiiiis  près  les 
tribimaiu  de  ûiilrict ,  et  non  par  les  grvîHers  de  ces 
tribu.-'aux  j 

Déclare  qu'il  n'y  a  licU  à  délibérer  ,  motivé  fur 
les  d.fpoi-.cioiiS  de  la  loi  du  4  février  lypi  ,  qui 
porte  J  ariielc'VÎÏ  J  que  IcS. actes  arfiijertis  à  l'in- 
iïnsutio^i  ^intinu£ïo;:cd*êcta  iiiii.'iués  ft.'ivant  les  re- 
g'(s  rtabhts  ,  et  fur  ce  que ,  depuis  171  ••;  ,  les 
contrôleuts  des  acres  et  les  prépofés  à  l'ttivejiftre- 
n-.er;t  ont  roi,:oiirs  été  Aicrc-irivement  les  .{rrcffiers 
deî  ir.iîiiuacions  de  ces  donations  ^  et  qrie  ie  n;ot 
greffe,  yU'jîlnyé  dans  la  loi  dj  4  févri.r  i-;'i  , 
■.i^  pet::  s'ente;. drc  que  i^ti  bureaux  do  l't;-! .  :..l  -- 
t.x;;iiè'/;r  ,  dont  .espiipofés  rempli/fent ,  à  r  ,:;.l 
de  i'ii.fiiiuation  ^'■•a  ces  donations,  les  for.tiujiis  de 
gri-.ffiers.  ,  •  ' 

Les  enregiâfemcns  de;  don'ations  entre-vifs  qui 
anfaijnt  pu  néanni'ins  avoir  été:  fidts  jnfeifà  c;>. 
jour  par  les  greffiers  des  tribu.na\i:£  de  duliict  , 
feront  vulablesi  ^ 

Les  grelfiers  de  ces  triljunaux  qui  auront  pftrçu 
à  leur  profic  les  drciits  d'enrcgili;en\:--nt  de  ::es  do- 
niicions  J  prefcrirs  !.ar  1-rt  '.li»  eu  19  déceinbve  r;«;o 
et  fi.^és  par  le  tarif  y  z-.v.cxi ,  feront  tenus  d^  les 
rel1i.tiier  ej;i.e  ks  ni.iias  des  prépofés  à  l''enregif- 
trein-.iit. 

La  commiffion  des  revenus  publics  e't  celle  des 
admiiiittrations  civiles  ,  de  po'-ice  et  tribunaux  font 
chaçgées-,  chacune  en  ce  qui  les  concerne  ,  de  fey.e- 
cution  du  bréfeiit  déerer. 

La  Convention  nationale  ,  après  av  ir  ouï  le 
ra.n-o'-t'  de  fqji  comité  des  finanees  ,  l'vciio]!  des 
domaine'.  , -décrète  ce  qui  Cuit  : 

'Art.  r''.  Le  fervice  des  oafljj'es  en  bateaux  ou  en 
bacs  (lie  la  rivière  de  Seitic  .cla'ns  l'étendue  de  la 
corn.-iiUiie  de  Paris,  fera  mis  en  location  dans  le  plus 
bref  délai  ",  dans  les  formes  prefcrites  relatif e.ment. 
'aux  domaines  nationaux. 

IL  Parmi  les  cLaig^s  de  l'adjudication,  fera  in- 
férce  ctlle  de  payer  comptant  ou  à  des  termes  qr.i 
iWor't  iixés  par  ie  cahier  des  charges,  aux  ci- 
dc\'aiit  «niciei's  palfcurs  d'eau  ,  le  prix  de  lents  ba- 
teaux ,  aij,tè5  ,  bureaux  en  pierre  ou  (n  bois,  et 
aui-n  s  objets  néccilaires  à'  t.çtte  e.xptoitati^^n  dont 
iiS  le rnnt  reconnus  prbpriéralres,  d'après  l'edimation 
qui  en  fera  fuite  toiitradictoiienaent  entre  eux  et 
1  aqsitcs  oationa'e  de  i'enregiRremen:  ;  i'S  feront 
tiîDus  >le  las  ituiïifmettre.enHonfttot  ài'e.vpiraiiondu 
■ba'l,  au  nouveau  ftrmier.qui  leur  en  p.i'.era  le  prix 
fjiVrfîir  rt-llimaiioii  qtii  en  fera  fiite. 


e    dai-.s 
'dé.  f^ 


u-  comiee  , 
['aris  foient 


Le  préopinant  n'a  pa.« 
:t..t    de    i.ho'es    oil   fe 


".cti.'jns  iî) 


ons  rem- 
s.  (  Mur- 


reis  ces  aiTombié-s  né 


(.vetvvu  r.- 

On   ■■■,  i,:  ■ 
appo:ti;ni  .i   i.;  i  .  . i^ 
tii-n  ài  les  r.c  -1  .-.llir 
c'eft   à\-=l:-    ...: -i    à 

attfi : 

en  •,. 

Pe(;p  ;    .,.::.    >. 

un    th   t  ...  -    ..... 
lûrs  d.  éi':.  :ipp!ai;..'i- 
jour. 

Boyjy.  S-n  y  r-,'- 
affemblée':  il-  ■11  •■ 
décides  q-.r  fil.;.. 
vifoire ,  ;■;■  cira:s  d  i 
mais  )e  n'en  vois  auc 
que  ce  !ç,r:'it  au  moi 
que  d'cïjblir  à  cet  é 
vifoire  ,  quand  la  Ci> 
être  mife  en  activit; 
affêmblées  feront  t.)' 
la  police  aoiiéidltraii 
des  advclîes  ':i^-v.?to 


Suhc 


nal:\:s  pour  répandre 
e::t  aie  l'a_ceTiation  de  la 
'v.'irait-!  (Vadieiirs  d'adopter 
pviîvifoirej  qui  fera  bientôt 

(  «  adrefiss  q;.ie  ces  fections 
ch  bie::  !  c'eù  à  !a  Conven- - 
i iqu'eilcs  (bflt  V'iif^nr.ab'es; 
:  lep  -.ufier  to'-fui'eiles   .fonc 

,' :ns  qui  h'i  font  déléguées; 
.V  à  m.'.i-..(.enir    la  dignité  à]X 

.'    é.-.    !^  tri, 1.1s  ai'.'iie   c 

;  ,   et   <.ù  11',   ciaiv^.c 

.'jvar.ce.  J'appme  Tordre  du 

•î-'qM.-s  dangers  à  tolérer  les 
,  i  ..1'.  Ils"  trois  ou  quatre 
;. .  ^  !;•  gouvernement  firo- 
r  .t'.  def-iKîbe  fur  le  cham.i  ; 
en._  Je  rro,uve,  au  contraire, 
i  une  grai.de  inconfequei.ce , 
,!!d  ûii  nouveau  roqinie  pro- 
Idtution  qui  va  inrrff.\mment 
.en  éiiblira  un  dtfinitif  Ces 
i.v.u-c  fojis  la  l'urveillai.ce  d» 
e  i  e:^  n  .rlles  fe  permettens 
ê".  :!  'a  .i.qnlré  nationale  ,  la 
T,",  1,.:  p.i,;r  .^  ,  repriiner. 

■">K'e   la    pr.-qofuion  des  co- 


fir  le  jury    cpiif.'nuùo.-mairc. 

f  a  .inr.-e  de  la  conftitmioQ 
..rvatcur.-'  voiià  le  pro- 


dépend-cf.:   'u,.  ■ 

bièmc  que  la  (Juiiv,.-.'iL;..>n  doit  réfoudre,  .le  crois  , 

moi  ,  que  ,  loin    de    conferver  la  conlHtution  ,  I» 

jury  conditutioDiiaite  ne  ferait  propre  qu'à  la  reu- 

verfer. 

Il  paraît  f'Ii.i.ant,  au  premier  afpect ,  de  d&nner 
i  la  cor.fdtucion  fes  niagillrats  ;  niais  ne  ferait-ce 
pas  décour.iget  les  fonctionnai/es'  publics  .>  lus 
citoyens  ne  s'endorrniraient-ils  pas  dans  une  pro- 
fonde fécutité  ?  ne  minerait-oii  pas  les  pouvoirs 
publics  >  L©  jury  relLrait  feul  fu'r  leurs  débris» 
Ce  jury  lui-même  n'écrouknait  -  il  p.is  fous  les 
coups  d'un  ambitieux  habile  qui  faundt  fe  glifleï 
danç  fojn  fein  î  Qui  peut  aifurur  en  ..ffet  quo  ;a« 
mai»  ce' jury  ne  t'éçarterait  de    la  lignis   do   fc» 


devoir»  ?  n  faut ,  dit-on  ,  une  gavsntie  à  k  conf- 
titucion  i  nuis  cette  garantie  exifte  <iari'-  l;\  coiiLi-  j 
tiition  même  :  elle  lera  dans  i'amcur  â.<\  Peuple  j 
uour  cette  conil:t\Jtior,  ,  tUiis  f  >n  .l'ri'.îieine.iL  a 
h  liberté,  dans  ion  refpect  pont  les  li.is.  Si  ces 
bafes  morales  font  biiféfcs  ,  nous  tetombci ons  dans 
l'efclavage.  .,.,,.,•• 

Il  n'y  a  ni  liberté  publique  m  liberté  inrUvi- 
duelle  là  où  les  pouvoirs  l'ont  confondus.  C'eft 
d'J  pouvoir  légidatif  que  la  Jibetté  a  le  plus  a 
craindre.  .ri 

Ccft  fur  lui  que  repofe  la  confiance  du  Feuple., 
tin  lis  que  les  di'iRnces  liiitJUrent  le  pouvoir  exé- 
cutif ■     •  1 

Les  membres  àa  corps  léRiflatif  font  nwiola- 
b'.âs  ;  ciux  du  poui-oir  e:;icurif ,  refponfables.  C'tC; 
contre  le  corps  iegifiatil-  fei:d  que  les  pourfuites  , 
pour  infraction  à  "la  conftitution  j  devront  être 
dirigées. 

Si  les  arbifcs  qw'  «jÎA'ent  )uger  ces  atteintes 
h  partagent  ,  qui  psuc  talci'ler  les  divifions  et 
les  difcordes  qui  naîtront  alors  dans   la  iociété  ? 

1\  fendrait  -trop  fouver.t  iccourir  au  grand  juge 
•5ui  eft  1^  Peuple.  Pour  moi  .,  js  crois  que  vous 
tvez  un  cbnfetv.-\t6,ur  fi:infarit  de  la  coriftitution 
dans  la  divifion  du\corps  légiflitif  en  deux  chiiri- 
brcs 


r.-vii 


■!que, 


en  ca  cm  , 

cinqc.i:ts. 

i:;.  Le 

corl'.-:cnf'.ve^ ,  i^  , 
ratifiée  par  le  t. 
à  trois  époques  . 
auriécr;  au  moins  , 


voc 


le;. 


i.'^n  du  confeil  des  f  miinon   des  onie  vous  'a  d<inn^  1^16   cor; 

i  eiititic  en  r'ois  décades.  l\.ut-on  croire  , 

de   iviuf  '  aiuiéïS  j  cela  ,  qu'une  a!i^;miîLée  de  n;l-in,o'i  ne  r>oi;ua  p.is 

imm^i!  di:  anc;  ^ns^  !  itaïuer  en  tiois  mois  de  temvJ^ir  civ':  ari^icies  cjr'l- 

,  -  ir»  -  a  été  r.iite  j  tituiionnsls  déjà  dilVutés ,  eaSY-it  auiont  élé  .-i.Lniî 

'-  jeté.;  par  l'opinion  piibiftjue. 

M'VnVo'.ée  décr'^te  oùe  la.  iuvé'e  d'une   aff.m- 
.le  révilicn  ns   pourra  extédir  trois  rnoii. 

3  articles  fuivanc  font  décrétés. 


U'.re  iK-  irais 

ifljli  cft  COll- 


Quelle  fi^'Ute  de  contradictions  et  d'incohvé- 
niens  réfulteraiti.'t  de  la  naoindrc  diviiion  entrç 
)è  corps  légi.latif  et  le  fuvy  conrututionnaire  ,  de 
la  moindre  différence  d'opinions  entre  eux  fur  la 
violation  de,  la  confiitution.  C'eil  alors  que  , 
peut-êtie  5  on  fera  ob!i<;é  de  confier  le  gouvernail 
du  vaiffsau  de  l'Etat,  battu  de  tous  cotés  et  en 
tous  feus  ,  à  ua  pilote  royal  ,  dont  l'exiuence  ne 
ferait  dus  qu'à  ce  ji;rv  confiituiionnaire  ,  ce  pré- 
tendu cojifervateur  de  la  conllimtion. 

D'ailleurs  ,  il  arrivera;:  qu'avec  un  conferwteur 
compofé  de  cent  huit  membres  ,  la  minorité  rem- 
porterait fur  h  majorité  ,  puifque  la  majorité  ab- 
folue  du  confervaceur  pourrait  décider  que  le 
corps  légiflatif,  beaucoup  plus  nombreux  qu':;lie, 
eft  tombé  dans  l'erreur.  En  outre,  î'établifVenient 
d^'un  confervateur  ferait  injurieux  pour  la  Nation 
Françaife  ;  ce  ferait  furpofer  que  le  Peuple  ,  qui 
a  voulu  la  liberté ,  pounait  encore  fouffrir  un 
31  mai. 

Dès  que  la  conftitution  fêta  en  activité  ,  le 
bonheur  renaîtra  avec  l'ordre  focial  ;  et  celui  qui 
voudrait  porter  atteints  à  cette  conftitution  bien- 
faifante  ,  trouvera  autant  de  contradicteurs  que  de 
citoyens. 

On  réclame  la  clôture  de  la  difcuffion. 
La  difcuffion  eft  fermée. 
L'alTembléa  rejette    à    l'unanimité  le  projet  du 
jury  conftitutioiuîaire  propofé  par  Sieyes. 

On  paffe  au  titre  de  la  révifion  du  projet  de  la 
(ommiiTioo. 

Ph.  DclkviUc.  Ce  titre  eft ,  fuivant  moi ,  une 
pierre  d'attents  pour  recevoir  une  nouvelle  conf- 
titution. 

Je  crois  ,  au  contraire  ,  que  le  bonheur  du 
Peuple ,  que  fa  tranqiiiUité ,  que  lu  repos  de  l'hu- 
înaniîé  et  la  paix  de'  Px^urope  entière ,  exigent  qu'on 
s'oppofe  à,  tous  les  change.nens  qui  pourraient  être 
faits  à  cette  coBiHtution.  Je  demande  en  conféquence 
la  queftion  préalable  fur  ce  titre. 

Je  demjnderais  méaie  qu'on  prononçât  la  peine. 
de  mort  contre  quiconque  propoferait  de  faire 
des  chsngemens  à  la  conl'Htucion.  (  Violens  mur- 
mures. ) 

Le  rapporteur  lit  l'article  \"  ,  qui  eft  ainfi 
cpnçu  : 

5>  Lorfque  l'expérience  fait  fentir  les  inconvé- 
niens  d'un  ou  de  plufieurs  articles  de  la  confti- 
tution ,  le  confail  des  anciens  en  propofe  la  ré- 
vifion. 

Hardy.  Quoique  je  ne  veuille  pas  qu'on  pro- 
nonce la  peine  de  mort  contre  celui  qui  propofe- 
rait des  changemens  à  la  c.onftitution  ,  je  penfe 
qu'il  faut,  autant  que  poffible ,  en  evicer  les  oc- 
cafions  et  tout  ce  qui  peut  en  faire  naître  l'idée. 
C'eft  pourquoi  je  asraanderais  que' l'article  ne  fût 
pas  rédigé  dans  des  termes  abfolus  ,  mais  au  con- 
ditionnel. 

Je  voudrais  donc  qu'on  dit  :  Ham  le  cas  ou 
l'expérience  ferait  fentir  ,  &c. 

Le  rapporteur  :  J'adopte. 

N ,  ,  .  ,  On  ne  peut  connaître  la  bonté  où 
les  vices  d'un  gouvernement ,  qu'autant  uu'on  l'a 
effayé.  Je  propoferais  en  conféquence  qu'il  fûc 
dit  dans  la  conftitution  ,  qu'on  ne  pourra  y  pro- 
pofer    aucun  changement  av.ant  iix  années. 

Ddunou.  Il  ne  peut  être  fait  de  «hangemens 
qu'autant. que  la  propofition  en  a  été  faite  à 
trois  fois  différentes  ,  de  deux  ans  en  deux 
ans  ;   ainfi  le   vœu  de  notre  collègue  eft  rempli. 

L'article  eft  adopté  en  ces  termes,  ainù  que  les 
fuivans  : 

Si  l'expérience  faifait  fentir  les  inconvâniens  de 
quelques  articles  de  la  conftitution  j  le  confeil  des 
anciens  en  propoferait  la  révifion. 

II.  La  propofi:i«n  dit  «onfeil  des  ancieas  eft. 


lY.  Cette  asT-mbléecfi:  forrriéedô  dsi':;  n-.ov.bies 
r^ar  département,  tous  t'ius  do  la  n;cnr,'  uisnioro  que 
ies  mem.bre';  du  ceps  légui.tLil' ,^  ce  véuuiiraat  les 
mêriKS  conditions  i-.ue  celles  exigées  pour  le  confeil 
des  anciens. 

V.  Le  confeil  de',  anciens  défibre  ,  p'U'r  la  reu- 
nion de  ralTbmbr-j  de  ;é»-if:on  ,  }w  Xun^  diihnt  de 
vingt  miriameu\,.s  au.noir.s  de  teVji  où  lii^'e  ie  corps 
léniflatif. 

VI.  L'-^flcmblée  de  révifion  a  le  droit  de  changer 
le  lieu  de  fa  rrf  d^^nce  ,  eu  oblcrvaiit  la  ddlance  pref- 
erite  par  l'ai-ic'.j  précèdent. 

VU.  I/afïtmi.'.'2  de  révision  n'e-f.rce  aucune 
foncHon  légiilntiveni  de  gouvernement  j  e'iiefc  borne 
à  la  révifion  des  lois  conftitutionneH.es. 

L'article  VII  donne  lieu  à  quelques  objections. 

Guyomard.  Je  demande  que  la  révifion  foit  bornée  j.,\ )'  ,-j,  -^i^ic  déc! 
aux  feuls  articles  de  la  conftitution,  auxquels  le  j^jg,.  ^g  ré\ifion. 
corps  Icgdîatif  aura  propofé  de  faire  les  change- 
métis  i  ou  bien  l'on  e:(pofer,i.  h  conftitution  à  être 
entiéremeiit  changée  ,  et  l'on  a^iisnerait  encore 
des  révolutions  qui  boLilsverlérniiut  tout  l'ordre 
établi. 


X.  T,;s  citoyens  qui  font  rnembras  du  corps  !é- 
giflaiif  au  niomenc  où  une  âffcmtîlée  de  révifion 
e'it  convoquéi  ,  ne  peuvent  être  élus  membres  de 
cette  afîenibiée. 

XI.  L'alleinbléederévir-Mi  .idrefT.:  iriir.iédi.ur-'ient 
auxaftemblécS  primaires  JepiOJ'-t  de  léfoinie  quelle 
a  arrêté. 

Elle  eft'  diffcute   dis  qi'e   ce   proiet  leur  a  été 


ce   proie 
,_,ublée  d£ 


auciii)  tems  ,   pour  ce  qui  s  oiit  dit  ou  écrit  dans 
l'exercice  de  leurs  l'oi.ictionî. 

Pe::dant  la  durée  d:;  ces  fonctions  .j  ils  ne  peu- 
vent,  en  aucun  cas  ,  être  uiis  e;i  ii!;:env'nr  ,  fi  ce 
n'ift  par  une  déciiïon  des  me;nl;res  même  de  l'alï'em- 


fuite  des  articles  confiituticn- 


UivcUUre  -  If';-u-.v.v.  J'appuie  cette  prfepofition. 
Nous  devons  penfer  que  les  délais  que  la^  confti- 
tution exige  entre  les  différentes  propofilions  de 
chai-gemen? ,  donneront  à  ces  propoficions  toute 
la  marnsicé  et  la  fag-fîe  paftibles.  Les  denx  con- 
feils  ne  les  feront  qu'arrès  avoir  bien  examiné  quel 
fera  le  réfuUat  du  changement  ries  articles  attaqués, 
et  quels  diangemens  ncirefTaires  les  premiers  de- 
vront entraîner.  Ainfi  l'on  fentira  la  néceflité  d  être 
extrêmt'mer.r  circorfptct  à  déranger  une  bafe  qui 
pourrait  fi\ire  crouler  vue  gtar.ùe  partie  de  l'édifice 
et  peut-être  même  la  tot.;lité. 

L'article  et  l'amendement  font  adoptés  en  ces 
termes  : 

,  Vn.  L'afiemblée  de  révifion  n'exerce  aucune 
fonction  léj'flative  ni  de  gouvememeut  ;  elle  fe 
borne  à  li  révifion  des  fcvls  articlts  conftiîU- 
tionne's  qui  lui  ont  été  déligiiés  par  le  corps 
légiflatif. 

Dai-.nou  lit  l'article  VliT  ainfi  conçu  : 

"  Toutes  les  autorités  conftituées  continunrt 
l'exercice  de  leurs  fonctions  ,  jurtiu'à  ce  que  les 
ch.vigemens  proool'és  par  l'aflemblée  de  révifion 
aient  été  acceptés  par  le  Peuple  ,  «"t  jufqu'à  ce  que 
les  noi'.vsUes  autorités  aient  été  mifes  en  ac- 
tivité. » 

Lar.juinais.  Je  demande  que  l'on  dife  auffi  que  les 
articles  de  la  cnr.ftitution  qui  fe.-aient  attaqués, 
feront  exécutés  jufqu'à  ce  qu'il  leur  en  ait  été 
fubftitué  d'autres. 

Diiur.oit.  Pour  remplir  les  vues  de  Laajuia.iis  , 
je  propofe  de  réoiget  ainfi  l'srticle  : 

VIII.  Tous  les  articles  de  la  conftitution  ,  fans 
exception  ,  continueront  d'être  en  vigueur  ,  tant 
que  les  changemens  propofés  par  l'aftemblée  de 
révifion  n'auroiit  pas  été  acceptés  par  le  Peuple. 

Cette  rédaction  eft  adoptée. 

IX.  Les  membres  es  l'affemblée  de  révifion  déli- 
bèrent en  commun. 

Lccomte  ,  de  la  Seine  inférieure.  Il  faudrait  dire 
fi  les  féances  de  cette  afiémblée  feront  publiques 
ou  fecret.es. 

Lar.juinais.  Je  penfe  qu'il  pourrait  être  avanta- 
geux qu'elles fufîentfecretteS  ;  aumoins  n'yaurait-t-il 
jam:is  de  danger  ,  car  le  Peuple  fera  toujours  le 
maître  d'approuver  ou  de  rejeter  les  articles  qui 
lui  feront  propofés  par  cette  aflemblée. 

Roux  ,  de  la  Haute-Marne.  Il  eft  des  circonftances 
où  il  pourra  être  quelquefois  très  -  avantageux 
qu'elles  foient  publiques.  Je  demande  qu'il  foit 
laiffé  à  la  prudence  de  l'aifembléa  de  révifion  de 
tenir  fes  féaiices  piibliques  ou  fecrettes ,  félon 
qu'elle   la  trouvera  plus  convenable. 

Je  demande  en  conféquence  l'ordre  dujour. 

L'AfTeniblée  paiTe  à  l'ordre  dujour  fur  les  anen- 
dc-mens  et  adopte  l'article  IX. 

Hardy.  Je  demande  qu'on  indique  la  durée  pof- 
fible de  l'Aifeuiblée  de'  révifion.  Je  crois  qu'elle 
pourrait  être  fuée  à  trois  mois  au  plus. 

Va;iKcu.  La  commiffion  a  bien  fenti  qu'une  pa- 
reifiî  AflTembiée  dont  les  fonctions  auraient  une 
trop  grande  durée  ,  pourr-Jc  êcre  dangereufe  j  mais 
on  ne  peut  pas  prefcrire  un  terme  trop  court  à  fon 
travail ,  car  lès  circonftances  peuvent  la  forcer  de 
le  fufpendre  ou  de  le  prolonger.  Il  ne  faut  pas  non 
p'us  lui  aifigner  une  trop  longue  duréCjCar  eileem- 
ploïrait  fix  mois,  fi  vous  les  lui  accordiez,  quand 
même  elle  n'aurait  que  pour  huit  jours  de  travail. 

Lemoine.  Remarquez  ,  Citoyens ,    que  la  com- 


BôifTy  préfenra 
nels  fur  les  Colonies. 

Hardy.  Je  crois  qir'o::  ne  devrait  pas  laifîer  à  l'une 
ds  nos  îles  le  nom  du  plus  grand  fcélérat  qur  aie 
jamais  exillé  ,  Saint- Dominique.  (  On  rit.  )  Je  crois 
auf'.l  que  la  fuiface  de  cette  île  ,  depuis  furtout 
qrie  In.  partie  El'pagi'.ole  nous  en  a  été  cédée  ,  eft 
beaucoup  trop  confidérable  pour*  n'être  couiprile 
que  Qjris  deux  départemens.  Je  deniaïule  que  la 
cniiimi.'finn  foit  chargée  de  nous  i>réfentèr  une 
autre  divifion  du  territoire  de  l'île  Saint  -  Do- 
minanc.  , 


Cette  propofidon  eft  décrétée. 

Hirdy.  Je  ne  vois  pas  qu'il  foit  q'.;;:ftion  ,  dans 
la  ::r,iT.e:?c!aturs  di^s  polfeùions  Fraaçiifc".  dans  les 
aunes  paviies  du  Mfnde,  de  nos  ét-ibinremens  fur  la 
côte  de  Covotna'viel. 

Boijfj.  Ce  ne  !>;nt  que  des  poftes  militaires. 

Hardy,  rondichiry ,  Chandernago,  nospoflcflions 
dans  i'ile  de  'h'Iadjçtalcar  ne  fo.:t  pas  feulement  des 
poftes  milltsiros.  Je  demande  le  renvoi  à  la  cotîi- 
miiïion  ,  pour  préfenter  une  nouvelle  nomen- 
clature. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

Pcmne.  L'article  III  que  BoiiFy  nous  propofe , 
et  qui  dit  que  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement 
ordonné  par  le  corps  légilkvif ,  lés  Colonies  feront 
régies  par  des  ageiis  no.-.^més  par  !s  dire-:;oire  e;:é- 
cuùfj  cet  article  eit  évidemment  contradictoire  .avec 
ie  premiûr  qi'.^  v  ■■es  avez  déprété.  Far  le  premier 
article ,  vous  afiurez  aux  halîitans  des  Colonies 
r.-jiercice  des  drr<its  de  errcyeR',  Français,  par 
celui-ci  vus  is'.  leur,ôter.  Je  vous  Je  demande, 
pouve?..  vous  vnjs  permettre  d'ôter'aux  Colons  ies 
clroits  Je  citoyens  Français.'  pouve7.-vous  les  em- 
pêcher de  ncrr.mer  leurs  juges  .'  Le  directoire  exé- 
cutif pourra-t-il  conn-itre  quels  font  les  hommes 
placés  à  des  diftances  fi  éloignées  ,  qui  pourront 
remplir  ces  fonctions.  Je  fais  que  les  ci;conftances 
i-e  permettent  paE_d"accorder  à  toutes  ies  Colonies 
îa  latif-ide  de  droits  que  la  cot;ft:tution  aiTure  à 
tous  les  Français  ;  ■.r.zk  au  moins  faudrait  il  diftin- 
f;uer  celles  où  el'e  pourra  s'étab;ir  tranquillement. 
Au  farpius  ,  comme  i!  peut  y  avoir  de  i'imprudence 
à  di.'ciiter  publiquement  une  pareille  matière  ,  je 
demaisde  le  renvoi  à  la  commiffion. 

Serres.  L'article  dont  il"  s'agit  eft  ires-bon  pour 
une  colonie  en  état  de  guerre,  mais  il  eft  défaftteux 
pour  celles  qui,  comme  i'ïfls-de-France  et  celle  de 
la  Réunion  ,  fe  font  ddlinguées  par  la  tranquillité 
qu'elles  ont  confervés  et  par  leur  attachement  à  la 
Fiance.  Je  vous  demande  il  vous  pouvez  priver  ces 
colonies  de  l'exercice  de  leurs  droits  ?  Sera-ce  la 
récompenfe  que  vous  leur  accorderez  pour  avoir 
bien  mérité  de  la  Parue,  ainfi  que  vous  l'avez 
déclaré  ?  Pouvez-vous  fans  injuftice  et  fans  imnru- 
dence  deft;tu.;r  les  magiftrats  refpectab'es  qu'elles 
fe  font  choiiîs ,  qui  otit  conftamment  entretenu  la 
paix  et  l'amour  de  la  métropole  dans  ces  parages 
éloignés  ,  pour  leur  fubftituer  des  hommes  nommé* 
en  France  par  le  pouvoir  exécurif,  des  hommes 
qui  n'auront  aucuns  idée  des  fonctions  qu'ils  auront 
à  remplir  J  des  mœurs  ni  des  coutumes  du  pays  oii 
ils  iront  vivre  ? 

Bréard.  Sans  doute  les  habirans  des  colonies 
doivent  jouir  des  mêmes  droit';  qc-a  les  habitans  de 
la  métropole,  mais  il  eft  des  lois  qiu  conviennent 
à  la  mctropoie  et  q'U  ne  feraient  pas  propres  aux 
colonies,  de  mé.ne  que  ies  régieinens  faits  pouc 
les  colonies  orientiies  ne  co'.ivieiîdraient  pas  aux 
colonies  occidentale- ;  tout  cela  dépend  des  loca- 
lités. 11  me  f>mbie  que  dans  le  projet  on  s'eft  trop 
occupé  de  Saint  Donaiirguc  et  pas  aflez  des  colo- 
nies orientales.  Sîns  doute  il  eft  irnpoilible  dans  les 
circonftances  préferites  d'étabdr  là  conftitution  dans 
toute  fa  latitude  à  Saint-Domingue  ,inais  je  ne  crois 
pas  qu'il  en  foit  de  même  aux  Indes.  Aii  furplus. 


i-omms  OP  î's  très-U;*»  Ak,  iî  pïiiT  y  avoir  dej'sra- 
prudencs  i  ciilcutev  ici  mr  une  parsiUe  raatieie  ; 
je  •f,maBàc  !f  renvoi  àijti  cornsnirtlon  des  onze,  va 
le»  députés  des  coloiiia,5*|c  rendrent. 

I.s  renvoi  eft  dccrété-cj 

La  IciP.ce  eft  bvée  à  4  heures. 

SBAMca     DU      20     THERMIBOR. 

Un  des  fecritairés  donne  lecture  de  la  lettre 
fuivante  : 

I.e  coir.'.-nandjPt  d'une  efcadre  sngkife,  citoyens 
colléi^ues,  mouilL-in!:  j  !i  n  )'.iui'-t  1761^  à  l'em- 
baiichure  de  lO.r.t  ,  ;:;-.ç  ic  le  prnjct  de  détruire 
dans  la  nuit  iç  bàtiii'.jn';  kliags  de  bois  de  co'nf- 
tcuction.  L'en,-!c,ï:i  rsg.v.-.rjit  dj]à  ce  projet  coir.me 
exécuté,  ri-.à.i  JccicUcmei  s  ,  c,ii'i!  avait  mis  à  terre 
pour  p;-Jt':,:;cr  l'.utiq'is  iM-.;-  i's  chaloupe;  ann£(-;s 
dfvaieic  c..'ucpïenJre  ^  aviic;;;  -J.ié  fept  foldar;  L-t 
f  ut  khi  pvi'.unniers  _,  lonVju'uM  brave  homme  cciinu 
depuis  cette  époque  ,  l'ur  ia  côte  du  Calvailos  , 
lous  le  nom  du  g-néval  Cibi;::  ,  tévcilié  par  ie 
bruit,  prit,  lans  balancer,  i.i  i-i''j^.o,,r.  de  le  forcer 
à  remonter  prompt-ir.e.Tt  '.u:  lus  vaificau.K,  ou  de 
périr  victime  u=  foa  att.icherùerit  .,  la  p.iaie.  Ferme 
dir.s  fon' celVein  j  il  s'avance  en  ii'ence  vers  l'en- 
nemi, fct ,  dès  qu'il  c.n  ell  proche,  il  i:.it:  uiage 
de  toiites  les  ruTï?  de  ^L'en-j  :  clrjvanu  tour  -à  tour 
tjnibour  ,  ginirai  ou  ibb-'at  ,  il  perfuade  aux  An- 
g'ais  t]U'ils  enr  fur  IcS  bias  un  corps  nombreux  de 
troupes.  La  iVavc'-ir  e:  le  déforjre  augmentent- 
par-.ni  eux  en  vvy-.nt  tomber  d'un  coup  de  tuhl, 
qi.c  tira  Cal'ieu  ,,  l'officier  chargé  de  cette  expé- 
Qiiion  j  et  blfjiiôi:  ik  fr.rcnt  t^'s,  qu'ils  fe  truri.'nt 
trop  heureux  de  pouvoir  écb;-;pi>---r ,  en  L'ilbint 
roltlcicr  qui  avîit  été  bLlî'é,  et  l'abandoiT-narit  à  ia 
générofité  du  v.'.iuqueur. 

Ce  même  officier  fut  c-chan;6  lelendamiin  contre 
tous  les  fo'dats  qui  avaient  été  fdts  prifonnier:-  ; 
de  foirte  que  racrion  ccur.''.îeurs  et  raifoimee  de 
ce  br.'.ve  h.imme  v.ùat  à  l'ivwt  quinzs  batimens 
charges  ,  et  h  liberté  de  ieiie  homme.s. 

J'ai  reçu,  citoyens  ccliéçues  ,  la  v;fîte  de  ce 
vieux  mintaire  ,  er  j  :  vu  avecpiaifir  que  ion  at;:;- 
chsment  à  ia  p.itrie  ,  !e  def.r  de  lut  être  utile  , 
d.cn-'';e  encore  une  grande  éafj'e  à  un  corps  qui 
covrait  éire  affa:b':i  par  les  années  :  il  fert  toujours 
de  modelé  et  d';;:e;r.p;e  a  tous  les  gardes  côtes  de 
ce  départemer.f.  .    • 

On' ne  conçci:  ras  rar  riel'.e  i':.r;l;;é  cette' belle 
action ,  dont  it;<  [rc.;;,  ,,'  ,.rib','r.s  nationales  ont 
i'enti  tout  le  fix,  ci;  ;  .:c.  nns  récompenfe. 
Cibieu  n'a  encore  rie!i  reçu  qi'.e  lioo  livres,  non 
imputables  fur  la  p;:i,ilion  qu'on  hii  promit  par  le 
décret  du  if.  moHidor  l'an  deuxième. 

Je  vous  invite  donc  à  renvoyer  ma  latrre  ^u 
comité  des  finances;  il-iie  laiîlera  pas  ,  fans  doute, 
plus  long  tems  daris  l'oubli  un  militaire  patriote 
qui  fe  fouvient  fi  bien  de  ce  qu'il  doit  à  fon 
pays.  _ 

Salut  et  fritetnité  Signé ,  Porcher, 

Le  citoyen  Pothon  offre  ci  la  Convention  na- 
tionale un  plan'  qui  prsfînte  un  nouveau  moyen 
d'élever  les  eaux.  La'puiflance  de  mouvement  qu'il 
emploie  ,  eft  l'activité  de  l'eau  fur  l'air,  combinée 
avec  la  ftatique  ;  ii  annonce  que  fon  travail  n'a  point 
de  rapports  avec  les  derniers,  plans, concernant  l'hy- 
diaulique  fournis  à  l'examEfn  du  bureau  de  conful- 
tation  des  ares.  Cet  ouvrage,  ajoute-t-i!,  lui  coûte 
trois  ans  de  méditations.  Il  efpere  qu'il  fera  utile. 

La  mention  honorable  et  le  renvoi  au  comité 
d'inlltuction  publique  font  décrétés. 

Diunou  fe  préfente  à  la  tribune  pour  faire  la 
relue  de  la  conftitution.  Il  commence  par  la  dccla- 
ration  des  droits. 

On  s'étonne  de  ne  pas  trouver  en  tête  de  cette 
déclaration  cet  article  :  tous  Us  hommes  nuisent  et 
demeurent  llhres  et  égaux  en  àroi:.i. 

Ma'dhe.  .Te  conviens  que  tous  les  hommes  naif- 
fent  égaux  en  droits ,  mais  demeurent-ils  égaux  en 
droits  i  C'eft  ce  que  je  ne  crois  pas.  (  Murmures.  ) 
Cette  quefiiion  eu  importante  ,  difcutons  fioide- 
ineht,  je  vous  prie. 

Les  hommes  naiiTent  égaux  ,  mais  ils  ne  ref- 
Tent  );.as  égaux  même  dans  i'écat  naturel ,  car  rien 
ncft  garanti  avant  l'établiflement  de  la  fociété  ;  il 
n'y  a  dans  cet  état  d'autre  droit  que  celui  de  la  force 
qui  n'eri  ei^  point  un. 

Dans  l'état  de  fociété  ,  les  hommes  ne  confer- 
ver.t  pas  davantage  que  dans  l'état  de  nature  les 
ûroits  à  l'égalité  qu'ils  avaient  en  naiflant ,  parce 
qu'en  grandiflant  ,  ils  n'acquièrent  pas  tous  une 
égaie  portion  de  force ,  une  égale  portion  d'in- 
telligence et  des  autres  faciiités  ;  vous  l'avez,  fi 
bt&n  fenti,  que  vous  ave?  impoi'6  des  condiuons  à 
i''-xercice  des  droits  Je  citoyen. 

'l'ous  les  hommes  en  nu'ft'int  ont  un  droit  égal 
à  l'exercice  potTibie  des  droits  de  citoyen  ,  mais 
vousiesavezfufp-ndusde  cette  faculté  jufqu'à  l'âge 
de  11  ans,  parce  que  vous  avez,  cru  que,  juf- 
qu'à  cette  époque  de  fa  vie,  l'homme  n'eft  point 
capal'lu  de  Icntît  toute  l'importance  de  Tes  obliga- 
tions et  de  les  bien  remplir.  Vous  ave/,  exigé  en 
outre ,  peur  l'admettre  à  l'exercice  de  ces  droits , 
qu'il  payât  une  coairibution  ,  comme  uae  garantie 
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de  fon  iut^vèt  au  maintien  de  Ptudrê  tîrab'i.  Tous 
les  hommes  n'ont  point  un  pareil  intérêt  ,  ou  ne 
l'ont  pas  tous  au  même  degré  ;  ainfî  vous  voyez 
que  les  hommes  ne  demeurent  pas  égaux  endroits, 
puifqu'ils  ne  peuvent  pas  tous  également  faire 
ufage  de  ceux  qu'ils  avaient  reçus  en  naiflant. 
(  Murmures.  ) 

Citoyens  nous  avons  fait  une  aîTe/,  cruelle  épreuve 
de  l'abus  des  mots  pour  n'en  point  employer  d'inu- 
tiles ,  ou  donc  nous  n'ayons  pas  bien  fixé  le 
fens. 

On  a  die  que  M  déclaration  des  droits  n'était 
pas  une  loi ,  mais  un  expofé  de  principes.  .Si  ce 
n'ait  pas  une  loi ,  il  eft  inutile  d'en  faire  une  , 
car  nous  frouvcrons  toujçurs  les  principes  qu'elle 
renferme  dans  les  ouvv;igcS  de  nos  philoiophes;  ils 
fsront  beaucoup  moins  dangereux  là  qu'en  tête  de 
la  confiicLition  dont  ils  pourraient  amener  la  chute, 
car  les  écrits  de  nos  iages  n'exciteront  jamais  de 
guerres  civiles.  Cepindaiit  fi  vous  vouiez  ablolu- 
ment  une  déclaration  des  droits  do;;t ,  je  le  répète  , 
je  ne  vois  par.  l'ijuliié,  ne  m.ette'-^  pas  dans  .cette 
dic'aration  ,  qui  n'<;li:  point  une  loi,  des  principes 
contraires  à  ceux  que  renfenre  la  coiittiturion  qm 
eft  une  loi ,  ou  bien  vous  fourniticz  à  tous  les 
ignorans  ,  à  tous  les  factieux,  à  cous  les  tutbu- 
tens  les  moyens  de  la  rcnvcrfér.  Je  vous  demande 
que!  eft  l'homme  Qui,  avec  l'article  don^  on  parle, 
ne  pourra  point  aller  dai;s  des  vafieniblcmens,  dans 
des  groupes,  exciter  à  l'iiUurrcction  ?  Il  dira  touS' 
les  hommes  for.t  égaux  en  droits,  la  Convention 
l'a  reconnu  daii.s  la  déclaration  d.îs  droits  de  l'homme, 
et  cepei:dint  la  confiitution  m'interdit  l'exercice 
de  ces  droits  qu'elle  accor.le  à  mon  voifin  ,  parce 
qu'il  paye  une  contribution  que  je  ne  paye  pas  : 
l'égalité  eft  donc  violée  ;  infuvgeons-nous  pour 
détruire  une  conftitution  qui  en  rcconnaiiUnt  que 
tous  les  hommes  font  égaux  en  droiis,  ne  lesleur 
accorde  pas  .à  tous  égaleraent.  (  AppIaudiiTemens.) 
Le  Pe-uple  nous  a  charges  de  lui  préfenter  une 
conltitution  qui  garantiiie  fa  fcuveraineté  ,  mais  il 
i'c  veut  pas  d'une  conftitution  qui  renferme  des 
termens  de  difcorde  continuelle.  Il  eft  las  des 
troubles,  il  vcutie  repos  ;  il  vcut  jouir  de  fes  droits, 
mais  il  veut  être  à  l'abri  de  toute  révolution  nou- 
velle. 

On  a  foiivant  cité  J.  J.  Roufteau  dans  cette  en- 
ceinte j  eh  bienj  je  le  citerai  moi ,  dans  cette  oc- 
cafîon,  et  le  i'oppofcrai  à  ceux  qui,  f.-.ns  le  vou- 
loir ,  mettraient  dans  la  conditution  un  gjrme 
d'anarclve  qui  la  renver(î^ait  tôt  cut.~rd. 

\'oye2  J.  J.  Roufteau  pofer  des  principes;  comme 
il  eft  grand  ,  comme  il  eft  fublime  I  c  eft  le  génie 
qui ,  dans  fa  penfée  ,  embraflé  i'Ur.ivers.  JVIais 
voyez-le  tirer  des  conf  Iquenccs  ,  ce  r.'cft  plus  la 
rnème  chofe  ,  comir.e  il  eft  prudent  et  refeivé  ! 
Lifez  fon  écrit  fur  le  gouvernement  de  Polog'ie  , 
et  vous  verrez  qu'il  n'y  propofe  que  des  chofes 
d'une  exécution  facile  et  aifarée. 

Je  demande  qu'on  paife  à  l'ordre  du  jour  fur  la 
réclamation  qui  eft  faite. 

Garran.  Lorfque  vous  avez  décrété  une  première 
fois  l'article  fur  lequel  on  revient  aujourd'hui  , 
la  difculiion  n'avait  guères  pour  objet  que  l'égalité 
des  hommes  dans  l'état  de  nature.  On  convient 
aujourd'hui  qu'ils  naiifcnt  tous  égaux  en  droit. 
La  queftion  ne  concerne  donc  plus  que  leur  état 
dans  l'ordre  focial.       > 

Il  £tt  étrange,  fans  doute,  que  cela  puiffe  faire 
une  queftion ,  et  qu'on  prétende  la  décider  pour 
la  négative  ,  en  obfervant  que  l'égalité  des  droits 
n'eft  qu'une  théorie  à  laquelle  les  violences  com- 
mifes  dans  l'état  de  nature,  ps.rtent  des  atteinte's 
perpétuelles.  Mais  uns  déclaration  des  droits  eft- 
elle  donc  rien  autre  chofe  qu'wne  thicrie  propofée 
aux  légiftatsurs ,  pour  leur  f:.Tvir  '  de  régie  ,  et 
depuis  quand  la  poîftblliti,  la  fréquence  même 
des  attentats  et  des  violences  auxquelles  l'homme 
peut  être  expofé  dans  l'état  de  nature  ont-ils  été 
des  moyens  légitimes  pour  empêcher  le  légillateur 
de  reconnaître  fes  droits }  Qui  ne  fait  au  contraire 
que  les  lois  de  la  fociété  ne  font  établies  que  pour 
aiîurer  à  chacun  la  jouiRauce  de  ces  droits  contre 
la  force  et  l'oppreffion. 

S'il  était  vrai  que  le  principe  de  l'égalité  fût  con- 
trarié par  votre  projet  de  confiitution ,  ce  ne  ferait 
pas  fans  doifte  la  déclaration  des  droits'  qu'il  fau- 
drait changer ,  mais  ia  conftitution.  La  déclaration 
des  droits  eft  le  type  auquel  les  inftirutions  fo- 
ciales  ,  et  furtout  les  conllirutiops ,  doivent  tou- 
jours fe  conformer:  elle  ne  peut  pas  fe  plier  aux 
ecreurs  de  l'ignorance  ,  à  la  tyrannie  des  defpotes  , 
aux  vaines  terreurs  que  des  cirçonftances  plus  ou 
moins  difficiles  infpirent  à  des  hommes  faibles. 

Au  fond,  y  a-t-il  contradiction  entre  le  prin- 
cipe de  l'égalité  des  droits  et  quelques-uns  des 
articles  de'votre  projet  de  conftitutiou  ?  Il  n'y  en 
a  aucune. 

Votre  conftitution  n'admet ,  il  eft  v'rai ,  les  hom- 
mes à  l'exercice  des  droits  civils  et  politiques  qu'à 
l'âge  de  ii  ans  ;  mais  elle  les  admet  tous  à  cet 
âge  ;  elle  n'en  admet  aucun  avant  cet  âge  :  elle 
luit  en  cela  la  nati.re ,  qui  ,  en  fefant  naître  , 
croître  ,  décroître  et  mourir  tous  les  hommes  , 
frit  dépendre  pour  tous  la  maturité  de  la  raifon 
de  la  maturité  de  l'âge.  Il  n'y  a  que  les  caprices 
des  defpotes  qui  puiflént  avancer  la  majorité  d'une 
ceitaine  cfpece  d'nommes ,  pour  en  établir  de  plus 
en  plus  rinégali;é. 


:r!  ;,•)  f,".  de  même  enenre  <^c  !*  esntiibur»» 
qu'on  cvlge  peur  les  cit<>yens  et  les  électeurs. 
'Totit  citoytu  doit  fupporter  les  charg«s  de  la 
fociété,  par  cela  feul  qu'il  en  recueille  les  avan- 
tages. 

Telle  eft  évidemment  la  loi  de  l'égalité.  Il  J. 
aurait  une  inégalité  de  droits  manifefte,  fi  quel- 
qu'un fupportait  les  charges ,  fans  en  avoir  le* 
avantages  ,  ou  s'il  jouifiait  des  avantages  fans  par- 
tager les  charges. 

On  convient  que  l'égalité  des  droits  eft  l'un  des 
principes  les  mieux  démontrés  dans  le  contrat 
ûjcial  ;  mais  Roufteau  l'a  ,  dit-on,  abandonné  dans 
fes  confidérations  fur  le  gouvernement  de  Po- 
logne. 

Il  eft  vrai  que  ,  pour  éviter  des  fecouffes  trop 
violentes  ,  Roufteau  a  cru  qu'on  ne  devait  reftituec. 
qu'infenfiblement  aux  fetfs  Polonais  les  droits  dont 
la  tyrannie  les  a  privés.  Mais  il  n'en  a  pas  moins 
reconnu  ces  droits  dans  toute  leur  plénitude,  dans 
cet  ouvrage  même.  11  n'en  a  pas  moins  condamné 
leur  violation  de  la  manière  la  plus  formelle;  Veut-  , 
on  ,  par  une  telle  citation ,  préparer  parmi  nouS 
le  retour  de  la  royauté  et  d'une  nobleue  telle  qus 
celle  de  Pologne,  c'eft-à-dire,  delà  plus  oppref^ 
five  qui  ait  encore  exifté  .'  car  ce  font  les  préro- 
gatives du  roi  et  des  nobles  qui  s'oppofent  en  Po« 
logne  à  l'égalité  des  droits. 

Au  furplus ,  en  vous  propofanr  de  décréter  cjiie 
les  hommes  demeurent  égaux  en  droit  dans  l'ordre 
focial ,  on  ne  vous  propofe  rien  que  vous  n'ayez 
déjà  décrété ,  rien  que  votre  commiflïon  des  onza 
n'ait  formellement  reconnu  dans  fa  première  ré- 
daction ,  comme  dans  celle  d'aujourd'hui. 

il  y  eft  dit  :  »  Que  les  droits  de  l'homme  en 
fociété  font  la  liberté ,  l'égalité  ,  la  lureté,  la  proe 
priété.  " 

Cet  article  propofe  par  votre  comraiifton  n'avait 
éprouvé  aucune  conteftation  jufqu'f  préfent. 

Vous  avez  donc  reconnu  que  l'égalité  était  llit 
des  droits  naturels  que  l'homma  confervait  dans 
l'état  focial. 

Vous  ne  pouvez  pas  méconnaître  cette  vérité, 
vous  ne  pouvez  .-.i  l'éluder,  ni  la  modifier. 

On  vous  menice  des  infurrections  et  des  mou- 
vement populaires,  fi  vous  déclarez  cette  vérité  J 
Comme  (i  ce  n'était  pa:;  l'oubU  des  d'uus  de  l'homme 
e'L  leur  vicb-ion  qui  pvoduifent  les  fidii:ions  ;  comraa 
s'il  ri  y  en  ava't  pas  cenr  fois  pics*  à  Conftantinople 
que  'dans  les  .gouvernemjtis  libres  ;  comme  s'il  n''y 
av?it  p.is  p'us  d'intronvéniens  à  diifimuler  dans  la 
déJar^tlcu  des  droits  une  vc-rité  inconteftablt,  qu'à 
la  proclamer;  comme  ,fi  les  écri:s  des  philoiophes 
et  les  conihtution'i  des  autres  Pei:'-.Ls  libres  ne  la 
proclamaient  pas  fans  vols  et  malgré  vous.  Mais 
on  fe  g.Vrde  bien  de  vou-  mt:naccr  d..-  1  etl ivage 
et  du  retour  d;;  la  ty:a.i..ie,  q'.i  v.i!ei;t  pourtant 
auiîi  la  peine  qu'on  s'occupe  de  les  prévenir ,  et 
qid  ne  manqueront  pas  de  revêiûr  toutes  les  fois 
qu'on  méconcaîtra  Jes  droits  de  l'homme.  IJ  im- 
ports peu  dans  quels  termes  vous  proclamerez  le 
principe  de  l'égalité  ;  mais  il  faut  que  vous  le  pro- 
clamiez franch  :ment  et  fans  modification,  fi  vous 
■ne  voulez  pas  porter  atteinte  aux  fondemens  de» 
droits  de  l'homme  ,  à  ceux  ,de  tous  les  gouverne- 
mens  libres  ,  à.  ceux  de  notre  conftitution  en  par- 
tlculie'r.  ' 

Hardy  On  a  fupprimé  cet  article  dans  la  confti- 
tution de  tygi  ,  par  les  mêmes  motifs  qui  déter- 
minent la  commiflïon  des  onze  à  ne  pas  le  pro- 
pofer  aujourd'hui. 

VlUctard.  Un  droit  ne  fe  perd  pas  pour  p'ê;re 
point  déclaré  :  on  confacre  tout  au  plus  fa  hoiita 
et  fa  diftimulation  ,  en  ne  l'avouait  pas  ,  mais  on 
on  ne  fait  rien  perdre  au  droit  de   l'a  force. 

Hardy.  Il  y  a  de  quoi  difcuter  pendant  un  fiecla 
fur  cette  queftion  ,  et  encore  ne  pourrait-on  pas 
fe  flatter  ,  au  bout  de  ce  tems ,  d'avoir  réfolu  le 
problème  d'une  manière  fatifefante. 

Lanjuinais.  Il  eft  bien  étrange  que ,  lorfquç  U 
République  périt  de  langueur,  que,  lorfqu'elle  eft 
affataée  d'un  gouvernement,  nous  parùons  un  tems 
précieux  à  difcuter  fur  des  propofitions  fauffes  , 
équivoques  ou  dangereufes.   (Murmures.  ) 

Qu'ett-ce  qu'un  droit  ?  C'eft  l'emploi  d'une  des 
facultés  que  nous  avons  reçues  de  la  Nature  ; 
eh  bien,  tout  homme  dira  :  J'ai  autant  de  facultés 
que  tel  et  tel,  conféquemment  j'ai  autant  de  droits 
à.  exercer  qu'eux-mêmes.  Si  vous  dites  que  tous 
les  hommes  demeurent  égaux  en  droits ,  vous  pro- 
voquez à  la  révolte  contre  la  conftitution,  ceux 
à  qui  vous  avez  refufé  ou  fufpendu  l'exercice  des 
droits  de  citoyen  pour  la  fureté  de  tous,  (  Mur-f 
mures.)  i 

Si  l'on  pouvait  inférer'  dans  la  déclaration  de» 
droits  les  commentaires  de  Garran  ,  il  y  aurait  peut- 
être  moins  de  danger  à  énoncer  cette  maxime  ; 
mais  les  commentaires  refteront  dans  le  cerveau 
de  ceux  qui  les  ont  conçus  ,  et  la  maxime  ,  dé- 
pouillée d'explications  juftes  et  raifonnables  ,  de-* 
viendra ,  entre  les  mains  des  turbulens  et  des 
factieux ,  une  arme  terrible  contre  la  confti- 
tution. 

Les  hommes  naifTent  égaux  en  droits  ,  dit- on: 
cela  eft  vrai  fous  un  rapport  et  faux  fous  l'autrcj 
l^a  Nature  n'admet  pas  d'étrangers,  tous  les  hommes 
font  fes  enfans  ,  tous  font  de  fa  famille  ;  il  n'en 
eft  pas  de  même  dans  l'état  fociiU.  Telle  focicc^ 


içg.ij-de  comme  Ton  enfant  l'homme  qui  nsît  dans 
fon  fcin  ,  mais  l'hohime  qui  najt  dans  une"a«ti'e 
fociété  e(t  éttangsr  pour  h  preiniere  ,  il  rie  peut 
prétendre  aux  droits  qu'elle  allure  à  fts  membres  3. 
et  réciproquement  le  membre  de  la  première  iocieté 
ne  peut  prétendre  aux  avantages  que  la  féconde- 
allure  aux  fiêns  ,  fans  avoir  préalablement  rempli 
quelques  conditions  j  par  exemple  ,  celle  d'avoir 
renoncé  à  fa  première  famille.  Ainfî  l'homme  qui 
nak  à  Ifpahan ,  ne  peut  prétendre  à  l'exercice  des 
droits  que  la  conftitution  des  Etats  -  Unis  affuie 
aux  Américains  ,  et  l'habitant  de  l'heureufe  Pen- 
fylvanie  ne  peut  être  forcé  de  fe  plier  fous  la 
domination  de  l'empeieur  de  Maroc,  ft ,  comme 
le  Ferfan  ,  il  n'a  pas  renoncé  à  fa  première  Patrie  : 
ainfî  dans  l'éiat  focial  ,  il.y  a  inégaûté  de  droirs 
entre  Jes  hommes,  même  du  moment  de  leur 
naiffance ,  à  taifon  des  divers  lieux  où  ils  reçoivent 
!e  jour.  ^ 

Je  le  répète,  établir  que  les  hommes  fi'Ut  égaux 
en  droits,  c'eft  dire  à  tous  :  vous  a:ve7.  les  mêmes 
facultés.  Dès-lors  ,  celui  qui  n'a  rien  dira  :  Je  dois 
jkiuir  des  mêmes  facultés  que  celui  qui  a  quoique 
chofe.  Je  fais  bien  que  ceif  un  mauvais  raifonne- 
ment,  mais  malheureuferaent  c'ell  celui  du  plus  grand 
nombre. 

Laiflbns  aux  philofophes  le  foins  d&  traiter  d'une 
matière  auflî  d^^licate,  de  difcourir  fur  une  maxime 
^ui  n'eît  pas  faus  datgor  aux  yeux  des  véritables 
niétaphyficiens  ,aux  yeux  di  ceux  qiii  ne  fe  laiffent 
point  égarer  par  des  fophifmes ,  mais  dont  les  mé- 
ditations et  ies  calculs  ont  pour  objet  confiant  le 
bonheur  général  de  l'efpece  humaine.  N=  nous 
occupons  que  de  donner  .à  notre  pays  une  conflitu- 
tion  folide  et  durable,      , 

Je  fais  obferver  d'ailleurs  à. ceux  auxquels  il  pour- 
rait relier  encore  quelque  fcrupuie  ,  que  l'ogaliti  eft 
^;econnu8  et  déclarée  par  l'artitie  !"■'  de  la  déclara- 
tion des  droits  qui  dit  :  Les  droits  de  l'homme  en 
fociété  font  la  liberté,  l'égalité,  la- fureté,  la 
propriété. 

Bcr.tdhotlc.  LorRj'.ie  l'AlTtînib'ée  cciWtuante  a  dit 
que  les  hoinniîs  nailfent  et  demeurent  libres  et  égaux 
en  droits  ,  elle  a  ajouté  des  nuances  qui  font  dif- 
paraître  les  craintes  ds  pluiieurs  de  nos  collègues: 
elle  a  ci:  que  les  diftinc.ions  focial'js  i.e  peuvent 
être  fondées  que  fur  l'iitiiité  commune.  'Voil.t  !s  cor- 
rectif de  ce'',)rincipe  dont  en  rriir.t  l'abus  ,  principe 
^ui  a  été  et  fera  toujours  le  fanal  de  la  liberté. 

Creu^e-Latoui.'ie.  Nous  femmes  tous  d^accord  fur 
la  vérité  du  principe  dans  l'état  de  nature.  Kous  ne 
femmes  divifés  que  fur  le  chuix  des  expïîiTions  5 
cetce^  divilion  ,  ^ui  a  été  une  ibuvca  de  malheurs 
depuis  l'AiTemblee  conftituante  ,  nous  dit  anéi  de 
,quel_cô';é  fe  trouve  la  jullefiecî*  idées  et  de-,  ex- 
Ptefiions.  Si  l'on  vont  aiu'yfer  \cs  mots  que  Bint.)- 
bole  propofe  d'njoutt;r,  on  verra  qu'ils  prcûntent 
des  idées  fauiTjs  ou  équivoques  qiû  convienneiit  à 
tous  les  p:;r;is  et  fécondent  l'anavchie.  l.a  cotnn.if- 
fion  des  onze  a  prévu  tout  ce  qu'on  demande,  car 
la  déclaration  qu'elle  propofe  eft  celle  des  (iroJs^  de 
l'homme  et  du  citoyen  ;  ainii  elle  a  ccnlidcré 
l'homme  dans  l'état  de  nature  et  dans  l'itat  de 
fociété. 

ta  Convention  fetme  'a  difcuffion,  et  paffi  à 
l'ordre  du  jour  fur  toutes  les  a.ldition;  ptopofées. 

Les  premiers  articles  de  la  déclaration  des  droits 

font  adoptes' entes  term^es  : 

Déclaration    dts   droits  et  des  devoirs  de  t'homrr.i    et 
du  citij^  erit 

Le  Peup'e  Français  proclame ,  en  préfence  de 
l'Etre  fupvême  ,  la  dcclar.ition  fuivinteoes  droits  et 
des  devoirs  de  l'homme  et  du  citoyen. 

Art.  I".  Les  droits  de  l'homme  en  fociété  font 
la  liberté ,  l'égalité ,  la  fureté  ,  la  propriété. 

lî.  La  îiSerré  confifte  à  pouvoir  faite  ce  qui  ne 
nuit  pas  aux  droits  d'autrui. 

in.  La  fureté  réfuite  du  concours  de  vous,  pour 
alfurer  les  droits  de  chacun. 

IV.  La  propriété  efl  le  droit  de  jouir  et  ce  diffio- 
fer  de  fes  bien; ,  de  '^es  revenus  ,  du  fraie  de  fon 
travail  et  de  f^n  indufrtie. 

L'article  V  eft  propo'fé  ainii  qu'il  fuit  : 

»  L'égalité  rorfifte  en  ce  que  la  loi  dj;:  être  la 
même  pourrons,  foit  qu'elle  protège,  foie  qu'elle 
puniffe.  " 

Ghiljfieux.  Je  propofe  cette  addition  :  >•>  l'éga'ité 
n'admet  aucune  diltiaction  de  nailTance ,  aucune  hé- 
jédité  de  pouvoiis. 

■  Thièaudcau.  Cs  n'efï  l?i' qu'ûne  modification,  du 
droit  même,  car  qu'eft-ce  que  l'égalité  .'  u'ell-ce 
pas  en  effet  l'abohtion  de  toute  diftinction ,  de 
toiitï  fMpe'.iôvité  poffibIe.>  Je,  demande  qu'on  s'en 
tienne  en  principe  généra!. 
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GJnipeûx.  Je  Camieos,  oai  fi  la  définition  d.e  l'éga- 
lité refte  dsnsle  vague,' !e  co'rps  légiflitifypoiitra 
créer  des  diltinctions  pour  uns  cklle  de  citoyens. 
On  lui  dira  :1a  l..i  ^;t  égaie  pour  tuus,  lorfqu'el'e 
nous  protège  ir.dii;l;ii.temci;t  dans  la  jouiffance  de 
nos  biens  ;  elle  el't  encore  la  r.-énie  pour  toits  , 
lorfque  pour  les  mêmes  crliîs  cîîe  inflige  de  fem- 
blables  peines  ;  mais  elle  ne  détend  pas  de  récom-- 
penfer  des  citoyens  p..r  ^'es  distinctions  honorifi- 
ques. Ce  raifonnemei.t  fpécieux  pourrait  féduire 
des  légiflateurs  ,  déj.î  éifpofés  fèut  êtr-;  .i  fe  dif- 
tinguer  eux-mêmes.  Et  fove/,  ^;'iis  ,  ci'.oyeiis  , 
que  fi  la  minorité  de  la  nobltffc  d.-.ii'.v.ii:  ici,  elle 
adopterait  la  definàon  ds^ votre  astiile,  car  elle 
feiîtirait  cien  que  cette  définition  ne  pvofcrit  pas 
la  nobljiff^.  R.ippelez-vons  que  ce  fut  cttte  mino- 
rité qui ,  dans  l'Affjmbiés  conllituante  ,  fit  ajouter 
^à  h  dé'.iiVaîioti  des  droits  ,  qir\,n  ne  po'uviiit  éta- 
blir de  dirt^Hction  que  pouv  1.  ti'iti  coa'm-.nie  ;  eu;- 
dès-iors  elle  fe  télerv.iir  i.-  fâ,;.  i/ii:  ^^.i:  ,  ;r  .jii  .i 
éuif    -le   l'utilité  gén.;.;il-    c!' r  '  :■  '■:■:'■;    ::-._■ 

noblefî'e.  Je  petfîfte  à.ws  r.nji;  .-i.i.^iulcr,!  .  r. 

Dubois- Cra.icL  Quand  cet  amendement  ferait  une 
Pcdond.i:ice  ,  il  faudrr.it  encore  l'admettre  pour 
épargner  ati  Pisnple  FKu::<ja!s  les  difScuiros  de  l'in- 
tevpré;atio.i  ,  e:  des  qucrnliescittre  ies  citoyens  qui 
pou;ra:ent  ainent-r  ia  gucrte  civile. 

Thi?audctia.  11  vaudrait  autant  Jécrcter  que  l'éga- 
lité eft  l'egaiiié. 

Dubois-Crnncé.  Non  ,  je  fov.tiens  qu'il  n'y  a  dans 
l'addition  propolée  ni  redond.ir.ce  iti  plconafme  , 
et  que  l'explication  queiie -donne  peut-être  tx-ri- 
meïïient  favorable  à  !â  liberté. 

F-^:irè.  Vous  pouvez  at.fiiidre  le  m_srae  bat.,  et 
géticraiilér  votre  article  tn  en  eff.'.çaijt  ces  mots  : 
foit  qu::!le  protège,   foit- quelle,  punilfe. 

Dcjvars.  Il  faut  déclarer  pofuivement  qac  i'éçalité 
n'admet  ni  àiliiiicrior.s  de  n;'.iiîan(;'é  ,  ni  diltjuçtions 
à  vie  ;  car  i!  y  a  des  moiarqucs  électifs  comme  il 
y  a  des  rois  héré.liîaires  ,  tt  nous,  ne  wouions  ni 
des  uns  ni  des  autres, 

Duur.ou.  Ce  dcrnjei'  ïm.?nd.--mçnt  ferait  en  con- 
tradicîi,'»-  avec  l'articie  cojiliituti^inioi  qui  conlacre 
i'é'ijibi'ité  indéfinie  pour  certaines  foncions  pu- 
bii,^uos  ;  par  exemple ,  ce  l'erait  empêcher  un  bon 
jug,;  de  remplit  pendant  le  <oiirs  de  fa  via  ces 
f^nciia.is  qui  lui  feraieuî-^^onfiées  par  des  réélec- 
tions fiiccelùves. 

L'Airemble  rejette  tous  Tes  amcndcmens  ,  et 
adopte  i'adilition  propo+éo  par  Géniilieux. 

"Tous  les-autres  articles  d^  la  déclaration  des 
d-.uits  font  a.loptés  e::  ccs  termes  : 

Vl.  la  loi  efl:  ia  vclont^'  générale  exprimée  ,  ou 
par  la  majoiiré  des  citay-Ui ,  ou  par  leurs  repré- 
fcnt-ns.  -^ 

Vit.  Ce  qiii  n'eft  pas  défeniu  par  la  loi ,  ne  peut 
être  empêché. 

Nul  ne  peut  être  co"iur,aint  à  faire  ce  qu'elle  n'or- 
donne pa>. 

\  iU.  Nul  ne  peut  être  appelé  en  juftice,  sccufé, 
anét-î  ni  détenu  ,  que  dans  les  cas  déterminés 
par  la  loi ,  et  félon  les  formes  qu'elle  a  pr^-f- 
trites. 

IX.  Ceux  qui  follicitent ,  e.fpédient ,  fignent  , 
exécutent  ou  font  exéctiter.des  actes  aibitraires  , 
font  ccrtipables  et  doivent  être  punis. 

X.  Toute  rigueur  qui  ne  fersit  pas  nécelTiice 
pour  s'allure-  Je  la  perfor.ne  d'un  prévenu  -,  doit 
être  févérement  réprimée  par  la  loi. 

XI.  Nul  ne  peut  être  jugé  ou  puni ,  qu'après 
avoir  été  leg.ileme  it  appelé.  j 

XÎI.  La-lo!  ne  doit  décerner  que  des  peines  ftric- 
tement  néceffaires  et  proportionnées  au  délit. 

XIII.  Tout  traitemiur  qui  aggrave  la  peine  dé- 
.terminée  par  la  loi ,  e(l  1:11  crirsie. 

XIV.  Aucune  loi  ,  ni  crinùnellei,  ni  civile  ,  ne 
peut  avoir  d'effet  rç>:roactif.- 

XV.  Tout  homme  peut  engager  fon  tems  et  fes 
fervices  ,  mais  il  ne  peué  fe  vendre  ni  être  vendu  ; 
fa  perfonne.  n'eA  pas  une  proDiiété  alieui'ole. 

XVL  Toute  coutribiitio.'i  elt  établie  pour  l'utilité 
générale;  elle  doit  être  répartie  entre  les  contri- 
buables ,  en  raifon  de  îeurs  ficultéç.  . 

XVII.  La  fouverair.iie  teilde  cilentiellement  dans 
l'imiverfalité  des  citoyens. 
_  XVIII.  Nul  individu  ,   m\ile  réunion  partielle  de 
citoyens  ,  ne  peut  s'attribi'-er  la  fouviraineté. 

XIX.  Nul  ne  peut ,  fans  une  délégation  légale  , 
e;:£rcer  aucinie  autorité ,  ni  remplir  aucune  fonc- 
tion -publique. 

XX.  Chaque  citoyen  a  un  droit  égal  de  con- 
courir, immedittsment  ou  médiatement  ,  à  la  for- 
n-!:>.aoii  ûe  la  Id!  ,  à  la  nomination  des  repréfentans 
du  re;;p  a  et  des  fonctionnaires  publics. 


XXI.  Les  fonctions  publiques  ne  peuvent  de» 
Ysr.k  h  prop-iité^do  ceux  qui  ies  exercent. 

Xn.  La  garantie  foçialf  ne  peut  exifter  fi  la 
diviiion  des  pouvoirs  iij«^l:  pas  établie  ,  fi  leurs 
liffiitss  ne  font  pas  fixée*  ^  et  il  h  rcfponfabilité 
des  fonctionnaires  publics  ll'eft  pas  ^lïurée. 

Dcvoifi. 

Art.  i".  La  dérîara'.ion  des  droits  contient  les 
obiijr.rions  dtsdégiflateur,':.  .         1, 

r.e    miinricn  d^  la    f.'^iérA  ^on^-ir^da    que  ceux 


..  i*     -  --   ic-.n^'iiuiut  égale- 
(  La  iViU  demain,  ) 


f\\  -".  '\::-;  la  fcance  du  i"  friic;idor,  B.tudin 
?■  ■  -il  fjr  les  moyens  de  tt-irninsi"  là  révo- 

i   ■  oen  f'ibftan;e  qu'uniury  de  confiance, 

i  ■  !  À.^'aCoi  ■'  ii-ion,  recevra  dechaqua 

:..;  noms,   prénoms,  inx 
,     -    :.'il,  eli  ou  ar  été  matiéj 
.ij  i..j.ini.i',ïr  fes  fonctic-ns. 
lia  dem.vider ,  dans  tous  les  dépôts'', 
;      >  -.05  dovit  il   amabaibin.   Si  le  nombre 

<i;s  .ieiTiU/.ons  n'était  pas  tel  qus;  ia  Convention  fût 
réduire  fi  -rco,  le  lurf-ius  de  h  réduction  fe  fera  p?.c 
l.i  voie  du  fcit.Cêux  qui  fortlront  ainii  feront  rééli- 
se'''';'-- ... 

Ne  fonr^ointcompri'  parmi  les  députés  en  activité 
ceux  q"i,  depuis  ie  t"'  germin.d  ,  ont  été  décrétés 
d^-i'.rê'iition.  Les  députés  quj  devrofit  fortir  feront 
'répartis  entre  les  deux  ,'conl'eils ,  cù  ils  refleronc 
ji'.'<;!;'.\  ''r-rrivoc  des  nc>i-.vea'i;x  dftpittt,s.  ■ 

j.'.s  ..'"-inu'ces  pvimai'\'S  fero';;:  convoquées  la 
lo  fu  -iior  ,  iJotrr  a-io.'t.ir  ou  rejeter  la  coniliti:- 
t;on  ,  et  r.o.Viiner  des  .. Lecteurs,  rb.aque  yôt^vnt 
dorui-ra  fon  fuflra'je  de  la  manière  qui  lui  fer;'. 
co;ivcnib'e.  I  es  .T-in>t-s  exprimeront  atîfil  leur  vœu 
fu[  l'.icte  co-fthutiprinci.    .  ,      .  ,• 

Il  fera  fait ,  d'ici  au,  10  'fructidor,  des  rapports 
fur  \i  p'atement,  tint  des  deux  ccnlciis  ldg;!!aîir< 
que  du  die.  toire  ex5ci!-Jf',  et  le  cof.ume  des  diveys 
l(inc:ioiir..i,ire'i.~ Trois  jours  açrès  que  les  deux  coii- 
lei  s  léqillîtifs  feront  fermés  ,  celui  des  cinq  cents 
t?réitntera  une  lilie  de  cinquante  candidats  pour 
f-irnier  'e  directoire  eicéctitié.  Les  membres  qui  le 
conii'Oa.roiit  feront  nommés  dans  trois  jours. 

•I,  t:s  aileiiiblées  électorales  feront  convoquées 
aiil'.'tôt  .iij-iès  l'e  rapport  fait  du  réfultat  ài^s  fuf- 
frag.s  dcs'r.Jiemblées  piimaires  ,  par.anticipation  fur 
Celles  de  l'ai  4,  pendar.t  lequel  il  ii'tn  fera  point 
tenu,  pour  nommer  le  tiers  des  députés  qni  entre- 
ront dans  ies  deu?:  conl'eiis.  —  Ce  projet  elt  ajourné 
à  demain. 


«    R    A    V    U    R    £    s. 

Antiquités  Nationales ,  ou  Recueil  de  monumens  pour 
fervir  à  l'hijinire  géaé'alc  et  paniculicre  de  la  France, 
tels,  que  t'>mbeaUff,  infcriplions  ,  ftatues,  vitraux, 
frcfques.  Sec.  &:d. ,  tirés  des  abbayes  ,  monafteres, 
chatiaux  et  autres  lieux  devenus  domaines  natio- 
naux i  par  Aubin-Louis  K4illin ,  actuellement  garda 
du  ca'sit;£tdes  anticiiîes  àlà  bib!ioi:héq'je  nationale-, 
profêfleur  d'antiquités  à  i' école  centrale ,  &c.  &c. 

Il  en  paraît  déjà  4  vo!,..in-4''.  C.hnqiie  volume  eft 
compofé  de  4  à  jco pages,  tt  d'efiviion  60  eftampes. 
11  ne  fe  vend  qu'en  ieuiilss,  à  800  liv.  les  4  volumes 
pris  à  Paris. 

Ceux  qui  voudront  s'en  procurer,  indiqueroric 
leur  correfpondant  darvs  ce'te  V.iile  où  ils  voudront 
qu^is  foitnt  dépofi^s  :  ccsix  qui  n'y  auront  pas  de 
cotrefu'ondint  indiqueront  la  voie  par  laquelle  ils 
def.reront  le  recevcir  ,  alors  ils  paieront  pour  les 
frr.is  de  cji'Té  et  emballage,  15-  liv.  vour  un  exeîn- 
p'aive,  10  liv.  pour  deux  exoir>pl.iires  ,  et  ainfi  da 
fi;ite  pour  un  plus  grand  jionibre.  Le  5'  vollune 
eil  fous  piçfls  et  fera  de  beaucoup  fupérieur  aux 
qtiatre  premiers.  ^ 

Cet  o;n"-.'3ê  fe  coiuinue  toujoiir'  avec  activité  ;- 
i!  réunit  dnns  fon  énfembleles  monr:n'jens  anciens  er 
moderneî,  et  tout  ce  qiii  peut  intérefler  les  fciences 
et  lés  arts  en  général.  L'intérêt  qu'il  préfente  eft-- 
d'autant  plus  riqnnrt ,  que  les  trois  quarts  des  mo- 
numens q'-'i  y  lont  recueillis  font  abfolument  dé- 
truits  et  le  relie  dégradé." 

T[..^'-.;rri:zc  fir  <'cs  C,::..'>^^s  c:  ;:.-  /es  Théâtres  de 
touui  Us  i\'i;;:„ïj  ,  r^::;:  c.  ::c-i  :::  •^::c  r-.i-Sc-r.cs  l  1  vol. 
in-4'',  papier  fiipeifin,  belle  typographie,  avec  yj 
eftampes  ,  gravées  a'.i  lavis  par  P.  M.  Abx,  dont 
44  en  coLiléur.   Prix,   500  liv.  en  feuille. 

Ces  deux  ouvrages  fe  vendent  à  Paris  ,  chez 
Marie-François  Drouhin,  éditeur  et  impr.-iibraire, 
ci-dev2nt  rus  Chriftine  ,  n"  z  ,-, et  actuellement  rue 
de  Vaiigirard,  n°  1348,  faUxbourg  Germain.     , 


A. 


L'at'fiEriamcr'.  r«  fait  à  Par '.s,  rut  r.csPci 
«haque  mpU ,  êC  VsHleîacnt  pour  cjc-h  riiob.Oi 

lîiaui  çircS'er  !-î  iecîi'îs  et  l'atgînc 
l'OP  «■;  p£i!t  a&?:!rh:r, 

Hfaut  avoir  taia  J  5  'à;  c>;  sS 


'■  T.,-!  nrjx  f  J^s  f  30  Ih".  poœ^roiît  Eioîs ,  pour  Paris ,  ti  U,  Uy.  punr  les  àtpznVTtSn^.  fcn  m  eVbor.iî/î^s'su  ccmtnenccnxo:  <t 
,tia3cdcp3rî,auc.!toy«s  Aubty,  îîlttctcur  êeceîev.t23d,rjeàcil*i.iter)us,  r.e  18.  îlfaut  coàiprew.»^?,  nar,»  Jr;  tiy-s  ,   c  r-:>tt  de»  çayî  08 

Hfaut  avoir  faia  J  j  !h c;; 3?or-(icr ,  po'jr î:>,  fUrîté  its  estvois  ëa-^eiit  cj  .j'alFïnaî, ,  à  Vzrrhé  du  coto^té  de  falut  pub'sic ,  infÊrd  éans  !s  f=^  ^oi  dr  :a,Tt!  f--!i'»-.  Ô-:  çrt  r,-,i  ;t  îVc; r.-!aoi 
«iŒpOTâc"l'OT.pteP'^*'dÏÏâHé^^^  'ii:litt»f«msHt  des sffigaats.  Lss  tifegnatîde  ckq  îivteii  «t'ai-sSefibj,  àdSgJe  ro}-fcUe,-n'.-'j3.'it  f-i-js  tr.,u-s  *.-  s.!eB»;,!r,  t^s  o:  iccsvra  qi!» 

O  eut  s'adreftir ,  poâ  tout  ce  -qui  coâcsœa  la  tédacùon  de  la  feuilk ,  au  Eédarteat ,  rue  des  Poittv'mî ,  n«  131  depeis  neuf  heures  da  nra^in  jufqu's  îiuît  heures  dv  foit. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UxNIVERSEL. 

N°  333.         Jr^fA'j,  3  fructidor,  l'an  3  de  la  République  Françaife  une  et  indivifible.    (;.  r.o  août  \-]% ,  vieux  fiyle.  ) 


AVIS  AUX  s'buSCRIPTEURS. 

Le  prix  de  lafoufcripdon  de  ce  Journal  eft  actuelle- 
ment de  12c  liv.  par  trimerttej  rendu  franc  de  port 
dans  les  dépai'temKis  ,  et  de  lio  liv.  pour  Paris  , 
auHi  par  trimeftre  ,  pour  les  abonnemens  qui  comp- 
tent du  I*'  fructidor. 

Nous  ne  recevrons  pas  de  foufcription  ,  quant 
àpréfent,  pour  un  plus  lonç  terme,  afin  défaire 
jouir  nos  abonnés  de  quelque  diminution  ,  auffitôt 
que  les  frais  progrèfîifs  de  f^ut  ce  qui  concourt  à 
là;  confection,  aiijfi  qii'i  l'exploitation  de  cette 
Feuille,  (  la  plus  éfi'idue  de  tous  les  journaux)  ; 
et  en  outre  le  port  des  poftes  ,  aiigmt;nté  er.core 
d'an  cinquième  par  !e  décret  du  3  thermidor  , 
nous  permettront  de   nous  livrer   à  cette   mefme. 

L'abonnement  doit  toujours  commencer  du  i" 
d'un  mois ,  nouveau  ftyle. 

C'eft  au  citoyen  Aubry  ,  rue  des  Poitevins  ; 
n°  1 8  ,  que  doivent  êtra  adreffés  directement  les 
lettres  et  l'argent  ,  francs  de  port  ;  il  fliut,  pour 
plus  de  fureté  ,  charger  celles  qui  renferment  des 
aflîgnats. 

Tout  ce  qui  entre  dans  la  compofltion  du  Moni- 
teur, fera  envoyé  aux  rédacteurs  ,  à  notre  impri- 
merie, n°  ij. 

Les  lettres  etpaquets  non  affranchis ,  ne  feront 
pas  retirés  de  la  pofle  ;  il  faut  comprendre  ,  dans 
les  envois,  le  port  des  pays  où  l'on  ne  peut  pas 
affranchir. 


ANNONCES. 

Elémens  d'Hifloire  Naiurel/e ,  à  l'ufage  de  la  jeu- 
neffe,  par  A.  L.  Miliin  ;  volume  in-S°  de  près  de 
fGo  pages.  Prix,  if  liv.  broché  pour  Paris,  et 
55  liv.  franc  de  port  par  la  pofte. 

A  Paris ,  chtz  H.  Agaffe  ,  tue  des  Poitevins , 
n"  x8i 


CONVENTION   NATIONALE. 

Fréjîdence  de  Daunou, 

SVITI    •■    LA    StAHCE    St7    2(5    THEUMkDOB.. 

LanjuinaU.  Vous  remarquez  ,  fans  doute,  que  par 
cet  article ,  nous  avons  voulu  dire  aux  Français 
au'ils  ne  devaient  point  fe  fervir  de  la  déclaration 
aes  droits  pour  venir,  avec  l'étendard  de  la  revente, 
intimer  aux  lëçiflateurs  des  volontés  féaitieufes  ; 
et  que  cet  article  rappelle  en  mên>e  tem^  aux  légis- 
lateurs que  pour  maintenir  l.i  liberté  nationale  ,  la 
règle  qu'ils  doivent  fuivre  eft  la  déclaration  des  droits. 

L'article  1"  eft  adopté.  Le  fui^^ant  iîeft  en  ces 
termes  :  ' 

IL  Tous  les  devoirs  de  l'homme  et  du  citoyen 
dérivent  de  ces  principes  ,  gravés  par  la  Nature 
dans  tous  les  cœurs  ; 

Ne  faites  pas  à  autrui  ce  que  vous  ne  voudriez 
pas  qu'on  vous  fi:  ; 

Faites  conftamment  aux  autrss  le  bien  que  vous  j 
Doudiiez  en  recevoir. 

L'article  III  eft  propofé  ainfi  qu'il  fitiî  : 

■'  La  probité  fe  com^ofe  de  vertus  publiques  et 
p;  rivées.» 

Hermann.  La  probité  n'cft  que  Tuîie  des  vertns 
fa  Jales;  or,  je  vous  obfervâ  que  vo.us  rs  pouvet 
pai.  dans  cet  article  faite  dériver  le  to'.'.t  de  l'une 
de  1  es  parties.  Il  faut  dire  :  la  vsrtu  du  républicain 
le  Cl  ompofe  des  vertus  publiques  et  ptivtcs. 

Q.  ■tirât.  .le  demande  qu'on  retranche  toutes  ces 
défini. îioris  de  la  probité  ;  car  nous  ne  voulons  p.is 
ici  fjii  'e  un  traité  do  morale ,  mais  une  déclaration 
des  àt  :Voits  de  l'homme  à  l'égard  de  fa  Patrie. 

Cret  fé-Latouche.  Je  m'oppofe  à  cette  fuppreffion. 
Oans  i  i  déclaration  des  droits ,  vous  avez  confacré 
d«s  ma.timcs  politiques  pour  fervir  d'inftruction  aux 
légiflatw  1rs  ;  vous  devez  en  même-toms  confacrcr 
dans,  un  •.;  déclaration  des  devoirs  les  maximes  de 
morale  <j  ui  doivent  fi;rvir  do  reg'e  aux  citoyens. 
U  faut  que  toutes  les  obligations  fi  ient  égales  pour 
que  l'ILta  c  rclte  en  harmonie.  Vous  cQn\''enez  tous 
sue  la  fi  ireté  de  la  foeiété  repolé  fut  les  vertus 
des  citoy  2ns  :  eh  biîn  !  il  faut  leur  faire  une  obli- 
gation d'i  ces  vertus.  La  probité  eft  un  genre  qui  fe 
compofe  de  pltilîeurs  crptces  :  aiuli ,  en  exigeant  la 
probité  ,  vous  j-ecomwjndez  à  la  fois  la  pratique 
<Je$  vsrtiuî  publiques  eo  privées.  Cette  explication 
eft  néceffiù  re  j  car  tous  les  jours  nous  voyons  des  i 
hommes  q  li,  thez  eux  ,  remplifient  tous  leurs  de-  | 
voirs  à  l'<  gard  de  leurs  familles,  mais  qui,  dahs  | 
la  foeiété ,  font  des  traîtres  ou  Aen  fripons  )  nous 
an  voyor*.  d'amret ,  au  contraire  ,  qui  dans  kur  I 


carrière  politique  font  irréprochables ,  mais  qui , 
penfant  follement  que  l'auftérité  des  vertus  pu- 
bliques exclut  les  vertus  privées  ,  font  de  mauvais 
époux  et  de  mauvais  pères.  11  fallait  détruire  folen- 
nellement  cette  erreur;  il  fallait  réunir  toutes  les 
vertus  et  les  exiger  des  citoyens  :  voilà  pourquoi 
nous  vous  avons  propofé  de  déclarer  que  le  bon 
citoyen  devait  pratiquer  soutes  les  vertus. 

Philippe  Delville  propofé  une  définition  plus  dé- 
taillée de  ces  vertus. 

Garniet,  de  Saintes,  préfente  une  autre  déclara- 
tion des  devoirs. 

Thiiaaa'au.  J'obferv?-  que  tous  les  projets  qui 
nous  font  offerts  forit  loin  de  contenir  toutes  les 
maximes  de  niorale  qu'il  ferait  néce/Taire  de  coo- 
facrer  dans  une  déclaration  des  devoirs  pour  la 
rendre  parfaite  et  utile  à  la  foricté  ;  mais  comme 
cette  tâche  deviendrait  impoffible  ,  à  moins  que 
d'entaffer  des  volumes  de  préceptes  et  de  défini- 
tionsj  je  demande  la  quefiicn  préalable  fur  toute 
déclar.-ition  des  devoirs ,  car  plus  vous  jetterez  dans 
la  foeiété  de  ces  maximes  imparfaites  et  ifolées , 
plus  leur  interprétation  y  répandra  le  trouble  et  la 
confufion. 

LanjuSnais.  Citoyens  ,  vous  favez  tpu? ,  et  l'ex- 
perience  vous  l'a  démontré,  que  la  politiq'Je  exige 
qu'après  avoir  fait  une  déclaration  des  droits  de 
l'homme,  on  proclame  une  déclaration  de  fes 
devoirs ,  afin  que  les  féditietix  ne  puiffent  abufiàr 
de  la  première  fans  enfreindre  l'autre  et  fans  fe 
rendre  évidemment  coupables. 

La  motion  de  Thlbaudau  eft  rejetée,  et  le  projet 
de  la  commiffion  obtient  la  priorité  fut  ceux  de 
Garnier  et  de  Delville.   . 

Mailhe.  Je  propofé  d'ajouter  aux  devoirs  de 
l'hcimme  l'obligation  d'affiftsr  à  toutes  les  aflémblées 
politiques. 

N.  .  ._.  Cette  obligation  eft  comprife  dans  celle 
de  fervir  fa  Patrie.  Je  demande  l^ ordre  du  jour. 
—  Adopté. 

Daunou.  Comme  l'article  III  que  vous  difcutez 
exprime  à  peu  près  la  mène' chofe  que  le  V° , 
je  propofé  de  le  retrancher  ,  et  d'y  fubftituer 
Celui-ci  : 

t 

Art.  III.  Les  obligations^  de  chacun  envers  la 
foeiété,  conlîftent  à  la  défendre,  à  la  fervir:  à 
vivre  loumis  aux  lois,  et  a  relpecter  ceux  qui  en 

(ont  les  organes. 

Cet  article  eft  adopté;  les  fuivans  le  font  en 
ces  termes  :  • 

Art,  IV.  Nul  n'eft  bon  citoyen  s'il  n'eft  bon 
fils  ,  bon  père ,  bon  frère,  bon  ami ,  bon  époux. 

;  V.  Nul  n'eft  homme  de  bien ,  s'il  n'eft  -franche- 
ment  et  religieufement  obfervateur  des  lois. 

VI.  Celui  qui  viole  ouvertement  les  lois  ,  fe 
déclare  en  état  de  guerre  avec  la  foeiété. 

VII.  Celui  qui ,  fans  enfreindre  ouvertement  les 
lois ,  les  élude  par  rufe  ou  par  adreffe  ,  bleflTe  les 
intérêts  de  tous  ;  il  fe  rend  indigne  de  leur  bien- 
veillancu  et  de  leur  eftime. 

VIH.  C'eft  fur  le  maintien  des  propriétés  que 
repofent  la  culture  des  terres  ,  toutes  les  pro- 
ductions,  tout  moyen  de  travail,  et  tout  l'ordre 
focial. 

IX.  Tout  citoyen  doit  fes  .fetvices  à  la  Patrie 
et  au  maintien  de  la  liberté  ,  do  l'égalité  et  de 
la  propriété  ,  toutes  les  fois  que  la  loi  l'appelle 
à  les  défendre. 

Lehardy.  Je  propofé  cet  article  additionnel  :  La 
déclaration  des  droits  et  de-;  devoir^  n'efti  pa'î  une 
loi  i  elle  doit  être  uniquement  confidetée  comne 
la,  bafe  du  pacte  focial.  • 

Daunou.  Vous  fentcz  tous.  Citoyens,  combien 
il  ferait  dangoreux  de  dire  que  la  déclaration  des 
devoirs  n'eft  pas  une  loi. 

L'article  additionnel  eft  rejeté. 

Cka'iot  de  l'Allier.  3s  propofé  l'artic'e  additionnel 
fuivant ,  pour  être  mis  après  l'article  XII. 

"  L'exetïice  du  droit  de  citoyen  ne  pcutfe  per- 
dre ,  ni  être  fufpeiidu  que  dans  les  cas  exprimés  par 
les  deux  articles  précéaens.  » 

Cet  artfcle  eft  adopté. 

Il  s'élève  unedifcuffion  fur  l'article  XIII  da  même 
titre. 

Fe'mont.  II  eft  poffible  qu'un  négociant  envo^re 
fon  liis  foit  aux  Indes  foit  à  la  Chine  ,  pour  ap- 
prendre le  commerce  de  ces  Contrées.  De  retour 
dans  fon  pays  ,  ce  citoyen  peut  y  rendre  de  très- 
grands  fervices  ,  et  cependant  vous  le  privez  de 
Pexercice  de  fes  droits  politiques.  Je  demande  qiw 
lorfqu'un  o>toyen  aura  déclaré  que  fon  intention  ot 
de  hire  mi  voyage  de  long  cours,  il  puifle  jouît 
à  fon  arrivée  du  droit  4e  citoyen. 

Boijjhr.  Un  homme  qui  voyage   pinr  ï'iiiftrwx» 


■  rend  de  véritables  fervices  à  fon  pays ,  il  ne  faut 
donc  pas  le  priver  de  fon  droit  de  citoyen  ;  car 
vous  borneriez  finguliérement  les  connailfances 
humaines  ,  qui  s'acquièrent  le  plus  fouvent  par  un 
voyage  de  long  cours. 

_  Je  demande  que  le  paffeport  qu'un  citoyen  ob- 
tiendra pour  voyager  ,  lui  ferve  d'autorifation  du 
gouvernement. 

Lanjtiinais.  Diins  la  difcuffion  qui  vous  occupe , 
c'eft  lurtout  l'intérêt  de  la  Patrie  qu'il  faut  con- 
fulter.  II  s'agit  de  favoiv  fî  un  Français  qui ,  pen- 
dant iept  années  ,  aura  demeuré  hors  de  la  Répu- 
bhque  j  aura  coniérvé  pour  fon  pays  les  mêmes 
affections  que  celui  qui  ne  f'aura  jamais  quitté; 
vous  avez  préfumé  qu'un  étranger  qui  aurait  ha- 
bité la  France  fept  années  y  aurait  contracté  des 
habitudes  qisi  l'auraient  attaché  à  la  République  , 
il  en.  doit  être  de  même  d'un  Français  réfidant 
depuis  long-tems  dans  un  pays  étranger.  Je  doraande 
radoption  de  i  article. 

Carar..  Tont  le  monde  eft  d'accord  ;  car  d'après 

l'article,  un  citoyen  peut  refter  hors  de  la  Frarvce 

fijt  ans  et  onze  m-.Hs  fans  penni.lion  du   gouver- 

^nemerjt,  ce  n'eft   qu'après   ce  tems  qu'il  a  befoin 

d'une   autorifation  pour  prolonger  fon   abfence. 

LanjuinaJs.  C'eft  dans  ce  fens  que  l'article  eft  ré- 
digé. 

L'art.  Xill  eft  adopté. 

On  continue  la  relue. 

On  admet  à  la  barre  une  dépuration. 

L'orateur.  Les  habitans  de  cinquante-neuf  com- 
munes des  diftricts  d'Ath  ,  Binch  et  Mons  ,  com- 
pofant  le  département,  de  Jemraappes  ,  nous  ont 
epvoyés  devant  vous  pour  renouveler  le  Vœu  qu'ils 
ont  émis  pour  leur  réunion  à  la  République 
Françaife  ,  et  demander  à  la  repréfentation  nationale 
l'exécution  des  di;,iômes  qui,  en  les  réuniftant  à 
la  France,  leuront  aifuré  la  liberté  et  l'afftanc-hif- 
fement  des   droits    de  fervitude. 

Les  habitans  du  département  de  Jemmappes  n« 
doivent  pas  être  affimi.ns  à  ces  Peuples  oui,  s'étant 
armés  contre  ks  phalanges  républicaines'  ,  ont  été 
forcés  d'sbandonntr  les  étendards  des  defpotes , 
pour  pa'îcr  fous  le  drapeau  tricolore. 

Les  h.'.bitans  di  Jemmappes,  déjà  m.ûrs  pour  la 
liberté  ^  !e  font  réunis  libremeM  .en^affemblée  pri- 
maire :  le  i'''""'i  -"■&"  ^"  ■•■'  "'"-  /"■'  ^  -  -- 
vciainète,  a  etî  de  voter  leur  réunion  a  la  ftance. 
C'eite  réunion  a  été  acceptée  par  la  repréfentation 
nationale  ;  ie  confenteinent  des  deux  Peuples  a  été 
f.-.nctionné  par  un  décret  qi.i  a  eu  fon  exé- 
cution. 

Par  quelle  fatalité  ,  ou  plutôt  par  quelle  confufîon 
affecte-t-on  aujourd'hui  de  traiter  le  département 
de  Jemmappes  comme  les  pays  conquis  ?  Un,  arrêté 
des  repréfentans  du  Peuple  prè<;  l'armée  de  Sambre 
et  Meufe  a  ordonné  la  perception  de  la  dîme  ,  au 
profit  de  la  Rt'publique,  dans  les  pays  conquis  : 
alors  l'efprit  monacal ,  toujours  actif,  toujours  prêt 
à  envahir ,  a  profité  de  cet  arrêté  pour  rétablit 
à  fon  profit  le  droit  prétendu  facré  de  lever  la  dîme 
fur  les  récoltes  des  cultivateiu's  de  Jemmappes. 

Citoyei;s  légiflatturs  ,  les  arrêtés  des  repréfen- 
tans du  Peuple  ,  qui  ont  ordonné  la  perception 
de  la  dîme  au  profit  de  li  République  dans  les 
pays  conquis  ,  ne  concernent  pas  le  départeinent 
de  Jemmappes.  Veuillez  donc  faire  cefler  cette  con- 
fufîon, et  délivret  des  hommes  libres  de  l'oppref- 
fion  et  de  l'avidité  monacale. 

Le  prcjldent  à  la  députation.  La  Convention  na- 
tionale ,  fidêllo  aux  eagugeraens  folennels  quelle  a 
pris  avec  fts  alliés  et  les  i'eupies  qui  fe  font  réunis 
à  elle  ,  Vous  afl'ure  ,  par  mon  orgiine  ,  qu'elle  faiira 
touiouis  les  remi'lir  avec  h.  plus  fcrupuieufe  obfer- 
vaiite  ,  et  qu'elle;  ne  (ouffrita  jau-ai.',  qu'on  pone 
atteinte  aux  garanties  qu'elle  a  donnée .  .lux  ditfé- 
rens  Peuj:les  qui,  après  avoir  cumbatti  avec  elle  , 
pour  la  liberté,  ont  été  reconnus  pour  faire  partie 
de   la    République   Françaife. 

Elle  vous  invite  à  «vflifter  à  fa  féance. 

La  Convention  nationale  décrète  la  mention  ho- 
norable et  l'infettion  de  cette,  adrefte  au  Bulletin. 

PcUt.  Le  département  de  Jemmappes  appartient 
à  1^  Républii^ue,  et  par  droit  de  conquête  et  par 
le  droit. beaucou;^  plus  précieux  qui  réfulte  du  vota 
de  fes  citoyens  pour  leur  réunion  ù  la  Pépii- 
blique  Françaife.  Sa  gloire  et  fa  dignité  nous  dé- 
fendent d'abandonner  cette  contrée  qui  fait  défor- 
mais une  portion  inaliénable  de  la  France  une  et 
indivifible.  11  eft  tems  de  fixer  l'opinion  uubliijUe 
à  ce  fujet  :  c'eft  avec  fondement  que  les  péti- 
tionnaires fe  plaignent  de  ce  qu'on  a  rétabli  un» 
inflitution  anti-fociale. 

Je  demande  le  renvoi  au  comité  de  filut  public 
et  à  la  commiflion  des  onze. 

Cette  propofition  eft  adoptée. 

Pes  citoyens  du  Havre  ,  en  confiJération  des 
fs.rvi.ïej  que  H.obèrt;  Litidet  a  rendus  à  cette  con- 


■fflune,  viennent  rolliciter  la  liberté  cle  ce  repré- 
sentant. 

Lfhardi.  Je  demande  le  nom  des  figiiataires  de 
cette  adrefle ,  pour  qu'on  lâche  s'ils  (bni  vérita- 
blement négocians  du  Havre. 

Licotnte  j  4e  la  Scine-Inféncure.  J'ignore  ce  qu'on 
peut  reprocher  à  Robert  Lindet ,  et  je  foutians 
que  c'eft  à  tort  qu'il  eft  accufé  de  terrorifme. 

Lalitiie.  Le  préopinant  qui  prend  la  défenfe  de 
Lindet  n'était  donc  pas  à' la  féance ,  quand  le  lo 
mars  ,  Robert  Lindet  vint  mettre  !a  Convention 
tous  le  poignard  d;s  Jacobins  ;  c'eft  Robert  Lindet ^ 
qui  j  après  cette  nuit  où  la  Convention  nationale 
ayait  failli  être  égorgée  ,  vint  provoquer  .î  mani- 
irmée,  le  décret  qui  conftituait  le  tribinn!  réyo- 
ïluionnaire.  Lindet ,  dans  le  comité  de  falut  public , 
a  été  plus  fin  ,  mais  ro»i  moins  fcéiarat  qr.e  les 
«utres  ;  c'ett  lui  qui  fsilhic  diiî'ibiiev  en  OcvcC  du 
fcié  au  Hâvve  ,  à  K<'uen  ,  arin  de  s'v  tiive  dts  auv.s , 
<î  les  chnfes  ne  touriiaient  pas  à  l'avaiitage  des 
confpivateurs  ;  je  le  regarde ,  moi  ,  comms  le  plus 
coupable  et  le  plus  fin  de  tous.  Je  demande  l'ordre 
4u  jour. 

Bion.  Motivé  fur  !e  décret  qui  ordonne  qu'il 
ïtri  fait  un  rappc^tt  à  ce  fujet. 

La  Convention  adopte  l'ordre  du  jour  ainû 
motivé. 

Lckiirdy.  Ces  AdrefTes  font  mendiées  par  Thomas 
Liiidet.  J.'acte  d'accufatipn  contre  Robert  Lindet 
prouve  iquil  eft  le  p!iu  coupable  des  décemviis. 
C'eft  lui  qui  a  fait  égorgtr  nos  collègues. 

Thomas  Lindet.  Je  déclare  que  d,e  ma  vie  je  n'ai 
parlé  aux  pétiuonoaires.  Il  eft  éto'rinniit  que  quand 

!a  France  entière  réclame  Robert  Lindet 

(Murnnures.  ) 

Pliijuurs  membres.'   Cela  eft  faux. 

Lehardy.  Les  pétitionnaires  font  des  intrigans. 
(Bruit.) 

Plufieurs  membres  fe  lèvent  contre  Lehardy. 

ifmoiwï.  Le  terps  de  lad.omination  eftpalTé.  Nous 
ne  fauffiicons  plus  qu'il  revienne.  N'eft-ii  donc 
pas  permis  d'émettre  fon  opivioii et  d'exprimer  fes 
penfées  ?  De  quel  droit  Lehatdv  iii'ulte  -  t  -  il 
)es  petitionnaives  ?  Je  demande  qu'il  foit  rappelé 
à  rordi;e. 

La  Convention  refte  quelque  taras  dans  le  tu- 
multe «t  l'agitation. 


2^^ 


eniblée  palïe  enfin  à  l'ordre  du  jour. 


Une  députation  de  la  commune  de  Verfaiiles 
vient  espofer  las  pertes  qu'elle  a  efluyées. depuis  le 
commencement  de  la  révolution.  Elle  demanc'e 
qu'on  employé  les  nombreux  établiflemens  qu'elle 
renferme  pour  l'utilité  du  rouvaau  gouvernement. 
Aififî  on  dédomi-nagerait  cette  communs  des  fa- 
crifices  qu'ella  a  ûit.. 

André  Dumoiit.  La  commune  de  VetfailJes  eft  une 
de  celles  qui  ont  fait .  le  plus  de  facrific«s  à  1» 
révolution  i  die  eft  celle  qui  a  le  plus  foiiffcrt. 
Cette  «rom-ntine  préf^'nte  âiiférens  établiffemens 
qui  peuvep.>  étie  fort  avantageux  à  la  Répii- 
biique- 

C'tjftki  le  lieu  <lî^  fiire  quelques  réflexions  fur 
un  article  ds  i..  coiirUrution  qui  a  été  déjà  adopié. 
La  conitituîion  porte  que  les  deux  conGils  doi'/t:nt 
féjourner  dans  la  iniime  lieu.  Je  foiitiens  que  leur 
réunion  -.iai'.s  U  méinc  r cumune  peut  cntr.-aiiir  la 
raine  de  la  République.  L'intarÔt  de  l'Etat  exif^o  que 
1*  lieu  de  leur  reltdsace  r.e  foit  point  le  mètne. 
ii  faut  les  féparo^  H  l'i'ifit  que  la  correfpondancé 
«ntre  les  deux  conleils  foit  facile.  Rappelei-vons  le 
jimai,  le  i"  prairial;  vous  devez  les  empêcher 
de  revenir.  Or  ,  quulb  commune  oftie  im  lociil 
plus  majeftueic;;  et  plus  digne  de  âlrvir  auxfésnces 
de  l'un  des  deux  confeils  ? 

Je  demande  qaï  la  Convention  renvoyé  à  la 
commiflion  des  onze  pour  examiner  s'il  nt-  fêtait 
pas  plus  avantageux  de  diviCer  les  deuï  confeiis 
dans  deux  communes  ciitlfii-. entes  j  et  iî  dans  ce  cis 
'Verfaiiles  ne  doit  pas  avoir  la  préférence.  Cett 
commune  eft  abfolument  dénuée  de  tout. 

Le  renvoi  eft  dscrété. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 
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tefage  ,  d'Eure  et  Loir.  Citoyens  ,  j'ai  été  fans  le 
vouloir,  l'organe,  auprès  de  vous,  du  menfonge 
«(  de  la  calomnie. 

Vous  vous  rappelez  ce  qve  je  vous^ai  dit  de  la 
beîle-raere  de  Dupin  ;  j'ai  dii:  qtie  depuis  le  dé-iaWre 
des  fermiers-généraux  ,  en  avait  été  ofFenfé  du  luxe 
de  cette  femme  ;  j'ai  dit  que  des  meubles  du  plus 
grand  prix  garniffaient  fa  maifon,  et  qu'une  feule 
chambre  en  renfermait  peut-être  pour  4  à  jo» 
miiie  livres  ;  je  tenais  ces  faits  de  petfonnes  que 
je  tioyais  ami?s  de  la  vérité  et  de  la  juftice  ;  mjns, 
en  forrant  de  la  féanct ,  le  fils  de  la  belle-tnere 
ds  Bupin  m'afllijra  que  j'avais  été  trompé  j  il  x»» 
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demanda  de  l'introduire  le  Icnàcmaia  î  h  barre  , 
oc-  d'appuyer  fa  rétiamatic/n. 

Je  l'iu  refufé  ,  en  lui  fefant  part  des  motifs  que 
j'av.iis  de  porter  de  la  coruîance  à  ceux  qui  m'a- 
vaicnc  inftruit  des  faits  ;  mais  je  lui  ai  promis  d'aller 
à  Saint-'(Jloud  et  de  prendre  de  nouvelles  intotma- 
tions ,  en  lui  difant  :  fi  l'on  m'a  trompé  ,  alors  je 
devrai  vous  appuyer  et  je  le  ferai. 

J'ai  été  hier'  à  Saint-Cloud;  et  je  me  fuis  en 
effet  affuré  que  la  belie-n.ere  de  Dupin  était  riche 
autrefois  ;  qu'elle  a  beaucoup  perdu  à  la  révolu- 
tion ,  ce  qui  l'a  obligée  de  réduire  la  dépenfe  de 
fa  maifon  :  que  fon  mobilier  n'a  aiiamenté  dans 
aucun  tems,*i?t  que  I  .:s  meubles  jichcs  ,  qui  ne 
valent  pas  .^oo  n.iile  livres  ,  et  qui  garniffent  un 
falon  ,  apparrisnniiit  au  proiMiétai:e  dt;  la  maifon; 
ainfi  j'ai  été  trompé,  et  je  vous  ai  trompés  à  mon 
tour. 

Citoyens  ,  quand  la  haine  du  vol ,  du  brjganàige, 
quand. l'amour  de  la  juftice,  ont  invcîlontairemeot 
conduit  un  de  nous  a' nuire  à  l'innocence  ,  nous 
nous  devons  de  nous  tenir  tous  comme  pat, la  main, 
pour  réparer  fans  ùçlai  le  tort  qui  malheurèufement 
a  été  couimis. 

La  Convention  nationale  décret^?  que  les  difpo- 
(itioiis  de  fon  décret ,  relatives  à  la  belle-mere 
de  Dupin ,  font  rap^'ortées  ;  et  qu'en  conféquence 
le  comité  de  fureté  générale  fera  ,  dans  le  jour  , 
sjiipcéder  à  1:1  levée  àes  fcellés  qui  ont  été  appofés 
u!ms  le  domicile  de  l.i  beila-mere  de  Dupin  ,  à 
Saint-Cl'uid  ,  et  qu'elle  jouira  librement  des  meu- 
bles et  tftcts  compris  fous  les  fceilés. 

On  continue  la  relue  de  la  conftitution. 

Après  l'article  qui  porte  que  toutes  les  élections 
fe  f  >nt  au  fcrutin  fecret ,  Hardy  demande  qu'on 
ajoute  :  et  à  lu  majorité  niftjlue  des  fttfn^gej, 

Génifieux.  Il  ne  faut  point  allonger  la  conftitution 
par  des  articles  de  détail  ;  mais  je  penfe  qu'il  eft 
eftentiel  d'y  prefcrire  la  m."iiere  ac  donner  les  fuf- 
frages.  Je  propoferais  en  couféquence  qu'on  inférât 
dans  l'acte  conflitutionnel  les  articles  réglemen- 
taires qui  fe  trouvent  à  la  fin  du  pryjec  de  la 
commiliion. 

Daunou.  La  commiftlon  a  long-tems  cherché  un 
bon  mode  de  fcr'itin  ;  elle  a  trouvé  que  le  moinii 
mauvais  de  tous  était  celui  de  Condorcet  ;  il  offrira 
beaucoup  de  difficultés  furtout  dans  les  premiîres 
années  ;  il  préfente  des  opérations  tellement  com- 
pliquées qu'elies  pourront  bien  ne  pas  être  parfai- 
tement exécutées  :  t'eft  pour  cela  que  nous  n'avons 
pas  voulu  prefcrire,  par  l'acte  conftitutionnel  des 
chofes    qui   ne    pourraient    peut-être    pas    être 

Qiia'it  à  la  propofition  de  la  majorité  abfolus  des 
furtrages,  elle  n'eft  point  admiftible.  La  majorité 
n'elt  abfolue  qu'autant  qu'elle  eft  produire  parle 
premier  tour  de  fcrutin  ;  mais  dès  qu'il  en  faut  faire 
deux  ,  elle  n'eft  p'us  que  fictive,  car  les  voix  ne  fe 
portent  que  fur  tel  ou  tel  qui  ont  réuni  un  affez 
grand  nombre  do  fuffrages  pour  être  defignés  à  la 
nomination ,  mais  point  allez  pour  être  nommés. 

Toutes  ces  propofitions  font  rejetées. 

Apràs  l'article  XXXVill,  Hanly  demande  qu'on 
difcute  la  queftion  de  favoir  s'il  y  aura  des  fup- 

pléans. 

Daunou.  Le  befoin  des  fuppléans  n'eft  pas  telle- 
ment impérieux  qu'on  ne  puifls  s'en  pafferT  Le 
corps  légiflatif  fera  complette  tous  les  ans,  ainfi 
les  places  qui  feraient  devenues  vacantes  par  la 
mort  ou  la  démiflion  de  quelques  membres ,  feront 
bientôt  remplies  ,  car  les  a!ftémblées  électorales 
commenceront  d'abord  par  remplacer  ceux  qui  ne 
feront  plus  dans  le  corps  légiflatif. 

En  fécond  lieu  ,  il  peut  y  avoir  du  danger  à 
admettre  des  fuppléans,  parce  que  leurs  nomina- 
tions r.e  feront  jamais  faites  avec  autant  de  foin 
q".e  celle  des  députés.  Le  plus  gr.ind  nombre  des 
électeurs ,  fat!5',:és  d'avoir  déjà  paffé  plufîeurs  jours 
h.'irs  de  leurs  foyers ,  y  feront  rappelés  par  leurs 
afl'aires  ;  ils  fe  retireront  après  le  choix  des  députés 
et  laifferont  celui^  des  fuppléans  à  une  poignée 
d'intrigans  qui  trafiqueront  entre  eux  de  ces  no- 
minations, 
g  Or,  voyez  à  quels  dangers  vous  vous  expofez, 
C  de  psreils  hommes  font  jamais  appelés  au  corj'S 
lég'.flatif.  Il  vaut  beaucoup  mieux  qu'il  ne  l'oit 
jamais  Complet  que  de  l'être  avec  de  femblables 
fujets. 


Ainfi ,  nciis  n*»  propofons  pas  de  fuppléans  pour 
le  corps  légifistif ,  de  même  que  pour  les  corps 
adminiftvatifs,  parce  que  tous  font  renouvelés  par- 
tielli.meJït  chaque  nnrrée;  mais  naus  en  propofons 
pour  les  ii-'S2s,  parce  qu'ils  ne  font  réélus  que 
tous  les  fix  ans,  et  qu'il  n'eft  pas  poffible  dé'laiiîer 
vacante  une  place  allif^  importante  pendant  un  fi 
.grafid  sfpace  de  tems. 

On  objectera  peut-être  qu'il  fera  pofiible  qu'une 
adminiftration  entière  foit  deftituée  par  le  pouvoir 
exécutif;  cela  eft  vrai,  mais  alors  ces  adminiftra- 
teurs  deftiîués  feront  remplacés  par  d'anciens  admi- 
niliraieurs. 

lluel/e.  Je  penfe  que  ,  fi  l'on  n'admet  pas  de 
fuppléans  an  corps  légiflatif,  on  court  le  rifque 
de  voir  un  jour  l'un  aes  4eux  confeils  ou  même  , 


tous  les  dêuy  tellement  réduits  dans  leur  nombrs, 
qu'ils  ne  pourront  point  continuer  leurs  travaux. 

<)iM  nons  répond  aue ,  d^is  un  tems  de  lati- 
tude et  d'apathie  ,  ûe»  hoi<vines  n'aimeront  pas 
mieux  payer  l'ameiide  que  la  conftitution  impofe 
à  ceux  qui,  étant  nommés  au  corps  législatif,  uo  ' 
s'y  rendent  pas  ,  plutôt  que  iihçcepîes  un  fardeau 
fi  pefaut  pour  leurs  forces  ?       / 

Ajoutez  a  cène  première  manière  de  réduire  le 
nombre  des  députés  ,  le  nombre  de  ceux  qui  fe 
difpehferaient  d'entrer  dshs  le  corps  Kigiflatif  par 
des  excufes  jugées  valabies  j  ajoutez,  encore  le 
nombre  de  ceux  qui ,  après  y  être  entrés  ,  pour- 
ront donner  leurdemiifion  ;  ajoutez  tnfin  le  nom- 
bre de  ceux  qui  viendrant  à  mourir ,  et  c'eft  furtout 
dans  le  confeil  des  anciens  qu'il  y  aura  plus  de 
chances  de  mortalité ,  à  caufe  du  plus  grand  âge 
des  membres  qui  le  compoferonti  'Toutes  ces  pro- 
babilités, peuvent  fe  réalifer  en  même  tems  j  il  eft 
clair  que  dans  ce  cas  les  deux  conf-iis  ou  l'un  d'eu;: 
ferait  paralyfé. 

11  eft  encore  une  autre  circonflance  qui  me  pa- 
raît rendre  indifpenfable  la  nomination  des  fup- 
pléans :  c'eft  celle  où  le  corps  légiflatif  ferait  dif- 
fous  i  je  vous  demande  q;I:  le  remplacera  s'il  n'y 
a  point  de  fuppléant.  Cependant  quel  danger  ne 
courrait  pas  la  République  fans  autorité  légif- 
lative  ? 

Boijfy.  En  Angleterre  ,  où  le  parlement  dure  fcpt 
années  ,  il  n'y  a  point  de  fuppléans.  (  Murmures.  ) 
Comme  on  vous  l'a  dit ,  il  ferait  très  dMigereux, 
d'en  admettre  ,  parce  que' leur  élection  ne  ferait 
jamais  confidérée  que  comme  fecondaire  ;  on  n'y 
attacherait  jamais  autant  d'importance  qu'à  l'élec- 
tion principale,  et  conféquemment  on  n'y  mettrait 
pas  le  même  foin.  Seuvent  l'élesrtion  d'un  fu-, 
piéant  ferait  faite  par  fuite  d'une  tranfaction  :  utt 
homme  qui  ne  pourrait  pas  efpérer  d'être  nommé 
député,  fe  ferait  neminer fuppléant ,  en  ddnnïht' 
fa  voix  pout  les  créatures  de  ceux  qui  lui,  donne- 
raient la  leur.   1 

Le  nombre  de  vfo  députés  pour  compofer  le 
corps  l.giflatif  n'eft  pas  tellement  rigoureux,  qu'iî 
ne  puiflé  point  agir  s'il  en  manquait  quelques-uns; 
ce  qu'il  faut ,  ^  c'eft  la  grande  majorité.  Eh  bien  , 
fuivaut  les  reg'es  de  la  mortalité;,  il  décède  ordi- 
nairement chaqu?  aimée  deux  perfonues  fur  -cinq 
cents  ;  ainfi  ,  vous  voyez  que  cette  réduction  ne 
fêta  pis  confidérable  ,  et  ce  vide  fera  tempÛ  au 
plus  tard  au  bout  d'une  année. 

Garrau.  Boiiïy  vient  de  citer  l'exemple  de  l'An- 
gleterre ,  pour  prouver  qu'il  ne  fallait  pas  de  fup- 
pléans ;  mais  il  n'a  pas  ajouté  qu'oîi  avait  fenti , 
dans  cet  Etat,  la  recîjrité  de  toujours  tenir  le» 
,.l,»mbres  cuii,pl..ues ,  rar  fiièt  qu'il  manque  ua 
député  dans  lune  d'elles,  dés  lettres-patentes  or- 
donnent Ion  remplacement. 

Il  me  femble  que  fi  l'Angleterre,  où  cet  état  de 
chofes  eft  très-ancien,  prend  de  pareilles  précau- 
tions ,  nous  devons  ,  nous  qui  avons  un  état  da 
chofes  tout  nouveau  ,  ne  pas  les  négliger. 

Ceux  qui  ont  demandé  des  fuppléans  n'ont  point 
par.é  des  accidens  naturels  qui  pourraient  réduire 
les  deux  confeils  au-deffous  do  la  majorité  exigea 
par  la  conftitution  ,  pour  qu'ils  puiffent  délibérer. 
Une  épidémie,  par  exemple,  pourr.iit  caufer  dans  ' 
les  deux  chambres  une  réduction  confidérable  ;  je 
(ais  bien  quii'  poiirrait  y  avoir  du  danger  à  faire 
rernpiacer  ceux  qui  manqueraient  par  des  fuppléans  j 
nnis  dans  un  pareil  t'as  il  faudrait  faire  une  nou- 
velle élection ,  fans  attendre  l'époque  où  elles  fe 
font  ordinairement ,  car  fi  la  République  était  fix 
ou  huit  mois  fans  corps  légiHatif ,  je  craindrais 
beaucoup  pour  fa  liberté. 

Lanjuinais.  Voici  encore  un  motif  qui  doit  faire 
tejeter  la   propofition   des    fuppléans.   Je   fuppofe 
qiie  le  corps  Iér,ifla:if  ait  été  forcé,  parla  violence, 
de  changer  le  lieu  de  fes  féances  ,  qui  vous  répond  - 
qu'alors  quelques  fuppléans  gagnant  de  vîteffe  fur 
les  membres  du   corps   légiflarif,    n'iraient  pas  fe 
conftituer  dans  le  Heu  indiqué .'  Je  fais  bien  que  cei 
acte  ferait  mauvais  ;  mais   enfin  il, ferait  naître  um    » 
querelle  entre  le  corps  légitime  et    ce  corps  illé     1 
gai  ;  et  combien  une  pareille  querelle  ne  pourrai'     - 
elle  pas  être  iingereufe  dans  la  crife  où  fe  tro'    i- 
veralt  alors  la  République  ?  En  Amérique  ,   où  '    jej 
confeils   font  beaucoup   moins  nombreux  quo       les 
nôtres,  il  n'y  a  pas  de  fuppléans. 

Au  furplus  je  ne  m'oppnfe  pas  à  ce  qu'on  priv  ovt 
la  circonftance  citée  par  Garran  ,  et  je  demaad  »  te 
renvoi  à  la  commiUion  des  osze  pour  préft  nter 
demain  un  article  qui  diffipe-  fes  craintes. 

Le  renvoi  eft  décrété.  "^ 

_  BoifTy  foumet  à  la  difcuffion  les  articles  co» 
tionnels  fur  les  colonies  ,  que  la  commifllo 
onze  a  arrêtés  de  concert  avec  les  déput 
ifles. 

Ces  articles  font  ainfi  conçus  : 

Elles  font  divifées  en  départemens ,  air 
fuit  : 

1°.  Saint-Domingue.  Le  corps  légiflatif 
cette  ifle  en  départemens ,  qui  léront  au  no 
quatre  au  moins  et  de  fix  au  plus. 

i".  La  Guadeloupe  ,  Maris  -  Calind 
Defirade.  '' 

}".  La  Martinique. 


iftitu- 
,1  de» 
ii  des 


Û    qu'i 

divifer» 
mbre  de 

i    et    k 


4*  La  Guyanns  et  Cave-tinc. 

y*.  Sainti-Lu'.ie  tt  Ta'j^po. 

tf«.  L'ifle  de  France)'       ' 

7*.  L'ille  de!a.R^imi5j3,  rifleBoJriçue,  îesEchel- 
Ipns  j  la  partie  de  l'ifle  fie  M»,digarcar  qui  appartient 
à  la  République .  Pondichéry  ,  Ciiandernagor  , 
Mahéj  et  les  aiîtres^^'cabliffem ens  fi-ançais  iians  Jes 
Indes  orientales.         ' 

Jufau'à  la  paix,  les  fonctionnaires  publics  dans 
les  colQBies  feronî_.^'emmés  par  le  pouvoir  exé- 
cutif. 

Le  corps  légiflatlf  peut  autorifer  la  directoire 
exécutif  à  déléguer  dans  ks  colonies  ,  un  ou  plu- 
lîeurs  agens  extraordinaires j  fuivsnt  l'exigence  des 
cas. 

Ces  agens  ne  font  jamais  délégués  que  pour  un 
unis  limité. 

Le  corps  légiflacif  détermine  les  rapports  commer- 
ciaux dL's  colonies  et  de  la  Kiétropole,  et  ea  règle  les 
contributions. 

Goiify.  Je  demande  qu'on  dife  que'  les  colonies 
font  inaliénables  ,  afin  de  rafl'urer  les  oerfonnes 
qui  vont  les  habiter  ,  et  qui  craigornt'  toujours 
de  pilfer  fous  une  domination  ér'angsre. 

I2  fais  bien  qu'on  a  dit  iniV'iectement  ce  que 
je  demande  ,  en  difint  q'.i'eJ';es  font  parties  inté- 
grantes de  la  Républiquif  iodivifible  ;  mais  il  eft 
bon  de  diUîper  les  cri^ites  qu'on  a  répandues  au- 
delà  du  Cap  de  Bor.ne-Efpérajce.- 

Boijfy.  Goiîlv-  vient  de  reconnaître  que  fa  de- 
rnande  eft  cV.;!  accomplie ,  et  l'on  ne  peut  pas 
dire  que  'tes  colonies  font  inali.4ii>.blss  >  pimot 
ou'on  De  le  dirait  pour  les  départemens  de  l'Orne 
«t  ds  la  Sarrhe. 

Les    articles  propoîés  par  Boifly  font  adoptés. 

Gotdy.  Nos  concitoyeav  des  îlss  de  France  et 
de  la  Réunion  nous  ont  chaigés  de  vous  demander 
un  tribunal  de  cafTation  pour  les  crfois  départemens 
oue  forment  uos  poirelïlons-  au-delà  du  Cap  de 
IJonne-Efpérance.  Vous  allez  en  fentit  la  nécsifité 
par  un  exemple. 

Je  fuppofe  qu'un  homme  ait  acheté  dans  ces 
parages  un  bien  dont  il  n'aura  pas  payé  le  prix  :  on 
obtiendra  une  çocdamnation  contra  lui  ;il  attaquera 
lejugeœent  en  caffation ,  et  jufqu  à  ce  qu'on  ait  ap- 
porte les  pisces  en  France ,  et  qo«  le  tribunal 
de  caffation  ait  prononcé  ii;r  L  validité  du  jugs- 
inent  ,  il  s'écoulera  plus  de  dei'i  années  j  pendant 
lafquelles  l'acquéreur  jouira  da  bieu ,  fans  rien 
payer. 

D'ailleurs ,  fouvent  l'Ii-dien  aimera  raiâux  tout 
abandonner  ,  que  de  venir  plaiaer  à  une  fi  grande 
diftanre  des  cor;croes  où  il  vit  ;  qui  peut  nous 
répondre  d'ailleurs  que  dans  lin  trajet  de^joo 
lieues  ,  les  pièces  ne  fe  perdront  pas .' 

Un  tribunal  de  caffation  ét.'b'i  dans  l'Inie  ,  ne 
choquerai:  point  l'unité  f-le  la  Républiqiîe.  Le  corps 
légilîjtif  en  réglerait  la  formation  ;  ec  pour  le  rat- 
tacher divaiitags  à  la  métropole  ,  on  pourrait  dé- 
créter que  les   juges   nommés  pour  compoiér    ce 


tiiiccr  Huc  ics  jug=3  in^.w.urs  puui  ..<jiniJ!.ici  ce  ae  nos  îreres  cl  aimes  la  tactilté  de  venir 
tribunal  de  caUation  de  France,  et  les  juges  nom-  ;leurs  victoires,  fiéger  parmi  les  léeiflateùrs 
mis  pour  compofer    celui   de   l'Inde  ,  pourraient        r      at    r  ■ 


également  exercer  dans  les  deux  tribunaux. 

%(>ijfy.  Le  motif  qui  a  engagé  la  Convention  à 
n'enblir  qu'un  feu!  tribunal  de  caffation  en  France  , 
ejl  la  nécelTité  d'avoir  unité  de  jurifprudenee  ;  ce 
but  ferait  manqué  s'il  y  avait  un  tribunal  en  France 
et  un  autre  aux  liidss.  Si  les  raifjns  qu'a  {données 
Gou'y  pour  appuyer  fa  propofîrion  pouvaient  in- 
fluer fur  la  Convention  natiorule  ,  qu'tilo  prenne 
gsrde  que  ces  raifons  pou.ra  ent  s'appliquer 
aux  autres  colonies  ;  qu'elle  pre  ine  giule  enfin 
que  les  mêmes  raifons  pourraient  fonder  la  demande 
d'un  corps  legiflatif  pour  chacune  de  n^s  co- 
lonies. 

Scrrcj.J'oppofeun  fait  à  ceux  qui  regardent  comme 
une  atteinte  aux  principes  l'établJlfenK-nt d'un  tribunal 
da  caffation  au-delà  du^  Cap-de-Bonne-Efpérance. 
Je  fuppofe  qu'un  individu  ait  été  acquitté  d'un 
crime  aa:is  les  poifelfions  françaifes  aux  Indes  orien- 
tales ;  que  le  miniftcre  public  repirde  le  jug-inent 
comme  mauvais  et  qu'il  en  appelle  en  caffation. 
Jufqu'à  ce  que  le  tribufla!  d'F.urope  ait  prononcé 
fur  la  caffation  ,  le  malheureux  fouffrira  dans  les 
prifons  quoiqu'il  ait  été  acquitté  ,  et  cependant  un 
des  bienfaits  de  la  nouvelle  conftitution ,  doit  être 
d'arturer  à  tous  une  juftice  prompte. 

lutnjuinais.  L'hypothefe  préfsntée  par  notre  col- 
lègue prouve  tout  au  plus  qu'il  fera  néceflaire  que 
le  confeil  des  cinq  cents  propofe  une  loi  à  cet 
égard  ,  mais  ce  n'eft  point  une  raifon  pour  changer 
l'article  conflitucionu^l. 

HarJy.  L'ë'oignement  dW  tribunal  de  cafl'ation 
fera  un  gtnnd  avantage  ppur  l'accufé  dans  le  cas 
que  vient  de  citsr  notre-co'li'c.tie  Serres  ,  car  le 
tems  qu'il  auri  fallu  pour  que  la  tribunal  ait  pro- 
noncé fera  pour  lui  autant  de  jours  ajoutés  à  fa 
vie  ,  s'il  a.  été  condamné  à  la  mort. 

L'AiTembl^e  pafle  i  l'ordre  du  jour  fur  la  pro- 
polition  de  Gouly. 

Le  rapporteur  lit  l'article  £0 ,  qui  porte  que 
Jes  membres  des   deux  confcils   rtcjoivert  une  m 


ri'i'fiy.  Je  d'emandewis  qu'n.)  dit  que  îe  tMÎce- 
ment  des  membres  du  co;ps  legiflatif  eft  fixé  an 
aixieme  de  cekii  des  membres  ,iu  directoire  exé- 
cutif. Il  y  a  peut-être  une  grands  raifon  politique 
pour  s  exprimer  de  cette  manière. 

Da:inou.  Ce  n'eft  pas  même  le  dixième. 

L'article  60  eft  adopté. 

L'article  ûj  avait   été    d'abord    adopté  en   ces 

termes  :  '^ 

Pour  être  élu  membre  du  confeil  des  cinq  cents, 
11  faut  être  âge  de  xo  ans  accomplis,  être  marié 
ou  veuf  -et  avoir  été  domicilié  fur  le  territoire 
de  laRépubl-que  pendant  les  dix  années  qui  au- 
ront immédiatement  précédé  l'élection. 

La  commiffion  propofe  de  rejeter  cette  condi- 
tion :  eue  marié  ou  veuf. 

La  Convention  adopte  ce  retranchement  La 
comnuffion  propofe  d'ajouter  au  même  article  la 
oïlpohtion  fuivante  ; 

»  La  condition  de  l'âge  de  trente  ans  ne  fera 
point  exigible  avant  l'an  feptieroe  de  la  Républi- 
que Jufqu'à  cette  époque,  l'âge  de  it  ans  accom- 
plis fera  fufEfant. 

.Cumèaccrh.  Je  demande  la  p'aroîe  poui-  appuyer 
la  féconde  partie  <1u  changement  propof»  par  la 
commirt.on.  Je  crois ,  avec  piufîeurs  membres  de 
cette  AUemblee,  qw  ont  mar.ifefté  leur  aflenti- 
ment ,  qu'il  y  aurait  beaucoup  d'inconvénien»  à 
fixer  a  1  âge  de  if  ans  celui  auquel  les  citoyens 
pourraient  être  admis  dahs  le  confeil  des  cinq 
cents  :  mais  le  crois  également  qu'il  y  aurait  des 
inconvemens  à  faire  l'application  de  l'article  au 
me  ment  préfeiit. 

Ceci  n'a  pas  bsfoin  de  gratîds  développemens 
poarêjrs  fenti  ;  an-li  n'infîfterai-je  point  fur  une 
foule  de  confidérations  que  vous  avez  fous  les 
yeuxj  j'pbfetve  feulement  qu'il  eft  de  l'intérêt  de 
t  ^'^Publique  de  conferver  à  un  grand  nombre 
d  mdivulus  qm  fe  font  dévoués  pour  elle ,  la  faculté 
d'être  aopelés  à  maintenir  fa  conftitution  et  à 
concourir  à  lui  donner  des  lois  da=;s  le  corps 
legiflatif. 

Il  eft  une  autre  con/idéraiion  qui  n'échappera 
pomt  a  votre  fageffs,  c'efl  que  tout  gouvernement 
nouveau  eft  loumis  à  une  efpece  d'eflh: ,  très- 
décifîf  pour  fa  confer^'2tic^  .  et  qu'il  eft  expofé 
a  des  froiffemens  qui  peuvent  le  détruire  dans  fa 
naiflance.  Je  penfé  qua,  pour  prévenir  ces  froif- 
femens ,  et  faire  un  heureux  eifai  de  notre  conf- 
titution nouvcib.  il  eft  néceflaire  d'adopter  la 
féconde  partie  du  changement  propofe  ,  et  de 
Qccréter  que  cette  (iifpofuion  n'aura  fon  eâTst  qu'à 
compter  de  l'an  7'  de  la    République. 

C'eft  ainfi  que  vous  concilierez  avec  la  fagefle 
de  cette  difpofition  ,  les  inrérêrs  d'une  foule  de 
citoyens,  encors  jeunes,  mais,  qui  ont  fi  bien  fervi 
la  Patrie  ;  c'eft  ainfi  que, vous  laifferez  à  plufieurs 
<*"  nos  frères  d'avmes  la  faculté  de   venir,   après 


La  difjjofition  propofée  par  la  commiflion,  eft 
adoptée. 

Après  l'article  qui  donnait  au  confeil  àei  anciens 
la  furveillance  de  la  force  armée  dans  le  lieu  de 
la  rafidence  du  corps  legiflatif,  la  commiffion  pro- 
pofe trois  nouveaux  articles  pour  régler  les  cas 
où  le  corps  legiflatif  aurjir  la  direction  de  la  force 
armée  dans  le  lieu  de  fv,  féancas.  ils  ont  donné 
lieu  à  la  difcuffion  fV.ii'aiite. 

iV.  .....  Si   vous   vous  déci.-!er   à  f.iire  (iéo;er 

l'un  et  l'autre  confeil  dans  deux  communes  difc- 
rentes  ,  je  dem;>nde  que  vous  donniez  à  celui  des 
cinq  cents  la  ficulté  de  former ,  dans  un  moment 
de  crife  ,  une  commîlfion  fpéciale  pour  furvei'ler 
les  cutorités  conftitnécs  ,  et  diriger  la  force  armée 
dans  la  commune  où  il  tiendra  fes  féances.  Vous 
donnez  ce  droit  au  confeil  des  anciens  ;  celui  des 
cinq  cents  pourra  en  av,>ir  un  égal  b-loin  pour 
s'oppofer  aux  moiivcmins  quipout-raier.r^îrediricés 
contre  lui  ,  ,et  pour  maintenir  fon  exiûence  conn'e 
les  entrepiiles    de  l'ambition. 

Ciiml/acérh.  Js  m'oppofe  .à  cette  da.^gereufe  pro- 
pofîtion  ;  et  je  foutieiis  ,  même  en  fuppofant  que 
les  deux  confeils  ne  fiégeront  pas  diifs  la  même 
commune  ,  que  vous  ne  devez  pas  donner  au 
confeil  des  cinq  cei;ts  la  même  attribution  qr.e 
vous  donnez  au  confeil  des  anciens  ,  car  vous 
ne  na  voulez  pas  faire  deux  corps  légiflatifs. 
Obffivez ,  Citoyens ,  que  fi  vous  donniez  au 
conlîil  des  cinq  cents  à  Verfailles ,  et  au  con- 
feil des  anciens  à  Paris  ,  la  faculté  de  former  une 
ctinmiflîon  pour  veiller  fur  les  autaiirés  conlli- 
t!«es  et  fur  la  force  armée  ,  vous  organiferiez  la 
guerre  civile. 

Je  peiifs  qu'il  eft  plus  convenable  dé  laifl'ar 
cette  attribution  au  directoire  exécutif,  en  pre- 
nant des  précautions  pour  qu'il  n'en  abufe  pas. 

MaiHii:  Il  me  ref^e  ,  à  moi ,  de  grands  doutes 
fur  cette  queftion  fi  intértlfante  pour  la  liberté  : 
Jl  me  ft-mbla  que  fi  le  directoire  exécutif  a  cette 
fiirvcila'ice  fuprême  et  fans  partage ,  dans  les 
mome.is  de  ciife,vous  lui  donnez  les  moyens  de 
renvcrfer    le  corps    legiflatif;  fi  ,    au  contraire  , 


d&  cciâ'ivrr-  7- T  •""-^  ^^  }^  cflnfîitutiOn  ;  et 
vea'r  l-o  i  r/r  1\'^^^'°'"  lefulteroat  de  nou- 
vi-a.i.v  bo'.iljvcrfeman's. 

Je   demande  que  cet  article  ,  où  je  vois  d-  erin^'* 

■^t^^i  .  j'„  ne  croîs  pas  qujï  v  aif  l(f*ii  i 
prinrer' ifr""-  ^r^""^^''-'  'ftancLment  L^ 
fSi;.  u"*"^  ^%  "/P'  legiflatif  fe  borna 
veitè'^texé^u'rL"'^"'  '=  directoire  exécu«f  fur- 

t;on°H?"°'  *^°"^  p«aît-on  craindre  encore  l'ac- 
Dofé  l  P'  P^«^°''^^'«  feni-t-il  pas  auffr  corn- 
D^r  U^^^^"'''i"'r-  Souvenpns-nou5  qUe  c'eft 
par  le  mélange  de  tous  las   pouvoirs  qu'ils    font 

IZl^t'^'y^v  ''-  1""  1«  révolutions  fa  ;?o- 
longent.  N  oub^ezp*s  que  ,  fi  vous  placez  à  côté 
du  corps  légiflati/,  fort  de  fon  e*lection  ,  du^ 
nombre  et  de  la  popularité  de  fes  membres  ,  un 
pouvo,r  executif  faible  ,  fans  indépendance  et  fans 
notre  Patrir'  ''^"''^  Mm&mx  orages  troubler 
d%t^^U^^  qu'on  rende  au  pouvoir  exécutif 
mica  et  la  ouection  des  adminiftrations  et  de  la 
uJLff""^^  '*'"'.  '^  "*"  "^  '■'^Sera  lé  confeil 
aT  h''°^'T^  "^^"^  '^""^«  '==>  autres  commune*' 
ae  la  République. 

n.fn^ri"""  •'^  "*'  ^°''  "°"  P'^'  ^=""'  'es  articles 
propofés  aucun  avantage  qui  compenfe  les  nom- 
breux inconvemens  qu'ils  entraîneraient  néceflTai- 
P.  I  M-  ,^-'^'M  «-"^S  et  des  hypothefes  pour 
en  établir  1.  nécefiué,  tandi^  qu'il  fuffit  da  Vax- 
pciier.ce  pour  en  aemontrer  les  dangers.  Je  crains 
ajfiyas  nouveaux  orages ,  et  je  demande  la  queftion 
préalable  fur  ces  articles.    •  ^ 

Les  articles  font  rejetés. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 


•  i  A  K  0  a  au  s.i 


T  H  B  K.  M  r  r>  o  R, 


demnité  annuelle  fix.:-e  à  U  val.ur  de  3000  myria- .  renvanc-r    le  corps    legiuitit  ;  U  ,    au  contraire,    de  fa  ligne;  il  a  reflerré  et  raoor^U'-T"' '"""" 
r^-nmesdcftoBient.  (6,j  qumtaux  jiliv.)  i  vous  l'attribuez  ï  celui-ci  ,  U  pourra  en  ,buf«ides  nôtt«.'il  par^S  faitX dîtrtp'^^^^ 


Douket .  au.  nom  da  comité  di  faluc  public  Deptu** 
le  dernier  compte  rendu  à  k  Convfntio  rX* 
na!e  des  opérations  der.rmée  des  Alpes  er  d'fc  a 
ee  a  eu  _piufcu,s  combats  à  fl.utemr  com.4 
mL  .T'^  '""'  -' '"'  Pie-onuis  ;  d..s  tous  l'avan- 
tage elldemeure  aux  troupes  républicaines. 

fVufrf.Sif/'n  '^'^'■"T'""  "?  ^"'-™'  '-^  ^°'"'ré  dç 
voici l'exfraitf  ""'   '"''  '^"  '^  ^^  ''  «°"^  donr 

Citoyens  repréfentans  j'arrive  de  faire  une  rroi- 
ficme  tournée  fur  tout  fe  front  et  ks  avant  poftés 
du  centra  de  la  droite  da  l'armée,  parcoiirant  les 
ci-eces  des  montagnes.  ^""lant  les 

J'ai  rectifie  les  poiiiions  ;  j'ai  ordonné  de  nou- 
veaux retrauchemens  ;  j'ai  donné  de  nouvell."rf- 
tructions  a.x  g.^néraux  diN-lfionnaires ,  et  a  n'ai 
rien  néglige  pour  en  impofer  à  la  ftipéri^ni  é  mo' 
men.tanse  i^  l'ennemi',  et  annoncer  l'i.titude  de!* 
plus  vigoureufe  oftanfive.  ' 

Les  troupes  font  .inimé.^s  du  meilleur  efprit. 
J  ai  admire  furto'^t  leur  patience  à  occuper  cl' s 
montagnes  contuuiellement couvertes  da  brouil'a-ds 
et_  de  neiges  et  à  Hipporter  les  peines  et  ïa« 
privations  ,  a;.,e  inévitable  de  leur  poficion. 

marcherZr"  f"  ''"'^'"  '"'"'^  ^^^""'^^  "«'"S 
marcherions    a    lennimij    tous    brûlent  de    ce 

A  la  fuite  d'tme  affaire  qui  a  eu  lieu  à  la  gauch» 
a  Sainte-Anna  ,  at  au  camp  de  la  Lombarde    l'èr- 
nam,  s'était  a;np,ré  da  ces\iau.  poftes.  Jy  a    f'  c 
marcher  aud.tôc  trois  bata-'ilons  ,  et  les  répuWains 

un:s7:.r*^^^''^"-^^-«^'»«^^^ 

fuit 'rrL''T''V-°"'  '^^"^  .P'"'^'  ='^'"  à^  "Vaf- 
fmcr  fi  les  dirpofit.ons  que  ,'ni ,  orJonn«.s  r>out 
quenef..raua.  impofante  que  la  raftad.  Ia4uc. 
ont  et-.-  iiiivies.  o»»-» 

d'-,^f,-c^''"''J?r"? -^"^  "ï"*  '^  e^"^"l  Vaubois, 
d  apiw  mes  difpofîcions,  ayant  eu  avis  que  la  g:m- 
cha  de  l'armà.  d'  talie  devait  être  attaquée  ,^  fis 
-^Lircher  deux  colonnes  da  chacune  qu.  re  ceits 
hommes,  pour  empêcher  l'ennemi  de  pé^i^rer 
f ntre  deux  ,  et  de  tourner  l'une  ou  l'autre.  Li  fé- 
conde coloi^ne  partant  fur  les  hauteurs  de  laStu"o. 
y  rencontra'  l'ennemi  qui  qccupait  uy  porte  .-vp-i- 
tageux;  mais ,  malgré  fa  rèfiftance  ,  il  a  été  déb.ïf- 
quê  par  les  républicains ,  mis  en  fuira  et  pourfuivi 
a  mie  grande  diftance  ;  nous  Jui  avon.  f"ic  .  ' 
prilomu.r;  ,  tué  ou  Welfé  60  ou  ?o  hommes,  b^- 
détachement  de  h.nTirds  a  pourfuivi  les  foyar  's 
dans  la  vallée  da  Sture,  et  leur  a  fait  cncora^p  ,! 
liaiirs  prifonniers.  P 

.  Uue  dépêcha  de  la  droite  de  Parmée,  qui  m'iir-  ' 
riyaal'inftnnt.m'apprandqMe,  le  ,7     uncumb.t 
très-vif  s'eft  engage   à  la  pointé  du  jlur    vec  nos 
avant-polles  et  ceMx  de  l'a.memi  r  ce'u-ci  ont  été 
repoulies  av^c  perte. 
L/eimemia  fait  un  mouvement  fur  plufieurs  points 


« 


fi  droite  :  je  fnivrsi  fes  rnôuvcmtfis  "pour  te  bien 
recevoir  paicouc  cù  il  f*  préfehtera. 

Signé  ,   Kcllermana. 

Un  des  fecrétaires  lit  l'adrefle  fuivante  : 

Les  préfsdent  -et  fecrécaire  du  comité  français  ,  américain 
et  hollandais  ,  à  la  Convention  nalionalt.  — '■  Phila- 
delphie ,  le  3  jloréal ,  an  ^  de  la  Répuôlique  Fran- 
facfe  une  et  indivijîile. 

Repréfentans  du  Peuple  Français  ,  nos  alliés  les 
Américains  et  les  Hollandais  ,  réfîdant  à  Philadel- 
phie j  jaloux  de  donner  à  la  République  Françaife 
de  nouveaux  témoignages  de  leur  déyoiiment  et  de 
leur  joie  ,  ont  célébré ,  le  28  germinal ,  avec  les 
Français ,  en  préfence  du  miniftre  et  d'un  Peuple 
immenfe  ,  les  nouvelles  victoires  de  la  France  et 
l'émancipation  de  la  Hollande. 

Les  Bataves  n'afpiraient  qu'à  la  liberté  ;  la  Répu- 
blique" Françaife  pouvait  feule  la  leur  donner ,  la 
République  a  brifé  leurs  fers  :  bientôt  les  autres 
Peuples  feront  libres  ,  bientôt  une  paix  heureufe 
ramènera  tous  les  hommes  à  ces  fentimens  de 
juftice  et  d'humanité  qui  vous  animant  tous. 

Citoyens  fieres  etamis,  nous  vous  exprimerions  mal 
la  joie  de  tous  les  amis  de  notre  Patrie  :  tous  ont 
célébré  fes  victoires  ,  tous  ont  rendu  hommage  à  la 
liberté  -,  tous  enfin  ont  juré  de  combattre  pour  elle 
tt  de  vivre  libres  ou  de  mourir. 

Le  cpnfui  hollandais  a  donné  les  plus  grandes 
preuves  de  fon  amour  pour  la  France.  Ces  trois 
Peuples  réunis  ont  juré  une  hjine  implacable  aux 
dfA-otes  qui  voudraient  les  rendre  efclaves. 

Vivent   ces  trois   Républiques  réunies  !    vivent 
tous  les  Peiiples  libres  I   vive.l»  Convention  na- 
eioiiale  !  puilTe-t-elle  ne  céffer  de  faire  le  bonheur 
du  genre  humain  ! 
'  Salut  et  fraternité. 

Signé,  Dubois  père,  préjîdent ;   G.  S.  Dubois 

Hls  ,  fec rétaire. 

L'AlTemblée  ordonne  l'infeition  de  ces  pièces  au 
BuMstia,  , 

Géniffieux  ,  au  nom  du  comité  de  légillation,  fait 

rendre  le  d-çrec  fuivant  : 

La  Convention  natioralej  après  avoir  entendu 
!e  rapport  dp  ion  comité  Je  légidation  fur  l'inluffi- 
fance  et  les  inconvér.iens  des  lois  des  19  nivôfe 
et  II  pluviôfe  de  l'an  5  ,  décccw  ce  qui  fuit  : 

Art.  l".  Tons  les  jugêmen";  rendus  révolution- 
nairement  depuis  le  lo  mus  1795 ,  vieux  ^y^^i 
jufqu'au  8  nivôledel'an  j  de  la  République,  contre 
des.pçi-ibnr.es  actusHemeiit  vivMtes ,  portant  peine 
affiictive  ou  infamante,  détention  ou  emprifonne- 
ment  j  fjnt  déclarés  non-avenus,  fauf  les  révifions 
et  raodiScatioRs  fuivantes  : 

IL  Sont  réput  js  jugemens  révolutionnaires  ,  dans 
l'intervaJe  énoncé  en  l'article  précédent ,  ceux  qui 
ont  été  rendus, 

1°  Par  le  tribunal  révolutionnaire  ,  établi  à 
Pk-is  ;  ^ 

z"  Pat  les  tribunaux  ou  commilTions  populaires 
et  autres  inlticur-s  pour  juger  à  l'iuilar  da  tribunal 
révolutionnaire  de  t!aris  ; 

5°  Par  les  tributiaux  criminels  de  départsment , 
lorfqu'ils  ont  inflruit  et  jugé  autrement  que  fur  une 
déclaration  de  juré  ordinaire,  conformément  à  la 
ici  du  16  leptembre  1791  ,  ou  fur  celle  d'un  juré 
fpécial  tiré  au  fort ,  dans  le  cas  où  la  même  loi 
et  atitrss  de  l'Affen-biée  confiituante  l'ordon- 
îiaient  i 

4°  Par  des  tribunaux  ou  commiiTions  militaires 
jugeant  des  individus  non  militaires  et  pour  des  faits 
à  eux  extiaordinaircinont  attribués. 

IIL  Ces  jugemens  et  les  pièces  du  procès  tien- 
«itont  lieu  de  dénonciation  et  de  mandat  d'arrêt 
ôévant  le  liirecteur  du  juré  de  dift;ict  dans  le  reflort 
duquel  ou  pré'.arae  que  le  délit  a  été  commis ,  ou 
devanî  celui  du  dernier  dodiicile  de  l'individu,  lorf- 
que  le  lieu  du  délit  ne  fera  pas  déterminé,  ou  !orf- 
«',u')l  fiîra  dénoncé  coname  commis  dans  piuûeurs 
dilh'icts. 

IV,  Les  prévenus  feront  en  conlequencs  extraits 
des  maifons  ou  lieux  de  force  ,  ou  de  dé^endon  , 
eu  des  priforis  dans  lefqueis  ils  fe  trouvent ,  et 
sonduits ,  fous  bonne  et  fure  garde ,  dans  la  maifon 
d'arrêt  auprès  du  tribunal  de  dilhict  compétent , 
ce  à  la  diligence  des  conamiffaires  nationaux  près 
hs  tribunaux  des  diûricts  dans  lefqueis  iis  fe 
trouvent. 

V.  £n  fe  conformaot.  à  la  loi  du  16  feptembre 
1791,  le  directeur  du  juré  dreffera  ,  s'il  y  a  lieu, 
un  acte  d'accufation  dans  la  décade  au  plus  tard 
après  la  remife  du  prévenu  et  des  pièces. 

VL  Si  le  jury  dôtlare  qu'il  y  a  lieu  i  accufa- 
tion  ,  l'accafé  fera  mis  en  jugement  â  la  forme  de 
la  même  Ici ,  et  autres  additionnelles  ou  «xpiica- 
■  'lives. 


'34a 

VIL  S'il  eft  déclaré  convaincu,  il  fera  condaiwié 
à  la  peina  portée  par  la  loi  applicable  au  fait. 
Néanmoins  ,  fi  cette  peine  fe  trouve  plus  grave 
que,  celle  à  laquelle  il  a  été  condamné  par  le  pre- 
mier jugement,  le  tribunal  criminel  ne  prononcera 
que  la  confirmation  de  cette  peine,  et  dans  tous 
les  cas ,  imputera  le  tems  de  la  détention. 

Sur  la  propofition  d'un  membre  ,  la  Convention 
décrète  que  les  mots  tout  débiteur  de  bilkt  a  ordre, 
feront  rétablis  à  la  place  de  ceux  ,  toux  porteur  de 
biVut  a  ordre  y  qui  fe  trouvent  par  erreur  dans 
l'article  premier  de  la  loi  du  (5  meifidor  ,  et  que 
cet  article  demeurera  ainfi  rédigé  : 

Tout  débiteur  de  billet  à  ordre  ,  lettre  de  chan- 
ge ,  biilet  au  porteur  ou  autre  effet  négociable  , 
dont|le  porteur  ne  fe  fera  pas  préfenté  dans  les  trois 
jours  qui  fuivront  celui  de  l'échéance ,  eft  auto- 
rifé  à  dépofer  la  fomme  portée  au  billet  ,  aux 
mains  du  receveur  de  lenregiftrement ,  dans  l'ar- 
rondiffement  duquel  l'effet  eft  payable. 

Delaunay ,  au  nom  ^es  comités  de  falut  public  et 
fureté  générale ,  propofe  et  i'Aflemblée  adopte  le 
projet  de  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale,»  en  exécution  du  dé- 
cret du  io  thermidor  ,  et  fur  la  préfentation  des 
comités   de  falut  public  et  de   fureté  gériérale , 

Décrète  que  les  citoyens  Houdayer  ,  fecrétsire 
en  chef  du  comité  de  fureté  générale  }  Léger  , 
procureur-général-fyndic  i  et  Guerin,  adminiftrateur 
du  département  de  Paris,  compoferont  la  commiflion 
adminiftrative  de  police  pour  la  commime  de  Paris. 

Loifel ,  au  nom  du  comité  des  finances  ,  repro- 
duit à  la  difcullion  un  projet  de  décret ,  qui  eft 
adf.pté  en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rappoit  de  fon  comité  des  finances,  fection  des 
affignats  et  monnaies ,  décrète  ce  qui  fuit. 

T  I  T  R  E  ■  F  R  E  M  I  E  R. 

Difpofition  générale  fur  les  monnaies. 

Art.  \"  L'unité  monétaire  portera  déformais  le 
nom  de  franc. 

IL  Le  franc  fera  diyifé  en  dix  décimes}  \e  décime 
fera  divilé  en  dix  centimes. 

liL  Le  titre  et  le  poids  des  monnaies  feront 
indiqués  par  les  divifions  décimales. 

T  I  T  R  E    I  L  ' 

De  la  monnaie  d'argent. 

Art.  I".  Le  titre  de  la  monnaie  d'argent  fera 
de  neuf  parties  de  ce  métal  pur  et  d'une  partie 
d'alliage. 

H.  La  tolérance  du  titre  fera  de  fept  millièmes  en 
dedans,  et  de  fept  millièmes  en  dehors  du  titre  fixé 
par  l'article  précédent. 

IIL  11  fera  fabriqué  àa  pièces  d'un ,  &&  deux  et 
de  cinq  francs. 

IV.  La  pièce  d'un  franc  fera  à  la  taiîle  de  cinq 
grammes  ; 

Celle  de  deux  francs  à  la  taille  de  dix  grammes  ;  ' 
Celle  de  cinq  francs  ,   à  la  taiile  de  vingt-cinq 
grainmes. 

V.  La  tolérance  de  poids  fera  d'un  deux- cen- 
tième en  dedans  ,  et  d'un  deux-centième  en  dehors 
du  poids  fixé  par  l'article  précédent. 

VI.  Les  pièces  d'argent  auront  pour  type  la 
figure  d'Heiciile  ,  uniftant  l'Egalité  et  la  Liberté  , 
avec  lalégende  :  union  et  force. 

Sur  le  revers  feront  gravées  deux  branches  en- 
lacées ,  l'une  de  chêne  ,  l'autre  d'olivier  ,  avec  la 
légende  :  République  Françaife. 

Au  centre  on  lira  la  valeur  de  la  pièce. 

L'exergue  exprimera  ,  en  chifres  arabes  ,  l'an  de 
l'ère  républicaine. 

Au-deffous  feta-gravé  le  ligne  indicatit  de  l'ate- 
lier monétaire. 

La  ttanch»  portera  ces  mots  :  Garantie  na- 
tionale. 

T  I  T  R  E    I  I  I. 


De    la  petite    monnaie. 

Art.  1".  Il  fera  fabriqué ,  en  métal  de  bronze 
épuré  ,  des  pièces  &un  ,  de  deux  et  de  cinq  cen- 
times ,■  à'un  et  de  deux  décimes. 

II.  La  pièce  à'un  centime  fera  à  la  taille  d'un 
gramme  ; 

Celle  de  deux  tentimes  ,  à  la  taiile  de  deux 
grammes  ; 

Celle  de  cinq  centimes  ,  à  la  taiile  de  cinq 
grammes  ; 

Celle  d'un  décime  ,  à  la  taille  dix  grammes. 

Ceiie  de  deux  décimes  ,  à  la  taille  de  vingt 
grammes.  ,      _ 

III.  La  tolérance  de  poids  fera  de  40  pièces  par 
kilogramme  ,  pour  les  pièces  d'an  centime  ; 


10  pièces  par  kilogramme  pour  celles.de  deux 
centimes  ,* 

S  pièces  par  kilogramme  Hput  celles  de  cinq  cenr 
tiinis }  Il 

4  pièces  par  kilogramme  pour  celles  à'un  décime; 

z  pièces  par  kilogramme!  pour  celles  dé  deux 
décimes.  t^       ^ 

IV.  La  tolérance  du  poi(fe/lera  évaluée  moitié 
en  dedans ,  moitié  en  dehorsidu  poids  fixé  par  i'ar- 
ticle  précédent.  '  ••., 

V.  Ces  pièces  auront  pour  type  la  figure  de 
la  Liberté  ,  avec  la  légende  :  République  Fran- 
eaife. 

Le  revêts  exprimera,  au  centre  ,  la  valeur  de 
la  pièce  j 

Au-dcfibus  ,  en  formé  d'exergue  ,  l'an  de  l'ère 
républicaine  i 

Enfin  ,  au  bas ,  le  figne  indicatif  de  l'atelier  mo- 
nétaire.   ■ 

VL  Le  comité  des  finances  déterminera  ,  tant 
pour  les  pièces  d'argent  que  pour  la  petite  mon- 
naie, ceiîcs  des  coupures  qui  feront  les  premières 
fabriquées  pour  les  beloins  du  fervice  public  ec 
des  relatiotis  commerciales. 

VII.  Le  mërae  comité  préfentera  incefiamment 
une  inftruction  fur  la  comparaifon  de  la  valeur  da' 
la  livre  tournois  avec  la  nouvelle  linité  monétaire 
et  les  nouvelles  pièces  de  monnaie. 

Loifsl  propofé  enfuite  i.enx.  projets  de  décret  ,' 
qui  font  adoptés  en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  des  finances  3  fection  Uw 
affignats  et  monnaies  ,  décrète  ce  qui  f^iit  : 

Art.  1".   Il  fera  fabriqué  des  pièces' d'oi". 

IL  Le  titra  fera  de  neuf  parties  de  ce  métal  pur  ^ 
et  d'une  partie  d'alliage. 

m.  La  tolérance  liii  titre  fera  de  trois  railliô- 
mes  en  dedans  et  de  trois  millièmes  en  dthors  dit 
titre  fixé  par  l'article  précédent. 

IV.  Chaque  pièce  fera  à  la  taille  de  dix  gram- 
mes. 

V.  La  tolérance  du  poids  fera  d'un  quatre-cen- 
tième en  deJ.ans ,  et  d'un  quatre-centième  en  de- 
hors du  poids  fixé  par  l'article  précédent. 

VI.  Ces  pièces  auront  pour  type  la  figure  de  la 
Paix  unie  à  1  abondance  >  avec  la  légende  :  pai* 
et  aboiidaiice. 

VII.  Sur  le  revers  feront  gravées  deux  branches 
enlacées  ,  l'une  de  chêne  ,  l'autre  d'olivier ,  avec 
la  légende  :  République  Franfûifc. 

Au  centre  on  lira  le  poids  de  la  pièce. 

L'exergue  exprimera  eu  chiftres  arabes  l'an  dt 
l'ère  républicaine. 

Au  deflous  fera  gravé  le  figne  indicatif  de  l'ate- 
lier où  elle  aura  été  fabriquée. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  e»tendu  le 
rapport  de  fon  comité  des  finances  ,  fection  des 
aflignats  et  monnaies,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Les  porfoiines  qui  porteront  de  l'or  ou  de  l'at- 
gsi't  ï  échanger  à  la  monnaie  ,  en  recevront  la 
valeur  en  pièces  d'argent  ou  d'or  ,  conformément 
aux  lois  du  feizieme  jour  du  i"  mois  de  l'an  i  ,  et 
du  id  pluviôfe  de  la  même  isiné^. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  La  féanca  du  2  fructidor  a  été  employée 
à  la  difcuffion  fur  le  projet  de  décret  préfente  la 
veille   par  la  commiffion  des  onze. 

L'Aflemblée  l'a  renvoyé  à  un  nouvel  examen  d« 
la  commiflion  ,  ainfi  qu'un  projet  nouveau  préfenti 
par  Lehardy. 


N-  B.  I»  prix  de  l'Avis  aux  fidelles  fir  le  fchifme  , 
dont  l'fgllfc  de  France  eft  menacée,  annoncé  dans  le 
i!°  5 lé ,  eft  de  6  liv.  franc  de  port  par  la  pofte. 
A  Paris  ,    chei   Morin ,   libraire ,  rue    Jacques  , 


Paiement  de  la  tTifortrïe  nat'wjiak. 


Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rente* 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  lurvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"  vendémiaire  ,  an  j  ,'  dans  les 
quatr?  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  comprî* 
i  le  n"  éooo. 

r..e  Paiement  des  mêmes  parties  du  n*  éooi  i 
7000  eft  auflS  ouvert  depuis  le  1 1  thermidor. 

On  paye  aufli  depuis  le  n"  i  jufqu'à  xooo  ds 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendémiaire  ,  'an  ;. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubféquens. 

On  trouvera,  dans  la  eallerie  des  vérificateurs  , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adreffer. 


Cabofineœcaî  fc  fût  i  P«i5  ,  V4s.  de»  iVo.vsîw,  n«  is.  Le  f.rix  e«  de  Iwîiv.  poet  boîs  WOij ,  ocrrFa?îs  ,  et  i  «s  Hv.  pour  les  iéptîtemtaj.  fon  ne  s'abonne  <;«•£«  «>mir.tne«B;e. 

it  chique  nwis,  «feuJsnicni  Liou-tn>;s  tnoh.  On  ne  rECoitpîS,qii»ii  piéfent,  d'Vnoimtniiilt  pon:ua  plus  long  te^  _„  j.^    >  „i^   _„„i„   1.  „„^  j.i.  .-.„  ..> 

1!  t'Jc  .drePet  les  lettre;;  et  r»rëcr,t .  ft.-Bc  de  port ,  ï.  citoyt»  Aubiy ,  ifcecteui  de  ce  jouind.  ru.  des  Poitevîaa  .  nt  1%.  B  fa«.-  comprendra ,  &.as  1«  .dto!s  ,  k  pon  ds.  pays  oâ 

H  fîï..f  a"^  USm  Êit  ccnforir.cr .  pour  Ir.  fureté  d«  «nvois  .IWger:.  o«  d'dfipî.tJ ,  à  Vwrt^é  «n  ccmité dî  felut  pablic ,  infeé  d.PU  len»  301  de cctref«jne,  Js  pternier  tfts raiaol 
à. r»  n.ou ca  lEoirt  chatK;er  \a  ïeu.-es  qui  reaS'ennect  ies  îSEgn.ts.  Us  .ffigo»»  àz  cir.q  Uvr«»  et  ae-deSui.  à  .ffgie  ct>r«îe ,  a ayuit  pte  cooïï  de  monnaie,  oa  aï  .tcevr.  ,M 
scia  poriaKf  Icmpmitte  d«lïRtùiibijqi.>e.  .         ,,  j         .-    -  jv,.»».  fc.j.  ^.„.i_  ,i.,  r„;, 

il  i^-A  s-adreatr ,  pour  îoui:  ce  qsi  concîrat  b  tSdicdo»  ie  k  feiiIlU ,  au  ïtédaetcar ,  rue  Jm  Poittvita ,  «•  1 3 .  «epou  «uf  îî».»res  ta  mttiB  paq»  *  Cnt  a«»Tei  lu  .ou, 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  -iONITEUR  UNr/ERSEE 


f^*  5J4.  Quaniii  A  fructidor ,  l'a-t  3   de  la  RipML'ae  Françitli  um  «  iniivifdt.    (  v.  ZI  août  lj^$  vieux fyU.  ) 


P  O  L  I  jl"^  ï  Q  U  E. 
^"V  - 

Ti-M 


A  L  L 


A  G  N  E. 


Haml-aurg ,  le  5  aoât. 


%il%  A^tj''»'S  ont  »ohîté  ,  dans  le  Hf>!fte!n  ,  fîx 
Bjil^a  chïvaujc  qu'ils  cmbarqiiie.Tc  fur  J'Eibe  et  fur 
Je  We-rev.  Sur  ITdbe  feul ,  ils  ont  frété  foixante- 
cuatnr^.e  vrjiîeiux  800  livres  ftetîi.'îj  chacun.  Ces 
tâtiitiens  ri;ç-;iveîit  uns  pvépiratîoîi  pisticulicrepoiir 
fjîrvir  i  cei'nfâge.  On  ne  prend  pour  cette  expé- 
èWwn  «['le  des  vii&a-is  ncum;  .-  quelques  Am/- 
r,r:!ins  ont  f'-fiif^  j  par  pàtrictifme  ,  de  fe  Isilîev 
trop!  îyîr.  Oii  dit  ici  q'.'.e  c'eft  pour  tranfporcer 
Us'  chevï'.îx  en  Ir'ande  et  en  Ajiçleterre  ;  mais  oti 
fiit  déjà  que  l'expé^'ition  eftleftiiiée  pour  la  Vendée. 
Les  Ang!?.!!  ont' 5i;!fi  le  .double  nvantase  de  ne  pas 
ruq'.iev  leurs  vaifftaax  ,  et  de  faire  v.ûat  la  nié- 
ffiîàigcnce    entre    les    puiiTinccs    nc;;:res    et   h 

Cft  p'iîi  eft  bien  perRJe  et  digne  de  l'Argleterre. 
Al!  momsr.t  'r.i'ae  d.-i  ï'^mbra-quc-n/tit  de  la  cava- 
k-ris  de-'.  Angi.-us  £t  d?s  einiû^-'J^  Au-  i'K'be  ,  foiit 
arrives  é<:.  l'^^nglf-teirc  ir.iil:-  ch''v.'.U3:  de  remoî-te. 
li  re:nb'e  q'J'oii  jc  propofe  do  les  eiTib:;rqr.cr  suffi 
fv:  dts  vJSeanï  neutres  ,  et  toujours  pour  ià 
Vir.dce. 

d'Cr: 


nce ,  fils  cadet  du  ci- 
nivé  ici  depuis  peu.,  Il 
On    ci;:  qu'il  cherche  à 

gt  ir.ilis   ir)miiie5  qoe 


SEANCE    DU    601R  DU 


Le  prinCe  Frédcîiic 
«levir.t  !>:Tho'.-;-f-i- , 
s'eîl  rendu   à    OiViabr 
y  rsmiirer  un   corps 

les  Angiaii  paie:vo-t,  st  qui  fsîvâ  deftiné  3  iaire 
des  ter.tnrivcî  fur  la  KLilknde.  Piufîcurs  Hollandais 
et  mè-na  des  Aïlcman.is  ,  fortis  depuis  p-;;i  de  la 
Hollande  ,  affiirent  que  les  hommes  dou.%  d'cfprit 
lépubiicain  e:  de  courage  ;  ont  à  furvcilier  un 
nombreux  parti  dsfireuï  du  retour  du  fethouder. 

La  fenvne  du  fbthouder  ne  ceffe  d'intrijuer  à 
Berlin  pour  engager  le  roi  de  Pruiii  à  fcrvir  fes 
projets.  Cette  pevfonne  abhorre  les  rrsnçiis  j  elle 
âipelie  leur  République  ;  une  République  ce 
w..i::ar.ts. 

Les  lettres  de  Berlin  ne  fc-it  , aucune  n-,3n;ior. 
d'un  hrr--ime  nommé  pour  aller  en  qualité  ûani- 
fciiTadeur  à  Pans.  ..'...  Les  deux  d'Aijiiir.on  fit 
Ale.a.'idre  Lsmith  ,  arrivés  depuis  peu  d'.^iig^e- 
t;-rre  ,  fe  trouvent  actUîileiTi-int  cher  nouj.  V.  .  .'. 
f^jyurne  àë,z  d»pu!s  plufieurs  femaines  dans  nos 
co"trées  :  il  m^ne  une  vi^  très- retiitie  ,  et  n'a" 
d'autre  fo.-:iété  que  celle  de  mjdams  G.  .  .  .  C'eft 
ave."  elle  cu'ii  h.'ibite  une  nuifon  de  campagne  à 
qneiq^'.ei  lieues  de  la  ville.  11  fe  propofe  de  fjire 
imprinvrr  î  Aitona  fes  mémoires ,  priucipaleinent 
dirigés  connte  M.  .  .  . 

Dppuis   que   Dumourier   abandonna  la  France, 
^y.  ...    a  rompu  tous  les  iieii»  avec  !i-i  et  fcmbie  j  pliceinîns  neceflaires 
niéiiie  l»Iâm.er  fa  conduits  fous  p'ufieurs   rapports,  j  1      rv    j       ' 

;'H  croit  M.  .  .  .   eag'îé  par  le  parti  ajigbis,  et  il  ne         Ce'  a«"-'e  eU  adopte 
voit  qui;  de  ia  trahifon  dans  la  négociation   gêné-' 
riîe  avec  Ckarnîte.  L'i«lé«  que  î^î.  .  .  .  puilTe  pour 
tjuelqne   teins    p/£i:dre  _un    pied   fur    le   territoire 


On  ne  fait  pas  encore  fi  iT'.tfie'<rs  du  magiftrat 
voudront  rendre  inutile  l'actioi  patriotique  de  ce 
brave  citoyen  ,  en  i'appuyant  ur  le  défaut  de  té- 
moins, j 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Paris ,  /;  2.  fhccldor. 

Un  de  nos  amis  qui  »,  deiiis  peu,  acquis  un 
biea  d'émigré  allez  confsJéraœ  ,  a  reçu  ces  jours- 
ci  la  viiire  d'un>j,  de  fes  anciaines  couuaifla.ices  , 
qui  lui  a  toiijous  donné  des  taioigniges  d'air.iiié  , 
quelque  fes  principes  comp..c  les  liaifctis  différent 
eii  tout  des  opir.ions  et  des  fentinaens  patriotiques  de 
l'acquéreur  du  b'en  national. 

A'oici  le  téfult.-it  de  l'entretien  qui  a  eu  lieu  entre 
ers  deux  perfonneà. 

»  A'er.de?.  VG':re  bien  etanplus  ^Ste — Pourquoi  ? 
Vendez  !  les  émigrés  rentrent!  vous  iéicz  au  premier 
moment  dépoffédé  et  ruiné.  ■ — Je  fai>  qui!  y  -i  Ji.s 
émigrés  à  Paris  ,  et  des  plus  h'Jvés  ;  r-;ais  ils  s'y 
feront  couper  le  coup.' — Croyez. -•.oui  :  Le  n'ghn^ 
de  lu  terreur  eft  paCTé.  ....  Le.'.  ciWgiés  reii'.rerit  ,et 
par  ordie  J  &c.  " 

Notre  ami  garde  fon  bien  d'émigré.  >=  J'ai ,  nous 
a-t-il  dit ,  confiance  en  i'AffeniWée  nationale  ; 
comme  en  la  Nation  elie-niême  ;  et  quoiqua  toi 
membre  de  tel  comité  dîne  chez  ttile  inaigante  ^  je 
garde  mon  bien. 


CONVENTION   Nz\TI0N4Li 

Préfidence  de   Daimou. 


THERMIDOR. 


idjns  la  comnvjne  oii  il  tiendra  fes  féances  et  n» 
tsnds  à  ia  diflolution  de  l'autre  ;  je  l'arrête  ià , 
et  je  crois  pouvoir  profiter  de  fa  fuppofition  du 
î  projît  d'un  des  confeiJs  de  diffoudre  l'autre  pour 
lui  prouver  qu'il  fe  jette  dans  l'abîme  qu'il  veut 
éviter. 

■Si  les  dans  confeils  font  dans  deux  communes 
diiférenre.',  et  que  l'un  d'eux  veuille  attaquer  l'uutre, 
il  elt  évident  qu'outre  la  force  qui  ferait  oppufé» 
d.tns  foi!  cours  au  torrent  ,  à  l'aide  duquel  il  vou- 
dr.ait  l'er.rraîrer  ,  c'cil  que  la  population  entière 
de  la  commune  où  tieniriit  fes  (caiices  le  co:)ftil 
qu'on  voucii;:  attaquer,  ce:tapopiilationjdis-je,ver- 
fei-ait  jui.vju'à  ia  dernière  goutte  de  (on  fang  pivùt  le 
fauver.  L'amour  de  ta  liberté  ij'a  porteraitàs'oppofei- 
à  un  pareil  attentat ,  et  avant  mérne  de  i'eflayer  ^ 
les  afiïii.'ans  réfléchiraient  aux  dangers  d'u-.e  telle 
t'Ureprife  ,  tandis  que  fi  les  deux  coiifeils  étsient 
d  au  la  même  commai'.e  ,  il  ferait  infiniment  facile 
àf::écurer  unpaiei!  complot. 

Je  n'aurai  pal  de  t;iaads  efforts  à  faire  pour 
vous  prouver  qu'il  fft  aiié  à  des  confpiratturs  de 
covppnmcr  c-t  p.-^ut-être  mê-r.*  de  diffoudre  l'un  des 
confeils.  Le  tonftil  des  cinq  cents ,  jeie  fuppole  , 
voud;ait  auaq-.-.er  celui  des  ancienj  ;  ii  Itn  prop»- 
fer:ut  q'iilquts  projets  de  loit  ds  la  nature  dv  celle 
des  40  faiï  et  d'ui'e  iniiinité  i'^v.t.'^,  le  conl'e  1 
des  ancuns  !e  rejettera;  on  protlteia  de  Ion  vao 
pour  échûutfer  lis  têies ,  on  lîs  clifjiofïrs  .i  v.w  inou- 
vemtnt  ;  ce  quand  on  fe  cvoir.!  Ulr  d"  U  àirvcii^n 
ae  ce  m.ouver>.!ent  ,  en  pr'.'P'Lera  de  n  ;'.i>e-.'!'  au 
coiifeil  ii-S  aniic-ns  un  projet  Mad.Tiiinbls  :  f>;n  r.L.s 
,u-.ra  le-i;;,nal  d'un  nouveau  31  mai,  d'un  il  1}  r- 
\M,;û  et  dci  premières  jouméts  de  pr;i',',al  ;  et 
tro\''.}:-.-:e  ,  iî  pii.rci!  cvsiiemint  avait  lieu  ,  A  -rs  ,  il 
i'.riUi  bie.i  piu.s  tt-riibie  encoie  ,  puice  qu  il  n'y 
r.^irait  d:'ns  ie  covp?  qu'on  voudrait  r;rpac.r, 
cnnin  j-aiti  àmîriager;  les  barr^^res  ftrii.n-  f.r- 
mé;s  J  d^5 --Tiuiors  portir.ii.snt  pn'conr  i,i  r.iaivciie 
d'une  con  pirati'i!!  du  !.o.,reil  des  anci.-ns  ;  e:>.  rriê  :.e 
tcmSj  il":  aj.jiitirr.ieiTt  la  victoire  du  cii:''.;!'   l'c',  tinq 


On  continue   la   féconde    lecture  de  la  confti- 
tution. 

Daimou.  Les  réflexions  qui  ont  été  faites  hier 
par  notre  collègue  Garran  .  vous  ont  fait  defiver 
que  la  commiffion  prévît  les  cas  où  !e  nombre  des 
membres  du  corps  légiflatif  ferait  notoirement 
tj'iuit ,  ce  qui  empêcherait  ce  corps  de  faire  aucun 
,-u,t';.  fa  fomniiiiîoii  ,  en  perfcvéïar.t  .1  reg.irder 
i;v,ir.  ifl'îon  des  ftippléans  comme  très-dan=-eit.ufe  , 
confiances 


émi(raires  adrcits  n'oublitraiuir»  p.is 
de  lui  piod!g;i;r  les  plus  grancs  tiiog;. s  ,  r:  de  '.(*> 
in-ifentev  comnie  le  paladium  d,-  a  l.b.-itf  ï^-:  le 
fai;v.-ur  de  la  France  ;  je  vc-us  laiiic  ii  pciatr  ce 
qui  pourr.dc  rélulter  d'u-cx:  teie  révolte. 

Suppofez  actuelL-iment  que  l'un  des  conftils  foie 
d'accord  avcC  le  clireiton-c  exécutif,  et  voyez  s'il 
n'en  pourrait  pas  (  d:;i:s  ie  cas  du  complot  dont 
je  viens  de  parkr  )  télliker  lei  plus  grandi  mal- 
heurs ,  et  fi ,    comme   je   vous   lai    dcja  oit,  un 

mbe.iu  de 
al   de   la 


a  cru  onie  les  circonfiances  citées  par  notre  col-  tel  événement  ne  pounau  pas  être  le  nmibc:.; 
lég'.;e  b.irran  ne  pouvaient  fe  rff.irodi'.ire  que  très-  ia  li'.ierta ,  en  étant  pour  Ja  France  le  iigr.al  c 
rirement,  et   voici  .l'article  quelle  m'a  chargé  de  !  guerre  civile. 

vous  pr'-'pofer  pour  y  pourvoir,  1      Quand   bien  même  l'un   des  conf..i's  ne  tcnti;- 

»  Si  p-u-  des  circorftances  exciaordinaires  l'undes  j  rait    pas   à  renverfet    l'autre,    ne  cr.i:n.iii.v.  v.jus 

pas  que  les  efforts  de  tous  les  ennenvis 


deux  confeiis  fe  trouve  réduit  à  ninii;s  des  deux 
tiets  de  fes  membr.:'i  ,  il  en  doiuie  avis  au  ditectoire 
exécutif,  iequei  tit  tenu  de  conv'oqi-'er,  fans  délai  , 
les  aficnbléss  (..ri'.nïires  d  s  d.?partemens  qi.ii  auront 
des  membres  du  cu-ps  iégiîl.itif  a  remplacer  parl'eftVt 
des  ci:con.'Ta"'ces.  L.es  aflémbïée.s.primnires  iicm.uent 
fil"- 's   (hump'fi'^  >:!ecieuVs  qui  procèdent  aux  rena- 


Daunou.  Vous  avez    renvoyé  i  l'exam'în  de  la 
commilHon  la  quellion  de  favoir  files  dsux  confeiis 


iUnçiis ,  fiit  trc-mfcler.  Comme  fi   la  France  (devait  j  <]  '=K';«'Pt  dans  deux  vil.ts  fêparees.  Il  ^y  »""'■:  Ja^^^ 

paJB'csr  à  traver*  d'une  monarchie  qu'on    lui  impo-     --—'■■■■"■--•   -•••'  "  "-    •■—'= ,„„.,»,, 

'kixi.  pendiiit  quelque  tems  pat  force,  à  la  viritablc 
libercâ  rc'pubhcaiiiis. 


î"  eft  fort  quellion  ici  des  meneurs  de  Paris  , 
<}ui  prétsudenr'jvoir  mis  le  collier  de  leur  ordre 
3  des  membres  de  comités  da  gouvernemint.  On 
compte  dans  cette  C'iffe  des  étrangcn  tiiris  ,  des 
femmes  hi-.  ri  gantes ,  piufieurs  f  i«J  d'ucudémie  ,  et  des 
chefs  les  plus  déliés  du  vieux /tui^/û.jc'/'wc.  Les 
derniers  mouvemenî  arrivés  à  Pïris  pallcnt  pour  être 
«le  leur  façon ,  fous  plus  d'un  rapport. 

Tous  ces  inrrigan-i  vont  de  Uiiis  ajl  royalifme. 
Cela  fait  un  peu  de  peut  aux  amis  de  la  Répu- 
blique Françaiie  ,  inaii.  oit  compte  fur  lis  intentions 
connues  deu  armées  friuçiiles  ,  qui ,  bien  loin  de 
fe  difputer  estre  eiles  ,  fe  difputerout  l'honneur 
d'anéantir  les  factions  et  leur  roi. 


.ioute  lin  grand  avantage  à  les  divifer,  parce  que  de 
cette  ma:  i.-re  on.  mettrait  le  confsil  des  anciens  à 
l'abri  de  l'ir.fluetice  du  confeil  des  cinq  cents ,  et  de 
toutes  les  tentatives  feditienfes  qui  pourraient  ê.re 
formée'^  contte  luijmais  auffi  vous  rendrie?.  les  rela- 
tions entre  les  deux  confeiis  beaucoup  plus  difficiles  ; 
l'embarras  fc  ferait  fentirfurtoutloifqu'ii s'agirait  des 
décrets  d'urgence.    . 

De  la  fisparation  de  réfidence  des  deuk  confeiis 
nailient  pliiii.^urs  qvieflions  ;  celle  de  favoir  ,  par 
exemple,  fi  chacun  en  particulier  pourrait  déter- 
miner le  lieu  de  fes  féances ,  ou  bien  fi  ce  ferait  le 
confeil  des  anciens  feul  qui  aurait  le  droit  de  fixer 
le  iieu  de  la  réfidence  du  confeil  deS  cinq  cents  et  de 
la  fienne ,  &:c. 

La commiiTion  perfifte  dans  fa  première  opinion, 
qu.»  les  deux  confeiis  doi/ent  toujours  rtfiderdans  la 
niéins  commune.  Au  furplus ,  vous  aurez  encore  à 
examiner  cette  queflion ,  en  délibérant  s'il  tft  conve- 


Le  collège  des  éo  et   Isc  anciîiis  ont  propofé  .      ,  ,  ,,■■•-  y      .^  /-/      j 

au  misiflrat  l'éloi-Mcment  des  «migres.  Ces  demiets  |  n^Wc  que  le  directoire  exécutif  ficge  dans  la  mem' 
l'e  font  aflémblés  cïtraordiniirementpcur  prendre  un     commune  que  le  pouvoir  legiilatU. 


arrêté  décifif.  Ils  votetoi.t  viaifcinblabiement  unédit 
«jue  perfonne  ne  rcfpecreta. 

Le  maeiftrat ,  dont  la  conduite  eft  bien  inférieure 
à  celle  des  deux  autres  collèges,  pariait  dans  fa 
«Ifctnierc  proclaftiation  de  l'embauchage  iti  émigrés, 
tomme  d'un  prt/posmenfonger. 

Un  garçon  boucher  a  entrepris  d'en  d*iTioMtrer 
!e  contraire.  U  fe  fit  enrôler  ,  i!  y  a  quelques 
jours ,    fur  la  mor^t igne  Hamboutiroife  ,  par 


Dumotit.  Vous  avez  pofé  en  principe  qu'en  au- 
cuns eus  le»  deux  confeiis  ne  pourraient  le  réunir, 
il  eft  do.ic  évident  qu'ils  ne  peuvent  comnnini- 
1  nner  que  par  écrit  ;  je  vous  le  demande  ,  quelle 
J  dijficiilté  ttoiivez-vous  donc  à  ce  que  ces  deux 
I  confeiis  foient  plicés  dans  deux  communes  voi- 
\  fines  Tiine  de  l'autre ,  et  qui ,  par  leur  fitiiavlon  ,  ne 
1  foraient  fouffrir  aucun  retard  ,  car ,  même  dan?  les 
«as   d'ilrgsnce  ,    les    communications   fe    feraisnt 


«j(ficier  émigré.  Après   avoir  reçu  fc»  quatre   écus    avec   toute  la  célérité  qu'il    eii    polilble    de  de- 
de  fix   fran<.s,  il  (.li^aje  l'ofiicier   à  fe  rendie  avec    Crer. 

bi  un  ville.  Arrivé  fous  la  porte  ,  ii  dénonce  f«n  |      Ju  fais    qu'un   membre  de   la  commiflion  craint 
(oinpagnouLt  le  fait  attâtei.  i  que   chacun  des  coiUsili    ne  fe  forme   un   parti 


et  extérieurs  reunis  en  une  Unie  commun,  (  c.  'e 
q;ii  renfermerait  les  deux  cohf:;il!.  )  ,  i\e  p.nv!,  Ûtuc 
a  force  d'argent  et  à  fo'ce  de  mancvn',,"  ,  .1 
op.n-er  un  inouveni^'ut  '4i'isï  contre  v,)i  deux 
coi.fùils  ,  et  njc-me  ie  directoire  ex -turf?  (V.^.le 
r  ilour;.e  rcll.-;àir  \i  ?  que  ferait-on  pi-ur  r-m- 
p!;,Ccr  i  ;iut:nita  na:i.'n,ve  .'  une  t^'.e  iiiéc  frt  fré- 
mir d'horreur  et  ne  iïïiiî'.-  cmrev.  ir  ijne  ^a  |Urt9 
de  la  Patrie,  tandis  que  i^s  d^nx  co  lUi  .s  n'.tant 
pas  d.ins  it  même  litu  ,  te  cianji.-r  dil;  av;;!t,  et  les 
con(piniti;ars  ne  forgent  pas  à  en  .itt.iq;:..  r  un  ,  ^.{rc& 
qu'ils  favent  q 'e  l'.iurre  eft  là,  et  qu'.iinfi  i,s  ii.'î 
piiU! raient  parvenir  à  leur  but.  Quanta  moi,  je 
i'âvouf ,  je  ne  vois  cuciui  danger,  m  mêmt  aucun 
iricor.i'erii^nt  à  p'arer  les  deux  confeiis  ctars  deux 
communes ,  j'y  trouve  au  contraire  beaucoup  d  avan- 
tages. 

i".  Mèiïic  célérité  dans  ie?  opérations,  fans  crainte 
qu'une  mânia  infiucnce  a^^jifle  furie.;  doux  coni'tii.'i. 

i°.  La  lib^-rti"  la  plus  entière  et  la  plus  ablolue  , 
dégagée  dos  inquiétudes  que  peuvent  infpirer  de 
grands  mouvLmen.s  et  l'avaniagfc  d'être  hors  du 
fracas  et  du  choc  continus!  des  p;>('ions  j 

3 '.  i  s  bieji  q'ie  piodniia  dans  toute  la  France 
réuibiiilc-rncnt  de  l'init-  des  deux  chambres  dans  uno 
commune  île  dtpaueuu-.nt  ; 

4".  L'avantage  Je  rertufciter  une  commune  in- 
térulliiuc  ,  pixl'qti  anéantit:  par  les  pertes  énormes 
qu'elle  a  [.lires  depuis  la  révolution  ,  à  laquelle 
elle  a  ii  ;j!(;nii.:ui'emt-nî  contribué. 

■j".  (.'.i.'\i\\  d  uciliiur  les  plus  beaux  monwmens  que 
i.i  Fr.HiCi.,  rt-'!'.:rnie  ,  et  qui  font  l'admiration  mêraa 
de^  étra;;gi:ri  ;  ' 

6".  Celui  de  (aire  oublier  ,  en  voyant  ces  chefs- 
d'œuvre  ,  les  tyrans  qui  h.tbiterent  ce  palais  vrai- 
ment national  et  embelli  par  ce  que  les  arts  offrent 
de  plus  admirable  j 

7".  De  placer  une  des  colonnes  du  gouverne- 
ment réputilicain  fur  les  débris  du  defpotifme  et 
au  milieu  d'une  population  de  36  mille  habitans  , 
qui  tféjà  connus  par  leur  héroïque  dévoûinent  i 
la  libt  rté  ,  défendront  la  République  jufqu'au  der- 
nier inftant  d-j  leur  vis  ; 

8**.  Et  tnfi.'i  en  cas  de  mouvemens  f<iditieux  do 
mettre  à  l'abri  l'un  des  cotifoils  ,  tandis  que  s'ils 
étaient  dans  la  même  commune ,  la  môme  factiou 
pourrait  les  dfctinuepai'  l'tlfet  de  la  même  vivolte  , 


et  atiAifltir  h  Républiqus  en  anéantiffant  la  repré- 
fentation  nationale. 

Je  conclus  donc  à-  ce  que  le  décret  ,  que  les 
deux  confeils  ne  pourront  iiager  que  dans  h  même 
commune  ,   foit  rapporté. 

Mji/iif.Je  croîs  qu'en  plaçant  les  clsiix  confails 
dans  deiij;  communes  diiTet entas,  ou  n'?.  point 
écsrté  les  i!.ingt;rs  que  fait  concevoir  leur  léfi- 
dencs  dans  h  même  commune  :  les  d;ungers  font  les 
mêmes  dans  l'une  et  dans  l'autre  hypothîfe.  î!  en  eil 
d'autreo  qui  naiflsnf  de  la  i'îpaiacion  ,  tVft  q'j'on 
i!;tiodiii:  ïJne  divifinn  dans  Us  elcrits  ,  et  qu'en 
les  accoutume  à  i'idéo  qu'il  y  a  deux  corps  lé- 
giila'Jfs. 

Je  fiippofe  que  le  confei!  des  cinq  cents  lî  -ge  à 
P.iris  ,  et  celui  îles  ancitus  à  Verfai'.Us.  Il  l'jv.i  ,  ici! 
plus  fjtile  au  premier,  quand  ii  feva  éloigMt  d'i 
l'econd  ,  de  g-gtiev  le  directoire  exéciri!  _,  qi's  (' 
ks  deux  coufei'.s  habitaient  la  mc-ine  viii  ;.  {,'e  .li 
des  nnciçns  ier.us  aiois  obligé  de  'le  i-'z-mcr  un 
parti  lior\  da,  k  conilitution  ^  pour  réiiUiiV  àceite 
coalition.  Chaoua  ville  fe  déclacer.iJE  p.-uriecon- 
leil  qi'.V'ile  poiïedevaivi  de-l,\  b  guerre  civile  ,  elle 
!;£  (vilciait  que  lorfque  j'iin  des  .ieux  crantil.s  le- 
vait renvcrfô  ,'  que  lorfqu'un  p^rd  aurait  détruit 
l'autre. 

Il  y  a  ror.t  Heu  de  crcive  que  ce  ferait  le  confeil 
des  ci:iq  cirts  qui  r_-uiTirait  àaiis  ceire  lune  ,  parce 
qu'il  iitï^tWiit  (ivM  i:ne  commur.e  beaucoup  pUis 
n-mbrsufe  q'ie  i'iiutic,  et  que  la  popularité  qui 
i-ii  ('Ci  n;)t!UcHe  ,  lui  fîraic  un  plus  grand  nou.UreL. 
de  part'ûi'ï.  Ot  ,  voyci  dans  quel  danger  la  Répu- 
blique !e  uonversi;  ^  après  avoir  perdu  la  feule  au- 
tori:2  qui  f2rv:'.i';  de  contrepoids  à  ia  pividance  la' 
jJiUs  acfi^'e  ,  qiund  rien  ne  pourrait  p'us  arrêter  fos 
écarts  ,  e't  ar.nullet  les  actes  inconîîdérés  qu'elle 
pourrait  faire: 

I.a  propofition  d'André  Dumont  eft  écartée-  par 

l'oiri.-c  d^  jour. 

FluCeurs  membres  réclament. 

Ffnxroy.  Cette  queftion  n'a  point  été  fuffifam- 

mt!  1   .liiiiuée,  et  c'ell  cependant  une  des  pb.k  im- 
p.;.ti;r;ï5  de  !a  co'nllitunou. 

4.1..'/.  Duniom.  Ma  propc-^tion  n'exclut  pa?  la 
fjculié  de  réunir  les  deux  confeils  dans  la  même 
ville  i  mais  je  demande  qu'on  ne  décrète  pas  conlH- 
tntionnciloment  qu'ils  iiégeront  dans  la  même  ville , 
parce  qi;e  cela  peut  être  du  plus  grand  danger. 

ViH.iiircl.  Puifqne  la  difcufllon  eft  rouverte.  .  .  . 
(  A\  ■!  ,  ,;o;: ,  s'écrie-t-on  à  gauche.  ) 

Diibiiis-Cruncé.  Demander  qu'on  ne  décrète  pas 
couffitutionnellemeht  que  les  deux  confeils  ne,  fc 
féparei'or.t  pas  ,  c'eft  aemander  en  d'autres  termes 
qu'on  décrète  qii'ils  fe  féparcront. 

On  continue  la  lecture  des  autres  articles. 

D'-.jnou.  La  commilTion  a  réfléchi  qu'en  ne  de- 
,  ma;:d.in(:  au  confeil  des  cinq  cents  qu'une  lille  triple 
de  candidats  pour  le  directoire  exécutiF,  c'était  lui 
donner  une  trop  gi^ande  infiuence  fur  la  nomination, 
o'.i  pour  mieux  dirc^  c'était  lui  lailîer  !a  nomina- 
tion tome  eu'.iere  ;  '^i- il  pourrait  ne ^M-opofïr  au 
cct:l':.il  des  anciens  que  deux  fujets  abloiument 
incapables  ,  et  un  rroifietne  avec  des  qualités  fuffi- 
fantes ,  rasis  qui  iui  ferait  entièrement  dtvoué.  Pour 
ne  pas  compn  mettit- le  fort  de  la  P-.uriej  le  con- 
fsiii  r.--:'.  anciens  ferait  oblige  ds  choifir  l'homme, 
ca,  a. '..■  .  nrls  qui  foi  virait  les  projets  delà  faction 
qiii  i-ii:::iir  mis  e:;  av.i::t.  Ai;iU  le  confei!  des  cinq 
ccms  .u  rait  cbctri!  ce  qu'il  aur.^ic  •icfiré  ,  et  dans 
ce  C-..S  te  !tj;'.!t  riellcnient  lui  q'il  aur.-i:i:;  fait  la 
nominaiicn.  '''our  remédier  à  c.-s  iiiconveniens ,  la 
ccmT'.iiiion  vous  piopofe  d'obliger  le  conleil  des 
ci.'^q  cents  à  fournir  une -lifte  décuple  du  nombre 
de  fujets  à  ncrûr.er  ;  ainfi  ii  aiua  ui'e  mfiuence  moins 
div.rcie   fur    le  choix    des   meuib-es   du    directoire 


|e  penle  .  un  m,- 

(::il  des  cinq  cents \u  !a  nomination. 


Pouhicr.  Je   ptoofe   que  ia   pre'.Tiiere   .nnnée  le 
cr  iileii  des  ànciens\iOi-nme  trois  iT^embres  du  direc- 


qur 


toi.e  ,  et  le  confcilles  cinq  cents  les  deux  autres, 

et  qu'enAiite  ilsnotment  alD'rn??ivf;m'e-nt_ie  membre 

;r.r  chaqueaiiui-e  d;ui-.  le  directoire. 

^.v:  'T/ivei  de  le'cora- 

c-.i  il  V   eriî:r..-'V.iit  Ui'C 

.1-  l'.ini.c-e  fulv-jire  \m 

homme   d  un   p.:vt'.Trp?-fo.  Je  vou;.  dcMia.  (!•-;  q. 


V.-.unou.  Ce  forxi  un  r>:ce!l.- 
ollr  d  ei--;nen5  hecrogoncs , 
:'nio  iih  liomuit   uun  p:uT:  ,  i 
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faites  le  nommer  pur  le  coi-.iiil  des  anciens  feul ,  f^- 
fant  tnceia  its  fopctloivs  de  corps  électoral.  Autre- 
ment, foit  que  vous  exigiez  une  lille  triple,  foit 
que  vous  exigiez  une  Idle  quintuple  ou  dccupie  ,  Is 
confeil  des  cinq  c^i-rs  ffv.^  toujouis  It  vôritible 
électeur  par  la  raifcn  qu'on  vous  a  er:pUi.;uci' ,  et 
malgré  que,  p?.r  fa  nature,  il  doive  avoir  le  m.jins 
d'influence  fur  la  nomination. 

Vi'kt-.zrd.  J'appuie  cette  propofiti.xn.  Quslq'jes 
précaut:<.'ns  que  vous  preniez  3'*'?ï  vous  coînervez  le 
mode  propofé  pat  la  commitVicn ,  la  nomlnMion  r.e 
leta  jamais  faite  ci'e  par  une  chambre,  c'.-:  celui 
qui  a  l'iiiitistive ,  en  fait  :ie  nondnaîion  ,  eit  rou- 
jouvs  Celui  qui  la  oécide.  Duns  ce  cas  ,  ii  fini:  que  le 
choix   foit  dclcgue  à  la  chambre  ia  plus  raifonnable. 

Thii-au'..  Je  propofe  que  le  confeil  des  anciens 
Rit  le  poaveir  de    rejeter   uns  lifte    oui  lai  ferait 


';tev.dre  q'u.i  p:ii'fii  p-uivoir  ; 
aor.t  ues  eicniens  f,^  thoqueraie.it ,  fe  licurtcr..ier.t  , 
lans  Ci'ïé.  j 

La  propofition  delà  commiffion  eft  adoptée. 

Le  rappovtcurpropûre  de  décréter  que  le  direc- 
toire .exécutif  éra'nt  informé  de  quelque confpiration 
contre  ia  fureté  de  l'Etat  ,  pourra  décerner  des 
mandats  d'ame.'-.er ,  et  même  des  mandats  d'arrêt  , 
et  interroger  o\i  faire  interroger  les  prévenus  ,  mais 
qu'aul.'^iPit  après  il  '"era  tenu  de  les  renvoyer  par- 
devant  :S5  otiiciers  de  police. 

PcUt.  Si  l'on  admet  cet  article,  je  penfo  qu'il 
faudrait  donner  aux  c:t.':>yens  une  garauiie  contre 
les  abu5  qui  poi'.rraient  réfulter  de  ce  droit  d'arrel- 
tjtion  donné  a.i  directoire.  Je  voudrais  <\\\i:  bs 
citoyens  qu'il  aurait  fa.'t  airêtev  Ma.  à  propos  pullcnv 
fe  pourvoir  cor.tre  lui  ,  et  f.iro  condamner  f.s 
menib'.-es  à  des  domroag-^  intéiê»  s'il  é;ait  prpuvi 
que  l'arreftïtion  t  ût  été  fai-re  par  envie  de  nuire  ,  ou 
pour  fane  une  acte  d'autorité. 

Gixrran.  Cet  avide  me  femb^e  autorifer  la  cumu- 
lîtion  du  pouvoir  exécutif  et  du  pouvoir  judi- 
ciaire. 

D'V.inoii.  Les  inquiétudes  de  mîs  co'légues  ne 
m'ft'^nneyâient  pas  s'il  5'a,^i!r?.it  de  donner  au  direc- 
toire cxctuîif  le  pouvoir  dont  et^»  invedi  auj-nurd'hui 
le  cornitt  de  fureté  générale  ;  mais  il  ne  s'agit  que 
d'une  faculté  momentanée  .jC'Otdée  a'i  directoire 
exécatif,  et  donc  il  ne  fin  nfage  que  dans  le. 
cas  d'un  danger  qui  menacerait  énniiien'mcnt  la 
r.épublique.  11  ne  peut  prciongei  l'airei^.uion  ,  cai' 
le  même  irticle  qui  lui  nome  le  droir  de  l'or- 
donner, l'oblige  a  re.-.voyer  l'ir^dividu ,  aufluôt 
après  fon  interrogatoire  ,  devant  l'oiiicier  de.^dice. 
C'eft  donc  un  moyeu  de  pourvoir ,  daiis  des  cas 
urgeris  ,  à  la  i'ureie  de  l'Etat ,  fans  compromettre 
la  liberté  indivi.Uiclie. 

L'aiticle  eft  adopté  en  ces  tertnes  : 

"  Si  le  directoire  eft  informé  qu'il  fe  trame  quel- 
que confpiration  contre  la  nivete  ■;xtêrieure  ou  in- 
térieurs de  l'Et.ît ,  il  peut  djcernsr  des  mandats 
d'a'nener  et  des  mandats  dariêt  contre  ceux 
qui  en  font  pr-ifumés  les  aut-5urs  ou  les  com- 
plices ;  il  peut  Iss  interroger  ;  mais  il  eft  obligé  , 
fous  les  peines  portées  contre  le  crime  de  déten- 
tion arbitraire  ,  de  les  renvoyer  pardevantl'officier 
de  police  ,  dans  !e.délai  de  deux  jours  ,  pour  pro- 
céder fuivant  ies  lois. 

La  commifiion  propofe  que  lés  agens  géné'raux 
d'exécution  portent  le  nom  de  mimjhcs ,  et  qu'ils 
puilTent  être  choilis  à  ij  ans. 

Hardy.  Je  demande  que  les  miniftres  ne  puif- 
fent  être  nommés  qu.'à  i'âge  de  50  ans  au  moins. 

Lanjubiais.  Un  miâftrene  délibère  point,  il  ne 
fait  qu'agir ,  c'eil  pour  ceia  qu'il  a  befoin  de  toute 
la  vigueur  de  la  jeuneflé.  Cent  exemples  prouvent 
qu'il  y  a  eu  d'exceliens  minillres  même  avant  l'âge 
de  ij  ans  ;  je  re  citerai  que  celui  d'iin  homme 
bien  fatal  à  ia  France  ,  ennemi  juré  de  la  Répu- 
blique ,  et  qui  a  bien  prouvé  qu'il  était  capable 
d'être  mininre  avaiit  ij  ans. 

Lcmoir.e.  11  ferait  liàicule  deji'exiger  que  iç  ans 
pour  un  mînillre,  tandis  qu'on  en  exige  50  pour  un 
Ample  juge  de  paix. 

I^'artide  eft  adopté  en  ces  termes  : 

'3  II  nomme  hoi-s  de  fon  fein  les  minières  ,  et  les 
révoque  ,  lorfqu'il  ie  juge  convenable.  Il  ne  peut 
les  chûiiir  au-deilous  _de  l'âge  de  50  ans  ,  ni  parmi 
iss   parens  ou  alliés  de  fes  membres,  aux  degrés 

icnoncés  dai'is  l'arr:  ixy. 
Thi'iaudcdv.  Je  demande  le  rapport  de  l'article 
q-.'i  ve'-t  q'ue  ce  ne  l'oit  qu'à  compter  de  fan    f' 
I  qi;e  les  membres  du  directoire  exécutif  ne  pourronc 
j  pas  être  pris   dans  le  corps  légiHatif.    Cet  article 
I  jjrêce  à  la  caiomnie  ;  on  dira  qu'il  n'a  été  fiiit  qu'aftn 
que  l'on  put  porter  au  directoire  des  membres  oe 
la  Convention. 


n  heiircr.iiy.  c 
le'^aa  opta- 
bon  ci'o'ven  qui  ne  d'oiv 
fées,  po.u'ne  voir  que  l'c 
n.^tlo:i:dï  ,  et  poiir  prévt 
contrarier  le  fijcccs.  C  . 
ciiT.-rii  il--  véjiéter  '.l'i'i: 
qui  pourrait  occnfiou/  cr 
ticuiier.'i.  Les  exciufi'jri; 
maih.-ur  d'en  produire  , 
injulVice  lorf-Mi'cli-.s  font 


-ri.::-.  ■:■>!.):  :i  ....,.■„■,  .m 
'.'blicr  !c?  V'rii;i:'es  pen- 
•::\L>,i  (i.?ia  '••; ;'■,■,■  fji, ration 
t.'Ut  ce  qui  pourrait  en 
,..■1  >  -.r  ef.iric  q'ie  je  ne 
;■  ;  r  i-"é..i!er  tout  ce 
>  uie':i:o!i[cnt*m':.'iis  pat- 
it  prefque  toujours  le 
.s  offrent  une  véri'wbie 
!,r  rature  de  celles  que 
!  ,  et  que   l'on 


je  vous  ai  nr  U'e.':  .1   f.:ire  l'ifpav. 
veut  aiiji.>'!rd'l)iii  .évablir. 

On  aya;:ce  que  i'arricle' dont  ii  s'agit  n'a  été 
fait  q'U4  pour  coi^iIm  ver  dan.s  ie  corps  Itgiflattf  tv.oi» 
mtniln'C:-  de  la  C 'livintioi- ;  on  ne  fe  trompe  pas 
tout-à-fait.  Ce  motif  eit  en. ré  dar'^.Sima  penfee  J  é'i: 
de  quel  dr-ji:  entindiiei-vous  ■priver  le  Peuple 
de  i'avanage  d  être  encore  fervi  par  Ciux  donc  il 
ferait  fatifait  ?  Ces  coliégues  n'ont-ils  pas  partagé 
nos  travaux  et  l'os  d,!n;;;er5  ?  N' ont-ils  pas  fondé 
avec  no'.'.s  la  Rcpublique  ?  Pourquoi,  ne  pour- 
raient -  ils  pas  concourir  avec  nous  à  la  confo- 
lide.r  ? 

Mais  il  eft  une  autre  confidération  qu'on  ne  rap- 
pelle point ,  et  que' j'ai  énoncée  qu'<m  a  l'air  .de 
méconnaître  ,  et  qui  a  effîmicllement  déterminé 
l'An.i-mWés.  C'eft  celle  des  deftinfeius  dç  !a  Patrie. 
La  pai'x  fe  prépare  ;  <léjà  elle  eil  conclus  avec  plii- 
fic'jrs  puill'ances  ,  fans  douîe  ,  et  le  gouvernement 
actuel  ,  et  celui  qui  le  remplacera  pe  ucjiligeront 
rien  pour  l'achever.  Nos  braves  foîdits  o.irreront , 
dans  leur?  foyers  ,  feront-ils  dotiç  déplscé".  fur  ces 
bjpcs  f.ux  q'ii  ont  fi  b. .in  tenu  leurs  pltcss  dans  les  . 
rj!u;s  de  nos  armées  .' 

Quel  droit  n'ont-ils  pas  à  la  conS.mce  Je  leurs 
coDcitoyeas ,  et  poiu"  en  jouir  faudra-t-il  aîtendta 
qu'ils  aient  joans.'  Après  avoir  fervi  ia  liberté  ^■i^ns 
nor  cimps  ne  poiJrront-ils  pas  la  défendre  dans 
tçt.c;  encc'nte  ?  Leur' tâche  ferait-elle  i^i  plus  diffi- 
cile à  rem-'iir  'i  Non.  La  gloire  qu'ils  ont  acquifs 
préfagû  celle  qui  les  attend.  Dans  la  paix  comma 
daiit  la  guerre;  dans  ies  difcufiTions  comme  dans  les 
ccmbais,  foit  q'u'il  faille  faire  des  lois  ou  mourir 
p»ur  elles ,  ia  liberté  aura  toiiio'urr.  de  francs  et  de 
couràg..iix  amis  dans  ces  intrépides  guerriers. 

C'citt  alf:j.'.  fans  doute  pour  répondre  à  Pouhier. 
Si  i.:;  n'avais  pas  aun:;f:cs  que  ie  ne  répliquerai  point 
à  ThHjauda-i,  je  lui  dirais  qu'il  ferait  ridicuijs  de 
n'ai'mi^ître  dans  le  diri;cto;re  exécutif  qt\e  des  mem- 
bre:; de  la  Ccinvenriv'n  ,  mais  qu'il  ferait  im.poHliqUê 
et  iujufte  de  les  e:;  e-;tiuve  toi:,<.  Que  diraic-on  dô 
voyageurs -qui  co;  (irraieii.-  ia  conduire  ds  isiir  Voi- 
ture à  des  coclicv"  .^".expérimentés ?  Et  quel  eft 
l'homme  fage  qui  nt  feirte  le  befoin  de  ne  pas  rem- 
placer tout  à  la  fois  ceux  qui  fout  au  courant  des 
affaires.  - 

Ir  ntre  les  individus  qui  compafent  la  République , 
il  n'en  eft  point  qui  aient  un  intérêt  plus  direct, 
plus  fort ,  plus  politif  que  nou.s-mêmés  à  voir  la 
conltitution  s'étaoJir  et  fê  m.'îintenir.  Que  cette  idée 
ne  s'efface  point!  qu'elle  dirige  vos  délibérations, 
et  fouvenez.-vous  furtout  que  le  corps  politique 
ne  réfifterait  pas  à  de  ncuvsllcs  crifes.  ii  faut  donc 
les  prévenir  par  des  mef;,ires  f.igeç  et  réfléchies..  11 
faut  furtout  que  le  corps  légi(l;itif  et  le  directoire 
executif  foient  parfaitement  d  accord  ,  et  par  con- 
fequeit  ii  faut  écarter  to;it  ce  qui  pourrait  rroubiet 
Ihaimonie  qui  doit  régner  entr'eux,  et  appeler  tout 
ce  qui  peut  la  mainter.ir. 
Je  demande:  l'ordre  du  jour. 
Lanjiihiais.  Pout  le  fa'ut  de  ia  République,  j'appuie 
l'ordre  du  jour. 

L'ATembléo  paffe  à  l'ordre  du  jour  fut  la  pro- 
pofiîion  de  Thib.id-ieau  et  de    Poultier. 

I-:;  traitement  des  mem- 
exécutif,    Pelvt   dem..'.nJe"  la 


Apiè.i  l'article  qui  fi.'; 
brcs    du    cii;>;cto!re 


PouùUr.  Je  demande  le  rapport  de  l'articie  qui 
.'lit  qu'on  n'exigera  50  ans,  pour  entrer  dans  le 
confeil  des  cinq  cents ,  qu'à  compter  de  l'an  7'^  i 
déjà  on  répatid  que  cet  article  a  été  fait  pour  deux 
membres  de  la  Convention. 

Cambactrli.   J'ai  demrtrdé   la  parole  moins  pour 


paroie. 

VeUt. 
corps  ié^_ 
pu.intité  d 
a  i'-'.ire  ma 
leur  traire 
fixât  chaq.i 
miiics.  ) 

H--dy 
les  a  un- 
leurs   depeiifes 

Lcrr.chîc.  Cela  eftlï  vrai  que  maigréque  nous  ayons 
la  valc'ur  nonJ.ia'e   double  de  celle  qu'avaient  les 


Fil  fixant  l'indemnité  des  membres  ,  c'a 
V'il.aif  et  du  c  -.iifeil  ex.-^curif  à  une  lelie 
de  grnins  ,  voii:^  leur  donnez  un  intérêt 
i.mtf.r  le  prix  du  grain,  afin' d'augmenter 
ement.  Je  d.-i-nanderais  que  la  légiilar.ire 
année  ces  àiv:;rfes  indemnités.   (  Mur- 


Le  prix  du  blé   reg'e  le  prix  de  testes 

s   denrées.  Si  leur  traitement  augmente, 
ju^mcnteroiu  auili. 


■^4; 


c;2r' 


di  kut 


civile  j  fai: 


J'appuie 'îà)  propcfîtion    As    ricufacion 
'ée    que  vi.çnï'de   faire   Génin.eur.  TvJiu 


'iéputés  en  lyt-)  ,  nous  n'ivor 
traitimen:. 

Oii  palTe  au  vitre  iu  pouvc 

Geiiirt;euK    propoie   que    ia 
.  puiiTé  écie  admifî  tnùtnt  c'i  matier 
motiver.       .        _       J 

Garran 
non  inotivé 

pnifijue  nous  ■'i'':;i!0<;i'"de    term',?cr  li  révision  des 
c'i'poùtior.s  gsnéL'ilîs  da  titre  de  l'ordre  judiciaii? 
et  qu2  nous  allons   pj.P.er   à    ce   qui,  ccncerne     i^  ! 
;u>tice  civile    en  particulier  ^  j'ai  des  prnpoiitioiis  j 
pl-.is    généralis  à   faire.  Je  n'ai  pu  hs  fair;  ,   Icrf- 
tiu'on  a   décrété  ce:re  parrie  du   projei;    de  conf-  | 
titution  ,  parco  qu'elle  a  été  fubuiaise  au  premirr  ! 
plan    de  ia   corn.nilVion ,    Car  les   obtervaîions    de  j 
jMeriin  ,  et  qu'elle  a    écé  décrétée  fans    difcuiiion 
eu  prsfq'.ie    fans  difcuiiion  ,   ie  jour  mênne  de  la  j 
dilhibution. 

Les  articles  fondamentaux  étaient  déjà  décrétas 
avant  avant  que  jjf'.iifs  forti  de  la-toinmiflion  d.;; 
Colonies,  où  les  débats  me  retiennent  tous  les 
matins. 

Les  lois  fur  l'crginifarion  ju'.*.icia::s  font  fans 
contredit  celles  qui  iatétenént  le  plus  les  citoyens, 
parce  qu'elles  ftatuent  fur  la  vie,  fur  la  liberté j 
l'état  et  la  propriété  des  individus.  Le  commun  des 
hommes  ne  fait  pr'S  appréciei:  les  avantages  et  les 
défavantages  des  lf;!S  politiques  dont  les  effets  font 
moins  immédiats  ;  u-:ais  ils  lentetit  ceux,  dis  lojs  ûir 
î'ordre  judiciaire  daiis  prefque  toutes  les  occiu- 
ritv-es  de  la  vie.  Ce  font  ces  lois  furtout  et  celles 
fur  les  proptiétés  oui  peuvent  les  attacher  au  gou- 
vernement par  leur  tonte. 

J'aur?js  defiré  qu'on  admît  l.î  jugement  parjurés 
eu  matière  civile  ,  comme  en  matière  criminelle. 
Je  l'aurais  déliré  furtout  potJr  le  jugement  des  quef- 
tions  relatives  à  l'état  des  citoyens  ,  à  leur  droit  de 
voter  et  à  leur  éligibilité.  C'eft  dans  des  queflions 
de  cette  efpece  'furtout  que  vous  avez,  à  craindre 
les  influences  de  tout  ce  qui  peut  environner  les 
j  igss  temporaires.  Le  remède  le  plus  fût  contre 
cette  influence  eft  dans  l'infiicution  de  jurés  récufa- 
bles  à.  volonté  qui  ne  jugent  qu'u.le  aff.iire pirticu- 
li;re  ,  et  qui  n'ont  tien  à  attendre  des  aiismblées 
primaires  et  des  électeurs.  Voilà  pourquoi  le  juge- 
ment par  jurés  n'eft  pas  moins  réputé  la  fcuvegarde 
des  perronnes  et  des  propriétés  dans  les  affaires  ci- 
viles que  dans  les  matières  criminelles  en^  Angle- 
terre et  en  Amérique.  Voilà  pourquoi  les  atteintes 
•qi'.'on  a  portées  à  cette  forme  de  jugement  dans 
les  caufes  du  file  et  dans  q«elaues^  autres  ,  ont 
excité  plus  de  réclaraitions  dans  k  Grande-Bretagne 
■qae  tous  les  attentats  du  gouvernement  contre  les 
droits"  politiques  de  ia  Nation. 

C'eft  avêc  la  feule  inftitudon  des  jurés  qu'il  peut 
ê:re  bon  de  i";iire  juger  fur  «es  lieux .,  on  à  leur 
proximité,  les  queftions  de  fait  en  premier  et  der- 
nier reftorP.  Mais  puifque  votre  commiflîon  des  onxe 
a  crii  dévoir  re'cter  cette  inftitudon  au  civil ,  fans 
doute  pour  ne  pas  fairs  une  innovation  de  p'us  ; 
il  ne  faut  pas  eu  faire  une  bien  plus  dangereufe , 
en  proicrivant  les  appeh  dans  le  plus  grand  nombre 
de  cauf.;i.  Sans  ce  recours  falutaire  ,  l'état  et  la 
propstité  des  citoyens  feront  a  la  merci  de  quel- 
ques hommes  ,  doi.t  l'oppreif.on  fera  d'avitant  plus 
redout.-b'e,  qu'elle  pefera  plus  immédiatement  fur 
chacun  ,  ot  que  le  territoire  fournis  à  leur  juridiction 
aur.i  moins  d'étendue. 

On  fait  affor  que  c'eft  en  vaifon  de  la  proximité 
d^s  liaux,  q"ss  les  affections,  les  Iniines  et  les  autres 
paflioMs  perfonnailss,  les  préver.pîjns  locales,  Tir- 
fluenci  del'efpric  de  parti  ,  fi  '^>uiflaiite  dans  les 
E;ats  libres,  fo  fait  fentir  avec  p'us  d'activité.  Cette 
lerniere  influence  furtor.t  l'era  d'autant  pins  àcrain- 
d 

mais 

vo:is  qu'à  l'approche  des  élection^  Iss  juges  puif- 
fcnt  conferver  cette  indépendante  abfolui  dont  ils 
ont  bcfoin ,  pour  ne  pas  céder  aux  préventions  po- 
pulaires ,  et  juger  impartialement  les  perfonnes  'les 
plus  i  îfluençantes  dar.s  les  électiois.  'On  lé^idateur 
qui  fe  le  perfiiad(2r?.ît  aurait  une  trop  haute  idée 
ris  la  perfecrion  humaine.  11  devrait  renoncer  à  faire 
df'i  lois  ;  car  il  n'y  aurait  plu'.  be'.bin  de  lois  ot 
de  j'Jgc-s  ,  fi  l'on  pouvait  compter  que  les  hommas 
ne  K:;.iient  pas  cntrairés  au-delà  de  leur  devoir , 
par  les  pallions  ou  la  faiblcfle. 

C'j  font  ces  inconvéniens  des  influences  locales 
dans  un  territoire  trop  circonfcrit ,  qui  ont  fait 
recourir  i  un  moyen  extraordinaire  poUr  la  norei"- 
nation  d-îs  juges  dans  les  Ré[>ubliques  d'Italir..  On 
lêsapris  dans  dss  Etats  étrangers,  et  cet  ulage  à  ful>- 
fi!U  à  riorence  jafques  dans  les  derniers  ccms  où 
Is  gouvernement  i'a  enfin  changé  ,  parce  qu'il  ne 
convenait  pas  au  pouvoir  monarchkiu^;.  Il  fu'ijfide 
encore  dont  les  Républiques  de  Géiies  et  de  Luc- 
qui,s.  Vous  avez  dans,  cette  Afiémbléc,  l'un  de  nos 
plus  ettimabL-5  collègues  ,  Maffa,  dépité  drs  Alpes 
maritimes  ,  que  fon  mérite  a  iaic  appeler  dans  c«s 
d'.ux  Républiques  ,  pour  y  remfilir  les  fonctions  de 
jugt.  Il  peut  vous  dire  corribien  on  y  eft  attaché 
à  ce  choix  de  juges  éti^angers  ,  combien  il  paraît 
néc9^.ii-.e  pour  garantir  h  liberté  Ct  les  propriétés 
iutlfvidatMlî».  Si  vous  pcrfiflez  à  rejeter  les  a'ppcls 
(lans  le  plus  gf.-.nd  nombre  d:i  .nffiinr,  civiles  ,  jo 
crois  qu'il  t(t  abfolinm  (^t   iiKlifpenfal'Ic  ,   par  les 


t'.T  leurs  fonctiojs  que  dans  un  autre 
'::rn.^::  des   f 


iino; 


.:)S  r 


rommé';  dars  (m  départiffiêTt  n.e'T  tj'uc  dos  hâi:'mé(x'*  êfl  'Me  cîeptiis  Croîs  moÎ5  ,  n* 
peuvent  eue  équipés  ,  patce  que  l'on  ^e  connaîc 
jamais -la    conimirt;on   qui    doit  fournir  les  objets 
dont  on  ?.  befcin. 
i      U  propol" 
en  ces  terni- 
La  Convr;  tion  .nation, 
i  comité  di  fs'.'.'t  ii>.bi;c  ,  t 

Arv.  r 


:ïicn< 


M,-d,sj 
il  impo 
inp-Tia 


^f...^' 


!o-î::1.   Vous  l'a 

nis  ÏC'Vpsl  ,   t':l'';^ 

l'S  nioiift  c;  ce; 
05  ,  qiù  vous  on 
a'ix.    Sur 

VtTlS    IlOI 


.J.^ 


révoUitionmires 
objet   de  IJotdre 
•Cirens  prompts  dans 
coie   da'.antage 
(tes.  Ces  f.-jrmes 
Tt  p-',  CiMivenrr  au  ré;';ime  j 
■cr.'.  f[  bien  f-Rtl  qnF.  vo'.'S  I 
.»<;  s^ii-c;  do  coaiii^e''  •  ,  : 
ité  ;i  :'.!e  fiir.plic'té  éai'.s  ; 
fiit  établir  ii:ie  c;:-  ei.ii  '-i 
q  ieîifondc;ni'''ir   -  ■■   \  •:■--  . 
comtnrrcairj  ct  Wim   ('■; 


t.Tii,-  êy=  -  rai.iM-iis  mciDS  oe  preciutio.'is  po':v 

Ji  v'iijiinùe  que  la  difcufiion  !"ur  cet  objet 
a;ouv!ié-j  à  demam. 

Cn';ir--Ljfo':c.':i:.     Je    réponds    ,1     r;."rr?n     PIIf 

pouv.:,ir    iMiirîairc,    a  i:oinîné    s:;    piaiî     ]  oi 

d'ad^'^errre  le  ;;iré  en  n-:ji:eve  civ;U:.  r.)e  l'a    r^ 

u:ianliHcnien:.   li    p: 

mêiW'  ne   pe.ilé    pa 

depuis  q'.ie  nous  av 

q^i'auioiird'bu!  ,  pet 

ti'in.  Je   demmde   ie  rer 


■>'.n   projet  dedécrci;,  qui  eit  ado;-té 

le  ,  fur  le  rapport  de  foti 
ic rete  : 

l'ous  les  décaih  j-e'atif's  à  l'artillerie  e: 
•;  tiv's  de  la  marine  3  qui  en  aursierS 
i>oiJi-  faire  \>jriii^.  des  attributions  des 
do-  Times  ,  dis  travaux  publics  et  des 
i  i'.;ionr'ré;,u(iis ,  à  compter  du  pifemisi; 


:',:'Gnnel  de  r.'irtil'erie  ,  de  i* 

et  éîqjûliffemens  dépendans 
,  et  dont  elle  difpo'fait  ex- 
armes de  toute  efj^ce  po;:r 


qu'il   puiu 
Vj  préiént' 


GçniiVisiix  à  la  couiiîiiffion  des  onze. 
Le  renvoi  eft  décrété. 
La  fé.'..nce  sii  lc\co  .1  4  heures. 


Conver.:' in  ciia- 
:  êr.-e   établi  ,    ç-y: 

nctrs  projet  j-jf- 
>  ofe  ceii;-;  inùit'-.- 

la  ptopolition   de 


A  N   c   F. 


J() 


THERMIDOR.. 


do: 


3'n  citoyen    octogsnair.: 

;t     ;i    maies  ,    ret'ame 


,  père  de 
des    lecou! 


-P"- 


des  frtcurs  eft 
i;t  !«;■    fj,  deiriLiii; 


8    erfan.'; 


f..ir 


i  'I    co::;ir,'cti,-)n   fc  la  furveiliance    des   atelier."! 

e:   arfc-ninx  ^    ccnttvr.ctlons ,    entretiens    et  rép::" 

ration',   de   toi;-,    lei   établiffcmtms- connus  fous  'a 

déiiomi.^-.înon   ■>  '-.f- iqi.-e    de   biiinir-ns  civils  do   i.-. 

!  mwine  ,    les    h.ivres    des   ports  ,   baffins  ,   qu;>.ii\, 

!  dig';s<;  ctj.cées- 

Les  pii.ves  ,    t-iii-.e.': 
.La  levée  des  'M"' ,'  , 
I  les  de  aiis  compofuii'  I 

I  colonies. 
Les    rnîrc'nés ,    zvra 
I  rebtifs  à  chacune  les 
I  aimes  et  des  travaux. 

in.  A  comprer  de  la  mêa'O  époque,  la  co.T.r!ii.C 
nent  chargée  de  s'ap 


t  baHzes. 

imstR7ï>.^deS  cartes  ct  'fous 

'i"uôr  de'la  marine  et  des 

;  l.f  <inrîir:e;ns  et  '.ranfports 
2UX  païticc  du   fervice  dtâ 


avez 
ieiita.Tt 
é ;  je  vi 


Le  comit- 
prompt  rjp 

Lckuyc.  Le  13  rr.i.iïi.-.l  àeniier  , 
crété  d  ar;e(ta-.!!>n  j.  B.  Larofte  ;  ee 
malade  et  d.'ns  h  ir^-fere.  !■  a  ..t^  e.'. 
intérelfer  en  fa  f,vcur  v:;tre  hu,ï.a;iite  er  votre 
ju'iice.  Les  faits  e;';;  .'cntrr  lui  ri.n:  f.ux  ;  j'en 
apporte  11  preuve  i.:  li  .■!--■;!..  On  l'i  a'cu  :■  ir-'.v.);i- 
ordoi-.né  la  ULmolitioii  des  liLiUoiis  de  ceiixqiii  ;, 
dans  les  départsmens  du  tihin ,  vcndraiijnc  au-delVus 
du  mj.xi:nu!n  i  cet  arrê:é  eft  de  Saint- Juft  et  de 
Lebas  ;  en  voici  l'original 

On  l'a  acc'jfs  d'avoir  mis  en_réqu:fïtion  les  vins 
et  vaiflëlle  d'un  citoyen  ,  en  refufiiir  d'en  psyer  le 
prix  ;  ce  citoyen  a  démenti  ce  fait.  Voici  fon  attef- 
tation.        '  ■       ■  ,/    ■ 

Od  l'a  acciifé  d'avoir  établi  à  Str:isbourg  une 
commiiTion  révolutionnaire  q.ai  a  fait  périr  pluiïeurs 
citoye;;s  fur  î'échafaud  :  il  efl:  vrai  qti  il  a.  établi 
une  com.nviffion  ;  mais  fa  conduite  était  juftiiiée  par 
les  circo'jifences  cil  fe  trouvait  olors  la  chofe 
publique  dans  ce  pays  >  mais  cette  commi.Tion  n'a 
eu  que  trente-iîx  heures  d'cxlftonce  j  tLe  a  mis 
foixantc-quarre  individus  en  liberté,,  ct  r vnib.ini.é 
à  mort  trois  particr.liei-s  convaincus  d'iu'oir  pwb^i- 
quemment  demandé  un  roi.  Quel  eft  celui  d'eime 
nous   qui  n'en  aurait  pas  fait  autant  ? 

A  Gïmbrai ,  Laeolie  a  mis,  dans  une  feule  jour- 
nés  ,  cent  cbiquante  individus  eu  lil>:>>-,'.é.  Le  (gé- 
rerai Hoche  ,  dans  ure  lettre  qu'il  a  sdvefléo  à  ctj 
repréleiitant  ,  le  remercie  d*av«ii'  bcfé  fe;  fars 
aptes  le  9  thw-ffiidot.  Ce  général  ajoute  quv-,  Ppn- 
dact  cinq  mois  qu'il  a  habité  avec  Lac(.ùe  ,  il  ne 
■  i.ij  ;,'îç.-  vu  coniiih.ttre  iMi  feu!  .irte  arbitraire  j 
i  qu'il   lui  parla  fe   premier  de,  la   tyraiinie  rTe  Sainî- 


;  lion  de  la  manne  leva  .  ; 
(  provifionnîr  de  tee.  :''^   i 

nécc.ifaives  à  fon  f:r.e.- 
j  ri'publiqi'e  que  chei  i'e 

blés  et   hrir.es, 
I      1\'.  J^es  confuls  clans  ie 

dront  directemer.r  avec  ' 


itil.îs  e, 
i'iptéri 
l'exct 


denrée'* 
:Ur  dé  H 


-Hii   a  ira 


Se"!  ecr-'-p; 
:i  Iï:  ;a  ma:' 
f.rvice  de 


rteparterhenr. 

y.  La  comnijjlî'in  des  a'mes  ,  c.'lle  des  travail^ 
publics  ,  celle  des  ap;r;e;vil!i)i'nemeriS  (l'î.gcnte  d^S 
achats  )  ,  et  le  prtpofé  au  dépôt  des  taries  er; 
plans  de  msi^ne,  remettront  à  Li  commiffii-n  dj 
la  marine  tous  les  marches  non  cx.-:ri;t.:'s  ,  le-ji 
papier.<;  ,  modèles  ,  pians  et  de-  ;'.  ,  er  e  rt  •  re'  r^f': 
au  ^er^i.■e  de  cette  ce.iiùiiiV"-  '  ,  Q'-ii  ù  xr.i.-.-  ur 
aetne'ie^iiint  G:rns  kuri  bni-e:iu;;.  Les  :-i,;c;v  -nri' 
doivey;:- r'ervir  à  leur  co.r.pt.ibiUcé  ,  n'y  ft-rcu:  t'.jij- 
tefois  remile''.  qu'après  la  liquidation  et  l'épuratlun 
de  Icui's  com.'tes. 

A'.  :.-  r— eife  s'r'f-rcfeera  par  des  inventaire'^ 

abi-.-'-î;-  ,  ie;;r.  •.  pa'-  les  c.-.'\!ininïoriS -.ou  prépoïe.S 
refi;-^._rir:,  ,  etelv-i!,t  i^ii  double  réitéra  dépofé  à  côa- 
cune  defflitg's  commiPiioms. 

\\l.  Lev  employés  des  bureaux,  dont  les  détails 
fe  tr.'iuv;Ht  réunis  p;ii'  le  prére';t  décret  à  l'adminif-' 
traîi.on  de  la  '  marina  ,  palTerorit  provifoireuiaiiL  à 
cet'cô- c,om:îiif;-'on  ,  .qui,  après  avoir  fait  cheix  de 
ceux  qui  lui  paraîtront  uéefti'.aires  à  fon  fervice  ,  er; 
preionteraan  état  à  l'approbation  du  c^iïiité  de  ialjJf 
'public.  '' 

On  reprend  1.3  le-^t  ire  de  1,-1  e-viRinui.,.ri. 

■   £hr:'i.irin.     .I';..iraqiJ,:     les     ;-i';;ii-!es     CCXXiX     pK 
CC.VXXL  Je  defirfr.ds  qu'on  l.^.iirâï  les  quatre  juiî.-S 
criminels  touj  lurs  an  ji^ihunai  crimii/èl ,  làns  les  '?jir& 
retourucr.au  tribun.ii  (.ivf. 
j'ai  fait  part   à  h  commiiTiOn   des  onze  de  mes 


ire,  qu'on  vous  propofe  des  juges  nommes  à  tems, 
mais  réélieibles  d'une   manière  indéfiiiie.    Penfcz- 


hiH  et  Leba.s  ;  et   qu'il  ne  fit  pUi  fifitier  un    feu!  j  dourei  puifés  d;ins  l'expéiianire  ;  tile  a  rejeté  mori. 


foldut  dar.s  l'arm.^e  de  la  Mofeile  ,  quoique  celte 
arniée  fût  alor;.  tr^^s-i  nlifeiplinée.  Aucun  foupçon  ne 
doit  planer  iv.î  la  tèu-  de  Lacofto. 

Je  demande  q,!-'i!  fo'rt  laiilé  chez,  lui  fans  gardes. 
Cûs  gardesfoiit  à  fachaige,  et  li  n'^  pas  de  quoi  les 
p'.'.yer. 

.le  demande  suffi  que  le  comité  de  légiflation 
l'eiitende  ,  ct  préfento  un  nouveau  rapport  fur  fou 
compte. 

D^m^c.'.  Les  faits  fur  lefquels  on  vient  de  dif- 
rulper  Lacofte  ,  lui  étaient  imputés  feulement  dans 
des  lettres  patticr.lieres  ,  et  ne  fe  trouvaient  pas 
compris  au  nombre  des  gritfs'pfoduits  parle  comité 
de  légifl'ition.  'î^éanmolns  je  defire  que  Lacolts 
prouve  fon  innocc-r.ce  ;  mais  il  n'eft  pas  le  feul 
pour  lequel  vous  doviez  ordonner  un  nouvel 
examen. 

•le  demande  que  le  comité  de  légiflation  examine 
de  nouveau  les  faits  imputés  à  ceux  dé  nos  col- 
lègues qui  font  arrêtés  ,  et  i!  en  trouvera  qui  font 
psi.t-être  plus  innocens  que  Lacofte.  Il  faut  jufiice 
égdn  pour  tous. 

.«iprès  quelques  débats  ,  la  Convention  renvoie 
.•>u  c;*raitc  de  twreté  g-^i'érale  pourftatuer  fur  le'i-eti- 
rtuijnr  ou  la  co:ifer>'ation  des  gardes  de  Lacofte  5 
ciLe  charge  fon  comi(é  de  légiflation  de  lui  faire, 
d-ans  deux  jours  ,  un  no\iveau  rapport  fur  la  con- 
duite de  ce  repréléiitant. 

,  Defetmont,  an  nom  du  comité  de  faJut public, 
Srit  un  rapport  liir  la  néce.Tité  de  mettre  de  l'oc- 
fivité  dan»  le  fervice  de  la  marine  ,  qui  eft  tel'c- 


uiémcs  rootifi  ,  de  décréter  coiîliitutionneliement  mïiit  cmbarraflé  par  la  multiplicité  des  coitimiftiou» 


opinion  i  par  la  crainte  d'expofer  les  juges  qui  rem- 
piiiiént  trop  long -tems  les  fonctions  périibles  da 
juge  criminel  ,  à  devenir  durs  et  fanguinaires.  Ce 
motif  efl  beau,  et  honore  le  cœur  des  membre» 
de  la  comlniHion  ;  mais  jd  \^>-js  avoue  qu'il  !;e  me 
paraît  pas  coi'.f»mie  à  l'expérience,  rians  douta- 
q<un  homme  qui  remplit  loug-te.as  les  foncciooS 
de  fiige  criminel ,  p,nd  besjiCoup  îte  cette  fenfibiiiré 
que  nous  inipira  .'a  fvrnpr.thic  naturelle  avec  ,le.S 
malh5''.rR  de  nos  femblibies  ;  m.ds  elle  ne'  la  ditr'.ut; 
pas  à  ce  poif't  que  ia  irioralité  du  juge  en  fouffre  ,  . 
a  ine-ins  qu'il  ne  foit  déjà  un' homme  fanguinaire 
avant  d-e  dçveuir  juge  ;  il  n'acquiert  que  ce'-ta 
fcrineté  qu'H  lui  faut  pour  ne  pas  felaiffer  entraîner, 
d'un  côté  p.ar  la  voix  pl3i::tlve  d'un  accufé,  d'un 
autre  côte  par  les  déclamations  éloquentes  d'un 
accufatsur  public. 

Les  fonctions  de  juge  demandent  une  cettaîne 
routine  ,  qui  ne  s'acquiert  que  par  une  expéri'enca 
continuelle  ,  laquelle  ne  peur  fe  concilier  avec  cette» 
ambulance  perpetuei's  ,   cette  ttanfraigrctioii  d'un 


tribunal  civil  à  u»  tiibuna! 
qucmènti  II  faut  une  étude  particulière  pour  (Jeux, 
branches  de  jurifprudence  d'une  nature  anifi  diiïé- 
rente  :  fouvent  tel  citoyen  ,  qui  apprendrait  fic:- 
lement  la  pratique  criminelle,  fe  verrait  ob'ige  da 
refufer  les  fonctions  de  Juge  criminel ,  parce  qut» 
la  conflitution  l'oblige  également  de  connaître  lA 
jurifprudence  civile  ,  qui  di^mande.  des  études  lon- 
gues et  pénibles  ;  d'Uu  autre' côié  .  il  exifta  de  b'^<■.)! 
jurifconfultûs  pour  la  partie  civila,  qui,par  une  !.-nfi- 
liijité  de  cara'.ïfie  ,  refiileraient  toute  fonet'on  do 
juge ,  fi  l'on  voulait  les  attreindia  à  devenii'  eglli- 
ment  juges  criminels. 

*  I 


Au  fiirpli!:  ,  bSâBcoup  d'atfiîrfS  cîyiles  appoîn- 
«ées  c6rr.me  fciitences  d'ordre  ,  refteraient  fans 
ûccifioH  pen.lsni;  les  fix  mois  d'abfofice  du  juge 
civil  j  qui  en  tft  le  r^ipporceiir.  Je  délirerais  que  la 
difpoution  oue  je  propof'e  fût  litoiutiie  aux  pré- 
fidens  des  tribunaux  corrects-onns'is  ;  je  i>.ie  réfume  , 
et  je  dominde  que  le  nombre  des  juges  nëccffaires 
pourji'i;er  les  aftiires  criminelles  et  correctionnelles 
foie  distrait  totalement  des  tribunaux  civils  ,  et 
forme  fdparémcnî  le  tribunal  criminel. 

La  Convention  mïintient  les  articles  décrétés 
eorifbrraément    au  projet   de    1»  commiflion  des 

oij2.a.  •   ■,     j. 

Lanjuinais  propofe  un  articl*  qui  attribue  à  l'un 
deî  trois  tribunaux  civils  de  département  les  plus 
voifïiis ,  la  connailTance  de  l'appel  des  jugemens 
fur  les  affaires  qui  ont  été  renvoyées  par  les  juges 
de  paix. 

Cet  article  occafîonne  beaucoup  de  débats.  Plu- 
fieurs  membres  penfenr  que  la  faculté  de  l'app^,! 
rélei'vée  aux  citoyens  n'eil  que  la  ficulcs  qu'onLur 
AlTiiie  de  fe  ruiner. 

CambacSre^'  IJappel  n'eft  p?.s  lî  n'Jcsfr.-.:re  dans 
notrs  nouvelle légiilation  qu'il lécjir  dniis  l'ancienne 
jurifptudence.  Je  ne  prétends  pas  pour  cela  qu'il 
faille  le  prof<:rir3  entitiement ,  et  .ne  ^.■)int  iaullsr 
de  recours  contre  les  jugemens  qui  l'eviient  l'ou- 
vrage de  l'erreur,  je  pe.nfs  que  touri;s  ks  atfaires 
flui  ne  fe  terminant  pus  par  h  voie  de  i'a-bitragv  , 
doivent  être  portées  devant  le  juge  de  paix  ,  qui 
concilie  les  parîjj.s  s'il  eft  poftible  5  fi  la"  concilia- 
tion a  lieu  j  l'affaire  ed  termirée  ;  (i  hs  punies 
ne  s'acçord;:nt  pas  ,  !o  juge  de  paix  et  fes  aftof- 
feurs  pro.'ioncent  ûu  le  diffcrcnt.  Qn  pcun-rit  ap- 
peler ds  leur  fents-ice  devant  le  tribiniai  civil  iie 
dépirtsment  ,  qui  tiirminerait  défiiiitiven^ent  ie  pro- 
cès. Ai;iii   cluqi'.c-  a.'Faire  pourrait   ru(;'.;voir  Jeuï 


examens  ,    qui    fouvent  font    néceiîairis 


l'on 
qui 


...  ^        s  ,  et 

n'obligerait  pas  les  parties  à  des  deplacti.isi/s 
font  '.ouj.-urs  trè-i-coûieux. 

K  l'avenir j  la  plupart  des  affaires  ne  refont  r.i 
.fi  compliquées ,  Jii  fi  nu!lt"plitV;£  que  par  I2  r-^'ffi. 
Ce  qu!  ea  augmentait  le  nombre  et  la  dilïicuké  , 
ëtaieiit  les  procès  qui  avaient  pour  objet  la  por- 
teptioii  diis  dimes ,  dçs  droits  ftigneuiiaux,,  les 
diipofitiof.s  de  dirnir-re  voionté ,  qui  oi^tvaînîionc 
dos  explications ,  telles  que  colles  fur  ks  fubfti- 
tution;. 

La  révolution  a  f.iit  juîlica,  de  ccus  ces  privi- 
lèges,  prcÙHte  tous  les  plocès  ue  prcfsntv.iOiit 
xioré.iavant  que  des  qucltiûns  d'état  et  des  quïiiiot.s 
de  propriété. 

Les  premières  font  du  lefifort  de  tout  hoxrae 
écl.iiré,  et  les  autres  peuvent  être  liécidccs  par  des 
arbitres. 

Enfin  _,  il  eft  une  autre  confidération  oui  me  porte 
à  nVoppnfor  à  lappel  du  jugsmont  a'un  tribunal 
civil  à  un  autre  tribunal  civil  :  c'cit  qu'on  ne  devra 
jamais  cafier  que  les  jugemens  qui ,  porteront  uu 
caractère  de  contravention  à  la  loi. 

Si  le  jugcraer.t  ert  ent.-ic'né  de  ce  vice  ;  c'eft  au 
tribunal  de  cali'ation  qu'il  appartiendra  d'en  con- 
iiaîîre.  .    . 

Il  ne  reftera  donc  plus  que  les  fenter.ces  dont 
l"L;juftite  aurait  pour  caufe  l'erreur  ou  i'ignora.nce 
des  juges.       > 

Quant  à  l'ignorance ,  c'eft  aux  citoyens  mêmes 
â  prévenir  les  fiuieftes  efcts  qu'elle  peut  avoir, 
en  ne  fefant  choix  que  d'hommîs  inftruit: 
éc'airéî. 

Quant  à  l'erreur ,  le   tribunal  civil  fera  ti  pour 
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aux  féductînns  et  à  l'activité  des  pafTions  ;  mak 
dans  les  cai-fes  niaj'.ures  ,  tes  deux  raoy^^ris  n'(.''i- 
vienr  que  taib'emait  à  l'incGn-/éniei;t  qm  rtii'.l- 
ter.vr  ponries  ciroyjns,  de  voir  V.abituelîei.icr.t  leius 
pro;ni.-5tés  .à  la  meri  d'un  tribunal  pli's  ou  nioins 
fujct  à  lerr-'ur,  an,' prévcntiors  perlo:.nelles  j  et  a 
^'influence  de  tout  ta  qui  l'environne  dans  un_  ter- 
ritoire iil'fes  iiini-é  ;  pour  que  cette  influence  doive 
avoi:  uns  grande  aaivité. 

La  {implicite  dans  l'ordre  judiciaire,  la  prompti- 
tvtie  dans  les  jugeni-ns  tt  l'av.întaçe  de  les  obreiiir 
à  peu  de  dillance  dîfi.'n  dourii'.e  ,  font  (ano  doute 
di's  cbofc5.irès-dtf-.U:'.cs,  fi  elles  peuve.-it  fe  con- 
ciiiîr  avec  la  juftice.  Jîais  ce  ne  foiit  là  que  des 
açceiîoirfs  do  la  juUice  qi::  ne  doiv<^nt  pas  l'em- 
porter fi:r  elle.  Ure  avit.,-rité  fans  frein  eft  tou- 
jours redoutable,  foir  quj  ceux  qui  en  font  revêtes 
fuient  nr;mir.ês  par  le  P-ouplSj  foit  qu'il*  l'aient  été 
par  un  dorlote.  On  pjut  d'autant  moins  compter 
iJt  l.;;;;.i,"a',;ia'iité  e^^'*^  font  plus  immédiatement 
f  ;'.:S  \.\  v.\:-'m  du  pouvoir  qui  les  inilirue.  On  con- 
iiiïr  !a  juirice  dos  cadis  de  (Jonftantinople.  On  fait 
quelle  était  telle  do.';  juges  feigneuiiaux  qu:nd  iis 
j.'ge.-Jtnt  fans  appçl.  U.ie  trop  fun.;fe  expérience 
duit  H'.ivs  avoir  appris  combien  les  préventions  lo- 
cales fo.it  a  crairdre  dan?  les  Képubliques  ,  com- 
bien il  ell  diffici-,  P'ur  les  autorités  de  ne  pas  être 
entraînées  par  les  orages  qui  s'élèvent  dans  i'atmof- 
phere  qui  les  environne. 

L'un  des  principai'X  objets  de  vos  inftitutions 
daii';  tiiiit'lo  rel're  e'.ï  de  parer  à  cet  inconvénient. 
Dn.!:s  ['.'.d'ïiiniuratiAn  proprcniînt  dite ,  vous  avez. 
;Ni".-  th.inue  caacon  au  moins  une  autorité  locale 
h;l) ■.•:.:.-. nréfi  à  celle  du  départemenr.  Le-  départe- 
mi;ii  f-li  à  Ton  tour  fubordonné  aux  uiiiJRi  jA  et 
ce'ux  ci  iï  font  au  duectoire  exécutif  ;  p^rTOwe 
n'ignora  néanmoin?,  que  !e  pouvoir  ad-.i-.iniOratiF 
l)e-!.i_t  riTcmrr.'t  porter  des  atteintes  auffi  funeftes  à 
la  fortune  et  à  l'état  à,ti  tituyens  que  le  pouvo.ir 
j  judiciaire.  Ttlais  vous  ave?,  cvu  que  l'ordre  public  , 
I  l'unité  de  iempire  PC  la  fouveraineté  nationale  ne 
peiirctiaient  pas  Je  laiffe-t  aux  adminiftrâ'.iojis  loca'es 
une  autorité  lai.s  fci'.iu.  Pourq»..-i  la  lailTerieï-vous 
davantaf;;?  aux  tribuiia.ix  des  dép-irtemen?  ? 

Quoique  .'a  ijgi.lation  ,  par  cela  fcil  qu'elle  eft 
la  même  pour  .tous ,  \\t  paraiiTe  pai  fufçi'Jtible  de 
ces  faveurs  oa  de  ce-s  injuftites  individ-.iêiles  ,  qu.'i 
p<iuc  entraîner  Tapplication  des  lois  d.uii  les  admi- 
V'iftraîiors.:f:t  les  tribunaux,  vous  avci  mis  des 
limi-.es  au  pouvoir,  de  la  majorité  du  corps  iégif- 
latif. 

vjk'ous  avez  adcnls  nn  véritable  appel  dss  réfo- 
latiûîis  des  cinq  c.^'•.ts  311  conieil  de'j  anciens,  et 
t:iâ;-iie  des  décrets  rendus  par  les  deux  fect'ons  du 
c.irps  Icgifiatif,  ai:  directoire  exécutif,  d.'n.':  le  cas 
où  ia  co;;iHtu«oji  auia.t  ete  violée.  Vous  .'.vez  été 
guides  par  ccs  ptiiicipis  inccntelLblss  ,  qn«:-  ;  hi- 
bitude  du  pou,Voir  enivre  f.icilerjjen't  ceux  oui  en 
ont  le  dépôt  ,  qirj  toivte  autorité  peut  en  àb.ifer, 
lorfqv.'elie  ne  voit  autour  d'eik  aticwie  bariieie 
poui  la  contenir ,  et  ijus  les  i.^flUÊiices  extC-rie'ures 
peuvent  l'entraîner  hors  do- Tes  véritables  botiics. 

Da./s  l'ordre  mène  judiciaire  ,  voiis  ave?,  fep'ré 
h  juftice  criminelle  we  la  juUice  civiie  ,  et  la  lutiice 
C.irriineils  eft  au'Ii  di-.ifie  dans  divc-rfes  b:a:;'.,h^s 
qui  ont  toutas  pour  ob}.t  de  prévenir  L-s  ab'.is  île 
pouvoir  et  d'empéclier  qu'un  feu;  hcnime  ou  un 
ieu!  tribittia!  ne  l'oit  l'areitrs  abfolu  de  In  vie,  de 
l'honneur  et  de  la  liberté  des   ir.dividi.s. 

Un  liomme  arrêté  par  le  juge   de  uaix  ne  peut 


être  acciifë  que  fur  une  déciiratie.n  d'un  premier 
jury,  il  ne  ptut  être  ccndamne  que  par  la  voie 
d'un  autre  jury  ,    et   c'eft  alors   feuiemnit  qns' le 

lois 


.réparer  celles  qu'auraient  pu  comniertra  ie.s  juges     l''-^'W''  crin-.inel  peiJt  appliquer  contre^iL^i  les  k 
de  paix  et  leurs  ailtfieurs.  "      t  du  code  pénJ. 

Je  denrJiderais  donc  que  les  cùipoStlr-s  pr-îfeu-        ^-'^^  VcW'.  focial  ,  la  jouiiTince  affûtée  ds  la  v 


lees  par  a  comn-.iMicn,  fubliu.uunt ,  ea  ùûânt 
que  toutes  les  aff.drjs  qui  ne  i'e  termineront  pas 
par  l'arbitrage  ,  feror.t  d'abord  portées  devant  !e  iuee 
de  paix  pour  les  ce'.iciller.  E;;  cao  d'impQffibi.itè  de 
conciîiaticn  ,  il  le^  juger.i  en  ap;.^^iai;t  les  iSijli'eurs , 
et. l'on  pfli.rhi  appeler  de  leur 'fcntence  au  tribun.'.l 
civil  du  dspartement  qui  prononcera  déiiui:j\ ie^c.-;: 
fur  le  procès. 


et  de  la  liotric  ne  îont   q;ie  des   avantages  bi 
iuipai  faits  pour  les  citoyens,  iî  leur  état  et  leurs  pro- 
prisîts  ii'ont  pas  la  nriôme  protection  ;  vous  l'avez 
oien  refiti  CLja!.,J.  V';'.:.>  avez,  a.iinis  le  recours  au  tri- 
bunal Je    caiieiien     (qui  eit  un    vén.-ae.le  a'..|:cl) 
contes  la  violîvioii  de  ia  1  i  dans  les  jugimee^s  civils. 
'ùirs  un  Etat  où  les  pri.-icipaies  caufes  de  la  com- 
"•'!■:;; lion  et  ile  i'obicurité  des  lois  ont  été  détruites 
jar  ii  rsvoiittion  ,   cette  violation  eft   beaucor'p 
■2  is  liij   an-,    moins  i  ciaindrs  que   les  s«auvai!és  décifions  fur 
;ire  qui  vj.js     l-ej  quelHons  àe  fait,  parce  qu'elle  ferait  bien  plus 
':•"*.  gVaiitie     diifiei.e  1  Cîcher.  '.»?  quefticns  de  fait,  p'es  com- 
1     ,         ,  '  ,     ,  ,  -  ...  la   jouiii.inc£     plioiuéss  par  leur  i  i'ue  .prêtent  beaucoup  plus   à 

de  leut  «at   et   as   hurs   propriétés.   Je  ne  penfe     terreur  ,  auy  pœve::tior.=  .  a  tous  les  abus  dt^s  paf- 
pomt,  avec  Gemti-ux  ,   oae  !.  faru:té,  bonne  en  j  ficns  hu;T.aines  et  par  con;^q:-v,t  à  l'arbitraire;  ces 

.;(i,i;re  un  j  tonteftations  f«rcnt  dàf  >rmais  et  les  plus  fréquentes 
J'en  dis  i  et  les  p!;\s  dinititei  J  d.;C!éer  ,  perce  cjue  les  règles 


'  ;c©ntrft  la  vérité,  dei  fhiirs,  qiîalovfqti'fltï  ju'jomr» 
le  texte  de  !?.  ici  r  Si  un  iijù,ividu  eft  également  blîlTé 
dans  les  deux  cas  ,  pourquo'  ne  iui  donnerait-oj» 
aucun  remcde  ilans  le  demie?  ? 

C'eft  Cette  confidération  l'urtout  qui  a  f.iit  en- 
feJgr.er  à  l'un  des  efprits  lep  jjlus  philofuphiques 
de  l'Europe  ,  qui  avait  offeti^  Jy.flemblée  conl'i- 
tuanto  wi  beau  tr.ivail  furHfnrdre  judiciaire  '■,  à 
Jeremy  Beiit'nam  ,  que  l'îppef 'doit  être  admis  dan» 
toutes  fortes  de  canfes  inaiiV'ncteiiient.  La  feula 
poflibilité  de  ce  recours,  aura  cet  avantage  qu'elle 
en  rendra  bien  fouvent  l'exercice  inutile.  Car  il  ell 
njainfefte  que  des  juges  porteront  leurs  décifîoiîs 
avec  bien  plus  de  macuiite  et  d'impattialité ,  quand 
ils  fauront  qu'on  peut  les  attaquer  devant  Un  autre 
tribunal  pour  en  dciTiander  la  r,: forme  ,  et  q'.is  la- 
certitude  de  n'avo'r  point  de  cenfure  à  craindra 
fera  feule,  au  contraire,  \.v.\i  fourre  de  mauvai» 
jugemens. 

il  eit  très-vrai  que  la  chicane  pourra  abufer  de 
la  f'.ciiité  des  appels ,  comme  elle  le  fait  de  toutes 
les  formes  protectrices  ds  nos  droits.  Mais  un  mode 
d'i.nftruction  lijemerit  réglé  pourra  obvier  au  plus 
grand  num'ore  de  ces  abus. 

En  accordant  aux  parties  1-5  droit  de  récafer  ref- 
pectivement  l'un  des  trois  tribunaux  voiiîiis  ,  ou 
pourra  exiger,  pour  l'inlirmation  des  jujemens  par 
la  voie  de  l'appel,  comme  pour  la  caffation  ,  deux 
V preuves ,  i'admiflion  de  la'  requête  par  une  fstticn 
du  tribunal ,  avant  de  pouvoir  obtenir ,  dans  uns 
a'jtre  fc'ccion  ,  un  jugement  contraire  à  cèliii  tta 
première  inftance.  On  pourra  er.corejexijjer  un'piij» 
grand  nî^mbre  de  voix  pour  l'infirmation  des  'juge- 
mens ;  par  i.:>criiple  ,  les  deux  ricr.s  des  voix.  Car 
il  faut  qu'une  '  itijuliice  foit  conftante  p(>ur  qu'oa 
puiife  la  réformer.  Ces  règles  d'inftruction  feron-c 
fixées  par  le  corps  i«;;illatit;  mais  je  demande  que 
le  ptintips  de  l'app.J  en  matière  cirile  foit  confacré 
par  la  conlutution  ,  et  fintour  qu'il  ne  foit  point 
rt- jeté  par  elle. 

E/!ija/\i,id.  Rappelons  -  nous  quelle  indignation 
l'édit  d.e  Lamoignon  ciufa  dans  toute  la  France  , 
parce  qu'il  donnait  aux  préfitliaux  le  droit  de  juger 
Jufqu'à  4C00  iiv-  en  dernier  reil'irt.  C'était  com- 
piomctire  le  fo,t  de  beaucoup  de  citoyens ,  dot>t 
ia  fortune  ne  s'élève  pas  aa-Jenus  de  cette  fom«ie. 
'I!  faut  donc  qu'on  puiffà  appeler  des  jugemens 
rendus  au-delà  d'une ,  certaine  femme. 

Géniijteux.'  Si    l'on  admettait   la    propofîrîon  da 

Cambacéres  ,  que  le  juf,e  de  paix  et  fes  afLlfeurs 

prononç.-vflent  c\\  pr<Mnicre   inli:nce  fur  toutes  les 

affiiiros   qu'ils    ne  pourraient  concilier ,  on    ferait 

bieiitôt  peidie  à  cet  officier  le  caractère  de  conci- 

liaiion  qui  lui   eft  propre  ,  et  qui  rend   fon  infli» 

i  tution  fi  ava;)tagcufe  pour  les  citoyens:  ce  ne  fera 

[plus  qu'un   juge,   des  fentenres  duquel  on  appel- 

I  lera.   Son   audience    deviendra    bi^ntôti  cède  d'un 

i  t:ib'.nial  j'idiciaire  ;   vous  aurez  beau  défendre  l'éta». 

;  b  iif.-ment  de'  procureurs  et  d'avoués ,  ij  s'en   loi- 

;  mera,  et  avatit  peu  le   ehef-litu  de  chaque  canton 

1  dcvien.lra  un  clief-iieu  de  chicane. 

On  fe  fou  eva  contre  F'dit  de  Lamoigr.on,  dit-on; 
;  oui,  mais  ce  ne  fut  pat  le  peuple,  ce  furent  le» 
;  patlemens  dont  on  divifait  l'autorité.  Ils  combat- 
tirei.'t,  malgré  eux,  pour  la  liberté;  ils  crurent 
■  gagiier  beaucoup  à  la  querelle  qu'ils  élevèrent,  iis 
'  s'iitendiient  que,  pour  le  difpenfer  d'appeler  les 
I  I-ltat.<i-Généraux  ,  le  roi  leur  .«il  donuetait  tout  la 
!  pouvoir.  ,  ",i 

Ce  fut  Louis  IX  qui  créa  les  appels  pour  donnât 
i  à  fes  juges  une  fuperiorité  fur  les  juges  dcS  fei- 
'  eeeuri.  Dars  les  premiers  tems ,  les  appels  occa- 
iion-ei'tnt  des  giierres  civiles;  depuis,  is  ont  ton-  ■ 
[jours  di.  n.'ié  lieu  à  la  ruii.e  d  s  fami.ies;  car  plut 
!  on  plaide  ,  plus  on  veut  plaider;  il  faut  mettre  un 
j  fei;.  a  ce  befoiu  dérjllxeux,  et  ii  n'y  a  d'autre 
,  moyen  de  le  faire  que  de  ne  pas  tnultipiier 
;  Ic-s  ttibunaax ,    et   la  pofiîbilité  de  perpétuer  ks 


proce 


Gm-c:i.  ile  psrfii^e  i  c: 
nonce  hier  ,  que  cens  {' 
tft  propose  ,  le  dtui;  ai 
néceffaire 


peur  auarer  aux  cicwv,. 
. _^    '.   1 -.        ■' 


(La/^ 


u  oemain 


•) 


N.  3.  Dans  la  féance  du  }  on  a  continué  la  ,dif- 
c.illion  fut  le  projee  de  la  ccmmiifion  des  oïlze. 
La  décifion  eft  ajournée  à  deniain. 

Le  comité  de  falut  public  a  annoncé  que  le  roi 
d'Efpagne  avait  ratifié  le  traité  de  paix  fait  aves 
!  lui. 


faruité 
:ivce 


elie-m.ême  de?  récufations  non  ! 
ou  deux  jUfjcs  _,  cillé  u;:e  ég.ile 
autai.t  du  :.'.v.)de  propofé  par  Oj: 
luger  t>  utes  les  contcftatier.s  e; 
par  le  juge  de  pai.-e  ,  et  en  dcr;:;t 
bunal  i\i  dtparîerjieiiî.  Ce  vao 
pour  IcS  cauies  dent  l'intérêt  aicuni: 


icei  es  p 
cmiere 
;iïort  p.ir  i 
peut  ç';re 
eft 


-rla:i 
u'ian^ 


de  la  loi  ne  • 


les  atcomete 


Co;v,blen 


Don 
mo- 


rse fenit-ii  pas  incunféquent  de  n'a  .'.mettre  à  Ictir 
égard  aucun  recou'-.s  coîitrs  les  mauvais  jugemens  ? 
Les  effets  de  l'injuftice  fcnt-iis  donc  moins  ir.neftes. 


',.  .^     . —     ;"  —  ---  r-— •■■'—'-  ^"    i"v-  I  les  atteintes  portées  a  la  ;.'roprie:e  moins  contr.Mres 

dique  ,  et  qui  prêtent  oes-iors  un  momdre  champ  I  au   but   des    inftitutions'  fociales 


quand 


)i'ge 


Paiement  ds  la  trtfirtrh  naiionaîe.. 

Las  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  lut  plufieurs  têtes  ou  .avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i'^'  vendémiaire,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n*  6000. 
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UNïVERSEi 


N'v  335,  Qû 


J  j'/u.'.iiJor ,  l'an    3    de  la  Iifp!(éu(pis  Franfrjii 


^f  ixd:vif-L-:c.    ( 


■/» 


P  O  L  1  f  I  Q  U  E. 

A  N  G  L%  T  E  R  S  E. 


LcnJ, 


du  5  au  8  aoLit. 


l_i  'ex  comix  n'Ai-.TOiS  ,  qui  rrc^'d  aujoum'hui  le 
no-n  lie  il-f;):;''t"'  :ivtc  raivriiiL  ou  auili  peu  de  i-aifoiis 
c,\\.:  i'..-;-iyj"j''-^''  pi'Ei'A  ttiîu';  de  Lciis  XVIII  ,  eil 
jrrivi  1-:  2.  lie  ri  m.  u  de  KiCmei-iehe  aux  D'Jiiis 
fur  le  v.i!r;', .111  ijUiu,  de  61  ci."or.s.  On  prétend 
<j;:e  liialjii:  \i  ir.auvais  fuccès  de  la  première  expé- 
Ji:ir>v  ù:r  les  co:es  Je  Brerigiio  .  le  miiiilleie  veut 
praSzfir  de  l'arrivée  de  xito;ijxv.r  poui"  un  tenter  u/ie 
ié-o;^d'-,  à  la  tére  de  h'.quello  on  le  mettrait,  en 
lui  coi.li  i-.t  ali'.x  Je  torcès  pour  qu'il  nciK  befein 
w  iJL-'S  tJhouans  ni  des  Vendéens  ;  en  confôqiience 
ks  o.'.niers  de  la  ttérorerie  annoncent  qu'il  y  aura 
;i  viuTea'ex  de  iigr.e  à  Sp;:he;'.d  ,  et  qu'on  r.i!!em- 
W.Ta  à  S-iiith.v.r.pion  y o.ooo  hommes  cie  débaio.u^- 
n;jnv  r^-i'-s  ;;  iT.t-.tre  à  la  voile  au  pren'.'er  ordre. 


C;;ni;ii: 


itte  anntc  au  une  cavaierie 


di^ne  du  grii-d  œ-vre   qu'elle  eft  appelée  a   cou- 


de l'Elbe  qui  fc".rni:a  ie 


Eiêrne  et 


Les  pa pi- '5  di  i'r;ppojit!on  prerêi.aent  que  tous 
ces  pvoij--  !'o:;t  d.s 'lèvêiie^  :  i.i  tirent  luijJîgii- 
me  !t  tenib';;  de  li  delcenre  iai:e  CDî;ti-e  !a  delconre 
à  fa're  ,  et  s'opiniairen;  à  i'<';.:ê!iir  que  les  cava- 
liers ns  feront  paî  -,--'''-ôt  dtrl-nu-ques  e;  en  felle  , 
«•l'i-s  verront  co-.=ti,V,u:r  leius  })eiroiines  ,  irurs 
chevaux  ,  ieurS  enviai  et  leuj  j  gui'iécs  au  îu'cfït  des 
lépubiicàins  ,  comaie  à  i'afi-nre  Je  Quiberon. 

Les  avis  qu'on  r.;v'''it  de  Dublin  port;,;t  que 
fIrUnde  continue  u'é:io  dol"'-l,;e  par  les  .i^-fcrdcri  ^ 
<]ui  cïsïcen:  des  v:^!:-';  de  f...i:  ,  et  exfiteu:  d-c^ 
«xoubles  ,  fintout  dans  Its  comtes  voifms  ce  cette 
capitaie. 

La  vii'.s  de  Berv/ick  a  auilî  couru  !cs  plu'  grands 
dmgers.  Oh  vit  d'abord  les  femnies  radeinbees  Ce 
pliiridre  avec  A-io'ence  de  la  cherté  du  pain  ;  un 
gniid  norsibre  d'iio.n:r,es  vhi:  bientôt  (e  joindre  à 
cîhs ,  et  la  foule  le  laiiit  de  toute  la  firir.e  qu'elle 
pu:  trouver. 

Le  len-l-;;r.  lin  le  tumuitî  rcco'-.v.rien.çx  d^ine 
minière  u  .Ciire  plo'.  eiTravaute.  il  f-jikir  que  le 
WJgJr.ra;  li;  fermer  les  po: tes  delà  vi'le  ,  r.;!leuiblâc 
les  volntiîju^s  et  lut  l'acte  de  nuuinejie.  Les 
charb-i/miers  réunis  au- J-!ioii  niênsee:.--,:  i!e  V;iiir 
lir."iicr  !abaiij_Uêet  i'hètel  de  vil^e  ,  il  i  wa  r:  ''.rr.'t 
-j  i'inii.'rnt  b  prix  du  pïin.  L.\  multir.ic'-;  !.  1  iK.-vnt 
aapuj'éçj  courut  b ri '"er  les  ri-aes  des  bouian;^ers  : 
alarslrs  bourgeois  pricren;'le  coiv.ininda-vc  de  les 
<^': ver,  des  fuites  Je  cette  émeute;  i!  envoya  en 
eSFat  un  exprès  au  corps  des  toveftier:  de  V/indTcr , 
«jui  (învo^a  Iiir  le  en  unp  une  pre;viere  diviSon  : 
c^s  troupes  ,  jointes  zux  volontaires  ,  rcfterent  lur 
pied,  pendant-  deux  jour*;  le  l'euple  intimidé  rentra 
tla.ns  t 'ordre  ;  mai»  au  niomen!  du  départ  de  cette 
Ittt'a  on  craignait  que  les  troubles  lie  recommert- 
çaSciit  le  Icfideraun. 

Hier  7,  les  fonds  ont  un  p;-u  hiuffé  à  la  r.quvello 
À'a  h  p.iij;  i-ntie  \x  ï'ian.re  et  l'Efp.v.'.ïe.  Les  aclieteurs 
e^ptrc.^t  que  la  C>vande-Brc£;i?ne  ouvrant  eiilin  les 
'y:iix  fufîPi  ditrcHe  et  P.ir  la  affection  de  le;,  allies , 
ue  rarjîra  Kas  non  plus  à  iaii'e  la  paiï  avec  les  rsdo.*- 
tables  voilins. 

Oo  a  cxp-édid  te  j  deux  meffigcrs  d'Etat,  l'im  ù 
■Vienne ,  l'.iUîre  à  l'étetîbèurg. 

Le  Tiracs  annonce  que  la  flotte  ruil'i»  df  i?.  vaif- 
feiux  de  ligue  et  de  piiiiieurs  frégates  eft  arrivée  aux 
dunes. 


M  E  J.  ANGES. 

Au   RéJiicfcur. 

Jb  riiiî  pîrfuad  ■  que  !eî  omifis  de  'c^onvorre- 
ment  n'aiiiien;  pas  le?  tèrioiiiles  ;  ni.iw  en  niênie- 
\  tems  je  iiiis  oiiv^incti  qu'yr.e  fouie  de  bvi^ands 
caméléo'.w,  afll.'pflftt  h«%  çttX'^  \z  conniv?  de  faretè 
fénérak-  ,  er  fo^lifitcnt  h  mil?  en  i'.boi.tc  de  ces 
botirr'jaux  <;»!  lonr  t^ovriis  dr;  fr.iig  ,  de  boue  et 
Ue  ripines  ,  il  u'tA  i.:is  éujunav.t  qua  la  religion 
de  «juelques  mew.bti'i  l'oit  furprifr:  ;  car  il  exift* 
M  '  :  fi   prodieul'i  quantitïi    de   Ictlérats  ,   qu'il   eft 

■  poilîble   d«   fe    rapfiejer   leurs    noms  ce    leurs 
rfaits. 

',»   notn*»!^  Gr'xçpon  ,  raarchanil    d«    bocufi   et 

■K-ral  di  briiî^do  d.irs  la  \'c':à,-e  ,  vic#t ,  dic-on, 

ij'.re mis  en  libertrt  ;  rr\o<\  yy^jy  bordit  su  fou- 

,)r   lie  t-iutcs  lei  h-'r:euf;    (,11:  esc  homme  a 

■  r.'nvfe'-,  js  me  ritijifile  ya'iuuv-ri-:jt.ini;;it  apr'"-» 
l'.iç:  n'AflIfe!'»  ,_  i^dàig.-iiil  lin   (il-    ùr:vM,r}r\(>i\- 

!i.f|vndll  pr\r   Oi>fJthoite    convi'i.    ,,..;_:,,,  'j    .-,  ,M, 
',a.,  .«f ijnpiT ,  te  V'ii  6éii*r4t  a.:  - 


"  paffer  la  Lr.lre,  tiie  ton^  c'n'!'.:  tu   renc')ntrer;iS  ;  ; 
»  c'efi  c^imuia    ça  qu'on    fj';    i;:-.2  livii-iin-;  ;>.  '•■ — j 
Je  j;u'e  i\\c  mon  hcnneui-  que   ce  Cù'-i  l'us  )n-oprcs  : 
c:q' reliions.    Grigr.on  a  fi  bien  pro.'iié  lie  la  !:..'-n  ,  i 
qu'après  avf'ir  tué  iinpitoyabltn-^ent  b.onin-.c;, ,,  ;'.:.i-  ! 
mes  er'  enf.m.s  ,  et  des  iruinie'iial-té',  e  1  .^ch.ariy;  ;  j 
qu'après  av  ir  pilié  l'argeîitciie   des    crjifes  et  fait 
fier  les  be'li.nix  des  morts    dans  fes  métairies,   il 
a'cotuvniné  l'a  carrière  révo'utio'nnaive   en   donaan;:  : 
fou   avis  pour  faire  fuliller  l'on  beau-perc  ;  il  exifia 
mille  témoins  do  ces  faits. 

La  mlCe  en  liberté  d'un  nommé  Bonland,  adju- 
dant général  à  J-.ri.ée ,  venait  d  être  lignée,  loif- 
que  ,  fort  heureufeuient  ,  le  Comité  de  fureté  r;ô- 
ncralo  apprit  que  ce  Boc.land  donnait  aux  fo'lats 
20  liv.  par  psire  d'orei'les  humaines,  c;u'il  s'an-.ufait 
à  clouer  da-ns  fa  chambre.  Le  fait  eii  rellemeru  po- 
fitif-,  que  ce  Bon'and  préfer.ta  à  un  député  un 
mémoire  de  Sbo  liv.  à  orqonrancir  po-i.'r  le  paie- 
ment de  80  oreilies.  Cette  pièce  a  été  entre  les 
mains  de  Laigntlot. 

Le  général  Th'.;reau  écrit  qu'il  eft  en  prifon  de- 
puis huit  uioi'î,  et  demande  un-;  décifit'm.  .Maih-:u- 
rcux  !  tu  ferais  mieux  de  demanJev  la  mort ,  qn.'oii 
a  donnée  par  tes  ordres  a  des  enfans  qu'on  por- 
tait   au    bou:  des  bayoanetccs. 

Vn  nommé  V?.-;hot  ,  protégé  de  Bonchotte  et  de 
Xavier  Audouin  ,.fon  pavsnc,  effle  peini.îur  du  cou- 
peur d  oreilles  ;  1!  cft  ,  je  crois  ,  d,-.l!i:ué  ,  et  de- 
meure rue  Thomas  nu  Louvre  ,  niaifon  de  France: 
ii  était  ja.iis  généra!  en  chsf  dts  troupes  dinj^ées 
<on;ii-  les  Clhcnums  ;  c'tft  pour  cela  qu'à  forte 
d'ui;t;f!iccî  et  de  crimes  ,  il  'en  lit  naître  partout , 
afn  d'agrandir  fon  com.mandemenc;  i!  pouvait  ponr- 
;'l;!^Te  un  Chouan  ii;fqu'à  Conl'Unr.inovIe  ,  et  ne 
ciMu-aiilait  _,  difaiti!  en  mauvais  juil'con,  que  Dieu 
et  le  con-lié  de  faiut  public  (  de  'Kr.bcfpier-'è  ). 
(  Qu'on  interroge  à  fon  fujct  les  députes  d;  la 
Mayenne.  ) 

Le  falut  de  la  Répub'ique  dipend  de  l'épuration 
de  l'ar.nce  :  ia  guerre  de  la  Vendée  et  te'ie  des 
Chouans  n'exiileraient  poinr  fa;. s  l'ignorar.co  c-t  la 
cruauté  inouie  des  ç.ncieris  clit-fs.  \oilà  deux  ans 
que  je  tiens  ce  langage  parrout   oii  )'ai   prùTé. 

Les^  gens  que  ic  défigne  répondront  tout  ce  que 
bon  leur  femblera  ;  mai,;,  et  j'en  attelle  ici  toiis 
les  habitans  do  la  M.iyenne,  des  c(>xcs  du  Kmn,. 
du  Morbihan  ,  ils  no  m'ôteront  j;,mais  ia  gljire 
d'avoir  fu' cçnfevver  J  i.u  i-ii-iet!  d-.s  é;7erg.-iirs  et 
au  péiil  ds  ma  tête  ,  des  ieiâimens  àiiuminité  qui 
ont  fjuvé  dé  leur  vag-i  bi.>n  d';s_A'ieîime£. 

La  ^.';.'J.vj/  a€  kr:gtUt  commaidurU  à  Ktiutn.  AUG. 
Uanican. 


Pi:,'is  ,  ce  19  ilicrn-.iili'r  ,  l'an  ^  ii  la  R::pi:l'Uij:ts  une  e; 
hdhifiÛc. 

Citoyen  ,  il  s'e'l  c-le^'é  des  foupçons  fur  les  intan- 
tions  du  pHtïiott;  de  ia  rive  gauche  du  Rhin  ,  qui 
ipropi/fé  le  prix  pour  Je  meiueiir  mémoire  fut  cette 
queflion  : 

£jl-il  de  llntcrh  .ù  U  Ri'puhliqtie  tran(,ùfe  de  reculer 
j/l-s  limUisjufiti'uttx  bords  du  Rhin  'i 


fojei;t    délivrés    à  jamais    du    joug   de   leurs    op- 
prelliDvs. 

=>  4°  One  cette  réder.iption  politiq'.ve  eft  le  feul . 
trioven  de  dédcimuMtv  f  ;..-'-  habitans  des  pertes  ce 
!acr..-.,:ei  imnitnle'- q  'il',  oii,  f-bis  fans  mmmureVj 
ei  du  fangde  plulieurs  .l'enti'enx  qui  a  coulé  et  qui 
coidc  e-'core  journ'tll-n'.ent ,  daî.s  nos  aimées  ^ 
pour  la  liberté  et  pour  la  Patrie,  qni  les  a  déclarés 
fes  enfans  ;  ' 

"  Ç  rire  replonger  'es  braves  h.ibitans  d.e  ces 
con-îréïS  dans  lu  fcri'ituàe  à  laquelle  l'ignorance 
et  l'u.iamie  des  (iecles  les  avale!  c  condamnés  , 
après  leur  avoir  infpné  la  haine  .dd  lem-s  anciens 
'  gonvcn.erncns  ,  ai"ès'lc<^  avoir  familiarilés  avec  les 
principes  de  la  liberté  [jolitique  ,  replonger  de 
tels  hr>rnmes  dans  Péta"  d'aviliffement  dont  ils 
\icnnf;i  t  de  fortir  ferait  fe  moquer  de  la  di- 
geit::  hun!:iine  ,  et  frait  uns  action  plus  critelle 
encore,  qii.:  d'(juviir  les  yeux -à  un  aveugle, 
afin   de  les  lui  fermer  un  inftant  après   pour  tou- 


Uette  première  rédaction  ne  fut  changée  que 
dans  ia  vre  de  î.i  plus  f^r-eide  impartiai'ité  et  dans 
la  conviction  intinie  qu'il  tft  n.eraitment  im- 
poiTble  de  prouver  ,  vls-à-v's  de  juges  probes 
et  éclairés  ,  le'  conivaiie  ;  céft- à-dire  ,  de  prou- 
veT  qi'.'ii  foit  ds  i'inréict  de  la  République  de 
laifler  échapper  le  m.onv-.nt  favorable  pour  re- 
pieijdie  1  es  limites  auciennes  tracées  par  la  na- 
ture tlle-n.êmo  ,  iiT,i,c;'"-ble  de  prouver  qu'il  foit 
■le  i'miéréc  de  la  P^epubiique  de  fouler  aux  pieds 
les  prcm:ers  principes  du  droit  des  cens  et  de  la' 
movîle  répiflilicaine  ,  er-fin  ,  qu'd  l'oit  de  fon  intérêt 
de  nianquer  à  la  bonne  foi,  et  de  créer  une  foule 
lie  rn-alheur-îtix. 

J'cfpere  ,  Ciroyer)  ,  que  d'après  ces  tenfeigne-' 
mens,  les  lutenti-jus  de  l'a'.itcU.r  de  la  quîftion 
ne  vous  rarj'irront  pins  dérslI-Tenfes  ;  et  j'ai  trop 
de  co:-f.ance  en  votre  iultiee  pour  re  par  vous 
.'nviter  de  vouloir  bi-n  les  comnuuiiciuer  à  vos 
lecteurs. 

Mon  ami  jouit  de  la  fatisfaction  d'être  h  éi  et  même 
perlecuté  par  es  anftocrate.;  ;  il  fe  trouverait  au 
déitipodr  ,  au  moment  où  il  fe  verrait  méconnu 
par  les   il.puiilicaiiis. 

Srdu-:  et  fraternité, 

***  .    .    .    cx-.,<'\nai   de  li    Convention  nationale 
liIié,:,.-Qc:-md.nj:ie. 


po 


Le  foupçon  paraît  fondé 

ifée  la  q\K--flton. 


fur  la  manière  dont  eft 


Or,  comme  il  importe  în'finimcJit  à  mon  smi  de 
î.'êire  pas  rcnoçonné  ,  et  qu'ji  craint  plus  que  la 
mort  l'ir.fxnie  de  paiïer' pour  un  aridocratiê  ,  je 
vous  adrcflle  de  fa  parc  une  obfcrvation  fimjile  et 
fans  réplique. 

'Voici  en  effet  h  première  rédaction  du  programme 
tel  qu'il  devait  être  préfcntc.  Si  cette  red,ution  a 
iScé  çhan'géé ,  c'cft  que  mon  ami  a  cru  ne  dev<.ir 
pas  préjuger  la  quellion  ,  fjiis  s'apercci'oir  d'ail- 
lei'.rs  qu'en  Inilfait  naître  l'idée  qui  pourrait  la  pré- 
jujter  dans  un  autre  feas. 

Il  s'exprimait  d'aboi  d  ainfi  : 

"  Un  négociant  Js  la  rive  g.atiche  du  Rhin  vient 
de  depoff  r  chez.  ,!e  citoyen  Louvct ,  député  à  la 
Convention  nationale  ,  la  fomme  de  6000  fanes, 
dcllinés  comme  prime  pour  les  citoyens  qui  four- 
niront les  meilleurtîs  difcuilions  fur  la  qucltion 
fuivante  :  .       ■  ^ 

,  l'.ji-'l  jufie ,  efl-il  digne  de  U  N.uion  Prançaifi  ,  de 
ri'^-lj.'.gcr  ICI  k('jlt,irs  ac.  U  rive  g.7i:(/te  du  Rkm  dans  ic 
dijlotlfme  fl.ûdc.1  de.^  paires  et  des  ityn.ijlies  ? 

-  Jl  pria  ceux  qui  s'occuperoni:  de  ce  travail  de 
faire  bisn  attention  : 

••  i"  f^u'il  o.iile  déjà  plufieurs  d-.l'crcts  dé  la 
Convention  nationale  ,  émanes  e.i  1795  >  H"'  '^'^' 
cljrent  une  grand*  partie  de  ces  co'iuréis  réunie  -à 
la  iH-ipubliquift  une  et  indivifible  ,  de  la  môme  ma- 
nifrc  qu^  liy  font  los  diparramens  du  Moi't- 
Blaac  ,  des  Alj'e:.  ir.,.ritimes ,  'àcv.  j 

"  1"  «."uic  ici  h-Lltans  de  la  rive  gJlKh^i  du  p.hin 
Mit.  ucu;/i).-i»  fjlennel'ement  cette  véunion  ,  tt 
qu'.T;  bn'sv'nr.'.u  dffir  de  s'en  montrer  dlcjnes  ; 

"?.?,<.''■»   la  ConvcHtion  n?.tioaald  àjai'é  ,   au 

'■■■■■'■■  l'-i:!  ;  euplc  jniSo  c-t  généreux  ,,,  de  né  pas  faira 

unies  avant  que  It-s  habitWiS  tle  cç  pays 


CONV££^Tlt)N    NATION àLE, 

Prcfi.icnce  de.    Daunou, 

St^ITE     DE    LA     sfjAlHCH    1>U    iC?    THERMIJDOR, 

Çu'.ùUlsu.  S;.r,s  doii-cc  il  por.rra  y  avoir  de  mau- 
vais iu-e.rmc.u;  ,  ii.;ie,  i,.'  moyen  d'v  remédier  fera 
pire  quê  le  mal.  ("e  ncft  pe.ir.t  un  hcrnme  pr-ibe 
et  vaifoiiiiable  qui  apj-ellera  d'im  jiip^--.-n-,enr  ,  c'eit  le 
chicauiieut  ,  et  fur  cent  appels  ,  99  feront  faits  par 
de  pareils  gens. 

Nous  devons  efnérer  d'ailleurs  qn'on  fentira  la 
nécelf.rc  de  'ne  choifir  pour  juges  que  des  gens 
d'une  probité  reconnue.  Ils  n'auront  à, prononcer 
que  fur  des  points  peu  difficiles  et  qui  feront  tou- 
jours prévus  p.^r  les  tels.  Quant  aux  faits  ^'  tout  le 
monde  peut  les  jufcr.  A  cet  égard  le  tribunal 
d'apue!  d.»yra  s'en  lappc-rter  en  grande  partie  à  ce 
qui  aura  été  éonitaté  parles  premiers,  juges  et  aux 
iiiflnictions  qu'ils  lui  auront  tranfmifes. 

Je  demandé  qu'on 's'en  t-.enne  au  pr.-jjet  de  la 
comniiiUon. 


.Te  do 


pio 


ceny  qui  ne 
1  s'>'  i-!-.udr 
Je  c:i  u^.é, 

ibu,,;,!      _Li.ll,-ii 

e   der,ian;i\-i 


i.ile  ;il 
er  piiui" 


Cv'.icj ,  des  Fyr.',uws.  QmciJ  fur  cent  ii:«}tnens  il 
-n'y  cil  a'-.iiaic  que  di  ux  f;.)'Sfcs,  ne  (îémire/.- vous 
pas  a*:  voir  dis  c.toyai.s  ■vijiues  parce  que  vous 
leur  ivirîî  refiifé  k.  îi^çiïlt'é.àiipprkr  de  ces  juge- 
mansvitda  ks  faire 'tf-foimew  Jj  ailleurs,  n'arriva- 
t-i;pd.s  que,  pe;:dait  le  cours  d'une  inllancc  ,  ou 
mân'ie'aprèi  -[u'el'.-:  jll  iu" 'e  ,  on  retrouve  dés'pieces 
qui  peuvent  vo::s  t.i'ie  :.;..t3fkr  votre  caufe. 

t'-.,''.', /-.  r  a  rt.qi;êio  rivile  fe  juge  devant  le  mêrne 
ri:'  'M.l,  elle  ne  fe  |iige  p.es  par  les  mêmes  JHgeS{ 
i,;;i:,  te.nmei;  y  a  d^ux  fecdons  dans  les  tribunaux 
civilj,  l'une  des  fections  pourra  prononcer  fur  les 
de;".i;des  en  K-qiiête  civile  qu'occafionnerait  les 
juîv^  n  •  -s  rendus  par  l'autre  ;  irrili  ia  oilliculté  ékvée 
p.ir  r.ihnxnn  fe  trouve  fans  fondement:  \ 

Crc:r.;c.  li  y  a  p  us  d-  probabilités  que  deux  exa- 
m:ns  vaudront  mieux  qu'un  (jiO.  !,ùi  affujettllfant 
les  jugemens  à  l'appel,  vous  ,'J-Iige:;,l-.-s  juges  i  êtro 
plus  circoui'pects  dan;,  i.-.,.,v^  '"  ■ '-^- -ns  ;  ils  s'ab.ai}- 
domieroiit  moins  i  h'  r.ei, ',  <  i^  u  à  leur  p'ré- 
•vention.  Peuiarqiv»'-,  vi'aiil  !i:i  i  m:..''  ji  elle  eft  dé- 
fôlant^  pour  das  citoyen-  ruines  par  un  jugeni»ut 
l'idée  qu'ils  '  ne  peiwan',  Is  .'jir&  .rijfjrmer,  malgré 


<|iril    foit  injune.    J'infiRe   pouî    que    l'appel   fok 
(jemiis. 

L'ciïticle  fuivant  efi:  adopté. 

Le  tribunal  civil  proiiortce  en  dernier  refTort 
fur  les  appels  des  jug:s  de  paix  ,  dcs  arbitres  et 
des  tribunaux  de  commerce ,  dans  les  cas  dster- 
luinës  par  la  loi  :  l'appel  des  jugemcns  fiir  les  aftaires 
<\M  kli  ont  été  ri-nvoyées  par  les  jngis  de  paix  , 
en  exécution  de  l'article  CCI  ,  fe  porte  à  l'un 
des  trois  tribiin.T.ix  civils  de  .1i;partement  les 
plus  voiliiis  j  ainlî  qu'il  elt  dccenuina  par  la 
loi. 

Lanjurnah.  Refte  à  favoir  fi  les  fections  du  tri- 
bunal devront  la^  réunit  pour  prononcer  fur  les 
appels.  Je  propofeVai:.  de  n'en  pas  faire- un  arti.  le 
c'onititutionnel  et  de  laifler  à  la   iégiilature   le  fuin 
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citer  un  feul  exemple  ,  de  çrciets  de  finances  ,  fur-  I 
tout  en  maiiere  de  cootvibiKion  ,  n'a-t-on  pas  delà 
faits  et  décrétés ,  fur  lero/.icls  il  a  fallu  rever.ir  t6t 
ou  tara  ,  paie-..-  que  l'on  n'a  pas  prévu  les  obftl- 
cies  qu'ils'reocontreraient  drns  l'exécution?  11  en 
eft  de  ces  entraves  qu'un  corps  léglîlatif  peut  pré- 
voir facilement!  ce  font  celles  qui  tiennent  à  des 
localités  a.le-i  permanentes  |  il  fuifit,  pour  les  con- 
nnitre  ,  que  le  corps  légiflatif  renferme  dans  fon 
fein  des  lumières  qui  réaichilTent  de  tous  les  points 
de  la  circonférence  de  la  Pxépiiblique  au  centre 
commun.  Mais  il  en  eft  d'autres  qui  lont  fort  acci- 
dentelles,  que  perfonr.e  ne  contiaît  à  fond,  que 
ceux' qui,  placés,  pour  ain-l  dire,  fut  la  pointe 
d'une  pyramide  ou  d'un  cône  ,  voient  tous  les 
points  de  la  fui'face  de  reue  puamide  ou  de  ce 
cône  :  vous  fentez  que  je  veux  parier  du  directoire 
exicutif.  Si  ce  directoire  e!l  réduit  à  exécuter  aveu- 


ûe  ttatuer  a  cet  égard  ,  ahn  de  ne  pas  mettre  dans  |  gi^^ent  les  lois  émanées  du  corps  légiflatif,  il  en 
la  conftitution  un  article  qui  ne  ferait  peut- erre  pas  |  ^^ç^^\^^^^  néceffairement  que  la  loi  fera  iouvent  mal 
fufceptible  d'exécution  ,    a  caule    du    trop    petit  i  exécutée    ou  point  du  tout,   malgré  la  meilleure 


nombxe  des  juges. 

L'avis  de  Lanjuinais  eft  approuvé. 

On  continue  là  lecture  des  autres  articles. 

La  féance  eft  levée  à  j  heures. 

iiANCBDU      JO     THERMIDOR. 


la  barre  eft  ouverie   à  plufîeurs  pétitionnaires , 
qui  préfentent  futi;eirivement  leurs  réc'amaiions. 

L'Aflémblée  les  renvoie  aux  divers  comités 
qu'e.les  concernent. 

Fin  de  lafccondc  lecture  de  l'acte  confiituiionncl. 
Daunou  telit  le  titre  des  relations  extérieures. 
Il  eft  adopté  fai.'S  cha;igemens. 

Erhmcnn.  Lorfque  la  Convention  nationale  a  re- 
jeté l'idée  ingénieufe  de  notre  collègue  Sieyes  fur 
le  jury  con'flitutionnaire ,  tout  le  monde  aurair  dd 
fentir  le»  motifs  importans  qui  ont  engagé  l'Af- 
femblée  à  prendre  ce  parti  ;  motifs  qui  ont  été 
fi  lumineuffment  développés  par  Reveiliere-Le- 
pauK,  Thibandeau  et  autres.  Pourquoi  donc  ne 
eefler  de  réclamer  de  tous  côtés  cf^iure  la  fai- 
blelTe  du  poiVvoir  exécutif.'  5i  ces  cris  ne  ve- 
n.aient  que  d'une  fource  impure  ou  au  moins  fuf- 
pecte  j  bien  loin  de  s'en  alarmer ,  ce  méconten- 
tement de  certaines  perfonnes  ferait  pour  la  Hépu- 
blique  la  garantie  la  plus  fûre  de  la  bonté  de 
cette  partie  delà  conlHtution.  Mais  quand  jer.ttnds 
des  écrivains  connus  par  leur  civilme ,  par  la  matii- 
tité  de  leur  jugement,  parleur  imparria'ite,  implorer 
la  Convention  de  venir  au  fecours  de  ce  pouvoir , 
quand  je  lis  dans  un  imprimé  de  l'accufateur  du 
dernier  tyran,  les  paroles  fuivantes  : 

55  Nous  croyons  que  la  (oilicitude  de  la  Coa- 
vention  nationa'e  dans  la  révifion  qu'efe  fiit  do 
l'acte  conftituticnnel ,  doit  fe  porter  particulière- 
ment fur  le  pouvoir  exécutif.  Chaque  difpoiition 
nouvelle  qui  pourra  concourir  à  le  foitifier,  fera  , 
pour  ainfi  dire, .une  victoire temportée  fur  leroyà- 
llfmei  » 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  croire  qu'il  y  ait  une 
lacune,  quelque  part  que  ce  foit ,  dans  les  liaifons 
du  pouvoir  exécutif  avec  les  autres  pouvoirs. 

Il  eft  difficile  ,  je  le  lais  bien  ,  de  parler  fur  cette 
matières ,  après  que  les  génies  les  plus  profonds  de 
cette  Aflemblée  l'ont  difcutée  fous  tous  les  rap- 
ports ,  et  que  leur  filence  pir.ùt  jeter  involontai- 
rement de  la  défaveur  fur  tonte  propofition  qui  pour- 
rait ouvrir  uns  nouvelle  dirculfion  fut  une  matière 
auflTi  délicate. 

Eh  bien  ,   Citoyens  ,  je  préfère  ,  moi ,  de  fou- 
mettre  mon  amour  propre  à  la  défaite  la  plus  com- 
plette  plutôt  que  de  trahir  ma  conicicnce,  qui  me 
commande  impériéufement  de  parler. 
J'entre  en  matière. 

Une  expérience  de  quelques  années  nous  apprend 
que  la  Convention  nationale  s'eft  fonvent  vue  forcée 
de  rapporter  le  lendemain  ce  qu'elle  a  décrété  la 
veille  j  et  elle  fe  voit  encore  journellement  expofée 
à  cette  verfatiliîé.  Quelle  eA  eii  la  caufe  .' 

,Si  nous  en  croyons  les  ennemis  de  la  liberté,  quelle 
que  foit  ia  couleur  de  leur  bonnet  ou  de  leur  cra- 
vitte  ,  la  faute  appartient  incluiîvement  à  la  Con-  |  min 
vention  ;  fa  diiïolution  eft  donc  la  cor.féqnence  I  rév;fî 
tiâtutelle  quetmis  ces  reptiles  onç  en  vue,  quoi- 
ou'ils  ne  foient  pas  fi  mal  adroits  de  le  dire  fans 
détour.  .     .    , 

Les  amis  de  la  libotté  reconnaïUeat  principale- 
ment deux  caufes  qui  influent  fur  les  décif  ons  de 
i'Affemblée.  La  première  ,  la  principale  ,  a  été  fentie 
parla  commilTion  des  onze  ;  c'eft  l'influence  des 
chefs  de  faction  ,  et  l'enthouûafme  d'une  grande 
aflemblée  ,  fans  aucun  contre  poids  ;  vous  avez 
adopté ,  lur  la  propofition  ,  la  diviGon  d'un  corps 
iégi(l.wif  en  deux  chambres  ,  et  l'applau-liffemênt 
de  tous  les  Fiai-çais  (  moins  les  ennemis  de  la 
République  )  a  déjà  fanctionné  cette  mefure  fage 
et  politique 


volonté  du  ilircctoire  qui  n'a  aucun  moyen  de  pré- 
venir des  obftacics  que  Iclé^iflateur  n'a  pas  connus 
en  donnant  la  loi. 

Et  vous  ne  préviendrez  pas  cet  inconvénient , 
qui  peut  entraîner  des  malheurs  incalculables  ,  fur 
tout  en  tems  de  guerre ,  quand  même  le  pouvoir 
exécutif  aurait  la  faculté  de  propofir  en  tout  ums  des 
m,: fur  es  aux  deux  cunfcils ,  et  de  Us  inviter  à  prendre 
un  objet  en  co.tj'idrr^tion  ,  car  cette  permiluon  ne  fe- 
rait utile  que  pour  des  mefures  à  prendre  ,  mais  non 
pour  parer  aux  inconvéniens  d'une  loi  que  le  di- 
rectoire doit  feeller ,  publier  et  exécuter  fu.is  réela- 
niiiiion. 

Il  faut  donc  ,  de  toute  néceftlté ,  donner  au 
directoire  un  moyen  conflitutionnel ,  par  lequel  il 
puiilé  mettre  le  corps  légiflatif  à  même  de  fuf- 
pendré  ou  de  rectifier,  foie  une  loi  entière,  foit 
l'une  de  fes  difpofitions. 

Le  moyen  que  je  vous  propofe  eft  fîmple  ,  et 
il  a  l'avantage  d'avoir  reçu  le  fceau  de  l'expé- 
rience de  plufieurs  années  chez  un  Peuple  Cjui  fe 
connaît  en  liberté.  Plufieurs  Etats  de  l'Amérique 
l'ont  trouvé  fi  bon  dans  la  pratique,  que  les  Etats- 
Unis  de  ce  pays  l'ont  adopté  avec  empreflement. 
Les  changemeiis  que  je  me  fuis  permis  d'y  faire , 
proviennent  do  la  dirférence  de  notre  pofition  , 
et  furtout  des  principes  que  vous  avez  adoptés 
dans  votre  pian  de  conftitution. 

Voici  le  projet,  fauf  rédaction. 

51  Tout  projet  de  loi  qui  aura  paffé  dans  le  con- 
feil  des  cinq  cents  et  dans  celui  des  anciens  ,  fera 
préfcnté  au  dire.-rn!'(^  evpriitif ,  s'il  ne  trouve  rien 
dans  le  projet  te  décret  quimîtteobftacle...-i5  (  Mur- 
mures. ) 

Vous  me  combattrez ,  mais  écoutez-moi.  y  S'il 
ne  trouve  lien  dans  le  projet  de  décret  qui  puiffe 
mettre  obttacle  à  Ton  exécution  ,  le  directoire  y 
appolera  le  fceau  de  la  République  ,  et  l'exécutera 
comme  loi,  linon  le  directoire  la  renverra...  (  Violens 
murmures.  )  ■ 

On  ne  m'en  impofe  pas  par  des  cris. 

Une  voix.  C'eft  le  veto. 


Erhmanri.  Aypelez  ma  propofition  comme  vous 
voudrez-  :  il  eft  queftion  de  favoir  (^  elle  eft 
bonne. 

Une  voix.  C'eft  un  roi. 

Erkmdnr..  Vous  m'accuferiez  de  demander  un  roi, 
que  je  n'en  ferais  pas  moins  mon  devoir  ;  vous 
me  jcgi'ez,  vous  me  combattrez;  je  me  rendrai 
à  vos  raifons  ,  fi  elles  font  bonnes. 

Je  continue  : 

55  Tout  projet  de  loi  ,  qui  aura  paîTé  dans  le 
confeil  des  cinq  cants  et  dans  celui  des  iinciens,  fera 
pré-fenté  au  directoire  exécutif.  S'il  ne  trouve  rien 
dans  le  projet  qui  puifîe  mettre  obftacle  à  fon  exé- 
cution ,  le  direct-cire  y  appofera  le  fceau  de  la  Ré- 
publique, et  l'exécutera  ccmine  loi  ;  fînon  ,  le  di- 
rectoire le  re:iverri,  avec  fes  objections,  au  con- 
feil des  cinq  ce.-:ts.  Ce  confeil  s'aiTimblera  alors, 
en  comité  général  fecret ,  enregiftrera  tout  au' 
long  les  objections  fur  fon  procès-verbal ,  et  exa- 
iedlt  projet  de  nouveau.  Si ,  après  cette 
,  le;,  deux  "tiers  du  confeil  des  cinq  cents 
s'accordent  pour  que  le  projet  paflTe ,  on  l'enverra, 
ai -fi  qiie  les  objeitians  ,  à  l'autre  confeil  pour  y 
ê're  révife  iivec  -es  n-^êiniis  formalités;  et  fi  les 
deux  tiers  de  ce  confeil  l'approuvent  aufli,  alors 
il  deviendra  loi  :  mais,  dans  tels  cas  ,  les  voix, 
dms  les  deux  confeils  ,  feront  prifes  par  fcrutin 
fecret. 

Si  un  projet  de  loi ,  préfer/té  au  directoire  exé- 
cutif, n'eft  pas  renv  )yé  par  lui  dans  l'gfpace  de 
fix  jours  ,  il  deviendra'  loi  ,  ccnims  fi  !e  directoire 
l'avait    fcellé  ;  à  mcJ 

, s'a jo limant  à  plus  long  terme  ,  ne  mette  obftacle 
à  fon  renvoi  ;  auquel  cas ,  il  n'aurait  pas  force 
de  loi. 

J'ai  dit ,  j'ai  acquitté  ma  confcience;  faites  votre 


Lmjfiindis.  Elle  eft  appuyés  pat  Daunou  et  moi. 
Je  demande  à  -parler. 

Faut  -  il  donc  avoir  quelque  courage  pour  ex- 
pofer  une  théorie  qui  eft  cel  e  du  premier  Peuple 
libre  de  ,l'!:.urope  ;■  Ce  n'elk  point  un  veto  qu'on 
vous  propofe  ,  ou  c'eft  tout  au  plus  un  veto  confi- 
dératif  ;  c'eft  le  droit  d'avertir  le  corps  légiflatif  que 
fes  lois  peuvent  avoir  des  dlrigersj  c'eft  le  droit  de 
l'inviter  à  les  réflichir  dav^^rôgê  ,  en  un  mot  ce 
n'eft  qu'un  droit  de  remontrance. 

Je  ne  vois  pas  qu'une  psnille  précaution  puiffe 
choquer  en  rie"!!  les  principes^de  la  liberté  ;  je  ia 
crois  propre  à  préve.^iv  ks  diflenrions  qui  pour- 
raient dégénérer  en  guerre  ci^'ile.  Prenez  garde  1 
l'état  où  la  conftitution  va  mettre  la  France  ;  elle 
aura  un  pouvoir  exécutif  multiplié  ;  c'eft  déjà  un 
défaVantage  ou  du  moins  un  défaut  de  forces  pour 
gouverner  un  Peuple  immenfe,  line  Nation  qui  , 
pendant  deux  ans  ,  a  pris  la  plus  effroyable  licence 
pour  la  liberté  ;  et  vous  n'avez  pas  de  moyens  de 
mettre  Is  pouvoir  exécutif  en  harmonie  avec  le 
pouvoir 'légiflitif.  Quel  inconvénient  y  a-t-il  do/ic 
à  ce  que  le  directoire  puiffe  obliger  conftirutibn- 
nellement  le  corps  légiflatif  à  délibérer  de  nou-  ■ 
veau  ?  L'inconvénient  le  plus  grave  qui  pourrait 
réfulter  de  cette  proportion  ,  ferait  de  retarder  de 
quelques  jours  l'effet  des  lois.  Ce  retard  ne  peut 
amener  qu'une  décifion  plus  fage ,  c'eft  une  pré- 
caution d'autant  plus  nécefluiire  à  prendre,  que  les 
deux  confeils  lcg;fl.i;ifs  fiégeronc  dans  ia'  même  ' 
ville  et  feront  fous  la  même  influence.  (  Mur- 
mures. )  ' 

Au  ft;rp!ùs ,  j'appuie  la  propofition  ,  et  je  fais 
des  vœux  pour  que  la  France  n'ait  point  à  regretter 
que  vous  l'ayez  rtjetée. 

Roux  de  la  Haute-Marne.  La  Convention  vient 
de  donner  une  nouvelle  preuve  de  fon  refpectpour 
la  hberté  des  opinions  ,  en  écourant  celui  qui  a 
fait  la  propofition  et  celui  qui  l'a  appuyée.  Ce- 
pendant je  ne  fufpecte  point  leurs  opinions  ;  ils 
craignent  que  le  pouvoir  exécutif  n'ait  point  affei 
de  garantie;  mais  ils  ne  font  pas  attention  qu'en 
cherchant  à  lui  en  afliirer  davantage  ,  ils  lui  don^ 
neraient  la  faculté  de  tyrannifer  le  corps  légiflatif. 
Le  directoire  ne  ferait  plus  le  pouvoir  exécutif, 
fi  l'on  nl'jptair  la  propofition  d'Hermann;  ce  ferait 
un  pouvoir  entravant,  car  au -lieu  d'exécuter  les 
lois  qui  lui  feraient  tranfmifes ,  il  commencerait 
par  les  examiner  et  les  délibérer.  Je  demande  la 
queftion  préalable. 

Hardy.  Je  l'appuie.  On  a  fans  doute  oublié  à 
quel  malheur  eft  expofé  un  Peuple  dans  le  gou- 
vernement duquel  les  pouvoirs  ne  font  pas  féparés 
et  diftincts.  Puifqu'on  ne  ceffe  de  vous  proppfer 
d'augmenter  les  pouvoirs  du  directoire  exécutif, 
j'ai  lieu  de  m'étonner  qu'on  vienne  nous  lire  à  la 
tribune  des  extraits  de  gazette ,  dont  les  auteurs  , 
je  ne  fais  dans  quelle  intention  ,  ne  cefTent  dé 
dire  que  le  pouvoir  eft  trop  faible.  ^Pour  moi , 
j'avoue  que  je  fuis  effrayé  de  fa  force  et  de  l'ifo- 
lement  du  corps  légiflatif.  Je  ne  conçois  pas  corn-- 
ment  on  peut  croire  que  cinq  hommes  auront  plus 
de  patriotifme  et  d'intelligence  que  fept  cents  cin- 
quante. Je  demande  la  queftion  préalable.  " 

On  continue  la  lecture  des  articles  conflitii- 
tionnels. 

L'article  CCCXXXI  porte  :  »  Nul  ne  peut  être 
empêché  de  dire,  écrire,  imprimer  et  publier  fa 
penfée  ;  les  écrits  ne  peuvent  être  fournis  à  au- 
cune c^nfure  avant  leur  publication.  Nul  ne  peut 
être  refponfable  de  ce  qu'il  a  écrit  et  publié  que 
dans  les  cas  prévus  par  la  loi. 

Viilcrs.  Cet  article  femble  réferver  à  la  légifla-i~ 
ture  le  droit  de  faire  des  loi^  fur  la  liberté  de  la 
preffe.  L'Affemblée  conllituante,  l'AlTemblée  legif- 
lative  ,  et  vous  mêmes  avez  voulu  en  faire  fur  cette 
matière  ,  et  la  difficulté  vous  a  toujours  fait  aban- 
donner votre  réfo.ut'oii. 

Croyez-vous  que  la  légiflature  prochaine  foit 
plus  heureufe  ?  Ne  craignez-vous  pas  qu'elle  n'aille 
trop  loin  ,  et  qu'elle  n'abufe  du  pouvoir  que  vous 
lui  iaitlerez  ? 

La  liberté  de  la  prefTe  n'a  de  refuge  que  dans 
les  Etats  libres  ;  c'eli  à  fon  feul  afile.  Elle  peut 
avoirde  grands  inconV'.niens,  mais  que  font-ils  en  ■ 
comparailon  des  avantages  qu'elle  procure  ?  Celui 
qui  nuit  à  fon  pays,  foit  en  écrivant ,  foit  en 
parlant  ,  mérite  d'être  puni  ,  mais  ce  n'eft  point 
une  raifon  de  reftreindre  un  droit  auffi  facré.  Hr  eft 
étonnant  qu'à  Ja  fin  du  di.vhuicieme  fiecle  ,  après 
fiî  années  de  révolution  ,  on  ne  foit  pas  pins 
éclairé  fur  cette  mitiere.  Il  faut  réprimer,  l'abus 
fans  attaquer  la  chofe.  Je  demande  l'ordre  du 
jour  fur  les  deilx  dernières  difpofitions  de  cet 
article. 

Roux  ,    de  la  Haute-Marne.  Les  difpofitions  que  le 


wi  lui ,  t.,.,,!...  ,,  ^^  ^..-y I  prg,j,;|,i;,,-,j  vient  de  critiquer  expriment  précifement 

ns  que  le  corps  Jegillarit^,  en     r^  ^^^^,.^  demande,  et  elles  ferviront  à  réprimer  les 


Mais  il  exifte   une  féconde  caufe  de  cette  Icgif- 
laiion  vaciikinte  ,  laquelle  ,  quoique  moins  vifible  à  I  devoir, 
tous  les  yeux,  n'eu  eft  pas  moins  vraie. 

Tout  le  monde  fait  qu'il  ne  fuflît  pas  de  con 
cevoir  les  plans  les  plus  hardis  ,  les  p:us  beaux  ,  !  André  Dumont.  Cette  propofition  ne  peut  pas 
les  plus  folidcs  en  apparence  :  le  moindre  obftacle  ;  être  appuyée;  ainfî  elle  ne  peut  pas  donner  lieu  à 
daus   leur  exécution  les  anéantit.  Coir.oien  ,  pour'i  une  difcuiUon. 


Lanjuinais.  Je  demande  la  parole. 


bus  de  la  liberté  de  la  prcffe  fans  en  attaquer  le 
principe.  Quoirm'il  foit  permis  de  tout  dire  ^et  de 
tout  imprimer,  on  ne  pourrait  pas  m'empêcher  de 
faire  punir  l'hommù  qui  m'auraitmal  à  propos  accufé 
d'ayoir'  volé  un  portefeuille  ou  alTalfiné  quelqu'un. 
Je  demai'de  le  in.(intio,-.  de  .'article. 

Cette  proDcCtion  eft  décrétée. 

rt  s'élève  des  débats  fur  l'article  CCCXXXIIj 
ainfi  conçu  : 


•3  4P 


Nul  ne  peut  êtte ,êtve  ëitipéchi  J'oxavcer  ,  om  Te 
conform»nc  aux  lois,  de  police  ,  le  cu'tè  ijii'il  a 
choifi. 

Nul  ne  peut  être  forcé  de  contribuer  aux  djpenfes 
d'aucun  culte. 

Giirran.  On  avait  d;';ià  rejeté  ces  mots  ds  policr. 
Je  demande  qu'ils  le  ^i'oijnt  encore  ;car  les  prêtiez 
coirane  les  autres  'o:|oyens  doivent  être  i'ouaiis  à 
toutes  les  lois.       .    ;      , 


,    ou  au  m.iintien  de    la    prop.it^i  ex- 
leurs   dicouvertes    ou  do    leurs   pro- 


L:i!tj  ni/mis.  1!  neri'pas  potTîble  d'eriîendve  qu'il  y 
ait  d'autres  lois  que  Cc-Iles  de  police  qui  foient 
applicables  à  cet  article.  Suppnfer  le  toiuraire  , 
ferait  faire  croire  qu'on  peut  porter  atteinte  à  la 
îibeité  des  cultes.  L'article  ferait  deîïructif  de  la 
di;poGti-'n  qu'il  contient. 

j';!:drî  Damant.  C'eft  moi  qui  ai  propofé  l'smen- 
dciuent  :  =•  en  le  fou.iiettant  aux  lois  que  l'A^erablée 
a  adoptées."  Vnici  quel  fut  mon  motif:  je  lup- 
po(e  que  fous  le  prétexte  de  la  liberté  des  cultes 
o.n  prêche  le  ir.S'irtre  ,  le  pilbgs  ,  la  rovauté  ,  je 
vou'.  demande  fi  les  lois  de  police  fuffir.iieiic  alors 
pour  réprimer  de  v  irv;iis  délits.  Aucune  cafte  ^  aucun 
individu  ns  peut  i'e  mettre  au-deffus  de  ia  loi.  .Si 
l'on  s'obftinait  er.core  au  maintien  de  ces  mots  de 
pol'-cc ,  je  dir.iis  pcir  les  faire  reieter  des  vérit.-'s 
qu'il  y  aurait  de  l'indifcré\iou  à  publier  _,  fi  l'on  n'y 
eft  pas  forcé  par  la  néceffité. 

La  Convention  décrète  que  les  mots  de  police 
feront  retranchés. 

Pères ,  du  Gcrj.  Te  demande  à  propofcr  un  article 
additionnel.  Le  voici  : 

»  Ceux  qui ,  fouf  prétexte  d'exercer  un  culte 
quelconque  ,  formeraient  des  raiîcmblemens  clan- 
deftins  dins  des  lieux  que  la  police  n'a  point  déter- 
minés ,  feront  réputés  rebelles  à  la  loi  et  punis 
comme  tels.  " 

Et  à  l'appui  de  m?  propofition ,  je  vous  dirai 
qu'il  .eft  inftant  que  le  gouYsrn'jma.it  pre;";ne 
des  merures  auiU  promptes  que  néceflaires  ,  à  l'eltet 
As  réprimer  les  abus  qus  l'on  fait  de  la  liberté 
que  vous  avez  très-fagâment  accordée  à  tous  les 
Français,  d'exercer  le  cuira  qu'ils  ont  choiS.  S'ils 
étaient  tous  de  bonne  foi  et  vraiment  pénccriîs 
de  l'amorir  du  bien  public  ,  nous  n'aurions  pas 
à  gémir  des  maux  qu'ils  ont  faits  dans  le  tems  i 
la  Patrie. 

Si,  par  le  motif  d'uns  politique  oial  entendue, 
vous  n'aviîz.  pas  ajourné  après  l'acceptation  de  h 
confiitution  ,  !a  lof  de  police  qui  vous  fut  pré- 
fentée  i!  y  a  auel.jue  tems  fur  l'exercice  des  cultes, 
par  votre  comité  de  iégiflation  ,»je  n'aurais  pai  la 
douleur  de  vous  annoncer  qtiCj  ces  jours  derniers . 
k;  curé  canfiitutionriel  de  Frtgouville  ,  diftrict  de 
ride- Jourdain;  a  été  affaltîné  à  l'autel  pendant  qu'il 
célébrait  la  melTe  ,  et  que  dans  la  nuit  du  14'au 
I  j ,  le  curé  conftitutionnel  de  la  commune  de 
Eéthune  fut  mis  en  fuite  par  une  tourbe  d'aflaffins 
qui  venaient  le  poigèiarder  dans  fa  maifon. 

C'eft  dau.s  des  réduits  obfcurs  où  des  prètr^ 
infermentés ,  des  émigrés  rentrés  ,  prêchent  ,  au 
nom  du  Dieu  de  toute  jullice  ,  la  révolte  contre 
vos  lois  ,  la  dépréciation  des  afiignats  ,  et  la  chalTe 
à  main  armée  des  loups  ;  c'eft  ainfi  qu'ils  ont  défigné 
a  leurs  fa:iatiques  ouailles  les  piètres  qui  ,  fidelles  à 
vos  décrets,  fe  font  err.prefles  d'obéir  à  celui  que 
vous  avez  rendu  ,  portant  qu'ils  doivent  fe  pré-  j 
fenter  devant  leur  municipalité  refpective ,  pouf 
V  faire  la  .déclaration  de  leur  fouraillion  aux  lois  de  | 
la  Républlqua.  ,  j 

D'après  ces  motifs  i  4*^!  font  afféz  preflans  ,  ' 
jinfifle  pour  vous  demar.-ler  d'i.nférer  dans  vos 
diiponriijitf  générales  ,  la  propofitinn  que  je  viens 
de  faire,  et  fubfidiairement  de  vcmis  faire  faire 
inccflamment  le  rapport  de  la  loi  de  police  pour 
furveiller  l'exercice  des  cultes  ;  fans  cette  mefiire  , 
je  vous  le  dis  à  regret,  la  prcfque  totalité  de  la 
France  ne  formera  bientôt  qu'une  Vendée. 

Berlier.  Les  vues  de  ndtre  collègue  font  très- 
bonnes  ;  mais  elles  ne  peuvent  pas  entrer  dans'la 
conftitution.  J'en  demande  le  renvoi  au  comité  de 
Iégiflation. 

l,e  renvoi  eft  décrété- 

Beriîer.  Je  demande  qu'on  ajoute  à  l'article  dont 
il  eft  queftion  en  ce  moment ,  que  la  République 
ne  falarie  aucim  culte,  car,  quoiqu'on  dife  que 
nul  ne  peut  être  forcé  à  contribuer  aux  dépeiiies 
d'aucun  culte ,  cela  ne  dit  point  que  la  Rtpublicjue 
n'en  falarie  pas. 

L'article  eft  adopté  en  ces  termes  : 

CCCXXXIV.  Nul  ne  peut  être  empêché  d'exer- 
cer ,  en  fe  conformant  aux  loi* ,  le  culte  qu'il  a 
choilî. 

Nul  no  peut  être  forcé  de  contribuer  3ux  dé- 
penfos  d'aucun  culte.  La  République  n'en  falarie 
aucun. 

Voici  des  article.'!  nouveaux  qui  ont  été  adoptés. 

La  loi  furveiile  particirliéremert  les  pro- 
feflfions  qui  intérefl'ent  les  mœurs  publiques,, 
la  fureté  et  la  fauté  des  citoyens  ;  .m;u's  on  )ie 
peut  hir",  dépendre  l'jdn.iffion  à  l'exercice  de  ces 
ptofcffion»  d'aucune  prellaiion  péciiniairi*. 

La     loi    doit    pouvvoii  i   U  r'cc/ijipjMfe  des 


ti'VeiUéurs 
clulîve  de 
ductionç. 

Tout  attroupement  armé  eft  un  attentat  à  la 
conftitiuions  il  doit  être  diilipé  fur  le  ch^iip  par  !;» 
force, 

7'out  attroupement  non  armé  doit  être  égale- 
ment diilipé  ^  d'abord  l'iir  voie  de  commartdement 
verbal ,  et ,  s'il  eft  néceftaire,  par  le  développement 
do  la  force  armée. 

DiveiTes  autovités  cor.ftituées  ne  peuvent  ja'Tiais 
le  réunir  pour  délibérer  cntémble;  aucun  acte  émar.a 
d'une  telle  téuidou  ne  peut  être  exécuté. 

L'ère  des  Français  commence  le  zz  fcptsmbre 
1791 ,  jour  de  la. fondation  de  la  République. 

il  y  a  dans  la  République  unité  de  poids  et  de 
mefures. 

Le  rapporteur  lit  l'article  CCCXL. 

CCCXL.  La  Nation  Françaife  déclare  qu'en  aucun 
cas  elle  ne  fouft'rira  le  retour  des  Français  c;ui  , 
ay.-i'.t  abandonné  leur  Panie  depuis  le  if  jiiilkt 
i/liig,  vieux  ftyle,  ne  font  pas  comjjri.î  d;;ns  les 
e;-:;;eptions  portées  aux  lois  rendues  corure  les 
1  émigrés ,  et  elle  interdit  au  corps  légiflatif  de  ciéer 
de  nouvelles  exceptions 'fur  ce  point. 

j      Daunou.    Cet  (article,  communiqué  au  comité  de 

!  Iégiflation  ,  a  été  adopté  par  lui  ;   feulement   il   a 

I  !!r<iporé  line  rédaction  ,  dans  laquelle  il  a  ful.Oitiié 

.  mots  :   ne  feront  paj  compris  ,  à  ceux  ne  foat  pm 


lieues  de  la  mere-Patrie  ,  qui  lui  dépo- 

vcau  le   ferrr.etfit  de  fidélité  à  la  Répu- 


On  don^iande  la  priorité  pour  la  rédaction  du 
comité. 

iy Je  n'aurais  rien  à  dire  fur  l'article  par 

lequel  la  comnii(?ion  vors  propofe  de  faire  déclarer 
à  la  Nation  Fraiçaife  que  les  émigrés  ne  feronr, 
en  aucun  cas  ,  foufterts  fur  le  t.îrriuoire  de  ia  Répu- 
b  ique  ,  s'il  ne  paraifûit  pis  d'après  la  réfaction  de 
cet  article  ,  que  ,  larlqu'il  a^ra  cte  déccté  ,  _ii  ne 
pourra  plus  être  fait  de  changement  aux  lois  por- 
tées contre  eux  ;  mais  II  tel  elt  l'état  àts  chofes 
relativement  aux  émigrés  ,  qu'il  y  ait  encore  quel- 
ques dil.iolitions  eftct.tiêlles  à  ajouter  aux  lois 
exiflances  à  leur  eg.ird,  il  parsî:  indifpenfjble  qu'il 
précède  la  dét-irminatinn  eue  vcir,  allez  prendre  , 
eu  qu'au  mollis  ctt'.e  icùacticn  fcit  f.iite  deni.wiere 
que  vous  :ryicz  ,  poftenecrc-ment  à  Ton  adoption  ,  la 
ft.culté  de  faire  à  ces  lois  des  additions  que  vous 
jugere?,  conveiiabies. 

(H'elt  furtout  dans  un  momentf  où  les  ennemis 
acharnés  de  leur  Patrie  ,  viennent  y  porter  le-  fer 
et  la  flamme ,  et  fouiller  le  f»!  de  la  liberté  de  leurs 
forfaits,  qu'il  eft  digne  ds  la  repréfentation  natio- 
nale de  mpntrer  qu'elle  ne  fera  pas  moins  jufte 
qu'inflexible  dans  la  pourfuite  d'un  crime  dont  les 
fuites  ont  été  jufqu'à  préfent  ft  funeftcs  à  la  Répu- 
blique. 

Le;comité  de  iégiflation  s'occupe  en  ce  moiusnt 
du  projet  qu'il  doit  vous  préfenter  à  cet  égard  , 
fi  vous  croyi.-?.  qu'après  que  cet  article  conliitu- 
tionnel  fera  décrété  ,  il  ne  puiflé  être  rien  changé 
aux  difpofitions  des  lois  fur  les  émigrés,  je  de- 
mande que  vous  renvoyiez  à  le  décréter  dans  la 
fémce  de  demain  ,  dans  laquelle  Ig  comité  fera  en- 
forte  de  vous  préfenter  ce  projet  ;  nuis  !i  au  con- 
traire, comme  je  le  crois  ,  la  Convcni.!'jn  n-uiimalc 
peut,  pcnda.'.t  la  durée  de  f;;s  ll^ances  ,  liri.ner  fur 
I  les  émigrés  ce  qu'elle  croira  co.ivcn.ible  .\  ',.:  j  U- 
I  tice ,  Ciimme  à  l'mtétêt  de  la  Hépibuq-ie  ,  );  yvo- 
l'pofe  d.ins  ce  cas  que:  l'article  foit  rédigé  .u.'.li  qu  u 
I  fuit  : 

I  =>  La, Nation  Frar.çaiie  déchre  qu'en  aucun  cas  elle 
Ine  foutfrira  le  retour  des  rt.-.r.çai."  qui,  aya'it  aban- 
donné leur  P.tttie  depuis  le  i  j  jui.let  lyyy  ,  vieux 
ftyle  ,  ne  feront  pas  compris  dans  les  exceptions 
I  porté.îS  aux  lois  rendvies  outre  les  émigréi  ;  et  elle 
j  interdit  aux  corps  légiflatifs  de  créer  dé  nouvelles 
I  exceptions  fur  ce  point.  " 

I      Damiou.  La  cor.ftitution  n'aura'  fon  effet  que  du 
i  jour  oij  elle  fera  acceptée  par  le  Peuple,  et  aipfl  la 
I  Convention  aura  û'tci  là  le  tems  de  complettér  la 
loi  fur  les  émigrés. 

L'.^freinblée  adopte  la  rédaction  de  la  com- 
milfion. 

Le  prtf.dent.  La  lecture  do  la  conftitution  eft  ache- 
vée. (  On  applaudit.  —  Les  cris  de'  Ave  la  Républi- 
que !    fe  font  entendre  à  plufleurs  reprifes.  ) 

Daunou.  Je  demande  que  la  parole  foit  accnr.'lée 
demain  à  Un  membre  de  la  commiltlon  pour  faire 
un  rapport  fur.  les  nioyeiis  de  t'îrminer  la  révolu- 
tion. (  On  applaudit.  ) 

Jcaii-Dchry.  Permette?,  à  i'amitié,  à  i'irifta;->t  où 
vous  termine?,  la  conftitution  tépublicain'?,,  de  vous 
faiic  paît  des  fentiniens  q  v  uiiiftcnt  aux  vôtre"!  l'un 
de  nos  collègues  livré.',  à  l'Autriche.  Vous  ven'ez 
que  ,  dodi  les  fers  ,  Q.'iiuette  a  conferve  ,  comme 
Vous  ,  ce  cc'urag.T  iuipert'.ubab'e  que  vou':  avez 
nioiitré  dans  les  divers  orages  de  la  révolution,  et 
l'otamment  datis  cb  jour  mémorabie  où  la  Répu- 
blique entière  fcmblait  fidgtr  fur  le  fauteuil  du 
préfidcnt. 

Voici  ce  que  me  man.le  mon  atni  : 

"J'ai  l'efpritcilmoptuii'courat'e  à  toute  épreuve. 
Si  le  préfent,  à  iwefuve  qvi'ils'écuule,  (sft  voilé  pour 


c.,.-;]  ,_  mon  im:.;fna:i^r;  joir^t  le  r'=''^é  à  l'avenir  et 
rrmp.'it  rincevval's  d'une,  in.mjcre  di!;ne  de  nous. 
Om,  je  nourris  au  fond  de  mon  cQe'iir  les  mêmes 
pallions  et  les  mêmes  efpérances  que  toi,  et  mon 
atta^:hemêm  ir.wiriabls  pour  notre' commune  mai- 
troue  (  la  Liberté)  ,  égale  mon  amitié  pour  toi. ~ 

La  Convention  décrète  l'infettion  de  cet  extrait 
au  Bulletin. 

Les  niembrei;  de  I.?.  fociété  de  Saint-Denis ,  canton 
du  Nord  ,  île  do  ia  Réunion  ,  font  le  tableau  de  leur 
fituatiûn  actuelle  et  dé  celle  de  la  colonie  qu'ils 
habitent  ;  à  ce  tcbieau  ils  ajoutent  celui  de  leur 
conduite  depuis  la  révolution  ,  et  de-cella  qu'ils 
tiendraient  fi  les  tyrans  anglais  parvenaient,  foit  par 
trahilon  ,  f.jit  par  forces  trèsm;ijeures,  à  fe  rendre 
vnaî',res  de  la  colonie.  lis  terminent  en  félicitant  la 
Convention  ftir  fes  travaux  ,  et  en  l'invitant  à  ne 
pas  oublier  des  Français  républicains  éloignés  de 
quatre  mille  li 
feiit  de  nouvc 
blique  une  et  indiviiibli 

Yfd^eau  ,  au.  nom  du  comité  de  fureté  générale. 
Une  nouvelle  perfidie  des  Anglais ,  ne  vous  éton- 
nera pas;  on  vient  encore  de  découvrir  un  de 
leurs  efpions  dans  le  département  d'Eure  it  Loir 

La  commiffion  de  l'organifation  et  du  r-r-iuve- 
ment  des  armées  avait  demandé  au  commiffaire 
ordonnateur  le  corï\pte  des  prifonniers  de  guerre 
du  département  d'Eure  et  Loir.  Ce  dernier  s'était: 
adreffé  au  commiflaire  en  fécond,  et  relui-ci ,  fort 
imprudemment,  avait  charj?:é  de  cette  commilfion 
un  piifonnicr  de  guerre  anglais  ,  noramé  Auguftus 
Market  :  il  lui  avait  cuiiÊé  ,  pour  les  ren.niir ,  les 
états  en  blancs  :  ces  états  ,  divifés  car  cale-a ,  por- 
taient en  tête  de  ces  cafés  ce  qu'on  devjit  inf- 
crire  dans  chacune  :  c'était  lis  noms  et  furnomS 
des  ptifo.nniers  ,  leur  âge  ,  chez  quelle  puiffance 
ils  fervaient,  &c.  &c. 

Auguftus  Market  effaça  tous  ces  intitulés  ,  et 
mit  en  place  ,  hôpitaux ,  magafin  ,  infanterie  ,  ca- 
valerie ,  &c.  8:c.  Il  parcourut  enfuite  le  départe- 
ment, et  prenait  des  notes  exactes  far  la  fitnitioa 
de  nos  hôpitaux  ,  de  nos  magalins  ,  &c.  &£. 

Sa  rufe  fut  découverte  à  Ponc-Audemer  :  à 
l'inftant  de  fon  arreftation  il  avala  la  moitié  d'un 
billot  qu'il  avait  fur  lui  ;  mais  le  refte  a  fuffi  pour 
indiquer  de  quelle  miffion  il  était  chargé. 

1,'Afiemblée  décrète  que  cet  individu  fera  tra- 
-d«it  devant  le  tribunal  militaire  de  !a  dix-feptieme 
divifîon. 


Lrgcndre.  .Te  m'r'conne  qu'un  Français  ait  pu 
confier  les  intérêts  de  fon  pays,  à  un  Atigbis.  Si 
j'étai.î  prifonriier  en  Angleterre  ,  j»  ferais  tout  ce 
que  je  pourrais  pour  fc'vir  encore  ir.a  1  i'trie.  Je 
diiuanda  que  la  conduite  de  ce  cor:nn?.iiî-airs  foit 
examinée. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 


SEAKCE       DU 


De 


FRUCTIDOR, 


ly ,  au  nom  des  comités  ds  falut  public,  de 
fur,  té  gêné, die  et  de  Ugifiatioa.  Citoyens  tepréfeiîtans  , 
vous  avez  annoncé,  dans  votre  dernière  fèance  , 
que  vous  ne  fouft'rivicz  jamais  que  la  pté.rence  dea 
émigrés  fouillât  le  fol  du  territoire  ftaaçais  ;  vous 
svez  décrété  confiitutionnéllement  la  peine  de  la 
dépoicar'.on  contre  ces  h.;,mmei  qui  ont  appelé  les 
pidlTances  étrangères  pour  déchirer  la  Patrie  en  lam- 
bsau-<.  Aujourd'hui  vos  trois  comités,  pénétrés, de 
vos  f  vincipes  ,  et  partagesnt  svec  l.-;S  vrais  républi- 
cain', leur  h;iir.e  contre  toiu  ce  qui  eft  émigré,  me 
chaigent  de  vous  prop.jfer  des  inefiwes  de  polica? 
qiii  punifléntles  ennemis  les, plus  cruels'de  la  Répu- 
blique ,  les  émigrés  qui  ont  ofé  y  pénétrer. 
'  11  eft  impoffible  de  les  connaître  et  de  les  attein- 
dre ,  fi  vous  ne  prenez  des  niefures  générales.  Ici 
l'intérêt  particulier  doit  fléchir  dev.ant  l'intérêt  pu- 
blic ;  et  la  loi  que  nous  vous  propofons  eft  iiiipér 
rieufement  commandée  p.ir  les  circonftances. 

Taiit  qus  les  émigrés  ou  eu  ia  criminelle  efpé- 
rance  de  voir  les  puiiianref  cnalifées  nous  alfervir, 
ils  onr  fiii  une  Patrie  qui  déformais  n'en  eft  plus  une 
pour  eux.  Mais  depuis  que  vos  armées  victorieufes 
ont  fait  refpecter  le  nom  français ,  depuis  que  des 
traites  ds.-^paix  glorieux  pour  la  Nation  réduifent  fes 
ennemis  à  l'impofllbilitéde  rien  entreprendre  contre 
ell-; ,  ce  n'eft  plus  à  force  ouverte  que  les  émigrés 
cherchent  à  vous  aita.^uer.  Vous  avez  rendu  une 
loi  qui  aùtorife  votre  comité  de  Iégiflation  .à  rayer 
ds  la  lifte  des  émigrés  tous  ctwx.  que  l'erreur  et  les 
vengeancei.  particulières  auraient  pu  y  faire  porter, 
rou.<  ceux  qui  préfintetaientdes  certificats  de  ré- 
tidence  authentiques  ,  et  à  l'abri  du  foupçon.  V.b. 
bien  ,  c'eft  à  l'aide  de  cette  loi  fage  que  les  émigrés 
font  rentrés  et  affligent  en  Fïance. 

^Miuis  de  faux  certificats  de  réfidence-,  ils  fe  font 
pourvus  en  réclamation  ayprès  du  comité  de  Iégif- 
lation :  .mêlés  et  confondus  avcc  ceux  qui,'  fans 
avoir  quitté  la  République  ,  font  néaniiniins  infcrits 
fur  L'S  lïftcs  d'émigrés  ,  ils  échappent  aux  recher- 
ches qui  font  faites ,  rendent  la  furvcillarce  do  U 
polies  infructiipufe.  Ils  ne  font  aucune  démuche 
pour  obtenir  kur  radiation  définitive  ;  ils  nuiia-u- 
vrent  fourdument  ,  travaillent  i  égarer  l'opinion 
publique,  dévlaau-nî  ishw  ce,lic  cont"re  la  repréjen- 


wrion  «niomle.  Seat-iU  arrêtés ,  leur  aeiœr^âe- 
t-on  les  motifs  à:  icuv  féjour  à  Paris  ,  ils  tépon- 
denc  o.u'iis  font  en  ticlamation  auines  du  comiLé  de 
légiflAtiolj. 

Il  eft  t.-ms  Sn  frafper  ces  ennemis  de  la  chofe 
publique  ;  il  eli  cîinî  qu'une  loi  coërcitiye  les    f.ifie 
-Jcco'jvrir.  Vos  con\i:;s  s'en  foDt  occujïés  ;  et  celle  j 
q-.'iis  vbus  -préfeiceni;   leur  a    paru   remplir   ce:  { 
objet.  ,  ,      I 

Dtcrét«7,  qu3  tous  les  individus  portés   fur  les 
JiKes  d'ëmisiés,  et  qui  fe  trouvent   à  Paris  pour 
ob.-er.ir  avT'^^  '*"  cpmité   de   légiflation  leur,  ra-  j 
diation  définitive  .,  feront-,  tenus  d'en   fortir  et  _da  ' 
le  retirer  dans  leurs  communes  rurpectives  ,  et  d'y 
demsurer'fousla  fu:v>.-i'bnce  des  miuiicipatités. 

Alors  vous  connaîtrez  quels  font  ceux  des  ré- 
clsmsns  qui  ont  droit  au  bienfait  de  la  'loi  ;  alors 
les  v«iitablc:s  émigrés  ,  qui  ne  pourront  fe  retirer 
UMîs  les  communes  de  leur  domicile ,  feront 
ai-rfit4s  ou  évacueront  le  teriitoire  dejlaRépu- 
bJii|Uî. 

Ou  -lira  peut-être  qu'une  pareille  loi  frappe  éga- 
lo'"Lyic  les'  citoyens  récla.r.ins  y  qui  n'ont  jamais 
émigré;  qu'elle  leur  intercit  la  f.i(,u!té  de  fuivre 
perhir.nî'.'ïment  leur  demande  eti  radiation  ;  qu'elle 
les  tnet  fmiciilement  fous  la  furvcillance  de  kurs 
Juuni-.-ipalicés. 

Mais  tous  leS  citoyens  ne  font-ils  donc  pas  fous 
la  furveiliaiice  des  autorités  con:ti:ucus  !  Que-  les 
r.Sc!amans  en  émigration  y  foisut  d  >ine  manière  plus 
fpiria'ê  jufqii'à  leur  radi'tipn  définitive  ,  qu'elles 
plaintes  foiiOves  peuvent-ils  (ioiic  porter? 

N'eft-ce  donc  que  far  l;i  préfe."iCO  dej  réclamans 
que  !e  comité  Je  législation  fe  détermine  ?  i:'cft- 
ce  pas  au  contraire  fur  le  vu  et  par  l'auth-r.cité 
des  pièces'  qui  font  produites?  Tout  individu  porté 
fur  une  lifte  d'émigrés  ne  peut-i!  donc  pas  égale- 
ment attendre  dans  fon  département  fa  radiation? 
Ce  ne  font  enfin  ni  les  follicitatiîsns  ,  ni  les.  dé- 
marches qui  la  foiit  pronoriter  ;  c'eft  h  ju'lice 
et  la  preuve  compiette  de  la  rifidîuce  du  ré- 
clamant. 

Lorfque  veus  fiurei  que  les  émi.;r.^s  ont,  fur 
les  frontières  du  Midi  ,  leurs  comiio>  orgauiil-s  ; 
qu'ils  pn  partent  fans  cefl'e  pour  fe  diflî-minér  fur 
tous  les  points  de  la  République  ;  que  ,  foliés 
par  le  gouvernement  britannique  ,  ce  font  les  re- 
nards des  phili'ftins  qui  cherchent  à  tout  einbràfvr 
avec  leurs  brandons  de  feu  ,,■  vous  ne  bahncstci 
pas  fans  doute  à  adopter  les  nicfureS  réprtirives 
qui  vous  font  propoTée-s. 

Que  les  émigrés  aillent  tr:incr  dans  l'opprobra , 
et  hors  le  territoire  fr:tnç.i< ,  loin-  exiftence!  qu'ils 
noUi  'lai!îei.-t  jouir  en  i;.-.ix  du  fruit  de  uo»  ira- 
vaux ,  et  que  tiiut  RépiiMiciin  ne  craigne  pas  de 
■voir  un  inUant  fes  inté'è:;  fcciiTes,  iorfqus  la  tran- 
quillité de  tous  l'ouionne. 

Delaunay  préf^inte  un  projet  as  décret  confor- 
mémsnt  à  ces  i|ues. 

T'ùbaudcau.  Je  remarque  dans  ce  pri.'jet  des  ar- 
ticles contraires   à   la    liberté  inàivi.iuel'e   des  ci- 
toyens, et  d'autres  qui  femi-'isnt  dictés  par  ia  fa- 
veur.   11  faut  écarter  avec  fuin  toutî  di'.pofitlon  I 
lég!ll.itive  qui   pourrait  fervir  de  prétexte  à   i'op-  { 
prefîîan ,  ou  au  moins  à  des  Iniuftice.-i  p3rt!cu!i*rcs.    < 

J'obferve   d'ailleurs  qu.e   c'c'd  en  mukiplijnt  les 
lois  de  cette  efpece  qu'on  jette  les  autoritiJs  conf- 
tituées  dans  un  embarras  tel  qu'elles  n'en  peuvent 
exécuter  aucune.  Le  gouvernement  us  pfut  n;ar(  liir 
que  par  des  lois  fnnples  :  ii  en  exifte  de  pofîJves  \ 
contre  les  émigrés  ;■  pourquoi  donc  eu  cre;'r  cis  j 
nouvelles  ?  Je  demande  que  la  Convention  fe  borne  I 
à  charger  les  comités  de  gouvernement  de  pre.-.dre 
toutes  les  niefures  de.jJoiice  uiceffaires.  j 

Ve'junay.  Je  prie  TAGemblée  d'obferver  qu'il  ne  ! 
s'agit  point   ici  de  prononcer,  par   une   loi  uou-  j 
velle  ,   l'c-xpuifion  des  émigrés,  eu  territoire  de    k  I 
Eépub'ique,  n^us  favoc;.  bien  que  les  lois  exift-mtes  } 
Éîffifent ,   et  qu'elles  ne   feront  jamais   abrogé;?;  ' 
niais  nous  propofnns  une  nieilire  indilpenfable  pour  j 
empêcher  les  véritables  émigrés  Ac.  rentrer  en  France  ; 
et  à  y  vê.nir  troubler  l'onîrs  p.iibijc  ,  ^en   oblig.ar.t 
ceux  qui  font  prevc-nus  d'em;;j'.c;:on  ,  de  ii  mettre 
fous  la    furveiilance    des  sutoiicés    conftituées  de 
leurs  comEiimes  refpeciiver>.  Crtr:  loi  n'a  pas  en- 
core été  faite  ,  et  ]e  vous  dé-.iare  qu'elle  drivie^.t 
uigente  pour  le  maintieu  de  la  rran.q'.dllité  publique 
dans  les  grandes  cites. 

Merlin  de  Vca^i.  J'ajoute  aux  coufidérations  que 
■vient  de  prércutcr  le  rapporteur ,  que  la  Conven- 
tion' peut  b:;;u  ,  fans  injul'tice  ,  prendre  contre  les 
prévenus  d'inùgranon  la  méTie  mefure  qu'e'.'e  a 
adoptée  rebtiveir.ent  aux  fonctionnaires  publics 
deKitués  ,  et  aux  cflîciérs  non  employés  ;  il  n'y  a 
point  d'opprefuon^  '  à  les  obliger  d'habiter  leurs 
«ommunes  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  pronoi:cé  fur  leurs 
téchmations. 


i3;o 

T.'.'ifremblée  paffe  t\  la  difcufSon  du  projet  de 
décret. 

Le  rapporteur  lit  l'article  I'^ 

LcmoyM.  Je  demande  Que  cet  article  ,  qui  ne 
concerne  que  !a  ville  de"  P.i'.is ,  fuit  généralifé  , 
et  eue  trjut  iiulividu  en  réc!;in-::'.tion  contre  fon 
infcriptiort  fur  la  liife  àsi  érf;igvés  ,  foit  t:nu  de 
fe  rendre  dans  fa  commune  ,  quelque  part  qu'il 
h.ibite. 

N.  .  .  i  .  .  Entendez  -  vous  exclure  de  la  loi 
ceux  qui  n'auront  pas  encore  réclamé  Içur  ra- 
diation? 

Ccriifuuy.  Oui,  fans  doute;  car  ceux-là  n'ont 
point  de  cen.ificatdè-.éfiJcnGe;  la  prévention  contre 
eux  eft  dans  toute  fi  force,  et. ils  doiveirt  être 
tr.rduits  devant  les  tribui'.aux  ,  ainfi  que  le  porte  un' 
article  fubfequent. 

Rouitt.  Je  réclams  un  article  en  faveur  d'un 
grand  nombre  d'inîortuucs  citoyens  fur  lefquels 
vos  .principes  d'humanité  n'ont  pas  varié  fans 
doute  :■  non  ,  j'aime  à  ['enfer  que  l'Afilemblée 
ne  veut  pas  comprendre  dans  la  claile  des  émigrés  , 
les  citoyens  qui  fe  font  fouiiraits  à  k  tyrannie 
décemvirale. 

Phficiirs  memires.  Non  ,  il  y  a  une  loi  en  leur 
faveur. 

Rouget.  Je  le  fais ,  citoyens  ;  mais  je  vous  ob- 
fi'-ve  que  fi  vous  ne  vous  expliquez  pas  ,  les  au- 
torités conlHtuées  pourront  l^a  croire  .abrogée  par 
cellc-ti  ,  et  c'ett  ce  qu'il  fiut  évutr  pour  garan- 
tir la  fureté  de  ces  cit:Jyi;n^.  Je  demande  donc  que 
la  Convention  déclare  expiicivement  que  la  loi  dont 
je  parle  e£i  maintenue. 

W.  .  .  .  C'tft  inutile  ,  puifqu'aucune  difpofition 
ne  l'abroge  ut  ne  la  modilie.  ^ 

VilUtard.  j'aî  à  vous  propofer  ui»e  précaution 
qui;  je  crois  utile  :  on-fait  qu'au  ir.oytn  do,  iaccm- 
trcfjifOn  du  cachst  de  quelques  couii'nunes  ,  des 
émigrés  fî  font  fabriqué  eux-mêmes  de  faux  certi- 
ficats de  réfidciKe  ;  eh  bien  ,  je  demande  que  tous 
ceux  qui  font  p«rteurs  de  cerrificati  de  réliJence , 
l'oient  renvoyés  dans  les  commune.';  qui  les  auront 
délivrés.  Par  ce  moyen  les  taux  certificats  feront 
bientôt  reconcus. 

Legtndrc  de  parts.  N'aff.ùbliiTons  point  par  d'inu- 
liics  amendemens  le  proiet  Olntaive  qui  vous  eft 
préfcuté.  J'invite  au  coritraire  h  Convention  natio- 
nale à  étendre  fa  leve:itc  fur  toils  ces  perfides 
émigrés  ,  qui  il' ayant  pu  détruire  la  République  en 
combitt.aju  contre  eile  ,  fout  rcrrrts  dans  fou  ter- 
ritoire pour  l'attaquer  d'wi'C  m.^.;iiire  plusfilre,  par 
la  corru,>tioii  de  fes  défïr.feurss ,  et  po'ur  i'abimer 
d.rns  les  horreurs  de  la  guerre'  civile. 

Oui,  Cituyens ,  il  n'elt  que  trop  vrai  que  les 
émiijrés  rentrent  de  toute*  pirts  ;  et  nous  aevons 
nous  en  prendre  à  la  faiblelle  d'un  gouvernement 
trop  indulgent  p.'îur  ces  affiiiins  dsija  Patrie.  .On 
m'-tilure  que  Ma'.oue:,- Jaucourt  et  beaucoup  d'au- 
tres de  cette  e'pete  font  à  Pans,  ils  y  font  rappelés 
par  l'infliiciicffi  de  leur  p';us  grande  pioteçtrice,  qui 
■après  avoir  répaud^i  che-i  i'étrang^r  un  écrit  en 
leur  faveur,  eil  .paifee  de  SuiHe  à  Patispout  con- 
fonmicr  App.->remrn£nt  fon  ouvrage. 

Je  dirai  plus,  car  je  ne  puis  rien  garder  fur 
mon  cœur  :  je  ccî.nais  des  membres  eftiniibles  du 
gouvernement,  dont  j'honore  Us  principes  et  les 
intentions  ,  qui  crt  eu  la  faibiefle  d'aller  dîner  chez 
cette  correfror.dante  des  éniii;rcs.  Quand  ils  au- 
r?iert  juré  d'être  incorfU'^ibles ,  me  répondro;;t- 
::s  d'être  fourds  aux  feductions  de  ces  fyrenes 
er.chîuttrefiV.'  ?  Que  les  repréfeutans  du  Peuple 
dînent  en  farriille  ,  qu'ils  '*.î:.er.t  avec  leurs  collègues 
ift  ie'.Jrs  amis ,  m.iis  qu'ils  f.iyent  ces  banquets  oii 
l'on  cherche  à  IcS  corrompre.  H  ri'cft  pas  un 
mi-rr.hr.^  de  cette  AlTemblée  qui  n'ait  reçu  de.s  invi- 
c:it'ons  frequenres  d  aiier  cht.z  cette  f?mme  dont 
je  me  d>;Iïe  j  j'en  ai  reçu  moi-nicme  ,  ainli  que  mon 
collègue  Uuinont  et  pluiieurs  autres.  S.'.ch:)as  rd- 
uker  à  to'ires  les  fiducti^ui  ,  confervons.  le  yngo  de 
nos  affit-T.p.ts,  et  que  les  membres  du  gcuverncmcnt 
fe  fouviennent  que  la  Pacrie  doit  paUer  avant  tout, 
et  qu'ils  ne  doivent  fe  iivier  :.';i.^:  e.r.brafT-mens 
c'a  leurs  amis  qu'après  avoir  ccuiaiide  la  liberté. 
(  Ompplaudit.  ) 

Jeaii-Deiry.  Sans  répondre  aux  obfervations  géné- 
rales que  viLiu-  d£  f  ure  moi;  roUrgue  ,  perliiadé  qne 
nous  îoninies.  îcus  rzvA'  îii'  l!;s  ;i  h  luine  qiie  mms 
avons  jurée  aux  f.nriem'S  mont' 
ie  me  bornerf.i  i  vous  f.ure  uW 


pftront  manisntanémtnt  àuffi  des  victimes  de  fci 
f/vanr.i.ï  décéinvirale  ,  ei:  qu'il  foit  toujours  prcfent 
à  l'efprit  de  ceux  'qui  Ii  trouvent  trop  levure  , 
qu'elles  doivent  atteindre  ces  hommes  qui  avaient 
fui  la  terre  ie  la  liberté  avant  le  reg.ie  de  Ro- 
befpierre  ,  et  qui  n'y  rentterit  que  pour  y  porte* 
la  défolation.  \ 

.1e  dem.-mne  que  cette  loi,  çirî  conei'ie  parfais 
temtnt  ce  que  les  uns  méritenjf  d'indulgence  ,  et 
bs  aut!-i:s  d:;  rigueur ,  foit  adt'ptée. 

Gcrrau.  11  faut  empêcher  que  les  prévenus  d'émt- 
gro'.ion  ,  au  li=u  de  fe  retirer  dans  leurs  communes  , 
n'aillent  gro.'fir  le  parti  des  chouans  j  je  demande 
qu'aucun  de  ceux  mis  ,  avant  ie  51  mai  ,  fur  des 
lilïes  d'émigrés ,  ne  puiffe  réclamer  la  radiation  avant 
de  s'être  coniticué  priionnier. 

Bùljfieux.  Il  ferait  de  toute  injuftire  de  mettre  ea 
étatd  arrelliti un  comme  émigrés  d  honnêtes  citoyens 
que  leurs  euiiemis  ont  fait  mettre  méchananjent  lai 
ces  liftes. 

Gdrrdii.  jNon  ,  ce  n'eft  pas  une  injuftice  à  leur 
égard  ,  cûr  ils  foijt  en  état  do  jiréveiu'on  ,  tant 
qu'0,1  n'a  pis  prononcé  far  leurs  réci.'matioris  ,  et 
tout  individu  (>révenud'un  crime  doit  être  mis  fous 
la  main  de  la  ju&:ce. 

Boijfieux.  ii  eft  une  objection  pi  s,  f -rte  encore  , 
c'Câ!  qu'après  lesmafiv.res  :!u  2  f.-pce  nbre,  l'Affem- 
blée  légilïanve  déclara  ,  par  un  décret  ,  que  ea  pou- 
vafit  plus  protéger  ni  ics  perl'nnnes  ni  k-s  pro- 
priétés ,  elle  invrftiiiait  chacun  du  droit  nature,  de 
fa  propre  défenfe.  Eh  bien  1  pouvei-vous  punir 
ceux  qui ,  d'après  ce  décret ,  ayant  la  libcite  de 
ch'dfir  les  moyens  ,  auront  préféré  la  faite  .î  la 
refili.mce (Des  murmures  iritertompeut  l'ora- 
teur. ) 

Plujîcurs  memires.  Ce  déctet  n'exifte  p»s. 

Boijjîeux.  Je  conclus  à  ce  que  l'article  du  conûté 
foit  adopté  tel  qu'il  eft. 

Thihaudcau.  Je  m'oppofe  auffi  à  l'amcndenaent  dA 
Gatrau  :  en  effet,  les  perfonnes  qui  réclament  contra 
leur  infcription  fur  ies  liftes  d'émigrés  ,om  déjà 
obtenu  des  certifia  ats  de  refidei  ce  ;  et  c'eil  aufti 
une  prévention  en  faveur  de  leur  non-émigratiorii , 
qu'ils  peuvent  oppofer  avec  fuccès  à  celle  dont  on 
veut  les  accabler.  Rc'jerez  d-'-nt  cet  amendement , 
car  i!  dénature  l'objet  de  la  loi  préfentée. 

L'AGemblée  rejette  l'amendemtnt  de  Garrau , 
adopte  celui  d«  Lemoine  ,  et  rend  le  décret  en  cas 
termes  : 

(  La  fuite  demain,  ) 

N.B.'D-!.rK  h  féance  du  4,  00  a  continué  la 
difcu.T.on  fur  le  mode  de  reductio-'  du  nombre  des 
membres  de  la  Convention.  Il  ell  décrété  qu'il  fera 
fait  par  les  corps  élsctoraux. 


vou.î  préfentei.t  vos  comités  réunis ,  eU  une  fimple 
mefure  de  police  ,  revêtue  d'un  ca'ractere  plus  fo- 
lerinel.  Pour  la  juger  ,  il  /-.ut  fe  reporter  après  le 
31  mai.  Que  ceux  qui  •/•>uvent  les  mefures  qu'elle 
contient  trop  faibles,  n'o-Lib'.ieut  point  qu'elles  trap- 


E  I   V  R  E  s        DIVERS. 

L'AhcilL  F'anfaife  ,  im  vol  in-S°.  Prix  éiiv.  ^  6t 
8  liv.   franc  de  port. 

A  Paris ,  chez  le  citoyen  Gonzy-Laro'che ,  paflag* 
Honoré. 

Le.  retour  d'un  Peuple  à  la  liberU  ne  peut  en  cmifr- 
lider  l'txiftence  que  far  Ls  mœurs  et  les  lumières. 

Plein  de  cette  idée  que  nous  lifons  dans  l'ou- 
vrage m.éme  ,  le  citoye.i  Edmond  Cordier  ,  auteur 
de  cette  compilation  ,  a  iheifi  dans  les  auteurs 
anciens  et  moderr.es  ce  qui  pouvait  mieux  remplijr 
le  double  but  d'éclairer  l'efprit  et  de  former  le 
cœur  ;  mais  c'éft  par  une  inltruction  répubiKaia* 
qu'il  a  voulu  c;on  luire  l'âme  des  jeunes  citoyens  à 
df-s  mœurs  rérut/licaiues ,  c'eil-.i  dire  à  ia  vertu 
combince  .v-.ec  j'amtiur  dî  la  Patiie  ;  a  celle  qui , 
après. avoir  f.iic  le  bonheur  d'une  famille  danç  'es 
foyers  domefiiques  ,  fait  donner  de  grands  exemples 
à  h  fociété  ,-et  lui  faire  ,  quand  il  le  faut ,  les  plus' 
grands  facrifices. 


Paiement  de  la  tréfinrie  nationalt. 

Les  créairciers  de  lï|  dette  viagère  font  pTéyenut 
qu'on  a  ouvert  le  psiérùerit  des  parties 'Ue  textes 
v'-ageres  fur  plulieurs  têtes  on  avec  furvie  ,  dépo-, 
l'oes  a^;a^t  le  l"  vendémiaire  ,  ail  j  ,  dans  les 
quatre  bureaiis  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n"  'éooo. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n"  écci  à 
7090  eft  auffi  ouvert  depuis  le   1 1   thernjidor. 

On  paye  auffi  depuis  le  n"  l  jufqii'à  idoo  de' 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendémiaire  ,  an  j. 


L'ïboaaemetiïfe  fait  i  Paris,  lue  des  Poitevins,  n«  n.î.e  ptixcÉide  uoliv.poHr  «rois  moi»,  lioui  Paiii,  tt  u<  liv.  pour  les  dépaiiemtns.  Lon  Qt  sabccntquau  coeur. cnceiMa:*» 
ChsQuerTCij.eîfcu'.cRatat  pjiar  tioie  mois.On  r>.eieÇ(iitP«t,<5U»i!t  à  pr6fi;nt)d'«boDrietaeot  iiour  ua  pî-s^ocg  ,  -      , 

lîfaw:  tAtaiiir  let  kttws  et  l'uigent ,  &a«w  de  port ,  »i  csa>y«;-î  Aubty ,  <Jitectïut  de  ce  jotitti»! ,  lUï  des  Poitevia» ,  n"  18.  II  fsut  compreodtc ,  dan»  le»  eavoii ,  It  port  de$  pa»«  o» 
t'oa  aï  psst  aff-'anshit.  ,  r    -n    .<         _•-     t        ia 

Ufaut  Evoir  foin  de  fe  co^fGimîi,  pam  ia  fur«ti.(5eB  envois  d'argent  on  ^i!fiiçBa£S,iV&r  t*tt  du  roisiti  de  faîut  pnblic.ioCré  dans  le  a*  |0i  de  jio;tt  feu  slSe  du  pse    -  -■  -'" 
del3.nQ,o-a  du  moins  charger  ies  î'jtîfe»  1401  renferment  desastignaa.  Lst  «jEgiiact  âe  dnq  livres  et  sii-defi'us ,  ieiRgit  royale,  c'ayant  plus  ecLis  de  moiuiais,  ta 
ttuxportauirempieint»  deliRépuhiioue.  /■  j     ■  • 

B  feut  s'adreSeï,  pouitout  ce  qui  eoâceras  la  t&daciion  delà  fîuille,  su  ^éizczsaï,  rue  dei  Foiter'tni ,  n«  «3,  depuis  neuf  heures  duraaàa  rulqa'à  huitûeuies  du  ton. 


îrjert.tis;sr!d<ji 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL: 

&J0  jyé.      Sextid: ,    6  fructidor ,  l'an   j  de    la   E-épubliau^  Françcife  une  et  indivijiblc.  (   d,    2,J  août  l"/^^  vieux  Jly le.  ) 


P  O  L  1,T  I  Q  U  E. 

KÉPUSLIQUEDES  PROVINCES-UNIES. 

La  Haie  ,'  Ic^^o  juillet. 

J_i  E  citoyen  ne  Witt  va  partir  pour  la  Suiffe  , 
avec  \i.  qualité  d'araba.Tjdeiir  cies  Provinces-Unies. 
Le:  circonttaiices  lont  critiques  p<?iir_  !a  liberté 
lurave.  Le  gé-\ie  miifaifâiit  de  la  coa'.ition  ysiLle 
fans  celle  I  Jr  v.n  incier.  patrimoine  du  derpotifir.e. 
Les  patrioKS  fo/it  de  pdis  en  p!i!S  pâi'.éfés  de  la 
vérité  des  râppcus  par  lel'queis  ils  font  les  alliés 
de  1:1  Képublique  Françaile.  11  y  z  encore  bien  des 
cixurs  fî.at'iuudiïiens .  pac  ignorance  ou  par  une 
lâche  c',iu,dii.é.  La  faction  snglaife  en  conçoit  des 
cfi>éra:KC.. 

L'oigsi  ifation  d.*  Farmca  efl  prerqiie  eatiére- 
Le  flécrec  des  Etat?  de  Hollande , 
-;S  chique  compagnie^  F*"''')-'  '^  ''■'" 
-.■"/ine  ,'    un   horàme  fur   C'nq   devait 


il  doit   deinsurer   en   favv5;!!ancc  ,   qu'au  jury   de*      Bjuàii ,  au  nom  de  la  cummi^^hn  aes  o;i^e.  Un  Uîtvtil 
rarrondillbinfcin  d,:m  leqi  :i  i';   fi-    irouve.  [  non  moins  iiîiportant  que  celai  doue  votre  courage 

\''.  L'obligation  di  le  dénoncer  e!l  Ipecialewent  )  vient  de  fuinicnter  les  difficiiitiés,  doit  encore  éti9 
inipofée  :  _    i  de  votre  psitj   le  complément  neceliaire  de  tout 

[".Aux  procnveuïs  fyr.di.  s  d;s  d:Piricts,  comités  *  ce  que  vous  avez  entrepris  pour  terminer  la 
de  furveiilance  et  procnrt-.ir:;  des  communes  où  j  rév  vSution.  IJ'e  fut  commencée  par  le  deur  et  iâ 
l'individu  fera  tenu,,  parles  arutlcs  1"  et  Ili ,  de  |  befoin  d'un  gouyernement  ;  le  m.éme  defir  et  !i 
fe  rendre  et  de  demeurer ,  ne  fera  pas  rarivé ,  ou  ne  [  mé;i"ie  befoin  dcvèniis  plus  prclTans  par  une  longi'o 
demeurera  pas  après  s'y  être  rendu  et  y  avoir  été  i  fuite  d'épreuves  et  de  facrifices ,  ditigwnt  tous  les 
■  domicilié  ;  ,  j  regards  vers  le  port  où  la  iNatioi'.  doit  oublier  les 

i".  Av.x  procurcurs-fyndics  desdiftricrSj  comités  ;  tcnj^étes  qui   1  ugitareiit ,   et   goûter  le  fruit  de  fa 
de  furveidaiice  er  procureurs   des  comnirnes  où  il  [  conUa:  ce  et  Je  ;;:s  victoires. 

fera  ariêté  fur  la  rou.te  ,  et  habitera  en  conrravcn-  j      Le  but  d'i  je  révolution  eft  la  réforme  des  abus 
tion  aux  trois  premiers  articles.  [  accumules  au  poii.t  de  n'être   plus  fufccptib'ies  d« 


VL  Sur  la  dencnc;.u 
cer;iera  an  mandat 

Vu.  A  difaut  de  compar'.icion 
été  entendu  ,  le  dénoricé  par.iit 


:ionj  le  directeur  du  jury  dé-  \  remides  ,  fans  il 
mener  contre  \i    dénoncé.      '  Quand   l'édifice 

ou  fi  aprèî  avoir 

I  contraveniion  , 


tnetit  arhevcP 
par  lequel  , 
v'-e    ri;-    l;i 


e-'re  n  :s  f--: 

tC'\0'ALc    a 

li-nal.    Les 
mêmes. 


.niifîian  ,  vi-nt  d'être  rapporté.  On  !  tien  par,  la   Convention 


le  directeur  du  jury  décernera  im  mandat 
et  traduira  le  dér:orcé  devant  le  tribunal  de  uif- 
trict  ou  d'arrond-.liémcac  J  qui  prononcera  par  voie 
de  police  corrjctichinelle. 

VliL  ïva  peine  pou:  le  contrevenant  fera  l'em- 
prifcnnement  ,  qui  durera  jîifqu'à  ce  qu'il  aie  été 
prononcé  définitivement  fur  la  dem.;'Klï   en  ra 


j->ar 


honneur 


comice  de   léçif- 


L-fcms  de   la    patrie    patient   d'eux- 


Le  gouvernement  franç^iis  a  enjoint  au  repré- 
femant  Richard  de  don?-.cr  i  ccnn^i^re  à  tous  les 
ir.i.itaires  français  un=  difenfe  d'a'u-ier  à  aucun 
club  ou  afismb;-;e  de  mémo  rature.  Leclub  d'Utrecht 
s'cft  emptefié  de  .\h:■.^v.ù■  l'adreiii:  f;-::'.i:icLife  q:j  a 
été  dénoncée  parle  ri'.pveljurar,;  fra.iç.iis  ,  Pjch.'ird. 
D.-mentir  ne  fi:!iî:  p.di.i  :  il  fa.it  aider  à  découvrir 
et  à  punir  les  fcdi'.ieux. 

Il  eft  aifé  de  .s'apercevoir  des  manœuvres  que 
les  aiv.is  du  ftatnoudci.iî  rep-ennsnt  avec  haD!- 
lité  :  k'iir  plan  etl  de  mener  le  Peuple  au-delà  du 
but,  comme  les  autîurs  du  31  mai  ont  fait  en 
France. 

Les  nouvelles  de  Paris  inquiètent  ici  fous  deux 
r-ipports  :  1°  en  ce  que  des  leptsmbrifeurs  «t  des 
tcrroriftss  fameux  font  libres  et  impunis  ;  ,2°  en  ce 
que  à^s  émigrés  rentrent  en  î'rance  ,  et  femblent 
trouvât  dês  protecteurs.  Cela  conlnme  de  plus 
en  pliis.da.is  l'opinioiique  les  organifiteLirs  éloignés 
du  31  mai  et  iu  terrorifme  ,  font  ceux-là  même 
qui  viennent  aujouri'-hui  le  récrier  fur  la  terreur 
qui  les  a  furces  d'cmigrcr  :  habile  mauicre  de  re- 
cueii'ir  le  fruit  dû  kiirs  premiers  comp'ois  _,  q«c> 
di:  fe  réiiifU'L-r  en  France  pour  y  com-nettre  avec 
plus  de  lëcnrité  dis  ncafeau-t  a:ti.^ta:s  conirc  la 
llépubiique. 

0,T  maude  do  Hambourg  qv.e  css  homms»  dan- 
gcftux  doivent  fair.5  torjr.ber  l'hyuoifhjque  des 
aHignîts  ,  et  que  j  portant  ainfi  v..~.  dtriùsr  coup» 
Oiix  fiîiauces  de  h  i^cp'.;bl:q.;a  F.iwçr.ie  ,  il;  em- 
péchtroat  l'établiflisureat  d  une  noavt.;;  coî.fu- 
tution. 

COWVENllON  NATIONALE.. 

Tréfiùcnçe  de   Dau/iou. 

1UI7B    an    LA    £EAN«E    »V    1"    SauCTiDOB.. 

La  CoovcBtîon  natiouile  j  après  aveir  enrer.du 
fts  cc.mhén  de  f.iiut  pub'iCj  de  fureté  générale  et 
cle  légiflation  ,  décveie  : 

Art,  1".  Tout  ijidividu  porté  fur  une  lifia  d'aioi- 
gtéSj  qui,  spiès  s'êiré  pourvu  dans  le  tcmt  util», 
r.'a  pas  encore  ol>t!;au  fi  radiatii>a  définitive  ,  ell 
lenu  de  fe  retirer  et  à'iiibiter  la  comsnuoe  où  il 
était  dom.icîiie  avant  l'in.'jniaii  d«  fon  hckb  fur  ia 
lifter  des  émigrôs ,  et  d'y  demeurer  fous  la.  fur- 
veiilance de  fi  vnunicipiiijts. 

il.  A  l'égard  d?  l'individu  parte  fur  une  lifle 
d'émigrés,  et  qui  fe  rrouvs  aCiu.i!!êm«i;ic  à  Paris, 
il  lui  elt  enjoint  de  fcrrir  de  c«ite  communs ,  le 
iroificme  jour  au  plys  t;;rd  sprç's  ia  pub ication  du 
I  réfent  ôécr»tj  et  i'e.j  cloijB* 


lation. 

L'cmprifoniierae 't  pe  pourra  durer  moins  de  iix 
mois  ,  aans  le  cas  ir.è.:ae  où  le  contrevenant  aurait 
obtenu  fa  radi.uio.n    avant  ce  déi:.:. 

IX.  Le  jugcm.i.Tt  de  condamr.dtion  ne  pourra, 
être 'attaqué  par  voie  d'appel  ni  d'oppolition. 

X.  Dans  le  cas  où  'e  déiioiîcé  n'aiir.:;t  pas  obtenu 
des  certificus  de  léfidsnce,  ou  f.Jt  fa  deLlaradoti 
à  tems  utile  ,  il  fera  jugé  l'uiv.int  les  lois  par  les 
tribunaux  competecLS. 

XI.  Aucrm  individu  porté  fur  la  liiie  des  éniig-és 
du  dép.jri.-m-fnt  de  lOi:  uo-.i.icile  ,  ne  pourra  oi'ii 
des  droits  de  citoyen  ,  ]u"qu'à  ce  que  fa  rajiaricn 
définitive  ait  été  prononcée. 

XII.  Le  pré fcnt  décret  fera,  dans  les  za  heure:, 
proclamé  et  attaché  Jar.s-.toutes  les  f;cii  >ns  de  l'a- 
ris  ,  envoyé  dajis  tous  lei.  dépirtmens,  et  ii^f-.-vc 
au  bulletin  de  ccrrefpondance  ,  qui  tiendra  liju 
de   pub.!ication. 

La  Convention  nationale  fe  repofe  ,  avec  con- 
fiance ,  du  foin  d'en  féconder  l'exécution  ,  f.ir  le 
lele  et  l'é.'érgie  des  ciccyc  "S  ci]'.,  p;;v  icu's  verti!;. 
n-'pMb'ii.aincs  ,  fe  moi\tre.''t  •.  lu:iuo  j>tLrr  ji.^.xs  ''i. 
plus  en  pUis  de  ia  liberté  qn'iii  o  it  conq'jue. 

Bc^aid.  P.epréfent.';."'.";,  voirç  c.-.-^'té  de  l.f.ii! -.rinii 
eft  inOruir  que  la  1<  i  falrtuire  fu"-  le*,  b.mx  A  «.  hc-iel  ^ 
an  l  f  germifia!  dernier  ,  a  do.mé  lieu  -.i  cl:  toiv 
teUatioirS  dont  il  eR  nécefiaire  que  vc:?  :;uéuci  le 
cours  par  une  interprétation  de  l'ait.  X. 

C'.t  sriitio  porte  1  >' î.es  frimiers  ou  m^'tn'Crs 
l.iiflcront  en  nature  au- propriétaire  tous  les  uitsi.if^v 
et  'lainois  de  Ijbour  ou  d'ciipb^itation  ,  1 1  !-.,s  f.rrci.' 
ces  qui  leur  aiircjnc  été  fournies  ,  noaobitaut  tciiL:'- 
clâuK  s  contraires. 

Dès  que  les  fermier;  fourni.T?nt  aux  nicr.v,fi5 
te  qu'on  appelle  'es  clf;ts  mures  ,  t:  1';  qui  ics 
paii.'cs  et  a-itres  obieti  qui  font  iuicefla;ri;>  à  la 
garniture  d'une  métairie  ,  et  qui  lu;  iont  iia-  iiti.^- 
ralement  dénommas  comme  dcva:  t  être  remit  en 
nature  tt  fur  eftima'tion  ,  à  la  fo'tie  du  métayer 
qui  les  a  reçus  en  entrant,  !e  métayer  foriant  exéipe 
de  ce  défaut  d'énonciition  littérale  du  f..imier,  (jUt 
ces  effets  morts  doivent  être  tltimé*  fur  le  pied  du 
prix  courant. 

Cette  préiention  a  fait  naître  une  multitude  de 
procès  qu'il  faut  anéantir  dès  leur  ori^i->e. 

Le  vérirablî  cfprit  de  la  ioi  e'.\  çiu  tour  ce  qui 
■a  été  confié  en  nature  au  mérayer  à  Ion  cv^ivic 
dans  le  don'ininc  ,  foir  par  lui  !;.;il'.  eo  n;iture  à  l'a 
futie.  CH-,  s'il  a  reçu  Ji:s  p.i.iliis  et  famifts  ,  q^iefe 
raifon  y  -jui,\ii:-ii  (ju'à  fa  fortie  ils  fuflciit  eltiaiss  au 
prix  courant  niutô:  que  les  ufteiilî'es  araroi'e-;  et  les 
femences  qu'il  ell  tenu  ,  aux  tcimes  de  la'  ioi  ,  de 
ren.ire   fans  clH.nation. 

Le  comité  de  liieiflation  s'emprefTe  de  vous  pré- 
fenter  un  projet  de  décret  qui  préviendra  les  abus 
r'>fultan:  do  l'obfcurité  de  l'artlile  X.  Cette  intei- 
prétation  eft  d'un  i~.tCiêt  majeur  pour  I'j'ï;'!  uitcMr  ; 
cir  ledéfjut  fie  fumier  et  do  piiHe,  et  ro;:t  !  ■  é..-i.iilj 
occafiorfim-vait  au  proprittaire  un  préjuiiii,  iir.-pa- 
rable  yen  LiiOlmcfes  terres  i.i'cult^s  ou  '....'^  c:.gi.us. 

Ces  (L'ources  et  fim'j'es  rî'fie  ' 

mer 


frcoulfe  violente  et  univetfeile 
Quand  l'édifice  focial  tombe  en  ruires  de  touits. 
paris,  et  ne  peut  plus  être  étayé  ni  réparc,  fa  dé- 
molition, devenue  inévitable,  doit  procéder  urs 
confiruction  nouvelle;  mais  a- ton  commencé 
d'abattie  ,  bientôt  la  précipitation  et  le  défordre 
accïoifi'ïnt  le  fracas  iafeparjble  de  la  ■.  hûte  ;  et  '10.15V 
tems  e;icoro  ap'ès  qu'elle  eft  finie,  i  on  elt  coiiiraii.t 
d'arracher  p-'rÎ!b;;m.£nt  les  fondations  qui  fe  déro- 
baient aux  regards,  av.iat  qu'on  puifl'e  en  préparer 
tde..o.,..er^s.       ^  > 

Cep.;n.i.î;a ,   .r   mefure   que 
ueiq'.'-'Mn;;'  à'.'i  pauici  d'un  ail 


b.au.oup 


la  fiïer  d< 
même  (e  pi. 
avp.ic  pa'X't 


croy 
qu'> 


,  on  a  vu  s  ecroi'let 
nbl.iije  mc.n!iru;":X  , 
lies  ,  doi.t  la  vue  érait  trop  fiible 
l'un  coup-dociU  fe  penuaducnt 
cnt  rtnvtri'é. 

:  la  révo'r.tion  achevée  et  vouhit 
serait  parvcnu.e  au  '''■og;é  où  lui- 
r   d'avti.lUilrc  ,  faiiS  exuiiimet  fi  eilô 


■i  du  6  ocrîb'' 


s  criirîiir  '■.:■:;  tv.'t  et.iit  co 
■iOIiC    de;    !a'i^>:i.i..er   nu  vii: 

;  d'âut-eô  ,  reçu-JoiLPc  U 
imriie  ii  cLi  .le   U  vilv-  i 

;MC  fucccjTivenrent  d'être  oi 
riur  1790  ,  p.ir  un  feim  eut  j 
'-■    1791  .    par   une    accep  a; 


iilcl  on  ù  ftatca  d'. 


p'-tiiit    pas    p'us 
fecrr,u  cn.t.a-  (f. 
If;  nce  éte'N.j:  au  _ 
la  veiti;. 

A'ufi  chaque  a:i;iéo  fat  fi; 
delà  \>v.i  h...:  t.j  in;.o-ta;,<,e 
cu-jciiir.  Ch,iq''e  fa'.iN.'U  y   ci'niiil 
a,;pr(jprler  '.-  i\i!:t  ,  et  toutes  f\irci 


K.ur 


:iii 


l'imma 


qi:l 

par 


..mua 


.'ée  par  des  éV''iir-n--.nS 
t  dont  ail',  un  1 
■  ■'     -        loy 


ne 


uans 
n'a  \.ir 


;i'rs 


graod  ouvra,7e  a-j  m  i'r)..rré 


vohit'.t 
vrendr 


;3b. 


U2^  <l-jrX, 

.i',lj::t  qu'. 


-pre 


nk 


enc 


ur  la  re- 

^e  lence- 
[-.o-e  ^u* 
V  .-■■-.■■■icnc 
;,-i;rs   rff- 


ie  dix  Jiiues 
moins  dans  lesdcUK  jours  fnivansi  ,'*    f.s  rendre    .^^Z,^  ^  p^,,,^  dr.terminer  !i  Couventi 
(■ans    fon  domici  e  er    de  juWiiier   de  '&»  rv,t:>br  j  j^.  jjpç,,jj  fyj^,jj,j  . 
devant  la  mucicioalité-  <îan5   1«  if,-iWt  -ie  ds'iX  dj-  i      ,     ,..  '.    '      .      , 

<adas.  s'il  CD  efl  él.drna  de  cant  fiiucs  çt  iiu- j  ''='  (-ûnvwition  nationale,  après  avoir  entendu  le 
''.■flous;  de  ûuatr»  dccidis ,  s'il  ell  à  un»  ^i^i  :  ^^yorx  àtion  cor.^y.i  de  kzMMo:\  fur  1  mrerpré- 
'   ande  diliatice.  ',  tatioii  de  1  art'cie  \  de  la  loi  du   i  ^  r^eruunal  J^r- 

'  nirr,  co-ir-crnar.t  les  bain  à   cheptel  ;  confidérant 

que  li^s  pjiiles  et  les    fumiers  ne   font   pas  moins 

;  iicc.'ffi'rcs  à  la  culture  des  terros  qiit  li-s  u(V:;i;n!cs 


111.  Aucun  individu  porté  fur  li  liSe  d'dmigrét 
riî  (courra,  même;  quaiid  il  fi;  ier,;it  pourvu  «^  ra- 
diation dans  le  tewis  uiils  ,  venir  à  i'aris,/oit  pour  ;■ 
lollicitsr  fa  radiatioH  défiriciïe  ,  feit  pour  tente  ' 
autre  caufe  ,  ni  fortir  da  la  Couiaiurn  où  il  «>tiit  ■ 
domicilié  immédi»ttu»C!Kt  avMt  l'an  inferuon  lur  la  ; 
litfe  d'émigrés.  , 

iV.  fle'iii  qui  fe  trouvera  «n  coitrîveatiûo  à| 
vi<^  difpofit><:n  qiiJi'Irrinq'ja  des  irr-i.  arii<;)c«  pl'é-  I 
«'•dein^  fer.i  di^iioiicé  trnt  »U  dir«cteii<-  du  jury  is  j 
1  aiioduiflcnient  cù  il  tft  utiu  ait  fa  in*.oi: ,  se  f^  j 


aratdiifs  r-r  !•;';  fcnieriCP»  ;  qu'il  importe  d'empc.ii: 
par    are  difpofi.inu   pr'.v,i''e  .     que  tes    obj'^tr.  ,■ 
puiVl-nt^rre  détournés  des  lieux  pour  IcTqueis  i 
lont  dritinés  ;  décrète  que  les   pailles  et  ;Ci  fiimii'rs 
fonf  compris  dans  ces  objet'  ,   et  nue   les  fumi.irs 
lir«;  t  rendus  en  nature  à  la  fin  de  le'Jr  bjH  ,  lorf- 
qu'ils  atironc  été  fournis. 

Ce  jprojct  do  décret  eft  adopté. 
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ia  fi.lution  du  grand. 

oiiè.ne  dyVemi   plus 

i.i.ivjs  i  .fructueufes 

bcss.  A'"oi.s  jiréfentez 

iciiti..?a  dégagît;  4e  tout  alliage  de 

.;L;.hi3,et  vous  avez  en  fins  cefl'e  à' 

de  CCS  deux  gouffres  dans  leliquels 

..io.itii-  tour  a    tour  ces  deux  effais 

•  .■■oi'"î   avec    ime  t'urhife  et  reçus 

i'ii.r..--  qui  |Movfquent  .à  vottjS égard 

la  /é\'érifé  u  b   'JrM.ni'  e.  (Je  ii'eft  rien  d'avoir  tout 

fv.ic  pour  d'/ijnii-v  l'une  etguéiir  l'autre,  fl  l'exé- 

c'-uiou  d'j   vi.i'.o  plau  ne  devient  le  g.ige  de  fa   i'o-  • 

liditi  ,  et  iK-  vrouV/vi  que  vous  n'oâ'rez  plus  aux 

reg:ri!s    t.i  la  .X.uiiiin,  comme  çn  179}  ,  un   vain 

fant.'.mfi  pour  i'cnl>jVr'lir   am'iitôt  dans  une   arche 

qui  dtviit  étrt*  en  ciflet  fon  tombeau.  Il  èjlltems  que 

Il  réalit*  ficctdi;  au\  iiir(ion.s,  et  que  labonne  foï 

prenne  la  piac;  du  i.harl.tranifme  ,  dan taulfi  bien  les 

'.'  (  prelHgcs  îf'.M  imi'ofer.neiie  piiiS,  'et  font  trop  iiidi-- 

guf.s 'Ici  vuLi\  pour  y  recouiir. 

*;>i:'i  îoiit  il  infoinrie  s'adroffer  aux  afïoinbîécis  - 
pririi.ii.   s ,  il  V  i  >>'  :ux  ant  ;  pcrur  rouvrir  d'une  appa.» 
reiicc.  d  .i(f  iiuoioiiE  obtenu    par  tles  innysiir  qui  nij 
font  ignores  du    parfonne  ,   une   coulhtut.on  qua 
f«it  autxiu's  u'iivaitçnt  jamait  en  deilâin  de  m«cu» 


ttH  activité;  qui  ne  iùr  ,  dans  fon  otigûie ,  que  l'itf- 
KUknent  créé  par  une  faction  pour  attaquer  les  lioi^i- 
«fies  vertueux  qu'elle  voulait  perdre  ,  et  qui  depuis 
ne  fut  demandôe  à  grands  cris  par  d'a'itres  factieux 
«ijue  torique,  dérafpérant  de  prolonger  l'ararchie 
révolutionnaire  affaiflee  fous  le  poids  de  fv;s  propres 
"ftccès  ,  ils  tentèrent  d'y  fubftituerranarchieconUitu- 
tionnelle  ? 

L'outrage  fait  en  179  y  à  la  Nation ,  pour  f.ir- 
prendre  fes  fiiffrages  ;,  vous  difi^eiile-t-il  aujourd'hui 
ce  rtndre  hommage  à  fi  puiiîance  foiiveiaine  en 
propofant  l'acte  conftitutionKel  à  fon  accepration  ? 
Nous  ne  vous  ferons  point  l'injure  de  douter  à  ce 
fujet  de  vos  intentions  :  elles  font  iiiva.iab'e-; 
comme  les  principes;  mais  entreprendtei.  - '(■us 
de  régler  la  forme  de  procéder  dans  le;  ôfl  .ci- 
blées primaires  réunies  pour  l'exercice  le  plus  im- 
portant de  leurs  droits  ?  Perfonne  ne  vous  i'ov.p- 
çonnera  de  méconnaître  la  plénitude  ne  leur  in- 
dépendance ,  à  l'égard  d'un  acte  dans  lequel  vnii:- 
mémes  l'avex  confacrée  ;  perfonue  aMt'.i  re  vous 
accufera  d'y  donner  atteinte  ,  qu;ind  vj'.is  v;.u'; 
bornerex  à  leur  dire  que  ,  dilléminecs  l'uv  un  ter- 
ritoire inimenfe  ,,  n'ayant  point  entre  elles  de 
coiïimuhicafion ,  il  eft  impoffible  qiie  leur  vccu 
produifc  un  réfultat ,  fi  elles  ne  conlentenc  à  rece- 
voir de  vous  j  qui  feuls  pouver.  le  leur  donner , 
i!n  mode  uniforme  de  délibération  pour  régulaii- 
fer  leur  marche,  et  préveiur ,  non  pas  la  diver- 
fné  ï  mais  la  divergence  indéfinie  des  vvi- 
pions. 

Vûus  leur  direz  encore  qu'une  conftitution 
n'étant  que  la  divifion  des  pouvoirs- ,  il  s'agit 
d'examir.er  fi  elle  eft  enfin  folidement  étab'ie  ;  et 
non  pas  de  fe  perdre  dans  des  débats  minutieux 
fur  le  mécanifmc  de  leurs  opérations,  et  fur  certe 
foule  de  difpolitions  de  détail  dans  lefq'.ielles  vous 
avèT,  été  forcés  d'entrer ,  parce  qu'elles  font  les 
couféquences  des  principes  que  vous  aviez 
établis. 

Combien  d'établiffemens  eccléfiaftiques  ou  ju- 
diciaires ont  été  enlevés  non  f  iiiiin-.eiii-  ùn^.  vé- 
fiftance  ,  mais  avec  l'applaudiflémeiu  d'une  i  tiniié 
de  coinmunes  où  fe  trouvait  cttte  nr.i'.titià:;  rie 
chapitres,  de  tribunaux  de  toute  efpcce,  d'i'.niver- 
fités ,  de  corporations  opulentes  ! 

Cepei'.dant  le  confentement  direct  Aà  la  Nation 
n'étaiL  pas  intervenu  pour  les  anéantir,  !or«  de  la 
coniiitution  de  1791  :  tout  s'était  paffs  entre  les 
mandataires  du  Peuple  et  le  chef  du  pouvoir 
exécutif,  dont  la  feule  acceptation  avait  été  comp- 
tée pour  quelque  chofe. 

Aii.fî  les  réclamations  qui  ne  porteraient  aujour- 
d'hui que  fut  des  motifs  ^tvar.gfrs  aii  r^r^nd  objet 
du  pacte  focial,  et  qui  tendraicci;  à  mu'Li;;lii:r  les 
rouages  quand  il  a  fallu  les  diminuer ,  ne  iVraient 
point  l'expreilion  civique  du  vœu  des  Friii^:ais , 
jaloux  de  la  profpérité  natiorale  ;  on  r^e  poinii'.ic 
y  voir  q  le  de  fimples  pétitions  co:ici;)i;cees  dir-s 
la  fphere  étriice  dos  idées  de  ceux  L;i:i  r.e  con- 
çoivent rien  au-delà  de  l'horifon  q'.;t:mb:\!lfci.t  kurs 
regards,  et  pour  qui  las  bo'nr-:  <î:i  tcrritoir<  de 
la  commune  font  celles  de  l'UiHci/. 

Serait-ce  bleifer  hs  droits  î'.cS  aJemblécs  pri- 
maires ou  faciliter  Teiir  n-.aixhe  ,  que  de  (ixer  , 
comme  vous  l'avez  fait ,  et  comme  l'oi;t  :ait  vos 
pi'-deceftei!rs  autant  de  fois  qu'cUes  fe  font  réu- 
nies,  1  époque  de  leur  ouvttturc  ,  ou  même  la 
durée  de  leur  feiîion  .?  Faut-i!  que  léiat  de  ciife 
où  fe  trouv';;  la  France  fe  prolonge  ,  et  i,i;e  l'incer- 
titude Jes  crtoyeiis  fur  le  fort  qi'.i  leur  eil  réfervé 
n'ait  pas  de  terme,  pour  hilTer  à  quelquu-s  ora- 
teurs le  tems  de  fe  f:snaler  ?  Vous  ne  le' penlerez 
j-vis  ,  Citoyens  rcpréfer.tans ,'  et  la  Nation  eit  trop 
intéreiTée  à  fixer  fon  fort  pour  ne  pas  applaudir 
aux  moyens  que  vous  lui  indiquerez  de  relheindre 
les  difcuifions  à  un  efpace  de  tems  et  à  des  limites 
couyesablcs. 

Elle  fe  convaincra  faciletnint  qu'il  en  eft  de  la 
conftitution  comme  des  traités  avec  les  Nations  , 
parce  qu'en  efFsr,  dans  l'un  et  l'aune  cas  ,  il  s'igit 
également  d'un  pacts  fc^cial  ;  dars  l'un  et  l'autre  cas 
auffi  la  férié  des  articles,  forme  un  tout,  (inon 
rigourtufement  ind:virib!e  ,  au  moins  teHcnient  lié 
d.'ns  fes  parties,  qu'on  n'en  peut  attaquer  une  fans 
aff.dblir  les  autres.  Si  dans  les  fiï  miile  aiiembless 
primaires  on  s'attachait  à  l'ana'yfe  particuHere  de 
chacun  des  articles  de  h  conitituiion  ,  par  que!  re- 
cenl'ement  parviendrait-un  jamais  à  connaicve  en  effet 
le  vœu  du  Peuple  ? 

I!  n'eft  point  de  calculateur  affez  hardi  pour 
combiner  enfemble  le  nombre  des  votàns  et  celui 
des  points  difcutés  ,  et  la  multitude  effr.~-,  ante  lie 
chances  qu'offrirait  une  telle  iaritude;  et  ni.iMuoins 
cette  prodigieufe  variété  d'.ivii  dircoià.ins  !b, ré- 
duit toujours  à  un  point  de  fai:  fiaipie  et  imi.Hie  : 
la  conliituticn  eft  -  elle  oui  ou  non  agréée  ]..ar  ia 
majorité  ?  C'eft  donc  ainfi  qu'il  faut  poier  ia 
question. 

il  s'ag:t  d'adopter  ou  de  repouifer  un  tîoiiverne- 
ment  apprécié  pa:  les  drb:,LS  c'e  vos  iVa.-.c^s  ,  p::r 
la  cenfure  ou  les  éloges  des  écrivains,  et  que  l'opi- 
nion pubii-iue  doit  uvoir  jugé.  Si  l'on  dcni;;ndait 
aujourd'hui  à  un  Français  :  vouiez-vous  vivre  fous 
le  régime  de  Venife  ,  fous  celui  de  l'Aug'L-jterre^, 
fous  celui  des  Etats-Unis  ?  ce  ne  ferait  pas  lui 
propofer  de  ciiifc-rter  fur  la  chambre  hau.e  ,  fur  le 
çonléil  des  dix  ou  fur  le  congrès  Améri.'ai-i.  Ces 
établiffemens  foni.fumfamnien:CLir:;Ms  i  ia  léule  ré- 


ponfe  à  faire  à  une  paicilie  queilion  , ferait  l'.îITu'raa-  , 
tive  ou  la  négative. 

L'expérience  de  la  commiflion  des  onv.e  vient 
à  l'appui  de  cette  id  je  ■;  de  -toutes  parts  elle  a  reçu 
une  fou'e  de  ^ans ,  de  mé.Tioires  ,  d'oblervations 
manufciites  ou  imprinv'es  ;  chacun  de  ceux  qui  les 
adrefTiient ,  avait  droit  de  defirer  ou  que  fes  vues 
fuifent  adoptées ,  ce  qui  n'était  pas  pofi'blo  il  l'égard 
de  toutes  ,  puifq'i'elies  le  contrtdif.nt  fur  les  mêmes 
points,  ou  qu'elles  fiifî'eiît  exaininécs  ,  et  ce  devoir 
a  été  lida'llement  rcrLipli  ;  la  coiTirniiuon  n'aurait  pu 
fuffire  à  faire  feulement  sccuiir  U  réception  de  ccite 
multitude  de  teitres  et  de  paquets ,  b-aMoup  nioin: 
encore  à  motiver  d..s  r-jonlts  contr.iiiLS  lUix  pru- 
p-)fuions  qu'on  lui  aiîrtllair.  Nol;5  rennrqv;eroiiS  en 
p.TÎiant  que  ,  d'aprin  ctcve  ciincfoondar^ce ,  l'eCprit 
public  a  fait  d'hjurtiix  pr.jgrès  vers  la  libertc- i  ce 
n'cft  p'ii:s  cette  fade  adulation  ,  cette  prodigj.icé 
feivile  d'i-icgcs  infipides  qui  dégradent  égaViuent 
i\t;x  ci;i  li^i  dcnii-, ut  et  ceux  qui  s'en  lepaiu'^ejit.  La 
(  c'.rn-iiîTion  fiit  ç'.^.iie  de  !;ui-'i^r  que  p.uliîurs  ré- 
fi.xions  licureuLs  lui  ou;  ttc  fourmes  ,  et  qu'elle 
en  a  profité  :  à  l'égard  des  critiqu>;s  qu'elle  n'a  pas 
adoptées,  quelques-unes  n'étaient  pas  toujours  cic- 
tées  par  un  amour  alfez  arder.t  de  la  liberté  ,  et  le 
plus  grand  nombre  laiffait  trop  facilement  apeiçe- 
voir  l'intérêt  perfonnel ,  toujours  prêt  à  croire  que 
fes  prétentions  font  facrées,  et  qu'elles  feules  mé- 
ritent de  fixer  l'attention  du  isgiflateur.'  U  n'a  pas  été 
fait  une  cenfure  de  quelque  poids  qui  portât  fur 
l'enfemble  de  la  conl'itution  ,  et  c'eft  pourtant  ainfi 
qu'un  tel  ouvrage  doit  être  envilagé  ,  futLout  dans 
les  circonftances  où  nous  femmes. 

Sa  difcufiion  dans  la  Convention  a  été  rapide  ; 
mais  elle  a  été  pleinement  libre.  Cette  rapidité  tient 
à  plus  d'une  caufe  ,  fans  doute ,  et  l'abord  au  fenti 
ment  profond  de  la  nécelfité  d'arriver  an  terme  ; 
enluite  il  eft  très-facile  de  fe  convaincre  que  lyri- 
que le  travail  préparatoire  a  été  long  et  alfuiu  , 
lorfe^u'il  a  eu  pour  bafe  de  s'attacher  uniquement 
aux  principes  et  de  n'époufet  aucun  parti ,  lorfque 
des'  communications  franches  et  continuelles  entre 
les  membres  de  la  commiilion  et  leurs  collègues  , 
ont  donné  lieu  d'eclaircir  beaucoup  de  doutes,  de 
riloudre  un  grand  nombre  d'objections,  de  perfua- 
der  fûuvent  ceux  qui  ies  avaient  propofées ,  de  la 
folidité  des  réponfes,  et  de  profiter  aufii  d'une  infi- 
nité de  corrections  qui  nous  ont  été  fuggirées  ,  il 
n'éft  plus  étonnant  que  la  tribune  n'ait  pas  retenti 
d'un  grand  nombre  de  difcours  fur  di-s  quc-Iiions 
qu'en  1789  on  eût  traitées  avec  étendue  et  folen- 
nité  ,  parce  qu'alors  elles  étaient  neuves  ,  tandis 
qu'aujourd'hui  elles  font  familières. 

Tout  doit  donc  concourir  à  Amplifier  la  manière 
dont  la  Nation  françaife  va  délibérer  fur  fon  gou- 
vernement. C'eft  .à  elle  de  pefer,  dans  fa  fagelVe  , 
les  avantages  cjue  lui  donne  fi  pofition  actuelle  à 
l'égard  des  puiftaaces  étrangères  ,  et  le  furcroît  de 
fupeïiorité  qu'elle  acquiert  en  lé  donnant  np  gou- 
yernement. 

En  le  préfentint  à  vos  coramettans  ,  qui  vous  ont 
confié  la  plénitude  de  leurs  pouvoirs,  vous  leur 
direz  :  »  Français ,  à  l'époque  de  la  milfion  que  vous 
nous  aviez  donnée  ,  vous  demandiez  l'abolition  de 
la  royauté  :  votre  vœu  eft  configne  dans  les  procès- 
verbaux  de  notre  élection,  réunis  dans  un  dépôt 
public,  et  qui  établiftentce  fait  d'une  manicre  incon- 
tcftable.  La  conn,ufiance  que  vous  aviez  de  nos 
principes  a  dirigé  votre  choix  fur  nous.  C'eft  parce 
que  vous  étiez  certains  de  notre  haine  irréconci- 
liable pour  le  trône  ,  qu'au  moment  de  fa  chute 
vous  nous  avez  envoyés  pour  étab'.ir  fur  fes  débris 
lui  gouvernement  libre.  La  notoriété  de  votre  vo- 
lonté nous  difpenfait  de  tout  examen,  et  notre  pre- 
mier pas  dans  la  carrière  fut  de  confacrer  l'anéan- 
tiifement  d'un  pouvoir  odieux. 

"  Le  fang  que  vos  fores  oat  verfs  dans  les  ba- 
tailles ;  les  facrifices  immenfes  que  vous  ayez  faits  ; 
la  guerre  que  vous  avez  foutenus  conue  ies  puif- 
fances  coaiifées  ;  ia  paix  que  vous  faites  avec  celles 
qui  recoiinaiflént  la  République ,  voilà  la  fanction 
que,  pendant  trois  ans,  vous  n'avez  ceffé  de 
donni-r  atï  décret  par  lequel  nous  avons  ,  en  votre 
nom  ,  détruit  la  monarLliis.  Ses  amis  vous  diront 
que  le  Peuple  fouveraiii  peur  la  rétablir  ;  mais  , 
ciût-il  nous  traiter,  pour  lui  avoir  obéi,  comme 
nous  traiteraient  les  émigrés  ,  fes  ennemis  et  les 
nôtres.  Nous  avions,  Itù  dirons-nous  ,  accepté 
courageufement  la  mifiion  périileufe  de  fonder 
votre  liberté;  r.ous  ne  iiaus  chargeons  pas  du 
foin  honteux  de  fo-, ger  vos  chaînes  :  hâtez-vous 
de  nous  délivrer  dti  f  irdeau  d'une  vie  qui  nous 
ler.iit  inlupportab'e  ,  fi  elle  nous  rendait  témoins 
de  votre'  eklavage  ,  dont  i;ous  ne  dcviandrons 
jamais  1rs  Cûuipiiees.  =>  (  O.t  applaudit  à  plufieurs 
i  reprifes.  ) 

Le  nrornent  eft  venu  pour  vous  ,  roynliftes,  qui 
no  pouvez  concevoir  a  France  fans  un  eh^f  devant 
I  !t(|;'.e!  vous  cc^urbiez  une  tète  iervile  ,  pour  la 
I  relever  avec  infolence  àetfaut  ie  refte  de  ia  Naciou  : 
épuiiéz  envers  ei!e  tous  les  reSTcrts  de  l'intîigue 
et  de  la  fcduetiori  ,  afin  de  la  ramener  fous  le 
j(U,;i  retraee-i-iui  le  tableau  des  maihsurs  de  ia  ré- 
voiuti'in  :  notre  pinceau  ne  les  a  pas  affaiblis  ; 
nous  fefons  tout  potir  les  guérir  et  pour  en  pré- 
venir le  retour;  et  vous,  qtte  prcpofez-vous  à 
votre  Patrie  ?  Une  cévoU!tion  nouvelle  avec  toutes 
fes  horreurs,  doiit  vous  trouverez  l'exemple  dans 
les  annales  ai  la  monstchie ,  qui  pauitsnt  voos 


paraît  le  feul  aJîle  alTuré  contre  les  agitation*, 
et  l'unique  moyen  d'affuret  la  tranquilfité  gé- 
nérale. 

Oui",-c'eft  l'hiftoire  d'un  de  nos  rois  qui  me 
fournit  la  perfpeciive  des  maux  horrible!  que 
nous  prépare  le  royalifiie  j  et  le  rapprochement 
des  cnconibaces  eft  fi  frappant  ,  que  tout  s'y 
rtHembla  ,  jufqu'aux  nomsf  des  acteurs  de  la 
tragédie. 

Voyez  doncia  faction  d'Orléails  et  !a  faction  d'An- 
gleterre déchirer  la  France  au  tems  de  Charles  'VI  ; 
un  prince  angluis  proclamé  roi  dans  Paris  ;  la  Nor- 
mandie livrée  à  l'eni;emi ,  la  Bretagne  agitée  par  des 
troubles,  l'alTaifniat  devenu  le  moyen  ordinaire 
entre  les  coi)ci:rrens  au  trône  pour  fe  fupplanter 
récioroquemcnr.  Ht  niât  au  Ciel  que  les  crimes  de 
quelques  ambitiîux  qui  lé  le  difpataient,  fe  fulTent 
bonies  à  Irapper  leurs  rivaux  I  Le  Peuple  entier  de- 
vient victime  des  prétentions  coupables  de-;  Armagnacs 
ou  dos  Orléaniftas ,  des  Bourguignons  et  des  Anglais. 
D'autres  feprefnbrjftcs ,  d'autres  chouans,  d'autres 
compagnons  Jéfis  ,  fous  le  nom  de  Cabothitns, 
fraient  la  route  aliomiu.tbledauç  laquelle  fe  font  traî- 
nés depuis  les  meurtriers  de  toute  efpece  que  nous 
abhorrons  égatement. 

Ces  aliaiïiiiS ,  au  nombre  de  cinq  cents  ,  faifaient 
de  Paris  un  th-îâtre  ds  carnage  :  la  famine,  le 
pillage,  les  délbrdres  ,  le  brigandage,  iijls  étaient 
alors  les  fléaux  qu'ainenaient  la  foi  f  de  régner  et  les- 
fureurs  de  quelque;!,  forceués  qui  s'entie-difputaient 
la  couronne. 

F.t  cette  ligue  fumeiîfe  qui ,  dans  le  fiécle  fuivant , 
n'avait  pour  objet  que  d'affouvir  l'ambition  des  an- 
cêtres de  Lambefe,  qu'état-c';eautfe  chofe  qu'une 
armée  ccikoiiq::c ,  qui ,  loue  prétexte  de  venger  les 
autels ,  verfa  fin-  la  Frunce  le  déluge  de  calamités 
qu'entraîiie'  une  longue  guerre  civ;le  ? 

Les  ligueurs  combattaient  alors  pour  exclure  du' 
trône  le  chef  .l'une  famills^'êti  faveur  de  laquelle 
une  nouvelle  armée  catholique  a  voulu  depuis  re- 
lever ce  trône  abattu  ,  et  c'eft  au  nom  5u  Dieu 
lie  paix  ,  qu'un  zèle  hypocri'.e  et  fanpuinaire 
exerce  aiofi  fes  vengeances  pour  arriver  auj  faite  du 
pouvoir  ! 

Français ,  c'eft  à  ce  prix  que  vos  percs  ont  payé 
leur  attachement  à  des  tvrans  qui  las  épo.rgfcaient  ' 
pour  lesaflervir;  telle  eftladefiinée  que  vous  pré- 
parent de  nouveau  ceux  qui  ne  vous  a.metaierit  les 
uns  contre  les  autiîs  ,  que  pour  décider  lequel 
d'entr'eux  vous  donnerait  des  fers. 

Vous  qui,  peut-être  ,  ne  partagtz  point  les  pré- 
jugés nobiliaires  ,  mais  dont  l'idole  eft  le  repos  , 
et  tjtii  vous  croyez  impartiaux  quand  vous  n'êtes 
qu'indifierens  ;  vous  pour  qui  la  liberté  p'a'  point 
lie  charmes  ;  mais  qui  ne  pardonnez  pas  à  (a  ré- 
volution d'avoir  at^;êint  à  l'inviob.biiité  de  vos  jouif- 
fancts  et  de  vos  plaifîrs  ,  ne  vtfiis  flattez  pas  de 
trouver  dans  le  régime  monarchique  ,  la  prompte 
garantie  de  votre  indolence;  peut-  être  avez- vous 
été  comptés  au  rang  des  modérés,  et  à  ce  titre, 
traités  comme  fufpects,  préparez-vous  à  un  for't  que 
vous  redoutez  bien  davantage. 

Ce  n'ed  l'Ius  à  l'obfcurité  d'une  prifon  ,  c'eft 
à  l'activité  d'un  camp  qu'il  faut  vous  réfigner.  Il 
ne  s'agit  rien  moins  que  de.  vous  arracher  aux  dé- 
lices ,  de  vous  dévouer  d'abord  aux  périls  et  à  la 
fatigue  des  combats ,  et  de  devenir  les  foldats  de 
celui  des  chefs  dont  vous  SfpiKz  à  être  les  fujets  ; 
il  vous  faudra  combattre  à  la  fois  et  les  armées 
de  leurs  rivaux  ,  et  les  phalanges  républicaines 
aguerries ,  endurcies  à  tout  ce  que  le  métier  des 
armes  a  de  pénible  ,  et  fortes  du  noble  orgueil  que 
doit  leur  i.i.rpirer  t^nt  de  victoires.  Car  ne  vous 
flattez  pas  que  nos  guerriers  ,  quand  vous  con- 
battrez  eijiîn  en  perfonne  ,  reflent  à  votre  égard 
fpectateurs  oififs,  comme  vous-mêmes  l'ivez  été  de 
leurs,  travaux  et  de  leurs  triomphes. 

Et  vous  ,  braves  défenfeurs  de  la  Patrie  ,  vous 
qui  ,  par  tant  de  prodiges  inouis  ,  avez  concoui'u  i 
fonder  la  République  ,  et  la  rendez  refoectabl.?  à 
fes  ennemis  extérieurs,  ferez-vous  donc  condam- 
nés à  ne  prendre  aucune  part  aux  délibérations  par 
lefquelles  la  Nation  va  recueillir  ies  fruirs  de  votre 
valeur.  Eh  quoi  !  n'êtes-vous  plus  nus  frères  ,  nos 
enfans,  nos  concitoyens! 

Pourrions-nous  ,  comme  les  tyrans  de  1795  ,  mé- 
connaître et  violer  vos  droits  ,  et  létiez-vo.is  feuls 
exclus  ,  comme  vous  le  fûtes  alors  ,  de  fignit  avec 
nous  le  p3cte  focial  !  Oiivr-z  ce  contrat  ,  dans 
lequel- nous  ver:ons  de  l'écrire,  vous  y  lirez  que 
I  nulle  force   arm;e  ne  yau  dé>:'.>c.'cr. 

.  Contriluiez  donc  à  crinlaeier  par  votre  fufiragô 
I  une  maxime  foiidament.de  qtii  ne  fera  i.v.nais  cn- 
!  freinte;,  et  quf  ne  peut  aulh  roci-voir  te.nfre  vous 
'  une  app.ication  anticipé:  ;  u".ais  no:;  ,  v.jt'.s  xcv.yzz- 
I  tefez  la  conftitution  mê.r.e  avant  qu'elle  loic  obli- 
1  gatoira. 

I      Ce  tonnerre   formidable  de  l'artilleria  v.i  fe  r;5- 

;  pofer  un  inltant  ,  ces  bayorrnrttes  i-!vinc;b:es  eef- 

I  feront   pendant    queloner.    li::;ri     d'enfoncer    les 

1  bataillons  ennemi»  ,  le  fabre  reliera  fufpendu   fous 

la  tente  ,  nos  eitml-brleadeb  fe  trarisfornicnt  en  fec- 

tioK-s  ,  chaiiiie  diviiîcn  dîv;è!;t  r!)e  a!Ter.nblé2  pri- 

mair?. 

Génjrerx  g-terriers  !  ce  ne  fera  pas  vous  qui 
co!ifu!r!;'j;  •/.  en  difcours  un  t'.:nis^dont  vous  favest 
faire  v-.w  -■.-.tri  ulLige  ,  ce^né  fera  poi.at  à  voas-qi;e 
noiis  !;Hiie[i-erons  le  jour  de  votre.  ré.inio;i  ,  peut- 
être  cciut.  q.ie  nattî  aurions  choifi ,  ftra-t-il  pou« 
»  * 


vous  celui  de  quelque  nouvelle  inoifTon  de  kuners. 
(On  applaudit.  ) 

Votre  'profeirion  eft  ennemie  des  longueurs  et 
«des  foriiiiHiés  ;  il  fuffira  que  les  repréltntaas  qui 
Tant  les  témoins  ha'oitaels  de  votre  dévouaient  et 
de  vos  fuccès  faifiùeiit  le  moment  où  vous  pourrez 
lâifTer  refpirer  lûnnemi. 

Quel  magnifique  fpectacle  offert  aux  regards  de 
f  Europe ,  que  celui  de  tant  de  héros  qiii  s'eutre- 
.  demandent  A  c'eft  en  vain  qu'ils  ont  prodigué  leur 
iangj  et  q'.ii  couverts  de  bleflures  honorables  re- 
mues en  combattant  pour  la  liberté  ,  contribuent 
encore  à  la  fixer  par  Isurs  fuffrages  ,  après  l'avoir 
conquife  par  leurs  armes.  (  Nouveaux  appkudiffe- 
tnsns.  )  .  ,   , ,  , 

Mais  en  quelles  mains  fera  remis  ce  dépôt  facré  ? 
vous  avcz  conitrilit  le  vailTeau  ;  par  qui  fcra-t-il 
lance  .''  qui  fera  chargé  dâ  le  mettre  à  la  voile  ,  et 
qjil  piif.ci  dirigera  d'.ibord  le  gbiivevnaii  ? 

C'cft  ici,  repréientâiis  du  Peuple,  qu'il  faut  vous 
armer  de  toute  votre  vertu  pour  proclamer  et  pour 
foutenir  une  grande  vérité,  mà'gré  ledéchaînement 
ou'ciic  excitera  ;  vous  avez,  dû  iè  prefl'entir ,  et  vous 
feriez  coupables  d'y  céder. 

La  retraite  de  l'Aflemblée  con(Vituan;te  vous  ap- 
prend aflez  qu'iuie  léglfl:iture  entièrement  nouvelle 
pour  metcve  en  mouvement  une  conititution  qui 
n'a  pas  été  effiiyée,  eft  un  moyen  infaillible  de  la 
renverfer.  Vous  avez  fait  un  pas  important  veis 
Je  retour  aux  princii-es  de  la  mcrale  ,  en  ne  pref- 
crivant  aucun  ferment  nouveau  ,  et  eu  laiffant  tom- 
ber en  défuétude  ceux  qu'on  avait  trop  indifcret- 
tement  multipliés.  L'Affemblée  leg;ll.u!v.e,  liée  art 
maintien  de  la  monarchie  qu'elle  avait  jiir_e  avec 
tînt  d'appareil ,  contribua  peut-être  tlie-micme  à  la 
ijiiuer  rapidement,  et  ne  crut  pas  fe  rendre  parjure 
en  fauvant  la  Patrie.  Craignez  que  l'étabUlfement  de 
la  République  ne  courre  les  mêmes  hafards,  fi  vous 
rifquez  la  mêras  épreuve  ,  et  qu'après  tant  de 
fecoiilfes  j  de  déchireiiiens  et  de  conviiifions  ,  la  li- 
berté ne  fuccombe  dans  uae  révolution  nouveiie 
que  vous  auriez  préparée  par  un  acte  de  faibLffe. 

Nous  ne  vous  dillimulerons  rien  ,  nous  n'aff.iibli- 
rons  pas  le  langage  qu'infpire  la  haine  à  vos  enne- 
mis. Les  uns,  difent  ils  ,  ont  et;  parmi  vous  les 
auteurs  des  maux  qui  ont  défolé  la  Franu;,  it  qui 
pefent  encore  f.ir  elle.  Les  autres  en  ont  ete  Its 
témoins  muets.  En  un  mot ,  on  vous  rejiroche  ou 
le  cri;iie_ou  la  complicité,  et  certes,  c'eft  nous 
montrer  républicains  et  vou';  prouver  que  nous  vous 
croyons  dijne'  de  ce  ritve  ,  que  de  vous  répéter 
aiiili ,  fans  aucun  adoucilTement,  ce  .ii'i:  ne  lie  \t  pas 
à  vo',  •iTi;i  aMble'détractei'rs  de  faire  reçardercomme 
l'or/ioia;-,  'iniverléLe,  à  laque!. e,  Ji!i:nt-iiS ,  vous 
elfaié'.iez  euvV'  de  réfifter. 

Iilais  que  f_faieut -donc  ces  çe/ifeurs  amers,  il 
•courajeux  pour  vous  décrier  ai:jourd'hui,  et  fi 
lâches  quaiid  il  aurait  fallu  vous  féconder  dans  <a 
lutte  que  vous  foute  iez  contre  vos  oyreiieurs? 
Qui  peut  avoir  periu  ou  i\  flatter  d'eff:  ce  de  la 
mémoire  des  autres  ,  le  fouvenir  dé  la  réfiftance 
Vcrtueufe  q.:'oppo!a  pendant  huit  mois  entiers  à  la 
tyra.inie  àùs  factions  la  majorité-  dcr  I  Ali.mblée, 
par-ni  laquel.e  on  rompt.iit  des  h'jmmus  émiiiens  par- 
Ki  talent  et  la  fermeté.'  et  qui  peut  avon-  oublie  le 
hont-U-,  déb  irement  par  lequel  Cftte  majorité  était 
livrée  à  la  rage  de  fes  adverfaires  ,  fa^i...  trouver  au- 
deh:irs  aui'un  ai^pui  contre  les  .uteuurs  qu'on  lui 
portait,  ni  aucun  vengeur  contre  les  outriiges  dont 
on  fe  plaifait  à  l'abreuver  ?  ()à  f^nt•i:s  c':ux  qui 
vous  ont  fecourus  au  lo  mars  1795  ,  lotfqiie  l'on 
confpirait  contr,  vous  ? 

Quels  citoyens  fe  l'ont  déclarés  contre  l'apôtre 
du  meurtre  et  du  pillage  qui  infectait  cette  enceinte 
iô  fon  fouffle  impur,  et  qui  empoifonr.ait  la  Rc,;U- 
blique  de  fa  dott-i:;e  homicide?  Il  irciiva  de  trop 
fiJeiles  difJples  pour  la  mettre  en  pratique,  en 
dévattant  les  comptoirs  et  les  mag.ifins  ;  et  iorfque 
vous  feuls,  montrant  du  ztle  contre  de  tels  excès  , 
vous  lanciez  le  décret  daccufat'on  ,  on  vous  vit 
pendant  quatorze  heures  en  proie  aux  fureurs  et 
aux  hurlemens  d'une  troupe  de  forcenés,  fans  que 
^  perfonne  osât  fe  d..-clarer  ni  votre  vengeur  ni  celui 
^  dt  la  morale  outr,;gée  ;  fans  que  ceux  dont  la  pro- 
priété étiit  ou  violée  ou  menacée  euflentau  moins 
lé  courage  de  s'armer  pour  elle. 

Une  iàche  faiblefle ,  qui  fe  colore  du  nom  d'im- 
p-.riiaité,  temporifa  fur  l'exécution  de  votre  dé- 
cret. Le  tribunal  que  depuis .  aliiégerent  tant  de 
cannibales  pour  applaudir  à  la  condamnation  de 
tant  de  victimes  ,  fut  affailli  d'une  horde  fcélérate  , 
digne  cortège  de  celui  qu'on  venait  d'abfou  ire,  et 
qu'elle  ramena  triomphant  au  milieu  de  vous  ,  et 
ceux  qui  l'ont  fouffert  fans  fufpendre  im  moment 
leurs  affaires  ou  leurs  plaifics ,  fans  partager  avec 
vous  aucun  des  rifques  que  vous  faviez  braver , 
ont  l'impudeur  de  vou*  attribuer  les  ma  hiurs  de  la 
Patrie  qui  ne  font  dus  qu'à  leur  inaction  et  i  leur 
puCllanimité  I  Leur  valeur  attendait  pour  fe  déployer 
qu'elle  n'eût  plus  i  combattre  qu'un  bufte  in.inimé  , 
encore  fe  boina-t-e!le  à  donner  des  applaudiUemens 
à  ceux  qui  s'emprelTerent  de  le  brifer  duus  les  fptc- 
tacies? 

Aije  befoin  de  vous  rappeler  que  vous  aviez 
^abli  une  commiffion  pour  rt.chercher  les  forfaits 
de  cette  commune  audacieufe  qui  avait  iifurpé  la 
puiffaMce  nationale  et  la  vôtre  ?  La  fattion  vous 
fnrprit  un  décret  pour  ané.intir  la  comrniiïlon  ;  et 
nu  tut-il  f««  rapporte  .A  l'appel  iiuminal ,  à  haijte 
vuix.  1  l'appel  nominal j  cette  arme  favorite  des 
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déforga:iifateurs ,  et  cette  pierre  de  tcurhe  du 
cou'age  perfévérant  ié  la  majorité  qu'ils  elU.yerent 
envain  d'intimider  ? 

Inutiiemcnt,  le  51  mai  ,  une  fédition  criminelle 
fut-elle  dirig'o  contre  vou.";.  Dans  cette  ence'ote  , 
violée  ,  Vcrg.uaud  chrint  encore  des  triom;.his  , 
qu'Amar  a  dejiuis  ofé  lui  reprocher  d?,ns  ton  rap- 
portjafime  ;  A'ergniaud  fut  fair,;  retomber  l'ini- 
quité de  cetœ  mordlrueufo  iourntîe  ùir  les  auto- 
rités conib'xuées  de  Paris ,  en  les  divifant  d'avec 
les  citoyens  qu'il  en  dlfculpa  ;  votre  décret  cou- 
facra  cette  dlltinttion.  Les  derniers  atcens  dont 
cette  voix  éloquente  ait  fait  retentir  ces  voûtes 
iuconfolables  de  ;ie  plus  la  répeter ,  garai. tiili^nt 
la  liberté  imbii^u^'  et  la  vôtre  ,  fi  fon  v  trépitie  do- 
fenfeur  eût  été  lecouru  par  ceux  qui  ,  s'étant 
cachés  au  jour  du  péril,  viennent  aujoUrd'iiui  fe 
plaindre  des  ravjg-s  de  ia  tyrannie.  L'opi:nau%:é 
des  factieux  revint  à  la  charge,  le  i"  jnin  'U  foir, 
pour  srracher  de  votre  fein  les  7.1  vict.msï  que  , 
malgré  tant  de  bouleverfemens  ,  ils  .iv.iie  ic  l'.ns 
fuccès  demandées  la  veille.  Vous  fû; ;s  -nciue  in- 
llexibliis  le  i"  juin,  vous  le  fiîtei  niçme  ie  .'.  j.'.in 
le  niacin  ,  lorfqus  l'inloience  des  conjurés,  ijf.'.ti- 
gable  dans  fes  pourfuites  ,  reproduiiit  fa  dinia.jde 
à  niili.  Piappsiez-vous  ces,  geftgs  mcnaçans  et  a 
biufqite  départ  qui  i'uivirent  voîre  dernier  ï'-Sm  , 
et  di  nenfez-moi  di  vous  retracer  l'attent.it  le  plus 
hoirible  qui  fe  foit  ;amais  commis  ,  lorfqu'iui  iicaire 
mét.-imoruhofé  en  général,  ofa  vous  la'fteg^ir  dans 
le  lanccuaire  où  nous  fommes ,  et  vous  y  tenir 
captifs. 

D.ijiscc  moment  terrible,  ondanfair  aux  C'iamps- 
Llif  ,:s  _,  i:i  tinii;  que  v  lUs  étiez  priù.)i;ui;-rs  , 
Robelpiertv  L-  pronii-nait  i.ifolemir.cnt  et  impuné- 
ment avec  fes  g,udes.  Et  la  nadon  a  fouffert  en 
filence  cet  e>:;'aî  ci'opprobre  verf^;  fur  tilo  et  fur 
fa  reprîler.t:i!  -n  ,  fans  en  d£m3;ïder  une  répara- 
.tion  é;!.u.v.'.;  !  Que  di-^-je  ,  for-ffert  en  fdciice  ! 
des  sdij-fi.-;  C'jm'i!-,i.;idées  d'un  bo;it  à  l'iutrsde 
la  F.épub'io:'.':.  ,  on-  ïiiz  paffer  quelques  vccifera- 
rio.is  d'h'n.iin-sos  fcditieux  ou  trompes  pour  le  vœu 
nadonai. 
I  La  ir.-rfiire  d'.i  crime  fut  combl-jc  pir  les  eff:»rts 
'  qu'on  ht  ponr  t:;!r,per  la  N.-tio'i  et  .p:;uv  l'y  alTo- 
j  c'.ev.  i-'i  vain  d.;;,  rep  .blicains  dig-;.;:5  de  ce  nom 
ofennc-n..  eiever  ;j,  vcii.  L'imrr-.ba:ion  lie  cette 
hoirriré-  ,  r.-'n'iji-,  ,:c;  (Uns  un  :;-crit  qui  n'avJc  pas 
me:n?  sté  :-':pii-;  ,  fi;  j-.tor  dm;  l"s  ;n-t;cn;  -S  ri- 
i.réieritans  du  l-'cu.dj  ;  ihS  nsagirtrars  tt  des  citoj'cns 
1  dan':  k;  Jep  ntcmens  furent  dtftitiiés  ,  incarcérés, 
P-rfécuté.s  iqucques  tentatives  derefiftanre  i^choue- 
rent  prr.fqne  en  naldant  ;  bientôt  l.i  ty-inru-  n  eut 
pins  aucun  fr.  in  ;  cet  orateur  qui  f;,faii  revivre 
f.'icéron  au^miliS'  de  nous,  eut  ;-;  fort  ce  i'illuf- 
tre  Piom.ii.i  ,  il  fut  immolé  couinii  h:i  p.ir  un 
tdurnvir  avec  zi  de  nos  coiicgnc:  ,  dorn: 
jouifl-der't  d'une  réputation  .'ifrii,gu'.:e  ,  -  ; 
av.iicnt  utilement  fervi  la  canfe  de  \-j.  iib  rt 
ques  cris  féroces  d'appi'jbiiion  ie  fni.ii: 
entendre  ;  et  quand  la  France  entier.-  l,'  t 
voyant  eg  uge-'  les  fidcilës  repréfentarn,  d,. 
l'on  ofe  vojs  dire  aujourd'hui  que  vou'.  a 
établir  la  '.yrannie  ! 

Toatcf  is  a.imcttons  qu'on  ait  p.rM:: 
effort  à  beaucoup  vie  citoyens  p<-U  in  Irii': 
étaient  trùhi'-  p.'r  qnslqnts-urs  ri-,'  !  '  '  ::  ''■]'. i.-.^ 
qu'on  leur  di^fignaic  coinn-.e  les  r-C;!.  ilj  l'nt  et 
les  conplices  de  Dumouii^r  ;  on  ton:;  i:  c-;  iuCiCs 
de  la  caloiunie. 

Mais  comn.înt  ce  Peuple  ,  à  qui  l'on  av'it  tint 

inculqué    la-  riocni.ie    de   rinfurre;.!;icn  ,    a  t  il   p.i 

voir  un  cnch=r  de   place,   une  couturieiL-  et   un 

garço!)    pâti.llcr   coiuiuits    .à    \':ch  !".i  i  ,    connu  e 

j  coupables   d'a;te-;t.it  contre  l'tjni  -,  i-:-    l'iinlivillbilite 

j  delà  P.rpub!iq'.;e,  fins  brifer  1^  iliar  .ib'jn.in  dile  nui 

I  les  y  traînait,   et  fans  fe  précipiter  far  le.s   .ifi.iifrns 

j  ufurpateurs  du  nom  de  juges,  qui  envoyaient  ainfi 

I  l'innorence  au  f  Ipplice  ? 

ComiDint  ceux  qu'un  reflentiment  ju.^e  en  lui- 
i  mêmt  ,  mais  criminel  dans  fvis  effets ,  entraîne 
maintenant  à  des  vengeances  j'îrfonnefes ,-  quand 
les  tribunaux  font  là  pour  faire  jniVice  de  leurs 
opprefl.'urs  ,  ont-ils  enduré  l'oppredion  ?  Ce  n'ell 
pas  lorfqtic  les  meurtriers  de  vos  païens  font  délar- 
més  et  captifs ,  c'ert  lotfqu'ils  étaient  au  fort  de 
leur  puifiance  qu'il  fallait  les  attaquer.  Votre 
réfiftance  eiit  alors  été  courageufe  et  profitabl .-  : 
votre  animcfité  actuelle  ne  fait  qu'ajouter  d;s 
crimes  nouveaux  à  ceux  dont  vous  deviez  ariétcr 
le  cours. 

Et  Iorfque  l'iiifortuné  Camille Dèfmoulins,éffayant 
d'apprivoifer  la  tyrannie  fanguinaire,  colorait  du  nom 
de  clémence  le  retour  à  la  juftice  qu'il  invoquait , 
vous  qui  ne  deviez  en  profiter  que  pour  deve;n;  à 
la  f(  is  ingrats  et  injufles,  vous  corniez  en  foule 
chez  f).-fenne  ,  acheter  le  Vieux  Cordelier;  mais  , 
trop  prudens  poiu'  vouloir  f.-.ulement  être  infciits 
fur  ta  lille  des  foufcripteurs,  vous  laillîez  i  l'écri- 
vain tous  les  ril'ques;  et,  lorfqu'il  reçut  la  mort 
pour  prix  de  fon. zèle  ,  lequel ,  de  tant  de  lecteurs 
empvcdés  ,  fit  le  moindre  eilFort  pour  l'y  fouflriiire  ? 
Parier  ou  écrire  en  faveur  des  principes,  était  un 
titre  aiïiiré  de  profcripiion  ,  et  ceux  qui  la  fouf- 
fraient  viendront  fe  plaindre  qu'on  n'ait  pas  écrit 
et  parlé,  «fuand  eux-mêmes  n'ont  point  agi  I  quand 
eux-mêmes  ont  vu  (Voidemenc  marcher 'à  la  mort  les 
orateurs  t:r  les  écrivains  qui  hltt.usnt  corps  à  corps 
contre  les  tvri'.ns  I  > 

Om  ,  tout  fut  Aibjugué,  tout  plia  fan»  fa  dé- 


fendre; et^  la  reprcftntscioncaticîia'e  abandonnée, 
décimée  ,  livrée  à  Ces  buurr'eau>: ,  n'eut  rien  à  ofp-  rer 
que  d'elle-mêm.î  pour  les  a,  eandr  ,  ta'  di,-;  c|u'iis 
avaient  trouvé  contre  elle  tant  d'hommes  a;dcns 
à  féconder  le'nrs  fneurs. 

Le  9  therini  ior  a:  riva.  La  Convention  feine  si-;r:;:ic 

.le  tyran,   malgré  Ci  popularité    coloflale.     Q:'v:o 

;  heures  entières  s'écoulereiu-,   pendant  lc!dMeii^:^  l.'S 

i  rsprefentans   du   Pennls  immobiles  ,  inébr.inlabic'- , 

fans  aucun    fecoiir.-  liii.nnin  ,   avvén  lirent  l.-n.     1.  ,- 

^  nier  m<n\i-M-|t  an  porte  nù  ;es  pinrnt  leur  Jevvi,-. 

;       Grâces     f  nfiii;    re!rdu.:s    -.uix     bons   citoy.":;    i^  ,. 

'finirent  pa-,-  l'n  lomir  .à  vnii'.  :    ni.n,.  cr,   v;in  ^  iVn,.- 

^  rait-on  dj   von;   rîvir  la   c^'-"''^'   d'n- ■.   jnn  -.'c:  q,.; 

,  fenle    vé|-ond    à    tout  ,    cz    d.nis    la'.;n.ii.i    o  .    v  ni^ 

'.  vit  dcvLi^n.j-'-^r  une    fermeté  oae   VjI'S    [U    pinirvz 

:  qu'en  v   u-:  mémos  ,  et  qn--  qniny.e  m.is  d'ilolem-.-n': 

1  et  d'aban  '■■  .n  ii'avaiinï  point  abattue. 

j       Le  9  therini-lur,  vous  avez  emporté  _^Aut  h 

'  pla  e  foiie  de  l'anar'.hie  ;  -  mais  les  ^lOfi^^Mp  red- 

\  rcrent  ;.utfitôt  dans  la  litadelie  ,     s'y  i.rep'-L.-fi'-nt  l 

\  ioutenrr  nn   nouveau   fi.îge  qu'il,  fallut  po'.i!  r  avec 

j  vigueur,  et  que   de  féquentes  fordes  .ie  i^U'-part 

j  rendirent  longer  penneux,  pour  vous.    Qu'ai  1.    be- 

fom  de   rappel.-r   ici    les    d-.rni,^v.s    rugi.'!  r.vjiis   u.:-.". 

I  .Tacobins  ,  h  Icanfhi-'ul'eprotecd'jn  atcitdèed'ib  >rd 

;  à  Carrier,  la  refîic.irrê---:  plus   Cc-in    dénie   ..\core  :u 

rappel  de  lios  ;  oi  eues  iai-arcé'."  s  on  pr   f.n-M.;.  ?  1  ,es 

j  adreffes    de    félkir.iîi-on    le  mij'.tipderent  S'^.vè'.  l.ur 

i  rentrée;  c'e-i-à  dire  ,  qn.mn  on  fur  cer-iti-.  .1:    .;  u- 

voir  fe  déclarer  pour   eux  l.ms  péri..   iViais  où  font 

les  témoignages  rionnfs  en  leur  faveur  p.a"!à<i  i  l-ur 

captivité.'  (.In  font  le-.  véc:.in- ni-ciis  c-.-.ntr=  l'outru.-ie 

fait  à  la  Nation  en  leurs  pe-lonne';? 

Da.ns  la  lutte  terrible  qn'ii  fa  nit  efd  yer  ,  av;i;ic 
d'abattre  le  fécond  tvinmvi.-at  ,  rival  er  conip  ice 
du  "premier ,  pourquoi  ceux  a.-  gr;  ntfq'.ie,'  -  ous 
n'avez  pas  ail'-.'z  f,-.ir  po,ir  réii-l^-jr  aux  L-'e.'Cs, 
foufirirent-i!s  fî  pati-sn-irn  .nt  qu'on  raii-ienat  ces 
fameux  coue.iblos  partis  d'.^près  vos  crdie'  .■'  ''tnir- 
quoi  iaiflerènt  i:s  niccen:^ai-re  ie  br-'-e  i-'l..he jrii  , 
chargé  ds  rexé-;iitioii  de  vos  d  crers  .-' 

Quand  on  existe  t-nit-d.;  ceux  r.;:)  que!?  la  'l'-- .-nvu 
a  confiî  fes  pouvoi:'S  ,  il  f,!:i'.  être  ,  a  t nete  h-j'un  , 
j  arn.é  pour  les  ("oiu--.  ni'",  et  -..e'-iv  0  e.ot  q"e -de 
j  lailTer  sffiiblir  leur  de.'ni:;.  Et' !orf\j're:,nn  ,  le  1"'^ 
j  pr.îiiial  J  ie  lj:-^tuaire  où  vo -s  aé-X-z-  ,  ■:::  :  -i  '.i  .u 
i  lang  d'nn  re^:n  tentant  nn  fouple  aflalline  f.i.s  vos 
;  yeux  ,  qui  donc  ie  mil  a  latè-cs  u'nne  irm  'ë-;  d'é  n.  , 
j  li  ce  n'eit  deuxi  .le  Vt  5  rol:.gii..  ;.  ,  O'ii  :ff:  •>  eterc  ic 
s  la  mort  p..-ur  t  li.dîjr  les  b  i^-ands  Jnnr  c_tt.'  ncen^te 
!  était  inend/e.  Saiis  doute  encu'.'e  un  grm.'d  nnmb'.-o 
!  d'eX"  diei.s  ciceye'ns  ni.niua  ,  dans  ces  ;..:iir  ecs 
j  tron  f.u;-i;nf'S,  nn  de  vninn'/n!:  dl-ne  de  tOLS  Ls  éle- 
{  gcs  (.'ê  vous  If'i}-,-  ave,-  donnes  ;  f;n':  .-lon,-e  ,  i  s  ont 
i  des  du,Ks  in,  d  eâl'i..  s  a  'a  r;  connail'a  Cv    -un  :.:nc,;t 


l-nfieurs 

à  ia.   vô-re  j    rn-is    de   ..ad  iveia.-ndnii  -,    d.nnd.i   !,i 

(Ui  tous 

dci'iné.  de  !,-i  i'v.nc.  ,   Imoi.   à-:   vous  ■'    ..c   e'.:e '.i;- 

.  Qi'.el- 

ven.tit-elle  la.'is  ea  \i,'.'-n.  qu-e  voia;  aj^z  niplo-.nje, 

it    fuis 

et  Gei-t  on  vtan:s  ace. de  d'.'ivo'r  .nanq..e.'  j\',r- f-r,;i 

liait  en 

pas   ana'.'s,   )>'f|Uè   fo'iS    v-n-,   yeux,    tnnin  >  coatr.j; 

'\up!e, 

v.:i;s  ies  arir.e.s  detii.,ée3  à  vous  d,efen  un  .'  N'  -■:-on 

t  1  i'nne 

pas  vn   pi-nien-s  de  eanx  qn    .LM'ai.îiir  de;-,  o.- ,;r  ini 

ann-ivi'   r,nnidat;,e    ponr   ie    mnntien  d-:'  la'^dnn- 

lé    fan-s 

aend  -n  ,    .li.arter    dans    une    indscifi   n    ho -ceule  , 

,  qn'ils 

in-n'ene   et   k    facdon  criminelle  venue    pour  dac- 

iomphait,  C'.  tt  :  f'ction,  le  4  c, 
on  que  vcn;.  /O  ,ni;,;sana;h   n 


I       j'.iais   voui  avez  p  ui  t::.c   encore,  nous  oîons  !a 

]  dire,  en  rt  n\erfnit  l.i   pins  daegeretife  de   tontes  les 

j  iilolfs  qu'eue   e'cvêcs   r,.navch!e,   ce  code   décem- 

viral  qui  l'avait  ré:lnite  en  lydênie  et  conf.icrée  feins 

l'augude  nom   de  conilirution;  c'eil  du  milieu  d.; 

vous  que,  font  partis   les  coups  qui  .>nc  préparé  et 

j  co;ifo,mmé  fa  (h',*i'e.   Q-nind  ou  c'oufpivait   pour  la 

mainr.i.'nit'  ,    d-,'jà    l'on   ,ib-.sjition    était  rélVdus  ,   tt 

I  nous  éri:)ns    dï,;idés   à   vous   le   propof-t  ,  '  pare.» 

!  que  v.jtre  opinion    fé  r.ianife',lait  et  nous  garan.-if- 

I  lait   V..>:re  ourage. 

li  ne  V  n:5  p,!.e\',i.lonr;e'a  pas  ,  Citoyens  r-:pré- 
'■n'imir  ,  el-ins  C'  naonact  décifif,  où  1,'-  fott  de  la 
hbevté  d,q,.c'id  de  la  derèrmin.ition  que  vous  f.uirts 
prendre. 

Une  longue  giwrre  aminé  naturellement  à  fa  fuite 
les  c  d.aniites  que  nous  éprouvons  :  les  bras  ■-.nit.vés 
à  l'.Tgii'-uiiture  ji.ifi  .p.ie  l(-s  animaux  ont  oiinuiué' 
la  reprodncvion  ,  tandi',  qn  ■  la  confommatiori  s'ac- 
rvqillaic  j  à  cette  fource  évidente  de  la  difetie,  s'eft 
jv-iute  l-a  cupidité  qui  n'a  plus  de  IV-ein  ,  depuis  qii« 
les  derniers  tyrans  ont  op-.d'é  la  fabveifion  de  route 
m  .taie.  Enfin,  leur  ex.'-érablé  réginie  de  terreur  a. 
dfi  preipacer  un  relâchemaJit  inévitable  dai'is  le  goii- 
veinetnc'iiu,  auiritôt  que  ferait  brifé  ce  reliort  uni-' 
que,  à  l'siiiî. duquel  ils  l'avaient  fiit  mirch.^f.  De 
la  combinaifMi  de  ce.s  diverios  caulus  font  réfuirés 
les  maux  attiiels  du  peuple.  Il  fbuffre',  et  il  vous 
l'impute  s  c'éft  le  fort  de  ceux  qui  gouvernent  j 
mai.'-,  le  Peufile  ne  fait  pa'î  que  fon  mécontento- 
m,-nt  ^ft,  loigu' uiemoiu  obfervé ,  entretenu,  l'o- 
mcnté  par  les  inftigatians  cl;  fes  ennemis  mortnls. 
Le  Peuple  croit  ficilom'en':  qu'un  changement  lui 
fera  favorabl.i,  et  leS:rnya;'lft.s  qui  vculenc.à tout 
prix,  le  renverleme'it  de  la  R.'publique ,  tulriviut 
câtte  difpoCtion  des  r;itv>yfcus  ,  pour  laut  préfencoc 
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l'irantc  ifdn  Vosiisiii' «rto-fei ,  «Jans  le  retciir  Je  h 
roTSiitéj  (^«i  île  levait  quo  le  figial  de  !,i  guerre 
civile. 

Voiiî  fsiuttt  TriUj  dftrouor  à  cb  nonve:i"'>;  ilé- 
enùîi  c-f  ide  n«'.ivw.is ï'éiils.poacprértrver  b  f-'i;'r.cc 
cis  m.iux  «j:i!  ii  iric;i?.cei't.  Ce  fera  dins  l'IiiCoin? 
un  j.hi'noBikiiif;  dnrl,ittfœs;it  nouveau  ,  qi;e  ^'--S  h'"'i.i- 
cies  f'FVfk.'?  d'ime  uuilL^nce  (uns  barre";  ,  nient  Or 
)«  ro:,'.hia>~:r  J  in?  >ics  timires  alT.giiées  par  eiu- 
^Ti^-ies  j  c.   .qr.'ijs  n'^taisBt  plus   maîtres  de  fran- 


ap; 


ke  dernier  chef  du  pouvoir  exécutif  ctr/ic  fn-^s 
<;cin?ei.;iç  ,  de  loU"  ceux  qui  occupaient  le';  trônes 
«ii>  IKuropo  ,  le  plus  mieiiifiquement  trnir-i  par  ie 
rsvoiu!  dort  il  joiiiil'sit  etl.e  nombre-  des  places  dont 
il  dil';!ûf,r!t,  Ibns  un  ii  hnui;  degic  de  profp'riré  ,  mv 
Â  f'f  crat  du-jjridé  ,  pv«o  <\u'Û  perda't  la  toute- 
puiSaf.0'8  ;  lit  yaus  matte?.  votre  gloire  à  vous  ùé- 
fî.ouillor  dd  1.1  vôtre  ;  ce  ne  fet'.>nc  pas  non  plus 
a^^partu.mcnr  les  douceurs  du  Tspos  ;^,v:'«n  vous 
scçwi'-ri  de  thercher  dans  un  g«!ir;;  da  vie  ii  pé- 
nible ,  et  r.ou»  ne  defçendrons  pas  jufqu'i  repouffer 
ù!>  vîi'jv  io  foupccn  aviiisûnt  de  fon^jer  à  maintenir 
v.ir;\;  r..r,ri.i -o.  Qu:înd  vous  en  êtts  vîduits  il  rofiftet 
à. 'j  pr:;.;;,iioii  '.i-'S  ouvriers  des  port<.  ipiideman- 
de;u  xC/O  i''.-,  ;ur  jour  pour  drïr  Ij  bois  de  L^  ri- 
vi'-.rs'; .  'J.  u':'.i:  r. ,  int  d'arviliin  ni  de  journalier  qt^i  , 
ct.irv.);;va-.iî  1;:-,  i';i!,iirc:s  qu'il  exi^j  avec  i'iiidciTiBite 
<5',:e  vous  i'!-c-\cl  ,  ns  puide-  juger  de  votr.2  délin- 
tcvrrficnitiit. 

C:-  ■.:'L;t  pas  non  plus  la  totil'té  de  h  C.'^nvention 
q.i;  d.:ii:  i  .^m'HiCor  ù  nouveau  corps  U'-g'.n.'tir.  il  Ce 
r..Touv.r'3  p;r  tivrs  ,  d'après  la  conftitutii  n  ;  r'eit 
:!  \"U-  '■;  r-ti:';t  qu'il  convient  n'en  être;  religieux 
t'b:.;' a,;  ;;-,  ;  et  f\  le  Peuple  fouvfvain  l'accepte, 
•c':7(ï  l'ail!  doi'i.   p'i'jr  qv.'cll;:  f;>it  CîCi.'cu',ée. 

Vono  cc;r,.ri'i:i  r:  v^MS  ivait  prop;»'/^  le  rsnoii- 
've:  o~,e,-;t  p.4i!;  li  :'ie  :.■  chacun  dés  deiix  confcils 
l'jjiil.'tif'i  p;',:  itior.i.'j  ,i  dos  epoiiues  (?^t.' •.•minées,; 
vous  ay^-i  cru  d;i..s  votre  Isudie  dévoie  le  ref- 
rrei^;i;i.-  a;;  ti.n-s  feu'ement  ,  et  vos  inocift  font 
connus  ;  r.'ci':  v.t.'.)  buniete  q'.ie  vous  m:/,  p/ofee 
crntre  rrlVrit  d'iiirjri'.aîJon  ,  li  redouf.  île;  qunr.d 
un  gf.uvrrnt'r.iS!'.  Lit  frxi.  Or,  à  plus  fj;tc  raiioii, 
aii  moireiit  de  l'ctiblir  ,  à  la  fi.v.c,i  ok  plus  de  iîx 
a."nie.s  de  révolution  ,  doit-on  ri.doutcv  et  prévenir 
les  fuites  inç.'îicuisbies  qu'entv.iînerait  tout  moyen 
te  tout  .'.Cpoir  ai  noUVe.îU):  <luu; g Jinens. 

T/(i(iérêrnatior/al  et  laconilitution  nous  font  donc 
ëf;jl;[:rc;it   v.;\  devoir  de  rei'air  ic;  deux  tiers  ds 
ia  !">..iive',v.:o::  dar.s  le  ror;':,  i.  ^-''i-irif.  ici  s'eft  offerte 
à  p:)i  s  l'iUie  de*  rii!i;!:!-ins  i .'  ;  '.::;  ;r.-i!iv.lantes  et  ' 
:s:;  ,    c^le    uo   u,- 1.  r'^iiK-r  tciin.irînt 
\i\  ''.'^■\  l\  Vi'rïii^x  ,\\i  di!b;iie  d.,;  ri'Ci.);:r:r  ! 
,iu   f.'  c  ,  enti-c:  tous  h.iniiiv.s   t:.^aiciïi..r.t  ! 
i  ch.oh   d'.i   'Pciple  ;    iiijis  ia    fort  ^t;ut  i 
;.  qu  tiiie  compiexioiiplus  vigoureuf;  irie't  i 
en  ..•lat  >'.<:  iupporcet  de  nou^/ellcs  fiti_.;ues  ,  tandis  \ 
q.:  ;]  p.,-ut  ■  .::ifcrvE-.'  nlulîoi'rs   d'entre   vous   à  q  d  | 
i'i'-,>;'i!em.:-.t  d.-;  leur  fanti  ce  iedépdriffemeni:  de  leurs  ; 
a'.'.".'  ';saou-.rii.]i;esne  pfrtoci.cênvpas d'c-r.tropvôndre  ! 
uue  rnMiv^îic  carrière  i.;<;i!l;îLive.  _  i 

N.':.!;'  !;'av',;'.s  p.T;  dû  iious  pernn3tt:e  fe'd:Lti",;t  . 
ô'f  >.:■■'.'.;:  ::r  11  »'.:)!;s  ^">o'.;v!ei.  vons-nTiàr.iS  iairt  un 
f1ic'\  c..;re  ■  ':u  ;  o;eiai'.-(:';  r:>!Vufifiter  ces  fcruti.ii  i 
e'-;:ni;  '■.-■:'■  <y,  n  laut  eni':;v.:iir  HaTiS  l'antre  des  juco- 
h]:s..  il\j,:\i  A\vA  ^vr-ir  cte  le--  ii.venteur-i,  î.î^  Ibut- 
f:'-:ir-  p-;;-  qi'ainas  r^:t  de  .li-iùo:i^  et  de  lliii'es 
trop  r.'ji;', ■.-.'!:  ir;,i-iv;«. ,  ia  difc'v.vle  -.ci.dre  auccre  ib 
l.in  fl.'.'.nb.a'.  !";  d.;rn!ers  raora^.ns  de  notre  fe'îro.o  , 
pour  nous  diiii  iguet  par  notre  fait  en  clus  et  en 


feulement  deviendrait  en  ce  moruent  oùlespaffions 
foi.t  encore  air^ries  ,  un  levain  funtfte  de  divifion 
dans   les  diqiartiniffï'.s. 

A'oiis  V  Vflvric2  (ha.:ue  alT.pib'ée  électorals  s'éri- 
n  tribural  de  eiiv.ure  co:;cre  les  men\')rjs  de  la 
pr  fentatirir;  ,  e^.  veus  njéeartrie?.  à  l'a'.i'loeritii: 
tant  de  trii  r-.i;:!i.;s  qu'il  y  aurait  d'e^.cluiions  de- 
i.',:nr;.,  ;  car,  n'en  doi:ù-7.  pas,  citoyen''  cnllé- 
le-i  pvévei:'.iens  de  parti'  fe  rsv.-dlierr.iet.t  , 
inci  s'aqiteraiei'C  -ie  norveau  ,  ('-.rriiit  de 
1  vtrl'-r.'it  i:ie-jre  fur  ^e'  h-p.i:r.c'i  et  fer  les 
11:"-  Il  .'.'ii'.iveur  et  l'igrioniliiie.  l.e  rcce.ed  des 
:.•■■;>;, an:,  ferait  en"ore  feuilleté  ;  et,  de 
<;u'r,!i    i'avA  t    do.'tié    ■.lour    réîubr..ur  a'.'.'/; 


g;r 


gues  , 
les  ir 
f^ctirNi 


prîciit*  et  prof  ifo-ïs  qtii  p»ra!yferait  Itur  «aivicé 
dar.s  le  mamsiit  cii  el'e  ett  pli:»  que  jiiniii)  )iéce(- 
faire.  On  croirait  tétre.giadet  au  ttms  oïl  les  auto- 
rit.'s  conûituéci  ètaiej  t.  lévcluiienniircnent  re- 
noiivcii^es  prefq'j'aiillîtôt  «qu'elles  ivaieiit  été 
érah'ier.  ,  et  vous  prol«>nperic/.  l'anarchie  par  cette 
coi.ili'.uii(;n  mime  qui  doit  l'acièter. 

Vetis  (erût/. ,  et  tous  ks'  bons  citoyens  en  jfe- 
ront  frappés  ceu'.mc;  vous,,  que  fa  confervaiion  et 
fou  :'LC(.ès  d'.-ipendent  de  i'efinit  de  fuite  dins  le 
corps  iigiilatif,  cù  il  ferait  i-.npof.ible  de  l'étab.ijr 
qujnd  ii  l'diait  verxiuveié  des  deux  tior.sen  fix  mois, 
av;  u:  qr^e  r.otre  fituilion  politique  foit  aft'ernrjie  au 
leho;^  et  au  dedans;.  Cédons, i  la  juile  inipatiem» 


a  bcuiio 


nou'.'c.iux  eleet'-urs.  D^s 
f,;ord:  s  ,  au  m-)'.n.;.-.t  où 
oiis  ,  feraient  traniplantés 
fir  une   feconditf 
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jtc  lie  nojre  feln  ceux  qui  for.t  ou 
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VX  l'idée 
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,'vb'.caiii-e  ,  Il 
;t  ie.i  redtr'>s  , 
:  à  cette  fds 
i.r!.rcvo.iî  tui 
e  du  pouvoii 
reui'rtra  pi'j.s  ; 
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i  trern.i  .■,  varmêr  un  ;'.;r'/ 
!  èn'.'i-Ci'.eiasut  d^lic;: ,  cope 
i  velr  d,  tous  les  reprële 
i  Le..u-  decijrition  fur  leur  a 
i  f-.v/oiv  s'ds  foiu  ou  non  !i. 
j  ea;r3  !as  da'ux  confeils  11;,,, 
.  l  Leùirrwftcir.ent  ie  met:: 
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auqeei  v..' 
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■r.ilnns  civ 

renwuve  leuieiit 

fos  ûiïrages  ,  nous  on: 
r',    peu:-è'.:3  encore  avec   pius   d 

'.iblees   eir.'.aircs  ,  fi  ellss  avaient  à 

vous   les  deiiï  ti:;rs  qui  doivent  y  n 

!ioi-,s  ncc'jl'eraii-on  de  iv.éconnaître  e 

droits  du  Peuple  fouvevnin.  Lesb'3>.;s  choye:L-  r.o:'S 

fauionc  jfé,  TOUS  ',-fo-.s  le  dire  et  l'efrerer,  d'avoir 

erj;ècké  de  nouvelles  dilTenti'Mis  et  de  nouveau-^: 

décirire-ïiens.    Quoi  que  vous  eufdez  fdic,  la  {iaipie 

ireé-.igïiiité  de  tous  ,  pour  en  noiEOief  îes  de-ax  tiers 


venjùii  C!i3  vous  iourr 
caei';:iL  Nouî  n'avor 
v,,i.r.eai',t.  po'iir  dnir  la  i 
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n-ius  a  piru  -.pie  le  fa 
oer'.er  ctrte   loi:   f.'.r 


trap 


il  de.. -i^nd!,'*»  peut-être  eu  fens  I  qui  nous  er.tro'tne  pour  préveinv  les  élections  de 
l'année  prochaine  i  irais  reprenots  enfuite  leur  cours 
ordinaire  qui  nous  reporte  à  l'an  j  ;  ai'Jis  le  cdme  , 
entièrement  tétibli ,  dliptiifeta  de  recourir  à  dts 
nroyens  extraordiuaiijfs  qu'exige  aujourd'hui  ie 
palTage  de  l'état  rd'1'olutionnaire  à  l'ordre  corilitu- 
tioiu.el  ;  alors  la  moitié  de  ceux  qui  refteront  au- 
jourd'hui dans  le  corps  iésiflatif,  eri  fortira  par  le 
Ion ,  et  leur  reélis'bi'dté  ne  fera  pas  douteufe  , 
puifqu'elle  leur  eft  garantie  parla  conllitution. 

Toute foLs  ce  n'tU  pas  encov* -îdez  ,  citoyeas 
reprél'entans  ,  d'avoir  prévu  ,  combiné  ,  propofé 
au  Peuple  f^uverain  les  moyens  de  terminer  ia 
révolution  ,  il  faut  lui  prouver  qu'à  tout  prix  vous 
ave?,  voulu  la  finir,  et.  que  fi  dt^far-mais/elle  fe  pri  •» 
longe,  ce  fera  malgré,  vos  efforts;  il  , tant. montrer 
à  la  l'rance  et  à  i'iiurope  ,  qu'eu  offrant  à, la  Ni- 
tieii  le  plan  d'ane  CLUv^ituti  ja  ,  vous  ne  vous  êtes 
pas  bornés  à  iiue  v.dr.e  théorie  ,  et  q'.ie  vous 
êtes  p!einem.;;'t  convaincus  de  h  poifibilité  da 
l'exécuiioî).  L'Adémblée  coriftituante  difparut  au 
mo.ticnt  où  el'«  tenniia  la  fienu»  ;  les  tyrans  'de 
179J  ajournèrent  indéfiniineac  telio  dorit  ils  étaient 
-ks  auteurs. 

Nous  allons  vous  entretenir  un  moment  ds  l'exé- 
cution prochains  de  la  vôtre,,  et  opp^fcr  cette  r^- 
ponfe  a  ceux  q'.ii  vous  reprochint  la  longue  cu- 
mulation  de  t»us  ks   pouvoir». 

Portîz-donc  ,  fans  délai  ,  vos  regards  fur  le* 
préparatifs  qui  doivent  annonçât  et  g.irantir  |votr8 
réfulution  ;  que  Vos  comités  s'occupent  du  place- 
lîiciit  des  nouveaux  pouvoirs  cciiU'ituas  et  de  leur 
coihime  ;  que  le  plan  de  votre  dernière  l'éanc» 
foi:  tracé  ,  pour  qu'elle  fuive  de  p.'ès  le  r,ecenfâ- 
mentdu  v.,«u  des  aflem'ilées  primaires  ;  que  l'inftalla- 
lion  du  directoire  exécutif  foit  ptévue  ,  annon- 
cée ,  dffpofée  comme  prochaine  ;  que  le  choix  da 
ceux  qui  doivent  le  compofer  ,  foit  l'objet  d* 
vos  méditDticns  ,  et  que  fon  importance  vous. 
rende  attenrifs  .'v  la  r.^noinmés  ,  ciuand  elle  publia 
les  RO'ns  de  cei:x  fur  q'.fi  repaie  la  confiance, 
l'eftiliiû  et  j'efpoir  dé  la  Nation  ;  couronnez  l'&. 
nergi:  v.  v  d'ji:e:i,...ire  p  ir  la  modération  confticu- 
tioauellc  >  'i-ii  n'eii  m  !  i-.îiprévoyancvJ  ,  ai  la  tié- 
deur ,  ni  la  f^ilblede. 

La  modération,  traitée  comme  une  piùfianca 
étrfliljjere  et  ennemie  ,  rl^prendI'a  parmi  les  vertus 
rép'.tb'icaui'.'s  le  ra:v»  qui  'sii  a;'piri:ic  nt  ;  (  On  ap- 
plaudit.' )  eiie  fera  c.j.nprilé  dans  la  pacification 
içéi'ér.ile ,  et  le  tr.iité  de  paix  que  nous  ferons 
avec  elle  n'auri  pas  d'aitieiês  iécrets.  (  Nouveaux 
appiauditTemenf..  ) 

Si  toutefois  l'oii  s'obftinait  à  croire  encore  que 
leî  pe'iions  qui  vous  ont  aigris  et  divifés  dufl.iit 
c.T.-'.fe  ■'cr  leur  ancienne  activité,  J  cette  afdigéante 
fuppouîion  ne  tendrait  qii'à  mieux  conllater  qi'e 
Vi^us  Ic'.iei  .iriives  i  la  folution  du  grand  problêm» 
politique. 

ill  fera  démontré  fans  doute  que  vous  aurez 
à  plus  forte  raifon  trouvé  le  ftcrec  d'erchaïnec 
les  panions  de  ceux  qui  vous  fuccé'ieront  dans  la 

m  elle    car  i.,:rc. 

\'ors  aurez  fait  plus  que  ces  légiflateurs^  qui 
s'e'ii.trent  eex  -  r.-.ê;r.es  après  avoir  donné  un 
guuvei'i.enieiit  à  icur  l'atrie  ,  puifque  vous  aurcii 
réiuit  le  voti'e  en  pratique  ,  que  venus  aurez  con- 
vair..u  les  plus  incrédules  de  fa  poliibilité  ,  ce 
q'.i'à  ia  gloiie  d'avcir  eon^ii  l'étabiilTemen.t  d'uiia 
grande  Uepublique  ,  vous  joindrez  celle  de  la  léa- 
lifcr.    (  App'audiflemens.  ) 

Le  rapporteur  propofe  un  projet  de  décret  dont 
nous  avons  déjà  fait  connaître  les  principales  dif- 
poilticns. 

La  riifcufl'on  eft  ajournée  à  demain  j  l'impref- 
fioii  du  raoport  eit  décrétée. 


miier.Vl'Ies  i^.nriies  de  d 
v.Ais  les  é;ou(t.-/,  parmi 
au  dt'nors  pour    y  acqu 

rable  cz  un    développement  deftrutteur    da  l'har- 
monie fociaie. 

Voil.!  ,  citoyens  ,  les  ,  maiCt  que  votre  commif- 
fion  U'i  pouvait  envifaget  qu'avec  effroi  et  qu'avec 
une  pr.-.fonde  douleur.  Ellaeli:  dévorée  ,  "nous  vous 
l'avoueiiî  ..  non  pas  ds  la  foif  du  pouvoir  ,  mais  de 
ce'.le  de  la  paix  intérieure  ,  dont  le  Jîijna!  doit  par- 
tir d'ici. 

Long-  tems  nous  .avons  mis  en  affiche  à  la 
porte  da  nos  maifoni  la  fraternité  ,  qui  n'étiit 
rde'is  que  celle  de  Gain  et  d'Abel.'  (  On  ap- 
piaudir.  ) 

Il  efl  tems  de  rendre  une  égale  juftice  à  ceux 
qui  ,  dans  ia  cr.riiere  que  nous  venons  de  parcourir 
enfeinble  ,  ont  comprimé,  avec  l'cnorgie  qui  leur 
eft  propre  ,  les  ennemis  de  la  liberté  ,  comme  à 
ceux  qui  ont  travaillé  -à  hii  faire  des  amis  par 
les  vdies  douces;  et  lentes  de  la  per.fuafion  :  tous 
oi.t  été  utiles ,  quoique  divirfement  ;  et  la  coin- 
binaifon  do  !.Jurs  efforts,  contrairss  en  apparerce, 
était  néceiTaire  au  fuccès  de  l'entreprife  qui  leur 
était  commune. 

Parvenus  au  tîr.-ne,  à  l'établiffement  d'un  véri- 
table roi.  vetnenicu  républicain,  combien  s'éton- 
n.'îront-ils ,  et  combien  auront-ils  à  regretter  que  la 
.fîuls  di^reifité  de'-,  routes  qu'ils  ont  fuivies  ait  pu 
i  produire  tai;t  de  foupçons,  de  défiances  et  d'impu- 
!  tat!0-!.s  ii'.ju'das!  ■ 

I      K!>'..$  r.vons  ncnfé  que  les  démilîîons  libres,  qu'il 

I  ei'c  naturel  de  i^avorifet,  produiraient  (;ins  conviil- 

J  fiens    e:   fans   ir.imitié  ,  i'eft.-;t  qii'on   ne  pourrait 

',,"^  I  attendra  qb'i  te  prix  da  choix  dos  aflemblfej.  pri- 

V  I  ir-iires ,  ou   du   vôtre  fur   la  totalité   de  la   t.'on- 

:-^.  ;  v.inùon;  et  n'efi-il  pas  tams  d'abrojer  ,  avec   tant 

,i^  1  d'auires    inltitutions    révolutionnaires  ,    celle    qui 

■■|;  '■  t'iiait  tncliaî:'.és  à  leur  pofle  les  tepréfcntatis  du 

Peuple  ,  fatis  ég.trd  rour   le  befoin  prellant  qu'ils 

peuvent  avoir  clé  gaûtar  quelque  repos,  après  tant 

de  travail,  et    de    do.'iner   qucl'.jues   foins  à  leurs 

1  afi.iires    perfannal'ês  ,    quelques  mom'îns    à  leurs 

i  ofT-.'ctiiins  piïticul-eres ,  après  un-dévoùment  exciu- 

j  (if  et  fi  lcn;-terfis  foutenu  pour  la  chofs  pubiitpae. 

j      iNoi'.s  avrns  déjil  fa.it  feutir  les  inconvéaiens'  du 

'  f.-rt ,    s'il   était   employé   comme    unique    moyen 

I  du    renouvellemêr.t  ,   pour    lequel    nous   n'avons 

'  crii  dev.-iir  vous  k?  prdpofer  que    fubfsdiairen-eiit. 

!  Neus  fùmmes  égalc'n'io-.it   perfuaJés  qiriLne,   fait 

I  pi=  y  recourir  pour  reilreindrs  le  nombre  iie»   i  — 

j  nili.ous  ,  s'il  furp-iflait  le  tiers  qui  doit  fe  ra'ire;. 

;  \[  liU  tau:  pas  abaado.'irs'er  à  la  dec.tî nr,  .{n   lufird 

!  la  p;..'rirenccô  que  méritent  cn\)(.  à  ^u:  l'à^e  ,     es 

'  inftiîiiit.'s,  l'importance  des  fervices  qu'iU  ont  re';- 

j  cnfi ,  dunuarcnt  droit  de  l'obtenir  ,  et   e'd  ,  ccr- 

:  tiir'S  d'cnjptjrter  vos  regrets  et  v-fe  re.'nie,   !e 

'  Cu-Mi   eucote   de  celle   de   leurs   ':n..ri:o','eii'-  ,    en 

;  t;,!.-. u-.Tniu  dans  leurs  fov.^rs.  On  ;';  f-.u/  d-  pré- 

I  voT  'pi'i!    U'idri   C0"'e:!ii:  à  rerd:è     i;':  ;i'.nin^:s 

i  cf.'.i    ont.  juliiiii   h 

î  u'j'.v  ufl  ras  éteU'.! 
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tetion  en  ac 
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choiiir  pi',mi 
.ler.  En  viin 
d'unirper  les 


"iic  clir^g.-s  v.:,>   ce  OUI 

t  Cïu    ia  vijier  en  de- 

iou  ie-:   i-poqnec  nu'.die 

.-:   .,ii'"eb'ees  p'nnau'e-; 

u:-c   iVnien  ti:  lilie  ex;  ri^  ,  afin 

Ses   ^r:\au\  Je   Taj-i' "'rin-e.  Il 

a  ut  '-ie  :a  iN.ition   cieva;!  l'em- 

r  un  ^niotif  fi  vcfoectab'.ô  ,    et 

;nir  dè^-à-préfent  ,  par  antici- 

ies  de  l'an  4.  Nous  en  foniit;es 

attendre  ce  .rernre  ;  r.r,-ds  ii  <rft 

I  aufd  beaucoup  tiop  veilin  pour  cpi'a'.i  bout  de  fix 

[  rr.r.i'  elles  p-eiden;:  fc  renouveler  encore.  Ce  (érait 

1  viiiclement  0P,érer  une  fecor.ffe  j-'n.-vile   par  cette 

j  mebiaté  continuelle  >  f.itigneret  r'éjeûrer  le  Peuple, 

!  le  dito'jrner  trop  frc:;  jenr.:Tienr   le  d';  travaux  ,  et 

s'c.'P.'.'fer  à  no   pûi,.t   c.ù'iver  tif  citoyeî'S  qui  v.au- 

lull.enr  fe   dévouer  a'Jx   fenctio.ij    ^ub.ijjues  avec 

ia  perfpective  d'une  fortie   qui   fuivrait  de  Jî  près 

leur  élection. 

Les  a.diBij>Jftratic>iis  feraient  toutes  dans  un  état 


La  féance  eft  levée  à   6  heures. 
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Dans  ia  féance  du  f  ,  'a  C.invention  a 
dilpciitions  'du  projet  de  décret  pré- 
a  coinnuikon  des  onze  ,  fur  les  moyens 
r  la  révolution  ,  difpofitions  autres  que 
ives   au  jury    de  confiance ,    qui   a  été 


Paiement  de  la  tréforirie  nationaU. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  préveni» 
qu'en  1  ouvert  !e  paiement  des  pjrde's  de  rsntet 
viagère»  fur  pluSeurs  têtes  ou  avec  furvfe  ,  dépo- 
fées  avant  fe  i"  vendéir-iaire  ,  an  j  ,  daas  'les 
quatre  bureau:  de  liquidation  ,  jiifques  et  cojupri» 
la  n*  6000. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

N'^  337-    Sepddi ,  7  fructidor ,  l'an  J  de  la  B.épuhlique  Franfaife  une  et  indivijible.    (  /.  i^  août  IJ^S '  "vieux  Jîyle.  ) 


POLITIQUE. 

ANGLETERRE. 

Londres  y    le  5  août. 

J_i  A  communication  entre  Douvres  et  Calais  ié 
trouve  ritablie  pour  l'échnnje  des  prifonniers  de 
guerre  ;  ce  qui  paffe  aux  yeux  de  bien  des  gens 
pour  une  reconnaiffance  indirecte  du  gouvernement 
français. 

La  flotte  de  Breft  eft  en  ce  moment  de  quatre 
vaiifeaux  de  ligne  de  130  canons  et  de  liuit  de 
74.  Un  bâtiment  américain  a  rapporté  que  cette 
flotta  était  en  armement  pour  alier  dégager  celle 
de  onze  vaifleaux  de  ligne  qui  fe  trouve  bloquée 
dans  le  port  de  l'Orient.  Les  amiraux  et  les  offi- 
ciers de  terre  renoncent  à  réuffir  contre  ce  port 
et  contre  Belle-lfle  ,  quoiqu'on  ait  obtenu  un  petit 
avantage  fur  ia  garnifon  de  cette  dernière  place  dans 
une  fortie  qu'elle  a  tentée. 

On  croyait  que  lord  Moyra  allait  renoncer  à  fon 
commandement ,  mais  après  une  conférence  avec 
M.  Pitt  j  dans  une  ftation  de  quelques  jours  qu'il 
a  faite  à  Londres ,  cet  ofEcier  a  repris  la  route  dé 
Southampton. 

Le  chancelier  de  l'échiquier  s'occupe  déjà  d'un 
nouvel  emprunt  au  même  taux  ,  aux  mêmes  con- 
ditions et  pour  le  même  objet  que  le  premier.  Il 
ait  bien  heureux  d'avoir  établi  fa  taxe  fur  la  poudre 
avant  que  la  difette  fe  foit  manifeftéej  car  il  n'en 
tirerait  pas  grand  parti ,  au  lieu  que  ceux  qui  ont 
payé  pour  la  permiffion  de  faire  uiage  de  cet  objet 
de  luxe  s'en  abfliennent,  afin  d'épargner  la  firine. 
La  neceffité  de  l'économifer  elt  fi  bien  fentie  par 
tout  le  monde  que  l'on  ne  mange  plus  partout 
que  du  pain  de  ménage  depuis  que  le  roi  et  fa  fi- 
niiila  en  ont  donné  l'exemple. 

Les  moiivemens  féditieux  luxquels  cettt  difette 
a  donné  nailfance  continuent ,  malgré  les  précau- 
tions et  les  fecours  abondans  diftribués  aux  pau- 
vres par  les  riches.  Le  pain  coûte  exactement  le 
double  :  pendant  les  deux  derniers  mois,  ii  en  a 
coûté  en  fecours  de  toute  tfpece  f  millions  fter- 
ling.  A  Shiffieid,  les  foufcriptions  font  montées  à 
If, 000  !ivr;'i  fterling  ;  et  M.  Fitt ,  à  qui  l'on  s'en 
prend  particu'iérement  de  cette  efpece  de  fcmine, 
fait  dillribuer  toutes  les  femaines  deux  cents  livres 
de  v:a:;de  aux  ind'gens  des  deux  paroilTes  dé- 
pendantes de  fa  maif-in  de  campagne  io  IlolWold. 

Sir  Georges  Howard  a  été  nomimé  au  gouverne- 
ment de  l'ile  de  Jerfey  à  la  plate  du  feu  général 
Convcay. 

La  ratification  du  traité  de  commerce  ft  de  na- 
vigation entre  les  Etats-Unis  et  la  Grande-Btetagne , 
X  eu  lieu  le  2.6  juin  ;  elle  n'a  trouve  qu'une  faible 
«ppofition  de  cinq  voix  dans  le  férat  du  Con- 
g.èsj  mais  le  douzième  article  n'a  pu  pafler. 

Les  détails  qu'on  reçoit  chaque  jour  de  la  dé- 
faite des  émigrés  à  Quiberon  ,  ont  répandu  une 
grande  confternarion  parmi  '.es  partions  d;  la  guerre, 
et  ont  donné  beaucoup  plus  de  force  aux  mecon- 
tentemcns  da  ceux  qui  dtfirent  la  paix.  On  attri- 
bue le  revers  de  Quiberon  à  la  jaloufîe  des  chefs 
émigrés  ,  et  à  la  ttahifon  des  troupes  qu'ils  avaient 
enrôlées. 

On  doutait  encore  à  Londres  de  la  funefte  iffiie 
de  l'expédition  de  Quiberon  ,  paice  que  ces  dé- 
tails fe  trouvaient  dans  des  feuilles  cofnues  pour 
faire  la  cenfure  du  gouvernement  ;  mais  aujourU  hui 
toutes  les  incertitudes  font  fixées;  il  ne  relie  même 
plus  !a  confo'arion  du  doute  ,  car  les  papieri;  mi- 
niiléiiils  s'accordent  avec  ceux  de  l'oppontion  fut 
les   faits   principaux. 


Lanjuiaais.  Il  eft  étonnant  que  pour  faire  une 
application  aufli  rigoureufe  du  règlement ,  on  choi- 
filîe  Henri  Lariviere ,  furtout  lorfque  le  règlement 
a  été  violé  dans  le  jour  même.  Ce  matin  ,  vous  avez, 
fans  exiger  les  trois  lectures  que  le  règlement  pref-. 
crit ,  décrété  une  loi  qui  contient  des  difpofitions 
pénales.  '- 

On  crie  encore  pour  le  maintien  du  règle- 
ment. 

Perfonne.  Je  demande  qu'on  recommence  l'élec- 
tion ,  et  qu'on  faffe  avertit  les  membres  des 
comités. 

Quirot.  Ils  font  trop  occupés.  Je  propofe  de  ren- 
voyer l'élection  à  une  nouvelle  féance  extraordi- 
naire ,  qui  aura  lieu  demain  aii  foir ,  et  l'on  procédera 
au  balottage  entre  les  deux  membres  qui  ont  réuni  le 
plus  de  voix. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

La  féance  eft  levée. 


sâANCI    9  V 


1     F  R  U  C  T  I  B 


CONVENTION   NATIONALE. 

Préfidenct  de  Daunoii. 

SÉAKCE    DU    SOIR    DO    l"    FRUCTIDOR. 

Cette  féance  était  confacrée  au  renouvelement 
du  bureau  :  le  nombre  des-votans  ,  a^rès  le  dépouil- 
lement du  fcrutin  ,  fe  trouve  de  ioy  ;  Henri  Lari- 
viere avait  réuni  106  voix  pour  la  prêfidence  ,  et 
Chénier  ji  voix. 

Cimbacérès  ,  qui  préfide  ,  invoque  le  règlement, 
et  reprefente  qui-.,  pour  réui.ir  la  maJMiité  abfi- 
iue  ,  il  fuit  119  VOIX.  Piuficurs  mernbr.  s  appuii-nt 
cette  obfervati'^n ,  et  d.-mandent  l'exécution  du 
rcgicmcT.t. 

Ltgfr.dre.  Ce  n'eft  pas  la  première  fois  qu'un  préfi - 
dent  ,1  été  élu  \  la  mai-^rité  relative;  je  pi  opoîe  qu'on 
conlultc  l'Alkmblae. 

On  s'y  oppofe  avec  fo;cCi 


Bcjfon.  Citoyens  collègues  ,  vous  apprendrez 
avec  intérêt  que  la  tranquillité  la  plus  pa:  faite 
continue  à  régner  dans  la  commune  de  Bordeaux, 
que  le  meilleur  efprit  républicain  anime  fes  habi- 
tans.  Cependant  cette  commune  iiitéreflante  a  été 
plufieurs  fois  l'objet  des  tentatives  de  la  malveil- 
lance ,  furtout  depuis  l'époque  de  la  defcente  des 
émigrés  à  Quiberon  jufqu'a  celie  de  leur  entière 
défaite  :  mais  toutes  les  fois  qu'elle  eft  parvenue  à 
égarer  quelques  citoyens ,  il  a  fuffi  de  leur  re- 
mettre (ous  les  yeux  les  principes  et  les  lois  pour 
établir  le  calme  ;  la  prefquc  totalité  a  toujours  mon- 
tre a\'ec  enthoufiafme  fon  ïefpect  et  fa  pa-fait.; 
foumiffion  aux  lois  de  la  Rspiiblique  ,  e:  j'ai  été 
affdz  heure»:-:  pour  n'être  jarruiis  foicé  de  priiidre 
des  mcfurts  de  rigueur  dans  ce;  ci-;cnnftarices.  On 
a  voulu  agiter  aufli  cette  cor-imuiie  :bu5  le  prétexte 
des  opinions  religieufes  ;  mais  les  mouvemens 
ont  été  cahrjés  dès  le  principe  et  ii'o.r.t  pas  eu  de 
fuite.  Cepcnd-ant  quelques  journiiii'jes  on:  écrit  dans 
leurs  feuilles  que  j'avais  pris  un  arrêté  pour  i.-ift.ùLr 
exc'.ufiremei.t  Us  prênes  injlrmertcs  dans  les  temples 
publics,  et  en  ch.Jfer  hs prê'.rcs  iffe-me.ités. 

Le  Batave,  n"ç)09,  rapporte  uns  jrétsndLie  lettre 
qui  contient  à  ce  fujet  une  diatribe  que  je  ne 
i  repéterai  p«s  :  il  me  fuffit  de  dire  que  le  fait  eft 
!  tellement  faux,  que  le  piê:re  Boyer  a  été  puni  par 
;  jugement  de  la  police  correctionnelle  de  la  com- 
'  rm-nc  4_c  Ilordeaux  ,  pour  avoir  aulfi  imprimi  q'ie 
j'avais  pris  un  pareil  an  été.  J'ai  envoyé  aux  «.omîtes 
'  de  fureté  genéra'e  et  faiut  de  public  l'arrêté  que  j'ai 

Ipris  co'tre  ce  prêtre. 
On  peut  juger  par  là  que  certains  journaliftes 
accueillent  avidement  tout  ce  qu'ils  croient  propre 
I  à  enlever  la  confi.ince  aux  repréfentans  du  Peuple , 
fans  s'informer  (î  les  faits  qu'ils  rapportent  font 
vrais  ou  faux  :  cela  doit  apprendre  aux  citoyens 
quel  degré  de  confiance  méritent  certaip.es  feuilles 
publiques. 

L'infertion  au  Bulletin  eft  décrétée. 

Un  membre  ,  au  nom  des  comités  de  liquida- 
tion ,  de  legifl?.tion  et  des  finances  ,  fait  rendre  le 
décret  fuivai.t  : 

Art.  1°'.  Les  difpofitions,  des  articles  I,  Il  et 
in  de  la  lui  du  8  floréal  dernier,  font  applicables 
aux  créanciers  viagers  et  penfionnaites  d'ém-grés  et 
autres  dont  les  biens  font  frappés  de  la  confil'cation 
nationide. 

II.  Les  déclarations  d'option  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  les  aiticles  11  et  1(1  de  la  même  loi,  feront 
rei,ues  par  Ics  '  admi;iillrations  de  diflrict  et  le 
bureau  de  h  liquidation  des  émigrés  ,  flnr.gés  , 
par  la  loi  du  i"  floréal  dernier,  de  recevoir  le 
dépôt  des  tin  es;  el'ts  devront  être  f.iites  dans 
les  mêmes  délais  que  ceux  fixés  par  l'article  I"' 
de  la  loi  du  iz  thermidor  dernier  pour  le  dépôt 
dis  litres  des  créanciers  des  émigrés. 

III.  Les  créanciers  qui  auraient  déjà  eifsctué  le 
dépôt  de  leurs  titres,  feront  tenus,  dans  le  délai 
fixe  par  l.i'ti..le  I"  de  Ja  loi  du  21  thermidor 
dernier  ,  de  rup^'orter  leur  déc!ar.-,tion  d'option 
aux  ag3ns  auxQuels  la  loi  du  i"  floréal  dernier 
attribue  la  liquidation  de  la  dette  des  émigrés. 

iV.  Ces  agens  liquideront  définitivement  les 
créances  viagères  fur  les  émigrés  rt  autres  dont 
It-s  biens  font  frappés  Ac  la  confifcation  nationale  , 
dans  le  cas  feulement  où  ,  aux  termes  des  articles 
111  et  IV  du  décret  du  8  floréal  ,  les  créanciers 
aurr)nt  f.iit  ou  feront,  foit  formellement,  foit  taci- 
tement, l'option  de  prendre  leurs  contrats  ou  autres 
titr-;s  pour  bafes  de  leur  liquidation. 

V.  r,es  créanciers  obtiendront  leur  infcription 
fur  le  grand  livre  de  la  dette  viag.:re ,  en  rap- 
portant A  la  tréforerie  nationale  la  reconnaiffance 
dt:  leur  liquidation  définitive ,  et  en  judifiant  de 
l'exiftence  des  différentes  têtes  fur  lefquelles  rc'fide- 
ro'it  Its  rentes  on  penfions  à  infcrirc. 

VI.  Les  difpofitions  de  l'art.  XXl.X  de  1»  loi  du 


i''  floréal  dernier  font  maintenues  à  l'égard  des 
créanciers  qui  auront  fait  ou  feront ,  en  tems  utile, 
leption^prefctite  par  l'art.  Il  de  la- loi  du  8  du  même 
mois. 

Sur  le  rapport  de  Portiez  de  l'Oife  ,  le  décret 
fuivant  eft  rendu  : 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  enteadil 
le  rapport  de  fes  comités  d'inftruction  publique  et 
des  finances ,  décrète  : 

Art.  I".  Le  citoyen  Ginguené  ,  adjoint  à  la 
commiffion  executive  d'inftruction  publique  ,  eft 
nommé  commiffaire,à  la  place  du  citoyen  Carat. 

II.  Les  deux  places  d'adjoints  ï  ladite  commiffion 
font  fupprimées. 

III.  Il  fera  procédé  ,  fous  la  furveillance  du 
comité  d'inftruction  publique  et  des  finances  ,  aux 
choix  des  objets  qui  doivent  être  plu-;  es  au  mu- 
féum  ,  et  autres  dépôts  publics.  Le  furplus  fer» 
mis  à  la  difpofition  du  gouveriie-.vieat  qui  déter- 
minera les  objets  qui  pourraient  ftrvir  d'échange 
avec  l'étianger  j  et  ceux  qui  pourraient  de  fuite  être 
mis  «n  vente. 

IV.  I  es  comités  des  décrets  et  d'inftruction  publi- 
que veilleront  à  ce  que  le  triage  des  titres  et  papiers 
commencé  par  l'agence  temporaire  des  archives  , 
foit  pfomptement  terminé  dans  toute  l'étendue  de  la 
République. 

Sieyes.  Le  comité  de  falut  public  m'a  chargé 
d'annoncer  à  la  Convention  nationale  que  le  roi 
d'Ëfpagns  a  ratifié  la  tr^itt  de  pai.-:.  (On  applau- 
dit.) C'eft  une  lettre  de  r.otre  an.bafiàUeur  eri  iuiffe 
qui  nous  en  a  donné  la  nouvelle. 

Garrau.  Je  d-mande  l'infertion  de  cette  nou- 
velle au  Bulkti-".  ;  car  depuis  hier  foir  les  agio- 
teurs ont  fait  haul-Vr  l'argent,  en  pittextanc  que  ce 
traité  n'ctait  point  ratifié. 

L'irfettion  au  Bulletin  eft  ordonnée. 

Difc.ijfwri  fur  les  moyens  de  terminer  la  révolution. 

DcUhaye.  Je  crois  devoir,  en  mon  ame.  et  conf- 

j  cierce  ,  combattre  le  projet  de  deciet  de  la  com- 

■  million  dis  orze  ,  fut  les  m  y.'ns  d-^  tciniiner   ia. 

'■  révolution  ;  et  c  eft    parce    qr.e  je   défile   finc^re- 

j  ment   de   la  voir  tei minée    au   pus   tô;   ,   tt  que 

j  les  moyens   pronofés    par    la    comir.iilion    ne  me 

paraiiTent   pas   de   no.tuie  à   la   teiminer,    que  j'ai 

dem.ind.'-  la  pasole   fur    un    aiiTi   grand   fujet    que 

ce'i-.i-ci,   peut  6:-e    k   plus  grand,  ar.'iè.s   la  con- 

I  lection  de    la  coijiati;;;.;-;!   .    qui 

I  votre   atte:"it;.,n. 

(       S;iri?   dor.fj    \ous 

j  la   f.-.at;  de  1  .uUi..'. 

fon    ouvvago  ,    imni, 

l'abanclo;ir..nt    à    fc5 


"louvait    mériter 


devfz  peint  couimettre 
i-oiiUitusiuc  ,  procla  liant 
av.ir.t  qu'il  vit  le  jour  , 
,  icô  forces  ,  et  le  vo-,'aiit 
périr  auHitôt  qu'il  panit  ,  fans  qu'e  le  pût  le  lou- 
tenir. 

Le  fentiment  profond  d'avoir  fait  de  verra 
mieux  ne  vous  liinnera  peint  l'orgu.:il  d';ivoir 
att-jjnt  à  la  perfect'on.  La  fageffe  vou5  inrpir;ra 
une  heureufe  clcfiaoce.  L'exptriar.ce  vous  Icrvira 
d'exemple  ;  et  vous  ferez  comme  !a  rùere  atten- 
tive aux  premiers  pas  de  fon  enfr.r.t  ,  auquel 
elle  jM-ète  une  main  fecourabb  jt^lqu'à  ce  qu  il 
ait  acquis  l'h.\bituds  de  l'équiiibre  et  une  marche 
fiire. 

Je  fuis  donc  parfaiteriif-nt  d'accord  avec  la  com- 
milîîon  des  onze  ,  fjr  la  no  c-- fil  té  <\i  conâ-rvcr  une 
grande  iTO.jovi:a  du  corps  iéyill.inf  actuel  ,  pour 
iiirvcillt-r  à  l'exécution  de  la  coiiiuvi.'iion  à  les  pre- 
miers pa- ,  et  de  fi.ter  cette  granie  majorité  aux  d;;ax 
tiers,  prouoition  convenable  avec  l'objet  dont  il 
s'-.igit.  Ainfî  l'exige  imperieufement  le  lalut  de  I3 
Républioue. 

Mais  fa  mefure  indiquée  par  la  commiffion  des 
onze  ,  dans  le  titre  1"  du  projtt  de  loi ,  pour 
extraire  de  la  ConvenJon  nationale  le  tiers  de  les 
membres,  qui,  d'après  cette  grande  cor.fidértition, 
doit  fortir  d'exercice,  me  parait  infuffifante,  dan- 
gereule  dans  les  refuitats ,  tt  vifaler  la  fouverai- 
neté  nationale.  ' 

Le  jury  de  confi-ince  me  paraît  infuffifant  et 
dangereux,  parce  que  file  nombre  des  demiflions 
n'était  pas  tei,  luivant  l'article  Xljl,  que  la  Con- 
ventio.n  fe  trouvât  réduite  aux  deux  tiers  feule- 
ment du  nombre  fixe  par  ia  coiiftitution  ,  c'eft-à- 
dire  ,  à  cinq  cents  menibres  en  activité  ,  le  furplus 
de  la  réùiicuon  à  ce  nombre  fe  l'era  par  la  voie  du 
fort  J  parce  que,  fuivant  l'article  IV  ,  fi  le  nom-. 
brc  dus  déniilf.ons  réduifuit  celui  des  membres 
r.ftans  à  moin.';  de  liiiq  clkcs  ,  le  jury  eft  -auf  lifé 
à  fi)pp;iiner  un  nombrj  de  demiffions ,  i:el  qu'en 
aucun  cas  celui  des  membres  reitans  ne  puilTe  être 
moindie  de  cinq  cents. 

Il  y  a  inliiffii  u.ce  :  car,  à  quoi  bon  un  jury  de 
confiance  infiitue  avec  un  appareil  dr  fccrit  aullî 
févere  ,  lorl'mte  ,  fuivant  l'article  MU,  il  doit 
fupi'iéer  au  déf'"t  des  d  mimons  par  la  voie  du 
fort  .>  Poi-.rquoi  ces  notes  qu'il  prcn.lra  ,  et  brj-. 
lora  ;  ces  leiiftignemcns  qu'i'i  eft  a/to.jfe  à  ci  m- 
pulf,.,r  ila.is  lou.'.  ks  raciftres  et  dépôts  ,  fi  00  ne  lui 
attiibua  aucun  pouvoir  de  détiijon  ^  d'exclufiouf 


Quelle  ififiuènce  peuvent  avoir  ces  fortes  de  tra-  j 
vaux  fur  le  fort  qui  j  inflexible  comme  la  fatalité  j  I 
n'en  tiendra  compte  ?  ! 

11  y  a  dangers  car  le  jury  de  confiance  de  neuf  j 
membres  pourrait  abufer  de  la  confiance  qu'il  au- 
rait reçue  de  la  loi ,  en  fuppofant  démiffionnaires 
ceux  qui  ne  le  feraient  pas  ,  fuivant  l'article  XIV , 
ou  en  rejetant  ,  eu  en  ne  rejetant  pas  ,  tel  ou 
tel  nombre  de  démiiîions  ,  plutôt  par  fes  vues 
particulières  ^  que  par  les  motifs  du  bien  public. 
Les  cbnfîdérations  précédentes  ,  fur  l'autorifation 
qui  lui  eft  accordée  d'ouvrir  les  regiftres  et  les 
dépôts.,  fur  l'irjor.ction  qui  lui  eft  faite  de  brûler 
toutes  fes  notes ,  m.e  feraient  craindre  qu'il  ne  fe 
criit  dépofitaire  tacitement  de  la  puiifance  de  ré- 
puter  tel  démifliop.naire  qui  ne  le  ferait  pas ,  ou 
fie  ne  pas  déclarer  démiûionnaire  tel  qui  le 
ferait. 

Sur  ce  point ,  on  doit  conlîdérer  l'article  XVII 
qui  porte  qu'ai:<:/.-.-:c  rcc/a.nation  ne  fera  reçue  contre 
le  refus  qu'aurait  fait  le  jury  a*admettre  quelques  dé~ 
mljfor.s  j  dans  le  cas  ou  leur  no:nbre  furpajferait  te 
tiers.  ' 

Ainfî  le  jury  de  confiance  eft  le 'maître  abfolu 
de  déclarer  non  démiffionnaire  celui  qui  le  fe- 
rait j  et  qu'il  entrerait  dans  fes  vues  de  con- 
ferver. 

Il  eft  vrai  que  l'article  inverfe  n'eft  pas  in- 
trojJsit  dans  la  loi  ;  c'eft- à-dire  ,  de  fuppofer  dé- 
miflîonnaire  celui  qui  ne  le  ferait  pas  ;  mais  qui 
ne  voit  pas  qu'il  a  ce  droit,  par  la  manière  dont 
cette  lei  eft  rédigée. 

Quel  eft  le  membre  qui ,  fâchant  que  le  jury  a 
plis  des  renfeiincmens  fur  fon  compte  ,  voudrait 
réclamer  contre  la  Ibppofîtion  qu'on  ferait  contre 
lui  ,  qu'il   eût  donné   f.iufiement    fa  demiiuon.' 

Ne  craint  -  oB  pas  même  l'effet  ultérieur  de, 
ces  notes  et  renfeignemens  que  le  jury  eft  auto- 
rifé  de  recueillir?  Quel  eft  leur  but  fi,  par  la  loi, 
il  n'en  peut  tirer  aucune  décifion  ?  et  on  a  vu  que  le 
fort  feul  agira. 

Tout  ce  premier  titre  eft  fondé  fur  la  fuppofi- 
tion  gratuite  que  tous  les  membres  de  la  Conven- 
tion défirent  fe  retirer  dans  leurs  foyers  j  qu'il  y 
aura  beaucoup.de,  démifficns. 

Cette  fuppofition  eft  évidente  ,  pii^fque  le  mode 
de  fortie  ,  par  la  voie  des  demiflîons  ,  eft  pure- 
ment laill'é  a  la  volonté ,  à  la  difpofîtion  des  mem- 
bj-es  du  corps  légiflatif,  .fauf  la  voie  du  fort,  s'il 
y  a  une  infuffifance. 

Mais  a-t-on  bien  confiiéré  la  nature  humaine, 
fon  amour  de  l'autorité  ,  les  inquiétudes  de  quitter 
un  pouvoir  long-tems  exerce  ? 

Que  ne  peut  la  frayeur  fur  t'efprit  des  mortels  ? 

Pour  moi,  je  crois  qu'il  y  aura  peuiJe  démiffions; 
et  alors  j'ai  deux  craintes  ;  c'eft  que  le  fart ,  s'il 
eft  obfervé  avec  exactitude  ,  foit  contraire  ,  à  la 
fois,  aux  intérêts  de  la  République  et  des  membres 
qui  n'juront  pas  eu  le  bon  efprit  de  donner  leur 
oémlfiion. 

C'eft  que  le  jury  de  confiance  ,  en  conféquence 
des  rei.fttignemens  par  lui  pris  ,  ne  déclare  démif- 
fionnaiics  beaucoup  de  membres  qui  ne  le  feront 
point  ;  craiiîte  d'autant  plus  fondée  ,  que  je  n'ima- 
gine pas  la  •'âifon  de  l'injonction  qui  eft  faite  à  ce 
jury  de  brûL'r  tous  les  écrits  de  fes  opérations , 
Puifq'i'il  eft  fuppofé  ,  par  la  loi  ,  ne  rien  décider , 
lî  ce  n  eft  de  fupprimer  un  nombre  de  déminions , 
au  cas  où  elles  furpaiTeraient  celui  qui  eft  né- 
cefîaire. 

De  bonne  foi,  dans  tout  ce  titre,  je  n'apper- 
çois  peint  le  caractère  de  franchife  lumineufc  qui 
doit  dans  les  lois  raflurer  tous  ceux  pour  lefqueis 
elles  font  faites.  Encore  une  fois ,  pourquoi  tout 
cet  appareil  de  fecret  et  de  myftere  impofé  à  ce 
jury,  s'il  ne  porte  aucune  decifîon  ?  Des  efprits  vul- 
gaires diraient  î  II  y  a  là-deflous  quelque  chofe 
qu'on  n'enrend  pas. 

Tout  cela  eft  aonc  contraire  à  la  droite  raifon  , 
'  inutile  ,   dangereux  :   tout  cela  viole   gratuitement 
et  de  iTiaiivaile  grâce  ,  la  fouveraineré  du  Peuple. 

Il  n'y  a  q'ie  la  Nation  qui  ait  le'  droit  ,  dans 
toute  c!;conkance  poffible ,  de  ftatuer  fur  la  durée 
et  le  ir.r  de  de  renouvellement  de  fes  députés.  Ils  ne 
peuvenr  point  donner  leur  déraiflion  ,  comme  nulle 
commiihon  ne  peut  être  revêtue  de  l'énorme  pou- 
voir de  les  expulfer  ,  fans  motifs  ,  fans  délit  ,  du 
corps  légiflatif  ,  foi:  directement  ou  de  quelque 
manière  ir.directe  que  ce  foit. 

Dans  le  projet  de  loi  de  la.commiffion  des  onze, 
on  va  tout  à  rebours  des  principes  du  gouverne- 
ment repréfcntatif ;  et  fous  ce  rapport,  j'entre- 
rai en  même  tems  dans  la  difcuilion  du  fécond 
tiue. 

En  effet  ,  le  gouvernement  repréfentatif  n'eft 
inftitué  que  parce  que  le  Peuple  n'eft  pas  en  état 
de  driibcrer  lur  la  confection  des  lois,  et  qu'il 
n'eft  cni..!ble  que  de  nommer  fes  repréfentans'  , 
non  pas  immé ..lia  ement ,  mais  par  la  voie  médiate, 
■yci.à  les  princ'  -S  du  gouvernement  repréfentatif, 
qu'on  ne  coptcu.  ra  pas  fans  doute  j  ils  forment  les 
prer   f.rs  élémer-  ae  la  politique. 

Fh  bien  ,  la  c  .iimiffiois  des  onze  accorde  le  droit 
àf.  à  to:  is:i  ■■  ju  jllemblées  primaires  fur  la  conf- 
nmtio;,  ;  c  £!!•  a-c  e  ,  qu'elle  envoie  cet  acte  im- 
po  lant  ,  imnienfc  par  la  nature  de  fa  conception  , 
à  i'.xceptatiuti  immeuiate  du  Peuple  ,  tandis  qu'elle 
prive  la  iouveraincté  du  Peuple  du  droit  de  rap- 
jieler  çeuï,  4e  fçs  leprefentans ,  qui  o'ont  plus  fa 


confiance.  Ainfi  h  conHiiii'ûon  des  onxe  prapoTe 
d'accorder  à  la  M-dcn  ;in  dr  it  qu'elle  ne  peut 
avoir ,  qu'elle  ce  peut  erercev  ,  qu'elle  exercera 
vainement  fan.s  i-fficacité  ,  pour  \.\  priver  de  Cciui 
qu'elle  doit  avoir  ,  qu'elle  psut  feule  exercer ,  et 
qu'elle  exercerait  en  connaiiTance  de  Câufe. 

Non  ,  ce  ne  font  pas  les  idées  de  démagogie 
qui  me  guident  :  oii  fait  d'ailleurs  que  mes  prin- 
cipes ne  tendent  qu'à  la  plus  grande  force  du  corps 
politique.  Mais  c'eft  le  refpect  dû  aux  principes 
qu'il  m' eft  cruel  de  voir  violer.,  furtout  pour  s'-tx- 
pofer  à  des  réfultats  dangereux.  Non  ,  tous  ne 
pouvez  point  enlever  au  Peuple  ,  à  la  Nation  en- 
tière I,  le  droit  de  rappeler  ceux  de  fes  députés 
qu'elle  croira  devoir  rappeler.  Vous  ne  pouvez 
point  fubftituer  à  fa  puiftance  l'inveniion  d'un  co- 
mité myftérieux  ,  inquifîtorial  ,  arbitr.aire  ,  décoré 
d'un  titre  fallacieux  ,  qui  ne  répond  point  à  l'objet 
du  travail  dont  vous  le  chargez.  En  vain  vous 
l'appellerez yury  de  confiance:  ce  n'eft  point  un  jury, 
et  il  n'.^ura  point  la  confiance  nationale. 

D'ailleurs  il  n'eft  pas  de  la  fagefle  peut-êere  ,  en 
fiippoTant  que  ,  par  fuite  des  préjuges  ,  il  fallût 
oftrir  au  Peuple  l'acoeptation  de  la  confiitiuion  , 
il  n'eft  point  de  la  fagefie  de  la  lui  offrir  dans 
les  circonftances  ;  il  conWendrait  de  la  f.iire  exé- 
cuter provifoirement ,  et  de  ne  la  lui  offrir  que 
dans  un   délai  fixé  ,  tel  que  fix  mois  ou  un  an. 

Si  elle  eft  bonne,  fi  elle  produit  un  gouverne- 
ment ferme  et  ftable.j  elle  rétablira  l'or.ire  focial 
et  ramènera  la  paix  et  le  bonheur  j  et  alors  ,  ce 
ferait  des  motifs  certains  pour  l'accepter  avec  con- 
fiance et  fureté. 

Si  elle  ne  produit  pas  ces  heureux  effets  ,  c'eft 
qu'elle  fera  imparfaite,  c'eft  quelle  aura  befoin 
d'être  corrigée  :  et  alors ,  pendant  ces  fix  mois  , 
on  aura  vu  les  défauts  qu'elle  peut  renfermer  : 
on  aura  eu  le  tems  d'en  réparer  les  vices  ;  et  les 
aflembiées  primaires  provoqueront  la  tévifî'-n. 

Mais  .1  ce  mot  d'affcmblées  primaires  acceptant 
une  conftitution  ,  je  fens  toute  la  force  des  préjii- 
gés  exiftans,  quand  je  fong»  que  cttte  conlHtution 
inftitue  des  auemblées  électorales  ,  parce  que  les 
aflembiées  primaires  ne  font  pas  en  état  de  faire 
de  bonnes  nominations',  et  l'on  veut  qu'elles  dif- 
cutent  un  acte  de  ce  genre. 

D'après  tontes  ces  confidérations  ,  je  crois  donc 
devoir  demander  la  queftion  préalable  fur  le  fonds 
du  projet  de  la  commiHîon  des  onze  ,  et  le  renvoi 
de  quelques  articles  que  je  vais  propofer  ci-après 
à  la  même  commiffion  ,  pour  par  elle  préfenter  un 
nouveau  projet  de  loi. 

Selon  moi ,  le  Peuple  dans  l'exercice  de  fa  fou- 
ve;aineté  déterminerait  que's  feraient  les  membres 
du  cerps  légiflatif,  jufqu'à  concurrence  du  tiers  , 
qui  doivent  fortir. 

Chaque  aftlemblée  électorale  ferait  cette  opéra- 
tion fur .  la  députa-don  actuelle  du  département. 
Risn  n'eft  plus  fimpk  ;  dans  les  nombres  où  le  tiers 
ne  fe  trouve  pas  en  fraction  ,  on  dirait  qu'elles  en 
prendraient  un  de  plus  ou  de  moins. 

Voilà  le  feul  mode  qui  foit  poffible.'  Tous  les 
membres  de  la  Convention  font  fournis  au  fouve- 
rain  ,  et  il  rentre  dans  l'exercice  de  Tes  droits, 
au  moment  de  la  formation  de  la  conftitution 
nationale.  Si  l'intérêt  de  l'Etat  exige  qu'il  ne  le.î 
exerce  pas  tous  dans  leur  plénitude  ,  il  doit  en 
exercer  la  partie  qui  fe  concilie  avîc  l'intérêt  de 
la  République. 

Ce  n'eft  pas  tout  ,  vous  devez  confidérer  les 
malheureux  départemeiis  où  les  dlfcordes  civiles 
empêcheront  la  formation  des  afiemblées  popu- 
laires. A  leur  égard  fans  doute  ce  doit  être  le  corps 
légiflatif  qui  doit  exercer  le  rappel  ,  puifqu'elles 
ne  le  peuvent  pas,  et  il  n'y  a  pas  befoin  pour  cela 
de  jury  de  confiance.  La  Convention  toute-entière 
par  la  voie  des  fcrutins  peut  exclure  ceux  qui  doi- 
vent fortir.  Les  furpléans  déjà  nommés  feraient  ap- 
pelés à  les  remplacer. 

Ainfî  je  propofe  le  décret  fuivant  : 

Art.  I".  La  quefiion  préalable  fur  le  fonds  du 
projet  de  la  commiffion  des  onze. 

II.  La  Nation  ne  pourra  procéder  à  l'accepta- 
tion de  la  conftitution  qulaprès  un  intervalle 
d'au  moins  fix  mois  ,  à  compter  de  fa  mife  en 
activité. 

m.  La  confiitution  fera  mife  en  activité  pro- 
vifoire  le  ...  . 

IV.  Les  aflfemblées  électorales  de  chaque  dépar- 
tement rappelleront  un  tiers  de  leur  députation  ,  et 
elles  remplaceront  ce  tiers  rappelé  fuivant  la  nou- 
velle conftitution. 

V.  A  l'égard  des  départemens  où  les  affemblées 
électorales  ne  pourront  fe  former,  la  Convention 
nationale  fera  l'exclufîon  des  députés  qui  doi- 
vent fortir.  Le^  fuppiéans  feront  appelés  à  les 
remplacer. 

VI.  Les  deux  tiers  qui  ne  feront  pas  rappelés  ; 
feront  divifés  dans  les  deux  chambres ,  les  plus  âgés 
daus  le  confeil  des  anciens.  Les  autres  entreront 
dans  le  confeil  des  cinq  cents. 

VII.  Le  préfent  eft  renvoyé  à  la  commiffion 
des  onz^  avec  fon  projet  de  décret ,  pour  pré- 
fenter un  nouveau  projet  d'après  les  bafes  ci- 
deffus. 

Ce  difcours  eft  fouvent  interrompu  par  des 
murmures. 

Charlier.  Je  ne  parlerai  pas  fur  l'opinion  de 
Deiâhaye  i  vous  ptopofet  encore  uns,tir5anifation 


provifrive,  c'efî  rappeler  un  régime  défaitijux  ■  li 
voui  Tvez  profcrit. 

Je  peiile  comme  la  commii'npn  des  onze,  qu'il ei'c 
intéreflant  pour  la  tranquillité  et  le  falut  du  peuple 
qu'une  partie  de  ceux  dont  le  courage  et  i'expé- 
rie-.'.cô  ont  conduit  le  vaiffiiau  au  puint  où  il  fe 
trouve,  refte  pour  le  faire  er.'nv  dan';  e  port. 
Mais  comment  fe  feia  la  réduction  île  'i'e4uipage? 
voilà  le  point  effentiel. 

La  Convention  eft  compofée  de-  trois  efpeces 
d'hommes  :  de  membres  de  l'Affemblée  conltituante 
qui  J  les  premiers  ,  ont  proclamé  le;  droits  de 
l'homme  ;  de  membres  de  l'AlVeiriuIce  légiflitive, 
qui  ont  renverfé  le  trône;  et  ei.fin  de  déoutés  ap- 
pelés à  la  Convention,  qui,  avec  les  entres ,  ont 
fondé  la  République.  Je  penfe  qu'il  ap)'a,c!.j.'u  aux 
deux  premières  claffcs  de  donner  un  e.emple  de 
défintéreftément  digne  de  la  grandeur  ei  de  la  gloire 
qu'elles  fe  font  acquiles,  c'eft  qu'ils  fortcat  toïis  da 
de  fonctions,  et  qu'ils  laiffent  à  ceux  lii.i  ■■rx  été 
uniquement  appelés  à  la  Convention  ,  nu'  .M.,;t  été 
membres  que  de  cette  Aflernblée,  à  to  '-  ei  le  noyau 
de  la  14giflature  prochaine.  ( Murmure»,  ) 

Baadin,  des  Ardcnnss.  Cette  prcpofition  eft  ua 
acte  de  générofité  qui  honore  fon  auteur  ;  mais 
elle  n'opérerait  pas  le  but  que  nous  nous  prapo- 
fons,  de  ne  conférver  dans  l'Affemblée  légitlative 
que  des  hommes  qui  puiffent  encore  pot  ter  le  far- 
deau de  pareilles  fonctions  ,  et  d'accorder  leur 
retraite  à  ceux  dont  les  forces  font  épuifées. 

Je  réponds  à  Delahaye ,  que  Wlhi  provifoire 
de  la  conftitution  eft  impoffible  ;  on  eft  las  d'effais, 
las  de  révolutions  ;  le  Peuple  foupire  après  un 
ordre  de  chofes  ftable  ,  qui  lui  affure  fon  repos. 
Il  n'v  a  eu  et  il  n'y  aura  jamais  de  gouvernement 
provifoire  ;  ces  deux  idées  ''excluent  naturelle- 
ment ,  quoiqu'il  puiffe  y  avoir  ..t  qi.'il  y  ait  eu 
en  effet  tyrannie  provifoire ,  ce  i)ui  n'eft  aflfiirémeiit 
pas   la   même  chofe   que  gouvcrn-^ment. 

Quant  au  droit  d'élection  ,  il  appartient  incon- 
teftablement  au  Peuple,  .iiffi  lui  eft-il  réfervé  pour 
le  tiers  qui  doit  entrer  dans  la.  léglllature  ,  d'après 
la  conftitution.  Mais  il  faut  bien  fe  i;ivder  d'adop- 
ter les  autres  propofirionsdaites  par  les  preo])irans, 
car  elles  tendraiei'.t  à  faire  un  fcrutin  épuratoite 
qui  ferait  vraiment  défalreux.  Bientôt  on  irait  cher- 
cher quelle  a  été  l'opinion  de  tel  et  tel  à  telle 
époque  ;  toutes  les  affemblées  primaires  feraient 
autant  de  clubs  où  les  pafùons  s'agiteraient  pour 
ou  contre  quelques  hommes.  (  Appiaudiffemen?.  ) 
Ce  n'eft  pas  là  ce  que  vous  voiriez  ,  ce  n'eft  pas 
non  plus   le  vœu  de  tous  les  bons   citoyens. 

Enfi'i  ,  fi  l'on  defire  s'épargner  les  rifques  d'une 
nouvelle  fecoulfe ,  il  faut  auffi  exécuter  la  confti- 
tution dans  celle  de  fes  difpofitions ,  qui  mainfisnt 
dans  le  corps  légiflatif  deux  tiers  de  fes  s.-.^^ens 
membres  ,  afin  qu'il  n'y  aie  jamais  de  renauvejle- 
ment  total  et  fubit. 

Desgraves.  Depuis  deux  mois  feulement  que  je 
fuis  parmi  vous  ,  je  n'ai  eu  d'intirnicé  qu'avec  ma 
confci;jnce  :  étranger  à  tout  individu,  je  n'a;  été, 
juf..]u'à  ce  moment  ,  qu'obferViteur  ;  mus  la  cir- 
conftance  e!f  telle,  que  je  d.-"î  rompre  le  filence. 

La  Convention  nationale,  ne  pouvant  encore 
fermer  toutes  les  plaies  faites  au  corps  focial  par 
les  ambitieu'ï  qui  ont  vnuiu  régner,  voudrait  tfe 
conférver  dans  fes  fonctions,  pour  avoir  le  tems 
néceffaire  d'opérer  cette  guérifon ,  et  de  c.onfolider 
par  là  la  République. 

C'eft  pourciuoi  fon  comité  des  onze  propofe  de 
faire  filtrer  dans  le  corps  légiilarif,  les  deux  tiers 
de  fes  membres.  Je  loue  les  vues  de  ce  comité, 
dès  qu'elles  ont  pour  ob;et  l'affermifiement  du 
gouvernement  qui  confacrè  la  liberté;  mais  il  faut 
en  venir  à  l'examen  ,  pour  voir  (i  elles  font  con- 
ciliables  avec  les  pnnc;pes.  Si  elles  ne  le  font  pas, 
la  règle  eft  faire,  il  faut  les  abandonner;  mais  tou- 
jours tenir  compte  de  leur  pureté. 

Au  premier  et  unique  aperçu ,  on  fe  démontre 
bien  q-a'il  n'eft  pas  poffible  d'aliier  une  telle  dif- 
pofition  avec  les  droits  du  Peuple  ;  car  ,  dans  la 
première  fuppofition,  qui  agirait  efficacement .'  votre 
feule  volonté. 

Que  ferait  votre  feule  volonté  dans  cette 
tranfîtion  de  pouvoir  politique  ?  Ah  !  citoyens 
repréfentans  ,  ne  le  diffimulons  pas  ;  une  violation 
la  plus  formelle  de  ces  mêsies  droits  du  Peuple. 
A  cette  vérité  terrible  et  effrayante  ,  nous  devons 
donc  tous  nous  élever  en  faveur  des  principes , 
feuls  confervateurs  de  la  liberté.  - 

Il  en  coûte  de  les  abandonner  ;  je  n'en  veux 
d'autre  exemple  que  celui  qui  eft  encore  fous  vos 
yeux. 

Par  la  conftitutisn  ,  le  Peuple  n'aura  pas  le  droit 
de  nommer  les  membres  du  directoire  exécutif. 
Comme  vous  avez  fenti  depuis  que  ,  dans  un  gou- 
vernement républicain  comme  le  nôtre  ,  toutes  les 
places  étaient  électives  et  repréfentatives ,  vous 
avez  dit  :  Lorfque  le  corps  légiflatif  fera  la  nomi- 
nation des  membres  de  ce  directoire,  il  fera,  de 
légiflatif,  électoral.  C'eft  ici  ,  Citoyens  collègues, 
que  vous  avez  donné  la  plus  forre  preuve  que 
vous  ne  deviez  pas  empiéter  fur  le  pouvoir  facré 
du  Peuple.  C'eft  ici  que  tous  ceux  qui  étaient 
d'avis  que  le  Peuple  feul  devait  nommer  les  agens 
de  ce  directoire  ,  reUent  conv.iincus  qu'ils  avaient 
raifon. 

Et  avaient-ils  bien  raifon  ceux  qui  ont  ainfî 
opiné  i  lorfque  l'on  conlidere  que  vous  avez  en- 


core  ajcuté  à  l'article  CXXIÏÎ  lîe  !a  même  confli- 
cutioii  que  ,  ji.f<îuî  i'an  j' ^  lès  membres  du  corps 
lésiflatjf  pourront  être  agens  du  directoire  ? 
Qu'off.-e  cet  article  ,  Citoyens  collègues  ?  Une  fa- 
veur particulière ':  faculté  ,  de 'plus  _,  bien  claire- 
ment eX|Mimée  ,  que  Ion  donne  .lux  meiijibres  ac- 
tuels de  paflTtr  Jans  ce  directoire  ;  car,  il  ne  faut 
pas  s'y  nicp'endre  ,  la  difpoiition  eft  directe.  Elle 
n'a  pas  été  faite  pour  ouvrir  la  ports  à  d'autres 
perf  limes  qu'à  celles  de  la  Conveijtion  nationale. 
Ceci  eft  foitj  n^-annioins  il  faut  avoir  le  courage 
de  le  dire  :  il  faut  abfolument  lavoir  fi  c'eft  ainfi 
que  l'on  veut  peipétuer  le  pouvoir  5  et  tel  eft  le 
véritable  fujec  que  )e  traite. 

L'aftiun.-.rive  de  ce  perpétuel  pouvoir  eft  mani- 
fcftc  dans  les  deux  circonftances  que  je  viens  de 
vous  orf'ir  ;  elles  font  Linfi  an-:e  et  pour  concourir 
enlemble  au  même  but.  Si  ic  no  m'abufs  pas  ,  je  les 
crois  bien  dangereufes  da  \s  l'sta:  actuel  des  chofes, 
dans  un  moiTient  où  la  mathine  politique  a  bel'oin 
au  véhuule  de  l'opinion  pour  pouvoir  fe  remonter, 
en  contenant ,  autant  far  la  fageffe  que  par  la  force , 
la  malveillance  qui  s'agite  ,  01;  qui  s'allie  au  mécon- 
tentemai'.t  de  quelques  efprits ,  p&ur  occalionner 
de  nouveaux  dechiremens. 

D'où  il  refuhe  que  je  l'_is  bien  éloigné  de  pen- 
fer  comme  la  coinniir  on  des  onze,  de  confier, 
fa;-.s  \i  chjix.  du  l'eu,  ii  ,  i  ceux  qui  ont  fait  la 
conlliti!i!on  j  le  foin  de  \i  mattre  en   pratique. 

Le  difccurs  du  rapporteur  ferait  cependant  bien 
propre  à  deteriTiiner  î'a'Teiuiir.ent ,  fi  la  rcifon  ne 
mettait  pas  un  terme  .i  l'enthoufiafnie  qu'il  .fait 
nrître.  Mais,  par  la  raifcn,  qui  eft  lîmple  comme 
la  nature,  irréliftibie  co;  .,,1;  îa  v^iké,  on  fe  con- 
vainc de  plus  en  plus  oi  ;  cî  ;;r:it  atceinar  aux 
droits  du  Peuple,  que  d'?.doptcr  .e  clin  qu'il  vous 
a  propofé.  Et  dans  quelles  circoufcances  vous  pro- 
pt  fe-t-on  cette  mefure  psrnicieufa  ?  Daps  un 
moment  où  vous  lllpulez  en  faveur  de  ce  Peuple, 
d'une  manière  que  le  tems  ne  piiiffe  faire  niîcon- 
naitre  l'empire  de  fa  fouveraineté  ! 

Citoyens  repréfentans,  il  firut  le  dire  franche- 
ment; vous  avex  en  quelque  forte,  dans  un  paf- 
fige  du  difcours  du  rapporteur  ,  divulgue  le  fecret, 
en  chsfclu.i:  à  rejeter  fur  la  Nation  la  ciufe  des 
m.uîx  qu'elle  a  fouîTirts  ,  par  fon  Inertie  à  punir 
de  mcrt  l.s  tyrins  q;;;  l'ont  opprimés. 

Je  ne  puis  concevoir  d'où  a  pu  naître  cette 
penfée,  u  ce  n'eft  de  l'affection  douloureula  des 
calamités  paflées.  On -ne  peut,  il  eft  vrai,  fe  rap- 
peler ces  tems  malheureux ,  fans  en  gémit  ;  mais 
pourquoi  chercher,  dans  la  circonftance  actuelle  , 
à  qui  on  dn't  les  a'tribuer  ?  Ils  pnt  exifté  ,  ces 
teruu  d'anarchie  et  de  confulîon.  Mais  font-ce  donc 
les  Romains  qui  firent  les  profcriptions  de  Sylla  , 
pour  fe  dévorer  eux-mêmes  ? 

Cette  époque  déshonorante  de  notre  rivolu.tion 
eft  fatigante,  accablante .  pour  l'homme  fenfible. 
A'ous  en  fentez  toute  l'amertume.  Mais  aujourd'hui 
cjue  votre  confcience  eft  recornue  pure  ,  que  le 
devaftateur  de  l'huma.nité  n'eft  plus,  que  tout  doit 
refpirer ,  que  l'innocence  doit  être  raffurée ,  que 
l'homme  criminel  feul  doit  trembler  ,  qu'avez-vous 
à  craindre  pour  votre  gloire  au  tribunal  de  l'opinion 
publique  ?  , 

En  accufant  le  Peuple  des  maux  qui  l'ont  accablé, 
je  dis  que  vous  laiflez  deviner  votre  fecret  par 
i'anxiété  qui  femble  s'emparer  de  vous.  M'avez-vous 
dorx  pas  vos  travaux,  vos  fcl'icitudes  pour  gui«les? 
Ah  I  c'eft  ici  qu'il  ferait  digne  de  vous  de  donner 
un  grjnd  exemple  de  vertu,  e.n  remettant  loyale- 
ment dans  les  rraiûs  du  Peuple  le  pouvoir  qui  lui 
appartient.  Je  dirai ,  quand  bien  même  vous  auriez. 
le  droit  légi.latif  de  vous  perpétuer  dans  le  pouvoir, 
vous  devriez  encore,  relativement  à  la  fîtuation  des 
chofes ,  vous  confier  au  jugement  du  Peuple ,  en  ab- 
diquant de  vous  mêmes,  comme  un  autre  Lycurgue, 
vos  importantes  fonctions. 

Ce  fait  ne  ferait  pas  le  moins  fublime  de  votre 
carrière  politique.  Il  vous  donnerait  infailliblement 
un  iuftre  qui  prouverait  à  vos  contemporains,  comme 
à  la  poftéiite  ,  que  vous  n'avez,  eu  d'autre  ambition 
que  celle  de  faire  le  bonheur  du  Peuple  que  vous 
avez  reprtfenté.  Mais  de  fuite ,  je  le  conçois , 
vous  me  répondez  que  vous  ne  prenez  pas  ce  parti 
aln  de  ne  pas  manquer  le  perfectionnement  de  votre 
œuvre  ,  qtii  a  précifément  pour  but  le  grand  objet 
de  rendre  le  Peuple  heureux.  'Vous  cite/. ,  pour 
autorité  ,  l'exemple  de  la  corftituante  ,  qui  aban- 
donna trop  précipitamment  fou  ouvrage  à  fes  fuc- 
ceffeurs. 

Mais  fi  vous  le  voulez ,  vous  conviendrez  que 
l';s  époques  ne  font  pas  les  mènnjs.  Alors  le  tyran 
était  là  ;  l'intérêt  de  tous  n'était  pas  encore  dé- 
cidé ;  les  hommes  étaient  incertains  de  l'avenir.  Les 
trahifons  étaient  d'autant  plus  multipliées ,  qu'on 
avait  confié  à  des  hommes  qui  ne  voulaient  pas 
la  liberté ,  le  rcgne  des  lois  ,  le  foin  de  les  aé- 
I  fendre. 

H  Mais  aujourd'hui  le  mode  eft  bien  différent.  La 

W  Providence  veut  que  nous  régnions  par  la  juftice. 

F.lle  veut  que  nos  loi»  ne  (oient  qu'une  émanation 
Y  de  celles  de  la  Nature  ,  qui  fe  rêpjt  avec  ordre  et 

K  harmonie  ,  fans   occafionutr  le  moindre  préjudice 

B-  aux  êtres  qui  les  compofcnt. 

B  fJui,  la  Providence  le  veut  ainfi.  Nos  triomphes  , 

Wt         le»  victoires  de  nos  armées  ,  les  vertus  guerrières 
B  ,       de  nos  frères ,    tout  cela   l'aticfte  d'une  manière 
H'        éclatante. 
H  Lt  la  népubiique   fe    trouvant  ainfi  nurcjisi  à 
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fa  fin,  vous  auriez  à  craindre  ces  cataftrophes  ]  caufes  feront  dércfcêe.s,  oh  hè  ccr'i>i{trâ  qlie  !..i 
occafionnéeS  par  le  peu,  d'expérience  de  Vos  fuc-  eftets.  Eft-ce  donc  là  une  manière  franche  ,  sûre  5 
cefleurs  ,  ou  le   mauvais    choix  qu'on   aurait  fait  '  Icgit'naç  de  procéder? 

d'eux  !  .  I  ■   Je  borne  mes   réflexions ,  afin  de  ne  p,«  abufec 

Mais,  Citoyens,  ce  raifonnement  n'eft  même  pas  {  àe  votre  teins  ,  au  vœu  bien  ardent  que  je  fais» 
fpécieux ,  car  il  n'ofire  rien  pour  lui.  Si  toute  la  j  que  le  parti  que  vous  prendrez  foit  conforme  au.'ê 
France  n'avait  pas  intérêt  de  foutenir  la  Repu- V principes  des  droits  de  la  Nation,  feuls  girans  dg 
blique ,  d'éviter  par  là  les  horreurs  de  la  guerre 
civile,  que  feriaz-vous  vous-mêmes  au  pofte  d'hon- 
neur où  vous  êtes.'  que  feraient  alors  vos  eft'orts 
pour  donner  aux  Français  une  forme  de  gouver- 
nement qu'ils  ne  voudraient  pas  ? 

Mais  pourquoi  s'appefantir  fur  cette  circonf- 
tance ,  quand'  nous  avons  l'affurance  que  la  France 
libre  ne  demande  que  le  bonheur  par  la  douceur 
des  lois  ?  que  la  France  contient  uns  multitude 
d'hommes  qui  brûlent  d'amour  pour  la  liberté  , 
mais  de  cette  liberté  qui  permet  de  tout  faire 
pour  le  bonheur  focial ,  et  dont  cette  vertu  flétrie 
par  les  tyrans  fera  im  des  plus  forts  agens,  la  mode- 
ration. 

Quant  à  l'expérience  de  vos  fucce'Teurs  ,  je  ne 
regarde  pas  cette  raifon  comme  pérernptoire.  Il  eft 
encore  des  Français  qui  ,  quoique  pas  plus  verfés 
que  vous  ne  l'étiez  dans  la  fcience  du  gouverne- 
ment ,  en  faiCront  comme  vous  facilement  lés  élé- 
mens ,  du  moment  que  ce  fera  une  obligation  de 
leurs  devoirs. 

S'il  en  était  autrement  ,  comment  pourrions- 
nous  nous  faire  fuctelfivementrefpecter  ?  Citoyens, 
)e  fuis  bien  loin  par  la  comparaifon  de  vous  affimi- 
ler  à  ces  vils  dominateurs  ;  mais  ,  vous  le  favez  , 
ils  croyaient  que  perlbnne  ne  pourrait  les  rem- 
placer au  com'te  de  falut  public. 

Ils  avaient  raifon  ,  pour  ce  qui  porte  fur  les  cri- 
mes qu'ils  y  orgai-.ifaient  ;  mais  pour  ce  qui  regarde 
le  mouvement  des  afi"a,ires  ,  vous  avez  prouvé  qu'a- 
vec d'heureufes  difpofitions  ,  des  lumières  ,  du  pa- 
triotifme  furtout,  on  parvient  à  faire  ce  que  d'au- 
tres hommes  ont  fiit. 

Ainfi  donc  rendons  juftice  à  tous,  en  difant  que 
ceux"  qui  viendront  vous  remplacer  ,  marcheront 
furement  fur  vos  traces  ;  ils  auront  même  de  vos 
erreurs  de  grac.ds  àvan  rages  à  tirer.. 

Enfin,  ils  auront  tant  d'exem,les  de  malheur  et 
de  profpérité  ,  qu  ils  pourronr'deveair  eux-mêmes 
des  modèles  en  légiflation  comme  en  poli- 
tique. 

Il  faut  avoir  cette  efpérance  ;  autrement  ne  plus  . 
croire  aux  taîens  ni  à  la  vertu  ,  ou^  nous  perpétuer 
e'ifemiellement  où  nous  fommes  ,  dès  que  le  bon-  ' 
heur  du  Peuple  en  dépend. 

Et  dans  un  gouvernement  libre ,  n'eft  -  il  pas 
reconnu ,  ne  l'avez-vous  pas  avoué  et  gravé  par- 
tout ,  que  rien  n'était  plus  funefte  pour  la  liberté 
que  h  durée  du  pouvoir  ? 

L'expérience  le  prouve  ;  en  jetant  les  yeux  , 
non  pas  fur  l'hiftoire  des  anciens  ou  des  mo- 
dernes, mais  feulement  fur  nous-mêm^s  ,  fur  le' 
comité  de  falut  public  ,  qui  fu-  proflcer  de  la  fai- 
blefte  pour  fe  faire  un  règne  de  fang. 

Examinez  le  tems  ,  les  circonftances  favorables 
qu'il  a  fallu  efpérer  poii,r  le  renverfer  ,  ou  pour 
vous  fauver  avec  toute  la  France. 

Citoyens  repréfentans  ,  je  ne  fais  fi  mon  efprit 
abufe  de  mon  cœur  ;  mais  je  ne  fuis  pas  fans  beau- 
coup d'inquiétude  fur  le  parti  oiie  vous  pourriez 
prendre  fur  le  rapport  du  comité  des  onze.  Je 
cherche  à  me  le  dilfimuler  ;  mais  fa  contexture  , 
le  renfort  qui  lui  eft  préparé  dans  l'article  CXXUI 
de  la  conftitution  ,  me  prouvent  que  ,  l'ans.  le  vou- 
loir ,  vous  enlevez  de  force  un  (froit  qui  n'appar- 
tient qu'à  la  confiance  :  celui  d'élire ,  qui  confti- 
tue  la  fouveraineté  nationale. 

F.t  fi  je  m'arrête  fur  la  difpofition  qui  foumet 
à  l'acceptation  de  l'armée  la  co^[litutlon ,  mon 
fcntiment  n'eft  plus  environné  de  doute.  C'eft 
dans  cette  difpofition  où  le  charme  de  l'élo- 
quence eft  venu  armer  la  vertu  de  nos  généreux 
guerriers  ,  que  je  trouve  la  conviction  contraire  à 
mon  amour  pour  la   liberté. 

.Confulter  l'armée  ,  citoyens  collègues ,  dans  une 
telle  circonftance  ,  eft  une  idée  neuve  et  fublime. 
Ah  !  vous  comptez  fur  fon  dévodment  conftant  à 
la  défenfe  de  la  Patrie  ,  vous  ave;,  raifon  ;  c'eft 
elle  qui  a  glorieufcment  concouru  à  la  révolution  ; 
c'eft  el'e  qui  fera  que  nous  ferons  heureux  fi  nous 
fommes  juftes.  Mais  convient-il  bien  d'adopter  une 
telle  mefure  ?  je  dois  être  extrêmement  circonfpêct 
fur  cet  objet  délicat.  Fondant  toutes  mes  efpéran- 
ces  d.ins  fes  vertus  j  qu'elle  né  s'enivre  jamais  de 
fa  gloire  ,  et  qu'elle  foit  toujours  auffi  foumife  aux 
lois  qu'elle  eft   formidable  à  nos  ennemis. 

C'eft  donc  actuellement  à  vous  à  décider  fi  nous 
devons  accepter  les  places  que  nous  nous  donnons 
à  nous-mêmes.  Pour  moi  je  ne  le  crois  pas  ,  fans 
l'intervention  du  Peuple.  C'eft  lui  quia  la  plénitude 
de  ce  pouvoir  ;  nous  ne  pouvons  le  changer  ou  le 
modifier  fans  uTurpation.  Serions-nous  donc  capa- 
bles de  commettre  un  tel  attentat ,  nous  qui  abhor- 
rons l'injullicc  ,  qui  voulons  élever  des  autels  à  la 
vertu  ?  Donnons  donc  l'exemple  de  la  foumiffion 
aux  lois;  honorons-les  nous-mêmes ,  pour  les  taire 
aimer  et  refpecter. 

Sans  cette  obfervation  religiaufe  des  principes  , 
vous  trouverez ,  citoyens  collègues.,  dans  votre 
carrière  politique  une  foule  d'obitacles  ,  tels  que 
ceux  que  vous  préfente  la  manicro  d'opérer  du 
jury  de  confiance  de  votre  comité  des  onze. 
Tout  y  feu  fecret:  rien  ne  verra  le  jour.  Les 


fa  liberté. 

En  conféquence  je  propofe  : 

Que  le  Peuple  feul  faffe  le  choix  de  fes  repré* 
fentans  ,  avec  la  faculté  d'élire  au  corps  légiflacilf 
les  membres  de  la  Conventioo  nationale. 

Cette  opinion  excite  auifi  quelques  murmures. 

Reveillere-Lépaux.  Je  viens  appuyei;  les  fages  ré» 
flexions  de   mon  collègue  Baudin. 

Ce  n'eft  pas  fans  une  profonde  farprife  que  j'ai 
entendu  faire  k  propofition  de  renvoyer  l'accepta- 
tion de  la  conftitution  à  fix  mois  eu  lui  donnant 
une  exécution  purement  provifoire.  Eh ,  bon  Dieu  t 
n'êtes-vous  pas  laffés  de  révolutions  .'  Que  feriez* 
vous  cependant  autre  chofe  que  d'en  amener  né- 
cefiairement  une  autre ,  fi  l'on  prenait  ce  parti  in» 
fenfé  ?  ^ 

Un  gouvernement  provifoire  n'eft  que  l'abfenca 
de  tout_  gouvernement ,  et  votre  conftitution  ne 
tomberait-elie  pas  en  ruine  au  moment  mênr.e  où. 
vous  prétendriez  l'établir  .'  Mais  c'eft  précifément  ce 
que  veulent  ces  hommes  qui  ne  ceffent  de  clabaudei* 
contre  elle  ,  parce  (qu'elle  doit  anéantir  leurs  crimi- 
nelles efpérances.  Ils  fentent  que  fi  elle  eft  mife  ert 
pratique  d'une  manière  définitive ,  et  que  la  grande 
majorité  s'y  rallie  ,  elle  doitgouverner  la  France  fet 
la  rendre  heureufe  fans  patriciat  et  fans  roi ,  et  I2 
force  du  gouvernement  les  obligeant  de  marcher 
fur  la  ligne  conftitutionnelle  ,  ils  n'auront  plus  la 
faculté  de  troubler  l'Etat.  Mais  dans  le  cas  con- 
traire ,  le  gouvernement  étant  fans  force  ^  parce 
que  les  citoyens  capables  s'éloigneraient  de  toutes 
les  places  dans  un  état  de  chofes  toujours  vacil- 
lant et  incertain  ,  la  carrière  ferait  ouverte  à  toutei 
les  ambitions  criminelles  et  aux  paillons  les  plus  dé- 
fordonnées.  Chicun  confervant  l'efpoir  plus  où 
moins  fondé  de  faire  tourner  !a  '-hance  fuivant  fes 
vues  ,  les  plus  effroyjb'es  boulevcr.'cmens  feraient: 
le  fruit  de  votre  provifoire.  Les  ar.archiftcs  ne  ver- 
raient le  boîfieur  public  q  ,e  dans  leur  chère  conf» 
titution  de  1795  i  les  royaliftes  furtout  .vous  atten- 
dent I3. 

I  Ils  feraient  le  tableau  des  défordres  dont  eux- 
I  mêmes  auraient  été  les  auteurs  ,  et  vous  les  en- 
I  tendriez  crier  de  toutes  parts  que  la  r'r!j.ubliqua 
eft  impraticable  en  France,  que  cette  prélidence  à 
I  laquelle  ils  s'étaient  d'abord  attaché ,  d^ns  la  craints 
de  lailfer  pénétrer  peut-être  troptôt  leurs  vues  ulté- 
rieures, iv  était  pas  encore  fuffifante  pour  maintenir  la 
I  paix  publique,  que  la  conftitutibn  même  de  1791  ne 
donnerait  pas  affez  de  force  au  monarque  ,  qu'il 
faut  tout  au  moins  un  gouvernement  à  l'anglâifej 
et  encore  mieux  une  monarchie  abfolue.  'Voilà  bieti 
certainement  l'objet ,  je  ne  dis  pas  du  collègue  qui 
vient  de  parler ,  (  dieu  me  garde  d'interpréter  à  mal 
fes  opinions  !  )  mais  voilà  bien  certainement  l'objeÉ 
de  tous  ceux  en  général  qui  ,  défefpéres  de  voir 
mettre  en  'pratique  une  conftitution  républicaine 
qui  anéantirait  pour  jamais  l'efpoir  de  l'ariftocratie 
et  du  royalifme  ,  veulent  la  détruire  ,  puifqu'ils 
n'ont  pu  l'empêcher  de  naître ,  et  ne  conçoivent 
pas  de  meilleur  moyen  et  de  plus  allure  pour  y 
parvenir ,  que  d'en  faire  un  provifoire  ;  mais  ni  la 
France  ni  vous  ne  donnerez  dans  un  piège  auflî  grof- 
fi;r  ,  et  vous  fauverez  ces  infenfés  eux-mêmes  de 
lïur  propre  fureur .'  Eh  !  comment  ne  voient-ils  pas 
ces  hoijimès  q.-.i  cheriilent  fi  fort  la  royauté  ,  que 
maintenant  la  P.rpublique  eft  le  falut  de  tous  ,  que 
feule  elle  peut  fauver  et  les  royaliftes  et  leS^P.épu- 
blicains  .'        ,  , 

Je  fuppofe  en  effet ,  que^îa  France  n'accepte  pas 
la  conftitution ,  ou  que  cette  conftitution  ne  s'e- 
tablifle  pas  ,  eft-ce  une  royauté  paifible  qui  s'élè- 
verait.'  Non,  il  faudrait  être  fou  pour  le  croirea 
Chacun  alors  n'aurait  rien  à  faire  qu'à  prendre  fon 
fabre  et  fon  fufil  et  à  fe  demander ,  poui;  qui 
vais-je  être  forcé  de  me  battre  ,  eft-ce  pour  Mon- 
fieur?  pour  d'Artois .'  pour  Condé  ? 

Car ,  vous  fentez  parfaitement  que  l'orgueilleux 
Motif eur  ne  cédera  pas  fes  prétentions  à  perfonne  ; 
cependant  il  n'a  pas  d'enfans  ,  et  d'Artois  étayi 
d'une  famille  ,  n'abandonnera  pas  volontiers  une 
place  qui  lui  paraîtra  un  moyen  alTuré  de  fe  pro.» 
curer  fans  contradiction  de  quoi  fitisfaire  à  toutes 
fes  folies. 

Mais  Condé  ,  d'une  autre  part,  ne  manquera  pas 
de  dire,  eh  quoi  !  je  me  fuis  expofé  au  canon  dans 
les  batailles ,  et  à  l'échafiud  ,  fi  j'euft'e  été  pris  > 
tandis  que  ces  deuxoififs  promenaient  tranquille- 
ment leur  turpitude  et  leur  inutihté  de  cour  ea 
cour  ;  et  je  les  laift"erais  fe  partager  paifiblement  le 
fiuit  de  mes  travaux  I  Non,  cela  ne  fera  p.is  j 
c'eft  à  celui  qui  feul  a  combattu  pour  le  troue 
de  s'y   alfeoir  I 

Vous  concevez  parfaitement  que  h  brancha 
d'Orléans  qui  avait  beaucoup  moins  de  vengaances 
à  exercer  ,  aurait  aufti  de  nombreux  partilans  ;  et 
enfin  ,  l'Angleterre  ne  manquerait  pas  d'afpirer  ég.v 
lement  à  l'honneur  dï  vous  donner  un  maître. 
Qui  peut  fonger  ,  fans  horreur  ,  à  cetaflViux  dé- 
chirement .' 

Mai»  rtu  qui  porterait  principalement  l'etfet  da 
CWt  ^  iu%l\$  i'.  fW  \ii  loyi^çs  !;\ti'in^s ,  puif-. 


«ne  c'efl  dans  la  claffe  des  citoyens  r.ifés  et  opulens 
«[U'ils  fe  trouvent  pour  h  plupart.  Car  enfin  ^  tout 
ces  rois  auraient  befoin  d'argent  pour  foutenir  leurs 
prétentions  refpectives  ,  et  pour  fatisfaire  leurs 
pavtifans  !  Où  iraient-ijs  !e  chercher,  ce  n'eft  pas  dans 
ma  bnuife  ni  dans  celle  de  ceux  qui  me  reflemblent 
où  il  n'y  en  a  point,  mais  dans  celle  de  ceux  qui 
en  ont.  C'eft  toujours  fur  les  riches,  ou  nvarchands, 
ou  propriétaires  que  tombent  tous  les  partis.  C'eft 
toujours  fur  leurs  propriétés  mobiliaires  eu  fon- 
cières que  fe  lavent  l«s  contributions  ,  et  que 
s'exerce  Je  pill.ige  néceflaire  aux  chefs  pour 
fatisfaire  l'avidité  de  leurs  panifans  ,  et  pour  faire 
fubfiiter  leurs  treupes  lorfqu'ils  n'ont  point  de  ttéfor 
public.  Ceft  donc  fur  ceux-là  même  qui  aiment  le 
plus  leurs  propriétés  et  leurs  jouiflances  perfon- 
neUes ,  que  s'appefantiraient  tous  les  fléaux  de  la  plus 
liorrible  guerre  civile. 

M.iis  ce  n'eft  pas  tout  encore  ,  tandis  que  des 
ho.iirnes  avilis  fe  battraient  pour  clés  rois  ,  il  s'éle- 
veraït  suffi,  j'efpere  ,  un  parti  républicain!  Nos 
armées  triomphantes  en  feraient  le  formidable  noyau, 
ft  il  n'eft  pas  un  patriote  qui  n'allât,  fe  placer  fous 
liurs  drapeaux  !  Quant  à  moi,  qui  n'ai  plus  qu'un 
fouffle  de  vie,  j'irais  certes,  me  ranger  parmi  les 
républicains,  et  j'aimerais  mieux  périr  au  milieu 
d'eux  fous  le  poids  des  armes ,  que  d'être  le  fpec- 
tateur  inictif  de  tant  de  honteux  combats  pour  le 
choix  d'un  maître. 

Ainfi  donc,  je  la  répète,  la  République  eft  aufll 
néctlTaire  et  plus  néceflaire  encore  aux  royaliftes 
qu  aux  républicains  pour  le:,  fauver  ! 

Mais  il  ne  fuffit  pas  ,  pour  prévenir  tant  de  mal- 
heurs ,  de  préfenter  fur  le  champ  l'acte  conftitu- 
tionnel  à  l'acceptation ,  il  faut  encore  le  faire  avec 
toutes  les  précautions  qu'exige  la  figeffe  ,  pour 
que  fon  exécution  foit  afiurée.  Pour  y  parvenir, 
vous  avez  un  double  objet  à  remplir,  i"  celui  de 
compofer  le  corps  légiflatif  de  manière  que  les 
citoyens  foient  certains  qu'il  s'y  trouve  un  nombre 
fuffifant  de  membres  qui ,  par  l'expérience  du 
pafféj  par  la  connaifi'ance  intime  de  i'efprit  de  la 
conftitutioa ,  et  leur  intérêt  perfonnel  à  en  aflurer 
le  fuccès,  marcheront-  impertuibablement  fur  la 
ligne  qu'elle  prefcrit;  l°  de  donner  en  même  tems 
aux  citoyens  une  preuve  non  équivoque  que  les 
membres  qui  compofent  cette  Aflemblée  ne  peuvent 
être  foupçonnés  de  forger  .i  lé  perpétuer  dans 
leurs  fonctions;  pour  cela,  que  vous'  propofe  la 
commillîon  ?  des  moyens  pu'.fes  dans'la  confUtutiou 
elle-même  :  de  cor.ferver  deux  tiers  des  membres 
de  la  Convention,  et  de  faire  réélire  fur  le  champ 
l'autre  tiers  par  les  corps  électoraux  j  vous  arrête'i 
ainfî  les  effets  de  la  calomnie,  et  vous  perpétuez, 
I'efprit  de  fuite ,  néceflaire  pour  affermir  la  conftir 
tution^ 

La  feule  objection  un  peu  fpécieufe  qu'on  faffe 
contre  cette  mefure ,  c'eft  de  dire  que  l'on  attaque 
le  droit  du  Peuple  en  ne  l'appelant  pas  dans  ce 
moment  à  la  réélection  entier»  du  corps  légiflatif; 
mais  faites  bien  attention  que  la  loi  que  vous  ferei 
fera  envoyée  aux  aflembiées  primaires  avec  la  conf- 
titution  ;  et  S  elles  .acceptent  la  conftitution,  comme 
on  n'en  peut  douter,  puifque  la  confervation  même 
de  la  France  fenible  attachée  à  cette  acceptation  , 
alors  elles  agréeront  la  mefure  qui  vous  eft  pto- 
pofée  ;  elle  fera  par  là  légitimée ,  et  certes  nul  ne 
pouna  dire  que  le  caractère  des  reftans  n'aura  pas 
une  force  égale  à  celui  des  rentrans.  Quant  au 
moyen  d'exécution  ,  fi  celui  qui  vous  eft^prefenté 
par  la  commillîon  ne  remplit  pas  votre  objet  ,  elle 
en  adoptera  bien  volontiers  un  meilleur  ;  la  fici'ité 
avec  laquelle  elle  vous  a  préfenté  un  fvftême  ju- 
diciaire différent  du  fien  ,  parce  qu'il  lui  a  paru 
meilleur  ,  vous  prouve  qu'elle  n«  s'entête  peint 
dans   fes  idées. 

Je  conclus  donc  ,  i"  à  ce  qu'os  envoyé  fur  le 
champ  la  conftitution  à  l'acceptation  ;  z"  à  ce  qu'on 
conserve  pour  la  formation  du  nouveau  corps  légif- 
latif, les  deux  tiers  des  membres  de  la  Conven- 
tion ;  '3°  à  C3  qu'on  difcute  dès  ce  moment  les 
moyens  d'y  parvenir. 

L'Aflemblée  donne  la  priorité  au  projet  de  la 
commiffion. 

Le  premier  article  eft  adopté  en  ces  termes  : 

Art.  I".  Le  corps  légiflatif  fera  compefe  de  mem- 
bres de  la  Convention  nationale,  et  de  nouveaux 
membres  élus  par.  les  prochaines  a;ïemblées  électo- 
rales, ^dans  les  proportions  cfui  font  reg'ees  par 
l'acte  conftitutionnel. 

Le  rapporteur  préfente  les  articles  fuivans  :  ils 
portent  en  fubftance  qu'il  fera  nommé  une  commif- 
fion de  dix-hyit  membres  ,  oui  fe  réduiront  à  neuf 
par  [a  voie  du  fort,  et  prendront  le  nom  de  jury  de 
conliance;  que  tous  les'mem.bres  de  la  Convention 
fe  préfenteront,  chacun  féparément  à  ce  jury,  pour 
y  déclarer  fon  nom,  fon  âge ,  fon  département ,  et 
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s'il  eft  ou  a  été  marié,  qu'il  déclarera  enfuite  ver- 
balement s'il  eft  ou  non  dans  l'intention  de  conti- 
nuer les  fonctions  légiflatives  ;  qu'il  en  fera  tenu 
note ,  mais  qu'il  ne  pourra  rien  être  écrit  far  les 
motits  dont  les  démiffionnaires  voudraient  appuyer 
leur  réfolution. 

Lehardy.  Je  penfe  que  ce  mode  de  nomination 
eft  trop  fujet  à  l'arbitraire  pour  être  admis.  Je  pro- 
pofe de  laifler  un  champ  libre  aux  démiflîons ,  et  de 
completter  ou  de  réduire  ,  par  la  voie  du  fort,  le 
nombre  de  ceux  qui  doivent  fortir ,  s  il  y  avait  trop 
ou  trop  peu  de  démiflions.  Je  demande  aulfi  aue 
les  démiflions  foient  reçues  pat  la  commiffion  ces 
onie  qui  a  mérité  toute  notre  confiance.  De  cette 
manière  il  deviendra  inutile  de  former  un  jury 
fpéciai. 

Lehardy  préfente  un  projet  de  décret  conforme 
à  ces  bafes. 

Baudin  ,  des  Ardennes.'Li.'Ç'cofoRûon  qu'on  vient 
de  faire  a  deux  objets  diftincts  :  i"  de  fubftituer 
la  comrniiïioii   des    onze   au    jury    de   confiance  ; 

^°  cl'employer  la  voie  du  fort  en  rejetant  le  choix 
de  ce  jury. 

J'obferve  furie  premier  objet  que  la  coramiflîon 
des  onze  n'acceptant  qu'avec  peine  cette  nouvelle 
fonction ,  elle  veut  éviter  les  calomnies  qu'on 
pourrait  répandre  contrs  elle  ;  elle  veut  écarter 
même  les  plus  légers  foupçons.  Je  ne  crois  pas 
déroger  à  la  dignité  de  la  tribune  ,  en  vous  ci- 
tant une  des  plaifïntïfies  dont  elle  a  été  l'objat 
pendant  fa  premieie  mi.lion. 

Parmi  les  nombreufes  cenfures  qui  lui  ont  été 
envoyées  ,  ellii  en  a  rê.narqué  une  tvès-gaie  du 
citoyen  Marnezia  ,  auteur  d'un  écrit  intitulé  : 
Qu'cft-ce  que  la  conftitution  de  179 f  ?  Il  difait 
dans  cette  cenfnre  ,  avac  bsaucoup  plus  d'cfprit 
que  es.  bonne  foi  :  »  Pourquoi  la  commiffion  des 
onze  a-t-elle  établi  un  directoire  de  cinq  mem- 
bres et  fix  miniftres  ?  c'eft  que  cinq  et  fix  font 
onzs.  "  Nous  avons  ri  de  ce  trait  qui ,  nous  en 
fommes  perfuadés  ,  ne  peut  pas  fervir  nos  enne- 
mis ;  mais  on  pourrait  peut-être  ,  avec  un  pré- 
texte de  p'us  ,  répandre  des  foupçons  plus  graves 
et  nous  voulons  les  provenir.  D'ailleurs  n'êtes- 
vous  pas  aflez  républicains  pour  fentir  que  lorf- 
qne  des  individus  ont  mérité  la  confiance  dans 
une  fonction  importante,  c'eft  une  raifon  pour 
ns  leur  en  point  donner  une  autre  ? 

Je  in'oppofe  également  à  la  féconde  propofî- 
tion  de  Lehardy.  Vous  fentirez  ,  comme  nous  , 
qus  la  voix  du  fort  entraînerait  de  trop  graves 
iiiconvéniens  :  ce  fera  une  faveur  pour  la  plupart 
d'entre-nous  que  la  faculté  de  retourner  dans 
nos  foyers  ;  mais  nous  n'avons  pjs  tous  les 
nêmes  titres  pour  l'obtenir.  Ceux  dont  la  fanté 
s'eft  affaiblie  ,  dont  la  fortune  s'cil:  dérangée , 
ceux  qui  ont  perdu  des  enfa.is  aux  frontières  ; 
ceux-là  qui  demanderont  à  retourner  dans  leurs 
familles  ne  doivent-ils  pas  obtenir  h  préférence  ? 
Il  ferait  cruel  de  les  retenir  encore  :  eh  bien  !  le 
fort  ne  pourrait-il  pas  s'oppofer  à  leur  vœu  et 
les  forcer  à  da  nouveaux  facrifices  ?  Vous  ne 
voudrez  pas  ,  fans  doute  ,  admettre  un  moda  qui 
produirait  tant  d'injuftices ,  et  qui  donnerait  à  la 
Nation  des  légiflateurs  qui  répugneraient  à  en  con- 
tinuer les  fonctions. 

Les  articles  dont  nous  avons  rapporté  la  fubf- 
tance, font  adoptés. 

Lakanal.  Je  demande  fous  quel  rapport  on  en- 
tend corfidérer  nos  cinq  malheuteux  collègues  que 
les  ennemis  tiennent  en  captivité  ? 

Laare.ifo!.  Ils  doivent  être  regardés  comme  pré- 
iens  ;  et  fi  leurs  noms  fortent  de  l'urne  ,  il  faut  leur 
liiffer  la  faculté  d'acceptat  ou  de  refufer ,  à  leur 
retour,  les  fonctions  légiflatives. 

Monct.  Je  demande  qu'ils  foient  de  droit  membres 
du  corps  légiflatif  :  ils  ont  été  pris  par  les  ennemis 
comme  reprefentans  du  Peuple,  ils  doivent  fortir 
da  leurs  fers  revêtus  du  même  caractère. 

Cette  propofition  eft  adoptée;. 

Mailkc.  J'applaudis  au  décret  que  vous  venez  de 
rendre  ;  mais  il  eft  un  de  ces  reprefentans  pour  le- 
quel je  demanderai  un  renvoi  au  comité  de  légifla- 

tion (Il  s'éleva  des  murmures  à  gauche.) 

.  Plujîcurs  voix.  Cela  n'eft  pas  appuyé  . 

Mailke.  Pour  juftiSer  cette  propofition  que  l'on 

paraît  trouver  étrarge ,  je  dirai  franchement  mon 

opinion  ;  il  doit  vous  en  fouvenir  ,  Citoyens  ,  celui 

de  nos  collègues  ,  prifonniers  de  l'ennemi  ,  dont  je 

i  parle  en  ce  moment,  tint  un  jour  en  pleine  Affem- 

blée  ,  ce    propos   extraordinaire  ,    et    que    certes 

j  vous    fûtes    loin  d'approuver  :   On   nous   appelle 

!  brigands  ,  eh  bien  ,  foyons  brigands.   Je  demande 

•  fi  un  tel  homme  petit  entrer  dans  la  législature  ? 


Garan.  Souvenet-Yous  également  que  ce  même 
homme  eft  celui  qui  arrêta  dans  fa  fuite  un  roi 
perfide  qui  irahiflait  fes  fermens  et  la  Naiio» 
entière. 

Pltifieurs  voi::.  L'ordre  du  jour. 

(  La  fuite  demain,  ) 

N.  B.  Dans  la  féahce  du  6  ,  la  Convention  a  dé- 
crété que  toutes  les  fociétés  populaires  étaient 
difi^outes.  Leurs  falles  feront  fermées  fur  le  champ  , 
et  les  clefs  et  leurs  papiers  remis  au  fecrétariat  (les 
municipalités. 

Boifly  a  fait  un  rapport  fur  l'état  politique  da 
l'Europe. 


ANNONCES. 

Le  Moniteur  Uiiivcrfcl ,  en  feuilles ,  Commencé 
au  i''  feptembre  1790,  lequel  finira  au  i"  ven- 
démiaire de  l'an  4'  (  iz  feptembre  179J,  vieux 
ftyle  )  J  et  autres  journaux  précédant  cette  date  du 
1"='  feptembre,  depuis  le  commencement  de  la  révo- 
lution ,  ce  qui  forme  une  collection  complette  des 
objets  qui  y  font  relatifs. 

S'adrefTcr,  le  matin  ,  au  citoyen  Perdriau  ,  rue 
des  Prêtres-Paul,  n°  ij. 


Avis  intéreffant  eux  actionnaire  de  la  Loterie 
nationale. 

Société  de  la  loterie  nationale  entre  les  -porteurs  de  billets 
qui  doivent  participer  au  tirage  qui  aura  lieu  le  11  de  ce 
mois. 

Par  acte  paffé  devant  Fourchy,  notaire  à  Paris  , 
le  i"  fructidor,  il  a  été  formé  une  aflociation  de 
billets  devant  participer  au  tirage  qui  fe  fera  le  li  de 
ce  mois. 

En  conféquence ,  tous  les  porteurs  de  ces  billets 
qui  voudront  concourir  à  cette  affociation ,  et 
étendre  leurs  efpérances  par  l'effet  des  nouvelles' 
chancîs  qui  leur  feront  prt,'"3ntées  ,  pourront 
s'adreiler  aux  citoyens  Chnftophle  ,  frères  ,  direc- 
teurs du  bureau  central  d'agence^,  rue  Quincam- 
poix  ,  n"  38  ,  e:  uu  citoyen  Fouvchv  ,  notaire,  rue 
Aubry-le-Bouchcr ,  pour  y  dépofér  le  billet  qui 
doit  enner  au  fécond  tirage,  en  échange  duquel 
il  leur  fera  remis  une  reconnaifl'ance  contenant  le 
même  numéro  q'-e  le  biilec,  et  en  outre  le  numéro 
de  l'ordre  de  la  foci^té. 
_  Tous  les  billets  remis  refteront  dépofés  chez  le 
citoyen  Foiuxhy  ,  notaire. 

Le..p,ortcur  de  cette  reconnaiffance  fera  de  drois 
fociécnire^ ,  et  jouira  des  avantages  réfultans  dePact* 
de  fociété. 


COURS      DES     CHANGIS. 
Paris  ,  le  6  fructidor. 

Le  louis  d'or pio  Mi. 

L'or   fin 3600. 

L'or    en  barre zéro. 

Le  lingot    d'argent 1780. 

L'argent   marqué 1720. 

Le  numéraire 3600. 

Les  infcriptions 30.  513.  32.  33, 

Hambourg 6900. 

Amfterdam «  '.    ...       - 

Bâle :^ 

Gênes 34S°' 

Livourne " 3650. 

Billet  de  loterie perd  yi  par  100. 

■       PRIX    DE    DIVERSES     MARCHA'nDISES. 

Café  de  la   Martinique p.  à  55. 

Sucre   de  Hambourg 60  à  02. 

Sucre  d'Orléans    ..." j6  à  y8. 

Savon  de  Marfeille.  . 39  à  40. 

Savon  de  fabrique 32  à  33. 

Chandelle 40  à  41. 

CaflTonnade 


Paiement  de  la  trcjorerie  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i''  vendémiaire,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufqnes  et  compris 
le  n°  7000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n°  7001  à 
8ûoo  eft  auffi  ouvert  depuis  le  i"  fructidor. 


J    -î    '"'■*^*^'  ^"/-l-  ■'  P'*'»  »  ^^î  ^«!  Foiievia»,  n'  18.  Le  pris  eft  <Je  Iioliv.  pour  iro»s  mois ,  pour  Psr.'s  1  «î  1  «s  îis'.  poat  k»  liépurtenieas.  Ver.  no  s'abonne  qu'a»  comnitrcTiTin» 

if  c  ,S'"  i  '"'.^  '  ''■  ''-''''î™''îris  çoor  Ciois  moiï.  Ca  se  reçoîî  p.is",  qii>i>  •  «  f réicn: ,  d'ubonosniiat  pc/si;  ua  plus  long  urmc. 

u  ^;uc  s  'if  i-  :i-=  :cccrt£  et  l'trgsst ,  frssc  de  port,  au  citoyen  Aubry ,  àliscteur  de  es  joBiajî ,  roe  d8»  Foitevirs  ,  n'  i».  ïî  ?aat  comprendre  ,  dsar  h«  cevo'-s ,  t»  pose  i'-«  ^B'ïJ  »« 

1  )■  '  n*^  ''^  la..!  i_„  if:  ^c^Cûanc^,. peur  u  fureté  d«a  tHvoi?  d'jtgrnt  oa  d'sffigDsts,  à  l'irrété  dn  comité  rc  faiut  public,  iaféïé  l'i"!)  Isa»  jci  f.tîioVceîtâ'liùe  prarr.ieTt.'îif.iiiJoi 
4c  t  an  u,  o  I  -iM  . .,;!_!.:  cî.£  --.î  Ui  ictères  qui  lenfeiiaent  ties  aisignsts.  Les  tffigii«i:s  de  cinq  »ivïes  et  au-oefiùiî,  s  ctSgij  toyiie,  E'ayaisi:  piiis  ccuzi  Cï  monnaie,  oa  as  t«c«v3i  aw 
«eœ  Dor»j5:!C^;Gr(;;r;:s  u'iU  ".àpubîiqne.  -  ^ 

U  fc)uc  s  aciisiitr,  SJr.vi  coût  ce  qà  coccsrne  La  tîdictioa  de  U  feaille ,  au  E.cûa£tK»ir ,  rue  ^es  Foitiivim ,  o«  i  3  1  à«pu!a  asvf  beiires  du  inatic  jdçiB'à  Sa:t  lieurea  iu  foîi. 
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h.{iijuiiicis.  Je  li'/mande  anii;  Tordre  du  j.nit  fur 
to.ues  its  pro[>oficir.ns. 

Citoyens  j  ce  n'elt  pas  '  ce:tc  :;!Ten-blé;  ,  c'i-f^ 
le  ;i;vy  de'  conrii.'.ce  qui  doit  pioiiuiicer  fur  les 
individu;. 

DJ-'-rct.  D'après  ce  fjue  vient  cî  dite  Lanjuiuais  j 
je  demande  le  ra;  port  d'S  décrie. 

G.trran..  l'  ferait  affreux  de  renvoyer  au  comité 
une  d,*noiiciitioii  contre  un  reprcfentaiit  livre, a'.: x 
eiiiiirn's. 

Fnjjiric.  J'ai  fM  du  gérifral  Kleber  qui  corrimandait 
le  fie 3e  de  Mafti-i-Li'.' ,  c'.'.j  notre  inaiiieureux  co> 
légoe  nvoLct  ot;',:[  :-i:x  L':s  ch./,  les  Aiitricliiena  ; 
faiJt-ii  dcu;  l'acca'.-'-Sr  encore  ? 

Fj:  ::c.it.  Çuand  on  a  parlé  de  l'échange  de  nos 
jjïf.-rw-uies  coltjueSj  j'ai  demandé  que  la  meiure 
fii;  générale  ;  car  cette  difpolîùon  était  de  toute 
juifice. 

Mais  fi  l'on  veut  aujourd'hui  que,  par  une  difpo- 
Jition  [-arviculiere,  ci.u>r  de  nos  co'légues  qui  font 
tletenr..-.  dans  le;:  prifons  de  l'Autriche  tntreiit  de 
dioit  dans  l'A!\<rmbUe  legiiiative,  je  iv.'oppoferai  j 
même  eii  leur  nom,  à  cette  propoi'.tion. 

Vous  devez  fetitir  ,  citovens  ,  qu'une  celle  dif-' 
pofitiori  -qui,  faiîavt  partie  d'un  '..-cret/  en  auraic 
îecaractere  impératif,  loin  du  leurpar.utre  une  fiveur, 
leur  î'or.iit  :ans  iouie  o.iircuft  ;  car  en  ferrant  d  ih'._ 
lî  :^.i:».ie  captivité  ,  leur  prender  befoin  fera  de 
retouri^er  d,in>  leurs  f.iniilits  ,  et  d'y  goûter  enfei 
les  douceurs  de  la  pjr;. 

Quant  à  Drourc ,  je   ne   fais    non  p4us   s'il  eft 

bien  dicire  d'entrer  dans  la  légiflat-ure.  Je  me  fouviens 

cu'c'.anc  encore  ici  quelques  jours  après  le  ijv.i;!, 

.Urci'ît  me  menaçait  de  n.e  brûler  la  cerve!ie,  ii  ;e 

^     ne  lui  livra-is  pas  Lanjuinais. 

Je  !ais  qu'on. dit  en  fa  faveur  qu'il  a  éré  fait 
prifonrier  en  conrbattrnt  pout  ia  liberté  ;  r.rjii 
^i.el  cft  ilonc  ceiid  de  nous  qui  n'a  pas  coi'ru  des 
.  Jarsers  noiir  elle  ?  Je  penle  ,  alJ.-,d  de  L^.ouet, 
Cp.'ii  lie  faut 'faire  ni  loi  p:  /îicancio  qui  l'étaite  de 
la,  fegiflature  ,  ni  loi  particu-ieïe  qui  l'y  ap- 
pelle-        '  -  ,- 

Je  demande  Je  renvoi  de  touû 
au  j'.UjV  de  confiance. 

1,  Di-JÔh.  Je  pènfe  atiffi  q.'e  nos  colléçues  captiFs 
<Î6!Ve.\t  l'.ouferver  le  caracr:;'  ■  de  reprefentans  Ou 
Ptiiple',  afin  que  nos  euneniis  ne  ceffeut  pas  d'avoir 
pour  eux  l'es  egafds  qui  leur  .•"ont  dus. 

Tùloc.  Aî  demande  k  parole  en  f.iveur  des 
a'ore.is  ,  c'fit  un  devoir  fatré  de  les  défendre  , 
f.;>tout  qiand  ils  font  rr.a'h:-iueuî;.  Je  ne  conçois 

Î>as  que  des  repr;fcntans  du  Peuple  fuient  ailcz 
i.hcs  p.'îur  att.iquer  un  collègue  qui  gémit  en  ce 
moment  dans  les  fns  de  nos  ennemis.  (  On  ap- 
plaudit dans  les  ttibimes.  ) 

Li  préjîdent.  J'învite  l'opinant  à  ne  parler  des 
oi^inions  de  fef  collègues  qu'avec  le  refpect  dû  à  a 
_rcj>téCer,tatioM  natiasalé  et  i  la  liberté. 

Tulot.  Je.  n'attaque  ni'  la  liberté  des  opinions 
ni'la  CJonvention  nationale-;  s'il  m'eft  échappé  quel- 
que txprcHiçn  déplacée  ,  c'elt  que  j'et-aîj  enlevé 
peut-êfe  par  l'enthoufiafi-ne  patiiotique  que  raiu'- 

,      intnt  en   moi   ces    débats.   Je  dis    que    cel;u  qui 
■  .avait  en' quck[uediff.rent  particulier  avec  Drouet  , 

'  ne  devsit  pas  en  te  momeïit  prendre  la.  j>arole 
contre  h'i. 

,  Je  ne' connais  point  Drouet  ;  quand  il  fut  pris 

je  n'fetais   pas  encore    fou  collègue  ;  mais  je   ûis 

,  .que  ce  fut  lui.  qui  arrêta  le  tyran  à  Sainte-Me- 
r'.'hou't  ,  et  que  c'eft  p,our  cela  que  les  ■.\utri- 
clliens  lor.t  nds  aux  fers  et  l'ont  accablé  des 
trai'.em-.-ns  les  plus  cruels;  je,  fais  que,  p  tin  ue 
bravoure  ,  il  traverfait  un  pays  couvert  ù'enne- 
rVH,  -i  la  tétc  de  quelques  cavaliers  d'élite  ,  hnf- 

V  qu'il  fut  fl'dt  prifonnier  ,•  et  «juil  ne  ferait  point 
tombé  aU  pouvoir   des   Autrichiens  fi  fon  cheval 

r  ,  ne  fa  fd:  point  abattu  iouslui.  Vous  favez  tous  que 
dins  ce  jour  ina'heureux  ,  il  fe  dévouait  encore  a  !à 
Patrie,  voilà  po^irquoi  je  me  fais  un  dtvoir  de 
prendre  fa  défenfe.  On  lui  reproche  des  erreurs; 
mais  quel  eft  l'homme  qui,  dans  le  cours  de  tcttc 
révolution  terrible,  n'en  a  point  commis  d'involon- 
taires ? 

Ja  demande  le  maintien  du  décet. 

Le  décret  tft  maintenu. 

Le  rapporteur  préfente  l'article  fuivant  : 

Art.  X.  Tout  député  appelé ,  qui  voudra  con- 
férer avec  le  jury  complet ,  a  droit  de  demander 
la  réunion  des  bureau;^,  qui  font  tenus  de  fe  raf- 
Jvmblet- 

Urnayne.  }•  n^  Comprends  pa»  ce  que  veut  diru 


cet  article  ;  il  piéfente  urie  efpece  de  myfters  qu'il 
eft  ii.ipona'it  d'éélaivcir  .à  lios  yeux ! 

D:."i,ii.  ('r'i,  cvi.  N:iiis  dcmindons  le  projet  de  ■ 
Leh:>"  'y.     (  'jn  appLiudit  à  giuche.  ) 

L.:ni!!'fne.  Kil-  ce  une  ciHirstir>ii  que  l'on  veut 
faire?  Kft-ce  une  iriquiiîiioii  ?...."  1 

T)i!!'.c:.  Oui,  c'eft  u':e  .if-'aire  de  parti.  (  Les  I 
r!.p:'!.uul:licir.eiiî  de  la  gaurhâ  recommencerit.  )  1 

LenioidL'.  Jer.;vo'!ej  ce  qui  cotilirme  mes  craintes ,  ! 
c'elt  la  refie."  ioa  que  i.-njuiaa^s  a  faire  a  la  triUi.;i;:.  j 
Je  demande  w,',^  e;iplication  tiaiiche  iiir  c;.:  <j;-,;.;t  i 
fi  délicat  , 'et  q'ii  ii'r.is  iinéteffe  t-'us  '..-galîment.  je  - 
lis  dans  'ie  prijet  <]00  le  ;u;y  q'.l'on  inliltue  f-ra  ' 
a'..torifé  à  piiifer  dans  to'is  les  déjôi.s  (es  pièces  \ 
dont  il  aui.;  befdin  ;  on  veut  donc  )""--r  f'iv  d;js  ; 
pièces  à  charge  ou  à  d..'ch.'.ge  ceux  Cjui  doiv..iit  ; 
donner  leur  d^iriilfion  .'  Citoyt.'is  ,  cef.e  ir.sluri  cit  j 
co.'!trairc  à  toutes  lcs.regifs  Jo  li  pùiice  ,  et  tond  .'1  i 
avilir  ia  teprefeit-tion  natioi:;:le.  Je  le  déclare",  ';  ', 
je  peux  don  er  ma  deniiffo;i,  je  ne  veux  pas  que  j 
ma  conduite  foit  foimiife  à  linquifiàon  d-,  quelques - 
U"s  de  mes  ccU-.-giies.  (  Ou ,  applaudit  à  gauche. 
—  On  réclame  de  ce  côté  l'ordre  du  jour  lut  ce 
projet.) 

BjUl^id.  C'eft  demander  l'ordre    dii  jour  fur  la 

République.  (On  murn;ure  à  gauche.  ) 

Di'fva-s,  J'ol'ferve  que  fv  vous  adoptez  ce  prcjet , 
vous  îoicei  une  partie  de  vos  collègues  à  fe  retirer 
;ii:>..'!S  idV.m  foyers  ,  couverts  de  la  déftreur  pu- 
blique. 

Pùtfijurs  VOIX  a  gauchi.  jC'efi;  une  véritable  prof^ 
ciiptioa. 

i>i/v.:rj.  Je  demande  à  h.  commiiTion  qu'elle  fcic 
de  bonne  f  i  ^  et  qu'elle  déclare  Ii  fou  iiuentioa 
n'eit  pas  d'engager  nos  coUégUî-s  fur  les  pièces 
qu'elle^  fe  fera  procurées  ,  à  reriuncer  à  leurs 
fonctions. 

Pliificurs  voix  à  gauche.  Oui ,  oui. 

D'autns  à  drcii:c.  Vous  vous  tiouipcz.,  ce  n'cft 
pas  cela. 

Defv^rs.  Quellfcque  foit  vocre  intention  ,  je  veux 
que  ceux  qui  lortiront  de  '1  Convention  nationrie 
rerournenr  à  leurs  départerrens  avec  l'ellime  publi- 
que :  je  demande  ta  confeqiience  la  queftion  j)r<;-a- 
l.iblj  fLi;  ;i  I  poiet  q  il  foumel  i.:.rre  condiute  à  un 
e.WT.Tion  iiin'.,'ir;';oii.iI. 

1\  ;';',  .!' 'i  lii  ce  projet  avec  attention  .  mais  non 
p.i5  i".:i-,  i;iQii'.;ai  ie  ,  ,en  y  voy.rnt  des  difpofi'.iuns 
ir.ylui-'-i  u.t!,  ;  i.ii!.  je  déclare  que  depuis  que  !,-.rn- 
jir.nai.i  s'eii  exj.-l'qué  à  cette  tri'.sune  ,  f-e'n  ai  com- 
pris parfaitement  l'objet.  (On  applaudit  à  gauche.) 
On  a  dit  que  ce  ferait  un  jury  de  confiance  à  pio-, 
noiicer  coutrs  les  perfonuï.j  ;  je  vous  le  demande  à 
vous  J  Repréfentans  de  la  Nation  ,  à  vous  qui 
obtîntes  les  fuffrages  de  vos' concitoyejis  ,  et  qui 
ne  devez  compte  d'e  vos  actions  qu'nu  t-'euple  en- 
tier, pouvez-vous  remettre  à  neuf  d'entre  vous  le 
droit  terrible  de  prt/noncer  fur  votre  conduite  ,  de 
la  juesr  et  dé  vous  difpenfer  à  leur  gré  le  b'àme 
ou  l'honneur,  ?  Voulcz-vou.s  être  juftes  ?  rejetez 
celte  mefure  inconféqner^te  qui  admet  la  voie  du 
fort  pour  écarter  de  la  it^iilatnre  les  membres  de 
la  ConVeiicion  nationale  ,  et  qui  la  rejette  pour  les 
Y  faire  renrrer  ,  fi  les  déu"iifl:ous  font  trop  nom- 
br.mfes  ;  décrétez  que  dans  ces, deux  cas  la  voie  du 
fort  f^ra  également  employée  ;  alors  vous  ne  pré- 
fenferez  pas  à  la  Nation  ,  qui  fe  fouviendr.ait  du 
mot  de  Lanjuinais ,  un  décret  contraire  à  tous  les 
principes  de  la  juftice-  - 

Lanjuinais,  J'ai  dit  que  c'était  au  jury  de  con- 
fiance à  s'occuper  'des  perfonnes.  Je  n'ai  point  dit 
qu'il  dilt  les  juger.  Toute  autre  interprétation  qu'on 
voudra  donner  à  ma  penfée ,  je  la  idéfavoae  formel- 
lement. ,       . 

liiiudin.  Lanjuin,ais  viei:t  d' expliquer  le  mot  qui 
femb;e  avoir  fait  naître  des  foupçoiis.  Je  déclare, 
au  lefto,  que  f.arjuinais  a  parlé  en  fon  nom , 
et  que  la  commiiVion  n'a  pas  çu  d'arriére-penfée. 
nie  a  cru  qiVil  était  nécefl'aire,  pour  la  célérité 
du  travail,  que  le  )ury  de  confiance  f^  dlvil.u  en 
buieau.\  pour  recevoir  les  demiUioîïs  de  nos'colié- 
pnes  ;  n^ais  quiS  fi  l'un  d'eux  fe  trouvait  devant  im 
membre  qui  n'eût  point  fa  confiance,,  il  eilt  le 
droit  de  dem.inder  la  réunion  du  jury  complet. 
Voilà  fon  intention  réelle  ,  elle  n'en  a  point  eu 
d'autre  en  voiii' propofant  le  fnode  que  je  vous 
ai  préfenté. 

IJugay-Diijft.  Norts  femmes  tous  folidaires. 

Baiiiiin,  Citoyens ,  je  vous  parle  fans  myftore. 
Puifque  vous  cheitJiez  le  véritable  objet  de  l'inf- 
titution  du  jury  de  Confiance,  je  vais  vous  le  faire 
connaître  avee  franchife. 

Vous  fave/î  tous  qu'il  y  a  parmi  nous  des  hommes 
contre  l«  fquels  on  a  vomi  d'atrgces  calomnies  ;  i.h 
bien  ,  s'ils  veuie^t  Cilier  d'être  membres  nu  corps 
iégiflitif,  il  faut,  pour  ICUï  épargner  dans  leurs 


dé;,arir.mens  d'int^rrninables"  tracaffeties  ,  pour  no 
les  poinr  obii-er  a  inter;îcr  des  procès  à  tous  leut.s 
don.-.iici.,--a'-s;  il  faut,  û.5-je,  qu'ils  les  pi'ill^t'c 
■•'p  i';fr  d-v.'.nt  le  i:iy  de  cor.uai.cc  ,  et  là,  fa 
ji:i'eil.-r  d,.s  irp.r.!;;Tu  :s  cju'cn  leur  a  fiites  ,  et 
iLtouinii  ;néproch:ti-.|.-.s  dai:S  leurs  foytTs.  Vous 
vouliez  !av.,ir  !e  fecier  ;  eh  bien,  I0  voila  dé- 
voila. 

VilUiard.  Je  fouriens  que  ce  m',  j';  n'écartera  niles 
foUpçoiii  J  ni  les  CjI  ivT.i  -' .  i  ,a  m  .Iv.  li.a  -.ce  empoi* 
f  ..■nov.i  1-s  motii-s  lc:s  r-iu:-  !  "  .'  .r  ':■,  ,  qui  torceront  les 
i;--;  i.,i>:n  >h-  du  i'l'u 'ie  a  xr..j:  ;  >air:  leurs. familles. 
i:.l- rvj-M'dri  q;;-s'il,lércnreni(e  !..  1.  r  fJuute.c'elt 
q  le  leur  '  ')':d'iité  n'a  pas  été  j-ure.  Je  Vo.is  .i.-i  .  .:■•.= 
il  l'on  pciii  1  ;  ferver  nu  pareil  fort  à  uii  fi  grand  trofubrt} 
de  nos  coi!  :|iues.'  Jjdcpiindc  la  priorité  pour  lepto- 
jei:  Je  Lehardy. 

L:;rîuinc.  Je  r-.;nds  juftice  à  la  loyauté  à,o  notre 
co',i;;;'.n;  iidu-.lin  ,  mais  je  ne  fui.,  p^-i.ii:  l'atisfait  dé 
rf<pl!eati--n  qu'il  a  d'-n.iéc.  Il  l.n,:t  ,  dit  il  ,^  que 
nos  coilegaes  avant  de  q:','tttêr  leurs  fencticriS  légif- 
latives  coiitondent  leurs  caivJuuuaLeuis  ;  mais  quel 
e!l  celui  d'e  itre  nous  qui  n'a  pa.s  été  noirci  par  lêS 
f..-up(;:oni  ,  par  les  libelles  ds  la  malveiîîance  ?  Il 
faudrait  doiic  qve  la  C.onver.don  ti:u'.e  entière  fe 
prefentât  au  jury  de  confia!. ce  ;  il  faudrait  donc  .j 
polir  prononcer  fur  chacun  de  fes  membres  jra.r.afler 
tout  ce  q>ie  les  royaiiltes  or.t  er.talïé  d'imputations 
abfmdes  ,  de  cabtnnies  odleufes  contre  nous  !  ja  , 
ne  conçois  pas  urie  telle  mefure.  Citoyens  ,  il  hwi 
marcher  plus  loyalemenc ,  il  faut  que  ceux  d'entra 
nous  qui  font  coupables  foient  punis  ,  m.>.is  il  fauç 
e'i  même  t.;rns  cp.ie  ie  légillateur  irr.:prochab!e  na 
foit  fournis  à  aucun  examen  ,  et  que  Ion  ir.noceiiJé 
lai  ferve  garant  contre  les  iniuftes  défiap.c.;s. 
Ilejetez  donc  un  mod-3  fi  favorab'e  aux  mancxii» 
vies  de  nos  ennemis  ,  et  adopciz  la  voie  du  fort 
pour  la  réduction  des  membies  de  cettâ  Alïem» 
biée. 

Gircd-Vouiol.  Vous  avez  d.krété  cordtitutiouuel- 
lement  que  le  corps  legillaiif  l_raic  rcnouveilé  pat 
tiers  ,  et  vous  vou'.ez  fiire  l'applicatioi.  de  ce  prin- 
ci;i£  fi'r  vûus-mêiTiès. 

Pasmi  les  differens  ir.odes  propofes,  aucun  n'eft 
flins  iuconvér.ienc  ,  mais,  fenus  moi,  ie  nKidi^  qui 
en  cff'e  le  moin;.  t!c  celui  qui  donne  ouverture  ans 
dérniifions  en  einpéch.un  on'el  es  foient  trop  nom- 
hieulés  ,  c'-.-ft  le  feu!  qui  atteigne  votre  but  fans 
choquer  1  amour-propre  de  perfonné.  Aimcz-vous 
mieux  renvoyer  aux  .dremblees  eleetorales  ? 

Piufiiurs  immLrcs.  Non  ,  ncn. 

Girûd-Fo,,-^ol.  Je  fnis  de  votre  avis.  Cette  mefur» 
eft  connairj  a  ix  piincipes  ;  car ,  j.-.vei'.ii  ducàracteta 
de  repiéftP-tantdu  Peuple  J  .ous  devez  leporter  dans 
la  lég'llauue  fius  eue  i.i'.nfivs  à  la  cenfure  de  c?s 
.■.ilémbées.  Je  deir.anJe  ùoa^  qU'on  adop;e  la  voi^J 
'du  fort. 

G-'iile-.nardet.  ï!  me'  femib'e  que  dans  la  fiidatiotj 
oià  !é  tronve  la  Convention  natJcn.ile  elle  marciia 
enrre  deust  écviei.s  ,  car  elle  ne  fuit  pas  la  ligne 
des  principes  ;  i!  n  en  eit  qu'un  pour  l'elecnoir 
des  rcprrf-n. .!,!.:  dn  Peuple  ,  e'eC  qiî'e'ie  foit  faite 
par  les  •.afembl;  es  elect  jiale;.  (  0:\  applaudit  ;i 
droite.  ) 

Que''i.s  'j'tlca  moîifs  allip/iés  pour  écarter  ce:t3 
propoliii,.!:  .'  On  dit  que  c'ell  lourndrtre  les  re- 
preienta/is  du  P.upb  .à  la  cetifure  dsj  corps  élec- 
toral. Mais  vous  favez  tous  que  les  fonctions  de  ces 
afi'emb'ces  fe  bv  nient  à  nommer  pur. ment  et  fini* 
piement  fans  ét.wiir  de  dilcuiiion  fur  ks'candidats. 
Leurs  fonctions  fe  réduiront  relativement  à  vous 
à  choifir  dans  chaque  députatiçn  lès  deux  tier?  da. 
fcs  membres.  .  ' 

Et  ce  n'elt  point  jeter  de  la  défaveur  fur  c0ux 
qui  ne  feront  point  réélus  ,  puifqu'en  fuppofanc 
qu'ils  ont  tous  la  confiance  publique.  La  "loi  ne 
permet  pas  aux  électeurs  de  donner  à  tous  leurs 
fuffrages.  Je  demande  donc ,  que  les  aflémbiée.'» 
électorales  choififlent  parmi  nous  les  deux  tiers  des 
membres  de  la  légiflature, 

Philippe  DMcvllU,  Le  projet  de  Lehardy  me  pa- 
raît plus  conforme  aux  principesdelajuliiceec  moins 
fufcsptible  d'inconvéniens  .pie  tons  ceux  qu'on 
vient  de  voiisprereiit.ir  i  il 'a  lintouttin  grand  avan- 
tage ;  c'ell  ou'cii  donnaiii  au  foit  le  th'dx  des  mem-i' 
bies  qui  deyront  fortir  ,  il  pr/;vient  ks  défordres  , 
les  troubles  qui  réfnlteraient  des  préfctiniccS  et  des 
haines  qu'oUfS  feraiej.r  naitie.  jodemanda  que  c<{ 
projet  obtienne  la  prioiite, 

Diimont  du  Calvados.  Cq  projet  û  de  grands  avan- 
tages fur  celui  de  la  commilfion  ,  car  il  ne  jette 
point  de  défaveur  fur  aucune  p,atti<»  des  membres 
de  la  Convention  ;  mais  je  déclare  que  fllis  plus 
porté  à  adopter  la  ["top'ofitimi  de  (îiiilletv*rdet 
parce  qu'elle  ell  plus  conforme  aux  principes. 
Je  ne  conçois  pas  comment  le  jour  même  où  l'on 
donne  au  Peuple  une  torftitution  donc  le  premier 
article  reconnaît  fa  fouveraiiiet(4 ,  ou  véUC  lui 
donner  des  reprefei;tans  qui  ne  fti'iiênt  pas  d<j  foft 
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Suladin.  bl  VOUS    lenvo]'^? 
onze  la   piopofîtio'i  de   Ha        ,  jt 
ou  on  y  lervoye  celle  oe  Gai  1  mji 
du  projet  de  la  coirmifî  ''n  ,   'i    ]  "" 
n  nt  impiou\6,   qu  J  c!"   inpo    '  i 
/enter.   Reiîe   deux   pio,  ofitioi  '  ,  j 
hiff'er  au  loit  a  dé<"Rni.'i   b   ti 
cette  Afferablee  qui   a^   lont  ' 

la   conftitution  ,  iauti'^j  de     i  J        , 

électorales  ia  nominat'o  i   c-  l         1  ^ 

1  Aflemb'.ée  légdhiive     bi   1  ^i  ' 
ce  moment  Cl  J  j'»  r1^    cIitl,     d     i    <        i  !    | 

propofition  de  G'i  '"ii.ii  -  ftl       ^  „|  ; 

mais   puifqu'oii  n  '  11  >    )ur  le  it   \  >i  l     ^ 

Iiardv  à  la  ccmi.iiior  a^s  or  ,  ;  ^ni  n  i^ 
quori  y  ien\cye  également  la  prcp  iition  de  Cuil- 
Icmardet. 

Chlnkr.  Je  viens  m'oppofer  au  renvoi  denr.indé 
ds  la  pi'opofidon  de  Guiiiemardet  à  U  coiTmiiiiion 
des  0-17.6;  je  vais  tiuh^jr  de  prouver  O'/il  t-il  r.-ê-,ne 
impoffible  de  difcut;-r  une  pareille  piop-  fition.  Nous 
connaiiioris  tous  la  iitiiarion  de  ia  Piéiaibliqu?  ^  nous 
favons  de  que!?,  ennemis  nous  foninit-s  encou:.-?  ^ 
nous  favons  qà  après  avoir  vaincu  a;i  riih  irs  ie; 
•^  fp'otfes    toaiifés  ,   leurs    ajei.s     nous    tr...  ..>i,l>^'ir 

ns  i  intérieur.  Lotfqu'apiis   avoir  mis  en  r.ctivi;': 

coniîit  ition  ^  nous,  fortiiens  de  l'tncei.'Ke  cù 
ous  avons  décret»  la  'lepublique  ,  il  i.iiii:  .jue  ce 
frit  fans  ff  coudes  ^  i!  iaut  qU''  1t  C  T  i  non  n-,- 
tionalë ,  hsie  de  tous  ceux  qui  n  ,  :,-:  pa',  la 
P'épublique  ,  ne  fc  trouve  pas  aet.ibl'.;e  ivu  i  uifo- 
'  nte  calomnie  que  l'on  dittiib  depui*.  quelque  reins 
contro  elle.  Si  vous  donne?,  nur  atîsmblees  flec- 
Corales  le  droit  d'examiner  les  calomnies  qu'on  r.;- 
p  iid  cliaqua  jou.-  contre  vous  dan!:  une  f.)U.i.- 
1  écrits  J  pas  «n  fcul  repréfeiitant  du  Peuple  ne  fera 
juge  exempt  de  b'.âme. 

Je  ne  conçois  pas  comment'  en  foumcttant  à 
un  jury  pareil  la  conduite  d«s  msmbres  de  cette 
Affenibléa ,  on  pcnfe  rétablir  la  concorde  dont 
on  3  il  grand  befoin  pour  mettre  en  activité  la 
cinicitution.  j 

Je  penfs  que  ,  fi  en  foumettant  aux  affemblées 
p  imaires  la  conftitution  que  vous  venex  de  difcuter, 
vous  les  enga^giez  à  défigner  ceux  d'entre  nous  qui  j' 
doivent  conipofer  le  corps  légiHatif,  ce  ferait  jeter  j 
parmi  ces  aiiembléeSj  tumultueufes  et  toujours  agi-  i' 
t»es,  un  ferment  de  guerre  civile  ;  ce  ftiait ,  je  ne  r 
c  ains  pas  de  le  dire ,  déligcer  une  partie  de  vos  . 
collègues  311  décret  d'acculationj  et,,  par  fuite  ,  à  j 
1  ^châfaud.  _  ,  . 

Vous  pouvez'  juger  par  les  factions  de  Paris 
ce  que  feront  les  afiemblées  primaires  de  toute  1 
la  Républiq^ue.  Rappelez- vous  que  c'cft  avec  le-,  } 
calomnies  lorries  du  milieu  des  feetions  de  cette 
ville  et  répandues  dans  tous  les  dépa;  temens,  qu'on 
1  eft  parvenu  à  conduire  à  i'échafaud  Vergniaux  ,, 
Condorcet,  Genfonné ,,  Sec,  et  à  aflafiiner  en 
leur  perfonne  les  vertus  et  les  talens. 

Le  caractère  de  rhoir,me  fe  plie  fouvent  aux 
ciiconft.mces,  mais  il  refte  toujours  le  même.  Dans 
ces  derniers    tems   on  a  cherché  à    diriger  votre 


/ 
( 

I.,c  projet  de  Lehî'tdy  eft  renvoyé  à  la  commiffion 

es  0''-,\c. 

La  féance  eft  levée  à  j  heures. 

SÉANCE  DU    sorR  DU    2  rRUeTIl^OR. 

T.'i^fTom'jUV:  procède  à  un  nouveau  fcrutin  pour 

.  iiou.iniJo'i  du  piclident. 

"ii^  1^1   cbae  it    la   majorité  abfolee    des    fuf^ 

SEANCf      DU      3      FRUCTIDOR. 

Pn^^ience  de   Cjiemer, 

Ul      d    ; 


çtaues   donne   lectuie 

des    Ltties 

du  PeurI,    r,   eau  ,1  Ml 

-   f     T'  n,  - 

,n     ^  r,     <    M  jUU 

U  L      1    /  - 

julte  ind'gn  t'on  coitre  les  h        les  de  f„ng 
Ci£S  patriotes  entho   fi  ''  s  j  a  a  i  1  on  n  a\ 
a  lepic  b  i  U  c 
la^'-o  biqj      t  I 
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Repielentais ,  le  i,  de  c  i-ois  ,  nous  tn  s  , 
cnlaiK  d.,  la  Patuo,  l'a  ra.e  ù>^  Rh  u  e'  Mo''e 'e 
toute  eniieie,  nous  a\ons  ce  éb  i»  a^ec  allég'cfle  'e 
triomphe  de  la  liberté  et  du  patriotifme  fur  la 
tyrannie.  Trois  falves  d'artillerie  et  do  moufqueter.'e 
l'uï  cette  rive  du  Rhin,  depuis  Huningiic  j.tifqu'i 
Binghe'i ,  ont  annonce  à  l'autre  rive  la  joio  e:  les 
difpofitions  des  rspub.ic.iins  vainqueurs  de  li  tyran- 
nie et  des  armées  de-i  tyrans  ligues  centra  l.jiir  in- 
dépendance. La  muiiqiie  ,  les  chants  patiiouques , 
la  Mavîéiliaife  ,  mi'le  autre'l^  le  RftvL'il  du  Feiipie^ 
les  imprécations  contre  toute  efpcre  d'afiervslïe- 
nient  ,  le;  ii'voeaticns  à  la  liberté,  à  réj;alité  j  à  ia 
victùiii-j  feforc  Isit  eaiendre  depuis  l'aube  du  jour 
jui'qii';!  ia  nuit  clofe. 

A  Sfasbourg 5  centre  de  l'armée,'  nous  avons 

vu  la   fête   la   pins  fraternelle  j  les  coijis   admir-if- 

tratifs  et  miii'.aives  ,   le   générj!  ea  chef,  une  rnui- 

titude  de    nos   f;'C'es   d'armes  et  de  citoyen;  ,   fe 

j  font   rfuris   avec  nous   au  temple.  Un   de  nous   a 

1  i'.;it  un  riifcours   que  vous  trouverez  jiint  à  cette 

JCûre  :   les  f^vritlmens  de  concorde  et  d'amiti.';  ûmx- 

I  qiie'S  il  a  .ipi/elc  li;s  citoyens  trop  long  temv  defunis 

I  par  les  peiifcntions  ,   ont  été  vivement  applaudij  j 

I  et',   dans  ce  frind  jour,   Strasbourg  nous  a   paru' 

j  ui.l;  !t:'v-!i;  tamide,   célébrant   l'heureufe  époque  de 

I      A,'ru'---i;di ,   les  troupes  ont  attaqué  et  défendu 

I  1.-  fi.st  du  Poligone  ;  toute   ia  ville  y  était  :  les  ma- 

I  iiceuvies  ont  été  faites  avec  fcience  et  precilîon. 

i. On  eft  rentré  en   répêian';  long-tems  :    Vc'dlons  cil 

1  (u{ut    de  l'Em-p'ire  ;    Mourir  pour  la   Pairie  eji  le  fort 

l'ïA^s  ùcait ,  le  plus  u'.gri,:  d'envie  ,  et  toutes  leS  chan- 

'  Ions  .•'icti'.es  par  le  pirfU'-.riliTie  le  plus  ardent.   Wille 

et  inil.e   cris    de   vivre  liàres  ou  mourir ,    de  vive  la 

République  1    vive  lu    Coave.uion   nationale  !   nous    ont 

accompagné  chez  nous. 

Non,  la  Patrie  n'a  pas  d'enfans  plus  fidelies  que 
ceux  qui  compofent  l'ai ir.ee  du  Pvhin  et  Mofeiie  ; 
elle  biilie  d'achîvei'  d'anéantir  'la  ligue  des  rois, 
pour  revenir  au  fein  de  ia  grande  famille  contribuer 
à  la  rendre  hêureufe  et  à  y  m.aintenir  h  paix  fans 
laquelle  le  bonheur  eit  une  chimare.  Nous  parta- 
geons .fes  fentimens  ,  et  nous  vous  prions  de 
croire  ànotre  inviolable  attachement  à  la  République 
et  à  vous. 

Les  rep'cfentans  du  Peuple  envoyés  dans  'les  dépjrte,r,er.s 
de  l'Ain  ,    de    l'lf--rc  ,    h-jire  ,    Rhône  ,    et  Suô'le    et 
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G    1    Pu     d     (       '-rit 
au     Vu  X   (  On  apt-  ..au,t  ) 

Un  orand  nomoie  ae  mcnib, 
préalable. 

BaiUeul.  Je  demande  le  renvoi  de  toutes  les  p 
oôiîtions  à  la  commifl'ion  des  onze.  (  Gi'aed  bruit,  ) 
Si  l'on  ne  veut  pas  renvoyer  à  ja  comruiiiion  le 
projet  de  GHiliemardet,  je  demande  à  répondre  à 
Chanier.  (  Murmures.  ) 

De  tontes  parts  on  demande  Sî  queftion  préalable 
fur  ia  propofition  de  Guiileraardet. 

Lo.ivet.  Au  nom.  du  falut  ce  la  Fvépubliquo,  je 
demande  la  clôture  de  la  difcutîion. 

La  difcufiion  eft  fermée. 

.Le  préfident  met  aux  voix  la  quertion^pré.jlab'le 
fur  la  propoiicion  de  Guiiiemardet;  e.le  eft  dvereiee 
\  ia  prefqu'unaninaité. 
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L»  Convention  ordonne  rinfértion  do  ces  lettres 
au  Bulletin. 


Si!t  le  rappoiT  de  Monnot  ^  le  décret  fuivant  eft 
renda. 

La  Cor-vortion  nationale  ^  après  avoir  entendu 
fes  comitis  c^cs  fina:iccs  et  des  traiifports  ,  dé- 
crète : 

Art.  V.  Il  fera  payé  provifoirement  par  cheval 
et  par  po('.e  j  20  l:v  j  et  pour  guide  an  poltillon  j 
7i.  lo   f.  _  _  '  ^  , 

li  lèra  accordé  des  inde«".nités  aiix  m::îtres  de 
piiûe  ,  s'il  y  a  lieu  ,  fur  pétiiions  particu- 
lières. 

Par  chaque  voyageur' ,  par  lieue  ,  dans  les  mal'.es 
poiic  ,  il  fora  payé  t  f  1. 

Dans  rin:éri,eur  desdiiisencrs  ,  lo  1. 

Bins  les  cabriolets  des  diligences  et  des  car- 
roSr-s ,  S  I.         '         _ 

Sur  i'impéri.rle  des  diligence^ ,  6  1. 

Dàiis  les  paniers  des  carroflis  ,  cliairiots  et  four- 
gons >  4  I. 

l!  ne  fera  rien  pavé  pour  les  enfjns  au-delToUî  d'un 
sr;  cciiT  a'.i-dclïuSj  jufqu'à  cinq  ans ,  pJ!;:vor.t  demi- 
place  ,  et  léroiT:  venus  l'ur  les  genoax  de  la  perfonne 
c^\^\  en  prendra  fcin. 

,  Deux  enfans  en  demi-place  .jouiront  d'une  place 
entière  :  iu-defîusdecinqans ,  il  Isra  p.iyé  une  place 
entière. 

f.cs  arrhes  font  fixées  à  la  moitié  du  pri^x  des 
places,  ec  ciigiblcs  au  mcnaent  de  l'etfreaif- 
ttement. 

ht:  places  non  occupées  dans  rcfpsce  de  dix 
lieues  ou  dépaic  ,  pourront  être  remplacées  par  le 
coaducteur. 

Tranfpons. 

Il  fera  perçu  p»r  qui.ntal  de  paquets,  ballots  et 
niarchaiidiiés,  pour  cent  lieues  par  les  diligences, 
2JO  Ijv. 

Pai:  les  carrolTes  et  fourgons  ,  200  1. 

"l.è  ri?. ,  la  farine  et  la  pain  ne  feront  taxés 
pa.-  les  diligences  et  fourgons,  que  Fur  le  pied  de 
1)0  1.  _  ■    ■ 

pour  le  tra'.'fpovt  des  afllgnats, 
i,c;o  !iv. ,    pour  vingt  lieucs  et  a: 
10  fcuis. 

Jiii-flefrus  de  vingt  lieues ,  le  transport  fera 
trixi  de  cinq  en,  cinq-  lieues  dans  !a  tr:éme  pro- 
portion. ' 

Le  numéraire  métallique  ,  m.^.ticres  d'or  et  d'ar- 
gent et  objets  précieux  ; 

1°,  Le  P'Oit  fuivant  le  poids,  air.lî  qu'il  eft  établi 
aux  articles  précédons  ; 

j.°.  Un  qnartpciif  cent,  c'eft  .î-dire  ,  2  liv.  10  f. ', 
de  l'évalifacion  en  aiVignats  qui  en  l;:ra  faite  lors  du 
chargement ,  pour  vingt  lieues  et  en  proportion  , 
z  liv.  ro  f.  . 

L'adrn^r.ift'ation  ne  fêta  refponfable  d'aiticune 
fonrime  fupérieure  à  l'évaluation ,  ainft  qu'il  eft  dit 
cidefûis. 

T.es  maîtres  de  pofte  continueront  à  être  chargés 
du  fétvice  des  ixialles  et  diligences. 

Il  jev.r  fera  payé  fix  chevaux  et  deux  poftillons 
po.ir  les  diligences  à  fis  p'aces,  avec  deux  ou  trois 
j'ii'ces  an  cabriolet  ou  fir  l'impéiiale ,  chaTgtes 
<!o  dou'.e  ou'  quinze  cents  pefant  d'effets  et  Riar^ 
cli.indi'Vs.  I 

!i  fera 'payé  huit  chevaux  et  deux  poftillons  pour 
les  diligences  qui  n'excéderont  pas  dix  places  dans 
rifMërieur,  avec  trois  pbces  au  cabriolet  ou  fur 
]  i:ii'v.-ria!e,,  chargées  de  dix-fhuit  cents  à  deux  mille 
5    '  ■; '.  o.'tfTsts  et  march»ndires. 

•  ;•=  ;:'cs  tiès-expiciles  font  faites,  à  tout  maître 
c.  ;•'•'■-  de  p'jrcevoir  un  prix  excédant,  à.moins 
qu'il  n'y  f)ft  autorifé  par  l'adminillration  poiir  des 
localité:  dltfici.'es  ou  autres  caufes  reconnues  légi- 
times. 

HJ.  Le  prëfeçt  décret  a'.'îra  fon  exécution  à  Paris 
le  lendemom  de  fon  infertion  au  bullrtin  de  corrof- 
p-)r.dan;,c  ,  et  dans  le-j' dcparteine^'s  le  lendemain  de 
i'iiirivéï.  di'.'bullctin  dans  la  comiiiune  où  ledépattdes 
voitures  aura  lieu. 

Le  citoyel»  Lemaire ,  employé  aux  portes  ,  fait 
hommage  à  la  Convention  d'im  i»uvrage  intitulé  : 
j  /uiiflUUn,  i2i  !j  peine  de  mnn ,  ou  dani^rsj'ur  lei  fuppueet 
d:,is  u-i  Et.it  fif^imeni  gouvirné J   &c. 


fera  payé  par 
■defTus  ,   2  liv. 


ni.  A  défaut,  par  le  dépofitaire,  de  fatisfaire  à 
fon  obligation  ,  il  fera-  condamné  ,  1°  au  paiement 
de  la  fomme  nécelfaire  pour  fe  procurer  les  etiets 
de  remplacement ,  eu  égard  à  la  valeur  defdits  objets 
à  l'époque  du  jugement  j 

2"  A  une  amende  égale  à  cette  valeur,  dont  moitié 
au  profi:  de  la  Nation  et  l'autre  moitié  au  profit  du 
proprictairs  du  dépôt. 

IV.  Sont  cïceprés  des  difpofitions  de  la  préfente 
loi  ceux  des  depofitaires  publics  qui  juftifieront  par 
certificats  authentiques  et  non  équivoques,  q)l'en 
exécution  delà  loi  du  11  avril  1793,  lisontverfé 
à  la  tréloretie  nationale  les  dépôts  qui  leur  avaient 
été  confiés.  ' 

iJans  ce  cas  les  propriétaires  l'Jcfilits  dépô's  ariref- 

feront  leurs    réclamatior.^    en   la  fo;T;is  et    de    la 

manière  prefctit^î  pai  l'article  VI  de  la  loi   du  15 

thermidor  de  l'an  3°  de  la  République. 

Siau  de  la  difcujjion  fur  Us  moytns  de    terminer  la 

ré-;oU::o,i. 

Bauàia  ,  au  nom  de  la  commijfton  des  on^e.  Deux 
fciUirner^s  nou".  ont  cgalep-.ent  et  confiamnienr  ani- 
i  mé.î  iians  le  «ours  du  travril  dont  nous  vous  avons 
)  piéfenté  le  réftiluc,  l'amour  arder.t  et  paiïionré  de 
la  République,  à  l'établi^emeii;  de  laquelle  il  im- 
porte qu'elle  foit  proiTiptement  allife  fur  un  gou- 
vernement définitif;  l'amour  fincere  de  tous  nos 
collègues  ,  dont  le  fort  a  dil  nous  intéreffer  d'au- 
tant plus  aue  toute  injuftice  qui  leur  ferait  ^faite  , 
tout  dégoût  qu'ils  efiTuienient ,  ferait  un  triomphe 
pour  les  ennemis  de  la  liberté  ,  dont  ils  ont  été  les 
iaridatcuiT,,  et  au  maintien  de  laquelle  leur  exiflence 
eiî  arrachée. 

L'attachement  à  la  République  ne  nous  a  pas 
permis  d'héfiter  fur  la  confervaiion  àei  deux  tiers 
de  cette  AfVemblée  ,  pour  entrer  dans  Id  légifla- 
tiire.  Si  le  tenouveil^ment  de  la  repréfentation  na- 
tionale ne  doit  fe  faire ,  dans  les  tems  calmes  que 
partiellement ,  fi  celui  de  toutes  les  adminiftrations 
et  du  directoire  exécutif  eft  réglé  d'après  le  même 
•fyiiême,  p:...'r  prévenir  la  fecoufle  <iue  ne  manque 
jamais  de  produire  l'avènement  d'un  corps  entiè- 
rement neuf,  quel'es  que  foient  fes  fonctions  ; 
dans  quelles  circonftances  cette  .  précaution  falu- 
taire  fera-:-elle  plus  tijoureufemjnt  indifpenfable  , 
que  lorfqu'il  s'agit  de  terminer  une  révolution  ? 
Vous  ne  faites  ici  qu'exécuter  la  conftitiition  ; 
et  fi  elle  n'avai:  pas  prefcrit  annuellement  ce  mode 
l3!'.;t.-.ire  ,  il  t:;udra!t  y  recourir  extraordiuairement 
cetî'-  jii';.  Vous  avez  adopté  le  pvjncipe  ;  et  c'eft 
troj)  infii'ter  fur  un  point  qui  ne  peut  fe  mettre  en 
qucÛion. 

La  néceiïité  de  conferver  les  deux  tiers  de 
cette  Afliémblée  ,  entraîne  l'obligation  de  l'y  ré- 
duire ;  et  poui'riez-vous,  citoyens  collègues, n'être 
pas  convainctis  que  la  difficulté  du  choix  des  moyens, 
s  eft  accrue  pour  nous  qui  les  ayons  cherchés  ,  par 
l'extrême  defir  d'écarter  tous  cei\x  qui  pourraient 
allumer  des  pafl'ions,  ou  réveiller  des  fouvenirs 
qu'à  tout  prix  nous  voulions  éteindre  ? 

Approfondiflez  nos  cœurs,  fondez  nos  intentions, 
et  vous  y  verrez,  de  plus  en  plu» ,  qu'étrangers 
à  tout  parti ,  loin  d'en  vouloir  fervir  aucun,  tous 
nos  foins  n'ont  tendu  qu'à  préferver  ceux  qui 
rentreraient  dans  leurs  fovers,  des  apparences  et 
du  foupçon  mêm.e  d'exclufion  ;  le  funcAle  effet  des 
préventions  et  des  refi'entimens  inévitables  après 
tant  d'agitations ,  eft  de  donner  une  couleur  défa- 
vorable à  ce  qui ,  dans  des  tems  plus  tranquilles  , 
lie  fera  redouté  de  perfonne.  ' 

Plus  d'une  fois  ,  celui'  qui ,  loin  de  fa  famille  , 
aura  tàtrifié  trois  ans  à  fervir  la  Patrie  ,  dans  le 
corps  legidatif ,  épuifera  fon  crédit  pour  n'être 
■point  réehi  ;  cependant  le  befoiil  di;  repos  ne  fera 
jamais  auffi  preflant  qu'il  l'uft  pour  nous  ;  mais 
auffi  la  malveillance  qui  nous  entoure  eft  Un  privi- 
lège oui  nous  eft  particulier  ,  qui  venge  les  pri- 
vilégies de  tout  ce  que  nous  avons  fait  en  faveur 
de  l'égalité. 

Si  les  vues  qiie  votre  cotrimiflâon.vousa  propofées 
ne  vous  paraillent  pas  co^ivenables  pour  déjouer 
cette  malveii'ance  ;  fi  la  pureté  de  n^?  motifs  et 
l'opiniâtreté  de  nos  travaux  n'ont  pas  fuffi  pour 
arriver  à  la  folution  d'un  problème  qui  peut-êtrs 
n'en  eft  pas  fiifceptibie  ,  nous  n'avons  pas  cru  que' 
çc'.lc  qui  vous  a  été  prél'entéé  par  notre  collègue 
Lshirdy ,  fdt  plus  hcureufe.  l.,a'  voie  du  fort, 
uniquement  employée  ,  entraîne  ,  félon  vous  ,  des 
inconvéniens  trop  graves  pour  la  pouvoir  adopter. 


La  Conventionr  décrète  la  mention  honorable  et    liitre  tous  les  reprefentaus  qui  fe  décideront  à  la 


le  rtnvot  de  cet  ouvrage  à  la  commifiion  des 
«iiizc  ,  enfemble  les  opinions  fur  cette  queftion  dps 
repréraitans  L.  M.  Lej'ciletier  et  Reynaud  ,  de  la 
Ïiairte-Loire. 

Un  membre,  au  nom  des  comités  de  légiftatioi) 
«Ht  des  finaiices  J  fait  adopter  le  projet  de  décret 
luivant  :,•.;'., 

I-a  Convention  ristionsie  ,  confilérant  qu'un  dé- 
pofiviire  ii'a.autan  dUiitde  propriété  ni  d'ufage  fur  j  pect.ibie  ,  fans  doute  ,  que  les  droits  du  Peuple  qui 
Il  diofi  •iépof>^e  i  que îo"U)')'.;r'.  elle  doit  être  remife  |  ont  été  invoqués  ,  et   ce' ne  fera  pas  ceux  à  qui 
en   natire   et  au   rru/ment   où  elle  eft  demandée  ,  j  vousavez  déféré  l'initiative  de  la  conftitution  qu'c 


retraits  ,  il  y  a  certainement  une  giande  inégalité 
de  titres  pour  l'obtenir  ,  et  dè's-Iors  il  eft  évident 
que  le  fort  peut  commettre  de  grandes  injuftices. 
Cette  copfidération  nous  décide  à  renoncer  aux 
démiffions. 

Vous  Vous  êtes  prononcés  contre  le  .renvoi  du 
choix  aux  aftlmblées  électorales  ;  tout  ce  qu'on  a 
dir  pour  appuyer  cette  demande  ,  nous  a  comme 
à  vous  paru  ma;iquer  de  folidité.  Rien  de  plus  ref- 


dé.tetc  : 

Art.  1".  Tout  d-^pofitaire  <]Ui  aura  dilpofé  d'uii 
'I  ^nht ,  -Icra  tenu  d.a  le  rétilblir  en  effets  de  même 
'ipec*  t-t 'i-  n^émc  valeur. 

11.  Si  Ir  dépôt  toiidftj  en  matière  tL'oroud'argfnt, 
il  fjri  rétabi  en  maiieres  dt  même- nature  et  de 
iDÛin»  valeur.  <  ^   ' 


fpupronitera  d'avoir  méconnu  ces  dtoiis  impref- 
criptibles  et  <atré^  ;  vous  n'avez  pas  oiibtir  que 
d'jp-.è;  eu  rcfpect  notre  vœu  perfonnel  «taie  pour 
les  lîlc^•^ion^  inwiédiates  des  afiemblées  primaires. 
OïlaOïl  vous  avez  inftitué  des  corps  électoraux  qui 
n'intraif  nt  pas  dans  notre  plan  ,  vous  les  avez  fans 
doute  charges  d'élire,  mais  non  pas  de  faire    un 


tnage,  quî  d.in$  les  ctrconflances  nù  nous  fomme» 
deviendrait  un  procédé  inquilitorial.      / 

Les  corps  électoraux,  en  aucun  , cas ,  n'operen^ 
lur  une  lifte  de  candidats,  et  vous  leur  en  don- 
neriez une.  Mais  ce  (^ui  furpout  vous  a  déterminés, 
c'eft  le  danger  trop  évi,le.-it  d'expofer  à  la  cenfure 
des  électeurs,  pour  ng-- 'itn  tlire  de  plfW, .  les 
opinions_  des  reoréfent,.ns  du  Peuple  ,  opinions 
pour  lesquelles  ils  ne  peuvent  jamais  être  recher- 
chés, et,  qui  cependant  feraient,  n'en  doutez 
pas  ,  l'objet  de  'recherches  que  vous  ne  devez  pas 
fouthir,  e:  beaucoup  moins  f.ivoriiér. 

0;i  .i.voque  les  droits  du  Peuple;  m»is  n'avons- 
!,uii?.  pat  eu  l'avantage  de  les  invoquer  noiis- 
mènie:,  li=,  prciniers  ,  puifqiu-  n0|Us  avons  demandé 
que  le  projet  de  décret  lui  fût  envayé  avec  l^acte 
conflituiionnel.   ' 

Ces  diftinctions  odieufés  entre  vos  <-.^;?légues 
ier,:,!ey- l'efiet  inévitable  d'une  mefure  qui  n'eft  ni 
pv.uée  ii,ins  la  conditution ,  rti  ccr-ibinée  d'après  la 
COI  lidëration  dont  il  importe  d'entourer  la  repré- 
fer  ration  national  j.         •      , 

Ncus  nous  fotvîmes  donc  rabattus  à  voii,s  pro- 
pofer  un  dernier  moyen  que  nous  avions  repouffé 
d'abord,  et  qui,  n'tli:  pas,  nous  l'avouons ,  fans 
inconvénient  ;  la  nature  de  la  qneftion  qui  nous 
occupe  eft  d'en  être  héritiée ,  et  il  ne  faut  pas  fe 
flatter  de  les  écarter  tous.  Nous  avons  donc  penfé 
que  la  Convention  nationale  devait  fe  charger  elle-  ' 
n-.ênre  de  la  réélection  de  cinq  cents  de  fes  membres 
pour  le  corps  l'-gillatif. 

V'oi'.s  n'avez  jum.iis  vu  aucun  de  vous  fe  plaindre 
oiife  croii-e  humilié,  pour  n'avoir  pas  réuni  les 
luftrages  delà  majorité,  quand  vous  renouvelez  vos 
comités  de  gouvernement,  ou  les  membres  qui 
compofent  le  bureau.  Dans  l'élection  donj:  il  s'agit 
aujourd'hui  ,  et  qui  vous  intéreffera  tous  ,  vcus 
ferez  tous  suffi  eg.ilenient  électeurs  et  élig.bles  , 
tandis  que  dans  les  corps  électoraux,  indepcnd.mi-' 
ment  du  premier  de  ces  deux  avantages,  voui  per- 
driez encore  celui  d'être  préfens  en  ptrfoniie.,  et 
de  pouvoir di.fiper  des  infinuations  dangereufes,  o» 
même  des  attaques  ouvertes.  Nous  ajoutons  qwe 
c'eft  furtout  dans  le  iieu  de  noire  réfîJence  or^'i- 
niire  ,  au  milieu  de  nos  comn?.t'.iou.s  ,  de  nos  amis  , 
de  nos  prqdies  ,  qu'il  importe  a  charun'.de  nous, 
de  ne  pas  être  expole  au;.,  ch.^.nces  'le  la  non- réélec- 
tion qui  ferait,  dans  b  r.icn.^nt  ■.-ictue!  ,  une  exclu-  ' 
fion  véritable  ;  tandis  qu'oui  ftin  de  por,  col'égr.ss , 
accoutumés  que  ncus  foriin;"s  à  céder  an  jugement 
de  la  maj.-^rité  ,  il  eft  ,  \  o;'--  r.ni'S  toy<;  ,  ]-.  i\,-j-:.r  de 
notre  conduite,  f'.ns  ench;;îi)er  nr.trc  ofinioii  per- 
fonnelle.  Ainfi  celui  qui  ,  n'étant  pis  cho:fi  ,  croira 
qu'on  ne  lui  rend  pas  afiéz  de  julHce  ,  aur.::  dr  moins 
contribué  au  choix  de  fcs  coll,jgu.,.<;  ;  il  arra  iri- 
même,  eh  votant  ,  refireir^t  fr^ii  ufi'sge  s  1'  g,;i:d 
,  de?  quelques-uns  ;  er  pou-.q'aoi  !é  perùiailer  lit-il  , 
quand  il  n'aura  écouté  que  la  confcience  ,  eue  tha- 
cun  n'aura  pas  fuivi  la  fienne  .-'  Pourquoi  ,  qu.  nd  il 
fera  forcé  d'omettre  ,  mrdgre  li;i ,  qu;!ques-uus  des 
reptéfemans  du  Peuple  ,  f^ute  ce  Ls  pouvoir  nom- 
mer tdus ,  ne  fuppofer.Tic-il  pa-  que  d'autres  c^t  eu 
à  fon  égard  les  mêmes  regrets.'  EnRn,  il  lui  reftera  la 
reiTource  qu-'il  n'aurait  pas  eue  a  près  du  corps  élec- 
toral, dont  les  opérations'  ne  font  fuivies  d'aucune 
autre  qui  puilfe  réparer  fes  erreur»  ;  tout  ni',  uibre 
que  vous  n'aurez  point  nommé  doit  fi  peu  fe  r-gar- 
der  comme  exclus ,  que  vous  le  déclarerez  immé- 
diatement rééligible  par  les  afi'émblées  électorales 
qui  vont  être  incefiamment  tenues;  il  fe^a  fi  peu 
exclus ,  qu'il  continera  de  partager  vos  travaux 
julqu'à  la  fin  de  votre  feffion. 

Bion  propofe  un^rojet  de  décret,  dans  lc?qu.el 
font  combinées  ,  d'une  manière  nouvelle  ,  les  dé- 
miifions  libres  ,  et  la  voie  du  fort  pour  les  réduire 
ou   pour   y  fuppiéer.       ,  ^  ■ 

Dïlleville  en  préfente  une  autre  qui  rÈ^if.t  dans 
le  fyftême  d'élection  par  la  Convention  ,  comme 
connaJftant  mieux  fes  membres  que  tout  autre, 
i  Lcgendre  de  la  Nièvre  retrace  tous,  les  évépe- 
meris  qui  fe  font  écoulés  d<?puis  que  la  Conven- 
tion eft-  ralleuiblée  ;  il  en  conclut  que  ceux  qui  , 
dans  quelques  c'rconftances  ,  ont  déployé  une 
énergie  <.jui  n'eft  plus  nécefiaire  aujourd'hui ,  ont 
bien   mérité  de  leur  pays. 

'  Villitard.  ^'_ous  avez  rejeté  le  .projet  qui  VOUS  a 
été  préfenté  hier  par  votre  coramimon  ;  celui  qu'elle 
vous  préfente  aujourd'hui  a  les  mêmes  inconvé- 
niens :  c'eft  encore  un  fc^utin  épuratoire  qu'on 
VOUS  propofe  ,  et  par  quels  moyins  .'  Par  un  .ferutin 
fecret.  Il  eft  bien  peu  de  repréfestans -que  la  ca- 
lomnie n'ait  pourfuivis  ,  et  cette  calomnie  a  laiffé 
des  traces  plus  ou  moins  profondes  dans  l'efprit 
de  leurs  collègues  eux-mêmes.  Si  celui  qui  en  eft  la 
victime  pouvait  êi^re  entendu,  il  dilliperait  les  pré-' 
ventions  ,  mais  un  ferutin  fecret  fe  refléntira  né--., 
cefîiiiretnent  des  impreiTtons  qui  exiftent  dans  i'air.e 
des  repréfentans  ;  des  députés  dignes  da  fiéjer 
dans  le  corps  légiflatif  pourront  en  être  exclus. 
Pour  moi ,  je  ne  vois  de  voie  honorable  pour 
tons  les  membres  de  la  Convention ,  que  les  dé- 
miftions  volontaires  et  le  fort  comme  ftipplément  j 
il  n'y  a  que  ce  moyen  de  rendre  l'intrigue  nulle  tt 
let   paifons  vaines. 

Guyomard  penfc  que  les  membres  'de  la  Con- 
vention ne  fe  connaiftbnt  pas  allez  pour  cheifir  e:  tie 
en--:  cinq  cents  de  leurs  collègues  dcllinés  au  cotps 
légiflatif;  '^ 


Terrant.  Les  raîfons  qu'on  a  fait  valoir  ieette  trî- 
Vune  ont  fi.ffilïrr.ir.ent  convaincu  ceux  qui  aim^n: 
kiUr  P.iuie,  qutf  la  Conventicn  ne  doit fe renouveler 
ouf  p.ir  liers.  C'ert  intérêt  os  !a  République  j  M 
c.;ii  u'ailluiiix  mettre  S  exécution  le  mode  qu'elle  ». 
pcïicrit  p»t  la  Èonltitution  qu'elle  a  faite. 

^■^\s  quel  mode  adopteia-i-cai  pour  indiquer  ç^ux 
c,m  doiveiii:  l'e.  retirer  ?  _  i    /.   i  • 

ûfc  qui  tenez-vous  vos  pouvoirs?  quel  elt  l'in- 
t£iê:  t'u  Peuple?  quels  font  ceux  qu'il  importe  qm 
reiK'iit  ?      -  ,    ,      ■ 

N'.îft-ce  pas  ceux  qui  ont  le  pkis  de  lumières^  et 
en  qui  le  Peuple  aura  plus  de  conSance  ! 

Et  comment  pourrei-vous  conuaicre  ceux  qui 
auront  1*  plus  fa  confiance,  ceux  qu'il  jugera  dignts 
de  la  continuation  j  s'il  iva  pas  la  liberté  déporter 
l'on  choix  et  de  les  indiquer  ? 

Eft- ce  avons  q\i'il  app3rtiei:td'tliminer ftns  caufes 
ceux  qui  ont  la  même  mi;tinn  que  vous  ?  .V:r:'.-ce 
une  commiiTion  on  un  jury,  à  qui  vous  attubjer^z. 
«es  irriBortar.ces  et  dangereul'es  îonctions  ? 

Sera-ce  le  fort  qui  prorioncera  ?  qui  ne  fait  qu';l 
eft  aveugle  ,  et  qu'il  n'eft  pas  ind'ftére^nt  d'avoir 
pour  Icgiflateur  ou  pour  juge  tel  plutôt  que  tîl 
aurre.  «  '  ,    .  y-  . 

Adiiiette-i-vous  la  voie  4,es  démilunns  ?  Dans' 
la  chance  des  «v^p.oius  ,  dei  périls  et  des  peines  , 
elt  ce  l'homme  paifiblc  r|.!i  fera  rente  de  reftir  ? 
INe  le  verre7.-voui  pas  luupner  et  demander  fa 
retraite  j  tandis  que  ceux  qui  pourr.i'ent  craindre 
que'ques  défagrémcns  danà  leur  pJ)Sj  feraient  leurs 
efforts  pour  demeurer  ? 

Je  ns  vûi'.  d'autie  parti  à  prendre,  pour  ne  point 
vi<jle;- i::s  pi-iacipes,  que  Je  lioar.er  aiix  aire'.r.blées 
élect.,rales  le  ,A<in  d'indii^uer  les  déplues  qin  doivent 
relier  à  l'Aflémblée  iegiflitive.  P^c  là  ,  vous  aurei 
ralientinient  <\i\  peuple,  et  vous  ne  bL:ffcrez  point 
la  déiicÀtêf^i  et  l'honneur  de  ceux  qui  neTetort, 
pas  d  li,v:es,  car  on  peut  êire  un  parfait  honnête 
homn.  •  et  ne  pas  être  téelu, 

L-  Peuple  oublierait- il  que  ceux  qui  ont  fait  un 
ouvrage  qui  lui  plaît,  qui  eft  le  plus  parfait  qui  a-t 
encore  paru  ,  fans  êçre  cependant  fans  défauts ,  mé- 
ritenc  encore  fa  cohri»nce  et  font  digues  de  faire 
le  bien.  ^^ 

Éernard^Saint-Jfnque.'StoKi  avez  jneR  fagement 
dans  là  conftiturion  qus  le  corps  légiflatif  ferait 
reiiouvelé  tous  les  ans  par  titrs  i  vous  avez,  tous 
fenti  les  avantages  de  cette  mefuri  ,  je  fuis  difpenfé 
de  les  développer. 

'  D'un  autr;  côté  vous  êtes  peut-être  embarraff-s 
fur  les  moyens  d'exécution  j  vous  ne  ferez  rien 
pour  vous,  repréfentans  ;  vous  ne  redouterez  pas 
non  plus  le':  hommes  trompés  >;  votre  conduite 
fera  difparaître  les  prév;'.nttor.s ,  votre  courage  et 
vos  vertus  confondront  vos  détiacteiars. 

Le  corps  légiflatif  fera  renouvelé  par  tiers  tous 
lei  ans  ;  comment  s'effectuera  se  renouvellement? 
Défignerez-vous  ceux  de  vos  membres  qui  doi- 
ve .'■ttrefter?  nôm.merez-vous  une  commiflion  pour 
piocéler  à  cette  ncminaticn?  ou  renv^rrez-vous 
aux  aifemblces  électorales  pour  prei^dre  dans  votre 
fein  le  ^nomtre  déterminé  par  votre  conftitu- 
tiuTi  ? 

N'êtes -vous  pas  convaincus  que  fans  la  con- 
fiance du-  Peuple  ivous  fle  fauriez  faire  fon  bon- 
heur ?  Eh  bien ,  Repréfentans  ,  cette  confiance ,  je 
dois  vous  le  dire,  voir?  ne  l'avez  pas;  et  pour 
vous  convaincre  de  cette  trifte  véi-ité  ,  confultez 
l'opinion,  non  les  flatteurs,  ni  les  enthoufiaftes  ^ 
ni  vos  ennemis  ,  mais  les  citoyens  de  bonne 
fctj  et  le  réi'ultat  de  l'opinion  de  ces  derniers 
fera  le  même  que  celui  de  vos  détracteurs  ,  avec 
cette  différence  que  le  citoyen  vertueux  s'abftien- 
«ir.v  de  rcieter  fur  vous  le  blâme  ;  il  attribuera  à 
■leurs  véritables  caufes  ,  tous  les  malheurs  fur  lef- 
que'S  vous  avez  gémi  ;  il  dira  que  dans  les  cir- 
conltances  difficiles  où  vous  vous  êtes  trouvés  ; 
vous  av "z  perdu  la  confiance ,  fans  avoir  celle  de 
la  mériter. 

Tel  eft  l'état  de  Ja  Convention.  Ses  ennemis 
proclament  qu'elle  eft  indigne  de  la  confiance  na- 
tionale ;  et  les  bons  patriotes  avouent  en  gémiilart, 
qu'elle  n'en  jouit  plus. 

Je  ne  veux  pas  que  ce  foit  la  Convention  qui 
opsre  le  renouvellement,  parce  qu'alors  ce  iêrait 
toujours  la  Convention ,  et  que  vos  ennemis  ne 
verraient  que  la  Convention;  mais  les  aflemblées 
ékctoiales  fefant elles-mêmes  les  nominations  parmi 
vous,  alors  vous  ceflez  d'être  la  Convention  ;  ce 
choix  vous  affure  la  confi.i'ice  nationa'.e  et  vous 
met  à  même  de  faire  le  bien  que  vous  délirez 
tous. 

Je  ne  veux  pas  non  plus  que  l'aifemb'ée  électo- 
rale ,  qui  aurait  quinze  menabres  à  nommer  ,  favoir 
dix  dans  !d  Convention  ,  et  cinq  au-dehors ,  foit 
tenue  d'en- prendre  dix  chez  vous  ,  s'il  n'y,  en  a 
que  huit  qui  recueillent  la  confiance  de  leurs  com- 
mettans,   et   par    la  mpme  raifon  ,  je  defire   que 


rafTembles  électorale  qui  en  trouvera  douze  au 
lieu  de  dix,  ne  puifl'e  être  forcée  d'en  rejeter  deux, 
car  ourte  qu'elle  la  ce  droit,  je  maintiens  qu'il  eft 
effentiel  qirclle  l'exerce  pour  l'avantage  commun. 

IJ  eft  des  hommes  que  leur  énergie,  leur  cou- 
rage ,  un  caractère  remuant  a  fait  nommer  à  la 
Convention  ;  ils  ont  répondu  au.^  vties  \ds  leurs 
commettans,  notre  fituation  a  changé  ,  nos  trayad» 
ne  font  plus  los  mêmes  ,  il  ne  nous  faut  mainte- 
nant que  des  hommes  caimes ,  tra.iquiiles  et  Oonf- 
tans.  Le  guerrier  vainqueur,  licencié  à  la  paix,  fera- 
t-il  moitîs  glorieux  en  portantdans  ia  paifiole  retraite 
fes  lauriers  qu'il  a  cueihis ,  que  celui  à  qui  l'on  con- 
fiera la  garde  des  drapeaux  ?  non  ,  fans  doute  ; 
iaiffez  donc  aux  aliémblées  électorales  un  droit  qui 
leur  appartient.  En  fuivant  cette  marche  ,  Repré- 
fentans  ,  vous-  triomphez  dé  vos  ennemis,  vous 
confervez  au  Peuple  ks  droits  ,  il  vous  rend  fa 
confiante ,  et  vous  faites  fon  bonheur. 

Ckar'ier.  On  objecte,  contre  la  voie  du  fdrt,  que 
le  Peuple  ni  voudr .li:  pas  reconnaître  des  repréfen- 
tans  qu'il  n'aurait  pas  choifis  ;  c'eft  un  fophi;me  ; 
car  nous  avons  été  tous  élus  par  le  Peuple  ,  et 
ceux  qui  referont  ne  cefferont  pas  d'être  revêtus 
d'un  caractère  \iip.\  ,  d'uT»  pouvoir  légitime.  Ainfi 
comme  chacun  de  nous  mérita  également  la  con- 
fiance publique (Il  s'élève  quelques  murmures.  ) 

Comme  Vous  .avez  cous  un  fen.blab.e  amour  pour 
la  liberté,  un  mêr.ie  dëvoûrnsnt  povr  la  défenfe 
des  droits  lu;  l'euple ,  c'eft  lu-  fort  qui  doit  décider 
entre  nov.s. 

Baillât!.  Ce  n'eft  qr.'avec  répugnance ,  je  l'avcne , 
qi!e  je  prends  la  p-jroie  c'ar.s  cette  qutfiion  ;  mais  , 
Ciroyens:,  vous  nai'.rez. point  à  me  faire  le  tfeprocho 
qu-J  quelqu'un  adrelfait  ,  hier  ,  afi'^z  iégécement 
à  la  comniaûon  ;  non  ,  je  n'aurai  poi.nt  d'arrière 
penfée.  .  '  .     . 

On  3  voulu  jeter  de  la  défaveur  fur  l'inftitution 
d'un'jury  de  confiance ,  en  difant  que  ce  ferait  une 
nouvelle  épuration  de  cette  afremb!.'.,- ,  que  c'était 
une  me  lu  r«  inquimoriaie  ;  mais  quelque  nom  qu'on 
lui  donne  ,  pourquoi  donc  manif.fta-t-on  tant  de 
craintes  d'un  côté,  et  tant  de  fecurit-i  de  l'autre  ?  La 
raifon  eft  bien  fnnple:  vous  n'êtes  plus  les  maîtres 
de  preadié  tel  ou  tel  parti  dans  cette  matière  ;  il 
faut  céder  à  la  force  de  l'cpir.ion  ,  et  fe  décider 
pour  le  falut  public  :  fi  vous  remettiez  au  fort  l'a 
cnmpofition  du  corps  légiflatif,  je  ne  vois  pas  fans 
effroi  les  maux  qui  pourraient  en  réfuiter.  Oui  , 
nous  avons  tous  été  élus  par  le  Peuple  ,  mais 
nous  n'avons  pas  tous  tenu  la  même  conduit;;  il 
y  en  a  parmi  nous  qui  ont  confervé  la  confiar.ce 
publique;  il  y  en  a  qui  4'ont  perdue  (  On  ap- 
plaudit. ) 

Le  corps  légidnif  ne  peut  pas  remplir  fa  miflîon 
fans  avoir  cette  confiance  générale  qui  fait  toute  fa 
fores, et  vous  f.ivez  bien  qu'il  ne  l'obtiejidraitpas  fi 
l'on  voyait  encbre  certains  individus  au  nombre  de 
fes  membres. 

Nomme.'  les  coupables!  s'écrie-t-on  avec  affec-- 
tation  ;  punilTcz  les  crimes  ,  et  ne  répandez  point 
de  vains  foupçons.  Mais  ne  fait-on  pas  qu'en  ma- 
tière politique  tout  n'eft  pas  crime  ,  et  qu'on  peut 
fans  ècre  criminel  avoir  perdu  la  confiai  ce  de  fes 
concitoyens  ?  De  ce  que  vous  ne  pourriez'  pas 
envoyer  tel  repréfentant  à  un  tribunal,  il  n'en  faut 
pas  conclure  qu'il  eic  digne  de  remplir  ies. fonctions 
de  légiilateur.  •: 

Non,  Citoyens ,  vous  ne  pouvez  pas  impofer 
lîlence  à  l'opinion  publiq«; ,  a  cette  opinion  na- 
tionale qui  a  marqué  la  place  de  chacun  de  nous , 
que  rien  ne  peut  étouffer  ,  et  que  quelques  mots 
prenoncéscomplaifammenrà  cette  tribune  ne  feront 
point  taire.  En  vain  on  dira  :  Nous  fommes  toas 
dignes  de  la  confiance  du  Peuple  ;  une  voix  forte, 
s'elevant  de  toutes  les  parties  de  la  France,  ré- 
pondra non. 

Si  la_  voie  du  fort  jetta  encore  da'^s  la  légida- 
ture  quelques  homm-;s  réprouves  pat  cette  opi- 
nion nationale  ;  fi  ia  légifl  Lture  perd  la  confiance 
pnb'iqiie  ,  je  vous  demande  ce  que  deviendra  la 
liberté  ? 

Thureau.  Je  demande  que  ,  par  fes  allégations 
vagues,  l'opinant  ne  jet.;e  point  la  défaveur  fur  tous 
les  membres  de  la  Convention.  .    ' 

ÛailUiU.  Il  n'eft  pas  plus  en  mon  pouvoir  de  jeter 
la  déf.'.veur  fur  cette  Affemblés  relpectlble  ,  qug 
de   rendre  la  confiance  à  ceux  qui  l'ont  perdue.   . 

l!  ne  s'agit  ici  que  d'une  queltion  de  ûit  :  pôu- 
vez-vous  dire  que  vous  avjz  tous  tenu  une  con- 
duite également  fage  et  vertueufe.  ?  Si  vous  ne 
pouvez  pas  répondre,  affirmativement ,  j'en  conclus 
qail  eft  dangereux  de  laiiTer  au  fort  à  defigner 
entre  nous  les  membres  du  corps  légiflatif.  Autre- 
ment y  Citoyens,  ceux  d'entre  nous  qui ,  par  leur 
concruite  ou  leur  extrême  faibleffe,  ont  mérité  le 
reproche  d'avoir  concouru  au  malheur  de  la  Nation 


françaife ,  s'attireraient  encore  celui  '  d'avoir   em- 
pêché l'aff'rmifl'ement  du  ré-gime  républicain. 

Je  vous  invite  à  pafer  mûrement  les  obfetvations 
que  je  viens  de  vous  faire  ;  car  fi  vous  les  perdiez, 
de  vue ,  vous  ne  les  feriez  pas  oublier  à  tout  la 
monde.  (  On  applaudit.  ) 

{La  fuite  demain.)  I 

N.  B.  La  féance  du  7  a  été  employée  à  divers 
objets   particuliers   d'idminiftration. 


LIVRES       DIVERS. 

Olifervations  fur  la  Dhlaration  des  droits  de  l'homme  y 
des  conjiituiioiis  de  1791  ,  l'jpj  et  179  j,  parle  citoyen 
J.  M.  Pochion,  brochure  de  66  pages.  Prix,  4  liv. 
—  A  Paris ,  chez  tous  les  marchands  de  nou- 
veautés. 

Ces  obfervations,  écrites  d'un  ftyle  animé,  pré- 
fentent  des  définitions  très-  exactes  et  des  réflexions 
judicieufes  qui  ne  peuvent  qu'entrer  avec  fruit  dans 
la  circulation  des  idées. 

Œuvres  d^  Sehegue  le  Philofophe  ,  traduites  en  , 
français  par  Lagrange  ,  avec  des  notes  critiques  , 
d'hifloire  et  de  littérature  ,  précédées  d'un  eflai  fur 
les  règnes  de  Claude  et  de  Néron  ,  et  fur  les 
rnœurs  et  les  écfits  de  Séneque  ,  pour  fervir  d'in- 
troduction à  la  lecture  de  fes  ouvrages  ,  6  gros 
volumes  in-8°  ;  prix  400  liv.  ,  e:  4J0  liv.  franc  de 
port. 

A  Paris  ,  chez  Mairant  ,  libraire  ,  cloître 
Honoré. 


Erillement  d^ajjignats. 

11  a  été  brûlé  ,  le  19  thermidor  ,  dans  la  cour  da 
nouveau  local  de  la  vérification  des  aflignats  ,  fitué 
fur  le  terrain  des  ci-devant  Capucines ,  la  fomn>e 
de  44  millions  en  aflignats  provenant  des  domaines 
nationaux  et  recettes  exraordinaires  ,  lefquels 
joints  aux  z  milliards  931  millions  683,000  liv.  déjà 
brûlés^  forment  un  total  de  2,975,683,000  liv. 


COURS      DES     CHANGES. 

Paris  >  le  y  fructidor. 

Le  louis  d'or 9îf  liv. 

L'or  fin. Hîo- 

L'or    en  .barre 2600. 

Le  lingot   d'argent i8ij. 

L'argent  marqué 1790. 

Le  numéraire 3700. 

Les  infcriptions }i|.  33^. 

Hambourg 6900. 

Amftcrdam.  .  , 1^^. 

Baie.  .'.--.   .  ". \  1^. 

Gênes Jjjo. 

Livourne. 37JO. 

Billet  de  loterie 6  pJr  §  perte. 

PRIX    DE    DIVERSES     MARCHANDISES. 

Café  de  la  Martinique.  .   * Ji  à  ^i. 

Sucfe  de  Hambourg. 60  à  62. 

Sucre  d'Orléans 56  à  j8. 

Savon  de  Marfeille .    .'  .  41  à  42. 

S.avon  de  fabrique 35  à  56. 

Chandelle 40  à  41. 

CalTunnade -.  . 


Paiement  de  la  tréforerie nationale. 

Les  créanciers  de  la  .dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufîeurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
féês  avant  le  i"  vendémiaire,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
tien"  7000. 

Le  paiement  des  mêmes  parues  du  n"  7001  i 
8000  gft  aulii  ouvert  depuis  le   1"  fructidor. 

On  paye  auffi  demis  le  n"  i  jufqii'à  5000  de 
celles  dépofées  depuis  le  i'^'^  vendémiaire,  an  3. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fuisféquens. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallèrie  des  vérificateurs  _, 
des  affiches  indicat.ves  des  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'a-slicffer. 


-     L'abcanemeat  le  £ût  à  Puis  ,  vae  des  Soï^vins,  n*  18.  Lcçrin  eRsIe  Iiolii'.  Foiitsiois  ir.c?t,FC-.it  Paris  ,  ctiij  liv.  pour  les 
it  c'a?.  5-.1C  mois ,  si  Gtulunent  pc^r  tiots  mois.  On  ac  reçoit  pis ,  quip .  à  préfins ,  U'^iD'onnîinent  pt>ur  un  plus  lofig  «rme. 

n  fsut  idreS'ec  lesktsteset  raEgsnt,fr»Bcdeport,  au  citoy^  Aubry,  dirttttai^dc»  joutE 
l'oc  Qî  pcat  iflianchir.  "  : 


«tCimçsi.  L'on  tist'iboBcc  qu'au  commcnccBica 
des  ïoitev^ai  ,  n»  18.  11  îa»<  compfr-dric ,  d«nj  les  envois  >  le  po-rt  des  piyî  o« 


Il  i-sut  avoir  foin  de  fe  conformer,  poar  1»  fureté  dts  «avoii  d'iieent  ou  d'sSg»-.ts  ^  k  V-xiit&  dn  «oniité  -le  (alat  public ,  feîtrf  d.-  is  :.î-  jet  Oenom  1 
lî'jnn.,  oudu  moins  chargei  1«  lettres  qui  renfermées;  des  iiSlg.iAts.  I4S  sîEiçaiM  de  cir.q  livret  et  air-de^'u.?,  à  eiT.gie  f-'ijn.'?  .  ^  3-,-»;-  î  plus  conis  ax 
us  F3r.-ir.«  l'emp-cîjîtc  de  îa  République.  "  ï  .,.  ^  .    , , 

J  .iittieimqs'i  Iui'.tIieuiHaafoiz. 


d' 

«eus  F3r.-ir.«  l'emp-cîjîtc  de  îa  République, 
D  f  jut  «"adreflti ,  pour  tout  ce  qui  concerne  fe  ttduetioB  de  k  feuille ,  au  Férfactes? ,  rue  tics  l-'citevin» ,  b«  ■  3 


jcM  de  sotte  f«uiUs  du  piemict  tuiioiidot 
'   monnûe ,  oa  ae  lecevn  got 


,.aS?i^!i  acui 


GAZET 


'E  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEJ 


N"'J59.    Nonidi ,  9  fructidor ,  l'an  3  de  la  République  Françaife  une  et  indivifible.    (  m.  16  août  179J>  vieux  ^j le.  ) 


CONVENTION  NATIONALE. 

Fréfidence  de  Chénïer. 

SWITS    »B    tA    siAWCH    BV    3    ÏRUCTIBOR. 

Thibcudeau.  Je  ne  dirai  pas  que  la  commi.Tion  ait 
eu  des  aniete-penfées  j  ja  ns  le  penfe  pas  ;  ie  fait, 
■  c'eft  qu'il  faut  qu'un  tiers  de  rAfltmblée  foit  renou- 
velé ;  mîiBtenant,  qu'on  appelle  cette  opération 
réd'.iction  ou  épuration,  peu  importe. 

Une  voix.  Et  l'honneur  ! 

Tkihaudeaii.  Ceux  qui  réclament  le  plus  haute- 
ment l'honneur ,  ne  for.c  pas  ceux  à  qui  il  foit  le 
plus  facile  de  le  rendre.  Il  s'agit  donc  ûe  prendre 
le  moyen  le  plus  utile  au  Peupie  ;  on  a  detiiilé  alT;^ 
les  inconvéniens  du  fort,  je  ne  les  rappellerai  pas. 
Je  ne  parlerai  pas  non  plus  de  la  voie  des  aff  mblées 
électorales  i  elle  a  été  rejetée.  Quant  aiiK  dëmiftîons, 
elles  préfïntïnt  auflî  Uii  grand  abus ,  ce  font  ceux 
qui  font  le  plus  dignes  des  places  qui  les  fuient.  Il 
n'y  a  pas  de  projet  fans  inconvénient;  celiîi  de  la 
comi'niirion  eft  celui  qui  en  otiie  le  moins.  Nous 
nous-  connaiffons  bien,  quoi  qu'on,  en  dife  ;  (  On- 
applaudit.  )  pour  moi,  je  ne  récuferai  J3m?.is  le 
jugement  de  la  majorité  de  mes  collègues;  j'appuie 
le  prtsjct  de  la  commiffion. 

/.  U.  Louvet.  Après  uti  mûr  examen  ,  je  me  fuis 
convaincu  que  le  meilleur  moyen  d'opérer  la  ré- 
duction à  joo  membres ,  étiit  celui  du  fcrutin 
d'élection  pat  l'Affemblte.  Obfervez  que  c'eiî  celui 
qu'en  emploie  toujours  pour  élire  ,  et  que  par 
conféquent  vous  devez  employer  ,  puifqu  alors 
vous  exercez  des,  fonctions  à  peu  près  femblables 
à  celles  qui  font  c.-:)rfiées  aux  corps  électoraux. 

Vous  les  exercerez  momentariér.-'.ent-  ces  fonc- 
tions, et  vous  le  devez  pour  l'intérêt  du  Peuple. 
.Le  Peuple  peut  être  aiTembié  pour  prononcer  fur 
les  choies  j  les  difculîioos  de  cette  tfuece  er;tr;.î 
nerit  raiement  de  grands  malheurs  :  mais  il  e.vt  prel- 
i^iie  toujours  funefte  de  le  confulter  fur  les  per- 
fonhes  ;  c'eft  alors  quif  a  rarement  ime  volonté 
qui  lui  foit  propre  ;  c'eft  alors  q;;e  toutes  les  in- 
trigues, toutes  les  malveillances,  toutes  les  haine», 
toutes  les  paflions  furieufts  s'agitent.  Il  vous  a  été  j  la  Répù; 
hier  très- bi=ii  démo/inV    ^■'.'/i"^  •>;■"-        '"      jI"''    t  ]'\-c 

,:.  ...ii-.jinet  les  oUis   ternbles   flsaux  ;  et   je   ne  !  Iat:t  env 


à  chaque  électjon  dix  hommes  d:shonorés  :  à 
ce  compte  ,  tout  le  Peuple  le  ferait  bientôt. 

Mais  je  dis  plus  :  quand  il  y  airait  du  déshon- 
neur,  repréfentans ,  ne  vautii  pas  mieux  s'immoler 
foi-même  ,  que  d'immoler  la  République  ? 

Dans  la  difculTion  d'hier  ,  un  membre  s'eft 
écrié  :  la  mort  oit  /'honneur  i  et  vous  avez  diV  ap- 
plaudir à  ce  mouvement  très-louable  de  la  part 
d'ijn  particulier.  La  morale  privée  eft  en  effet  le 
'meilleur  garant  de  la  morale  publique.  Pourtant 
l'homme  puMic  ne  s'éfsve-t-il  pas  quelquefois  à 
des  conii^éracions  plus  nobles ,  d'une  ame  plus 
élevée  ?  N'y  a-t-il  pas  des  circonUar.ces  où  l'hornme 
public  peut  et  disit  dire  :  La  mort  et  le  déshon- 
neur même  ,  oui  ,  le  déshonneur  ,  quoique  ce  ioit 
le  plus  pénible  facrifice:  que  puifli;  faire  un  homme 
de  bien  ;  la  mort  et  le  di'shôiineur  même ,  pourvu 
qu'à  re  prix  ,  la  Patrie  foit  fauyée.  (  On  ap- 
plaudit. ) 

N La  mixime   eft  infâme  !  jamais  on  ne 

doit  fouffrir  le  deshoniicsur  ! 

Louvet.  Celui  qu'on  n'a  pas  mériré  ne  faurait  être 
durable.  Quelques  geiis  de  bien  ,  profcrits  par  la 
tyrannie,  l'or.t  iVuHcrt  mèo^-ï  à  J'heure  4e  leur 
mott.  Ils  n'ont  pourtant  p.-'s  défefpéré  di  leur 
mémoire  ;  et  déjà  leiir  mémoire  eft  vengée-  (  On 
apr>Iaudit.  ) 

J'ai  par;é  pour  détruire  le";  aiarmes  d'une  déli- 
citeffe  eftimiibie  i  je  vais, parler,  pour  combattre 
les  faibleffes  ,  s'il  y  en  a  dans  celte  Alîcmblée.  Je 
fiippole  que  qi'.e'cy.'.fî  mrnibres  efirayés  du  carac- 
tère que  preMii  J.;:)-".  quelques  départemens  ,  ce 
qu'on  appelle  fi  irapir.preme:!:  \'cf:-ru  puilic  , 
effrayés  aes  mariceuvrei  du  terror  fme  nouveau  , 
qui  appelle  tous  les  patiiocas  i;.  'i'tinctcment  tcrru- 
rifies  ,  traignani:  que  cette  qu.iii.'i^.u-icn  cdieult  ne 
leur  foit' inju-.'emer.t  ai'piiquee  '..■^.'.arils' retourne- 
ront dan-;  leyr;  dtparroiJic/15  ,  er  iie  W.ur  y  attire 
des  peifccttions  J  cc'.itva  lux  !uç,çeUioiis  iltrettes 
de  l'inté.ét  perfo.inel,  et  loiciu  i-tjrniinés  i  re;;cr 
dans  leurs  fonctions,  par  le  d-;(ir  de.confarver  une 
fureté  per/on;ieile  plus  grande,  je  le  f.ippofe  un  mo- 
ment et  je  dis  :  vo'us  faites  u.-i  calcul  peu  dijne  de 
vos  fonctior.saugufles:  pourquoi  ne  vouicxpnferi;^- 
v.>ns  pas  à  q-^elq-.'.i  fi-ril  ,  fi  e  bien  p-'blic  Vî^d-  |  fm- 
geait  ?  J'r-jourc:  :  vous  faites  un  mauvjis  c:i!cu!. 
j.es  répubucaiii.;  ne  fe  fai'.veroi-it  qu'en  affdrm_il|ant 
que':  elle  ne  l'affermira,  fous  'es  aulpices 
■■      ■  "  un  corps  légif- 


t>remier ,  de  faire  vpus  ^êmes  cette  réduction  j, 
e  fécond  ,  de  la  confier  aux  affemWées  électo- 
rales. Les  âffemblées  électorales  font  iiiftituées  pour 
éli'.e  et  non  pour  épurer.  Dins  le  tems  de  la  ter- 
reur, vous  avez  vu  les  fuppléans  fournis  à  l'épu- 
ration des  âffemblées  électorales  ,  et  vous  avei. 
gémi  de  l'abus  qu'ont  fait  cef  âffemblées  de  l'au- 
torité qui  leur  était  contice.  Le  fort  ne  peut  êtra 
admis  J  car  il  forcerait  à  relier  des  membres  qui 
ont  intention  de  donner  leur  démiflion.  Le  projet' 
de  la  commiffion  me  paraît  à  tous  égards  préfé- 
rable ;  il  ne  préfente  aucun  inconvénient  ,  il  n'eft 
point  infultant  pour  les  membres  que  la  fatigua 
ou  d'autres  confidérations  détermineront  à  donner 
leur  démiffion  ;  en  forta.nt  de  cette  e-^ceinte,  ils  em- 
porteront notre  eftime  et  la  fatisfaction  d'avoir 
contribué  à  fonder  la  Ftépublique.  Je  demande 
la  priorité  pour   le  projet  de  la  commiffion. 

Chcnier.  Je  me  fiiis  oppofé  hier  â  la  propofitioa 
de  Guillemardct ,  je  .viens  m'oppofcr  aujourd'hui 
à  une   mefure  qui  ne  me  parait  pas  moins  défaf- 

tieufe  ,  au  fort.  ' 


'\r^  nouvelle,  que 

-«ois^  pas  qu'il  y  ait  dans  cettô  Allemblie  un  hnmme  j      Pour_  q.;-'i!  ait  de  la  con.lincê   "i^fâ^'r  oii'il  foit 
qui  voulût,  pour  fon  inîéiîi  particulier,  e->:pofM    compoie   de  la  manière  la  plus   '--r--      1    ■   ■■ 
fon  pays  aux  horreurs  de  la  guerre  civile.  la  Nation.  ^  ,  ,  ,    ^         ;„►„„;,. 

C'elt  donc  pour  fa  propre  confervayon  que  la  j  L'empreffement  de  quelques-uns  a  (e  ma  ntenir 
Peuple  vous  laiff;ra  la  faculté  de  f,ire  vous  même»  |  dans  un  pofte  péaileux  ,  lorfqu'ils  font  aîla.bbs  par 
1-  choix  des  deux  tiers  qui  doivent  reftet  dans  ie  |  Sa  diminution  de  leur  force  morale  ,  ^  me  parait 
corps  lé"inatif.  \  bien  mal  entendu.  Je  les  comparerais  a  des  v-ieil- 

Eh!  quelle  affem.blée  électorale  pourrai«-il  défi-     lards  qui  ,  le  jour  d'une  bataille ,  viendraient  pour 
cher,   meilleure  que  la   vôtre?    tous,    vous  vous    leur  plu<  grande  fureté,  ie  jeter   dans  les  rangs 
connaiffez  réciproquement.  Une  expérience  de  trois  j  d'une  viî^o'neure  jeuneffe  dont  ils  gê.ieraient  -J  ac- 
•    ■"  "  ■  tivité  martiale.  N'aurait  -  ii   pas    raifon  le  guerrier 


annéis  vous  a  appris  quels  font  c.;ux  d'entre  vous 
auxquels  des  dor.s  naturels  ,  ou  des  taleris  acquis  , 
ou  plus  d'activité  ,  pFus  de  facilité ,  plus  d[apti- 
tude  aux  affaire^  ,  impofent  encore  le  devoir  de 
refter  dans  la  difficile  carrière  qu'il  faut  achever 
de  parcourir  ;  furtcut  quels  font  ceux  dont  les 
forces  mora^s  et  phyfiqucs  fe  font  le  moins  epui- 
f;e$  dans  cïs  combats  pénibles  oil  quelques-uns 
fe  font  faMgués  d  .utant  plus ,  qu'ils  ont  davan- 
tage outtepaffs  le  but.  _ 

Le   Peuple  vous  laiffera  choifir,    et  c'eft  ici  que 

fe  trouve  la  réponfe  à  cette  objection  que  les  droits 

de  la  Nation   font   méconnus  ;    car    perfonne  ne 

"  prooofe    de   forcer  à   cet    égard   le    vœu   de  la 

Nation.  ,       ,,      • 

Vous  renvoyez  le  projet  de  réduction  ,  cornma 
celui  de  la  conftitution  à  racceiJtJtion  des  aflîm. 
blées  primaires  ,  et  dès  qu'elles  oiit  confenti ,  vous 
n'exécutez  que  leurs  volontés. 

Cependant  le  Peuple  qui  vous  abandonne  ces 
fonctions  ,  entend  que  vous  les  rcmp  iffiez  con- 
venablement ;  le  ifoit  na  peut  ici  fuppléerle  choix  ; 
le  fort  eft  aveugle.  Pre.-.dre  au  hafard ,  ce  n'eit 
pas  choifir.  Le  fort  n'offre  point  un*  garantie  fuffi- 
r.^nte  pour  la  Nation.  ,     ,,,. 

Les  fcrupules  d;  quelques-uns  ,  dont  I»  délica- 
tiffe  s'alarme  beaucoup  trop  ,  s'élèvent  contre  le 
fctutin  d'élection  dansl'Affemblée.  Ils  craignent  que 
quelque  blâme  ne  poUrfuive  chez  eux  les  dépu- 
tés rendus  à  la  vie  privée  ,  par  l'événement  du 
fcrutin. 

Mais  cette  crainte  eft  elle  bien  fondée  ?  Comment 
î»ÊUC-on  comparer  rdptra-.ion  propofife  à  un  fciu 


prudent  q'ii  leur  dirait  :  »  Vieillards  ,  rentrez  dani 
vos  domiciles  ;  iaiffcz-noUs  libres  fur  le  champ  de 
bataille;  n'cmbarrané-/.  pas  nos  mouvemens  ;  quand 
»o«s  ne  fe'e/-  plus  là,  vous,  ne  fertz  que  mieux 
dé!ê"''.dus.  »  (On  vit  et  on  applaudit.  ) 

J'ai  prouvé  ce  qui  n'avait  pas  befoin  de  démonf- 
tration  ,  que  dans  le  mode  propofé  il  n'y  avait 
pas   déshonneur. 

J'ai  prouvé  qu'il  v  avait  fureté  plus  gr-iuile. 

J'aurais  pu  me  difpoufcr  de  tout  cela  ,  puifque 
chacun  l'i-st  afftz  qu'il  y  a  ijitilité,  convenance  et 
néoelilté  pour  la  chofe  publique. 

Républicains  ,  nous  avopsj  cent  fois  juré  tous  de 
faire  d  la  Patrie  toutes  les  çfpeces  de  facritice.  Le 
m-ment  me  femble  venu  d'acquitter  nos  fermetis. 
On  peut  également  fe  dévouer,  fôit  qu'on  demeure 
à  fon  Dofte  ,  foit  qu'on  rentre  da. s'  1«  foyers.  Tel 
devra  Witr  ici  ,  qui,  s'il  n'écoutait  .  que  fes  pen- 
chans  et  fes  intérêts  particuliers  ,  rentrerait  avec 
délices  dans  la  vie  privée.  Tel  quittera  les  fonc- 
tions pub'iquKS  ,  qui ,  retournant  dans  fon  dépar- 
tement,  y  reportara  cette  penfie  confolante  ,  em- 
pruntée d'un  ancien  :  je  dois  ma  réjouir,  puifqu'i: 
y  a  dans  mon  pays  foo  hommes  plus  capables  que 
moi  de  faire  les  lois  néceflaires  -à  fon  bonheur. 
(On  applaudit.  )  ,  ,  ^,     ,      ,        .      , 

Je  demande  la  queftion  préalable  fur  la  voie  du 
fort  ;  i'iï.fifte  pour  le  fcrutin  d'élection  dans  l'Af- 
femblée, 

Girot-Pouiol.  Vous  vous  -êtes  aperçus ,  pendant 
le  cours  de  cette  difcuffion  ,  des  difficultés  que  pré- 
tin'épuiatoire  rCeluî-;i  fe  fait  par  la  feul*  vo-  j.friite  la  qu.ftion  qui  a  pour  objet  la  réduction 
ô",té  dlcX  oui  l'ordonnent,  c  par  des  moyc-ns  Ua  cette  Aflemblée  -.cette  réduction,  commandée 
•i  rl^rdinalrcs  \  mais  la  léri.Ktio.,  dont  il  s'agit  par  un  décret,  doit  s'effectuer  de  la  manière  la  plus 
êrSenfable  }  elle  tft  exigée  pat  la  connitu-j  favorable  .  non  à  vous  mais  au  Peuple.  S  .1  ne 
'L  cû'fl  faut  é  abiir  ,  et  le  moyen  qu'on  vous  I  s'agi(r.it  que  de  vous  et  de  votre  propre  intérêt, 
'ropoe  pouï  V  parvenir,  elt  confacté  par  |  le  fort  ferait  feuUdmiffible  ;  mais  il  s  agit  de  1  n- 
lufagt      ^       ^    parvBo.r  ,  ,      ]  ^^^^^  j^,  p^,,^,!^^  ^t  ^lors  VOUS  devez  prendre  plus 

(I.-  te  h'ai  iamaiî   er.f-ndu  Irtire    que  le   fctutin  i  de  ménagemtns.  -.     ,,,  ■ 

a-él  ctlm  d  sCut  prifonne.  ro?it  un  élu     il    ^l.f.mt  .'édujre  cette  f ^  ^Voïa  oS-"la 
f.  trouve  f.uve,.t  dix  priieudans  5  il  y  »ur/.tdonc  !  pour  y  pwven.v ,  deux  moyen,   font  offe.ts .  la 


Un  grr.nd  nombre  de  membres.  Aux  voii  lï  queftioD 
préalable  fur  le  fort. 

Chér.ier.  Si  perfonne  ne  s'oppofe  à  la  queftion 
préalable  fur  le  fort ,  je  renonce  à  la  paro  e. 

On  demande  que  la  difcuffion  foit  fermée  fut 
la   queftion  du   f(;rt   feulement. 

La  difcuiTron  eft  fermée  fur  cette  queftion  ;  1» 
fort  e^  rejeté  par  la  queftion  préalable. 

On  demande  la  priorité  pour  le  pnjet  de  la 
ccmniiffion. 

Gtàlhmardet.    Je    demande    à   parler    contre'  la 

priorité.     ' 

€'o;ft  parce  que  j'avais- cru  entrevoir  de  grands 
inconvéniens  dans  le.  fort,  que  j'avais  demandé  la 
éle-:':iTn  des  deux  tiers  d;  cette  affemblée  ,  par  les 
r.LTen-l^l-es  tlicrr-ales.  Il  re  refto  plus  m..ipttr?rt 
0  ,■:■  ■'-.'-:  ou  ,-!,,ir;s  à  difc'.ter  ,  ccl'e  de  fav  ir  fi 
te  icia  la  Co..vcn\i>.,ii  ei  e  mêmt'  qui  opévtra  fa 
rcJ;'cti'>n ,  Cl!  fi  ce  fera  par  un  _iitre  mode.  Si 
la  t>o^-'Vîr'C!on  Ltrit  que  je  n-^  doive  plui-  p,u-!£r 
pofici^in  reietee  hi.;r  par  b  q  uftion  préala- 
ble ,  je  ne  prendrai  pas  la  parole. 

Plufieurs  merrbres  demandent  'e  rapport  du  dé* 
crêt  rendu  hier  fur  les  aff.niblé-wS  é!t.ct.'r..!e«. 

GuilUmardet.  La  propofiiion  de  conférer  à  1» 
piTaJir^ftda''\JLSJ'?.ry,le-.l.|?5..fjpt.''i''ns  éicctoraks  me 
par  la  conftitution  de  iiommer  les  membres  des 
Aff  niblc-es  nationales  ,  que  doit  appartenir  le  drcsjt 
délire  ceux  d'entre  nous  qui  d;.vront  compofer 
le  corps  légiflitif.  Je  demande  le  rapport  du  dvcrjt 
qui  coiitraiic  ce  principe. 

Ferria  aes  Vofges.  Nous  n'auvons  la  confiance 
publique  qu'aut,.i,t  que  nous  fierons  rééiirî  par  Ccux 
qui  not'S  ont  envoy.-s.  La  moraiité  de  th.icun  rie 
nous  eft  con!i  e  dans  fon  dépar:cm!;i.t.  Perlonna 
n'aura  à  objectv:r  que  la  paffioji  l'a  fait  ejrciure  , 
quand  les  corps  électoraux  thoifir'->nt  parmi  nous 
les  deux  tiers  des  membies  de  l'afftmblee  -légifla- 
tive.  (  On  applaudit.  )  KemarqiTÊz  que  le  fort  et. 
le  ch'-iix  par  la  Convention  peuvent  faire  iortir 
toute  une  dépiitatron.  Il  eft  cependant  de  toute 
nécellité  que  chaque  département  l'oit  repréfenté. 
Je  demanoe  ,  comme  Guilkmardet ,  le  rapport  dii 
décret  rendu  hier  ;  il  viole  le  droit  légitime  du 
Peuple.  (Vifs  ay-plaudiffemens.  ) 

Om  demande  la  clôture  de  la  difcuffion; 

Lauvet.  du.  Loiret.  Je  demande  à  rnotiver  la  quef- 
tion préalable. 

Perrin  ,  des  Vofges.  Ne  nous  attachons  pas  ici 
à  quelques  intérêts  particuliers  ;  il  n'y  a  pas  un  de 
nous  qui,  s'il  eft  délicat , 'ne  defire  être  nommé 
par  fon  département,  t  Oui  ,  oui ,  s'écrient  plufieurs 
membtes.  — Vifs  applaudiflemens.  ) 

Tallim,  Je  viens  combattre  cette  propofition. 
J'y  vois  le  plus  grand  danger  pour  la  chofe  pu- 
blique i  j'y  vuii  un  germe  de  guerre  civile.  Le  fou- 
VKiain  no  réfidx  pas  dans  les  âffemblées  électo-» 
raies ,  il  eft  tout  entier  dans  les  âffemblées  pri- 
maires. 

Si  l'on  rejetait  le  mode  de  la  commiffion  ,  qui 
me  paraît  le, meilleur ,  j'aimerais  mieux  laiffer  aux 
corps  électoraux  le  droit  de  renouveller  la  Con- 
vention toute  «litière  ;  car  fi  vous  les  chargez  d« 
prononcer  entre  les  i^idividus  oui  font  ici ,  il  y  aur» 
des  paffions  ,  des  divifions  ,  des  intrigues  ,  ce  fer» 
encore  un  fcrutin  fpuratoire.  Je  demande  le  Rjaiu- 
titn  du  décret  rendu  hier.  ^ 

Roux.  J'appuie  la  pr'ipofinon  de  Tallien.  On  vous  ' 
a  peint  hier  le  danger  de  livrer  la  ConventiiMi  tout» 
entière  à    la  cenfure    des    afft  mblées    électorales. 
Là  ,  pouiraieiu  t  agiter   des  haines  et  des  paf-, 
fions, 


Î5<Î4 


Le  mode  de    réduction    par   l'Affemblëe    elle-    velle,  les  iritnga.is  qui  ia  voudraient  feietcr  ,  fa 
5iTie  ii'cft  pas  conttaira  aux  principes  ,   puifqu'il     vont  coiicpnus  d^is  les   aflemblées   primaitês 


mciTie  ivcjî  pas  conttaira  aux  pni 
fcrx  fournis  à  !a  fanction^.ie.';  iffemblées  primaires 
qui  poîlrront  ie  rejeter  ;  mais  iî  elleî  i'adoptent 
il  fera  très-iigal  et  ne  préfcntera  pas  les  incon- 
véoiens  qu'on  femble  redouter. 

Au  rcfte  ,  je  ne  vois  p:«  lanscefllté  de  fe  prefler 
de  pronoiicer  fur  cette  qurtiiioti  avant  que  les  aflem- 
blées primaires  aient  exprime  leur  vœu  fur  celle  de 
favoir  fi  la  Convention  ie:a  reaoïivelée  par  tiers 
ou  en  torajité. 


Titrreau.  Mes  commettins  ne  font^  point  dans  la 
Convention  nationale.-Je  demande  a  être  jugé  par 
eux.  (  On  applaudit.  ) 

/.  B.  LoKvct.  Ne  doit-on  pas  s'étonner  beaucoup 
fie  ce  que j  fans  alléguer  aucune  taïfon  nouvelle^ 
on  vienne  aujourd  hui  vous  demander  _Ie^  rapport 
d'un  décret  rendu  hier  à  la  prefque  unanimité:'  Hier 
il  vous  f.it  très-bien  démontré  que  la  réduction,, 
par  les  allbmblées  électorales ,  pourrait  être  excefli- 
vcment  daageréûfe.  On  ne  reproduit  maintenant 
que  les ^fophifmes  de  la  veille.:  eft-ce  pour'nous 
réduire  à'  ne  répéter  que  les  mêmes  railbns  ? 
.  Il  eft  toujours  aiie  de  s'attirer  les  applaudiffe- 
mens  des  citoyens  peu  éclairés ,  en  venant  crier  à 
cette  tribune  q-ie  Ls  droits  du  P^njtU  fouc  violés  ;  on 
le  criait  à  d'autres  époques.  Eh,  que  de  gens- ap- 
plaudiraient contre  leurs  intérlts  1  que  de  maux 
l'ambition  de  quelques  hommes  et,  l'eireur  d'',m 
grand  nombre  ont  caufés  à  la  France!  F.t  il  eft  re- 
connu cependant  qu'alors  nous  foutenions  les  véiii- 
tables  intérêts  du  Peuple.  Aujourd'hui  comme  alors 
nous  venons  prouver  que  ,  loin  de  vouloir  lui  ravir 
quelque  chc;fe  de  fes  droits,  if 'eft  pour  leur  main- 
tien que  nous  ftipulons. 

.Ce  décret  de  réduction  par  vous-mêmes ,  nous 
vous  pvopofons  de  l'envo/er  avec  la  conftitution  à 
l'acceptation  du  Peuple.  Et  lorfqu'i!  aura  confenti 
i  vous  remettre ,  pour  cette  fois  feulement ,  l'exer- 
cice momentané  d'un  droit  qu'en  cette  circor.llance, 
"il  ne  pourrait  exercerluimême  fans  péril,  comment 
pourra-t-on  dire  que  fes  droits  font  ufurpés  ? 

Mais  ,  dit-on  ,  quand  h$  aifemblées  primaires 
auront  accepté  fans  guerre  civile ,  connient  y 
aurait-i!  guerre  civile  dans  les  afiimbiéci  électorales  ? 
Je  réponds  qu'elles  exercent  deu'  millions  très- 
différentes  ,  qu'elles  s'jffemblert  dans  un  autre  tems, 
qu'elles  font  autrement  conp^jfées.  Les  aflemblées 
primaires  ne  s'occupynt  que  des  chofes  ;  c'eft  des 
perfonnes  que  les  électeurs  s'occupent.  Un  mois 
peut-être  fe  fera  écoulé  avant  que  les  corps  élec- 
torauxi  aient  fiiccédé.  aux  affembiées  ptiman-es,  et 
à  voir  les  efforts  qu'on  ne  cefle  de  multiplier  pour 
dépraver  l'opinion  ,  qui  calculera  les  etfrayans  pro- 
ec^'i  rfA.cVlifnabr;'lîffé'VoiTs"1âi!Icz~aë"prus''àux  ma- 
nœuvres dont  e'ie  vous  trar. tille  ?  Enfin,  dans  les 
aflemblées  électorales  ,  l'ambition  des  individus 
S'exerce  avec  beaucoup  plus  de  force  que  dans 
les  aflemblées  primaireSj  c'était,  fouvenez-vous-en, 
une  dc:s  raifons  qui  avaient  détermine  la  commiffion 
à  rejeter  les  corps  éfactoraux.  Ceux-ci  font  trop 
fpuyent  des  foyers  d'iptrigLie ,  oà  fe  développent 
les  plus  terribles  germes  des   diyifions  inceftines. 

Et  c'eft  à  vous  particulièrement  que  je  m'adreffc 
ici,  f  parlant  à  la  gauche  de  l'Alïcmblée)  à  vous» 
•qui  cnaquâ  jour  faites  retentir  cette  enceinte  de 
vos  réclamations  donc  une  partie  me  femble  trop 
fondée.  Chaque  jour  vous  dites  que  beaucoup  de 
«Jépartemens  font  dans  une  fiuiacion  déplorable , 
qu'on  y  déprave  l'opinion  ,  que  le  f.matifme  ,  et 
l'ariftocratie  et  le  nouveau  terrorifme  y  dominent  ; 
que  fous  prétexte  de  rechercher  les  afialfms  et  les 
voleurs,  on  yperfécuteles  patriotes  irréprochables, 
..que  les  Républicains  ne  trouvent  plus  d'appui.  Vous 
le  dites  chaquejour  !  etcependantc'eft  vous  qui  pro- 
pofez  qu'en  de  telles  circonflances  ,  les  corps  élec- 
toraux foient  appelés  à  prononcer  fur  le  fort  des 
repréfentans  du  Peuple,  fondateurs  de k  Républi- 
que !  Il  y  a  dans  vos  plaintes  et  dans  vos  demandes 
une  contradiction  bien  palpable  ,  ou  bien  de  l'irré- 
flexion. (  On  applaudit.  ) 

Eft-ce  fiulement  parce  que  la  voie  du  fort 
vient  d'être  rejetéé  ?  eft-ce  pour  votre  feu!  inté- 
rêt que  vous  vouiez  expofer  l'intérêt  de  la  Na- 
tion ?  combien  vous  vous  trompez  dans  vos  cal- 
culs. Quelles  que  foient  nos  opinions  et  nos  erreurs 
,dans  le  cours  de  cette  révolution  ,  il  n'y  a  plus 
-qu'un  moyen  de  falut  pour  tout  citoyen  ;  c'eft 
l'établiflemsnt  de  la  République.  La  cruelle  anarchie 
ne  fe  relèverait  qae  pendant  un  jour  et  pour  dè- 
ch'.r»r  fes  anciens  partifans  ;  le  nouveau  terrorifme, 
s'if  parvenait  d^ns  fes  affreux  travaux  à  relever  la 
rov^iUté  ,  ft:' aie  bientôt  dévoré  par  elle.  (  CJh  ap- 
plaudit. )  Quel  V""  caractère  qu'elle  préfsntât  , 
un;  iL'-  .ncron  ivoiive;le  ne  fe  commencerait  pas  / 
fans  M::_  lor  h  guev'c  civi'a  ;  h  guerre  civile,  fu- 
îieit-  .1  tout  Fi*..çais  ,  favorable  au  feul  étranger  ! 
"Oui  ,  les  confpii-.eurs  les  plus  audacieux,  comme 
les  citoyens  leb  plas  paifibUs^  nont  tous  qu'un  moyen 
Û-;  faim  ,  c'eft  le  falut  de  la  République.  (  On  ap- 
plaudit. ) 

Maib-  ,  au  jour  des  élections  ,  le  fort  de  la  Ré- 
piibliflue  eft  intimemeirt  lié  au  fort  des  Républi- 
Ciins.  S'il  était  povuble  que  ceux-ci  ne  fuflent  pas 
eui-S  ,  je  doute  -que  celle-ci  pût  s'affermir,  je  fuis 
tian quille  fut  les  deftinées  de  laconftiîutionnou- 
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^   Un  des  fecrétaires  lit  une«drefle  ainfi  conçue. 

Les  envoyés  des  59  communes,  du  déparlement  de  Jem- 
mappes  ii  la  Convention  nationale.  • 
Citoyens  tepréfentan»  ,  vous  nous  avez  pronrùs  , 
par  l'organe  de  vott,>  •  Ti-fident  ^  le  2,6  thermidor 
dernier,  que  la  Convention  ■  nationale  ,  fidelle  aux 
engagemens  folennels  qu'elle  a  pris  avec  fes  a!  ié,s 
et  les  peuples  qui  fe  for.tréunis  à  elle  ,  faura  tou- 
jours les  remplir  avec  la  ..'lUS  fcrupuleu'e  obiér- 
vance  ,  et  qu'el'e  ne  fouffrira  jamais  qu'on  p^^te 
atteinte  aux  garanties  qu'elle  a  données  ."lUX  diffé- 
rens  pauples  qui ,  après  avoir  combattu  avec  elle 
pour  ia  liberté  ,  ont  été  reconnus  pour  faire  partie 
de  la  Rép\:blique  Françaife. 

Oui  ,  citoyens  repréfentans  ,  nous  avo:is  com- 
battu, et  nous  combattrons  encore  avec  'a  Répu- 
blique pour  la  liberté  :  nous  avons  été  reconnus, 
par  votre  décret  du  x  mars  1795 ,  vieux  'tyle,  pour 
faire  partie  de  la  Répuhhque  ,  et  depui^  nous  ne 
ceflTons  de  Réclamer  l'exécution  de  ce  décret.  La 
Convention  avait  ordonné,  le  z6  thermidor  der- 
nier ,  un  rapport  en  trois  jours  :  ordonnez, citoyens 
repréfentans ,  ordonnez  l'exécution  de  votre  dé- 
cret, et  en  mettant  le  comble  à  notre  bonheur,, 
vous  ramènerez  dans  notre  département  le  calme 
et  U-  tranquillité,  vous  ferez  autant  de  bons  lépu- 
blicains  qu'il  fe  trouve  parmi  nous  d'individus, 

L'infertion  au  Bulletin  eft  décrétée. 

Un  membre  prcpofe  ,  et  l'Aflemblée  adopte  le 
projet  de  décret  qui  fuit. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  comités  de  falut  public  ,  des  fe- 
cours  publics  ,  de  marine  et  des  colonies  ,  dé- 
crète :  "~ 

Art.  I*'.  le  décret  du  1  f  nivôfe  an  1  ,  concer- 
nant les  penfions  à  accorder  aux  employés  civils 
ou  militaires  de  la  marire  et  des  colonies  qui  ne 
font  plus  en  activité  de  fervice  ,  aura  fa  pieine  et 
entière  exec-ution.  ,  '  . 

En  conféq\:ence  la  commiffion  de  la  marine  et 
des  colonies  s'occupera  fans  délai  du  travail  nécef- 
faiie  pour  mettre  la  commiffion  des  feco'urs  pu- 
blics à  portée  de  propofer  à  la  Convention  natio- 
nale la  liquidation  des  penfions  auxquelles  ces  em- 
ployés civils  OpU  militaires  peuvent  avoir  droit  , 
d'après  les  lois  qui  leur  font  refpectivement  ap- 
plicables. 

II.  Tout  employé  civil  ou  militaire  de  la  manne 
et  des  colonies  ayant  droit  à  une  penfion ,  eft  tenu, 
à  npine  de  déchéance  ,  de  dépofer  dans  les  bureaux 
ae  k  cuu.u.,,..... ,  ^.f..  ...  r  :.  j,,  ;„„,.  de  11 
publication  du  prefent  décret,  les  pièces  neccr- 
faires  pour  la  liquidation  de  la  penfion  à  laquelle  il 
peut  prétendre. 

III.  La  commiffion  de  la  marine  et  des  colonies 
fera  payer ,  fur  les  fonds  mis  à  fa  difpofition  , 
auxdits  employés,  à  titre  de  fecours  provifoircj 
imputable  fur  la  penfion  à  laquelle  ils  peuvent 
avoir  droit,  moitié  des  appointemens  dont  ils  jouif- 
faient,  pourvu  que  cette  moitié  n'excède  pas  la 
Ibmme  de  5,000  Jiv. ,  maximum  provifoirement  fixé 
pour  les  penfions. 

IV.  Ce_^iaiement  aura  lieu  à  compter  du  jour  où 
Icfdits  en'ployés  ont  cefTé  de  toucher  un  traitement 
d'activité  ou  de  retraite  jufqu'au  i"  pluviôfe  ,  an 
4°  ,  épcque  à  laquelle  .devra  être  terminée  la 
liquidation  de  leurs  per-fions. 

V.  Ce  fecours  provifoire  eft  déclaré  définitif  à 
l'égard  de  ceux  qui  refuferaient  de  rentrer  en 
activité  de  fervice,  pour  tout  autre  motif  que 
celui  de  défaut  de  fanté  légalement  conftaté  5  et  en 
ce  cas ,  ils  feront  déchus  de  tout  droit  à  une 
penfion. 

VI.  La  commiffion  de  la  marine  et  des  colonies 
fera  paflTer  à  celle  des  fecours  publics  ,  les  pièces 
à  l'appui  de  toutes  les  demandes  et  les  états  de 
fervice  certifiés  par  elle. 

Cetta  dernière  commiffion  fera  chargée  de 
Inexécution  du  décret  fur  la  liquidation  des  pen- 
fions ,  et  en  fera  délivrer  les  brevets  ;  celle  de  la 
marine  et  des  colonies  lui  fera  remettre  en  cbnfé- 
quence  un  état  des  fommes  qui ,  en  exécution  de 
l'art.  III,  auront  été  payées  auxdits  penfionnaires, 
pour  la  r^enue  en  être  faite  fur  le  montant  de  leurs 
penfions. 

VII.  Il  n'éft  rien  changé,  par  le  préfent  décret,- 
aux  attributions  de  la  commiffion  ces  fecours  pu- 
blics ,  relativement  aux  penfions  ou  fecours  i 
accorder  aux  employés  civils  ou  militaires  de  la 
marine  et  des  colonies  ,  ou  à  leurs  familles  ,  par 
fuite  des  événemens  de  la  guerre  pour  la 
liberté. 

Guyomard  ,    au   nom  du  comité  de  pureté  générale. 

Vous    nous   aviez   renvoyé  plufieurs  pétitions  de 

nos  collègues  détenus  >  a'vec  autorifation  de  ftatUer 

fut  leurs  demandes. 

Nous  avons  permis  à  David,àjJean-Bon  etàj.  B. 

Lacoftede  refter  dans  leur  domicile  avec  des  gardes  j 

Je  demande  le  maintien  du  décret ,  et  le  fcrutin    mais  les  demandes  de  cette  nature  fe  multiplient  i 

d'élection  par  l'Aflemblée.  '•  Bernard  de  Saintes ,  Ricord ,  Pautrizel  et  Lavicom- 

On  demande  l'ajournement.       •  t"ie,  .éclament  la  même  faveur;  ce  dernier  eft  en 

'  ,  ^retraite. 

L'ajournement  à  demain   eft  décrété.  „,  .  ,         /-,  .  a     ,„   „.,=    ,„i,    »a.,. 

'  Plufieurs    membres.    Qu  eu  -  ce    que    cela    veut 

La  féance  eft  levée  à  f  heures.  dire  ?       . 


puis  ,  des  aflembes  primaires ,  vous  les  avez  Je 
plus  d'une  efpece;  vous  en  avez  q^ui  ,  depuis  trois 
an:.,  formées  enbat-illcns  touioLirs  vainqueurs, 
font  devenues  l'eft-oi  del'.'ioçiais,  de  l'Autrichien, 
et  de  toutes  lès  bandes  royaiiiîes.  il  eût  été  en 
effet  trop  abfurde  que  tels  et  tels  ho-iiDies^  tou- 
jours iufoucians  fur'  les  intérêts  de  !a  Patrie,  hiffent 
appelés  à  vo'cer  fwleslois  ncavclics .  i;t  que  ceux 
qui,  depuis  fi  long-tems  ,  verf;nt  leur  fnrig  pour 
elle,  n'euflent  pas  eu  la  faculté  d'émettre  l.nir 
voeur  fur  le  contrat  focial  ;  il  fera  donc  offert  aux 
armée.s  ;  les  armées  auffi  voteront  la  conft'cution 
nouvelle  :  je  fuis  ttapquille  fur  fon  fort.  (  On  ap- 
plaudit. ) 

Mais  dans  les  affemblées  électorales  j  qui  défendra 
les  républicains .'  Leurs  défâiifeurs.<initteront  i!s  ls5 
frontières  pour  venir  les  fecomir  dans  l'inttfrieur  .' 
tâchez  donc  auffi  ,  làch"/.  d'évoquer  du  fein  des 
.tombeaux  cette  foule  d'admi.iiftrateurs  ,  de  fonc- 
"îionn.-iires  irréprochables  que  la  tyrannie  décem- 
virale  a  frappés  fous  prétexte  de  fédéra'irme.  Ah  ! 
s'ils  vivaient ,  ils  auraient  dans  les  aflemblées  élec- 
torales la  double  influence  des  vertits  et  dos  talens, 
je  ferais  tranquille  auffi  fuf  le  fort  des  répu- 
blicains. 

Ce  n'eftpas  a'fliirément  q'.ieje  croye  que  la  majorité 
de  la  Nation  foit  l'ennemie  des  fondateurs  de  la 
Répul-.lif;ne  ;  mais  je  n'ignore  pas  non  plus  qu'il 
n'eftpas  fans  exemple  qu'à  force  d'intrigues  et  de 
crimes ,  la  minorité  cntraîrie  ou  doniine  le  plus  ^rand 
nnnbre.  La  minorité  fit  le  51  mai,  et  le  51  m:ii 
va'ut  18  mois  d'oppreffion  àla  Nation  tonte  entière. 
^)lèra-t-on  foutenir  que  le  4  ,  le  J,  ,  le  6  ,  et  le  S 
thermidor  enctre ,  la  maiorité  approuvât  les  pil- 
lages et  les  afîaffinats  ;  certainement  non  ;  et  la 
manière  dont  l'efrit  public  fe  prononça  de?  le 
lendemain  .-le  U  chÛts  de  F.obelpierre ,  en  f.iit  fJ'. 
Mai?  la  veille  encore  il  exift^iit  une  opinion  factice 
qu'on  appelait  l'opinion  publique  ,  et  que  déter- 
minait la  terreur  exercée  pourtant  par  le  pctij 
nombre. 

Et  quand  je  vois  dans  quelq'.ies  dëpattemens  le 
plan  d'une  terreur  nouve'ile  reproduit  fous  d'au- 
tres prétextes  ,  ît  oigaT:ifé,  lorfqii'il  eft  trop  vrai  que 
l'ancien  terrorifme  fit  le  terrorifme  nouveau,  qui  fe 
reffemblent  fi  fort  ,  fout  de  continuelles  tentatives 
pour  fe  relever  ;  certes,  je  m'mquiete ,  et  je  me 
demando,  non  pas  fi  les  aflemblées  électora'es  vou- 
dront f.iire  promptement  la  réduction  ordonnée; 
car  je  n'en  doute  pa?;  mail  fi  e'ies  feront  parfai- 
tement libres  dans  leurs  travaux?  Je  meledemandej 
car  je  n'oublie  pas  que  les^  io;-Pce''Tut 'au 'tëms 
;s  forfiits  de  feptsm- 
f»ic»it  pfiayés  dans  les 


font  des    jours  critiqu 
bre  ^'exécutèrent  "î^p-1"r - 
dspartemens. 

Je  n'oublie  pas  qu'aujourd'hui  les  mêmes  atten- 
tats étaient  préparés  ,  avec  cette  feule  diffé- 
rence que  ne  pouvant  les  eflayer  fous  vos  yeux, 
on  les  commençait  plus  loin  ,  dans  l'elpoir  de  les 
ramener  jufqu'à  vous. 

Qu'on  ne  dife  pas  au  refte  que  ,  même  dans 
le  fyftême  de  la  commiffion  ,  je  ne  puis  éviter 
l'élection  d'un  tiers  par  les  corps  électoraux.  Ne 
fuis-je  pas  conféquent ,  moi  qui ,  craignant  pour 
leur  liberté  ,  ne  veux  leur  laiiler  de  leurs  fonc- 
tions qi^e  ce  que  la  conftitution  me  défend  de 
leur  retirer  ? 

Voilà  ,  repréfentans  ,  ce  que  les  circonflances 
m'ordonnent  de  vous  dire.  Eh  comment ,  lôrf- 
ou'on  difcute  de  tels  intérêts  ,  ferait-on  déterminé 
par  des  confidérations  perfonneiles  !  qu'importe 
en  ce  cas  tel  ou  tel  homme  ?  à  quels  facrifices 
ne  doit-on  pas  fe  réfigner  individuellement  ?  et 
qui  ne  dirait  avec  moi  :  Qu'on  prenne  mon  fang , 
mon  -honneur  même ,  et  que  la  République  foit 
fauvée  !  (  On  applaudit.) 

J'avoue  qu'il  m'a  profondément  affligé  ,  -celui 
qui ,  tout  à  l'heure  a  cette  tribune  ,  demandant 
la  réduction  p.-ir  les  aflemblées  électorales  ,  a  dit , 
pour  toute  raifon  ,  qu'on  avait  dévetfé-  la  calomnie 
fur  plufieurs  membres  ,  et  que  lui  voulait  être  jugé. 
Quoi  donc!  nous  recherchons  les  intérêts  du  Peu- 
ple ;  c'eft  de  vos  intérêts  que  vous  venez  nous 
entretenir  !  c'eft  de  vous  que  vous  nous  padez  !' 
nous  avions  cru  que  vous  alliez  parler  de  la  Rér 
publique.  (  On  applaudit.  )  Vous  prétendez  avoir 
été  calomnié,  et  pour  cela  vous  provoquez  des 
mefuves  qni  peuvent  entraîner  tous  les  fléaux.  Nou- 
veau Samfon  ,  voudriez-vous ,  dans  vos  fureurs 
parricides,  renverfer  les  colonnes  du  temple,  vous 
inquiétant  peu  d'en  être  écrafé,  pourvu  que  vous 
entraîniez  tout  dans  fa  ruine?  Probablement  vous 
ne  le  voii'ez  pas.  Oublioas.  donc  ce  qu'il  y  a  de 
perfonnel  dans  cette  difcuffion.  Ne,fongeons  qu'au 
meilleur  moyen  d'éviter  les  diffentions  inteftines  , 
d'obtenir  ,  fans  déchirement,  la  réduction  d'un  tiers 
et  d'établir  la  -confljtution  de  la  République. 


_  Guyomard.  Cela  Veut  dire  qi.l'il  pR  en  fuite.  (On  !  Croyez-vous  que  lovfqiie  es  afTomblées  prîmii- 
rit.  )  Lefiot  demande  qu'on  lé  tëuniffe  i  fa  famille,  tes  auront  accepté  votre  conltiti:iio;i  la  fanction 
«..  _..-__  _i r.   L' ;;i-  i.-'  j^  1..:    t  „ ,:♦;;  >  »•  '  »  •      * -- 


OU  qu'on  place  fa  famiile  auprès'  de  lui-  I,e  comité 
ne  fait  quel  parti  prendre  à  cet  égard  ;  il  m'a  chargé' 
de  vous  confulter. 

Bion.  Je  demande  l'ordre  du  jour. 

Legendre.  L'ordre  du  jour  ne  fuffit  pas.  Les  de- 
mandes de  nos  collègues  peuvent  être  juftes  ,  et 
vous  devez,  êcie  humains.  Je  demande  que  le  comité 
foit  a.itorifé  s  ftituer  dans  fa  fageife.  li  eft  inutile 
d'avoir  des  comités  de  gouvernement ,  s'ils  n'ofent 
jamr.is  rien  prendre  fur  eux. 

Les  comités  font  chirgés  de  prononcer  ce  qu'ils 
jugeroat  le  plus  convenable. 


S^ite  de  la  iifujjîo 


[■!■  les     moyens    de    terminer  la 
révolution. 


Baudia  ,  rapporteur  de  lu  commijjîon.  Je  vais  rappeler 
l'état  et  l'objet  de  la  queîlion.'il  s'agit  de  fauver 
les  intérêts  de  la  République,  fans  bleffer  ceux 
des  repréfentans  du  Peuple.  Pour  l'iflfetmiflement 
du  gouvernement  tépublicain  ,  il  elt  iniifpsnfable  de 
conferver  les  deujt  tiers  de  la  Convention  dans 
le  corps  îégiflacif ;  peur  déciJer  comment  s'opé- 
rera la  fovtie  du  tiers,  il  n'y  a  que  trois  moyens  , 
le  fort,  qui  eft  favorib'e  pour  écarter  tout  foup- 
çon  d'épuration  ,  msis  non  pour  afl'urer  une  com- 
pofition  d'hommes  fur  qui  repofe  la  confiance  :  il 
eft  pofiiWe  que  plufcurs  de  ceux 'qui  la  méritent 
l'aient  i.ijuilgment  perdue  ;  mais  elle  eft  néccf- 
faire"  pour  obtenir  des  fuccss  dans  une  fituation 
aulfi  dira  ci  le. 

A  défaut  du  f.jrn,  il  faut  ou  que  chaque  député 
foit  lui-même  l'arbitre  de  fa  defti/iée  furure  ;  de  ià 
le  fyPiême  des  démifuons,  de  là  celui   d'un  jury, 

Earce  qu'il  pouvait  y  avoir  iin  excédent  à  réduire;  ou 
ien  Ci. fin  chaque  député  doit  être  choiii,  foit  par 
la  Convention ,  l'oit  par  les  corps  élecroiaux. 

Le  premier  de  ces  deux  moyens  a  l'avantage  im- 
menfe  de  îa.céléricé ,  faute  de  laquelle  fe  prolonge 
une  incertitude  funefte  à  rétaoliflement  de  la 
liberté. 

Le  rapporteur  expofe  tout  ce  qu'a  f.iit  la  com- 
miiiion  pour  prévenir  ou  pour  ménager  les  paflions  : 
compofée  de  membres  des  trois  Allemblées ,  d'hom- 
mes dont  les  uns  ont  été  mis  hors  la  loi  ,  les  autres 
envoyés  en  million,  et  qui  ont  reCpectivement  émis, 
fur  les  queftions  qui  jadis  _  ont  divifé  l'Affemblëe  , 
des  opinions  contradictoires  encre  elles ,  avec  tant 
d'élemens  de  difcordi  ,  l'eftime  et  la  confiance  ont 
fait  naître  l'union  la  plus  intfms  ;  de  là  l'eCpoir  que 
la  même  harmonie  pouvait  le  rétablir  et  dansfAiTim- 
bléi  et  dans  la  République  entière. 

Bion.  Je  demande  que  le  mode  de  réduction  foit 
décidé  fans  défc-mparer. 

Cette  proportion  eft  décrétée. 

Efchajfcria:ix  aîné.  J'avoue  qu'attentif  à  la  queftioh 
délicate  qui  vous  occupe  ,  j'ai  refté  long-tems  fans 
avoir  une  opinion  prononcée  :  j'ai  partagé  avec 
toute  l'Alfemblée  les  craintes  ,  les  folîicitudes  et 
les  dangsrs  qui  étaient  attachés  au  parti  que  vous 
allez  prendre.  J'ai  penfé  auifi  que  ,  quelque  parti 
que  la  juftice  et  la  politique  vous  infpiraffent  de 
préférer,  il  y  avait  égalMienc  des^  iuconvéniens 
graves  à  encourir  ;  mais  auffi  quand  j'ai  vu  la  fa- 
tigue et  les  embarras  auxquels  la  difculfion  de  cette 
q'iiftion  avait  livré  pendant  deux  jours  cette  AflTem- 
b!ée  5  quand  j'ai  vu  que  la  tranquillité  et  l'honneur 
d'une  gran.ie  partie  de  la  Convention,  je  dirais 
mê.iie  de  la  Convention  natioilale  entière  ,  dépen- 
daient de  fa  folution  ;  quand  j'ai  confidéré  que  les 
moyens  que  l'on  avait  propofés  compromettaient 
évidemment  l'un  et  l'autre  fans  être  exempts  lie 
da;:gers  pour  la  chofa  publique  ,  je  n'ai  pas  ba- 
lancé à  me  décider  pour  le  parti  qui  avait  pour  lui 
les  principes ,  et  paru  avoir  l'affentiment  de  la 
grande  majorité.  D'abord  je  crois  qu'il  faut  iai- 
l'onnerici  fms  palfions  :  le  faiut  de  la  Patrie  exige 
tjue  les  deux  tiers  de  la  Convention  reftent  dans 
î'Aifemblée  légifiative.  C'eft  urt  principe  trop  bien 
prouvé  ,  trop  bien  fenti ,  pour  que  perfonne  puiffe 
le  combattre.  Mais  la  réélection  fe  fsra-telle  pat 
la  Convention  elle-même  ou  par  l'aûemblée  élec- 
torale :  voilà  la  queftion  que  vous  agitez. 

Une]  roix  que  je  ne  connais  pas ,  fortie  hier 
du  fein  de  cette  Affemblée,  a  répondu  à  tous  ces 
projets  ;  on  s'cft  écrié ,  je  ne  dépoferai  que  dans  les 
maini  de  mes  commeitans  le  caractère  et  les  pouvoirs 
don.i^  ils  m'ont  revêtu. 

J'avoue  ,  Citoyens,  que  ces  paroles  en  fjfant 
jnillir  une  multitude  d'idées  ont  ébrai.lé  forcement 
en  moi  l'iiléntimeiit  que  j'avais  donné  d'abord  à 
quelques  projets,  et  m'ont  fait  chercher  d'autres 
moyens  :  ces  moyens  font  ceux  de  la  conftitution 
même  j  ie  fais  que  fur  toutes  chofcs  il  faut 
prendre  le  parti  qui  fauvcra  la  République  ;  mais 
il  faut  que  ce  parti  s'accorde  auflfi  avec  les  prin- 
cipes :  leur  violation  nous  a  produit  tant  de  maux 
depuis  que  nous  l'ommcs  en  révolution,  que  nous 
djvons  r.',uif)urs  craindre  de  nouveaux  malheurs 
dans  une  violation  nouvelle. 

J'cicminerai  fi.'iil(.-m^"t  \il  peut  réfulter  des  dan- 
gers,  cjliiffauc  aux  all'vTiblies  élecLoralcs  le  droit 
dj  choilir  lui  les  députerions  les  deux  tiers  qui 
doivent  rs^ltcr  dans  le  corps  légiil.itif. 


qu'elles  auront  donnée  à  la  rééligibilité  des  deux 
tiers  de  la  Convention,  n'ilnpofera  pas  aux  corps 
électoraux  la  loi  févcre  d'ob^r  à  ce  principe  de- 
venu conftitutionnel  ? 

Croyez-vous  que  les  corps  électoraux  éclairés 
par  l'expérisnce  des  maux  oue  peut  entraîner  la 
rénovat'mn  entière  ,  et  le  paffage  rapide  d'un  corps 
l'giflatif  à  un  autre,  ne  fentiront  pas  vivement  la 
neceUité  des  mefures  de  fageife  et  du  principe  que 
les  aiïemblées  primaires  auront  fuictionré  ? 

Croyez-vous  que  ,  par  l'adoption  d'un  ,  autre 
fyflême  ,  ils  veuillent  encore  courir  les  chances 
d'ime  autre  révolution  ,  voir  renaître  laguerre  ci- 
vile, et  la  France  enTanglantée  par  les  fureurs  de 
l'anarchie  et  les  vengeances  atroces  du  roya- 
lifiTie  ? 

Croyez-vous  que  les  affomblées  électorales  ne 
verront  pas ,  que  l'intérêt  de  tous  ,  que  les  defti- 
nées  de  la  France  entière  font  attachés  à  tous  les 
moyens  qui  peuvent  éloigner  pour  toujours  les 
commotions  violentes,  ramener  l'ordre  et  affermir 
ia  République  ,  et  qu'au  delà  il  n'y  aurait  plus  que 
d'afïreufes  calamités  à  efpérer  ? 

[..a  dépravation  de  l'opinion  publique  qui  règne 
dans  q'ùelques  endroits,  a  f.iit  cr.iiiidre  que  les  corps 
électoraux  ,  ccnioofés  d'élemens  peu  rcpubiic.-.iiis , 
devenus  ir.fiuel'es  à  Ieurmirû-;n  ,  ne  priûent  dts  dé- 
terminations funeftes  à  la  liberté.  Ces  craintes 
peuvent  avoir ,  je  l'avoue  ,  queîqu'apparence  dans 
les  lie'ix  ou  l'efprit  public  peut  avoir  reçu  quelque 
altération' du  choc  des  palfum';  et  lies  circonftances 
particuhcres  ;mais  penfez-vous  que  l'imm.enfe  majo- 
rité du  Peuple,  iutéreffé  aji  fsrtdela  République, 
pour  l:\quelle  il  a  combattu  )uù]u'ici  et  fait  tant  de 
ficrifices,  ne  choitîra  pas  parmi  ies  citoyens  ce  qu'il 
y  a  de  plus  pur  et  de  plus  iir.eérement  attaché  à  la 
caufe  de  la  liberté  depuis  les  premiers  jours  de  la 
révolution  ,  pour  f  jrmer  les  aff;mb!ées  electo-iales  ? 
Croyez-vous  qu'il  ne  faura  p:'S  Signaler  et  finveiller 
et  l'h-, pocrite  royalifte  ,  et  le  faux  patriotj  qui 
voudror.t  s'emparer  de  ces  affjnblies  pour  les  égarer 
par  de  perfides  coi.fdils  .''  Crovez-vous  que  tous  les 
Républicains  ne  feront  pas  là  pour  dëfriidre  leur 
ouv;a5:e,  et  n'adipter  en  tout  que  ce  qwe  vous 
aurez  juf^é  expédient  pour  lauver  la  Rcpub'ique  ? 
D'ai'îeurs  ,  q;.ravez-vous  à  craindre  des  aliemblées 
électorales  ?  'e'.irs  pouvoirs  ne  font-i's  p.is  !:nrtéi  ? 
ne  fon.(-ils  pas  bornés  à  la  feule  élection  ?  iie  viole- 
raient-eiles  pas  la  nature  de  leurs  maridats  ,  le  carac- 
tère de  leur  mifîîon,  en  fi  livrant  à  des  riifciiifioiis 
dangereufés  qui  leur  font  interdites  par  la  loi  ,  et 
à  des  projets  qui  feraient  un  renverftm^nt  de'ia 
conKitution  que  les  affemblees  primaires  aur.ue;.t 
acceptée  ?  n'ufurperaiint-elles  pas  les  droits  du  Peuple 
entier  ? 

Je  crois  avec  confiance  qu'à  l'exception  de  quel- 
ques lieux  qui  fervent  de  repaire  à  des  rebelles  , 
il  n'y  a  point  de  parties  dans  la  République  oii  les 
bons  citoyens  qui  aiment  franchement  leur  Patrie  , 
et  qui  déteftent  par  fierté  d'ame  tout  fencime' t  qui 
ne  ferait  pas  celuidela liberté,  ne  foientpas  l'immenfe 
majoriti?.  Je  crois  que  cette  immenfe  majorité  eft 
confondue  dans  le  même  amour  pour  la  Répu- 
blique ,  et  dans  la  même  haine  pour  les  ennemis, 
avec  les  braves  armées  qui  ont  fi  vaillamment  com- 
battu pour  leur  Pays;  je  crois  que  tous  les  iiitri- 
gans  fe  ligueraient  envain  contre  la  mafTsinipofante 
de  la  Nation,  pour  affervir  leur  Pays,  en  agitant 
les  alfcmbiées  électorales  ,  et  les  précipitant  dans 
des  mefures  dangereufes.  Je  crois  donc  qu'il  n'y 
a  aucun  danger  de  fe  repofer  fur  ces  afiemblées 
de  la  défenfe  des  principes',  et  de  leur  horreur 
pour  tout  ce  qui  jetterait  de  nouveaux  défordtes 
dans   la  République. 

Mon  opinion  eft  donc  que,  réunis  par  la  volonté 
du  Peup'e  avec  des  pouvoirs  ég^ux  et  indépendans, 
nous  n'avons  pas  le  droit,  par  iine  autre  volonté , 
de  nous  élever  ou  de  nous  donner  le  caractère  de 
repréfentant  de  la  Nation  :  que  les  affemblees  élec- 
torales ,  qui  font  fes  mandataires  pour  élire  fes 
rcpréfentans,  ont  feules  le  droit  de  nous  appeler 
à  de  nouvelles  fonctions  ,  et  qu'elles  feules  ont 
le  droit  de  nous  inveflir  d'une  nouvelle  confiance. 
Ce,  n'eft  pas  que  je  croye  que  la  [Convention 
ait  démérité  cette  confiance,  comme  l'a  dit  hier 
un  de  nos  collègues  à  cette  tribune  ;  ces  paroles  , 
je  l'avoue ,  ont  retenti  avec  douleur  dans  mon  ame. 
Pouilerions  -  nous  le  délire  jufqu'à  peufer  même 
comme  nos  ennemis  ?  ferions-nous  aulii  injuftes  ? 
Ah  I  augurons  mieux  de  la  juftice  du  Pepple  ;  n'a- 
t-il  pas  été  témoin  de  nos  périls ,  des  circonftances 
cruelles  que  nous  avons  eu  à  furmonter  ,  des  tra- 
vaux pénibles  auxquels  nous  avons  été  livrés  ,  de 
notre  dévoilment  entier  à  la  Patrie .'  Ne  fait-il  pas 
que  les  révolutions  ont  égaré  quelquefois  la  vertu 
même  ,  et  qu'il  eft  attaché  à  l'humanité  des  élé- 
mens  bons  et  mauvais  comme  à  toutes  les  chofes 
dti  monde  ?  Le  Peuple  eft   jufte 


qui ,  à  côté  des  féduetions  de  l'orgueil  et  de  î'ambî- 
tioii ,  à  côté  des  appâts  non  moii.s  féduifans  d* 
la  popularité,  font  reiVés  intacts  et  immobiles  .ans 
l'auftere  vertu.  ^ 

En  me  réfumant ,  je  demande  le  rapp  't  du 
décret  d'hier  ,  et  la  réélection  des  deux  :iers  d« 
la  Convention  par  les  aflembiées  électorales. 

Garnier  d'Ardrcs.  Repréfentans  ,  arrivé  depuis  peu 
parmi  vous  ,  je  croyais  garder  le  filence  dans  l'im- 
portante queftion  qui  vous  occupe  ;  mais  deux 
jours  fe  font  écoules  fans  d'autre  réfultat  que  da 
retarder  l'envoi  de  la  conftitution  au  Peuple  ,  et 
de  fubftituer  la  lutte  des  paffions  au  bonheur  da 
la  Patrie.  J'ai  un  moyen  conciliatoire  à  propofer  ,  , 
je  dois  parler. 

On  a  dit  qu'il  ferait  dangereux  que  les  corps 
électoraux  s'occupalfent  des  perfonnes ,  cette  rai- 
fon  eft  peu  folide  ;  ces  corps  ,  par  leur  inftitution  , 
s'occupent  uniquement  des  perfonnes  ,  puîfqu'ils 
n'ont  que  des  élections  à  faire  ;  mais  un  -inot'f 
déterminant  pour  rejeter  ce  mode  d'épuration  , 
c'eft  que  ne  pouvant  pas  être  employé  dans  la 
Gorfe  que  l'Anglais  occupe  ,  ni  dans  les  départe- 
mens  inl'urjés  ,  il  celfe  d  ê;,re  pratiq.iable  dès  qu'il 
ne   peut  pas  être  généralement  pratiqué. 

On  a  appuyé  le  mode  d'épuration  par  la  Con- 
vention ellc-niême  ,  fur  la  néceflîté  de  ne  laiflec 
dans  le  corps  légiflatif  que  des  membres  purs  on 
au  inoit^j.  propres  à  remplir  leur  miUion.  Il  eft  évi- 
dent que  les  membres  qui  fortiraieîit  par  ce  mode  , 
feraient  dès-lors  marqués  de  la  réprobation  uni- 
verfelle. 

'  On  a  dit  qu'il  reftaic  dans  la  Convention  des 
membres  impurs  ;  on  aurait  dû  avoir ^le  courags 
de  les  nommer,  de  révéler  les  faits  qu'on  leur 
impute  ,  et  ne  pas  ,  par  une  réticence  peiflde  , 
^fâi';e  planer  d'injurieux  foupçons  fur  la  totalité  d'une 
'  Aftémblée  que  ia  malveillance  s'attache  à  calom- 
nier fans  ccife.- 

Sans  douce,  il  ne  doit  rien  refter  d'impur  parrrii 
nous  ;  auili  fuis-je  d'avis  qu'on  ne  compte  pas  , 
parmi  les  membres  en  activité  ,  ceux  qui  ont  été 
décrétés  d'accufation  ou  d'arreftation  depuis  le 
i"  gcrmiiiai  ;  mais  après  ies  pénibles  épurations 
dont  nous  avons  donné  réccm.mect  l'c)(en)ple  ,'je 
me  jetterais  indif^inctement  dans  les  b;as  de  mes 
collègues,  de  quelque  côté  qu'ils  aient  figé,  bien 
perluad-i  de  ns  prclfer  contre  mon  cœur  que  de 
vrais  Répub  icains ,  qrie  des  hommes  entièrement 
dévoués  à  leur   I^attie. 

Un  inconvsnie.it  non  moins  grave  réfulte  de  ce 
que  p^ar  ie  moJe  propufé  on  veut  opérer  la  réduc- 
tion-à  yao  meaibres ,  fur  la  maff^  tuiiere  de  la 
Convention  ,  candis  qu'on  doit  opccer  l'ur  chaque 
d-^pucadon  en  particulier  ;  ?infi  ,  au  premier  pas, 
on  veut  fubttitcer  à  la  coiilfuution  un  mode  qui 
lui  eù  contraire,  on  veut  trinfgreller  l'acte  conlti- 
tutionnel  qu'on  préfente  au  Peuple  comme  un  porc 
affur.^. 

I!  eft  d'ailleurs  des  départcmens  qui  devront 
fournir  au  corps  légiflatif  un  nombre  de  membres 
m:nndre  que  celui  qu'ils  ont  maintenant  à  la  Con- 
vention ;  or,  je  le  demande, fi  par  l'effet  de  l'épu- 
raticn  le-s  députacions  de  ces  départemens  devaient 
paffer  intactes  au  corps  légiflatif,  comment  enfuite 
les  reduiriez-vous  au  nombre  des  députés  qu'ils 
devaient  fournir  ? 

On  a  lieu  de  s'étonner  de  la  rejectioiî  de  la  voie 
du  fort,  lotfque  d'ailleurs  on  l'i  admife  dans  la 
conliitution  pour  défîgner  la  première  moitié  for- 
tante  des  adminiftrations  municipales ,  çt  qu'on  la 
propofe  pour  la  défigiation  de  la  moitié  de  coo 
membres  de  la  Convention  qui  devra  furtir  du  corps 
légiflatif  en  prairial  prochain.  On  a  foutenu  que  cette 
voie  pourrait  renvoyer  Its  d'épurés  les  plus  eltima- 
bles  ,  mais  fi  le  fo't  eût  atteint  quelejues  génies 
tranfcendans,  ils  font  connus  dans  la  R;publique, 
on  fe  ferait  empreifé  de  les  réélire  ;  au  furplus  la 
-Convention  a  prononcé  fur  ce  moyen,  j'admire  et 
me  tais. 

Relie  à  avifer  au  moyen  de  réduire  chaque  dé- 
puration aux  deux  tiers  des  membres  qu'ils  de- 
vront fouri.ir  d'après  cette  bjfe.  Je  propofe  da 
le  faire  par  l'admiifion  des  démilfions  volontaires. 
En  casd'infuffifance  ,'  ies  fuppléans ,  et  à  leur  dé- 
faut ,  les  menîbres  de  la  deputatinn  dans  l'ordre 
rétrograde  de  leur  élection ,  tompletteront  le  nom- 
bre prefcrit. 

Si  le  nombre  des  démilfions  excède  celui  des 
membres  qui  doivent  fortir ,  le  falut  public  auquel 
tout  doit  céder,  nous  preicrivant  de  girderdeux 
tiers  des  membres  de  chaque  dépuration  ,  on  re- 
jettera les  démilfions  des  premiers  membres  dans 
l'ordre  de  leur  élection. 


f. 
bravé  la  mort  pour  lui  ,  qui  ont  tout  a/iandonne, 

r>e  peuvent  avoir  cefie  de  mériter  fa  confiance. 

Certes ,  s'il  y  a  eu  des  hommes  coupables  dans 

la  Convention  tiatior.ale  ,  il  faut  ie  dire  ici  en  face 

de  toutes  les  haines  et  de  toute-s  les  calomnies  de 

nos  ennemis ,    en   face  de  la  poftérité  qui  )ugera 

avcc  pkis  de  calme  la  Convention  ,  il  eft  aulfi  des 

hommes ,  et  il  en  eft  beaucoup ,  qui  auraient  honoré 

la  natuic  humaine  dans  tous  les  pays  du  Monde  ; 


Le  rapporteur  de  la  commiffion  a  Tolidement 
établi  dans  fon  difcours  que  rcrenir  par  la  force 
des  membres  qui  veulent  donner  leur  démilfion 
c'eft  exercer  à  letir  ég.ird  la  plus  horrible  tyran- 
nie.  Soyffrcz  d'ailleurs  qiie  ces  guerriers  infirmes 
ceu»  qui^ori(f(|  qui  obftriient  les  rangs ,  s'en  retirent  et  vous  évi- 
tent la  peine  de  les  en  chaflér. 

J'ajoute    que  par  le  moyen  propofe.  Vous  ref- 
pectez  le  vœu  du  Peuple  qui ,  dans  chaque  dé- 


putatîon  ,  a  choifi  les  premiers  membres  par  l'effet 
de  la  préférence  qu'il  leur  donnait  fur  ils  autres 
et  dont ,  à  l'égard  des  fuppléans  ,  foij  iiite-ntioii 
manifefte  a  été  qu'ils  ne  fufll'ent  appelés  qu'à  le-iirtour 
et  fuivant  l'ordre  qu'il  avait  lui-même  tracf .  J'a  oitj 
encore  les  motifs  qui  vous  ont  détermiiK»  à  n'en 


point  admettre  dans  la  nouvell-s  conftitution  ,  en 
général  on  ne  les  nonimiiit  que  pav  laflkude.  Les 
fuppléans  font  peu  propres  a  couferver  cet  efptit 
de  luite  ,  puifqiie  i'admiffion  dans  notre  fein  de 
la  plupart  d'entre  eux  ,  ne  date  que  de  c^elques 
mois.  Enfin  les  fiipplésns  n'ont  pas  partagé  vos 
périls ,  ils  ne  doivent  ni  ne  veulent  pas  vous  en 
ravir  la  gloire. 

Philippe  Delleville  demande  que  dans  le  cas  où 
la  Convention  ne  voudrait  pas  fe  charger' elle-même 
.du  choix  des  cinq  cents  membres  du  corps  légiflatif, 
il  foit  ouvert  un  regiftre  pour  recevoir  les  renon- 
ciations volontaires  ;  que  les  renonçans  s'affenablent 
enfuite ,  fe  téduifent  à  cinquante  par  ia  voie  du 
fort ,  et  fallent  le  choix  des  cinq  cents  membres  du 
corps  légiflatif. 

Collomkd,  de  la  Meunhc.  Tous  tes  projets  pour  la 
réduction  des  membres  de  la  Convention  natio- 
nale ,  au  nombre  de  cinq  cents  ,  préfentent  une 
foule  d'inconvéniens  graves.  Le  jury  de  confiance 
préfenté  par  la  commiflion  des  onze  ,  laiffait  entre- 
voir de  grands  abus  ;  vous  les  avez  reconnus ^  vous 
en  avez  fait  juftice.  L'épuration  faite  par  la  Conveir- 
tion  elle-même ,  dont  la  plupart  des  membres  no 
fe  connaiffent  d'ailleurs  que  de  vue ,  me  paraît 
ti-ès-illëgale.  Les  projets  oe  Lehardy  et  de  Hion  , 
me  paraiffent  moins  abiififs  que  les  autres  ;  mais 
aucun  ne  m'a  offert  les  vues  de  juftice  et  d'impar- 
tialité de  celui  de  Guillemardct.  J'entrepreilds  donc 
da  réfuter  les  objections  diverfes  auxquelles  il  a 
donné  lieu. 

Lfes  afîemblées  électorales,  reçoivent  du  Peuple 
dans  les  afiemblées  primaires  ^  où  il  exerce  fon  droit 
de  fouverai'neté  j  le  mandat  de  nommer  fes  rspré- 
fentanSj  fes  admiiiiilrateurs ,  &c.  Vous  di:cs  au 
Peuple;  l'intérêt  général  j  afin  d'éviter  de  nouvelles 
fecouffes  j  veut  que  l'Afiemblée  actuelle  comme  les 
fuivantes ,  ne  le  renouvelle  que  par  tiers  ;  le  Pci:pla , 
fans  doute,  ne  manquera  pas  d'accueiiiif  cette  pro- 
poiîtionj  parce  qu'il  verri  aifémcnt  que  les  motifs 
puifùns  qui  vous  ont'deter.r.iné  à  b-  propofetj  ne 
font  puifes  que  dans  fon  intérêt ,  et  votre  amour 
pour  iui. 

Pour  pouvoir  efpérer  de  faire  le  bien,  ilfaut 
que  ceux  qui  reilêront  foient  revêtus  de  ia  confi.ince 
de  leurs  commcttans.  Eh  bien  !  le  feul  moyen  , 
félon  moi,  digne  de  nous,  ie  ftul  moyen  leijal , 
le  feul  moyen  légitime  pour  pafiev  dans  ia  légiils- 
ture ,  elt  de  connaître  le  vœu  de  nos  commet- 

t.illS.  ^  . 

.Te  conr'lu'.t  au  r.'.pport  du  décrfr,  et  jî  demnndi 


eft  une  preuve  frappante  ;  et  ioyer.  fiirs  que  le    domaine  des  cœurs  eft  inaccemble  à  fes  fureurs  ec 


Peuple  la  fentira  comme  vous  ;  laiffez  ces  aboyeur.<; 
foudoyés  jeter  fut  c^t  acte  confervatoire  de  la 
liberté,  la  déWveur  q,ie  leur  intérêt  leur  infpire  : 
éîevez-vous  avec  digrité  au-delTus  de  ces  puériles 
confîdérations  ,  et  atlendez  avec  courage  que  le 
Peuple  fanctionne  cette  mefure  falutaire  avec  l'écht 
qui  comprime,  et  confqnd  les  lâches  intrigans ,  mais 
ne  vous  permettez  pas  de  reftraindre  fon  choix. 

On  vous  a  dit  qu'on  voyait  le  germe  d'une 
guerre  civile  dans  l'exercice  de  ce  droit  par  les 
afiemblées  électorales  ;  mais  quelle  étrange  idée 
a-t-on  donc  du  Peuple  ,  quand  on  croit  qu'il  porte 
dan.s  l'exercice  de  fes  droits  le  germe  de  la  guerre 
civile?  e:  fous  quels  aufpices  lui  pvéfenterait-on  la 
conftimtinn  ,  fi  on  avait  le  malheur  de  croire  à  une 
pareille  erreur  ? 

On  vous  a  dit  qu'il  falhit  laifler  au  Peuple  à  ptononcer 
fur  les  chofes  etjamais  fur  les  perfonnes ,  et  que  cette 
vérité  avait  décidéla  commiP.'ion  pour  le  parti  qu'elle 
vous  prupofait  ;  mais  cette  idée  rapprciçhce  de  la 
quellitin  qui  nous  occupe,  eft  abrolunieut  faulfe, 
car  le  Peuple  ,  dans  fes  afiemblées  pri^naires^  pro 
noncera  fur  les  chufcs  en  s'e;;pliq'iant  fi-u-  la  coiif- 
titution  ,  et  il  prononcera  également  fur  les  per- 
fonnes  en  choififiant  les  électeurs,  qui,  revécus 
des  droivs  du  Peuple  pour  les  élection';  frtulement , 
r.?.  prononcent ,  de  leur  côts,  que  fur  les  j'erfonnes 
feulem.ent.  - 

On  vous  a  oii:  que  nous  ne  nous  connaifïJons 
pas  afTez  ;  je  fuis  de  cette  opinion;  car  pour  moi, 
il  me  ferait  impofûble  ,  dans  le  choix  qu'on  nous 
propofe  ,  de  fixer  des  idées  juftss  et'précifes  fur 
ch.uu.-i  des  membres  qui  compofc:it  cette  'Alfcm- 
i:lée.  Il  n'Lii  eft  pas  rie  même  du  Peuple  ,  qui 
r.ovis  coni;aît  mieux  que  nous-mêmes. 

r)'après  la  connaiffance  exact?  et  pnirf-iite  qii;  le 
?et;u'.e  a  fur  votre  conduite  co-.ume  légilliteurs  , 
c'.ovcz-vous  qu'il  foit  cmbarr.ifté  fur  fou  choix  ?  et 
pouvcz-voHS  conr  arer  d'un*  part  les  iiiconvéniens 
certains  que  vous  coure/  ei]  vous  élifact  vous- 
mêmes  ,  et  de  l'autie  le  bien  efficace  que  vous 
obtiendrit-i  en  rendant' ce  droit  au  Peup!e''q"i  ,  jî 
le  répeti  ,  vous  connaît  bien  ,  et  qui  eft  Vf^tre 
feul  juge  dans  une' matière  de  cette  iiafire?  Déjà 
fon  opinion  vous  a  gravé  fv!r  ie  'ivte  de  mémoire; 
déis  vous  êtes  jrgés  :  ne  redoutez  donc  pas  ce 
nibuiial  qui  fait  le  foulagement ,  la  confolaiion  des 
hommes,  de  bien  ,  et  le  défiM'poir  de£  méchan*. 

•  .Te  dsmaiide  le  rapport  du  décret  d'avant-hier  , 
e:  la  renvoi  aux  afiemblées  électorales  pour  la 
nomination  des  deux  tiers  de  l'Aftemblse. 


à  fa  puiffance. 

Je  ne  parle  pas  des  difcuflions  que  la  malveil- 
lance provoquera  dans  les  corps  électoraux  ,  fous 
le  fpécieux  prétexte  de  choifir  fur  la  lifte  les  députés 
les  plus  fidelles. 

Ce  fera  une  efpece  de  rendez-vous  ,  dans  lequel 
en  feignant  d'ocl;utf.r  l'npinion  ,  la  calomnie  déiou- 
lera  lous  les  yeux  du  pab'.i'-:  ,  les  crimes  imaginaires 
qu'on  vous  impuce:  tt  tous  les  membres  de  la 
Convention  fortiront  de  cet  examen ,  plus  ou 
moins  calomniés. 

Quelle  fource  féconde  d'accufations  contre  l'af- 
femblée  légifl.itive  I 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  L^  féance  du  8  a  été  confacrée  à  la 
difcuffion  fur  l'effet  rétroactif  donné  i  la  loi  d» 
17   nivôfe  ;  elle  eft   continuée  à  dem.iin. 


LIVR.ES        DIVEKï. 

Dis  AjfLijJlnats  tt  des  vols  politiques  OU  des  Prof^ 
•des  coiififcatloiis  ,   par  Guillaume-'Fhom,is 


-8°  de  96  pages.    Prix,   6   liv. 
10  fous  franc  de   port    par  I» 


refter. 

.i^ui/Y.VotrecommiiTiondes  onze  vouspropo 
faite  vôus-mên-es  le  choix  des  deuxiii-v 


en  m'obliger  à  rejeter  d'une 
a  un  certain  nombre  de  mes 
ne  pouvez  pas ,  fans  vioIi5n- 
fans    torturer   les  principes  , 


Rayi;al  ,    i    vol. 

broché  ,  et  7 

pofte.  ,  _    ■  . 

A  Paris  ,  chez  François  Buiflbn  ,   libraire  ,   rue 
Hautei'euille  ,  n°  20. 

•  A''.    B.   O.T  affranchit  le  montant  et    la    lettré 
d'avis. 


BrûLçmcnt  d'' afjlgiiats , 

Il  fera  '  br1l  é  ,  le  9  fructidor  ,  dans  la  cour  Ai 
nouveau  local  de  la  vérification  drs  alTigi.ats  ,  fitué 
fur  le  terrain  des  ci-devant  Capucii^es  ,  'a  fi^mme 
de  29. misions  -en  aillgiiats  pro-venant  des  domaines 
nationaux  et  recettes  extraordinaires  ,  lefquels 
ioints  aux  2  mijiiards  97f  millions  6S;,ooo  liv.  déjà 
brûlés ,    forment  iln  total  de  3j004,68î,ooo  liv. 


que  les  aii'",iiblées  élevcorilcs  fiide-s,  deiigncnt  p::r         ,  .       ,    ,  .  .       ^  ,,     . . 

fa  voie  du  fciuc.n  fecret,  les  'deux  tiers  qui  doivent        i^"*^nd.  La  renovatiyn  par  tiers  ^ra-t-elle  faite 

p.ir  les  corps  électoraux,  ou  par  la  Convention,  à 
f    1       l'appel  nominal,   au  fcrutin   fecret  ? 

Ces  deux  modes  ms  par.ailTe'it  également  mau- 
-—.-',-.  _.  .     ,  .      p     1.-         n-    •  v.-.is.  .  .  .  S'agit- il  du  fcrutin  fecret  dans  le  fein  de 

qui  doiver.t  faire  partie  au  corps  legirxat't  confti-  ,       (,„^^g,,,;„„  j 
tuticnnel  ;  laq'.iLftion  de  droit  le  préiente  d  aoord 

à  la  penfée  ;  aulft  ne   vous  la  contcfte-t-un  pas,  !      Vous   pouvez   b:. 
car  tout  le  monde  convient  qu'au  Tcupl;  f^ui  nppir-  ]'  h^^e  çiu'on  me  prerenter 
tient  le  droit  de  nommer  fes  rcptéfentaiis  ;   mais  j  collegi'.cs  ;  mais  vous 

on  oppofe    à  es    droit  inconttft^ble  le   falut   da  ;  ter   les  cun.-cienceî  ,  [  .         _ 

Peuple  Voyons  donc  comment ,  et  pourquoi  dans  1  m'obl.ger  de  dcf  g.ier  parmi_  vous  cmq  cents  ir.îm- 
les  circonftances  où  nous  nous  trouvons,  le  falut  !  bres  du  corp^  leg-ftatif.  foit  parce  que  le  ne  con- 
du  Peuple  tient  uniqi;ement  au  projet  préfenté  par  I  naîtrai  pas  allez  mes  collègues ,  foit,  filon  veut, 
la  commiff.on   4es  onze.  !  P^rce  que  ,e  les  connjatrai  trop.  Vons  ne  pouvez 

On  vous  dit  qu'il  y.  a  du  danser  à  laiffer  fe  !  pas  me  forcer  a  porter  fur  ma  lifte  un  grand  nombre 
Peuple  juge  de  ceux-  de'  fes  mand'iuaires  qi.i  doi-  !  defuppléans  q'.«s  lene  connais  même  pas  de  vue  ,  et 
vent  être  confervés  dans  le  nouveau  corps  legifl^tif  ;  \  que  le  fort  a  appelés  parmi  vous.  ^ 
mats  d'abord,  ce  n'eft  pas  !s  Peiipie  dans  fes  aftem-  j  Vous  ne  pouvez  pas  me  forcer  à  nommer  à  une 
bléês  prim.aires  qui  fera  ce  choix  épuratoire  ,  il  le  |  légiflatiire ,  qui  félon  moi  doit  fonder  ou  perdre 
fera  faire  par  les  aifemblées  électorales.  [la  République  ,  des  collègues  que  je  ne  croirai  ras 

T-^ft-ce  de  bonne  foi  qu'on  vous  dit ,  et  qu'on  !  capables  de  faire  .à  la  Patrie  le  généreux  facrifice 
penfe  même  à  vous  dire  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  de  toutes  les  haines  particulières  ,  qui  ne  feront  pas 
dangereux ,  de  plus  impoliiique  que  de  laifler  aux  .  fans  rarti  et  fans  pafâons  comme  les  lois  qu'ils 
tiffemblees  électorales    le    droit    d'élire    les   deux  I  doivent  lui  donner. 

d'entre  vous  ,  lorfqiie  ,    par   la  ^conlniution  j      Vous   ne   pouvez  pas  me  forcer  à  nommer  des 

collègues  que  je  ne  croirai  pas  inccrraptib'es  ;  et 
remarquez  que  ce  n"'e(!:  pas  d'après  ce  qui   eft  vrai 
que  je    dois  me  déterminer  dans   cette   éiection  , 
mais  d'après  ce  que  je  crois  tel  ;  je  dois  fuivre  ma' 
confcicnce  fut- elle    erronnée.   Et  puifqu'o.i  répète 
chaque  iour  à  cette  tribune  que  toutela  Conven- 
tion n'eft   pas    pure,    je  ne  puis,    ni  ne    dois, 
.       ,        ..        .     .nommer  moi,  que  ceux  de  fes   membres    que   je 
prononcer  fur  ce  qu;  doit  fr..e    Ion  bonheur  ;  je  j  c-mnais  parfaitement  ;   or,  je  n'en  connais  pas  par- 
cvois  à  cette,  irivincioie   réiilhn.e  qu'il   trouve  au  \  f^ltement  cinq  cents. 

ford  de  fa   coi.fcio;.ce  contre  les  lafinaations  des  |      ^^  ..^j    ,-^^  ^^   ,^   Co.nventioia  nationale  je 

ir:trigans  ;  des  ttompetirs  ,   des    a'--^^^-'-'^  «/'«  •  j,       ,.  ^  ^  ^^^  ^  électoraux:  fi '.e  corps  é'ec- 

«,éclm.s;.)e  crois  en  tin  a  (on  coui.iga  cm  i  a  fcivi  ,  ^^l]-,  1^  _^^^_^  département  ne  voit  dans  les  fix 
jufou^à  ce  )out ,  »  1  expeuence  qui  1  a  imcruit  ,  et  ■  ^,_^^,^^^^  jj  compofent  fa  députation  ,  que  trois 
»u  ,  '.-bien  prononce  quil  a  pour  .e  triomphe  de  ;  ^gp^^cg^tans  qui  aient  fa  confiance  ,  pouvez-vous 
I4  j        <f'  '  Ile  forcer  à  en  prendre  quatre  fur  la  lifte .'  Pouvez- 

Elt-il  utile  pour  le  falut  du  Peuple  de  confetver  '  vous  commander  à  fa  conlcience  un  acte  qu'tjlle 
l«-s  deux,  tiers  de  ceite  aftemblée  pour  compofer  '.  réprouve?  Non  ,  vous  ne  le_  pouvez  pas:  vous 
les  nouveaux  corps  légiflatift  ?  Oui,  fans  doute;  ne  voulez  pas  être  tyrans,  et  las  attentats^  de  la 
U    faute    de   l'AIfemblée     conftituante    vous    en     tyrannie  ne  peuvent  pas  même  aller  jufques-.a.  Le 


même,  toute  difcuiùon  ieitr  eli  interdite  ,  et  que 
l'exercice  de  leurs  fonctions  fe  réduit  pureriunt 
et  Amplement  à  élire  les  meiy.bres  du  corps  légif- 
krif  et  non  dsîs  cctirs  conftitués. 

Pour  moi ,  itiii<t-i  pa^-  le  pafle  ,  je  crois  au 
bon  efprit  du  PeiiJ.  s  ;  je  crois  à  cet  ÙL^inct  rcf- 
pectable  qu'il  a  pour  la  vevtr.  ;  je  croi^  à  ce  t-ict 
fur  qui  ne   le  quitte  j,iïi.iis  quand  ;1  eft  up;)eié   - 
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Savon  de  fabrique. 30. 

Chandelle 4°- 

Riz.s •  .    .    .    .  14. 


Paiement  de  la  tréfortrÏM  rmti»n*U. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenu» 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  pairies  cie  tenta» 
viagères  fur  plufieurs  têtes  .ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  Te  1"  vendémiaire  ,  a»  ;  ,  4ans  lei 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  comprit 
le  n°  7000. 

Le  paiement  des  mêm.es  parties  du  n°  7001  ii 
8000  eft  auifi  ouvert  depuis  Is  1"  fructidor. 

On  paye  auffi  depuis  le  n*  i  iufqu'à  3000  de 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendémiaire  ,  an  j. 

On  fera  avei-ti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubiequcns. 

On  trouvera ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs  , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adreffer. 


rS'MiS.cî  i»5  îis'.iiouîl«J'Jépatteîr.!:aî.î.'oaai5'alîOi5nîq«'î!i  com:nfBceme»?i!* 
g.».,  fc«e ^.  po«;  au  cKÔyii-AiibîyVûiv^t...  U«  ce  ioui^iai ,  .^ ^Si^^^l;-  ts.  H  î.ut  co.r?rcr;ârc ,  dans  S«  .nvpi.  ,  l. ?o.t  de.  far.  oi 


L'ab<.wawœ»ist  fe  fïic  i  Paris ,  tas  des  ?oU«inj ,  n'  IS .  Ls  pûv  «H  de  u»  Kc  pour  trois  moiç ,  ;'oiJ 
cKm.ius'Sio'ïS,  etfe-.ricineatpoiittroiïtnois.  Osncrsçclipas,  «î'jaaî;  *?ieicriî: ,  «  toonoeaisnt  ju-ac 

Si  tUat  adttffer  lei  lettres  tC  "' 
l'on  tiff  psutpi&anchir. 


da  Tau  n,  ou  <Vu  moins  ds  càiif^i  inv  iB..er«8  qui  rerifcïineut  dot  afegaats.  U&  afligûate  de  wiùi^  .iwa»  ».  aa-deaus,  a  lifEsjse  toya.ï , ..  ^,  toi.  ^.~5  l  ;  « 

"=*B  «;«^.LKpou?  fom  «  ^^.t^ë?i."  la  tédactiou  de  la  îciUe .  .u  aick.ttur .  rue  ie,  P.it.vU,. .  =■=  .3 .  ..pul.  .eu?  h«««  i^.  <r.^U  i^k  t.it  îieu.c.  ^u  foh. 
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3    we   la   Répuhhqut  França-ji  i'n£   et  indLV^JiiLe.    ( /.    ITJ  aoû:  i'y.)'^  vieux  ftyle.) 


OONVENTiON    Ny\TIONÀLE 

Pnlsidtiice  de   Chùtier, 


SITTE    r-E    LA     S 

•  À  N 

S.:l.c   di 

/'c., 

(."'■^■■z-.r,  ,   voici 

ia   A 

ei/. ■--;•(.. 

D'uni  w.;  !  ,    on 

verr 

ipijiiis  f-our   eio^a 

déïiire  Àô  i-'.-eiq'r- 

ne    r^:.:':i-c    v.:r.1  ^ 

:,E     DU     A    ry.\!CTVÙOK. 


;Li3   et  touta 


-.rMiiie  d<::<  loyiiiiiies  rf^'h-o'.tA'i  et  de.  ho;n:neS' 
■.n\  r  Ont! -ils  pu,  OLbii:!'  ces  oriitaiirt  tjui 
fi  r.iviiiablefneriC  d'er.Â-;,r:C!n;;j ,  et  fi  mal 
1^  •..  ir.:.,.!^!.  :,  ,  q'.'.e  h  ^■^:^u  neft  p;'.s  en 
c-^rnn^e  la  i^ilaiî  'e  ';•;•;  in 
ji  e  encore  iiiic  ir.?!!  c 
...   .  '.  -.,,j  voi  v.,L-L,,t  fi-:--;-:.: -f  T  'i  !".,:uc 


;■  i'%  m:  i  ;!rc  p-^rice  ai 
:'  iuhlime  oui  a  fair  vaut  i: 
ioi!t  ia  co.itj- ête  de  ia!i' 
?    flf   Tic    renoncer  i.im?.i 


cjtre 


ti  ,  à  Isqjeiis  clie 


c,  ;:a  i:ov,:t3  cr 
hc!r:o::.Uc:s  de  l,i 
Ne  devait-  a- 
tniires  !c^  haiir 
i;ê  ch^r;hi;v 
ratio:: s  i-  ■ 
tti-r.tefi. 


;>nr3i'.ie  tort 
I  CT.tieve  ria  <. 
c'eft  !d  5  01  i 
Vi!  pj'-ei::<  q.i 


-un  ae 


1  b,- 


ri.:, us   c:;:o 
pi-;ti!aii5  hv 


;.i;Kc.s 


c  ,  !es  f-inn-..-'s  intrif 
_s.de  rh^imanJté  et  de  la  ;;;.'!  :_  ; 
co:i:u.tc7. ,  ciatiS  lus  panij  hl^'-taires  di:  tem5,c<»  Cjiî'oii 
aipe'nit  -..rie  cf-VTiiuâ  apini-.n  pubiiq'.JS  :  le  côté 
giiuii-'  d;;  l'Afi",  inWce  conl'titi'.ante  e:;iit  compJole 
d;  brigands  j  d'ans ixhiftis  ,  d  h'^nimes  pefdus  de 
d..r!e5  et  lie  répinîtior.;  {J>.StT..b  ée  cnSiitiiante  , 
»]:ii  C?ntait"prf>ro:!dément  û  dig-^iti  ^  méfriii  les 
jo'irniiix  ùo:  c  elle  n'eiit  pas  la  ni.il-adrelîe  de  faire 
Mit  p  liif.i  ce  lidiriilcmiiit  co'ofù\!e  ;  elle  brava 
f.-;i>  e.ir.eaiis  et  ie  fie  refpecrer  de  toutes  le?  fac- 
tioiî-. 

Loifiiuo  vous  aiîrêt  prononcé  fur  nos  collègues 
3;.Tiirnjs  ,  je  )->!  verrai  ici,  auoi  (lu'oB  e*n  dife^  que 
iiC-^  hr.rr.mss  digsse!  de  le'Jis  fonctions.  , 

Il  eit  d=int>i>ivé  5  i"  qve  vcas  ave,:  tous  fcndii  la 
B.-;M-i;.ir::;Oi 

2"  0:.c  vous  £>:écvez  tous  les  infâmes  émigrés  5 . 
.  .;"  Quj  voii';  f.-.ites  aujourd'hui  Je  bien  public 
fa:.f.  e.trïVcS  te  fus  cbiTatks. 
.  (^;i:e  voii;;;.--vous  doue?  po:ivcz-voas  efpérer 
c  „  Sis  cpr:/i  tll'ttorai'x  donneront  à  la  Patrie^des 
t.     iiîis  plus  propre»  à  fon  boubcarr 

•.\,us  puritii-?,  la  République  dar.s  le  cœur,  puif- 

■  vous  l'avez  proclamée  unanimement  i  vous  êtes 
j.fïés  à  11  fouteuii'j  puifque  fa  ruine  entiaînej 

!    r  la  vôtre. 

'.^.:i  prononcera  entre  des  hoMim^  qui ,  fans 
doute,  n'o.ît  pas,  parleurs  talons  et  leurs  vert'.:s  , 
dts,  droits  i'%-M-i.  à  l'eftiaia  de  la  Nation  ,  mais,  qui 
ir.e  p;îï.iiiVe!,c  ci.^iies  de  la  rtprtu'aotcr  ? 

(.e  fort  eiï  avengl;  ,  me  dit-on  ;  cui  ,  mais  feien' 
moins  iqus  le  royalifiT.e  et  ie  finatifme  qui  ,  dans' 
hs  corps  élcctorauY  ,  travaillerort  i  faire  ccartLt 
de  i  AlL-mbléo  légidat'Ve  les  repréftntans  li;s  plus 
Vci'.uiuz.  C'ell  en  conformité  de  la  conftitution 
<}H2  vous  vous  rcnouvL-lei  par  tiers.  Eh  bien , 
li'5^x,?;utî2  p.is  à  demi  la  difpofition  de  ia  conlii- 
tiition",  tt  que  le  fort  dîcida  entre  vous  cous  quels 
.font  ciiux  qui  doivent  r^t'rsr. 

0;i  parle  des  demifrioiinaires  :  fi  leur  nombre 
n'égaie  p.is  le  tier^  de  b,  C'jnvertion  ,  quelle  car- 
rière n'oinr.ii  vous  pas  à  la  ma  vcirasce  qui  vous 
j\.;>roch£  dd:!»â\;de!  do  pouvoirs  !  Si luur  nombre 
r.fiit  le  t:,:rs  de  !a  Convention,  le  fort  en  écar- 

■  tm  cerrr.in  >ncuv.bre.  F.h  qusl'e  loi  juftc  empê- 
i3  le  d<;riii(li&nr:aire  forcé  par  le  fort  de  relier 
".(Temb'ic  Ugifl-.tiva  ,  de  la  quitter  le  lendemain 
l'ouverture  de  fa  fcifion  ?  La  voie  des  demif- 
,<;  eft  dbiic  il'ufoiri'. 

i  eiitêtre  eût-il  été  br,r.  d'cxjm'ncr  fi  In   Con- 

tion  nar'vîia'c;  M'a.irait  pài  dû  relier  à  fon  porte  j 

;  ii'.iu'au  lïf  gcriniii.irpto- h.in  ,   l'pnaue    fixée  p.-.r  ' 

h     ot.ftitiitioii  polir  la  C'.îivoc.ition   des  all.-mblées 

}.;  laires.   I).i;i5  ce  iyi'.ir'i  ,  que  je  :.e   fi  rais  pas 

•  i^ié  de  crwrc  'e  mei  kur  ,   vt'us   vous    feii;7. 

'•'es  en  dtuï  cc.f.i's  ,  vous  au'icz  eiijyé  le  jeu 

'.:.  machi::*  que  vous  venez  ds  .conftuiire  ,  vous 

'.tiei  rsj'.é  les  mouvcmens  (ans  comm  .liirfi  et 

:•  frltoufle  ,  Pt  vous    vois, feriez  Lit  renouveler 

r  ,.or  -M      '  îî..-.rt'iiial.  Mais  puifque  l'AlV;;iiiblee 

'  fj'ef^e  i  acc'.ii.il.ir  cet'c  prôpofi- 

j  le  rapport  du  décret  ieudu  dans 

-j  i  :,  .1  .1  e;  ,  e:  que  le  fcrt  décide  èntie  tous 

Membres  de  la  Coiivtniion. 

'    .-i/v.  Je  viens  à  cette  tribune  parlf-r  enfa- 
>  incipf>,et  noMi;u«rii  de  U  peur  quelques 
:  il  fouvent  pHiï  Commode  de  ckiomnier 
j  ■■    ..ri.iiiiciis  du  IV'jpIc  ,  que  de  fe  foumfitre  i 
la  (tii'iire  de, la  i'-tatii.n  entière  ,  qui   tôt  ou  tat'd 
l'crerccra  ?iir  euTf  comme  Pir  n»ii.  Quoi I  Citoyens, 
'1  evté  et  la  Pauie  ,  fi 
'  qui   ur'ont  pr.^|pii 
!   Où  ont- ils  vu  ,  et 
Ir  ij  1.;  le'.  ari,.^,M»«s  priTiiirîs  ,    aux- 
env(..iùrpt  la  ci>:il.ti.ti')ii    pour  âtrc  sc- 
out afiev.  uitl  tiir^: oî .es  pour  ne  nommer 


eii   ;-.i  q'ie   ;:_■  dois   compj:.:!- 
;  jcdc-is  être  épuré  ,  et  nor,  ir.r 
nui   'e  Peuple  iv'a  p?.s  do;  i-.i- 
1'.-    n.       1  ,  :!  'cr.,  et  q  i  ,    com 'àe  moi,  !i',r.; 

e:.   .  -      lit   ';;    ;-.,ii;;on  jufqu'au   n:;!ir:ci:t 

I  ù  -■'  -  r  ■  .  ii-.'jiii  :  tu  es  dia:;e  de  ma  con- 
fij.xe  ,  et  je  te  la  contir.'.ie. 

J'en  appelle,  i  tous   les  trsnçr.iî ,'  la  Patrie  ne 
'  verra  plus  fon  f^in  dcchir?  rir  ('  ■.  Mr.-;-,-!v-  i:\S,.-,'  ; 
;  le  tab'eau  de  l'os  matix   v       ' 
I  que  tous  les  Fra:iÇ3i5  fent  - 

oiir  bonb.e'.lr  •  : 

vjn.ii'A  -e- ,  lii.iri'.e.-.t  r-i.-  uoi:s  replc;.g-r  c.'.ni  le 
goutTre  de  l'anaichie  ,  et  par  fuite  nous  cciiJuire  à 
la  royauté  à  travers  des  fl  if.  de  f:ii;g. 

En  confiqiicnce  ,  par  refpoct  pour  les  principes 
et  pour  le  droit  de  mes  commetraLS  ,^qut  jg  dé- 


!  Mais  on  a  objecté  que  le  mûm.eiit  efl  iiioppor- 
:  fin  pour  faire-  de'ibérer  ces  a(leriible',-s  ft  r  les  per- 
I  fo;iiiesi  qu'elles  pourront  faire  de  mjLvais  choix? 
:  ijic  la  fo'jvera'Meté  ne  refidè  pas  en  elles  ,  mais 
\' .  <'  '•i.nt  dans  lâS  affemblëes  firimaires. 

.^  i".  fouveruineté  ne  refide  pas  dans  les  aflem- 
'l.^;,5  é  ïctoraies  ,  fi  elles  peuvent  moins  que  les 
I  îfleiiiUies  primaires  pour  faire  la  réduction  dé- 
'  crètée ,  ii  me  femb!^  que  ,  fous  c«  rapport  ,  la 
'  Convention  ferait  encore  bien  rrioins  fouverjine  , 
;  pu;:quel!e  eii  plus  éloignée  des  aflembiec'  pri- 
1  ma;rt:s ,  et  qu'elle   n'a  reçu  elle-même  d'exillence 

que  par   les  siLniblSes  électorales. 

I      Voui, avancez  que   ces  ;ifl'en\bkes  électorales  fe 

tr.- ;i:pÊror!t  dans    Irfur  rédui.;ioii  :  je    pe^.fe    bien 

r.iinent,  et  )>'  fuis  (l'ir  que  chacun   rie  vvus 

/ecompenfé  félon  fts  oeuvres.   Les  cer', e.^ux 

-      i    .■::;r;ii,v;  t    h:^:;    aeiier  ,    é^srer    des  allem- 

^"  -    :■   ;  ...  to  lies  individus  jamais 

■!—     ■  ..rm'es  lie  vofre  fcrutin 

'-""■■1'': ■-■  ,    1-..-..1   ,..M^  f  a.'ida  e  tr    fans  cr- 

j  rêur,   ■■■'.  r.  1    :.:    ..  ,   ou   il  l'on  veut  l'opur-ition  , 
j  de"  t  en  |.:-  ._  ...   q.;e   nous    avons' encore  blloin. 
j       iv'ajs    s'u  -11,:    ■.  ;ai.  que  les"  afli  mbiées    electo- 
'  p  .  s    iliific:ii.  l  ire  uiie   réduction   inv>-.tfs  lie  leurs 
iiic  .e.s  ,  il  fA•l.;r.^j    dont   concentrer  dans  la  Con- 
vc:  t:e:!   ntjri-(euLin>i;t  cette  réductivm  ,  m:iis  en- 
core   cjiie     du    rc'rr..;ace.ire;it^  du     iie:'s  qui   doiè 
co.n^ietîer  le  cori.s  1  :sifljiif  i  ear  puifqiie  les  affem- 
j  biees  électorales  doivent  ch.  ilir    le   tiers    rempla-; 
;Ç'nt,  je  ne    c.o;:çois  pas    pourquoi    o-.  h  fite   ^e 
s'en  rjip..rter  ëca  em:,  t   à   elles   pour  de-teiminer 
la   j-.>ti'>i    0|'.'i   L-oi.  è:'c  I .  mplacée. 

'^   if' il  ..  .;  ,      t-.^!!  ,  n'eit'   ('as  'opportun   pour 
■  ..Uè    d-.lueitr  es   aiu-i:ib'.ées    1  lectora'es   fur  les 
'  pei-;cnnes.  Cette  ob;ection  li'eft   pas  férieufe.  En 
,  effet  j  il  y  a  «.  i   psu    de   d.'putations  coi..pie'tes. 
1  II    yen  a   pluii^ars    lù    i'  ne    refij   prefque   p'us 
de     députés,    i!     tn   rc:"u  ce    donc    que    dans     les 
hypo-heles   ihe.;:e  que  j-,  repôufle  ,  prelque  toutes 
les  affemblées  éleccoraies  feraient  f.ircees  de   dé- 
libérer fur  les  perfoines.  D'abord  pour  10;;. pletter 


fends' à  cette  tribune,  je  dejiaide  •r.^e  la  redvction     ces  deputaiions,' mutilées  par  les  airaffi^aî!    judi- 
de  la  Conveîition  i;ationa!e  aux  dwU;-.  tiers^  f,;i:' faite  ]  claires  ,  par  les  profcripcioiis  ,  par  les  aveitatioiis  ; 

enfuite  pour  r-;mp'.acer  les  miiu.bres  que  le  ju^y 
de  coufiarce-  ou  le  fcrutin  é.ectif  retranth.Tiit  de 
la  Convention  niitiav,ale.  P>éductioï!  epiira-aite  qui 
pourrait  ane?i>tir  entièrement  desïiéputations. 

,\i::f\  donc,  vous  ne  pouvez  pas  plus  dans  une 
hypothefe  que  dans  l'autre,  éviter  eue  les  aflâm- 
bk'es  (riectoiales  s'occupent  de-s  j'erfunnes  ;  vous 
êies  forces,  de  les  reunir  toute*  ;  elles  ne'  doi- 
ver>t  déi-ibérer  que  l'ur  les  pcrfo.inos  ;  et  cette 
lois  ,  comme  les  autres  ,  ei.es  feront  obligées  ,  ' 
pour  ejjécuter  vos  4écrets ,  de  délibé.er  fur  les 
perfonnes. 

Que  ga^neriez-vous  donc  à  un  jury  d^  con- 
fiante ou  à  un  fcrutin  d'éltctidii  ?  rien  qi;e  d'au^;- 
mer.ter  les  préventions  parmi  nous.  Lors  nié  ne  qu'un 
de  ces  deux  m  iJih  aurait  eiifiii  obtenu  la  m,ij once  de 
l'aflemblée  ,  u  ferait  péniole  de  pioloiig.  r  uotre  exif- 
tencepoliaque^avaatderioL'iêcrjbieiiiall'uresquifont 
ceux  d'entre  nous  qui  jouirl'ent  de  la  confiance  na- 
tionale. La  confiance  ne  fe  commande  pas ,  et 
je  veux  favoir  fi  a  cet  inftant  j'ai  conlervé  celle 
qui  m'avait  été  accordée  il  y  a  trois  ans  par  mes 
commettans  -,  ^'ils  me  répu]ient  ,  je  rentrerai 
d..ns  i'oblcurité  ;  mais  s'ils  me  conlervent,  perfonne 
n'aura  plus  le  droit  de  me  dénoncer  à  mes  conci- 
toyens comme  ùfurpatêiir.  Vevfonne  n'aura  plus  la, 
droit  de  fouiiier  d.nis  le  pallé  pour  me  reprocher 
dvs  erreurs  ou  même  des  cléiits  révoUitionnaifesj 
enfin,  cette  tfpece  de  régénération  me  rendra 
toutt  ia  force  m:)ra!e  ,•  toute  l'e::ergie  dont  j'ai' 
beloin  pour   achever  nia  cari iere  politique.    • 

Au  lieu  que,  par  votre  jury  de  confiance  ou 
par  votre  fcrutin  d'élection  ,  les  maivei'lans  ne  n^an- 
queraient  pas  de  vous  acculer  de  nv'avoir  fait  gràca 
en  me  coiifervant  ,  ou  de  tyrannie  en  me  prof- 
crivant.  ■ 


ni 

l'o,  i;  in 


par'  les  corps  électoraux. 

Louvct.  En  principe,  aiicun,reprér:Ptant  ne  peut 
être  exclu  par  une  fraction  fectionn-iire  ;  d'ailleurs  , 
que  répondre  à    des   électeurs   qui  diraient  : 

"  Notre  'dépuration  cli  compolee  de  11  mem- 
bres ;  il  y  en  a  7  ou  8  qui  ne  font  pas  dignes  de 
flotte  cosiS'ancs  ,  nous  nepouvons  donc  pas  nom- 
mer iés  deux  tiers.  "    ;,  ' 

Pc/ui  motiver  cette  affertion  ,  raflemblée  élec- 
torale appcrcerait  des  dénorciati»  t»s  contre  .les 
membres  qu'elle  rer.rterait  ;  a  li  v  >i:s  extit^îz 
toutes  les  haines  ,  voui  prr^voquez  toutes  les  ca- 
lomnies du  rovaifme.  \'cilà  un  prcTès  en  règle 
eîitrc  'l'alfcmbiee  électorale  et  le  membre  dé-f 
nonce.  ,j, 

dÇu'une  dépuration,  au  co-^traire,  foit  entiérS- 
mer.t  compofée  il'hommcs  tels  que  \'e  griiaud.  Con- 
dorcui  Va'aze;  il  elt  clair  que  par  Cette -mefure 
voN's  perdriez  une  i  artie  de  ces  hommes  vertueux 
tt  étoquans;  car  il  faudrait  nectifairement  en  re- 
trat.cher  le  tiers, 

U'ail  eurs,  n'oibliez  pas  ce  pri  icipe  fi  précieux 
dans  un  pays  libve  ,  c'eft  qu'on  peut  annuler 
un  choix  J  '  mais  qu'on  ne  peut  ei)  commander 
aucun.  ,    _ 

J.^  demande  le  maint'en  on  décret  qui  rejette 
la  réduction, par  les  aflen.blées  électo'raes. 

Bo-id'm.  Je  fuis  du  noinbre  de  ceux  qui  ne  veu- 
lei.t  1  i  du  jury  de  corjfiance  propofé  par  la  com- 
iTilifion  des  onze  ,  ni,  du  fcrutin  d'élection  par  la 
Convention  nati'onale  elle-même. 

1.  a  ligne  droite  efl  .toujours  la  plus  courte.  Ft 
je  ne  vois  point  de  ligne  droite  dans  les  moyens 
indiqués  julqu'à  ptéfent  ^  excepté  celui  des  alftm- 
blées  !••  eccora  es. 

En  vain  la  majorité  de  la  Convention  r.urait 
adopté  tel  ou  tel  mode  ds  réduction  ,  fi  la  mi'io- 
rité  réfutait  de  s'y  foumettie  ,  (ii  elle  ^>erfi(tait  à 
fieqef  dais  le  corps  légiflatif ,  vous  n'auriez  fiit 
q'i'embourber  davantage  le  vii(f»au  de  la  Républi- 
que ,  3  moins  que  les  afiemb'éas  électoraU  s  ,  ne 
déc'ar.'.ffent  la  déchéance  des  Répudiés;  opération  qui 
j.-.tterait' au  milieu  d'elles  un  tout  autre  feiment  de 
difcnrde  ,  que  Celui  qu'on  veut  leur  éviter  tn  leur 
épatRiiant  la  téd'ictioi!. 

On  nous  a  dit  de  juger  dés  dschiretnsns  que 
ne  manquerait  pas  d'otcafioniier  ijne  réluction  dans 
les' all'eniblées  életto>a!es  ,  par  ceux  qu'une  fimple 
difcuifion  produit  dans  la  Convention  natienale  ; 
mais  les  membres  de  chaque  alV.mbl.re  électorale 
ne  font  pas  aigris  les  uns  contre  les  autre",  coniuie 
nous  le  fommes.  Mais  fi  'a  feulcptopofi  i -n  d'i;ne 
itduction  pai'nous-^méTies  ,  iiovs  exafpere  fi  violem- 
ment,  que  fcrait-ce  iorl'qn'aii lieu  d'une  réduetiou, 
nous  eOectuerionsi  une  veii  able  épuration  ,  qui  ine 
laiflcrait  .entrevoir  aux  épurés  d'autre  purfpeciive 
que   des  cchalauds  ou  aa  moins  l'ignominie? 

Ces  réfuitals  fum  lies  ,  feraient  évités  pat  une 
téJucdoii  dans  les  aflcinblics^  électoraJes,' 


je  demande  donc  la  queftion  piJéal.iblé  fur  tout 
autre  mode  de  réduction  que  celui  des  afi'emblées 
éectoralis.  (On  applaudit.) 

On  demande  de  toutes  parts  la  clôture  de  la  dif- 
cuuicn. 

La  difcuffion  eft  fetmée. 

J^a  Convention  décrète  que  les  affarnblées  élec- 
toral.:S  défi?,neront  les  deux  tiers  d;s  membres  qui 
doiv...:it  encrer  dans  le  corps  légiflatif.  (  On  ap-», 
plaudit.  ) 

La  feance  eft  levée  à  4  heures. 


SÉANCE      DU      J     FRUCTIDOR. 


tior 
dir,  i . 


te. s   .;.■   I', 
I  av'oii  li'0)J 


fii'e  part  à  la  Convention  ni'' 

I     eri.  .• '"ïiB    Cherbourg   par   Id 
,      .  re  rue  l,s    f-ott   .!U.;a 


Chcrhourg  ,  U   1%  thermidor  ,  an  iroijlemc. 

Citoyens  ,  je'  ne  dois  pas  vous  Liiflor  ig;iorec 
Ui'  u-iir  de  bravoure  qui  dillinguc  trois  prepofts 
ri.-  mil  diac'ti<jn. 

I,e  2..  '.h^nni-lor  j  une  b.irque  anf^hift: ,  mo;> 
léc  de  c;uiii7.e  homaies,  s'ift  aéc-i':hc.-j  d'js  vail- 
(tjax  mo'u-léiaax  îles  Saint-.Mirco'.'f ,  er  i  abordé 
à  la  dune  d.-  Maiz^j  près  ilîguy.  La  plivs  grande 
}-a-tie  étant  débarqués  armés  ,  gr.^iieret.c  le  terrain^ 
tî  nv3!;nv  fans  doute  1  i:r,tntio.-i  d'en'.cvcr  des 
bel'.iiux  :  trois  prépofcs  aux  .înuanes  de  Mai-y.y  , 
acfomj-.ag  Ils  d'un  pêcheur  it.i)r  voifin  ,  vo:it  uu- 
devant  ue  l'ennemi.  11  s'en?;.;;-,;  une  fiilrlade  fou- 
tenue  ,  qui  tourne  à  l'avaiit.igj  ut-s  pr  jpo'.es  _,  et  les 
Angais  font  forces  de  te  remlxuqner  précipi- 
tsnimeJit, 

Le  lendemain  ii  ,  la  même  chalc.ipe  rsparr.t, 
et  !e  même  débarquement  eut  lieu  :  même  courage 
de  la  part  desprépofés  ,  et  même  fitcès.  ^ 

Lf.'.irs  noms  font,  Viel ,  lic-irccnar.t ;  Guillot  et 
Gr'liier,  prépofés.  Je  regrette  de  ne  poi:it  lavoir 
le  nom  du  (;êcheur. 

]i  eft  elienticl  d'obferver  qu'ils  ro  pouvaient 
guère  efperer  de  fecours^,  la  du.ie  de  Jvi;;i,-.y 
étant  ■■■Inipnée  de  toute  habitation  de  plus  ci  iir.c 
demi  Ivriic. 

v.UJJî'L  j  diriLicur  des  douanes  de  Clicroour^^. 

L'i.  ùration  au  EnTerin  et  la  nieniion  h:n<)i,:b:c 
de  ia  conduite  des  prépof,-s  aux  douanes  nauo- 
nalcs  et  du  pécheur  font  décrétées. 

Jacques-Philippe  David,  un  des  prifonniers  coi> 
d'uics  en  Angl.  terre  icrs  du  combat  naval  du  jj  prai- 
rial ,   fe  preliinte  à  la  barre. 

Tullicn..  Repréfentans ,  en  vous  rîndaiit  compte 
de  la  vi- toire  remportée  à  Quiberon  par  l'armé.- 
républicaine,  je  vous  ai  parlé  de  plufîcurs  défevtcurs 
qui  étaient  venus  nous  trouver  ,  et  quiiious  avaient 
tloime-far.la  poittion  ,  les  reifources  et  les  moyens 
des  rebelles  ,   les  détails  les  plus  circor.ltancié';. 

Je  v,"^"*  préfente  aujourd'hui  l'un  de  ces  br.aves 
foidats.  Jacques- Philippe  David  ,  que  va;is  voyez 
dans  cette  enceinte ,  fut  fait  prifonnier  lors  du 
malheureux  combat  naval  du  1,5  prairial  ,  an  :.'-_, 
conduit  en  Angleterre,  jeté  dans  un  cachot,  et 
traitéj  comme  tous  les  autres  prifonniers  français, 
avec  la  barbarie  la  plus  rafinée.  Il  lui  fut  propofé  , 
comme  a  tous  fes  camarades  d'infort.me,  de  prendre 
pafti  dans  les  corps  d'émigrés  que  Pitt  organi- 
fait  pour  venir  en  France,  y  porter  le  fer  et  la 
flamme. 

Lonç-tcms  David  réfifta;  mais  réduit  à  la  mifere 
la  plus  grande,  vc^yant  chaque  jour  diminuer  la 
ration  de  fub-Iiftances  qu'on  donnait  aux  prifonniers, 
il  s'engagea  dans  le  régiirent  de  Royal-Louis.  Il 
ne  ï:it  pas  plu'ôt  rendu  à  fon  corps,  qu'il  foima 
lt>  projet  de  debarraflér  la  terre  de  quelques  chefs 
de  CCS  faraeufes  légions ,  et  de  palier  en  France 
pour  faire  connaître  lu  gouvernement  ce  qui  fe  pj-é- 
.  p.~rait  contre  fa  Patrie.  Il  mit  quelques  uns  de  ft-s 
camarades  dans  la  confidence ,  mais  i!  fut  trahi 
par  l'un  d'eux  :  il  fut  jeté  de  nouveau  dans  un 
cachot  ,  et  condamné  à  recevoir  cinq  cents  coups 
d  :  f->iiet.  11  faillit  périr  pendant  cette  barbare  ex(> 
cution.  ' 

Comme  meffieurs  les  émigrés  n'avaient  pas  plus 
de  foldats  qu'il  ne  leur  en  fallait ,  ils  firent  fortir 
David  de  prifon  ,  et  l'emmenèrent  avec  eux  lors 
d.-;  leur  brillante  expédition  fur  les  côtes  de  Cie- 
tapae. 

Auif.tôt  que  l'armée  atiglo-émiv'rée-chouane  fut 
rtnfeimée  dans  Quiberon  ,  David  défena ,  vi:n 
nous  trouver  et  nous  rendre  compte  de  la  iituation 
de  l'armée  ernemie.  Le  général  Hoche  jugsa  de 
fuite  q\,ie  ce  citoyen  pouvait  nous  être  utile  ;  i!  \n 
propofa  de  guider  une  de  nos  colonnes  pau.-  s'er.i 
fa.-er  da  fort  Peiuhievre.  David  r.ebilaiHji  pas  un 
rinsaent  ,  il  scceina,  et  promit  ,  en  notre  pré- 
fence  ,  au  généra! ,  que  ,  dans  vingt-quatre  Jieures  , 
le  fort  Pei.thievre  Icrait  à  nous.  Huche  fit  toutes 
fes  d!i"f--'ficions  militaires';  et  le  lendemain  ,  l'armée 
euH'emie  n'exiUait  plus  ;  le  fort  Penthievre  ,  la 
pr.:(uj"i,e  de  Quiberon  ,  et  les  imme:)l'es  ma- 
griins  qui  avaient  été  amoncelés  étaient  en  notre 
poflaiùnn. 

L'en. lant  toute  l'action  ,  David  était  à  la  tête  de 
la  coioîîne,  griviifant  lesroch-irs  les  plus  inaccef- 
libles.  Là  ,  oblige  fouvent  de  paifer  dr,ns  la  vafe  , 
ayant  de  l'eau  julqu'à  la  ceinture  ,  fa  voyant  à 
ciiaque  inftar.t  couvert  par  les  flots  d'une  mer  ora- 
geule  ,  rien  ne  put  l'arrêter  ,  et  i!  ne  voulut  pren- 
dre de  repos  qu'alors  que  le  fort  fut  occupe  par  nos 
Républicains. 

iJavid,  impétueux,  furieux  mâme,  dans  la  cha- 
leur du  combat ,  donna  un  bel  exemple  de  modéra- 
tion dans  la  victoire.  Il  rencoRtre  à  la  fortie  du  fort 
l'émigré  qui ,  en  Angleterre  ,  lui  avait  fait  donner 
les  cinq  ce.its  coups  de  fouet  :  on  fe  battait  ew- 
core  j  i!  pouvait  le  tuer  ;  mais  il  fe  coiitente  de 
,  l'arrêter,  de  prendre  fiïi  épée  ,  et  de  le  conduire 
avec  les  autres  prifonn-ers. 

Telle  a  et.-  ,  P^eprefcUt-ans  ,  la  conduite  du  brave 
David.  Il  était  de  mon  devoir  de  vous  faire  con- 
naSiîre  ce  dont  ]'ai  été  témoin  ,  ce  qu'il  aurait  fù 
lui-même  :  ce  brave  homme  fait  raiîux  fe  battre 
que  pailer.  Sur  le  chamj^  de  bataille  même,  nous 
avons  récompenfé  fon  dévoiiment  héro'ique  ;  d'après 
fon  defîr  ,  nous  l'avons  nommé  officier  dans  le 
feizieme   régiment    de  chaSeurs  j   vous  avez,   ra- 


rifié  cette  nomination  par  votre  décret  du  9 
thermidor. 

David  fe  rend  en  ce  moment  à  fon  pofte  ;  il  a 
obteiv.i  du  général  la  permiffion  d'aller  embraser 
fon  vif 'jx  pcte  qu'il  a  quitté  depuis  quatre  ans  qu'il 
combat  pour  la  République. 

il  paiTait  par  Paris,  i!  ne  voulait  pas  même  s'y' 
arrêter  ;  ri:ais  j'ai  cru  qu'il  était  puie  qu'il  leçut  ce 
vous  u:i  cémoignaca  auvh  ^r.cjqr.e  de  fatisf.ic.ior.  pour 
It:  fei-vV;  imrcucant  qu'il  a  rendu  à  fon  pays.  Il 
me  d,i"_ut  t.iia-à-rii^ur.;  :  i'iepréf.'ntar.t  ,  s'il  y  a 
c'.icore  un  C'ui'peion  a  prcniire,  obtenez  pour  moi 
l'avautaje  d~y  nr.rcher  i/U  des  premiers.  11  m'ajou- 
tait :  croyez  vepréfentant,  que,  malgré  le  pom- 
peux étalage  que  font  certaines  perfonncs  de  ia 
defcente  des  émiqrés  fur  les  côtes  du  Poitou,  bien- 
tôt leur  fort  fera  en  tout  fembiable  à  celui  de  leurs 
amis  de  (Xiibcmn. 

Déjà  une  fois  il  a  tenu  parole  :  j'ofe  être  ici  fon 
garant. 

Avant  que  ce  brave  parte  pour  cueillir  de  nou- 
veaux L.îitiLvs  ,  j'o  vcu'.  d  mande  pour  lui  un  témoi- 
gnage d  iiiîeic:  et  de  f.uiîfa.cio!i. 

En  confi,'qiiencc  je  vous  propofe  le  projet  de  dé- 
cret fuivant. 

La  (>:>;îye:nion  r:atio'>al^  ,  apics  avoir  entendu  le 

vi.:--oit  f.'  t  II,,:' 'l'.i  ii  n  ,   l'un  de   f_s  .i.cmbres  ,  fur 

a  coiv.U'.ire   t^i:iuj  p.ir  le   tiroyon   Jjcques-David  , 

durs  de  ia  p-rife  de  v/uiberoii ,  a  laquelle  il  a  elHci- 

ment  contribué  ,  décrète  : 


Art.  \".  Il  fera  donné  une  armure  ,complette  à 
Jacques-i'hiiippe  David  ,  en  reconriaillaiice  des  fer- 
vices  par  liri  rendus  à  la  Patrie. 

II.  Le  comité  de  ^alut  publie  lui- fera  fournir, 
des  dépô.-s  de  ia  République  ,  deux  chevaux  nécef- 
iaires  pour  fon  feivice  dans  le  grade  de  fous-licute- 
nauc  au  16°  régiment  des  chaffeurs. 

III.  L'accolade  républicaine  fera  donnée  par  le 
préfidetit  de  la  Convention  à  J,ac(^ues  -  Philippe 
David. 

IV.  Expéditi.Mi  du  préfent  lui  fera  délivrée. 

Ce  pKiiet  de  décret  tfl:  adopté. 

Le  prcfident  donne  l'accolade  au  brave  David  , 
au  milieu  des  plus  vifs  applau  iiflemens. 

J.  B.  Louvet ,  au  nom  du  comité  de  fa^ut  pu- 
blic ,  fait  proroger  les  pouvoirs  de  Lefevre  ,  de 
Nantes,  en  milTion  dans  la  F.eigique  ,  où  il  eft 
chargé  d'un  'travail  qu'il  ferait  dangereux  d  inter- 
rompre. " 

Le  même  décret  nomme  le  repréfcntant  Savaiy, 
pour  aller  ,  avec  les  mêmes  poijvoirs  ,  féconder  fes 
collègues  Lefevre  et  G  i  rouit. 

Blanc  de  la  Maine:  Vous  avez  rendu  juftice  aux 
principes  ,  eu  décrétant  que  les  allcmblées  électo- 
rales choiiî'.aici.t  les  foo  mimbres  de  la  Conven- 
tion qui  ùoiv.-nt  compofer  les  deux  tiers  du  corps 
légifla-îf  i  in.vs  dans  ce  décret  je  ne  vois  pas  ies 
m.oyens  de  faciliter  11  retraite  de  ceu»  dont  les 
infirmités  bien  conflatées  cm  è-  heraie.nt  de  con-inuer 
les  fonctions  !égiflativ.-;s.  Je  vici  s  en  propofer  un, 
c'efî  la  dérniilîo"n'''volo:;taiie  ^  l.i  s  ^u'eie  i-uifeg^u 
décret  que  vous  avez  retidu.  Voici  comme  je  con- 
çois l'article.  ■ 

li  fera  formé'  une  lifte  du  nombre  des  repréian- 
taris  à  remplacer  par  les  affembléès  électorales  pour 
chîqae  dépuration  ;  il  y  fera  jqin.t  celle  des  dé- 
miillor.naire.i  ,  fans  qu'ils  puifl'ent  faire  partie  du 
tiers  à  remplacer  de  droit.  En  conféquence-il  fera 
ouvert  un  rei^dlre  pour  recevoir   les  dtmiflions. 

On  m'objectera  que,  par  ce  m.oyrn  ,  je  m'écarte 
du  but  dre  ia  conftitution ,  qui  veut  que  cinq  ce.nts 
membres  delà  Convention  forment  le  noyau  du 
corps  légiflatif  ;  mais  je  réponds  qu'il  eîf  impo.Tible 
-'.'exécuter  votre  décret ,  en  voie;  la  preuve  :  La 
dépuration  de  la  Gironde  ,  compofee  de  douze 
meuibres,  eft  réduite  à  trois,  il  en  faudra  neuf; 
celle  de  Patis  ,  de  vingt  quatre  eft  réduite  à  douze, 
celle  des  Bouches-du-PJaôiie  eft  dans  le  mê;ne  cas  , 
et  tant  d'autres  qu'il  eft  inutile  d'énumérer,  croyez- 
vous  qtie  les  aifgmblires  électorales  foienr  obligées 
de  compter  les  membres  rellans  ds  ces  dépurations 
com-iie  fefant  partie  de  ceux  qui  de  droit  font 
partie  du  corps  légiflatif?  je  ne  le  crois  pas.  Vous 
voyez  donc  que  votre  décret  p réfente  pliifleurs  iu- 
convéniens  ,  foit  en  ôtant  la  faculté  à  quelqties-uns 
de  vos  collègues  de  fe  retirer  ,  foit  en  en  fêlant 
refter  d'autres  ,  quoiqu'il  pti:  arriver  que  ce'  fut 
contre  le  vœu  des  aflemb'ées  élcctoral.-s. 

Je  perfille  à  l'admifiicn  de  l'article  que  j'ai. pro- 
pofé pour  favorifer  1er.  retraites  iiîiirpenfables,  i^ns 
nuire  aux  droits  des  afiemblees  élecv-.rtlus  ,  et  quant 
aux  difficultés  que  préfentent  les  depucatious  qtie  j'ai 
citées  ,  j'en  demande  le  renvoi  à  la  commillion  des 
ouze  pour*  les  ap'planir. 

Ces  obfervations  font  renvoyées  à  la  commifl'ion 
des  onze. 

Eaudin  préfente,  au  nom  de  ia  commifiîon  des 
onze,  la  rédaction  du  décret  portant  que  les  deux 
tiers  au  moins  des  msmb'es  du  corps  l.'.g.flatif  fe- 
ront pris  dans  la  Convention  ,  et  chôifis  par  les 
afiembiées  électorales,  llprefenteen  outre  les  arti- 
cles qui  doivent  ère  la  fuite  de  ce  principe. 

Sala. lin  eff  à  la  tribune,  et  demande  la  parole 
fut  le  premier  article. 


GouftUeau  de  Fciuenny.  Si  Saladin  veu^  parler 
coôtre  le  décret  rendu  hier,  après  une, difcuffipnft 
folennelle ,  il  ne  doit  pas  être  entendu. 

Pluficun  voix.  Pafibns  à  l'ordre  du  jour. 

Lc^endre.  Je  penfe  qu'il  faut  entendre  Saladin  , 
et  alors  il  ne  fera  pas  difficile  de  lui  prouver  à 
lui  mê.ne  qu'avec  les  meilleures  intentions  on  peut 
propofer  des  vues  que  partagent  les  coutre-revo- 
lutionnaires. 

Saladin.  Lorfque  je  crois  avoir  des  vérités  utiles 
il  dire  ,  je  trahirais  mon  devoir  fi  je  vous  les  tai- 
fais  ;  vous  trahiriez  h  vôtre  en  ne  m'écoutant  pas. 
Je  ne  viens  pas  parier  contre  le  décret  d  hier  ^ 
mais  combattre  le  premier  article  du  projet  que 
vous  avez  décrété.  Le  rapport  de  cet  article  me 
paraît  une  conféquence  immédiate  du  décret  rendu 
hier. 

Titibaiidcau.  Je  refpecte  autant  qu'un  autre  la 
liberté  des  opinions  ;  mais  il  eft  une  borne  à  toutes 
les  facult."s  ;  et  il  ne  doit  pas  être  permis,  ce  me 
femble  ,  de  venir  dès  le  lendemain  demander  le 
rapport  d'un  décret  rendu  après  trois  jours  de  la 
difculfion  la  plus  approfondie  et  la  plus  foleiinelle. 
Je  demande  l'ordre  du  jour  fur  toute  difcudiion 
contre  le  décret. 

Alix  voix  ,  aux  voix  ,  s'écrient  tous  les  membres 
en  fe  levant  fimultanémcnt. 

L'AffembIé% paffe  à  l'ordre  du  jour  à  la  picfqme 
unanimité. 

Rcveillere-Lépaux.  A'eut-on  enfin  fauver  la  Patrie, 
écartez  toutes  ces  difcufiions,  occupez-vous  de 
donner   un  gouvernement  à  la  France  ,  et  d'orga- 

uifer  ,  fans  rrtard,  la  conftirution  nouvelle 

(  On  applaudit.  ) 

.L'-A-ATemblée  pafTe  à  la  difcuftion  du  projet' de  la 
commiiTion  des  onze,  ec  1  adopte,  aii.fi  qu'il 
fuit  : 

TITRE    P  R  E  M  I  E  R. 

De  la  formation  du  nouveau  corps  U^ijlatif. 
9 
Art.  I*L  Le  corps  légiflatif  fera  corfipofé  -de 
membres  élus  pat  les  prochaines  afleir.blées  élec- 
torales ,  dans  les  jproportions  qui  font  réglées 
par  l'acte  conftitutionnel  pour  le  renouvellement^ 
annuel.  '  ' 

II.  Tous  les  membres  actuellement  en  activité  dans 
la  Convention  font  rééligibles.  Les  aflemb'ées  tlec- 
tora'es  ne  pourront  en  prendre  moins  des  deux 
tiers  pour  former  le  corps  légiflatif. 

III.  Ne  font  point  compris  parmi  les  députés  en 
activité,  ceux  qui  font  décrétés  d'accufation  ou 
d'arrettanon. 

IV.  Chaque  député  remettra  par  écrit ,  d'ici 
au  in  fructidor  ,  au  comité  d=s  décrets  ,  procès- 
verbaux  et  «archives,  fa  déclaration  fur  fop  âge  er 
fur  les  aut.'es  conditions  prefcrites  par  la  conltitu- 
tionpour  être  membre  de  l'un  ou  de  l'autre  confeil 
légiflatif. 

V.  Les  députés  en  rriffion,  tant  auprès  des  armées 
que  dans  les  oépaitemens,  ainfi  que  les  abfens  pat 
congé  ou  ir.aladis  ,  feront  parvenir  leurs  déclara- 
tions d'ici  au  10  frurtidor,  au  même  comité,  qui 
pourra  néar.moiiis  demander  de-;  à  préfent  les  éclair- 
cifl'emens  qui  les  concernent,  à  ceux  dont  ils  font 
plus  particulièrement  connus.    , 


TITRE       IL 


De  La, 


i-fjatation  de  l'acte  co.-.fiittitionr.^l iiux  affunlUes 
primaires. 

Art.  V.  Au.Titôt  après  lenvoi  de  l'acte  ^onfli- 
tuviormel  à  toutes  les  comp.^unes  de  la  RépuSUq'.ie  , 
lîs  allemblées  primaires  feront  convoquées  à  la 
diligence  du  procureur  général  fyndic  de  l'adminif- 
tvation  de  ch.'.que  département,  pour  être  ouver- 
tes, ,  au  plus  tard  ,  le  zo  ffuctidor ,  dans  le  même 
lieu  oij  fe  font  tvnues  les  dernières  afferablées,  fauf 
les  c'nang^mens  furvenus  depuis  dans  quelques  chef- 
lieux  de   canton., 

TI.  Tous  les  Français  qui  ont  voté  datis  les  der- 
nières afiemblees  primaires  ,  y  feront  admis. 

III.  Le  bureau  fera  formé  par  un  fcul  tour  de 
fc)  luin  de  lifie  fimple  de  cinq  membres  à  la  plu- 
ralité relative.  Parmi  les  cinq  ciroyens  qui  réu- 
niront le  plus  de  fuffrages  ,  les  fonctions  de  pré- 
fidont ,  de  fecrétaires  et  de  fcrutateurs  feront 
difiribuées  fuivaiît  l'ordre  de  pluralité  ;  et  en  cas 
d'égaliré  de  fuft'rages  entre  deux  ou  plufieurs  élus , 
i'àge  décidera  du  rang. 

IV.  Dès  que  le  bureau  fera  form.é,  il  fera  d,-nné 
lecture  de  la  déclaration  â&s  droits  et  des  devoirs, 
et  de  l'acte  conftitutionnel. 

V.  Les  afl.mblées' primaires  exprimeront  leur  vcra 
fur  l'enfemble  de  l'acte  conftitutionnel  ,  pour  l'ad- 
mettre ou  le  re;e:er. 

VJ.  Chaque  votant  donnera  fon  fuffrage  de  la 
manière  qui  lui  fera  convenable. 

ML  Le  bureau  conftateraj  par  un  procès- 
verbal  ,  le   noAabre  des  votans   et   le  réfultit  des 


fixages. 
Ti  "    " 


Vill.  Le  procès-verbal  de  chaque  aflemblée  pri- 
maire ,  rol.itif  à  l'acte  conftituticnnel ,  fera  mis, 
auffitôt  l'a  icdaction  ,  par  les  membres  du  bureau, 
fù'is  enveloppe  ,  avec  cette  adrefle  :  Au  comité  dts 
décrets ,  proc:S-'.":^l>aux  et  archives    de  l'a    Convention 


njiùcr.alc  à  Pa--cs ,    et  CDiitre-fîgn^  :    AjfcmjlU  ;.»'- 

v!~i:i.  du  cav.oi   c dépimmcr-t  a.  .  .  .  r  .  •  • 

Les  oirecceurs  dos  poftos  rîe  chaque  bureau  de  ili- 
{;a,c  £11  cli."S!eront  leiirs  fciiil  es  it'jvi';. 

IX-  Le  [/roi;'ireuv-g2néral-i'yridic  de  chique  dé- 
pj'U-iricnt  ,  coriCLin-;:mntsnc  avec  l'adminiltia:iop  , 
fj  t-ira  ren'lre  coaipte  ,  tant  par  h  municipalité  de 
-tii.uiiie  chef-lieu  de  caiiton_,  que  par  les  directeurs 
dts  |)o!i;s  a'ii  si'iO'it  reçu  les  paquets  j  de  l'exécu- 
ti  .11  ùu  pr.v,S;ier,t  article,  au  plus  tard  le  2f  fruc- 
ti  icir  ,  et  en  informera  aiiiTuôt  le  comité  des  dé- 
crE«  ,  procè^^-verbaux  et  archives. 

K.  l'.iiménii^îin.'nt  ftp'és  la  rédaction  et  l'envoi 
du  nrocèj  -  Virb  il  liont  il  vient  d'être   parlé  ,   les 
afiriiiblécs  pri.niires  uorTinieront  le  nqmnre  d'élec- 
teurs que  chacun  doit  fournir  d'après  l'acte  conf- 
titiiiionnel.  li  fera  fait  de  cette  élection  un  procès- 
vsrbal   fcparé.  La  ten;ie  dos  aff-mblées  électorales 
fira  inc'iqute  iikérieureirieiit  par  un  nouveau  décret,  j 
ML  Les  diputés   en   miiVion  auprès   de    chaque  j 
armée  fe  comerteront  ,  d.'.ns  le  pius  court  délai  ,  | 
avec  te  géuéraleu  ch.f  et   les  généraux  ,  tar.t  de  i 
diviji.in  que  do  brigade  ,  pour  alIembLr    tous    les  | 
d-?fjnfuurs  de   la  Patrie  et  les  employés  à  ia  f.irs  i 
c\e  !'.->ra':ée  ,  et  leur  donne:  lecture  de  l'acte  co;u'- 
ti!.:itio;;neL 

XU.  Les  députés  en  miffion  auprès  des  armées 
r.iva  »s  ,  dans  les  parts  ou  en  rade  ,  et  à  leur 
d..taut  les  comrnandans  en  chef  de  la  marine  ,  en 
d  inii.Ti.-ur  auiS  lecture  à  l'armée  de  mer  et  aux 
nuiii^s. 

XÏIL  Le  jour  cù  chaque  armée  exprimera  fon 
vœu,  fera  c;ifuice  fixé  par  les  députés,  en  mif- 
irnr.  ,  qui  rcjîleront  fcimm^remant  la  forme  de  la 
deii'.'craîion  convenable  .aux  localités  et  aux  cir- 
conlhnces. 

>.1\'.  Les  députés  en  mi.Tion  auprès  de  chaque 
r.rnvée  de  tivr,^  ou  de  mer  ,  ou  le  généra!  er.  ch-f , 
i.ronr  palier  au  comité  des  décrets  _,  p;ocès-\'er!iai:x 
oc  aichivc),  le  vœu  de  chaque  armée  audltôt  qu  lis 
l'auront  lecueilli. 

TITRE    III. 

Dû  la  in:fi'  en  acthilé  de  la   conjiltuûon. 

Art.  f .  Le  corairé  des,  finances,  faction  des 
domaines ,  eft  charge  de  faire  un  rapport  à  la 
(..onventioii  nationale  furie  placement,  tant  des 
dei  X  cûiifeiis  légidatifs ,  que  du  directoire  exé- 
cutif. 

i<.  Le  comité  des  infy;ect:urs  fera  pareillement 
un  ra-ïport  lur  ks  d'ilrih:itions  et  tiavaux  néccf- 
lalrE.s  daris  J'intéricur  du  Palais- National,  en  fe 
cuncertantavec  ie  comité  des  finances  ,  fection  des 
domainss. 

111.  Le  comité  d'inftruction  publique  f^ra  im 
r.'pport  fur  le  coibmi:i  particulier  à  donner  à  chacun 
des  detix  V onfeils  légiUatifs  et  à  tous  les  foi.c:ion- 
t.ùrss  publics. 

l\^  Le  co.iiité  des  finances  eft  chargé  de  faire  un 
r:ip,Tort  fur  l'.attribution  à  doar.er  aux  adminiilra- 
ti->ns  inftituéespir  la  conftirutîû.-i ,  des  9pérations 
relatives  à  la  vente  des  bie.ns  nationaux,  et  qui  fe 
f.iifaisnt  par  les  diftriccs  fupprimés. 

V.  Ces  divers  rapports  feront  faits  d'ici  au  15 
fructidor  au  plus  tard. 

V'i.  Audi'.ôt  qiie'le  comité  des  décrets,  procès- 
varbaux  t-t  atchrvcs  aura  fait  le  dépouiliement  des 
procis-verbaux  des  aflemblées  priiiiaires,  il  en  fera 
l'on  rapport  a  la  Convention  nationale. 

VU.  La  Convention  déterminera  enfuite  le  jour 
de  la  clôture  de  fes  travauxcommo  pouvoir  cunl- 
tJt'.'.int. 

Vllî.  Le  lendemain  au  pl:u  tard  de  la  dernière 
féancc  de  la  Conveuiion  nationale  ,  les  deux  con- 
fciis  légilljtifs  ouvriront  leurs  féances. 

Ke  Kiode  de  lépartitioM  de  tous  les  membres 
aciue.lement  <:n  activité  dans  la  Convention  entre  les 
«l'ïux  confeilsj  i'eta  dererminé  par  un  nouveau 
décret.. 

JX.  Da;>s  trois  jours,  pour  tout  délai  le  confeil 
dfts  (i.iq  cents  prefer-tera  une  lille  de  cir.qu9nte 
cniid'.  iat»  poi;r  fi.>rmer  ie  directoire  executif;  les  cinq 
ni.ir.bres  q'.;i  le  compoferont  feront  nonmiés  par  le 
co/ifcil  d..5  rnciens  dans  les  trois  jours  qui  fuivront 
ia  pf^fsntatio:)  do  b  lifte. 

X.  Les  membres  qui ,  à  l'époque  de  la  formation 
<!er  deux  confeilsjcompoferont  les  comités  dç  f>iut 
public  et  de  fureré  générale  ,  continueront  pviivi- 
(oirement  leurs  fonciior»  juiqu'au  jour  de  l'intlal- 
ia.ioa  du  directoire. 

XL  A  d.-.trr  du  jour  de  cette  inftallation  ,  les 
çûrnités  lie  pourront  prendre  ni  ligner  aucun  arrêté: 
:;.î  fournie  rt  au  directoire  les  éclaircill'emei.s  dont 
i  aura  br.'om. 

X'il.  Toutes  les  commifïions  executives  conti- 
nueront leurs  fonctions  jufqu'.\  ce  que  le  dircc- 
tiire  ait  organifé  le  minifitie  ;  et  tous  les  fonc- 
ti..nna:'es  publics  ,  jiirqu'.i  ce  qu'ils  sient  été 
renouvelles  dans  ia  forme  prefcrite  par  I2  conf- 
titiition. 

XIH.  I.ts  sflremblécs  électora'cs  feront  convo- 
on  es  par  I»  Conveniion  immédiatement  après  le 
rajiport  (jui  lii  fera  fait  du  r.ifuitat  des  fufTragcs  des 
alitri-.biéis  p.iinaires,  et  avant  qu'elle  coIIê  l'exercice 
du  pouvoir  conltituaiit. 

XIV.  l.cs  afleniblév" ,  tant  prima-rns  qii'élicto- 
T.ilc^  ,  q'ii  vont  être  fuccefiivcmcnt  convoquées , 
\e  f'.nt  pii  aniitipation  fur^.lUs  de  l'an  IV  ,  pcn- 
uatri  )c<jucl  il  n'en  (era  plut  t«nu. 
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l\\ .  (  ).iii!7ê  inivs  av?nt  la  tenua  des  a(T;-;:nb'.é2S 
l'-i.iiai'C"-  du  mois  gcrni;;'.il  de  l'an  j°,  les  ivcmbres 
de  la  (!.'oiiventi.)i.i  naïioji.'.ie  qui  a'.iroiit  pris  place 
dans  l'iiH  tt  r.~U|;re  conltil ,  tiitroiit  au  foit  la  fortie  ] 
de  1.1  moitié  d'entr'eux ,  laquelle  formera  le  tiers 
du  corps  légifl.itif  pour  le  renouvellement  annuel 
prcfcrit  par  la  con!l:ituti.-jn. 

XVI.  Ceux  qui  fortiront  a!ors  par  la  voie  du  fort 
feront  immédiatement  rééligb'.es. 

X\'II.  Le  préfent  décret  fera  joint  à  l'acte  conf- 
titutionnel ,  pour  être  envoyé  par  des  couriers 
extraordinaires  a'.:x  armées  et  aux  adminiftrstions 
de  départ'.raent  :  celk.s-ci  (eior.t  icnues  de  les  faire 
paifer,  fans  aucun  délai,  ai'.x  adminiftrations  de 
di'hict ,  et  ces  a.lminiUravions  à  toutes  les  coir.- 
raunes  de  la  République. 

Leccr.drc.  Je  demande  la  paro!!î  pour  ur.e  motion 
d'ordre  ;  mon  caractère  ,  mss  devoirs,  ma  fratichife 
m'ob'igeiit  .à  vous  dire  encore  quelques  vérités, 
importantes.  J'i'ivite  ia  Convention  n.itionale  ;à 
jeter  dcs  regairis  acteut'f-,  fL!r  la  fituaiion  actuelle 
de  la  Ri.-puulic|iie.  On  ,'iTa'e  !]iie  beaucoup  d'émi- 
grés re;itrc;it  Cii  l-'r.înce,  C|U'ii«  y  rtoiM'cnt  un  a.'i'::  , 
ipi'iis  y  trouveront  biontot  des  ùéionfeuîs.  J^-rji 
Lji.'eiques  puiilitiltcs  ,  oubli.i;-it  les  L-çor,s  de  l'expé- 
rience, r.^pandent  des  brochures  où  l'on  diltingue 
les  émigrés  des  réf.içiés  ;  les  uns ,  difint-i's  ,  partis 
dans  ies  trois  premières  années  ,  doivent  être  à  ja- 
mais bannis,  mais  les  anties  ,  en  fuite  depuis  le  i 
feptcr.ibre  ,  dnivc-nt  rer.trer  dar.s  leur  Pirrie.  Savez- 
V  'US  il  q;' ji'-.  ii,..n,-<  vous  conduiferit  de  pareis  prin- 
cipes .'  q-  o!  ,  nous  revtrrior.s  parmi  nous  des 
iiommss  qui  onips-rcf-  l;s  armes  contre  laFra.'-.cf;  ?..-. 
Non  ,  Citoyens  ,  fi  'es  érr:igrcr.  rentrent  en  France  , 
ils  doivcni  v  trouver  ieiir  tombeau  ,  ou  ce  foi 
m^éhc-ureux  doit  devenir  ie  tombeau  de  la  Re- 
publique. 

T'ju:c  1'Ajj'iT.iléc  et-tous  Us  cUoyens  vréfcns  :  Oki, 
ils  l'y  trou\'£ronr. 

Lcgei-.c'c.  I.r.fayette  ne  ferait  donc,  à  vos  yeux  , 
quu'.-;  fi.-^i;if,  qu'u.i  républicain  perfL'CUté  ?  11  pour- 
i.ii:  venir  coiiïe;;ipl-;r  ie  CJhanio- de-Mars,  où  ii  a 
fait  couler  le  fang  du  Peuple.  N'en  ,  il  f.iut  que 
la  Convention  fe  prononce  ,  ii  fiut  qu'elle  dîùnde 
au  ccmiié  de  légiîlaiion  ce  prononcer  aucune  ra- 
diation fur  la  liH.e  des  émigrés  ,  que  la  conltitution 
ne  loit  folidement  établie.  (  On  ap[>laudit.  ) 

RcvciU:rc-Lcpaax.  La  propofition  qv.e  j'ai  à  faire 
I  rentre  dans  l'intention  de  Legendre  ;  je  demande 
I  que  'e  r.-.p[>orceur  de  la  commitfion  foit  entendu, 
pour  pié'.ei'-ter  quciaues  chaugemens  de  rédaction, 
afin  que  la  contdtutlon  puifts  être  envoyée  cette 
nuit  aux  dépirtemens.  Empêcher  la  corruption  où 
l'on  veut  faire  tomber  l'efprit  public  ,  établir  un 
gouvernement,  voilà  le  moyen  d'ôtsr  t^Jt  efjoir 
aux  ennemis  de  la  République. 

Tallic::.  Je  crois  auflî  que  c'efl  p:ir  la  prompte 
'oig'.nifarion  du  gouve'niement  répub  icain  que  n^us 
I  parviendrons  à  mertre  un  terir;e  à  ia  dépravation 
I  de  l'i.-fprir  public  ;  ■  mais  je  failis  l'occaiion  que 
m'offre  l'élan  pat:ioriq.'.c  de  notre  col!é.|iIe  Le- 
;  gendre  ,  pour  déclarer  aux  ennemis  de  la  iibcrc;' , 
1  tju'ils  ne  trouveront  parmi  nous  ni  partifaos  ni  dé- 
!  tenfeurs;  pour  dire  .à  c^îux  qni  nous  circonviennent 
journellement,  à  ceux  qui  cherchent  à  nou'.  aopi- 
I  toytr  fur  le  fort  des  indig.'içs  Franc  is  qui  ont 
j  çombatui  contrela  Patrie,qite  nousnous  déchirerons 
(  plutôt  le  feinq'.ie  de  les  laiffer  rentrer  fur  cette  terre 
i  qu'ils  voulaient  couviir  de  fang  et  de  ruines.  (On 
!  applaudit.  -) 

I      Citoyens  collègues  ,   ne  vous  diffimiilez  rien  fur 
I  la  fituation  de  la  République',  ouvrez  les  yeux  fur 
l'.ibime  où  l'on  veut  précipiter,  vous  et  la  liberté 
I  nariolia'ie.  Je  ne  viens  point  .à  cette  tribune  pour 
faire  parade  d'un  vain   courage  ,   ni  pour  deman- 
der le  rétablifibment  do  l'affreux  ttrrorifme  ;  vous 
M'avez  allez  combien   j'abhorrq   ce   régime  _fangui- 
iiaire.    Depuis    le.  9   rheiraidor ,    je   n'ai  celfé   de 
.combatrve  fes    fectateurs  j   mais  je  viens   attaquer 
!  l'odieux  roya'ifine  ,  non  moins  crnel,  non  moins 
avi.le    de   vengeances   et    de '  défallres  ;   j'y   viens 
combattre  cit  iri-éconciliable  ennenii  de  la  Répu- 
I  blique  et  des   réjiubli^ains  ;  car  ,,  Citoyens   coUé- 
j  gi:es  ,,  les  roys.iiftcs  et  lés  jacobias  du  9  thermidor , 
les  fcldacs  cle  Condé  ,  ceux   de  Robefpierre ,  Ls 
fanatiques  et  les  brig^i.ds,  également  acharnés  à  la 
ruine  île  la  liberté,  doivent  juifi  avcir  une  part  égale 
à  votre  haine  civique.  (  On  applaudit  à  piulieurs  re- 
prifes.  )    Réunilî'tz-vous   donc  pour  déjouer  leurs 
complots;   c'eft  en  ce  moment  qu'ils  les  trament, 
qu'ils  les  renouent  avec  plus  d'activité ,  et   qu'ils 
méditent  votre  perte.    C'eft  ce  moment  où  vous 
préfentez  à  la  France  une  conltitution  républicaii^e 
I  attendue  ^vec  tant  d'impatience,   qu'ils  ont  choili 
pour  corrampre  l'efprit  des  cicoyenv;  c'ell  auio-ir- 
d'hui  eue  l'on   voit  ceux    qui  ,  dès  89  ,  fe  decla- 
rcrenf  ie«  ennemi'  de  la  r^^voliition,  qui  rampèrent 
fuccedivement ,  fous  Bre«e\iil  ,  fous  Lenoir ,  fous 
Rcbelpitrre  et  fous   Chaumette  ,   reparaître   avec 
audace  tt  fe  dire   impudemment  les  amis  les  plus 
fiiiceres  et  les    adorateurs   les  plus  fervens  de  la 
liberté. 

Anathéme  f.o'-.tre  ces  perfides  caméléons ,  contre 
ces  loups  préis  à  nous  dévorer  ;  il  faut  que  la 
voix  qui  fe  fait  entendre  contre  eux  à  cette  tri- 
bune ,  retentifié  dans  tonre'  la  République  ,  et 
donne   l'éveil    à    tcus   les  bons   citoyens.   Si   les 


royaliftcs  font  it;ffruits  par  leurs  journaux,  par  leurs 
correfpondans  ,  qu'il-:  ont  ries  a!T!i'.  dans  Paris  ,  il 
faut  que  les  républicains  apiirenne;it  aiuii  qu'ils  ont 
ici  des  déf-inféuis,  des  défcnfcurs -courageux  et 
fidelles  ,  qui  périront  tous  plutôt  que  de  trahit 
ia  caufe  de  la  liberté.   (  Vifs  ap|)iau  lill'emens.  ) 

Non ,  Citoyens ,  nous  ne  redefcendrons  pas 
dans  le  fans-culottifme  affreux  qui  a  ravagé  la 
France  j  mais  t:ous  ne  retomberons  pas  non  plus 
fous  le  dcfpoti.liit;  des  privilA^'s"'  >  '^^^  nobles  et 
des  prêtres  ,  qui  l'ont  fi  long-tems  opprimée  j  non  , 
les  Français  ne  feront  plus  décimés  par  des  tyrans 
anarchiqi  es  ;  maij  ils  ne  l'eront  pas  non  plus  courbés 
en  efclaves  fous  le  joug  odieux  des  droits  féodaux, 
ils  ne  fetont  plus  immolés  à  l'orgueil  de  leurs  arîciens 
maîtres. 

Loin  de  rious  d'apporter  aucune  entjrave  à  la 
liberté  àiis  cultes  j  refpectons  toutes  les  opinions 
religieufes  ;  que  chacun  .dife  fa  penfée  et.  adore 
Dieu  à  fa  manière  ;  mais  ponrfuivons  ces  nrêtres 
f'.natiqne.s  qui ,  au  nom'  de  la  religion  ,  o^t  fait: 
ccnler  tant  de  fang ,  qui  ont  créé  et -alimenté  la 
Vendée  et  les  Chouans.  _    ' 

l'cfons  un  appel  à  la  philofophie  ,  cette  fille 
du  Cie! ,  cet  auguKe  prél'e::t  des  Dieux.  Difons 
aux  philnfophes  ,  aux  amis  de  l'humanité  : 

"  O  vous  ,  qui  diflîpâtes  taut  d'erreurs  fureftts  , 
tant  d'abfurdes  préjugés  ,  vous  qui  iiagueres  aviez 
éteint  les  torches  du  faiiatifme,  éclairez  donc  encore 
le  Monde.  "  '  , 

Oui,  Citoyens  ,  ce  fut  la  chi'ofophje  qui  coiîl- 
mença  la  révo'ntioi:  ;  ce  fuc  eil'^  qui  guida  nos 
p:em;ers  pnv  d.ms  11  c.v.ieie  de  l,\  'ibcné  ;  c'eft  pat 
e'!e  qu'on  a  fiir  le  bien  ;  c'eft  en  l'outrageant 
qu'on  a  fait  le  mal;  c'eft  elle  a'ijfiurd'hui  qu'il 
faut  rappeler  da'is  notre  '.''.itrie;  c'elt  eile  qu'il  fVuiC 
défendre  cor^rc  Ict  royai'.flcs  et  les  fanatiques,  fes 
éternels  ennemis. 

Cito\'er.s  ,  le  Peuple  va  fe  réunir  ,  garantiflons- 
le  de  tous  les  piegcs  :  f:ii!"ons  un  appel  au.x  pa- 
triotes de  S9  ,  aux  vieux  amis  de  ia  révo;r.t;on: 
que  ce  foit  un  coup  de  toifin  qui  donne  l'éveil 
au  Peurle  contre  les  chariatâns  ,  les  hypocrites 
et  les  traîtres  ,  ennemis  de  fon  bor.lieur  ;  i!  fiV.jt 
ûu'ei'fin  h  iibeicé  lui  reft?  ;  i!  f.-.ut  que  le  règne 
des  lois  s'établiiie  ;  il  hd'.  crom  ler  les  efpérances 
des  royaliUes  ,  e:  accomplir  celles  des  braves  dé- 
ft'nfeuts  de  la  Patrie,  qui,  par  tant  de  facrifices  , 
lie  courage  et  de  fang  ,  o;ît  élevé  et  cimenté 
l'é.iifice  de  ia  Pvepublique  Frznçaife. 

Je  ne  prends  point  de  conclufions  ;  je  me 
réferve  d'émettre  mon  opinion  lorfque  l'on  trai- 
tera la  queftion  des  fugitifs. 

Tallién  defcend  de  la  tribune  au  milieu  des  ap- 
plaudifl'emens. 

L'Aflémbiée  décrète  que  fon  difcours  fera  inféré 
au   bulletin. 

Meaulle.  Je  demande  qtie  !a  coinmiiTion  des  onze 
rédige  une  adrefle  au  .Pee;p'e  Frauç.iiç  ,  pour  être 
envoyée  aux  départcmêr.s  avec  ia  cooftitution. 

Cette  ptopofition  eft  adoptée. 

Debourges.  Je  demande  que  ceux  qui ,  portés 
fur  la  lilie  des  émigrés  ,' a  ont  pas  obt."nu  leur 
radiation,  ne  foient  pas  admis  à  voter  dans  les 
aftemblées  primaires  ,   et  r.e    piiifl-.nt  être  élus. 

Cornillau.  Je  demande  qie  tout  minifrre  d'un 
culte  qiielcont[U3  ,  qui  n'.u'.rait  pas  prêté  le  fer- 
m.ent  à  l'égaUt&  et  a  la  liiperté  ,  ou  qui  ,  après 
l'avoir  piété,  l'aurait  rétracté,  ne  puifle  être 
élu. 

Perrin  des  Vofgcs.  La  République  ne  recomi.îtt 
que  des  citoyens  ,  et  non  pas  des  miniftres  des 
cultes. 

Cirod-Pouiol.  Il  eft  un  principe  confiant  ;  c'eft 
que  celui  qui  n'a  pas  voulu  reconn.'.ître  les  lois 
de  fon  pays  ,  ne  doit  pas  être  admis  à  l'exercice 
des  droits  politiques.  Je  demande  que  ce  principe 
foif  appliqué ,  fans  diftinciion  ,  à  tous  ceux  qui 
n'auront  pas  prêté, le  ferment  à  la  libetté. 

Cambaccrcs.  Vos  derniers  décrets  n'exigent  des 
minilV.es  des  cultes  qu'une  déclaration  ,  portant 
qu'ils  fe  foiunettent  aux  lois  de  la  République.  Je 
demande  qu'on  Cubiiitue  le  mot  dîclaiw.ion.  au  mot 
ferment.  Nous  n'avons  eu  que  trop  de  fermens  ,  et 
nous  112  devons  plus  mettre  la  loi  eu  oppofition 
avec  la  conlcience. 

Garran.  C'eft  ici  fur-tout  que  le  mieux  eft  l'en- 
nemi du  bien.  Votre  intention  n'eft  pas  de  jeter 
dans  les  alTemblées  primaires  de  nouveaux  fermens 
de  dil'corde.  Rejetez  donc  toutes  les  ptonofitioas 
qui  vous  font  faite*  ,  fi  vous  vouiez  que  la  for- 
mation de  ces  aflemblées  foit  fimple  et  facile  ,  et 
n'impofez  pas  des  conditions  qui  entraiineraient  dos 
dileulfions  interminables,  yuant  aux  ininiflres  des 
cidtes ,  je  les  crois  plus  dangereux  dans  ce  qu'ils 
font  fecrettement  que  d'une  manière  publique. 

.le  demande  l'ordre  du  jour  iùr  toutes  ces  pro- 
pofttions. 

Dclaunay  d'Angers.  Je  prie  mes  collègues  d'obt 
ferver  que  la  loi  dit  i'^'  fructidor  porte  que  tous 
les  individu.";  portés  fut  la  lifte  des  émigrés  ,  ne 
jouiront  pas  ,  avant  lei'.r  radiation  ,  des  dr.>its  po- 
litiques. Ainfi,  toutes  les  propofitions  faites  à  cet 
égard  font  fuperflues. 
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l/AffemM-î   palTa  à  You\ic   du  jour    fur  toutes         Qu'ils 

ces   propoliïio:.!.,  '  ''-    "'"' 

!  h'  ■  ■]      ■ 

D.iunou  ,  -.w  iKMii  db  la  coniipv-'fîii  f'.es   onze  ,  |  ,j,',;i|  ,   . 

articles  coiiUit.iU!o;';iic!ï ,   tt  ep.  }'u;_     I:  i.^'x  m  "--  '    ^^    , 
verai':  ;  ''un  v'-'M'  'i'---'   i''''''^    '^'"   '  '■^"'•''''  '•■"[ 


np'i'renneiit  donc 


nr.l'iii: 


f"!  ennemis 
ichc:;v   ,'i    i 


d,-. 


)UiS  lor. 


de  la  N.uioii  h.'i.c^Uc. 

Ces  aiticl::    f  ,Tt  adoptL-s  au  milieu  des  plus  vifs 
ap|-.!audîiVc:nenj. 

La  fëaiice  elt  levés  à  4  heures. 


s  B  A  N  c  n 


D  y      (5    F  K.  u   e  T  I  D  ®  R- 


l'inOition  de  ce  rapport  au 

\j.  riîr.6  et  Criuzé- 
r-vii-  d,.^  pvo;ets 
.:;;.,■  cdad.utêiie 


!,os  renif 
les  teVroiiR 
Ici  prôrres  , 
p:i:  pub'ic 
■pagntis.  Uti 
r'.„i^  ie  '-ji' 
venu  der.iuï 


toilt  la    revo!tc  ,   c: 

renouvi..-lJevne!ii  de  l 

La  veille  du  10  ao 


.•;;|--:v:  a  Lyon  f-crivent  cjne 

i.L\'r:  i\Ai:s  c-s  contrées  ; 

,  [r::iA!l!er:t  à  fgjrîr  i'el- 

rr  ies   hibitans  des   ci.iv 

condamué   à  la  déporti- 

.;  li-  •.  'iicncvieres  ,    était 

;  :■;■  <li!is   cetto  Com- 

il  rcfi! l'aie  de   re- 

p,!,i. ;;•■';  j    rvè.-ha't  par- 

,  ;\.i  .  inu  à   cmpèchït  le 

pi  ej  les  vêpres  qu'il  venait 
de  chant-.;r ,  il  fovvit  i;/.:c';';np.i,i!;né  de  quelques  fcé- 
lé'at',  c,i;i  -^ivjienr  avHuré  le  pAtuchi  et  le  drapeau 
b!-,iic.  i.e  drj.ieau  porcaic  une  croix  ec  ces  mots  : 
V;^i-'!i  f.u   i'i-pi:.     . 

•^es  révoltés  ,  aba;idonnés  de  tout  le  monde  , 
réitèrent  au  no:T:bce  de  ciiiqu.D'te.  !a  co  nir.iine  a 
déiV.voué  cet  acte  contre  revtdutioiinnire  :  des  forces 
oiic  été  c.îvoyccs  ,  et  les  reprèfentans  du  Peuple 
o;it  pris  toutes  les  mefmes  pour  ennpécher  que  les 
■royaliftes  ne  lèvent  encore  la  tête. 

Cette  lettre  efl  renvoyée  au  ccn-jté  de  futi-té 
g-ntralc. 

Difcrmont ,  nu  nom  du  comi:ci  de  fi'ut  public.  Le 
cor.iiié  de  falut  pub.ic  vous  a  déià  rendu  couipte  de 
plufieiM-s  évéuemens  qui  ie  lbi>t  patTùs  dans  vos  ar- 
Tn  'es  de  terre  en  Flprijue,  et  qi".!  csracterji'ent  la 
gtiiér-ditâ  et  la  loyauté  tfpajno'e. 

iVous  venons  auJGL;rd  hid  vous  communiquer  ce 
oui  s'uft  paffé  lut  mer 


ce  but'?  .h 


qui  r.c  la   re;^'.;'de 
LC!V!;  ::tiiré.'(  On 

L'Alîeu-.blée  01 
Bulletiiî. 

Beleville ,  Berlier ,  Efcb-iff 
Latouclie  prcl'enterit  lr:c;: 
d'adreife  au  Peuple  ;  celi.i  •.. 
voici  : 

»  Français,   apiés    de  longs  ora;-.'.  ^  v 
\  fi::;r  vos  deRinécS  en  pronoiîçaiic  Uu"  vo; 

tit'tio:  . 

Dep'iis  long-L:ir.3  li  l'.:t:;c  3p;e:a)t 
cris  un  gouvernement  libie,  qiLi  troiiv 
la  fagelVe  des  principes,  la  garantie  de  f.i 

Vos   mandataires    o;it- 
croi-. fit;  ils  en  oiit    '  ,;,!..       .    -  ■       , 

qui  aimez    l'ord'c 
le  (jage  ,  il  efi:  d.ujS  '  .   ^. 

offirt;  lui  leul  pêJ-i  ea  iio-s  doii..;;.:  1'.  .-'■■'-, 
ramener  par  degré  l'abondance  tt  le  bor.r.     .■• 

Français  ,  citoyens  de  f  •n'    :  '■'■■■  •;  ■'  ■  '■  , 

de  toutes,  les   opinions,!.'' 
de  la  Patrie  j  Aîitoi.t  ue  p 

gtades  vers  le  point  du  déiMi..  i..r..  .  :t^  o  ...  i...,- 
écoulés  depuis  fix  ans;  et  ii  le  Peuple  FrR:-ç;.:s  cA 
las  de  lévoiutious,  il  ne  l'eîl:  pf.s  de  liberté  :_  vr>i:s 
fouffreZj  il  eit  vrai;  mais-  ce  n'si't  pas  c!i  i:';iiranc 
des  révolutions  nouve'.'ts  ,  c'eîc  en  linill'aut  celle 
qui  eftcommer.céû  qUQ  vous  trouverez  le  terme  do 
vos  maux. 

Non  J  vous  n'imputerez  point  i  la  Rëpiib'ique, 
qui.jufqu'à  ce  j.iur',  ne  t''.:t  pas  orqtuiiù'e  ,  des 
laaiheurs  qui  ne  lauriient  ie  raproduire  fous  un 
gouvernement  libre  fans  licence,  et  i'o'rt  fans  def- 
potifmo.  ,         ^  _    , 

Peuple  foilverai.T  ,  écoute  la  voi-^'  de  t.--s  man- 
ïire^;  le  p.ojit  de  p-:c::£  fo.Jd  qu'il  t'éfT.e  leur 
divté  p.-.r  le  ddir  de  mn  b'ol.h-ur ,  c't:i:  à  toi 


les  m.-(ias  des  fuzeraius  et  des  feigneuvs  eii  fous» 
o;Ji\:  ,  des  gouverneurs  de  province  et  des  cnni- 
liV'i.cs  départis,  des  parlemens  ût  dos  tribunaux 
r.  l-..jnies  5  des  conloils  ,  des  cours  et  d^'S  C'-.u-.- 
miilions  fpéciales  ,  aiiaii:  écr.'.fcr  t.:ur  ce  qii'  :i'ct,:  ; 
pas    privilégié,  toi;t  ce  q.  1  i.'cta'.c   ;\i-S    ,;o!   j    (.u 

Seus  le  régime  robefpierricn  ,  '.1  tv.v.mi;;  .".v^,..t 
fon  trône  d.-.r,';  )c  foin  de  h.  Ç.^^^'^x-:  ijv..:,  ;  c 
parcoiuai.t  i'ec'i-i:^  des  clui'S  de  dép/i:  t;;^v:  r  ,  ■'« 
di'iiict  ec  de  cal't-'H  ,  deb;!;:?  c^>^\;i;,;Û;ires  relptc- 


révol 


de 5  comités 
JtKjnnaii''":'",  ,  ■ 


tr:D:j 


y.  et  des 
rpeait  ou  ! 
a    que'qa; 


datai 
Alt 

d'y  attache:  ton   fort  ;  coi 
gloire  ,-fct  la  Patrie  eftfavivéc.»  ' 

,      La  Convention  nationale,  a'.-rès  avoir  entendu  la 
Ces- traits  muliip;:és  O'un  e.nthoufiafma  recipro-  I  ijct-re  de.  cette  adrcfie  ,  décrète 'qu'elle  .fera  im'- 
que  doivent   nous  convaincre,  ainiï  que  l'Kuvo{>s  !  pnui^e  ^  envoyée  aux  dép.nccinénSis  aux  armces  ce 

entî--re,  que  nctie  aili:',:-:cs  avec  l'I^fpagne  eftlondée  ! '^        <^     >'-  ■---:■--:--.     1-   ...,:. ^ 

lur  dïs  rapports  poli;iques  et  naturels  qui  doivent 
le:,  renifre  duiab'es  et  iacrés. 

'i'K.'is  gros  navires  fi.U'çais  venant  d'Amérique,  et 
■érie 


.dte   ton  inté.ê:    et  ta 


alTeniblées  pniiiaires ,  avec  le  projet  4e  conf- 
titution. 


Lpie    toutes    lés 

i.    appartenu  ,   et 

.  .1  tiac  f:':odal  ,•  avec  la 

i.i  ies  conditions  du  plus 

v_;é;av8g;,  n'etaieiit  pas 


:iit   vu 


jacobins 


ei;or^._;\;;t    to\.r 
fourni.;  à  l'opp 
terrsS   leur   zx : 
qu'ils  les  a.\^i: 
droit  de  les  te ,  : 
c,bfi!tdo  ,   du  piu,    iu--, 
ponctue:lemenr  obfsrve 
Iv'avons-nous   pas  é' 

appelés  d'ibord  à  une  :■•-•"  -:  "  ■;-'      ■  '  -'.-es 

à  éclairer  le  Peuple  !i  ;c 

de  fes  vieu.t  fréuiués  ,  ..  ,     .         -  ;s 

le  tinrent  renteiniès  ciaiis  !oL>;.:;t  d:  ieut  ;;;,.iu:-  _ 
tion  ,  ne-|es  avons-nous  pas  vus  porter,  aulli  ioip 
que,  les  ai. tiquas /c'gueurs  ,  le  délire  de  hur  am'- 
tition  et  de  leur  cupidité,  préien.ire  qu'ils  étaient'" 
le  Peuple  fouv-îrain  ,,  s'orpari'.er  en  puifi'ai:ce  rivais 
•t  oppreffiye  de  fes  rcpreientaiis,  et,  au  nom  di; 
h  Nation  ,  étendre  un  fceptre  de  fer  et  de'  fang 
fur  la  Nation  entière  !  us  les  avon3-n<5us  pas  en- 
tendus ériger  le  pillage  en  précepte,  prêchcjr  oiwer- 
tenier.t  la  loi  agraire,  dont  le^  réfultat  iiiFaiilib'e 
aurait  été  l'anétifitiffement  de  tout  commerce,  de 
toute  inà^i.liisj  de  toute  circu^lation  ,  l'iacukure 
des  terres  ,  une  mifere  univer/feile  ,  la  tieceifité  , 
pour  chaque  individu,  de  vendre  ou  d'abandonner 


MiiUlie  ,  au  nom    des    corr.itc::  dt  fjlut  public  ,    de 
clv.vrg6S  d'objets  précieux  pour  notre  marine',   pnt  \funii  acnàulc  et,  ae  Ugipùon.   Je  viens  ,^  au  nom  de     ^^ 

éré  atraqués  fur  I.1  c-ôt.;  d'Ffo.-.gne,  entre  Deva  et  I  vos  comités  de  falut  piib:!C ,  de  fureté  generaie  et  !  ^^  mi„çc  'portion  territoriale  ,  et  d'aller  cliercher 
Gucr;  r  a  par  une  elcrdre  efpagnole,  compofée  de  j  de  legïilation  ,  rciims ,  appelet  vptre  atttiiuon  fur  j  ç^  rubfiltjince  fur  un  fol  étran?,er  ;  la  Facilité,  pour 
.fep.t  b.Uimens  do  g'.ieire.  L.;S  uns  et  les  autres  igno-  j  les  rettes  des  fociores  dites  populaires  :  il_  en  eli  :  ^^^  ^^^-^^  nombre  d'homnf-.es  rich-.-s  de  rapines,  et 
raient  la  pai\.-  ^^os  vailleaux  fe  défendaient  avec  qui  méditent  encore  les  attentais  et  les  crnriES  de  1  j'^^j-^Q^d  avec  les  tyraiis  extérieurs  ,  d'apeler  tt  de 
cour,-g3  ;  mais  ne  pouvant  réfifter  plus  lo7:2-tsc,is  à  '  la  terreur  ;   il  icn  e.ll  qui  a>guifent  les  po:gn,irûs  de  j  concentrer  dans  leurs  mains  toutes  les  pclFeuions 


fupériorité  dé  forces ,  ils  allaient  fe  biifcr  fur  '  la  royauté,  l.és  unes  et  les  autres  tiraiMentje  Peupie 
la  côte  ppur  enlever  cette  proie  à  l'enner.ri .  en  fe  i  dans  tous  les'  fens  ,  et  cherchent  refpsctivement  à 
bqrnaut  .à  fauver  les  écuipages.  '  j  le  rendre  inftrument  et   victime  de  leurs    féroces 

Notre  colié'Mrt   Au:7v'!.s  ayant,  va   ce  oui  fe  paf- j  palfions.  '  > 

[,k    .Ui  li.r.t '.'.J    !;;    ocadelle  de   Saint-.iébaftien  ,  i      Après  le  14  juillet,  chacun  ne  parlait    que   de 
c,'..ip'.   ùir   le  ^l\  ;n,^    un   bâtiment   parlementaire  '  fon  averfion  pour  le  régiine   monarchique  ou  fei 


foncières  ;  le  retour  des  grands  terriers,  et,  par  une 
fuite  naturelle  ,  le  rétabli!Tcmer;t  de  la  monarchie 
féodale. 

(  La  fuite  demain.  ) 
N.  E.  Dans   la    féance   du  9  ,  on  a   continué  !a 


pour  prévenir  l'amiral'i  gneur!.i!  ;  depuis  le   9   thermidor  j   on  parie    P'-'s  '  (jifruiTion   fur  'a  loi  du    .7  nivôfe.  LaCorvent'on 
ilcmeat  conclue  entre  ks  i  hjbituellement  de   fa   hame    pour  le  régime  anar-  ?  ^  décrété  qu'elle  n'aurait  d'exécution  que  du  jour 

;ation. 


chique  ou  jacobin:  eft  ce  que    le   premier    ferait  j-^      ;p^.^,^,^^. 
:é  I  devenu  moins   odieux    par   les  efîcts  du  lecond  ?  <^ 


•erpagifil  de  la  paix  no 
di'.tx  Nations. 

A  l'iiifta-it  et  au  pr£m;::r,  mot  de  paix  prononcé  -  - 
par  l'caicier  Français  ,  dTS  cris  d'àcclaraatitn  fe  !  Sans  doute  il  eil  naturel  que  le  fouvenir  a'un  mai 
Fir-.-l)t  entendre  far  Ij  vaiilbra  amiral  ,  et  bientôt  j  plus  ancie.T  foit  moins  viF  que  ceU.i  d'un  m.^l  pliîs 
ce  trarfiort  fe  communiqua  fur  toute  l'efcadrs  récent  ;  mais  ici  l'analorîe  elt  fi_  grands  ,  qu'il  i.'c'.t 
efpagnolk  •   ■  j  pas    poliible    à  un  homme    rîtîcchi    de    rtpccî 

Les  oCitiers  pfi>3f:r.o;s  embr={r„i-;r.t  leî  Français  ;  lés  regards  Fo:  l'un  ,  fans  fo.ng;^-  à  l'ar.tro.  ^  _  j 
-av^c  une  corcivif^  ililnciio  à  vviùre,  et  l'aTiiv.:!  î  '^^luel  hortiWe,  mais  qnj!  u;Os  reçue  il,  qne  coau  ; 
coaima;  diiit  dc's-  forets  fi  iV^eriourc.^  ,  ;:uniom£:,t  1  où  fe  trouveraic-îît  dévelo:>p.;s  t  o!'.5  les  poires  de; 
d'une  riche  capture  ,  et  ii'ap'prc.-..\r.t  h  nouvelle  de  j  campar.tifon  evilFm.s entre  a  :yrjn;;ic  qsii  a^ précédé  i 
la  paix  que  par  notre  coUégue'AuguiSj-donne  l'ordre  ;  le  9  thermidor  et  la  tyrauivie  qui  procéda  le  14 
à  i'inltar.t,  n  on- feulement  de  fufpeivirë  toute  hoili-  i  juillet!  P^â:  à  Dieu  que 


COURS    KES    change; 


P^-ris  ,   le  ç,  f. 


lits  ,  mais  s'em  ireffe  de  tourr 
-fecours    dort  ils  pouvaient  avoi 


Le  lou'S  dor.   . 

L'<r   h:-.   .    .    . 

L'or  en  ba.'-re. 
„-,,,.  .  Le   lii.fîot    d'ar; 

Peupie  eut  tonjours  ce  (  î^>.,f,^,,'t   m.-o.i  1 


Le  numrrjde. 
Les  infcrir-cion 


t  batimens  les  ;  t^ibler-u  prefent  à  fes  yeux  et  à  fon  efprit 
befoiii,    (  Vifô  jun?    g.^r-.ptie  ër-ri-iieile   contre  le  retour  de    toute} 
appUudific---nç.  )  c:  les   trois  gros  n^ivire/ charges  j  eipece  d'o;ipr£iïéurs.   No:!s   Mom  «  w^ÇS''   ''ef;  1  T;j,„;,f,,jjj,,   . 
ci' ipprovifionnemens    précieux  ,    ont   été  conduits  i  quif.é  ,  en  invitant  les  écrivains  amis  as  l'ordre   a  i  ^^.„{ie,-(;j,Vi.    . 

»îfp»ir.imi>nf    /^  tnc    Ia   nrn-r  *^ll   !  FnrlTr^v^r.  ',  T".,'.i 


2>S0. 

lor.o. 
1S70. 
59=0, 
;  1.  b. 


et  Font   entrés   très-heureuFement  dans  le  port  du  î  l'achever 


Pa'lage.  ^  _  ^  ,.        ^       I      A 

Citoyens  collcgi'es  ,    le  comité  de   falut   public  '  minorit. 
ne   ferait  r;.s  ven'i  vou';   inCtruire  de   ce   nouveau  i  Feupie  rien, 
trait  J  qui   lie   peut  étonner   ceux    qui  connaificnt      '  Avant   le   9   tiiermic 
ce  te  "'-atioii  br.  ve  et  gtnire-iife  ,   s'i:   n':ï,-.it  appris^de  l'avidace   de  queiqu 
eue  h  nalveiilaïKe  Je  noî  ennemis  iiiteiricirs  et  la  '       "  "  " 
corruption  de  qut.'q\ees  jourr.aliiles  fe  pl.iifaient  à 
répandre  dans  quelqii';s   départeme.is ,  que  la  paix 
avec   l'Efpagne  n'exiile  point,  et  que   le  comité  j 
de  falut  public  ne  l'a  fauiïcmaiit  publiée,,  de  con- 
cert avec  vous,  que  pour  itimuler  le  zèle  des  répu-- 
b::cains ,   et  atténuer  les  efpérances  des  chouans  et 
des  ro\a:iùes.  ' 


le  14  juillet,  un  feul  horrrme,  avec  ui 
dipoiitaire  de  fes  faveurs  ,  était  toat  et  I 


,  un  feul  individu  ,  fort 
de  l'audace  de  quelques  brigands  ir.téreflt's  à  fon 
ambition,  avait  replonge  ia  iX'ation  entière  dans  fa 
première  nuiiité. 

Avant  le  i.i.  juillet,  un  vi3ux  parchemin  tenait 
liîu  '-^à  talens,  d'inftruction ,  de  vertus. 

Avant  le  9  thermidor,  le  mérite  fuprême  était 
attaché  à  une  carte  de  jacobin. 

£'ous  le  régime  ca'pétien  ,  la  tyrannie  s'cianç.iit 
de  la  tige  féodale  qui  étuit  le  trône  ,  et  ptiiant  par 


Cènes.  .    . 
Livourne. 
EilLt    de 


,  1  par 


Café  d 
Sucre  ; 
Sucre  I 
Savon 
Savon 
Char.d. 
Riz  .,■ 


PRIX     DE     DIVERSES    WARCH.: 

Martinique., 


fO 

a 

V- 

6.., 

a 

66. 

5J 

a 

60. 
45. 

•     34 

a 

-1,1. 

1^  -\ 

'à  ■" 

f-'^Vu?  ■.Tîicr.dir  fait  <  Earîs,  ree  t'es  Pcû:viRS,  a'  !8.î,e  ptli'.  ek  éc  i.olîv.  poar  srois  mois,  pour  Parti,  et  n-,  Uv.  ppaï  îes  d-;pa;tcm«n3.  t  ..n  ne  s^Dt.,^.  ^^ 

l!t'3Ui  ,:flxn<X^-  îcsaetïces  i, i'aigtnc,  îrauî  c.e poît, sa  ciîoyta  Auhrr ,  directeur  àc  ce  ieeri.si,  lua  des ?oiC«vius ,  a«  I».  Il  f«K  coœpi:îE<^î« .  «îass  îe^  S"'^»-'  •  '«  F»"  "2"  P^T! 
î'on  ne  pf-rct  iSrisdiitj     .  "  .  ' 

Ilfaut  jvnlr  foi'»  :1c  l«  re!i?o.îmer,  «sout  5a  îv.etl&iMs^vahà'Sffzat  oad'af^ftcitHiiVaztStééucoiniîi  ^c  filuc  1 
lâela-r.  li,on  du  !^.l^te  ih-irget  ift  fotîîcs  qui  ïtnfeiîtisaî  dis  aiîiS'aaiS.  t«s  lÉgaats de  cti'.q  livres  «i  aa-icS'ai,  is 
«c«t:  yort£nî'!r..ir»!:esri£c«c  It  Scf.jb'!!fiuc.  '  '  ,  ,    ■  r    .-  >.  -.*>,.,,;,. /i  ,  ■■«:» 

n  «sut  ii"aili,.S'es: ,  f.oar  toiit  ce  qui  coa.sra»  !a  lédjUKos  de  la  ^uUl« ,  iu  JRé»J»ctîur ,  me  &i%  Poitevisj ,  B«  13,  Étfïà  n«uf  tiïuici  du  isatia  {Uiqu.  a  eust  Sei.fua  c...!  .0... 


■  pui^'is ,  «EÎïTi  t'.ar.s  îï  s»  50'-  Jï  noiîifcuiik  da  prcwitr  t5<îmi(!or 
i  iiigie  royaîe ,  n'^yast  f-ins  cu^s^a  as  mojui us  ,  ea  oî  rctcvia  qui 


S--UPPLÉMF:NT    A    LA    GAZETTE    NATIONALE. 

.N°,  -340.  Dccadi  ,    10    Fructidor^  l'an  5  de  la  Répuhlw:ie  França''\'-.  une  &  irc/iviflùlc.  (  J.  27  y/ <?:.':    1.795  ?  "'•  -''■''•  )- 


CONSTITUTION 

BE   LA    RÉPUBLilJUE   FRANÇAISE  , 
Trsroféc  au  Puipk  frar^f^iis  pur  la  Convemion  nationale. 

DÉCLARATION 

i>ji  droits  et  des  devoirs  de  l'homme  et  du  eiioyen. 

Le  Peu  CLE  Français  pfoclame ,  en  prî- 
fenc«  de  l'Étre-Suprêms  ,  la  déclaration  fiiivanta  Ads 
Qroits  et  des  devoirs  de  l'homniî  et  du  citoyen. 

DROITS. 

Art.  I.  Les  droits  de  l'homme  en  fociétij  font  !,i 
iibîttéj  l'égalité,  la  fureté  ,  la  propriété. 

IL  La  liberté  confifts  à  pouvoir  faire  ce  qui  ne 
nu'.t  pas  ai!x  droits  d'autrui. 

III.  L'égalité  confifte  en  ce  que  la  loi  eft  la  rr^êiio 
pour  tons ,  foit  qu'elle  protège  ,    foi;  qn\^!l!;  punilTi. 

L'égalité  n'aina-ît  aucuns  diilinction  ds  najfî'^incej 
aucune  hérédité  de  poiivo'ri. 

IV.  La  sûreté  réfulte  du  concours  de  tous  pour 
affurer  les  droits  de  chaci'.îi. 

V.  La  propriété  e.ft  le  droit  dé  jouir  et  de  dif- 
pçfer  de  ("es  biens  ,  de  f:^s  revenu*:,  du  frui:  de 
fon  travail  et  de  fon  in^^!^trie. 

VL  La  loi  eft  la  volonts  génér.ù.';  ,  evpnn-.éc 
p-ir^Vï  majorité  ou  <les  citoj'etis ,  ou  ds  leurs  re- 
■préfentans. 

VIL  ,Ce  qui  n'eft  pîs  défen.lu  par  1.1  loi,  né  peut 
être  empêché. 

Nul  ne  peut  êtte  contrai.n  à  faire  ce  riu'tr.c 
n'ordonne   pas. 

Vlil.  Nu' ne  peut  être  appelle  en  ji'ftice,  arci'.fi, 
arrêté  ni  dât-rnu,  que  dans  les  ca';.  deterniiiîés  f:.\- 
la  loi  j    et  felan  irf   lormis  cn'cl'c-    li   prifcnt^s. 

IX.  Ceux' qui  fflil'citsnti  expédient,  iignenr , 
exéc.iîcnr  où  font  executt-r  des  actes  arbitraires , 
Ibnt  coupables  et  doivent  c-tre  punis.    ■ 

X.  Toute  riguDur  qui  n*  ferait  pas  nkefT.vrc- 
pour  s'aiïiirer  de  la  peribiins  d'un  prévenu ,  doit 
être  févéretne*t  réprimée  par  la  Ici. 

XL  Nul  ne  peut  être  jugé  qu'après  avoir  été 
entendu  ou  légalement  appelle. 

X!L  La  loi  ne  doit  décerner  que  des  peines 
ftricter.ient  .néceflaires  et  proporri.n'.nées  -au  délit. 

Xill.  ToLit  traitement  qui  aggrave  la  peina  dé- 
terminée par  la  loi ,  efl  un  cr'nie. 

XWl.  Aucune  loi ,  ni  criminelle  ,  ni  civile  ne 
f>?i.;r  avoir  d'effet,  rétroactif. 
■    XV.  Tout  hoTiniîs   peut  en3ag3r  fon   temps  et 
fîs  fervicfs  ,    mais   t:  rîo  peut  fe   vendre  rii   être 
vtnju;  fr.  ptrfonne.n'clî  pa-.  u-;e  propriété  nHénable. 

XVI.  Toute  contribution  eit  établis  pof.r  1  utilité 
générale  :  elle  doit  être  ropartie  tntrs  ks  contri- 
buables ,  en  raifon  de  leurs  facultés. 

XVII,  La  S'juveraincté  réfidé  cileinidlemcnt  dans 
ru:\iverralifé  des  citoy-jr.s. 

XS'UL    Nul  individu  et   nulle  réunion  pu-tie!le 
■iles  citoyens ,  ne  peut  s'attribuer  1 1  Souver.iineté. 
XIX.  fv'.il  ne  peut,  Huas  une  délégation  légale, 
eiercer  aucune  autorité   ni   remplir   aucune  fonc- 
'tion  publique:  ...  » 

'  X\.  O.aque  citoyen  a  un  droit  épal  de  con- 
conrir  immédiatement  au  modiatem-.iit  i  'la  forma- 
tion de  la  loi,  à  la  nomiiiation  Acs  repréfciitans  du 
Peuple  et  des  fonctionnaires  publics. 

XXL  Les  fonctions  pnb!iiiu;s  m  peuvent  de- 
venir la  propriété  de  ceux  qui  ks  e.xerccn:. 

X.KII.  La  garantie  fociaîe  ne  peut  i-xilljr  ,  lî  la 
divilîon  des  pouvoirs  n'eft  pas  énblii-  ,  fi  leurs 
limites  ne  font  pas  ^xé£s,  et  fi  la  refpo.^làbii;té  d:;.s 
-fonctionnaires  publics  n'eft  pas  afF-irée. 

D  E  V  O  I  U.S. 

.Art.  I.  La  déclaration  des  droits  conti-in  losobli- 
Ejitior.s  dis  légiflateurs  5  le  maintien  dt.' 'la  ■lociété- 
Semanle  que  ceux  qui  la  comparent  coiiiiafirout  et 
remplilft'nt  égalemenr  leurs  devoirs. 

11.  Tous  les  d'.;voirs  do  l'h.'imnie  et  dii  ciroyen 
dérivent  de  ces  doux  principes  graves  par  la  Nature 
dans  tous  les  coeurs. 

Ne  faites  pas  .à  aucrui  ce  qua  vous  ne  voudriez 
pas  qu'on  vous  fît  ; 

Faites  conflammcnt  aux  autres  le  bien  que  vous 
voudriez  en  recevoir. 

I!L  Les  obligitions  de  chacun  envers  Ij'foclété, 
ConCft;:iuà  la  défendre,  à  la  f^rvir,  à  vivre  )'<'iimis 
aux  lois ,  et  i  n'.fpectcr  ctux  qui  en  (ont  Ijs  .n'g.wes. 

IV.  Nul  n'i.ft  bon  citoytjn  •.,'!!  n'tfl  bon  fils,  bon 
.: ,   bon  frère  ,  bon  ami ,   bon  époux. 

\  .  Nul  n'eit  honiin;  de  bir;n  t'ii  n'cB  franche- 
in.nt  et  relisiieufcmt-nt  bbfcvvr.tcur  des  lol>. 

VL  Celui  qui  vSoi;i  ouveitc-^.-.nt  les  lois,  fîs 
d'rlare  eo  état  de  guerre  avec  !a  focic-té. 

^  II.  Celui  qui,  fans  enfrcindr-;  ouvirùm'^pt  Ici( 

''  ,  Us  élude  par  tufe  <-u  par  adrefii  ,  bU-fi'c  ij;* 
■rets  de  tous;  Il  fc  rend  inJigne  de  Uur  bi.n- 
M4Hrt  et  de  leur  eflimi.-.  '        ) 

ML  C'cfl  fur   b    miiiuien  des  proiiriétés  qui 

'•iktit  la  culiiirt  des  terres,  touus  Ui.  puidiic- 

-.1.. ,  lou:  Hjcyi'n  de  iravail,  ft  t0\i\  l'Oint  ffl  Jal: 


IX.  Tout  ciroycn  doit  fcs  fîrvices  à  h  Patrie  et  an 
ma;nti--n  de  !a  liberté  ,  rie  l'èp-îliré  et  dv  1  •  pr'>pviéié  , 
routes  les  fois  qua  la  loi  l'.'n.H.lle  à  l:s  défendre. 


CONSTITUTION. 

Art.  i.La  République  I;r.  an  c  ai  s  c  cft 
une  et  indivifi'n'e. 

i.  L'univeiT'.iité  des  citoyens  Frapijais  eft  le  Sou- 
verain. 

T  I  T  R  E     P  R  K  M  I  E  R 

Divij:o:i   d:i^!crri:uire. 


,L':h^Uce5- 


.-.-e  ,  la   CÔlc- 


Gers  ,    L: 


•:.  La  France  cft  divi.'^^e   en  :.  .  .'.  àépnrtêmcns. 

Ces   uép^.rtemens  fon:  : 

L'Ain,  l'.^ifn-,  l'Allier,  les  bafi":s-.' 
AIpïs  ,  hs  Alpes-r.iariiiinjs  ,  ]  .\r 
de;iiics  ,  l'Arrirrge  ,  l'Aube,  rA.ivJi.- 

Les  ini'jch-.s  du  Rhône. 

Le  _(.:a!v,idos  ,  Ij  Caiit-il  ,  la  fh 
rente-inférieure,  le  Cher,  !.!  ''lor 
d'or,  les  Cô;es-du-n<ird  ,   h  Cr- ufe. 

La  Dordogae  ,  leDoubs,  l.i  Drùme. 

L'Eure  ,  Eure-et-Loir. 

Le  Fin'ftere. 

Le  Gard  ,    la  haute  -  Garorino  ,    le 
Gironde  ,  le  Golo. 

L'Hérault. 

Iiie-st-\'i!ia;nc,!'rnureJndre-et-Lo!re,rirére,!c,Ir,ra: 

Le.s  i.andcs,  le  Li.m-n'i:e  ,  Loi:-i.-i:-Clv--r ,  li  Lviri, 
la  hjure-F.eira  .,  la  Lciri-infcrisur-;  ,  Ij  Loii-ct  ,  L- 
Lot  ,  Lot  tt  Garoriiiï  ,  i.i  Lozire. 

Maine-et-Loire  ,  li  M.Kiche  ,  la  .Mar.'ie  ,  !:î  Ii:^:u.;- 
Marne  ,  il  Mayenne  ,  la  Meurti-.? ,  l.j  ?vt  u!',;  ,  !_■ 
.\?ont-bi.înc  ,  le  Aîonc- terrible  ,  le  Aîor'whan  ,  la 
Mofelle. 

La  Nièvre  ,  le  Nord. 

L'Oile  ,  rOnie. 

LePas-.k-CiLiis,  IcPiiy-de-Dôi-ie,  IcsbafTcs  Pyré- 
nées, les  hau:es-Pyrénées,  UsPyi.^uces-onentales. 

Le  bas-Pihiu  ,  le  haut-Pihin  ,  le  Pvhone. 

La  haute-Saône  ,  Saône-st-Ecire  ,  la  S.artha  ,  la 
Seine  ,  la  Seine-inférieure  ,  Seine-et-Marne ,  Seine- 
at-Oife ,  ks  deux  Sèvres  ,  la  Somme. 

Le  Tarn. 

Le  Var  ,  Vauclufe  ,  la  Vendée  ,  la  Vienne  ,  la 
haute-Vienne',  les  Vofges. 

L'Yonne 

4.  Les  limites  des  départemens  peuvent  être 
changées  ou  rectifiées  par  le  Corps  légiilatif  i  mais  , 
en  ce  cas  ,  la  furface  d'im  département  ne  peut  ex- 
céder c-;-nt  myriametres  quirré.":  (  .ico  licties  tiujrrées  , 
ircoyenncs  ,    ou  de  iy66  tvifcs  c-'ijcu:!,:.  ) 

i.  Chaque  déparremèui  ell  dilhibué  en  cantons  , 
ch.aque  caniou  en  commune. 

Les  cantons  confervent  leurs  circonfcriptlons  ac- 
tuelles. 

Leurs  limites  pourront  néanmoins  être  th.m;^ées 
ou  recii.^écs  par  lé  Corps  léùiflaiif  ;  mais,  en  ce  c.s, 
il  ne  piiuria  y  avoir  plus  d'un  myri,imL!.re  ;  1  cV'î.y 
Jie^cs  moyennes  de  i^66  toifcs eh:'.:i'.r.c  de  la  communs 
la  plus  éloignée  au  chef-lieu  ou  canton. 

6.  Les  colonies  Françaifcs  foi.t  parties  intéf;rant;;5 
de  la  RépubiiaHe  ,  et  font  foumif«,;i  la  n;è,'-.t  loi 
conliiriinprinc-lle. 

7.  Eils-s  l'ont  divifécssndépàrti'\nens,,a!n.fi  qu'il  fuir  : 
I/Ilcde  Saint-Oomlngue  ,  do;it  ie  Coii>s  Icgiflatif 

détîrn-.iiiira  la  divUl^-n  en  quatre  departcuic.'.s  au 
moins ,   et  en  fix  au  plus  ; 

La  (Juadc-loupe  ,  Marie-Gaiande  ,  la  Defirsde  , 
les  Sa'ites  ,  et  !a  parti;-  françaiis  do  Sùnt  -  M.-uti... 
La  Martinique  ;  La  Guia'îe  ftar.çaile  n  Ciycnn.-- ; 
Saintt-Lucie  et  T.abago  ; 

L'ile  de  Fr.^nce,  les  Seychel'es  ,  l"îodrJ!7,ueet  les 
établiffi-niens  de  Mr.d.if;a.''car.    L'Hl-  dt-  la  l'eunionî 

Les  Indes  Orientales  ,  '-ondicheiy  ,  Chandcrna- 
gor,  Mtthéj  Kirical  et  autres  évablilTimeus. 

TITRE     il' 

Etiit  politique   des   citoyens. 

5.  Tout  homme  né  et  réfidant  en  Fr.ince  qui  ,  â(.',é 
de  vinjt-un  ans  acccvplis  ,  s'cft  fait  irifcrire  fur  la 
regifire  civique  d.-  fo;]  canton ,  qui  a  dcrmeiiré  depuis, 
pendant  une  année  ,  fur  le  teniteirï  de  la  Piépu- 
blique  ,,  et  qui  paie  ims  contributi.in  dirécrç  ,  fon- 
cière ou  perfonnelle,  est  citoyen  rranç.iis. 

9.  Sont,  çitoyç-ns  ,  fjns  aucune  condition  dé  con- 
tribution ,  les  Frar.çais  qui  auront  fait  un-,-  ou  plu- 
fieurs  campagnes,  pour  ['ét:il/lijj!c:>:e::t  uc  /a iicp.tWiwe. 

10.  L'étranger  deviei't  citoyen  Français  ,  lorf- 
qu'aprùs  avoir  atteint  l'a'.vida  vinc.i-u.naivs  accomplis, 
et  avoir  déclaré  l'inceniion  de  fa  fixer  en  Franco  ,  il 
y  a  réfidc  pen;hiiit  f-;pt  ."ni-.éts  confécutiv^s  ,  pourvu 
ou'il  y  paie  uiic  coMribn'.ioii  directe  ,  et  qu'en  outre 
il  y  poilcclc  une  propriété  fonci.ére  ou  un  étabîifie- 
ment  d'agricultj:re  ou  d3  commerce  ,  ou  qu'il  ait 
époufé  une  Françaif»". 

1 1.  Les  citoyens  Français  peuvent  Teuls  voter  dans 
les  aflomblces  piimair-js  et'étic  agpeUés  aux  fonctions 
ét..bllc''s'iur  .la  CouKilnîif.l).    ,    ,_        , 

II.  I.'JyercivC  des  ilj!.ivj  «ÎJ  citf-j'oii  f:  perd  :  — 


i".  Par  h  rr'iraiifirion  en  pays  ,-tr.-nE;er;  — 1''. 
Pnr  rp'Tîlir^'-vn  .i  fo'itii  covpor.ition  étrang'"''*  1"' 
('■.''r-'l' r.^":  i'.  =:  uiflinctioirs  dstnaifTance ,  ou  qui 
'  "^i?  1  "  ■■  ''  'i  ■"?:::•:  ^lereliaion  ;  — .;°.  par  l'acciut.a.- 
tion  de  iniicnors  ou  de  per.fio:is  clértcspar  un  gou^ 
verncni,:nt  crrann;er  ;  —  .■/'.  [i:u-  la  condamnation  à  ' 
('es  pciuus  afilictives  eu  infamantes  ,  ji.fqu'.\  téhav 
bilitatio!!. 

IV.  L'exfrcice  des  droits  de  citoyen  eft  fr.fpsndu  : 
—  .■".  Par  l'inter.iiction,  judiiiaire  p'oui:  caufe  de  fu- 
reur ,  é:  éért-.'.'iue  ou  d'imbécillité;  a'^.  par  l'.étr.t 
('  :■  <-!  :l-;r:  :ir  failli  ,  ou  d'hf  ri;ier  ira;-.iéoi,'.t  ,  détenteur 
■:  .;-■■..,  ^r.iuiit  do  ton-  ou  partis  de  la  .'"uccêjfion  d'un 
failli  ;  —  f.  Pr.r  l'état  do  d'orne lîîque  à  .gages  , 
attaché  au  rer\  Iro  de-  la  pf  rfonne  ou  du  niénage  ;  — 
4".  par  l'nat  d'iiccf.ration  ;  —  j°.  p.-'ir, un  jugement 
de  c.-int;i:i-:,'.co  ,  r^.^ttjue  lejugemsnt  n'cftpas  ar.éanri. 

i.<.  I,',  .■,;<,ice  des  •  droits  de  citoyen  n'cil 
pe'-du  ni  iV.ipendu  que  dans  les  cas  exprimés  dans  l;s 
àcv.i^  articles  précéJens.  , 

I)-.  Tout  citoyen  qui  aura  réiîdé  fept  années  con- 
fécutivcf.  hi;is  du  territoire  de  la  F.érrblioue  ,  l:ins 
niifl'on  oii  aatorifacio;!  éo-.inre  au  ncmde  h  Nation  , 
ef:  répute  ctvai'Çt  r  ;  il  ne  redcvicr  t  citoyen  Français 
qu'.apvés  a'.oir  latisfait  au:;  ccnditions  prefcritts  pat 
l'article  ir°. 

I  6.  f.''s  v-unes  î^f  n":  ne  reuvo'.t  êire  infcrits  fur  le 
Ife.f^iiiro  civiciiiL- ,  s'ils  ne  V'-'<".-'>''ent  qu'Us  favent  lire  et 
écrire  ,    ete^ereer  un?  r'Volé.TTcn  ;-;iécai-:ique, 

Lej  opcratir.n-;  îrannelles  de  ''r.gricuiture  appar- 
tierent  aux  profeiTicns  mé!-:ir;ie,ues. 

Ctt  article  n'aura  d'exécution  qu'à  compter  de  "l'an 
douzième  de  la  République. 

TITRE     III. 

JJJ'itni'écs  priirûires. 

i-.  Les  a(Tl;mbl:'ês  peiir.aires  fe  compofent  des  ci- 
toyens dorr.ici':'^  '  é-.rs  1-e  même  carton. 

Le  domicile  rc-iiii'S  [  our  ■:f'.cr  dans  ces  affemblées, 
s'acquiert  par  la  feule  v'-iidencr  rendant  une  année  ^ 
et  il  ne  le  perd  qus  par  i;:!  an  d'alf^nce. 

18.  Nul  ne  peut  fe  fai^e  remplacer  dans  les  af- 
femblées  primaires,  ni  roter  pour  le  même  objet 
dans  plus  d'une  do  ces  alîomblces. 

19.11  y  a  au  moins  une  alTetr.blée  primaire  par  canton. 
Lorfqu'il  y  en  a  pluiieurs,  chacune  eit  compofes 
de  4yo  citr.yers  au  moins ,  de  900  au  plus. 

Ces  nombres  s'entendent  des  citoyens  préfens 
ou  àbfens  .ayar.i  droit  d'y  voter.  : 

20.  les  àllemblées  prmv-.ires  fe  conftinieiit  pro- 
vifoircment  fous  la  (.-velidcnce  du  plus  .Inclen  d'âge  ; 
le  plus  jeune  rerr.piit  provifoiremeiit  ks  foij:,tions 
de  lécrétaiie. 

il.  Elles  font  détipitivement  conftituées  par  la 
ncn-.ir.atinn,  au  ftrt^rin,  d'un  pvéfident,  d'un  fe^ 
crétair:^  et  de  trois  !'ci:ît:te\'.rs. 

:.-..  S'il  s'eleve  des  dji'l-eiii'.  s  fur  ks  qualités  rc 
auif.-S  pour  voter  ,  l-.iiifn.bl.c  llatue  provifoire- 
ir.ent,  laut'le recours  :.v.  tiil.tm.i!  c.'vildu  départenierr. 
if..  iZn  tout  antr?  cas,  le  ccvps  légiilatif  prC" 
nor.ce  fcubfi'.r  la  validité  ces  opérations  des  aifëni» 
I  bL'CS  primaires. 

ij..  Nul  no  peut  paraître  en  arn;es,  dans  les  aflerr.- 
bli.les  primaires.  ■ 

if.  .'..eitr  police  Ifur  appartient. _ 
lô.  les  afl-emb'ées  primaires  lé  véunJfTer.t  :  —  i"*. 
Pour  acce-pier  ou  rcjfrtter  les  chanZî-mcns  à  l'Acre 
conftiîutioncl  ,  propnfés  par  Us  .A-ffembiées  de  vé- 
vilion.  — 1°.  Pour  faii-e-,ks  élections  .qt;!  leur  ap- 
partiennci-t  fe.ivant  l'Acte  conlTitutioniitl. 

ij,  VA:'.  r.'.;l'i' .nblerit  de  plein  droit  le  premier 
Gcimiii.;:  d.  tli  iiue  année,  et  pr0cede.1t,  /clon 
au'il  y  a  livu,  .i  la  nomination^:  —  i".  D~s  nitm^ 
lires  de  l'afle-nibléo  électorale  :  '-^  1".  Ou  iti.^s  de 
paix  et  de  fé-s  a^felî'-urs  :  -—  ■;''.  Du  pri-l'à-fm  <la 
i'aclminith-aiinn  munitip.a!e  du  çjritc-u  ,,  mi  des  of- 
(ici'jrs  municipaux' dans  les  co^iiitunes  aindeirus  île 
cinq  mille  habitans. 

18.  Imruédiatcmcnt  après  ces  élections,  i'!  fc  tie.'C 
dans  les  communes  au-deiibus  de.^cinq  mi:i«  h;ibi- 
tans,  des  aaT'-mbléjs  cemmir.nle.9  qui  Mi;';nt  les  arjcns 
de  ciiaque  commune  etlcms  adtoinss.   ..    -1     ;) 

iç).  Ce  qui  le  fait  dan?  laiiî  afîeniblée  primairo 
ou  communale  au- del.l  de  l'rbjct  ub  fa  conj-ocation,' 
et  contre  ks  formes  déterminscs  paj:  I.i  ConRltiliioii, 
efl  nul.  ... 

30.  Les  affembleesj  foie  primaires ,  foit  comniu- 
nalés,  ne  font  aucune  autre  élcctirr.  que  celles  qui 
leur  font  attribuées  pat  l'.Vcte  conflirurionticl. 

31.  Toutes  les- élections  ff;  fout  au  icrutin  ffcr-'t. 
3?..   Tout  citoyen   qui  cft  lesalri-^ent  convaincu 

d'avoir  vendu  ou  acheté  un  fuffraiîo  ,  ell  exclu  dis 
afleir.b'é  s  primaires  et  ccmnnir.ales  ,  tt  de  toute 
fonction  publique,  pendar.t  vingt  ans;  m.ws  d* 
récidive. 


pour  toujours. 
1'    I    T    R    E     1  y. 

yijj'eml/làs  étaioraUs. 

j.?.  Ch/aq!>e  pffemb'éfi  primaire  nomme  un  ^oc- 
,ur  à  ji.iloii  ^i   .tti.,.:  cvï»  ïiu-y;;is ,  j)ivf.ns  un 


LlEns,   pr.t  droit  da  vot?r  d.'.ns  kdite  aftemblée. 

JiiCq'.i^au  nombre  de  trois  cents  citoyens  inckiC- 
Vi'Tient  j  j!  n'eit  nommé  qu'un  clecteur. 

11  en  eft  nommé  deux  depuis  trois-cents ^un  ji-if- 
qa'à  cina-cents. 
Trois  depuis  cinq-cents-iin  jurqu'à  fcpt-cents. 
Qn.itre  depuis  lepc-ceiits  -  un    jufqu'i  neu(-cent5. 
5-]..   Les  membres  des  allémblecs  éL'Ctoniles  font 
nommés  ciiaqiie  anr.ée  ,   et  nû  peiiveiit  eirc-  réélus 
qu'apïès  un  mtervalle  de  deux   ans. 

1)'.  Nu!  ne  pourra  étrt  nommé  électeur  ,  s'il  n'a 
viact-cinq  ans  accomplis,  et  s'il  ne  réunit  aux  qua- 
lités néceiiaires  pour  exercer  les  droits  de  citoyen 
français,  l'u-ie  des  conditions luivap.tes  ,  favoir  : 

O.ms  les  communes  ati-dîUus  de  iîx-mille  habi- 
Cîns  ,  celle  d'être  propriétaire  ou  ufut'ruitier  d'un 
bien  évalué  à  un  revenu  égal  à  la  valeur  locale  de 
deux-cents  journées  de  travail  ;  ou  d'être  locataire  , 
("t  d'ane  habitation  évaluée  à  un  revenu  égal  à 
la  valeur  de  cent-ci:iquante  journées  de  travailj  foit 
d'un'bien  rural  évalué  à  deux-cents  journées  ds  travail. 
Dans  ies  communes  au-deflous  de  fix-mille  habi- 
tms,  celle  d'être  propriétaire  ou  ufufruitier  d'un 
bien  évalué  à  u;i  revenu  égal  à  la  valeur  locale  de 
cent- cinquante  journées  de  travail  ;  ou  d'être  lo- 
cataire ,  foit  d'une  habitation  évaluée  à  un  ré- 
venu égsl  à  la  valeur  de  cent  journées  de  travail , 
fo'td'un  bien  rural  évalué  à  cent  journées  de  travail. 
Et  dans  les  campagnes  ,  celle  d'être  propriétaire 
on  ufufruitier  d'un  bien  évalué  à  un  revenu  égal  à 
)j  valeur  locale  de  cent  cinquante  journées  de  travail  ; 
ou  d'être  fermier  ou  métayer  de  biens  évalués  .à  la 
valéiir  de  deux  cents  journées  de  travail". 

A  l'égard  de  ceux  qui  feront  en  même  cems  p  rOi 
priéiaires  ou  ufufruitiers  d'une  part ,  et  locataires , 
fermiers  ou  métayers  do  l'autre  ,  leurs  facultés  à  ces 
divers  titres  feront  cumr.lées  jufqu'au  tauxnécelTaire 
pour  établir  leur  éligibilité. 

5(5.  L'affemblée  électorale  de  rbaque  di|5irtcment 
fe  réunit  le  zo  Germinal  de  chaque  année  ,  et  ter- 
mine^  enjiuie  feule  felfion  de  dix  jours  au  plus ,  et  fans 
pouvoirs'ajourner  ,  toutes  les  élcccionsqui  fe  trouvent 
a  faire  ;  après  quoi  elle  eft/iiffouto  de  plein  droit. 

57.  Les  aifemblees  électcrates  n-e  peuvent  s'oc- 
xiiper  d'aucun  objet  étranger  aux  élections  dont  elles 
font  chargées  ;  elles  ne  peuvent  envoyer  ni  recevoir 
ancune  adrelTe  ,  aucuiie  pétition  ,  aucune  dépuration. 
jS.  Les  alfemblées  électorales  ne  peuvent  corref- 
pondre  entr'elles. 

:; 9.  Aucun  citoyen  ayant  été  membre  d'une  aflem- 
l>l«e  électorale  ne  peut  nrendre  le  titre  d'électeur, 
ni  le  réunir  en  cette  qu.dité  à  ceux  qui  ont  été  avec 
lui  membres  de  cette  même  allemblée. 

La  contravention  au  piéfent  article  eft  un  attentat 
à  la  fureté  générale. 

40.  Les  articles  18 ,  lo  ,  2.1  ,  13  ,  14,  ir  ,  19 ,  ?o.i 
ji  et  51  du  titre  préccdtnt  fur  les  afiemblées  pri- 
mairss  ,  font  comm  ms  aiix  afiemblées  électorales. 

41.  Les  allemblees  électorales  élifent  félon  qu'il  y 
a  lieujV  — l*^.  Les  numbres  du  Corps  légillatif , 
lavoir  :  ks  raenibres  du  Confeil  des  anciens ,  enfuite  les 
membres  du  Confei!  des  cinq  cents;  —  1".  Les  mem- 
bres du  tribuïul  de  ca'f.ition  ;  —  ^''Lcshauts-jurés; 
—  4''.  Les  adminiliratcurs  de  département;  —  j''. 
Les  préfUant ,  accuf.iteur  public  et  greffier  du  tri- 
bnrul  criiijinel.  — •  6°.  Les  ]uges  des  tribuiieux civils. 

4i.  Lôrfqu'un  citoyen  eit  élu  par  les  aiTciiiblees 
électorales  pour  remplacer  un  fonctionnaire  mort  , 
d;mliHonriire  ou  dellitué,  ce  citoyen  n'eftéluqiie 
pour  le  temps  qui  reftiit  au  fonctionnaire  remplacé. 

45.  Le  commilTaire  du  Directoire  exécutit  près 
l'adniiniftration  de  chaque  département  eli  tenu , 
fous  peiue  de  deltitution  ,  d'informer  le  Directoire 
de  l'ouverture  et  de  la  clôture  des  aflemblées  élec- 
toiïles  :  ce  conriniflaire  n'en  peut  arrêter  ni  fufpendre 
L-s  opérations  j  ni  entrer  dans  le  lieu  des  féances  ; 
mais  il  a  di-oit  de  demander  communication  du 
piocèi-verbal  de  chaque  féancc  ,  dims  les  vingt-quatre 
heures  qui  la  fuivènt ,  et  il  eft  tenu  de  dénoncer  au 
Directoire  les  in^-actions  qui  feraient  faites  à  l'Acte 
cottftitutionnel. 

Dans  tous  les  cas  ,  le  Corps  légillatif  prononce  f^ul 
fut  la  validité  deS  opér,;il.jnsdesairemL>leci  électorales. 

T  I  T  R  E     V. 

Pouvoir  législatif. 

DifDf lions    !'■:;'•  j.'ej 

44.  Le  Corps  légiflMif  eU  compofé  d'an  Confeil 
des  anciens  et  d'unCorileil  éei  ^mq  cenci. 

4^.  tn  aucun  cas,  L  Coi-jis  iegi'i.  t;f  ne  peut 
déléguer  à  un  ou  à  plufieurs  de  ies  nienibres  ,  ni  à 
qui  eue  ce  foit,  aucune  des  fonctions  qui  lui  foiit 
a:tiib'uées  par  la   préfente  Comlitution. 

4(;.  11  ne  peut  exercer  par  lui-même,  ni  par  des  délé- 
g'iés  ,  le  Pouvoir  exécutil  ,  i;i  le  pouvoir  judiei.dre. 

47.11  ya  incompatibilité  entra  laqi;alité  démembre 
du  Corps  légilbtjf  et  l'exercice  d'i-.u  autre  fonction 
j  Li'.-'iique  ,  excepte  celle  <t"ùn7-it'i/ù-  ae  h  ïlLj^uhli'juc. 

.■?.  La  loi  détermine  le  mode  du  rempiaeemeiit 
d.  liiii'.if  ou  temporaire  des  fonctionnaires  publics 
q'ii  Nieniient  à  être  élus  membres  du  Corps  legiri.uif, 

49.  Chaque  département  concourt ,  à  raifon  de  la 
]  ■'■•■uLu'on  feulement  ,  à  lï  nomination  dès  membres 


termine  le  rinen-ibr.»  de-s  mem.bres  do  l'un  et  de  l'autre 
Confeil  ,  que  chaque  département  d>it  fournir. 

51.  Aucun  ch-angement  ne  peut  être  tait  dans  cette 
répartition  durant  cet    intervalle. 

52;.  Les  membres  du  Corps  légidatif  ne  font  pas 
repréfentans  du  département  qui  les  a  nommés  ,  mais 
de  la  Nation  entière ,  et  il  ne  peut  leur  être  donné 
.lucnn  mandat. 

55.  L'un  et  l'autre  Confeil  tft  renouvelle  tous  les 
ans  par  tiers. 

;4.  Les  membres  fortans  après  trois  années  peuvent 
être  immédiaremtnt  réélus  pour  les  trois  années  lui- 
vantes ,  après  quoi  il  faudra  un  intervalle  de  deux  ans 
pour  qu'ils  puifltnt  être  élus  de  nouveau. 

y]-  Nul  ,  en  aucun  cas ,  ne  peut  être  membre  du 
Corps  légiflatif  durant  plus  de  fix  années  confecutives. 

}6.  Si,  par  des  circonllances  extraordinaires,  l'un 
des  deux  Confeds  fe  trouve  réduit  i  moins  des  deux 
tiers  de  fes  membres  .  il  en  donne  avis  au  Directoire 
exécutif,  lequel  eft  ren^e  convoquer  fans  délai  les 
alTemblées  primaires  defflepartemens  qui  on:  des 
membres  du  Corps  légillatif  a  reinplacer  par  l'effet 
des  circonllances.  Les  àffcmblées  primaires  nomment 
fur  le- champ  les  élettêu.s,  qui  procèdent  aux  rem.- 
placemens  néceliaires. 

y7.  Les  membres  nouvellement  élus  pour  l'un  et  pour 
l'autre  Confeil  fe  réuniirent,lepremier  Prairial  de  cha- 
que année,  dans  la  communne  qui  a  ete  indiqué  par  le 
Corps  légillatif  préccdent,ou  «fans  la  commune  même 
od  il  a  tenu  fes  dernières  féinceSjS'il  n'en  ^pasdé- 
figné  une  autre. 

f^.  Les  deux  Confei's  réfident  toujours  dans  la 
même  coir.miine. 

59.  Le  Corps  légillatif  eft  permanent  :  il  peut  néan- 
moins s'.ijoirrncr  à  des  termes  qu'il  défigne. 

60.  En  aucun  cas  les  deux  Conl'eils  ne  peuvent  fe 
réunir  dans  une  même  falle. 

•  61.  Les  fonctions  de  préfident  et  de  fecrétaires 
ne  peuvent  excéder  la  durée  d'un  mois  ,  ni  dans,  le 
Conleil  des  anciens  ,  ni  dans  cslyi  des  cinq-cens. 

61.  I>es  deux  Cçnfeils  ont  refpectivemtnt  le  droit 
de  police  dans  iei)feu  de  leurs  feances  et  dans  l'en- 
ceinte extérieure  qvi'ils  ont  déterminée. 

63.  Ils  ontrefpectivementle  droit  de  police  fur  leurs 
membres ,  mais  ils  ne  peuvent  prononcer  de  peiii' 
plus  forte  que  la  cenfure,  les  arrêts  pour  huit  jours  , 
et  la  prilbn  pour  trois. 

64.  Les  feances  de  l'un  et  l'autre  Confeil  font  pu- 
bliques ;  les  afl'iftans  ne  peuvent  excéder  en  nombre 
la  moitié  des  membres  refpectifs  de  chaque  Confeil. 

Les  procès-verbaux  des  féances  font  imprimés. 

65.  route  délibération  fe  prend  par  aflls  et  lîvé  ; 
en  cas  de  doute,  il  fe  fait  un  appel  nominal,  m'ais 
alors  les  votes  font  fecrets. 

É6.  Sur  la  demande  de  cent  de  fes  metiibres, 
chaque  Confeil  peut  fe  former  eo  comité  général  et 
fecret ,  mais  feulement  pour  difcuter  ,  et  non  p«ur 
déiibéier. 

67.  Ni  l'un  ni  l'autre  Confeil  ne  peut  créer  dans 
fon  fein  aucun  comité  permanent. 

Seu'.cm.ent,  tiiaque  Confeil  a  la  faculté,  lorfqu'une 
matière  lui  paraît  fufceptible  d'un  examen  prépara- 
roire  ,  de  nommer  parmi  fes  membres  une  commif- 
lion  fpe'ciale  ,  qui  fe  renfermé  uniquement  dam 
l'objet  de  fa  formation. 

Cette  commiflion  eft  diftbute  auffi-  tôt  que  le  Con- 
feil a  ftatué  fur  l'objet  dont  elle  était  chargée. 

63.  Les  membres  du  Corps  légiflntif  reçoivent  une 
indcmniré  annuelle;  elle  eft,  dans  l'un  et  l'autre 
Confei!  ,  .ftxee  à  la  valeur  de  trois  mille  myriagram- 
mfcs    de    froment    (    615    quintaux    52.   livres.     ) 

69.  Le  Directoire  exécutif  ne  peut  faire  pafter  «u 
féjourner  aucun  corps  de  troupes  dans  la  diftance 
de  fix  mytiamètres  (  douie  lieuts  moyennes  )  de  la 
commune'où  le  Csrpi  légiflatif  tient  fes  féaiices,  û 
ce  n'eft  fur  fa  réquifîtion  ou  arec  fon  autorifation. 


La  difci.i?I:on  eft'  cuvette  après  ch:q'je  lcânr«  , 
et  néanmoins  après  la  premiLtc  ou*  la  féconde, 
le  Confeil  des  cinq-cents  peut  déclarer  qu'il  y  a 
lieuà  l'ajournement,  ouqu'iln'y  a-^îaslieuàdélibércr. 

Toute  propofition  doit  être  imprimée  et  diftribuée 
deux  jours  avant  la  féconde  lecture. 

Après  la  troifieme  lecture ,  le  Confeil  des  cinq- 
cenrs  décide  s'il  y  a  lieu   ou  non  à  l'ajournement. 

7S.  Toute  propofition  qui,  ibumifeà  la  difcuflîon,  a 
été  définitivement rejettée  après  la  troifieme  lectuire, 
ne  peut  être  reproduite  qu'après  une  ai#iée  révolue. 

-/').  Les  propofuions  adoptées  par  le  Conleil  des 
cinq-cents  s'appellent  réfotuiicns. 

i  û.  Le  préambule  de  toute  réfolution  énonce  :— 1°. 
Les  dates  des  féances  auxquelles  les  trois  leftures 
de  la  propofition  auront  été  faites;  —  2".  f-.'adle 
par  lequel  il  a  été. déclaré  ,  après  la  troifieme  leilure, 
ijiî'il  n'y  a  pas  lieu  à  l'ajournement.- 

Si.  Sont  exemptes  des  foi  mes  prefcrîtes  par 
l'article  77,  les  propofïtions  réconnues  urgentes  par 
une  déciararion  préalable  du  Confeil  des  cinq-cents. 

Cette  déclaration  énonce  les  motifs  de  l'urgence, 
et  il  en  eft  fait  mention  dans  le  préambule  de  la 
réfolution. 

Confeil  des  anciens. 

Sz.  Le  Confeil  des  anciens  eft  compofé  de  deux- 
cents  cinquante  membres. 

8j.  Nul  ne  peut  être  élu  membre  du  Confeil 
des  anciens , 

S'il  n'eft  âgé  de  quarante  ans  accomplis  ; 

Si  de  plus  il  n'eft  pas  marié  ou  veuf  j 

Et  s'il  n'a  pas  été  domicilié  fur  le  territoire  de 
la  République  pendant  les  quinze  années  qui  auront 
immédiatement  précédé  l'élection. 

54.  La  condition  de  domicile  exigée  par  le  préfent 
article  et  celle  prefcrite  par  l'article  74,  neconcernent 
point  les  citoyens  qui  font  fortis  du  territoirs 
de  la  République   avec  milfion  du   gouvernement.  I 

85.  Le  Confeil  des  anciens  ne  peut  délibérer  fi 
la  féance  n'eft  cooipofée  de  cent- virgt- six  membres 
au  moins.  * 

Su.  il  appartient  exclufîvement  au  Confeil  des 
anciens  d'approuver  ou  de  rejettet  les  réfolutioi» 
du  Confeil  des  cinq  -  cents.  .     , 

87.  AulU-tôt  qu  une   réfolution  du   Confeil   des 
cinq  -  cents  eft   parvenue  au  Confeil  des   anciens ,    . 
le  préfident  donne  lecture  du  préambule. 

55.  Le  Confeil  des  anciens  refufe  d'.approuver  les 
rëfolutions  du  Confeil  des  cinq-cents  qui  n'ont  point 
été  prifes  dans  les  formes  prefcntes  par  la  Conftituiion. 

89.  Si  la  propofition  a  été  déclarée  urgente  par 
le  Confeil  des  cinq-cents ,  le  Confeil  des  anciens 
délibère  pour  approuver  ou  rejetter  l'acte  d'urgence. 

j;o.  Si  le  Confeil  des  anciens  rejette  l'acte  d'ur- 
gence, il  ne  délibère  point  furie  fond  de  la' réfolution. 

91.  Si  la  réfolution  n'eft  pas  précédée  d'un  acte 
d'urgence,  il  en  eft  fait  trois  lectures  :  l'intervalle 
entre  deux  de  ces  lectures  se  peut  être  moindre 
de  cinq  jours. 

La  difcuftlon  eft  ouverte  après  chaque  lecture. 

Toute  réfolution  efl  imprimée  et  ditlribuée  deux 
jours  au  moins  avant  la  féconde  lecture. 

91.  Les  réfolutions  du  Confeil  des  cinq  -  cents  , 
adoptées  par  le  Confeil  des  anciens ,  s'appellent  lois. 

93.  Le  préambule  des  lois  énonce  les  dates  des 
féances  du  Confeil  des  anciens  auxquelles  les  trois 
lectures  ont  été  faites. 

94.  Le  décret  par  lequel  le  Confeil  des  anciens  re- 
connaît l'urgence  d'une  loi ,  eft  motivé  et  menticnc* 
dans  le  préambule  de  cette  loi. 

95.  La  propofition  de  la  loi  faite  par  le  Confeil 
des  cinq-cents,  s'entend  de  tous'  les  articles  d'un 
même  projet;  le  Confeil  des' anciens  doit  les  re- 
jetter tous  ,  ou  les  approuver  da.f-.s  leur  enfemble. 

96.  L'approbation  du  Confeil  ces  anciens  eft  ex- 


o.  11  y  a  près   du  Corps  légiflatif  une  garde  de  j  primée  fur  chaque  propofition  de  loi,  par  cette 


i'-.;Cop.Gm1  des  anciens  et  des  membres  du  Confeil  des     obfervant  les  formes  fuivantes 


;nq  cents. 
^^;.  Tous  ks  dix  ans  ,1e  Corps  lésiil.-tif ,  d'après 


itc'CLats   dépopulation  qui   lui  font   envoyés ,  dé- J  iTiOi»dre  de  dix  jours 


citoyens  pris  dans  la  garde  nationale  fédent^ira  de 
v«us  les  departemens,etchoifispar  leurs  frères  d'armes.» 

Cette  garde  ne  peut  être  au-d-ffous  de  quinine  cens 
hommes  en  activité  de  fervice. 

71.  Le  Corps  légillatif  détermine  le  mode  de  ce  fer- 
vice  et  fa  durée- 

71.  Le  Corps  légiflatif  n'affifte  à  aucune  cérémo- 
nie  publique  ,  et  n'y  envoyé  point  de  députstion. 

Ccnfdl  des  cinq  cents. 

-;.  Le  Confeil  des  cinq  cents  eft  invariablement 
fî:;é  à  ce  nombre. 

74.  Pour  être  élu  membre  du  Confeil    des   cinq 
cent:  ,  il   faut  être  âgé  de   trenre   ans   accomplis  , 
et   avoir  été   doiriicilié   fur  le  territoire   de   la  Ré- 
publique  pi;ndant  les  dix  années  qui  auront  immé 
diatement    précédé  l'éledlion. 

La  cordition  de  l'âge  de  trente  ans  ne  fera  point 
exigible  avant  i'an  feptième  de  la  République  :  julqu'à 
cette  époque ,  l'.ige  de  vingt-cinq  ans  accouiplis  fera 
fuffifant. 

75-  Le  Confeil  des  cinq-cents  ne  peut  délibérer  fi  la 
féance  n'eft  compofée  de  deux-cens  membres  au  m.oms. 

-6.  La  propofition  des  lois  appartient  exclufi- 
veaient  an  Confeil  des  cinq -cents. 

77.    Aucune  propofition  ne  peut  être    délibérée 


ni  réfolue  dans  le  Confeil  des  cinq-  cents,   qu'en 


1!  fe  fait  trois  leftures  de   la   propofition  ;    l'in- 
tervalle entre  deux  de    css  lectures  ne   peut 'être 


formule  ,  fignée  du  président  et  des   fecrétaires  5 
Le  Confeil  des  anciens  approuve. .  .      ,. 

97.  Le  refus  d'adopter  pour  caufe  d'omifTion  des 
formes  indiquées  dans  l'article  77  du  préfent  titre, 
eft  exprimé  par  c&tte  formule ,  lignée  du  préfident  et 
des  fecrétaires  :  La  Confiiturion  annalle  .  .  . 

98.  Le  refus  d'approuver  le  fond  de  la  loi  pro- 
pofée  ,  eft  exprime  par  cette  formule ,  fignée  du 

•  préfident  et  des  fecrétaires  :  Le  Confeil  des  anciens 
ne  peut    adopter  ... 

99.  Dans  le  cas  du  piéfent  article ,  le  projet  de 
loi  rejette  ne  peut  plus  être  préfenté  par  le  Confeil 
des  cinq-cents  qu'après  une  année  révolue. 

100.  Le  Confeil  des  cinq-cents  peut  néanmoins 
préfenter,  à  quelque  époque  que  ce  foit,  un  projet 
de  loi  qui  contienne  des  articles  faifant  partie  d'un 
projat  qui  a  été  rejette. 

loi.  Le  Confeil  des  anciens  envoie  dans  Je 
jour  les  lois  qu'il  a  adoptées  ,  tant  au  Confeil  des. 
cinq-cents  qu'au  Diredtoire  exécutif. 

101.  Le  Confeil  des  anciens  peut  changer  la  ré- 
fidence  du  Corps  légiflatif;  il  indique,  en^ce  cas, 
un  nouveau  lieu  et  l'époque  à  laquelle  les  deux 
Confails  font  tenus  de  s'y  rendre. 

Le  décret  du  Confeil  des  anciens,  fur  cet  objet^ 
eft  irrévocable.  ^  ... 

1C5.  Le  jour  même  de  ce  décret  ,  ni  l'un  ni 
l'anrre  des  Confeils  ne  peuvent  plus  délibérer  dans 
la  commune  où  ils  ont  réfîdé  j'ufqu'alors. 

Les  membres  qui  y  continueraient  leurs  fonctions, 
fe  rendraient  coupables, d'attentat  QopxiQ  1^  fûieté  de 
U  Répi^jique. 


104.  Les  membras  4u  Diredtoirs  executif  qui  re- 
tarderaient ou  refuferaien:  de  Iceller  ,  promulguer 
et  envoyer  le  décret  de  \r.uinjcion  du  Corps  lé- 
giflittfj  feraient  coupables  du  même  délit. 

_lQy.5i,  dans  les  vingt  jours  après  celui  fixé  pai 
le  Confeil  des  anciens  ,  la  majorité  de  chacun  des 
deux  Confeils  n'a  pas  fait  connaître  à  la  République 
Ion  arrivée  au  nouveau  lieu  indiqué  ,  ou  fa  réunion 
d*ps  un  autre  lieu  quelconqus,  les  adminiftrateurs  de 
tlépaitement ,  ou ,  i  leur  défaut j  les  tribunaux  civils 
*de  départeiuent  ^  convoquent  les  afleinblées  pri- 
maires pour  nonunsr  des  électeurs  qui  procèdent 
auUkôt  à  la  formation  d'un  nouveau  Corps  légifla- 
tit,  par  l'élection  d^  deux- cent  cinquante  députés 
J.10UI  le  Confeil  des  anciens  ,  et  de  cinq-cents, pour 
l'autre  Confeil. 

106.  Les  adisiniftrateurs  dedépirtement  quij  dans 
le  cas  de  l'article  précédent  ,  feraient  en  retard 'de 
convoquer  les  aflemblées.  primaires  ,  fe  rendraient 
coupables  de  haute  trahifon  et  d'attentat  contre  la 
lâreté  de  la  République. 

_  107.  Sont  déclarés  coupables  du'même  délit  tous 
citoyens  qui  mettraient  obftacle  à  lu  ttjnvocatioii 
des  alîemblées  primaires  e;  é.cî.[oi.iles  ,  djns  le  cas 
de  l'article  106. 

105.  Les  membres  du  nwivcau  Corps  légillitiffe 
raffemblentdans  le  lieu  où  le  Confeil. des  anciens 
avait  transféré  les  féances. 

S'ils  ne  p-;uvent  fe  reunir  d.jns  ce  lieu  ,  en  quel- 
que endroit  qu'ils  fe  trouvent  en  majorité  ^  ïà  »U  le 
Corps  légifiaiif. 

•  109.  Excepté  dans  les  cas  de  l'article  iti,  aucune 
propbfition  de  loi  ne  peut  prendre  uaill'ance  dans  le 
Confeil  des  anciens. 

Ds   la   garantie  des  memhres  du    Corps  l^gifiatlf. 

iio.  Les  citoyens  qui  font  ou  qui  ont  été  membres 
du  Corps  légiilàtif  ne  peuvent  être  recherciies  ,  ac- 
"culësni  juges  en  aucun  tempSj  pour  ce  qu'ils  ont 
«dit    ou  écrit  dans  l'e.iîercice  de  leurs  fonctions. 

III.  Les  membres  duCoips  légiilaiif  ^  depuis  le 
moment  de  kur  nomination  juf qu'au  trerivième 
jour  après  l'expiration  de  leurs  fonctions  j  ne  peu- 
vent lire  mis  tn  jugement  que  d.ins  les  formes  pt-f- 
crites    par  les  articles  qui  luivent. 

HZ.  ils  peuvent,  pour  faits  criminels,  être  faiCs 
en  flagrant  délit  ;  mais  il  en  eft  donné  ivvis  ,  fans 
<léiai ,  au  Cojps  légiflatif  i  et  la  pourfuitc-  iie  pourra 
être  continuée  qu'aprèi  que  le  Confeil  des  cinq-cenii 
aura  propofé  la  mife  en  jugement,  et  que  le  Con- 
feil des  anciens  l'aura  décrétée. 

115.  Hprs  le  cas  du  flagrant  délit  ,  Içs  membres 
<iu  Corps  légiflatif  ne  peuvent  être  an^enés  devant  les 
officiers  de  police  ,  ni  mis  en  état  d'arreltation  avant 
que  le  Confeil  des  cinq-cents  n'rdt  propofé  la  mifc 
et)  jugement,  et  que  le  Confeil  des  anciens  ne  l'ait 
décrétée.  ' 

114.  Dans  les  cas  des  deux  articles  précédcns  ,  uîi 
Tnembrc  du  Cfcrps  légillatifne  peut  être  traduit  devant 
■»ucun  autre  tribunal  que  la  h.uite  cour  de  juiiice. 

iij'.  Ils  font  traduits  dsvùut  la  même  cour  pour 
les  taits  de  trahifon  ,  de  dilapidation  ,  de  nunesu 
vres  pour  renverfer  la  Conltitution  ,  et  d  attentat 
contre  la  fureté  intérieure  de  la  K.épablique. 

nû.  Aucune  dénonciaiion  contie  un  membre  du 
Cor'.is  légifijtif  ne  peut  donner  lieu  à  pourfuite:» 
iî  .  fie  Ji'eli  rédigée  par  écrit  j  fignée  et  adreffee 
au  Confeil  des  cinq-cents. 

117.  Si,  après  y  avoir  délibéré  en  la  forme  pref- 
crite  par  l'article  77  ,  le  Confeil  des  cinq^-ccnts  ad- 
met la  dénonciation,  il  le  déclare  en  ces  termes  : 

.    1.4  dénoncûition  contre pour  le  fait  de...... 

«datée  du signée  de eft  admife. 

118.  L'inculpé  eft  alors  .ippelé  :  il  a  pour  com- 
para'itre  un  délaide  trois  jours  francs  j  et  lorfqu'il 
conipara'it  j  il  eft  entendu  dans  l'intérieur  d  i»  l-cu 
ues   féantes  du  Confeil    des  cinq-cents, 

.lip.  Soit  que  l'inculpé  fe  folt  pcéfenté  ou  non  , 
le_  Confeil  des  cinq-cents  déclaio,  après  ce  délai, 
,  /il  y  a  lieu  ou  non  ,  à  rcxamtii  de  fa  conduite. 
';  J20.  S'il  eftûéclaré  par  le  Confeil  des  cinq-cents 
^U'il_  y  a  lieu  à  examen  ,  le  prévenu  eft  appelle  (ur 
le  (-^onfcii  des  anciéJis  :  il  a  pour  comparaicie  un 
délai  de  deux  jours  .  francs  ;  et  s'il  comparait ,  il  efl 
entendu  dans  rii-téiueuidulieu  des  féaaces' du  Con- 
feil des  anciens, 

121.  Soit  qu§  le  prévenu  fe  foit  préfenté  ou  non, 
le  Confeil  des  anciens  ,  apiès  ce  délai  ,  et  a,ues 
avoit  délibéré  dans  les  formes  prefciites  p.ir  l'article 
51 ,  prononce  l'accufation  ,  s'il  y  a  lien  ,  et  envoie 
IVcufé,  devant  la  liaute-cour  de  juflice  ,  laquelle 
éft  tenue  d'inftnJire-  le  procès  fans  aucun  dclm. 

iiz_.  Toute  diicuiTiun  ,  dans  l'uu  et  d.ir.t  l'autre 
Confeil,  relative  à  la  pvéventi,;n  on  à  l'accufation 
xl'un  membre  du  Corps  L-inatif ,  fe  fait  en  Conléi!- 
général. 

Toute  délibération  for  les  méloiês  objets  cft  prife 
a  l'appel  nominal  et  au  Ictutiu  fecret. 
;    ^^■  L'accufation  prononcée  cor.tre  ijn  membre 
du  Corps  légi/latif  eiiiraîiif  fufpcnljon. 

S'il  eft  acquitté  par  te  jug  ment  de  la  haute  cour 
de  jiiftice  ,  il  repitnd  fi-s  fonciious. 

l'eiûiions  des  Ucu>:  ConjliU  cntr'tux. 

1 14.  Lorfque  hs  deux  Confeils  font  défiBitivenieot 
coi.flitnés  ,  ils  s'en  avcrtiflent  mutuellement  par  un 
nit-flager  dTtat. 

iij  Chaque  Confeil  nomme  quatre  fncflagcrs  d'Etat 
Ifour  fon  ft'ivics. 

11^.  i)ê  portent  1  chicundet  Confeils  et  au  Di- 


(i'i) 
ectoire  exécutif  les  ioix  et  àctesdu  Corps  légiflatif; 
l's  ont  entrée  à  cet  effet  dans  I0  lieu  des  séances  du 
iJiroctoire  exécutif. 

Ils  marchent  précédés  de  deux  huiffiers. 

117.  L'un  des  Confeils  ne  peut  s'ajourner  au-delà 
ie  cinq  jours  fans  le  confentement  de  l'autre. 

Promulgation  des  lois, 

120.  Ls  Directoire  exécutif  fait  fceller  et  publier 
les  lois  et  les  autres  actes  du  Corps  légiflatif,  dans 
les  deux  jours  après  leur  réception. 

12.9.  Il  fait  fceller  et  promulguer  dans  le  jour  les 
lois  et  les  actes  du  Corps  légiflatif  qui  font  précédés 
d'un  décret  d'urgence. 
^  130.  La  publication  de  la  loi  et  des  actes  du  Corps 
légiflatif  est  ordonnée  en  Ja  forme  fuivante  : 

"  Au  nom  d:  la  iiépuliliquefraiiçaife  {loi  )  OU  ('  acte 
au  corps  Uyijl.uif)  ....  Le  Directoire  ordonne  que  la  loi 
ou  l'acte  Ugi^i.at-fci-dcfl'-dsfera  publié  ,  exUuté  ,  et  qu'il 
fera    muni  dufccaa  de  la  Républiq'ae. 

1 5 1 .  Les  lois  dont  le  préambule  n'attefte  pas  l'ob- 
firvation  des  tormes  prefcrites  par  les  articles  77  et 
91  ,  ne  peuvent  ê:re  promulguées  par  le  Directoire 
exécutif,etfar(^onfabilitéà  cet  égarddure  fix  années. 

i'onr  exceptées  les  lois  pour  lêRjuêlles  l'acte  d'ur- 
gence a  été  approuvé  par  le  Confeil  des  anciens. 

'  T    I  T  R  E'    V  I. 


Pou    VOIR. 


E    X    E    C    U    T    I   P. 


rji.  Le  Pouvoir  exécutif  eft  délégué  à  un  Direc- 
toire de  cinq  menibres  nommés  par  le  Corps  légif- 
latif,  faifanc  alors  .les  fonctions  d'alïémblée  électo- 
rale ,  au  nom  de  la  Natifln. 

155.  Le  Confeil  des  cinq-cents  forme  ,  au  fcrucin 
fecret,  une  lifte  décuple  du  "nombre  des  mcmbret 
du  Directoire  qui  font  à  nommer ,  et  la  préfenie  au 
Confeil  des  anciens  qui  choiiît  aulîi  au  (cnuin  fecret, 
dans  cette  liiis. 

1 54.  Les  membres  du  Directoire  doivent  être  âgés 
de  quarante  ans  au  Uioins. 

ijf.  Ils  ne  peuvent  être  pris  que  tiarmi  les  citoyens 
qui  ont  été  membres  du  Corps  le;;iflkif ,  ou  minilires. 

La  difpofition  du  préfent  article  ne  fera  (jbfcrvee' 
qu'à  commencer  de  l'an  neuvième  de  la  Républi<îue 

1 36.  A  compt.ir  du  premier  jour  de  l'an  cinqui.cme 
de  la  République  ,  les  membres  du  (Jorps  légiflatif 
ne  pourront  être  élus  membres  <lu  Directoire  ni 
miniftres  ,  foit  pendant  la  durée  de  leurs  fonctions 
légifiitives ,  foit  pendant  la  première  année  après 
l'expiration  de  ces  mêmes  fonctions. 

137.  Le  Direftoire  eft  partiellement  renouvelle, 
par  l'élection  d'un  nouveau  membre ,  ch^a  je  année. 

Le  lort  décidera ,  pendant  les  qu.itre  |neu'.ifcres 
années  ,  de  la  fortie  fucceflive  de  ceux  qui  auront 
été  nommés  là  première  fois. 

ij8.  Aucun  des  me.iibres  fortans  ng  peut  être 
réélu  qu'après  un  intervalle  de  cinq  ans. 

139.  L'afcendant  et  le  defcendant  enligne  direfte, 
les  frères  ,  l'oncle  et  le  neveu  ,  les  couine»  au  pre- 
mier degré  ,  et  les  alliés  à  ces  divers  degrés .  ne 
peuvent  être  en  même  tems  membre  du  Directoire  , 
ni  s'y  fuccédêr  <]u'après    un   intervalle  do  cinq  ans. 

140.  En  cas  de  vacance  par  mort,  riémiflion  ou  au  I  » 
trement ,  d'un  des  membres  du  Directoire  ,  fon  fuc- 
cefleur  eft  élu  oar  le  Corps  légiflatif ,   dans  dix  jours 
pour  tout  délai.        ,    . 

Le  Confeil  des  cinq-centseft  tenu  de  propofer  les  can- 
didats dans  les  cinq  premiers  jours,  et  le  Confeil  des  an- 
ciens doit  confommerrélediondanslcîcinq  derniers. 

Le  nouveau  membre  n'eft  élu  que  poar  le  temps 
d'exercice  qui  reftait  à  celui  qu'il  remplace. 

Si  néanmoins  te  ter-is  r'excèàe  y>as  (ïx  mois ,  celui 
qui  eft  élu  demeure  en  fonction  jufqu'à  la  lin  de  h 
cinquième  année  fuivante. 

141.  Chaque  membre  du  Directoire  le  prc-lde  à 
fon  tour  durant  trois  mois  feulement. 

Le  préfident  a  la  fignsture  et  la  g.arde  du  fceau. 
Les  lois  et  les  act^'s  du  corps  légiflatif  font  a.lrcftés 
au  Directoire  ,  en  la  perfonne  de  fon  préfident. 

142.  Le  Dirtftoirc  exécutif  ne  peut  délibérer  ,  s'il 
n'y  a  trois  membres  préfcns  au  moins. 

14J.  Il  fe  choifit  ,  hors  de  fon  fein  ,  un  fecré- 
taire  qui  contre-ligne  les  expéditions,  et  rédige  les 
délibéi'ations  fur  un  regiftre  où  chaque  membre  a 
le  droit  de  faire  infcrire  fon  avis  motivé. 

Le  Directoire  peut,  quand  il  ls  juge  à  propos ,  dé- 
libérer fjns  l'aftiftance  de  fon  fïcrétoire  j  en  ce  cas , 
les  délibérations  font  rédigées  fur  «n  rsglftre  parti- 
culier ,  par  l'un  des  membres  du  Directoire. 

144.  Le  Directoire  pourvoir.  ,  d'après  les  lois,  à 
h  ffireté  extérieure  ou  intérieure  de  la  République. 

Il  peut  faire  des  proclamations  conformes  aux  lois 
et  pour  leur  exécution. 

lldifpofedelaforce  armée,  fans  qu'en  au  Ain  cas,  le 
Directoire  collectivement ,  ni  aucun  de  fes  membres, 
puilîe  la  commander,  ni  pendant  le  te-,;is  de  fes  Ibiic- 
tions  ,  ni  pendant  les  deux  années  qui  fuivent  im- 
médiatement l'expiration  de  ces  mêmes  fonctions. 

14J.  Si  le  DlredtcMre  eft  informé  qu'il  fe  trame 
quelque  ccnfpiration  contre  la  ffireté  extérieure  ou 
Dtérieure  de  l'i'.tat  ,  il  peut  décerner  des  mandats 
d'amener  Se  des  mandats  d'arrêt  contre  ceux  qui  en 
font  préfumés  les  Piiteursou  les  complices  ;  il  peut  les 
interroger  :  mais  il  eft  obligé  ,  fous  les  peines  portées 
contre  Te  crime  de  détention  arbitraire  ,  de  les  ren- 
voyer pardevant  l'officier  de  police  ,  d.uis  le  délai  de 
deux  jours,  pour  procéder  luivant  les  lois. 

14a,' Le  Directoire  nomme  les  Généraux  en  chef; 


il  ne  peut  les  thoifif  parmi  ks  parens  ou  alliés  de 
fes  i.îcmbres,_  dans  les  degrés  exprimés  par  l'ar- 
ticle 1 39. 

147.  il  furveille  et  aft'ure  l'exécution  des  lois 
dans  les  adminiftrations  et  tribunaux,  par  des  com- 
miiTaires  à  fa  nomiiiaiion. 

14S.  Il  nomme  hors  de  fon  fein  les  miniAres^  et 
les  icvoqae  lorfqu'ii  le  juge  convenable. 

Jl  ne  peut  les  choiiir  au-delfous  de  l'âge  de  trente 
ans,  ni  pvumi  les  parens  ou  alliés  de  fes  membres j 
aux  degî.s  énonces  dans  l'article  139. 

149.  Les  miniftres  correfpondent  immédiate- 
ment avec  le,s  autorités  qui  leur  font  fubordoiuiees. 

I  yo.  Le  Corps  légiflatif  détermine  les  attributions 
et  le  nombre  das  i.iindircs. 

Ce  nombre  eft  ds  iix  au  moins ,  et  de  huit  au  plus. 

iji.  Les  miniilres  fie  form-ent  poin't  un   conleit. 

l;2.  Les  miniftres  font  refpectivemcnt  refpon- 
f^b'.es  ,  tant  de  l'inexécution  dss  lois  ,  que  de 
rin.îxécu.Hon  des  arrêtés  du  Directoire. 

1^3.  Le  Directoire  nomme  le  receveur  des  im- 
pof;tions  directes  do.  chaque  département. 

154.  Il  noir.mt  Its  prépofés  en  chef  aux  rép.ies 
des  ccntribuiions  ;;;4i-ccts,  et  à  radminiftration 
des  domaines  nr.tiùi;a!;.\-. 

i)'J.  Tous  les  foiiciionnaires  publics  dans  les 
colonies ^fran(.:î.ifcs„  excepté  les  départemens  des 
Iles  de  Frar-ce  et  d;  la  RéLinion,  feront  nommés 
par  le  Directoire  jul^^u'à  la  paix. 

i;6.  Le  Corps  légiflaiif  peut  autorifer  ls  Direc- 
toire à  envoyer  dans  toutes  les  colonies  ft/ir.çaifes , 
ftlivant  l'exigence  des  cas ,  un  <;u  plulieurs  agcns 
particuliers  nommés  pat  lui  pour  un  temps  limité. 
^  Les  agens  particuliers  exerceront  les  mêmes  ibnc- 
tions  que  le  Directoire  ,  et  lui   .'eront  fubordonnés. 

1)7.  Aucun  membre  du  Direccoire  ne  peut  l'crtir 
du  territoire  de  la  République  que  deux  ans  après 
la  ceffation  de  fes  fonctions. 

ifS.  Il  ell  tenu,  pcnd.-.nt  cet.  intervalle ,  de 
juftirter  au  Corps  legifiîiif  de  fa  réudence. 

L'arricle  iil  et  losi'aivans,  jiUqn'â  l'article  115 
:Kcla!ivêment, relatifs  à  la  garantie  V.u  Corps  légifla- 
tif,  lont  communs  aux  niE.Tib.-es  du  Directoire. 

_iy9,  Dans  le  cas  cù  plus  de  deux  membres 'dii 
Dirrctoire  ferr.ieiit  mis  en  jugement,  le  Corps  lé- 
giflatif pomvoira,  da:;s  les  formes  ordinaires,  à 
leur  remplacement  provifoire  d'.u-ant  b  jugement. 

i(>o.  Hors  b  cas  des  articles  119  et  120,  la 
Divectoire ,  ni  cncun  ce  'k-s  iriembres  ne  peut  être 
appelle,  ni  par  le  Confeil  des  cinq  cents ,  ni  par 
ie  Confeil  des  anciens. 

161.  L^  cnir,pte.s  et  Iss  éclairciifemens  demandés 
p.3r  l'un  oul'auïie  Co^leii  au  Directoire  font  fournis 
pur  écrie. 

i:''i.  Le  D'io croire  cfl  tenu,  chaque  année,  de 
préfeiiter  par  écr-'l  ,  à  l'un  &  à  raiitre'  Con.feil  ^ 
r.ippc;vu  des  depenùs  ,  la  fttuation  des  fifiances  , 
l'etat  d.;s  pjiiuoijs  exiftanres,  ainfi  qiie  b  projet 
de  Cûilts  qu'il   croit  convenable- d'établir. 

I!  doit  iijriiquer  les  abus  qui  font  à  fa  connaif- 
fance, 

163.  Le  Directoire  peut  en  tou:  te-;-i5  inviter 
par  écrit,  le  Confeil  ces  cinq-cen"^  à  prendre  un 
cbj.-t  en  cônUdération  ;  il  peiic  lui  pro,>o!er  des 
naeriires,  mais  non  des  projets  rédigés  ejl  forme 
de  lois. 

164.  Aucun  membre  du  Directoire  ne  peut  .s'ab- 
fêKter  jliis  Se  cinq  jours,  ni  s'éloigner  au-ilflà  de 
quarte  i:,;,'riair;>.tres  {huit  lieues  moyennes)  d'J  lieu 
■ii-  lare;ideiice  du  Directoire,  fans  l'autorifation  du 
Corps  légiflitif. 

16^.  Les  membre  du  Directoire  ne  peuveiit  pa- 
raître j  dans  l'exercice  de  leurs  foHctions  ,  foit  au 
dehors,  foit  dans  l'intérieur  de  leurs  niailbns,  que 
revécus  du   cujtume  qui  leur  cii  propre.  ' 

t66.  Le  Diiectoire  a  Ci  garde  habiru?!!e  ,  et 
foliée  aux  fiais  de  la  République  ,  compoîl-e  de 
cent-vingt  hommes  à  pied  et  de  cent  vingt  hommes 
à  cheval., 

'  1(37.  Le  Directoire  eft  accompagné  de  f.i  gnrde 
dans  l.-?s  cérémonies  et  marches  publiques ,  où  il 
a  loujouis  le  premier  rang. 

ifïS.  Chaque  membie  du  Directoire  fe  Elit  ac- 
compagiicr  au  dehors  de  âev.t  gardes. 

169.  Tout  pofte  de  force  armée  doit  SM  Direc- 
toire et  à  chacun  de  fes  membres  les  honneurs 
militaires  fupérieurs. 

170.  Lé  Directoire  a  quatre  meffagers  d'F.tat, 
kqu'il  nomme  et  "qu'il  peut  Ueftituer. 

ils  portent  aux  deux  Corps  légiflntifs  Ls  lettres 
etjès  mémoires  d.u  Diiectoire  :  ils' ont  eu'a'ée  ,4  cet 
eflVt  tLns  le  lieu  des  fiances  des  Confeils  légilliicif:;. 

Ils  marchent  précédés  de  d'eux  huilfier.s. 

171.  Le  Directoire  réfide  dans  la  même  com- 
mune quiî  lé  Corps  légiflatif. 

172.  î.cs  membres  d,a  l.')itectoire  font  logé.s  aux 
frais  de  la  Hépiibliquo ,  et  dans  un  même  édifice. 

175.  le  traitemei^t  ds  chacun  d'eux  eft  fixé  pour 
chaque  année  à  la  valeuf  de  cinquante  mille  my- 
riagramnies  de  fro.Tient  (10,112  quintaux). 


TITRE      VIT. 

Corps   admi/sijlratifs  &  municipaux. 

i-^.u  II  y  a  dsns  chaque  département  une  ad: 
initiiftration  centrale,  et  dans  ch.ique  canton  une 
ndminiftration  municipale  au  moins. 

17).  Tout  m.nibre  d'une  adminiftration  dspat 
temcntale  ou  municipiile  doit  «trc  àgic  do  viu'S 
cinq  wi  au  moins. 


1-fZ,  Vafçjndânt  et  Te  àercîndiTit-  en  ligne  3i- 
TjcîOj-îes  herss.,  l'one.le  et  le  nsveti  çt  les  aUics 
rux  mêmes  degres ,  ne  pf-'.'.rest  ilmul'.anéir.ent  être 
iv.embres  de  iî  sr-ènle  admiiiiRrïtion  ni  s'y  lUccédei; 
ay'aprt»  un  intervalle  de  deux  ans. 
•'177.  Ch.iqiie  aàuiini!îrati«;i  àe  département  eft 
.;ani[)ofée  de  cinq  risinbrcs  ;  c-lis  c!l  lenouvellée 
p»t  cipqtiîerae  teus  les  ?.r.'".. 

I7Û.  Toutf  com-.nune 
le'CS  depuis  Cinq  rnille  h. 
a,  pour  elle  fe^de  ,  !!•.:; 

J79.    ii  V  A  0.)  o'.^.c-.- 
iariou    cli  iiir-:T:£r,,       ,. 
-•agenc-;Tiu:'.icipai     "  'jn  .ic 

1^0.  La  réu  v,'K.  -'e"^  : 
que  cor.im'.uie  !j;;a     u  : 

îSi.H  ya  dJ^  _^^'.i  ■  'i"  p 
rfi'-:rici"a!echo'.i;  c..'.'.jîo;.'. 


Sept  ,  depuis   (iix-rr.i!le  'jurqu'a  cînquar.re-millc  ; 
>f;uf,  depuis  cinjuanc;-  miile  ju'.qu'à  c?nr  mille. 
iS\.  0.vn5  les  cuivr.uncs  donc  la  population  tx- 
c^deccnï-niiUo  n.ibiv.>iis ,  il  y  a  au  moins  trois  a-.l- 
niinittrations  miinicip-iles.  _  _  , 

Dan';  ces  cominu::--s ,  la  ilivifion  des  rr.'.inicipa- 
lités  le  f.\it  de  ni.îr.i.ke  iîik.--  !a  population  de  fa- 
ror.diîTjmeut  de  cùWaiie  n'excède  jias  cinquante 
mille  individus,  ce  ne  Ibit  pas  moinvite  de  trente 
milîe. 

La  n^ninicipnlité  de  chaque  arrondill:.-ment  ell  com- 
pofoe  de  lept  n-.e'nbres.         .  _,    ' 

)S4.  11  y  a,  dnni  leS  communes  uivikcs  en  piii- 
iieurs  municipiliv^  ,    "^    bnrer.u    clvitv.iI   pour   les 

"  '       pu   Ir  Corps   i::i;,i)licil. 

,.   d^   v.ovi  ni'ciiibres  nom- 
de 
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(  iv.  ") 

198.  Lorfqiie  les  cinq  mernbres  d'une  -adminiftta-  ■.  asr.t  ei'.tt'eux ,  au  fciiitin  fecrct,  Is  prcCJcnt  de 
tion   départeraerifele    lonc   deftitués,  le  Uirectoiie     chaque  fectiçn. 

fri  jujlice  torrtctionnelU  et  crimiruUe. 


exécutif  pom-voit  à  lem  remplacement  jiiiqu'à  l'é 
lection  fui  vante  :  mais  il  ne  peut  chr.ifir  Icins  f'up 
pléans  provifoires  aue  parmi  les  .anciens  adniir.iilra 
teurs  du   même   <i:p;ii'rcm:;nt. 

199.   Les    adn-.ir.!àv..Li..i's  ,   A  it   de  dcparr;nv-nt 
foit  de  C'.nton  ,  ne  peuvent  carreinonfi 


qu; 


Ici 


.ittribii 


d.:  1,1 


■'elic-s 
ros    par  !; 


ûrion  doit  anTT.îiiLm.'nc 


'lir  les  affaires  qu! 
et  non  fur  l;s  in; 
blique. 

200.  Tonte  adminiil: 
compte  de  fa  t;ell!on. 

Les  comptes  rendus  pir  les  adminifintions  dé- 
partementales font  imprnné5. 

201.  Tous  les  ac;es  des  covpî  a.lmip.illrarifs  foti', 
rendus  publics  par  le  dcpot  du  rrgiitie  on  ili  font 
confînnos,  Scciui  ell  onvcrLà  tous  l'^s  udminiUrt's. 

Ce  r.'îifié  cft  c^.^  toc.s  !cs  (iK  mois,  et  n'efl 
dépcHë  que  du  j;;t',':  '.lu'ii  a  cre  clos. 

Le  Cov.is  legiflarit  peut  proroger  félon  ks  cir- 
coniîances  le  délai  tixe  pour  ce  dépôt. 


TITRE    VIII 

Pouvoir  Judiciaire.  —Dlfpofi 


* 
!S  ginir 


■objets  jujes  in.ii- 
Ce  bureau  clt 
wés  par  t'admindbation  de   à.'parîement ,  et  con- 
■<firmés  par  le  Pouvoir  exécutif. 

185.  Les  membres  de  toute  adminifttation  muni- 
cipale font  nomincs  pour  deux  ans  ,  ec  renouvelles 
•civaque  année  p.sr  mcitie  ou  par  paitie  la  plus  ap- 
proximative de  la  moitié  jet  alternativement  par  U 
•fraction  1.;  plus  forte  ec  par  la  traraion  la  plus  faible. 
iSr-.  Les  udminiitr.ueui-s  de  departemtnc  et  les 
-membies  des  adminiitritions  municipales  peuvent 
être  réélus  uns  fois  fans  intervalle. 

iS-.  Tout  citoyen  qui  a  été  deux  fois  de  fuite 
elu  ad'.iiiniùraten.r'de  département  ou  membre  d'une 
adminiftrition  municipale  ,  et  qwi  en  a  remoli  les 
iônctions  en  vertu  de  l'une  et  de  rautre_  elecnon 
ïie  pcut  être  élu  de  nouveau  qu'après  un  intervalle 
Je  deux  années.  . 

iS3.  Dans  le  cas  oii  une  adminiftration  diip.irte- 
■mentale  où  municipale  perdrait  un  ou  plufieurs  de 
■ifes  membres  par  mort  ,  démiffion  ou  antrenient  , 
ks  :»imini!Îratuurs  lellans  peuvent  s'adjoindre  en 
■remplacemenc  des  adminiltrateurs  temporaires ,  et  qui 
•exeicesittn  cette  qualité  jufqu'auxélections  fiiivanics. 
1S9.  Les  admindh-ations  departemenrales  et  nui- 
■niciuales  ne  -peuvent  moiii.'ier  les  acres  du  Corp.s  lé- 
Siaàtif ,  ni  ceux  du  Directoire  exécutif,  ni  en  luf- 
;ndre  l'exécuiion   Elles  ne  peuvent  s'iinmilcet  d.ins 


,iès  objàcs  vléuendans  de  l'ordre  juoici.nre. 

iç)0.  Les  acimir.idraceurs  font  ciren'.ii;l!emenc  ch'^r- 
gés  de  la  rérarciti.'>i)  des  contributions  directes,  et 
C.U  la  fiiiveiilanc;  'Us  d-.niers  proven.ins  des  revenus 
«uklics  di-ns  l'--u':  teniroire.  • 

Le  Coriis  liHifiArif  détermine  les  régies  et  le  mode 
<3e  leuis  t-ouction- ,  tant  fur  ces  obitts  que  fur  les 
autres  ojrties  de  l'a  ■miniilrnùon  inrerieure. 

191,  Le  Direct'^'-.-?  c-.,cnt;F  nomme  r-cprès  de 
chaque  adminiaration  ,;-:;.;;r^  i^^  nt:Je  et  muniop.de. 
Km  commiiïaire  qu'il  r^voqui  lerlqu'il  le  juge  con- 
venable. .,,.., 

Ce  coramiffaire  furveille  et  requiert  l  exécution  ucs 

'lois.  ^  .       ,  1     •    -n       • 

191.  Le  commifTaire  près  oe  -chaque  adminiltratiou 
'locale  doit  être  pris  parmi  les  citoyens  donùciliés 
denuis  un  on  dans  le  départcraenî,  ,qù  cttce  adii.i- 
«iltr:!cion  fil  étabue. 

Il  doit  être  âge  de  vingt-cinq  ans  au  moins. 
Ljî.  Les  adminifLrations  municipales  font  fubor- 
donDéés  aux  adminiilrations  ds  département ,  et  cel- 
des-ci  sus  minières. 

En  confcquence ,  les  n-.iniftres  peuvent  .arnnl  1er  , 
chacun  dans  fi  partie,  ks  -acctS  aes  adminilbations 
df  département ,  et  celks  -  ci  les  actes  des  admi- 
niftvations  municipale?,  lorfque  ces  actes  font  cou-, 
-traites  aux  loix  ou  aux  ordres  des  autorités  fupé- 

lo^.Les  mir.iflres  peuvent  auffi  fnfpendre  les  ad- 
■sïiini-lràreurs  lie  département  qui  r.at  cootœvemi 
aux  loixi  o:.t  rtnx  ordres  des  autorités  Uipetienres, 
et  ks  p.imi:'.'ii:.-.:-.on5  de  département  rnt  le  même 
«Iroit  à  l'égard  d.-s  membres  des  adniiniiïratioiis  mu- 
nicipaks.  .  ,    . 

.\iKunc  fufpeniion  m  annuilatior 


I9f- 


devient 
céfiiiitive  ,  fvus  !a  confirmation  formelle  du  Direc- 
toire e?;éculit^  -  „      . 

:o6.  î.e  Directcn-e  peut  aiiUi  innuller  immc-.^iate- 
ment  les  acves  des  adnùnittradons  départementales 
eu  mun.icipaks. 

<1  pr.tt  fafjîpdre  ou  deftituer.  imiTiédiatement  ^ 
lovû-iù'il  le  croit  néceffaire ,  ks  adminiftrateurs  . 
J'ni--  de  ■k-pprr.ment ,  foit  de  canton  ,  et  les  envoyer 
de%'aatlcs  ttibnn.ius  de..départ£ment,  lorfq^u'il  y  a  lieu. 

;07  Tout  ;v.-rêié  portant  ca!îa''on  «'actes,  fuf- 
p-nfioiî  ou  «teSiiuitie:)  d'adminillrateurs ,  doi;  être 
uiocivé. 


lOi.  Les  fonctions  judiciaires  ne  peuvent  être 
exercées,  m  par  le  Corps  legitlatif,  ni  par  le  Pou- 
rvoir cxecutiL 

203.  L'-s  ju[;es  ne  peuvent  s'imniifcer  dans  l'exer- 
cice du  pouvoir  légiflatif,  ni  faite  aucun  renie- 
ment. 

Ils  ne  peuvent  arrêter  ou  fufpendra  l'exécution 
d'aucune  loi,  ni  citer  devant  euxJes  adminillrateurs 
po.nr  raifon  de  leurs  fonctions. 

204.  Nul  ne  peut  ètie  didrait  des  jug«s  que  la 
loi  lui  aillgne  ,  [mr  aucune  commifion  ,  ni  par  d'au 
très  attributions  que  celles  qui  font  déterminées  par 
une  loi  antérieure. 

10;.  La  jullics  eft  rendue  çrntuirement. 
2rfi.  Les  juges  ne  peuvent  être  dcftitues  que  pour 
forfaiture  kit-lenisnt  jugée,    ni  fufpendus  que  par 
une  accufati;)!!  i^idfiùfe. 

^07.  L'ârcenj.u-.c  et  le  defcendan:  en  li;_ne  directs, 
les  frereS  ,  l'oncle  ou  ie  neveu,  les  contins  au  pre- 
mier, degré,  et  les  alliés  à  ces  divers  degrés  ,  ne  peu- 
vent être  limultanément  membres  du  mèmfe  iribunM!. 
■  2cS.  Les  féanccs  des  tribunaux  font  publiques; 
kji  jupes  délibèrent  en  lecrcc  ;  les  jugemcns  font 
prononcés  à  haute  voix;  ils  font  motivés,  et  on 
y  énonce  les  termes  de  la  loi  appliquée. 

209.  Nul  citoyen  ,  s'il  n'a  l'âge  de  trente  ans 
accomplis  ,  ne  peut  être  élu  juge  d'un  tribunal  de 
départeruent  j  ni  juge-de-piix,  ni  aflefl'eur  de  juge- 
de-paix,  ni  juge  d'un  cribunal  de  commerce  ,    ni 
membre  du  tribunal  de  cafùtion  ,  ni  juré,   ni  com- 
1  miil'aire  du  Directoire  exécutif  près  les  tribunaux. 
De  la  jujllce  civile. 
110.  Il  n".  pèutêtre  porté  atteinte  au  droit  de  faire 
pronoc;cer  fur  les  différends  par  des  arbitres  du  choix 
des  parties. 

2!  I.  La  décilion  de  ces  arbitres  eft  fans  appM  et 
fans  recours  en  caifation ,  fi  ks  pattks  ne  l'ont  ex» 
j)reflémenc  rèfcrvé. 

~  2:2.  Il  y  a  dans  chaque  arrcmiilument  déterminé 
par  h  loi  un  ;uje-dc-p.ux  et;  fes  alldleurs;  ils  font 
tous  eluç  pour  deux  ans,  et  peuvent  être  imméaiV 
tement  et  indeSninieiit  réélus.  • 

215.  La  loi  dîtermine  ks  objets  dont  !cs  inges- 
de-paix  ec  leurs  aiTeifturs  connaifîent  en  deitiier 
reffort. 

Elle  leur  en  fttribus  d'autres  q'.f  ils  jugent  à  la 
cliarge  de  l'appel. 

214.  Il  y  a  dîs  tribunaux  particuliers  pour  le 
comnisrse  de  terre  er  de  mer  ;  la  loi  déte-m:.n,»  les 
lieu*  où  il  eft  utde  i!e  les  établir. 

Leur  pouvoir  de  juger  en  dernier  reiTorr  ne  peut 
être  étendu  au-delà  d"e  la  valeur  de  cinq  cens  my- 
r;af,ramme5  de  ftonp.e;it  (  IC2  quUn.iuy.  22  bvres.  ) 

2ij-.  Les  affaires  d-!iit  le  jugement  n'.;ppavdenc  ni 
a'.:x  juges  de-paix  ,  ni  aux  triS.maux  de  co.nm^rce 
fuit  en  dernier  reffort,  foit  à  la  charge  d'appel  , 
font  porr^-'s  immédiatement  devant  le  juge-de  paix 
et  ffs  aireifeurs  pour  être  conciliées. 

Si  le  juge- de -paix  ne  peut  les  concilier,  il  les 
renvoie  devant  le  tribunal  civil. 

2i6.  Il  y  a  un  tribunal  civil  par  déparrement. 
Ch,ique  tribunal  civil  ell  çompofé  de  vingt  lUges 
nu  m  ins,  d'uii  con  mifi'.-iie, 'et  d'un  fubllicut  nommé 
et  deiliiu^ible  par  le  Directoire  exécutif,  et  d'un 
greffier.        ,  ,  , 

Tous  les  cinq  ans  on  procède  a  1  élection  ds  tous 
les  membres  du  tiibnnal. 

Les  iugcs  p-ii>-cnt  r^inDurs  être 
217.  Lois  de  l'élection  0.^3  juge 
cinq  luppl-'ians,  don!:  rro.'s  iont  rris  ;■ 
réiîd.ins  dans  la  comnnn"-  ol;  :.zys  1; 
2:8.  Le  tribunal  civii  r;onunce  -, 
dans  les  cas  déterminés   p.\r  ia  loi 
des  jugemens  ,   foit   des  juges- de 
arbitres  ,   foit  des  tribunaux  de  commerce. 
x'iç).   L'appel  des  jugemens  prononcés  p.-r 
nal  civilTe"  porte  au  tribunal  civil  de  l'un  des  trois 
départemens  les  plus  voiiius  ,  ainfi  qu'il  e(l  déiermiué 
par  la  loi. 

220.  Le  tribunal  civil  fe  divife  en  fections, 
L'ne  tection  iie  peut  juger  au-deifous  du  nombre 
de  cinq  iuges. 

Zii.  Les  juges  réunis  dans  chaque, iribiJ!',''  :to™ 


îs  ciioye'n.s 
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212.  Nul  ne  peut  être  faifî  que  pour  être  con- 
duit devant  l'oificier  de  police  ,  et  md  ne  peut  être 
Plis  en  arrefction  ou  détenu  qu'en  vertu  d'un  man- 
dat d'arrêt  df s  rfl-.ciers  de  police  ,  ou  du  Directoire 
exécutif  ihrA  ie  cas  de  l'article  l~;s.,  ou  d'une  or- 
donnance de  -,  !  fe  de  corps  ,  foit  d'un  tribunal ,  foit 
fin  diivctrr.r  du  invy  d';!cc.iifarion  ,  ou  d'un  décret: 
d',ifri;fatirn  ùa  f.orps  iegiflJ'.if  ,  dans  les  cas  où  il 
lui  aiinsrtient  de  ia  prononcer  ,  ou  d'un  jugcmenc 
de  c,;nd:.ir:nation  a  la  prifon ,  ou  détention  correc- 
tionnelle. 

.12.;.  Pour  que  l'acte  qui  ordonne  l'arreftation 
puiCTe  être  exicute  ,  il  faut:  —  1®.  Qu'il  exprime 
formelle-.nenc  le  motif  de  rarreft.«icn  ,  et  la  loi  efl 
f-nfcrmité  de  laquelle  elle  eft  ordonnée;  l'.  — Qu'il 
aiceté  notifii  à  celui  qui  eu  eft  l'^'bjet,  et  qui!  lui 
en   .lit  été  l:;iiré  copie. 

2:4.  Toute  perlonne  faiCe  et  conduits  devant 
l'ofiitier  de  policï  ,  fera  examinée  furie-champ,  ou 
dans  le  jour  au  plus  t?.rd. 

225-,  S'il  réiulte  de  l'examen  qu'îl  n'y  .■»  aucun 
fujet  d'inculpation  contre  elle  ,  el'e  fera  rerr.ifeatvflr- 
tôt  en  libèiré  ,  ou  s'il  y  a  lieu  de  l'envoyer  à  !» 
maifon  d'arrêt ,  elle  y  fera  conduite  dans  le  plus 
bref  délai ,  qui ,  en  aucun  cas  ne  pourra  excéder 
trois  jours. 

226.  Nulle  p-:rfonne?rrêtée  ne  peut  êt?e retenue  ^ 
fï  elle  donne  caution  fuffilati'te  ,  dans  tous  les  c.ts 
où  la  loi  permet  de  reflet  libre  fous  le  cautionne- 
ment. 

23.7.  Nulle  perfonns  dans  le  cas  où  fa  détention 
eft  autorifée  par  la  loi  ,  ne  peut  êtie  conduite  on 
déiei  ue  que  dans  1.  s  lieux  leg-dement  et  publiqiie- 
mei.t  déiîgnés ,  pour  fervir  de  maifori  d'anét  ,  ii' 
iiiaifon  de  ;ullice  ou  de  maifon  de  détention. 

2i8.  Nul  gardien  ou  geôlier  ne  peut  recvoir  iii' 
retenir  aucune  perfonne  ,  qu'en  vertu  d'un  m.;ndr.c  - 
d'anét  ,  fcion  les  fornies  prcfcritLS  par  les  arcicliS, 
222  et  22^  ,  d'une  or.lonr.ance  de  pv.fe-dc-corps  , 
d'un  décret  d'accn'.iciun  ou  d'un  jug.  mert  de  con- 
d.iijiij.iîion  à  p:i,'on  ou  détention  coviLCtionni-lle  ,  tc 
fans  que  la  tranétriptien  en  ait  été  faite  fur  fou 
regiflre. 

229.  Tout  gardien  f>u  geolfer  eft  t-nu  tins  qu'au- 
cun ordre  puiffe  l'en  difp.Tfcr,  de  repréfencer  !»' 
ptrfonne  déteiuie  ,  à  l'ofiicitccivil  ayant  la  polira 
de  la  maifon  d-ï  détention  ,  toutes  les  fois  qu'il  tn 
fera  requis  pat  cet  olîicicr. 

230.  La  repréfentation  de  h  perfonne  détenue  na 
pourra  être  refulée  à  fes  parens  et  amis  porteur  de 
l'ordre  de  l'officier  civil  ,  lequel  fera  toujours  teitt 
de  laccorder  ,  à  moins  que  le  g.ardien  eu  geôlier  ri 
repréfente  une  ordonnance  du  juge  tranfcrice  fut' 
fon  regillre,  pour  tenir  la  petfoiine  arrêtés  au_ 
fec^t.  i'*^ 

2  5  r .  Tout  homma ,  quelle  que  foit  fa  place  011  fciif 
emploi,  autre  que  ceux  à  qui  la  loi  donne  le  droit 
d'arrellation  ;  qui  donnera ,  fignera  ,  exécutera  o)i. 
fera  exéciutr  l'ordre  d'arrêter.un  individu  ,  ou  qui- 
conque ,  même  dans  le  cas  d'atreftstion  autoriféo 
par  ta  loi ,  conduira  ,  recevra  ou  retiendra  un  in- 
dividu daiis  un  lieu  de  détention  ,  non  publique- 
ment et  légalement  déiîgné  ,  et  tous  les  .gardiens 
ou  geôlier  qui  contreviendront  aux  d'fpofitions  des 
trois  articles  précédens  ,  feront  coupables  du  ctimft 
de  détention  arbitraire. 

232.  'i'outes  rigueurs  employées  dans  les  atréflâ- 
tioiSi  détentions,  ou  exécutions , autres  que  celles 
prefrrites  par  !i  loi  ,  font  des  crimes. 

2; 3.  U  y  a  dans  chaque  dépanement,  pour  le 
jugement  des  délits  dont  la  peine  n'eft  r.i  ?fïiictiye  , 
ni  infarfiante,  trois  tribunr.ux  correctionnels  aumoins^ 
et  fix  7i-à  pl-Lîs. 

Ces  trib'iunus  ne  pnarrorft  prononcer  de  p^ine» 
plus  graves  oue  t'emprifonnement  p.  iir  deux  années. 

La  connaijfance  dès  délits  dont  la  peine  n'excède 
pas  foit  la  valeur  de  trois  journées  de  travail  ,  foie 
un  c-mprifoîuiement  de  trois  jours  ,  eft  déléguée  'au 
juge-de-paix  ,  qui  prononce  en  dernier  reiTctt. 

254.  Chaqné  tribunal  correctionnel  eft  compols 
d'un  prefident,  de  deux  juges-de-prdx  ou  affefleur? 
de  juge-dt-p,.ix  de  ia  commune  où  il  eft  établi  , 
d'un  commiiTaire  du  Pouvoir  exécutif,  nommé  et 
Qeftitu.-bk  par  le  Directoire  exécutir;,  et  d'un  grefEer. 

235.  Le  pr-j.^idenc  de  chaque  tribunal  correctionnel 
eft  pris  tous  ies  fix  mois,  et  paï  tour ,  p'-^imi  k-s 
membres  des  fcctions  du  tribunal  civil  du  dépar- 
tement ,  ks  preùder.-:  exceptés. 

.255.  11  y  a' appel  des  jii?emens  du  tribunal  cor^ 
rectionnel  par- devant  le  '\h\im\  criminel  du  dé- 
partement. .         - 

2i7.  En  matière  de  délits  emportant  peine  af- 


flictive  ou  infamante  ,  nuV.i  perfonne  ne  peut  êtr?» 
iu»-?'  que  fur  une  accafation  admife  par  les  jurés  , 
ou^'déciétr^e  par  Ici  Corps  légiHatif ,  dans  le  cas  oii 
il' lui  appartient  de  décréter  d'accufation.    _  _ 

liS.  Un  premier  jury  déclare  fi  laccufatjon  doit 
êW  admifo  ou  rejettée  5  le  fait  eft  reconnu  par  un 
fécond  jury  ,  et  la  peine  déterminée  par  la  loi  eft 
appliquée  par  des  tribuaaax  cruniiifils..     _ 

2,9.  Les  jurés  ne  votent  ws  par  fçrutm  fecret. 

-lo  U  y  »,  <îa"3  chaque  depaitemenc ,  autant  d* 
inry-J  d'acwi'aîion  que  de  tribunauï  correcHonuêiS. 
■  Les  préfîdens  des  tribunaux  correctic-nnel»  en  fanf 
les  dii«î«u«  ,  cL.!«jn  da»»  fa-^  2CJ:oud!iîiir.iat 


3îni  leJ  feommUnè*  âS-deffus  Aé  eitiijtia'i'fe  mille  ' 
âmes,  il  pourra  être  établi  par  la  loi ,  outre  le  pra 
firient  du  tribiinaLxorrectionnel  ,  autant  «le  direc- 
teurs de  jurys  J'accufation  que  l'expédition  des  af- 
faires l'exigera.  ;     ^  '    ■ 

Z4I.  Les  fonctions  de  commiSaire  du  Pôuvoit 
exécutif  et  du  gretiier  près  le  •divect-jur  du  jurt' 
d'accufation  ,  font  remplies  par  le  commifla:ra  et 
par  le   greffier  du  tribunal  correctionnel. 

241.  Chiaue-  directeur  du  jury  J'accufacion  a  h 
furveillance  mimédiate  de  tous  les  officiers  de  police 
de  fon  arrondiflément.  _   _  ' 

Z43 .  Le  directeur  du  jury  pourfuit  iniinédiatémêrit, 
comme  ôfKcier  lde,)»«)lice  ,  fur  les  dénonciations  qtu: 
lui  fait  l'accufateur  public  j  fait  d'office  ,  foit  d'après 
les  ordres  dw  Directoire  exécutif  :  -.-  i  ".'  Les  aitenca; 
contre  la  liberté  oui'a.fûreté  individuelle  dessitoyens; 
--  2?.  Ccuï  commis  contre  le  droit  das  gens,  3°. — La 
rébellion  à  l'exécution ,  foit  des  jugemens  ^  foit 
de  tous  les  actes  exécutoires  émanés  des  autorités 
conftituées  ;  —  4°.  Les  troubles  occafionnés  et  les  voies 
de  fait  commifes  pour  entraver  la  perception  des  contri- 
butions j  la  libre  circulation  des  fubCftances  et 
d'autres  objets  de  commerce.  '. 

244.  Il  y  a  un  tribunal  criminel  pour  chaque  dé-  ' 
partement. 

245.  Le  tributKil  criminel  eft  compofé  d'un  pré- 
fident  j  d'un  acculateur  publiC5.de  quatre  juges 
pris  dans  le  tribunal  civil ,  du  commiffairé  ditPonvoir 
çxécutif  près  le  même  .tribunal  ou  de  fon  fubftitut^et 
<i4uB  greffier. 

Il  y.  a  dans  le  tribunal  criminel  du  département  de 
"la  Seins  un  vice-prcliJent  et  un  fubftitur  de  l'accu- 
jfeteur  public  :  ce  tribunal  eft.divife  en  deux  fections  : 
huit  nîembres  du  tribunll  civil  y  exercent  les  fonc- 
tions de  juges. 

246.  Les  préfîdens  des  fections  du  tribunal  civil 
ne  peurent  remplir  les  fonctions  de  juges  au  tri- 
bunal criminel. 

247.  Les  autres  juges  y  font  le  fervice  chacun 
3  fon  tour  pendant  fix  moiSj  d^ns  l'ordre  de  leur 
no,.  M'--  icjî  ,  et  ils  ne  peuvent  pendant  ce  temps 
«xerct.      cune  fonction  au  tribunal  civil. 

248.  Laccufateur  public  eit  chargé  : —  i^.  De 
pourfuivre  les  délits  fur  les  actes  d'accufation  ad,iiis 

par  les  premiers  jurés;  • —  1°,  De  tranfmetcre  aux 
officiers  de  police  les  dénonciations  qui  lui  font 
adr«fiees  directement;  — ^5".  De  furveiller les  officiers 
As  police  du  département  ,,  et  d'agir  contre  eux 
fuivant  la  loi,  en  cas  de  négligence  ou  de  faits  plus 
graves.   ' 

249.  Le  commifTaite  du  Pouvoir  exécutif  eft 
«hjrgé  :  —  1°.  De  requérir  ^  dans  le  cours  de  l'inf- 
triictioOj  pour  la  régularité  des  forwss  j  ec  avant  le 
îugement,  pour  l'application  de  la  loi;— —2",  De 
©ourfuivre  l'exécution  de»  jugemens  rendus  parle  tri- 
t>unai.        _ 

ijo.  Les  juges  ne  peuvent  propofci  aux  jui<£j 
aucune   queftion  complexe. 

251.  Le  jury  de  jugement  eft  de  douze  jurés 
au  moins  ;  l'accufé  '  a  la  faculté  J'en  técufer  ,  fans 
donner  de  motifs  j  un  nombre  que  la  loi  dé- 
termine. 

2J2.  L'inftruction  devant  le  jury  de  jugenient  eft 
publique  ,  et  l'on  nî  psut  refufer  aux  accufcs  Is 
ficours  d'un  confeilj  qu'ils  ont  la  faculté  de  ch«ifir, 
ou  qui  leur  eft  nosumé  d'office. 

255.  Toute  perfonne  acquittée  par  un  jury  légal 
ne  peut  plus  être  leprife  ni  acculée  pour  le  même 
•fait.  , 

Bii  triliunal  de  cjjfatlen. 

iS'4.  11  y  a  pour  toute  h  République  un  tribunal 
de  cAÛitinn. 

Il  pronsuce  :  —  i».  Sur  les  demandes  en  ciffation 
contre  les  jugemens  en  dernier  reffort ,  rsnduspar 
les  tribunaux  ;  —  z".  Sur  les  demindes  en  renvoi  , 
d'un  tribunal  à  un  autre  ,  pour  caufe  de  fufpicion 
li^;gitime  ou  de  fiircté  publique  ;  —  5'.  Sur  les  ré- 
glemens  de  juges  et  les  prifes  a  partie  contre  un  tribunal 
entier. 

2jy.  Le  tribunal  de  cafTation  ne  peut  jamais 
connaître   du,  fond  des  affaires  ;  mais  il   calf?   les 

Î'itgemens  rendus  fur  des  procédures  d.ms  lefquellos 
es  formes  ont  été  violées,  ou  qui  coiitienn«Mt 
♦  <(uelqucs  contravîntions  expreffes  à  la  loi  ;  et  il 
renvoie  le  fond  du  procès  au  tribunal  qui  doit  en 
connaître. 

256.  Lorfqu'après  une  caffatioa  le  feconàjugement 
fur  le  fond  eft  attaqué  pat  les  mêmes  moyens  que  le 
jiremier  ,  la  qu.ftîfcn  ne  p^ut  plus  être  agitée  au 
riibunal  de  caffation  ,  fans  avoir  été  fouiiiife  au 
Corps  légiflarif,  qui  porte  une  loi  à  laquelle  le  tri- 
bunal de  calfation  eft  çenu  di  fe  contorjner. 

z;7.  Chaque  année,  lï  tribunal  de  cafijtion  eft 
tenu  d'envoyer  à  chacune  des  fections  du  Corps  lé- 
gidatif  uiie  députation  qui  lui  préfeiitc  l'état  des 
jugcm-iis  rendus  J^avec  13  notice  en  marge  et  le 
tc-xta  de  la  loi  qui  a  déterminé  le  jugement. 

2j^.  Le  nombre  des  juges  du  tribunal  de  caffation 
n"  peut  excéder  Ici  ttois-quarts  du  nojpbre  des  dé 
partimens. 

2f9.  Ce  tribunal  eft  renouvelle  par  cinquième  tous 
l;s  ans. 

Lesafft.'mbléesélectoralesdesdépart'îmensnofnmem 
fucceflivumentet  alternjtiv  mentlakjuRcs  qui  doivent 
remplacer  ceux  qui  fortent  du  tribunal  de  tadition. 

Lfts  juges  dï  ce  ttibunjj  peuvent  toujours  âtre 
Kilui. 


ifo.  Chiqlie  ju  je  ^u  tribunal  de  caffatioh  à  Uii  fiip- 
pk-ant  élu  pat  la  mè;ne  alibmbléÉ:  électorale; 

i6i;  11  y  a  près  du  tribunal  de  calfatiort  tirl  com- 
rni'.faiie  et  des  fubilituts  nommés  et  deftituablas  par 
liî  DireiStoito  exécutif. 

}f>X,  Le  Directoire  exécutif  dénonce  aU  tribun.ll  dr 
cafiatioti  ,  par  la  voie  de  fon  comrtiiflaire  ,  et  f.ms 
prcjudic»  du  droit  des  parties  iiHerL-liees ,  les  actes 
iîjr  lefqi.iels  les  juges  ont  excédé  leurs  pouvoirs. 

zéjj  Le  tribunal  annuUe  ces  actes ,  et  s'ils  donnent 
liâu  à. la  f«rfairure  j.  le  fait  Bit  dénoncé  au  Corps  lé  ; 
giflatif,  qui  rend  le  décret  d'accufotion,  après  avoir 
entendu  ou  appelle  les  prévenus. 

264.  Le  Corps  Icgiflatif  ne-ptut  annuU'er  les  juge- 
mens du  tribunal  de  caflation ,  fauf  à  pourfuivre  per- 
Ibnnallsment'las  juges  qui  auvaisnt  encouru  la  for- 
faiture; K. 

Hau:c  courdejujïice. 

z6y.  il  y  a  une  haute  cour  de  juftice  pour  Juger  les 
accufations  admifes  par  le  Corps  légiflatif,  foit  contre 
fes  propres  meiipbres,  foit  contre  ceux  du  Directoire 
exécutif. 

266.  La  haùïè^  coiir  de.juftice  eft  cismpofée  de  cinq 
juges  et  dé  deui  accufatsurs  natioWaux  tirés  du  tri- 
bunal de  cafiàtio'n ,  et  de  hau't-jûrés  nommés  par  les 
aflemblées  électorales  des  départemt'tis, 

267.  La  haute;  cour  de  mftîce  e£  fe  forme  qu'en 
vertu  d'une  proclamation  du  Corps  légiflatif,  rédigée 
et  publiée  p»r  le  ConTeil  des  cinq  cents. 

26S.  Elle  fe  forme  et  tient  fes  fcar.ces  dans  le  lieu 
défi<;népar  la  proclamation  du  Confeildes  cinq-cents. 

Ce  lieu  ne  peut  être  plus  près  qu'à  douz£  rayria- 
métresdé  celui  où  réfîde  le  Cor{)S  légiflatif. 

269.  Lorfque  le  Corps  Ié|ifl3tif  a  proclamé  la  for- 
mation de  la  haute'  cour  de  iuftice  ,  la  tribunal  de  caf" 
fation  tire  au  fort  quinze  de  fes  mejnbres  dans  un* 
féance  publique  ;  il  nomme,  de  fuite ,  dans  la  n^me 
féance,  par  la  voie  du  fcrutin  fecret,  cinq  de- «es 
quinze  ;  les  cinq  juges  ainfi  nommés  font  les  jugss  de 
la  haute  cour  de  juftice;  ils  choiûfiïnt  entre  eux  un 
préfid*nt. 

270.  Le  tribunal  die  cafjation  nomme  dans  la  même 
féance,  par  fcrutin,  à  la  mnjoritë  sbfolue,  deux  de 
fes  membres  pour  remplir  à  la  haute-cour  de  juftiCË,  les 
fonctions  d'accufateurs  Bationaux. 

271  Les  actos  d'accufation  font  dreftes  et  rédigés 
par  le  Confeil  des  cinq-cents. 

272.  Les  aflemblées  électoralss  de  chaque  dépar- 
tement nomment,  tous  Iss  ans,  un  juré  pour  la  haute 
cour  de  juftice. 

275 .  Le  Directoireexécutif  fait  imprimer  et  pubijsr, 
un  mois  après  l'époque  des  élections,  la  lifte  des  jurés 
nommés  poyr  la  haute  coût  de  juftice. 

TITRE     IX. 

De  la  Force   armée. 

174.  La  force  armée  eft  inftituée  pour  défendre 
l'Etat  contre  les  ennemis  du  dehors,  et  pour  aflurer 
au  dedans  le  maintien  de  l'ordre  et  l'exécution  des 
luis. 

275.  La  force  publique  eft  eflentiellement  obéif- 
fante  }  nul  corps  armé  n»  peut  délibérer. 

27e.  Elle  f*  diftingu»  en  garde  nationale  fédentaire 
et  gatde  nationale  en  activité. 


De  lu  Garde  nationale  fédentaire. 


1-rj.  La  garde  nationale  fédentaire  eft  compofée 
de  tous  les  citoyens  et  fils  de  citoyens  en  état  de  porter 
Us  armes.  _     .  , 

17S.  Son  organifationiÇt  fadifcipline  font  les  mêmes 
pour  toute  la  République  i  elles  font  déterminées  par 
la  loi.  ■  1 

179.  Aucun  Français  ne  peut  exercer  les  droits  de 
cit»yen  ,  s'il  n'eft  infcrit  au  rôle  de  la  garde  na- 
tionale fédentaire. 

iSô.  Les  diftinctions  de  grade  et  la  fubordination 
n'y  fiib/îllent  que  relativement  au  fervice  et  pendant 
fa  durée. 

18 1 .  Les  officiers  de  la  garde  nationale  fédentaire 
font  élus  à  temps  par  les  citoyens  qui  la  compofent , 
et  n*  peuvent  être  réélus  qu'après  un  intervalle. 

281.  Le  commandement  A?  la  garde  nationale  d'un 
département  entier  ne  peut  être  confié  hL^bitucllement 
à  un  feul  citoyen. 

285.  S'il  eft  jugé-  néceftaire  de  raflembler  toute 
1»  garde  nationale  d'un  département  ,  le  Directoire 
exécutif  peut  nommer  un  command.int  temporaire. 

284.  Le  commandement  de  la  garde  nationale  féden- 
taire ,  dans  une  ville  de  cent  mille  habitans  et  au- 
deifus ,  ne  peut  être  habituellement  confié  à  un  feul 
boinnie. 

De  la  ■  Garde    nationale    en    activité. 

285.  La  République  entretient  à  fa  folde ,  même 
en  temps  de  p.iix  ,  (bus  le  nom  do  gardes  nationales 
cw  activité  ,  une  armée  de  terre  etjde  mer. 

l%6.  L'atmée  fe  forme  par  eni élément  volontaire  , 
Lt ,  en  cas  de  befoin  ,  par  le  mode,  que  la  loi 
détermine.  _.  .    , 

287.  Aucun  étr.ihger  qui  n'a  point  acquis  les 
droits  de  ciroycn  Français,  ne  peut  être  admis  dans 
l/.-s  armées  Franç.tifos ,  à  moins  qu'il  n';\it  fait  une  on 
phifiours  campagnes  pftùr  ré<ablifll;n>enr  de  la  Répu- 
blique. 

z88,  LcS  c^ommandani!  où  chefs  de  terfe  et  d« 
rrer  ne  font  nommés  qu'en  cas  de  guerre  ;  ilsreçoi- 
veuc  du  Directoire  exécutif  des  coi«mi(Uons  rsv.o- 


botijei  à  iihe  ciitlpagiia  i  mâii  t-llai  (Jelivènt  êifft 
continuées.  ,     '  ■    .    > 

189.  Lé  cdmmaridêiriîht  gériétill  des  if'iri^ék  ai 
U  République  ne  peut  être  coriBi  à  Un  liiul  HdniiJJé; 

Z90;  L'armée,  de  tttfë  et  dé  mer  eft  foUitiife  à 
des  loix  particulières  poiir  la  difciplidé  ;  la  forths! 
des  jugtmens  et  la  sature  des  peines.  . 

291.  Aucune  partie  di  la  garde  nationale  fédéri- 
MirïjUi  delà  gardi  nationale  tm  activir.',,  ne  peut 
.igir  pour  le  fsrvice  intérieur  delà  ti-pub'.ique,  que 
fur  la  requiiition  ,  pat  écrit  de  l'aUtdtité  civile  i 
Jans  les  termes  prefcrirc-s  par  la   loi. 

292.  I.a  force  publique  ne  peut  êtié  féquife  pat' 
les  qutoîités  civiles  i  que  dans  l'étendue  de  leuit 
territoire;  elle  ne  peut  fe  trinfportei:  d'un  csiitoiil 
daiiS  un  autre  ^  fans  y  être  autorilée   par'l'admi- 

_  ailSrarion  du ,  dép.irtemént ,  hi  d'un  départoir.eni: 
dans  un  autre,  fans  les  otdrt'S  du  Oiiectoire  exécutif, 
295.  Néanmoins  le  Corps  légiflatif  détermine  lei 
moyens  d'aûturet  pat  la  force  publique  l'exécutioti 
des  jueemens  et  la  poutfuite  des  iccules  fur  taut  M 
territoire  français.  ^ 

294.  En  cas  de  dSilgefS  imrriinens ,  l'adriiiiiiifti-àtioij 
municipale  d'un  canton p«iit  requérir  la  garde  nationale 
des  cantons  voiiins  ;  eh  ta  cas,  l'adminiftiationqui  » 
requis ,  et  les  chefs  des  gsrdes  nationales  qui  ont  été 
requifes,  font  égalemelït  tenus  d'en  re«ite  coiaibtej 
au  même  inftant,  à  l'adminittration  départemént:'.ie. 

295.  Aucune  troupe  étrangère  tie  peut  êtrs?  intro- 
duite fur  le  tarritoire  français  fans  le  eonfeJitemtr<4 
préalable  .du  Corps  légifi.uif. 

TITRE     t. 

InJlruSiion  publiques 

i^6.  Il  y  ai  dans  la  République,  des  écoles  pil~ 
maires  où  les  élèves  apprennent  à  lire,  k  écrire ,  \ei 
éléraens  du  calcul  et  ceux  de  la  morale  :  la  République" 
pourvoit  aux  frais  du  logement  des  inftitutsurs.pté-^ 
pofés  à  ces  écoles. 

297.  11  y  Si  dans  \éé  divetfes  parties  de  la  Repu- 
blique  j  des  écoles  fupérieures  aiix  écoles  primaires  ^ 
et  dont  le  nombre  fera  tel  ,  qu'il  y  en  ait  au  moins  une 
pour  deux  dépactemenî.      ..,-■. 

298.  Il  y  aj  pour  toute  la  République,  yniHftitué 
national  chargé  de  recueillii'  les  découvertes,  de  per- 
fectionner les  arts  et  les  fciehcas. 

i^i).  Les  divers  établiffemens  d'inftruCticin  publique 
n'ontentre  eux  aucun  rapport  de  fubordinstiori  ni  dô 
correfpohdance  adminiftrative. 

jco.  Les  citoyens  ont  le  droit  de  fortiier  des  éta-« 
bliffemens  particuliers  d'éducation  et  d'infiruction  ,■ 
ainfi  que  des  fociétés  libres,  pour  concourir  an  pro- 
grès des  fcieiices,  des  lettres  et  des  arts. 

301.  11  fera  établi  des  fêtés  nationales  pour  entre- 
tenir la  fraternité  entre  les  citoyens,  et  les  a,ttachet  i 
la  ConftUution,  à  la  patrie  et  aux  lois; 

TITRE     ^  h 

finances.  —  Contributions; 


302.  Les  contributions  publiques  font  délibérée^ 
et  fixées  cliaque  année  par  le  Cûrps  légiflatif.  A  lui 
feul  appartient  d'en  établir;  elles  ne  peuvent  fubfifter 
au-dîlà  d'un  an ,  fi  elles  ne  font  exprelfément  reiiou- 
vellées. 

503.  Le  Corps  légiflatif  peut  cféef  tel  genre  dé 
contributions  qu'il  ctoiia  nécefîaire  ;  mais  il  doit 
établir  chaque  année  une  impoûtiot»  fenciere  tt 
une  impofuion  perfonnelle. 

304.  Tout  individu  qui,  n'étant  pas  danS  le  cas 
des  articles  iz  et  t^  ,  de  la  Coiiftitution ,  n'a  pas 
été  compris  au  toit  des  contributions  directe"!,  a 
le  droit  de  fe  pr^fenter  à  l'adminiftrjtron  niuuici-" 
pale  de  fa  commune ,  et  de  s'y  inl'crire  pour  une 
contribution  p'èrfdnnellé  cgale  à  la  valeur  lonaié 
de  trois  journées  de  travail  agiicole.  ,  ' 

3cf.  L'infcription  mentionnée  ■'.ans  l'articls  pré- 
cédent he  peut  fe  faire  que  durant  le  mois  àé 
Meilidor  de  civique    année. 

306.  Les  contributions  dé  toute  h.itufe  fonf 
réparties  entre  tous  Ici  contribuables ,  à  raiilon  dàf 
leurs  facultés, 

307.  Le  Directoire  exécutif  dirige  et  furveilltf 
la  perception  et  le  verferiient.deé  Contributions  i- 
et  donne,  à  cet  effet,  toui  les  ordres  héceP 
faites.  ■     .  ,,".,' 

3«>8.  Les  compte*  dét.tïllcs  de  \i  dépènfe  îe§ 
minittres,  fignés  et  certifiés  par  eux,  font  fendu* 
publics  au  commencement  de  chaque  année. 

Il  en' fera  de  l'nênie  des  états  de  recette  tJes  diJ 
vcrfes  contributions  i  et  df  tous  les  revenus  piiblics.- 

^09.  Lts  états  de  ces  dépenfes  eï  recettes*  (but 
diftingués  fuivant  leur  nature;  fis  exprinit^nt  les 
fommjs  touchées  et  (èépenfées,  année  par  année^ 
dans  chaque  partie  d^adminiftration  géiifrale. 
.310.  SBïit  éga'Iemenr  ptibliés  les  cohipr.  <  des' 
d('pehl'es  particulières  aux  dcpartemens  kt  rtlativfs 
aux  tribunaux  ,'  auiÈ  admimftv,uichs ,  aux  progrès 
des  fciences  y  à  tous  IcS  ttav.\u3t  et  ««"bliflerpcni 
publics. 

311.  Les  adminiftrations  de  dcparfemfT'  ^r  (es 
miinicipalftés  ne  peu'vtnt  fiîfe  auéuuf  i 'pi- ■■;<.. «| 
au-ilel.'(  d."s  (ouimes  fixées  par  te  Corp»  If'pifl  itif 
ni  ddlibériM-  ou  puritM  ttre  laiis  y  êtiv.  .àturii'éés 
pïi'lui ,  aucun  eflipruiit  h't.rl  à'  l.r  clurçe  dr  s  citoyo.ùis 
du  dcparteinfwt ,  de  h   comnuiiic-  ou  de  c.tiir(.ii.- 

jri,  Au  Corfï  légillai-if  f<iul  appartient  M  Attnt 


.a  ••  ït'ûkr  la  fibrîcation  et  VémiaTioB  de  tente  cP- 
rtce  d*  monnaies,  d'en  fixer  la  valeur  et  le  poids,, 
es  d'en  déterminer  le  type. 

zi!.  Le  Directoire  furveille  la  fabrication  des] 
mcmnaies ,  et  KOirime  les  officiets  charges  d'exer- 
cer iriOTédiatement  cette  infpection.  ^ 

jr<).  Le  Corps  lésiflatif  décerniuie  les  rontriûu- 
cions'des  colonies  w  leurs  rapports  .comraecciaux 
avec  la  métropole. 

Tréforerie   n'atlonaU  ■«!  comptabiliù.  < 

=  if  II  y  a  cinq  commilTaires  de  ia  tiéforevie 
nationale  élus  par  le  Confeil  dss  anciens,  fut  une 
îiile  triple  iiréfentée  par  celui  »}es  cinq-cen«.    _ 

2  1(5,  La  durée  de  leurs  ipncnons .  elt  ,.de  cinq 
années  :  l'un  d'eux  eft  rénoavellé  tous  les  ans, 
ce  peut  être    réélu  fans  intervalle   et  in<fcfjninient. 

517.  Les  commiffiîires. -de  la  tvélorerje  font  char-, 
gés  de  Surveiller  h.MCStte  de  tous  les  deniers 
nationaux  ;  .    V     j      '   1  '       • 

D'ordonner  les  nioijvemens  oe  fonds  et  le  paie- 
ment dç  toutes  les  dcpènfcs  puWir^-.its  contenues 
par  le  Corps  légiflatii;  ,      ,-       ,  j 

•  De  tenir  un  compte  ouvert  de  depenre_  et  c!e 
recette  avec  le  raceveut  des  contributions  airectes 
^de  chaque  département^  a,<«c  les  djiiîvenies  régies 
'jiationales  et  avec  les  paysurs  qui.  feraient,  établis 
^dans  les  départemens  ;  *• 

D'entretenir  avec  lefdits  receveurs  et  payeurs, 
avec  les  régies  et  adminiftrations ,  la  corrtfpon- 
aance  néc^tisire  pour  alTurer  la  rentrée  exacte  et 
îéguliere  des  fonds.  . 

;i8.  Ils  ne  peuvent  rien  faire  payer,  fous  peine 
<le  forfaiture,  qu'en  vertu  :  —  i".  d'un  décret 
du  Corps  lé!;in,ùif ,  et  jurqu'à  concurrence  des 
fonds  décrètes  par  lui  fur  chaque  objet  ;  —  t".  d'une 
décifiondu  Directoire;  —  5".  de  la  fign»tiîre  du 
sniniilre  q^i  oraonne  h  dépenfe. 

J19.  Ils  ne  peuvent  aulH  ,  fous  peins  de  forfai- 
ture ,  approuver  aucun  paiement,  fi  le  mandat,  fi- 
gné-p?.r  le  minithc  que  ce  genre  de  dénenié  con- 
•cerii<;,  n'énonce  pas  la  date,  tant  de  la  décifion 
riu  Directoire  exécutif,  que  des  décrets  du  Corps 
légifiurif  qui  autorifent  le  p:iiemeiu. 

320.  Les  receveurs  des  contributions  directes 
dans  chaque  départeimut,  les  différentes  régies  na- 
tionales tt  les  payeurs  dans  les  départemens,  re- 
Tnetrtnt  a  la  tréforerie  nationala  ,  leurs  comptes 
ret'pectifs  ;   la  tréforerie    les   vérifie  et  les  arrête. 

511.  Il  y  a  cinq  con-.miffaires  de  la  comptabilité 
nationale  ,  élus  par  le  Corps  légiflatif  aux  rnèmes 
«poques  et  félon  les  mêmes  formes  et  conditions 
«que  les  commilîaires  de  h  tréforerie. 

lit.  Le  .compte  général  des  tÊcèttes  et  des  dé- 
peni'es  de  la  République  ,  appuyé  des  comptes  par- 
vituliereet  des  pièces  jusriHcarives ,  est  prélentépar 
'^'î  commiflaires  de  h  tréforerie  aux  commiffaiies 
.'.j  la  coinotabilité    qui  le  vérifient  et  l'arrâtent. 

^î5.  Les  commiffaires  de' la  comptabilité  donnen- 
connîiffance  au  Cor^s  légiflatif  des  abus,  malverfat 
îio-setde  tous  les  cas  de  refponfabilité  qu'ils  dé- 
couvrent dans  le  cours  de  leurs  opérations  ;  ils  pro- 
poir^pi  dans  l«ur$  parties  les  mefures  convenables  aux 
întf'.i  êts  de  la  République. 

5:4.  Le  réfultat  des  comptes  arrêtés  par  les  com- 
TniiValres  de  la  comptabilité  est  imprimé  et  readu 
publ'c.  ■  ... 

uç.  Les  commiffaires  ,  tant  de  la  tréforerie  natio- 
;naïe  que  de  la  comptabilité  ,  ne  peuvent  être  fuf- 
per.dus  ni  deftitués  que  par  le  Corps  légillatif. 

Mais,  durant  l'aiourncment  du  Corps  légflatif ,  le 
Directoire  executif  peu:  fufpendre  etrempiacer  pro- 
^iloirement  les  comraiif.iires  de  la  tréforerie  natio- 
nale au  nombre  de  deux  au  plus  ,  à  charge  d'en  réfé- 
î-er  à  l'un  et  A  l'autre  Confeil  du  covps  légiflatif ,  auffi- 
ïôt  qu'ils  ont  repris  leurs  féances. 

TITRE      XII. 

Relations  extérieures. 

3l5.  La  guerre  ne  peu-t  être  décidée  que  par  un 
(décret  du  Corp.-î  légiflatif,  fur  la  propofîtion  formelle 
et  néceffiire  du  Directoire  e.vécutif. 

^ly.  Les  deux  Confeils  légiflatifsroncourent,dans 
ks  formes  ordinaires  ,  au  décret  par  lequel  la  guerre 
est  décidée. 

;2.8  En  casd'lî.ostilités  imminentes  ou  commen- 
cées ,  de  menaces  ou  de  préparatifs  de  guerre  contre 
la  République  françaife  ,  le  Directoire  executif  est 
tenu  d'employer,  pour  la  défenfe  de  l'Etat  les  moyens 
■mis  à  fa  difpofition  ,  à  la  charge  d'en  prévenir  fans 
■délai  le  Corps  légiflari.f. 

n  peut  même  indiquer  ,  en  ce  cas  ,  les  augmenta- 
tions de  forces  et  les  nouvcllps  difpofitions  légiila- 
tivts  que  les  civcon'uancts  pourraient  exiger. 

519.  Le  Directoite  feul  peut  entretenir  des  rela- 
tions politiques  au  dehors ,  conduire  les  négociations, 
difîribuet  leis  forces  de  terre  et  de  mer  ,  ainfi  qu'il 
le  ju0e  convenable  ,  et  en  régler  la  direction  en  cas 
de  guerre. 

550.  Il  eft  autotifé  ù  faire  les  ftipiilations  préli- 
minaires ,  telles  que  des  armiftices ,  des  neutralifa- 
tions  ;  il  peut  arrêter  auîTi  des  conventions  fe- 
crettes. 

531.  Le  Directoire  exécutif  arrête  ,  figne  ou  fait 
{ïgneravec  les  puiifances  étrangères  tous  les  traités  de 
p.iii(,  d'aiiiaiice  ,  ce  trêve,  de  neutralité,  de  com- 
;i->C'C£  L--'  autres  conventions  qu'il  jugé  néceifairus  au 
bien  de  i'F.rar. 

Ces  uiités  et  conventions  font  négociés ,  au  nom 


de  îa  RépubU^jne  françaife  ,  par  des  sgTBS  diploma- 
tiques, nommés  par  le  Directoire  exécutif,  et  chargés 
de  fes  inllructions. 

3  31.  Dans  le  cas  où  un  traité  renferme  des  articles 
fecrets  ,  les  difpofitions  de  ces  articles  ne  peuvent 
être  deftructives  des  articles  patens  ni  contenir  aucune 
aliénation  du  .territoire  delà  HépubUqup. 

533.  Les  traités  ne  font  valables  qu'après  avoir 
été  examinés  et  ratifiés  psr  le  Corps  légi^Luit  ;  néan- 
moins les  conditions  fecrettes  peuvent  recevoii^  pro- 
vifoirement  leur  exécution  dès  rinftaatœèmeoù  elles 
font  arrêtées  par  le  Directoire. 

334.  L'un  et  l'autre  Confeils  légiflatifs  ne  dé- 
libèrent fur  la  gueice  ni  fur  la  paix  qu'en  comité 
général. 

535.  Les  étrangers ,  établis  ou  non-en  :Prance ,  fuc- 
cédent  à  leurs  parens  étr-angers  ou  français^  ;  ils  peu- 
vent contracter,  acquérir  etrecevoirdes  biens  utués 
en  France  ,  et  en  difpofer ,  de  çiême  que  les  ci- 
toyens français,  par  tous  les  moyens  autorifés  çiar 
les  lois. 

T  I  T  R  E     X  I  I '!;■  '  ■ 

Révijioii  de  Id   Confiitutio:}.^    ■  ., 
556.  Si  l'expérience  faifait  fentir  les.inconvéniens 

de  quelques  articles'  de  la  Conftitution  ,  le  Conleil 

des  anciens  en  propoferait  la  révifion. 

337.  La  ptopofition  du  Confeil  des  anciens  eft  ,  en 

ce  cas ,  foumiié  à  la  ratification  du  Confeil  des  cinq 

cents.    '  ; 

335.  Lorfque  dans  un  efpace  de  neuf  années  ,  la 
propdfition  du  Conléil  des  anciens ,  ratifiée  par  le 
Confeil  des  cinq  cents,  a  été  faite  à  trsis  épo- 
ques éloignées  cle  l'une  de  l'autre  de  trois  années 
au  moins  ,  une  Aflemblée  de  révifion  eft  convo- 
quée. 

539.  Cette  Affemblée  eft  formée  de  deux  membres 
par  départemens ,  tous  élus  de  la  même  manière  que 
les  Iheinbres  du  Corps  légiflatif.  Si  réunilfant  les 
mêmes  conditions  que  celles  exigées  pour  Ife  Confeil 
des  anciens. 

540.  Le  Confeil  des  anciens  défigne  ,  pour  la 
réunion  de  l'Afiémblée  de  révifion,  un  lieu  diilant  de 
vingt  myriamètres  au  moins 'de  celui  où  (îége  le  Corps 
légiflatif. 

341.  L'Affembée  de  révifion  aie  droit  de  changer 
le  'lieu  de  fa  réfidence ,  en  obfervant  la  diftance  pref- 
crite  par  l'article  précédent.  ^ 

342.L"Affemb!ée  dé  révifion  n'exerce  aucune  fonc- 
tion légiflative  ni  de  gouvernement;  elle  fe  borne 
à  la  révifion  des  feuls  articles  conftitutionnels  qui  lui 
ont  été  defigfiés  par  le  Corps  légiflatif. 

343.  Tous  les  articles  de  la  Conftitution  ,  fans  ex- 
ception ,  continuent  d'être  en  vigueur  ,  tant  que  les 
changemens  propofes  par  l'Alfemblée  de  révifion 
«'ont  pas  été  acceptés  par  le  Peuple. 

344.  Les  membres  de  l'Affeniblée  de  révifion  déli- 
bèrent en  commun. 

545. Les  citoyens  qui  font  membres  du  Corps  légif- 
latif au  moment  où  uneAflemblée  de  révifio;i  eft  con- 
voquée,ne  peuveut  êtreéliw  membres  de  cette  Affem- 
blée. 

34(5.  L'Affembléeide  révifion  adreffe  immédiate  • 
ment  aux  affemblées  primaires  le  projet  «le  réforme 
qu'elle  a  arrêté. 

Elle  eft  diffoute  dès  que  ce  projet  leut  a  été 
adreffé. 

347.  En  aucun  cas  ,  la  durée  de  l'Affemblée  de 
révifion  ne  peut  excéder  trois  mois. 

5  48.  Les  membres  de  l'Affemblée  de  révifion,  ne 
peuvent  être  recherchés  ,  acculés,  ni  jugés  ,  en  au- 
cun temps  ,  pour  ce  qu'ils^nt  dit  ou  écrit  dans  l'ex- 
ercice de   leurs  fonctions. 

Pendant  la  durée  de  ces  fonctions  ,  ils  ne  peu- 
vent être  mis  en  jugement ,  fi  ce  n'eft  par  une 
décifion  des  membres  mêmes  de  l'Affemblée  de  ré 
vifion. 

349.  L'Affemblée  de  révifion  n'affifte  à  aucune  cé- 
rémonie publique  ;  fes  membres  reçoivent  la  rjiême 
indemnité  que  celle  des  membres  du  Corps  légiflatif. 
3  f  c.  L'Affemblée  de  révifion  a  le  droit  d'exercer  ou 
défaire  exercer  la  police  dans  la  commune  ou  elle 
réfide. 

TITRE    XIV. 
Difpofuions  gcnéralis. 

351.  Il  n'exifte  entre  les  citoyens  d'autre  fupério- 
rité  que  celle  des  fonctionnaires  publics  ,  et  relati- 
vement à  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

35».  La  loi  ne  reconnaît  ni  vœux  r«ligieux  ,  ni  au- 
cun engagement  contraire  aux  droits  naturels  de 
l'homme. 

353.  Nul  ne  peut  être  empêché  de  dire  ,  écrire  , 
imprimer  et  publier  fa  penfée. 

Les  écrits  ne  peuvent  être  fournis  à  aucune  cenfure 
avant  leur  publication. 

Nul  ne  peut  être  refponfable  de  ce  qu'il  a  écrit  ou 
publié  que  dans  les  cas  prévus  par  la  loi. 

;?4.  Nul  ne  peut  être  empêché  d'exercer  ,  en  fe 
conformant  aux  lois ,  le  culte  qu'il  a  choifi. 

Nul  ne  peut  être  forcé  de  contribuer  aux  dépenfes 
d'aucun  culte.  La  République  n'en  falaiie  aucun. 

.-  f  5 .  Il  n'y  a  ni  privilège  ,  ni  maîtrife  ,  ni  jurande, 
ni  limitation  à  la  liberté  de  la  preife  ,  du  commerce, 
et  à  l'exercice  de  l'induftrie  et  des  arts  de  toute 
efpece. 

Toute  loi  prohibitive  en  ce  genre  ,  quand  les  cir- 
confrances  la  rendent  néceffaire  ,  eft  effentiellement 
provifoive  ,  et  n'a  d'effet  que  pendant  un  an  au  plus, 
i  nriflins  qu'eUe  B.e  foit  farïaelienieait  censiivellie. , 


;)•<?>  La  loi  fuivaiU»  paiitîcult»re«ett  >let  pwlfer- 
fions  qui  intéreffent  les  mœurs  publiques ,  la  fureté 
et  la  lanté  des  citoyens  ;  mais  on  ne  peint  faire  dé- 
pendre .  l'admiffion  à  l'exercice  de  «es  profeiiions  , 
d'.iucune  preflation  pécuniaire.  • 

557.  La  loi  doit  pourvoir  à  la  récompenfe  des  in- 
venteurs ou  au  maintien  de  la  propriété  excluiive  da 
leurs  découvertes  ou  de  leurs  productions. 

3)8.  La  Conftitution  garantit  l'iinviolabilité  de 
toutes  les  propriétés  ,  ou  la-jufte  indemnité  de  celles 
dont  1.1  iicceflité  publique,  légalement  conftatée,  exi- 
gerait le  facrifice. 

3  ^9.  La  maifon  de  chaque  citoyen  eft  un  afyle  in- 
violable: pendant  la  nuit,,  nul  n'a  de  droit  d'y  entrer, 
que  dans  les  c;'.s  d'incentlie  ,  d'inond.itiou  ,  ou  d* 
réclamation  venant  de  l'intérieur  de  la  maifon. 

Pendant  le  jour ,  on  peut  y  exécuter  les  ordres  des 
autorités  conllituées. 

Aucune  vifite  domiciliaire  ne  peut  avoir  lieu  qu'eu 
vertu  d'une  loi  ,  et  pour  la  perlonne  ou  l'objet  ex- 
preffemént  défignés  dans  l'acte  qui  ordonne  la  vifite.' 
.;  360.  Il  ne  p»ut  être  formé  de  corporation  ni  d'af-' 
fociation  contraire, à  l'ordre  public.  -     ' 

361.  Aucune  affemblée  de  citoyens  ne  pEuï  f* 
qualffiet  .Igciété  populaire. 

362.  Aucune  fociété  particulière  s'occupant- dei 
queftionspo'litiquesjnepeutcorrefpondre avec  aucune 
auore,  nis'affiber  à  elles  ,  ni  tenir  des  féances  pu-- 
bliques,  compofées  de  fociétaires  et  d'affiftiiis  diUrin- 
gues  les  uns  aes  autres  ,  ni  impofer  d»s  conditions 
d'admiflfion  et  d'éligibilité  ,  ni  s'arroger  des  droit» 
d'exclufion ,  ni  faire  porter  i  fes  membres  aucun 
figne  extérieur  de  leur  affociation. 

565.  Les  citoyens  ne  peuvent  exercer  leurs  .droit» 
politiques  que  dans  les  affellblées  primaires  ou  com- 
munales. 

364.  Tous  les  citoyens  font  libres  d'adreffer  aux 
autorités  publiques  des  pétitions  ,  mais  elles  doivent 
être  individuelles  ;  nulle  affociation  ne  peut  en  pré- 
fenterde  collectives,fi  ce  n'eftles  autorités  conftituées, 
&  feulement  pour  des  objets  propres  à  leur  attri- 
bution. 

Les  pétitionnaires  ne  doivent  jamais  oublier  le  ref- 
pect  dû  aux  autorités  conftituées. 

3éf.  Tout  attroupement  armé  eft  un  attentat  à  1»  , 
Conftitution  >  il  doit  être  diflipé  fur-le-champ  par  U 
force. 

366.  Tout  itttoupement  non  armé  doit  être  éga- 
lement diflipé  ,  d'abord  par  voie  de  commandement 
verbal ,  et  s'il  eft  néceflaire  ,  par  le  développemeent 
de  la  force  armée. 

,  367.  Plufîeurs  autorités  conftituées  ne  peuvent  ja- 
mais fe  réunir  pour  délibérer  enfemble  ;  aucun  actô 
émané  d'une  telle  reunion  ne  peut  être  exécuté. 

3é8.Nul  ne  peut  porter  de  marques  diftinctives 
qui  rappellent  des  fonctions  antétieuirement  excercées 
ou  des  fervices  rendus.  '****• 

5(îp.  r^ctnemSies  du  Corps  légiflatif  et  tous  le^ 
fonélionnaires  publics  ,  portent ,  dans  l'exercice  da 
leurs  fonctions ,  le  coftume  ou  le  ficrne  de  l'autorité 
dont  ils  font  revêtus  ;  la  loi  en  détermine  la  foiiae. 

370.  Nul  citoyen  ne  peut  renoncer ,  ni  en  tout, 
ni  en  partie,  à  l'indemnité  ou  au  traitement  qui  lui 
eft  attribué  par  la  loi  ,  à  raifon  de  fonctions  publi- 
ques. 

371.  Il  y  a  dans  la  République  uniformité  de  poids 
et  de  mefures. 

371.  L'ère  françaife  çonamence  au  i2  Septembre 
1792, jour  de  la  fondation  de  la  République. 

373.  La  Nation  françaife  déclare  qu'en  aucun  cas 
elle  ne  fouffrira  le  retour  des  Français  qui  ayanc 
abandonné  leur  patrie  depuis  le  15  Juillet  1789  . 
ne  font  pas  compris  dans  les  exceptions  portées 
aux  lois  rendues  contre  les  émigrés;  et  elle  intcrdic 
au  Corps  légiflatif  de  créer  de  nouvelles  exceptions' 
fur  c«  point. 

Les  biens  des  émigrés  font  irrévocablement  acquis 
au  profit  de  la  République. 

374.  La  Nation  françaife  proclame  pareillement, 
comme  garantie  de  la  foi  publique  ,  qu'après  une 
adjudication  légalement  cofifommée  de  biens  naticr- 
Baux ,  quelle  qu'en  foit  l'origine  ,  l'acquéreur  légi- 
time ne  peut  en  être  dépoffedé,  fauf  aux  tiers  ré- 
clamans  à  être,  s'il  y  a  lieu,  indemnifés  parle  tréfor, 
national.  , 

375.  Aucun  des  pouvoirs  inftitués  par  la  Conftitu- 
tion n'a  le  droit  de  la  changer  dans  (on  enfemble  ni 
dans  aucune  de  fes  parties,  fauf  les  réformes  qui 
pourront  y  Être  faites  par  la  voie  de  la  révifion  ,  con» 
rormément  aux  difpofitions  du   titre   13. 

376.  Les  citoyens  fe  rappelletpnt  fans  ceffe  qus 
c'eft  de  la  fageffe  des  choix  dans  les  affemblées 
primaires  et  électorales ,  que  dépendent  principa- 
lement la  durée  ,  la  confervation  et  la  profpérité 
de  la  République. 

377.  Le  Peuple  français  remet  le  dépôt  de  la 
prefente  Conftitution  à  la  fidélité  du  Corps  légiflatif  , 
du  Directoire  exécutif ,  des  Admmiftrateurs  et  des 
Juges  ,  à  la  vigilance  des  pères  de  famille  ,  aux 
époufes  et  aux  mères  ,  à  l'affection  des  jeune* 
Git«yens ,  au  courage  de  tous  les  Français. 

Vijï  par  Us  Rcpréfentans  du  Peuple  Infpecteurs  où-x 
prbcès-veriaux.  Signé  ,   LeHAULT  ,   EnJUBAULT. 

Collationné  à  l'original  par  nous  préfident  et 
fecrétaires  de  la  Convention  nationale.  A  ' 
Paris  ,  le  j  fructidor  ,  Tan  troifièœe  de 
la  Republique  françaife.  Sigaé  ,.  M.  J. 
C  H  E  N  1  £  R  ,  préfident  ;  D  E  R  A  5  E  ■?  , 
SoULIGNAC  ,  Bf  K.NIER  ,  LAUTÎ.E>:CEOt  , 
1?£NT2£L,   QUIROT,  fiçréuiires..   - 


GAZETTE  NATIONALE,  ôu  LE  MONITEUR  UNIVERSEL; 


N°  341.    Piimedi,  II  friictiJor,  l'an  3  de  la  République  Françaife  une  et  indivlfible.    (  v.  ^% 


août  I79J,  vieux Jîy le.) 


POLITIQUE. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,    le  ^  aoik. 


IN  os  papiers  viennent  enfin  de  nous  donne^  con- 
naifiance  du  traité  entre  le  roi  de  la  GrandeBre- 
tr.gne  et/es  Fnts-Unis  d'Amérique  j  figiié  à  Londres 
le  19. novembre  1794,  par  lord  Grenville ,  miniftre 
;.'Jér,'porentiïira  de  S.  iVl.  ,  et  M.  Jay^  envoyé  des 
Etats-Unis. 

Ce   traité  contient  vingt-hait  articles ,  qui  por- 
tent en  (libflance  : 

Qu'il  y  aura  une  paix  inviolable  et  une  an^itié 

fincere  entre  S.  M.  et  les  Etats-Unis; 

Que  S.  M.  retirera  fes  troupes  et  garnifons  de 

tous  les  pelles  compris  dsns  k  ligne  de  démarca- 
tion qui  borne   les  poflefiions   des   Etats-Unis  en 

vertu  du  traité  de  paix  ; 

Qu'il   fera   de   tout   tems  pern'is  aux   fujets  de 

S.  M.,  anx  habitans  des   Etats-Unis  ^  ainfi  qu'aux 

Indiens   oemeurans  de  l'u;;^   ou  l'autre  côtt^  de  la 

ligne  de,  dîmarcation  ,  de  paffer  et  repalFer   dans 

leurs  territoires  refpectifs  ,  foit   par  terre,  Ibi:  au 

moyen  de  la  navigation  iiiterieure  j 

Que  rien  ne  conftatant  encore  que  la  rivière  du 

Milbfiipi   dafcende  aflez  loin  vers  le  Nord  pour 

qu'elle  puiffe  être  entre-coupée  par  la  ligne  à  tirer 

du  Lacdes  forêts  {tke  Uke  ofthe  Wuodi  )  ,  en  con- 
formité du  traité  de  paix ,  les  mihiftres  de  S.  M. 

en  Ainç-rique  fe  concerteront  avec  le  goaverîiement 

des    Etats-Unis    pour  en   faire  la  reconniiflance  ; 

etii,G'apres    cette  opération^   on   trouve  que  la 

nviers  ne  peut  pas  être  entrecoupée  ,   les  .parties 

contractantes  proréderont  à  l'amiable   à  la  fixation 

de  la  ligne  dans  les  endroits  refpectifs  ; 

Que  n'étant  pas  non  plus  conitaté  quslle  eft  la 

nviere  de  Sainte- Croix  ,  montior.née  dans  le   traité 

de  paix  comme  faifant  une  partie  de  la  ligne  ,  on 
en  remet  la  décili>.n  aux-  commi.Taires  qui  feront 
nommés  de  part  et  d'autre; 

Que  dfts  fujets  de  S.  iVÎ.  s'étaiit  plaints  de  ce 
qile  les  h3b;ti;is  d.-s  Etats  Unis,  qui  avaient  con- 
tracte envers  eux  «les  dettes  hona  fie  avant  la 
guerre  ,  ne  s'en  font  pas  acquittés,  il  a  été  con- 
Yenii  q.ie  i^s  i-:t;'.ts-Uriis  accbrdcvoHt  des  itidem- 
,  pires  dans  tous  les  cas  cîl  les  voies  ordinaires  de  la 
'  ;ultice  ne  pourraisnt  terminer  les  conteltaJons  ;  il 
a  été  convenu  en  outre  qu'il  fera  nommé  clés  com- 
mifiaires  de  part  et  d'autre  pour  la  liquidation  des 
lommes  dii.s  ; 

Que  les  habitans  des  Etats-Unis  s'étant  pareil- 
lement plaints  de  ce  qt;e  ,  durant  la  guerre  dans 
Jaque.le  S.  M.  eft  actuellement  engrigée  ,  il  ont 
lo_utferr_  des-  pertes  cenfidéraWes  par  beaucoup  de 
pnies  iliifgales  ;  il  a  été  conveuu'  qire  S.  M.  lenr 
fcr<  accorder  des  indemnité.?  dans  tous  les  cas  où 
le*  voies  judicia-res  feraient  inruffilantes,  et  qu'on 
nommera  à  cet 'effet  des  commilTsires  de  part  et 
d  autre;      '  ^ 

Que  les  fujets  de  S.  M.  qui  poffedent  des  bien- 
tonds  dans  le  tervitoire  des  Etats-Unis  ,  et  les  habi- 
tans de  l'Améiique  qui  en  poffedent  dans  les  do- 
maines de  S.  M.  feroMt  regardés  comme  de  véri- 
tab.es  propriétaires  fans  aucune  exception  ,  et  fans 
quil  fo.c  portî  atteinte  à  leurs  propriétés,  dans 
quelque  cas  que  ce  foie. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Purls  ,  le   lu  fructidor. 

T.\NDis  q;ie  la  Convention  nationale  ,  fùre  de 
I  afltntime:;t  d-  tpus  les  bons  Français ,  fe  pio- 
roncs  avec  plus  de  force  que  jamais  pour  le 
bamufîcment  perpétuel  de  ces  enf^ns  dénaturés 
qui  ont  porté  les  armes  contre  itur  Patrie;  tan- 
dis o'.ie  ,  pouV  déjouer  les  refforts  ténébreux  que 
tout  iniouvoir  des  prêtres  ingrats  ,  qui  doivent  aux 
principes  profeffés  par  elle  la  fureté  de  leur  per- 
f«nne  et  la  liberté  de  leur  culte  ,  elle  fait ,  du 
haut  de  la  tribune,  un  appel  honorable  et  folen- 
ncl  a  la  philofoph:e  :  une  voix  qui  ,  d.^nt  le 
cours  do.  cette  révolution ,  ne  s'eft  fat  entendre 
ou  iii.e  f..is  pour  h  calomnier  ,  s'é'.eve  du  fond 
d  .inc  r-traite  pro tonde  ,  et  veut  défendre  la  caufe 
impie  des  ennemis  de  la  lib?rté. 

Ce  doit  être  fans  doute  pour  l'obfervateur  im- 
partial un  fpectacie  étormant  ,  et  p.iur  une  ame 
républicaine  un  lujct  dindignatioii ,  de  voir  cette 
caufe  embraflée  et  foutenue  par  un  homme  que 
Jï  h,'rdie!lc  de  les  ptnfres  fit  compter  loiV- 
tems  au  nombre  des  philofnphes  ,  et  que  la  cha- 
leur de  fon  (tylc,  quoique  déparé  fonvent  par 
Un  ton  emphatique  et  dt-lamateiir  ,  rangeait  parmi 
Jes  écrivains  dont  cet  jige  pourrait  s'honorer    In 

nr^';icul^'''n^"i;i%^'';*^''"^-''^!""  «-^y-  '»"'  '^'  Républicai,.,.  Enh.rdis  par  le  fuccès  de. 
1'  'J7^LFêif'^^'T  •^"^'''/"'"'•l'-'l.ou  principes,  ils-  ont  efpéré  faire  feuffir  les  crimes" 
d.s  ^u,L,,.uo.^  „  rf„  ,„„y;y,^„,„,  ^  „„  fcaenaiidc  s'il  I  français,  qui  ne  Voulez  p«  p.vdre  le  fruit  de  vos 


a  pu  :ortir  de  ta  mé.ne  p'.ume  q;ii ,  dans  IHiitoire  j 
des  deux  Indes ,  donnait  aux  fujets  des  rois) 
des  confeils  pkis  qu'énergiques  ,  et  l'on  fe  die  :  ' 
quelle  étrange  palinodie  !  ' 

Ayant  d'examiner  fi  ce  qu'il  appelle  l'exil  des  } 
profcrits  j  eft  utile  ou  dangereux,  l'auteur  trace  ! 
d'abord  l'hilloire  des  alTaifinats ,  et  des  vols  qu'il  • 
divifeen  quatre  clafles.  Us  héroïques ,  qui  font  ceux  j 
deja  guerre  extérieure,  combats,  victoires,  con-  ' 
quêtes  ;  Les  poluLjaes ,  qui  font  ceux  des  guerres  | 
■cn'iles  ;  Us  théologiques  ,  comniis  par  l'ambition  des  j 
prêtres  ;  er  (cj  jurUiques ,  comiais  par  les  niagiilrats  I 
chargés  d'admirilirer   les  lois. 

S  JUS  la  féconde  divillon  ,  '!  comprend  le<  prof-  ! 
criprions  et  ks  comir..ât!ons  ai  font  les  affaffinats  ; 
et  les  vols  de  la  poliii.-jue  ,  i-rcchîrche  leur  ori- j 
gwie  ,  leur  étendue  ;  établit  h  différence  des  prof-  j 
cripîions  et  des  confifcations  anciennes  avec  les  ' 
moderne.s  ;  examine  leurs  prétextes  qu'il  alTigne 
dans  le  bien  public  lui-même,  et  leur  motif  unique 
dans  i'amour  du  pouvoir ,  ii  foif  ^  la  frénéiie  , 
la  rage  de  dominer  Tes  égaux. 

Confidérïnt  enfuite  leurs  effets  qui  font  des  vio- 
lations rnanifeftes  de  l'hum.anité  naturelle  et  de  la 
^!-^ice  humaine  ,  il  rapporte  contre  elles  une  foule 
de  preuves  tirées  de  l'hiltoire  de  la  Grèce,  de  Rome, 
de  la  France,  de  l'Angleterre ^  et  de  l'Italie  mo- 
derne. 

Il  arrive  enfin  ,  au,  vrai  but  de  fon  ouvrage, 
c'eft  de  prouver  que  ie  ban.iiffement  des  ennemis 
de  la  Patrie  ,  eft  injufte  et  iropolitique  :  il  rappelle 
les  exemples- de  Coriolan  ,  du  prince  Eugènt  et  du 
général  Schomberg  ;  il  montre  la  fuccefl'io.T  des 
pro.'cnpteurs  profcrits  à  leti;  tour,  Marius  pour- 
fuivi  par  Sylla  ,  et  fe  cachant  dans  les  marais  de 
Mmturne  ;  Cefar  aiTaHiné  aux  pisds  de  la  itatue  de 
fon  rival ,  de  Pompée  égorg--  en  fon  nom  fur  les 
rivages  de  l'Egypte  j  le  triui.ivir  Antoine  ,  forcé 
de_  fe  donner  la  mort  lui-même  pour  fe  fouKraire 
à  la  froide  barbarie  de  cet  Octave,  avec  lequel 
1!  avait  trafiqué  de  la  tête  de  Cicéron  ;  il  tr.,>uve 
nos  grandes  écoles  de  morale  ,  dans  les  carrefours 
de  Nantes  ,  d«  Marfeille  ,  de  Lyon  ,  fumsns  au- 
jourd'hui d^i  fang  de  ces  mêmes  fcelérat.*  qui  les 
avaient  mondes  peu  de  jour,  auparavant  de  celui 
de  tant  d'infortunâî  innocens.  - 

C'eft.  du  fein  de  ces  débris  qu'il  no'ùs  crie  : 
"  Ceiîez  de  confisquer  et  de  ravir  les  bie.-is  de  vos 
frères ,  rappeler  leurs  vérit  blés  maîtres  ;  com- 
iUciicez  pa-  être  julfes,  et  v;>ciS  âcvieudiez  libres 
après.  »  Il  cite  à  l'appui  de  ces  confeils  vraiment 
frcitrnels,  quelques  penfées  de  Montel'quieu  qu'on 
peut  rétorquer  contre  l'auteur  ,  ijuelques  penfées 
de  Cicéron  qu'on  ne  fautait  appliquer  à  la  caufe 
actuelle.      « 

Eh  qi-oil  font-ce  des  profcrits  ceux  qui,  dès 
1789,  allèrent  fufciter  des  ennemis  à  la  France 
chez  toutes  les  Nations  de  l'Europe,  '^iïe  de  leurs 
bailefîes ,  et  indignée  de  leurs  crimes  ?  Elt-ce  par 
l'exemple  des  venus  d'Aretas  que  vous  juaifierez 
Coiidc  ?  vous  parlez  du  danger  de  nous  faire,  en 
petiiltant,  des  ennemis  irrécoi-ciSiabies  etdéfefpérés  ? 
Certes ,  ils  font  bien  dangereux  ces  braves  qui  fe 
lament  prendre  vivans,  quoique  vingt  décrets  les 
ailurent  d'une  mort  honteufe  fur  l'échafaud ,  tandis 
qu'ils  pouvaient  la  recevoir  avec  quelque  gloire  fur 
un  champ  de  b.itaillè! 

Si  nous  admettions  un  feiil  de  vos  principes,  il 
faudrait  donc  rappeler  les  ci-divant  princes  et  le 
roi  Louis  XA-'III,  et  fon  frère  devenu  IMonficur ,  en 
attendant  qu'il  devienne  un  grand  homme .'  [1  faud'rait 
donc  leur  rendre  les  domaines  qui  formaient  leurs 
apanages  royaux  1  II  faudrait  donc  remettre  les 
évêques,  les  abbés,  en  polieliîon  des  riches  béné- 
fices que  la  volonté  nationale  a  pu  reprendre  ,  et 
qui  n'entreront  jamais  en  compenfation  des  m'aiix 
q'.'ils  ont  faits  à' leur  pays  !  Et  c'eft  au'  moment 
qu'une  conftitution  répub  icaine  va  don'ier  au  Peuple 
J'rançais  un  gouvernement  digne  de  fon  courage  et 
de  Ces  fuccès;  c'eft  en  prélénce  de  douze  armées 
victorieufes  ,  que  vous  ofez  élever  de  pareilles 
prétentions!  quelles  lécompenfes  offririez  Vous  à 
ces  guerriern^t.iomphateurs  ,  devant  qui  :es  élémens 
ont  cédé  auii!  bien  que  les  phalanges  de  vingt  rois 
coalifes  ?  Quel  fera  le  prix  de  leurs  exploits ,  le 
dédom.nagcmenc  de  leurs  partes  ,  l'adouciCiment 
de  leurs  fatigues,  après  cinq  années  de  cmlfance 
patriotique  ,  fi  vous  procurez  des  iouifl[".<nces  lî 
commr;rfes,  fi  paifibles  ,  aux  ennemis  de  la  Fr.i'ice 
aux  affiiùiis  de  la  lib.-rté  i  .Mais  non.  Ce  n'eft  pas  la 
caufe  de  ces  héros  qui  vous  intérofle  ;  vous  ne  pUi- 
giiez  ,  vous  ne  fecourez  que  les  lâches. 

Ainfi  s'exerce  depuis  un  an  c«  fyftême  adroit  tJe 
confpirrtions  fourdes  dont  nous  cosjnaifTons  les 
baftis.  Ainfi  s'opérerait ,  à  la  faveur  de  ces  (entlmens 
lu'bocrites  de  juftice  et  d'humanité,  la  réjction  ter- 
rible et  fanglante  qui ,  à  la  place  des  bouneaux 
jacobins,  rétablirait  les  bourreaux  de  Coblent/.',  da 
Vérone  et  de.  Londres.  Timides  d'ab.rd  et  circônf- 
pects  ,  les  partifans  de  ce  comtiot  n'ont  dcniai;dé 


facrjhces  et  de  votre  fang,  foyez  fidelies  à  la  caufô 
de  la  liberté  :  ne  trahifTéz  jamais  le  ferment  qui 
bannit  pour  toujours  du  fein  de  cette  terre  ceux 
qui  l'ont  déchirée  pendant  6  ans.  Ne  tous  laill'ez 
point  féduire  par  le  pompeux  étalage  d'une  fenfî- 
bibté  qui  n'eft  que  le  mafque  de  la  fureur;  ou  fi  les 
lortaits  de  Robefpierre  et  de  fes  complices  vous 
paraillent  devoir  escufer  les  forfaits  des  émigrés  « 
Il  vous  ne  craignez  ni  leurs  vengeances  particulières 
m  .eurs  attentats  politiques  ,  fi  vous  confentez  à 
les  revoir  parmi  vous  ,  comblez  la  mefure  ,  pro- 
noncez en  même  tems  le  banni.Tement  ou  la  mort 
de  tous  ceux  qui  foit  dans  l'intérieur  ,  foit  aux 
trontiercs,  ont  combattu  pour  la  Pvépublique.  Il 
ne  peut  y  avoir  rien  de  commun  ertre  eux  et 
leurs  fritendus  frères  devenus  les  fatellites  à  gages 
des  tyrans  étrangers  !  Trouve. 


I  '  I-....»....    «w   ^.^    b-ri...  iwi.    iii/irt   Ut  ;ii;i':ae 

que  des  actes  qu'ils  l'avaient  êtit  dans  le  cœur  de 
tous  les   Pépublicai.19.  Enhirdis  par   le  fuccès  des 


CONVENTION  NATIONALE. 

Arrêté  du  comhé  dé  falut  public,  relatif  h.  une  diftri- 
buuon  de  denrées  de  première  néccjfné  aux  citoyens  peu. 
a  fes  ae  la  commune  de  Paris,  du  27  thermidor  ^ 
Lan  2  de  la  République  Franfaife  une  et  indi^ 
vijiile. 

Le  comité  de  falut  public  ,  emprcfle  î!e  faillir 
toutes  les  oceafions  de  répondre  aux  vurs  dé 
juilice  et  d'huœanita  qui  caracierifent  la  Convenu 
tion  nationale  ;  coi.fidérant  que  l'approvisionne^ 
ment  des  denrées  exiilant  dans  les  mag.fi.is  de  la. 
Repubhque  a  Paris ,  le  met  à  porée  de  venir  au 
lecours  de  la  clalle  inaigente  des  citoyens  et  des 
fonctionnaires  publics  ,  employ.Js  ,  rentiers  et  pea- 
lionnanes  peu  aifés  ,  habitans  de  cette  com- 
mune ; 

Veillant  en  même  tems  faire  diminuer  le  pris 
exceffif  auquel  l'agiotage  criminel  qui  s'y  exerce 
journellement  a  élevé  toutes  les  d«nrées  de  pre- 
mière neceflité ,  arrête  ce  qui  fuit  : 

Art.  I".  Sur  la  totalité  des  denrées  exiftant  m.ain- 
tenant  dans  les  magafins  de  la  République  à  Paris. 
n  fera  mis  en  réferve ,  et  à  la  difpofiticn  fj.cialô 
ae  la  feptieme  fection  de  l'agence  des  frbiift.r.ces 
■générales  ,  chargée  de  l'approVifionnement  de  Paris  i 
les  quantiies  qui  feront  déterminées  ; 

Savoir  :  de  morues ,  harengs  et  falaifons  ; 
,     r>e  fi!trc  brut  ,  terré  j  ou  caifonnade  j 

D'hjile  à  brûler  ; 

D'huile  à  ma.iger  ; 

De  f.ivons  étrangers  ; 

De  favoiis  de  Marfeille  ; 

De  fuifs  ; 

De  coton  baza  filé. 

II.  Sur  ces  denrées  ,  il  fera  ,  par  les  foins  de 
I  agence  des  approvihonnemens  de  Paris ,  fiit  une 
première  diftribution  dans  les  quarante  huit  fections 
Cette  difînbution  ne  fera  pas  gratuite  ;  les  denrées 
feront  vendues  fous  la  furveillance  des  comités 
civils  et  de  bienfefance  ,  aux  piix  qui  feront  ci- 
apres  détermines.  - 
_  m.  La  diftribution  et  la  vente  feront  faites  aux 
citoyens  dans' le  rapport  de  l'impofidon  de  chacun 
au  rôle  des  contributions  de  l'année   1-795 

IV.  Les  citoyens  feront,  fous  ce  rapport - 
divifes  en  quatre  clafles.  '^'^       ' 

La  première  comprendra  ceux  non-impofes  et 
ceux  impofés  jufqu'à  la  lomme  de  vingt  livres  in^ 
clufivement  ; 

La  féconde  comprendra  ceux  impofés  iufau'à 
quarante  livres  ;  1  ^     1    - 

La  troifieme  comprendra  cetix  impofés  iufau'i 
quatre-vingt  livres  ;  '  '     ^ 

La  quatrième  comprendra  ceux  impofés  jufqu'à 
cent  cinquante  livres. 

V.  Les  citoyens  impofés  à  une  cote  excédant 
cent  cinquante  livres  ,  étant  préûimcs  jouir  d'une 
ailance  qui  les  met  au-dellus  du  befoin  ,  ne  feront 
pas  admis  a  la  diftribution  defdites  denrées. 

■yi.  Sont  exceptés  des  difpofitions  de' l'article  ' 
précèdent  les  fonctionnaites  pubiics  ,  rentiers  pen- 
fionnaires  ou  falarics  du  gouvernement  qui  fe-i 
raient  reconnus  n'avoir  d'autre  reffource  pour 
exifter  que  leurs  rentes  ,  leurs  penfîons  ou  leurs 
traitemens. 

VIL  Les  livraifons  des  quanrités  de  denrées  ferons 
laites  dans  «ne  proportion  décroiir.iute  ou  graduée 
fur  les  cottes  d'impofition  à  Ja  différence  d'un  quarÉ 
d  une  clafle  a  l'autre  ,  de  manicrs  que  la  claffe  in- 
férieure reçoive  toujours  un  quarteron  de  plus  que 
la  clafie  immédiatement  fupérieure. 
•  Vn'  ^"1"'  ^'^"'"  l'c-xetution  des  difpofitions 
ci-deflus ,  il  fera  formé  par  les  comités  civils  et  de 
bienfefance  des  états  nominatifs  des  chefs  de  mé' 
nage  qui  devront  participer  aux  diftributions  d'après 
ces  rôles  de  contribution. 

Ces  états  feront  divifés  en  quatre  claffes  de  la 
manière    indiquée  en  l'a- ride   IV,    et   Je  nombre    ' 


d  individus  compoKint  chaque/ ménage  nu  famill* 
lera  defigné  à  cote  du  noiA  du  chef  dc  mé- 
nage. 

Chaque  individu   fêtevra  li  même  difhibutjflrt 
que  le  chef  du  ménago;  qui  le  repr^fento, 


IX.  I!  fera  fourni  ,  d'après  ces  états ,  des  cartes 
particul  ères  pour  chacjue  ménage  :  ces  cartes  feront 
remifes  au  chef  du  ménage ,  et  lui  fer  virent  à  ob- 
rejiir  la  piemiere  difhibution  chez  l'épicier  ou  le 
m.irchand  qui  lui  feront  indiqués. 

X.  Aiiflnôt  la  réception  du  préfent  arrêté ^  les 
comités  civils  et  de  bienfefance  de  chaque  fection 
s'occuperont  de  la  foimation  des  états  mentionnés 
en   l'article  VllI. 

Un  double  de  chacun  de  ces  états  fera  remis , 
fans  délai  j  à  l'agence  des  approvifionneraens  de 
Pari.s. 

A  fur  et  mefljre  de  la  réception  de  chaque  état , 
cette  agence  tiendra  j  à  la  difpofition  des  comités 
civils  et  de  bienfefance  de  chaque  fection,  la  quantité 
totale  de  denrées  indiquée  par  le  montant  des  états 
fournis. 

XI.  Cette  quantité  devra  être  telle  que  chacun 
des  it.dividus  mentionnés  dans  lefdits  états  puiffent 
obtenir  au  moins  , 

Une  livre  de  fucre  brut  terré  ou  caflbnnade  ; 

Une  demi-livre  d'huile  à  manger;  • 

U.ne  demi-livre  d'huile  à  brûler  ; 

Une  livre  de  favon  ; 

Une  livre  de  chandelle  ou  fuif  ; 

Quatre  livres  de  morue  ou  harengs. 

XII.  La  vente  s'en  fera  fous  la  iiirveillance  ^es 
comités  civils  et  de  bienfefance ,  par  des  épiciers 
et  des  marchandes  de  matée ,  à  leur  choix ,  et 
connus  par  leur  probité  et  leur  intelligence  dans  le 
commerce  de  détail. 

XIII.  Les  comités  civils  et  de  bienfefance  re- 
mettront aux  épiciers  et  marchandes  de  marée  , 
qu'ils  auront  ainfi  choifis  ,  des  ions  avec  lefquels 
ces  derniers  fe  préfenteront  dans  les  magafins  de 
l'agence ,  pour  en  retirer  fucceflivement  la  quantité 
totale  des  denrées  qui  aura  été  affectée  à  chaque 
fection. 

XIV.  Ces  denrées  feront  vendues  dans  les  bou- 
tiques des  épiciers  et  marchandes  de  marée  ;,  aux 
citoyens  de  la  fection ,  qui  fe  préfenteront  munis 
des  cartes  mentionnées  en  l'art.  IX. 

XV.  Lefdites  denrées  feront  vendues  ,    favoir  : 
Le    fucre  ,     l'htiile   à   manger   et  à  brûler,     le 

fayon ,  la  chandelle  ou  le  fuif  à  dix  francs  (  en 
affignats  )  là  livre. 

La  morue  et  le  hareng  ,  à  3  liv.  j  f.  (  en  affi- 
gnats )  la  livre. 

Il  fera  retenu,  par  chaque  épicier  ou  marchande 
de  marée ,  fur  le  prix  de  chaque  livre  de  denrée 
vendue  ,  la  fomme  de  10  f.  (  en  aflîgnats  )  ,  pour 
indemnité  de  fes  peines  et  ioins  à  la  vente  et  dif- 
tribution  des  denrées  ,  et  pour  frais  de  magalinage 
et  de  çonfcrvation. 

XVI.  Le  i"rix  net  de  la  vente  fera ,  à  fur  et  à 
mefure  des  liv.aifoiis,  remis  par  les  épiciers  ou  mar- 
chandes de  marée ,  aux  commiQaires  vérificateurs 
qui  feront  prépofés,  et  ces  derniers  verferont  ce 
produit  à  la  tréforerie  nationale ,  qui  leur  en  four- 
nira décharge. 

XVII.  Les  mefures  de  furveillance  en  vigueur 
pour  les  diftributions  du  pain  ,  du  riz  et  de  la 
viande  ,  feront  applicables  à  celles  des  denrées  ci- 
deffus. 

Les  diftributeurs  infidelles  feront  pourfuivis  fui- 
vant  toute  la  rigueur  des  lois  ,  notamment  de  celle 
du  14  nivôfe  dernier. 

XVIII.  Un  moi^  après  la  première  diftribution 
génétalej  dont  eft  parlé  dans  l'art.  II,  il  en  fera  fait 
une  féconde  ,  fuivant  les  mêmes  principes  et  les 
mêmes  procédés. 

XIX.  La  commiffion  des  approvifionneraens  ,  la 
feptieme  fection  de  l'agence  des  fubfiftances  géné- 
rales ,  et  les  comités  civils  et  de  bienfefance  des 
48  fections  de  Paris  ,  font  chargés  ,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne  ,  de  l'exécution  du  préfent  arrêté  , 
qui  fera  imprimé  et  affiché. 

Les  membres  du  comité  de  falut  public,  Merlin 
de  Douai ,  Marec  ,  Letourneur  de  la  Manche  ,  Doul- 
cet  .  J.  B.  Louvet ,  RabauC ,  Gamon  ,  Jean  Debry  , 
Vemier. 


*»1TI    BB    LA    SÊANGB     SU    6      FCtlCTlDOR. 

Préfidence  de    Ckénier. 

Suite  du  rapport   àe  Mailhe. 

Toute  la  cafte  nobiliaire  n'était  pas  également 
opprimante  ;  elle  comptait  dans  fon  fein  des  phi» 
lofophes  ,  des  amis  de  l'humanité  ,  entraînés  avec 
regret  par  le  torrent  monarchique  ,  et  gémiiîant 
des  horribles  abus  qui  pefaient  fur  l'état  focial  ; 
on  en  a  vu  même  un  grand  nombre  adopter  fran- 
chement les  vrais  principes  de  la  révolution. 
11  faut  en  dire  autant  de  la  cafte  fociétaire. 
11  eU  confiant  qu'ime  !  minorité  concentrée  dans 
les  fociétés  populaires  gouvernait  tyranniquement 
la  France  ;  mais  toutes  ces  fociétés  ,  dont  la  maife 
s'était  toujours  coiifervée  faine  et  pure,  étaient 
elles-mêmes  gouvernées  ,  '  chacune  dans  fon  fein  , 
par  une  autre  minorité  d'ambitieux  et  de  brigands. 
Combien  d'inftrumens  même  de  cet  exécrable 
régime  ne  l'avaient  été  que  par  fanatifme  ,  par  fai- 
bleffe ,  ou  pour  fe  fouftraire  aux  profcriptions  des 
motionnaires  et  des  initiateurs  du  crime  !  et  com- 
bien n'en  vîmes  -  nous  pas  auffi  fe  rallier  au 
9  thermidor! 


Comment  la  minorité  féodale  était- elle  parvenue 
à  retenir  fi  long-tems  dans  la  fervitude  les  quatre- 
vingt-dix-neuf  centièmes  de  la  Nation?  c' eft  qu'elle 
était  en  pofléffion  exclulive  de  tous  les  emplois 
qui  donnaient  du  crédit  ou  de  l'autorité  ;  c'eft 
que  les  finances  et  les  forces  publiques  étaient 
toutes  dans  fes  mains  ;  qu'elle  recueillait  tous  les 
honneurs  ,  tous  les  avantages  de  l'Etat,  fans  fup- 
porter  aucune  de  fes  charges  ;  qu'elle  avait  étouffé 
toute  idée  d'équité  naturelle  et  fociale  ;  qu'elle 
était  elle-même  le  juge  de  fes  ufurpations  ,  de  fes 
rapines,  de  fes  exactions  j  que  fes  volontés  étaient 
la  loi ,  et  fes  paffions  la  julfice  ;  c'eft  que  par  de 
pieufes  impoftures  elle  avait  alfocié  le  Ciel  aux  ini- 
quités dont  elle  fouillait  la  Terre  ;  c'eft  que  l'arbi- 
traire le  p'.us  rapide  et  le  plus  effrayant  pefait  fur 
toutes  les  têtes  non  titrées  ,  et  que  la  baftille  ou 
l'échafaud  attendait  l'homme  de  courage  qui  ofait 
dire  ou  écrire  la  vérité. 

Les  jacobins  et  leurs  affiliés  ont-ils  employé  d'au- 
tres reflorts  pour  afiéoir  et  cimenter  leur  domi- 
nation ? 

Comme  l'ancienne  nobleffe  ,  ils  s'étaient  exclu- 
fîvement  emparés  de  toutes  les  fonctions  publi- 
ques ;  comme  elle,  ils  fe  fefaient  gloire  de  mépri- 
fer  les  fciences  et  les  arts ,  de  confacrer  l'igno- 
rance et- la  barbarie,  qui  font  le  tombeau  de  la 
liberté. 

Comme  elle  ,  ils  avaient  avili  et  entravé  la  preffe 
au  point  qu'elle  n'ofait  exprimer  que  leurs  prin- 
cipes,  leurs  louanges,  leurs  intérêts  et  leurs  vo- 
lontés fuprêmes. 

Comme  elle,  ils  s'étaient  élevés  au-deffus  des 
lois  ,  ne  refpectant  que  la  julHce  des  voleurs  qui 
ont  des  règles  pour  eux  et  n'en  connaifTent  aucune 
pour  les  autres  ,  corrompant  la  morale  publique 
par  leurs  difcours  et  leurs  actions  ,  encourageant 
le  crime  et  défefpéiant  la  vertu  par  les  blafphêmes 
de  l'atheifme ,  verfant  leurs  poifons  fur  tous  les 
principes  confervateurs  de  l'humanité,  entrepre- 
nant de  falfifler  les  liens  même  de  la  nature  et  de 
la  fociété  pour  les  plier  à  leurs  pallions ,  fe  fai- 
fant  un  jeu  de  féduire  et  d'immoler  la  pudeur  , 
la  forçant  de  fe  vendre  à  une  fauffe  protection  et 
à  l'efpoir  fouverit  trompé  de  fauver  un  père  ,  une 
mère  ,  un  époux. 

Comme  elle  enfin,  ils  s'étaient  arrogé  le  pri- 
vilège de  difpofer  de  la  fortune  individuelle  et 
publique,  de  s'eptichir  de  concuflions  ec  de  bri- 
gandages ,  de  frapper  de  captivité  ou  de  mort  tout 
homme  qui,  ayant  des  coniulifa  ices  ,  du  bien,  de 
l'induftrit;  ou  du  cour.ige  ,  ne  montrait  pas  un  dé- 
voûment  fervile  à  leur  atroce  fyftême  j  et  c'eft 
psr  la  terreur  que  ,  toujours  attachés  aux  traces 
de  l'ancienne  nobleffe  ,  ils  comprimaient  l'indigna- 
tion du  Peuple ,  et  loutenaient  l'etomiant  et  monf- 
trueux  édifice  de  leur  puiffance. 

Il  eft  donc  vrai  que  les  hom.mes  détrônés  par  le 
9  thermidor,  n'étaient  que  les  fucceffeurs  des  hom- 
mes détrônés  par  le  14  juillet.  Malheur  à  ceux  qui 
tenteraient  de  relever  l'empire  des  uns  ou  des  au- 
tres !  ils  font  également  ennemis  du  Peuple  ;  et  le 
Peuple  ,  qui  n'a  que  trop  appris  à  les  connaître, 
faura  fe  garantir  de  leurs  perfidies  ,  et  venger  les 
outrages  qu'ils  [feraient  à  la  liberté. 

Partifans  de  la  terreur  décemvirale ,  partifans 
de  la  terreur  monarchique ,  ofez  foumettre  vos 
prétentions  refpectives  au  jugement  de  la  raifon  et 
de  la  vérité. 

Vous  qui  accufez  la  juftice  thermidorienne  d'avoir 
fait  rétrograder  la  liberté  ,  d'avoir  mis  l'égalité  en 
péril,  répondez  :  eft-ce  faire  rétrograder  la  liberté, 
que  de  la  retirer  du  chaos  fanglant  où  vous  l'aviez 
précipitée  ;  que  de  la  ramener  à  fon  objet  naturel 
le  bonheur  du  Peuple  et  le  triomphe  de  l'humanité? 
Eft-ce  bleîTer  l'égalité,  que  de  l'afTocier  à  la  juf- 
tice !  Cette  juftice  que  vous  calomniez  avec  tant 
de  fcélératefle  ou  d'ineptie,  eft-eile  autre  chofe 
que  l'égalité  mife  en  action  ?  et  n'eft-ce  pas  précifé- 
ment  l'abfence  delà  juftice  ,  qui  conftitue  l'inégalité 
civile  et  politique  ,  le  defpotifme  et  l'op- 
preffion  ? 

Ce  n'eft  donc  pas  la  caufe  de  la  liberté ,  c'eft 
la  caufe  de  la  tyrannie,  c'eft  votre  propre  caufe 
qwe  vous  défendez.  Vous  voudriez  encore  des 
fufpicions  ,  des  fcellés  ,  des  taxes  révolution- 
naires ,  des  vengeances ,  des  profcriptions ,  des 
aflaH'inats  ! 

Vous  qui,  pour  rendre  odieux  le  gouvernement 
républicain  ,  l'accufez  de  toutes  les  horreurs  qui 
ont  précédé  le  9  thermidor,  vous  favez  bien  que 
ce  gouvernement  n'exiftait  pas,  qu'il  n'exifte  pas 
même  encore ,  mais  qu'il  touche  au  moment  d'être 
organifé. 

Nous  n'avions  pas  plus  de  liberté  avant  cette 
mémorable  époque  ,  qu'avant  celle  du  14  juillet  : 
nous  n'avions ,  fous  le  nom  de  liberté ,  qu'une 
bacchante  toujours  ivre  de  fang,  toujours  affamée 
de  victimes  ;  et  c'eft  cette  furie  que  vous  vou- 
driez relfufciter  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
royauté  ! 

Avec  la  royauté,  vous  demandez néceffairement, 
et  les  attributs  qui  en  font  inféparables  ,  et  les 
crimes  qu'entraînerait  fa  réorganifation  ;  vous  de- 
mandez donc  le  rétabliflenient  de  la  nobletfe  ,  le 
régime  féodal,  les  corvées,  les  bannalités ,  les 
cens  ,  les  champarts,  cette  foule  de  droits  feigneu- 
riaux  qui  dégradaient  les  perfonnes  et  dévoraisnt 
les  propriétés. 


Vous  demandez  donc  la  gabelle  et  toutes  les 
vexations  qui  l'accompagnent. 

Vous  demandez  donc  un  clergé  pofTefTeur  d'une 
grande  portion  du  territoire  français ,  et  de  la 
dixième  partie  des  fruits  croilfaiit  fur  la  totalité  du 
territoire. 

Vous  demandez  donc  la  réinftallation  des  brigands 
qui  font  allés  provoquer  la  coalition  de  l'Europe, 
et  fe  font  joints  à  nos  plus  cruels  ennemis  ,  pour 
porter  le  fer  et  la  flamme  dans  le  fein  de  leur 
Patrie. 

Vous  demandez  donc  l'anéantiffement  abfolu  du 
gage  de  nos  aflîgnats,  et  l'horrible  banqueroute, 
engloutiflfant  avec  eux  toutes  les  fortunes  particu- 
lières  et  toute   la  fortune  nationale. 

Vous  demandez  donc  les  torches  du  fanatifme, 
les  fureurs  delà  vengeance  ,  le  pillage  ,  l'incendie  , 
les    aflaffinats. 

Vous  demandez  donc  la  mort  de  tous  les  hommes 
qui  ont  occupé  des  poftes  publics  depuis  le  com- 
mencement de  la  révolution  ,  de  tous  ceux  qui  fe 
font  fait  infcrire  fur  le  grand  livre,  de  tous  ceux 
qui  ont  acquis  des  domaines  nationaux  ,  de  tous 
les  défenfeurs  de  la  Patrie  ,  de  leurs  pères ,  de 
leurs  mères  ,  de  leurs  femmes ,  de  leurs  veuves , 
de  leurs  enfans. 

Vous  demandez  donc  des  bourreaux  pour  égorger 
tous  les  patriotes  de  1789,  c'eft-à-dire  ,  laprefque 
univerfalité  de  la  Nation. 

Robefpierre  avait,  dit-on  ,  calculé  que  les  fon- 
demens  de  fa  domination  ,  pour  acquérir  un  cer''- 
tain  degré  de  folidité  ,  devaient  être  compofés  a|i 
moins  de  huit  millions  de  cadavres  :  il  en  fau-^ 
drait  peut-être  davantage  pour  fervir  de  marche- 
pied au  trône  que  vous  voudriez  relever.  Mal-  ' 
heureux  !  et  vous  vous  dites  les  amis  de  l'hu- 
manité ! 

Non,  ils  ne  fe  réaliferont  pas.  vos  vœux  pa- 
rricides !  Ce  ne  fera  pas  pour  livrer  la  France  aux 
poignards  de  la  monarchie  ,  que  nous  l'aurons  arra- 
chée aux  poignards  du  décemvirat  ;  ce  ne  fera 
pas  pour  devenir  ,  par  un  lâche  retour  à  leur  an- 
tique efclavage  ,  la  rifée  ,  l'opprobre  ou  la  pitié 
de  l'Europe ,  que  les  Français  auront  fait  tant  de 
facrifites  pour  leur  liberté  ;  ce  ne  fera  pas  pour 
bailfer  devant  un  roi  leurs  fronts  couverts  de  lau- 
riers ,  que  nos  quatorze  armées  auront  vaincu  la 
ligue  des  rois. 

Imprudens  ennemis  du  gouvernement  républicain  , 
et  vous  fes  faux  amis ,  fi  vous  êtes  infenfib'es  au 
bonheur  général ,  ne  le  foyez  pas  du  moins  à  votre 
intérêt  bien  entendu  :  fouvenez-vous  des  malheurs 
publics  et  particuliers,  occafionnés  par  la  réfîltance 
que  vous  avez  oppofée ,  les  uns  ,  aux  fublimes 
élans  du  14  juillet  et  du  10  août  ;  les  autres  ,  au 
génie  non  moins  grand  du  9  thermidor.  N'avez- 
vous  pas  affez  éprouvé,  à  votre  détriment  ref- 
pectif ,  que  la  liberté  peut  bien  être  jetée  par  la 
malveillance  dans  des  écarts  funeftes  ,  mais  qu'il 
eft  impofllble  de  la  détruire  dans  un  pays  ou  le 
Peuple  connaît  fes  droits  !  Irritée  par  les  menaces 
ou  par  les  coups  du  defpotifme  ,  c'eft  un  torrent 
qui  renverfe  fes  digues ,  et  feme  fur  fon  paflage 
la  dévaftation  et  la  ftérilité  ;  livrée  à  fon  cours 
naturel,  c'eft  un  fleuve  majeftueux  ,  qui  répand, 
dans  les  plaines  environnantes  ,  la  fécondité ,  la 
vie  et  le  bonheur. 

Abjurez  donc  franchement  vos  erreurs  récipro- 
ques dans  les  mains  de  l'indulgence  nationale  ;  fé- 
parez-vous  des  aflaOîns  et  des  voleurs  ,  foit  nou- 
veaux ,  foit  anciens  ,  qui  n'ont  et  ne  peuvent 
avoir  d'autre  perfpective  que  l'échafaud  ;  joignez- 
vous  aux  patriotes  de  89,  qui,  quoi  qu'on  en 
dife  ,  font  la  véritable  Nation  ,  puifqu'ils  en  font 
encore  la  grande  majorité.  L'anarchie  les  avait 
fjbjugués,  ifolés,  mutilés  ;  mais,  pafles  par  le  creufet 
de  l'expérience  et  du  malheur,  ils  font  prêts  i 
fe  réunir  contre  les  perfidies  et  les  affauts  par- 
tiels ou  combinés  de  leurs  divers  ennemis.  Ils 
n'attendent  qu'une  conftitution  républicaine ,  pour 
fe  rallier  autour  d'elle ,  et  déployer  pour  fa  dé- 
fenfe  cette  hauteur  de  caractei'e ,  cette  forte  mais 
fage  énergie  de  l'ame  ,  cet  amour  de  la  juftice  , 
cette  pureté  de  principes  et  de  mœurs  ,  qui  for- 
ment l'elfence  et  le  triomphe  de  la  hberté  ,  et 
qui ,  pendant  les  premières  années  de  la  révolu- 
tion ,  appellerent  fur  eux  l'attention  ,  l'eftime  ec 
l'admiration  de  l'Univers.  Ils  la  recevront  bien- 
tôt ,  cette  conftitution  fi  defirée  ,  qui  fera  le 
tombeau  de  tout  arbitraire ,  de  toute  oppreffion , 
le  défefpoir  de  tous  nos  ennemis  ,  le  terme  des 
divifions  et  des  malheurs  de  la  France  ,  l'époque 
et  la  garantie  de  fon  repos  et  de  fa  profpérité. 
Mais  pour  que  fon  acceptation  foit  aufli  libre  que 
folennelle  ,  faites  d'abord  fermer  toutes  ces  ca- 
vernes impures  ,  fî  improprement  appslées  populai- 
res ,  où  les  vociférations  de  la  terretir  et  dé  l'immo» 
ralité  ne  ceffent  de  tyrannifet  l'opinion  et  d'attaquer 
l'efprit  national. 

Il  en  eft  cependant  qui  jn'ont  jamais  fervi  la 
caufe  de  la  tyrannie  ;  il  en  eft  qui  ,  depuis  leur 
régénération  thermidorienne  ,  n'ont  pas  cefTé  de 
défendre  la  juftice  et  l'humanité  :  mais  comme  elles 
font  toutes  profcrites  par  la  loi  conflitutionnelle 
que  vous  allez  préfenter  au  Peuple,  vos  i:omités  ont 
penfé  que  toute  exception  provifoire  ferait  con- 
traire aux  véritables  principes. 

Je  fuis  chargé  de  vous  préfenter  le  projet  de  dé» 
cret  fuivant  : 


La  Convention  nitionale  ,  iprës  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  comités  de  falut  public,  de  fureté 
générale  et  de  légiflation,  décrète  : 

Art.  1".  Toute  affemblée  connue  fous  le  nom 
de  club  ou  de  fociété  populaire  ,  eft  diffoute.  En 
conféquence  ,  les  falles  où  lefdites  affemblées  tien- 
nent feurs  féances  feront  fermées  fur  le  champ  ^ 
et  les  clés  en  feront  dépofées  ,  ainfi  que  les  re- 
giftres  et  papiers  ,  dans  les  fecrétariats  des  maifons 
communes. 

II.  L'mfertion  du  préfent  décret  au  Bulletin  de 
correfpondance  tiendra  lieu  de  publication. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

La  Convention  nationale  décrète  en  outre  Tim- 
prefllon  du  rapport,  Tenvoi  aux  départemens  ,  aux 
armées  et  aux  affemblées  primaires. 

Bonguyod ,  au  nom  du  comité  des  décrets  , 
propofe  d'admettre  en  qualité  de  repréfentant  du 
Peuple  j  le  citoyen  Laforêt ,  premier  fuppléant 
de  la  députation  du  Nord  de  Saint-  Domingue , 
dont  le  pofte  eft^  vacant  depuis  la  démiffion  du 
citoyen  Richin,  iîxieme  membre  de  cette  dépu- 
tation. 

Gouly.  Je  demande  à  faire  des  repréfentations 
fur  la  députation  entière  de  Saint-Domingue ,  et 
à  faire  connaître  de  quelle  manière  ils  ont  été 
élus. 

Lefye,  d'Eure  et  Loir.  Je  demande  que  la  Con- 
vention ne  fe  livre  point  à  une  difcuffion  auffi 
impolitique  que  celle  qu'on  veut  ouvrir ,  au  mo- 
ment où  j  abandonnés  à  leur  propre  force,  les  dé- 
fenfeurs  de  la  colonie  y  foutiennent  la  caufe  de  la 
liberté. 

La  Convention  décrète  l'admiffion  du  citoyen 
Laforêt. 

Efchafferiaux  ,  jeune  ,  au  nom  du  comité  de  lé- 
giflation ,  fait  un  rapport  fur  la  pétition  du  jeune 
Dietrich,  fils  du  maire  de  Strasbourg  ,  mort  victime 
<ie  la  tyrannie  décemvirale.  Après  avoir  reconnu 
la  légitimité  de  fes  réclamations  ,  il  propofe  de  dé- 
créter que  le  nom  de  Dietrich  père  ,  foit  rayé  de 
la  lifte  des  émigrés  ,  et  que  fes  biens  foient  rendus 
à  fa  famille. 

Deville,  de  la  Marne.  Je  demande  l'ajourne- 
ment. 

Plufieurs  voix.  Motivez-le. 

Deville.  Eh  bien  ,  je  le  motive  fur  ce  que  Dietrich 
était  l'ami  et  le  correfpondant  de  Lafayette.  (  On 
murmure.  ) 

Ckarlier.  Je  demande  auflî  l'ajournement  ;  j'aime 
à  croire  que  la  famille  Dietrich  eft  bien  fondée  à 
invoquer  la  juftice  de  la  Convention;  mais  il  eft 
des  perfonnes  qui  ont  des  doutes  fur  la  vérité  des 
faits  contenus  dans  ce  rapport,  je  demande  que 
tous  les  membres  aient  la  faculté  de  mûrir  leur 
opinion  ,  et  je  fuis  perfuadé  que  la  famille  Dietrich 
elle-rtiéme  ne  voudrait  pas  d'un  bien  qui  pourrait 
ne  pas  lui  appartenir. 

Jean  Dehry.  La  connaiffance  que  j'ai  des  faits 
contenus  dans  le  rapport  me  porte  à  m'oppofer  à 
l'ajournement ,  et  à  demander  qu'enfin  après  trois 
ans  de  perfexutions  et  d'injuftices  la  Convention 
foit  éauitable  envers  la  milheureufe  fimille  Dietrich. 
Quand  l'ajournement  n'aurait  pas  été  réclamé, 
j'aurais  demandé  la  parole  pour  expofer  fes  infor- 
tunes et  fes  pertes. 

■  Dietrich,  a-t-on  dit,  était  l'ami  et  le  correfpon- 
dant de  Lafayette  ;  j'étais ,  moi ,  membre  de  la 
çommiffion  extraordinaire  des  douze ,  lorfque  l'in- 
culpation d-inteliigence  avec  Lafayette  fi't  faite  à 
Dietrich,  lorfqu'on  l'accufa  d'avoir  voulu  livrer 
Strasbourg  à  l'ennemi  ;  c'était  au  moment  où  la 
perfidie  de  la  Cour  avait  ordonné  aux  deux  armées 
de  Luckner  et  de  Lafayette ,  ce  déplacement ,  ces 
marchés  croifées  qui  laifferent  foixante  lieues  d- 
frontières  ouvertes.  Il  arriva  alors  à  la  çommiffion 
des  douze  deux  volumes  in-quarto  de  fignatiires 
qui  atteftaient  que  c'était  par  les  efforts  de  Diécrich 
que  la  frontière  avait  été  préfervée  des  ravages  de 
l'ennemi  et  fur  le  rapport  qui  en  fut  fait  à  1* Affem- 
blée legin.u^ve  par  Tardiveau,  elle  renvoya  Dietrich 
dans  fes  fonctions. 

A  l'époque  du  i  feptembre,  il  fe  rendait  à  la 
barre  de  l'Affemblée  légiflative  où  il  avait  été  mandé 
il  apprit  a  quel<^ues  lieues  de  Paris  quil  venait  d'être 
décrété  d  acc.ilation,  c'était  alors  le  défigner  aux 
poignards  de,  feptembrifeurs  ;  il  fuit  en  Suiffe  en 
promettant  de  rentrer  dès  qu'il  pourrait  croire  que 
dani  fon  pays,  la  juftice  feule  prononcerait  fui  fon 
lort.  Pendant  le  peu  de  tems  qu'il  refta  en  Suifle 
U  ne  vit  que  des  patriotes,  ne  fréquenta  que  des 
gens  dévoués  a  la  révolution  françaife;  ce  fait  eft 
attefte  par  le  citoyen  Barthélémy,  notre  ambaffa- 
deur  auprès  des  Cantons  Helvétiques. 

De  rjtour  en  France,  on  ne  voulut  pas  permettre 
qu  il  fût  juge  par  fes  juges  naturels,  par  le  tri- 
bunal criminel  du  Eas-Rhin  ,  parce  que,  difait-on 
Il  était  trop  aimé  dans  c?  département.  Il  fut  tra- 
duit devant  celui  du  Doiibs  ,  et  malgré  toute  l'in- 
«uence  qu'avait  fur  ce  dernier  tribunal  le  prince 
Charles  de  Heffe  l'ennemi  le  plus  acharné  de 
Diétnch  ,  celui-ci  fut  acquitté. 

Le  tribunal  ne  regarda  même  pas  comme  férieufe 
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l'accufation  d'émigration,  fur  laquelle  l'Affemblée 
legillative  avait  paffé  à  l'ordre  du  jour. 

Quelque  tems  après  Dietrich  fut  repris  et  con- 
damne par  le  tribunal  de  Robefpierre  ,  non  point 
comme  émigré  ,  mais  comme  confpirateur  de  pri- 
fons.  (  ^«;f  voix ,  s'écrie-t-on.  )  Ne  craignez  point 
que  l'acte  de  juftice  oue  vous  allez  faire  aujour- 
dhui  donne  des  efperances  aux  ennemis  de  la 
Patrie  :  non ,  jamais  les  émigrés  qui  ont  fui  leur 
pays  pour  aller  fe  ranger  fous  la  bannière  royale 
ne  trouveront  de  protecteurs  ici  ;  mais  les  victimes 
de  la  tyrannie  décjmvirale  y  trouveront  toujours 
des  defcnfeurs. 

Le  projet  du  comité  de  légiflation  eft  adopté. 

Boiffy-d'Anglas  prononce  un  difcours  fur  la  fîtua- 
tion  politique  de  l'Europe. 

La  Convention  en  décrète  l'impreffion. 
(  Nous  le  donnerons  demain.) 

La  féance  eft  levée  à  4  heure.s. 

$BANC1      DU      7     FRUCTIDOR.. 

Le  citoyen  Millin  fe  préfente  à  la  barre  ,  et  fait 
hommage  à  la  Convention  d'un  ouvrage  intitulé  : 
Elémens  d'Uiftoire  naturelle ,  y o\.  in-8°  de  444  pages 
d'impreffion.  ^^ 

■Lepréfident.  Citoyen,  c'eft  toujours  avec  une 
fenfiûilité  nouvelle  que  la  Convention  nationale  ac- 
cueille un  martyr  de  la  tyrannie  décemvirale  ,  fur- 
tout  quand  elle  reconnaît  en  lui  un  véritable  ami 
de  la  liberté,  un  des  rédacteurs  de  cette  Chronique 
de  Paris  ,  un  digne  coopérateur  de  l'ingénieux 
Rabaut-Saint-Etienne  et  du  profond  Condorcêt 
qui  a  préparé  les  voies  de  la  République  :  la  per- 
fecution  dirigée  contre  vous  a  trouvé  fon  terme  • 
le  9  thermidor  eft  arrivé  ;  le  9  thermidor,  ce  jour 
facre  pour  toutes  les  familles  ,  ce  jour  qui  a  féché 
tant  de  pleurs  ,  qui  a  brifé  tant  d'échafauds ,  et 
dont  le  nom  fera  toujours  un  fujet  d'efpérance  et 
de  confolation  tant  qu'il  y  aura  des  opprimés  fur 
la  terre! 

^h  !  que  n'a-t-il  pu  délivrer  avec  vous  ces 
ihuftres  compagnons  de  votre  inforturie  ,  dont  la 
courageufe  éloquence  manque  aujourd'hui  à  la 
Répubhque.  Digne  de  partager  leur  profcription, 
vous  avez  confervé  votre  liberté  dans  les  prifons 
du  defpotifme  anarchique  ;  vous  avez  cultivé  les 
fciences  dans  les  fers  dont  l'ignorance  orgueilleufe 
et  cruelle  avait  chargé  vos  mains. 

La  Convention  nationale  ,  ennemie  de  toutes  les 
tyrannies , 'amie  des  arts  confoîateurs  et  des  fciences 
utiles  qui  forment,,  eflentiellement  le  domaine  de  la 
liberté,  accepte  avec  plaifir  l'offre  que  vou';  lui 
prefentez  ;  elle  vous  invite  aux  honneurs  de  la 
léance.  (  On  applaudit.  ) 

La  Convention  agréé'  l'hommage  ,  en  décrète 
mention  honorable  ,  et  le  renvoi  de  l'ouvrage  au 
comité  d'inftruction  publique. 

Rogcr-Ducos  ,  au  nom  du  comité  des  fecours.  Déjà 
cette  enceinte  a  plufieurs  fois  retenti  de  l'héroïfme 
dont  les  citoyennes  françailes  ont  auffi  fait  leurs 
preuves  pendant  la  révolution.  Ce  n'eft  pas  fans 
fondement  qu'on. a  dit  que  le  génie  de  la  liberté 
n'avait  point  de  fexe  :  Marie-Barbe  Parent  na- 
tive de  Valenciennes  ,  en  fournit  un  nouvel 
exemple. 

Dès  l'origine  de  cette  guerre,  la  citoyenne  Parent, 
bruiant  du  défit  de  combattre  les  ennemis  de  fa 
Patrie  ,  s'enrôla  dans  le  9'  bataillon  des  Fédérés  , 
et  fuivit  la  première  campagne  qui  nous  rendit 
maures  de  la  Belgique. 

Les  chances  de  la  guerre,  ou  plutôt  la  trahifon 
des  chefs  militaires ,  ayant  obligé  nos  troupes  à 
rétrograder  ,  le  bataillon  des  Fédérés  fut  renvoyé 
de  Bruxelles  fous  les  murs  de  Valenciennes  :  là  la 
citoyenne  Parent  eft  reconnue  et  forcée  ,  parVes 
païens  qui  la  réclament ,  de  dépofer  l'uniforme 
républicain ,  et  de  rentrer  dans  le  fein  de  fa  fa- 
mille. 

Cependant  Valenciennes  eft  bientôt  cernée  et 
affiégée;  tous  les  bras  y  deviennent  néceffaires.  La 
citoyenne  Parent  rentre  dans  la  carrière  militaire 
partage  tous  les  dangers  du  fiége  jufqu'à  la  reddi- 
tion de  la^  place  ,  dont  ellç  fort  avec  la  garnifon 
et  le  rend  a  Paris ,  quittant  une  famille  contrainte  à 
fe  dili-eifer,  après  avoir  tout  perdu  par  l'effet  du 
bombardement. 

Elle  n'eft  pas  plutôt  à  Paris  qu'elle  apprend  que 
la,  VOIX  de  la  Patrie  appelle  de  nouvelles  phalanges 
républicaines  pour  aller  repouffer  les  ennemis  hors 
du  territoire  français  :  elle  s'incorpore  de  nouveau 
dans  le  i"  bataillon  du  yy'  régiment,  lequel  fait 
aujourdhui  partie  de  la  139=  demi- brigade  ,  ou 
elle  a  continué  le  fervice  militaire  depuis  le  12, 
ventôfe  de  l'an  z  jufqu'au  xj  meffidor  dernier. 

Les  certificats  que  la  citoyenne  Parent  produit 
du  confeil  d'adminiftration  et  des  officiers  en  chef 
de  la  159'^  demi  -  brigade  ,  juftifient  qu'elle  s'eft 
trouvée  dans  toutes  les  affaires  que  cette  brigade 
attachée  à  l'armée  de  Rhin  et  Mofelle  ,  a  eues 
avec  jeimemi  pendant  feize  mois  de  fatiguts  et  de 
victoires  continuelles. 

Ces  certificats  atteftent  de  plus  que  ,  pendant 
le  cours  de  ia  carrière  militaire  ,  fon  zèle  à  rem- 
pUr  fes  devoirs,  fa  bravoure  et  la  décence  d«  fus 


mw^irs  ont  été  au-dcffus  de  tout  éloge,  et  lui  ont 
a  lu^e  titre  mérité  1  eftime  et  la  bienveillaiice  de  fes 
chefs  et  de  fes  camarades. 

Mais  fes  parens  ayant  encore  découvert  le  parti 
quelle  avait  repri',  l'ont  de  nouveau  réclamée; 
elle  a  été  forcée  de  faire  l'aveu  de  fon  fexe;  et 
d  après  la  loi  qui  l'excluait  du  fervice  mi  itaice ,  elle 
1  a  quitte  a  regret.  C'eft  au  camp  devant  Mayence 
que  le  congé  abfolu,  le  plus  honorable  qu'on  pUiffe 
recevoir,  hu  a  été  délivré  ;  et  je  ne  dois  pas  omettre 
que  le  certificat  du  confeil  d'admihiltration  porta 
cette  invitation  non  moins  honorable ,  de  donner 
lecours  et  affiftance  à  cetta  héroïne  qui  a  coura- 
geufement  fupporté  les  fatigues  et  les  dangers  de  la 
guerre  avec  une  fermeté  et  une  fagcfle  qui  la  rendent 
recommandable. 

C'eft  à  l'âge  de  vingt  ans  que  la  citoyenne 
Parent  recueihe  ce  tribut  d'éloges  dû  à  fon  amour 
pour  la  liberté. 

C'eft  à  vous.  Citoyens  repréfentans  ,  qu'elle  eft 
venue  demander  cette  affiftance  et  ce*  fecours  qu'elle 
n'a  pu  retrouver  dans  le  fcin  d'une  famille  rcinée  par 
1  événement  de  la  guerre  ;  vous  avez  renvoyé  fa 
pétition  au  comité  des  fecours  qui  a  été  pénétré  du 
courage  et  de  la  bonne  conduite  qu'a  tenue  la 
citoyenne  Parent;  et  comme  vous  l'aviez  fans 
doute  préjugé  au  premier  expofé  qui  vous  en  fut 
tait  par  elle  -  même ,  revêtue  du  coftume  mili- 
"'f,^  ^  .Is  30  thermidor  dernier,  il  a  été  d'avis 
qu'il  lui  fiît  accordé  une  fomme  de  600  liv.  à  titre 
de  gratification. 

Voici  le  projet  de  décret  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  des  fecours  publics ,  fur 
la  pétition  de  la  citoyenne  Marie -Barbe  Parent, 
de  la  commune  de  Valenciennes,  qui  a  fervi,  fous 
rhabit  national ,  dans  les  armées  de  la  République  , 
notamment  depuis  le  la  ventôfe  de  l'an  2,  jufqu'au 
27  meffidor  dernier,  dans  la  139'^  demi- brigade  atta- 
chée à  l'armée  de  Rhin  et  Mofelle  ;  ayant  reçu  fon 
congé  abfolu  au  camp  devant  Mayence,  et  juftifiant 
par  certificats  qu'elle  s'eft  trouvée  dans  toutes  les 
affaires  que  cette  brigade  a  eues  avec  l'ennemi  , 
et  que  fon  zèle,  fa  bravoure  et  la  décence  de 
fes  mœurs  lui  ont  mérité  l'eilime  et  la;  bienveil- 
lance de  fes  chefs  et  de  fes  camarades,  décrète  ce 
qui  fuit  : 

La  tréforerie  nationale  paiera ,  fur  le  vu  du 
préfent  décret,  à_  ladite  citoyenne  Parent,  une 
fomme  de  600  livres ,  à  titre  de  gratification , 
et  renvoie  fa  pétition  au  comité  d'inftruction 
publique. 

Le  préfent  décret  et  le  rapport  feront  inférés  au 
bulletin  de  correfpondànce. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Sur  la  propofition  d'un  membre  ,  la  Convention 
rapporte  le  déctet  (jui  nomme  fan.culotùdes  les  der- 
niers jours  de  l'année  du  calendrier  répub'icain  ,  et 
décrète  qu'ils  porteront  à  l'avenir  le  nom  de  fours 

complémentaires. 

Boify-d'Anglas.  Je  demande  qu'on  s'occupe  en- 
fin de  la  difcuffion  fur  la  loi  du  17  nivôfe. 

Ck.  Delleville.  Il  eft  tems  auffi  que  l'Affem- 
blée difcnte  le  projet  de  décret  relatif  aux  pré- 
venus. 

La  Convention  décrète  que  demain  elle  difcutera 
la  première,  et  l'autre  après-demain. 

Aubrv,    au  nom  du  comité   de    falut  public 
à  la  fuite  d'un  rapport  dans  lequel  il  fait  l'éloge  des 
vertus  et  du  courage  du  général  Dugommier  ,  mort 
au   champ    de   la   gloire,  propofe  et  l'Affemblée 
adopte  le  projet  de  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  de  falut  public  , 
décrète  : 

Art.  I".  A  dater  du  jour  de  la  mort  du  eénéral 
Dugommier ,  il  eft  accordé  à  la  citoyenne  Dueom- 
mier ,  fa  veuve  ,  une  penfion  annuelle  de  îooo  liv 
qui  lui  fera  payée  de  fix  mois  en  fix  mois  par  la  tr^- 
forene  nationale,  fur  la  fimple  préfentation  de  fon 
certificat  de  vie  y  et  du  brevet  de  penfion  qui  Z 
fera  expédie  a  cet  effet  par  la  çommiffion  Is  ar 
mees  ,  et  confirmé  par  le  confeil  exécutif. 

II.  Le  comité  de  falut  public  eft  chargé  deor^n 
dre  tous  les  moyens  d'opérer  (ans  délai  l'écW» 
du  fils  aîné  du  général  Dugommier,  actuelle,, "f,! 
prifonnieren  Angleterre,  ainfî  que  de  pourvoira 
Ion  avancement  militaire  et  à  celui  de  fes  H 
frères  ,  préfentement  au  fervice  de  la  R  '  ""^ 
blique.  nepu- 

III.  A  dater  du  jour  de  la  mort  du  sénéral  n.. 
gommier,  il  eft  accordé  une  penfion  ann,!lM     j 
i,poliv.,  payable  de  fix  mois'^en  r.lT^r\\t 
cun  de  fes  enfans  dénommés  ci- après    favo'i 

A  la  citoyenne  Juftine  Dugommier  ;*  " 

A  la  citoyenne  Auguftine  Dugommier  • 
Au  citoyen  Adonis  Dugommier.  ' 

Le  brevet  leur  en  fera  expédié  par  la  ^^ 
des  fecours  ,  et  confirmé  par  le  confdl  'v.f  ""î"" 

IV.  Le  comité  de  falut  public  eft  S^!T±r 
voir  aux  moyens  et  aux  frais  néceffiil,  „  ^  "T" 
traverléedu  citoven  Dugommier,  chef d^  1,  °"m  * 
rifqu'à  la  Guadeloupe,  où  fa  mère rveuL  rt" 
néral  Dugommier ,  eft  réfugiée.  ""  *•* 


Sur  le  rapport  de  Deled»y,  le  décret  fuivant  eft  |  collègue  Piette  fe  préfente  aux  comités  de»  fecours 


rendu  : 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
fon  comité  de  légillîition  fur  la  pétition  de  Piiilippe- 
Rlarin  Thomac  etM.irie-M^ivgueiite  Leroy ,  fa  femme, 
par  hqi:e!!e  ils  confultent  la  Convention  fur  la  vali- 
diié  du  jugement  rendu  entre  eux  et  les  nommes 
Lucas  et  Cocagne,  au  tribunal  du  diftrict  de  Gou;- 
nay  ,  par  lequel  ce  tribunal  a  ordonné  que  les  té- 
moins produits  par  les  parties  feraient  entendus  à 
l'audience  publique  et  en  prcfence  defdites  parties  ; 

ConlîJéra- 1  que  ce  jugement  eft  conforme  à  l'ef- 
prit  et  à  l'intention  de  la  loi  du  3  brumaire  an  2  ;  ^ 

Décrète  qu'el'e  pafle  à  l'ordre  du  jour  fur  la  pé- 
tition dcfdits  Thomas  et  fa  femme. 

Et  en  outre,  pour  ne  biffer  aucun  doute  furie 
véritable  fens  de  ladite  loi  et  provenir  les  objec- 
tions qu'on  pourrait  faire  à  ce  fujet  ,  décrète  ce 
qui  fuit  : 

Art.  I".  A  l'avenir, -.en  toutes  matières  civiles 
dont  la  connaifl'ance  appartient  aux  tribunaux  de  dif- 
tricts  j  et  fans  aucune  diflinction,  les  rémoins 
feront  entendus  à  l'audience  publique  en  pré- 
fet ce  àes  parties  intéreffées ,  ou  elles  duement 
appelées. 

'  n.'  Le  gteffier  tiendra  note  de  leurs  noms,  âge  , 
qualité  et  demeure  ,  ainfî  que  de  leurs-  dépolîdons 
et  des  reproches  qui  auront  été  fournis  contre  eux; 
il  fera  pareillement  mention  du  ferment  que  le 
tribunal  aura  tait  prêter  avant  que  de  recevoir  leurs 
flépofitions. 

IlL  L'affaire  fera  jugée  immédiatement  après  qu'ils 
auront  été  entendus  ^  fî  faire  fe  peur,  finon  à  l'au- 
dience fuivante ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'un  autre 
acte  1.    procédure. 

IV.  1  tii  dérogé  par  le  préfent  décret  à  toutes 
lois  contraires. 

Le  préfent  décret  fera  imprimé  ,  publié  et  aifiché, 
et  inféré  au  bulletin. 

Un  membre ,  au  nom  du  comité  d'inftruction  pu- 
blique, fait  rendre  le  décret  fuivant  : 

Art.  I".  A  compter  de  ce  jour  ,  7  fructidor ,  il 
ne  fera  plus  reçu  aucun  ouvrage  au  jury  pour  le 
concours  des  livres  élémentaires  ,  qui  devait  être 
fermé  le  1"  nivôfc  dernier. 

li.  Il  eft  ouvert  fous  les  mêmes  conditions  un 
nouveau  concours  qui  fera  terminé  au  1"'  vendé- 
miaire de  l'an  y. 

Pietie.  La  haufle  des  fubfiftances  eft  effrayante  ; 
il  faut  que  les  comités  s'empreiîent  de  vous  pré- 
fenter  des  vues  pour  amener  ie  bonheur  fur  cette 
terre  défolée.  J'ai  vu  des  infortunés  obligés  de 
manger  l'herbe  des  champs  ,  des  racines  d'arbuftes, 
tandis  que  des  hommes  qui ,  il  y  a  deux  ans,  n'a- 
vaie' t  rien,  fe  gorgent  de  tout.  Il  doit  y  avoir  un 
terme  à  ces  maux  intolérables  ;  il  faut  que  l'indi- 
\^jnt ,  dont  la  patience  a  été  pouffée  à  bout ,  foit 
aft'urée-de  fa  fubfillance.  Je  demande  qu'il  foit  fait 
une  taxation  des  grains ,  et  qu'on  etabliffe  une 
police  '  fevere  pour  les  marches.  (  Quelques  ap- 
plaudiffcmens.) 

Roux  de  U  Haute-Marne.  La  Convention  entend 
toujoU'-s  avec  un  nouvel  intérêt  les  hommes  qui 
vie  iHLnr  lui  parler  des  befoir"  du  Peuple  ;  mais  il 
eft  des  chofes  qu'il  faut  qu'on  fâche.  C'eft  plus 
encore  à  la  malveillance  qu  il  faut  attribuer  la  di- 
fette  dont  nous  fouffrons  ,  qu'à  la  force  des  civ- 
cordlances  ;  la  preuve  en  eft ,  qu'il  y  a  encore  du 
blé  de  la  récolte  de  l'an  pailé  ;  on  l'avait  donc 
caché. 

\.£  gouvernement  s'occupe  fans  relâche  des  fub- 
fiftances ;  ce  qu'il  a  pu  faire  l'a  été  ;  il  eft  des 
mefures  qu'il  importe  de  ne  pas  révéler  ;  m.ais 
déjà  la  diftributioa  dans  Paris  eft  plus  abon- 
dante. 

Il  part  quelques  murmures  des  tribunes. 
Le  préfident  les  rappelle  .à  l'ordre. 

X 

Roux.  Citoyens  de  Paris ,  la  Répub'ique  n'eft  pas 
dans  cette  enceinte ,  nous  fommes  les  repréfentans 
de  toute  la  France.  Ceux  qui  murmurent  ,  ignorent 
doi>c  les  facrifices  que  nos  frères  des  dépaitemens 
ont  ftit  cet  hiver  pour  approvifionner  Paris.  (  On 
applaudit.  )  Les  nniveillans  ne  parviendront  pas  à 
trotibler  l'ur.ion  qui  règne  entre  les  citoyens  de 
tou,;  les  décartfiTiens.  La  moiiTon  fe  fait  ;  elle  eft 
abondi!.te  ;  i'ngricu'ture  ne  craint  plus  ,  comme  du 
tems  de  Kobcipierre,  de  fe  voir  en'ever  fes  ger- 
bes ;  on  n'ira  plus  dans  les  marchîs  acheter  au  nom 
du  gouvernemerit ,  et  y  étab'ir  une  concurrence 
défallrtufe  ;  bientôt  l'abondance  fera  oublier  l'af- 
freufe  difette.  Je  demande  le  renvoi  du  tout  ail 
comité.   . 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

Lecoinu  des  Deux-Scvres.   Je  demande  que  notre 


et  de  fureté  générale  ,  pour  faire  connaître  au  pre- 
mier les  indigeos  dont  il  a  parlée  afin  qu'où  les 
foulage  ;  et  au  fecoiid  ,  les  voleurs ,  afin  qu'on  les 
punifle.  (  On  applaudit.  ) 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 


A  N  C  E      DO 


ï  R  U   C  T  I  D  O  R. 


Pierrct ,  au  norn  des  comités  de  fureté  générale 
et  de  falur  public  ,  propofe  à  l'All'emblée  de  nom- 
mer Peler ,  de  la  Lozère ,  pour  aller  remplacer  les 
repréfentans  qui  font  à  Lyon. 

Revcrchon.  Je  m'oppofe  au  projet  de  décret;  les 
repréfentans  qui  font  à  Lyon,  ont  fauve  le  Midi  ; 
ils  ont  f.iit  cefler  les  maffacres  qui  fe  commettaient 
dans  le  département  où  ils  font  :  mais  leur  furveil- 
lance  et  fa  continuation  de  leurs  foins  font  d'aiita;'.t 
plus  nécêflaircs  ,  que  les  ailalfins  fe  font  répandus 
dans  les  départemei<s  voifins.  On  a  ofé  faire  l'éloge 
funèbre  de  1  un  d'eux  ;  on  l'a  repréfenté  comme 
un  martyr  de  la  Patrie  J-Jl  avait  été  tué  par  un 
prifonnier. 

Pierrct.  Je  n'ai  été  quç  l'organe  de  vos  deux 
comités  ;  demain  ,  notre  collègue  Chénier  doit  , 
au  nom  de  ces  deux  comités  ,  vous  faire  un  rap- 
port général  ;  ce  que  je  puis  dire  ,  c'eft  que  les 
comités  n'ont  pas  eu  d'autre  raifon  pour  remplacer 
les  repréfentans  qui  font  à  Lyon ,  fi  ce  n'eft   que 


leur  miffion  eft  finie. 

Chénier.  Il  n'a  nullement  été  queftion  de  calomnie 
contre  nos  collègues  ;  les  comités  favent  qu'ils  ont 
tenu  une  conduite  fage ,  et  qu'ils  ont  fauve  le 
Midi. 

Plufieurs  voix.  Pourquoi  les  rappeler  ? 

.  N.  .  .  .  En  effet,  on  n'a  pas  ofé  les  rappeler  ; 
mais  on  a  épié  le  moment  où  leur  miffion  finiftait  , 
pour  propbfer  de  les  remplacer. 

De  même  on  viendra  vous  propofer  de  cafter 
la  municipa'ité  de  Lyon;  m.'.is  on  vous  propofeva 
auffide  décréter  que  ceux  qui  la  compofent  pourront 
être  réélus. 

Turreaa.  La  difcuffion  doit  avoir  éclairé  la  Con- 
vention ;  je  demande  formellement  qtie  les  pou- 
voirs des  repréfentans  qui  font  à  Lyon  ,  foient 
prolongés. 

Cette  propofition  eft  écartée  par  l'ordre  du  jour. 

Plufieurs  membres  réclament  vivement ,  et  de- 
mandent une   féconde  épreuve. 

Divers  membres  vont  à  la  tribune  ,  et  deman- 
dent la  parole. 

Lcfige.  Un  mot  va  tout  finir.  C'eft  moi-même 
qui  ai  propofé  les  membres  dont  on  s'occupe  pour 
leur  miffion  ;  mais  cette  million  était  près  des  ar- 
mées :  ce  n'eft  que  par  un  arrêté  particulier  qu'ils 
fe  font  arrêtés  à  Lyon;  il  convient  donc  qu'ils  fe 
rendant  ^  leur  deftinaiion.  Je  demande  l'ordre  du 
jour  àii:fi  motivé  fur  la  motion  de  Turreaa. 

jCette  propofition  ,  ainfi  que  le  projet  des  'co- 
mités ,  font  adoptés. 

Difcujjloa  fur  la  loi  du   17  nivôfe. 

Lanjuinais  ,  au  nom  du  comité  de  legijlation.  Les 
orateurs  ont  beaucoup  divagué  dans  la  difcuffion 
ouverte  fur  la  loi  du  17  nivôfe  :  aucun  n'a  traité 
prétifément  la  queftion  ,  ni  même  la  moitié  de  la 
queftion. 

L'un  n'a  parlé  que  de  l'égalité  de  partage  :  il  a 
foutenu  que  le  partage  de  toutes  les  fucceffions 
ouvertes  depuis  le  14  juillet  1789,  devait  fe  régler 
par  la  loi  de  1794.  Il  a  laiflé  de  côté  tout  ce  qui 
concerne  l'effet  rétroactif  de  cette  loi  fur  les  do- 
nations entre  vifs ,  fur  les  difpofitions  à  caufe  de 
mort,  fur  les  difpofitions  par  contrat  de  mariage, 
Tnême  au  profit  des  étrangers  et  parens  non  héri- 
tiers ,  fur  les  avantages  entre  maris  et  femmes  , 
fur  la  repréfentation  et  fur  l'ordre  de  fuccéder 
d'une  ligne  préférablement  à  l'autre. 

Donation  reftrcinte  contre  Us  droits    de  l'homme ,  avec 
effet  rétroactif. 

Le  principe  d'égalité  eft  étranger  à  toutes  ces 
matières  ;  et  comme  la  loi  du  17  nivôfe  les  a  toutes 
foumifes  à  l'eftet  rétroactif,  refté  indéfendu  fur 
tous  ces  points  importans ,  ma  propofition  de- 
meure intacte  ,  inattaquée  dans   fa  généralité. 

Il  s'enfuit  que  l'effet  rétroactif  de-la  loi  du  17 
nivôfe  doit  être  aboli,  et  que  le  projet  du  comité 
de  légift'ation  doit  ê'tre  difcuté,  fauf  les  amende- 
mens  et  les  exceptions  générales,  fi  l'on  juge  devoir 
en  admettre. 


Un  aiitfe  orateur  a  dit  que  le  projet  abroge  Ift 
loi  du  8  avril  1791  ,  au  '  moins  fur  les  exclufions 
et  renonciations  des  filles  ;  il  a  parlé  fur  cet 
objer,  et  quelque  jufte  faveur  qu'ait  obtenue  fon 
talent,  toute  fa  difcuffion  a  porté  abfolument  à 
faux. 

Loin  de  vouloir  abroger  la  loi  di^  8  avril  1791  , 
je  propofe,  par  un  article  exprès,  qu'elle  foie 
entièrement  confervée,  et  exécutée  du  jour  de  fa 
publication. 

Il  y  a  plus  :  cette  loi  du  8  avril  1791  a  con- 
firmé ,  dans  fon  article  IV,  les  excUifions  et 
renonciations  des  filles  Normandes  ,  qu'on  a  en 
vues. 

Cet  article  IV  n'a  été  abrogé  qu'en  1794  ,  pal 
la  loi  du  17  nivôfe;  et  le  comité  de  légifla- 
tion  ,  dans  l'article  Vil ,  dont  on  fe  plaint  fans 
en  avoir  faifi  le  fens,  rejette,  pour  le  pulfé  et 
pour  l'avenir ,  les  exclufions  des  filles  Normandes 
parce  qu'elles  pouvaient  être  rappelées  par  leurs 
percs  et  mères  ,  et  qu'ainfî  leur  exclufion  n'était  pas 
vraiment  irrévocable. 

\3\\  aurre  fyfiême  fera  préfenté  par  mon  collègue 
Berlier  ;  il  eft  particulièrement  favorable  aux   filles  . 
Normandes  ;   mais  c'eft  auffi   fans   effet   rétroactif. 
Ce  n'eft   pas  encore  le  moment  de  s'occuper  de   • 
cet  objet. 

Il  s'agit  uniquement  de  favoir  fi  l'effet  rétroactif 
de  la  loi  du  17  nivôfe  doit  être  aboli  ou  main- 
tenu 

Il  s'agit  de  fîvoir  fi  une  loi  de  1794  a  pu  annuler, 
conferver  ou  réduire  tous  les  actes  faits  aupara- 
vant,  fur  la  tranfmiffion  du  patrimoine  des  fa- 
milles ,  fuivant  les  lois  en  vigueur  jufqu'en  1794. 

Donations  entre  vifs,  difpofitions  à  caufe  d.e 
mort,  foit  au  profit  des  étrangers,  foit  à  celui  dès 
parens  ou  des  héritiers  naturels  ;  difpofitions  par 
contrat  de  mariage  ;  foit  entre  époux ,  foit  au  profit 
des  étrangers  ou  des  parens  ;  contrats  de  vente  au 
profit  des  parens ,  ordre  de  fuccéder  en  ligne  afcen- 
dante  ou  defcendante  ,  directe  ou  collatérale  ;  re- 
préfentation bornée  ou  à  l'infini  ;  mode  de  partage 
dans  toutes  les  fuccefllons  ;  tout  a  été  réglé  de 
nouveau  par  les  lois  du  5  brumaire  et  du  17  nivôfe, 
en  ce  qu'elles  s'appliquent  au  tems  paffe.en  ce 
qu'elles  défont  et  annuUent  cequi  s'était  fait  légi- 
timement pendant  cinq  années  antérieures  à  leur 
exiftence,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'au  14  juillet  1789. 

Tel  eft  le  fruit  odieux  d'un  complot  dirigé  par  le 
fordide  intérêt  de  quelques-uns  de  nos  tyrans,  et 
d'une  illufion  révolutionnaire,  qui,  au  milieu  de  la 
plus  affreufe  anarchie,  a  ébranlé  ou  détruit  la  pro- 
priété de  joo^coo  familles. 

CommL=:nt  un  fi  révoltant  défordre  a-t-il  fub- 
fifté  pendant  toute  une  année  après  le  9  ther- 
midor ?  Comment  peut-on  en  faire  aujourd'hui 
même  ,  après  le  li  germinal  et  le  i'^'  prairial,  le 
fujit  d'une  difcuftîon  fétieufe  .'  Difpenfez-moi  de 
faire  une  réponfe  directe  à  ces  deux  queftions. 
Je  dirai  feulement  que  ,  plus  long-tems  vous  avez 
été  forcés ,  par  des  circonftances  à  jamais  déplo- 
rables ,  de  retarder  l'abolition  de  tant  d'actes  de 
la  tyrannie  ,  de  tant  de  lois  iniques  et  barbares  , 
fous  le  poids  defquelles  gémiltent  encore-  les 
Français  ,  plus  vous  devez  vous  hâter  de  leur 
donner  facisfaction  pour  le  pafl'é  ,  et  de  les  raf- 
furer  pour  l'avenir  ,  en  fupprimant  l'effet  rétroactif 
de  la  loi  du  17  nivôfe. 

(  ha  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  10  fructidor,  la  Conven- 
tion a  chargé  leî  repréftnrans  du  Peuple  en  million 
dans  le  département  de  la  Loire  ,  d'en  éfjurer  les 
autorités  conflituées  ,  dort  quelques  membres  onç 
protégé  les  émigrés  et  les  rtfiactaires. 

-Les  dernières  nouvelles  des  Antil'es  ,  communi- 
quées à  la  Convention  par  le  comité  de  falut  public , 
annoncent  que  nous  nous  fommes  emparés  de 
Sainte-Lucie  à  la  bayonnette  ,  et  d'un  grand  nombre 
de  vaiffeaux  anglais  très-richement  chargés. 


Paiement  de  la  tréforerie  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenu» 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie',  dépo- 
fées  avant  le  i'^'  vendémiaire,  an  3  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n°  8000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n°  8001  i 
9000  eft  auffi  ouvert  depuis  le    1"  fructidor. 

On  paye  auffi  depuis  le  n°  i  jufi^o'à  2500  de 
celles  dépofées  depuis  le  i'^'^  vendémiaire,  an  5. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubféquens. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs  , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels-  il 
faudra  s'adreffer. 


L'aboasetTict»!  fe  fait  à  Paris,  me  des  PoiicvÎM ,  n«  18.  Le  prixeftéelioliv.  pour  trois  mois,  pour  Pari»,  et  lu;  liv.  pout  le>  dépaticn^eni.  L'on  ne  s  abonne  qu'au  «jHimenceiscatJ» 
chaque  Wi  iï  .  et  ICMitment  pour  trois  mois .  On  ne  reçoit  pas  ,  çujnt  à  préfent  1  d'ibonneinent  pour  un  p!v;s  long  terme. 

lîiau-.  stlicîiei  let  letties  et  l'argent,  franc  de  port,  aa  citoyen  Aubry,  directeur  decejeiîinai.nie  des  Poitevins,  a»  1»,  Il  faut  comprendre,  daat  les  SBVois  ,  le  port  des  pays  o4 
for-  ze  pc«î  -fltsuchit, 

ïlfautsvoir  foin  defè  conforirer,  pour  la  fureté  des  envois  d'arpent  cad'sffigratSiàl'arrcrf  du  coir.ité  de  falut  publie ,  iafèré  ixBS,\c  «•  joi  de  soacfcuii!*  du  preir.icr  tfcïrOîiiioi 
de  i»^  II I  cil  «i-i  moins  charger  les  lettres  qui  ienf.:tinent  des  atitgnats.  Les  lingnacs  de  cinq  livret  et  au  deEus ,  i,  effigie  royale ,  n'ayast  plut  «uïs  de  niorm  aie ,  en  se  recevra  ou» 
ttttj--;  n<  r;Ent  Veiïiprsirte  de  U  République. 

iî  (auc  s'suii-vlcr,  pour  tout  ce  Qui  cciicerae  la  rédaction  de  la  feuille,  »u  Rédacteur,  rue  des  Poiccvitts,  n«  13,  depaîs  neuf  heure»  du  isatin  jufqu'à  huit  heure»  en  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MOxNITEUR  UNIVERSEL 
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^ 


•    .      y  .  •■  .•■:ar>r.\,iii-''^y 

P  Q  L'*^  I  Q  U  E. 


LE'^miniftre  de  Frsnç*  .^  Vcrninac  ,  a  fréquem- 
m^.'t  .tie?;,Soiiferencds  avec  les  miniftreside  Pri'.fle 
j^!  de;  Svi'éSe.  Ces  rtpis  pulffinces  onc  incojitcRa- 
bie\ni-n!>'  des  i;itévêts  ç omiiijms  i  leurs  envpyés.  «ai-, 
téiic  ^niep->b!e  ch^.uce  quacricme  puifl'ance^  dont 
Us.  intérêts  ne.  font  point,  à  bien  des  égards, 
iUfférens  des  leurs.  AiDiî,,  jamais  ambaSadeurs  n'ont 
eu, puis  beau  jeu  pour  élrcfîiiceres. 


IJouze  ^ffickrs-^iu^is^  .^uven.ment_  arr^vé^^^ 


Kiiw^iit  fe  join<ii'é"a«x 'Officiers  français   qui  font' 

«îrjà'   au    fervice  '.de  la   Poifte,  pour  infirUire  les';  '^^'"^ 

Kts'Cpes  Ottomanes.  ,..,,,  j. 


contre  le  pacha  de  Damas.  Çeliii-ci  a  levé-;  l'cten,-; 
à^ài;  de  la  revoit^  j.«'eft  déclaré  iij.dépenstaiit,  et" 
a.fDJ^  pluiîeurs  provinces  à  contribution.  Lés  pg-' 
iuMsisVie.  la  Mecque  n'ont  aucune  fureté. 

'J>u' jô.ll  a  éclaté  ici ,  le  7  dècemois,  unhoriibb 
iiÇcéïiilië.  Un  défaSre  pareil  ,  et  b.ïàdcoup  plus 
cï»nfi(ïërablé  encore  ,  vient,  d'affliger  la  cr.pitaie  du 
Danneniarck  ,  et  diverfes ,  circonliances  doat  fe 
tTjijrt'ochent  quelques  'painidûlarités  de  liorre  Ri-  „. 
fcite.  -évënemÇêt  ,  donnent?  à  penfcr  que  !a  cour^  •' 
dfe'  Kiriiie  peut  erre  regardée  cora;r.e  l'auteur  de 
c,«  denx  crimes  atroces.  Les  fl:immes  nous  ont' 
ctMfPjmé   deux  cents  niagpfins    remplis    de'  tout. 


jl'^Èifiiions de'pialtres.  Les  troupes  ont,  contre  leur 
liîagé /montvé  peu  de  zèle  à  apporter  du  fecours. 
D4liiii^  -négligences  extraordinaires  ont  eu  !i;u. 

'POLOGNE, 

T'^arsjvie  ^   le   G  juilLi. 

'  ■  .  '  .  I'  ...  .  ,  . 
•  La  commiffion  étibjie  ici  par.  ^es  Ruffes  pour 
eximiner  la  conduite  des  principaux  auteurs  ds 'la 
révtUiitionjiVient  de  ci.t3i  devant  elle  tes,  plénipo- 
U'iJtiaires  d^^graiid  couieil  'national ,  M.  Horain  et 
l^ab.bii  Thoirias.Ze-tJski.,  le?  «ipmmiiiaires  du  cominif- 
fitiat  -ûe  guïfre  j.,L<>ga  ,.  Kraplcski  , ,  Grobiecki*, 
V'e.iglenslc.  ,1  Brzezjnski ,  Konow.\ki ,  Dobrakouski, 
Koitovski  ef  Lubantki  ,.p®ur  rendie  compte  Je 
Itur-  conduite.  Lts  pti^'Ciius  Suivent  comparaiore 
en  pejfonhe  dans  l'etpace  d'un  mois. 

I.e  Waron  rufie  de  Pahîer  ,' gouverneur  généiral  de!. 
U  Courlande  pour  Catherine,  a  fait',  Ij;  25  juin, 
•  f-n  entrée  à  Mittau. 'Û'a  fait  liii-n^êiiie  .'célc^iier 
paf  t!es  fêtes  cet  '  événement  qu«  lui' feultrouve 
heureux. 

^  Le  br.ive  Madalinski  ,  celui  qui  donna  le  '^gnal 
4*  tiinfiirreciion  aux  Polonais  opprimes,  vient  d  être 
1^5  en  liberté  par  le  gouvernement  pruflien  ,  aiais 
^  (.ondiiion  qu  il  ne  lejournera  que  dans  la  Prulle 
ancienne.  Fréderic-Guillauiue  lui  accorde  une  pen- 
liou  de  zcoo  écus. 

î.e  généra!  nifle  Buchoefden  vient  de  rétablir 
Its  académies  et  les  collegc<:,  11  a  confié  le  foin 
de  l'éducaiion  ■xuxrikrcs  ,  et  l'on  jugera  par  là  qu'il 
s'eft  fidellemcnt  coiifornié  aux  inllructions  dé  fa 
fo'uvcraine  ,  dont  le  premier  v'oeu  eil  d'étouffer 
l'amdiir  dtii  liberté  tians  le  cœur  des  jénnes  Po- 
lou.-iis. 

ALLEMAGNE. 

Vienne.  ,    le  25  juillet. 

La  Cour  porte  toute  fon  activitéversfon  armée 
d'Italie.  C'clt  là  un  dt-s  centres  de  fes  menées  et 
tic  Ton  intrigue,  s'il  ell  vrai,  com\ne  on  le  penfe, 
c,u'c:iie  ait  toujours  confcvve  eu  France  de  perfides 
ctirrcfpondans ,  et  dont  qu'.lques-uns  pourraient 
i:;e  revêtus  de  litres  rcfpcttables. 

On  paraît  être  ici  trop  raffuré  fur  le  piiflTage  du 
Rhin,  pour  que  les  amis  de  fa  Fiancé  «it  de  la  li- 
b<:rcé  n'en  conçoivent  pas  quelque  inquiétude.  Le 
ton  que  prennent  plufiturs  journuliftes  francjai'î  n'eit 
gueres  d'accord  avec  la  valtur  et  l'impatience  dont 
1-jiit  animés  ks  foldatt  ce  les  gcnéiaux  à&  la  Ré- 
publique. "'   '}■''  ■•'    •    ■ 

Le  minidcre  autrichien  a  gr.lonné  un  fecenfe- 
mcnt  de  la  population  de  Vienne.  Il  eft  enjoint  à 
tous  les  étrangers  qui  fans  état  et  fans  aveu  fe 
troiiv-nt  d.uis  la  ca;'italt  ,  de  s'eiuôier  ou  ds  fortir 
4ui  Ktais  de  l'Aiitiiche. 

On  forme  des  magalïns  en  Bohême ,  et  l'on  y 
enroi'j  de  l'aitir-eti;;. 

Les  légini'ju  qji  «ompofefit  la  gariiiion  de  Vienne 


vont  (e  rendre   dans  cette  clc?ri)iere,prpvinC)«.,.ie«;;  les  ups  volontairement  et 'es  ai:trKS  par  la  i.-r^-e 
feront  répartis  dans  les.  foftf.fctfes  de    Fleff- yi/ife  1  ët-.iieni  deftinés  à  orjài'.ifcr.  ail 'milieu  ue  nous  ctio 
Konigfgtatx  et, de  'nier«fieu(}a|dfr<Les;jnv3liiiesgar' 
devont  la  capitale.      .•  ,;,■     :     ,    ^,\    ,■  ■•  •;    ..''    '-  . 

La  cour  'a'  derniereiftent   reçu   un   ccmier  ex 


Ruflle.   Il  parait 'qii^il  s'agit   dé  f^' câftàii,  de  cjuél; 
ques  ùmnaiiies  daiis  les  pal.itin'itsdé'L'riu;''riVife.ét'de 


■fieu 


;»!&L  iilJ 

,    :        :  ,   V,:,     .,  :..  .    .i...«*i  ïUp  !''.T.m 

'  ^5  -sb^le^ifc  Belgrade  Çof^'iJpifpiU?s^%y;ih'jfkD 
acirions  fat;s;lant_eiSB,eqla  frujjjijjLiiIjiiev  çii:.to>tJi^-;i 


î'ovdi'S  qu  il.  an;  eu  du  ful<:a!i  d'txteïrp.illarr  Jc-,s.t.l»«}i"!_ 
a»  rtvo|fe.    Il  p.'.yi;  douj;  duc.\ts    pav./iêse  j„-fct 
quatre   pout   couï.tji.perfunns  qu'.oijpini  aiiieiieocnj 
y^ijffitot  que  le ,  capitan-pacha,  aiiia  .charte"  les,.  , vie.-  ,i        ■  .'^^'v^'  i' f' ■        ■■'P 

lîi'atâsquj  infeftent  Vj^itchipel  ,.  il    dwt;,-maïçheA;r;  1    Les  •G,tèqs.,app,9rtent,chaq)ip:j'pur.pl^f!é.L!rs.^i:fes-, 
'     ~  ,.  .  •    '      ,      ,   ,,  ,^^  ainenj^ntuoes  prifonniecs.  .%k:iiX'C\  fo.nt  ^furr-isirj 

thamp  jiïiST^  mçitt.j^aï  le  cahoii. ,:  ■-       h '.>vjp 


CON\^£NT.ION  .NAIÏON'ALÈ- 

p réfîdc.'Zie  de    Chénier.  .  'nr-q 

l      ,f  -  ,     .  :■    ■:  '  ili 

{l-çurs  prononcé,  dans-  la,,  féimce-  du.  6  ,   pui^  Bbi'f,-' 
d'Ân^liis ,  .fur.  ia-\jkvL(u)s,.  l'olUlim  ' di:  l'Eurefi-..''  ' 


Citoyens  ,'' la    République'  Romaine  iafferrnlt ,  fa"' 

,       .      libetté  par  les  victoires  <ïe. Tes  giie'rtiers  ,  (a  poiii 

ftrtus-  dé  der.rées.  On   évalue  la  perte    à  pius_.de    tique  habiie  de  fes  confuls  et  r,-.uftei-e  eq  '  '  '     '  ' 


mapiftratsj  toujours  attaquée',' toujours  triamphaiHo^, 

fins  cefic  irritée  ,  et  to;ijouvs  .iyialtréffe.d'el!a-n:êïîie  5 

étsrnel'ement  ccaibattue  par  ".ti  artifices  de  fJs  rir„ 

vaux  ,  et  déjouant  cor.fiamnit'nt  i-eiits  intrigues,  to^i; 

les  efforts  de  fîs  ennemis  na  fervirent  qii'.à  rendip'-J  'h-uTeux 


^jierré civils,  le  but  atro.tt;  doç  cohsb!n*(i<)n«(i'-'nds  . 
pdvg'rfaireî..  •  -    •  !'  '?    "•1.  î 

■     On  fo'igî'iit  moins    à  nous ■  fubii'.p,«sr  pat'Cette.'l 

traordinaire  avec  tes'^,!let.êches  de  l'impéi'dtrice 'de  S  ^f^'f''''^'^' ?  T^'   "^'"'^   em^è.her    de   ji-r^ndre    !»;> 
cn-,^    Ti   „,;.■„;.  u,.i;i  ,'„..„.  'j..  U-  i.?,Hii,  Vi,  ,,,.ii  '    ">oiu.i;e  .qui  doit  .hxer,  atijonra  nui  nos    celtmec-s  ,~ 

jc|<j.'ù/hovis'.irrêtaï  aumilio^exias  coiiq;;êîas,  qu'à  • 
ii***.,pi'iver  .tia.  moyeii  «i.-jTairic  lif;,!.^  ,.  qu'à  naus  . 
détacher  de  nos  alliés,  qu'à  lancer  conte,  hous.! 
'iàuWAreaU.v;  fléaux  poBtrojj'uSil'anfàjtrê.'pd^îuiatiou, 
<ie.î'pipri  notre'  'aatii:»Jluiâ,,r.iiifoehnri  î\'-M.'w.v.x\.  'de. 
.'■il)i#jiiD4ll.iiiïiei,  fiuVdi'ortoiB:  stecaf dcr  l'iiittïHt  'dBJ 
l'a.cïptatiùn  de  la  conftituiion  qua^  .voust;  vecaa* 
djtvtiiTi'tpt  j^ur.  coiifojidieii.à  jati)ïâs  noue  .giarieuls 
rfyxiîuiitjb-i  ■-. -.'.  >4:a.'/'-  .t  ;  -.b  •-  •  .•  W-;  <{ 
'ik^:gy»y-errien3ent;.îffi§!a{s  ^îioachait  encoreiunefi 
ei^^'^Ac^Q  .der;pkisi  à''it'ciits.  JnvaCon  ;  il  vou!ïlit'','> 
dy.uy  ^ôté-.,!.  raiiiroèr  i'.  Is-  viJr. .  defic  ds  .xsitSMqui  ^  ' 
p,.y'r))jjnt^tis,i,,  .l'egrtecent  -ericoréi  la  royauté';  .pré- ..^ 
'Si*t4^  fcàfl!i[tJr5'.yïux  ce  faDiiômejquiiis  poumuivent  j  ■ 
e^iiëfiîlîaiïikre  ,  ,ii  voulait  rajii'.BariÊ^iéa'ïdeidoliaiiïe''' 
et  d  alaim^  cjui  conduit  d  abi>rsl  .aux  ,niefu'tfesi:y««>'«iA 
iia^il:>:'eiifuir«pau  .'caiime  i  ibifuite  i  la  tyrawiiè. 
L'hjics^if^Qr  des  foid^te 'rgjuiilicains  a  détruit  j  en  • 
"^«ÇJ'I'tiQSjhçmçs  ,,'  les'5!irafiaT.dés  ^^cr.fu'iiailoas  d'unef  > 
pe'iiciq«àji(iroce;'T'i3i*s>ifcs:flJiux  q  li  le  gouverne-'i 
nSijAS  angiijrs:  voulait  Iidu,s'ful4îtï,.r,.  .fciit  rEtnmbésî 
.fur  liu.lt  vou'.V!t  nous  rendre,  fullrjcts  aux  puilSlijces  ' 
neuctas,  ou  aliiees  ',  et  c'êil.iui  q-ui  S't^ren<i\i  odiuiiK," 
. i  cliapUKe -a elles  pat.  fês  procédés  tyr'aniiiques  , . 
JMr  fes  pirAeriïS'  fur  les  mers,  par  fes  aiiiai;CtS  " 
jmen.ft'?!geres.  .ji  vcnijic  nous^'puiîer  dans  toils  ncs'! 
;mftyens' j-.:et!.  tandis,  qu'il  ponrmlc  cfîb.^t,  c'eft  liii';4 
qui  ioufinne  loute.s  fes  reffourccs  ,  il  ft;  charge  de. 
tous  Its  fraJi  clj  1,1  ^t.'Jaiitinn.,  i!  foiiti.-r.iî  pour 
i;:)',\s  actabl'ir  ;;:]  fardeau  fr4përirur  psut-êir*  à'i 
ctliù  qiif  nou.^  uûiiriinpofons'piîuriiO'isMs/sndréi  ' 
Il  ,vet;r.^«r:traver  notie  co-mmerce,  msiis'!!  attli^ive  ' 
jen  même  JeiMs  csl'.û  de  fa  ÎV'jtion  en  lui  fcïm'.iMt 
il'iniuieuiS  maT:ché  état^ii  poi;r  elle  au  mt^ieu  dé  ' 
;ninjs;!^;y'.ouiait  nous  oiffaintr  ,  et  c'elt  lui  qui  fe  . 
'drsii:o!j!,o-re  par  ie  fgcours  perfide  donné  à  des  mat-  ' 


fa  puiilanceplus  folide  ,  r;.-s  poileitioiis  plus  étendiieç 
et  fa  gloirej^us  brillance.,  ,       ....  .,  , 

La  Répu1|j^ueTr'ai;çaif^ ,  de.s'fs.gji|iBa;*.ce  ,  parajt" 
ré  fe  rvée  aux  '  mêmes  "de'ftinée.?'  i  'de  iVo'mbïeux  ,  en- 
neuiis  l'ont,  au!!!  rnjjnsçé^  _.^^^i|ç  ,.1  ,éts  acçiiquée 
par  ieS  rqis_,  agitéa  'par  Içsi^^ipqeiix,, . tral'.ie  par; 
'es  rebelles  ',-  tyranr.ifce  par  les  i'e.n^.î'i'  '" 

jours  victor;«u!ç;"ri5ais-.Ians«{fcr;d'^«y  pa^iu-iU^Ll  jaut  1 
terrib:û  o.in.i;  les  cooibàts,  mhi  conilami-ai;.'-!'  fggftsi 
après  lés  fiiccès  ,  e'J'^  fotco  r«s  eriusmis  |  adiiiirsrj 
fon  couragir  et  à  fe  louer  de  'fij'îïipdé-rayon  ;  et  les. 
Nations  qi_:i  lui  demandi.n:  la  pa;;:  ,  uoiivenc  autant^ 
de ficiUïé  à  iiégocitr  avec  eil£,'.jU'y.;ïk. avaicnttrouvé 
d'irtiiioffibliité  à  la  vaincre.       ■ 

BIii.'s^  l'ot^j'i  jjl  huipi'ie  ,  la.  vengeance  çi'ompée., 
iles  palîieiis  v.uncues  font'  des  ennemis" ôpiiuitres 
que  rien  11e  perftiade  ui  ni.  ramsne.  .En  vain  ta 
volonté  terribfe  d'un  gr.iad  Peuple  le.s'  renvcrf.;-- 
t-elle par  l'on  explo'fion ,  ils  fe  r^'ievéïïtaprès  chaque 
iChdto,  oublient  les  revêts.,  f.u.'nen't  dé  nouveaux 
plans  et  rt/ent  encore  Jeo  fucvès-  Lorrqu'ils  font 
reponilés  loin  de  no-,  frontières',  ils, s'agnent  dans 
l'intérieur,  ils  le  tourmsr.ttiit  par  leurs", iutrigues  ; 
ils  cherchent  à  l'égarer  ;>nr  leurs  perfidies.-  L<'.rlqJe 
le  dieu  de  laguerre  eli  fourd  à'  leurs  vœux  ^  ils  '111^ 
voquent  la  f.im;ne  et  tous  les  fléaux  qui  i'accoi.n- 
"  rifés,  des  tri^ 
des  politiques 
mercenaires  vie.inent  offrir  de  nouveaux  ialtriiniens 
à  leurs  fureurs.,  de  nouveaux  alimens  à  leur  haine 
de  nouveaux  fantômes  à  léurS'  ,iîlufions.  Tout  à 
l'heure  encore  ,  un  grand,  effort  'visnt  d'ôii',e.  teiu;é 
contre  lions.  '  ,      '  . 

La  coalitiolivàir-cue,  après, f(voir  vainement  ef- 
fàyé  de  n'ôtisrenveiltr  ,  le  l'^Vprainil ,  pauit  ne,)>_ 
confier  plus  qu'en  une  invr.tîon  .^harci;e  ,  ex^^curee" 
par  des  h«mms.s'  défefpérés  ,  placés  entre  le  fuctès 
et  la  mort.  \.z  gouvcrntmuiit  anglais  devenu  û 
feul  appui  d'Uni;  guerre ,  dont  peut-être,  di.s  lij. 
il  a  été  le-  fé'i.'"" 


qu  il   envoyait  à  ia  mort  et  qu'il  a  lâche- 


ment aba.nd'oni.îés. .» 

i  .  Loin'de-.'rious  ce  ■  fyfième  injufte   qui  rend"- toute 
l.Sî>e  Naiion  refponfjbie  des  hiu'res  de  fun  g-juver-  ' 
hemenî't . 

.     Les  cris   de  l'Anglais  indig.né  retendlfcnr  J;').i  ..'.e 

jtoafôs  parts;  ch.'.q:>i'  jour  cotre  g'u^rre  jéf.MrcUié 

^^  pnn-i;;'jùi,   lui   d,.-\i  .nt    plus  if,fii]:;;n-al.-,le  ;   tlv-.ip.sô 

befoin   eL-ve  d'Air,  fjs    vili.-s   à?.  p> t'!i;i.i:s"s 

'j-éolamations.  AK  l'qué  l'h-..i'jH;av  ,  !.-  pic-.r.icr  befoin 

,dfes  Peuplïs  i  que'  rhiinui''.té   ourv  gic  en    f.lie.ic.; 

jentêndri»   d.;  nouvelles  :  que   ce  pàui  de  l'oppoli- 

'tit)fî 'hiiiioré  par   fa  con'.iar.ce  à    nff.\oiier  lanc  dti 

iaitt-;s  et  t;:nt  d'horreurs,  à  en  pré^dire 'le  màiiVai-,- 

e    châtiment  ,  fe  mo.  r^e 

•npofant    de  ''roppul'ui.'ii 


fdccès  j  a  en  reciainer 
.enfin"  avec  le  ■  .'.a-.rt'ie 
natiônafe  :  vo.li  ia  \-ce 
du  repos  de  !'i;uro,L'e  , 
Le  golivernen-ient  anglai 
CoBlJerné  du,  \peciac 


oiie  nov.s  -..rrache  le  dij-i 
»:  li.'îi-ôt  il  l'rva'ré'.ilife', 
t-\^  'A  ^tï'i.'.yé  lui-n-^êmî, 
victoires  ,   de  ia 


pagnent  ;  lorfque  leurs  glaiv.es  .foi-.t  br 
D.iiies  payées,  des  plumes  vendues,,  d 


;dilfolution  de  la  iigue  des- rois,  et  furtout  d; 
dcftrucrion  di-  cette  tyi'annie  intériiuie  q;.'ii  avait 
lui-néme  ei.coutr.gce ,  et  qui  fécondait  fi  puifi.up-  ■ 
ment  les  projets  ;  il  con\n-,.cncé  a  craindre  le  dé- 
iiouorii'ent  _dc  ces  fcenes  fang'antes  qii'il  a  fi  témi» 
riiremèiit  fait  naitre  et  qu'il  n'a  pi;  foutenir.  Il  i;;ic 
que  !a--I\'a;ion  qu'il  diri^-;e_ ,  brave  er  franche, 
toujours  nmie  rie  la  libcrrî  ,  ne  peut  être  'oic;- 
tems  feduite  p.rr  Iss  lof  hilinei  d'une  p.  li:i.;Ui.  iin- 
morale  ,  ai  par  les  prcltiges  il'tiae  faulîc  g;"»:\,  1! 
reioule  rinihnt , 'qui  n'eii:  p.u  é!oi:;r;e  ,  ^.ù  cctt-e 
Nation  équitable  et  févci'c;  ,  lui  "d. maniant  un 
compte  rigoureux  dt:  fa  coniliute  ,  lui  adrclLr* 
ces  pi'.ioies  terribles   : 


-    »  Pourquoi  m'as  -  tu   entraînée    dans    la   guerre 

des  ^n;éjugcs  cotitr.»  la  railbn,  du  fanatifme  contre 

la  tolérance,  du  d..fpotifme  contre  l.i  liberté  .> 

Pçuiqiioi  as-tu. diiUpé   mes    tréfors,_en  ftipeïi- 

,  diant  des   puiflâ'içes  dilpofées   à  'a  paix,  et  dont 

!  par  ce  perfide  lecours,  tu  n'as  fait  que  prolonger 


principe,  H  a. été  le- (t'uragerit  ftcrit,  avait  dirige 

toutes  (Is  vues  vers  cette  .éxpédiiioa  j  il  avait  fdt-j  jes. erreurs  et  muitip  ier  les  Jef.utcs  ; 
lés  ■  fi-àis  d'un  arm.-mei.t  imiiwii'fs  ,  et  tel  que  l'An-  Pourquoi ,  tn  fcig'.anc  devouloii  relf  vst  un  f.ône 
Sf';f'''^'*.jfP''"î"t'  ie_deman4c;\c}.iiis  fes  plus  grands  bi'ifé  ,  as-tu  cherche  à  démembrer  le  royaume  mêuie 
pér/ls.  Ir  avait  payé  djs  fubiidts  *ix  Autrichiens  'qiie  tu  annonçais  vouloir  rçtivb  ir,.  en  t'omparant 
et  aux  Piémontais  pour  entïfctenir  des  divcrfior,j  ; ,  précairiment ,  "au  noi^i  4»,  ton  roi  j-  de  la  Corfe  que 
il  avait  (oudoy.:  deux,corps  d'émigrés:  celui  'qui  tii  ne  peux  confetvet.,'du'pi>rt  de  Toiùoii  que  tuas 
débarqua  dans  l'Oueft,  et  l'arpée  de  Condé  qui  ïi  lâchement  évacué,  «?.■;  colonies  qui.-  tu  n'as  pas  ' 
'dev.m  pénerrer  par  un  autre  point.  'même    fu    défendre    contr,:    quelques  -  nègres   et 

L'açtente  de  .cet  eifort ,  te:. ait  l'Europe  en  f[uf-     quelques    cultivateurs    armés    léulemeut    de    leur 
pens.  La  .timidité  de   queltiues    puiffances  neuti<:s' .'courage?  ,  .. 

s'en  alarmait  ;  l'indécifion  de  quelques  autres  fem-  |i  Pourquoi,  au  mépris  de  tous  cet  principes  d^' 
btait  s'en  accroîtie  ;  on  nous  préfcntaic  à  elles,' jphdofophie  ot  d'hu.iianité  qui  m'av.iii-ii£  aHîgnéjuf-  ' 
comme  placés  fur  un  abîme,  d'autant  plus  dange-  'qu'ici  un  rang  fi  gloiieux  parmi  ti')U'i  l:s  l'ouplts, 
reux  ,  que  h«us  ne  pouvions.l'ajiercevoir  ;  un  fyf-  a.i-tu  orgaiiilé  cet  .i.lfi'evix  fyilên^e  de  faux  papier  et- 
téme  de  peifidic  fut  oi'gai;ifé  ,  fut  faifi' de  la  part,  , de  famine  qui  ppuvalc,,s'il  avaitcompl-jtieinent  réulfi, 
des  chouans  et  des  rebelles  de  la' "Vendée  ;  l'am-  'livrer  à  ia  mort  ctaux  conviillions  de  la  rage  vi.igt-î - 
nillie  que  vous  avic-?.  accordée,  fit  préfcntée.  cinq  millions  d'hommes,  ,  dont  le  feui  crin'.e  était  dtt 
comme  un  ,  acte  de  faiblello  et  d'itnpuifi'aiice  :  leurs  vouloir  ètrelibixs  ,  ci  d?  rcf.ifer  de  fc  foumcttru  au 
hoftilités,  qu'ai  jv  dit,  leurs  alî'alili.ats  reconimca-,   J9,u,t;  des  étrangers,? 

ccrtnt  i  notre  efcndrc  reçut  un  échec  ,,  et  l'Anglais      .  Par  quelle  impétiiie,   engjg..;.>mt  d'abord  la  HoU 
vomit  fur  nos    côtes   un  cllaiin  de  Français,    do.it    i.md-;  dais  ta  querelle  ,  l'ui-tii  Ji  m*!- loutenu-j/qu» 


«37^ 

La  NanoTi  anglaiTe  â  été  crompée  par  les  iiic|i 
tildes  pevfofmeUss  et  peu  foni^éts  lÀe  Ion  nù 

.  .  „  .   .^     ^,,, j  . ,       P^r  '•-  lyUêiiie  evroiié  et  ambitieux  ds  ion  ininiOi 

b.x.,cionn;;nr   ainfi  uns  Pvépubiîq'.ie  qui^I^s  Frar;îais   oiit  h6   tïoii;pés    l(->i:g-rc-,-<i5   )nï 

erreurs  it'unc  phiimiuopie  exïg''-r6e  c? 'liTie  t!,!::' 
icipo-liticpie  >  ils  ont  été  enruirt  .irpiim-j.-;  V'''" 
tytïns  fouilu.';  ^  cruels  et  fanatioiies  .l.c,,it  i'if.v.f. 


.lahis ,  et  à  la  févéïké  de' 


ton  armée  ,  roupée  <liii<;  fa  rFtvaire  ,  a  ^ré  forcée 
d'aller  cac'Hï  .lUin  !e  foiiA^e   k  -"'.eïmaiMe  !.1  lionre- 
<iue  la   fa'*'.,  t ':  ù--.  ce-.   co!r,'.<iriairor;.5.  .Un  a- ^u  {: 
part'.e 

aurait  éiv  ilèirttite  ,  -fi-lî  gén^roftt.4  ft.-mç;'.!'';  r^'avaît  l 
■niietis  iiira-'' -rctnvrr  cR'.ix  qu'elle  avait  v.î;."cir5  ,  et  ' 
s'cR  faire '.'a..5*l.!iésfidel!'e5,qi)e lies  fiijecsimaihc-urenï. 
_  Par  (}i!)e'.i-ji«(ie'.fid!e  ,■  .enftamuin'-c  lans  c?ir:_leS; 
raffions  d:s  éi(iir;r,:^s  ,  flatfai;t  ieur  dcJre,  riigriflanî 
leur  d)i)Kleur,  et  creufmt  de  plus  en''pTus  l'abîme 
iqui  doit  les  eiiglontir  Isa  as-tii  pir-couî  ex-cités  i 
attaquer  ieîir  i^itrie  ,  et  as- tu  fi;->i  par  les  jster-forles 
•côtes  qui  les  virant  naiitrfcen  les  livrant  fans  défeiife 
au  fer  as  ceux  iiu'iJs  oiitT:. 
leurs  lois  ? 

Par  quelle  palitj^ae  défaftreiife  as-tu  abandonné 
le  feui  ryfiëme  qui  me  convenait ,  celui  d'une  neu- 
tralité qiij  aurait  porté  .au  comble  la  profpérité  de 
mon  commerce  ?  -•   ■ 

Par  que.  ie  politîqu&  abominable  ,  après  avoir' 
privé  l'Angleterre  de  l'.îconiemeiw  de  fes- denrées  } 
appauvri  fo:Y  ag. /culture  j  entravé  la  liberté  indivi- 
duelle de  Ces  citoyens  ,  ftcrafé  une  partie  de  fes 
iinanufactures ,  ofes-tu  afpirer  à  donner  des  lois  aux 
jouvernemens  plus  fages ,  qui  veulent  refter  neutres, 
a^n  de  mettre!  quelques  parties  de  IT.urople'à  l'abii 
des  barieursde  Jaguerre  que  toi  feulas  voulu  rendre 
«niverfelle? ?»  ..    '     i 

C«$  nombreux  reproches  retenriffent  d'avance  aux 
oreilles  épouvantées  du  gouvernemsnt  Anglais  ;  il 
eft  accablé  de  leur  fardeau  ,  et  la  terreur  qu'ils  lui 
inlipirent  <.il  le  véiirable  motif  de  la  conduite  qu'il 
•tifînt,  encore,  li  fait;  que  dans  fon  pays  ,  la  ysin  n'eft 
"prerque  jaraai.'  faite  par  le  miuiltere  qui  a  fait  la 
gytrre  ;  il  crsint  dt;  devenir  i;n  exemple  terrib  e  et 
ntémombie  qui  prouve  qne  la  refponûhilité  n'cft  pas 
u,n,.v:iin  mot.  Il  comiau  le  fjéni-.;  de  fa  Nation',  et 
perfuadé  ■que  fon  feu!  défaut  r.ft  de  ttop  amier  cette 
^oirÈ  bnifante  qui  fait  trop  ("ouverit  oublier  la  vraie 
■gîoire ,  il  veut  en  achevant  la  guerre  par  qutlquo 
ci?.jjqi.;cr.'  d'éclat ,  tri).Tiper  la  :  si  ion  J.u  Peuple  an- 
g'i.:".s  ,  fijtt^'-c  fa  vanité  et  échiipper  à  l'accufitior; 
tt,!li  i'arri-ijd  ,  en 'Couvrant  de  quelques  lauriers  les 
pro/on;i?.»  b-'leliures  qu'il  a  f::it;S  à  l'a  Patrie.  Celt 
^7r.ur  atr'.:iadr«î  à  ce  but  q.i'il  a  redoublé  d'efforts 
pour  lu  us  vaincre.  Q  le  lui  impoite  que  fes  al'iés 
.  perdent  'eurs  Etats  :  que^a  coalition  voye  fes  projets 
d.-tniit.i  :  q;Je  les  tréiois  du  Peuple  anglais  f.>ient 
diilribuss.  a  Vienge  ,  .1  Turin  ,  à  Véronne  ,  dans  i'ar- 
mfe  rie  Honie  ,  pom-vi'  qu'il  prolonge  la.'guerre  et 
opère  la  diverfion  qui  lui  cil  utile  ;  que  lui  importe 
l'or  de  1  Angietene  ,  pourvu  qu'en  te  répai^lant  en 
France  >  il  V  r.'..;i;ne  les  factions;  il  y  divifê  nos 
înoyens  -j  il  y  pcjrte  quelque  cakmicé. 

Que  lui  imp.irvent  ces  imnienfes  approvifionner 
«njns  per.luî  fur  nos  >. ô;es  ;  ces  légions  d'eniigrés 
■€t  d?  rebelles  ;,  que  lui  importe  le  fang  des  hom- 
mes ,  p.)iirvR  qu'il  fcternife  nos  guerres  irit^.fli  les  : 
*[ii'!i  fjlTe  égoiger  IcS  Françcis  par  les  Français  ; 
pourvu  qu'en  nous  occupant  ainfi  de  notre  défenfe 
p^rfonnsiie ,  il  puiffe  efpérer  de  .s'affermir  en  Corfe  ; 
de  prendre  quelques-unes  de  nos  poffelUons  dans 
les  deux  Indes  ,  et  d'en  obtenir  la  ceffion  hon- 
téule  de  l'épiiilenient  qu'il  nous  fuppolé.  Il  fe 
ilitte  que  ces  nouveaux  fleurons  de  la  couronne 
stigl.nfe ,  lui  feronr  trouve  "  grat  e  aux  yeux  de 
Tamotir-piopre  de  ci.ttrt  Nation  ,  et  la  porteront 
■à  lui  parvionner  d'avcir  verfé  fon  f*ng  ,  dilTéminé 
fe  richelTes,  ru::ié  fon  commerce,  affaibli  fa 
liberté  ,  démenti  fes  principes  et  compioniis  fa  ré- 
putation. 

Mais-un  tel  efpoir  fera  encore  déçu;  M.  Pitt 
■ne  le  réulifera  pa.s  ,  et  il  ne  lui  réitéra  que  la 
Jionte  et  l'iniprnb.irion  du  Peuple  qu'il  veut  ab.» 
fer.  La  paix  avec  l'Kl'patîne  lioit  lui  perfuader 
que  la  Corfe  ne  peut  iong-tcms  lui  appartenir, 
.«C  .que  l'auicur  de  la  libetté ,  qui  fric  le  carac- 
.t-ere  de  fes  Irabit -.ns  ^  faura  la  reii:tuer  au  Peuple 
.le  plus  l-b:e  de  a  Teirc.  Tout  nous  annonce  que 
nss  col'jnies,  par  l'énergie  de  leurs  habitan.;,  fa- 
\'fc- t  rrfiUer  à  ûs  ai.J.u  i  .ufe;  entrepnfes  ;  les  in- 
furrecti''n^  ,  au  cop.tr.iiie  ,  des  î.es  a.iglaifes  doi- 
vent i-oi  préûger  li  perte,  non-feulement  de  fes 
-conquêtes  ,  mais  même  de  fes  ai.tiques  pcflelVions. 
•  Son  aa^bition  fera  trompée.  .Si  même  elle  avait  euun 
plein    fuccès ,    qu'en    fer.?ir- il  arrivé  ?   Toutes    les 

Îiur.lîhnccs  maritimes,  l'Iifpagne,  la  France,  la  Hoi- 
ande  ,  k  .Suéde  ,  le  Dauemarck  ,  juftem.ent  alar- 
mées ,  .fe  feraient  ligi'.ées  contre  lui  ,  et  l'Angle- 
.  rterre  n'aurait  retiré  des  fo;ies  de  fon  miniftere  , 
■que  la  haine  de  fes  voifir;s  et  la  perce  de  fes  tré- 
fors.  Ainfi  fon  plan ,;  condamnable  parce  qu'il  de» 
vait  échjuer,  aurait  été  funefte  pour  fon  pays, 
s'il  eût  réuifi  ;  c'eft  ce  que  la  raifon  du  Peuple 
anglais  va  bientôt  fentir  :  il  voit  que  nous  ne 
f.jnrmes  plus  gouvernés  p.ir  des  incendiaires  et  des 
Vandales  ,  que  nous  n'affichons  plus  la  défaùreufe 
préter.tion  de  vouloir  apoftolifer  en  politique,  et 
propager  en  légiflation  ;  que  nous  traitons  ilucé- 
lement  avec  tous  les  gouvernemens  qui  veulent 
.Ji  piiK  ;  que  nous  les  refi^ectons  tous  ,  quelle  que 
.loit  leur  forme  ;  qu'autant  nous  fommcs  difpofés 
à-  ne  pas  fouiïrir  que  l'on  fe  mêle  du  nôtre  , 
autant  nous  fommes  éloignés  de  nous  immifcer  dans 
■ceux  des  autres  Peuples  ;  que  nous  voulons  vivre 
libres  fous  !e  règne  des  lois,  et  en  bonne  hrr- 
■monie  avex  ceux  qui  ne,  prétendent  pas  nous  gê;iet 
«dans  cette  liberté  ;  et  qu'en  offrant  la  paix  à  tout 
l'univers ,  nou.^  ia  voulons  auiïï  modérée  pour  nos 
eunemis  qu'honorable  pour  nous. 


des  enn'ismis  à -fervi  les  lureur.s  et  long-tein.s  ci- 
menté le  pouvoir;  mais  nous  fomiiies  guéri.ç  Ai 
nos  erreur^  et  débarrullés  de  nos  tyraîts.;  les  A^)- 
glais  échirés  nous  rendent  juttice  ;   ils  apprécient 

nos  efforts  généreux  pour  échapper  à  toutes  les  ry-,j  yeilîe.r.  à  leur' çonfeïvikiop  ^  que  dans,  ceux  où  ua 
raonies  ;  ils  hops  voient  avec   l'a t'i> faction   a:;i'.né.',.|ireuniomme  peu:  en  difpofer -aii  gré  de  Ces  volontés 
des  m.êjriès  tentimsns  q-i  les  "cpr  topjotirs  enflam- 
.més,  çt  fô,»^  d'aufti  fiiiceres  vœux  que  nous  pour 


Si'ifTes,  le  bonheur  qne  t«m  las  êtres  infortunés  de 
ITurope  vont  chercher  dans  les  Etats-^Jiiir  ds 
i'Amério,'.ie  ,  toutes  les  raifons  de  l'expérience  , 
joi;it;:s  aux  argumens  d'une  faine  rhéorie  ,  ne  dé- 
ni.T-rent-e'les  pas  la  frivolité  de  cet  échafaudage 
vl'ii  iuvcs  do'-:ton  fe  fert  pour  inquiéter  les  propri  stai'^es 
et  pour  enfi  tramer  les  efprîts  ardenj ,  .■»Hu  de  per- 
pétuer'Ci^tte  funefte  croifdde  que  le  dix-huiti'eme 
jie'-!ea  vu  avscfurprife  fe  former  contre  la  liberté» 
.Quoi  !  les  pr'.>prietés  et  les^  perfonnes  feraient 
imoins  fûtes  dans  un   pays  où  chacun  a  le  droit  de 


voir  filccédév Te  calme  de  la  l'.iix  aux  temj  ê  es  de,  .'a 
guerre  :  ils  afpirent  à  voir  s'étuMir  des  liens  d'amitié 
entre  deux  Peuples  qua  leur  énergie  et  leur  induf- 
trie  doivent  renttre  toujours  éiîiules  l'un  de  l'autre  ; 
mais  que  l'ambition  de  ieurs  miniijtres  retrd  ^nueui:.. 
Cette  difpofivton  pacifique  'd'-es  efprits  ■à  Londres 
n'eft  poiiit  inconnue  à  M.  Pitr:  ;  ' 

C'eft  pour  l'empêcher  de  s'étendre,  dir.Ie  ^éné-»  ' 
ralifer  et  de  faire  tomber  le  glaive'dte  fès  fn-'iins  fan- 
glantes,  qu'il  vient  de  faire  répandre  A  Londres 
divers  ouvrages  ààM  Is  b:it  eft  d'intimidée  les 
propriétaires  :(<tl;:is  '  en  s'efforçant  de  'eur  prouver 
que  là  où  il  n'y^icin:  d;  roi  j  ?.ucuiie  propri' 


j  et  des  pa.ffious  de  fes  courtifans.  !   Je  ne  ferai  paff 

.  plus  long  tems.l'ïiifùJe  au  genre  humain  de  réfuter 

l'un  femblibte   fophifm'e.^  je''- ne  fuivrai   pas   iriême'' 

I  la  route  facile   qui  me  m'eiiërijt  à  p&uifer  la  co'n-*- 

paraifon  jufqu'i  fon  dernier  terme  ,  es  à  prouver 

j  .fous  quelle  foiTue  de  gouvernement  les  droits  des 

!  individus  doivent  être  p'us  çbnfi.rmment  violés  oa 

reffiectés.  Pu'iiTe  l'Europe  voir  dans  cette  .retenue' 

la  fi:  cv/rité  de.  l'engagement  qïi-î  nous  avons  con- 


pays  !  Novs  tenons  à  'nqitre  forme  ds  gouverne--» 
menr  ,  parcs  que  nous  la  croyons  mcilieure'qu'une 
autre;   nolis    réfpécrons  celles  que  confervefit  les 


n'êft' sftirrié;' que  le  i>oifo5gs''d'une  grande  Rép;i-    jaiiitres  'Peuples]  et  nous  ferons  des   voeux  pour 
blique  ,  auflî  iaftitente  que  f.t  France^ 'né'peut  ê.-re'  iqu''elies  les  rendent  heureux. " 
que  daiipsreu.K  pour^lè  rajinriîu  de  la  confiitution  ; 


que  il  elle  eft  heure^jfe  et  pailible ,  elle  amènera, 
par  fon  exar.np'é  ,  une  révolution  dans  le  gouver- 
nement >  ;^us  ii,  elle  eft  api-,ée,  fes  mouvemens  fe 
feront  lencir  chéf.Aen  Peuples  'qui  l'environnenr  ; 
que  la  conféquence  de  ces  argumens  eft  qu'il  fuir 
jpourfuivre  L  gutrr^  avec  opiniâtreté'^oiir  empê- 
.,cher  en  France  I  écablitiVnieiit  de  la'  République. 
Voiià  le  noiiveau  genra  de  gueri'e  que  nous  fait 
le  miniftere  anglais.  Nous  avons  repouûé  fes  efforts 
militaires  et  devaftateurs  j'ar  norre  courage;  nous 
faurons  bien  a.iéantir  fes  fophifnies  par  notre  fran- 
chife^,  et  il  fira .,  je  crois',  auflî  fa,.ile  qu'il  eft 
ii-nport.int  de  ne  pas  îaifler  égarer  les  Navious  par 
des  erre-irs  anfliî  dangaieufes  ,  et  qui  doivenr  fc 
diilîper  aiiv  premiers  rayons  de  la  vérité.  Dans  la 
■gnétre  que  ndus  avons  foiirenue  jiifques  ici  ,  le 
ha'fard  a  quelquefois  trop  d'empire  ,  mais  th:\i  h 
guerre  d'opiuion  qu'on  nous  déclare  j  notre  rriom- 
phe  eft  bien  plus  certain,  puifque  nous  fonvrîts 
armés  de  raifon  et  de  principes ,  tlteBue  nous 
n'avons  à  combattre  quç  des  pal^ps  et  des 
préjugés. 

Il  n'y  a  rten  de  fiinjufte  et  de  fi  côtrin^un,  que 
d'attribuer  à  telle  ou  telle  forme  de  gouvernement, 
des  torts,  des  malheurs  oh  des  crimes  qu'on  trouve 
dans  tous  les  pays  ,  qui  fe  reproduifent  fous  mille 
enveloppes  différentes  ,  qui  renaiflent  dans  tous 
les  fiecîes  ,  qui  n'éta'iît  jamais  le  réfuitat  des 
principes  ,  mais  au  contraire  étant  conftamment 
l'effet  des  partions  privées  ,  doivent  toujours  être 
i.tiputés  aux  hommes  et  ïion  pas  aux  lois.  La  fu- 
reté des  perfonnes ,  la  conferv-ition  des  propticcés 
voiià  les  Dâfes  certaines  de  toute  aflociation  poli- 
tique. 

Lorfqu'oh  charge  une  autorité  quelconque  du 
gouvernement,  n'eft-ce  pas  pour  qu'elle  fiiîe  ref- 
pecter  les  droits  de  chacun  ?  Si  elle  ne  remplit  pas 
ce  devoir,  fila  pouvoir  inftitué  pour  le  bonheur 
commun  d'une  nation  ,  emprifonne ,  punit ,  dé- 
pouille des  individus ,  eft-on  fondé  à  en  accuf^r 
le  pacte  focial  et  l'intention  des  affociés?  N'eftil 
pas  au  contraire  évident  que  le  pacte  eft  rompu , 
et  que  l'autorité  légitime  eft  changée  en  tyrannie  , 
foit  par  quelques  f.ictieux  qi^i  fubliituent  la  licence 
de  l'anarchie  à  la  liberté  d'une  République ,  foit 
par  l'autorité  légitime  elle  même  qui  fubiiirue  au 
pouvoir  ltg.ll  toute  l'opprcflion  du  defpotifme  ? 
et  dans  ces  deux  cas ,  -ii'eft-il  pas  denib.-.tré  que 
la  violence  a  remplacé  la  loi .'  'Direz-vous ,  ïibe!- 
lifîes  angMs,  vous  qui  défendez  la  monarchie,  et 
qui  vous  vantez  ce  quelque  attachement  à  la  li. 
berté,  direz- vous,  qu'en  Ang'eterre  perfonnë  n'eft 
affuré  de  fa  fortune  -et  de  fa  vie  ,  parce  que  quel- 
ques tyrans  ,  comme  Henri  Vl'II  ,  et  comme 
C'romwel,  ont  fait  taire  les  lois  et  pâlir  la  juftice  ? 
Oferez-vous  dire  qu'à  Rome  ,  pendant  plu/îsurs 
liecles  ,  la  propriété  et  la  liberté  n'étaient  pas  fa- 
crées  j  parce  que  Marius  et  Sylia  ufurpiint  tous  les 
pouvoirs ,  faiisftrent  leurs  foug^.ieufes  paflions  par 
des  prefcriptions  fanglantes .' 

N'efpérez  donc  pas  d'abufcr  lé  genre  humain , 
en  voulant  lui 'perfuader  que  dans  la  Piépub'lique 
Françaife ,  fous,  le  règne  des  lois  qu'elle  va  pro- 
cb.mer  ,  nul  ne  jouira  paifiLùement  de  fon  bien, 
de  ia  liberté  ,  de  fon  exiflerice ,  parce  qu'on  a 
vu  peniant  •aix-huit  méis  '  de  farouches  tyrans, 
profirant  de  l'exafpération  d'un  Peuple  envahi, 
outragé  ,  tnhi  ,  répa:idre  fur  notre  patrie  les 
horreurs  combinées  du  defpotifme  et  de  l'a- 
narchie. 

L'Furope  ne  fera  pas  affez  aveugle  pour  qu'on 
lui  fafl';;  acqroire  que  c'cCt  le  nom  dg  RépuùUquâ 
qui  a  engendré  de  pareils  fléaux  ;  elle  qui  eft  ac- 
coutumée à  détefter  Néron ,  Caligula  ,  Attila , 
Louis  XI ,  Charles  IX  ,  et  tant  d'autres  monftres 
couronnes  plus  cruels  encore,  s'il  fe  peut,  que  nos 
farouches  décemvirs.  L'état  des  trois  pt^emiers 
fiécles  de  Rome,  la  longue  et  invariable  proi'JTérité 
i  de  Venife,  l'heuteufe  et  refpectable  tranquillité  des 


Une  politique  fige  doit  êonfeiller  aux  mînifhre»'' 
|des  rois  d'imiter  b.  modération  dont  nous  confert- 
îcns  à  donner  l'exemple.  Le  voile  leur  eft' peut- ■ 
éîrè  plus  nécfcilàire  qu'à  nous;  la  difcuflioiv  f^rfit 
plus  dangereufe  pour  eux;  ia  raifon  et  l'îiiftoire.; 
;iousfo'iiraif aient  des  arjnes  dont  ils  .doivsnt-çviterj 
l'atteinte.  .  ^   ,  -,        '  ■■,    • 

Puifqu'ils  nous  reproch^ieiit  de  propager  le  r^u-f 
blicanifme  que  nous  gardons  avec  joie  et  fagtfîe 
pour.nous  J  la  prudence  lev.v  confellle  funs  doute, 
de.  né  pai  cherçl^rer  à  propager  le  royaHfme  ,  et 
à  vouloir  prouver  qu'on  ne  peut  ex'it'ceï  en  fureté 
daijs  une  Hépiibiiqiie  ,  ni  vivre  en  paix  avec  des 
républicains.  ;  car  cette  attaque  révoltante  ,pai  fon, 
irij.iilice  pourrait  nous  forcer  à  des  repréfiilles  dont 
notre  amour  pour  la  pai.'t  no.us  fait  .fouliaiter  ^f^ 
ne   plus  jamais  fentir  le  befoin.  '    ' 

Les  miuiftres  de  la  coalition  Çrent  une  grande 
faute  en  politique,  lorlqu'ils  p'a'b'iererit  pj-.tout  que 
la  guerre  actuelle  était  ceîle  des  rois,  et  des  caftes 
privilégiées  contre  les  Peuples;  ils  rifqilàicnt  de  fe 
placer  par-là  dans  une  terrible  minorité.  Puilîbnt» 
ils  ,  pour  le  bonheur  des  hommes  et  le  repos  de 
l'Europe  ,  profiter  dos  leçons  de  l'expérience  .'vjîn— 
cre  leurs  pafîions  ,  comme  nous  travaillons  à  maï- 
trifer  les  nôtres  !  et  puiflent  enfin  ta\K  les  gou- 
vernemens abjurent  de  vaines  déèlamatitfns,  ne  tiva- 
lifer  enfemble  que  pour  prouver  qu'ils  peuvent  tous' 
contribuer  au  bonheur  de  l'humanité! 

Puiflances  de  l'Europe  ,  vous  qui  toutes  ToufFrez 
des  calamités  de  la  guêtre  que  vous  nous  avez 
déclarée  ,  vous  qui  regrettez  tous  les  tréfots  qu'on 
vous  a  Lit  diiliper ,  je  Gng'  qu'on  vous  «a  fait 
répandre,  les  larm.es  que  vous  avez  fait  verferj 
ouvrez  enfin  les  yeux  fur  les  pièges  que  vous,  tend 
le  miniftere  anglai^.  Il  vous  ait  a"'on  ne  peut  vivre 
en  paix  avec  dcs  républicains  ;  il  vous  conjure  de 
vous  mettre  en  garde  contre  la  féduction  de  nos 
principes  ,  l'ambition  de  notre  gouvernement,  les 
intrigues  de  nos  émifl'aires.  Ah!  ne  vous  lailfez' 
abufer  ni  par  les  confeils  dangereux  de  cet  égoifie' 
allié  ,  ni  par  les  explofions  que  vos  attaques  onf 
fouvent  arrachées  à  nos  reffentimens  légitimes';  le- 
palfé,  le  préfent  vous  répondent  de  l'avenir. 

Parcourez  l'hilloire,  vous  verrez  routes  les  Repu-, 
bliques  occupées  par  leur  aclivité  intérieure ,.  loin- 
d'agiter  le  repos  de  leurs  voifins,  êti-e  rrop  fouvc-ue 
tourmentées  par  eux.  Ce  ne  fut  qu'à  force  d'atta-! 
ques  ,  de  bleiTures,  d'inv^fions  qu'on  oh'i(;ea  enfin 
Home  à  fuivre  un  fyftême  de  conquête  qui  la  cou- 
vrit de  gloire  ,  mais  qui  amena  fa  perte.  Athènes  , 
Venife,  la  SuilTe,  la  Hollande  ont 'l'ouvert  vu  d'au- 
tres puiffances  conjurées  contre  elles ,  et  n'ont,  an 
contraire,  jamiais  troublé  leur  repos  les  premières, 
[..es  invafions  des  Perfes  et  di.s  Macédoniens ,  la 
ligue  de  Cambrai,  les  efforts  de  la  Germanie,  les 
irruptions  réitérées  des  Anglais,  des  Efpagnois  et 
des  Français  :  voilà  les  frits  célèbres  que  nous 
retrace  l'hiftoire  des  Répubu'ques  ;  elle  ne  nous 
fournir  que  bien  peu  d'exemples  qu'on  puiffe,  au, 
contraire,  citer  pour  forlder  les  inquiétudes  qu'on 
cherche  à  répandre.  Réfléchifléz  aux  événemens  de 
cette  guerre:  lâ  France  outragée,  menacée,  en- 
vahie, a  repoulfi  fes  ennemis,  et  porté  fes  éten- 
darts  de  tous  cotés ,  fort  loin  de  l'e.s  frontières. 
Et  lorfqu'elie  3  été  partout  victorieufe,  examinez 
nos  trai'cës  de  paix  avec,  le  roi  de  BrufTe ,  que  de 
ufies  inquiétudes  portait  à  retirer  fes  forces;  avec 
ia  Hollande  ,  que  nous  avions  conquife  ;  avec  l'Ef- 
pagne  dont  nous  poffédions  déjà  plulîeurs  pro- 
'vinces  ;  et  jugez  ,  par  notre  condui'^e,  fi  l'on  doit 
nous  fuppofer  un  efprit  infenfé  de  conquêtes,  ou 
fi  l'on  doit  compter  avec  foiidité  fur  notre  fagefTë 
et  norre  modération.  Approfondiilez  par  vos  agens 
la  marcha  de  nos  envoyés  près  des  puilTa'ices  qui 
ont  obfervé  la  neutralité,  et  pronoricez  d'après  ces 
faits  conftans  fi  le  miniftere  britannique  eft  fincere 
ou  trompeur,  et  fi  notre  conduite  ne  répond  oas'auflî 
victotieufement  que  nosarnaes  à  fes  artificesfuueftes. 
^La  fuite  demain.y 


■   srtTB    DE   lA  .  siAKCE    B«    8    mtOTIBOR, 

■  Suite    du  _  rapport     de    Lanjuinais    fur    la    loi    du 

17  Kivâfi. 

L'avticle  LXI  porte  : 

»ïoi'.cc5  lois ,  coutumes  ,  wCigeS  et  ftatucs  ,  reli- 
life.à  la  traiiCmiflton  H&s  biens  par  rufceifion  ou  do- 
nation ,  font  al}(>iis.  " 

.  Donc  ,  avant  le  j  brumaire  ,  il,  y  avait  des  lois 
»o«  aiolhs  ^  lelativ^s  aux  luccelfions,  ,  Opnc  ces 
lois  ofit'pu  es  àâ  itrc  exécutées  ^S:i,ViX  le^j  bru- 
kiaire  :  donc  là  loi  du  f  bruir.aive  ,  et ,  par  fuite  , 
felle  dft  17  nivôle  ,  en  rendant  fans  éfFetj  l'exé- 
cution néceflTwe  des  lois  antérieures  j.  qnt  ad- 
inis  ,  ont  eu,  poUB'but  4e  commencer  à  con- 
iacrer  l'effet  iinmora!    et  dëfaftreux   de  la  ritroacf 

■  L^oppofition  n'ayant  ipotté  jufqu'ici.que  fur  l'égar 
Ijté  des  partages ,  foit  en  ligne  directs,  foie  en 
^iie  collatérale  j,  j'examinerai  uniquemenc  fi  l'effet 
r^rliactif  ej^ifl^  ^l^ir  ce  point  dans  la  loi  du  17  ni- 
»ôfc  ;  et  (i,  en  fuppofanr  l'affirmative  ^  il  y  a  des 
jaifsyiis  dt;  politique  capables  de  légitimer  cet  elïdt 
létàoactif. 

,(1  faut  s'aveugler  volontairement  pour  conrefter 
ja  réalité  de  l'effet  rétroactif  dans  la  loi  du  17  nivôfe. 
L'article  9  de  cette  loi  ne  laifle  aucun  doute  à  cet 
égard. 

jln.    61 .  —  Soixante-'Umcrne   article  ,  gui    remonte  au 

14 jiiiiiu  17S9.  .;•    , 

Failli- il  eïnminer  les  objeetiens  -par  lefquélles  on 
voudrait  obfciircir  une  vérité  fi  claire  ? 

On  a  dit;  pfemiérennent ,  qiw  routes  !«s  lois 
anciennes  ont  été  annuliées  parla^décrets  du  i7iuin 
1789.;  Wftis'il  n'y  a  pas  Un  mot  dans  ce  dci-rot  Air 
l'égalité  de  partage.  I!  concerne  uniquement  la  con- 
tinuation des  co.itiibutions  ;  il  n'y  ell  pas  dit  un 
n>'>t  de  l-abrogation  d'aucune  loi.  Commun:  nctre 
collègue  Villetard  ne  s'eft- il  pas  rappelé  l'ar- 
ticle ér  ?  .      ' 

MûJs  l'égaliré  de  part-age  n'a  ^té  établie  que  par 
des  lois  fucc^iîîvvîs  ,  e;i  1750^  179 1,  i"'9i  ,  1795 
et  1794;  et  avant  Its  lois  d'i  f  bramaite  et  du 
17  iiivofe  de  l'an  ■,iel<xié?r:^  _,  portées  foHS  le  régné 
abfolu  des  t.yr»iis  ,  i:  n'y  a  eu  y  fur  Tégaiité  de 
pai cage  ,  îiicun  effjt  rrtsi/^ actif.    '  "' 

Acetégskfd,  I2  Côr.ventlon  rtôme  ,  tint  qu'e'.la 
a  conferve  un  peu  de  liberté  ,  a  été  fii^/le ,  pour 
parJêï  coi-r>m«  X'iîiçrard  ,  c'tii-à-dire,  jults  et  fage  ; 
aiiiii  que  i'Afièniblee  conllituante. 

Détails. 

Les  articles  do  tj.  juin  étant  écartés,  on  s'ap- 
pi"'e  fur  la  déclaration  des  droits ,  fur  le  grand  prin- 
cipe de  Vcgjlité  des  drçits  naturels. 

Mais  ici  l'on  confond  l'égalité  des  droits  avôc 
I'ép;-ilité  ,des  moyens  ,  l'égalité  des  droits  avec  l'éga- 
lité des  fortunes. 

La  d.k'.iratian  des  droits  n'eft  pas  une  loi  ; 
c'cfï  la  loi  feule  qui  peut  établir  uTi  nouvel  ordre 
èe  fuccéser, 

r.e  droit  de  partagî  et  les  fuccefi'vons' même  ne 
font  pas  des  droits  naturels. 

La  lui  civile  crée  les.  propriétés  ,  et  peut  feule 
régior  l'ordre  tt   le  mods   de  leur  rranfiniirion. 

En  vnin  l'on  a  voulu  dift^nguor  ia  ligr.e  directe  As 
la  ligne  colUicrale  ;  li  n'y  a  pas  plus  lieu  de  les  di(- 
ting>u;r  ici  que  fur  le  fait  de  ia  re'flitution  des  biens 
des  condamnés. 

Donner  eîFet  rérroac.if'J  une  loi  fut  le  {Partage 
ies  frcc^niins,  n;idiue  dkectas  ,  o'eft  autotiler  le 
vol.  11  n'eft  pas  plus  permis  de  voler  un  héritier  direct 
qi:'ii:;  h.^ritier  coliatéval. 

O  '  :>  lègue  Cicéron  ,  l'équité  ,  la  nacm-e  et  l'ordre 
focial.  M.iis  Cicf-ron  ,  la  nature  et  i'èO|'.i:ué,  l'ordre 
fociil ,  veulent  qu'une  loi,  T:tn.out  une 'loi  qui 
regli  Ja  propriété  privée ,  n'oblige  que  du  jour 
de  fa  promulgation.  ^ 

L'équité  ,  la  nnture  ,  l'ordre  focîal,  difent  qu'il 
eft  impoHîbie 'que  ':e  fait  arrivé  hier  ,  ne  foit  pas 
arnv*  hier;  qtie  feui  qui  était  hier  propriétaire, 
ne  fût  pas  hier  pro(.'ti.?tnire.  Il  e'il  donc  impoUible 
^•ifc  ia  loi  qiii  attribue' a. ijj'.ird'hu' i- Piètre  la  même 
piopvicvté  privée  que  la  loi  attribuait  hier  à  Paul, 
ne  foit  pas  mit  viontionde  ta  propriété.  La  raifon, 
réouir-^  ,  la  rature  iie.regieni  poiut  les  fucceilionsî 
le  l-.g'nateur  éroute  leurs  confells;  mais  h» loi  civile 
U  i>li:s  rajf  inr.able,  la  plus  naturelle,  la  plus  équi- 
tab  e  n'a  point  de  puiflTance  avant  de  nakre  ,  mais 
le  confeil  de  la  natnre  et  de  la  raifon ,  fur  la  tranf- 
liiiilion  des  propriétés  ,  n'oblige  qi^e  lorl'qu'il  eft 
«levenii  loi  de  la.  Nation.  La  loi  feule  rcgle  leurs 
fucceflions  j .  elle  les  jegle  fuivant  l'intiré:  focial  ; 
e  le  pr/urraic  les  fup.iriiioer  toutes,  fi  telle  pouvait 
être    1»  volonté  géiiéraLe.. 

Mai-  fi  jintutr<  ge.  l'équité  ,  la  nature  ,  croit-on 
qu'on  y  trouvera.,  nidme  en  ligne  directe,  l'égalité 
abrnluc  des  pa't^ge".  ? 

La  naaire  donne  les  biens  à  l'indiiftrie  aui  les 
cr6«  ,  ati  premier  occupant  qui  les  trouve  ,  a  celui 
*\\\\  les  titnt  du  coi.tn'.ctanc  avec  le  premier  occu- 
fsi  t   ou   du  propriétai'c  induUriel. 

C  il  voyez-vous  là  l'ép.ilité  ablolBe  du  partage  , 
tnême  en  ligne  directe  i 

la  nature  doi-.ne  les  biens  diilailTés  par  je  d-funt 
•U  picmier  occupant,  donc  point  à  c  e  ui  qui  eft 
abfc'it  ,  à  la  ti  )o  mariée  hori  U  m,iifiM  pater- 
n«:lc. 
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Elle  donne  à  l'induftrie  ,  donc  à  celui  qui,  pir 
fes  travaux  et  fon  cout.ige  ,  a  conquis  ou  con- 
ferve la  propriété. 

Donc  l'enfant  en  bas  âge  éft  écirté  ou  f*  pait 
très-dimmuéE. 

Donc  au  moins  portion  plus  forte  à  l'aîné  ma!* 
et -d'âee  viril  ,  au  préjudice  de"  l'enfant  et  même 
de-'  la;  fiile  adulte  et  première  occupante. 

'L'inégalité  ici  eft  donc  l'oiiyrape  de  la  nature  ^ 
même;  ici,  comme  en  beaucorip  d'autres  parties  ,  ; 
c 'eft  la  loi  civile  qui  corrige  les  inégalités  de  la 
nature ,   c'eft  l'ordre  civil  qui  rend  cette  correction 

foffible  et  raifonnabîe  :  voiià  le  bienfait  que 
homme  doit  à  la  loi  et  à  l'ordre  focial  ;  mîis 
c'eft  la  loi  foçiale  qui  règle  encore  lés  fucceftions. 
Au  refte,  que  parle-t-onici'  d'fga&/,  de  raifoa 
et.  .de  nature} 

Ces  mots  vagues  et  indéfinis,  fi  on  les  applique 
ailx  propriétés  privées,  il  n'y  aura  plus  de  pro- 
priétés, il  n'y  aura  plus  dé  fociété.  Aucun  factieux, 
aucun  partifan  des  lois  agraires  n'a  ni  pîus  ni 
moiiîs  abufé  de  ces  nJots  ,  que  ceux  qni  vous 
denVaàdlent  la  rétroactivité  de  la  loi  fur  Tégalité 
des.partages. 

Ohjiition ,     L'abolition    de   l'.ffct    rétroactif  ferait   un 

effet  rétroactif. 

Sophifmê  qui  fuppofe  ce  qui  eft  en  queftion, 
qui  décide  la  queftion  par  la  queftion  même. 

Il  n'y  a  point  d'effet  rétroactif  i  cafter  les  actes 
et  les  partages  conciaires  aux  lois  qui  étaient  en 
vigueur  lorfqu'on  a   dd  les.  faire,   et  qui  n'ont   de 

!'  fondement  que  h  loi  iiijufte  et  tyrannique  par  fon 
effet  rétroactif. 
Il    n'y  a    p-iiut  d'tffjt    rétroactif  à   obliger    de 
i  refiituer  les  biens    à  leurs   vrais   et   légitimes  pro- 
priétaires. 

"' Itfaut  apprendre  qu'une  loi  violatrice  des  pro- 
pïiétés  n'eit  i^as  une  Ici  ,  et  q':  on  ne  doit  pas 
com^'ter  fisr  les  rapines  qii'elie  autorife. 

Vifnp.ent  en.Rn  les  conft.iératioas  politiques  :  des 
co:^-fi2Î;rat'!o:is ,  quand  ii  s'iigic  ue  la  jufticc  !  des  con- 
fîdèrations  pour  îa  détruire  !  S'il  en  exiftait ,  garder- 
V0U5  deles  écouter.  La  ji;ltice  feule  veilie  à  la 
garde  des  Etats  et  au  mainti.:n  des  gouvernemens  ; 
la'liiip.vême  confidsration  politique  eft  la  juftice  et 
Iç  .yjàipiect  des  propriétés.  Dilons  avcc  Mirabeau  : 
Aiii^unc  pu'ffiincc  h^tinaine^  ni  Jh-i/iumaine  ne  peut  légi- 
timer un  effi.'-  rétroactif. 

Je  parcours  rapidetnent  les  confidérations  qu'on 
a  f.'iit  valoir  pour  maintenir  l'effet  rétroactif. 

1°.  Sans  l'effet  rétroactif  la  féodalité  rçvit ,  le 
tégime  féodal  eft  rétabli. 

C'eft  une  erreur.  La  féodalité  a  été  abolie  dans 
les  partages  par  la  loi  de  février  1790.  Les  inéga-- 
litss  étrangères  à  la  nob'efle  des  perfonnes  et  des 
biens  qui  ont  fubfifté  lo.^g  tems  depuis  cette  loi, 
et  n'ont  fi-:i  totalement  que  par  celle  du  17  nivôfe  ; 
ces  inégalités  ont  pu  en. partie  s'étab'.ir  à  l'exemple 
du  fyftême  féodal ,  ou  être  confirmées  par  cet 
exemple;  mais  elles  en  font  très-diliincies.  C'eft 
aiiifi  que  le  gouvernement  repréfentatif .,  fi  jufte  et  (i 
néceftaire  ,  fubfitte  en  France  et  ailleurs ,  et  fubfif- 
tera  pendant  des  fiecles  après  l'emieça'iextinction 
du  régime  féodal  dont  il  eft  né  et  où  il  trouve  fon 
premier  modèle. 
-  2.°.  L'effet  rétroactif  favorife  les  cadets  militaires , 
la  m.ijorité  cortrj  les  aînés,  contre  la  minorité, 
contre  les  citadins. 

La  juftice  eft  peinte  avec  un  bandeau  fur  les 
yeux  :  c'eft  qu'elle  doit  être  aveugle  :  elle  ne  con- 
naît ni  aînés ,  ni  cadets  ;  elle  protège  également  les 
propriétés  de  tous. 

Mais,  aînés  ,  cadets  ,  font  des  mots  corelatifs  ; 
les  aînés  font  cadets  à  l'égard  de  leius  oncles  aînés 
de  leurs  peres  ;  les  aînés  ont  des  enfans  qui  font 
cadets  ;  les  aînés  ,  comme  leurs  enfans ,  fervent 
aux  frontières ,  et  leur  iiing  n'eft  pas  de  l'eau  plus 
que  celui  de  leurs  aînés  ,  ou  des  cadets  de  leur 
père. 

Injure  aux  armées  :  placards  ;  rapports  en  ajftgnats  pour 
écus. 

Les  cadets  ou  leurs  enfans  ont  retrouvé  dans 
let  teftamer.s ,  les  donations  ,  les  contrats  de  ma- 
riage ,  les  contr.its  de  vente  à  fonds  perdu  ,  ré- 
troactivement armullés  par  la  loi  du  17  nivôfe , 
une  indemnité  fouvent  beaucoup  plus  que  fura- 
bond.uite  des  inégalités  de  partage  ,  établies  par  les 
anciennes  lois. 

Les  filles  font  mariées  ;  les  maris  ont  les  parts 
de  leurs  fœurs  ;  enfin ,  le  premier  eft  tout  en  leur 
faveur. 

Par  divers  accidens  de  la  vie  que  je  ne  veux 
point  éiHimérer  ,  que  la  révolution  a  multipliés 
dans  toutes  les  clalfes  des  citoyens  ,  l'aîné  fou- 
vent  a   été   ruiné  ;  le   cadet  s'elt  enrichi. 

J'écarte  donc  ces  confidérations  non  moins 
riiifiT-'s  et    trompeufes  ,  que  petites  et  mefquines. 

3*  Verfatiiité  des  lois.  Ah  1  l'heurenfe  verfati- 
lité  que  celle  qui  détruit  les  lois  des  tyrans  ,  les 
lois  fubverfives  de  la  propriété. 

Parce  que  la  liberté  a  été  pendant  quinze  mois 
bannie  de  celte  enceinte  ,  fallait  -  il  conferver  la 
loi  du  XI.  pr.iiiiali  retenir  les  biens  des  familles 
des  victimes  ? 

Faudra-t-il  continuer  de  gémir  fous  celle  du 
i;7  feptembre  ,  et  de  tant  d'antras  civiles  et  cri- 
minelles ,  que  vous  ne  fauriez  tcop  vous  hâter 
d'anéantir  ? 


Je  fc'jgfr.us  d"in<!ff.;r  plus  loiig-tems'  fur  cet 
ôbjer. 

4".  L'accroiffemement  du  royalifme^  Vain  lieu 
commun  ,  qui  fe  rétoiriie  avec  trop  d'avsntago 
'.■o'-.t'e  (los  advrrfsiies.  "C'eft  la  violation  des  pro" 
ptiiltés  ,  ce  (ont  les  lois  iujuftes  ou  révo'ution-r 
nair;«  ,  et  confervée<!,svéc  cbfti;iarion  ,  qui  peu- 
vent feules  favorifér  et  'mênse  fufciter  '  le  rojya- 
lifrne,      .  -,  '.  ,       ■  '   ■ 

,     la   dation  fera  furchargée, 

..'y?,.  Onia-parlé  des  penfions  des  religieux:  done 
je  réponds 'directement  à  cette  honteufe  difficulté» 
que  la  Nation  g,ig;ier:iit  ainC  un  à  être  injufte  , 
etceiità  détruire  l'tffot  rétroactif.  ■         :    .î'  '     ' 

Je  reprends  en  peu  de  mots.  U  y  a  effet  rétroac- 
tif er  violaiion  de  propriétés  ,  dans  l'égalité  d.S 
parrssês  ,  érablie  eii  1794  ,  pour  les  Tucceflions 
ouvertes  pendant  les  cirq. années  précéd-:ntes.  Au- 
cune coirfidér-atioii  politique  ne  j'cut  juftifier'  la 
rétroactivité  ;  teu.i  les  'ntotifs  4e  juftice'  et  de 
Ciine  pclitiquie  s'éieveMi  contre  la  rétroactif 
v!té.  .-  i 

LnSn  ,  il  s'agit  nçr-fenlement  de  1  effet  rétroac- 
tif de  l'égalité  des  partages  dans  les  Aicceffiôns} 
mais  encore  ds  l'effet  rétroactif  appliqué  en  tout 
fens  ,  au  donations  ,  aux  teftamens  ,  aux  con- 
trats de  Btariage  ,  et  même  à  des  contrats  oné» 
rsiix. 

Je  t<îrmine  par  cette  réflexion. 

Un   grand  exemple  de  refpect  pour  les  propriétés^ 

la  Nation  ,  l'Europe  entière  ont  les  regards 
fixés  fur  vous.  La  décifion  que  vouS  allez  rendre, 
aptes  cette  difcuflion  folenir'eile  ,  €t  au  nni  ieu  de 
no*  triomphe;,  va  ranimer  ou  éteindre  pour  ja  - 1  ;  'à 
coi-fiance  pL-bi.-qne  ,  et  fixer  fur  notre  aflémb-ee  :e 
jugetnent  des  contemporai;  s  et  celui  de  la  poftérité. 

Voici  mon  projet  de  décret.^ 

Sur  la  propolition  faite  ,  au  nom  du  comité  if 
légiflation  ,  d'abolir  l'effet  rétroactif  établi  par  ia 
loi  du  17  nivôTe  ,  la  Cor)V,en,t;on  nationale  paffe 
à  l'ordre  du  jour,  motivéj  fur  l'aiticie  XIV  de  la 
déclaration  des  droits  ,  et , met  à  la  difculfion  les 
articles  relatifs  à  îa  loi  du  (.7  nivôfe ,  préfentés  pat? 
le  comité  de  iégifl.'.ijon.  ,  : 

Pérès  j  de  RjBic-Garonr.e.  La„.I;oi  du  i-^,  nivôia 
fe  con":pofe  de  deux  parties  bien  difti'.ctes  ;  ,1» 
pi-.eraiere  ttatue  fjr  le  fort  de.<;  iifpoficions  exJ|C« 
ta:. tes  ;  la  feco-"ide  régie  l'ordre  et  le  partage 
des  fucceflions  à  venir.  Néanmoins  elles  ne  diffé- 
rent pas  telleiTsent  entre  elles  que  la  première  ne 
foit  bafée  fur  h  féconde  ,  et  que  les  règles  gé* 
nérales  faites  pour  les  fucce^fiions  à  écheoir  ne 
commencent  par  ré.3ir  les  lîicçeffions  échues ._  Aii;!!, 
à  compter  dii  14  juillet  i-^Sj  ,  les  enfïns  fuccedeiit 
par  portions  égales  i  leurs  peres,  et  mères  ,  non- 
obftant  tomes  iifpofitions  coUjtraitçs  de  la  part  de 
ces  derniers.      ^  1    ..,.,,'  . 

.  Si  la'  loi  s'arrèwit  là  ,  je  la  fo.atîendrais  indé-* 
finimtnt  ;  et  ^  loin  que  je  fjflé  touché  de  l'effet 
rétroactif' dont  on  lui  fait  un  fi  grave  reproche, 
je  prouverais  qu'en  bonne  régie,  il  aurait  dû  re^ 
monter  plus  haut  ,  et  que  fa  limitati,on  corn» 
mandée  par  des  confidérations  po  itiques  ,  n'eft 
autre  chofe  qu'une  violation  maiiifefte  du  droit 
naturel,  fource  de  tuute  bonne  loi  poiitive;  mais 
la  loi  du  17  nivôfe  va  beaucoup  trop  loin  ;  tran* 
ch:)ns  'e  mot;  elle  cor.forid  tout,  elle  gare  tout, 
lorfqu'elle  établit  d.ms  la  ligne  coll.iteiaie  le  même, 
ordre  de  fuctéder  que  dans  la  lijne  directe.  Un 
père  ,  en  donnant  la  vie  à  f.^s  eiiûiis  ,  coutracta 
l'obligation  facrée  de  les  nourrir  ,  de  les  entre- 
tenir ,  et  de  pourvoir  à  leurs  bifolns  par-delà 
même  le  tombeau  ,  er.  leur  tranfmettant  tout  ce 
qu'il  fe  trouve  polîéder  de  facultés  et  û«  moyens 
à    fa  mort. 

Airi'i  k  loi  romii.ne  qua'ifia  les  peres  d'ufufrui-* 
tiers  fiulement  de  leurs  bieir,-.. 

Il  n'en  eil  pas  de  même  d'un  collatéral  ,  à 
l'égard  de  iiés  collatéraux.  K  eft  évident  que  ceux- 
ci  ne  fe  doivent  rien  entre  eux.  La  nature  les 
unit  ,  mais  par  un  lien  tortueux  et  léger  qui  ne 
produit  d'autre  engagement  que  celui  commun  à 
tous  les  hommes  ,  de  s'aimer  et  de  s'entre-fe- 
courir  dans  le  befoin.  A  la  bonne  heure  ,  fi  je 
meurs  fans  enfans  ,  fans  afcendans  et  fans  difpo- 
fitions  de  dernière  volonté,  qu'un  collatéral  s'ena- 
pare  de  ma  fuccefllon. 

Plus  près  de  moi  qu'un  autre  ,  il  eft  naturel  j 
il  eft  mênae  convenable  qu'il  obtienne  la  pré- 
férence fur  tous  fes  concunens  ;  mais  que ,  paf 
rapport  à  ce  collatéral ,  ou  que  je  ne  comiaii 
pas ,  ou  dont  je  n'ai  eu  qu'à  me  plaindre  toute 
ma  vie ,  je  fois  privé  de  témoig.ier  ma  recon^- 
nailfance  à  un  franc  et  fîncere  ami  qui  vaut  mieux 
pour  moi  que  tous  les  parens  enfemble  ,  que  je 
ne  puifle  pas  lui  laifter  un  modique  héritage  qua 
fes  coufeils  et  fa  fortune  m'aidèrent  i  défendra 
contre  les  entreprifes  de  la  cupidité  ;  je  dis  qua 
rien  n'eft  plui  contr.aire  à  la  jultice,  à  la  raifon, 
ailK  vrais  principes  du  droit  civil  ,  aux  faines 
maximes  de  la  morale  ,  aux  ufagss  reçus  chei 
toutes  les  Nations  policées. Voilà  cependant  l'erreuf 
que  confacrela  loi  du  17  nivôfe  ;  voilà  encore  l'er-» 
reur  que  le  projet  de  la  nouvelle  loi  ne  vous  propofe 
pas  de  réformer. 

Il  faut  donc  avant  tout  s'occuper  du  point  de  fj- 
voir  s'il  doit  exifter  des  héritiers  de  droit  datM 
l'une  ceuime  dans  l'aucci*  ligne  )  et  ii  veut  vous 


décidez  ,  comme  je  n'en  doHte  pas  ,  p.->ur  h  néç^a- 
tive,  ia  qceftio  i  de  l'effet  rétroactif  ne  l'uMi'ie  pli:? 
iiuê  pour  la  ligne  directe  ,  et  !a  rouuion  alors  mi 
devient  lieaucoup  plus  faille  ;  civ  ,  11  ne  faut  p-iç 
Ip  le  ciirrinuiler ,  ime  certaine  C;„favei'r  rie  s'eft  aua- 
.•hei  à  !a  loi  du  17  nivôle  ,  q'ie  parre  qu'elle  çor,- 
fo;:d  dans  le-;  dirpo)uioi;s  dciu  lifines  cfientie.le- 
mer.c  rép.r<ét.S  par  la  rràfori  comriie  par  la  na- 
ture. 

Je  demande  donc  rajouircnieiit  de  la  difcufiiin 
qui  vu  s'engager^  jui'qu'a  ce  que  li  Conv;ntion 
ait  décidé  s'il  eft  ou  s'il  n'cft  pas  permis  à  un 
hcniiné  qui  n'a  point  de  parens  en  ligne  ditecte  , 
de.di(jiorer  de  ion  bien  m  fiveur  de  qui  bon  Un 
femblera  ;  qu'à  cet  ett:;t  l'examen  de  cette  quaition 
foit  renvoyé  au  comité, de  legiflation  ,  qui  fera 
tenu  d'en  faire  un  prompt  rapport ,  ou  fi  k  Cor.r 
vention  ett  en  état  de  prononcer  dès  à  préfent  fur 
un  poi.11  aulfi  peu  fufceptiblc  de  difficulté  ,  je  de-  ^ 
mand.è'qiii'elle  décrète  en  pvii.cipe  qu'il'  n'y  a  d'hi>  1 
ritiecside  dro,ir  qjie  dans  la  ligne, -ilirecte  ,  et  qu'en 
■cou (ïq:èencé  eUe  Fapponoj  toutes  dilpofifions  con^ 
trairei  de  la  loi  du  17  nivôle. 

'^Ddoh-Puhis.Dfi  WAisar  (i)  a  dit  avant-hier  à 
..cette  .vribiine  que  vous  devi,:z  le./oh-  tçuu.j'/lj»? 
Joi,s  baibare's  coniiicrees  par  la  tyrannie  décenrvjr 
.raie,,  et  qu'il  était  de  votre  hoçin^-ur  de.ne  pfls  Ui'.% 
t-erte  tâche  à  remplir   à  la    légiil.ituie  quii  va  vf»i»l 

f.lCcéder.  ,  ■     .,    -■  ,-;■■       ,.■.,;   ..;.        „     ,1    .1, 

Le  rylrême  de  l'effet  réiroactif  ,  qu'i  a  ponrob'et 
de  dépouiller  de  paifibles  et  legi!:imes  po(rc.fiV«rs  j 
eft  jjelon  u.qi  ,  un  de  ces.sr^nigs  qui  ont  déjà  feiçile  i 
'trop  lcng-t(}nis  le  code  dp  votre  lsgillat|on  ,  fit 
TOUS  pouvez, vous  hâter  d'en  erîacei-;  cette  difpoIiT 
.tion  odieufe  j,  .  qui  3  en  la  c.onlliyjnt ,  vous  ren- 
drait compile.  V  d'un  des  plus  graads'actentats  con- 
tre la  propriété.    ,  , 

Citbyf.lis  ,  nous  ne  poiiVjOns  d'-bord  difconvenir 
que  la  furetv'  des  ptopriëték  nb  foJt  une  des  condi- 
tions les  plus  elTeiitielFes  d^  tout'pacte  fociaL  et  qu<-; 
cette  ûucté  n'exiKè'Véritablenient  que  dans  le,  ref- 
pect  pour  les  lois  eh  vertu  delquelles  on  poiiede^ 
tant  qu'elles  ne  four  pas  abro'gt:es  ;  que  c'eft  fur 
ce  principe  facré  querefufantpfjncipalement  la  force 
et  la  proi'pétité  'd'un  gou-rerncmenij ,  ainii  que  fa 
durée. 

Téîle^feraient  les  conféqiientésfuneftes  de  l'adop- 
tion de  l'eîfèt  técro-actif  de  cette  loi ,  qu'il  n'y  aiirait 
plus  rien  de  certain  pour  les  piopr.iétaires;  que  celui 
qui  poffede  aujourd'hui,  n.;  ùnait  pas  fur  de  poUc- 
der  dainain  ^  q.v'il  en  refuktrait  le  découragement 
dans  tous  les  efprits,  et  qu'elle  fet-it  d'un  exemple 
inftniraent  dangereux  poui'  les  légiflatur.-s  à  venir, 
auxquelles  vous  devez  ocer  juf-'ju'à  l'ombre  dd 
prétexte,  pour  faire-' rtûograder  iss  difppfitions  de 
la  loi.'       '  '  '■  '     '■■''. 

On  a  dit  que  le;' Peuplé  av.'.it  recouvré  fés  droît's 
au  14  juillet.,  et''-l'oii- en  tii-ait  cette  defaRreufé 
conféq.ience  ,  qu'i!  fallait  faite  rétrograder  tes  dif- 
puiîtions  des  lois  des  ^  brumaire'  et  17  nivôfé  .\ 
cette  epoL^u;,  et  par  là  renverfer  toutes  les'fcir-- 
ti'.ne;.  ,  pc  iccr  le  défordre  e't  h  défclacion  'ddn^ 
las  familles  ,  et  dépouiller  le.s  légidmas  poflef- 
'fisurs.  -  •  ' 

Conmefl     V        11     d  d      e         n  er   en 
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outrer  ;  eï  celles,  au  contraire,  qui  doivent  vous  ileur  ,  domiaaW»  •^"«"{'''"«'Jr"^  5    npj^s,,  çomiaijror.s 
■  .,...,  ^         .-^     "tionj     jufqu'aiîx   intSî-e--' '' — '    -■■■-    " '"- 
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Dub' 


:r  a  rappoiter  (erre  défallreule  difpofi 
'aifiantes  et  tiennent  fi  fortement  à  l'inte- 
c  ,  que  vous  ne  balancerez  pas  un  inlhint 
d'en'hiu-e  cell'er  1er,  funeltes  effets  i  et  iotfqu'on 
n'a  p;ts  craint  de  f.due  des  mécontens  par  la  pais 
révoltjnre  injulKce  ,  vous  ne  .craindrez  pas  ,_voi!§, 
d'en  faire  par  un  acte  de  juili-e  ,  depins  fi  Iqng- 
tsnis  et.iî  fartemeriL  réclame. 
.Je  propose  leprojat  de  décret  fuivant  :  ^ 

La  Convention  nationale  rapporte  ;la  idifpofiïion 
'oi;iie  Uii  effet   rétroactif  aux  lois..des  j  bitt- 
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mau-e  et  17  nivôfe,  (Ur  lj;5  lucceiiions,  <et  renvoie 
à  fon  comité  de  légiihuion,  l'examen  des  aiiitrës 
difpqfitions  co'nt-;nu.8s  dans  ces  lois  ,.  pour 'lui  .ea 
faire  un  promp*uf.''pp9i-t.   ■  ,    .i'f  ^   "'•''   "■' 

f.aboirhei-s  cqmbat  le  .  rapport  de  la'lôïj'  fl.i^p- 
pell'e  'qi^i'e  l'Affcrnblée  a  paffé  âl'ôrScè  Hd'jotir  toti'tes 
IW  fofs  qu'on  Ifii  a  paii^  , de  cette  loi.  lide^ftia/iaë 
qM^ëlfe  paffe  à  i'ofdre^du' JD'jï' encore.    .     .' 

Blutcl.  c«)mb.at;;auûViâ  .rapport  de  l'effet  rétro- 
actif ï- DiiPjs  ,p,lu&.id'iicej«>c(Jalion,  dit-il.j  l'Aûem- 
blc:é'  s'e-l-  éloig.ée  des  lois  pofi:ives  j.i'i];;.  cisoicrife 
Au  r.-idxiini.'m  ,  la  fiippredion  dis  droits  féodap.x,, 
■tfts  ceuî  :  ne' fèra'-t-i!  pas  ï  ctaindVe'^ci^fê""rtnx 
q'.e  ces  b'iî  ont  fr'appés  j  les  prêtres  ùir-tout,  ne 
viennent,  dite  i.çju'ils  ps-fiédaient  wf  jeri'hfisr  des 
îois ,  et  (^  ,ii',<,i»  ai  donné  un  ifeS^uléctf'Atftifi'i. 
.ee).le  qui  fi 'dëtljré  ,lf.ufs  bians  i'M{4i'^'ç<ifi'(wti:ds 
la  H^iiw  '?.,,,  ,„  ;  .     .     .    •  ?  ,      ■  •  .■.!    ■;.' 

.  ..  il,  fe,iéij;m&i  et  trouve  que  ie  déçvpt  <î-ij'c<a  préf 
fente  pft  iijji;i,ltj,^t;d,uigar,t:«)t  par  ;es,m)ijd>les  et  le^ 
embar'r.is  qli  il  va  de  nouveau  ;etet  df.ns;les  familles 
et  le^  iprtiinss.'i,;   ,:   -r-  ^        A    '.   , 

5£iî!Mfh-ot 'iP-étaît  ^ufte'j  dans'lè' {Vftême  des 
confpirateurs  que  toutes  les  lois  £u.(îcnt  ffibvc-rfiyes 
de  îortfre'  focial'/  'qùe  le  b'^uleverfûmènt  fdt  in- 
troduit de  toutes  .les  msnieres  goffibies  ;  qne' l'in- 
certiiude  et  la  '  défolaiion  prilTent  rapideme/it  la 
place  de.la'lurecé  que  la  focitité  doit  à  tous ',.. que 
nul  tiîoyen  rlÈ'pût..  fe  'repofer  avec  afiurauce  à 
l'ombifc'dds' lors  ,  far  lelque'lcs  il  compte  pouf 
fon  bonheur 'et' celui  de  fa  poft'lrité. 
.  Il  eft  quç.ffion'de  rtvenir  enfin  à  des  principes  d-i 
jultice  dont  il' 'efï'fiffiii'ux  que  l'on  fe  'fait  (in  feul 
infta:-!!  écarta.  If  fàii'treddre  à  toutes  les  famille 
cùtte  harm'.mie'' 'faititaire  que  les  lois  dévàiût'ficés 
leur  avaient  enlevée  ,  parce  qu'il  ét^iit  dans  le 
bero'in'des  fripons  de  tout  dîvi'ier  pour  établir  leur 
cpipire.  _  _     '    . 

'  Lés  lois  rdacives  aux  fucceflîoiis  fcsht  juftes'  d^s 
le  principe  général.  -  '  '      ,'  '''•■' 

Mais  d;ins  ces  lois  éxjftè-t-il  ifn  effet  rétroactif? 
Perfonne  ,  p  penfe  >  n'élevêra  des  '  doutes  fur  le 
fjtincipe' que"  tous  les  légiflatcurs  ont  reconnu', 
auxquelles  les  tyr.-ms  orit  rendu  hommage  ,  que  Ca- 
ligula  rnênle  'r.fpè'ciaiL. 

Les  loi^;  de  peuvent  être  obligatoires  que  du 
moment  'où  elK;s   font   con.mies. 

•■Lés  lois  des  j  brumaire  et  17  nivôfe  contien- 
rient--fT!e's  '  lies  'difpofiticns  exécutoires  avant  la 
prômuig.'\tiou  de  la  loi  qui  doit  être  la  feule  époque 
ù   laquelle  l'-ù'oeiffimce  dc>i:  commune 
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ets' particuliers  qui  ont'  donné  l'in- 
fluence dans  cette  ci.cona.mce  impp.itante,  et -nous 
bifferions  éch.ipper  'l'occafion  de  renverfer  l'empire 
du  crime  et  de  la  prévarkMcion  ,  nous  ne  rendrions 
pas  au  Peuple  tous  tes  dvoirs,  iiousiailliérions  fubfif- 
ter  Cjnelqi:e3  veliiges  de  la  tyrannie  ! 

On  convient  avec  vous  que  la  loi  du  17  nivô'fè 
qu^iit  à  fon  effet  rétroactif  eff'ifijufte,  vexatoire 
et  t/rp.i'.iiique  ;:  mais  ,  vous  dit-on  ,  il  ferait  dan- 
gereux'et  même'' impolitique  dé  la  rapporter,  car 
cela'  otcjfîotinefàit  une  telle  fecouffe  dans  l'Etat'^ 
qu'elle  •pourt'ait  lé  conduire  à  fàpette.'  '' 

'  Eh  qu'oi  !  Citoyens  y  ce 'font  des  légifiateurs  qui 
tiennai«  un  païeil'langagéf  Qu'ils  oUVi'ent  donc  lés 
annales  des  anciens  empires',  qil'ils'i  y'  recherchent 
lacaufeide  leitr -chiite  et-dê  lèiff'deifruction  ,  et 
ils  verront  fi  elles  furent  jamais  occafionnées  par 
l'exécution'  dâs'tei.s  ou  par"l(3ur  ihftàction. 

On  vous  a  dit,  d'un  autre  côfé,;  qu'il  y  auràil 
actuellement  te  jitême  inconvénient'  à  rapporter  là 
loij  qu'il  y  en  a  e'u  dans  leprinçipe  à  la  porter  i 
.que  vous'  jetteriez'  les  'l'amilles  danS'  le  même  em* 
barraS'.,' éfiqvie::vous  po'rtétic»^  «h  coup  funeftè  à 
leur  tranquillité  ;  que  les  partages  étaient  terminés-, 
Et-:qu'il  faU'dtaJcîléS:' rouvrir  den©nveau,  et  1.14: 
confisquent  réveiller  l'es  llaines  et"  les  divilions  dei 
famitesiiio:»  iLiiivu  .-.tbl  ■:>■.   .0'  ...■.■,■  -'   -  .-s.'j.:     ,i 

Non  ,  Citoyens  ,  ce  ne  font  pas  des  pai^ciggi 
qu'il  faudrait  rouvrir ,  mais  bien  unp  rettituticm 
cfti'ir'fiîcfcJrait^-'faire  au'  légitimé  p'o'fieffeuV  de  to'nt 
ce  dont  on  l'a  dépouillé  au  nhm  de  la  loi  :  et  en 
fi^i  j  jafuis  ■  de  ,-cetiavi(?y  tant  j'abhorrai  le.  Uri- 
gandage.'  ,  .  '     ■  -;:        -   ■.  «  -nyny^:-  .     ■        .  v 

Déwompez-vou^  Citoyejns,iieS'pai;tagÊSi,  c4m- 
roe  on  a  voulu  v^is^e  peirfuadeïj,-  nedont  poitnt 
terminés.  In'Lerrogez,. votre  cyu)ité  ide  iégiflation 
fur.!es|  nqmbi;fiUfes  réclamations  c]'ui  lui  font  par- 
venues de  tous.  Içs  Bo.ij)ts  de  la  Piépublique  ,  et 
vous  veitez  qu'il:  s,'-en  faut  /lau  moins  des  ,,fixT 
huitièmes.  ,;  .  ,;     •.  :     b  -  ■     .    '■  ■ 

On  v''ous  l'a  dit  avant  moi  ,  je  me  fais,  un  der 
voir  .de  vous  le  .rappe!eijrj>-,(pj)  vous  a  dit  que  la 
Nliion  ,  lorfque  vous  para'iîrez  à  fon  tribunal ,  et 
yçus  y  paraîtrez  un  jour ,  fautait  vaus  tenir  compte 
de-,  touf  ce  que  vous  aveii  fouffert:  fous  :1e  règne 
des  décemvirs,  ;  et  qu'elle  ne  vous  ferait  :poiût 
l'injuftice  de  vous  attribuer  les  actes  tyranniqvies 
qu'i!s,-?)ierçaieBt^n -vfttr©  nom  ,  pendant  qu'ils  Vous 
tenaient  fous  leurs  fets.airafiiris...  .       -i       ■>   . 

Muis  ne  vous  faites  pas  non  pjus  illufion  fur  1« 
jugement  qu'elle  portera  fur  .vos  opérations  depuis 
l'époque  à  jamais  mémorable  du  9  thermidor.  C'eft 
de  ce  jour ,  Citoyens ,  que ,  rendus  à  la  liberté  , 
vous  avei  enjTiême  tems  repris  le  fardeau  terrible 
de  la  rel'ponfaWljté. ,    .  .,     ., 

ôe'  n'eft  pas  affcz  d'avoir  vaincu  les  tyrans   qui 
oppiimaient  votre  pays  ,    il  ^faut  encoi'e   réparer  j/ 
tontes   les   inj^iflices   qu'ils  ont  comraifes.    Je   de-     .^f- 
mande  donc  que  ,  fidelles  àc'es  principes  ,  |les  feul's 
qui  doivent  diriger  des  légiflateurs  ,   vous  décïétiex 
le  rapport  de  l'effet^ rétroactif. 

La   fuite  de  la  difcuîfion  eft  ajournée   à  demail>. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

N.  B.  Dans  laféance'du  11.  fructidor,  deu^ 
fcctions  de  Paris  font  venues  demander  l'éloigne- 
-aent  des  troupes  raffemblées  aux  environs  de  Paris. 
Llne  dépuration  de  ces  troupes  eft  venue  enfidte 
annoncer  l'accepiiation  qu'elles  ont  donnée  à  la 
onititution  républicaine. 
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POLITIQUE. 

ANGLETERRE. 

Londres  ^    le   it   amu. 

AjA  paix  de  rEfpr.gn."  avec  la  R«pnb!iq>ic  Fr.in- 
çaila  j  n'n.vnit  p'.'in  éié  p'.-évue  ^  à  ce  qu'il  pntiiic , 
p:ir  lo  minifiiio  brtt?.nnioiie.  Ce  n'étaic  point  du 
tout  ii".e  de  ce;  mclnrcs  qui  onï  qiielq  lefo'.s  lic'.i 
lorfqii'uns  piiilîai'Cc;  nuff:  i;',rte  nu-;  ion  alice  ds  la 
giierie  ,  mais  t'oo  ficx-  p;)iJL-  un  convenir  ,  la 
charge  de  ce  qu'elle  iojte'.l^  la  honte  de  f.iire  les 
pr^iiiicis  pas. 

On_pe':i:  e;i  juger  par  !'!>u:pei>r  que  téirioignenr 
x.ijoiircl'hiii  'es  papiers  mii'iftérie'S  contre  l'Et- 
fai^ne  ,  dont  ils  font  prefqu'aufli  mécoarens  que  de 
k'piuffe. 

L.a  çerûor!  ds  b,  partie  ernsçno'e  de  ?aint-Do- 
mingae ,  qui  mit  le'  Fiançais  en  poileffion  de  la 
f'ialité  de  cette  l'e  .,  l'unie  des  rne;i!e'!res  e:  des 
a;i:s  étendues  de  i'A'-eiique  ,  leur  ecaiat  fort  à 
cjCLv,-  ,  i/S  en  rii'guicTit  ,  t:  l's  iie  fe  trompent 
peut-être  pas  bj.v.icoup  ,  une  perte  bien  fenfible 
jîour  le  cornmeice  anglais. 

Au  refte  ,  i!  fe  t'er.t  des   confei's  très  -  frequciis 


htmifpheres   ;    que    le     liégoce\  ameiiO    ici 
dance  et  que  le  Peuple  jouiffe  de  toutes  fes 


ceux 
l'abnr 
doi'.ceurs. 

X'ainquours    Je    Jommappes  ,   d'Honfcot   et   de 

Flonvus,  fiéiiéreux  afiaillans  de  Bois-le-Uuc,  Grave, 
NuiK'^iie  et  (^ertriiideuberg  ,  iibétateuts  de  la 
Belji.juj  et  de  la  Holîa.ide  ,  foldus  républicains  ^ 
ce  l":-rci;;  là  les  fruits  de  vos  exploits  et  de  votre 
dt'vi-.i;r;ieiK  ;  citjz  vos  triiv,n|.h...s  ,  vous  pouvez 
le  ("aire  avec  or:-!ieil  ;  car  pour  les  ameS  jén'ireufes, 
le  roiiy.-nir  d'avoir  bien  fait  ell  l'engagetiieat  d'être 
toujours    ren:b'ab!e  à  foi-même. 

Citoye:is  ,  vous  avev.  vu  uns  phalanges  vépu» 
blicaine>  combattre  fur  vos  iiemparts  ,  vous  avev. 
vu  nos  héros  dans  les  champs  de  la  gloire  ; 
entrez  en  relation  aves  eu.x  ,  avec  leurs  parem 
et 'eurs  prorhes ,  vaus  ne  tr  .uverez  païtoit  que 
des  ar.ii'-  (iiiceres  ;  tout  noe;-  i:;vite  à  ne  former' 
qu'une  nièr.is  fimiile  ;  relfcnions  -  nous  d^ns  les 
lieuî  de  la  coifiia"ce  et  de  ia  fraternié  ,  et  jurons 
par  elles  de  réunir  nos  tff.-vcs  pour  que  toutes 
les  générations  répotent  ce;,  ciis  li  chers  aux 
Français  ,  fî  chers  à  tous  les  honames  libres  : 
yive  la  Rifiiblique!  vive  la  Hhertc  des  mers  !  ^^ 

Les  reprcferitans  du  Peuple  ont  enfuite  proclamé 
l'an  été  fuivarit  : 

Liberté,   Fr'aternité,    Egalith. 


FèteTsbourt',  rt  A 
de  Lire  ia  p'us  g 


envoyé 
ce  deriu 


coaneif.    a 
reçu  ordre 


.-.de  diligence  poluble. 

Les  papiers' de  l"oppoiition<iifent  ouvertement 
que  cône  paix  qu'on  aurait  pu  entamer  et  coin- 
clu-e  avec  gloire  et  profit  ,  en  s'y  prenant  de 
meilkine  heiire  ,  it  faudra  aujoijrd'hai  fe  refoudre 
à  11  f.iira  afec  hor.te  c-t  perte.  Ils  affûtent  qu'il 
y  a  dans  la  çapita  e  des  co[nrnifî"a''res  Français 
tharitss  de  traiter;  que,  fi'-n'^  le  ccnfeil ,  les  avis 
ft, partagent;  et,  ct;  qiii  paraîtra  bie'-  é-onn»*L,  que 
ce 'font  Mi/l.  Pire,  Cr,.nvi!le  et  Dn^ias  qui  opi- 
nent peur  la  paix  j  tandis  qu'e:  e  eft  rejeçtée 
pir  le  iluc  de  Porilaiid,  le  comte  Spcncef  et 
M.  Windham. 

II  ne  faut  pourtant  reconnaître  dans  toutes  ces 
afi'  rfior.s  j  eus  dts  bruits  ,  tt  riênie  fort  hafar- 
rféts  >  ma:',  t  -.Ujours  tli-i!  fur  qu'on  parie  de 
pâi.^  ,  et  q;'.e  c'eit  à  cela  qu'on  doit  attribuer  la 
baniïe  des  f  iilds  publics  ,  et  les  n:!;is  à:\  fameux 
catfé  de  Ltoyd,  on  l''on  a  gagé  11  jj-.iir;.  s  .eontre 
ICO  ,  que  la  paix  ferait  conclue  entre  l'Ary-eterre 
et  la  Hépubliq'ae  Frauçaife  ,  avant  le  j*'  novembre'. 

PAYS-BAS. 

Troiis-verbtil  de  l'r-cvcrtcre  de  la  nav':gcîion  de  l'Ffc.'ul , 
d.1.1:  la  liôcrtc  a  été  prccL^mlz  p.sr  la  KJ^u'^/i^^e 
Fni'tfilfi  y  /« '50  thcriniaor ,  juur  de  la  ci-iii>r\n,ù:: 
iU   i  Immortelle  joui  née    âa    lO   aoxt   lyji  ,    Vica.v 

'Le  ',0  thermidor  de  l'an  3  de  la  Pvépublique 
Fr.uiçaife,  à  quatre  heures  après-midi  ,  les  repvé- 
fetitans  du  Peuple  Lefebvre,'de  Kant-es,  et  D.  V. 
Ramel ,  en  mifiion  dans  la  Belgique,  montés  fur 
un  navire  oti  ét.ait  arboré  le  paviiio;i  iiaiional,  aciès 
.itv'A;  remonté  la  rivière  de  i'Efciut  depuii  le  fort 
l?:ii't- Laurent  jufqu'an  milieu  du  port  d'Anvers  , 
fiï^in:  jpprochîs  du  rivr.ge  où  ils  cr.t  trouvé  les 
h3-:'itani  d'Ativeis  rafitLibi^s ,  la  garnifon  fous  les 
«rrr.os ,  h  muricipa'icé  eu  édiarpe,  l'ua  d'eux  a 
pronfncé   le  difcouts  fuii/àut  : 

"  Citoyens  ,  le  Peuple  Fra.içais  ,  armé  pour  fa 
liberté ,  armé  pour  la  liberté  des  Nations  ,  «lout 
feî  tyrans  avaient  teiiti  de  comprimer  l'énergie  , 
ie  Peuple  Frar.çais  ne  compte  les  victoires  que 
par  fes  bianfaiîs  er:v..r5  l'huu.3,ii:é  ;  il  n'attache  de 
yrix  à  fes  travai;;: ,  qu'autant  qu'ils  lui  fourniftent 
«ie  nouveaux  mover.s  d'afleojr  fur  les  bafcs  iné- 
bfnn'ab'.cs  ds  prc'fpctité 'pubiiqu*,  les  droits  ini- 
rriTiVriptibles  do  la  Nature. 

Iî::îgcs  et  Anvcrfois  ,  les  avantagés  dont  vous 
ftlïtv/.  jouir  vont  nous  Gfi";ir  cette  nrécieufe  ré- 
cwiijf'Cnfe.  Ccnfonnérnent  au  vrsu  au  gouverne- 
rti;r.:  Irar.çais  3  dont  nous  nous  fi-Ucitons  dètre 
lai  organes ,  nous  venons  rendre  U  liberté  aux 
ondes  de  l'Efcaiit  ,  captives  depuis  plus  d'un 
Uecle.  Que  1.5  «om.ncrce,  banni  de  votre  terri- 
toire., y  rentre  <:t  reprenne  fa  première  rigueur  I 
Montre'/,  que  vous  !ie  vous  êtes  repofés  que  pour 
acc'jérir de  nouvelles  forces;  rentra'/. dans  vos  atte- 
îiers  trop  long-îcms  abandonnés  ,  rejneiie/.  vos 
trav.'iux  ,  ce  font  li  vos  vvïies  richftfïes  :  ranimez 
Kinduflriè  ,  elle  fait  la  gloire  des  Nations  policées  ; 
cultive?,  les  ?rts  ,  ils  honorent  et  i's  confolent. 
Que  l'étc/idard  tricolore  flottant  fur  vos  rempi'ks  , 
•  «jr.c  le  pavillon  national  hidé  fur  vos  navires  ,  fixe 
an  mi'ieu  tie  vons  la  bonre  foi  qui  e(l  l'atue  dti 
«ornuicrce  ,  l'activité  qui  l'entretient  ,  le  courage 
«jui  !«•  jT'tçge  et  cil  fait  rcfi>ccter  les  droits.  Qi:e 
le  reflux  de  la  pier  porte  l'excédetJt  de  vos  be- 
foins  aux   Nations   qui    le    den:iandent  »    que  le 


/c    30    thcrn 


tan 


.■ijiile: 


la  République 


Les  repréfcRtaas 
Nord  et  rie, ^ '- ■ 


iupie  près  les  armées  au 
e  et  Meu:e,  dans  la  CeigiqUe, 

Coniiderant  qu'il  efl  tom-.  ,  oue  les  cor.treès  fur 
li'!'q;!fclii  s  in  l'.epub'iqut:  a  porte  l'es  atu.es  ,  jouif- 
fent  du.  f  jit  de  fes  vicc'.ires  et  des  efforts  généreux 
des  ('leferv.etirs  ùc  la  liberté  ; 

Confi-iérjr.t  que  la  Fiar:ce  attache  toujours  à 
fes  tricniphes  l'airanchillemeiit  de  l'agriculture  ,  la 
profpérité  du  commerce  cr  les  ava:'tages  que  le 
Peuple  doit  eu  retirer  ,  arfêteit  ce  qu  luit  : 

Art.  1"L  Les  navires  ,  vaitTeaux  et  liàtimens  ,  ci- 
devant  Beiges  et  Auvarlois  porteront  le  pavillon 
national 

IL  La  liberté  de  leur  navieation  fur  l'Efcaut  eft  i 
proclarnie,    elle  eft  placée' fus  la  garantie  de  la 
République. 

îiL  Les  régiemens  que  l'intérêt  national  et  le 
bien  du  coa-jave'. te  fo'.'iciteut  pour  le  port  d'An 
vers  ,  feront  i.teiurnînciit  publiés  ;  les  lois  gent~ 
raies  ec  p.îrt:cu!icres  fur  la  ns.visation  ,  la  police 
et  h  perception  dts  droits  iMtier.aux  y  feront 
provifoircmient  exécutées  feion  leur  forme  et 
teneur. 
Etait  îigné,  D.  V.  Ramel ,  J.  L/febvre ,  de 'Nantes. 

Lfne  falve  g^:nera^e  de  l'arvi.lerie  ,  ec  plufîeurs 
d.?i:hirgos  ce  !i  htoufqi'.,ettcrie  ,  les  cris  répétés  de 
vive  U  Répàili'iiie  !  vive,  lu  liaené  aes  ni  ers  !  Le<|ij|lut 
cor;e!'pbniia/.t  des  équi}'.'"  "s  df^  -.avires  ,  le  dé- 
ploiement de  eur;.  fia.ii.i,  ec  r.e  tiiii  p  ivilluns  dans 
les  airSj  .eut  abati.ic  .  ..'i  t  ■.  rs  ',,s  eaux  ,  ou  à 
la  direction  des  veins  ,  qu;  ei.H.uen.  leurs  voiles 
o- t  été  les  lignes,  p.-.r  leiquels  la  joie?  pub.iqus 
s'eft  mai.if-ftee. 

Les  reprefentans  du  Peuple  avant  enfuite  remis 
à  la  muiiicipalité  l'srvété  ci-delius  rapj'orté  ,  et 
diclaré  qu'ili  le  toufijie.nt  .à  leur  tiviinie  et  à 
leur  li.jé]ite.  Le  ptéfident  a  prononcé  le  difcours 
fuivanc  : 

LlBERTF,  ,    F  RAT    ERNITÉ,    EgAEITE. 

La  muaicipaiut  d'Anvers  aux  rcnréfentans  au  Peuple 
Lcfeivre  ,  de  liantes  ,  e:  C.  V^,  liamcl  ,  en  mijpon 
dans  la.  Bil^i<iue. — -Anvers  ,  50  thermiaor  ,  L'an  } 
de  la  liéputlique  Fraiifaife  u{î£  et  inaivijlile. 

Le  jour  d'aujourd'hui  ,  Reprefentans  du  Peuple, 
ce  jour  à  jamais  inémorab'e  ,  eft  ie  plus  augufte  , 
ûue  la  Belgique  c-n  gtni-rai  et  la  viiie  d'Anvers  en 
particulier  ,  ont  jatr.aisvu  fur  leur  horifon  :  il  notis 
rappelle  d'abord  le  moment  «>ù  la  libi^te  et  l'ég.iiité 
ont  renverfé  le  trône  ,  où  votre  Nation  a  terrafl'é 
la  tyrannie  ;  il  nous  rAnoe'le  'em.oment  auquel  nous 
devons  notre  aftrauchiffemînt ,  et  il  nous  fait  ref- 
fouvenir  de  ce  courage  ,  de  cette  énergie  ,,  que 
des  Français  feuis  pouvaient  déployer,  et  d  où  feuls 
liérive  notre  bo;,hgur.  Piiilis  cette  vérité  être  (éntie 
par  tous  ks  Be'ges  !  Puiiîe  l'amour  de  ia  liberté 
vivifier  l'ame  de  toui  nos  concitoyens  pour  ap- 
précier la  diff:reiice  entre  l'eulavjgc  et  la  liberté  I 

C.v  mo'ii  nt ,  P,e;ncfei||^iis  du  Peuple  approche  ; 
toute  indiffcrcnce  va  di'.pavuître;  vous  ailt-z  captiver 
tous  les  coeurs  par  des  bienfaits  incalculables,  dont 
V9US  les  allez  combler  ;  voi:s  aile/,  leur  donner  la 
liberté  politique  c't  .crfouiiélle  et  la  liberté  du  com- 
merce, car  il  ne  fi'fiifait  pas  de  'es  rendre  libres  dans 
un  fens  trop  rnioit  ,  il  leur  fallait  une  liberté  fage 
politique  et  commerciale  :  perfonne  n»  doataic  de 
ia  liberté  des  opinions  ,  pcrionile  ne  doutait  de  la 
liberté  des  actioes  '[ui  ne  nuiraient  point  à  aiitrui  , 
mais  on  doutait  b.M'ri)Up  de   la  llDcrté   du  com 


en  faveur  de  nos  contréiss  ,  qui  jadis  libre  ,  fit  là 
bonheur  de  notre  ville,  encha'iné  et  clos  en  vertu 
du  traité  tyrannique  de  .Miuifterj  caufa  la  déca- 
(icNice  de  notre  commerce  ,  ce  même  EJlaut  ,  cette 
même  fource  d'opulence  vient  d'être  rouverta  par 
la  biep.i'eftnce  d'une  Nation  victorieufe  et  magnar», 
nime ,  qui  mijt  fa  gloire  à  rendre  libres  ceux  qui 
aiment  et  veulent  la  liberté. 

Cette  liberté  de  commerce  hautsment  prononcée 
par  la  Convention  nationale  et  proclamée  par  Tes 
reprefentans  ,  lII  un  acte  facié  ,  une  obligation 
fôimelle  pour  ele' ,  de  la  maJKtenir  j  raifurek  fus 
ce  pri:  cipe  et  convaincus  de  la  pureté  des  inten- 
tions de  la  Convention  nationale  ,  placés  à  la  tête, 
de  cette  comm.une  ,  et  au  nom  de  nos  concitoyens  j- 
TOUS  lui  rendons  grâce  des  bienfajts ,  dont  elle 
vient  de  nous  ccmbkr. 

Acceptez  donc  ,  reprefentans  du  Peuple  ,  l'hom- 
mage finctre  qtie  no\;5  port.ns  à  cette  augufté 
AI"-' iiibl.te  ;  faices  i'eiitir  à  nos  bienfaiteurs  combieti 
les  Beiges  en  général  fout  dévoués  à  la  Conven- 
tion, et  cor.ibie;]  la  ville  d'..!vnvêrs  en  particuliet 
eft  reconn;iilT:.rite  euvers  elle  ,  g:. idée  par  les  prin- 
cipes de  l'ig.diié  et  de  ia  liberté ,  qu'elle  ne  ceiTerà 
jamais  de  proftfîer  ;  feti'.ieriens  qui  ne  feront  que 
s'.v.'.gmcntcr  par  le  moine)VL  plus  h  l'.reux  encorej 
r;i\  la  Fièlgique  fera  réur.io  à  la  Fiae.ce ,  et  celui , 
cir;k^  h.anu-i;s  de  rcs  deux  Nations  ne  feront  cju'unè 
feu'e    et  même    fimi.le. 

Vive  la  iiépublique  I   vive  la  Convention  natio- 
nale I   vive  la  réunion  de  la  Pie'gique    à  la  Fiance  1 
J.  K.    Matthey ,    prélldent. 

Les  reprefentans  du  Peuple  o!it  répondu  qu'ils 
rapporteraient  i  la  Convention  nationale  les  fenti- 
mens  qui  venaient  de  leur  êt.e  eX|>.'>fés  ,  les  vœux 
qui  leur  avaient  été  pré-femes  ;  ils  ont  dit  qu'ils 
i  inviteraient  à  croire  que  le  Peuple  d'Anvers  ,  oigne 
de  fes  bienfaits,  s'empreiierait  de  les  jutîmer  daOiî 
tous  les   tems. 

Les  reprefentans  du  Peuple  fe  font  enfuite  tranf^ 
portés  à  la  maifoii  com"»iU"ae  ,  acconij.açies  dteS 
oiîici.-.rs  municipaux,  et  Ils  out.  aifiUe  à  la  tête  qui 
a  cte  célébrée  à  i  occafion  de  l'évéuemeM  Jritéref- 
fant  qu'a  prefeiitè  cette   jourr:ée. 

Préfens  les  citoyens   Leftbvre  ,  de   Nantes  ,   et 

D,  V.  Ramei,  reprefentans  Av.  Peuple  en  miUioti 
dans  la  Be'giquê  ;  J.  IL  Matthey,  prcfideiit  de  kl 
municipalité  ;   S.     P.    Dargoutïe  ,    agent    national  i 

E.  de    Pinède,    fubfritut  de   l'agent  natio;tal. 

Etait  figné.  /.  E.  hUithcy  ,  prelîderit  ;  5.  P.  Dar- 
go.we ,  agent  national;  £.'■  de  Pineda  ^  fubititut  de 
l'agent  national. 

^'u ,  approuvé  et  permis  «l'afficher  par  nous  gé- 
néral commandant  le  Brabant   occidental. 

Signé  J   Moigan, 


tttour   das    flou    voiiê    npf/jno    le   tribut    dc5  i  merce^  Uiijiuut  j  ce  fteuve  que  la  nature  à  formô 


CONVENTION   NATiONÂLEi 

Présidence  de   Ckénkr, 

Suite  dudifcoitrs prononce  dans  la  pance  du  6  ,  par  Boiffy-i 
d'Anglasj,  fur  la  Ji-^iatioii  j>uliiijue  de  l'Euroj-'e. 

Déi.à  une  grande  partie  de  l'Europe,  abjurant  des 
préiiigés  d'uue  haine  injufte  ,  recotiiiait,  la  faulTeté 
de  ctN  aecrifaticiis  machiavéliques,  ouvre  les  yeux 
ibr  l'es  vrais  ir.térêis  ,  fe  hit'.ti  de  combattre  pour 
fervir  les  palii.ons  d'un  rniniibe  ,  renonce  au  fyC- 
téme  infenfé'de  détruire  des  ot'iràons  par  le  fer;, 
et  fe  difpofe  à  rendre  à  ll-.ure;..-  ei  doflreurs  de 
la  paix  ,  dont  cette  déplorable  tiuifade  l'a  ft  longue- 
ment et  fi  criieliement  privée.  .  ^ 

Le  grand  duc  de  Tofcane  a  donné  aux  prin- 
ces d'Italie  ,  uiî  exemple  qui  fiiit  honneur  à  foft 
humanité  et  à  fa  fagefle  ;  le  roi  de  Pruflei  bravant 
les  cris  de  l'ambition  trompée,  de  la  haine  ilnpuif- 
fante  ,  de  l'orgueil  au  defefpoir ,  eft  rentré  dans 
le  vrai  fyl'ênie  de  la  feule  politique  convenable  à 
fa  pofïtion  ;  il  a  fcnti  qu'il  ne  fallait  pas  attaquer 
plus  long  tem.s  l'on  allie  et  fon  appui  naturel ,  fui- 
vre  les  dangereux  confeils  de  l'Autrithe  fon  éter- 
nelle ennemie  ,  et  de  la  Rullîe  fon  ennemie  fecrette 
qui  l'exhortaient  à  s'épuifer  contre  nous  ,  pour  pou- 
voir enfuite  l'écrafer  plus  facilement.  L'amitié  q"e 
nous  lui  offrons  ,  les  fervices  que  nous  pouvons 
lui  rendre  ,  la  haine  de  trois  puiffances  dont  il  ^ 
déjoué  des  projets  ,  et  les  voeux  de  toute  la  Ger- 
manie ,  dont  il  fcft  appelé  à  foulager  les  ble/fures,' 
et  qu'il  doit  entraîner  avec  lui  dans  le  fyllème 
de  pacification  dont  il  a  donné  le  premier  exemple^ 
tout  doit  le  porter  à  être  forme  et  conUant  dans 
le  nouveau  plan  qu'il   s'ell  tracé. 

Si  d'artificieux  politiques  ont  cherché  à  lui  donner 
des  alarmqs  fur  l'imprenlon  que  pourrait  produite  I4 
féparation  des  coalifés ,  la  majorité  qu'il  a  obtenue  i 
la  diète  de  l'Empire ,  a  dû  lui  démontrer  combieù 
cette  crainte  était  peu  fondée ,  et  comment  l'opinionj 
}>ubliquë  appi'éciâ  fa  cdndiuitç.  ,âi  d'àufrei  .pe^'t^sC 
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inftruites  du  nouveau  et  rsife  projet  fi)uii.4  pou, 
tenverfer  nore  poiivemcment ,  avaic-r:r  pu  cheith-f 
à  l'ébi-  :  .  ■  '.  lui  ûoii!;ap.r  des  df-)i>i-es  fur  h  (blidité 
de  notij  ilîSDce  ,  no;  tîiom.hi--  ^'-3^:;  ic-s  colo- 
nies, ia  Mccûiie  rie  Qiiibevon^  et  r..s  poiiveaux 
traites  di  rjix  lui  pi-oiiV':;.jr.c  f„iTir.i;r.ni.  nt  la  fri- 
volité lis  lO'.Id  css  lèves  f;t  lie  toutts  (05  tfpcranccs 
cliimériqucs ,  dont  fe  berc-?  h  vahité  de  nos  en- 
nemis. 

Le  loi  d'F fpagne  fao-vlfi^ra:  les  intérêt-:  privés  ,  et 
les  roî'rer.ti;i-eiis  cie  C.\  hurAl^".  a;'X  véritab'cs  iatérèt; 
de  la  Nation  ,  a  mérite  l'ofii'.Tie  de  tous  les  a'.nis  ce 
rhilmr.nitc.  Il  a  Renouvelle  dos  li;iis  d'amitié  que 
la  raifon  ,  la  nature  et  la  politique,  dcr.vcnt  icr.- 
drç  indiffolubles,;  et  par  cette  ût'mrirLhe  habile  ei 
fage  ,  li  a  ddtiuit  les  coii|>;d-.les  ef)ii.r:>hres  du  riii- 
fiifterc  .irg'.'ii  ,  qui  ,  facri'lijat  !e  véritable  bonheur 
et  la  '.■.■cU:.ùé  'd=  l'Anp  et^rrc  i  (<>::  an-.biiion  pcr- 
■  foiinel.'e  ,  ciovaii  t.-^inher  -.:v.  nu-.-.-.i.ft  i;;\  i:  p-iuvaic 
immorta.ifjv  (un  r,o;ii  en  pl:i!.ianr  i'vit-iulari  b:jtri!-i- 
nique  :'.<'ï  les  riii-.-.cS  de  toiict;;  lescoîonits  dévafiees. 
L'I-'fpïgne,  to'.iouv.s  hiya'.e  en  polit'q'.u"'  coniaie  en 
guerve  ,  :.e  dég'.dfe  poun  les  !o;i,ibi;î  dclVrins  fous 
ces  \  .d'ji  in.iîi.'c;  que  tout  le  ni;:nde  j'ïl.  ,  et  l.o;  t 
la  dip:'^.i.,'.r;i  va'ig^u'u  veut  toujoiiiî  l,:  C'.U"nr  e  . 
vain. 

E^lc  a  p:o;;ci:c:'  pubiiquei-nent  qu.^  le:  iritéré.s 
comnT.'.i':  i:r.ui  ;i'r..ii,a:;L'--it  d^  n!;'i>  laoproch-:;.. 
Elle  a  dcciai-ïï  ,i  i'Iîmw:::;  .;i-c,  p.ir  '/:  'i^ediation  , 
elle  cnnr:-a:£  fA^i^^LV  i.i  v>:'-  :^'''<-c  l'iid^c  ,  et  dé- 
livrer Ij'Mid;  de  l'Ij^or'.,  d; 
h  Réiiijiique  de  \>:,i;"j  :'■ 
PreP-lue  tous  les  pr:'K"C' 
battre  pr.'ni- l-;s  iiii^icis  de  1 
iJour  q'.'.c!qi:es  droits  de  ve 
rhonner.'i  de,;  é.ninvés  ,  ne  d  ; 
de  voir  "a  pa'x  tic^blie  av.  .; 
a'^toujcurr-  préf:rvc3  du  ion^ 
les  "a  Q  Iong-ter:-.3  n-enaccs.  , 

Ils  voi::it   par  nos  trdtcs,  que  l'tf^rit  de  cot - 

?|uéce  ne  no'js  dirige  pas,  et  que  h  forcté  d.'  !i,.s 
tontieres  et  la  ffabi "itéque  l'on  doniij  ,\  lu,:.  :>.;:::;  , 
et  notre  volonté  bienprnuoncce  do  i^t  i.ii'C  «l'.v'u.e 
paix  durable,  ferviri ,  plus  qo.e  nos  futiès  ,  di? 
règle  aux  conditions  que  nous  acceptons.  La  Hol- 
lande rei:due,  par  fej  ma'hji'ts  et  hs  f.v.ucs  de 
fon  g.inverncii'ciit  ,  à  fi.n  :'n'!;mis'  é'Acvf^-.c;  la 
Hollaide  u.de  avee  nous  p;ir  u'.;.'  al  ia:xe  indef 
tructible,  fondée  furie  même  <i;nov.r  di;  l'dga'.ité  , 
joint  Ces  cifoit";  au?:  1'Ô:'l-:s  ,  p'T.-.r  reconquérir  la 
liberté  des  r.evr ,  st  don-  ■■  :!.<;  b-.fe-  rel'des  à  la 
paix  que  nDu:  .--f;on;  nf;  ,  n  \  ■\i.;:;d.. 

La  Suéde  et  lo  !  ),ii::!jr:i.::>:k  qui  ;i  :  :d  l'.-7rt  i3'-o:;s 
écartés  d'un;;  îr::-;:i;n:  ,  i.:;;:  er  rt  r;oci:?ble"  n,.;; 
traiitë  ,  fupivorti-rt  avec  i'.ip;ti-:  xe  i.'S  ir.c-accr.  ■  : 
l'orgueil  cU«.;  cal^iets  Bric?.;.i.:q.ie  et  Puif-;  ,  <p.;l 
voudraieiîc  Icr  dicter  d.s  !■  is  a.ii':-.  c.>:v  ...ives  a 
Is  juftic\;  <iu  à  ia  profnéiit.-- de  .'oi:r  i:o.i:ii:'v.:e  ;  i'.s 
feritent  que  leuri.uérét  les  attarde  ,\not;„  fort  ,  et 
quel'app.n  <le  la  France  leur  feia  toi  j-.ir5  .•!.c?r- 
f»ire  p-iur  échapper  à  cette  fnuverai-e.é  'i"-:i- 
liante  que  l'Wigic terre  et  la  Euffiê  vju.d.dient  .;.i- 
blir  dans  le  Noid. 

La  Porte,  indis^née  de  h  d'!nd:i:;i!T;;  dc^  M.,;"^-- 
vites  en  Po!og;-.-3  ,   et  d;s  -rojers   d;  Imu.  ,;:..  r.'.-.- 
deRulTie,    c«i:tre   i'empire  ("ttonian  ,    rLi.cuvfd  ir  I 
avec  nous  fou   arciisme  aiû.'i!*  ;  £l  il  censi;!;  --,  :.;;i  i 
ambifieiix  ne   ccdcT.t  pas  aux  co.fil;  deltr-d.in 
et  de  !'hu:na;dte  ,  elle  'p£''-'--  'J*  ceiucv:  ;:;ec  im  i-:  î 
et  d'autres  puidauces,  renNevfsr ,  er.  [■;■.:  de  ic::  ■.  ,  j 
un  édifice  de  jioive  rili;s  imp.-ifaut  p.'.r  fjn  l-c'..:  cî  i 
fa  gtandee;  q-e  p-.r  fa  foi'd;te.         '  1 

Teleft:eub'c..uactui;i  de  f!: 
arc,  et  préieute  fi.is  déjuiiénier 
ques  ■çoiirî  fe  trompant  nijti;; 
feurs  liens  ,  leurs  vues ,  leurs  • 
des  événemens  et  de  leurs  pard 
mène  frai^çii;,  n'ïcoutanc  aL:c;;.' 
Hère  ,  invariable  dans  fa  poiitjoii 
«nro,  h;r  au  -lieu  de  l'asicaci 


principes  3e  nos  adverfnires,  pour  qu'elle  pdt  les 
f..rvir  de  bonne  for.  Miis  foyons  finver^js  (ur  Ici 
q'-'.a'ités  comme  fur  le";  torts  da  nos  enr.e.ii;s  :  ap- 
prenoiîs  d'ailicurs  à  les  connaître  poîU'  lavoir  ce 
q  le  nou,  en  devoui  craindre. 

Ca-herii',e,  célèbre  pir  la  finefTe  de  fa  po'dtique 
et  l'étendue  de  l'o:\  e:pi:t  ,  a  ai:-.hition:-.é  tous  'es 
genres  de  ;î'i)ire. 
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aient  l'oprn^^cr  ,  ont  éprouvé  fa 
Ceux  qui  v.-uieut  1-;  dévruire,  fervivout 
;i  à  (en  l'ouvair,  et  tous  les  coups 
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l'entourent  fans  i'ébran'.er  ,  ne  fai'i-ra 
riiitérè:  du  b  -nhe'.!r  jîeuéral  ,  n'éc 
l'apiourde  ia  pai;'.  et  de  1  nam.r;;i-é  ,  n. 

Sue  les  opprimés  ,  ne  coir.battra  que  le 
doit  fucce'dvemoiit  rallier  autour  de 
gouvernsm^ns  qui  veulent  en  Eurcre 
ment  de  l'équilibre  et  le  maintien  de  !: 
publique  ,  et  .fe  placer  parmi  l;s  o;i;'d 
ques  deftmées  ,i  exempter  le  r;.;r.'.e 
liombreuies  gucrtos  o'd  l'ont  de;.hot;r-r> 
La  fcule  ombre  de  ce  tab'e.;';  ,  i.';'.; 
lîancc  fo'iiviée  en'.io  l^s  cour;"-  de  \  ;en 
dtes  et  de  i-étersbo'.Lrj.  .La  miiue  de  ce,  trois  p'd- 
fances  paraît  d'abord  avoir  quelque  é-.,!at,  doiuîf.r 
à  leurs  projetî  que  que  folidité,  oc  plaeor  un  poids 
confidérable  dans  la  balance  de  l'Europe  ;  mais',  en 
coniidërant  de  prè.s  cette  al'iance  ,  lej  ;.;é~!ens  qui 
fe  compofent ,  ;i  didauce  qui  fé^^are  Icî  i-ei-,  puif- 
fancei  cjui  l'ont  foruv-e  ,  l'oppoficion  de;;  vues  fe- 
crettes  qui  les  .diNlfent  ,  le  peu  de  fuicérité  de  leur 
amitié ,  le  défaut  indifrenfable  d'u.dcé  dans  leur 
plan  ,  loin  d'en  craindre  le  réudtat  ,  nous  dev.>ns 
voir  avec  fatisfaction  que  cette  alliance,  qui  ne 
peut  plus  nous  être  fiuielie ,  ait  démafqué  leurs 
projets  ambitieux  ,  et  averti  toute  l'r,uri;pe  de  le 
mettre  en  garde  contre  leurs  entre'.'vifes. 

La  coalition  était  dans  une  grande  erreur,  pn 
croyant  que  l'impératrice  de  Ru/fie  la  fervir.dt  effi- 
cacement.   C'était  pour   elle  qu'elle   travaillait. 


Aotre  r  V'iU;tion  ne  peut  lui  doiiner  a'.icune  i:i 
o'n.tL;.-;e  pe.fonnJlr  ;  ,cs  Lu-pi. rcs  qui  I'o:,t  p.'é 
pjr-e  fout  ,  iv.algrr  lés  efious  ,  ir.  p  icju  sl'é;i-e  -p-'r 
v;:uies  en  Iluiùe  au  pji.it  où  l'on  p.'uc  Oiicarer 
es  droits  du  Pi.iUple  et  Id-urir  b  prix  ac  la  liberté: 
nous  fom::>es  places  ,  el  e  à  un  liout  de  l'Kurope, 
noi'S  à  lau-'-e  :  nous  n'avons  directement  aucun 
liij.t  de  .-"ii'hL'eJié;.  et  et;  diicovde  j  uous  devrions 
donc  c;re  amis. 

Cïiher:.  e  tft  d.'-ailie'.irs  trop  habile  en.  poli- 
tique pour  voir  avec  iati:fai:ipn  ,  o'4  .que  la 
Fiance  fût  d:'memb-ée  et  ne  lvi_  olFiic  plus  un 
appi  i  qi'i  j\.i;'-  l'.u  be,l'oiii  s'i'pp.der  à  ce  q'ie  les 
p'uida.:ées  l'e  ' -dlemigue  ne  !éJ';,i;i^;r  conti-t;  e'I  .  , 
o.:  .p.ie  l'A  QUerte-  n'acquerrt  fur  ;a  mer  un  euipiu 
abfol-.i  ,  cc  l'jii  ciifurte  en  ciat  de  l'cntermer  l'.a.is 
les  glace;  au  nord  et  de  dlfpoUr  arbiir.iiitni-ut  .'e 
fon  eomir..,rce  ;  elle  re  v.ut  pas  ,  conrime  le  cidii- 
ret  ang'ais  ,  d..,:;t  elle  cduê  p-eu  les  mifuiires  , 
voir  une  men.ircide  declii;  e,  f.iib'e,  re.up'-acer 
parmi  n,ous  une  Répiidliq';,- ll-u;dV,„ta  et  l-'aùible  , 
de  lacjue'le  elle  n'a  rien  à  craindre  et  d-ont  elle 
pe-ut  beaucoup  efpdrer.  Que  peut  donc  efpner 
Ca;h'-  riiie  :   l'cv -îiement  l'a  prouvé. 

C^:îte  pli. t.!'  sjui  j  nialheureufemerjt  por.v 
riliu.er,- ,  :,c  s'cf  pa:  contEntce  de  la  gloire  des 
ieg  fla:.-m-s  ,  et  qui  x,  pvefejé  la  fai.ffs  et  biiilame 
celcorité  de'S  ooiquérans,  a  tv.uji;ms  troiané  la 
con.iti.in  ;  et  fe  jouant  dcs  t>ail!o;'s  des  piiifirnces 
biidgéiart:s  j  i-i;e  tn  a  profitj  pour  exécuter  fes 
vafie.s  pri  jets  ;  csn^aure  dans  l'on  defir  de  renverlér 
lo  Croili'ai'î ,  et  d"eti;idi:e  la  domination  fur  ion 
empire-,  iHe  a  flatté  t'orgueil  des  emigviç  par  d-s 
â;noanad;sfal'.utures,fans  leur  rien  donnât  d'(  ifeciii', 
e;;c  '.a  peruudi'îM  d'aller  peupe-r  des  dcfertj  j  cdd 
j  .'  .:.i  !e  c.'jrrou.i  des  co-^rî  de  Ee-r.in  et  de 
"diji'v,  Ic-s  a  t-<ntées  à  la  'j'.ierre  ,  leur  a  fut 
..">-:  '.-i  lé'.iT,  rieûirj  et  confd-.aer  leurs  armi'.s  , 
ei;  r.iii;::  eip.rtr  des  feco-.-rs  tuiel!.'.  n'onr  i.-'.rn-is 
re;.;.  ;  .^rt  lorfqu'cile  les  a  vujs  oars  .'i.-.iposùiiiiité 
de  lui  nuire,  elle  s'eit  emi>jr.':e  de  ia  i'olojne^ 
e:  s'efi  ;i<l'urée  par-là  ,  ou  d'une  com-iiUiiication 
ilire  pour  fes  troupes  ,  lorlqu'elle  jugera  le  moment 
proore  à  m-^rciicr  contre  ciofdhritin-'-ple ,  ou'd'un 
trône  pour  f.'n  petit  fils  ,  ii  la  pac:!ie;t:or.  qu'elle 
redoute  et  q.i'el'e  retjrdi;  ,  iemp6e-'>  d:;  r.-al-lcr 
le-  plans,  de  fa  Loiofiaic  r;,il:;i -;..  l/.'ee;'eterre  voit 
avec  douleur,  et  M.  Pitt  liu-i  :  i'n  ;  a-r^c  embarras, 
la  ruini  de  la  Foiegne  ,  1;;  -.lelvr,'; ;Lî.;n  d'im  Pênj-lt- 
iibre  et  la  fltuaricn  de  la ''Liirq-.ie  ;  d  a  deii  vou!;;. 
une  fois  armer  les  Turcs  c-i-rre  ia  i'.i;..-i..  ,  c;  r,i.-.!gre 
l'aii:ar;ce  actU'J.le  de  la  IV.'iM-i  et  de  I  Angleterre  , 
ces  deux  piiifùnces  qtii  fe  joueur  mutuellement, 
co;.!ervent  des  levjins  de  h;ine  et  des  motifs  de 
délueion  qui  re  doiureut  pai  à  leur  amitié  une 
folidité  bien  réelle. 

La  cour  de  Vienne  ,  déjouée  dans  fes  projets 
et  ttiimpée  da'S  le;;  .eiiiérances,  ne  voit  pas  fans 
ii'-.meur  l'agraneiil.ment  de  la  iluifie;  elle  convoitaitj 
la  Lnr.-ine  ecl'Alface,  et  ie  U.abant  lui  eft  échappé 
pour  jamai;  ;  elle  coi'tinue  fes  diveifn.ns  co:irre 
nous,  en  faveur  de  l'Angleterre  qui  la  paie  ;  mais 
e!  e  gémit  de  voir  qu'elle  ne  peut  conferver  l'erpoir 
d'un  dvdom-mageme-nc  fur  la  Bavière ,  qui  tour- 
nerait contre  ede  les  arm.es  déroutes  les  puiflancss 
de  i'LùnjiJre  ;  et  que  bientôt  elle  fera  forcée  de 
Bire  la  paix  fans  recouvrer  le£  pdïeiiâons  envahies, 
et  fans  aVoir  d  autre  indemnité  que  les  ufurparions 
en  Polog.ie  ,  dont  la  Turquie  et  la^iÀuflîe  même, 
l'.d  difputeroiit  tôt  ou  tard  la  joudiar.ce,  ou  que 
le  génie  de  la  liberté  ravii-»  bientôt  à  fon  oppreifion. 
Voilà  ,  Citoyens  collègues  ,  ia  pofition  véritable 
des  trois  Cours  nouvs^ilement  alliées  ,  et  cette  po- 
fition ,  d'autres  ligues  plus  unies  et  plus  fages , 
peuvent  la  rendre  bientôt  plus  critique.  Voilà  les 
foiu'emeils  peu  folides  de  cette  n'jir.-eile  coalition 
défunie  dès  fa  naiffance,  à  laquelle  nous  oppoibns 
1  hércïfme  de  nos  gueniers  ,  la  foice  d'une  bonne 
conflitution  ,  la  fermeté  tianqiiille  d'un  Peuple 
nombreux  qui  a  juré  d'être  libre  ,  et  qui  le  fera 
malgré  tous  les  efforts  de  fes  ennemis.  11  s'eft  prêté 


puitiai'-ces  q'-U  nous  conib.-itreut  en- 
avec  iagefle  le  tableau  que  je  viens 
lie  i'ai"no;:r  de  1  humanice  ,  étouff,uit 
enhii  leur,  rJU'i.timc-ns  funeftes  ,  leur  anibuion  chi- 
uieiiqiie  ,  (ri  leurs  inutiles  prijets  d'envahuiei-n.nt 
et  lie  ve.ig-a.nce  ,  les  e'':gef,.r  ;i  ne  pi'.is  mettre 
d'cdilFacles  a  la  p;d:<  ,  er  ;\  ra:compéi!c!\-ient  des 
NWuv  que  TOUS  faifon':.  jioër  le  repos  de  l'f.urope  et 
pour  leur  pr  !rre  bonheur  ! 

Pour  nous  ,  qui  avons  repoufie  avec  gloire  les 
derniers  clF.irts  te."tés  pour  nous  détruire  ;  p.H".- 
nous  ,  que  notre  modération  hit  chérir  -autant  que 
la  victoire  nous  rend  redoutables,  celions  de  puiler 
an  dehors  des  cr-dintes  q-ei  ne  peuvent  naître  qu'au 
milieu  de  non-,  !  L'tip  dr  des  cn;iemis  de  notre 
révolution  ne  peut  pl.is'  et  e  dans  le  fecours  des 
étrangers  ;  ce  o'eo  j  ai  di;  doit  nous  en  convainsïe  : 
m.ais  il  eit  tems  de  rechercher  jufq-ucs  à  quel  degré 
l's  doivent,  privés  d'un  tel  appui,  nous  paraître 
encore  redoutables. 

Si  près  du  jour  cù  nos  canons  victorieux  annon» 
rtn/r-t  ru  r.l'.riile  ou,,-  le  '.ro  i<-,  n'.itait  plus,  et  que 
ia  !'e.-iiee  i;!',e  :o,- ,;r.v ;  c;;:  ;  il  piè.s  encoie  de  cell'i 
cù  no-L-.'.  ,i,.i!s  ee.^l.:.,  !  ;'.r  de5.  fêtes,  et  par  le 
récit  dnne  gra.ide  vie,  jii  e ,  i'aiiniverfaire  de  la  chuta 
du  plus  féroce  dts  tyrans,  examincivs  ce  qui  nous 
refte  à  craindre  des  débiis  de  ces  deux  factions 
rb'.ttucs,  et  ce  q-ae  nous  avons  à  fin-.'edller  le  plus 
des  paitifans  de  la  rcy.iut,';  eu  d<i  ccn.-i  sle  la  tyiamuc 
démagogicue. 

Ah  leioui-ut  où  ,  dociles  au:;  vceux  du  Peuple  , 


et  di 


;ar  le  l-.-iuini.tnt  de  tette  )u(lice  ét-er- 
ntil.i  qi;;  v.-es  eriim."  ,  voa-j  ave-i-,  banni  du  mili..ii 
de  veii:  t'rus  C:\:\  dont  la  rondui'.e  p:.ti.-'e  cm- 
u-i'.n.oi.  .iv -i;  'cS  p'ii.:si|".-s  fur  lefqULl-  vc.iis  voulez 
ronder  l'édifice  impeullable  de  la  liberté  p(-blique  , 
il  cil  aiici (Taire  ,  plus  que  jamais,  de  proclamer  ces 
mêmes  principes,  aftii  d'annoncer  à  h  Nation  toute 
e:-uuvrc  ce  qu'e'lle  .t droit  d'attendre  da  vous.;  ;.fin  . 
■de  prouver  que  la  févérité  que  vous  avez  déployée, 
n'ait  point  l'orfet  d'aucune  prévention  de  parti  ;  afl:i 
d'eistirper  de  votre  feïn  jufqu'au  germe  de  cette 
défiance  indii'idiielle  avcclaejuelle  on  voudrait  vous 
di-vifcr  pour  vous  detruiio. 

Vainement  euPder.-vous  repouffé  les  atteintes 
extérieures  de  ia  coalirion  que  vo'as  avez  vaincue,  fi 
vous  l.'dine-i  au-deiians  des  motifs  fe«rej:s  de  divi- 
fion  ou  d-e  h-.ine. 

Il  faut ,  en  combattant ,  en  démafquant  les  enne- 
mis extéiieurs  q'd  vous  menacent,  fignaler  ceu.:  de 
leurs  comp'ices  qui  oient  agir  dans  l'intérieur  j  afin 
d'en  triompher  auiii. 

(  La  fii:e  dcmûia.  ) 


DttBfouieuxj  et  foa  caiactere  réloignaic  trop  dsi   à  mus  les  taciificss  j- ii  a  fupporté  ks  privaciens 


SHAVCE       DU      ^ÎRUCTlDOR. 

D'.idccC  ,  ui:  luxii  du  cornue  de  fiLiù  puLlU.  La  pcG- 
tion  de  l'.trreiée  des  Alpe'i  et  d'Italie  eil  toujours- 
la  nrê.-oe,  L'ennecoi  a  rallemb'é  de  grandes  forces 
fur  fa  gauche  ;  nuds  il  e!t  coiitenu  et  anèiô  dans 
tous  fes  mo'.ivtmcns  par  les  braves  de  l'armée 
d'Italie.  Tous  les  jours  il  y  a  des  affaires  depoRss  ; 
dans  toutes  l'avantage  cil  demeuré  aux  troupes  de 
la    Hépubiique. 

Le  23  ,  un  corps  de  raoo  hommes  ds  la  divifio» 
du  centre  a  été  faire  un  fourrage  fi'.'c  Lirîiond  et 
L  nionet  :  l'cnnetiii  a  vou'us'y  oppo'cr  5  mais  après 
uecr  fjliilade  irés-vi-'e  ,  il  a  été  repoulfé  de  partout. 
avec  perte  et  oourfuivi  jufques  dans  fes  retranche- 
m.ens. 

Le  fourrage  s'eft  enfuite  effectué  fans  trouble  et 
avec  un  plein  fuccès. 

L'infertion  au  B-uUetin  eft  décrétée. 

Viilers.  La  malveillance ,  qui  ne  laiflé  rien  écha- 
per  de  ce  qui  peut  fervir  fes  projets  per.fîdes  ,  a 
voulu  profiter  de  quelques  événemens  malheureux 
arrivés  ces  jours  derrders  à  Nantes  ,  pour  égarer, 
ici  l'opinion  publique. 

.  (Jn  prétend  à  Paris  que  la  g-rerre  civile  eft 
dans  cette  comrnu:ie  ■malhet'ae'.ife  ,  «t  que  tous 
les  habicans  l'abandonnent  :  il  efi  bon  qu'on  fâche 
que  les  citoyens  de  Ts^antes  ,  qui,  le  i^  juin  lycj^,. 
ont  viiiûp  feuls  à  plu.s  de  quatre-vingt  mille  bri- 
gands ,  ne  f  liront  pas  lorfque  ces  monitres  font 
fur  le  point  d  être  extermines. 

Il  eil  vrai  qu'il  s'eft  commds  à  Nantes  quelques 
actes  arbitraires,  qu'il  s'y  eft  même  commis  des.alfaf-. 
finatsj  mais  on  eft  .à  la  recherche  de  ceux  qui  en, 
font  auteurs  ,  et  ils  feront  punis. 

I^s  com.ités  de  goiivernen?.ent  s'occupent  datis 
ce  moment  des  moyens  de  prévenir  de  pareils  mal- 
heurs,  et  de  terminer  enfin  cette  guerre  défaftreufe 
de  la  Vendée. 

Du  refte  ,  j'affure  à  la  Convention  nationale  que 
la  commune  de  Nantes  jouit  actuellement  de  la 
plus  grande  tranquillité ,  et  que  fes  habitar.s  font 
prêts  à  fe  joindre  aux  nombreux  batailloBS  qià  ir.ar- 
jchent  dans  les  départemens  de  l'Oueft, 


Un  membre,  :<«  tiom  du  confite  de  liquidation j 
fiit  .idoptev  le  projet  de  dïctet  iuivant  : 

La  C-'iivention  nationale ,  a;);èi  ;ivo'.r  enteiidu 
le  r^-iipoit  de  Iba  comité  ds  liquid-itur.  ,  dé- 
crite : 

Art.  I".  L'obligstion  iaipofoe  aux  créanciers  de 
tii  R'/ir'ubliqMe  par  la  Ici  dû  23  prairial  dernier  ,  de 
produire  leurà  titres  et  pièces  à  la  direction  gsné- 
tA»  de  la  liquidation,  ne  s'applique  qu'i  ceux 
À'.mi  les  créances  excédant  la  fomiiic  de  huit  cents 

livres.  ,      •        ,     1    ■      -        i- 

l\.  A  l'égard  des  créanciers  de  liHit  cent;  livres 
et  .ludoflous,  ils  pourront  ,  conrorniément  aiiîc 
précédentes  loi'i  ,  fe  faire  J!Muid>.r  parleur';  dép.ir- 
tîmeiis  rctpectifs  ,  en  y  ne|>ofaiu  leurs  titvjs  et 
pièces  exigis  pat  la  loi  du  15  prairial  ,  ce  dans  le 
lé  dr-iai  qu'e'le  pref'crit  ,  c'cft-i-dire ,  d'ici  au 
1"  vendémiaire  mcjulivemerit  ,  à  peuie  de  dé- 
chiar^.ce.  ,,..,.  „ 

iï.l.  ùe  directeur  g;nr;r:i!  de  la  liquiûJtion  elt 
aijcoiifi  à  liquider  les  créances  l'.i^n  excédant  hidt 
Cînts  livres,  d~i!t  it-^s  titres  lui  ont  été  dépofes  , 
s  il  n'en  a  pas  f.sic  le  ter.voi  aux  corps  ad;vî<;ii'ir.i- 
t:!s,  et  mè'nie  celles  dont  !e«  titres  pouiiaient  itd 
èt:e  produits  jufques  et  cow.p.is  le  1''  vendemi.iire 
jMochain. 

IV.  Le  préfent  décret  fera  inféré  au  B-.il'etin 
de  cor;cfi-.o.idan:e  ,  pour  csi.ir  lieu  de  ptibii- 
cation.  ^ 

Sur  le  rapport  d'un  mcir.bre  a'i  Romdi:  corr.îté  des 
fi.-.aiîces  ,  le  décret  fuivant  elt  rendu  : 

A'T.  ^^  Ceux  des  compt.ibles  de  l'exercice  de 
.1790  tt  années  aiitérieures  qui,  ai;x  termes  éo 
l'aicic'e  Xî  de  la  loi  du  4  germinal  an  2  ,  cr;t  Lit  au 
t'éi'or  p;;t>!ic  "avance  des  arviéris  '.  .irr.;S  ;r.-.p-i(;ii;.-n5 
dont  le  recouvreiT.er.t  a  été' confie,  pjr  le  rr.éms 
a>ti;ic_,  aux  recevtiiis  de  diuiict  ,  en  lorciv.-  r.-:r:i- 
bo:r,i':/s  dircctirncnt  yar  la  tiélorone  i.-it.'j:;i^..  ,  :. 
1.1  ^dé  luction  coutehds  de  ce  qui  en  ,.  c';-.  tté 
re.lltiié  en  ev=cniion  de  l'arté'.s  du  co...;:,/:  ^.js 
fraiices,  du  19  germinal  dernier,  à  h  ch;.v.5e  par 
eux  os  taj-porter  le  bordereau,  de  ladite  avance, 
vifé  par  le  bureau  de  comptabilité  ,  eu  ccitliicat  du 
nrênse  bureau,  julbfiant  qu'ils  ont  réellement  fait  ladite 
av.'.ici,  et  qu'ils  n'en  ont  point  été  re.nbourfes  par 
î'e'fet  dt?  leurs  comptes. 

n.  Les  autres  comptables  qui  n'ont  pas  encore  fait 
cotte  avance  en  font  difpei.fiis  ,  et  ils  auront  la 
iacr.-.lié  d'enipluver  ,  en  repiiic,  ila-.s  leurs  toraptes, 
le.'  i'.immes  qu'ils  n'a'iroi't  V'U  recev.'ir.      '  , 

IJÎ.  Au  moj'^n  des  dilpoli'.ions  coni;e:;',:cs  aux  deux 
articles  précJdens ,  le  recoitVfeitenr  de  i'iî.iriéic  fur 
les  iiTip  j/itions  fera  fait  directemert  po!ir,!e  eoinptu 
«II!  tvéfor  :  i.b  ic  ,  par  !ei  reccvouis  de  d.firict  qui  en 
font  acti.iilïmenr  ch.'<.rn;t:s ,  lofqi'.ei'j  feront  ts.iU';  ce 
prifenc-^r  c.oiis  les  rnoii  àl'aé!î;inilh'alioale  boriereav. 
ce  leur  li-r;'t!o;i  à  cet  éjKd. 

iV.  Les  féqnelhes  et  oppofitions  actae'teinent 
fubfjlîsntis  fur  ic,  infcriptions  au  g-a;;d  livre,  apf^- 
te^iantes  aux  colnptables ,  ceiletonc  d'avoir  lie;;  ;  et 
lunii)  levée  leur  en  fera  f.nte  ,  à  ia  charge  par  cnx 
tia  verfer  préal'.bîeiT:cnt  il  la  t'éforcne  nationale 
îe  mnr:tant  difûitei  in'ciipcions  ,  fur  le  pied  d;  ■•i^jt 
fois  ia  rente;  quoi  faifant ,  ils  en  auront  la  îibtc 
difnofîtion. 

X.  Les  préteurs  qui  auront  fait  en  leur  n.Sm  le 
ver.^einent  de  deniers  prelcrit  pat  l'article  précédent, 
demeuront  fubrcg^s  au  privilège  de  la  Nc.Jion  fur 
k'fdi'.as  ir.fciiptions  ;  à  rcnet  de  quoi ,  il  çn  fera  fait 
jTîêiition  dans  le  bordereau  de  la  rréforeiie  naiio- 
i>aie  ,  fur  la  demande  défaits  préteurs  ou  .de  isurs 
fi;"dé*  de  poiivrir:. 

\'i.  Les  difpolitions  des  articles  XVII  et  XXII 
du  décret  du  4  germinal  an  2 ,  portat;t  que  les 
"receveurs  -  gé-.éraux  et  particuliers  des  finances 
■poLvront  fi?  libérer  avec  des  irifctiptioiis  au  grand 
livre,  fur  k  pied  de  quinze  fois  la  rente,  font 
rapportées. 

Sont  pareillement  r.ipportéeff  les  difpofuions  de 
l'aticie  XI,  chapitre  111  du  décret  du  28  pluviôfe, 
qui  ont  rtendu  aux  autres  comptables  ia  faculté  de 
le  libérer  à  ce  taux. 

Et  tous  les  comptables  font  remis  ii  cet  égard  au 
mc.neétai  quilv  étaient. avant  ces  deux  lois. 

Vil.  r.ii  coiiféqueiice,  les  infcription»  ftir  le  grand 
Jivre  0».=;  '.es  uns  et  les  auir;'s  auront  doniucs  ou 
d  nir.Ciont  li-après  eu  prdcrrici.t  ;  fieront  riçi.es  lut 
le  pied  de  vingt  fois  la  rente  ;  à  chïii;,c  ntiainv..>!.is 
par  eux  dï  juitifier  qn'sllcs  leUr  ont  i5tJ  f.j-.rnies 
directement  pôT  l'Ktat  ,  en  p.iiement  de  ieirr;-,  fotsds 
devantes,  cautionni-m-.-ns,  ou  autres  crisucei  furie 
trîfor  public. 

VIU.  Le  comité  des  finances  eîl  chnrfé  Aa  fiire 
reftituer  pat  la  t'éforerie  nritioriale  ce  qiti  a.ir.iit  .-ii 
V^yJ:  de  trop  en  vertu  def.lites  lois ,  et  il  ftatue.t  dtli- 
nitivement  fur  lis  difiiciiltés  qui  pourraiont  s'éVvfer 
pour  l'exécution  du  préieiit  d.ciet. 

Un  mtr,-i>re  propofe  le  piojct  de  décret  liiivsnt. 

1,1  Convention  nationale  ,  convaincue  que  l'inf- 
I  uction  prbliqi.'c  eft  le  moyen  le  plus  stlr  de  pro- 
pager ks' principes  de  ju.'iice  et  de  morile  qui  doi- 
vent diriger  l'iioir.me  ,  décrète. 

Art.  \".  L'acte  conftitutiorîiiel  fora  adrtfi''  aux 
iiifliruteurs  des  écoles  primaires  pour  en  inllruire 
leuts  éifvts. 

II.  Les  penfées  d«  Cicéion ,  traditit«t  en  frau- 


'  cuis  et  en  italien  ,  piéf:ntéss  à  la  Coîivention  natiô^ 
I  nale  p«:-  le  cir->vcn  D.iïous  ,  feront  imprimées  et 
i  envoyées  an;:  ecoks  prini:iiros. 
I  ill.  !.■;  traité  des  d.ivoirs  de  l'homme  ,  par 
I  J-.iSn  :(.  .un  ,  f.rra  égaicmint  imprimé  et  adreflré  aux 
écoles   primaires. 

I      La  Convention   nationale  le  renvoie  au   comité 
di;. Uni. .non  pidilique. 

Plufieurs  membres  pvopof..nt  faccefTîvement  des 
projets  ce  décret.  ,  d.nt  iciamui  elt  renvoyé  aux 
divers  comités  qu'ils  concernent. 

Suite  de  la  difcrjpoa  fur  U  Li  du  17  nivùfi. 
Un  inonibre  ,  par  motion  d'ordre  ,  demande  oue 
la  cia-iinion  foie  ferméi.  On  n'a  que  tiop  d. fente  , 
a-t-:l  dit,  pour  lavoir  fi  on  rapporterait  une  l'ji 
coniraiie  \  un  principe  facré  ,  configné  dans  la 
déclaration  ucs  djoits. 

Lcciiiric  iti-,t  a.:,;;  ScvrLS.  5i  l.T  rropofîtinn  eft  ap- 
pny.^,  ,,,  prouv.:.-,u  «,   e  c'.lt  ,\;i^i,un:  qui  demande 

s'iira.ul.  Il  e(i  fonver.iincniciu  r.TiP.-nntib'e  que  la 
K.inn  17  nivôle  fuit  riin;un.'e  i  de  plus  éu;;itis 
.irintes  ,  et  q.;e  rctj.ilité  èep.utjg.-  n=  foie  .ipp:i- 
cable  qi'anx  fncccinons  en  iu^ne  directe. 

M.-is  iaut-il  ditruire  les  rifjts  qu'elle  a  «btenus  ? 
Je  i-e  le  pcnfe  pas. 

On  v,,i.i:  aiVIr.r.c  ici  tons  les  jcurs  que  cette  l.-d 
fcit  lucV'^ntée  ,  tnnt  à  caulé  des  diliicultéî  que  Ion 
eiîccution  p.eic-Pte,  que  paice  qu'elle  eil  en  quel- 
que forie  paraiyfee  par  l'in'uilice  qu'elle  conficre 

Cenx  q'ii  font  de  telles  aif^rions,  font  irom.^é', 
et  rr,.inoii;î;  h  religion  des  iéglflateiirs. 
^  Nous  n'avons  pus  o..;blié  les  motifs  puilîa.n»  oxv 
aitevimnerenr  la  loi  du  17  rivofe,  que  la  pollfrit.- 
ciript^.,.-.!  parn.i  les  actes  d'huir..îur.é  et  de  ii:i>'(.e 
e;^i..o-i  de  la  IfaiOatinn  ai  ;.:  liberté. 

.('attelle  qn'eJe  eà  !]cnér?L:n.>nt  exécutée  diins 
ton:  le  mn.i  te  la  Repaùlique  ,  na'rtout  (.li  d...s 
i.u.iiîLmies  baibjres  crcai(;iit  un  o'rgu'eiiVux  rvi.^n  u.' 
l'-i.i  ..les  iamiiks,  et  condamnnient  les  vui  "éi  à 
1.1^  (leptndar.ce  ,  à  l'cxparriaiion  ,  ou  à  l.i  jio.itenfe 
coîcuiit;  d'un  cloître. 

Les  aines  en  général  ont  été  les  f:.ertatèurs  de 
la  guci-çe  ;  les  cadets  l'ont  f.^co.  lli  i,iu  vole  à 
!aucl:e:\fe  des  pronrie'tcs  de  lei.r.s  fieres  et  de  Lius 
nonv.:aux  droics,  citoitr.  aujourd'hui  cimentes  par 
le  fang  de  cette  foule  .ie  h:vji.  ^ 

^  Et  pour  rrCMuipenle  de  leurs  glorieux  tnivaux  , 
ues  procès  cit  la  mifeie  le.i  attendraie.it  dans  leur 
teâfu-lUiiC-  !  vou.'  conL^anni-jrie,'  i  des  latmes  amures  , 
aux  Aenlioys  de  i'i.nuienie  ridivile  vos  défunlé-rs  \ 
vos  amis,  oeve:ii;s  les  dignes  objet:,  dos  lol.i,;ita,lis 
ce  la  Pntriu  I 


Citoie-s  coilr'guss,  vons  le  voyei  .  le  roya- 
lifm-^  ;ie  s'enveloppe  p'us  de  tén.:br.s  ;  ii  vous 
covnoat  aj  f!  un'tieau  du  jour  :  ,et  cepe.ndaiir.  on 
ueni.nsie  ce  co  ,res  pruts  que  iés  reliorts  ii\i  g.-îu- 
verneirent  e  d:  ■.ei:dïi!t  de  plus  en  p:us  en  fiveur 
i.cs  u  u  ,  u-.o^f.s  lie  leur  Pitrie  ;  «et  cepend.int , 
çonro;  Il  ,.i  ju;i,,-e  i)ou-»:u;  e;ve  d  intelligence  a\'ec 
le  c:-:,i',  o,,  loiijuu  ileile  un  dcctiit  qui  f-.ip- 
l'Ctvut  pr.riupaie.neut  Ls  armées  de  la  IVpub'iu:  e 
et  lotis  Ces  noml>reux  cadets  fur  lefque  s  rui>>,ie 
ion  e!p  :ra.:ce.  Ils  n'ont  que  li  Convention  ouui- 
fj'pi'!.  Lu.s  abandopn.jrez-vo'is  à  la  cupidité'  qu.i 
les  pr.rviuit ,  .à  ia  luaiveilance  qui  déjà  fonrit  .1 
leur  nUoriiine  ? 

On  invoque  les  principes;  tout  effet  rutroa.  fif, 
d't-3n_,^elt  une  ijinftice.  Vous  cômincit.i./  d.,iR 
une  ir.jtifîice,  car  la  loi  eil  exécutée  :  0,1  muu.ftu, 
on  abroge  une  loi,  mais  on'  n'a  jam.iis  rapjorte 
rexécuiion  d'une  loi.  Rapporte?,  donc  aniîi 'celle 
Inr  Ls  fubftitutions  ,  f.ir  la  refli-.iition  des  biens 
aux  pareils  des  rebgionnaires  fuçitifs  ,  les  bis 
abroj^acives  des  redevai.fis  feodal'ev  et  des  vœux 
rel.'i^ieux.  Rendez  à  la  propriété  fes  chtînes  ,  au 
cl.'itte  Ces  victimes.  La  cupidité  dus  priviié^nés  ne 
tcutô  cfpece  attund  aujourd'hui  le  lignât  pour 
inonder  votre  batre  de  pétitions  concie-r~évoLi- 
ti.'jimaires. 

Je  v.us  le  demande  ,  la  révolution  e'ie-ir.ême 
n'efl  -  elle  pas  un  g-atid  eff.-t  rétro.ictif  dont,  les 
royalilius  v..us  demandent  le  rapport  'i 

.Ne Ti  j  la  loi  du  17  divôfe  n'a  pas  confucré  uns 
vuyiatioii  des  prineipes  ;  l'inégalité  des  parta^us  p'vo- 
ventilt  du  fyUéma  féodal,  et  l'arbre  entiJi-  de  la 
.t.iodai!u'  avait  été  frappé  de  mort  par  i'Ailem- 
blée  conaiwante.  Si  la  loi  fit  remonter  l'égiiité  d.s 
pair^ges  au  mois  de  jtdllct  1789,  c'était  pour  ré- 
parer les  injuftices  de  i'ariftociitie-et  dti  fanaîitme. 
.(^iii  apiofité  de  cette  prétendue  rétroaction.'  des 
liilortimCs  qu'on  dépouillait  de  leurs  droits  natu- 
rels dvptii,;  dix  liecles.  Vous  n'en  pouvez  maintenant 
an.iHilsr  l,s  eff„>ts ,  fi  ce  n'eft  au  profit  du  royalifme, 
»  la  nuiilaction  de  la  malveillance,  au  déciment 
de  la  République  ,  en  confommant  la  ruine  de  fes 
généreux  dé.feiifeurs. 

.i.v  d-rtiiSMdé  la  quéftion  préalable  fur  le  rapport 
dî  la  loi,  fcE  fon  renvoi  au  comité  de  légiflation 
pour   en  leftrfiindre  les   difpofitions. 

,  MaUhc.  Votrs  difiuffion  fur  la  loi  du  17  nivôfe 
a  mis  en  mouvement  une  infinité  d'intérêts  per- 
fonncls.  Ceux  qu'elle  a  dépouillés  en  réclament 
iû  rapptjtt  j  ceux  qu'elle  favotife  en  dcm.indent' 
le  maintien.  Quelle  que  foit  votre  décifion  ,  elle 
fera  des  mtcontenj  i  c'eft'  lâ  fort  dé  tùmc-  leî 


lois  ;  miis  lî  elle   eft  jufte  ,  nul  n'aura   le    droit 

de  s  en  plaindre  ,  et  la  Nation  entière  y  apolsu- 
dira.  '      "  • 

ricartons  lc,s  fophifmes ,  et  ne  nous  attitchor., 
qu  aux  pnntipes. 

Fft-il  vrai  que  la  loi  du  17  rivofe  ait  frappé  les' 
propiietcs  par  un  effet  récroactif .'  Si  cela  eil,' non'. 
Icions  tous  d'accoid  fur  la  néceintc' d.-  la  rani-o'- 
t^i;;.car  ,1  n'elt  ,..,  de  uii.ulo,-  ,>ius '.e  ■t::urqua 
'e  ui  qu!  dit  que  loiue  ictr.  ;tcLn.>!i  u.ius  uu-  |,n  eil 
un  crime. 

Les  duf.nfeurs  de  la  loi  du  17  nivi>fe  préten-' 
dent  quu.e  eft  f,;ndee  fur  le' droit  nacnrel ,  et 
'lu-r  cek  e,vcluc  toute  idée  d'elfut  rétroactif.  îe 
retabl:liemant  des  droits  n.iru.els  ,  dl.'-u-nt-ils  ,  date, 
en  irauce  ,  dn  14  juillet,  i'  ils  n'oni;  pas  été  tous 
procLimé:  ce  iour-là  ,  ili  ont  dil  1  être  ,  et  nous 
nu  devo,^  0,,u.nr  n,  d':.  ia  néRlIjerce  des  IdgiOa- 
.;=jns  m  de  1  impodibuué  où  us  euien:  de  tout  f.iire 
a  la  ic;s. 

.Moi-mèir.e  je  fus,  d'abord  féduit  por  ce  rai- 
(>>nneme:,t;  mais  apié.  l'avoir  co,  fidéié  de  près  , 
je  ny  ai  vn  qu'un  fophlfrue.  l!  fcvalc  e.vjct  ,  (i 
le  a.oit  de  fuccéder  dérivait  de  \\  .N'.\:ine  ; 
mus  ce  droit  ii'elt  qu'une  émanation  de'  l'état 
fociîL 

=■>  -'S.vant  toutes  les  lois,  dit  Montefquieu  ,  font 
ceiies  de  la  Nature,  ainfi  nommées  parce  qu'elles 
nenvent  uniquement  de  ia  confiltution  de  notre 
eti-e.  Pour  les  connr.ltre  bitn  ,  il  f.iuc  confilérer 
1  h';mme  avait  l'tn'-.|inéN>nnt  de,  focletés  ;  les  lois 
de  a  Nature  fo:.  celles  qu'il  recuvr.tit  dans  un  pareil 
it.it.  »  j 

Or  avant  1  ..T.ibldl'emcnt  de  l'état  focia!  ,  le 
droit  de  proprie;c  ,  s'il  était  connu  ,  n'était 
point  garanti  :    le  droit  do  luccéder  n'exitiait  doiic 

i-as.     ^ 

.  9.'l  '^  obfervé  qne  ,  chez  les  peuplades  moins 
c!v;ii(,:es  ,  la  tendieife  paternelle  cft  puis  forte  que 
lytrmi  us  Peuples  policés.  Le  devoir  de  nourrir 
les  ei:Ui,s,  tant  q'Je  durent  la  fa.blrffu  et  l'im- 
ptul!...ue  de  leur  a:;e,  y  t:fl  fie  ré  ,  doux'et  reli- 
;;i.ruLmûnt  remrn  ;  n.,m  on  ceiTe  de  sotcU'^er  de 
ue  loin,  et  en  :es  livre  :i  tonte  leur  indénen- 
lauce  naturelle  ,  dè<.  qu'ils  peuvent  fe  procurer'eux- 
me-nes  leur  iubfi.'lance. 

^  Uo^fauvage,  en  mourant,  laiffe  plus  volontiers 
'a  caoane  et  fïs  proviiions  à  un  '  ami  vieux  ou 
îulîrme  ,  qu'à  fes  propres  enfans  ,  jeunes  et 
roDuKes. 

Lnioiis  donc,  et  repérons  avec  Mor.verqnieu  • 
"  Nourrir  lé^  enfans  e!t  une  obigatir-n  dc'droit 
naturel  :  kiir  donner  fa  fucceflioo  efi  une  obli- 
gation de  droit  civil  et  politique.  D.î  là  dérivent 
.;i)oute-t.il,  les  diiFérentes  dlfp'-f.nons  fur  les 
caraids  dans  ifis  diiférens  pays  du  Monde;  elles 
unvent  les    lois    civiles    ou    poiitiqu.cs  de   ch:ique 

On  arn;umenre  des  lois  qui  01  t  fuppiimé  la  féo- 
dalittima'i  qi;"y  at-i!  de  c.nninun 'entre  ces  /ois 
et  la  quulhon  actuel'e  ?  La  féodalité  comyrimait  \a 
fouvcrrnieté  nationa  s.  Elle  grevait  là  nature 
dans  les  perlonnes  ,  et  l'état  focial  dans  les  pro- 
prieces.  ■    '^ 

Mce  au  fem  de  la  viole-:ce  et  de  l'ufurpationj 
'C-ue  ne  ,■,  et:  ircgraudicet  fcnter.ur  qi:s- par  ledroitdu 
puis  l:ii-r.J,l  n'y  a  pas  plus  d'eitet  rétroactif  dans 
la  luppvciiion  ,  qu'il  n'y  'în  a  dans  le  courage  d'un 
cic.pe  qui  bnfe  fes  ch:<ïnes ,  et  p.-;ve  fon  maître 
on  iruit  d'iuii  scqi'.ifitiori  léprouvee  parla  Nature 
cr  inr  l'objet  impiefcriptible  des  inititutions  fo- 
c!al-?^. 

^  On  vous  parle  desdéfenfeurs  de  la  Patrie  ;  mais 
n'y  a-til  donc  que  des  L.gitiniaiies  parmi  eux  ? 
N'y  a-t-il  pas  anffi  des  hir;ti..rs  ou  dei  dona- 
taires 'i ^  Il  ne  s'agit  pas  de  calculer  leur  nombre 
relpectifj  m.ns  n'eli-i!  pas  certain  que,  fi  les  uns 
trouvent  leur  avantage  dans  la  loi  du  17  nivofe,  las 
autres  y  trouvent  leur  rui::e  ?  Eil-:o  d'ailleurs' par 
des  lois  injuftes  et  tyran.. iques  que  v^-us  pré- 
tendriez récompenlér  les  deknfeurs  dp  la  juilics 
et  de  la  liberté?  N'eil-ce  pas  flétrir  la  canfc  de  leur 
dév.nlmcnt ,  que  de  les  l'uppofer  att.iches  à  de  pa- 
reijrjs  lois .'  ^ 

ii  ne  s'agic  point  ici  d'un  droit  naturel  qui  fe 
rdeve  fur  h  s  débris  de  la  tyrannie  :  ce  font  les 
effets  d'un  aroit' civil  ancien,  qui  forit  anéantis 
pour  un  droit  civil  nouveau.  Lh  !  s'il  était  qneltioii 
Kl  d  un  droit  naturel  ,  ne  pourraii-je  pas  égale- 
ment l'invoquer  en  faveur  des  enfans  nés  d'un 
inariage  contiacté  fous  la  /oi  d'une  donation 
■ou  d  une  luflicut.on  folennelle  ,  et  qui  fe  trouvent 
réduits  à  l'indigence  par  l'annullation  de  ces  actes. 

Mais  ,  dit-on  ,  la  loi  qui  rapporterait  les  difpoVl- 
tions  rétroactives  du  décret  du  17  nivôfe  lerak 
elle-même  une  loi  rétroa.ttire. 

^p:ft-ce  bien  férieufement  qu'on  faiT:  une  telle 
0D)ection?II  s'agit  dé  rapporter  l'atteinte  portée 
.inx  prapritttés  ,  pat  la  loi  du  17  ni, Ole  ;  il  s'aait 
de  taire  dUpara'iire  rinjuftice  et  l'immondité  réfùl- 
tantes  d'un  tft.t  tétroactif.  Ce  nelt  point  là  ré- 
trograder ,  c'ert  rontrer  fimplement  dans  les  prin- 
cipes dont  on  n'aiir  it  jamais  dû  s'écarier 

Les  droits  et  les  intérêts  des  f.nnilles  qui  furent 
prefque  g.néialement  bouleverfés  par  Ja  loi  du 
17   niyô'.e,  éprouveront,   je  le  fai.î  ,  une  nouvelle 

■  tions  defaltreufos  de  cette  loi  :  mais  des  confîdéra- 
tioiis  qui  ne  furent  pas  jugîes  alîe?.  fortes  pour 
empéthur  u«  décret  injufte  ,  feraient-eUes  capable» 
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•Que  n"iveî-V(vus  Lit  "his?  ^'ous  le  voïîljs?-  toî  1  vMiiol  doit  s'jr   fondre  ;  il  eft  en  révolte  contre   la 
doute  :  ie  moment  n'était  pas  encore  nrtivi  ;  vous     ioi  ,  il  s'en  détache.    ^  _  ,      r  ■ 

y   rnarcni.-/..    à  .Grands    pas.    Que  p'v.'CV.-vous    £iit  !      -le  d3  vous  liirai  morne  pas,  quoique   cea^  loit 
piîis  ?  Quû  ii'avc/.-vous  appliqué  à  iiùat  ioc\A ,   a  |  î;è5-vr.i!  ,     que    cet    acte    qu'on     ap.,-ei!e    loi   na 
'■  '  !  ;re:V|iia    pas   éié    exécuté  >  et    que    Hcv    msir.venir 

i  i..'ir-i[  hi-iltr  ,  plus  qù' .i  ie  détruire,  lc:5  ''i.'-ité.'êts  in- 
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rems,  et  les  reclama- 
On  peut  qi'elqucfois 
lïiiis  elle  finit  toujours 


notre  CMiter.ce  toute  er.uer 
priétéa ,  à  tous  nos  droits 
ablolue  fi  propre  à  fonder 
mination.  , 

Quand  ils   ont  préfenté  cettj   ioi  ,   les   hommes  i  qu'il  rentre  e 
qui'"vou:.vcnt  rs.^ner  à  tout   piix,   ils  ont    oublié  1  nelles  ,  parce   qu'il  leur  f-borj  .:.ne 
que  Icxiciition  "des  lois    était   fiibarJoiinée    à   la  {  ra'.  Je  vous  dirai^^:  La  jii.'tice   e:')!;e 
perfualion  des  citoyens  ;   que  la  force  des  lois  ét.n;  j  n'iii.-'ie;'.    rancantinemcnt  d.-  C';:te  ; 
inféparable    de    la    conviction    de   l'elprit,     d'oL\  ;  ■, t  c;,j',-,ors 
naît  une  obéifîance   libre  ,  faci 


Non;  ce  lanp:age  eft  indigne  du  Ic-gifl.-ireur  ,  parce 
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tior.s  ioat  joipielnipiu 
parvenir,  à  étouff-r  (a  \ 
par  .iriompher. 

Laiiîirt'z-vous  à  vos  facfsfleurs  la  gloire  de  ré- 
fia'-r  une  gran.'.s  itmiftice  ?  Leur  pren-.ier  devoir, 
leur  1  rén;:"r  acte  ne  (îrait  -  il  pas  de  rapporter 
u.i-  i-)i  pi.  Tci-^  par  i?.  c;>r,ititt;Eion  ?  Après  l'hon- 
r^u:  û'^\'  ir  oifert  à  la  F'.ance  le  pins  fage  des 
co:-.ua:s  poliii^ics  .pu  foiLUt  i'ov:is  de  l'efprit  hu- 
ilv.'jn  ,  je  ne  vois  ru-i,  de  plus  be,;U  pour  vous  que 
de  lu:  doi-ner  re>.eriip!e  du  rt.fpect'qui  doit  envi- 
ronner et  ifFermir  ce  gage  ùcté  du  repos  et  du 
bonheur  tLitional. 

Je  demande  qu2  vous  décrétiez  eti  prirtcipe  le 
rapport  des  diipofitions  rétroactives  de  la  loi  du  17 
ni  volé. 

Bar.  ï'oflcmb'ée  conftituinte  a  aboli  toutes  les 
lois  ,  L'>  tou.iunes  non  confentics  par  Is  Peuple. 

La-.jaiiiais.   La  citation  n'eli:  pa*  jufte. 

U,!c  voix.  Laisfez  pirler  l'opinant. 

Bar.    T.i  loi   du    17  nivôfe   n'e'.l    qu'une  confé- 
quenci'  du  principe  confacré  par  l'affembiée  confli- 
"e  n'a  donc  pas  d'effet  rétroactif. 

5.  On  ne  pouvait  pas  faire  une  citation 
i;>iitc  ;  le  décret  de  l'aftcmblée  confti- 
'.li;  pour  objet  que  Iss  privilèges  en  m.r- 
ot.  Les-  lois  ,  les  couriunes  ont  été  lui- 
iu  régime  di  cmiviral  ;  cela  ei't  i-  vrai, 
ie  de' la  coiiil'cn.ion  de  ^ji  dit  pofiiive- 
wient  q.is  toutes  les  lois  et  coutumes  qui  n'étaient 
pa,  'br>:)gées'  continutraient  d'êye  esécutées  et 
fuivie,. 

lî:nir,io.i  ,  dd  l'CiÇi.  C'eft  une  altération';  les 
co,  uii:ks   n'ont  rien  ^-z  cominun  avec  l'impôt. 

L'-i-'j  ''-lis.  11  eft  maîheureu::  que  Bourdon  n'ait 
pai  c;''.iii:e  les  lois. 

N...  .  .  11  n'y  a  plus  de  lois  pofitives,  fi  vous 
Jie  r.ippjrtcz  pas  celle  du  17  nivôfe  :  nos  défsn- 
fe;!rs  le  b  atent  pour  Sa  liberté  'et  la  jufiice , 
et  non  pour  env-hir  les  biens  dé  leurs  conci- 
toyens. 

Cornil'av^,  parle  pour  le  rapport  de  l'effet  ré- 
troactif. 

Dubiiînon  prononce  une  opinion  dans  laquelle  il 
pvopofc  de  mdiitenir  ia  loi   dans  ion  entier. 

Sa'jai::.  i.a  loi  du  17  nivôfe  contient-elle  des 
difpot'ti.iiis  dont  l'sff^it  foit  rétroactif?  • 

At-on  pu  fe  les  pei  mettre  ? 

Peut-on  ,  doit-on  les  rapporter  et  les  anéantir  ? 

Toute  du'pofition  eft  rctroactive  toutes  les  fois 
•qu'elle  fait  remonter  l'exécution  de  la  loi  au-delà 
de  l'époque  de  Ion  exiii;.nce  ou  même  de  fa  pro- 
■fiiulgatif'n. 

Or ,  lifons  la  Aor.c  cette  loi ,  et  voyons  fi  chacun 
de  fes  articles  ,  iî  chacme  de  fes  e7:prclîion£,  ii'cft 
pas  mnrquse  dii  fceau  dt  l'effjt  retro.rctif. 

Répondrai-je  à  ,ce  fophifnie  qu'iiwoquent  ceux 
qui  prétendent  que  la  loi  n'eft  pas  rétroijctive.''  [ 

L'égalité,  ont  ils  dit,  était  proclamée  dès  le 
14  j.uijet  ,  et  la  dirpciïtion  de  la  loi  ne  fait 
autre  chofe  que  d'appliquer  un  principe  incon- 
teftabie. 

Tyrans  de  mon  pays  ,  voilà  bien  quelle  était 
votre  abominable  maxime  ;  voilà  bien  ce  qui  a 
touvert  fur  le  fol  fraiçais  tant  de  tombeaux;  voilà 
bien  ce.  qui  y  a  précipité  .tant  de  victimes  qui  n'a- 
Taient  à  fe  reprocher  que  des  actions  inuocontç-s  ou 
■vertueufes  ,  et  que  vos  p;.(rîons  ont  depuis  érigées 
en  crimes  !  ;  ■ 

Mais  cette  égalité  eue  vous  avez  proclamée,  le 
14  juillet  1739,  ou  n;ême  depuis,  fi  nous  voulons 
être  exacts  dans  les  citations  ;  cjtte  égalité,  vous 
n'avez  fait  que  la  prociam  :r.  Si  c'eft  une  égalité 
abfolue  ,  jsnuus  elle  n'a  exifté  ,  jamais  elle  n'exifr 
tera.  Sic'ell  cette  véritable  égalité  civile  et  politique 
que  votre  conftitution  viei;t  de  définir  ,  elle  exiuair 
avant  le  14  juillet;  elle  a  toujours  exidé.  Que  n'avez- 
■yous  donc  /"ait  remonter  l'exécution  de  cette  ioi  au- 
delà  du  14  jui'let ,  et  jufqu'au  moment  de  la  forma- 
li'jU  des  fociétés  .■' 


u,j|vc-rUiic^  .; 
qu'il  ne  fiifrit  pas  que  les  inititutions  nu'-ivciles 
fo'ent  pr'oduites  par  le  befoin  ,  mai;  qu'il  l.iut  en- 
core qu'elles  foient  infpirées  par  une  lorti  de  cri 
public. 

Eh  bien  !  c'eft  parcs  qu'ils  n'ont  pas  voulu  eiitendre 
ce  cri  génér.dj  confulter  l'ii.tiièt  et  le  vœu  de 
tous  j  appeler  à  leur  conf'il  cette  plurjlite  ds 
fuffrages  qui  compofe  l'opini  ,H  pubiiqu.;  ,  qu'ils  ont 
fait  une  loi  qu'on  n'a  point  exécutée  ou  que  l.i 
violence  feule  a  pu  f.-.ire  exécuter;  qu'il.ï  ont  Luc 
une  l>>i  contre  laquelle  ont  reclamé  ceux  là  meure 
qu'ell»  fjvorifiiit  le  plus. 

On  eft  forcé  de  fe  rappeler  que  cette  loi,  qui 
a  troublé  toutes  les  familles,  qui  a  femé  tous  les 
g«rmes  de  la  difcorde  ,  fit  dictée  par  l'intérêt 
particulier  d'un  homme  ,  lequel  attenta  à  l'intérêt 
général.  C'eft  parce  que  cet  hom.T.s  voulait  anéan- 
tir les  difpcfitions  qui  lui  étaient  partictiliere^  que, 
foulant  aux  pieds  tous  les  pr  neiges  ,  il  a  ô:é  à  la 
loi,  fon  vrai,  fon  fcul  car^icieic.  (/eft  parce  qu'il 
était  ou  fe  croyi'it  léfe  par  fes  c'iirpolirions  ,  que, 
dériaturanc  l'efience  de  la  loi  ,  il  a  r.ppeié  à  fon 
aido  «e  qu'il  appsl.ait  la  majorité,  c'eft-à-dire,  îjs 
cadets  plus  nombreux,  et  qui  ne  fe  plaignaient  pas , 
contre  les  aînés  qui  jouiliài^nt  à  l'abri  de»  lois 
exiftintes". 

Mais  la  loi  a  ccffé  d'être  générale  ;  car  pour 
qu'elle  le  foit  ,  il  faut  que  chacun  vouhnt  pour 
koi-mtme ,  fe  troiU'ant  founds  à  la  loi  qu'il  fera  , 
les  intétèts'ne  tendent  point  à  diiioudre  lu  fociéto  ; 
que  l'objet  foit  générai  ,  que  l'intérêt  foit  com- 
mun ;  ce  n'eft  que  dans  ce  cas  que  l'on,}  eut  dire 
avec  raifon,  qui»  la  majorité  eft  la  probabilité  en 
faviur  d'une  opinion  fur  celle  que  moins  de  p^r- 
fonnes  ont  crue  vraie. 

Toutes  les  fois  que  ia  loi  n'a  pas  précédé  !s  mo- 
niûnc  de  fon  application,  elle  p.\rti:ipe  de  l'homme 
et  de  la  circonfiance  ;  elle  ell:  faite  pour  l'un  et 
pour  l'autte  i  ei'e;n'eft  plus  ia  volonté  générale  ;  et 
dès-lors  ,  plus  de  liberté  ,  plus  do  fécurité  ;  a"cun 
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éièt  des  çîouverneir.eris.  C^-. 
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rermez  la  dilcuinon. 
Non  i  non. 


G:iyc}nard.    La    imcicre  eft    rrop   in 
f.uu    tniendre     tous    ceux    cuii    ont 


rto.nte  ;   il 
n  uidé    la 


ZJne  'v-olx.  Vous    n'en   voulez  do.^c  pas  finir  ? 
L'Alfemblée  confu'téo   ferme  la  difcuffion. 

N Je   dem.inde  l'.appel   nominal.   (  On 

M'jrmure.  ) 

Bu::r.':cr:  de  l'Ofe.  On  connaît  le  dar 
nominaux. 


des  appels 

La   propofition    n'eft    pas    ap- 

Aux  voix    la 


i:d     iiorn'jre     de    ij)i 


acte  n'eft'  à  l'abri  de  la  loi  ;  et  des  confi.lérations  '  f'»'^"^'''"'"  •" 


puyéo. 

Un    j^r. 
principe. 

Laurcncsot.  Je  demande  qu'fin  mette  ainfi  la  quef- 
tion  aux  voix  :  L'effet  rétroactif  donné  à  la  loi  da 
17  îîivofe  eil-ii  rapporté  ? 

Piufiéurs  membres  s'oppofent  à  cette  propofi- 
tion ,  et  préfentcnt  d'autres  manie;  es  de  l'Oiér  la 
queftion. 

Garrar.-Cûuloh.  Vous  ne  pouvez  pas  propofer  i 
l'Aueniblée  des  qneftions  complexes  : /cette  ma- 
nière de  délibérer  elt  interdite  même  pour  les  cii- 
biinaux.  Comment  voidci-vous  faite  voter  fur  la 
queftion  de  favoir  fi  vous  rapporterez  ini  non  f.n 
effet  rétroactif,  quand  plufiiîuts  «l'entre  vous  pcn- 
fent  que  cet  effet  rétroactif  n'eiiite  pas  ?  Je  de- 
n.ande  que  ia  qi.eftion  foit  air.fi  pofée  :  La  ioi  du 
17  nivôfe  aura-t-fclle  fon  effet  depuis  le  14  juillet 
1789.,   i.u  feulement  à  compter  du  jour  de  fa  prd- 


du  moment,  désintérêts  particuliers  ,des  haines  de 
circonftance,  des  aiai^iies  vraies  ou  fanff.  s  rô:»- 
pent  les  liens  fociaux',  divifei-t  les  familles,  les 
arment  liS  unes  contre  les  autres,  et  leurs  mci«ibri;s 
entre  eux. 

M.ils  une  autre  conféquerce  que  je  dois  tirer  et 
que  dé;à  vous  avez  tirés  avait  m  )i  des  principes 
que  je  vians  de  développer,  c'eii:  qu'une  loi  qui 
s'en  écarte ,  n'eft  plus  une  loi  ,  niais  un  acte  de 
violence  ,  un  acte  tyranniqus. 

Eh  bien  !  cet  acte,  le  lailîériez-vouj  fubfiftcr  ? 
Vous  vous  rendiici  complices  des  tyrans  fous  ie 
règne  de  qui  luc.  fut  portée. 

Cet  acte  n'eft  pas  une  loi ,  je  J'ai  dé;v.o,ntré  j 
tous  les  caractères  qui  conftituent  luie  loi  lui  man- 
quent :  dès-lors  il  faut  i'ané.antir  ;  car  ce  n'eft  jsas 
affez  de  détruire  la  tytannie  ,  il  fnut  détruire  auffi 
tous  les  monumens  qu'elle  a  élevés.  D'ailleurs  ,  fi 
ce  n'eft  p.rs  use  loi ,  fi  ci  ne  pti;t  pas  être  une  ioi , 
pourquoi  ,  lorfque  la  juftice  a  reparu  et  nous  con- 
fole  de  iios  maux,  pourquoi ,  dis-je  ,  permetiriei- 
vous  qu'elle  fut  exécutée  comme  loi  } 


l'Af- 
de    la 


l.,c  s-Ht'fi.ient  met  aux  voix  fi  la  loi  à\\^\-j  nivôfe 
aura  ion  iff;-'.   depuis  le   1+  juillet  1789. 
•  ette  propofition  eft  rejette. 
Quelques  léciamations  s'élèvent. 

Le  préjide.it.  On  réclamé  et  l'on  a  raifon 
(1^1  .bl  e  n'a  délibéré  que  fur  une  partie 
qutltion  ;  je  vais  mettre  l'autre  aux  voix. 

Le  pcéfi  lent  mst  aux  voix  cette  propofition  : 
La  loi  d)i  17  nivôfe  n'aifra-t-elie  d'effet  qu'à  dater 
de  fi  promu'.gition  ? 

Cette  propofition  eft  décrétée  comme  il  fuit  : 
La  Convention  nations'e  ,  i'ur  le  rappott'iie  fon 
comité  de  légiflation  ,  décrète  que  les  lois  du'  f 
brumaire  et  17  nivôfe  ,  an  2  de  la  République, 
concernant  les  divers  modes  de  tranfmi/fion  da 
biens  dans  les  familles  ,-  n'auront  d'effet  qu'à 
conu"r..ir  des  époques  de  leur  promulgation.  (  On 
applaudit.  ) 

La  féance  efl  levée  à  4  heures. 

a.  B.  Dans  la  féance  du  12,  la   Convention  a 
Il  la"   faut  donc  rapportir,  ou  plutôt  prononcer  j  dev:rété   que  les  détenus   fer.-iînt  jugés  par  les  rri- 

avec.ccurage  qu'elle  n'eit  pas  ,  qu'elle  ne  fut  jamais  !  bunaux  ordinaires  ,  conf.'>rmen!ent  v.:  code  criminel 

une  loi.  '  1  de 

Serez- vous  arrêtés  parl'exécution  qu'elle  a  reçue 


Mais  cette  exécution  a  dû  participer  et  a  participé 
néceffiirement  da  vipe  qui  l'a  entachée  dès  le  mo- 
mçjnt  da  fôn  exifteiice. 

Et  vous  11c  lâiirc:rez  pas  plus  fubfiâer  l'exécution 
tyrannique  .q'ue  le  principe  tyraiinique  qu'elle 
a  eu. 

Ce  n'eft  pas  ici  un  effet  rétroactif  donné  à  la 
loi  que  vous  allez  rendre.  Car  fi  l'acte  que  vous 
détruifez  n'eft  p.is  une  ioi ,  il  n'a  pas  pu  produire 
d'e';fet  comme  loi,  et  celle  que  vous  allez  rendre 
ne  fait  que  lemettre  les  ehofes  dans  l'état  d'où  la 
violence  feule  les  a  arrachées. 

Vous  allez  froiffer  les  iadiv.'dus. 

Eh  !    que  m'importe  à  moi ,  pourvu  que  je    fois 


naux  des    dér.-.r 
lequel  ils  vouor 
On  a  dément 


auraient  la   i.xuké    de    cboifir 

leur  département  et  les  tritiu- 

ens   les  v\vs  voifins  ,    celui  par 


;  -'fe'- 


r.^ic  iaui.ement  avance  par  un  ■ 
jcurnaiifte  ,  qu'on  formait  pliifieurs  camps  autour 
de  Paris  ,  et  qu'on  plaçait  de  l'anlUeiie  fur  la 
hauteur  de  Montmartre  qui  domine  cette  ville. 


TRIX    PS    DIVERSES     M ARC!i ANDJSKS. 


I7.fr. 


Café  de  la  M.irtinique. 

Sucre  de  Hambourg.    . 

Sucre  d'Orié.ins.  .  .  .  . 
jufte  ;  pourvu  qu'attaché  aux  principes  ,  ûir  lefquels  f  Savon  de  Marfei^le.  ,  , 
je  ne  nan^igera.i  jamais,  je  fafle  difparaïtre  ie    mai  j  Sivon.de    fabrique.   . 

qu'a  fait  un  r.çte  reconnu  injufte  I    '  j  Chandelle 

L'intéiêt  général ,  voilà  mon  guide  :  l'intérêt  indi-  ■  i^z 
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L  iboiSKstnsn:  fe  faiîaFsrls,  ree  des  Pouivinn,  o«  iS.Le  ptiseâ  ée  tiotiv.  povt  trois  rtio!<i,  pour  Farb.et  lu  liv.  poer  i«  dipartcit-.ens.  L'on  «re  s'abonne qa'au  eoBiirencemehriJ» 

^thacuî  .■•  :i>!u ,  i£t  rciilcEisr.i;  pour  ttoa  snoJs.  Ooçe  reçol»  fins  ,  q-a.-.nî:  i  ;:rîf«!it ,  à't'uoniiSKîeîiï  ooiit  uc  /u»  long  ic:r?no 

lifaui  îi-'^Hei- Us.  !ettfcs«irsi-ger.t,  frs!K<ït'poi£,a'aciio5)ea  Aiibry,  dsrïcçeisr  etticc  jearSif,  r       '     "  '■  - 
X-OQ  ne  peut  ii&cncbxr, 

ilf?        ■  ■  • 


«e 

(«us 


ilf?ut  avoir  (c.ia  ùe le  com^ortrc;,  pour  U  furtcé  èti eavois d'arpsnt  ou  d'affignatî r  iî'Esrîti  <Ju c 
îan  Î5 ,  ou  du  mnius  cb;'i;g<;î  5.es  5.-t£.-eï  qui  Kiîfïriïisat  de*  aïîig2.>i2.  tes  ïîfigasts  it  àn^  livres 
is  pi;rt3»3tr«nprc5n'i:e  M  S  RépuMiQje. 


3i'oitÉ-V!Js5,  K»  îS.  V.  fil!!  ccîT.pre'adre ,  «îsas.  \t%  eEvois  ,  It  pott  m\  pay»  ol 

co'Eiîtè  d«  fajut  pub'iU ,  isîSîi  ^sss  Se  np  joi  S*  cnre  .fïtnilt  rly  prin''.?::  tCKi rr.iàof 
et  au-<!«â'ut,  i  «Slgie  royale,  n'ï5'ï.-.îS:  pius  c^uie  dt  niosnait ,  (is  es  rt^evia  qu* 


il  faut  ï'ààîcaii ,  pom  tout  ce  qai  conceras  la  iéd»edoa  de  îa  ïsuiile ,  au  Eédartcur ,  Eue  des  Poîtcybts ,  c«  I»,  dcpate  Rêuf  hïUKJ  fia  aiSila  juîTçd'à  Suit  îJiuîïs  ia  -ûu. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL; 

ho  344.      Qicanidi  \^  fructidor ,  l'an   3   de  la  République  Franç.aife  une  et  indivifihlc.    ( /.  3  I  août  1795  vieux  ftyie.) 


POLITIQUE. 


ANGLETERRE. 


Londres  ,   du    ii    au   ao    août. 

J-.  E  cutter  le  Falcon ,  arrivé  le  10  da  ia  baie  de 
Qiiibei-on  ,  a  rapporta  que  les  émigiés  qui  avaient 
reiiiTi  à  s'échapper ,  s'étaient  embarqués  ,  et  qu'oii 
verrait  dans  peu  da  jours  les  trr.dlports  à  bord  dsf- 
quels  ils  Ibnt.  Quana'à  un  de  leurs  chefs  ,  M.  d'Her- 
viily ,  blclVs  dans  cette  aff.'.ire  ,  er  qui  s'eft  fa^vé  au 
mùiiieiit  ttié.ne  où  rexpeditioii  a  écliouéj  on  délef- 
pere  de  fa  vis. 

La  coiTiDagnie  des  Indes  a  reçu  la  noutel'e  que 
huit  vaifl'ijaux  hollandais ,  évalués  y  à  600  mille 
liv.  fterling  ,  ont  été  pris  et  amenés  dans  Sainte- 
Hélène  par  quelques  vaiffeaux  de  guerre  qui  y 
avaient  été  armés  eu  coUrfe.  Ces  vailieaux  efpé- 
lairtiit  faire  encore  d'autres  captures  fur  les  bàti- 
mens  marchands  de  la  compagnie  de:  Indes  hoilai.- 
daiie  ,  â  plufieurs  defquels  ils   donnaient  la  chjife. 

Lord  Moyra  eft  arrivé  à  Southimpton  ;  on  crjn- 
rihire  d'embarquer  les  troupes  qui  y  irrivent  jour- 
nellementi  eliris  monceto.it  lorfqu'eliîs  feront  toutes 
léunics  de  I  {•  à  16  mille  hommes. 

C'eft  le  comte  de  Maillé  ,  premier  gentilhomme 
4e  la  chambre  de  monfieur  d'Artois  ,  aujourd'hui 
Mov'lieurj  qui  a  donné  le  premier  avis  à  leurs  ni.;- 
jeflés  Britanniques  de  l'arrivée-  de  ce  prince.  Le 
4uc  d'Harcourt  ,  gratifié  du  litre  de  rcuiefe.-.r'uTr 
4u  rci  ooui:  XVÏII  à  h  <;our  lie  Lontirts  ^  ■'■  :.-, 
plutôt  eu  connaîfiance  de  l'arrivée  'iu  frète  ■:  : 
maître  j  qu'il  eft  reparti  pour  aller  lui  rend;-  ;t^^ 
devoirs. 

Le  ïi  août.  Le  roj  vient  de  proroger  de  nouve.î il, 
iu!c;u'au  13  octobre,  le  parti  me:it  d  irUnrie  ,  (ji:i 
l'avait  été  julqu'au  ii  de  ce  mois. 

.  On  s'occupe  beaucoup  dans  ce  royaume  de« 
dcfer:ders.  Le  clergé  caiho^ique  _,  culte  auquel  i!.= 
font  prefque  tous  attichés  ,  vo.ilant  bj.-:n  m-'-^ter 
du  gouvernement  j  effaie  de  le5  ramener  à  'a  trar/- 
o^îiiilité  par  lu  vnis  de  la  religion  ,  ta:;dis  que  le 
gou'-erni.ment  emploie  la  force  des  armes  pour 
~  tâcher  de  les  réduire. 

Un  placard ,  affiché  dans  la  chapelle  des  cailu»- 
liques  ie  Dublin ,' déclare  à  la  f'.Mte  d'une  renion- 
trance  adrcifee  i  cette  claffe  d  hom.iiies ,  que  toute 
jUociation  de  ce  g-.n'e  eft  ^.ontrjir^  a  l.i  'oi  d^  Dj.-u 
.çt  a*.x  canons  ds  j'égiife  romaine.  Ce  placard  excom- 
.  inUiiie  en  quelque  O^rte  et  menace  de  la  privation 
de.';  lacremens  ,  même  à  'article  de  la  rnort,,  ci:uic 
«jui-,  ayant  ;jrêté  ferment  à  cette  affociati  n  j  n'ab- 
iurt-ront  point  cette  promeiTe  qui  ne  faurait  les 
lier ,  puilqu'elîe  bleffe  également  le  droit  divin  et 
hcimain ,  &c. 

E'>  attc-ndant  leur  converfion  ,  le  gouvernement 
en  envoie  tant  qu'il  peut  à  la  Ba/e-Eotaniquc,  Le 
vaifleau  le  Curuw^Uh ,  parti  ces  jours  derniers  de 
Corck  pour  ce  lieu  d'txi',  emmené  lui  grand  nombre 
de  coniamnés  ,  parmi  iefqueis  on  compce  foixa.ite- 
dix  defenders. 

Il  s'cft  encore  manifefté  de  nouvelles  émeutes 
en  d'vers  endroits  ,  ayant  toujours  pour  caiife  la 
cherté  des  fubliliances  i  une  entr'autres  a  éclaté  à 
Carnarvon  d'u  i-;  manière  fi  farieufc  ,  que  la  force 
militaire  déployée  contre  elle  a  échoué.  Le  duc  de 
Pori'and  ,  mf.jvmé  de  la  t-urnure  que  prenait  cette 
affaire,  a  dépéthé  un  exprès  au  duc  d'Yorck  à 
O.itlands  ,  pour  l'engager  à  fe  rendre  au  confeil 
qui  s'eft  tenu  à  Dow-nuie-Streat.  Le  réfultat  des 
conférences  a  été  d'envoyer  fur  le  champ  de  la 
cavalerie  à  Carnarvon. 

Les  mêmes  mouvemei.s  ont  eu  '.u  à  Barro»' 
et  dans  les  vi.'lages  voifins  de  Sleby  et  de  Opcorn. 
Le  blé  avait  totalement  m.anqué  pendant  plufieurs 
jours  àBarroWj  au  point  que  les  boulangers  n'avaient 
l>u  cuire. 

Du  10  août.  C'eft  dans  ces  circonftances  ,  c'eft- 
à-dire  ,  en  manquant  de  pain  pour  foi  même,  qu'il 
faut  fonger  à  en  donner  i  d'autres  :  les  officiers  de 
l'efcadre  rulTc ,  maintenant  ftationnëe  aux  dunes ,  ont 
figniiié  qu'ils  maïquaient  de  munitions  et  furtout 
de  vivre.s  ;  Iks  papiers  anti-miiiiftériels  prétendent 
a/Tei  plaifamment  qu'on  ne  faurait  mieux  employer 
ce  qu'on  a  fauve  des  débris  de  l'expédition  de  Qui- 
beron  ,  qu'à  donner  des  (ecours  à  la  fl>tte  d'une 
alliée  aiiiii  prëcieufe  à  confcrver  que  l'impératrice 
de  Ruflie.  Il  eft  impofllble  ,  ajoutent  ils ,  que  les 
très-honorables  membres  de  l'adminidrat'ori  fe  re- 
fufcnt  à  exercer  une  généreufe  hofpitaiité  envers 
Isurs  amis  ,  eux  qui  pratiquent  dans  une  grande 
étendue  cette  vertu  chrétienne  qui  coniîile  à  nourrir 
r«s  ennemis. 

_  Le  gouvernement  a  fait  établir  un  télégraphe  à 
cinq  milles  de  Porilinouth  j  Iss  prcmittes  expé- 


1  rieiices  ont  fi  bien  reuffi  ,  que  l'on  efpere  commu- 
I  n'q;.\or  ir;cfft.:iument  de  Londres  à  Portlmouth  en 
•  10  minutes. 

Il  eit  arrivé  de  Saint-Mâl.i  dans  cette  ville  un 
bâtiment  de  Cartel ,  chargé  de  300  matelots 
anglais.  \ 

L'amiral  I-Jarw-ey  a  dû  en  partir  avant-hier  pour 
aller  rejo'ndre  l'amiral  Bridport ,  auquel  il  conduit 
y  vaiifeaux  de  ligne  et  i  frégates. 

Le  prince  de  Galles  eft  alié  rendre  vifite  au  ci- 
devant  comte  d'Artois  j  qui  était  à  bord  de  la  fré- 
gate le  Jcifon. 

Il  eft  arrivé  des  dépêches  de  lord  Dorchefter  , 
gouverneur  du  Canai  i ,  et  l'on  f.it  arilfi  r.ue  ie  vice- 
amiral  Waliace  a  coichiit  fain  'jt  (auf  J  Terre-Neuve 
le  convoi  qu'il  était  charge  d'elcotter. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Paris  ,   le  -xj  thermidor. 

T.E   comité    de   fahit  public    de   la   Convention 

natic-aie,  vu  la  lettre  du  général  Picht'gru,  com- 
m.inda'  t  en  ch.ii  ;  armée  de  Mofe!le  et  Rhin  , 
eu  date  Av-  :.2,  de  ce  moi»  ,  i-e^itive  à  l'exécution 
du  l'-'~rrr  -',  ,;  'Jouventioii  irji.ionale  ,  du  ii 
riiefùdor  lierri.  ■■  ,  c.i:>.v;r,;a;,t  le,~  cniq  rL-préfentans 
du  P»;  Il  pie  j  !e  nunillre,  les  arnbaiT-i.ieurs  français, 
'c\.  les  perfoin.c-.  c.&  leurluite,  livrés  à  1'. Autriche  , 
ou  arrêtés  et  i.etenus  par  fon  ordre,  arrête  ce  qui 
fuit  : 

Art. 


.e  citove^i  Hacher,  premier  fecrétaire 
jri:,r;'vérr  /{^^''arr.baîiade  de  !a  i<éi"''o'ic)!ic  Fran- 
•:'  '■  -il  ?'  ::''  ,  eiv  nommé  coiinviiQaire ,  à  l'effet 
'  \- -?,-x:[.  I  ■■■<  ii.iiigc  des  miii'a'ves' au  fervice  de 
!;  î-Ij:  i!bj.,,iit.  P'ra  çaife,  faits  pnfonnieis  de  guerre 
par  '■.'-  rrou:-.-s  au:ri^hie:i.' es ,  contre  les  militaires 
:■.!  fe  vKe  de  'a  m.iiljn  d' Aiitri.h;  ,  faits  prifon- 
niers  if.:  guerre  par  les  troupes  de  la  Repubiique 
Franç.iifc. 

II.  Le  cito^yen  Bâcher  fe  conformera,  dans 
cette  ni^ociati;  :i  ,  au:;  dirpofîiions  des  lois  re- 
lative.'i  aux  cart'-'is  d'échange  des  prifonniers  de 
guerre. 

Ili.  Il  l^ipulera  formellf.ment  ,  comme  coiliSi- 
tion  préiimi  ;.;irt-  .  et  fine  qaa  non  ^  que  les  cinq 
repri'fcinan-  d;;  Peuple,  le  mic:iftre,  les  ambaffa- 
deurs  fa  «  .  ,  et  les  perfoiines  de  leur  fuite  , 
livrés  à  1'  K-\x\-\  he  ,  ou  arrêtés  et  détenus  par  Tes 
orr!re<;  ,  feim-r  ',ir  \t  chau.p  rende*  à  la  liberté 
et  remis  à  i'ailo  ,  à  la  ch.irge  que  le  gouverne- 
ment Fraiçais  fera  au  Uiéme  inftar.t  remettre  à 
'E  ifle  11  fille  du  dernier  roi  des  Fra  çais  à  'a  pet- 
fonne  que  le  gosivernement  autrichien  déléguera 
pour  la  recevoir,  et  que  les  autres  m£mb>e4  de 
la  frmille  de-  Bourbon  ,  actuellement  détenus  en 
France,  pourront  aiiffi  fortir  du  territoire  de  la 
Rèpiiblique  5  le  tout  en  conformité  du  décret 
de  la  Convention  nationale,  du  iz  meflîdor 
dernier. 

Expéditions  du  pr-r.-nt  arriré  feront  adi;effées  au 
général  l'ichtgru  tt  au  citoyen  Bâcher. 

Signé  à  la  minute,  Merlin  de  Douai,  prëfident } 
Jean  Debry  .  Letuu;.eur  (  de  la  Manche  )  ,  Vernier , 
Marec ,  Gamon  ,  Doulcet ,  Rahauc,  Defermun. 


CONVENTION    NATIONALE 

Préjidence  de    Ckénier. 

Fin  du  difcours  de  B»iJfy-d'Anglas. 

Quelles  efp-érances  peuvent  relier  encore  à  ceux 
qui  veulent  rétablir  parmi  nous  la  royauté.'  Jufqu'à 
quel  point  leur  parti  peut-il  nous  infpirer  des 
craiiitcs  .'  \'oilà  ce  qu'il  faut  examiner. 

D'abord ,  entendons  nous  par  toyaliftes  ces  hordes 
d'afTaffins  qui  nous  combattent  à  force  ouverte  fous 
le  nom  de  Chouans  et  de  Vendéens,  ou  qui  our- 
diffsnt  dans  l'intérieur  des  trames  plus  ou  moins 
dangereufes  ;  ceux  qui  empruntent  le  langage  du 
fanatifme  pour  égarer  les  aines  faibles;  ces  lâches 
et  féroces  émigrés ,  foudoyés  par  l'Angleterre  ,  qui 
oTent  violer  notre  territoire,  ou  qui,  s'introduifant 
parmi  nous  à  la  faveur  de  notre  clémence ,  vien- 
nent aiguifer  jufques  fous  nos  yeux  les  poignards 
dont  ils  veulent  nous  frapper;  ces  hommes  âVeux 
qui  fe  portent  violemment  au  défovdre  et  à  l'aflaf- 
finat,  et  dont  on  ne  peut  ni  méconnaître  l'exiflence 
ni  méprifcr  la  fureur,  puifqu'ils  ont  réuffi  à  fouiller 
par  des  meuitres  ,  dans  quelques  villes  du  midi  de 
la   Frajice,   les   beaux  jours   que    nous  •  comptons 

depuis  le   9  therm'dor  ? Ceux  là  font  nos 

ennemis  irrécon':l!iable>  ;  rien  ne  pourra  les  convertir: 
ils  ne  veulent  que  notre  deflruction;  ils  ne  refpirent 
que  la  vengeance  ;  ils  ne  méditent  que  la  ruine  et  le 
ctémembrement  dt  leur  Patrie  ;  ils  s'allient  à  tous 


;$  partis;  ils  fe  couvrent  de  teutes   les   livrées, ^ 

même  de  celle  du  démagotjifnie  ,   avec  lequel  iU  H  fur  fes  manoeuvres  çacliéesVdémîïcr  fërconiplocs^ 


fomentent  des  infurrections  et  des  révoltes  ;  mais 
la  fermeté  du  gouvernement  que  vous  allez  orga- 
nifo ,  la  vigueur  des  lois  et  le  courage  impertur- 
bable de  nos, guerriers,  afl'ureront  notre  tiiomph» 
fur  eux.  Le  coup  qui  vient  de  les  fra|.per  doit  les 
anéantir  à  jamais.  De  nouvelles  forces  feront  em- 
ployées ,  et  vous  ne  f  luffrirez  pas  que  l'intérieur 
de  la  République  foit  ,,lus  long-tems  déshonoré  pat 
la  préfence  de  ces  traître.":  ;  mais  vous  ne  les  con- 
fondrez pas  dans  votre  vengeance  avec  ces  hommes 
qui  ne  font  que  faib'es  ,  i^t  que  l'on  peut  bien  nom- 
mer royahftes,  fi  l'on  coniîdere  leurs  opinions  parti- 
cuieres  ;  qu'il  faut  appeler  répi/bicains  ,  fî  vous 
confîdérez  leur  refpect  pour  les  bis. 

Ceux  là  n'aiment  pas  la  République  ,  parce  que 
cette,  idée  fi  lie  dans  leur  efprit  avec  celle  des 
orages,  des  troubles  et  des  fartions.  L'ombte,  des 
décemvirs_  les  pourfuit  ;  le  flambea'u  hideux  de 
l'anarchie  les  effraie  ;  et  trompéi  par  les  crime.'  des 
fcalé:  at'.  <|ui  oui  f  uUl--  it  bef  eau  rie  notre  liberté  , 
ils  rtg.ird-nt  un  autre  ordre  de  chofes  comme  la 
feule  bafe  poiiible  de  la  tranquillité  qu'ils  défirent. 
VouIlz  -  vous  ramener  à  vous  ces  citoyens  ainfii 
trompés  ,  et  dont  nos  long.5  malheurs  peuvent 
rendre  l'erreur  excufable  ,lrjrfju'e.le  ne  les  empêche 
pas  d'obéir  aux  lois  avec  foumiffion  ?  organifei 
votre  gc'uvernemenr  ,  afin  qu'il  protège  la  fai- 
blefîe  ,  tranqiiillife  l'innocence  ,  puniiie  le  crime  et 
extermine  l'an.'rdiie.  Prou.ez  aux  incrédules,  à 
ceux  qui ,  paivifans  des  premières  conquêtes  qu»  fie 
l-arnii.::ous  la  libc-té,  s'aiiêrerent  tnimie  par  pnfil- 
lanimité,  et  reculèrent  par  friblcllc  1;  >,  a  :r  ia  grande 
fxi>jrience  de  h  P.ep'jblique;  que  cetre  liberté  qu'ils 
chérirent  autrefois  ,  n'elc  pas  incompar-.b!;;  avec  1» 
tranquillité  qu'ils  demand  rt  aa|our.'l'hiii.  D-^mon- 
trez  ietir  que  l'afîermiiT  ment  de  la  République  peut 
feul  affiirer  leur  repo!  et  fonder  ku'  bonheur  , 
tandis  que  fon  renverfêment  ,  s'il  ét.it  poilib'e  , 
loin  d'amener  le  retour  paifibie  de  cttte  royauté 
juftemenrprofcrite,  n-  produirait  que  le  pki'j  funefte 
enrhaînement  de  difféntions,  deguerr...^  civiles,  de 
conjurations ,  de  vc[?g=:.-'.nces  et  de  proicripaons  ,  et 
ne  ferait  en  d-'chi'a;it  le.s  flancs  de  notre  malheu- 
reufe  Patrie  ,  qn'en  ouvrir  l'entrée  aux  barbares 
étrangers  qui  la  convoitent  pour  ;ui  faire  éprouver 
le  fort  de  l'isfortunte  l-olojne.  Mais  la  République 
oue  le  courage  de  que'qnes  hommes  conyut  ,  que 
'  iph.^oïirne  de  nos  armée*  cimenta  ,  que  la  ;\i£ion 
ccnfacra  par  tous  les  actes  qui  peuvent  m->.,if.:der 
fon  aish-fion  ,  que  'a  ac'.'inée  eniii?  a  p-it  un  ;  d» 
corio':ider  ;  la  Ré.nbiiqn.j  nes'offe  p'It,  aujour- 
d'hui av.x  cette  ï'.^ie  théorie  qui  defîlpérarc  les 
eljirits  alVervi:-  à  o,.->  anrien.et  h.'.ci:. ;.:.-','.  C'eft  ui». 
gouvernement  en  action  ,  vainqueur  des  ^rouver- 
nemens  'es  plus  vieux  de  la  terre.  £1  c  ne  s  envi- 
ronne plus  de  cet  appareil  de  mort ,  fous  lequel 
la  préfenterent  des  tyrans  faiouches  qui  abhorraient 
la  liberté. 

Le  9  thermidor  a  sbfous  le  génie  de  la  Frrmc» 
des  crimes  même  de  fes  oppreflèur.';  ,  et  la  conf- 
titution  que  vous  allez' foumcttre  à  'a--ceptation  du 
Peuple  ,  va  cicatrifer  toutes  les  bletfures  ,  et  ga- 
rantir le  règne  des  lois.  C'eft  depuis  le '9  ther- 
midor, c'eft  depuis  ce  jour  que  la  flépubiique  a 
fait  fes  plus  belles  et  fes  '  plus  pré'ieufes  con- 
quêtes. Tant  de  familles  fortant  libres  enfin  des 
cachots ,  dont  on  ne  fortait  auparavant  que  pour 
aller  i  la  mort;  tant  d'hommes  véijtueux  rappelés 
à  la  vie  comme  du  fein  des  tombeaux,  s'étonnant 
de  trouver  encore  des  ètws  fenfibles  et  beniffanc 
lés  légiflateurs  humains  qui,  devenus  libres,  don- 
naient .T  tous  la  liberté  ;  ces  nœuds  facrés ,  ferrés 
dans  le  fond  des  prifons  ;  ces  leçons  d'égalité 
donnée»  par  le  malheur  ;  ces  banquets  de  l'infor- 
tune où  chacun  avait  pris  place  et  bu  tour  à  toui: 
dans  la  mênie  coupe  d'adverfité  ;  cette  union  for- 
mée depuis  par  le  befoin  de  réfifter  enfemble  au 
reile  des  tyrans  qui  brûlaient  de  relTaifir  leur  proie  ; 
voilà  les  liens  qui  uniftent  à  jamais  les  hommes  de 
bien  de  toutes  les  opinions ,  fous  les  étendards  da 
la  République,  et  voilà  fes  nouveaux  trophées j 
ils  fe  mêlent  ,  dans  ma  penfée ,  avec  les  tro- 
phées de  la  gloire  que  je  vois  fufpendus  à  ces 
voûtes  ,  et  que  l'héroiifme  de  nos  armées  a 
conquis.  , 

Tout  ce  qui  éloignait  [de  la  République  les  âmes 
honnêtes  et  inquiètes,  tout  ce  qui  effarouchait  à 
ce  nom  les  efprits  raifonneurs  et  froids  ,  les  at- 
tache aujourd'hui  à  elle.  A-t-on  l'horreur  des  trou- 
bles civils.'  la  royauté  ne  préfente  plus  qu'une 
longue  iucceffion  de  guerres  inteftines.  A  t  on  la 
befoin  de  perfectionner  un  gouvernement  établi? 
la  conflitution  républicaine  rtenRnme  le  germe  de 
toutes  les  bonnes  loici  Portiî-t-on  avec  orgueil  le 
nom  français  ?  la  Republique  l'a  illuflré  par  tous  les 
genres  de  triomphes. 

Le  royalil'me  eft  une  faction  criminelle  ,  avilie  j 
elle  doit  être  exécrée  ;  mais  elle  eft  divifée  dans 
fes  vues  ,  iiictrtaine  dans  fa  marche  ;  elle  ne  peut 
plus  nous  attaquer  que  par  des  moyens  indirect», 
ou  fe  fortifier  par  ceux  mêmes  que  l'on  emploîra 
contre  elle. 

La  furveillance  du  gouvernement  doit  s'éréndr» 


/aire  punir  fes  inRlmes  chefs,   réprimer   Tes  pro- 
vocstiïM  s. 

'  ]\'fais  ,  lo'.  ro,u'e!'e  prend  un  caractère  minutieux  , 
ombvanéux,  t'ile  avilit  fan?  utilité  ceux  qui  h  dirigent 
■et  l'ex»)  cent.  •  j-     r 

H  eii-  une  autre  faction  non  moins  odieufe, 
celle  qui  regrette  et  qui  veut  rétablir  le_  régime 
affi.,-v>;  de  Rr.be -pierre.  Elle  s'unit  au  rova'il'ue  pour 
marcher  au  U'êT.e  but  que  lui  :  ceUii  du  lé'.abiilic-- 
Bicnt  d  une  ^v'^nnis  quelconque  pour  i'exerct-.r  au 
nom  de  fes  thtfs.  Elit-  p.ofite  de  fes  excès  com-ne 
de  l'iiKirietuiie  qu'il  infpire  ;  elL-  e(l:  cornpof^e  de 
dtl.;teur>  ,  et  elle  ^i2nt  fans  cefie  offrir  le  fecours 
de  fes  d--i2tions  ;  elle  eft  compofée  d'hommes  qvi 
oin- à  éviter  une'juftice  vengïrelle,  et  elle  l'appeile 
fur  d:'i  tovt^  d'un  autre  genre,  afin  de  faire  oublier 
les  ficns  ;  il  lui  importe  que  ia  Convention  donne 
par  fcsdivifîons  intéîisiues  le  fignal^  de  celles  qu'elle 
vo'.'srait  femer  fur  la  France;  il  lui  iriiporcj  que 
le  geiivcrnemer.t  fe  précipi:e  dans  l'artDitraire  arin 
àe  le  rendre  odieux.  Oui  ,  l'aibitraire,  yr>ilà  tout 
l'efpoir  de  nos  ennemis  ,  <]<-\c'.s  que  fo;ent  leur 
livrée  et  leiir  étendard.  L'avlîitra^.e  promet  aux 
terrorises  que  le  règne  ta:ît  ledouté  pour  eux  d'une 
cpnllitution  fage  peut  encose  être  éloigné,  que  le 
cours  de  la  JHfUce  peut  encore  être  fi:fper.du;  que 
les   ^larmes   de  tous    les  genres   peuvent  rensitre 

Farmi  les  citoyens;  et  à  leur  fuite  les  dé.'"ordres , 
anarihie  ,  l'oppreffion  ;  que  la  théorie  ie?  foupi^ons 
peut  encore  devenir  un  code  politiqLie  ,  qu'on 
peut  encore  croire  à  la  doctrine  abominable  des 
crimes  nétefiTaires  ;  que  le  gouvernement ,  s'il  eft 
épouvanté  lui-même  ,'rc'clamera  les  fecours  de  cette 
c'alîe  d'hommes  qui  appellent  énergie  et  patriotifme 
le  vol  et  l'aflaflinat  ;  qu'ainfi  ,  de  furveil'es  q'i  i  s 
fo;it  aujouru'hui,  ils  pourront  devenir  demain  fur- 
veil'ans  ,  c'ell  -  .i  -  dre,  obtenir  le  pouvoir  de 
s'élancer  encore  fur  les  proies  qu'ils  n'ont  qu'à  demi 
dépouillées. 

L'arijinMire  promet  au  royalifme  que  la  liberté 
deviendra  moins  chère  aux  Français,  à  mefure  qu'i's 
jouiront  moins  de  fa  réalité,  que  la  liberté  pei'dia 
chaq';e  jour  des  amis  p.irmi  les  hommes  éclairés  et 
vertue'.ix,  à  mefire.  qu'elle  acquerra  des  foutiens 
parmi  des  brigands  ;  Que  la  tyrannie  nouveile  qui 
p  lunait  s'etab'ir  par  lui  ,  ne  ferait  renverl'ee  que 
pour  i'ùre  place  enfin  à  cette  royauté  déteftée ,  peut 
iaq  'cl  e  il  ofe  combattre. 

En  vous  retraçant  ici  de  fi  folles ,  de  fi  coupables 
efpérances,  je  frémis  moi-même  du  délire  aveugle 
qui  fait  defirer  à  des  hommes  qui  peuvent  vivre 
protég-  s  par  un  gouvernement  dont  ia  jijftice  et  la 
modération  garantjlient  la  durée  ,  d'être  tourme.i- 
tés  par  un  gouvernement  féroce  qui  peut  être  vio- 
lemmtnt  reuvttfé.  i-h  bien!  ce  délire  exifte.  Il  ell 
des  h.>mnes  pour  qui  vivre  fans  rigueur ,  vivre  fani 
fe  venger  ,  vivre  fans  en  opprimer,  fans,  en  humilier 
d'aurre>  ,;i'*ft  qu'un  Ifing  fuj>plice.  Ah  1  qu'ils  ne 
.conriaiffei.t  que  celui  là  ;  ne  leur  fourr.iflons  pas 
cette  occafion  qu'ils  attendent,  d'être  un  inftant 
victimes  pour  dever.ir  ,  à  leur  tour  ,  opprefleurs. 
Comprimoiis-ies  tous  à  ia  fois  par  la  juftice  et  la 
févéntï. 

Un  bon  gouvernement  n'eft  pûir-ir  arbitraire  ;  il  eft 
jufte  ST  wiuie.  Gouvïvner  n'eii  pas  ryrannifer  ;  c'eîi 
exécnctv  its  ):"-is  dicsées  par  laïuftice;  il  doit  être 
l:out  à  la  fois  la  reffource  et  l'efpoir  des  bons  ci- 
toyens ,  et  la  terreur  d«s  méchans. 

Mais  la  févérité  du  gouvernement  n'en  exclut  ni 
l'humanité  ni  ia  douceur;  fongez,  Reoréfentans  àa 
Peuple,  vous  q'ji  voulez  tranimcttre  à  vos  fuccef- 
feurs  le  dépôt  ftcré  de  la  liberté  nationale  ,  placé 
fous  la  garde  de  toutes  les  vertus  j  fongez  que  l'on 
s'attache  toujours  par  les  bienfaits  les  ennemis  que 
l'on  n'a  pu  dompter  par  les  fupplices.  P.apptlez- 
vous  tous  ces  actes  de  jultice  et  d  humanité  que 
vous  avez  coniacrés  depuis  le  9  thermidor.  En 
«ft-il  un  feul  dont  vous  ayez  à  déplorer  les  fuites  .' 
Nos  féroces  décemvirs  avaient  envoya  à  l'échafaud 
■des  milliers  d'individus  ,  et  s'étaient  approprié  leurs 
dépouilles  fanglantes  ;  vous  les  avez  re;etées  ;  vous 
»»;s  rcftitué  à  l'orphelin  l'héritage  de  fon  père  ; 
ce  ce  décret  a  vaincu  un  grand  nombre  das  enne- 
mis que  vous  comptiez  encore,  a  éclairé  p'nfieurs 
de  csuî  que  le  reilentiment  égarait,  a  fait  trembler 
les  miniftres  des  rois  qui  ont  vu  que  h  juftice  que 
vous  profeflîêz  devait  vous  concilier  de  nombreux 
amis. 

Pourfitivez  donc  ,  vous  qui  aimez  la  République  ; 
vous  qui ,  paffionnés  pour  elle  ,  brûlez  de  répandre 
ce  faint  enthoufiafme  :  pourfuivez  ce  cours  de 
bienfaits  qui  ,  chaque  jour  ,  vous  obtient  de  nou- 
veaux patïifans.  Voyez  dans  ce  code  de  lois  ré- 
volutionnaires ,  médité  quinze  mois  par  la  tyrannie; 
voy.z  s'il  ne  refte  pas  encoie  des  injuftices  à  ré- 
parer. 

Que  chacun  de  nous  fe  confacre  à  cette  re- 
cherche ;  que  les  longues  veilles  des  nuits  nous 
trouvent  fans  ceife  occupés  à  ce  travail  de  bien- 
fefance. 

Avant  la  révolution  ,  tant  d'hommes  s'étaient 
illuftrés  à  dévoiler  ces  horreurs  d'une  juripru- 
dence  criminelle  ,  arbitraire  ,  féroce  ,  tyran- 
^  nique.  Ils  avaient  démontré  l'horreur  de  la  queftion , 
des  tortures ,  des  préjugés ,  qui  étendaient  les 
peines  der  coupables  fur  des  familles  innocentes. 
Crov'ez-vous  que  le  code  de  vos  oppreffsurs 
n'offre  pas  des  traces  de  barbarie  auffi  profondes 
que  ceftes  de  notre  ancienne  iuriprudence  crimi- 
«jlle  i 


Si 


Croyez-vous  <^iie  toutes  fes  lois  foient  efFicéss  ? 

Croyez  -  vous  qi'.e  des  milliers  de  victimes  n'en 
accufent  pas  l'inj^.iluce,  et  ne  murmurent  pas  de  votre 
lenteur  ? 

Eh  bien  !  hârcz-vous  d'accueillir  leurs  réclama- 
tions. Encore  quelqvics  inllans  ,  et  d'antres  que 
vous  feront  les  iié.-ofKaiies  de  l'autorité  nationiiie. 
Ne  leur  abAndonnez  pas  l'honneur  de  faire  oub  ier 
les  crimes  donc  v»oui-mémes  avez  eu  fi  long  tems  à 
foiiffrir. 

C'eft  .1  vous  ,  qui  avez  renverfé  Piobefpierre  , 
qui  avez  été  perfeciités,  prcfciits  p,-.r  lui,  à  f'i'e 
oublier  à  ia  France  tout  lo  mal  qu'il  a  pu  lui 
faire. 

La  pofiérité  qui  vous  jugera  ,  n'attachera  fes  re- 
g-irds  que  fur  Its  dentiers  p^s  de  votre  carri..-rc  ; 
et  tout  à  la  f.-.is  févere  et  jufte,  elle  ne  vous  im- 
putera p:.s  les  maux  qui  vous  n'iiif^sz  pas  faits,  mais 
ceux  que  vous  n'aurez  pas  réparés. 


î.a  colonie  ,  dans  les  Antilles ,  la  plus  <J 
.1  réduire  par  fes  pofitions  inexpugnables ,  (  i 


iBAHCI      BO       10     FRUCTIDOR. 

Siyes  ,  au  nom  du  comité  de  f.ilut  public  ,  donne 
lecture  de  la  pièce  fuivante  : 

Traduction    àe    la  raùfication  du    traité  de  paix  entre 
la  France  et  l'Efyagne. 


Don  Carlos  ,  par  la  giâce  de  Dieu  ,  roi  de 
Caftille  ,  de  Léon  ,  d'Arragon  ,  d.-s  deux  Siciles , 
de  Jéruîalem  ,  de  Navafe,  de  Grenade  ,  de  To- 
lède ,  de  W.enco  ,  de  Ga-ice,  de  Maiorque,  de 
Sévillc  ,  de  Sardiigne  ,  de  Gordoue  ,  de  Gafiix  , 
de  fvlurcte  ,  de  Jae;', ,  d.-;s  Algarves,  d'Algezires  , 
de  Gibraltar,  des  î.es  Canaries,  des  fndes  orien- 
tales et  occidentale? ,  îiei  et  terres  fermes  de  l'Oc- 
céan  ;  archiduc  d'Autriche,  àwc  de-  Bourg.ogne  ,  de 
Brabarit  et  de  Milan;  c«mt^  d'H  'bsbourg.de  Flandres, 
du  Tyrol  et  de  Barceionne  ;  fi.;gueur  de  ia  Eifcayo 
et  de  Molina ,  &:c. 

Comme  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  que  nous 
.avions  conférés  à  don  Domingo  a ■^'ri.lrte,  cheva'i-r 
de  l'ordre  royal  diftingu^j  efpagnoi  de  Charles  Ili, 
et  notre  miniltre  plénipotentiaire  et  envay^é  cxtraor- 
diiiaire  auprc^s  du  roi  et  de  la  R.publiq.ie  d^i 
Pol'.-gne  ,  pour  traiter  des  condition-,  de  ia  paix 
avec  la  République  Fr.-.nçaife ,  et  de  ci.ux  connés 
également  par  celie-ci  à  f.n  a-nbalTadeur  en  Suiile 
don  Francnco  Birth-'lemy  ;  ces  plénipotèntùiires 
ont  ar.été  ,  conclu  et  fîgné  ,  le  11  juillet  de  cette 
année,  le  traité  dt,i^.^itif  de  paix,  qui  eft  compofe 
d'un  préambu'e  et  de  dix-fcpt  articles,  le  tout  en 
langue  françaife. 

A  ce."!  caufes  ,  ayant  vu  et  exam.iné  les  «fix-fept 
articles  fufdits,  j'ai  npproi've  et  rat'fi-;  tout  ce  qu'ils 
contiennent,  comme,  en  vertu  des  préfentes,  je 
les  approuve  et  les  ratifie  de  tout  mon  pouvoir , 
dans  la  forme  la  meilleure  et  la  plus  étendue  ; 
promett.-.nc ,  fous  la  foi  et  la  parole  de  roi ,  de 
les  obferver  er  accomplir,  et  de  faire  qu'on  les 
obferve  cr  accosipiilfe  completteraent,  comme  fi 
je  les  avais  fîgnss  moi-même. 

En  foi  de  quoi,  j'ai  fait  expédier  les  préfentes, 
fignées  de  mi  main  ,  fcellues  «le  mon  fcam  lecret , 
et  cortre-fîgnées  par  mon  confeilier  et  premier 
fecrétaire  d'Etat  et  des  dépêches. 

Donné  à  Ildeohonfe,  le  4  août  179J 

Sign.é ,  Yo  el  Rey. 

Contre~Jîgné  ,  EMMANUEL  GoDOY. 

Grand  feeau  ficret  d'Ef pagne. 

Le  même  membre  propofe  et  l'Affemblée  adopte 
le  projet  de  décret  fuivant  :. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
la  lecture  de  l'a;te  rie  ratification  donné  le  4  ao"ut 
1795'  (17  thîrmiàor  ,  an  5  de  la  Pispublique 
Françaife  )  par  le  roi  d''i£fpa5rie  ,  au  traité  de 
paix  et  d'aminé  ,  concilia  Baie  ,  lo  4  thermidor 
dernier  ,  entre  l'ambaiTideur  de  la  P^épublique  Fran- 
çaife près  les  cantons  helvétiques ,  et  le  minifire 
plénipotentiaire  du  roi  d'Efpa-jne  ,  piès  le  roi  et  la 
République  de  Pologne  ,  charges  refpectifêraent  de 
leurs  pouvoits  à  cet  effet  ; 

Décrète  que  le  traité  de  paix  et  d'amitié  ,  ci- 
deffus  mentionné ,  le  décret  du  14  thermidor 
dernier,  par  lequel  la  Conve.'^ition  nationale  l'a 
ratifié  ,  et  l'acte  de  ratification  donné  à  ce  même 
traité  par  le  roi  d'Efpagne  ,  fcro.nc  dfpofés  iux 
archives  nationales  ,  imprimés  ,  folsnneieinent  pu- 
bliés et  affichés  dans  toute  l'étendue  de  la  P.épu- 
biique. 

Defcrmon!  ,  au  nom  du  comité  de  f^lut  public.  Le 
comiïé  de  falut  public.  Citoyens  collégiii-s  ,  vient 
vous  confirmer  les  heuveufes  nouvelles  qu'il  vous 
avait  detniéreirïtnt  annoncées  fur  nos  colonies 
des  Antilles  ,  et  vous  com.muniquer  de  nouveaux 
détails  qui  vous  prouveront  que  le  gouvernement 
britannique,  afléz  lâche  pour  employer  l'incendie 
et  les  moyens  les  plus  vils  pour  ravager  le  terri- 
toire de  la  République  ,  foutenu  par  fes  flottes  q-:i 
le  rendent  fi  orgueilleux  ,  ne  pourra  non  feulement 
envahir  nos  colonies  ,  mais  préfarver  les  iienries 
de  la  dévaftation. 

Des  Français  outragés  ,  indignés  des  crimes 
commis  par  les  fuppôts  de  ce  détettable  gouver- 
nement en  Amérique ,  conrunencent  à  venger  fes 
•*  atrocités. 


difEcilç 
Sainte- 
Lucie  ^  vient  de  leur  ccre  enlevée  à  fa  bayon- 
nctte  ;  elle  eft  e'itiéremcnt  à  nous  avec  ce  que 
les  Anglais  y  avaient  am.afîe.  C'eil  de  cette  île  voi- 
fi.ie  de  la  Martinique  que  d'autres  incuvfions  vont 
être  organifées. 

Des  navires  de  commerce  ,  chargés  d'approvi- 
fionnemens  fous  l'efcorte  d'iin  amiral  ,  ont  été 
enlevés  ;  et  la  Providence  ,  qui  paraît  protéger 
le  courage  de  nos  réijubiicains ,  leur  a  livré  ,  dans 
ces  mêniLS  navires  ,  tout  ce  qui  pouvait  leur  être 
plus  utile.  Ce  n'ell  qu'avec  les  armes,  l'artiiierie,  les 
«ffet-î  de  canrpemenj,  la  poudre  et  les  munitions  de 
toute  efpece  enlsvées  aux  Anglais ,  qu'ils  ont  été 
battus  par  nos  troupes. 

La  pcife  de  poudré  a  même  été  afTcz  confidérob'e 
pour  que  les  délé,-;ués  aux  IHes-du-Vent  en  aient 
fait  paffer  aux  dfîfenfeurs  de  la  colonie  de  Saint- 
Domingue, 

Voici  la  lettre  de  ces  derniers. 

Les  comrrij'faires  délégués  par    la    Convention  nationale 
aux  IJUs-du-  F(.r.t ,  au  comité  de  fal.a  public. 

Par  la  corvette  VHtureuf.  Nouvelle ,  paitie  le  a-S  p'-ri- 
riil ,  nous  voas  avons  annonce  combien  les  luc-v-s 
des  armes  de  la  République  ont  été  corliair  1  -  ; 
foutenus  :  c'eft  avec  la  plus  vive  fuiffui".  r.  -;..e 
nous  vous  faifons  part  de  leur  continu;  ;!<-■!. 

Nous  vous  avons  marqué  que  le>  Argljis  s'  t.-,.  v.x. 
retirés  dans  les  forts  d^  Saint.-  [.mi  ,  U  Giar.:i:-r 
des  A.iiilles.  lis  n'ont  pu  léi  :!..i  à  riiv.p.-riiei'i"  v..,c.r 
des  républicains,  f^e  Crus  11-t,  li.  MiMi.e  ttia  Vif,ie, 
et  la  batterie  Eultichc  ,  formant  la  cle,  des  ouvragi  s 
du  morne  Forf.".né,  fuient  emportés  d'aflaut  ;  et 
lorfque  tout  étsit  préparé  pour  un  aiïimt  gensial, 
l'ennemi  jugea  à  propos, de  l'évacuer ,  et  fc  réfugia 
fur  fon  efcadre,  en  abandonnant  tous  fes  eftéts , 
même  fcs  femmes  et  t^%  enfans.  Ainfi ,  ce  que  ne 
purent  fai:e  ,  la  guerre  dernière.  Bouille,  Delhing 
tt  [  ovendal  ■aVf;C  10,000  homn;es  et  20  vaifl'.aux 
de  ligne,  une  poignée  de  républicaine,  à-  la  tête 
de;qii-  Is  ét.iit  ncrre  collègue  Goyraud  ,  queivjues 
biti.iiens  ,  dont  les  phis  forts  font  du  calibre  de 
trois  ,  ont  opéro  cet  événement  ,  malgré  l'èfcadr» 
formijabla  d;s  Anglais. 

Vous  pouvez  .ilfurer  la  Convention  naiiona:le  que 
ne. us  épjifons  toutes  ks  rtUources  de  notre  génie 
pour  anéantir  Ics  Anglais  :  ils  n'ont  j.imai".  tffi'.yé 
autant  de  pertes  dans  leiirs  Colonies,  dans  toutes 
les  gu-erres  quiis  ont  eu  à  foutenir  contre  laFrance, 
que  celles  qn  ils  éprouvent  attuellemeîit  :  ils  font 
convaincus  que,  pijur  peu  que  vous  nous  fecouriez  , 
ils  les  perdront  toutes  les  unes  après  les  autres  , 
fans  qu  ils  puiffent  entrevoir  aucune  iue'ur  d'efpé- 
raiice  dans  les  moyens  à  en  ployer  [our  les  fauver. 
La  terreur  eft  chez  eux,  et  ils  n'cnirtvoielit  que  la 
paix  pour  les  tirer  du  péii!  cù  ils  font. 

Nous  avons  à  vous  rtnure  compte  de  nos  expé- 
ditions navales  qui  ont  eu  la  plus  grande  réufllte 
pjfqu'à  ce  jour,  malgré  l'i^fcadre  des  Anglais.  L  hi- 
v-,rn.:ge  approchait ,  faus  elperar.ce  de  feconrs  de 
v:)tre  part  ;.  nous  réfuiûmes  de  faire  un  effort  et 
de  hafarder  avec  prudence  le  pou  de  forces  navales 
qtic  nous  aviciib.  Nos  pedts  ba:imcns  armés  étant 
.occupés  aux  trar.fports  des  tioupes ,  vivres  et  muni- 
tions à  Sainte-Lucie  ,  tu  dans  les  autres  îles  att.:- 
qu-'.e'  ,  nous  arrê.:àmes  de  former  trois  divifïo.ns  et 
de  les  f.iire  croifer  ûi;ns  des  parages  cù  les  Aiiglais 
certainement  ne  s'en  f-raiefit  jamais  douté,  vu  la 
ûiperiorité  de  leurs  forcfs. 

Les  frégates  l'Hercule  ,  lu  TUtis ,  la  Concorde  ,  et 
lacorvcite  le  liuitus  ,  fjre.'.t  cioifer  en  latitude  de 
U  Batbade  160  lieues  au  large. 

La  curv.vtte  le  Decius  et  la  goélette  la  Révolution 
devaient  êtie  au  vent  d'Arjtigues,  a  60  iieues  en 
latitude. 

La  flûte  le  Murfouin ,  les  corvettes  la  Républicaine 
et  le  Sans- Culotte ,  ont  debouqué  entre  Pertorie, 
Siinî-Thonias  ,  pour  remonter  en  latitude  dans  le 


Saiat  -  Domingiie   jufqii'à   celui  de  la. 

jours  de  croifïere  ,  le  contre-amiral 

qui  commiudjiï  la  divifion.  des  trois 
,  urré  après  avoir  fait  onze  prifes  du 
.rai  la  Forcy^ 


paraileie  de 
Guadeloupe. 

Aprèî  45 
Lei.«eig'ies  , 
frégates,  ei 

convoi  de  lu.  .rai  la  Forcy,  dont  dix  de  rendues  à 
bon  j,'ort  et  une  de  coulée. 

P  uiieurs  de  ces  bâtimcns  étaient  chargés  ,  pour 
le  compte  du  roi  d'Angleterre,  d'objtts  qui  nous 
étaient  infiniment  efientiek  :  i'un,  enrr'aurrts,  chargé 
ie  £7  miliiers  de  poudre  ,  li  canons  de  campagne 
•--t  4  obufic  t  en  fente,  'quantité  de  gros  canons  et 
morriers  en  fer,  bombes,  boulets,  artifices, 
mèches  ,  et  généralement  tous  les  outils  aécef- 
fûires  pour  un  arfenal  ;  une  grande  quantité  d'uf- 
tenfiie.s  de  reçhinge  pour  l'artillerie ,  comme  affûts, 
trinquebales,  chèvres,  forges,  refouloirs,  lanternes, 
enfin  mille  autres  objets,  dont  nous  avions  le  plus 
graad  befoin.  Dans  les  autres  batin.ens  fe  font 
trouvés  des  tentes,  ihemifes,  médicamens  etquantité 
de  marchandifes  (eches. 

La  corvette  le  Decius  eft  rentrée  auffi  avec  cinq 
autres  psiies  du  même  convoi  ,  dont  quatre  de 
rendues  et  une  de  coulée  ,  chargées  auiïi  de  diffc- 
rens  effets. 

Quaat  à  la  divifion  du  Marfouin,  comme  fa  croi- 
fiere  eft  fort  éloignée  et  qu'elle  n'eft  pas  finie  , 
nous  ne  pouvons  vouis  en  rendre  compte  ,  finon 
qu'une  de  fes  prifes  eft  arrivé*  à  Saint-Euftache  ,  i 
es  que   nous  marque  le   citoyen  Medet  ,  notre 


fjgy 


diléw.îé  :  fT^iK  eM-crons  cjue  cette  cmlfïere  mn  le 
n.é;:'--  i\: ■:•■!■'.  ;  ^c- Its  c.mre.s  ^  et  ntus  vu'.iî  en  iiif- 
ti'iiir;';  •■  ;■"!■   i.'.  première  otcalîon. 

Le  i:r:'-->-  i.".:;-.'a  ,  par  l.-:3  i.iftructions  q':e  nous 
aven?  Ci'.  ..:j-  j  .-e  ia  l'.'.^:---  J-  ces  opdr.Hio,!5  qui 
ont  ■r.ii  :'  >  .'lenr  léiid;  ,  ina'g'é  la  répi]^o:;r.ce  ds 
ce'.tr.iri'i  nmri'is  ;î  f.jrtir,  vu  IcS  forces  ds  !'ennc:ni. 
E^lf!  i^.'t  fou;  ii  numéro  t. 

Nn'iï  È^-'.\viOi  s  à  pvè';  dî  300,000  gourdes  les 
effttsde  !T'i-;'-'.'e  r.-'.!!e!-:';:.t  drT:t  nos  batirnins  i'e 
font  eippj"-:''-  ,  et  qui  loft  rf  [;■'■<  dans  Iss  ".rfer.aux 
de  !a  Réi'c'-^-q:.!"  ;  ic  q-ii  i^oi;s  f iciiiiera  les  ;Tioyens 
de  feco'.i!  ;;■  !,::  p-j;'.  sn  pt-.udre  Saint-l)omin::;'.:e. 

1,0  C'.-i'VCe  de  fuiu:  p-U  i.:  [■.•;uc  êce  ai],:vé  que 
fltitn;  pvuV.'V."  ce  s'-^t-vidra  tijujours  an-de  à  des 
borriïS  de  iiuro  ;id!;;f';i  ,  pour  ies  i:-.':é- êt>  do  ia 
Pvép;'.I''lique.  Le  ;>'ii.'ial  f,ivau:<  i;!-;us  a'.'aru  fr.it  do- 
mandor  des  poudres  ,  nous  les  lui  envoyori'.  ,  ei  à 
voi'fS  un  doi;b:e  de  la  lettre  que  nous  lui  écrivons 
(fous  le  n"  i). 

Saiut  et  fraternité.  A'iCTOR.  Hugues  ^  Lebas. 

Jlj.vjv.voif.Nou'  devons  ,  citoyejrs  collègues,  voi;s 
rafTurc-i  ki"  "id.-eq'.ie  vnuspouvtieï  concevoirqi'eces 


Une  cépmation  des  factions  de  la  commune  de  !  Mais  'l'onro'ement  éprouvant  trop  de  difficultés, 
r.o;-.n  prélti.te  plufieiirs  plar.s  ayant  pour  objet  |  les enrôleurs  abandonnent  les  premiers  le fervice du 
d:-  r;t-b!ir  le  c;iiiit  public  et  de  faire  dirpaïaîive  j  roi  ,  et  ddlpaiaiflent  Peu  de  jours  après. 
ia  di!,:tte.  Klie  piopoie  de  ne  lailVer  dans  la  cir-  j  Les  reprefentans  du  Peuple  dans  le  département 
cuia'.ion  que  deu?  milliards  d'afllgnats  ,  et  de  faire  '  de  ia  L.oire  ,  ont  Bit  entrer  dans  le  pays  quelques 
:hi!iger  l'excédent  contre  des  billets  de  citoyens  j  dn'.;T-;|-..s  et  de*  gardes  nationales  de  Saint-Etienne  ; 


es  reçus  d'admiriifkaiions  portant  quatre  pour  i  l'it;jure   faire    à   la   Rénubliqu 


cnt  d'intérêt,  &c 


l'étendard  déîho.ioré  du  ro 


[ue  a  été  réparée  ,  ev 
,'alirme  ,  aufiitôt  caché 


Vernier ,  après  avoir  applaudi  aux   intentions ,  et  i  ?",'"-  "'''"''-'  '  "^  reparaîtra  p.us  dans  la  commune  de 

•    ■'  '  '  '  C,h'.  vri  »re. 


aux  v'..'.?s  de  l.j  commune  de  Rouen,  aiin.:iice  que 
i^  comité  des  finr.nces  prcleutera  ,  dans  trois  icuvs 
an  plus  tard,  des  mcfures  relativ'éâ  au  crédit  et 
au  commeree  ,  mefures  qui  font  déjà  préparées. 
(  On  applaudit.) 


;      .l'a:  vculu  donner  connaifiance  ds  ce  fait  à  la 

I  Cc.r.veirioii  nationale  ,  alîn  que  la  publicité  qu'il 
j  o'-ii-_:^dra  ,  apprenne  au  I'e  u: le  des  campagnes  à 
i  i'.  mihe'-  de  ces  iufà--;-,  cu-i  ;:  é> ,  qui ,  traî.iant  avec 
j  el  X  le  ma  lieur  et  't  cri..ie  ,  vo  taraient  étendre  furia 
Une  députation  ^  au  nom  de  la  fsction  de  lUiiité  ,  |  France  eu  jere  les  fléaux  qui  ont  fi  loug-tems  défolé 
pr^fence  des    (îbfervatioris  fur  ia   oi  des   patenter.  ;  i  les  di-i  artomsus  de  l'Ouelt. 

p'ufiei'rs  mr.yens  qui   re'îei;r    encore  i      Salut  et  faternité.  oigne  ,  BoNNET. 


coicn-es  ,  aud;  conquiles  pai  l'audace  répiib'icai.ue', 
prefe^iVêu-'t  la  de'V.i'uition  ,   le  meurtre  et  le  brij^n- 

tentr.  fui  rée 
con-uueree. 

dag;.   Xen  ,  U-a~    d  n'te  ,  h  culture  y  eft  rc.i::;,,ee; 
le.^  ncjvs ,  r  U'us  à  'a  liberté,  fort  afndus   à';u;s 

.éaVai;.''" 

travaux;  des   r--rT''m:ns    févere,"  ,  quoique    fuirev- 

rels',   les  y  eciac iîe-u.t  ;  et   tous  les  matins,   à  des 

le   fils  du 

heures  fi:  es  ec  inva'iaSles  ,  'es  cultivateu'S  fe  ren- 
dent aux  ateliers  ,    chir.taru;  avec  un  enthoufîafme 
relieic'.;;;   les  h -irures   natriotiques. 

"i.'os   i/iiCT   i':  neuis  ont  envey-i-  des  états  extrê-ne- 

Ma-eenne  e 
expofe    que 

ment  fo'ç;"é;  de  roi;;    le;   dcmaines  app.-.';ten.-  is    à 

la  Rîpeb  :    u:.   en  nc-^br.    d^s   uo'rs  ci-de>ant    e^ 

,  ' ,-'  '  .  ,j.   ;p' 

c'aves  aaxiu;:.  1  chujue  hd;i-:.ti>,ij    n^cio  ^nU, -ii  :u 

1;  .'.'    eu'u  ■ 

Zs  È-cr-e^'d^nië- edm'IêtiK'ï^.  '^ï^\.'i. 

<îue  -es  ^li:is  !   ;v:>'{ein:    heavdent    des    e-e-    u- 
tious    ;nîr;;y.ib.e'    pa;    lui  eu, lace   et    leur   fucec,, 
ils  ét-dèe";'::-':    L,:-.   'c-n,a"y.   e]!'r,-;s   de   l'in^rucuei 
de;  ::eue  ,  eue-;-.^  de  diiie;^  les  fl  perftic.ous   .le 
leur  aue'ir,  :e   :  ;  '.r  :. 

(  0,-:  ep:  leu' 

aux  .TRuilcuee;  i"'ur  éluder  cette  ici  et  en  enipéeher 
lescfi'ts  falutaires  ;  elle  ludique  les  meûue.-,  qu'elle 
croit  pri;;res  pour  le'  d.^-jouer  :  elle  ve-u^irair  que 
les  prreute-  Kilrnt  dé;ivr--:e5  par  les  autorisés  conf- 
t;tu  :c'  e ':  puer..:iea  de  plufijurs  ci:cyeos  ci.nnus, 
I  qi  1  ::?.i'.-:crait;iu  que  celui  C|\;i  demanele  à  être  pa- 
'  emei.t  ou  veut  faire  fa   profeilion  du 

on  efi  renvoyée  au   comité  de  fureté 


Ifabeau    demande    l'inferdon  au   Bulletin   de   la 
lettre  qu'il  vient  de  lire,   e 

L'infe-.tion  eft  décrétée. 

î-l.  .  .  .   Le  comité  de  fureté  générale  a-t-il  pris 
des  melurcs  ? 


I  Ifaocau. 
\  données. 
I 


Les  mefures  convenables  ont  été    ot- 


i^r  coe. 


icL  haï- 


Avant  le  9  thermidor , 
erre.  Il  e'I    venJéeui  ; 
ù.'te  ;'fes  propr;étt;s  f.e 
ftees  par  les   bvigenns.   \'i;il    u 
ïli'i    core.mvcie    quelq  ^es   er- 


a  pér!v,u 
ncennie: 


taire 
fcdis 


res  s'eniendent 
'■'nie  et  l'anar» 
:A  plus  gr.ud 

"-■■  ■'  ■-  '■ -y-té 

ns  teij.i.cS  aux 
kies  au  comité 


it  le  ttx- 

lua-e,   et, 
il  Pi!  i  té  di 


eue  £  liïe  leur  ivubiticn  la  b:  i.:e  ; 
fucccficUrs  beaucoup  de-  coloni.  ■  ^ 
nemi  J  et  décorées  du  pavillo-   -.i 

Ils  fi:d:"ent  teui-iurs  en  vous  rei. 
mê.u.t, d'être  hdelies  à  ,1a  C')nve>:Lioi 
df  mu-u;ir  pour  défendre  l'unité  .t 
la  Kêpubuquc. 

Le  comité  vou'  pr'ipofe  de  donner  une  nouvelle 
preuva  de  vr.tro  fatisfaction  aux  délégués  et  au;; 
br;>ves  rcpub  ieains  qui  les  fec^indent  ,  en  ordon- 
nnut  l'iuLrtion  aa  Eu  lutin  du  compte  que  je  viens 
de  viuî.  r'enjre  ,' et  de  la  lettr.;-d-)r.t  j'ai  uofi.-.é 
LciuiCi  et  de  chirgvr  I-  comité  de,  fi  lut  public 
de  pourvoir  à  l'avancemeiu  du  citoyen  Landolphe. 

Ges  propofitions  font  décrétées. 

Dcs,^tovens  du  département  de  la  Manche  fe 
prifentâîst  à  !.a  b:>rre,  pour  dénoncer  les  manoeuvres 
dés  prèc"eS>^éfnctaives. 

Plulieurs  membres  demandent  que  la  dénoncia- 
tum  loit  renvoyée  au  comité  ds  fureté  générale. 

Dslbra.  V:  faut  entendre  la  pétition. 
CovpuUau  d:  Mo::taigu.  Les  pétitionnaires  fe  font 
ientés  p'iifcurs  fois  au  comité  de  l'ureté  géné- 
;   on  n'a  pas  voulu  les  y  entendre. 

:  'un  des  fecrétairc'.  ::t  I:  pét'tion.  La  longueur 
■  :-t  écrit  excitj  1  iiiipatience  t:  ies  niuiiiuires  de 
'  ernbiee. 

Lczumte.  Je  demande  que  la  lecture  ne  fbit  pas 
continuée  ,  parce  qu'il  importe  que  les  individus 
:  dénoncés  ue  foiient  pas  avenis  par  la  publicité  de 
leurs  noms  dons,  cette  enceinte.  On  vous  en  a  dit 
alTez  pour  vous  prouver  que  les  prêtres  réfractaires 
organifent  ia, 't'iiene  civile  dans  le  département  de 
la  Mancht;  :  déjà  des  papiers  publics  l'ont  an- 
annoncé. 

Le.s  citoyens  p-cfens  i  votre  barre  ,  font  ici  de- 
puis troi.s  mois  j  iis  n'oj'.t  pu  obtenir  audience  du 
cpmité  de.  funtd  génér;ile  ;  ce  co.nité  eft  feul  pré- 
}iofé  au  maintien  de  la  tranquillité  publique  ,  il  eft 
étonnant  qu'il  repoulTe  les  bons  citoyens  qui  vien- 
nent pour  lui  donner  de  bons  avis  ,  et  que  les 
nienibres  de  ce  comité  retiennent  ici ,  depuis  li 
long-tems  J  les  pétitionnaires  ,  faute  de  les  en- 
tendre. 

La  Convention  renvoie  les  pétitionnaires  par- 
devant  les  comités  de  fureté  générale  ,  de  falut 
public  et  de  légiflution  réunis. 

_  Goupîlleau,  de  Montaigu.  Il  y  a  quatre  à  cinq 
jours  qu'un  de  nos  collègues  vous  dénonç.»  les  ma- 
nœuvres des  prêtres  réfractaires  ;  vous  ordonnâtes 
que  'es  comités  réunis  vous  feraient  incefl'amment 
liu  rapport  ;  ils  ne  l'ont  pas  fait  :  je  demande  qu'ils 
foient  tenus  de  le  préfenter  dans  le  plus  bref  dél.ai  , 
et  de  nous  mettre  dans  le  cas  d'extirper  ces  peftes 
}.u;ui'iues.   (  Applaudifl'tmens.  ) 

La  ptopofition  de  Goupilleau  eft  déciécéa. 


1  ■  -un- 
affaire. 
Ce'te 


ilatioii  ai:;  fait  un   raeoort  ûie  cette 


prcricfîtion  eft  décrétée. 
Bolir.  Une  loi  du  S  prairial  dernier  autorife  les 


citoyens  qui  < 
d.u^t'e-  M^es 
par  i.^  e,:tic)n 
lant  f-sfrii-,  d 
La  juuice  p 


■  1  ayc 
■•t,  d: 


de 


l.lre  des  en 


.■vineer  le'kriruer  en  lui  rer,!bju;'- 
Iture. 

murmurer  de  cette  meAire  ,  qni  Te 
trouve  d'aideurs  en  oppcfition  directe  ivec  ce  qui  (e 
pratique  envers  les  fermiers  des  biens  ru'aiix  prdv^- 
nant  des  condum.nés;  du  moins  la;fie-t  on  à  ces  fer- 
miers la  jouidance  de  l'année  cour.anre. 

Où  il  y  a  même  raifon,  il  y  a  même  droit. 

Toutefois  ;e  ne  vous  propoferai  pas  de  rappor- 
ter, fans  autre  examen,  cette  loi  du  8  prairial; 
mais  il  y  a  jnfiice  et  urgence  a  revoir  fes  difpo- 
fi'ions  ;  et  je  demande  que  le  comdté  de  légiflation 
(oit  chargé  de  vous  faire,  fous  trois  jourSj  un  rapport 
fuv  c;t  objet. 

Ce  renvoi  eft  décrété. 


erclion.  Toutes  les  mefures   ne  font  rien  ,  fî 

l'.in  ne  met  dan',  ies  admiiiiiirations  d.c'.  ge.-:"  a    is 
de  ia    rvuiitio.i.    J'ai  vii  d.,us   a-.m'  iflnteu- 
i.ej.eu  teneu'.    d-ent    on    vou<    eiiferi   .ï,     :.;. 
le  ,r^    fils   d;S  fi.inti;res    pour    les    tnio!-'-    ' -, 
cee\vg.i'-    de    Jefus.  Je   demande   'u'e,       e-    •^■'1- 
iej'ue  !i';':n:-t   le  eoneeue  avec  Ls  reprcLaians  qui 
font   à  Lyon. 

Cette  propofîtirm  eft  décrétée. 

i\' Je  demande  pue  des  mel'uros  rigou- 

re.'es  ùieer  pj  lies  conere  ies  énn'gres  et  les  prêtres 

Giiraii.  D?  toutes  parts  ces  ■-,- 
avec  les  éniscjiés  po^-u  evrrher  e  : 
chie.  l-it  r  ei  pirle  d.e"  ;  o.iu^ 
terioruie  c\.-r-  ce'ui  qui  préei^e  er 
ec  à  r.iui'ihi,  !  Diveifes  proj.^;- 
en  ^emis  de  ,îa  P.,trie  ont  é'eé  ren 
de  ûirete  çinérale  ;  il  eft  étonnant  que  es  ci  v.ité 
n'ait  p.is  eu.core  frit  de  rapport.  Je  deirun.iJ  que, 
foUS  trois  )ours  _,  il  le  préfente  à  l'Affembi ee. 

t(. Je  den-.ande  (i  l'on  a  pris  auffi  uLs  me- 

fiMes  pour   taire  laifîr  et  punir  les  aiiaifms  dans  ie* 

departcincus. 

Toutes  ces  pr.-^polîtions  font  renvoyées  au  comité 

de  iurete  générale. 

Vernier  propofe  quelques  articles  addiLionnels  à 
la  loi  qui  veut  que  ies  parti^u  ieis  ne  piî.'irent 
vendre  leurs  grains  qu'eue  inareiies ,;  il  e.e(  '3 
qu'on  éludie  cette  loi  ;  ics  proprieti'cs  et  d  e^u- 
teurs  d.e  greins  ne  le  venderit  pa:;  alM.-.urs  qu'i'ux 
marchés  3  mais  ils  ne  ie  veiideiii:  pas  d  j  tout. 

La  Convention  décrète  que  les  articles  propolVs 
par  Vernier  fcrcnt  imprimes. 

Letourneur  de  la  Manche  ,  ai!  nom  des  comit  s 
de  falut  puD'ic  ,  de  fureté  générale  et  miitaire  1,  ;  , 
nis ,  fait  tendre  le  décret  fuivant. 

ie 


Ifdheaii ,  au  nom  du  comité  ie  fureté  générale.  Je 
fuis  cha  gé  de  vous  donner  lecture  d'une  lettre  de 
notre  colisgue  Bonnet  ,  en  miffion  dans  le  dépai-te- 
ment  de  la  Loire  ;  je  n'ajotiterai  rien  ;  les  faits  parlent 
d'eux-mêmes. 

Ifabeau  fait  lecture  de  la  lettre  fuivante  : 

Le  rcfréfentànt  du  Peuple  Bonnet ,  envo'fé  dti<fs  le 
département  de  la  Loire,  à  la  Convoulon  ::aiion'.i!d. 
—  Sdiii-Etienne ,  le  3  fructidor^  l'an  5'  de  la 
RéfuUique   une   et  indivifi^le. 


■  Art.  I''.  L.1  fonnuion  de  chique  denii-l,- 
deliinée  3.  con-.pej.'er  l'infauricd,  la  '  ;l,,,e  ils 
police  générale  crvîée  par  ia  Li  .,,;  9  m  ''■  ■■:  e^er- 
nier  ,  fera  en  tout  point  coe.f  ^  eue  e  ;'..  e  :é  ui-jn 
actuelle  ds  l'infanterie  de  la  ie.euLdrjjc",  !  .fies 
modifications  ér  a, uli'.ivns  fuie:  ..     -. 

II.  Chaque  bataii.ou  ne  fera  cuinpofé  que  d.e  8 
compagnies. 

Jli.  Il  y  aura  un  fous-lieutenant  et  quatre  cpo- 
raux  par  coir.pagnie  au  dellus  du  noniLire  fix"  ^ar 
la  loi  conterua.it  ioigaiiUation  .générale  de  l'in- 
fanterie. 

i\'.    La  cavâ'érie   de   la    légion  .fera    coinpofés 
Citoyens  collègues,  on  ne  peut  plus  en  Fran.ce ,  i  <.i''uii  régiment  de  drigons,  dont  l'organifation  fera 


au  n.'n\  d'un  roi ,  exciter  une  guerre  civil 

peut  former  quelques  bandes  de  brigands,   et  c'elt 

ce  qu'on  effaic. 

.  Le  li  du  mois  dernier ,  dans  le  diftrict  de  Mont- 
biifon  ,  département  de  la  Loire,  cinq  ou  (îx 
inconnus  (é  préléntcrent  au  Peuple  de  la  commune 
deChcvricre  ,  raflemblé  pour  l'exercice  de  fin  culte; 
ces  hommes  ,  .ridiculement  vê:iis  d'habits  blancs 
femés  de  fleurs-de-lys  noires  et  renverfees  ,  dé- 
i'Ioysnt  un  étendard  orné  de  tous  les  emblèmes  de 
la  tyrannie  royale.  \ 

La  bifarrerie  du  fpectacle  inattendu  ,  .étonna 
tellement  ies  habitans  de  Chcvriere  ,  qu'ils  demeu- 
rèrent  muets  et  imbéciiles. 

Ils  écoutèrent  une  harangue  féditieufe  ,  après 
laquelle  des  cocardes  blanches  furent  jetées  avec 
profufion;  quin'/.e  feulement  furent 'ramaffées  [par 
autant  de  jeunes  gens ,  et  auflitôt  l'alîemblée 
dii'perfée  les  laifta  feuls  fur  la  place ,  avec  les 
harangueurs  J  confternés  du  mauvais  fuccès  de  leurs 
tentatives. 

Cependant  ils  relient  dans  la  commune  ,  et  le 
lendemain  ,  à  la  tête  des  jeunes  gens  à  cocardes 
blanches ,  ils  fe  portèrent  chez  le  percepteur  des 
impofitions  pour  enlever  les  aflignats  ,  enfuite  chez 
les  citoyens ,  pour  enrôler  les  pauvres  de  force 
et  pilier  les  (riches. 


autres  reginaens   de  dragons 


conforme   .1  celle  de 
de  la  Uî'piib  i'que. 

V.  Il  y  aura  dé  plus  trois  adjudans  majors  ,  chacun 
derqiiels  fera  attaché  à  deux  efcadrons  ,  avec  un 
adjudant  foiis-oHicier. 

VI.  Le  nombre  des  brigadiers  eft  porté  à  feiie  par 
compagnie,  nfm  compris  le  brigà.iier  fourrier.  , 

Vil.  Les  dr.igons  anroht  un  chapeau  pour  coif- 
fure J  leur  armement  et  équipenicuc  fera  le  niè.ns 
que  celui  des  autres  régimans  de  dragons  ,  fauf 
l'habillement,  qui  (era  conforme  à  celui  décrété  par 
l'article  XI  de  W  loi  du  9  ineifidor  deruisr.  > 

VIII.  L'article  VI  do  la  même  loi,  portant  création 
d'un  état-major  général,  de  la  légion  de  police  ,  eft 
ranporté. 

IX.  La  loi  du  9  lufffidor,  portant  création  de  la 
légion  de  police  générale  ,,  fera  au  furplus  exécu- 
tée dans  toutes  les  difpolitions  auxquelles  il  neft 
pas  dérogé  par  le  préCenc  décret. 

X.  La  conniilfion  du  mouvement  des  armées 
de  teire  eft  chargée  de  l'exécution  du  prélent 
décret. 

Sur  le  rapport  de  Gofliiin  ,  au  nom  des  comités 
militaire  et  da  falut  public  ,  le  décret  fuivant  eft 
rendu  : 

i     La  Canvencion  nationale  ,  conlïdéranc  que  daut 


le  tarif  de  la  folde  attribuée  au  corps  de  1  arti  lerie  , 
et  annexé  à  la  loi  du  i8  floréal  dernier  ,  il  n  elt 
point  fait  mention  de  ceUes  des  gardes  et  fous- 
gardes  attachés  aux  parcs  d-aitii;ene  des  armées  , 
r.pvès  avoir  entendu  le  rapport  de  fes  comités  ae 
falut  public  et  militaire  ,  décrète  ce  qui  Uiit. 

A't.  1".  Les  gardes  généraux  ,  principaux  et  or- 
dinaires, employés  aux  armées ,  font  allimiles  pour 
te  traitement  aux  conducteurs  généraux  ,  pnnci- 
pa.ix  et  ordiraires  ,  et  les  fous-gardes ,  a  ceux 
tmoioyé5  dans  les  places  :  ils  jouiront  en  conle- 
anênce  de  la  fcîde  attribuée  à  ces  employés  par 
là  loi  du  18  fljiéa!  dernier,  relative  à  Torganifa- 
tion  de  i'aime  de  l'artillerie.     - 

II.  Les  iraitemens  fixés  par  le  pref;nt  décret, 
courront ,  ainfi  que  ceux  des  autres  employés  de 
l'artilierie  ,  à  compter  du  i"  prairial  dernier, 
époque  de  la  nouvelle  organiiation  de  cette 
armée. 

La  commillion  de  Torganifation  et  du  mouve- 
ment des  armées  elt  chaigée  de  l'exécution  du 
préfent  décret. 

Le  même  membre  propofe  et  l'Affemblée  adopte 
u.i  projet  de  décret  conçu  en  ces  termes. 

La  Convention  nationale ,  furie  rapport  de  fes 
comités  de  faiut  public  et  militaire  ,  décrète. 

Art.  1".  La  trente-unitme    divifion   de  gendar- 
merie à  pied ,   en  activité  de  fervice  à  l'armée  de 
Samors  et  Meufe ,  confetvera  provifoirement  fon 
orginifation  acniïi;e.  Il  eft  dérogé  à  cet  égard  a  la 
*•  loi  du  9  meOidor.  . 

II.  Les  militaires  abfens  faifant  partie  de  cette 
dîvilion  rejoindront  d'ici  au  10  vendémiaire  pro- 
chain. Ils  f.mt  ten'.îs  de  fs  prcfencvjr  avant  cette 
époqi'.a  à  la  commillion  des  armées  ,  qui  leur  de- 
livreia  des  billets  de  route  ,  ajTès  s'éire  ;.fluree  de 
leur  mofa  ité  et  de  leur  aptitude  au  fervice,  fui- 
vant  K^  mode  qui  fera  déterminé  par  le  comité  de 
filut  public. 

Palpeurs  pétitionnrùres  font  fuccefl'ivement  admis 
at  entendus. 

Leurs   réclamitions   font  renvoyées  aux   d;v£rs 
comités  qu'el'es  concirnent. 
La  féance  eft  levée  à  5  hîurss. 


Te.iux  applaudiffemens.)    et  les  feii!s_  ennemis  de  j 
la  liberté  pourraient  cciicevoir  des  dehaiitts  conne 
des  citoyens  qui  ont  remporte  ceut  victoires  pour  j 
elle ,  et  qui  ont  verfc  tant   de   fang  précieux  Uir  j 
les  froudires  de  la  Repub'ique.  La  Convention  vous 
permet  d'afllfter  à  fa  féance. 

Tallien   et   pUifieurs    membres  réclament  la  -f  a- 

ro'e-  .  .    „! 

Le  préfident.  La  parole  eft  à  la  dépuration  qui  elt  | 

à  la  barre.  | 

Une  dépuration  de  la  faction  des  Champs-EIyféss 

paraît. 

LacrctdU  ,  U  jeune  ,  orateur  de  cette  dhuc.uioii. 
Repréfeataos  du  Peuple,  un  giand  jour  s  appro- 
che,  celui  o-ù  le  Peuple  Fra.çais  exccera  la  !ou- 
veraincté,  li  long-téms  méconnue;  lU  exerctra 
pour  s'impoler  à  lui-même  le  )oug  des  loi^-;  ;  pour 
accepter  une  ronilitution  qui  doit  mectre  .e  forme 
à  tant  d'agitations  et  de  malheurs.  Il  iera  beau  le 
jour  oiile^Pcupie  Françiis  pourra  dic«  :  i.^  révolu- 
tion efi  te.  n.uicc.  Knchaînons,  fous  des  porter  d  ai- 
rain la  révolution,  et  fes  fureurs  et  les  defa.aes  ; 
malheur  à  qui  voudra  rouvrir  ces  portas  que  le 
Peuple  aura  fermées  de  fes  mains  puiilaures. 

N'atrendons  que  du  tems  la  perfection  de  nos 
lois.  Le  bien,  a  dit  le  fage  et  mAlheureux  baiily, 
le  bien  dans  la  nature  phyfique  et  morale  ,  ne  Jel- 
cend  du  ciel  fur  nous  que  lentement,  peu  a  peu  , 
j'ai  prefque  dit  goutte  à  goutte;  mais  tout  ce 
qui  eft  fubit ,  inftantané  ,   violent ,  eii  une  fource 

de  maux.  ,       ,      ■  • 

Repréfentans  du  Peuple  ,  fi  près  de  ce  jour  qui 
doit  clore  la  révolution ,  nous  ne  fommes  pas  laus 
alarmes  fur  des  caufes  qui  peuvent  la  raminer  , 
er  qu'il  déojnd  dû  vous  de  faire  ccflef.  L  accep- 


;  à  /l  M  c  E 


Il      FKt;CTl»««.. 


Oii  admet  à  la  barre  une  dé^^utation  de  la  fection 
du  M;iii. 

L'oraiiur.  L'amour  et  la  confiance  des  Peuples  a 
toujours /ait  la  force  de  ceux  qui  gouvernent.  î.i 

CoiircEiTid'êirep'iirintï  ,  qu.nd  elle  s'entoura  de 
bayrr/iettos.  L'Aiùml>!ée  coniiituanie  fit  un  décret 
po!ift,npêchîrque!cstroU;es  de  ligne  ne  s'appro- 
ch.-.i'.'cnt'i  une  certaine  dii'iante  du  temple  des  lois  ; 
laj.jrte  jaloufe  lui  dicta  cette  loi  protectrice.  Le 
fer.-.ï  eit  ur  s  arme  de  11  tyrannie.  U.'.ns  une  Répu- 
bJjue,  le  gouv.-vnemc-nt  popu'au-e  l'o  conduirau-il 
îiVdc  plus  de  îiiyltere,  que  des  miniitres  dans  le  ca- 
fc.iner  dos   rois?  . 

i'  -r.iuji  CC-:  troupes  autoa-  ac  Pans  ?  Sommes- 
no'^sa.U.gu's,  ou  à  li  v.iUe  de  lecrc  ?  Voudrait- 
oii  traiter  le  Peuple  comme  un  luma  qu'on  adore 
en  Di«u  et  qu'on  -.-nferme  a'-  elclave  ?  Depuis  le 
1''  'prairial  ,  la  Nation  eft  rentrée  .'.ans  fes  droits  ; 
^..rj\  juré  de  nt  pas  fo-.iffiir  l'iifuipaticn.  Le  14 
juiiU't,  le  Peuple  brift  les  bayoniiettes  des  del- 
poCci  :  les  fermens  Jas  hommes  libres  ne  feront  pas 

vair.s.  ,-,,,. 

O'i  eft  acccufé  de  vouloir  établir  un  nouveau  ter- 

roriime  ,  parce  qu'on  demande  que  les  opprefléurs 
de  la  Patrie  foient  pourfuivis  devant  les  tribu.naux. 
Ox!  eft  chouan  ,  parce  qu  on  porte  «n  collet  noir  ou 
verdion  eft  royalillcaux  yeux^oe  certains  pamphl-- 
taiies,  parce  qu'on -ve fuie  dêcie^dupe  de  leurs 
lo'.liciiucîês  vifioniiaires  !  „      .  •     /  ■  - 

La  rarde  nationale  parifienne  a-t-elle  dt.mérite  , 
roi  r  qu'on  l'environne  de  troupes  >  La  \'endée 
le  -noirit  ,  dit-on ,  Eh  bien  !  lailTri  nos  frères 
Unîmes  aller  ceindre  leurs  fronts  de  nouveaux 
îai.iiers ,  nous  veillerons  dans  l'intérieur.  (Bruit.  ) 


Leprtfident  à  la  déput^.ion.  LaConventionnaîionale 
fîiua'  triompher  de  toutes  les  factions  ;  elle  ne 
Wûcxz  pas  avilir  cetie  puifl'ance  qu'elle  tient  du 
pf.ile  entier  ;  elle  fera  toujoms  ce  qu'elle  était 
au  9  thermidor,  au  12  germinal,  au  l"  et  4 
prairial  ;  elle  féprimsra  l'anarchie  et  le  royalume  5 
el.-  ferait  indigne  de  fa  miflîon  glotieufe  et  des 
périls  qu'elle  a  courui ,  fi  elle  le  'aillait  ébranler 
p-T  des  craintes  pullllanim^s  ou  par  les  calomnies 
info^entes  de  quelques  amis  de  la  tyrannie.  Avec 
le  Peuple  ,  elle  a  fondé  la  République  ;  avec  le 
Peuple,  elle  faura  la  maintenir.  (Ou  applaudit.) 
Lesarm'ées  fontauiii  une  portion  du  Peuple,  (N'ou-. 


ta;ion  de  la  conftitution  doit  être  fimple  ;  clie  le 
fera  fans  doute  ,  comme  elle  fsra  unanime  ,  nous 
pouvons  l'efpé.-er  aii.fi.  Mais  le  décret  qui  ordonne 
le  renouvellement  par  tiers  feulement  de  la  «con- 
vention natio.iale  eft  une  fource  d'embarras  et  de 
diviiions.' Cette  difpofuion  ,  fi  lage  quand  elle  s  ap- 
plique dune  légiilature  à  une  légiflature  ,  celle  de 
1  '  '-  quand-  elle  s'applique  d'une  convention  a  une 
if  giflature.  Il  eft  rwturcl  à  des  hommes  libres  de 
concevoir  de  l'inquiétude  et  de  l'ombrage  û  un 
pouvoir  immenfe  et  fans  bornes  ,  tel  que  celui  qui 
vous  a  été  confié. 

Sa  prolongation  ,  fous  un  autre  nom  ,  eft  tou- 
jours efFrayaî.te:  pouvei-vous  vous  allimiler  a  une 
iégidaturc  qui  ftra  affuj-ttie  à  une  conlutution  qui 
n'aura  qu'un  pouvoir  di-îinct  et  fàgement  balance 
entie  deux  corps  ,  qui  fera  furveiliée  elle-même . 
vous  qui  avez  tout  réuni  dans  vos  mains;  le  pouvoir 
de  faire  des  lois,  celui  de  les  révifer,  celui  de  les 
changer,  celui  de  les  exécuter? 

Le  fort  a  voulu  que  votre  hiftoire  fe  trouvât 
part f  ce  entre  deux  époques  ;  l'une  ou  vous  Wtes 
opi-rimes  par  à.s  tyrans,  l'autre,  ou  vous  êtes 
libres.  La  première  eft  fig-alée  par  toutes  les  hor- 
r-urs  et  les  d  ■:lalir.s  ;  la  fec.-.nde  l'eft  par  d.-s  bien- 
faits et  elle  vous  appartient.  Mais  les  tyrans  qui 
vous'  opprimèrent  éwient  pris  dans  votre  fem  ; 
c'eft  dans  votre  fein  qu'ils  trouvèrent  leurs  com- 
plices. Où  s'arrête  le  nombre  de  ces  complices  ? 
Vni'à  ce  que  ni  vous  ni  les  afi^smblees  primaires 
ne  pouvez  déterminer  avec  précifion.  Comment 
rëeier  le  choix  que  vous  prefcrivez?  Il^  femb'e  que 
le  fort  ait  voulu  multiplier  ,  comme  a  plamr,  les 
embarras  pour  lexecution  de  ce  décret. 

11  eft  tel  département  dont  la  aeputation  entière 
compoféedes  honorables  adverfaires  dss  tyrans,  a 
péri  fous  leurs  coups  j  il  en  eft  tel  autre  aont  la 
Réputation  s'eft  rangée  toute  entière  fous  les^ éten- 
dards des  tyrans  :  comment  voulez-vous  que  aans 
ces  deux  cas,  les  électeurs  ne  nommei^t  pas  a  la 
totaUté  de  il  députation  de  leurs  departemens  .  ^1 
vous  prefcrivez  un^  autre  mode ,  les  departemens 
ne  font  plus  repteferrtes.  Et  d'adleurs  les  électeurs 
fe  trouveraier.t-ils  offez  inftruits  fur  la  moralité 
d'ho,r.mes  qm  leur  ieraient  à  peu  près  inconnus  ? 
Oui  pe'it  prévoir  les  embarras  ,  les  diiïentions  qu  en- 
traînera u.re  telle  mcfure  ?  Ne  compromettez-vous 
pas  par-li  la  paix  publique  au   moment  ou  elle  va 

Il  nous'refte  à  espofer  nos  craintes  fur  un  autre 
objet.  N'av^z-vous  pas  remarq'ue  quel  foin  on  met 
aujourd'hui  a  exciter  des  divifiorfs  entre  les  citoyens 
de  nos  armées  ,  et  les  citoyens  de  l'mterieur.  Vous 
n'ignorez  pas  que  des  foldats  égares  ont  fait  couler  a 
Nantes  le  fang  des  citoyens. 

Que  nous  prefage-un  tel  attentat?  Hatez-vous 
d'en  arrêter  les  fuites  fimeft.s.  Vous  voushaterez 
fans  doute  aullî  de  calmer  les  alarmes  qui  le  répan- 
dent fur  des  mouvcmens  de  troupes  dont_on  allure 
que  Paris  eft  environne.  U  ne  faut  pas  quon  voye 
paraître  les  enfeignes  de  la  terreur.  .  .  (  Il  s  eleve 
de  violens  murmures.  )  ^       ,  r  :  „„, 

U  ne  faut  pas  qu'on  voye  paraître  des  enfeignes 


de  la  terreur  au  milieu  de  ces  délibirations  dans  lef- 
ûuciLs  le  Pi-U'tle  va  exercer  la  fouveruinçté. 

Veille/,   lr;-'ilateurs,   fcngez  ccr..l.ien   le  defpo- 

tiVme  militaire  ell  i  craindre    pour  les  Républiques. 

Rome  y  a  trouvé  le  tombeau  iic  fa  hberte,  lorfoue 

Rome   comptait   encore  un  Cicéron  et  un   Caton. 

La    carrière   qui    vous  refte   à  parcourir  eft  bien 

i  courte  pour  le  nombre  de  bienfaits  que  vous  avez 

'  à  répandre  ;  craignez  de  perdre  un  fc-nl  mnant  ,   et 

I  venez  enfuite  ,  venez  avec  •:cnfiance  vous  prefencet 

aux  fuffragcs  du  Peuple  :  méritiz  fon  choix  et  ne  la 

commar.dez  pas. 

1      Les  murmures  recommencent  apiès  la  lecture  de 

î  cette  aûreffe. 

Le  préfixent  à  U  députation.  Le  dernier  efpoir  des 
I  eniiTmis   de   la  chofe  pvbllque  eft  de  iometiter  des 
i  dIvifioKS  ;  la  dernière  reflV.uvce  d:i  delpotUme  royal 
i  eft  de  ca.ranier  les  reprél'entaus  du  Peuple  qui  ont 
\  fondé  la  Republique  et  ies  q-aacorze  armées  qui  ont  lu 
j  la  maiiiteiiit  contre  les  delpotes  coi.jinés._  On  veut 
j  nous  entourer  de  nouveaux  orages  ,  pear-etre  nous 
'  piéparer  de  nouveaux  périls.  La  Conventioii,  accou- 
tumée à  vaincre,  faura  le"^  br:-ver.   (  On  applauûlt.  > 
Déjà  les  braves  foKiats  du  camp  fous  Pans  ont  ac- 
cepté la  conftitution  républicaine. 

Les  ar.plaudilfcmens  éclatent  -à  plufieuts  reprifes  : 
l'AP.émblce  fe  levé  toute  entière  aux  cris  à&'vme  U 
Képaaiique  ! 

LepréjUent  continue.  Déjà,  dans  toute  la  France 
entière.  Ml)  cri  (généra!  retentit  conne  les  pa'tifans 
de  l'anarchie  et  du  roy '.liime  :  la  Convei.ticn  don- 
nera l'exemple  delà  fermeté.  C  eft  avec  le  Peuple, 
c'eft  pour  le  Peuple  qo  elle  a  vaincii  ;  c'eft  -.vec  lui  et 
pour  lui  qu'elle  continuera  de  vaincre  les  tyrans  du 
dehors   et  du  dedans.      ,  y      c     s'  \     t,-' 

(^omme  la  Conver.ticn  ,  tarmee  a  fonde  la  Re- 
publique ;  comme  l'armée  .  la  Convs""on  affron- 
tera tous  les  dangers  pour  la  faire  taompher.  Les 
Français  veulent  être  libres,  ils  le  leronr  ^On 
applaudit.  )  La  Convention  vous  permet  d  atiilter  a 
fa  féance. 

Divers  membres  fe  lèvent  et  réclament  la  parole. 
Le  prcjUeat.  La  parole  eft  à  Tallien. 

{La  fuite  demain.  ) 


N.  B.  Haps  k  féance  du  13  ,  on  a  annoncé 
que'q  'es  lé-jcrs  fno, è; .de  l'armée  d'Italie. 

la  Convention  a  reçu  une  lettre  du  eenéral 
MoutefquioM  ,  qui  demande  à  rentrer  en  France. 
Elle  a  accordé  des  fecou.s  aux  Corfes  ter'gies. 
Elle  a  décrété  que  les  citoyens  pourraient  acqué- 
rir ksmaifons  nationa'es  fuuées  dans  les  rours  de 
Parie  ^  en  fe  foumettant  à  en  payer  le  revenu  au 
denier  i  jo.  .  .       ,     , 

Elle  a  rendu  un  décret  qui  dctermire  le  mode 
fuivant  lequel  les  deux  tiers  de  la  Convention 
pourront  être  élus  à  ia  légiflniirr'.  ^ 

Ele  en  a  rendu  un  autre  qui  oefend  a  tout  in- 
dividu de  vendre  dans  les  lieux  pvb  icT  ,  autres  que 
la  b.^nrfe  ,  l'or  ,  l'argent  ,■  et  'es  marchandiies  dont 
il  ne  ferair  nas  propriétaire  ,  fous  peine  de  deux 
années  de  prifonet  d'une  expoHuon  prealabie,avÉC 
un  écriteau  portant  ce  mot  :  A^  oieu:         ^     > 


■    ANNONCES. 

Deux  collections  du  Moniteur  à  vendre  ,  l'une  con.- 
msnçantle  i"  mai  1790,  et  l'autre  le  i"  janvier  1791, 
iufou'au  jour  de  la  vente.  , 

S'adrelferau  citoyen  Roby  ,  rue  Percée  ,  n  7, 
fection  du  Théâtre-Français- 
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P  O  L  I  T  VQ  U  E. 


ANGLETERRE. 


Londres  ,    le  ■zo  août, 

JL'AMtR.AUTÉ  a  reçu  les  nouvelles  officielles  de 
l'évarULuion  As  lile  de  Sainte-I.urie  dans  Its  IndéS 
occidentales  par  les  troupes  britanniques.  Le  lieu- 
tenant-général fir  John  A'aiighan  envoya,  le  iS  jniiij 
l'ordre  exprès  à  l'amiral  Laforey  de  retirer  avec  la 
plus  grande  hàc«  la  garniion  dr  Sainte-Lucie  ,  com- 
pofée  de  1  zoo  hommes.  Ils  furent  tous  embarqués 
dans  la  nuit  furie  vaiffeau  de  guerre  l'Exomment , 
et  un  bâtiment  de  tianfport ,  et  conduits  à  la  Mar- 
tinique. 

La  précipitation  avec  laquelle  cette  opération 
s'eft  faite  ,  prouve  combien  nous  fommes  inférieurs 
aux  Français  dans  ces  parages.  Le  'même  amiral 
mande  que  l'ennemi  nous  a  pris  fîx  bâtimens  qu'il 
nomme. 


ITALIE. 


Ro 


le  x/^  juillet. 


Vendredi  au  foir  eft  arrivé  ici  un  courier  venant 
de  Tenacine.  avec  la  nouvelle  que  deux  tartanes 
napolitaines  ayant  poutfuivi  un  brigantin  corfaire 
français  ,  ce  dernier  ïe  fauva  fous  le  canon  dans 
les  eaux  ,  entre  Fogliano  et  Palo  ,  oii  il  échoua. 
L'équipage  du  brigantin  ,  à  l'aide  de  fes  bateaux 
alla  a  terre,  en  fe  réfugiant  en  partie  dans  les  forêts  ; 
cependant  les  tartanes  commencèrent  à  taire  leu 
fur  le  même  brigantin  ,  mais  le.' canon  de  notre 
forterefle  fit  un  ficne  pour  le  faire  ceile'r ,  ce  qui 
produifit  l'effet  defîré  ,  et  les  tartanes  s'éloi- 
gnèrent. 

Cet  événement  donna  lieu  dimanche  dernier  à 
une  congrégation  extraordinaire  des  meivibres  coan- 
pofant  laconfulta,  qui  dura  cinq  heures.  L,a  con- 
grégation de  la  conlulta  avait  été  informée  que 
feize  de  ces  marins  français  venaient  d'être  arrêtés 
aiirè.ç  leur  débarquement  i  et  que  d'autres  erraient 
d.ias  les  envi 


Pour  compenfer  un  peu  ces  revers  ,  on  apprend  j      Comme- le  brigantin  français,  venant  de.-;  côtes  de 

quo  deux  de  nos  vaifîeaux  de  guerre,  en  croificre  i  Karbarie,  exigeait  les  précautions  d'ufage  par  rapport 

daiîs  les  Indes  occidentales  ^  ont  pris  deux  bâtimens  j  à  la  fanté  ,  on  prit  les  mefures  néccirairesi  et  en 

français  armés  en  guerre  , /<;   Courier  national ,  de  18  '  confcquence  ,    pendant    la  nuit,    on   expédia   un 

canons  et  119  hon:;mes  d'équipage,  et  la.  Perdrix  ai  \  détachement   d'infiatetie  du   régiment  bleu,  avec 

24  canons.  j  de  la  cavalerie,  commandée  par  le  colonel  cheva- 

,        ,  I  •         /-     r        J  far-    1  liir  Severi  ;  on  leur  envoya  deux  chirurgiens  pour 

Les  émeutes  populaires    fe   fuccedent  en  û^ffe-  ,  j^„,^  ^„^„^'^  ^^^^^  1^,  ç^J^^^  g„  ,,,      .^1      ^^  ^^^ 

ren.s  comtes,  et  continuent  dmquieter  le  gouver.    (^(jç^u-^,.,  yelié. 

nem.ent.  j      Le  pape    enfuite  a    ordonné    que   le    brigantin 

Sir  Ralph  Albercrombie  vient  d'être  nommé  com- ;  français  Voit    repaie  à   fes  dépéris,    et  que   lorf- 

mar.uiint  en  chef  des  forces  navales  dans  les  îles  du  !  qu'on  pourrait,  il  ferait  efcorté  jufqu'à  une  certaine 

"\'fnt ,  à  la  place  de  lîr  John  Vaughan  qui  eft  mort  i  hauteur,  fa  faintete  ayant  déclaré  dans  cette  occafion 


de  tnaiadie. 


d'hui  que  la  Convention  foit  entièrement  renoua 
veléa ,  exigeraient,  au  contraire,  qu'elle  entrât 
toute  entière  dans  le  corps  légiflatif  pour  fubir  li 
honte  de  voir  périr  fon  ouvrage.  " 

Ainfi  le  Peuple  ,  pour  déconcerter  cette  nouvelle 
intrigue  et  parer  aux  .choix  dangereux  qu'on  nô  . 
manquerait  pas  de  faire ,  s'emprefferi  de  donner 
une  dernière  marque  de  confiance  à  fes  repréfen- 
tans ,  en  exécutant  lé  décret  qu'ils  ont  fournis  à  fi 
ratification  avec  l'acte  conllitutionnel. 

La  Convention  d'ailleurs  vient  de  lever  toOtes 
les  difficultés,  de  répondre  à  toutes  les  objection* 
élevées  contre  le  rer.o'jvellement  ,  en  préfentar.t  ur» 
mode  iîmple  ,  facile  et  qui  confacte  encore  le  prin- 
cipe de  l'unité  républicaine. 

L'vbjet  que-  nous  traitons  en  ce  moment  nous  con- 
duit à  dire  n.i  mot  de  l'exemple  don;.é  par  un  deS 
membres  de  l'Alîemblée,  e'<emple  dont  les  confé- 
quences  pourri'ient  devenir  funeftes. 

Le  décret  relatif  au  renouvellement  eft  difcuté 
pendant  trois  jours.  Enfin  il  eft  rendu  ;  le  lendemain 
un  député  veut  prononcer  une  opinion  pour  le  faire 
rapporter.  L'Affemblée  refufe  de  fe  livrer  à  de  nou- 
veaux débats  qui  fervtraient'  encore  de  prétexte  à 
l'accufer  d'une  verfatilité  dont  elle  a  trop  fsuvent 
encouru  le  reproche.  Que  fait  ce  député  ?  il  publié 
fon  opinion  par  la  voie  de  l'impreftion.  Nous  ofons 
le  dire  j  Citoyen ,  en  ne  fâchant  pas  faire  le  facri- 
fice  de  votre  amour  propre  aux  décifions  de  la  ma- 
jorité ,  vous  avez  eu  tort ,  d'autant  plus  tort  que 
vous  avez  été  vous-r>iême  long-tems  victime  des 
perlecutions  de  la  minorité  factieufe  et  tyrannique 
du  3 1  mai. 

Si  le  décret  de  la  Convention  pouvait  être  àtta»' 
que  avant  la  réunion  des  affemblées  primaires  ,  ce 
ne  devait  pas  être  par  un  de  fes  nismbres  ,  furtout 
après  avoir  eu  pendant  trois  jours  la  faculté  de 
faire  entendre  fa'  penfée  à  la  tribune.  Se  fût-il  ten- 


qu: 


ivre  toujours  en  paix  , 
aucune  Nation. 


c.  ■  j'«i.ji.     -iTTL  J-    1  q'.ie  defirant  de   viv 

Suivant  une  d^,p8chs  de  1  am.ira!  Hotham  ,  datée  |  ^^^^  r^^j..^  .^^^.^  ^  ^, 

abord  du  vr.i;.Lï.ii  le  Briiannia,  delà  baie  de  Myr- ( 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE 


Ue  n'eft  en  guerre  avec  aucune  puiflance  ,  et  j  contre  pour  vous  un   obftacle    pendant   ces   trois 


elle  ne 


ii'Jo,  ie  30  juin  ,  il  y  a  eu  le  ly  juin  ,  à  la  hauteur 
des  ilivt  d'ilyeres,  un  combat  très-vif  entre  les  fré- 
g.ites  la  Didon  et  le  Lawefiajfe  ,  et  les  deux  frégates 
îrançaifes  L-  Minerve ,  de  40  canons,  et  l'Archemife  , 
de  î6.  La  Minerve  a  été  prife  et  conduit»  au  port 
Mahon.  Il  y  a  eu  fur  la  Didon  ifîx  morts  et  i  y  bleffes  , 
fur  le  Lowijhjfe,  f  blcfîes.  La  perte  des  Français  a  été 
p/tis  confiasrable. 

Un  cutter  aptiorta  hier  des  dépêches  à  Harvcick;  il 
z  rencontré  la  flotte  hollandaife  dans  le  voifin-ge  dç 
•l'île  de  Gogrec  j  il  a  pafle  fi  près  de  cette  flotte  ,  qu'il 


Paris- ^  le  t^  fructidor.    ' 

Plos  le  terme  approche  ,  qui  doit  ,  en  finiffant 
la  révolution  ,  établir  le  reg.ie  d;s  lois  ,  ramener 
la  pais,  tarir' les  fources  au  brigai.daje,  revivifier 
celles  du  commerce  ,  et  anéani.ir  fans  retour  les' 
efpérançes  des  ca.-.emis  de  a  l'.épnb.ique,  plus  on 
devait  s'attendre  à  voir  ceux  que  me;uce  l'établif- 


oms,  vous  deviïz  à  votre  caractère  une  preuve 
de  refpect  pont  la  volonté  gMiérale  ,et  nous  croyons 
que  vous  y  avez  manqué.  Vous  êtes  trop  bon  pa- 
triote fans  doute  pour  vous  trouver  oReafé  de  notr* 
fran.hife.     Irouve. 


CONVENTiOJN   NATiONALE. 


a  pu  compter  les  vaiffeaux  qui  compnfaientl'efcadre,  t  fement  d'un  pareil  ordre  de  choLs  s'agiter,   intri 
il  a  vu  fept  vaiffeaux  et  diverfes  frégateisj  l'efcadre  '  .    -.  .      . 

fw-fait  voile  vers  l'Eft. 

Suivant  les  dernières  nouvelles  d'Amérique,  le  traité 
concluparM.  Jayacaufé  de  grands  mécontentemens 
dans  la  Caroline  et  le  Maiyland. 

On  dit_que   notre    efcadre  ,  dans    la   Méditer- 
~Mnée  ,  fera  bientôt  renforcée  par  douze  vaiffeaux 
ce  ligne. 

Le  prince  de  Galles  ,  accompagné  du  lord 
Moira  ,  du  marquis  de  Buckingham  ,  de  l'amiral 
Parker ,  s'eft  rendu  de  Btighton  à  Portfmouth , 
pour  faire  une  vifite  au  comte  d'Artois,  avec  lequel 
ils  ont  réfié  environ  d^ux  heures  ,  à  bord  de  la  fré- 
gate/cJa/ô».  * 

Ce  prince  ,  quoique  retenu  d  bord  par  des  mo 
tifs  particuliers  ,  (  fans  doute  pour  éviter  de  tomber 
entre  les  mains  de  fes  créanciers  en  débarquant)  eft 
traité  avec  beaucoup  de  diflinction. 

Don  d''ïriatte  ,  qui  a  conclu  le  traité  entre 
l'Efpagne  et  la  France,  a  été  nommé  ambaîTa^eur 
à  Paris. 

Nous  avons  de  Madrid  des  renfeignemens  fur  la 
dette  publique  d'Efpagne. 

Avant  la  guerre,  elle  montait  à  deux  cents  foixante 
millions  de  piaftres  ;  elle  s'eft  augmentée,  depuis  le 
mois  de  mars  ,  de  deux  cents  millions. 

Cette  fomme  n'ayant  pas  fiiffi  aux  dépenfes  , 
en  a  levé  fur  le  clergé  une  fomme  de  quitre-vingt- 
feize  millions.  Tout  l'or  et  l'argenterie  des  égiifes  , 
.'  qui  n'était  pas  d'un  ufage  néceflaire  ,  a  «té  ren- 
voyé à  la  monnaie. 

Outre  cela ,  il  a  été  mis  en  circulation  ,  dans 
le  mois  de  mai  dernier  ,  pour  vingt  millions  de 
cédulei. 


Présidence  de   CAcn 


La  perte  totale  en  Hommes 
il-,  mai  dernier,  était  évaluée 
iiommes. 

Tableau  actxel  det  forces  île  mer  de  l' Angleterre  ,  fins  1 
compter  les  tâtim^ns  aimés  qui  fervent  à  protéger  U  j 
commerce  des  côtes. 


guer  ,  employer  tous  les  genres,  de  fédi.Ccicn  st  de 
corruption  pour  prévenir  ce  moment  fi  defîré. 
Mais  il  arrivera  encore  de  cette  tentative,  ce  qu'il 
eft  arrivé  des  Vnil'e  autres  maacejvres  qu'on  a 
effayées  :  elle  aura  un  inftant  inquiété  les  patriotes  , 
et  ne  tournera  qu'à  la  confafîon  de  fes  auteurs. 
Tel  fera  toujours  l'effet  de  l'én«rgie  et  de  la  conf- 
iance que  la  Convention  voudra  montrer  dans  fes 
principes.  Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  nous  lui 
adreftonj  nos  vœux  à  cet  égard.  Elle  paraît ,  grâce 
au  Ciel ,  bien  déterminée  à  ne  pas  laifler  déshonorer 
la  fin  de  fa  carrière. 

Elle  a,  ces  jours  derniers  ,  repouCfé  dignement 
l'infulte  faite  aux  défenfeurs  de  la  liberté.  Cette 
fermeté ,  qui  n'était  qu'un  deyoit ,  en  a  déjà  im- 
pofé  à  ceux  qui  voulaient  petvertir  l'opinion  pu- 
blique ,  et  nous  ne  doutons  point  qu'elle  ne  par- 
vienne ,  avec  le  concours  des  écrivains  bien  inten- 
tionnés,  à  extirper  le  germe  de  cette  dépravation 
qui  commençait  à  s'y  manifefter. 

En  vain  on  empruntera  des  plurrtes  célèbres  pour 
répandre  plus  rapidement  et  plus  loin  une  doctrine 
pernicieufe  :  en  vain  l'auteur  ,  dont  le  nom  aura 
été  ufurpé  ,  tout  en  défavouant  l'écrit  qu'on  lui 
prête  ,  paraîtra  en  approuver  les  maximes  :  les 
émigrés  fortis  pour  prendre  les  armes  contre  la 
France  ,  ne  feront  jamais  regardés  comme  les 
bannis  de  Sycione  ;  ou  bien ,  il  faudrait  regarder 
la  révolution  françaife  comme  l'ouvrage  d'une  fac- 
tion ennemie ,  ce  qui  ,  malgré  Ihiiloire  calom- 
nisufe  et  abfurde  des  crimes  du  genre  humain , 
ne  peut  entrer  dans'  un  efprit  jufte  et  de  bonne 
foi ,  encore  moins  dans  un  cœur  qui  fente  le 
prix  de  la  liberté ,  et  qui  chérifle  fes  fem- 
blables. 

D'un  autre  côté  ,  on  aura  beau  attaquer  le 
décret  qui   applique   à  la   Convention 


Rapport  fait  dans  la  f'ance  du 
nom  du  coi/iiCt  de  filuC  pu!^L 
péiiêral  Di^î^ommicr. 


■J  ,   par  Aulry 
c  ,  fur    la   finii 


l  exécution 

jufqu'au   mois  '  du   renouvelltment    conftitiitionnel  par   tiers  ,   le 

foixante  mille  j  Peuple  ,  réuni  en  afiimbiées  primaires  ,    ne    fora 

point  la  dupe  des    hommages   rendus  à  fa  fouve- 

raineté  par    des   hommes   dont    le  premier  acte , 

s'ils   réunifiaient,    ferait  de  l'en  dépouiller  encore 

pour  en  revêtir  un  chef  unique.  Leurs  efforts  con- 

!'  tinucis  lui  auront  feulement  prouvé  que  la  conf- 

\'ai(Teaux  de  ligne.    • lié    titution    préfeitée   à  fon  acceptation   la  mérite, 

He  jo  canons • zo  i  puifque  fes  vétitiibles   ennemis  ,  fes  ennemis  éter- 

)  rifgifes 149  ;  riels  cherchent  par  tous    les  moyens  à  empêcher 

'  h-J'.';;' '. 140  1  l'établifl'cment  du  g  ni  vernem'ent  républicain. 

i|      »  En  fffet  ,  fe  dira-t-il ,  fi   cert;e  conftitution  était 

'li! 4if    mauvaild,  iiiiexécutible  ,  ceux  qui  veulent  aujoui- 


Citoysns  repréf:;ntans  ,  je  vi:'ns  au  nom  du 
comice  de  falat  pub  ic  vous  entreter.ic  de  la  fa- 
mi'le  du  général  Di  gcmmier.  Depuis  long-tems  il 
vous  devait  un  rapport  fur  cet  obj^t,  uigne  de' 
votre  fdllicitude  ;  et  le  retard  provient  de  cir- 
conftances  ,  qiii  ont  contrarie  fes  prefTans  dcfirs  à 
cet  égïrd. 

En  effet ,  coir.bien  la  Patrie  ne  doit  elle  pas  à 
Dugommier  !  quels  facrifices  ce  général  ne  lui  a-t-il 
pas  faits  !  Si  l'on  jette  un  coup-d'cfei!  fur  fa  con- 
duite patriotique  ,  on  le  voit  abandonner  d;ux: 
raillions  de  biens  dont  ii  joiùlfait  en  Amérique  à 
l'époque  de  la  révolution  ,  pour  embraflcr  et  dé- 
fendre .la   caufe  ai  la  liberté. 

Rappelez  -  vous  ,  citoyens  repréfentàns ,  avec 
quelle  vigneur  il  défendit  Saine-Pierre  de  la  Mar- 
tinique ,  qui  ,  dans  fes  mainr.  ,  fut  un  rempart  inex- 
pugnable ;  il  fut  réunir  à  la  fcicnce  mi'itaire  ,  r::rt 
de  concilier  lesefprits,  de  miirtLiiir  l'union  parmi 
les  citoyens  à  travers  les  torches  de  la  guerra  ci- 
vile ,  et  conferver  à  la  Patrie  des  défenfeurs  , 
en  évitant  de  faire  couler  le  fang  par  des  m.a- 
nœuvres  qui  ne  lui  auraient  procuré  que  d'in;i- 
tiles  victoires. 

Eloigné  de  la  Martinique  par  des  intrigues  ,  il 
fut  bientôt  forcé  d'abandonner  aufli  la  Guadeloupe 
pour  fe  rendre  en  France  ,  afin  d'y  fol.içiter  cpntre 
les  dangers  que  couraient  les  îles  du  Vent ,  et 
obtenir  des  fecours.poiir  un  pays  où  ii  échappait  au 
fer  afiaffin. 

Combien  de  dégoiits  n'eût-il  fias  à  fupportcï 
alors  dans  cette  million  en  France  !  Vainement  il 
fefait  entendre  fa  voix  en  1791  au  miniftre  de  la 
marine  ;  et  la  douleur  de  ne  rien  gagner  fur  lui  j 
l'aurait  fait  retourner  aux  îles  pour  y  partager  Ituf 
malheur  et  l'état  d'oppreffi on  qui  les  accablait  ,  fi 
les  communications  aVec  ces  contrées  n'euffent  été 
interrompues. 

11  demanda  du  fervice  en  France,  et  ce  n'a  été 
qu'après  un  long  tc-ms  qu'il  parvint  à  être  emph  yé 
comme  général  de  brigade  à  l'armée  d'Italie.  Il  1  es 
tarda  point  à  s'y  diftinguer  ,  et  fut  bientôt  nomné 
au  commandement  du  fiége  de  Toulon  ,  fiég-  rné- 
morable  fous  tous  les  rapports  ,  et  qui  le  fit  enfin 
nommer  général  en  chef  tie  l'armée  des  Pyrê:iécs-= 
Orientales.  C'êft  là  qu'il  acquit  une  nouvelle 
gloire. 

Ses  fages  difpofîtions  ont  procuré  les  famcufcS 
journées  des  ji  et  ii  floréal ,  la  ptifs  de  ColUout^i 


Si^int-FJme,  Port-Veti({re  ,  Bellegarde  ,  enfin  toMs 
les  fiiccès  de  cette  armée  ,  et  l'évacuatfon  tocule 
du  territoire  de  lu  république  pat  les  Efpagncl!. 
Ces  victoires  mulci[)'u4r--  iiû  avaient  fait  donner  le 
pom  de  Libérateur  du  ijx:dt. 

Af'iès  tant  d'exploits  ,  il  dffira  rentrer  dans  le 
feii!  Je  la  Onvcn'irjn  .'int  il  était  membre;  mais 
il  fit  invité  de  refter  à  Ton  pofte  pour  le  fallu  de 
la  chefs  publique..  11  obéit  j  et  fembla  doubler  de 
2.cle  et  d'ardeur  pour  fervir  fa  Patrie,  et  borna  tous 
fes  vœux  à  mouiir  pour  elle  en  la  fauvant.  Ils  ne 
fiuent  que  trot'  exaurés  ^  et  le  27  brumaire  fut  la 
deiniere époque  de  (on,  triomphe  ;  il  trouva,  ce 
jour,  une  non;  dorieuft  à  la  tête  de  fon  armée,  en 
combattan'L  ii;L^  î:  ''^'.gnols. 

Que  de  reg  .:  -  r:>  K  ic-on  pas  à  fa  mémoire!  que 
dereconnailLiiCi.  r/i/ili/irent  pas  fes  brilians  travaux  ! 
et  il  la  Nation  ne  peur  plus  s'acquitter  envers^  ce 
général  républicain ,  fa  famille  infortunée  doit  re- 
cueillir ,  pai-  de  jnftss  bienfaits  ,  les  lauriers  qu'il 
«mporte  dans  fa  tombe. 

Oi-i  ,  Citoyens  repr.'fent.7ns  ,  ct.tte  famille  mal- 
heureufi,-.  n'a  coiife;  v -.  de  Lurpere  que  des  vertus 
-républicaines  ,  feui  h  r/itage  qu'il  leur  a  tranimis. 
Son  epoufe ,  que  fa  tcndn-lfe  n.iale  a  fait  reÔerdans 
les  colonies  près  de  fa  mère  âgée  de  j6  ans  ,  a  vu 
tous  {is  biens  devtnn-  la  proie  des  rebelles  ,  et  en- 
f'ji;a  ta  cor.q  lête  des  Ang.-is  ,  ce  qui  les  réduit  à 
la  p'us  affreuié  detrefle.  Deux  de  fes  fils  font  dans 
les  armées  de  ia  U:;p  'l-.li.|Ue  ;  un  troifieme  était 
embarqué  fur  !a  flot;e  del^in.e  à  porter  des  fccoais 
aux  l'es  du  Vent  ;  n'.Ui  le  vaiffeau  qu'il  montait  , 
féparé  des  autres  par  une  boiuafque  ,  ne  laiiie  plus 
aucune  connaiffance  de  fon  fort.  Une  fille  ,  ohjot 
de  fa  tendtfcfle  paternelle  ,  qui  confolait  fon  cœur 
&&i  chagrins  qui  !e  déchiraient  fur  la  fituation  cruelle 
de  fa  femme  éloignée  de  lui  et  des  fi;ns  ,  e(l  aujour- 
d'hui fans  aucun  moyen  d'exifience.  Mettons  en- 
core au  nombre  de  fes  enfans  deux  infortunés,  nés 
de  mère  de  couliur,  dont  l'éducation  lui  était  éga- 
lement précieufe  ,  Lt  qui  fe  trouvent  dans  ce  mo- 
ment déiaiSfés  et  fans  rtSTources. 

Tel  eft  Citoyens  repréfentans  ,  le  tab'eau  rac- 
courci de  la  poiition  douloureUfe  de  la  famiùe  d'un 
patriote  que  la  France  doit  confidérer  comme  :in 
héros  dans  ceite  révolution  ;  je  n'ai  pas  befoin 
d'excitet  vos  cœurs  à  la  reconnsilfance  ,  vos  regrets 
fur  la  perte  da  ce  général  fe  font  déjà  fait  entendre; 
et,«iifper,fateuvs  de  a  jufdcs  nationale  ,  vous  allez 
verfet  fes  bienfaits  mé.ités  fur  i:ne  f'.nille  qiii  de- 
\ient  celle  d^  la  N.uion  ,  et  dnnt  !a  fituation  déchi- 
rante fiyllicite  les  p;',!s  prompts  fecour?.  Vous  r.e 
laiffc  rcz  donc  pat  plus  long-fms  g-^mir  dans  le  plus 
affreux  befoin-  l'epoufe  de  Duj;om.Hier  ,  fes  filles 
abandonnées  ,  lés  îiis  ,  enfin  ,  hu^t  infortunés  qui 
doniie.' t  l'exemple  d'unattachement  farts  bornes  à  la 
nc[-x.-b-iv(iic  ,  et.do.':i  les  lainits  ne  foui  fuipeudues 
que  p.rur  taire  des  vœux  po.ur  fa  prolpérité. 

(Nous  avons  donné  le  décret  dans  le  n"  541.) 
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T.-UUn.  Cette  ffance  ne  fera  pas  perdue  pour 
l'h'fl.  're  ,  elle  ne  fera  p.;s  perdue  pour  l'inftructicn 
de  n.s  concicoyens.  l!  faut  faire  connaître  à  la 
RcjUL'i-q.e  quels  font  les  hommes  qui  viennent 
ici  à  la  bavre  mfult&r  à  la  repréfcntation  nationale. 
Il  faut  que  la  Convention  fafl'e  connaîti^  aux 
armées  ceux  q.'.i  les  calomnient.  (  On  applaudit.) 
Quoi  !  on  ofe  dire  que  les  enfeignes  républicaines  , 
oui  ont  tant  de  fois  conduit  nos  braves  frères 
darvfies  à  la  victoire  ,  font  les  étendards  de  la 
teneur! 

Oui ,  elles  le  font  pour  les  royaliftes ,  les  bri- 
gands ,  les  anaichiftes  et  les  terrorilfes.  (  On  ap- 
plaudit. ) 

-Remarqi'.ez  quels  font  tous  les  moyens  ,  quels 
font  les  hommes  qu'on  emploie  pour  dépraver 
/ûfprit  public.  Ce  font  les  mêmes  individus  qui  , 
après  avoir  honteufement  couibé  la  tête  fous  le 
joug  de  ia  tyrannie  ,  viennent  maintenant  calomnier 
ce  qu'il  y  a  de  plus  refpéctable. 

L'orateur  qui  vient  de  paraîtra  à  la  barre  s'était 
réfugié,  après  le  io  août,  dans  une  dî  nos  ar- 
mées ;  il  a  fti  les  drapeaux  de  la  bberté  ;  et 
c'elt  tet  homme^'qui  calomnie  les  héros  républi- 
cains ,  tandis  qu'auprès  de  lui  je  vois  le  fiis  du 
brave  Diéitiek  qui  ne  fe  venge  de  la  mort  de  fon 
père  qu'en  combattant  pour  la  Patiie.  (  On  ap- 
plaudit. )  ^ 
-Tous  ces  hommes  perfides  font  les  mêmes  qui, 
à  la  fin  de  l'Allemblee  conftituante  ,  ont  foilicité 
la  révifian  ,  qui  formèrent  la  majorité  de  l'Affem- 
biéè^légiflative,  qui  voulaient  maintenir  la  royauté, 
et  qui  aujourd'hui  dirigent  certains  journaux,  l's  fe 
réuiiiffent  dans  des  coteries  particulières;  c'sft  là 
qu'ils  difaient,  il  y  a  deux  jours  ,  que  le  moment 
n'était  pas  encore  venu  de  juger  les  événeraens 
du  10  août ,  etque  Lafayette  avait  bien  fait  d'aban- 
donner fon  armée. 

A'ous  voyez  que  c'eft  contre  la  République , 
eontve  les  républicains. qu'ils  corifpiient.  Pourquoi 
crient-ils  contre  les  troupes  républicaines  ?  c'efî 
parce  qa'ils  les  voient  animées  d'un  bon  efprit  ; 
c'eft  parce  qu'ils  favent  qu'elles  ne  fpuffriront  jamais 
le  retour  ,  ni  du  fanglant  terrorifme  ni  de  l'odieux 
royalifme. 


A  entendre  ces  meffieurs ,  il  faudrait  faire  éva- 
cuer tout  le  territoire  des  troupes  qui  y  l'ont  dif- 
féminées  ;  car  partout  le  Peuple  va  fe  réunir  pi;,ur 
délibérer  fur  fes  intérêts  communs,  et  les  citoy.:i!s 
des  Pyrénées  font  autant  que  les  citoyens  de  Paris. 
Cependant  ils  accueillent  nos  défenfeurs ,  iis  les 
embraffent,  ils  vivent  enfemble  en  frères  et  amis  , 
ils  foulagent  les  bleffés  j  tandis  que  vous,  vous 
vous  agitez  ici  ,  (  Vifs  applaudilïemens.  )  et  vous 
vous  contentez  de  montrer  votre  courage  da^s 
les  fpectacles.  (Nouveaux  applauJiffrinens.)  Mais 
s'agitr-i!  d'aller  combattre  avx  frontières  ,  on  vous 
voit  foUiciter  des  réquifuior.s  pour  être  employés 
dans  tel  ou  tel  bureau  ,  dans  telle  ou  telle  .'.inii- 
nifiration.  (  Des  murmures  s'élèvent  dans  une  des 
grandes  tribunes. —  Les  citoyens  chi'Jent  les  indi- 
vidus qui  fe  les  étaient  permis;  le  calm:  ren.nic.  ) 
Voyez  quels  moyens  raiférablts  ils  emploient. 

Vils  intrigans ,  c'eft  en  vain  que  vous  voudiiez 
divifer  les  citoyens  ,  pendant  que  nos  b'aves  fol- 
dats  cueillent  des  lauriers;  vous  ne  réiiffiiez  pas  ; 
vous  acculez  nos  armées  ,  ne  fort-ce  p.as  elles 
qui  notis  ont  fauves?  Elles  n'ont  d'autre  ;lefir  que 
tfe  vaincre  poUr  faire  la  paix  ;  e  'es  ne  ma'xh  juc  que 
pour  le  m.-!intien  de  vos  picpriétés,  qui  fans  elles 
reraie':t  au  pillage.  C'eft  à  elles  que  vous  devez 
l'exiftence,  fathezdonc  reconnaître  leurs  fervices , 
et  ne  venez  point  au  milieu  de  nous  puur  les  ca- 
iorarier.  Nous  ne  fouftlrirons  pas  qu'on  ks  infulte 
impunément  et  qu'on  les  accufe  de  voulcir  le  ré- 
gime de  la  terreur.  A  vous  entendre  ,  Hothe  et 
Hichegru  feraient  audi  des  tervoriftes.  A''ous  voulez 
juger  nsis  années  ;  eh  bien  !  il  faut  qu'elles  vous 
jugent  raiffi,  et  qu'elles  connaiflent  quel  ell  ieiork 
qui  vous  anime;  c'eft  p.'-zurquoi  je  dennande  l'im- 
preSion  de  vos  pétitions  en  entier,  avex  la  réponle 
du  préfidei.t  et  l'envoi  aux  aimées  et  aux  dépatte- 
nieiis.  (  On  applaudit.  ) 

Thïbjudfai, .  'Repréfentans  ,  ce  n'eft  poirt  un 
fylième  nouveau  que  les  tnremi'i  rie  la  liépu- 
bliqVe  qui  s'agitent  encore  veulent  introduire,  il  a 
exifté  à  toucês  les  époques  où  jaloux  de  l'u  ion 
qui  régnait  dans  la  Convention,  i's  oui  tenté 
tle  la  détruire  pour  divifer  les  citoyens  fr.ifçais 
et  éloigner  d'ei'x  la  paix  et  le  binhenr.  Je  rends 
grâces  aux  pétitionnaiies  de  n^us  avoir  fourni  cette 
occafiun  ,  do  vider  enfin  d'unei  manière  éclatante 
cette  lutte  indécente  et  crinjnelie  que  quelques 
intrigans  dominateurs  des  fectioiis  de  Paris  ont 
voulu  fans  ceffe  élever  entre  cette  commune  et 
la  repréfentation  du  Peuple  Français.  Je  ne  -def- 
cendrai  point  jufqu'à  relever  les  expieliions  in'b- 
lentes  et  injurieufes  aux  défenfeurs  de  la  Patrie 
que  contiennent  ces  adrelles  ;  le  préopinant  l'a 
fait  d'une  minière  fatisfaifante  ,  mais  il  eft  eflen- 
tiel  de  les  confidérer  fous  leur  rapport  (lolirique. 
Le  jour  ï' approche  où  le  Peuple  Français ,  afîem- 
bU  pour  exercer  l'acte  le  plus  folennel  de  fa 
fouveràirecé,  va  fixer  fes  glori'.-ufes  dtftinées  ;  il 
va  délibérer  fur  la  confii.u'ion  que  vous  avez  fou- 
mife  à  fon  acceptation.  le  décret  qui  porte  que 
lès  deux  tiers  de  la  Conve;  tion  entrero'it  nsrs  le 
corps  léglflitif  prochain,  et  qui  charge  les  aifem- 
blées  électorales  de  cette  opération ,  n'a  point  été 
ç-endu  d'une  manière  abfolue  et  défi-.itive ,  puif- 
qu'il  eft  auflî  ioumis  à  l'acceptation  du  Peuple  ;  les 
pétitionnaires  pourront  l'accepter  ou  le  rejeter , 
iorfqu'ils  feront  également  convoqués  dans  leurs 
affemblées  primaires;  mais  qu'ils  î^.'prennent  qu'ils 
n'ont  point  le  droit  de  venir  exercer  dans  la  C^on- 
vention  l'initiative  du  vœu  du  Peuple  dont  ils  ne 
font  qu'une  faible  fraction  ;  qu'ils  appreiment  que 
la  commune  de  Paris  ne  pefe  pas  plus  dans  la  balança 
pol  tiq'.'e  que  toute  autre  commune  de  France  ;  mais 
il  ne  s'agit  point  ici  de  la  comm.une  de  Paris ,  car 
tout  le  monde  fait  que  c'eft  aujourd'hui  ,  comme 
aux  jours  de  la  plus  aftreufe  anarchie ,  quelques 
intrigans  qui  délibèrent  et  parlent  au  nom  des  lec- 
tions  délèrtes  ;  qu'ils  cefl.-nt  d'avoir  des'inquié» 
tudes  fur  les  difficultés  qu  ils  trouvent  dans  l'exé- 
cution du  décret"  qu'ils  attaquent  7  la  co^nmiiiion 
des  onze  vous  en  préfentera  inceflammcnt  les 
moyens. 

On  craint  les  défenfeurs  de  ia  Patrie  qui  font  à 
Paris  et  aux  environs,  on  en  demande  l'éloigne- 
ment Vous  qui  êtes  aujourd'hui  fi  ombra- 
geux pour  la  hberte  et  pour  vos  droits,  la  preuve 
que  vous  êtes  libres  eft  dans  les  adrefl'es  même 
que  vous  venez  de  prononcer  ;  car  ioifque  les  dé- 
cemvirs  vous  prél/ênterent  la  conlHtutit>n  anarchique 
de  179}  ,  qu'ils  la  renfermèrent  dans  cette  arche 
d'cù^  elle  n  eft  jamais  fortie  er  d'où  elle  ne  fortlra 
jamais,  je  l'efpere  ;  qu'ils  établirent  le  gouverne- 
ment révolutionnaire  ,  les  echafiuds  et  la  terreur , 
vous  ne  v;r.tes  point  réc  amer  vos  droits  indigne- 
ment violés,  vous  trouvâtes  plus  commode  de 
courber  la  tête  fous  le  joug  de  la  plus  déreftable 
tyrannie.  Et  aujourd'hui  que  les  échafauds  ont  dif- 
paru  ,  aujourd'hui  qu'on  ufe  tant  qu'on  veut  du 
droit  de  parler,  on  s'en  fert  pour  déverfer  des 
foupçons  injurieux  fur  les  fondateurs  de  la  Répu- 
blique et  fur  fes  défenfeurs.  Ces  troupes  que  l'on 
redoute  tant  n'ont  point  été  conduites  aux  envi- 
rons de  Paris  pour  le  moment  où  la  conftitution 
ferait  acceptée  ;  c'eft  une  lâche  impoftuie  de  le 
fuppofer  ;  le  gouvernemei;t  les  a  .fait  venir  ,  on  le 
fait  bien  ,  pour  aider  les  bons  citoyens  à  tertalVsr 
dans  les  mois  de. germinal  et  de  prairial,  les  reftes 
expirans  de  l'anarchie  ,  et  pouraffurer  les  arrivages 


des  fnbfiftances  ;  ainft  on  calomnie  jufqu'à  vos  in- 
tentions les  plus  pures.  Piepnifentans  ,  icc;'>i:naiftcz 
là  les  deriiiers  cff.;'rts  de"  vos  ennemis  inréiicurs  -jt 
extérieurs  qui  s'.nqiterr  en  coût  (ers  p'»:r  ca'om- 
ni_r  vo'i  Vues  biti'f..rt,'.te5 ,  ;.:ou,-  cmpèeher  l'éta- 
bhflemciit  d'ui!.-;  coniriniïion  ,  qui  ne  veulent  point 
de  (;o:iverneine:nt ,  q'ii  veule-v  i-'-iionjcr  'es  rn.nix 
de  la  Patrie  ,  et  la  voir  tne  jre  brljn--.:  th.ns  !e  laiig 
de  nés  m-ii'leiirs  cit..yci-s.  Cl;v  aVL  •iilï>.iient  (utinrii 
aux  r-;^i  bllcaiijs  fioar  leur  raiic  rcl-^-'-r  U^in  d'eux 
les  g-  ni;-,-ie  h  tli.orde  :  t.n  c.i'.'n  îc  la  fource 
d'où  \or.i  p.iii':.'  !.''S  a.iveues  que  .■■■■rs  ve.ie?.  d'en- 
teacre  ;  ;e  <.it:;.i.-.'e  que  je  voue  -  !  m;';.'ris  i'ho.nme 
afiiez  vil  pour  rjriilie-;  à  fon  £:v.o'.,r  pr^  p.-e  i'.uté  la 
paix  et  !a  tranquillité  de  fon  p.iys.  .r.'.ppuie  le-,  pr."-- 
pofirions  de  Tjliien  ,  et  je  demai-i.le  en  outre  l'or- 
dre  du  jour.  (  On  aiipiaui;t.  ) 

Giroa-Pou^cl.  Il  y  a  long-tems  que  vous  conna'f- 
fez  les  manœuvres  perfi.les  des  iuiriijans  qui  veu- 
lent nous  ramener  fous  le  deipcta'. ne  ;  il  y  alon»- 
tems  que  vous  êtes  inftruits  des  clf'irts  qu'ils  fen£ 
pour  agiter  les  fections  de  Paris.  'L,a  f  rance  iî^n-j- 
rait  leurs  nouvelles  trames  ;  elles  ont  été  m.if'es  au  ■ 
giard  jour  par  les  J^btitions  qui  viennent  dis  vous 
être  préfentées. 

Ceux  que  vous  venez  d'entendre  n'ont  pu 
cicher  leur  haine  pour  la  liberté  ec  ]'0'.ir  f:s  iiuré- 
pides  défenfeurs  ;  ils  ne  peuvent  fouli'.'i:' la  préfenca 
de  ces  guerriers  républicains  qui  rut  rant  de  fois 
expofé  leurs  jour;  pour  faui'er  la  P.urie;  de  ce», 
guerriers  qui  or.t  fi  vaillamment  trio^nphé  de  no» 
ennemis  evtéiieurs  ;  ces  draj-eanx  îriodores  ,  -ces 
figues  chéris  de-  la  Jibtrté  ,  (ont  à  IcUrs  yeux  le» 
étendards  de  la  terreur ,  ils  vc-ulent  que  n-ius  les 
faifions  difparaîvrc.  Comment  cnt-ils  pu  s'aOufer 
au  point  de  croire  que  'eurs  demandes'  feraient 
(uivies  de  quelque fuccès!  Les  ennemis  de  lalibcrté 
tiendraient-ils  un  autre  langap.e  .'  Us  notis  citent 
l'exemple  de  l' Afl'eniblée  conftituante,  qui  de- 
manda l'éloignement  des,  tronpes  qui  environnaient 
Paris.  Mais  quelle  différence  dar^s  les  tems  et  dans 
les  ci'-coi'.ibnces  I  Alors  'es  -armées  étaient  à  la 
d.'fpoiîtion  d'un  defpôte  qui  les  avait  appelé^.s 
pour  éto\'fFer  le  preniier  cii  des  Finançais  pour  'a 
liberté  ;  al<:rs  on  les  fallait  venir  pour  diiioudre  la 
repréfentation  nationale  et  remetfe  le  Peuple  fous 
le  joug  ;  alors  les  foldats  raar(:h:;ient  fous  les  dra- 
peaux d'un  maître  ;  l'es  officiers  et  l:s  générdu.x  ne 
fe  fervaient  de  leur  pouvoir  que  pour  le  faire 
tiiompher. 

Aujourd'hui  les  tems  (ont  changés  ,  l'armée  vcis 
flotter  fur  l'es  ïtendiuds  les  couleurs  nationales. 
Soldats,  officiers,  généraux  ,  tous  ont  combattu 
glorieufement  pour  la  caufe  de  ia  liberté  ;  c'eft  à 
eux  que  nous  devons  la  paix  ;  ce  font  leurs  victoires 
qui  fervent  à  fonder  ia  République,  et  J'on  veut 
que  nous  les  envilagions  comme  des  ennemis  ,  que 
nous  éloignions  de  nous  des  foldats  citoyens  qui 
nous  ont  fi  bien  défendus  !  On  ofe  dire  que  jes  ctra- 
peaux  tricolores,  fous  iefqtiels  ils  marcnent,  font 
ceux  de  ia  terreur  ;  et  c'eft  au  nom  de  deux  fections 
de  Paris  que  l'on  vous.paile  aiiifi  !  Ce  font  Jà  des 
calomnies  qui  feront  bientôt  reconnues. 

HomTies  perfides  !  les  citoyens  de  ces  fections 
dc'avoueroi.t  le  langage  que  vous  leur  prêtez.  Ce» 
braves  gueriers  qui  nous  environnent  ont  didîpé 
la  terreur  qu'infpiraient  les  bri^gands  et  les  affaflins 
pendant  les  journées  du  i*"  et  du  4  prairial;  ils  ont 
défendu  vos  perfonnes  et  vos  propriétés;  ils  ont 
forcé  les  rebelles  à  fe  foumettre  aux  lois  ,  et 
vous  déclarez  que  leur  préfence  vous  importune  I 
Quelles  l'ont  donc  vos  vues  ? 

Ce  n'eft  pas  tout  ,  les  mêmes  pétitionnaires  qui 
demandent  que  les  troupes  qui  alTurent  l'exécution 
des  lois  s'éloignent  de  ces  murs  ,  manifeftïnt  aufll 
lé  vœu  de  vous  éloigner.  Suivant  eux  ,  les  afltm- 
blées  primaires  ne  vous  connaiflent  pas  ,  et  vous 
ne  vous  connaiflez  pas  vous-mêmes.  l;.h  quoi  !  vous 
ne  voil^  connaiftez  pas,  lorfque  vous  exercez  des 
actes  da  juftice  contre  vos  propres  merfibres,  lor*^ 
que  V'ius  éloignez  de  cette  enceinte  ceux  dont  la 
conduite  a  été  répréhenfible  !  Vous  ne  nous  con- 
naiftez pas  ,  vous  ,  pour  lefquels  nous  avons  re- 
conquis la  liberté  ;  vous  à  qui  nous  nous  fommes 
emprc'Tés  de  la  rendre,  après  avoir  renverfe  nos 
tyrans  ! 

Nous  avons  ouvert  les  prifons  dans  lefquel'es  les 
décemvirs  vous  tenaient  enfermés  :  un  des  orateurs 
qui  r.nt  été  eiitendu-i  a  recouvré  fa  liberté  par  vou-., 
rep'-efentans  du  Peunie  ;  et  ii  caint  que  fes  libcra- 
te-'.rs  foient  arjselés  r,u  corps  légifiatif!  ilcrai't  ..ii..; 
les  éxndards  de  la  liberté  ne  répandent  la  tfcirf,:i  ! 
.Ainfi  vous,  qui  avez  proclamé  une  conftitut':.,!     •• 
pub  icaine  ,  et  les  troupes  qui  l'ont  acceptée        ■■■  ■ 
portez  dans  fon  ame  la  terreur  ;  r-iai«  s'il  elta- 
pareils  fent'mens  ,  fi  ceux  qui  1  accompagna  , 
rent  comme  lui  l'elcignen-rent  <ies  cléfeneiii'    -:  ; 
Patrie  ,   les  bons  citoyens  ,  qui  lont  les   r''       ,.      - 
breux  ,  penfent  diiFéremraent  j  ils  ''.tcru  .:•   ■ 

nous  intimider  i  mais  ont-ils  oublie  les  d.-in^eis   ,,:  -. 
vous  avez  courus  ?  ignorent-ils  que  vous  Iss    ll;- 
vez  tous  pour  alîijrer  les  droits  du  Pe:ir>ir  ?  -r:  ,     ,  - 
ils  fait  ces  hommes   qui   font  entei'dre   'r 
contre  l'aimée  ?  qu'ci  :-i!.=   fait^  pour  voe 
de  la  tyvanuie  qi  i   fil  établie  ''i;:t  vous  .'  ; 
veulent-ils  faire  tn  ce  moment  i"   Ils  intrfji  .:  . 
font  patfer  leur  vœu  pour  csiui  des  fectioi-.! 
de  vous  eniirpofer,,  et  d'éiab.ir  une  lyrannic  .     . 


n^'ivca"  ge^rp;  maïs  v%m  ne  le  T'iiifFrirez  pa?:  leurs 
V  'fp^'-r-v.  iïo  it  T:  brifer  co:  tra  la  pitii'iiijcedn 
F'      'e     'f  •.'  Il    repr-!e>  tr/. 

I..1  li'T.ni.->  va  s'éil''ir,  :''  fn  f.>nt  •'.•■Tcr?érés  ; 
i's  vjul  ■■:  é'nigner  te'  p  i.  h-.iiie<  j  .inft'incts  ties 
bie-"  •)■->!  m!'i<;  ;'>rt  rôfc.v  ,  --t  iv-i:?  rai  -  r'K- 
ber  tims  une  aiTreufe  révoliitior.  ;;:■]  cCeiriTcraic  ■a 
tj'ra  ;n'e. 

Je  ne  rrrins  pas  les  efFîts  ^i  ces  pétitions.  Je 
f:w  ùti.f'Ui:  de  !  iivi  ifcirioi!  C;  . -•■les  o:  ■_  tjii»  l^r 
V«u-' ;  je  ù  ivn,-ij  iju'ellf"-.  '(■v-r:  vouée  .v.  rr  •;•■■.■■ 
qui  "eiir  ef.  uil  :  le  j  ijiii\-!-:  i'iv-.-.;-;s  "^itre  i'a.i,;e 
ne  di.jiinueiont  en  l'ier.  h  {^'oiie.  Je  dtn-.a:,de  l'ordre 
du  jour. 

Bourdon.  Perfonnp  ne  pa'ir  prop^Ter  de  rlé'il-.  'ver 
fur  '!ne  p'.'ti'  ■■■>  ,.,'-îl  i-iTo  .■  itj  qu  .•  ceiie  ^ui  .i=:  t  Je 
vous  erre  pr.-f -in'.-;  :^  'rminde  donc  l'imprelfioi:, 
mais  ^'ordra  du  -01;!  fi.r'c  r.-llt. 

DdUvilU.  nés  afie.:  I-.,.'e,s  i'ilscMÎes  ont  ofp.i  voce 
barre  j  prerdr.r  i'ir.!',';i' -^  e  ('■■  le^  -JV  ,:-b!ei-s  pr- 
taai-es  ;  Cd  n'eft  '  ■-c  'a  .  alî"  7  >;up  d.-  pJ'e-  '  l'or.|-e 
du  jour;  jt^  àcv.  :  \s  qie  l' Al'^'Jmb',  e  irnprouvi  for- 
medemer.t  re'  l'-j-jifes. 

Cette  Dropoiition  eit  adopt':;e. 

L'A:remblée  décrète  e.ifaics  rmiprsflîon  de  ces 
adreireç  et  des  rëyonTes  ûu  préfideiit;  l'envoi  aux 
départfcmens  et  aux  armées. 

Mjncns.  \\  eft  bo.i  Qus  l'.^fTemS'ée  Tache  que  'es 
•  fecti.jns  ,  hier,  i.'ét^ienr  comt'ol'ees  t;ue  de  douze, 
V:,'  gt ,  f  ;nte  individus:  voilàte  qu'on appe-ie  le  vœu 
du  PeUjde. 

Flifeurs  voix.   L'infêrtion  de   cette    annonce  au 


g  r,ire. 
de  la 


trouve  heurenfe  d'être  la  première  à  donner   fon 

acceptation    à   la  conftitiition   républicain  qii!  dDit 

no'.'-s  garantir    déformais  des   futcuv,  .ie  l'ai^rchit  ; 

après  avoir  traverfé  cinq  ans  da  révoluii  -n  ,  nous 

n'en  le;:tan'i   que  niieu).  le  bt-Cin  de  i'.tui-.  re   ofer 

d'IIS  lin  goMV-:infmc-  t  libvj.  (lu'i!  n'iu>,  Tdt  ri'niis, 

r.égi(1atem-s,  d  ;:!>in,r  nos  ciav.,ir;   à    ^  otr.- 

N^"us  1  e  p.iyvoi  s  point  fepara-  notrt-  ...ml 

vorre  :   icifaie  l'hiltcire  retracra-nos  victoire-  de 

.  Jeniinapes     et    de   F.euruj  j    elle  peiiu'n  auili  vo. 

I  tncn^phes   du  9  thermidor  et  (!u4prjiiia!  :   qua 'd 

,  I  oi:',  c-hr.m^io.is  les  trônes  ,  vo:i:  abattiez  les  ^kh.- 

j  t.  ud',  Sovo;v.  donc  .-t  jamais  amis.   Gusire  i-teiiielle 

,  '■'  I  a  .ircl-iL-  ,  an  rovalilmej  à  ni  terreur  ;  mais  amonr 

•;t.rnel  .î  \%  République,  rclptct  et  reconnsiflance 

a  le:,  fondateurs. 

f  .être  ad'vlTc  eft  fouvent  interrompue    par   des 
apphudifi^niens   univerfeb. 

Le  pr:yJi,i[.    P)-aves ,   citoyens  ,  vous  ne   favez 
pis  n:trij;ijcr,  mais  vous  favez  combattie  et  vaincre. 
O'.is  ave/,  verié  votre  frg  pour  la  République  ,  et 
dh  îi  ;e  prix  de  votre  conrag; 

■ei-.iurs 
icc^.pif; 


L'ii'.lérrion  eft  décrétée. 

Hh:'  ri  r.ariviere  f'uim-rt  à  'a  difcu.Tion  le  prcjtt 
de  b-'i  qu'-.i  3vair  préréd=inme':rpr'-(cnté  furie  mode 
à  établir  pour  le  jugement  des  déte/.ns. 

QuiT.i.  le  m'oppolo  à  ce  projet.  Dans  un  pays 
libre  ,  ic:.-,  lois  lioivL-.r  être  éjn'es  pour  t-ins.  C  eil 
in'r'nlire  ie  p  n<  .  f:  -^va  t  a:bi.;a:re  que  Je  (ou- 
:^--r-rj  M':e  c'aTe  d;  c  c.jyeis  à  .les  I-)-.-  ru;  'cor 
û)  r  "irt  ::fi;-es.  V->\.  '.  VV.1S  f'pr-er  .';  h  '>>ici.-té 
<J-rS  h-iinm-és  doi.:  ie  crime  e'}  de  s'èiro  vn  mo- 
ment ïevê-:is  des  lu'vées  de  l'e-e;7irano  '  -  -  h  qu  i! 
pirce  que  f.-us  un  rpgin-t  jife'-if  ti  a:o.  .rit  k 
t'>'>o  ier  •  être  aj' i  iihvueu' ,  ct  l'u'ii  1  .  -.- 
nv'  dis  f\-;  s  c'.  .u-  .' -■-  fxtJG.i  ^:''il  ne  fa -r-it 
pa  rt-mniiv  _  y.  invex-.  <v,i5  'e  r^riv'er'ue  l'es  juges 
ni:'j'-e;s  ar.-aller  pou-  vn  t-  -is  protect.ices  qui 
lui  arcord.nt  jt")  preiiie--  deg  i  d  ;'i 'liiictioii  ,  et 
Tenvo-,  er  devant  d;.s  r''bu\-iux  d  >nr  ii  ne  ro?  ait 
ni -ies  f.>rmes  ni  ^a  jui-i.Vrudep.ce  ?  \'on  ,  vous  j 
commettrez  pjint  c-tte  i  .jr.ltice.  F.,i  vai.i  (>■  v  .s 
répétera-:  ^lais  ce  fo.:r  des  te  ■rorLftes  .leurs  ciimes 
lieront  ppint  diiis  Ir  cI^iTe  ordinaire. 

Vous  tfpas  foi!vieri,ir?z  de  l'abus  cruel  qne  ''on 
a  ft;t  rie  Cette  q.  lifi,  jcion  via-;,  fous  i.-i.iuelle 
hmilveiiia.'ice  a  conlo'idii  ;es  p'us  i.U's  rémib  i- 
cai'S.àVcC  -es  brigands  !:.s  '■■'•.■s  forcenés.  T-i';'.-t-o.T 
pas  vu  les  mei'leurs  patrirn-es  perf cit".  .-u  ...f.is 
COmine.fédéAliftes,  e'i  deuîi;s  .i;ij;.uva  h;.i  ccnnie 
terroriftes  par.  les  mène;  liomaves  ?  On  fait  bien 
po  .rtant  que  ces  deuv.  choies  font.inco.r.jvrib  es  ; 
mas  les  malveilhfis  s'en  font  un  j.ii  crikl  p.-.ur 
to^irmenter  les  bo:xs  circ/ens.  (C)  1  applaudie,  j  ,1  .li 
vu  ni.>i  même  un  brave  h  jm.ne  airété  par  fa  fec- 
tion  comme  terrotifte  ,  pour  s  êtretro-.ivé,  le  4  prai- 
rial.  dans  la  rue  Ai't^ine.' 

jBtfilly.  Ce  fait  eft  vr.ii.  Il  prouve  que  les  fec- 
tions  ot  t  !ni  fe  tromper  furie  compte  de  beaucoup 
de  ciroyeiKS.     ... 

Qdrot.  Pourcjvioi  vou'ez-vous  faire  contre  ces 
et  j  e'S  une  loi  patticuriiere  .>  Ceux  d'entre  e.ir  qui 
■font  coupables  ne  fer  •  it-i's  pas  atteints  nar,  le  code 
p  n-.l?  ce  code  na-t-ij  pa?  Jes  d:fp..Ct!ons  fuffi- 
(jnt  s  contre  le  vol  et  'fair.i/ri  at?  Si  l'o.u  veut  ab- 
fo  mnert  des  lois  pahicuiicres ,  pourquoi  n'en  pro- 
;  .-.-t  '>.,  pas  égdl-:nie  t  contre  ics  chouans?  Ne  fiit- 
'i'.    que  ce*    cairùbales   fe   font  portés  à  des 

^e-,  ;n mis  contre  les  défe^f^mrs  de  la  Patrie? 
n.-  'aii-on  pis  qu'ils  ont  affommé  ceux  q  l'iis  ont 
faits  pr-<"..nnisrs,  qn'i.s  es  ont  mutilés  ,  qu'ils  les 
ont  brâ-  s  ,  qu'ils  Je  ir  ont  fcié  la  tête  ?  Ces  atro- 
c.t-s  ne  ;  Ht  que  tro;)  certaines.  Pou.  quoi  donc  ne 
pron.J!ife7,-vo  s  pas  contre  leurs  ai-teuri  des  châti- 
mens  extriiD.-l  nairi»-  ?  ' 

•le  pei'f-.'  qu;  la  f,  )iivention  doit  s'en  tenir  aux 
lois  crimin'elle'.  et  an  (ode  pénal,  .t  rejeter  toute 
Joi  paricH.'iere  ,  comuie  fuperflue.  (  On  ap- 
plaudit. ) 

La  fuite  de  cette  difcuflion  eft  aioufnûe  à 
O'  1  ai/i. 

'Jni?  députa;ion  du  camp  foii.ç  Paris  eft  admife  i 
la  ba-re.  EU  e!t  <<.  ,ip,,r:s  de  ijinéra  ix  ,  de  fim- 
piv'4  oHiciers  et  At  fo.riats. 

I.'orattur.  No.s  fre-es  d'armes   tious  ont  .chargés 

!^:.inlmettrK  à  1,1  ! 'onv^ntion  naif-nale  Ir.ur  va-u 

■'•=ne   pour  l'iirteptition  de  !.<>  conftituvion.    J.a 

pir    laquçilc    Vous    ave/.    permN    aux    arm'-es 

'  trre  leur  vim  fur  îe  pacte  focial  eU  la  récQiri- 

.       -la   plus  flittrifj  pour  des    foldats   fn  vais. 

^■■iuncc  qui  paitigca  vos  p^rili  !e  i"  pr.iiriai ,  fo 
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s  rere 
en  acceiitaiit  le',  p'e  uiers  fa  conftitution  V-pul  . 
eaïue.  \<ius  I  aiii-z.  icc^ptéc  d'avance,  en  tcv.aAsiU 
les  armres  ile.s  d;:,.ote'-  .  t  es  aîlalfin.s  a-a.rchi.e,:es  ; 
elle  était  fce'.l:-e  d;  vofre  fi^.g  %éiv:.re\v;.  ;  eUc 
r  vos  c'catr'c-.s  ho  c; sbie-s  ;  eiic 
r  le  fii>ie  f-iiji.mc  .'e  ,rer;cpa.ï-;:cs 
jVr  :e  fon  net  dei  Pyrénées  et 
f:r  le'-  roîherî  de  'knberon,  dont 
'es  emiPr-s  ■;  ;:  l.tnrs  ixri-,  ii'c'-tT-dent  jamais  le 
nom  ;-.::•,  î-émlr.  "^.'enei  ,  g  i-é-.-ux  cu.:vri'-rs 
frere-s  chéris  de  t'uis  Iss  réeuh 'e;^irs  ,"  te;  ibieJ 
feulemenr  poijr  It-.s  fo  da-s  de  'a  tvi  ;e'-it  et  i^-  iu- 
les amfs  de  'a  royauté,  venez  .lans  :e  /  ircii'i-.>;re 
des  lois  reci^enii'r  le  ■son;,  -tiibet  .i'ef.ins  que 
méritent  votre  coumpe  et  v,iç  tiic-urhi- 
cop.'-ole  vos  frères  <  armes  des  cau-uinie. 
cont'^-  eux  et  cir;r,e  vou;.  '.es  reore.e.'^t.ans' du 
Peuple  ont  pa;-t:  g.,  ct.s  outr.!?;;-;  ;  nous  avor..s  tous 
r-cr:cé  cet  honneur  ,  car  rous  fummcs  tous  les 
fondateurs  de  la  Héraiblique.  l'exemple  C;ne  vor.s 
donnez  aujourd'hei  fera  Suivi  par  la  Ti-i.  ee  e,;:iere  : 
ccil  dans  <;e  j^.ur  folennel,  r.'t'à  e' .ujou'-d'h.u  que 

yalifme    ft  l'ai-;ar^hie    fo.i!;    ■.Scx,:-:>,    ..il  s"  [a 
T^c.-.ie  tombe.  La   Coivention    .ia-:i,e  aie   Xf 
i  vos    (eutimcns   civiques  ;  el'e    lime  .".    \gv 

or-    fein;   ele  vouî  in-,/.e   à  fa   féaiici 

d.t  à  piufi,  i;r-i  repiife-'s.  ) 

crcs.   f,es   fo'tlats  répiillicains  que  vous  avez 

s  pe.ur   l'iriner  farmee  intérieure,  inairt;;nir 

:^et  ,?;>.!- .mer   la  f.ireté  de  la   repréfertatij.  n 

.•u'.tio.';aie  ,  viennent  de  vous  faire  connaître  les  feu- 

t-.meu,-.    civKjU:.  s  qui  les  anttn.i'nt.  On  les  a  v«s  dans 

le-n-   ca:v,  .    ces   b;aves   g-;4rriers  ,    autour  de  leurs 

ar  .es  r;u;:ies  en  finceaux  ,  et  fernbl.b'es   aux  aii- 

,  e:tns   Ga-iie-is  qui  dtliberai-:nt  fur   Icur.s  bouchers  , 

i  accepter  la  corditution  républicaine.   Ils  veulent  la 

liberté  pour  lac.ueile   ils  ont   tant  conibattu  ,  non 

tetn-  fi,,gla..te  ,ir;,u-chi.-3  ,  cette  licence  effrénée  qui 

en  .v.nt    ulu-.'-e    le  r.om    augufte ,    mais    la  liberté 

v-, ritable,     e:le  qi;i   d'une   main  embralle  la  ftatue 

rie  la  jnftice,  tt  qui  tient   de  l'autre  le  n.iveau  de 

i'eg.r;ite.   (  On  applaudit.  )    Non,    ils   ne   réulïirotit 

j  pas  c-.ux  qui  ve;;  e  ;t   renouveller   le    i"^   prairial; 

~  ces  guerriers  répub.icain'!  font  amis  drs  lois  et  font 

:  ar.;;es    pour    défendre     la    Patrie  et    la  reprefen- 

;  tacion  nationale.  Ils  ont  déjà  terralle  l'anarchie  ,  ils 

I  fauront,  s'il  ic  ftut,   remporter  (ur  elle  de   nou- 

1  veiles  victoires. 

j  C'eftavec  !a  plus  entière  liberté  ,  citoyens  repré- 
I  fentans,  qu'isont  accepté  l'a'cte  conftiaitionnel. 
I  Je  puis  voLiS  citer  un  fait  qui  le  prouve  evJdem- 
j  nrient. 

I  Lorfque  les-. chefs  des  corps  ont  recueilli  les 
j  VOIX  ,  un  caporal  ,  dont  je  ne  caiactériierai  ni  les 
mœurs  ni  l'opinion  ,  mais  qui  la  vei!  e  (  .1  eft  bon 
I  de  l'obfcrver  )  avait  été  à  Paris ,  a  dit  :  Je  nç  l'ac- 
cepte pas.  Tu  en  es  le  moitié ,  lui  ont  répondu  fei 
camirades ,  ton  opinion  eft  libre.  Cet  tiomme  , 
après  avoir  pro:-oncé  hîutcmeiit  (on  refus ,  s'ett 
reti;-é  paifib!emei;t  dans  fa  tente ,  où  il  eft  re-fté 
feul  avec  la  confufion  de  fe  voir  d'un  autre  avis 
que  tous  fes  frères  d'armes. 

Lçs  canonniers  au  contraire  ont  voulu  donner 
leur  àcceptatio.n  auprès  de  leurs  pièces  j  elles  ont 
fait  trembler  rEu;ope ,  ont-i'S  dit,  elles  fcrom 
éclater  notre  alléf;roire.  Leur  .-.cceptjrion  a  été 
unannne;  ils^.'ont  annoncée  par  une  déihatge  géné- 
raie.  (On  applaudit.  )  J'eulTe  dtfiré.que  la  Con- 
vention toute  entière  eu:  ainfté  à  cette  fcene  tou- 
chante. 

Jean  Dehry.  Je  demande  l'infertion  au  Bulletin  de 
l'Adr..(fe  de  ces  braves  foldats  et  d-e  la  réponfe  du 

piélidert. 

L'infertion  au  Bulletin  eft  décrétée. 

A' J'en  demande  l'cntoi  aux  départemens 

et  aux  armées. 

Toute  l'Ajfemblic.    Non ,  non. 

Jean  Dehry.  Non  ,  Citoyens  ,  car  il  ne  faut  pas 
mène  avoir  i"api»arence  d'influencer  bur  vœu.  Ne 
foiirriftons  pas  de  nouveaux  prétextes  à  la  iaiom- 
nie.  Laifibns  ies  affemb'ées  Primaires-  fe  prononcer 
d'ellef-mêmo  ,  et  ne  doutois  pas  qu'elles  ne  foient 
pour  la  conrtitiuion  ;  oUtsen  fentiront  trop  bien 
tous  Ils  avantages.  A  Paris  (  comme  djiss  l'armiée  , 


comma  dans  tome  ta  F-ance  ,  la  mliîorifé  <te^  ri^ 
toyeui  cil  n'p,  Vw,  aiue  ;  elle  vsut  la  liberté  ;  ell.1 
l'a  ;ra,  te  4  ni,-.i.-i -,1  ,  :  re..ée  a  fe>vi  d'ava;-t-gaida 
a  (;er'(  m  fie  .;'/  ;;-.  L"5  cituyms  de  Paris  q-ji  fe 
font  ranpé.,  .-'-t  ,;r  d --  Li  r.  prrfentation  nationale  ; 
e.;  "rin  l'inr-igue  s'agi-t  ;  cette -.-n.uTe  eft  toujo'"-;  li  5 
t  >u:oi:rs  elle  Ç/nn  défendre  et  faire  refpecter  la  loi. 
C  On  app'aulit,  ) 

L-'  d.-p  'totio.i  du  c-.'nip  eft  a-h-nlfe  a'f  fein  de 
r'\Kc;ibbf  ;  i'f.-atair  1  ç  t  le  b.iiltr  fr,.ternel  du 
pi  fiJ^i.u,  .u. >:  ap' 'a  idilîeinens  univer,''e'is  et  aux  cri» 

de  viVl  U  i\'\  u.nrque  J 

La  féii;ce  eft  levée  .-i  3  heures  et  demie. 

SBANCa      BU      12.      IRUCTIDOR, 

Une,  dép'jtatîon  de  la  fection  du  faubourg  IMont- 
martre  eft  admife  à  la  barre. 

L'orateur.  D'après   l'aecuei 
fectioni  fie  ?v\s  ,  n;)U,s  uv 

n.anderior;  d  i.-.-e  adiTL.'s  e» 
a^-.uis  yer.f;  que  nous  ne 
confiai  T.-  i!'u;ie  fection  ,  e 
mité  l'adreile   dont    votis   : 


f  't  hier  à  plufcurs 
■;  héfité  fi  nu'.is  de- 
a  .t  vous  :  m-jis  nous 
evi-ins  pas  tr-ahir  la 
a  adopté  à  T'inciti- 
ez   en;endre    la    lec- 


Nous  ne  venons  pas  exprimer  des  inqni." 
fir  ies  trou|  es  q  li  fort  autour  de  f'a;!-; 
élever  des  doutes  fer  la   loyauté  de  la  Cerru 

nst;  ;;ia,e.    La  coul'citution    (era   z.-'-f-'    c,-  ; 
liberté  Jes  a&. 


ition 
doit  ét.e  lue 
avi-z   décrété   que   cin---, 
igiûitif  feront    piij    dr,;  ; 


q'.'i    co-il 


-■e.j- 


ia:i 


:vc-e  coi^n-ince   !e  rjppor 
es  droits  du  Peu-p.e. 


■itir?,:-:    a    rei 

No'as    ■•cvs 
d'endéc.t 


mMéiii  .r  le 
'e  a  vou.lu 
deir.andons 


prrjiacr:-:  a  la  députaiion.  C'eft  dans  les  rifem- 
imaires  que  le  l'e-uyle  expeinu-^-a  libriment 
■  ri.  !.a  Cci;ve;:ricn  naiio.-.a'e  a  cru  devoir 
•■£■  ce   q-.'.'êie  croyait  le  plus   avant.'.geux 


b'ées 
fa  volo.; 
lui  indiq 
pour  ie  hier  f 
déeiii-.u-^dii  Pe 
i'am..-e.;-  du  b  c 
néSez-Vu;  ■ 


■  >  qtu 

.:blic. 


ue  peut  ê:re  dietée  ^\m  par 


it'iv  ns  ,  c^?.  r-.-r.gr.ns  ,  f.'rtout 
d;\ns  ce  nio.Tent  v,à  u;-i:-  ccn;;.';uti.i!  r,-^pub).;r,iue 
V.1  êtie  preieuii-je  k  'a  fa.-.cti<-n  du  Pcup'e  -,  fon- 
ge*  q;i..-  les  en.'f.iir  -le  la  Képtib'iq'ie  lonr  ceux 
de  la  Conven:"-.:  ;  f.vig.z  que  cett'?  Coi.ventii.n 
aé-Tdfe  la  tyrannie  qui  opprimait  la  F:;ance  ,  au 
9  thermidor  ;  fmgcz  furtout  qiee  cette  tyraniu'e 
ifiil;  larnais  exifte  ,  fi  des  forcenés  n'étaient  venus 
à  ectte  même  barie,  au  nom  des  fect'  -  :;  de  P^ris  , 
la  fouteuir  en  courbant  fervilement  la  -lêt.r  devant 
e  le.  (  A|ip  ajd.flemens.  ) 

Souvenez-vous  des  p,v.;rn.-ces  fatales  .-u  i  juin 
et  du  51  mai;  fouvenez  vr  i.<  de  ces  baur  qui 
fument  encore  du  (ai. g  tie  nos  vertueux  c  l-cgjes  ; 
dites  aux  hommes  pcrfiJes  qui  chereh^nt  en  ce 
momenr  à  égarer  l'oi^inif.n  jnib.ique  ,  q'.ie  le  tems 
n'eft  plus  où  l'ii  fluerce  d'une  commune  co  .'pira- 
trif;centraii;.air  apiès  elle  Icsfufliaîes  de  la  i'  mes 
e.H'tre  afiLivie  :  dites-leur  que  c'eft  par  la  v.;!.;;  té 
du  Peuple'  tout  entier  que  la  Convenrion  ex.-e.e 
le  pouvoir  fuprême  qu'elle  tient  de  lui,  et  quj, 
jufqu'à  fa  deiniere  feaace  ,  elie  combattra  etvaii;cra 
toute  efpece  de  tyrans.    ■ 

r.êveillere-Lépaux  lit  une  adrcfie  des  réfugiés  des 
départemens  de  l'Oueft ,  dans  laquelle  ns  expii- 
j  ment  leur  r£;co.naiifance  à  la  Conventiou  pour  '..i 
I  co.diitution  r-ipubicaine  qu'elle  vit-  r  d.  donner 
i  au  l'euple  ,  et  le  dtfir  de  concourir  à  fe.n  accep- 
tation. 
I  Reveillere  propofe  en  conféquence  le  projet  de 
1  décret  fr.ivant  qui  eft  adopté-. 

La  Convention  nationale  décrète  que  les  r.'^fu- 
giés  des  cantons  infectés  par  les  bvifand'  d:nis  les 
r'épartomens  de  l'Outii ,  ftro.ir  idniis  dans  les  com- 
inuries  où  ils  fonr  leur  refidence  actuelle,  à  voter 
dans  les  aflembléas  primaires  ,  (ur  Taccepritirm  de 
1^  conftitution  et  pour  la  formation  des  alicinblées 
électorales. 

L'infertion  du  préfent  décret  tiendra  lieu  de  pu- 
blication ,  il  fera  envoyé  par  des  coutiers  extraor- 
dinaires. 

Henry  Lar'miere  ,  au  nom  des.  comhês  de.fa'ut  piiilic , 
de  fircié  gé  craie  et  de  ligifiation.  De  toures  pans, 
des  opprimés  demandaienr  jutlice  de  leurs  oppref- 
léurs  ;  le  defir  de  les  confoier,  de  les  veuger  des 
perfécutions  qu'ils  ont  eftùyees,  tels  font  les  iikitifs 
qui  d'abord  avaient  dicté  aux  comités  ie  pro;ct  de 
dé'.ret  qu'ils  ont  fournis  à  l'AfTemblée.  les  obfer- 
vations  qu'on  a  faites,  la  difcuffion  qui  a  eu  lieu, 
tint  déterminé  ces  comités  à  réduire  ce  projet  aux 
trois  articles  qui  luivent  : 

Art.  1"'.  Toutes  les  perfonnes  ,  actuellement  dé- 
tenues, en  vertu  d'ordres  émanés  de  tonte  autre 
autorité  que  de  celle  des  ofliciers  ordinaires  de 
police  ,  feront  conduites  fans  de:ai  pardevant  l'offi- 
cier de  police  de  fur. té,  de  1  arrondiflemenc  dans 
lequel  elles  font  en  rrreftation. 

II.  L'<iflîcier  de  police  de  ('urtté  procédera  .à  leur  - 
égard   fuivant  les  .règles   prefcritt-s  par  la  loi    du 
16  fcptefnbre  1791. 

m.  Jl   fera  libre   à  ceux  des  détenus,  contr» 


lefquels  le  jufy  d'aêcufation  aura  déclaré  qui!  y  a  lieu 
àaccufation,  tj'optev  pour  être  jugés  définitivement 
entre  li  tribunal  crinii:  el  du  département  où  !e  iiny 
d'actiiTition  aura  tenu  i'cs  ft-ances  j  ecjes  deux  tiibu- 
nauK  Cjfimiiiels  les  plus  voiiîns. 

Ce  projet  de  décret  eft  applaudi  et  adopté. 

Letoutneur  de  la  Manche  fait  rendre  le  décret 
ftnvant  : 

La  Convention  nationale  ,  «près  avoir  entendu 
fes  comités  dî  falut  public  ,  de  fureté  générale  et 
militaire  ,  ainfi  que  les  repréfsntans  du  Peuple 
chargés  Je  la  diiciion  de  la  force  armée  de 
Paris; 

Co'.iidérnnt  qu'il  importe  à  la  fureté  publique  et  à 
îa  ref}.'unl',.bilité'rerpe<.iivedejiTembres  chargés  de  la 
liiair,tc-  ir ,  àe  fixer  d'uni;  nuniere  précifeles  rapports 
qui  dci\  c-i.t  exilier  entre  eux  dans  les  moyens  d'exé- 
cution,   décrète: 

Art.  V'.  Le  comité  de  fureté  générale,  et  les 
reprîfentaris  du  Peuple  charriés  de  la  fnrveillance 
et  de  la  direction  ds  la  force  armée  de  Paris  ,  fe 
concerteront  j<HirnelIemeM,  foit  en  réiuiion  géné- 
rale, foit  par  l'organe  de  ceux  d'entre  eux  qu'ils 
défigiieront  à  cet  clï  t ,  pour  •.:<)i  ve.dr  de  toutes 
les  mefares  militaires  que  '  .,  >  iicordlances  ipour- 
rai?nt  exiger. 

II.  Le  comité  d'e  fvi-eté  générale ,  qui  ,  par  fes 
attribiitioiisi,  a  e'^clffivement  le  droit  de  réquifition 
lie  là  force  arrice  ,  prendra  tous  arrêtés  y  relatifs , 
et  les  rtpiéf-.iita.is  du  Peuple  chargés  de  cette 
di-ection  ,  ftro:/t  tejius  de  les  mettre  fans  délai  à 
exécution. 

IIL  l)a;  s  tous  les  cas  imnrévus  où  la  tranquil- 
lité puliliq  e  ferait  menacée  ,  et  où  l'urgence  des 
circcnilii!,.  e?.ne  f  i mettrait  pas  le  concert  prefcrit 
p:ir  1  .irticîe  1"  ,  entre  le  comité  de  fureté  géné- 
rale et  l;s  repréfentans  du  Peuple  chargés  de  la 
direction  de  la  force  arm;:s  ,  et  diîis  le  cas  égale- 
ment où  le  comité  ('■!,■  fiircte  générale  ne  pourrait 
req'.Kiir  afici  t(">t  la  force  armée ,  les  repréfentans 
du  Peuple  chargés  ce  cttte  direction  feront  toutes 
les  d'fpofiiions  et  prendront  toutes  les  mefures 
d'exécution  qu'ils  jUgerorit  "tiles  ,  à  charge  par  eux 
d'eu  rendre  compte  fur  k-  champ  au  comité  de  fureté 
générale. 

IV.  Le  préf^cnt  décret  ne  fera  ptiint  imprimé  ; 
l'inf-ttlon  ail  Ealktiii  tiendra  lieu  de  promul- 
gation. 


GdiiyilUdiL  dc-FûiUiiKcy.  Je  demande  !a  parole  pour 
dérn.niir  un  faux  bruit  qui  pourrait  troubler  la 
trimq'.'iilité  piib'iquf.  Le  rédacteur  d'un  journal  du 
mat:ji  ,  nommé  Jaqin'nj  annonce  dans  fon  n"  d'au- 
juiu'd  liui  qu'il  (c  forme  plufieurs  camps  fous  Paiis  , 
et  que  la  nuit  dsmiere  on  a  traîné  des  canons  fur 
la  butte  Montmartre.  J'invite  les  citoyer-s  qui  pour- 
raient avoir  quelques  foupçons  ,  à  fe  tcafifporter  fur 
ceire  bauteLU-,  ils  fe  convaincront  par  leurs  propres 
yeMX  ,  du  menfonge  de  ce  jouvnaliite,  J'attefte  , 
d'aiiieurs  ,  qu'il  n'eïifte  poitit  autour  de  „Paris 
d'antre  camp  que  celui  de  Marly  qri  fut  formé 
comme   on   fuit  ,    à  l'occafion    des  evéï'emens    de 
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li  guerre    civile!    bien  des  qusftions    câptieufes 

feraient  ainjî  décidées  ;  bien  des  provocations  fédi- 
tieufes  feraient  réprimées  ;  bien  des  démarches 
iiiconfidérées  ne  ieraient  jamais  faites  par  des 
citoyens  de  bonr.e  foi ,  que  trompent  leurs  plus 
cruels  ennemis. 

II  faut  que  la  Convention  nationale  fe  mette  en 
état  de  prévenir  les  mouvemens  qu'on  voudrait 
exciter ,  il  faut  qu'elle  éclaire  les  citoyens  fur  leurs 
véritables  intérèti  ,  qui  font  tous  dans  le  bon  ordre 
et  la  tranquillité.  Je  demande  que  le  comité  de  fu- 
reté générale  foit  chargé  de  faire  ,  après-demain 
au  plus  tard ,  un  rapport  lur  la  fituation  de 
Paris. 

Cette  propofition  efl  décrétée. 

Roux  ,  di  la  Ilauu-M.ir::e.  Il  fant  diftiPEUer  , 
Citovens  ^la  liberté  des  opiriians,  des  provocations 
féditieufes,  des  menfonges  répandus  pour  alarmer 
les  départemenç  et  troubler  1  ordre  public.  Je  de- 
mande que  tout  individu  qui  réj'an  Ira  un  fait  faux, 
capable  de  troubler  la  tranqiiillitj  publique,  foit 
puni  comme  perturbateur.  Je  demande  en  outre  que 
le  comité  de  légiflatiun  foit  ch:irge  d'indiquer  le 
tiibunal  devant  lequel  fcranaduit  l'auteur  d'un  pareil 
délit.  (  On  applaudit.  ) 

L'AflTemblée  renvoie  cette  propofition  au 
comité, 

Quirot  fait  lecture  d'une  lettre  de  quelques  pa- 
triotes de  Befançon  ,  qui  fe  plaignent  d'avoir  été 
incarcérés  au  10  aoiit ,  à  l'occafion  d'iuie  fête  qu'ils 
avaient  célébrée  ce  jour  là  ,  en  mémoire  du  renver- 
fement  du  trône. 

QuiroJ  avoue  qu'il  ne  connaît  pas  les  citoyens 
qui  fe  plaignent,  mais  ii  affiire  qiie  ce  font  des  pa- 
triotes de  la  clafle  ouvrière ,  injuilemînt  opprimés 
par  un  parti  qui  veut  exclure  des  .iffemblées  primai- 
res des  hommes  qui  lui  déplaifent. 

Il  demaride  (e  renvoi  de  la  pétition  au  comité  de 
fureté  générale ,  et  que  neaiuiioins  il  foit  furfis  à 
toute  procédure. 

Le  renvoi  et  le  furfisfont  décrétés. 

LaHviere.  Aucun  de  nous  ne  connaît  cette  affaire, 
Quirot  lui-même  avoue  qu'il  ne  connaît  pas  les 
Citoyens  dont  il  eft  qiieftion  ;  et  fur  fa  motion  , 
•n  rend  un  pareil  décret  !  Il  s'agit  d'arrêter  le 
cours  de  la  jiidice;  cela  eft  au  moins  imprudent. 
Je  demande  que  le  comité  faflé  v.-,  rapport  avant 
que  vous  prononciez  !e  fuills. 

Laumont.  Je  m'oppofe  à  ce  qu'on  arrête  ainfi  le 
coûts  de  la  juftice 

Le  préfidenc.  Je  rappelle  nominativement  Laumcmt 
à  l'crdre  ,  pour  avoir  dit  que  j'avais  mis  aux  voix 
le  furlis  de  la  juftice. 

Laumont  vole  à  la  tribune  ;  il  demande  la  parole. 
Il  affure  qu'il  n'a  pas  dit  ce  que  Je  prêfiJcnt  lui 
prête. 

On  demande  de  toiîtes  parts  l'ordre  du  jour. 


Thlbaudeau.    J'appuie  l'ordre  du  jour  fur  la  que- 
;  relie  perfonnelle  de  Laumont  et  du  préfident.  Quant 


prairial.  Quant  aia  officiers  générrux   que  l'on  voit  '  ^^  fjjg^  ^  j^  '^-^  oppofe.'  Le  iégiflateur   ne  doit 


arriver  dans  cette  ville,  i^s  y  viennent  uniquement 
pour  être  admis  dans  la  légion  de  police  générale. 
Voilà,  (iiitûyens ,  à  quoi  fe  réduit  l'un  des  mille 
menfonges  re'pandus  par  des  perturbateurs  amis  de 
la  royauté,- 

Bailleul.  J'ajoute  à  Ce  que  vient  de  dire  mon 
collègue  ,  que  pltiûcurs  citoyens  'font  venus  sniion- 
cer  au  coiniré  tie  iuicté  gé.'iérale  qu'on  répandait 
datis  tous  ie^  c.  Mrtieis  ds  Paris  qu'on  avait  établi 
des  b?Ttfri-s  ft  r  la  h;u;teur  de  Moncrraite,  et  que 
ces  brii't-  ,  (lo.tt  riale:  t  hs  homtues  fïnf;s  ,  fefaient 
imp''efi'ic!    ;■  r  les  e'^prits  f.ybks  et  crédules. 

Ce  n'eu  ;à  .  t.iti  yens  ,  qu'uf.e'  des  manœuvres 
■fetreîces  qu  ï;:nploient  ks  royahftes  et  les  agêns  de 
Ifétranger  pour  troy"L«ler  la  tianquiliité  publique  à 
l'époque  des  alïsmblées  primaires.  Vous  avez  vu 
leurs  premiers  cflais  à  cette  barre  :  on  nous  en 
promet  d'autres  encore  dans  le  cours  de  la  décade. 
Les  royaliiies  veuient  abfclumciit  amener  la  guerre 
civile  ;c'âft  1'  !^-et  ds  tous  leurs  vœux,  de  toutes 
leurs  dsmaich..    ,  de  tous  leurs  libelles. 

Hier,  que  ti.:.-':  individus  qui  parcouraient  les 
grot'oe'  j  f-  -.'  .lignaient  avec  amertume  de  la  Con- 
vtnùor;  n:tio  a'.c  ,  critiquaient  la  conllitution  ,  atta- 
quié-T-t  ir;UitiitiGn  du  confeil  des  cinq  cents  ,  et 
a\  i.i  P .  l'impud.  .uce  de  dire  que  le  Peuple  était 
crpviLr.'j  ,  comiiit  s'il  était  au  Monde  un  Peuple 
plus  'i:bie  que  celui  qui  va  fe  rallembler  eq  corps 
poiiîiigue  pour  piononcer  fur  fes  kds  ;  mais  tout 
]f  ■;'  -de  r.e  fiii  point  cette  réflexion  ,  et  l'on 
!       d  ^fî'i^fuii:,  féduire  l'ignorance,  entraî- 

■    b'e».  et  ujiter  la  multitude. 
-,.,-    ait       ns  les  fections  ,  quand  ces  per- 
nr  ,  un  feul,  homme  de  bien  tou 


dtns  les  fers,  il  eft  impoflible  qus  le  comité  faffe 
demain  fon  rapport.  Je  demande  le  .maintien  du 
décret.  \ 

L'Affemblée  maintient  fon  dernier  décret ,  et 
ordonne'  à  fon  comité  de  légiPiation  de  lui  faire 
demain  le  rapport  de  cette  aft'aiie. 

La   féance  eft  levée  .à  5  heures. 

N.  B.  Dans  la  féance  du  14  ,  la  département  da 
Jemmappes  "et  la  ville  de  Gand  ,  on:  fait  demander 
la  faculté  de  voter  fur  la  Conftitution. 

La  Convention  nationale  a  donné  à  Kellermann 
le  commandement  de  l'armée  des  Aipes;  à  Schérer, 
celui  rie  l'armée  d'Italie  ;  à  Hoche,  celui  de 
l'Oued  ;  à  Moncey  ,  ceipi  de  l'armée  de<;  côtes 
de-Breft  ;  à  Cancîaux  ,  celui  des  départemens  du 
Midi. 

Un  décret  abolit  Pour  l'avenir  toute  action  ou 
inftr.nce  en  refcifion  de  contrats  de  vente  pourcaufe 
de  léfion  d'outre-moitié. 


ANNONCES. 

On  voudrait  acquérir  pour  600  liv.  les  fix  pre- 
miers mois  -du  Moniteur  ,  qui  a  commencé  le  24 
novembre  1789;  et  pour  400  liv.  les  trois  premiers 
mois. 

S'adreffer  au  citoyen  Greffon  ,  rue  Tireboudin  , 
n"  8. 


LIVRES 


DIVERS. 


jamais  interrompre  le  cours  de  la  juftice,  à  moins 
que  ce  ne  foit  dans  un  cas  extraordinaire  où  la  vie 
d'un  citoyen  court  un  danger  imminent  ;  mais  quand 
il  ne  s'agit  que  de  police  correctionnelle  ,  je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  lieu  au  furfi-;. 

Quirot.  Il  paraît  qu'à  l'époque  des  affemblées  pri- 
niaues  un  parti  veut  incarcérer  l'autre  ,  afin  de 
s'affurer  la  prépondérance  dans  les  élections.  De 
quel  droit  les  autorités  confdtuées  compriment-elles 
ainiî  les  citoyens  etlancent-:elles  contre  eux  des  man- 
dats d'arrêt  ?  D'ailleurs  ,  c'eft  ici  une  rixe  particu- 
lière ,  les  délits  se  font  pas  graves.  Si  dans  le  rapport 
de  votre  comité  les  individus  font  coupables  ,  vous 
les  enverrez  aux  tribunaux  j  mais  en  attendant ,  je 
ne  vois  aucun  inconvénient  au  furfis. 

N.  .  .  ,  On  prétend  que  les  corps  conftitués  de 
Befançon  ont  agi  par  efprit  de  parti  ,  et  que  les 
arreftations  n'ont  eu  lieu  qu'en  conféquence.  'Voici 
le  fait  :  A  la  fête  du  10  août  tous  les  cœurs  étaient 
dans  l'ivreffe  de  la  joie  ;  tout  le  monde  était  pour 
la  Convention  nationale  ,  et  fe  difpofait  déjà  à 
accepter  la  conftitution.  La  joie  fut  troublée  par 
des  malveiilans  qui  crièrent  :  V^ive  la  Montagne  ! 
vivent  les  Jacobins  !  il  y  eut  une  rixe  OÙ  plufîeurs 
citoyens  furent  bleffés.  En  lançant  des  mandats 
d'arrêt  contre  les  coupables  ,  les  autorités  confti- 
tuees  n'ont  fait  (3ue  leur  devoir ,  c'eft  l'amour  de  la 
juftice  qui  les  a  dirigées.  Voilà  les  faits  dans  toute 
leur  vérité. 

Le  furfis  eft  rapporté. 

Charlier.  Je  demande  que  tous  les  membres  pren- 
nent part  à  la  délibération  ,  le  décret  eft  majeur. 
ider  aux  citoj'ens  :  Voulez-vous  '  Ce  font  les  patriotes  qu'on  perfécute ,  qu'on  jette 


Manuel  pratique  du  Laboureur ,  fuivi  d'un  traire  fur 
Ls  abeilles^  par  le  citoyen  Chaboui'lé.  A  Paris, 
(  179  j  )  l'an  3  de  la  République  ;  un  vol.  in-8°  avec 
figures. 

Prix,  Ii  liv.  broché,  et  16  liv.  10  fous,  franc 
de  port  p.ir  la  pofte. 

Chez  Fuchs  ,  libraire ,  quai  des  Auguftins  , 
n°  18. 

Cet  ouvrage  renferme  les  détails  les  plus  in- 
téreftans  fur  tout  ce  qui  concerne  la  culture  des 
terr-rs ,  l'éducation  du  gros  et  menu  bétail  ,  la 
pofition  Et  la  diftribution  d'une  ferme,  les  travaux 
ruftiques  de  chaque  mois  de  l'année,  et  enfin  l'édu- 
cation des  abeilles. 


COURS      DBS     CHAN6HS. 

Paris  ,    le  l\  fructidor. 

Le  louis   d'or loio  liv. 

L'or   fin .    3960. 

L*or    en  bar-e 

Le   lingot    d'argent i6;6. 

L'argent   manqué 

Le  numéraire 

Le^  infcriptions •34-  îy-5^a''' 

Hambourg yffo. 

Amfterdam i  ■Â  »• 

Baie ^ ij.  p. 

Gênes 5800. 

Livourne 40JO. 


PRIX    DE    DIVERSES    MARCHANDISES. 


Café  de  la  Martinique ff  a 

Sucre  de  Hambourg 6z  à. 

Sucre  d'Orléans .  yj  à 

Savon  de  Marfeille 44  ^ 

Savon  de  fabrique .    •    •  3  y  i  , 

Chandelle 45  à  481. 

Riz 15  l'V. 


Paiemens  de   la  trésorerie  naiionaU. 

Le»  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenu» 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rente» 
viagères  fur  plufîeurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i  "  vendémiaire  ,  an  3  ,  dans  le» 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compri» 
le  a*  900Q. 

Le  paiement  des  m.êmes  parties  du  n'  9001  i 
io,ooe  eft  auffi  ouvert  depui.s  le  1 1  fiuccidor. 

On  paye  auffi  depuis  le  n"  i  jufou'à  5000  de 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendémiaire  ,   an  3. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubféquens. 

On  trouvera,  dans  la  gailerie  des  vérificateurs  , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adreflér. 


•iônijuveaî.  ic  fsit  i  F.ts*  ,  >..e  ôes  ?oi«vin»,  «•  «8.  Le  prji.  cK  Je  tioUv.ponnroîj  mois, pont  Paris  ,  «ti»j  liv.  pool  les  JépirtcJnenj.  L'oo  ne  J'iboone  qu'au  towsnsuMBu:» 
•a"v--  riu..!S,  (■  JéuiciTif»;  po<!r£!0!S  s^uis.  On  ne  reçoit  r-sS  >  •!'«''  ^*  ptiistii!)  c'ibomeœtBt  posir  un  plus  long  leimc. 
■-:.  -'•lre(«,'V  !«,  jctctrset  l'tJgCBt.ÉIJ-acdt  fû«,         '  »  .1--     i-      .         .        •  .      „  -       . 


-  3,., 


1  citoyen  Aubi?  >  Jjrtctcur  de  a  jouiDil ,  ru»  tics  Poitevins  ,  n«  i».  H  faai  compisndie  ,  âsBS  i«»  «avols  1 1«  port  des  pays  o* 

:  i'c  tonformït,  poïiï  Is  furcîé  &iî  euvcsis  d'ttjjeat  oa  cl'ti^gDxi ,  tVitr*ié  dn  ccn'.ici de  {alut  public,  teiSié  d,«n$  le E«  aoj  slïBùtî«?eKi'Jsé»pi«a!5ït  theimlioi 
.'li;  .TCT  l«îlettiisq;s:  ranfetnicat  dit  aiï£^a.i.s.  Ltt  ifSgmts  deciaq  livtes  CiSH-deaiis,  i  tffigie  coysle,  E'ayaat  pftis  ccïîs  de  Di-..>naaie,  oa  ce  t:cev»  q»t 
.  U  Hi.-ubliqie.  ' 

':v.i  r.i  (iti  coucucie  larldutloo  <l£  k  iéiûllc ,  su  Rédacteur ,  ru:  jes  Poïtcvûis,  a*  13  , depuis  neuf  bcExeidù  nutia  jafqs'is  ba:^  li«a!io  du  <bii. 


GAZETTE  N/ 


ALE,  ou  LE  MONITEUR  UN 


N'"   34e.   Sc.xtid:   16  fruL 


3    de  la  PJ publique  Françai-fn  ant  ut  indivifihle.  {m,  tfcpterribre  1795  vieux  /iy/e.) 


CONVENTION,  NATiON^Ail. 

Exfait  du  neijire  des  arrêth  du  comité  dcfilut  fuhlc  , 
de  l'.  Cnr.^\j::io!i  luilopdc,  du  il  fructidor ,  l'an. 
iro:Çi::r,e  de  U  Rèi'uiirmc  Franfaifc ,  une  et  indi- 
vifiùlc. 

Le  comité  de  faUic  pr.blic  ,  infiruit  des  événemens 
q  li  ont  eu  lieu  dans  U  vDlsde  Nantes,  les  28  ,  29 
et    50  thermidor  dernier; 

Considérant  q<ie  !.i  prompte  punition  des  coupables 
importe  au  maiaricii  de  la  tranquillité  pi'.blique , 
et  qu'il  vft  du  plus  grand  ii  teiè;  de  ir  venir  , 
par  un  éclatant  exemple,  le  ret.:  u.-  dts  ;,iford;c', 
et  des  crimes  qui  ont  fouiilé  dans  ces  toiittee:  u 
caufe  He   la  liberté  ; 

.Confidérant  qu'il  réfulte  des  renfeigr.emens  par- 
venus officiellement  au  comité  (ur  cette  affaire 
àilaftreule;  que  dans  le  nombre  des  individus 
o'ii  fe  font  livrés  au  maflicre  ,  o.i  a  remarqué  plu'; 
û'haHirans  de  Nantes  que  de  mi'ifaM'-s ,  et  q\ie  ces  | 
"hibitans  font  les  mêmes  qui  naguère»  f^vm.jient  ; 
Lt  compagnie  de  Marat  ,  tous  agens  ie  Carrier,  tous 
regrettant  fon  horrible  tyra -.hie  ; 

Confidérant  qu'il  réfulte  des  mêmes  renfeignemens 
que  des  fcélérats  ont  cherché  à  perfuadcr  aux 
volontaires  qu'une  loi  exprefle  les  autorifait  à  ces 
excès  ; 

Confidérant  qu'il  eft  également  conftata  par  les 
mêmes  rei.ftignemens  ,  que  le  fignal  de  meurtre  a 
été  dcnné  par  un  jeune  homme  de  Nantes  qui  s'eft 
p.;;mis  de  cirer  un  coup  ^e  piftolet  au  milieu  d'une 
fcnpie  rixe  que  rien  n'annonçait  devoir  être  enfan- 
giuntée  ; 

Vu  la  loi  du  5  plùviôfa  de  l'an  1' j  qui  porte 
titre  1"  art.  Ill  ït  IV  : 

"  Tout  dédt ,  de  quelque  nature  qu'il  foit,  com- 
mis pendant  ia  guerre  ,  à  l'armée  ou  dans  les  camps, 
cantonnemtns  ou  garr.ifons  qu'elle  occupe,  par  les 
individus  qui  la  compofent ,  ou  qui  y  font  employés 
ou  at;ïthés  à  la  fuite,  fera  jugé  par  les  tribunaux 
criminels  mi'itaircS. 

"  Lorfqne  plufieurs  individus  feront  prévenus  du 
même  délit  commis  à  l'armée ,  fi  un  ou  plulîeurs 
des  prévenus  font  mi  itaires,  ou  emldoyés  à  l'armée 
ou  attachés  à  fi  fuite,  le  déli:  fera  pourfuivi  devant 
les  tvibiinaux  militaires.  « 

A:iêie  ce  qui  fuit  : 

Art.  l"-  T  es  autorités  conftknée»  d-  rîi:iiw  ,  ic 
cériéral  e:i  chef  de  l'Oueft  ,  et  le  commandant  de 
U  ville  de  Nantes,  feront  rechercher  et  livrer  an 
tribunal  du  1'  arrondiflément  de  l'armée  de  l'Oueft, 
les  povocateurs,  auteurs,  fauteurs,  complices  et 
généralement  tons  prévenus  ,  tant  militaires  que 
non  militaires,  des  crimes  commis  en  cette  dernière 
commune  dans  les  journées  des  28 ,  29  et  30  ther- 
midor. 

Les  mefures  prifes  par  le  tribunal  criminel  mi- 
litaire ,  font  approuvées  ,  et  ce  tribunal  demeure 
chargé  d'en  pourfuivre  l'exécution. 

JII.  L'accufateur  public  fera  en  conféquence 
toutes  les  difpofitious  néceffaires  ,  et  il  rendra 
compte  incêlVamment  au  comité  de  falut  public  de 
Tétat  des  procédures. 

IV.  Les  repréfcntans  du  Peuple  font  chargés  de 
furveiller  l'exécution  du  préfent  arrêté. 

V.  Expéditions  du  préfent  arrêté  feront  envoyées 
aux  repréfentans  du  Peuple,  au  général  en  chef, 
au  commandant  de  la  place  ,  au  tribunal  criminel 
militaire  ,  à  l'accufateur  public  ,  et  à  l'adminif- 
tration  du  département  de  la  Loire  inférieure. 

Il  fera  ,  à  la  diligence  des  repréfentans  du  Peuple 
ftationnés  à  Nantes  ,  imprimé ,  publié  et  affiché  dans 
tout  l'arrcndiffeiii^nt  des  armées  de  l'Oueft,  des 
côtes  de  Breit  et  dis  côtes  de  Cherbourg. 
•  Signé  à  la  minute ,  les  membres  du  comité  de 
falut  public.  Merlin  de  Douai  ,  Doulcet  ,  Raiaut , 
Sieyes  ,  Bo'.ffy ,  Letourneur  et  Dcfermont. 


Extrait  du  rapport  fait  à  la  Convention  nationale  par 
I  Roberjjt,  far  fa  n^i/fion  dans  les  pays  conquis  par  les 
I        armées  du  Nord,  et  de  Sambri  et  Meufe, 

Détails  tavograpkiijucs    et    commerciaux   fir    les   pays 
conquis  en  difa  du  RkiA. 

■  Les  pays  con«|uis  peuvent  être  divifés  en  deux 
aônes  :  l'une  fera  bornée  par  les  fleuves  du  Phin 
et  de  la  Meufe,  et  l'autre  par  cette  dernière 
rivière  et  l'Océan. 

Ce  valle  territoire   eft'  ttavcrfé  par  d'autres  ri- 
vières ,   dont  les  principales   font  la   Mofelle  ,  la 
Roer ,  la  Sambre ,  la   Lys  et  l'Efcaut  :  ellcî  font 
.  -navigables  en  partie. 

^•.  Le  pays  d'entre-Mt-ufe  et  Rhin  ,  comprend  une 
'.partie  du  duché -de  ClèvM ,  une  pairie  de  la 
généralité  de  la  Hofands  ,  la  ptovinco  da  Gueldrc, 
la  piincipai.itc  île  Meurs,  le  pays  de  Julieis, 
l'électnrat  de  Cologne  ,  le  duché  de  Limbouig  , 
le  maïqtiifat  de  rranchimt.iit  ,  la  principauté  de 
Staveiot,  le  duché  de  Luxembourg,  b  trè*-grande 


majorité  de  l'électorat  de  Trêves  ,  BingUeim  ,  la 
ville  de  Mayence  et  une  très-petitj  portion  de 
cet  électorat ,  une  partis  des  évêchés  de  Worms 
et  de  Spire ,  la  plus  grande  partie  du  Palatinat , 
le  duché  des  Deux-Ponts  ,  et  des  comtés  de  peu 
d'importance. 

»  Le  pays  d'outre-Mèufe  comprend  les  Pays-Bas 
autrichiens,  le  furplus  du  pays  de  :.iége,  le  Brabant 
hol'andais  et  quelques  enclaveniens  ou  parcelles  du 
p:'.ys  dentra-Meufe  et  Pvhin. 

La  première  zone  a  en  fupetficie  treize  cents 
tieiire  lieues  cariées  ;  elle  a  eu  popuiijtion  un  mil- 
lion huit  cents  fept  mille  hab'tans  :  ce  qui  fait , 
par  iieue  cirrée ,  treize  cents  cinquante-huit  indi- 
viùas. 

La  féconde  a  en  territoire  neuf  cents  lieues 
carrées  ;  la  population  s'eleve  i  un  million  fept  cents 
trente  mille.  La  lieue  carrée  contier.t  dix-.neuf  cents 
vingt-deux  individus. 

La  fuperficie  complette  des  deux  pays  eft  de  deux 
niille  deux  cents  trente  ligues  carrées ,  et  le  total 
de  l.i  population  eft  de  trois  millicns  cinq  cents  fept 
nnillt  h-abitans. 

En  revenant  fur  le  pays  d'entre-Meufe  et  Rhin , 
o:i  obferve  que  différentes  portions  du  territoire 
fe  tror.vent  également  peuplées ,  que  l'indufttie 
en  eft  très-variée  ,  et  qu'elles  font  plus  ou  moins 
fertiies. 

Le  duché  de  Cléves  appartient  au  roi  de  Pruffej 
il  eft  très-feitile  en  grains  j  la  commerce  et  l'in- 
dufttie fe  portent  fur  la  toile  et  le  lin  ;  il  s'y  fabrique 
des  cuirs. 

11  n'eft  ici  queftion  que  de  la  rive  gauche  :  fi 
l'on  ajouta  la  principauté  de  Meurs  ,  qui  fe  trouve 
au  mid*  de  la  Gueldre ,  on  aura  une  étendue  de 
trente  -  Cx  lieuts  carrées  et  foixance  mille  ha- 
biîans. 

La  Gueldre  eft  pofTidée  par  la  Hollande  ,  l'Au- 
triche et  le  roi  de  Pruffe  ;  ces  trois  portions  ont 
trente-fix  lieues  carrées;  leur  population  eft  de 
foixante-dix  mille  indivious.  Cette  province  de 
trés-ferti!e,  quciqu'iî  y  ait  quelques  communaux 
en  bruvereî  ;  le  commerce  et  l'indufttie  font  en 
toiles  (^ainaffées  et  lin. 

Le 'pays  de  Juliers  a  cent  trente  lieues  carrées  , 
deux  cents  quatre-vingt  mille  habitans  :  il  appartient 
au  prince  Palatin.  Ce  pays  aft  un  des, plus  fertiles. 
On  fabrique  des  draps  ,  des  toiles ,  du  laiton  ; 
il  y  a  des  fonderies  et  forges  ,  beaucoup  de 
houille  ,  et  pluûeurs  autres  tiianufactures  de  divers 
genres  ,  notamment  ceiies  des  aiguilles  et  dez  a 
coudre. 

L'électorat  de  Celogne  eft  une  langue  de  terre 
qui  longe  le  Rhin  ;  fon  territoire  eft  de  cinquante- 
fept  lieu,es  carrées  ;  il  comprend  foixante  mille  indi- 
vidus ;  il  eft  le  plus  ferdie  du  pays  ;  on  y  fabrique 
des  toiles. 

Le  duché  de  Limbourg  appartient  à  l'empereur  ; 
on  y  récolte  beaucoup  de  fourrages  ;  il  produit 
peut  de  grains  ;  on  élevé  beaucoup  de  bétail  ; 
l'induflrie  eft  très-grande  ;  on  f.'.briqtie  des  draps 
de  toutes  fortes  de  qualités  ;  on  exploite  de  la 
houille  :  il  a  cinquante  -  quatre  lieues  carrées  et 
quatre-vingt  mille  habitans. 

Le  marquifat  de  Franchirnont  et  la  principauté  de 
Stavelot  appartiennent  :  le  premier  ,  au  prince  de 
Liège  ;  la  féconde,  à  l'abbé  de  Stavelot,  qui  eft 
prince  de  l'Empire.  Le  territoire  de  Liège  ,  qui  eft 
a  la  rive  droite  de  la  Meufe  ,  a  foixantt-dix  heues 
carrées  et  quatre-vingt-dix  mille  habitans  :  on  y  fa- 
brique des  draps ,  des  cuirs  ;  on  récolte  du  fourrage 
et  du  grain  en  modique  quantité. 

Le  duché  de  Luxembourg  appartient  à  l'Autriche  ; 
il  a  en  étendue  trois  cents  foixante  lieues  carrées , 
trois  cents  cinquante  mille  habitans  :  le  principal 
commerce  eft  en  laine  ;  il  y  a  beaucoup  de  bois  :  ce 
duché  n'eft  pas  fertile.    , 

L'électorat  de  Trêves  eft  pofTédé  par  l'électeur 
évêque;  il  a  cent  foixante  lieues  carrées  ,  cent  trente 
mille  individus.  Ce  pays  n'eft  pas  fertile  en  grains, 
mais  il  produit  du  vin  :  il  y  a  beaucoup  de 
fonderies  et  forges  ,  furtout  dans  l'arrondiftèment 
de  Blankneim ,  oil  l'on  extrait  auffi  de  l'ardoife  et 
du  marbre. 

Le  Palatinat  et  les  portions  des  évéchés  de 
Worms ,  Spire  et  le  duché  de  Deux  -  Ponts  , 
Ei.-,ghcim  ,  Mayence  ;  et  la  petite  portion  de  cet 
électorat  avec  quelques  autres  parcelles  des  pays 
voifins  ,  enclavées ,  ont  quatre  cents  lieues  de 
fupeiHcie  et  ciiiq  cent  foixante  mille  individus.  Ce 
pays  eft  de  ia  plus  grande  fertilité  ;  il  y  a  des  mines 
de  fer  de  très-bonne  qualité:  on  exploite  des  mines 
de  mercure  qui  font  abondantes  ;  enfin ,  pour  ne  rien 
omettre,  le  territoire  près  Nimcgue,  et  il  portion 
du  comté  de  N.imur,  qui  eft  à  la  droite  de  la  Meufe, 
ont  vingt-fept  lieues  quarrées  et  vingt-fept  mille 
habitans. 

La  féconde  7ône  fe  diviferacn  trois  parties  ;  les 
Pays-lias  autrichiens  qui  s'y  trouvent  compris,  le  pays 
de  Liège  et  le  Brabaiit  hollandais  :  cette  étendue  de 
territoire  eft  plus  riche ,  plus  fertile  que  celui  d'entre 
Meufe  et   lihin. 

Les  Pays-  bas  autrichiens  ont  en  population  douze 
«■■iUt  trente-cinq  mille  individus  ,   et   cii  fuperiicie 
«  *i 


cinq  cents  foixante-dix  lieues  carrées  :  ce  pays  reli- 
ferme  des  mines  de  fer  et  de  ploinb  ,  beaucoup  dft 
houille  ;  on  fabrique  des  draps  ,  des  toiles  j  on  pré' 
pare  jplufieurs  objets  relatifs  aux  arts  5  la  culture  eft 
poulfée  i  fon  dernier  degré  de  perfection  :  on  récolté 
une  grande  quantité  d'huile  de  colza  et  de  navette  $ 
le  commerce  eft  très-étendu  :  c'eft  le  pays  le  plu» 
tiche  et  le  plus  abondant  de  l'Europe. 

La  partie  du  pays  de  Liège  ,  qui  eft  à  la  gauche  de 
la  Msufe  ,  fivcus  en  exceptez  le  canton  d'Hezebayej 
et  quelques  communes  près  la  Meufe,  n'eft  pas  gé-- 
néralement  fertile  ;  mais  auffi  l'induftrie  y  eft  très- 
grande  :  on  exploite  beaucoup  de  houile;  on  fà- 
hriquï  une  grande  cuantité  d'alun  ,  de  cuirs  ;  ii  fô 
fait  un  grand  débit  de  chaude.  La  ville  de  Liège  fur- 
tout  renferme  beaucoup  d'ateliers  où  l'on  fabrique 
des  armes  à  feu  de  bonne  qualité,  des  clous  propres 
à  la  marine  et  à  d'autres  ouvrages  ;  ce  Peuple  eft 
irès-actif  et  laborieux.  Le  territoire  a  cent  ûix  lieues 
carrées  ;  il  renferme  deux  cents  quatre-vingt-quiniô 
mille  habitans. 

Le  Biabant  hollandais ,  et  autres  poffeffions  hol- 
Iandcif.;s ,  ont  deux  cents  ving:  lieues  carrées  et 
deux  cents  mille  individus.  Ce  pays  eft  aboudatiC 
en  pâturages  ;  il  produit  en  quelques  parties  beau- 
coup de  grains. 

Ce  vafte  territoire  étant  morcelé,  il  n'y  à  pas 
ce  pays  qui  n'ait  fes  barrières,  fes  douanes,  "fes 
droits  d'aicife  et  de  péage  :  ici  ,  on  jc-.it  d« 
quelques  privilèges  ;  ailleurs  il  n'en  exifte  pas  : 
les  uùges  ,  l'idiome  ,  les  mœurs  différent  gêné* 
ralement  ;  l'induftrie  s'eft  développée  chez  ^ux  i 
plutôt  par  les  circonflaiices  et  la  prodigalité  3c  li 
nature  ,  que  par  une  fageadminiftration  et  des  tégle- 
mens  calques  fur  l'intérêt  et  le  bonheur  du  Peuple^ 
Chaque  prince  a  cherché  avec  plus  d  ardeur  la  ruinô 
de  fon  voifin  ,  par  les  d.?J-T,res  qu'il  a  faites  pour 
l'importation,  que  l'ava;u;igi  des  habiraps  :  la  féo- 
dalité n'a  celîé  depuis  des  fiecles  d'y  ê^re  en  vigueur 
daiis  toute  fi  lavirude  ;  le  clergé  a  coaftamraent 
fait  fentir  fa  doiT;iiia:ion. 

Ce  Peiip'e  ,  au  milieu  des  richcfles  delanature^ 

eft  reftreinc   ainli    dans   lés   jouiiVances    :    tout   eft 

entravé  d:ns   fon  commerce  ,  da'ns  fon  industrie  3 

et  ce  qu'il  a  acquis  jufqu'à  ce  jour,  eft  plutôt  le  fruit 

de  fon  activité,  de   fon  génie  ,  de  fes  difpofiiioris 

naturelles  aux   arts  ,  à  la    conception  des  grandes 

entreprifeà  ,  que  des  mefures  combinées  de  fon 
gui.,.!,.-  ..T 

I  a  HoU.mde  lui  a  enlevé  fon  commerce  ;  l'An-* 
gleterre  l'a  dépouillé  de  fes  manufactures  :  on  lui 
a  t;:ut  ufurré  ,  exce,  té  !a  r'chefte  de  fon  fol,  fon 
heureufe  fituati^n  qiii  lui  facilite  les  débouchés  j 
et  les  ftrules  fabrl-iues  de  toiles  et  de  dentelles  j 
parce  qu'il  n'a  pas  été  facile  de  les  lui  enlever. 

Malgré  ces  entraves  ,  ce  pays  abonde  en  pro-* 
ductions-j  il  eft  riche  en  induftrie  :  il  a  un,  commerce 
très-étendu.  Pour  juger  à  quel  degré  de  profpérité 
il  peut  s'élever  ,  ti  un  gouvernement  libre  lailTaiÉ 
l'èfl'or  à  l'activité  des  habitans  ,  portons  notre 
attention  fur  fes  différens  canaux  de  richeffe. 

On  fe  fera  une  idée  exacte  de  la  feiti.itédu  folj 
lorfqu'on  faura  que  les  Hollandais  tirent  da  ces 
contrées  une  gr,i.,de  quantité  de  grains ,  qu'il  en 
reflue  communément  beaucoup  en  Fi'ance,  qu'on 
en  exporte  auKi  pour  les  pays  de  Munller,  duché 
de  13erg,  comté  de  Mark  et  Faim,  qui  font  à  la 
rive  droite  du  Rhin  ;  la  préfence  des  deux  arméeS 
n'a  pas  arrêté  cette  exportation  ;  les  habitans  ont 
fourr.i  la  fjbiiliaiv,  .  de  ces  deux  armées. 

LidépendammeiiC  de  cette  confommatioi^  j  qui  i 
été  énorme ,  l'on  a  employé  ,  comme  cela  fe  fefait 
ava'.t  la  guerre  ,  les  grains  néceïlaires  à  la  fabrica- 
tion de  la  bierre  ,  qui  eft  la  boifion  en  ufàge  parmi 
les  habitans  ;  une  grande  partie  a  fervi  auifi  à  li 
confection  da  l'eau-de-^vie  dite  genièvre ,  donc 
l'ufage  eft  également  très  commun  d.ins  l'étendue 
des  pays  conquis  ;  e  fin  les  h^ibitans  ont  encore^ 
en  ce  moment,  des  fubfiltances  jufqii'au  mois  da 
nivôfe. 

U  paffe  pour  conftant  que  le  pays  produit  pou? 
deux  tiers  en  fus  de  fa  population. 

Quant  à  l'indullrie ,  malgré  les  entraves  et  leS 
,  difficultés  fans  nombre  que  les  gouvernemens  n'ont 
ceiTé  de  lui  porter,  elle  eft  proportionnellement  plus 
étendue  que  dans  tout  autre  paySi 

C'eft  à  Aix-la-Chapelle  que  l'on  voit  des  fabri- 
ques d'aiguilles  qui  ont  la  bonté  et  le  poli  de  celles 
d'Angleterre  :  trente  moulins  font  journellement 
employés  à  leur  politure. 

(;'eft  dans  cette  même  vi)le,  dans  celles  de  Vet- 
viers  ,  Néaut,  Monjoie,  Enfival-Francoinnnt  ,  StC* 
que  l'on  fabrique  des  draps  communs ,  Lçon-lou- 
vier ,  férails  et  londritis  ,  q'ii  rivalifent ,  pour  14 
qualité,  ceux  d'Angleteire  et  de  France. 

C'eft  l'activité  de  ces  habitans  qui  a  enleVé  à 
l'Angleterre  les  deux  cinquièmes  des  fournitures  deà 
draps  férails,  deftiriés  pour  le  Levant. 

C;eft  à  Stolberg  que  plufieurs  particuliers  h- 
briquent  des  fils  et  des  plaques  de  laiton  ,  dont 
le  débouché  fe  fait  dans  tous  les  Etats  voifins  à 
ces  pays. 

C'eft  à  Cologne  qu'il  s'eft  ^levé  des  ateliers  ti# 
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^recherchées  par  -  -  .  ,     ,    »,     - 

c'eft  dans  ion  voiiinaga  et  le  cours  de  la  Meule 
qu'on  exuait  de  la  terre  d'alun,  pour  en  obtenir 
ce  fel  ii  r.éceflaire  aux  arts  et  à  la  teinture.         _ 

Ceft  dans  la  Fla.idre  au'.richiînr.e  qu'on  fabriqv.e 
des  toiles  ordinaires  et  damaliées  ;  des  dintelles, 
dont  la  beauté  et  la  perfection  n'ont  jamais  pu  eue 
imitées  par  les  autres  Nations.  .  ' , 

C'eft  à    Liage  ,  Stavelot ,  et   une   partie  de  la 


regrets-  .     . 

La  féconde  eft  fondée  fur  ce  que  le  territoire 
cc-riori<!  entre  la  Meufe  et  l'Océan  appartenant  a  la 
France,  facilite  la  confervation  des  avantages  «jue 
promettent  l'euverture  de  l'Efcaut  et  la  navigation 


éclairer  !a  juftice  du  comité  auquel  on  tenvarra  m» 
demande.  /      i    i 

Brengarten,  le  5  fructidor  de  la  j*  an:-.é«  de  lA, 
Piépublique. 

Salut  et  fraternité ,  A.  M.  Montcfiuiou. 

"ïreilhard.  Je  demande  le  renvoi  de  cette  lettrs 
aux  trois  comités  de  falut  public,  de  fureté  géné- 
rale et  de  légiflation  ;  il  faut  examiner  fi  Montef- 
quiou  a  réellement  trahi  la  République  ;  car ,  s'il  lui 


de  la  Meufe  ,  allures  par  le  traité  de  paix  avec  la  |  ^^  ^^^^  gj^Hg  .  g  ^  comme  il  le  dit,  il  n'a  pas  formé 
Hollantîe  ;  . .'      .    1  un  vœu  oui  ne  fût  pour  elle  ,   fa  profcription  eft 

Sur  ce  qu'il  eft  jiifte  que  la  Nation  Françaife  ioit  t  ^^^^^^^  .  g^  ^g  qu'il  réclame  aujourd'hui  eftun  acte 


■T.iuldrp^u'onVréoIre   des"  cuirs  dont  la  bonté  eft    indemnifée  des  dépenfes  qu'elle  a  faites  pour  dé-  1  j^  ■  ç^^^^  „ous  ne  devons  pas  laiflér  à  faire  à 

^^^tlÛLZ  ^rr^nue  fendre   fa   liberté  au  détriment  de   ceux  qm  ont^   ^J  fuccefleurs.  Je  propofe  que  les  comités  aux- 


univerfeilement  reconnue. 

C'eft  à  Malmedi  qu'on  fabrique  des  cartons  qui 
le  difputent  par  la  qualité  à  ceux  d'Angleterie  pour 
le  luftre  des  draps.  .  . 

C'eft  dans  le  pays  de  Blankneim  que  1  on  tait 
collier  des  fers,  et  qu'on  lesdifpofe,  pir  une  bonne 
pr.  paration  ,  à  être  commués  en  acier.  ^, 

Ceft  à  Namur  et  dans  fon  voifinsge  qu  on  ta- 
tarique  des  fils  de  laiton  ,  des  chaudrons  en  cuivre 
lufli  bons  qu'en  Allemagne.  Cet  article  eft  très- 
important.  ,.,  ,  . 
Ouant  au  commerce  ,  il  n'eft  pas  ce  qu  il  devrait 
être  i  il  fe  borne  dans  l'intérieur  a  la  co-.nmunication 
diflkile  des  objets  ouvragés  d'un  pays  à  Vautre  ,  et 
à  l'extérieur  ,  à  tout  ce  qu'il  y  a  d'exédent  en  tout 
genre.                                                    ,-  /  •  ; 

Le  premier  ne  reut  avoir  de  la  profpénté  ,  que 
lorfque  les  droits'dcs  frontières  m  !ltiv'!ié:.s  leront 
totalement  fupprimés.  Le  fécond  1er:',  plu-;  1:0. S. Sa- 
table,  lorfque  les  mêmes  entraves  feront  abolies  eue 
la  navigation  des  fleuves  fera  libre,  que  k  tarif  de', 
"douanes  fera  modéré.  Les  articles  deftinés  à  être  ex- 
portés font  les  aiguilles,  qui  font  expédiées  pour  la 
France,  l'Italie,  l'Efpugne,  le  Levant,  l'Allemagne  et 

les  Etats  du  Nord. 

Lesdraps  férails  font  particu'iérement  refeives pour 

Smyrne  et  les  échelles  du  Levant. 

Les  draps  fins  s'exportent  pour  l'Ademagne  ,  la 
Pruffe  ,  la  Pologne  ,  la  Ruffie,  la  Suéde  et  le  Dan- 
nemarck.  .         , 

Les  toiles  ,  les  dente'^s  et  le  lin  s'envoient  dans 
,  toutes  les  parties  du  g'.obe. 

La  houille  eft  dsfiinee  pour  la  Hollande  et  la 
France  5  les  fers  pour  les  mêmes  pays.  ^ 

Les  pLaques  de  laiton  font  pour  la  Su'fle ,  Geieve , 
la  France  ,  et  pour  tous  les  pays  où  l'horlogerie  eft 
en  activité.  .    ^t     j 

Les  cuir-;  s'expéd=entpour  tous  les  pays  du  Nord; 
les  chaudrons  pour  toui  les  Etats  voifîns. 

Qu'on  juge ,  d'après  cette  courte  énumération  ,  des 
reffources  de  ce  pays ,  des  richefl'es  qu'il  renferme  , 
42  celles  qu'ilpeut  fe  procurer,  et  de  tous  les  moyens 
^Ufe''fèiYt'"pré'fén'ter'un  ]our  à  la  France  un  psys  in- 
connu fous  ces  rapports,  et  fut  lequel  on  n'ouvre 
pas  aflez  les  yeux. 

Exiimcn  de  quefiion  fur  la  limite  du.  Rhin. 

Ici  fe  préfente  naturellement  la  aueftion  de  favoir 
s'il  imperte  à  la  République  de  les  réunir  à  fon 
territoire  ;  fi  cette  réunion  doit  en  comprendre  la 
totalité  ou  une  partie,  et  dans  ce  cas  ,  quelles  fe- 
raient les  limites  à  déterminer  ? 

Cette  propolîtion  exig^  d'être  examinée  férieufe- 
Bienc  et  envifagée  fous  toutes  fes  faces.  Pour  la 
ttaitercompletiement ,  je  vais  donc  énoncer  quelques 
principes ,  mettre  «quelques  vérités  en  avant  ;  elles 
fetviront  à  l'éclaircir  dans  tout  fon  jour. 

Les  Français ,  fe  trouvant  dans  le  cas  d'impofer  la 
loi  à  un  ennemi  puiffant ,  doivent  la  lui  dicter  dans 
le  traité  de  paix  à  conclure  ,  avec  toutes  les  condi 


voulu  la  lui  ravir  ;  ■        ^       -r      j    y 

Sur  l'aff"urance  que  ce  territoire,  à  raifon  de  la 
richeffe  de  fon  fol  et  de  i'induftne  de  fes  habi- 
tans  ,  ne  peut  être  ,  fous  tous  les  rapports  ,  que 
profitable  a  la  Republique  Françaife.  _  _ 

Ceux  qui  foutiennent  cette  opinion  penlent 
qu'une  plus  grande  étendue  ds  territoire  que  câiui 
qu'ils  indiquent  ,  n'ajouterait  ncn  à  ces  avan- 
tages 


propoie  que 
quels  le  renvoi  fera    fait ,  foient  chargés  de  vous 
préfenter ,  dans  la  décade  ,  uti  rapport  fut  la  con-i 
duite  du  général  Montefquiou. 
Cette  propofition  eft  décrétée. 
Doulcet,  au  nom  du  comité  de  falut  public.  Chaque 
jour  eft  marqué,  à  l'armée  des  Alpes  et  d'Italie, 
par  des  affaires  de  pofte  ;  chaque  jour  eft  fignalé  ,  à 
i^o.  ,    a      -n-  A    ■  cette  brave  et  infatigable  armée ,  par  des  actes  d'in- 

La  troifieme  enfin  repofe  fur  !  aftermiilement  de  >  jj-^pi^jj^^  gj  ^g  difcipline,  et  par  des  avantages  rem-- 
la  République,  qui  ne  peut  avoir  lieu  qu'eh  reculant     p^^^j  fur  les  foldats  de  la  coalition, 
les  limites  )ui'qu'au  Rhin  i  ,  »      •  1,  !      Dans  la  nuit  du  19  au  20  thermidor,  les  Piéraon-» 

Sur  l'ImportiDi'ité  où  l'on  mettra  l'Autriche  ,  av  <■     ^.^j^  ^^^  attaqué    les  portes  du  grand  Mont-Céi.is  } 
de  femblabies  limites,  déformer  de  nouvelles  entre-  1  j.^  ^^^  ^^^  repouflesavec  perte,  et  pourfuivis  vive^ 


prifes  contre  les  Français  ,  _ 

Sur  l'indemnité  juftemeiit  due  à  la  Nation  pour  les 

défenfes  d'ur.e  guerre  de  trois  années  ; 

S"r  les  obftacles  que  préfente  Cet  arrar^gement  a 

l'ambition  de  la  maifoii  d'Autriche,  dont  il  eft  necef- 

faire  de  diminuer  la  pnillance. 


ment  jufqu'à  la  Ferriere.  ,     ,     • 

Le  50,  les  avant-poftss  de  la  divifion  de  droita 

ont  été  attaqués  a  Borghetto  :  après  une  frifilade 

très  vive  et  de  plufîeurs  heures ,  les  républicains 

1  ont  eu  recours   à  leur    demicre   ratfoa  ;  ils  fe  font 

élancés  fur  l'ennemi,  et,  la  bayonnette  aux  reins. 


Ele  repofe  auffi  fur  la  néceffité  de  fe  procurer  |  iJ"J^j  f^jj  'j-ênalîer  la  rivière,  et  l'ont  chaflé  bien 
une  balance  commerciale  et  politique  avantageule     ^u-delà  de  fes  avant-poftes  ,  après' lui  avoir  tué  et 


..  .„  Nation  ;  balance  qui  refte  affurée  par  la  réunion 
de  ces  pays  ,  puilinue  nous  aurons  la  facilité  d'ouvrir 
des  relations  commerciales  plus  intimement  avec  le 
Nord  et  quelquescert  les  d'Allemagne,  et  d'augmen- 
ter notre  couimetcc  maritime. 

Elle  eft  fondée  fiir  ce  qu'il  en  réfulte  la  libre 
navi;!ation  du  Rhin  .  dont  la  pUis  legsre  entrave 
ren.lmit  les  portions  ùe  ce  fleuve  qui  nous  font 


pris  du  monde.  L'efcadre  anglaUé  le  tient  en  croi- 
iiere  fur  le  parage  entre  Albinga  et  Oneille.  ^Le 
commandant  de  cette  efcadre ,  fidelle  au  fyftêm» 
de  violation  du  droit  des  gens ,  de  brigandage  et 
de  piraterie ,  adopté  par  le  gouvernement  actuel 
de  la  Grande-Bretagne,  a  détiiché  les  chaloupes, 
dans  la  nuit  du  16  au  ij  ,  pour  s'emparer  de  fept 
bâtimens  génois  mouillés.  A  la  fin,  elles  auraient 


dé)à  affurées  de  nul  effet  pour  nous,  tandis  que  la  1  ^.^yjj;  ^  [^^  jmanner,  lorfque  nos  tartanes  cour^ 
liberté  de  fon  cours  entier  rend  incalculables  les  pro-  i  ç^^^^^  ç^  ç^^^  ^^ç^^  ^  jg^,  pourfuite ,  et  ont  repris 
fils  de  r.j  navigation.  .  fix  de  ctfS  bâtimens.  (  On  applaudit.  ) 

S.iv  !  ■   m  -,  c  s  de  nous  approprier  les  reUources  j      L'AlTemblée  ordonné  l'infertion  de  ces  nouvelle» 
que  pici.r,i-nt  i'induftrie  ,  le  progrès  des  arts,  l'ex- 
ploit.iti.iii   de   qiielq'îes   mines  ^privilégiées  par  leur 
rareté  ,  ào  t  .    u.  fommes  prives  en  France  ; 

Sur  l'occ -fijn  infiiliibîc:  qui  fe  préfente  de  s'em- 
narer  de  plufiîMrv  branches  de  commerce  fuivies  par 
les  Ai  glais,  i-.os  plu<  îrdf.ns  ennemis  i 

Sur  les  bonnes  àilpofitions  de  la  majorité  des 
hah;r,n«  d'entre  Mejifp.-r  Rhin -.  oui  ont  j-éc]'™;'* 
plufieurs  fois  leur  reunion  a  !a  France  auprès  de  la 
Convention  nationale  ; 

Sur  le  vœu  de  la  Nation  Françaife  ,  qui  demande 
mc^in;  de  faire  la  paix  que  de  la  faire  aux  conditions 
les  plus  favorables. 

(  La  fuite  demain.  ) 


I  B  A  M  C  E 


V      1} 


ÎRUOTl&O».. 


Préfidence  de  Chénier. 

Un  fecrétaire  lit  la  lettre  fuivante  : 

»  Citoyen  préfidenf,  lorfq^u'un  décret  d'accufation, 
fondé  fur  des  griefs  chimériques,  vint  menacer  une 
vie  que  j'avais  confacrée  à  ma  Patrie  ,  et  mter- 
rompie  le  fuccès  que  j'obtenais  pour  elle,  on  était 

<iéjà  entré  dans  cette  période  malheuraufe  où  les 

tIons"qui"pu^ënt  àifurer  fi'failJ.Éfle  et  augmenter  1  actes  d'accufation  n'ont  été  que   des  formules  de^ 


leurs  forces 

Le  traité  de  paix  devant  faire  mention  de  limites  , 
il  faut  en  tracer  la  direction  ,  de  manière  que  ces 
■fcatrieres  ne  puifleni  être  que  difficilement  fran- 
chies. 

Les  articles  de  ce  traité  doivent  prévenir  de  nou- 
veaux germes  de  guerre ,  et  s'appliquer  au  préfent 
comme  à  l'avenir. 

L'ambition ,  la  jaloufîs  ,  l'efprit  de  rivalité  pou- 
.vant  porter  ce  même  ennemi  à  faire  ,  en  tems  et 

lieux',  de   nouvelles  entreprifes  contre  la    Nation        -  ,  .»  ... 

Françaife  ,  il  faut  que  ce  traité  puiffe  lui  es»  atténuer    la  France   tombée  fous  la   tyrannie  décemvirale  ? 
les  moyens ,   s'il  ne  peut  les  lui  enlever.  I  autais-je   pris  ces  ennemis  publics   pour  juges    de 

Il  faut  que  le  difpofttif  de  ces  conventions  foit  mon  patriotifme ,  allégué  mon  zèle  pour  la  liberté 
tellement  combiné,  que  l'exécution  de  toutes  les  I  devant  ceux  qui  l'avaient  détruite,  demandé  un 
claufes  tourne  au  profit  et  à  l'affermiflement  de  la  I  brevet  d'innocence  à  des  hommes  qui  ne  pouvaient 


profcription  ,  et  où  le  citoyen  intègre  a  pu  cefler 
d'obéir  à  des  lois  qui  cefîaient  de  le  protéger. 

Je  fentis  que  je  n  avais  à  choifir  qu'entre  l'aflaf- 
fîiiat  et  l'exil,  et  je  dérobai  à  la  vengeance  cette 
tête  que  je  préfeiiterai  fans  crainte  à  la  juftice. 
J'envoyai  cependa'^t  un  mémoire  juiUficatif  à  la 
Convention  nationale  ;  elle  ordonna  ,  le  zo  dé- 
cembre lyoïjqu'unde  fes  fecrétairesluienpréfentât 
le  lendemain  l'analyfe  ;  mais  ce  décret  qu'on  n'a  pas 
rapporté  n'a  jamais  été  exécuté. 

Devais-je  en  rappeler  le   fouvenir ,  quand  j'ai  vu 


ilépublique 

Ces  données  ,  dont  on  ne  peut  contefter  la 
juvVeffe  ,  fetviront  à  réfoudre  la  queftion  pro- 
pofée. 

Il  règne  généralement  trois  opinions  fur  le  fort 
futur  des  pays  conquis. 

L'une  eft  de  dire  qu'il  eft  politique  et  jufte 
d'abandonner  ces  pays  pour  reprendre  nos  fron- 
tières ,  en  nous  contentant  d'avoir  repoufifé  au  loin 
notre  ennemi.  ' 

L'autre  eft  de  porter  les  limites  de  n«tre  terri- 
toit*  au  cours  4e  la  Meufe. 

I.a  troifieme  ,  de  les  fix4r  jufou'au  Rhin. 

La  première  eft  étajée  fur  le  befoîn  que  nous 
av«ns  de  faire  la  paix,  fur  les  inconvéniens  qui 
réfulterâent  d'un  territoire  trop  étendu ,  fur  la 
itéce&té  d'&tet  à  l'encenû  toute  «ccaiioji  as  nçus 


l'honorer  que  par  leur  haine  ,  rri  mieux  la  conftater 
qu'en  la  perfécutant  ?  J'attendais  donc ,  et  je  ne 
pouvais  me  plaindre  que  ma  juftification  fût  ajournée, 
quand  les  caufcsfi  facrées  de  la  liberté,  de  la  gloire, 
de  la  fureté  publique  ,  femblaient  perdues  de  même 
dans  un  ajournement  indéfini. 

Depuis  le  9  thermidor  ,  trop  de  foins  iroportans, 
trop  de  maux  à  guérir  ont  occupé  la  Convention 
nationale  ,  et  j'ai  dû  refpecter  fes  travaux  répara- 
teurs. Mais  fi  l'inftant  de  lui  préfenter  mes  réclama- 
tions vous  paraît  arrivé,  je  vous  prie  ,  citoyen  pré- 
fident ,  d'être  mon  interprête  auprès  d'elle.  Je  ré- 
clame de  la  Convention  nationale  l'exécution  du 
décret  rendu  par  elle  Je  lo  décembre  179?,,  portant 
qu'il  lui  ferait  fait  un  rapport  fur  les  moyens  de 
■juftification  que  je  lui  ai  préfentés 


au  Bulletin. 

Boify-aAnglas.  La  France  eft  l'afile  des  homrtie» 
libres  ;  la  Convention  s'eft  toujours  emprelTee  d'ac- 
corder des  fecoiirs  à  ceux  qui  ont  fui  la  n'rannie, 
et  font  venus  fe  réfugier  au  fein  de  la  République 
Françaife  ;  mais  ce  devoir  lui  a  paru  plus  doux 
encore ,  lorfqu'elle  a  eu  occafion  de  le  remplir  à 
1  égara  des  ciroyens  Français. 

A  l'époque  de  l'invafioH  de  la  Corfe  par  les  An- 
glais ,  un  grand  nortibre  d'habitans  de  ce  départe- 
ment ,  par  amour  pour  la  France ,  par  haine  pour 
les  Anglais  qu'ils  avaient  vailianlment  combattus, 
fe  font  réf-igiës  dans  les  départeraens  du  Midi  ;  la 
Convention  a  décrété  desfecours  pour  eux  j  mais 
ces  fecouts  font  devenus  infuffifans  ;  d'aiiieurs , 
fouvent  ils  n'ont  pas  été  payés.  Je  demande  que  le 
comité  fafleun  nouveau  rapport  à  ce  fujet;  J'efpere 
en  outre  que  vous  n'aurez  plus  long-tems  à  payer 
ces  fecour;  :  la  Corfe  rentrera  inceiiamme'it  fous  la 
pouvoir  de  la  France  ;  dojà  elle  fupporte  impatiem- 
ment le  joug  anglais,  qui  veut  y  faire  l'effii  d'un 
gouvernement  bien  plus  defpotique  encore  que 
celui  de  la  GrandÈ-Bretagne. 

Un  membre,  au  nom  du  comité  des  fecours, 
propofe  le  projet  de  décret  fuivant. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  des  fecours  publics  ,  dé- 
crète ce  qui  fuit  : 

Art.  1".  Sur  les  fonds  mis  à  la  difpofîtion  de  la 
commiffion  des  fecours  publics  ,  il  fera  payé  aux 
religieufes  ,  fœurs  converfes  ,  agrégées  et  domef- 
tiq.ies  attachés  aux  quatre  maifons  hofpitaliere? 
fiippriméas  par  la  loi  du  z8  nivôfe  dernier,  les 
fommes  ci-après  : 

A  chacune  des  ex  -  religieufes ,  fœurs  converfej 
et  agrégées  ,  âgées  de  foixante  ans  ,  ou  infirmes  , 
quel  que  foit  leur  âge  ,  une  femme  de  quatre 
H  cents  liv. 

A  chacune  de  celles  au  deffus  de  60  ans,  et 
non  infirmes  ,  ico  liv. 

A  chacun  des  domeftiques  'qui  auront  plus  de 
dix  années  de  fervices  dans  lefdices  maifons,  ito 
liv. 

Et  à  chacun  de  ceux  qui  auront  moins  de  dix 
années   de  fervice  ,100  liv. 

II.  Les  ex-religieufes  ,  fœurs  converfes  et  do- 
meftiques qui  ,  lors  de  la  celfation  de  leurs  fer;T 
vices  ,  auront  été  remplacés  dans  d'autres  hofpîn 
ces  ,  ne  recevront  point  les  fecours  provifoires  ci- 
defl^js  déterminés. 

III.  La  commiflion  des  fecours  publics  fera  ac- 
quitter ces  divers  fecours  provifoires  ,  lefqiiels 
feront  imputables  fur  les  penfions  auxquelles  lef- 
dites  ex-reiigiijufes  et  autres  pourront  avoir  droit. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Canton.  Je  viens  ,  au  nona  de  vos  quatre  co- 
mités de  faîiit  public  ,  de  fureté  générale  ,  ds  lé- 
giftation  et  d?s  finances  réunis ,  vous  préfenter  un 
moyen  sûr  et-  facile  de  retirât  à  l'infiant  piufisurs 


J«  joins  a  cette   lettre  un  mémwre  deftiné  à  '  milliards  de  la  circulation 


Votts  lavex  «jue  clins  l'inc-ûits  dss  murs  de 
Paris,  il  exifc- une  fouis  ds  ii\aifons  nationales, 
qui  dépcriifent  enti-e  les  niiins  de  la  Rapu- 
biiqua  ,  et  qiii  lui  font  plus  onéreufes  que 
prohtables. 

En  effet  ,  les  revenus  de  ces  cnîifons  ,  dont  h 
v.\teur  eft  immsnfe,  deviennsnt  prafque  nuls,  foie  par 
les  frais  d'entretien  ,  l'oit  par  les  dépeiifes  d'une  ad- 
miniftration  ruineufe. 

Il  eft  tems,  il  ell  urgent  dans  ces  circonftances,  de 
faire  la  vente  générale  de  tous  ces  édifices.  II  faut, 
pour  rendre  cette  vente  prompte  et  efficace; ,  adopter 
une  forme  ey.traordinaire. 

Il  faut  que  la  vente  de  ces  biens  ,  impatiemment 
(i^flrée  par  tous  les  citoyens  ,  fafle  rentrer  ,  dans 
très-peu  de  jours ,  au  trélor  public ,  ct's  millions 
d'adigiuts  avec  lefqusls  les  agioteurs  pompent  notre 
numéraire,  etdifpofent  à  leur  gré  du  prix  de  toutes 
chofes. 

11  fiut  procurer  aux  habitans  de  cette  grande  cité 
des  ailles  commodes  ,  et  les  attacher  de  plus  en 
plus, pat  la  propriété,  et  furtout  par  des  domaines 
nationaux ,  au  nouveau  gouvernement ,  à  la  coiiititu- 
tion  nouvelle. 

Qui  pourrait  ne  pas  regarder,  en  ce  moment,  la 
vente  générale  de  ces  maifoiis  comme  une  mefure 
extrêmement  falntaire  fous  le  double  rapport  de  la 
politique  et  des  finances  ! 

Ne  déconcertez- vous  pas  d'abord  toutes 'les 
efpérances  des  émigrés,  qui  fe  nourriffsnt  et  s'en- 
tretiennent par  le  fpe^tacle  de  leurs  maifons  in- 
yendues  ? 

Ne  détruifez-vous  pas  la  calomnie  audacieufe- 
ment  répandue  dans  le  pubiic  ,  que  vous  différez 
la  vente  de  ces  maifons  nationales ,  pour  iâvelUr  de 
nouveau  les  émigrés  d'un  bien  qui  ne  psut  être 
contefté  à  la  Nation,  et  qui  ri'eil  qu'une  bisn  faible 
iilde'rjriité  des  pertes  ,  des  dommages  et  "des  dé- 
penfes  occaiïonnés  par  la  guerre  qu'ils  ont  fufcitée  à 
faPcpubi'que? 

Ne  faitcs-voiis  pa>  rentrer  des  fonds  confîdérab'es 
dans  le  tréfor  public  ?  _ 

Ne  taviiïez-vous  pas  aux  agioteurs  l'éponge  dont 
ils  fe  fervent  pour  l'imbiber  du  fan^  da  Pïupl»  ? 

N'augmentez-vous  pis  les  propriétés  pacciculieres? 
et  n'elt-ce  pas  du  gi'and  nombre  des  propriétaires 
que  fe  compofe  la  richefîe  des  RépubiiciUfs  ?  et 
n'eft-ce  pas  le  grand  nombri;  de  propriétaires  de  do- 
maines natioiîaux  qui  iuipori:e  à  l'atfcrmiirem&nt  de 
notre  République? 

Attachiez  à  l'inftant  à  la  révolution  ,  par  l'achat  de 
toutes  les  maifons  nationales ,  dix  miib  habitans  de 
Paris,  et  dans  Paris  la  révolution  eit  à  jaiiiiis  con- 
folidée.  Que  pourraient  alors  en  effet,  e:  contre 
ies  patrioîcs'et  contre  les  acquéreurs  des  domaines 
nationaux  ?  que  pourraient,  js  vous  le  demande  , 
contre  l'intérêt  et  le  patriotifme  réunis, 'es  lâches 
patùfans  de  la  royauté  ? 

Confidérez  ,  fi  vous  voulez,  la  mife  en  vente  de 
toutes  les  maifons  nationales ,  comme  un  nouvel 
aliinent  offert  à  la  cupidité!  N'importe,  vous  avez 
obtenu  une  foule  d'avantages.  Msis  Eonfidé^ez  plutôt 
cette  vente  comme  un  moyen  offert  aux  patriotes 
riches,  de  faire  le  placement  de  leurs  affig.iits, 
•t  de  faire  difparaître  delà  circulation  un  papier  trop 
abondant  ;  et  par  cette  unique  raifon,  auiH  à  charge 
aux  citoyens  qu'à  l'Etat. 

La  vente  générale  des  maifons  nationales  de  Paris 
ns  peut  que  relever,  comme  je  l'ai  obfervé  ,  le 
crédit  des  aflignats,  en  dimisuant  laur  nombre  ,  en 
manifeftant  d'une  manière  prononcée  les  intentions 
du  gouvernement  i  et  d'ailleurs  le  gage  immenfe  qui 
leur  refte  dans  les  propriétés  nationales  fituées  da-'is 
tous  les  départemens  de  la  France  ,  et  qui  excède 
de  beaucoup  la  valeur  des  afCgnats  émis  ;  ne  doit 
vous  faire  caindre  aucunement  la  difparution  de  ia 
partie  du  gage  qui  repofe  fut  les  maifons  nationales 
de   Pa'is. 

Sans  doute  vous  aurez  d'autres  mefures  à  prendre , 
et  cf-ntre  ces  hommes  indignes,  doi:t  le  luxe  et 
i'égrifme  refufeiit  tout  ,a::x  dtvous  de;  l'humanité , 
et  contre  ces  agioteurs  infâines  qui  déplorent 
traitreufement  la  mifure  du  Peuple,  au  momei\t  ou  ii=. 
i'i  couvrent  de  fes  dépouilles  ,  oïl  ils  fe  g'Tgent  do 
fcs  fiieurs  :  ces  uiefures  vous  feront  propofées  ; 
et,  avec  une  volonté  fèime,  vous  fauvtrez  la 
République. 

Mais  en-  ce  moment  vos  comités  fe  bornent  à 
vous  propofer  une  mifute  particulière. 

Citoyens,  vos  comités  ont  acquité  cette  convic- 
tion ,  dans  la  difculfion  du  projet  de  décret  qu'ils 
m'ont  chargé  ds  vous  préfenter  ,  que  la  rentrée 
fubite  d'une  grande  malfe  d'afîignctts  exiftans  dans 
Paris,  réfultat  inévitable  de  la  vente  générale  des 
maifons  nationales  ,  fituées  dans  l'enceinte  de  cette 
grande  commune, doit  nécefliirement  opérer  autour 
de  jno;;'i  une  amélioration  dans  les  changes ,  dnrt 
•l'heureufe  influente  fe  fera  bientôt  fcntir  à  toute  la 
P.éoubliqce. 

I.n  conféquence ,  voici  le  projet  is  décret  que 
j<5   luis  cbaigé  de  v«Ui  préfenter. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
fuS  comités  de  fa'ut  public  ,  de  fureté  générale  , 
di»  légidatiin  et  àt»  finances ,  réunis ,  décrète 
«u  qui  fuit  : 

Alt.  I".  I..03  msifons  nationales  ,  (îmc'es  dans 
l'-nteinto  de»  murs  de  Paris,  pourront  être  acquifcs 
par    toui    l':s    LÎtoyons  ,    dans    le    coûtant    d'una 
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décade  ,    en  fe  conformant  aux  difpdfitious  fui- 
vantes. 

H.  Tout  citoyen  qui  voudra  acqiérir ,  fe  pré- 
fentera  au  bureau  d'enregiflrement  de  l'arrondif- 
fémeiit  oii  !a  maifon  fera  fituée  ;  le  receveur  ouvrira 
un  regilire  ,  à  l'effet  d'y  recevoir  les  foumiffions , 
et  tout  citoyen  pjurra  y  faire  ir.fcrire  fa  foumiffion 
d'acquérir  la  maifon  qu'il  défignera  par  là  rue  et  le 
nnmero  de  fa  fïtuation  ,  en  s'obligc-int  par  écrit  de 
payer  la  valeur  au  denier  lyo  du  revenu  déterminé 
ainfî  qu'il  fuit. 

III.  Le  revenu  de  chaque  maifon  fera  fixé  d'après 
le  prix  de  bail  de  1791 ,  fans  aucune  diminution  de 
charges  ;  et  à  défaut  de  bail ,  d'après  le  taux  de 
la  contribution  foncière ,  en  évaluant  le  revenu 
à  dix  fois  le  montant  de  cette  contribution  au  rôle 
de  1791. 

IV.  S'il  fe  préfenta  pliifîem-s  concurrens  pov.r  la 
même  maifon ,  il  fera  libre  à  chacun  d'e^ix  de  cou- 
vrir les  dernières  foumiflioni  ,  en  fefant  celle  de 
payer  un  fixieiÎTe  en  fus  du  montant  des  foumif- 
fions.  Nul  ne  fera  reçu  à  faire  de  nouvelles  fou- 
mifilons  ,  ou  à  couvrir  celles  qui  auraient  été 
faites  ,  paiïé  miJi  précis  du  4'  jour. 

V.  Les  foumiffions  qui  feraient  faites  pour  des 
maifons  déjà  comprifes  dans  les  loteries  ,  ou  affec- 
tées à  dcs  établiffemens  publics ,  relieront  fans 
effet. 

VI.  Les  rêgiftres  des  foumiflîons  feront  arrêtés 
définitivement  le  4°  jour  ,  à  midi  précis  ,  et 
fignés  par  le  receveur  de  l'enregiArement  et  deux 
comniiUaires  de  la  faction  ,  et  les  regilires  feront 
dépofés  de  :'.::rt.  au  bureau  générai  de  l'adminiftration 
de  l'eA.egifirement. 

VII.  Le  dernier  foLuniîiîcanaire  de  chaque  maifon 
reftera  adjudica.s.ire  ,  à  la  conMi^ja  de  pa^'et  dans 
la  décade  de  la  rr.ife  en  vente^  la  tiers  dav.s  le  cours 
de  la  décide  fuivante ,  à  peins  d'être  déclvi  de 
fa  foumiffion,  et  d'être  contrai::t  de  payer,  à  titre 
d'indemnité  ,  le  iîxieme  du  montant  de  fa  première 
foumiffion. 

Vlii.  Toutes  las  difficultés  qui  pourront  S'élever 
fur  l'exécution  du  préfcnt  décret,  feront  foumifes 
a»x  comités  de  falut  public  et  des  fi.iauces  réunis, 
pour  y  flatuer  d<;.*i;;-tiveir,ent. 

L'infertion  du  praient  décret  au  Bulletin  tiendra 
lieu  de   publication. 

On  deni;r;de  l'imprcfTiijii  du  projet  de  décret 
préfenté  par  Gamon  ,  et  l'ajoutneinenc  de  la  dif- 
culfion. 


perfonnes  obtiennent  des  raAiations  fur  la  lifle  des 
émigrés.  Je  crois  aulfi  qu'il  elt  hors  des  principes  da 
remettre  à  un  feul  comité  le  pouvoir  de  faire  ren- 
trer en  France  de  individus  foupçonnés  d'avoir 
trahi  leur  Patrie. 

Ç  Les  mefures  prifes  en  faveur  de  ceux  qui  étaient 
dignes  de  votre  indulgence,  ont  été  trop  généra-  ' 
lilées  ,  et  nous  avons  vu  rentrer  en  France  les 
véritables  ennemis  de  la  liberté  ,  ceux  qui  ont 
autrelois  confpiréavec  la  cour,  et  quiccnfpireraient 
encore  s'ils  le  pouvaient  ;  mais  il  faut  ici  le  dis-e  , 
parce  qu'on  n'a  pas  encore  abordé  cette  queition  , 
'}  faut  enfin  examiner  quels  font  les  véritables 
émigrés  ;  il  faut  examiner  fi  l'on  peut  ranger  parr.ni 
«ux  les  hommes  qui  orit  fui  la  terreur  fans  alLr 
le  réunir  à  ces  hordes  rebelles  j  je  parle  de  ct  s 
fondateurs  de  la  liberté  ,  et  des  citoyens  qui  ont 
rendu  les  plus  grands  fecvices  à  la  Patrie  ,  et  qui  / 
ont  été  forcés  de  s'en  aller.  Taileyrand  Périgord  , 
par  exemple .  n'a-t-il  pas  été  mis  fur  la  lllle  éini- 
giés  j  quoiqu'il  foit  fqrti  avec  une  million  du  gou- 
vernement. 

11  eil  des.  homii\ps  qui  ont  fui  des  mandats 
d'arrêt ,  parce  qu'alors  c'étaient  autant  d'arrêts 
de  mort.  Si  vous  les  traitiez  comme  des  c^iiigrés  , 
vous  rendriez  fervice  à  leurs  ennemis  et  à  ceux 
de  la  liberté  qui  les  ont  en  horreur  :  voilà  la  juftice 
qui  eft  à  l'ordre  du  jour. 

Il  faut  bien  mettre  un  terme  aux  radiaii;ins  et 
fern-fer  la  j>c)rte  ds  la  République  aux  partifans  de 
l'ancien  régime. 

Je  demande  le  renvoi  à  la  commilTion  des  onze 
et  aux  quatre  comités  ,  de  la  propofition  que  je 
fais  de  confier  au  corps  légiflatif  fiiil  la  faculté  de 
fïatuer  fur  le  fort  des  individus  qui  ont  (.quitté  la 
France  depuis  le  z  feptsnibre. 

Lanju'mais.  On  VOUS  a  propofé  de  fufpenGie  les 
radiations  des  prétendus  émigrés.  (  On  murmure.  ) 
Si  «â  fufpenfioD  eft  néceffaice  ,  je  demande  qu'il 
(oit  fait  Une  i:.caption  en  favetu'  des  victimes  d.i 
la  jour^é?  du  51  ni.-J.  ii  erriVe  nlus  as  10,900  ps:i- 
tions  au  comité  delegiUation  pour  demanac/'urjce. 
Il  eft  peut-être  plus  de  40,000  pères  de  fami  iu  dont 
les  biens  font  faifis;  vous  ne  voulez  î>as  CjUe  la 
France  ne  ipréfente  bientôt  plus  que  !e  fpectacb 
d'un  vafte  Strfiain  en  friche.  (  On  app'-au.-tir.)  Ca 
que  Tailien  a  propofé  eft  jufce,  mais  ce  qu'il  .-jefircs 
a  été  prévu  par  Ja  loi  du  ij  germinal.  Je  damandc 
donc  doncl'oidiedu  jour  fur  fa  propofition , motiva  ■ 
fur  cette  loi. 


5o«r(/i?;i  (/(T /'C)(7'(;.  Ce  projet  n'eft  pas  neuf.  L'Af- 
fembléc  dait  lé  rappeler  que  la  queiuon  a  déjà  été 
difcutée  ii  ,v  a  quelque  tenis  j  elle  fut  fuivia  d'un 
décret  femblab^e  à  celui  d'aujourd'hui  5  le  comité 
des  finances  d'alors  le  fie  rapporter,  je  ne  fais  pour- 
quoi. Il  eft  bsaii  de  le  voir  revenir  fur  fes  pas  et 
convenir  qu'il  s'eft  trompé.  Ii  n'y  a  plus  maintenant 
que  les  finances  qui  peuvent  riiettre  la  Pattia  en 
dangir ,  et  vous  ne  finirez  jamais  la  révo  ution  , 
qu'en  vendant  promptement  les  biens  des  émigrés 
et  en  mettant  enfin  un  terme  à  ces  radi.itions  fi.an- 
daleufes  qui  le  font  chaque  jour  fur  la  lift;?  des 
émignés. 

Dans  le  nbleau  qui  nous  a  été  diftribué  ce 
matin  ,  je  vois  rayés  provifoirement  des  homme* 
qui  ont  combattu  le  10  août  contre  le  Peuple, 
avec  le  tyran  ,  des  hommes  qui  ont  voulu  fauver 
le  roi  apièi  cette  journée. 

Si  nous  continuons  à  marcher  encore  trois  mpis 
dans  ce  fcns  là  ,  je  vous  le  prédis  ,  nous  ferons 
tous  égorgés,  à  force  de  juîlice.  par  les  rova- 
lilles. 

Quoi  1  nous  n'aurons  donné'un  fi  fub'ime  exem- 
ple de  fermeté  dans  les  journées  im.Tiortelles  du 
9  thermidor,  du  ix  germinal  ,  des  r",  i,  5  et4 
prairial  ,  que  pour  faire  rentrer  les  émigrés  en 
France  ! 

Que  fignificnt  ces  a/Temblées  fecrettes  chez  les 
mirifires  des  puiflances  étrangères  ?  pourquoi  fe 
mêlent  ils  de  notre  gouvernement,  et  par  quelle 
impudeur  va-t-on  tripoter  la  radiation  de  certains 
émigrés  ? 

Je  demr'.nde  que  la  difculfion  s'ouvre  fur  le 
champ  fur  le  projet  dii  comité  dos.  finances  5  que 
la  Convention  charge  fes  comités  réunis  de  pro- 
poifer  inceflamment  un  nouveau  mode  de  radiation  , 
et  qu'en  excepte  de  la  honte  et  du  crime  d'émi- 
gration ces  fîuceres  républicains  qui  ont  fui  d'un 
département  dans  un  autre ,  pour  fe  fouftraire  aux 
fureurs  du  terrorifme. 

Je  le  répète  ,  vous  ne  terminerez  la  révolution 
qu'en  vendant  fur  le  champ  les  biens  des  émigrés. 
Je  d:  mande  que  le  projet  préfenté  foit  difcuté  ar- 
ticle par  article.  (  On  applaudit.  ) 

Bar.  J'appuie  la  propofition  faite  par  Bourdon; 
il  eft  néceltaire  de  porter  un  examen  férieux  fur 
les  lois  relativjis  aux  émigrés  :  je  demande  aufli  que 
les  comités  loient  charg,;.^  de  f,iiie  un  rapport  à 
cet  égard ,  et  que  toute  radiation  de  delfus  la  lifte 
des  émigrés  foit  fufpenijue  jufqu'à  ce  qu'il  l'ait 
fait. 

Tdlicn.  Le  projet  préfenté  par  le  comité  des 
finances  me  pata'it  mériter  l'attention  des  repré- 
fentans  du  Peuple  ;  car  il  eft  important  ds  s  oc- 
cuper fans  délai  du  retiremer.t  d'une  grande  malié 
d'adignats. 

On  a  p»r!é  de  la  faci'ité  avec  laquelle  cet;;)ines 


Lecointc  des  Dcjx-Sevres.  De  même  qu'aux  yeux 
des  bons  Français  il  n'eft  pas  d'individus  plus  vil.î 
qu'e  ces  hommes  défignés  fous  le  nom  d'émigréï 
et  qui  fe  font  ligués  avec  ies  ennemis  pour  com- 
battre contre  leur  Patrie,  de  même  il  n'eft  rien  dft 
plus  refpectable  pour  l'humanité  que  les  victimes  d«. 
la  perfécution. 

Notre  collégiie  Lanjuinais  a  demandé  une  excep- 
tion au  furfis  en  ftyeur  des  victimes  du  3  i  •,1111  ;  je 
loue  fon  bon  cœur  ,  mais  n'y  a-t-il  pas  à  .:  A;ric",ra 
que  l'émigré  adroit  à  prendre  toutes  les  f.,vmes  , 
ne  vienne  fe  prf  fanter  à  vous  ,  coinma  lui  dî  ces 
refpectables  perfécutés  .'  Juftice  aux  nu'hc'ireux  , 
mais  la  mort  aux  émigrés  ,  qui  ont  fc.ulevé  contre 
nous  les  puifTances  étrangères.  (  Vils  applaudif- 
feniens.  ) 

On  vous  a  préfenté  la  France  comme  un  vuft» 
champ  en  friche  ;  ce  qui  eft  bien  loin  ■.l'être  vni  ; 
mai»  fi  les  émigrés  rentraient ,  il  ferait  couvert 
de  fang  et  de  cadavres.  (  iS^ouveaux  applaudif- 
fe.iicnE.  ) 

Quant  à  la  radistion  ,  i.-^  crois  qu'il  ne  ."on- 
vient  pas  de  la  laiffor  à  h  v  ;!onté  d'un  faul  comité  ; 
il. n'eft  point  de  droit  plus  important  qua  celui  ly.i 
rétablit  un  citoyen  français.  Il  faut  une  jullice,  r.v'/ 
févere. 

Je  m'oppofe  donc  à  la  propofition  faits  par  Lan- 
juinais. .' 

La  diùuffion  éft  fermée. 

T  a  Convention  décrète  la  furpenfion  de  la  raJssi 
tion  de  defTus  la  lifte  des  émigr;.'.  Elle  renvoie  auï* 
comités  de  fàlut  puV.lic  ,  de  fureté  générale  et  d»" 
légiflation ,  ta  propofition  de  Taîiie.i  et  celle  dd< 
Bourdim  de  l'Oife. 

Tailien.  Je  demande  que  les  comités  foi;nt  au  fi 
chargés  de  vous  faire  un  rapport  f  ir  las  agitations 
excitées  dans  les  départemens  par  les  ennemis  da 
la  République. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

Le  projet  de  décret  préfenté  par  Gamon  eft  roi* 
aux  voix  et  adopté. 

BiiilUul ,  au  nom  des  comités  de  fulut  pallie,  de 
furaé  générale  et  Je  lej-'Jl.icion.  Vos  tr.ois  £OiV..(-s 
réunis  ,  de  falut  public  ,  de  fureté  générale  et  de 
légiflation,  m'ont  chargé  de  vous  préfenter  une 
mefure  contre  ces  ralTemblemens  d'«ù  oart  lé  fig>ial 
du  renchériflement  des  denrées  et  marchandifis 
où  l'on  dévnrejila  fubftance  du  Peupla  ,  oii  l'oiâ 
calcule  la  ruine  de  l'Ktat  et  de  la  Liberté ,  oil  l'agio- 
tage trouve  dans  fes  pr.mieres  rapines  des  moyoï.s 
plus  puiffans  d'augmenter  l«s  m.Vheurs  dont  il  s  en- 
graifle  .  et  d'accélérer  la  cor.fe-révolution  vers 
laquella  il  marche  avec  un  achar  liinent  fur  lequel  il 
ne  vous  ell  plus  permis  de  fermer  l!«s  yaux. 

Si  j.imais  la  confiance  duc  rtnainc ,  c'eft  au 
opinent  «1  une  grande  NMium.  fi  fécoude  en  rti« 


fourres ,  partout  victorieufe  de  fes  ennemis ,  v;'. 
recevoir  un  gouverneinfnt  (l'ii  fixe  fes  del^inée^. 
En  Isiflar.t  aux  rhofes  Unir  libre  cours  ,  et  d'apii^,: 
l'e^rime'!  paiùbl':-  de  iione  i'.tULVtion  ,  les  calculs  um- 
'p!es  de  '.x  vcî.tc  et  du  bon  f:;ns  ,  on  verraic  que  là 
«ioiveni:  finir  toas  les  défordres  j  toutes  les  f;"-écu- 
iations  de  ia  cupidité  et  tous  les  efforts  de  !a  tra- 
hifon  :'  déjà  !e  Peuale  fenth'uit  les  approches  du 
bonheur ,  et  ce  premier  fenti'T-.ent  en  accélérera;: 
la  iouiiî.ince  ,  ccmnie  il  en  garantirait  la  durée  ; 
mais  suffi  là  toutes  l:s  efiJeiances  coupables  feraient 
détruites. 

îl  «ait  bien  pcir.iis  de  per.fîr  quî  des  événemens 
.çlor!?!:}:  ,  un  r.chcminem.-iit  r:ipide  vers  un  ordre 
de  choies  (uible  ,  et  lir.tcri:  du  pins  grand  nombre 
des  citriveiis ,  bl-;-n  feiui  ,  dompteraient  routes  les 
e;-r!Pj:rif:-,s  de  h  maiveii'ance  et  du  crime.  Cet 
erpoir  nous  ."vai:  arrêtes  jufqu'à  ce  moment  ;  le 
doute  produit  la  défiance  :  mais  qui  peut  mainte- 
nant douter  que  les  citoyens  font  maîtres  d'aiiurer 
!eur  tranquillité  et  leur  bonheur  ?  les  ennemis  de 
la  Patrie  font  pénétrés  de  cette  vérité  ;  aufli  leurs 
efforts  font  dégénérés  en  fuA-ur.  Ce  moment  où 
"a  France  va  acquérir  la  preuve  de  ce  que  peut  ,  pour 
fa  profpérité  ,  un  g-uivernement  républicain  ;  c'eft- 
à-dite ,  uniquement  occupé  des  intérêts  de  tous  , 
ce  moment  leur  donne  des  convulfions  ,  ils  s'agi- 
tent partout  et  dans  tous  les  fens  ;  ils  forment  des 
groupes  j  répandent  des  nouvelles  également  fauiles 
et  alarmantes  ,  dénaturent  les  opérations  de  cette 
affei.nblée  j  afin  de  les  préfenter  fous  un  jour  de- 
tavcrable  ,  et  d'empêclier  des  mefures  falutaires  et 
qui  gar/intiraient  à  jamaiîja  tranquillité  de  la  Patrie; 
ils  appelient  la  guerre  civile  ,  ils  exagèrent  lamiftre 
publique  ;  i  :s  miferab!es  !  dans  le  même  inftant  leurs 
agens  tra\'ai:lc.'it  à  l'accroître. 

Vos  comités  (jnt  penfé  îùrtout  qu'il  fallait  frapper 
fur  ce  foyer  d'iniquités  et  de  brigandage ,  où  le 
milionnaire  en  guenilles  vient  chaque  jour  réalifc-r 
fes,  plans  de  dc-ttruttion  et  de  famint  ;  us  ont  per:fé 
que  l'infaraie  et  ie  chiriuient  devaient  pourfiivre 
par'jout  des  hommes  qiu  ont  renoncé-  à  toute  pu- 
lieuï  ,  6t  qui  coopèrent  de  tous  leurs  moyens  à 
prolonger  ,  à  augn->;='nter  les  malheurs  publics.  On 
alouvînt  iépété  qu'ils  étaient  les  agens  de  l'étranger; 
et  qu'importe  It-.-  niîjtif-.  qui  les  dirigeni: ,  que  ce  foit 
la  cupidité  ou  la  ciahiloijj   (i  les  tciultats  font  les 
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Ces  hommes  ont  des  complices  par-tout;  et  les 
e!Oets  de  leurs  manœuvres  fcnt  d'autant  plus  déchi- 
lans  pour  la  Patrie  ,  que  tous  les  objets  neceilaires  à 
la  vie  fïi  calculent  fur  tons  iespoi.ucs  de  li  Republique 
iinnicdiatemen:  fur  le  prix  auquel  il  font  monter  les 
matières. 

Le  jour  où  l'on  proclamait  la  paix  aveçl'Efpagne, 
ces  miférables  difaient hautement,  dans  leurrcpaiiSj 
qu'au  moment  de  la  paix  avec  la  Pruffa  le  louis  avait 
monté  de  400  livres  à  car.t.piitoleSj  et  que  mainte- 
nant ii  fallait  qu'il  montât  à  i  roo  liv.  Vous  voyez 
qu'ils  tiennent  parole  ,  c'eft- à-dire  ,  qu'ils  calcule.it 
les  défaftres  dont  ils  peiivent  être  caufê,  en  raifon 
de  nos  fuccès  et  de  nos  efpérances.  Comment  les 
citoyens  peuvent- ils  erre  uiiinflar^t  dupôs  de  pareilles 
menées .'  Ell-ce  donc  quand  ^  après  de  grands  or.iges, 
tout  rentre  dans  l'ordrej  et  qu'une  Nation  puiiîante 
donne  la  paix  ,  que  l'on  crédit  doit  bailfer  ?  Non  j 
fans  doute  ;  mais  le  plan  combiné  des  agioteurs  leur  a 
\âlu  ce  fuccèsj  et  ils  l'ont  un  moment  emporté  fur 
nos  victoires. 

La  France  a-t-e!le  de  plus  cruels  ennemis  !  C'eft 
Contr'-èile,  c'eit  contre  vcius  qu'ils  font  déchaîaéi; 
c'eft  V0U5  et  la  liberté  qu'ils  veulent  anéantir  ; 
l'afpect  d'un  ordre  de  chnfss  les  fait  frémir  ;  c'efl 
donc  eux  qu'il  faiJt  combattre  ;  il  faut  les  prendre 
.corps  à  corps,  et  lés  précipiter  dans  l'abîmï  où 
ils  veulent  er.feveiir  la  Patrie.  Les  armées  rapubli- 
caines  i.ombattr-nt  les  ennemis  du  dehors  ;  elles 
Iriompheni  :  vous  devex  combattre  les  ennemis 
de  l'iiitérie.ii  ,  .  r  vous  féccomberlèz.  i 

Vetre  corr.ice  de  fureté  générale  eff  préparé  pour 
faire  une  guerre  terrible  à  tous  les  brigands  ;  il 
attand  c!,e  vous  le  fignal  ,  et  vous  allez  le  lui 
donner.  Bentôt  des  mefures  efficaces  fur  le  crédit 
pubdc  vous  feront  ptopofées  ;  mais  ^  en  atten- 
dant ,  le  crime  ne  doit  pas  jouir  d'une  plus  longiie 
fecunté  ,  et  ii  fjut  pourfuivre  les  brigands  comme 
on  pourfuit  les  bêtes  féroces  qui  s'échappent  des 
farêts  pour  porter  le  ravage  et  la  mort  dans  les 
campagnes. 

Voici  le  projet  de  décret  : 

La  Convention  natienale ,  après  avoir"  entendu 
fes  comités  de  filut  public ,  de  fureté  générale  et 
de  légiflation  ,  décrète  : 

Art.  1".  Il  eft  défendu  à  tout  individu ,  à  Paris 
et  dans  toutes  les  places  de  commerce  où  il  y  a 
bûiirfe  ,  de  vendre  de  l'or  et  de  l'argent,  foie 
monnayé,  foit  en  barre  ,  en  lingots  ou  ouvré  , 
ou  de  fjire  des  marchés  qui  auraient  ces  matières 
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pour  objet,  fur  les  places  et  à.'.nsles  lieux  publics 
aunes  que  la  bcerfe  :  tor.t  contrevenant  fera  con- 
damné à  deux  années  de  détention  ,  à  l'expofition 
en  public  ,  avec  un  écriteau  fut  la  poitrine  ,  por- 
tai.t  ce  mot  :  j!g,-otc:,r ;  et  tous  fes  biens  feront, 
par  le  même  jugement ,  confifqués  au  profit  de  la 
P.épublique. 

II.  11  cft  également  défendu  de  vendre  dans  les 
lieux  publics  ,  autre  que  la  b.omi'e  ,  aucune  efpece 
de  marchandifé  qui  ne  fera  point  exi-nfcc  en  vente 
fur  le  lieu  même  où  ceite  vente  îe  fait  :  les  con- 
trevenans  font  réputés  agioteurs ,  et  punis  des  peines 
prononcées  ci-deffus. 

III.  Tout  homme  qui  fera  convaincu  d'avoir 
vendu  des  marchandifcs  et  c£fets  ,  dont  au  mo- 
ment de  la  vente  il  ne  ferait  pas  propii>. taire, 
crt  auffi  déclaré  agioteur,  et  doit  être  puni  comme 
tel. 

IV.  Tout  individu  ,  anêvé  cc/mme  prévenu  des 
délits  mentionnés  dans  les  articles  précédens ,  fera 
conduit  fur  le  ch:.mp  devant  le  directeur -du  jury  , 
lequel  fera  tenu  de  drellflr  d.-i.ns  le  jour  l'acte  d'ac- 
culation  ,  et  de  le  préfenter  au  jury  d'accufation 
dans  le  jour  fuivant. 

V.  Si  le  jury  déclar-;  q'i'il  y  a  lieu  à  accufation  , 
l'accufé  fera  juge  dans  les  nois  jours  fuivans  par 
le  tribunal  criminel. 

Le  préfcn^  décret  f;ra  publié  à  P.aris  dans  le 
jour  ;  fon  inl'ertion  au  Buileun'de  correlpcnd.ince 
tien  .ira  lieu  de  publication  pour  les  autres  commu- 
nes de  la  République. 

Ce  projet  de  décret  eft adopté.  (  On  applaudit.) 

liurdy.  Ce  projet  efl  inf'îfïifant  ;  i!  faut  ron- 
feulement  arreteV  '  l'ngiotage  ,  mais  faiic  rendre 
gorge  aux  agioteurs.  (On  applaudit.  )  J'ai  un  travail 
prêt  i  ret  égard  ,  et  que  je  préfenterai  demain 
à  l'Afl'emblée. 

Pluficur.ï  membres  font  à  ce  fnj;t  diverfes  propo- 
fïtions  que  l'.'Vflremblée  renvoie  aux  quatre  comités. 

Baudin ,  au  nom  de  la  commijfion.  des  o;;je.  Citoyens 
collègues,  dans  le  projet  de  conliicution  que'nous 
avons  préfenté  ,  nous  avions  cru  devoir  vous 
propofer  l'élection  imm.édiate  do  tous  les  fonc- 
tionnaires publics  par  les  alTemblées  primaires. 
Vous  avez  jugé  dans  votre  fagcife  qu'il  était  plus 
convenable  d'inltituer  des  affembiécs  électorales. 
Le  foir  même  du  jour  où  vous  les  ayez  di'.crëtées , 
nous  nous  femmes  occupes  de  leur  orga^iifacion , 
et  nous  vous  l'avons  apportée  fans  aucun  inter- 
valle. 

De  ce  fait,  réfultent  deux  conféquences  éga- 
lement évidente,  notre  profond  reljiect  p.our  les 
droits  du  Peuple,  et  notre  empreflèmsnt  à  exécuter 
vos  décrets. 

Ces  deux  fentimens  n'ont  été  ni  moins  profonds 
ni  moins  actifs  dans  le  cours  de  nos  derniers 
travaux. 

C'eft  dans  l'intérêt  du  Peuple,  dans  le  defir  ardent 
de  lui  épargner  les  défaftres  d'une  révolution  nouvelle, 
que  nous  avons  puifé  le  courage  néceSVaire  pour 
lui  propofer  le  maintien  des  deux  tiers  de  !a 
Convention  nationale,  comme-fondé  f'rlaconfti- 
tution  ,■  'et  néceffaire  fur-,tout  à  l'afrermiffcment  de 
la  P.épublique. 

Ce  principe,  vous  l'avez  adopté:  aux  moyens 
d'exécution  que  nous  vous  avions  fournis,  vous  en 
avez  fubftitué  d'autres;  et  auifitôt  nous  nous  fora- 
mes  encore  hâtés  de  vous  en  préfenter  la  rédaction.- 
Nous  y  avons  apporté  toute  la  précilîon  qu'elle 
exigeait ,  pour  ne  préjuger  aucune  des  qu^ftions 
dont  nous  fentiflns  la  difficulté.  Vous  la  faire  en- 
trevoir alors ,  c'eiît  été  nous  expofer  au  reproch.; 
de  nous  roidir  contre  les  moyens  auxquels  vous 
veniez  de  vous  fi.^er;  l'on  nous  eût  foupçonnés 
peut-être  de  vouloir  vous  en  faire  départir,  en 
vous  alléguant  les  ebftacles  dont  ils  font  fufcep- 
tlbles  ,  au  lieu  dé  nous  appliquer  à  les  vaincre  :  c'eft 
à  vous  de  nous  apprendre  fi  nos  etferts  ont  été 
aufli  heureux  que  prompts  et  finceies.  Bientôt  vous 
reconnaîtrez  que  nous  avons  ,  avec  un  foin  fcrupii- 
leux  j  refpecté  la  ('lénitude  du  droit  qui  vous  appar- 
tient de  prononcer.  Il  nous  a  femblé  que  vous  y  pro- 
céderiez avec  plus  de  calme  et  de  maturité ,  après 
quelques  jours  de  réflexion  ;  mais  il  nous  paraît 
auffi  qu'on  ne  doit  pas  plus  long-tems  laiflar  l'opi- 
nion publique  flotter  à  cet  égard  dans  une  incer- 
titude dont  vous  avez  déjà  pu  calculer  toutes  les 
conféquences. 

Le  royalifme,  pour  la  premiers  fois,  fe  déclare 
tout  à  coup  défenfeur  ardent  de  la  fouveraineté  de 
ce  même  Peuple  qu'il  brille  de  réduire  à  l'efck- 
vags. 

Le  royalifme  ,  furieux  ds  n'avoir  pu  vous  anéan- 
tir depuis  trois  ans  ,  par  les  armes  de  tant  de 
puilfances  coalifées ,  par  les  divifions  inteftines  qu'il 
a  fufcitées  et  nourries ,  par  le  délire  de  l'anarchie 
qu'il  a  fait  naître  et  qu'il  a  protégée,  peut-il  vous 


voir  d'unœi!  tranq\iille  confommat  voire  ouvrage  , 
en  donnant  à  la  Nation  une  conilitution  républi- 
caine .'  Qu'elle  foit  acceptée  ,  que  les  deux  tiers 
d'entre  vous  foient  chargés  quelque  tems  d'afl'uret 
fon  exécution  ;  que.  vos  foins  achèvent  ce  que 
vous  avez  commencé  pour  la  pacilication  générale;- 
c'en  e!l  tait  fans  retour.  "  îl  faudra  donc,  s'écrient 
douioiireufement  les  zélareurs  de  la  monarchie  , 
il  faudra  donc  nous  reloudre  à  voir  ce  Peupla 
jouir  avec  fierté  ds  fes  droits  reconquis  ;  il  fera 
libre  à  nos  yeux;  il  recueillera  d'autant  plus  fiîre- 
ment  les  fruits  ds  cette  égalité  avec  laquelle  nous 
femmes  irréconciliable  s  ,  qu  il  a  mieux  fu  la  ren- 
fermer dans  fes  véritaiiies  liu'iite-.  ;  après  tout  ce 
que  nous  avions  fait  pour  l'en  dégoûter ,  en  l'en- 
traînant à  des  excès  ! 

Effayons  encore  une  fois  les  fvirraes  et  le 
langage  de  la  démagogie ,  qui  nous  ont  fi  bien 
réuiS ,  ou  plutôt  revenons  à  notre  caractère  et 
à  nos  habitudes  ;  employons  auprès  du  Peuple  ces 
moyens  de  fédurtion  qui  nous  étaient  familiers 
auprès  des  rois  :  pour  tromper  ceux-ci,  nous  les 
flattions  fur  leur  grandeur  ;  entretenons  le  Peuple 
de  la  îienne.  Nous  avi'.ns  foin  d'éveil'er  chez  les 
premiers  la  jaloufie  du  pouvoir  ;  perf  ladons  au 
Peuple  que  le  fien  eft  méconnu,  ftette  Convention 
toute  républicaine  ,  nous  n'avons  pu  la  •'ifloudre  ; 
ahl  du  moins  ne  fouffrons  pas  qu'elle  le  furvive 
en  majorité ,  pour  confoUder  un  gouvernement 
libre  ;  fcfons  tout  pour  la  difperfer,  au  moment  où 
elle  va  lui  donner  de  la  cotififtance. 

Pi'ifquo  les  Français  s'oblHnent  encore  à  vouloir 
une  tepréféntation  nationale ,  iadïons  la  fe  former  j 
auifi  bien  ne  pourrions  nous  pas  l'empêcher  ;  mais 
qu'elle  foit  entièrement  nouvelle,  et  plaçons-y  nos 
àffidés. 

Cs  ne  fr.ra.  pas  la  première  fois  qu'ils  auront 
pris  le  la'igage  et  le  coiiume  du  jour  pour  en  im- 
pofer  aux  patriotes  et  furprendie  leurs  furfrag.':s  : 
voilà  notre  dernière  refiource  ;  mais  fi  aile  nous 
réufiit ,  la  victoire  à  nous.  Peut-être  n'éviteions- 
nous  pas  qu'il  ne  fe  gliffe  ces  républicains  dans 
cette  Ailcnibléa,  ni  même  qu'elle  en  foit  tOimpofée 
en  partie,  on  en  totalité;  mail  fi  ce  malheur  eil 
pofîible  et  même  probable  ,  du  moins  nous  rcus-t-il 
quelques  chances  pour  le  prévenir  par  nos  intri- 
gURs,  du  moins  n'a-t-il  pas  la  certitude  défefpé- 
rante  où  nous  fommes ,  que  cette  Conveiition  , 
fi  divifée  quelquefois ,  eil  unanimement  intraita- 
ble, dès  qu'elle  entrevoit  qu'on  veut  relever  la 
royaut-'.n 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  i  j  ,  la  Convention  a 
décrète  que  nul  citoyen  ne  pouvait  être  privé-  de 
l'exercice  de  fes  droits  politiques  ,  fi  ce  n'eft  dans 
les  cas  prévus  par  les  lois  exiitantes  «u  par  l'acte 
conititutionnd. 

E'ii  a  fupprimé  la  comniiffion  de  commerce  ,  et 
fournis  leur  conduite  a  l'examen  d'une  commiflion 
extraordinaire. 

Le  comité  de  falut  public  a  fait  annoncer  que  la 
paix  était  conclue  avec  le  landgrave  de  HefTe- 
Cafïel. 

Vernier ,  Rabaud ,  Doiilcet  et  Ferment  font 
fortis  du  comité  de  falut  public  ;  ceu.x  qi.'i  ies  rem- 
placent ,  font  :  Cambacerès  ,  Larcveiùcre-Lépaux, 
Diunou  et  Berlier. 
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POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Munich,   le  i5 juillet. 

Aj'aîFAIZE  de  l'ey-miniftre  prëvariciteiir  comte 
oe  Betijehard  eft  enfin  terrpinée.  PlLifieurs  fois  , 
comme  on  fait,  l'électeur  l'a  ôté  et  rendu  à  !a 
juÛice  ;  mais  on  vient  de  prononcer  définitivement 
l'iir  f^'n  fort.  Le  coupable  pallera  le  relie  de  fes 
jours  dans  la  fortertfle  d'Oi^b-irg,  où  il  recevia 
un  fl'irin  par  jour  pour  fa  fiiblilbnce  ^  et  panvra 
trois'  fois  par  femaines  fe  promener  dans  le  jardin 
du  chîtcau.  Le  baron  de  GraCfenreilh  ,  prévenu  de 
complicicé  avec  Bittfchard  doit  aufli  être  mis  en 
jugement. 

Les  rii:hes  mines  de  fel  du  pays  de  Berchoif- 
gaden  viennent  d  être  achetées  par  la  cour  élec- 
toraie. 

Toutes  les  denrées  font  dans  ce  pays  à  un  prix 
exorbitant. 

Ofnabruck ,  le  2.0   août. 

On  fait  qu'un  grand  nombre  de  diferceurs  hol- 
landais .s'aflembaient  et  s'organif^ient  dan^  c^ttc 
ville  pour  agir  fous  les' ordres  du  prince  dOia  »c. 
Mais  le  rj  dans  la  mati.iee  il  a  été  ,Hit>,.t;  aa  i.rn 
de  la  caille  et  au  nom  iJ  rui  de  t'i-ujfc,  q  ij  ceux 
des  émigrés  hollandais  et  fra:  çiis  ,  ^iieo  qui  s  faf- 
fer.t ,  q  li  s'y  trouvera  sut  au  uout  ds  deux  h-H.rcS 
feraient  etùevés  par  Ics  p.itroiiilies  pauiiermes  ;  au 
bout  de  dâux  heures  ,   tout  avait  difparu. 


CONV  ENllON    'NATION A I .  k 

Pîthion  de  Maurice  Tulltyrar.d ,  ancien  évêque  d'Auiun, 
a    Id    Lo,tVt..ulo>i    jiatiu.Mle. 

Maurice  Ta  leyrand  -  Périgord  ,  ancien  évêcjiie 
d'Autua  j  eft  p^rti  de  Fri^ce  le  10  !e  ceuibre  179Z, 
avec  m  psUej'Ort  du  goi'.verns-.-.itnt  .(;)  ,  qui  ,;.i 
otJonnait  li' ilicr  à  Lonùr  s.  (Jette  'iiiiiion  avait 
peur  but  d'cfuysv  de  prévenir  la  riipture  eJirre  la 
France  et  i'AiiÇÎeterre.  Les  C!r':onltances  n'ont  pas, 
perii.is  ijue  ;■=$  efforts  de  Ta.i. yraiid  fuffent  cou- 
ronnes par  le  m^tè^  ;  miis  les  envoyés  de  Fr  nce 
en  Anglet' rre  rendroi  t  témoignage  au  zele  fran- 
çais que  Taiieyrand  a  conft,imm<.nt  montré  pour  la 
Répub  iq'  e. 

Pendj;.t  la  durée  de  fa  miffion  même  ^  le  j  dé- 
cembie ,  il  fut  décrété  d'act-uC:  tion  ,  et  fur  un 
prétexte  fi  frivole  ,  que  ies  comités  chirgés  oe 
rédiger  1  acte  d'accufat'^  n  y-o'ont  j^iinais  trouvé  de 
quoi  ie  c'.mpofir,  et  qu'ii  eût  fuis  doute  e'é  ran. 
porté  fan<;  les  évér.em.ns  d  laitreux  qui  s'"opp'i- 
ferent  aux  mefires  de  juilice  T.ileyrana  pouvaii-il 
revenir  fais  que  l'ijbjit  de  foi.  décrer  daccufation 
lui  filt  leucment  connu?  devait-il  fe  conftituer 
piifcnnier  al-irs  que  its  priions  venaient  a  erre 
violées .'  L'Air  rrib  ce  latr.nale  ,  gémifla  t  les  maf- 
facre  qui  s  y  étaient  •  oi.mis ,  s'était  vre  da':s  l'im- 
poll.bilte  de  les  errpê  her  ;  tlle  avait  i1..ijc  rendu 
a  chaque  hfmme  le  d:oit  ,.  e  rati.re  pour  fe  dé- 
fendre :  et  q'^  droit  de  nature  plus  évident  que 
celui  de  fe  fouftra  rc  a  ces  mêmes  prifons  où  on 
avait  milTacré,  et  ù  ien  ne  pouvait  garantir  d'un 
maflàcre  nouveai  (2)  ?  Le  miiiillie  angais  ,  oarfai- 

(l)  J'ai  entre,  les  maiiis  ie  pallcpoit  original  figaé 
le  7  Uptcmbrc  1792  pirlesfix  miIlift.e^  du  gouver- 
nement d'aiors  ,  riolanj  ,  C  avieie  ,  Servati ,  Dan- 
ton ,  Monge  ,  Lebrun  ,  et  contrcfigné  Grouvelle. 
Je  le  remettrai  aux  comités  à  l'i  .ft^i,t  où  il  me  fera 
demandé. 

Ce  palTiport  que  Ta!leyra;d  m'adreffa  l  l'époque 
où  je  fus  chaigé  par  iui  le  p  .u:fuivre  le  rapport  de 
fon  décret  dacculation  ,  au  fujet  duquel  decrot 
j'affirme  ici  que  les  divers  membres  du  comité  des 
rapports  me  déclarèrent  à  plifiéurs  reprifei  qu'il 
leur  était  impodible  de  triuver  un;  baf;  quelconque 
fur  laquelle  ils  pulfent  drtller  l'acte  d'.iccuf.ition  , 
ce  pafieport  prouve  à  la  fois  bien  évidemment,  et 
que  Taiieyrand  ,  mène  au  mois  de  feptembre  ,  ne 
chercha  point  à  fe  fouftraire  au  danger  par  la  f.iite  , 
et  de  plus  qu'une  iniflion  particulière  néceffita  f  ;n 
départ  pour  l'Angleterre  }  car  il  y  ell  dit  littéra- 
le-nent  :  L^ijfi-i  pjfl'cr.  .  .  ,  Taiieyrand.  .  .  .  allant  h 
Londres  par  nos   ordres. 

DESRENAjUDES  ,  pruftlfcur  aux  écoles  centrales  de 
Paris,  fjnaé  de  pouvoirs  de  Tulltyrand ,  ci-devant 
ivéque  u'/luiun. 

(i)  L'Aflemblée  légiflntive,  dans  une  proclama- 
tion du  5  ftptembre  1795  ,  dit  ces  propres  paroles: 
//  n'y  u  plus  ni  liiierté  ni  fatrit  .  Ik  oti  la  force  prind  la 
place  de  la  loi. 


renient  inftri'ir  des  fentimens  de  patriotifme  de 
Taiieyrand  ,  le  fcrvic  du  pouvoir  qu'il  acquéruit  par 
l'i;/.'i.-:-/>';'.'/  ,  pour  iui  ordonner  de  fortir  d'Angleterre 
fotis  troi   jours  (5). 

Tal!ev;aiidp:ir;it  pour  les  Tît.ifJ-Uuis  d'Am.niq'ie  , 
où  il  xé'îv';^  encijrt'  ,  attendant  qu  i  lui  loit  permis 
de  revoir  fa  Patiie  ,  tt  di^ne  a\\\'i  par  les  prin- 
cipes et  fes  fentiin,;ns.  Talleyrami  repréfenta  que 
la  qualité  de  co;.tuniace  et  c?llfc  d'emigri;  ne  peu- 
vent fe  réunir  fur  la  même  perfnnne  ;  que  ia  fuite 
caufée  par  un  décret  d'accuiunon  ,  ec  à  plus  hnte 
mifon  l'abfence  prolongée  par  ce  motif,  n'a  aucun 
rapport  avec  le  déport  volontaire  q  li  c  inilime  le 
délit  de  l'emiivratiun  ;  que  la  Convention  nationale 
a  reconnu  qns  ceux  qni  dcpnis  le  51  mai  avaient 
été  perfecui.;-;  par  des  nii:;d.us  d  anê:  ,  .i  Ml  >ncii- 
tions  ,  &c.  écaientautorin-sàri^'Urii:  e.  Talltvrand, 
décrété  d'accu.fation  depuis  i^  i  Û-;  timbre  1701  ,  elt 
ibfolument  dans  le  i:  é  ■.  e  os  ;  car  les  priions 
étaient  alors  ce  que  toute  la  France  cil  dcvcnne 
depuis  f';us  la  ryr.T  nie  de-  liobeli'.ierre  ,  tt  il  ttic 
été  im'enfé  de  fe  conilituer  prifoiiiiier  au  milieu  des 
troubles  qui  iléchi'tii-iit  a  ors  h  P-épubliqu.;.  Tai- 
ieyrand repréfente  que  oans  tous  les  pays  et  par 
toutes  ies  lois  ,  un  contn;i-ace  obtie  t  ie  droit  de 
vcn  r  fiirp  pu.gor  f;n  décret  ,  et  c'cft- à  le  feul 
objet  de  -  \itv,v.'-,p..  PUin  de  co-fiance  da  'S  \x 
juiîjce  de'  h  C.:  vr-tion  ,  dani-.  C-lk  .;l!,  ci:  -yuns 
u  'ani  !e  puivi^n  jud;C);>ir;  ,  il 
:'  per  nis  de  ver.ir  fc  prcf^nter 
ûcva.'  -  i:;bmal  iiKiic^uj  pour  le  j'-iger,  ftns  qu'il 
p  :i-lc  è  '-.  t'  lic'éié  comme  ciTsig'é  ^  alors  qu'il 
ij'eit  pienfemî.  t  eue  contumace  j  et  .-Ot.tumace  à 
une  r-pojiie  ;  ti  Ls  vcpr,.f-ntans  eux-nicivia.';  ,  me- 
nacé'; ou  victimes  ,  ne  pouvaient  gaiaiitir  l'appui  de 
la  :oi  aux  in-  orens.  A  ces  lirrts  à'une  lullice  uni- 
ve-ir-ne  ,  Tmlivrand  croie  pouvoir  ajouter  le  dé- 
voûme"t  ou'il  a  cuntlair.meiit  montré  pour  la  caufe 
;S  o;i:n:i-ns  prononLe^s  er  irrévo- 
ci'.;-  it  fans  tttour  au  loit  de  la 
ç.j.i'c  j  des  travaux  mucipli:S  e,i- 
;  fi  ances ,  pour  l'inllru;_cion  pu- 
nom  eiifiii  terement  ticfi^.n;  par  la 
haine  et  )a  perlécntion  descnieniis  de  la  France, 
tj'i'il  ne  ptut  enniêp.a  tems  êtie  profciit  par  les 
repréfenta  i?. 

Philailclphie,  le  -28   prairial  ,  l'an  5  de  la  P.épu- 
biique  françaife. 

Ck.  Maurice  Talleyrand-P cri^ord. 
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Note  du  fondé  de  ■pouvoirs, 

La  Convention  nationale  vient  pofitivement    de 
reconnaître  le  princioe  qui  diftitigue  les  contumaces  i 
d?s  émigrés ,  en  faifa^t  rayer  de  ia  livie  des  "migres 
Dietrii.li ,  qui    à   l'ép.^qiie   dn   2    fepteivibre    ava'c  i 
cherché  en  pays  étrantÇcr'.  u:i  afre  contre  un  décret 
dacculation  ;  Ttjjs  quand  même  'a  Conven'inn,  i^ar 
une   fuppofitton     que    tvHit'  f  mb!e   reo^^v.fir.r  ,    \' t 
refuferait    à   ginér  -lifer    ce   principe  ,'  i'  y  anrii: 
encore  à  réclamer  en  favenr   du  ci  d_vani   rn  ôju.i 
d  Autun  une  exception  fans  rén'iqie  ;  cir  il    feiair 
t  lUinurs  vr.ii  de  dire  qu-i  lui  n'a  poi- t  cli":r;h»  fon 
falnt  dans   la  fuite,   et  qu'en   partant    il  avait    des  , 
ordres  p^.rticu  iers  à   renv>ur  :  or,  il  eft   de   prin-  ' 
cipe,  même  dan;  le  cide    de  l'ém-erari  )n  ,    quel 
ce  ui  qui  1  r.çu  "ne  mi. lion  pour  les  pay*  étran- 
gt-rs  ,  B'eOtenu  de  rentrer  qu'après  fpin  ra  pe!  ;  et  ' 
il  eft  de  fiit  q'.;'aacun  rappel  n'a  eu  lieu  à  l'égard  de  ' 
Taiieyrand. 

Paris   10  fructidor  ,  l'an  5. 


celle-ci  pourra  rompre  ,  quand  elle  le  voudra  ,  nos 
relations  commerciales  ,  profiter  de<.  premières' cir- 
conilii'ues  qui  lui  feiont  favorabies  p-,ur  re.iverler 
l'édifice  de  notre  lib..-rté,et  fe  venger  de  l'hamilia- 
iion  que  nos  armées  lai  ont  fait  éprouver  dans  cette 
dernière  camp.ig.  e. 

Ce  ferait  donner  à  notre  ennemi  la  facilité  de 
revenir  du  grand  épuiiemett  où  la  gueri-e  l'a  jeté, 
vde  réciipértr  et  ranimer  Cts  for.  es,  et  ui  laifler  lé 
le  moyen  de  concerter  une  autre  fois  plus  adroi- 
temjnt  fes  mei'ures  ,  et  combner  avec  p  u^  de 
mjtnrité  Ion  pla.i  ,  lorfqu'i:  voudra,  p>ut  le  plus 
faible  prétexte  ,  en  profitart  de  nos  diffe  tions  ou 
de  nos  befoins ,  nous  déclarer  une  guerre  nou- 
vePe. 

U  n^eft  donc  nij  politique  ni  jufte  de  revenir  S 
nos  anciennes  frontières. 

Deuxième  opi.io.:.     —   Reculeme'->t  des  limites  au  court 

a.U..U-:]l,  inf  ff.f  ,u  et  peu  fàr. 

Kxami-ions  actuellement  la  féconde  opinion. 
Qno  qu'elle  foit  ,  fous  revtai.is  rappo  t;  ,  plus 
pro:re  à  confoi'dér  la  R-p'ib!iqiie  i|iie  .a  pre»' 
m.ce  ,  et  qu'^;lie  'oit  bonne  dins  plufi  -urs  points  , 
i'  e':t  néanmoi's  des  perO.-nes  qui  reganie't  la 
c.urs  c.i>^  la  Meufe  comme  une  limite  infuififinta 
et  peu  ftlre. 

Elles  conviennent  que  la  Nation  pvapçaife  trou- 
yer.iiu  ,  dans  IcS  pa/-  qi!'.;lie  fc  réervciait,  una 
indcni  iré  proportio  1 'cne  à  la  p,:;  gra  ide  prrrie 
des  d-.-penfes  qne  a  guen-e  lui  a  néc-nif-e'.  ;  m -is 
ce  n'e:  pa-^f)U:.c-  icjI  p^int  d-  v'e  qu-'.-eite 
limite  doit  être  conf.déiée  :  i,  s'assit  de  favo^r  fi  on 
ne  a  Ife  pas  à  l'Autri.  h.;  tous  e-  moyens  de  re- 
prendre le  terr  t  .ire  que  nous  nous  reri)Ps  ré- 
fervé  ,  et  fi  Cc^i  nous  conduirait  à  une  fait 
durab'e. 

Ceux  qui  ont  parcouru  ces  pays  et  qui  ont  fu'vi 
le  cours  de  ia  M.Mife  ,  doiv;-  t  fa-  ■r-  q  :e  .  .  fl  ,:ve 
a  fon  tours  entre  àcn\  va  v;  -'.  di  m  "ri?  -.'-  qui 
s'abivffent  'eulcnient  à  'aniroche  de  .i,  .ft.xhi-  ;  que 
les  h.i-!teurs  qui  longent  ;_•■  ..  ux  rives  dilTér:  t; 
peu  être  e^  es  j  inie  cette  rivi»  e  elt  gué,ible  en 
certains  tem    d^-  l'année. 

Que  NaiTi'.r  ec  I  iéç^e  ,  dt  u:f  vi  les  principales  qui 
fe  trouvent  .à  'a  .ive  E;a,:h  le  ce  fl  nvé  .  et  cjuj 
font  le--  f  aii'.n'-s  ks  plus  fuivis  ,  fe  trouvent  domi- 
nées de  toutes  p.irrs. 

C'eft  de  ■  a  p  ■i  i.in  A  :^  clî  n  tr-eux'  qne  !e_  fanx- 
bonrg  à-.  W  .cœur  cl:-  li  ■  le  ■-:  1  i  -gi  a  .3c;  in- 
co.nd.c-  et  d  cr  lit  p.ir  les  \jl,;  hie  :s  ,  qi'.oiq'ia  ics 
Frantiis  l'ni';:  c  en  p.-.ffjlli  -1  de  ,a  iriieile  à  la 
live  ;j'n  he  ;  c'ell  d'il  le  poii  inn  femblab'e  qu'en 
peu  1!  h  ur..s  la  vile  de  Nimur  pourrait  être 
diiniit.=. 

Lî.   '.iviere  de  la  Meufe,  les  fi  tes  ,   ne  ferment 


Suite  de  l'extrait  du  rapport  fait  a  la  Convention  nationale 
par  Roùerjot  ,  fur  fi  mijjiun  duns  Us  filys  conquis  par 
les  armées  du  Nord  et  ae  Sambre  et  Meufe. 

Fremiere  opinivn.  —  Rentrée  dans  les  anciennes  limites  , 
impolitique  et  inj.fie. 

Je  m'arrêterai  peu  à  réfuter  cette  opinion  : 
c'eft  celle  des  parrifans  de  l'Autriche  et  de  ceux 
q  li  s'alarmem  trop  facilement  fur  le  fort  futur 
de  la  France ,  dans  le  cas  où  fes  limites  feraient 
recu'ées. 

F.n  ad.nettant  cette  opinion  ,  oh  fe  priverait 
gratnittme  .t  des  avantngîs  que  promettent  à  la 
Fra  ce  i'o  .vernira  de  I  Efcaut  et  la  libre  n;!";ga- 
ti"n  rie  la  .Meufe  ,  deux  grands  moyens  de  richelifes 
pour  |.;-s  d  •partem-.-ns  frontières. 

La  Nation  fe  dégraderait  elle-môrne  aux  yeux 
de  l'Fùirope  ,  fi  elle  conl'entait^à  abandonner  auîlî 
légéiement  le  fruit  de  fes  conquêtes  ;  elle  laifll;- 
rait  à  l'Aut'iche  ,  naturellement  jaloufe  de  notre 
profpérite  ,  tous   les  moyens   de  nous  nuire  :  car 


I  (?)  Si  quoiqu'un  fe  croyait  le  droit  d'i'Icver  un 
I  doi.tc  qUt-ko,K!i!e  fur  la  conduite  do  Taiieyrand  i 
Londrc'  ,  il  fi.ffira  l'ans  doute  de  lui  dire  que 
TalU  yrand  eft  le  feul  Français  marquanr,  pJiiTii  cet"  .■ 
;  qtit  (.•tai.-iii  alors  ei  .Ang'.etorre  ,  à  l'égard  duqui.! 
I  M.  Pitt  ait  cru  devoir  in'ettre  i  exécution  ce  Bill 
\  des   étrangers,  ,(  Note  du  fondé  de  pouvoirs.) 


d.n.c  pas  des  obfticies  alTez  firt  i>o,ir  cmpê  h;. 
l'eii  ^--1  de  t-itLr  un  pa(f.i:;e  ,  de  fiire  invalion 
d.i-;i  '  icr'  ;t  lire  q  e  l'on  c  nife''-  er.ilc  ;  el  e  ne  peut 
d  niL  en  anciinè  mmiere  f.rvir  .-ie  f-o,  t'sre  pro- 
(le  à  gr.Mcir  la  l'ur,-_c-  du  pays  q  l'e  1--;  ia  (Tî 
ei-.cre  ele  et  I'O:  an;  ,l!e  ifeft  -on  e  qu'à  fixeC 
dis  li.oit-S  .;ui  -.e  f  r  nu  pa?  fujettes  à  cort--lh-io  1, 
fais  olirir  un  rtni.-.arr ,  un  moyen  da  fureté',  des 
points   ds  -i-fe  'fi:   Inffifrnte. 

k'cnn-nii,  ;n,n'i  entre  Meufe  et  Rhin  ,  confer- 
vcr;  î'.n;  Hirs  i.i  f.  -ité  de  r.ift'mbl.r  fes  forces, 
de  iin-e  des  nrov,fi.)n,s  en  grains  ,  de  fe  procurer 
du  fer  en  gan-ie  q;ia:'tité  p  <ur  le  fervice  de  l'ar- 
til..ri.-:  ,  d'éq-:iper  ki  troupes  avcc  d.-s  draps 
dii  Limbiiurg:  rien  ne  peut  donc  I  em  êcher  de 
prendre  toutes  ces  précautions  ,  puiTqu'il  fe  trou- 
vera dans  le  territoire  qui  donne  toutes  ces  ref- 
fources. 

.Occupant  les  hauteurs,  i!  pourra  efF.<tuer  dans 
toute  'a  It^ngueur  de  la  iig-e  le  premier  pafl'age  qu» 
l'oubi,  la  négligence,  la  faibieife  lui  laiiîeraient  fa- 
cile à  tenter. 

Le  pays  d'entre  Meufe  et  Rhin  eft  riche  en 
population,  en  productions  de  toute  nature  ,  en 
chevaux,  eninduftrie,  en  mi  ies;  il  a  fallule  c.>orage 
des  Françiis ,  leur  enthoufîafne  po  ir  la  ,ib-rté  ^ 
cette  intrépidité  qu'on  acqui  rt  apiès  plufieurs 
victoires,  la  terreur  et  le  découragement  jetés  parmi 
l'ennenii  toujour'  vainc  ,  l'afcen  iart  qie  dnnne  la 
conviction  que  l'on  verfe  fon  l'ang  po-ir  la  Patrie, 
et  non  pour  nnnviip.ie;  q  e  l'on  cnmbat  pour  foi, 
pour  fon  boi'hur  et  c  lui  de  fjs  fre:es  ,  pour  que 
le  fo'd.it  français  vînt  ,1  bout  .ie  repouffor  avec  fuccès 
les  troupes  autrichiennes,  déjà  renommées  par  leur 
valeur. 

Les  limites  fixérs  par  le  cours  de  la  Meufe 
n'afiTureront:  pas  atfez  la  liberté  au  Peuple  français  : 
J'ennemi  fe  trouvera,  il  eft  vrii ,  moins 'piiilfant 
pour  nous  déclarer  la  guerre  j  miis  on  lui  laiflérait 
alTez  de  moyens  pour  la  faire  encore,  lorfqn'il  ctoiril 
_que  fon  intérêt  doit  le  porter  i  nous  attaquer. 

Troijie  '  c  opinion.'. — Avantages  des  limites  du  Rhin. 

Revenons  acciic;llement  i  la  troifitme  opinion, 
contre  laquelle  il  eft  un  plus  grand  nombre  d'ni'po- 
fans,  et  qu'il  eft  peut-être  de  l'iriteiêt  d'une  puifiance 
avec  li!qu.;iln  nous  .ivons  traité,  d'empêcher qu'ell» 
ne  pre;me  faveur. 
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-C«ux  quHa  pwtsçant  font^erriwdés  qu'en  adoptant 
les  limites  da  Rh5,n ,  V  Autiiche  et  les  Cercles  ne  pour- 
suit formerdp,noi'\-;ies  euîrepiiles.  Ce  fleuve  diftece 
beaucoup  de  l.i  Mr-fc,  Ton  courant  eftplus  rapide, 
fonlkeil  ordinairement  double  en  largeur,  la  pro- 
fon  leur  eft  également  plus  glande;  de  toute  manière 
g  -ft  plus  difficile  dans  !a navigation ,  dans  1  en  pallage  ; 
fc  rives  font  quelquefois  efcarpé«,  d'autrefois  elles 
l'ont  d'un  abordage  f;îci!e. 

En  prenant  le  Rhin  pour  limites .  il  y  a  donc  un 
-avantage  plus  grand  qu'en  s'atrêtant  a  la  Meufej  mais 
<«  n'eitpasparces  coiifidérations  feules  qu  il  faudrait 
adopter  ces  frontières.  .eu;,, 

/ai  déjà  dit  que  le  pays  d'entre  Meule  et  Rhm 
offrait  des  reffourcfs  imr.ienfes  à  l'ennemi  qui  peut 
l'occuper  ,  et  qu'il  trouverait  en  tout  tems,  et  tres- 
abondamment,  tout  ce  qui  lui  ferait  necc^flaire  pour 
^affembler  un  grand  corps  d'avmeo.  Il  eft  donc  de 
notre  intérêt  da  profiter  des  cirtonltances  pour  de;- 
povnllcr  notre  ennemi;  l'avantage  qui  en  rélulterait 
pour  rou,  ferait  d'autant  plus  grand  .  que  les  trou- 
.pes  autrichiennes  ,  forcées  d'occuper  la  rive  droite, 
ne  pourr.^ient  s'y  maintenir  long-tems  qu  avec  ^des 
frais  confidérables  ,  qui  les  forceraient  bientôt  a 
.-cefler  leurs  hoftilités'à  cette  rive. 

Dspuis  !^  duché  de  Cleves  jufqu'à  Mayence  le 
-pays  ell  affez  généralement  peu  fertile  ,  les  hibicans 
me  récoltent  pas  de  grains  en  afiez  grande  quantité 
pour  leur  uftge  ;  il'  n'eftpas  rare  de  les  voir  obliges 
,de  ma.iger  du  pain  d'avoine.  Ces  pays  font  mon- 
■tueux  ,  arides  ,  coupés  par  des  ravins  ou  des  gorges 
^e  montagnes ,  qui  rendent  les  tranfports  difficiles  : 
flu?!qiies  portions  afffi  petites  de  bon  terrain  ne 
doivent  pas  -fairsi  xception  ,  et  rendre  peu  exacte 
la  defctiption  qui  vie:;t  d'être  fiite  delà  prifqut  to- 
nalité du  territoire.  •  i      j 

^On  fait  la  difficulté  qu'a  éprouvée  l'Autriche  de 
■nourrir  les  divifions  de  fon  armée  qu'e'le  avait  a  la 
tiroir.'  du  Khin  et  dans  ce  bcal  ,  la  néceflité  ou  e,le 
s'eft  trouvée  de  frire  remonter  ce  fliuve  à  fon  corps 
d'iiimie  pour  le  faire  camper  dans  un  pays  qui  pré- 
f  ■r,.à^  plus  d'abondance  ,  l'épuifement  de  Ion  tre- 
lor  ,  opéré  pat  les  frais  qu'il  a  f.iUu  faire  pour 
rttvJr^'  U  petite  quantité  de  bled  que  l'js  précautions 
piife.  A  pvopos  lui  ont  permis  de  faire  refluer  juf- 
q'j'3U\-  aiviiions  les  plus  importantes;  on  iait  que 
la  nécelfué  lai  a  fait  difpofet  de  tou^  les  comeftibles 
que  pouv.iient  avoir  confervés  ,  dans  cet  initant 
de  d.ïtrelïe  ,  quelques  proprictaires  aifés  de  ces 
contrées. 

Ce  p.iv5  ne  pcoc  Jonc  par  lui  même  noiirii»-^ii 
certai  1  liombie  d'hommes  que  la  guerre  f=rait  lé- 
joiir  e  !  uelque  tems  fur  fon  territoire.  Perfonne 
n'ignore 'qut;  les  dui.hés  de  B:rg ,  la  plus  grande 
partie  du  comté  de  la  Mark  et  celui  de  Saim ,  et 
tme  partie  du  duché  de  Weliphalie ,  s'.ipprovi- 
fionnenr  ihaque  année  dans  le  pays  de  Cologne  , 
dans  la  Gueldre  ,  le  duché  de  Cieves  et  le  piys 
de  Ju'iers  ,  qui  fe  trouvent  à  la  gauche  du  Rhin. 
Ce  ii'eft  ,  comme  on  le  voit ,  qu'avec  des  pré- 
cautions tiès-coiiteufes  j  à  grand'peine  et  des  trais 
immenfes ,  que  les  troupes  autrichiennes  fe  font  main- 
tenues .1  la  droite  du  Rhin  ;  et  il  eft  facile  de  fe  r  ;r- 
fuadcr  que  l'entretien  de  cette  armée  ne  peut  ètre- 
qu'vui  moyen  d'epuilement  pour  cette  puiff.i.nce. 

Aif)Ut-.>!)s  qu'eta'nt  privée  d'un  fi  vafte  et  fi  peuplé 
tc-rritoiié,  îe^  moyens  de  recruter  fes  armées  feront 
bien  moindres  ,  et  par  conféquent  ce  fera  une  caufe 
réelle  d  uri  confiant  alîjibliflement  dèi  qu'elle  en  fera 
p.iv.'e, 

De!  uis  pluiieurs  années  on  s'eft  apperçu  de  l'am- 
birivi  de  la  maifon  d'Autriche  :  cette  dernière 
gu.rre  en  eft  une  preuve  convaincante.  C'était 
nrr,i;r.  pour  donner  au  ci-devant  roi  fes  ptemiers 
p  u  r-ii'.  ,  que  pour  s'approprier  quelques  provinces 
de  i;  r;v.;:ce  ,  qu'elle  s'eft  mife  à  la  tète  de  la  coa- 
liii  >r.  :  ic  projet  des  puilTances  qui  la  formaient 
h'i''.  l'iii'-  un  myftere  aujourd'hui.  Dépouiller  cette 
m  :lf  p.  d'un  pays  qui  peut  fervir  à  nourrir  fon  am- 
forcer  de  fe  contenter  d'un  territoire  que 


la  po  nu[\xc  doit  faire  maintenir ,  et  dont  la  natiue  a 
tra.-.e  les  iimitc".  ,  c'eft  fervir  l'intérêt  de  la  Nation. 
Motte  ginérofite  envers  un  ennemi  auffi  grand,  ne 
d'il;  pas  nous  faire  perdre  de  vue  le  bonheur  de 
n  V.  cciRit.yens  dans  les  générations  futures.  Ces 
mofliifs  feuls  f-iltiraient  pour  fixer  les  limites  de  la 
France  au  Rhin  ;  mais  il  eft  des  confîdérations 
plus  puiffantes  que  les  partifans  de  cette  opinion 
peuvent  encore  faire  valoir  ,  et  qui  •,  ont  être  dé- 
veloppées. 

il  nous  importe  de  chercher  à  acquérir  une  ba- 
lance avantajeufs ,  puifque  c'eft  de  là  que  dé- 
pend aujourd'hui  lapuiffance  relative.  Il  eft  re- 
connu que  jufqu'à  préfent  elle  a  été  à  notre  défa- 
vantig?,  quoique  la  Nature  et  le  génie  des  Français 
ei'ffent  tout  fait  pour  nous  la  faire  obtenir.  LîS 
princi.iatx  moyens  d'y  parvenir,  font  l'exportation 
*ie  l'eiccfdent  des  denrées  et  du  produit  des  rna- 
ji'i factures  fur  la  conf(iir,mr.tion.  Les  objets  d'arts 
drven.is  un  befoin  chez  les  Peuples  policés  ,  enfin 
I;  commerce  et  le  débouché  affuré  de  toutes,  le^ 
b.ancnes  d'induftrié  ,  les  valeurs  réelles  de  ces 
thofrs  ,  et  le  profit  de  la  main-d'œuvre  font  ure 
maff;  de  valeurs  qui  fait  la  richefl'e  du  Peuple  qui 
pi'Ut  fe  livrer   à  cette   activité. 

Or,  il  eft  aifé  de  prouver  que'U  France  ,  par 
cîcro  réunion  ,  obtiindra  cet  avantage  ,  puifqu'aux 
' 'lijti  qui  proviennent  de  fon  indultris  et  de  fon 
f  d,  pourraic^iit  être  joints  ceux  que  procureta  ce 
i,ou\eau  territoire. 


Déjà  j'ai  dit  qu«  ce  pays  avoir  un  excédent 
de  denrées ,  d«  deux  tiers  ea  fus  du  befoin,  de  fa 
population.  . 

J'ai  dit  auff-  que  l'induftrie  particulière  a  ces 
contrées ,  telle  que  la  fabrication  des  toiles  ,  des 
dentelles  ,  des  fils  et  des  lins  ;  celle  des  draps  du 
Limbourg,  d'Aix,  &c.  ;  celle  des  aiçuilles  et  dez 
à  coudre ,  du  laiton  ,  des  armes  à  feU ,  de  la 
ch.ipeilerie  ,  des  poêles,  des  doux,  des  huiles  , 
des  raffineries,  de  l'alun,  &c.  Sic,  fefaient  un 
débouché  immenfe  pour  la  P.ufi'ie  ,  ia  Pruûe  ,  a 
Po'ogne  ,  les  Iflas,  le  Dannemarck ,  la  Suéde,  la 
France,  l'AUt-magne  ,  l'Angleterre,  le  Levant,  la 
fîuiffe  ,  Genève  et   l'Efpag;ie. 

J'ai  dit  que  .es  houiiks  s'export  lient  en  Hodanda, 
où  elles  étaient  préférées  à  celles^  d'Angleterre  ; 
que  le  pays  de  Blankr.eim  fnurniffait  une  quantité 
prodigieufe  de  f;rs  de  bonne  qualité  ;  que  le  Pala- 
tihat  avait  des  mines  très-riches  de  cinabre  ;  qu'il 
y  avait  auprès  d'Aix-la-Chapelle  une  mine  d'oxide 
de  zinc  ou  de  terra  caiaminaire  ,  qui  s'exporte  en 
Suéde,  en  Prufi'e  ,  en  Angleterre  ,  en  D.rnnemarck 
et  en  Allemagne  :  tous  ces  articles  dettinis  pour 
l'étranger  for/tdes  refVources  inépuifalaks  de  richeffes 
qui  reftsraieri^  à  l'ennemi  fi  nous  confemions  à  lui 
lailTtr  un  pays  ?.-ifli  fccond. 

Ce  territoire  i.npovtant  ,  confervé  à  la  France  , 
cette  iiiduftrie  auiu  multipliée  et  auifi  variée  ,  ne 
peuvent  que  donner  aux  Frai.çais  une  prépon- 
dérance qui  doit  faite  tourner  la  balance  à  leur 
avantage.  ^ 

Un  autro  motif  non  moins  intereilant  pour  la 
confervation  de  cette  lignite  ,  c'eft  que  l'on  ajoute 
à  ces  immenfes  rkheffes  les  profits  q::e  doit  donner 
le  libre  cours  d'un  fieuve  dont  l'importance  de  la 
confervation  eft  de  l'intérêt  le  plus  majeur. 

Le  Rhin  ,  depuis  le  territoire  de  la  France  ,  tri- 
verfe  des  pays  immenfes,  fertiles  ou  induttrieux  ; 
touchant  ,  par  une  de  fes  extrémités,  au  fol  de 
la  liberté,  et  par  fon  embouchure  principale  à 
l'Océan  ,  enfin  par  deux  de  fes  b:as  à  la  mer  de 
Zuiderzee  ;  recevant  le  Mein  ,  le  N.ccker  et  d'autres 
rivières  qui  vi<;nnent  de  l'intérieur  de  l'Allemagne  , 
il  eft  le  plus  intérelfant  des  fleuves  ,  le  plus  propre 
à  la  com.munication  et  au  tra.ifport  d'une  multitude, 
d'objits  livrés  au  commerce  ,  qui  reflueront  dans 
une  partie  de  ia  France  et  dans  le  nouveau  t:iri- 
toire  où  la  liberté  les  appellera  pour  Tintérêt  de 
ceux  qui  les  recevront. 

Affûtés  déjà  par  notre  propriété  et  par  le  traité 
de  paix  avec  la  Hollande,  d'une  paitie allez  étendue 
de  fon  tours  ,  irons-nous  ,  par  de  Wgers  prétextes  , 
nous  priver  d'ime  perfpective  dont  un  ne  peut  allez 
calculer  les  effets,  eu  conreatuiit  à  une  privation, 
à  des  b,>rrietes  ,  à  des  iniciruptions  qui  nous  ap- 
pauvriraient en  enrichilfaiit  nos  voifinsounos  cnnt- 
inis  ?  Non  ,  nous  devons  vouloir  le  boi.h.ur^  do 
la  Nation  Françiife;  nous  devons  l'accélérer,  l'ap- 
peler, lorfque  les  moyens  s'en  trouvent  entre  nos 
mains. 

Mais  une  des  grandes  caufes  qui'  doivent  nous 
engager  à  prendre  le  Kiiiii  pour  frnnticre  ,  c'eft 
parce  que  nous  nous  approprions  les  branches  de 
commerce  dont  l'Angleterre  s'était  emparée.  F.wo- 
rifant  de  tout  f«n  pouvoir  les  petites  vues  d'éco- 
nomie r-olitique  des  eiectiurs  ou  piinces  qui  ont 
des  poffeiTions  le  lor,g  du  Rhin  ,  elle  les  a  en- 
tretenus dans  l'opinion  que  pour  accroître  leurs 
revenus  ,  il  fallait  m.iintenif  ,  augmenter ,  multi- 
plier les  droits  fur  les  objets  qui  s'exportent ,  elle 
a  excité  leur  rivalité  ,  leur  haine  entre  eux  ,  pour 
défendre,  profaire  l'ufage  des  produits  d'induf- 
trié d'un  pays  à  l'autre  ;  el.e  leur  a  fait  croire  que 
ces  petits  moyens  fervaient  à  activer  les  minufic- 
tures  et  à  maltlplier  les  branches  d'induftrie. 

L'Angleterre  ,  tsui'Uirs  active  à  chercher  des 
débouchés  certai:iS  p  u't  fes  manufactures  en  draps  , 
avait  jeté  les  yeux  lut  les  pays  bordés  par  la  mér 
Baltique,  fur  ia  Faulie ,  dans  quelques  Etats  du 
Nord. 

■^  Bien  alTurée  que  la  proximité  de  la  province  de 
Limbourg  ne  tar.ierait  pas  de  lui  enlever  la  four- 
niture de  ces  vaftes  pays ,  elle  n'a  ceffé  d'agir  pour 
entraver  les  tranfports  des  mêm-S  objets  ,  pour 
les  charger  de  droits  qui  en  devaient  augmenter  le 
prix,  et  empêcher  les  deftinaiions  étrangères. 

En  réuniftànt  ces  duchés  à  !a  France  ,  ils  joui- 
ront furie  champ  de  la  liberté  d'exporter,  ils  four- 
niront inftantanéme.ir  les  mêmes  Etats  ;  la  modi- 
cité du  prix  de  la  main-d'œuvre  ,  la  ficilité  du 
trinfport ,,  l'exemption  des  droits  de  tranfit ,  éta- 
biiro:;:  bientôt  une  concurrence  q'ii  ^loigneia  its 
Anglais,  puifqu'iis  ne  peuvent  pas  foQ,!;ir  .vu  mène 
prix,  et  la  Re'publique  jouira  du-ÊLtemùi-it  de  cette 
branche  de  commerce  ,    à  l'exclullon   de   fes  er;- 


Ce  rapport  et  le  projet  de  décret  font  vivement 
applaudis  par  l'Affemblée  et  par  les  citoyens  pré- 
fens. 

Boudin.  Je  penfe  que  ce  projet  eft  encore  infiif- 
fifant.  Il  fiut  attaquer  le  mal  dans  fa  racine  ;  d 
faut  remonter  jufcju'à  la  fource  de  cet  odieux 
agiotage  et  la  tarir.  Vous  .voyez  des  individus  qui 
vont  de  tous  côtés  échangeant  des  affignats  contre 
de  l'or  et  de  l'argent  ;  mais  ce  ne  font  là  que 
des  agens  en  fous-ordre  ,  et  vous  peiifez  bien  que 
ces  ailignats  dont  ils  font  chargés  ne  leur  tombent 
pas  du  ciel.  Savez-vous   où  ils  les  prennent  ?  C'eft 


nemis. 

il  en  fera  de  plufieurs  autres  objets  comme  de 
celui-là  ;  les  arts  et  rinduftris  eacouragéi  prendront 
effor  ;  la  plus  gvatide  partie  des  Nations  voifir.es 
s'approvifionnera  préftivibleme  ^t  dans  les  pays  réu- 
nis ,  et  les  relations  commerciales  s' .-tendant  au 
loin  , -.accroîtront  les  richeifes  de  la  Nation  Fran- 
Çii'é- 

(  La  fuite  demain.  ) 


Nota.  Nous  rétablirons  la  difcuffion  qui  s'eft 
élevée  apiès  le  rapport  de  Bailleul  ,  dans  la  féance 
du   15. 


pas  du  ciel,  iavez-vous   ou  us  les  prennent  ; 

en  grande  partie  à  la  commiifion  de  commerce  et 

des  approvifionnemens. 

Empêchez  donc  cette  commifTion  de  fe,  prêter  à 
ce  commerce  défiCireux  ,  et  s'il  eft  dans  fon  fein  des 
coupables ,  punilTiz-les  ,  et  que  fon  châtiment  fetve 
d'exemple  à  tous  ceux  qui  le  méritent. 

11  eft  une  autre  claife  d'agioteurs;  ce  font  les 
individus  qui  ,  depuis  l'origine  ,  fe  font  interpof'és 
entre  le  marchand  et  le  confommateur  ,  et  c|ui  o'nr 
fait  montet  les  denrées  au  taux  exceffif  où  vous 
les  voyez  aujourd'hui.  On  me  citait  l'autre  jour 
l'un  de  ces  homncs  qui  n'avait ,  il  y  a  un  an , 
que  1,500  liv.  de  revenu,  qui  a  commencé  fon 
infâme  commerce  avec  5,000  liv.,  et  qui,  ces 
jours  derniers,  s'eft  avoue  tiche  Ae  dou^e cents rr.îlU 
livres. 

Lh  bien  ,  ce  font  ces  rnêmes  individus ,  eniichis 
de  la  mifere  publique  ,  qui  rép.indent  le  plus  de 
calomnies  contre  le  gouvernement  ;  ce  font  eux 
qui  voudraient  ii.fi mer  au  Peuple  que  ce  forit  leî 
repréfentans  qui  l'alfament;  ce  font  eux  qui  font 
demander  dans  un  journal,  s'il  , eft  vrai  que  nous 
avons  touché  300  liv.  d'indemnité  par  jour  :  ili  (e 
gardent  bien  d'aller  vétifirtr  les  regiftres  de  la  tré- 
forerie  nationale  qui  conftatent  que  nous  n'avons 
jamais  touché  que  notre  iiidemnité  ordinaire;  ils 
Ce-  gAtàer;t  bien  de  dire  que  plufieurs  d'entre  nous 
font  dans  une  i.i.'i:?.--nce  réelle.  Oui ,  Citoyens  ,  ces 
f'célérats  0.  nt  à  la  f;is  les  fanj^fues  du  Peuple  ,  les 
peit'irbatcuis  de  l'oidre  public  et  vos  calomniateurs 
les  piu'..  ..ch.ivné.s.  U  iaut  les  atteindre  fous  ces  diffé- 
rens  rapports.  ^       • 

Je  demande  que  les  comités  foient  chargés  de 
nous  préfenter  contre  eux  les  lois  les  plus 
féveres. 

Géiiilfieux.  En  vain  vous  voudrez  déshonorer  ces 
iiifàmes;  accoutumés  à  l'avilifi'ement,  ils  braveit  l'in- 
famie. Il  faut,  outre  l'emprifonnement,  leur  impofer 
une  grofle  amende ,  et  décréter  qu'ils  feront  jugés 
par  forme  de  police  correctionnelle. 

Jean  Dchry.  Ce  n'cft  encore  là  qu'une  demi- 
mefure.  Ce  u'eft  pas  ofltz  de  leur  impofer  une  amende 
de  mille  ou  deux  mille  livres  ;  cju'importe  cette 
fomme  à  des  millionnaires  qui*  la  gagnent  chaque 
jour.'  Je  demande  la  confifcation  de  leurs  biens. 
(  On  applaudit.  ) 

Cetre  ptopofitlon  eft  adoptée. 
Jeun.  De'-.ry.   Far   le  décret   que   vous  venez  de 
rendre.    Citoyens,   vous  'r-^ptimez   réellement  ces 
odieux  agioteurs  qui  ,  comme  on  l'a  dit,  ne  vivent 
que  du'ûr.g  du  Peuple. 

Oui,  ce  font  eux  qui  calorhnient  le  gouverne- 
ment ,  qui  alarment  les  citoyens  ,  qui  entretiennent 
l'efpoir  des  ennemis  de  la  République  dont  ils  font 
eux-mê.r.es  les  plus  zélés  amis. 

On  vient  de  relever  Une  des  calomnies  qu'ils 
répandent  dans  "quelques  journaux  ;  ils  demandent 
comment  ii  eft  pofTible  qu'un  député  vive  avec 
36  iiv.  par  jour  ?  Je  vais  le  dire  :  c'eft  que  les 
hom.m-s  qui  préfèrent  la  République  à  tout,  man- 
gent l'héritag-;  de  leurs  pères,  pour  lailferlahbertéà 
kurs  tnfans.  (  On  applaudit.  ) 

Vefermont.  Il  me  fsmble  que  les  articles  que  vous 
décrétez  .n'atteindront  pas  ceux^  qui  font  vraiment 
repréhenlibles  et  que  vous  vouiez  réprimer.  Quels 
indiviÙLts  pourra-t-on  faliîr  quelquefois  fiifaur  im 
commerce  illicite  ?  des  agcPS  feconJaires  ,  des  mi- 
ferableï  qui  font  i'ii;ii  ,  et  jamais  le  coupable  mil- 
lionnaire qui  les  fait  agir. 

Je  penfe  qse  cette  inclure  doit  être  renvoyée  au 
comité  pour  chercher  Un  mode  d'executioij  plus 
fàr  que  celui  qu'il  préfente. 

Quant  à  la  propofition  de  Géiiiffisux,  je  l'avoue- 
rai ,  je  tremble  pour  la  violation  des^  principes  , 
quand  j'entends  propofer  de  donner  à  la  police 
correctionnelle  la  fac.ùté  de  prcEoncer  fur  l'hon- 
neur et  fur  la  fartune  des  citoyens.  S  j'étais  fur 
qu'on  n'y  traduirait  q'  e  de  véritai^les  agioteurs  , 
j;  n'héfuerais  pas  un  moment;  mais  fî  l'erreur  y 
condi-it  un  citoyen  honnête,  où  trouver»-t-il_  les 
formes  protectrices  de  fon  innocence  ?  Non,  il  eft 
impoiiible  de  porter  une  atteinte  auffi  forte  à  la  loi 
fur  la  procédure  crimi.nelle.  Je  demande  la  quefiioa 
préalable. 

Génificux.  Si  vous  ne  prenez  le  parti  _  de  tra- 
duire i  la  police  correctionnelle  ceux  qui  contre- 
viendront à  votre  déctet ,  il  fera  nu!  comme  fi 
vous  ne  l'aviez  pas  rendu.  Si  vous  renvoyez  le 
prévenu  devant  le  jury  d'accufation ,  il  y  fera 
■pendant  douze  ou  quinze  mois  ,  et  l'exemple  de 
la  punition  d'un  toupable  fera  perdu  pour  tous 
les  autres.  D'ailcurs  vous  puniffez  bien  le  vol  fira- 
ple  par  voie  de  po  ice  correctionnelle  ;  eh  bien  ! 
n'eft-ce  pas   un  vol   que  vous   avez  ici    à   tépri- 


t':'.ym:.ti 

liberté. 

M.rn, 

€\:\à  n;.i 

le  mal 

'■(;  cft  conc  la  différence  ?  ofî-re  parce  ^ 
Où  1  i-;!:itin;i-  e!ï  plus   confiJérable  ?    Jj 

;.i:   r.lb,  dc-  les   rivconfiâiices  difficiits  ; 

i';';!i.-,cs  i:'i'i*ï:iic   :!'i.:-z   !tr.  rr.tiures    nue  | 

.i'.(;;i-   l'u'.ii-  rjprimcr  \i  race  iiif.'nu!e  qui  : 

l'e  Pc'.-.iài.  Il  fuit  que  lo  premier  cou-  1 
■'-Sri  t'uir.'-.  les  vjr'gr-quatre  heures,  fi  vous 

■,-j  iiriprtrruvi  fur  '.es  autres.  .•  j 

j.    J;-    il!:'   de    1  avi;    de   nnn  coi.egiie 
r  :  v-.int  de  r^eine    infirnante  fans  procc- 
,.  ici:;  i    c'cl!    ui    principe    facré   et   qi'i 
.:i;.  eir.e;it    à    la   liberté  du    citoyen.    Si  , 
'.    en    Cvîrtcx    dnns    vos    lois  ,    il    n'ell  | 
\i-ic   ["'.!.■   l'iinocence.    jMalheur  à  toute  i 
'eKii.r.ive    qi^i  fe  croit    ob'igie  de  faire 
Il  niiivr.e  ;  ea  m.uier-î  péinle  ,  C'toyens ,  \ 
:;o  '.'■■•■    iv.nvoycr  à   !a    reflexion.    Je   de-  j 
'c  q.i',  ce  p.rojet  foit  fournis  à  un  nruv^l  \ 
a    L^.r.ùié  ;    ou    bien,    fî    vous    vouiez.! 
èi  a'.nourd  liai  la  voie  de   la  police  cor-  ' 
ie  ,   eiT.ici.7,  de   vofe  décret  la  peine  in- 
p.iv  lefpect  pour-  les  principes  de  la  vraie 

du  Dcii^i.  T!  eft  podible  d'accorder  ce 
L--;ir.ni;r;'ient  les  priricipes  svec  ce  qi''cxigs 
i  nt.Liî  j'rciî'e.  Décrér;.z  que  tout  con- 
trr-Vï:;a:'l  à  ia  Ici  q:je  vous  venez  de  rendre  fera 
triii:  t  d,,  vanc  le  drccreur  du  jury,  lequel  fera 
t.r.r,  i!e  ré'.-ii|',er ,  dans  le  jour ,  l'acte  d'accu'a- 
fo  i  ,  d.  io  prifciïter  le  lendemain  au  jury,. 
i.qi:;!     fera    rci.u    de    prono.icer    dans    les    trois 

'--"■"■•  ,  ... 

Vous  p.-iivez-  de  rette  inariiere  mainter:ir  la 
■peine  inf'-.rna;:re  ;  ''.Vc  eft  abfo'umenc  néctfla're 
your  opérer  u.;e  r-^'.'reffiû.T  réelle  ;  c'efi:  l'expcfî- 
«jon  ,  f ;ye;.-en  perfuadés  ,  qui  attérera  le  plus  les 
a^i;;ter,vj. 

La  pro/ofition  de  Merlin  eft  adoptée. 

teifc.d-e.  Il  i;e  f'.ut  pas  fnre  une  loi  pour  Paris 
feu'e;iii.-rr  ,  vois  deve?,  pouifuivre  l'agiotage  d^ns 
toute  !.;  Ké|'.!'''i''|:'C.  Je  deinar.de  que  votre  dé- 
cret s  :-t;:  .''•=■  iî  toutes  les  vides  de  commerce  où 
ii  y  a'bc.:jrre. 

C' tta  propniîîion  pft  sdoptée  avec 'e  décret,  que 
nous  avo;;s  dor.;:e  dans  la  feuille  d'hier'. 


«UITE    DE    LA     SEANCE    D0     1  3     FP.nCTIDOR. 

Préfidencc  de  Chénier. 
Suite  du  rapport   de  Baudin. 

Ses  partifaris,  fans  tenir  ouvertement  ce  langage 
<;•.:;  les  tr..'!iirair,  Citoyens  collègues  ,  marchent  ra- 
f.i..icr;i;:f.t  au  but  qu'il  exprime  ;  ils  s'agitent  autour 
<!e  v.-)us  ,  et  déji  le  bourdomemeut  qui  s'y  fait 
eutiiidre  vous  avertit  affez  des  efforts  de  la  réduc- 
tion cui  fe  prépare.  Toutefois  i:  ne  leur  fuffitfpas 
de  fouiever  la  Nario^i  contre  la  confervation  des 
dcu.<  ti'jvs  de  vos  membres  ,  d'excitnr  le  refi'-n- 
tin'.cnt  de  ceux  q<ii  fi.iuifrent  ,  l'ambition  de  ceux 
do!.:  le  talent  eil  impatient  de  fe  produire  enfiu 
«u  grai'.d  ]om„  d'allumer  au-dchors  contre  vous 
t'>L'te;  les  pafllons  ;  iis  fe  flattent  d'appeler  auffi  les 
vôtres  à  leur  fecours  centre  ia  l^épubiique  et  cnitre 
vous-mêmes,  de  femer  au  milieu  de  vous  la  h^ine 
.et  les  loiipçons  ,  et  cî'att.icher  .à  la  retraite  de  ceux 
d'enirs  vous  qui  ne  feraient  pas  rééliis  ,  un  ca- 
rii'tere  d'ignoniijJe  et  des  piévoj';aiCt.>  de  perfs- 
cutioM. 

Lâchis  et  perfides  ennemis  du  bonheur  et  du 
repos  de  votre  Patrie,  enfans  déiiaiures  qui  voule.', 
]j  Incrifier  à  votre  vanité  ;  telle  eft  la  cane  que  vous 
«uidv'li/,,  tels  font  les  reflorts  que  vous  faites  agir! 
),',t  poiitri&z-vous,  citoyens  repréfantans, n'être  pas 
f'fjppésd'un  tel  concours  de  circonlbnces,  ou  n'en 
pas  déniêier  la  caul'e .' 

?oiirriez.-vous  ne  pas  fentir  le  piège  qu'on  vous 
drtîTe  ,  en  cherchant  à  vous  peindre  fous  des  cou- 
leurs fi  redoutables  le  fort  de  ceux  d'entre  vous 
qui  n'auraient  ooint  de  part  aux  fuftrages  des  pro- 
chiines  aiîiîmb'ées  électorales  ? 

On  vous  a  dit  que  chicun  de  vous    allait    être 

jilgi ,  et  que  n;ê.ne   vous  l'étiez  déjà  ;  c'ell  une 

erreur ,  citoye.s  collègues  ;   le  jour   de  la   juftice 

n'eftpas  encore  arrivé.  Il  n'eft,  en  matière  de  r.'pu- 

tJtifin,  dejugemens  itrévocables  que  ceux  qHÎ  font 

jo'tés  rars   le   lilrnce  abfolu  des  p:é:i:g-rs  et  des 

piiiiio:-. ,  et  ce  h'eii  pas  à  la  fuite  d"  fi>;  années  de 

r-volution  ,  quy   les  uns  font  difTipcs  fans  retour  , 

•.  a  itrespieiiemant  amorties. 

>p  d'iiité'èîs  s'entrcch-îqiient   encors  ,    trop 

<,^  :.  ..ig-s  obfcurciffciit  la  vérité  pour  qu'elle  pu  (Te 

briller  d«  toift  fan  éclat.  Et  que!  iTrui:  au;ion.s-nous 

donc    tiré   de  nos  propres  cbfervations  ,    lorfque 

Mnt  d'iv.încmens    accumulés    dins    un    fi   court 

efp.ac;:  orit.  dû  nous  donner   la   nnê'ne.  «x.f>éiience 

Cl''-    fi  nrître   vie  eût  cmbraffé    plii(i;uvs    fiecies  ? 

lis  pas  vu  juiqit'où  (ut  poiiirée  l'idola- 

!;t  pla:  ,1  ;out  à  tour  au  rrône   niveau 

s  cmre  T  fq;:e!'.  la    dilf.vice  était   im- 

..  t!.iis   égards  <  iN'Tirabeau  ,    t'étion  ,  l'.obef- 

,  .Vljr.it,  dont  j  hélitah  i  prononcer  le  notn  , 

peut  il  fouiller  ma  bouche  après  celui  de   Ro- 

Uiij'ierre  .'  I:.t  dans  quel  décri  font  tombés  depuis 
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ces  hommes,  dont  quelques-uns  même  furent  ré- )  du  crime  j  la  vengeance  des  lois  a-t-e'!e  épargné 
vd'iés  audslà  du  tombeau  qui  f^mb'e  fixer  à  )a-  i  dans  votre  propre  fein  et  dans  la  plénitude  de 
mais  ia  deitinée de notre-mèra^ire? i'2"''-' ^'■'■'"■'''ST'Ê'it  I  leur  pouvoir  itux  qui  s'en  étaient  fouillés  ?  Qui 
ntraire  précipita  dans  ce  même  tombeau  Ver-  !  doiic  oferait  croire  ou  pi'.blisr  avec  quelque  ap,a- 
orcei  ,  Rabaud  Saint  Etienne  ,  er  les  y  i  rence  de  bonne    foi  que   ia   continuation  de  voiii 


■:,  Condo 
touvrird'un  opprobre  paO'ager  !  l'.t  inuiregarder:ons 
comme  une  tachjineff.i cable  lifimpii;  préfjrtncedo'i- 
née  à  !ios  oliegues  ,  ii  Uuus  ne  i  a',  ions  p.is  obtenue 
ii'iu.s- mêmes  !  Combien  n'en  e(t-il  p.is  (Tâ,T..i  nous 
qui  ont  é;é  réduits  à  braver  fi  long-ttin,  la  drf.i- 
VLUr  pub'ique  ,  les  menaces,  les  iiijuvej  ,  Us  de- 
uMudes  les  plus  ouir.igeaiites  de  profcripji.n  ? 
Combien  de  fois  ont-ils  été  dépeints  au  Peup'e 
tomme  fes  ennemis,  et  fe  font-ils  onttniu  qua'i- 
fitr  en  fon  nom  de  traîtres  qui  ava^-nt  perdu  (a 
confia        ■   "     " 


miliion  fût  une  égide  à  l'abri  de  laquelle  le  crhne 
pût  fe  foulîraire  à  des  poiirfuiies.'Elles  l'atteindront 
ici  comme  au  dîh.iis  ;  unis  elles  ne.  s'attacheront 
plus  qu'à  lui  feul  ,  tt  bien; ôt  avec  les  noms  de 
S'arti  (;i:,:vont  auUi  les  recherches  dont  ils  ont  trop 
fouvt;iL  eic  le  prétexte.     .  ' 

To'.ivtfois,  Citoyeris  col'égues  ,    allons  jufqu'i 

fuppcfer  que  cette  diSamation    dont   le   royal:!'ne 

vous  menace,  c;ue  ces  dangers  qu'il  veut  que  vous 

,  •  ■  ,  ,.      -     redcut;ei  ,   foient   auiij  réels  qu'en    affecte   de  le 

ce  I  Se  font-iis  difpenlVs  oe  relier  lidelles  a  j  répandre.  Kh  quoi  !   eq.iel  d'ent/e  nous   orer,)it  un 


leur  pafie  au  mi'.i;'.;  de  tant  de  péril;;  et  de  dé-  j  iniiar/c  s'afi.oii 
goûts;  et  l'on  viendra  vous  dire  qu'un  repréfen-  |  s'il  :n  ai- mis  en 
tant   du  Peup'e  fera  dévoué  à  l'infamie  ,  par   c-ia  |  de  l.i  l'atric  ! 


parmi  ies  repréfentans  de  la  Nation  , 
bala.ice  fes  propres  intérêts  tt  ceux 


feul  qu'il  n'aura  pas   été  continué  dans   fes    fonc 
tions  !  • 

Sachons  mieux  apprécier  la  renommée,  et  mon- 
trons-nous plus  difliciies  f'.'.r  les  oracles  qu'elle  pro- 
nonce. La  faveur  publique  ,  dans  un  terns  de  révo- 
lution ,  r^Jemble  trop  aux  iliufions  u-t  aux  tranfports 
del'amour,  pour  n'être  pas  auffr  quelquefois  aveugle 
comme  lui,  et  pour  ne  pas  lui  relfrmbler  encore  par 
l'inconftance  et  les  caprices.  La  faveur  eit  paffag.-re 
comme  l'entho'jfiafme  ;  i'eliime  eft  durjbl^  cC  folide 
comme  la  vertu  ;  l'eftime  ne  précipite  point  fes 
jugemeiis.  Si  fon  équité  vous  femble  tardive,  elle  eft 
du  moins  infaillible  pour  vous  afiurer  dans  l'opinion 
publiqre  la  p'ace  honorable  que  vous  a-,,rez  méritée. 
Celle  eue  vous  aviez  cru  oevoir  cbre.;ir  dans  le 
corps  Ifgiflatif  viejit-e'.le  à  vous  échapper  -  (Jroyez- 
vous  efliayer  une  in;uftice  .'  Un  t.ibu.i_i  ;.cceiiible 
à  toute  heure,  et  conlh'.mment  int"rri;p>ible,  vous 
eft  ouvert  :  ce  n'tlt  pas  celui  de  i'amcur  propre  ; 
c'ell  à  votre  confcience  <\v'\\  en  ("sut  appeler. 
Malhjur  à  celui  qu.'el'e  cond.mme  !  ma'.heur  aufTi  à 
celui  -à  qui  fon  témoignage  n 
rende  fupérieur  au  j 
conlu! ::r  de  iei'rs  trop  fréquciires  erreurs  ! 

Nous  i.'cxaminerGns  poi;  t  ,  citoyens  collègues, 
!a  trille  quedion  de  favcir  fi  ,  après  tout  ce  que 
vi.;:s  ne  cédez  de  faire  pour  réparer  les  maux  de  la 
tvrannie  que  vous  avez  abattue,  la  confiance  pu- 
blique vous  aurait  abandonnes  à  mefure  que  vos 
droits  fur  elle  fe  font  accrus;  laiflons  à  vos  ennemis 
naîLuels  le  foin  d'établir  ce  paradoxe  ,  et  croyo.ns 
qi.!e  les  bons  ciroyens  fauront  efl:imer  à  leur  véri- 
table prix  les  fervices  qu'a  rendus  la  Convention , 
et  fe  rappeler  les  difficultés  qu'elle  avait  à  vaincre 


Le  devoir  de  votre  commiffion  a  été  ds  ies  con- 
cilier tous,  et  de  n'en  compromettre  aucun  ;  elle 
a  tâché  oe  remplir  ce  divoir  ,  elle  a  du  mcins 
loir..iiieiit  voulu  s'en  aujuitier;  elle  croir-.it  vous 
oB-iifer  en  vous  rappd.inr  le  votre  >  chuctin  de 
von:;ffr  prê'-  à  nous  prévenir  en  s'écriant  :  Tout 
pojr  LU  Ri:,r-niuijuc  et  rien  pour  moi  ! 

Après     14     ii.;c'.es     de     monarchie  ,     comment 
vous    ér;s-V'.)Us   tout  à  coup    placés  au    raup,    àr. 
ces  républicains     fanaeux  ,   qui,   dans   l'Ai'iq'.  = 
lur  les  bords  dif  Tibre  y  fi.xerent  jadis    ies 
de  l'Univers,  et  dont   les  vertus  et   les     . 
devenus  i'cntrerien  des  ugcs    fuivans ,  font  m.i^lcs 
par  1er-  trcJ;  avmces  de  gloire  que  la  France  s'eft  ac- 
quife  !  N'en   l'eia-t-eiie  redevable  qu'à  la  valeur  de 
les  guerriers ,  et    la  repréfentation   nationale  U  râ- 
telle moins  féconde  en  génerofité  que  ne  l'ont  été 
les  armées  !  ' 

Nous   ne  vous  citeron.5   point  les   exemples   de 

l'hérri:me  fabuleux  écios  du  cerveau  des  pactes  , 

fift;-   pas   pour  le  i  '^""t  l'imagination  a  droit  de  tout  créer  et  de  tout 

al         .  1      t  pmSpÎMr 

es   hommes,   et  le  1      "xr  'i   ,  ,     ^,    ,  .  ,   ,     ,,,.,. 

C  e-i  a  la  fevèrite  de  I  nii.o^re   que  nous  avons 

recours  ;    e'cft  ce  témoin    iiicor.upiible  que   nous 

interrogeons  :  il    déroule    à    nos  yen;!    'e   tableau 

de   l'antiquité  ,    et   nous  déd  immage    de   tant   de 

défaftres  qu'a  caufés  le  deip^tiime,  par  l'exemple 

touchant   du  dévoûment  que  les  républicains   dit 

montré  pour  leur  Patrie. 

Brutus  fu'tmonts  la  tsndretTe  paternelle  ;  Cotiolan 

immole    fon   relTentimeni  ;     rrni^    Deciu'-.    courent 

fucceffivement  chercher  une  mort  cen.'.irie  ^  iv-,  les 

rauETS  ennep.-.is  ;  Curtius  fe  crécîpi'c  dans  '.'n  f,-.\'ffre; 


I.es  décemvirs  fe  font  prévalus  de  l'iiivafion  de  ;  R-.  guius  fuir  prévaloir  dans  le  fenat  ,   a\x 


notre  territoire  ,     des   trahifons   de  nos   premiers  ' 
généraux ,     et    de  l'audace    de   l'ariftocratie    pour  j 
iuOilier  les  forfaits  atroces  qui  ont  attiré  (ur  leurs  j 
tètes  coupables  la  foudre  dont  vous  les  avez  frap- 
pé,'.; mais  dans  l'extrémité  du  péril,   tout  ce  qui,  ; 
fans  porter  l'empreinte  du  crime  que  tien  n'excufe  ; 
en  aucun  tems ,   parait  aujourd'hui  violent  et  exa- 
géré ,    ne  fut  fouvent  qu'énergique.   Et  comnsent 
voudrait-on  que   le  chaos    n'eût   pas    précédé  la 
création  ! 

Tous   les  malheurs  dérivent   de  ce   qu'alose  les 
f3f;c3  inflitutions  que  vous  venez  d'établir  n'étaient 


de  fes  jours  ,  l'avis  qui  doit  fauver  Rome  ,  et  la 
quitte  pour  aller  dégager  ia  parole  en  eï:pira;it 
dans  les  tortures  :  et  l'on  cryic  vous  irbra.nler  c;i 
vous  parlant  du  foin  q\ie  vous  q,-v,;/,  a  ve;ve  ré- 
putation ,  en  vous  engageant  à  longer  i  je  ne  fais 
que!  péril  imaginaire  dor.t  votre  vie  eft  menacée, 
fi  vous  n'êtes  pas  maint.-;nus  i  votre  pofie  !  Quoi 
donc!  lorfque  vous  y  fuies  appelés ,  n'avcz-vous 
pas  fait  le  factifice  de  votre  vie  }  Me  vous  êtes- 
vous  pas  expofés  à  toutes  les  atteintes  de  ^la  ca- 
lomnie ,  en  vous  repolant  (ur  l'impartiale  pofte- 
rité  du    foin   de  venger  votre  mémoiie  !    Les  in- 


I  pas  encore  conçues  ,  et  c'eft  à  ces  malheurs  mêmes  j  quiétudes  qu'on  trava.-l'e  à  vous  inipirer  décèlent 

'es  i'uggerent  :.le 
des  fentimens  géné- 


que  vous  êtes  redevables  des  obfervations  par  j  trop  quels  font  ctux  qui  vous 
lefiuelles  vous  avez  été  conduits  à  la  féparation  roia'iinae,  indigne  de  s'eîsver  à 
.- 1  '    •  -  1  %    .1      .._  .-,_...    '     .  .      .     _.  .'..^ ;.»   r-   u.ir  a'      '^ 


falu.taire  qui  va  donner  à  ch,iquè  talent,  comme 
à  chaque  vertu ,  fa  direction  naturelle.  L'ardeur 
ou,  fi  l'on  vaur,  ia  fougue  des  uns,  comme  le 
fle;;me  des  antres  ,  n'eulfent  produit  qu'un  réfultat 


reux",  vous  prête  fa  baffeflè,  à  laquelle  il  fe  flatte 
de  vous  ravaler. 

C'eft  trop  vous  en  parler ,  citoyens  repréfentans, 
fes  perfides  intentions   vous  font  connues  :  vous 


toujours  bicifeTant  et  Cage,  fi  les'  fonctions  diverfes  j  rougiriez  de  les  féconder,  en  paraiflant  craindre  de 

I  euiîént  été  ciftinctes.  Ch.icun  de  vous  rempiiflTait  .  ne  point  avoir  part  aux  élections  ;  il  voi.-s  refire  à, 

!  par  anticipation  celles   auxquelles  fon  caractère  le  |  diiTiper   par    von"  fage.Te  les    oblhclës    que    les 

j  rendait  propre;    el'cs  n'étaient  point  encore  divi-  .mêmes  ennemis  oppofent  à  l'exécution  du  décret 

I  fi=cs  ,  comme  elles  le  feront  déformais  ,  par  une  j  par  lequel  vous  avez  demandé  que  les  deux  tiers  de 

,  million  fpéciale;  et  ce  qui  parut  un  choc  de  partis  ,  j  la   Convention   fuffent  réélus. 

j  n'éiait  le   plus   fonVent' qu'une  confufîon  de  pou-         IJe  toutes' parts   on   objecte    I  impoflîbilité    d'y 

i  Vî^-rs.    Les   un'  appartenaient  d'av»nce  au    confeil    parvenir  ,  en  refiérrant  chique  aficmblée  électorale 

'  des  cinq  cents  ;  leur  prévoyance  ,  leur  inquiétude,     dans   le   cercle  de  la   dépuiation  de  fon  departe- 

!  leur  fécondité  ne  connaifiaient  aucunes  limites  ;  les  j  ment.  Plufiéuvs  ne   font   pas   cum.plettes.   On   fait 

I  autie<-  ekaient  les  précurf.-;l!rs  du  confeil  des  anciens  j  valoir  ,    avec  raifon  fans  d-)i!-e ,   i.'.  liberté  qui  doit 

•  par  leur  retenus.   Les   factions    protiL-.renL    de  ce  !  préfider  au  ch-iix  et  à  la  neccllltj   d'une  confiance 

funefte  mélange,  tandis  que  vous  ies  fiiiiliezécrafées  j  qui   ne  fe   comma:,de  poi,-.:;    on  allrgue  les  droits 

dans   leur  nai'.l.;nce,  fi,,  au  lieu  ds  vous  divifer   en  |  du  Peuple;  ils   o,;t  été  trop  fortement  défendus; 

deux  côtés  ennem.is,  on  vous  eût  féparés  en  deux  i  dans  votre  difculTton,  vous  vous   ê;es  prononces 

coiifeils  qui  auraient  doiib'é  votre  force.  fur  cette  queiiien  d'une  maiiiere  trop  folennelie  , 

Voiii,   Ciioycns   repiéfentans  , .  ce    que    faura  |  pour  que  vous  ayez  deux  poids  et  deux  mefures , 

difccruer  le  patriotifme  éciairé,  fans  prêter  l'oreiile  i  ni  pour  qu'on   puifiè   fuppnfer  que  vous  ayez   cir- 

aux  déclamations  indifcrcttes  qui  tendent  à   faire  ,  confcrit  le  choix  des  électeurs  aux  feuls  députés  da 

croire    que     vous   avez  perdu  la  couliance   de  la  1  leur  département. 

Nati>n,  ii  faut  en  être  foi-même  le  dépifitaire  avoué  I  II  elt  dé  principe  invariable,  que  fi  chacun  de 
po.ur  jiarler  de  la  foite  en  fon  nom,  et  difpenfer  'nous  reçoit  originairement  fa  mllfion  d'une  par- 
aiiifi  la  cenfure.  i  tie  du  Peuple  ,  nous  appartenons  ,  dès  que  nous 

Nous  vous  îivons  b.^aucoup  entretenus  de  votre  '  f'i.mes'raflèmblés,  au  Peup'e  entier,  pour  for- 
iéputation,  citoyens  collègues,  parce  qu'il  eft  jufte  I  mer  en  commun  fit  repréfentatinn.  Nous  avons 
que  vous  en  foyex  jaloux  :  nous  ne  nous  arrêtons  .  donc  penfé  que  l'électir'n  devait  porter  fur  la 
p.";S  à  difciitcr  ces  périls  chimériques  dont  on  veut  ,  inafié  de  la  Convention.  Cette  idée  ne  peut  man- 
efftayerceux  qu'ils  attendeot,  dit-on,  à  l'expiration  quer  d'effrayer  d'abord  ,e:  les  o'i'jeccions  s'offrent 
de  leur  miflion.  ■.  Un  fou'e. 

Ce  ferait  une  étranf.e  manière- de  terminer  une!  Comment ,  dira-r- ^t  ,  une  alî.'niblée  électorale 
révolution,  qu2  de  déclarer  la  g'i;;:f3  i.  ceu.T  qui  1  d.^tide'-a-t-elle  fur  lii  q  ceuts  membres  ,  dont  un 
l'ont  fervie  au  rifque  de  leur  lêtc  ;  et  ce  ferait  giand  nombre  eft  incoii/^u  pour  elle  i'  Aulfin'eft-cç 
im  gouvernement. non  moins  étran(;e  que  celui  qui  pas  ce  qus  nous  pr /poreroni.  Si  vous  la  reftreigne* 
débuierair  par  intenter  ou  par  foufrir  des  perl'éçu-  au  co.'itr:iire  ;i  ne  choifi.r  da.is  la  Conveniion  que 
tions  toptre  les  mandataires  du  Peuple  pour  des  le  nombre  do  députés  que  le  département  doit 
opinions.     •  d'abord  nommar  pour  comiiletter  fes   deux  tiers  ; 

Aucun  de  vous  n'a  jamais  prétendu  i  l'impunité    ii  arrivera   que    lus    fuffragcs  s'accuinulunt  fur  les 


hommes  dont  les  noms  ont  retenti  par  les  jour- 
naux ,  les  mêmes  députés  feront  nommds  partout 
à  la  fois  et  que  l'on  n'aura  pas  atteint  ie  nombre 
auquel  il  faut  arriver. 

Nous  ne  croyons  pas  j  Citoyens  collègues  ,  que 
cette  prévoyance  foie  aulii  fonJéi-  qu'elle  le  paraît 
au  premier  coup-d'œil.  F^ifonne  de  vous  n'ignora 
que,  fans  préjudics  de  l'attacheitient  à  l'unité  de 
la  Répi;blique  j  ihaque  département,  par  un  fen- 
timeat  très-naturel  ,  tient  aux  intérêts  de  localité  , 
et  defire  avec  raifon  qu'ils  foicnt  familiers  à  ceux 
tl'.ii  doivent  les  faire  valoir  et  les  défendre.  Cette 
ofcfTvation  ,  dont  vous  êtes  à  portée  de  fentir 
toute  la  force ,  fuffit  pour  vous  convaincre  qu'en 
effet  ce  fera  d'abord  fur  les  men'.bres  de  chaque 
députjtion  actaelie  qu'on  jettera  les  yeux,  et  celles 
qui  ne  font  point  complettes  en  ce  moment  ne 
forment  pas ,  à  beaucoup  près  ,  le  grand  nombre. 
Enlaifiant  a  toutes  les  alïeinblées  électorales  étendre 
leur  choix  fur  la  totalité  de  la  Convention,  toutes 
les  probabilités  conduifent  à  prcfumer  que  beau- 
coup d'entre  elles  fe  reUteindront  à  donner  une 
nouvelle  miffion  à  ceux  de  nos  collègues  qui  déjà 
ont  été  envoyés  par  le  même  département. 

Enfuite,  pour  éviter  qu'un  trop  petit  nombre 
d'hommes  ne  foie  défigné  par  diverfes  alicmblées  , 
nous  vous  propoferons  de  multiplier  les  chances 
en  demandant  à  chacun  d'elles  des  liftes  fupplé- 
mc-ntaires  quadri'p'.es  du  nombre  qu'elbs  auvr.ient 
à  fourr:ir.  1-ar  exemple,  s'il  s'agiflait  d'une  dépn- 
tation  de  neuf  membre;.  ,  dont  IcS  deux  tiers  font 
de  fix,  r'Affembléo,  aprci  les  avoir  choiiis  d'abard, 
en  infctira  dix-iiuic  autres  i  la  fuite.  Par  cette  opé- 
ration ,  vous  donnerez  une  grande  latitude  aux 
fuffrages  des  électeurs ,  fans  les  jeter  dans  la  com- 
plication d'une  lifte  de  y oo  reprefentans  ;  enfin  ,  fi 
ces  moyens  ne  fuififaient  pas  encore  à  la  coi^ferva- 
tion  des  deux  tiers,  nous  allons  fubfidiaircmsnt  vous 
■  en  indiquer  un  qui,  tout  extraordinaire  qu'il  pourra 
paraiitre  ,  ne  l'cll  pas  plus  que  les  circonltances  qui 
y  font  recourir.     . 

_  Vous  n'avez  p.ts  voulu  f.rire  vous-mêmes  l'élec- 
tion de',  deux  ticfS,  et  puifqu'il  n'eft  pas  impoffible 
de  prévoir  qu'el'c  n'a!.r,i  pas  été  entièrement  cou- 
fommee  par  les  aliembléts  électorales,  à  qui  con- 
viinJrcd:  i)  mieu»  de  comp!etter  le  peu  dem.inbr._s 
qui  pourronc  mantjuer  encore  ,  qu'àcdix  qui  parmi 
vous  ,  auront  été  réélus.^  Ce  ne  fera  plus  alors  la 
Convention  qui  choifira  fur  cile-même,  car  i:  Ji'en 
formeront  piis  la  tot.Tlit-:  ;  car  ils  au;o-nt  reçu  d  s 
pouvoirs  njuveaux  et  u  'e  million  nouvelle  ,  cir 
perfonne  ne  connaîfa  mieux  qu'eux  ceux  qu'ils 
aixvctic  à  nommer,  car  ils  auront  un  intérêt  prelïai.t 
ti  h  fagefle  du  choix  ;  et  bien  différens  des  èlec- 
teiiis  qui  ne  cont;!buei;t  le  pLs  fouvent  à  la  nomi- 
Jîation  des  fonctionnaires  pub  ics  que  pour  lesperdie 
de  vue  à  i'i.iftai  t  mê:ne,  ils  appelleront  oup'èsd'enx 
des  colieg-.ies  à  côté  defqriels  ils  iro,,t'  s'alleoir. 
Le  paffrp/j  de  l'état  révolutionnaire  à  l'or.lre  conlli- 
tutionnel  tient  néccfl'airemeiit  qudqne  chofc  de  l'un 
et  del'aiitre  ;  et  dans  un  ttajet  fi  difficile  ,  il  ferait 
injufte  d'exiger  que  la  mirche  fur  ajlfi  rcg  1  r>e 
qu'e'le  le  deviendra  lorfque  nous  ferons  parvenus 
au  terme. 

Le  refpect  pour  les  droits  du  Peuple  a  été  le 
motif  du  décret  d'après  lequel  la  réélection  fera  l'an 
ouvrage.  Au  lieu  de  nous  arrêter  aux  clameurs  de 
ceux  qui  publient  que  l'exécution  elt  imprati'.able, 
nou5  nous  fommes  livrés  avec  autant  de  zèle  que 
de  bonne  foi  à  toutes  les  recherches  qu'tiigeait 
la  folution  du  problême  ,  dans  l'efpoir  que  vonS  ne 
demandare.'.  pas  de  nous  au-delà  ae  ce  qie  permet 
la  nature  de  la  qurftion  que  nous  avions  à  traiter. 
Elle  fe  compofe  de  tant  d'élémens  qu'on  ne  peut 
pas  en  foumettre  tous  les  détails  à  une  applicatioji 
rigoureufe  des  principes  pour%:fque!s  ii  vous  ell 
d'autant  plus  glorieux  de- vous  êae  auffi  forteme;;t 
déc'.irés. 

Mais  ,  dira-t-on,  avec  ces  divers  moyens  com- 
binés ,  comment  chaque  département  fera-t-il  égA- 
lemeut  et  véritablement  repréfenté  .'  Nous  deman- 
dons à  notre  tour,  comment  ,  luri'que  la  Répu- 
blique fera  renverfte  ou  déchirée  par  une  guerre 
civile  ,  les  i-iterêcs  de  chique  département  feront- 
ils  mis  àcouve.t?  Un  d-pait:m;nt  peut-il  trouvai- 
fon  falut  ailleurs  que  dans  ctlui  de  laF'-ance  einieti.' 
N'en  font-ils  pas  tous  partie?  n  l'amour  de  la  Patrie 
commune  eft-il  balancé  par  des  confidérations  lo- 
cales .' 

Sans  doute  ,  il  faut  ctre  toutes  les  fraction*  du 
Peuple  fouverain  aient  ici  leu-s  défenfeurs  ;  elles 
ont  toutes  un  droit  égri  à  prétendre  que  leurs 
pétitions  fciont  appuyées ,  leurs  adreffes  préfei:- 
tées  ,  la  correfpondance  avec  elles  réguliéremenr 
fuivip  ,  le  nnontant  de  leurs  convributions  réparti 
dans  une  proportion  équitable  ;  mais  ne  font-elles 
cas  et  plus  vivement  et  plus  fortement  intéreSées 
a  ce  que  le  gouvernement  s'étabiilTe  ,  à  ce  que 
la  révolution   fe   fixe  fans  rétrograder?  Oublie-t- 
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on  ,  d'.dlleurs ,  q'.;e  chaque  département  pe;Trra 
noMimer  un  tiers  cic  dJpjtâs  entièrement  nouveaux, 
parfairep.ient  Inhruits  ùes  bcf  iu'-  q'i'iis  feront 
chargés  d'expofer  ?  Ci';!t-onqae  ceux  qu'on  leur 
alTociera  parmi  vous,  jour  complctter  la  dèputa- 
tion  ,  et  qui  lui  feront  étrangers  ,  qiia'it  .à  l;Ur 
n:'jfl;ince  ,  ne  s'emprelîérop.t  pas  de  juftifier  ,  par 
l'activité  de  leur  zèle  ,  un  choix  ci'aucai-.t  pus 
flatteur,  que  leur  réputation  feule  aura  parlé  pour 
eux,  loin  de  leurs  foyers  et  de  l;urs  atîiis  ?  Enfin, 
s'arrêtera-t- on  à  que'ques  difficultés  paftageres  , 
quand  ii  s'agit  ,  après  fix  années  d'agitstioiis ,  d'ar- 
river à  un  repos  dur^ibie  en  aiVLivant  la  liberté?  et 
doit -il  s'écouler  des  fiécles  j'.ifqu'au  1"  [terminal  de 
l'an  j° ,  cil  tout  reprendra  fon  couis  laturel  ? 
Sommes-noun  dans  un  moment  où  il  f.iiHe  cal- 
culer quelques  ficrifices  ?  et  des  coiiveiv-incE"".  de 
i  localité,  ajo'iirnées  à  dix-hiit  inois  ,  quelques  efpé- 
rances  reculées  jufqu'à  ce  terr.'e  ,  l'eirp.irt; rot-t- 
elles fur  ce  que  prefcrirle  bonheur  d'une  grande 
Nation  ?, 

Des  hommes,  .'''gneè  de  la  défendre  ici,  et 
qui  croyaient  touchet  au  moment  d'y  paraîtr-^  , 
perfectionneront  encore  par  l'étude  le  talent  qu'ils 
doivent  y  déployer  ;  iis  acquorvo  a  un  nouveau 
titre  à  la  confiance  publique  ,  t^ui  le;  prorl:un-it 
d'avance,  en  foufcrivant  au  délai  que  leur  imiiofe 
le  falut  de  la  Patrie.  Nous  rougirioi-.s  de  pcrfcr 
que  des  hommes  qui  fe  difent  répubiicai'  s  ,  puiTei-'t 
s'arrêtet  à  des  calculs  d'amour  propre  ou  d'intcrçt 
perfonnel,  et  que  l'emprelfement  d'arriver  au  corps 
légiflatif ,  non  plus  que  la  crainte  do  le  quitter  , 
doive  être  mis  dans' la  balance  pour  décider  de  nos 
def>inées. 

Français, 'dans  lé  contrat  focial  fur  lequel  vousa'Iez 
délibérar ,  tout  doit  fe  rapporter  à  l'intérêt  de  la  Na- 
tion ;  et  notre  ouvrage  n'eft  pas  digne  de  vous ,  fi  ce 
but  n'eft  pas  atteint. 

Ai'cun  des  pouvoirs  que  vous  déléguere'.  ne 
doit  fe  perpétuer  en;re  les  mains  de  ceux  à  qui 
vous  les  aurez  coiifiés ,  pour  qu'ils  n'en  abufent 
jamais  contre  vous  ;  mais  aufti  t oiites  les  a"to- 
ritrS  conftituées  ne  feront  lenouvellées  que  fuc- 
cesriveraent  ,  et  d'une  manière  ,  en  quelque  forte, 
infennble  ,  parce  qii'i;  ne  vous  importe  pas  mnii'.s 
d'étie  préfervés  des  fecouîTes  brulques  et  fré- 
quefites  ,  que  de  vous  garantir  de  l'oppr,  (lion. 
Votre  corps  jéeifl.-tif  ne  verra  fortir ,  chnque 
année,  que  le  tiers  de  fes  membres,  parce  qi'e  , 
fans  cette  précaution,  vous  feriez  expoles  .i  de 
continuels  chrngemens  dans  vos  lois  :  c'eft  à  dire,' 
à  un  des  plus  giands  fléaux  qui  puiffent  défoler  la 
fociété. 

Vous  venez  de  faire  et:  de  foutenir  une  grande 
révoli;tion  :  le  fuit  en  eft  perdu,  fi  vous  ne 
provenez  tout  ce  ciui  peut  amener  une  révolution 
nouvelle,  ceft-à-dire  une  contre  -  révolution  à 
laquelle  on.  fait  tout  pont  vous  entraîner.  Si 
nous  avions  la  folle  préfomption  de  nous  croire 
feuls  dignes  de  nos  fuffracîes ,  ne  faurions-nous 
pas  au  moins  le  diflîmulcr  ?  Lors  donc  que  nous 
vous  propofons  de  conferver  les  deux  tiers  d'entre 
nous  ,  comme  le  détermine  la  conl'.itution  ,  c'cli 
qu'à  nulle  autre  époque  il  ne  fera  j.imais  auffi 
néceflaire  à  votre  falut  qu'il  l'cft  auioin-d'hui,  de 
vous  mettre  en  gardî  contre  les  innovations 

La  paix  que  vous  defirez  ardemment,  ;n'eft  point 
achevée  ;  et  vous  ne  voudrez  pas  rifquer  qu'ellejfoit 
ou  moins  prochaine,  ou  moins  aflTurée,  ou  moins 
honorable. 

Quand  nous  réclamons  l'honneur  de  vous  fervir 
encore  ;  ce  n'eft  que  pour  l'afFermiffcment  de  la 
République  ,  au  maintien  de  laquelle  notre  exilfence 
ell  attachée.  L'unique  privi'e;îe  qui  nous  difiingue 
et  qui  ne  refTemble  en  rien  à  ceux  que  vous  ai  ez 
fi  jallement  abolis,  eft  la  certitude  de  périr  tous 
pour  l'avoir  proclamé  et  foutenue  ttois  ans,  fï 
des  hommes  dont  les  fentimens  feraient  pi;rs  ,  mais 
qili  n'auraient  pas  les  mêmes  engageniens  ,  fe  !aif- 
laient  non  pas  corrompre,  m.ais  furprendre  par  la 
royauté  ,  qui  du  moins  ne  s'établira  que  fur  nos 
cadavres ,  tant  que  nous  refterons  dépolîtaires  de 
vos  pouvoirs. 

Et  vous  ,  citoyens  collègues  ,  hâtez  -  vous  de 
fixer  l'opinion  et  de  diffiper  les  doutes  qu'on  affecte 
de  répandre  ;  prouvez  à  l'Europe  et  a  la  France 
qu'aucun  retour  fur  vous  -  mêmes  ne  dicta  votre 
réfolution  ;  que  le  falut  de  la  Patrie  vous  l'infpira 
feu!  ,  et  que  chacun  de  vous  ,  étranger  à  toute 
armhition  perfonnelle ,  eft  prêt  à  fe  retirer  ,  pourvu' 
qu'il  foit  affuré  que  la  République  naiffante,  unique 
objet  de  fes  inquiétudes, triomphera  de  toute  at- 
teinte par  l'infurmontable  réfiftance  de  la  majorité 
de  ceux  avec  lefquels  il  en  a, -comme  eux ,  été  le 
fondateur. 

Voici  le  projet  de  décret. 

La  Convei^ion  nationale  ,  après  avoit  entendu 
le  tappott  delà  commiffion  des  onze,   décrète. 


'      Art.  I".  Le';   prochaines  arT-mbléos  électorales, 
'  en  cxècL'.tioii  a.i  ariit'c,  1  i-r  il  du  tiu'cTde  la  loi 

■  à{\  j  de  ce  m  >is  ,  nonvoicroii;  d'abcrd  ks  deux 
tiers  oes  membres  q;!0  ch,-ci:iM-  d'elles  doit  fo;irnir. 
au  cor;)s  lép;ll:itif ,  er  les  c!io:firont  ,  (bit  da-",?.  la 
dèputstion  acv.'ciii  de  'eur  déiartrmcnt ,  foit  parmi 

I  tous  les  autres  mcnibrcs  de  la  Cop.vc-ntion  ,  fi  ce 
n'eft  ce, IX  qui  font  excîptès  pat  l'article  III  de  la 
même  loi. 

'  II.  I  fera  en  confcquencs  adrelfé  à  chaque  afTem- 
blée  électora'e ,  lors  de    la    convocation  prefcrite 

■  par  l'article  X  du  titre  II  ,  des  exemplaires  de  la 
iide  des  nu'mbres  qui  (ont  en  acrivi.é  dans  la 
Convention.   Les  exemplaires   feroi't    certifiés   par 

;  le  com.ité   des    décret» ,    piocès  -  verbaux    et    a«- 
:  chivss. 

1      i;i.  Chaque  r.fTembléc   électorale  ,   ir.dépendam- 
I  msPt  des  deux  tisrs  qu'elle  doit  nommer  d'abord, 
1  formera  une  lifte  fupplèmentaire  triple  de  la  pre- 
mi.-?re  ,  et   compofée    de  ir.embrcs  érr.lement  pris 
I  fur  la   totalité  de  ia    Convenùicn  ;   e;i    f.irte  ,   par 
i  exemple,  qu'en  l'uppef-nt  i:ne  d.:-'.:u;:itio:!  de   neuf 
membres  dans  une  toisiité  ,  il  en  fera  ,  avant  tout  , 
I  choifi  (ix  pour  forrr.er  la  l:f!.e  des  deux  lUrs  ,  et  dix- 
j  huit  autres  pour  l.i  lifte  rupplémentaire. 
I      IV.  Il  fera  procédé  fuccelfivement  er  f-^parérnsnt  • 
1  à  chacune  de  ces  deux  élection-,  ;  el'fS  fero.t  faites 
;  l'une  et  l'autre  au  fcrutin  de  h'ie  (inrp'e,  à  la  plura- 
lité abfnlue  aiix  deux  premiers  trurs,  et  à  la  plu- 
ralité relative  au  troifien^e  tour,  fi  l'oii  eft  obligé  d'y 
recourir.  Aprèj  chaque  tour  de  fcmtin,  'e  bureau  en 
pu'ù'iera  le  refultit  en  a' nonçant  les  cle:tioi,s  con- 
fomn^ées  j  s'il  y  en  a  ,  et  en  pro;lam.int  le'  :  o'ns  ds 
ceux  qui,  n'étant  pas  encore  élu<  ,   a'  rwi  <  htenu 
des  futfiages,  ainfi  que  le  nombre  de  voix  données 
à  chacun  d'eux. 

V.  L'élection  du  dernier  tiers  qui  fera  pris  ,  foit 
dans  la  ConvenvioD  ,  f /it  au  d,  h)'-?  ,  ne  pourra  fa 
faire  qu'api  es  avoir  achevé  celles  qui  (ont  preft'.ires 
par  les  articles  précédons.  \ 

VI.  En  cas  d'infnffirance  du  réfu'tat  des  fcri't'ns 
de  toutL's  les  affemblées  électorale?  pour  la  réélec- 
tion de  cinq  cents  micmbies  de  la  Convention,  ce 
nombre  fera  compl.tié  par  ceux  qui  auront  été  rétlus 
dans  Ton  fein,  po'Jr  compofer  Ls  deux  tiers  du  corps 
IglOrtlf. 

^'1I.  Cette  opération"  fuivra  im.médiitement  la 
vérification  des  pouvoirs ,  et  fe  fera  par  Icrntin 
de  lifte,  'en  obfetvant  les  conditions,  prefcrites  pat 
l'article  IV. 

VII!.  I!  fera  envoyé  à  chaque  afTemWée  électorale 
un  tableau  du  nombre  de  députés  qu'elle  doit  fouirùt 
d'après  les  états  de  population. 

IX.  La  diPifbution  des  députés  entrt  le  confcil 
des  cinq  cents  et  le  confit  s  des  anciens ,  fera  faite  , 
pour  cette  fois,  par  la  totalité  de  ceux  qui  feront 
éltis  pour  forme''  le  corps  légiflatif. 

X.  Aucun  député  en  miffion  ou  en  congé  ne  fera 
é'iglble  dans  !e  département  où  il  fe  trouvera  pen- 
dant la  tenue  de  i'afiem.biée  électorale. 

Xî.  Le  prefei:t  décret  fera  fur  le  champ  imprimé, 
et  envoyé  ,  par  l'agence  de  i'envotdes  lois  ,  à  tous 
les  départemens  ,  iu'-qu'à  concurrence  du  nombre 
d'exemplaires  necellaire  pour  les  atTemblé'es  pri- 
maires et  les  communes. 

(  La  fuite  dcmair..  ) 

N.  B.  Dans  la  féarce  du  16,  on  a  rha'gé  lé 
comité  d'inftruction  pub'ique  de  faire  im  rapport 
fur  les  honneurs  à  rendre  à  Fénélon  ,  Coruti  ls  , 
Voltaire  ,  J.  J.  RouflTeiu  ;  et  fur  les  mefures  à 
prendre  pour  élever  des  IVatues  à  ces  graods 
hommes.  1 

Daunou  a  préfenté  !e  projet  de  quelques  lois 
organiques    de   la    conftitution  ;  il  a  été  ajourné. 


Lycée  des  arts. 


Attendu  le  décr.'^t  qui  fixe  au  20  fructidor  les 
a(Temxl-ees  primaires  ,  la  léar.ce  publique  du  direc- 
toie  ,  qui  devait  avoir  lieu  ce  jour  -  là  ,  eft 
diftéîée. 


Paiemens  de  la  trésorerie  nazlonaUt. 

Les  créanciers  de  la  dette  viigere  font  préreau*' 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  àei  parties  de  rentes 
viagères  fur  pîuiieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  x  "  vendémiaire ,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n"  9000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n"  9001  ï 
10,000  eft  auiii  ouvert  depuis  le  11  fructidor. 

On  paye  auffi  depuis  le  n°  i  jufqu'à  5000  de 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendémiaire,  "an  5. 


L'aîjoniismsntfe  Wt à Pmîs,  lue  dtj Poitevin»,  n"  IS  tt  p'ix  rfi  Ji»  in  Sro   cr  1   r    •        s  n 

l'on  ne  peutaffiranchii.  ^  '""'  '      "^^'  ^  '^"^'^  '  ^'-'-«'^«  û*  ce  (oui-nï! ,  ra.  dïs  Fol«:vis«.  a«  w.  Il  fat  coir.preaâî» ,  dans  les  «roii  .U  oott  de-  c,-.  «â 

Il  faut  XVCÂT  foin  ât^  io  ^nn^nv^v^av      «snii*!-  ft...^i  ;ï_«  -.-,.,..•     1* .....,.■..  '  -  V     /»  »• 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 


No  348.      OctiJ    jS  fructidor,  l'an  3   de  la  République  Franfaife  une  et  indivifible,  (  v.  ^fepte/nlre  ly^^  vieux  /îylg.) 


POLITIQUE. 

ETATS-UNIS    D'AMÉPxIQUE. 

Extrait  de  là.  ga^^ette  de  New-Yorck. 


VjITOYEN  Price  ,  veuilîe?.  inférer  dans  votre 
prochain  journal ,  l'extrait  fuivant  3  tiré  des  inf- 
tructions  qu'ont  reçues  les  agens  politiquss  de  la 
République  françaife  dans  les  pays  étrangers  : 

•  »  Les  agens  politiq'ies  ds  la  Nation  françaife 
déclareront 'ans  léf.-rv'f  ,  que  le  Peuple  français  con- 
fîdeve  le";  aui:res  Pe.ie'es  comme  fes  égaux  ,  et 
qu'il  deiiie  qu'on  éc;irte  toute  id:fe  de  préféance 
et  de  fupériorité.  Toiitifois  fî  d'iutres  Etats  mé- 
connaiflart  la  «î'nérofiti  de  fc^  princivies  ,  manifef- 
taient  le  dtfir  de  s'arroger  des  diftinctions  par- 
ticulicres  ,  et  prétendaient  à  des  attributions  privi- 
lëgiéïs  ,  directement  ou  indirecteuient ,  les  agens 
du  Peup'e  f.ançjis  doivent  alors  infitter  pour  main- 
tenir les  priiogatives  dont  la  France  a  joui  dans 
tous  les  tems  ;  et  lorfqu'iis  ne  pourront  éviter  avec 
dignité  ces  dilcuffion^i  peu  fo-nfées  ,  qu'ils  cbfervent 
que  certains  droits  de  préfaance  donnés  aux  rois 
ae  Fra:ice  ne  leur  ont  point  été  accordés  à  titre' 
de  monarque,  mrîs  comme  aux  chsfs  d'une  grande 
Nation  ;  qu'au  fjrnlus  ,  la  République  met  peil 
d'inapovtincc  3  des  droits  de  c;t';e  nature  ,  pourvu 
qUD  les  aut.es  puiflances  n'affectent  point  de  pré- 
tentions  à  cet  égard.  " 

J'a^  appris  que  le  vice  -  conful  de  la  Grande- 
Br:trg,;.e  ,  réS  lant  en  cette  ville  ,  refufait  d'ap- 
pofer  fi  lïgaature  à  tout  certificat ,  fî?né  par  moi 
le  premier;  or,  fî  les  Français  regardent  les  autres 
Peuples  comme  leurs  égaux ,  auffi  ne  font-ils  pas 
difpofés  d'autre  part  à  leur  laifler  prendre  le 
pas. 

J'informe  donc  le  public  ,  qu'à  l'avenir  je  ne 
fignerai  aucun  certificat  après  la  fîgnature  du  vice- 
conful  fufdit ,  du  moins  jufqu'd  ce  qu'il  ait  défa- 
voué  ces  prétentions.  " 

S^gné  j  Cherny  ,  vicê-conful  de  la  République  fran- 
faife. 

ANGLETERRE. 

Londres^   dw  i6  au  zz   août. 

Des  complots  fe  préfentent  paxtouc  à  l'çeil  épou- 
Tante  des  miniftres. 

Trois  meffagers  d'Etat  firent ,  il  y  a  quelques 
jours  une  defcente  chez  un  très  -  honnête  mar- 
chand de  la  capiulej  coupable  ,  à  ce  qu'ils  pré- 
tendaient j  d'avoir  fait  fabriquer  deux  mille 
piques. 

L'accufé  fe  plaignit  de  la  marche  vexatoire  em- 
ployée à  fon  ég.ud  ;  mais  on  lui  répondit  qu'on  avait 
la  certitude  qu'il  avait  fait  fabriquer  au  moins  des 
manches  pour  dix  mille  piques  ,  et  que  le  parti  le 
plus  fur  était  de  déclarer  le  forgeron  qui  avait  fait 
les  têtes  ,  et  de  le  prévehir  ainfî  ,  parce  que  l'autre 
le  déclarerait  de  fon  côté  ;  qu'au  reite  il  devait  à 
l'honnêteté  reconnue  de  fon  caractère ,  de  ce  qu'on 
s'était  contenté  d'envoyer  chez  lui  trois  meffagers  et 
un  chef-archer  ,  au  lieu  de  le  faire  faiiir  par  un  déta^ 
chement  de  cavalerie. 

Quand  les  émiffaires  du  gouvernement  eurent 
celle  de  pérorer ,  le  marchand  leur  montra  que  ce 
qu'ils  prenaient  pour  des  manches  de  piques,  était 
tout  bonnement  une  cevtaine  quantité  de  perches  de 
tintes  pour  le  fervice  public 

A  la  première  nouvelle  de  la  paix  entre  l'Efpagne 
et  la  France ,  nouvelle  arrivée  de  Paris  par  un  exprès , 
en  trenre-fix  heures ,  le  gouvernement  a  dépêché 
Rn  Courier  au  comte  de  Butte ,  envoyé  britannique 
i  Madrid. 

Cette  paix  a  donné  lieu  à  beaucoup  de  con- 
férences dans  le  cabinet.  La  dernière  féance  a 
dnré  p'.us  de  trois  heures.  On  ne  fait  pas  quel 
eft  le  parti  qu'on  y  a  pris.  I!  eft  probable  que  la 
guerre  continuera;  mais  le  thiâtre  en  fera  tranf- 
porté  aux  Inde»-  occidentales ,  quoiqu'on  ne  puiffe 
fe  d!(Vimuler  que  les  Français  y  font  devenus  bien 
puifl'ans  par  l'acquiiuion  de  la  paitie  efpagna^e  de 
Saitit-Uomingiift. 

Au  relie,  ce  qu'il  y  a  de  filr,  c'efl  qu'il  n'y  a 
encore  eu  de  propofition  de  pa'x  d'aucune  part .  à 
moins  qu'il  n'ait  été  envoyédts  ordre.sfecrets  àmilord 
Bucce. 

On  lit  dan'.  la  gr/.ette  de  Bombay  des  détails  très- 
î.ltéredans  fur  les  découvertes  laites  par  le  capi- 
taine Hayes ,  dans  fon  dernier  voyage  à  la  Nou- 
velle Guinée.  P.irii  du  Hcnga'e  |iour  une  expédition 
fccrette,  il  s'avança  jufqu'à  la  terre  de  Van-Diemen, 
que  le  capitaine  Cook  avait  cru  fé,).-irée  de  la  Nou- 
velle GrI'e  méridionalï.  11  trouva  ^ffi;i.tivement  que 
Çîtte  conjecture  était  fondée.  Les  détroits  auxquell 
il  a  doniié  le  nom  du  Cap  Pruen  ,  ont  huit  lieues 
de  large  ,  ec  font  tiavigablss  pour  des  vailTeaiix  de 


toutes  grandeurs.  Ce  pays  eft  couvert  de  grands 
arbres  ,  dont  un  reffemble  an  chêne  anglais.  Le  ca- 
pitaine Hâves  s'avança  de  là  vers  la  Nouvelle  Zé- 
iande  ,  d'où  il  fit  voile  vers  le  Nord  de  la  Nouvelle 
Guinée.  Y  ayant  remarqué  des  mufcades  de  l'elpece 
ronde,  il  y  débarqua  auffiiôc  quelques  hommes  de 
fon  équipage  pour  former  un  petit  étabiilTemerit , 
et  encourager  les  naturels  du  pays ,  f.it  à  la  culture 
de  cette  plante,  foie  à  la  récolte^de  l'écorce  d'un 
arbre  qui  a  un  goût  très  arômatiiue  ,  et  que  l'on 
préfume  être  la  mêmî  écorce  que  celle  dont  parlp  le 
cap.'taine  Thomas  Forefe,  dans  fon  voyage  à  la  Nou- 
velle Guinée,  ce  qu'il  appelle  Mafol. 


Il  paraît  depuis  peu  un  profpectus  ,  qui  annonce 
qu'un  prêtre  français,  réfi.laiit  à  Cxford ,  doit  y 
former,  ea  fav^^ur  des  enfjus  fourds  et  muets  ,  un 
établiffement  dans 
l'Epée  et  de  l'abbé  .Sicard. 


M  E  L  A  N  G  E  S. 
Au  Rl'. /acteur. 

Paris,    16  fructidor. 

Citoyen  ,  Augnfte  Dinic.;:',  ,  général  de  brigade  , 
a  déiîgné  queique.s-uiis  de  fes  collègues  comme 
coupables  d'inhumanité.  Il  .'u'a  honoré  de  fa!  ca- 
lomnie ,  et  je  vi=ns  exprès  de  Joigny  lui  en  exprimer 
ma  reconna.'iT-.nce. 

Le  jour  où  l'homme  pur,  fi'anc  et  patriote  eft 
attaque,  eft  uii  jour  de  triomphe  poar  lui.  Dani- 
can  ,  celui  de  mon  innocence  contre  ta  jaloufe 
perverfitê  ,  'va  fe  réunir  aux  lauriers  que  mon  com- 
mandement en  chef  contre  les  Chouans ,  a  procurés 
à  mes  f  erqs  d'armes. 

Danican  accufeBoiiland d'être  coupeur  d'oreilles, 
et  il' me  dénonce  comme  fon  pendant.  '  Pour  ce 
dernier  f.iit ,  il  a  menti  à  fa  propre  confcience. 

Voici  des  fjits  : 


La  malveil'ance  s'agiterait  en  vaiii  pour  noircîs 
leurs  inrencioiis  ,  pour  çaiommier  leur  conduit(é» 
Sans  doute ,  il   fe   trouve    parmi  eux    des   eune= 


Clan  régime  :  ces  mêmes  perfoMnage_s, Voudraient 
en  vain  établir  que  leur  vœu' eft  celui, de  leurS 
concitoyens  ;  il  faut  parcourir  ces  contrées  pour 
être  bie  itôr  perfuadé  du  contraire  ,  et  s'ali'urer  dd 
la  fauffeté  de  cette  'affcrvion. 

Sans  doute,  il  s'eft  palfé  des  faits  qui  prouveront 

l'envie  qu'avaient   les  pariifans  de  l'Autriche  ,  dé 

faire  prendre  en  haine  le  nom  français  aux  ihabi- 

tans  de  ces   pays  ;  il    s'eft  trouvé  plufîeuis   agens 

de  la  République  qui  exerçaient  fur  ces  h^ibitaiis  un 

i        1  ■   j     1-  'J'tî   j"  ,  difpotifme  et  des  in  juftices'bien  propres  aies  rêvol- 

genre  de  celui  de  1  abbé  de     ^^  .  ^^j,  ^  ^^j^^^  ^.^^  ^on  efprit,]ls  or,t. fa diiti.n^. 

I  guer  les  agens,  de  la,  Natiori entière  :  \tnï  rT'é'iitrS i' 

!  leur  anitiiadverCon  fe  fpnt  dirigés  contre  ces  agens  j 

j  et    leur    cœur  eft   toujours    refté   attaché    à  1.4 

France, 

Il  règne  urte  grande  erreur  fur  ces  pays.  Oii 
croit  communém.;nt  que  Ics  lumières  y  font  moins 
avancées  qu'en  France  ;  on  fe  perfùide  que  le*, 
mœurs  et  le  climat  font  tellement  difparates  j 
que  nos  principes  ,  notre  révolution,  ne  pouriraient 
jamais  s'âccli:nater  ;  que  leur  réunion  va  devenir 
un  fujet  de  troubles  ,  dont  les  e{fçts  pVur'rontï 
s'étendre  jufques  dans  l'intérieur  «dï  nos  départe* 
mens. 

On  les  croit  entièrement  étrangsrs  à  notre 
caufe  :_  cepei'dant  on  y  fuit  les  piogiàs  de,  là 
révolution  avec  une  activité  qui  étonne  ;  on 
exécute  une  grande  partie  des  lois  françaifes  ;  oti 
a  créé ,  dès  le  moment  de  i'invafion  ,  des  admi- 
niftrations  à  l'inftar  des  cépai-cemens  et  diftricts  j 
on  a  établi  des  tribunaux,  des  ]Uges  de  paix  j 
des  municipalités.  Les  grandes  époques  de  la  révo- 
lution font  célébrées  ,  comme  en  France  ,  par  des 
fêtes  civiques. 

Les  idiomes  fl.miand,  allemand  ,  hollandais  font 

-, ,    r     ,  ^"  ufage  ;  on  pourrait  mêiTie  di'.e  que  le  fl.'.mandet 

J  ai  ete  gênerai  en  chef  des  troupes  dirigées  ce  dernier  font  les  n.ême.';  ,  ta.it  il  y  a  ds  refl'em- 
contre  les  Lhouans  :  je  dois  être  coupable  aux  b'ance  :  mais  on  y  pane  .iffiz  ordinairement  la 
yeux  des  royahftes  et  de  Damcan  ;  j'avoue  que  |  langue  fr.nçrif..;  elle  e!t  dev.:nue  plus  communs 
jeles   ai  battus  plufieurs  fois  :    leurs  chefs  et  lui  '  depui.  l'entré.,  des  troupes  de  la  République.  11.  i.'y 

a  pas  plus  de  diftirence  enire  Cjts  provinces  et  notrs 
Nation  ,   qu'i'^  y  en   a  des  départemens  du  Midi  à 


m'ont  accufé  et  reconnu  dans  leurs  écrits  refpec 
tifs,^  pourêï.reun  des  plus  acharnés  defenfiurs  de 
la  République.  Mais  je  leur  défie  de  me  prouver 
que  je  me  f<)is  jamais  écarté  des  principes  d'hu- 
manité qui  doivent  caractérifer  un  fo'dat ,  même 
victorieux.  Danicàn  doit  au  contraire  fe  rappeler 
l'accueil  généreux  et  fraternel  que  je  fis  au  quartier 
général  de  Craon ,  à  onze  femmes  et  fept  enfans 
faits  prifonniers  aux  affaires  de  Bonn.iuvre ,  Saint- 
Marc  et  le  bois  do  Rougé ,  où  les  Républicains  fe 
couvrirent  de  gloire  ,  tandis  que  lui  prenait  du 
courage  auprès  des  femmes,  amies  des  Chouans: 
je  dois  à  Ion  intrigue  et  à  fes  complices  en  diffa- 
mation plufieurs  dénonciations  dans  des  fociétés 
populaires  pour  cet  acte  d'humanité. 

Qu'il  fe  rappelle  de  ce  que  j'ai  fait  pour  cica- 
trifer  cette  plaie  profonde,  où  l'air  d'y  porter 
remède  était  un  crime,  .\-r-il  oublié  m.a  publica- 
tion d'amniflie  dans  ces  contrées  malheureufés  ?  en 
a-t-il  oublié  le  bon  effet  >  peut-être  tr«uve-r-il  des 
motifs  de  réprobation  dans  les  affaires  glorieulès' 
du  Mans  ,  et  dans  la  défenfe  ds  Grariville  .'  veut-il 
m'affiéger  dans  mes  vingt  ans  de  fervice ,  et  verfer 
l'opprobre  fur  quatre  bleffures  'que  j'ai  reçues  en 
combattant  le  fanatifme  et  la  royauté  ?  me  com- 
prendrait-il au  nombre  des  militaires  qui  réclament 
fur  leur  radiation  du  généralat,  et  qu'il  qualifie  de 
cures,  de  moines,  d'ijcumoct-urs  ,  .de  charUcans  ,  de 
fauteurs  ,    &c.  &C. 

Je  fuis  foldat  depuis  l'âge  de  feize  ans  ,  et  Dan'- 
can  doit  (avoir  que,  comme  tel,  je  ne  fais  que  me 
battre. 

■  F.  'V/CHOT  ,  général  de  brigade ,  rue  de  la  Loi , 
hôtel  de  Valois. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Préjidcnce  de    Ckénlsr. 

Fin  de  l'extrait  du  Rapport  fait  à  la  Convention  natio- 
nale par  Roierjot ,  fur  fa  mijjton  dans  les  pays  conquis 
par  les  armées  du  Nord  et  de  Sambre  et  Mcufe. 

Veeu   de    la    majorité    des    habitans  pour    la   fixation 
def  limites  au  Rhin. 

La  fixatfcn  des  limites  par  le  cours  du  Rhin 
l'étaye  encore  du  vœu  de  la  majorité  des  habi- 
tans ;  vous  ave/,  fouvent  entendu  retentir  à  votre 
barre  leurs  defirs  de  faire  partie  de  la  grande 
famille.  Leur  emprelT^ment  s'eft  manifeftë  pai  de 
n'oHibreufes  adreffes  des  autorités  conftitu4es  , 
qui  vous  exprimaient  la  volonté  du  Peuple , 
vous  connaiffez  les  démarches  qu'ils  ont  firte.« 
pour  prefl'et  une  réunion  qui  doit  faire  leur  force 
et  la  vôtre. 


ceux  duNord  ;  les  u'ages  et  les  mœ.irs  différent  j 
il  eft  vrai ,  mais. ils  font  p'us  convenables  à  la  nature 
du  gouvernement  répubhcain  que  nos  mœurs  mè  neSi 
Qu'on  jette  les  yeux  fur  la  Hollande-,  eU  euitPié- 
publique  ;  elle  ava  t  b  if-  les  ch;î;ies  de  l'efdav,igei 
lorfqiie  nous  les  fuppirtio.  s  nous-irêmes  fans  gémir. 

Ce  Peuple  a  manifellé  plus  d'une  fois  fon  amour 
pour  la  liberié  :  fuit  défaut  de  moyens  ,  foit  trahi- 
fon,  il  a  toujours  éthoué  dans  fes  révolutions  ;  fjs 
élans  ont  été  pris  pour  des  émeutes ,  ibn  opinion 
pour  une  faction  ^  fon  énergie  pour  intrigue  ;.  il 
a  prefque  toujours  fuccombé,  parce  q'ie  1er  princes^ 
intérelfés  à  étouffer  la  vérité ,  faifaient  arrêter  les 
plus  ardens ,  les  faifaient  conduire  à  l'échafaud ,  et 
diliîpaient ,  avec  cesmefures  tyranniques ,  cesinfur- 
rections  qui  auraientpu  amenerlarévolution. 

Les  Liégeois  ont  montré  plus  d'une  fois  leuf 
haine  pour  l'efclavage.  Impatiens  de  voir  leur  fers 
brifés ,  indignés  du  dcfpotifme  du  prince-évêque  , 
ils  ont  ofé  ,  dans  ces  derniers  tems ,  fe  roidir  contre 
l'oppreffion  ;  ils  ont  fait  valoir  les  droits  de  la  fou- 
veraiiieté  du  Peuple;  ils  ont  proc'amé  leurs  prin- 
cipes avec  courage  ;  ils  ont  montré  de  l'héroïfme  à 
les  détendre  ,  lorfque  des  forces  impofmtes  d'une 
puiffance  qu'ils  croyaient  être  leur  appuis  leur  ont 
fait  perdre  l'efpérance  qu'ils  avaient  cor;ç.;ie  :  e!la 
s'eft  ranimée  cependant ,  lorfqu'iis  ont  vu  commen- 
cer la'révolution  françaife.  Ils  en  défirent  l'achève- 
ment pour  s'attacher  fidellement  à  la  République  $ 
ils  y  font  portés  par  amoUr  pour  la  liberté  3  par  re- 
connaifîance  :  aulVi  demandent-ils  avec  ardeur  leur 
réunion  à  la  France,  ou  fa  protection  pourmainteniî: 
leur  indépendance. 

La  majorité  des  habitans  des  autres  pays  partaga 
la  même  opinion  ;  ils  veulent  s'affocier  aux  Français 
pour  partager  leur  profpérité  future.  Trop  clair- 
voyans  lur  les  avantages  qu'ils  ont  à  efpérer  de  la 
réunion ,  calculant  les  effets  de  la  liberté  du  cofe- 
merce  ,  et  les  fuites  de  l'encoUragement  donné  à 
l'induftrie  et  aux  arts ,  ils  font  convaincus  qu'ils  ont 
tout  à  gagner  pour  être  Français  :  certains  du  fort 
qui  les  attend ,  l's  mettent  tout  en  œuvre  pour  n'être 
pas  déchus  de  leur  efpérance;  profitant  du  fuccès 
d'une  révolution  dont  ils  n'ont  pas  éprouvé  les  hor- 
reurs ,  ils  feront  ardens  à  profiter  de  cet  heureux 
événement  pour  eux. 

Déjà  un  grand  nombre  concourt  avec  les  fo  datS 
de  la  République  à  repouffer  les  fatellites  de  li 
coa'ition  :  ils  ne  le  cèdent  pas  en  bravoure  i  ces 
héros  de  la  liberté. 

Il  n'eft  pas  même  jufqu'aux  infoucitns  qui  na' 
foient  difpofés  à  cette  réunion  ;  ils  difjut  que 
tout  gouvernement  qiii  aura  des  bafes  afliivées ,  et 
qui  repofera  fur  la  jullice  et  l'égalité,  leur  convien-- 
dra  par  cela  même  :  feiitaht  la  liécelfité  d;  fe  foa* 
i  mettre  à  des  lois  fagcs  pour  évitet  les  hvrreuri  iâ 


rsmrchie,  iis  feTort  p'êts  à  adopter  y.n  pncte  qui 
leur  en   girantiia  les   dioits. 

^L'abolition  du  ci-lr=  aunit  t'i't  ,  il  eft  vrai  ^  un 
«bOacle  i;;rurmontib!e  à  b  réunion  ;  nuis  comme 
le  Peuple  aura  la  ù.cuhé  de  l'exercer ,  et  que  les 
réfoinie.v  qui  pourraient  fe  faire  dans  le  clergé  ne 
lui  enlevero!;t  pas  cette  conf'.la'-ion  ^  i-ien  à  cet 
égard  ne  pourra  s'oppofer  à  la  véuiiion.  Les  hommes 
dévoués  à  la  vie  religieufe  ne  font  ni  confidérés  ^  ni 
eftimés  ;  ils  ont  perdu  la  confiance  ;  l'opinion  s'eft  ' 
déjà  prononcée  contre  eux.  LaifTei  donc  à  ce  Per.ple 
fon  culte  et  Tes  ministres  ,  fes  cérémonies  et  ù 
croyance  ,•  et  vous  l'atutherei  à  vos  principes,  à 
Totre  fort  ;  à  la  lil)ertii. 

L'Angleterre  et  l'Autriche  erttrctiennent  parmi 
eux  des  émiffaires  fecrets  pour  corrompre  l'opinion, 
fjire  détefter  les  Français,  jeter  le  défefpoir  parmi 
les  habitans  ,  attiédir  le  pitriotifme ,  préparer  le 
rttour  à  rancieii  ordre  de  chofes  ,  diviiër  les  avis 
fie  ceux  qui  prennent  part  aux  évén^raens  poli- 
tiqufs  ,  pervertir  l'efprit  public  ,  calomnier  la 
repréfentation  nationale  jdifcréditer  les  aiïignats,  et 
jenr  faire  perdre  l'efpérance  d'une  réunion  ou  d'une 
protection  fignàlée. 

Àceuxci  fe  jciignent  encore  les  amis  du  defpo- 
tifme  ,  les  partifans  de  l'ancien  gouvernement,  les 
%ZZl  int:;.''îffés  par  leurs  placts  à  voir  rétablir  les 
chofes  comme  elles  étaient  avant  Iz  fucfs  ;  ceux 
qui  font  dévorés  d'ambition  ,  et  qui  Ipecnknt  fur 
les  chances  de  la  faveur  oU  de  la  prctection  des  jens 
à  crédit,  les  perfonnes  é!evccs_  daiiiles  préjugés  de 
la  domination  5  mais  ce  nombre  n'eli  pas  allsz  grand 
ppur  en-:pècher  la  réunion,  il  n'ett  pas  afTez  fort  pour 
jnfpirer  des  craintes  jux  amis  de  la  révolution  fran- 
çaife  ;  ils  feront  entraînés  pat  la  malTe  la  plus  impo- 
finte  qui  veut  la  liberté.  Combien  en  eft-il  qui 
paraiffent  oppofés  à  cette  réunion  >  et  qui  fe  pro- 
nonceront avec  énergie  lorfque  lé'  momcnr  fera  arrivé 
de  la  voir  réalifée  1 

■Motifs  pour  prononcer  la  riuLior..—  IndeTiniié  des  frais 
<t-  des  mal/leurs  ac  la  gi.eire. 

Eiîfin,  après  tant  de  victoires,  de  fiicics,  d'avan- 
tages fur  la  coalition  ;  Icrfque  la  Nation  Françalfe 
s'épuife  pour  (outenir  une  gi'erre  que  lui  ont  faite 
l'injuftice,  la  mauvaife  foi,  la  hiuie  pour  la  liberté, 
la  jaloufie  de  fa  profpérité  future,  toutes  les  paf- 
lïons  réur.ies  pour  h  perdre  et  la  détruire  ,  fera- 
t-il  politique  ,  canAfenal^le  de  n'exiger  aucune 
indemnité  de  nos  ennemis ,  de  ne  prendre  aucune 
mefure  pour  relever  nos  finances,  accrcic;e  nctre 
coi-nm^rce,  ouvrir  les  poitcs  de  l'abondance  dis 
productions,  oublier  les  pertes  confidérab'es  qu'ils 
nous  ont  ocralîonnées  ?  Convient  il  de  fe  dévouer 
«lufTi  généreufement  à  la  faiblcfle  ,  aux  befoins , 
lorfqu'on  a  les  moyens  affurés  de  les  faùsfaire  et 
«'acquérir  uns  plus  grande  force  ?  Nous  devons 
danc  vouloir  cette  indemnité  ;  elle  fe  trouvi  dans 
la"  confervïtion  des  ptys  qu'occupent  nos  ar- 
mées. 

Notre  premier  but,  en  terminant' la  guerre  ,  en 
pacifiant  avec  les  puiilances  armées  contre  nous  , 
eft  d'affermir  la  République  ;  le  bonheur  de  la  France, 
fa  profpérité ,  tiennent  à  ce  gouvernement.  Quelles 
font  les  Nations  qui  oferont  porter  atteinte  à 
notre  fureté,  à  notre  territoire,  avec  des  moyens 
deréiîllance  auffi  grands.'  quel  eft  le  potentat  affe/. 
Ole,  lorfqae  nous  aurons  des  frontières  auffi  faciles 
à  défendre,  no.Ki  redoutables,  auffi  impofantes, 
oui  veuille  attaquer  une  puiiîance  aufli  formi- 
dable.' 

La  paix  n'eft  pas  le  feu!  moyen  de  confclider  la 
P.épublique ;  on  peut  encore,  lorfqu'on  fera  revenu 
■  de  l'épuifement ,  effayer  de  nouveau  à  renverfer 
l'édifice  de  notre  liberté  ;  mais  avec  la  paix,  un 
accroilfement  de  territoire ,  un  plus  grand  nombre 
d'hommes  armés ,  avec  plus  de  richeffcs ,  la  révo- 
lution eft  afl-crmie  ,  la  République  eft  adurée  peur 
toujours,  la  profpérité  publique  eft  certaine. 

Promejfts  faites    aux    hakitans  de    la   rive  gauche  du 
Rhin. 

N'oubliez  pas  que  vous  avez  fait  efpcrer.  à  ce 
Peuple  fa  réunion  ;  il  en  croit  à  votre  parole  :  les 
repréfentans  du  Peuple  qui  connaiffent  nos  inten- 
tions ,  l'ont  proclamée  hautement  ;  vos  comités  de 
gsuvernement  leur  recommandaient  de  difpofer  les 
efprits  ,  de  préparer  l'opinion  ,  d'agir  enfin  comme 
devant  être  un  jour  réunis  à  la  France.  Fideiles  à 
remplir  vos  vues  ,  ils  n'ont  négligé  aucune  occafion 
de  leur  dire  avec  franchife  qu'ils  feraient  bientôt 
vos  frères,  vos  amis  :  irez-vous,  lorfipe  vous  pou- 
vez effectuer  vos  promefles,  les  retirer  à  leur  ocrte 
et  à  votre  honte  .'  Non  ,  votre  loyauté  vous  eii  fe- 
rait un  devoir,  quand  l'intérêt  général  ne  vous  le 
prefcririit  pas. 

y  au  du  Peuple, 

Cette  opinion  fe  trouve  encore  étayce  du  vœu 
du  Peuple  Français  ,  car  fes  intentions  font  que 
vous  mettiez  tout  en  oeuvre  pour  Je  rendre  heureux 
et  tranquille  ;  il  vous  en  a  donné  les  pouvoirs  ;  fa 
volonté  eft  connue  j  il  l'a  formellen-cnt  e:c~riniée 
l»r!'ju  il  vous  a  chargés  de  fes  intéiêts  ,  et  vous 
le  lui  av£2pr€m:s  tacitementen  acci^ptantle  mandat. 
Son  vœu  ardent  eft  de  voir  la  Ré-iubliqae  a(firm;e, 
fcs^  ennemis  affaihlis,  vaincu'.  ;  toute  mefure  con- 
traire à  fon  bien  être  jette  fur  vous  une  refponfa- 
bilité  dont  vou3  avez  à  craindre  les  ftiites. 
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Le  Peuple  n'eft  plus  ce  qu'il  a  été  :  ceurbé  au- 
trefois fous  le  joug  4es  rois  ,  il  ne  prenait  aucune 
part  aux  événtmeiis  politiques  ;  mieux  éclairé  à 
préfent  ,  guidé  par  fes  réflexions  mêmes  ,  voyant 
juftem.ent  les  chofes  ,  i.ilti-.'it  »ar  les  écarts  et  la 
marche  par  fois  réf.uiiere  de  la  révolution  ,  ayant 
toujours  fes  malheur.-;  et  fes  facrifices  devant  les 
yeux,  il  juge  fainernent ,  et  ne  fe  trompe  pas  fur 
es  qui  lui  convient.  Oc  ,  il  veut  que  vous  preniez 
pour  frontières  des  Cercles  ,  des  F.tars  du  Nord  et 
de  l'Allemagne  ,  le  cours  du  Rhin.  Il  ;:'auend  à  cette 
démarcation,  il  fonde  déjà  de  grar-des  ef/^'-rances 
iur  cette  mefure  :  le  négociar^t  fpecule  d'avance 
iiir  les  nouvelles  braruhss  de  commerce  qu'il  va 
ouvrir  ,  i'artlfre  fur  de.  nouveaux  procédés ,  if  con- 
fommnreur  fur  la  fa^i  iré  de  fe  procurer  p'nfieurs 
cbjets  dont  il  était  privé.  Ccnfuitez  l'opir.ion,  et 
vous'  apprendrez  la  Véiité. 


l)la. 


oyûs  pour  empêcher  la  dcniarç^uicr.  de 
nos    limites    a::  PJiin, 


f 

1  o:-:es    les  marœuvre-,    s'emploient    déjà    p.-iur  | 
vous  empêcher  de  prendre    cstte  léfol'tion.  ;';,':u-  ' 
iieurs   éc::;;  circulent    dans   le  pnbn'c    et  dan,"-    ces 
pays  !i;ême   pour,  chercher  à  perfiader   q'ae   vous 
nii  devc/,    pas    rccider    vo.s   fronJeres    jufqu'à   ce 
ttrme. 

Les  jirince*  intéiedés  à  conferver  leurs  poiïef- 
(ions  ,  s'agitent  en  xnvx  fens  ;  les  pui'.îances  qui  pré- 
tendent avoir  des  droits  un  jour  fur  quelques  élec- 
torats  ou  principautés  ,  tâchent  auffi  d'éloigner 
ime  détiiion  qui. ne  pourrait  être  que  contraire  à 
leurs. intérêcs. 

L'A'.:trithe,  à  fon  tour,  qui  s'aperçoit  que  le 
vaile  territoire  def  fon  empire  ne  touche>a  p'us 
celui  de  la  République  ,  et  que  pour  vous  atta- 
quer il  lui  faudra  palfer  fur  territoire  étranger  , 
tait  encore  mouvoir  avec  plus  d'activité  pour 
clo';>  et  l'adop'tipn  d'un  projet  qui  nuit  fi  fen- 
fi|>!t;;.eF.t  à  fa  prépondévarjce  ,  à  les  projets  d'am- 
bition. 

Mais  ,  dira-t-on  ,  irez-vous  priver  de  leurs  droits 
et  de  leurs  poffeffions  des  priiices  qui  aiment  votre 
révolution,  qui-hajQc.nt  comme  vous  la  maifon 
d'.A.utrichc  ,  et  qui  ont  intérêt  à  s'oppofer  conf- 
tamment  à  fes  vues  d'ambition  et  à  l'agrandille- 
ment  de  cette  maifon  ?  N'eiï-il  pas  plus  coiivenable 
de  laifttr  ces  princes  avec  Lui's  propriétés,  comme 
chefs  d'Etats  irtermédiaircs  ,  afin  dq  contrebalancer 
•  la  fuiflanre  de  l'Autriche,  q'ae  de- les  dépuoiHeret 
anéantir  leur  électorat .' 

On  fait  qu'ils  n'ont  fourni  leurs  contingens  que 
par  l'empire  des  circonHances  ,  et  pour  ne  pas  dé- 
roger aux  conventions  qu'ils  avaient  confeniies  avant 
votre  révolution. 

Mais  ,  dans  cette  fuppofition  ,  fe  font  ils  moins 
conduits  en  ennemis  de  la  Nation  Françaife?  n'ont-, 
ils  pas  voulu  porter  atteinte  à  fa  liberté  ?  fe  font- 
ils  montrés  emprenés  de  faire  la  paix  ?  font-ils  les 
premiers  qui  aient  fait  des  démarches  pour  'a  pro- 
pofcr  et  en  accélérer  les  concluions  ?  et  lorfque 
des  Eràts  plus  puillans  ,  liés  comme  eux  à  la  coa- 
lition ,  ont  déjà  traité,  font  ils  excufables  de  tant 
diiférer. 

Au  furpius  ,  îè  premier  but  ,  en  traitant  de 
paix  ,  eli  d'arfetmir  la  République.  Si  elle  ne  peut 
être  confoiidée  qu'au  détriment  et  à  la  perte 
du  vaincu  ,  toute  autre  confidération  doit  être 
rejetée. 

Moyens  de  concilier  les  iraérks  particuliers. 

La  Naiion  peut  cependant ,  au  milieu  dt.'  fes 
fuccès  ,  être  affez  généreufe  pour  ^  accorder  aux 
électeurs  quelque  indemnité. 

Leurs  revenus  fe  compofent  du  produit  des 
grandes  propriétés  qui  leur  font  affectées  en  cette 
qualité,  et  du  produit  des  impôts  indirects.  L'im- 
pôt direct  n'étant  defiiné  que  pour  un  emploi  plus 
général,  en  réparations  de  routes,  en  conftruc- 
tions  de  ports ,  entretien  d  Kofpices ,  &c.  &c. , 
n'e't  pas  un  revenu  pour  eux.  Le  premier  impôt 
confiite  en  droits  de  douane  ,  accifes ,  et  autres 
de  ce  genre.  Ils  font  très  niodiqi'es,  et  les  frais 
de  perception  en  abforbcnt  prefque  la  totalité. 
Leurs  revenus  principaux  font  donc  dans  les  pro- 
duits des  vaftes  pofieffions  qui  leur  font  attribuées.  ' 

la'Nation  Françaife  peut  donc,  pour  ne  pas  dé- 
pouiller ces  princes  entièrement  ,  leur  lailfer  les 
propriétés  ,  et  leur  ôter  feulement  tout  exercice 
de  prétendue  fouveraineté  ,  en  aboliifant  les  droits 
de  féodalité. 

Affimilés  aux  autres  pro.priétaircrs  ,  ils  fe  foumet 
tront  aux  lois  de  la  Répub  ique  ,  fans  conferver  de 
privilèges  et  de  diftinctions  :  par  là  ils  auront  une 
indemnité  qui  les  dédommagera  des  pertes  que  le 
droit  de  guerre  leur  aurait  fait  éprouver. 

Derniers  motifs  pour  la  limite  du  Rhin. 

Si  vous  ne  profitez  de  cette  circonftance,  vous 
ne  vous  trouverez  jamais  à  même  de  faire  aufii 
avantageufcment  le  bien  de  la  République.  L'ordre 
des  fi^ccefficns  ,  les  prétentions  de  quelques  princes 
ne  conferveront  pas  toujours  ces  pays  à  des  élec- 
teurs :  des  maifons  pui'lantes  feront  valoir  des 
droits  à  la  fucceffion  de  l'électeur  Palatin  actuel  , 
droits  qu'ils  n'auront  qu'à  fa  mort ,  comme  héritiers 
feulement ,  et  qu'ils  ne  peuvent  faire  valoir  actuelle- 
ment. 


On  connaît  les  conteftations  qui  fe  font  ële» 
Véos  dans  cette  fucceffion  à  '.i  mort  de  l'électeur 
précédent  ,  la  conduite  de  l'empereur  à  l'égard  des  • 
contendans  ,  les  arrangernens  qu'ils  ont  pris  entre 
eux  pour  dépouiller  celui  ci  du  féqueftre  qu'il  avait 
mis  fur  la  (ucccffion.  Si  vou.s  n.=  traitez  avan-  la 
mort  du  prince  Palatin  ,  qr.i  eft  très-âgé,  et  qui  fs« 
trouve  fins  enfans  ,  le  Paia.tinat  tranlinis  avec  le 
pays  de  Julliers  et  autres  polfsifions,  à  cette  maifon 
puiifante  ,  va  vous  faire  perd.e  vos  avantages  ,  in- 
quiéter la  Hollande  votri;  alliée,  et  fiire  évanouir 
le  fruit  de  vos  fuccè'.. 

I!  regr:e  encore  nue  opinion  fur  le  frirt  des  pays 
occupes  par  les  Français  ,  qui ,  fins  être  encox* 
laien  développée  et  propagée  ,  peut  cepsndànt  J 
iorique  les  tirconftances  le  permettront  ,  rendre 
complettement  nos  victoires  inj|ie<;  et  i  liifoires  : 
c'eft  celle  de  ['indépendance ,  foit  que  ces  pays  faC- 
fent  un  corps  unique  ,  fijit  qu'ils  foient  divifés  en 
r.,rats  ou  ;  lovinces.  Cette  opinion  ,  n'en  doutes 
1^35,  prendia  faveur,  fi  vous  prononcez  leur  aban-: 
don  ,  et  h  vous  les  foumettez  de  nouveau  au  def- 
P'tifme  de  leurs  élecreuis  ou  princes  ,  dont,  iis 
dt  firent  .lepuis  pLifieurs  années  de  fecouer  le  joug.  ;^ 
tt  dans  pa  eil  cas,  pouvez  vous  vous  promettre 
q.'e'qnes  avantages  ?  aurez-vous  alors  ces  moyens 
qnijons  rendront  le  Peuple  de  l'Univeis  hs  plas] 
puilTani  .'  Ne  r:ffe:.tiron5-n-;;s  pas  des  fecoufîW 
tetiibksdcs  rronbles  qu'.micneroiit  les  crises  :ctft 
cette  révoluclon  ?  pourrez-vcur  prévoir  fon  terme 
et  fon  iii'uo.'  ferez-vcus  les  mairres  de  vous  donner 
le  vniiin  qui  peut  vous  convenir  .'  la  commiinica- 
t  on  de  ces  provinces  fi  nécc'daire  vous  fera-t-el!e. 
bien  aflnrée  .'  (jroyez  <iu'il  elf  des  puiilances  qui  fe 
trojLvant  fa.-. s  intérêt  prc- fcnt  pour  ces  pavs  ,  tentent 
néar;r.o'l:.s  devons  en  dépniiiller  ,  afin  de  dimi- 
nuer une  puiiîante  tn.ii  ne  s'accroit  qu'en  les  affai-»' 
bliirant.  ' 

Enfin  ,  pour  ne  rien  omettre  f;tr  cette  grandiî 
qneftion  ,  ii'eft-il  pas  de  votre  intérêt  d'éloigne'r  de 
votre  territoire  les  émigrés  qui  vont  faire  de  ce^ 
contrées  leur  repaire  familier ,  pour  avoir  la  facilité 
d'entretenir  des  troubles ,  fulciter  des  dilïentions  '^ 
nourrir  la  haine  de  la  révolution  ,  et  s'oppofer  ï 
la  profpérité  générale  ? 

Rrfumé  et   conclufion.  '    ' 

J'ai  cru  devoir  entrer  dans  ces  développemensi 
et  vous  fjumettre  les  réflexions  que  m'ont  ,  faic 
naître  les  localités';  l'exercice  même  de  mi  iniffiod 
tt  l'amour  de  ma  f'atrie. 

J  ai  prouvé  que  les  limites  les  plus  convenables 
à  fixer  pour  é^.b!ir  une  ligne  de  démarcation 
utile  à  la  Nation'  Françaife  ,  étaient  le  cours  du 
Rhin._  _ 

J  ai  établi  cette  opinion  ,  en  démotjtrant  qu'elles 
allaient  fervir  à  affermir  la  République  ,  aflurer  la 
tranquillité ,  atténuer  la  puiflance  oe  l'Autriche 
mettre  un  frein  à  fes  vues  d'ambition  ;  que  l'on 
trouve  dans  cet  arrangement  une  indeniuité  pro- 
portionnée ài  nos  facrifices  ;  que  notre  commerc* 
s'étendra  ,  que  notre  induftrie  en  fera  plus  grande, 
que  la  balance  va  tournera  notre  avantage ,  qua* 
nous  nous  approprions  des  mines,  des  fabriques 
dont  nous  étions-  dépourvus. 

J'.ai  dit  que  ces  limites  nous  mettaient  dani.I» 
cas  de  dépouiller  les  Anglais  de  pluiieurs  branches 
de  commerce ,  et  de  faire  tomber  leurs  manufac- 
tures en  draps. 

Que  le  vœu  des  habitans  pour  la  réunir.u  était 
prononcé,  que  la  Nation  Françaife  elle-même  le 
demandait. 

Je  crois  donc  avoir  érabli  que  ,  'fous  tous  Ie« 
rapports,  le  cours  du  Pvhin  doit  être  pris  pôuf 
frontières  de  la  France. 


SUIT!     r>2     LA     SEANCK    DU     1  3     ÏRUCTIBOR. 

Plufieuf  membres  demandent  à  aller  de  fuite  aux 
voix  ;  d'at.^es  follicitent  vivement  l'impreffion  et 
l'ajournement  de  ce  projet. 

N.  .  .  .  Ce  projet  eft  fabverfif  du  décret  rçndli 
derniérem.ent  ,  concejnant  le  renouveliemert  de  la 
Convention  par  les  "corps  électoraux  j  c'eft-à-dire 
qtie  tous  !e,t  membres  de  la  Convention  ne  font 
pas  dignes  de  la  confiance  du  Peuple.  J'en  demande 
l'ajournement. 

Tdht.  Je  demande  au  rapporteur  comment  on 
reconnaîtra  que  les  deux  tiers  de  la  Convention 
auront  été  réélus  .'  Un  député  ou  plufieurs  pourront 
être  réélus  à  la  fois  par  cinr  ou  fix  affemblées 
électorales  j  et  alors  vous  n'aurez  pas  les  deux  tiers 
demandés.  ' 

Bourdon  de  l'Pife.  II  eft  démontré  que  la  com- 
milfion  des  onze  a  combiné  tous  les  moyens  poffi- 
bles  d'exécuter  un  décret  fort  embarraffant.  1^'ob- 
jection  de  Ta.lot  eft  fans  fondement.  Si  le  choi^ 
fur  la  totalité  de  la  Convention  ne  donne  pas  les 
deux  tiers  demandés  ;  eh  bien  !  le  nouveau'  cotp* 
légiflatif  compitttera  lui-même  ce  nombre.  Ainîî  le 
mode  propofé  fufEc;  je  demande  qu-"!!  fcit  à  1  inftant 
mis  aux  voix. 

^Bcr.tcùoile.  Ce  projet  préfente  les  plus  grandes 
difiîcu.tfs  ,  et  ce  ft-ri't  le  moyen  le  plus  efficace 
pour  faire  rejeter  ,  dar,s  les  afîemblées  primaires, 
la    confervation  des    deux    tiers;   il    annoncerait. 


êOmmelê  dirent  bs  rbyaliil;?  ,,  qu'on  ns  fait  cow.- 
msnt  s'y  prjndrî  pour  li:5  cnr.feiver  dans  !e  corps 
lég'lluif.^  \ous  avs7,  rejeté  le  renouveilemeiit  par  \:\ 
Convention,  et  l'on  vous  prelente  ehcore  un  tuoven 
qui  reflfe^.bL-  encore ;;u  jury  d;  confiar.cc.  Une  patis 
du  corps  légiihnt'  LiiainioniTiée  par  une  aiicr^-  partie 
de  Ijs  membres  ,  et  non  par  les'  corps  élcioraux. 
J'appuie  rajounic-men;. 

Garran- Coalon.'  Quelqu'important  que  foit  l'obiit 
«ta  l3_difcuiTion ,  )e  ne  crois  p,is  i'ajourneme'.it 
iiécallaire.  D'abord  ce  ne  font  point  tie  nouvîaux 
principes  que  l'on  vous  propcfe,  n-.ih  J_s  moyens 
d'exécntion  de  ceux  que  vous  avez  dâtrétéset  d  jà 
fournis  ii'acceptation  du  Peuple  foiivrrain.  ]  jiluiti 
h  héceiiite  où  vous  âtes  de  faira  v}';  et  de  icr- 
miiier  promptement  toutes  ces  difctiilions  o;l  i  ,•-;- 
tr.iét  psrionnel  parait,  quoique  vomî  fjifsr. ,  être 
tci'jjours  pour  quelque  i  iiofe  ;  enïin  ces  (^:K-.ti'-i>;  fi 
diyeis  q",i  V9US  prr/Tent  de  to'js  côrô;  ,  tout  vous 
fiit  ixn  d.-voir  de  llatuer  das^s  le  jour  tîsrine. 

T.a  Cd'.ireution  fennî  ia  difc^inion. 

On  réclame  dé  nouveau  l'ajourrcinvR';. 

Legendre.  Aux  voix  h  pfojit  de  -Icci-tj  l'intérêt 
d3  l;i  Patrie  l'e:<;gi. 

Le  projet  de  décret  eft  adopté.  (  On  aoplsudit.  ) 

RdveuLre  -  Lcpaia ,  au  nom  de  U  commijjîon  deson^<-. 
VotiS  con-imiflior!  a  j\i<:é  qu'il  ferait  a  propos  oJ 
faire  mie  airelle  au  Petsple  ;  je  vais  vous  donner 
lecture  de  ceile  qu'elle  vous  propof;  5  h  vous 
l'agréez,,,  elle  partira  avec  le  décret  que  vous  venez, 
ds  rendre  : 


Adrâjfc   au:i   Fr.uu. 
des  hommes  qui 


Frarç 

y  a  peu  de  jours  encor 


•■e!ran-;er    l'eût    envahie    comwe    "-•     :■■■       .   ^ 
logiie  ?  . 

Quels  font  encors 'es hommes  qui  s"''îsver.tcor.îrc, 
la  rnf  f'!re  l'rdpof^e  ?  ce  f^nt  d\'>v.ec  Me::  ■\<i\:i-":v:'  ■ 


lages  ,  rétab'iitienties  finarce;,  netrraiftiit  un  frein 
à  )e;ir  aifeux  brigand^ige.  Ils  ..w.t  befoiii  de  rhnn- 
^emrnse;:  de  troubles  pour  ccn.i-îu^f  li  voui  c-.V 
vorer. 

Enfin ,  ce  font  des  hommes  aniini":  par  un  defîr  ir- 
•  snCé  de  vengeances  qui  ,  di>ns  le'Jr  aveun;iement , 
airiunt  mieux  cqnfomnïftr  !a  rjinc  de  leur  pays,  que 
de  ne  pa^  fatisfaire  cette  atroce  paiTnn. 

Jrai.rrjus,  et  vous  Xurt^ut  habitans  de  Paiij  , 
n  .•ite';-\  r,u',  has  las  enfin  et  défabuîcs'  des  i.itrigrns 
q'.u  vcin?.  ont  tgarés  li  long-rtsms  !  Au  ji  mai,  iis 
^"u  V.^""  '  ''''\  '^■-'•'*'"-'''5  '^'-  vos  prcpr?-.  mains  les 
echafauds  là  vous  deviet  périr  par  mi.li.rs  ;  au 
51  ma!,  is  vous  ont  fiit  forger  de  vos  pr'^nrcs 
mmns  1:-:,  horiibUs  fers  do.it  vo-s  rncliHn'a  la 
ryr;':;r:i:  ;  au  ;[  rnai ,  ils  vous  ont  fiit  t'.i^^-.r.T  de 
vos  pLopjes  mai:'?  toutes  lés  fcL'.'ces  i 


.:on 


"■f 


de  1: 
entier. 

Aujcurd  hi'i- 
de   vos  propre' 

flambeau  de  ia 
Des  Vi;i!3;£jn 


le  V; 


{'■ 


ur   eii  r: 


main«   les 
uerre  civile, 
es  et  '.-'.  eiierre 


^"0  vous  faire  xf 
.f.;Li 'S,  et  aUui- 


.Ile. 

de  li  l'at'-u:  ,  ne  fouffre  pa<;  qu-j  de  i- 
r.:u-s  ie  iCii"uve'le,;t.  ]_.■<  f  unve  f-ia:- 
a  dcven;;  îoat.^  enticre  une  \'e:id-'-:l    ■ 


ont  ■ 


;]iw  p:; 


uri.nsnt   de   pitié  , 

,    >        .  ,  -    ,    lorfqu'on   D.irbit     •- 

u  fouverainere  du  l'e-iple ,  atfectenr  aujourd'hui 
irte  s'en  montrer  les  plus  zèles  defen.Oiirs  en  s  »■,.-- 
vant  contre  la  meiure  qui  vous  eft  î-rop'jfee  ;.■•'■  :a 
Convention  nationale  ;  ccl.e  de  eo'nferv.r  .■.o-îs  i- 
uroçh lin  corps  lïgiflitif  l.-s  deux  tier.ç  de  fesinei.,- 
Bres  choifis  par  hs  all.-miî  ées  électoral».':. 

_  llsTou;  difent  quii  fiit  affurer  au  Peuple  l'e-er- 
eice  de  fa  fouveijin-He;  |.s!e  clife:!:,  et  no"î    r-i'- 
Je   voulons.   U  coilUt.ition  n^M   ■<"ùi'^'}  i[-'èi\<ii^ 
comaçre  pleinement  eu  exci'jce  s  c  eil  d^j'ic  vo'm     ,.., 
l-aliarer    que  ds  la   maintenir    qiunj  roos   faur-z  i  v',' 
acceptée.  'I 

Le  moyen  de  h  maintenir  ,  c'ef*  dï  laiffcr  '  ^' 
penaant  letems  nreJcrit-  par  la  conllitution  oHe-n-éme 
dans  le  corps  léïiflàcif ,  un  nombre  d  hommes  fuffi- 
lâ;it  pour  refiiltr  aux  c;fF)rts  dis  novateur.s  j  un 
nombre  d'Hommes  intérelFcs  eu,»-msnijs  il  confo- 
lider  ie  nouvea:!  KniTcrnement.  F,t  qu'où ocff^' en Hn 
deconteft.riâ  leg:n„-.iti  dé  cette  mefure  I  laf.ule, 
légitime  elt  celie  qui  f.mVeri  la  Patrie.  Da-iinirs 
(i  la  majorité  des  .liFembleei  primaires  de  France 
l'approuve,  qui  oferait  dire  ,que  le  «euple  aurait 
lenouce  à  fa  fouveraineté  eu  énonçant  ainfi  fa 
volonté.  * 

Peraànt  alors  l'elpoir  d'amener  un  état  de  chofes 
conforme  a  fes  intérêts  ,  à  fts  vues  eu  à  fes 
pallions  ,  chacun  cherchera  à  fe  placer  dans  I- 
nouvel  ordre  politique  ;j3t  tel  qui  aurait  tout  bou- 
leverle  ,  concoiirr,a  puiiiammint  atout  m-i-t-nir- 
par-là  l'ordre  pub.ic  s-.-,ff.rmi(Vant ,  la  conljunce  re- 
naa  ant  de  )(>ur  en  joitr ,  l'abondance  et  le  cr^^i'it 
P'iblic  viendront  nous  confoler  dans  nos  foulTrances 
et  reparer  progrefnvement   nos  maux. 

Mais  au  contraire ,  fi  le  corps  legi.latif  fe  trouve 
compofe  en  emi  Jr  d  hommes  nouveaux  ,  c'en  eft 
fait  de  votre  libeité,  de  votre  repos,  et  peut- 
être  de  votre  exiiLnce  politique  :  v.n  .tutre  fyftémc 
de  révolution  s'etsVi.a  ;  on  pourfuivra  avec  achar- 
nement" tous  les  fo"tie,.s  de  la  Republique,  tous 
les  patriotes  de  1789,  tous  ceux  qui~  ont  occupe 
c!;:5torictrons  publiques  depuis  la  révolution,  quelque 
peu  importantes  qu'elles  funi::nt  ,  tous  les  acu  1è- 
re urs  tl-s  biens  nationaux;  il  fuffira  cniin  d'avoir 
porte  l'habit  national  pour  devenir  un  obj  t  de 
perlecution  :  les  braves  definf.urs  ae  la  Patrie  fir- 
lout  exciteraient  toute  la  rage  de  ces  nouveaux 
xevôiutionnaires. 

Le  defir  de  détruire  et  d'innover  eft  fi  nsturel 
au  cœur  de  l'homme!  Quels  font,  au  furplus 
ceux  qui  vous  prcfr,-nt  de  renouv.-ler  en  e  itier 
la  Convention;  des  ambitieux  qui  efpeient  fe  rendre 
ma'itres  du  produin  corps  légillaiif,  afin  d'opérer 
une  révolution  nouvelle,  et  fe  placer ^  les  uns  1 
la  tête  d'un  parti  an.uchique  ;  les  autres  ,  relev-r 
le  trône  pour  y  faire  alfeoir  celui  dont  ils  efpérc- 
raient  devenir  les  favoris.  Et  lors  mâme  que  ces 
partifans  du  royalifme  feraient  d'accorj  fur  le  choix 
d'un  maître  (  ce  aue  tout  homme  de  feus  doit  con- 
naître impoHible  ),  1.1  guerre  civile  en  ferait -elle 
moins  inévitable  i 

Oii  ferait  cette  illu/ion  qui  feule  do.-ina  la  fuce  à 
lin  roi?  elle  eft  pour  j -.mais  dilTipée.  Où  feraient 
le»  arn.éïs  ?  quelles  feraient  1«5  forces  qu'il  oppr- 
ferait  .H  quiiorie  arm'-ir-s  triomphantes,  qui  n'ont 
pas  verfé  lei;r  fanj  ox  vaincu  lant  do  dcfpotes  pour 
en  rétab.ir  un  ot  devenir  i'obju  de  fjs  fureur-;  >  '')ù 
Icraient  fes'trefors?  oil  tiouverait-il  des  fubfil- 
tances  pour  alimemcr  les  gr.i(i..les  communes  ,  lorf- 
qtie  les  campagnes  f^rai-int  r.ivngées  p,.r  vi;,gr  pa-ti, 
«ui  fe  joueraicnr  de  fon  !iucori>.-,  et  fe  parrageraii-nr 
le»  lambeaux  f:Djhn«  delà  Patrie  ,  jufqû'à  ce  que 


renx  cSes   11 

.i'o::a:îs  )ro::r  pi»,  qiie 

ab;  ;. 

Génie  d. 

h  P^::ri.^,crblrsf-.0 

efpvit  a  h 

a   v-:-n;;ua.' 

re  ,  vil-  ctn-  .,"-  h  ;;    - 

il   vev.Li   h 

moins  n-;ref!;i;i    d'.;;; 

qr.'elic   cil: 

(uu^uic    ]r,,;Mp-nr?:-rv 

çrance  ro 

f'Iuf.ioi!  ,   ..nie    r.jr,i  tK,_ 

n'cir    qu'a; 

1    adïdux   "ra.T^rni-.iciiie 

•..■.■.tai.:.^  <,-.:  .'■^v.yAe ,  e'cntendre  auio-ir.rhiii  la  v<M-r - 
pavrîotr.Tue  de",  citoyens  de  ce  d.^.jartsment  ce 
■'""'"'  '  '"""  '  '";  '■■  ■■^■"  Tnil  r-vni.le  dans  Fama 
'  eoiirajc  e*.  du  ;>atriii-  ' 
.■■  .I-Toire. 
;  eiv.Miic  a..:.:, ter  t.ané  c%i  adif.tt^  Iss  récU- 
r..-!tu.'iis  de.  vos  caicitoyens  ,  n'i'ttni.c  point  h 
Coiiveiitionnatinnale.  La  liberté  reCemble'i'  I  aftre 
du  |oiu;.  eue  dii'ptnfe  comme  lui  la  ch:>.  cur  er  ;.■. 
luinteve.  Allez,  dire  à  ceux  qui  \cais  oi.t  envoies 
nue  les  t.-puftiicains  f.aiiç.ds  ne  favent  pas  ib'm- 
donnf.r  lei.irs  frer?s  d'armes,  e:  nue  ia  Conventioa 
nationaiô  ,  en  arhevant  par  deg-.és  L  ;;-aiii  ouv.nte 
d-j  la  v):.;z  ,  b!.;n  n 'nëtrc'e  île  la  puilfance  et  d';  la 
maieflçdi!  !'cui>lr  1  .  j^çii-  ,  qn'e'le  repréfbi.te  ,  fjuia 
coiîciiicr,  da'is  loiitc-^  les  circonfiair.cs,  les  droit-, 
d.es  Nation-; ,  k.s  inunêcs  de  fes  amis  et  la  g^ous 
de  la  République  Irançiife. 

•  ^,'',  Convention  nationale  examinera  avec  un  vif 
ntérêt  le.^  réclamations  des  citoyens  du,  départe- 
rieiit  de  lemmappes.  Elle  vous  invite  au^  honneurs 
de  la  f^-ance. 


.'H  nilnut  à  U 
Cja.id. 


>j  i'a  iil-.-L^jtc  M  ..u  1-.  ■ 
5n3r.;i-  du  fuiAùLne  r..-!..-. 
lainti  de  v'vre  lous  les  i 
;'.e   'a  baJurle,  i  .lî.vt.ilns 


:>rre  des  envoyés  de  I.1  cominurie 

'.  à»  !l  _Compr,':R'r.-'l  '-:•'_;  '•'î;-.^;-,  fi 
:  ^.^_  elrjU'S  dos  vrai  .'ini-i  des 
^""  ''  '''■.'.'V'^  toujour.s  cr.. Liante 
i.u  f  v.;ii[me,  ezpoîés  au.ïpd- 
:it  fa  !ê;e  hidetif.; ,  con-: 
MS  mistcs  de  la  liberté  et 
K'i-  le  f  irt  qui  eft  réfervé 
''■  -p.  c  :rop  '.m'onrê  du 
't  i.-  d  tern;:-.;.'  :  te  ï.:i  eît  ) 
""'!:v.;;'::  ,ei  l>  !:";.;s  ,  rnrès 


.  .>i'i 


.Tns 


ncre 


l..,i 


I  ria 


pour 


compiLiÊs 
ne  le  re 
perfidie. 


omne?    qui 

'!'■      rrÇ.MVc- 
'inVOq.l.-.-!.L    1 

:a  :ui    f.-'C 


coiitjabi 


^r    1   bl 


riK  h'eri. 

Conquis  à  la  liberté  n.ir  l'erpidil 

-,  v;:)s  a;;ii  es  ariver^nt  pour  J; 

livie.-  uohpiiiïi  Vr.itiv.i.ii3ri!e  r! 
s  tous  l:s  •-.:£;!,  s  ;   votre  Ciiniit^^   de   [:'' 
:t  votre  derrct  tli: 
■ande    f.iT.iie   des 


r.rer.i 


iib 


jiil 


;  lois  , 
,   avec 


]U;-îi  vlij 
1'..  aiL.cM 
:  t:-nh;'.^n 


-.11- 


;;e    r. 


;;en  'rec- 
1    làvihe 


mois ,  a-ir3ir-.t 
niii.T  r-i:c-  V  lis 
d'.i;it  i.D'iS  ,-.vo 


ca;a- 
huit 
reu- 


T-oiiâ  le  croyons  fîncé.rr.mcnt ,  il  s'agit 
la    paix   ou    de    ii   greiii   civile  .  ou 


ici  ,  ou   de 
dure-tour  à 

polit'que  dans  le?  plus;,, 
chiebi..-,  fin:  chaiiilicz: 

■Quant  à  njus  ,  quel  que  fii; 
prendrez,  que  vous  adopiiez  on 
quenous_v<,us,propofonsj  auf.i  ir..,u,,;ili. 
flç.s  tempères  que  dsns  je  calma  ie  pliis  ^  ' 
dir.'perjuis  î\'k:c  courage  tr,us  nos  vce:i 
no-s  efforts   pour  silure,-  à  notre  p 


ia  mort  ab!' 
lies  ai.Koidé 


t)..i 


'"I  ■  l'^r  ■'■  F-i  c?  vendant  d:\ 
;lks  pu  t<o;i:.r  :--c;i;ite  à  ce:c- 
ïv'T-z  lo,e.irei;ein--T:c  décreré?;',  et 
:.  i--ùg.'cu;j;nent  cblerv.--.  l;s  ob'i-a- 
uons  !  \irigt-sl.q  b-cailions  de  nos  frères  nont- 
i:s  pas  t.-,:iJ!.ur.s  pr  -cède  le.,  philano-es  r;-,-ub;i;aines 
et^n'o.n£-i:ï  pas  iceilé  de  leur  fang  ,.  aux  Theimo- 
py.'=:5  .-e  la  Franie,  notre  dévoiiment  à  la  raufe 
fub.ime  i;ue    vous  d  rfenàez  !  Ou  le  Belge',  plo!-<Té 


I  0.1ns  !a  i 
rélVltit 


atrr> 


que  vous  ,  pui: 


incertitude  ,  doir-i;  atten-.ire  1© 
■'.iplomatique  ,  pour  être  alTuré 
■1  ,  vous  êtes  trop  grands,  trop 
•.-.ux  j  pour  régler  une  paix  a'ix 


-  ) 


bonheur.  (  On  appiau.lit.  ) 

La  ronv?:-ti_on  nationale  décrète  qae  l'adrelle  aux 
Ir?-;  çiis  ,  p,-er:.iuée  par  l.a  commilnon  di.-s  onze  , 
fera  j-,;:niiée  et  envoyée  2UX  siîembiee-.,  pii.nai.es 
de  la  K.. publique,  avec  ie  décret  du  j-.;ur  con- 
cernr'nt  le  mode  de  reitouv&iiement  de  la  Con- 
vention» 

La  féaiice  eft  levée  à  4  heures.  ' 

/ 
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D.-:s   cnvrvés'*de;  commur;  r  dn  département  de 
m-'..apî5  f..ini:  adm.is  à  la  bai-re. 


^  L'oraiéur.  Citoyens  r  .-p.- :f  r;tans  ,  vous  voyv. 
a  votre  birr.e. ,  pour  !..  troiiume  .fois ,  les  envoyc-s 
d;s  communes  de.v  trois  uiuncts  ,;iu  df'p.-.rcement 
de  Jeminapis  :  nous  y  ven.;r-s,  ci,.tve  f  ow-ci .  avec 
autant  de  confiance  que  la  pr.;mier-j.  Pardon,  fi 
nous^fommes  importuns  ;  m-.iis  k  terns  preife,  mais 
Ifc-s  ai.cmbléfs  priiiuires  font  convoquées.  ,l,>uirnns- 
noiis-,  comme  L-s  autres  pranç.ds,  du  t>o,!hoUr  d'ac- 
ciptcr  votre  ouvrage.'  Voua,  lelir  .luivans  ,  c? 
que  nous  vous  dem.indon5  au -ncm' du  dccrrt  q"i 
nous  réunit  à  la  lUpublique  ,  o.u  i-iuiô';  au  nr,m  de 
la  loyauté  fraiiçaife  ;  q.i,na  j-,m:iis  promi,  <n 
vain.  Quelle  qui^foit  l.i  dédlioj,«  que  vous  dict.- 
la  politique  ,  rien  ne  nous  cmrô.h=r,i  d',accepn>r 
de  cœur,  ou  de  di;f.;n:ire  ae 'toates.  nos  forces 
une  '.onftitution  ré|uibiicaine  doiit  l'établiffement 
doit  fixer  fur  des  baies  iné;-^ran!abi-s  lunion  et  le 
bonheur  dîs  françiis.   Vive  la  ilépublique  ! 

Le  préjlden;  îi  la  dcputat'ion.  Citoyens  ,  ail  moment 
où  la_  ttonventioii  nationale  ,  après  avoir  brii'éles 
echafauds  de  la  terreur,  préfenre  au  Peuple  Fran- 
çais une  conftitution  républicainsct  nonanarthique; 
ai  moment  ou  ,  après  trois  sonars  de  fu;càs  non 
irtcrroiiipus  ,  eiie  travaille  fans  reldche  à  une  paci- 
fieatioti  glorieufe ,  de  vils  calomniateurs  né  çeflent 
de  la  déchirer  par  leurs  i,npré;,ations  impi,îs ,  cumme 
autrffois  dans  H-raj  virtorieuie  ,  les  'cris  dïs  e!'-^ 
iilsvîs  vrnous  pourluiv.aieni  le  triomphueur  iuf- 
qu'au  niiiieu  du  capitole.  '  ' 


ni-  ), 


■;ct;ii:e.  Les  léi;  lî.ateiir< 


rédiits 
(ont 


;.vi;te 


Cepeiidar.t  ,  cette  ardeur  ii-'^qule^e  tiui  .l;-<'Tre 
le  'lei.i  dç  l'hammé  fortement  i>-i;ri,.,iii'.i  w,.,r  \\ 
liberté  ,  a-,;;ra  t<H|i-'es  rœuts  ;  et  l'irnc-rv,.:  -  ,.',-; 
!'<?vc-i.U(iiin  lie  n-i  -.■  réunion  a^■ec  1-;  vnuc---  r"> 
mm;  lit  d-  rn„v„Hio"s,  ,1e  rr^i.,t,  ^c  d=  d^roin;! 
fj'-.iK-nt.  Aum  elo;ïi,.s  de  ia  Uénubiiqiie  oiie  nous 
!t  tûmes  iorque  nous  ne  la  connaiifiot.s  oii-r  r.ir  la 
rer,o!>ir,i--.' j^ioLc  foriimes  rédi.'iv.  à  enrendrc  f-^s 
c^niii,  re  s-iomplif  ,  i',ir;s  pouvoir  mêler  nos  v,;!x 
2VC.V  f.-i'e  dr:  ies  enl-ar.> .  ^„us  vo-.-ons  (on  bonh-eur 
iinr.  p  .u-..'-,i-;  !e  partaf;er  :  déjà  ie  Fvançais  a  ni-is  iiii 
caract.  :e  'ob  ;i;,- ,  tel  qu'il  convient  à  i'homms 
libre  ;  it  l'-s  UeVes  fmt  encore  efclives  et  vive-i- 
da-is  une  h.>.;teii:e  ilépendaixe. 

rr- .ives  !  p-.s  rifibics  foutenus  et  protégés  par 
nos  ;,.,,un-.  i:,.i-,n,,,:,v  ;  fos  tiens  privi -^gi^s  ,  nos 
mc!.  es  ,  knuiu  partout  l'êfnrit  d;  divilion  ,  i'édu- 
cation  pnbjiqiiecx.-nfiée,  aux  •doctoiirs  du  finatifme 
et  de  la  fiiperllKUM.  ;  n->t,rf  commerce  accablé  d» 
mi:le  entraves,  a,.ê,:--  djn.s  fa  inuchev'les  art? 
f-ercé,')  à  acheter  d.  ll,vi',rince  la  ficult-i  de  f; 
c«p:ovt-r  :  L.-g'flat(;ur5  ,  d  vos  cnfi^'ies  cnvov-s 
aupifcs  lie  .vos  ;|rm;o.s  e:  r  iv.ifa.it  ms  piv.'iic-' 
ne  nous  \oiviit  p;H  c.ommel  '.e's  ,  c'^i  qi  il  "n  ,  ^s- 
croi;nt  i.iiéi-dbl-is  ;  c'i-iï  qu'ils  f-  ibn-  Im'I'  .>e--- 
fiiiidcr  riuidrb.dfço  :ii,i,  himi  ;  1,,  nf^.-viiO;,-,^;,: 
ob'cur  que  ia  iibiru. . 

i-n  vain  (btenons-nou'-  d^-i  lois  pi-(ivil',.ir..s'  ,  e.i 
vain  npc-i-cev<>ii?.îK>ys  de  lems^cn  t-.î,ns  une  liiei^rV 
dcrp,îr,ini-e  ,  ^  travers  ies  arrêtés  de  Bruxelles  ; 
nous  vnyi->ii5  conlt.unment  ,.n.5s  intiîrè.-s  fepares  de; 
vôtres  ;  nous  demeurons  toiiio-ivs  cin-iquis  et  u 
droit  du  coi-qi^éiant  iious  empêihis  de  joû^r  des 
droits  .de  l'homme  ,rt  du  citf.  yen. 

L-'g.flj-tcprs  ,  hattz  vuusvle  urononcer  fur  le  fct 
de  vos  meillcuis  ami'.  ;èmp,ell';7.-vous  .1  leur  accor- 
der 1  cxncution  de  votre  décret  du  2.  mus  tynV 
qui  'es  actach-'  .1  la  gan--lè  f.i-Hi!le  de  la  Képubliqu.' 
Les  Gantais  vous  eu  conjurent  par  notre  organe 
comnie  il  condc  pat  les  pietés  que  nous  dépoii,ns 
!ur  votre  bureau.  '  ■      '  , 

Oui  ,  vous  verre-z  les  tîelpcs  voiis  fervir  de  rem- 
fait  contre  les  rois  jaloux  de  la  IVa.ica  ,  !.,nir  iu- 
du.tr.e  porter  un  nauvel  cciat  :i  votre  comnverco 
I  tandis  que  vos  lois  feront  d'eux  le  plus  heureux 
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ta  Sépubliiue!  vive  la  Convcnl!cii    Extini. 


d':tne  Icurc 


II-  ■  •  -  ,:  :  '..  ■..l'ion.  Citoyens  de  k  coni- 
BWiie  l'e  C::'A  ,  )e  Peup'e  Fisnçais  et  la  Conyentioii 
rationa'ie  n'cJljJieroiit  jamais  le  couvage  des  Bslges. 
l,a  comraulie  ijui  vous  envoie  efa  la  première 
s*',iffocier  au  fort  de  la  République  Françaife  :  ne 
craignez  pas  que  fc^  fondateurs  négligent  vos  in- 
térêt^ ;  ce  ferait  nég'i'ter  leur  gloire.  La  force  eft 
rcconn:jiff;nte  ;  !a  f-';U'..;iVe  feule  efc  ingrate  :  il  exilte 
entre  tous  u-s  hcimes  libres  ,  queigiie  point  du 
globe  qu'ils  habiient  ,  line  fraternité  inaltérable  , 
flont  ks  orme-.  J.e  h  tyiannJe  ,  l'empire  des  cir- 
c('Hii:,iic-.s ,  les  c--r,i^iri.iifons  même  de  la  politique, 
TiS  fauriient  diffo'jdre  i-;s  li^ins  factés.  Combien 
.-;lt-e!ie  ai-'-gcIta  fiiKînde"e  ef  ci."r>entée  par  des  périls 
<;oniiTiun<.  et  par  les  mêmes  victoires  !    '   '       . 

Le  l'ang  ces  Français  et  des  i3elges ,  en  fe  tViêlant 
fur  le  champ.de  bataille  où  ils  oat  fouveut  triom- 
phé er.fenible  ,  a  fcellé  leur  fainte  alliance  et  con- 
fondu leur   destinée. 

Vous  vous  plaignez  d'érrs  encore  perfécutés  par 
les  amis  de  la  royauté,  par  les  apôtres  du  fana- 
tifme  ,  ce  fléau  des  fociérés  modernes  ,  cette  in- 
curab.c  maladie  de  refpiit  humain  :  mais  jerez  Iss 
j'eux  fur  la  France  ;  voyez  cette  belle  République  , 
qui ,  debout  fur  d<?s  trophées  ,  femble  depuis  cinq 
ans,  avoir  fait  un  traité  avec  la  victoire,  dont  les 
cohortes  toujours  triomphmtes  ont  franchi  les 
ondes  immobiles  et  fait  fleurir  le  laurier  français 
au  miilieu  des  neiges  du  i'v]ont-Bbnc  :  c'était  peu 
qu'elle  eût  à'  curibartre  tant  d'armées  qui  ont  dif- 
paru  devant  elle  ;  il  f.;li.îit  que  le  parti  de  l'étran- 
ger j  mettant  â  profit  jufqu'à  1  enthoufiafmc  de  la 
liberté ,  excitant  toutes  les  ambitions  et  toutes 
les  vengeances  ,  couviit  la  France  d'échifauds  , 
.  plaçai  ia  folitude  et  la  défolation  dans  les  familles, 
et  répandît  par  torrerts  ,  fous  l'abfurde  prétexte 
de  fédéraiifme  ,  le  fang  des  plus  énergiques  répu- 
blicains. 

Alors  jdans  les  rangs  éclaircis  des  patriotes,  on 
a  vu  fe  glilmr  des  hommes  qui ,  n'ayant  jamais  rien 
fait  pour  la  République  ,  ont  cru  fignaler  leur  ci- 
vifme  tardif  en  dechrant  la  Convention  qui  l'a 
fondée  ;  des  homii  es  qui  ,  n'ayant  jamais  fu  com- 
battre ,  or,t  calcmiiié  ceux  qui  ont  fu  vaincre.  L'in- 
co;rigii)ie  ar.ftccratie  ,  le  lâche  royaiifme  ,  le  terro- 
riline  fanguinjire,  le  fiinatifme  non  moins  fombre  et 
non  moins  cti.el ,  le  Icandaleux  agiotage  fe  font 
ligués  contre  voiis  et  contre  nous  ;  ils  fe  l'ont  ligués 
au  nom  de  Dieu  ,  au  nom  de  i'ordre  public,  an  nom 
de  la  foi  publique  ,  et  même  au  nom  de  cette  foii- 
veraineté  du  Peuple  ,  éternel  objet  de  leurs  déri- 
fîons  frcriiege;:.  Mars  la  République  Françaife  triom- 
phera de  tant  de  vils  ennemis  i  vous  en  triomphsrez 
comme  elle  :  nous  le  jurons  tous  par  ce  code 
républicain  que  la  France  adopte  à  grands  cris  ; 
les  droits  immortels  des  Peuples  ne  feront  plus 
foulés' aux  pieds.  Une  Nation  quia  connu  la  li- 
berté un  feul  jour,  ne  peut  plus  fupporter  un  jour 
d'efclavage. 

La  Cot.verition  natioaale  fera  examiner  les  récla- 
mations des  patriotes  de  la  commune  du  Gand  ; 
elle  les''  pefsra  dans  fa  fageffe  ,  et  avec  l'intérêt 
puiflant  que  lui  infpire  la  caufd  des  Belges.  Elle 
vous  invite  aux  honneurs  de  1»  féance.  (  On  ap- 
plaudit. ) 

L'orateur  dépofe  fur  le  bureau  les  fignatures  des 
citoyens  de  Gand  qui  ont  émis  Içur  vœu  pour 
leur  réunion  à  la  Fra.^.ce. 

Suivent  vingt-fept  pages  de  fignatures. 

La  Convention  décrète  la  mention  honorable 
et  l'infertion  de  cette  adreffe  au  Bulletin  ,  et 
le  renvoi  à  fou  comité  de  faluc  public  pour  y 
ftatuer. 

]\4erlin  de  Douai  ,  au  nom  du  comité  de  faluc 
public  ,  donne  lecture  des  deux  pièces  fuivantes. 

Le  repréfentant  du  Peuple  prfs  les  armées  du  Nord  et 
de  Sambre  et  Meufe  ,  au  comité  du  J'alut  public,  — 
A  Bruxelles  ,  le  i>  fructidor  ,  l'an  3  de  la  Républi- 
que Françaife  une   et  indivifible. 

Je  vous  adrefle,  chers  collègues ,  des  exemplaires 
du  procès- verbal  de  l'acte  d'ouverture  de  l'Efcaut, 
que  vous  nous  aviez  chargés,  par  votre  inftruc- 
tion  du  7  mefiidor  dernier,  de  faire  en  faveur  des 
habitaus  de  la  Belgigue. 

Je  fuis  informé  ,  par  voie  sîlre,  que  telle  mai fon 
et  tel  magaiîn ,  propofés  ,  la  veiUe  de  la  liberté 
de  l'Efcaux  ,  pour  6000  florins  ^  ont  été  vendus  le 
lendem.;in  50  et  60,000  florins.  Vous  voyez  par 
là  la  preuve  la  moins  équivoque  de  la  confiance 
que  l'on  a  dans  les  opérations  du  gouvernemeiit 
tr.'inçaJs. 

SaiUt  et  fraternité. 

Signé  Lefebvrt ,  de  Nantes. 
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jouiilon';  dup'i'.î  beau  rem';  dumon.de  peur 
écoite.   Un   ph:ï;on)ene  eft  arrivé   à   n'Ure 


Ncu 
i;otre 

marché  d'avant-hier."  Le  citnyaii  DouÛjlaer,  c 
vareur  de  la  commune  de  Socx  ,  a  étalé  fur  la 
place  la  preinieie  rafiere  de  blé  nouve.ru  :  il  n'en 
demandait  que  fO  francs  (  la  rafieie  ocié  210  liv.) 
le  Peuple  parut  (iirprit  5  un  imrruui-:it  en  o&iit 
300  liv.  :  Non  :,  dit-il,  je  n'en  veux  p.u  ih\>':ii!.i^c  ; 
mais  je  voudraii  le  dijiribuer  aux  kuu  ^  fins  j^auvrcs 
familles.  Vo\is  fentez  parfaitement  qu'il  rie  lui  rna'i- 
quait  pas  de  pratiques  :  pour  «('viter  le  (l.''ori:r3  ,  la 
municipalité  a-  fait  emplette  de  la  rafic:rc  de  b;é,  et 
a  rempli  le  vœu  du  cultivateur. 

La  Convention  ordonne  l'infertion  de  ces  jrjeces  au 
Bulletin. 

Lciourncar,  de  la  Manche,  au  nom  du  comité  de 
fJui  public.  Citoyens  reprefsnt.Tns  ,  les  armc-ev  des 
Alpes  et  d'Italie  ont  été  jufciU'ici,  tantôt  divifécs 
fous  la  commandement  d'un  g.-uéral  atfignéjà  chicune 
d'elles,  tantôt  réunies  fous  les  ordres  d  un  même 
général  en  chef. 

L'impéritie  et  l'inexpérience  pourraient  feu's  attri- 
buer à  la  verfatilité  du  gouverneiT-.înt  ce  chan- 
gement de  difpofitions  que  les  circonftances  ont 
dsteriiiiné. 

L'action  fimultanée  ou  partielle  de  ces  deux  ar- 
mées, leur  attitude  ,  foit  offenfiv^  ,  fuit  défcnSve  i 
d'après  leurs  forces  et  leurs  poli:ions  ref^ci-tives , 
ont  dâ  fixer  cette  détermination. 

Le  commandement  en  chef  de  ces  deux  ar- 
mées eft  confié  en  ce  moment  à  un  feul  général  en 
ch^f.    ,       • 

Le  comité  de  falut  public  vous  a  rendu  compte 
de  tous  les  avantages  qi,''a  remportés  particulière- 
ment l'armée  d'Italie  ,  depuis  plus  d'un  m'>is , 
dans  toute  les  affaires  de  poii._  où  l'ennemi  a 
été  conlîa.mment  repoulTé  ,  milgré  fon  audace  et 
fa  fuperiorité  en  nombre  :  j^  n'ajouterai  rien  ici 
aux  éloges  juftement  .mérités  que  la  Ripublique 
doit  à  c=tre  brave  armée.  Depuis  longteors  elle 
fuppone  avec  un  courage  et  une  intrépidité  vrai- 
ment républicaine  ,  toutes  les  f.n'.3ucs  et  les  pri- 
vatioris  infép?rables  d'une  guerre  auUi  active.  Les 
fu-.cès  dont  le'  comité  de  faiut  pub  ic  vous  a 
rendu  compte,  font  un  garant  bien  filr  de  ceux 
qui  fe  préparent. 

Les  renforts  confidérab'es  qui  fe  rendent  à 
cette  armée  ,  vont  redoubler  f  >n  énergie  en 
multipliant  fes  moyens  :  il  ne  reftera  bientôt  plus 
à  l'enntmi  que  la  honte  de  ,n'avoir  pu  profiter 
des  avar:tiges  qu'il  pouvait  efpérerëefa  fupérioriié 
momentanée. 

Le  comité  de  falut  public  fe  plaît  à  rendre  une 
juftice  éclatante  au  général  Kellermann  :  il  réunit  à 
un  ardent  amour  pour  !a  Patrie  ,  une  activité  et 
des  talens  militaires  qui  ont  puiffamment  contri- 
bué à  maintenir  l'armée  d'Italie  dans  une  honora- 
ble défenfîvê  ;  mais  les  circonftances  et  les  plans 
adoptés  par  votre  com-té  pour  terminer  glorieufe- 
ment  cette  campagne  ,  fon  dcffein  bien  prononcé 
d'employer  de  la  manière  la  plus  décifive  les  nom- 
breux renforts  deftinés  à  cette  armée  ,  la  néceffité 
d'une  furveillance  plus  active  fur  tous  les  points 
de  l'étendue  qu'elle  occupe  ,  et  plufieurs  autres 
confidérations  d'où  dépend  le  fuccès  des  opéra- 
tions ultérieures  ,  ont  décidé  votre  comité  à  vous 
propofer  d'affecter  un  général  en  chsf  à  chacune 
des  armées  des  Alpes  et  d'Italie. 

Kellermann  a  long-tems  commandé  celle  des 
Alpes ,  et  Schïrer  commandait  celle  d'Italie  avant 
d'être  defliné  à  fixer  la  victoire  fur  le  fommet 
des  Pyréfiées.  Ce  dernier  ne  connaiffait  pas  auffi 
parfaitement  que  Kellermann  les  difpofitions  occu- 
pées par  l'armée  des  Alpes  ;  il  a  paru  convenable 
à  votre  comité  de  confier  à  Scherer  le  comman- 
dement de  l'armée  d'Italie  ,  et  à  Kellermann  celui 
de  l'armée  des  Alpes. 

Ces  deux  généraux  ,  également  recommandable  , 
également  animés  du  defir  de  vaincre  et  de  gui- 
der nos  braves  républicains  dans  le  chemin  de  la 
gloire  ,  agiront  de  concert  et  d'après  les  mêmes 
infl:ructions  '  ;  et  l'unité  d'action  ,  loin  de  fouffrir 
rie  cette  difpofition ,  ne  fera  qu'acquérir  de  nou- 
velles forces  par  une  furveillance  plus  rappro- 
chée. 

D'après  ces  confidérations  ,  votre  comité  de 
falut  public  m'a  chargé  de  vous  propofer  le  décret 
fuivant  :  1 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
fon  comité  de  falut  public  ,  décrète  : 

Art.  l'^  Il  fera  attaché  à  chacune  des  armées 
des  Alpes  et  d'Italie  un  général  en  chef. 

II.  Le  commandenient  de  l'armée  des  Alpes  eft 
confié  au  général  Kellermann  ,  et  celui  de  l'armée 
d'Italie  au  général  Scherer. 


i'cr.par%-    IIL   Ce.',  finit  eiuÂav.K  «jfVont -«Se  eo<icert  et 
.   /cjplc  \  d'^-  e'.   i:-5  mêm.s"  i'inruîiiotvi  ;  ils  ns  fe  i\:ndroi.t 
au  poîla  (;;'i!eur  efl;  aiiîijr.é  ,    qit' après  s'être  con- 
certes îur  les  opérations  u!t':'.icuri;s  qui  leur  feront 
confiées. 

La  neuvie'ire  commiîïion  eft  ch.îrgée  Ai  l'exécu- 
tion du  prefent  décret. 

Ce  projet  de  décret  eft  .■; '.pte. 

Le  même  membre  fait  rehdre  !:!S  deux  décrets 
fuivans  : 

La  Convention  natiomle  ,  fur  la  propofirion  de 
fon  comité   de  falut  public  ,  décrcte  : 

Art.  1"'.  Lo  genér.d  Hoche  j  coiiiu-iaudant  en  chef 
l'artr.ee  as:  côtes  de  Bieft^  frjncira  de  laite  ^9 
commandement  de  celle  de  T'Oiic!;. 

11.  Le  g-niralMoncey  ,  couinLindant  en  chef 
l'aïm;£  des  PyréiiCts  occidentales  ,  prendra  le  com- 


diiment  de  cei  e   des  côtes  de  Breft. 

III.  Le  giiiéral  Canclaux ,  comma-.d.int  en  chef 
l'armée  de  i'Ou. .ft  ,  fera  enipl  >yé  en  fa  qualité  de 
général  en.ch.if  dans  leî  départemins  du  midi. 

ÏV.  La  reuviemo  c^.n-iaiilfiou  elt  chargée  de 
l'exécution  du  preunt   Jéc.ct. 


La  Convention  nationale  ,  fur  la  propofition  de 
fon  comité  de  falut  public  ,  décrète  : 

Art.  I".  Les  repréfentans  du  Peuple  Real  et 
Chiappe  font  fpeciaiement  attaches  à  l'armée  des 
A'pes. 

il.  Les  repréfentans  du  Petfple  Meffe  ,  Peyre  et 
Ritter  ,  continueront'  leur  miflion  près  l'anoJa 
d'itsiie. 

111.  Cfjs  repréfentans  agiront  de  concerter  c  ap'.cs 
les  iiiftruttions  qui  leur  •  feront  adrtilées  pxr  le 
comité  de  falut  public. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  k  féance  du  17  ,  la  Convention  a 
rapporté  le  décret  d'accufarion  port»  coiv;:;-  Pétrin  , 
députe  de  l'Aube  ,  le  13  fcptembre  1793 ,  a  déclaré, 
rui  et  comme  non  avenu  'e  jf.gement  prononce  con- 
tre lui  par  le  tribunal  révulutionnjire,  et  a  décrété 
que  les  indemnités  qui  lui  étaient  dues  Icraiept  payées, 
à  fa  veuve  tutrice  de  fes  erifàns. 

Par  un  autre  décret ,  la  Corivention  a  permis  à 
l'éx-gér.éral  Montefquiou  ,  nfugid  eu  Suille  ,  de 
rentrer  en  France,  pour-y  être  jugé. 


COURS     BES     CHANGES. 

Paris  ,    le  ly  fructidor. 

Le  louis  dor 1 1 1  f  liv. 

L'or  fin. 4J00  à   joo. 

L'or  en  barre , 

Le    lingot   d'argent 3200  à  300. 

L'a>;ent  marqué.  ......     ......... 

Le  numéraire 440''  à   çoo. 

Les    infcriptions.   <  . 14  j.  22; '23  i.  b. 

Hambourg 7900. 

Amfterdam.     ,    .   . i  ^. 

Ba'e li. 

Gênes. 39^0. 

Livourne. '  4100  à  i  jo. 

PRIX    DE    DIVERSES     MARCHANDISES. 

Café  de  la  Martinique. j2  à  5-5. 

Sucre  de  Hambourg.    .  l  .   .    .    .    .    .    .  66  à  67. 

Sucre  d'Orléans f8  à  éo. 

Sinon  de  Marfeille 58  à  ;g. 

Savon  de  fabrique 30  à  52. 

Chandelle.  . ,    ...  45  à-  46, 

Riz. I j  liv. 


Paiement  de  la  tréJorerU  nationalt. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagers  font  prévenu» 
qu'on  a  ouvert  le  paiemant  des  parties  de  rentei 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"  vendémiaire,  an  3  ,  dajiis  le» 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n°  9oeo. 

Le  paiement  des  mêT.cs  psrlies  du  n°  9001  à 
lOjOoo  eft  auflî  or,v;;t  depuis  le  ir  fructidor. 

On  paye  auffi  depuis  le  n*  i  jufqu'à  3000  d« 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendénùaire ,  an   5. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiemeni 
des  numéros  fubféquens. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs  , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adreffer. 


L'aboi'-emïnt/efaitî  5-;il;.,  :a.i  a«L  tohcvlns ,  ss"  K.tt;  pcix  isâ  .3e  i)o!îv.  p-nut trois moii.poatPM!;, et  lis  liv.poailtïiépattcîUtM.L'oansï'afcoaaï  qu'au  commfiHcom«2.j<» 
cbaq.i.-  -.'...s,  îc  iïiierr  ti:c  (ioiiï- ticîs  moi».  Onai:  v»:çoit  pas,  qu»t  i  ^icîrnt ,  <I'.iboaocfcU£t  poor  un  rius  long  terme.  1  ■     \ 

lî  lii;  ai,it!;'.;_lîi  ..-cuit.,  «t  r*r)ii»B«,  Sxiiteit  poit ,  auciv07.Fa  Auoiy ,  Uiîîctïur  ds  ceioussa!,  luc'des  Poiixvintin'  It.  D  fsul  coaip:ec£:c  >  daas  to  eavou ,  It  j.«ort  izi  pavt  oi 
l'oa  «•:  pc!i>.iftrancrûî. 

n  u.YZ.  tvoir  .fcm  -le  fe  eoafejraav ,  pour  la  imaxè  àe*  «avois  j'aigcnc  oa  d'ulSîgBîts ,  k  l'ztiHi  du  comité  de  ft!ut  pnblîai  ioSri  ia»«  '•  »"  301  dï  notes  ffuilie  du  picrsi  \&  iScrsn  idoi 
dcrjitUi  casiU  raoias  d«  clurgss.' lt:5  !cct.-t»  qui  renfeimeiit  ies  afficaatt.  Lea  affîgnais  de  êictn  Hvrei  ei  au-dïffus,  à  effigie  foyaîe ,  m'ayaat  plus  cauis  de  raonaai«,  oam:  tecavra  qjM 
cens  coitçr.s  1  ■■tnp::ijnîe  de  ialléi.<jb.'iaa«. 

Il  hut  c'ai]rii.^ji ,  pou;  raui  s«  qui  noueuse  la  lédacdoa  de  la  feniic ,  au  Rédacteur ,  rue  isi  Foiccviu  ■  ■*  13 1  dcpnis  c^euf  beuet  da  tfolùii  jufqu'à  buit  bsures  du  faix. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


fv'o  lAQ,       Noiiidl ,   \()  fructidor,  l'an  3  ie  la  KépubUjue  Francalfe  une  et  indivijiî?ie.  (f.  ^  feptemi-re  IJ^^  vieux Jîy le.) 


P  O  L  1  T  1  Q  U  E. 

ANGLETERRE. 

Londres ,    le  no   août. 


nfJtai    L 
JuJ.s,  L 

On  y 
dit-on  , 


On  a  expédié  hi:r  des  ordres  très-précis  pour 
que  !lS  17,  31  tté?"  itgiriitiis  û'i.itjiitcrie  f'ei"- 
bArqu.'fienr.  Cr  le  cham;;.  On  crott  que  c'eft  à 
C'-.ik  qti'o"  't^s  ei.voy£,  et  qu'ils  y  ieront  con- 
duits par  7  vailVeaux  de  traniport  j  arrivas  d'Ir- 
hiide  famrdi  dernier. 

Qiiant  aux  x^ ,  i'.  et  4S'  rcgimens  d'infanterie, 
qiji  feront  aulâ  ernbsiques  j  km-  point  de  dépait 
-e-.t  ii  Hortfmouth  ,  et  ou  les  y  tranfportera  dans  des 
vailTeauîf  de  giieire. 

Demain  !e  chevalier  Smith,  qui  monte  h  frégite 
le  Diamant,  do;t  faire  voile  avec  6  barques  canon- 
nières pour  les  côtes  de  France. 

Le  gouvernement  fait  une  perte  confidérable 
dans  les  ch=vaux  long  tems  gardés  à  bord  des 
bâpmens  de  traniport  à  Portimoiithet  à  Southamp- 
ton  i  il  en  petit  un  grand  nombre  ,  et  il'' n'y  a 
pas  de  jour  qu'on  n'en  jette  par  douzaine  à  la  j  !■. 
Bier.  :  '-• 

On  parle  beaucoup  d'un  traité  de  commerce  eriie  ^^ 
la  Ruflîe  et  ia  Grande-Bretagne;  on  le  dit  n;è.iie  i  ■;  r  ^  '^^ 
avancé. 


mais  il  f.iuv 
rélipilcence  , 
poings  l:cs  à 
clément,    ïi 

Lt    qiiip  -i 
fiance   o -     n 
nn!!3    pa;L',ci 
nfics  [:.r,:d 
pie  de  Ld  ji 
ne  fi  foa:  . 
pour  .M.S    c 
qui   fiju.t 
L'adniutijii'iU 
quuieja   i\ 


qui  fut ,  pendant  quatorze  i  dont  l'un  fera  au  quartier  général  de  oette  armé» 
ice  etiesaéiiccs  des  Franjaii  :  |  l'at'.tre  à  Paîi"; ,  et  les  cinq  autres  feront  répartis 
dans  les  diffcrens  arrondilkmï'ns  qui  leur  feront 
affectés ,  à'.'clfet  de  fè  poiter  pius  ficilement  dans 
tous  les  lieux  oA  leur  prélciue  deviendra  nccef- 
f,.!re  pour  l'e.-.c-rcicf  d,'  leurs  f  jiicïi^)n',  ;  aijiès 
avoii;    fi!icr,Ju    fon    coruiié   Je    iaïut    l,u'..;ic  ,    dé- 


dc   nous 
Je  ven^c 
Ha'.o 
rolici.-. 


commencement 


On  a  expédie   dep 

fcmi'ne  des  ba";o:s  d'unifi-rnits  ri.uj  s,  rtVcrs 
jaurii-s,  boutons  à  fl.urs  de  lyS  p  )ur  let,  émij'-ii. 

Ç  Des  lettres  de  Ha-.vi/i  h  du  20  ,  di'cnt  qu'un 
cutter  fr^îchemir- 1  ardve  d-S  tous  ir,  la  H--  lande  , 
ft  rappor;é  q'.;'efte  tivcrvii.t  h  fl'jt  e  h  ■!  anj  Jfe  , 
comiofee  de  7  va-i^^a  '-i  de  ligne  ,  iniiis  moiiis 
Jjombreufe  en  fi-gites  qu  o  ne  l'avait  dit  d  abord  , 
était  tn  m;r.   Ce   p;tit  i :à:i>r.ent  a    .f'  '';'ppio;.lni 


oui  vous   u  rchare.  " 

voit   pouriaiit  quelques  abus,  parce  que, 

to:ijOui's  lu.i   aou6  inuic'ient  à  la  j'jiit   de  la 

de    id  fr.'Il'L-iii.    On   promit   dp  s'ocr.-'jpjr  i 

■  rrig.tfj  o     jiliire  nsêinc-  qu'on  y  r-'M'.iiiij  j  ; 

-:t    tout,    q'ie    nous  venions   a  ' 

,   Lt    q-'..   nous    nous    livrions    pic. ds  et 

à  la  d;:cr.:tion  d'un  prince    fi  bon  ,  fi 

hitii    i.ri.eutioiuvi.  j 

uff.  ic  ;\vret;.-r  Ï'lSsx  d'une  fl  be'le  con-  : 

n  jf'z  [lat  ;    tour    le    m  .iid..;    v_ur  bl.,n  , 

nii_r  ;  o..i  ,  t  .ut  le   ni.onle.  Us  Fidnçaii  { 

l^..,s   compuir'iJics  po'J.r  leur  do.tne.r  l'cxem-  | 

i.Yiii.';  1.'    m'.r.jfvx    a'un    Dieu  de  paix  qui  | 

^-•L'i.t'  \':oL;:cls   de  ld   vi'ifcairio.i  que  , 

u.j.::\.  ;  ;    les    cours  ae   iriuiiijLrdiure  \ 

10. .jv     ■   ■^■j.  es   par  leur    i::[:^;i:é  àdns  '< 

\u.-L    .       ...    y.j;.-,,  ;    e!;ô:    noblejjc  \    qui    ji  a-' 

ine    .  -,'  .•    inieiL::  -'-•   i;  ■f.'Ulic  ,    qui  no.is  \ 

du    :  ^:Uulors,nuiu,iueile   cfiobii^ie\ 

-■■  I        ■    ■    ']]  :   ^  a;ouca--^-Oii  ,  qui  eyfirait  | 

:    ;.  c  de  reci   nr  à  tant  de   gcné- 

Fi.iv.Ti.- ,j^-;,  .■u.'.    iii-.livr    encore  .■'     Un    roi  • 
<.i,:u:  .M,,;i-  ■rriuuàj  L' bienveillance  ,  et  des 
-s    1.    1';   clr.ie    et   fid.  lie    lu.b.elïe  :   qui.'  . 

•:d:^  j'ej  egjux  pdr  U  venu.  Ciaigicin.v-nous  que  i 
ipeï-  re-piuise-ilaos  ne  foieUi:    pas  difpofëcs  à  1 
victorieux  fous  le  joug  monar-  | 
itte    difticuite ,  car  on  eft  cer-  I 
J'-anfdifi    ne  peut    être    long- tems  \ 
;  j  uifqa'clle   a  confirvé  fou  aiuique  \ 
premi-tre^    Vertus.   Unniô 
s    pas  ,     elle    reviendra  ,    fumifi 
lacre  trône  ,  expier  J..j.,ud  Jd  phir 


bcr  le^;r  fron 
Je  >  On  ley,- 
que  ,    i'.iri7!c 


cru, 

bravoLue  ,  tUc  ripr^viara  J, 
j  nous  '  riÉTi    àoi^i-o.::;    vas  , 
fiucile,rnjf 


afl'cz  près  de  ia  ilotte  pour  en  com  c-r  tous  les 
vaifleaux  ;  mais  une  frégate  et  i.n  corvette  lui 
ayant  donne  la  chalfe  ,  ii  a  été  obligé  de  prendre 
la  fuite  5  au  m-menc  01I  il  a  quirce  l'clcadre  hol- 
Jandaife,  elle  était  vis-à-vis  l'iie  de  Corée  et  partait 
à  l'Eft. 

C'eft  lord  Mcyra  qui  commande  l'expédition  fur 
la  Hollande. 

On  afiure  que  le  gouvernement  n'entendra  à  des 
paroles  de  paix  de  lu  part  de  ^a  Fr.i^ce  qu'autant     r^^^^^^trl 

que  celle-ci   coi  f.ntira    au    retaoïillenîer.c    ce   ia    ■;; 5. 

fami  le  d'Orange  dans  tons  fes  emp.ois.  Autant 
vaudrait-il  dire  que  la  paix  ne  fc  fera  pas  de 
fitôc. 


(  en.iin  on  lui  faiî  d-nic  la  g:  ace  Uc  la  tcconiiaitre 
et    d  en    COiiVel!!  *  ! -}    e:  li'e    dias    nos    reguras  l'oubli 
ae  fs  Ln:u_.s  it  le  pdrj.j,i  de  fs  fduus.   JN'elt-on  p.is 
qtiiï  Loiùs  XVlîi   rcgu-di    L:;  h,:ros 
mms  autant   de   vaiets  de  cora-die, 
eurs   m?,itres    des   rniHieureux 
ru  Ihountur  ae  leur  aouneri 


eu- s  I 
t..iite  ne  cron 
de  !â  liberté  < 
demandant  par.i 
coups  ae  bu.on  qu 


(,ep;;iida,it  J  au  tvaveis  de  ce',  elpêrances  fl.u- 
teuies , de  c_t:e  b. illi  te  perip ■  ctive ,,  le  roi  deFrancc 
\iiS-:  éch.ippcr  quelqu-.s  mouvcn-iens  d  inquiévuuc  ; 
c  eit  alors  qu'il  fuiirj  m;nace  dr,  f.i  valeur,  il  \k\'x 
ablblumeiit  le  trône  de  ('es  ayenx  ,  la  Prrvidenre  lui 
I  oidoii.ii?  d'y  (n(i.-i[e'i  ;  si.  td  r^Jnit  .1  i.e  t';nqueru'j 
I  il  va  marcher  à  T»  c::::r;nè\=. 

C'eit  donc   .''.nui^i.  de  triir:bi:r!  Iduis  ran  ,  ;'/ 

■nplvyer  les  armes  eoutre  des  f. 

égarés, 

Oc,h.  ,  dit  il ,  le,  fr.:'.'nens  rellpfeax  qui  fe  manifjlc. 
avec  éclat  dans   io..:es  les   vroviices   du    royaume  ^   ri 


Art.  I".  î,r;  ciroyen  Petitprés,  dc;'j.\  nommé  par 
un  ine.cJer.t  diiret  ,  officier  A:-.  poli:;e  de'lureté 
nid'.aiie  ,  fera  a:cachc  en  (eci  qualité  au  quartier 
ge-néi.d  de  j'armée  de  Ii.  t',-r.e-.:r. 

11.  Le  ciroyer. -Lebas  3  .  omrniff.iire  de  police 
miiit.iire  à  Paris  ^  remplira  dmis  cette  tomniune 
les  fonctions  d'officitr  .le  police  d.e  .fureté  mili- 
taire prè'.  le  fib-unai  nnlitJie  de  la  mê.ne  arriéc-. 

ii.ï-  '-'-s  cinny..'!!...  I.).!  ncr  .- 1  L'.r;qin-, ,  i..fr;u.-i:s 
ae  pi'.iice  n.ilii.d'c  |-:è,  le  t';bn.';a,  eriinlnel  miltair; 
de  l'armée  e'e,  <  ôtev  dé  Ciier'oj.ng  .-o:  tinuerort  de 
remf.lir  les  même';  f.-)nctio;is  piès  le  tnbi  na;  militaire 
de  l'irniee  vie  rintèrieur,  le  premier  à  l\ouen  ,  et  le 
fécond  au  Hir/ie. 

IV.  Les  clioveiis  Nicolas  P.enaut'  ,  B='nard  ,  juga 
de  paix  de  Rénil,  et  Pierre,  ancien  coi-...V!fl'dre  de 
polic.i  à  Par;;.  ,  font  nonni-i..  ;  our  rcmp  ir  auprès 
du  même  tribu  -a'  !-s  f  nccics  d'officiels  H:-  police 
de  luiere  mi  icaire  ,  chacun  dans  les  arronciifèmens 
qui  leur  feront  alK'çté  . 

V.  Ces  fept  officiers  de  po'ice  d.;  fureté  militaire 
feront  tenus  de  c(,rri.fpond!e  ,  pour  tout  ce  qui 
conctriir-ra  l'exercice  de  leurs  foiicti-m^  ,  a.'^c  le 
tribunal  milita're  étd>.i  près  l'arra.ie  de  l'i.-'f.-rîe.ir  , 
et  fe  conformeront  exactement  à  t'v  t  ci  qui  eft 
preicrit  parlés  loi;,  relativ'  s  à  l'ét;'.b!lT,- mêi.t  ';e<i  tri- 

1  bunaux  mdi. aires,  et  notamment  par  celles  dn  5  piu» 
[  violé,  an  1.  ' 

I      VI.  La  ct.'imiffion  du  g-iuvernement  des  arméesi 
!  de  terre  eft  chargée  de  tenir  la  m.!ia  à  l'eïccuti.on 
du  préicnt  décret.  • 

I  Un  membre  demande  et  l'Affemblée  ordonne  l'in- 
]  fertion  au  Bulletin  du  rapport  qni  concerne  les 
'  généraux. 

j      Un  des  fecrétaires  lie  la  lettre  fuivdnte  : 

I  Lu,  co:rL!n:::!on    des   ù\l;n:hiJ:rJitio,".s   civiles  ,    police     et 
j       ii..-':.rd  Xi  uu  e::::y^-L  pr.  JiJ^ht  ue  lu  Lonveàtion    na- 
tlonule.  —  l'a, 

I        Cito/en  préfi 


I  i  jructiaor  , 


Celle  avec   l'Efngne 


[  tracer.t  aux  yeux 
qu'on  regardait   comme    l'égUfe. 


l'i 


ùea 


fiécles    de 


l'heurenx  préfage  dune  plu-  g  n-^r;^,  avait 
remor/ter  les  h.it  pour  c;.nt  conf>lides  à  70. 
vicn.ieat  d'éprouVcr  u-.e  baifle  confi-erable. 


REPUBLIQUE    FRANÇAISE.! 

Paris  y  h  18  fructidor. 

£1  ouslqiie  chofe  doit  exciter  le  tire'  du  mépris 
et  de  la  pmé  ;  c'eft  la  déclaration  du  prétendu 
Louis  X'^/UI,  imprimée,  dit-on,  avec  profulion  , 
pour   être    répandue  en   France,    où    l'on  el'pere 


fait  !      L.ii  maiaaroit ,  comme  il  tralnt  les  amis  !  ri'ctions- 
I:s  ■  noi'S  pas  pïêis    à  nous  perfnad'er    qae  rien  n'était  fi 
I  iiiir  J   ti -n  li'^iii.  fi  rspublieain  c'.te  leur  ze'e,!eur 
I  feiv..ti.-  |-.   ■;'-■  la  re  igion  ?  I..eur  imprudent  monarque 
do.i::  kil'i.     .hîpperlem- fecret  ?  Ne  l'erait-cepas 
l'ili  un  lécret  ■de  ee.médiê  •• 
I      La   l'iéc'aration  fimt  par   des   ttmoigmges  de  re- 
[  Connailïi.'Xe    pour    Us    iUufires    armées   catltoUques  et 
royales.  ^  _  ■ 

!  Avec  q'ielqne  i:  tiret  que  fe  hfe  à  Mulhoim  cette 
efpate  de  m.inifclte  ,  nous| croyons  que  tout  le 
j  fiK'cès  qu'il  obtiendra  en  France  fera  le  mépris 
i  un:vc!rfe; ,  car  il  ne  mérite  pis  d'exciter  l'indignation, 
'fins  doute  qu'elle  entraînera  la  contre-révolution  i  Si  la  victoire  de  Qniberon  n'a  pas  fait  déchoir  ces 
<jue  n'ont  pu  opérer  les  illujires  armées  catholiques  et  \  vailes  erpéranecs  ,  ces  hauts  projets ,  il  ne  faut  point 
royales.  douter  que  Louis  X\'11I  ne  co.nfentc  encore  a  par- 

Déji  ,  pour  produire  ce  changement  miracu-  |  donniT  aux  guerriers  qui  fe  préfenté-nt  de  fi  bonne 
feux  ,  on  emploie  Padreff;  ,  en  attendant  qu'il  I  grâ:e  au-doivant  de  fa  clémence.  Enverra-t  il  auffi 
foit  tems  d'agir  à  force  ouverte;  et  cette  pièce,  I  de  Véronne  ou  de  Londres  le  pardon  de  tous  ce\ 
aulC  pleine  d  éloquenc'e  que  de  raifon  ,  eft  col-  Français  qui  vont  acceptet  une  conftitutivn  répii- 
portée  fous  le  manteau,  «t  glilTée  furtivement  biicaine ,  )iirer  une  haine  étern-elle  à  la  royauté 
jufques  fous  les  portes  des-  femmes  de  marché.  |  et  ruiilicr  le  bannifl.-ment  perpétuel  de  cette  fulle 
Rare  et  fublime  effort  d'Imaginative  !  car  il  ne  \noUe!fc  ,  qui  crut'dcfondre  fa  Patrie  en  portant  les 
fant  point  dourer  que  leurs  converfations ,  leurs  i  armes  contre  elle,  et  (\:n  VinA  une  niainfi  feeouraUe 
commentaires  ,  leurs  plaintes  ,  leurs  rapprochemeiis  j  ^  fe\  vainqueurs  ?  \'s  .auront  long  tems  à  nous  le- 
n'électrifentbientottoutelaFrance,et  ne  la  ramènent  I  courir ,  ii  nous  pardonner  ainli ,  car  les  Français 
aux  pieds  it.ce  bon.  roi ,  qui  promet  de  ne  /^o/.'ir  j  vont  être  pour  jamais  répub.icains 
•voir  dis  crimes  dans  de  fimples  erreurs ,  et  de  faire 
mime  grâce  aux  crimes  que  de  fimples ,  erreurs  auront 
Cttufés, 

Avant  de  nous  faire  entrevoir  une  clémence 
fl  généreufe ,  il  fallait  bien ,  pour  confervcr  la 
digi.ité  du  trône ,  nous  adreffer  quelques  repro- 
chés :  ils  partent  d'un  cœur  paternel  i  ils  touche- 
ront furenient  les  plus  infcnfibles.  Mais  fi ,  comme 
le  dit  le  nouveau,  monarque  ,  c'eft  pares  que  nous 
fûmes  infiielles  au  Dieu,  de  nos  pères  ,  parce  que  nous 
filmes  rebelles  a  l'autorité  qu'il  avait  établie  peur  nous 
gouverner,  que  ce  Dieu,  jufu'menc  irrité,  nous  a  fuit 
fentir  tout  le  pnid<  de  fa  cdcre  ,  combien  nous 
devoii'!  être  confolét  de  ces  douces  p.  .>les: 
•>  //  faut  revenir  a  celte  rilifjon  fiinte  qui  avait  at- 
tiré fur  ta  France  les  bénéaiitions  du  ciel  :  nous  vou- 
lons relever  fcs  autels.  Il  faut  rétablir  ce  gouverne- 
ment,  fruit  du  génie,  clief-d'auvre   de  lu  fi§ijfe  ,    ec 


Trouvé. 


CONVENTÏON   NATIONALE. 

Fréfideace  de    Chérûer. 

fUITÏ    D«    LA    sÉANCe    BU    I4,    FR.VCTIOOR. 

Letourneur  propofe  le  décret  fuivanc  qui  eft 
adopté. 

La  Convention  nationale,  confidérant  que  pour 
acc;  érer  les  opérations  du  tribunal,  criminel  mili- 
taire établi  près  lirmée  de  l'intérieur,  il  eft  indil 


e  repr.é'entanr  Jof;|.h  Leb.jn 
a  de.i.aride,  au  tribnnal  C'in\;ne!  rt';  diparrcin'Tnt  de 
laonir.m.  '  où  ii  a  é"i  tra.i-.iit,  la  remife  de  troii  grands 
pa'  iers  de  pièces  jiiftiii.^atives  ,  qu'il  dit  avnfr  été 
enlevés  en  fon  .-.blente  ,  pour  lîs'dépofcr  à  la  com- 
miiuon  c'iprrr-^e  de  l'exame'.-'.  des  papier;  de  Robef- 
piene,  il  demaiule  aiufi  lei  paquet  de  papie-.-r  enle- 
vés de  fiip  1  .ipiniènt  à  Paris,  et  un  p  ntefeni  1;  re- 
tiré C;  s  mai  i.i  de  fon  é'j-ioiife  ,  et  où  fe  trouvent  des 
lettres  er  anê;es  des  comités  de  la  Convention  , 
et  des  témoignages  qui  lui  font  favorables. 

Le  tiibnnal  criminel  du  dépai'têment  de  la  Somme 
a  penfé  qu'il  appartenait  à  la  Convention  d'exami- 
ner.cette réclamation  et  de  prononcer  fir  fou  objet  : 
en  conféquence,  ii  a  pris  ,  le  9  de  ce  mois  ,  un 
arrêté  portant  qu'elle  f  rait  iniiiuite  ,  par  l'inter- 
médiaire de  la  comraiiVion  J  de  la  pétition  de  Jof^ph 
Lebon. 

Nous  nous  en-.prefTons  de  tranfmetrre  à  i'.^ffem- 
b'ée  la  réclamation  du  petidonnaire  et  l'arrêté  du  tri- 
bunal. 

Nous  vous  envoyons  mêmg  ,  citoyen  préfî- 
dent  ,  de  donb'.  s  expéditions  de  cha'cune  de 
ces  deux  pièces  ,  pour  que  voiis  pui^fiez  en 
donner  connailïance  ,  fi  vous  le  jugez  convenable ^ 
à  Ja  commiffion  chargée  de  l'exarnen  de.s  pa- 
piers de  Robefpierre  ,  dans  le  cas  où  elle  exifterait 
encore.  ^ 

Signé  ,.  le  chargé  provifoire  ,  AUMONT. 


Cette   lettre    eft  renvoyée  au  ccmité  de 
!r;-ion. 


égif- 


Pierret,  au  nom  du  comité  de  f.ireté  générale.  Le  co- 
mité m'a  chargé  de  vfeus  donner  ieeture  des  pièces 
fuivantes,  *^ 


de  Douhs  ,  aux  repré- 
eo'':i;.-'  de  fureté  général 
■  beju.ufo.e  ,    le   i4  tlier- 


L'adminifiration  du  départen 
feruans  d-.,  l-'euple  tonzptf'.' 
de  lu  Convention  itatiuudle 
miaor ,  l'an   1. 


Les  craintes  que  nous  vous  avons  manifeftées 
par  notri;  lettre  du  7  de  ce  mois ,  fur  les  Cuites 
tuneftes  que  pourrait  et  devait  avoir  la  niife  ei\ 
liberté  des  chefs  des  terronftes ,  prononcée  pat 
arrêté  du  30  meflidor  ,  qui  ne  font  que  trop 
réaiifé?. 

Dès  cet  inftant ,  les  buveurs  de  fang  ,  les  pro- 
moteurs de  l'anarchie,  tous  les.  hommes  enfin, 
qui,  depuis  le  31  mai  1795  jufquau  9  thermi- 
dor ,  z°  année  lépublicaine  ,  n'ont  que  trop  ma- 
nifelté  une  activité  racurtriete,  des  principes,  def- 
triicteurs   de  tout   ordre    focial  ,    oiit   repri.s    iina 


penfable  d'attacher  il  ce  tribunal  ,  fuivant  fes  divi-     audace  alarinantet  Ils  fe  font  permis  de  provoquer 
fions,  fept  ofliciers  de  police  de  futeté  militaire  ;  I  les  bons  citoyens  j  ceux-ci  «'ont  oppofc  à  leurs 


«4<'4 


BvaAfrarioa    que    <3es   hemmes  '  dans  ladite  commune  une  rixe  avec  des  citoyennes 


âïfulces  5    qa'uîie 

énsngers  à  route  efpsce  as  vertu,  ont  pris  pour 

Àe  la  tj-ibiefe.  . ,        .,  •  ■     j 

Enhardis  far   cette  idée  ,  lis  ont  excite    dans 
««te  commune  ,   dans  la  iournée  d'hier,  un  mou- 


té"s    par   les   citoyens  ;    mais   ils    fe    font  r-tuCes 
aux  tris    féditieux ,    et  ce    refus  a  fMt  t-piouver 
'     mauvais  traiteiiions 


3ur  d'hier   avait  été  choifi  ,  foit   à    raifon 
brait,   foit    ù   raifon   de 


parts   on  nous 

iiuus  nous  y  femmes  vebfés  par  relvucf  pour  vos 
»rié9ws  ;  mais  nous  ne  V'-'>-i^'i:'i>s  vous  ci'f,mi;;cri|ue 
liur  Ube,rta'«cus  pavait  infiiiinx-nt  dangcreuie  pour 
ie  ma»;-.tioft  de  la  tranquillité  pubiic'v.e. 

Nous  vous  envoyons  copie  rfe^  la  lettre  qui 
nous  a  été  écrite  par  la  municipa'ite  de  Bef:-.;i- 
çon  ,    et    la     déhbïi.uion    qu'elle    nous    a   tran.f- 

»ûfe.  ,      1  •   r 

Nous  vous  ferons  pin  des  réfuitats  do  1  infor- 
mation oui  fe  f.iit  avec  activité. 

Au  œiiieu  dfs  inc;ai«uù;s  que  nous  donne  le 
maintien  de  r-.-rJre  public  [ouvent  rr.enacé  ,  n',>"i  = 
venons  de  recevoir  un  arrêté  du  comité  de  lét^if- 
lation,  qui  nous  priva  d'un  corejue  p';^ibe ,  intel- 
liicni ,  laborieux ,  et  d'un  civiTmc*  reconnu  ,  qui 
enlevé  au  difaict  ds'Bcfançon  deux  citoyens  rec«r«.- 
mandables.  Cet  événeiùent  eît  fait  pour  jeter  le 
découragement  dans  tous  les  fonctionnaires  publics, 
■qui  dans  le  moment  actuel    furtout  ont  befoiîi  de 


qui  ferraient  de  la  meffe  du  cuié  conflitutionnei, 
à  la  fuite  de  laquelle  kfdites  Jufieajjj  furent  fouettées 
par  celles  qu'elles  avaient  ptovoquées  :  ces  deux 
fœuis,  après  avoir  gardé  le  filence  liir  cet  événe- 
ment pendant  près  de  trois  ans ,  ont ,  depuis  deux 
mois,  intenté  un  procès  pour  tous  ces  faits  à 
difterens  cultivateurs  delà  fufdite commune,  d'abord 
au  tribunal  de  police  correctionnelle  féant  ;i  5ene- 
cey,  enfuita  an  tribunal  civil  de  Châlons-far-Saôue  ; 
les  acLUÙs  n'ont  pu  parvenir,  malgré  leurs  ré- 
clam.i'.ions  ,  à  f.-.ire  cntEridrc  dss  témoins  à  décharge 
dp.ns  ces  deux  communes ,  et  o(;t  été  condamnés  à 
des  amendes  plus  ou  moins  fortes  et  à  pluiieurs 
mois   de  ditiatiou. 


reau  propofe  et  l'Affemblée  décrète    ce  qui 


à  quelques-uns  d  entre  eux  ci' 
f-.avés. 

Lej^ 
ùs  la   fèce   que    l'o.  ,       ,  ^  i       -i, 

Varrivée  dans  nos  murs  ,  de  plufieurs  bataulons 
,V.ia  l'on  a  cherché  à  égarer  ;  ni:,is  nos  bravtis 
d'efenfems  fe  font  retuiés  cie  lec'>",acr  es  ,Mo;cts 
des  pervers,  et  leur  conduite  elt  au-uclius  uj:s 
^loces.  .  .     ,,      .   ^ 

Les  hommes  eue  vous  ave/-  fait  élargir  font  trop 
adroits  pour  fe 'montrer  à  découi^ert  ;  rna'S  nous 
dtvon^  vous  dire  que  n-us  ne  doutons  ras  qu'ils 

ne   foient  les  tnlUgatcurs  ic^rets  de  tous  k-s  mou-  .     _   ^  _ 

v--in-=ns    leur  l'ortie  en  a  été  le  fignal  ;  de  toutes  ,  relativement  aux  evenemens  du  is  leptembre  1791', 
a  d'emandé   leur  rèin.:a;ceratlnn   ;     dsniourefufpfndue. 


fuit  : 

Art.  I".  L'exécution  des  jugemens  rendus  par 
les  tribunaux  de  policé  correctionnelle  de  Senecsy 
et  cîvi!  de  Chà'.ons-fur  Saône ,  en  faveur  dis  fœuis 
Julieau  ,  conrr-'  Louis.  Griviau,  Pierre  Blanc  ,  Clau- 
dine Perret,  femme  Labourier  ,  Fvançoife  Cuérin, 
Anne  Marceau ,  Jeanne  Bouceaud  et  Bénigne  Sordet, 


uôts  de  'a 
com^nunede  Bcr.i:;ij-o!*,  et  de  i'euvoi  q^i'eile  en  fait 
à  l'adminifiration  du  département  du  Doubs. 


IL  Le  comité  de  légiflition  eft  chargé  de  faire 
incelfiimment  un  rappott  fur  cette  afiâire. 

Hardy,  par  motion  d'ordre,  propofe  quelques 
moyens  pour  faire  rendre  gorge  aux  agioteurs  et 
à  ceux  qui  ont  dilapidé  la  fortune  publique  :  il 
penfe  que  le  décret  rendu  hier  eft  inOiffifant  et  fira 
trop  .facilemsnt  .  éludé  :  !a  véritable  caufe  du  mal 
eft  dans  i'éïTormité  des  dépsnfes  publiques.  Qn'ef- 
pérer  tant  que  les  rentrées  d'alfignais  neferoin  qu'un 
ruill^au  ,  et  ,!eiîr  étniîfion  un  fieuve  i'  C'elt  à  la 
fagcfie  eu  gou»ernSment  à  réduire  ces  dépenf;s. 
L"oiat;.ur  voudrait  qu'on  établit  un  impôt  extta;>r- 
dinaire  fur  les  marchands  de  fr.-.îche  date  qu'il 
regarde  comme  des  agioteurs  ,  et  fur  les  tHen-.bies 
des  commiiuons  et  agences  publiques  qui  ont  abufé 
de  leurs  fonctions  pour  piller  le  ttéfor  public. 

L'Aiïemblée  renvoij;  ce  projet  aux  comités  de 
falut  public  ,  de  légiflation  et  des  finances. 


taute  leur  énergie.  Nous  advefferons  au  comité  de  Lanjuinais ,  au  nom  du  comité  de  ïéginition ,  fai  t 
légiflition  des  réclamations  auxquelles  pous  elpi-  j.^  vappor:  fur  Iîs  inconvéniens  réuiltius  aujour- 
rons  qu'il  aura  quelques  égaras. 

Siùvept  les  iÎ2"a:;.res. 

Pi^n-rfet  donne  eiifuite  lecture  d'un 


d'hui  de  la  loi  qui  permet  l'action  en  refcifion. 

Une  muititude  àî  procès  font  portés  maiiitenant 
devant  les  tribunaux,  parce  que  les  vendeurs  pré- 
tençient  qua  le  prix  dts  objets  vendus  a  doublé 
de  moi'ié  ,  à  caufe,  de  la  bailî'e  cxtréms  des  aHi- 
.  Rnacs.  r.e  légiflateur  doit  réprimer  de  pareils  abus; 
'  Il  paraît  par  cet  arrêt,;  qu'un  grand  nombre  de  |  jU  attaquent  môn:s  la  prafsierité  aatiorâlt,  puifqiie 
citoyens  fcfont  a>Tcmbl«s  dans  diïarens  quartiers  les  acquéreurs  d^'S  terres  <i:fférent  de  les  améiiorer 
de  cens  com'nnne  ,  P'vnr  y  fiire  des  or j-.es  ;  ils  daiis  la  crainte  de  la  rei'cifion. 
ont    arboré  i'ur   leur:   ch.-p:rr;    d.s    b  .u;cbes    de  .     .  ^    ,  ,    ^  .       , 

chêne  ,  coinlne  fii^u-'  de  ra'j'ian-.ir.ï  ;  c'.'ils  le  font  I  i.anjumais  propofe  a  la  Convention  de  fuipendre 
eni'.iiie  réoa.idus''par  trouoé  d.»ns  k-3  lues,  en  j  "^^-t^  =■«'«"  <^" '"f*anc«  e» ''efcifion  de  ccntrats  de 
chanti..î.'iff;rens  airs,  dont  lès  refreins  éciiejit  ptin-  !  ^^''--e  .  P^'^'f  caufe  de  léfion  d'outre  moitié. 
ci'pA\^«.ei^.  :y-'hc  U  Montagr.e  l'Avmt  les  Sa:<s-OJvius!  Lci:r-na.  Repréfêntcnr,  in^=-s  collègues  y  vous  allez 
.k  âijj  les  roy.:;:it:s  ce  Ui  ^uiv^iius  ycvzcs  l  que,  uua  ,  'décréter  la  fui>;  nlum  des  actions  en  refcifion  four 
contens  d'axu-.vie  ticiblo  par  ..i«  iTOVOcatiO'iS,  j  k-fion  d'outte"  moitié  ;  il  y  a  long-tcmr  que  vous 
ilsont  maitva;:ur,l;..l-eiuj  citiyon^.  1  raïuiei   dû   faire.  M.-tuic-rnar.t  je    penf: 

La  munictpaiito,  dans  cet   acié.e  ,  d&Cgne_ pour  hievez  er.tisrem.nt  les  .aboîir. 
chefs  de  ces  atci'oupejnens  féditic-us  les  cnefs  à&s.  \      Cn 


que  vous 


.        ,       --. :  quen  etêiçnar. 

anciens  comités  tévoUmonoaires,  des  terroriltes  j  ou  qui  pourr-iisoc  l'êc-e  1 
ConifiUs,\  ç;  laplupart  délarniés  ;  elle  charge  le  jugs  |  y-n-^--,  Ç]^,^^,  c!;,i',;,;s  i;.:-,  y, 
49  paix  d'informer  contra  les  auteurs  de  cas  railem-  j  eff.-:  réuoacnf  à  ia  loi.  C 
bjemens,&c.  I  que  fp^ciâufâ' ne    m'arrête 


les  actions  ouvertes , 

;';!-;':'!:■,    a    caufe   de 


:tion   qir 
Une  loi 


n'tft 


1  encore   dout-\i)( ,    un  droit    ,, .  , 
Quivet  mflftô  po.viv  que  les  preve.ttiisfcienç  tv.v  [  vVoiiieux,   pujiV-uni  cil  une  excepti 
duks   devant    i;;>   autra    tribwil ,  qu  pour    q'-'e  j  muu,  ;^  la  hbtr:'»  des  contrats. 
les    comités    reuiiis   falleirt  un   rapport  fur  cetts 
affaire. 


on  au  droit  com- 


Ld  renvoi  aux  cotaités  eft  déirété. 

Lefage  d'Eavs  et  Loiï  «utienî  !a  p,\ivlg  pqi!!; 
une  motiotr  d'ûrd.re  i  il  f '.;i  afe  ciio  de-a  «HîRiWir^ 
du  comiîé  :.■-'-  av  cuniiw  ^'Lc.i'.x  ,  prsvûaui 
d'avoir  volé  ijo  à.yxS\^:,  'Ai^zi. ,  u-it  cjé  traduits 
au  tribunal  criaiin;',  i..i  dc'.Li,.:ii:i  j*'  à:i;ui'y  fuï  una» 
nims;  at  cas  isui.,; 'us .  co;iv.„;rcus  ui'  l^-ur  vol, 
furent  condaionés  -à  douie  a'«;^é-;;  L^  f.;vi.  lU  s'a- 
droftorsr.t  à  la  Cor.vcatiaB  en  bruivuirtf  dt^Fus;.',  at 
leur  pétition  fut  vsnvoyée  au  coniité  delégilladûa  ; 

ces 
na 


celui-ci  ,:tonv'.iinsu  ^i>r  Sa  vu  des  piecsî  que  C' 
indi'. 'é.is  .;yiiintéfj  piftc:mi;Uv  coadanmés ,  oidoui 
que  )e  )i'';''.v.i,^i:  i'.;r;.:t  exéi^uté.  Les  coupables  ,   au 
mér);ij   d.;  tct  ,Mvi;';5 ,   fe  font  airQ^és  au  tribunal 
de  caflatiou,  et  hier  un   décret  a  aanulié  le  jage- 
ment. 

Lefage  propofa  ,  :t  l'AiTembléis  dérrtte  que  fon 
décret  d'hier  ,  qui  annuile  un  jug.jiuent  du  tribuna! 
criiîiriel  du  dépavtsnvent  d  Eure  et  Loiv  ,  du  18 
nivôfe  ,  qui  condamns  les  citoyens  Mercier  et 
R^iUilel  à  douze  aUsscs  ds  fers  ,  eft  rapporté  :  eii 
çénféquence  eile  ordonne  que  le  jugement  fera  exé- 
cuté faui  délai. 

Mortcii.  Les  dcu"  fcçurs  JuC-au ,  donir>P.iques 
d'un  prêfe  iii'k-'. ;-.^.'Hff  •-■.=  la  coirmunc  de  Giyny , 
dcj-avven.crtd.;  iU>J.'-e  t;  Loire,  diftiict  de  Châ- 
io!îS.-:M-Saêne ,  onc  ,  le  8  feptembre  ly^z  ,  engagé 


]j  ces  fortes  d'actions  pendantes  quand 
on  a  jiT-ni  ic  r^itisit  fi.^dil  ,  le  retrait  iignager 
mçme  ,  bien  pJus  favorab:e  que  l'ci'pece  où  nous 
fQK»!v:s3  ?  0.1  .v.-;éâ'.'tit  iurqu'au  droit  de  rémoré , 
qui  pouvait  ê:vi  accjuis  b;r,;  ds  fou  aboiitior..  Peur 
ç'.i'c  cjiîf^quîrr  ,  ii  l.i;.dr.ii:  donc  rouvrir  la  voie 
au!j  retraits  q'i'on  it.'Lt  en  droit  d'exercer,  ou 
pour  kvrviuels  vi:  avait  formé  des  demandes  ;  or 
coiu  cû  iàipo;l;ble. 

Au  vefte ,    Citoyens  ,    favez-vous  ce   que  c'eft 
que  toutes    ces    actions   en    refcifion    pour   léi'ion 
,  -.dira  dii-iiuhire  !  le  fcanéaie  le  plus  aifreux,  le  bri- 
gandage la  p!ii>  i(-:fi;ne.  ' 

Vou.î  nts  vous  f.;: tes  pas  d'idée  de  la  foule  des 
ïéclamatiauî  qiii  for.t  parvenu 
de  trois  mois  ,  au  comité  de  U 
po'.rus  de  la  Flépublique  ,  cont; 
tucioiis.    Elies  fontmiJcipiieos  dans  les  departemens 
que  je  viens  de  parcourir  ,    et    fuvtout  dans   ceux 
de   i'arciinne  Normandie  ,    à  un  point    qu'il  y    a 
dans  chaque    tribunal   civi;  quarante  ,    ci-iquante , 
jufqu'à   cent  procès   en  reiLiti'.tion  ,  tandis  qu'avant 


,  li    V  a  dt 
ifiatiun,  dt 
:s  aciior.s  en  reih 


les  variations  q'.;e  le  fylième  des  fiiiances  a  eprou- 
vé'SS-j  il  y  ta  3var:  a  peine  deux  ou  trois  pir  an- 
née dans  ch.i]\Le  b.i'.lllage.  C'eft  un  agiotage  qui 
révolte  ,  inquiète  les  citoyens  et  compromet  les 
propviïitc-s.  Celui  qui  intente  action  en  reftitution 
du  fonds  q.i  i:  avait  vendu  ,  n'eli  fouvent  qu'un 
prête-nom ,  tandis  qu'un  marchand  de  fes  fortes 
ds  procès  agit  en  defl'ous  et  fait  mettre  à  cOntri- 
j  buticii  1  acquéreur  J  qui  tremble  de  fè  voij:  enlever 


le  fonds  qu'il  avait  légitimement  acquis  et  bien 
payé.   Fort  fouvent  l'acquéreur  eft  dépolTédé. 

Plufieurs  tiibunaux  ont  été  fi  indignés  de  la  mau- 
vaife  foi  des  téclamins  et  des  arbitres  ,  qu'ils 
ont  quelquefois  d'eux-mêmes  furfîs  aux  pour- 
fuites.    ■ 

Ainfi  donc.  Citoyens,  l'apparence  du  bien  vous 
féduirait ,  et  vous  troubleriez  les  propriétés  et  les 
familles ,  fi  vous  laiffiez  de  l'efpérance  aux  agio- 
teurs ,  aux  réclatnans  de  mauvaife'foi.  L'apparence 
de  la  règle  vous  ferait  violer  la  jui'cice. 

En  me  réfumant  ,  la  diftinction  que  )e  vous  ai 
faite  J  l'extinction  depins  long-tems  déerétée  des 
actions  pendantes  pour  les  retraits ,  le  refpect  des 
propriétés  et  l'anéantiffement  d'une  foule  de  procès, 
tout  vuus  prefio  de  décréter  l'abolition  de  toute 
action  eu  refiitution  pour  le  palîé  comme  pour 
l'avenir. 

L'Aflemblée  rend  le  décret  fuivant. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
fon  comité  de  légiflation  ,    décrète  : 

Art.  1"L    L'action    en  refcifion  des   contrats  de 
vente ,  ou  équipollent  à  vente  entre  majeurs  pour  ' 
léfion  d'outre   moitié  ,    eft   abolie    à   l'égard   des 
ventes  qui  feront  faites  ,  .à  compter  de  la  publi- 
cation .■le  la  prëfente  loi. 

II.  Toutes  actions  et  toutes  infiances  en  refci- 
fion de  contrat  de  vente  ou  équipollent  à  vente 
l'our  caufe  de  léfion  d'outre  moitié  ,  demeurent 
provifûicement  fufpendues. 

La  Convention  renvoie  à  fon  c»mité  de  léqil- 
lation  pour  ce  qui  cencerne  l'exercice  de  l'action 
'à  l'égard  des  ventes  actuelleraent  exiftantes. 

L'infertion  du  préfent  décret  au  Bulletin  de  cor- 
refpondance  tiendra  lieu  de  pubhcation. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

SBAHCB     BW      IJ     ra.UCTI»«Il. 

Boiffy-i'Ar.glns  ,  au  nom  du  comité  de  fulut  publie. 
Citoyens  ,  les  traittf-s  de  paix  paflés  avsc  le  rot  de 
rruifc  et  celui  d'Efpag.né  ne  pouvaient  manquer 
d'être  les  avant-coureurs  de  plufieurs  autres  :  on 
aime  à  traiter  avec  un  empira  qui  rie  fsit  la  guerre 
que  pour  afiuter  ;a  paix  ,  et  qui  eft  auffi  magna- 
nime après  les  fuccès  que  courageux  au  irdlieu  des 
combats.  La  P.épubliquc  Françaife  prouve  tous  les 
jours  ,  par  la  loyauté  de  fes  négociations  ,  qu'elle 
n'afpire,  pour  prix  de  fes  victoires,  qu'à  donner 
la  paix  à  l'F.uiope.  Le  comité  de  falut  piiblic  m'a 
chargé  de  préfenter  à  votre  rniification  le  traité  de 
paix  palfé  à  3àle ,  le  11  fruCtidor  dernier,  entre  la 
cit05'en  Bartheleiny  ,  ambsiTadeur  de  la  Réj>ublique 
près  les  Cantons  fuilfes,  et  îvî.  Fiéclérii.k-Sigifmor!d 
Waitz  d'F.fchen  ,  ,:;-nipo;ei!tiaire  du  landgrave  de 
I-Ieife-CaïTel.  (  On  applaudit.) 

I  a  République  Françaife  ayant  accueilli  les  bons 
offices  du  rui  de  Pvufle  en  faveur  de  fon  altefle 
férénillime  le,  landgrave  régnant  de  Heffe-Caffel  , 
et  étant  animée  des  mêmes  fent;m£;-.s  q.ie  le  land- 
grave ,  pour  faire  fuccéd-;r  une  paix  foiide  et  du- 
r.ible  à  l'état  de  guerre  qui  lès  divife,  les  deux 
parties  contractantes  ont  à  cet  effet  nommé  pour 
leurs  plénipotentiaires,  favoir  : 

La  Réïublique  Françaifa ,  le  citoyen  François 
B;"thclemy,  fon  ambafiadeur  en'SuilTej 

F.t  le  lantigiîve  de  licTe-Caflé! ,  fan  confeiller 
piive  l'rcdirick  -  Sigifmond  ,  baron  de  ''iV'ait» 
d'Efch^.i. 

I  ciliuels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pou- 
voirs ,  ont  arrêté  les  articles  fuivàns  : 

j*iit.  PL  II  y  aura  paix,  amitié  et  bonne  intel- 
ligence entre  la  République  Françaife  et  ie  land- 
grave de  ï-ïefle-Caflel. 

'II.  En  conféquc-i'.ce  ,  toutes  hoftilités  astre  les 
deux  parties  contracta-ites,  ccfferont  à  compter  de 
l'échar.ge  des  raiificadons  du  préfeat  traité  ,  et 
aucune  d'elles  ne  pourra,  à  compter  de  la  même' 
époLpie  ,  fournir  co.itr--  l'aune  ,  en  quelque  qualité 
et  d  quelque  titre  que  ce  foit  ,  aucun  fecours  ni 
contingent,  foit  en  nommes  ,  en  chevaux  ,  vivres  j 
argent,  mur.itioas  de  guerre  ou  autrement. 

IIL  Le  landgrave  de  HeiTa  -  CalTel  ne  pourra  j 
tant  qu'il  y  aura  guerre  entre  la  République  Fran- 
çaife et  l'Angleterre  ,  ni  proroger  ,  ni  renouveler 
les  deux  traités  de  fubfîdes  ejjiftans  entre  lui  et 
l'Angleterre. 

Cette  difpofition  aura  fon  effet  à  compter  du 
jour  de  la  date  du  préfent  tr;Uié. 

IX .  Le  laiidgrave  fe  conformera  fîrictement,  à  l'é- 
gnrd  du  pali.îge  de  troupes  quelconques  par  fes 
Etîts  ,  aux  dirpoficions  ilipulées  dans  la  convention 
conclue  à  Baie  le  aS  flaréal  dernier  (  17  mai  1795) 
entre  la  llepubliquî  Françaife  et  le  roi  de  Pruffe. 

V.  La  République  Françaife  continuera  d'occuper 
la  foiterefie  de  Rheinfels  ,  la  ville  de  Saint-Goar  » 
et  la  pariie  du  comté  de  Catzenellenbogen  fituée 
fur  b,  rivj  gauche  du  Rhin.  Tout  arrangement  dé- 
finitif à  1  ég.ird  de  ces  pays,  fera  renvoyé  jufqu'à 
la  pasificaiion  entre,  la  République,  Françaife  et 
iès  parties  de  l'Allemagne  encore  en  guerre  avec 
elle. 

VI.  Toutes  les  com.munications  et  relations  com- 
merciales feront  rétablies  entre  la  France  et  le  land-r 
grave   de  Heffe-Caffel  fur  le  pied  oïl  elles  étaient 

,  avant  la  guerrs  actuelle. 


VlT/n  feiTi  accordé  refoectivjment  aux  goiiver-  J     La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 


ncmîns  fît  inclivi.liis  des  deux  Nstiona  m  uuuii- 
tevL'i  li-ir.  cû'c'-.  ,  revenus  ou  biens  ,  as  q'JcIque 
(:;i.iv  s\ui\i,  foisnc  ,  dctenus  , ,  faifis  ou  couAlqués  à 
c;;.ii":  -=  1"'  gucne  qui  a  fit  lieu  entre  li  France  et 
Kl  lii  (\z j  de  ir:ê,-.^s  ijiriKie  prompte  jr.ftice  à  l't.'gsri' 
d;i  créaivcs  qr.L-!co[;.iii';-s  q'i'ils  potivr.iicnt  avoir 
Àiv.s  les    r-tsts  der.  p.v, -.ici  c>j:itract.ii;ccs. 

V!lî.  Tous  K-s   priibnriiers    iVjrs    vcl'pectivement 
depuis  ii  conr.virii^-eininc  de;   'a  t;uerrff  ,    uns   égard 
à  la  dil'ercnce  d;i    nonibrî  et  des  grades  ,    feront 
rendus  d.ns   l'e'pace   de  deux    mois    au   p'us    ?srd 
après  l'échange  des   raîificaiions  du  prélerit  trait;  ,  , 
fjiiS  lépétidon   c]'.ic!cor.que  ,   en    payant   toiueiols  | 
les  dettes  panicuieres  qu'ils  pciirraia.t  avoir  ton-  I 
trsctées   penda::t   leur,  caprivivé.  On    en    ulera  de  1 
même  à  ''cgàrd  des  malades  et  blelies  d'iibind  après  i 
liur  guériîon.  ' 

Il  fera  ii-.ceiTamment  nommé  de  part  et  d'autre  des  ! 
commilfaires  pour  prftcéner  à  l'exécution  du   pré-  ; 
fjnr  article  j  dont.  les  dirp-ofuions  ns  pourront  être 
appliquées  aux  îvoupes  lufloif^s  au   fûrvice  de  lAi;- 
g'.ji-î.rre  faites  piifiLiiierei;  de  guerre. 

!>.'.  Le  prêle:!!  traité  n'arrra  fon  c!T:t  qri'ar-tès 
iveir  été  ratifié  par  'es  p.i.rtie.;  contractante--  ,  et 
ks  ratiiicatiwis  feront  éciia  .^::-es  ea  cotte  viile  de 
râle-,  dans  le  terme  dur  nir.rs  ^  ou  plus  tôt  s'il  eft 
pe'.Trblej  à  ccnipter  do  ce  jour. 

En  foi  de  qu'ei  nous  fo'.iif  gr.és  plénipotentiaires 
de  la  riépubiique  F\anç.d;e  et  de  ton  alielie  fere- 
irillin-.e  le  landgrave  de  HefVc-C^fiél  ,  en  vertu  de 
Ros  pouvoirs  ,  avoirs  ii:îné  le  préfent  traité  de  paix  , 
et  y  avons  fait  appofcr  nos  fceaux  rcfpectiis. 

l'ait  .à  Bile  ,  le  1 1  du  niois  de  fructidor  de  l'an  3 
£e  ii  République  Franraife  (  zS  août  179J  ). 

S'gné  François  Banhdeniy. 
Frederick  Si'/tfinond ,  buron  de   Waïf^  d'Efchen. 

Mous  Guillaume  ,  par  la  grâce  de  Dieu  j  land- 
grave de  Keiie  ,  prince  de  Hersfeld  ,  comte  de 
Catïenel'enbog'n  ^  Dietz  ,  Ziegenhayn  ,  Nidda  , 
Scliaumbourg  j  Hauau  ,  C-:c.  &c. 

Savoir  ,  faifons  à  quiconcuc  appartient  ,  que  , 
dtfîvant  de  procurer  à  nos  fideiles  fujets  le  retour 
des  bietifaits  de  la  paix  ^  et  de  contribuer  en  même 
tems  ,  autant  qu'il  peut  dépendre  de  nous  ,  à  faire 
cef.ér  le  fléau  de  la  guerre  qui  pefe  furtout  fur 
l'ilrr.pire  germanique  ;  ayant  dans  cette  vue  faiu- 
tiirc  choilï  pour  modèle  la  pais  récemment  con- 
clue entre  fa  majelli  le  roi  de  Pruiïb  et  la  Répu- 
blique Françaife  ,  et  pour  appui  les  bons  nSces 
«de  ce  monarqr.e  ,  de  J'interpoficion  defqueis  le 
patrioiifme  et  la  bienveillance  amicale  de  f.i  maieiié 
nouo  aflTurent  d'avance  les  effets  les  plus  defirab'cs  ; 
'  nous  avons  réfolu  d'ÈJivoyer  à  Baie  en  SuiiTe  , 
!i.;u  de  la  réfidence  de  M.  Barthélémy  ,  ambaffa- 
<i:".v  rie  France,  et  «également  celui  du  fëjour  ac- 
t.i.-i  de  M.  le  Saron  de  Harèenbcrj  ,  mir.iîlra  d'F.tar  | 
lie -' loajeué  prurTienne  ,^  iine  petfonne  inveRie  de 
n.jf..  co-iiarrcc  ,  et   fulFifamr.iéut   infiruite  de  nos 


le  rapport  de  fon  comité  de  faU'.t  pui; 
ture  du  traité  de  paix  conclu  à  Baie,  le 
dernier,  entre  le  cicov'.r,  Barthcieniy , 
de  la  népLiblicue  Fra:.i,.dre  prés  iii-s  '..un 
tiques  ,    fonde   des    pcjiivoirs    du    ctn-i 


;  et  la  !cc- 

i  'fructidor 

r'trliairadenr 

n?.i  iielvé- 

é  dé   f.dut 

public,  et  M.  Frederick  Sigilmond  Wait/.  il  f.fcli.jn, 

plénipotentiaire  '  du    landgrave    de     F. ir  -;. ;.ii..l  , 

ordonne  l'impreffion  et  la  dillribution  du  r,  pport  tt 

du  traité,  et  l'ajournement  du   projet  ue  décret  a 

trois  jours. 

Pric:.r ,  de  la  Côu-d'Or.  Vos  comités  de  fa'iit 
public, des  travaux  publics  et  d'inftrircuan  puliique, 
m'ont  chargé  de  vous  préfenter  un  projet  de  dccret 
fur  les  ccudirions  nécelf.iires  pour  être  ad:ru5  à 
l'écols  centrale  des  travaux  publics. 

Vous  aviez  déjii  déttiminé  ces  conditions  par  la 
loi  du  7  vendémiaire  dernier  ;  mais  il  convient  au- 
jourd'hui d'y  apporter  quelques  changCmens  ,  luit 
par  rapport  aux  «ouveaiix  pouvoirs  conlritutionr.els, 
qui  vont  être  en  acti»ité  ,  foit  parce  que  l'expé- 
rience dur.e  année  a  déjà  indiqué  des  perlectionne- 
mens  dans  le  mode  à  fuivre.  Cette  denéeie  cenfi- 
déiation  prévue,  lorfque  vous  dccrnàtes  la  loi  du 
7  vendémiirire j  vous  porta  à  born;-r  en  quelque 
forte  fon  eff-t  à  une  leule  année.  C'eft  donc  une 
conféquence  immédiate  de  cette  première  loi  que 
de  'a  modifier  maintenant  par  une  féconde  ,  qui 
pniffeaîrr'rer  le  renoUvtliernent  périodique  des  élevés 
I  de   l'école  centrale  des  travaux  publics,   ainfi  que 

cela  fut  toujours  dans  voire  intention. 
I  Lors  du  rapport  fait  antérieurement  il  ia  création 
I  de  cet  établiliemeut ,  les  principales  tarions  de  fon 
I  importance  vous  furent  espofées,  en  même  tems 
I  que  le  pian  de  l'école  vous  f.rc  développé.  Ce  plan 
a  été  JTuivi  dans  l'exécution,  aiitant  que  les  ,  cir- 
conflarices  l'ont  perir.is  ,  et  en  s'uttachant  fans  ceffe 


5  écrits  qui  vous  ont  été  diftribués 
j  d.'puis  ,  ainfi  que  les  comptes  rendus  à  vos  comités, 
,  donnsnt  l'état  au  vrai  de  tontes  les  parties  de  cette 
j  valte  iiîîiiîution  ,  et  proijvent  que  l'on  n'avait  pas 
j  trop  préfumé  des  i-remieres  efoérances  que  l'on  eu 
I  avait  copçrres.  Cliacun  de  vous  peut  d'ailleurs  s'en 
I  convaincra  par  les  propres  yeux  ;  i!   peut  fe  pro- 
curer i'intérellant  f|jectacle  de  cet  atelier  de  travail 
inihuctii^,   cr'niir.uel'rmcnt  en  activité.  11  y  verra 
trois  cents  jeune?  gens  d';^ne  inidligepce  choiiie , 
et  une  vingtaine  d'inliituteuvs  ,  ce  ,i,;il':es  ,  L  p'u- 
part  d'une  réputation illuftre  ,  s'occepant,  foit  d'ac- 
quérir les  connaiffances  les   plus  uiiles  des  feiences 
mathématiques  et  ohyiiques  ,  .foit  d'en  découyrir 
de  nouvelles  ,  ou  d'en  préparer  d'hcureiifes  appli- 
cations aux  arts.  Ces  conuaiflinces  font  en  tffcc  la 
bafe  des   arr^  de  conltruction  et' de  mamif.ieti'.res. 
Fllics   f/nt  néceif-iires   à  nos  ingénierirs  ec    à    nos 
avtiiïcs  ,  plus  ou  moins  i  lavé:  ire  et  avex  quelque 
différence  ,  fuivant  la  diverfire  de  leur  genre  ,  mais 
asmoins  indifpenf.û.!cs  à  tous  ceux   qui  veulent 
éclair» i-  les  procédés  de  leur  pratique  et  les  perfec- 
lonncr. 
areffjt  de  s'adreller.  fous  les  aufpicos  i  ,  I-^J'-'^loin    généralement  connu  d'ingénieurs   et 
n    r:'Iiii  1  d'arcinea  pour  toutes    iortes   de  travaux  ,  la  né- 
ctil-rté  de  répi'St  les   calamités  inloparables   de  la 


i  éri. 


dr.dit  mi.iiftre  de  fa  m.ajefté  prufiîenne  ,  à  celui 
du  gouvernement /.le  France,  nour  traiter  tle  notre 
paix  aveccettfe  piiifiance  ,  et  la  conclure.  Fin  con- 
féquence de  quoi,  nous  avons  choii;  pour  ladite 
nrîiilicn  ,  nommé 'et -conllittié  ,  com.ns;  nous  noni- 
niiins  et  conliituons  par  les  préfentas  ,  notre  plé- 
niv  teritJaire  à  cet  effet  ,  notre  ccnfeiller  prive 
1;  (leur  Fréd-itic  Sigif.noud  Waitz  d'Efchen  , 
i.d  dbnirànt  ple'n  pouvoir  et  mandement  foécial 
d'ertrer  en  négociation  et  de  traiter  avec  ledit  iîîur 
B.rr.bc'emy  ou.avec  tels  ou  tt-ls  autres' qni  y  ferrrient 
antoiifés  de  la  part  du  gîuvcrnerr.ent  fiançr.is,  au 
Irijet  du  létabiifiemi.Mt  do  la  paix  entre  ia  Uépubli- 
qus.Fr.inç.aifa  cr  ;-,^>ii:;,  aii.ii  que  d^  tous  les  objets 
qui  y  feront  r.-iatifs  ou  qui  en  feront  la  fuite  ;  et 
oe  conclure  et  /igner  tclp  actes ,  traités  ou  con- 
vention.? qui  feront  jugés  nécciraires  ou  convena- 
bles à  cet  égard  ;  Promettant  d'avoir  pour  agréable 
d'obfctver  et  de  faire  cbferver  religieufemant  tout 
ce  que  notredit  plé,;ipotentiai(:e  aura  aiiiii  promis  et 
ftipulé  en  fon  nom. 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  figné  le  préfe.i:  plein 
pouvoir  ele  notre,  main,  et  y  avons  tait  appofcr 
ùotre  fceau.    "      ' 

Fait  à  CaiTel,  ce  11  mai  1795'. 

(  L.  S.  )  GuiLtAUME.  L. 

Vu  ,    Ft-EKNENBALI.  ,    dit    BuRCriL. 

Flein  pouvoir  pour  le  confeiller  privé  F.  S.  Waitz 
A  i  Ichen  ,  pour  entrtr  en  négociation  et  traiter  fous 
les  aufpices  du  minittre  d'Etat  et  plénipotifr.tiuire  de 
fa  m.  jcflé  pruffienire  ,  le  baron  de  H.iidïuberg  , 
avec  l'ambafl'adeur  de  la  République  .'rauçaife ,  le 
fleur  Barthélémy,  '.  u  avec  tels  ou  ro's  autres  qui 
feront  auçorifés  i  cet  effet  de  la  rart  du  gouver- 
nement f;"inçais ,  au  fojct  du  récablifîcnienc  de 'la 
paix  entre  ie  landgrave  de  HslTo'Cafferctla  Francn  , 
ainfi  que  t\c.  tous  !«'.  objets  qui  y  feront  relatifs  <)U 
'«jui  en  feront  la  fuite  ,  et  pour  conclure  et  fijner 
tels  actes ,  traités  ou  conventions  qui  y  feroiu  jugés 
oéceffaires  et  c<MiVÉnables  à  cet  égard. 

Pouj*  copie  conforme.  ■  ■ 

■)■'■/<',  KnkDfin.ic  61GISMÛMO,  baron  AeWMrz 

1/  :  SCHEM. 

:;;)ifl'y  propofe  et  i'AîTemblée  adopte  !e  piojet  de 
4é'.tet  fuivant  : 


calamités  iniop 
guerrî  ou  cairfàes  par  h  révolution  ,  d'oppnfer  une 
barrière  irifurmontablcju  vandalifme  qui  a  failli  nous 
fubjuguey  ,  font  autant  de  confîdérations  dont  la 
Convention  nationale  eft  trop  pénétrée  ,  qui  font 
trop  conformes  izilx  vues  biinfcfintes  qu'elle  a  ma- 
niftftéss  ,  en  fondant  l'initiuction  puolique  ,  par 
l'act;  confiituîionnc! ,  pour  que  je  cioye  devoir 
ni'ctendre  dayantagî  fur  l'utilité  de  l'école  qui  fait 
l'objet  de  ce  rapport. 

Les  motil's  des  articles  que  j'ai  à  vous  fouraettre 
exigent  peu  d'explicaiioni.  ;  ils  'fe  conçoivent  à  la 
fimple  lecture  ,  iurtoiit  en  le  rappelant  la  loi  du 
7  vendén'iairè  fur  laquelle  ie  projet  l'uivant  eft  pref^ 
que  entièrement  calqué. 

Voici  le  pijujet  ,de  décret. 

La  Convention  (nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  comités  de  faiut  public  ,  de  tra- 
vaux publics  et  d'inffruction  publique' réunis  ,  dé- 
crète : 

Art.  l".  L'école  centrale  des  travaux  publics 
portera  à  l'aveidr  le  ncm  d  école  poiythccniqus.' 

n.  Les  examens  d.'js  candidats  pour  cette  école 
s'ouvriront  cli.ique  année  le  i"  brumaire,  et  fe 
fsront  rie  manière  quelcs  admis  puiffent  être  rendus 
à  Paris  au  commcnccmeiiC  des  étudiss  de  l'école  qui 
aura  lieu  ie  i"' nivôle. 

lU.  U;s  connaift'ances  exigées  dans,  ces  examens 
ferontN:  (l'arithmétique  ,  ralg-.;bro  ,  tompienant  la 
réfolutinn deséquations  dt;s  quaire  premiers  degrés, 
et  la  îb;i  rie  des  fuites ,  la  géométrie,  comprtinaut 
U  trijonoinétiic,  l'application  de  l'algèbre  à  la 
géomttiic  et  les  fcotions  doniques. 

IV.  .'.es  ai't.cs  cfinditir.ns  et  le  mode  ds  ces 
examens  f'évont  conformes  à  ce  qui  eft  .pretcrit  par 
les  articles  II  ,  lit  ,  V  ,  VI  ,  Vil  ,  Vill  et  IX  de 
la  loidu  7  veridémiaire  ds'rnitr  ,  r..lutive  au  même 
objet. 

V.  Chuque  exaininavcur  ndrtflera  au  minifie  fous 
l'autorité  duquel  l'écide  fera. placée  ,  le  compte 
rendu  des  examens  qu'il  aura  faits ,  et  dans  la  forme 
qui  aura  été  prélentéû.  _       ) 

VL  Ces  comptes  rendus  , feront  remis  par  ce 
miniftre  l'i  un  jiny  fi-nné  à  l'aris  et  compofé  de 
cinq  membres  choifis  pinni  les  liivans  étrangers 
i  l'école  ,  ec  les  plus  diilingués  djns  les  feiences 
,mtthsna.itiqaes.  ^ 


Ge  jury,  psï  la  compiraifon  <les.  comptes  rentîus 
des  examinateurs  parriculiers  ,  déiîgriera,  par  ordïs 
de  mérite ,  les  jeunes  gens  qui  paraiflent  avoir  b 
plus  d'inllruciion  et  de  capacité  ,  et  qui  feront  en 
conféquence  admis  à  l'école,  en  même  nombre  que 
les   plr.ces  vae.~nf::s. 

Vil.  l.,cs   difpolicions    des'articlas   XIII,  XIV  , 
XV    et  }.. \  1  de  la  loi  du  7  vendémiaire   dernier, 
concernar.:   le    trait'-m^nt  ec    la   deltinatîon    ulté- ■ 
rie'.ie  des  élevés  cuntiniieront  d'être  e.<écutées. 

V!U.  A  la  tin  dé  chaque  anriée  d'études  ,  les 
élevés  Je  l'école  feront  examinés,  pour  cuiiftatet 
le  de.-re  de  leurs  cannaiftances  acquifcs  et  le  tra- 
vail qu  ils   auront  fait. 

Ceux  qui ,  à  l'expiration  de  In  première  année, 
n'aiirrint  pas  fait  les  deux  tiers  du  travail  afrerté 
i.  cette  année  ,  feront  cenfés  n'avoir  pas  l'inten- 
tion d'approfondir  i'etudc  des  feiences  et  des 
arts  ,  et  en  conféquence  ils  fe  retireront  de 
l'ccole. 

ils  ne  pourrr.ient  y  être  reçus  de  nouveau  , 
qu'après  riiiteivaiie  d'une  année  i  r  fuivant  le  mode 
clé'.crn.iiié   pour  la  première  adrnidion. 

.1.'..  !..a  coBi/Kiiilon  des  travaux  publics  et  ie.s 
coirr.'iés  de  la  Conv.  ntion  qui  ont  furveillé  l'éco'e 
julqu'à  p(éf:.nt  ,  continueront  de  ie  faire  ,  et 
d'aifurer  l'exécution  des  lois,  tomme  parlepalîéj 
en  ati.etidai'.t  l'atiivité  des  pouvoirs  conKitutiï>:;neis 
qui  leur  A;nt   fu'Dtiitués.       '  , 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Rûr;er-Di:cos.  Hier  on  vous  a  dit  que,  dans  un 
dép^.rttirienc ,  l'on  avait  mis  en  queftion  ii  des  gens 
delarmés  pouvaient  être  reçus  en  jugement,  et  qu'on 
avait  lefufé  de  les  entendie  en  cette  qualité.  On 
agite  une  autre  queftion  dans  les  fections  ,  celle  de 
favoir  fi  ces  licmmes  défarmés  feront  reçus  4 
voter  dans  les  afiemblées  primaires  ;  je  fais  bien 
qu'il  n'y  a  pas  de  loi  qui  les  en  exclut  :  je  crois 
imjio/taiit  néanmoins  que  i'Afiémblée  fe  prononce 
à  cet  égard  pour  empêcher  les  difTicuîtés  qui  pour- 
raient naître  et  les  troubles  qui  pourraient  s'en 
fuivre. 

-^' L'ordre  du  jor.î  moiivé  fur  la  loi. 

Bcnidho'U.  Les  délarn'és  font 
et  il  i"i'y  a  aucune  loi  qni  le,;  p 
toyen  ;  donc  ils  doivent  les  exercer. 

Ckinller.  Je  demande  qu'on  généralife  la  loi  ,  et 
qu'on  l'éie.ide  aux  depa.cxroer.î  ;  on  y  agice  la 
même  quei^ion  ;  on  pvéte.nd  priver  les  fonciion- 
naires  deuicjes  de  voter  dans  les  afiemblées  pri- 
maires. 

L'AfTeiiiblée  palTe  à  l'ordre  du  jour ,  motivé  fiir 
ce  qr;'aL>..',i\n  citoyen  nepeut'être  eri'pc.li;  dexsrr- 
cer  f-;.s  dr'.'its,  à  tsioins  qu'une  loi  foru;'_!le  ne  le 
prive  de  cette  faculté. 

I^kûnr.ot ,  au  nom  des  cumltcs  de  fdli't  pid'I'c  et  des 
fiiia,:cc:.  Citoyens  ,  le  ir.enient  eii  venu  où  vous 
pouveT  fuppriv.ier  fans  dai;,q.;:r  celle  des  iirnitutions 
dq.,  P.ob:!/:erre  crri  a  fait  ie  plus  de  rnii ,  après 
les  tiira!n,-.r\  révolutionnaires  ,  je  veux  par'er  àe 
la'conri\-:i!o'.n  d'às  ap,>^:,:.vi;i-nr!emens.  (  V:is  :ii;vh!;- 
dili't  meii.=;.  i)  l-.r  i-'oaieree  et  la  prndenee   n'ont  pas 


citoyens  français, 
ivt  du  droit  de  et- 


perre 
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le  le 


'1  .c^'t  cettd 
lonnernens 


de  mer  ,  ne  parlent  en  fouliric.  Le  viee  radicii  de 
cette  admii.idration  était  que  chacun  ries  agens 
fefait  un  bénéfice  imratsnfe  qui  augmentait  en  raifcn 
des  achats  ;  ils  étaient  donc  intétcflés  à  les  mul- 
tiplier,  pour  accroître  leur  fortune. 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  fuis  chrsgé  da 
vous  préfenter. 

Monnot  lit  un  projet  de  décret  qui  eft  adopté 
en  ces  ternmes  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
fés  comités  de  falut  public  et  des  finances  téiuiis, 
décrète  : 

TITRE     PREMIER. 
D.'JpoJtùons  (^énéi\ilts. 

Art.  r'.  A  compter  de  ce  jour ,  la  cbinmiffion 
dos  approvifionnsmens  ■  teft  luppriraée.  La  lei  le 
agence  chargée  de  l'approvilionnemént  de  'r^i-is 
continuera  provifoiremeht  fes  fonctioas,  fcuis.la  U:x- 
veillance  immédiate  des  comités  de  falut  public  et 
des  finances. 

II.  La  tréfororie  ne  pourra  acquitter  aucune  or- 
donnance ou  élat  cle  répartition  émanés  de  ladita 
commifflon  des  appvovilionnemens  ou  des  ag,<;ncos 
de  fon  refl'ort ,  a  moins  qu'ils  n'aient  été  viles  et 
approuvés  de  nouveau  par  les  comités  de  falut  pu- 
blic et  des  finance!:. 

III.  L'agence  des  approvifîonnemeus  confervée 
à  Paris, par  le  prélént  décret,  formera  directement 
auxdirs  comitf  i-  réunis  les  demandes  do  fonds  néccf- 
faircs  pourulTurer  foii  fervice. 

■  IV.  Tous  les  fonds  actuellement  exiflans  dans  les 
mains  des  agens  quelconques  de  ladite  .cominifli^  ' 
de  conin  erce  ,  en  quelque  lieu  <5u'ils  tbieiiv  em- 
ployés ,  l'cront  verfés  fans  délai  dans  les  cailTes 
publiques  ,  ii  peine,  contre  les  contrcvenans ,  d'êtro 
réputés  rétencionnaires  de  deniers  nationaux  ,  et 
comme  tels  punis  fuivant  toute  la  rigueur  de» 
lois. 


is^od 


/.  Le  fevvice  auquel  était  cliavgé  Je  pourvoir  k    les  gardes-magafins  en  fonction    piès  les  armées  et  i 
îiminioii   tant  aux  a;mee<;  que  dans  les  riéparts-     dans  les  ports  ,  adrefiivont  aiixdits   reprelentans  , 

■  '""■  ■     "  doriniucurs   des   porcs, 

erjs  e;;ift;ins   en    inaga- 
ics   ■:;:  f/it  contv'  ' 


V. 
commifli' 

tcmsns  et  dans  les  ports  de  la  République  ,  kra 
fait  fous  les  ordres  bt  fous  la  fiirveiliancc  des 
conim^iraives  du  mouvement  des  aimks  de  terre  et 
de  !a  rnirine.  .  , 

F.r,  coiii'jqurnce  ,  les  agsns  de  l'ex-comnuUion 
ccrvcfpoiuiiont  à  raveuir  j^fuivant  les  cas  ,  avec  ces 
commilfaires  rtfpectifs. 

\l.  Dans  le--;  vjr-î  iiuatrc  heures  qui  f  iivroirc  !ano- 
tifica-icn  .in  préfent  décœr ,  les  tomm  iïdires  aux 
approviGoniiemens  reuiettiorit  tant  à  la  commilhon 
du  mouvement  des  armées  qu'à  celle  de  la  nvarifie  , 
u.T  tta:  nominatif  des  ager.s  généraux  ,.  directeur^' 
en  chef,  directei'vs  des  achats,  garde-m;iî;.>fi.!s  ,  et 
gé.irialtnient  de  tous  autres  prépol'és  conle.vés  eu 
mis  par  eux  en  activité. 

C^t  état  iticiqueva  le  lieu  de  la  relidence  et  la 
natuie  des  fonctior.s  de  chacun  des  agtns  y  dé- 
nommés. . 

Vil,  D'après'  les  précédentes  difpolitions  ,  les 
comm'ffaiies  du  mouvement  des  armées  et  de  la 
ma;i.;e,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  font  clur- 
gés  de  pourvoir,  foit  par  la  voie  des  tntrepriles  , 
des  marchés  ou  n'gLs  ,  ou  par  tel  autre  moyen 
qu'ils  aviftn>nc,  à  la  fulifillance,  habi-Urao;Jt ,  équip- 
peiT.ïnr,  tntr,:,uo:i,  campement  et  caferr.cment  des 
troi  p.s  de  la  Rép  bh-iue  ,  avec  l'approbation  des  j 
Cï-m:-é-  de 


commiflaires  en  chet  e 
les  états  des  effets 
fins  ,  apr&  !e;  avo 
les  commiilaires    de 


erp^i 


guet 


rare 


leur  réfideuce.  ils 

états  aux  cotr.miUii"iîi3  (h.;:;,;. 

V.  Ceux  des    iilrccti-iii». 
qui  font  emrloyés  dar.s  Itfs 

aux  commiiî.!ifes  des  guerres  ci'.arg-.s  de  l'inipecnon 
des  magahns  ,  les-  ft:ui[ion;  etlectives  duem6".t 
certiiàées  par  eux  ,  des  quai. rites  de^  matières  ou 
denrées  dépofées  dans  les  ni-i^af;;);-  de  11  l'.r  arcon- 
diiTement. 

Les  C(;mm'lVaires  des  guerres  en  vérifieront  l'cxiic- 
titude  ,  les  arrêteront  et  les  adttfi-jronç  en!ui;'e  a", 
commilfaire  du  imouveme.it  des  as  niées  ,  !'.  i;s 
fournitures  funt  deiiinées  à  l'appr^vJhonnfcnieiu  des 
troupes  de  terre ,  et  au  C3nuiiifi.dre  de  la  marine  , 
lîel'é.^  fûi't  deflinées  ;uix  gens  de  mer. 

\\.  L'a^' iiceclia  gée  de  !'appio\:fibnnement  de 
Paris  (  provdbirement  -confcrvée  en  vertu  du 
préfeiit  oecut)  remettra  f(.ui  iroi',  jours  au  co- 
mité de  fa'.ut  public  retardes  qu.ui-ues  de  de.u-ojs 
de  toute  efje'te  ,  deftinees  .'i  faoïbiaire  au  ler'.ice 
dort  elle  e!t  thrrgée. 

\''Ii     AuilitoC  la  r'romulg.ition  du  préfent  décret  ,     m.èmcs   que   .:t 
le  commiffaiie  er.  ch;f  de  chaque  armée  choilira  et  j  placés  et  dont 

.XXI  touiés  !i 


Des  états  particrdiers  de  chaque  agent  ,  il  en 
fe'ra  tormé  rm  général,  lequel,  api  es  avoir  été 
ce''tliîé  par  tci;s  ies  membres  de  l'agence  ,^ordor- 
nance  par  le  commifiaire  en  chef,  et  rpprou'/d 
par  le  repr- iV-ntant  du  Peno'ie  ,  (l-ra  rtmii  eu 
verlera  fuc<e;uvenient'  le  ràon- 
iTe   de    l'ager.ce ,   en  retirant   dé- 


paye 
tant 
char: 


.la.'iS' 


viliunne'-nens  j       Copie   de  l'état  général  remis  au  payeur  ,  fera 
us  enverront  I  adrcilee  par  lui  ,  dûment  ceitdiee,  aux  commiflaires 
de  la  trél.ircrie. 

X'v'il.  !')ars  le  cas  où  les  payeurs  n'aur.dent  pas 
fn  caille  les  K>r:.ds  fuffifar;s  pour  rêii:j'ir  i''tat,  ils 
fcrûRc  cornrît'c  leurs  brfoics  à  la  tr..fon.rie  ,   qui 


a  y 


1-era   char;:;^é 

.\V  i'i.  t  .'état  génér 
clèj  prcLf djr.î  fèia  pa 
aux  commiilaiiês  du 
de  la  maiiiie  ,  pour 
états  de   repartition    c 


jurveir 


par 


mouveoic 


à    f.'iie   le    r 
dans  les  cai 


voies   Ijs   plus 

dans   les   arti- 

L.lie  par  l'agence 

des   acmées  et  ' 

fermai  ion    des 

i-nv^yes  par  cha- 

tr-f  'r.rie  nationale 

mpi;'C^r.'.e;!t    de     la 

..s  des    paveurs  des 


X.  Les  appoirtcme 
rmees   CiUc    ù:.r,'j    \ 


des  emp'ovcs  ,  tant  près 
d,  ;.-■'. é  m.ai';  ,  fetoit  les 


uc  publie  ec  inances  ,       .,- 

'  VHl.  ils  préVnttront  en  coni'eque'it.eaux  comités     prérc::teïa  aux  rcpiefentans  du  Peup;e  reuJ.i,/  i  aux 
de  r.iut't  iiblic  et  des  fiua  x.-s,  :à<-~^>  d.x  ;oari  ouur  |  qua-ti.-.s-géneraiix  ,   t.ux  des  agens  de    l'ancienne 
tout  dcl..i  ,  le  mode  qu'ils  auront   adopte  et  qu'us  |  con.midion  qu'il  ^jugeia  les  j-lus  propres   p--''   '"■•^'■ 
jugeri.nt  le  p'us  Louve.îa'éle  pour  aflurer  le   lervice  ' 
avec  toute  Tactivité  néceiraire  ,  fans  préjudicier  aux 


s  b 


affu- 


JLtfiï    les 


vi'îo' 


cap.itite  ,  leurs  Inimercs  et  leur  probité  ,  à  diriger 
proviioirement  en  chef  chacune  d,  s  parties  de  fer- 
vice  ,  confiées  précéUem ment -à  la  cernmidiun  des 
api>rovifior;ii,.mc-ns. 

\  111.  Il   fera  formé  provifoirement  près 


fés  aux  a(h;:s  ,    et  '.pii  iie  fvi't  p.us  rb-. ogées 
par  la  préfer.te  loi  ,    f /:;c  maii.tii.ues. 

XXL   Dans    les   villes  LontLres    et   .1  .:  "     celles 
lut' rëti  ue  la  Remib  ique.  I  vice  ,  confiées  préca,lemmtnt -a  la  cernmiinun  aes  |  où  il    exifte    des   troupes  en   gariufin  ,  ■  '   '-riie- 

Ce*  mode  f::ra  orgauilé   fur  le  princire  que  les  I  ap|n-ovifior;n,.mc-ns.  i  ment  et  détachement  ,  le-  auto-iiés  c:'   'é'      ■      v  i- 

obiets  propres  à  la  maiine  feront  achctos  fous  les  \  MIL  11  fera  formé  provifoirement  près  chique  |  Icront  pro\iluiremei.t  .i  .■àppr..\  .<i  .u:  ,  ,  ,  .  f- 
ordres  de  'a  commi'.lioii  de  marine  ;  ceux  propres  |  armée  ,  fous  la  fin vei  lance  des  reprifcntaiis  du  dites  troupes.  Elles  défigneroi  t  à  cet  eiie.  i  un 
aux  armées  de  terre,  fous  les  ordres  de  la  coin-  j  Peuple,  et  des  comnulIJres  en  chit,  itne  agence  j  des  agens  de  l'ancienne  cornmidion  ,  q-i,  reiird_:i\ 
million  du  mouvement  ,  et  les  objets  communs  p.rt  '  générale  chargée  de  pourvoir  •  aux  approvifioiiue-  i  le  plus  de  connaifiaiices  dans  cette  part'e  ,  à  l'e.fV«t 
un  fui  agent  que  Ls  deux  commidions  rrommeror.t  ;  me-se-n  tous  genres',  Le.s  individus  préfentes  paj  ie  |  de  fubvèi-ir  aux  bèluins  ,  Liirs  que  néanmoins  îcf; 
en  commun.  (  commiffaire  eu  chef,  tt   agt.-:es    par.ies  reprefen-  |  dites  autorités  conftituées  puii'e,;;t  a"torifof  liffdlts 

IX.  Jufqu'à  l'admillion  du  mode  qui  fera  préfenté,  !  tans ,  composeront  cette  ameute. 


agens   à    dif;-)ofer 


il  fera  pourvu  aux  bef.nns  des  anUées  et  d 
temei.s  ,  ainfi  qu'à  l'a^^provilionnement  de  Paris , 
de  la  manière  qui  feia  indi.juée  au  titre  li  ci- 
après. 

X.  La  tréforêrie  fournira  dans  une  décade,  pour 
tout  délai  ,  aux  comités  de  ia'ut  public  et  des 
finances  ,  'l'état  nominatif,  par  ordre  alphabétiqui 


IX.  Audltôt  leur  inllailation  ,  ils   fe   faront  re-  j  pour  les  armées.  E 
mettre  par  les  anciens  directeurs  en  chef  de  i  haqae 
fervics  ,  l'étit  des  approvifionnemens  cffecafs   eu 
magifin  ^  mâriVhés  et  eiig igeiiiens  conttactts  par  eux    cefla 
ou  leurs  prépofss. 

■   X.  Les  anciens  d'recteurs  des  âchais  fourniront 
pareillement   à    l'3r;_u.'e,    des  ttats   ditaiiles   des 


approvilîonnemens   de'lines 

ui   ad;oii.d!0'it   un  .nombre 

d'agens    pour    l'aider    dans     fes    f  m.ti.ons  ,    mais 

io'Jrs    en  réglai.t   ce    nombre  fur    le  ftàct  né- 


de  tous  les  agens  de  ladite' commilTioii  auxquels  il  j  engigemens  et  mauli.s  qu'ils  auront  contractés, 
aura  été  ordonné  des  fonds  ,  et  de  la  que  rite  dés  j  et  indiqueront  en  outre  le  lieu  de  la  réfioeiice  du 
fonjmts  réparties  à  chacun  d'eux.  Les  cemmiiTaires  I  vcu-deiir,  la  quantité  et  nature  des  denives  ou 
des  apprcvifionnemens  adrelLront  également  d.ms  |  matières  qi:';!  s'eft  engage  à  livrer ,  le  ^pr:X  fixé  pour 
le  même  délai  au  comité  des  finances  un  pareil  état  ,     chique  livrâifon  ,  ainà  que  l'époque  à  laquelle  elle 

devra  s'effectuer. 

Xi.  Les  individus  qui  auront  contracté  des  en- 
gagemcns,  feront  tenus  de  les  remplir  aux  époques 
convenues  J  à  !s  première  requifuion  qui  leur  fera 
faite,  et  jufqn'à  coneurrenei;  des  quantités  pour 
lêfquelks  ils  fe  font  engjgés. 

XÏV.  Ils  fcroii't  payés  du  prix  de  leurs  fournitures 
fur  certificars  de  iivraifon  du  garde-magafin  ,  due- 
ment  vifes,  fa\oir  : 

y\ux  armées,  par  les  commifl'iiies  des  guerres  et 
l'agence  des  approvili'enneuiens  ; 

Dans  les  e.  pjrtèmeni  ,  p,'.r  .cfdits  commiffaires 
des  guerres  et  les  a-t'i.ites  ccnftituées  des  lieux 
où  font  fitués  les  mag  n.s  ; 

Ht  à  Paris ,  nar  e  toniiraff lire- ordonnateur  et  par 
l'agence  des  •a,-pre\iIio:ir!ern:rs. 

XUL  f.'a(îer...e  de^  arprcviiionnemens  de  cha- 
que armée  "eft  aiitovif;e  à  conferver  le  nanibre 
de  prépofés  convenable  potir  ifï'ner  les  dilfé- 
rciiteè  parties  de  fou  fervice ,  après  toutetois 
avoir  préfenté  l'état  ail  ccmmiiTaire  en  chef, 
fera  chargé  d'en  réduire   le   nombre  an   litict 


(  La  Jl:itc  demain.  ) 


qui  intUquera  de  plus  le  lieu  de  la  réfidohce  actuels 
ùes  agen-i  mis  ou  eoufervés  par  eex  en  activité  , 
qui  auront  été  dans  le  cas  dlavoir  des  deniers  en 
maniement. 

XL  Tout  agent  de  la  commiilion  qui  aura  touché 
des  fends  pour  le  fervice  public  ,  fera  tenu  d'en- 
voyer à  la  tréforêrie  nationale  fon  compte  en  débit 
et  en  crédit  avec  les  pièces  au  foutien  ,  confor- 
mément à  la  loi  du  50  £---^"1  "'  '-'  "^"^  '•' 
délai  de  deux  mois. 

XL.  L'agtnt  du  tréfo 
prepoié  au-:  .i|^^r,-)vii;éu.:  -i 
crit  ,  :,efd  ferait  pas  coût 
l'artieie  précédent. 


li.ial  ,  et   te  dans'  le 

public  pourfuivra  tout 
.^l'S  qui  ,  au  tenr..;  pref- 
rnié   aux  difpofitïeus  de 


1^.  B.  Dans  Ii  féance  du  18  fructidor,  la  Con- 
vention a  rapporté  le  décret  d  accufation  porté 
contra  Talleyrand  -  Périgord  ,  et  lui  a  permis  de 
rentrer  en  France. 


TITRE    IL 

Des  moyens  prov'-Jlircs  du  fervice,  tuiil  a-jx  aimées  que 
d-iiis  les  d^ptzr:cr.2C''is. 

Art.  TL  Les  comef'ibies  ,  fourrages  ,  boifTims  , 
effets  Q  habillement,  d'cquip. ment  ,^  de  caferiicment  i 
et  tous  autre?  ,  continueront  à  être  Lairnis  des 
magafins  de  la  i'.épnbiique  ,  d'après  les  ordres  des 
.commifîaires  -  ordonnateurs  en  chef  et  ordonna- 
teurs des  ports  ,  faut  à  ceux  à  rendre  compte 
aux  commiSlaires  du  monvem.ent  des  armées  ou  de 
la  marine  ,  poar  qu'iis  aient  à  pouvoir  à  leur  rem- 
placemera  l'.ans  leldits  ir.."'.',.uins. 

IL  La  tiéforerie  nationale  continuera  provifoire- 
ment  à  faire  palTer  des  fonds  aux  payeurs  des 
départemens  et  armées  ,  en  proportion  des  befoins 
prefum:s,  et  d'après  la  demande  des  payeurs,  fanf 
néar.rnoiiîs  l'approbation  par  écrit  et  préalable  du 
corriité  des  finances.  ■ 

III.  Les  repréfeiitans  du  Peuple  en  miOfion  près 
les  armées  fe  feront  fournir  par  les  anciens  direc- 
teurs en  iihif  de  clnoue  fervice  employés  piès  les 
armées,  l'état  certifié  ides  approvifîonnemensen  tout 
genre  actned.irient  em-nagafinés,  et  deftinés  à  pour- 
voir aux  bèfom;  d.es  troupes. 

Un  pareil  ctat  fera  également  fourni  par  eux 
aux  commilTaires  en  chef  et  ordonnateurs  des 
port".. 

IV.  Indépendairiment  de  l'état  général  fourni 
parles  anciens 'diiecteurs  en  chef  de  chaque  fervice. 


qui 


COURS     DES     CHANGES. 

Pans  ,    le  1%  fetuûdor. 

Le  louis  d'or iiiotiv. 

L'or   fin *■„ 4400. 

L'or  en   ba.-rc.    .  ■ 5000. 

Le    lingot    d'argent. 21  fo. 

L'argent  marque •     .....     iSjo. 

Le  numéraire .4.300  à  400. 

Les    iufcriptions 25.  24.  zy.  2.6   b. 

Hambourg 79''C>- 

Amlterdam ;  |. 

Gène ^otio. 

Livûurne 4200. 

PRIX    DE    DIVERSES     MARCHANDISES, 

Café  de  la  Martinique j-2  à  54, 

Sucre  de  Ha-mbourg 60  à  63. 

Sucre  d'Orléans (-^  à  j6. 

Savon  de  Marfeille 40  à  41. 

Savon  de  fabrique 52  à  33. 

Cluiidelie.  . ■ 4.0  à  41. 

Lii ; 15  hv. 


suaire.  ^  i 

XIV.  Il  V  aura  près  l'agence   de  chaque  armée  un  i 
caiilier-géiiéral  qui  reCê-'ia  feui  du  payeur-général  ,  j 
en  fouiT.iff.mt  fwi  récepilT:^ ,  les  fonds  en  made  pour  ' 
l'acquifition  des  denrées  et  m.atieres  deftinees  à  l'ap- 
provifionrieiiiênr. 

Cette  caifte  fera  iniuiectés  par  le  contrô'eur- 
fénéra!  des  dépenies  de  1  anr.ée  ou  l'un  de  fes 
prépofés. 

Ce  cain.ier  fera  chargé  de  répartir  les  fonds 
d'après  les  ordres  de  l'agence  aux  prépoles  aux 
achats.  ' 

Les  or'lres  de  paiement  feront  tirés  par  les  agms 
fur  le  caiffiei ,  et  devront  être  revêtus  au  moins  de 
troiî  fignaiures.  ,  ■  ,  . 

XV.  Le  caiiller  de  l'agence  fera  tenu  de  fe  pro-j  10,000  e!l  andi  ouvert  depuis  le  11    fructidor, 
curer,  pour  opérer  fa  décharge  ,   les  récépiffés  des  j       On  paye  auPà  depuis  le  n°    i    jufqu'à    jooo  do' 
fe-uds   qu'il 
n'a  01  es  les  c 


Paiement  de.  la  tréforêrie. narionaU. 

L^s  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  tètes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées avatit  le  i"  vendémiaire,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  hquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n"  9000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n"   9001   i 


a'L  Cha< 


tura  vevfe-s  aux  prépofés  àes   achats  ,';  celles  dépofées  depuis  le  i"  vendém.iaire  ,  an  2. 
dres  de  l'agence.  i       On  ferajaverti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 

e  membre  rie  i'ag<Mice  chargé  en  chef    des  numéros  fubféquens. 


d'une  partie  eu  iérvice  ,  fera  tenu  ,  aulïirôt  fon  en;  tés  !      On  trouvera  ,  dans  la  ga'lerie  des  vérificateurs  , 
en  forct!-!vs  ,  d'etabiir  un  état  particulier  des  fonds  !  des    affiches  iridicatives    des   bureaux   auxquels    U 

'  faudra  s'adreiTer. 


feront  neceiial.es. 


f  îboi5Rcu-.«M  u  fait  à  Paris,  rae  des  Foitiviiu ,  b«  IB.  Le  p  '  •  ■  nf!  Jt  l'-e  l;v.  por:  tzrU  mo'a ,  {•î>pî  Pm'b,  et  u-,  Iw.  pom  le»  iépstumiai.  Vos  ac  î'aboaaat  ç.'as  coram  tstcenieM  i. 

thaqueraok,  ïtfœicœeacptmîtfoismois. Oancïeçcilfiss,  Te.v::t  ?  ;?rtewa;  .  c  ftv;.: -.if-H^^^^^^  ,  ,     '  . 

i;  fettï  a-lfiS.'!  Us  isttias  aï  ï.iigsne,  frase  é«  post ,  au  ..k oy  1.3  .\-^ù7f ,  iIiK.-i.-t.e-..i  co  c;  ;< le^-nial ,  ruo  ass  irojtevsitiî ,  K'  u.  Il  ;mh  cowpitaUst ,  èui^s  Ut  «avos» ,  Is  «.on  «Nr»  pj,,  •« 

*ït  Sut  av.àî''  fcîû  '4~ 'i':  co  ■iïo!  >-si ,  pnur  îs  fiiiECé  des  er.voii:.rarf;««f  oc  lî'ïœsîTats ,  à '.'atrîtê  au  eotrk.*  de  i'i!u£  f rib'-!!,  is'î-ré  dr «^  îe  n«  joi  <î«  soirs  Uvi'ûe  du pfcmict  ttj mii,» 
dïl'anli.  a<;  ii;  e  ..baL^,- cihjsie'ï  ii->  '.ivt.iS  qui ESEfïtKtcut  »i«s  aïîgEats.XfflS  sSîiBîiseîVitSna  U«î«  «t  «tt-itfiiis.àe*!^»  toyalir,  i/*ïiat  jHuscautîiiii  !r.oi;Ha;-î,  oaisit  itojvtn  i}w 

B  "  &us"'aiîsil'£V?iiiis  îoist''itf  qariolrtss'ii-î  ia  riàîctiOB  de  ls  fiiMe ,  lu  XiSaiitJus ,  rus  <Sï  folsivUsj ,  «'  !3 .  lis^Kit  sx»i  îîesit»  iu  lïiMîa  ••irq»  ï  biiit  î.sutt»  iafoh. 


GAZETTE  NATIONAi,E,  ou  LE  MONÎTEUP.  UNIVEP^SEL. 


N"    3J0.      DccdM  ,  10  fru' 

P  O  L  i'T  i  Q  U  E. 

A  L  L  E.M  A  G  N  E. 

Rails  ton  ne  .  h -xo  iio-li . 


(  d.  6  jLr, 


Voici  "e-(trait  dn  î^  ;crct  c'n 
fciiaie  l'iir  le  coptli'îiim  de  la 
à  rouverîuve  des  n.,iV'C''''t'o"s 

Ex: ■■ait    du    déc'ct  de  r. 

S.   M.   im-Jc'rij' 


Hcatio 


)it  dévo 
;  et    !'i  I 


te- 
i'r.:;- 


i'S    conil.iiiLi  ;>v) 
f^îtciic   avec  f 


d^>n^ir 


rr..b;. 


I.uv 


U 


nii 


:OT,i'. 


taies  s  . 
tlans  !e  ':ciic!.fim 
Se  !'2i:né£  .';t  ri 
pffiaie,  et  s]r;int  f 


C 


!ii  ' 


ieparf,  A:^s  i;.:.its  ,    i 
cotte    riTi!i.!tion     l'- 


r  j  avant  rni;t 
uisf.i.ction  (iii- 
.i.eiie  les  é:iec:i 
h  l'.oiivelle  preuva 
!i  folaeif'.jde  ton- 
de l'Empire  ;  elle  a 
et  U  réfjlution  Jjr-' 
ieine  partie  'du  cj:i- 
piuï  tôt  poiri'ile  .M 
,  dans  une  rc;iiii,:ii 
us  ijs  tuns  de  l'i'.ruJiir"  ;"lc 
:ine  p.iix  ge:,érait  _,  d.uis  ]:\ 
n  j  ;'ar  bq'..ei!e  rL/npii---  re- 
r.iii  te'.-ritoîre  et  la  fareté , 
;:  dont  les  liifes  fondarnen- 
'.'.icernei-.t  avec  cellf;  ér.:b.ifs 
\\  di^tte  j  du  zz  déce'ubie 
,  ?Pi>ioi!vé  par  S.  M.  iin- 
obj;.t  uiie  paix  jiiftej  con-'/e- 

!  ds  f  indamentaies  de  l'hm- 
c  de  l'i^mpire  ne  pe.':t  erre 
i  î',:ip;re  de  Cw  chrt.,  dns 
te!le  que  la  concliilloM  d'une 
d''-in.-  guerre,  ce  voeu  et 
'■  ■'  '    '"'■■'"    '' ■'''''■'    i'"'- 


ndd.-: 


è  Z'jii'.  et  '.m  <di.i  .;j;i  iaii' 
le  deeic  de  ruilfiec  -  ,  ( 
avbitr.-jre  et  d-:!';-.;-  ;m? 
pj' ti'eidi-rem:;);_  ,  !;  i  j  ■ 
lois,  tsi't  en  -l'er.,!  il'  i 
par  !a  eapitidation  d'e^f  ■; 
pjftse  en  ('or:iie  de  t;  .dt: 
et  pour  tous  ics  piir.ees 
c'e'd  aiild  'ine  obl:ç;r,tii. 
par  des  d;iinr.di;'-.  ouv^ 
voirs  _,  le«  d-.dts  de  la  C( 
3c:;or-s  qui  De  j.'acco'-de 
tant  p'iis  qu  il  e!l  ?Sc/\ 
qu'à  î.\  iuite  ,  il  poiu;3 
nient  r^ote  dins  h:  -, 
pour  la  l"ure:é  c^t  la  prof 


repe 
l.hÙv 


premier  fA'.'iet  du  journal  q'>  inus  an- 
•,.  ^om^t^i.r  |fs  aiiietirs  des  tiriiicipr.Mx  av- 
'":  dd  ;  ;  •  :  r  .'irpcd'er  le  public  u  les  accueillir, 
r  !' ■)  r'i'i.'iis  :  Moiif^c,  T^ar.ib'ardle,  Hal- 
''  !'id)  ',';,  ?:';v;-,  ■';■.;:"/,  î^arruel'j  Four- 

'ii;  -,d  ^  i,._rt'.io:'.f ,  (  .,  -".on,  Vauquelir:  et 

".  ;^  ':  ii^u've  de-;  objetî ,  elle  fe  r.-'ppn::»» 
■•''.  ■  i-^'i'  lij'.  de  marhéuiasiques ,  à  l.î  ]>!,.}- 
..  Il  f'.i.',  -e-  ,,  au  deliin  et  aux,  arts  foiidés 
f  '  "  '"'  L": ':■:'.':. t'.s.  Fnfin  cet.  OKvra(;j 
■'d:J  ':  -"  '1..:  •  '-;■■:■  .*r  r,'ji".'eS!:t'.'5  ,  qui  mtt- 
-■:■  f  ■■  ■' .  ;-:.i:L  vi  ^---ir-iri  ce  l'avancenienc 
•er  ■':  ,  :;:  ,_ii  ;eL':,:-  '. -r.v.  il  donnera  des 
■■■.-'rep-ic-r  ;,  I  ,!.i-i'V'euicUt  ,  ce  q-ii  doiC 
■'■j  :'■■  .'■î-  |-!es  prùi.1-!:;!,:-,- ,  et  les  tient  à 
'C  d''^-^  id'.i-  ';y;r:i'.  ron;i,re  de  lecteiivs. 
:''.-';;Vi  ,:■;-.:■  \,-:  !;i-i''-'<;  à  cet  égard,  on 
en  -'■  r,re  le  Joi'-m'  p  dv  ;,.  tin.ique  à  un  piix 
.  ]i  ('  rr:>i;v';  a  i'.i:'i';  ,  chez  iei  firnyeus- 
et  îiern.ud  ,   l''jra-;-e  ,     ip'.ai    des    Au^îUldiiS 


li:i 


■bsau 


papier  et  < 


Il  efî 
quoiqu 
en  t:r£ 
l'on  de 
cbipoiii 


ANGLETERRE 

Londres  ,.  di  -2,i   ci:ut. 

arrivé  div.=:rre':  dépê?'r. .".  d;:  co 
rien  i:'.-:\  ai-  tr-!!;;i:re  à\  ■■■_ 

on  p^neraie  d.rs  eli.» .  ,  •:'-■': 
exp-die   p^r   7,1.  \'di  ^  kj.ub  , 

')-!' d    pr'V-é  a  rerdii   une  ord 


ene.  vii-.g;-cirq  iee'i  es 
'  .-'UiX  repliés.  Se  ;  ;V  :;; 
e^evra  i'.ins  autres  hais 

f  1  c ce .ffi vem ent  c ii  .1  •;; i:  q 
raJfon  d'un  f. 


inent  ;  niais 
p;ibl:e  ,   on 

r.-,'d,'<;    v-;:un-,i.ii,ux    eue  !e 

Ils    font  comwur.éirenr 
prenier  ,    d?,i>s  îee.Uc!  il 

la  p.,;.  que 
i,  nans  c<ivte 
■M-nvee  d'un 

a   ij'iii   ve.-.dre    compte    ri- 
de i'écoie. 

-•    travaux  preparatoiras 

j;etit   biitan- 

Ceuy   nui'  deîîretort  fo 

îTerire    pour   !e  bulletin 

cr^u.p  .-■  n'i:ee   ;-r  . .;  ,    -■■: 

rre,r,t  s'adielTer  en  rou- 

^    ., 

l-U';r   ee  -.ix  M;--)vcr;c  Keg. 

et  ei  Bernard,  en  aftiSin» 

inaiîre  peu: 
ide  prêt 


poi 


i       On  s'.arcorde  à  dits  que  la  diffolution  du  p'*-- 

{  liment   fuivra  iininédiatement  la  re 
I  les  candidats  et  les  elccten-..  f  .'r 


et  me 


d 


dt: 


i  celles  qu'ils  ont  f-nvi,"; 
ces  conjonctures  il  ne  ! 
^•t  certainement  point  d 


:  i   al' 


fer:tans 

c'ell  autrï 


choie. 


;■;  de   fi 


lent  nagucr 


e:  g'oriei:!";    d'une    f-v  >n    de   peefer    ennercMn; 

con'tjtutionnel'.e  ,  g'-iu  r.j.'urmeiit    perfi'/   '-.:ite 

pitïiotiqiie  ,  et  coid'.;e'!e:n.r!,rnr  la   confbijiiiion   . 

l'Alienia'rne   ne  peut    manquer  de   lubiiiù.r  enc^' 

)o,;i5-tims  avec  ipleiKiee.r ,  i;  les  électeur:;,   pri,;., 

et  Etat;,    pënétrrjs   de  Timportance  de     t;!'S   d 

voiïs  ,  (  et   animés    tins  d'un   même   idp.ii,    r^ 

tent  iiJelleS  à  des  fentirnensmaniî'eftés  d';.nj  manie 

fi  folenuelle. 
Mais  S.  M. impériale apv^s  ivoii  donne  deM^ein- 

fi  nniltipiiées  (  et  rdcç!Uù!er.t  .encore  par   ion  ti 

cret  de  commi.'non  du' 19  mai),  de   l'on  attaed- 

ment  itiviolible   pour  la  coiillirution    gernuniq! 

et  Ion  maihf'en   tians  toutes  Ces  parties  ,  tnennbr 

et  droit»  ,'  Si  M.  croirait  co.ntredire    Tes    proi;res  i 

ûjciarations  et  fa  cor:dii!to  antérieure  ,  fî  elle  ne  !  ter.ir  r.u_. 

•<Jori:ait  po';-t  Ton  approbation  formelle  .-lu  con- I  g.ice  ton:di,Térent 
î  ter.'.i  d-.>  fécond  article  luruieniionrié,  qui  s'accorde  j  pour  les  mir.illres 
.  il  bien   avec   fes  lonriiTiei's  et  fes  devoirs  ,  comme  1  ,  '      '  i' 

chef  fup.êrne  de  l'tiiipiic.  •  Que.oues  penodnes  prétendent  que  îexpéditioa  ' 

'Sa  maieit.ife  montre  en  ■outre  difpofée  à  prer.drel '"'"   '"''^  Moyra  n'a,  pas    la   Holiinde  pour' objet,  j 

fur  elle  ',  de  faire  les  premières  oiivertur'.s  de  paix,  i  '^'^^]  ^^  1'^'""  ^"'f''  "^'^^  I'-'''?."  embarque  dci;'.  fa  i 

dont  l'Empire,  dans   ii.ne   refpectueufe  confiance,  j  cava.erie  _et^  fes  canons  ;   qu'il 

l'acharçîée,  en  iadfant  à  la  dil'pofi'.ion  uit<!\ieure  de  I 

'fa  iv.ïielt'j ,  le  choix  du  lieu  où  fe  tiendra  le  coiiprès.  | 
-  'f'or.r  liâîcr  a'.;tant  qu  il  t  ft  pollible  ,  d'après  le  "de(îv  i 

di  la  diète,    la  conclufion^  de  la  p.'îiï ,  fa  majellé  j 

vieci  auffi  ,  en  fa  qualité  de  chef  fuprême  di  l'iùn-'j 

fire  ,  de  f.dre  des  djfpofitions  prtp.e.at.jire.';   à  ce  j 

1  Aiji'C,  de  ri;i"c  et  du  ù\ccks  defqu..;e5  ;i>/irdl!ui  a  i 

en  fon  t^ms  h.  dicte  ,  et  don:  deper  vi  le  pr.'-..,it  i 

•envoi  du  pk-idpotetv.aire   de  fa  ii.aiçilÈ  inii-eriaie  , 

avjc  ia  ùepiuaiio!)  de  1  iimpire  ,  au  lieu  où  devront  ) 
étreentamées  les  négociations. 

Quant  à  !a  qiieiiioa  de  favoir ,  fi   une  trêve  peut 


Je  ne    fiis  ,   Ci. 


Rédacteur, 

Pc:ris.    iifruc 
en  .     ^    l'.>în"-:i---o 


i  iabl' 


qui  je  n'ai   t.,; 


R.yu^,   et 
g:-r. 
-■vie  ,   Ciîov 


q!.!  . 


re^ce 


:ier!3- 

e  de- 


aurait  pi 

S  a' ut 

rue  Ha;' 


rinlere 
ii;'ib-ei  niiinéro 
■   e  .:.^'oi-, blés  que  ic  re.^i^cteet' 

(  .-i'^    no3    du   ij  fructidor  ), 
re  fur  mon  compte. 

,  Uu:_!j.:,ii. ,  iibraire  et  imprimeur. 


fait    de  fr^qiiei.s  j 
voynpcs  de  Soiitliaftipton  .à  Lond'-ts  et  de  Londres  : 
à  Soiilthampton  ,  et  enfin   q'.i'i:  aura  po'.ir  adjudans 
le  prince  Jofeph  de  P.loiiaco  et  le  marquis  de  Bet- 
funce  J  ce  qui  femble  annoncer  qu'on  a  en  vue  les 
côtes  de  Fr.mte. 


MELANGES. 


C0NVEN11.0N   NATIONALE. 

FréjuLr'ce  de  Chcnur. 
(iviTï   tfï   l..^    sàAMca   su    1  y   fructidor..' 

/a  comin'ijfion.  dci 


Journal  Polytechnique ,  ou  EuUerin  du  trav 
fait  à  l'école  ce'it:?de  dei  nv.'  anx  p.iliics,  pidi 
avoir  !icu  fans  \u-il  en  réfklte  rkr.  de  nuiBlc  pour  Us  ,  pirle  ««n'^''  '''i-ifrection  et  admi;ditrarori  de  cette  i  Di 
n^SocUtloiis   de  paix  proch.nncs  ,   c'eii  ce    dont    on    f"'!  '  r^'-''"'"-''  "''"=-'  '^^  """^  '^^  germinal,  an  3  de 
■  'la  République. 


■lu  du  décret  f.'r  la  Jhpprcdu 
aitprovffiorinc 


r  I  T  R  E    I  I  L 

la   vir'ijli^ation    des    ca'f^s   et    magafns    tant    cm 
armées   que  dii:is  ic:  dîpurtemeri.u 

Aj-t.  I".  Au  reçu  d:;  préfent  décret  et  à  la  dili- 
Cet   ouvrape  d'un  fenre    ahrilnmsnt  nci:f ,    eft  [  gence  ^es  procnreurs-ryndics  de  chaque  diUricr  , 
recommand.'ble    à    plus    d'un    titre,    fdt  par  rap-  |  ou'(  à  ce  defa-et)  du  n. aire  d.=  chaque  commune^ 
port  aux  ma'ieres  qui  y  font  traitées ,  foir  par  le  i  il  feva  procé^'  par  deux  rpembres  du  ditecioire  <jiï 
mérite  des  aiit-nts.  ej'f  (!:  en  effet  la  Première  fois  ;  da  la  commune   à    la    verific.itiori  des  caifies  des 
fli'ere  ,  on  po.irra  crpérev  ,^  avec  quelque  vraifem-  i  que  l'on  oifve  au  ',  ub'ie  un  journal  d'enfeigtieniont  i  divers  agens  défisnés   au  prêtent  décret  employé? 
b.ance ,  d:  coU'i'.Dva  une  paix  Julie  ,   convena'cle   et  j  tel  que  cef.si  ci.  ï.e  j.iu'fi^al  de  j.'école  normale ,  qui  ]  dans  chaque  arrori'Aitienient. 

acceptable  ;  mais  li^en  reiulre  en  même  tem.s  la  dure  !  a  en  quelque  forte  rouvert  la  carrière  des  études  I  II.  il  fka  pour  cet  eri.t  drcfié  un  procès- verbd 
D:?ceihté,  (poiiv  être  prêt  à  tout  événement,)  que  {  en  France,  a  donné  le  préci-i  de  ce  qui  avait  été  du  mont.-,nt  et  de  la  nature  des  fonds  ainft  que  'M 
h-S  électeurs,  princes  et  Etats  ne  doivent  fe  défi  f-     profeiré  par  -des  niaîtres  h. .biles,  o\i  difcMé  av.  c     ''  "  "'  •    ■ 

ter  de  l'a- memsntctdes  moyens  de  d'ifenfeg^tiéralei,     eux  par  leir.-S  ciieves.   Le  journal  Poiytechiiiqne  r.  ;;- 
c^informément  aux   décidions  priies  par  la  diète  ,  j  dra  compte  dos   travaux   faits  p;ir  les   uns   et    les 

f:uit  donc  fj  repréf 


divines  ,  c'eit  ce  dont 
pourra  juger  avec  certitude  ,  lorfque  ces  négocia- 
tions feroiit  ouvertes  cv.Ho  les  plénipotentiaires  des 
deux  p.»rtis  ;  et  cpicnfuite  ,  d'après  le  contenu  du 
décret  d'!  comrvdliio:^  impériale ,  rendu  fur  le  eonclw 
fi.ja  de  la  dié'^  ,  du  2i  décembre  de  l'année   dît- 


réellement  trouvée  au  moirieiit 


?i!ifi  que  de  l'exér.ution  de  tous  leiir.'.  enjagsinens, 
qvs  julqu'aii  moiï(;i\t  oil  l'Aliemtgni  aura  rocoiivrè, 
dsns  la  vcde  de  la  coui:i?ution  ,  le  bonheur  et  Ja 
tranquillité ,  par  une  paix  générais  di  J'Empire.  Ce- 
pendant la  di.:tc  peut  attendre  de  la  folticitade  pa- 
ternelle de  fi  majéUé',  que  ,  li  par  cg.-rd  pour  l'mi- 
irianité  fouffiante,  les  gouvernan.s  actuels  de  la 
Francs ,  qui  font  revenus  uiuintehant  à  des  fenti- 
mens  plus  modérés  ,  peuvent  é;re  aniei-.és  à  la  mo- 
«lératioM  ,  ou  Â  la  fuleenlion  des  léqrifitions  ,  des 
dévafiauoiis  fur  le  territoire  de  l'Kfnpirc  ;  fa  in.ijetté 
'      'i\inquera  pas  de  faire  toutes  les  pr.-.poluions 

diles  d«  faire  atf;i'  dre  le  but  fur  cet  obj^t.  .   . 

Jj  majtdié  impéïiulî  termine  en  r'.nouvelant  la 
icclaratloU'  conter.ue  dans  le  décret  de  tommiffion 


autres,  m  taut  «onc  le  repreie^.'^r  près  de  quatre 
certs  jeunes  t^ens  préalablement  inllruits  fur  les 
éléniens  nés  mathéniatiquej  ,  et  fe  deltinant  la 
plupiirt  aux  protdfions  dlugénieurs  de  'différentes 
fortes. 

II  faut  les  ^voir  rénnis  dan.s  un  local  vafte  ,  et 
cor.yen:;b'omen:  diij'ofé  j'aymt  près  d'eux  les  col- 
lections ,  les  inftruriit-ns  et  tout  ce  qui  el\  tfécef- 
faire  à  leur  irdfruction  >  fe  !|j(rer  pfindanc  neuf 
heures  chaque  jour  aux  e.'iorcic^s  prèf'crits  p^.r  le 
régime  de  l'école  ,  dans  IcCq'.e'S  ils.  font  guidés 
par  leurs  Inltitiuéur"^  ;  c'ell  le  fiavail  e.véctr.i  par 
cet  atelior  cononuelltment  en  activité  qu'il  s'agit 
do  f.iire  connaitrf.  - 

Il  ferait  diffitiln    ici  de   donner  une  îdëe    des 


ini^riaie,  du  19 mai  ;  décoration  quï  fa  follitinide    cbjer»,    aufli   nombreux    qu'iiitéii'tTans,  contenus 


l'ftl'jieci;  d':;fli!;niit3 

dé  la  vérificiition.  -     ■ 

III.  Les  membres  des  directoires  ou  des  com- 
munes qui  auront  été  chargés  de  cette  opération  , 
requerront  lefdits  aE;e!i5  de  i/erfer  iiir  le  (.^l'mio 
les  fonds  dont  ils  font  réiiquataires  es  mains  du 
receveur  du  diltrict ,  qui  leur  en  fournira  re- 
cépiflé. 

iV.  Ils  les  requerront  en  outre  de  leur  déclarer 
les  eiijRgsmons  ou  marchés  qu'ils  auraient  con- 
traccé-t  ,  le  lieu  de  la.téfidentè  du  vendei.T  ,  ?.in(I 
que  la  quantité  et  la  nature  defrienrées  oum.itiecfeâ 
i  fournir  par  lui ,  et  confgnîrrnt  lafditas  déclara- 
tions au  procès-vevbjl  fufmeiui.vnné. 

V.  Copies  des  procès  -  vevbaùa,  furmehiiônncS 
fei'iont  reridfas  par  Us  n)eriibi-..'s  du  .diri'ctoire  ou 
de  la  commune,  tMie  à  l'iij.ent  q'i'iis  iiur.-)nt,véji- 
(ié  ,_  qu'au, lecYCur  du  diftvici  qui  '^ôi^u,  l'CceVoil 
les  fonds.  '  '  '       ,       "f 


I4.gS 


VI.  Les  comr.iiSîires  des  guevres  emp!oy&  près  j 
ks  armées  fiipplécront  les  prociireurs  -  Cynùics  oa  , 
membres  des  ctirectoives  e.  communes  ,  en  vtr;-  i 
fieront  j  éans  les  v-ngt-cjuit!.-  he;iv«  ce  la  p.oti-  | 
fication  du  prc'.'ent  décvèL  ,  les  caill^-s  tics  n^x-ns  j 
employés  près  ieiir  vélidencc-  ;  iis  red:geroaî  pro-  ! 
cès-verbal  dans  l:i  forme  p;écéà::mnîeRt  ipdsquEe,  j 
en  dfcîii.-refont  copie  ,  tant  à  i'a.Kent  verihé  qu'a-i  î 
payeur  de  l'armia  ,  et  feront  varfer  les  fends  i  la 
caiffe  du<;it  r'ïy£ii>- 

VIS,  Toutîpent  ies  apprnvifuiîinemens  qi.û  n'aura 
pas  f?.it  rcraile  de  U  totjii-.é  des  fonds  dsmt  11  Ce 
trtiiive-i-?dt  rei:qustai;-e  :,  et  fer.-Jt  eu  débet  lors  ^e 
la  prsfefltaâon  de  fon  compta,  feri  répi'.cé  réten- 
cionBsira  dis  deniers  publics,  et  pourfuivi  cnoiiae 
tel  car  l'.iKent  du  trifor  public. 

yv.\.  Cr;:;;  ùor.t  les  rffftar.s  en  caiSe- c'auraieut 
pi!  ir.-.-t.  corf'.-.t:s  fur  le  clj.»r,ip  pour  quelque  caufe 
i*Tipr-¥iSff  ,  v>2tferon£  ,  diiis  une  décLide  pour  tout 
délii  ,  dins  los  castes  iriAiqnéiS,  et  encourront  en 
cas  de  rutarJ ,  les  peinas  prononcées  en  l'article 
pricsQxnt. 

IX.  Las  payeurs^  des  armées  veilleront  à  ce  que 
leurs  prépofes  l;ut  faffiFit  pafler  exactement  les 
fonis  "  provar;ans  des  verfeuiens  effictuis  par  lef- 
iljts  agiias. 

X.  Il  fora  fermé  un  roglëre  particulier  par 
cbj.^jU.i  ;:i7eur  et  reciveur  ,  de  tuus  les  fonds 
A-:  !a  iri:.;[ra  ituiiquie  ,  qui  auront  été  vetli<.  à 
leur  c;J&. 

\\.  Las  p^j,;eLUS- généraux  des  armées  et  rece- 
▼eiirs  3s  difirics  :idre&r;):it  fass  délai  à  h  trsfo- 
•rerie  ua  rslavé  gSBÎral  certifié  des  fomraes  verfSts 
etitre  leurs  nwins  pir  las  ijens  de  la  commiliion  ; 
cet  état  iadiauèra  la  nom  ,  les  fonctioas  ,  la  ré- 
fiience  d«  l'i^;nt  qiii  aura  eâStctué  la  remife  des 
tonds  ,  et  k  nature  des  aSigmats  don;  elle  fîra 
cotRpofée.- 

XII.  Le  dipartsaient  de  .Seine  vérifiera  dans  le 
jpur ,  fans  déplacer  les  fonds ,  la  eaiiîe  de  l'agentc 
conferyee  previfoirement  à  Paris  ;  il  adreflc-ra  au 
cûmitsde  fa!u;  puWic  et  i  \x  tréforerie  BacioMte  le 
pioc  es -verbal  defsi;  opérations  rédijé  dans  la  tonne 
prefïtita  ei-dejTiii. 

Xni.  Dans  les  vingt- quatre  heures  qui  fuivront 
'  k  rsdditiaa  du  p«'éra:iit  décret  ,  les  rejiftrcs  de  la 
coainaiiioa  d'approvifinrioeaent  feioiK  arrêtés  paî- 
trais moMbfes  du  bureau  de  comptabilité  ,  qui 
fe  tranfpsit^vost  à  cet  t&et  au  local  de  \iàiia  com- 
miflieu  ,"  dre^ïaront  procès-verbal  de  leurs  opéra- 
tions ,  et  radrïflisrent  aux  comités  de  falut  public  et 
des  financis. 

\1\\  Las  «omaaiffaires  dss  approvifioRnemens 
feioBt  ternis  de  préfeotcr  leurs  coinptisj  au  bureau 
de  eoivi>^»=ibiliti  dans  le  délai  de  trois  mois  ^z  feus 
telle  pei«i»  qu'il  aopartieiadva. 

XV.  L«  pralcnt  décret  fer»  envoyé  par  des 
courriers  eitraoroifiaires  ,  tant  aui  départemens. 
qu'aux  aranécs  ;  les  departemeus  le  notifieront  fini 
délai  aux  diftricts  ,  et  caux-ci  aux  ccmmitnes  de 
leur  arrortdiSemeFit. 

XV1_  Les  repréfentans  du  I-èaple  en  miffion  , 
les  autorités  ccnftituées  ,  les  comraifî"3ires  de  la 
tréforerie  et  de  la  comptabilité  ,  csui  du  mouve- 
ir.îat  dei  avméïC  et  de  la  msrine  ,  les  comniiiîaircs 
en  clisf  et  ordonnateurs  font  tenus  de  tenir  la 
uiaifi  à  l'exécution  du  décret ,  chacun  ea  ce  qui 
^  lês  coKcerne. 

B:ry.:s.    l!  fsut   que   le   Peapk  fâche  que  s'il  a 

foi'.tïi-.t  ,  ce  ji'eft  i.i  la  faute  de  la  Conveation 
iiAtianale,  ni  celie  d-s  comitcs  de  s;ouvci-ne»5*nt  ; 
'  c'ett  à  la  comvHi;iion  des  spproviiionnjmEns  que 
nous  devons  !a  faHiiwe  qui  nous  a  fi  long  -  tetas 
rourmentés.  Cette  toiamifiion  a  envoyé  des  armées 
cj  b:i(îinds  dans  :ju;e  la  ilipub-Uque  ,  et  f.iit  payer 
iiif-iu'a  3000  liv.  au  gouvernement  dco  facs  de  bl; 
qui  ne  lui  revi;v.fi:^nc  <-u'à  6;o  liv.  Ror-rsfsntans  du 
Pùupis  j  vous  C|iii  vous  occupuz  de  îonbonusur, 
il  f-.Ui;  ous  vous  fa;;l-!eï  qi'c  VOS  couutés  n'eut 
janaiis  pu  coruaitre  u;î  fyut  das  ir.avcliés  pâlies  par 
ccEïc  co.-.mifuon.  Si  depuis  pUiheurs  mois  les 
citoyens  de  Paris  o:'t  m.ings  du  pala  ditaitifeiji  , 
c'>jfl  .U':LfT;:!-;f:  iiipiditi  des  ajens  de  la  comir-iiïïen 
l'.^s  .;;-■,:■;■. jvnif.r.asrnens  qu'ils  li-  doivenc.  Je  dbn'.,;.!îds 
qrie  ■•- c..:-.  as:  voîit '-  fur  le  chjuip  l'arreftaîicn  de 
cl-s  };::vi;-  ,  et  qu'il  foit  nomise  une  ccniiiulion 
ertrioijiu-lic  pou;  examiner  ies.  comptas  de  cetti 
admiaittratic:.  iasii  doute  il  eft  des  ag?ns  pvybes 
c]ui  u'osit  p.is  participé  à  tous  ces  vols  ;  ceux-iî 
iovtiront  pars  de  l'examen ,  et  les  brigands  feront 
punis.  (  On  applaudit.  ) 


tveP-gr^na  nombre  d  honno^'i' 
les  confondre  avec  ic-s  r.ivjpa'j 
fe  borne  à  attril^u-n-  nu  bui' 
lechetches  de';  niilve;frUio; 
vols  »^e  1,1  ciitïimiUion  des  a; 
de  les  .'ij'.nj;  s'il  y  a  àcs 
pu  sis. 


il  ne  faut  donc  pas  \  par  laquelle  i!  mi  prie  de  remettre  à  U  Cotiventioîl 
'       ■  demarde  cu'on     nationale   un   biévec  de    gratification   annuslle  de 
.iir.ierce  les      i,f»îo  livres,  qui   lui  avait  été   accordé  par   l'an- 
cien gouverneimtnt ,.  comme  Batavc  réfugié.  Je  vous 
prie  de   faire  mention   de  ce   don  patriotique. 
Richard. 


-rovilioïiiKmcn-.  ,    et 
coupables  ils    feront 


Cette  propofitic 
Ro::x.  Des  asîens  de 


N.  ...  A  Fontoife  ,  un  age-.t.  des  fublîances  a 
HV.s  du  fabi.e  dans  an  f-.c  de  fiiine  pour  en  aug- 
menter le   poids.  (  Munnures.  ) 

On  demande  que  l'accufateur  pv.liiic  du  tribunal 
criminel  du  deparcirr.enL  de  Seine  et  Oife  foit  toim 
d'inftruire  de  ce  f.ut. 

eft  décrétée. 

a  commiiTion  des  approyi- 
fionnemens  oKt  eu  l'.-.udare  de  livrer  aux  moulu'.s 
de  Charentou  de  la  vefce  et  des  poi'i  fjâvés  pour 
le  plus  pur  froment.  On  eft  à  leur  rscheri.he.  (  On 
applaudie.  ) 

On  demande  que  la  difcuffion  foit  fermée.  t  et  k-urs  intenti 

L'Affemblée  ferras  la  rfifcufl'ion  ,  et  décrète  que  \  ^^  '''^=2"  '^ 
les-  coraicis  de  falut  pub'ic_,  de  fureté  gcnërile  et 
des  fùian.-es  rturis  prtifenteront  ,'1  fou  a;n>rcb;tKni 
ciiiq  citoyens  -pour  fonncr  une  comniuUon  exfaoï- 
dirr.iiui,  à  l'itTït  d'i;:wi-nuier  les  marchés  et  ac  luts 
fiiis  par  la  coramiUion  et  les  agei-.s  des  approvi- 
fionnemeBS. 

On  procède  à  l'app;!  nominal  pour  la  renouvelle- 
ment partiel   du  comité  de  falut  public. 

Les  jnembres  fortant  font  Douket  Rabaud-Pom- 
lïiier ,    Vernier  et  Defermonc. 

Le  réfultat  du  fcrutin  fecret  donne  pour  les  rem- 
placer j  Cainbacéros ,  Daunou  ,  Ueveiilere-Lepaux 
et  Beriier. 

La  féance  eft  levée  à  6  h: 


La  Convention  natiosale  décrète  la  mention  hono- 
rable de   ce  don  au  procès-veibal  et  au  Bulletin. 


Une  dépuration  de  la  fection  Lepelletier  eft  ad- 
mife  à  la  barre. 


Hjrdy.  j'appuie  les  propofitions  de  Barras  ;  je  don- 
nerai à  ia  coniuiiflîoa  qui  fera  nommée  des  renfei- 
gnemens  précieux  fur  les  menées  da  cas  fripons 
avec  les  boula.ijiers  de  Paris,  et  avec  les  meu- 
niers . 

Tidliaut,  Je  m'oppofe  à  ce  que  cette  commiffion 
exttaordiiviiie  foit  prife  dans  le  feiu  de  la  Couve. ;- 
Ùon.  Vous  avez  un  bureau  de  commerce  com- 
pofé  de  citoyens  probe-s  et  éclairés,  je  demancie 
ijue  les  membres  qui  le  compof!*;t  foieat  chargés 
de  cet  examen. 

LjC'.ye.  d'E-iracL  Loir.  Je  ne  puis  appuyer  !a  motion 
fiité  d'ai-rê-;e.-  h.  couiïuiîTioa  des  ap^rovifioanemans. 
Cette  con;B-;,ijioa  ^11  ccnîpofi,e  d'un  comm.iilaire  , 
de   deux   adioincs  ,    et   de  ireiie  à  quatorze  miile 


L'srdicur.  L'Afil-mblée  générale  de  !a  fection  Le- 
pe!î-:tier  J  auffi  nombreuie  q'jc  i'étair  i':)n  i->aD,i!iou 
aux  jours  de  {germinal  et  de  praiiiai  ,  ec  loujours 
a:'.i;n£e  dos  mcm.es  feiitimens  J  nous  a  clurges  de 
venir  vous  expiiuicr  fts  foliicitudes  furies  circonf- 
tances  préfentes. 

Si  la  fjri-iiation  d'un  camp  fous  Paris  a  pu  caufer 
que'que  iuquiétii-l-;  av-ï  haisitans  de  c&tt^  ciré  ,  ce 
n.Jl  pas  qu'ils  lînv.-;.t  l'i:;)arc  à  nos  brèves  frcres 
d'avRivîs  de  jeter  le  moir.avt  nuï.çe  !'ur  ieur  loyauté 
s  i  nous  femmes  rd;s  des  nôtres  ; 
lomrie  qui  cherche  à  aigrir  nos 
guerri^is  ,  nous  ne  pouvons  liei:  craindre  d'euï; 
quand  uiéii.ç'  quelques  uturpateurs  concevraient 
l'idée  de  les  diuger  centre  nous,  la  haine  du  def- 
povifivic  nous  les  lam-eucrait  comme  au  i.{.  juillet 
1780. 

Mais,  légiflateurs.pl'.'.s notre  confiance  eft  jrâvudo, 
moir.s  ncui  pouvons  ci:ncâvoirque  Vuus  »vez  ctlié 
di  co.npttr  fur  noue  courage  pour  défendra  h. 
iibeité  contre  les  enae-.jii»  de  l'intérieur.  Craignez- 
vous  que  les  ri:oytns  de  Paiis  aicni.  :slôc  «ublié 
ks  bitnf.-.itJ  du  c)  thirmidor  !  ne  font-ils  plus  les 
vengeurs  du  veitueux  feriaud  I  ne  font-ils  pas  les 
vaiïiquears  dos  conftirutionnels  de  17^5  !  -n'eft-ce 
P3S  dans  ce;te  mé-ue  failc  qu'ils  ont  ,  k  1*' 
prairial ,  ét'ibli  la  liberté  de  vos  délibârstioiu  { 
ont-ils,  depuis  les  deux  eïpéditions  du  4  du  même 
mais  ,  cefle  de  mériter  ce  tendre  intérêt,  cette 
folheic.ude  pat^rne'I^  que  vous  leur  lémoigniiz  dans 
ces  taiy.eufcs  jcuniées  1  Et  que  doivent  pènfer  nos 
'oraves  freris  d'an-ncs,  loriqu'au  moment  où  la 
garde  nationale  eil  plus  f^itcment  et  régulièrement 
organliée  ,  on  nous  peint  à  L-urs  yeux  c-^mmedes 
h.>irimti  furltfqueh  vous  ne  pouvez  plus  compter! 
Légiftateurs  J  fouftrirez-vous  plus  ionî-cems  que 
l'on  nous  n»préfenie  à  eux  comme  des  ennemis 
de  la  patrie  !  Et  ne  voyez-vous  pas  .que  les  dénomi- 
nations perfides  qui,  fi  long  tems  ,  firent  couler 
le  fang  des  Frai-iÇais ,  font  eiicore  aujourd  hui  em- 
ployées de  iinaniere  à  comprendre  les  rnei  leaps  ci- 
toyens J  fous  des  prétextes  diff.;rtns  !  Mais  com- 
bien de  rciivxions  doivent  encore  fe  mêler  d'amer-' 
c^mo:  J  Ictiqué  nous  voyons  les  chefs  du  jacobi- 
i,i(i>ie  fe  rtj-.uiir  avec  aîFsctation  de  l'approclio  des 
tr-iup;  s  ,  pour  qui  cw:  joie  coup.-.bie  eft  bien  plus 
injij  itiilu  G!ic  ::oi  ai.-a'.-r.ei  les  moins  fondées! 

On  a  qLi;lquef()!s  dit  d,-ns  cetre  enceinte  :  Nom- 
mez d  p.c  Ces  jac-.iblns  ,  cer.  tt-rroriites  relâchés 
i:!;iai..nk,r!t.  Eh  bltii  ,  no-us  vous  nommerons 
J  iiomet ,  Coiiic-t ,  Joignv ,  iiienibrrs  de  notre  an- 
cien comité  revoiuîi.ij-i.iaire  ,  arrêtés  ,  non  pas  de- 
puis le  4  prairial,  mai»  long-tcms  avant,  d'après 
le  rapport  d'une  com;riilÏ!on  nomiliée  ad  hoc,  dont 
le  procès- verbal  a  été  envoyé  au  comité  de  fureté 
générale  ,  avec  les  déclarations  des  témoins  enten- 
dus ;  Calve  et  Raffv ,  membres  de  l'ancien  comité 
civil,  voleurs  et  bri;-;-ji>ds  recnn:ius.  Tous  ces  fcé-! 
léiats  vie;-j!ui!C  cept:H;,'i.;t  d'être  iiiis  en  liberté  fans 
jugemtiiC,  et  ils  délibéreront  avec  nous  fur  l'accep-  , 
tation  de  la  conititutiou. 

Les  noms  de  ces  afl'affins  nous  rappellent  qua 
c'eit  a'ûjourd'hui  l'anniv-erlaire  de  ce  )our  alrreu.';  ^ 
où,  dans  notre  ciré  ni:iheureufe  ,  chaque  homme 
de  bien  eut  s'envelopptr  de  fon  UKiiteau  :  jour 
d'exécrable  mémoire,  qui  écl;iira  des  forfaits  fiiiis 
exemple  depuis  l'infâme  Charles  LX  ,  et  dont  l'im- 
punité a  produit  les  homities  du  31  mai^  et  les 
coupables  reprefailles  exercées  réceiiiinent  pat  des 
habitons  du  Mici. 

Logiflateurs,  les  calomnies  atroces  qu'on  répand 
aujourd'hui  en  peignant  une  foule  de  bous  citoyens 
comme  r<>ya!;Ifes  et  coiitre-rcvolutionnaires  ,  ne 
tendent-elles  pas  à  produire  de  nouvelles  fcenes  ' 
d'horreur  1  Oui ,  le  iang  a  déjà  coulé  dans  Nantes, 
Malheureux  ,  qui  abufez  du  crédit  d'un  mo-iient 
pour  égarer  ainli  vos  concit  ;yens  ,  voilà  le  fruit  da 
votre  alluce  revolutio.anairc  ,  e:  ce  fang  innocent 
retombe  tout  entier  fur  vous  I 

Celiez  donc  d'indiquer  à  nos  braves  frères 
d'armes  une  partie  des  citoyens  de  cette  corrunans 
comme  de  nouveaux  ennemis  à  combattre.  Ah  !  que 
du  m.Liins  nos  guerriers,  s'ils  demeurent  près  de 
nous,  ct-nnaiflent  mieux  nos  fentimens  ;  qu'ils  fa- 
chenr  que  loin  de  redouter  leur  approche  ,  nous 
ne  nous  plaignons  que  de  l'appareil  àov^  on  les 
environne  pour  nous  feparer  d'eux,  et  de  ia  ligne 
de  dc.narcaiion  qu'on  vouii'ait  tirer  entre  eux  et 
nous.  Qu  ils  volent  dans  nos  bras  :  nous  n'afpirons ,; 
qu'au  moment  de  les  iérrer  fur  nos  coeurs,  et  d»  ' 
cei.-.dre  de  iauvicrs  leuis  fronts  victorio.ix.  '   , 

Tel  eft  ,  légifiateurs ,  le  fentiment  unanime  des 
citoyens  de  h  faction  Lepelletier  :  accoutumss  à 
ne  v'-'U>  rien  celer  ,  nous  nous  fommes  expriiHcs 
Ilbt^u-icnt  ;  et  f^iis  doute  on  ne  tenifira  pas  a 
nous  peindre  à  vos  yeux  comme  ayant,  l'intentiaa 
iioyens  collègues ,  une  lettre  j  de  troubierla  fageiFs  de  vos  délibérations.  Vous  no 


Lires. 

siANCE    BU    soin.  DU     I  j"    FRUCTID©R. 

Cette  féance  était  deftinée  au  renouvellement 
partiel  du  comité  de  fureté  générale. 

Les  quatre  membres  fortans  font  Bergoeng  , 
Pierret ,  Ketvélégan  et  Guyomacd.  Il  filbit  a-.îfli 
remplacer  Perrin  des  Vofges  ,  envoyé  en  milTion. 

L'Afîemblée  procède  à  l'appel  nomi.-ial  au  fcrudn 
fecret ,  qui  donne  pour  les  cinq  nouveaux  membres 
du  comité  Quirot .  Montmayou  ,  Colcmbel  de  la 
Meurthe  ,  Hardy  et  Barras. 

«iAM8S       »«      lô     fK.VCTIiIJOS.. 

Un  des  fecrétaires  donne  lecture  des  lettres 
fuiyantes  : 

Le  confcil  général  de   U  commune  de  Rof^y  fur-Serre  j 
dépanemcr.t  de  l'A'.fr.e,  au  prtfideni  de  U  •.o,.\,..itioiL 

UMioiiùtc. 

Nous  nous  empreffens  ,  citoyen  préfiée'ït ,  de 
faire  à  Ir  Convention  nitionaie  le  reclc  d'un  trait 
l  de  courage,  de  deroiîment  et  d'hunianicé. 
1  Nir.o'is  Garaiid  ,  eharpeMîier  ,  notie  c.-.ncitcysn  , 
I  trivaidant  au  fond  d'un  puits  de  q-;,iri;:te  p.eds  de 
j  profondeur,  fe  trouve  tout  .à  coup  er'gi.un  fous 
I  les  débris  des  murs  environnans.  On  accourt,  et 
[  tous  les  aflîSa.'iS  le  croient  psti  :  on  n'cfe  aborder 
i  le  précipice  ;  on  voudrait  tirer  de  delTcus  les  d»- 
I  corâbres  les  reftss  du  riialheurenx  Garsud,  mais 
f  on  crsint  d*  partager  foa  fort.. 
I  Annré  Binet  et  Claude  Petit  ne  font  pas  effrayés 
I  du  diuger  ;  ils  s'élancent  dans  la  prueiplce  :  ils 
i  ou'edieut  qu'ils  ic.-.:  re;c-:  ;  ils  siS  fonj ■;ni;  c.u'à  fe- 
i  courir,  s'il  en  cU  tcras  ,  leur  ami,  leur  con'l^ia- 
1  trio'ce.  Les  maies  foi.i.  ic:S  feuis  initaim;:;:  qui  leur 
I  conviennent  :  ils  foi.Hleat  les  terres  ;  envu-iîn  deux 
I  heu-;et  de  travail  font  écoulées  ;  il  leur  femble 
I  er;tendre  une  voix  pU!."»tive.  Silence  ,  s'écrient-ils 
i  au  Peuple  qui  environne  ie  précipice  !  nous  e.nten- 
j  dons  l'a  voix,  i!  reiph-e.  Ne  pouv.mt  le  tirer  plus 
1  tôt  de  ce  g.oi!ilre  ,  ils  portent  dans  fon  aine  la 
!  coiifoir.tian  et  i'efpoir.  O.i  leur  c-Sre  de  partager 
I  avec  eux  le  boe.l-.iur  de  rc-iidri  Garaud  à  la  vie- 
i  l\"oo  ,  rrpfflî'.deMtils,  nous  K;nuries  defcen.dus  deux, 
nous  vouions  re.nc/îirer  crois.  Enlin ,  .iprès  douze 
heures  de  travail  te  iaas  reiache  ,  ils  p.irviennent  à 
tendre  Garaud  à  la  lumière  :  il  refpire  dans  les 
bras  de  fes  libérateurs  j  on  ie  retire  fain  et  fauf, 
au  milieu  des  cris  de'  joie  de  tout  le  Peuple  et 
de  fa  famille. 

Einet  et  f'et-c  ont  rei;du  v.w  mr.ri  à  une  époufe 
déii-lée,  un  ji.-ic  à  trois  petits  ep-fais  ,  un  bon 
citoyen  à    la  1  a  trie. 

La  Convention  nationale  décrète  la  mention  hono- 
r.rble  du  trait  de  dévctiment  ,  l'iniertion  des  noms 
riei  citO).v:is  Einet  et  P^tit  au  pre,ce5-verb:il  et  au 
L.iiiejR  ,   CL  la  renvoi   au  con-uté  d'iufu'uetion  pu- 
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«gens;  fans  doute  parmi  ces  cicoyens  il  y  en  a  wn  ]  du  ci:oyen  Hefpej  adjoint  aux  adjudans  généraux  ^  ■  nous  coiifouùïez  pas  avêcces  hoœH-ies  qui  ,  fjjvjs 


d'une  K<»ii{>e.  i<:  fuiteux  ,  venaient  n^jiisres  vous 
dicter  "Uî   lois  ;  avec   ces    li ? nipjcs   ifA   ,    le    15 


foitireiK 


oips  légiiî.itit' 
es  ciu  2.  i'ep- 
V  a-ler  ouruir 
hoiiinies  fur 
Its  lies  D'ai.'t'j 


aodt  î7f'^  ) 

pré'iire  à'uu 

tembre,   fC  nea  foitireiK    c\:c  yo 

cette    f.iaii.-; 

rc.Bn'c  Je 
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qui  itîci)i:i">t  a.u  6  i;ca:;  a:hv.l,';i  iTi  p'iL.u-i  i;;i.'j 
Jcquei  lis  diùîf ni;  :  .-.:.';/.  ;-'.■  .  il  a  été  juUe  de 
te  veuger  ,  puiiCjU'cr-  a  --jl-^iai  '.'izv.'.n'.^t  ;  tu  tV-s 
!^.■.^ntré  fuhl.i-uc  éa  .'-.c  déu.JUii!j:ii;  pis  ceux  que  ru 
us  imnioirs  ;  ir..;i5  tu  as  vaie  riilex  as  Urig  ;  c'tft 
lii;;:i;:e.:3rc  ;u  glaive  ûe  la  h-i  à  frapp-- 


IL  Les  receveurs  particuliers  des  décimas  ,  Aé-  de  traîrcmenî  ,  loif<^Us  VûU^  îtè  pmiveï,  mettre  é» 
clarés  débiteurs  perl'onnels  par  le  décret  du  t  j  triKxlmum  ai)\  taîens  ?  h'ous  invoquons  ici  ks  ptm-» 
janvier  1791 ,  ferer.t  pomfmvis  à  la  >!i!igeiice  de  j  cijJcv  r'goureux  de  la  juttice  ;  et  A  cependant  q'^el- 
l'agent  national  Je  la  comptabilité,  tant  pour  la  1  i|ii'iii:  préte.iJL;ie_  quf  par-ià  vous  accordez,  un  i.ti- 
rsd;'i;ion  de  le^'.rs  comptes,  que  pour  le  verfement  I  vilege  ,  vous  lui  répoi.di-.ei  psr«nv,>t.>ireirient  ,  en 
dus  lommcs  dont  ils  pourraie[\t  être  reliquats.ire*  î  \  lui  permettAiit  d'atteindre  ce  .  privilège  par  lott 
et  dont  le  ci-ciev.int  receveur  p'inera' 


la   u.: 


NcLis  n'iïurii  ,  pour  2p;>uvt;r  iiotre  demanae  , 
c'miri  fcic-a  que  nette  c;):;:-:!e;'.ce  et  h  purcfi 
de  !!<JS  ir.Jc-.uio'.is  :  noJS  vou:or:s  tous  la  Républi- 
que et  la  iibtrcé ,  miis  nous  les  vouions  pour 
tcu!  le«  b'r^.-çais ,  et  non  pour  le  proiît  de  quel- 
.qi;f>9   •jtii'r.jtii.iiX. 

Pi'ùlVc  cette  proteSation  l'olenneUe  de  ncs  kn- 
timeiis  retesair  dans  tous  ies  csraps ,  et  àétruiie 
l'efr'érance  des  bri^aîuls  qui  voudrsieat  rcg>ier  par 
la  divifion  !  (  On  applaudit.  ) 

Li  préfidait  a  ta  députation.  Citoj'Cns  j  ceux  qtû 
cherchent  à  vous  leparer  de  vos  tVeves  qui  coui- 
pofent  le',  arn^ées  ,  font  ceux  qui  vienr.er.c  à  cette 
birre  faire  éclater  de  ho.itcufej  rn^ninces  ;  ceux 
qui  voient  les  enfei^aes  de  ir#  terreur  dans  les 
drapea.;x.  du  pitriotifrae  ,^  et  ly-ii  dtinf.ndéiit  le 
renvoi  d'une  armée  républicaine  ,  avec  la  m'^mc 
îrdeur  que  l'Affembl^e  cûaiiitcjnte  ,  daiis  les  plus 
bv.îux  j  ûUt.s  de  fa  gloire  ,  ii^^Ian.ait  le  renvoi  des 
tiùupes  du  defpodfrne. 

<;2uant  aux  hommes  que  vous  dénoncez  comme 
coupables  ,  ifS  tribunaux  exiûcnt  :  i!s  actcinrironc 
tous  ctuz.  q'.i!  fsront  coavaiucus  ,  non  d'opinissiis 
exag-irees  ,  laïis  d'accioCiS  cri.vi,-:elle3  ,  d£-i-errn;n.;:ês 
par  la  .oi.  S'il  a  été  commis  dos  nisurtresà  K.u.t;s, 
ces  meurtres  feront  punis. 

La  Conviction  nationale  ,  t.'..i;ouîS  ferme  dans 
fes  principes  ,    x-ient    d'avcctjr    les     m-iflacres    de  | 
Lyon  5  elle  a  interrompu  le  cwuvs   d'aiîaffi/iats  qui] 
défolaient  le  Midi.  Elle  ne  C'..-mpoferâ  jamais  avec  j 
!es  afl'îiTms  ;  elle  a  dévoiié  à  i'exJcration  des  licciei 
l<-s  crimes  de  ce  1  ftptsri-.bre  qui  fouilla  les  der- 
niers  legardj  de  la  lég-niture  ,  ccrume   elle   a    fu 
célébrer  ,  comme  elle  honorera  toujours  les  trois 
immortelles  journées  du  Peup'e  Français ,  le  14  juil- 
let, qui  porta  "le  premier  coup  au  derpotifirie  royal, 
le  10  aoiit ,  qui  rer-verfa   u..    troue   confpiraLcur  ^ 
et  le   9   thciruid.ji- ,    qui  brifa  les  échafauds  de  la 
terreur  décemviralc. 

Cet  horrible  i  fept-mbre ,  qui  vit  régner  ,  il  y 
a  trois  aur;ees  ,  l'anarchie  ar~.ce  d'un  poigùsrd  , 
revient  aujourd'hui  fous  des  a::fpicer,  ulus  favo; 
râbles  ;  i!  voit  tous  lés  Frauçïis  prêts  a  fe  rallier 
tous  i'abri  de  la  conftitution  républicaine.  Vous 
dites  qu'à  cette  époque  la  iégJliture  entendit  à 
îi  barre  des  pétitions  outrageantes  ;  vous  rappel- 
leriez..à  la  Convention  toute  l'étendue  de  fcs  de- 
voirs, fi  elle  avait  befoiji  d'e;i  être  avertie  ;  mais 
je  vous  jute  en  fon  nom  qu'elle  ne  iaiilera  f  oint 
aviiir  lés  dernières  féances.  ( 

La  Convention  nationale  pe  confond  païf  les 
braves  citoyens  de  Paris  avec  queîcjues  ambj:iei:x 
fubakefnts  qui  voudraiient  e::core  agiter  cette'  belle 
.  commune.  F.n  vain  ces  hommes  pevûdes,  tantôt 
jfolaiît  pi'r  des  ciilomnies  plufteurs  repréfentans  du 
Ptupls  ail  milieu  de  la  Convention ,  tantôt  ifo- 
lant  la  Coi-.vention  entière  au  milieu  du  Peuple 
qu'elle  rfcprwCsnte  ,  cherchent  à  divifer  fans  cefli 
pour  établir  leur  d.;niinauon.  Leurs  plans  finifties 
ne  rëulfu-ont  pis  :  elles  éclioueront  ,  les  intrigues 
«[U'ils  préparent  pot'.r  le  renuuvellt.iient  total  de 
cette  Çonvcntian  ,  fondatrice  de  la  Républiqua. 
Le  Peuple  franchis  eft  fatigué  d'anarchie  j 'il  veut 
prfin  la  liberté  ,  il  veut  un  goiivernemeiit  folide, 
•ioft    contre  le   crime  ,  fort  pour  le  maintien   des 

N  dti.ics  de  tous.  H  va  prononcer  lui-même  :  les  pa- 
triotes du  14  juillet,  les  républicains  du  10  aaût, 
ceux  qui  n'o.ii  point  verfé  de  fang,  jcéux  qui  n'ont 
point  dilapidé  la  fortune  publique ,  ceux  qui  onç 
aimé  la  hberté  pour  la  liberté  ,  ceux  qui  ont  com- 
battu ,  qui  o.it  vai;:cu  pour  el'e  ,  fe  trouveront  en 
.ftjuiï  d.tns  les  aîTembîéës  primaires  ,  et  toutes  bs 
faction»  d'im  jour  s'évanouiron:  devant  l'éternelle 

^     majtllé  du  i'tupia  fouverain. 

La  Conventisn  nationale  vous  invite  à  fa  féance. 
(  On  applaudit.  ) 

La  Co.'ivention  décrète   l'imprefiion  ,   l'infertion 
:     l.ulîetin  ,    et  l'aH-iche  dins   Pari;    do    ladreiî'e 
L  fection  Lepdlciierj  St  de  la  léponfe  du  pré- 
-■■t. 

n  membre  propofe  et    l'AlT-mblée   adopte  le 

■  ■-■.i  de  décret  qui  fuit  : 

'  1   Convention  nationale  ,   après  avoir  entendu 

r.'.'f.rt  du  comité  des  finances,  fcctiou  de 
mm  dei  comptas,  ««ii  interprétant  le  décret 
5    dii  courant,   rendu  fur  le  rappott  du  mému 

uite  ,  dëcrctï  ce  qui  fuit  ! 

■'.'j:.  I".  I  es  décrets  ryidus'  par,  rAlfomblée 
'itiiarte  fur  1»  recette  gniç^tùle  du  ci  -  devant 
%■-  et  les  receveurs  panitttlièTS  des  décimes  des 
iViM  liocéCeN ,  'es  i?<  juillet,  14  ffpttmi're, 
décjnibitt  1790  et  Jf  juillet  ly^i  ,  fccuiit  bxé- 
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articU's,  loiit  et  dcînc.i 

Le  ptéfehc  décret  i:t 

Un  décret  du  7  Çi-mv. 
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accable  des  p.=rcs  1^  f.'.miile ,  des 
s  lins  ,  prcielieuis  da.is  o/deiqucs 
eniens  échappés  à  h.  dclîruc.ion 
par  une  forte  de  prodige ,  ont  porp-.t'-'é  i'erif;i- 
g:î-;!r.er;t  des  co^ur.di'.arxts  rii!-.:.'.  :  les  nutres  co^i- 
miflaireS  aux  bloîioJiLv.ues  ,  c..-i  on-:  ij.uvc  les  uebris 
etrarrachê   à   la    h'icur    quelques    nicmmens   des 


génie. 
Voici  le  projet  de  décrets  • 

I  .1  Convention  nationale  ,  après  avoir  ehtendut 
le.riippoct  dï  foii  cpmité  d'initructiou  publique  ^ 
diicrete  : 

Lés  favariB  et  gens  de  lettres  et  artlftas  j  qui 
romplirorit  piufieurs  fcnttK-.ns  relative^  à  l'infttuc-' 
tiou  publique  ,  pourront  en  ctimuler  les  traitemens.. 

'Dcfcn.-ior.t.  Je  m'étonne  que  le  comité  d'ir.f» 
tructioa  p;;L'iiqu3  vous  préfente  une  mefure  par- 
ticulière pour  quelques  citoyens  ,  tandis  q.^e  tant 
a'aua-cs'qui  ne  iont  pas  moins  riC(jmmandable=i  , 
et  qui  fervent  la  paiile  au  péril  de  'ffur  vie  ,  ait 
det.iment  de  leur  itpos  st  oe  leur  fortune,  n» 
pei.!ver.c  p....'-.  '/,\..••\^x  ^.s  traitemens  :  je  ne  crois  pas. 
qu'il  fou  a....ii;.-pciix  que  liS  ftvans  pi'.iflent  rem- 
plir tiop  àc  lo;:CLir;ns  à  'a  fois  :  ils  ies  .néglige- 
ront :  il  n'cll  p.is  luge  d'iiïl^^as  ,  de  dinunuer  la 
nombre,  des  pla.:es  ,  c'tii  eteindr-  l'émul.itior.  J» 
demande  ,  en-conlequcncc-  ,  le  tervoi  du  •irojtt  d» 
décret  aux  cnmit^s  de  falut  public  ,  .:.  i  ifin.ction 
puidique  et  de  finance-;,  pour  le  genéraiifer  et  pré- 
venir les   abus   dont  je   viens  de  parler. 

L^cjintc  i/jj  d:iLX    Scvns.    Je   pente  qu'il  eft  au(S 
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ns ,  de  priver  h  Idépubliquo  de-'ï 
nie  ,  en  fufpendan:  des  tiar.'.ux 
t  la  gratuité  leur  était  .juéieiii.e  , 
des  traitem;ns  nîodiquss  ,  et  dont 


difpofiiions  de  la  loi  du  -^ a 
iguiS  fe  font  vus  obùgi')  d 
ïdieiîc 
foins 


necei;; 
isvariS 


le  le 


venir  su  frcours  des  loi 
invalides  qui  fe  font  i: 
currmler  ce  modique  tra 


.16  des 


avcC 


il  réunion. eut  encore  étéi:«i.;tïîlantc  puur  les  mettre 
i  i'abri  du  befdn. 

A  Eordeav.x ,- Lar.'.pie  jouliTait  d'une  penfion  de 
800  livres  ,  conjme  a;Kien  infpecteur  des  roanuc- 
fictares ,  il  en.  lv,r  T'viï'é  p.irce  qu'il  avait  6co  Uv. 
comme  profeûcur  f'«  botanique. 

Mauduic ,  le  .mitiienraticien  ,  à  l'âpe  de  j)  ans  , 
s'efi  vu  rédui'c  à  opr.:T  entre  le  riaitcmeiit  de  150.0 
livres  ,  comme  proftifear  au  coilége  de  Frnn-e  , 
et  celui  de  800  hvres  ,  comme  profelïcur  d'ar- 
chitecture. 

Une  loi  du  4  p'vV!Û.''e  dern-ér  accorda  une  aug- 
ir.-iUiLicn  de  i.rj.'ccavj;:t  auï  fonctionn.ures  pulihc;. , 
u-,ih  ks  hcmf,-;e'i  vOLiv.s  à  1  i.-jfttuction  r.i  p.irta^e- 
rent  pas  le  lîfenéfics  de  cette  ioj. 

A  cette  occalion  on  peut  citer  im  fait  ailci 
étrange. 

L'agence  des  ndnes  eft  ob'in ''c  ù'emplcver  conf- 
tamment  des  deiiinatuurs  qui  une  p.iycs  -lu  mwif. 
A  la  tri-forerie  nationale  oM  leur  refula  l'auû.nu'n- 
cition  décrétée, pour  les  employés  dans  les  d-.vcrfjs 
adminiftrations ,  et  l'on -ne  parviat  à  U  Lur  taire 
obtenir  qu'en  les  çonlLdér.inc  comuij  ^;;p.c.i::on 
îKdres. 

L  hifcoire  ne  pourra  taire  qu'après  il  cbû:e  de  la 
tyraniiic  déccmvirale,  l'honirno  de  géme  r.e  pjup.'.ai'i 
pas  encore  parmi  nous  des  mêmes  avann  .-:s  .juc 
le  fimpie  copifte  ,  mais  aufi  la  CouvinLi.''.,  n.;iuj- 
na'c  va  faiis  d'Hice  impofer  à  l'hiitoir^  r<,j,,,4;L: ,:; 
de  dite  que  cette  inpultice'capable  d'étoutre.r  Peuui- 
lation,  fut  réparée  dès  qu'elle  fui  coru.ue  des 
l'égiflateurs. 

Tous  les  ar'Jfans  ont  aupmerte  hur-  f.lnires  en 
pi'cportim  de  l'acccotilemen:  profère Ibf  de  toutes 
les  chofes  conùimm:'bies ,  nous  ne  reclanions  pas 
même  pour  le  taler.t  les  avantages  dont  jouit  la 
maiû-d'oîuvre,  nuis  peut- on  démentir  cette  maxime 
antique  et  toujours  vraie  :  que  cou:j  pclni:  vau: 
fjlain. 

Ou  permettez  à  l'homme  de  génie  ds  cumule  r  plu- 
fieurs  Lr.dteiïi.jns  ,  ou  défendez-lui  de  cunuil-jr  piu- 
fieurs travaux.  Mais  qui  pourrait  propclét  ur..^ 
telle  défenfe  ,  lori'qvie  la  rareté  deshcnmrcs  a  cbiîjié 
le  gouvcrneniant  -à  réclamer  fans  celVe  les  lumières 
de  ceux  qui  no'.is  icilent  ,  et  qui,  dans  l'exercice 
de  fonctions  dive'-fes ,  peuvent agranc^r  le  domaine 
de  ia  raifon  ,  et  ci'iicourir  a  la  prolpéiite  n.ntioliale i 
Crotius  l'avait  égalem.;nt  conduire  une  négociation 
dipionurjque  et  iv;i..ic:  les  profondeurs  de  l'«ruji- 
rion.  L'Ang'titiae  pcnfa-t-elle  jamais  à  priver  Ntw-- 
to:i  d''.in  f.a;'a;:i-ii:  ,  Lirl'que  ,  dans  des  palaces  dif- 
l'cii-iît.'S  ,  il  rcciiiiai'i:  le  fyilênie monétaire  de  la 
Crai,.lv:-!!r(.;i:-,s;nc  ,  ce  q.i'il  appliquait  à  {a  théolie 
de  ia  iiavigaÙMn  le  calcul  des  inouvcmens  celettes  ? 
1!  pouvait ,  avé'c  un  égal  fuccès,  difcuter  un  plan 
dt  finances  ou  la  décompolitioii  de  l'eau  ,  coinme 
Ce  Lavoifier  dont  Li  fciences  pleureront  long-tems 
la  perte. 

I.igidateurs  ,,  Vous  Confacrez  tous  vos  efforts  à 
cicrtrifet  les  pi.'.ics/caufées  par  la  tyr'anni;  :  mais 
que  de  tcms-doii  s'écoider  encore  ,  avant  que  nous 
puiillons  être  conltiiBS  de  U  pcri'e  de  tant  d'hom- 
me.s  céiebrps  qui  fai.'aiént  la  gloire  de  la  France  ! 
Qu'anj  moins  ceux  qui  «'mt  é..happé  à  \i  ne,  " 
ifl.;nt  trouver  danio  l'exercice  de  leirrs  f 


r-bcfieurs  membres  appuient  les  réflexions  de  Fer- 
ment, iTiius  ils  infdleric.  pour  qu'on  aiji^;ele  projet 
de  décret,  préfenté  par  Grégoire. 

Le  Sari:  ,  d'Eure  et  Loir.  Je  partage  les  foilio 
citudes  nu'aifcKées  par  pim'ieurs  &j  nos  collègues} 
mais  hat'jns-nous  de  confoler  les  lettres  et  les  arts 
de  tout  le  mal  qtie  les  tyrans  leur  o.nt  fiit  ;  je 
demande  que  vous  adoptiez,  le  décret  pt.-~.pare. 
et  que  vous  renvoyier  le  leRe.  Cette  propoûtiott-, 
eft  décrétée. 

Bo'.jfy.  Vous  venez  de  venger  les  i'avans  et  les 
artides  de  l'injuftice  de  k  fortune.  [!  vous  rcfte 
un  devoir  à  remplir  ,  il  faut  îranfmettre  leur 
gloire  à  la  pcftérité  par  des  monumens  durables^ 
Voltaire  et  Rouffe.iu  font  au  Panthéon  ;  csla  na 
fiiBit  pas  :  il  eil  d'-autres  gr.'.ads  horames  Jo.-:-:  IcS 
tj'eiis  ont  ilkdiré  la  naaoïi  li-ançaife  ;  elle  icur  doic 
d'écîatans'  témoignages  .de  reconnaifi'ance.  Pour- 
quoi dans  nos  places  publiques  l'étranger  na 
s'an-è:e-t-il  pas  en  contemplant  la  ftatue  dâ  Fé- 
nélo.'i?  (  Trèi-vifs  appiaudili-^mens.)  Pourquoi  ceUea 
ds  Corneille ,  ds  Racine  ,  de  ^'oitaire ,  de  P.ouf- 
feau,   et  de  Buifon  ,  ne  paraill'erit-elles  pas  à  nos 

yeux  : Le  defpotifms  avait  adopté  une  inf- 

tituticn  ru:!;e  et  f.ivor.djle  aux  arts ,  t.JU.'i  les  a»s 
i!  c>>mmj-!a;-,.;t:  ip-i^c^e  itatues  J  quatre  gri':  is  ta* 
l-.ie-.;'.i;.:.  Je  den-'unde  que  îe  comité  d'iuuructioâ 
puUiiuue  ptér^nie  une  lifte  des  Français  ,  auxquels 
la   rccounaillance  nationale  doit  des  itituis. 

Cette  propdfition,  vivemânt  applaudis  ,  eft  dé-i. 

crctcc. 


:.-,  Je  de-m->inde  l-a  parole  pour 
c'eft  du  prix  des   g-.ains  que. 


exiiience  honot.-^ble  i  et  Jorfqu'i.ls  ferpiu  aj'p  :i;;s  par 
la  paaic  i  remplir  des  f'^ncuons  dil-Ln--;' '' 


tivcs   a    l'inlituctipn  publique,  qu'ils   puLlijiit  en 
pexctfvoir  las  «luoluiiicns  !  Pouiquoi  im  nfaninium 


L  /':,';-  d'Eure  et  Lo 
wrr.:  n.,-:ilo!i  d'ordre  : 
je  veux  parler. 

Voive  loi  q*-  oblige  les  cultivateurs  a  appro'vi- 
Conner  le^'mateliés ,  a  eu  d'abord  lés  plus  heureux 
effets  i  ils  furent  teis,  qu'au  com-nencement  deçà 
mois,  dans  le  dép...itemenr  d'Eure  et  Lo'^  ,1e  pris 
de  deux  quir.-.ux  de  blé-fcigîe  baiiT-:  à  iSo  liv.  i,et 
celui  de  deux'quJiiraux  blé-f-oment  à  cCO  iv.  ;  mais 
mais  bientôt  les  ag;-ns  de  h  dévorante  com-nijfion 
des  appioviiionnemeus  ;  amiiut  ;  rsp,!ot  g;  s'ea 
mêla  ,'  et  le  prix  de  deux  q  :i;it;uis  de  b!é  ftomene 
s'eit  elcvc  à  1400  liv.  et  5,ûcû  liv.  (  Viiilens  mur», 
maies. 

j'ai  préparé ,  de  concert  avec  que'q'ues  bons 
efprits  ,  un  projet  ds  décret  que  je  crois  utile.  Jfe 
djmandé  la  paroi?  pour  dénrain. 

La  pa':o!c  elt  accordée  à  Lefage  pour  demain  à 
midi, 

Monnot ,  au  nom  des  comités  des  finances  eC 
de  légdlation  ,  expofê  que  la  loi  du  lé  frimaire  a 
ftatué  fur  les  taxes  révolutionnaires  dont  le  pro- 
duit doit  être  reltiiué,  et  fur  celles  dont  le  pro- 
duit ne  doit  pas  l'être  ,  et  donne  lieu  à  une  foule 
dé  réclamations  fur  Cet  objet.  On  fe  plaint  de  ca 
que  les  tribunaux  s'arrogent  la  conn.iiifaRce  des 
pouifuites  relatives/à  ces  reftituticrfis  ,  tandis  qu'ils 
ne  doivent  jamais  connaître  de  cequi  eft  admi.iif- 
tratif  I^es  lois  antcricures  le  défendent.  MonnoC 
propofe  en  conféquencc  un  projet  de  décret  ten- 
dant à  aniVuller  les  jugemens,  et  de  faire  de  non- 
velies  déftnfes  aux  tribunaux  de  s'immil'cer  dans  ce» 
fortes  d'affaires. 

Leceiiiice ,  des  dei.:.x  Sevrés.  Les  comités  révotu- 
uiie  tioim.nves  ont  levé  dis  taxes  en  vertu  des  lois  J 
tout  iiijufles  qu'elles  étaient  ,  c'étaient  des  lois, 
Mais  ces  comités  eu  ont  levé  aiilU  de  leiinaatoriti 
piivee  ,  et  celles-ci  fout  des  vn!<.  Je  dema.ide  «|onc 
qu'aux  m>,;i  taxes  tévoluviyimaiïoi  ff.n  sjaim.e,  kvMHi 


;ution 


,  fe:a- 


flï« 


itn  «certr,  des  lois  c:((&antes  on  d'an-éïés  des  repré- 
icnr.'.i^s  du  (Peuple. 

Toutes  ces  propoiîtions  font  décrétées  ea  ces 
Sermes. 


La  Conve:wrin  natii->n3.ie  ,  après  a\ 
fon  comité   dos  lir.ances ,   ùt-cierj    qu 
toutes  procéî^'Jres  it  ju^mcris  int 
trii>\inaiix  jn  iiciiiic;  c<r 


■ntencii 

pnnuile 

enus  àzr.s  les 

s-membies  tles   corps 


rie 

fis  ,  de 
idinmili! 


il!„i-, 


lonr 


lurv 

taxe 

::tion  érp.î!>e;  d 
■rution  des  lois  et  arièt 
i:->'c  en  mifiîon  ,  on  fur 
:t  effets  -  verfcs  avi   trti' 


adii:i;iilb.atifs  et  cou  i:é 
mations  -  ù'objeu  i\v  ' 
et  d'antris  actes  d' 
autorités  pour  l'e^é 
vepréièntans  dn  Pe 
tition  de  fomnics  i 
blic. 

Dtneiifes  itératives  font  faites  aux  tribunaux  de 
connaître  des  acttfS  (i'iSmiiiifîration  ,  de  quelque 
efpsce  qu'ils  Ibisnc,'  au-t  peines  de  droit;  lanf  ar.x 
réciatr.ans  à  ù-  pourvoir  devant  le  comité  des  finan- 
ces, pour  L.'.'.r  être  fait  droit,  s'il  y  a  lieu,  en 
éxecution  des  lois  ,  et  noiani.îieut  do  c.Ues  du 
li  frimaire  cernier. 


11  y  firi  difpofé  ,  pour  l?s  fiances  du  fonrei! 
des  anciens  ,  dans  le  pavillon  dit  de  l'Unité  ,  une  faile 
convenable  d.uis  la  proportion  détcnninée  par  Ir 
conltltution ,  nnt  pour  le  nombre  des  membres 
delibetans  que  pour  ce.m  des  affjftans  :  ie  mut 
conformément  au  plan  qui  i'era  annexé  au  prdl'snt 
décret. 

]].  hepala:s  des  cinq  cents  fera  pljcé  au  ci-devant 
palsis  Bo!.:bon.  Il  comprendra  les  bacimens  et  la 
la- 1  teir.ii.o  dererminé  dans  le  plan  qui  fera- annexé  rtu 
es  I  prJlent  drcvet,  feparé  de  relui  dont  i;  a  été  ou 
t.s  i  pounM  êcre  difpoi'é  pour  l'école  centrale  ou  autre 
es  j  triib'iliLrnent. 

é-         (1   fe'i    préir.ré,  dans-  h    partie  du  miîieîldes 

u-  I  bâ'.iincns  places  en  f.ire  du  pont  de  la  Pvévolution, 

une  falie  pour  le  conf.à;  .des   cinq  cents,  dans  les 

propoî rions  nnrquéer.  en  I  W:\''- 

non ' 


■;in,Ltion  5  aptes 
(l':l(n-  ,   qui    iuf- 


Savary  ,  au  nom  au  coiTute  de  1 
avoir  rappelé  le  décr^'t  du  2,5-  me 
;|%nd  le  rrmboii:fement  di.s  rerrtes  cor.'.t!:\i-cs 
{■tfouve  eue  îi.s  raifons  qui  ont  motivé  ce  décret; 
doivent  le  leidre  cnmm'.m 'r.Uï  rentes  conftituées 
depuis  lu  mè'-.'.e  é.ioque  ,  ainfi  qu'aux  fommespié- 
tées  et  aux  paiemens  des  dots  et  des  légitimes  ^ 
vdont  les  capitaux  ont  été  perçus  avant  1791. 

Lccointe ,  des  deux  Sevrés.  Je  crois  qu'un  projet 
de  décret  qui  peut  avoir  une  li  forte  influence 
fur  notre  fyftême  financier,  devrait  avoir  été  com- 
niuniqué^u  comité  des  finances.  Je  demande  en 
conféqT:ence  'l'inip:eflion  ,  l'ajournement  ,  et  que 
le  projet  lïic  communiqué  au  comité  des  finances. 

Puifieurs  membres  demandent  la  queftion  préa- 
lable. ^ 

L'Alumb'ée  décrète  la  propofition  de  I.ecointe. 

Plufieuis  communes  fefant  ci-devant  partie  du 
duché  de  Penx-PnntSj  et  réunies  maintenant  à  la 
République  Fr.uiçaii'e  ,  dénonce;  des  mauœavres  de 
quelques  individus  érr:'grés  de  ces  commuées  ;  iis 
font  tons  leurs  efforts  pour  remettre  c.-s  commn.uïS 
fous  le  jon.g  ;  les  confeiis  généraux  de  ces  com- 
munes proteftent  en  leur  nom  de  leur  inviolable 
attachement  à  la  République  Françiife. 

L'Afliîmblée  ordonne  l'infertion  au  Bullstin  et  le 
rèpvoi  au  comité  de  fureté  gém-r.Tle. 

Les  adminiftrateurs  du  département  de  la  Loire 
înftruifelit  la  ('onvention  que  que'ques  communes 
de  leur  département,  égarées  p.rr  de  peitides  étran- 
gers et  par  un  prêfe  qui  .n'a  codé  d'y  pièclier  la 
réSllance  aux  lois  ^  avaient  arboré  i'ttendard  de 
la  révo'te.  Cette  étincelle  pouvant  allumer  im  dan- 
gereux i:  cendie,  ils  ontcru  devoir  en  auêtcrpromp- 
tcment  les  progrès  ;  et  fécondés  du  ze'e  et  des 
licours  des  rcpréftr.rans  du  Peuple  Poulain  ,  Fer- 
loux  ,  DsfpiiialTy  et  PonneB ,  ils  font  parvenus  à 
l'étei- dre   et  à  en  prévenir  tous  les  ravages. 

Les  ir.Sigateurs  de  cette  rébellion  ont  échappé 
à  leurs  recherches  ;  et  ils  ont  cru  luivre  les  prin- 
cipes de  ia  Convention  ,  ceux  de  l'humanité  ,  de 
la  milice  et  de  la  politique,  en  ufant  de  c'émenca 
envers,  'es  malheureux  habitans  ,  dont  le  crime  ne  tut 
Cji..'une  erreur ,  et  qu'un  prompt  repentir  a  bientôt 
ramenés  à  la   foumi.'Ron. 

L'infertion  au  Bulletin  eft  déci  .'•  e. 

Delville  ,  organe  des  comités  des  infpecteurs  de 
la  lallê  ,  des  finances  et  des  domaines,  appelle 
l'attention  de  1  Afiemb'ée  fur  le  renvoi  fait  à  ces 
c  mites ,  pour  examiner  quel  empl;î*ement  il  con- 
vient de  ilosner  aux  deux  confeiis  et  -au  direc- 
tc>ire ,  étobiis  par  l'acte  conilitutionnel.  Vos  comités, 
dit-il,  ont  confulte  la  comniiIlioH  des  onze ,  et 
tous  les  arti''e5  diftin.gués  par  leurs  lumières.  Us 
ont  tous  per;fé  que  vous  deviez,  inveftir  les  pou- 
voirs conltitués  ji.ir  le  Peuple  de  toute  la  dignité 
coivenable.  Lis  uf.JvpKteuts  de  la  fouverainté  du 
Pe-'p  s  le  logeaient  dans  des  palais,  qu'ils  conver- 
tifliient  en  forteref»  du  derpi.rirnie.  Vous  devez 
y  p  acer  ies  vrais  :eprefenta.'-.£  du  Peuple;  c'eft  à 
eux  qu'ils  app2nien;:e.- 1.  Le  confi.ii  des  anciens  et 
celni  des  cinq  cent.s  font  latèteet  le  cœur  du  Peuple; 
ledirectoire  exécutif  en  efUe  bras.  Us  doivent  pou- 
voir s'entre-aider  ,  fans  fe  nuire  ,  et  fans  perdre 
ai  vue  la  volonté  nationale  dont  ils  font  les 
orgaties. 

Voici  le  projet  de  décret  ; 

Atr.  î°'.  l  e  palais  des  anciens  fera,  placé  au  ci- 
devant  palais  des  Tuileries.  Il  comprendra  les  bâti- 
mens ,  couis ,  jiudin ,  et  généralement  tout  le  terrain 
i'oumis  à  ia  po.ice  immédiate  de  la  Convention  na- 
tionale. 


£mi..;r,  pour, le 
.,v,  des  délib'érans  et  celui  des  alfiibns. 
Si  les  travaux  n'étaient  pas  finis  avant  l'entrée  du 
coiuVil  des  cinq  cents' en  fonction,  il  fera  avifé , 
par  les  comités  léunis  des  finances  et  d'infpection  , 
à  leur  f.iire  préparer  un  local  provifoire  dans  l'an- 
cienne falle  de  ià  Convention. 

Ifi.  Le  fiiLis  dirccioiiaL  fera  placé  au  ci-devant 
patiîis  du  I, •;>;!. mbnuriî.  Il  comprendra  tous  les  bâ- 
timsnS;  cours  et  jardins  connus  fous  le  nom  de 
giann  et  p;cit  Luxembourg  ,  même  la  partie  jituee 
de  l'autre  coté  de  la  rus  \'aii»lr.ud. 

ii  V  fera  prit'qué  des  finies  et  autres  pièces  publiques 
p-iur  Ic3  audiei'.ces  ordin.iircs  et  extraordinaires  ,  et 
des  app.in:<'s!ens  defii.iés  au  Irigement  des  membres 
du  diie.^toire  et  de  fon  fet tétai. -e,  le  tout  conror- 
méme-.t  aux  plans  et  devis  qui  feront  annexés  à  la 
minute  du  nréfent  décret. 

Le  direceii  e  exécutif  fura  pbc.^  provifoirement 
dans  la  partis  du  petit  Luxembotirg  et  terrain 
adjîcent. 

W.  Les  comités  des  finances  ,   fection   des   do- 

msires  et  des  infpecteurs    du  Palais-Nitipnal  ,  fe 

I  concerteront  et  nommeront  des  com'nlfiaires  pour 

dirigï-ret  activer  les  travaux  néceff.rires ,  en  exécu 

I  tion  du   prc'ér.c   décret,  qui  fera  imprimé  dans   le 

!  Bulletin  pour  tenir  iieu  de  promulgation. 

L'.\flémb!ée  ordonne  l'impreflion  et  l'ajourne- 
ment. 

Daunou  fait  un  rapport  fur  un  mode  définitif 
de  fcrutin  à  adoptet  pour  toutes  les  alTemblées 
populaires.  La  Convention  en  décrète  l'impreflion. 

Mitrec.  Je  demande  a  faire  fur  le  défrst  qui  fup- 
prirns  la  comiTii{fion  de  co'r.merce  quelques  obfer- 
Vïtions   que  je  crois  nécefl'aire. 

J'ai  pour  maxime  qu'on  ne  doit  pas  parler  de 
fabfitlinces  ,  mai?  qu'il  faut  s'en  occuper.  Je  n'ai 
point  concouru  ,  comme  membre  du  comité  de 
falut  public  ,  au  projet  qui  vous  fut  hier  préfenté. 
Si  j'avais  aîiifté  à  la  dil'cuffion  ,  j'aurais  obfervé 
combien  ce  projet  pouvait  avoir  de  dangereufes 
fuites;  j'aurais  ilémontré  que  fa  brufjue  e:;écution 
allait  arrêter  toutes  'es  opérations  commencées 
p.mr  l'arhat  des  fut-fiftances  ,  pour  l'approvifion- 
iiement  de  nos  armées  ,  de  nos  places  ffjttes,  de 
iros  grandes  ci.ts  ,  de  nos  départemens.  P.êmar- 
quez  ,  Cit6yens ,  que  pour  prévenir  ces  incon- 
vcniens  ,  on  n'a  mis  auprès  de  cette  loi  qui  dé- 
truit une  -branche  de  l'adminiîîration  générale , 
aucune  aune  loi  qui  fupplée  à  ce  qui  exiihit;  on 
a  abittu  la  maifon  vicLle  ,  fans  rebâtir  à  fa  place 
une  maifon  neuve. 

Ni  croyez  pas  ,  Citoyens  ,  que  je  prenne  ici  la 
défenfe  des  agers  que  l'on  a  accufes  hier  d'infidé- 
lité ;  non  ,  je  n'en  connais  aucun  j  et  je  ne  m'in- 
térelTe  qu'à  la  chofe. 

Vous  aviez  décrété  que  toutes  les  commiffions 
executives  continueraient  à  remplir  leurs  fonctions 
jufqu'à  l'établifiénent  du  régime  confxitutionnel  j 
par  cette  difpofitiorr  fags  ,  vous  aviez  prévenu  la 
déforganifaticn  ,  vous  donniez  de  la  fuite  au  gou- 
vernement ,  et  vous  rendiez  prefqu'infenfîble  le 
pail.ige   qu'd  Va  faire. 

Pourquoi  donc  vous  a-t-on  fait  rendte  un  décret 
fi  contraire  à  cette  mefure  de  prudence  ?  Ce  n'eft 
pas  vous  maintenant  qui'  pouvez  changer  utilernent 
le  fyi'lème  actuel  ;  vos  innovations  ne  pourraient 
durer  que  quelques  mois  :  eft-ce  la  peine  de  ies 
faire  ? 

Ceft  au  directoire  exécutif  a  préfenter  à  la  lé- 
giilature  un  meilleur  fylliême  d'adminiitration  ;  c'e.ft 
.à  lui  à  mettre  en  pratique  quelques-unes  des  idées 
fublinres  des  Colbcrt  ,  des  S^.'lgnelay  et  de  tous 
les  grands  hommes  qui  ont  médite  fur  cette  partie. 
S'il  ies  dédaietiait  ces  idéas,  on  pourrait  dire  qu'il 
n'aurait  pas  rempli  le  vœu  de  la  .Nation ,  qu'il  n'au- 
rait pas  travaillé  pour  la  profpérité  de  l'iLtatetle 
bonheur  de  tous. 

Mais  j'en  reviens  au  décret  d'hier,  et  je  vous  an- 
nonce que  plufieurs  denos  collègues  avec  Icfquels  j'en 
ai  conféré,  ont  penfé ,  corarrje  moi ,  que  fon  exé- 
cution rapide  aurait  les  plus  graves  inconvénieas. 


Je  vous  invite  donc  ,  Citoyens  .  à  le  rapporter  ou 
du  moins  à  en  fufpendre  l'exécution. 

Momwt.  J'obferve  à  l'Allemblée  ouo  le  projet 
de  ce  décré:  ,  après  avoir  été  atfopté  par  le 
comité  des  finances  ,  fut  'fournis  pendant  vingt - 
quatre  heures  -à  i'examen  du  comité  de  falut  pu- 
blic ,  fection  des  dépenfes  publiques  ,■  et  qu'il  fut 
approuvé  par  tous  les  membres  quicompofent  cette 
fection  ,  à  l'exception  de  Marec  qui  ne  s'y  trouva 
point.  ]i  me  ftnible  que  l'opinion  unanime  d'un  fil 
grand  nombre  de  nos  collègues  doit  avoir  auffi 
quelque  poids. 

N.  .  .  .  On  ne  peut  pas  fe  diffimuler  que  le 
décret  rendu  hier  était  néceflaire,  mais  qu'en  effet 
fon  exécution  fubiie  pourrait  avoir  des  dangers, 
Kii  bien  !  il  faut  concilier  ces  deux  opinions.  Je 
demande  que  fur  les  divetfcs  propoiîtions  qui  lui 
font  faites  ,  la  Convention  palle-  à  l'ordre  du 
jour,motiré  furie  droit  qu'à  le  comité  de  falut 
public  de  prendre  ,  à  l'égard  des  approvifîonne- 
mens  et  fubfiftar.ces ,  toutes  les  mefures  qu'il  croit 
utiles. 

I/AiTemb'ée    pafie     à    l'ordre    du     jour    ainfî 

motivé. 


La  féance  eft  levée  à  ;  heures  et  demie. 

SÉANCE    DU    SOIR    DU     l6    FRUCTIDOR. 

Le  renouvellement  du  bureau  était  l'objet  de  cette 
féiVice. 

Berlier  a  été  élu  préfident. 

J^es  nouveaux  fecrétaires  font  Gareau,  Gourdan 
et  Poinfot. 

A''.  B.  Dans  la  féance  du  19  ,  Fréron  et  Tal'ien 
ont  deuoncé  les  complots  des  éndgrés  et  des 
prctrts  réfractaires  rennes  en  France  pour  détruire- 
la  Piépublique. 

.  Apiès  une  difcuffinn  très-vive,  la  Convention  a 
chargé  fes  comités  de  Isgifl.uion  et  de  fureté  gé- 
nérale ,  de  lui  préfentei  demain  des  msfures  répref- 
fîves  contre  ces  ennemis  publics. 


COURS      DES      CHANGSS. 

Paris  ,    le  iç)  fructidor. 

Le  louis   d'or iiooliv. 

L'or  fin jf4po. 

L'or   en    barre 3000. 

Le    lingot   d'argent ziSo  à  itoo. 

L'argent  marqué 1900. 

Le  numéraire 43^o- 

Les  infcriptions 27.  zSi.  18.  itî-  29.  b. 

Hambourg 79°"  ^  9?o- 

Âmfterdam " \   .    .    i  ,\  à  |. 

P-âle 2 ;,'j  à  |. 

Gênes. 5900. 

Livourne 41  jo- 

PRIX    DE    DI'VERSBS    MARCHANDISES.      ' 

Café  de  la  Martinique fl  à  ^5. 

Sucre  de  Hambourg C2  à  63. 

Sucre  d'Orléans j<S  à  ^7. 

Savon  de  Marfeille j8  à  39. 

Savon  de   fabrique 51a  51. 

Ch'andelle 42  à  4J. 

Riz I J  iiv. 


Paiement  de  la  tré/ors'ie  TUJiicnsU, 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  préveruis 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furviê  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"  vendémiaiie  ,  an  j  ,  dans  ies 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
1  e  n"  9000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n°  9001  à 
10,000  efi  auffi  «livert  depuis  le  11   fructidor. 

On  paye  aulTi  depuis  le  n°  i  jufqti'à  3000  de 
celles  dépofées  depui»  le  i"  vendémiaire  ,  an  5. 

On  fera  -averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiemens 
des  numéros  fubféquens. 

Ob  trouvera  ,  dans  h  ga'lstie  des  vérificateurs , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  S 
faudra  s'adrefTer.  s 


r  'iboanf meai  fe  fait  i  Parte ,  tur.  lits  PcîtevJES ,  a«  î8.  ï.<  ps W  tk  <3e  1,0  i- v.  pssr  itois  moi? ,  pour  ?aib ,  et  u  5  liv.  pos'  Iïb  département.  L'on  ne  l'abonne  qu'au  coava  snctmcni  it 
(hB.mieiricsa.Etfi'uiciTirat  pouï  trois  riois.Cna  n«feçoiipa»,qujiC  à  préftnr.û'iboaaeir.eirtpouï  unplraloaœtimi^^  ,        ,        ,  ■.,    .  ,  .    j, 

llfa-u,  .drcfi'e;  les  ïettics ei l'argent, fiSEc de poit,att citoyen Acbîy, ditccteur  â« ce  JOTn»il,  eus  des toitîvm»,  B»  1».  ÎI î.tat  coaipresûtc , dani  lei  envol»,  le  port  ta  pay«  os 
l'on  oe  rïuc  afir.iachii.  t    -11    j  -      v       -.> 

ïUaiit^voit  IbîR  de  fe  confonner,  pour  U  fiyrtté  écs  envois  d'a^setît  oa  d'^iSgcarj ,  à?airêt6  è\i  coaiîté  de  falut  public ,  inlèré  dan»  le  »•  lOl  de  r.ottï feuille  du  prewiet  tSesmiûiu 
dela-nll.cu  du  moiat  charger  iïSxltttria:  q.iiiealerœjBî  de»  2-:'|»pa^- f-es  »ffigr.ats<2c '*<î  l""*»  «  a»-<iell"  i  eSigie  lOTaie .  n'a7»a«  Pl"» 'O""  «  monnaM,»»  ec  rctcvia  V 
leuxporumlemprti.iîï -Je  IiEépubU-.}u«.  ~  '  •     >  j    c- 

«  &ut  s'atîjeftst,  poïr  tout  ce  qai  conceras  la  téd»euoa  4ïla  feiiiiU,.4u  !léd«ctîur ,  rue  àt«  Pcitevtat ,  ««  13,  dcpsU  nttif  heure»  d«  saarfa  jufqu'i  biut  Heure»  d«  fou. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  iMONITEUR  UNIVERSEL. 


No  jyi.       Pnme.li 


[  fructidor,  l'an  '^  de  !a  P-Ipuhllqut  Françaiji  une  et  indlvifibi-s.  (  /.  J [ept.emhre  I795  vieux  J'iy le.) 


CONVENTION    NATION 4LE, 

Prcsiiençe    di    Boiier, 

S"èA>4C8      ou       17      FRUCTIDOR. 

ttfig:  a'Eure  c:  Loir.  Gntîly,  notre  collègue, 
vif;:t  de  publier  une  iVconiî  édition  fi.vt  augmentée 
Cl!  compte  ren'l'i  pu';  liiido  fa  coridince.  Jo  ne  fais 
qui  l'y  a  auLoriré,  cciv.ine  j':p;.iore  ciu;  Y x  p-.rré  à 
p-jbia.T  des  i>:.=C';-  du  goi-.vo  de  Cille  ly-ie  j:;^  vais 
lire....  Vo^'.s  llivez  ce  que  c'é;:ai-c  que  le  iédéra'ifmi-, 
écouter.  : 

^fe  ,  l'an   1  de  ht   R'pMlqM  Fr^rçslfi  ur.c  U 

î  c'reprerenîP.nt  du  Peii'/de  rirè.s  le  d^cartomert  de 


D:. 


qui  on-  ror.r 
aiT-fi  q-.'.e  (■;■;■ 


Liri;r  les   aineuv.';  des 

iiîiinune  de  "Bvilev  re 


;  e"i  or.t  c  >ni( -re  co;it;-.3  r.'.  repreicî'-  | 
'e  ,  l'unité  et  rindiviûbilité  de  la  R.-|>ti-  I 
b'i';n.'  :  i^l'nié  frsr  h  compuifation  de.s  regiftres  de  j 
ji  fotiété  populaire  fupprimée,  par  celle  des  procès-  j 
veii^r.ux  du  comiié  de  fii;  veil'ance  ,  et  par  \-x  voix 
pi.b'ique,  f;ne  l'ex-confli'.i.'ant  Crillr.t-Sav.iriii  ,  maire 
rie  cette  ccinrriune  ,  fuc^tlf  depuis  près  d'un  n-.ois  ,. 
eft  celui  qui  éjaré  !a  majeure  partie  des  c;tovc:ir,  , 
qui  a  propofé  le  fédéralifme  ,  qui  a  même  o!e  pro- 
pofer,,  d.in.s  ceit.'  fociété,  ui'  mode  de  jury  national 
pour  ji'gtr  la  Convention  ;  enfin  ,  qu'il  s'eft  ad;;  ii't 
i'ex-vicaire  épifcopal  ,  le  citoyen  Savarin  ,  q,.i  , 
clans  cette  iréme  lociéte  J  a  eu  l'impudeur  de  y-m- 
noncer  un  dirc''-urs  des  plus  liberticides  et  des  p'us 
i.nii.ricux'  à  la  minioira  de  Mari: ,  l'Anii  du  ?e'.ij-:e  , 
arrête  : 

kxt.  V.  Les  citoyens  Brlllit-Savarin ,  ey-confli- 
t  lant  tt  m.rire  de  la  commune  de  Be'ley,  et  Savarin, 
ex- vicaire  e(iifcopaI ,  fcror.t  laifîs  ,  ariêtés ,  trani:['crés 
à  Paris  J  et  traduits  au  tribunal  révolutionnaire  poi.r 
y  être  juges. 

II.  L'agent  national  près  le  diftrict  ds  Belley  eft 
trnu  ,  fous  fa  refponfabi  i:é  ,  de  faire  niettre  à  exé- 
cntiondans  les  14  heures  le  préfent  arrêté,  et  d'en 
jullifier  dans  le  raême  délai. 

Fait  en  coir.Kiiffion  à  Belley,  lefdits  jours  et  an 
que  deffus. 

Cette  pièce  excite  de  vives  marques  d'impro- 
batioi). 

LifiiKC.  Il  eft  qi:elques  autres  pièces  tout  aufli 
repréhen£b!es }  mais  je  me  borne  feulement  à  de-, 
mander  que  les  fr.iis  de  cette  édition  ,  qui  ci.t  dû 
erre  au  moins  de  i  {0,000  l!v.,re  foient  pas  fuppcriés 
parla  Nation  ,_  (  Vifs  apoiaudiffcmens.)  et  qvie  les 
ir.fpecteuis  fcient  tenus  de  prendre  lei  précautioi:s 
convenûbies. 

Lcgcndre.  J'appuis  cette  ptopofîtion  ;  la  Nation 
ne  cloit  pas  faire  les  frais  des  cçntes  bleus  de 
Gouly  ,  d'auranr  plus  qii'oii  vous  a  Lit  obfervtr 
que  cét;;it  déjà  la  féconde  édition  qu'il  fêlait  dif- 
tribuer. 

L'AfTemblée  charge  'e  comité  des  infpecteurs  de 
donner  des  ordres  a  la  tréfoterie  pour  que  les  fr.iis 
d'impremon  de  oe  compte  ne  foient  pis  p.ayés  par 
I3  République. 

Ph.  DeUtviUc.  Hier ,  je  vous  propofai  de  faire 
f:rvit  le  ci-devant  palais  du  Luxembourg  à  l'étn- 
blilïement  de  l'un  des  deux  grands  pouvoirs  ,  tt 
le  foir  même  on  a  enlevé  les  marbres  de  ce  palais. 
Demain  on  doit-  vendre  les  arbres  du  jardm.  Je 
den  aade  un  décret   qui  arrête  toutes   ces   dégra- 

La  propofition  de  Ph.  Delltville  eft  adoptée. 

Lemoyne.  Ce   fait  doit   faire    ouvrir    les  yeux   à 

la   Coiivc:  lion   l'ur  toutts  les    dilapidations  qu'on 

•  conimtt  dans  les   mtnumens  publics.    Je  demande 


nierce  Peitin,  Martinet  et  compagnie,  deTroyes, 
d',u'h;t::r  pour  el'o  des  toi'es de  fil  et  coton  ;  l'acre 
en  a  été  ùv<  double  le  .<.  de  ce  mois  ,  et  approuvé  par 
le  r.ii.';::!re  de  la  giîerve. 

Pour  l'eyécuiion  (te  cette  rommifi'ion  ,  l'a^lmi- 
iiiKr..'cicn  .1  Uiis  ,  à  cliverfes  c^oqnos  ,  du  6  février 
9j  ru  !.(.  juillet  l'uiva;a  ,  à  h  dilpolîtioii  de  cstte 
maifon  de  commerce  ,  différentes  fomrnes  qui 
montivit  à  5,jiS,;oi  liy.  i  j  f.  9  d.  Pendant  ces 
!;:ê;ne5  f;x  mois  ,  i  qucL-iues  jours  près  ,  c'cft-à- 
dii;,'  <ji;  i'^'  m.ii:>  ;i,u  10  août  fiivant  ,  ces  commif- 
lioiinr-.ires  onc  niiieté  et  D.i:  entrer  dr.ns  les  magi- 
iîns  de  i'jdrniniftrition  ,  des  toiles  de  fil  et  co.on 
pour  une  fiv.nme  de  Cj','r)i,!uo  liv.  11  f.  9  d. ,  et 
des  draps  bleus  oc  bl.-.rics  pour  87,974  ''^-  ■)  '^• 
5  d. ,  erTimbie  )-,';q",S7f  ':v.  .«,  f.  ;  do  laquelle, 
retranvh.-.nt  le-;  j.p'.S.joi  '!■..■.  1  f  f .  0  li.  qu'ils  ont 
re^'-is  ,  ils  îc  t!.r.ive!ir  cré.i:iciers  dï  62,481  liv. 
8  f.  ;  d. 

Cc:te  liti^arli.n  ,  à  i'épo.-|Ve  -lu  10  août  1795  , 
vi-i;x  i'tvie  ,  cil.  auth'j'r.t'qi.'.eiTicnt,  prouvée  ;  ie 
torn;ir3  ;ir:r.é  le  lî  !;t:.'min.^l  ,  l';iri  11  ,  entre  l'a. '.- 
nuniiiraiion  de  i'hib;iiem.;nt  et  1rs  tondes  de  pou- 
voirs des  commifilonnaires  ,  l'état  filial  rfreili  par 
le  commiiljirî  liquidateur  général,  le  i"dece  mois, 
ne  !i!;r,nt  rien  à  defircr  à  cet  égard  ,  et  les  ai  en 
main. 

Tous  les  achotî  de  l'îdmlniftration  de  Thabille- 
ment  ayant  été  ^'Mfpsndus  par  un  décret  des  der- 
niers jours  de  iuiri..;t  ,  !a  maifon  Perrin,  Martmec 
et  CGnip:ignie  s'".;Lupr;it  du  règlement  défi  ,iu'f  de 
fon  coRifite,  loiioiie  ,  le  i^  foprvmbre  1793,  l'enin 
f<;ul  fut  atteir.t  d'iin  décret  d'accuraticn,  les  fccilés 
aj^pof-s  l'ur  les  papiers ,  notes  e;  renfeignemens  de 
f;  iT.aifon  de  con.men-e,  crnt  .i  Pitris  qu'à  Troyes, 
lui  ?.-'êcé,  rcr.duit  à  l'.Vbbaye,  et  de  là  au  tribunal 
r;Vo!uti;)nna.ire.    ' 

Le  îS  vendémiaire,  17  Jo'.n's  anrès  fon  arrela- 
tion  ,  fai-.s  avoir  pris  connaifi'ince  des  papiers  reiVs 
fous  les  fcellés ,  eft  intervenu  le  jugement  lui- 
vaiit  : 

"  D'après  la  déclaration  du  jury  de  jugement, 
porta.nt  qu'il  eft  confiant  q-.:'il  a  été  détourna,  pir  un 
fonctionnaire  pubdc  des  deniers  ap;  arteinns  à  la 
Rép.ublique  ,  et  qu'il  tenait  far  l'efFit  de  l'abus  a'une 
confiance  nécelfaire  ; 

Que  Pierre-Nicolas  Per-ln  ,  msm'.re  du  comité 
de  furved'ance  des  marchés  de  la  Convention  na- 
tionale', eft  convaincu  d'rivoir  détourné  ces  de- 
niers en  felaçt  à  fon  profit  des  fpécu'ations  com- 
merciales préjudiciables  aux  intérêts  de  la  lUpu- 
blique  ,    &'c.  ; 

Le  trib'iial  le  coiid.imn?  à  la  peine  de  douze  an- 
nées da  f^rs  ,  &c.,  le  tout  conformément  à  l'ar- 
ticle Xil  de  la  V  .éction  du  titre  I"  du  code 
pénal,  qui  port.-;  :  "  Tout  fjnttionnaire  puhli:-  ou 
ofiâcier  qui  fera  convaincu  d'avoir  détourné  ou  fouf- 
trait  des  deniers,  eflets  ,  actes  ^pièces  ou  titres  dor.t 
il  ét.iit  dépcficrirs  à  r.iifon  t;,:s  fonctioirs  publiques 
qu'il  cxeico  et  par  l'effet  d'r.ne  confiance  nécelT.iire  , 
fera  puni  de  la  peine,  de  do.u.'-e  années  da  f:rî.  " 
Or.lonne  au  furpkis  que,  pour  fureté  des  fommes 
qui  doivent  être  reftitnées  à  la  P.épublique  ,  les  biens 
dudic  Perrin  fcror.t  féqucdrés.  " 

L'infortuné  Perrin  a  fubi  ce  cruel  j  .irieni'-nt  et  n'a 
pu  le  fupporter;  il  ef!'  mort  accablé  de  U  douleur 
encore  plus  que  du  poids  de  fes  fers. 

Si  j'ai  nu.  Citoyens  col'égues,  vous  tracer  froi- 
dement l'hiliorique  de  ce  funelie  jugement  ,  votre 
comité  et  moi  n'en  avons  pas  moins  fenti  ce 
qu'il  offre  d'illégalité  ,  d'ir.jullice  ef.de  fcélérateilo. 
Le  fait  de  l'actufation  ,  foule  bifç  du  jugement, 
était  qu'il  y  avdh  eu  y  par  un.fonct!0:i;iairepu.br:::,  des 
dtniers  dciuurrjs  a, parur.ant  a  la  Nation,  et  cyje  Pcrriii 
Us  avait  détournés  po-ar  en  faire  ,  à  fin  profit ,  des  J'pi!- 
culations  commerciales  prêjudiciailes  aux  iiitérits  de  la 
République  ;  m.aii  ce  fait,  s'il  eût  exifté  ,  ne  pouvait 
être  prouvé  que  par  le  refukat  d'un  compte  fait 
vij7s  taiulis.  Ph  bien!  ces  pièces  étaient  fous  les 
fce'lés  appofes  au  moment  de  l'arreftation  :  ces 
'       I  nivôfe ,  trois  mois 


que  le  ccm'te  des  nomames  imus  préfente  une  I  fcelles  n'ont  été  levés  que  le  11  nivoie,  trois  mu 
Ici  pour  faire  cefler  ces  abus  et  punir  ceux  qui  j  après  le  jugement  ;  ce  compte  vijîs  tahulis  n'a  é 
s'en  rendent  coupables.  On  duait  que  nous  fommes  1  fait  que  le  1 1  germinal  fuivant.  Et  qu'a-t-il  prouve 


dans  un  pays  de  vandales  et  de  vampires.  On  calle  , 
on  brife  ,  on  pille  ,  on  vole  de  tous  les  cô.és  ;  et  les 
auieurs  de  tous  ces  actes  ,  au  lieu  de  ne  trouver  des 
gens  que  pour  les  dénoncer ,  en  trouvent  qui  les 
i'econdent. 

La  propofition  de  Lemoyne  eft  renvoyée  au  comité 
des  finances ,  lcctio;i  dies  domaines. 

G<rof-/^ojo/   au  nom  da  comité  de    légiJJaiion.    C.i- 


:  que 
contraire 


germinal  Uuvant.  h-t  qu'a-t-il  p 
.le  ce  qui  eft  fuppofé  conftant  pnr  la 
déclaration  du  jury  de  jui;ement  ; 'il  a  prouvé  que 
Perrin  ,  ou  plutôt  fa  maifon  de  commerce  ,  loin 
d'avoir  détourné,  loin  d'être  débitrice,  rétention- 
naire  ou  feulement  reliquauire  de  deniers  apparte- 
nans  à  'a  République  ,  était  rée'Iement  et  incon- 
teftab'em.ent  créancière  de  61,481  liv.  S  f.  5  d.  Il 
a  prouvé  ,  par  la  comparaifon  des  époques  des  re- 
cettes de  fonds  avec  celles  des  déi'enfes  d'achats , 


toyens_,   vous  avez  renvoyé    à   votre   comité  de  :  qu'elle  n'avait   pas  même  eu  la  pofllbilité  d'en  dé 


f  légiftation  la  pétition  de  la  veuve  et  des  enfaiis  mi 
neurs  de  Pierre-Nicolas  Perrin  ,  député  du  départe- 
rnens  de  l'jNubo  ,  tendante  .à  ce  que  le  jugement  l'tt 
tribunal  ri^vo.dtionnaire  qui  l'a  condanmé  à  douzo 
années  de  fsrs,  foit  déclaré  nul  et  et  comme  non- 
av;nu  ,  et  fa  mémoire  réh;bilitée. 

Voici  ce  qu'il  réfulte  de  i'exatntn  approfondi  de 
cette  alTaire,  dont  votjie  comité  in'a  cbaigé  de 
ftire  le  rappoit. 

r.n  février  1793 ,  l'adminifiration  de  J'hibil'cment 
■    itt  tioup'jj  doiioa  commifllon  i  la  maifon  de  com-- 


tourner  pour  faire  des  fpéculations  à  fon  profit. 
C'eft  fur  ce  compte  dreflé  avec  rigueur ,  exprcflloiis 
des  adinini.lrateurs,  que  la  tréforerie  nationale  n'a 
pu  fe  refufer  à  donner  main  -  levée  du  féque/lre 
mi.s  fur  les  biens  de  Perrin  :  elle  a  eu  lieu  le  y  prai- 
rial ,  par  acte  devant  notaire. 

Toutes  les  lois  ,  Citoyens  ,  veulent  qu'un  juge- 
ment foit  rendu  fur  les  pièces  ,  quand  il  en  exifte  : 
i'.i  il  en  exil^nit  j  on  le  favait.  En  vain  la  victime 
dtmidd.iit  qu'on  les  vît,  qu'on  ne  la  jugeât  qu'après 
les  avoir  viit,s.   Les  ColTuihal ,  les  Flcuriot  qui  au- 


riient  dû  en  ordonner  eux-mêmes  le  rapport,    l'o()t 
inipitoyab-emei!"  refai'é. 

Un  jugement  eil  nul  ,  quand  il  eft  prouvé  qua 
les  piues  Jh-  Icfjuelles  il  divail  être  rendu,  ont  été  me- 
nues ou  détournées  par  le  fait  de  la  partie  advcrfe.  j/ac- 
ctifareur  public  était  la  partie  a^Werfe.  S'il  n'a  pas 
détourné  ces  pièces  ,  le  monftre  les  a  du  moins 
retenues. 
^  Les  fcellés  appoTés  un  mois  avant  le  jugement, 
n'ont  été  levés  que  trois  mcis  aprérs  la  cor.dani- 
natio.n.  Aiiifi  ,  fous  ce  double  ai'pect ,  refus  de 
voir  les  pièces,  téfntion  de  ces  papiers  par  les 
jug-:.s  mê  nés  ,  ce  jugement  eft  idîg.d  et  nul  ;  il 
a  été  ren.la  fans  preuves  ,  fans  co:  nj.'ff.ince  du  fuit; 
loin  de  les  avoir  chtrcbées  ,  on  eu  a  rejeté  tous  les 
moytn.r. 

De  là  cette  abfurde  dirpofition  :  Pour  fireté  des 
joinrus  qui  iuixerLt  être  r,Jci:uécs  il  la  Rcpuhi  que ,  les 
tfii..:  i^  dijilit  Pt/'iu  f/ont  Jéju.fircs.  Des  fceleiats  que 
i'eufVr  a\  ait  [.'Irccls  lur  le  fi.-ee  desjuçes,  attefltnt 
q  la  Prr' in  a  détourné  des  de;iiers;  ils  n'ei  favent 
ni  n'en  fiïei't  le  m->n:ant  ;  i!s  le  conlamnent  à  refti- 
tuer  des  fuu'.r'es  qu'ils  ne  connailfeut  pas,  dont  ils 
n'ont  pu  ni  voulu  faire  la  liquidation  ;.  et  ce  compte, 
devenu  suffi  nécelliire  après  le  jugemcRt  qu'il  l'ttait 
ivant  ,  dénjontie  jniqu'à  l'évidence,  comm.e  nous 
'avons  vUj  qu'il  n'était  dû  aucune  fomme,  qu'il 
n'y  avait  rien  à  r.:)t.tuerj  qu'il  n'y  a  eu  ni  deniers 
détournés ,  ni  fpéculations  préjudici.Voles  à  la  Ré- 
publique. 

En  lui ,  Citoy.=ns  coll-gues,  quand  ce  jugement 
rs  ferait  i:i  i  letMl  ni  injuft;  au  fand  ,  il  ferait  encore 
nul  par  la  pU:s  fa'-;(î'e  'appl'cation  de  la  lui  qui  Lii  a 
feivi  de  baie.  Elle  pi.rce  :  "  Tout  foncti^-nnaire  pu- 
blic ou  ci'ncier  qui  f;ra  convai.^cu  d'avcir  détourtié 
ou  fouflruit  des  denkis  .  eiïtts  ,  actes  ,  pièces  on 
tices  dont  il  était  dépolïtaire  à  raifon  des  fonctions 
publques  qu'il  ex-.rce  ,  et  par  l'effet  d'une  confiance 
nécelLire  ,   fera  puni  ,   'ce.  « 

Quels  font  ces  for-,ctionnaires ,  ces  fonctions  , 
cotre  coFifi.uice  néceU.dre  dont  il  s'agit  ?  ce  feraient 
les  receveurs  généraux  et  particuliers  ,  les  com- 
miffaires' de  la  tréforerie  ictionale  ,  tous  ceux  qui 
ont  des  caiPes  dellinées  à  recevoir  des  dépôrs  de 
deniers  publics  ou  particuliers  ;  mais  la  commiffion 
•  acheter  des  toiles  n'était  pas  une  fonction  pu- 
blique ;  les  âiTociés  d'une  maifon  de  Commerce 
n'éraient  pas  des  functionuaites  publics  ;  les  deniers' 
qu'on  leur  faifait  pafiér  n'étaient  envoyés  ni  reçus 
à  titre  de  derôr  f.itvé  :  Perrin  n'jtiit  là  que  comme 
alfùcit.  11  eu  d'aU'eurs  démontré  par  le.  compte  , 
que  ce  n'était  pas  lui  qui  recevait  ces  paienaens,  qu'ils 
ont  été  tftectués  par  les  payeurs  généraux  à  Troyes, 
à  Lyon  et  à  Rouen ,  pendant  qu  il  réfidait  à  Paris. 
I.a  confiance  d,:^:;;i4e  à  la  maifon  de  commerça 
dont  il  ccaic  affocié  ,  n's'tait  pas  une  Confiance  né- 
ccff.ure  ,  puifc;u'ei!e  pouvait  être  accordée  à  tout.? 
autre  maifon  ,  puiî'nn'el'e  pouvait  être  retirée  à 
tour  inftant.  .  .  .  L'on  a  ,  de  la  ma.iiere  la  pltis  cri- 
minrdle  ,  tordu  le  fens  clair  de  la  loi  ,  pour  l'ap-, 
pii..-.(er  où  ele  n'était  1  as  applicable. 

"V'otre  ccmiré  de  légillation^,  Citoyens,  n'a  pu 
voir  dans  cette  bialheureufe  alr.>ire  que  la  viola. ion 
de  tous  les  principes  ,  l'itifraction  la  plus  maniLdle 
de  la  loi  et  la  plus  faplTe  comi;ie  la  plus  crunineile 
application  de  fts  difpolùions.  'C'était  au  nom  des 
leis  qu'on  v,c'j'a:t  des  victimes  ;  le  jugement  de 
Perrin  en  eft  un  trille  exemple  j  tant  de  "motifs  onc 
dû  feuls  nous  décider  contre  cet  acte  de  la  tyran- 
nie j  mais  nous  n'avons  pu  nous  d  fendre' eucora 
du  fentiment  le  p'iis  douloureux ,  en  ponant  nos 
regards  fi.r  la  nvlchanteté  des  juges  et  la  candeur 
de  l'accufé.  —  De  miel  côté  fiégeais-tu  à  la  Conven- 
tion nationa'e,')ui  demande  Cc)iTi  h.il  ?  quelle  a  été 
:on  opinion  ,  ton  vœu  dans  l'affaire  de  Marat  i  com- 
ment t'ès-tu  comporté  le  51  mai  ?  as-tu  voté  l'ar- 
reftation d.e  ces  coquins  .' -^  J'ai  cru  iVlarat  cou- 
pable i  j'eiiimais  les  autres  ;  j'ai  voté  felsn  ma 
confcience  ;  cela  ne  touche  point  à  mon  affaire  , 
il  ne  s'agit  que  d'un  compte  à  drelfer.  —  Oui,  fans 
doute  ,  reprend  l'ieuriot ,  on  pourrait  pardonner  à 
Perrin  ce  que  f.i  con.luice  préfente  d'irrégu  ier,  s'il 

avait  une  autre  moralité et  les  aflaffins  fa 

retirent  pour  venir  ,  deux  minutes  après  ,  émïttr»; 
l'opiniûn  commandée  la  veille.  Combien  de  per- 
fonnes  dignes  de  foi  ont  été  témoins  de  cette 
infamie  ! 

D'un  autre  côté  ,  Perrin  dans  les  fers  ,  fans 
appui ,  fans  moyens  ,  nçoit  le's  marques  les  plus 
louchantes  de  l'efiime  et  de  l'attachement  de  fes 
concit>yens. 

1  a  commune  de  Troyes  ',  l'aftemblée  générale 
de  f.i  feciion,  le  comité  de  furveillance  ,  la  (ociéti 
populaire  régénérée,  tous  s'cmpreffent  de  lui  don»- 
ner  les  tcmoignag,",s  les  plus  éclatans  de  probité  , 
de  défiiitérellemer.t  ,  de  moralité,  de  patriotifme 
et  de  zel*  ardent  pour  Is  bien  public  ;  tous  fœ 
lèvent  en  «naflé  pour  réclamer  leur  ancien  maire, 
les  uns  leur  ami  ,  les  autres  leur  père  ,  tous  , 
1  homme  jiifte  qui  n'a  pu  les  tromper  ,  qui  n'a  pas 
encore  perdu  leur  connaiicé. 

'V'oiçi  comme  s'exprime  Parifot ,  homme  diftin- 
I  gué  par  f(.s  vertus,  et  (cs  talens  ,  préfident  du  tri- 
;  bunal  criminsrl  .et-alors  dt  la  lociét  ■  populaire,  en 
!  voy.ini,^  le  procàs-verb.il  d'une  féancfl  : 


tiïi 


»  fe  n'ai  Jamais  e»«fiu  Perrîf)  i  maïs  leiit  ce  qui 
a  çtù  dit  Ibr  foii  coiripte  ne  ptrmet  pas  de  douter 
<5U'iI  ait  mérité  !e  tdmr.ignjtre  rer.da  à  l'un,-.niiy:i:é  , 
et  qui, 'quand  on  eir  tb.v.s  les  fers,  pr/t  ê:xt 
Confidéré  cor.-.rne  rcvnreirion  <\c  1a  verif?  ,  1 1 
non  le  fruit  de  l'intrigue.»  Qud  actule  et  quels 
juges J 

Votre  comité  ,  Citox'en?  ,  îi'a  érouté  qtie  \x 
voix  de  la  juiiice  :  ni'iis  il  a  entouàti  ctllf;  lio 
l'h'Jmar  ité.  Vo'.'.s  e  ■fiidre/.  ,  con.^r,-  nriis,  nptre 
mallieurtux  collègue  qui  iioii:.  ctie  ciu  fond  du  coni- 
teaii  : 

»  J'ai  vécu  pur,  innocent;  j'ai  lu'ri  fous  la  iivrce 
du  crime;  qu'une;  femme  trop  itîriiblt;,  quj  rr.^s 
faiblis  e,;fi:)S  n'aient  pas  à  rcilgir  de  m'avoir  l-u 
pour  tpo'ix  et  pcr  psro  ;  r'.:ndc:,ic'.'.:  l'ir.inneur 
aux  ye  ir:  de  toute  ia  France  ;  ils  n'eut  pas  appris  à 
vivre  dans  l'opprobre,  n 

Voiii  le  projet  de  décret. 

Art.  1".  Le  décret  du  j.;  feptembre  1793  , 
..pojtant  qu'il  ^r  avait  i;.-j;i  .t  aeeulation  cchtre 
Fierre-Nicclas  i'Orin,  d.jvur,;  du  deparremei.t  de 
l\U!be  .\  1:,  Ccnvei.iion,  tt  i'.KCu!;tion  qui  l'ifuivi  j 
fo>it  r;i?-r.v,i,-5. 

11.  Le  i.-gc;r,e!;t  o'.'i  c~iidamre  ledit  Pcrrin  au\' 
fers,  rer'i.^  par  le  tiibiin.-.!  i.^roiutn.'nnaire,  le  ig 
VenJémuîre  ,  an  X  ,  eft  déclare  nul  tr  coii;me  non- 


s'occiiper  de  fe?  dénonciateurs  s  c'eft  à  l'opinion    parce   que  !e  canfeil  executif  le  lui  avait  po/?^^ 
a  en  fore  lufuce.  vcm-nt  défendu;  que  la   liberté' d'agir  ne   lui  fut 


Va!:;,.  ,ie 


Le  i-i'pris  public  te  pôuifuit. 
is  qM'.-iii   1;?;  une  letfre  écrite 


populaire 
:^^!\i'â   di- 


.:er-a  ,a  Louve-! 


par  IXavid  ,    de 
e  qu'il  d'.viii:  le 


[fi,.. 


:ion  JKinoaaie. 

;r  n'.-i  pas  csfce  pièce;  mai; 
fc  eilc  fera  lue. 

r  con:iUs  de  filut  public,  de 
';.;',\,'n.  Vo'.f';;  ave/,  renvoyé 
de  fjlut  public, _  de  fureté 
n,  une  littve  de  l'e>-;-;éii-i'al 
.-!U  préfident  de  La  Cou- 
da 1 5  rructiJor.  Vous 
prefeuter  un  rapport 
fur  ia  conduiie  et  les 
je  viens,  au  nom  de 


générale  te  de  léùiîbr 
J\lontè;'q:uou,  adveb^e  :2U 
venrii.n  ,  et  lu..'  à  W  feance 
leur  ave?,  (irdonné  de  vou 
fur  i'ohjit  de  cette  lec:re , 
.véc'amatii.'iis  de  fon  siueur 
vo.s  coniiiï';  ,  ex'cv.tei    vo'. 

Mon;,  ''.p.!.:.:  r:e'arne  ,  dan:,  ':  le-rre  qui  vous  a 
etc  li;r  ,  '.-?, -..  i'^  !e:;  d'un  d^-crEt  r;adu  par  voi.'S  le 
zo  decci..';-^rj  ;■•:?.,  e;  qui  ordoni'iit  qu'un  r,:pporî 
vous  ier.iiî  fur  fur  les  moyens   de  ju'iif.e.iiion   que 


ÎII.  I,es  inde.Piutps  que  ledit  Perriu- aurait  dû 
touciicr  e;-;  f;  aua'ité  de  député  ,  feront  pay^-es  à 
fa  ve\i'ie,  t:c.;ci  J.,;  Icrs  .jni.v.s,  à  compter  du 
jour  nu  é:k-5  <■;::  <:e!:e  de  i'écre,  jufqu'au  dernier 
;our  de  la  ié;îu.i;, 

IV.   :..e  pref:r,t  d.,-cret  et 
nés  et  Hu'.ïrv^s  .v.i  Bulietiu. 


le  rapport  feront  impri- 


C'efr  mi  q;ii ,   nx  nom  du  comité  des 
u  ;!rnùnc«'  dc.;x  ûits   à  la  Convention  ; 


Ce  projet  de  décret  elT  adopté. 

TJuLare.  Je  demar  de  que  la  rapporteur  life  les 
P'e.es  qui  ont  motivé  le  décret  d'arrtnais.n ,  et 
lioi.i  diie  qui  fa  lai:  se.idre. 

Charll 

le  pr.nruer  ,  c'eil  que  Perrm,  cnmma  aiembre  du  co- 
nnue de  furvri.îaucs  des  marciiïs  ,  était  commiiîiori- 
najre  de  la  cpijSmilfion  des  appvovifionneaieni  , 
jnoyennart  ujiMioitde  deux  et  demi  pour  cent  qu'il 
Ail  retirait. 

fe  fetond  fait ,  c'cfl  qu'il  avait  rtçu  de  cette 
Com.niifoM  une  fcaunne  de  1,100,000  I.  pour  achat 
,d.5  doublure    ra  to^le,    r-ofrerieureinent  au  ducret 


'".5  dans  les  regiftrits 
iichis  et  rie  la  com- 


^Ui  avait  pro(crit  ce-  doiibli; 

On  tiouvera  ia  t  r  u\  3  .fs  c 
t'a  cimi^-   de  i!u\':Mlhsee  d_i 
ni  l-i'.M  ,.e^  av'pri.r:!! o:;;i  .i-^:ns. 
_  .l'ai  d.polé'  la  me;.;e  .k-.sc  nu  tribunal  rcvclu- 
tm  I  iiire,  où  j'.d  été  a];;el.*  cnrain«  t^moui. 

Pe'ri:!  ach_:iit  inimep.i't;-nent  du  côté  ëï  'Vilie- 
fraachett  aiikuri.  Ce  f.-,-.t  ces  faits  isïoofés  aulU 
■iiuiplem.nt  que  )i  le  fai^;  (  V'iolans  inuv»-.ur«  )  , 
qui  ont  décidé  '1  Convention  i  pattev  contre  lui  le 
«lîcret  d'accufation. 

Charlier  retourse  à  fa  place  couvert  de  hui£«s. 

PieiYct.  Je  fui,<  auffi  de  la  dépuration  de  l'Aube, 
■«t  js^  connaifiait  bien  ia  moralité  de  Perrin.  il 
'ïrâvâit  d'aut-s  crime  à  fe  rssprocfaer  que  d'être 
membre  du  côté  droit.  .(  Vrfs  a  Yiaudili«mcns.  j 
Un  voulut  alers  faire  crviire  que  ce  côîÀ,  qui  clt 
EU-delTus  des  humiliations  comme  au-dsû'us  des 
épi.rations,  (  On  rit  et  on  appbudit.  )  reafernuit 
<Jei  dilapidateurs  de  la  fortune  publique  ;  et  Pétrin 
fut  farrirté. 

Piulieurs  de  fes  collègues  f.ivaient  qu'il  devait 
être  dénoncé  ,  ils  en  connailTjient  le'rni.nif;  i:s 
-Jàvaient  en  mêm«  tenn;;  que  la  ciunoa:;nie  M,-riin 
Pemn  et  autres  ,  quoiq^i'cn  air  toujoL^rs  allvcre  de 
ne  mc'tre  en  avant  qi'.s  Pcirin  ,  aîin  de  d.jvevfer 
■fur  ni  leul  toi.te  l'ignosnirùe  et  Is  ch.-;:ii:.;  ils 
-favaicit,  di;-je,  qre  ce  n'écait  qu'a  b.rcs  de 
.fo!lic!tati<iiis  que  cett':-  con.p.t.'.Mit  serait  c:ia-g,:e 
•de  l'aihat  des  docblines  ,  '  e'r  o"e  c'eu:!t  à  fs 
foins  qu'on  .i-ait  dû  ov.e  la  h.Mr:-i',ti;e  n'en  rùt  nas 
manq  é.  P^rrin  lui  -  miir^e  ét^-t  i..Ui;.ir  qu  ;i  "à.iait 
être  denonc.:' ,  i!  ne  .-.i-n  t.oui^!.;  vaî  é:'r-i,  .  "'e 
Quand  il  vou''^t  s'cv;-];  .  •.£•1-  i  ct'Ue' t:ib'!n.e  ''.i'-- 
gu.  id^Klb  montag-e  où  <e  fvn.;  toué^-rs  r.o-  --'s 
Je,-  ratii-t:f  exdufffs  ,  (  A..i-i[a!duie.;i-n-:.  1  ;,; 
.fiTç-i  de  defcendre  1  I.;  barr,-"  '  en  lui  ciianî  cniii 
ii.uillait  ia  tvbune.  Il  ne  fit  pl"s'env;iidu'è'i:;-;\:.'L.:e 
df;r;'iere  place.  A'i-gt  lept  jours  a;'ré-;  il  f..t  tiâjni"- 
au  t.-iburiii  révoUnionnaive  ,  oi'i  rr.a'.r-re  ;-;-'ii  .iii- 
cu'on  tr.".uvera;t  fous  1rs  kelKéî  ;r,,;tv^1e-;  n'e;:'-..-?- 
;£ouies  L-5  piir.s  î::fiili::aLive;  Je  it<:  s-^'-a.';  f-'u^ 
fes  con  p:e:  ,  on  r.s  voul::r  rien  cr.tL'r.d:-.;  '■..■;,  i-eé^^ 
•fi-;  fme.it  pas  b-ve.';,  et  \\  '-x  r-.n- v.-.' -  .r.'.i'.^ 
dil.,.id)tcur.  Ou.,tr,é  n\rU  ■::niv'z.-  nV  ^.^^x^r  ;-  é.'- 
coi  t   'dlLCuireinen:    avii-    h   l'.'.'o:    .•.,-       ,   '..    , '"    " 


vait  prélentés.  C;e  décr 


-lécuté  ; 
.c  que  trois  an.";  de 
:r.    Nous   a'dons  le 


cet  ex-general 

vous  n'iiVïz  p.v.u;c  rap'K 

c'était  Ui)  enf.'-.f'cment 

prol'cr'ptic-ii   n'or.c    pu 

rcmp'ir. 

Monrefquiou  comma.-dait  l'armés  des  Alpes  , 
Icrfqu'un  dr'cre:  rendu  le  15  ft  ptenfbre  1792.  pio- 
nnn,-a  fa^  dffîi:ution.  On  abésua  pour  la  moiiver 
de-'.  fi;f;,ii(écns  V3gu;:s  fur  fes  i;ite!:tion!  ,  on  .i.Tuta 
qu'il  n'avait  pr.int  les  co,inaii!3i;cc;s  milit.iiie.i  ne- 
ciiiaues  au^poùe  où  ii  étiit  placé.  Ou  prédit  enfin 
que  par  l'etfot  de  cette  malvci  lancé',  ou  par  fuite  de 
ccîje  incapae't;^,  Montifquiou  n'entrerait  pas  dans 
la  Savoye  ;  niais  à  l'hiurr  même  où  vous  ecou-iez. 
ces  dénonciations,  Chan  b:ry  reteutilïa:t  des 
d-' vjci.-.ire  ;  le  gc!iéral  qu'on  dcfrituait  ici  ,  pi?: 
pofieiiîon  de  la  Siwoye  au  nom  de  la  Rcpubiiiu 
et  toi:te  l'armée  du  roi  de  ^ardaigns  était  en  {V 
devant  lui. 

Il  ne  fuftlt  pas,  j»  le  fais,  qu'un  général  foit 
victoijf  Uï  pour  qu'on  doive  le  juger  irréprochable  : 
fi  Moiit-.fquiou  avait  prodigué  le  l'ang  français  pour 
le  vain  honneur  de  fi  renommée  ,  pn  datelferait 
fes  fuccès ,  on  le  puiiirjit  avec  jui'ticè  ;  mais  il  elî 
loin  d'zyoir  méiité  ce  reproche  ,  et  fon 'entreprife 
a  conipietremcnc  réiriîî  fans  coûter  îa  vie  à  un 
feul  re^^iibdcnin. 

Auiu  quand  on  en  reçut  ia  nouvelle,  parut-on 
bien  (e'ntir  qu'_il  venait   de  réfuter  nùeux  que  par 


cr:s 

ait  I 


mon 


renrtiie   que  le   11    feptembre,  et    fur  lés  inftar'ces 

réitérées;    que  j    dès   le    14,     il    en    lu    uht^e. , 

que  le  15  if  était,  maître  de   Chair.bery.  (  Mé- 

16  et  17.  )  1!  ne  rep^iuffe 
pas  in'ij'ns  viti-c;ri..:i:feine::t  le  reprotiie  d  avoir  cx.i- 
f;eve  ddi!'.  fer,  re>iis  les  fo:ce3  du  roi  de  Saidaigria. 
(Ibid.  ,  papes-uet  II.) 

Le  nuiehe  cpf.  fdcj'objet  du  fécond  chef  d'ac- 
ci:fv[iei!  ,  fiiî  picfemé  cj:y;n-ic  foevraïe  de  'Vin- 
cent ,  comniilà.iiré-  ordonna',  uf  à:  1' ..rinér;  ries 
A'pes  ;  et  f.jii  reprocha  à  Montefquiou  de  l'aToir 
autorifé  de  fa  fi^iiature  ;  mais  les  r.j;innfes  qu'il  a 
f  .ntes  à  cet  égird  ont  paru  très-fariifeiances  à  vos 
comit,^-;. 

"  11  a  obfervé  ,  i*  que  les  géiiirau,\'  n'ét.iient 
point  clr,n-Eé'S  de  féiive  les  marcf.és  ,  que  leurs 
droits  fe  bornaien.t  à  ordorner  les  dépeufes  ex- 
traoràii.aii-es  ,  et  que  leur 
l'aiLeftan.'- 
le   conimlffure 

i°  f'ui  le  marché  pour  lequel  '\'ince-.t  avait 
été  aci.ufé  n'éiait  pas  ir.ême  fon  ouvrai?;e  ;  qu'il 
avait  été  rédigé  ,  difcuié  ,  et  Jî^rné  par  les  trois 
repreiénta.is  ou  Peuple,  Lacombe-Sai;u-Michel  , 
Pvouyer  e:  Gjfparin  ,  .î  Orange  ,  tandis  que  Vin- 
cent et  îviy.-.tefquiiiu  éfaitiit  aupiès  du  p'.i-it  dé- 
Beaiivoinii  ,  à  fo  lieues  de  là  ;  que  Vi::eent  n'y 
avait  ajijur:'  qn'une  féconde  difcuilion  des  prix  , 
btcnu  un   rabais,  et  qu'ainlî 


ure    11  était    qae 
de  cet  ordre  ncceifaire  peur  autonéer 


l'accu 


;iGn 


j  11  a  obfeive,  enlm  ,  que  cette  accufatieli 
ahfu'de  avait  été  jugea  au  tribunal  criminel  de 
l.yon  ,  contradicroKcment  entre  Vincent  et  Taccu- 
fa:eur  public,  le  10  janvier  1793  ,  et  que  l'unanimité 
de.' iurés  l'avait  abfous.  '     '  '   1         ■    ,. 

.Vuifi ,  ce  grief  qui ,  s'il  eût  été  réel,  ne  pou- 
va  t  erre  dirij^é  COI  tre  Mon-efq>.ir,u  ,  n  été  détruit 
pi'  un  ju'imvnt  réjuliir,  e:  il  a  perdu  meure  fa  chi- 
méiique  ex'Otnce. 

!'-•';  é  le  0:  état  de  prononcer  fur  le  troifiemé 
twi-i  ,' ,i:  lu  acioii  ,  et  d  a,îprécier  la  conduite  de 
Mone  f  :r:uu  avuc  i  Erai  de  Genève  ,  i!  dl  lécef- 
la:re  de  rupp'.lerj'objct  des  négociadons  dont  on 
l'avait  chargé.  - 

Au  mon-'ent  de  l'entrée  des  troupîS  frarçaifas 
en  Sa\oi.  ,  le  gorveruement  de  la  Képublique  da 
Genève  avait  .ic;n,uidé  aux  ca.rtons  de  Zui'ick  et' 
de  Berne  un  iecours  de  1600  hommes  pour  pré- 
feryer  cette  vi'le  de  toute  cn.trepvife  des  puiflances 
bel'.igérantes.  Ces  troppss  y  furent  introduites  le 
30  fcpttmbre  1791. 

L'eveiiem.vnt  de    h,  guerre  apnt   ch.afTé  de   h 


des  paroles  j  les  reprorhcs  de  fes  accufateùvs  ,' ft  i  ^*^"'''' ^""''5'  les  tnnpes  fardes  ,  ie  conlcf  exé- 
l'on  le  hica  de  fnipendre  lexccution  du  décret  \  '^^^'^  envifaR.-a  la  demande  d'un  tel  feccuvs  ,  an 
qu'on  avait  rendu  contre  lui,  bientôt  même  deux  i ''•"'^"''■'  °'-^  l'armée  frai.çalfe  feule  erv.'ionrait 
de  nos  collègues  propoferenc  de  le  rapporter  ,  et  '  C'«'"=ve ,  comme  l'cfret  d'une  méfiAiice  injuricufe  , 
s'exprimèrent   en"  termes   pleins    d'cftime  pour  1?;    et  le  eéneral  Ivi.nn;  f.i  iou    fut  chargé  d'obtenir  la 


généial  Montefquiou.  Ces  deux  défenfeurs  lui  man- 
quent aujourd'hui ,  c'eli  Verguiaud  et  Birotteau. 
On  (l..ut  remarquer  auffi.que  i'orateur  qui  les  com- 
butic ,  et  qui  détermini  la  Convention  à  ne  point 
rapporter  fon  décret,  mais  feulement  à  en  mainte- 
nir la  l'ufperifion J  u'exilte  plus  dans  cette  enceinte, 
cefut  Bii-ero.'        '• 

Les  chofes  relièrent  dans  cet  état,  jufqu'au  mois 
de  novembre  1791,  époque  k  laquelle  une  ncgo- 
ciation  faiie  par  ie  général  Montefquiou  avec  l'Fétat 
de  Genève,  donna  matière  à  des  dén-anciations 
nouvelles  ;  tlies  furent  renvoyées  Je  8  novembre 
à  Peïamen  des  trois  comités  ;  et  quoique  l'examen 
de  ces  gdefs  parût  devoir  être  l'objet  d'un  allez 
long  travail,  le  rapport  le  trouva  ptét  au  bout  de 
24  ivsiues  ;  11  fut  prefenté  fans  pièces,  fes  con- 
ciufions  fér.ei  t  ad.:)ptées  !ans  difcufl'ion  ,  et  le 
dictct  d'accufation  fut  porté  contre  le  généra! 
Mon-.fqUiou. 

En  examinant  les  inculpations  qui  lui  ont  été 
i\u;ei  Pot  le  r.ipportour  ,  et  apiès  avoir  fép^re  de 
fes  énonciaticns  préciles  tout  ce  qui  n'a  que  le 
vague  caractère  de  la  déclamation',  vos  comités 
eut  :re.uyé  que  l'accufacion  pouvait  fe  divlfer  ious 
trois  ch-;fs  principaux. 

Z.C  r,-v7<;é/-  elt  relatif  à  l'eïpédition  de  Savoie. 

L-:  fijjnd  à  un  marché  frauduleux  que  le  gé- 
nérai eic    accufé    d  avoir    paflé  ,     ou    du    moins 


par  h  force  ,   foit- pat 


lou 
fortie  de  ces  tiar.cs ,  fe 
les  v.ji;s  de  la  periuafior.. 

•  Tel  f.jc  l*ob],:t  de  la  mi;Tion  qifil  reçut  ;  il  rénflâî 
à  le  r.-ir.pl.r ,  et  b  a  noverréore  1791 ,  la  garnifcn 
fuiile  conime.''ça  à  efiect.ier  fa  retraite.  Le  reproche 
l'.e  peut  donc  porter  que  fur  les  moyens  qu'il  a 
e:npioyés..' 

Cin  faccuTe  d'avoir,  dans  cette  occafion,  corr- 
proir.is  ,  p;.r  une  trar.ficùon  horitcitfe  ,  la  dignité  naiw 
iiau  ;  aawii  eitck,à:LC  ac\ant  Gencvc  la  valeur  de  lias 
J'jlc^'U  ec  tcniL  la  gloire   du.  ncm  fra.-7cais. 

Il  nous  femble  dabrrd  que  quand  un  plénipo- 
teiuiaire  fra':ç:is  ,  foutcnu  par  une  armée  victo- 
r'oufe,  tinitai:  avec  le  petit  Etat  de  Genève,  il 
n'ava.t  à  craindre  ,  p'ur  I  lionnaur  de  fes  commet- 
ta.~s  ,  que  le  r';.-rL.che  d'abufer  de  leurs  forces. 

Ce  n'était  point  l'orcafion  de  prouver  leur  piiif- 
fance  ,  msis  leur  iuft'ce  ;  et  s'il  a,  comm; 'ait  !a 
rapporteur,  enchaMe  davant  Genève  la  valeur  de 
nos  foldats  ,  le  in.-vite  de  cette  modérrtion  ,  qu'on 
ne  peut  co;.fu!:dre  avec  de  la  faibleffe ,  était  le 
feu|  ccnre  de  gloi.-e  que  des  diltérends  avec  Genève 
pulT.nt  cfriir  au  PeupL.-  Français. 

On  reconnaît  daii.=  I»  p  éambu'e  de  la  tranfaction 
lignée  par  le  général  MontâCquicu,  que  ces  principes 
ont  été  les  ûens.  Oii  n'y  vcit  point  l'arrogance  que 
peut  infpir:r  la  fun^riorité  l'-es  forces;  m.ais  le  dtilf 
da  conferv"r  la  paix  ,  de  refpecter  les  droits  du 
f..ible 


Rénnbi 

Sar  : 

c;,r.Rérc 
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.    et  cie  reconnaître  folennelleir.ent   l'égalité 

>:fimc  a  pour  objet  fa  négociation  avec  la  |  des  Peuples  libres. 

que  de  Ce-iêve.  I      Si   les   coniîdératiçns   généi aies  que  nous  avons 

préfentées,  jufiif.eut  le  caractère  de  ('ette  négocia- 
tion; il  l'ell  encore  davantage  par  les  i..firnc  ions 
particulières  q'éavait  reçues  le  géiséra'  Mo.itefq-aiou. 
Le  miniftie  des  aff-ires  étrangères  lui  avait  écrit  en 
date  da  17  oer-nbre  : 

"  Il  eli  inutile  de  vous  obferver  que  notre  intérêt, 
celui  de  Genève  et-de  tout  le  corps  hclv.  tique  ,  cft 
d'éviter  la  guerre,  et  qu'aii  fi  --ov.-:  nanve/,  à  ufcr 
des  moyens  de  vigueur,  qt'd:r'.s  ûvcir  iuuiiîcmer.t 
c^iiifé  ceux  de  la  prudence  et  de  la  je  fa.ij.o.i. 
«^.Comment  donc  pourrait-on  lui  trprochrr  da 
n'avorr  em.plcyé  que  ces  derniers  ,  punqn'!'  a 
atteint  ,  par  leurs  fecûurs,  le  but  qu'il  avait  dû  fe 


:  premier  chef,  on  Iiu  reproche  d'avoir 
dans  fes  letires  à  l'Afiémblee  las  forces  du 
aidaigME  ,  et  d'avoir,  ft.'.x  fis  u-mpcriptio.-is, 
c.--  er)n:mi  le  tems  a;  1:1  filer  fin  arulUric  . 
defcnfe.  »    , 

.i:n  conlervât  quelque 
éîcntcfquiou  eût  été 
lié  ne  qu'elle  fût  fon- 
ve  le  droit  de  dire  : 
.r-é  !-_s  forces    de  nos 

f.'ae  j'aie  laiîTe   .au   toi 


.e  ce:;e  ace 


u  ni  dcfsndre  fes  Etats, 
■';a^'•!ic;s. 


la  Savoie  ,  c 


•eft  \ 


Il  a  obtenu  le  renvoi  de  la  garnifnn  c\i'il  étîit 
cinnge  de  faire  congédieriez:  les  moyens  dont  ;i  !.'eil 
iérv:  pour  r  ufiir,  font  ceux  que  lui  confediait  la 
jiiilice,  et  dont  i'es  initructions  lui  fefaiert  unnevoir. 

Cepeijdant,  en  voyant  qu'une  co.ndiiita  auiil  irre- 


jprècliî'o'e  âvjjt  étà  conlidévse  somme  criminelle. 
V'îS  ccr,-i;tcs  c.:  rcchjrch-  i;\  cïufc  de  cette  iiijtif- 
tico,  tr  il'î  n>ir  renconiri  .lycc  doiileui  \^.  trace  des 
p.M'i:^  ;^  J.'ii'-.  h  'lime  ,  r,.ci)mini.nd.ible  d'-iilliiiirs  pai- 
!■>" /''iî-  ;-'''-'r  h  libeiL;  ,  in.iis  fj'ie  I?.  h.'.ine  p.ir.iît 
avci:-    .i7,-!'!;e  d.'iis  cette  ciicop.fi-.nc-;. 

il  '■■■!;:  ^rt  ;ionieuré  co'iiimr  ^iiie '"lAviere  ,esiiieni; 
|'';;i'.  :  ::  de  C;;!!>:  q:;t  5;<>i!v;;in  li^iit  al.ji-';  l'ËtiM  de 
CVi   ■   -,     ivjii:   \<rd'>_\    déursiaoi-    AUi:i':où.]:iioii    à 

V:l:  c;:,-  ia  fiM'.i  !'■»■:■:■;-.  e  de  i-s  vii.;s  ,  cjiie  !e 
(;s;i.:r,!l  iiLi/t.u.",  ,-;  dû  rel'.ilr  d'y  i'oui'crirej  et  qv.z 
ce  voi'-5  a  leùi   ciuiii   i.i  jvc-ire. 

N  ).;5  poiuiioiis  vous  fniiir.ettre  les  preuves  d; 
c.-vf,'  o-';.M.-/j,  n-'?.is  il  non';  i-ri  criûve  rr.éinej  de 
devoir  vous  l'ir.dijic'-.  Il  lerait  ;>en:blê  a'avoir  à 
!'i'p-er:'.:-:t!r  liir  les  h\:t:o  A'v.n  hoirar.c  dcsit  ï-j 
i.;bi;!:^l  révoîiitiunnaire  a  abré;^é  les  jours;  ec  nous 
Tccu  Mvxi'-lors.  à  ce  genr,;  de  mauyr  ,  iine  veiiii 
e\-^i.;t:'!;L-  ^  ,un  caiaccere  facré  que  nous  faurons 
leipcctcr. 

F:  ".  ;c  d  "'crît  du  9  novembre  1791  était  inii'.fte  , 
Et  ir,  -y..-:  1-  pro'.ivak'  à  î  îoT.velqiiiuU  l'iniiiirié'  et: 
li  p-,  i:i.?:ice  éf.  cti!::  .jin'  l'a'/iu-iii:  i".iit  rcn.ir;-.  C'ét2it 
fHKH-  i.!  iec.-inde  rV'i';  ou'il  e.irouvaic  '.'tfFeî  de  lenv 
h-.i.-.e,  l-;s_  div.-c:  ;^!rs  d'js  ir.a'îicruS  dm  ferteir.bre 
C  ?.;c;.i;-iît  d.uis  h  Conieiuionnationaie  et  me'iuçjient 
<:■:  ;2  ij.ivs  cïïiiï  qui  n'étiient  pas  leurs  (:o;iif.!ici's. 
î-  .!iio!i  n'ec.i;:  p'us  l'afî'e  de  la  loi,  1  inno- 
<^"-    -■■    1.  ■.!■'.■  .'-it   p;s  uae    rauve-griïde.  La    faice  était 

.i'  'i';-  '■')•  ic'Vdut  qu'à  la  derniire  C5:tvéniité.  Il 
vit  arriic  !e  roiieia-du  décret  qu'on  avait  rendu 
tor.tie  iu]  j  ii  ie  vit  ddcendre  à  fa  porre  ,  le  15 
rov  rp.':re  17.;!,  et  ce  fiit  alors  feu!;rnsnt  qu'il 
f-    d;c---rmir:,^    a  Cuir. 

_   Fy.-,.:t:os  g?);.;riLix  a.^ciifcs  de  mène  fe    font  laiffé 
J--:ir,   :);a:;.  quelis  a  été  le  prix  de  leur  corfî;.ncej 
.  e%e  ,eur  a  c^tUs  la  vie  ^  elle  nous  coûte  d'irrepa- 
l--l:>k-',  regrets. 

Repréfentans  ,  ft  ]s  pouvais  vous  révéler  que 
C'.:;t:r.ey  que  liiauhar.-^.us  ,  que  d'Aoufi:  vivent 
C'xore  et  Jsrnandent  à  reparaître,  vous  coiuririez, 
<i';;!p;a'ididîr;iei;s  cette  nouvelle  ,  vous  compreiiez 
(j.T.i  î:--.irs  plus  utiles  fervices  celui  qu  ils  auraient 
r^.:du  à  bur  P'.trie  eu  ie  coiiiervant  poureiiCj  et 
i:-.':out  vous  n'iniaf;ineriez  uas  qu'_vi  dût  le^^rof- 
Cj!;  .  par  la  féale  raif.ju  qu'ils  ne  fe  font  pas  laiué 
aîi'.'iiner. 

S'il  vil:  une  vérité  qui  n'ait  jamais  ét^  d-cor.rie 
qt:e  j^:r  le:,  t',"ans  ,  c'-!\  que  !e  droit  naturel 
aistor^r;  tout  honT-a.î  à  fe  dérober  comma  il  le 
lc:<z ,  au  fVr  rics  .:ii;-llnis. 

I.ÈS  icules  q;.!L;ii  yiis  qui  fe  préfentent  ici  fnnt 
<^o-c  ce  les  d"  f.ivci-  :  ;''  û  c'était  le  ter  dis  ailaf- 
fius  qui  n;eriaç.i  t  IVfor.tefquiou  j  2°  s'il  poivait 
s'y  dérober  par  d'autres  mjyciis  que  ciux  qu'il  a 
1'  '-•  .  ,  . 

Le  premier  point  ferait  d'ur.e  difcuTion  inutile  , 
«v..- vrais  siTiiViir,  ont  minié  leng-t^ms  en  France  le 
g  1  ve  des  loiï  ;  eh!  que  n'ivons-nous  moins  de 
jvt.:Uv»s  de  cet-e  défola.-ite  vériti  ! 

P_:uv3'.t  :!  '/'y  dérr.ber  par  un  autre  moy3n  que 
c  ! '.!  qu'il  a  :;:■,::  ?  le:  l'on  objectera  peut  ècre 
a  MoritLlquio!  b  1  .;u  qu'il  a  ctioifi  pour  fon  re- 
fii;;^  j  mjis  ex:ihit-il  en  France  panda;;!  le  règne 
«i:S  tyrans  ,.exiihit-il  pour  un  liomme  décrété  d  ac- 
c:f;îion  uu  fcul  ;i-i!e  iinpc!iétr'abie  à  leurs  regards.' 
Où  pouvait  fe  r  f.ijicr  un  profcrit .'  L'amitié  feule , 
1  a;j-,itié  génércyfe  et  hsrcïque  eût  ofé  ie  recueillir; 
m.>js  l'homme  dijjne  d'infpiier  un  pareil  dévoûment 
était  incapable  de  l'accepter.  ■ 

Moi'teiq'.iiou  a  fui  une  perfécution  meurtrière, 
wne  perfécution  perf  umt.lement  dirigée  contra 
lu,  il  n'a  pu  l 'éviter  qy'en  fe  réfigia-nt  fur  Une 
t.  r.e  étrangère,  et  es  qu'il  a  fait,  vous  avez  re- 
coMitu  que  Diétriçh  avait 'pu  le  faire,  le  parti 
qu'ils  ont  pris  cft  le  même.  La  date  de  leur  évi- 
fcoi;  rerfîoins  à  !a  ménise  ép-îquc  Les  àiotiFs  aux- 
quels ils  orit  ce  ié  furent  é.;aienient  preflaiis  :  la 
{^\\.<i  différence  que  l'on  pii-lfe  oUferver  entie  eux, 
Cdl*.  que  .  Diétriçh  plus  ornant  elt  revenu  trop 
ti,r  ch.-ïcher  des  juges  tt  n'a  trouvé  que  des  bour-- 
r  aux.  il.  a  prouvé  de  feu  .fang  q-i"-,.n  ce  dcviiiel'- 
1  ..int,  Mcuteiquiou  n'avait  pas  dû  i  imiter. 

Vous  ave-i  déclaré  que  Diétiich  ne  poavait  être 
f  .ifidéré  comme  éiîiiv.ré.  Nous  vous  propoferons 
'  r-  rendra  le  même  dH'r-t  tn  faveur  de  Montef- 
'     l'./U.    De  ces  deu-K   pr.-.fciits  qui   ont   des   droits 

',  :ux  i.  votre  jultice,  l'un, a  telié  .de  vivre  ,    ('aii- 
rcfpire  encore,  eft  ce   une  vailbnr  de  négiigsr 

dçrnii-r  ?  et  ferez,  vous  comuie  les  habiian»  Je 
1  iii  icnne  Figypte  ,  dont  la  piété  ne  favait  s'exercer 
q.ie  fur  dci  olfmens  infenfibi.-s  ?• 

V  ous  ne  craindrez  pas  ,  (itnyens ,  qjie  I»  nou- 
"■  lie  de  cet  acte  de  juttice  faftl-  carrer  aucun  efpoir 

' -s  ]es  cœurs  des  coupables  énuRiés.  li.s  ne  pecir- 

''■  y  voir  le  préfar-o  d''unQ  indulgence  que  vous 
'      l;ut  accordftiez  jaiuais. 

',;u'y  at-il  en  eif.jc  do  commun  entra  M'onrcf- 
'    ioii   et  ces   rebelles?  entre  le^ g^.n^ral qui  guida 

■  armées  à  la  vietoire  ,  et  ceux  qui  eflayerent 
l'iM.r  toute  l'F;urope  iî  l'infamie  de  leur  im- 
'jute   rcfiltance  ;  entre  des  hommes  qu'on  n'a 

■  ir.i.'.  que  par  l:urî  vaux  parricides  ,  et  le  citoyen 
,  ie  uremier ,_  l?ur  fit  comprendre  que  ces  vœux 
• .  :jnt  étrfi  trompas. 

'.;ujiid  vini.s  ,-.voi  placé  f<)n  nom  fur  leurs  liftes 
o '.leutts  ,  jlt  n'ont  point  partagé  votre  méprife ', 
''  '  n'oijt  pokt  reconnu  fun  iniciiption.  IlititïMnâut 


à'.i.OI  leurs  regiftres  d'émigrés  »  ils  n'en  r.iye'/ont 
point  Montefqiiiou  ,  car  jamais  ils  ne  l'y  avaient 
admis. 

Nous  vous  rappellerons,  avant  déterminer,   que 

Me/nrcfijuiou  ett  le  premier  de  nos  généiaiix  qui'ait 

loltmif!ler.i:îiit  reconnu  la  révolution  du  10  août  ; 

;vé  r;'.'.;;  tyrans  coalifés/1'a  éré 

indait  ;  qus.  ce  grancl  fuccès 

J  à  !:i  l'.uriû  iBCun  de  fes  ai- 

.    ^  ir.-.iiif  mêmî  qui  j  f.'.it  p,-;.;'- 

irvj  riîoin-Jquiou  ,,  ajo;;te-  encore  aux  droits  "qeii 

c  liir  notre-  t'iiine. 

0  p.ar.ût  que  s'il  eût  vou'u  envahir  Ce:ie-'e  ,  la  paix 
t  cc-lfé  d'ôxifter  entre  la  I''r;uK;e  et  le  Corps  ïleive- 
lue  ,  UT.i.is  le  r.éiiéral  n\  ûï  pas  été  décrété  d'accu- 


quc  ic  prertu'r  pays  t 
par  r.irniée  qu'il  eoi 
cftle  f;u!  i-tui',;'ai:  c( 
f;n:lur5;e:sfi;,  .  ouc 


fui 


Cl'eft'donc  au  m.'.ir,îien  de 


r.  é:î  dévcuié  ;  il  a  eu  à  opter  entre  le  facrifiee  de 
nos  interê-:s,  celui  de  fa  \ieet  l'exil  ;  il  a  pris  c« 
dernier  parti.  Lequel  des  deux  aut.es  lui  reproche- 
rez-vous  de  n'avoir  point  préféré? 

Vos  comités  m'ont  chargé  de  vous  préfentcr  le 
projet  de  décret  fuivant  : 

La  Convention,  nationale  ,  après  avoir  enre-ndu 
le  rîoport  de  fes  comités  de  falut  public  ,  de  f.ircté 
gé;;é!ale  et  d-;  légill.it.ion  ,  rapporte  le  décret  d'accu- 
faiicii ,  porté  l«  9  noveni!) -e  1791 ,  contre  le  général 
A.  P.  Mo,,:e''quiou  ;  décrite  qu'il  eft  rappelé  à 
rextrcicê  de;  fes  droit;  de  citoyen  ;  que  foii  nom 
demeure  rayi  de  routes  liftes  d'êmigrés_,  où  il  pour- 
ra-c  ôtreporté,  et  lui  donne  main- levée  du  féqueUre 
de  fes  biens. 

Gcnifcux.  Je  me  foiiviens  qu'en  1791  Montef- 
q'iiou  donna  à  Grenoble  plulîeurs  procurations 
pour  vendre  fes  immeubles  dans  dive'rs  endroits. 
J^  fais  que  c'eft  !à  un  fait,  très-ordinaire  et  que 
■tout  citoyen  a  la  l'.berti  de  vo.adre  fes  bier:s  Ans 
q-i'on  jiuiffe  luien  faiie  un  crime;  mai?  ,  s'il  l'a 
fiit  fans  nccsiiité,  faiis  être  pourfuivi  par  Ùï.ï 
creariciers,  et  que  quelque  tems  aprè.s  ii  foit  fovri 
de  la  l\épubliqiie,  on  pourrait  alors  prftfimi.r  que 
fon  intention  était  d' «-migrer  en  eavo.rt.mt  tout 
avec  lui  ;  j'aurais  dcfire  une  exolicadon  là- 
acfius. 

CarcW..  Je  fuis  loin  de  m.anquer  de  reconna'ffance 
pour  l'armée  qui  a  porté  la  liberté  dans  le  Mout- 
BUnc_,  mais  je  doi;  à  ma  oeifeience  de  féparer 
rer.Tiée,-lu  généra'.  Montefquieu  .n'eft  entré  enSavoie 
que  parée  qu'il  y  u  été  forcé  par  fon  armée  ;  c'ett 
elle  qui  l'a  forcé  d';uta:iuer  la  redoute  de  Montmé- 
han.  !1  n'a  pai  fi  profiter  de  fa  victoire  ;  toute 
l'armée  farde  était  en  déroute,  et  p.'ufieurs  de^ 
oiriciers  qui  en  ^fefaient  p.irtie ,  et  qui  font  depuis 
p.iLésJenopecôté,  vous  diront  que  Ii  îvîontefquicu 
av.^it  voulu  h  prendre  toute  entière  ,  il  l'aurait  pu. 
(  \ifs  spplaudiiiémens.) 

Roufly,  ceimmindant  prnvifoire  qu'il  avait  pincé 
à  Chambéry,  a  dit  q.;e  la  Savoie  ne  pourrait 
Taraiis  le  laver  d'avoir  été  rebelle  à  fon  fouverain. 
Montefqaiou  lui-même  répo.ndit  au  prétîuei't  de  la 
foci;té  populaire  qui  le  comp^imeptait:  =.  Si  la  liberté 
que  l'armée  fran^aife  apporte  en  Savoie  ,  peut 
faire  votre  bo.ihsur,  je  regarderai  ce  jour  comme 

j     '''"^  ^^  '^^   ^''^'    (  ^'^^^   applaudiiTemei-rs 

d'approbation  partent  de  tous  côtés.)  Je  v<!Us 
demande  s'il  eP  d  un  générai  républicain  de  révoquer 
en  doute  fi  la  liberté  fera  le  bonheur  d'au  Peuple. 
(  Murmures.  ) 

11  eftrefté  trois  jours  fans  pourfuivre  l'ennemi: 
il  n'avait  pas  même  de  chupie  pour  paufer  Içs 
malades  ,  c'eft  ce  que  u-i'a  aacllé  Noél ,  chirurgien 
de  l'aimée. 

Je  demande  l'ajournement. 

Vcniur.  rv'ontefquiou  a  toujours  été  et  fera  tou- 
jours à  la  Patrie.  (  On  rit  à  l'extrémité  gauche.  ) 
L'un  des  prcmiei-i  ii  fe  dk'ara  pour  le  l'eunle- ; 
rappe'.-;-i-vous  la  Icitve  qu'i;  écrivit  à  M.jniiàir 
et  dans  laquelle  il  lui  difait  que  peu  lui  importait 
d'avoir  eiico'uu  fa  iirgrâce,  puifqu'elle  ctiut  c:ivÀ?'î 
par  ion  patriotifme.  De  lî  retraite  cil  il  ed,  il  nous 
envoie  encore  tous  les  jours  d-=s  mémoires  fur  le^ 
moyens  de  fubvenir  aux  tircoiiftances  difficiles  où 
nous  nous  trouv.ons.. 

N'eft-il  pasiniféiable  qu'on  lui  reproche  un  pro- 
qips  tïnu  par  un  homme  placé .  fou.-i  lui,  qu'on  lui 
tijlle  un  crime  de  ce  que  Je  chirurgien  n'a  point  eu 
foin  de  fepourvoir  de  charpie  ?Je  lo  dimande  , 
tU-ce  lo  foiu  du  génér.il  ou  du  chirurgien  ? 

11  eft  entré  ,  rnalgré  lui  en'  Savoie,  dit -on; 
mais  cîiilinguons  l'impatiertce  du  foKlat  que  fou 
ardeur  emporte,  de  la  réflexion  du  général ,  qui  elt 
lié  par, un  ordre  du  minière.  Ma!g;-é'tout  ce  qu'on, 
peut  ôppofer ,'  il  li'eft  pas  mouis  vrai  que  c'eft 
MontefquioU  qui  a  Mit  que  c'était  alors  le  fcul 
moment  favorabfe  d'entrer  en  Savoie ,  et  qui  a 
forcé  les  miniflres  de  lui  donner  l'or.lre  d'attaouer. 
Je  denianiie  qu*  le  projet  de  décret  foie  mis  aux 
voix; 

Pour  répondre  aux  objections  de  Careilî  ,'Dou!- 
cet  lit  un  extrait  ilu  wémoire  jiiiiific'atif  de  Mon- 
te(i:iU!ou,  dans  lequel  celui-ci  expofe  qu'il  aviiit 
f+ii  tous  fiic-préparatifs  pour  entrer  en 'Savoie  le 
1"  fepteml^V;  qu'illor;;  il  reçut  du  confci!  exécr.tif 
l'ordre  de  fi-\pendre  ,  d'envoyer  un  certain  nombre 
de  fts  biiraiiloiiis  vei.'.  l'ontainsbleau  pour  s'oppofer 
ilamarchi  des  Priiliiens  et  des  Autrichiens,  et 
de  fe  tenir  lui  fur  la  plus  ilricte  défenfive.  Il  obéit, 
envoya  les  bataillons  demandés,  et  écrivit  au  con- 
fêil  pour  lui  repiéfcnter  tous  les  avantages  d'une 


diverfion  puiîTante  fi  Pou  ftégliesait  plus  !ong-tètft* 
d'attaquer  la  Savoie.  Le  confeil  craignait  eue  les 
forces  qui  reftaiftnt  à  Monte-fquiou  re  fuflént  ihraf- 
iifantes  ,  cependant  il  lui  donna  la  liberté  d'agir. 
Ivîontefquioi:  attaqua  le  12. ,  s'emnara  d'une  u-auliî 
du  pays  ,  «t  le  aj   on  le  deliituait  à  Paris.   ." 

Chà:r<Lne-jj-  llar.don.  J'ai  vu  MontefquioU  f,ûrô 
tnvis  ijs  tf;.nts  p.,-ur  former  l.;s  quatre  aimées  des 
P>'ie.'.ees   orienviiei'  et  occidentales  ,  des  Alpes  et 

Pour  ertrsr  en  Savoie  ,  i!  fut  ob'igé  {e  mettra 
eu  r.j.,iiii!::ir,n  tous  les  grenadiers  du  Midi;  -orfquu 
iicu'i  fi'j;i,._s  maîtres  du  Mont-Blanc  ,' ces  homme» 
deminiier.jnt  à  revenir  flans  leurs  champs  continuer 
leur.'-,  rée-oites  ;  vous  vc.ye/.  qn'il  étilc  impofùblô  que  - 
ie  f:c.ieral  poi.rliujit  i'.\t,!iiee  ceUcmieau  moment  où 
la  uenne  fe  difperfair.  Cela  |:-re'U>  e  qu'il  ne  faut 
pas  juger  légèrement  les  operetions  û'ua  g.'néral 
d'ariTl;.e 

Je  dirai  enfuite  ,  pour  échir-i-r  GéniÛ'ieux  ,  qu'i 
la  fin  de  PAOenibléetorjlhti'.Uice  ,  où  il  y  avait  des 
cal-.7i-;)r,iateurs  comme  il  y  en  a  i  •*.-;t;na;ir  ,  ou 
répruidiit  q'-e  f\-!ont-ifquiou  qui  avo;t  rempli  une 
tâelie  l-iillai-te  au  comité  des  fi:i:i;ccs  ,  v  a-/.;;t  f.-iit 
uii-3  g.-a.oele  fortune.  Pour  fe-rm.,r  la  'D-.)u-.he  aux 
calriîiuiateurs  ,  Montefquiou  publia  un  bil;,:i  de  les 
dettes  et  de  fon  avoir ,  et  annonça  qri'il  alfrit 
mettre  en  vente  une  partie  de  fes  biens  pour  fe 
!ibé-;er. 

Marin.  Lorfque  l'armée  de  la  l'Sp'.-.blique  entra» 
en  Savove  ,  i'armée  fir. le  était  en  'déroute  ;  et  fi 
des  or-;lres  fa.ses  eulT..-.':t  é-.é  doniic--  ,  on  lui  aurait 
coupé  la  retra  te  et  on  l'a:irait  Lire  ertiérement 
prifonniere.  On  le  reurefenta  à  î.biiKefquioi!  ,  qui 
prit  de  faufles  mefurc";  ,  et  qui  icur  .dciliia  le  t.ms 
de  g;>g  er  des  landes  où  is  ét.iient  cachés  ,  le  S.ir.t-- 
Berurird  et  le  Mont  -  Cénis  par  où  ils  fe  font; 
fauves. 

Fermant.  La  pr.ppofiticn  qu.i  vous  eft  fiire  en 
faveur  de  jviontelquiou  eit  complexé:  ,  i!  fa  ut  I.1 
divifîr  pour  pouvoir  prononcer  lur  les  ceux  objets 
qui  la  compofsnt.  On  reelan-.e  pour  cet  ex  gérerai 
le  raj>port  du  décret  d'accufitiou  dont  i!  elî  tiajipé  , 
et  l'on  vous) demande  en  même  tsms  d-e  lui  aî.ci'n-'ér 
la  perm'.I-e.on  de  venir  en.  Fr-.nte  fe  fai-.e  ii';;er. 
Ouanr  au  décret  d'accuOticn  ,  il  s'ajit  de  prono.xer 
fur  des  opérations  de  gien-e  ,  et  en  ve.iie  je  re 
vois  pas  dans  cette  Al'einuloe  r.'  e..-,rrii  c:r,x  qei 
femblent  accufer  ercore  .Mo.'itèfr.uiou  ;■  .  ..''r  t  p-anj 
nombre  de  mil.-raires  pour  jugê-r  fcioir.eet .-.t  ces 
opérations.  Je  troi.-.  qus  l'examen  doit  eu  être  ren- 
voyé à  .un  COI  fei!  de  t>,e,..-;à'f .  O-aant  à  la  penv.iihoji 
de  venir  fe  foumei^e  :'.  ii'.-  e:--'ne.Tt',  l'ig.nora 
comment  on   peut  méconre.Utj.e   '  -.i   r;  orin- 

cipes  de  la  juftice  jurqii'à  refalée  ..  i'.\  -u  -'fs  ce 
droit  fi  naturel.  Je  dem.\nda  que  cette  faeuité  foie 
accordée  à  W^ontelquiou. 

Ture-.v.i.  Je  m'y  oppofe  :  er  j'cbferve  que  fî  lé 
>  principe  avjiv-.é  par  Permont  était  -..dr,.!s  ,  il  iry  a 
pas  un  én-ijj!-é  q'-i  ne  demandât  -à  renrrer  ce.  Fr-uice 
pour  le  t. lire  juger.  Pientot  Uumourier  le  deman- 
derait aujfi.  ...    (Il  s'eleve  des  iViurmurES.  ) 

i'i Non  ,'non,  i!  y  a  bien  rie  la  différence 

entra  uii  t:  jïuc  comuie  Dumouiier  et  un  citoyen 
qui  a  fui  les  poignards. 

Turea-i.  Un  bon  citoyen  ne  les  cr:un£  pr.s  ,  il  ne 
doit  point  les  fuir. 

B':o:i.  A  !:e  titre  ,  il  f.i-udra:t  icr.c  coir.'î.è.'rer 
cr,i-R,ï;£  ém-grés  ceux  de  no';  plus  re;p:;ctaWës  collè- 
gues q-ai  ont  fui  les  profcriptions. 

N.  .  .  ,  Ce  n'ell  pas  avec  des  déclam^vion';  qu'on 
pèut  détruire  les  principes  de  la  iu.-::co  :  il  e't  -n'ie 
d'acco:d;r  à  Moi-teiqvio:!  h  faeult-;  qu  il  ijcieme  ; 
I'.'îo)*t^^:iui. M!  n'a  point  émigré  ,  il  a  ii.i  ie;l  bé!iire,;e:c... 
(  L'AlUrnl'iee  elt  t:èi-ag!tee  ;  on  tnicnd  a  peine 
l'orateur,  )  '    , 

C'e:3u  au  m.oir.er.t  où  las  décemvirs commençaient 
à  élever  les  éclijf  luds  i.t  a  profcrire' les  nu-il-lcurs 
citoyens.  Ils  ^s Ht:-,  baient  furtout  à  f  :ire  p  -i-ir 
une  mliltitiiée  d'oP.îciers  g:inèiau<  ;  c'éiait  le'f.irt 
q^i'ih  réfervaiee.t  à  Mont'.jrquio:;  ;  il  a  eJiui;;-  à 
Ces  ryr:ues,  Pouve7.-voi:s  sujvnvdhni  ,  fous  !e  ;eK-:e 
ne  1...  j-iiliee  ,  lui  refuler  de  \-énir  devant  rie.-;  "tri- 
bunaux équitables  faire  éclutcr  fon  i;Uiacence  ? 

C:iyom,y\l.  J'obfer-.-e  que  dans  le  t.-^ms  de  fa  fuite, 
il  n'y  avait  point  de  tribunal  révolutionnaire.  .  .  . 

N Non  ;  mais  on  venait  de  faire  les  nullacres 

de  iéptembrt;. 

Cuyotr.tfrd.  J'ajoute  que^^rilTof ,  qui  ne  vous  e(l 
pas  fufpect  aujourd'hui ,  vota  le  décretd'açcula'ion, 
Si  l'on  , n'adopte  pas  l'ajo'.irnement ,  je  demande  à 
motiver  la  queftion  préalable.  —'  On  mu^'inurc. 

Bourdon  ,  de'  l'O'ife.  ,I'appuia  la  propofïtion  de 
Fermont.  La  -véritable  fermeté,  citoyens,  s'.-ppuiiî 
fur  la  juftice  ;  c'eft  celle  là  que  vous  devez  avoir. 
On  a  fiit  à  MontefquioU  mille  impiiratitms  fauffes  ; 
on  a  'dit  qu'il  avait  emporté  la  caille  militaire,  te 
i\  eft  prou-vé'  que  c'était  une  calomnie.  Il  vous 'die 
aujourd'hui  :  l.,i-çiflatcuvs,  on  me  reproche  cnrore 
des  fautes  militaires  ;  eh  bien  !  perme'ttuz^moi  de 
venir  devant  un  tribunal  Cv  d'y  faire  juger  ces 
accufations.  Non  ,  je  le  fouiie-ns  ,  vous  ne  pouve-i 
pas,  fans  renoncer  à  vos  principes  de  juftiee  ,  lui 
lefiilur  celte  faculté. 

*  * 


N.. 

favorô 
fiée: ,  : 


.  Le  ranport  n'a  été  fait  que  Tar  ks  pie -es 
li-s  ;\  Morite'qiii.Tj  ;  elles  rioivent  être  véri- 
:  lietr.jnde  l'a)o'.;rnemcnt. 


g-vnt' 


:>i-    1' 


hc    ir:: 


mon   rapport 
ht   lie    iV.rsri 


..0"r^-!q'iici!. 


iecret   ci 


iivec  impirtiaiiic.  Je  me 
le  ,  c|ni  hit  cl.iris  re  tems 
i-iViaîKler  s'il  avr-ir  d'au- 
cec  ex-géneial  ;  il  ni'a 
Cjtoy'c-iis  ,  Î3S  préc.ui- 
lie  vous   faire  ce  rai)- 


co-.n-ia-rs  ,  ;■■  .e>  ai  i   t  r^s 

/u-s  n,ci<ie   adrciie  /  i\"ov 

le  ra  'i,-i,-ri".!r  ,   p-ur   ;ni 

très  (^.its   à    la  th.ii4;ç  Hi 

r^rpoadii  tjiie  t:o;;.    \'<iiià 

tioiis  que  j'ai  priles   avaiit 

fiorr. 

J'i-bferve  maintenant  qiù  cette  qneftion  eft  p'us 
i  r,r,|'unaii\.3  qu'on  ne  pcilt/.  Si  l'on  admettait  cette 

ma:  lire   aO;ei:!e    qu'un    liciiniiie    décrété    d'acciifa- 

tion  !,e   peiT   pas    farcir  Je  Trancs  pour  s'y  foi.f- 

liai'r  ,  i;  faiiiiaic  exclure  de  cette  Aifeiv.b'ée  et 
icplonp-i  Jri-i  ics  p.irons  une  partie  des  hono- 
lab.ts  vict'.,';  d'i  51  mai;  il  faudrait  remettre 
11:.'. s  l.x  ioi  ,  r^  lîoiiiines  t;éndre!!x  qui  ^  pour  avoir 
donné  aii'e  à  vos  olicg.u.-s  orofcriis  ,  fuient 
frapn4s  par  ces  décrets  atroces  rendes  pir  pi  ■- 
fiinis  d'eï.tre  vous,  qui  ,  dans,  ces  )oi'ts  de  de- 
n^'.iLj  tt  de  tyrau'ue  ,  fe  levaient  avec  enthnn- 
liaime  tr  oRitj.itfit  leurs  chapeaux  en  ligne  d'nUé- 
g'>iT;;  il  raudra-t  remettre  hors  la  loi  ces  infor- 
tunes r?'^pré!eiitans  du  f'tuple  qui  s'enfuirent  alors 
ch  z_  l'étranger  pour  n?  pa<i  compromettre  leurs 
bierfiiteuis.  (  On  appl,:uilit.  )  Je  fais  qu'on  noi;s 
prépare  de  nouveaux  tri.ublcs.  .  .  . 

Un  grand  nomhre  de  vuix.  Ol'.ij   ouï. 

^  L'AfT  mb'ée  eft  dans  uns  grande  agitation  ;  Tiireau 
s'élance  à  la  tribiuiî  ;  Jean  Ufbiy  et  BoiiTj^-d'Ang'.as 
y  nvMuer.t  en  même  lems  comme  pour  lui  ré,>en- 
(ire.  Ils  profèrent  quelajics  rr.ots  ;  le  bruit  em- 
pêihe  de  ies  entendre ;*Doulcct  veut  continuer; 
qnelqu--c,  membres  placés  à  gauche  l'interrompent 
fans  ceffs.  ,  •  ] 

Douka.  Ne  «foirait- on  pas  que  nous  femmes  en-  I 
corefous  b^yr3n;iie  des  profiripteurs  ?  C'eft  aii-fi  | 
qu'il  y  a  deux  ans  on  menaçait   les  reprefentans  du  ' 
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III.    Le  caiflier  tiendra  un   rûgiftre ,  en  partie 

double,  de  fa  recette  et  de  fs'dëpenfa;   ir  ver- 

-  ff'''^  ',  ""^'^  P^i^   mois  5   à   la    tréforer.'e   nationale 

I  l'sxccdant  de    fi  recette ,   à   la  déduction    de   la 

loipn-.e  que  l'adnainiftration  aura  jugé  à  propos  de 

relerver  en  caiffe  pour  les  premières  dépenfes  cou- 

!  tantes. 

I  }^!;  ^-^  caiflier  fera  fous  la  fuvvi;il!once  de  l'ad- 
j  niinillration  des  pofies  et  meflhgdries  et  fous  celle 
I 'î?   I2  f '■■>""^'iiiion  des  revenus  nationaux,  jufqu'à 

l'établiliement  du  directoire  exécutif. 

I      _V-  Tous  les  agens  du  l'ervice ,  directeurs,  com- 

,  mis  ou   employés    de  tous  les  grades,   fous  quel- 

j  ques  dtnon;inaï;ons  qu'ils  exi.leiit,  feront  nommas 

par  l'admiiiidration  ,  avec  l'approbation  de  la  com- 

mi/lion    des    revenus    nationaux  ,     en     attendait 

l'établifTcment  du  directoire  exécutif  :   toutes  lois 

conn aires  au  préfent  font  abrogées. 

L'infcrtion  du  préfent  décret  au  bulletin  de  corref- 
pondance  tiendra  lieu  de  publication. 

Pliilippe  Dellevile  foumet  .à  la  difcuffion  le 
projet  de  décret  qu'il  a  prélénté  hier  fur  l'empla- 
cei-îient  des  deux  confeils  légillatifs  et  du  directoite 
exécutif 

■Sur  quelques  difficultés  qui  s'élcvent  encore  à 
cet  ;;r.a;d  ,   l'AU'eniblée  prononce  l'ajouii;ement. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

SÏAtJCi       DU       l8      FRUCTIDOR. 

Chir.icr.  Le  décret  équitable  que  vous  avez  rendu 
hier  en  faveiir  de  l'ex  généra!  Ivloniefquiou,-m  im- 
pofe  le  devoir  d'en  réclamer  un  femb.able  pour  un 
k.mme  que  fes  talens  diftirgues  ,  et  les  fervices 
qu'il  a  vendus  dans  l'Afictnbiée  conftituante,  pla- 
ceront au  rang  des  fon  latents  de  la  liberté,  pour 
Talleyrand-Périgord  ,  ancien  évêque  d'Autun.  11  li'a 
point ,  comme  ces  enfms  dénaturés  ,  tourné  co.'itie 


Bo'ijfy.  II  n;  s'agit  point  ici  d'amitié  ,  mpis  de 
juftice.  L'ancien  évêque  d'Autan,  dont  Cheiiier  a 
fait_  un  éloge  mérité  ,  eft  forti  de  France  avec  une 
mirtiou  du  gouvernement  j  ainfi  il  n'efi  pas  émigré. 
11  fut  retenu  hors  do  France  par  un  acte  feinblable 
à  celui  qui  eu  avait  fait  fuir  Montefquiou  ,  que 
vous  ayei  rappelé  hier.  S'il  était  rentré  alors  dans 
la  patrie  ,  vous  auriez,  à  pieurer  \xr\  homme  de  génia 
de  ph'.s  ,  car  il  aurait  été  infailiiblmient  facrilîé. 
Puilque  vous  donntriiz  des  larmes  à  fa  mémoire, 
pourquoi  ne  feri-.;z.-vous  pas  juîles  envers  fa  per- 
fonne  ,  envers  lés  niens  ,  qv.i  peuvent  encore  être 
fi  uti'es  à  la  République  ?  Je  demande  que  le  projet 
de  dscret  foit  mis  aux  voix. 


A^.  .  ....  A  l'époque  où  Talleyr.and  Périgord  fut 

décrété  d'accufation  ,  j'étais  membre  du  comité  des 
décrets  ,  et  jé  fus  cha:ge  de  rédigcf  l'acte  d'accu- 
fation. Je  demandai ,  je  ch^rcliai  partout  les  pièces 
qui  devai;.nt  le  motiver  j  maigre  tous  mes  efforts 
et^toutes  mes  recherches ,  je  n'ai  jamais  pu  trouver 
même  un  feu!  renfiignement ,  et  l'acte  elt  encore  à 
rédiger  :,le  feia  qui  pourra.   (  On  rit.  ) 

Les  proportions  de  Chénier,font  adoptées  au 
milieu  des  app.auddfemens. 

Eolflfy  foumet  à  la  ratifi  ation  de  i'Alîemblée  la 
traité  de  paix  fait  avec  ie  landgrave  de  HelVe-Caflel, 
L'Aifeniblée  la  ratifie. 

(  La  Juiu  demain.  ) 


AVIS. 

Lés  enchères  fur  le  cabinet  d'hiftoire  naturelle 
du  voyageur  Levaillant,  qui  était  à  vendre  le  i  f 
f  uctidor,  en  l'étude  du  |citoyen  Laifné  ,  notaire, 
placé  de  la  Baftille  ,  oiit  été  fu.'penducs  d'après 
i'iiivi'.aton    de   p'ufieurs    étrangers  ,    qui    oi:t   de- 


Peupie  dans  cette  enceinte.  Je  demande  la  piiorité  I  rendus.  J'ai  entre  les  mains  un  mémoire  dont  on 
pnut  la  propofirion  de  FermoF.t ,  tt  qu'il  foit  étab.i  j  ^  P"  trouver  un;  double  dans  les  papiers  de  Dan- 
un  confrl!  Ha   ooorro   „„, ,•  -  ■-    —      rnn  :   ce  mémoire,   daté  du  2j   novembre  1791  , 


la  Patrie  un   fer  panicide  ;   il  eft  forti  de  Frai. ce  ;  mande  le  tems  de  correrpondre   avec  letirs   com- 
avecune  mi.Tion  du  gouvernement.  Voici  l'oiiginal  \  nn.tians. 
de  fon  pafll-pcrt  J  figné  .Monge ,  Clavieres ,  Roland  ,  |      On  peut  traiter  à  l'amiable. 

Lebrun,  Sstvan.  .  _  S'adrcll'=r_à  cet  effet,  et  pout  voir  la  cabinet,  û  U 

Nos  divtrs  niiniftres  à  Londres  atteftent  la  bonne  ■  citoyenne  Denoor,  rue  Neuve-Etienne ,  n"   6-84, 
cond.'.iite    i:^i<'il   a 'tei.ue ,    et  les   fervices    qu'il    a  ;  f''"t>o'"^g  Marcel. 


un  confeil  de  guerre   pour  prononcer  fur  la  cou-    ^°o 
duite  militaire  de  Montefquiou  lors  de  la  Conquête 
de  la  Savdie.  (  On  applaudit.  ) 


Tu 
fîtion 


motiver    mon    op.po- 


Je    demanda 
Pli-'fuMrs  /(lanires.  Aux  voix ,  aux  voix  I 


La  propofîticn  de  Ferment,  amendée  par  Doulcet  ^ 
ell;  décrétée.  (  On  applaudit.) 

Tureju.  Vous  ne  pouvez  pas  refufer   à  un  col- 

lîS«" 

Piiifit-ms  membres.  A  l'ordre  du  jour. 

Turea^.  Je  dois  à  l'acquit  de  mi  confcience.  ,  .  .  , 
(  Des  murmures  interrompent.  ) 

iV.  .  .  .  Tureau  tient  ici  la  conduite  de  JWirat ,  il 
faut  lui  impofer  filence.  —  Tureau  dîfcend  de  la 
tribune  et  le  calme  fe  rétabfit. 

La  fille^  de  Levaffeur,  (  de  la  Sarthe  )  députe  mis 
en  état  d'atreftation,  vient  demander  qu'il  foit 
gardé  dans  fa  maifon  ,  et  que  fon  indemnité  lui  foie 
psyée. 

Jc'ir.  Dciry.  Je  demande  le  rapport  de  l'injufte 
décret  qui  privait,  de  leur  indemnité,  les  députés 
décret. s  d'arreftation  ou  d'àccufiticn. 

Cette  proposition  eft  adoptée,  et  le  comité  de 
fiireté  générale  eft  charge  de  prononcer  fur  ia 
première  partie    de  la  pétition. 

Sur  la  propofition  d'un  membre,  au  nom  du 
comité  des  ttanfuorts,  poftes  et  mefîageries,  le 
décret  luivant  eft  rendu  ': 

Alt.  1".  Il  fera  établi  un  caiflier  général,  aux 
ma^ns  duquel  feront  verfées  les  recettes  des  dif- 
f^rens  bureaux  de  ia  pofte  aux  lettres,  et  des  mef- 
Ja.jtries  de  la  République.  Ce  caiflier  fera  nommé 
par  la  Convention  nationale ,  fur  la  préferration 
de  les  comités  de  falut  public  et  des  tranfports  , 
pofîes  et  meifageries. 

II.  Ce  caîiiier  remettra ,  fur  les  ordonnances  de 
r-,i(im;niftration  drs  tranfports,  viféés  par  la  com- 
miflion  des  revenus  natioiia:u  ,  les  fommes  nécef- 
faires  pour  ies  dépenfes  d'entretien  ou  d'amélio- 
ration du  fervice,,  paiement  des  traitemens  et 
appointemens  des  membres  de  l'admtniftration  ,  de 
ies  employés,  commis  et  prépofés  de  tout  grade, 
et  pour  les  réparations  et  auties  dépenfes  de  leurs 
bureaux. 


prouve  qu'il  s'occupait  à  confolider  la  République  , 
torfqtie  ,  fans  rapport  préalable  et  fans  motif,  on 
l'a  décrété  d'accufation  :  fon  acte  d'accufation  eft 
encore  à  rédiger. 

Dans  le  tems  oiiil  était  profcrit  en  France  par 
Robefpiene  et  Marat ,  Pitt  le  profciivait  en  An- 
gleterre. C'eft  au  fein  d'une  République ,  dans  la 
Patrie  de  Benjami.i  Franklin,  qu'il  a  été  contempler 
le  fpectacle  impofmt  d'un  Peuple  libre  ,  on  aiten- 
dantque  la  Fiance  ait  des  /uges  et  non  des  meur- 
triers ,  u;ie  République,  et  non  une  anarchie  conf- 
tituée. 

Je  iéchme  de  vous  Talleyrand ,  je  le  réclame 
au  nom  de  fas  nombrc-u';  firvices,  je  le  réclame 
au  nomdel'éqti-té  nationale,  je  le  réclame  au  nom 
dé  la  République  qu'il  peut  fervir  par  fes  talens, 
au  nom  delà  haine  que  vois  portez  aux  émigrés, 
et  dont  il  ferait  la  vict  me  comme  vous,  fi  des 
lâches  pouvaient  triompher. 

Je  propofedonc  de  rapporter  le  décret  d'accu- 
fation porté  contre  TailL-yrani-Périgcrd  ,  de  faire 
rayer  fon  nom  de  toute  Hfte  d'émigrés  ,  et  de 
décréter  qu'il  pourra  rentrer  fur  le  territoire 
français. 

Génijfuux.  La  Convention  ,  pour  être  confé- 
quente  ,  doit  agir  à  l'égard  de  Taheyrand  comme 
elle  l'a  fait  pour  Montefquiou  ,  l'effacer  de  la  lilie 
des  émigrés  ;  mais  renvoyer  au  comité  de  légiflation 
pour  faire  un  rapport  fur  l'acte  d'accufation  dreffé 
contre  lui. 

Brival.  J'appuie  la  propofirion  de  Chsnier.  Talley- 
rand-Périgord eft  ie  premier  des  ci-devant  privilé- 
giés qui  ait  renoncé  à  fes  privilèges  pour  revenir 
à  la  qua'ité  de  citoyen.  C'eft  lui  qui  depuis  a  étab  i 
les  évêques  conftitutionnels ,  et  a  parfaitement 
fécondé  ,  par  ce  moyen  ,  l'étabiiifement  d  une  loi 
contre  laquelle  tous  les  prêtres  s'étaient  ligués  dès 
qu'elle  avait  été  rendue. 

Legendre  ,  de  Paris.  Je  ne  ferai  pas  à  mas  collègues 
l'injudice  de  croire  que  l'amitié  feule  les  a  déter- 
minés à  éiever  leur  voix  en  faveur  de  l'ancien  évêque 
d'Autun  ;  je  penfe  que  leurs  réclamations  peuvent 
être  fondées.  Mais  je  ne  connais  l'évêque  d'Autun 
que  comme  Montefquiou  ,  de  réputation  ,  et  je 
crois  que  nous  devons  fuivre  pour  l'un  les  formalités 
que  nous  avons  fuivies  pour  l'autre  ;  c'eft  à  dire 
ne  pas  nous  décider  légèrement  et  d'enthoufiafme  , 
mais  renvoyer  au  comité  de  légiflation  pour  faire  un 
rapport. 


LIVRES       DIVERS. 


Les  trois  FaHiers ,  édition  en  4  vol.  in-S" ,  fj- 
voir  ;  1*''  volume  ,  Efot^e  ,  texte  latin  ,  traduction 
françaife  ,  fuivie  de  notes  claffiques  et  littéraires, 
par  J.  B.  Gail ,  profeffeur  de  littérature  grecque  t 
11°  volumî  ,  Phèdre  ,  texte  latin  ,  traduction 
françaife,  fuivie  de  notes /afem ,  par  le  inê.T.e  pro- 
felTeur  ;  IIP  et  IV*  volumes  ,  J.  Lafontain:  ,  avec 
des  notes  de  Ch;mpfort  et  de  J.  N.  Sélis ,  et  in- 
dication des  paflages  imités  des  deux  auteurs  précé- 
dens.  Cet  ouvtage  ,  qui  paraîtra  dans  fix  mois  ,  eft 
propofé  par  foufcription ,  ouverte  en  ce  moment 
chez  Dclar-e  ,  fuccefleur  de  Defair.t ,  imprimeur  à 
Patis  ,  rue  de  la  Flarpe  ,  n°  133  ,  200  liv.  1  exen)- 
(  plaire  in-S°  ,  fur  beau  papier.  Il  fera  tiré  ico  exem- 
plaires par  n" ,  depuis  I  jiifqu'à  100,  en  in- 4°  fui 
papier  vélin,  à  2000  liv.  l'exemplaire. La  foufcription 
fera  fermée  le  30  vendémiaire  prochain. 

L'EJprit  des  anciens  Vhilofophes  ,  ou  recueil  choiii 
des  divers  ouvrages  de  morale  ,  de  légiflation , 
de  politique  et  d'économie  civile  et  domeftique  , 
publiés  par  Lycurgu^e  ,  Solon  ,  Socrate ,  Pytha- 
gore  ,  Platon  ,  Epictéte ,  Marc-Aurele  et  les  autres 
philofophes  de  l'antiquité  ,  et  enrichi  du  portrait 
de  ces  illuftres  perfonnages  ,  gravé  d'après  les  mé- 
dailles ,  f  vol.  in-tS  ,  ornés  de  17  planches.  Prix  , 
60  liv.  brochés ,  et  70  'iv.  franc  de  port. 

A  Paris  ,  chez  Debarle  ,  imprimeur-libraire  ,  qnai 
des  Auguftins,  rue  du  Hurepoix  ,  n°  17. 


Paiement  de  la  tréjorerie  n&tionaU. 
Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenuj 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i''  vendémiaire,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compiis 
ie  n*  9000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n*  9001  i 
10,060  eftauffi  ouvert  depuis  le  n   fructidor. 

On  paye  auffi  depuis  le  n"  i  jufqu'à  3000  de 
celles  dépofées  depuis  le  1"  vendémiaire,  an  5. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubféquens. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs, 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
audra  s'adrefler. 


,i\r^^^^^"i''.'f  [^'f.^Jl''^'"'  "■'  ^-'^  Pohevin»,  n»  li,  U  pris  eft  de  Uo  liv.  pont  «ois  tr.ok,  pour  Pari.,  et  1m  Uv.  pour  Ici  dépariemcna.  L'on  ne  l'sbonBr  q.'aa  cotr.meiiceir.trui» 

r,?aù.  Jr\i;T,  1*  f;;r«  ÏT  "";?  'P«s..On  «e  leçc,  p«    quant  i  préfe.tt ,  <r.boni«n-.ent  iout  un  ?!  /,  long  teioie. 
'oti  ne  ceut  iffran.V  r  «S«'-.t,  ftanc  de  port,i=  citoyen  Aubry ,  directeur  de  «  k'»rBal.  tu.?  des  /'aitevim,  n»  l«.  Il  fiui  compreadie ,  daa»  les  «bvoîj  ,  le  por!  dw  payj  o* 


GAZETTE  NATIONALE,  eu  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N°    JJl.      Dnodi ,  XZ  fructidor ,  l'an  j    ds  la  République  Franc  a: [a  une  et  inliviJioU.    (  m.  8  'jhre  ijy.^  vieux  fiyU,) 


AVIS. 

Aujourd'hui  on  mettra  e.n  vente  l'Origine  ds  tous 
Us  culus ,  «U  Reilgioit  univcrplU  ;  par  le  citoyen 
Depuis  ,  député  à  la  Convention  nationale  ;  trois 
volumes  in-4''  as  difcours  et  uii  petit  vclume  de 
planches  ,  de  même  f(>rr,'..it.  î'iix  ,  600  liTres  en 
feuillft.». 

A  Paris  ,  chez  H.   A^^'Siq  ,   rue  des  Fon^vins , 

B*    iS. 

'    11  y   .1  un  certain  nciubre  i'e3:împ;i..c-i  Uir  pa- 
pier r^lin. 

L'édition  in-S"  du  même  ouvrage  en  11  vo!t;nies 
et  un  petit  volume  de  planches  ia-A",,  piriîtra  Ibus 
peu  de  jours. 

Le  citoyen  Loyfel ,  ingénieur  pour  its  tlobes  et 
fpheres  _,  a  conftruit ,  foiis  k  direction  du  citoyen 
Dupuis  ,  an  gobe  deftiné  à  faciliter  l'intEllig;ence  de 
eet  ouvr.-.'e.  Les  pôles  de  ce  globe  font  mobiles  et 
s'adaptent  à  la  préceffion  des  équinoxes.  De  plus  , 
las  figures  des  conflellations  font  acccmpsg'iéïs  de 
tous  ies-  différens  noms  et  de  toutes  !-;5  «iverlss 
déncmiiucio.ris  psr  lefquelles  «n  ne  les  a  jamnii  di- 
lignées.  Cet  artiûe  demeure  rue  du  Plâtre-Jacques  ^ 
x°  9  j  au   premier   liir  le   devant, 


POLITIQUE. 

ANGLETERRE. 

Lùndre*  ,  le  S-G  août. 

JL  E  bruit  court  dans  cette  capiti'e  que  le  confeil 
privé  a  donné  l'ordre  d'arrêter  tous  les  ravii'es 
Ëfpagnols  charg-s  de  provificns  de  guerre  ou  de 
nnrine  'pour  l'étranger  ;  mais  que  pour  tirer  tout 
le  parti  pofilble  de  cette  mefure  ,  on  ne  donnera 
'  .'de  publicité  à  cet  ordre  que  quand  on  aura  com- 
mencé à  le  mettre  en  exécution  à  l'ésard  de  tous 
les  vaiffeauxEfpagnols. 

Des  dépêches  arrivées  hier  par  tarre  des  Indes 
orientales  ,  di{ent  formelleme'.it  qu'on  y  arme  en 
flûte  un  gland  nombre  de  vaifTeaux,  chargés  de 
croifer  fur  les  côtes  de  cette  vafte  preftiu'iia ,  et 
d'intercepter  les  bâtilnens  Français  et  Hollandais 
qui  fe  montreront  fur  ces  parages. 

L'amirauté  fe  propofe  d'augmenter  les  forces 
britanniques  dans  ces  contrées,  dont  la  conferTa- 
tion  lui  paraît  fi  importante  :    en  conféquence  elle 

:'  vient  d'expédier  des  ordres  pour  réquipem^nt  de 
deux     vaifleaux     de    ligne     approviuoni:és    pour 

:    lin  an. 

Le  gouvernement  a  frété  dix-fept  vàifTe^uv  p«our 
tranfporter  des  troupes  aux  Indes  occidentales.  Ils 
fe  rendront  à  Gravefend  ,  dans  la  fcconde  f^maine 
de  feptembre  ,  ainfi  que  ceux  de  la  comp?.gn!e  des 
Indes   qu'il  a  retenus  pour  les  armer  en  tourfe. 

Hier  matin  font  arrivés  à  Portfmouth  la  ffégJîe 
l'Alcmine  et  le  floop  le  ILwke ,  conduiiant.  ro  bâ- 
timens  de  tranfport  chargés  d'émigrés  venant  de 
Bremerlehe.  Près  de  i  ço  antres^  avec  des  troupes 
britanniques  à  bord ,  s'y  font  joints  dans  l'après 
midi  , ,  et  tous  ont  fait  voile  pour  les  côtv's  de 
France'fous  l'efcorte  des  vaifî'eai'.x  U  Prince  de  Galles , 
de  98  canons;  la  Reine  Charlotte  ,  de  100  ;  le  l'rince, 
de  98  ;  le  Kujfel ,  de  74  ;  le  Coloffus  ,  de  74  ;  et  les 
Stiffiit^  le  Jafon  et  l' Arétki/fe.  he  conne  i'Artois  eft 
.,,à  bord  du  principal  vaifieau. 

ITALIE. 

Gènes,    Il  10  août. 

Li  miniftre  de  la  République  Françiife,  f,jtigu4 
autînt  qu'indigné  des  violences  exercées  par  "les 
ennemis   de   la    République  Françaife     contre    les 

*  bâtimens  chargés  de  vivres  pour  la  France,  a  pro- 
vifoirement  autorifé  les  bâtimens  de  fa  Nation  ,i 
fdifir  tous  les  vaifleaux  étrangers  ou  Génois  char- 
fés  de  vivres  pour  l'ennemi,  et  à  le»  amener  dans 

''  h%  ports  de  l'Etat  de  Gin«s ,    où   ils  demeure- 

'    nient  en  fequeftre. 

Deux  cotfaires  Français  ayant ,  en  vertu  de  cet 
,    ordre  ,  pris    quatre  bâtimens  Génois  charçé';  pour 
l'ennemi  ,   le    gouvernement    Génois    les    fit    re- 
ndre ,  et    ordonna  i  l'équipage  de   débarquer. 

■  e  citoyen  Viilars  fit  do  férietifes  remontrances  5 
.    mais  le  lendemain ,  les   corfjives  fe  difh-ofar.t  à  ra- 
psrtir  en  courfe  ,    on   fi:   des  batteries  génoif»s  le 
f<!nj1  do  la  menace  d'une  dtchdrge. 

'  ':  citoyen  Viilars  ptflerna   une  note    dMs   la- 

if    i!  rendait  le   Roiivernement   et  les  c»nferr 

irsde  la  mer  reiVonfables  des  év^nemens ,   e.t 

•lit  qu'il  allait  infu-uirc  des  faits  la  Coiive;;ticn 

'   •■•z\e. 


Cependant  im  coifiire,  ayant  tli.iyé  de  for- 
j  un  coup  à  niiii.iil'e  (ut  lité  fur  lui.  Un 
hoipnie  ds  réouipage  fit  tué,  et  Dluficuvs  furent 
blefics. 

Le  citoyen  A'iHjrs  fe  tranfpoiir.  fur  1^  champ 
chez,  le  miiiiftie  d'Etat  ,  et  a|.iè>;  de  vives  re- 
moritipnces ,  il  lui  lailfa  la  icttie  fuivaiitc  ,  à  la- 
quelle il  n'a  pai  eu  ds  rsponfe  :  ■ 

Ix'ttre  du  minifirc  de  la  Rcpnhliijuc  Fr.<nçr}'fe,au  f.crétaire 
d'Etat  de  la  llépuhll.^uL  de  Gé.ics. 

Il  r.'tfi  p'us  pofr;b'e  de  ré;irii:-er  i'ind'.^nation 
que  tous  les  Fr?.!u,-?.is  (;;<i  foiit  i  Gènes  ont  reîlen- 
i!;  j  eii  3>-;'rei'r.rit  iV.il.arinst  qui  a  é:é  commis  b.ier 
fur  la  p£i;o;-j-,e  i^o  i'iin  de  leur;  compatriotes.  J'en 
donne  ^vis  a'u  leigneurfîcréraire d'Etat ,  pour  n'avoir 
rien  à  me  repnichîr  f.ir  l'is  coriféouences  ir.ciku- 
lables  que  cette  affliirc  produira  '  nécefhirem.ent. 
Les  «■tiCiers  qui'  conmiandaiei  t  lier  à  I"  porte 
de  la  Lanterne  et  au  Mo!,;  fout  encore  à  leur 
pofie.  I!  ett  donc  cb.ir  (,ue  le  ^gouvernement 
génois  eft  da  con:iivenc3  n'vec  ffx  .,  et  avec  !e 
rr.îgifirat  des  conferrarevr-;  ci?  ir  ;,  .■;  ,  ':-rc,re'î  ont 
concouru  à  cet  oidre  ii^fi::-:?  p;.r  •'■  d  1^.-,;  Françaî.' 
ont  été  aflafl'-'.és.  l'rJ;.  pMîr.jSe  le  r.,ufi;gné  n'i  pu 
rtii.Tu-  à  fiire  c:itiî'dl;s  -u  {eun  !c-ç  imites  récla- 
mations qu'il  lui  a  ïclieiTée-;  hier  ;a  foir  ;  pi:iu;i!o 
fa  note   eft  deircurcs   fins   linonfe,  i;   c;f  Jr.:c  :' 

1°  Qu'i!  confidere  ccmsr.e  aotsin  d'r.cLFi  d  iialli- 


1  rjuçi'  c  ,  tout 
'-.is  k.  r--ts  de 
icniont  i-niiaUinat 
;  Peuple  de  cette 

lie  çouvernement 
■.:îe  !'c'l;:!tJm£nt 

t  v'.'f    le    FcUp^e 

v_.iiVL;le^p,H!r'h 
ar,d    Icar.djle  de 


ité  commis  contre  la  Piépi.biiqiir: 
ce  qui  a  été  fait  detsuis  un  mois  c 
la  République  de  Gsries,  et  fpfti:;'^ 
com<jiis  hiir  à  la  vue  de  tout  h 
ville  ; 

i"  O'.'.'en  indiquant  au  ftrini'Xn 
les  moyacs  propre;,  à  ca'r.icr  le  ■ 
dont  feront  pénétrés  la  Conv,.nt; 
aririées  de  tfv-e  et  es  n-.s:  ,  c- 
Français,  ii  n'a  paç  fifccn-iv  r/ii, 
à  la  VL"i:ge?.r,ce  oi'.e  i.i  Nî.tior,  eu  ] 
prendre  de  r'ourra;e  oui  s'eft  rt 
l'ecorde  f-.'is  dyis  ce  port,  a.'a  g 
tous  les  fpectsteuts  ;, 

5°.  Qu'en  dcr.iand:nt  une  penfi^a  p'-iu'  ia  veuve 
et  ies  enfans  du  français  qr.i  a  fte  ii.î^.:rné  i^a^ce 
qu'il  exécutait  ies  ordres  de' fou  ii-i;ii:;re,  i!  n'a 
pas  entendu  pourvoir  i  l'exitlencc-  à;  ctit;  fini  iv. 
La  Conventian  nationale  d"it  fru'c  avoir  l'hon- 
neur de  pourvoir  à  fes  befoins.  Son  but  a  fsu- 
lement  été  ds  foun--ir  au  féréniiiime  gûuve.nï- 
ment  roccafor!  d-:  donner  une  preuve  particu- 
lière de  fon  repeiiti'.-  ,  et  d'éroiiHvr  ,  s'il  ell  poif:- 
ble ,  dans  le  fein  de  Vette  famille  le  cri  de  la 
vengeance  qui  fe  foit  entendre  dans  le  ccur  de  tous 
les  Français. 

Le  fouffigné  demanie  une  rgponfe  cathégori- 
que  et  pro,npte  à  cette  note  et  à  ccile  d'hier. 
Les  moyens  et  les  prétextes  dilacoives  font  hors 
ce  failon.  il  convient  ^que  le  gouvtrn-i-ne:;t  génois 
s'explique  définitivement  dans  le  jour  ,  ilune  ma- 
nière franche  et  nette  ,  afin  que  la  RépuL'iiûuc  Fran- 
çaife fach:  pofitivement  , 

1°  .Si  fa  promeffe  de  neutralité  ,  dont  on  a. 
fi  étrangement  abufé' depuis  fi  long-tems  ,  ell  un 
moyen  ch-jifi'  pour  f?rvir  les  isnncnils  de  la 
France  ,  en  faifant  femblant  de  fervir  fes  inté-- 
rdts; 

2°  .Si  le-  rcréniffim'î  gouvcrn'.'merr  cor'fsnt  à 
ce  ç]ue  quel<p!e  génois  ,  ennemis  du  Pinipic  l'ran- 
çiis  et  du  gouvernement  qu'il'  a  aJoptv  ,  par- 
viennent à  lacrifier  les  ^':a;s  i:itérî;::s  de  la  Ré- 
publique ds  Gênes  à  leur  orgueil  et  à  Lur  cupi- 
dité ; 

5°  Si  finalement  l'aa-.itié  que  le  ferénifùme  gôu- 
vtrnement  dit  avoir 
timcnt  fictif  ou  v:a 
çaife    puiile    ajout'.r 


Il  réfulte  de  la  pièce  que  je  vous  adreffe  aujour- 
d'hui ,  et  que  je  vous  prie  d'inférer  en  entier  , 
dans  votre  journal,,  avtc  ma  lettre  ,  que  cet  a(- 
faflinat  n'a  pis  été  commis. 

Je  m'en  re|oi.'!S  ,  pour  le  bien  et  pour  l'hon- 
neur de  l'humanité  ,  et  je  déclare  franchement  que 
j'ai  été  induit  en  erreur. 

Mais  ,  comme  la  malveillance  pourrait  s'emparer 
de  mon  aveu  ,  pour  infirmer  ou  calomnier  la  mo- 
tion que  j'ai  faite  dans  la  féance  de  la  Conven- 
tion,  précitée,  tindant  à  obtenir}  une  loi  répref- 
iive  de  toutes  Its  machinations  contre-révolu- 
tionnaires o^ue  les  prêtiés  refiaciaircs  ne  cïffent 
de  pratiquer' dans  les  fonribres  réduits  outils  fa 
réuhiflent  avec  leurs  béats  fectaires ,  je  déclara 
atifii ,  avec  ia  même  franchife  ,  que  je  perfiHe  d« 
plus  fort,  da:is  i'opiiiion  que  j'si  émife  à  cet 
égard  ;  j'y  perlide  avec  d'autant  plus,  de  raifon  , 
que  le  comité  de  furejé  générale  a  été  obligé  cei 
lours  derniers ,  de  faire  mettre  en  arreftation  plu- 
fears  piètres  d'Auch  ,  qui  ont  eu  l'audace  de  ligner 
une  pétition  ,  qu'ils  onr  préfenrée  à  l'adminiftraiion 
du  département  du  Gers  ,  dans  laquelle  ils  fe  dé- 
claraient en  rovolt3  ouverte  contre  les  décrets  de 
ia   Ci.'1'.vcnticn  r  ;tionaiî. 

S.il-it   et   fraternité. 

J.    Fr.REz  ,   du    Gers. 

L'dr.ccufitcitr  j^uhlic  du  tribunal  criminel  du  département 
au  G."  J  J  a:i  réd.ictcur  du  journal  du  Gers.  — 
.'■jcn  ,  u  lC>  tficnmdor  .  tro:(icrr.c  ann 
llicaint. 


nnee    repu- 


p"ur  la  Fr.Mi:e  ,  cil  un  fen- 
,  d  ms  le'juel  la  Kation  Frari- 
ior. 

5;V«.',.Vii,LAr;s. 


Du 


15 


Le 


gouverncnurt  a  r.pnnnu  : 
Qu'il  avait  fait  arrêter  à  l'ir.'iaa;  k-s  ofTi.;iers 
de  portes  et  le  ^caiionnier  qui  uvair  tiré  à  mi- 
traille ,  pour  favoir  d'eux  de  <)iii  étsit  venu  l'ordre 
de  faits  feu  ;  que  les  '  corlaires  français  pouvaient 
fortir  i  que  le  conful  a;;g  ais  ayant  demandé  ii  les 
bâtimens  de  fa  Nation  éissicnt  en  furetf  ,  il  avait- 
été  répondu  que  les  Français  avairit  duiiné  leur 
parole  d'honniiur  de  refpecter  le  port,  S:c. 


MELANGES. 

Joackim  Pere:^  ,  du  Gers,  au  citoyen  r'à ictenr  du 
Msr.ilcur.  —  Paris,  le  i<)  frucudur ,  tioiferne  année 
républicaine. 

Citoyen  ,  trf.mpé ,  par  des  resfùgnemens  aux- 
auels  je  devais  croire  ,  vu  qu'ils  m'avaient  été 
f'-iurnis  par  qitrtre  fonctionnaifes  publics  du,  chef- 
lieu  de  mon  département  ,  citoyens  d'une  probit^é 
c-t  d'un  civiTme  généralement  reconnus ,  j'ai ,  dans 
la  féance  du  jv»  th^-rmidor  dernier  ,  donné  .à  la 
Convention  nationale  ,  l'aflertion  d'un  allaflinat 
commis  (ur  la  perfonnc  du  curé  conjîituiionnel 
ri'Lndunfcllç  J  dil^rict  de  l'Iile-Jourdjj.i. 


J'ai  lu,  Cicf.yjn  ,  dan:  le  dernier  n"  ce  votre 
journal  ,  la  nc.iveiie  c.t  i'afiaffina.t  de  Jean  Eeriii- 
|ole,  curé  d'Endoulielle  ,  dans  le  dilifict  de  l'ifie- 
JourdiiD. 

.Te  doi<  la  vérité  i  mes  concitoyens,  fur  un 
éve:-era?nt  ou- ,  ^s'ii  érsitvrai,  intérefierait  défi' 
i;".-^  l'crdi-r;  piibiic  :  vous  aurez  donc  la  bonté 
d'inférer  la  note  Aiivanre  dans  votre  prochain  n". 

1°.  Le  ci'.ré  d'EndoLifielie  n'a  pas  été  afi.iffîné  ; 
a"  ra-rn<-.rt  n'eft  pas  récente  :  voici  ce  oui  a  dcnné 
lieu  à  ce  fjuy.  bruit. 

Ce  curé  f..'t  cfl-,rctivement  trouvé  mort  d>.ns 
régii'''e  d'Enduv.fie:!':  ,  le  r;  juillet  179',.  Au  pre- 
mier bruit  de  cette  mort,  on,  crut  qu'il  avait  été 
a'',-.iiinf,  j  fon  ferî  dénonça  cet  aSaîlinat  à  l'adnsii- 
liiiir.'tion  du  difiii-ct;  un  ccmmiîïaire  fe  tranfpovta 
fur  les  litilx  avec  i'cfilder  de  police  et  des  offi- 
ciers de  fanté;  rtn  vciifia  le  fait,  et  il  fut  reconnu 
que  ce  curé  cta.ir  monté  fur  le  plafond  de  l'égiife, 
une  planche  ayant  échappé  fous  lés  pieds ,  était 
tombé  far  le  pavé  et  s'était  écrafé.  On  trouva 
à  tei  côtés  la  planche  qui  manquait  au  plafond, 
perpendiculairement  au  lieu  où  le  cadavre  était. 
Cependant  la  dénonce  faite  par  le  frère  du  curé, 
et  dans  laquelle  on  avait  qiialifi*  cet  accident  d'af- 
faflinat  ,  était  refîée  au  diltrict  de  l'iile. 

Eft  venue  la  loi  dw  4  meffidor  qui  attribue  direc- 
tement aux  tril^unaux  criminels  la  connaiflance  ites 
meutttes  et  afiafiinats ,  et  qui  enjoint  aux  autorités 
conftitiiées  de  remettre  aux  greffes  des  tribunaux 
tontes  les  picccî  relatives  aux  délits  de  cette  nature. 
En  exécution  de  cette  loi,  le  diUrict  de  Mlle  aura 
fiit  pafier  au  grefle  du  tribunal  criminel ,  la  dénonce 
la'te  j-ar^  Parr-igole  en  .1795.  A  la  vue  de  cett» 
dén'.rîce  uns  date,  croyant  que  l'cv"nement  venait 
A^-mva  ,)e  dépéchai  de  iiiite  un  gendarme  à 
l'otti:ier  de  police  du  canton  ,  qui  m'envoya  en 
réponie  le  procès-vefbai  dreilé  en  1795. 

-Voilà,  Citoyen  ,  l'équivoque  qui.  adonné  liiU 
au  bri.ic  que  vous  av^-z  recueilli.  Il  eft  utile  que: 
nos  concitoyens  foient  détrompes  fur  cet  événe- 
ment _dont  les  .ciroonftances  ,  'eue  la  malisnit:  y 
ajoutait,  étaie.nt  a.'Higeantcs  pour  les  cito^-ens  pai- 
fibles  et  amis  de  h  paix. 

Salut  et  fraternité.  Amade. 


CONVENTION  '^NATIONALE. 

Arréié  du  comité    de  J'ircté  ^éaérale. 

Lo  comité  de  fureté  générale  ,  fur  le  rapptfrt 
de  la  commillîon  adminillrative  de  police  de  Piris 
inftruirqtie  divers  particuliers  a-.hetent  furies  routes 
les  comsftibles  dcflinés  pour  l'approvifionnement 
de  cette  corrimune  ,  qu'ils  les  revendent  enfuite  à 
des  prix 'exceififs  ;  que  files  comefiibles  arrivent 
jnfque  fiirjt's  carreaux  des  halles  et  marchés,  ils 
fout  auffitôt  enlevés  par  les  regrattiers  et  les  n- 
venduiirs  ; 

Confidérant  que  cet  agiotage  nuit  à  l'intérêt  des 
conlomm.ueiirs ,  qui  font  obligés  de  pay*r  les 
denrées ,  aini's  qu'elles  ont  pafï"é  on  plufienrs  mains; 
et  qu'il  e.\i  urgent  de  faire  celle.r  les  principales 
caufes  dti  renchérill'ement  des  comefiibles,  arrêta:. 

Art,  1".  Les  marchands  forains  ou  dïmeurant 
h'MS  de  Paris ,  qui  apportent  en  tharr«tes ,  fur 
d-S' l'êtes  de  fomme  ou  .^  dos  d'hommes,  du 
beurre,  du  f  ronrn.e  ,  des  oeufs,  du  fruit,  d«s 
l.eibos,  des  flôins  ut  du  poiHun  d'eau  duucc  ,  foai 


Us  maîtres  fie  fe  renire  fur  cîli.'i  i!<s  mai-chés  qu'ils 
srbiront  L»  plus  ccn%eiiibi3. 

]J.  Ils  fs.roiit  tenus  ,  ;?  de  s'établir  fur  le  cav- 
icaa  fpéc!?.!emenc  affecté  à  l'efpcce  de  dsiirée  C)_u'ils 
veulent  débiter  j  z"  de  la  vendre  à  des  poids  et 
à  dss  mefuros  étalonnées  qu'ils  devront  avoir.,  ou 
au  compte,  j"  T.es  imixhpîids  forains  de  marte , 
font  teiuTs  daniar.îv  icurs  marchandifc-s  fur  le  ter- 
lein  du  marché  des  Ii;.Ilf.s  ,  appe!é  le  Carreau  de 
la  marée,  et  qui  leur  eft  parnculiéremsnt  def- 
»iné. 

lîl.  Les  marcliinds  forains ,  r'.près  avoir  déchargé 
leurs  denréîs,  difr,creiont  leurs  voitures  et  che- 
vaux de  iTiaiiiere  ov.j  les  marchés  ne  foient  pas 
embarraflés  ,  ni  le  piifage  -ffiv.c  on  oblVriié  ;  le  coît.- 
iniffaire  de  police  ou  rinfpcctci'r  eu  marché  ré- 
glera  les  err.placemsns  où  les  voitures  et  chevaux 
pourront  être  rr.ii.  ^  - 

IV.   "Nulle  vEiîure,  auirss    que  celles  chargé 


141^ 

marquée  j  ontj  malgré  leur  faibleiTs ,  trouvé  uea 
approlx'.t.jars.  Les  plus  (impies  oblérvaiions  Uifflrùnt 
pour  en  fiire  faarir    le  vide. 

Les  peniîons  font  accordées  fur  le  npport  des 
comités  des  finances  ou  de6  fecours  pi:bH(.s,  d'après  ! 
le  trav.^i!  du  liquidateur  général  ou  celui  de  la  com- 
million  des  fecours  ;  ce  travail  n'eft  jamais  fournis 
aux  comités  compéterfs  qu'après  que  là  réclamant 
a  produit  fon  acte  de  naifiance,  fon  certificat  de 
réfidence  et  les  titres  authentiques  des  fervlces  fur 
lefquels  fa  demande  eft  fondée.  Ce  préalable  eft 
d'une  indifpenfable  riéceliité  ,  et  c'eft  fur^  la  pro- 
duction de  ces  titres  que  les  droits  d^  éc'a-nant  à 
la  rsconnrJffau'te  narionale  font  établis  c:  reconnus. 
Alors  ion  idenri:é  avec  !'i..;)ivid;i  porté  fur  !es  états 
nominatifs,  ne  peut  être  dovîtcufe.  v 

Lorfqu'nn  décret  lelarifaux  penfions  eft  rendu  , 
il  eft  notifie  officiellement ,  fait  au  liquidateui:  gé- 
néral ,    foit  à  la  commifùon  des  fecoiir 


c«pi«  ds  leur  déckration,  sinfi  que  copie  de  Ictit 
brevet,  f:ront  envoyées  i  U  tr-îforstifi  n^itionale. 


qui  fer;i  charges  de  prendr 


m'.;fures  couyena- 


des  denrées  deffinées  aux   marchés,  ne  pourra  ks  jj^urs  à  la  iréforirie  nationale  s  après  cette  notifi- 
ïraverfer  pendant  les  h  îures  de  leur  ouverture.  _        '^^^'■p,!}  >   le    liquidateur   délivre   des    certificats   de 


V.  Tout  marchart!  forain  q':i  vendra  dans  les 
rues  ou  fur  les  routes  ,  en  contravention  au  pré- 
fent  arrêté  ,  fera  puni  d'tme  amende  de  mille  livres , 
et  de  la  cor.fifci-cion  des  denrées  et  comeftibles 
vendus. 

VI.  Les  marchés  feront  ouverts  au  fon  de  la 
cloche  et  aux  heures  fixées  par  les  derniers  ré- 
glemens. 

Les  confommateurs  feuls  pourront  ach'eter  pen* 
dant  les  quarte  premières  ht'ures.  Apiès  ce  tems 
expiré  ,  il  fera  libre  aux  regrattiers  et  revendeurs 
de  s'approvifiomier.  ' 

Vil.JTous  regrattiirs  et  'revendeurs  en  jcontra- 
vention  à  l'article  précédent ,  feront  punis  d'une 
amende  de  mille  livres  ,  et  de  la  confilcation  des 
denrées  et  comtflibles  par  eux  achetés. 

\Ul.  Tout  détaillant  regrattier  et  revendeur, 
ne  pourra  ,  f  lus  peine  d'une  amende  de  mille 
livres  et  confifcation  ,  aller  ni  envoyer  hors  les 
marchés  et  fur  les  routes  ,  au  devant  des  denrées 
et  comeiiibles  ,  pour  les  airher  ou  acheter. 
•   Signé  /es  manins  du  comité  de  fureté  générale. 


Article  omis  d^ir.s  U  fi.mcc  du    11  fructidor. 

Siiint-Martin  ,  a-i  nom  du  comité  des  ficours  publies. 
Depuis  long  tems  les  penfionnaires  de  la  République 
demandtiut  à  recevoir  leur  traitement  dans  la  com- 
mune oii  ils  rcfident  ;  la  Convention  nationale  pé- 
nétrée de  la  jciHce  de  leurs  réclamations  ordonna, 
par  l'article  XV  ^ie  fon  décret  du  6  jiiin  1755  ,  qu'à 
compter  du  i^juilet  fuivant ,  toutes  les  penfions 
militaires  et  autres  décrétées  ,  et  qui  le  feront  à 
l'avenir  ,  feront  payées  par  le  receveur  du  diftiict 
dans  rarronditrîment  duquel  les  penfionnaires  auront 
réfidence.  Le  comité  des  finances  fut  chargé  de 
prafe.ter  dans  huitaine  le  mode  d'exécution.  Si  ce 
témoig'-'.ca  de  bi'^nfaifance  eft  jusqu'à  préfent  refté 
fans  'ftlt;  fi  iss  penfionnaires  continuent  d'être  à 
la  difcrédon  d'une  c'âlTe  d'âgens  qui  leur  vendent 
chèrement  leur  mii.iftere,  il  n'en  faut  acciifer  que 
la  force  UTipérieufe  des  circonflances  ,  et  les  oc- 
cupations d'un  intérêt  encore  plus  général  et  plus 
urgi;nt  ,  auxquelles  votre  comité  des  finances  a  dû 
fe  livrer. 

D'après  la  dernière  organifation  des  comités  , 
celui  des  feco'.;rs  a  dâ  partager  li  t.îche  impofée  au 
comité  des  finances.  C'eft  le  fruit  .de  leurs  com- 
munes méditations  que  je  fuis  chargé  de  vous  pré- 
fenter.  D'abord  ,  fur  le  fond  du  projet  ils  n'ont 
différé  d'opinion  que  fur  quelques  détails  ;  j'aurai 
foin  de  mettre  les  iùxix  avis  fous  les  yeux  de  la 
Convention ,  ciui  les  pe.fera  dans  fa  fageffe ,  pour 
adopter  le  meilleur. 

Faire  continuer  le  paiement  des  pendons  à  Paris 
eXckifîvement ,  c'eft  priver  les  penfionnaires  d'une 
portion  de  leur  traitement  ;  car  ,  obligés  d'avoir 
un  procureur  fondé  pour  toucher  ce  traitanent  , 
il  faut  néceffairernent  qu'ils  le  falarient  ;  ce  qui 
devient  très-onéreux  ,  fur-tout  ceux  dont  la  retraite 
efl  modique  ;  n'cff-ce  pas  d'ailleurs  favorifer  un 
genre  d'agiotage  qui  peut  devenir  funefte  aux  pen- 
fionnaires pafla  f-ullite  de  leurs  agens  ?  Pourquoi 
d'ailleurs  centralifer  toutes  le^  opération?  dans  la 
même  commune  et  ne  poi'it  faire  faire  ces  paiemei  s 
par  les  payeurs  généraux  des  d 
tout  des  employés  avoués  pat 
iiaie  ?  Cette  meftire  ,   il  faut  en  convenir,  n'a  été 


fparternens ,     qr.i 
la  trefoverie  mv^.- 


jouiiTance  de  penfions ,  et  la  coramiflion  fait  exp: 
dier  des  brevets  ;  ces  certificats ,  ces  brevets  font 
mention  du  litu  de  naifl'ance  du  peiifionnaire,  de'  fon 
âge ,  du  montant  de  la  penfîon  ,  de  la  date  du  dé- 
cret qui  la  lui  accorde,  et  des  motifs  pour  lelquels 
il  l'a  obtenue.  D'ailleurs  la  formule  des  uns  et  des 
autres  elt  tellement  connue  que  la  contrefaction  n'a 
paru  poiiible  que  dans  l'im.tgination  des  agioteurs  j 
il  efl  encore  facile  d'y  obvier  en  fufpendant  les 
paiemens  jufqu'à  la  réception  de  l'aiKorifation  Af. 
la  tréforerie  ;  et  comm'»  on  n'acquitte  un  fimeftre 
ou  un  quartier  que  fur  la  préfentation  du  certifieur 
de  ceflation  de  paiement  du.femeftre  précédent,  les 
doubles  paiemens  ne  fnuraient  avoir  lieu.  Ce  pre- 
mier inconvénient  eft  donc  tout  à  fait ,  chimé- 
rique. 

Quant  à  la  réfidence  des  penfionnaires ,  il  fêta 
facile  de  la  connaître  en  exigeant  d'eux,  lors  de 
la  remife  qui  leur  fera  faite  ,  foit  par  le  liquida- 
teur général ,  foit  par  la  comudliion  des  fecours  , 
rde  leurs  certificats  ou  de  leurs  brevet^,  une  dé- 
claration par  édrit  du  lieu  où  ils  entendent  fixer  leur 
réfidence  ;  alors  il  en  fera  donné  connaiiîance  à  la 
tréforerie  nationale ,  qui  fera  de  fuite  verfer  dans 
li  caillé  de  fon  payeur  les  fonds  nécelLires  au 
paiement  de  ces  penfions. 

Le  penfionnaire  fiîra  tenu  de  renouveler  cette 
déclaration  toutes,  les  fois  qu'il  changera  de  réfi- 
dence. Il  lui  'fera  délivré  alors  un  certificat  du 
dernier  paiement  énonciatif  de  fes  noms ,  prénoms, 
du  montant  de  fa  peniion  et  du  décret  qui  l'a 
créée. 

La  tréforerie  fera  inftruite,  par  le  payeur,  du 
changement  de  domicile  et  de  la  nouvelle  réfidence 
à.A  penfionnaire. 

Au  moyen  de  ces  prél aurions  ,  le  tréfor  public 
eft  à  l'abri  des  fraudes  ,  des  doubles  paiemens 
qu'on  a  paru  craindre. 

J'ajoute  que  les  penfions  ,  foldes  et  demi-fcldes 
des  militaires  invalides  retirés  dans  les  dépattemens , 
fe  paient  frtr  les  lieux ,  conformément  au  vœu  de 
la  loi  du  16  mai  ryçi. 

Pourquoi  ce  qui  fe  pratique  en  faveur  de  cette 
clafie  de  penfionnaires  ne  pourrait-il  pas  s'effectuer 
en  faveur  de  tous  ?  Pourquoi  y  aurait-il  plus  de 
difficultés  à  l'égard  des  autres? 

Ainfî  s'évanouiflént  des  objections  fuggérées  par 
le  feul  intérêt  de  quelques  particuliers  qui  voient 
'avec  peine  échapper  de  leurs  mains  la  proie  dont 
ils  fe  font  fi  long-tems  gorgés. 

Hàtez-vous  ,  légiflateurs ,  de  mettre  un  terme  à 
un  trafic  honteux,  à  un  agiotage  qui  prive  les  pen- 
fionnaires d'une  partie  de  la  récom.penfe  qu'ils 
tierinent  de  la  bienfaifance  nationale  ;  récompenfe 
que  tous  ont  méritée  par  leurs  fervices  envers  la 
Patrie ,  et  qui ,  pour  un  grand  nombre  d'entre 
eux  ,  n'eft  que  le  prix  du  fang  qu'ils  ont  verfé 
pour  elle. 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  fuis  chargé  de 
vous  propofer. 

La  Cenvention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  comités  des  fecours  publics  et  des 
finances ,  décrète  : 

Art.  1".  A  compter  du  i"  nivôfe  prochain  , 
toutes  les  penfions  accordées  par  la  République 
feront  payées  par  les  payeurs  établis  dans  les  dépat- 
temens. 

II.  Les  penfionnaites ,  dont  les  traitemens  de 
etv;'te  ont  été    précédemment   décrètes ,    et  qui 


bles  pour  leur  faire  de  fuite  payer  les  arrérages  qui 
peuvent  leur  être  dus,  et  faire  continuer  les  paie- 
mens  fubféquens  à  chaque  trimeftre. 

V.  Lorfqii'im  penfionnaire  changera  de  réfidence, 
il  lui  fera  délivré  par  le  payeur  un  certificat  du 
dernier  paiemeht  qui-  lui  a  été  fait.  Ce .  certificat 
contiendra  les  noms ,  prénoms  du  penfionnaire  , 
le  montant  de  fa  penfîon  et  la  date  du  décret  qui 
la  lui  accorde  ;  le  payeur  inftruira  la  tréforerie 
nationale  de  ce  changement  de  donécile  et  de  la 
nouvelle  réfidence  du  penfionriûire  ;  ia  copie  col- 
lationnée  du  brevet  fera  reiihf.;  au  payeur  du  dépar- 
tement du  nouveau  domicile. 

VI.  Toutes  les  penfions    feront  payées   ch^.que 
trim.effre ,  conformément  à  l'aificle  ]'■'"  du  titra  VI^. 
de  ta  loi  du  xi   pluviôfe  ,  an  1 ,  et  les  paiemens 
s'effectueront  dans  les  dix   premiers  jours  du  moi$ 
qui  fuivra  l'expiration  de  chaque   tiirneftre. 

VII.  Les  difpofitions  des  lois  précédemment 
rendues  fur  les  penfions  feront  exécutées  en  ce  qui 
ne  fera  point  contraire  à  la  préfentc. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 


trouvée  ,  jufqu'à   préfent   ii^exécutable  ,  çMe  parce  j  jufqu'à  préfent  en  ont  fait  recevoir  le  montant  à 


qu'il  exifte  ,  jufqyes  dans  les  bureaux  même  des 
adminiftrations  ,  des  gens  d'affaires  qui  mette't  à 
contribution  les  penfionnaires  ,  forcés  ,  par  l'é'.oi- 
gnement  ,  d'avoir  recours  à  leur  miniftero;  ra;iis 
il  eft  terr.s  de  ftire  di.Cparaître  toutes  Ic-s  cq.ifià/- 
tations  pstfonrielles,  de  faire  taire  tous  les  intérêts 
particuliers  ;  il  eft  tems  q'-;e  l'executir.n  de  la  loi 
n'épror.ve  plus' à'orpofttion  dans  ceux  mêmes  qui 
font  chargés  pat  leurs  fonctions  de  la  faire  exé- 
cuter. 

Mais  comment  ,  dit-on  ,  dans  le  fond  d'un  dépar- 
tement éloigné  du  centre  commun  ,  s'afTurer  ,du 
vérit.able  propriétaire  de  la  penfion?  comment  fe 
prémunir  contre  la  contefactioii  d'un  brevet? 
comment  éviter  les  doubles  paiemens  ?  conVment  , 
eufin  ,  connnitte  la  réfidence  de  la  généralité  des 
pe:i!ionna;te.> .'' 

Çlis  objiciions  répandues  avec  une  affeç;;ad9n 


Paris  •)  feront  tenus ,  s'ils  veulent  être  payés  dans 
les  dépattemens  cù  ils  réfident,  de  faire  parvenir 
à  la  tréforerie  nationale  ,  d'ici  au  i  j  brumaire  pro- 
chain, une  déclaration  énonciative  du  montant  de 
leur  penfion ,  de  la  date  du  décret  qui  la  leur 
accorde ,  et  du  département  dans  lequel  eft  fittiée 
la  commune  de  leur  domici'e. 

ïll.  .La  tréforerie,  dès  que  cette  déclaration  lui 
fera  parvenue  ,  fera  délivrer  au  penfionnaire  un 
cercificac  du  dernier  paiement  qui  lui  aura  été  fait  ; 
il  en  fera  de  fuite  donné  avis  au  payeur  du  dépar- 
teme'»:,  et  il  fera  verfé  dans  la  caille  les  fonds 
néceffaires  au  paiement  à  effectuer  le  i*^"^  nivôfe 
falvant. 

IV.  Les  penfionnaires,  lors  de  la  remife  qui  leur 
fera  dorénavant  frite  du  brevet  ou  du  certificat  de 
jouilTance'  de  penfions,  feront  tenus  ds  déclarer  la 
communs   oïl  ils  entendent  fixer  leur  ti&dence  > 


«HiTi  b:i  la  séahcï  bu   18   rKucxiBOR. 
Présidence  de    Bi  rlier. 

Goffuin  donne  lecture  de  l'adrefTe  fuivante  : 

Adrcjfe  des  adminijlratcurs  du  déyartcmc^it   du   Nord^ 
à  leurs  concitoyens. 

Citoyens  ,  les  rayons  de  l'efpérance  s'ouvrent 
enfin  à  nos  yeux.  Nous  touchons  au  terme  de 
nos  maux;  nous  voyons  près  de  nous  le  moment 
heureux  de  terminer  notre  révolution ,  pour  ne 
jouir  plus  que  des  douceurs  de  la  liberté  et  de 
l'égalité. 

Une  conftitution  fage  ,  fondée  fur  las  principes 
d'une  démocratie  praticable ,  eft  offerte  à  notre 
acceptation.  H  dépend  de  nous  de  la  fancti«nner } 
il  dépend  de  nous  de  la  rejeter.  Tels  font  les  droits 
long-tems  méconnus  du  Peuple  fouverain ,  que 
nos  légiflateurs  ont  conquis  fur  la  tyrannie  ,  et 
que  j,imais  ils  ne  violeront.  / 

Mais  qi.*';  eft  l'ufage.  Citoyens,  que  nous  allons 
faire  atijourd'hui  de  ce;  droits  précieux  ?  Admettron.ç- 
nous  J  rejetrerons-n«us  la  conftitution  qui  nous  eft 
préfentée  ?  PiéfléchifTons  -  y  ;bien  :  de  là  dépend 
notre  fort,-  à  cet  acte  feul  font  liées  toutes  nos 
deftinées. 

Auffi  ,  n'en  doutons  pas,  mille  ennemis  de  notre 
Patrie,  mille  ennemis  de  notre  félicité  commune  , 
vont  intriguer  en  tout  fens  pour  empêcher  que  nous 
ne  mettions  le  fceau  à  notre  bonhear.  Ils  ne  peuvent 
avoir  d'efpoir  ,  ces  ennemis,  que  dans  l'anarchie.  Et 
comme  ils  fentént  qu'ella  n'exifte  jamais  mieux  que 
dans  l'abfence  d'un  gouvernement  ftable ,  ils  réuniflent 
tous  leurs  efforts ,  pour  obtenir  de  vous  la  réjéction 
de  votre  conftitution. 

On  les  entend  déjà  dire  partout  qu'elle  eft  vicieufe, 
imparfaite. 

Imparfaite.  Citoyens  !  Eh  I  les  ouvrages  des  hommes 
réuniffent-ils  jamais  une  entière  perfection  ?  N'eft-  ce 
point  affez ,  pour  juger  un  ouvrage ,  d'en  examiner 
renfemble ,  et  de  voir  fi  les  différens  refTorts  q>i 
compofent  la  machine  ,  ne  font  point  de  nature 
à  s'obftruer  les  uns  et  les  autres ,  et  à  gêner  fon 
jeu.  * 

Et  dites-le  nous  ,  fi  vous  êtes  de  bonne  foi ,  cet 
enfemble  n'exilte-t-il  pas  dans  le  projet  de  conftitu- 
tion fournis  à  votre  fanction  !  ne  voyez-vous  point 
dans  ce  projet  une  jtifta  divifion  de  pouvoirs  ,  et 
tout-à-la  fois  l'expofé  des  principes  qui  doivent 
fonder  votre  liberté,  diriger  là  morale  publique  vers 
le  plus  grand  bien,  et  fervirde  bafe  à  une  légiflatioii 
fage  ? 

Mais  ce  n'eft  point  encore  ià  tout  ce  que  vos 
ennemis  mettent  en  avant.  Ils  crient  au  defpotifme, 
à  l'ufurpation ,  parce  qu'ils  voient  que  nos  lég'fla- 
teurs  ont  conçu  l'idée  de  confolider  eux-mêmes 
leur  ouvrage ,  en  reftant  en  partie  à  leur  pofte. 
Eh  !  Citoyens  ,  y  a-t-i!  ufurpation ,  quand  on  de- 
mande l'aflentiment  du  fouverain  ?  Eit-ce  fans  votre 
permiffion  que  vos  repréfentans  veulent  continuer 
des  fonctions  légiflatives  ?  Vous  voyez  bien  le  con- 
traire ,  car  ils  vous  confulrent  ;  car  ,  quoique  le 
bien  public  commande  impérativeme  it  cette  me* 
fure  ,  ils  ne  veulent  point  la  prendre  fans  votre  ■ 
participation  exprefié. 

Non  ,  non  ,  Citoyens  ,  la  malveillance  feule  dicte  ■ 
et  propage  ces  obfervations  captieufes  dont  l'uni- 
que but  eft'  encore  de  vous  tramer  de  révolutions 
en  révolutions ,'  et  de  vou?  replonger  par  confé- 
quent  dans  un  nouveau  gouffre  de  inilhear.';. 

Mais  ,  ô  vous  qui  aimez  l'ordre  ,  la  paix  ,  la 
tranquillité  de  votre  pays,  vous  ne  vous  laifferez 
point  éblouir  par  ces  fophifmes;  vous  ne  conful- 
terez  que  l'intérêt  dé^  votre  Patrie  ;  et  votre  plus 
grande  gloire  fera  d'alfurer  fa  profpériré. 

Nous  nous  adreffons  auffi  à  vous ,  et  principa- 
lement à  vous  ,  patriotes  purs  ,  qui  avez  fi  cou- 
rageufement  foutenu  la  révolution  depiûs  fon  au- 
rore J  réuniffez-vous  encore ,  nous  vous  en  con- 
jurons su  nom  du  bien  public ,  au  nom  de  la  liberté 


twntes   !e: 
Fntrie. 

Si  l'opir.ion  p:;b!;qu'' 
meriez-Ii  par  h  voie  do 
influence  rdpiiH!i..-3ir;e.  Si 
peru  ,  .-.lofs  ,  Ciroj'f^ns  , 
rr.-çre  <;r;^-.-gi;.  La  "p.ilv."; 
Î£S  circnf.'':::vcs  ?  ù  !v>!i'; 
^e  prèi  «  'J  co;:!y.;i'.uio 
ftlle  doic  êrr?:  à  l'inlt.iiit 


:a  j\'.L-''.j"ioti  '  ':  ;■'.'"  votre 
des  nriivertians  la  oriorii- 
slois  repicnei  votre  pre- 
l-.mre  t>ft  un  crime  ;  dans 
iiOi'.s  ticyvcns  ,  elle  rt^^nt 
•'.  ;  et  àè%  qu'elle  exiiie  , 
ii^riinîe  par  les  tribunaux  : 


votre  dc-voiv  eii  de  l'y  placer;  le  j.ôtre  eft  de  vous 
i:H!;qiier  d'av."nce  quels  for.t  ceux  i\\y  qui  votre 
furveillance  doit  porter. 

Aiiifi  ,  s'il  exlIVe  pi'.rT}!  v^")  d?s  hommes  dont 
le  baii',,ii'ement  eft  coDÎ'acié  par  l'acte  conlîitiî- 
tionnel'  :  déiîîz-vcus  de  ler.rs  i-Cnii.itior.s  p':rlîdeSj 
de  leurs  trams?  HiTrettcs  ;  (n-veiJir,  Çéciaknient 
ces  émigrés  ,  dont  la  rccvée  n'ePt  po'iit  aiir.îrjite 
par  la  loi  :  i!  f.'eft  point  d'effo  ts  (j'^'iis  ne  t'crcnt  j 
paur  rei;verler  le  g.igs  de  votre  bcheur  ,  et  vous 
rep'or.gtr  dans  l'anarchie.  S 

Mous  ne  voue  parierons   pas   d-:s    •T',i;ui1res    des  • 
suites.  A  la  vérita  ,  ils  ciï.  ier/i:  ei-.ccie  par   fois  de  i 
rallumer  le    fianibeau    du    faniHiiir.?  ;   '.nais  le   m^- 
rtisnt  eft    venu    cû  ,    cc^v.','■l^.;ls    o.',::  leur    repos  ! 
eft   e'.Tentitl'ciTiont  i;;hc'.-'.;r;r  à  la  niai'^l;;   folide  d'un  j 
gouvernemer.r    îlable  j    i's  ey;'v;eront  eux -mêmes 
leur  ii/flaeiice    pour   maintenir   la  tranquillité  dans 
l'Ei,-it  ,  et  l'iuiion  parmi  tous  les  citoyens.  Tel  eft 
notre  clprit  ,  tel  eft  notre  vceu. 

Il  en  eit  tein<  enfia  ^  citoyens  ,  fâchons  tous  nous 
rallier  aux  daux  fentimens  de  la  fraternité;  éle- 
vons à.-::s  tirnpies  à  la  concorde^,  que  le  calme 
de  l'union  foit  fans  ceffe  dans  rtos  nmes  ,  et  n'af- 
pirons  qu'au  bonheur  de  refferrer  les  liens  de  la 
grande  tauiille  ,  par  ceux  d'une  amitié  conftanse 
et  réciproque.  Ne  formons  tous  qu'un  Peuple  de 
ficres  i  vivons  déformais  pour  la  liberté  j  l'éga- 
lité ,  pour  routes  les  vertus  f-riales  ,  pour  la 
République    fra':çaife  une   et  indivifible. 

î^ait  en  féance  publique  du  dir  ■.  t"ire  du  dé- 
parterae't  :  prrifens  ies  ci'(  von":  Duhot  ^  pr^'-fi- 
aeut,  Devi."ck-Thierv,  Dekitfj'Ote;-  ,  admi  iiira- 
teurs  J  Dalaetre  ,  fubltïtut  dr  orocureurr-genéral- 
fyndic  ;  er   Gautier,  f-.crét:dre  gtnéral. 

A  Douai,  le  ;3  fructidor,  !'an  tioiiîcme  de  la 
P.épubucuc  f.ançiife  J  une  et  indivifîble.  (  On  ap- 
plaudit. ) 

La  Convention  ordonne  l'infeition  de  cette  lettre 
au  uullttin. 

Giimoii.  ,.Ie  viens  ,  au  nom  du  comité  d;  falut  pu- 
blic ,  vous  propofer  la  fuppreffion  de  la  commiflion 
des  a;'mes. 

Le  momei'.t  approche  où  vous  at'ez  établir  un 
nouveau  gouvernetnent ,  et  faciliter  fa  marche., 
par  le  rapprochement  et  la  réunion  a  chaque  dé- 
partement J  Ces  objets  qui  en  avaient  été  dé- 
tachés. 

Douze  commilTions  devtont  être  réduites  à  fîx 
départemer.s.  Il  faut  donc  préparer  à  l'avance  ,  et 
peu  à  peu  ,  cotte  réduction  ,  de  manière  qu'eile 
toit  fenfibie  !c  moins  poiTible  ,  et  que  la  marthî 
(ies  affaires  n'en  foit  point  arrêtée  :  ce  qui  ne 
jnanquerat  pas  d  arriver,  ii  vous  atter:d:ez  l'éiabuf- 
J'etr.ent  du  nouveau  gouverncmetitj  pour  faire  tous 
les  fharg.-mcns  à  la  fois. 

Déjà  pir  deux  décrets  vous  avez  rendu  à  la 
gutrre  et  à  la  ma.ine  fes  anciennes  attributions  , 
c'en- à-dire  ,  1rs  fa:deriis,  arfenau-r  ,  ateliers 
d'armes  et  autres  établiffïmfns  qui  avaient  été 
attvibués  à  h.  C'jmnijflion  des  armes  ;  er. forte  qu'au- 
jourd'hui el'e  ne  fe  trouva  chaig ve  que  ae  la 
fàbricarion  des  poU'Jr.-s  et  (alpécrcs  ,  de  l'exploi- 
tation des  mines  ,  des  fonderies  pour  le  départ  du 
métal  des  clochas  ;  et  de  la  fabrication  des  flans  d,f- 
tinés  à  être  réduits  tn  fous. 

En  vous  propo'.ant  de  fupprixer  cette  com 
miffion  et  d'j  rsuni:  à  d'autres  l^s  attributions 
qui  lui  ref-ei'.t;  votre  cr-mité  croit  devoir  vous 
obiérver  que  la  commiifîoi;  des  arr;i3S  a  rempli 
fîs  devoirs  d'une  ma.-vcrs  di^jne  d'éloges. 

Voici  le  projet  de  décret  ciue  votre  comité  m'a 
chargé  de  vous  préfeiiter. 

Sur  le  rapport  de  fon  comité  de  fa'.ut  public  ,  la 
Convention  tiaiiotaii  décide  : 

Art.  r'.  A  compfr  du  i"  vendémiaire  pro- 
chain ,  la  commiflio.';  des  aimes  ,  poudre  et  mines  , 
eii  fupprimée  et  celleia  (es   f.-)nctiofs. 

II.  i  es  attributions  qui  refter.t  tt.core  à  cette 
«oninifrion  feront  réin;ii;s  ,  à  cc'.îe  même  épo- 
■,  3J1X  commlilisns  ci-après  (ii  fiçnçes ,  favoir  : 
■  poudre-.,  (alpcires  et  fonderies  pour  le  dé- 
part des  cloches  ,  A  la  comnudion  ols  reve.ius 
hationaux  ;  l'cXpUiitation  des  mines  et  falinjs  , 
à  <el  c  des  travaux  publics  ;  ft  le  rfcftai't  il  la  com- 
luiîfion  de  la  guirre,  fection  de  rarriile.ic. 

m.  Tous  Ls  papiers,  «t  ies  employés   dans  les 

^'■<i".nvi   de  la  conimiition  des  .iuh.%  ,  pfTeront , 

1  i"  vfcndémiairc  ,  apx  coiTimifiions  ci-d<ftUs  dé- 

l 'es.  '  ■  I        ■ 

le  comité  de  falift  (Jublic  eil  <Ki'gé  da  nom- 

unc    co'rni;(']oii   de   cinq   m^jiubres   .     pour 

'  voiif    et    (apurer    les    coru^tès    de     la    com- 

■.'.>n  des  antiiS,  Ab   fiirvciiler  l'ciécution  du 

A-nt  décret.       •       .       / 

Ce  projet  ds  décret  eft  adoptée 


de  lettres  ,  dans  la  perfonhe 


»4'7 

Èiéard.  Je  demande   que  ,   pewr    ?■:;:?    (îouvrûf-  i 
fion    tomme    pour   celle    des    approvilionnemcus 
et    du    commerce  ,\  il    foit    nonmé    une     tom- 
niiffion  extiaordinaira  qui  recevra  et  épurera  fes 
comptes. 

Cettffi  propofition  eft  décrétée. 

Villars  ,  ou  nom  du  comité  d'inltruction  publi- 
que ,    f.iit  adopter  le  proj'jt  de  d;cret    fiTivant  : 

î.a  Co."!vention  nationale,  aprc;  avoir  pnr:;ndu 
le  mpport  de  fon  comité  d'inirrixtion  publique, 
décrète   : 

Lu  .néforerie  nationaîc  tiendra  à  la  difpofîtion 
de  la -commillion  executive  d'iniiructian  publique 
une  fomiîis  de  244,000  liv.  ,  pour  être  répartie 
confornicment  à   i'écat  ci-joint. 

Trois   ir.ilU  livres  k  chacun    des   citoyens  ; 

Abeille  ,   homme  de  lettres. 

Agus  ,  compofiteur  de  rnufique. 

Aiiquctii  -  Duperron  ,  auteur  de  la  Léç-ifldùoti 
oric:uMc.  "' 

Arnuidd,    auteur  de /j  Bc.Unce  du.  commerce. 

Charpentier  ,  mécanicien. 

Dcfaudrais  ,  membre  du  bureau  de  confuitation 
des  arts. 

fjicw'r^.illy ,  arcliicecte. 

Doublet ,  chirurgien  ,  dans  !a  perfonne  de  fa  , 
veuve; 

Durival  ,  auteur  d'une  D.-fcripzion  de  la  Lor- 
raine. 

Ehrman    (  de  Strasbourg  ),  ,    homme  de  lettres. 

Fénelon  ,  dant  la  perfonne'de  fes  nièces. 

Fontare  ,  homme   de  lettres. 

Gavigné ,  muf.cien. 

Girouft,  liiufieian.  < 

Gouan   (  d;   Montpellier),  botanifie. 

Houdon  ,  fculpteur. 

Janlun  l'aîué ,   muficien. 

Juuen  ,    fculpteur. 

Lefure  ,  ancien  confu!  de  France. 

Lebrun  ,  (  Ch.  )  ,  peintre  ,  da'ns  la  perfonne  de 
fa  petits- fiilc. 

Magny  ,  méc.micien. 

P<!Jou,   fculpteur. 

Peyron  ,   pe'Rtre. 

Rodoiphe  ,  muficien. 

Roubo  ,  architecte  ,  dans  la  perfonne  de  fa 
veuve. 

Roucher,  homir 
de  1^-  yc  Vf. 

SabbM.hier  (  de   Cbàlon?  )  ,  homme  de  lettres. 

Vingt-hu;t  nonv.-  à  5,coo  liv.  ,  fait.  .  84,000  liv. 
Heux    mille  livres  a  chacun  des   citoyens. 

Anfelin  ,  graveur. 

Berthoion  ,  profeiTeur  de  phyiîque  expérimenta'e 
à  Montpellier. 

Biondin  ,  proftlTeur  de  lai'gues  fiauçaife  et 
étrangères. 

Bonneville  ,  homme  de  lettres. 

Berruer  ,  fculpteur. 

Caraccio'i,  homme  de  lettr.'îS. 

Carbon  F'ius  ,  homme  de  lettres  ,  auteur  du 
Réveil  XEpii.-ci.idc. 

Clodion  ,   fcu'pteur. 

Cordier-D-.fgrangeSj  auteur  de  plufieurs  ouvrages 
d'économie  politique. 

Desfontaines  ,  homme  de  lettres. 

Defgr.i.Ces  ,  ancien  fecrétaire  de  la  ci-devant 
académie  des  infcrii'tious  et  belles  lettres. 

Defodoards  (  Fantin  )  ,  continuateur  du  Prcfident 
Rénoiàt.  \  ■       '  ' 

J^eforia  ,  peintre. 

Digard  ,  profefleur  de  mathématiques  à  Or- 
léans. 

Dacreux  ,  peintre. 

Duiieu   ,    auteur    d'une    Méthode   élémetitaire   de 

Duviliard  ,  mathématicien. 

Gérard  (  Théodore  )  ,  auteur  du  Tableau  fo- 
etal. 

Gibrat  ,  géographe. 

Gourdin  ,   homme  de  letttes, 

Grvcnvad  ,   rédacteur  de  la    Galette  falutaire, 

Guy  ,  maihc;r.aticisn. 

Guillard  ,    autt;ur  dramatique. 

(juva'rd   (la  citoyenne)  ,   peintre. 

Hubtrt,  graveur  en  taille  douce. 

Lubcfiv.e  ,  auteur  d'un  ouvrage  fur  l'Education. 

I.ach.ibe:m(fisre  i  h'omme  delettres. 

Laire  ,   homme  de  lettres. 

Lamétrie  ,   phyficien- 
(      Larouni^t'UCire  ,    auteur  d'un  EJai  fur  la  tnéta- 
ph.yfi.jtie. 

'L.-.f^içi;ue ,  ?, ^.ogiaphe- 

Lavaflée  ,   h  un  ne  de  lettres. 

l.Kf-'erc  ,  d>;)fiu;neur  .^  Lyon. 

Ltmalfou  L:-.goif  (  citovei.ne  )  artiflre. 

Lcfuiri  ,  h'imuis  do  lettres. 

Loiifei-Tr.tog^te  ,  ar.ti.jr  drarriatique. 

Lucas  ,  conf  :vat'„i'r  du  muf'.-iim  de  Toiiloufe.. 
■   Maih.nbe  ,    hiftoriugraphp    des    Etats   de    Lan- 
guedoc. ^ 

Martini  ,  mi:fici"n. 

MoNÛP.ifv  ,   ir'ufiti.^n. 

Wiilot  ,  homme  du   loftrc!.  . 

Noujarct  ,  hoiwmc  de  lettres^ 


i'a'"u-:-.L  ,    ■  'wor^.^r.ho 

Pirard  ,   „■  -  ique. 

Piiii3*ron  ,  liDnim;  ih-,  lettres. 

Ponreau  ,  onuficieFi.  ,    . 

La  citoyenne  Puyfieux ,  auttur  de  plufle\t6î 
Let'.ic.,. 

P.arifon  ,  df fVinirenr  aux  Gobelins. 

Requier  ,  rr.Tdutreur. 

Tï'Utain  ,  homiT.e  de  lettres. 

Vai'lant  père  ,  rédacteur  dit  Voyage  de  fon  fili 
chei  l,s  CajTres  et  Us  Hoitf.nicts. 

Vigée  ,  nomme  da  lettres. 

Cinquante-deux  noms  à  2,000  liv.,  fait,  i  104,(500  L 
Quinze  cent  livres  a  chacun  des  citoyens  I 

André  ,  rédacteur  de  différens  journsu,:i 

Arnaud,  auté'ur  de  Marias  à  Minturnes^ 

Baiilot  (Pierre) ,  de  Duon. 

Beatiraier  (  da  Rennes  ) ,  auteur  d'un  Tahleaii  dei 
■mœurs  du pécle. 

Bertin  ,  traducteur. 

Elignieres  ,  ancien  ingr'nieur  invalidai 

Boisjoiin,  homme  de  lettres. 

Cafttx,  fculpteur. 

Chaipei.rier-Longrhamps  ,  homme  de  leti:resi 

t'ilavy  ,  homme  de  lettres. 

Courtalon,   auteur  d'im   Atlas  d'Allemagne. 

Dub.imî; ,   boirme  de  lettres. 

Far.iin  ,  prof^îleur  de  phyfique. 

Gadb'ed  ,  m  ah-m.iticiea  ,  dans  la  perfonne  de  là 
citoyenne  Ribert  ,   fa  nièce. 

Goullu  ,  graf/imaiiien. 

Gi  bal ,  homme  de  lettres. 

Henriquêt,  griveur. 

Lacombe  ,  auteur  '  d'un  Diaioinaire  d/t  vieuti 
langage^  et  danï  la  perfonne  de  fa  veuve. 

Limbert,  peincre  d'hiiloire. 

L;'V!l'e-Leroux  (  citoyenr.e  )  ,  peintre. 

Lefebvre,   aiiceur  drainatiau.;-. 

M,irch.;is  ,  peintre  des  pavfsgos, 

Mercier  (  de  Compiéçr.e  )  ,   hemme  de  lettreSi 

Mèilitr  ,  .peintre  d'h'.ttoire. 

M.'ger  ,  auteur  de  la  MoraU  des  Orientau^i. 

Montjoie,  psintre. 

P.iraud  ,  tr.-sducteur  de  r;iufsjurs  ouvraees; 

TJ  >  A 

ra;ny  ,  aJi-oiiom:-. 
Porquct  ,  homne  de  lettres. 
Prévôt,  a'Jteur  dramatique. 
Reftout,  peintie. 
Robert  (  de  Diion  ),  géographe; 
Rofê,    ^meuï  à'Eiêmi\is  de  morale.  ^ 
P.t.fier  (  Kiibtrt  )  ,   armurier  à  MaubeugS  ,     et 
ancicii  coE'>;!Ô:êur  de  k  manufacture  d'armes. 
Sêr;ey's ,  hotiime  de  lettres. 
.Souiure,  auteur  de  VUifiàire  du  Languedoc^ 
Tourrtude,  meca.iicieu. 
A'ie'i ,  graveur. 

Trente-huit  noms  à  i,joo  liv.  ,  font  ,  fyjOoô  h 
Le  total  fait   ..    1    .;....    ^    244,000 

Lefage  d'Eure  et  Lçir ,  prononce  une  motion 
d'ordre  ,  dans  laquelle  ii  fait  fentir  la  nécelîité  de; 
mettre  un  terme  à  la  cupidité  de  ceux  qui  fout  uri 
agiotage  infâme  dcs  denrées  de  première  iié-^ 
ceflité  ,  qui  veulent  établir  leur  fortune  fur  la  mi- 
fere  publique  ,  et/d'anêter  ce  déborderrieut  de  vols 
et  de  rapines  dont  le  fcandalé  -eft  iï  généralemenif 
connu  et  fi  peu  réprimé  I 

Il  préfente  un  projet  de  loi  qui  embrafîe  tirois 
ebjcts  principaux  : 

1*  Le  receufement  des  bleds  et  farines  dans  totité 
la    République  ;  ^ 

2"  L'approviiionnement  des  halles  et  marchés  ; 

3°  La  police  du  commerce  des  grains. 

On  ■  ferait  dans  ch.rque  diftrict  le  recenfement 
des  grains  battus  ou  en  gerbe  provenant ,  foit  dâ 
la  récolte  de  cette  année  ,  foie  de  la  récolte  da 
r:'n:iée  précédente  ,  ainli  que  des  farines..  Dos  com- 
milfaires  feraient  nommés  à  cet  effet  ;  les  gia'ns 
et  farines  foultraits  au  recenfcment  feraient  confif- 
qués  ,  et  leurs  polTeffeurs  condamnés  à  une  amendé 
triple  de  leur  va'eiir.  Ces  commiifaires  auraient  i 
à  titre  d'indemnité',  deux  quintaux  de  b;ed  fro- 
ment ;  chique  municipalité  conftarerait  le  total 
des   grains  ou  f^rrines   de  .fou  arroridiilcmenr. 

Tous  les  citoyens  qui  fa  font  approvifionnés  en 
grains  ou  farines,  par  la  voie  du  i  Oinm.;jce  ou 
autrement,  fernierit  tenus  d'en  fjire  leur  déclaiat'oii 
à  leur  municipalité  et  au  comité  civil  de  leur  airon- 
difiérnent ,  dans  les  gruides  communes,  ainfi  que» 
de  la  quantité  de  bouches  qu'ils  auraient  à  nourrir; 
Ils  ne  pourraient  en  coufei  ver  plus  qu'il  n'en  fau-^ 
drait  à  leur  confommatioii  de  deux  mois. 

Les  grains  et  farines  provenant  de  la  coutributroni- 
foncière  ou  des  importations  particulières  feraienc 
deliinés  aux  approvifionnemens  désarmées,  et  Ig 
fuperflu  aux  autres  befoins  itu  gouvfii'.^emeiit.  l.cî 
percepteurs  veilleraient  ii  ce  que  la  jtfta  iié  de  Ij 
contribution  foncière  fdt  acquittée  a'vant  le  i"  r'i~ 
v6fe  prochain.  Les  marchés  publics  cxillai.s  en  17S9 
n.raient  confeivés  ,  et  ceux  iiiftitués  depuis  ,  fup- 
ptimés.         ,  ■  ■      , 

Lts  cultivateurs  et  fermiers  feraient  porter,'  ie4 
jours  indiqués  ,  aux  tviari. hés  le  plus  à  leur  proxi- 
r.iité  ,  les  grains  et  farinis  en  leur  poiTeUi,-.».-  Nul 
ne  poiinait  en  vendre  aillcutj  que  daiis  Jcs  IwllcJ  <\ 


men<lî  riculile  de  la  vaîf.ir  ù:<,  o'>i;r  vendu?.  IjC? 
g-siiis  ou  far!'.!C5  ippotKr.  fur  los  nv-.'héH  ne  poiir- 
rticnt  évie  rempoiU'?  y-  r-'.iy  <:•;!  l'S  a'.i!a!A'.: 
nis  c:i  \'Ci'.tf'  j  i  r.  I"^t.',  .i:  i.  i.  flaii:.   un  dtrot  a.:- 

Ci^llq•.■^  jour  j  ic  •■  i  i -•■■:.  .;f.  i;'.;n"Aiîiji<:r.t  le 
p;iï  commun  dts  p.;  =.  Les  cicoyenç  ne 

pourraient  r'aj-prov^  .         :    les  marches   ouc 

pour  leuv  rs'.-.lonin-'.nrrn'i  ôz  Av\x  n;.oiî  ,  fiiivant  !es 
PTcpr:rii3:iE  étïl-'ies  par 'es  loi?  prtfédeiivçs.,  J^es 
'lO'jhnjr.rs  qui  vo'.niviisnt  r,';ipp;nvi(îanrrcr  dans  les 
mordiîî  ,  r.e  pcurr:!'i!'.c  le  .'".iirc  pour  'enr  coni'om- 
ir.iti;^r  au  o.e  là  ti'iuit  cîfisdcj  r:  fan:  un  certificat 
dekut  niuriicipjiitéj  Sec.  " 

Roux:  .le  c'.ejnavide  I«  rsnvoi  de  ce  projet  aux  co- 
rùt^s.  Je  croii  qu'on  peut  oPïrir  un  moTsn  plut 
*i-nr'e  d  a|'prcv:fio;:nîr  les  marchés  jui'qii'à  l'épo-^ue 
i.es  itmai'leî.  Ctliii  qu'on  vient  de  préfcntcreill:  trop 
loiig,  pour  en  ordonner  l'impreffion. 

1.6  renvoi  eft  dîcr^t^;. 

!.n  ftsnca  efl  levk  à  5  hsuif  j  et  demie. 

s  i-  A  >■'  a  a      VV     ï*)    F  R  ¥  C  T  I  P  O  R. 

I.aîij'.ùnsit  lit  une  sdrsrie  i.M  adm'niftrxteurs  «lu 
df'psrteBic'it  de  Ssone  et  i.oire  j  ces  adniniilrïteuvs 
fiif'ent  qu'ils  rfgirdr;;:  cxin-r.ie  un  di:voir  pour  eux. 
;i  i'inflant  où  !a  France  va  rectvoir  une  tonfiit'.!- 
jioii;  où.  les  r.Kîiheurs  (qu'elle  a  foufterts  vont  êtts 
<;!'H;es  ,  les  nuuï  qu'on  lui  a  fairî  répa-iés .,  d'sp- 
peler  la  î'oilicjîude  es  la  Conveiuinrn  fur  quelquen 
dif^^ofitions  d'une  loi  qui  leur  pavaifiVnt  i:ijufles  ; 
elle  qui  prive  de  l'exercice  des  droits  decitoyens, 
ceux  qui  n'ont  pns  obtenu  encore  leur  radiation  de 
drfius  la  lilxe  des  én^igrés  ;  dans  leurs  déravten-.ens  , 
la  pii'me  de  cuieliives  fercer.és  ne  f-:  Isfiait  pas 
de  tracer  des  ';Res  de  profcription  et  d'émigration  ; 
i's  y  i;!!criv:!ii.'ic  les  plus  liorinêr*;  gens  ^  les  r.vjit- 
leurs  patriotes  ;  ces  victimes  de  b  h--ine  feront- 
elles  exclues  des  alVévnlsléîs  primaires  ;  no  poi;r- 
tônt-elles  p:s  voter  l'.-.cccpt.-.iion  de  la  conftitution 
«u  concou.ir  à  la  nomination  des  électeurs  ? 

l ■!,:}. t'mais.  J'appuie  les  o'.>fevvations  contenues 
dars  cette  adreflcj  je  l'appij^;  par  un  principe  et 
par  une  loi. 

Le  princips,  c'cfl  q-i'un  lio-nn-s  aitaque  d.~ns  f  ;n 
«!-iat,  doit  provifoi.-êîner.t  eris;.ercev  ies  d.voits,  j'.if- 
qu'à  ce  nu  i:  ait   été  jugé  qu'il  a  nvkité  d'en  être 

ï"'^''--     .  „       .. 

I,a  loi  J  c'cft  cz'iC  c'.îû  yc::%  av«- ■.  rendi;c  l-.;c  U 
propofitio;:  it  (.!;,nl;r!  ;  vti'.is  ;;vii  décrète  que 
ies  hommes  di-faniifts  voteront  da:!S  les  afleiv.blees 
priir.aires  :  parmi  ces  hommes  défitméSj  for.:  des 
coirpliccs  de  la  tyrannie ,  des  voleurs ,  des  allaf- 
fîns  i  ces  gïns  font autar.t ennemis  delà  liberté,  qU: 
despiéveiius  d'émigration. 

Si  cepe.idant  vous  n'adoptez  pas  ma  rropori- 
tion  ,  je  dei. lande  an  rnoins  une  exception  fi'  f.:Yciir 
de  ceuj:  qoi ,  ayant  été  mal  à  propos  infttics  fur 
'a  lifte  ries  én-.igres ,  et  fins  avoir  enc>:;re  pu  cb'enit 
leur  radiïîion  «éii.iitive,  ont  été  promus  à  des  fonc- 
tions pubiiques. 

Ciyoïnard.  .le  confens  à  iii  propofiûon  d«  l.an- 
juinais  ,  si!  ne  .s'agit  que  de  ceux  qai  orit  é»i 
o't-Micîïs  de  fs  c.-.i.hit  pour  srcifjiion  de  frdér» 
l:fme. 

Go--y:''iJu ,  ce  Mci:j!^'^,  ,?';!  ne  s'agit  cî:e  de 
prétendus  led;ra';iffis ,  j'y  confens  auifi  ;  maïs  dans 
ie  Midi  d'où  j'arrive 

N.  ...   il  y  a  l'.n  zn. 

Gc-7;.'.V..i,..Il  y  afix  dfcader..  "Dans  le  Mdi,  tous 
ceux  qui  ont  fervi  fur  la  flotte  des  Arglaij  à  Tou- 
lon ,  qui  ont  traVi!  et  livré  cette  ville  ;  qi;i  fe  font 
ûor-.nos  à  Mcifieir  ,  aU  comte  d'Artois ,  3  Conde  , 
fe  prétendent  des  fugitifs  rentrés  depuis  le  ji  mai. 
(On  applau.iif.  ) 

Lt^min.lt:  crois  devoir  relever  l'.ne  crprif-lon 
de  ,Lanjuinais  ijs  rends  jufiice  à  notre  eilirrijbîe 
coliégue  J  bais  il  a  dît  qv.e  tous  les  hcnrnes  dîîar- 
més  étaient  des  complices  de  la  tyrannie. 

Vit  -..v'.-:.  Ce  n'cft  pas  cela. 

L.c'-c-i-:.  I  rs  ci-iniri-ccsàe  la  tcrrîur  ,  ce  font  le-s 
volet^rS3  le'  n.O.iiiM.s  ;  mais  il  y  a  eu  d'extreliens  ci- 
toyens de  t'i,.-f.i;m.:s.  ,îe  dem.ii.de  qu'on  eonuilro  la 
correfpon,da,".cc  du  coiriii..^  de  fureté  générale;  vous 
vévrer.  que  ii  vri-s  décrétiez,  lipropofi-iion  ciîi  vous 
;e!l  fjitejCeux  qui  0;;t  livré  Touior;  voteraient 
p:uir.  l'acceptaiion  de  la  conftitution. 

La  Convïvtio;'  v;-.;';  Tufti.e  pour  tous ,  queiic 
que  lo't  '.:;-r  (  ..'l.-  ,  i-i  ir'!c  n?  r?coni:sit  pas 
G;,-  taitr  ;  iî-r.i>  lv,ci,;oi:  on  \m\%  diiait  que  ceux 
c^w  J  au  ;o  -oût  ,   cr.i'ept  dar.s   le  camp  de  ïar- 


«l'.'.in  ,  fort  les  feuls  c'-^i  doivent  voter  pour  l'ac- 
ceptation de  la  coniHi'.'.:ion.  On  vcmiriiic  refliif- 
citcr  des  dénominations  -,  c'^-fï  le  pr.^hiàe  des  trou- 
bles do'it  on  ie  propijfi  d'sjitor  les  afiiïr.ibbaj 
prii'ijirei!.  (On  pppl.-:-,i..-'i; .  ) 

J-   n'arciife    p;v   i.aiijnir'îls  ,  rwi    ;c   l'.;.!'- 
co.iûilter  fon  corur  .'.T-.iit  de    (•.  Ijifier  ri^cùci    :  .,• 
fa  rite.  Je  demande  le  renvoi  d:  la   propoiition   à 
i'ex.-!men  nu  comité  do  k'fiiiation. 

Lths'dy.  Je  demande  la  paroi'  ,  *  ■  >  f.i.t  ; 
moi  aufsi  j'eftin-e  Ls'vjipsis  ;  mai:  '  -  '■  ^  .-  ull'i 
bon  pacrioi-e  que  li.i  tt  rii<.>i  ;  w.  i-  -:.-■.:  -.vn  m'a 
fj'.ivé  h  vie  Lt  qui  a  expofé  I.1  i--.-p.i!^  .\  c'ae  rté- 
f«mi!'. 

Gi.-v.-Ti,'.  Je  rendî  aijfiî  jufice  à  î  anj'iina's  j  mais 
la  corrf  fpop.d«nce;  rîii  ccm't?  de  lurcté  générale 
Trouve  que  les  i-migrés  et  les  prêtres  ont  iait  ar- 
Dcrer'j  du  rar>ins  en  fecret ,  l'éren'lard  de  la  ré- 
volte dans  les  deux  tiers  des  déf  avtetnans. 

Vti'léc.  La  Convention  toiijoms  jiifte-^  du  ir.oin! 
depuis  le  9  thcrn^id'.r  J  ne  peut  pas  avoir  tu  1  in- 
tention de  priver  de  leurs  droits  de  citoyen  d'eï- 
ceilens  patni>tos  petfccutés  à  l'époque  du  51  mai. 
!  es  adminiflrateurs  du  dépa,;:ement  d'Eure  et  Loir 
ie'  font  ififuvgis  les  premi.'irs  cotitre  cette  f.>.tale 
joarnc.».  Ils  ont  é;£  incarcérés  ou  en  fui-'e  ;  eh 
bien  !  celui  qui  rei'ïipliiïiit  les  fonctL-M-s  -ile  pvé- 
(iderCj  ddnt  i'efïïgie  a  été  brûlée  avec  celle  de 
Duiot ,  a  repatu  ;  il  a'  et"  clcve  aux  fonctio.^s  de 
procureur- fyndic  ,  e:  i'  eft  infcrit  fur  la  liiîe  des 
émigrés;  d'autres  y  orit  été  également infcriis  pen- 
dant qu'il?  étaient  dans  les  piilons  de  Paris  où  on 
les  av.ait  traînés.  Les  uns  font  adminjftratcurs  . , 
c'aut.-e.s  prcfiders  de  leurs  diparteraens.  Ne  pour-' 
ront-îh  pas  voter  pour  la  conlHtution  ,  concourir  à 
la  rominîtioa  des  électeurs?  Je  crois  que  cela  ferait 
injuiîe.  (On  applaudit.) 

referment  appuie  la  prapoiition  de  Val!?e;  e'ié 
cf.  d-cretée. 

L'AITcmb'és  rsnd  tp'.e'ques  dicrets  particuliers. 

L"n  pétitionnaire  eft  introduit  à  la  barre  ;  c'eft 
vn  d.es  rainqUcur,?  de  Tny.lon  ;  il  fe  plaint  de  ne 
poi'.Toir  pxs  fe  rendre  dans  lue  propriété  narionalcj 
qu'il  a  acquifCj  à  caufe  clés  émigrés  qui  défolent  fon 
cépsrtcmeut. 

Frhon.  autant  fai  applaudi  à  la  junice  de  la 
Convention  ,  ù  l'égard  de  l'évéq'ie  d'Aurun,  de 
iMonrefquiou  ,  autant  je  crois  qu'elle  doit  fe  mon- 
trer inexor.ab'e  à  l'égard  des  véritables  émigrés  ; 
des  traîtres  qni  ont  tourné  leurs  armss  contre  leur 
Patrie,  qui  chaflent  de  leurs  propriétés  les  acqué- 
reurs de  biens  nationaux  ;  nui  inondent  le  Mici  et 
furtout  le  département  du  Var  ;  j'ai  reçu  à  ce  fujet 
qnc'^urs  notes,  que  je, crois  devoir  tranfmettre  à 
la  Convention.  (  On  applaudit.  ) 

Fréron  lit  ces  notes  :  cVcs  portant  que  ,  dans 
le  Midi ,  des  émigrés  en  place  forcent,  par  des  j 
mrnace»  et  des  violences  ,  les  acquéreurs  de  biens 
nationaux  à  les  '.endre.  Les  é-nigré.s  les  citent 
devant  Ii»s  juges  d:;  p?.ix.  Les  prêtres  ordonnent 
CCS  reilitutîjns  au  nom  ds  Dieu.  On  fonne  les 
cloches. 

Le  curé  ^.e  Grafle  ,  émigré  réfiactaire  ,  fait 
demander  pa;don  à  Dieu  à  ceux  qiii  ont  acheté 
ce»  bi-ns.  , 

Une  femme  ,  qui  était  de  ce  nombre  ,  a  été 
conduits  à  la  municipalité  de  Souillé  :  on  de- 
mandait fon  incarcération  ;  en  fortat.t  de  la  mu- 
nicipalité ,  elle  a  été  aflai'aic  par  des  émigrés ,  et 
fi  mat  aitée ,  qu'elle  en  eft  morts  en  arrivant  à 
1  hôj  ita'. 

Fr.'rar..  Ce  ne  font  point  ici  des  exagérations , 
ce  font  des  faits  ;  tous  cens  qui  ont  fervi  fur 
la  flotte  ang'aife  lont  rentres.  11  ne  faut  plus  que 
la  Co:\vention  fe  deguilé  fa  polition  ;  elle  eft 
dans  un  défilé .;  le  royalilme  ,  les  piètres  s'agi- 
tent. Ltcs-vsus  fcr.-ies  ?  On  dit  que  vous'  vouiez 
il  tevraur.  liiCes-vous  indiilgtns  }  On  tourne  votre 
indulgence  au,  profit  de  la  contre-révolution.  Pro- 
noncez-vous. 11  fjut  emoêclur  de  rentrer  les  émi- 
prés  ,  ceux  qui  j  à  Tou'on  ,  ont  proclamé  Louis 
X\'!]  ;  Cfux  qui  ont  pris  une  dcli'.'>érnt:on  pour  pro- 
clamer Mor.lieur  régent  ,  et  l'inviter  à  venir  à 
Toulon. 

(Il  lit  cette  délibération.  ) 

J'ai  encore  d'autres,  pièces,  mais  celles-ci  font 
fuffil'antes;  la  liviaifon  cie  Tou'on  eft  un  fait  afifez 
notoire  ;  oui  fait  fi  on  ne  rrame  pas  une  féconde 
trahifonr  prener.-y  garde;  les  Anglais  font  dans  la 
Corfe  ;   Moniieur  eft  à   v'crone. 

J'ai  rédigé  un  projet  de  décret  que  je  vais  vous 
fo'.'.mettrc. 

Fréron  propofe  ce  projet  d'.cret  portant  : 

i°.  Que    ceux   qui  qnt  livré  Toulon,    foutenu 


I  un  liège  dj  quatre  mois  contre  la  F.opubliqi'e  .  porté 
1  ies  armes  pour  Louis  XVII,  et  fui  avec  les  Anjlai's, 
I  refont  pas  compris  dans  le  décret  relatif  aux  fuei- 
j  tih  du  5  /  mai  ;  s'ils  rentrent,  ils  feront  punis  comme 

'-  .  S'Mir  compris  dans  cet  article  ;  ceux  q-.'.  , 
;  i;l;  iii'.  Sa  livrriifon  de  Toulon  jnfqu'à  fa  redditi;;::, 
;  le  (ont  réfuiîiés  dans  cette  ville  et  ont  fui  avsc  les 
j  An^iai.t. 

!  5°.  'Que  les  cenificats  de  réfidence  ,  acc(>rdïS 
j  par^  les  dépîviemens  du  \'nr  ,  des  Bouches-du- 
j  P.hône  et  quelques  autres  ,  qu'il  a  nommés  ,  fout 
j  annuîiés. 

4".   Que    Ic^    acquéreurs    de     biens    Batioiiaux 
i  qui  ont  cédé  à  des  menaces ,  rentreront  dans  lauis 
biens.  (On  applaudit.  ) 

j  Ferrant.  îi  y  a  des  citoyet.'s  qui  ont  pu  ê:re  en- 
fermés dMis'Tonlon  ,  malgré  eu'x. 

j  i.i:iji:i^,:is.  11  ne  faut  pas  fai'-e  des  loii  pénales 
;:  la  miii'.ire  :  quand  il  s'ag't  de  la  vi?  ot  do  la 
ir.orc  des  citoyens  „  il  faut  y  réflithir.  H  s'ajit 
ici  d'ajouter  des  difpoîitions  an  code  pénal  ;  je  de- 
mande le  renvoi  du  projet  de  décret  à  l'examen  du 
commité  de  légillation.  (  11  s'él'eve  quelques  mur- 
mures.) 

TJ!iai.  Je  deniinde  à  parler  de  la  pofition  de  tout 
le  midi. 

î.ciiMc:.    Il    eu    tams    d'arrêter    la   contre  r.îvo- 

irt'on. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  ii  ,  on  a  annoncé  u« 
avantage  remporté   par  l'armée  des  Alpes. 

Les  troupes  dep\iis  Boulogne  jurqu'àDilnkerque, 
les  trois  divifions  de  l'armée  de  Sambre  et  Mé'i'fe  , 
ft-t!o:!r,ées  dans  les  '  pavs  conquis  cn-deç.î  dé  la 
Meufe,  ont  accepté  la  Conftitution. 


Brûle  ment  d'affignats. 

Il  a  éré  brûlé,  le  10  fructidor,  dans  la  cour  da 
nouveau  loc.rl  de  la  vérification  des  aiVignats  ,  fitué 
fur  le  terrain  des  ci-devaiit  Capucines  ,  la  fomme 
de  14  millions  en  afi  gnats  firoveni' :  des  dom'aines 
nationaux  et  recettes  extraordiiiaircs  ,  lefqueis 
joints  aux  5  milliards  004  millions  68;. 000  liv.  déjà 
briilés ,    forment  un  total  de  3,oi8/iS5,coo  liv. 


-  C  O.W  R  s     DES      CHANGES. 
Faris  ,    le  11  fructiaor. 

Le  Icu.is  d'or 1140.  lijo.  riôolir. 

L'or   fin 4640. 

L'or  en  barre.  • 

Le  lingot  d'argent.    .  , 21:4  ^  iitf. 

L'argent   marqué •    ........ 

Le  numéraire 4(100. 

Les   infcriptions 28.  zSi   ;o.  27.  b. 

Hambourg 8oco. 

Amfttrdam iJ,. 

Bàle ii_ 

Gênes 4000] 

Livourne '.    .  '. Àioa' 

PRIX    DE    DIVERSES     MARCHANDISES. 

Csfé  de  la  Martinique fi  à   j?. 

Sucre  de  Hambourg 64  à  66. 

Sucre  d'Orléans 60  à  61. 

Savon  de  Marfeille jS  à  39. 

Savon  de  fabrique 30  à   ji. 

Chandelle .  42  à  44. 

Riz .    i   .  .     i$\\v. 


Pait.nent  d:  la  tréjonrlt-  natianatii. 

Les  créanciers  de  la  dette  yiagevs  font  préveriu» 
q-a'ca  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rente» 
viagères  fur  plwiîeurs  têies  ou  ivec  furvie  ,  dép<>- 
iëïs  avant  le  i"  vendémiaire  ,  an  3  ,  darj  le» 
quatre  bureaux  de  Uquidation  ,  jufqués  et  coinprt» 
le  n'  90'xo.  _  ' 

Le  paiement  des  mêmes  parftrs  du  n°  9001  à 
10,000  eft  aiifli  ouvert  depuis  le  1 1  fructidor. 

On  paye  auffi  depuis  le  n*  1  j'.ifqu'à  50:0  «U 
celles  clépofées  depuis  le  i"'  vendémiaire,  ac   3. 

On  fera  averti  par  da  nouveaux  avis  du  patemetw 
des  miméros  fubféquens. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs. , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adrefler. 


7 1-  -. . ,.  ..'-i  ■:  ;.,  ^;r;.":  l.  i'}^;':  ^i ,  r  Jlf'^^='  ?"  •  "^"^^  *  ?••*«>-=«:  -  <î"«b'.ju>*mtsî  coût  ««  ^w-,  i(..,g  .«nS. 


îes  départtmîai.  Vas.  es  l'abonac  qu'au  «okîw  tocaa  ja:  it 

,  Ii  feus  coœprcafo* .  <Ja»s  leteiivcûsi  le  {iGit  «lis  r-ss»!  oi 

ick^lu^'  l^lJ^^^^\l:"^'^^^^^%^^^^^'  o«  «S-vSgBaa.àVarrêtt  a.  ccEi!it  cefiî.t  poM, ,  i«!5ri  è.n,  U  a'  ,„,  d,  «o.tefV.=:b  ^.  T^.^i.s  th^zwià,^ 
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GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEI 


^-•^'UR 


W°  2C7y.     Tridi  13  fructidor  y  l'an   3    de  la  République  Françaifs    cJ  et  indlvlfihlc.  (m.  ^  /ep/emêre  17^5  vUux  ftylf. 


POLITIQUE. 

ITATS-UNI  s  D'AMÉRIQUE. 

Fhïladd^hïe  ,   h   J  "  juillet, 

XjE- traité  de  commerce  et  de  navifsation  que  nos 
plénipotentiaires  viennent  da  conclure  avec  le  gou- 
vernement britannique,  éprot'.ve  des  cinfures  ameres 
dans  prcique  coûtas  les  provinces  qui  form?!'.t 
îiotre  a'fociation  politique.  A  Charles- ToT.-n  ,  à 
New-Yorck  et  à  Boftou  ,  non-feolernenc  tous  les  1 
habitans  (e  déclarent  contre  ce  trsité  ;  mais  on  a 
brûl*  l'efngie  de  M.  Jay,  notre  dîniier  miniftïc  à 
]a  co'ir  de  Londres,  et  plufieurs  bàrimens  anglais 
qui  fe  îvouv.iient  dans  ie  port  de  Bofton.  0'\  ne 
penTe   pas  que  cet  acte   foit  ratifié  tel  qu'il   eft, 

O'X    le    congres    et   par   le   préfident    des   Etats- 
nis. 

L'Irlande  ne  celle  point  de  nous  envoyer  ce; 
ouvriers  rt  des  colons.  Le  feul  vai'.l'eau  aaiériçain , 
le  ïî.':ros ,  arrivé  deriiérçment  à  New-Yortk,  y  a 
«^.eiT-Tqué  474  perfonnes  qu'il  avait  prifes  à  bord  en 
Irb.r.de,  et  auxquelles  nous  allons  accorder  cîs 
t;,ires  s  défricher. 

La  population  de  l'Anncrique  s'élevait  en  1790  , 
à  trois  millions  neuf  cents  mille  smes  ;  et  tels  ont 
été  les  heureux  eff^ns  de  la  paix  et  de  la  reutralicc  , 
qvie  cette  année  on  y  c"impte  cinq  millions  deux 
cents  mille  habitans  de  tout  âge. 

Cette  augmentation  de  population,  qui  ira  tcv;- 
jourî  rroiiiants  ,  e'i  due  à  l'émigration  journalière 
d'un  grand  nombre  d'Irlandais,  d'F.cofuis,  de  Ea- 
taves ,  d'Allemands ,  de  colons  des  î'ts  frar,ç;ifcs 
et  anglailés  de  rAmérique,  que  la  guerre,  la  éif- 
fôrence  des  opinions  et  le  deîir'de  la  paix  et  de  la 
tranquillité  chaficnt  de  leur  Patrie. 

SUEDE. 

Stockholm^  h  II    août. 

La  noiivelle  dà  la  déclaration  '^  guerre  c'-, 
l'empsreur  de  Maroc  a  caufe,  aujour^'aUi  beaucoup 
d'inquiétude  ;  cependant  on  Te  natte  que  !a  bonne 
iiitelligence  ne  tardera  pas  à  être  rétablie  entra  les 
deux  puiffances ,  les  préfcns  d'ufafîs  ne  pouvant 
manquer  d'arriver  ince>!in>iTient  à  Tanger  :  il  y  a 
deux  mois  qu'ils  ont.  été  envoyés  à  tord  de  la 
frégate  U  Diane-,  qui  a  pafie  Je  Sund^ers  la  mi- 
juin. 

I!  eft  encore  parti  Ii  femaine  dernière  un  bâtiment 
chargé  de  mâts  et  bois  de  coiiliructionj  deSiné  auili 
pour  l'empereur  de  Maroc. 

Le  gouvernement  fuédbjs  parait  êcre  loin  de 
Toir  avec  indifférence  le  partage  total  de  la  Po- 
logne j  que  la  P.ulTie  ,  après  plulïeurs  dcmatches 
Oïl  bruits  répandi>s  artificieufernent  par  elle,  pour 
tromper  les  cabinets  de  l'Curope  e:  les  ptiiiidre 
en  défaut  ,  femble  avoir  décidément  réfolu.  On 
veut  que  ',  s'il  garde  le  filence  dans  le  moment 
actuel,  c'ed  qu'il  penfe  que  les  circonitauces  r 
i'.ii  permettent  pas  encore  de  h  declaicr  ouver- 
tement. 

Au  refte  ,  le  cabinet  de  Pétersbourg  ne  femble 
aucunemer.t  difpofé  à  méni<îercclni  de  Stockholm  : 
Catherine  vient  de  défendre  en  Courlande  l'ex- 
portation de  tout  autre  fer  que  celui  de  fes  pof- 
fcftions.  Ainiï ,  les  puiflânces  du  Nord  ne  de- 
vraient pas  tarder  à  fentir  combien  il  importait  à 
leur  intérêt  ,  que  la  Pologne  deineurât  indépen- 
daniC. 


i  coupa  fes  cabîes  ,  ab.ir"icmw  fes  ai-cr  1  et  lit  voiîe 
pour  le  port  du  Jlâv.-.?. 
Dès  que  la  commiOidfc  de  la  n^arine  et  d'»r  Colo- 
nies eut  c  '"ïiiiffance  de  ce  trait  de  cnv.tage ,  de  pré- 
{  fence  d'efprit  et  de  dévoûment ,  il  t,n  rrjidit  compta 
I  au  comité  de  filutpublic  ,  qui  l'autorifa  à  donner,Tu 
(  nom  du  goiiverneraent  français,  une  épée  à  Daniel 
I  Willirms,  ai);fi  qa'â  lui  f.dre  rerr^jlacer  les  cables  et 

anrres  qu'il  avrlt  perd;:,';. 
1      Voici  la  lette.;  c;ui  hn  fut  écrit  r;  tn  conis'.'.uence  : 


leçon  ,  le  mati:;,  depuis  une  heure  j'ifqu'i  deux  , 
I  ou  bien  ,  par  écrit ,  au  citoyen  profefi'eur  de  la 
'  langue  alleirande  ,  place  F.çalité  (ci  -  devant  du 
.  Palais- iîoyr.l)  maifon  de  France;  chez  le  reftauru- 
i  teuT  j  n"  i6j. 


!  de  U 


■i  c  ipitcii 


:nt:  et  des  C^ 
ms,  uu  iiu:\'e. 

Citoyen  ,  la  coiTu.iijI'ir.n  a  rcni'u  compte  au 
comité  de  falut  public  du  fervice  one  vous  jve7. 
rendu  à  la^xépubhque  Fri'nç:;ire,  ;:n  ramer.an:  dans 
un  de  f:s  ports  ie  ;:Avi.-;  i'/(l 
cargaiioii ,  que  vous  ave./,  (nr 
par  n.ce  action  qui  cara-tcc-if-j  t. 
votre  difir  d'êl,re  utile  à  v.m 
d'obtenir  de  remb'i!)!:;^  i-n.irqnc 
la  part   des    v:-a',".   r.r.-.^s    d'j    la 


preciEu; 


n  bien  digne 
tache  ment  de 
,■.  (;!E:;-e    d- 


".-uverne;' 
r  des  C' 


f;;;;- 


CONVENT(O.N    NATIONALE. 

At-iU    tlu   corr.hc  dj  f.iUt  pji'/ic  ,    du   i'j  fr..cùdar  „ 
au    }  ,   &c. 

Les  comités  de  ■  falut  public  et  des  finances  , 
fection  des  dt>pcni>s  ,  réui.is  ,  foniîdcra-t  q^.ic  ie 
r.rvicc  rn'-'i.-  ,i;s   .H.ir.tj,  qui  cnr.îîfte  à  affi.rêr  la 

i,il.:i'.:.i',t(:  ,!,r'  cr  ps  t;£  t.onpes  ,  dcJrarhi-m'Lns  , 
_  pr!!rri;r.:5  j^^lcî  ,  et  des  coiivois  e't  tranfporrs  mi- 
î  l:t:ir-:s  ,  1  c:  i;;  it  it  m  s  m'mYt;;iiens  dans  l'intérieur  , 
orJiinii.ij  ;i;  v  .r'ai'.  des  routes,  pour,  fe  rendre  --'ix 
armées,  dans  les  -)ri:îfons  ,  dans  les  lieux  de  ra;'^ 
fe.mblemens  généraux  et  d.ins"  les  canto:;;lexens  , 
ei-  par  fr:  natii-^  ,  c^HMe  par  l'objet  r-:.^!  de  font 
';■''  î:.,r;r  ■    ,  ;  ;  ii  i";:ï!;e  d-, s  armées  ,  des  î^'r- 


:it  gr.ivf:' 
;  navire  i' 


facrée  qu'el'e  a  contrb' 
Salut  et  fraterniLd  , 

Cette  é-ée  !u!  f;r 
du  port  du   J  livre-  , 
Etirs-L'ns   e-;    ùi 
L'ex?-:;i;on  di   b   :  : 
Oir  le   \i!li£e   d!    c'    ; 
!  erprJiTîcr   q-"e   ril;' 
1  Réput'ique  ,  e:  à-,  î 
i  intérêrs. 


Dans 


la  dicte  ! 


de  ce  dcrni-jr  ;ii;e    rt.tMtatio:'   de-: 
:'.''.ccu{e"  :  il  rrir.;lrc  den  e}:pl!cati.:r. , 
fa  lettre,  qnj  c'e'.l-  K»ï'"!5nol  qui  ,-■.    ' 
barbares    qve  lui  is-;ipute  d'A.:.',j:i 
land,  loin  ds  (es  avoit  approui'e-  , 
fa   répiijnarce  pour  les  renîi;'i!o: 
;1  inroqi.c:    à  cet  é?,ard  de  ré;n  ; 
Kurubert.   [ 'e.ttrènis    étenduiv    ■'. 
«lous  empêche  de  la  publier  touti  c; 


VARIETES. 

Tancis  qvie  la   renommée   confie  su  bur'n  de 

loire  le  foin  d'éternifer  le  fouvenir  des  actions 

1  mtes  ,   pourquoi  celles   qui  ont  nrolns  d'éclat, 

'■,    qui    font  confacrées  par   la    reconnaiffance 

nationale    ne   feraient-elles  pas  infcrites  aux  faites 

d'un  Peuple  qui  lui-même  offre  l'exemple  de  traits 

nombreux  de  ce  genre  ,  et  qui  fait  les  récoiiipcnfer 

dans  fes  amis? 

Ace  titre,  le  fait  fuivanc  fcmbls  mériter  !a  plus' 
grande  publicité, 

■:  navire  améticiin  l'Ajlréc ,  chargé  de  dix  mille 
taux  de  blé,  fut  rencontré  lé  77  juin,   vieux 

- ,  par  un  cutter  anglais,  qui  le  foupçonuirut 
lié  pour  un  port  d«  france  ,  s'en  empara  ctde 
luiliç    i  Doiivres.   l'andis  que  la  capitaine  fe 

jMt  à  terre  poyr  la  vérificition  de  fes  papiers, 

I  îl  William;  fécond  ,  abord  du  mcfwe  b.àtiment , 

litant  moir.s  \(i  danger  auquel  il  allait  s'cxpotcr, 

'•".  caricMredi  fraternité  qui  unit  «lev.x  Nations 

•; ,  prit  la  réfoluti'^n  h»rdie   de  rcftitupr  cette 

,     ■'  'eufï  cirjaifon    .\   la   l',éj".;b!;quc  ;  à  cet  rûix  il 


PROSPECTUS. 

Grammaire    tjliihj'irî    alUincide., 

Lorsqu'on  prend  un  maîrre  de  langue,  on  de- 
mandi  toujours  deux  chqfe;".  :  en  veut  apprendre 
fans  peine ,  et  favoir  en  peu  de'tem^.  7 

On  voudrait  apprendra  en  jouant  la  lingue  'la 
plus  difficile,  et  la  favoir  en  14  heures. 

Vingt  moyens  ont  été  imaginés  pour  f'ciiiter 
et  pour  abr;;;.r  •,  ibcuii  n'a  pleinement  roiifll.  J'ai' 
fa't  un  nouvel  efrort. 

Huit  tables,  qv.i  répondent  au-c  h'.'it  parties  du 
difcours  ,  fct  qui  font  d;vifi:c.r  en  cpi.r  corùme  des 
échiqiiiers,  ofrrf'tà  l'élevé  ;\  '1  l"'S'  :  :  r-,  -'-niroct 
un  dictionnaire.  Il  efl  fur  d.i  n(,i:\-i    .',  '  ,;:;,.; 

que  ce  foit,  dans  une  d.;;  .-;■, 
(..(■■s  diction  aires  ne  prCKiitcnv   ■  ■    .        ::-' 

!ei!r  forme  primitive  ;  on  n'\  t;'>;nr   .;;;;■   !cs  in;> 
nitifs  des  v;rbés  ,   et  les   r,  .■■in',-,ayù  dss  (iibrr^n- 
tifs.^  Les  iiouvc'les   t-bles  pr;''";ntert  rh.i.ir'v    .nor 
fous  la  forni!^,  que  la-conMruction  lui  1 
naitifc  naît  fi:r  les  nu:ts  du  morceau    ■ 
les   l'.urnotos  refp'cctifs  des  cafis  oi\- l. 
fe  trouve.   Cès-lors  l'élevs  n'a  plus  0;. 
dans   les   ca.es  les  mots  chiffrés,   po::i 
des  périi-dei,  tout  comme  l'imprim«ut-co'np',i'ie;ir 
pre'îd  les  lottr,es  dans  leurs  cales  pour  compofer  de.s 
mots. 

On  voit  qils,  par  ce  moyen,  !a,  fa'U;c;ion  et 
!a  comuolitioji  font  rsdùitss  i  i;n  mic.inifi..e  pur 
et  fimple. 

Ce  mécanifme,  en  effet,  efl  fi  lîmpio ,  qu'en 
fl'.b'';-uant  1?  tact  ;\  la  vue  par  des  moyens,  qui 
ne  i'int  pas  inconnus,  o.n  ferait  tr.iduire  par  un 
aveujtlti. 

.le  puis  citer  l'exemple  d'un  é'eve  qui ,  après 
quinze  ieçpns,  d'après  h  méthode  tabulaire  ,  s'eft 
iris  i  traduh-e  tout  feu!  un  poënio  épique.  Mais  j 
c'eft  ?.ii  teins,  qui  réduit  tout  à  (;v  valeur,  3. 
fixer  celle  de  la  méthode  nouvelle. 

On  s'infctit  pour  la  grammaire  tabulaire  alle- 
mande. _    '     ^ 

L'infcription  ne  devant  fervir  qu'il  déterminef  le 
nombre  des  exemplaires,  n'engagera  .\ripii. 

S'adviffer ,   pour   s'infcrire  ,    ou   pour   prendre 


f^iiL  r  .n'-_\\':-^.  Ils  co-icrT.u;icnt  Jr.  ■:.  :'■  '.;■■  rj 
3VuC  les  autorités  conllitiiec-s  et  !£■:  a;-.-'-  .  ;-  ;: 
pr:''j(;f.'s  établis  dans  les  départe:. eu- ,,  ou  r.js 
les  (ib_r-;-ts  rel.uif^  j"  f-rryurr;  des  i.tùpc'.. 

in.  !,eféi,s  adnnn;ilr.ueurs  'i-.'i.ir':nr  p' >■  >  r-.- 
m.:;v;  •:,-?.  coir.pto  dé(;.iii?.ire  de  !eu-s  opérrti  ;  .,  .•  a 
coîTi-riirfion  de  r'cr^iniûticn  et  du  monveii  .■;  c  s 
irmre.?  de  terre,  qui  eli  fpéciale^ntnt  .1;  ; 
de  h  futveillance  de  l'exécution  de  fcr\:-,i,  ucs 
.•:r.''.','es. 

IV.  Les  fonds  qui  pourraient  erifter  mcir;  ■  r- 
nément  eotrè  les  mains  des  directeurs  des  ftt;-  ,s 
lors  de  la  publication  de  la  loi  du  ;  y  de  ce  rr,o,s  , 
ne  feront  pas'  déplacés  ,  et  ils  feront  empioyfs  à 
l'acquit  des  depenfsj  .'".lites  par  les  prépofes  an  fcr- 
yice  de.^  étapes  ,  à  la  charge  par  les  directeurs  da 
continuer  à  vcrTer  ,  dans  ie  cours  de  chaqu£  mois, 
di'.n.s  les  caiifes  des  payeurs  genéi'aux  ,  les  mandats 
CO'.nptibies  acquittés  defdits  préppfés. 

V.  L^S  denrées  exilantes  dans  les  magafins  def- 
dits  prépofes,  nepourrc-it,  fous  menu  prétexte  , 
êtte  dérournées  de  leur   leur  véiirable  emp'o!,- 

\,  1  \.~  -iJ— i'i'''^-ateurs  gér.craux  cIl's  .rippes, 
■  ■  corps  ;dmin':a-at!fs  c  c>  uti- 
-  .  .■■'..  ,  cli  'Ljn  c.!i  ce  qui  ,  ^  c  •  - 
<-~,i,:z  ,  ..-  iuir-cr  aux  p;:pol.-;s  au  Icrvice  das 
étapes  ,  l,;*.  moyens  de  s  jvpïrvifionner  &<;■  den- 
rées néceriaires  à  la  fubiifJance  des  troupes  en 
rua/,  ho.  ,      •   _  '    _       _ 

\  Vi.   \^  féforîrie  mtionale  iix^  parvenir,  fans 

"c;  :;  retard,    aux  payeurs  généraux  des  déparje- 

,    les  fonds   nécefl'aircs'  pour  l'exécutin^n   du 

■:  dss  étapes  ,  d'spiès  les. états  de  repattitlou 

;    feront  acireffi's   à    cet   effet   par  ia  coni- 

vnlif'n  do   i'organif.ttion    et    du    mauveir.ent    d;s 

an'-ues.  •  ■ 

i"es  fe"d,';  Oront  prélevés  fur  ceux  aflsctés  à 
ladite  com\iiilf.C''i. 

\'ill.  Les  c  jt-  d:'  répartition  concernant  le  fer- 
vice  des  (»rn;..:»j  de  la  ci-devant  commifdon.  dr.s 
approvin<iniu;nr!i^iis  ,  et  qui  n'aur.dcnt  pas  encore 
été.  ai;q;iiît,es  par  I.v.  tréiorerie  rationab  ,  feront 
viles  et  approuvés  de  nouveau  pfr  la  comm:iiion 
de  l'organifation  et  du  mouvement  des  anncis. 

IX.  J  c;\  loi.s,  arrêtés,  d*ci(;ons  et  réglemons  re- 
latifs au  l'ervice  des  étapes, continueront  d'être  exé- 
cutés félon  lolir  forme  et  teneur. 

X.  Expédition  du  préfent  atrêté  fêta  adreffée  fur 
le  chamji  ù  'a  commilKon  de  i'organifation  et  du 
mouvement  des  armées  de  terre ,  qui  ell  chargés 
d'en  furvei'ler  l'exécution. 

Signé  ù  la  minuto  ;  Cambacérts ,  préfidentj  Houritr* 
liloi ,  hieriiii  de  Dv.uii,  J.  Berlicr,  Datinoti,  Ptijfoii, 
Letoimieiir  ae  ia  Miiriehe  ,  litnri  Larivieie. 


t'^ÈS 


JUpportfdU  dans  taféd'ic!  du  itfnictUoT,  par  V, 
au  nom  du    comité 'd'injbuction  puhliqae, 

VilUrd.  C'eft  un  nouvel  acte  de  juftico  que  le 
«omité  d'inftruction  publique  oie  charge  de  vous 
demanderaujourd'hu:;  c'eft  en  Ion  nom  que  je  viens 
offrir  à  votre  ieîe  ordinaire  pour  le  bonheur  du 
Peuple  ,  une  nouvelle  occafior)  de  fe  prononcer 
en   faveur  des  fciences ,  des  lettres   et  des  arts. 

Le  ragne  de  l'ignorance  eft  paffé.  D^jà  vos  regards 
confolan»  ont  ranimé  le  courage  de  quelques 
hommes  qui ,  p«  leurs  taleOs ,  leurs  lumières  et 
leurs  vertus,  honorent  leur  Patri*  et  méritent!» 
reconnaiffance  de  leurs  concitoyens.  Vos  lois  bien- 
fefantes  les  ont  pleinement  vengés  des  outrages 
fànglans  et  ties  perfécudons  atroces  qu'ils  avaient 
eu  !a  gloire  d'effuysr  fous  l'empire  du  crime. 

il  en  eft  d'autres  encore  qui  Te  confument  de 
jour  in  jour -dans  une  attente  trop  longue  et  trop 
douloureufe. 

Le  croiriee-Tcus ,  Repréfentans  !  pluUeurs  ont 
^té  forcés  de  fufpendre  leurs  travaux  pour  fatis- 
fiirJ  aux  premiers  befoiiis  de  la  vie  :  leur  unique 
efpoir  eft  dans  la  générofité  d'une  Nation  qui  lait 
f  écompenfer  le  mérite  doux  t't  modefte,  comme 
elle  fait  punir  l'abfurdité  Spréfomptueufe  et  féroce. 

Vous  ne  tromperez,  pas  la  confiance  de  ces 
hommes  dignes  de  votre  eftime  jr  et  vous  vous 
emprefferex  de  réparer  les  torts  dont  un  gouver- 
nement   opprefTeur  s'eft  rendu    ceupaUe  envers 


VUlard/  Etït  libre,  font  au  contraire  pour  lui  une  fouree    hommes ,  arec  la  wême  «ciirité ,  atec  !»  aon  moi» 


intariflablfi  de  vraies  richeffes. 

Au  fuiplus,  Repréfentans,  mettex  un  terme  aux 
dilapidations  fcandaleufes  j  fermez  l'oraille  aux  fug- 
geftions  perfides  du  charlatanifme }  écrafez  fans  pitié 
toutes  les  fangfues  publiques;  écrafez  l'audace^  de 
l'efprit  deftructeur  et  du  fordide  intérêt ,  qui  veilknt 
enfemble  autour  dé  cette  augufte  enceinte}  fim- 
plifiez  la  marche  de  radminiftratio"n ,  eh  ne  confiant 
qu'au  mérite  feul  le  timon  des   affaires. 

En  un  mor  ;  juftice  et  précifion  dans  vos  lois  , 
vigueur  et  régularité  dans  votre  gouvernement , 
expérience  et  probité  dans  les  agens  de  la  Répu- 
blique :  telles  font  les  bafes  de  la  profpérité  na- 
tionale;  tels  font  les   moyens  par    lefquels  vous 


aftucieufe  perfidie. 

Peu  m'importe  les  calomnie» ,  les  diatribes  det 
ennemis  de  la  liberté  ;  je  m'honore  de  leurs  in- 
jures :  je  ne  viens  point  à  cette  tribune  pour  y 
répondre  ;  mais  j'y  vole  pour  vous  conjurer  d« 
fonder  Is  précipice  qui  eft  fous  vos  pas.  '  Une  poi- 
gnée d'intrigins  veut  agiter  tes  citoyens ,  les  di- 
vifer  les  uns  entre  les  autres  :  la  calomnie  eft  dé- 
verfée  à  grands  flots  fur  cette  Convention  national* 
fondatrice  de  la  République  ;  fur  cette  affembléa 
qui,  malgré  tons  les  périls,  toiis  \ei  obitacles  dont: 
ellea  été  environnée,  a  fait  tant  de  bien,  ei.furtout 
a  réparé  tant  de  maux. 

Il    fiut  enfin  que  vos  com:tis    fortent   de  Isur 


vous  procurerez  des  reffources  immeiifc||>our  venir  j  léth.'.rgie,  qui ,  fi  elle'  fe  prolongeait,  ferai:  cou 
au  fecours  d'hommes  utiles,  dont  l'iirWgence  eft,  pable,  et  vous  fjflbnt  connaître  l'état  déplorab!» 
j'ofe  le  dire,  une  grande  tache  dans  une  fi  belle  de  piuficurs  paities  de  la  République.  Il  faut  qu» 
révolution.  votre  comité  de  fureté  générale  vous  donne  lectur« 

Repréfentans ,  vous  remarquerez,  je  n'en  doute  de  l'adreffe  des  adminifirateurs  du  départomeiit  du 
pa#5  dans  la  lifta  que  je  viens  vous  foumettre,  un  Jura  (et  ils  ne  feront  fans  doute  pas  fufpects  ,  car 
nom  cher  à  l'humanité,  aux  lettres  et  à  la  philo-  [ils  viennent  d'être  renouvelés  par  Saladin  )  :  vous 
fophie.  Eft-il  quelqu'un  parmi  Svous,  qui  refufe  j  verrez  alors  les  maux  que  caillent  iîRs  ces  contrées 
de  payer  à  la  mémoire  aa  Fénéion  un  tribut  de  !  les  prêtres  et_  les  éwigvés  ,  qui ,  par  i;i  taiblcfle , 
vénération,  de  reconnailfance  et  d'amour?  Quelle     pour  ne  pas  dite  plus ,  de  q;;eiqaiss  ii:div:dus ,  font 


ame  ne  s'attendrit  pas  au  fouvenir  de  tant  de  vertus 
réunies  dans  un  feul  homme  !  qui  ne  fenc  pas  ce 
que  doivent  les  Peaples  libres  à  l'égard  du  Télé- 
maque  !  Piepréfentans ,  je  n'ai  pas  bafoirt  de  le 
loutir  devant   vous ,  fon  éloge  eft  dans  vos  cœurs  : 


rentrés  dans  cette  patiis  contre  laquelle  ils  n'ont  cefi» 
de  confpircr. 

Lotfque  vous  aurez  un  moment  promené  vos 
regirds  fur  cette  affligeante  cotrifponda.ice ,  v»u» 
verrez  alors   quelle   ei>   votre   psfition,  quelle,  eft 


Il  n'eft  plus  cetems  où  le  génie  était  un  titre  de 
profcription.  La  faculté  de  penfer  et  d'écrire  n'eft 
plus  le  domaine  exdufif  de  l'intrigue  et  de  la  baf- 
.feffe.  Vous  avez  déchiré  d'une  main  hardie  le  voile 
irapolleur  qui  courait  depuis  le  jimailaftatne 
de  la  liberté.  Il  eft  enfin  permis  de  plaider  la  caufe 
des  favans  ,  des  gsns  de  lettres  et  des  artiftis  dans 
le  fanctuaire  des  lois.  La  vérité  peut  fe  fi|((|e  enten- 
dre au  milieu  de  vous,  depuis  l'inftant  où  vous  avez 
renverféhs  échafaud»  drenés  pour  elle.  Sa  voix  n'eft 
plus  étouffée  par  le  menfonge  en  fureur ,  ni  par 
i'impéritie  en  délire. 

Repréfentans  ,  .vous  travaillez  fans  relâche  à 
cicatrifer  les  plaies  du  corps  politique  ,  mais  peut- 
être  affligént-elles  ttop  vivement  vos  sfpnts  et  vos 
cœurs.  Détournez  vos  yeux  de  ces  lugub-.es  objets 
dent  votre  fenfibi'Jté  fe  fiait  à  fe  nourrir.  Comptez 
fur  le  burin  fidellt  de  l'hiftoire  ;  elle  aura  foin  de 
t;anlhi£;tra  à  la  poftéritï  le  fouvenir  de  tous  les 
Dtaj^s  qui  ont  fucceffivement  grondé  fur  vos  têtes; 
elle  n'oubliera  pas  de  lui  peindre  en  tniits  de  teu 
Vot!>j  conlbiite  follititude pour  le  vaifteau  dqjJ'Etat  ; 
elle  lui  parlera  furtout  de  votre  fage  fermeté  durant 
le  tours  de  la'tsmpête  ,  et  de  votre  zèle  ardent  à 
faiiver  les  dibiis  du  naufrage.  La  calomnie  a  beau 
«'agiter  ;  tôt  ou  tard  el'.e  difparaîtta,  et  la  vérité 
feule  reftera  toute  entière. 

Sans  doute  des  calamités  innombrables  s'étaient  ac- 
cumulées fur  le  Peuple  Français,  alors  même  que  la 
victoire,  erchajînée  à  nos  drapeaux,  couronnait  le 
firent  d£  nos  jeunes  guerriers.  Mais  il  eft  à  tant  dft 
maux  des  reinedes  fais.  Achevez  le  bien  que  vous 
avez  commencé  fous  de  fi  heureux  Txofpices. 
Grâces  à  votre  énergie  ,  tous  les  obftacles  ont  été 
levés  :  la  route  de  la  juftice  eft  applanie  ;  continuez 
d'y  marcher  à  grands  pas.  Vous  n'êtes  plus  arrêtés 
par  les  diverfes  factions  pour  lefquelles  la  Patrie 
n'était  qu'une  proie ,  que  vous  brilliez  en  vain  de 
leur  arracher. 

Il  né  tient  qa'à  vous  maintenant  d'effacer  juf- 
qu'à  la  dernière  trace  de  tous  ces  fléaux  dont 
l'ambition,  l'hypocrifie  et  la  ftupidité  frappèrent 
de  concert,  pendant  dix-huit  mois,  nstre  Répu- 
blique naiflante  j  rappelez  à  la  vie  les  fciences  , 
les  lettres  et  les  arts  def.endus  dans  la  tombe.  Ne 
fouÂFrez  pas  que  des  citoyens  dignes  de  les  cul- 
tiver et  propres  à  étendre  leur  empire ,  gémiflent 
dans  les  horreurs  de  l'indigence.  Songez  que  les 
lumières  font  les  compagnes  aifidues  dé  la  liberté  ; 
qu'elles  portent  l'épouvante  et  l'effroi  dans  le  pa- 
lais d'un  defpote  ;  que  leur  abfence  a  fait  tout 
le  fuccès  de  l'anarchie  ;  que  fans  elles ,  le  corps 
politique  le  plus  robufte  et  le  plus  fain  deit  tomber 
dans  cet  état  de  faiblefle  et  de  diiTolution  qui 
précède  la  mort. 

Voilà'  des  maximes  qu'aucun  Français  ne  faurait 
défa'vouer.  Je  ne  dis  rien  dos  brigands.  Ignore- 
t-ou  que  le  grand  jour  les  défefpera  ,  et  qu'ils 
ne  peuvent  régner  qu'à  la  faveur  d'une  nuit  pro- 
fonde? .  _  ' 
Ce  n'eft  donc  pas  vous  ,  P,epréfentans  ,  qui  ba- 
lancere»  i  fecourir  les  favans  ,  les  r.jsns  de  lettres  et 
les  artifteSj  aux  prifes  avec  le  miUiiur.  Vous  vous 
hâterez  plutôt  d'interpréter  ici  lesÇtntimens  nobles 
et  généreux  de  la  Nation  Franç»ife.  Oui  ,  vous 
tendrez  au  génie  une  main  protectrice,  non  pour 
imiter  les  anciens  defpotes  dont  la  vanité  prétendait 
l'acheter,  en  lui  accordant  quelque  légère  récom- 
penfe  ;  -mais  pour  acquitter  à  fon  égard  une  dettte 
facrée. 

Il  eft  vrai ,  le  tréfor  national  vous  corrimande 
la  plus  févere  économie.  Mais  quelle  eft  la  prin- 
cipale caufe  de  fon  épuifement  ?  oi\  la  trouverez- 
vous  ?  Ce  n  eft  pas  dans  des  facrifices  indlfpen- 
fables  où  l'honneur  du  Peuple  fouverain  eft  comme 
attJché  :  la  liliéralitc  et  l'amour  des  lettres,  dit  Vau- 
nargae  ,    ne  minent  perfonne. 

Il  faut  ajouter  que  ces  deux  grandes  paffioBs 
4oat  k  vetcu  eit  le  principe ,  loia  de  {uiaet  ua  ' 


il  eft  dans  le  coeur  de  tous  les  Frarçiuî  ;  ;'é!oi-.-^nce  ,  celle  de  vos  c'cncitoyens  ;    vous  ferez  alors  con- 


l'a  célébré  plufieurs  fnis  avec  fa  pompe  oïdiiuir?,  vaincus' que  partout  Une  minorjti  factif.ufe  s'agite 
mais  les  otnemîns  de  l'art  conviennent-iis  à  l'horn»;  j  pour  détruire  la  liberté  et  relever  le  trône  du  def- 
de  génie  ,  à  l'homme  fimple,  comme  la  nature  .'  j  potifwe  ;  vous  fautez  alors  que ,  dans  plufieurs 
NSmmer  Féaélon,  u'elï-ce  pas  nommer  le  véritable  !  départemensméri.lionaux  ,  les  patriotes,  les  acqué' 


ami  du  Peuple  et  le  précurfeur  de  nptre  liberté  ? 
N'eft- ce  pas  appeler  l'admiration  et  le  fefpect  du 
monde  entier  fur  l'apôtre  de  la  tolérance  ,  de  la 
morale  et  de  la  faine  politique  ? 

"  O  toi,  qui  infpires  la  vertu  bien  miîux  encore 
que  tu  rte  l'enfeignes  ;  toi  qui  ,  dnns  la  cour  d'un 
tyran,  as  montré  I indépendance  et  la  fermeré  d'un 
fagç  ;  toi  qui  ,  dès  l'aurore  de  la  philofophie ,  as 
prouvé  par  ton  cxeVnp'e  que  Ifs  hommes  naifient 
tous  égaux  et  frères;  ilUiltre  Ftnélon-,  pardonne 
fi  tes  deux  nièces  ont  langui  julqu'ici  dans  k  pau- 
vreté !  déformais  la  Pstrie  leur  tiendra  lieu  de 
mère.  Quand  on  a  !e  bonheur  de  t'appartenir,  n'eft- 
on  pas  lié  de  fiints  nœuds  aux  deftinées  de  la  Répu- 
blique Françaifejk»  "> 

Repréfentïtis ,  exciifez  cet  élan  d'une  ame  fen- 
fîbîe  ;  j'ai  faifî  l'occanon  à.",  m'épanchsr  .  en  vous 
parlant  d'un  li  bc2U  modèle  d;  patriotif.iie. 

Permettez  auffi  que  je  vous  invite  à  fixer  votre 
attention  fur  le  nom.  de  trois  femmes  jugement  ref- 
pectées.  Lapremiere£ft''a  venvedei'inforr.iné,  Pvou- 
cher ,  le  (éul  appui  de  fon  époufe  et  de  Tes  enfans  , 
homme  de  lettres  que  l'es  amis  pleurent  encore  , 
victime  innocente  qui  a  partagé  le  fort  de  tant 
d'autres  fous  la  dictature  farguinatre  d'un  miietable 
confpirateur. 

La  féconde  eft  la  petite  fille  de  l'immortel  Ch:rles 
Lebrun  ,  digne  emiiie  de  Raphièl  et  de  Rubens  ; 
génie  vafte  et  puiftant,  l'honneur  peut-être  de  l'école 
françiife  ,  par  h  noblelïe  et  la  majefté  de  fon 
pinceau. 

Enfin ,  1«  comité  vous  propofe  une  indemnité 
pour  la  veuve  d'un  de  ces  hommes  dont  la  perte 
ne  fe  répare  qut très-difficilement.  Doublet,  mé- 
decin de  Paris  ,  profelTt-ur  de  l'école  de  fanté  que 
vous  avez  fondée  ,  célèbre  par  un  immenfe  travail 
fur  les  hôpitaux  et  les  prifons  ,  pat  d'utiles  re- 
cherches qui  ont  pour  objet  la  confervation  des 
nourrices  ,  celle  des  enfans  ,  et  la  deftruction  de 
cet  horrible  fléau  qui  infecte  les  fources  de  la  vie 
dans  les  enfans  nouveaux  nés. 

Doublet,  en  mourant,  n'a  prefque  légué  à  fa 
famille  que  la  réputation  d'un  homme  de  bien  , 
qui  oublia  fes  propres  intérêts  pour  veiller  à  ceux 
de  l'humanité  fouffrante.  N'eft-il  pas  jufte  qu'il 
reçoive  dans  la  perfonne  de  fa  veuve  la  récom- 
penfe  qu'il  fe  contenta  de  m'éritei;  ,  et  qu'en  vrai' 
républicain  if  ne  folliçita  jamais  ? 

Je  ne  vous  parlerai  ni  des  Julien  ,  ni  des  Kou- 
don,  ni  des  Pajou  ,  dont  les  noms  décorent  la  lifte 
que  je  doir.  vous  préfenter  ;  leurs  chefs-d'œuvre 
vous  font  connus.  Un  tems  viendra  où  le  marbre , 
docile  à  leur  cifeau  ,  pourra  nous  retracer  ,  avec 
cette  vie  qu'ils  favent  lui  infpiret ,  toutes  les  "grandes 
époques  de  la  révolution. 

(  Nous  avons  donné  le  décret  dans  la  feuille 
d'hier.) 


»0ITS    »»    lA    siAHOl   »W    15)    FRTJCTIP«R. 

Présidence  di   Berlier. 

Tallien.  Ce  ne  font  pas  des  mefures  partielles 
que  vous  devez  adopter  ;  ce  n'eft  pas  feulement 
fur  telle  ou  telle  partie  de  la  République  que  vous 
devez  porter  vqs  regards  ;  mais  c'eft  fut  la  pofi- 
tion  actuelle  de  toute  la  République  que  j'appelle 
toute  votre  attention ,  toute  votre  foilicitude  pa- 
ternelle. Il  n'eft  plus  tems  de  vous  le  diffimuler, 
Repréfenrans ,  les  mêmes  intrigues,  les  mêmes  com- 
plots qui  furent  tramés  à  la  fin  de  FAlTembléa  conf- 
tltuante ,  font  aujourd'hui  rengués  par  les  même» 


reurs  de  biens  nationaux  ,  font  p&rtout  égorgés  , 
profcrits  ;  vous  vous  co.ivai '.c.cz  enfin  qu'il  e(t 
tems  de  mettre  un  tenne  à  t;int  d'atrocités  :  vous 
ne  fouffrirez  pas  qu'au  moment  oiî  l'Angleterre 
réunit  fes  derniers  effarts  en  préparant  de  nou- 
velles defcentts  fur  vos  «côtes  ;  qu'au  moment  oii 
nos  braves  frères  d'armes  vont  recueillir  le  fruit 
de  leurs  pénibles  et  glorieux  travaux;  vous  ne 
fouffrirez  pas,  dis- je,  qu'on  opprime  ,  qu'on  tue  le 
patriotifme  ;  vous  ferez  punir  le  crim'e  ,  mais  vous 
protégerez  la  vertu  ^vous  ferez  toujours  les  hommes 
du  9  thermidor,  égn.'jpaent  enner.^Ss  de  la  royauté 
et  du  terrorifm»)  vous  marcherez  uiiis  et  Ceités 
dans  lîs  rangs  des  patriotes  de  85  ,  des  républicain» 
i  ;i  10  aoilt. 

C'eft  à  vo:;s  généreux  citoyens  ,  honorables  vic- 
times de  toutes  les  tyrannies,  vainqueurs'  de  la 
BaRitie  et  des  Tuileries ,  c'eft  i  vous  que  je 
pi'adreffe  en  ce  moment.  Les  ennemis  de  la  libt^rté  , 
de  l'égalité  et  des  lois,  fe  réunifient;  ilscfinf[  irent; 
ils  veulent  vous  redoBfier  «les  fers  :  le  f«uffrirez- 

vous  ! Non  ....   non  ....    fans    doute. 

Oubliez  donc  toutes  vos  haines,  tous  vos  reffen- 
timens  ;  reprenez  votre  antique  courage  ,  et  com- 
battez de' nouveau  les  ennemis  de  votre  pays. 
Soyez  audacieux ,  mais  fages  ;  c'eft  pour  vous ,  t'efl: 
pour  vos  neveux,  c'eft  pour  le  monde  entier  que 
vous  combattez. 

Laiffêrez-vous ,  après  fix  années  de  fouffrinces,, 
de  facrifices  et  de  dévouement,  ternir  la  gloire  du 
nom  Français  !  courberez- vous  de  nouveau  vos  têtes 
fous  le  joug  !  Non  ,  non  ,..'..  Amis ,  la  Répu- 
blique ,  le  faUit  de  la  Patrie  ,  vous  appellent  :  foyez 
demain,  tous  les  jours,  à  votre  pofte;  foyez  toujours 
Tous-mêmesi  ;  et  de  nouveaux  lauriers  viendront 
ombrager  vos  fronts  victorieux. 

Repréfentans,  je  n'imiterai  pas  Robefpierre;  je  ne 
profiterai  pas  d'un  moment  d'enthouii.tfme'  pour 
provoquer  des  mefures  de  rigueur  contre  les  enne- 
mis ide  mon  pays ,  c'eft  avec  calme,  c'eft  avec 
réflexion,  que  les  lois  répreffives  doivent  être 
préparées. 

Mais  je  demande  que  ves  comités  vous  falTens 
connaître ,  féance  tenante  ,  l'état  de  la  Répu- 
blique. 

Ce  difcours  eft  fréquemment  interrompu  par  d« 
vifs  applaudiflemens. 

Sur  !a  propofition  de  Chénier ,  la  Convention 
nationale  décrète  îquc  le  difcours  de  Tallien  fera 
inféré  au  Bulletin  et  placardé  dans  Paris. 

Bréard.  Je  demande  qu'on  life  la  lettre  que  j'ai 
dépofée  fur  le  bureau.       ' 

N.  .  .  .  .  Pour  tout  rapport  ,  je  demande  que  le 
comiré  vous  life  fa  correfpondanee  ,  on  y  verra  les 
m.anœuvres  des  contre-révolutionnaires  ;  on  y  verra 
qu'on  a  empêché  les  terroriftes  d'être  jugés  pour  les 
aiTaflinér.  Votre  comité  tient  la  clé  de  toutes  ces 
intrigues  ;  il  faut  que  les  chefs  foient  connus ,  dé- 
mafqués.  (  On  applaudit.  ) 

N.  .  .  .  Je  demande  que  le  comité  faffe  un  rap- 
port détaillé  ,  appuyé  des  pièces. 

N. Je  demande  pourquoi ,  dans  quelque» 

fecticns,  l'on  a  eu  aujourd'hui  deux  onces  de  pain 
de  moins. 

Marec.  Si  l'AlTemblée  juge  à  propos  (|ue  les 
comités  répondent  officiellement ,  je  fuis  U  pour 
Im  donner  les  éclairciffemens  qu'elle  defirera. 

Plufieurs  voix.  Oui ,  oui ,   dites. 
Lantkenas.  Dans  la  circonftance  importante  où  f» 
,  ttOttve  TAJiferablée ,  ii  faut  que  chaque  memisr» 
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!  ■ 

puiJTï  s'éclïii-sr  et  pour  cela  s'erpliquer  en  toute  i  comité  de  fureté  générale,  et  mention  bonuralJe 


l'AiTemblée  fe  fonr.s  en  comité  i 


îibsrté. 

Je  demanda  qu 
génirai. 

Cette  propofîtion  excite  das  murmures.' 

On  demande  l'ordre  du  jour. 

-     On  fait  obferyer  que  la   propoCtion  n'éiî   pas 
appuyi^e. 

Boijfa.  Je  demande  qu'on  life  les  lettres  reçues 
du  Midi. 

Bricrl.  Je  demande  qu'on  life  celles  que  j'ai  dé- 
potiias  fur  Is  bureau. 

Vil  fecrét^ilre.  La  Voilà. 

Garau  donne  lecture  de   la  lettre  dipofée  par 
Eréard.  La  voici  : 


ces  r 
avec 


emi. 
L'article  1"'  eft 


jLcconp'rf  ociiirul  de  Ij  coir.mune  dt-  Bcci'ivaîs  au.  choyi;n 

es   J,"   frucràor ,  ian.   3    de  ta   Républif^ut   Fruhfalft: 
une  n'indhlfil:!:.  ' 

Citoyen  pve'fu'crit  ,  nous  venons  de  recevoir  dans 
l'iiîiiTi.'it  par  Sa  polie  ,  l'écrit  emiioii'onné  q:.ie  nous 
nous  empretîons  Je  ir.ecire  fous  les  yiuv  de  la  Con- 
vention îmticmale. 

Le  yisgo  ci'.'  grofûer  ^n:".!:?  il  peut  tromper  quel- 
quv.s  bons  citoyans  :  nous  aSlons  le  faiie  coni.aitre 
en  vo'.;  .nt  i  l'ex?crici.>ii  PL;b'iq,  e  quiconque  ofs 
efiaver  de  aou'i  feparei'  c'.t  vous. 

■Tous  no<  vœvx  i'e  réiu-ifîent  d'avance  pour  l'ac- 
ceptation de  Tactî  conilituiionacl  une  vous  venez 
de   foumettre   au   Peupie   Frarpiis  ;   lious   fentons  .  .^  . 
tjue  nos  rispréfentar.s  ce  chercheiit  quj  notre  bon-  f  fon  rapport 
Jieur  ,  et  nsus  nflus  en  croirions  i.idignes ,  fi  nous  [  chargé  fu 
pouvions  leur  fuppofer  d'autre  ambition   que  ceiie 
tie  mériter  notre  écïrnsl'.e  reconr.arfa.ice.  y^ivt  la 
Co'iif-hiiùon  iï£  9y  .'  vive  U  République  1 

'.     Garau  lit  enfoite  la  piec«  joiste  à  cette  lettre  ; 
Veft  aPyS  copie  d'un  inapiimé ,  envoyé  de  Paris  aux 
adminiltiattars  de  Beauvais. 
La  vjici  : 


ie  la  conduite  de  la  municipalité  de  lje»uv.lis. 

Cette  proportion  eft  décrétée. 

Fréron  reprend  la  lecture  de  fon  projet  de  décret. 

Turreau.  Si  quelque  rhofc  peut  motiver  le  prc-miïr 
article  ,  c'eft  que  celui  qui-commaiidait  IcV  troupes 
à  Toulon  j  au'nom  de  Louis  XVIi  ,  e!l  aujourd'hui 
Quns  les  rnu;s  de  Paris. 

/.  B.  Louvu.  Je  propofe  par  amendepu'nt  au  pre- 
mier article ,  qu'on  y  comprenne  ceux  qui  prit  exercé 
des  fonctions  publiques  au  nom  de  Louis  XVIL 

Cette  propofîtion  eft  décrétée. 

Dutois-Cn:::cé.  Je  demande  que  l'article  fo't.étendu 
à  ceux  qui  ont  entretenu  dis  correfpondances  avec 
l'amiral  L'ood.  , 

L'Affembl'e  pafîe   à  l'ordre  du  jour  nutivé  fur 

ce  que  cts  hommes   font  compris  dans  le  nombre 

"ss  qui  entietiennent  les  corrarpondances 


opté. 


L'artic'e  qui  annulle  les  certificats  de  téfidence 
donne  lieu  a  des'  Jébais. 


Empddons  la  gucrrt  civile. 

Dans  les  circonftances  jctuelUs,  il  eft  important 
çve  les  aiîemblées  primaires  de  PAtis  ;  celles  dss 
grand'rs  communes ,  cîjies  des  campa^r-e- ,  tieBiient 
li;-.'?  cor,J'-n-.c  fui'-   ^  l'tr^.e  et  urrf-.rine. 

(,' elr  le  f:;u!  m.cyêii  de  fc  fojiUaira  au  jr.ug  fo'.'S 
leou.-.î  la.  CoaVviitian  veut  courber  le  Peupis  ,  en 
lef'i.çjrt  à  nommnr  Aztts  h  nouveau  corps  ligif- 
litif  >c5  deux  tiirs  des.  dé:^utés  aciueis. 

Kn  vain  prudiguera-t-on  les  epithctes  d'arif- 
toctate»  et  ,fte  roya;ift;s  à  c;ux  qui  Lleraonirent 
rirréruUriié  de  la  conduite  actucJe  de  nos  repré- 
içiitans. 

Qu'ils  refpecter.t  les  droits  du  Peuple  ;  qu'ils 
««ilem  de  luidii-ê  :  revèrez-nous  de  l'autorité,  car 
nous  la  vo.:lu,:i  ;  qu'ils  ccllent  de  vouloir  en  maiîe 
commander  l'c-lHme  ,  et  maïtrifer  les  fuifiages,  et! 


Lanjuinais.  11  eil  poffble  qu'on  Toit  obligé  de 
fe  réfugier  dans  une  ville  rebelle  ,  fa;.^  que  pour  cela 
011  fuit,  un  rebelie.  L'homme  dont  voU5  'ai:::u:lez 
le  certificat  de  réfidence  rentre  aufl'itôt  dans  la 
clafie  des  érni'grés  j  et  peut,  aux  t--;v,iiej  J;-s  ItiiSj 
être  mis  à  mort  d^s  vingt-quatre  hiuves.  Voyez 
laterribie  conféqucnce  de  cet  article  !  J'en  demande 
le  renvoi  au  comité  de  légilhtion  ,  qui  ci-  fera 
n  même  tems  que  ceiui  Jont  ii  e'it 
fuL^cnfion  de  radiation  de  la  lifte 
des  émigrés. 

Roiix  ,  de  U  Jiauu-Mume.  Je  demanderais  _,  moi  , 
qu'vn  rti  prejug.jic  licii  ni  pocir  1  i  cg  rre  ;ti 
ho  rues  dont  1  a:-;icie  a/nu'ilera't  les  <  o'it!lî.:;its  de 
ré''id,;ric.:-.  Je  voudriis  qu'ciiiulpen  'î;  .;e  1'  ir.  ajcrne 
p'.-^r:Hi;a  cont'.-'etix  comme  émigrés;  rn;is  que  par 
prov.fiu  !  on  ics  privât  de  l'cxeri  ]\e  g=  leur;  droits 
dt;  cir:  yen.  Le  norubre  dirs  faux  cc-irificats  de 
réfidr.fce  cvii  ont  été  délivrés ,  c.  '  manie  ret'.e 
iliefiMe  ;  K.  Ciiiit  u.;  la  I-;trie  ia  réciamcj  fauve ns 
la  Patrie  a^-an:    tout. 


de  bled  ,  qui  font  ■ 
de  rrpiéfiiutans   p.>ui 
nécefî'aire. 


'-;)S  ports  ':  l'en'^of 
arrivages  ,  z  piiti 


La  Convention  nomme  plufieurs  do  fes  meirbrés 
pour  iç  rendre  à  Dunkcrque  ,  Arras  i  &c.  afin  dA 
hâter  l'arrivage  des  fubfiilaBces  pour  Paris.  Les  pou- 
voirs feront  bornis  à  cette  iniiTion  fpéciale. 

'^^fabeau  ,  au'  nom  du  comité  de  fureté  gént'rale.  ,tè 
déclare  que  les  tableaux  qui  cor.tiennep.t  la  fïtua- 
tion  de  la  République  ,  n'ont  pas  encore-  pu  âtrè 
terminés.  Je  demande  qUs  le  rapport  Voit  ajourné-. 
,.es  deux  dus  erands  flpaui 


-  -  pour  pour- 
luivre  fars  relâche  les  prcm^eis.  Ce  qui  a  fem'îlé 
encouv--ei  les  (r-conrîi  ,  c'clt  l'efpece  dft  fluciuatir^a 
et  d'i;-ce.-t;ru,'c  dar.s  laqtttlle  s'^ft  trouvée  la  j'.;.if- 
pruderjce  i  cet  égara  :  des  plaintes  éc'atert  do 
toutes  parts  contre  cette  horie  facriiége':  mais  aufll 
les  ordres  font  donnés  pour  arrêter  ceux  de  cette 
c;.fte  qui  reriuéut  d'c'oéir  aux  lois  de  la  î'.épnbMque  j 
et  pour  ios  ponilu?vrej  noq  comme  prêtres ,  mais 
ci,mme  rebitiU);,  provocateurs  à  la  royauté  3  et 
art  !ans_  de  trouHrs  ec  de  féditiofs. 
^  Quelle  que  (\iit  1?.  £;ia;idoi;r  du  m.il  dans  quelques 
oépattemeas,  il  refaite  néanmoins  de  !a  ccrrei'non- 
dancj,  cette  véHté  confjla'nd  ,  c'e'l  que  la  irr'ifide 
majoriii  des  dip-irtcm-ns  t!i  animée  du  nk=i  .iur 
Oipiit  ,  et  ne  reU-.irc  qu'-iprè^  un  Kouverticmenr  rs- 
pi'b-.caîn.  l,es  finceres  patiitMes',  les  vrrjs  ainis 
tij  la  'Patrie  forment  p'/efque  la  totalité  des  rr;m-, 
Çiis  ;  <t  des  eiforts  d'une  nolgaée  d;  ma!  ^.u' ans 
é  h  iueratir  devant  cette  raaife  irnpofa-itj  û^  bons 
citoye-s. 

Cette  déchration  feri  inférée  air  Bnl!..tin, 

fans  c-ffe  d.s 


Bcii/ria.!.  On  parle 
t.'ires  et  dcs  cS-ford 
dM->Jrrf:m.ens.   il    e^t 


'ac- 


trim-j  a    le 


C>..i-ili>:r3ti0n 


le 

rr  déport 
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etves  r,'- 
:i-r,t  ■-■;i;is  les 
':•:  n.'^itre  prl 
iui  prorioncç  • 
:s  piètres  qui 
c  être 


'élit 


Lanjuinais 
que  loit    d' 


A  ce  mot  je  me   tai«,  qtielqu'injufte  I  P''- '^t 
iUiUis  la    propofîtio,;.  .  mette 


aux  loi; 
^  ,  ,  .  ,      ^^  dem.'.nde 

Tailien.  Il   ire  i''cp.\li!e  que   l'article  préfe^te  trop  j  n'ayant    pjs    r; 

de  va-^iu   et  vie  g.^',>t:a:itê  j  j'en  dcn-..-,;-:de  le  renvoi  I  prêtres,  ref-.ictû 

au  C'im;t-3    de   jegilîatit.p..   il  ve  fart  pas   fe    laiiîer  i  peuvent  étv;  n; 

e.'uraîntr  ,^ai  'tes  niots  :  U  filut  cela  fatrie;  nnrij  1 

f.lut ,   lé  Ijoi.îveur  de  la  Patrie  ne  font  que  dans  i 


juilic 

Je  prends  la  p.irole.dans  cette  affaire ,  parce 
qu'il  imparte  q-.ie  les  ,rija!vcii!ans  nï  puifl'ent  pas 
répandre  que  "Taliien  et  Ftéron  vendent  rét.biir  la 
terr.'ur  ;".?ncn ,   qtt'ils- fachetit^    ces    hommes    fans 


% 


Petiple    jtdèe   fnura  recon.-iaîire  et  éiev^r"encore  j^""*  "^'   '•'"''  "°".'   "=   vouions    d'aucune  efpece 
.   ^-     '.      '1  ■  -n      •  ,  .     j  de  terreur,  pas  me; 


citoyens     qui 
fu  fe  confarve 


«le  Icgidiite-urs 
dans  ce  pofîe  iï.iportat.t 
purs. 

Si  le-;  ademWéts  primaires  ne  prennent  pas  bien 
leurs  précautions',  la  liberci  et  la  traaquriiîé  pubii 
que  (  ourent  les  pli'S  jiands  dangers. 

Auront-e;!les  accepté  purement  et  fimplement  la 
çocifiiutiun  ,  Il  Convention  en  inférera  que  le  dé- 
cret du  5-  fructidor ,  fur  les  moyens  de  terminer  la 
lé-voiution ,  a  été  ég."  ement  acfcpré. 

Et  fi  les  élect|p;s  réfuiaient,  les  élections  foraient 

Les  aflemblées  primaires  auront-elles  T'ejeté  le 
décret  du  f  fructidor  ?   La  Convention  ,  qui  s'eft 

léfervé  la  coavocatif^n  des  alTcniblées  électorales, 
jugera  ces  aff.'mbléssnuifibles  à  la  chofe  pu'ulique  , 
er  t'onfetvera  l'autorité. 

Qu'arrJvera-t  il  alors  ,  fi  le  Peuple  cf<utbe  fervile- 
0'r-  t  la  têre  .'  La  liberté  eft  perdue.  Si  l'on  veut 
refifler  ,  la  cli-jfe  publique  eft  troublée. 

L'on  peut  éviter  ces  deyx  «icuciis ,  et  voici 
cr.inmeiit  ; 

Aj.iès  avoir  accep'ré  la  conftitution  ,  a'voir  re- 
;.t;  le  décret  du  y  f'":ctidor,  et  ava:.t  dénommer 
\:^  éTcctsars,  les  alfemblécs  primaires  peuve-nt 
ar.ecer  : 

I  °  Que  les  pouvoirs  de  leurs  députés  cefleront 
le  :o  vijnddmuire  ; 

Que  tes  électeurs  notrmeront  pour  députés  , 


eu  ne  el,pec( 
1  applautlit.  : 


de  la  leur.  (Ofl  applaudit.) 
Ils  ont  beau  avoir  l'.ne  contr.-police  dins  Paris  , 
avoir  dss  efpions  jufques  chez  les  repréfentans 
du  Peu;-le  ,  vouloir  rompre  les  posuds  les  plus 
f.'C-é^,  eiux  quT  lient  deux  êtres  q.ii  ont  tjujotirs 
été  n-ii.h.;ureux  cnfemb'é  ;  ils  ont  beau  frira , 
i  s  ne  nous  feront  pas  dévier  du  fentier  de  la 
juftice. 

Que  leins  efpions  fe  cathei-.t  derrière  la  tapif-, 
ferie ,  qu  ils  aident  leur  f.iire  des  rapports  vrais 
ou  meniongers  pour  gagner  leur  argent  ;  qu'ils 
répandent  qu'un    tel   a    volé    les^  diamans    de 


lib;  vté  des  cu-te-:  dit  : 
;  fou.iettro.it  aux  .iit'^e  li 
a'evarrjr  les  fo -ct^ons 
.  iiportef  qui  f  >.  t  re'U-^ 
cas  de  h  loi,  leur  dé-^ 
p  q'i'df.  n'ont  point  voulu  fe  fou- 
ie' ia  P.epub.iejue. 

q.ic  la  Convention  décrète  qiié 
-'porti:  \i  dée<-r-t  r^'i]  dé'oorre  les 
r^;s  .  clv.x  qui  leriient.  rentrés  né 
'éilres  d  aucun  culte. 

que  GérilTieut   fade  la 

,  !ur  la    l'ellltation   dos 

la  ph'patt  de  ces  prêtres 

héritige  > 


I  aprê 


chàife  de  .Sainte- Geneviève  ,  afin  que,  dans  une  i  rendus  à 
fédition  ,  on  tombe  fur  lui,  peu  m'importe  ;  je 
ne  les  crjius  p^u'ut  ,  tous  leurs  projets  me  fout 
connus  ,  et  il  faudra  qu'ils  'me  falî'ent  égorger  ce 
ibir,  ou  biin  je  les  dévoilerai  demain.  "(  On 
applaudit.  ) 

L'article  eft  renvoyé  au  comité  de  légifia- 
tion. 

Fréron  lit  l'article  qui  autorifs  les  proprié- 
taires de  domaines  nationaux  ,  qui  en  auraient 
ete  chaffés  par  la  forte  ou  par  »t«  inenaces ,  4  y 

rentrer'. 

Thiiiaudeaui  Le  mot  auwrlfatioji  me  paraît  très- 
inconvcnnt  dans  cet  article.  On  n'amorifc  point 
qui  a  un  droit ,  on  le  lui  maintient ,  ou  l'en  fut. 
jouir.  (  0.1  applaudit.  )  11  y  a  des  lois  contre  ceux 


Laifjuir.ais.  Je  demande 
ra;-porr  dont   i!   eft  chirg 
biens  des  prêtres  d-j.-jrié; 
font  m«.-ts,  leur  famille    réclamé 
voilà  véritabiem.eîrt   ce   que    vous   devez  d'abord 
décréter. 

Moine.  Js  demande  que  rridi  prochain  IcS  comités 
de  legifiationet  de  fin  été  générale  fafTent  tm  rsp- 
port  Sur  les  moyens  de  faire  ceftér  les  ttoubles 
occafio^nés  d;ms  p'.ufeurs  départemins  par  les 
prêtres  i^éftaccairei. 

.  CornUlau.  Jo.rn'oppofe  û  l'ajournement.  Dans 
rti.-în  d.partement  les  prêtres  refractairps  alîaiTmeiit 
et  inceoiiient.  La  Convention  n'a  poini  rapporte  la 
loi  qui  les  df;po-c.j,  elle  doit  être  exécutée.  Quant 
aux  prêtres  inliimes  ou  â^és  de  plus  de  60  a.ns  ^i 
tant  qu  ils  or,t  été  en  nrr-jllation  ,  les  dvpartemens 
is    qu'ils   font 


les     i'ormts   et    condi;ions   re-gloes   par  la  »  qui  ttoublerrii-nt  les  acquéreurs   de   domaines 


ci-nftittition ,  le.<  "citoyens  les  plus  dignes  de  leur 
contiaiice  ,  foit  d?.ns  i:i  Conveniicn,  loi:  hors  de 
ftm  f(>in; 

3"  Que  les  électeurs  fo  rém  iront  le  plus  tôt  poSî- 
Lle-  i!f>i,r  pi  .(Céiier  aux  t/lcctions  ; 

',"  Que  les  'afl;mblses  piir.iaires  ne  fs  fépareront 
i'  '  i.tiicment  que  iorlq.ti;  le  nouv  ,  1  corps  légif- 
ura  remplacé  U  C'WiVcti'tion  ; 
Qu'en  tonféqucnce  Its/iffertibiées  primaires  ie 
ri  iront  ti-ui  !es  Jécadis  jufqii'à  cette  époque. 
<.  t  --rrêté  pris,  l'on  nt/nimetait  l«s  électeurs,  et 
l"i  s.. j.iurnérnit  iu  décadi  fiiivint  : 

AfT^riblée  ilinoigne  plufteurs  fois  fon  mécon- 
.    -liïfit. 


tionauï  ;  il  ('.-■.jt  que  ces  Ic.is  foient  exécut 
ou  que  la  tête  des  jtvges  "paya  leur  fa.ibleiîu  à 
le.î  laisfer  violer.  (  Nouveaux  spplaudiiî-jmens.  ) 
Qui  croyc7,-vous  qui  vriudra  acheter  vos  bi.;ns , 
fi  ,  lorlqi;  il  fera  troublé  dans  fa  propriété,  vous 
yous  boins-z  à  l'autoiifer  d'y  rentrer?  C'eft  d.uis 
une  matière  pariiile  qu'il  eft  fuitout  difficile  d'im- 
proviftr  une   loi. 

Je.  demande  le  renvoi  au  tcmilé  de  légifiarion, 
pour  nous  en  prJfeuter  une  qui  maintienne  eflica- 
cement  !f-s  propriétés  ,  et  qui  ronde  les  foucliou- 
naires  publics   rel'ponfibles  de  leur  violation. 

Cette  propofition  eft  déorëtée. 
,      Marec,  au  nom  du  comité  de  falut  public ,  an- 
Uriard.  Je  demande  1»   tonvoi  da  U  pièce  aUn  ©ace  que  legouvei-nettiçiitafait   d"imm«nfej  «chacs 


ont    joi^i   de  la    tranqiiil.ué  j    dtp 

iberté  ,  i»:S  dépirtamrns  font  agité». 
Depuis  fiï.T.ois  que  le  curé  d.;  m.!  commune  ,  homme 
perdu  de  cii.mes  et  de  dcba'jche  ,  elt  re:!rré  dans 
(es  fonctions  i  il  a  tout  remarie,  totit  reba^tilé  j 
il  2  fait  enteî'dre  JUS  |vayra'is  qi,  i  s  ne  p.'iurraienc 
fauyer  leurs  arnè';  qu'en  reir;-ant  dans  ie  f.  m  delà 
vériteble  églife.  S'i  s  lé  borniie-it  are-  luigepei 
religiculés ,  la  Ké(  ubiique  qui  ne  veut.  fs.  mêler 
d'aucun  cuire  n'en  iouifiitair  pas ,  mais  les  agens 
des  pierres  vont  dans  ies  in.iil'ons  des  patriotes  et 
les  alfa.'ljnent  i  il  y  a  q,ae!ques  jours  que  daus  inoà 
diftrict  fis  vertueux  parriote-s  font  tombés  fous  le 
fer  de  ces  cannibales.  (  L'Aftcmblée  frémir,  d'hor- 
reur. )  . 

Vo-jléz-'vous  enfin  dénrjire  d'un  feul  coup  le 
fanatifme  ec  le  royalifme  ,  fs-tes  remettre  en  a rref- 
tation  des  h.>m".icis  qtd  n'auraient  j-r'-aais  dû  en 
fortir;  (  A.pplauuiQ'cmcnS  d'une  partie  de  l'AiïembU» 
et  des  tribunes.  ) 

Un  grand  nomire  de  membri.<:.  Aui  voix  la  propofi- 
tion  de  CoinilLu. 

Lanjuintsis  tt  Lativiers  demardetit  qu'avant  do 
rien  ftatuer  fyr  la  'propi>fi(ioii  de  Corjiillau  ,  oti 
en'cende  le  comito-de  légiflition. 

On  réclams  de  nouveau  l'adoption  de  la  propofî- 
tion de  Cornillantî 

Lariviere  monte  à  h  tribune.  (  L'Aftcmblée  eft 
très- agitée.  ) 

Bni'iy  ,de  Julgny.  Voj  comité.'  cïe  légiflition  et 
dft_  fa.i-eté  géiiéiile  fs  font  occupés  d-:s  prêtros 
q-ji  troublent  l'ordre 'public  ;  le  réfuhat  du  ieuf 
aélib<^r»tion  a  été ,  qu'>'  i»''<ii<  «'«iluvor  de   101» 
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iIh  g 

cette  ficcafiotij  a  prouvé  a 
ft  la  brivoure  u'-abindonr.ent 
républicaines,  qiioiqu';r.f'r:iUv 
n'avons  eu  ni  tués   m  bu  ^lis. 


ennemi  que  le  coit^i'^e 


jnnrms    les  t 
s  en  nor.bre 


iVOUS 


'aie  prciciittrenc 
iîteriouipent  l'oriV- 

•a!  no'.is  a  dit  avoir 
MX-ciré  d:.r;ï  'b  muii  a  tin  ;)rè-.':e  réi-ract.ure  , 
i    -.iv.iit     ratîa.hé     f.i     tou.icii,,;;     à     la    Repu- 

Cor:::il.it:.   Ncmmez-'e  ;  es    trait  of;  beau  ,   mais 
cft   fi  rare,    ou  >^m  .  dcfue    sn    cona.tître    l'au- 


BaUly.  Ces  .confidératirr.s  paiticuberes  n'ont 
f iv.nt  einrêthé  vos  comités  de  pn-iicire  deE  me- 
iiMcS  contre  :e\S  prêtres  qui  fanjcifent  ou  toyalifeiit 
If.  a;-pavteiT,ers'i  ils  ont  écr't  a'.ij  nird'hui  aux  ad- 
miniftrarions  cies  d'parteraeiis  fror.iieves  ,  de  nit-ïtre 
en  arrehation  tous  les  piètres  rentres  dans  h 
i^c'piiblique  ,  c;>r,!,iu'.in  d.cict  les  en_(  hullar.  Qii '.:!£ 
ai'x  auu'.-s  d/partïmens  j  ils  ont  pen'.'é  oui;  fuibiJt 
de  frappe;-'  feulement  ceux  tiui  _troiib.eraier.t  i  uriiie 
p'.ib.ic.  «.        • 

Larhier^-  Certes  ,  je  ne  m'oppofep^as  à  ce  q/on 
preni'c  des  nisfiuvs  contre  les  ennemis  de  la  P.in'rj 
contre  les  pertu-bateurs  ;  r;iais  ,  pour  que  la  In: 
qi:'s  vous  rcnd^rez  foit  eX'-'irntce  ,  et  qu'on  re  h 
c;ii:-mnie  pas  ,  ne  la  décrétez  p'iint  d'cnthoi!- 
i:al':i.>  ;  fi  l'on  ;)i'ven;'it  une  Ccule  fois  a  vo-.^!s 
f.iv  ■,£-■:  ire  d'en.houiiafme  une  loi  péna'e  ,  il  :i'y 
a  f.js  ibi  icLil  r-p:tLntanc  du  Peuple  qui  pût  et  e 
fi.;' dû  roiirpbr  le  lendeiv.-'.iu  fes  fjiiccions.  _J:-  de- 
mj:de  If  renvoi  ds  toutes  les  propoGtions  au 
G--.1!;'  de    kcfl.i:ion,  pour   en  faire  demain    le 


xtrah    du    Journal   /•■j'?i:/,'i^.t    ■ 
des  Àh;s   et    d'it-dic ,  au  '.O ^ 

Au    qiiur-l},:i-  g^:i 

l'ail    ^    de   ii    i\':v'd 


aV3J;t- 
parve.ni    à   ( 


Kkixep-uanvi 

:    buUeih,    de    rarmie 
'.:rn:idor j  l'an  ;  ,   ^Sc. 
AL;jh  ,   U   6  fvueùuùr  , 
Fra„f.rfe. 
Le  30  thermidor,  un  corps  d'environéco  Créâtes 
atr.i.quj,   à  la  pointe  dn  j.Mir,  nos 
côtj"  de    Tuirins  ;   il   ét.iit    ,  ^ 
polie   des  chaffeurs  ,  dont  le  c 
i.oinbr.îj   s^était  réfnçié  dans  i 
rerra'.cf.   0:;s  renforts  'rd  éïmi  : 
ont  Uiarrhé  fur  renricmi,  ]'■■!. 1: 
tuofité  ) 
plus  Vil 

i  .'enneivii  a  été  pouiiuivi  julquts 
cheo-ens.  Nos  républicains ,  en  ch 
nertc:  en  avant,   Fe''î;ent  e 
/u  Li^ci..:  !   Leur  i;;.répi_ik 
I  qi;c  l'ciinetni,   q-joiq'je  (;;p 
oir  fouxnupen.la.Tf"^ 


-ioii'-S    du 


'icris 


eit  le 


■;;  hc 


;:U>a- 


:,df-: 

a   é;.-7' 


jfe  p:.:   r.u  ren"Oi  ;   miiî   le 


'  P 


A",  li.  DariS  l.i  féaiice   1. 
d.cvété.que  les  éieit-.i.rs 

Plufiàurs   cantons   ort 
unanime  de  la   coi^fiitL.t  e 
et  j  {  fructidor. 


(O 


)^-' 


n  :  '■.  .  ;  c  v.ib'es  a.:  :  e.'Ucmis  delà  ibdté  ;  on 
ai  ;■  .  1:  :ai  ,i.,m  du  ni  ;  o;i  a'da  linc  au  n.T.n  de 
i",  ;  r ,,-  ''j'à.  z,  p's  plus  iong-tems  refponlibles  des 
fj,-."  -  q:i.  foiii"e:it  le  teniroive 'français.  (  On 
aj  '  .11  c  .i  pluficurj  reprifos.)  J'a7>ruio  la  propofi- 
lioîj  de  Larivierc  ;  m.iis  ;e  d;i!iai;0'.-  "ue  denuin  , 
fans  a  ifte  dé  ai ,  vo'  c'>prités  vous  f'.îTjnt  !e>:r  rap- 
port, vjus  proporsnc  des  mefure'.  Noui  ne  pou- 
vons pas  nous  .dlil.ir.ii'cv  ^ue  de  toi. tes  parts  en 
s'ajîii-e  ,  le  royilii)  :  ,  ri^nii;osr6,!e  prêtre  fa.-'.gilinaire 
%'T'p\i  pour  v'-\  e  l.a  '':.'tM8.  l'.h  bien  !  Cette  poi- 
gne de  mi  éi-.  b  s  ;rya;iib-s'  q«i  faliff.nt  b?  p/éc  de 
cette  C'iTi;.iu<ie  ,  q  1  v.o.is  pvovoqu;-  :  .i  ti^i'-te 
heure.  (  On  upla-idic.  )  '.^u'i  5  fa-he.'.r  les  nulheu- 
ve'.i  !  iiM  l.s  h-imm.-.s  du  9  ihctmidor  font  ici. 
(  G  •  u'.'p  aiidif.  )  Et  ces  h'Mnmss ,  c  e!t  .a  Convïu- 
ti-'i)  rouie  tiitiLie.  (  On  appliu.'it.  ) 

Qu'ils  fâchent.- q^ie  les  h  >niu  es  i^i  :o  2  '.".:  font 
ici  ;  je  fuis  un  <}e  ces  hotinie  1  ces  li;n.:r,.Sj  c'eii 
t'U'p  b  .  oi.'-r.r'  .  (  Nouveaux  appbi'.i  uî  ;v;;i--..  ) 
i,:(   V  .'i!"  ei.ci  ni   Icra  dig.ie  du  l^sup  e  ;   ei.e    loii- 


:ure  Uii.;  lUtic  t.c  co 
...  ^o.p,  ,  atft'  retiré    en  déroute,   eniaiffant  fur  | 
ie   .champ  de  bitsilia  environ  60  hommes.  Il  a  eu  !  ^^s 
ai)   r.i-.ius  cent  bleffés.   Nous  avons  \  regretter  '- 
L-.rt  i  de  quatre  républicains  e:  h".it  bltfiéî. 

On  ne  (aurait  do-v.er  trop  d'éloges  à  nos  ttor.f.;...  : 
d.ins  cette  affaire.  Ure  foi:;  enmar>ha,   '-lL;s  n'eut  j 
uas  donné_le   tems   à  l'ennemi    de   rediii:'/v.    (..a  j 
bfionnettî  et  le  labre  ont  aiiiiré   la  viecoae.  (On 
appla-.dit.  "  j 

Pour  extr->it  co,nforine.  .■>/>.-_,  tï?j:VAn ,  g'n'r.lï 
de  div:fio::,  chejae  l'eut  n'.ujcir  gcrJ.-l   de   ,  j......  u.,r  | 

Alycs  c:  à'ùdlie.  '  j 

L'i'ifevt'.on  au  Bulletin  cft  décrétée.  | 

U:oiirr.c:r.  Les  départcmens  oïl  fc  trouva  r-.rr.-ée  : 
d'Italie  ,  fout  infectés  d-e  ces  gens  qu'o.a  n.-.rr.me 
Burbeis  ,  qui  entretiennent  dcscorrefpon -a. r;-  ,;\c:  | 
l'ennemi ,  et  coxmettent  touris  fort--.',  ri  tx.  è  ;  i~^  | 
comités  ont  jugé  qu'une  commiffion  mi.ii;  .ne  .  :  01  r  | 
jiiSer  ces  hommes,  et  mettre  un  frein  ù  icius  crmîs, 
tt.jL  indilpj.  .ible  .1  crcer. 

]1  y  >a  deux  fortes  do  Barbets  ;  le^  premiers, 
efpéce  de  troiiyes  légères  ,  qu'on  peut  comparer 
aox  miqii.  lets  (l'E'"oa<îne  ,  f-ut  à  la  fv>lde  de  l'en- 
nemi ,  is  battent,  font  leur  métier  ;  le  tribunal  qu'on 
rropolb  ,  i/cft  ,  biefi  entendu,  pas  pour  e«x,rnAis 
po-ir  Ceux  de  l'intérieur.  , 

.    Tcici  le  projet  de   décret. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  cnteadu 
le  rapport  de  fes  comités  de  falut  public  et  dç 
léjiflaîion,   décrète  ce  qui  fuit  : 

An.  1".  Les  repréfentans  du    Peuple  en  milfion 
p  è     l'armée  d'Italie,  fqnt^  autorifes  à  i'ormir  une  |  L'or  eu    barre.  > 
coarmi.iijn    militaire  pour' juger,   dans  ler.  '  vii  gt- |  Le   lingot   d'arje 
q  laîre  heures  ,  Los   brigands  qui  inftiljnt  bs  envi- iX'arger-t    marq-J; 
r  ni  d.;  ladite  armse.  ' 

U..  La  commifnon    militaire    fera  co 
ci-.q    mtrîTibies    pris    {Jatmi   les   ofEcser; 


RéveilUre ,  na  nom  du  conii'.c  de  falut  -pubLc.X^et 
ennemi.'  pub.ic.s  Lhircbent  à  tir.:r  n.rrti  de  ce  que 
r.ieceptation  de  la  confiitution  p^r  les  armées  n'eu 
pas  ci:Core  arrivée  ;  ce,  retaid  n'eiloccafionné  que 
paria  J.fliculté  de  rairembler  de  grandes  armées; 
%'-■  ,-\tc;îiu?,i.t  qj'.'ei'^s  r>ie!K  'z'r.i-cs  fait  connaître  u» 
vo:  1  .-.ji.iuc  pvu.  .1'...  è.i.-:  un  .'.o/.te,  le  comité  de 
f.iiiiv  pi-biit  ir.c  >  îiar^'j  de  vuiis  ci'mm.uniquet  1» 
lettre  l:;!v:in:L  : 
jL.   <[àia..l  en  eh-f  de  l'armée  des  cô'is  de    Cherbourg  ,_ 

au    coinké  a-/ f:Lt   public.  —  Paris,,    ij  fructidor, 

an  3. 

Citoyens   r^préfînt-ms ,  en  parc 
f.rupuLufe  atteiitic;i  ;a  plus  tr.in.i.. 
toi  lit  mens    occiqi;;s  par  l'arnv.re  c 
;i  mi.  ;aiî  un  d;:vj  v:  dVr;;'-;:r  :   -  < 
liqU'i.s  dts  d   fiiifiuirs   d.;  '.i      -:•- 
tr;.uv--  l'en  tho'uliafme   de  ia   :  ii.   1: 
à   la  Orivenii'jn  ,  et   b'   ;'il|:.c'.!:;. 
•raccorifces  à   l'acctpravicn 
'amation  .;  i'a"t.i    onntiti'.'n  e'. 
j      J;  vous  tw.nim.t^   l'iudre  qr.e  jed.-.iine   en  .-^^n- 
i  réqi'cii.-e  de   !iie  cet  acte   à   i'ariv..é.;  ,  ie   15,39 
;  li:urts  ti.v  matin. 

i       i.es   loraiitos  et  d'aïuics  obiuclcs  m'ont  empéih* 
r   ciie-.'  ce  reni'.e. 

.^u.idjni:   le   rr.oiv.-nt    fo'.vrinel   ci1  'e    f'-rai 

iccepration    cer  aine  Ac  l'aimée  d---s  1  otas 

boi'rn  ,    recevez,  (JtoyeiiS   re;  réliPt.rns  , 

avec  la   mienne.,    celle    Ac    n^on  c;a: -f;;  ijor- gé- 

né.al. 

Salut  et  fraternité. -4;:.!' -•;"  i^."''-yL'. 

(  Lu  fuite  demain.  ) 


'rr.nt  avec  une 
ijitie  cl-^s  can- 
ie  conrîiande, 
:--o<;,io,is  poli- 

i_   ;é/"ûmtnt 


.ihentimeiit   et   ac- 


envoy 
n,  et 


,  la  Cot  ventioti  a 

nt  paye'.. 

é   leur  acceptatio» 
ces   décietj  des  j 


0    R    A    V    TJ    F.    E    ï. 


r 


Le    F. 

eftamp.  d.  .■!■(       ,.  p- 

p.ir  Au»  .fd'.  i.eg'a-.'.d ,  0  ai;  es 

A  Paris",  chez.yijuce,  gcavv.ur. 


ou  l'Iiindcence  reconnni  , 

fur  viii'  i-d;:ux  ,  gravé» 

es  e  tb  .ardeWaUlL 

V  rin,  n*  iif. 


COURS     DES     CHANGES. 


faiis  ,    le  2x  fructidor 

Le  louis  d'or uyo  à  uyf  liT. 

L'or   fin. 


Le  numéraire. 
I'-  !  Les   infcrip:! 


rens 


Jes  oEicier;.  feront  delignt-s  p.'r  b  chtf 


que, 


) 


L[l. 


entre    toi. 


,,1;. 


de  '■  .iirne.'. 

i      iU.    Soi't  i 

j  le-i  individu;. 


Ai-nfer-am. 


Cl  .;\  ijU!  ne  vci'  e.ii:  ni  1 
(  On  applaudit.  ) 


i  c  renvoi  aux  comités  ae  lurete 
gi(lrii:>n   poar  faire  un  r.ipport  0 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 
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ui  ne  fiifaient  p  ■'ti; 

militaire    acturl.  m^'H    à     la    lolie 

lemies  ,     alf..ùi''ent    su     vo-ent 

a;it    partie    de  ladite    ar.iaee  , 
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les 


au  nom  di:  comité 
e   de   l'extrait  fui- 


Extrait 


f:. 


n{la 


.  Letsai.-e;:r  ,  de  la  Manche 
de  ialut  public ,  donne  îect 
vint  : 

v.ô'ai  Ixàlcrrr.^'r^    su   comité 
date  du  li  fructidor. 

P'!*  urs  lettre  du  g.énérai 
-  dans  ia  r.ir'r  du  7  au  S  fructid;  r, 
;  ont  ariaqué  ;  ".vec  dî»  forces  f  es- 
,  tciiis  nos  n'-'ilsî  '!'j  f:'''  !:-i2i;;,io>il. 
léll.frvvtit  vig  uvetife.-.uLt  ii^iqu'au 
'■b'.  rcç-  r;;n;  quelûii..v<  lanf'rts  ;  tl'i'S 
lit  a'.os  ,■.'-■  ,'C  \i;Jii':ur  lur  i'eiinemi , 
Cl  ftt  p<v.!,fi  i.'i  ji:''q'  auM'ès  d:s  plan- 
•\  av'rr'^  tue  et  efl  ,-  b  a  icoup  de 
lit  qii-.  cir  s  piilo'i  irr»..  L' s  fentiers 
'ù  i  fi:  fa  r,. t..;'t'  étaient  couverts 
qid  annonce  que    fa  perce  a  dd  être 


ttaquent 
voleur    ou    recèlent   des^  effets  .ippar-  j 
tenant    à    ia     République  ,     en    deç-     des     avr.nt-  j 
portes  de  l'armée  frauçaife,  fur  fei  fl.rncs  et  lur  les  j 
>ierrier:S.  •  I 

iV.    Le  ft'C  demertrra  corirtant ,  fo:t  par  une  de-  j 
claration  écrit:,   revvtMe  de   d.;;ix    fiîr.s:urcs  ,  ou  j 
d'une  fijnature    ccnfiiiné  ■   p.T    la  d-pofiçion   d'uni 
témoin  ,7(j;t  par  la  depofaion  orale  et  unifoKr.e  de 
deax  témoins.  . 

V.  Tout  accufé  convaincu  de  l'un  des  crimes  ci- 
deifus  défignées  i'e'a  puni  .ie  mort. 

VL  Les" retire fentans  ci'  Peuple  en  mifiion  près 
l'arm-e  d'La-ie  f  n.:  atitorifes  a  faire  deûrraer  les 
co  r.mitnes  C.i-n  le  :^r:iro:re  defqiielbs  d  aura  ecé 
commis  l'un  d  s  crim.s  ci-:liflas  ibéofiés.  Ils  pour 
ront  de  mê-in:  r.rJoni-'ït  le  defj'-mtmen-  des  com- 
munes dr.n:  !  fricUes  les  coupables  failaient  leur  ré- 
liderce  or:'i"ai  '■:- 

VIL  [  o  fi  e  'es  -epref  i^r:n-;  du  Peupie  auront 
oriormé  le  cl.raimement  dune  commune,  tout 
individu  d;  la 'lit;  c-mmt're  qui  fera  trouve  arme 
hcri  de  f::;  h.'.itatiGU  ,  fi  ta  traduit  à  la  ccmmif- 
hon  mi  it.iir.f  et -pu  i  de  tvoi'.  mois  d'i  détention; 

VliT.  To..ir  ir.îii.'idu  qui   .''oppofeta  au  défarme- 
mf.r.:  .irdonn:'  par  les  repiébntans  du    Petipie    fera 
t.aduic  Jev,.r,:  1;  coiriini.iron  mi  itaire,  et  condamné 
furvant  la  gravit?  des   circonfiance^  ,  foit  à  la  peine 
D  ?.  d-Mnùrt,foit  à  une  déîrr.tioii  plus  ou   moins  prc- 

e  b.itail!on  de  Mayen.tie  et  Loire  qui,  dans    longée. 


PRIX    DE    DIVERSES     MARCHANDISES. 


C.ifi  de  ia  Martinique. 
Sucre  de  Handiouvg.  .  . 
Sucre  d;Oi!e.::';.  .  .  .  ■ 
Savon  de  IMa;  "  le.  .  . 
Savon  de   f.ibri-.ue.   .    . 
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Paicms'ct  i'g  la  triforerii  nationale. 

Les  cféarciers  ds  la  ietu  viagère  'ont  préyeniw 

<T.'.o;i  a  ouve-c  le  paK-'-ment  des  parties  de  rentes 
■visK..rii.  iur  phifeuis' têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
rt»; 'a"v5iit  .e  :='  vendcn:irdre ,  an  5  ,  dans  les 
quVtro  bureaux  de  liquida  cibr.  ,  jufqiios  et  compris 
ie  n°  9000. 

î'e  raiement   àr-r,  fnémes  cartiiS   du   n*   9001'  i 
IP  !^-o*cil"a;>di  !;.ivi;it  d,:,uislc  il    fructidor. 

On  p?ye  aufi'i  df-;.uis  le  i'°    i    j>^fq.'.'^    5000  d« 
ceiks  dépofees  depuis  le  t"  vei.d.m'aire  ,  an  ;. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  lubféquens. 
I      On  trouvera  ,  dans  la  ça 'erie  des  vérificateurs  j 
I  des    affich'.-s  ii-dicacives   des  bureaux   auxquels    il 
faudra  s'adrelier. 


:,;..  ;-.7u.,„c  .tes  t^oirivr^».,  «"  is.LipràîS  dl  uoKv.  pow  tic(SR.cîii,oo«  Puls.et-iM  lîv.îwuiîas^^CJ^^îWs»- ^o""' -^'■^='*'' ** 

:  'r.-.sMCpourcroiiHwii  Om-,.,  ;  »{o!..  vaîs  qun»»*  i  jiéL'^.jr. ,  i'sbomrsïnsst  rvitt-- !;a !;(.ïS  wr-g  tfn.'î.^  __    j,  i.,-,^ ro'^c'^ztTAts .  ëam 'les envois  ,lspc— dîs  pays  oi 
..;-:,:ssïV/.ij?«in,  l'iKt'.:^    o--t .  ai-.:vo:,-ia  .'iaS3r;,eiilîcW'-sèïCe}oiJîa.-.5,tueC.«iO'.^  !-■ .".-■.'  - 

.,,,_,.--    ,.„---.„.<;  î...»  ^aî  .te  'C'Sî«îea:liî!!spi«^-'"'-"'*'''^'*''<5=" 
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GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N°    J5'4.      QuaniJi  f  z^  fructidor ,  l'an  J    de  la  République  Fran^aife  une  et  indivifible,    {j.  \o  nbre  17^%  vieux  flyle.) 


POLITIQUE. 

RÉPUBLIQUEDESPROVINCÉS-UNIES. 
La  Haie  ,  le  24  août. 

1-1  X  parti  ftathoucïérien  met  tout  en  œuvre  pour 
troub'er  la  tranquillité  publique  dans  nos  ville». 
Des  émeutes  ont  eu  lieu  à  Leyde  et  à  Amfterdam. 

On  doit  dire  à  l'honneur  des  militaires  français 
<|u'il  règne  parmi  eux  la  meilleure  diTcipline  et  le 
plus  pur  républkamfmc.  Le»  moindres  fautes  font 
réprimées  avec  févérité. 

Le  fecrétaire  de  légation  jpruffienne  a  défavoué , 
au  nom  de  fa  Cour ,  les  vaffemblemens  qui  fe  font 
i  Ofnabruck. 

Le  chargé ,  d'affaires  français  en  t  informé  le» 
Etats-Généraux  3  ainfi  qu'il  fuit  ; 

Le  ckargi  des  affaires  Je  la  République  Franfaife  ,  près 
celle  des  Provinces  -  Unies  ,  au  citoyen  Quarles  , 
greffier  des  Etats»Généraux, 

Citoyen  ,  le  fourtigné,  &c.  s'empreffe  Je  vous 
prier  de  donner  connaiffance  à-L.  H.  P.  d'une  note 
officielle  qui  vient  de  lui  être  remife  par  le  fecré- 
M^re  de  légation  du  roi  de  PruflTe  ;  il  fe  flatte  que 
fon  contenu  Ceii  agréable  à  L.  H.  P. 

Salut ,  &c.  Pm&OT. 

Copie  de  la  note  remife  par  le  citoyen  Bielfeld ,  fecrétaire 
de  légation  ,  au  citoyen  Pinfvt,  au  nom  de  S.  M.  U 
roi  de  Prujfe. 

Le  raffemblement  de  militaires  hollandais  émigrés 
«ui  fe  fait  actuellement  dans  le  duché  d'Ofnabrukj 
oevant  eicicer  à  jufte  titre  l'attention  du  gouver- 
nement français  dans  les  circonftances  préfentes  ,  le 
foufligné  s'etnpreffe  de  conununiquer  à  M.  le 
chargé  d'aftaires  Pinfot  ,  les  explications  officiellet 
qu'il  vient  de  recevoir  à  ce  fujet  par  les  dernière» 
«iépéclifiS  de  fa  Cour. 

Sa  majefté  pruflienne  n'a  pu  confidérer  un  raf- 
femblement armé  dans  cette  contrée  j  que  comme 
abfolument  mcempatible  avec  les  tlipu^ation»  de 
la  convention  additionnelle  du  traité  de  Bâle  ,  et 
avec  la  tranquillité  de  la  partie  de  l'Empire.  cou- 
Verte  par  la  ligne  de  neutralité.  Une  confidération- 
•ufli  importante  ne  lui  permettant  donc  en  aucune 
ïBaniere  de  conniver  aux  mefures  de  ce»  émigrés  , 
«lie  a  donné  ordre  aux  commandans  de  fes  troupes 
et  de  fes  villes  de  garnifon,  de  ne  point  faciliter 
le  paifage  des  transfuges  hollandais  )  et  elle  a  fait 
écrire  en  même  tems  aux  régimen»  d'Hanovre  et 
i'Ofnabruk,  pour  leur  dire  qu'elle  ne  pouvait  to- 
Krer  de  pareilles  entreprifes  dan»  les  limites  de  la 
!i^ne  de  démarcation ,  et  qu'elle  leur  confeillait 
dl'okvier  promptement  aux  fuites  fâcheufes  qui 
devaient  en  téfulter.  •• 

Le  fouffigné  prie  M.  le  chargé  d'affaires  Pinfot 
de  faire  de  cette  communication  l'ufage  qu'il  jugera 
le  plus  propre  à  détruire  les  impredionj  défavo- 
rable» que  pourrait  produire  le  raffembleiîient  en 
queftion  ;  il  fe  flatte  que  le»  démarches  du  roi  , 
ion  maître ,  pour  le  diffiper ,  ne  lailTeront  aucun 
«ioute  fur  la  fincérit*  du  delir  de  fa  majefté  de 
prévenir,  par  une  exécution  auffi  fcrupuleufe  que 
loyale  ,  des  engagemens  contractés  par  le  trait* 
de  Bâle ,  tout  ce  qui  pourrait  altérer  la  bonne 
intelligence  éublie  entre  elle  et  la  République 
françajfe. 

La  Haye,  ce  17  août  179J. 

Siené ,  BlELïELD  ,  fecrétaire  de  légation  de  fa  majefli 
fnffienne. 

Pour  copie  conforme  ,  PmsOT. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  ,   le  1 5  fructidor. 

L'astronome  français,  Perny  ,  et  f«*  collègues , 
ont  déjà  commencé  un  grand  nombre  de  travaux 
pour  la  levée  de  la  carte  de  ce  pays  et  pour  le» 
opérations  al'ronomiques  ;  ces  travaux  feront  con- 
tinués par  la  Flandre  hollandaife^  la  Flandre  orien- 
tale et  occidentale  ,  et  la  Flan*-»  françaife  mari- 
time. 

On  a  déji  établi  de»  fignaux  ,  entre  autre» 
fur  les  tours  de  Malincs  et  de  Gand  ,  et  on  tra- 
vaille à  en  élever  d'autres.  On  efpere  par  ji  |J!((i 
venir  i  perfectionner  la  géographie ,  à  lever  les 
carte»  avec  plu»  de  juftelfe  ,  et  à  fa^re  faire  un 
nouveau  pas  i  la  fcience  de  l'iftronomie. 

Deux  frépat«»  anglaifei,  doux  cuttets  et  un  lougrc 
font  venf^  jufqu'à  la  rade  d'Oilende  ,  où  ils  ont 
tiré  quelques  coups  de  canon. 


MELANGES. 

Turreau  (  Delinitres  )  ,  repréfeatant  du  PeiipU, 
au  rédacteur. 

Paris  ,    1 1  fructidor. 

Il  s'eft  glilfé  une  erreur  ,  Citoyen  ,  dans  le 
tableau  de  votre  féance  du  17  fructidor  ,  n"  3  fi , 
je  compte  fur  votre  impartialité  pour  la  répond; , 
en  inférant  dans  votre  journal  cette  courte  expli- 
cation. 

L'infiftance  que  je  mis  à  la  fin  de  la  féance 
pour  obtenir  la  parole  n'avait  pas  le  but  qu'on 
m'a  fuppofé  de  m'oppofer  au  décret  *de  l'Aiïem- 
blée  ;  je  voulais  feulement  lui  cbferver  que  l'opi- 
nion que  je  venais  d'émettre  fur  Montefquiou 
était  celle  de  ma  confcience  ;  que  prévenu  d'émi- 
gration ,  quoique  décrété  d'accufation  ,  je  craignais 
que  fon  retour  ne  fervît  de  prétexte  à  la  ren- 
trée des  autres  émigrés  ;  mais  que  cette  opinion, 
cette  inquiétude  de  ma  confcience  ,  je  le  répète , 
était  dépouillée  de  toute  perfonnalité  ,  et  vis  à 
vis  de  Montefquiou  ,  avec  lequel  je  n'ai  jamais 
eu  aucun  rapport  ,  et  vis  à  vis  de  mes  collè- 
gues profcrits  ,  dont  j'ai  plaint  et  honoré  le  maj 
heur ,  que  loin  d'étté  un  de  ces  hommes  qui 
s'oppofaient  à  la  rentrée  des  75  ,  js  n'étais  pas 
au  fein  de  la  Convention  à  l'époque  de  leur  in- 
carcération ,  et  à  celle  de  leur  réi  itégration  ;  qo'à 
l'époque  du  ji  mai,  je  m'élançai  au-delà  des 
rangs  d'Hanriot ,  pour  empêcher  la  profcription 
des  iz. 

Un  huiiiier  de  la  Convention  m'arrachi  au  fer 
mejittrier  de  fes  ficaires  ;  il  me  fiuva  la  vie. 
Cent  témoins  avec  lui  atteftevont  ce  fait ,  dont 
on  me  force  de  parler  anjouVd'hui.  En  un  mot, 
je  voulais  conjurer  tous  mes  collègues  de  fe 
tenir  ferrés  ,  réunis ,  et  de  s'eftimer  affez  pour  ne 
voir  déformais  dans  l'opinion  des  uns  et  des  au- 
tres, que  l'amour  de  la  République  et  non  la  haine 
des  individus. 

Permettez ,  Citoyen ,  que  je  profite  de  la  pu- 
blicité que  vous  donnez  à  ces  deux  mots  ,  pour 
prévenir  tous  les  citoyens  qui  aiment  à  parler 
de  moi ,  foit  en  bien  ,  foit  en  mal  ,  d'ajouter  à 
mon  nom  ,  ou  ma  qualité  de  repréfentant ,  ou  le 
furnom  que  j'y  ajouterai  à  l'avenir.  Il  eft  inté- 
redant  pour  moi  de  ne  pas  me  voir  attribuer  ,  par 
reffembiance  de  nom  ,  les  bonnes  ou  les  mauvaifes 
actions  de  perfonne. 

Salut  et  fraternité  ,  Turreau  Delinieres. 


GON"/Er']';noN'  nationale. 

Présidence   de    Berlier. 

lOITI    BB   tA    siAMCB    BQ  26  FKUCTIBOR.. 

On  admet  à  la  barre  des  officiers  fupprimés  qui 
viennent  fe  plaindre  de  ce  qu'on  replace  les  officiers 
généraux  qui  ont  fervi  fot»s  Dumourier ,  en  defti- 
tiiant  ceux  qui  ont  fait  les  campagnes  de  95  et  9f . 
Ils  citent  le  ci-devant  marqiiis  de  Tourville  qui  a 
remplacé  Ferrand  3  Bruielleii,  les  ci- devant  comtes 
de  Laiidremont  et  Montchoify.  Ils  demandent  que 
les  fuppreflions  n'aient  lieu  que  fur  ceux  qui  font 
en  activité,  et  qu'on  ne  faffe  point  de  remplacement 
que  parmi  ceux  qui  ont  fait  les  deux  dernières 
campagne». 

Leur  pétition  eft'  vivement  applaudie  ;  il»  font 
admis  aux  honneurs  de  la  féanCe. 

On  demande  de  toutes  parts  le  renvoi  aux  comités 
de  falut  public  et  militaire,  réunis. 

Goupilleau.  En  appuyant  ce  renvoi,  je  demande 
qu'on  s'occupe<le  revoir  la  loi  qui  porte  réduction 
des  officiers-généraux,  car  c'eft  de-là  que  viennent 
tous  les  abus. 

Dubois-Crancé.  Il  no.faut  pas,  dans  le  tems  où 
BOUS  femmes,  donner  le  change  à  l'opinion  publique. 
Les  événemens  défaftreux  qui  ont  précédé  cette  loi 
ont  femblé  faire  rétrograder  la  révolution  au  point 
d'où  elle  était  partie.  Le  travail  n'a  point  été  fait 
furies  notes  des  généraux  en  chef,  et  il  eft  vrai 
qu'Aubry  s'eft  fait  aider  par  des  hommes  qui  l'ont 
égaré,  lia  appelé  près  de  lui  le  fameux  Ganx,  agent 
décidé  des  anciens  miniftres,  qui  a  Ion  frère  et  l'on 
beau- frère  émigrés  ,  et  qui  certes  ne  peut  pas  être 
grand  ami  de  la  République.  Il  aconfultéunmonfïeur 
d'Urtubie,  qui  n'a  point  voulu  fervir  depuis  la  révo- 
lution ,  et  qui,  avec  du  talent,  s'eft  toujours  tenu 
dans  des  places  loin  de  la  ligne  où  était  l'ennemi.  Je 
ne  pade  pas  ainlï  parce  que  vous  avez  repoulfé  le 
travail  que  je  vous  ai  préfenté,  qui  i;:ependaiit  eût 
été  adopté  fi  Choudieu  ,  qui  ne  le  coiinailTai:  pas  , 
ne  fût  venu  dire  à  cette  tribune  que  ce  travail  était 
dangereux  ;  mais  je  parle  ,  parce  que  vous  avez  au- 
jourd'hui de»  injuftices  à  réparer. 

On  eft  venu  depuis  vous  propofer  quatre-vingt 
officiera-généraux  de  plus,  ce  t;ui  donnait  fan»  doute 


une  plus  grande  marge  pour  rendre  juliice  à  quel- 
ques-unes des  malheureufes  victimes  de  la  tyrannie; 
mais  il  fallait  être  extrêmement  délicat ,  car  neft-ce 
pas  faire  rétrograder  la  révolution  ,  que  de  regarder 
et  reolacer  comme  te!»  des  hommes  qui  n'ont  fervi 
qu 0  lors  de  nos  défaites.  Il  y  a  donc  des  injuftices  à 
répat'er. 

On  a  dit  qu'il  y  avait  des  terroriftes  si  l'arm.ée. 
Ah  I  fï  ceux  qui  ont  conduit  nos  foldats  à  la  victoire 
font  des  terroriftes ,  ce  font  ceux  qu'il  faut  porter 
dans  notre  fein. 

Je  demande  le  renvoi  au  comité  ;  je  fais  que 
notre  collègue  Mf-rlin  ,  qui  eft  un  homme  fage  , 
qui  ne  fe  laitFe  pas  influencer ,  s'occupe  de  ré- 
parer les  erreurs  ;  il  faut  efpérer  qu'il  replacera' 
les  bons  citoyens,  et  qu'il  nous  fera  juftice  de  tous 
les  coquins  qui  les  ont  remplacés. 

Auhry.  Je  ne  répondrai  point  à  ce  que  vient 
de  dire  Dubois- Crancé  ;  je  dirai  feulement  les  faits. 
Vous  aviez  renvoyé  fon  travail  au  comité  ;  per- 
fonne plus  que  moi  n'était  en  état  de  le  revoir 
avec_  imparrialité  ,  puifque  je  ne  connaiflTai.î  aucun 
des  individus,  puifque  je  n'ai  jamais  été  r.  l'armés. 
■•Te  priai  mes  collègues  Lacombe-S-iritMi^hel  et 
Gillet  de  venir  m'aidet  j  ils  y  viiirent  .iClidû-nerit: 
on  travailla  d'après  les  liorei  lignées  des  généraux 
"t  on  chbifît  les  meilleures.  Elles  poiiva  ent  être 
fauflés,  mais  nous  n'en  forîmes  pa-  rfifpoi^.fubleî. 
S'il  f*uî  parler  des  hommes,  je  vous  dirni  ciue  'e 
?'jn'iral  Tourville,  qu'on  a  cité  à  ceae  b..v^e , 
eft  un  guerrier  de  1  âge  de  cinquante  ai.s ,  crib'é  ' 
de  blelTiu-ss,  d^ftitué  par  BoMchotte  ,  qui  vivait 
niirérabfcment  dans  les  environs  de  Nancy,  et  qui 
a  été  obligé  de  fe  rendre  à  pied  à  Bruxelles  pour 
prendre  Ton  commandemei'.t.  F.es  Ah-ovxh  en  mllfion 
dans  ia  Belgique  fe  louent  beaucoup  de  fi  con- 
duite. Le  gé.néral  Morga  a  été  recon^mandj  par  le 
comité  de  fureté  générale  ;  il  s'était  bien  montré 
dans  les  momens  orjgeux  que  vous  avez  éprouvis 
ici.  Quant  au  général  Monch.oify,  j'invoque  le  té- 
moignage des  députés  en  mi.Tion  prè'.  vies  arm;es  ;  ' 
ils  vous  diront  que  c'eft  un  de  nos  meilleurs  offi- 
ciers. Je  ne  demande  pas  miïiix  ,  au  refte  ,  que 
l'on  examine  de  nouveau  notre  travail  ;  mais  fi 
vous  le  chnngez,  je  vous  déclare  que,  dans  quinze 
jours,  il  faudra  recommenc-r ,  fi  l'on  veut  c^^n- 
ieryer  furtout  ces  officiera  ,  qui  de  fimp'es  foldats 
étaient  de  fuite  devenus  généraux. 

La  Convention  décrète  le  renvoi  aux  comités 
militaire  et  de  falut  public  réunis. 

VilUrs.  Les  prépofés  de  la  douane  de  Srra'bourg 
ont  ,wêté  un  individu  fuyant  par  àx^f.  chen-iins  ilé- 
tour^iés  à  Bâle  i  on  a  trouvé  fur  lui  do=i  état'  très- 
txâfts  et  très- détaillés  de  nos  forces  liir  le  !';hi:j 
àty'.w',  riuiiiiigue  jufqu'à  Strasbourg;  ictTc.it  da 
chique  corps  d'infanterie,  cavalerie  et  auiiieiie, 
et  leur  polît;ion. 

Cette  découverte  eft  d'autant  plus  précieiife  , 
qu'elle  déctk  l'infidélité  de  quelque  commis  àz 
l'état- major.  Cet  individu  a  été  envoyé  par  les 
vepréfentans  qui  font  fur  les  lieux,  devant  l.i  cnni- 
mifllon  militaire  à  Huningiie;  il  a,  avant  de  fi.bir 
fofi  fiipplice,  fait  dés  aveux  qui  feront  très- utiles 
pour  l'armée. 

Je  faifis  cette  occafion  pour  intérefTsr  la  Con- 
vention en  faveur  des  employés  des  douanes.  Je 
propofe  le  projet  de  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  après  avoir  entendu  !» 
rapport  de  fon  comité  ds  commerce,  décrète  que 
le  prix  de  chaque  gros  plomb  appoié  dar.s  les 
bureaux  des  douanes  ,  en  exécution  de  la  loi  du 
li  août  1791  ,  eft  provifoirement  porté  à  vingt- 
cinq  fols.  ' 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Un  citoyen  de  la  fection  de  Bon-Confiil  fe  pré- 
fonte à  la  barre  ;  il  fe  plaint  de  ce  que  l'eiin-ée 
de  l'afl'emblée  primaire  de  fa  fection  lui  a  été  intv=r- 
dite  ,  fous  prétexte  qu'ii  n'avait  pas  de  billet 
d'ordre.  Il  obferve  qu'il  avait  été  d'abord  déiaimé 
et  enfiiite  réarmé  par  ordre  des  comités. 

N.  ,  .  ,  Je  demande  que  ces  billets  d'ordre  f.ii,>nc 
annullés ,  et  que  les  cartes  de  fureté  fuffifcnt  c^our 
entrer  aux  aiisuiblées  primaires. 

CA^n/tr.  Je  m'oppofe  à  ce  qucçes  bilfets  d'ov,-Jre 
foient  anmJlés  j  mais  je  demande  qu'on  entre  cg  dé- 
ment dans  les  afïemblées  primaires  avec  hs  cartes 
de  fureté  ,  et  que  ce  décret  foit  affiché  dan* 
Pans. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

Daunou.  Le  comité  m'a  chargé  de  vous  lire  le» 
pièces  fuivante»  : 

CUuiel ,  rcpréfmtunt  du  Peuple  ,  délégué  par  la  \Con- 
veniivn  nutionale  près  l'année  et  le  aépa.tsmeiit  ues 
Pyrénées  orientales ,  et  dans  ceux  de  l'Aude  di  lu 
Rauic-Garomie  et  du  Tarn  ,  kfes  ooUégues  nunures 
du  comité  de  falut  public,  ■  ' 

Citoyens  collègues,  coJsforaiément  il  l'arc  II 
i\l  tJtie  II  do  la  lai  fur  le  moyen  de/tenninei  ia 


ïl^volution  j  et  à  Totre  lettre  du  i  ce  mois  ;,  dès 
que.  le  Courier  excrïordinaire  dépêihé  pour  port8r 
Ie$  exemplaires  imprimés  de  la  conftituticn,  eS: 
atrjv»;  ,  lecture  en  a  éti  donn^,e  à  tous  les  mili- 
uires  oui  font  i  Touloufe  ,  lui  ordies  du  ginér»! 
de  divmon  Perignon  ,  avec  convocation  pour  fe 
tfouTer  aujourd'hui  quatre  heures  de  l'après-midi , 
au  bou'ingrin  des  grandes  allées  de  l'efplanade. 

L'acceptation  était  réfolue  dans  le  cœur  de 
t«us  ces  braves  «Jtfenieurs  de  la  Patrie  ,  qui  con- 
naiffaient  déjà  parfiitcment  j  foit  par  les  journaux  , 
f«it  par  la  lecture  qui  leur  en  avait  été  donnée  , 
ce  chef-d'œuvre  de  !a  philofophie  f»r  lequel  re- 
pofent  le»  bjfes  ie  la  félicité  publique.  Un  élaa 
fubllme  ,  miiux  fenti  qu'exprime  ,  fe  fait  entendre 
ces  paroles  forties  de  toutes  les  bouche»  :  «Oui,     d'hui ,    que   vous  voulez   voir  par    vous-même 


«^24 

l«s  manotuTres  de  ces  hommes  qui  ciufent  tous- 
les  miux  de  notre  Patrie,  de  ces  hommes  qui  , 
fous  le  nom  de  prêtres  ,  ne  prêchant  pas  les  prin- 
cipes d'un»  religion  indépendance  de  la  Piépubli- 
que,  mais  qui,  fous  ce  manteau  ,  fempnc  les  ger- 
mes du  défordre  et  de  l'anarchie  ,  vos  comités,  ont 
été  quelques  inftans  empêchés  de  vous  en  parler , 
non  par  la  crainte  de  vcus  découvrir  la  vérité  ;  ils 
famont  toujours  vous  la  dire  ,  mais  par  cette  c  on - 
fidération  politique  qu'il  ne  fallait  point  leur  donner 
le  fentimsnt  d'une  force  qu'ils  n'ont  pas  ,  qu'il 
ne  fallait  pas  leur  faire  croire  "que  leur  milérabie 
parti  puiffe  occuper  vos  momens  précieux  ,  et 
parce  qu'enSn  les  mefures  de  gouvernement  pou- 
vaient luffire  pour  empêcher  les  troubles.  Aujour- 


nous  acceptent  cette  confticution  que  le  repréfen 
tant  du  Peuple  vient  de  nous  préfenter  au  nom  de 
la  Convention  n-idonale.  Qui  mieux  qu'elle  aurait 
pu  nous  donner  un  gouvernement  fagé  ?  elle  dont 
la  follicitude  n'a  jawais  perdu  de  vue  les  patriote» 
purs  is  1780  i  les  gaeniers  qui  verfent  leur  fanj 
poiîf  la  Patrie,  ni  les  citoyen»  amis  de  l'ordre. 
Nous  juron»  tous  ie  maintenir  cet  acte  inmortel , 
de  combattre  ceux  qui  voudraient  l'attaquer ,  ou 
de  mourir  en  !e  défendant.  Allez  chercher  le  repré- 
fentaiit  du  Peuple}  nous  voulons  lui  faire  part  de 
nvitre  décilion  et  de  notre  reconnaiffauce  pour  la 
pluj  majefl-Ucufe  Affemblée  de  l'Univers  i  qu'il 
vicnn»  ,  qu'il  foit  l'organe  de  «os  fentimens  ,  qu'il 
les  tranfmette  à  fes  collègues.» 

Vous  trouverez  ci-;oint  les  différens  procès-ver- 
baux de  lacceptadon  ;  favoir  ,  celui  de  la  demi- 
brigade  de  Hiute-Saône  ,  et  Saône  et  Loire  ,  celui 
de  la  demi-brigade  du  Jura  et  de  l'Hérault ,  celui 
du  1°'  et  7°  régiment  d'anillerie  légère,  celui  de 
la  direction  de  l'.irfenil  de  Touloufe ,  celui  du 
dépôt  du  i"  régiment  d'artillerie  ,  enfin  celui  des 
différens  çorps-de-girdes  ,  celui  de  la  gendarmerie  , 
celiij  da  il  garde  foldée  ^  celui  des  employés  à  la 
fuite  d«  l'armée  et  celui  des  vétérans. 

Je  vous  envoie  encore  un  exemplaire  de  mon 
arrêté,  précédé  d'une  proclamation  qui  paraît  avoir 
ramena  la  tranqui'iité  ,  qui  fe  trouvait  troublée  au 
momen:  de  mon  arrivée  en  cette  ville  ,  vous  vou- 
drez bien  m'accui'er  la  réception  du  tout  ,  et  en' 
faire  part  à  la  Convention   nationale. 

Salut  et  frarernité.  Clauzel. 

Rouyer ,  en  mijjian  à  Toulon  ,  k  fes  collègues  du 
comité  de  fa/ut  public.  —  A  Toulon ,  le  il  fruc- 
tidor ,  l'an  troifieme  républicain. 

l'ai    appris    avec    la    plus    grande    fatisfaction  , 

Citoyens  coll-^g'.ies ,  par  notre  conful  à  Gênes  ; 
que  nos  petits  bàtimans  ont  pri'.  et  conduit  dans 
n»s  parages  neuf  batiir.ens  chirges  de  griin?  qui 
feront  d'un  utile  fecoius  à  notre  armée  d'Iialie  , 
c'ett  ie  fruit  des  difpolîtions  que  j'ai  cru  devoir 
prendre  ,  en  d<)nnant  à  cet  envoyé  k  f.Kulté  dt 
régler  en  certaines  occafions  la  croi'iere  de  nos 
petits  bàtlmens.  J'ai  jt  gé  que  cette  mefure  était 
prudente  et  fige  ,  et  je  fuis  enchanLé  que  le  fuccès 
y  -ait  réj  o  du. 

Notre  collègue  Chiapps  ne  vous  a  fans  doute 
,  pas  lailTé  ignorer  le  hafard  heureux  qui  a  jeté  fur 
nos  côtes  huit  bitimens  grecs  ,  également  chargés 
de  graiiiS.   Voici  comme  il  s'exprime  : 

>•  Hi.iit  bàcimsns  grecs  ,  chargés  de  bled  ,  font 
tombés  par  un,  de  ces  grands  miracles ,  auxquels 
•n  ne  veut  pas  croire,  dans  ce  mouillage;  j'en  ai 
fait  auvTitôt  décharger  quatre  dans  les  magafins  de 
ce:te  divifion  ,  j'envoie  les  quatre  autres  à  Nice , 
où  on  s'arrangera  pour  le  prix  avec  les  ageiis  de 
la  République.  » 

Pour  copie. 

Signé  ,   CaMBACERBS  ,  préfident. 

Perrir. ,  des  Vcfgcs  ,  repréfcntar.t  du  Peuple ,  en  mijSon 
dans  Us  dèpurtemens  du  Nord  et  du  Pus-de- Calais , 
à  la   Convention  nationale. 

Citoyens  collègues,  je  fais  pafTer  à  la  Convention 
nationale  le  procès-verbal  de  j'acceptation  de  l'acte 
eonliitutionnel  par  la  garnifon  de  Calais.  Tous  les 
généraux  ,  officiers  et  foldats  républicains  des  di- 
verles  places  que  j'ai  parcoLwues  dans  les  départe- 
mens  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  ,  n'attendaient 
que  l'arrivée  de  la  conftitution  poiir  en  jurer  le 
maintien.  Je  dois  lui  en  dire  autant  des  habitins 
qui  attendent  également  avec  impatience  cette 
charte  ialiitaire  qui  aflure  le  repos  et  le  bonheur 
des  Français. 

Les  préparatifs  des  Anglais  paraiffent,  menacer 
d'une  defcente  ;' s'i's  Te  préfsntent  fur  les  côtes 
dont  vous  m'avez  conue  la  furveillahce,  nos  braves 
défenfeurs  leur  sirouver-inc  qu'ils  font  ici ,  comme 
à  Quiberon  ,  difpofss  à  les  anéantir. 

Salut  et  refpect.  pERFaN. 

La  Convention  ordonne  l'infertion  de  ces  adrefîes 
au  Bulletin. 

Yfiiieau.  Repréfentans ,  vos  comités  de  fureté 
générale  et  de  légiflation  s'empreiTent  de  Catisfaire 
à  votre  juile  impatience,  de  répondre  à  vos  iii- 
ter.ri'ins'.  Quoique  peut  -être  le  rapport  que  je  vais 
vo'.is  fJ'-e  r.e  foiu  pas  très-dêîairié  ,  il  contient 
CK-pendant  une  aH'ez  grande  malTe  de  faits  ,  d'aftsi 
fo'.ces  confidérations  pour  que  vous  n'héfitiei  plus 
à  vous  prononcer  fortement.  Qualles  qu'aient  été. 


que    la  France  entière   deiire  que  vous  jetie/ 
regard  fut  cette  plaie   de  l'Etat  ,  nous  allons  vous 
mettre  à  même  de  la  fonder. 

Comme  vous  l'Ademblée  légillative  ,  far  la  fia 
ds  f»  feflSon  ,  fut  obligée  de  s'occuper  de  me- 
fures répreîfives  à  cet  égard  ,  malgr»  la  fageflè 
do  plufieurs  de  fes  membres  ,  qui  voulaient  écarter 
ce  fujet  de  délibération.  Ce  ferait  cependant  une 
erreur  de  croire  que  le  Peuple  français  n'eu  pas 
plus  avancé  fur  ces  matières  à  la  fin  de  l'an  }'  , 
qu'au  milieu  de  l'an  1'  ,  qu'il  eft  encore  aulfi  dé- 
voué aux  opinions  fanatiques.  Quel  que  foit  le 
«ombre  de  ceuy  qui  les  profeifent ,  la  maffe  des 
véritables  patriotes  qui  font  demeurés  fermes  dans 
la  ligne  de  leurs  devoirs ,  qui  font  prêts  à  verfer 
leur  fang  pour  la  liberté  ,  à  mourir  pour  la  Pa- 
trie ,  eft  encore  plus  confidérable.  Ils  font  dix  con- 
tre un  ,  fi  vous  comptez  le  nombre;  ils  font  raille 
contre  un  ,  fi  vou»  comptez  le  courage. 

Il  ferait  inutile  de  vou»  donner  connaiffance  de 
toutes  les  pièces  qui  parlent  de  ce  fléau  deftructeur. 
11  «'eft  pas  une  adminillration  qui  ne  s'en  plaigne  ; 
toutes  leurs  lettres  font  dictées  par  le  même  ef- 
prit  ,  toutes  ont  le  même  réfultat  que  celles  dont 
je  vais  vous  donner  lecture  ,  et  que  nous  avons 
reçues  aujourd'hui. 

■  Ici  Yfabeau  lit  une  dépéihs  des  adminiftrateurs 
du  département  de  la  Côte-d'Or,  en  date  du  9 
fiuctidor ,  dans  laquelle  ils  rendent  compte  de  l'ef- 
prit  pub, ic  dans  ce  pays.  Ils  clalfent  aitifi  les  ha- 
bitans  ;  les  terroriftcs  et  lis  gt;ns  entraine»  par 
eux  ,  les  indécis,  "les  patriotes  de  S-)  et  les  ennemis 
de  li  révolution  depuis  la  même  époque.  Les  tei- 
rorifles  font  en  petit  nombre  ;  les  uns  fort  devant 
'es  tribunaux,  les  autres  d.ms  les  prifons.  Ceux 
qu'ils  ont  ftduits  font  honteux  de  leurs  fauffes 
demarthe's,  et  fe  réumifent  aux  patriotes  de  89  , 
avec  lefquels  ijs  ont  autrefois  c^reibattu  pour  la 
liberté.  Lss  indécis,  aimant  la  paix  et  l'ordre  , 
adopteront  fans  peine ,  et  foiniendront  un  gouver- 
nement qui  mettra  un  ternie   à  l'anarchie. 

Xes  ennemis  de  la  r-rvoiution  ,  depuis  89,  font 
toujours  les  mênriis.  Un  légar  échec  éprouvé  par 
nous  eft  à  leurs  yeux  une  grande  victoire  ;  la 
nouvelle  de  Qjiiberon  ,  une  chimère.  Le  clifcrédit 
des  aflîgnats  eft  leur  ouvrage  ,  et  ils  ne  voient  de 
i'alut  que  dans  le  retabl  ll;meni  de  la  royauté,  des 
parlemcns,  de  h  nob'.eile  et  du  clergé  ;  ils  font 
puifTamment  fécondes  par  les  prêtres  infsrmentes 
qui  parcourent  les  campagnes  et  portent,  la  terreur 
dans  l'efprit  di  leurs  habitans  j-et  ne  les  abfolvent 
de  prétendus  péchas  ,  qu'autant  qu'ils  rendent  ks 
biens  nationaux  à  leurs  anciens  proprisraires  ,  qu'ils 
rtconnaitro'.it  \:j  roi  q  'and  le  moment  favorable 
fera  veftu  ,  qu'ils  ne  -recevront  en  paiement  de 
leurs,  denrées  que  du  numéraire  à  f^ce  royale.  Il 
font  fouffïir  aux  prèires  aflermentés  des  maux  in- 
calculables ,  ils  ne  les  rétabiiaént  qu'apiès  les  avoir 
fufpendu  de  leurs  finitions,  les  avoir  envoyés 
dans  d'autres  départemens  ,'  fervir  la  meffe  des 
bons  prêtres.  Enfî.i  ils  foicint  les  parens  des  dé- 
fenfeurs de  la  patrie  i  les  rapeler  ,  et  contraignent 
ces 'généreux  athlètes  de  bk  liberté  à  fe  cacher 
pour  éviter  leur  fureur. 

La  police  a  été  avertie  que  le  ij  ,  les  prêtres 
infermentés  dfvâient  célébrer  d<-s  me ifcs  de  requiem. 
Les  adminiflratêuis  terminent  en  diJ'ant  :  »  L'Ang  e- 
terre  fe  prononça  fortement  contre  cette  efpfce 
d'hijmme  ,  et  l'Angleterre  offrir  un  culte  national 
en  ^remplacement. 

Le  rapporteur  lit  une  lettre  adreffée  par  les 
adminirtrareurs  du  département  du  Jura  ,  laquelle 
.contient  à  peu-près  les  nié;iies  fiiis.  Ils  fe  p!a;;;nent 
d'être  fans  force  contre  les  excès  qui  fe  commet-" 
tent  fur  leur  territoire  ,  que  vi'.'le..t  des  compagnies 
d'émigrés  et  de  prêtres  déportés. 

Il  propofe  enfii-ce  à  la  Ccnvention  de  ratifier 
les  mefures  pi'iles  à  cet  égard  par  les  co- 
mités. 


Berlicr.  Je  dsmande  que  la  Cor.vention  nat'o- 
nale  décrets  que  les  biens  des  prêtres  dr-poités 
qui  oat  éti  confifqués  par  les  lois  ultérieures  , 
foiept  rendus    à  leurs  familles. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

N Je  demande  que  dans  le  décret  pro- 

po("é  ,  le  banniffement  foit  fubî^itué  à  la  dépor- 
tation ;  je  crois  que  le  vague  .de  la  loi  prononcée 
pourr-i  ia  ten-ire  inexécutable  j  fi  l'on  n'adopte  le 
chang'jiusnt  que  je  prélént». 

Cambacires.  J'appuie  cette  demande.  La  dépor- 
tation^  été  jufqu'à  préfenc  impoiuble  ,  à  cauf* 


de  nos  embarras  maritimes.  Les  prêtres  ,  qui 
avaient  éré.  jufqu'à  préfenr  condamnés  ,  font  venus 
a  bout  de  furprendre  leur  liberté ,  en  appitoyant 
fur  leur  fort  les  comités  ,  oii  les  repréfentans  en 
miflîon. 

La  Convention  nationale  adopte  le-  projet  pré- 
fenté  par  Ifabeau  ,  en  fubftituant  le  "banniffement 
à  la  déportation. 

Dugué^DaiTé  et  Legendre  demandent  que  les 
autorités  conftituées  foient  tenues  de  rendre 
compte  ,  décade  par  décade  ,  de  l'exécution  de 
ce  décret. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

Dubois  ~  Crancé:  Je  demande  par  amendement  à 
l'article  VI ,  qu'en  cas  de  récidive ,  les  proprié- 
taires des  maifons  où  des  miniftres  de  culte  au- 
ront exercé  leur  miniftere  ,  en  contravention  à 
l'article  IV ,  feront  punis  de  deux  mois  de  dé- 
tention. 

Leinoine.  Je  demande  que  l'on  comprenne  dans 
l'article  V  ,  les  prêtres  qui  auront  coiiiDois.des  ac-' 
tions  contraires  aux  lois. 

L'Affemblée  adopte  ces  propofîtions. 

Voici  ia  rédaction  du  décret  : 

La,  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  comités  de  fureté  générale  et  de 
légifiation  ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Art.  1".  La  Convention  nationale  charge  fes 
comités  de  gouvernement  de  faire  obferver ,  par 
tous  les  moyens  qui  font  en  leur  pouvoir,  les  loi» 
rendues  précédemment  conne  les  prêtres  déportés 
et  rentrés  fur  le  territoire  de  la  République  ;  ils 
feront  bannis  à  perpétuité  hors  du  territoire  de  la 
République  dans  le  délai  de  quinze  jours,  à  datet 
de  la  promulgation  du'  prêfent  décret,  et  traité» 
comme  émigrés  ,  s'ils  rentrent  fur  ce  même  ter- 
ritoire. 

II.  Les  corps  adminiftratifs  et  judiciaire.?  font  per- 
fonnellemenr ,  et  chacun  en  ce  qui  le  concerne  , 
refponfabies  ds  l'exécution  des  lois  rendues  fur  les 
miniftres  des  cultes ,  à  peine  de  dettitution  et  de 
détention  pendant  trois  mois. 

m.  Trois  jours  après  la  publication  du  préfent 
décret,  tous  les  miriflres  des  cultes  qui,  ayant 
refufé  l'acte  de  roumiffuin  exigé  par  la  loi'dii  n 
prairial,  ou  ayant  ajouté  des  reftrictions  à  cet  acte, 
ou  l'ayant  rétracté,  exerceront  encore  un  culte 
quelconque  dans  les  édifices  publics  ou  dans  les 
maifons  particulières  ou  partout  ailleurs  ,  feront  fur' 
le  champ  arrêtés  et  traduits  dans  la  nialfon  de 
détention  d'un  des  départemens  les  plus  voifius  de 
celui  de  leur  domicile. 

IV.  Les  propriétaires  ou  locataires  des  maifona 
dans  lefquelles  le  culte  ferait  exercé  en  contraven- 
tion à  l'article  précédent ,  feront  condamnés  à  une 
amende  de  1000  liv. ,  et,  en  cas  de  récidive,  à  une 
détention  de  fix  mois,  le  tout,  par  forme  de  police 
corectionnelle  et  fans  appel., 

V.  Les  juges  de  paix  informeront  contre  ceux 
des  minillres  des  cultes  qui  fe  permettraient  des 
difcours  ,  des  écrits  ou  des  actions  contraires  aux 
lois  de  la  République ,  ou  provoquant  au  rétabliffe- 
ment  delà  royauté;  ils  feront  punis  conformément 
aux  lois  pénales. 

VI.  La  (Sonvention  nationale  décrète  en  principe, 
que  les  biens  des  prêtres  déportés,  dont  la  confif- 
cation  avait  été  prononcée  par  les  préc.dentes  lois 
lu  profit  de  la  République  ,  feront  reifitués  à  ieut» 
famil  es  ;  charge  (es,  comités  de  légiflation  et  de» 
finances,  de  lui  préfenter  fur  ce  point  une  loi  dan» 
le  délai  devçrois  jours. 

VII.  L'infertion  du  préfent  décret  ai  Bulletin  de 
correfpondance  tiendra  lieu  de  pubication. 

N.   ,    .    .   .     Voit\noi     ne    paie  - 1  -  on    pas 

exactement  es  piê.ie'i  affermeirtés.  Partout  ils 
piêchent  la  foumiUion  aux  lois  et  à  la  République; 
je  demande  qu'ils  reçoivent  les  traitemens  qui  leur 
ont  été  précédemment  accordés. 

La  Convention  pafîe  à  l'ordre  du  jour,motîVé  fut 
la  loi  déjà  exiftante  à  cet  égard. 

"Fréron  préfente  la  rédaction  du  décret  que  la 
Convention  a  tendu  Wer  fur  les  émigrés  du  midi  qui 
font  rentrés. 

Barras.  Je  demande  que  les  émigrés  qui  feraient 

rentrés    par  fuite  des  arrêtés   des  repréfentans  dii 

Peuple,  aient  un  délai  de  huit  jours  pour  fortir  de 
la   République. 

-  Un  autre  membre  demande  que  tous  ces  arrêtés 
foient,  annuUés. 

Ces  deux  propofîtions  font  adoptées. 

BentaboUe.  D'après  le  tableau  que  l'on  nous  fait 
du  Midi ,  ii  paraît  que  les  autorites  conftituées  font 
mal  compofées.  Je  demande  qu'elles  foient  tenues 
de  rendre  compte  dans  i;  iours  de  l'exécution -des 
meTures  que  vous  ve.aez  de  décréter,  et  que,  fi  eKes 
ne ,le  font  pas ^  elles  foient  remplacées  pat  des 
hommes  plus  énergiques. 

Cette  propofition  n'a  pas  de  fuite. 
Roux.  Il  eft  à  craindre  que  fi  on  laifle  huit  jours 
aux  é.migrés  rentrés  pour  fortir,  ils  ne  forment  une 
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coalition  dangereufe.  Je  demanderais  que  ce  délai  {  valeur  républisiine  ?    chaque  tentative  de  l'ennemi 
^  j  s'eil  changée  pour  lui  donner  une  défaite  carac- 

I  térifée. 


fût  plus  court 

Le  délai  de  huit  jours  eftrruintenu.      •*  ', 

La  rédaction  définiiive  du  décret  eft  adoptée 
comme  il  i'uit  : 

La  Convention  nationale  décrète: 

Art.  r'.  Ceux  qui  après  avoir  livré  le  port  de 
Toulon  aux  Anglais ,  incendié  neuf  vaiffeaux  de 
ligne  et  une  partie  des  magcsfins  de  l'arfenal ,  pro- 
clamé .Louis  XVII ,  combattu  penda.  t  quatre  mois 
àv  fiége  contre  les  troupes  de  la  République,  fe 
font  retirés  fur  l'efcadre  anglaife ,  et  qui  feraient 
rentrés  fur  le  territoire  français , 

Ne  font  point  compiis  dans  les  difpofîcions  du 
décret  en  faveur  des  citoyens  qui  ont  quitté  leur 
Patrie  par  fuite  des  événemens  du  }  I  mai  ;    ' 

Ils  font  déclarés  émigrés  et  feront  pourfuivis 
comme  tels.  ' 

IL  Sont  pareillement  déclarés  émigrés  ceux  qui 
depuis  le  i8  août  1795  ,  vieux  rtyle,  jour  où  Toulon 
a  été  livré  aux  Anglais,  jufqu'au  i8  frimaire  de  la 
'  deuxième  année  républicaine  ,  jour  de  fa  reddition  , 
s'y  font  réfugiés  ,  y  ont  pris  les  armes  pour_  les 
puiffances  coalifées  ou  y  ont  exercé  des  fonctions 
au  nom  de  Louis  XVII ,  et  qui  fe  feraient  également 
retirés  fur  l'efcadre  anglaife. 

in.  Les  autorités  conftituées  du  département  du 
Var  et  de  tous  les  dspartemens  font  tenues  ,  fous 
leur  refponfabilité  ,  de  réintégrer  et  maintenir  dans 
les  domaines  nationaux  qu'ils  ont  acquis  les  citoyens 
qui  en  auraient  été  dépoffédés  par  menaces  ou 
violences  de  la  part  defdits  émigrés.  Toutes  pour- 
fuites  intentées  ou  tout  jugement  rendu  à  ce  fujet, 
font  caffés  par  le  préfent  décret. 

IV.  ■  Tous  arrêtés  des  repréfentans  du  Peuple 
tendant  à  favorifer  la  rentrée  defdits  émigrés  dans 
les  départemens  méridionaux  et  de  tous  les  autres 
départemens  de  la  Rëpub'iqiie ,  font  annullés  ; 
ceux  qui  les  auraient  obtenus  font  tenus  d'évacuer 
le  territoire  de  la  R- publique  dans  le  délai  de 
trois  jours  après  la  publication  du  préfent  décret. 

V.  Le  préfent  décret  fera  .envoyé  dans  les  dé- 
pj-remens  méridionaux    par.  des  couriers  extraor- 

dina'res. 

* 

La  féancç  eft  levée  à  4  heures. 

a  AU  CM     B«     21     fRUCTIBOK. 

Le  citoyen  H.  Agalfe  ,  imprimeur-libraire  ,  rue 
des  Poitevins ,  fait  hommage  à  la  Convention  du 
premier  exemplaire  d'un  ouvrage  intitulé  :  Origine 
de  tous  les  cultes ,  ou  Religion  univerfelU  ;  par  le 
citoyen  Dupuis  ,   député. 

L'AflTemblée   agréée   l'hommage ,  en  ordonne  la 

-  mention  honorable  et  le  renvoi  au  comité  d'inftruc- 
tion  publique. 

Des  militaires  qui  font  momentanément  à  Paris  , 
fe  préfentent  à  la  barre  ,  et  demandent  ^que  la 
Convention  les  autorife  à  voter  fur  l'acte  confti- 
tutionnelj  dans  les  fectioos  refpectives  où  ils  fe 
trouvent. 

L' moine.  It  convertis  cette  demande, en  motion. 

Quelques  membres.  Le  renvoi  à  la  commiffion  des 
onze. 

Aubry.  Je  demande  qu'avant  de  rien  prononcer  , 
on  1,1.  iia'.  pourquoi  ces  mi  itaires  n'ont  Pas  rejoint 
leurs  corps  refpectifs ,  comme  ce'a  leur  eft  ordo)nné 
par  les  arrêtés  des  comitîs.  Je  conclus  au  renvoi, 
en  ce  qui  concerne  le  militaire ,  aux  comitfcs  de 
gouvernement;  et  en  ce' qui  concerne  les  droits 
politiques,  à  la  commiffion  des  p'nt.  Il  ne  faut 
pas  q:ie  des  déferteurs  foient  admis  à  voter  dans 
les  allemblées  prim.iires  de  Paris. 

LehUnc.  Les  militaires  qui  font  1  Paris ,  font  la 
plupart  des  victimes  de   la  tyrannie ,    ou  des   pa- 

-  triotes  remplacés  par  des    royaliftes.   (   On  mur- 
mure. ) 

Felet.  Méfiez-vous  de  tous  les  partis  quf  ne 
tendent  qu'à  jeter  du  trouble  dans  la  République. 
Ne  faites  rien  incorf^iérément.  J'appuie  le  renvoi. 


Le  renvoi  eft  décrété. 


Le  comité  de  falut  public  me  charge  de  vous 
donner  connaiffance  de  la  dépêche  de  notre  collègue 
Real  ,   en  miflîon  près  cette  armée. 

Real ,  rc-prcfentant  du  Peuple  pris  les  armées  des  Alpes 
et  d'Italie  ,  aux  reprifeatans  du  Peuple  compofani  le 
comité  de  falut  public. 

Citoyens  collègues ,  je  m'empreffe  de  vous  faire 
part  d'un  avantage  que  le  centre  de  l'armée  des 
Alpes  3  commandé  par  le  général  Valette  ,  a  rem- 
porté,  le  15  de  ce  mois ,  fur  les  Piémontais  au 
Mont-Genevre. 

Hier  1 5  j  un  corps  de  troupes  fardes ,  fort  de 
quatre  mille  hommes  ,  divifé  en  trois  colonnes  , 
fe  porta  fur  le  Mont-Genèvre  en  avant  de  Briançon. 
Le  général  de  brigade  Valette  fit  aulfitôt  fts   dif- 

fiofitions  militaires.  11  n'avait  fous  fes  ordres  ,  fur 
es  points  attaqués  ,  que  fept  cents  hommes.  Inf- 
truit  de  cette  attaque ,  le  général  Moulin  ,  com- 
mandant en  chef,  et  moi,  nous  nous  y  rendîmes 
fur  le  champ  avec  quelques  oificiers  et  cinquante 
hommes  de  cavalerie.     ^ 

L'ennemi  fut  repouffé  victorieufement  fur  toas 
les  points  :  quelques  avant-poftes  qui  avaient  été 
obligés  de  fe  replier  dans  le  premier  moment  de 
l'acraque  ,  furent  repris. 

Il  a  fallu  toute  l'énergie  et  la  bravoure  de  nos 
foldats  républicains  pour  repoufler  avec  fi  peu 
de  forces  des  troupes  fîx  fois  plus  nombreufes.  ■ 

L'ennemi  a  perdu,  dans  cett-e  affaire ,  cinquante 
hommes  tués  ou  bleflés  dangereufement  ;  nous  lui 
avons  fait  deilx  cents  prifonniers ,  au  nombre  def- 
quels  fe  trouvent  douze  officiers  ,  dont  plufieurs 
d'un  grade  fupérieur. 

Nous  n'avons  eu' que  trois  homn^s  tués  et  trente 
faits  prifonniers. 

Généraux,  officiers  et  foldats ,  tous  ont  pris  part 
à  l'action  et  fe  font  bien  conduits. 

Le  général  Valette  a  donné,,  dans  cette  jour- 
née ,  de  nouvelles  preuves  de  fa  bravoure  et  de  fes 
talens  militaires. 

Parmi  les  traits  de  courage  de  nos  braves  dé- 
fenfeurs  ,  un  furtout  ëft  rtmarquable. 

Les  Piémontais  avaient  furpiis  un  pofte  de  vingt- 
un  chaffeurs  ,  et  les  avaient  confiés  à  trente  hommes 
qui  les  emmenaient  prifonniers. 

Janeria,  fergent-major  au  deuiieme  bataillon  d'in- 
fanterie légère,  entreprend  à  lui  feul  de  les  déli- 
vrer :  pofte  avant-igeufement ,  au  moment  où  le 
détachement  paffai: ,  il  s'écrie  :  A  moi ,  chajfeurs  , 
(fflivrons  nos  camarades  ;  à  l'inltant  les  Français  pri- 
fonniers ,  e'tîcouragés  par  la  voix  de  Janeria  ,  fai- 
fîfient  eux-n'êmes  leurs,  vainqueurs  ,  les  défarmeiit, 
et  Janeria  ,  à  la  tête  des  vingt-un  chaffeurs  qu'il 
venait  de  délivrer,  ramené  les  trente  Piémontais 
prifonniers  ,  aux  cris  de  vive  la  République l 

D'après  le  vœu  des  généraux  ,  j'ai  conféré  fur 
le  champ  de  bataille ,  en  vertu  de  la  loi  du  19  floréal 
dernier ,  le  grade  de  fous-lieutenant  au  brave 
Janeria. 

J'ai  également  conféré  le  grade  de  chef  de  ba- 
taillon au  citoyen  Abafons ,  ca;:itaine  du  deuxième 
bataillon  du  79'  régiment ,  qui  a  4j  an'i  de  fer- 
vice  ,  et  que  'es  généraux  et  fes  carmrades  m'ont 
d-figné  couitne  un  de  cer-x  qui  avaient  le  plus  con- 
tribué au  fuccè'  de  l'affaire  :  j'efpere  que  la,Con 
veniion  nationale  voudra  bien  confiimer  ces  deux 
nominations.  ,'  ' 

Choie  remarquable  ;  c'eftque  le- même  champ  de 
bataille  où  la  victoire  nous  eft  reftée  ,  eft  celui  où 
deux  jours  auparavant,  le  1 1  de  ce  mois ,  j'avais 
célébré  avec  toutes  'es  troupes  des  environs  et 
l'ctitmajor  j  l'a:;niverfaire  de  l'époque  mémorable 
du  10  ariûr. 

Ce  fuccès ,  important  par  lui-même  ,  a  déjoué 
un  projet  pl'is  vafte  qu'.tvait  conçu  l'ennemi  ,  qui 
nous  efl  confirmé  par  le  dire  des  prifonniers  et  par 
des  rapports  coiiftans  ,  qu'il  avait  placé  différens 
corps  lie  troupes  dcftinés  à  ngir  d'après  l'expédi- 
tion fur  le  Mont  Genèvre  dont  il  regardait  le 
luecès  affuré. 

Salut  et  fraternité.  , 

Signé,  RiiSL.  (  On  applaudit.  ) 


Letourneur ,  de  la  ALi/xhc ,  au  nom  du  comité  de 
fjut^  public.  Au  momeiit  où  la  Kepiibliqne  françaife 
offre  à  l'univers  le  Ipectatle  impofant  d'un  grand 
Peuple  aflemblé  pour  délibérer  fur  Çei  plus  grands 
înréiéts  ;  «11  moment  où  le  fouverni»  va  appofer 
le  fceau  de  fa  volonté  fur  i'acte  conifitutioniiel  que 
vous  lui  préfentez  pour  fixer  irrévocablement  fon 
bonheur  ,  le  géni j  de  la  liberté  ,  qui  ne  ceflé 
de  veiller  fur  fes  hautes  deOinées  ,  vient  d'y  appo- 
fer d'avance  le  fceau  de  la  victoire. 

Hier ,  je  rrtndiv  compte  à  la  Convention  natio- 
nale des  avai.tages  remportes  par  l'armée  d'Italie  ; 
je  viens  aiijourdhui  lui  annoncer  que  l'armée  di'S 
Alpes  ne  s'eft  montrée  ni  moins  intrépide  ,  ni  moins 
heureufe. 

Le  I)  fiuctidor,  les  auflro-Sardes  ont  attaqua- 
toii'.  nos  avant-pofte',  de  I  armée  des  Alpes  au  mê.nc 
inftant  où  i's  ait.iq'i.ilenr  ceux  de  l'armek'  d'Itali'-  ; 
ils  ont  été  éî^.'.lcment  n^poudus  fur  tous  les  points  ; 
i'»  étaient  fix  fois  plus  nombreux  que  nos  braves 
,  fruits  d'avilies  :  mais    qu'iir.puue  le  tioir.bic  à  la 


Le  rapporteur  propofe  un  projet  de  décret  , 
eft  adopé  en  c^s  termes  : 


qui 


La  Convention  nationale  ,  après  avoir  «ntendn 
le  rapî^iTt  lie  ion  comité  de  falut  public  et  la  lec- 
ture de  la  le;ne  du  tepréfentant  du  Peuple  R.4al  , 
décrète  oue  l'armée  des  Alpes  et  d'Italie  ne  celfe  de 
bien  mériter  de  la  Patrie. 

¥J\e  confirme  les  nominations  faites  fur  le  champ 
■cle  bataille  par  le  repréfen.ant  du  Peuple  Real  ,  du 
citoyen  Janeria  ,  fergent  major  au,  deuxième  bataillon 
d'infanterie  légère  ,  au  grade  de  fous-lieutenart  ; 
et  du  citoyen  Abifons,  capitaine  du  deuxième  batail- 
lon du  fcixante  dix-neuvième  régiment ,  au  gride  de 
chef-deb.iiaillon. 

Les  détails  de  l'sction  courageufe  du  'ergent-ma- 
jor  J.'.nefiaet  des  vin(,'t-un  chafleurs  diLidenxiemebai 
t.'.iilon  d'iiifanieiis  légère,  feront  hjj^orablenitiit 
ttinfignos  an  proiès-verbal,  et  le  ginéial  en  chef  de 
(I.  ctc  armée  eft  chargé  de  faire  paivenir  leurs  -noms 
ii  la  Convention  nationale.     - 

La  lettre  du  repréfentiiit  du  Peuple  Real  fera  in- 
férv.e  au  liallttin.  y  # 


Colomhd  de  la  Meurth.  teComîté  de  futct^  giîlé» 
raie  ne  doit  pas  vous  laiffer  ignorer  'es  moyens  qia 
les  malveillans  emploient  pour  ^igaver  les  ciroytnS 
dans  plufieurs  afïeniblées  primaires  de  Paris.  Vo'.l  i 
allez. en  juger  par  l'acte  dont  je  vais  Vous  donne" 
lecture. 

Extrait  des  regiflres  des  délibérations  t^c  l'afcmblée  pri- 
maire de  la  feciion  Lepellcricr. 

Les  citoyens  de  la  fection  Lepelletier  réunis  ffl 
affemblée  primaire,  ont  arrêté  et  arrêtent  d  adopter 
pour  eux ,  et  de  communiquer  aux  47  autres  af- 
femblées  primaires  de  Paris  ^  l'acte  de  garantie  qut 
fuit  :  ,  . 

j  Les  citoyens  de  Paris ,  réunis  en  affemblées  pri- 
maires,  confidérant,  qu'à  l'inftant  où  un  Pei'ple 
reffaifit  les  droits  de  la  fouveraineté  dont  il  aVatt 
été  dépouillé  par  une  longue  tyrannie  ;  le  premier 
devoir  de  cSacun  envers  tous,  eft  d'émettre,  fans 
aucune  efpece  de  crainte ,  fon  opinion  fur  le» 
moyens  de  falut  public  ,  et  que  le  premier  devoir 
de  tous  envers  chacun  ,  eft  de  lui  garantir  de  toutes 
leurs  forces  morales  et  phyfiqi'es  ce  droit  impref- 
criptible  et  inviolable  de  la  liberté  la -plus  abfolue 
d'opinion  :  .    , 

Confidérant  que  le  Peuple  affemblé  ponr  déhbe- 
rer  fur  fes  lois  et  fon  gouvernement,  ne  peut  et  no  - 
doit  être  influencé  par  aucune  efpece  d'autorité  5 
que  les  pouvoirs  de  tout  corps  conllituant  celTent 
en  fa  prefence  ;  qu'attaquer,  enjquelque  tems  que 
ce  foit ,  un  feul  citoyen  pour  fon  opinion  ,  c'eft  tin 
attentat  à  la  fouveraineté  du  Peuple  : 

Confidérant  que  tout  droit  eft  dérifoire  et  mu- 
tile, s'il  n'eft  garanti  par  tous  envers  chacun ,  qu'une 
expérience.(fune'fte  a  t<;op  appris  avec  quelle-  im-  .^ 
pudeur  les  tyrans  favetit  fe  jouer  de  l'honneur  ,  da 
la  liberté  et  de  la  vie  des  citoyens  ;  que  tous  les 
crimes  qui  ont  enf:uie;iânté  le  fol  fran^is  depuis 
les  journées  de  feptembre  1792  ,  font  dûs.  en  partie 
àlamoleffe  des  gouvernés  qui  fe  font  trop  légè- 
rement confies  à  la  vertu  dés  gouvernails  ,  et  «-(''''l? 
réfultent  furtout  de  l'ifolement  où  chacun  s'eit 
pl-até  dans  !a  fauife-efpcrance  d'échapper  au  cuup 
qui  frappait  fon  voifin  ; 

Confidérant  enfin  que  le  premier  befoin  de  tout 
homme  en  focieté  eft  la  fureté  de  fa  perfonne  j 
^   Ont  anêté  et  arrêtent  ce  qui  fuit  : 

"Tout  citoyen  a  droit  d'émettre  librement  fon 
opinion  fur  la  conftitution  préfentée  à  l'acceptation 
du  Peuple,  comme  à  Tiigard  du  décret  du  j  fruc- 
tidor concernant  la  réélection  de  joo  des  membres 
de  la  Convention  ,  et  généralement  fur  toutes  les 
mefures  de  falut  public.  ,  .  / 

A  cet  effet,  chaque  citoyen  en  particulier,  et 
tous  les  citoyens  de  Paris  en  général  font  placés 
fous  la  fauve-garde  fjaéciSie  et  immédiate  de  leurs 
aflemblées  primaires  et  refpectives,  et  des  47  autres. 
affemblées  primaires  de  cette  cité. 

Signé ,  Gérard  de  Eury  ,  p'réfider.t  ;  Saint- 
Julien  ,  fccrctaire. 

Colombe!.  Cet  arrêté  contient  des  principes  vrais  , 
que  nous  femmes  bien  éloignés  de  méconnaîue  j 
perfonne  de  nous  ne  pouflera  jamais  la  témérité 
jufqu'à  vouloir  influencer  les  opinions  des  citoyens 
dans  leurs  affemblées  primaires;  mais  cel'e  -  ci  j 
comme  vous  le  voyez,  prétend  qu'en  fa  prefence 
le  pouvoir  conlfituant  doit  ceiTer  l'exercice  de  fes 
fonctions.  Si  toutes  les  affemblées  primaires  de 
France  étaient  réunies  dans' une  niême  commune, 
et  qu'elles  fiffent  cette  déclaration,  rien  ne  f.:rait 
plus  vrai,  et  nous  nous  emprefferions  de  recon- 
naître que  nous  n'avons  aucun  pouvoir  i  exercer 
quand  le  Peuple  entier  exerce  fes  droit*;.  Mais 
ici  ce  n'eft  pas  le  Peuple  entier  qui  parle  ,  c'en 
eft  une  très-petite  fraction.  Cotte  décTârarion  n'eft 
donc  d'aucune  autorité  pour  nous  qui  fommeî  les 
repréfentans  de  la  Républiciue  entière,  et  non  leS 
repréfentans  d'une  fection  de  Paris  ,  et  nous  n'en 
devons  pas  moins  fui  veiller  les  projets  des  meneurs 
de  cette  affemb'.éa ,  projets  qui  pourraient  être 
funeftes  pour  !a  République. 

Le  comité  de  fureté  générale  vous  propofe  de 
vous  déclarer  eu  perinanence,  afiri  qu'il  puiffe  d'un 
inftant  à  l'autre  vous  faire  part  des  rapports  qui  lui 
parviendront. 

Dtfcrmont.  Je  ne  fuis  point  étonné  de  voir  qu'au 
moment  où  le  Peuple  eft  affemblé  pour  confolider 
fa  liberté  ,  fes  ennemis  radoublent  d'efforts  pour 
le  tourmenter  et  la  lui  faire  perdre.  M.iis  je  crois 
que  ,  file  comité  de  fureté  générale  s'était  confulté 
avec  celui  de  falut  public,  il  n'aurait  pas  fait^Ja 
proprifition  que  nous  venons  <i'entendre,  et  qu  on 
aurait  trouvé  dans  les  moyens  qui  font  confiés  au 
gouvernement  alfsz  de   force  pour   réptirjner  tous 


Tes  troubles  qui  pourraient  naître.  Je  ne  crains  point 
un  mouvement  du  Peuple  de  Paris  contre  la  Con- 
vention ,  parce  qu'il  fait  qu'à  l'exiftence  de  la  Con- 
vention font  attachées  la  tranquillité  et  la  fubfiftat\ce 
dé  Paris. 

On  abufe  de  la  liberté  des  opinions  pour  faire 
des  motions  indifcrcttes ,  je  le  fais  ;  mais  il  faut 
les  laiffer  tomber ,  et  ne  pas  donner  imprudem- 
ment à  quelques  agitateurs  une  confiftjnco  qu'ils 
ne  méritent  pas.  Je  demande  que  }^e  tour  foit  renvoyé 
aux  deux  comités  réunis ,  qu'on  laiiîe  agir  le  gouver- 
nement, car  une  grande  affemblée  qui  veut  prendra 
lies  mefures  darfs  des  circonftances  f -mblables ,  loin 
i'oH  activer  l'effet,  ne  fait  que  le  ralentir. 


Tpbetu.  Je  crois  que  l'acte  de  rafferablëe  pri- 

llïîire  de  la  fection  LepsUetier  a  befoin  d'une  ré- 
ponfe  ferme  et  vigoureufe.  Je  demanderais  donc 
que  la  Convention  fit  une  déclaration  des  >  prin- 
cipes qui  l'animent ,  qu'elle  dît  qu'elie  n'a  jamais 
penfé  à  porter  atteinte  à  la  liberté  des  opinions  j 
ou'elle  ne  foiiffrira  pas  que  la  République  tombe 
dans  l'anarchie  j  même  pendant  vingt- quatre  heures 
feulement  ;  qu'elle  confervera  le  gouvernement 
jyfqu'à  ce  que  la  Nation  lui  ayar.t  donné  des  fuccef- 
ieurs  j  elle  purfle,  lans  danger  pour  la  chofe  pu- 
blique ,  quitter  fon  pofte  ;  qu'enfin  n'étant  pas  les 
répiéfentans  de  Paris  feul ,  nous  périrons  plutôt 
que  de  fouffiir  que  les  droits  de  la  République 
entière  foiont  bklTés. 

GoitpilUaa  ,  de  Foiucmy.  Je  propofe  qu'on  fe 
taflerabie  à  iépt  heures  pour  entendre  la.  rédaction 
de  l'adrcffe. 

Lcgcndrc.   On  peut  la  rédiger  tout  de  fuite. 

Thîbciuieau.  J'ai  une  toute  autre  idie  que  les 
piécrpinans  du  caractère  dont  nous  fommes  revê- 
tus ,  pour  jamais  confentir  à  ce  que  la  Convention 
en*  e  en  procès  avec  une  petite  fection  du  Peuple.  ' 
rSous  (ommes  les  repréfentans  de  la  France  ,  nous 
nous  loumettrons  à  fa  volonté  et  non  à  celle  d'une 
fection  de  Paris.  (  Applaudiflemens.  )  Je  ne  me  fuis 
point  dif.imulé  la  dirticu'té  des  circonftances  ;  mais 
mon  ame  s'eft  agrandie  à  cette  idée  que  le  Peuple 
Français  a!  ait  enfin  fixer  fes  deftinées  ,'  et  je  n'ai 
point  été -effrayé  de  voir  fe  renouveller  cette  lutte 
continuelle  qui  a  toujours  eu  lieu  depuis  le  cora- 
jnencctnant  de  la  révolution  entre  une  commune  de 
la  Répub  iqué  et  la  République  entière.  (  Applau- 
diffeSnens.  )  Je  déclare  qu'avec  le  même  courage 
que  j'ai  p -urfuivi  l'anarchie  Sans-Culotte  ,  je  pour- 
fuivrai  l'uîiar>.liie  nouvelle  qiii  voudrait  livrer  la 
France  4  uns  tyrannie  royale.  (  Vifs  applaudiflé- 
meni.  )  Je  demande  que  la  Convention  relie  digne 
d'elis-nièsne  ,  quelle  ne  faiTc  point  de  proclamation. 
ElJe  ne  veu^po^^lt  attenter  à  liberté  du  Peuple  ,  et 
«juard  elle  le  voudrait  ^  elle  ne  le  pourrait  pas , 
ion'qii'ii  eft  entièrement  alfemblé,  (  Nouveaux  ap- 
plajùifleiaei.s.  )  Air.fi  ,  ceux  qui  répandent  cette 
calomnie  ^mencent  à  leur  propre  confcience.  Je 
demande  l'ordre  du  jour  fur  toutes  les  propofitions, 
et  que  l'on  recommande  feulement  aux  comités  Se 
gouvernement  de  veiller  plus  que  jamais  à  la  fureté 
ae^  perlonnes  et  des  propriétés. 

Génijftiux.  Je  profeflTe  les  mêmes  principes  que  le 
préopinai-t ,  mais  je  n'en  tive  pas  les  mêmes  confé- 
quenc>;s.  Puifque  la  Convention  n'a  rien  fait  et  ne 
veut  lien  faire  qui  puiiie  gêner  la  liberté  des  opi- 
nions ,  elle  doit  le  déclarer ,  elle  doit  avertir  le 
Peuple  qu'on  l'a  calomniée  ;  elle  doit  furtout  rele- 
ver ce  principe  Fliux  ,  parce  qu'on  en  fait  une 
application  partielle ,  qui  fe  trouve  dans  l'acte 
qu'on  vous  a  lu  ;  elle  doit  prouver  au  Peuple  que 
la  ceflation  pendant  deux  jours  feulement  des  fonc- 
tJB'is  qu  elle  exerce  ,  fuffirait  pour  perdre  la  Répu- 
blique et  amener  la  famine  dans  Paris. 

Tal'Un.  Je  fuis  d'accord  avec  Thibaudeau  ,  et 
je  crois  qu'il  fuffit  de  s'être  expliqué  dans  cette 
enceinte  ,  pour  qu'il  ne  refte  plus  de  doute  fur  les 
principes  qui  animent  la  Convention.  Mais  je  l'avoue- 
rai,  j'ai  des  craintes  fur  la  commune  où  nous 
Bous  trouvons.  Dans  le  placard  qu'on  nous  a  lu  , 
à  côté  de  renonciation  de  principes  confervateurs 
à«  la  liberté  j  il  eft  des  mots  qui  doivent  vous  faire 
apercevoir  qu'on  a  des  projets  contre  la  tranquil- 
lité publique.  Que  fignifient  ceux-ci  :  Prendre  des 
mtfures  de  fjlut  puolic?  C'eft  ainfi  que  parlaieilt  les 
auteu.s  du  51  mai.  Les  royaliftes  veulent  renou- 
veller cette  journée  ;  ils  veulent  faire  donner  Paris 
dans  un  nouvel  écart  ;  on  veut  encore  une  fois 
perfuader  à  cette  commune  que  feule  elle  compofe 
le  fouverain  j  on  veut  enfin  l'exciter  contre  la 
Convention. 

Je  ne  citerai  pas  de  faits  particuliers;  je  ne 
dirai  pas  qu'on  a  éloigné  des  atTerablées  primaires 
des  patrjates  très-purs  :  mais  je  foutiens  que  la 
Convention  doit  toujours  écre  àcôtéde  fes  comités 
de  gouvernement,  afin  de  les  fecourir,  de  les  fou- 
«enir  de  toute  fa  puiflance^  dans  le  cas  od  les 
projets  des  malveillans  acquerraient  quelque  conîïf- 
tance  ;  elle  doit  être  là  pour  défendre  la  repréfenta- 
tion  nationale  contre  laquelle  les  ennemis  de  la 
liberté  tournant  leurs  efforts. 

Je  ne  m^étendrai  pas  davantage  ;  je  réferve 
l'énergie  républicaine  qui  m'anime  pour  prouver, 
dans  un  autre  moment,  que  nous  fommes  encore 
les  hommes  du  10  août  et  du  9  thermidor.  Je 
prédis  aux  agitateurs  des  affemblées  primaires  que 
bientôt  la  maffe  des  bons  citoyens  fe  réunira  contré 
eux,  et  qu'ils  voient  déjà  que  les  hommes  qu'on 
a  ie  plus  calomniés  ,  font  les  plus  déterminés  à 
ftire  tous  les  facrifices  poiTibles  à  la  chofe  pu- 
blique.. Je  ne  demande  pas  que  l'Affemblée  refte  en 
permanence,  mais  je  demande  qu'il  y  ait  féance  ce 
foir  :  puifqne  les  bons  et  les  mauvais  citoyens  font 
à  leur  pofte ,  nous  devons  être  au  nôtre.  (  Appliu- 
dilTemens.  )  , 

B^ziù-ul.  Les  rapports  de  la  police  ont  appris 
au  comité  de  fureté  générale  que ,  malgré  l'arrêté 
dont  li  voMs  ?.  été  donné  lecture  ,  tout  a  été 
très-t' a-.quiUe  dans  les  alfemblées  primaires, 

ChcnUr.  Il  y  a  dans  cet  arrêté,  à  côté  de  priiir 
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cipes  d'éternelle  vérité  ,  des  principes  de  la  plus 
grande  faiiffeté. 

Oui  ,  fi  toutes  les  aflemblées  primaires  pou- 
vaient fe  réunir  dans  une  même  commune  ,  tout 
pouvoir  devrait  ceiTer  devant  elles  5  mais  comme 
cela  eft  impofùble  ,  l'application  qu'une  fection 
du  Peuple  fe  fait  d'un  pareil  principe  ,  n'eft  autre 
chofe  que  l'initiative  d'une  infurrection  contre  les 
pouvoirs  conflitués. 

Cbtte  fection  ne  peut  légitimer  ce  principe  , 
qu'en  faifant  ou  un  nouveau  51  mai  ,  ou  un  noi:- 
veau  12  germinal  ,  ou  un  nouveau  i"  prî.iriil. 
J'appuie  la  propufîtion  de  Tallien. 

La  Convention  nationale  décrète  qu'il  y  aura 
féance  ce  foir. 

Un  fecrétaire  lit  la  kttre  fuivante  :     , 

Les  repréfentans  du  Peupie  pris  Us  armées  ,  du  Nord 
et  de  Siimbre  ci  Meuje  ,  h  la  Coaveniion  nationale. 
»—  Bruxelles  ,  le  l^  fructidor ,  l'an  5. 

Nous  vons  adreffons  ,  chers  collègues ,  les  dé- 
putés de  trois  divifions  des  armées  du  Nord  et 
dejSambre  et  Meufe  ,  ftaaonnéeset  campées  dais 
les  pays  conquis  en-deçà  de  la  Miiufe ,  chargés 
dé  porter  le  vœu  des  déftnfeurs  de  la  Patrie  et 
de  tous  les  Français  attachés  au  fervice  de  la 
République  ,  fur  la  conftitution  que  vous  avez  pré- 
fentée  au  Peuple  Français. 

'  La  manière  réfléchie  avec  laquelle  las  défenfeurs 
de  la  Patrie  ont  exammé  l'acte  important  qui  était 
fournis  à  leur  acceptation  ,  vous  prouvera  que  les 
foldats  de  la  liberté  favent  la  raifonner  comme  ils 
favent  la  défendre. 

Salut  et  fraternité. 
Signé,  J.  Lefïbvre  ,  de  Nantes ,  GtRousT, 

La  dépuration  des  trois  divifions  des  armées 
du  Nord  et  de  Sambie  et  Mtufe  eft  admife  à  la 
bwre. 

L'orateur.  Nous  venons  vous  ^j-porter  le  vœu 
de  trois  divifions  des  armées  du  Nord  et  de 
Sambre  et  Meufe,  ftationnées  dans  les  pays  con- 
quis en-de\jà  de  la  Meufe  ;  le  vœu  de  nos  compa- 
gnons d'armes  formant  le  camp  fous  Anvers  \  enfin 
l'acceptation  de  tous  les  Français  âgés  de  21  aMS  , 
employé»  dans  les  adminiiUations  civiles  et  militaires 
de  la  Belgique.  '       '  , 

L'acceptation  de  la  conftitution  que  vous  avez 
préfcntée  à  la  Nation  Françaié  ,  a  été  prononcée 
dans  nos  divifions  ap'ès  deux  jours  de  difcuflion 
fraternelle  entre  nous.  Le  vœu  que  nous  vous  ap- 
portons eft  celui  de  la  liberté  qje  nous  avons  fù 
défendre,  et  dont  vous  nous  avez  afluré  la  joiiif- 
fance.  Nous  n'avons  point  ,  comme  en  1791  ,  ^.ré 
de  maintenir  une  conftitution  qu'on  ne  nous  avait 
pas  permis  d'examiner;  nous  n'avons  point ,  comme 
en  X79}  ,  au  milieu  des  babilles  ,  des  échafauds  et 
des  tentatives  de  la  corruption  de  l'or ,  adopté  un 
fyftême  monftrueux  de  lois  anarchiques.  Au  mo- 
ment où  par  vos  ordres  votre  projet  de  conlHtu- 
tion  nous  a  été  prelenté,  le  niveau  facvé  de  l'égalité 
politique  a  été  promené  par  la  loi  fur  n  is  têfes  ; 
le  caractère  de  repréfentant  et  de  géniral  a  dUparu 
devant  le  titre  glorieux  de  citoyen.  Tous  appelés 
à  prononcer  fur  le  fort  commun  de  2y  millions 
d'hommes  ,  les  défenfeurs  de  la  Patrie  dans  les  hof- 
pices  militaires  ,  dans  les  falles  de  dii'cipline  ,  ont 
été  confu:tés  et  ont  émis  leur  vœu;  et  ce  vœu 
n'eft  point  celiM  de  l'enthoufiafme  ni  de  l'impa- 
tience d'un  gouvernement  fi  long-tems  attendu  : 
chacun  de  nous  a  individuellement  fcellé  de  fa  main 
ce  qu'il  avait  fcellé  de  fon  fang  depuis  cinq  cam- 
pagnes. 

Le  jour  où  les  armées  fiançaifes  ,  Citoj'ens  repré 
fentans  ,  acceptent  la  fjge  conliitution  que  vous 
prefent-z  à  la  Nation,  ne  leur  laifle  des  roisqjele 
fouver.ir  de  Ls  avoir  vaincus,  une  haine  irr©C»:i- 
ciable  contre  leurs  paitifans  ,  et  le  fentiment  pro- 
fondément gravé  de  les  combattre  dans  l'intérieur , 
comme  nous  l'avons  fait  dans  les  contrées  que  nous 
avons  foumifes  à  notre  commune  Patrie.  Le  cri 
fcandaleux  de  quelques  factieux  qui  voulaient  nous 
éloigner  d'auprès  de  vous ,  s'eft  fait  entendre  juf- 
ques  dans  nos  camps  :  ils  craigient  ,  difent-ils  ,  que 
notre  préfence  ne  gêne  leur  l:be-té.  Nous  en  ap- 
pelons à  la  Nation  entière  :  pir  qui  cette  liberté 
a-t-elle  été  défendue  .'  Eft-ce  par  les  valiaqueurs  de 
Jemmappes  et  de  Fieurus  ,  ou  par  cette  nombreufe 
population  de  Paris  qui  a  foiiffert  avec  iiifouciance 
les  njaflacres  du  2  feptembre  ;  qui ,  au  i  o  mars  , 
ne  fong.;a  même  pas  à  fecourir  la  majorité  faine 
de  votre  AfTemblee  qui  s'cppofait  à  linflitution 
féroce  et  contre-révolutionnaire  d'un  tribunal  d'af- 
faffins  qui  ont  maiîacré  ptn-la.'it  dix-hi;it  moii  une 
foule  innombrable  de  vertueux  citoyens  i  Sont- ce 
encore  les  vainqueurs  de  Jemm:ippes  et  de  F'eurus, 
ou  les  habitans  de  Paris  ,  qui  ,  dans  l'abattement 
de  la  plus  lî-ihs  fervitude ,  vinrent  ,  le  3 1  mai , 
violer  cet  afie  facré  ,  arracher  ,  par  le  plus  grand 
des  crimes  politiques  ,  vingt-deux  légiflateurs  irré- 
prochables qui  paiferent  de  l'échafaud  à  l'immor- 
talité ,  au  milieu  des  infultes  barbares  de  ces 
hommes  aujourd'hui  fi  fcrupuleux  pour  la  liberté  ? 
Vous  le  (avez  ,  Citoyens  repréfentans  ,  ainfi  que 
la  Nation  entière,  déforganiféeà  ces  époques,  par 
la  malveillance  de  l'anarchie  et  du  rôyalifme  ,  nous 
verfions,  en  défefpérés  ,  notre  fang  pour  la  con- 
fervation  du  territoire  de  la  liberté  ;  et  l'on  vou- 
drait  aujoutdhui,   par  les   plus  plates   intrigues. 


nous  faire  perdre  le  fruit  de  tant  de  facrîfices  et 
de  tant  de  privations  !  Non  ,  Citoyens  repn  fen- 
tans ,  le  vœu  de  tous  les  Français  fcia  c-jntornie 
au  nôtre  :  la  conftitution  iera  acceptée  ,  la  pré- 
voyance des  royaliftes  qui  vous  entourent ,  ûra 
déjouée;  ils  ont -calculé,  dans  leur  délire  infenfé  , 
que  s'ils  pouvaièntxéuffir  à  vous  écarter  du  fécond 
corps  légiflatif,ils  amèneraient  beaucoup  de  cha-nces 
en    leur  faveur. 

Dans  la  divergence  actuelle  des  opinions  ,  qu'un 
gouvernement  modéré  a  tolérée  depuis  le  9  ther- 
midor, les  royaliftes  fe  font  dit  qu'un  nouveau 
choix  de  légiflateurs  ne  pourrait  jamais  leur 
être  plus  funelie  que  celi;i  des  deux  tiers  de  cette 
aflemblée  ,  attachés  par  principes  et  par  intérêts  à  l'af- 
fermiflement  du  gouvernement  républicain.  Un  re» 
nouvellement  complet  du  corps  légilljtif  leur 
préfente  l'efpéraiice  d'un  parti  dominant  de  roya- 
liftes ,  qui  vous  fuccéderaieiit  dans  la  proch.iine 
légiflature  ;  voil-i  le  motif  fecret  des  agirarions  dont 
une  grande  populatiop  ,  toujours  fans  mefures  dans 
fes  opinions,  vous  entoure. 

On  a  ofé  propofer  de  vous  mettre  tous  en  arref- 
tation  ,  jufqu'i  l'arrivée  de  vos  fuccefleurs  !  Ci-» 
toyens  repréfentans  ,  qui  fondez,  la  République  , 
nous  qui  l'avons  défendue  et  qui  avons  force  tous 
les  rois  de  l'Europe  à  la  paix  ,  nous  fommes  là 
pour  vous  accompagner  devant  le  grand'  jury  de 
la  Nation  ,  notre  fouverai  e  com.mune  ;  vous  y 
expofcrez  les  m-lheurs  qu'attira  fur  vous  votçe 
réliftance  à  la  tyrannie  ,  et  nous  demanderons 
enfemble  ,  devant  ce  tribunal  augufte ,  compte 
aux  habitans  de  cette  ville  des  journées  du  2  (ép- 
ten^bre  ,  du  lo  mars  ,  du  3 1  mii  ,  du  12  germinal  , 
mèpne  du-  9  thermidor,  et  enfin  du  i"  piaiiiai  , 
ainfi  que  des  milliards  qu'elle  arracha  à  la 
France  entière  ,  sn  abufant  de  la  circonftance 
d'être  dépofitaire  du  premier  pouvoir  de  la  Nation. 

Pénétrés  cependant  du  befoin  d'union  et  de  fra- 
ternité dans  toutes  les  parties  de  la  République, 
nous  invitons  nos  frères  de  Paris  à  fe  ral'ier  avcc 
nous  au  befoin  de  la  paix  intérieure,  en  les  alf  rant 
que  nousfammes  à  notre  tour  fatigués  de  l'i  fl  ence 
anarchique  qu'ils  exercent  fur  le  corps  légifliiif 
depuis  trois  ans  :  et  qu'il  nous  foir  permis  de  leur 
prédire  fans  aigreur  qu'au  premier  abus  qu'ils  ten- 
teraient de  leur  force  fur  le  corps  légiftatj/,  une 
infurrection,  mieux,  combinée  et  plus  impétueufe 
que  celle  du  Calvados,  fera  dirigée  contre  eux  par 
les  fo'dats  de  la  liberté. 

Citoyens  repréfentans ,  dans  les  foixante-deux 
procès-verbaux  que  nous  vous  apportons,  vohs 
trouverez  le  vœu  fortement  exprimé  de  retrouver 
da:is  le  corps  lègiflatif  les  deux  tiers  de  cette  AiTtm- 
blée.  La  conftitution  marchera  plus  furement  f-us 
la  direction  et  la  furveillance  de  ceux  qui  l'ont 
conçue  et  organifée  ;  ce  n'eft  même  qu'à  cette  con- 
dition que  les  vrais  amis  de  l'ordre  et  de  la  liberté 
peuvent  efoèrer  de  ne  plus  retomber  dans  les  hor- 
reurs et  les  fecouiles  des  révolutions.  Avant  'de 
terr.iiner ,  citoyens  repréfentans  ,  nous  vous  oeman- 
dons  qu'il  no:is  foit  permis  de  nous  retirer  près  de 
nos  frcres  du  camp  fous  Paris,  pour  nous  réjouir- 
avec  eux,  au  nom  de  leurs  compagnons. d'arme» 
des  armées  du  Nord  et  de  Sr'nbre  et  Meufe,  de 
l'avantage  qu'ils  ont  eu  de  manifefter  les  premiers 
leur  vœu  fur  une  conftitution  qui  doit  affurer  i.otre 
bonheur ,  et  pour  répéter  enfcmble  le  cti  ch-4ri  des 
hommes  libres  :  Vive  la  Répuilique  !  vive  la  Con- 
vention nationale  1  (  On  applaudit  à  plufiears  re- 
prifes.  ) 

Suivent  les  fignatures. 

Le  préfîdent  donne  l'accolade  fraternelle  à  l'ora- 
teur ,  au  milieu  des  plus  vifs  applaudiflemens. 

Pfalmon.  Je  demande  l'affiche  de  cette  adrefle 
dans  Paris.  (  Murmures.  ) 

TdlUen.  Je  ne  crois  pas  qu'il  foit  prudent  d'adop- 
ter une  pareille  propofition.  (Non,  non,  s'écrient 
un  grand  nombre  de  voix.)  Je  demande  !e renvoi  de 
l'adrefléau  comité  de  faïut  public  ,  pour  faire  droit 
à  la  demande  que  font  ces  braves  foldats  d'aller 
viCter  leurs  frères  du  camp  fous  Paris.  Cette  de- 
mande eft  une  preuve  du  refpect  de  ces  braves 
gens  pour  l'ordre  et  pour  la  difcipline.  ■  Combien 
cette  conduite  contraire  avec  celle  de  certains  in- 
dividus qui  vont  au  camp  ,  noa  pour  fater.iifet 
avec  les  foldats  qui  le  compofent,  mais  pour  les 
corrompre.  (  Applaudiffemens.  )  Il  fera  beau  de  voir 
cette  réunion  de  citoyens  qui ,  tous  ,  ont  conîbattu 
les  ennemis  de  la  Patrie  ,  oppofer  leurs  honorables 
cicatrices  ,  leur  valeureux  courage  aux  féduciijns 
dti  ceux  qui  confpirent  contre  leur  bonne  foi  et 
leur  patiiotifme.  J'avertis  ces  confpirateurs  qu'on 
confpireta  auffi  contre  eux. 

Te  renvoi  au  comité  de  falut  public  eft  dé- 
crété. 

(Lu  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  22  au  foir  ,  la  Con- 
vention a  appris  que  déjà  136  aflemblées  primaires 
avaient  accepté  la  conftitution  et  les  lois  fur  la 
réé  ection  de  la  Convention. 

Hier  et  aujourd'hui  un  grand  nombre  de  citoyens 
font  venus  fe  plaindre  de  ce  que  les  intrigans  qui 
mènent  leurs  fections  les  ont  exclus  des  allemblees 
primaires. 

La  Convention  a  renvoyé  leurs  réclamations  à 
la  commiiSon  des  onze. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


No  jjj.  Quintldi  %^  fructidor ,  l''an  ^  de  la  FJpuLiw7j.s  Frcnçalfe  une  et  indivijible.  (  r.  \\  Jcptefnbre  1795  vieux  fly  le,) 


A  V  I  S. 

On  ne  reçoit  plus  d'abohnemens  à  Paris  pour 
la  Belgique  ;  c'eft  au  titoven  Horgniss ,  directeur 
du  bureau  des  poftes  à  B:-ir:elles  ,  chargé  de  la 
recette  générale  du  Moniteur  pour  ce  paj/s  ,  qu'il 
faut  s'adrsffer. 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

Varsovie  ^   le   iz  aoiii. 

AjA  grande  ufurpation  eft  enfin  confonimée.  L'im- 
pératrice de  Huflie  vient  de  s'r.pproprier  défim- 
tivcmeut   la   meilleure  partie  de    U  Pologr.c. 

■  ^  î,e  généra!  ruffe  Tutolniia ,  n  publié  dans  les 
pa'atiri?ts  de  Woihynie  ,  de  Chefin  et  de''  Bez  , 
occupes  par  les  Pudes  ^  tin  manifefte  dans  lequel 
il  a<;nonce  aux  habitans  qu'ils  demeureront  àjamuls 
fiijets  de  l'impératrice. 

Ceux  qui  ne  voudront  pas  prêter  le  ferment 
de  fidélité ,  feront  tenus  de  quitter  le  ter- 
ritoire. 

Voici  la  formule  du  ferment  prefcrit  : 

n  Je  foufligiié  j  jure  devant  Dieu  que  je  promets 
fervir  fidellement  ,  et  ainfî  qu'il  convient  à  tout 
fujet  obéiflant.,  fa  majefté  l'impératrice  de  toutes 
les  Ruflîes  ,  ainfi  que  fon  fi's  et  héritier  du  trône 
de  Ruiîie ,  et  leurs  defcendans  à  perpétuité  j  et 
je  déclare  que  le  préfent  forment  e!l  un  acce 
fpontairé  de  ma  volonté  :  alnfi  ^  Dieu  me  foit  en 
aide  ,  &c.  " 

SUEDE. 

Scockholm  ,  le ^0 juillet. 

Les  efcadres 'réunies  de  Suéde  et  de  Danne- 
fnirck  5  fous  le  commandement  de  l'amiral  Wach- 
meilter  ,  ont  sxécuté  plufieurs  manœuvtes  en 
préfençe  de  la  cour  entre  Stockliolm  et  Drotnin- 
gholm. 

_M.  Mdradglad'Ohfcn  ,  vient  d'être  nommé  mi- 
r.iftre  de  Suéde,  près  la  Porte  Ottomane  ;  M.  A'Aps 
remp.lacfc  à  Londres  M.  A'Eni;tftrom  ,  qui  pafle  à 
Tiinn  ;  le  baron  à'Auherades ,  minidre  à  la  diète 
d'Empire  j  va  fi.ccédpr  à  M.  Carifitn  ,  mort  en 
Pruffe  ,  et  fera  remplacé  à  Ratisbonne  par  M.  de 
Bidt ,   chargé  d'affaires  à  Vienne. 

Du   1 1  aciût. 

On  attendait  avec  impatience  >  furtout  depuis 
le  partage  de  l'efcadre  Rufle  ,  quelle, ferait  ia  oef- 
ti.-iation  des  forces  maritimes  de  Suéde  et  de 
Danemarck  réunies  dans  le  port  de  Coper.h,(gue. 

Enfin  j  on  apprend  qu'il  va  fe  former  u'ie  petite 
efcadre  combinée  de  quatre  v'aifieaux  de  ligne  et  de 
quatre  frégates  ,  pour  croifer  fous  les  ordres  de 
l'amiral  fuedois  l'almquifi. 


les  intérêts  de  Uur  maii're  ,  en  fte  protégeant  pas  , 
comme  ils  l'auraient  dû,  deux  de  fis  fujas  ,  dont 
l'un  n'eft  oppri;né  que  pour  avoir  foutenu  énergi- 
quement  la  fyftêine  eçcléCaftique  de  fa  propre 
Nation. 


SUISSE, 

Framunnfdd ,  le  l  "  août. 

La  diere  Helvétique  vient  d'être  affcmblée  ici  j 
elle  s'occupe d'r.rraagsr  !es  différens  furvenus  entre 
le  prince  abbé  de  Saint-Galet  les  habitans  de  fes 
domaines:  elle  doit  aulli  juger  une  ancienne  con- 
teftation  entre  les  cantons  da  Zurich  et  de  Schwitx 
relative  à  la  navigation  dalac  de  Zurich. 


Bâle,  le-  i^' fcptzmhre. 

C'est  dem.iin  ,  l  feptemhrc  ,  jour  de  fang  ,  qu'on 
portera  le  jugement  en  dernier  rcfl'ort,  torftre  le 
habitans  de  campagne,  qiù  ont  été  jugés  coupables 
de  conlpiratioa  tt  de  rcbeiiion.  L'exprerùon  n'eVt 
pas  trop  f.nte  quand  on  vous  dit  que  la  multi- 
tude des  bourgeois  eft  altérée  de  carnage.  Il  s'eft 
cependant  formé  un  parti  de  l'oppofition.  Les 
fénateurs  Ftifly  ,  Layater  et  Burkiy  fe  trouvent  à  la 
tête  de  ce  parti.  ,  1 

11  elt  à  remarciuer  qu'aucun  d'eux  n'i  des  fsn- 
timens  qu'en  puiile  appeler  rivohuloimaires  ^  et  que 
par  conféquent  ils  ne  peuvent  é-tre  animés  o>ie  p.-ir 
l'amour  de  la  juilice  et  da  la  Pitrie 


des  phyficnomks  et  fa  bienfaifance  ,'  s'eit  conduit 
vraiment  en  homme -vertueux.  11  .->.  fiit  des  démarches 
pleines  de  générofité  et  de  dévoûment,  rien  ne  l'a 
rebute;  ni  les  avis  bi..-n  ou  mal  incentionnés  ,  ni 
les  menaces  j  ni  les  injures ,  ne  l'ont  empêché  de 
recommander  la  juftice  ,  la  raifon  cC  I.i  n:'  .ijia^don 
foit  de  la  chiire  publique,  foit  en  pirti;uliër.'ll  a 
propofé  entre  autres  deux  queftions  aux  jug.s  ' 

1°.  Eil-il  peimis  d'être  accufateur,  pairie"  exami- 
nateur et  juge  à ,  la  fois  et  dans  ia  mé.we  per- 
fonns.?  /  , 

2.".  Eft-il  permis  envers  celui   qui  a  commis  des 
fautes  de  h  re.i^re  refpoiafablfe  de    toutes  les  con- 
féquences  pofûbies  que  fon  erreuf  peuî;  entraîner 
et  de  l'en  punir  ?  ■" 

Malgré  cela  tous  les  préparatifs  ont  été  fiits 
pour  l'exécution  propofée.  La  cavalerie  de  la  ville 
s'eft  offerte  d'efcorter  le  convoi.  On  dit  même 
qu'on  a  préparé  les  tambours. 

Eli  bien  !  [\  ccS  maiheuteux  pëiiffei  t  ,  leurs 
cendres  feront  à  craindre;  et  quand  un  jour  cette 
ville  fî  flonffante  fe  baignera  dans  le  fang  de  fes 
propres  bourgeois,  elle  accufera en  vain  fa  deRinée 
de  l'avoir  aveuglée  ,  d'avoir  fermé  fon  oreille  aux 
généreux  corfeils  des  Fufly  ,  des  Burkiy  et  des 
Layater  ,  dont  l'étranger  ne  prononce  les  noms 
qu'avec  refpect.     , 

a.ÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Paris  y  le  zj  fructidor. 


ITALIE. 

Rome  y   le    19  juin, 

'.  t  gouvernemenî  romain  fe  fait  tout  à  tout.  Il 
ouvie  à  i  réfent  fes  ports  aux  batimens  français, 
comme  i!  l'a  fait  dernièrement  à  Terracine,  et  dé- 
clare politiquement  qu'il  ne  fe  reconnaît  en  guene 
avsc  perfonne. 

\  Il  paraît  que  l'Autriche  n'eft  pas  pour  lui  une 
puiffance  auili  impofante ,  car  il  retient  en  prifon  , 
contre  toute  juftice  et  contre  toute  récit  ,  deux 
malheureux  chapelains  del'églife  impériale  5jtf'rt,-./«,î^ 
les  abbés  Poli  et  del  Monaco.   Un  graveur  fuédois  ', 

•nommé  Grandel,  avait  été  itrêté  avec  eux  au  com- 
mencement de  1794;  ce  d'.rriier  a  été  relâché,  et  l'on 
dit  que  de;  Monaco  doit  bientôt  fortir;  rrtais  nous 
rraignons  pour  l'infortim»;  et  refpectuhle   vieillard 


Sans  doute  fi  le  Peuple,  las  del'oppreffion  et  du 
crime  ,  eût  renverfé  le  trône  de  la  tyrannie  décem- 
XJfale  ,  e.ûr  voulu  dans  le  même  moment  fiire  juftice 
"de  tous  ceux  qui  l'avaient  ou  partagée  ou  ■  foaf- 
ferte  ,  et  eût  appelé  pour  les  remplacer  dis  hom- 
mes énergiques  et  vertueux,  alors  un  pareil  acte 
eût  été  légitime  autant  qu'honorable  :  il  eût  imnior- 
talifé  l'époque  oii  il  eût  été  exercé.  M.-Js  lorfq'^e  la 
Convention  a  cherché  à  réparer  fes  fautes,  lorf- 
qu'elle  s'efforce  deremér'ier  à  nos  maux,  lorsqu'elle 
préfente  aux  Français  une  conib'tucion  qui  par.av 
en  général  i'ouvrage  de  h  raifon  et  du  patiiotii'mf  ; 
lorlqu'eile  interroge  le  »ceu  du  Peuple  fur  une.'dif- 
pofition  de  aquclie  dépend  l'exiîiînce  ,  la  tran- 
quillité, le  b.nheurde  la  République,  eft-il  donc 
et  courageux  et  jiifte  de  la  traiter  comme  fi  elle 
a:;iflh!t  dans    des   vues  contraires  _,   comme  fi  elle 

Le  gouvernement  a    payé  en   argent  les  penfions     afpivait  à   un  but   différent'' 
des     officiers    fuifies   retirés  et    des.  foldùs    con-         Eb  quoi!    veut-on   trujjours  f»rvir   nos  ennemis 

par  des  diffeniions  int^ftines  r  vsut-on  arrêter  h 
conclufion  de  la  paix  .'  veuï-mi  b  faire  à  d.?s  con- 
ditions honteufes.'  veut-on  ,  par  de  nouveaii,\  mdu- 
vrinens,  réduire  enfin  la  Nation  Su  déiéf.r.ir  ?'  et 
ceu:;  q'ji  en  fir.ùtnt  Ls  auteuis  peuvent-i.'s  fe  diffr-  ■ 
muler  qu'ils  en  feraient  auiii  les  premières  victimes  ? 
O  mes  concitoyens  ,  ayet  ,  a'yez  horreirr  ds  là 
guerre  civile;  et  fî  le  fa.-;g  de  vos  frères  n'cfi  pas 
ûcré  pour  vous  ,  crai^nt/.  au  moins  des  fureurs 
qui  pourrait-ut  n-  pas  épargner  le  vâtre.  Entendent 
les^  accens  de  ceuj:  que  vous  réprouvez.  ;  ils  ne  vous 
prêchent  que  l'union  ,  que  la  réconciliatii^n.  Fian- 
çais !  foyoïis  donc  une  bonne  fois  des  amis  et  des 
frètes  ! 

Que  le  décret  fur  la   réélection  des    deux    tisrs 

loir  rejets  par    les  affemblées  primaires  as  Paris';, 

...  ^'Its  en  o.-ît  le  droi; ,  p'.iiiqu'on  les  confulte  ;  miis 

Le  miniitre    Lavat^erjfi  cçkbre  par  fi   fciencs    f:  l-^  majorité  des  aiTemb^ées  primiiïe-ide..  la  R«-pi!- 

blique  r:e  vote  paj  comme  elles ;,ia  decifion  rie  la 
majorité  fera-t-olle  contefcée  .''  La  minorité  preten- 
dra-t-el!e,  t.nt  en  invoquent  Ja  fquveraineté  dvi 
Peuple  ,  la  méconniiître  et  s'y  montrer  rebelle.^ 
Les  fections  de  Paris  ne  commettent-elies  pis  une 
ulurj.ation  évidenfe  ,  en  s'a;rogéant  d'aurves  drsics 
que  ceux,  dont  elle'  foiit  invelties  ,  ch.;ciine  dans 
Ion  enceinte  refpecti"ê  .>  Une  défiance  inj;,irieùfe 
pour  la  Convention  n'eft- elle-pas  uu  outrage  pour 
tOLite  la  Nation  qu'elle  rcpréfente?  f.e  mépris  ds 
fon  autorité  ,,  le  relfu!  d'exécuter  les  ordres  qui 
en  émanent,  pour  tout  ce  qui  ne  ports  '.-ov'nt 
atteinte  aux  droits  imprefcripjibles  de  ciiïcKo  afi',;n- 
blée  primaire  ,  ne  font-ce  pas  là  des  attei'.tats  a  la 
vraie  fouveraineté  du  Peuple?  C-immej  d'un  au.'/e 
coté,  dans  le  cas  où  lamijo'itéprononcei'ait  contre 
la  réélection j  la  Convention  deviendrait  uiie'Afism- 
blée  rebelle  et  ufsrpatrice  ,  fi  elie  refufait  d'obéir  à 
la  volonté  du  fouverain. 

Mais  fi  quelques  lections  ont  oublié  ces  pria-  ' 
C!p«  ,  ij  pluf,.,:r^-  ^nr  rejeté  de  Icur  f.^.ln  le^  ci- 
toyens défarmés  ,  fans  fonger  que  les  ennemis  dfe 
tout'  ordre  ,  de  ro;it  gou/er.iement  s'autorirj.ai..-rrt 
peut-être  un  jour  de  ce  iTke\te  cor.tre  l' accep- 
tation de  la  conftitutl-in  ;  fi  prefque  toutes  ont  rus 
des  anêtés  ,  au  mt^ins  lu'perflus  ,  pour  gjra.nir 
à  chacun  de  -leurs  membres  1  inviolabilité  de  h, 
penfée,  il  en  eft  auiTi  beaucoup,  où  ,  même  en  fe 
prononçant  contre  le  décret  du  j-  fructidor,  on 
a  fil  entendre  la  voix  de  la  raifon  ,  où  les  prin- 
cipes ont  empêché  cvite  exckifio::  i  Icgals  ,  où  ia 
dëlibératicn  s'eft  prife  au  Icrurin  libre  et  fecret. 
Nous  aimons  à  rendre  cet  hommage  4  notre 
fec;ion. 

Noir,  f-.-immes  pourtant  bien  loin  d'approuver 
tous  les  arrêtés  qu''ell3  a  pris.  Nous  avons  voté 
contre  des  mjfures  qtà  outrepalîaisnt  fes  droics.  ' 
1]  fiut  avoir  le  cnurajje  de  le  dire  ,  les  délibéra- 
tions de  ces  alïemblees  n'ont  que  trop  prouvé 
quefixannées  d'eUperi^nceet  de  miihjur  n'ont  preC- 
que  point  fervi  à  ecliirer  la  r'nr^u  di's  li,.iTiine5'; 
ils  f>nt  tonioiir.s  aiiCi  einhoi;.'''  ii »s  ^  .11  fi  i'.ciles 
à"  fédniie  inu-  des  ruphilint.";  ,  ;ui:ï'  duif:  lijs  n,ot:  , 
auffi  difpofés  à  voir  des  amis  du  Peupit-  da.r.s  fis 
flatteurs. 

Cependant,  que  tous  les  Républicains  fe  raf- 
fiirent  ;  la  providence  de  la  Liberté  ri'-,>.b:iruiouncra 
pas  fon  ouvrage  ;  elle  prévaudra  fur  le  génie  da 
la'  fervirudj,  quelle  que  foie  la  décifîon  du  fou- 
verain ,  car  le  fouverain  veut  la  Liberté  ,  la  Répu- 
blique. 

Pevtt  être  confirvora  t-il  ;oo  mandataire^  qui 
ne  peuvent  vouloir  que  la  République  et  la  Jir 
belle;  mais,  s'il  rejette  lenlécret ,  efpérons  <\\:fi 
<  les  affemblées  électorales  choifiront  dans  la  Con- 
j  vemion  une  foule  de  membres  qui  méritent  la 
j  ronfi:mce  géuérslo  ,  et  eiiverr>'>nt  avec  eux  ii.cs 
,  h'j.mmos  dignes  de  \n  féconder.  Efpérons  qiie  le 


Il  a  peut-être  été  donné  trop  d',importa;.ic;e,dans 

la   Convention   nationale  ,   à   quelques    éca:ts  de 

diver.'cs    ftctions    de    Paris.    Ce:te    i;-nportancc  a 

encore  occafionné  de  leur  part  des  malurts  illicites 

et   vraiment  repréhenfibles.    On  devait  prévoir  le 

jeu  des  paffions  dans  des   afl'embiéss  primaires  qui 

oublieraient  quelquif^is    que  la    fouveraineté    du 

Peuple  n'exîlte  dans  aucune  d'elles  pnfts   féparé- 

ment ,  nuis  dans  la  collection  de  toutes  les  affem- 

blces  de  la  République.  Aufti ,   quand  même  l'intri- 
gue n'aurait  ras   fait  mouvoir  des  relTorts    habiles  j 

quand  de  longs  lefiéntiinens  et  le  regret  de  l'ancien 

réginie  et  la  luine  de  la  révolution  i.'auraieiit  pas 

fait  fermenter    dans  beaucoup  d'ofprits  des  levains 

d  .lijjieur  et  de  difcorde',  il  était  naturel  que  l'am» 

bii.joii  entrât  pour  q^uel^ue  chofe  dans  les  délibé- 
rations d'hommes  qui  veulent  à  leur  tour  parvenir 

.1  \x  première  dignité    de  la    Nation.' Il  était  donc 

p/r  cela    même    naturel  que ,   confiiltées    fur  un 

décrit  qui  concerne  l'exercice  d'un  droit  donéelles 

fe  montrent   fi  jaloufes  ,   les   affen-.b'ées  primaires 

,    ,.-    ,       „        ,  .  -  rete.ntiii'cnt  bien  haut  de  ce  cri  delà  fouveraineté 

Poil  ,  lus  eftets  de  la  vengeance  facerdotalc.  Phijo-  i  du  Ptu-.de.     ■ 

fophî  encore  plus  qu'eccIrfiaHique  ,  i!  n'a  pu  s'ein-  !      Ou  a  pu  feulement  s'étoriner  de  l'enten^i*  invo- 

oc-cher    de    marquer  de  l'attachement  i   la   révo-  !  quer  par  ceux  qui méprifaient  tant  lePenple  ,  lorfque 

lution  françaiîe,  mais,  fans  avoir  jamais  troublé  '  k»iatobins  et  Robefpierre  l-a  réclamaient  ftns  ccffe 

1  ordre  public  ;  aufn  ,  fe^  opinions  à  cet  égard  n'ont    et  avec    auffi    peu   de  bonne   foi  ,   lorfqu'ils  cm-  \  départem^iu  de  la  ,Sc-ine"fe' fôu"viend7a''des''choix 

elles  ty-.  .me-  le  pretgixte  de  fon  cmpvifonnemciit  ;  ;  faient  ,  en  fon  nom  ,  tous  les  malheurs  de  la  P-ttie.  !  r.ff.eux  de  la  com,-.une  de  Paris  en 

fon  Teritable  criiHb  eft  davoir,  lo  ...  .....-,. 


:>ng  tems   avant 


,,  ^       ,,  „       ,         ,  ..    -. 1/9^  J  et  n« 

I    •         j.f     •         ---'.-■•B  --•■ -   "v.„v  .  <.^.,  ^.,  „  vu  v,u, ,   ic.iyi.  1  exprellion  «  ua  e.tcellent  j  voudra    pas  en  J-'ire,   en  lyor  ,   d'auffi   fciiielies 
notre  ;cvolutien    dclenuu  les  fentimens  di  l'evéque  :  citoyen  ,,  rcirouvrM  leur  mdignmim  au  moment  ohtout  \  quoique    dans  ime  opi.iion  tontrair.;.    11    fe    r-o- 
de  Ultoia.   qiji  (.■!«   cca.<  ds  la  cour  de   Vien.-.e  I  U  monde  Jhn  le  befom  de  calmer  la  fcknc,  et  repor-     bellera  quel..',    inîtinans  du    jour   parlent    rf.-''ia 

en  matière  ecck-fiaftique  C(;ntre /«  c.v/'.i  ronz^.i-   i  -  '  .— i-   i"..-  .j-...  •'j...  i.i.n-...~.   Ai:.,    .-. :,-.!_.'    ,-_  1 ',•  -^      ■  ,    „     '  F     •  '         f."  ^-nt    «t.   ju 

«arinal  Jlerfan  et   le  pi'Aiat  Strafoido  ,  tous 

BinilLe»  de  i'cmpereur  ^  Rome,  ont  agi  en  ... 

•cMâaii  es  pritret  uISMmDntains ,  et  out  facrifio    vci;c^aiice. 


:(.  Lo  '  tant' le  fer  dans  des  bleflures  déj-i  cicawifées ,  fe  ',  fouveraineté  du  Ps^iple  pour  ramener  la  fs-rvinide  , 
deux  ;  frjnt  étudiés  à  couvrir  la  reprélentation  nationale  .  comme  Robefpicire  et  les  Jacobins' l'invoquaiet  c 
cftr;  ;  d'injures  oc  d'cpprobre,  et   l'ont  ir.jiacée   dî  leur  j  pour  établir  la  l:yrinni,e  ;  et,  nommant  dfis  uvpiités 


i'robej  J  éclairés,   attachés  à  la  République,  relr- 


«etix  obfervMsuvs  des  lois,  reccii'.i  ;  b!es  pai; 
les  qualités  tlcr.^et'icjjjas  qui  font  le^  l'0::<  -ir.^yeriSj 
il  i'sura'^le  iiiciire  lîi  gar.ie  contre  Cis  ptvcs  <ie 
fa-.ni';le  'ans  VSrtUs  piitiliques  ni  privées  ,  i.-c  n'&u- 
blisri  ja\!iais  que  les  jacobins  er  R(ii.iefj'i?,rie  ne 
vciilsiénc  auffi'  que  ti';s  neies  de  f? raillé  y  fouvent 
«uflî  f.-mcux  par  lear  brigandage  que  par  lt;ur  igflo;- 
iT.nce.    Tro:ivé. 


M  E  L  A  N  G  E  S. 

Uf  .ig-^s  des  fihjîf- ■■'-:<   ,7,;/ 


Oéfijuiés    p: 
nioineî'.t  va  o 


Tti'jji-'ts  ,  i  remiere  fect'ion  , 

ters   h   fin   de   1791  ,   au 
itie  créa  "firn  directoire  des 
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nom  des'  comités  ,  a  préfer.të  '«   eemMiffio»  dss 

approvifionnenneïis   et  ■  fès    agences    comme    l'une 

des  ir,tl:ci:tiQn&  de  Rcbelpierre  tes  pius  dangeisales. 

il  cÙl  été  de  bonne  foi,  il  aurait  die,    non   que 

et    fa    cgeiices 

mais    qu'elles 

fubït(ti!fC5  ,  iîx  mois    ap'iès    fa  mort , 

i.;  ne  commerce  et  approvijionnemeris  et  aux 

; ,  ce  qui  n'elt 


/:/    cuinn:'tjjii>n    des    approviponnennens 
étaient    l'auvrage  de   Robefpierre 
avaient  ,  •  -• 

Li  1:1  cornr 


gne  du  ce 


p.étabiis.pai-  Beuriionville  ,  fucceffeut  de  Paclie  , 
ail  rwois  de  février  1793  i 

Deltitués  de  jiouYeau  trois  niois'après  par  Boii- 
chotte  ,  fucceflîuv  de  Beiiviionviile  ,  et  oigne  émule 
jje  i^ai-hs  dans  fon  Cj'llême  dslbrgariifateut  ; 

Rappelés  par.  le  comité  de  faluï  public  .le  18 
Jiivôrs  dernier  j  pai  faice  dè^l'heuïcufe  rèvol'.ition 
J.1U  9  thermidor  ;,  • 

Et  compiis  eniîri  dans  le  décret  du  ij  fructidor, 
.qui  i'upprime  toutes  les  agences  dépendîmes  de  la 
commifison  des  upprovifionnt^Viens  à  l'exception 
de  celé  des  apjîpr.ovilionuemens  de  Paris  ,  qui 
eft  provifoireroçi.H  conletvée  Cous  la  fuivcillo.nce 
^mn-iédiatc  des  .comités  de  l'aiut  pubi'ic  et  des  droit  a 
finances  ;  m  v  '    toyens 

Les  membres  de  l'agence  des  fuhfîflances  génc- 
raies  de  la  commiiViori  des  approvifiDrne^iiens  ,  qiii. 
cnn-rKilent  la  pieuiiore  fection  de  cette  agence 
chargée  de  la  funtnitars  du  pain  dt-s  troupes  et 
des  appiovifionnemens-  extraordinaires  ,  tant  des 
avm.:es  que  des  pkces  de  fitge ,  ne  réclament 
poii.t  contre  leur  fiipprelUon,  ils  fe  foumettent 
avec  réfignation  ,et  reipect  au  décret,  de  la  Con- 
vention ,  et  ik  verront  avec  le  pius  grand  plaifîr 
des  places  qu'ils  n'ont  pss  foUicitees  palier  dans  ûts 
mains  jugées  plus  C3p;i,bies. 

ils  ne  réclament  pas  davantage  fur  la  commirtlon 
qui  vient  d  être  créée  pour  l'examen  des  mavthcs 
q.i'iis  ont  pnil.  s.  • 

Ils  ne  tr,i'|?.",;int  point  que  leur  c'jnduite  et  leurs 
opérations fuiefiC  miles  dans  iapiiis  prande  évidenci'  ; 
et  (i  cette  cor.iri'.irti  -:i  n'était  pas  étab'ae,  ils  deman- 
de.-aient  eux-mê  ues  q'.i'e.b  le  tiîr. 

Mais  ils  doivent  au  public  ,  i:s  Te  doivent  à  eux- 
«lê  nés  d'éi !;iicr  ieuis  concitoyens  lur  des  faits 
avancés  à  ia  tribune  de  la  Convention  naiionaie, 
et  qui,  faute  d'eipîication ,  pourraient  conipro- 
meitie  leur  réputation. 

1°.  Les  =gens  des  fubf.ftances  militaires  ne  font 
point  chj"g''S  des  approvilionnemcBs  de  Paris  ; 
ainC  i!  y  aurait  de  l'injuftice  à  f.ire  tomber  far 
eu«  1l-s  reproches  bien  ou  mil  fondés  qui  ont  ét.â 
faits  à  k  tribune ,  fur  la  mauvaife  qualiti  du 
pain  qui  a  été  diftrihni  aux  habitui-s  de  cette 
^couirvjuiie. 

1°.  Ils  tie  font  chargés  que  de  la  fourniture  dïs 
troupes  ;  et  loin  d'avoir  dts  reprac'neS  à  elfuyer  à 
Cet  éjîar J ,  ils  ofciit  dire  que  leur  fervice  a  été 
coiUlanimiiit  auûl  bien  fait  qu'il  était  poiuble , 
même  dans  les  teiiis  ies  plus  ditEciies ,  tant  aux 
armées  que  dans  ies  départemens  de  l'intérieur.  lis 
invûqueiit  f.ir  ci;  fait  le  témoignage  des  troupes  et 
des  gtiiéraux. 

j°.  Lés  a|:-iis  des  fubfiftances  militaires  font  loin 
4^  mériter  les  reproches  des  hiibicasrs-  de  Paris  ,  ! 
puifque  ,  dans  diS.rentes  circonftanoes  ,  ils  font  ! 
venus  au  fi.oujs  de  cette  coni aiune  ,  en-faifant 
Verfer  d&»._>nagafu)s  militaires  dans  ceiix  dés  ap- 
provifMnnemtns  de  Paris  ,  des  grains  et  iarincs 
qui  n'eîiient  detlires  que  pour  \.t  fervice  des 
uoupçs.  Les  prêii  faits  psr  l'agence  à  la  commune 
de  Paris  »  depuis  ie  i3  uivcfe  ,  jufques  et  com- 
pris c.dui  de  di::-rept  mille  quiiitriux  .,  fait  dans  ce 
tnjis  (  et  à  Lx  fuveur  duquel  U  difirihutioii  jourr.allere 
dans  t'aiis  a  e:e  augmciuce  d'un  quarteron  )  ,  s'ele- 
ve;  s  à  loixante-huit  miUe  fept  cents  tieute-deux 
qai.'.taux, 

4*.  On  leur  impute,  mal  à  propos,  la  hsuffe 
exceffive  du  prix  des  denrées  et  marchandifes  de 
toutes  efpeces.  La  caufe  de  cette  haufie  exilie 
moins  dans  les  achats  qu'ils  foet  obligés  de  f.iire 
pour  la  fubfiftance  des  armées  ,  que  dans  d'autrej 
çaufes  qui  ne  dépendent  pas  d'eux  (1). 

s".  Ls  peuvêfft  avoir  àes  prépofes  qui  fe  ren- 
dent coupables  de  malverfations  .;  mais  ils 
font  les  premiers  à  les  dénoncer  ,  quar.d  iis  'es 
connaiflent  ,  et  il  y  a  des  tribunaux  établis  pour 
en  faire  juflice.  Quelle  eft  l'aggrégation  d'hommes" 
abfolumeiit  purs,  ? 

e'.  Le   rapporteur  qui   a  parlé  à  la  tribune   au 


ager;cei  tîJjt.us  juus  ic  r<:g^iii  ac  et  lyi 

pas-  la    même    chofe    pour   ies   individus    qui   les 

tompofenr ,   et    dont    beaucoup    avaient    6te  fes 

victitiies. 

7°.  Ce  rapportEUr  n'eft  pas  plus  exact  quand 
il  ava-ice  que ,  plus  les  denrées  augmentent  de 
prix  j  et  plus  les  droits  dts  gens  f  mr  pievés.  Il 
lie  doit  par.  ignorer  que  ,  pat  im  arrêté  des  co- 
mités de  falut  ptiblic  et  des  finances^  réunis  ,  en 
date  du  6  germinal ,  provoqué  par  là  commiiiioh 
des  approvifionniimeps  et  fes  agences  eiiesn.ê.Ties  , 
le  droit  de  commiflion  fur  -les  achat',  eft  fixé  , 
non  fur  ie  montant  des  prix  ,  comme  il  l'a  été 
pour  leurs  prédécefleurs  ,  mais  fur  'es  quantités 
de  denrées  achetée'..  Ils  n'ont  donc  aucun  intérêt 
à  ce  que  les  prix  f-iient  élevés ,  et  c'eft  ce  qu'ils 
ont  th.  ■:ché  à  prévenir.     '     ■, 

1!  roi',  ti  de  tous  ces  f.iitS  que  tes  agences  des 
fubililaiicts  militaires,  malgré  les  couleurs  défavo- 
rables fous  Icfqueiles  on  les  a  préfentées  à  la  Con- 
ve:tion -n.iti'ùiaie ,  et  les  préventions  que  l'on  a 
cherché  à  é'ever  contre  elles  ,  ont  coi.fti.ument 
rr.m;>ii  leurs  devoirs  ,  et  ont  tcuj^iur>;  le  même 
l'eftime'et  à  la  confiance  de  leurs  conci-' 


Sigiié ,  Michaux  ,  Lamotte  ,   Frizon. 


(i)  Ces  mêmes  agens  que  l'on  vient  de  fiip- 
piimer  ,  ont  adminiftré  pendant  la  glorieufe  cam- 
pagise  de  1751,  et  les  fix  premiers  mois  de  1793. 
l'is  fe  font  conftamment  oppofes  nu  fyflême  des 
réqiiifiiior^s  et  du  ma.xi!num,  et  ce  n'eft  qu'après  leur 
deiiitution  par  Bouchotte  que  <es  deux  régimes 
ont  été  otabUs.  Rappelés  le  18  nivôfe  dernier  par 
les  comités  de  gouvernement ,  ils  n'euffeiiî  accepté 
aucunes  fouctioKS,  ûces  taêmss  régiiïiss  n'euiTsnt 
été  afco'is.  '      ■ 


CONVENTION  NATIONALE. 

Préfidc'ict    Je     Berlier. 

SOITE    DE    LA    sÉANCH     DU    21     rP-UCTlDOR. 

Boiffy-d'Anglas  lit  la  lettre  fuivante  : 

Lettre  du  gé.iêra!  Landrcmont ,  com-naaiant  en.  chef  les 
dépaiiirnciis  t/u  Nordei  du  ir'as-de-taUis j  tiu  comité 
de  f  liât  puiilic.  —  Au  q:iarlier-^é.iéral  à  Dunkerque  , 
le  i^  fructidor  ,  l'an  j  de  la  liépubliiue  Franjaife  une 
et  i;idivij>ile. 

J'ai  reçu  ,  Citoj'ens  ,  les'  exemplaires  de  l'acte 
co'-ftitntionnel  :  il  a  déjà  été  lu  et  accepté  avec  ac da- 
tas c"-  .1  par  toutes  les  trouves  depuis.  Boulogne  JLifqu'à 
Duik::que.  Le  repréfentart  du  P^iupie  l'erriii  des 
VofgLS  ,  eue  j'aiaccom;agné  pour  vifiter  nos  côtes, 
vous  a  dîjà  el^voyé  dilF.-rentes  acceptatiofs,  et  nous 
vous  airelfons  encore  aujourd'hui  celles  de  Grave- 
lines  et  de  Durkirque.  lSous,retournons  demain  à 
Sjint  Orner  où  nous  le  ferons  lire  au  camp.  (On  ap- 
plaudit. ) 

Sii;né ,    LANBREMONT. 

L'infertion  au  Bulletin  eft  décrétée. 

Berier  ,  au  nom  de  la  commifl'ion  des  onze  ,  pro- 
pofe  p'ufieurs  articles  comme  lois  d'exécution  du 
t'tre  Vil  de  l'acte  confiitutionnel  ,  relatif  aux  corps 
adminilharifs  et  municipaux. 

Ils  font  adoptés  en  ces  termes: 

Des  fonctions  des  agenj  municipaux  et  de  leurs  adjoints 

dans  les    communes    au  -  dcjfous  de    cinq   mille  ha- 

biTaiis, 

Art.  y.  Les  agens  municipaux  dès  communes  aus 
deffous  de  cinq  mille  habitans  ,  outre  les  actesaux- 
que's  ils  concourent  dans  la  municipalité  du  canton, 
exerceront  les  fonctions  de  police  dans  leurs  com- 
munes refpectivcs. 

Ils  y  co.".ftateront,  par  des  procès- verb.xux ,  les 
contraventions  aux  lois  de  police  municipale  ou 
rurale  ,  et  y  feront  exécuter  les  arrêtés  pris  par 
l'adminiftration  munit ipale. 

II.  En  cas  de  maladie  ,  d'abfence ,  oit  de  tout 
autre  empêchement  momentané  de  l'agent  muni- 
cipal ,  Ion  aijoi.-it  le  remplacera  provifoirement , 
foit  à  la  municipalité  du  canton ,  foit  dans  le  lieu 
de  fa  téfidence. 

III.  L'adjoint  pourra  même  ,  fur  l'invitation  de 
l'agent  municipal ,  concourir  avec  lui  dans  tous  les 
actes  de  police  qui  intérefleront  particulièrement 
leur  commune. 

Du  prcfîdent  de  l'admiiifiration  municipale  de  caton. 

I\ .  Le  citoyen  qui  fera  élu  préfident  d'une  admi- 
niftration  munitipale  de  canton, en  remphra  les  fonc- 
tions pendant  deux  ans. 

Il  fe  rendra  au  moins  deux  fois  par  décade  au  chef- 
lieu  du  canton,  s'il  n'y  eft  pas  réfidant,  et  convo- 
qi!-.-râ  les  .ilf.vmbiées  extraordinaires  toutes  les  fois 
4U'i;  y   aur.i  lieu. 

\'.  !".n  cas  ^'extrême  urgence  ,  et  en  l'abfence 
du  préiidcnt  ,  l'agent  municipal  nommé  par  la  com- 
nv-^ae  (h.f-iieu  de  canton  ,  pourra  faire  cette  con- 
vocitlùn. 

Cet  agent  ouvtita  les  paquets  adreîïés  à  l'admi- 
niiViation  ,  en  l'abfence  du  préfident.    ' 

Il  Itirveiilera  les  bureaux. 

Des  adminijlrations  municipales   de  canton. 

VI.  Lès  municipalités  de  canton  tiendront  des 
aiïemblées  périodiques  ,  qui  feront  fixées  par  l'ad- 
mi:ii!iration.de  département. 


Il  as  p.'îui'i-i  y  «I  »vi)ir  aaoiaj  d*  (jutti*  »« 
mois.    -  .  ' 

ViJ.  La  préfence  fera  d'obligation  aux  jours  indi- 
qués. L'adniinifttation  pourra  s'iiïembler  extraordi* 
nairement ,  lofqu'elle  le  jugera  convenable. 

Des  municipaliiés  des  communes  au-iefus  de  ei!:<i  mille 
haùita'us. 

VIÎI.  Les  municipalités  ,  autres  que  celles  pro- 
venant de  la  réunion  des  agens  de  p!ufi«m-s  cotia- 
munes  ,  tiendront  des  féances  au  moins  de  quatre 
jours  l'un  ,  dans  les  communes  dons  la  population 
e-Kceâ.ii  vingt  raille  habitans  ,  et  de  huit  jours  l'un 
dans  les  autres  communes. 

Ces  jours  feront  déterminés  par  l'adminifttatiori 
de  département. 

IX.  Ces  municipalités  choifîront  annuellement 
leur  préfident  dans  leur  fein. 

En  cas    d'abSence  ,  maladie    ou  autre  empêche^- 

ment  m.jmentané  de   la   part,  l'officier  municipal 

premier  nommé  ,    le    remplacera    d-ins  la    prefi- 
dence. 

Du    bureau  «  central    des    approvifor.nemens    dans    les 
communes  divif^es  en  piaf  cars  municipalités. 

X.  Les  membres  du  bureau  central ,  ét"b!i  par 
i'aiticle  184,  de  l'acte  coiiftitutionnel  ,  arrêteront 
feuls  les  mefures  de  leur  attribiuion. 

Néanmoins  ils  pourront  appeler  près  d'eux  un 
ou  plufieurs  membres  de  chaque  municipalité  , 
pour  fe  concerter  fur  les  beloins  et  fur  les  ref- 
foUrces. 

XI.  Quand  les  commiffaires  du  bureau  centra! 
auront  ar.èté  des  mefures  d'un  intérêt  jugé  indi- 
vifib'e  ,  quant  à  la  partie  ordonnative  ,  et  do'nt 
1  exécution  pourra  fe  divifer ,  ils  pourront  en  faire 
la  dé  égation  totale  ou  partielle  à  chaque  munici^ 
paiité  ,  pour  ce  qui  la  concernera. 

XII.  Ces  commiiT  ires  <éronî  fous  la  furveiliance 
et  l'autorité  immédiate  du  département. 

Des  adminijiratipns  de  département. 

XIII.  Le  préfident  de  l'adminiftration  de  dépar- 
tement fera  par  elle  annuellement  nommé  parmi 
fes  mtmbies. 

En  cas  .de  ma'adis  ,  d'abfence  ou  autre  empê- 
chement mûiucntané  ,  le  préfident  fera  fuppléé, 
en  cette  qualité  ,  par  i'adminiiiraceur  premier 
nommé. 


Des  coTtmiifj ires   du  directoire   exécutif  près  les   adrrâr 
nifsrailons  municipales  et  départementales.         [' 

XIV.  Les  commifl'aires  du  directoire  exécutif  près 
les  ae.miiiiftrations,  tant  municipales  que  départe- 
mer  t  des  ,  relideront  dans  le  lieu  où  i'admif.ilhatioa 
tiendra  fes  féances. 

XV.  Le  commilTaire  du  directoire  exécutif  affif-'- 
rera  à  toutes  les  délibérations  ,  et  il  n'en  fera  pris 
aucune  ,  qu'après  qu'il  aura  été  ouï. 

En  cas  de  maladie  ou  d'autre  empêehement  ipo- 
meiitané,  l'adminiftration  r.ommera  un  de  fes  naem- 
bres  pour  le  fuppléîr  pri;vifoirement. 

Le  commifTaire  du  directoire  exécutif  n'aura,  en 
aucun  cas  ,  voix  déiibérative. 

Règles   communes  a  toutes  les  admin'ifl  at'ioiis, 

XVI.  Nulle  délibération  ne  fera  prife  qu'à  I» 
pluralité  des  fuffrages  des  m-emhres  pjéfens ,  et  ne 
fera  valable  que  lorfque  la  moitié  ,  plus  un  ,  da* 
membres  de  l'adminirtration  y  aura  concouru. 

XML  Le  choix  det  employés  des  diverfes  admi- 
niftiations  leur  appartient  refpectivement. 

Elles  nomme^it  un  fécretaire  en  chef  qui  a  II 
garde  des  papiers  et  la  Cgnature  des  expé- 
ditions. 

Ce  fecrétaire  eft  tenu  à  réfîdence. 

Des  attributions  refpectivcs. 

XVII.  Les'  adminiftrations  de  département  con- 
feryeront  les  attributions  qui  leur  font  faites  par 
les  lois  aujourd'hui  en  vigueur  ,  quels  que  foient 
les  objets  qu'elles  embraflfent. 

XIX.  Les  adminifiraiions  municipales,  foit  de 
canton  et  autres,  connaîtront  dans  leur  reflort  : 
i"  des  objets  précédemment  attribués  aux  muni- 
cipalités ;  1°  de  ceux  qui  appartiennent  à  l'admj- 
niitration  générale  ,  et  que  la  loi  déléguait  aux 
diftricts. 

XX.  Ces  objets  feront  claffés  et  diftingués  dans 
chaque  adminiftration  municipale. 

Néanm.oins  ,  à  l'égard  d^es  délibérations  prifes  fur 
les  uns  ou  les  autres  ,  nulle  réclamation  ne  pourra 
être  portée  que  devant ladmiriiftration fupérieure  du 
département. 

XXI.  Les  admiuiîlrations  municipales  connaîtront 
auffi  comme  remplaçant  les  diftricts-,  dss  objets 
d'adminiftracion  qui  avaient  été  da'ir-gués  aux  ci- 
devàni  agens  nationaux  des' diftricts  ,  pour  ce  qui 
pourrait  on  refter  à  fuivre  ,  ch-icune  dans  leur 
rcffort  ,  et  fans  que  le' commiffiiie  du  directoire 
exécutif  puiife  s'y  entremettre  ,  finon  pour  acquérir 
et  furveiller. 

Des  ïraitemens. 

XXII.  Les  adminiftrateurs  de  département  rece- 
vront un  traitement  qui  fera  de  quinzs  cents  myria- 
grammes  de  froment ,  s'ils  réfidenr  dans  une  com- 
mune au-defTus  de  cinquante  mille   habitans  ; 

Et  de  mille  myrragtammes  dans  toutes  les  autre*. 


XXXni.  Le  traitement  n'u  coinmifTaire  i'.i  direc- 
toivs  exécutif  ptès  les  Hépaitercens ,  fera  d'un  tiers 
en  fus  de  ceiui  des  adyiirif'r.iteuvs. 

XXIV.  Le  traîternejt-des  commiiTuires  au  bureau 
central ,  dont  il  eft  parli  aux  articles  X  et  fuivans  , 
fera  de  quinze  cents  myriagrainmes  do  froment. 

XXV.  Le  tiaitemeot  du  commiiTaire  du  directoire 
eïécutif  près  les  adminiftrations  municipales  j  fera 
faïoir  j 

De  mille  mviiagrammes  de  froment  dans  les  com- 
munes au-deiïus  de  cinquante  mil'e  habitans  ; 

De  fept  cent  cinquante  dans  les  communes  de 
dix  à.  cinquante  mille  habitans  ; 

Ce  fix  cents  dans  les  communes  de  cinq  à  dix 
mille  habitans  ; 

Et  de  quatre  cents  dans  to'ites  les  autres. 

XXVL  Jufqu'à  ce  q-.e  la  fituation  du  tréfor 
national  permette  de  fai.uier  les  autres  fonctions 
adminiOratives  ,  elles  feront  co;:fdérées  comme 
une  dette  civique  ,  et  relieront  gtatuitement 
exercées. 

Difpojiiions  générales. 

XXVn.  En  cas  de  conflit  d'attribution  entre  les 
autorités  juJiciai.res  et  adminiltratives ,  il  fera  fuffis 
jufqu'à  déciiïan  du  mir.iftre  ,  confi'-mée  pnr  le  direc- 
toite  exécutif,  qui  cii  référera,  s'il  elt  beloin  ^  au 
corpj  iégifljtif.  ^ 

Le  directoire  exéc\it;f  eft  tenu  ,  en  ce  cas,  de 
prononcer  dai.s  le  mois 


»4«P 

la  dernière  formalité  civile  allait  régularifer  entiè- 
rement leur  union. 

Après  des  réflexions  affeif 'étendues  fut  les  deux 
objets  qu'il  vient  d'expofet:  ,  Boffroy  termine  en 
faîfant  décréter  que  le  comité  de  légiflation 
préfei.tera,  dans  le  cours  des  tiiq  j  jurs^ coinplé- 
mentaires  ,  un  rapport  et  un  projet  de  loi  fur  l'ob)et 
des  quefïîons  fuivantes  : 

1°.  Dans  quel  cas  l'adoptioa  faite  anrétieurement 
aux  reOtictions  prononcées  par  le  code  civil_,  doit- 
elle  être  validée,  et  quel  fyrafon  effet  relativement 
à   l'hérédité  ? 

1".  N'eft-il  pas  de  la  juftice  et  de  l'inrérêt  des  ^ 
'faoeurs  ,  de  vaiiJê'r  les  mariages  conftans  par  la  ' 
volonté  des  parties  aiiifie.nciqiic-mtnt  exprimée  , 
et  rompus  par  la  mort  violente  de  l'une  d'elles 
avant  h  régularsfation  de  droit  par  ia  -cérémonie 
civile  ?j 

La  féance  efl  levés  à  4  heures. 

SÉANCE  DV    SOia.   DU    21    FRUBTIDOÎ!.. 

Chénier  occupe  le  fauteuil. 

Delaunay ,  d'Angers.  Votre  cr;raité  de  fureté  gé- 
nérale eft  venu  ce  matin  Vous  faira  paie  des  inquié- 
tudes qu'il  avait  conçues  en  apprtnan:  ks  nisnees  de 
quelques  factieux  qui  cherciii-nt  à  égarer  l'opinion 
publique.     Il     rend    hommage    aux    fentimens    de 


XXVtll.Lêscorpsadminiftratifspourronts'adrefrerj  If  g^^de  majorité   des   citoyens  ;teptndant,   re 


directement   au    corps    legiîl.itst"   pour    l'obtention 

d'ufie  loi.  I 

En  matière  d'exécution ,  lis  fuivronc  l'ordre  pref-  } 

ctit  par  la  conilitution.  j 

.  D.'Jpojidoîis  tranjîtoirîs  et   circo^jliir.cfelles.  | 

XXIX.  Les  adminiftiations  actuelles   de  départe-  I 
nser.t  préfenteroftt  ,  dans  la  qumzaiae,  les  rao- 
'de  diitribuer  ,  fuivaiit  ia  conSifation  ,  les  communes 
qui,  bien  qu'irifarieur^  à  y.OiO  hïbitans  ,  fs-.meût 
néanmoins  un  canton  ifolé. 


doutant  de  voir  troubler  la  tianqnillicé  publique,  il 
vous  a  propofé  de  vous  déciarer  en  permanence. 
Dans  totre  fagefle  vous  av::/,  rijetc  cette  rnefure, 
et  vous  avez,  cru  qu'il  farfifait  de  vous  réiuiir  ce 
feir.  V"os  comités  de  gouvernement  font  alùmblés  ; 
des  faits  allez  graves  leur  ont  été  dénoncés  j  ils 
s'occupint  à  prendre  toutes  les  mjfnres  néccffaires 
pour  aifurer  le  maintien  de  !a  tranquillité.  L'état  de  j  ''^^'"• 


du  5  thetmilor.  Leur  ViSu  ,  tçàime  lt\ai  àas  if*- 
mées  de  la  Répub  ique ,  feraloujours  po'u-  lô 
bonheur,  et  la  profpérité  denotri»  commune  ■  atrieï 
en'vain  le  rcyaiifte ,  le  terrorlfté  chercher- -jnt  i 
nous  divi/br  ,  aux  ciis  de  vive  ia  Liùer-t*  !  vive  U  lié^ 
puiliquc  !  nous  éteindrons  les  brandons  de  difcorde 
que  [es  méchans  s'efforcent  de  lancer  parmi  nous^ 
(On  applaudit  à  piufieurs  reprifts.  ) 

Le  préjîdein  à  la  -dépuirtlon.  Citoyens  ,  la  Coft* 
vention  a  témoigné  d'une  manière  éditante  fort 
refpsct  pour  les  droits  du  Peuple  ,  en  appelant  CouS 
les  .citoyens  de  la  Républioue  à  émettre  letir  voeu 
fur  la  conttitution  républicaine. 

Dans  un  teras  oùles  pi  incjpes  de  la  liberté  étaient 
moins  Connus ,  on  exig.-ait  l'obéiftiince  du  Peuole 
à  ui'e  confiiriition  qu'il  n'avait  pas  .  fancrionrsee  j 
alors  la  îanctjon  feule  d'un  rei  jja.aifTaitnéccflaiie. 
La  Convention  ,  qui  abhorre  eu  qui  pouriuivra 
toiijoins  les  iifurpaceurs ,  ne  m.érittra  jamais  le 
reproche  d'tifurper  vos  droits  :  elle  ccnlervcta  lô 
pouvoir  coi-ffituant  qu'elle  tient  de  tous,  jufqit'aa 
moment  où  leur  vceu  fera  légalement  conuaté.  Ç.4p- 
plaudiiïtmens  trois  fois  riitsrés.  )  Nulle  fectio'n 'au 
Peuple  n'a  le  drt;it  ''e  parler  au  nom  dû  Peuplé 
entier.  Ôhai-iUe  commune  de  ia  Répiibliquè  éme-c 
un  vœu  s  la  réunion  des  voeu;;  dé  toutes  les  cfcftîF- 
munes  produit  la  volonté  générale. 

RepoulTez  avec  indignation  ces  hommes  qViî 
cherchent  à  vous  frire  niéconnaître  les  principes 
éternels.  Ce  ne  font  pas  ceux  de=;  façti^jus ,  ni  dll 
51  mai ,  mais  de  la  Nature,  de  la  Narion  et  de  ia 
Conve7ition  qui  la  repréfente,  et  qtii  faura  la  faiià 
rifpecter. 

La  Convention  vous  invite  à  aflifter  à  fa  féa'licei 
(  Les  applaudillemens  recommenceijt.  ) 

La  Convention  déftfte  que 
que    la  réponfe    du    préfiJent  . 


adre(Ï2   fera, 
inl'_)':ie    au 


ainfi 
Bui- 


s  !  fi:uation   des  aflimblées  primaires  n'a  pas  vaits  de- 
^  i  pais   ce  matin  ,   il  n'a  ncn  d'aiarniant  ;  ceux  qi;i 
j  vaudraient  déterminer  à  un  mouvrm:nt  contre   ia 
reprel'ti-.tation  nationale  font  firvèillés  ,  e:  n'echap- 
Leurs  arrêtés  à  cet  égard,    feront  provifoirî-;nent  |  peront  pas  a.'X  recherchss  .  dont  i'.s    font   l'objet. 
•xec'Jtes.  '  ,       ^       '  ^'°5  comités  refpecteront  la  fouvoraineté  du  Peupie 

XXX.  Les  mêm.es  adminiffrations  dans  îe  reffort  j  alVemb.é  ,  ils  fe  garderont  de  blr.fihêm.r  c 
defquelles    il    fe  trouve    des   communes  exceda^at     con!Hcuti<jn  en  portant  la  plu    ' 
100  CD  J  habitans  ,  préfenterortt,  dans  !e  mé.Tie  dclai  j  Hberts  des  f'p^nions.  CKiciui  i 


des  comi'és    de  f:'.it  puhîic  el  dé. 
entiiis  du  Peuo;e  ,  c'ell  avec  la 


;    C!  te  y. 115 
.ibérerfVr 


de  quinzaine  ,  le  pian  de  divifion  de  ces  communes  | 
-  en  mur.icipaiicES  d'arrondiflem^n:. 

XXXI.  Dans  le  délai  de  q'iinzaine,  à  dat.tr  de 
la  pubdcation  de  la  préfente  loi  ,  les  diftricts 
feront  la  divilïon  des  papiers  de  leur  adminif- 
tration.        -, 

Ceux  qui  concerneront  l'admini-lration  générale , 
feront  adiefias  au  dép.utement. 

Et  ceux  qui  fe  trouveront  particulièrement  rela- 
■  tifs  à  une  commune  ou  à  i;n  canton,  léronc 
réfervés  pour  être  adreflés  ou  remis  à  l'adminif- 
tration  municipale  qu'ils  pourront  concerner. 

Les  prépofés  au  triage  des  titres ,  établis  par 
la  loi  du  17  melfidor ,  an  z ,  font  chargés  de 
concourir,  pour  ce  qiii  les  concerne  j  à  l'exécution 
du  préfent  article. 

XXXII.  Dans  le  m^is  fuivant ,  les  adminiftra- 
tiôns  fupprimées  tiendront  leiirs  comptes  prêts  à 
être  préléncés  aux  nouvelles  adminiitrations  de  dé- 
paitemeiît. 

XXXIII.  Le  fort  décidera  de  la  fortie  partielle 
'  des  adminiftrateurs  municipaux  et  de  département 

«jui    feront  nommés   lors,    dss    prochaines    élec- 
ucTns. 

Dans  les  renouvellemens  ultérieurs  j  la  fortie 
»*opércri  par  rang  d'ancienneté. 

Bcffroy.  Je  viens  vous  offrir  une  nouvelle  occa- 
fion  d'exercer  votre  juftice  et  votre  bienfefance, 
et  vous  ennager  à  porter  la  paix  et  l'union  dans 
<jue!ques  milliers  de  familles  prêtres  à  faire  retentir 
les  nouveaux  ttibutiaux  de  contçltations  fcandaleufes, 
qv:i  ne  peuvent  a'Iumer  que  des  haines  toujours 
funeftcs  au  corps  focial. 

Dans  le  mouvement  convu'fif  d'une  gtande  révo- 
lution ,  le  choc  des  paillons  baffes  contre  les 
paU'ions  généreufes,  anene  des  fituations  tellemeat 
eïtraordin.-iires  ,  qu'aucune  loi  n'eft  applicable  aux 
débats  qu'elles  peuvent  faits  naître. 

C'sft  l'expérience  des  tems  qui  fournit  au  légif- 

Jateur    la  matière   de  fon    travail  ;  mais ,   lorfque 

.    le  magiKrat ,  organe  des  loi»,  ne  trouve  nulle  part 

la  baf;  de  fcs   décitions  ,   l'immenfe  latitude    que 

le  filence  de  la  loi  laifle  à  l'atnbition  des  orateurs  , 

à  la  rigidité  des  formalilies ,    à    la    cupidité  dss 

■,  chicanent.',  ,-i   l'aigreur  des   parties    contcftantes  , 

'«prolonge    indéterminémcnt    les  conteilations  judi- 

cirires,  fomente  les  haines,  muîcii>iie  les  divifions, 

forme   des    partis    dans    les   familles ,    et  propage 

le  fcandaî.rdc  tribunaux  en  tribunaux. 

11  vous  appaitiii'.t ,  avant  de  rcmettr*  vos  fonc 
rions  à  vos  fuccelîiiirs  ,  de  donner  aux  citoyens 
français  les  m  , yens'  de  fe  coatiiicr  eivtie  eux  fur 
l'tlfït  de  l'adoj'.tion  ,  authéiuiiuu-ment  coplbmmée 
entre  l'époque  à  laquelle  elle  fie  l:;dcfiniment  per- 
rnife  ,  et  ce. le  oii  la  loi  poli  les  b.->rnes  qui  en  ref- 
'  -:.'nont  la  faculté  ;vouî  devezoncore  fix;r!esddées 
1.1   jurifptudenee  fur  jjes  nutiagci  confommés  de 

"  et  par   la   podolfiDn  d'état  et  par  la  volonté 

■:;  des. parties ,  cotiUatéi;  dans  dur.  actes  authan- 

,  les  et  r'MTi;nis  par  la  mt>tt  violente  d'une  des 
j.".ti.;$  faujle  tign.c  de  U  t/ri.'iiii^  ,    i  Iliifta.it  où 


onti-e  la  I 
ira  atteinte»^  ia  1 
lettre  libre.ment  t 
fon  vœu  fur  la  conftittition  ,  mais  vos  crmiités  ne  I 
foufeiront  p.as  que    fous  le  prétexte  de  ia   fouve-  ] 
raineté  des  afleniblées  primaires  ,  des    ma  veilians, 
des  i!itriga.'':s  ,  profitant   des   omit; s  de    la  nuit  , 
puilTint  troubler   ia   tranquil.ité  pub, ique.    Ils  pré- 
pavent un   ^apport  ,    et    m'ont'  chargé    de    vous 
inviter  à   ne   pas   vous    féparer   avai.t    de    l'avoir 
entendu.  - 

Bé[ard.  J'annonce  à  la  Conveution  que  dix-huit 
coçiumnes  compofani  le  canton  deLiancou  t,d'.  par- 
teiflent  de  l'Oife,  ont  accepte  hier  la  coi.lbru.ioi.  et 
ledécrtt  fur  la  réélection  des  membres  de  ia  Con- 
vention nationale.  (  De  tièj-viF>  applaudiifemens  fe 
font  entendre  ;  les  tiibuncs  retLntilî'er.t  des  cris  de 
vive  la  Répiihliqui  .')  Les  h.ibitans  des  campagnes  o;it 
rendu  juftice  aux  travaux  de  la  Convention  et  au 


D~iunou  ,  aa  nom 
funt^  gè:.â-ch.  Repre 
hbeitd    l.i   plus  ii.tacic  q\e 

atlembiées  pvi'nairts  d-  ivcr.tdéiibsrerfi'r  lact;  c.-.iif- 
titutionnel  ,  et  fau'^  dc-tite  ;is  o.u  éjj.i.^mer.t  le  dfcit 
d'exprimer  leur  vœu  fur  la  loi  que  voes  avez  jointe 
à  c;t  acte  ,  et  qui  eii;  relative  aux  moyens  de  ter- 
mi-'ier  la  révolution.  \ 

Mais  autant  vous  devez  de  rcfpect  à  îa  voloî'té 
du  Peuple,  autant  il  importe  au  Pe'pie  lui-mèiria 
d'empê.h--r  q'^e  l'une  des  iectioas  qui  le  comp.jfeuc 
n'uTurpe  ia  fvuver;;inet;é  riario;;ale. 

Cette  ufarpation  aurait  lieu,  fi  au  milieu  ds  fis 
mille  ai'embkes  piimaires  on  en  v-;;ye-it'  vingt  ou 
ner.te  créer  t^npouvoir  central  et  indépendar.c  de 
;a  loi  j.qiii  elt  la  volonté  de  toutes.  Un  comité  cen- 
tial  n'elt  l'iopie  qu'à  préparer  des  j:>ur;is2S  afti'eufesj 
t'-'les  q'ie  celles  du  1  fepiembre  et  du  51  mai.  Cette 
inllitution  monltrueufe,  également  reprouvée  par 
les  principes  et  par  l'expérieiice,  menace  touV  les 
droits  naturels,  civils  et  politiques  des  citoyens, 
icur  fureté,  leers  propriétés  ,  et  l'inlépei.d.ince  de 
leurs  opinions. 

Le  Peuple  Français  ne  veut  pas  que  fes  délibé- 
rations furie  gouvernement  qu'il  va  fe  donner  foicnè 


courage  avec  lequel  elle  a  fourni  Ton  honorabie-et     entravées  et  déshonorées  pat  la  prefence  et  par  les 
périlleufe   carrière.   Les   feances  de  ces  communes  !  crin-:es  ds  la  iedition. 

ont  été  levées  aux  cris   de   vive  la  Républliue  !   et  |      Les,  citoyens  de  la  commune  de  Paris ,  comme 
après  la  nomination  des  électeurs.  (Très-vifs  applau-    ceux  de  toutes  les  communes   de  ia  Rt-piiblique 


ûiffemens.  } 

La  Convention  ordonne  l'infertion  de  cette  lettre 
au  Bulletin. 

Gtiyardin.  Je  viens  de  recevoir  de  Langres,  dépar- 
tement de  la  Haute-Marne  ,  une  lettre  qui  annonce 
que  les  aflémbiées  primaires,  réunies  le  18  ,  ont 
accepté  la  conflitution  et  le  décret  du  -j  fructi- 
dor. (  De  nouveaux  applaudifltmens  fe  font  en"- 
tendre.  ) 

F'cron.  Je  rappelle  à  la  Convention  que  des  mi- 
litaires actuellement  à  Paris  par'  congé  ou  pour 
caufe  de  maladie,  lui  ont  dematidé  à  être  au.torifés 
à  voter  dans  les  aflémbiées  primaires.  Je  demande 
que  cette  autorii'ation  leur  fi>it  donnée. 

N La  commiffion  des  onze  doit  faireyde- 

main  un  rapport  fur  ce  fujet. 

La  propofiiion  de  Fréron  n'a  pas  de  fuite.  . 

Ui'.e  députatipn  de  I*-fectiori  deis  Arcis  eft  admife 
à  la  barre. 

L'orateur.  Citoyens  repréfentans,  fi  les  ennemis  de 
la  Patrie  et  de  la  tranquillité  publique  s'agitent 
autour  do  vous,  s'ils  chc'chent  à  calomnier  . au- 
près de  vpns  les  citoyens  de  Paris,  fermez  l'oreille 
a  eus  fuggeilLsns  perfides.  Nous  en  renouvelons  ici 
l'eiïïîagement  ;  vous  ferez  entourés  de  notre  tefpect, 
défendus  par  nos  forces,  fomenns ,  s'il  le  faut, 
par  uutre  courage. 

(,~ette  grande  commune  n'offre  plus  le  fpec- 
tacle  d'une  municipalité  confpiratrice  ,  s'élev.ant 
au-deifus  des  lois  et  de  la  repréléntation  natio- 
nale :  elle  ne  préfcnte  que  l'afpect  d'une  immenfe 
réunion  d'hommes  libres,  exerça»:  le  plus  beau  de 
leurs  droits  ,  et  votatit  fur  une  conflitution  répu^ 
blicaiiic. 

Uni;  d'intention  avec  la  Convention  nationale, 
qutiiqri  il;  fmiifent  diff.ireï  d'opi.iions  avec  elle  ,  ils 
u'i<ub)ieio;ù  i'ai  ce  c;u'ils  doivjai:  a.i:;  libérateurs 


01 1  h.-.rveur  de  l'anarchie  ,  et  ne  fourtiiiont  pas 
qu'elle  renaifle.  La  Convention  nationale  expri-. 
m.-ra  la  volonté  de  tous  les  Fratiçais  ,  lorfqu'ei  e 
comprimera  avec  autant  de  ca'me  que  de  fermeté 
les  premiers  mouvem-ns  de  la  licence. 

IJafis  hr.e  circoni'.ance  cù  l'amo'.u-  de  la  liberté 
peut  avoir  auiTi  les  erreurs,  il  n'eft  pas  étonnant 
qu'une  fection  ou  Peuple  foie  quelquefois  entiaîh..:a 
à  s'arreger  la  puillance  qui  n'apparcieiiî  qu'uu  Pcr.p  e 
entier.  C'eft  donc  à  l'égarement  d'un  fertiment  p.ir3 
que  vos  comices  attribuent  un  aiicte  (|us  l'uiu; 
des  afT-mbléés  primaires  de  Paris  vient  de  com- 
muniquer aux  qaarante-fept  autres  ,  et  donc  voici 
la  difpofci'on  : 

«La  fectic^n  Lepel'etier,  confidirant  : 

Que  le  feul  moyen  de  faire  connaiitre  à  la  France, 
entiefeles  fcntimerjs  unanimes  des  citoyens  de  Pari.vj 
eft  de  réimir  quarante-huit  commi/'aires  nommes  , 
par  chacune  des  alfemblées  primaires,  cl  de  tharg.er 
ces  commiifaireï  de  la  rédaction  d'une  déclara- 
tion authentique  au  nom  de  tous  leurs  com- 
me tvins  , 

An  été  que  cette  propofuion  fera  faite  en  r)n 
nom,  et  (jortée  fur  le  champ  aux  quarante-fept 
autres  fections.  «         ■ 

Un  tel  arrêté  peut  fans  doute  )  au  milieu  ds 
l'effervefcence  d'une  afiériiblée  nombreufe ,  êcV'i 
adopté  par  d'excellens  citoyens  ;  mais  nnu^  ofona 
dire  qu'il  ne  pourrait  être  exécuté  que  par  des 
factieux  :  il  n'appartiendrait  qu'à  des  Iticcelfeurs 
d  Hébert,  de  Gufman  et  de  Proiy  ,  d'afcepter  une' 
niilfion  qui  ne  ferait  point  donnée  par  la  volontà 
nationale.  '       < 

Citoyens  ,  toute  la  République  applaudira  aii  dé- 
cret par  lequel  vous  déclarerez  coupables  d'attentats 
'à  la  fureté  générale  ceux  qui  fe  réuniraient  en  co- 
mités extraordinaires  ,  et  prétendraient  exercer  ur> 
pouvoir  que  la  loi  n'a  point  créé  }  ceux  encore 
qui  ,  fous  les  noms  des  coinmiUaires  ,  iraient  proj 
p»ger  dojis    les  departenajus   ou  d,«n$    les  aniiléw 


Ici  pi.ifins  As  la  difccvde  ,  ic  !.i  ca'omr.ie  et  de  '  tior.ne!  foleiinellement  accordée  par  les  oovrierset 
!r  !:ce:Ke.  .  employas  de  cet  établiflementj  et  par  les  détachs- 

Vous   devez,    Citûy  :'.s  j    tianfirettre   au  corps  ■  mens  l'i'artillerie  ^  cavalerie  et  infinrerie  coopolant 
f.^p.'flAtif ,   noff  l'an,.: cive,    que  vous   p.vez   tant   de    la  garde  qui  jr  eit  établie. 

foi';  vaiiKiiej  rnsis  ua  Koiivainenient  jiil'ie  et  confer-  |  L'alïdjiciment  de  mes  braves  camarades  nefeborne 
A  .ceiircie  l'harmonie  icch'.c:.  A'ous  êce«  refponfables-  !  pas  à  des  applaudifferaens  futiles  :  ils  faiiront  vous 
envers -le  Peuple  ,  de  1  intcfî'-iri  ,  de  l'indépendance  j  prouver ,  cofi-imsils  ont  pu  le  faire  dans  les  premiers 
du  pouvoir  qu'il  vous,  a  confié  ^  de  ce  pouvoir  qui,  |  jours  de  praiiial,  que  leurs  armes  tt  leurs  bu^  feront 
.jusqu'à  i'ctiécution  de  l'acte  csnftitutior.nel,  doit  1  payer  cher  aux  ennemis  de  la  Patrie  ,  lotis  tel  afpect 
dominer  fur  tous  les  autres,, et  ne  s'arrêter  que  j  qu'ils  fe  préfentent,  les  efforts  qu'ils  font  pour  nous 
réfultat  des   opinions  libres  de  tous  les     divifer  et  pour  jeter  dans  l'acceptation  de  l'acte  qui 


fievsnt 
citoyens  frinçaif. 
Vcici  le  projet  de 


;ret. 

Convention   irr.cicnaie  , 
mités   de   falut    public 


après  avoir  entencu 
et     de    fureté     gé- 


Voi;;.i.-!t  afiurerlaliberté  des  opinions  dans  chaque 
a.îTi'R.li'és.primjire  ,  maip-tenir  la  fouveraineté  natto- 
l'yilt  c:  l'activité  du  gouvernement ,  décrète  : 

.  Alt.  1".  Les  citoyens  qui  fe  réuniraient  en 
.comité  centia! ,  cç.mpole  de  commiflaiies  nonmrés 
.par' p'ufieurs  affemblées  primaires,  font  déclarés 
(:our''Ab!es  d'attentat  contre  la  fouveraineté  du 
pLiiple  et  la  fureté  i.^.térieure  de  la  Républiùuc , 
e^  feront  pourfuivis  et  punis  comme  tels  ,  à  la  dili- 
gence de  l'accufatïur  p.b'ic  du  département  où  ie 
àélic  aura  ère  coiniiir. 

.11.  Sont  déclares  coujv:b'es  du  même  délit  les 
citoyens  qui,  fous  le  prL':::;-L£  de  misons  données 
par- une  afîemblée  prnvul.è,  le  rendraient  d'une 
c«mmune  dans  une,  autre  ,  ou  auprès  des  corps 
mi  i; aires. 

Kl.  Le  préfi-nt  décret  et  le  rapport  qui  le 
pricerie  feront  inférés  dans  le  Buhetin ,  affichés 
dans  h  commune  de  Paris  ,  et  envoyés  par  des 
courÏÈis  extraordinaires  aux  départemens  et  aux 
î.rméts.- 

L'infe^ition  au  Bii'lctiii  tiendra  lieu  de  publi- 
cation. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté.  (  On  applaudit  à 
plufieurs  reprifes,  ) 

DJi^'xi'.lk.  Je  demande  que  ce  rapport  foit  affiché 
dans   Par:i. 

BciiJd-J:  Dès  le  moment  oîi  l'on  eft  lT)rs  de 
l'enceintr;  des  Qéi!bérjîio;:s  d'une  affeniblée  primaire, 
on  n'eft  plus  dans  l'sfTsmb'ée  primaire  ;  quiconque 
k  dit  dîléKué  d'une  aflemblc-e  priiniire,  aoufe  du 
«irnit  de  deiibératiou,  thirchs  a  i.Tfluencer  et  fait 
l'olïi-e  d'iwi  fjct^jus. 

Pificu^s  ro'x.  Ce  n'tft  pas  '.\  l'étatdela  queftion. 

.La  Coaver.tion  décrste  l'afàche  et  l'envoi  du 
rapport  et  du  décret  dans  les  dép,irtemsns. 

Boudin..  Il  ne  fiut  pas  vous  cîchsr  que  l'anêié 
de  la  faction  L'ipelletior  a  été  porté  aux  aities 
aîfemblées  frimaires  de  Paris.  Il  eU  des  malvcillaus 
qui  (hjrckiTiir  d.irs  ces  affemblées  à  déverler'toute 
forte  d'infamie  fur  la  Convention.  U.  s  h.jmnies 
ont  l'impudc-ace  d-' lui  reprocher  les  mif.icics  du  i 
filptembre  :  peut-  être  ceux  qui  font  ces  reprochas 
fii!t-i!s  dt'.s  mallacreurs  eux-mêmes. 

Lé  comité  dj  fureté  générale  en  tradi.ii:  beau- 
coup deVDut  ie:  tribu,  a'.ix  ;  on  fe  Q.ir.ie  b'.eii  de 
nppekrcela  aux  bons  citoyens,  et  de  leur  dire  que 
votre  profcription  a  commencé  après  les  maflacres 
du  f.  f<.pt;:mbre  et  h  confpiration  du  loinars.  Oii 
ne  leur  repréfente  pas  c]ue  ceux  d'entre  vous  qui 
or.t  péri  les  premier.'!,  fi)!it  ceux  qui  ont  beaucoup 
réclamé  toutre  les  m.'.fiacres. 

Croiric/.-\  ous  que  l'on  rejette  fur  vous  le  fang 
iiin,.(.c:.t  qui  a  étî  verCé  fous  Je  r^-jne  -de  la  ty- 
r.-.i  r.ic  ?  i'ourquoi  a- t-on  oublié  que  fans  l'cppref- 
fion  du  51  m.ri  ,  ces  malheurs  n'auraient  pas  eu 
lieu  ?  Si  les  bons  citoyens  a\  aieî:t  déployé  alors 
l'énergie  qu'ils  mmicrent  aujourd'hui ,  les  échr.faudc 
n'amaicnt  pas  c:é  é.refiés.  (On  applaudit.)  Les 
méchans  vous  acculent  encore  de  vouloir  vous 
perpétuer  dans  ie  pouvoir,  et  ce  reproche  eft  ré- 
pété jufqu'à  faiieté.  Cependant  vous  devez 
vous  rappeler  avec  quel'empre'Tsment  les  fections 
vinrent  vous  manifefter  le  dellr  de  vous  \'ci\x  refier 
à  votre  poftie  ;  ou  vous  fersit  la  même  tieniande 
aujourd'hui  ,  li  vous  vouliez  quitter.  (  On  ap- 
plaudit. )         . 

La  féar.ce  eft  levée. 

siANCI      BW     3.x     FRHeTlBa!(.. 


■\Jn  fecrétiire  lit  l'Adreffe  [fuiva 

J..C  directeur  de  i'arfintl  de  J)ldulj.;i 
Â'arùllerte  ^  a  la  i  'o.r.'intion  natliit 
le  zo  fructidor,  l\:r.  j'. 

Piepréientans  ,  je  Hi'cmpr.eTe  de 
les  procès-verbaux  de  radhéuou 


ell  la  garantie    de  no;re  bonheur  ,  le  ferment  de 
l'aîiéantinenisnt  de  la  liberté,  foi  de  foidat  ,  nous 
périrons  avec  e'ie. 
Salut  et  fraternité. 

Un  fecrétaire  lit  Pannonce  fiiivante  : 

Re[:ré(enta:is.,  le  canton  de  Mello  ,  compofé 
d'onze  communes  ,  diftrict  de  Ssnlis  ,  département 
de  f  Oi'é  ,  vie::t  d'accepter  la  conltitunon  et  tes 
décrets  des  5-  et  13  fructidor  ,  aux  cris  de  vive  la 
iiépuiH-^ue  et  ta  Ca;ivcniio:i  nationale! 


d.  J';nnonce  que  les  communes  du  canton 
;•.  rs  ont  accepté  l'acte  coiiftitutionnel  aux 
',i^-i   la  Républi.iue  i  vive   la    Convention  nu- 


chef  de  hatcilloi 
'e.—  AUealan 


vous  traiifmettre 
i  l'acte  conftitu- 


Mon: 
de  )  a:. 
cris   do 

tioiiaU. 

BerUcr.  Vous  avez  renvoyé  à  votre  commiiTion 
des  o.nz^  la  qu.ftian  de  favoir  commi'nt  les  ivj'i- 
taires  qui  font  actuellement  à  Paris  par  congé  ,  ou 
par  avitorifation  de  vos  comités  ,  voter.iient  dans  les 
aiTemii^éis  planaires  ;  certes ,  ce  droit  r.c  peut  leur 
être  '.  n'evê,  tt  il  eit  de  tou^e  jufiice  de  les  en  f..ire 
loiàr.  Votre  commiif;on  n'a  pas  pcnfi  ccj;endant 
fjue  tes  citoyens  pufi'ont  fe  pi éfenter  dans  les  alVem- 
blees  primaires  de  leurs  fect'ons  refpectives  ;  et  , 
pour  ôter  tout  préteste  à  la  calomnie  ,  nous  avons 
écarté  la  demande  faite  hier  à  votre  barre  par  ces 
mil.taires.  Mais,  en  nr.êm' rems,  il  nous  a  feinblé 
facile  de  concilier  l'iptérêt  de  ces  patriotes  ,  fans 
Mcflcr  les  lections  ,  ni  fournir  d'.rmcs  à  la  ca- 
lomnie. Uellde  fait  que  ces  mïir.i'es  auraient  dû 
voter  chacun  J.ins  leurs  ariYiw;s  :  ils  n'ont  pu  s'y 
trouver,  et  font ,  dans  ce  piomenc  ,  partie  ,  en 
quelque  firte,  de  la  dix-feptieme  divifion  ;  mais  la 
conftitution  étant  acceptée  au  camp  fous  Paris  ,  il 
n'ell  pas  jufte  qu'ils  foient  privés  de  leur  droit  :  en 
conféquence  ,  votre  co.-nu.iilion  a  penfé  qu'ils 
devaient  être  admis  à  voter,  en  fe  réunifiant  en- 
fcmble  dans  un  lieu  qui  leur  fera  indiqué  ,  aprè.'i 
que  Iturs  congés  ou  au:orif.i:ions  auront  été  vérifiés 
par  un  commifîaire  des  guerres  qui  fera  nommé 
à  cet  effet  dans  ie  jour.  En  conféquence  ,  elle 
m'a  chargé  de  vous  prspofer  le  projet  de  décret 
fui  van  t  : 

La  Conventiofi  nationale,  après  aToir  entendu 
le  rapport  de  fa  commiflicn  des  onze,  décrète  ce 
qui  fuit  : 

Art.  P'.  Les  citoyens  faifant  pattie  des  armées 
de  terre  et  de  mer,  détachés  de  leurs  corps  , 
et  qui  font  actuellement  à  Paiis  avec  permiifion  , 
pourront  voter  lur  la  conlfitution. 

11.  Ils  fe  préfenteront  préal.iblement  devant  un 
buivftîu  de  ccmmilTaire  dc-s  guerres  qui  fera  défi- 
gné  par  le  comité  de  falut  public  dans  le  jour  , 
à  l'effet  de  vérifier  les  qualités  exprimées  en  l''artrcle 
premier. 

Cette  vérification  faite  ,  il  leur  fera  délivré  des 
cartes  d'admifiîon, 

m.  Ils  fe  formeront  en  aÇejnb'ée  ptimaire 
dans  l'une  des  falles  des  invalides ,  le  24  de  ce 
mois. 

Les  ccmmifl'aires  des  gfierres  ,  défignés  en 
l'article  11  ,  pourvoiront  à  la  difpofition  du 
local. 

IV.  LefJits  militaiies  fe  rendront  fans  armes  aux- 
dites  ûlierablées. 

V.  Toutes  les  autres  difooficions  de  la  loi  générale 
de  convocation  des  aflémblées  primaires  y  feront- 
obfervées. 

VI.  L'inferti.^n  du  préfent  au  Bulletin  tiendra  lieu 
de  promulgation. 

Ce  projet  de  décret  efl;  adopté. 

Btrlier.  Nous  avons  reçu  depuis  pluiîeurs  jours 
différentes  lettres  de  citoyens  qui  nous  témoignent 
leur  furprife  de  ce  que  la  commiffion  n'a  pas  encore 
parlé  du  traitement  des  électeurs  :  en  effet ,  cet 
objet  nous  a  échappé  entièrement  :  en  conféquence 
votre  commiflion  des  onze  vous  propofe  de 
décréter ,  en  principe ,  que  les  électeurs  feront 
payés. 

Sur  la  propofidon   de    Berlier ,    la  Convention 

nitionale  décrète,  en  principe ,    que  les   électeurs 

recevront  une  indemnité,   et   renvoie    à  la   com- 

mifiion,  pour    f.iii-e    un    nouveau  rapport    fur  le 

î  mode. 


XJn  fecrétaife  annonce  que  les  miliKifOS  ckf'^rr.é* 
à  Meudon  ,  ont  accepté  la  co;i[l'i;utio.n  tt  \e,  décte* 
du   j   fructidor.  (  On  app'audit.  ) 

Bar.  Vos  comités  de  fureté  générale,  et  de  téjif' 
latibn  doivent  vous  préfenter  un  projet  de  loi  < 
fur  h  police  des  cultes  ;  ce  projet  leur  a  para 
tout  à  h  fois  politique  et  phdantropique  ,  et  je 
crois  que  la  Convention  le  regardera  au5i,  dan* 
ce  moment ,  comme  une  des  choies  les  plu» 
utiles. 

Je  demande  en  conféquence  que  ,  po-;r  êtr» 
à  même  de  le  difcnter  avec  toute  la  r.-il.  /Mîii  qu'il 
mérite  ,  la  Convention  ordonne  qu'il  foit  imprimé 
et  diittibué  ,  avant  que  fes  comités  viennent  le  li» 
prélenter.  '  ' 

La  propofuion  de  Ear  e'îi:  décrétée. 

(  La  fuite  dcmajn.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  zj  au  foir  ,  on  a  reç« 
un  grand  nombre  de  procès-verbaux  d'affemblées 
primaires  :  il  refaite  que  partout  on  a  adopté  la 
conlHiution  à  Punanimité  ,  et  les  décrets  des  5 
et  15  fructidor  fur  la  réélection  à  la  grande  ma- 
jorité. 

Daps  h  féance  du  24  or.  a  rfçu  ,  en  mém* 
tenis  que  le  vœu  d'un  grand  nombre  de  Français 
pour  l'acceptation  de  la  confvitutiuil  ctdsï  décrets  , 
la  nouvelle  d'une  éclatante  victoire  q'ii  a  mis  1« 
c>omblc  à  raliégreffe  des  bons  citoyens. 

Le  io  l'aîle  gaixhede  l'armée  de  Sauibreet  Weuf« 
a  forcé  ;e  pa(Î3j.e  du  Rhin  entre  Duisbourg  et  Dufîel- 
Âoi£ ,  s'eft  emparée  de  cette  ville  et  de  fa  citadelle  , 
a  mis  l'armée  ennemie  en  déroute  ,  et  !ili  a  enlevé 
une  grande  partie  de  fon  artillerie. 

Cette  brave  armée  va  coiifacrer  fes  preniiers  mo- 
meiiS  de  repos  à  proijoncer  fur  la  coriPtiCUtion 
qu'elle  regarde  comme  le  plus  digne  prix  de  fes 
victoires.  / 

La  Convention  a  déTréré.qiie  l'armée  de  cambre 
et  Meufe  ne  ceflait  de  bien  méiicer  de  la  Patrie., 

La  fection  des  Quinze- Vingts  et  les  militaires 
invalides  font  venus  annoncer  l'acceptation  qu'ils 
ont  donnée  à  la  [coiiliitution  et  aux  décrets  lui  la 
réélection. 

La  Convention  a  fuppiimé  la'  commiffion  irùli- 
taire    de  Matfeilie. 


ANNONCES. 

Belle  collection  du  Moniteur  très-completts  à 
vendre.  S'adrelfer  au  citoyen  Milliard  ,  marchilid 
mercier  „ rue  Jacob,  près  celle  dos  Saints-Peres  , 
n°  1209. 


eOORS      DES     CHANSSS. 

Paris  .,    le  24  fructidor. 

Le  louis  d'or 1190  à  1225- kV. 

L'or  fin 

L'or  en  barre 

Le  lingot  d'arjent.    .  .  .    , 2500. 

L'argent  marqué. 22«o. 

Le  numéraire 4603. 

Les  infcriptions ^^-  ^9-  io.  b.' 

Hambourg 79^0  à  8800. 

Amfterdjm .    .    I  ,%. 

Bâle. ^if  à|. 

Gênes 4100  à  400», 

Livoiirne 4100. 

PRIX     DB     DIVERSIS    MARCHANDISES. 

Café  de  la,Martiniq'je 5-4  à  5-7. 

Sucre   de  Hambourg. 61   à  62. 

Sucre  d'Orléan.s j6  à  57.' 

Savon  de  Marfeille 39  à  40. 

Savan  de   fabrique 31   à  31. 

Chandelle 41  à  42. 

Riz.  , If  !'*• 


Paiemens  Jlc    Iji   trésorerie  nationait. 

Le»  créiBcievs  de  la  deti»  viajete  font  prê»e»i« 
qu'«a  a  ^avert  le  paiesient  da  purtiss  ie  rente» 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  Uépo- 
fées  ivsHî  le  i'"''  ventiémiaire ,  ^a  5  r  dans  le» 
<^iia'cre  bureaux  (ie  liqiiidition  ,  jufques  et  comprié 
le  b'  9oao. 


r.Vooaa£î!flea»(e?:ij:îPay;î,,  rae  fe  Po'.tîyiBî,  u«  rs.Lc  firtj:e«dçiiioU«'.  pcinioisir.oît,  post  Pasii,  ei  ii»,  liv.  povt  les  «îépartctneni.  L'on  ne  ï'aboaB»qo'îU  coBEmcuccmeoi4« 

*'Î5.''^  ^''''*,:.*'5'"''''"-™''  l"~''^*'  *■''■■'-'■  *'''-i""0*i:'<:"4o:'îC.iB,qu!i!at  i  nrtrenc',  d'abor.acîr.cîi"  noux  lia  plus  lac;;  leinis. 

!•  ,    ^'„'''^''f'^?4J'^'*J'''^'''*''~'''=-S-"t.iî^«dipoU,£uci»yesAu^       fccctcunÎÈ  et  joanii:!,  tu:  dé£.?oitîViiH,  a"  IS.  I!f«m  comFîïidîe,  caiK  ks  «avciri ,  U  pou  ■ict  ta?»  <» 

ivoir  foin  df  ii  fr.ssfoir.iCT,  pori?  \",  fnrjeé des essvois d'argent  c» d'iiSR-nata , àîarrîcé  d-j  comr<»6  de  feicl  r'.:b!i(; ,  miiti  'àsm  le  a*  jot  de  nniTO È»i;ilÎ5  da w«ltr.if :  t)i«taiiiÎ!M 
..eu  uunioi'-E  cîiii't't-' Uti  'i'jtan  tj^J  teafsnncBt  djs  aiîScas.  {j«  ailiznaîs  es  crnc  îs-firi  es  ai-djlSss/  àcliinis  roraîr.  n'aTxiï  ".Mris  fonrsoi  inoHKêîe,  ms  «s  fectyi»  °'<" 
sau  ctnpr«:i-.re  dî  b  h.ipv.i'.iù-x'.t.         ■  «nj... 

isia  rédieûoa  de  la  ftuillï,  bu  Sédacttyr,  lue  à«i  PùJCevSis,  o«  13,  d«p«;3  neuc  hsv.rcs  ùarcaùa  jiif^ru'à  hait  fctuveï  du  foii. 


lU.iSiCiVoir  foin  dt  ii  TOSsfoiriii 
teuy  poî; 


ETTE  NATIONALE,  ov  l 


£L.k  \  \ 


Jj3—i* 


N^'îjé.       S  cxîldi  %6  fructidor  ,l' m  ^    dflc-  l'^.épxblWm  Franfr.:fe  uns  ei  indiviJIvU.  {s.  \1  [cptanhrz  ly^yvieux  jtyle.) 


POLITIQUE. 

ANGLETERRE. 

Londres ,  du  çl%  au  :jo  mnlc. 
le 


VJn  s'accorde  à  dire  que 
fii\e  (),iilcr  de  nouvtiies  force.  ' 
iiMîo,  pour  le  inettie  à  l'.iini  ' 
dv  s  ce'.  pa'-agc-Çj  cl  l'on  ni.>"v  ' 
la  parti;  i  fjj^'ok-  de  S.iiut  i  ) 'li 
çiis  pouvait  cxinfcr  pr.r  Li  '\".i 
f>rii:innîr,u:-s  dapo  les  Ar.ulles  ,  It 
étïabmeiit  iâ.;ii'r  de  prev,:-ii!r  i 
co-ilec^neiice  ,  on  pr.','''-  o-  l'":"^ 
hoinmjs  à:vi  cctt'c  p.aric  dn  i". 
o'jie';  'Pi  n^Mj-.-:!!   ■ibt"-f:'.'»-a'jis   : 


crn-;nio'ir    vi 

!.i   Médiici- 


1.-5  poffenjons 
miiiiitifis  vont 
da-gîv::.  En 
de  :  j  mille 
ide  ,  tous  les 
!  :  irUî  où  ttouvi: 
c;^  7. priill;  li.rair:'?  c  i.R-l;i  'a  difficuki  ;  les  p'v 
piiïs  lIo  l'r.ppol't'iMi  j  ig;er;t  même  ia  c'io'.8_  ii-rp-if- 
fi'.ix- ;  i;s  fjiic  "br,-;r"£i.-  q'î'apiès  s-.-ir  of'ert  aux 
tnawlots  !'■  a  rme  piine  de  foixante-  loiize  guinées; 
on  a  ëié  f  rcé  j  pour  compl.tt:r  le  fetvice  des 
-v-i'.iTeiU),  ^  d'.ivoir  rc'coiirs  à  la  pviffs  etd'en'oler, 
ma'gré.e;u  j  des  hommes  attac'aés  aux  travaux  de  !a 
cairipogiie. 

Dt  if.  Le  br.iîr  courait  hier  dans  cette  capitale 
q'ie  les  Françiis  s'étaient  emparés  du  cap  de  Bonne- 
ILÙiérance ,  et  qi'.e  ta  gariiifon  Oaihoudérienne ,  à 
feq  relie  ils  l'ava'en  arraché  j  allait  être  rempl.icit-. 
par  \X:,t  fo'te  gariiifon  de  républicains  Hataves  ; 
ni.iis  on  ajoutait  que  le  gouffrnemetiî  avait  pri?  des 
ir.  Cire- pour  recouvrer  ceooftt:  itnpnrrs'it  avar;t  <\'M: 
!*.ir.ivce  de  la  nouvelle  garniTon  rendit  l'entrepriie 
trop  difficile. 

t,Es  papiers  p'iblics  de  ce  jour  donnent  un  fi- 
traic  fort  étendu  d'une  proclamation  de  Lo'.iisXVIII. 
Cette  piec-;  lemWe  écrite  par  la.inême  plunr.e  qui 
fut  chargée  de  léliger  dans  le  teins  le  mémorable 
injriifcUe  du  duc  i,i  Brunf-^'i.'k. 

Elle  aliène  beaucoup  de  parrifans  du  prétendant  , 
et  en  général  ne  trouve  d'approbateurs  que  parsii  les 
prêtres  et  les  TuperfiitieiiX. 

î)u  zj.  Une  bttre  de  Saint-Vincent ,  du  z  juillet, 
4otine  les  détai's  fuivans  :, 

.  "  Les  Caraïbes  d;  cette  île  font  toii'oiirs  en- 
ciétem^.t  déterminés  à  en  prendre  pr.fTeflion  :  leurs 
jniinitions  le  trouvent  épuifées.  Ils  emploient 
contisj  nos  troupes  des  flsches  cmpoifynn&es ,  qui 
ns  manqiieiit  jamiis  leur  effet,  c  eli-à-dire,  de  dçnnet 
une  tnott  prompte. 

i,?.  prife  de  Sainte-Lucie  par  les  Français  l;s 
met  à  portée  d'en  recevoir  -..des  fecours.  On  ne 
doute  pl^is  q!:e  les  Caraïbes,  qui  fa  bandit  «n 
dérEfpérés  ,  ne  réuilîffent  à  chauer  tout-à-fiit  les 
blancs;  et,  ce  qui  tend  cet  événement  ento-e 
p'i!S  probab'e  ,  c'pft  que  les  troupe'^  btitanniqius 
font  tellement  affaiblies  par  les  maladie:.  ,  q.;'oii' 
jie  pe-.it  tirer  de  feryice  que  d'un  f.ès  -  petit 
nombre. 

il  n  y  a  que  les  hommes  J;  cojlaur  qui  puiffent 
ftuvet  les  Anglais  ;  le  ferppt-ils  ?» 

On  affure  que  le  traité  entre  la  Grande  Bretagne 
et  l'Amérique  rencontre  toujours  beaucoup  d'oppo- 
fition  à  Philadelphie. 

M.  Jay ,  qui  l'a  coicla,  a  msms  été  brû  é  eh' 
effigie  par  les  mécontens. 

J,'Ef:>4gne  fe  trouve  redovoir  trois  nnilions  fter- 
Jiiîg  à  1  Angleterre  ,  ce  qui  f  it  bejucoap  nxir- 
muier  ceux  qui  fave.it  d.ins  quel  état  deplorabie 
font  ies  finances. 

Ln  bureau  de  la  guerre  a  donné  des  ordres  p.-.nr 
faire  lever  di:<-fept  nouveaux  régimens  de  çava- 
leiie. 

Le  géfiéial  Boyle  cond'iira  fur  Ips  cô:«s  de 
France  ,  à  l'iV*  de  Noirmoutier ,  s'il  peut  v  réuffir , 
le  1 1'  et  le  1 8'  ,  et  deux  bataillons  du  fo"^  et  ,90"-  , 
ce  font  'es  feu  es  troupes  ang  ait'es  qui  accompagnent 
cette  eypédiiii.n.  " 

La  flotte  fiançiif?  croifc  toujours  J  la  hiuitcyr 
des  î'es  d'Mveres,  pour  couvrir  l'an  ivjje- d'un  grand 
nombre  de  bâtimens  birbaie'quïs,  cbitgés.de  gwains 
pour  Marfeife. 

L'amiral  D'jncan  a  écrit  le  îé ,  i  il  lieues  du 
Texel,  que  la  veille  il  s'était  empara  de  deux  cori 
vevtes  franç.\ires,  la  Suffiftr.u  et  U  fT/ctorieuf ,  qui 
allaient  établir  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  reprendre 
leur  croifiere  dans  les  mors  du  Nord  :  il  n'y  avait 
que  douze  heures  qu'elles  étaient  forties  de  Flel- 
flnguos.  j 

La  md-ne  lettre  porte  que  la  flotte  hollandaife  e(l 
rentrée  au  Tf xel. 

RÉPUBLIQUEDES  PROVINCES-UNIE?. 

Ln   finie  ,  le  t"'  feptemln. 

NoTP.E  commerce  reprenJ  quelqu'activité  d<^puis 
i)U0  l'cicadr»  aft  en  mut.  Sept  bitimens  chargés  de 


n/jî.is  t',:;it  ."itvôssces  jours-ci  d.ws  le  Texe'.  Plu- 
iieurs  denvces  ont  l>ai^l^i  de  prix  dans  l'intérieur'. 

Ur  «^"iïiiîé  avait  été  nommé  pour  examiii-r  l'état 
drs  afi'aircs  de  la  com.r.'^g'iie  dev  Indes.  Il  réfulte  de 
l'on  iiippoi't  neuve  l^niéitiiTipiimé  ,  que  cette  com- 
p;^gr.ie  ,  dont  les  finiîices  n'ont  f.ilt  que  décliner 
depuis  doH'/.e  an.'.  ,  fe  trouve  en  ce  moment  arriérée 
de  pltis  de  1  i;  tnir.ion":.  Le  coir.icé'a  propofé  d'ou- 
vrir un  e  npni'ii:  ?\\  rfltmi  ds  la  Nation  ci  faveur 
d'un  ii  ititéri-ffant  ét.iblilfemînt.  L'honneur  de  la 
Nation  eli:  Jà,  qui  répond  de  tout. 

Le  repréfentant  de  la  République  Françaife , 
n^'ant  eu  ordre  de  fon  gouvsrnemen'i  de  mettre  nos 
côte";  d.uis  un  état  de  défenfe  rer(i;cta't)le  ,  doit 
conférer  fur  cet  objet  avec  une  députation  des 
Etats  et  les  généraux  Franç.iis.  Il  va  ê:re  fait  une 
proclamation  énergique  am:  militaires  en  activité 
pour  les  inviter  à  fe  mettre  en  garde  coritre  les 
féuuctions  du  parti  c'ti  igfie  et  de  l'embauchage 
des  riéferreiivs  qui  [ont  à  Oi'nsbvUck.  Il  paraît  que 
les  r.iglmens  SuiiTes  feront  encore  retenus  pendant 
quelque  tems  au  fervice  de  la  Pxépubliquc. 

Cet  amendement  aux  premières  déterminations 
flatte  l'efpéraiice  des  amis  de  la  liberté,  en  ce  que 
tout  Peuple  républicain  ,  malgré  les  différences  de 
gouveriieni«:.".t,  doit  s'eftimêr  et  s'unir. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles.,    le  zo  fructidor. 


Les  Fra'çais ,  fous  les  ordres  du  général. Jacopin, 
svoir  avoir  établi  des  batteries  l'ur  la  hauteur 
û'Urdinçen  ,  fe  font  emparés  d'une  île  du  Rhin  ,  où 
les  Autrichiens  étaient  portés.  Les  vainqueurs  y  ont 
p!ac<?  des  canons  qui  incommodent  le  camp  des 
Aiiiiiehiens  placés  vi'>-à-vis  de  cette  pofition.  Ces 
derniers  ont  r.n  camp  près  dsKaifersvrert,  et  un  autre 
v'is-à-vis  de  Bonn. 

Les  repréfentans  du  Peuple  Gillet ,  Joubert  et 
Dubois,  ont  teiiu  ces  jours-ci  u.n  confeil  de  guerre 
avec  les  généraux  Joiirdan  ,  Kleber ,  et  plufîeurs 
autres.  Le  g:;nér?.l  Kleber  eft  reparti  pour  Bonn 
apiè.s  la  tenue  du  confeil.-  Ils  ne  fe  pa'le  rien  d'im- 
portàtit.  Les  Autrichiens  fe  fortifient  à  Kartenfwcrt, 
àM.i.hoim,  à  Dentz,  à  Mcndorf  et  à  Vallendar. 
Les  hibitans  de  i'autie  rive  prennent  la  fuite  d.;  côté 
de'Weftphalie, 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Paris  ,  &  2^  fsunidor. 

CïRTiiiîJs  hommes  commencent  à  def  fpérer  de 
conduire  ies  f.cti.-ms  de  Paris  à  ia  rui.ie  de  la  Ilé- 
pub'iq'.e.  Ces  héritiers  des  Hébert  et  des  ChiUinette 
ne  tarderont  pas  à  renoncer  à  la  fucceflion  de  leurs 
prédrt-e&urs.  ' 

Grâce-,  en  foient  rendues  aux  journaux  arifto- 
cratiq'ies,  où,  depuis  plufieurs  m-.vis  ,  anathême 
avait  été  înfinué  contre  la  Convonlion  en  majft:. 

Grâces  eii  foient  rendues  aux  enfa-is  de  Jéfus  , 
qui  ont  manqué  dans  Paris  l'avant-goût  du  m.i{uicre 
u.iiverfsl  des  patriotes  de  89,  90,91  ,  91,  93 
et  94  (  vieux  (lyle  ). 

Grâces  en  foient  rendues  aux  veuves  ou  femmes 
divorcées  par  (emblant  de  certains  émigrés  ,  qui , 
prefque  toutes,  ont  foupiré  trop  haut  après  l'exemple 
de  Jud'th  et  des  filles  de  Dan-JÙs. 

Glaces  en  foient  rendues  aux  citoyens  qui  ont, 
pendjnt  le  cours  d'uue  révolution  de  fix  années , 
appris  à  connaître  l'engeance  des  hommes  de  loi. 
et  des  hommes  de  lettres  ;  c'eft-à-dire  ,  à  fe  défier 
des  avocats  et  procureurs  ,  des  agioteurs  -et  des 
peintres  en  difcours  ou  enlumineurs  de  paroles. 

Mais  h.onnsur  furtoiit,  et  honneur  et  gloire  à  la 
repréfentation  nationale  ,  qui  ,  dans  la  plus  forte 
circonftance  où  elle  fe  foit  jamais  trouvée  ,  fous 
le  nom  de  Convention  nationale ,  étonne  et  décon- 
corte  frs  ennemis  d'Angleterre  et  d'Autriche  par 
une  conduite  admirable  ,  et  q'-ii  la  rend  le  centre 
fteinel  auquel  (&  réaniffent  les  républicains  français 
et  tous  les  vrais  amis  de  la  liberté  et  de  l'égalité 
dans  l'Europe  entière. 


CCNVENllON  ;  NATIONALE. 

Préjidence  de   •jSerlier. 

«OITE    fl»  lA   SÉANCl    DU    22   ÎRVCTIDOR. 

Un  des  fecrétaires  lit  une  lettre  de  la  faction 
de  B-m-Coiileil  ,  qui  défavoue  un  fait  qui  lui  a 
été  imputé  dans  la  féance  d'hier  :  on  avait  dit  , 
qu'eî'e  avait  exclu  de  fon  aflemblée  les  individus 
dolârmés  ,  un  mal-entendu  a  été  caufe  de  tout  , 
on  a  hier. tôt  f.iit  difparairre  toutes  les  difVicultés  , 
et  le  calme  a  é%é  rétabli.  (On  applaudit.  ) 


Géniffieux  fait  rendre  le  décret  qui  faivant  ; 

La  Convention  nationale  ,',  après  avoir  t-ntendu 
le  rapport  de  Ion  comité  de  léylflaiion,  décrète  ce 
qui  (uit  : 

Art.  ]".  Les  décrets  qui,  relativement  à  la  con- 
fifcation  des  biens,  ont  afiimi'é  aux  émigrés  ,  les 
eccléli.illiques  déportés  ou  reclus  pour  n'avoir  pas 
prêté  it-  ierment  ordonné  ,  ou  comme  ay.mr  été 
dénoncés  par  lîy  individu-  ,  font  rapportés  en  ce 
qui  concerne  ladite  confàLation. 

JI.  Les  confiftations  qui  ont  été  pron-oncées  ou 
qui  o.it  eu  lieu  coTitre  Itfdits  ecc'éfiatliqr'es  cef- 
fetfmt  d'avoir  leur  effet  à  moins  quelles  ne  fe 
trouvent  du  nombre  de  Cïllas  qi^i  lont  expitffé- 
me-t  maintenues  par  la  loi  du  ...  relative  à  la 
rtllituîion  des  biens  des  condamnés. 

m.  Les  biens  ou  leurs  valetits  feront  remis  , 
fans  délai,  en  fuivant  le  mode  ci  après,  foit  à 
ceux  defdits  eccléfiafliques  qui  pourraietit  être 
relevés  de  cet  état  de  déportation,  réclufion  ou 
mort  civile  ,  ou  deflitués  dans  les  droits  de  <  itoyen  , 
foit  aux  héritiers  préfomptifs  de  tous  ceux  defdits 
eccléfîaftiqnes  qui  reflerunt  en  état  de  mort  civile 
par  les  jugemens  ou  arrêtés  qui  les  ont  condamnés 
à  la  déportation  ou  réclufion  .1  vie. 

IV.  Les  héritiers  préf  niptifs  feront  ceux  aui 
m:)ment  de  la  déportation  ou  réclufion  ,  q'ii  auraient 
fuccedé  auxdits  eccléfuftiques  ,  s'ils  étaient  morts 
natureilemenr.  ' 

V.  F.n  ce  qui  co.icerne  le.s  ventes  faites  des 
biens  meubles  et  immsub  es  defdits  eccli  fxaliiques  , 
le  paiement  du  reuant  du  prix  ,  ia  rtrftitution  de 
ce  qui  relie  en  nature  ,  le  rembourfement  auxdits 
individus  ou  à  leurs  héritiers  de  ce  qui  a  été  ou 
devra  être  exigé  ou  perçu  au  nom  de  la  P.é;)ublique  , 
les  perceptions  de  fruit' ,  frais  de  fequeftre  ,  abus 
ou  dilapidarions ,   on  fe  réglera  fur  les  difpcfi.ions 

de  la  fection  II   de   la  loi  du relative 

au  moda  de  .re'litution  des  biens   des  condamnés. 

'VI.  La  riifpofî.ion  des  articles  préc.:Jens  né  fera 
point  applicab'e  aux  ci-devsnt  évêqnei ,  curés  , 
vicaires  et  autres  eccléfiaftiques  ,  ni  .à  leurb  h-éii- 
tiers  (  bien  que  lefdits  eccléfiilfiques  fuflént  an 
cas  de-  la  déportation  ou  rïciiifîon  pour  refus  ,  oM 
rétractation  de  preitation  de  feiment),  loriiiu'ils 
feront  forti.Tdu  territeire.de  la  Ri  pub.ique  ou  pays 
réunis  ,  fans  y  avoir  été  autorifis  ,  snvités  ou 
contraints'  par  une  loi  promulguée  on  Fiance  ,  cU 
par  arrêté  -ou  délibération  des  repté  'entans  du 
Peuple  ou  de  quelques  corps  adiniriiftrajifs ,  publié 
dans  le  reflor:  du  difïrict  où  ils  avaient  leur  dotni- 
f  i'e  ;  ceux-là  étant  émigrés,  s'ils  font  trouvés  en 
France,  pays  réunis  ou  occupés  par  les  armées 
de  la  République  ,  feront  puriS  comme  émigrés 
rentrée. 

D,ins  aucun  cas ,  leurs  héritiers  ne  pourront  rien 
prétendre  à  leuis  biens. 

'Un  .des  fccrétaires  lit  la  lettre  fuivaiite  : 

Les  maire  et  officiers  munieipaux  de  la  commune  d'Eu  , 
aupréfident  de  la   Convc'ition  na/.iorLal(. 

Citoyen  ,  nous  nous  emprefî'jns  de  vous  an- 
noncer qu'hier  les  cit-oyens  de  cette  commune  • 
réiuiis  en  aliembées  primaij'es  ,.  ont-  acrepté  a 
l'unanimité  la  coiiltuurionfr.mç'iife  :  la  loi  du  j  fruc- 
tidor ,  an  5'  ,  fur  les  flfioyens  de  terminer  la  ré- 
volution ,  a  été  fanctionnée  à  la  prefque  ur.^- 
nullité. 

Nous  vous  demandons  avec  iriftnncs  que  Vous 
annonciez  le  vœu  folennel  et  libre  de  nos  con- 
citoyens à  la  Convention  n.itionale  ,  qui  jugera 
que,  depuis  la  révolution  j  n.itre  commune  a  été 
confiamment  et  ouvertement  atcichée  aux  principes 
qui  dirigent  tous  les  citoyens  qui  veulent  ardemment 
et  fincérement  le  falut  du  Peuple. 

AHure'i  aulfi  la  repréfentation  nationale  qu'elle 
peut  compter  fur  notre  dévoûment  entier  ,  comme 
fur  celui  de  nos  concitoyens  :  leurs  fentimens  font 
les  nôtres.  (  On  applaudit.  ) 

Plufieurs  citoyens  font  admis  à  la  barre. 

L'orateur.  'Vous  voyez  à  votre  barre  des  vété- 
rans de  la  révolution  profcrits  par  des  tontre-ré- 
voluiionnaires  ;  des  pères  de  famille  qui,  d.'puis 
1789  ,  combattent  pour  ia  liberté  ,  humili  >  par 
des  hommes  nouveaux  qui  n'ont  travaillé  qu'à  la 
détruire;  ceux  enfin  qui  conquirent  les  droits  de 
tous  ,  privés  de  ces  mêmes  droits  par  les  par- 
tilans  de  la  royauté,  des  titres  ,  des  privi- 
lèges  

Vous  y.iyez  parmi  nous  un  vainqueur  de  la 
BatHlle  et  du  10  août ,  couvert  d  honorables  cica- 
tiices  ,  décoré  du  feui' titre  précieux  aux  cœurs 
répiib  icains  j  un  brevet  de  la  tcconnailla  ce  natio- 
n\le,  rejeté  de  fon  alTemblée  primaire,  et  déppf- 
iédé  de  l'exercice  de  lés  droits  les  plus  chers  j 
vous  y  voyez,  accablé  de  la  même  difgrâcç,  l'un 
des  vainqueurs  de  Jemmappes:  et  quels  four  les 
fp.oliateurs  ?  des  intrigans  d  hontes  ,  des  ambitieux 
plus  d  une  fois  vendus  â  la  liite  civili',  des  écrivaf- 
«ers  ftipetidiaires  de  Pitt,  des  agioteurs  qui,  dans 
le  défordre  et  l'anarchie  ,  accumulent  dans  leurs 
mains  les  tréfors  du  Peuple,  et  fut  le  Peuple  les 
bitibins  et  eoutss  las  calamités. 


Repr^rentans  da  Peuple  Frarçaiî ,  Bf.os  cnnce- 
"Vons  que  la  ptéfenc^e  des  patriotes  du  14  juillet, 
du  10  aoiîc  j  gêne,  importune  le  royalifme  conf- 
piratfcur  ,  Tn^'otage  lioœiciile  ,  l'intrigue  dé'orci- 
liKacrice  :  il  ne  pii'c  y  evoir  de  fociité  entre  le 
crime  ^t  la  ri-rr.:  ,  ciit/e  li  liotaté  et  l'efclavage  ; 
ni:is  nous  lavons  31  lii  ciuc  h  cuifc  des  pa-riotts  eli 
h  vôtre  ;  que  la  Cciivcntion  libre  eft  l'alile  des  dé- 
tenleurs  de  la  liberté  ,  et  qu'il  exifte  une  éterne  le 
alliance  entre  les  vainqueurs  des  rois  et  les  fonda- 
teurs de  la  République  ,  entre  'es  hommes  du  14 
juiKet  et  les  liom'.nes  du  9  ther.'oidor.  Nous  favons 
HUô  les  dangeis  de  la  Patrie  rciî'errent  les  liens  de 
l'amitié  qu'ils  fe  font  jurie  ;  qu'en  prëfence  de  ces 
d.mjers  tout  tfî  po.'(;b!e  au  courage  des  uns,  à  la 
fagf lie  dfs  autres  ^  à  rcnercie  de  tous. 

Keprélentans  du  ;-eu;ile_.  îiic^s-nouf  jouir  du  droit 
tie  vottr  pour  !a  cori'it:!:ion  que  noue  devor:'  dé- 
lerdrj,  et  pet.t  être  bientôt,  contr,;  vivs  opprefifiurs 
et  1er.  nôtte'-.  Ce  droit  cft  h  propiiite  commui-.e  ria 
Vingt-cinq  mi.'lions  de  i^rar.çai;.  (  On  applaudit.) 

Une  autre  députatijn  leur  fuccede  : 

L'orfitcur.  Nous  ne  fommes  pas  de  cas  monfîtes 
•couverts  rtu  i'ang  et  des  d'^pouilles  de  leurs  frcres 
égorgés.  Ve!:giaiioe  lur  les  fripons  et  les  al- 
faffins. 

Vous  voyez  devant  vous  des  rcpublicai.ns  victimes 
êiiî  leur  amour,  de  leur  exaltation  pour  le  bien. 
"Vous  voye?  des  pères  de  famiile  infortunés  , 
deux  fyi;  ir.carcévés  foui  le  d^inomination  de  ter 
TorifteSj.et  dâux  fois  rendus  par  votre  jultice  à  la 
liberté. 

î-.cus  rous  kvâmes  au '14  juillet,  et  le  patrio- 
tiliTie ,  le  courage-,  le  dévoûment ,  l'incorrup- 
tibiiç»  accouîftgnerent-:  t(i|t!»»s  nos  actions. 
Apôtres_  du  droit,  dxss  Nations,  il  en  eft  parmi 
nous  qui ,  dès  avant  89,  foctnerent  le  tocfin  des 
iiommes  libres.  La  plupart  d'entre  nous  n'ont  été 
d'aucune  corporation  ,  d'aucune  autorité  civile  ni 
révoluti'--nna!re.  Nos  opinions  feules  ,  notre  iral- 
cibiliti  pnpulaue  ,  notre  ardeur,  inconnderée  peut- 
€rre  quelquefois  j  nous  ont  valu  les  cachets,  la 
diff.imation  ,  la  miitte.  Et  pourquoi  ne  le  diri-.ns- 
iious  pas  !  fuus  le  cachet  des  prolcripti'ôns  ,fous  le'; 
poignards  d'une  tyrannie  qui  rcii'uftite  de  fa  cendre 
exéerre  ;  h  main  fur  nos  confciences  et  les  yeux 
y-jux  lues  fur  l'a, euir  ,  nous  le  difons  au  moins  à 
i,os  cnf.tns,  à  rhiRoire  :  il  en  eft  parmi  nous  qui  ont 
leiidu  des  fervices  à  letirs  lemblablcs ,  à  la  ca'ufe  ds 
1  humanité,  dont  la -morale  et  le-ikucifme  font  peut- 
être  digr.îs  de  la  reconnailTance  ,  de  l'eiicourage- 
ment:  national  ;  ft  comme  fimples  h:ibitaas  fi:r  la 
terre,  nous  méritons  les  regards  de  la.focieté  , 
}r-.ii;r.',;-5-noii5  ,  comme  citoyens  frarçais  ,  comme 
f:>i;d.:r;urs  do  la  liberté  ,  de  vivre  dans  l'cpprobre 
et  1  .:vj,;::ement  ,  de  gémir  fous  le  poids  de  i'infor- 
luno  ,  de  périr  de  Jjefoin  ,  repouffes  ec  féparcs  de 
nos  frerôs. 

Une  ir.vitation  de  la  fection  de  la  Piace  A'endôme 
aux  citoyens  détenus  d<^farm.és  dans  fon  arrondif- 
feinent  dupuis  le  9  thermidor- ,  leur  cnnfeille  de 
s'éloig"  er  de  l'aHeniblée  pnmaire;  et  qus,  s'ils  ne 
fe  conforment  pas  à  cette  invitation  ,  l'aflemblée 
prendia  des  mefures  pour  en  alTurer  l'exécution. 
Eh  quoi!  légiilateurs,  des  haines  particulières  nous 
fïint  profcrire,  i'ans  égtrd  aux  arreiia.tions ,  au< 
niiux  que  nous  avons  f'oufferts  ,  fjns  égard  aux  cha- 
grins et  à  l'alarme 'encore  répandue  dansnos  fim:lles, 
lans  refpect  pour  les  arrêtés  de  votre  comité 
-de  fureté  .gé.-jérale ,  qui  réarment  et  réintègrent 
dans  leurs  droits,  politiques  quelques-uns  d'entre 
nous. 

Non  la  Nation  ,  non  une  commune ,  mais  uns 
parcelle  d'une  parcelle  du  Peuple ,  nous  ravit 
l'exe-cice  de.-  nos  dtoits  facrés  et  imprefcriptibles. 
Le  vœiv  feul  de  la  m.ijorité  des  Français,  exprimé 
par'  fes  repréfe-vin-  ,  pc^t  tout  au  pins  admettre 
une  clafîe  d'ilotjs  d.^.as  l'ttat ,  peut  rejeter  de  (on 
fein,  priver  de  fes  droits  p.olitiques  un  individu  ; 
mais  tel  qu'un  atôîp.e  au  milieu  du  globe  ne  peut 
arrêter  le  cours  des  allres  ,  de  même  une  petits 
fraction  d'un  grand  tout  ne  peut  ufurper    f.r  puif- 

■  fince  ni^  fa  louveraineté.  On  ne  pett  imprimer 
•la  flétridure  qu'après  un  jugement,  et  le  j'qir'ment , 
pour  être  légal,  doit  être  appliqtté  fuivant  leS 
formes  déteriviinies  par  la  loi;  et  cette  Ici,  pour 
êt;-e  va^ab'e,  doit  être  confentis  par' la  ra.ljoriti 
de  la  Kation^  et  exprimée  par  le  corps  qui  la 
repréfente.  '    ' ,  ' 

Oa  exptilfe  des  affen-îblées  politiques  les  plus 
^rdens  républicains  ^  et  les  ya'et'  du  rovsiîfx.e'y 

fi  sjent  à  côté  de  leurs  ni-.ittes! Pieiiis  du 

ienti-uent  de  nos  droits  ,  pleins  du  gir.ie  de  la  liberté 

<]ti'enfiammer,t  le  dang^^r    et    les    obftacles  ,    nous 

déclarons  illégale,  tj-rannique  et  attentatoire  à  tous 

.  les  droits   de  l'homme,-  l'invicition   qui  ^lous   eft 

fuite   par  la  fection  de  is.  Place  Vendôme.' 
.    _  Nous  allions  avec  caime  acceptet  l'acte  confritu- 
.    tionnel  ;   nous  aillons   abjui-er  dans   le  foin  de  nos 
frères  toute  haine  perfonnelle  ,  et  la  violence  veut 

■  jious  arracher  cette  do-jce  jouiîTance  I  .  .  .  .  Mais 
Lég-iflateurs  ,   nous  voulons  devancer  ia  juftice'des 
tems  ,  la  reconiiaiûancs  des  iiecles  ;■  nous  venons 

.  vous  dire  que  nous  avons  médité  l'acte  conftitu- 
cior.acl  que  vous  venez  de  fournettre  "i  vos  com- 
n-iêtt-aps ,   qiie  noiir.  l'acceptoas  fo'enne-liement  en 

,  prëfence  de  ia  Patrie  et  de  routes  les  Nations.  Oui, 
»Gus  ea  jmons  le  maintien  avec  vo-js,  ïcpiéfenMns 
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•vertueux  ,  échappés  t.Mit  de  fois  au  glaive  des  fac- 
tieux, aux  poigiîards  des  alIuTiiis.  Vos  contempo- 
rains pourront  être  ingnits  ;  ni'is  la  poUciité  fera 
rtconiKiitV,.nte  ;  otii ,  nous  jurons  avec  vous  Is 
maintien  de  la  République.  Héros  qui  combattez, 
qui  verfe-z  votre  fiinc  pour  eiîe  ,  ,qiii  triomphez  aux 
clkamps  de  !i  victoire";  ii  elle  pouvait  être  en  danger, 
ouvrez  Ici  rangs  ,  braves  lo'dacs  ;  et  confondus 
avec  vous,  nous  vaincrons  ou  nous  mourrons  en- 
femble  j-.our  la  liberté.  Coixvenrion  nationale  , 
hammes  du  9  thermidor,  vous  tous  invoflis  des 
pouvoirs  d'un  grand  Peiîp'e  qiii  ve'i-'t  fon  falut  ; 
vous  qui  êtes  refp:-ctcs  pat  i^-^oo  mille  combaitins  ; 
vous  qui  é:es  ch-.ris  par  les  héros  de  89  ,  taites 
un  appel  au  courage  ;  rappelez  1  homrne  s  fa  dig-iité, 
et  a  la-h-aiiie  de  la  tyranniî  ;  rc;connaifl:e.z  les  véri- 
tables vieîimes  ;  tendez  Ins  bras  aux  patriotes  de  'aç), 
et  la  R.ipub-ique  fortira  triamph-ante-ct  majellueufe 
du  lein  des  factions  :  en  abjurant  tcate  pa.'i'.on 
particulière,  en  vouant  au  rnsprlj  tout  .germ;  de 
ùiiccrde,  nous  paidcnnons  à  nos  ptrfécuteurs,  rnais 
fur  l'aiite!  de  ia  phiiofopiiie ,  de  l'indépendance 
profcricts  par  quelque:  liomme.'i. 

Nous  invoq'.toi.^  le  pacte  focial  et  la  protection 
de  tous  les  Franç.iis.  Le-giila-^eurs,  afilgnez  un. lieu 
i-ù  les  vérirr.b'ts  patriotes  de  §9  puiuént  être  en 
f:reté,  et  jouir  comme  tous  leurs  frères  de  la  plé- 
nitude dcleu.--s  droits  poiu  combattre,  s'il  le  f.iut  j 
avec  vot.s_,  pour  vous,  feul  centre  national  que 
nou.s  puifùoiis  reconnaître  et  protéger., 

^  Citoyens  de  tous  les  partis  ,  de  toutes  les  opi- 
nions, abjurer  vos  erretivi  c:  vos  h.iin;s  ;  prenons- 
nous  dans  les  bras  l'un  de  l'aut.ie  ;  am.ms  fougueux 
«^e  h  liberté  q\!i  affeontàtîs  fes  obJlacles,  ar.-êcez, 
fi.ferz  votre  er:tboi;fiafi-ne  fijr  le  code  conftitucion- 
iif!  :  et  vous  hommes  liedes,  qui  avez  fui  les  dan- 
gers et  la  gloire ,  fâchez  piettre  à  prix  le  cour.;ge 
de  ceux  qui  fondent  le  bonheur  de  tos  enfans. 
Français  ,  Ic-s  poignrvras  du  rcyalifmï  s'siguirt-nt  ; 
preferez-vousl'efclavage  à  la  liberté,  l'infamie  ,-1  la 
gloire  .'  Voyer  la  guerre  civile  pré."»  de  vous  dévo- 
rer ;  voyez  cette  terre  ravagée  ,  vos  foyers  erfan- 
S'aniés,  vos  privations  et  vos  facrifices  fervir 
d'arrnes  à  vos  alTalîîns  :  foyons  frères,  indulgens  et 
(re-r.éreu).-.  .Irrurna.'iftes  ,  éciivains  politiques,  vous 
dont  le  minifiere  a  tant  dinll.isnce  ,  abjurez  auifi 
tout  fyilènij  de  divifion,  confaerez  queleiues  veilles 
à  éclairer  les  Français ,  à  r.;pprocher  1  homme  de 
fin  fen.bl.b'e  j  faifons  tous  q'.i;:lques  pas  pour  nous 
réunir,  et  la  Pvepublique  ne  fera  plus  un  problème  , 
ftt  la  vertu  ne  fera  plus  un  vain  nom,  et  le  b»nhêur 
ne  fsra  plus  un  fpnge. 

Suivv-nt  les  fignatures. 

Cette  pétition  eft  fouven:  interrompue  par  les 
p'us  vifs  applaudiffem^ns. 

Le  pré  fient  à  Li  dcputatlon.  Citoyens,  Il  liberré 
eft  le  patrimoine  de  tous  les  Français  ;  nul  citoyen 
n'a  le  droit  de  déshériter  fes  frères.  ),e  crime  feul 
a  perdu  le  droit  de  cité  ,  parce  qu'il  s'eil  mis 
en  état  de  guerre  contre  la  fociété  entière  :  mais 
il  n'appartient  qu'à  la  loi  de  prononcer  contre  les 
individus  criminels.  L'atr.bition  ,  l'orgueil  et  la  ven- 
geance f-înt  de  mauvais  juges  ;  les  pafnons  font 
toujours  injuftes  ;  la  loi  feule  prononce  fai.s  ac- 
ception des  perf-vnnes  ;  la  loi  f.^!;le  eft  à  la  fois  la 
volonté  générale  et  laraifon  publique.  La  Conven- 
tion nationale  ,  ennemie  des  alfalfins  et  des  .bri- 
gands, fera  toujours  l'afile  des  patriotes  opprimés. 
Les  hommes  du  9  thermidor  n'abandonneront  pas 
les  hommes  du  14  juillet  et  du  10  août.  Les  fac- 
tions liui  fe  fuccédent  thaque  jour  dans  une  vafte 
et  orsgeufe  révolution  ,  peuvent  bien ,  pendant 
quelques  momens ,  envelopper  de  voiles  perfides 
les  principes  les  plus  évidens  ;  mais  ces  principes 
luiifin^ux  perceront  bientôt  les  ténèbres  dont  on 
prétend  les  couvrir.  Le  Peuple  Fiançais  fera  digne 
di  la  conftitution  républicaine  que  la  Convention 
natiorala  lui  préfente  ,  iî!"  Convention  national.; 
fera  digne  du  Peuple  Français  par  fon  impaffible 
juHice.  Elle  faura  porter  avec  courage  l'honor.^.ble 
fatdcïu  de  fes  devoirs  ;  et,  en  punilfant  tous  les 
crimes  ,  en  réprimant  toutes  les  ambitions  ,  elle  fe 
fera  un  devoir  d'aflfurer  les  droits  com-nuns  de 
tous  les  citoyens  ,  et  de  protéger,  au  nom  du 
Peuple,  les  hommes  généreux,  qui^n'ent  pas  envahi 
la  fortune  publique,  qui  n'ont  pas,  verfe  d  autre 
i'ang  que  ceui  des  Anglais  et  des  Autrichiens  dans 
les  batailles ,  qui  par  des  efforts  continuels  ont 
fondé  avec  nous,  or.t  maintenu  avec  nous  la  Ré- 
piib'.jque,  et  oui  fauront  encore  vaincre  pour  elle, 
malgré  les  clameurs  et  les  intrigues  de  fesmépri- 
fablïs  ennemis. 

La.  Convention  nationale  a-entendu-avec  entkou- 
fia.'"me  votre  adreife  ;  elle  examinera  dans  fa  fagede 
vos  réclamations ,  et  vous  inyite  a-^x  honneuis  de 
la  L-ance.  (  Oa  applaudit.  )  ■  '  | 

L'infertin  eu  Bulletin  et  le  renvoi  à  la  commifTiot» 
des  onze  font^décrétés.  -■.•j'- 

Lfgsnàre ,  fle  Paris.  En  prenant  la  parole  .  je  né 
m'adreife-.pointaux  afl'eadilées  primaires,  à  fa  maile 
d'hommes  honnàtes ,  de  march.inds  refpectafcles  , 
d'ouvriers  eftimabJes  qui- les  comparent  ;  mais  aux 
apôtres  duroyalifme,  aux  foiitieijs  de  l'agiotage,  aux 
ifitrig'ns  qui  mènent  ces  aûemblées.  (Or,  applaudit.) 

lis  iiiveetiventyils'injurientJes  patriotes  purs  qui-(e 
préfentent  dans  ces,  alfembléeS  ,  il  en  eil:  m«,-ne  qui 
ont  l'audace. de. -les  chaS^'r-,.eB  les  .quaiifia-.ic-dé 
tetroi:^il:eSk„P)uri§r«s  tie.fid»;cjt6y£ns  &  font  reciséi 


peut-être  trop  faci^êmêf:t ,  danj  'la  cr,-ir.ts  d'rns 
inTurrection  qu'on  aurait  bi?n  defirée ,  mais  oi.i 
n'aura  pas  lieu.  (  Vifs  applaudilTemens.  ) 

Quelques  jours  ne  fe  feront  pas  pa:fds  que  les 
patri-otes  qui  ,  dans  ce  mopi-riit  ,  fotir  co^p,!- 
mcs,  et  qui,  pour  fe  confoler,  élèvent  leurs 
regards  vers  le  Ciel  qu'ils  font  disfes  de  fixer, 
quelques  jours  ne  feront  pas  palis  que  ces  pa- 
triotes ferontJcvés  ,  et  les  msneu'-t  des  affemblées 
primaires  difparjîrroot.  (  Applaudiir,-,r.ens.  )  (ju'i's 
ne  s'y  trompent  pas,  c;:S  nicnjiirs,  to:!-;  jes"  ci- 
toyens ne  fant  pas  dans  leurs  foeti.'-i,:  ;  !e^  oi-.-v-iiîrs 
font  dans  leurs  atelier.^ ,  d':nitre.<.  inor-t-.-r.t  jeins 
gardes  ,  d'autres  enfin  n'ont  d'autre  aille  que  les  tri- 
bunes de  la  Convention  ,  parce  qu'ils  n'oTent  pas 
fe  préfenrer  dans  leurs  a-'^eirblées  ;  eh  bien!  que 
tous  les  pn'riores,  ceux  qui»,  ^  font  reftés  purs, 
lâchent  qiw  la  Convention  périra  avec  eux,  plutôt 
q'i'e  de  fiu'.iiir  qu'on  attaq'.ie  lei.-rs  di(i;.<;. 

La  plupart  dos  meneurs  e'e-s  ;V.ï;:nb:ç-  s  p-lnvi-.es 
font  d'anciens  arillocratis  ou  de;  ^e-ot^i;:-:;.  (  ,A'^- 
plaudilfemens.  )  Ces  h-o:--:Me5  le  lero-it  toujours' ^, 
car  on  ne  fe  conipe  p.r>  .11  1,  i-j'uticn  :  celui  q-.ii 
a  été  patriote  le  f_-r.-.  j'  cl';u  'i',;  a  éii  ariibicrare 
pourra  fe  rl:evao,:  r:r  o-)!;--.  ,-r  ,  -vis  il  reluira 
t--^'::-!'--  ar:::.-.,-  ,1-.  ^.  ■-;o:!v;,.:v -:    ,  ,-,■:  ';!le,nen'.  ) 

Une  ajrre  p-rue  des  n;,!i.-m-i  laat  <!  ;s  lii-mm>.s 
employés  dans  les  coiiit,;,  de  la  CorÉve.itio.". 
(  On  applaudît.)  Je  vous  le  de-ian  le  ,  où  Alirché-iSj 
qu's  nous  voyins  iol:s  le-s  j-.i!/^  fou.5  les  livré-:.;, 
delà  mifê'ré,  fans  che-m-f  set  firs  fouli.îrs,  pren,'- 
i!  de  l'argent  pour  ta^^ilfrr  le.;  ninrs  de  Paris  du 
venin  que  fa  plume  diiii  le  ?  queqa'un  alTuren-mnc 
lui  fournit  des  moyens.  Mais ,  je  le  pcédis  aux 
ariftocratîs  et  aux  royaliiies  ,  s'ils  f  ,nt  un  mo'.i- 
vtment  ils  fimr  perdus.  J'invire  lés  patriotes  à 
ferrer  les  rangs  ,  à  'tenir  une  conduit-;  Cage  ,  .i 
employer  les  armes  de  la  raifon  ;  et  fi  ceiles-ià  for.c 
inluffifantes,  oa  en  eniploîia  alors  de  plus  ledout.!- 
bles.  (On  applaudir.  ) 

Le  prcfJcrt.  T.es  comités  vous  invitent  à  vous 
âlTembier  ce  foir  à  fept  heures.  (On  nunm.ire.) 

p.  DcUivilU.  Nous  fçimmes  donc  en  permanence. 
S;  Cela  continue  ,  je  demrnderai  q-js  nous  allions 
iiégcr  dans  une  autre  co-iimune. 

Un  des  fecrétai/es  dénne  lecture  des  lettre.'» 
fuivantes  : 

»  Citoyen  préfîdent ,  fi  pour  être  bon  légifl^iteur 
il  fuffifait  de  réunir,  à  beaucoup  de  bonne  vo- 
lonté ,  un  patriotifin;  à  toute  épreuve,  je  pourr.-.is 
defîrer  fjire  partie  des  députés  q-ji  feront  réélus 
pour  le  corps  légiilatif  ;  mais  trois  années  d'expé- 
rience m'ont  lufnfamm.ent  conva'Mcu  qu'il  me  man- 
quait beaucoup  de  lumières  nécelfaires pou- renpiir 
efficacement  cette  tâche  auffi  pénible  que  glorieu  fc. 
Pourquoi  je  déclare  à  la  Convention  que  je  fui» 
d'.ns  la  fernue  réfolution  de  me  retirer  a  la  fin  de 
notre  miil'ion. 

Je  vous  prie  ,  citoyen  préfi  lent ,  de  faire  donner 
lecture  de  cette  lettre  à  la  Convention,  afin  qUe 
mon  nom  ne  i'oit  p.oint  infcrit  fur  la  lifte  des 
députés  rééligiblss  à  la  légiflature  prochaine,  oa 
qu'au  moins  il  foit  fait,  note  en  matge  de  la  p:é- 
lente  déclaïaMon. 

En  me  retirant  dans  mes  foyers,  je  n'en  redou- 
blerai pas  moins  d'efforts  pour  fine  triompher  la 
caufe  facrée  de  la  libetté  et  de  la  juftice.  » 

Salut  et  fraternité.  L.  Froger. 

Il  fructidor ,  an  3'. 

=  Citoyen  préfident,  en  fefant  ma  déclaration  au 
comité  des  décrets  et  procès-verbaux,  j'ai  conftaté 
que  mes  infirmités  m'empêcheraient  de  continuer 
les  fonctions  légiflatives  j  je  te  prie  de  le  faire  an- 
noncer à  la  Convention  pour  qu'elle  o-lcnne  que 
je  ne  foir:  pas  porté  fur'lalifte  qui  doit  être  envoyé» 
aux  affemblées  électorales.  » 

Blanc  ,  de  la  Marne. 

L'Aifemblée  pafTe  à  l'ordre  du  jour  et  s'ajourne 
à  ce  foir. 
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Corniilau.  Le  comité  des  décrets  a  déjà  reçu 
156  procès  -  verbaux  d'.dîemblées  primaires.  La 
prefque  totalité  a  arcepté  à  l'unanimité  la  confli- 
tution.  D,ins  un  très-petit  nomb:--e  ,  elle  a  e'të 
îcccptée  à  la  majorité-  ablolue.  Partout  ont  retenti 
les  cris  de  vive  U  République  ! 

La  loi  dii  J  .ffuctïdoï  à  été  également  acceptas 
par  la  prefq  le  totalité  de  ces  156  comm-jn:Ss." 
■     Il  y  a  msine  quelques  aflembises   pr;miJr?$  'qui, 
veulent   que  la;,taiabté  de  la  Convention,  fefte 
fon  pofte.     -,    ', 

A.U  nombrs  des.  affemblées  priraiires  dont  j'ai) 
annoncé  le  vœu,  font  celles  da , la  .com:nujie  à%\ 
Rouen.  (  Oa.  applaudit.  )     .         >  - 

L'infertion  au  Bulletin  eft  décr-Itée. 

.  ;    ;;    :  :,.l:i1*.:   c      .    .;  , 

Une  députation  de  plufïéurs  citoy'Ens  el  aimifej 
à  la  barre. 

L'oriTteitr.'  C*efî  'aC  rhiTca'  de  la  ■rîpré.'enntiont  . 
nationale  ,  qu'il  appaicient  à  des.Répub  ieauis  dei  • 
fe  plaindre  des  vevati'ons  qu'i.s  éprouvent  de  !av..,, 
part  de  'leurs  enneifti^.  Des  citoysns:  de  'lai  fectionj^î 
'ia  Bpiif  Canfiij ,  qui^iss'  preniieiâ  accôuiurer.t  -fcjust  _ 


■1 


!es  drapeaux  âe  h  Conv-entlon  dnir;  !a  m\:t  du  o 
th;rmiuor  ,  âif.omés  depuis  peu  pnr  le  inê  ,^fcs 
homiriascjui  les  tiMitaient  de  rebelles  qn.\n^l  i!';  coin- 
blttaient  la  royaiicé  ,  viennsiu  réclr.mar  !'exéc::t!Oii 
dn  dicret  qui  leur  jieinij-  d»  voter  dans  les  atTem- 
blées  ,_iis  Te  diipofuient  ;î  remplir,  par  leur  retenue 
le  ■defir  dont  h  Ccnvendon  eft  animée  po'.ir  !e 
maintii;;!  de  la  paix  ,  lonque  des  malveilLuis  ont 
f^ut  prendre  i  l'aflembipe  primaire  de  h  fcctioi; , 
rn  -.rrêté  quiexc'nr  les  cicoyr-n'  dont  ies  noms  f.-n': 
inî.  rits  fur  une  lifte  de  prolVripuon  qui  a  été  afiichïc 
ce  inatia. 

Ce  ne  f^nt  pas  feulemant  des  pctriotîs  défjT- 
nifs  q:v.  pavai!T:r.t  à  corta  barre  ;  ce  font  auilV 
des  vétérans  dj  la  r';vo!u:ion  Qui  ne  p  ii'.rrai';nt 
cxpriir.er  leur  \  ce -.  dans  les  nlîiinbié.s  p.ini.iires 
sftreiles^  qu'en  co:iforr.-,it£  des  p-i-ciïe^  de  rfius 
le;  ag'î.itjurs  qui  l'es  o;7pi;!-nent.  JiuliqLiev.-.ious  un 
l'vii  où  no'is  puiiiîoîis  no'.rt  prononcer  en  ilb^t-  ; 
vn\'.  verrez  aaiî.tôt  y  rceouri'  tous  les  ami;  d  .■, 
1.1  liberté  de  17.?;  ,  qtii  ,  Lya:i:  pi  ;3  de  patriotlf.i^e 
Q!e  d'éloquence,  fc  l"o;!t  c'e'g.i'cs  des  ifferablées 
pninairjs  ,  pour  i>e  pns  0?  liLTer  uifl  i.r.icer  par  des 
orateurs  aiidacieux  qui  violent  les  droits  dii  fouve- 
rain  et  des  citoyens. 

Ecoutjz  notre  voix  ,  nous  fômiiies  toujours 
prêts  à  vous  defend-e  contre  routes  l;s  atta-.jUcS 
oïs  factieux  :  nous  vous  défendrons  parce  que 
vous  avez  dé-.rété  la  République.  Au  nom  de  la 
Patrie  ,  donnez-nous  les  moyens  de  jouit  d'un 
droit  qui  ne  petit  nous  être  ravi  que  par  la  ty- 
r.ir.nie. 

Cette  adrefle  eft  couverte  d'applaudiffemens. 

Le  préJJJcat.  La  Convention  fera  exécuter  fes 
décrets  ;  e.le  fera  refpecter  les  droits  des  ci- 
toyens. Elle  a  entendu  vos  réclamations  5  la  com- 
m:!hon  des  onze  doit  fiire  un  rapport  fur  cet 
oSjst.  Elle  ne  laifTera  point  violer  la  fouverai- 
neté  du  Peuple  j  au  nom  du  Peuple  même:  la 
Conventi»n  abhorre  les  cr'mes  du  2  feptembre 
et  du  5 1  mai  ;  mais  elle  reconnaît  et  reconnaîtra 
toujours  pour  fes  amis  les  hommes  du  14  juillet 
et  du  10  août.  Avec  le  Peuple  français ,  ellem-.in- 
tiendra  la  République  qu'elle  a  fjndée  avec  Iji  , 
ainfi  qu'avec  les  armées  victorieufss.  El'e  pefcravos 
réclamations,   et  vous  invite  à  fa  feance. 

Le  renvoi  à  h  commiiTion  des  onze  eft  dé- 
crété. 

Un  fecrétrire  annonce  que  les  officiers  ,  fous- 
ofàcicrs  et  Ibidats  ,  gendarmes  de  la  féconde  di- 
viiion  cantonné;  à  Fontai-itbleau  ,  ainfi  que  la 
commune  de  "\':l!enei:vc-Gailiard  ,  ont  accepté  la 
cunditution  ,  avec  le  décret,  du  5-  fructidor.  (On 
applaudit.  )  •         ' 

La  féance  eft  levée. 


f.-,. 


m? 


en  l'.ntiu'ej  ''evra  être  acquittée  ,  cet  intar^ 
'■•■■''  '  ''  ''  -■  L.  .;,r;c  pour  faire  deîircr  an  [;ouvL-r- 
'"'■■■''-;•■'■"  '_  iiv'i.ii  ,riin  moyen  eScace  qui  lé  mette  à 
foitj;  de  (aîi:faire  convenablement  aux'  beOi;  j 
j;'""l«''l^«  j  aux  befoins  de  tous  les  jours ,  auxqui.'s 
11  Crt  cl'.-.rgc  de  pourv'oir.  j 

,  ■;'-■  '  '■■vcn  et, lit  {ri'r  à  concevoir;  mais  ,vou.s 
u  '■;  ta' •;  j  pouve?,  1;  nT-'Hie 
/■\it   :nc-iK;   c.;  nloyii)  eft  l'impie 


.'.y. 


voil.: 


.ilris  r  p:nMU5  Cm:  î-^^k-  h  (u;,'  te  d-  f.i; 
i,  h  nioitié  djs  pr..;d'::;  .  ;i  g-é  ,'  qni 
..ilt-^r  du  p.ii(-m3nî  Cii  n.uurc  dj  i.i  moitié  dd 
i!-.iiu-n  l^..i:.;i^re. 

■"  "■;-/  'l^;'  i''"^  iî'Tiple,  comme  rien  n'eft 
^  ■'■■'.>';'  H'  i  '■"  r.!-.,'iopr;é  sux  crconilances 
,■■■''  ■.  "  iivcns.  C; 'rtii' àcoin;;:e 
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Monnot,  au  noro  du  comité  des  finances ,  fait 
rendre  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  .entendu 
fon  co.nicé  des  finances ,  décrète  que  les  com- 
nii  faire-,  chargés  de  l'examen  des  comptes  de  la 
commiirion  de  com;nerce  et  des  approvifîonne- 
nienSjCt  de  fes  agc-^ns  ou  prépofes,  ainfi  que 
des  prévarications  qui  peuvent  avoir  été  faites  par 
C[Uê|ques-uns  des  agsns  ou  p;-épofés ,  font  autorifés 
a  régler  les  trait?mens  et  fais  de  voyage  des  divers 
ajens  on  prépofes  de  hdits  cominilfion  ,  avec 
l'approbation  du  corps  ,  Hgiihtif  ou  de  fon  comité 
des  fi  iancâs  ,  fans  pouvoir  leur  paflér  aucun  droit 
de  com  ni'.fion  ,'  foie  fur  le  montant  du  prix  ,  foit 
fur  les  qualités  de  dearées  qu'ils  auraient  achatées 
ou  fait  acheter. 

Marec  ,  au  nom  du  comiic  de  fuUi  fullic.  Citoyens 
repréfî.-itans,  la  loi  du  1  thermidor  dergiera  ét.ibli 
là  paiemïn;  en  nature  de  la  moitié  de  la  contri- 
b  ition  foncière  due  pour  ia  tr».ifi;me  année  répu- 
blicaine. 

Cette  loi  fera ,  il  faut  l'erpérer ,  l'un  de  vos 
plus  gririds  bienfaits  ,  comm;  elle  eft  l'un  des  actes 
les  plus  marqaans  de  la  figellé  qui  préfide  à  vos 
délibératiens. 

Déjà  ,  d'après  les  inftructions  envoyées  aux  ad- 
miniftrateurs  des  d-ipartcm.ns  par  la  commi.lion 
des  revenus  nationaux  ,  chaque  municipalité  de  la 
Piépublique  doit  s'occuper  en  ce  moment  tie  la 
formaiion  dei  matrices  do  rôles  d'après  les  bafes 
déterminées  dans  la  loi  et  les  erremeHS  indiqués 
dans  les  inftrii-.tioHs. 

Déjà  aulii  les  magaCns  deflinis  à  recevoir  la 
portion  du  gouverr.ement  dans  le  produit  immenf»! 
de  la  précitufe  récolte  dont  il  a  j-lu  au  C'iîl 
d'en'ithit  encore  cotte  année  le  fol  îli  notiâ  Ré- 
publique naiiisnte;  déjà  ,  dis  je,  ces  magalins  doi- 
vent être  déft^nés  et  difpofés.   • 

Mais  chacun  ih  r ous  fait .  par  l'expdri;  nce  dcs 
fonctions  ïdniiniHratives  qu'il  a  pu  exorcur  avant 
lie  fiéger  au  /'é.iat,  chacun  fait  combi.'n  la  forma- 
tion d<;s  trfatricis  dfs  rôles,  leur  expédition  et 
kur  mile  tn  recouvrement,  en:r,iitnent  d'inévitables 
lenteurs ,  malgré  tou»  les  efforts  du  /.ele  le  miiux 
fontïtiii. 

D'un  autre  cAté ,  l'intfrv.ille  qui  noni  f<pa'e 
encore  des  mois  de  brumji.u  c:  fnunirc  pr-jch'anis 
a  l'expiration  defqueli  la  moitié  de  la  coiitiibuiion. 


rriiiii;  dcun;i.f  de  la  cui- 
-;  l'Afiembl-  1,-g'ii'tivc 
j  v:eux  icyie  ,  un  à-coinpte 

tif'H  provifoire   pour  l'un  ,    ne 
;  .\  otaélir,  qu'il  ne  le  fut  autre- 
^  ^  _        :^e  pati'iotifuie  du  Peuple   n'eft 

pa^  aujourd'hui  mcins  ardent,  moins  prononcé, 
qti'il  ne  j'était  fr:_r  le  déclin  de  la  mcn:.r.hie  ;  il 
fera  ai.ffi  eir,pr.=ft"é  ,  par  une  avance  fir  la  con 
tributi.^n  aciueile  ,  à  concourir  puilLminent  à  !',:f- 
f-:rmi'lément  de  la  République  ,  qaii  le  fut  autre- 
fois ,  par  le  rrême  moyen,  à  en  préparer  l'etablii- 
femeiit. 

Ne  balancez  dooc  pas  à  adopter  le  projet  de 
décs-et  que  je  viens  vous  préfenter  au  nom  de 
votre  comité  de  falut  public.  ïl  a  été  calculé  fut 
les  bafes  du  décret  du  i  thsrmidor,  fur  les  élé- 
mens  du  fy^êms  adopté' pour  la  perception  de  la 
contribution  en  nature,  et  furtout  fur  latta-.he- 
mertt  inaltérable  du  Peuple  Français  pour  les  prin- 
cipes républicains  ,  et  fur  l'empreffement  patrio- 
tique qu'il  manifefte  de  toiitrs  parts ,  à  accepter 
une  cinftitution  deftinée  à  faire  fa  gloire  et  fa 
profpéritî. 

I  e   fuccès  de  la  msfure  que  vos  comités  vous 
propofent ,  eftcertain.  Nous  en  avons  pourcauiion  , 
le  vœu  de  piuliêuvs  admiriiftrations  de  dipartemens 
et   plus  que  cela  ,  le  fentin;nt  de  fon  befoin,  de 
fon  importance    et  de  fon  eiiicacité. 

Airrs,  joignaat  tout-à-coup  les  reffources  inca'- 
culibles  et  intérieures  que  doit  procurer  la  taxatioii 
pvovifoire  dont  il  s'agit,  à  celles  que  le  gouver- 
nement s'eft  aCurées  dans  l'éirar.ger ,  quel  mctif 
raifonnable  d^inq;  iétude  pourra  s'élever  fur  la 
certitude  de  '  pourvoir  amplement  à  tous  fes 
befoins  ! 

Alors  ,  rien  ne  pourra  compromettre  un  inftart 
la  fubfinar.ce  de  fes  armées  invincibles ,  qui  (é 
montrent  également  dignes  de  l'admiration  de  leurs 
contemporains  et  de  la  poftérité  ,  foit  qu'elles  com- 
battent avec  héroïlhie  pose  affermir  la  République  , 
foit  qu'elles  votent  avtc  calme  dans  leurs  camps 
pour  accepter  la  conflitution  républicaine. 

Alors,  il  ne  reftera  aucun  prétexte  à  la  mal- 
veillance pour  élever  des  alar.ncs  fur  l'approvi- 
fionnement  de  la  commune  la  plus  populeufe  de 
l'Europe  ,  et  pour  calomnier  à  cet  ég.ud  la  vigi- 
lance et  le  zèle  du  gouvernement. 

Ab>rs  enfin,  il  lui  f,ra  permis  de  ne  fuivre  que 
les  douces  iiifpirations  de  la  fraternité,  en  four- 
niifant  à  tous  les  départemens  les  ftcours  dont  ils 
pourraient  avoir  befoin,  jufqu'au  moment  d'y  voir 
rer.aî-'ue  l'abondance  que  promettent  et  la  récolte 
de  cjtte  a;uiée  et  l'approvlfionneiaent  dr;s  mngafins 
natioRaux  ,  et  la  difparition  de  ces  nuées  d  agioteurs 
et  de  vampires,  connus  fous  le  nom  d'«/y)/-ov;y)f)«- 
ncurs  ,  que  l'embarras  des  circonftances  a  miltidliés 
dans  toutes  les' campagnes ,  et  qui  bientôt  cef- 
feront  d'y  trouver  l'aliment  de  leur  criminelle 
cupidité. 

Le  rapporteur  propofe  un  projet  de  décret  qui 
eft  renvoyé  i  un  nouvel  examen  des  comités  pour 
é«re  reproduit  demain. 

Des  citoyens,  expu'fés  des  aflemblées  primaires 
de  Paris  ,  viennent  réclamer  contre  cette  violation 
des  droits  fondamentaux  dj  l.t  fociété ,  et  contre 
les  ijidividub  qui  l'ont  provoquée. 

"  La  Convention  nationale  ,  leur  répond  le  prélï- 
dent,  pleine  de  refpect  pour  les  droits  des  citoyens, 
fâura  les  maintenir.  Elle  abhorre  Ls  afladins  et  les 
brigands  qui  ont  fouillé  la  révolution  dans  les  jours 
de  feptemore  et  de  prairial;  elleaioie,  elle  honore 
lîs  vainqueurs  du  14  ju'llit ,  da  \o  ,aotlt ,  de  Jem- 
raappes  et  de  Flturus.  Elle  cteindia  la  guerre  civile 
qui  des  iiurigans  veul.^nt  allumer  dans  notre  Patrie; 
elle  f.-ra  tout  pour  la  R.'^pr.blique ,  tout  pour  la  paix. 
I.es  intrigans  o'nt  befoin  de  difcorde,  ils  ne  l'ob- 
tiendront p'.s  ;  aile  le  jure  par  fon  amour  pour  'la 
liberté.  »  (Oa  applaudit.  ) 

TaWun.  Les  fcntimcns  que  vient  d'exprimer  le 
préfiJcnt  font  teuxdela  Convention  nkionale 
toute  entipre,  Elle  veut  empêcher  la  guerre  civile 
etmiintcfiir  l'or.'rs  public,  ualgré  les  ennemis  de 
la  liberté.  C'cd  pour  tila  que  j.- demande  aurti  la 
parole  :  de?  ir..r  gins  ,  pour  extit  r  le  trouble, 
tout  cdurir  les  bruits  l.;s  plus  abùridcs  et  les  plus 
calomnieux  ;  par  exemple ,  on  criait  liit-r  dans  Pans 


en  veiujart  «n  )ouf*,a',  réais^é  pjr  I3  prêtre  ?ôrt. 
c-cun  :  Grai-de  motion  de  '(  a'iien  ,  qui  déclare  que  fl 
;•  I  cune  t.iit  ia  guerre  a  a  Csiivent'en  nationsle , 
! .  .  o  ,r.-,,tio;i  fer.-'.  la  g"erre  au  Peuple.  Ce  titre, 

^'mrn  1  "rJ"  "'""'■''  "'"  °"  '*^""  ^  '»  'é^e  du 
i"  ,"  rr>-'"'P'n'''"''^'^  •'"='.'"«  "^^'"•"•e  contre  ce 
)ou,naii.'>eim:.'oftcuri  mas  ,e  dois  vous  rappeler 
nio.i  rpnuon.  .J'ai  dit  que  des  intrigans  eue  je 
c.>r,  ur,.  ,  et  qui  dcpui-.  le  i4Juilkt  confièrent  contra 
^i  .'n:;;i'c,  lont  ocvenus  meneurs  des  fections  ,  et  qua 
'  IL",  r.tngan-,  conl,arahnt  cntore  contre  le  Peuple  . 
la  Coiiventi.'.nco:.rp:rcr.Mt  contre  eux. 
Th.ficurs  membres.  C'eft  vrai. 

Taliuii.  Hier  /  c'éta't  mon  tour  d'occuper  les 
iections  de  raii-,  ;  aujourd'hui,  c'eft  re'ui  d'un  de 
mes  c  >llc-g>,o-i.  On  y  accufe' Legen.lre  d'avoir  die 
if  o  .  1^  (aMr.it  f.iire  In  guerre  aux  fections.  Voiis 
c.uh:i:.;^./  t.,..;r.j  h  faulicté  de  cette  imr-utation  j 
ru'uoi-s  mon  rf,l'cgué  à  donner,  aiiifl 
lc;:r.'icat;r,,n  de  fa  penfée  ,  et  je  dé- 
^:^- '■<-:'<  c  U'.  là  ;n6nie  q 'c  la  clomnie  accula 
\-~  I'  '''-'v-;;!'  li  nu.rrr.j  rivi,c  ,  l^-  r^^univoi^t  pour 
'■;  (''■■■'-■'■■' ;  <4'i''l^  f  ron:  en  t'";ér  h  grorre  rux 
cn'--u:^\i-.  z-x  rc;voltc-,  ,  lux  ennemis  étrangers  j 
ma;5  q-  ,c,  i-,.;.riront  ,  s'il  le  fà'it,  pour  empêcher 
qne  le",  cioicns  s'arment  les  uns  contre  les  autres. 
(  On  appla.idlt.  ) 


-jnivite 
que  ni'. 


Lcycndrc.  Je  ne  crois  pal  avoiv 
juf'n'i.r  fur  l'odiaife  (aiomùe  i 
moi.  C'edd-jvant  vous  ti'îusqu:  i'r 
opinion,  et  certe-i  fi  i'eufl'e.olé  fiir 
que    r  .       '.       '    .       - 

lera:t  ! 


befiin  de  ma 
p;!"..iFie  contis 
iv.an'.fjl'.é  mon 
la  nro'ocation 
n  m'acinbiie,  la  Convention  njtionale  fâ 
:e  toute  entière  po'.n-  ni'cnvoy.-r  en  arrefta- 


tinn  ,  et  ;e  n'en  aurais  poii'.t  miirr., ,..,._  ,  ,,,..,,. ^  ^„in 
répondre  en  un  (eal  mot  à  tou:  cj-:  ci.  in  >:at»'irs 
enneinis  de  la  République,  ;e  It.i.-  d  c:.re  que  je. 
regarder.vi.s  comme'le  plus  bo:.'u  !>iiir  à.-,  ini  vi-2  celui 
où  je  p.-,ui-r.ii>,  en  r,-:.,;,,,-,,!  int  m  ui  fj-i»  ,  cimenter 
lumon  d-:  tous  les  Frauçiis,  (  On  appl.iuiit.  ) 

QuelcjUt-s  citoyens  admis  à  ia  barre  i"e  plaignent 
des  arre-és  que  les  inrr  g.ms  o.nt  fait  prendre  à 
i'iftemblée  primaire  île  'a  fiction  de  i'Ouelt  ,  en 
vertu  delquels  ils  font  priv.s  d.i  droit  d'y  votef 
fur  b.  conllicution.  Ils  décarL-nt  formellement  qu'i  s 
raccep:£:;t  ,  ils  proteltent  de  n'jliiie  contre  les  actes 
qui  font  émanés  ou  eniîneront  de  cette allTe mbiée  ^ 
lis  proteftent  furtout  contre  ceux  par  lefquels  on 
ch.:rchs  à  avilir  la  Convention. 

Lanjuinais.  La  fagefle  et  l'énergi.î  doivent  guider 
toutes  les  démarches  dé  la  Convention  d.-'.ns  les  cir- 
(onftances  préfentes.  Il  eftrscelTaive  qu'un  faux  prir* 
cipe  ^loit  relevé  aulfitôt  qu'i!  eft  avancé;  je  dirai  qua 
l'exclifijn  de  quelques  individus  d'affsmbléei  pri- 
maires ou  électorales  ri'a  jamais  été  un  motif  de  nul- 
lité des  opérations  de  ces  aflemblées.  Je  demande  au 
furplus  le  {envoi  à  la  commiflîon  des  onze ,  cui 
pofera  ce  principe  d'une  maniera  plus  pofitive.' 

Louvet,  du  Loiret.  Je  ns  crois  pas  que  la  Con- 
vention trouve  convenable  de  diîcut^r  à  pré'fent 
fur  cet  objet;  mais,  comme  je  difF^^re  d'opinion 
avec  Laujuiuais  ,  je  croîs  qu'il  eft  preliint  de  nous 
eciauer  lu.r  cette  matière.  J'en  demande  auUi  le  ren- 
voi .1  lacomniffion  des  onze  qui  ,  après  un  mût 
examen  ,  nous  en  fera  un  rapport. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

TJiloaudeau  ,  au  nom  de  la  commifon  des  onre, 
Ava-at  de  cellct  vos  fonctions  conventionnelles 
vous  devez  préparer  pour  toutes  lei  bianch-s  de 
l'ét.ibiifliment  public,  les  inoyens  d'action  qu'elles 
réclament,  et  leur  donner  auifi  la  vie  :  je  viens 
en  conléquenci  vous  préfenter  l'orgamfation  du 
niinUtere,  conformément  aux  difpohtions  princi- 
pales que  conri-nt  la  couftitutlon  ,  et  aux  prin- 
cipes qui  ont  dirigé  la  comminion  des  onze  dans 
cette  matière. 

Elle  a  toujours  diftingué  deux  chofes  dans  le 
pouvoir  chu gé  de  lexéc.-ition  des  lois;  la  penfée 
et  l'action  ,  le  £juveniernent  et  l'a.iminiftra- 
tion. 

Cette  diflinction  n'était  pas  noiwelle ,  peut-être  ; 
mais  on  ne  la  trouv.ut  nulle  part  aiïé-z,  fortem  ne 
exprimée. 

U  confufion  de  ces  deux  fanctions  entrain»  à 
fa  fuite  tous  les  abus,  tous  les  embarras  que  nous 
oihe  leiylîeine  actuel  de  gouvernement  d.ins  les 
comités  de  la  Convention  ,  et  dans  les  commif- 
lions  executives. 

Nous  avons  eu,  l'intention  de  les  réparer  en 
vous  propjlan:  uu  directoire  exécutif  et  des'  mi- 
niUres. 

C'dl  dans  ce  directoire  que  rifid.ent  la  penf-e 
la  délibération  et  l'enfeinble  du  gouvernement  \ 
c  elt  a  ce  loyer  que  doivent  fe  former  ,  à^s  divers 
rayons  qu.  y  aboutiflent,  les  grandïs  conceptions 
qui  cmbraflent  a  la  fois  tous  les  befoins  des  eau- 
vernis  et  toutes'  les   parcieS'do  l'Etat. 

En  lortant  du  directoire,  tout  fo  divife  natu- 
rellement entre  ks  miiiilires ,  fuivant  la  natura 
de  leurs  fonctions  :  c'eft  là  c(ue  la  délibér«io,i 
tinit,  et   qu.i  (action   comn;ienco  piair  fa  commu- 

aiSSîvf"''^'"'"  '•=* ''^e-V'*  i«hen. 

Si  le  directoire,  après  avoir  délibéré  en  rôni- 
Imun,    veut   aju-    enfuiie    par   fes    membres   dan* 


chaque  département  du  miniftere  ,  l'inftitiuion  cft  ! 
■  démtin-ée ,  tous  les  elém«.'is  du  gouvernement;  : 
lo'rit  confondus  ^  et  fimarclie  entravée  d'une  foule  ■ 
d'obfccles. 

Alors  les  mem'ares  du  directoire ,  pour  ainfi  dire  i 
noyï's  daii'i  les  diraiis  ^  perdent  d.^  vue  les  grands  ! 
objetv  qui  doivent  funs  cefle  k-s  occuper  ;  alors  tout 
Ui-gnit  dans  l'jiiininlfir.iUan  [nib'iqne.  Le  rrinifieve 
efl  pour  ai'^lî  dire  imui'ej  p'.iifque  les  miniftres  ne 
font  pîi'S  c.iie  de  (impies  commis  ^  et  deviennent 
tientôî  des  efcîaves. 

i,'eiemple  de  ce  qui  fe  paffe  aujourd'hui  con- 
facre  ces  réflexions  :  ce  ne  font  point  ceux  q'd 
délibèrent  fur  ks  moyens  de  défendre  vuie  grande 
République  confefes  ennemis  extérieurs  qui  doi- 
vent créer  ce;  moyens  et  les  mettre  en  mouve- 
ment i  ce  ne  font  point  ceux  qui  embraffr.nt  d'un 
coup-d'oeil  toutle  fyfième  diplcmnique  de  l'iiurope, 
qui  d-\iient  ertietenir  les  correlpondances  hiiL'i- 
tue'les  relatives  à  ces  objef-;  ce  ne  font  point  ceux 
t|ui  reciidil  ent  da  .  nb'ei  varions  générales  fur  l'admi- 
niU!';!tior\  ini-.nieiire ,  i'u:  l'écoroinie  politique  et  fur 
les  mœurs  r,,i':l;'i:lc'. ,  qni  doivent  fuivre  tous  les 
.décaiis  de  l'a-'iTiin'.f nation. 

Les  plus  én-.;i..-.ritss  de  ces  fonctions  appartien- 
nent au  directoire  ,  et  les  aiitves  font  aux  muiiflre^  : 
il  faut  doiîc  que  le  directoire  ,  feniblable  à  un 
con'.eil  d'Etat  ,  gouverne  feulemsnt  ,  et  que  les 
miniftrçs  ag'0e-t. 

Cette  diitirttion  eft,  à  la  vérité^  difficile  à  tracer 
dans  in  décret,  et  c't-ft  pour  cela  que  nous  avons 
cru  néceîTaire  de  la  rappeler  et  de  la  graver ,  pour 
a'ufî  dire  j  d'une  manière  folennelle  ,  en  !a  dépo- 
fint  dans  ce  rapport  fur  le  frontifpice  de  la  loi 
que  nous  vous  propofons. 

Plufieurs  queftions  fe  font  préfentées  à  l'examen 
de  la  ccmmiilion  dans  l'organilation  du  minifiere  ; 
favoir  le  nombre  des  miniftrss  ,  leurs  attributions 
refpectiveSj  leur  refponfabilité  et  leur  traitement. 

îi  eft  ftatué  par  la  conftitution  que  le  nombre  des 
■  niinidres  eft  de  fîx  au  moins  .et  de  huit  au  plus. 
On  a  voulu  par  cette  difpofition  écarter  deux 
fyftêmes  également  dePauct'.fs  de  toute  adminiftra- 
tion  j  une  trop  grande  divifion  ou  une  réunion  trop 
foiti  des  objets  dont  eile  fe  compolç. 

Avant  de  nous  détormi.-.or  pour  un  aofnbre 
moyen  que  l'expérience  du  padé  comme  celle  de 
tous  les  jwirs  nous  a  f.iit  aaopter  ,  rous  avons 
opéré  ie  nippr'i^hemont  des  oartics  de  l'admiùif- 
tracion  gii  ,  raie,  que  lenr  nature  rend  dépe!:dantes 
l'une  de  'a'tr;,  qui 'doivent  m.arch-.-r  enfemble  ,  et 
qi.'.i  ne  penvent  marcher  qu*enf;mb,e  j  à  caufe  da 
leur  analogie. 

C'eft  le  f:iil  procédé  à  fiiivre  dans  cette  matie.-e, 
et  le  réfultat  de  cette  opérati.in  indique  d'tH-.e  ma- 
nière précife  les  bornes  des  dépirtsmens  refpectifs 
du  minifiere. 

Qurdques  perfonnes  auraient  defiré  qu'on  créât 
un  minliire  pour  chanue  branche  de  l'intérêt  na- 
tional à  raifon  de  fon  utilité  et  de  f^n  influi-nce  fur 
k  profpérité  générale  ;  mats  ce  fyllême  multip.ie- 
rait  les  départemens  duminiftwre  au-delà  du  maximum 
fixé  par  la  cr.nftirution  ,  et  dinninuerait  trop  encore 
toutes  les  parties  de  l'a.lminiftration.  L'un  demanda 
un  miniftre  pour  l'agriculture,  l'autre  pour  ^  l'inf- 
tr^'ction  pr.bHqiie  ,  un  autre  pour  le  commerce  ; 
car  il  n'y  a  qiie  ce^  divers  (objets  qui  formaient  ure 
partie  des  attributions  du  miniftere  de  l'intérieur 
qu'on  puifle  avec  quelque  raifn  propofer  d't^n 
retni-ch^r.  Nous  avons  donc  examiné  les  motifs 
fur  lefque's  on  s'eft  fondé  à  plufieurs  époques  clé 
la  révolution  pour  demander  la  divifion  du  dépar- 
tement de  l'intérieur. 

Dans  r.^flemblée  conftituante ,  on  difait  qu'il 
était  dangereux  de  confier  des  fonctions  aulfi  éten- 
dues à  un  feul  homme  ,  et  qu'il  était  très-difficile 
d'en  trouver  un  qui  fîlt  capable  de  porter  un  pareil 
fardeau.  On  propofait  en  conféquence  de  partager 
le  département  de  l'intérieur  en  cinq  divifions,  et 
de  confier  chacune  d'elles  à  un  directeur  général  , 
mais  toujours  fous  les  ordres  d'un  miniftre  ;  ce  qui 
n'était  plus  alors  dans  le  fait  qu'un  feul  département 
avec  des  bureaux  organifés  o'une  manière  nouvelle. 
Auffi  l'Alîemblée  conftituante  ne  conferva-t-elle 
qu'un  miniftre  pour  toutes  les  attributions  du 
département  de  l'intérieur. 

Au  commencement  de  la  feffion  de  la  Convention 
on  demai;.ia  encore  que  le  département  du  miniftere 
fût  divifé  ;  on  allégua  les  raifons  que  j'ai  rapportées  ; 
on  fe  plaignait  an>4rement ,  furtout  de  l'exiftence 
d'un  bureau  |d'efprit  public  ,  et  on  propofa  de 
divtfet  le  département  de  l'intérieur  entre  deux 
rninilires ,  dont  l'un  devait  avoir  le  fyftême  admi- 
liiftratif,  et  l'autre  tout  ce  qui  tient  à  l'économie 
politique.        ^ 

Ce  projet  dTdivifion  fut  encore  rejeté  ;  et  on  fit 
dans  la  fuite,  en  établiffmt  A'î^  adjoints  ,  une  orga- 
ganiliition  à-peu-près  femb'abie  à  celle  qui  avait  été 


propofée  par  ie  comité  de  conftitution  de  l'AfTera- 
blée  conflitumce. 

N'i.s  '.e  parleron';  point  de  l'état  actuel  des 
cho'cs  oii  l'on  peut  à  peine  retrouver  les  diverles 
attril'Utijnt  du  miniftere  de  l'intérieur  ,  diïléminées 
entre  une  infinité  de  commiftions  et  d'agences. 

Votre  ccmmiffion  ,  après  avoir  examiné  la  nature 
des  objets  dont  fe  compofe  le  département  de  l'in- 
térieur ,  a  penfé  qu'il  fuffifaît  d'un  miniftre  pour 
le  diriger. 

V.n  cif.;t  ,  l'économie  politique  et  le  fyftême 
adminiftratif ,  quoique  fufceptible  de  divifion  dans 
la  théorie  et  dans  l'ordre  fcientiiiqiie  ,  fe  tiennent 
elTemiellenisnt  dans  la  pratique  et  dans  l'ordre 
focial. 

L'économie  politique  eft  le  but,  îes  adminiftra- 
tions.foDt  les  moyens. 

Si  ces  deux  objets  font  féparés  ,  on  peut  dite 
que  la  mmuficture  eft  d'un  côté,  et  que  les  ma- 
tières première^)  font  de  l'autre. 

Tout  refte  dans  l'inertie ,  fi  deux  volontés  ne 
s'accordent  :  et  c'eft  ici  furtout  que  l'unité  eft  né- 
cefi:;i'e  ,  parce  qu'il'  ne  s'agit  pu.ement  que  d'ac- 
tion ;  il  t'.'Uî  donc  placer  feus  ia  même  main 
les  divjrô  inlfnnnens  qui  doivent  lui  djnner  de  la 
rapldiic. 

Quoique^drns  l'Etat  rien  ne  doiv;'  ê're  étran- 
ger au  gouveriiement  ,  tt  qu'il  fuit  iidtiiué  pour 
tout  cc'nnaitre  r-t  tout  obferver ,  il  y  a  cependant 
p^uiiiurs  o''iets  dans  l'économie  politique  furtout, 
dont  il  ne  doit  pas  fe   mêler. 

II  y  a  des  chofes  fnr  le  quelles  un  bon  gou- 
vernement Xiit  influer ,  pour  aif.fi  dire  ,  fans 
paraître  ,  f;iT.b  aMe  à  la  caufe  puifûnte  qui  fécoir.-le 
la  terre  ,  et  qui  .régit  tout  dans  la  Nature  fans  fs 
montrer  aux  humains. 

On  fent  bien  q' e  je  veux  parler  de  l'agriculture, 
du  commerce,  d  s  ans  et  dj  1  indvrftrie. 

Quel'e  que  foitl'iaipoi tante  de  ces  divers  objets, 
il  eft  inuiiic  d'établir  plufietirs  niiniftres  exprès  pour 
les  fiirveller,  et  pour  recueillir  des  obfervations 
géoétalci.  lis  voudraient  bientôt  tout  "églementer, 
tout  diiiger  ,  au  lieu  de  fe  berner  à  la  luiveil- 
lan- e. 

Cette  fnreur  de  fe  mêler  de  tout  eft  également 
nuifible  aux  gouverncnier.s  et  aux  gouvernés  ;  car 
le  gouvernement  qui  veut  tout  diriger,  fe  charge 
de  toutes  les  fautas,  et  fe  rend  comptable  de  toutes 
les  erreuis. 

"  Les  g^iuvernemens  ont  deux  grandes  affaires 
tvès-ca(.ab'es  d'occuper  toute  leur  attention ,  a  dit 
un  pubiicifte  célèbre  ;  celle  de  maintenir  Tordre 
et  la  juftice  parh3i  les  citoyens  et  celle  de  défendre 
l'Etat... 

A  ces  deux  v.iftes  occupations  eft  fiibordonné, 
comme  moyen, le  recouvrement  des  deniers  qu'elles 
exigent  et  la  difpenfation  de  ces  deniers  ;  tout  le 
rcfte  eft  étraiRêr  à  l'admi.jftration  ,  et  doit  être 

lailfé  à   l'inrii'.ftrie  particulière.    L>ès   que   le    gou- ]  Le  louis   d'or 1160  à  iijj-  liv. 

verneme.nt  s'en  mê'e,  il  gà'e  ce  qu'il  dirige  ;  c'eft     L'or  fin 4J00  ^  ^OO. 

le  bras  d'Herculeqiii  vei:tcuitiverune  tendre  plante;     L'or  en  barre.    • '.    .    .    .    5000. 

il  la  mutile,  il  TécraTe.  Le  lingot   d'argent zi  {(3. 

.'  a  divifion  de   toutes  les  autres  warties  du  mi-     L'argent   marqué •    .   •    •    •    20CO. 

nift^re  eft  tellement  établie  par  lufage  de  tous  les  |  Le  numéraire '' '  4600. 

grands  Et.it; ,  par  la   natuie  des  chofes  et  parles  !  Les   infcriptions 28.  29.  30.  b. 

bef  )ins  des  Nations  ,  drns    l'ordre  actuel  exiftant  ;  Hambourg 7S00  à  7750. 

en  Europe  ,  que  nous  n'y  apporïêro.is  que  quelques  i  Awfterdam i-^- 
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point  d'ailleurs  très-5ten«lues,  une  partie  de  celles  j 
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et  contre  la  confîitiitio;: ,  à  tout  atteritnt  à  la  lil.-erté 
et  à  la  propriété  individuelle,  à  tout  emploi  de 
fonds  publics  fans  les  formalités  prefcrites  par  la 
conftitution  i  et  aux  dilapidations. 

Nous  r.e  nous  fommes  point  arrêtés  à  un  fyftême 
que  nous  regardons  comme  deftructeur  de  tout 
gouvernement  ^  celui  de  donner  aux  citoyens  le 
droit  de  pourfuivre  un  miniftre  en  juftice.  Nous 
ayons  cru  que  ce  n'était  plus  auffi  au  corps  légifla- 
tit  qu'il  fallait  attribuer  ce  droit,  mais  bien  au  direi- 
toite  exécutif  La  raifon  de  cette  innovation  réfuke 
de  la  refponfabilité  du  directoire  ;  c'eft:  pour  cela 
qu'il  a  le  droit  de  choifîr  et  de  révoquer  à  fon  gré 
les  miniftres  ;  il  ferait  abfurde  de  ne  pas  lui  laiflèr 
celui  de  les  traduire  devant  les  tvibuf/mx,  et  il  fe- 
rait contraiie  à  la  conlfitution  de  donner  au  corps 
légjftatifnin  moyen  d'arrêter  la  marche  du  pouvoir 
exécutif,  en  attaquant  fans  cefie  les  miriiires.  11  ne 
doit  d'jiileurs  exifter  aucun  rapport  immédiat  entre 
le  corps  légiflatif  et  les  miniftres,  fi  Ton  veut  que 
l'autorité  du  directoire  ne  foit  poi;.t  illufoirt  et 
qu'il  y  ait  quelque  ftabilité  dans  le  gouvernement. 

Nous  avons  trouvé  dans  une  difpofition  de  TAf- 
femblée  conftituante  fur  cette  rHatit-re  un  mcyn  de 
concilier  à  la  fois  le  refpect  et  la  corfidétaiion  dont 
les  premiers  agans  du  grUNernement  doivent  être 
inveftis ,  avec  le  droit  qu'ont  les  citoyens  iéfés  par 
un  acte  d'admii.iftratiou  d'en  exiger  la  réparation. 
Air.fi  l'action  en  dommages-intérêts  ne  peut  avoir 
liiiu  centre  un  miniftre  pour  faits  de  fon  adtiiiniftra- 
tion,  que  lorfqu  ils  ont  donné  lien  à  un  acre  d'atcu- 
fation;  cette  action  n'eft  qu'acttfloire  et  doit  même 
être  fujette  à  prefcription. 

Thibaudean  préfente  un  long  projet  de  décret 
dont  la  Convention  ordonne  l'impreflion  et  Tajout- 

iièment. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féaîice  du  25-,  on  a  donné  les 
détails  du  palfage  du  Pihin. 

On  a  reçu  l'acceptation  donnée  à  la  conftitution 
par  plufîeirrs  divifiiins  de  l'armée  de  Sambré  et 
Meufe.  La  fection  du  Temple  eft  venue  fe  pi;  in- 
"drs  de  quelques  calomnies,  et  celle  de  lUnté 
apporter  fon    vœu. 

Enfin  le  comité  des  ^décrets  a  préfenté  la  lifte 
riombreufe  des  procès  verbaux  qu'il  a  déjà  reçus  j 
il  en  réfulte  que  les  trois  quarts  au  moins  des 
affemblées  primaires  acceptent  et  la  conftitution  et 
les   décrets  fur  la  réélection. 


COURS     DES      CHANGES. 


Paris  ,    /e  2  J  fructidor 


en  fîx  départemens  ,  favoir  : 

La  juftice ,  Tinrétieur ,  la  guerre  ,  la  marine  ,  les 
finances  ,  et  les  relations  extérieures. 

C'eft  avec  les  fix  miniftres  que  les  autorités  conf- 
tituées et  les  commiftaires  du  directoire  exécutif 
doivent  correfpondre  ,  et  non  avcc  le  directoire. 
Quoique  cet  ordre  paraiffe  très-naturel,  nous  avons 
cru  devoir  le  rappeler  d.jns  un  mom-:-nt  où  la  def- 
truction  de  toute  hiérarchie  adminiftrarive  a  con- 
fondu les  notions  les  plus  fimp;es  ,  et  dénaturé 
toutes  les  idées. 

La  conftitution  porte  que  les  miniftres  font  ref- 
ponfables  de  Tînexécution  des  lois  et  des  arrêtis 
du  directoire  executif.  Quoiqu'on  ne  doive  plus 
attacher  aujoiULl'hni  à  la  rt;fi)Qnfabilité  d«s  miniftres 
d'un  gouvernement  ,  lid-ix.ême  refpontable,  lamême 


Riz 


ij   liv. 


Paiemens  de   la  trésorerie  nationale. 

S.ei  rréanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenut 
s  tle 


qi'.'o.ir  a  ouvert  le  paiement  de»  parties  die  rentet 
viagères  fur  piufieur.s  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avînt  le  1"  vendémiaire,  an  5  ,  dans  lei 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  comprit 
le  n'  9000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  1  du  n*  9001    i 
10,000  eft  auffi  ouvert  depuis  le  11  fructidor. 
On  paye  aufll  depuis  le  n"    i   jufqu'à   500Q  de    { 
i  celles  dépofées  depuis  le  i"  vendémiaire,  an  }. 
I      On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement     * 
iaipoitance  qu'à  celle  des   miniftres  d'un  monarque  }  des  numéros  fubféquens. 
inviolable,  nous  avons  penfé  néanmoins  que  cette  j      On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs, 
refponfabilité   dans  un   gouvernement   libre   devait  j  des    affiches  indicatives    des  bureaux  auxquels    il 
s'étendre  à  tous  ies  défits  contre  la  fureté  de  l'Etat  '  faudra  s'adreffer. 


Ici  dépazcemtcl.  L'on  bc  t'abonBc  qa'su  cotssraeiiceincaiii 

jFoue  compteBdrs ,  dar.»  lo  «avois  ,  U  port  an  pay»  oà 

»«  loi  de  aottî  teui'U  da  p:? mki  the«nid« 
C0BC3  de  môscaic ,  es  gc  recevra  qw 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


No  ^y^.      Ssfddi  ,  lyJmcrMr,  1-a.i  5  ie.la  République  Frc^-n:tLij'i  une  et  indivifiUe,  {d.    l^  feptembre  îjrj^  vitux  fiyle.)  ' 


AVIS. 

On  ;'.c   reçoit  plus  d'abonncmeris  à   Paris   pour 
la  IJcIgioiie  ;  c'eî!  ,vi   citovt'U   Horgrios  ^  diret.'tcar  I 
Cl!  .bii.-sau   .;ù;s    poiUî.  à  EjUicsucG  ,   chiigé  de    la  j 
ivcair.;  géiiér.iia  >ii!,  Moniteiii;  pour  ce  pays  ,   qu'il 


POLITIQUE. 

ETATS-UNIS    D'AMÉRIQUE. 

CharListoiyn  ,  le  18  juillet. 

JtiiBM;''  ;^nnd  ncnibve  ds  citoycnr.  avertis  par  les 
gai^.-iv.-'i .  !e  r?:.:  viums  31!  chung-.;.  Oa  a  tôînai-nué 
i>:i;ivii  e»;  be;a:v:o'.:ii  ûc  vécéiar;? ,  d->nc  ies  farvices 
O'.;  i:îf)t  oi  !■:>?  eciaté,  ins;s  Cjue  leur  grand  âee 
fr.-'/.bl.iiip.-nwoir  rîoig  -er  d;:  fevvics  pfblic.Le  vieux 
gin-  rai  (ÎJ.rden  ?.  été  ^hcifi  pour  oratcar  ;  mais  itj.'elt 
fXcufjd'orcopHr  cet  i^niploi,  à  raifon  de  fon  a»;». Le 
jj.!g^  M-td;t':v'.'.  •',  et,'-  rj.ovj.  i'.ppeîé  v.nanifTiemsrit  à  la 
£h•!J!•.^  !.a~yneît!of.  fuiva.ite  a  été  alors  fo'jmif'e  à  la 
ci'ci'Bion  fi;:  l'alîenibiée  :" 

"  £i  ;e  t.aive  de  commerce,  d'amitié  et  de  navi- 
P:;':'<!n  C'i;tre  U";  Etats-Unis  si-laGtande-Bretïgne  ,  ne 
Ti.Mi  pas  i  q;  r.-'.-i'ïr  j'hcv!ii:£\:r  r.nïional  ê.iF,  Ersîs- 
Ui'Ïl;  s';i  n'i::i  pas  dringersu?;  à  leur  lixiftc-r.ce  pt>!i- 
dopis  ,  ' U.'ilï'.: ■•',:; td.;  leur  agriciiltme,  uunufictures  , 
coir.msi'ce  c-t  marine  ?  " 

M.  Goi.'dain  ç'eî>  élevi  avec  force  centre  ce 
V2z'^  ;  I-.  c'iti  'Je  jiiiwce,  Fiofc,  a  parlé  dans  le  mêma 
i.;  .';;;-  'i)C  o'.'e  ce  traité  etsit  appelé  un  traité 
ds'.T.îiié  ft  tW  coriirr.itce,  &c.  j  mais  que  c'était, 
ttars  ie  fait ,  u.it;  humble  rectinnaifî'ance  de  k  dépsn- 
«Ja.-'.ce  dss  EtatU'iis  envers  fa  tr.jjefté.britâniiique, 
«n  abandon  de  leurs  droits  et  de 'leurs  privilèges , 
(iont,  à  l'avenir,  iis  s'engageaient  à  ne  plus  jouir, 
»^n'ai!tar,t  que  ;a  giacieuCe  faveur  du  roi  d'Angleterre 
Voudrait  bien  le  foiifFtir. 

M.  Rofe  a  appuyé  Ton  opinion  d'un  grand  ncmfcrs 
der,/;)bn>  :  ce  traité  lui  a  pam  Çi  contraire  aux  int-i^ 
rêîS  des  Eîatj-Uiiis  ,  qu'il  a  dit  qu'il  lyi  préférerait  la 
gueits. 

i!  s'i.'ft  réfumé,  en  propofant  qu'il  fnit  convoqué 
ua^  silembiée  pour  nntnrner  au  fcrutin  un  comité 
de  qul-.ze  peifoiines,  chargées  d'oxamiccr  le  tra;t?; 
ca'il  foie  en  outre  recommandé  aux.  divers  dilliicss 
ûe  i'Eta;,  de  former  des  afi'tmbiéfcs  pareilles,  etde 
faire  connaiitre  le  réfultas  des  délibérations  qui  au- 
xo.'itlieu.  '^' 

Cette  motion  a  été  ad<i'ptée  à  l'unanimité. 

Dans  le  cours  de  fon  difcours ,  Je  chef  de 
jurdce  Piofe  a  fait  un  grand  élogj  de  la  N.if.on 
françaifci 

Il  s'eft  fort  étendu  fur  fes  fucrès ,  i!  a  r?.ppclé 
co'mme  la  Holiande  étjit  dcryenue  fa  cor.ir.'êre  î^ 
la  i'rufle  avait  fait  i'eypérience  de  fnn  énérg'.;  ; 
coîD'Oe  le  corps  Germr.nique  redoutait  d'ev;.'ofpr 
les  forces,  et  l'Êfpîgî:(:  Lr.ijgnait  une  pa'cifiaarion  : 
comme  enfin  i'Arig'eî.v;rrs,    cette  perfide  et  «rgiicil- 

■  L'Cfn  Nation ,  qui  ail^rctait  la  fouvtrainet*  dés 
itiirs  ,  tt  voulait  monopolifer  le  ■  com.ner.e  du 
monde  entier ,  ricfirait  la  paix  i  quelque  pJx  qie 
k.Frar.ce  vo'.ildt  ia  lui  donner. 

La  Giî:ide  -  iîretag;  e,  félon  lui,  était  à  !bn 
dernier  lrt;pir  ;  st  li  i  Amérique  -vouiait  en  ce 
iA<îment  la    prendre    à   la  gnrg?,    elle    la  verrait 

■  <;xpiro:i-  à   fes   pir^dz  dans  une  affraufe    agon'e. 

A  liourd'hui  18,  jl  y  a  dcjn  luîit  CM;tS  vingt. 
'  \->Vi:::-.  Boiir  procéder  à  ia  nomination  du  comité 
j  arrêt-:  iver.  s  <    ~ 

\  C'tft  le  r.cmbre  de  votans  !e  plus  confidérafcle 
^ne  l'on  ait  vu  ,  pov.r  une  élection,  d.^ris  cette, 
:«;ivé ,  dfpuis  qu'ei!e  a. été  évaci.-ée  par  les  iraûpes 
'brituiniques. 

P.ÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Armé',  du  Rhin  et  de  la  Mofelle. 

Le  rcnirnl  a'e  dhijîon  omrnandant  la  j°  divifion , 
£::x  reyréjhiirjis  du  Peuple  Rivuiid  et  Mtriin  ,  de 
Thioi.'jiui.  *».»  Au  ^uanitr  ghérai  c  Richevcy  ,  le  10 
ffttCtiéit,  ùr.\. 

C'EST  dovaM  le  fort  V?.ubîi.n ,  en  face  de  l'en- 
f  tr,  i ,  daci  le  chnrr.n  ce  Mîts  ,  devenu  p(»ui-  nous 
li'pî  :;iremb;ée  piimaire,  <|t!c  ton",  ines  fr(;re.s  d'.'.tmcs 
if  "i\Xt!  tirtie  rie  la  j'  divifion,  or.t  acrrpté  la 
C^'T:(li«'  tion  ,  et  ont  arrêté  reire  réporfe  à  votre 
«drefTc  ,  qu'ils  fti»  ch'arsenr  ôe  ''ous  trarimgtcroi 

»  (.a  Or.vention  ne,s'c-<i  point  ttcmpi'e  ,  lOpré- 
fentai'S  d^i  Peiipliî  ,  c'ûli  bien  dans  Tes  c:mps  , 
'C'eft  dans  noi  (ftcurs  ,  ]t  &~)H  le  dirtj  ,  c'iflt  là 
liK,  foii'ç  fa  pv.rcîé,  qu'efl  le  f-:  ycr  du  ftn  f.icré 
ht  la  lilif;f:i  !  c4  mima  ïzw  ,  qui  en   ijj  renveilii 


la  Earciiie  ,  n'a  ceffé  d'y  b.'û'-er,  et  de  s'y  confondre  '\ 
avec  l'a-.nour  ds  la  Patrie- et  le  refpect  pour  fes  , 
décrets.  •        •  1 

rvOD  ,  Citoyens   repréfentan?  ,  non  ,  jamais  vote  i 
ri'aara   et»  éîTiis  avfc   plus   de  recusiilimc.it ,    de 
liberté  et  de  franchile  ,  j'en  appelle  à  deux  mille  { 

t.;rooiiis - ,    C'eft  autour  d'un  feu  de  joie  ,  et  j 

(:ir  deux  tambours  devenus  pour  nous  l'autel  Je  i 
plus  i'^zxé  ,  le  plus  ir(violab's  ,  que  nous  venons  j 
dt  contracter  cet  tng.'.gemsivit  ,  tt  ce  ne  fera  pas  | 
en  Si.L\  5  nous  foiiimas  gens  de  paro'e.  u 

aigné  ,  Le  AU  PUIS  ,  gi  aérai  de  divifion. 

Pour  copia  conforme.  Si^né  ,  llhVi.'LK ,  fi^réuiiri 
d^s  rcp.-jfihiuiis  du  PcdpL. 


LfS  mditurts  de  hi  ciinftlime  divijion ,  cii/ttonnés  à 
R:jl.'r,i'^K'jh  ;  aux  rtj:;\fi^[a.\s  .m  Fcaytc  ,  Merlin 
de  slconv'l:^  c:  Rivjiia.  —  Au  quartier  géitir-.t!  a 
iiry:hwoC'yi ,  n'f.19  fru::i:iQr ,  an  3  delà  Républiq^ae 
F,iu:<,:ifi  ur.c  a  li:d:-iji:fie. 

Oui ,  Repréfentans  du  Peuple  ,  nous  l'acceptons 
csitp  conftitution  ,  l'objet  de  tous  nos  vœux  et 
li  récoxp.T.fe  de  nos  trav.nix  :  oui ,  nous  l'avons 
acceptée  et  poiir  toujours  .,  .    . 

jiiie  fera  facrée  pour  nous ,  nous  la  refpecte- 
rons  ;  pour  nous ,  e  le  efl-  l'œuvre  le  plus  parfait  , 
forti  de  la  main  des  hommes. 

Enfjntée  par  la  ruifon  ,  épurée  par  l'expérience 
et  confr^.crée  par  mjs  vœux.  .  .  Malheur  .à  fc-iui 
qui  y  porterait  a'.teinte  ,  car  nous  vouions  tous 
qu'elle  foit  refpectéc.  ■         , 

Cette  volonté,  la  premier*  et  la  dernière  que 
nous  énonçons,  éma.ne  de  iios  coeurs  et  dé  nos 
priixipes,  mais  fi  ferrement-,  que  rien  ne  peut 
l'afiF;'.ibiir. 

Unis,  ferrés  l'un  contre  l'autre,  cramponnés  , 
pour  aiiifi  dire  ,  à  cette  arche  fïinte  ,  convaiicus 
qu'en  elle  feule  réfident  notre  bonheur  et  ïe  f?.!ut 
de  ;ictre  Patrie  j  tous,  oui  tous  ,  nous  juron?,  de 
la  foutenir  et  de  la  défendre  jafqu'à  la  deiniive  \ 
goutte  de  notr.3  fang,  contre  nos  e.uncfiiii  ,  q'ji 
feront  toujours  ceux  de  la  liberté  et  de  la  Répu- 
blique. ' 

Suivent  les  Cgnatures. 

Peur  copie  coriforrae  ,  Kausek.  ,  fecre'taire. 


^M  lÉ  L  A  N  G  E  S. 

tes  anciens   comrr.ljfaires    dfs    approvif.onnemens   à   la 
Convention   naittj;ui/e. 

rircYÊNS  rcptéfentsns  ,  victimes  d  Imputitions 
auffi -iriiul'tîS  qus  caicmnici'.res ,  nous  vous  foa- 
mottcns  nos  r.xlavnations.  Une  confufion  T>-op 
ordinaire  des  ?n<în-'.s  et  des  chofes  ,,  erùcêche -de 
diniï/guer  des  chefs  irréprochables  d'avec  des 
empoyés  auxquels  on  impute  de?  infidélités  j  et  la 
calomnie  attaque  en  ina'.îe  ,  pour  fo  difpeufer  de 
difig:;er  en  particulier  les  fats  qui  feuls  peuvent 
fonder  une  acculation  précife. 

La  commi:îion  d^s  ap  >rov;.':6nnemens ,  créée  le 
i^  idvôff!  dernier,  a  fuccédé  à  l'ancienne  com- 
miiriof",  de  commerce  et  approvilîonnemens,  éta- 
blis fom  la  domiriation  de  Kobefpierre  ;  elle  n'efl 
ionc  poitit  J  coinme  l'-i  dit  le  rapporteur  du  comité 
des  finances ,  cet  itr.b  i'démsnt  mo;iihueux  ,  l'un 
des  piiiicipaux  iiiilrumens  de  la  tyrannie  décem- 
virale.  , 

Par  le  décret  de  fon  établiffijment ,  elle  a  été 
débarraiîée  de  toutes  les  opérations  commercia'es 
qui  entravaie!:t  là  mafths  de  l'ancienne  commif- 
fion  :  les  feuls  fcrvicss  des  fubfiftancos  des  années 
de  terre  et  de  mer ,  de  l'habiilement ,  de  l'équipe- 
ment ,  du.cafnpemeiit  et  du  carêrnementd.îst:cupes, 
ont  Été  confiés  fous  fa  furveillance  ,  à  des  agences 
qui,  pour  chaque  fervice,  opèrent  fcparément  et 
en  répondent. 

L'adminiftration  des  fubfiftances  de  Paris  a  été 
mife  Ions  la  même  furyeillance  ;  mais  les  ai;ens 
qui  la  compoffUt  travaillent  plus  directement  ibus 
les  ordres  du  comité  de  fahit  public,  pour  ce  qui 
regarde  l'approvifionnement  et  la  diftribution  dans 
l'intérieur  de  cette  commune. 

Les  membres  de  ce  comité, , qui  font  fpéciale- 
ment  cha-.gés  des  fubiidances ,  favent  feul,s  quels 
font  les  embarras  qu'il  a  fallu  vaincre  pour  foutenir 
le»y  diîrérf^ns  fervices ,  et  nous  avons  trop  de  con- 
fiance dai.s  leur  inaj-arti-îliti  pour  ne  pas  être  per- 
f«!i,iéR  qu'ils  nous  rendront  la  juftice  que  nous 
avonv  firoit  d'ane.'idre  d'eux. 

Forcés  de  tirer  des  mains  du  cupide  agiotngo  les 
denrée:  dn;;t  le  befoin  était  preffain  ,  les  chef; 
cémifiaient  des  facriiices  énormes  qu'il  fallait  faire  j 
et  It.iirs  inîencioi'.s  bitn  connues  des  membres  du 
gouvernement,  femb'îient  devoir  les  mettre  à 
l'abri  des  inculpaiions  les  plus  odiiiules.  Si  ,  dans 
le  grand  lionbic  d'iirmmts  fubalternes  que  les 
ageutej  font  obligées  d'employer ,  il  s'en  trouve 
qui   trompant   leur  confiante   p»r  des   manoeuvres 


fraudujeufes,  peut-on  s'en  prendra  aux  comm.'rtai- 
res  ,  fans  prouver  qbefceux-ci  les  aient  foutenus 
quand  ils  ont  pu  en  aVoir  cnnnaiffjnce  ? 

Les  comniifïaires  chargés  de  dirii;er  en  gén(?ral.  le 
travail  des  diverfes  agences ,  ne  peuvent  être  ref^ 
poniables  que  des  mefures  qu'ils  ont  prifes  ,  mais 
non  pas  des  détails  particuliers  dii  firvicj  dirigé 
par  chacune  des  fecîions  des  agences  :  c'eft  con- 
fondre toutes  les  notions,  que  ^nculper  les  chefs 
pour  les  delit.i  de  fubalterncs  ,  qu'ils  ne  peuvent 
connaître,  ' 

L'inculpation  de  dilapidation  fuppofe  qu'il  y  a 
eu  examt-n  détaillé  des  opérations  d'une  admir.if- 
tratiou,  et  que  b  imUltat  de  cet  ex.-.rufn  a  pré- 
fei.té  des  preuves  do  maiverfation  :  mais  les  c;om- 
millaires  ignorent  e;;core  s'il  y  a  eu  pareil  exatticn  ; 
dv  n'ont  pas  été  entendus  ;  et  c'efi  uu  cruel  uiags 
de  l'autorité,  que  de  les  inculper  3  la  tribune  par 
dvS  iin[iut.itio,is  vagues  ,  et  de  s'en  (ervir  i.oiir  mo- 
tiver leur  iupprtfiionqui  pouvait  être  f.jndcc  fur  le 
defir  d'é.ab.ir  un  mode  Q'aduiiuif.lnition  q'ae  l'on 
croit  plus -propre  à  affurer  les  fervices. 

Ainfi  l'on  oublie  dans  un  i.'iftant  les  extrêrnes 
embarras  et  les  ohfiades  de  tout  gewe,  à  travers 
h.fquels  Ja  cony.iniTion  a  été  cbiigie  de  marcher 
peur  re-T.onrtr  et  ioutepir  les  feivicei  ;  et  au  ino^ 
ment  où  on  a  ;'e(p..ii  d  un  n-:ei!:ei.:r  ovdre  de  chcfes, 
on  brife  l'iidtrumûi;'.  dynt  on  s'elî  f'rvi,  et  on  l'ac- 
cable des  quaiificsùcnï  les  plits  odi;i.ifes. 

Nous  avons  f.;Jt  ,  citoyens  repréfsnt;-.ns  ,  tout  en 
que  les  circonftances  les  plus  difficiles  nous  ont 
permis  de  f.ure  pour  le  bi^n  ;  nouï  fommes  prêts 
a  rendre  ■  c'--ui;tte  de  notre  geftion  :  nous  deman- 
dons un  examen  juilc  et  impartial  ;  mais  nous  ré- 
clamons cor.tre  des  jugemens  prématurés  ^uê  nous 
n':(Von«  pas  mérités. 

S'il  nous  ét.-.it  permis  d'entrer  ici  dans  quelques 
détails  ,  nous  prouverions  que  lei  faits  iir.p.i'iés  aus 
ageas  d.»  la  comrrdiiion  ,  ne  doivent  i'ètre  qu'à  des 
prepofés  des  particuliers  avec  lefque's  les  agruces 
avaient  traité  ;  et  fi  ,  tn  bc:;;'^e  juiiu.e,  on  ne  peu» 
rer.d  e  des  fupsrieuis  rcfpontibles  iksfaits  de  leurs 
înlérieiirs ,  à  piiis  forte  raiibn  ne  le  peut-on  pas  , 
lorfque  ces  nits  font  imputés  à  des  g.;ns  qui  ne  leur 
foiit  _pas  nïême  rubordon'nés-. 

Pic.:. s  d-L'  confiance  dans  la  juftice  de  la  Con- 
vention nationaic,  forts  de  notre  confcience,  nous 
nous  bornons  à  demafi.jer  qu'un  examen  fcvere  foie 
foit  fait  de  notre  geftion  ,  et  qu'il  vous  en  foit  fils 
un  prcmpt  rapport  par  celui  de  vos  comités  qu'il 
vous  plaira  d'indi-^uer. 

Comme  nous  avons  été  dénoncés  à  la  tril^une  da 
la  Convention  nationale,  c'elt  à  cette  mdiae  tribune 
.qu^  notre  jullification  d.  ;,■  être  proclamae. 

Signé  -ic'ffyt.î  ,  Moca  et  George  tJmiie,  anciens 
cominiffuitcs.  ; 

.  N.  B.  Cette  lettre  a  été  remife  par  les  anciens 
commilVaires ,  au  prf'fid;;nt  de  la  Convention,  la 
18  fructidor,  an  troifieme. 


c;<-:>N\^E.N'riON  nationale. 

Lxrr:iit   du   rcglflre  des   arrczés  da  ccmiU  de  fil.ic  fuidic 
^  f.c  la    Convention  nationale  ,    du  2.-|.  fructidor ,  l'nk 
}°    de    la    République    F  rinçai fe  ,     une    et     i/idi- 
vifiblc. 

Les  comités  de  filut  ptibHc  et  de  fureté  géné- 
rale réunis,  fur  le  r.ipport  fjit  par  uu  membre  ,  dô 
la  fituation  de  Loui fe- Marie -Ad.îlaïda  Bourbon- 
Penthievre  ,  veuve  d'Otléa«!S  ; , 

Confîdérant  que  Louife-Marie- AdélaiieBourbon- 
Penthievre  n'a  été  privâe  de  fa  lil'erté  Bt  de  la 
joidlfince"  de  ks  biens  que  par  fiiuple  mefure 
de  fureté  générale  ,  et  par  l'effet  des  circonf- 
tances révolutionnaires -qui  .ont  provoqué  fa  dé- 
tention ; 

Qu'il  n'a  jam.ais  exifté  aucune  accufation  contre 
fes  .principes  ,  fes  f  ,:ntimens  et  fa  conduite  ,  tou- 
jours confoimes  à  ce  qu'on  devait  attendre  d'une 
Frar.çaifi.  foumiW'aux' lois  de  fon  pays  ; 

Confidérjnt  que  le  terme  où  la  révolution  eft 
parvenue,  doit  d'autant  pins  diipof.f  le  gouver- 
nement à  tous  les  actes  de  juftice  qui  peuvent  l'a 
concilier  avec  la  fureté,  la  trsiiquillité  pub, ique  c» 
le  maintien  des  ptincipcs  républicains,  que  déji 
les  Français  qui  fe  font  .-^fférnblés  ont  accepta 
avec  euthoufi.ifme  la  confiitution  dol'Linée  à  feire 
leur  bonheur; 

Confidérant  que  cette  tranquillité,  loin  de  pou- 
voir être  altérée  par  la  déclaration  de  pleins 
liberté  ,  d'une  femme  devenue  encore  plus  inté- 
reilhnte  par  ies  trop  bv'gues  foiilf'jnces  et  par 
le  délabrement  de  (a  faiitj  ,  fcrMt  co.-ifoli  lée,  s'il 
en  était  befoin,  par  une  telle  application  des  prin* 
cipes  ;       , 

Confidérant  enfin  qtio  !e  décret  du  lî  mefli  lot 
dernier  a  fait  prévoie  l'époque  pro<hi(iup  oïl  le* 
membres  de  la  fairire  Bourbon  ,  reftés'  en  Fiauco, 
exempts  de  tous  reprocht^s  ,  jouiraient  tlo  tous  leS 
droits  de  titoyen  j  et  que  le  terme  o4  eft  p.^tvenu 


1*  n*5oeiation  relative^ à  l'échange  i^'M  Kle  du  i  celles  qurdoiventfeplrxw  d'une  mani'efe  confiante  ^ 
dernier   roi  des  Françjis  ,  donne  lieu  de  penfer  j  à  côté  de  la  conftitmion.  et  qui  feront  habitueile- 
qu'auciinM    convenances    politique?    ne    fauraient    ment  axécutëes  avsc  elle,  lorfque  la  Convention 
être   Wiiffi^es   par    les   actes    de  juftice  que  la  fi-     î>aîicnale  aura  tejrmirs  fa  felii 


par    les   actes    de  juftice  q 
tuation  de  LGuire-Marie-Adïl:^ide  Penthievre  fol- 
licite  i 

Arrêtent ,  quant  à  préient  , 

Que  Louife-Marie- Adélaïde  Enurbon-Penthiçvre, 
■veuve  d'Orléa'iS  ,  jouira,  dès  ce  moment ,  de  fa 
pleine  et  entière  liberté,  avec  faculté  de  fe  retirer 
a  la  maifon  d'Armainvilliers  j  ou  à  telle  autre 
qu'elle  jugera  convenable. 

Signé  en  la  minute  ,  Murcc  ,  Doulcet ,  JeaaD:bry, 
BoiJJ'y,  Dcfermont ^Hcnry  Larivierc,  Vernicry  J.  B. Ma- 
rient ,  Merlin  de  T?o«ûi  ;  Kervelegan  ,  Letoumeur ,  de 
:Je  Mûncke  ;  Alex.  Yfiicaa ,  }.  F.  Rovere  ,  Pémanin.^ 
Xomont  ^  Bûilty  et  ÈaiUeut. 

Pour  expé-iition  ,  délivrée  le  i*  fructidor ,  l'sn 
■trnifier.ie  de  la  Rép;!blique  Françaiie  ,  une  at  indi- 
vifible . 

tTjmWfVir-j  préfident.  T.  Beriier  ,  fecrétaire. 


«WITE    Bï  LA  SilANCB 


!J     rRWCTIBOS.. 

Pre/i<{ence  de  Berlicr. 


paui 


utvyc 


L'ihat  admis  à  la  barre.  Légifltteurs  ,  je 
i,hi'\-z  le  10  thennidcr  ,  et  vous  m'aViiz 
rerwiv/,.;  a  votra  comité  de  f?.Uit  piib'.ic  mur  obte- > 
iiir  iulVico  i-mais  qu'el  a  tarde  à  rB'étre  rendue  cc.te 
juflice  !  ec  qu'il  eft  cruel  de  fe  fentir  dévoré  par 
i'arr.our  de  Ton  ca/s ,  quand  on  ne  peut  le  délivrer 
de  roppreflîonl 

Par  cette  pdtltion  ,  je  vous  demandais ,; 

1°  La  reflitution  des  fommes  arrachées  et  des 
•meubles  ven  lus  en  exécuïion  d'un  arrêté  de  la 
muricipaité  de  Xié!;o  ,  q'.e  les  reptéféntans  en 
inlifion  ,  Mayuard  et  Girouft  ,  ont  déclaré  tortion- 
naire et-vexstoire  ; 

i"  Je  demandais  que  cette  municipalité  fût  tra- 
duite devant  une  autorité  pour  être  jiigée  fur  l'abus 
du  pouvoir  ; 

3"  Que  vous  rendiez  au  Peuple  Liigsois  le  droit 
inaliénab'e  de  fe  nommer  fes  ref  réfentans  ,  ou  que 
vous  régénériez,  fîi  autorités  conliituées  parmi  lef- 
quellss  fe  trouvent  dis  hommes  flétris  ; 

4°  Qu'il  fût  créée  à  p.iége  une  commiffion  pour 
xecevoir  les  comptes  des  adminiftrations  d'arron- 
dilTement  et  municioale ,  et  les  réclamations  à  leur 
charge  ; 

5°  Que  le?  fourniffeurs  <i«  autorités  conRituses 
■&&  Liège  fuû^.nc  paves  des  Tombreufes  réquisitions 
qui  lt:yr  ont  et.--  t.iites  ; 

6"  Que  les  maifons  des  incendiés  du  Pont-d' Amer- 
cœur  ,  fottilfent  de  leurs  ii^inés  dont  l'oubli  com- 
f  rwmet  votre  juftice  ;  Français  !  c'eft  pour  vous , 
c'eft  paar  la  caufe  de  la  lit)erté  ,  c'eft  r  our  punir  1» 
dévoûmcnt  des  habitans  de  ce  fanxbouig  ,  de  la 
commune  eîitiere  que  l'Autrichien  a  détinit  leurs 
foyers  :  indemnifer-les ,  puifque  vous  êtes  géné- 
reux et  jufies.- 

Repréfentans  du  Peuple  ,  je  ne  fuis  point  de  ces 
déc'ainateurs  rovaliftes  cachés  ,  qui  aflaffinent  fous 
le  nom  do  terroriflcs/Ifis  patriotes  et  lo  patriotifiiie  ; 
je  ne  fuis  point  de  ces  dénonciateurs  à  l'ordre  du 
jour  ,  qui  cherchent  à  faire  rétrograder  la  révolu- 
tion pour  lui  faire  bientôt  fon  procès  ;  non  ,  loin 
de  moi  les  traîtres  qui  veulent  rendre  inutiles  6  an- 
jnéfs  de  malheurs  ,  das  facrifices  innombrcbîes  etdes 
fiots  4e  faag  qu'ont  vevfé«  'tant  de  citoyens  ver- 
tueux ;  les  hommts  que  j'ai  accuÊs.,  ne  font  point 
lîss  patriotes ,  ne  le  furent  jamais  ,  et  je  t.'ji  vu  en 
eiiK  que  des  diUpid;.teurs ,  des  fâcig-fues  du  Peuple  ., 
des  contre-révoiutionriaires  de  fa;t ,  puii'qu'i's  font 
haïr  la  République  yar  dis  gsns  de  bien  qu'ils  veKent 
.et  dépouillent  ;  je  dirai  pins  ,  des  amis  d'une  puif- 
'fance  étrangère,  vos  fecrets  ennemis. 
'  Je  demande  ou  que  le  comité  de  fah'.t  pub'ic 
faffe  demain  fon  rapport,  ou  que  mes  pétitions 
,foient  renvoyées  pour  y  faite  croit ,  au  repréfen- 
tant  Sivary  ,  qui  va  fe  tendre  en  miffion  fur  les 
lieux. 

Le  renvoi  au  reprêfentar.t  Savary  eft  ordonné. 

Daunoù  ,  au  nom  de  la  «omvniffion  des  onze  , 
««produit  à  la  difcuffion  le  projet  de  décret  pré- 
fenté  dans  ure  des  dernières  féànce,  fur  la  tenue 
et  la  police  des  aflémblées  primaires,  communales 
et  électorales ,  fur  le  mode  do  fcvutin  ,  les  élec- 
tions à  faire  pat  le  corps  iégifiatif ,  le  directoire 
éxccutif,  les  corps  adminiftrat;fs  et  judiriaires. 

Le  premier  iitre  eft  adopté'. 


Cette  loi  a  pour  objet  les  formes  de  fciutins} 
objet  d'une  telle  impoira.icê,,  que  vous  lui  e'uiiii 
donné  une  place  dans  la  coiiflicurion  ,  s'il  eut  été 
poflîble  de  vous  ofi-rif  lies  modes  parfaitement  dignes 
de  votre  confiance.  M;us  cette  partie  du  fyftênie 
focial  eft  bien  peu  avancée  encore,  et  vous  n'avez 
pas  dû  imprimer  à  des  rnéthuiies  défectueufes  le 
caractère  d'immutabilité  qui  appartient  à  toutes  les. 
difpoiïtions  confcitutionnelies. 

11  eft  vrsifembtobi?  qu'au  moment  oi\  les  »gita-« 
lions  politiques  commenceront  à  s'appaiTer  ,  l'on 
s'occupera  avec  frutï  du  perfectionnement  doiit  ces 
méthodes  for.t  !urc;ptib!es  ,  et  il  convenait  de 
laiffer  au  corps  ié?;ifl.i«f  le  pouvoir  de  recueillir  à 
cet  égard  les  réf^iitats  des  méditations  et  de  l'ex- 
péIi^^lce. 

Dans  !a  recherche  du  mode  de  fcrurin  qu'elle 
d«vaic  vyus  pïopofer,  vctte  commiliicn  des  onze 
eft  partie  à;,  ces   dsux  princi-^ci. 

Pren-.ic-rc'.iisnt  ,  que  le  l'iirs  prtrfait  de  tous  les 
modei  ferait  Cêiiii  qui  f  r:'it  toujours  cot;naîïr«  les 
candiria:;  vérirnlilemcnt  préférés  (-ar  la  majorité  ab- 
iolue  des  ëleiteurs. 

.'ifconneinent  ,  qu'il  ferait  i'ijufte  et  dangereux 
d'adm-rne  ,  pour  l<;s  ékciions  importantes,  de 
te'-e.v' formes  deTcriitir,  ,  qu'un  candidat  pût  être 
é'u  cc';:r3  la  volonté  expreii'c  de  ia  m.ijorite  abfolue 
d£3  vf.t.-.ns. 

Noiis  avoiis  rappreiLhé  de  ces  deux  principes  la 
plupart  des  n:-  h  odes  de  fci-uti.'is  qui  Ont  étc  erfl- 
pioyies  ou  pr..p:>fées  durant' la^révoiuti .an.  Ce>mé- 
iliodes  Jfe  dlN'iil'nt  en  deux -clafles  ,  félon  qu'elles 
exigent  ou  n'cxi,';ént  pas  une  majorité  abfolue. 

Les  fcrutins  à  îîmple  pluralité  relative  fort  fi  évi- 
demment défectueux ,  qu'on  ne  les  a  guère  appliqués 
qu'aux  élections  les  moins  intérefTàntes.  Noi.-fcu'e- 
ment  ils  ne  font  pas  propres  à  maiiifeller  le  vœu 
général ,  mais  ils  peuvent  donner  des  réfuitits  con- 
traires à  ce  voeu. 

Il  arrive  en  «{fit  bien  fouvent  que  les  fuffrages  de 
le  majorité  fe  diliéminent  fur  un  grand  nombre  de 
citovens  ,  et  qu'un  candidat  qui  n'a  point  du  tout  la 
ftonfiar-<:o  de  cette  majo>-ité,  fe  trouve  élu,  parce  que 
les  deux  ou  trois  dixièmes  d$  l'affemblée  ont  réuni 
leurs  voix  fur  fa  tête. 

Ce  genre  de  fcratln  eft  plus  imparfait  encore  , 
lorfqu'il  s'agit  d'élire  plufieurs  foncionnaires  à  ia 
fois  ,  c'eft-à-dire,  lorfque  c'eft  un  fcrutin  de  lifte 
qui  fe  fait  à  la  pluralité  relative.  Alors  il  n'eft  plus 
même  nécefiàire  d'être  porté  p;,f  ce  qu'on  appelle 
un  parti  ;  il  futîit  prefque  de  l'être  par  les  parens  ou 
par  fes  voiiins.-  Par  exemple  ,  lorfq'.i'une  affemblée 
de  fix  cents  membreis  ptoçédait ,  fuivan;.ce  mode, 
à  la  nomination  de  vingt-quatre  notables  eqlfcin 
feul  tour  ,  on  pouvait  être  élu  avec  moins  de 
vingt  fuffrages ,  c'eft-à-dire,  pat  un  trentième  des 
votans  ;  et  fans  doute  il  était  illufoire  deconfidérer 
une  telle  élenion  comme  le  rél'ultat  d'un  vœu 
général.  Or,  l'expérience  prouve, qu'il  en  arrive 
prefque  toujours  ainfî  j  quand  les  liftes  n'oat  pas 
été  diilribuêes  à  l'avance  a  la  plupart  des  électeurs. 
Cette  forme  de  fcrutin  place  donc  une  affemblée 
4ans  l'alternative  ou  d'abandonner  les  choix  à  des 
chances  prefque  fortuites  ;  ou  d'accorder  aux  dif- 
tributeurs  de  liftes  l'initiative  la  plus  périlleufe. 

Je  n'iniifte  pas  fur  ces  Jnconvéniens  qui  ne  font 
point  cqnteftés  ,  et  je  conclus  qu'au  moins  les 
fcrutins  i.  fimple  pluralité  relative  ne  devront  être 
déforrr.ais  employés  que  fonr  la  nomination  des 
préfidens ,  des  fectétaites  et  dos  fcrutateurs.  Ce 
n'eft  pas  que  ces  fonctions  foient  indifférentes  ; 
mais  il  devient  plus  difficile  d'en  abufer ,  à  mefure 
qu'un  Peuple  acauiertda\'&ntage  l'habitude  et  l'expé- 
rience des  affemolées  publiques.  Nous  vous  invite- 
rons d'ail'eurs  à  placer  fur  ces  bflSciets  la  refpon- 
fabiiité  ,de  tout  ce  qui-  fe  pafterait  de  contraire  ou 
même  d'étranger  à  la  loi  ,  et  à  punir  leurs  prévari- 
cations avec  tant  de  févérité ,  qu'il  foient  peu 
tentés  d'en  commettre.  Enfin  ,  il  faut  aufli  compter 
pour  quelque  chofs  l'avantage  d'achever  prompte- 
ment  ces  opérations  préliminaires,  et  d'arriver  avec 
moins  d'embarras  et  de  fstigue  aux  élections  prin- 
cipale?. Lorfqu'ur.e  ou  deuïféances  font  employées 
au  choix  des  officiers  du  bureau  ,  ces  premières 
journées  font  perdues  pour  là  Patrie,  et  ne  le  font 
pas  pour  les  intrigues  et  pour  les  factions.  C'eft 
d'ordinaire  durant  ces  nominations  préalsb'es ,  quand 
elles  traînent  en  lopgueur,  que  les  partis  fe  forment, 
qu'ils  femefurent,  qu'ils ourdifTent  leursmanœuvres, 
et  que  toutes  les  paffions  s'exafperent.  Nous  vous 
propoferons  donc  d'adopter  pour  l'élection  des 
préfidens ,  fecrétaireî  et  fcrfiuteurs,  mais  pour  cette 
élection  feulement ,  h  plus expéditive  des  méthodes, 
c'eft-à-dire ,  le  fcrutin  de  lifte  fimple ,  à  la  pluralité 
Voici  le  rapport  dont  ce  projet  de  décret  était  r.êlative._ 
précédé. 


Daunou.  Citoyens,  le  projet  de  loi  cpie  je  fuis 
chargé  de  vous  préfenter  ne  concerne;  en  aucune 
manière  les  aflémblées  qui  vont  avoir  lieu  pour 
l'acceptation  de  la  conîîitiition  et  pour  la  première 
formation  du  corps  légifliitif.  Les  circonftances  ont 
cxigo  des  règles  particulières  que  vous  avez  prefcrites 
pour  cette  fois  aux  prochaines  alfemblées  élec- 
torales. 

Li  loi  que  je  rient  vous  propofet  eft  l'une  de 


Je  paffê  à  l'examen  des  fcrutin*  où  I'o.t  exige  une 
majorité  abfolue  i  ils  font  auili  de  deux  efpeces,  les 
uns  i,)dividuels  ^  les  autres  de  iifte. 

Le  fcrutin  individuel,  à  la  majorité  abfoiii«,  eft 
celui  oti ,  après  une  ou  deux  épreuves  ,  il  faut 
opter  entre  les  deux  candidats  qui  ont  obtenu  U 
pluralité  relative.  On  a  long-tems  attaché  une  grande 
importance  à  ce  mode,  et  l'on  femblait  croire  qu'il 
indiquait  réellement  lecandidat  préféré  par  h  volonté 
générale.  C'eft  une  erteut  facile  à  difSperj  pour  peu 
qu'on  y  téfléchiffe. 


En  effet ,  loifq'.'.e  vous  laiffez  le  diùix  entre  f:» 
deux  candidats  qui  ont  obtsnu  le  p!'.:5  ce  fufftat^ts 
dans  le  fcrutin  d'épreuve  ,  mais  dont  le  ptiirciet 
en  a  réuni  beaucoup  plus  que  le  fécond,  vous,' 
reccnnailTcZ  que  dans  le  fcrutin  définitif  le  ic-con-d 
pourra  Cite  préféré  au  premier.  Or  ,  U  eil  évident 
que  vous  devez  concevoir^  de  mêAie ,  q'.ie  l'on 
pourrit  préférer  au  fécond  y  quelqu'un  de  ciii;<: 
qui  viiiment  après  lui  d.iPS  l'ordre  des  réfu'tr.ts  du 
tour  de  fenuin.  Par  exeir.p'e ,  trois  candidats  ont 
réuni,  dans  le  fcrutin  d'éprouvé,  lo  premier  trenta 
voix,  le  fécond  dix-neuf,  le  troifieme  di.v-h'ùit  : 
vous  brdlnttiz  les  deux  premiers ,  et  il  anive  que 
celui  qui  n'avaii;  d'abord  re<^,i  que  di:i:-neuf  fuf- 
frages,  l'emporte  fur  celui  qui  en  aynit  obtenu 
trente.  Eh  bien  !  ii'eit-il  pas  éijaieraent  viil'o.-iiiable, 
ou  même  plus  raii'onilabie  encore  ,  d:;  ,fuppofer  que 
celui  qui  a  reçu  dix-huit  voix  dans  le  fcrutin  pré- 
paratoire ,  pourrait  l'emporter  i'ur  ccliii  qui  en  ». 
dix-lieu fj  il  l'en  fjfait  opter  ralIîmWét;  entre  ÎViT 
et  l'autre  !  Le  ballotag*  r,e  piouve  dont'  rî;::).  , 
fuion  qu'entre  le.'s  deux  cindidat.'i  indiq'.v,'*  ,  l'un 
déplaît  un  peu  moins  qu.5  l'r.'jtre  à  la  majonté  ab- 
folue des  votans;  rien  n'aOnre  <,iu'll  n'y  en  a  p.'.s 
un  troifieme  qu'elle  eût  pieléré  rii;'.  deux  entre 
lefquels  vous  lavez  forcée  d;  c'ioilir. 

Laprobabilité  que  l'on  fuppoié  exifter  c-n  fîVJ'-.r 
des  deux  premiers  candidats ,  ne  repolé  pas  h'.r 
un  fondement  bie.n  folide.  C'eft  en  eff^t  une  fiiigii- 
liere  façons  de  concevoir  la  probabilité  que  de  dire  : 
trente  électeurs  ont  dé^ijir-é  le  premier  candidat, 
dix-neuf  la  fécond  ,  dix-hîiit  feriienient  otit  indiqué 
le  troifieino  :  donc  il  e'ft  à  prefiimer  que  dfcHi,it-::iï..s 
électeurs  qui  n'ont  voté  pour  aucuii  des  trois, 
préfèrent  l'un  des  deux  premiers  au  lUivaiit.'  Vo'ûà. 
néanmoins  le  feul  raifonnement  qv.i  a  pu  fervir  de 
motif  au  fcrutin  que  neus  difeuton?. 

On  peut  alîurer  qua  la  méthode  du  ballotjse  , 
n'a  fur  celle  de  la  fimpls  pluralité  relative  su  pre- 
mier tour  de  fcrutin,  qu'un  avantage  d'autant  plus 
petit ,  que  le  nombre  des  électeurs  aura  été  plus 
grand  :  c.'t  avantage  eft  à  peu  près  nul  dans  une 
affemblée  de  huit  à  neuf  cents  citoyens. 

Avar.t  de  terminer  l'examen  de  ce  mode  d'élec- 
tion ,  nous  devons  faire  obferver  une  vaiiation 
qu'il  a  éprouvée.  D'abord  on  fefait  deux  épreuves 
avant  d'en  venir  au  ballotage  :  aujourd'hui  l'on 
n'en  fait  qu'une  feule;  et  fi  cette  féconde  méthod» 
eft  la  plus  expédiiive,  elle  eft  aiiîTi  la  plus  vicieufe. 
Le  fécond  tour  de  fcrutin  n'était  inutile  que  parcd 
qu'on  ne  proclamait  point  les  fé.'iiltats  d'^:  premier, 
et  qu'ainfi  il  n'y  avait  aijcune  raifon  pour  que  l'un 
différât  de  l'autre.  Mais  fi  après  le  premier  tour  on 
eût  fait  coTinaiiiie  en  détail  tous  les  candidate  pro- 
pofés,  avec  le  nombre  précis  des  fufrrages  reçu» 
par  chacun  d'eux ,  on  aurait  eu  une  lil!:e  de  pré- 
fentation  qui  eût  fervi  du  moins  i  diriger  les  élec- 
teurs ;  on  aurait  vu  dans  le  fécond  rour  les  voix  f« 
fixer  en  général  fur  les  fiijets  les  plus  fouveiic 
nommés  dans  le  premier  ,  et  l'élection  aurait  pris 
une  marche  un  peu  plus  directe  vers  de  moins 
mauvais  réfultats.  Li  méthode  eût  été  fort  inexacte 
encore,  mais  il  y  autiit  eu  quelques  chances' de 
plus  pour  les  bons  choix.  ■ 

L'ÀlTemblée  conflituante  avait  aulfi  ordonné  des 
fcrutins  de  lifte  double  pour  les  cas  où  il  s'asifi-iit 
d'élire  enfemble  pluCeurs  fonctionnaires  à  la  m?.- 
jorité  abfolue  :  néanmoins  fi  cette  majorité  n'ëtîit 
pas  obtenue  au  prem.ier  ou  au  fécond  tour ,  ré!;;C- 
tion  fe  cor.fommait  au  troifieme  ,  à  la  fimple  plu- 
ralité re'ative.  On  trouvait  dans  cette  lifte  dculi'e 
deux  avantages,  l'i.ui  détendre  la  majorité  abib'i'9 
plus  facile  à  qbtei.ir  ;  l'aiirve ,  de  referver,  difàt- 
on  ,  la  fécondé  moitié  des  fuffrages  aux  meilleurs 
citoyens,  après  que  la  première  moitié  avait  ét4 
donnée  aux  parens  ou  aux  amis  de  chiqvie  électeur. 
Depuis  on  a  renoncé  à  ia  lifte  double  ,  comrnc  à 
un.»  méthode  trop  compliquée  j  qui  entraînait  dans 
fon  exécution  d'inutiles  difïicuités  et  des  lenteurs 
interminables. 

Nous  croyons  qu'il  exiSait  dans  ce  mode  des 
vices  plus  elTentiels ,  que  l'.rmbarras  qu'il  occa- 
fîonnait.  D'abord  il  n'cxeraptii:  point  de  la  nicsiî'té 
de  fe  contenter  fort  fouvent  de  la  (impie  pluralité 
relative  :  il  expofait  par  ccnfsquent,  à  choifir  de-s 
candidats  que  Is  vceu  de  la  maioriré  ne  pre.fe:ait 
point  à  leurs  co.ncunens,  eu  q:ia  cette  maioiic-} 
mê-ne  eût  exprcffément  repoufté,  fi  une  autre  forme 
de  fcrutin  lui  eût  p.'tmis  de  le  faire-.  Mais  .  d'ai  Liirs, 
qu'était-ce  donc  qu'une  pluralité  abfolue,  que  l'on 
n'obtenait  que  par  artifice,  et  en  craignant  les 
fuffrages .' 

Il  conviect  de  diftinguer  beaucoup ,  en  cette 
matière,  les  fcrutins  de  préfentation  des  fcitiii:  s 
définitifs; 

Un  citoyen  peut  bien  être  ou  autorifé ,  ou  mên  e 
obligé  à  infcriie  fur  un  bulierin  purement  prépa- 
ratoire, plus  de  nomi  qu'il  n'y  a  de  fonctionnaiieî 
à  élire. 

D'un  côté,  i!  peut  fe  faire  q'ie  ce  cinoy.?n  :it 
en  effet  plufîeurs  candidats  à  défigner  ;  et  de  i  autre  , 
il  eft  poiTible  que  la  loi  ne  lui  accorde  le  ar.-it 
de  préfent.ition  qu'en  reftreigsant  ce  droit  p.  r 
l'obiigntujn  de  remplir  une  lifte  double  ou  décupir. 
En  cela  ,  il  n'y  a  aucune  iiijuftice  ;  il  n'y  a  mn 
plus  aucun  dangsr,  piiifque  l'unique  léfulrat  c.a: 
cette  opération  préliminaire  eft  d'obtenir  un  pv  r 
catalogue  dans  lequel  il   fera  hk  un   chois. 

Que  Cf.  cntaJogue  ibit  nombreux ,  qui!  cffre  des 
noms  «jui  u'apgellent  point  la  coafutice,  peu  im- 


f.svK ,  poarvtj  qu'il  foHtienne  a«flî  tntis  ccin-  un- 
ivii  ele  i-êiit  s'an'êtei-:  Biais  lorfqu'il  s'.lgit  rfi'.  Krar -.■ 
.i,-!î,iini",  d;  l'éicction  proprement  dite,  la  o'.io!- 
cion  r'.'eii:  cvidonimant  plu»  la  mêmï  ,  et  les  li',;  s 
7i;i'np'ie.es  [^(ireiiienc    des    inconvéniens  plus    ou 
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ma-.'.Y;i:ï  ,  q!!?  (!e  liiie:î  com;uirui'r  vingt  ou  tr^ntt  j 
c'eil  ns  i'ji  l.>!ll;-r-  qu'une  i-|-f,i/r,.  faite  .'H  i"ii.ifi>iis 
liberté  qiie  d>r  ic  coiif-jindre  d'alloci-r  à  l'homjTia 
c,u'ii  cltime  ,cel  li  q;ril  confidere  à  pei.'e  ;  et  tle 
p  scïr  fur  Hna  mê.ii»  ligne  la  vercu  et  l'inligni- 
fia  ).:e. 

A.  î'.fr-ii'd  des  réCiItats  de  cette  mct'.iode  d' 


•idêut  d'une  multitude 
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-.■'Ct'T. 


f.  it'hi'-'i'i  ,  <]>*»!  l'eiii:  permis  de  les  regarjef  covi'-'r"!- 
prcfa'.^?  fîitu'-rs  ;  et  s'il  y  avait ,  au  milieu  ds  ccv.s 
confsFiua  à';  f'ifFijgî": ,  une  chance  v6iirib!.5ii.tr;t 
rnnfî.H!)t?j  f''ï  ior.'.!C  en  fiV:;Ur  des  candidats  mé- 
diocres <)iA  ncc'ipeiv.ieiit  iîs  dsKiisrftS  places  far 
toutes  les  liliir  ,  r:;r.d!.v  quç  Iûs  meilleurs  citcvônî  ^ 
i  ■fciits  à  la  tê:c;  d'un  trè;;-|;rar,d  nnrabrs  ,  f^  tri.u- 
vcr,î!cn£eïc!t;s  de  toutes  ctli'-'s  r.!;c  l'intrij'.e  et 
l'elin-ic  de   f,■^Lti'^n  auraient  dicrd:::;. 

Te:s  f,>i;C:,  Citoyens,  les  motifs  qui  ont  déter- 
miné votre  couimirùon  à  t,e  point  adopter,  pour 
ré'ection  des  fcnctio/inaircs  phIiUcs  ,  les  fcrut'.ns  , 
foit  ii;div!dt;?is  ,  fcit  de  l;i  t  ilmple ,  foit  de  lifta 
douiî'.e.  qui  ont  f'ce  cmploy4^jufq-.:'à  ce  jour. 

I?-.-r;3  ies  premiers  mois  de  votïe  fïffion  ,  Ccn- 
dorcct  vous  avait  propofé  un  mode  q'Je  votre  com-, 
niifdon  des  onze  a  r-prpduit  dans  votre  f;,ince  du  6 
meiîidat  dernier.  Ce  mode  eft  infiniment  préftrable 
à  tous  ceux  dont  je  visns  de  vous  entretenir  j  mais 
il  ferait  d'une  exécution  ttàs-difSciie  dans  les  afTem- 
blées  électorales-  que  vous  avez  établtes  :  il  offre 
d'ailleurs  des  inconvéniens  que  je  tâcherai  de  dé- 
velopper ,  lorfque  js  vous  aurai  rappelé  lès  procé- 
dés dont  ii  fe  compofe. 

Il  exige  deux  fcrutins ,  l'un  de  préfentation  , 
Vautre  de  nomination. 

Pour  le  fcruùn  de  préfentation ,  chaque  citoyen 
écrit  fur  fon  bM'letin  ah  nombre  ds  nu-r.s  éjal  à 
celui  des  p;.'.ces  à  remplir;  et  du  rocsnferiienc  de 
tous  cas  bu'letinSj  on  forme,  à  la  pUiraiité  roilarivs, 
une  lin-fil' di;  candidats 'triple  de  celis  dss  t'uiictioa- 
naircS  qu'il  faut  nommer. 

'  Le  fcrutin  de  nominatit>n>n''eft  ouvert  qji'entreles 
«andid?.ts^  infcrits  iiir  la  lifte  ds  préfer.tation. 

Pour  le  fcrucin  de  nomination  ,  chaque  votant 
remp'iit  un  b'.illetin  à  deux  colonnes.  Sur  la  colr.nrie 
princi^'aie  ,  ii  iiifcrit  autaïlt  de  canditats  qu'il  y  a 
di  fonctionnaires  à  éiire  :  il  en  infcrit  un  égal 
nombre'  fur  la  colonne  fupplémentaire. 

On  fait  fépar'iment  les  recer.femens  des  fuffiages 
portés  fut  l'une  et  fut  l'autre  colonne. 

Les  candidats  qui  ont  la  majorité  abfolue  des  fuf- 
fvages  de  premier»  colonne  ,  font  élus.  ' 

Si  les  fuffrages  ds  premier*  colonne  ne  donnent 
pas  ia  majorité  abfolue  à  un  nombre  fuffifant  de 
candidats ,  on  additionne  à  ces  fuffraj-is  ceux  por- 
tés fur  les  colonnes  fupplémentairts  ,  et  les  candi- 
dats à  qui  Celte  addition  donne  la  majorité  abfolue  , 
fontéius. 

Les  mêmes  formes  font  fuivies  lorfqu'i:  n'y  a 
qu'un  feol  fonctionnaire  à  nommer  ;  mais,  en  ce  cas. 
la  liile  de  préfentation  contient  treize  noms;  et  dans 
le  fciutin  de  nomination ,  chaque  votant  infcrit  un 
nom  fur  ia  colonne  principale  ,  et  fix  fur  lacolo.'jne 
f.ippîémentaico.       ^ 

On  voit  que  le  mode  fe  r44ijit  à  un  fcrutin  de 
liiie  quelq-tfois  double  ,  queiq'Jefr.is  mulripio  , 
fik  fur  une  lifte  de  candidats  i\-i!ement  limitée  , 
«ju'un  roriibte  de  fujets  égal  an  nombre  des  phces 
a  tin-.plir,  obtienne  nicefùirement  la  majorité  ab- 
solue des  fulTrages.  Or  ,  il  cft  aifé  de  i'cntit  que 
.  cette  majorité  abfolue  n'eft  qu'apparente  ;  elle  e(l 
artificiellement  forcés  :  c"*ft  la  fo.r.ie  de  l'élection 
oui  ia  nécefiite;  ce  n'eft  poirit  la  volonté  libre  des 
électeurs  qui  h  produit. 

En  effet,  dans  ce  fyficme,  tandis  que  le  droit  de 
yrelentation  ell  limite  par  le  M(.'n-.'.-.re  cUs  places  à 
remplir,  au  contraire  ,  dans  le  vc.e  d'élection,  on 
ne  vous  laiffe  plus  !a  liberté  d'in.liq-er  cxcliffive- 
ni3ncl'ir,divi:'.u  qui  feul  peiit-âtre  a  votrf.  confiance: 
il  faut  dcnéce.Tué  q.sevous  temuiiiriei  une  colonne 
fuppiimsntairc ,  et  que  vous  y  nîfcri\.')::z  des  noms 
qui  que!qUif;;is  vous  feront  fulpects ,  let  io  plus  fou- 
vent  inconnus.;  il  faut  que  vous  les  preniez  dans 
une  lilie  donnée, et  qui  ne  contient  que  dtux  noms 
pour  un  que  vous  devey.  choifîr.  ^Voili  la  râche  que 
l'on  vous  idipole  ;  et  fi  v»;is  ne  la  remoliliivz  pas  , 
votre  droit  de  fi'.ffvage  «ft  p cdi!  ;  c.-.r  fi  l'on  rece- 
vait des  billets  qui  ;  ecor.tinrtent  p.itce  fupplràer«r, 
dès  hii  on  ne  lerait  plus  alfuré  d'obtenir  une  inajo- 
lité  abfolue. 

Ce  mode  pe  pvéTentc  donc  r-elifment  que  deux 
tours  de  Icrutih  ,  l'u'i  de  iitfe  fimpie ,  l'autre  du  liRe 
multiple  ,  dont  le  premier  cil  deiiiné  a  fixer  les 
Imites  du  fécond.' 

D'un  côté  ,  le  fcnitin  de  préfentation  a  «ne  in- 
fluence d'autant  p'us  dangeréufe  ,  nue  beaucoup  de 
•  ciioyens   ne  Ysya-ent  y  prendre  p.'.rt,  et  que   l^M 
i  idividin  qu'il  ôé.'ijne  c<inime  cxcluiiv-'naerit  élizi- 
.ble»  ne  font  'jppeH's  à  ce:te  cor,curr;n;:c  que  par 
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f?re  de  'a  liCa  do'uWe  adept('«  et  ruppnriV  nir 
l'iMlembiée  conftititante,  qu'eu  ce  qu'il  laiire  1x-au- 
cûup  moins  de  libavté  aux  électeurs,  et  qu'il  *-ir- 
confcrit  plus  étroitement  les  objets  de  leurs  M- 
frag'-s. 

Ce' rende  ,  appliqué  a'u, élections  inr-nédiatos que 
Co'\-'o-cp.t  'propiTCii;  <■;;  r.v,';i?is,  tînii  a'«tt  fin  tout 
rir!Cc';ivr'ni-;:it  de  do:iiicv  av.;:  gtsudc^  comfiTunes 
une  piodiîiei'.fe  .ln^t^"!l^e  ,  cr  de  lie  iaifîst  aux  caT.- 
psprics  qu'une  pire  i.idni-nent  léfrere  d.ins  le  clioi^ 
d;s  tonttionna'res  p')' lies  ;  ies  ^fies  enflent  prefque 
feiiV'  comp:;fé  h'iilK?:  df  s  capd'd-'t' ;  et  dant  le 
!'-'n::iii  de  nomination  ,  I^uît-  fuRATgss  ,  toi^joi'rs 
m<i!:-:S  diffëminés  '.<>>e  cetiï.  des  cittrj-er.i  d;f,«'rr:s 
dï'is  !c3  petite';  cvmmii'.ies,  anrnient  encore  bien 
foî'Vr-'.i;  d;'tr;rrn:iiîv  le  ri'fiiitat  dofi;)itif. 

No'.is  avjn^,  dû  cfirfifiérerniîfri  ce  nirided'élection 
da:is  l'liv,poth°;'e  de  deux  partis  o' i  divif  :rni»nt 
les  citovtns  ;  et,  fous  ce  rapport,  il  ne  nous  a  poir.t 
pafu  otfiir  des  réf.'itatr,  t,rc-î-fti->fc.f:.n':. 

A  la  vérit->i  il  empé.-he  r-!i:i7.  efiic-;cer.-,e'.!t  une 
minorité  factieLife  de  ûira  élire  fes  pr(vp:F,s  ihrft: 
mnis  e^  éprouvant  ce  fctntin  ,  yot;s  \-nn\e.7.  nvcon- 
i^aïtro  qu'un  parti  égiiivàlant  à  peu  près '■au  tiers 
des  él(;ctti:r.- ,  petit ,  avec  de  l'accord  et  de  l'adtcfi'c, 
olu.'nir,  prefqiie  totijours  l'un  de  ces  deux  avan- 


Ou  de  faire  tomber  le  choix  fur  quelques-uns 
de  fes  membres  les  moins  odieux  ; 

Ou  de  mettre  obltacle  à  la  nomination  des 
membres  los  plus  diiHiigués  de  la  majorité. 

J'ai  .déj.à  remarqt'.é  que  l'effet;  généra!  de  tous 
les  fc-rutins  de  liii.-;  m'.iitiple  ,  eft  de  favorifer  les 
candidats,  fans  phyfioiicmie  et  faiis  caractère,  qui 
ne  provoquent  aucun  fentimeut  bien  vif  ni  de  haine, 
ni  d'c-ftime.  Dans  la  niéthode  d'é'ection  que  je 
difcute  ,  ils  oçcupevaitnt  le  plus  fouvent  le  tiers 
au  moins  ds  la  lifte,  ils  préfentation  :  ils  feraient 
plus  infaiiiiblemer.t  encore  infcrits  fur  prefque  toutes 
les  colonnes  fupplérnentaires ,  et  par  conféquent 
ils  fe  trouveraient  élus  toutes  les  fois  que  les 
co'onnes  plincipales  n'auraient  pas  donné  la  pl'u- 
ralité  ïbfolue  à  un  nombre  fuSfant  de  citoyens. 
Or,  cette  pluralité  abfolue,  [iatles  colonnes  iPrinci 


jjfécieï  à  Vxvitiie  U  elujiitt  des  ciodidjM  e«tr« 
lefquels  ils  auront  à  cKojJîr.  Défions-nous  j  en  gé- 
néral ;  des  élection^  fiites  J  l'improvifte,  et  qui 
l'jîliiut  de  la  feduction  dumomeut.Les  choix  d'im 
Peuple  libre  font  d'un  trop  grand  intérêt ,  pour 
les  r.b:mdoni)er  aux  hsfarJs  et  aux  i.lufions  ries  , 
circonltsnc&s  ;  ils  ne  peuvent  pas  être  trop  mé- 
dités; - 

.  I.,as  opérations  dont  je  viens  de  parler  précèdent 
la  foiinsrioii  des  affiimblées  primaire»  et  élcctorjk-s. 
Dès  qu'elles  fomcoiiffituées,  elles  font,  djnu notre 
projet,  un  premier  ro'Jr  de  fcrutin  ;  individuel, 
s'il  s'agit  d'élire  un  feul  fonctionnaire  ;,  de  lilie  , 
s'il  s'agit  d'e  [dulieurs  ;  et  lûs.  candidats  'qui  pb- 
vienner;:  la  majorité  abfolue  dits  fuffrages  ,  font 
élus. 

5i  un  noivhre  fuffifant  de  candidats  n'a  point  réuni 

cette  n!a;oticé  ,  on  forme  line  lifle  de  ceux  qui  ont 

obtenti  Ia  plus  forttf  piuialité  relative  ;  cctte'iiîle  a 

pour  li,i.i,.£  un  nom'ore  de  noms  égal  à  dix  fois  le 

;  U'-iiibre  des  fonctionnaires  i  eiire. 

i      Ot  procéda  r.iiTuite  r.  un  fcconl  et  d  .rnv  r  fcru- 

I  tin,  qid  n'a  lieu  qu'entre  J,'5  r  .;.di  ;..i:    i,-;!e'its  fjr 

la  li'de  d;,ci!pie,  et   qtii  Q  iaic  cls   la  f^iruc.  fiii- 

vâ'iîe  :    , 

Chaque  électeur  dépofe  dans  deux  vafes  différens 
deux  b!!l;;ti ,  l'un  de  nomination  ,  l'atitrc  de  ré- 
duction. Sur  la  premier,  i;  infcrit  ainji.t  de  noms 
qu'il  y  a  de  fonctionnaires  à  cliie  (îïiufita;K-.mei\t  ; 
et  fur  le  fécond,  les  n:ims  des  candidat»,  q'.r'ii  juge 
ne  devoir  point  concourir.  Ce  derAi.  r  lu'ljt  Ucut 
ne  contenir  aucun  nom  ;  il  peut  en  rii.ftimer  autS 
peu  qu'il  plaît  à  l'cleccitr  :  mais  i.  n'en  p,ut  pas 
réunir  un  nombre  tgsl  à  la  moitié  des  citiididais 
infcrits  fur  1.^  lifte  déci;ple.  " 

On  fait  d'abord  le  recenfein^nt  dés  biliis  ds 
réductio.i  ;  et  les  candidats  portes  iu.-  ces  biilsts 
par  la  majorité  abfolue  des  votans  ne  p.uv^-t  pus 
concourir,  quel  que  foit  le  nombre  d  >;  h  ff  sges 
pofitifs  dépofés  en  leur  faveur  dans  le  vaic  de  no- 
mination. 

On  dépouille  enfidte  les  billets  de  no;r,i,',ati  -r  , 
et  les  condiJats  élus  font  ceux  qui ,  n'ayatit  poi..;, 
été  portés   en  réduction  par  la  majorité  abfoUie  , 


paies,  fera  toujours  fort  rare,  puifqu'elle  fiîppofe  !  obtiennent  ia  pluralité  relative   des   fulfragcs    p 
tre  le  plus  grand  nombre  de  votans  un  cov.cert  j  fitifs 


que  les  majorités,  d'autant  plus  confiantes  qu'elles 
[ont  pliis  confidérab'es,  ne  cherchent  prefque  jamais 
à  établir  entre  les  votes  de  leurs  me.mbres. 

Quoi  qu'il  en  foitj  votre  cornmifllon  eût  peut- 
être  perfévéré  à  vous  propofer  le  inode  de  fcrutin 
de  Co:idorcet,ii  ce  mode  n'étiit  à  peu  près  imcom- 
patlbiï  avec  les  affemblées  électorales  que  vous 
avez  inftituées.  C'eft  dans  un  plan  de  conftitution 
qui  n'admettait  que  des  élections  immédiates,  que 
c£ttû  forme  de  fcrutin  aval:  été  propofée  au  mois 
de  février  1795;  et  c'eft  au.Ti  à  la  fuite. d'un 
projet  oil  les  élections  fe  fsifaient  immédiatement,, 
que  nous  l'avions  reproduite  au  mois  de  meffidot 
aerrJer.  Les  nombreux  et  longs  procédés  qu'elle» 
exige,  feraient  prefqu'impoîliblas  dans  des  aflém- 
blées  électorales ,  dont  la  conftitution  limite  la  durée 
à  dix  jours  au  plus,  et  qu'elle  charjie  de  la  nomi; 
nation  d'un  ttès-grand  nombre  de  fonctionnaires. 
Nous  avons  donc  dû  rechercher  une  a'.ure 
méthode,  et  nous  avons  bientôt  reconnu  la  dif- 
ficulté d'en  trouver  une  qui  fit  conn-îire  d'une 
m.nnicre  exacte  et  précife  les  candidats  que  ia 
volonté  générale  préfère  i  tous  les  arures  :  car, 
outre  que  cette  préférence  n'exifte  pas  toujoi'.rs , 
il  n'y  a,  lorfqu'elle  exilte  ,  que  dis  opérations' 
très- longues  et  très-cnmgliquées  qid  puifient  la 
manifer.er  avec  certitude.  Il'  faudrait  que  cous  les 
candidats  fufient  comparés  deux  à  deux  ,  et  l'on 
ne  peut  pas  Être  tenté  de  propofer  de  tels  modes 
pour  nos  élections  publiques  ;  i'J  ne  font  prati- 
cables que  lotfqu  il  n'y  a  qu'un  tiès-potit  nombre  de 
votans. 

Nous  avons  donc  été  forcés  de  n'afpirer  qu'à 
un  réfult.n  plus  accefùble  ;  et  'Is  feul  avantage  de 
la  méthode  que  nous  allons  vous  propofer,  con- 
fifte  en  ce  qu'elle  empêche  qu'bn  candidat  foit 
jamais  élu  contre  le  gré  de  la  majorité  abfolue  ds5^ 
électeurs,. 

Il  eft  dans  les  mœurs  monarchiques  de  briguer 
en  fecret  les  places,  et  de  faire  profeSfion  de 
n'en  4efi'-er  aucune.  Il  doit  être  dans  les  moeurs 
républicaines  d'oifrir  avec  fcarrrhife  à  la  Patrie  IîS 
feivjcîs  que  l'on  fe  cro  t  capable  de  lui  rendre 
et  d'abhorrer  l'art  dss  !-itr!g';es  ténébret'.fes.  Vous 
amènerez  par  degrés  cette  véforriie  falixair,'  ;  vous 
mor.diferez  peu  à  peu  les  atpbiîiorts ,  fi  vous  dé- 
crétez que  ,  trois  mois  avant'  les  .élections  publi- 
qf.es ,  un  rt-gifire  de-  rafididats  fera  ouvert  dans 
ch,ique  municipalité  ,  et  que  chacun  aura  le  droit 
de  lé  défigner  pour  les  diverfes  fonctions  ci- 
viles. 

*  Aujourd'hui  peut-être  cette  inflitution  donne- 
rait trop  j)fu  de  réfultats ,  fl  vous  n'accorJiez 
également  à  chacun  le  droit  d'infcrire  auffi  les 
citoyens  qu'il  en  juge  dignes  :  mais  ces  deux 
moyens  concurremmînt  employés  produiront  des 
liflcs  plus  ou  moins  ncmbreutes  ,  qui,  préfentées 
à  l'opinion  publique,  l'aideront  i  préparer  de  bon» 
choix. 

Nous  n'ofor.s  pas  néanmoins  vous  propofer  encore 
de  refievret  dans  les  b-oriics  de  ces  liltes  lr.s  fi'fftages 
pluraJité  relative ,  qui  peut  êite    extrêmement  i  des  électeurs.  Qu'ils  ayent ,  fi  l'on  veut ,  le  droit 
faible,  de  porter  plus  loin  leuçs  regards  }  mais  il  leur  fera 

Ue  l'autre  côté ,  le  fcrutin  ds  noaiinaiion  ne  dif-  '  utile  ,  ■  dans  tous  les  ca» ,  d'avoir  eu  le  teins  d  ap- 


Si  l'on  nous  dit  que  cette  pluralité  efl  lui  trop 
faible  titra  à  une  fonetio.-î  ptiblique ,  urc  caution 
infuffifante'  de  la  capacité  de  l'élu  ,  rovs  obfc.vuns 
de  nouveau  que  cette  objection  ef:  ei,::-mi:ns  -t 
tous  les  modes  d'élection  pratic.bkî  canb  une 
aflemblée  nombreufe.  Il  n'y  a  de  ve;ira->le  rri.-.jocité 
abfolue  que  celle  qiii  fs  maniftfte  d'elle  !:-:ê.:;e  dès 
Is  premier  toui:  de'  fcrutin  ;  et  ce  prennlet  tciir  a 
lieu  dans  notre  projet.  Hormis  ce  cas,  ia  plural tta 
relative  ne  peut  être  que  déguifée  ;  et  la  majorité 
abfolue  eft  une  fi  vaisie  apparence  ^  q'.rei'ie  peut 
être  obtenue, dans  le  fyftême  adopté  )u:q, 'à  ce 
jour,  par  un  candidat  que  cette  majorité  elle-même 
eût  repouflé,  fi  la  forme  ciu  fcri'.tin  le  lui  f-ûr  petmis. 
Cet  inconvénient,  qui.eit  de  ia  plus  gravj  eur.fe- 
quence,  n'a  pas  lieu  du  moins  dans  la  m-thuda 
que  nous  ptopofons. 

Mer'in  de  Douai  propofe  un  projet  de  décitt 
qui  eft  adopté  en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  enttndu 
fon  comité  de  falut  public,  furies  de.ior.ci::tior,s 
portées  contre  l'e^i-gcnéra!  Tureau  ,  relativement 
à  !a  conduits  dans  les  dé.iarvemeas  de  l'Otieft  > 
pei:da'it  qu'il  commandait  i'rirric.e  de  ce  i.oai. 

Décrète  qiip  l'ex-E;S';"r-d  Ti're;>'-|  (.,ra  trai.'uir  de- 
vant le  directeur  du  juiy-tni  di^ii-ict  de  To  1rs  , 
Icqv.cl  procédera  à  fon  ogi-d  aîi:(i  qii.il  cil  rég  é 
'  par  la  loi  du  17  fspterr.bie  1791. 

La  comm.iflion  des  adiriniîlr.^tion,';  civiles ,  poiica 
et  tribunaux  ett  chargée  de  l'exécution  du  ptéi'tnc 
décrit. 

Su:  la  propofition  d'i'.n  membre,  la  Convention 
nationale  charge  la  coramifiion  ds'j  onxe,  i  liqueilo 
feroJit  adjoints  les  repréfemans,  C?mbatérès  et 
r«Ier!in  de  Douai  i  ,  de  ro^fer  .et  coordonner  da.^s 
l'ordre  convetiable  les  attires  qui  ont  été  décrétés, 
foit  avant,  foit  après  le  9  thermidor,  pour  com- 
pofer  un  code  civil,  et  d'en  faite  inceiîamment  un 
rapport» 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

SÉANCE    DU    soin.  DU   23,   FRUCTIDOR. 

Monnsl,  Le  comité  des  décrets  a  reçu  dans  I* 
foirée  476  procès -.veibjiux  d'afiémblées  primaires. 
Dans  le  département  des  Ardennes  ,  iS  communes 
ont  accepté  la  conftitution  et  le  décret  du  j  fruc- 
tidor ,  à  l'uoanir.iiîé.  Deux  autres  cmiimuncrs ,  en 
acceptant  la  conftitution  ,  ont  rejeté  le  décret. 
dans  le  département  de  l'Aifne  ,  les  communes  do 
Saint-Quentin  ,  Réunion-fcir-Ôife  ,  Vecyins ,  liarieii 
et  plufteurs  autres ,  ont  accepté  la  conftitution 
et  le  décret;  une  feule  commune  de  ce  dépar- 
tement j  en  acceptant  la  conftitution  ,  a  rejeté  le 
décret. 

Dans  le  département  de  l'Aube ,  Troyes ,  Bar- 
fur-Seine  ,  et  pli;fiaurs  autres  ,  ont  accepté  la 
cor.ftiti!tion  et  le,  décret.  Aucune  n'a  rejeré  ce 
décrût. 

Le  riiîliict  de  Pont-'.  Evêqise  tout  entier  a  accepté 
la  coiiftuutiou  et  le  décre*.  Il  a  nomme  poUt  élee- 
teutt  les  pauiotes  de  1789. 


Poiilittr.  Le  diflrkt  de  Mont'rentt-far-Met ,  dé- 
partement du  PaS-de-Çalais  ,  a  accepté  la  coniH- 
rution  et  !e  décret.  Il  a  égalament  nommé  pour 
éJoi-tçiirs  de  vieux  amis  de  la  lév^olutiou  ,  et  a 
Cliadé  les  royaiiftes. 

Co!f:.'.r..  La  commune  de  Gravelines  a  accepté 
li^  c;i,..''i;tiuion  es  ie  décret,  et  choifi  d'excellens 

.d--i'i.  La  commune  d'Honfleur  y  déptiftement 
p.  1   v;.i.¥;iios  ,   a   accepté   la    conftitution    et  je 

dcCl'it. 

^L>j-ir^^r.yn.  Le  ccnir-.4  des  décrets  a  reçu  64  prc- 
fè:- •:rb,-i;D:  d'acceptation  de  la  conftitr.:ion  des 
dépr,rte,r.e:is  de  lOrnc-et  de  ia  Manchs  ;  5-9  com- 
i-u.-^cs  on;  ucceptô  la  confiirution  ,î  i'iuianim'.té 
.  avec  Je  décret.  La  ci.r.maae  ds  Verdun  er.  a  fait 
ar.ranr. 

U:i  membre  donne  cornMtTànca  dîs  noms  de 
bcji-.crnij)  de.  coivmunes  du  df-partoment  d'j  Fas- 
aeC:il.i:.3,  uni  ont  accepté  la  conftitutis.n  et  le 
Q.T'cret. 

hvMgcyr,.  Cirq'.!?nre-q'.!atre  communes  du  dé- 
j^nri:.";T.;i!:  de  .'"r.ure  ont  accepté  la  cviftirution  ■  à 
l';i.r;!:-,;.nire  ,  r|i.Mtri?  l'eMiomsnr  exceptées.  Ia;',  trois 
q^rv.f,  c.-t  ra.cep.é  ic  .-écret.  (  Toiites  ces  annonces 
e:;..  irn-;;  de  nombreux  applaiidiffemens.  ) 

T::!>nude^,i.  Quoiqu'il  foit  ,  naturel  que  la  Con- 
veotion  dtdr-.-  i-onnaKic  !e  réfultat  '.les  acceptations 
de  la  covltirntiun  ,  qnoiqne  ce  foit  auffi  le  défit 
do  tous  les  bons  cjtcvlriî  ,  «ependinc  ja  crois  que 
To  .  ne  doit  pas  iniitre  rie  la  précipitation  dar.s 
le  cl..-,)oui:lem(;nt  àe',  procè:-v=rbaiix.  Pour  ne  pas 
lou::  ir  un  prétexte  à  ia  rpaiveillance  ,  faites  tn- 
lorte  de  n'avoir  que  des  réfulrats  exacts. 

,Je  dom:.nde  qiîe  ie  comiré  mette  tout  le  tems 
nect'j.Mr.-  pour  o'*,'e..ir  ctrt.j  enîctitude;  qu'ir  fe 
prelcrive  in  rr^ode  fniiple  et  u;,iforme  de  faire  fan 
rapport  ,  fans  laifl'er  à  chacun  de  les  rapport-urS 
la  faculté  à'en  adopter  un  félon  foti  caprice  ,  et 
que  la  Convention-  ajourne  cet  objet  à  demain. 
Cette  propolîtion  eft  décrétée. 

Une  députation  de  pluCeurs  citoyens  d'Auxerre 

eft  admifs  à  la  barre. 

Voratvir.  La  Convention  eft  l'afiie  natutel  des 
patujves  perfécutés  par  le  royalifme.  Auxerre  a 
reçu  avec  cntlioufiafme  la  conflitiition  j  comme  !e 
gage  de  Is  'iberté  publique  ,  et  le  décret  du  |  fruc- 
tidor j  comme  le  gage  dé  la  conftitution. 

Les  rovaliftcs  frémiffent  de  rage ,  et.  rcftés  feuls, 
ils  ont  eni-iepris  avec  audace  ce  que  l'intriguen'avait 
pu  obtenir.  L's  ont  fufcitéun  pdocès  criminel  à  de 
bons  citoyens  dont  ils  craignaient  l'influence  ,  et 
qui  ,  ay.int  occv.pé  des  places  adminiftr.wives  dans 
le  cours  dD  la  révolution  ,  ont  Tu  ,  en  comprimant 
Jes  royaiiftes  ,  refpeccet  les  perfoiiaes  et  les  pro- 
priété!!. 

La  plus  abfurde  chicane  a  fouillé  dans  des  te- 
feiP.res  oubliés  depuis  dix  niois  :  plufiturs  pères 
de  lamiile  ,  qui  avaient  Compofé  les  bureaux  des 
«fîci^;b:ées  priinaires  d'Au-.erre  ,  ont  été  jetés  dans 
les  f.rs. 

Kçpréfsnu.is  du  Peuple  ,  vous  arrêterez  ces 
perfeci'ri;.ns  cbftinées.  Vous  protégerez  les  pa— 
cnotcs  ;  !e  Peuple  entier  a  les  yeux  fur  vous  ;  il 
n  sccepié  la  confritution  et  le  décret  du  f  fruc- 
t!.Joi  j  avec  dau:aiit  plus  de  confiance  qu'il  voit 
VjOtre  cuvr,ifi,e  ca  omnié  par  les  ennemis  de  Ja  liberté. 
Leiirdt';éfpc.ïr  fait  votre  éloge.  Nous  provoquons 
i'e>;?i-i,:n  i'j  plus  fcvsre ,  des  faits  que  nous  vous 
dénor.ço.T,  10US  attendons  un  décret  qui  furfoye 
l  ce^ro  u,->nt;ure'  procédure^  et  qui  rende  à 
la  liberté  des  patriotes  opprimés.  (  On  ap- 
plaudit. ) 

PI'.!Îî,';i!vs   membres    convertiflent   en  motion    la 

demp.ndc  eu;  fariis. 

Bo-uy.ion  de  l'Oife.  La  Convention  ne  peut  pas  ac- 
corder un  fiu(;s ,  car  la  malveillance  et  le  royaiifme 
ne  manqut.raieiit  ,pas  de  dire  demain,  qu'il  fuiSt 
a'acceptïrîaconititiition  pour  que  les  crimes  foient 
eftacés.  , 

Je  me  borne  5  demander  le  renvoi  put  et  fimpte  an 
comité  ce  légiflation. 

Le  renvoi  eii  décrété.  ^ 

Dsanou,  organe  du  iJomité  de  falut  pUHie,.fait 
rendre  le  décret  fuivant  : 

S;;r  le  rapport    de  fon  comité  de  falut   public 
la  Convention  nationale  décrète  :  ' 

Que  les  militaires  fe  trouvant  à  Paris  en  vertu 
de  pervnnTums  légales ,  et  qui  font  autorifés ,  pa- 
ie décret  du  ti  f.uctidor  préfenc  mois,  à  fe  fôr- 
r;;i;r  er>  s.;feiiib;ée  primaire  dans  le  local  des  Inva- 
ïdes,  le  24  dii  coiirant,  poui'  y  délibérer  fur  l'acte 
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conn-icntionnel  fr.umis  à  l'aceeptatîoa  du  Peuple 
Fiancùs  ,  feront  quart  à  ce  réi)urés  fjire  partie  de 
l'ï.rnieï  de  i'inté'.ieur  ;  en  ca!^r-:'quence,  qu  ils  ponr- 
rout  f-  Mirenibitr  la  )our  de  demain  à  la  maifo^ 
ûai  în'';;li;ls<i.  pour  donner- )':ur  voei  fur  l'acte 
conllici'tiorrivil  ainlî  que  fur  le  décret  du  j-  du 
couiînt ,  fuivanr.  Se  mode  piefcrit  à  l'égard  des 
milirifn':»;  ;  ,.;ue  procès-vétb.-jl  d';S  réf  ilt.ifi  on  fc-ra 
creilé  cii'.'vs  la  ferma  prefcrire  ,  t.int  par  iadu;:  loi  c.';e 
par  l'arrcrt.^  p.is  en  coiif^;qucnce  pr^r  les  reprôientans 
du  Peuple  près  l'armée  de  i'iuté  leur. 

Bout/!:!.  Vos  comités  ne  font  pas  encore  en 
état  (le  vons  f.dre  le  rapport  qu'ils  fe  propoferjt 
de  vous  préfenttr  fur  la  iicuaiion  g:néra'e  de  cette 
con-^munc.' 

En  a«,;nd:i.nt,  il  leur  a  pâri>.  convenable  de  vous 
rendra  corupcc  d^  deux  irvli.leiis  :iffez  iniifferens 
en  eiix-ivûme:".',  mais  dont  la  miiveiliai.ce  pourrait 
cirer  paru. 

La  tommifilon  des  travaux  pub-icî  a  cru  trouver 
de  réconomie  à  fubUituer  aux  reverbsires  ordi- 
naires ,  dîs  poteaux  appuyés  aux  d!;i:x  cônes  de  la 
rue  du  Uo'jl;;.  Cette  Innovati:;:)  a  été  interpiêrée 
d'urfe  manitre  alarmante  pour  la  liberté  des  fuftrages. 
(  On  rit.  ) 

0'.;i  ,  l'on  a  dit  que  ces  pcrcr.crs  avaient  tté 
dreffclis  pour  f  lire  pendre  ceux  qui  n'accepteraient 
pas  la  C()r;fljturi'>n. 

Une  foule  s'cft  portée  fur  les  lieux;  mais  après 
quelque;  momtns  de  l'tflexion,  les  citoyc^ns  unt 
reconnu  leur  erreur,'  et  chacun  .■ï'eft  retiré  paifÎDie- 
ment  dans  fes  foyers. 

Queiipi'rcs  groupes  de  citoyens,  dans  lefque's  fe 
trouv.iicnt  des  rriilitaires  qui  aoivent  fe  reHidrdemain 
a  l'hofpicc  national  des  Invalides,  pour  nianifclkr 
leur  voe,;  fur  l':rcte  co;if;ltn-.if.inftl,  ont  fait  ente'idre 
dan'i  le  ;,-.rdin  dt--  Tiiii'irits ,  des  hvmnoii  patrioti- 
ques. 1;  n'y  avait  ri;n  là  qui  dût  ajarmer  les 
bons  citoyei'.s,  mais  comme  les  chofes  les  plus 
fimpi'es  p'eiîvent  recevait  de  fâcheufes  interpr:- 
fatioas  dans  les  circonftances  actuelles  ,  les  inf- 
pscte;'ïs  de  la  falle  ont  fait  inviter  les  citoyens 
à  fe  féparet  ,  ce  qui  a  été  eff.ictué  fur  le 
champ. 

La  féance  eft  levée  à  1 1  heures  et  demie  du  foir. 
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FRUCTIDOR. 


Cambacérès  ,  au  nom  du  comi;é  de  falut  public, 
donne  lecture  des  nouvelles  lUivantes  : 

GiUcc ,  repréfutùitnt  da  Peuple  pris  les  arn-.fcs  du  Nord 
et  de  Srtmire  ce.  Mcuft ,  uu  camicc  de  fituc  puùiic. — 
j4ii  qnariier  gîr.éralde  Crcv:it ,  k  lO  fructidor ,  a:i  j  12e 
ia  République. 

L'aî'a  ga|che  de  l'armée  de  Sambre  et  Meufe, 
chers  collègues ,  a  forcé  aujourd'hui  le  pilTiga 
du  Rhin  entve  Duitbourg  et  Duffeldorf ,  en  pré- 
fcnce  d'une  armée  f.jrmidable  ,  qui  avait  eu  le 
tcms  ,  depuis  diux  mois ,  de  fe  retrancher  avec 
toute-,  les  règles  de  l'art. 

L'arnaas  ennemie  a  été  mife  en  pleine  déroute  , 
eti/iaintenant  nous  fommes  m.;îcres  de  la  totalité  du 
duché  de  Besgiies. 

La  citiCcUe  de  DuffïldorPf  a  été  prife  d'aflaut  par 
le  b'tiiilon  de  grenadiers  do  la  div.fîon  du  général 
Ch.tmpioniiet ,  commandé  parle  capitaine  li'Hon- 
nieres  ,  et  la  ville  a  capitule  fur  I.î  champ.  ^ 

Cette  expédition  eft  caufe  que  cette  portion  de 
l'armée  n'a  pu  accepter  la  confiitution  ;  mais  que 
lef  royaiides  ne  triomphent  pas  de  es  retard  :  lies 
foldats  qui  ont  en  main  la  foudre  avec  laquelle 
ils  ont  frappé  il  fouvent  les  trônes  et  (es  foldats 
des  rois ,  ne  foufïcitont  jairtiis  qu'un  nouveau  tv- 
ran  règne  fur  leur  Patrie.  Au  furpius  ,  la  conîii- 
tution  fera  préfentée  au  premier  moment  où 
l'armée  fe  trouvera  en  repos  j  et  je  puis  vous 
affurer  d'avance  j  q»ie  ce  jour  fera  pour  elle  un 
jour  de  tête. 

On  a  pris  fur  l'ennemi  beaucoup  d'artillerie  et  de 
munitions. 

Je  vous  adreflerai,  par  le  premier  courier,  le  rap- 
port officiel  des  généraux. 

Cette  journée  ne  doit  pas  être  perdue  pour 
l'hiftoire  ;  elle  mérite  d'être  placée  à  côté  des  vic- 
toires les  plus  lignalées  de  cette  guerre  ;  elle  met 
le  com'ole'à  la  gloire  de  cetre  brave  armée. 

Salut  et  fraternité.  Sigié  GillET. 

Cette  nouvelle  excite  les  plus  vifs  applaudiffiraens. 

La  Convention  nationale  décrète  qii.»  l'armée  de 
Sarr.bre  et  Msufe  ne  celle  de  bien  mériter  de.  la 
Patrie. 

Des  cris  de  vive  la  République  fe  font  entendre 
de  toutes  les  parties  de  la  faite. 

Merlin  de  Douai.  Je  demar;de  quî  cette  brillante 
réponfe  aux  placards  dont  les  amis  de  l'Angleterre 


t'âpiffent  tous  les  murs ,  foit  impri.T.ée  et  aCS'.hée- 
dans  Paris. 

N.  .  .  .  Je  domasdiîl  qu'elle  foit  envoyée  aux  dé- 
partemens  et  aux  zmé<::P.  - 

Ces  propcSiions  font  adoptées.  (  On  applau- 
dit. ) 

Ure  dépntation  d?.  l'affV.mb'ée  piiin"ive  des  mili- 
taiïss  invalides  eft  ?rii-i:fe  à  ia  barre. 

L'orarciir.  Vous  voyez  dans  cetto  ■  eiiceints  leis 
premiers  dïfer;f-'uv;.  de  ia  patrie  qui  ont  fcellé  de 
leur  fang  l'i;;ftirati',..n  Je  riotre  Ri'f/iib'iqiie  ;  leurs 
bleffures. 'gloriei'fe;.  feront  à  vos  yeux  It  lYir  garant 
de  lenr  rcpubiic.niruie. 

Afiemblés  dans  la  maifon  des  Invsuiies  ,  nous 
avons  médité  avec  attention  f'act;;  cciftitutionncl; 
perfuadés  que  votre  ouvrage  nous  da:;ni!t  une; 
République  qui  nous  déiivr.dt  à  la  fois,  et  de  11 
démagogie,  et  de  l'aEiliocratic  ,  nets  l'avons  ac- 
cepté U'.ianimeir.en:  ,  convaincus  qu'i'  ferait  le  bon- 
heur du  Peuple. 

Il  ne  n -lus  fiilHt  pas  d'avoir  une  bonne  co(i"ita- 
tion  républiciin.r:  ;  ii  fuit  encore  des  républicaii'S 
pour  la  faire  marche! .  Vous  fav^z  qt;c!i'-S  intri- 
gues emploient  les  roya'ille^  pdur  r.v.jir  une  lésif- 
lature  et  un  pouvç>ir  e.-iécutif  de  Lut  fiçon  5  t.h 
bien!  rej'rcfi.rit.uij' ,  nous  vouions  déjouf.r  Llirs 
cnniplots  :  ili  ne  vous  airnsnt  pas  ,  p.irce  qif  vous 
êtv-S  patriotes  ;  nous  vous  défiindruiis  ju;qa'à 
la  iTiort  ,  parce  que  nous  ne  voulons  plus  de 
royauté. 

.Quoi  !  après  voir  vcrfé  notre  fang  pour  la  Pa- 
trie ,  up'ès  fis  ans.de  révol'ition  ,  fouffrirons- 
nous  qu'une  poignée  d'intrigans,  vomis  dev  quitte 
coins  du  g'obe,  dcnnerit  ài-i  lois  à  tout.»  1:-;  Fruicj 
et  ronverfent  un  ouvrage  fce'.té'  Oi;  f.-.n.ij  ds  rlu- 
(ïeursmil'isrs  d'hommes?  No.u,  retnelV.^K-.^ur,  j  pour 
réuffir ,  ijs  o:it  à  nouï  ccu'bartre  ;  ils  Srt  pour 
ennemis  tou.s  les  répiib'i^air.s  ,  tous  les  dcfenfeurs 
de  la  Patrie,  q''.i  or.t  fait  tr^mbier  les  tyrans  fur 
leurs  tiôiies.'Qu'ds  tremblent!  s'ils  oient  attenter  à 
la  reprel'eutation  nationale  ,  ils  fentiront  ce  quapeut 
un  républicain  aguerri ,  combattant  les  ennemis  de  la 
Panie. 

Repréfentaus ,  montrez  tout  le  courage  dont  vous 
êtes  capables.  S.ruve?.  encore  une  fois  la  RepubLiqii»^ 
Douze  cents  mille  hommes  ,  en  partant  pour  les 
frontières  ,  vous  ont  commis  le  (foin  de  l'affermir  : 
ce  font  eux  qui  l'ont  cféfendue  contre  les  ennemis 
du  dehors  ;  a  vous  app.irtient  la  gloire  de  la  àé- 
fendre  contre  les  royaiiftes  du  dedans.  Si  vous  avei 
befoin  du  reliant  de  nos  bras,  coniptez  fur  nous  , 
comptez  fur  notre  courage  :  il  ne  faut  qu'un  mot , 
et  les  royaiiftes  incorrigibles  ont  ceflé  d'exiftér.  (On 
applaudit.  ) 

Le  préjîdcne  è  la  dépiuation.  Citoyens-,  V6DS  veftei 
d'exprimer  votre  vœu  fur  les  grands  intérêts  de  la 
Patrie  ;  les  foldats  de  la  liberté  ns  pouvaient  ba^ 
lancer  de  voter  pouf  elle. 

Vous  avez  ,  en  exerçant  vos  droits ,  contracté 
l'obligation  de  fefpecter  ceux  d'auiru^,  et  ce  n'tft 
que  par  une  conduite  fage  et  foutenue  que  vous 
f irvirez  efficacement  votre  pays.  Vons  nous  offre* 
vos  bras  ;  ils  ferviront  encore  contre  les  Autrichiens 
et  les  Anglais  ;  mais  les  Français  ne  fe  battront  pas 
entre  eux  pouc  la  liberté  qui  elt  l'objet  des  vœux 
de  i'immenfe  majorité. 

Bientôt  le  réfultat  .général  des  vœsix  du  fou- 
vevain  fera  connu  ;  bientôt  les  voUntés  partielles 
s'éçlipleront  devant  la  ^volonté  générale  ;  bii-ntôt 
enfin  une  carrière  de  gloire  et  de  bonheur  va  s'ou- 
vrir devant  les  Français. 

Heureux  ceux  qui,  comme  vous,  recueilleront 
dans  le  touchant  fpectacle  de  la  prcfpériié  pu- 
blique la  douce  fïtisfaction  d'y  avoir  contribué  1 

Heureux  le  Peuple  qui ,  affranchi  à  jamais  du  joug 
de  la  terreur  et  de  ia  royauté ,  ne  connaîtra  plus 
que  le  règne  des  lois  et  la  pratique  de  tputss  les 
vertus  I 

La  '  Convention  nationale  vous  invite  aux 'hon- 
neurs de  la  féance. 

(  La  fuite  demain.  )  , 

N.  S.  Dans  la  féance  du  16 ,  la  Convention  » 
reçu  la  nouvelle  de  plufieurs  acceptations  de  U 
conrtitution. 

Plufieurs  fections  de  Paris  font  venues  annoncer 
qu'elles  l'avaient  acceptée,  et  qu'elles  avaientrejetté  ■ 
les  décrets  des  ^  et  15  fructidor. 


Paiement  <ie  la,  tréfortrie  nciio/Ui/^. 

Les  créanciers  dé  la  dette  viagère  font  prévemi» 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"  vendémiaire,  an  }  ,  dans  les 
quatre  bureaux  ds  liquidation  ,  jufques  et  compri» 
le  n"  9000. 
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GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL: 
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POLITIQUE. 

D  A  N  N  E  M  A  R  C  K. 

C:>l)enhague  ,  h  zz  ajûc. 

Jj  'ESCADRE  CMiiibinée  danoife  et  fiiédoKe  a  fait 
voi'e  de  la  ride  d'Helfir.gor  pour  la  mer  du  Nord, 
le  16  de  ce  mois;  ei'.e  é'.m  forre  de  huit  viiiLaax 
lie  agne  et  de  «uacie  fit-ijacis.  Sa  croifiere  d'iit  fe 
borner  à   la  proc^ction  dt:  la  navigation  neutre. 

•Le  cabiiiet  de  S-iint-James  fait  toujours  de  grandes 
avances  à  celui  de  Cofienhaguo.  Tout  récemment 
encore  ,  le  tribunal  de  i'amiiauté  britaniiio'.ie  a 
déclaré  libres  cinq  bùriiuens  danois^  avec  inde.T.nité 
de  frais  et  de  du:-nmiges  caul'és  par  ce  retard  , 
et  cinq  a  itrea  fans  iad.mn.'tc.  Dans  iemêrne  te  ns  , 
iei  cominilîaires  de  révii-.on  o;.t  adj^igé  le  re.v.bou;- 
lenient  du  prix  de  la  cargaifon  de  onze  navires 
enlevés  j'ainéc  dernière  ,  et  dont  h  valeur  eft 
cftimée  enfembie  à  ijjco  liv.'  ftêriiag. 

D<i  10  au  17,  il  eft  pafle  par  le  Sund  331 
vaiiïeaux. 

Le  gouvernement  vient  de  s'occuper  de  nouveau 
du  foulagement  des  habitans  de  cjtts  ville ,  do,-.t 
les  maifo;s  ont  été  la  proie  des  flaiv.mes  dans  le 
derniv-'r  incendie.  On  leur  a  fait  remif; ,  pour  les  mnii 
de  mai  et  de  juin  de'  leur  çapitatioli  perforineile  _, 
ain)îquc  des  fappié:îvns  de  taxe  qui  y  étalera  jomti 
pour  les  pauvres. 

On  a  publié  les  dernières  no avelles  ds  la  iT.ifTion 
à  Tranauebar,  en  date  du  j  octobte  1794  >  elles 
portent,  qu'on  ne  s'eft  gueres  rci'lenci  ,  _iur  le 
Ccnti.nont,  des  fuites  de  la  guerre  actuelle;  mais 
beaucoup  fur  mer,  où  le  commerce  a  été  loiig-tems 
gêné.  Les  iies  de  Nacal  et  de  Padang  ont  d'abord 
«té  furprifes  par  des  armateurs  français ,  et  beaucoup 
de  vaiftcaux  ang.ais  pris  par  eux.  Depuis  le  16  aviil, 
l'iS  Anglais^  rerfoicés  par  l'arrivée  de  picfieurs 
t'égares,  ont  repris  'e  deffus,  repouiTé  lesincurfio.ns 
d":!  armateurs  français  ,  et  repris  la  plupart  de^ 
bicimens  interceptés  ;  mais  ils  ont  été  obligés  de 
lenoncer  au  projet  de  furprendre  iss  lies  de  France 
et  de  'Bourbon.  ' 

Dans  la  partie  méridionale  du  Crnatic  ^  il  y  a 
une  famine  occafîoanée  par  une  féciiereil'e  de  deux 
ans ,  q-.ii  a  force  piuïieurs  inillïors  d'hommes  à 
chercher  lenr  fubiiitance  dans  la  fertile  prcvincc 
d:i   Tr.mqaêbar.     - 

Les  miinonn.aires  ont  converti  et  baptifé  ,  dans 
la  comiiV-i;>e  de  Tiaaquebar  ,  di.^-fept  payens  et 
diîUK  catholiques. 

Dans  !a  cooimûne  portugaife  et  dans  celle  du 
Malabar,  font  nés  i  fô  enfans  :  le  nombre  des  morts 
dans  les  trois  com.r.unes ,  a  été  de  119  perfonnes  ; 
et  celui  des  mariages  ,  de  24.  Les  mldîonnaires 
trouvent  les  écoles  lur  un  très-bon  pied.  On  vient 
d'imprimer  le  catéchiâns  de  Luther ,  et  l'on  fait 
une  nouvelle  édition  de  l'ancien  tt-ft^raen:. 

ITALIE. 

Turin  ,   Is  tg  août. 

'f-  Il  n'y  a  point  de  .nouvelle  de  l'armée  pié- 
muntaife. 

Un  farde  arrivé  de  fon  pays  qu'il  a  quitté  der- 
niéremert ,   a  eu  audience  du  roi.  On  apprend  par 

i  lui  qu'il  y  a  toujours  des  défordres  dans  cette  î  e  : 
dans  le   moment  actuel  ,  il    y  a  un  nouvreau  fujet 

■•«le  troub'es  de  plus  ;  il  s'eft  élevé  une  forte  difpute 
entre  les  départemens  de  Cagiari  et'da  Saiïari  : 
le  fécond  veut  être  enti'étemeut  iadépe.jda.it  du 
premier. 

Le  roi-*  fait  comte  le  conful  anglais  en  Sardaignci 
pour  l'int^'êt,  eft-il  dit,  qu'il  a  pris  aux  aliiiies 
■      ;xice  «.ontrée. 

Livourne,  le  zo  août. 

Des  avis  reçMs  de  Malthe  "donnent  quelques  de- 
uils dt's  prifts  faites  par  les  corfaires  de  crtie  île 
<i£n)  le  Levant. 
11  paui:  q,ie  Cette  année  jufqa'au  moment  de  la 
,  aate  de  ces  av;s  ,  qui  font  du  9  ,  les  prifcs  avaient 
et  '  p'us  contùéribles  que  Its  années  précédLntïS. 
iur  une  délies  i:  l'elt  trouvé  un  Aga  avec  toute  là 
I    "i  s  ,  et  un  Cadi   qui  allaient  à  Conilantinople. 
:  galères  fs  font  auparéi-sii  deux  bâtimcns  l.-.n- 
'  -S  turcs. 

8  ,   la  paVre   magillrale  rentra  dans  le  port 

une  grolftidcmi-g liera  tunifienne  ,  piifevirs 

t-tei  (je  Sicile.  L'equipagj  de  ce  dernier  biii- 

î)  anuré  qus  la  pefta  avait  entiorcmei:t  cuU 


ANGLETERRE. 

Londres  ,  le  zi  août. 

Il  y  eut,  le  14,  à  Shsffield  ,  une  affemblée  des 
Amis  Je  la  Paix  ec  de  ia  Réforme,  au  nombiede 
dix  niille.  On  y  ré^ligea  une  adrelle  au  roi  ,  pour 
l'inviter  à  faire  la  paix. 

Lord  Elgin  a  été  nomné  envoyé  extraordinaire 
et  mintftre    plinipotantiaive    près   le    cabinet    de 

Berlin. 

La  cour  d'Efpagne ,  ayant  réclamé  quelques 
vaiHcaux  hollandais  amenés  dins  les  p-.irts  britan- 
niques, comme  ayant  été  chr  • 'ïs  pour  ic  cum^ij 
des  négociana  efpagnols  :  le  min.ifre  avait  co  ifenti 
à  les-laillir  partir;  mais  au  moment  oti  l'on  a 
reçu  ia  nouvelle  de  la  p,.!*  entie  ITCpagne  et  .a 
France  ,  des  ordres  ont  ce;  envoycs  your  les 
recciiir. 

Les  papiers  de  l'oopr.fitlon  s'égayent  fur  le 
compte  de  d'Artois.  L'un  d'eux  prétend  que  la  tré- 
fûieic  éprouve  un  grand  vide  d'argent,  et  qii'oM 
cor.jecwre  que  le;  f  >,  ds  qui  s'y  tîo  vaiert  ren- 
fermes ont  li-rvi  à  payer  les  dettes  de  Tcx-pnnce. 

Son  trere  n'eft  pas  traité  avec  p'us  de  révéreiKe. 
TtUe  eft  'a  muiiere  dont  e'i  parla  le  :\ijf,ùr.g- 
Chronicic  dans   u:i  Ce   fes  derniers  numéros. 

"  Louis  XVIil  eft  un  roi  do  beaucoup  trop  d'efprit, 
pour  accepter  un  royaume  ,  iv.ê.ne  ctl-  i  de  F.,ince' 
avec  ia  moindre  diminution  a'une  Ucs  paruves  de 
an^iicn  p -uvoir  fuprêmc.  Dernièrement  il  a  tnvoy.: 
uni  d-nuriioi!  formelle  à  un  prince  ou  pcifjinijgc- 
tii  picmicr  ri,.g,  q.i  avait  rempli  u,i  ue.  |-.n!' 
im,-'Oi-iaris_.;fH:eb  aupies  de  faperfoniiede  LoiiiiXM. 
S^;jn  m.'tif  t.il  ,  que  cette  pcri'onne  s'écaiL  iiKjii-.rce 
favorable  à  ia  révolution  dans  fon  commjriceincnt. 
On  peut  fe  rappeler ,  continiie  le  redaccuu'r  anglais, 
que  non-feu.ement  au  commencemct  de  la  révo- 
lution Loi.is  XVIlIs'y  montra  lin  même  favor;ible, 
miis  qu'il  prêta  volontairement,  .',  p  1  fijuri  icj.iies' 
le  ferinent  de  la  défendre  ;  mai,  à  cette  époque 
il  n'était  que  Molieur,  et  i  ne  fe  regarde  pa 
maintenant  engagé  ,  par  ce  qu'il  a  dit  ou  juie 
alors. 

Le  gouvernement  a  reçu  des  dépêches  de  Québec, 
envoyées  par  lord  Di.rchefter  :  on  eu  ignore  encore 
le  contenu  :  il  lui  eft  parvenu  en  même  tems  des 
littres  d'Alllfax  'et  de  l'amiral  Miirray  ,  toi.;]ours  en 
Ùation  à  ii  hauteur  des  côtes  aniéritaines. 
•  Le  vice-amiral  fîr  Dames- Wai lace  ,  montant  le 
Rommcy ,  de  jo  canons,  elt  ariivé  à  Tcire-Ncuve 
avec  le  convoi  qu'il  efcortaic. 

Des  Lnties  de  la  Trinité  ,  en  d.-!te  du  11  juillet, 
portent  que  ia  fievre  ro'ige  y  tait  aes  ravages 
encore  .plus  conlidétables  que  ceux  qu'elle  a  caufés 
depuis  trois  ans. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Présldtnce  de    Bcrlier. 

Dîfeours  prononcé  par  Gamon  ,  dans  U  féjiicc  d^  23 
thermidor,  fur  la  fête  ac  U  r^cor^cUiatiOii.     ■ 

La  journée  du  10  août,  dont  nous  célébrons 
aujourd'hui  l'anniverfaire,  et  ie  fouvenir  des  prin- 
cipaux événemens  qui  ont  precé.ié  et  fuivi  cette 
m.-morab!e  journée,  ont  fait  naître  dans  mon  c'.pri: 
diverfes  réflexions ,  dont  la  maiiifeftation  nie  fjmb^e 
devoir  coi'courir  au  rétab  ilfemenr  de  la  concoide 
et  d'une  honteufe  harmonie  entre  les  repréfentans 
du  Peuple  ,  entre  tous  les  membres  de  la  grande 
famille  des  Français. 

Cette  journée  du  10  août ,  fî  calomniée  par 
les  ennemis  de  la  République ,  ne  fe  retrace 
point  à  nu  mémoite  fans  exciter  dans  mon  aine 
une  haute  admiration  pour  les  guerriers  qui  l'ope- 
rei'ent  par  leur  courage  ,  et  pour  les  orateurs  él';- 
q;iéns  qui  l'avaient  préparée  par  la  propagation 
dès  principes. 

C'était  vous ,  illuftres  martyrs  ds  là  plus  belle 
des  caufes,  énergique  Guadet ,  fublime  VtrgiMaux  ; 
c'était  vous  tous ,  députés  généreux  ,  compa- 
gnons de  leur  gloire  et  de  leurs  vertus  ,  dont  la 
voix  ,  tonnant  depuis  long-tems  contre  la  tyran- 
nie ,  avait  altuuié  dans  toute  la  France  ce  nob'e 
et  brûlant  crithoufiafm';  qui  s'eft  conlèrvé  toujours 
pur  dans  nos  armées  pendant  le  cours  de  la  re- 
voiutioii ,  mais  que  les  Parifiens  ont  fouveiir  dé- 
nrituré  dans  l'intérieur  de  la  Hépubliqiie  j  c'était 
vous ,  igénérfcul'es  victimes  de  la  plus  horrible  des 
tyr;in:iie'.  ,  qui  prcfidici  le  fénat  français  le  10 
anftc,  et  dont  ic  caractère  républicain  déjà  pro- 
noncé ,  fe  développa  dans  toute  fon  énergie  au 
moment  de  la  chute  du  trône. 

De  quelle  gloire,  de  quel  bonheur  fans  mélange 
n;a  i'atiie  aurait  joui  ^   fi  toujoivrs  l'opiiiien  pu- 


b'ique  ,  dirigée  par  les  principes  que  vous  pfofef- 
fi-i  ,  avait  fait  arriver  la  révoluti'41  à  fon  terme,  > 
lins  paflir  par  une  lérie  effrayante  de  crinies ,  de 
défaftres'  et  de  calamii.is. 

H  eût  (liffi  ,  fan»  doute  ,  ds  cet  amour  de  la 
liberté  ,  réveiiié  dans  toutes  ks  amcs  ,  pour  reo- 
verfer  le  trô.ie  ;  mais  quand  ie  Peuple  ,  vr.hi  pat 
fon  piemier  fonctionnaire  public  ,  eut  nori-kule- 
menc  des  droits  à  conquérir ,  mais  des  outrages  à 
venger  et  le  paij.ue  à  punir,  il  ne  fut  plus  peimis 
de  compoitr  avec  la  royauté. 

La  peifi  lis  du  roi  qu'afliégeait  une  cour  contre- 
révolutionnaire,  décida  du  fou  de  la  monaichie  } 
e  fceptre  fut  brifé ,  l'édifice  de  l'ancien  legime 
fut  rtnvcife  jufque  dans  les  f  .ndemens  ;  le  pam 
des  ruyalilies  ÎMt  anéanti ,. entraînant  dans  fa  chute 
le  parti  ûe-i  conftitutionnels,  dont  le  petit  nomure 
éi;>;tde  imuvaiié  foi  ,  dont  le  grand  nôn.bie  , 
s'abufnt  i-.r  les  inrtnti.:n5  ou  fi.r  its  moyens  de 
a  cou:-,  Cl,  yait  pouvoir,  a'/ec  ou  ntilg.e  elle, 
fout  iiirU  coiibcutiôn,  et  iuttair  contre  icS  répu- 
blieams;  erieucfuneftc  qu'ils  ont  bien  expiae  pat 
lï  perCecuiion  à  laquelle  ils  ont  été  en  butie  :  au- 
lourd  hui  les  ptineipes  ,  leur  iatérêt,  leur  cievoir 
ont  dû  les  rallier  à  k  République '.la-  royauté 
jin-iq.ie  et  la  raya'uté  coniiuuaonuelle  ne  loiit 
plus.  ,,      ^ 

1  e  10  -août  vient  donner  une  face  nouvei.e  a 
1.1  France  c-t  perte  dans  fon  (em  les  germes  d'une 
revoUui^a  générale.  Comme  la  France  était  alors 
unie-  ,  puiiia.He  ,  et  er.ibralée  du  panotilme  le  pius 
uur  !  comme  ians  réquifiti<:ns  et  tans  aucuns^moyens 
coeiciiifs,  vous  vî.es  de  tous  ies  pomts  de  t  tm- 
,ire  ces  a.mé*s  innombrables  fe  l.ver ,  le  tutmer 
■j  la  voixdelâ'Patrie  en  t!ai  gr'.',  et  li  p'ùJCipi.er  uu  ■ 
desennemis'redoucable'S  cttieri  eié  que  ques  u.f.ces  . 
Pruliieiis  ,  Autn.-hiei.s  ,  én.igies  le.u-js  ,  apprirent 
dans  ceae  camp...f,!W  que  l'ufirputeur  étranger  ne 
t:ui->'eta  jamais  lUr  notre  fol  quî  de  iv^iue-ales 
défaites  et  la  mort.  ,  ,       , 

Malheureusement,  à  l'aurore  ûe  ce  nouvel  ordre 
d«  ch.,les,  les  républicains,  tomn-iiit  toute  leur 
attemion  veis  ks  ennemis  du  dehois,  ne  fe  imrent 
pas  -alTez  en  gardé  contre  les  taux  patriotes  qdi 
s'alfocierent  à  euîi  pour  s'emparer  a  leur  pr^nr  , 
d'une  révolution  que  les  premiers  vcuiaienc  lJ»ô 
tourner  à  l'avatuage  de  la  liberté. 

Dans  ces  tems  ,  il  exiitak  d.ia  des  tsrrotiftes 
et  des  républicai'-s  dont  la  phylionomie  CL.nt  a 
■peu  près  !a  même  ,  mais  dont  les  tenumens  etaieflt 
bi=n-,'dlfére:is  :  il  n'était  pas  'aifé  de  leS  ^Uinguer  , 
tous  marchaient  fir  la  même  bgne  ,  et  ttnaaicnt 
également  à  la  dtftiuction  du  noae  ;  .ts  uns  potir 
f-^;i  ,e-r  la  R.;pab:iii.-.e  ,  les  amies  poe.r  engeiioi'-.vj' 
l'anar.hic  ,  du  itin  de  laquelle  devait  lovii: .  épou- 
vantable turrorifiie.  . 

Arrêtons-nous  .tel ,  Citoyens,  et  donne?. quelque 
attention  à  des  fii':s  peucomwspeu  citesaumoins, 
qui  vous  paraîtront  d'abord  minutieux  ,  et  que  js 
crois  précieux  à  recueillir  pour  l'hiftoire  ;  ils  prou- 
veront que  dès  le  lo  août,  et  même  avant  ceÇins 
époque  ,  h  démarcation  était  déjà  tracée  enitc  les 
terroriftes  et  les  républicains  ;  et  cette  preuve  et 
eilentielle  pour  la  juft/ftcatlon  des  tonaatetirs  de  la 
.î\."publique ,  qui  n'.cft  pas  fans  influence  lur  leU 
atferm.ifTement  et  fa  gloire.  ,        ^    1 

Robefpierre  deno.içiit  avant  le  10  acut,  a  la 
Commune  et  à  la  fotiété  des  Jacobins  ,  les  a-e;Hnes 
defAfVemblée  iéglflative  les  plus  connus  p.rt  leurs 
talens,  parleur  amour  delà  liberté;  ils  les  denoi".- 
çiit  encore  après  ie  lo  aaût ,  a*ec  cet  air,  cw'iw- 
geux  d'un  amant  palfi onné  de  la  bk'^'tf  j  ^^^'^  '  '^'P'^ 
portement  factice  d'un  patriotifnic  b.uUnt ,  vim  11 
ong-.ems  ont  furpris  l'ignorance  et  la  cveûu.ue 
populaire  ;  Robefpijire  bs  accufait ,  au  m..msut 
même  où  ils  lapaient  les,fondcmens  de  la  royauté^ 
do  vendre  leur  Patrie  à  la  royauté  ,  a  Bruiii'JCiCK  , 
difait  ce  noir  et  profond  calomniateur. 

Il  eft  donc  vrai  que  même  avant  le  10  aoilt  . 
Robefpierre ,  malgré  ia  médiocrité  de  fts  raoyer  s 
en  tout  genre,  roulait  déjà  dans  fc-n  ame  noue  l.- 
projet  d'envahir  le  pouvoir  ablola ,  et  de  loin  U 
voulait,  en  dénonçant ,  en  dilîam.uit ,  en^  pesant 
dans  l'opinion  ptiblique  les  patriotes  les  P'US  mtie. 
pides ,  ecarrer  les  obftacles  qui  devaient  s  oppoier 
à  fon  ambition. 

Le  feélérat  ne  fe  contentait  pas  <le  les  dénoncer  ; 
il  provoquait  à  lacomnnn.e,  qui  régnait  avec  iin  , 
leur  arreftation.  .  .  .  leur  arrelLition  q'ielques  )ouu 

avant  ceux  de  foptembre  ! L^^  commune   le 

borna  à  faire  mettre  les  fcellés  fut  leS  papiers  tle 
Vergniaud  ,  Guadet  ,  Condoicct ,  et  ainh  nos  mal- 
heureux coll'.'gues  échapperont  cette  lois  a  la  moïc 
que  ce  tyran  leur  deftinait.  '     .        - 

Combien  les  faits  l\w  je  viens  de  citer  ^lonc 
importans  pour  faire  con.iaître  à  l'Univtis  entier. 
qu'à  la  journée  du  10  août  ,  la  ligne  «.ic  démarca- 
tion était  déjà  tracte  eiitre  les  vrais  et  les  taux 
amis  du  Peuple  !  combien  il  eft  eneunel  de  V^'l'-* 
ces  faits ,  pour  prouver  que  les  hommes  a  coté 
defquels  nous  avons  marché  ,  dont  lei  pniHlpts 
étaient  les  nôtres,  et  qui  font  les  viais  foiidaieurs 
de  la  République,  ont  toujoin";  été  éira.igers  aux 
C'.imsJ  dtt  la  faction  tsriorifte  ;  car  cnhii  P'J-'V  '»!»• 


tétêt  de  la  Ri^Dublique  j  et  pour  l'honneuf  de  Tes 
vrais  fondateurs  ,  qui  me  femblent  inféparables ,  il 
faut  bien  détruire  cette  idée  funefte  adoptée  pat 
l'ignorance  ,  propa(»ée  pir  la  mauvaife  foi  ;  que  la 
Ttîo~tf.gne  et  la  Gii'onde  avaient  eu  des  relations 
d'amitié,  des  vues  uiiiformes  ou  quelques  wppoits 
de  fentimens. 

Cette  divifîon  va  devenir  chaque  jour  plus  frap- 
tJîme.  L'infernale  commune  ,  après  avoir  médité 
les  maflacres  de  feptembre  ,  les  exécuta.  Elle  avait 
fu  patalyfer  auparavant  la  force  pubiique  ,  et , 
à  la  faveur  d'ur.s  anarchie  ç; cpaiée  dans  ces  lieux 
deftinés  ptuirle  ctiiiie  ,  et  qui  dans  le  cours  de  cette 
révolution  ont  fi  lo'.ivent  engloiuti  l'innocence  et 
la  vertu  ,  cette  commune  avait  déchaîné  trois  ou 
quatre  cents  tigres  ,  qi'ii  ,  pendant  quatre  jours 
fe  faci'.rereat  de  fang  et  fe  faciguersnt  de  car- 
nage. 

L'Affemb'ée    légiflative    était    iir.puifîiiite'  i    les 

,  autorités  conftituées  étaient  fans  force.  Roland  , 
le  miiiiftre  d'aiors  ,  ne  put  que  faire  des  dénon- 
ciations vigoiu'eufes  j  braver  les  poignards,  et 
pouifer  des  cris  impuiiïïns.  La  terreur  fe  répandit 
par  tout.  L'Aiienablée  légifiative  fit  des  proclama- 
tions 5  des  appels  aux  bons  citoyens  :  et  c'était 
malheurcuremenc  tout  ce  qu'elle  pouvait  faire.  Les 
vciï.'ds'!  iégiilateiirs  ne  fm-eut  point  entendues. 
Aîory-'cftir.r.iença  véritablement  le  règne  du  ter- 
rorîf;iie  ,  et  Ja  dkwtwe  cie  Robefpierre  ,  chef  de  la 
commune ,  fe  ferait  établie  ,  fai;s  la  mefure  pru- 
dente et  politiqua  de  ia  convocation  d'une  Conven- 
tion nationale  ,  qui  fit  peur  aux  conjurés  ,  décon- 
eert!  leurs  vues  et  les  força  d'ajourner  leurs  com- 
plot .  Cependant  leur  ligue  formidablcj  maîtreffe 
des  élections  dans  Paris /et  tenant  ^les  fections  et 
les  corps  électoraux  fous  le  joug^  porta  dans  le 
fénat  comnae  marnbras  de  la  deputation  de  Paris , 
avec  quelques  hommes  dignes  d'eftime ,  les  Ma- 
rat ,  les  R-^befpierrejCes  êtres  ambitieux  et  féroces 
guenous  avons  vus  paifut  rapidement  du  Panthéon 
à  l'opprobre",    du  trône  à  l'échafauji. 

Les  hommes  vertueux  éprouvaient  cependant  une 
indignation  profonde  contre  les  afiaffins  fignalés  : 
l'horreuv  qu'avaient  ini'pirée  les  maffacifes  de  fep- 
tembre,  les  pouHait  continuellement  à  vous  dénon- 
cer les  coupables,  à  demander  juftice. 

Par  combien   de  manœuvres ,  par  combien   de 

.  me.'iaces  on  eft  parvenu  à  affurer  limpunité  à  ces 
feptembriléurs  exécrables  ,  qui ,  long-teros  en  pu- 
blic ,  fe  font  targués  du  titre  de  patriotes  de  fep- 
tes'bre  !  et  voilà  la  principale  fouice  de  vos 
h;iine5  ,  de  vos  divifions ,  et  des  malheurs  de  la 
France. 

Les  Marat  vouèrent  à  la  mort  ceux  qui  deman- 
daient !-;  châtimer.t  de  leurs  forfaits.  Ils  ont  im- 
puté des  conlpiracions imaginaires  à  la  Gironde, 
po'U'  détourner  l'attention  publiques  de  leurs  conf- 
pivatioas  réelles.  Us  ont.  tout  divifé  pour  fe  fauver 
et  pour  rég'.ier  ;  ils  ont  tt'.mué  toutes  les  paîTions 
du  Peuple  ,  ils  ont  étouffé  la  vérité  i  ils  ont  immolé 
la  vertu. 


à  h  tête  defquels  était  encore  le  général  Beuvnon- 
ville!  Bientôt  les  afiaffins  furent  inftruits  que  des 
braves ,  en  petit  nombre  ,  il  eft  vrai ,  mais  detev- 
minés  à  la  réiîflance ,  les  a,itendaient ,  prêts  a  vous 
défendre. 

Dès-lors  la  peur  difperfa  ces  lâches  ,  et  les 
força  d'.iiourner  l'exécution  de  ieurs  affafïinats  :  je  ! 
dénonç.ù'la  conjuration  Se  îo  mars  ,' et  i;iic!qi\cs- 
uns  doivent  fc  rappeler  les  efforts  que  je  fis  pour 
fxuc  entendre  ma  voix ,  et  les  vociférations  mena- 
çantes de?  conjurés  pour  l'étouSer.  En  vam  )e- 
réciamais  leur  châtiment:  un  ordre  du  jciur  rt- 
claniç  par  l'aitucieux  Barere  fur  ma  dénonciation  , 
affura  {'impa.nité  aux  conjurés,  et  les  encouragea  à 
de  nouveaux  forfaics. 

Les  conjurés  exécutèrent,  le  31  mai,  leurs  in- 
fâmes complot; ,  avortés  k  10  mars.  Les-Pache  , 
les  Gufman ,  les  Marat  ,  ces  étrangers  barbares  , 
auxquels  s'étaient  ralliés  ies  Hantiot ,  les  Hébert , 
les  Chsumette  ,  et  tout  ce  que  Paris  renfermait  de 
plus  atroce  et  de  plus  vil,  conlommetent  \c  plus 
grand  des  crimes,  la  diiTolutian  ,  ou  piiuôt  l'aliei- 
viiîémer.u  de  la  Convention  nationale.  Depuis  cette 
défaftteufe  jourr.ée  ,  les  tyr.ini,  fous  votre  fceau , 
fous  votre  nom  ,  ont  co'.v.mis  tous  las  crimes  et 
vous  ont  placés  dans  i'alxreufs  ilcernative  d'obéir  à 
leurs  lois  ,  ou  de  marcher  à  la  mort.  Piufîcurs 
d'entre  vous  ont  préféré  le  trépas  à  la^yie  ,  en  ces 
tems  d'opprobre  et  de  catnage.  La  majorité  a  vécu 
pour  rcnverfer  ie  tyran  et  reconquérir  la  liberté  , 
au  moment  favorable  ,  et  lorfqu'une  longue  ferie 
d'attentats  a  démafqué  les  traîtres  et  diilipé  les 
preitiges  et  ies  illufions  de  la  multitude.  Vous  avez 
tous  des  droits  à  la  reconniifïance  de  la  Nation  , 
vous  qui  êtes  morts  pour  elle  ,  et  vous  qui  avez 
confervé  vos  jours  pour  l'affranchir  de  1»  ty- 
rannie. 

Le  9  thermir'or  arriva.  Je  ne  veux  point  croire 
que  nous  devons  feulement  cette  journée  à  la 
difcorde  qui  éclata  parmi  nos  tyrans.  Nous  la 
devons  au  courage  de  la  Convention  républi- 
caine. , 

Avec  le  tyran,  tomba  tout  à  coup  cet  échafau- 
dage monftrueux  de  calomnies  ,  de  coiifpirations , 
de  prétendu  féJéralilme  ,  imaginées  i>oûr  fervir  de 
prétexte,  au  fupp'ice  des  meilleurs  citoye:n5.  Le 
voile  ne  fut  pas  déchiré  tout  à  coup  .  foit  qu'il 
fût  convenable  de  ne  fouiever  ce  voile  qu'avec 
lenteur ,  précaution  et  ménagement ,  foit  que  les 
vieux  amis  de  Robefpierre  travaillaflent  à  prolonger 
l'erreur ,  de  peur  que  le  jour  de  la  vérité  ,  en 
éclairant  leurs  crimes ,  n'éclairât  auffi  leur  jufte 
châtiment. 

Mais  fitôt  que  la  Convention  nationale  fut  réta- 
b'ie  dans  fon  intégrité  ,  maigre  les  dernières  con- 
vullîons  de  la  montagne  ,  malgré  les  attentats  des 
Il  germinal ,  i ,  i  et  5  prairial ,  on  vit  la  terreur 
s'évanouir,  la  République  s'élever,  s'agrandir  in- 
fenCblement  ;  la  victoire  devenir  plus  fidelie  à  nos 
armées  ,  et  ia  liberté  fe  fortifier  par  les  impuif- 


Vous  ,  mes  collègues,  vous  Républicains  de  f-intts  att.iqjss  du  terrorifme  au  défefpoir.  AÏors  , 
bonne  foi,  étrsngers  aux  iintigues  ,  vous  trop  peu  1  P»t  des  lois  jufles,  humâmes  et  fages  ,  fous  les 
dtlfia.is  de  ces  tyrani  populaires,  vous  avez  cru  ^"'"pi^^e'^  li'""  gotivernemenc  modéré,  on  a  été 
peut- être,  dans   un  ten7S_,   à    la  fincéiité  de  leur    ramené  aux  principes. 

pattionime.  Diverfes  caulis  ont  conuibué  à  vous  j  J'ai  trefl'aiill  de  joie,  en  voyant  que  l'amour  de 
égarer.  Leur  grande  réoutation  de  patrioiifras,  et  la  liberté  avait  furvécu  aux  fureurs  de  I»  licence, 
enfuite  la  iralheureufe  nécefiîcé  de  s'attach^î  à  un  î  J'ai  fenti  que  l'enthoufiafme  vivait  encote  dans 
parti  dont  quelques  fuccès  et  la  voix  publique  pro-  \  tous  les  ceeurs  français  ,  que  la  Patrie  redemandait 
clament  et  établillent  la  puifiance.  Vous  dgveî    à    la  morale  et  les  mœurs ,  et  j'ai  lu  fur  vos  vifages 


non  avec  ce  délit»  fanguinaire  qui  caractérife  la 
crime  poignardant  la  vertu.  Trop  longtems  les 
complices  de  Robefpierre  vous  ont  calomnies  , 
en  difant  que  leur  crime  était  le  vôtre ,  dans  !a 
vue  de  vous  faire  partager  leurs  errfeurs  ,  et  de 
vous  intéreffer  à  leur  défenfe. 

Mais  ,  Citoyens,  tous  ceux  qui  ont  connu  votra 
position  ,  ri'.ifluer.ce  irréfiftiblte  du  Peuple  qui  vous 
entourât,  (ivcit  bien  q'ie  vous  ne  pouviez  mettre 
un  {ïùr.  à  leurs  fnreuis  :  qu'un®  oppolitii.m  vi- 
gouteufe  n'aurait  fait  qu'iniui'r  leur  ragt  et  pré- 
cipiter votre  perte  ;  fa'.s  hât.;r  celle  des  tyrans. 
Ainfi  les  fcélérats  vous  calomr.is.'it  ,  après  vous 
avoir  opprimés  ,  et  relient  fiitllts  à  leur  f/f- 
tême  d'avilillénitnt  de  la  rapréféntation  natio- 
nale. 

Croyez  ,  Repréfentnns  ,  que  le  châtiment  de 
tous  les  coupables  qui  ont  iiégé  ou  qui  ilégeat 
encore  duns  cette  enceinte,  vous  honore  et  vous 
jullifii. 

Croyez  que  vous  mériteriez  le  reproche  qu'ils 
vous  ad\c(lLf:t  ,  que  leur  ci.ne  e!t  le  vôtre  ,  iî 
vous  avez  ia  bouté  à?,  les  ép.irgnèr.  JVléprifez. 
furtout  les  claoïeurs  ides  ennemis  de  la  révolu- 
tion qui  cherchent  à  l'aviiir  d.ins  vos  psrfonnes  , 
qr.i  travaillent  à  vous  idenri.'iur  ,  vous  républi- 
cains ,  vous  amis  de  l'humAjùti  ,  avec;  des  bri- 
gans  ,  avec  des  buveurs  de  ia -.g  ;  qui  s'efforcent  ■ 
de  vous  ifoler  du  Peuple  ,  fentant  bien  que  c'efl 
un  moyen  de  parvenir  à  la  deftruction  de  la 
République  que  d'anéantir  d'abord  fes  fonda- 
teurs. ,  , 

Croyez  que ,  lorfqr.e'  vous  rejeteï  dé  votre 
fein  les  fcciérats ,  vous  défefpérez  vos  ennemis  , 
parce  qu'ils  aiment  à  IpS'voir' aîfis  près  de  vous, 
pour  former  vos  portraits  fur  les  leurs ,  et  vous 
donner  leurs  atroces  phyflono.-rùes.  J'ofe  dire 
que  fi  votre  puifliince  et  votre  force  ont  été 
icompromifes ,  c'eft  parce  que  les  conjurations  qui 
ont  éclaté,  avaient  leurs  chefs  dans  votre  ftin  ; 
c'ett  parce  que  vous  ave»  fouffert  à  vos  estes 
des  coniuréi  démafqués  ,  ou  des  fcélérats  re- 
connus. 

Et  vous  pourriez  vous  aflimiler  à  ces  êtres 
pervers,  vous,  patriotes  exagérés,  vous,  amans 
trop  cJialeureuT.  de  la  liberté  !  vous  pourriez , 
égarés  par  de  .àuffes  craintes  ,  vous  rallier  fous 
les  drapeaux  de  ceux  qui  vous  ont  lor-.g  -  tims 
trompés ,  qui  vous  trompent  «ncore ,  ou  pour 
vous  faire  tremper  dans  de»  crimes  utiles  à  leur 
fureté  ,  ou  pour  accroître  leurs  probabiUtés  de 
falut ,  en  grofûfîant  le  nombre  de  leurs  fectaires. 

Abandonnez  ces  criminels ,  vous  taus  dont  la 
confcience  eft  pure,  et  qui' n'avez  à  vous  repro- 
cher que  de  légères  erreurs  ;  ils  veulent  fe  fauver 
par  vous,  ou  vous  abîmer  avec  eux;  déjouez  leu» 
atroce  politique  et  déployez  uae  jufte  févérité.  Le 
moment  n'elt  pas  loin  où  la  France  doit  rejeter 
cette  efpece  d'antropophages  ,  qui  n'a  droit  de 
s'approprier  que  le»  crimes  de  la  révolution,  et  donc 
le  banniflement  vous  garantira  le  règne  des  vertus 
généreufes ,  qui,  de  tout  tems,  ont  caractérilé  la 
Nation  Françaife. 

Maintenant  ,  hommes  impartiaux  de  tous  les 
pays  ,  couvrez  d'opprobre  et  vouez  à  l'exécration 
les  affaffins  et  les  brigands  qui,  dans  la  France, 
et  même  dans  le  fénat ,  ont  poufle  la  multitude 
à  tous  les  excès,  et  fe   font  eux-mêmes  livrés 


■ces  forcenés  démagogues  des  diflentions  fimeiles , 
éù  cruels  déchiiemf  ns ,  la  guerre  civile  ^  toutes  les 
horreurs,  tous  les  excès  du  farouche  defpotifme. 
Un  efpace  de  dix-huit  mois  embraffe  tous  ies  crimes 
de  vingt  iîécles  de  tyrannie. 

Conveptioii    nationale ,   que  de  grande»  chofes 
ixéanmoiui  on.;  fignaié  ton  exifteiice  !  Malgré  l'em- 
pire des  factions  ,  l'efprit  de  républiciniline  qui  ne 
s'sft  jamais  éteint    dans   ton   fsin ,  a  prélérvé  du 
naufrage  h  vaiSeau  de  l'Etat.   Comment  a-t-il  pu 
réiJfter  à  de  li  vioiemjes  tempêtes?  Convention,  tu 
reftes  debout!  les  armées   font  triomphantes  ;  les 
factions  font  anéanties  ;  les^  rois  font    vaincus  ;  et 
i'Uni'-ers  eft  dans  l'étonnement.  Dégagée  de  l'alliage 
impurqui  t'a  fouilles  ,  cambien  tu  peux  être  grande  1 
et  puilT.u.te  !  Génie  protecteur  de  la  liberté  ,  grâces  1 
ce  feiint  ren aues   de;  ni'avoir   dérobé   à  l'éch.-fiud  | 
que   les    tyrans   m'avalent  drelfé  ,   pour   me  fsire 
jouir  du  fpectaele    impofant  de  ia   Fra-ace   libre, 
victorieufe  et   parvenue  au   terme  de    fa    révo-, 
lution  ! 

D'is  calomnies  atroces  confignées  dans  les  jour- 
nau:t ,  des  adre-Tes  mendiées,  des  pétitions  com- 
mandées par  les  menaces ,  les  plus  abfurdes  et  les 
plus  audacieufes  accufacions  retentiflaient  dans  cette 
enceintiD  contre  les  repriUentans  fiJelles,et  difuo- 
faietît  les  efpnts  à  la  journée  du  31  ni,î.i  ,  journée 
défaitreufe"  ,  i'oà  datent  tous  les  malheurs  de  la 
France. 

Le  10  mnrs,  oui  la  précéda,  n'avait  oSaix  qu'un 
fiibie  eiUi  de  tous  les  crimes  que  le^  fcélériw  nné- 
ditaiei-it.  Déji  ie  mafiacre  partiel  de  la  Convention 
avait  été  rc(olu  ;  déjà  une  borde  d'aluffins  riigif- 
f,;ns  3  fovtic- des  Jacobins  ,  marchant  dans  les  téné- 
br-js  ,  -jv.-.it  opéré  fa  réunion  avec  la  bande  des 
CordeU..Ts.  ^.'c'M  dûïes  citte  nui:  vo;re  falut  à 
l';Lt:!tu;ie  gac-rticve  cl£s  ntitoiis  et  des  fédérés,  à  la 
tr.co  .■.c;eii!£;;s  s'était  mis  Barbaroux.  l  .  .  ,  .  Jeune 
kt.rAirn;  !  quelles  efpérance.i  tu  donnais  à  la  Patrie, 
et  coœbieu  ta  moïc  a  coûté  de  lacipes  à  ces  amis. 


que  vous  ne  défefpériez  pas  du  falut  de  la  Ré- |  fo"sJes  crimes  ;  mais  honorez  les  républicains ^urs 
publique.  "^     ""■"='  -""-"•'■■•■"     -—     -■■'  ~  •■  ■- 

Quel  nouvel  ordre  de  chofes  s'eft  enfin  décou- 
vert à  nos  yeux?  comme  la  juftice  et  la  modération 
ir.ifes  à  l'prdre  du  jour,  ont  foudain  donné  une  face 
nouvelle  aux  affaires  de  la  République  ! 

Les  armées  efpagnoles  en  déroute  ,  Luxembourg 
forcé  de  fe  rendre,  500  mille  héros  fur  le  Rhin 
dont  la  valeur  trop  long- tems  arrêtée ,  ne  foupire 
qu'après  de  noiîveaux  combats  ,  fiîrs  d'obtenir  de 
nouveaux  triomphes  :  la  paix  entamée  ou  conclue 
avec  diverfes  puiîTauces  ;  une  récolte  des  plus  abon- 
dantes ,  que  ri;n  ne  peut  ravir;  une  confiitution 
républicaine  dictée  librement  et  avec  dignité  ,  que 
vous  ne  tarderez  pas  à  mettre  en  activité  :  toutes 
lis  factions  réduites  aufilence,  telle  eft  notre  po- 
fîtion  actuelle. 

Jamais  la  révolniion  n'avait  eu  Is  caractère  d'or- 
dre et  de  ftibilité  que  le  nouveau  gouvernement  a 

fu  lui  imprimer.  Que  nous   ferions  indignes  de  la 

confi.incedu  Peuple,  et  quel  opprobre  s'attacherait 

à  notre  mémoire ,  fi  au  point  où  nous  femmes  par- 
venus ,    nous  faiîions  avorter  ,   par   de  nouvelles 

divifions  ou  par  une  infâme  faibleffe ,  cette  im- 

menfe  révolution.  Mais  prenons-y  garde  ,  nous'  ne 

pouvons    éviter  les  divifions  ,   nous  ne  pouvons 

nous    fauver  qu'en    refpectant  les  principes  et  la 

juftice. 

Il  eft  une  providence  éternelle  qui  veille  à  leur 

confervaticm,  mêrsvî  lorfqu'elle  fouffre  leur  viola- 
tion   momentanée  ,   pour  la   punition    du  Peuple. 

qui   les   a   méconnus  :   car    elle    ne   tarde   pas   à 

inftii^ire  les  hommes  par   la  chiite  fucceffive  des 

tyriins    de  toutes  efpeces ,  que   la  juftice    et  les 

principes  feuls  rendent  un  gouverr.-iment  folide  et 

durable. 

Ainfi,  tout  ménagement   pour  le  crime  eft  un 

vice  qui    ronge   le   corps    politique;    il    faut    k; 

pourfuivre,  ie  punir  avec  une  fermeté  fag-:,.  et 


les  hommes  énergiques,  qui,  avec  Une  conftance 
inébranlable  ,  avec  un  devoiîment  lans  bornes,  ont 
combattu  fans  relâche  pour  la  conquête  de  la 
libeité. 

Pour  voiis  ,  vils  ennemis  de  la  révolution  ,  il  eft    ' 
de  votre  baffe   malignité   de  mentir  à  votre  conf- 
cience ,  en  imputant  au  Peuple   le  plus   généreux 
de    l'Univers  ,  les    crimes  de  quelques  miférables  . 
vomis  dans  nos  climats  par  les  Natious  étrangères.  • 
Vous  ferez  conféquens  à   votre   fyiïême  d'impof-^   • 
tures  j  en  aflîmilant  à  des  tetroriftes  forcenés,  des  .' 
républicains  énegiques  ;  et  les   amis  de   toutiS  les 
vertus  ,  aux  artifans  de  tous  les  crimes.  '.  ;' 

Pour  vous,  mes  collègues ,  à  l'inftant  de  mettra  ' 
la  conftitution  en  activité,  et  de  dépofer  ces  pou- 
voirs illimités  dont  nous  avions  été  inveftis  par  le 
Peuple  ;  après  avoir  achevé  l'épuration  de  la  Con- 
vention nationale ,  après  avoir  renvoyé  devant  les  i;.;, 
tribunaux  ceux  de  nos.  collègues  prévenus  d'avoir '■• 
tyrannifé  ou  volé  le  Peuple  qui  les  avait  chargîs 
de  défendie  fa  fortune  et  fa  liberté  ;  après  avoir 
achevé  la  conttitution ,  il  ne  vous  refte  plus ,  avant 
de  vous  féparer,  qu'à  donner  au  Peuple  le  grand 
et  falutaite  exemple  d'une  réconciliation  franchei, 
qui  fera  le  préfage  et  ie  gara;it  de  la  réconciliarida 
générale  dei  Franç.jis.  Eh  !  quels  fouvenirs  amers 
poilrraicnt  nous  pourfuivre  ,  fi  n.)us  pouvions  dire 
en  fort,iiit  dti  fenst  :  Rome  e/i  ilbn: ,  U  fuffil  ^  ren- 
dors g'iiccs  aux  Dieux  ! 

Je  p.opofe  ie  décret  fuivsnt: 

La  Convention  décrète  que  le  jour  où  la  confti- 
tution fera  luife  en  activité  ,  il  fera  célébré  dans 
toute  ia  République  ,  la  fêle  de  la  réconciliatioit 
générale  des  Frar.ç lis. 

.Renvoyé  au  comité  d'inftruction  publique  poui 
dîtyr:u:.-ier  le  mode  d'k-x.-curioi). 

On  lit  l'annonce  fuivante  : 


Rttpl^on  fait  pur  Defefmont ,  au  nom  du  comité  de  falut 
puUic  fur  la  courfc  en  mer. 

Votre  comité  de  falut  public  s'occupe  fans  relâche 
à  réparer  tous  les  maux  qu'ont  faits  à  notre  niaiine 
i'ancien  gouvernement  et  les  agens'ignorans  ou.  ttaî- 
erss  <ju'il  avait  employés.  Il  fe  voit  trop  fouvsnt 
enchsiné  par  les  effatj  de  tant  d'iinpétitie  ;  naais  il 
parviendra  à  rsgïiiérer  notre  marine  et  à  la  rendre 
encore  formidable  à  nos  ennemis. 

Déjà  îa  furveiiiance  attentive  a  parcouru  tous  nos 
arfenaiix ,  leurs  magilins ,  leurs  chantiers  :  il  a  trouvé 
.prefque  partout  un  fpectacle  affligeant  ;  mais  nos 
relToiirces  font  grandes,  et  il  efpere  cjue  tout  fera 
bientôt  réparé. 

Il  s'eft  entouré  d'une  adminiftration  fage  et  éclai- 
rée :  il  confulte  l'expérience  des  officiers  généraux 
inftruits  dans  leur  r.rt.  ïl  chercha  parmi  les  capi- 
taines ,  les  ph.s  digr.es  de  commander  ;  et  il  a 
renvoyé  à  des  cours  martiales  tous  les  prévenus  de 
lâcheté. 

Fi  s'eft   emprelfé  de  rappeler  au  fervice  tous  les 
ofiîcists  qui ,  patriotes  depuis  la  révolution  ,   dif- 
tinj! 
îiica 

teiir  qui  a  trop,  Icng-tems  régné.  Ces  officiers  , 
éprouvés  par  lo  malheur ,  rentrent  avec  le  deiiv  de 
contribuer  aux  triomphes  maritimes  de  ia  Ilépu- 
blique. 

Votre  comité  s'occupe  avec  le  plus  grand  foin 
à  réunir  tous  les  mMcriaux  qui  la  metriont  à  por- 
tée ce  vous  préfenrer  les  moyens  d'organii'er  notre 
snarine  fur  îcs  vr.iis  principes. 

Ainfi ,  la  Convention  nationale  pourra  remettre 
i  fes  fuccilTi-urs  ,  et  au  directoirfs  exécutif,  des 
élémer.s  de  g;oire  et  de  fuccès,  dont  les  malheurs 
et  les  fautes  paffés  l'ont  empêchée  de  jouir  elle- 
même. 

Le  nouveau  fyftème  de  guerre  maritime  que 
votre  comité  de  falut  public  a  adopté,  eft  plus  con- 
forme à  notre  fituation  politique,  et  nous  procu- 
■  rerades  avantages  réels.  Ce  nouveau  fyftême  rem- 
plira bien  mieux  les  vrais  intérêts  de  la  Nui  on  , 
que  ces  étalages  de  puiilance  maritime  qui  ne  flattent 
que  l'orgueil  perfonnel  et  confument  iiiutiitmeut  les 
xeft'ources  de  la  Républque. 

Nous  avons  un  fsu'l  objet  à  remplir,  et  cet  objet 
attire  toutes  nos  foliicitiides ,  occupe  toutes  nos 
combiniifons  ;  c'eR:  de  protéger  notre  commerce  et 


pendent,  vos  ëlémens  de  marriie  et  voti-e  mstinè"'  foyaliffes,  lorfque  li  conflitution  républicaine  aura 
elle-même  ,  puifque  fa  gloire  repofa  fur  le r.onibre,  ;  été  acceptée.  ï,a  Convention  attend  ave.-:  calme 
l'expAricnce  et  fe  courage  des  hommes  d«  mer.  la  volonté  da  Peuple  fouverain  pour  y  obéir  et 
Vous  fatisferez ,  furtout,  en  détruifant  le  corn-  ;  poi\r  faire  courber  devant  eile  toutes, les  réfiftan'ces 
merce  anglais  auquel  eft  «tachée   toute  leur  exif-  ';  individuelles. 

tence  politique,  un  befoin  ds  vengeance  que  tout  j     Elle  vous  invite  aux  honneurs  de  la  féance. 
républicain  françûis  brûla  d'exercer  contre   le  gou'         „        .     ,.     , 

vevnement  brit?-/ir,ique  ,  qui  a  vnulu  organifer  dans  !      «•?«"°"--  U;i  rlo  nos  collègues  m'invtte  à   corn- 
notre  pays  !i  .-rrrr-  r-":!o  .  la  fiminë  ,  l'incendie  i  f'"""'"^'^  ^  '^  Convention  l'.-.v.s  qu'il  a  reçu,  que 


et   tous  les  crimes   don:  s'alimente   fa  déteftable 
politique. 


On  introduit  une  dépuration  de  la   fection  <'es 
Quinze- Vingts.  ' 


les  communes  du  diftrict  d'Arcs-fnr-Aube'ont  ac- 
cepté la  conftitution  et  le  décret  du  f  fructidor  i 
l'unaBirnîté.    ■ 

fes  commîmes  du  diftrict  de  Tonnerre  ont  égale- 
ment accepté  l'une  et  l'antre  à'  l'unanimité. 
■Lacnînmime-de  Cnrentan  ,  chef  lieu  de  diftrict 
I  dudépayteinsnt  do  la  Manche  ,  a  accepté  la  confti- 
i  tution  et  le  décrst  du  f  fructidor  aux  cris  de  viv# 
j  U  RépiiU/Me  !  vive  ta  Convention  ! 

L'afTemblég  primaire  du  canton  de  Ferrieres ,  dif- 


L'orat.'.ur.   Légifi  Meurs  ,    la  fection  des  Qiûnr.e- 
Vi.ngts  nous  députe  ves  s  vous  pour  voufe  apporter  j  "'et  de  Montargis ,  a  accepté  ,  à  l'unanimité  ,  l'acte 
l'extrait   du  procès-verbAl  de  la  féance  d'hier  tridi  ,,:  coi:ftitutior!iiel  et  le  décret  du  j  fructidor. 
2.5  fructidor  préfent  mois,  coritenant  fo;i  accepta-  |      tt„  ,v,«„u,.=.  ,„„„.,  „    „  j    iici 

,..:....  H"'.  .-— "  -K-  -  .  =  v..u...,.,  un-  tion  à  la  prefque  unanimité  de  vos  dtcrets  dés  j  J^^^^'^'^^^'^e  ^^"onçe  q^is  j,,ocommmes  i&diU 
ingués  pi  leurs  talens  ,  n'avaiei.t  été  deftitnôs  et  et  13  fructidor ,  cûncer,.,.nt  l'admllfion  et  la  ré-^kc-  Lf  ,rfX'"''f ''' ^'z'  accepte  1  acte  conft.tut.onnel 
ncarcerés  que  par  i'cnet   du  fyftême  déforçanifa-     tic.-i  des  deux  tiers  d'entre   vous    à  la  légiflatare  i  "  '^  '^""'  '^^  ^  trucador  a  1  unammite. 


légii 
coruiit-uionnelle  et  prochaine. 

Peur-êtie  que  pour  donner  à  Tes  électeurs  toute 
la  h-citr.rie  de  la  liberté  du  choix ,  elle  eût  pu  re- 
jeter ce  décret;  mais  elle  a  cru  devoir  plutôt  con- 
fulter  le  bien  qui  vous  re3e  à  faire ,  et  qui  doit  ré- 
fuîter  de  Ja  conUitiition  que  vous  venez  de  nous 
donner.  (  On  applaudit  à  plufieiirs  reprifes.  ) 

Le  prcpàint  a  la  déf/utation.  Citoyens  ,  vous  venez 
d'émettre  votre  vœuavccleca'me  quiconvientàdes 
hommes  libres. 

Puilie  votre  exemple  être  fuivi  !  puiSi  la  tfan- 
quiilité  publique  ,  fi  précieufeà  tous  ,  n'c-tre  jamais 
troublée  I  c'en  votre' dîiir  ,  c'eft  le  nôtre. 

En  délibéiant  fur  vos  droits  politiques  ,  vous 
avez  accepté  U  pacte  fociil  qui  vous  était   offert,  j 


Suv  la  propofition  de  Lanjuinais  ,  la  Convention 
nationale  décveie  que  fa  commilUon  des  onze  lui 
préfe-teva  inceffarr^ment  fon  trav?.:'  fur  la  police 
correctionnelle  et  Ru-  la  police  de  fureté. 

La  Convention  nationale  renvoie  à  fon  comité 
de  légtflation  ,  pour  en  faire  un  .rapport  dciiriain  , 
les  deux  articles  fuiva:is  prorofés  par  un  mei-ihre. 

Art.  I'^  Ne  pourront  les  h'-iritiecs  bénéficiaire» 
anticiper  les  termes  de  paiement  portés  dans  les 
titres  des,  créances  qui  exigeront  contr';  eux  en 
ladite  qualité  ,  lorfqu'i!  fera  pri.-uvé  que  la  valeur 
ou  le  montant  de  la  fucceîîion  bénéfiJjire  excède 
le  montant  des  dettes  légitimemjnt  conftatées  de 
ladite  fucceffion. 

II.  Ne  pourront  également  les  débiteurs,  anticiper 


Vous  avez  également  accepté  les  décrets  des  f  i  '^s^  termes  de  paie.vient  portés  aux  titres  de  leurs 
et  15  fructidor;  fi  vous  enfliez  émis  une  autre  -"éances ,  fous  prétexte  que  leurs  créanciers  à 
opinion,  nul  reproche  ne  vous  ùrait  fait  dans  cette  |  tsrme  fe  font  rendus  oppofuis  aux  lettre\  dé  ratifi- 
enceinte.  On  fait  y  refpecter  !a  liberté  des  fuffragis ,  !  cation  fur  vente  des  biens  de  leurs  df-biceiï-s ,  lorf- 
ptemier  attribut  d'un  Peupk  qui  a  reconquis  fes  !  «î'^e  'es  biens  à  raifondefquels  les  oopcfiiions  aux 
droits.  '■  lettres  de  ratification  auront  été  fjrm.-es ,  ne  feront 

Mais  vous  avez  éloigné  de  vous  toutes  leî  in-  j  P'  vendus  ,  et  qu'il  ne  fera  pas  queftion  d'en  diftri- 
trigues  qui    pouvaient   déchirer    le  corps    focial',  i  "'■'^'^  '^  prix, 
toutes  les  influences  étrangères   :    vous  n'avez*  été 


.„-.,,         .     .      ,  "^  .        ,,.  ,  „.       Murec  reprod)iit  le  projet  de  décret  qu'il  a  pré- 

?"?,  T.      }      pr/maire  des  Quinze- Vingts ,  et^c  dl  ,  fente  hier  ;  il  eft  adopté  comme  il  fuit  : 

L,a  Convention  nationale ,   après  avoir  entendu^ 
le  rapport  de  fes  comités  de   la'.ut    public  et  dey 


d'ineantir  celui  de  nos  ennert.is  ;  c'eft  de  convaincfe 

ia  Nation  Ang^aife  de  ia  perfidie   de  fon  gcuvernfc-     ,-  -,-„',,„,, 

ment ,  etdu  précipice  dans  lequel  il  la  plong.2.  f""»  "^  "^^'PP""  ^''^  votre  conduite  eft  digne  d  el<r- 

Le  gouvernement  angirds  pourra,  s'il  le  veut .  fe  |  S"  5  "^  -»'le  vous  appirtieuttoute  entiene.  ■ 

pavaner  de  fés   efcadres  et  les  faire  promener  en        ^«"s  venez  de  prouver  q;^^  ceux  qm  contribue-  r->-.fiHpv.nf  .„.  !..  ,.-.^,,-1.  u„c  1, 

•^   '       ■  ■     "         ■    ,    ■     '         >  ,.  !  rent  fi  fortement  a   1  ét^biiffeoient   de  la  .liberté ,!  "'^^'J.'-^^ '^^"''"  »  5°'"'"8'^*"t  <î'-« -s  "-ecanis  dans  Ix 

veulent  la  maintenir  par  une  attitude  calme  et  tran-  i  confection  des  rôles  de  la  contribution  foncière, 
quille  ;  vous  venez  de  prouver  votre  vcfpect  peur  payable  par  ™ovtie  en  nature,  pourruient  rendre 
l'harmonie  foc'iale,  et  jamais  vous  ne  pûtes  défa-  i  '"'■'^"«s  les  effets  falutaires  de  la  1ûi..'u  i  thermidor 
,  vouer  plus  formellement  ces  hommes  bien  différens  ■  ^^'^'."^'^  >  qus  l'^pprovifionnement  des  armées,   la 


Bïdre  de  tactique  :  le  Français  fe  bornera  à  i'atti- 
qaer  dans  ce  'qu'il  a  de  plus  eher ,  dans  ce  qui  fait 
fon  bonheur  et  fon  exiilence ,  ddiis  fes  rickejfcs. 
Tous  nos  plans  ,  tc"utes  nos  croifieres  ,  tous  nos 
mouve.mens  dans  noi  ports  et  en  mer  ,  n'auront 
d'autre  but  que  do  ravager  fon  commerce,  de  dé- 
truire ,  de  bouleverfer  fes  colonies ,  ±e  le  forcer 
enfin  à  une  banquiioute  hoiiteufe  ,  digne  fin  d'un 
gouvernement  orgueilleux  et  defpotique,  bas  dans 
l'adverfité,  infoknt  et  cruel  dans  la  profpérité , 
qui,  par  fon  avi.le  et  infultante  ambition,  eft  ilevenu 
l'objet  de  la  haine  de  tous   les   gouvetnemi-ns  de 


de  vous,  qui,  aux  premiers  jours  de  prairial,  ten- 1  ^'™"^!"''"  ^^^  aepe-.fcs  du  trefor  public,  celle 
terent  de  rétablir  l'anarchie.  \°'^  F"^  "-S  S''a"is ,  dépendent  effiiniellenient  de 

Recueillez,  Citoyens  ,  ie  prix  de  votre  conduite  |  '^  .pï"|'npte  exécutii,n  de  cette    lai  ,   décrète  ce 
dans  le  doux  fentiment  d'avoir  bien  fait;  etlorque  j  1^'  '""^  ■  .  , 

vous  verrez  quelques-uns  de  vos  concitoyens,!  ,  -^",-  '■  •  fes  adrmniKrate'Jrs  de' département , 
dires-leur,  mais  fans  vous  confiituet  en  autorité  '  ^^"^  ''''  ««cade  de  la  pubuiaticn  ùu  préfent  décret, 
rivale,  ou    même  deftructive   d'un  gouvernomant  |  li"*^' '^'"■'^^^^'^' ^  »'"^WU£J-ont ,   à  chxpie  commune 


Vbuo^  et  fiirkqud  ^fin  Î::  K^^Û^^SÛ^:^  5;  '  'V".^-  peut  ,cefter  que  pat  la  volomé  du  Peuple  \  j^ 'f^^  J^"""'  ^nJ^^  "^  ''"""  ^"'  '''^'  '^ 
•     -       '  .  T  .    .         ,.     .     °      >  '  ,     entier  ;  dites-leur  individuellement  et  en  frères ,  que  i  conaioution  en  nature 


la  liberté,  ^et  amis  de  leur  Patrie,  commencent  à 
ouvrir  les  yeux,  et  ne  tarderont  pas  à  éclairer  leurs 
concitoyens. 

Votre  comité  de  falut  public  a  non  feulement  le 
projet  d'employer  toutes  les  forces  qui  font  à  l'a 
difpofition  pour  parvenir  à  ce  biit,  maïs  il  a  voulu 
encore  affocièr  à  cette  grande  exécution  tous  les 
marins  français ,  et  mêmi  tous  les  raa;L-s  étiangers , 
ennemis  découverts  o^  cachés  de  ce  machiavélique 
gouvetnenaent. 

Déjà  ,  dans  tous  les  ports  et  dans   les  grandes 

,  villes  de  commerce  d:  la  République,  les  avis  font 

donnés  ;  déjà  les  efpnts  s'éiectrifent,  et  vous  albz 

imprimer  à  notre  fyllême  un  mouvement  rapide  et 

•     directe  qui  multipliera  fes  réfuitats  ,  en  décrkma  U 

\      rr'.ahlijfement  de  la  courfe  que  nous  venons  vous  pro- 

pofir. 

i.e  comité  ,  en  s'occupant  des  moyens  de  vivifier 
le  ccm.nirce  maritime ,  a  trouvé  dans  tons  (les  ports 
une  ftagnation  déplorible,  conféquence  inévitable 
d'une  guerre  de  mer  générale  contre  des  ennemis 
fupérieurs  coalifés. 
Jl  a  penfé  qu2  les  armemens  en  courfe ,  en  fe 
^^jnnltipliant  ,  ranirnerort  dans  les  villes  maritimes, 
■^S'activité  dont  le  commerce  ne  peut  fe  paffer  un 
-  ihftant  fansdanger;  qu'ils  mettront,  dans  le  moment 
même  ,  en  circulation  des  capitaux  immenfes  qui  at- 
tendaient la  pai-A  ;  qu'ils  donneront  du-^reffort  à  nos 
négocians,  à  nos  ouvriers,  et  à  ces  armateurs  pa- 
triotes qui ,  dans  leurs  vaftes  fpéci.lations,  leinplif- 
fent  un  double  objet ,  d'enrichir  leur  pays,  et  d'ap- 
pauvrir l'ennemi.   Ce  genre  de  guerre  forme    des 
héros  :  il  développe  le  courage,  en  fourniflant  mille 
occafions  de   faire  les  belles  actions.  Là  fe  forme 
uns  pépinière  de  grierticrs  et  de  marins  confommés , 
oui ,  montant  enfuite  fur  les  vailfeaux  de  l'Etat,  y 
d:f.^ndent  avec  intrépidité  le  pavillon  national, 
'-es  étrangers  ,  les  neutres  accourront  ,  comme 
-  le  palfé  ,  fur  vos  cotfaires.  Ils  s'attacheront  à 
'  rt:  marine  ,  à  notre  navigation  ;  ils  naturalifcront 
liante  leur  cour?.ge  ,  leurs  talens  et  leurs  profits , 
vous  augmenterez  aiiifi,  en  attendant  la  paix  c: 
'■•.es  les  combiniifons  commerciales  qui  en  dé- 


le  bonheur  r.e  «'obtient  pas  fans  le  câline  ,  et  qi'e  j  P^}^  enverront  en  -même  tems  le  tableau  des 
la  fouvetainsté  ne  peut  être  confondue  avec  quel-  i  apprer.is  ou  mercuriales  ,  d'nprès  lefquils  devront 
ques  volontés  partielles ,  fans  faire  revivra  le  règne  i  ^"''^-  fournies  les  quatres  efpsces  de  gr.iins  men- 
hi.k'uxde  l'anarchie;  ,  utile  feulement  aux  agitateurs,  i  HOiMiées  dans  l'article  IV  de  la  loi  du  i  thermidor 
funefte  à  taus  les  bans  citoyens.     .  j  dernier. 

Non  ,  le  génie   de  la  France  fera    entendre  fa   '  ,  "•  •'^^^"'   '^   ""   <^"  '"''^  brumaire    prochain  , 

chaque  contribuable  paiera  ,  d'après  fa  cotifatioa 
au  rôle  de  1793 ,  t.int  en  priiicipal  qu'en  fous  addi- 
tionnels'; les  trois  quarts  dih  portion  foncière  qu'il 
doit  en  grains  ou  en  équiv.iient,  aux  termss  de  la 
loi  c.ii  z  thermidor. 

111.  A  défaut  de  paiement  dans  ce  délai ,  des 
trois  quarts  de  la  partie  payable  en  nature  ,  les 
contribuables  en  retard  feront  contraints  à  payer 
en   grains    la  totalité  de  leur  contribution  fon- 


yoix  ;  il  commande  à  tous  les  Français  de  s'aimer  , 
il   fera  obéi. 

La  Convention  vous  invite  à  fa  fiance. 

Une'  députp.tion  des  militaires  affemblés  aux  Inva- 
lides pour  l'acceptation  de  l'icte  conftitutionnel , 
eH  admilè. 

L'orateur.  Citoyens  repréfentans  du   Peuple  fou- 


verain ,  vous  voyez  à  votre  barre  des  foldats  accou-  ;  cJtre. 


(tumés  à  combattre ,  accoutumiis  à  vaincre.  Réunis 
aux  invalides  pour  émettre  votre  vœu  fur  l'acte 
coiirdtutionnel  et  le  décret  du  j  fnicridor  ,  notre 
voix  a  été  unanime ,  comme  nos  efforts  le  feront 
pour  le  défei;dce.  Qu'ils  fjchint ,  les  royaliftes  qui 
agitent  les  fections  de  Paris  ,  que  nous  diftinguons 
ces  meneurs  ,  des  coun-çeux  Parifiens  des  14  juillet 
et  10  aoiit  ;  qu'ils  lâchent  que  ceux  qui,  depuis 
fix  ans  ,  prodlgr.e^it  leur  fang  pour  la  défenfc  de  la 
liberté  ,  n'en  livreront  point  le  dépôt  facré  au* 
émigrés  ,  aux  agioteurs  et  aux  anciens  valets  de  la 
cour. 

Et  vous  J  repréfentans  n'oubliez  point  que  les 
vrais  amis  de  ia  Patrie!  vous  ''  ront  un  rempart  de 
leurs  corps  dans  cette  circoiiftance  difficile  ,  et 
qu'ils  fe  réuniront  aux  habitans  de  cette  cité  qui 
font  reftés  purs  dans  la  tourmente  révolutionnaire. 
(  On  applaudit.  ) 

Le  prifideni.  La  Nation  Françaife  appelait  par  fes 
vœux  la  Hépi;blique  :  la  Convention  nationale  la 
décréta  ;  les  phalanges  généreufes  que  forma  le  plus 
pur  amour  de  la  Patrie  ,  l'ont  fondée  par  leur  cou- 
rage et  cimentée  do  leur  faiig.  Ils  étaient  dignes  de 
délibérer  fur  le  pactp  focial  qui  doit  fixer  à  jamais 
parmi  nous  la  plus  chère  propriété  de  l'homme,  la 
liberté,  hiie  furvivra  jiix intrigues  de  l'étranger,  au.ï 
excès  dfiï  ambitieux,  aux  tentatives  coupables  d>:s 


IV.  Si ,  avant  la  fin  ds  brumaire,  quelque  com- 
mune n'a  point  acquitté  le  tout  ou  la  majaure 
partie  dfs  trois  quarts  exigibles  fous  cette  époque, 
l'adminiSration  du  département  décernera  une  con- 
trainte contre  tes  vingt  plus  forts  contribuables  da 
la  commune ,  du  montant  de  ce  qu'elle  aurait  di 
acquitter.  A  défaut  par  ces  contribuables  de  fatis- 
fairs  à  cette  confainte  dans  !a  décade  de  fa  noti- 
fication ,  l'admiuiftration  req  larra  la  force  publique 
pour  en  affurcr  l'exécution  ;  les  frais  de  déplace- 
ment et  de  féjour  feror.t  acquitt^fs ,  en  fus  de  la 
contribution,  p.ir  lefdits  contribuables ,  faut,  dans 
tous  les  cas ,  leur  recours  contre  les  autres  rede- 
vables de  la  communs. 

V.  Il  fera  établi ,  par  les  adminiftrations  de  dé- 
partement ,  dans  chaque  mngafin  deftiné  à  recueillir 
le  produit  de  la  contribution ,  un  garde-magafi.i 
en  état  de  recevoir  et  de  donner  les  quittances  du 
poids  et  de  la  nature  des  grains  verlés ,  et  d'en 
ttfuir  uri  regiftie  fidelle. 

VI.  Ceux  qui  dans  les  pays  frontières  ont  été 
dans  le  cas  de  fournir  fur  le  produit  de  la  récolta 
actuelle  dés  grains ,  en  vertu  des  réquifitions  des 
repréfentans  du  Peupie  près  les  armées ,  font  auto- 
rifés  (  fi  Is  prix  ne  leur  en  a  pas  été  payé  au  taux 
courant  des  grains  dans  les  lieux  où  les  réquifttion» 
ont  été  fikiiies  )  ,   à  les  précompter  et  déduire  fui 
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le  montant  de  la  perception  des  trois  quarts  exi- 
gibles,  en  vertu  de  la  prélente  loi,  et  ,  en  ci-> 
d'excédent,  fur  le  quart  reftaiit  de  la  portion  de 
la  ccnvributlon  payable  en  nature. 

VII.  Lacoumifiion  des  revenus  nationaux  et  les 
adniir.iftrations  de  dtpaiiement  for.t  chargées  de 
furveiller  et  d'.ictiver  l'exécution  de  la  ptéfente 
Ici. 

Montmr.yoïi.  Je  viens  ,  au  nom  de  votre  comité 
de  f!ir:t;''ge.iér.\li  ,  vo!is  pro)ioler,  la  lupprefiîon 
de  ia  c'inir;  imon  militaire  étsbiie  da!;s  le  Midi; 
cfette  ciimir.iliion  eft  incompatible  avec  les  prin- 
cipe'; de  la  ccnflicution  :  fi  queir|Uefois  des  moyens 
vioiens  font  néceff.iires  pour  faire  une  révcluf.on  , 
c'tlt  à  la  fageffe  à  la  terminer.  (  On  applaudit.  ) 

Montmjyoïi  pvéfente  un  projet  de  décret  qui  eft 
adcpié  en  los  termes  : 

Art.  I"'.  La  co;-vimlffion  militaire  établie  à  Mar- 
feiHe,  eft  (upprimée. 

II.  Lfj3  individu';  tiaduits  devant  cette  commlifion 
ler-'./it  l'iitïés  p;u- lus  tiili'nrj'.x  crinii-eis. 

\\\.  L?  p:-t'!cnt  décret  fera  envoyé  j^ar  un  cciuier 
ex['.-.>rràinuire. 

.^';l'.■.■.^o^  ,  a'.i  nom  des  comi:és  d'agriculture  et 
dci  ti-.iv"^r\ix  p  ;b',i!'.,  fait  un  rapport  fur  les  moyens 
de  vivitier  et  de  l'icilitur  la  navigation  incérijure. 

L'Aif.mbiei  en  ordonne  l'imprefiion  et  l'ajour- 
nement:. 

La  fjance  eft  levée  t  4  heures. 

SÉANCE      W      25"      F  R  U  C  T  I   D  O  B..  . 

U.ie  df'put.nion  de  l'aflemblée  primaire  de  la 
fection  de  ''Unité,  vient  apporter  à  ia  Convention 
le  réftiitar  des  délibéraii.;ns  do  cette  alT«nib;ée  ; 
î>  il  protvera  à  la  R.'^piibiique  enucie  ,  dit  l'oiT.- 
te'-r  .  qi:e  'e,',  rovaiillei  ne  domine. ic  p;.S  dans  la 
f(.-.:no!i  .1;  l'Uni,:^  ;  que  Ls  citoyens  qui  la  com- 
poicni  lavent  refpetter  la  liberté  des  opinions  et 
en  g.iancir  h  man:fertaiion. 

«  Ci-ue  afiembiée  primaire  a  rejeté  à  l'unanimité 
les  articles  II  et  III  du  décret  du  j  fructidor. 
E'ili  a  cé'ibéré  enfin"te  fur  l'acte  coniUtutionnel  j 
le  (.rL'.îin  a  t'té  ouvîrt  pendant  trois  jours  ,  et 
Its  liti.vtiis  -j-it  eu  la  li'uerté  de  voter  ,  foit  .à 
h.ri:tc  \oix  ,  f"U  au.  fcnuiii  fecret.  Il  en  eft  réfulté 
que  fur  ijiiô  votan,";  ,  ti')i  ont  accepté  la  conlà- 
tutis'i  ,  ïS  l'ont  rcf-ifue,  et  6  ont  deman  ié  un 
roi.  p'.ur  p-évenir  les  p'ofcriptioi;.';  ,  l'afîemblée 
priînair;.  a  uiceudie  tous  les  fciuiins.  "  (  On  ap- 
plaudie. ) 

DefcrmoiiE  eccupe  le  fauteiii!. 

ï c prJJïScrd  k  /a  dépatjùon.  La  Convention  natio- 
nale ,  eu  fouaicttant  â  l'acceptation  du  Peuple  la 
cc:ii>!turion  ôi  les  décrets  qi;i  l'accompagnent  ,  a 
Dii.iive  d'L'.ne  rn'P.iere  évidentt;  ion  lefpect  pou-  fa 
'fouvrtrai'.)eté.  C'eft  à  la  Niticin  entière  à  jiigsr  fes 
repi'ijfentans  et  tout  ce  qui  s'eft  pafté  fous  fes 
yeux  ;  c'eft  auui  de  la  Nation  entière  ,  qu'ils 
attendent  les  lois  qu'ils  doivent  fuivre  ,  et  aux- 
quelles ils  le  feront  un  devoir-  dobéii.  (  On  ap- 
plaudit. )       '■  ■      • 

Une  dsputaîion  de  l'affemblée  primaire  de  la 
fection  du  temple  fe  préfente  à  la  barre.  Elle  an- 
i:once  q".e  cotre  afléinbjée  délibère  dans  le  plus 
gird'.d  csime,  et  que  tous  fes  membres  jouifiTent  d'une 
entif.e  lib' ité  ;  mais  qu'indigné;;  des  affeitions  ca- 
lomr.ieui'es  répandues  jufqu'au  fein  de  la  Convention 
fur  'a  ïeniie  de  ces  affi-inblées  ,  elle  a  chargé  une 
dépK.ition  de  venir  les  démentir  à  la  barre,  tandis 
que  d'un  autre  côté  elle  enverrait  une  adreiTe  aux 
départen.eiis  et  aux  armées  pour  les  détromper  fui 
CCS  caicm  lies. 

Be.liir,  préudent ,  répond  à  ces  citoyens  qu'ils 
auraient  pu  fe  difpenfer  de  répondre  officielk-ment 
à  des  fiics  qui,  vrais  ou  altérés  par  les  orateurs 
qui  'es  o;,t  i.ités  ,  ne  peuvent  pas  être  regardés 
comme  des  calomnies  ;  que  ,  d'ail'eurs,  un  rcpr-'ifjn- , 
tar:t  du  Peuple  a  ,  comme  tout  citoyen  Français  , 
le  droit  de  dire  to\:t  ce  qiVil  fait  ,  et  même  tout 
ce  qu  il  croit  ;  qu'enfin  il  eft  abfiude  dï  penfer  que 
cpuLpies  aPievtions  puident  compromettre  Ja  majsllé 
de  la  Nation  Fiançaife. 


auels 


eif 
ionale 


ques  citoyens  dans  ces  affjmblées  pri:naires ,  q 
nue    fuirent   les    motia    de    leurs    difcours   et  de 
leurs  d,Lmjrches;  j'ai  cru  anfù  que  la  Convention 
natioi'.alt: ,    au   moment   où  elle   témoignait  d'une 
manière  (1  éclatante    fon  rofpect   pour  la  hbertc  , 
en  gardant  le  filence  fur  les  calo.T.iuc.-  dont  elli 
l'objet,  devait  fe  fevvir  de  la  pmiîance 
dont  c:lle  eft  encore  revê:.:c  v-"-  r-prîmer  les  actes 
extérieurs  de  quelques  affem.blées  primaires  qui  vou- 
draient ufurper  la  fouverainé  du  i^euple.  (  Oa_  ap- 
D'audit.  )  '  . 

Je  demande  que  la  Convention  nationale  coh-, 
ferve-b  fuig  froid  qui  lui  convient  ;  qu'elle  charge 
les  comités  de  gouvernement  dobferver  tout,  et 
que  fur  la  pétition  de  la  fection  du  Temple,  elle 
paile  à  l'ordre  du  jour,  et  continue  fes  travaux. 
(  On  applaudit.  ) 

Ces  propoficions  font  adoptées. 
■Legmdre.  Je  déchire  fur  les  plaintes  qu'on  vient 
rie  faire  à  1a  b.arre  ,  que  jî  n'ai  jamais  inculpé 
a'icune  alîemb'ée  primaire,  et  que  je  ne  ma  lais 
éic'."''  que  contre  les  malveillans  qui  cheichaielit  à 
l'es  iiifl  :encer;  je  déclare  à  la  France  eiiticie  que 
îAi  f'Uver:t  effiiy.':  its  larmes  djs  himilles  ;  que 
jamois  ie  re  les  ai  f'.ir  couler;  que  j'ai  toujours 
defiré  la  réunion  de  tous  les  Français.  ...  (  Ou 
interrciTipt.  ) 

PUiJicurs  voix.    Cela  eft  fuperflu. 

Dts  citoyens  qui  fe  difent  des  patriotes  oppri- 
més de  la  commune  de  Langres,  fe  plaignent  de 
ce  q'j  lis  n'ont  pu  ,  dans  leur  affemblée  primaire  , 
vorer  fur  la  confiitiuic.n  et,  les  décrets  des  ^  j  et 
13  fructidor  qu'ils  acceptent.  I;s  appoitent  un  libelle 
lu  dans  u  le  lies  aiVcm'tjléos  primaires  de  Langres , 
contre  la  Convention  ;  ils  deman'dent  le  renvoi  au 
comité  de  fureté  générale. 

Garàn-Codon.  On  ne  peut  ras  demander  le  renvoi 
au  comité  de  fureté  g;.-nérale,  de  ce  qui  a  été  lu 
dans  une  aifeuiblée  ptinuire. 

L'AlTjmbiée  palTè  à  l'ordre  du  jour. 

Merlin  de  Douai,  au  no  m  du  comité  de  falut 
pu'.'lic  ,  lit  les  détans. l'uivans  du  paflage  du  Khin  par 
l'année  françaife. 

Jourian  ,  gér.cral  'en  chef  de  l'-armée  de  Sambre  et 
!\l:ufc  ,  an  comité  de  Çaliit  puilic.  —  Au  qua/tier- 
gJ;ùiM  de  DuJfJdorfj  U  il  fructidor,  an  3  de  U 
liépui>l!que. 

Citoyens  repréfentans ,  l'aile  gauche  de  l'armée 
de  Sambre  et  Meule  ,  dont  j'ai  confié  le  com- 
manùeinent  au  général  Kleber,  a  pafTe  le  Rhin  hier 
matin,  fur  trois  paints. 

Le  général  de  divifinn  Lefevre ,  commandant 
l'attaque  de  gau- he ,  a  elfcctue  le  pafl'age  à  Eiclkimp  ; 
il  s'eft  poito  enfuite  fur  l'AugerbaCh ,  en  laiffant 
fur  fa  oroite  un  coin  du  tenitoi'.e  prufiîen.  Il  a 
force  Spick,  le  pillage  d'Augrtbach  ,  et  s'eft  porté 
fut  Augeimuide,  après  avoir  c  halle  l'ennemi  de 
Ho<k:;m. 

Ce  mouvementa  eu  pour  but  de  tourner  !  a  po- 
lïtion  de  l'ennemi,  qui  était  campé  au  nombre  de 
vir^:  mille  h-immes  ,  entie  Witlard  et  Hockum. 
H  a  p.'.rf.'.ltîmei;tréu(Ti. 

Le  général  de  brigade  Damas ,  commandant 
quatre  bataillons  de  grenadiers  qui  fefaitnt  l'avant- 
"arda  de  cette  di^'ilion,  a  été  blefl'é  d'un  coup 
de  feu  ,  en  leur  montrant  le  chemin  de  la  vic- 
toire. 

Lfc  généra!  de  l'.iviiîon  Grenier,  commandant  l'atta- 
que du  centre,  a  effectué  fon  pifiage  à  Ordingen, 
au  centre  de  la  pofîtion  de  î'cimemi. 

Le  généra!  de  divifion  Chimpionet  ,  cornman- 
dant  l'attaque  de  droite  ,  a  efî'.;ctué  le  pafl'age  à 
Hamm,  au-defius  de  Duffeldoif,  en  même  tems 
qu'il  bombardait  et  canonnait  cette  ville  de  la  rive 
gauche  du  Rhin. 

Cette  attaque  avait  pour  but  de  couper  la  re- 
traite à  l'ennemi,  ou  de  le  forcer  à  la  faire  par 
les  montagnes;  mais  pour  y  parvenir,  il  fallait 
s'emparer  de  Duiîeldorf  de  vive  force,  ou  par 
une  prompte  capitulation  ,  fans  quoi  ce  corps 
détaché  courait  rifque  d'être  culbuté  dans  le 
RhLn.    . 

Le   général    Legrand ,   à   la  tête  d'un   bataillon 

de  grenadiers,  s'eft  porté  fur  les  glacis  de  la  ville  , 

(  avec    une   intrépidité   qui    mérite  les  plus   grands 


Le, général    de  divifion   Tiliy,   commandant  I3 

réfen/e,a  effectué  le  paffage  à  Eiclkarnp  ,  après  la 
diviliflii  du  général  Lefibvre. 

Le  général  Ivlcber  a  déployé ,  dans  cette  circcnf- 
tance  ,  les  plus  grands  talens  militaires. 

Lei  généraux  de  divifion  et  de  brigade  ont  exé- 
cute avec  la  pljs  grande  intelligence  et  le  plus  grand 
cour:.ge  les  ordres  qui  leur  ont  été  donnés.  Le 
général  de  brigade  dii  génie ,  Dejean  ,  chaigé  du 
jet  du  pont  de  bateaux ,  nous  a  été  d'une  grande 
utilité  pour  l'embarquement  des  troupes  ;  mais 
malgré  tous  fes  foins  ,  le  pont  n'a  pu  être  établi 
qu'a'-ijourdhui.  Le  chef  de  btigade  du  génie, 
Lagaitine ,  avait  fait  conftruire  fur  la  rive  gauche 
du  Rhin,,  depuis  Gelep  jufqu'à  Fievmen,  des  ou- 
vrages impofans  et  bien  diftnbués.  L'artillerie  com- 
mandée par  le  général  de  btigade  Debelle  ,  qui  a 
été  placée  dans  ces  ouvrages ,  a  fait  le  feu  le 
plus  vif  ,  tt  a  parfaitement  fccor.dé  notre 
attaque. 

Les'traupes  ont  montré  cette  intrépidité  qui  ne 
rend  lien  impoffible. 

Nous  avons  trouvé  dans  la  place  de  Dulkldorf 
cent  foixantt-hnit  pièces  de  canons,  et  pli'fieurs 
autres  objets ,  dont  l'état  vous  feia  envoyé  lotiqu'ii 
me  fera  parvenu. 

Je  ne  puis  encore  voift  dire  pofitivement  quelle 
i.ft  notre  perte  ;  mais  elle  ne  s'élève  pas  àzco  hommes 
tués  ou  bleffés. 

Je  vous  ferai  paffcr  le  plan  ,de  la  pofîtion  de 
l'ennemi ,  qui  était  défendue  par  des  travaux  im- 
menfcs. 

Plulîeuts  militaires  de  tous  grades  >  dont  les 
noms  ne .  me  font  pas  encore  connus,  fs  font 
difiingiiés  par  des  actions  d'éclat  ;  auflîtôt  que 
j'aurai  reçu  des  rapports  détaillés ,  je  vous  les 
adieflerai. 

Nous  tâcherons  de  "profiter  des  avantages  de 
cette  victoire,  afin  de  forcer  l'ennemi  à  faire 
promptement  une  paix  avantagi-ufe  à  la  République, 
et  qui  Û3US  perm..trra  de  jouit  des  avantages  que 
nous  promet  la  co.nftitution  républicaine  que  la 
Convention  vient  de  prefenfer  à  racce«;taiion  du 
Peuple  Français. 

Salut  et  fraternité.  JotjRDAN. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  27  ,  la  Convention  a 
appris  la  nouvelle  d'une  foule  d'acceptations  de 
la  conftitution  et  des  décrets.  Sur  1662  afleniblées 
primaires,  13^4  ont  accepté  la  conlHtution  elles 
décrets  ,  298  ont  rejeté  les  décrets ,  et  quelques- 
unes  la  conftitution. 


COURS     DES      CHANGES. 

Paris  ,  le  27  fructidor. 

Le  louis  d'or 11 25  à  lijoliv. 

L'or  fin.    . 4jéo. 

L'or  en  barre 3000. 

Le  lingot  d'argent 2150  à  2200. 

L'argent  marqué 2100. 

Lé  numéraire. ^S^o- 

Les  infcriptioBS 28.  19,  30.  b. 

Hambourg 7100. 

Amfteidam .    .    .   I  f|. 

Baie î^à  V 

Gênes 5f49  a  JH"- 

Livourne i7°°- 

PRIX.    DE   DIVERSES    MARCHANDISES. 

Café  de  la  i\4artinique jj  à  54. 

Sucre  de  Hambourg. .  6r  à  65. 

Sucre  d'Orléans 58  à  59. 

Savon  de  Marfeille 59  à  40. 

Savon  de  febrique 50  à  32. 

Chandelle • 40  à  41. 

Riz. ly  liv. 


.pu    mente  les  piu 
udeaa.  Loin  de  vouloir  fixer  l'attention  de  (  éloges,  après  avoir  tué  ou  pris  ce  qui  le  trouvait 
la   C'>nvention   nationale    fur  ce  qui'fe  palfe  da"is  |  dans  l'anfe  de  Hamm. 

les  allcmbléc!,  p.ir.-siies  de  Paris,  j'aurais  defîvé  j  L'attaqie  de  vive  force  étant  impoflible,  la  place 
qu'i;  n'en,  fi'it  JLimii!:  cueftion  dans  cette  enceinte,  I  a  été  fommée  et  remife  fur  le  champ  au  pouvoir  dès 
et  que,  ie  prciid.^r.t  tle  la  Convention  n'eût  fait  troupes  de  la  République, 
aux  ditfirente.s  c.épr.fations  d'aufe  réponfe  que  \'ous  trouverez  ci- joint  fa  Capitulation. _ 
celle-ci  :  Nons  refpecterons  la  volonté  du  Peuple ,  L'ennemi  a  fait  fi  retraite  fur  Ratteigsn  ,  en 
et  nous  vous  7  feions  obéir.  (  On  applaudit.  )  I  laifl'ant  fur  ie  champ  'de  bataille  fept  pièces  de 
A'oilà  poi:!q!ioi  j  ai  toujours  cru  qu'il  fajlait  fermer  j  canon ,  plufieurs  caùfons  et  une  centaine  de  pti- 
Jes   yéux  fur  it.s  écarts  que  fe   permettaient  quel-  1  fonniers. 


Paiement  de  la  tréforeiie  nationaU. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenu» 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i  "  vendém.iaire ,  an  3  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n"  9000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n*  9001  i 
10,000  eft  auffi  ouvert  depuis  le  1 1  fructidor. 

On  paye  aufli  depuis  le  n°  i  jufqu'à  5000  d« 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendémiaire,  an  ;. 

On  fera  averti  pat  de  nouveaux  avis  du  paiemeni 
des  numéros  fubféquens. 

: \ i * 


ILV.:f3Pn<:r.ient  fe  fuit  à  Pmïs  ,  ).=3  ûes  Potisviao,  n»  m,  LcpruicB  de  îwliv.poen.ois  mOii,s«Mrr,ifit ,  «titjliv.  pour  1«S  iépirtsmen».  L'oa  HiSï'tboaEe  qu'au  «o«in!CKccm:tr 

V  if.a  s.i:s'fiit  trj  uanK  et  l'as ï^tt  ,tr-'nc  ds port,  m  «ayun  Aubry ,  aireae«  ds  r.e  îc«n4 ,  n»  d«c  Poit.svin»  ,  b«  i».  U  faut  compiendre,  dissiUs  invoitslapoit  det  (iajt  oii 
Cu  .  \y,:  .;•<:«'  «te.icciiir.  ' 

l!  Wiit  Svok  foiiî!  ie  :■•■■  œuform",!: .  dois'  U  ixi:ttl-  ta  tifvoij  dV.igf ssi  c^ii  d'afi'g-ûat»  i  V'Stitk  en  comif.é de  lalut  publïc ,  isTété  dtsis  lî !!>■»  soi  de Eotrc  fsElUs  fis.  ptesaîef  el!«ii!;I4»t 
de l'.Mî  Xi, Cu lit  troin»  trtsfijïr  ^s  Uiiiei ani  idaîcnneat  dïs  afe^rnlts.  Ui  tfi!tin»ts  de  citii  livres  et  a!i-de«,u»,  à  «Ëgî»  îcyiic ,  s'uystit  plas  coaït  ds  tuonns.ic,  oa  eî  icccvta  ^vi 
lenit  poiaRr.!  «rr.preiacn  de  1b  f(é,-i:'L.lici!je, 

li  faut  s'î  toi.fftr ,  poiir  zovt.  «  qci  coiic.Mr.*  ia  ri4«cïioa  il  U  feuillt ,  »u  Kcdïcttoi ,  lus  it»  Pojttvia»  ,K'^^^  i>uls  oeuf  beuiea  ia  BiaéiB  iufçi!i''è  hwt  iiaitst  ûit  toii: 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL; 


IS'^'  ^^9-      Noiûd'i  _,  z^  fructidor ,  l'an  J  as  la.  Répubiiqke  Francafî  um  c:  indi.vlfîhU.  {m.  1^  feptembrs  l~^y  visux  fiylé.) 
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;  cr  ,  r.ir.t  daiiS  le  por:  de  Keikhaveh  ^  ils  ont  été 

;i;;:!  lis   psv  les  iTihitaiw  c)'.:i,  ayi:t  vu  l<;  ccinbit , 

t  iciiiié  de  gi-;-n;'cv  I -im  ges  n   !a  brivouiC  de 

Ze  aS   rfouf.  réGuip?ge  de  de'.:;;  v.-iilcr'.ix.  Tuus  1er.  comnuiidans 

de  vnilioatK   qui   !e  t'.'oii'-'iiGnt   d.'.:is  le   port,  O'it 

à  i'envi   envoyé  des   rafr.'.îchilL'mens  à  :!os  com- 

'i'^e,  re-c.ttvcrîier.t  a    a  nomi-  i  •.;.2.ti-iotes 

%    ,)i!    ci-'"f;';è>;     d',:    pnix  ,    vient  j  ' 

!.    Ori   en   priiiiofe   di-A'  ,  lavoi--  : 

'\i!irii.he  ,  Biê'îie  ,  Bavière, Ba;  j 

Frariti'ort  ,    Wiirtii->oiiig  ,    et  I 


PAYS-BAS. 

Aix^a-Chapelle  ,  le  z5  août. 


r.i;;  fr.TÇ-'.'S  viennent  de  mettre  le  i 
=:;  i):-ii:.;  î'onts  (ur  !e  pied  tVariÇiis.  j 
(c-i  m.jiT.bies  une  psnfion  iiitiivi- 
;is  e;i  vente  les  dîmes  et  domai/es  ' 
er',  l'h  J.;:'.;Ji;;.  ih  e.i  ont  iVdt  aurànc  'Je  droits  :t.i- 
f,  c;'.r:àa>  et  dts  r:.v,:r;'.!S  de  i'adr.iiniftraticn  si;;- 
toia'c.  F.e  cLirgé  fe  propofe  de  réclamer  auprès  de 
la  Conveiition.  j 

On  aiïiire  que  le- !70iivernement  français  a  envoyé 
fon  uUimaium  à  Bâ'e.  On  ne  liii  ccr.teflera  [  ai  fans 
ttcute  ie  d;oit  de  patleravec  qiieique  fierté. 

C-ibhnt7[_ ,  le   2"^''  feptemhre. 

tE3  Fi-Jpiibiicains  fe  font  emparés  dans  la  nuit  ô.v. 
2Ç  au    }o  ds  ia  pe:;te    île    du    i;hin  qui  dvinii-e 
î'.eiAvicd.    Il  était  jour  qiiand  les  Autrichiens  s'er; 
fo;it  jpe  çus.  Ils  ont  fait  de  îcutes  leurs  ba.terics  i 
dcpiii!   Ncvx'i'd  jufqu'à  Ehrc;:bieilteiri  ,  un  fe'.;  de  j 
fi'o  -poi:v:;r.t?b;£.   Les   Fv:riÇs.is,  au  milieu  de  plus  ! 
de  Cgo  boi-.lcrs  ,  o!.t  placé  leurs  ponts  vo'ans.  •  .  .    | 

.  Les  Ai;ti!i.Tii:;is  ont  fi  mal  dirigé  le  feu,  qu'ils 
ont  endomtiiagé  une  ttentaine  de  maifons  à  Co- 
blentz. 

ucs  Français  s'en  vengent  far  Neuwied.  Ils  ont 
(i'auta'Jî  plus  de  dioits  de  le  faire ,  que  les  Aatri- 
chiens  comir.ençaient  à  établir  une  batterie  au  bout 
Ai  lî  grande  r.-.e  de  cetrs  vi'Ie.  Auffi  leur  feu  efi 
tiiîiible;  une  grande  parti*  de  IieuB'ied  eft  déjà 
divcnuela  proie  dot  fl.îmraes. 

ITALIE. 

Gâ/i£S ,    le  z3  août, 

L'ISLB  de  Corfe  til  en  jnfurroction  corttve  les 
.A:,g;a!i ,  qui  y  foiiï  abhorrés.-  O;)-  affi.re  q'i-3  les 
tho'.'c'.  font  dans  un  état  d-H'efpéré  pour  les  ufuv- 
p::tui-5.  Paoli  veut ,  dit-on  ',  bver  fon  opprobre 
<3a.:s  b  f;r-5  des  Ang'tis  ;  à  la-  têce  des  inùirges , 
il  a  dû  .-'eir.parer  de'  BafHa  ,  de  Caivi  ,  et  marcher 
fur  Saint-Florent. 

Laflctteangiaife  ,  aux  ordres  de  l'aniiralHotham, 
a  quitté  ce  dïrnier  poit ,  et  s'tft  retirée  à  Li- 
Kourfie. 

Les  Af,-.;iais  contir.-uint  néannoins  d'empêch?r 
dans  nos  raiagos  tonte  cfpece  de  commerce.  Ils 
envoient  coHJours  au-/  A'Jtrichi^ns ,  à  Vado  ,  les 
bâtin)sns  ch;'.;gés  de  giains  et  de  comefiib  es. 

Notre  patricien  Durazzo  vient  d'être  nommé  pour 
c,)iifért;r  avec  le  miniltre  français  Villa.s,  au  fujet 
'   ;.-tdr-  différent. 

itcs  les  ga-fettes   italiennes   annoncer.t   qu'il 
i'A:  î  ut',;  hundcs  d  é.nigrés  pour  rentrer  en  France. 

TvÉPUELIQUEDES  PROVINCES-UNIES. 

AmfiLrdain  ^  le  6  fiptembrs.  ■ 

"-(.ho  et  le'  Mecv.ré-ovit  pris  quatre  navires 
^  .1..  Par  ia  mCm-  roi.;,  on  a  reç.i  la  no'.'vei'e 
C'iK,  c<.mbit  entre  .-..«  fréguts  i  Ar^o  ,  iAluance 
tt  Je  cuf.-r  le  VlugheU  ,  i^^c^y.^ns  vaillc'ux  ds  g'i^rre 
angi.'.it  ,  dcTt  mi  de  yccano^fs ,  un  de  6o  ,  un  de  4P 
et  un  <le  5  5.  cj    .1 

■  \  '  ^  ^  ^        ^'*  ■ 

Nos  frSg-teSj  qui  étaie.;t  chirg. -es  d'une  expé- 
dit!.->n  dnns  les  mers  dfc,.)I>.oiw<Te  ,  furent  af^qnees 
îe  2X  août,  près  des  ifit''.  l.,i  tioo  grande 'i.-ié- 
g.-.tté  en  force  ne  les  é;p,  ê-.ha  pas  ide  r.iiiienir  le 
combat  pend:>rTt  trois  Ke,((ré'c ,  ayait  cnmmoncé  à 
trois  hiUies  de  l'api^-rifldl  et  duré  iufqu'à  fiv. 
Les  Ai.gl-.is  parvinrent  i  couper  iAHia  ce ,  qui 
cependa.'ît  ne  fe  rendit  qtfaprè»   qu  elle   fut  toia-  t 


Six 

g'.'enadiers   fianç-.i 

les  ov. 

ii'ipaiix  auteur:  de 

vîen.'ie 

it    d'êtrs    tV.îiliés 

reçii    1 

le.  y. 

i  mort    a-.'ec    une 
.■■:   ouverts.   Lctir 

1  ,  convr.'ncus  d'jvoii:  été  j 
Va  ribtilion  du  29  jui'let  ,  ' 
dans    cert<;    vii'e.   l's  oiu 
g  a::.<è   fiiité,  dtbout  et 
dernier  cri   a  rti  vive   la 


j      ÎX.   fi  eft  Jcccrcié  au  m:i:)^tre  dirigiast,  d-dciT.is 
I  nommé  ,  la  'nberté  de  demeurer  ave.c  .fa  fannlle  i 

Uuli-  lloif,  ou  d»  frrtir  de  la  ville  etd;i  l'^ys  -.'juand, 

bon    lui  feniblera. 
!      Fait  à   Diifi'eidr.rf,   le    20  fructidor  ,  'ère  rie  la 
I  Répubiique  Françaii^^ ,  et  ic  6  feptcir.bre  Ï79J. 
I      Signé  ,    L.   Dcn'.fut  ,   HompLfcke  ,  Zcdwh:^^ ,   Ueu- 
\  tenant- général  et  cornriiaiidaat  de  la  province;  Duhigk 
;  général  mujor  et    commar.danl   de  la  fUct. 

Pour  copie  conforme. 
I       Si!»ni'j  A'.  Duehci^on  ,   adjudanc-géiiéral  du.  général 
\  Joutaari.    (   0]i  app>audit.  )    ■  '■ 

I      I.a  Convention  ordonne  j'infertioa  de;, t;es  pièces 
I  au  jjiilletiii.  ' 


Bcilitr.  Je  monte  à  c< 
doiii!'.-r  conn:'.il!'a!ice  d'un 
lioiioie  l'(!;i  .'.atiur.  Le  r 
Dijon    à  un    prit  exceffif 


ce  tribui;sj>tpi5.u«  vous 
:rîit  de  gértïî'tifeé  qui 
;.i!tnt  5''.'.ti!iÉ"ivc'.':du  à 
-Vndant  que  .la  cu;:ddi;é 


r!.s  iLonirnes  eue  ceux  qui  font  fï  magn.inimes, 
étant  coupables  ! 


MELANGES. 

Les  admlnij^r.m7:''s  généraux  des  poS''s  et  mefTaeerUs y 
au  Ké.ùcteiir.  —  i'^ris  ,  le  ly  fnicciJor ,  L'aa  3  de  lu 
Répulilique  Fraacaife  ,  une  et  indiviJibU. 


i.-;fértr  dans  votre  fenille  l'avis   fuivant  : 

Les  adtriinuTir.ueurs  des  poftes  aux  lettres  et 
ir.cfi-.ige'iies,  fecûo:;  des  lettres  ,  fur  le  briiit  qui 
s'eft  répandu  que,  depuis  la  tenue  des  aflemb'eas 
priniaiies  ,  le  départ  des  lettres  éprouvait  ce 
rinterruption,  déc'arent  que  ce  bruit  efc  dénué  de 
tout  fonJeraert ,   ly  le   leur  fervice  a   lieu  et  n'a 


pa'^  reiïe  û'avotv 
Signé,  L.,-      ■ 


iT,    f:lo 


:omme  à  l'ordinaire. 
iL!ef.iu  ,    Rouvier. 


CONVENTION    NATIONALE 

Présiiicnce    de    Barlier. 

SUITE    DE    LA    SHAWCE    Bfl  2J  ïaUCTlDOB.. 

Copie  de  laeapitulatior.  de  lavilU  de  Dujfddorf, 

Nous  foiriïjgnés  fondes  de  pouvoirs  pour  traiter 
de  la  capitulation  dû  la  vMe  et  place-  de  Duff^lr 
dorf ,  r;'eft-à-d!re  ,  moi  ,  Louis  D'.^n'foc ,  aJioi;)t 
■aux  adjudans  gé.iéraux-,  pour  la  P^épublique  Fran- 
çaife;  e:  leniiniflre  diri/çsânel-lompefche  ,  avant  les 
■potJvoiis  civili  et  niiitaites,  de  la  part  Je  l'e'ecteur 
•pjlicin,  po'-ir  ce  p:iys  d  j  ie  l'eutenant  générai  et 
conima.-^daiit  de  la  province  ,  Zedvitz,  et  le'  général 
m.^jorcom'mindant  la  vilejDulvigk,  avons  arrêté  ce 
qui  fuit  : 

Art.  I"'.  La  garnifon  fortira  fur  le  champ  avec 
arme?  et  bagages  ^t  tous  les  h'jnneurs  de  la  guerre  , 
lît  fera  libre  de  fe  retirer  où  elle  jugijra  à  propos  , 
à  condition  qu'elle  ne  portera  point  les  armes, pen- 
dant un  an  et  un  jour  ,  contre  les  armées  de  la 
République  et  celles  de  fes  allés. 

II.  L  fera  accorde  à  la  garnifon  quarante  fïx  che- 
vajx  de  cava.erie  ,  de  ceux  qui  exiftcnt  dans  la  place  j 
■e>  autres  feront  remis  aux.  Français ,  à  l'exception 
de  ceux  des  officiers  et  ceux  de  la  maréchauffée  du 
p  lys  ,  pourvu  touttfos  que  ces  derniers  li  excédent 
;)as  le  r^om.bre  de  quin/.e. 

11!.  Tous  les  canons  et  pièces  d'artillerie  quel- 
conqn-;s  ,  les  munitions  de  guerre,  ainlî  que  lesi 
ba.CjU-.s  et  pont.i-volans  qui  peuvent  exiiler  dans  ie 
port  ,  feront  remis  .lU  pouvoir  des  Français. 

IV.  Le  gouverneur  défignera  un  officier  qui  fera 
chargé  de  remettre  à  l'agent  de  la  Récub  ique 
Fr-inçiife,  un  état  exj.ct  de  tous  les  magafi  is  ,  mu- 
nitions mi  itairss  et  bouches  à  feu  exiftans  dans  la 
place  au  moment  de  fa  reddition,  des  mines  et 
ouvraye*  routetraitis  ,  des  cartes  et  plans  relatifs  à  la 
défenfe  de  la  pîace',  et  da-, la  force  de  la  gar- 
nifon   actiJelie. 

V.  Le  gouverneur  de  DulTeldorf  !aiflera  un  ageiit 
par  th.iq"e  corps  ,  qui  f.-ra  fuivre  les  équipages 
iorrque  l'armée  autrichienne  fe  fera  retirée  der- 
rière la  Fi,:g.  Il  (era  cepetdant  accordé  deux 
voitures  non  couvertes  aux  généraux  conduifant  les 


u  y;n-i  vi.e  s  acnarnait  a  pourii'ivre  !•. 
conri)mniateur5  ,  ie  citoyen  Sanecr.f-a.s  ,'cukiv:;t.-  ur, 
condiiillt  da:i.s  cette  commune  piuiieuri  V.OitMt'cs  de 
blé.  Des  citoyens  s'itaut  prefentes  ^ptjlfï''  lui  de- 
liiauder  q-.iel  cii  eciic  le  pri.£ ,  i'.'.i  dé-,  hrcicnr  qu'ils 
étaient  peu  aifes  ,  et  qu'ils  ne  noiivsienn  donner 
que  30  livres  d'j  ia  •.r.e'.'ure. 

»  Lh  bien,  rtponàic  le  vertueux  av-^ricnltour ,  ;s 
ne  voulais  pas  le  vendre  davantage.  En  clfct,  il 
délivra  t;vtit  le  froment  qu'il  avait  npporté,  pour 
50  livres  ia  mefure.  Son  exemple  na  pa-.  éceen- 
ti.^reineta-  luivi  ,  m.ais  au  moins  il  a  prodiiic  une 
eus  vous  prions, _  Citoyen ,_  de   vouloir  bien     riiminutinn  dans  'es  prix  ,  de  manière  que  la  mefurs 

de  f.oinenr  ne  s'ellpas  Vendue  aii-d,:lïui  de  jo  livres 
dans  ie  rnatehé. 

Je  demanaé  que  !•?  récit  que  je  vicrs  eie  fiiio  foie 
inféré  au  Buîleur. ,  et  qa'^.viL-.ii';  da  procè:;-verbal 
de  ce  jour  foit  envoyé  au  citeysn  ,ïa.-icena'.!. 

Cette  propofîtion  eft  adoptée  au  milieu  des  cp- 
pîaudiCem.ens. 

Bsilier.  Je  profite  de  la  paD?.!e  potir  nr^Eoncer  q--:e 
les  iVpt  fections  de  la  commuôe  de  Dijon,  veu.-'es 
cil  sUemblées  primaires,  cnt  accepcé  à  l'iia.iivar.ité 
la  con'ditution,  et  à  la  trée-geande  majoii;e  le  de.- 
jcref  du  j  fructidor.  (  On  appiaiidii-.  ) 

"Un  n.i.itjive ,  envoyé  par  Ic^  rtprcn-.nc-.nt  du 
Peuple  près  i'armée  de  Sambra  et  "M:'.k:,  yie.'ente 
les  procès-verbaux  de  l'acceptjtian  de  i.i  coniiicu- 
tion  pirplufieurs  ûivitions  dee-ette  •e-i;v.se-. 

Il  annonce  que  l'on  n'a  pu  re'  iicliir  ;i.ii,s  un  jour 
tous  les  procès-ve'ibaux  ,  à  ciLifc  de  i'.,.'l'jign  Tnent 
des  divilions  ;  m.ais  qu'ils  arriveront  bientôt.  Nous 
avons  jure,  dit-ii  ,  de  diifendre  la  iib-oué  :  les  bri- 
gands J  les  ar:;'.re.hii1es  et  les  tay^iliUcs  trouver. -ne 
ea  nous  un  oWtacIe  inrurmerjt;VL.-fe. !u:;i  piujer;  qu'ils 
ont  formés. 

Les  am  s  'e  l'h'jir.anité  et  la  Convention  peuvent 
Cffmpter  lur  not,-^  taiiraec  et  tiotre  divoû..^er;:. 
(  Très-vils  ap|U-cdilierusns.  ) 

Le  m.ilit.-.ire  monte  au  bnreiu  di;  préCfcnt  et  y 
reçoit  de  lui  l'accoiade  civique  au  milieu  des  jip- 
plaudiffemens. 

Un  fecrétaire  donne  lectr.re  n'u::e  '  I 
r-epréfentant  du  Peupla  Fréniengcr ,  d't  T; 
que  les  msrins  et  les  troupes  ds;  ia  ;:  u 
Havre  ont  accepté  la  coiu;itnti.Oii  à  la 
unaniniité. 

Les  communes  de  Ho.nfleur  et  de  Joitiville , 
ont  accepté  la  conliitution  et  ie  décxec  du  y  iTuc- 
li  Jor. 

Les  jeunes  gens  qui  portaient  des  'cravattes 
vertes ,  les  ont  quittées ,  comme  un  figue  do  ral- 
liement de  chouans  ;  ils  ont  ùaternifé  avec  les  dé- 
fenfeurs  de  a  P.aîrie. 

Le  mot  d'ordre  de  ces  derniers  était ,  ,  l'un 
des  jours  paflés  :  Convention ,  carifiatce.  (  On  ap- 
plaudit. ) 


ttre    (iu 
i  rélulte 


L.;qU3 


Le  ppitaine-'ioutenact  de  l'yîrgo  ,  dans  une  lettre 
^  l'amiral  de  Winter ,  marque  qu  i  fon  vailTeau  avait 
été  percé  il:  treize  boulots  de  i^,  et  que  de 
fes  voiles  et  cordages  ri..n  n'étiit  entier;  que  dans 
ccrtc   (itusticn 


La  fection  de  Brutus  écrit  qu'elle,  a  acC'îpté 
la  conftitution,  et  rejeté  le  décret  du  j  fruc- 
tidor. 

Prieur,  de  la  Côte-d'Or ,  au  noin  du  comité 
d'inftruccion  publique,  préfente  OWIttcitt  Ce  dé- 
cret fur  les  moyens  d'établir  dans  la  Républioua 
l'unité  des  poids  et  mefarcs.  ■  la,,^ 

L'imprefl'ion  et  l'ajournemsr.t  fonê'iîlcrétés. 

La  colitrnune  de  Cray,  départem^nf^de  la  ILuue- 
S.'.ône,  écrit  qu'elle  a  accepté  de,  rii^yjie  la  çonili- 
tution  et  le  dt^cret.  .      '- 

El  e  appelle  la  j.iftice  de  la  Convention  en  faveur 
de  plufieuis  cifiyens  défarniés  et  de  quelqu.s 
mi  itaires  deftitués ,  dont  elle  g.trantit  le  patrio- 
tifme. 


Un  membre  convertit  la  demande  en  motion. 


itaires  autrichiens,  qui, 
oint  compris  dans  la 
tés  dès  ce  moment 
prifonniers  de  guerre. 

>'ll.  Le  gouverneur  de  DniTeldorf  lédarera  et  Quirault.  Je  puis  attefter  à  la  Convention  tous 
rem'.-ttra  au  i-ouvoir  de»  Françai-,  t  >us  les  émigrés  ]  les  f  its  qui  font  contenus  da'is  l'adreffé  ,  car  je 
f .'.  'ç.iis    qui  p'>urraier.t  être  ua  is   la  vil  e.  fuis  de  ce  pays.  L'homme  lé  plus  modér->     le  plus 

VIII.  La  fircti  des  prop'-iétés  et  des  p'-^rfonnes     probe  et  le  plus  tranquille  a  été  pourCuivi  par  l'arif- 


Hté    étoli 


sticn   on   avait  envoyé  ,  Svec  une   cé'é-    des    habitan:    de  la  ville    de   Dulfeidorf  eft  remile  1  tocratie  et  défanné.  Vous  pouvez    juger  pir  ce  feul 
tant,    de;  bordées  a  l'ennemi,  qui  enfin  .  r,)us  11  fauve-garde  de  ia  loyauté  françaile.  |  fait  cominetit  on  doit  traiter  les  p-ttiiotes  ardeni. 


3e  demande  le  renvoi  deU  pétition  su  comité  de 
fureté  ëér^ralej  pour  vous  en  faire  le  rapport  fans 
aucun  délai. 

N.  .  .  .  Je  crois  tju'il  ferait  niceffaire  de  charger 
le  comité  de  faire  «n  rapport  fur  tous  Jes  défannés 
de  la  République. 

Le  renvoi  eft  tiécrété. 

Roger-Ducos.  Vous  avez:  renvoyé  au  comité  des 
fecours  la  propofidon  de  Boifly-d'AnglaSj  relative 
aux  réclamacions  .  de?  patriotes  Corfes  réfugiés 
•dans  l'intérieur  de  la  République.  Déjà  une  loi 
gënériie  arcor:",'  des  indemnités  aux  républicains 
qui  font  dans  le  cas  de  ces  réfugiés  ;  mais  les  cir- 
conftances  les  rendent  infuffifantes.  Votre  comité 
s 'eft  concerté  avec  celui  de  falut  public,  et  tous 
•deux  .m'ont  chargé  de  vous  propofer  le  projet  de 
«iéctet  fuivant  : 

Art.  J*'.  Les  réfogiés  et  déportés  Corfes  rece- 
vront provifoiremsnt ,  à  compter  de  ce  jour,  un 
Xecours  double  de  celui  qui  leur  eft  accordé  par 
la  loi  du  271  vendémiaire  dernier ,  en  fuivant  les 
■proportions  du  fexe ,  de  l'enfance  et  de  l'âge  ,  qui 
y  font  prefcrites. 

II.  Les  a-tres  dtfpofïtions  de  cette  loi,  auront 
leur  p'eine'èt  entière  exécutii'n. 

Le  prefèfit  décret, feiû  inféré  au  Bulletin  de  cor- 
refpdnd.incë;' 

Cr  projet  de  décret  eft  adopté. 

Dauuo'.i  former  à  la  difcuflîon  la  fuite  dri  projet 
de  «érr-;:^t  fur  les  élections;  il  eft  adopté  avec  quel- 
ques légers  p.'Tiendemens. 

Voici  la  rédaction  définitive  de  ce  décret  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
'le  rappcrt  de  fa  commiflîon  des  onze  ,  décrète: 

Art.  1°'.  Dans  les  aflemblées  primaires  et  élec- 
«orales  qui  auront  lieu  jufqu'au  jour ,  où  la  Con- 
vention nationale  terminera  fajfeffion,  on  fuivra 
les  régies  établies  par  les  lois  précédemment  ren- 
dues. 

II.  A  compter  du  jour  oà  le  corps  légiflatif 
fera  conftitaé  en  deux  confeils ,  on  fe  conformera  , 
dans  toute  afiferobiée  publique  et  pour  toute  élec- 
tion »  aux  difpolitioriS  qui  vont  être  établies  par  la 
préfente  loi. 

TITRE    PREMIER. 

Tenue  et  police  des  ajfemblées. 

Art.  l'VIl  fera  dreffe,  chaque  année ,  avant  la  fin 
■du  mois  de  pluviôfe ,  par  chaque  muiiipalité  ,  un 
tableau  des  citoyens  ayant  droit  de  voter  dans  le 
csnton,   f'iivant  la  ccnftrtution. 

IT-  Lorfq'.ie  le  nembre  des  citoyens  ayant  droit 
de  vot.ir  dans  un  c.iiit.^n  ,  ne  s'élèvera  pas  à  plus 
dï  i:er.f  cents  ,  î!  n'y  ar.ra  qu'une  aflembiée  primaire 
par  cantcn;  rnais  3,u-d;:fl"us  de  ce  nombre.,  il  s'en 
formera  ;;u  iiioir"î  deux. 

Ht.  Cii.-;q:\e  ;iffj,î)b!ce  primaire  doit  tendre  à  fe 
former  de  fi.ï  cencs  m-imbres  j  s'il  y  a  plufieiirs 
aîl'-mhlées  cj.i:%  un  C3!itt>r: ,  la  moins  uombreufe 
doit  être   de  qi'.atre  cents  cinquante  citoyens. 

IV.  Lo'ifqu'il  y  aura  pkifieurs  alTcmblîes  prit 
maires  dans  un  canton  ,  l'adminiftration  départe- 
mentale fixera  l'arrondillément  et  le  lieu  de  ces 
aflemblées.  ' 

V.  Les  peines  les  plus  graves  qu'une  aflembiée 
primaire  ,  communale  ou  élector.de ,  puiffe  infliger 
à  l'un  de.fas  membres,  font  après  le  rappel  à 
l'ordre  et  1#  cenfure  préalablement  prononcés  , 
l'exclufîon  de  la  féance,  ou  même  de  l'aflemblée, 
durant  tout  le  tems  de  fa  feffion. 

Vi."  En  cas  de  voies  de  fait ,  d'excès  graves  ou 
de  délits  commis  dans  l'intérieur  des  féances  d'un-s 
a'^^;'mb!éo  pri-aiaire  ,  communale  ou   électorale  ,  le 

Fréfitient  pourra  ,  après  y  avoir   été   autorifé  par 
aflembiée  ,  f.'.ire   fiifi-  le  prévenu  ,  et  l'envoyer 
fur  le  chimp  devant  l'officier  de  police  du  lieu. 

VII.  Les  prcfideijs,  fecrétaires  et  icrutateurs  font_ 
perf  .iiîP.eils'.nent  refponfabies  de  tout  ce  qui  fe  fe- 
■  Tait  d-.uiç  le.<;  affembiees  primaires  ,  communales  ou 
électorale?,  d'etra-ger   à  l'objet  de  leur  convoca- 
tion ,  ou  de  contrsire  à  la  conftitution  et  à  la  loi. 

Viri.  Lorfque  le  corps  légiflatif  aura  déclaré 
illégal  un  acre  d'une  a!îembiée  primaire  ,  commu- 
nale ou  électorale  ,  il  p.'o.'îoncera  fur  la  queftion  de 
favoir  fi  les  préfider.s  ,  fecrétaires  et  fcrutateurs  de 
cetre  aîTemblée  devront  être  pourfuivis  criminel- 
'sm.nr. 

IX.  Le  prtftèsnt  doit  déclarer  que  l'aflemblée  eft 
diiVoi!to  ,  ■uaùitâf  qu'elle  a  terminé  les  opérations 
poUT  iefqiielits'eiie  était  cor',-/oqviée. 

X.  Da;is  toute  élection,  chaque  votant  eft  appelé 
nomi.na  ivcme.Tt  par  le  fecrttaire  ou  par  l'un  des 
f.':riit.:!:£ars ,  et^iL  difpofe  ofterifiblement  un  bulletin 
fermé  et  tion  fij^iié. 

XI.  Tes  fuffiagss.qui  ne  font  peint  donnt^s  con- 
farmé-Tiiiit  à  la  loi  ,  font  fupprinies  daus  les  re- 
Cinfcmens. 

X;i.  DaHS  fouta  élection  ,  lorfqu'ii  y  a  égalité  de 
jruffr:iç;;s  ,  le  plus  ancien  d'âge  eft  préféré  ;  dansle  c« 
d'égalité  d'âge  ,  ie  fort  déadera. 

TITRE      IL 

Election,  des  frîfidcns,  Secrétaires  et  fcrutateurs. 

Art.  I".  Toute  aflembiée  publique  fe  forme  fous 
ja  préfidence  proviloire  du   plus  ancien  d'âge  ;  les 


plus  âgés  après  lui  rempliffent  provifoirement  les 
fonctions  de  fcrutateurs ,  et  le  pius  jeune  celles  de 
fecrétaire. 

II.  Les  fonctions  de  préfîdent .  fecrétaires  et 
fcrutat-jurs ,  foit  provifoires ,  foit  définitifs,  ne 
peuvent  être  exercées  que  par  des  citoyens  fâchant 
lire  et  écrire. 

Ilï.  Dès  que  les  officiers  firovifoires  ont  pris 
leur  plsce^  on  procède  immcdiateraent  à  l'élection 
d'un  prélident,  d'un  fecrétaire  et  de  trois  fcrutateurs 

défi..:itifs. 

IV.  Cette  élection  fe  fait  par  un  feulfcrutin  de  lifte, 
et  à  la  pluralité  relative. 

Chaque  votant  écrit  fur  fon  bulletin,  oU  y  fait 
écrire  par  l'un  des  fcrutateurs  autant  de  noms  qu'il 
y  a  d'offioisrs  ànommer. 

Celui  dss  citoyens  préfens  qui  obtient  le  p'us  de 
fuftVsgos  (;ft  préijdent  ;  le  fuivant  eft  fecrétaire  ,  et 
les  trois  autres  fcnitureurs. 

V.  Le  bureau  de  l'aiVemblée  une  fois  formé  ne 
peut  plus  êtro  renouvelé  durant  la  même  ftffion 
d'une  aflembiée  primaire  ,  communale  ou  élec- 
torale. 

VI.  En  cas  d':'.bf.:nce,  dcrai.Tion  ou  deftitution, 
le  préfîdcn:  eft  f.:ppléé  par  le  fecrétaire  ;  celui-ci  , 
par  le  prîmier  fcutatiur  ;  et  las  fcrutateurs  ,  par  Itfs 
membres  de  l'.rfleir.b;ée  qui  ont  obrenu  le  plus  de 
voix  après  eux. 

VII.  Toute  aflsmblée  primaire,  communale  ou 
électorale  ,  compbfée'  de  plus  de  deux  cents 
membres  préfens*,  doit,  apfès  la  nomination  du 
bure:ia  général,  fe  divifer  en  plufieurs  bureaux  par- 
ticuliers. 

VJII.  L2  répartition  des  membres  de  l'aflem- 
blée en  bure-aux  particuliers  fe  fait  par  le  foit: 
de  telle  force  ;  qu'il  y  ait  pour  chacun  de  ces 
bureaux  cent  Vorans  au  moins ,  deux  cents  au 
plus. 

IX.  Le  bureau  gén;ral  fait  l'office  de  bureau 
particulier   pour  l'une  des  fectio.ns  de  l'allambrie. 

X.  Les  votans  attachas  à  chacun  des  autres 
bureaux  particuliers  fe  nomment  entre  eux  un  ptëfi^^ 
dent,    un' fecrétaire  et  trois  fcrutateurs,  dans  les 

■mêmes  formes  que  celles  prefcrites  cideflus  pour 
la  nomination  dis  officiers  du  bureau  général. 

XL  Les  fuffrages  pour  l'élection  des  fonction- 
naires publics  feront  reçus  par  les  officiers  des 
bureaux   particuliers. 

Les  récenfemens  partiels^faits  en  chacun  de  ces 
bureaux,  font  portés  au  bureau  général,  où  fe  fait 
le  recenfement  univerfel. 

XII.  Lorfqu'ii  y  a  dans  un  canton  ()lufieurs  aflera-- 
blées  primaires  ,  concourant  à  l'élection  des  mêmes 
fonctionnaires  puWics,  le  bureau  général  de  chacune 
de  c'es  aflemblées  envoie  dsux  de  fes  membres  p»ur 
porter  le  recenfement  qu'il  a  fait  à  l'aJminilhation 
municipale  où  fe  fait  le  recenferaeni  définitif, 
auquel  ils  afliftent. 

T  I  T  R  E    I  I  L 

Elections    des  fonctionnaires  publics  par   les  ajfcmbiks 
primaires  ,  communales  et  électorales. 

Art.  1°'.  Durant  le  mois  de  nivôfe,  chaque  ci- 
toyen a  le  droit  de  fe  faire  in fcrire_ lui-même ,  ou 
de  faire  infcrire  ceux  de  fes  concitoyens  qu'il  juge 
à  propos ,  fur  la  lifte  des  candidats  ,  et  de  s'y  dé- 
figner  lui-même,  ou  de  défigner  les  autres  pour 
une  ou  plufie«rs  des  fonctions  qui  font  à  remplir , 
dans  le  mois  de  germinal  fuivant. 

IL  Ces  inicriptions  fe  font  à  l'adminiftration 
municipale,  qui  n'en  peut  refufer  aucune,  et  qui 
en  donne  des  r^cépilTés. 

III.  L'adminiftration  municipale  eft  tenue  de  publier 
dans  fon  reflbrt  ,  dans  les  cinq  premiers  jours  de 
pl'uviôfe  ,  la  lifte  des  candidats  mfcrits  pour  toutes 
les  fonctions ,  dont  la  nomination  appartient  aux 
aflTemblées  prim.aires  et  comiriunales. 

Elle  doit  placer  fur  cette  fifte,  mais  féparément, 
les  candidats  qu'elle  croit  manquer  de  caractères 
d'éligibilité  exigés  par  la  conftirution.  L'avis  de 
l'adminiftration  fur  cette  non  éligibilité  doit  être 
motivé  dans  des  notes  fommaires. 

IV.  L'adminiftration  municipale  fait  parvenir  à 
l'adminiftration  de  départemens  les  liftes  des  can- 
didats infcrits  pour  les  fonctions  dont  l'élection 
appartient  aux   aflemblées  électorales. 

V.  L'adminiftration  de  département  eft  tenue  de 
publier,  dans  fon  refîort,  du  2.0  au.zf  pluviôfe, 
les  liftes  des  candidats  infcrits  pour  les  foncrions 
auxquelles  les  aflemblées  électorales  doiventnommer. 

Les  candidars  que  l'adminirtration  départemen- 
tale croit  manquer  des  caractères  d'éligibilité  exigés 
par  la  conftitution ,  font  infcrits  fur  les  liftes, 
mais  féparément  et  avec  des  notes  fommaires  et 
explicatives. S 

VL  Les  liftes  des  candidats  font  affichées  et 
lues  dans  les  aflemblées  primaires  ,  communales  ou 
électorales ,  aufiitôr  après  la  formation  des  bureaux. 

Les  fuffrages  peuvent  être  donnés  à  des  citoyens 
non  infcrits  fur  ces  iiftes. 

'  VU.  On  procède  à  un  premier  fcrutin  :  il  eft 
individuel-,  s'il  s'agit  de  l'élection  d'un  feid  fonc- 
tionnaire ;  il  eft  de  lifte  ,  s'il  s'agit  de  l'élection 
de  plufieurs  fonctionnaires  du  même  genre  et  du 
même  nom. 

VIII.  Si  ce  premier  fcrutin.  donne  la  majorité 
abfolue  à  un  ou  à  plufieurs  candidats:,  ils  font 
élus ,  félon  l'ordie  du  nombre  des  fufÎTages  qu'ils 
ont  réunis. 

ri 


IX.  Si  un  nombre  fuffifant  de  candidats  n'a  point 
obtenu  If  majorité  abfolue  ,  on  forme  uiie  lifte 
de  ceux  qui  ont  obtenu  la  plus  forte  pluralité  te- 
lativù. 

Ccrte  lifte  a  pour  limite  un  nombre  dent ms  égal 
à  di;:  fois.le  nombre  des  fonctionnaires  à  élire  daris 
le  mêm.ii  fcrutin. 

X.  On  procède  enfuite  A  un  fécond  fcrutin  , 
dans  lequel  on  ne  pr;Ut  (lor,iic;r  ;le  fuffrages  qu'aux 
candidats  .infcrits  fur  la  liltr,-  mentionnée  dans  l'attxle 
précédent. 

XL  Pour  le  fcrutin  définitif,  chaque  votant 
dépofe  à  la  ï-y.'i  ,  en  deux  vafes  différens  , 
deux  billets  ,  l'un  de  nomination  ,  l'autre  de  ré- 
duction. 

Sur  le  premier  bulletin,  il  irfcrir  autant  de  no'.-.is 
qu'il  y  a  de  fonctior.naircs  à  dire. 

Sur  le  fécond  bulletin  ,  il  infcrit  les  no.v.s  des 
citoyens  qu'il  entend  rciranchc-r  de  la  h!le  des 
coiicurreiî?.  ;  ce  bulietin  peut  l'.c.  contcr.ir  aucnu 
nG;ii  ;  ij  pcJc  en  conteriit  un  nombre  nsd,- terminé  , 
mais  toujours  au-deifoiis  de  la  moij.-!  d'.i  nonibre 
de  ceux  porcés  fur  la  lille  mentionnée  en  l'art.  IX 
du  prifeiiù  titre. 

XII.  On  fait  d'abord  Je  recenfement  univerfel 
.des  billets  de  réduction  ;^'tt  les  candidats  qui  ont 
été  infcrits  fur  ces  bilieK  |;ar  ia  m-jjorité  abfolue 
des  votans,  ne  peuvent"'être  élus,  quel  que  foit 
le  nombre  des  fuîfrages'pofirii^  depol'és  en  leur 
faveur  dans  levafe  de  ncï/nination. 

Xill.  On  dépouille  enfuite  les  bulletins  de  nomi- 
nation ,  et  les  élus  font  ceux  qui ,  n'étant  point 
dans  le  cas  de  l'article  précédent ,  leuniflcnt  la  plii- 
ralité  relative  des  fuffrages  pofuifs. 

TITRE    VI. 

Elections  par  h  corps  légiflatif,  par  le  directoire  exé- 
cutif, par  les  corps  auminîjiratifs  et  judiciaires. 

Arr.  1''.  Les  préfentations  attribuées  parla  conf- 
titution au  conftil  des  joo  fe  font  au  fcrutinde lifte 
et  à  la  pluralité  relative. 

II.  Les  nominations  attribuées  parla  conftitution 
au  confeil  des  anciens  fe  font  dans  les  formes 
prefcrites  par  les  articles  XI,  XII  etXIil  clu  titra 
précédent.  '!  ' 

liL  Les  élections  que  la  conftitution  attribua 
au  directoire  exécutif  ;  aux  corps  adminiflratifs  et 
judiciaires  fe  font  dans  les  formes  prefcrites  par 
les  articles  VU,  VIII,  IX,  X,  XI ,  Xli  et  X1!I 
du  titre  précédent  :  mais  fi  ,  après  le  dépouille- 
ment ordonné  par  l'article  XIII ,  un  nombre  fuffifant 
de  candidats  n'a  pas  réuni  la  majoriré  abfolt.e  des 
fuffrages  pofitifs  ,  on  procède  ,  par  fcruii  i  indivi- 
duel ,  à  l'option  entre,  les  deux  candidats  qui  ont 
obtenu  la  plus  de  voix. 

Gomaire  ,  au  nom  des  comités  des  décrets  ^  proas' 
'  verbaux  et  archives,  ^epréfentans  du  Peuple  ,  votre 
comité  des  décrets ,  &c.  s'occupe  fans  relâche 
du  travail  dont  vous  l'avez  chargé.  Il  eft  difficile 
d'y  mettre  plus  de  zèle  et  plus  d'activité  5  mais  le 
nombre  immenfe  des  procès-verbaux  qui  arrivent 
fans  celfe  ne  lui  permet  pas  de  vous  rendre ,  auffi- 
tôt  qu'il  le  voudrait ,  le  compte  fatisfefant  qui  vous 
fera  fait  malgré  les  tentatives  de  l'intrigue  et  de  la 
perfidie. 

La  calomnie  a  déjà  répandu  des  nuages  fur  la 
confiance  que  mérite  votre  comité  des  décrets. 
Repréfentans ,  les  expreffions  de  ia  malipnité ,  les 
menfonges  du  royalifme  à  l'agonie ,  tous  les  efforts 
des  ennemis  de  la  République  ne  fauraient  nous 
nous  alarmer. 

Nous  vous  devons ,  nous  devons  au  Peuple  la 
vérité;  nous  vous  dirons,  nous  dirons  au  Peuple 
la  vérité,  dût-elle  nous  affliger,  parce  qu'elle  ferait 
funefte  au  bonheur  public. 

Déjà  un  grand  nombre  de  procès-verbaux  ont 
été  lus  et  examinés  ;  tous  les  réfultats  annon- 
cent que  la  France  veut  la  République ,  et  détefte  la 
tyrannie. 

Les  efpérances  des  royaliftes  feront  donc  encore 
déçues ,  les  ennemis  de  la  révoluti-on  confondus  , 
ecnous  pouvons  le  jurer ,  par  le  courage  de  nos 
armées  toujours  victorieufes  ,  par  l'amour  de  la 
liberté,  par  la  lâcheté  de  l'ariftocratie  ;  la.'Répu- 
blique  ne  périra  point ,  et  elle  fortira  triomphante 
du  nouveau  combat  que  la  tyrannie  lui  livre. 

Nous  ne  pouvons  pa^^^^vous  mettre  fous  les 
yeux  le  voeu  de  la'France  entière;  nous  pouvons 
cependant  efpérer  que  fi  le^  p'oifon ,  répandu  par  des 
mains  ennemies,  a  infecré ^Ijuelques  parties  de  la 
République,  la  grande  majorité  des  Français  s'en  efl: 
'  préfervée.  v 

Oui ,  les  efforts  de  l'ariftocratie  et  du  fanatifme 
ont  obtenu  quelques  fuccès';  nous  nous  y  atteti- 
dions,  etnous  avons,  pour  âinfi  dire,  étéfurprjs 
qu'ils  n'en,  aient  pas   cbsenu  davantage. 

©n  eft  parvenu  à  éguer  quelques  communes  peu 
inftruites ,  et  un,  petit  nombre  d'afiémblées  pri- 
maires ,  dont  fe  font  empares  des  prêtres  et  d«6 
nobles  ;  mais   la  ir.afle  entière   eft  reliée  pure. 

Je  vais  vous  rendre  un  compte  fommaire  du  travail 
que    nous  avons  fiit. 

Les   amis   des    rois,   qui   pourraient  m' écouter, 
■feront  convaincus  ,    lon'qu'iis    m';vjrci:t  ent.^ndu 
que  nous  fommeî  aulii  incapables   de    drg'iifer   la 
vérité,  qu'ils  le  font   de  ia  dire.  (  0,1  aiit>laudit.  ) 

Voici  Je  détail  que  je  fuis  chargé  de  vous 
faite. 


D^paiitment  de  Sfinc-Infhuuré'.  i 

Quatre-vingt-treize  cantons,  et  ferions  ont  ac- 
cepté la  conftitution  aiiifî  que  les  dicter»,  des  j  et  13 
fructidor. 

Vingt- deux  ont  rejeté  les  décrets  fur  !e  mode 
de  réelectior;  des  dtux  tien  des  membres  'de  la 
.Convention. 

Quatre  ont  rejité  et  la  conftitution  et  les  décrets 
des  j  et  13  fructidor. 

Département  ie  la  Somme. 

Dix-huit  procès-verbaux  annoncent  l'acceptation 
delà  conftitution,  et  n'ont  formé  aucune  réclama- 
tion fur  les  dicrets  des  f  et  13  fructidor. 

Dcpartùinent  de  Seine  et  Marne. 

Vingt  procès-verbaux  annoncent  l'acceptation  de 
la conftitiirion,  et  n'onc-feif  ai' ciine  réclamation  contre 
les  décrets  des  C  et  ij  fructidor. 

Trois  affemblces  ,  priraair-os  ont  rejeté  le:;  deux 
décrets  ;  trois  autres  ont  rejeté  et  la  conilitution  et 
les  deux  décrets. 

Déparumpit  de  Seim  et  Oife, 

Cinquante-fept  afte??iblée:s  primaires  o.rt  accepté 
la  conftitution  ,  et*  n'ont  fornvi  -.'.Lcuni  réclama- 
tion contre  les  d'çreîS  de<  s  •^■'  '5  f;i'ctid.;r  ; 
pkifieurs  d'entre  elles  les  ont  romT.ativcmcnt 
adoptés. 

Vingt-fept  nîTon-biées  or;  "'.;;. f'j  'es  décrets  des 
f  et  15  J  et  (îx  autres'o'.ii.v^r.ioîXK.i.c  i>^;cté  ia  coniti- 
tution  et  les  dscrat's. 


Département  de  la  Seine. 

Sept  afTsmblées  primaires   ont   ac-cpté  l-\  conf- 
titution ,   et  p.'ont  formé  aucune  objection   Lontie 
les  décrets  d-.s  J  et  13  fructidor ,  une  feule  a  îvjitc 
.  lefdits  décrets. 

Département  d'Eure  ct'^'Lolr.  1 

Huit  affemblées  :  quatre  acceptent  et  l'acte  conf- 
-«itutionnel  et  les  décrets  des  f  et  13. 
Quatre  rejettent  l'un  et  l'autre. 

\Département  du  Doubs. 

Quatre  aflenotlées  ;    toutes  acceptent  la  confti- 

ttiticn  3    trois  acceptent   les  décrets   et  une    les 
rejette. 

Bépanement  de  la  Correrj. 

Seize  acceptent  unanimement  l'acte  conftitutionnel 
et  les  décrets. 

Département  du  Pas-de-Calais. 

Vingt-neuf  accepta-ions  dé  l'acte  conftitutionnel 
et  des  déctets ,  trois  rejettent  l'acte,  deux  rejettent 
les  lois  des  5  et  13.  ' 

Département  du  Nord. 

Soixantedix-fept  affsmblées  acceptent  l'acte  conf- 
titutionnel et  Ses  décrets  ,  une  rejette  l'acte  confti- 
tutionnel J  une  rejette  les  lois.  , 

Département  de  l'Orne, 

Vingt- une  acceptations  de  l'acte  conftitutionnel 
et  des  décret". 

Département  du  Puy-de-Dôme. 

Vingt-cinq  accepta'tions  ,'  une  rejette  l'acte  conf- 
titutionnel ,   cinq  rejettent  les  lois. 

Département  de  ta   Nièvre. 

Dix  acceptations  ,  trois  rejettent  l'acte  conftitu- 
tionnel,  fept  rejettent  ies  lois. 

Département    de  l'Oife. 

Trente-neuf  acceptations,  trois  rejettent  l'acte  j 
huit  rejettent  les  lois. 

Département  de  la  Mcfetle. 
Seize  acceptations. 

Département   du  Bas-Iiltin. 

Quinze  acceptations. 

Déparienieni'  des   Vofges. 

Vingt  acceptent  à -l'iiiBwiimité  fans  reftriction  ni 
réclamation ,  îine  rejetjei'acte  conftitutionnel ,  une 
rejette  les  décrets,      ^u^ 

Département,  de  la   Haute-  Vienne. 

Quatre  acceptent  l'acte  cnnfliuiticnnel  à  l'unani- 
mité et  les  décrets  d^ji  ji^t  1 5  fructidor. 

D/parteiij^l  de  l'Eure. 

.Soixante-huit  affcmbl^es  :  foixante-deux  accep- 
tent la  conftitution,  lix  l'ont  rejetée,  cinquante- 
fept  acceptent  la  loi  du  f  fructidor ,  onze  la  re- 
jettent. 

Département  de  la  Creufe. 

'  -ne  affcmb'ée  accepte  la  conftiiution  et  le  décret 
'  .'unanimité. 

Déparlement  du  Cher. 

>îffuf  aftemblées  :  lix  acceptent  la  conftitution  et 
le  décrtt ,  trois  rejettent  l'un  et  l'autte. 


î^4^ 

Département  de  la   Côie-d'Or. 

Vingt-detix  affemblées  :  toutes  acceptent  la  Conf- 
titution ,  vingt-une  le  décret  du  j  fructidor ,  une 
feule  le  rejette. 

Département    du  Calvados. 

Cinquante  -  trois  affemblées  primaires  ont  ac- 
cepté. 

Département  des   Ardenn.cs, 

Trente-fix  affemblées  primaires  ont  accepté ,  deux 
ont  rejeté  le  décret. 

Département  de  l' Allier. 

Trente-deux  aflemblées  jj^imaitis  ont  accepté , 
cinq   ont  rejeté  le  décret.  ■''Çj 

Départimeut    de  l'Aube. 

Virg-;^if  sireu-i'ulée";  primaires  ont  accepté,  {ix 
.•^.nt  it.j'L-  j.î  conftiti;tion  ,  et  dix  ont  rejeté  le 
décret  1.  ul?menc. 

Département  de  l'Aifne, 

Dix-n!?r,r  .ffemblées  primaires  ont  accepté,  deux 
ont  rejeté  ie  décret.  \^ 

Département   du  Loiret. 

_  Vinî;t-fix  ont  accepté  à  l'u-animité  fans  reflrx- 
tion  J  deux  ont  rejeté  le  décret,  .fîx  ont  rcfuie 
l'acte   conftitutionnel. 

Dépj.rtemcra    de  la  M.curthe. 

Quarante-deux  ont  r.ccepié  l'tce  conftitutionnel 
et  le»;  décrets  ,  .hi:it  ij  ccLViicution  feukraent,  deiuc 
ont   rsfufé  la  co;,iuii.;t.i.Tn  tt  la  décret. 

Départcmerit  de  l'Jferc. 

Cinq  procès-verbaux  d'acceptation  unanime  moins 
deux  voix  ,  un  procès-verbal  de  rejet. 

Dé^-artemcru  d'hydre  et  Loire. 

Treize  procès-verbaux  d'acceptation  à  la  pref- 
que  unar.imité  ,  dont  deux  ont  rejeié  ies  décrets 
d'is   j-   et  15. 

Département   du  Jura. 

Huit  procès.-ve.baux  d'acceptati.'in  ,  dont  fept 
à  l'uoaiiiiiiité  ;  un  a  rejeté  ies  décrets  des  5 
et  13. 

Dépjjtement  du  Haut-Rhin. 

Colmar  ,  Neuf-Brifac ,  Dammerchairen  ,  Saii-.te- 
Marie-aux-Iiliiies  ,  deuxième  fection  de  Ci.lmar  , 
Fontaine,  ont  tous  accepté  à  l'unaniiiùté  la  confti- 
tution et  les  deux  décrets. 

Département  de  Loir  et  Cher, 

Dix-huit  procès  -  verbaux  ,  dont  feize  portent 
acceptr.tioii  ,  et  deux  reiec.  Trois  ont  rejeté  les 
décret.',  des  j  et  15. 

Quarante-cinq  procès-veibaux, 

On  remarque  parmi  les  communes  qui  ont  ac- 
cepté ,  celles  de  Chêteauroux  ,  Amboife,  Dô!e , 
B'ois  ,  Mer ,  Romorantin  ,  Ssint  -  Aignan  ,  Ven- 
dôme. 

Ce  rapport  eft  fréquemment  applaudi. 

L'Aftemblée  ordonne  linfertion.  au  Bulletin. 

La  féance  eft:  levée  à  4  heures? 
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FRUCTIDOR. 

Un  des  fecrétaires  donne  lecture  des  lettres 
fuivantes  ■: 

Cefaeuve  ,  repréfentant  du  Peuple  eh  mljjlon  .  dans  les 
départemens  de  la  Seine-Inférieure  'et  de  la  Summe 
par  déertt  du  j  thcnnicor ,  et  invefii  des  mimes 
pouvoirs  que  les  repréfer4a;,s  du  Peuple  près  les 
armées ,  au  préfdent  de  la  Convention  nuùonale. 
• —  Rouen,  le  2.0  fructidor ,  l'an  }*  de  la  République 
Franfaife. 

Citoyen  pr<(idenf  ,  conformément  au  décret  du 
J  frutiidor,  j'ai  fait  tafiembler  les  divers  corps  de 
troU[-es  et  les  em;'loyés  à  la  fuite  de  l'armée  qui 
font  à  Roufm.  Les  détachemens  du  prem.ier  régi- 
ment de  cavalerie,  les  carabi.iliers ,  dragons  ,  gen- 
darmes,  les  huffards  ,  et  génjwlement  toutes  les 
troupes  à  chival,  l'irifantorie,.les  marins,  et  tous 
les  citoyens  remplilHint  des  fonctions  militaires  , 
fort  dans  les  vivres,  fourrages,  dans  les  charrois  , 
enirois  et  tranfports  militaires  ,  fe  font  réunis  au- 
jourd'hui au  champ  de  Mars ,  et  il  leur  a  été 
donné  lecture  de  l'acte  conftitutionnel  et  du  décret 
fur  lo  mode  de  réélection,  qu'ils  ont  acceptés  en 
manifeftant  la  joie  la  plus  vive  de  voir  enfin  appro- 
cher le  moment  où  un  go~uvernement  ftable  va 
faire  renaîtte  l'ordre,  et  contribuer  à  affurer  le 
boriheur  public. 

Je  vais  faire  pafler  au  comité  des    décrets   les 
procès-verbaux  qui  conttatent  cette  acceptation. 
Signé  ,  CASENEUVE. 

P.   Guéritt  ,    un    des  repréf/ntans  du    Peuple  envoyés 

dans  les   départemens  des  Houchi- s-du-Ii!:ÔM  ,    h    lu 

Convention  national*.  —  MarfeiUe ,  le  16  fruuiùvr 

\  l'an  3 , 

Citoyens  collègues ,  vous   avez  déjà  vu    da.;:. 

un  premier  envoi  que  les  citoyens  qui  compofaitf.t 


la  fociétè  dite  popiitairê  tiè  Mïtreîllê ,  S*^taîent 
empreffés  de  fe  confoimer  à  la  loi. 

Aujourd'hui  je  complette  le  témoignage  favorable 
que  je  dois  à  ces  citoyens,- en  vous  ttanfmettanc 
le  pr«>cès- verbal  qu'il  ont  dteflé  de  leur  dernière 
féanca; 

Vous  verrez  avec  ftriff.Ktion  que  ces  mêmes 
citoyens  ont  applaudi  ;iux  ffges  prmcipes  qui  ont 
dicté  ie  déctct  d  .iboiition. 

Salut   et  tcfprCt.    Signé ,  GùHRIN. 

Le  gér.éral  Canaux,  admis  a  la  barre.  RepréfentanSj 
je  vien:,  me  pLiindre  à  votre  barre  de  i'injuftice  qui 
m'f.-il  faite. 

Depids  le  14  jui'let  1789,  j'ai  fetvi  la  caufe  de 
lalibeité  de  grade  en  grade  ,  je  fuir,  pr.rveiiu  à  celui 
de  gjnér.il.  J'avais  fans  doute  acqui'  pav  une  ioDgue 
fuite  de  fervices  honorables,  i'e.''ioii- dû  les  conti- 
nuer; cependant  quiîqu:-s  lâ'.h?»  .icc-ariours  armés 
du  poignard  de  la  calomMic  c;îi';i<;  oi:c  f;it  mcuvoit 
'd;'.:!s  l'ombre,  ont  réuiii   i  f,ip  lv.ee  abmfttre  fut 
ia  lifte    de  complettetncnt   des  ofelrcJers   généraux. 
Tout  n'cft  p.is  perdu  qurind  i!  rdrjiil'hopneiir  et  la 
caia(,t-ve  ^ourcriude  l'hcmme  cle  \v.t<.\  Y:é\  c-rtendu. 
les  r-r,-.!Gch  :f,  4.1:  m  ont  éc.'^  l.:ici.  Qp.  m'a  fait  celui 
d'avr,!!- iv.,.'!-.  .',i  fur  Ly-n  ,  tt  j'en  ç,:jais  alors  éloigné 
«K-   I  yo  iici't-,  ,    je  pj-tl^iais  le  fî.!ç.2-,di;  Tordon.  Le 
fait  tu.i'C  -tout  m.it'-ri-licïiu;  c  fi::,-:.  Chm'aditquô 
l'avais  eu  dis  iiùifcis  avec  1:  ;  >  J'pn.''V'-a:  r  ^c;ui  était 
à  l'armée  nue  je  ccniii;'    '.tis,  ;t  crl  h.  ri:me   m'a 
fait  incarcérer  fo:  s  la  tyi-;Mr.ic  déituiviraic  ;  jJti.d.-'.nc 
huit  moir:,  ma  lêie  a  -  ii;  l'-ins  ie  1 1. ir. e :'. : ■  Jci  ufi.if- 
lins  du  Peuple.    A  i';Uil  vice  aui;,iv  1.;  c'i  d'?-L:i:vcS 
reUtions  avec  liii  L;ue  ceîiss  qu'un  'Jf.w.ir  l:iL;.'l|:-.n- 
fabiâ  me  yrefcvivsit  .'    lî  n'y  ?.\'-Ài  \V.-.n  à  x^'-o^r..'.;:^^ 
on  ne  ai'a  rien  réiioiidii.  Liifir,  on  nV'.i  f.iit  ::;■,  'V.v.iiet 
reproche,   celui   d'rivoir  ri-:a'Ché  cur.tu'   N'i'Arfeti'e. 
Ceft  ainfi  qu'une  méch,inceté  i'fuiîKile  ofe  mj  f^ire 
un  trime  des  fuccès  aufù  r.ipiue.s  q'.i.'étonnar.s  qùà 
j'ai  obtenus^  bieiii  moins  fur  qnrlqiics  MiUléilK'.ïS, 
q'.:a  fur  !es  Aiîgl:<is,  les  Ei^pagriols  ci  le?  Kapolitci.ns 
qui  à  cette   époque  vouijieiit   s'cir,p.îrur  de  cctta 
iutérofia:,te  cité;  fuccès  dans  !ec.vi::s   dîfqueis  ,  il 
n'a  p?.s  été  verfé  une  goutte  de  fjiij  ,   et  \  i-ndans 
lefûnels  j'ai  fait  refp.5Ctcr  invioiiib'ement  toirces  'esF 
propri.Jtés.  Nul  ne  me'd.'mciitira.Toi'joui':  s'tranger 
.1  toute  efpece  de  pani  ou  d'!!:trigucr,  ,  j'ai  obéi  i, 
la  Convention  et  à  fes  déiéguéi  ,   j';-.!  bien -fii  V;  idi 
chofe  publique  :   c'eft  un   ioidat  fûv   de  I.1   pi.:\;té 
de  fes  actions  et  de  leur  utilité  ,  qai  vous  dariianda 
juftice. 

Un  décret  folennel  ?  dfchré  que  l'srméo  qu9 
je  commandais.,  et  moi  ncmrnémeni: ,  :ivioris  bien 
mérité  de  la  Patrie.  Lt  joiir  qu'il  a  éié  rendu,  je 
battais  les  eù;agnols  et  'C.;.  anglais  aux  gorges 
d'Oiioulles',  et  je  rn'en.icai:]i5  de  CcS  gorges  la- 
mjufes  par  la  difScukê  de  k-s  prtnd'e.  J'ai  con- 
ti:iué  de  fervir,  finon  avec  dei  fut.-:ès  auffi  bril- 
lans,.  du  moins  avec  un  courage  et  une  probité 
inaltérable. 

Je  derôande  aujourd'hui  publiquémeiu  pourquoi 
je  fuis  privé  de  i'avaV!tat.*é  inappréciable  de  con- 
tinuer à  co!'folid-;r  n':itïe  glûnerife  r-îvolutionj 
je  demande  que  vous  me  confervisz  ''honneur 
qu'on  ne  peut  ni  he  doit  me  rav'v  ifjuftonient  5 
je  demande  que  vous  ordonniez  un  examen  fé- 
vere  et  contradictoire  avec  rroi  de  ma  conduite 
politique  ,  et  fi  je  n'ai  CLfte  ds  b'.en  mériter  ce 
mon  pays,  ce  qui  eft  confrant,  jo  c'emande  à  la 
ft,rvif  encore  dans  mo;;  grade  ,  et  d  vous  prouver 
que  je  fuis  toujours  digne  de  la  Pvéputiiique.  (  On 
applaudit.)  '       '    ■ 

Renvoyé  au  comité  de  falut  public. 

Une  députation  des  militaires  invalides  eft  adirjfa 
à  la  barre. 

~  Vurûieur.  Citoyens  repréf":'r-tans  ,  plnftc'-VS  mili- 
taires invalider:  fe  font  (;:!>)  reliés  fis  venir  vous 
annoncer,  qu.-rtidi  dt'n'ç.r,  qu'ils  accédaient  à  la 
conflituiion  que  vous  av,-;  propnfije  au  Peupla 
Français.  Aujourd'hui ,  c'eft  la  maffe  entière  des  , 
défenfeiirs  rie  l.i  Patrie ,  qui  ,  privés  de  votor 
dans  lr;nrs  factions ,  et  convoqués  en  afiemblées 
primaires ,  r'.ous  députent  vers  vous  pour  vous 
oftir  les  procès-veibaux  ft  le  V-f.ltat  du  voei» 
libre  de  près  de  ^,000  individu:,,  dont  detiX. 
feulement  fs  font  prononcés  contre  le  décret  dit 
y  fructidor.  ■  ; 

L.a  paix  ,  l'ordre  et  un  go«vevn<iiBBTJt ,  vclià  la 
cri  de  ralliement  de  tous  les  boûSr' Français  ,  et 
le  défe.poit  de  ceux  qui  ne  vivent,  qoe  de  divifions 
et  de  défordre.  -i 

Les  militaires  inyalides,  a  la  Convemihn  nationale. 

Citoyens  renréfentans ,  une  nwïiVelle  coalition 
s'eft  forirrée  ;  les  ambitieux  ,  les  royatiftes  et  ies  IH- 
pendiés  de  l'.A.i'gleti;no,  fe  réur.ilTeiit  ponv  Rttaquor 
et  détruire  la  Convention ,  qui  a  dttruit  le  fyliéma 
affreux  dei  la  terreur. 

N'eft-cc  pas  elle  qui  nous  a  donné  la  paix,  et  qui 
eft  en  pcffelfion  de  la  Confiance  nécefïaire  pour  la 
confoliiér.         ,  ' 

N'e(i-ce  pai  elle  enfin  qui  a  ramené  cette  con- 
fiance par  le  regr.e-;*o  la  iui'icej' 

A  qui  dp::c  ai'jrîurd'hui  dcvon.^-i'"rns  rapporter 
rious-mâwfîs  cette  confi'.nce,  fi  tn  li'tlt  ^  rçiu  qui 
icii!':  péuv^înt  âchtvsï'  le  bien  qu'ils  ont  iî  heurcu- 
fcmeiit  «'ommCnci. 

Légiflateu'i's ,  iorfque  le  Peuple  foiiver.'^in  vous 


/<^ 


t44e 

a  délégué  Ces  pouvoirs  ,  fongsz  que  vous  n'avez  |  l'acceptation  de  h  coiiftitution  ,  votée  à  l'unini- 
rsmnli  q'.'.e  )a  moitié  vfe  votrs  tâche  eu  lui  \>cé-  inivé  ,  fiK.iée  itidivi  l^'ïllcmeot  par  rtes  aéfeafturs 
fsntant  une  conSitiuion  ;  il  faur;  lui  en  alfurer  l'c.vé-  de  l.-,P.-,rds  qui  ont  fait  des  miracles  ,  parce  qu  ils 
C'.'.îion  :  voi':à  1»  phi  ir.v-'OrtJnve  pa'tic  des  dovoiv;  n'ont  pour,  fait  d:  p:;;!tiqus  ;  ijoi  ont  tou;oiirs  battu 
çu!  vc'!is  relient  à  remplir,  et  c'eil  là  le  feu!  terme  I  l'er,iic-;ni  ,  paice  i}u'i;s  n'ont   poir.t   délibéré  devant 


a  rcnip! 
snifl.or 


jiiii;   qui  ont  couronné    de  Caccîs  incroyables  tous 
s  repré''-5i)tan';  ,  que!s  lont  ■  les  pisns  militaires  ,   parcii  qu'ils  les   in'!  exécutés 


qm  ■:• 


rd'hn 


là-h;':'i;nt , 


fî  haut  la 
?  ce.  {o:vî  ciux  qai ,  rnurbés  foi!s  la 
:  Ym;';  .-vai.  dricvuitc;,  Ib  tiifaient  alors 
et  qui  i;  fervent  aujourd'hui  de  vos 
iÙK<i  p-:>':r  V'.H'S  déchirer. 
.ivr7,  dt'fcndi^';  ,  et  ils  voudraient  vous 
•"!!■;.  fr,";s  a'^KiT'.es  ont  multiplié  leurs 
et  ce  r..-;-  for;t  point  les  fections  ,  ce 
fhiftes  qiiil'cmb'ent  redouter aiijourd'hui 
l'oVfjr  auprès  d'eux. 

n'.cmcs  frères  d'armes  qui  n'ont  pas 
craint  Im  !;cir.b-,!:!rt  ennemis  de  l'Etat,  ne  crain- 
d-.ont  pi'S  le-,  f.ictieux  s'ils  le^'ent  l'étendard  de  !a 
réb.'iiis;:  :  orif-.-.ier  leur  défaite  ,  et  elle  ne  fera 
pr,'.  pius  d'iVt;.»!/;.,  lans  doute  à  exé.-utev  que  le 
pafi'r.g,^  du  Y'^ijiX  qui*  vous  avez  fi  habilemelit 
Coœmaiidé.       .,' 

Si  nous  av.T^s  vipandu  notre  fang,  fi  nous  femmes 
m\it!lés  ,  iî  tÏTT.de  nos  l'reres  ionc  mort;,  ce 
n'eli    pjï    poL,i   que   nons    fervions   une    nouvc.Ue 
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5     Ci. 

;  ;Rc7.  à  v'-.<v--.(i0.ofle,  T.i^g'diUeurs , 
q'.u  vjii'.L'n':  iir  bien  du-  I?.  Paciie,  !'(  rdi 
lin  gou'/ioin.-'-nr.ri:  ,  feront  vos  défcnfeurs  :  m-rt^: 
k  In' ,vi'v:g  ■tij;  ,  et  tmis  'eî  bons  citoyens  pré' 
t:-. f.  M  force  à  !;v  loi.  .\r-t;nde7.  le  voeu  des  dépar 
t£i;:ei;',  ; '.'C  dev.int  t-rt-;   ujtT.'  impofante    d-:s 


us  ceux 
p^ix  e; 


ci- 


avaôt  de  les  difcuter  ;"  qui  ont  étc!n::é  i'Ur.ivers  par 
I  leurs  travaux  et  leurs  triomphes  ,  parce  qu'ils  ne 
;  l'oat  point  fcandalifé  par  leurs  ir.furrections  ;  qui 
I  ont  trouvé  la  victoire  ,  parce  qu'iis  n'ont  porté 
i  nulle  j.-ayt  la  dérobjîiT.ince  ;  qui  ont  couvert  de 
i  gloire  ies  prm:s  franvail'es  ,  parce  qu'ils  ne  les  ont 
point  loi.'illees  de  l'opprobre  de  l'anarchie. 

J'erpc:re  que  la  CtV'Vintion  ne  refulera  pas  de 
recevoir  il  f.i  barre  l.ï^ieu  d'une  de  l'es  armées  pour 
un  goiivcruenicint  qi*':cur  promet  la  fin  dateurs 
travAiix  et  k  bonheur  d'une  Nation  don:  elles  ont 
ii  ïudacieufenieut  élevé  les  defiir.ées. 
S.ilut  tt  d-JVv  liment.  Giroujl. 

Le  déyiui-  u-^  camp  fous  Anvers  admis  a  ta  hane. 
Citoyens  repréîéntans  ,  en  acceptant  l'acte  conlli- 
tutic.T.nel  que  vous  venez  de  nous  adrclfor  ,  nos 
veeu.'C  ont  été  unanimes  ;  nous  avonv  trouvé  dans 
ce  p:;!  t.;  i'scré  la  garantie  certaine  dcs  droits  im- 
p:crc'.i.).-ibie;  pour  ii'fqueis  nous  conb.ittoiis  depuis 
cinq  .".ris  ,  et  l'efp.-.ir  11  confolaTit  pour  nous  d'une 
paix  qui  airuvc:".!  i..-  honhe'jr  a  n'i';  corcitoyers  ; 
mais  roi:s  ne  reuipiitsons  qu'imparfaitement  le  vœu 
de  not'X  csur  citoyens  reprt'fentans  ,  fî  nous 
!r'i;;;;i:'-icr;s  à  r.otie  acct|'tarion  l'cxpreflion  de  la 
vive  recorjnailTance  que  nous   vous  voaors. 

La  p.iftétitéj  dépouillée  du  pteftige  de  l'influence 
des  p,.îitss  palfions  ,  vous  élèvera,  par  fa  gratitude 


C;-.;)  1-e  pe 

feront  r!'(îcll.i''-;.menc  ramenées  à  la  majorité. 

Maiiî  iuhiVt:-/,  de  do;:ne"  dans  votre  juftice  à 
toutes  les  portions  de  ce  peuple  dont  vous  voulez 
le  !r>onheur,  la  part  oui  leilr  appartient  dans  les 
é'ection;  qui  vont  être  chaigées  de  cljoifîr  les  metis- 
br.°s  du  n<;iive?.i! .  orp-,  législatif. 

Sans  doute  ia  f^'ci  arn-iée  ne  doJtpas  délibérer  ; 
mi'S  iio'.:s  (bmm.fts  fortis  de  cette  clafTe  ,  et  fi  nous 
re"ons  e-'cora  faiariés ,  r.ous^ne  faifons  que  jouir 


,  o.';s  t,^;.....;.!.'.  a n  i  eup'e  louverain  ,  j  |^  f^'ii!  nionûment  digne  d'homme»  vraiment  répu- 
t  pas   être  plus  fouverauies  qu©  '*'' j  '  bu/ains 

Nous  avons- juré  d*  màintatûr  ,  de  défendra  la 
nouvelle  conftituiion  ;  lajmorc  nous  annéantira  avant 
qu'il  y  foit  porté  atteinte.  "Vous,  contin\ie7,  à  bien 
in:;r;ter  de  la  Patrie  ,  en  confarvant  pour  la  prc- 
chainc  légiflaturo  les  reuréfentans  vertueux  aux- 
quels ia  République  doit  i'immorteP  ouvrage  que 
nous  venons  d'accepter  ,  qui  feuls  peuvent  en  ré- 
gler les  dérails  et  remédier  aux  légers  inconvéniens 
'  ex[>érience  fera  découvrir  au  moment  oii  elle 
fera  mifs  en  activité. 
,        ,.        .  ,  ,.       ^         /- 1     ■  /  !  '       Ll'jené,  ha^àc ,  refjiecl  aux  lois,   attachement ,  re- 

les  .cpcticnnau-es  pnb!:cs  font   fabries ,  et  leurs    „,„„-^_,„^.,  *     .  ^,  ,i^,,<r„,„„;,„  „atio.a!e  :  vcilà  les 
Ajfliapc.  ne  peuvent  être  teprdes  comme  fufpects.    ^^.^  J^  ralliement  des  de4enfcu,s  de  h  Patrie.  Five 
On  veut  nous  aor^eler  1  <;nf.«  mo;ï«;rnais  n aurions-     .    ,,,    ,,.       ,  ,r-      ■    r         .-         .-      i     r  r\„  .,„ 
I-      ,     '  '  .      s   1      .   .-     .•     j     1  •       «^  Kcpacliqu.c  !  Kive  ta  •Convention,  nationale,  l  On  ap- 

nous  coi.nicre  notre  vie  a  la  deteule  de   a  i.atrie  i  „.      ,.  ^^  ^  ^ 

que  pour  être,  encore viv.tn? , morts  a  la  fociete,  »'  ' 

er  c'ivcs  de  nos  droits  politique?,,  parce  qne  dos  {      Sur  la  propoiition  d'un  membre  ,.  le  préiident 
blcfiirres  honorable-s  nous  ont  privéi  de  l'ufage  de  |  donne  à  ''orateiu-   l'accolade  fraternelle.  (  Les  ap- 
quelque  mdm.bre  ?    Tant    que  notre  cœur   battra  !  plaudiflemens  recommencent.  ) 
ans  notre  fein ,  ne  fommes-nous  pas  -Français  ,  et        j^^^^^^  ^ei  anarchifles, voulurent,  il  y  a  quelque 


du  j  ; 


'.?  pi 


t  .''.e  nos  travaux.  V-xe  honorable  pau-  ]  f^, 
elle  être  un  ctinie  ?    Comme  nous  tous 


peut  on  l'ous  en'ever  le  droit  ce  partager  le  bien- 
fait  de  la  liberté? 

Citoyens- reîH-éfenvariS ,  nous  avo-",s  exprimé  no- 
tre voeu  unanime  pour  la  confiitution  toute  en- 
tière et  le  décret  du  j  fructidor  ;  fourniflez-noits 
les  moyens  de  défendre  ce  vœu  jufqu'an  bout. 
La  maifon  nation.i!e  des  invalides  eft  connpofée  de 
plus  de  quatre  mille  individus,  et  ils  réclament  le 
droit  de  nomrr:£r  tel.non;bre  d'éiecvsurs  que  vous 
jugerez  convenable. 

Légifiatruis  ,  faites  droit  à  rotre  demande ,  et 
compte.!  f.:r  les  plus  fidel'^.s  amis  de  la  liberté  et 
des  lois.  P'/'-i'i'  A:  Rcruhiinuc  !  vive  la  Cor.vtnticii  nà- 
i'o:i.-U:  (  On  appbudit  à  plufieurs  reptiles.) 

L:  p.rijiSiru  j  la  di-paiation.  Citoyens,  la  liberté, 
fe:!timent  d-;s  braves  ,  était  votre  apanage  naturel. 
Si  de  longs  invaux  militaires  avaient  déjà  rappelé 
p'iîfieuri  d'entre  vous  du  milieu  des  rangs  quand 
r.w,  jeunes  héros  la  co/iquirent ,  vous  faifiez  des 
voe-y:  p(<ur  ia  victoire  j  vous  leur  en  aviez  donné 
l'ei.emvlî ,  et  vos  leçons  n'ont  pas  été  perdues. 

Aujouréi'hui  ,  vous  venez  de  fceller  de  votre  ap- 
pru'bailon  cette  con'ditution  qui  doit  faire  le  bon- 
hetn;  du  Peuple  Français. 

Ce  .tribut  civique  n'a  rien  qui  nous  étonna;  il 
fera  joint  au  faifccau  triomphal  qui  doit  fignaler  la 
dernière  de  nos  victoires  et  la  plus  importante  de 


teins',  faire  iî  i.i  commune  de  Picuen  une  réputation 
à  leur  manïtrj  ;  les  royaliftss  auraient  voulu  aujour- 
d'hui lui  e.i  fa.re  une  autre.  Leurs  projets  ont  été 
déjoués  comme  ceux  des  premiers  :  je  vais  vous  faire 
part  des  voies  de  cette  commune,  que  j'ai  relevés 
au  ci.>niité  des  décrets. 

La  première  fection  a  accepté  la  conftitution  ,  et 
les  décret?  des  J  et  ij  fvjctidor. 

La  î'  a  accepté  la  ccnilitution  et  les  décrets 
à  u:---'  grande  majoiité. 

Les  ;'^ ,  4° ,  j°  ,  6'  et  7°  ont  tout  accepté. 

La  8°  a  rejeté  les  décrets  à  une  majorité  de  huit 
perfo;ines. 

La  5*  a  tout  accepté. 

La  10'  a  accepté  les  décrets  à  la  majorité. 

La  n°  a  tout  accepté  à  l'unanimité. 

La  12°  a  rejeté  les  décrets  à  une  majorité  de 
4j  perfonnes. 

Les  13° ,  14'  J  ly',  16'  J  17'  ,  I S'  J  19°  et  20' 
ont  tout  accepté. 

La  21'  a  accepté  les  décrets  à  la  majorité. 

Les  12"  et  25°  ont  tout  accepte. 

Tl  refte  encore  trois  factions  dont  les  procès- 
verbaux  ne  font  pas  parve.niis. 

La  26'  fection  paraît  avoir  rejeté  les  décrets  pen- 
dant qu'uii  grand  nombre  de  citoyens  étaient  fous 
auiîî  y  a-t-il  contr 


^  les  armes  ;  aulli  y  a-t-il  contre  ie  reiet  une  pro- 

Itefîation  revêtue  J'tjn  grand  nombre  de  figaatures. 
Dans  la  commune  de  P..ouen  ,  dont  la  population 
pi;.is  es  vos  a..in-nûes  ;  eue  vous  invite  a  la  leance.  i  eft  de  plus  de  cent  mille  âmes ,  814  perfonnes  feu- 
(  On   appL-udir.  ) 


de  Paris  ,  ignoraient  fans  doute  qu'elles  délibé- 
raient avec  c.ilme  c't  fageffe  ;  qu'ils  apprennent  , 
ces  détracteurs,  que  le  jour  eft  arrivé  o-ti  ie  Pe;if^te 
a  repris  l'ufage  de  .'es  droits.  Vainement  eTpcrait-- 
on  ,  par  des  adreiTes  menaçant-ïs  ,  nous  infpirer 
des  craintes  ;  les  citoyens  de  cette  grande  cité 
!ong-tems  comprimés  ,  lo'ig-tems  entourés  de  baf- 
tiiles  et  d'échafauds  ,  veulent  reffaifir  tous  leurs 
droiti;. 

Soldats  de  Sambra  et  Mcufe ,  qui  v;;i:i  (h 
moiiloimer  de  nouveaux  lauriers  ,  on  vous  infulte, 
on  vous  prête  des  fentimens  qui  ne  font  pas  les 
vôtres  ;  on  pfe  vous  confondre  avec  ces  armées 
révolutionnaires  qui  vt-rfaient  !e  fang  dîs  citoyens. 
Les  ennemis  de  la  Patrie  et  de  la  liberté  nous 
menacent  en  votre  nom  ;  mais  raUure^r-v  jus  ,  géné- 
reux fo'dats.  ...  (On  rit.  )  Le  Peuple  Fra;'.ç.ais 
admire  vos  vertus  ,  s'enorgueillit  de  votre  gloire 
et  méprife  vos  lâches  ca-omiiatenK. 

La-  fection  de  la  pince  '^'endôme  voit  avec  éton- 
nemcUt  que  ,  dans  le  moincfit;  où  le  Peuple  déli- 
bère fur  le  pacte  focial ,  on  prenne  des  mefures 
qui  gèrent  la  liberté.  (  On  rit.  )  Pourquoi  n'eil-il 
pius  permis  dé  faite  un  pas  fans  les  ordres  du 
gouvcrreinent  ?  Paris  elt-il  éB  état  de  fiege  ?  l'en- 
nemi elt-il  à  les  pertes."'  i^;;i;'rmtoi  priver  ks  citoyens 
du  droit  de  circuler  ,  d'aller  ^t  de  venir  ?  craint- 
on  qiie  la  lum.iere  n'éclair-î'^ux  q.ie  l'on  cherche 
à  tromper  par  des  écrits/'ïiJ^ndalcux  ?  le  Peuple 
ne  pouirat-il  jamais  conn'àîcfé  tous  fes  droits  et 
ufer  ds  toute  fa  puiifance  ?  Mlis  qu'importent  tous 
les  obftacies ,  tout  les  efforts  des  eni'eT.i-,  de  la 
liberté  ?  Déjà  le  fiar.:ber.a  de  la  rnif  jn  brille  de 
toutes  parts  ,  dts  commlilaires  des  déf  rtgmens 
voilins  viennent  ftatetnifer  avec  les  fectirn--  de 
Paris.  P.iciî  ne  pourra  empêcher  cette  comrniii.ica- 
tiofi.  La  fouverainsté  di;n  grand  Peuple  ett  au- 
delTus  du  pouvoir  des  hommes  ;  elle  dicte  des 
lois  et  n'en  reçoit  jamais.  (  Quelques  applaudif- 
femens.  ) 

Le  pufidcnt.  La  Convention  a  toujours  refpecté. 
et  refpeciera  toujours  les  droits  du  Peuple.  Il  lui 
importe  de  détruire  uns  calomnie  qu'on  fe  plaît 
à  propager.  Les  meffageries,  la  pofte  aux  lettres 
font  des  inftitutions  facrées  ,  auxquelles  elle  s'eft 
bien  donné  de  garde  de  toucher  ;  et  s'il  a  fallu  , 
pour  affurer  le  fervice  public  ,  que.  .  .  .  .  (  'Violens 
murmures.  ) 

Un  grand  nombre  de  voix.  L'ordre  du  jour. 

Le  préfident  aux  pétitionnaires.  "Vous  avez  émis  votre 
yœu  avec  liberté  ;  c'ett  au  Peuple  entier  à  terminer 
ce  grand  débat.  La  Convention  faura  faire  refpecter 
fa  volonté  lorfqu'élle  lui  fera  connue;  elle  ne  fuivra 
jamais  d'autre  loi.  "Vous  êtes  invités  à  laféance. 

Le  procès-verbal  ëft  renvoyé  au  comité  des 
décrets. 

(  L(i  fuite  demain,  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  28,  la  Gonvertion  a 
appris  que  Nantes,  Beauvais  ,  Agen,  la  plus  grinda 
partie  des  fections  delà  corr^mune  de  Bordeaux, 
10,000  hommes  de  /armée  des  Pyrdnées  occiden- 
tales ,  une  partie  de  celle  des  Alpes  et  d'Italie  ont 
accepté  la  conftitution  et  les  décrets  des  j-  et  ij 
fructidor. 

La  Convention  a  adopté  un  règlement  pour  l'ordre 
des  délibérations  et  la  police  des  féances  du  corps 
légiflatif. 


Brûlement  d'ajp.gnats. 

Il  a  été  bnllé ,  ie  i8  fructidor  ,  dans  la  cour  du 
nouveau  local  de  la  vérification  des  alfignats  ,  fitué 
fur  le  terrain  des  ci-devant  Capucines  ,  la  fomme 
de  42  millions  en  affignats  provenant  des  domaines 
narionaux  et  recettes  extraordinaires  ,  lefquel* 
joints  aux  5  milliards  028  millions  é8j,ooo  liv.-  déjà 
brûlés,    foçment  un  total  de  3,070,683,000  liv. 


Paiemens  de   la  tréiorerie  natiorunU» 


La 


^onventi- 


■n  n.'tionale  fera  examiner 


Le    pr. 
péiirionn 


■|îl.^ 


-donne    l'accolade   fraternelle    aux 
au  milieu  des  plus   vifs  applaudif- 


femens. 

Mîrlie  de  DoiJai  fait  lecture  de  la  lettre  fuivants  : 
Le  reprifj:i:c:;i  2:'   Peupli  pris  les  armées  du  Nord  et  de 


à  fes  coliigiiis   membres   de  la 
■  Bruxelles  ,  /e   1 3  fructidor 


CouvciUior.  '/îoï/ii/ii 

ra.i  3.        ;■_ 

-  Citoyens  col'égu.is  ,    le   député  de  l'armée  du 
camp  fous  Anvers  porte  à  la  Convention  nationale 


iement  ont  rejeté  les  décrets,  kl.es  dix-neuf  vingtiè- 
mes tlu  -Jïpartement  -dS  la  Seine  inférieure  ont  tout 
accepté.  (  On  applaadit.  ) 

Une  députation  de  l'alTemblce  primaire  de  la 
fection  de  la  place  '\''endôme  eft  admife  à  la  barre. 
Elle  annonce  que  fur  1^63  votans,  1493  ont  accepté 
la  conftitution  fans  reltrictisn  ;  3  l'ont  acceptée 
avec  amendemens  ;  26  l'ont  rejetée,  41  fcrutins 
ont  été  nuls.  Les  décrets  des  j-  et  13  fructidor  ont 
été  rejetés  à  l'unanimité. 


Les  «réïRciers  àeh  deïte  viagère  fsns  prévs.'îu» 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  renrss 
viagères  fur  pKiîïeurs  têtes-oii  avec  furvia  ,  dépo- 
fées  avant  le  1"  vendér.iiiitè ,  an  3  ,  dins  le» 
quatre  biureaus  de  liqiîidati($S  ',  jufques  et  compri» 
le  a"  9000.  '''■ 

Le  paiement  des  mêmes^parties  du  n*  9001  i 
10,000  eftau.'S  oî'.vert  depvjfé  le  11   fructidor. 

On  paye  aufîî  depuis  le  nf  i  jufqu'à  3000  de 
celles  dépofëes  depuis  le  i''  vendémiaire,  an  5. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubiéquens. 

On  trouvera  ,  dans  la  gi^îlerie  des  vérificateurs  , 
»  Ceux  qui  ont  dit  dans  cette  enceinte ,  ajoute  I  des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
l'orateur  ,  que  des  intrigans  menaient  les  fections  '  faudra  s'ailiefler. 


^  L  ancnncment  îr.  dh  à  Fsdt  >  lïcites  Paiieviai,  H*  /«.  L«  prijc  sft  de  lie U».  post  uois  ir.oij ,  pce»  Paris  ,  st  i  ij  liv.  poK  \*i  dépïrtiœess.  L'on  se  i'oboaat  qu'a»  cobisiïbmisc» 
«  ct!.-.oc!c  m-j;< ,  «r  fc-jieïr.ea;  pocrttois  moi».  On  ne  reçoit  p«s ,  qui?  ,  i  pié/ini ,  d'iboacêmest  ôoa*^»  plus  long  «taie/ 
î>  ;.nui  ^ii-c-ai.-!  )si  i-tr-MicE  furgetit ,  îwac  de  pot» ,  n  citosftn  Aubiy,  dUects^t  ùt  ce  joBjn.M  ,  me  «i«i  Poiteviaj  ,a»  t*.  il  (snt  compzeiiike  ,  duu  î«  «svcls ,  !•  pon  dee  pjys  et 

!  o  ;  .'i,- ];  £"t  iK-:i,-.cinr. 

tl^  tarit  avûït  îoic  16e  fa  a>nforxn«r,  poai  ia  fureté  Ati  eavcif  d'argïat  cki  Ê'i.i^sriit% ,  i  Viit&ié  dn  tc-miei  <1«  faluî  pub'.îc,  tr.ffijé  -isrj  isï'  30.'.  ûi  aorae  fraiUe  ti»  rîesnîïî  tieîoiiio» 
o«t..^»ii!.,;>u<!omolS5  .rhsr;îe,-  Uî  kttrct  qui  reafermeat  des sîtigM-îs,  Ltf  .-.S-gnum  tls  cino  livres  ut  zt-iîsSae ,  ii'seis'.t  rcyisk,  .l'a-tsî  pi.,s  cosrï  de  rsionciU,  o2»erfeevi»  QM 
tt3-i  f-jîtiiii  rempreiare  -ic  U  ?.é;>eb'iiqu*.  ■  "  ic.^..!  -. 

H  het  «'adreflît ,  pout  tour  w  qui  toâccme  U  rtdaetioa  it  la  Ssnilî* ,  su  Méiatît-ai ,  an  ^«1  ïoiteviœi ,  ■••  i  s    fepvùs  «euf  bessisî  iv  hî!i£:e  rJ-ige'-i  ùiit  hrsuîi  sSa  toit. 


GAZETTE  NATIONALE,  oo  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N^ijéo.    Décadi  ^o  fructidor  ^  F cr^  j   a'g  la,  Répuhliçfct  frcnfaift  uae  a  indivifioU.  (  m.  l6'feptembre  ïy^c  y;e?^*- AV/e/i 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

F^arsovie  ,  U  zq  août. 


Aj  E  général  viifT,'  SuiK-arow  .a  quitiif  la  Pologne  j 
eï  t.-ii(ïe  Is  commandeaien:  de  l'armée  au  géiiéral 
D=rf:;!dsn. 

On  parle  de  la  tenue  procbiiiie  d'un  congrès  à 
Var  ovie  ■■,  il  y  fe^a  d-'ciué  cl'j  fort  de  r.o;re  Patrie. 
On  dit  «as  M.  Àe  (j.:>ib^rndk^>  y  pir.T-tii  en  cua.iite 
de  mî!:iitre  pliiiiporentiaire  i-oiii'  la  KiiOk. 

Le  génura!  B'.!;:lio\v.ieii  viaiit  d'iiTeime;-  pour  deux 

■ans    liitfijU's   iJivciïïS  dL>s  revenus  publics  ;  ce   qui 

'  -n'ari:i«ii.".-'  p«  de  h.  pjrt  des   P.ulk's  le  defiei.i  'le 

•  no-.is  ^.iéii^fi-ei-  fliôt  de    leur  préfeuce    et    de    leur 

ty.aU'iie. 

CcitJ  înilWeiireufe  vii'e  a  été  impnfée  à  une 
co.'itr'bjtîon  d;  003. 030  fli-)rir,s.  Il  lui  e!limj)oirible 
de  parvenir  à  compiectLT  cîrce  fomms. 

PAYS-BAS. 

Anvers  ^    le  8  feptembre. 

OïT 'crit  de  h.  'T.i/e  que  le  citoyen  Noëlj  mi- 
niîlîi  de  l.i  Répub-ique  Françaife,  Miùi.l  d'y  arriver 
avec  ie  flroy-in  Soakïs,  fon  fecrétaire.  Ils  l'ont 
Iwgci  à  !'hû:el  dit /j  ViciiU-Cour. 

Lei  Ems -Gé;:éraux  ont  prononcé  la  peine  de 
ro^n  pour  oificonqui  porterait  les  ar«ei  Cù.itie  la 
Patrie. 

On  affure  que  les  comités  de  gouvernemeit  de 
la  Convention  nationale  ont ,  de  concerc  avec  le 
repréfencant  du  Peuple  Girouft  ,  arrêté  le  pian  d'une 
nsuvelle  aiiriiriiftration  pour  les  provinces  Belgi- 
qués  ,  mais  que  C-;  p'.in  n'aura  lieu  qu'après  le  vceu 
ccm.^ua  des  ^irsmblées  primaires  de  France  lur  la 
nouvelle  csiifiitution. 

Le  cam:>  d'A.nvers  a  accepté  h  coiilitution  â 
l'uninîmité ,  ainfi  que 'les  décrets  qui  en  font  la 
garantie.  C'elt  dans  les  camps  furtout  que  refpire 
l'amour  de  la  Patrie,  etjqu'on  trouv/- dans  toute 
fa  vigueur  la  haine  pour  les  inttigaus  et  les  ambi- 

HïUX. 

SUISSE. 

Elle,  le   t*' ftptembre. 

Il  arrive  chaque  jour  dans  cette  villi  des  mini (îres 
de  dafirens  princes  et  F.tats.  On  compte  pirmi  les 
derniers  arrivés  M.  de  Hanoldftein  ,  envovr-  de 
I  Wiirizbourg  ,  M.  WelTenberg,  chanoine  de  Spire  , 
e;  M.  i-leibel ,  envové  de  l'électeur  de  Bn'ie\e. 
If  par.iît  ■\n'i  Bàle  fera  le  centre  de  toutes  les 
htgociations  pacifiques. 

Mais  ,  penda-it  qu'on  travaille  ici  à  la  paix  fi 
defirée ,  le  bruit  des  armes  retentit  auprès  de 
w^Mk  Les  Autrichie^is  et  les  Français  font  en  pré- 
fence  et  d^ns  une  attitude  menaçante.  Les  pre- 
miers foriifient  leur  camp  ;  f^tendont  le'us  ouvrages  ; 
et  les  Frar.ç'.is  ,  de  ;sur  rôré  ,  conce.itrc.nt  'e'irs 
fines  vers  Hiiningii?,  multiplient  leurs  batteries, 
et  travuilerit  av-.c  une  grande  activité  à  rendre 
leur  pofitioB  formidable. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Paris  ,  le  z8  ftuct'uior. 

Quelque  difpofé  que  l'on  foit  \  ne  fe  lailTer 
emporter  par  aucune  pafF.on  ,  peir  "n  ne  p%s 
«'•rd'gnerde  la  lutte  indéce.-te  qu'un»  leRercfractis" 
du  fcuple  ofe  fou'enir  cortr-  la  (-.«r/'fertation 
rationale  ?  Quel  eft  donc  ce  rreitig  ■  i' conc-îvab'e 
par  lequel  deux  ou  trois  hommes  iiloits  et  per- 
fides font  parvenus  ,  dans  les  air::mblées  p'imjires. 
ic  Paris ,  à- tromper  la  bonne  foi,  à  ('garjr  ''i^'  o- 
lance  de  la  multituile.  Ell-il  de  la  deftinéc-  dî  t.^-tte 
grande  cité  de  fe  déshonorer  deux  fois  d^  fuit.»  , 
i.  l'époque  des  élections  ?  l-',(l-elle  encore  ag'tée  p^sr 
ce  confcii  confpirafîur  qui  ordonna,  dirigea,  f.ova 
les  maffacres  du  z  feptembre ,  les  attenwts  d'.i 
jr  mai?  L'enfer  a-t-il  rerOrni  les  fcélfrats  qui  ont 

*  fubi  fur  l'échafaud  la  prine  de  tant  da  crimes  ? 
On  elV  tenté  de  'e  croire  ,  tant  il  exiUs  de  con- 
formité cnrre  leurs  principes  et  ceux  qu'on  pro- 
f^fliî  aujourd'hui,  tant  eft  frappante  la  relfemblance 

!'«le  la  conduite  qu'on    tient,  avec  celle  qu'il»  ont 

■  ',  tenue  I 

!  h  I  qui  donc  repr/fente  le  Peuple  Français  ,   la 

on   entif-re  ,    le    fouvjrain  ?  ;i'f;ft-ce    pin.';    la 

'       v-iition  ?  e(l  ce  une  feule    fccrion,   cette  lec- 

Uu.'i  qui  v*ut  donuer  le    mouvement  â  toutes  les 


autres  ?  où  »!i   1»  maridnc  ,    où  èftj  le  viieu   qui 

l'inve/lk  de  ceiro  aritorita  ?  quoi  !  c'eft  faiis  miffion  , 
fans  cH-'ict.Me  ■.(u'o.-!  n'anifcfte  cette  audiice  ?  Mais 
tes  i  .l.ir,;is  coiv.iîiiii'aires  de  (écrions  q,,i  domi- 
naienr  alurs  par  le  cnriie  ,  en  afl-ilfinani  !a  vertu  , 
poUvaie.'-t  au  !iio;i)S  ,  aux  yeux  de  la  foule  réduite  , 
enivrée  ,  s'étayer  d'une  efpece  de  niîgiftrature.  .  .  . 
Nous  ne  foniines  pas  des  hommes  de  liu'.g  ,  nous 
dites-vous  :  nous  voulon'  bien  le  croire;  mais  vous 
outrage/,  ,  vous  mejiacez  la  rtpréfentitioii  popu- 
laire ,  vous  fonnez  le  tocfin  cortie  elle  dar.s  vos 
trib mes  ,  d.ins  vos  écrits  :  et  lorfque  Billaud  vnait, 
au  nom  .le  la  commune  de  P-.uii  ,  infuittr  i'Aflém- 
b!ée  légi(l::t;ve  i.  fi  bn.rve  ,  d•';ho^r^rer  fes  dvrniers 
mo.TiC.'is  ,  et  Afdt  rctLi'iir  les  v.jûr^is  de  .a  faiie 
de  f.-s  cris  de  veiigcar.ve  tt  de  pro(cri|.i-'3!i  ,  b 
lirg  des  priforiiiieis  n'uv.iit  pa'-  encore  louiilé  Its 
mi.!s  ,  le  jiavù  de  cette  vile,  (^ui  ri.îus  répc»i)dra, 
p:i,'qije  vous  n'ar!if..ftez  un  auifi  gra'id  ,  un  p;a'. 
g-md  délire,  ciue  vos  cœurs  i:e  couvent  pas  its 
inê;nes  fure^irs  ? 

ih'bii.ans  de  la  plus  ill'.iftre  cité  de  l'Univers  ! 
non  ,  vous  ne  poiîflerez  p.is  plus  loin  l'r,i:bli  des 
piiiiciofs  qui  font  gravés  di-is  vos  a-.ies  ,  i'o';bl;  d'.i 
rtii.oc!:  que  V(-us  d.;vez  aux  premiers  ungirrrats  de 
la  Piip!'i.-.it',i!e  Frariçjife.  Vous  arracherez  d-;  vos 
prOf.rcs  m?.:nilc  b.mdeau  qu?.  vos  pervers  courcifaris 
ont_  mis  fur  vos  ytux  pour  vous  précipif-jr  dans 
l'abime.  Vous  paierez,  de  vos  mépris  leurs  il  itteries 
menrongv:-res.  A'ov.s  vous  fouinettrcz  au  vœ:j  dt  la 
majonte  ,  fi  <.:l!e  a  prononcé  pour  le  de. .rot  do 
réélection,  comrne  dans  l'autre  cas  Li  i-ninoricé  fe 
loi.mettr.ut  â  vctje  opinion  fi  elle  éi.dt  la  plus 
<;tii.';!2if.  Vous  repoi.-néiei  cette  mifiarce  i,iju- 
r;ei;(e  qu'on  cherche  à  vori'i  infjirer  ;  vous  êtes 
tiop  feiifés  peut  nu;  p.rs"Voir  à  quels  dar.geis  s'ex- 
poferait  laConventiotifi  eilc  ofait'vous  tronip^r  !lir 
la  volonté  du  fouverain  ,  dont,  q'ud  qu'on  vo'.; s 
dife  ,  vous  ir'éces  qu'une  bien  f.iibia  partie  j  vous 
êtes  ^p  jui*u.-s  polir  ne  p?s  convenir  q;ie  cette 
volonté,  quelle  qu'elle  Ibit  ,  tltun  ordre  que 
cette  Afiembiée  ne  peut  enfreindre  et  doit  faire 
refpecter. 

Et  déj.\  vous  avez  reconnu  les  pièges  que 
vous  tendaient  vos  prétendus  amis.  L'embarr.-.s , 
la  cor.fufion  et  la  honte  foni  les  feuls  fruits  qu'ils 
rccuedient  de  leurs  toitueislVs  manœuyres.  Voytz 
d'ai'lours  comm-  ils  fe  dématquent,  ceux  qui  vou- 
laieut  vous  fiduire  !  C'eit  peu  de  s'êtie  déchaînés 
contre  la  repréfe.itaiiori  nationale  àctaeilo  j  ils 
pourfuivent  fon  ouvrase  ;  ils  impriment  que  c'efl 
une  conlritution  monilneufe.  C'elt  peu  d'avoir 
égaré  votre  c.->nfci£nce  po  ir  influencer  votre  vœu: 
l!^  infinuent  de  coupab  es  ,  de  lâches  reti.ic- 
tations. 

Citovens  de  Paris ,  artêt.:z  leur  fublime  elTor , 
et  demjndez-leur  cù  ils  veulent  vous  conduive. 
^\\  !  s  ils  (,:a;ent  vous  lépcndrej  ....  mais_  leur 
ti'urbre  eft  trop  ;"'etit.  leur  h(;mble  fcrntin  a 
décelé  leur  faib'fcfïe.  La  République  elt  fauc- 
tionié,  la  République  eft  le  Voeu  de  la  p.el'que 
unani^mté. 

Is  n'oferaient  dcnc  p'us  dourer  de  foh  exif- 
t.nce  I  Qu'elle  eft  thtre  aux  patriotes  ,  c^tte  rati- 
fication univerfelle  !  que  cet  alfentlmant  fera 
vanté  dans  1  hiftoirc  !,  Quatre  ,  fix  ,  ne'.f  fcrutini 
pour  u:i  roi  ,  d.iris  une  cité  comme  Paris  !  Nous 
étions  fier;  du  triomphe  de  la  liberté  ,  mais  nous 
ne  l'efpérJons  ni  fi  ginéral  ni  fi  rapide. 

Au  relie  ,  ceux  qui  ont  donné  à  la  liberté  des 
opinions  c-.tte  marque  de  confiance  ,  ont  rendu 
un  grand  fervice  à  la  Patrie.  Les  communes  qui- 
ont  rej..-té  la  conftitution  ,  les  individus  qui  ci-t 
dcjnandé  lin  roi  ,  ont  confirmé  d'auta-  t  plus 
le  renverfement  du  trône  ec  la  deftruction  de  la 
royauté. 

L'unarvimité  ab'"6lue  dans  l'acceptation  aurait 
pu  laiflsr  encore  qa^-lqnes  prétextes  aux  détrac- 
teurs éteriie's  du  Peuple  Fnrçais.  Tout  tft  déi  idé 
tin<.  tîtour,  tons  les  images  vont  fe  dilliper,  le 
fonveraia  maintisndra.  la  Piépnblique  , .  la  co;dli- 
tition  j  il  nous  do/ine  la  garantie  de  l'une  et  de 
!'a' tre  en  fe  pr(ino''ç.;nt  pour  la  réélection  dts 
dcnx  tiv.rs  de  l'AlIcmbiée. 

Que   ceux  qui    calomnient    les   écrivains    refiés 
fii^'lles    à  la   i.:volut!on  ,.  dont  le  terme  doit  êtic 
marqué  ,   oifent  ei'core  ,   difcnt  tous    les    j^surs  , 
que  nous  fomnies  vendus  ,   parce  que  nous  aimons' 
U    Hépnb'iisue  ,    parce  que  nous  défendons    la  ro- 
pr.-filitition    nationale  :     nous  nous  inquiéterons 
fi-rt   peu    de    favrdr  s'ils   fe     font   payer  pouf-en 
amer:er     la     dilioluti'in  ;     mais,   no!is    ferons    a;ix  i 
h-'mmes  de    bien  qui   nous    lifeiit  une   déclaration  j 
(ol^nnelle    et    fur    laquelle    nous   ne     reviendrons 
plus;    l'ef^  qu-    trtt-il  ,  comme    nous   le    v'en;'oHs,  I 
un  piix   qui  pût  'e  conciier   a'tec   le   défiritéreUi-  ' 
ment  et  ia   probit;  .    tous   nos    efi'orts    feroiit    d-j  . 
le  mérifr  ,    fans   co^  fertir    à    le   recevoir    jamais j 
hcureu.T   q'd   peut  di.o  jvtc  Tacite  :  M.':hi  O.uoa  ,  , 
Oc/w  J  y'ntUius  J   lUC  ôencjicio  ,   me  injuru  cogiiui.         I 

Trouve.  1 


THEATRE    DE    LA    CITE  -  VARIETES. 

I  E  citoyen  E'?aiili-;u  ,  ;iriour  •''■r-  ce  rhéàtrc  ,  ayant 
ob--  .lu  u,i  c-ingéol.s  .i-.imi-)iluat-jLUs  ;  i  û:  pïOjii>fe 
de  f-iire  un-;  tournée,  d^n-  ipicl.pies  départmiMis  , 
et  fiut-jut  de  fe  rendre  en  Hoil;;nde  et  à  Bruxelles. 
On  peut  fe  rappeler  les  oerfécutiotas  qu'il  éprouva 
en  i7yi  ,  d  .  la  par:  des  éniigrés  dans  c^ttt-  derni.:re 
\i,'e,  tt  1.- s  témoignages  ci.-i  furei.t  rtudus  a'ors  i 
f  n  patriî  tîiVrc.  El'irt.abh.  à  plus  d'un  ri-r-u:  par  fon 
taleat  fur  la  fccne  pour  les  rôles  qui  lui  font  patti- 
culi^rs,  et  4U':1  a  en  qi'eique  forte  créi-s.i  reft 
encore  plu.s  par  les  qualités  civiques. M;  n'a  cefla 
d'en  donner  d„s  preuves  d,  ns  le  cours  de  la  révo- 
lution. On  pcit  le  m.- ttre,  fans  crainted'étrt  d.mcr-ti, 
a.:  mrnibre  -.les  t-x.;e,lens  pauiotes  de  17S9.  Tous 
ie>  j-:-urii.it)x  dans  le  cours  de  1791  ev  91,  noîr.ra- 
meiit  ceux  du  Pa'ris  ,  Nantes  ,  Mt'rz  ,  Straib,;urp, 
Crl.;.ins  J  itr- li  ,  li-^rd^-.u.x  ,  >.  t  -Tji-e'.  prinr i^';'ies 
vi'lci  ae  h  Uop^.b  k;uc  ,  ;:  i;  '.\ -t  11  nnnug-.  à  lV,a 
civimie  ,  ;vii  :-i;r  ,i,-tc  Ici.libi  :;■;  de  les  difr^rcos 
actes  i.ie  h\c:  f;l"aiue. 

S')us  le  rcg  ,.,  de  a  terreur  i!  eft  du  petit  nombre 
des  cituveni  ce  ,r-g  :ux  qid  fe  font  prcf.'ntés -.-'ans 
j'uiê  .0  fiiiglante  du  tribu  , ai  ir--,.,  a- ion:  aire  pour 
lu!  .irr.t'.h;r  fcs  vi;:i  n2s,  et  j  ;  i:;c.._iru  à  f.uver 
■es  94  Naiitais  ;  il  a  été  le  ib;rst-aîr  de  ''ii-ioz/' 
fanée  cit,j;,e.rne  Mtdll-.-;,  mère  du  jr.une  h-^iniiK  da 
ce  nom  ,  -jon;  i-eiCoinic  n'ig-ore  'a  di-w'u.'able 
c.;;:iiirorlie ,  tt  je  nombre  ^îc  cicoyeni  qui  s'^m- 
prclferaiciit  s'il  erait  netr-lLire  ,  à  co-fr:i.jr  les 
détails  que  nous  c-ti.fsgnons  ui.  No;  s  ne  do  cous 
poir;t  qu'il  ne  reçr.ive  i'accU-';il  dû  à  l'on  t;i'c!tj  à 
Ion  humaniié  et  a  f-,>n  patrii-tifme  partr-uî  ■-ù  ii  le 
prélêntora,  et  nous  efpirons  q'.ri!  fe  rendra  aptes, 
daiis  cette  commune,  jouir  des  preuves  d'eliime 
fiu'il  n'a  ceilé  de  mériter  de  ia  part  de- fes  cou- 
citoyens. 


CCN  VENTiON    NÂIION  A  LE, 

Présidence  de    BerLier. 

«VIT»    »f.    tA  SBAKCB    CV    26    PROCTISOB.. 

Une  députstion  de  l'affemblée  primaire  de  ia  fec- 
tion  du  Nord  fiiccede  àia  précédent';  elle  annonça 
que  fnr  1166  votans ,  iiéo  ont  acc-_ptc  la  co;  fliru» 
tion.  Toujours  fidelle  aux  principes^  ajoutj  l'ora» 
teur,  ia  fe-::ion  dti  Nord  a  rejeté  à  i'uisaniiaité  l.î 
dacrifts  dts'f  et  13  fructidor^  comme  aitc-ntaioiies 
à  la  fouveraineté  vlu  Peuple. 

Le  prîSdent  invite  les  péc;rior,ni;r.î$  à  la  fé-irico, 
et  le  procès-verbal  eit  renvoyé  au  comité  d-es 
décrets. 

Une  dépuration  de  l';.fi£mb!és  primaire  de  h  fac- 
tion de  la  Cité  anr.onteque,  fjr  1  fvj  votans  ,  1  ^ij 
ont  accepté  la  coaiiitution;  i~  i  .;:;t  r  .ït'fés  ,  et  f  ont 
ticma'/.dé  un  roi.  Cette  a!!' r-,ib'é,;-  a  rtiete  .iime 
mi)orice  rie  izoo  vois  1rs  .irti,.''es  1  .t  ii  du  o-^tr-tt 
t)u  J  frutti.lor,  tt  celni  vlvi  ;  5  ,  ie  r£fi.rvant  de  oé- 
hb-rtr  fur  c:  qui;  ccï  û-,'crêis  p.-uvent  avoir  datten- 
tutcite  aux  druus  du  Pcuvle. 

■  Rcpofez-vous  fur  ie  Ptuple  ,  a'o-:te  celui  qnt 
porte  la  parole  ,  du  foin  de  choillr  klux  î  ,  ui  il 
il  remettra  le  dépôt  de  la  conftturicn-  1  a  coj  fitnce 
ne  fe  commande  pas.  On  ne  cefl'c  d'attr'butr  ie  rejet 
Je  ces  décrets  à  un  eiprit  de  faciion  ;  ce  ne  font  - 
plus  les  factieux  du  31  mai  et  du  tz  g' rndna  qui 
compofent  la  fection  de  la  Cité  ;  c'ell  la  mail,  du 
Peuple  qui  a  dé'ibéré  Tur  les  lois^  d  cii  dépendent 
fon  repos  et  fon  bonheur.  ' 

Le  préfident  invite  les  pétitionnaires  à  la  féance  , 
et  l'artémblée  renvoie  le  -procès-verbal  au  comité 
des  docrets. 

Girod-Pouiol.  Les  inrrigans  ont  répandu  dans 
toutes  les  factions  de  Paris  ,  que  la  Convention 
avait  rendu  des  d-'creis  attentatoires  à  la  fouver.ii-. 
nete  du  Peuple  ;  ce  qui  prouve  la  fai)(léré  de  cetts 
affert'.on  ,  c'eft  "que  'a  convention  a  fousjiiis  ces  dé- 
ciets  à  la  délibération  duPo*<pl.;;  donc  tlir'  a  ref- 
pectéfes  droit";,  donc  elle  n'a  pas  attenté  à  fi  fou- 
veiaineté.  Attenions  qae  icPstuplq  entier  ait  pro- 
nonce ,_  et  jufques-!à  que  perfonne,  ne  s'érige  en 
fouveiain. 

Des  députés ,  des  réfugiés  et  déportés  de  S;.int"- 
Duraingiie  vic-nnent  apporter  la  procès-verbal  de 
leur  acceptation  de   la  conliitutioij. 

On  demande  le  renvoi  de  ce  procès-verbal  au 
comité  des  décrets. 

_  lioijfy.  Je  demande  l'ordre  dji  jour.  La  Convenu 
tion  ne  neut  pa»  fpuff-ir  ou'il  e;;ift.'  une  cupor*- 
roii  d» déportés  et  réfugi.-s  de  Saine  Dominiîue.  Il» 
font  Fra  çais  ,^  membres  dj  la  gran  ^e  fami'le  ,  et 
en  rette  qualité  ils  ne  peuvent  voier  que  dans  Jeute 
al!emb;é;;s  primaires. 

^a  ConvttDtion  pafle  à  l'ordio  du  Ïqu?. 


Une  àëputition  de  la  fectîon  du  Mont  -  Blanc  j 
eft  admife   à  la  barre. 

L'ora:car.  L'afLmbk^e  primaire  de  la  fection  du 
Moi:t-Biar.c  s'oiciipait  à  vnoclamer  fon  vœu  fiir 
la  conltirvition  qu'elle  '  acceptée  à  une  in'menf'.^ 
majorité  ,  lo-itpi'on  rfl:  venii  lui  faire  un  récit  qsii 
l'a  pénétrée  c!e  ijruieiir.  On  hii  a  donna  connau'- 
fance  d'une  adiellii  prèle:, tée  ai;    nom' d'une  uivi- 


qi'.e 


e    Gr-mbre   e:  fi'eufe  ,    ivi.- 
Oji    c,;r   dans    cette  aurefl. 
lii'ji  d-"  cit.e  corLimr.iie  ont  pro- 
":r-    t,ii's    en    ci;-r,;li:2;u;;i   juic.uiî 
y  impute  au: 


■fion  de   l'anréa 
briquée    à    Pariî. 
les  afibrilil  'c.-.  i-rn 
pofé    u;    v.ji;:i    ;■ 
ce  que  vcus  luv 

habitaris  de  Paris  ie;  f.itaLs  journées  des  i  fep- 
tembre  et  31  mai;  joninées  tramées  dans  votre 
fein  \Kir  ceux  de  vos  me-r.bres  ,  qu-î  depuis  vous 
en  avez,  rejsies.  Et  cette  adrel'le  n'a  pas  trouvé 
ici  iu;e  feule  voix  qui  ait  d.'mrnti  ces  calomnies  ! 
AinI:  le  tocfin  eil:  tonné  fur  Paris ^  (On  murmure.) 
et  c'cft  d.ins  cette  enceinte  qu'on  l'a  fonné.  A  q.d 
attiibi'cr  les  mjlhsiirs  qui  nous  menacent  encore  j 
après  tous  ceu^  qui  nous  ©nt  accablés  ?  ne  ferait- 
■ce  pas  à  ceux  de  vos  membres  ,  qui  cherchent 
clia.jue  j::in-  à  femer  des  germes  de  difcorde  parmi 
voi's  et  porii-.i  r;oas? 

Ne  ic'T.i'-c.^  pas  à  ceux  qui,  dans  leurs  écrits 
et  lenr.<;  diic>.nr.^  ,  pvofcrivcnt  ,  par  des  dénomi- 
nations od:;ufes  ;  qui  dédgnenc  comTr.e  des  ennemis 
de  la  .chef:-  pubiique  j  ceux  qui  n'acceptent  pas 
VosVlé'crefs  des  f  et  15  frncr;dn:(  .' 

Ko  f.;.3!t-ce  pas  -à  ceux  qui  nous  entourent  de 
ida;t:--.:5  ,  r;-.:i  d'avance  élèvent  des  doutes  fur  le 
ti'.'ifm  dts  citoyens  que  !e  Peuple  choilîra  dans 
(a  rc^'V:;:-f  e  po^T  ]'-:,   : -•■véieiite'- ? 

^ft:  i,;.'!;-  fc  ['::r.  à  r^  ;.:."  oui  brûlei't  de  voir 
ren:r.re  !o  reaonrû'.e  .'  (On  murmure.) 

t-:  pr-'JÎ.'cnt.    Je    rappellerai    les   interrupteurs   à 
l'ot.lr^'  :  le  pétit!o;ina!r-i  doit  être  écouté  dans  le  j 
file;;ce.  (  On  ar.plaudit.  ) 

Vor.:-isi£r  comir.us.  Les  auteurs  de  ces  maux  ,  ne 
fcr:iit-ce  pas  ceux    qui  s'élèvent   contre   les   vrai» 

Fjtriotss  de  toutes  ie:i  fections  ?   qui  flétnifent  de 
imputi'.tion  du  royalifm;; ,   des  gens  qui  accepteiit 
avec  entbonfiafme  une  ccnftitution  républicaine  ? 

Ceux  enfin  qui  n^'n.'cent  ^  quand  il  faudrait  pet- 
fuider,  et  qiii  veulent -mettre  la  *>rce  àja;place. 
di;  ia  i-.-,iroti  ?  " 

L'ovateu.r  termine  far  appeler  fur  la  tête  de 
, -ceux  qu'il  vient  df  d.iïgnerj  la  refponfabiiité  de 
nos  millieurs,  et  du  fanj;  qui  coulerait  ,  fi  l'on 
-parv,i!ia'ic  àallunierla  pueire  civile  parmi  nt:us. 
.  Il  fait  co:.:\::t:e  cfrir.»  le  vœu  de  l'allemblée 
priniaire  5  do  .t  arcui  citoyen  11'a  été  écarté  ;  un 
•ancsen  mca.uij  liii  co  ,.!cë  révolutionnaire,  s'étant 
pvi'f:rté  ,  fa  vu.-;  a  exci:é  de  toute  part ,  de  violens 
nv.ivmares  i  m:'is  en  i  a  laifié  exercer  un  droit  dont 
aucunn  loi  iie  le  priv.ait.  i 

Sur  1,469  votans  ,  li-ifi^  ont  accepté  la  confti- 
turion,  trois  l'ont  rejetée  j  et  un  a  ajourné  fon 
vote. 

Le.  préjîdent  à  ladéptitation.  La  Convention  natio- 
tiile  veut  le  bonheur  -de  tous;  eïle  réduira  les 
■ir.alvéitlans  au  defefpoir  par  le  calme  de  fcs  déli- 
bérations ;  elle  ne  defcendra  point  à  fe  juftifier 
■de  ces"  agitations  qui  font  l'ouvrage  de  fes  en- 
nemis :  elle  a  tout  fait,  elle  fera  tout  pour  la 
tranquil'iîé  publique  ;  la  volonté  nationale  va  fe 
prononcer  ,  nous  lui  cbéiror.s  ,  mais  nous  n'obéi- 
Tons  qu'à  'elle  feule  ,  et  nous  faurons  la  faire 
■  refpecter.   (  On  applaudit.') 

Garrau.  Je  demande  à  prouver  par  des  pièces 
tnatérielles  que  l'adreffe  de  l'armée  de  Sambrs  et 
Met  fe  n'a  p:s  été  fabriquée  à  Paris.  Nous  ne 
pouvons  pas  LniTer  calomnier  ainfi  une  armée. 

T.v.!ien.  La  Convention  nationale'et  les  armées 
font  au-dciius  de  toute  caloinnie  ;  je  demande  l'or- 
dre du  jour. 

.  On  pafTe  à  l'ordre  du  jour. 

Bouditi.  J'ai  rem.arqué  que  dans  quelques  adreiïes 
de'i  a:lenib:--.::;  primaires  de  Paris,  on  a  efîaye  de 
rejeter  {\-  '.?.  Convention  nationale  tous  les  mal- 
heurs et  les  cnm;s  qui  ont  défolé  la  République, 
il  eli-  probable  'iju'i!  en  f^r.'.  préfeiité  encore  de 
pareilles:;  je  d:îmande  qu'elles  foient  toutes  ren- 
voyées auctm.iti  de  fureté  générale,  et  je  me 
■chr.rge  ,  ln-f^uji  e.T  fera  ter.js  ,  de  faire  connaître 
Tes  vtriiab^es  auteurs  de  ces  mjuv  ;  on  verra  fi 
l'on  en  doit  ace: fer  la  Convention  niùonaie  ou 
les  miférahles  iiitrigans  qui  mènent  L'S  fections  de 
P.->ris.  .le  ne  veux  pas  que  mes  ccmmott.mi  me  re- 
■tnciit  leur  coi-fi.>nre  avant  de  favoir  à  quoi  s'en 
tenir  u;r  tous  ces  faitô. 

Bourd: 
adreiies  ai.  ce 
raient  p:is  mii.i 
texte  pour  v 
liberté  àc\  aiî'- 
Qncl  eft  celui  .la;;;!-',:. -:s  ,  c^;,!  e^rf  anù  ".;.i  7,",, 
pays  qui  ne  l'.nt  p:.s  qne  ce  font  quelques  intri- 
g.uis  _qui  men::;t  les  fectlcns  de  Paris,  et  qui 
chevchent^  a  u.iiamer  la  Convention  uationale  .' 
Qui  peut  ignorer  qne  ce  font  ces  mêaies  hommes 
4]ui,  par  leur  lâdi.îe,  ont  foulJert  que  la  repré- 
icntation  naticnaJe  et  h  France  entière  fiiffent  op- 
primées  par  les  décemviis  '  ce  par  la  commune  de 
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Paris.'  c'eft  à  l'opinion  publique  feule  qu'il  appar- 
tient dé  juyi-r  ces  vils  intrigans  et  d'apprécier  leurs 
calomnies.  (  On 'applaudit.  ) 

L'Affemblée  pafi'e  à  l'ordre  du  jour. 

Une  divif  on,  de  gendavincrie  envoie  fon  accep- 
tation   unanime   à  la   couititution    et  aux   décrets 

fub,'"éQU'ji'.S. 

Gcjfuii:  ,  (7.7  nom.  du  com'u,'  m'duairc.  'Vous  avez 
i-envoyp  a  vctre  comité  militaire,  l'examen  des  art. 
111  fC  ]V  lie  l',  loi  du  iS  i;ermiival  dernier,  relative 
à  la  l'iippr.  ilion  des  divifions  de  gendarmerie  à 
cheval,  cii'jînrées  en  r;uerre. 

Ces    ni fLXi   i:\e::.;-;;ni:  à  ceux  des    officiers  et 
fous-oiii  io::;  .':c-,V;lits  iiivifions,  (ie  reprendre,  en 
'.iit  dans    l'intérieur,   le   grade   qu'ils    avaient 
leur  di,-p;.ut  pour  l'armée,   fans  pouvoir  en 
irqucs    dnlinctivcs  ni  en   toucher    le 


lentr; 
avjat   leur 
porter   les 
ir.iitemeiiî. 

Votre  cojïnté  avj 
tous  ces  cRiLic/s  e: 

ur   grade  ,  aiiiii  q 


"5    ,i. 


;  l'Olp:.  Je  na'oppofe  au  renvoi  de  c; 
XT.uté  ;  les  maiveillars  ne  dema;  di 
".ux  ;    ce    ferait   leur    fourni:"   un    pr 


"Te    que   vo".:s  avez 


corifidéré  alors  que  preCvUe 
.tis-ofîiciers  rentreraient  avec 
5  y  étaient  atitoiifts  ,  drns 
mens  employés  à  la  police  des  camps  , 
qu/il  et:".::  urp^nt  de  réorpanifer  ;  qn'i'  ne  fe  trou- 
verait par  Cvnfrquent  dinii  les  diviions  de  dépar- 
tement, que  f.;ux  d'entre  e".x  qui  par.ii-liaient  avoir 
été  vîcieul'itmEnt  nommés..  On  a  auifi  envifsgé  que 
ceux  même  cloïit  la  nomination  était  lég'ale  ,  pou- 
Vijînt  ne  point  avoir,  pour  un  grade  à  la  réii-' 
dencc ,- i.i  même  :.pti:ude  que  pour  ku  grade  à 
l'armée  ;  car ,  d.)ns  ia  f-.-^ndarmeiio  <ies  dépatten-ens  , 
le  fervice  eft  tout  difi'érent;  les  fonctions  de  l'offi- 
cier et  du  l'ous-offi'  ier  y  font  plus  civiles  que  mili- 
taires ,  et  exigent  bien  m  dn";  de  tacticfne  qu'une 
coiiiK'.flanca  parfaite  d;s  ioCiiitSs ,  une  correfpon- 
i^ance  facile  et  de  la  fugacité  pour  faifir  et  fuivre 
les  traces  d'un  délit. 

La  totalité  des  officiers  et  fous-oîîiciers  des  divi- 
fions de  gendarmerie  à  cheval  hinprimées ,  ne  rentre 
point  dans  les  déparçemens.  D'après  J'artic.e  IL  de 
la  loi  du  18  germinal  dernier,  une  partie  clt  deOinée 
à  l'aiigméiuïticn  des  detatheriaens  employés  à  la 
police  des  car.ips.  Ceux  qui  recevront  cette  defti- 
nation  fembien:  auffi  avoir  le  droit  de  concourir, 
de  la  date  de  leur  nom,i:"!atif>n  ,  aux  places  qid  fe 
trouveront  vacantes  dans  l'intérieur.  Autrement,  ce 
(eraic  f.'ire  tourner  à  leur  préjudice  ,  la  continua- 
tion de  leur  fervice  à  l'armée.  S'il  fe  trouvait  de 
ces  officiers  et  fous-officiers  qui,  par  leur  droit 
de  concours,  fuflent  portés  à  des  emplois  vacans. 
à  la  refidencs 3  ils  n'en  continueraient  pas  moins  le 
fervice  à  l'armée  j  en  ce  cas  j  la  place  dont  ils 
feraient  titulaires  dans  l'iiuérieur  ,  ferait  provifoi- 
rement  remplie  par  le  premier  des  officiers  et  fous- 
officiers  du  même  grade  ,  attaché  à  ia  fuite  de  la 
ge-idatmerii;.  Ces  difpofuions  auraient  l'avantage 
d'employer  actn.-ement  une  partie  des  officiers  et 
fous-officiers  à^  la  fuite. 

Les  détathemens  affectés  à  la  police  des  camps 
comprennent  auifi  des  officiers  et  fous-oificiers  , 
qui  ,  tirés  des  brigades  des  dé;>artcmens  ,  ont 
obtenu  à  l'armée  des  grades  fupérieurs  à  celui  de 
reiîdencc.  ■ 

Pour  éviter  des  réclamations  nortibreufes  et  fondées, 
il  convient  d'affurer  à  ces  derniers  un  fort  pareil 
a  celui  des  officiers  et  fous-officiers  de»  divifions 
de  gendarmerie  à  cheval  fupprimées ,  rentrant  dans 
l'intérieur ,  ou  prenant  parti  dans  la  force  publique 
des  armées. 

Il  eft  encore  deux  autres  clafTes  d'officiers  en 
faveur  defquels  la  juftice  réclame  te  droit  de 
concours  aux  places  qui  viendront  à  vaquer  dans 
l'intérieur. 

Ce  font  ceux  jugés  fufceptibles  de  réintégration  , 
conformément  à  la  loi  du  ij  prairial  dernier,  qui 
leur  donne  l'expectative  des  premiers  emplois  vacans 
à  la  nomination  de  la  Convention  nationale,  et  les 
officiers  et  fous-officiers  déplacés  par  l'effet  des 
réintégrations  effectuées,  avant  le  13  prairial,  aux- 
quels un  arrête  du  comité  de  falut  public ,  du  14 
mellidor  dernier,  fait  partager,  avec  ceux  jugés 
fuiceptibles  de  réintégration  ,  l'expectative  des  pre- 
mières places  vacantes  au  choix  de  la  Conven- 
ticin.  Ce  concours  s'exercera  dans  chaque  divi- 
fion  particulière ,  et  aura  lieu  fur  toutes  les 
divifions. 

Ce  dernier  parti  eft  plein  d^'inconvéniens  ,  fon 
effet  fe".ait  d'envoyer  au  Nord  l'cfficitr  et  ie  ibus- 
efficier  actuellement  placé  au  Midi,  de  l'alluiertir 
à  un  déplacement  dont  il  ne  pourrait  fupporter  les 
frais  ,  8:c. 

I!  elt  donc  indifpenfable  de  reîlreindre  à  chaque 
d'.vificn  en  particulier,  le  droit  qu'auront  les  offi- 
cicr3  etf  !us-officiersci-deflus  fpécifiés,  de  concourir 
aux  emplois  vacans. 

■Voici  le  projet  de  décret. 

La  Cn:ivencicn  nationale ,  fut  le  rapport  de  fon 
comité  iDUtaire,  décrété"": 

Alt.    1".   Les  articles    III  et  l'V  de    !?  loi    du 

iS  -.rinuial  dernier,  relative  à  la  fupprefuon  des  di- 


n.ms 


c  (gendarmerie  à  cheval  orgaiiifees  en  guerre. 


:s. 
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_  II.  Les  oflàciers  et  fous- officier.?  des  divifions  fup- 
primées  par  ladite  loi ,  font  maintenus  dans  lés 
grades  qu'ils  ont  acqitis  aux  armées,  pourvu  qu'ils 
n'aient  cehé  leurs  fonctions  pour  d'autres  caufes 
que   celles  d'infirmitei   légïle.iient  conftatées ,  et 


qu'en  vertu  d'un  congé  de  réforme  portant  qu'hors 

d'état  de  fervir    .à    l'armée  ,   ils     font    fufceptibles 
encore  du  fervice  de  réfidence. 

III.  Les  officiers  et  fous-officiers  defdites  divi- 
fions ,  de  retour  à  la  rélidence ,  ou  deUinés  i 
laugmentj.tion  des  détachemfens  affectés  à  la  po- 
lice des  camps  ,  feront  admis  à  concourir  atix  effi- 
plois  de  leur  grade  qui  fe  trouveront  vacans  dans 
les  dit'ifions  de  l'intérieur  auxquelles  ils  appar- 
tiennent. 

Pareil  dro:t  eft  accordé  aux  officiers  et  fous- 
officiers  qui  ,  tirés  des  brigades  de  l'intérieur  pour 
entrer  dans  la  force  publique  ries  arr,:ées  ,  y  ont 
obtenu  des  grad::;  f;pér:eurs  à  celui  de  la  réfi- 
dence ,  à  ccnx  iv:g'-:s  ['il'c>-ptible5  de  réintégration, 
conformemeiit  .1  la  ici  du  14  prairial  dernier,  enfin, 
à  ceux  déplacés  par  ie  icil  efet  des  rcintégradons  . 
cffrctuées  antériemenieiit  à  l;;d;te  loi. 

IV.  il  fera  dreiie  paroles  confeiis  d'adminiftra- 
tion  ,  tant  des  divilir.ns  de  gc'ndarnierie  fuppti- 
n'.ees ,  qnû  des  dé:ach.;i"ncns  affe-Jtés  àlaptilice  dés 
camps ,  \\'.\  tableau  divifé  par  d>;pai  tcnient  ,  con- 
tenant l'état  noiTiinaiif  de  to'.is  les  ofiiciers  et  fous- 
officiers  qui  y  oi'.t  exillé  depi;is  i'orgaaifation  ;  ce 
tnb!e,au  prifenîeia  le  dernier  grade  de  chaque  in- 
dividu clans  la  di",'ifion  ,  la  date  de  fa  nomination 
ou  comniinion  ,  l'état  total  de  fes  fervices  ,  fon 
âge,  ce  qn'JI  eft  devenu,  et  enfin  des  renfeigne- 
mens  fur  fà  capacité  ,  fon  intelligence  et  fa  mo- 
ralité. 

Pareil  tab'eau  fera  dreffé  par  les  directoires  des 
départemens  pour  les  officiers  et  fous-officiers  ac-  • 
tuel!e;"ne:)t  employés  dans  l'intérietir  ,  avec  les 
notes  des  chefs  d'efcadron  et  des  chefs  de  brigade 
infpectc'urs  :  ces  tableaux  feront  envoyés  ,  d.-:ns  le 
plus  court  délai ,  à  la  commifiion  de  l'organifatioit 
et  du  mouvement  des  armées  de  terre  ;  les  pre- 
jiiiers  ,  directement  par  les  confeiis  d'adminiftra- 
tion  des  divifions  fupprimées  ctdétachemensartachés 
à  la  police  ;  le  fécond  ,  par  le  chef  de  brigade 
ii.fpectetir. 

■V'.  Il  fera  accordé  des  retraites  d'après  les  bafes 
éiablies  par  les  décrets  à  ceux  des  officiers  et  fous- 
officiers  qr.i  ,  par  leur  âge  ,  leurs  fervices  ,  leurs  in-' 
Ermites  ou  toute  autre  raifon  ne  feraient  pas  jugés 
fufceptibles  de  fervice  actif  dans  l'intérieur. 

"Vi.  Les  individus  qui  ne  feront  pas  dans  le  cas 
de  la  retraite  ,  confcrveront  leur  rang  fans  activité  de 
fonctions  à  la  fuite  de  la'  gendarmerie  ;  ils  (èront 
promus  de  droit  aux  premiers  emplois  de  leur  grade 
qui  viendront  à  vaquer,  foit  dans  les  divifions  de 
départ:;inens  de  la  police  des  camps  ,  chacun  fuivant 
la  date  de  leurs  nominations  ou  commiffions  ,  et 
jouiront ,  en  attendant  ,  de  la  demi-folde  attribuée 
à  ce  grade,  avec  moitié  des  fupplémens  et  indem" 
nités.  ils  re  recevront  aucune  ration  en  vivres  ni 
fourrages  ,  n'auront  pas  droit  aux  maffes  pendant 
tout  le  tems  qu'ils  refteront  fans  fonctions.  Les 
officiers  et  fous-officiers  dans  le  cas  de  la  retraite 
jouiront  du  même  traitement  pour  leur  en  tenir  lie*. 
jufqu 'à  ce  qu'elle  foit  réglée. 

VIL  Les  officiers  et  îbus-officiers ,  foit  de  divi-» 
fion  de  gendarmerie  fupprimée  ,  entrés  dans  l'aug- 
mentation de  la  force  publique  des  armées  ,  foit 
des  détachtaiens  aSectés  à  la  police  des  camps  qui, 
par  le  droit  de  concourir  aux  emplois  vacnns  de 
l'intérieur,  auront  été  portés  à  l'un  de  ces  emplois, 
n'en  continueront  pas  moins  leur  fervice  à  l'armée  ; 
les  places  qu'ils  avaient  dans  l'intérieur  feront  prp- 
vifoirement  remplies  par  les  plus  anciens  du  mêma 
grade  des  officiers  et  fous-officiers  'à  la  fuite,  qui 
alors  toucheront  le  traitement  d'activité  et  confec- 
veront  toujours  leur  droit  aux  premiers  emplois 
vacans. 

VIII.  Les  détachemens  de  gendarmeiie  employés 
à  la  police  des  campset  armées  feront  mis  au  com- 
plet dans  le  plus  court  délai ,  ainfi  qu'il  eft  prefcrit 
par  la  loi  du  iS  germinal. 

IX.  Les  militaires  faifant  partie. des  divifions  de 
gendarmerie  organifées  en  guerre  ,  appelées  pour 
complétter  celle  de  la  police  des  csinps  et  armées  ,^ 
qui  ne  fe  feront  pas  rendus  auffitôt  à  leur  i>ofte  , 
feront  confidérés  comme  démiffionnaires  ,  et  feront 
privés  à  l'inftant  même  de  tout  traitement,  avance- 
ment eti'etraite. 

X.  Les  lois  relatives  à  la  gendarmerie  'continue- 
ront d'être  exécutées  dans  toutes  les  difpofitions 
auxquelles  il  n'eft  point  dérogé  par  le  préfent 
décret.  ' 

L'Affemblée  adopte  ce  projet  de  décret. 

Sur  le  rapport  d'un  membre  ,  au  nom  du  comité' 
des  finances ,  fection  des  domaines ,  le  décret  fui- 
vant en  rendu  : 

Art.  V.  il  ne  fera  donné  aucune  fuite  aux  démo- 
litions et  reconftiuciions  des  terraifcs  et  efcaliers 
de  terrifies  du  jardin  du  Luxembourg,  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  autrement  or.ionné. 

II.  La  commirùon  des  revenus  nationaux  eft 
chargée  défaire  "iîrocéder  félon  la  manière  accoutu- 
nr.c'e  ,  après  affiches  et  publications,  à  l'adjudica- 
tion des  arbres  couroiinés  ou  morts  fur  les  ter- 
rafles,  dans  les  allées  et  raaffifs  de  ce  jatdin,  et  à 
laur  remplacement ,  fuivant  les  devis  et  détails  qui 
feront  faits,  et  aux  charges,  claufes  et  conditions 
convenables  au  local. 

Les  devis  et  détails  actuels  de  ces  trrvaux  feront 
confidérés  ccm;"rie  non  avenus  ;  il  en  feira  fait^  de 
nouveaux ,  conformes  aux  difpofitions  du  préfent 
décret. 


Le  préfent  déeretj  qui  ne  fera  pas  imprimé,  fera 
envoyé  manufcrit  à  la  commiliion  des  revenus  na- 
tionaux. 

Daiinou  ,  aiinom  du  comité  de  fi/ut  public.  Citoyens, 
la  loi  dii  !"■  octobre  1795  règle  la  répartition 
du  produit  des  pnies  faites  par  les  bâciinens  de 
la  République ,  foie  qu'ils  naviguent  en  tfcadre , 
ou  divifîon  ,  foit  qu'ils  Ibient  expédiés  ifoléraent; 
eile  a  ,  autant  que  poflibie  ,  prévu  les  cas  géné- 
raux y  et  elle  a  donné  des  dcoifions  préfifes  ,  mais 
c\  s  décilions  dépendent  de  tel  ou  tel  fait  ;  mais 
elle  n'a  point  déterminé  le  moyen  d'en  conft-ater 
la  vérité  d'une  manière  précife  et  légale.  Par  exem- 
ple,Tart.XJX  dit  : 

"  Les  équipages  ries  bâtimens  dont  la  préfence 
inopinée  aura  facilité  les  prifeSj  feront  traités 
<ie  manière  que  la  po-rt  de  ro.Ticier  et  matelot  ne 
fera  que  la  moitié  de  celle  de  l'oiEcier  et  matelot  pre- 
neurs. 5î 

La  loi,  comme  on  le  voit,  a  prévu  le  cas, 
mais  elle  n'a  point  pourvu  aux  moyens  de  coni- 
tater  le  fait  d'après  lequel  la  décifîon  devra  être 
appliquée. 

La  niefure  la  plus  corforme  à  l'efprit  des  lois 
républicaines  ,■  ferait  l'étabiil'eHienc  d'un  jury  qui, 
prononçant  fur  l'exiPteiice  du  fait ,  ne  laiiîerait 
plus  qu'à  appliquer  les  diipofitions  de  la  loi. 

Ce  jury,  pour  être  plus  expéditif,  devrait  être 
extiêmenient  p.?^!  norabreux  ;  il  devrait  être  com- 
pofé  de  minière  que  l'admir.iftrateur  e:  l'Cilicier 
militaire  p. lient  y  apporter  !e  tribut  de  leurs 
lumières  rcipectives. 

Le  comité  de  falut  public  vous  propofe  de  le 
compofer  de  l'agent  m:;ritime  ,  du  co:nmanJai!t 
des  armss ,  du  major  de  la  marine  et  de  deux 
officiers  ,  l'un  militaire  et  l'.-iutre  civil ,  qui  feraient 
choifis  et  appelés  par  les  trois  premiers  ;  les  parties 
intéreflées  pourront  y  ciifcuter  leurs  droits  par 
"  écrit,  mais  elles  rie  pourront  être  appelées  à  pro- 
noncer. 

Le  chef,  chargé  de  la  partie  des  prifes  ,  fera 
le  rapporteur  né  de  toutes  les  conteftations  de 
^  ce  genre  ,  et  ce  fera  à  fa  réquifition  que  ce  j'.iry 
s'afituiblera. 

Voici  ie  projet  de  décret. 

La  Convention  nationale  ,  ouï  le  rapport  de  foti 
comité  de  falut  public  ,  décrète  : 

Art.  \".  11  fera  formé  dans  chacun  des  ports  de 
B.-ift ,  rOtient,  Toulon  et  Rochéfovt,  un  jury  pour 
esaminer  et  juger  les  réclamations  des  bâtimens  de 
la  République  qui ,  ayant  capturé  des  bâtimens 
ennemis,  prétendront  l'avoir  fait,  foit  étant  tota- 
lement féparés  de  l'armée  navale  ,  fnit  en  étant 
détachés,   foit  eifin  feiils  et  fans  co-partageans. 

II.   Le  chef  ci- i  ,   chirge  du  détail  des   piifes  , 
après  avofr  reçu  les   réclamations   des  parties  inré- 
it.-Sécs  et  en  avoir  fait  un  rapport  fommaire,  s'en- 
^tendra  avec  l'agent  maritime  et  ie  commandaiit  des 
'  armes  pour  la  convocation  du  jury,   auquel  il  fou- 
mettra   fon    rapport  avec  les  pièces  à  l'appui, 
lli.   Le  jury  fera  compofé  de^'agent  maritime, 
\.  du  commandant  des  armes  et  du  major  de  la  njarine  , 
'  lefqucls  y  appelleront  u^  officier  civil  et   un  offi- 
cier militaire  qu'ils  ne  pourront  choifir  parmi  les 
.  parties  intéreffees.  .   ■  ■ 

IV.  Les  décilï'>ns  données  par  ce  jury  feront 
infcritfî  en  marge  du  rapport  du  chef  civil  chargé 
de  la  partie  des  prifes  et  devront  être  lïg.iées  de 
tous  les  membres.  ' 

V.  Ces  décifîons  préfenteront  l'article  de  la  loi 
!.  du  I*'  octobre  1795  ,  applicable  au  cas  décidé. 

J;     VI.   La  commiliion  de  la  marine  eft  chargée  de 
^l'exécution  du  préfent  décret. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Un  membre  ,  au   nom  du  comité  des  finances , 
propofe,  etrAflembiée  adopte  le  projet  de  décret 
\  qui  fuit  : 

,      La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
[  le   rapport  de   fon  comité  des  finances  ,    décrète 
I  «)ue   la  tréforerie  nationale  ouvrira  un  crédit  : 
l  _  De  2j  millions  à  h  commiftion  des  adminiltrations 
y>civi!es,  police  et  tribunaux; 
L  ,'  I)e  80  millions  à  celle  des  revenus  nationaux  ; 
î      De  jo  mi!  ions  à  celle  dès  travaux  publics  ; 
I     De  60  millions  à  celle  de  la  marine  et  des  co- 
|Ionies  ;  , 

'     De  ioo  millions  à  celle  de  l'organifation  et  du 
mouvement  des  armées  ; 

De  3  millions  1  celle  de  l'inflruction  publique; 
De    jo  millions    à    la    commiilion    des   fecours 
publies  ; 

D'un  million  à  h.  tréforerie  nationale; 
De  4  millions  au  comité  dinfpection  du  Palais- 
N-î-,nal;   __ 

l 'Kl  million  d  celui  de  fureté  générale. 
Les  comités  de  falut  public  et  des  finances  réunit , 
continueront  à  régkr  ,  en  vertu  de  la  lei  du  17 
prairial  derr.irr  ,  les  verftmens  qui  feront  à  faire 
en  alfignats  fabriqués  en  vertu  du  décret  du  i  i 
nivôfe dernier,  f.our  fournir  auxdépenfesjpub'iques. 
11»  feront  vtrfrr  aulfi  les  fommes  néctfiaires  pour 
le  pai^mîi.t  du  rciîani:  des  ordonnances  de  la 
commiftion  des  approvifionnemens  fupprimée,  mii 
auront  été  vérifiées  et  reconnues  légitimts  par  lefdrts 
Comités. 

Le  même  membre  fait  rendrcle  décret  fuivant : 


«449 

La  Convention  n^ationale,  après  avoir  entendu 
fon  comité  de.i  finances,  décrète  qu'elle  nomme 
pour  commilTiire  à  la  reddition  des  comptes  de  la 
comniiffion  do  commerce  ft  des  approvifionnemens , 
es  citoyens  Guillaume,  actuellement  ,  chef- de 
bureaiT  à  la  tréforerie  ;  Mabile,  liquidateur  actuel  de 
cette  commiifion  ,  pour  la  partie  de  commerce  ; 
Duprey,  ex-conftituant  ;  Morrc  Delaroche  ,  ancien 
ordonnateur  dos  colonies  ;  Etienne  ,  négociant  ; 
et  pour  fuppléant ,  le  citoyen  Pochet-,  négociant 
a  Paris. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 
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Mtrlin  de  Douai,  au  nom  du  comité  de  falut  pu- 
blic ,  donne  lecture  des  nouveles  fuivantes  ( 
Le  général  d'armée  des  Alpes  et  d'Italie  au  comité  de 
f^lut  pu'jlis  de  la  Conviiaioa..  tunianale.  —  Au  quar- 
tier général  à  Nice,  le  iS  fructidor^  l'an  5  ae  la 
République   une  et  indivifbk. 

Citoyens  repréfentans ,  je  vous  ai  rendu  compte, 
par  .lia  lettre  du  17,  de  l'avantags  que  nous  :>vons 
rci-ni;orté  fur  l'ennemi  à  Saint-J'vhirtin  de-l'Aurolca  , 
divifion  de  gauche  ;  l'affaire  eft  beaucoup  plus  bril- 
lante que  je  ne  l'avais  annoncé  d'abord  :  vous  en 
j;;gcrc-i  par  le  rar-port  ci-joint  du  général  Serrurier, 
qi;e  jem'empreflé  de  vous  faire  paffcr. 

C'eft  à  moi  de  vous  parler  de  la  manière  dif- 
tinguée  dont  s'eu  conduit  ce  général  ;  c'eft  au  fjng 
froid  et  au  courage  de  cet  excellent  officier  qu'ell 
dû  ie  fLccès  de  cette  journée  glcrieufe ,  dans 
laquelle  il  eft  parvenu  à  battre  un  ennemi  vain- 
queur ,  qui  avait  déjà  pénétré  jufqu'à  fon  quartier 
général. 

Il  cite  ,  avec  diftinctiôn  ,  l'aJjudant  général  P,ara- 
baud,  le  citoyen  LépinalTe,x:hcf  de  la  quatre- vingt- 
quatticme  demi-brigade  ,  et  toute  la  garnifon  de 
Sïi-n:-Mârtin.   , 

Il  m'ajoute  que  l'ennemi  a  attaqué  fur  tous  les 
points  ,  que  partout  il  a'  été  repoufle  ,  et  qu'il 
attend  encore  des  prifonnicrs  que  lui  envoie  l'ad- 
judant-général  Lafiitette,  dont  il  le  loue  beau- 
coup. 

Salut  et  frjtei-nité.  Si^ni  KellermANN. 

_  P.  S.  A  rir.ftant  oii  je  fetms  ma  lettre,  il  arrive 
cinquante  prifunniers;  demain  j'en  attends  un  pa- 
reil nombre  :  ce  fontles  débris  du  corps  des  chalfeiirs 
de  Nice,  que  l'on  ramalTe  dans  les  bois  où  ils  le 
font  cachés. 

Merlin  de  Douai  continue  : 

Le  repréfcntant  >du  Peuple  Richard,  envoyé  près  l'ar- 
mée du  Nord  ,  il  fes  collègues  membres  du  comité 
de  falut  public.  —  A  la  Haye ,  le  2.1  fructidor , 
l'an   5. 

Je  n'ai  reçu ,  Citoyens  collègues ,  que  le  r  j  au 
foir  les  exemplaires  de  l'acte  confiitutionuel  que 
vous  m'avez  adreffés  ;  le  général  en  chef  et  moi, 
i  nous  les  avons  fur  le  champ  envoyés  aux  diffé- 
rentes divilions  de  I'a:mee ,  avec  une  proclamation 
et  un  règlement  dont  je  vous  fais  pal)er  copie. 

Nous  nous  fommes  rendus  à  la  Haye,  où  nous 
avons  raffemb'é  les  troupes  hier  ,  cor;formément 
au  décret  de  la  Convention  nationale  ;  nous  leur 
avons  fait  donner  lecture  de  ce  décret,  de  la  pro- 
clamation de  la  Convention  nationale  et  de  la 
mienne  :  je  les  ai  enfuite  divifees  en  bataillons  et 
par  efcadrons,  'et  elles  ont  iiris  lecture  de  l'acte 
conftitùtionnel.  Ce  matin  ,  elles,  fe  font  de  nouvt.au 
léparées  par  corps  ,  et  ont  émis  leur  vœu  ;  toutes 
ont  accepté  la  conltitution  avec  les  plus  grands  té- 
moignages de  joie  et  à  l'unanimité.  Je  vous  ferai 
p.iflér  Ie5  procès  verbaux  d'acceptation  aiiffitôt  qu'ils 
me  feront  parvenus,  ^igné  RlCHARD. 

Fcrrin,  des  Fo£'cs.  Envoyé  dans  les  départemens 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  ,  je  viens  rcn.lre 
compte  à  la  Convention  nationale  du  bon  efprit  qui 
règne  dans  ces  départeméns.  Le  terrible  fléau  de  la 
guerre,  q-i  a  pefé  fi  iong-tems  furies  habitans  de  ces 
contrées ,  leur  fait  ard-.mment  defiver  la  paix  et  la 
tranquillité.  Ils  fentent  que  Je  bonheur  ne  peut  fe 
trouver  que  dans  la  plus  étroite  union'  entre  tous 
les  bons  citoyens.  Ils  deteftent  également  et  les 
terrorifies  et  lés  royaliftés;  ils  attendent  avec  im- 
patience'le  gouvernement  républicain,  qui  ,  fondé 
lur  la  juftice  et  les  principes,  ulTiireri  le  bonheur  dç 
tous  les  Françiis.  C'eft  dans  ces  vues  qu'ils  ont 
accepté  h  coiillitution  à  la  prefqu'unanimité.  Quel- 
ques lections  ont  ri. jeté  les  décrets  du  y  et  du  13 
fructidor;  mais,  en  ufant  de  leurs  droits,  elles 
n'en  font  pas  moins  foumifes  à  la  loi  qui  eft  Pex- 
preiilon  de  la  volonté  générale;  et  «tôt  que  le 
voeu  bien  prononcé  de  la  majorité  des  citoyens 
Fijuçiiis  fera  connu,  elles  feront  difpofées  à  y 
déieier. 

La  récolte  a  été  afiTsz  abondante  ;  et  il  fe 
trouve  quelques  cultivateurs  qui  ,  touchés  des 
calamités  qii  pefent  fur  une  partie  des  habitans  des 
villes ,  par  le-prix  exceffif  des  denrées  de  première 
nécLilité  ,  ont  vendu  leurs  grains  lyo  liv.  le  quintal, 
tandis  qu'avant  la  récolte  il  fe  vendait-quatre  fois 
plijsthtjr. 

Les  côtes  font  dans  le  meilleur  état  de  défenfe 
poi'IlMe  : 'toute,  les  garnifons  des  places  fortes  de 
lal'ia.idre  oiu  accepta  la  conltitution  ^  ainfi  que  les 


décrets  des  j  et  r? ,  et  l'armée,  tous  «s  brawî 
kMdats,  airfi  que  ceux  campés  àSaint-Onift,  en 
cmettant  leurs  vrtux  d'acceptation  fur  l'acte  confti- 
tutionnet.'ont  tdm.dgné  le  vif  defir  de  fe  neftirer  ' 
avec  ,es  Aifg'Ms  et  les  émigrés ,  s'ils  ofaient  mettra 
le^  pied  lut  la  terre  de  la  liberté.  Les  orduers  gé- 
néraux qui  commandent  dans  cette   divifion      hnt 
animés  an  meilleur  efprit:  ils  chériflTentla  liberté,  et 
loimus  aux  lois  de  la  Patrie  ,  ils  les  font  refpecfr 
et  maintiehnent,  dans  les  Hiffirens  corr-s  auxquels 
lis^coraraaiident ,  une  difcipline  jufte  et  fév'ere  ,  Lo^ 
a-uré  dt  la  victoire.  (  On  applaudit.  ) 
L';:ifercion  au  Rilletin  eft  décrétée. 

Une  dépiitsîion  de  l'aifemblée  primaire  de  la  fec- 
tion  de  l'Oueil  eft  introauite  à  la  barre  :  elle  an- 
nonco  que  cette  alici.-.hlée  primaire  a  accepré  I» 
corKitution  à  une  immenfe  m::jdr:té. 

Vuun  aux  décrets  des  j  r»  13  fructidor  ,  elle  ne 
les  a  regardes  que  comme  réglementaires ,  et  les 
a  réparés  dans  fon  acceptation  ,  fe  réfervant  da 
prçlcrire  aux  électeurs  qu'elle  nomm.era,  le  mode 
qu  elle  croira  le  plus  utile. 

Cetre  adrr.ffe  eft  renvoyée  au  comité  de?  procès-  ' 
verbaux  et  arch:vcs., 

Une  députation  de  la  fection  de  Bonne-Nouvelle 
eft  admife  à  la  barre. 

L'orateur.  L'^filjmblée  primaire  de  la  fection  d« 
Bonne-NoMve^e  nous  dépur/e  vers  vous  pour  vous 
iaire /onri.utre  fon  vceu  ;  elle  a  accepté  la  confti- 
tutiofi  a  iir.e  nombreufe  majorité;  elle  a' rejeté  le» 
décrets  ces  f  et  13  fructidor,  comrrie  atteritatoir-'-s 
a  la  fouveraineté  du  Peuple  ;  elle  a  rejeté  auiii  le 
décret  du  11  ,  en  ce  qu'il  empêcli^  les  citiyens  de 
communîqiier  entre  eux,  et  porte  atteinte  aufli  à  la 
Képub  ique  une  et  indivifible. 

L'affemblee  primaire  de  la  fection  de  Bonne- 
Nouvelle  déclare  qu'elle  n'a  dans  fon  feiu  ni  roya- 
liftes  ,  ni  meneurs,  ni  feptembriléuis.  (  On  ap- 
plaudit. ) 

Elle  n'eft  pas  influence:  par  ce  tas  dà  gueux  ciont 
on  a  parlé  à  votre  tribune  :  fes  délibérations  font 
précifes  et  calmes  ;  rien  ne  peut  i  Irfl  lencer  que 
le  defir  du  bonheur,  de  la  Patrie.  (  On  applau- 
dit. ) 

Elle  fera  la  première  à  donner  l'exemple  de  la 
fùumilTion  à  la  volonté  générale,  quand  e.Ie lui  fera, 
exactement  connue. 

Les  dénominations  perfides  qu'on  répand  depuis 
quelque  rems  ne  lui  conviànnei.t  pas. 

Mais  il  eft  un  objet  important ,  une  tr.ime  dfe- 
perfioies ,  fur  laquelle  elle  croit  devoir  appeler  votre 
iollicitude. 

_  Repivfentans ,  le  fe.-ret  des  lettres  eft  violé  ; 
rien  de  ce  qui  fe  fMC  ici  n'cft  fu  de  nos  frères  des 
départçmcns  ;  le  poifon  diiiille  dans  des  feuilles  fti- 
pendiées   circule   feul. 

Il  eft  tems  de  faire  celTer  cette  lutte  entre  la 
crime  et  la  vertu.  Repréfentans ,  qui  «tes  reftés 
purs,  élevez  la  voix,  tonnez  contre  ces  hommes 
qui  afpirent  toujours  à  la  domination. 

Le  préfident.  L'AfTemblée  eft  occupée  en  ce  mo- 
ment à  recueillir  le  vœu  des  ailembléec  prim  lires  ; 
le  vôtre  y  trouvera  fa  place  ;  la  volonté  aéiiérale 
fera  notre  vœu  commun.  Vous  dénoncez  un  lUten- 
tat  ,  la  Convention  eft  trop  giande  pour  fouffrir 
qu'on  viole  ■jamais  le  fecret  des  lettres.  (Qn  ap- 
plaudit. )  Mais  mettez -vous  en  garde  contre  les 
Juggeftions  perfides  et  les  b.'uirs  trompeurs  et  ca- 
lomnieux. ■   » 

Baillcul.  Le  comité  de  fureté  générale  a  écrit  à 
la  pofte  :ui  /iijet  du  bruit  répandu  que  les  lettres 
étalent  interceptées  ,  tt  les  adr.iir.uirateurs  ont 
démenti  ce  bruit  par  une  lettre  dont  on  va  donner 
lecture. 

Boudin  ,  au  nom  du  comité  de  fureté  générale 
donne  lecture  de  la  lettre  fuivante  : 

Les  adminifiratcurs  généraux  des  poftes  et  mejfageries  , 
aux  repréfentans  du  Peuple  eompofunt  le  comité  de. 
jureté  gc-ûrale.  — Paris,  le  ix  fructidor ,  an  ^' di 
la  République  une  et  inaivijinle  ,  à  1 1  heures  du. 
foir. 

Citoyens  ,  en  réponfe  à  votre  lettre  en  date  de' 
ce  jour,  qii.i.nous  recevons  à  'l'inftant,  nous  vous 
certifions  que  le  bruit  qui  s'cft  r.'pandu  que  le  fer- 
vice  des  poftes  aux  lettres  eft  fufpendu ,  et  la  com- 
munication arrêtée  depuis  l'ouverture  des  '  aftem- 
blées  primaires,  eft  dénué  de  tout  fondement. 

Nous  pouvons  vous  affiner  que  ce  fervice  n'a 
foiilfert  aucune  interruption  ,  ft  qu'il  fe  fait  avec 
la  même  exactitude  et  les  mêmes  fi.)ins  qu'on  y  3 
toujours  apportés. 

aigné ,  Caboche  ,  Rouviere. 

Boudin.  Si  ,  pour  le  fervice  public,  le  gouver- 
nement a  pris  momentanément  des  mcfures  rela- 
tivement aux  chevaux  do  pofte  ,  on  n'en  a  jamais 
refufé  à  ceux  qui  en  ont  demandé,  et  d'ailleurs 
l'arrêté  eft  révoqué  d'hier.  ■ 

^  Réveillere-Lépaux.  On  acfufe  le  gouyernemenc 
d'avoir  intercepté  les  communications  entre  les  dif- 
fér(»ntes  parties  de. la  République.  Bailleul  vient  da 
vous  prouver  que  cela  eft  faux;  mais  ce  qui  é(t 
très-vrai,  c'cft  que  les  manœuvres  des  meneurs 
de  factions ,  les  ouvriers  de  l'aj,-;nce  des  lois  onç 


d^feité  leur  atelier  en  grand  nombre,  d«  manière  q'Je 

fans  les  mcfùres  prifes  par  le  gouvernemenr,  le  13 
fri'.ctulor  au  matin,  c'efi  la  communication  entre 
la  Convention  et  les  ùépartemens  qvii  eût  véiitable- 
m.Tit  été  interroiriJue. 

Je  k:  liirai  .wec  coi'irj.ge,  la  tyranpie  (jne  je  vous 
an:icn.;.>i  ',î  ïi  nais  17Q5  fe  renouvc-llera  ,  fi  les 
riMur-T  L.  t  des  iren-'iirs  lîis  lectiors  de  Paris  Ce 
.n'a  ;r."r.  (jj.-^  miu'ir^r.res  indéce'is  pairent  d'une  des 
gir-iidcs  t.ii'unes.  P!i;lîjL'.rs  membres  réclament  avec 
for.;.) 

Clu-iijcr ,  s'êi.ir.çiir.t  à  la  tnhunc.  Au  nom  du  Peuples 
oiurasé  ,  je  demande  que  cette  tribune  foit 
vid.<e. 

iîcnfort  quelqi^e:  individus,  et  ar,  même i;ift,\nt elle 
retentir  de-;  cris  de  vive  la  PJpuhliiue  !  vive  ta  Conven- 
tion! Le  calme  fe  rétablit. 

l'Jv-:>tlere-L^faiix.  Je  -f'^s  qu'une  profcription  tiou- 
VjI'o  l'i  p;-épjis  co.itre  les  fi:iceres  amis  de  la  li- 
berté, |conirc  vf.ix  q.ii  combattent  avec  une  égale 
'iermetè  et  .'cs  l'U'.t^urs  de  l'anarchie,  et  les  parti- 
'faiis'dii  defpotiliîio  ;  contre  les  hommes  enfin  qui 
ne  v.riilciit  ée '.a.  !c' ,:s  q"e  la  loi*;  n'iis  je, déclare 
que  j  :  b:jvcrai  a  ;ioi;rd'iiui  les  men.<ces  du  rova- 
liTm.;  far;eux  ,  cuinme  au  31  mai  j'ai  bravé  les  cris 
d'une  ariirchie  délirante.  i{ie:i  se  m'écartera  du 
rentier  de  la  vertu,  et  par  conféqnent  de  celui  de 
la  liberté. 

Le:,  meneurs  dss  fecfipns  de  Paris  peuvent  m'égor- 
ger  à  l'époque  da  20  frtict'ior,  comme  i's  m'ont 
profciit  par  ('cite  du  51  mai  ;  n.ais  i't  ne  me 
dé'huiiorsront  jamais  ,  en  me  forçaot  de  plier  lous 
lear  volonté  ;  la  volonté  nationale  feule  ait  ma 
lo.'. 

^  Je  reviens  à  mon  objet ,  et  je  dis  que  leurs 
mancEiivces  (on':  les  mênvs  qu'aux  10  mais  et  51 
mil,  et  que  ii  vous  n'êt.";  uni?,  elles  au'onrde 
femb'ab.es  réfu'tats;  ceft  même  infoience  et  même 
bafTeffe  de  la  '.-".ut  des  intiigans  ;  c'eil  le  même 
iyllê.vie  d'avi  iff-mmt  contre  la  teprc-fent  ition  na- 
tionale, même  cmprelTcmews  à  rejeter  fur  ks  au-.res 
les  iiitvntions  pàrveifas  et  le',  crimes  dont  eux  feuls 
font  counib^es,  même  acharnement  contre  les  amis 
de  la  République,  qu'ils  accufjnt  de  conf.iirer  !orf- 
qu'cux  feids  ils  conCpirent  ;  mé.ne  reproche  contre 
ceux  qui  mettent  leurs  ambaieufds  prétentions  à 
découvert.  Ce  lont  ,  fi!iva':.t  eu;: ,  des  hommes  qui 
salomnieni  Paris ^  ijuiv.:.li.::  aLi'.u:;\-  Puris. 

La  fouveraineté  iv.  PiUj.'c  ^it  auffi  pour  eux 
le  inot  (ariamentel;  mais  il  y  a  ucie  différence 
rem-rq'.'abb.  Les  meneurs  du  10  nuirs  et  5  l  mai 
n'avaient,  je  le  fais ,  de  refpect  pour  cette  fou- 
verairiété  que  l'ur  les  lèvres  ,  et  non  dans  le  cœur  ; 
mais  au  mei.iS  i's  avaient  tou;-.urs  affecté  de  la 
détendre  :  aujourd'hui,  par  une  mirveilleufe  métl- 
nr-.orfjhnCe,  ce  font  ces  hommes  qui,  dans  leurs 
difcouis  comtre  dans  leurs  actior.s  ,  s'en  étaient 
montrés  les  plus  granis  ,-nnem.s  jufqu'au  is  fruc- 
cdoY  j  qui,  ce  jour-là  mèine  ,  ont  montré  pour 
cette  fouveraineté  la  plus  tendre  et  la  plus  délicate 
actt  ition. 

Ces  h:.mmes,  qui  fe  plaignent  (ï  an-.érement  que 
les  communications  font  i.iterroiTipues ,  n'ont  jls 
pas  fait  p'arv:;n!r  en  tous  lieux  leurs  infàiiies  iibelles 
et  leurs  émill'aires .'  Et  entre  mille  exem.ples,  j'en 
citerai  deux   ou  trois. 

A  Dreux,  la tr.i.Tquillité régnait,  et  l'on  procédait 
à  l'.i.eeptition  de  la  conibtution,  lorfque  des  éraif- 
lairus  de  Paris  fe  répandent  dans  toutes  les  au- 
berges ,  bouleverfent,  toutes  les  têces  ,  et  mettent 
le  feu  de  la  difcorde  dans  Dreux. 

Au  Mans ,  tout  allait  à  merveille  jufqu'au  il 
fructidor'}  des  émiilaires  de  Paris  fe  répandent  fur 
la  place  publique  ,  déclament  contre  la  Convention 
et  les  moyens  propofés  par  elie  pour  terminer  la 
révolution ,  échauffent  toutes  les  têtes ,  et  les 
aiillecr^tes  ne  manquent  pas  de  courir  dans  les 
feçti;)ns  pour  y  jeter  le  trouble. 

Les  terrcrilles  refterînt  fi.nples  fpectateurs.  Le 
débat  f.it  tout  entier  entre  les  ariftocvates  et  les 
patriotes;  mais  les  cv-gu.Ti.=ns  des  ariftocrates  furelit 
u  vict'irièuf.menr  tirtorqués  par  les  patriotes,  que 
tO'-;t  fe  pafia  au  gre  de  ces  derniers. 

A.  Soucy  ,  près  Sens  ,  l'afiemblée  primaire  ét.iit 
parfaitement  calme,  une  femme  arrive  de  Paris  avec 
un  tas  de  li'nelles  ,  qui,  joints  à  l'es  difcours  incen- 
diaires ,  ont  penfé  mettre  tout  en  combuftion.  Les 
rr.r.nceuvros ,  vous  le  voyez ,  font  donc  tout  à 
fait  les  mêmes  ;  il  n'y  a  que  les  perfannages  de 
changés.. 

Quant  aux  réfultats  ,  ils  le  feront  auffi  ,  je  le 
répète  ,  fi  les  boas  citoyens   ne   fe   rallient. 

Aujomd'hui ,  conimealors,  tbus  les  meneurs  n'ont 
pas  lemèmecbjet  ultérieur  :  les  uns  veulent  s'ouvrir 
une  voie  plus  l..iri;e  pour  parvenir  à  la  légifl.rture  ; 
les  ar.rves  veulent  un  corps  légiflatif  compofé  en 
miiorits  d'horniiiis  qui-  les  rae»ent  au  directoi'r* 
executif;   les  autres  veulent  la  conftitution  de  91  j 


I  les  autres  celle  d'Angleterre  ;  d'autres  le  defpotifme 
i  pur,  et,  parmi  ces  derniers,  tous  ne  veulent  pas 
j  le  même  maître  ;  d'autres  veulent  exercer  d  hor- 
ribles vengeances  ;  d'autres   enfin  ne  veillent  rien 
que  trouble  et  anarchie  ;    mais  ,   lorfqn'i's  auront 
■  atteint  leur  premier  but,  celui  de  renverfer  la  Con- 
!  vontion ,  et  d'empêcher  la  conilitution  de  s'ét.jb:!i- , 
I  ils  feront  comme  les  meneurs  des  10  mars  et  ;  i  m'i , 
j  i:s  le  dévoreront  entre  eux,  et  la  Nation  Françaife, 
i  écrafée  de  nouveau  par  la  l-:tte  de  ces   tauieaiix 
j  furieux ,   fera  encore  mutilée  ,  ruinée  et  abreuvée 
i  de    faag  et    de  larmes  !     Dieu  veuille   que   je   ne 
préfage  pas  aujourd'hui    auilî    vrai    que  je  le   fis 
!  alors. 

Oui,  les  meneurs  des  fections  de  Paris  ,  qu'ils 
foieni.  pues  d'hnbits  clégius  et  de  jolies  coiffures  , 
ou  coiiveits  de  haillons  et  de  fales  bonnets ,  qti'iis 
parlent  un  langage  épuré  ou  celui  de  la  groihereté 
et  de  i'igno-ance  ,  ne  perdent  jamais  de  vue  leur 
éternel  projet  de  concentrer  la  fouveraineté  dans 
Paris  pour  fe  la  partager  ,  et  vous  les  voyez  conf- 
tamment  avilir,  maitrifer ,  ôpprii'per  ,  abreuver 
d'amertume  ,  et  mutiler  atrocement  la  reprefdnta- 
tion  iiatio!iale  de  tous  les  Français.  Et^  s'il  était 
j  vrai  q'.ie  ces  meffieurs  ,  les  b villaiis  meneurs  du 
jjeur,  vou',u!ie.-it  fi.'.cérement  le  prompt  établillé- 
j  ment  de  la  Pvépubli'.jue  ,  au  lieu  de  jeter  le  trouble 
partout,  pa-.- leurs  ém  ;',.:ii-e3  ,  leurs  écrits,  leurs 
déc'am:itionj[,  leurs  arrêtés,  leurs  anlbafiades  ,  leurs 
adrclfes ,  &c.  ;  ils  rejetreraient  tout  limplement  ce 
qui  leur  déplaît,  accepteraient  ce  qui  leur  convient, 
et  atte.'idraient  en  paix  le  vccu  national. 

Quant  à  yous  ,  qui  voulez  la  très-îromr.te  orga- 
nifaciou  du  gouvernement ,  je  vous  invite  à  reftcr 
parf.iit'.-moiit  unis  ,  à  confervsr  le  calme  oil  vous 
voeb  êtes  m-dnteiiti.';  jufqu'ici ,  à  relever  les  f.uiftetés 
d-e<;  cilomni.'.teur;,  et  attendre  traïqaillernenti'émif- 
iion  du  vcs'.i  n-tioral.  Q  lol  qu'il  foit  nous  lui  obéi- 
ro.is  ;  et  tous  ,  et  collectivement  ,  et  individuelle- 
ment ,  nous  fautons  y  faire  obéir  ,  ou  Irons  pérircni. 

Ce  difcours  eft  fréquemment  et  vivement  ap- 
plaudi. 

La  Co.ivention  en  décrète  l'iifertion  au  Bu'letir. 

Cifférenre'i  désutations  des  fections  de  Paris 
font  adm'.fes  à  la  bavre ,  et  fout  connaître  les 
/réfultats  liiivans  : 

I  D.ins  l'affemb'ée  primaire  de  la  fection  de 
l'Obrervatiiire,  il  y  a.  eu  io}i  votans  ;  994  ont 
acctpté  l'acte  canltitutionnel  ;  2  ont  voté  avec 
condition  ;  21  ont  ajourné  leurs  votes  ;  2  ont 
voté  pour  le  régime  de  1789  ;  un  paur  la  conf- 
titution de  1791  ;  un  pour  c.^ile  de  1795  ;  un  potu- 
la  ?Nl.u;oa  ,  la -loi  et  le  roi  ;  un  pour  le  renvoi 
de  tous  les  r'e.juiés.  Les  décrets  des  jet  15  fruc- 
t  dor  ont  été   -.jetés. 

'î  Miudâtaiies  du  Peuple,  dit. l'orateur  de  cette 
fection ,  vous  n'attribuerez  pas  à  la  malveillance 
le  refi;:  que  nous  avons  f.i't  d;  ces  dicrets  :  nous 
ne  co;;na!l!ons  qi!e  la  Patrie  ;  notre  delir  eft  d'-iflurer 
foo  bonheur  ;  nous  fommes  étrangers  à  to.ite  in- 
fluence ;  nous  iturons  geerre  à  mort  à  toutes  les 
tyrannies.  (  On  appUudit.  ) 

Les  comnaiflaires  font  invités  aux  honneurs  de 
la  féar.ce.  ■' 

Dans  l'aiTemblée  primaire  de  la  fection  de  la  Fidé- 
lité ,  il  y  a  1J17  votans  ;  14SJ  ont  accepté  l'acte 
conftitutionnel i  les  décrets  ont  été  rejetés. 

L'aiTemblée  primaijre  de  la  fiction  du  Théâtre- 
Français  a  reieté  auffi  les  déctetj  des  y  et  1 5  fruc- 
tidor :  fur  2i6i  votins  ,  2078  ont  accepté  la  confti- 
tutien  ;  65  l'ont  refufée  ;  9  ont  voté  pour  un  roi, 
13  ont  accepté  en  même  tems  les  décrets. 

Après  avoir  préfenté  ce  tableau  ,  le  jeune  homme 
que  cette  fection  a  pris  pour  fon  orateur,  pourfuit 
en  ces  teimss  : 

"  Convention  nationale,  encore  quelques  jours, 
et  la  vérité  éclatera  !  tu  li  connaîtras  ,  mais  trop 
tard.  (  Murmures  d'iiidigi-'.ation.  —  Le  préfîdent 
invite  au  calme  et  au  plus  profond  filence.  )  Tu 
verras  s'il  valait  mieux  écouter  la  voix  de  tes 
flitteurs  ,  que  celle  des  hommes  francs  qui  con- 
fentaient  -à  oublier  des  crimes.  Nous  fommes  chïrgés 
de  lire  une-adrefie  que  i'afie;nblée  primaire  trou- 
vera les  moyens  de  faire  circuler  dans  les  dépar- 
temens  ,  dans  les  armées  ,  et  partout  où  elle  le 
croira  nécelfiire.  Quand  on  trompe  tout  le  monde  , 
on  mérite  d'être  trompé  par  tout  le  monde. 

Tfiiiaudeau,  occupant  le  fauteuil.  La  Convention 
ne  craint  pas  le  jour  de  la  vérité  :  elle  appelle  de 
fss  calonwiiteurs  au  Peuple  Français  ;  elle  reçoit 
le  vce  1  de  l'affemblée  du  Théâtre- Français;  je  vais 
la  confultcr  fur  la  lecture  de  l'adrelie. 

La  Convention  confultée,  paiTe  à  l'ordre  du  jour. 
(  Vifs  applaudiflemens.) 


Le  préfideot  invite  les  commiflTaires  aux  honneurs 
de  h  féance  ;  ils  fe  retirent.  (  Les  applaudiflemens  . 
redoublent.)  ' 

Dans  l'afiemblée  primaire  des  Amis  de  la  Patrie 
les  décrets  ont  été  rejetés  et  la  conftitution  adoptée.. 

L'orateur  demande  à  lire  une  adreffe.  . 

L'Affemblée  palTe  à  l'ordre  du  jour. 

Sur  la  propofition  du  comité  de  falut  public,  la 
Convention  nomme  aux  emplois  d'officiers,  dans  le 
corps  de  la  repréfentation  nationale. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  29  ,  la  Convention  x 
appris  que  les  comuuuies  de  Lyon  et  de  Touloufe 
avaient  accepté  à  la  prefqiie  unanimité  la  conftitu- 
tion, et  les  décrets  des  j-  et  (j  fructi,lor. 

Grégoire  a  Lit  le  rapport  fur  le  coftume  des  fonc- 
tionnaires publics. 

La  Convention  en  a  décrété  l'impreflion  et  l'ajour- 
nement. 


GRAVURES. 

Paul  et  Virginie ,  eflampe  .gravée  en  couleur 
d'après  le  citoyen  Scha'l.  A  Paris,  chez  le  citoyen 
Defcourtis,   rue  des  Grands  Degrés,  n°  i.2. 

Jj'artiîle  a,  repréfenté  le  moment  où  Domingo  , 
à  la  recherche  de  Pa.il  et  'Virginie  qui  s'étalent 
égarés  ,  les  retrouve  ,  accablés  de  f-tigues  ,  et 
implorant  à  genoux  le  Ciel  d'avcir  pitié  de  leur 
infortune.  La  joie  et  la  fenfibilité  de  ce  bon  nègre 
refpirent  dans  tous  fes  traits,  qui ,  malgré  leur  forme 
bifarre  et  les  rides  de  la  vieillelfs  ,  expriment  ce- 
pendant, de  la  manière  la  plus  agréable  ,  le  charme 
du  fentiment  et  le  doux  fourire  de  la  bienveil- 
lance. 

Le  payfage  d'un  effet  pittorefque  et  folitaire  eft 
en  mêinï  tems  de  la  plus  grandes  fraîcheur. 


LITKBS       BIVE&S. 

Ohfirvations  faites  dans,  les  Pyrénées,  par  le  ci- 
toyen Ricmond,  pour  fervir  de  fuite  à  des  obfer- 
vatrons  fur  les  Alpes ,  inférées  dans  une  traduc- 
tion de  lettres  de  W.  Coxe,  fur  la  Suifle;  2  vol. 
in- 8*,  enrichis  de  trois  planches  repréfentant  avec 
la  plus  grande  exactitude,  la  ctê:e  des  montagnes 
qui  forment  les  verfans  des  eaux  de  France  et 
d'Efpagne. 

Prix,  10  liv.  ;  «t  ;o  liv.  franc  de  port  pour  tous 
les    dép.irtemens. 

A  Paris,  chez  Belin,  libraire,  rue  Saint- Jacques, 
près  Saint-Yves. 


COURS      DES     CHAKGES. 
Paris  ,    le  29  fructidor. 

Le  louis  d'or 1140  i  1145  liv. 

L'or  fin 4440* 

L'or  en  barre  de  Paris 4000. 

Le  lingot  d'argent 2219  à  2220. 

L'argent  marqué. 2000  à  2100. 

Le  numéraire -4450. 

Les  infcriptions 28.  29.  50.  b. 

Hambourg.   . 71  jo. 

Amfterdam I  î. 

Eale xii. 

Gê.ies 360.. 

Livourne 3S00. 

PRIX    DE    DIVERSES    MARCHANDISES. 

Café  de  la|iMartinique. ,  jj  à  fô. 

Sucre   de  Hambourg .    .    .    .    èf  à  Ci  .' 

Sucre  d'Oriéans fS  à  60. 

Savon  de  Mjrfeille 40  à  41. 

Savon  de  fabrique.    ;. 33^  34- 

Chandelle 40  à  41. 

Riz. I  f  li\ . 


Paiemens  JLt   la.  trésorerii  nationa.U. 

Les  créansiers  de  la  liene  viige.»  font  prévenui 
qu'«n  a  «uvert  le  paiement  de»  parties  ae  rente* 
viagères  fur  plufieurs  tètes  on  avec  furrie  ,  dépo- 
fées  arasw  le  i"  Tèadémiiire ,  an  ;  ,  dans  les 
quatre  bureaux  d«  liquiàati^n  ,  jufques  et  comprit 
le  r'  90S0. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n*  9001  1 
io,oeo  eftauffi  ouvert  depuis  le  11  fructidor. 


i-'abopeieitiBaï  JTc  ,Jk£  i  Pitis  ,  lae  des  Poîstvine,  «•  il.  Leptis  c*  <ie  iioliv.  pon:  rois  mois ,  pci»r  Pajii ,  et  us  liv.  pom»  le*  iép«e«Bieaî.  L'o«  ne  S'sbo;ait  qu'an  coi«BiCB«in<a 
4«  cnB<ii;c.»î..O!.s,  «î  lis:2lïtt;e5t!,j>o-j.vtrosi!  tnois.On  at  leçcit  pas , qtir  ,i,  {irâ'û:ni,''tJ'.>,bo25ii.-;tt!eEt  paaf  t.»  pluu  longtistEns.  , 

Jl  fi.uc  itîtiSTerka  îtttics  et  l'iirgtE!: ,  fe*n=  d*  port ,  «u  eitoyea  Ai-bry ,  directeur  de  cï  jovrasi ,  rue  éîs  FoiteviE»  ,  b«  iS.  Il  fa«!  cosupïïuâre  ,  éaas  lî»  «avotli  ,î«  port  iti  p»jr»  o* 
l'.e3  tït'  [,?tfîii:  iiîît-ftncîSïi.    '  *  -         ' 

Il  fa!_!  act-tt  fota  de  ù;  «ocRjir.rtr,  poHr  k  fureré  d«  ««vois  (''«tjçKî  oj  è'tïSgaiies  j  à  ÏJMew  an  «omise éc  làiut  !p-.;bKc ,  lEiéré  ôja.-!  k' »•  J"i  i« sotre  fcaiUî  de  pieca3*i  cllctaié«i 
«lïl'«!ia,oua>i  OTir.ias  (.!ii;.mer  ir.5  îevr?  es  qui  ttsifeioitat  e!«s  >  Sig-aits,  Les  sfcgiui!:»  de  cjs.q  U-fr-f^  eiau-ccfitu,  à  *Égîe  coy»^  ,  a'iya-ss  !*:si  co«îS  de  rjoaciiï,  oa  zc  ztcevts  q» 
»»«17  poïw»i  î'sinrsmafe  ij«  U  îi4jne'o"iH.»e, 

UtoiiCi'a.lîjP.ic,  stoattoat  te  ^«i  roïctioB  \r.  t't&sXàQv  èeUfeuilk,  au  EédacinM,  ti»  im  FsifTVJEi,  «•  13    depuis  scufl&eïîat  Ju  î.'i^tis  jufqï'i  6trft  hta^cs  dn  Sois. 


SIJPPLÉM.ENT  A  LA  GAZETTE  NÂTIOMAT.F 

In^.   360.   Dcc^dL,     ),,.j,uctidor^  i'an  -^  de  la  Républicjue  trançaiji 


um  et  indivi 


Origine  i:  tous  les  cnlies  ,  ou  religion  univirfelU  , 
pai  Dupuis  ,  ci.-oyçr.franfMS.  A  Pans .,  clici  Agafle, 
«/  di-s  Pj-uviai  ,  II".  1 5  ,  l'a,-.  III  de  lu  liépuliUque  , 
i,'79îJ  '  ■''■'-•  ii'-4''-  '^^  dijiours  a  un  dt  planclîes 
t'rix  ,GùZ  l-J.     e:i  feuilles. 

{Extrait  pjr  J.  Lalands^  directeur  de  l'oLfe'vutoirc.) 

C.JX  Ouvrage  contient  !a  plus  belle  décçuverte 
qu'ï<îi  aft  faite  dans  l'étude  de  l'Antiquité  ,  et  dans 
l'hiltoire  de  l'allronomie  ;  elle  prit  raaiirance  It  i3 
mai,  17733  à  mon  coiirs'î'd'aftioiiomie  du  collège 
de  France ,  qu?  fuivait  le  Cit.  Dupuis.  Il  était  pro- 
felTeur  de  rlic:'.«-iqu8  dc:piii<.  l'à^^e  de  16  ans;  mais 
fnn  goik  pour  l'alironomie  le  pQrtait  au-Jclà  ,  et  la 
réunion  dts  connaiifances  aftrononiiques  avec  l'err.- 
diiion  greciiiie  ,  lui  a  fait  trouver  ce  qui  avait  été 
méc-iiinu  par  les  plus  lavans  hommes  ,  parce  qu'au- 
cun n'avait  réuni  au  niéme  degré  ces  deux  genres 
de  connaHîdPces.  Il  a  vu  ,  il  3  prouvé  que  les  reli- 
gions ,  las  fablâs,  les  théogonies  ,  et  les  ir,yftjres 
r/étaicnt  que  des  allégories  phyfiques  et  aftronomi- 
qjss  ,  et  il  l'a  (i  bien  prouvé  j  que  le  célèbre  Bar- 
ihMemi  ms  difait  :  la  tète  m'en,  tourne. 

Je  pub'iai  la  première  branche  de  ce  travail  dans 
le  journal  des  Savans  ,  du  mois  de  juin  J779.  F^'au- 
reur  y  expliquait  l'origine  aftronomiquj  de  l'idolâtrie 
et  de  la  fable.  Cette  lettre  fut  fuivie  de  plufisurs 
autres  ,  dans  le  rnêine  journal ,  et  en  1781  publiant  le 
quatricnie  volume  de  mon  Alirjnoni'c  ,  je  ne  crus 
pas  pouvoir  intéreffer  plus  mes  lecteurs  ,  qu'en 
donnant  à  l' auteur  ,  2i8  pages  pour  expliquer  fa 
découverte;  déjà  elle  a  été  accueillie  des  favins  ; 
elle  a  mérité  à  Dupuis  une  place  à  l'Académie  des 
Infcri  prions ,  une  au  collège  de  France ,  et  par  fuite 
ix  nomination  à  la  Convention  iiaticnale  ,  où  il  a 
été  nommé  député ,  quoiqu'abient ,  par  le  feul  effet 
de  fa  réputation. 

Le  premi-rr  volume  de  Ci  grand  ouvrage  ;!!:  def- 
tiné  à  prouver  par  TLiftoire  ,  la  réalité  du  culte 
rendu  à  la  N.uure  ,  à  la  caiife  active  et  paifivu; 
.d'Ofiris  et  d'ifis ,  c'elt-à-dire  ,  du  Soleil  et  de  la 
Lune. 

Dans  le  fécond  Volume,  l'Auteur  traite  du  Soleil 
fous  fesditfijrens emblèmes,  Bacchus  ,  .A.pis,  Adonis, 
Atys  ,  Bélus  et  Mithra,  etc.  et  du  cuite  des  ani- 
BiaiiX  et  des  plantes  ;  enfin  ,  de  l'origine  des  myf- 
tères  contidérés  dans  leurs  rapports  avec  la  phyfique 
et  la  morale. 

Le  Tome  III  traite  de  la  Religion  Chrétienne  ,  et 
'Apocalypfe  y  occupe  pins  de  cent  pages  :  enfuite 
de  la  cofnogonie  et  de  la  théologie  des  parfes  ; 
il  finit  par  un  grand  Traité  de  la  Sphère  et  des 
Conftillations. 

L'épitre  dédicatoire  fit  adreflee  à  la  citoyenns 
Dupuis  ,  et  ceux  qui  la  connaiflent  applaudiront 
à  ce  choix.  L'efprit  ,  la  raifon,  les  connailiances , 
la  douceur,  tout  en  elle  concourt.!  faire  le  bonheur 
»du  citoyen  Dupuis  ,  et  elle  a  de  plus  le  mérite 
d'avoir  fauve  des  flammes  l'ouvrage  qu'il  publie 
lorfquen  178S  la  jalo'.ifie  de  quelques  Membres  de 
rUniverfité,  le  dégoûtait  de  donser  de  h  publicité 
à  fes  recherches. 

"  L'Auteur  commence  par  annoncer  que  le  titre  de 
Religion  iinivcrfclle  fignifie  feulement  que  toutes 
Cêllts  qui  ont  exifté ,  ont  une  fource  comT^tiUC 
dans  la  Nature ,  et  qu'il  entreprend  d'écarier  K-  voile' 
tnyliérieux  fous  lequel  on  a  voilé  la  fcience  reli- 
gieufe,  et  d'en  donner  le  fil  qui  était  p:-rdu  depuis 
plus  de   trois  mille  a«s. 

La  première  idée  que, l'on  ait  eu  de  Dieu  fe  ré- 
duifait  à  l'Univers  et  à  la  Katur;  ;  les  té!rioign3''es 
des  plus  anciens  Philofophes  ne  permettent  pas  d'ei 
douter.  Les  égyptiens  et  les  phéniciens  ,  qui  ont  le 
plus  infiue  (ur  le  refte  de  l'Univers,  ne  connaillaient 
d'autres  Dieux  qtiî  les  Aftres  et  le  Ciel  ;  le  Sabifmt 

Îut  la  première  et  même  la  IXeligion  uriiverf.lle. 
^es  chakléens  n'avaient  aucune  idét'd'un  être  in- 
tellectuel ;  Platon  dit  la  niêuie  chofi  de;  Grecs. 
L'Auteur  accumule  Ls  citations  p(mr  le  prouver, 
en  parcourant  toutes  les  Religionsdc  l'Univers,  même 
de  l'Amérique  ;  car  les  rapprocheinens  des  pratique.', 
phéniciennes  at  piruviennes,  ell  une  des  chofes 
curitufes  de  ce  (Jhipitre.  L'on  voit  dans  le  fuivam 
les  vcltiges  du  culte  de  la  Nature  ,  cmpre;:it  dans 
tfjus  l'js  monaaiens  anciens  ,  temples  ou  images,  /x 
labyrinthe  contenait  douze  palais  conficrés  au  Soleil  , 
les  nionumens  cltV'is  à  Alithra,  If  s  pyramides ,  les 
obélifqucs  étaient  confacres  au  Soleil. 
.  f.ucien  nous  apprend  que  L'  culte  du  Bélier,  du 
B"uc  ,  du  Taureau  ,  des  F'oiffons  étaient  des  em- 
.'Bleinesaftrononiiquts,  di  rnén.e  que  U.s  douze  çrands 
ISicMX  de  1  F.f',ypte.  On  a  vucninite  les  douze  tra- 
vaux d'Hercule',;  les  doa/.e  patriarches,  «.lis  juifs, 
Ijs  iloujc  apôtres  des  chréiiens  ;  er  les  romains 
«(voient  placé  douze  autels  aux  pieds  de  leur  Janus, 
O'-.i'tr-  lutélairc  et  chef  <?cs  révolutions  ,  cileftes  ; 
'Mi-ti  mon  ,  prêrrr  d'Fgyne  ,  au  rapport 
1>  ,ditc,uec'''taitfurl'  s  allrcsqii'étjicnt fondées 
i-i.us  II-,  tibl';',  des  égyptiens 

Le  bo'.c'ièT  d'.\c'hi!le  dans  Homîre  repréfentait 
le  C.'itl  t,t  les  Hlanèt's.  Le  noinbre  feiit  était 
^galeniv-nt  té 'éré  ;  t'i-fi  un  i)«i»bie:  facie  oui  fe 
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retrouve  chez  tous  les  Peuples  du  Monde  ;  la  Les  autres  planètes  alfociées  comm-  divi^  it-'s  aux 
création  avait  dure  fo^-t  ,o;.rs  ,  le  temple  ùe  Sa-  inmiencesduS'oleilet  da  la  LuBe,  leur  donv  1  l.dc^.s 
^^^Tr\^  ce  nombre  eft  répété  vingt-  les  differens  (ignés ,  les  lignes  dwîlésen;- 
quatre  fois  dans  1  Apocalypls.  Les  Sabeeiis  qr.i  n'a-  i  i.jurnuent  x(.  g.mi. 
valent  point  jette  de  voile  (ur  le  culte  qu'ils  ren-  (  '       '  '     -  '    ^ 


daient  aux  arttcs,  avaient  établi  des  têtes  en  l'hon- 
neuf  de  ch.ique  pl.mète.  Hifiode  annonce  dans  fa 
Théogonie  qu'il  va  chanter  la  Matière,  la  l'eircet 
le  Ciel,  et  les  Deux  enfans  du  Ciel  et  de  la  Terre. 
il  n'y  a  pas  moins  de  çS  pages  pour  h  s  preuves 
de  ce  fyftéme  que  l'Auteur  trouve  par  tout. 

Le  fécond  Livre  préfente  les  tibleaux  de  l'Uni- 
vers, de  les  divifiiins  et  des  agens  principaux  de 
ia  Nature.  Le  Solt-il  et  la  Lune  d;vaicr.r  y  tenir 
ic  ['.'■^'''''''S''  •'■2'\g  et  être  refardés  coniin-;  lu.oc.'.Liros 
premières  et  les  louvces  étemelles  cr,-  !j-.)r  félicité. 
Le  grand  éclat  de  Vénus  la  ilt  bientôt  dillinguer  , 
et  on  l'affocia  au  Soleil  et  à  la  Lnnj  ;  enfuite  .Ju- 
piter dont  la  révolutioji  ét.iit  de  douv.e  ans ,  comme 
celle  du  Soleil  de  douze  mois  ,  et  dont  h  beauté 
le  fit  auffi  comparer  au  So!;il.  Mars ,  qui  -.il  prefque 
de  la  couleur  du  fang ,  fu';  un  tnUilé -e  de  car- 
nage et  de  mort.  Saturne,  q-ii  alhii:  ie^it-îment  , 
devint  le  père  des  unnéos  ,  des  Ivicles  et  '.'es  Dieux. 
Mercure,  qui  ne  quitte  jamrjs  le  Soleil  ,  fut  allocié 
à  fon  action.  Les  Ftoil.is  eurent  part  .\  l'admiration 
des  premiers  Peuples  ;  et  celles  qui  para'H'iicnr  dans 
les  différentes  faifons  rei^urent  dfs  taractcris,  des 
attributs,  d.es  propriitis ,  q;:i  fournirent  une  ample 
matière  aux  ch.inttes  des  failbiis  et  ?.ux  peintres  de 
la  Nature. 

Après  avoir  confidéré  le  ci.'îl  et  la  perpétuât.;'  de 
fcs  mouvemens,  on  con.'î.-léra  la  terre  où  routes  les 
formes 'étaient  fujcttes  à  cliin^rer  ;  la  terre  parut 
comme  la  matrice  de  la  Nature  et  le  tjceptacle  dis 
formes,  comme  la  mère  et  la  r.ourrico  Azs  étn  s 
que  le  Ciel  engendr3it  dans  fon  fcin-  Au.li  la  di- 
viiion  de  la  caufe  active  et  pi'.flive  dans  le  grand 
tout  fe  trouve  dans  les  plus  anciens  Auteurs,  er 
donne  matière  à  des  emblèmes  d.ms  \.o\- î  l'Anti- 
quité. Les  parties  fexuelles  de  Thom.me  et  de  la 
femme  furent  m.ifes  en  fpecticle  dj.ns  le  fanctuaire 
d'Eleufis  ;  et  l'on  rettouve  dans  toutes  les  religions 
du  inonde  le,  mariage  du  CieL  et  de  h  'l'erre.  Le 
grand  tout  ou  le  principe  actif  de  la  Nature  fe 
conlmuniqua,  fous  le  nom  de  Cid ,  aux  planètes. 
\'énus ,  la  plus  belle  de  toutes,  fournit  l'emblème 
du  Défir  et  de  l'Amour,  qui  donnent  la  généra- 
tion à  tous  les  êtres.  Mercure  fat  appelle  le  gardien 
d'Ofiris,  et  on  livi  donna  une  tète  de  chien.  Le  mou- 
vement du  foleil  dans  les  différent-s  faifons  occa- 
(îonna  d'autres  hiftoires  et  d'autres  allégories. 
'  Enfin  ,  les  étoiles  ou  les  conftellations  qui  par- 
couraient le  Ssleil  en  fournirent  quantité  d'autres. 
Le  figna  du  printsms ,  la  Taureau  ,  ont  fur-tout  la 
plus  grande  céléisrité  ,  ainfi  que  le  Bélier  qui  fut 
deux  raille  ans  après  figue  équinoxial  ;  on  repréfenta 
le  Bélier  s'uniffant  au  Soleil  pour  faciliter  l'accaucha- 
ment  de  la  Nature  ,  et  dans  l'Apocalyple  il  eft  le 
fymbole  du  triomphe  de  Jefus-Chrift.  Eacchus  après 
de  longs  voyages  dans  des  deferts  avait  été  conduit 
par  le  Bélier  dans  des  prairi*s  agréables.  Chacun  peiat 
le  bonheur  à  fa  manière ,  et  l'Agneau  était  le  (îgns 
.»''"  lequel  la  Nature  fe  régénérait  au  prinrsms.  Tan- 
dis que  les  lignes  d'automne  marquaient  la  fource  des 
maux  ,  nous  voyons  les.Ttmeaux  ,  divinités  ti>tjlaires 
des  navigateuiSyfe  précipiter  dans  les  feux  folaires  , 
et  Kefcendre  avec  le  Soleil  au  fonddes  eaux,  llss'em- 
bar  ment  avec  Jafon  pour  aller  à  la  conquête  du  Bé- 
li.r  à  toiion  d'or ,  dont  le  lever  du  matin  annonçait 
l'entrée  du  Solail  dans  le  Taureau  ,  et  !■?  lever  du  foir 
du  ferpsntjire  ou  de  Jafon  ;  les  phéniciens  en  firent 
leur  Cadr.i us  frère  d'Europe  quis'cmbarîjuepou'  cher- 
cher fa  fœur  enlevée  p^r  Jupiter  fous  la  forme  d'un 
Tauceau  ,  marqué  d'une  lune  à  l'épaule. 

Lt  foiftice  d'été  ne  fut  pas  une  époque  moins  im- 
ponanta;  on  y  voit  figurer  le  Chien  qui  commençait 
.1  paraître,  le  A^erl'eau  ou  D;ucilion  qui  fe  levau  le 
leir  et  qui  ,  par  le  mouvement  de  fes  pieds  ,  faiait 
gonfler  le  Nil  ;  alors  aufiï  monte  la  coiifkllution  de 
Pigafe  qui  fait  jaillit  l'eau  de  la  fontaine  des  mulV.s, 
■.dlufion  au  Nil  ou  à  l'eau  du  Vetfeau.  L«  Lion  qu«  le 
Soleil  parcourait  alors  (tait,  auffi  un  objet  de  culte  en 
lîgypie.  La  conflellation  d'Hercule  qui  l'e  couchait  ls 
niatln  ;u  Soiftice  d'été  ,  ptfrte  la  tn.ifllic  et  la  peau 
de  lion  ,  fymbole  de  fa  force,  ls  Sol«il  ell  le  héros,  la 
conHelbtian  en  eft  l'image. 

L'équinoxa  d'automne  fe  trouve  inartsué  par  l'hif- 
'oiri  de  Profsrpine  ,  qui  ell  la  couronne  boréale,  par 
le  Serjî:ntaire  ,par  la  chûredc  Phaè'ton  qui  fecourhe 
avec  la  conlbllation  dr  IT.rid.in,  au  moment  où  fe 
levé  le  Scorpion  qui  effrava  fes  chevaux;  Pcrféequi 
fait  coucher  la  constellation  de  la  Vierge,  adonné 
'li..-u  à,  d'autres  fables. 

La  Lun.'  regardée  comme  caufe  de  l'humidité  de  la 
miit  fut  aiïociée  au  Soleil  dans  le  grind  ouvragede  la 
RQnii'jtion  ,  et  on  la  retrouve  dasis  toutes  les  théo- 
logie:, fut  la  Nature  et  la  cauff  ;  elle  fut  regaidée 
con,iii(; 'l'origine  des  formes  variées  qui  prend  la  ma- 
ti»'"re  et  des  changemcns  que  fe  fuccèdenr  dans  la 
f|.h'''re  élémentaire.  En  la  fuivant  dans  les  différentes 
CBuff-rlIations  ,  <»n  reconn.iîr  l,?s  voyages  d'Ifis  et 
auttystfAditian»  anciennes  qui  Ib  trouvent  expliquées. 
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les  myLeres ,  auxqiucls  lis  ar.ciens  attachalant  beau- 
co"j.i  u  importance. 

^  (,.:s  quatre  élemens  dégagés  du  cahos  devinrent 
u.s  caui.s  partielles  qui  formèrent  de  nouvelles  di- 
^'"■'"'^^  ;  "^j"^  '^"  regardait  comme  Dieu  les  caufes 
eu:rnel!es  de  ce  qui  fe  reproduit  à  quelques  endroits 
quelles  fuiïent  difféminées.  La  partie  inférieure  de 
air  était  .affectée  à  Junou,  le  roilieu  à  Jupiter  et  le 
lommet  a  Minerve.  On  diftribua  les  élém<:ns  dans  les 
ciou?.:'f:jnes,  et  les  qu-ditis  élémentaires  entre  les 
planètes  étales  étoiles  fixes ,  ce  qui  détermina  leurs 
caractères.  Toutes  ces  doctrines  anciennes  eç  les  di- 
vinités qui  en  téfulterent ,  forment  cette  religion  uni- 
verltlledontle  développement  occupe  une  partie  du 
lavant  ouvrage  que  nous  analyfons. 

La  diflinction  des  deux  principes ,  lumières  et  té- 
nèbres,  du  bon  ou  du  mauvais  principe  ,  fe  trouva 
anfli  dans  les  différentes  religions  ,  et  il  vient  des 
égyptiens  qui  avaient  Ofîris  &  Typhon.  La  grand» 
ame  intellectuelle  ,  univerfelle  qui  animait  tout  l'U- 
"ivcvs ,  était  repréfentee  dans  ces  différentes  opéra- 
tions par  les  imagts  céleftes;  fonimpulfion  était  gra- 
duée par  la  futceffion  des  levers  et  des  couchers  des 
a.fres  :  li  en  rèfulte  des  métamorphofes ,  comme  celle 
de  Jupuer  en  pluie  d'cçjjui  vint  féconder  Daaaé ,  Si 
donne  naillance'  à  Perf=e  ,  parce  qu'au  tems  des 
pluies  fécondes  du  printems  eft  le  lever  Héliaque  de 
la  conlt.iilatien  di-  Perfie.  Jupiter  qui  enlevé  Europe 
feus  1.1  f  .rmede  Taureau  ,  ou  qui,  fous  la  forme  da  ■ 
cygne,  donne  naiffance  à  Caftor  et  Pollux,  indiquent 
£ga.::ment  les  lignes  fuivans. 

Dans  le  Cancer  le  Dieu  prend  les  traits  de  Dian» 
pours'unir  à  Calitto  qui  eft  la  grande  Ourla,  etdonna» 
naiflince  .à  Arcas  ou  le  Bootè€  qui  fs  leveimmédiate- 
nicnt  après  dans  h  Balance,  il  fe  métamorphofe  ea 
'erpent ,  conttellation  voiiins ,  i'I  s'unit  à Prolérpine , 
(ou  la  couronne)  et  il  en  na'it  un  taureau ,  c'eft  la 
conft.-llation  qui  fe  levé  au  moment  ci\  le  Soleil  f» 
co'uche  avec  le  Serpent. 

Macrobe  nous  dit  que  les  neuf  Mufei  étaient  lî» 
neuf  intelligences  des  fphères  ;  les  Arabes  imitent  le» 
neuf  chœurs  des  Anges.  Les  Dieux  fubaliirnes  f» 
trouvent  à  la,  Chine  et  mênie  en  Amérique. 

Api'ès  avoir.démontrs  qu'il  faut  chercher  les  Dieux 
dans  les  agens  de  la  Nature,  Dupuis  emploie  la 
refte  du  premier  Volume  à  faire  l'application  da 
fa  rriethode  à'  des  poèmes  entiers  qui  en  font 
la  démonftration  :  l'Héraclide  ,  poëme  fur  l'Mercule 
ou  le  Soleil  ,  ou  fur  le  Calendrier  :  le  poème, 
égyptien  d'Ofiri»  ou  le  Soleil  :  un  autre  poème 
fur  ifis  ou  fur  la  Lune  :  la  Théféide  ,  poème  fur 
le  Soleil,  fous  le  nom  de  Théfée  ou  de  l'Htrciil» 
Athéniens  :  ks  ArgonautiqufS  ,  poème  fur  Jafoti 
ou  lur  le  Soleil,  dont  on  trouve  ici  des  extraits  fort 
étendus.  On  y  voir  que  la  conquête  de  la  Toifon 
d'or  fe  rr.pporte  au  figne,  qui  par  fon  ever  hiiiaqua 
annonçait  l'ariivée  du  Soleil  au  ■r..ur;.<u  éqi'inoxid; 
enfortc  que  ctt  événement  hiltorique  ne  le  trouvera 
plus  que  d.-.ns  l'hiftoire  du  Ciel.  Il  on  fera  de  même 
de  la -guerre  de  Troye  ,  puifque  Pri^m  avait  été 
m:s  lut  le  trône  p.ir  les  Argonaute.s.  f.'on  voit 
flfos  ""'-  ^"'^'■^'  partie  de  l'ouvrage  que  l'arche  de 
Noe  n'elt  autre  chofe  que  le  vailTeau  de  Jafon  , 
ainli  le  So'cil  fe  trouve  par-tout.  En  Lybie  ,  c'eft 
.\mmon  ;  à  Mempl:iy,  c  elt  0(i>is  ;  en  Gn  ce  , 
Apollon  ou  rhébus  ;  S:-rapis  fur  les  r;ves  du  Nil  <, 
Mithra  en  Perle  ,  Atys  en  Phryyie  ,  Br  lus  à 
Babylone,  Satui-ne  en  Arabie,  Jupi'ter  en  AfT.'rie  ; 
c'clt  Bacchus  ,'  Ph:,ëron  ,  Helios  ,  Efculape  ,'  dans 
d  autres  temps  ou  dans  d'autres  pays.         . 

Le  Iccond  Volur.ie  commence  par  un  article  da 
9S  pages  fur  Bacchus  ,  où  l'on  trouve  l'extrait  de:s 
quarante-huit  chants  du  poème  de  Nonnus ,  intitulé 
L)ycn''f:jq^cs  ,  où  tous  les  voynges  et  toutes  les 
■wantiires  du  héros  l'ont  vilibkment  le  pafîage  du 
Soleil  parles  conliell.irions  et  les  figne.s  du  zodiaque. 
On  y  trouve  l'>,xplication  des  diff.'rtns  noms  et 
des  différt  ntss  l  =  !?'.'ndes  de  Bacchus ,  csr  on  en  a 
compté  jufqu'à  i^ix;  chaque  poët?^  dans  fes  chant.s  , 
chaque  p'èire  dr.ns  (a  légende  ,  chaque  p'uple  dans 
fes  traditions  leli^iîufes  donnait  au  n  ê:!-e  dieu  une 
généalogie  diff'^rerte,  à  raifon  des  diff.-Ttnts  rapports 
qu'il  leur  pîaifait  de  choifir  pour  fixer  le  départ  de 
l'aftre  bienfaifjhr  qui  fécondait  la  terre. 

L'abbé  Nïienot,  dans  ks  mémoi'es  de  l'Aca- 
démie des  Imcriition^,  avait  d^'^jà  conjecturé  oua 
l  hiftoirc  de  Bacihus  cachait  fous  le  voile  de  l'allé- 
gorie quelques  vérités  phyfiques  et  aftronomit|ues  ; 
m.iis  ptrfonnc  jufqu'à  préfent  n'était  venu  à  bout 
de  les  diftingner. 

I,e  dieu  auï  formes  dii  Bélier,  ou  Atnm'on  était 
vifiblement  le  ligne  équinoxial  du  Bélier  dont  la 
Soleil  était  ccnfé  prendre  les  attributs  pour  appeiltT 
à  la  génération  tous  ks  êtres.  Ce  l'>!ier,  th'fdc» 
conliellations  ,  devint  le  Jupiter  [  vbien  à  cornes 
de  Bélier.  On  trouve  ici  un  .orand  nombre  de  ci- 
tations qui  le  prouvent.  Son  culte  paffa  en  Grèce  , 
dépouillia  feulement  de  l'açcefl'oire  qui  rappellait  1« 


Bëlîer  ;  on  faifait  Amm©n,.fi1s  As  Pslîplu5  ,  une  «1m 
pléiades  dont  le  lever  donnait  naiffance  au  priiitereips. 
Le  dieu  aux  formes  de  Taureau  a  été  encore  plus 
célèbre  que  le  précédent  ;  ce  lue  Apif  en  Egypte^ 
Mithraen  Perfe  ;  car  lils  fe  rapportent  au  figne  du 
Taureau ,  qui  occupait  Téquinoxe  deux  mille  ans 
avant  le  Bélier  ,  et  lorfque  les  premières  religions 
prirent  naiflance.  On  adorait  à  Htliopolis  un  taureau,, 
confacré  au  Soleil  ;  d'autres  ont  dit  qu'Apis  et 
Ofiris  étaient  abfolument  la  même  chofe  ,  et  même 
qu'Ofiris  était  le  Taureau  célefte.  Ce  Taureau  avait 
un  croiffant  fur  1  épaule  ,  il  était  confacré  à  la 
Lune  ,  il  avait  vingt-neuf  attributs  caractériftiques  , 
à  caufe  des  vingt-neuf  jours  de  la  révolution  lu- 
naire. On  célébrait  l'entrée  d'Ofiris  dans  la  Lune  , 
qui  était  regardée  comme  l'agent  du  feu  principe  , 
c'eft-à-dire  ,  du  Soltil. 

Les  Perfes  invoquaient  le  Taureau  qui  fait  croître 
l'herbe  en  abondar»(:e  ,  erqui  adonné  Têtre  à  l'homme 
pur  i  l'on  trouve  danî  Zend-Avelta  un  gr.ind  nombre 
de  prières  au  Taureau  celefte.  Les  Japonais  en 
faifaient  auffi  une  grande  divinité;  1  osut' facré  du 
monde  était  brifé  par  le  Taurtau.  .LeVeaudor 
des  Ifraélites  était  une  imi';ation'  du  culte  Egyptien  , 
comme  l'avait  remarqué  S.  Jérôme  ;  enfin  le  Tau- 
reau célefte  lié  avec  le  Soleil  du  printemps  fe  re- 
trouve par-tout  comme  lié  au  culte  du  Soleil.  \fi'> 
et  Ofiris  étaient  repréf^nt  is  avec  dts  cornes  j  et  d.nis 
un  ancien  rnonument  on  voit  le  Scorpion  qui  d-j- 
vo're  les  teflicules  du  Taureau  ,  pour  marquer  la 
ceffation  de  la  force  productiice  du  Soleil  quand  il 
arrive  daiis  le  ligne  du  fcorpion. 

La  Chèvre  confteU.itioa  fournie  auiTi  des  attri- 
buts i  la  divinité  arpellee  Pan  ou  Menues ,  et 
c'ett  un  des  noms  de  la  conttellation  du  Cocher 
voifîne  du  Taureau.  ?  e  Bouc  fymbole  de  la  fécon- 
dité univevfelle ,  ét.-dt  l'image  de  Pan ,  et  les  fa- 
tnaritains  lifaient  dans  le  premier  verfet  de  la  Ge- 
nefe  :  au  commtncaneju  le  Bouc  À-(ima  cica  l'uni- 
vers .  parce  qu'ils  traduifaient  Dieu  par  Jupiter 
^Egioçhus.  c'ert-.i-dire  le  Soleil  fous  h  forme  du 
Bouc  placé  fous  -le  Taureau  ,  ou  du  Dieu  Pan  .1  qui 
Ton  donnait  des  cornes  de  bouc ,  et  qui  eioit  re- 
gardé comme  le  créateur  j  le  principe  du  niouvj- 
mènt  et  de  l'harmonie  des  cieux  ;  il  prenait 
aulTi  le  nom  ds  Priape  dans  fes  rapports  avec  la 
génération.  Dans  le  fameux  hymne  d'Orphée,  Pan 
elï  appelle  le  Dieu  qui  renferme  le  ciel  et  la  terre, 
auiii  k  mot  P.in  lignifie  tout. 

te  bel  Apollon  ou  Crus,  l'aimable  Adonis,  le 
jeyné  Atys,  furent  des  emblèmes  plus  agréables , 
mais  qui  exprimi:rent  égaleniirnt  le  foleil  a  l'éoui- 
no,!ie  ou  printemps,  Macrobe  et  plufieurs  auteurs 
anciens  le  difcnt  formellement  ,  et  l'ouvrage  de 
Dijpuis  renferme  à  cet  égard  un  corps  complet  de 
prïuvcs.  La  victoire  d'Apollon  fur  le  lerpent  Python 
elVriovTge  de  celle  que  le  foleil  remporte  fur  l'hyver. 
Efciilipe,  nait  des  amours  d'Apollon  et  de  Coronis 
une  des  hyades  qui  font  des  étoiles  du  Taureau  , 
p.:rGe  que  le  Serptar.iire  fe  levé  quand  le  Taureau 
le  .couche.  La  inème  confia  liation  a  le  nom  de  Phor- 
bas-  ne-  du  Centaïuc  ,  canlbllatiou  vi)iiîne  du  Ser- 
pentaire. 

Le  Soleil  eft  placé  au  centre  du  fyftême  harm.o- 
nigue  des.  fpjiari's,,a!;(ri  .\pollnn  eft  le  Dieu  de  la 
muiique,  et  il  eft  e:  cbtiré  des  Mu  fes  qui  ont  la  fur- 
veilhiMce  de  tous  les  ouvragLS  du  génie  où  ref.ne 
l'ordre  de  l'harmo-.ij.  l'file  eft  l'origine  de  la  Lyre 
«ue  l'on  met  eiitre  fes  ni'.fin'..  Cicéron  l'appelle  le 
chef,  le  premier  modérateur  des  autres  flambeaux 
céleftes.  Une  ftatuc  i  Apollon  avait,  36J  cou- 
ronnes comme  il  /  av-'dt  56J  grelots  fur  la  parure 
du.  grand-prètre  qçs  juùs. 

En  Egypte  Ofiris  ou  le  Soleil  avait  pour  fils  la 
Lumière  ou  Crus  ,  dont  ks  grecs  ont  fait  leur 
Apollon. 

Adonis  ou  rOfiris  phénicien,  Atys  ou  l'Apollon 
pKrygisn  fo"t  encore  des  emblèmes  du  Soleil ,  ce 
qui  eil  proavé  dan-,  deux  chapit.cs  différens. 

Le  Soleil ,  paffant  par  l'équatcur  f>_our  aller  d^ns 
les.  fignes  méridionaux  à  l'equiuoxe  d'nntnmn.?  ,  Kit 
p»int  avec  d'aut^^s  taracreres  ,  et  donn.i  lieu  à 
d'autres  fsbles.  Ce  font  celle.;  dlJculane  ,  de  Plu- 
toîi  .  deSirapis,  et  l'on  v  trouve  toujours  le  Ser- 
pent, qui  eft  la  conUellar.cn  d,--.:  s'.;pproche  le 
Soleil  en  automne.  Il  y  ^  f-ir  c:  .irticle  un  gran-H 
noiTilue  d'aureriîés;  le  culte  .lu  ;  .jrpent_  hir  ri- 
pa.idu  chez  les  égyptiens  c-iTurie  le  pri;icip.j,  mo- 
teur  igné  et  fpiriiuîux  ,   comme   fy-'-i-    i-  i'-- 


bordemetit  é\i  Nil ,  il  avait  dévoré  les  parties  gé- 
nitales d'Ofiris  ,  parce  qu'alors  le  Soleil  ccffe  de 
produire.  Il  portait  le  nom  d'Oannès  ,  génie  qui, 
tous  les  foirs ,  était  dans  la  mer  Rouge  et  venait 
la  nuit  à  Memphis ,  parce  qu'en  effet  cette  étoile 
fe  levé  fur  la  mer  Pvouge. 

Enfin  le  culte  id.ilàtrique   des  animaux    vivants 
fe  retrouve    toujours  dans   les  images  fymboliques 


l'œuvre  des  fîx   jours  répond  aux  fi  mois  de  la 

production. 

Au  lever  du  Serpent  le  mal  eft  introduit  dans  le 
monde  ,  mais  enfuite  le  Réparateur  ramené  le  bon- 
heur fur  la  terre  ,  et  Zoroaftre  ou  Abraham  enfei- 
gn aient  la  même  doctrines  c'efl  une  chofe  avouée, 
difoit  Origènej  que  l'hiftoire  d'Adam  et  d'Eve  ifft 
une  allégorie,  mais  il  ne  l'avait  pas  que  c'était, lé 
des  aihes  ,   et  l'on  y   voit  le    cuke  de  la  Nature     tableau  de    la  Nature  ;  quel  homme  de . bon  fens  , 


i.ke; 


nueii.ition  dn 
on  lui  donnait 
nllellation-  du 


So'eil  au   foiftice 


rno.rtaUté  ;  mais  c'cfi:  _c?lul  de 
Si^-pentaire  qui  donna  lieu  à  ce  c 
uoe;  tête  d'oifeau  ,  parce  que 
Vautour  ou  de  la  Lyre  en  elt  \ 
Harpocrate  fut  le  fymbole  d 
d'hyver.  Il  eft  reprélencé  dans  un  ét.tt  d'enfance  , 
un  doigt  fur  la.  bouche  ,  pour  mrir.r.ier  qu'il  ne 
peut  pas  encore  parler,  il  eit  placé  à-ns  1;S  ean;; 
dii  Verfcau.  Ailleurs  cii  l'jpp-jUe  r.Apollon  mu- 
tilé ,  et  l'on  voit  qtie  .fou  cuire  tenait  à  celui  lie 
Sérapis  ou  du  Soleil  dts  fign.es  inférieurs.  C.mo- 
bus  eft  encore  le  Soleil  pti.-.t  :'vec  les  formes  du 
Verfeau.  Il  en  eft  de  même  tie  D.xscn  psinc  avec 
les  formes  du  poiffbn.  C'efi  encore  un  autre  em- 
blème du  Soleil  dans  ce  figne  qui  cccaficnna  le 
cuite  des  Poiifpns  en  Syrie  On  donn.!  même  les 
fovnies  du  pt/^ifon  foit  à  la  Vierge  à  fon  coucher, 
foit  à  .4.ndro  -lede  à  fon  lever  ,  qui  accompagne 
celui  des  Pbifltins.  Lajiefcription  des  temples  et  des 
cérémonies  rektives  aux  Poifions  mettent  ia  choie 
hoïS  de  doute.  Le  Poiffon  auftral  annonçait  le  dé- 


dérivé  du  Sabifme  que  nous  avons  appelle  la  religion 
univerCelii  du  monde.  On  voit  une  quantité  d'exem- 
ples de  figures  allégoriques  des  divinités  deftinés 
à  repréfeiuer  la  Nature  et  fes  agents  ou  les  caufes 
naturelles  perfonnitiees. 

La  moitié  de  ce  fécond  voliime  forme  un  traité 
complet  des  myfteres  où  l'auteur  a  épu;fé  tout 
ce  que  l'érudition  ancienne  peut  fournir  de  lu- 
mières à  ce  fujet  ;  il  en  réfulte  que  l'objet  pri- 
mitif des  myfteres  était  de  confoler  l'homme  par 
l'el'poir  d'un  aver.ir  heureux  ,  de  fortifier  la  religion, 
d'établir  le  dogme  des  peines  et  des  récompenies, 
de  prcftnter  la  contemplation  de  la  Nature  et  des 
ciuiés  phylîques  ,  et  l'union  de  l'homme  à  la  di- 
vinité. 

Les  moysns  que  l'on  employait  pour  en  augmenter 
l'intoret  ,  étaient  le  fîcret ,  lacuriofité  ,  l'attente  de 
plufieurs  ar.nées  ,  la  rigueur  des  épreuves  qui  allaient 
quelcuei'ois  juf.)u'à  caufer  la  mort  ;  le  .choix  que  l'on 
hiifuit  des  pf.rftmnes  ;  l'obfcurité  et  la  pompe  dans 
les  cércm.-.'Kii's  ;  les  efpérances  que  l'on  y  donnait 
pour  l'éternité  ,  et  la  crainte  des  peines  avenir.  On 
faifait  pafter  les  afpirans  de  l'obfcurité  à  la  lumière  , 
pour  exprimer  le  combat  phyfique  de  la  lumière  et 
dis  ténèbres.  On  employait  le  jeûne  ,  la  confeifion, 
la  flagellation  ,  la  cathation  •même  ,  ou  du  moins 
l'abftinence  des  plaifirs  de  l'amour  ,  pour  affaiblir 
l'action  du  corps  fur  lame. 

Les  emblèmes  étaient  tous  tirés  de  la  phyfique  : 
un  .antre  reprefentait  le  monde  ,  ou  plongeait  fept 
lois  ^initié ,  il  y  avait  même  fept  dégrés  d'initiation  à 
caufe  des  7  fphcres  cekftes.  On  y  mani.iit  des  fer- 
penrs ,  p.arce  que  le  Serpent  celelie  eft  à  l'endroit 
du  Zodiaque  p.ar  où  les  âmes  defcendaient  aux  enfers. 
l.*aDs  les  nij-(lêres  de  Bacchus,il  y  avait  l'œuf  facré 
image  du  monde  ,  et  l'on  y  repréfentait  la  purifi- 
cation des  âmes  dans  les  myfteres  d'Eleufis  inftitués 
1400  ans, .avant  l'ère  vulgaire.  On  repréfentait  Cerès 
qui  cherchait  Proferpine  ,  c'était  la  Vierge  fur  un 
char  attelle  de  ferpens. 

D.ins  les  myfteres  d'Ofitis,  on  voyait  Ifîs  qui 
cherchait  Hiirus.  Son  image  était  encore  la  conftel- 
btion  de  la  'Vierge  que  l'on  voit  à  l'orient  à  l'equi- 
noxe  du  printimps  j  on  y  employait  les  conftellations 
qui  caractérifent  cet  equinoxe  par  leurs  différens 
afpects  ,  Pégafe  ,  la_Coupe  ,  l'Ourle  ,  le  Singe  ,  ou 
le  pet'it  Chien. 

Dans  ks  myfteres  de  Cybele  et  d'Atys  ,  dont 
le  culte  était  venu  de  Phrygie  ,  on  repréfentait 
le  dieu  fécond,  l'élc'raentdu  feu  organifant  la  matière 
végétative,  et' lui  imprimant  des  farmes  ;  lorfque 
Atys  fe  mutilait  ,  on  entendait  les  plaintes  de  fes 
adorateurs.  On  y  repréfentait  fon  féjour  dans  l'antre 
et  Ton  retour  à  la  lumière  ,  car  le  fcieil  était  cenfé 
dormir  l'h.ver  ;  ce  retour  était  le  ij  de  mars  , 
comme  enfuite  la  pâquc  des  hébreux  ,  &  celle  des 
chrétiens  ;  cnr  paque  fignifie  paffage  ,  et  c'était 
toujours  le  pafl'age  du  Soleil  de  l'hiver  à  l'été  qui  fe 
retrouvait  dans  tous  les  m.yfteres.  .C'eft  à  cela  que 
fe  rapportait  cette  énigme  fameufe  dans  les  myfteres  : 
le  Dragon  a  engendré  le  Taureau  ,  et  le  'Taureau 
a  engendré  le  Dr.tgon  ,  parce  que  quand  une  de  ces 
conftellâtions  fe  couche  ,  elle  fait  lever  ,  elle  fait 
naître  ou  paraître  celle  qui  lui  eft  oppofée  ;  l'une  au 
priniems ,  l'autre  en  automne. 

La  cordlellation  de  la  Vierge  eft  celle  qui  fournit 
le  plus  d'emblèmes ,  le  plus  d'allégories ,  le  plus  de 
fables.  Elle  porte  un  épi ,  et  l'on  en  fit  Céres  déeffe 
des  moiiîons.  Céres  s'uniffant  à  Neptune ,  avait  pro- 
duit un  cheval ,  parce  que  quand  cette  conftellation 
fe  couche  ,  celle  de  Pegafe  fe  levé.  Comme  elle 
eft  voifinede  ia  b.iknce ,  on  en  fit  Thémis  ;  comme 
elle  eft  près  du  Vailfeau  ,  on  en  fit  la  déeffe  de  la 
navigatioi  ,  liis  ;  aufli  la  vilie  de  Paris,  qui  eft  la 
ville  d'Ilis  ,  avait  un  vailfeau  pour  emblème.  Au 
printems  elle  fe  levait  à  l'entrée  de  la  nuit  ;  c'était 
la  Sibylle  qui  ouvrait  la  porte  des  enfers  ;  à  l'équi- 
noxe  ,  elle  ouvrait  la  porte  du  jour  ;  au  l'olftice 
d'hiver  ,  elle  fe  l.;vait  à  minuit  ;  c'était  Janus  qui 
co.r.n'.eiîçai:  l'annje;  c'était  l'étoile  des  Mages  qui 
.iniioiiçaic  ia  naiiîjnce  de  Jéfus  -  Chrift.  Ainfi  l'on 
tvouv-  tl:i:is  tous  les  myfteres  les  mêmes  emblèmes 
tirés  du  Soleil  et  des  étoiles  ,  et  les  mêmes  objets 
de  moi.nk  ,  la  fcience  et  la  vertu. 

Si  l'on  y  expofait  les  parties  de  la  génération  , 
c'éî-iit  cumir.e  fvmbole  de  la  force  productrice  de 
l'univers;  miis  d.ms  la  fuite ,  lorfque  les  nations  fe 
coirornpiren: ,  l'objet  des  myfteres  et  leurs  fignifi- 
rarions  furent  oubliés  ;  il  n'y  refta  plus  que  des 
objets  de  fcandale  et  de  libertinage'.  En  total  ,  on 
?.e  peut  rien  lire  de  plus  favant  et  de  plus  curieux 
que  ce  traité  des  myfteres. 

Le  troiiieme  volume  cammence  parle  traité  de  la 
religion  chrétienne  ,  et  on  peut  en  rendre  compte 
fans  'olsiTer  les  chrétiens  :  à  la  vérité  l'ony  voit  que 
le  Cluift  eft  repréfenté  comme  Hercule, Ofiris,  Adonis, 
Mithra  ,  Bachus  ;  il  partage  avec  eux  le  culte  rendu 
da3?s  to>iS  les  fi: clés  et  dans  tous  les  pays  ,  à  la 
Nature  univerfelle,  et  à  fes  agens  principaux.  Mais' 
les  Pcres  même  de  l'églife  ont  fenti  l'allégorie. 
Ifà  genefe  prefents  auûi  le  tableau  de  la  nature  , 


difait-il ,  fe  perfuadera  qu'il  y  ait  eu  un  premier , 
un  fécond ,  un  troifième  jour  avant  que  le  Soleil 
eût  été  créé  ! 

La  doctrine  des  deux  principes  du  birn  et  du  mr.l 
fe  trouve  aux  Indes,  en  Egypte,  en  Perfe,  commts 
dans  ia  Religion  des  Chrétiens.  Dans  la  Corm»-- 
gonie  des  Perfes  la  durée  d?s  tems  eft  de  douze  mille 
ans ,  les  fix  premiers  font  les  mille  de  Dieu  dans 
l'Agneau,  le  Taureau,  les  Gtm.taux,  le  Cancer, 
le  Lion  et  l'Epi  ;  enfuite  vient  l'Arc  (Je  Sagittaire  )  , 
et  le  mal  paraît  dans  le  monde.  Aiidi  l'on  trouve  ici 
fix  mille  ans  au  lieu  de  fix  jours,  tt  les  Rabbins  appel- 
lent du  mot  qui  fignifie  crétition  ,  le  renouvellement 
?ui  fe  fait  à  Pâques.  Le  Génie  armé  d'une  épée  qui 
ut  placé  à  la  porte  du  paradis  terreftre ,  eft  la  conf- 
tellation de  Perfée  qui  fe  levé  près  de  l'Equinoxe  au 
commencement  de  l'empire  du  bien  ,  comme  le  Ser- 
pent fe  trouve  à  la  porte  de  l'Automne  au  commen- 
cement de  l'empire  du  mal. 

Le  Chrift  réparateur  nait  au  folftice  d'hiver  ,  oft 
les  anciens  célébraient  la  naiflance  du  Soleil;  la 
Vierge  fe  levait  à  minuit,  et  on  la  reprélèu'ait  avec 
un  enfant  que  les  Arabes  appellaient  Jifus  ou  Chrijl  ; 
on  lui  a  donné  pour  mère  Anna,  nom  allégorique 
de  l'année.  La  mort  et  la  ré.ftirrection  de  Jelus- 
Chrift  répond  au  même  tems  de  l'année  où  l'oà 
célébrait  celle  du  Soleil,  et  où  l'on  faifait  le  feu 
nouveau.  L'Ofiris  des  Egyptiens  av.dt  aufti  (a  more 
et  fa  réfurrection  ;  Bacchus  meurt  également ,  et  ij 
eft  rendu  à  la  vie.  Il  en  eft  de  même  d'Adonis.donc 
on  portait  le  deuil ,  et  il  réffufcitait  le  25  de  Mars  qi  i 
étaitle  jour  de  Pâques  dans  la  primitive  Eglife.  Tertu  - 
lien  affure  que  dans  la  religion  de  Miihra  on  trou- 
vait la  coniêAarion  ,  et  les  chrétiens  en  avaient 
emprunté  les  em.blêmes  del^ur  reiigicn. 

Dupuis  donne  ici  un  planifphere  de  la  pofition 
des  étoiles  le  25  Décembre  à  minuit  ;  on  y  voit  Is' 
Taureau  ,  l'Ane  ,  la  Crèche  et  les  tiois  Ilois  ,  c'ett- 
à-dire  tout  ce  qui  figure  dans  l'h  ftoire  de  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift.  Car  on  fait  quÊ  le  baudrier 
d'Orion  renferme  les  étoiles  qu'on  a  toujours  ap- 
pelées les  trois  Rois  et  que  dans  la  conftellation  du 
Cancer  il  y  a  une  -'Vue  et  une  Crèche  (  Ptolémée 
p.  177  ).  Enfin  il  donne  un  affemblage  curieux  de 
tous  les  traits  de  reffemMance  qui  lé- trouvent  entre 
la  cofmogonie  juda'ique  ,  bâfe  de  toute  la  religjorr 
chrétienne,  et  la  colmogonie  des  perfes  ,  entre  les' 
fables  folaires  chez  les  égyptiens ,  phéniciens ,. 
traces  ,  perfes  ,  pythagoriciens  ,  etc. ,  et  l'hiftoire' 
allégorique  de  Jefus-Chrift. 

La  Trinité  fe  trouv*  auiTi  chez  ks  égyptiens , 
les  Pytagoriciens  et  dans  Platon  ;  l'unité  ce  la  Na- 
ture où  réfide  l'unité  de  vie  et  d'intelligence  pro- 
duirait le  logos  ou  verbum  ,  f'.iû.nt  la  fouet-onde  Sa- 
geffe  univerfelle  ,  et  le  SpîrUns  ,  principe  de  vie  et 
d'efprit  créateur  peint  fous  les  mêmes  formes  ,  di- 
vifé  en  fixparties,  de  la  même  manière  que  dans 
la  religion  chrétienne  ;  la  métaphyfique  par  fes  ab- 
ftractions  fit  naître  de  l'univers  même  un  Dieu  tout 
'incorporel  et  intellectuel  qui  renfermait  toutes  ks 
divifions  de  l'Etre  corporel  qui  avait  été  d'abord  la 
Divinité. 

I  Dans  une  differtation  fur  les  grands  cycles  et  fur 
les  cataftrophes  qui  devaient  les  ternïiner ,  on  voit 
l'opinion  ancienne  qui  régna  par-tout,  qu'au  bout 
d'un  grand  nombre  de  révolutions  tous  les  éverie- 
mens  devaient  fe  .enouveller  dans  le  même  ordre. 
La  plus  gran.-le  de  toutes  ces  périodes  était  de 
4,320,000  ans.  Cette  période  fe  retrouve  chez  le* 
Indiens  ;  elle  n'eft  que  le  produit  de  douze  fignes 
par  les  36»  jours  de  1' .innée  ,  en  y  ajoutant  mille. 

Ou  trouve  dans  le  même  chapitre  le  thème  de  la 
création  du  monde  fuivant  les  perfes ,  et  c'eft  encore' 
l'état  du  Ciel  à  l'équinoxe  du  printems,  comme  celui 
de  l'automue  était  appliqué  au  déluge  et  à  la  fiii  du 
monde.  Voilà  pourquoi  l'on  y  trouve  la  conftelli-^ 
tion  du  Verfeau,  de  l'Arche  et  du  Corbeau  qui  fiiguré 
dans  l'hiftoire  du  déluge. 

Une  grande  partie  de  ce  volume  eft  employée  â 
l'explication  de  l'Apocalypfe  ;  cette  énigme  fameufe, 
que  tant  d'auteurs  ont  expliquée  ,  et  que  perfonne  n'a 
cornprie.  L'explicatioii  de  notre  auteur  fe  déduit 
fi  naturellement  de  ce  qui  précède  ,  qu'il  eft  difficile 
defe  retufer  à  fon  évidence  ;  on  reconnaît  dans  l'A- 
pocalypl'e  le  grand  but  de  l'iniatfon  qui  était  d'aU' 
noncer  la  venue  du  grand  Juge,  pour  s'y  préparer 
par  la  vertu,  et  d'effrayer  les  n-iéchafis  par  l'idée  de* 
punitions  futures.  C'eft  lefermon  myftiquedela  veillfe 
de  Pâques  ,  dans  ks  mvftèrts  de  la  luniière,  il  fè 
célébrait  à  f equinoxe  fous  le  .Igné  du  Bélier,  le  pre- 
mier des  fignes,  le  chef  de  l'imitation.' On  y  expliquait 
la  deflinée  des  âmes  attendant  au  féjriur  du  mal ,  un 
état  plus  heureux  ,  et  le  retour  au  féjour  de  la  lu- 
m.ière  dont  elles  étaient  émanées  ;  on  choififfait.le 
tems  où  le  Soleil  triomphé  des  ténèbres ,  pour  rappellei 
le  triomphe  de  Dieu  à  la  chute  dé  l'ancien  monde. 
Le  Bélier  étiiit  le  figne  delà  régénération  rayftiq'Ué , 
comme  il  était  l'époque  de  la  régénération  ph'yfiqu6 
AtiflV Dieu 'affis  fur  le  thrône  dé  l'Agneau  s'écrie"':  j« 
vais  faire  toutes  chofes  nouvelles.  Et  durant  lei 
premiers  fièdee  de  l'églife  les  fidèles  attendaient  Ii 


teillëJePâqiieSj  la  fin  du  monde,  la  venue  de  l'époux,  Tticuliéremént  pour  la  jeuneite.  Ils  feront  également 

[utiles  aux  pevfonnis  qui  défirent  s'initier  dans  l'é- 
tude de  IHiftoire  Naturelle. 

L'auteur -apiesavçir  dt-fini  l'Hiftoire  Naturelle  ,  et 
donné  une  idae  de  la  méthode  qui  fert  à  différencier 
et  a  clalf.-r  les  êtres,  les  diviCe  en  corps  cclcjies  et 
en  corpi  tertejlres. 

li  ne  parla  qu'en  Naturalifte  des  '  corps  cUefies , 
dont  il  laiffe  les   détails  à  l'adronomie.  11  palfe  en 


les  noces  de  l' Agneau 

Le  nombre  fept  y  ell employé  vingt  fois ,  le  nombre 
douze  quatorie  fois  ,  ce  qui  indique  bien  l'allé- 
gorie aftronomique.  Les  fept  villes' de  la  Lydie  qui  y 
îcint  nommées  étaient  comme  fept  loges  de  la  même 
fociété  ,  et  chacune  était  fous  l'infpection  d'une  pla- 
nète ;  il  paraît  que  les  myftères  de  cette  fecte,qui 
élâit  l'initiation  phrygienne  fe  célébraient  à  Pépuzxa. 


Mais  .Tean  s'adreffe  aux  fidèles  de  Thyatire  où  était     fuite  aux  corps  icrreftres ,  fous  ce  nom  il  examina  toutes 


là  religion  dominante. 

On  y  voit  le  C'el  appuyé  fur  le  fîgne  des  4  fiifons, 
le  Taiire;'.Uj  le  Lion^'Aigls  oula  Lyrequi  répond-iient 
âli  Soorpiou  ,  etl'Honime  ou  l'Ange  du  Verfcau  ,  qui 


les  fublUnces  qui  appartiennent  à  la  planète  que  nous 
habituris.  Il  établit  entre  elles  deux  grandes  divifions. 
La  premidre  contient  les  fubftances  inorganiques  , 
celles  privéas  des  organ'^s  de  la  vie  ;  la  féconde  les 


occupait  le  folftice  d'hiver  ;  on  y  reconnaît  auifi  les  ^  \  l'ubltancïïs  organiques,  celles  qui  en  font  pourvues 
Conftellations  du  priutems  ,  le  Vaifleau  ou  l'Arche   ;     Las  fubllances  inorganiques  (  les  minéraux)  font 

rangés  d'après  la  méthode  de  Daubenton. 

A.  L.  Millin  a  établi  avec  précifion  et  clarté  les 
caractires  des  claffes  et  des  ordres.  Il  trace  une  def- 
cription  fuccincte  des  efpeces  principales  de  celles  qui 
ferveur  à  des  ufages  utiles ,  et  indiqué  la  manière  de 
les  employer.  Ce  qui  donne  aux  jeunes  gens  des  idées 
générales  fur  les  arts  et  métiers,  Ainli ,  en  parLint  des 
fubftances  nuiiérales  ,  il  dit  un  mot  de  l'art  du  potier, 
du  fondeur  ,  du  faipétrier  ,  etc.  En  parlant  de  végé- 
taux ,  il.s'arrête  à  la  culture  du  blé  ,  de  la  vigne  ,  à 
l'art  de  faire  le  pain  ,  le  vin  ,  le  fucre  ,  etc.  Enfin  , 
en  traitant  des  animaux ,  il  entre  dans  quelques  dé 
tails  fur  les  travaux  des  abeilles,  fur  ceux  du  ver  à 
foie. 

Les  fubftances  organiques  font  partagées  en  deux 
divifîons  :  1°.  celles  qui  ne  peuvent  pas  fe  déplacer  à 
volonté ,  les  végétaux  :  1^.  celles  qui  peuvent  changer 
de  place  à  volonté  ,  les  animaux.  De  cette  manière, 
l'élève  après  avoir  pris  connaiflance  des  corps  céleftss 
qui  fe  meuvent  d.ias  l'elpace,  étudi»;  la  nature  du 
globe,  les  minéraux  qui  forment  fa  croûte,  oblerve 
les  végétaux  qui  le  vérifient  et  l'embêlIifTent^  et  eniin 
les  animaux  qui  parcourent  fi  furface. 

L'auteur  a  adopté,  pour  ladiftribution  des  végccaux, 
la  méthode  de  Juffîeu,  en  traduifant  les  noms.  Il  a 
donné  une  courte  notice  des  plantes  indigènes  its 
plus  utiles  :  il  à  indiqué  les  efpèces  exotiques  dont 
i'ufage  eft  le  plus  répandu. 

Les  fubftances  organiques  loco-mobiles  {les  ani- 
maux )  font  diftribuéês  en  fix  claffes  ,  d'après  la  diftri- 
bution  de  Linncus. 

Les  mammifères  font  féparés  en  cinq  ordres , 
d'après  la  forme  des  pieds. 

Les  oifeaux  fonr  diftribués  d'après  la  méthode  de 
Linneus  ,  avec  quelques  cliangemens. 

Les  amphibies  font  parragés  en  deux  ordres,  les 
.  iitr-jpedes  ainfi  nommés  par  l'auteur  (le  nom  de  qua 
drupede  étant  plus  communément  appliqué  aux  mam- 
mifères )  et  Icsjerpens. 

Les  poijfons  font  rangés  d'après  la  méthode  de 
Linneus  rectifiée  par  Daubenton,  les  iitjia.:^  d'après 
'celle  d'Olivier  ,  les  vers  luifans  d'après  celle  de 
Bruguiere. 

Lorfque  l'auteur  a  en  à  exprimer  des  dates,  des 
poids  ,  des  mefures  ,  etc.  il  sert  fervi\dês  divifîons 
ilsci.iules  d'après  le  nouveau  fyftême  métrique. 

L'ouvrage  eft  précédé  d'une  table  des  chapitres 
e:  teimine  par  une  autre  table  des  matières,  dans 
laquelle  il  a  fait  entrer  toutes  les  efpeces  citées  ; 
ainfi  la  première  table  eft  une  méthode ,  le  cours 
de  l'ouvrage  une  narration  fuivie,  et  la  dernière  ta- 
ble un  liictionnaire. 

Nous  invitons  les  acquéreurs  de  cet  ouvrage  à  lire 
la  préface  de  l'auteur  ;  il  y  annonce  qu'il  a  été  com- 
p.jfé  pendant  une  longue  captivité  ,  où  il  a  gémi 
avec  t.;nt  d'hommes  vertueiuc  et  ir,fîruitSj  dont  il  i 
été  à  1.»  veille  de  pattager  le  fort.  Il  en  a  confacré 
une  partie  à  la  mémoire  de  fes  camarades  d'infor- 
tune qui  ont  péri  ,  de  Roucher  ,  d'André  Chenier  , 
de  Trudaine  »t  autres  dont  la  perte  rappelle  tous  les 
crimes  de  ces  rems  d'horreur.  Perfonne  n'ignore  que 
le  citoyen  Millin  a  conftamment  défendu  avec  cou- 
rage et  énergie  les  principes  et  les  droits  de  l'hti- 
m:iiiité  avant  et  depuis  cette  exécrable  journée  du 
ji  mai;  et  ç'eft  un  grief  que  ceux  qui  l'ont  organifée 
n'ont  pas  dil  lui  pardonner  :  il  a  eu  le  bonheur  d'é- 
Bh.ipper.  Confacré  déformais  à  l'étude  des  fciences  qui 
ont  fait  fa  confolation  dans  fa  captivité ,  l'ouvrage 
que  nous  annonçons  n'eft  que  le  préliminaire  d'autres 
ouvrages  plus  importans  encore. 


qui  fe  lève  le  foir  ,  la  Vierge  que  pourfuit  un  fcrpent 
comme  on  le  voit  fur  le  globe  celette  ;  le  fleuve  de 
TEridan  que  le  Serpent  vomit  pour  fumerger  la  fem- 
liie  ;  ce  fleuve  eft  en  effet  I.1  conft  dlation  qui  fe  lève 
au  couchir  de  la  Vierge.  L'ange  Michel  qui  terralfe 
Je  Dragon, comme  l'Hercule  célel're remporte  lavictoiré 
fur  la  conllellation  du  Dragon  qui  delctnd  quand  celle 
d'Hercule  monte.  Un  prince  nommé  Bélier  régnair, 
fuivant  Paufanias  ,  quand  Python  fut  tué  pat  Apol- 
lon. 

On  y  trouve  la  Baleine  qui  eft  en  effet  placée  fur 
le  Bélier, tandis  qu'aunord  monte  la  tête  de  Médufe, 
autre  coniisllation  ;  et  l'on  voit  réellement  fur  le 
globe  que  lorfqu-;  le  Bélier  fe  lève,  il  eil  entre  la 
^ueue  de  la  Baleine  plus  an  midi  et  Midufe  plus  au 
nord,  mais  qui  montent enfemble.  Médufeeft  près  du 
génie  armé  d'une  épée ,  où  l'on  reconnaît  la  cohftel-  ■ 
îation  de  Perfée,  et  qui  triomphe  de  la  première  et  de 
la  féconde  bête  ;  on  y  voit  aulfi  la  conllellation  du 
Bootès  qui  était  à  l'Occident,  lorfque  Perfée  était  à 
}'Orient,ainiîque  le  Bélier.  Le  nombre  de  la  Bête  dans 
l'Apocalypfeeft  666,  et  c'était  le  taUlman  des  anciens 
alirôlogues. 

Un  tableau  qui  eft  à  la  fin  de  ce  chapitre  préfente 
la  table  des  lignes  ,  des  pierres  précieufe? ,  dés  élé- 
menSjét  des  qualités  qu'on  leur  arrribuiit  ;  ce  qui 
rend  encore  plus  fenfibles  et  plus  évidentes  toutes  les 
■parties  de  ce  tavant  commentaire  fur  l'Apocalypfe. 
Ce  troiftema  volume  contient  enfuite  un  grand  mé- 
moire fur  l'origine  des  conftellations  ,  que  l'auteur 
tait  remonter  à  quinze  mille  ans  ,  un  traité  de  la 
■Iphere  ;  un  grand  détail  fur  chaque  conftellation  en 
particulier  ,avec  tous  les  noms  qu'elles  ont  portés,  et 
toutes  les  fables  qu'elles  ont  occafionnées. 

Ccenin  àius  (on  cœlum-nji'-onoinieo-poeticum  ,  fem- 
felait  avoir  épuifé  fur  cit  article  les  relfources  de  l'é- 
rudition ,  mais  Dupuis  y  a  beaucoup  ajouté.  Il  donne 
enf  lite  les  fpheres  de  l'Inde  et  de  la  Ptrlé ,  les  calen- 
driers anciens  où  font  les  levers  des  lignes  ou  de  leurs 
^iaranatellons  ,  c'eft-à-dire  cofifteliations  voifînesou 
relatives',  tirés  du  Geminus  de  Ptolémée ,  d'Ovide, 
ai  Columelle ,  de  Pline  ;  même  un  calendrier  Ro- 
main du  tcmS  de  Co:>ftantin  ,  tiré  de  l'uranolog'ie  de 
Bétau'.  Ce  foht  autant  dé  pièces  juftififcat'iv'es  pour 
Pouvra'ge  ,  et  pour  Is  fyfiême  de  l'auteur ,  qui  étant 
itoUventfovt  éloigné  de  toutes  les  idées  reçuss  avait 
Ifefoin  d'être  lans  celfe  appuyé  par  des  citations  et 
par  des  preuves.  Mais  il  me  parait  qu'il  n'a  rien 
régligé  à  cet  égard,  et  qu'il  ne  manque  rien  à  fes  dé- 
ir.onltrations;  c'ellle  jugement  qu'en  portait ,  il  y  a 
dix,  ans  le  plus  favant  homme  de  notre  fiecle ,  (  l'abbé 
Barthélemi)  comm;  je  l'ai  dit  en  commençant  cet 
exttait. 

Il  y  a  un  certain  nombre  d'exemplaires  de  cet  ouvrage 
fur  papier  vélin  ,  prix  5000  liv. 

L'édition  wz-8°.  du  même  ouvrage  en  12  vol. 
et  un  pjtit  vol.  «-4°.  ,db  planches  paraîtra  iricef- 
fement. 

On  trouve  chez  le  même  libraire  ; 
■  EfquilVe  de  l'hiftoîre  des  progrès  de  l'efprit  hu- 
main ,  ouvrage  pofthume  de  Condorctt  ,  féconde 
édition  ,  un  vol.  ;n-8".  br. ,  prix  if  liv.  pour  Paris, 
et  avec  le  portr.-,it  de  l'auteur  ii  liv.  ,  et  pour  les 
départemens  franc  de  port  20  liv. ,  et  avec  le  por- 
trait 26  liv. 

il  y  a  encore  quelques  exemplaires  de  la  féconds 
édition  de  la  Flore  françaife,  par  le  citoyen  la  INIarck, 
afdininiftrateur  etprofeficur  du  Mutéum  dii  Jardin  des 
plantes,  5  vol.  in-S".  avec  des  planches,  prix  4G0  liv. 

Elémens  d'Hiftoire  Naturelle  à  i'uf.ige  de  h  .teu- 
■elTe  par  A.  L.  Millin  ,  i  v.  j'h-S".  de  plus  de  400  p., 
broché  pour  Paris  25  liv. ,  et  franc  de  port  55  liv. , 
avec  cette  épigraphe  :  «  En  ces  temps-là  l'on  ap- 
prenait les  fciences  en  langue  maternelle  ,  telle- 
ment que  ,  dès  les  tendres  ongles ,  les  enfans  com- 
mençaient à  entrer  en  l'école  des  mufis  et  péné- 
traient les  plus  beaux  fecrets  d'icelles  ,  ayant  en 
leur  langage  les  arts  et  belles  difciplines  décou- 
vertes' jufques  au  front  :  au  lieu  que  maintenant  k 
mt-ilU-ut.  de  notre  âge  lé  pilTe  à  apiirendre  des  mots, 
et  quand  il  faut  entr.^r  en  la  connailf.mce  deschofes, 
la  mémoire' eft  accablée  et  le  jugement  altéré  d'une' 
infinité  d'objets  qui  comme  toutes  diverfes,  on-  plus 
fouv»nt  renverfe  fon  droit  goût  :  fi  que  prefque 
ordinairement  l'on  voit  que  nous  prenons  plailir  , 
pour  la  plupart ,  à  entalfer  lettres  fur  lettres  ;  et 
qu'après  une  grande  proyifion  de  mots  étang-jis  , 
nous  nous  trouvons  enfans  rt  dénués  de  la  f^rilidt 
connaiflance  des  chofcsj  »  Plut.  Hommes  illuftres  , 
tome  2,  page   1191  ,  traduction  d'Amiot. 


C«  éléiitehs' écrits 'avt"#b'eaiieoii\)  dé  clarté  et  de 
méthode  ,  ont  été  admis  nu  concours  pour  lés  livres 
«laûiquif  des  écoles  centrales,  lit  font  dcllinés  parti- 


Avis   du  citoyen   Lapone  ,    lib.aire  ,    rue    Chrijline  , 


Ne  pouvant  répondre  aux  lettres  qui  nous  font 
adrèllees  de  toutes  parts  pour  favoir  quels  font  les 
articles  qui  compoîent  la  collection  de  romans  en 
?oo  vol. ,  &c.  annoncés  dans  le  numéro  296  du  Mo- 
niteut ,  nous  en  donnons  ici  le  détail ,  et  nous  pré- 
venons qiie  le  prix  de  cet  article,  ainfi  que  de  ceux 
annoncés  à  fa  fiiite  ,  n'auront  lieu  que  jufqu'au  30 
•\'"endémiaire  prochiin';  paflé  lequel  terme  ils  feront 
établis  an  prorata  des  antres  marchandifes  qui  l'ont 
bien  au-dcffous  des  nôtres.  Cette  collection  de  petit 
format  renferme  l'hiftnice  de  MilT  Clarifie  Harlove, 
10  vol.  Contes  de  L  Bocace  ,  10  vol.  C^ontcs  de  la 
Heine  d-  Navarre  ,  8  vOl.  Hiftoire  de  Cléveland  ,  de 
l'abbé  Prévôt,  6  vol.  .Avantures  du'chev.'ilfer  Fau- 
■blas  ,  13  vol:  Hifloire  ani'Outeufé  des  Gantes  , 
■fi  vol.  Ifoni.lri  coWicl'ue  de  Scarron'  aVec  fés  nou- 
velles tfagi-comi'.jues',  6  vol'.  Tome-Jones ,  oril'En- 
'fant  trouve  ,  5  vnl.'  Henri  'Cénnef,  0(1  les  lîfqiïilfés 
du  cœur,  j  .vol.    Emile  de  J.  J.  Rouffeiiu,  4  vol. 


Nouvelle  Héloïfe ,  du  même ,  4  vol.  Le  Doyen  de 
Killerinre,  de  Prévôt,  4  vol.  L'Orpheline  Anglaife, 
traduit  de  l'Anglais ,  4  vol.  Vie  de  Mariann  :  , 
4  vol.  Lolotte  et  l'anfan  ,  4  vol.  Alexis  ,  ou  la 
Maifonnerie  daps  les  bois ,  4  vol.  Les  pcrits  Mon- 
tagnards,  4  vol.  Les  Nuits  d'Young,  4  vOjl.  Mi- 
tilde  J  ou  le  Souterrain ,  4  vol.  Zélie  dans  le  dç'fert , 
4  vol.  liîlmond,  ou  l'Amant  Philanthrope,  4  vol. 
Heerfort  et  Claire  ,  ou  la  Conlhiice  récompemc-e  , 
4  vol.  fig.  Les  Egaremens  de  l'Amour,  5  vol.  L'E- 
levé de  la  Nature ,  j  vol.  LeMafquede  fer,  3  vol. 
La  Quinzaine  Anglaife,  3  vol.  Le  Moyen  de  par- 
venir ,  3  vnl.  Hilboire  de  madame  de  Salent ,  3  vol. 
Le  Diable  boiteux,  3  vol.  Mémoires  de  Floricourt, 
3  vol.  Félicia,  ou  mes  Fredaines  J  2  vol.  Lettres 
Perfannes,  2  vol.  Les  MiftiLurs  de  Louife,  2  vol. 
Tableaux  de  la  Vie,  1  vol.  Caroline  ,  2  vol.  Jar- 
dinière de  Vincennes,  2  vol.-  Vie  et  Lettres  de 
Ninon  Lenclos  ,  2  vol.  Les  Contes  de  la  Fontaine  , 
i  vol.  Le  Solitaiie  /nglais  ,  2  vol.  Les  Malheurs 
de  l'Incnnftance,  i  vol.  Les  Sacrifices  de  l'Amour, 
2  vol.  Emma,  ou  l'Enfant  dumalheur,  2  vol.  Hif- 
toire de  la  Galanterie  Franç.Mié ,  2  vol.  Le  faux  Ra- 
viftnr  ,  2  vol.  Manière  d'écrire  l'Hiftoire,  2  vol. 
Louiié,  ou  la  Chauniiero,  2  vol.  Choix  de  itlomans 
de  PauJiiiy,  2  vol.  DOlbreufe,  ou  l'f-lomme  du 
fiecle,  2  vol.  Pensées  de  J.  J.  RoufTeau,  2  vol. 
Vencenza,  ou  les  Dangers  de  la  Cjédulité,  2  vol- 
Fliltoire  d'Hippolite,  comte  de  Duglas,  2  vol.  Soii 
ges  philofophiques  ,  de  Mercier,  2  vol.  Voyage 
feutimental  de  Sterne,  2  vol.  Tan;;LU  Et  Ncardané  , 
2  vol.  Mémoires  Turcs  ,  2  vol.  Les  Egaremens  du 
cœur  et  de  l'efprit,  2  vol.  Les  Egaremens  de  Julie, 
2  vol.  Angola,  hiftoire  Indienne,  2  vol.  Amours 
de  Henri  IV  ,  2  Vol.  Principes  pwlitiques  de  J.  J. 
P.oulfe.iu,  2  vol.  Le  nouvelEnfant  trouvé  ,  1  vol. 
L''Onanifme  de  Tiflfot ,  i  vol.  La  Nymphomanie  . 
I  volume. 

Le  Conlîn  de  Mahomet,  2  vol.  Hiftoire  de  Laza- 
riUe  de  Tormes,  I  vol.  L'Anti  Radoteur  ,  :  vol. 
Thémiûor  ,  i  vol.  A-îémoirts  du  Vicomte  de  Bar- 
j.ic,  i  vol.  Mémoires  du  Comte  de  Comminge,  i 
vol.  Grigri ,  Hiftoire  véritable  ,  i  vol.  Le  Maf- 
que ,  I  vol.  La  Poupée,  i  vol.  Confelfions  de 
VlUafort,  I  vol.  La  Nuit  er  le  Moment ,  1  vol. 
LesSonnettes,  i -vol.  LeGtelot,  i  vol.  LeChjm- 
pion  de  h  Vertu,  i  vol.  Le  nouveau  Gilblas,  j 
vol.  La  Morale  Naturelle,  i  vol.  Aventures  d'Her- 
mand'Una,  5  vol.  Loifirsd  une  jeune  perfonne  ,  i 
vol.  L'Art  d'aimer,  du  gentil  Bernard,  i  vol.  Bé- 
lifaire,  i  vol.  De  la  Nature  et  de  fes  Loix  ,  i  vol. 
Paflîons  du  jeune  "Wetther ,  i  vol.  La  dernière  Hé- 
loïfe, I  v©l.     Monrofe  ,    fuite  de  Félicia  ,  4  vol. 

Les  Anecdotes  hiftoriques  de  Dainaud  conte- 
nant Adell'bn  et  Salviny,.  Lucie  et  Meîanie , 
Clari ,  Nancy  ,  Anne  Belle ,  Sargines ,  les  Efioux 
Malheureux ,  Fanni ,  les  Loifirs  utiles  et  le  Comté 
de  Comminge ,  en  tout  12  vol.  Les  Romans  fenti^ 
mentaux  de  Gergy  ,  comprenant  fon  Voyage,  2  vol. 
Bbnçay ,  2  vol.  Victorinâ  ,  2  vol.  Létierie ,  2  vol. 
Saint- Ame  ,  2  vol.,  et  fes  Tablettes,  r  vol.,  en 
t»ut  II  vol.  Les  Romans  de  Voltaire,  4  vol.  Les 
Soirées  delà  chaumière,  4  vol.  Le  Codicile  fenti- 
meiital,  2  vol.  Le  petit  Pierre,  4  vol.  Lucile  , 
I  vol.  Valmon  et  Frorello ,  i  vol.  Les  Idylles  et 
Poè'mes  de  Gefner,  3  vol.  Les  Pi.onians  et  Contes 
de  Voifenon  ,  2  vol.  Les  Victirties  de  l'imagination  , 
oul'Enthotrfiafme  de 'Werther,  2  vol.  Couis  d'étude 
pour  la  JeuneiTe,  6  vol.  Vie  et  opinions  de  Triftam 
Shandy,  6  vol.  DifcoUrs  fur  l'inégalité  des  conditions, 
I  vol.     Le  Contrat  Social  de  RoufTeau  ,   i  vol. 

Cette  Collection  eft:  la  plus  complette  et  la  mieux 
choifie.  Les  Voltaire ,  les  Rcuffeau ,  Montefquieu  , 
la  Fontaine,  Crébillon  tiis  IPrevoff ,  Scarron ,  Ma- 
rivaux ,  Condillac  ,  la  Place  ,  Imbert ,  Dorât  , 
Llarnaud  et  tant  d'autres ,  fans  oublier  les  Auteurs 
modernes  ,  en  ont  fait  les  frais.  La  plus  grande  partie 
des  volumes  eft  ornée  de  jolies  gravures.  Prix ,  en 
bJanc  ,  4,j'oo  liv.  On  vend  feparément  chaque 
article. 

Colleûion  choifie  de  nos  nieilleurs  poètes  fran- 
çais ,  où  l'on  a  ajouté  1  quelques  auteurs  italiens  , 
en  100  vol.  petit  format ,  imprimés  à  Lyon  xpoo  liv. 

Les  principaux  articles  de  cette  collection  ,  font 
le  Métafta.'e  12'  vol.  Le  recueil  choifî  de  Chan- 
fons ,  avec  la  mufique  gravée.  L'Ariofte,  4  vol. 
Les  Opufcules  de  Gefner,  de  RoufTeau  ,  Pafcal , 
Régnier ,  Piron  ,  Chaulieu  ,  Greffet  ,  Boileau  , 
Pétrarque  ,  Anacréon  ,  Bitaubé  ,  Bachaumont ,  Li 
Chapelle,  La  Bruyère  ,  Bôufflers  ,  Malherbe  ,'ect. 

Collection  des  voyages  de  l'abbé  Prévoft  ,  eri 
80  volumes  in- 12  ,  avec  figures  et  cartes,  brochés 
2000.  )iv.  Idem,  fars  cartes  ni  fig.,  1600  liv. 

Collection  des  Œuvres  de  Dorât ,  contenanf  ,fes 
(Euvres~  inélées ,  2  vol.  La  Déclamation  Théâ- 
trale ,  I  vol.     Mes  Fantaifîes  ,  i  vol.     Les  Baifersi, 

1  vol.  Recueil  des  Conte'  ,  i  vol.  Lettre  d'une 
Chanoinelfe  et  autres  pièces  ,  l  vol.  Mes  ,Nou- 
vesux  Torts,  i  vol.  Les  Victimes  de  l'Amour, 
etEpitre  à  l'ombre  d'un  ami  ,    1  vol.     Les  FaWejS 

2  vol.  Les  Sacrifices  de  l'Amour  ,,  2  vol.  ,  Les 
malheurs  de  l'inconft.ince ,  2  vol.  Régùlus' ,  la 
Feinte' par  A'mour  et  le  Célibataire,  1  vol."  l.,es 
Prôrteurs  et  le  malheureux  imaginaire,  i  vol.  Al\é- 
l.aïde  de  Hongrie ,  le  chevalier  Français  A  Tufîti  , 
le  Chevalier  Français  à  Londres  ,,  i  vol.  Pièce* 
fugiiivés  ,  Volfidor  et  Zulnie'nié  ,  Conté  ppu^  rito 
de  ?>'*'''*,  2  vol.  Le  tout  formant ';o  volims^ 
în^So  fiir  un'b'ciaM' piipleï ,  orné  d'eôviro'o  x^tt'gftV. 
200e  livret, 


Collection  d'.^  (Eavra  ^cT)rr,mi,  contanint 
Zéiiothîmis  ,  E.\2.il!e  ,  [.oie?. '.o  ,  l.iebm.m  ,  Ro- 
Qlij  ,  Gei-rnéuil  ,  jM.iki.i  ,  d'AliîUUii  ,  Xalmiers  , 
Pauline  etSuzette  ,  Amélie ,  Dam:iiiivil!e  ,  Eri-n.uicej 
Mïnristte  ec.  Chariot  ,  Salisbuiy  >  Varbsck  ,  le 
Sire  lie  Créqui  ,  le  Prince  lis  Bretajr.e  ,  leU.  de  Châ- 
tilion,  le  C  A-.^-  S-rafort ,  Eu-.ioxie  y  le  C.  de  Gki- 
chein  ,  Fa/il  ce  las  Époiu  malheureux.  Le  tuiit 
formant  li  vol.  gr^nd  in-8c,.  avec  plus  de  6:1  grav. 
lOOC  liv.  O:  V£:iifip.tré:n;nt  chacune  des piccts  dt  Vor^t 
tl  dd  Djriiaud. 

Collectioti  univerfjlle  des  Mémoires  p-irticuliers 
relatifs  à  l'Hilloire  àc  France j  par  une  Ibciete  ti' 
gens  do  lettres,  67  vol.  in-S°.  ijoo   liv. 

Collection  des  romans  de  chevalerie  et  autres  , 
par  Treffaiij  li  vol.  in-8".  avec  grav.  à  chaquï  vol. 
1000  liv. 

Collection  de  romans  et  contes  imirés  de  l'An- 
glais, p.ir  Oei.iphce  ,  S  vol.  in-8°.  avec  gravures 
à  chiqu--  vcl.  600  iiv.  Abri-gj  de  l'Hiftoive  d«s 
Voyages  ij  vol.  iii-S°.  avec  près  de  100  fig.  en 
taille-douce,  et  u'i  vol.  d'.^tlas  in-4?.  5000  liv. 

Vovagesen  Pologn.i-,  RufUijSjede  ,  Danemarck 
et  le  Rhin,  par  Co:;e  ,  û  vol.  in  S°.  600  liv. 

Caufes  célèbres  par  Richer ,  li  vol.  in-12.  Jjo 
liv.  Les     Co;i;;s    Je     li   Fontaine  ,    nou'.'elie 

édiii-on  ,  ornie  de  o'.n^re  -  vingt  quatre  gravures, 
500  liv.  Les  nisiîaîs,;\vec  figures  m  lins  belles,  ico  !;v. 
I.e  Cabinet  ^es  fées  ,  augmenté  djs  Veillées  P>'r- 
f.mes  ,  formant  41  vol.  orn;s  de  121.  belles  fig. 
2jeo  liv.  Le  la-.ême  ouvrage ,  en  41  vol.  !.'-i2. 
12)0  liv.  Contes  de  fiocace  et  de  la  Reine  de 
Navarre,  en  18  vol.  jVi-S".  ornés  di  1S5  gra- 
vures. 2000  liv.  Le  niê.ne  ouvrage  ,  avec  la  même 
iiorabrs  de  gravures  ,  petit  for.nat  1000  hv.  Hil- 
toire  ancienne  et  moderni ,  de  France  et  d'Angle- 
terre, par  Millo: ,  en  I)- vol.  /i-12. 375  liv.  Jéru- 
filem  délivrée,  z  vol.  ir.-W.  avec  11  gravures,  iço  1. 
Lucrèce, ou  de  laNitnredes  choies;  njuvelle  édition, 
avec  une  {i%mi  aux  frontiipices  et  à  chaque  chant , 
2  vol.  /.i-S"*.  graad  et  beau  papier.  140  liv.  Mé- 
inuires  concernant  l'Miftoiro  ,  les  Sciences  ,  les 
Arts,  les  macjrs  et  les  ulages  des  chinois,  ij  v. 
J«-4°.  ornés  de  ligures  et  cartes.  150s  liv.  CEuvres 
de  Pope  ,  S  vol.  i,i-%^.  avec  belles  figures.  i2co  1. 
]dem  de  DubèUoy ,  6  vol.  av:c  belles  gravures,  xm  1. 
Nouvelles  de  Tvîichel  Cervs'it.-s  ,  z  vol.  i-i-S".  grand 
papli-r  ,  figurii.  zxo.  ui'.-av.es  de  Marivaux,  12  v. 
in  S",  ijoc  liv.  idjni  de  P.alilTot ,  avec  les^  carac- 
tères de  Di.lot ,  4  vol.  ia-'è" .  460  liv.  Idem  de 
Regnard,  4  vol.  is-'o'.  avec  fig.  470  liv.  Philo- 
fopr.ie  de  la  nature  ,  édition  la  plus  complscce, 
7  val.  ;'■■;  S",  papitr  fia,  avec  15  belles  gravures. 
4JO  liv.  Le  Pocmsdes  mois,  par  Roucher,  2  vol. 
i/;-4°.  grani  papier,  avec  de-  fnpetbes  gravures  à 
chaque  chant.  500  liv. 

■  Collection  des  œuvres  de  Mirabeau ,  contenant 
la  Monarchie  pruflienne,  8  vol.  Ses  travaux  à  l'Al- 
femblée  conrtituante,  5  vol.  Hiftoire  d'Angleterre 
fous  les  regBes  de  Jacques  I  et  Charles  1 ,  2  vol. 
Près  de  100  plans  et  cartes  du  fyfteme  militaire  du 
■    roi  de  Pru.*ié,  en  tout  16  vol.  brochés  800,  liv. 

Théâtre  du  monde-  ,  oià  p.ar  des  exemples  tirés 
d;:s  auteurs  anci  ,'ns  et  modernes ,  les  vertus  et  les 
vices  font  en  oppolîtion,  4  vol.  in  S',  orné  de  2"' 
fnp.rbes  grav.  400  liv.  Nouv/,1  abrégé  chronologique 
di  l'hlUoi;eet  du  droit  public  d'Allemagne  ,  conre- 
r.ant  des  recherchas  fur  h  nature  et  l'efprit  des 
loix  de  cet-e  nac:on  ,  etc.  par  M.  Pfeffel ,  2  vol- 
in-J,°.  360  liv.  Le  même  ouvrage  en  papier  d'Hol- 
lande. )-oo  liv.  Hiftoire  eccléfiaftique  ,  pat  Fleuri, 
20  vol.  ;«-i2.  500  liv. 

Les  (Euvres  complett  .s  de  Voltaire ,  70  vol.  z«-S'. 
7fois  liv.  LUin ,  70  vol.  i/i-8'.,  édition  inférieure, 
6fOO  liv.  liem. ,  92  Vil.  in- 12. ,  papier  vélin  et  fu- 
perbes  fàgures,  [4,000  liv.  Idem  92  vol.  in-ii., 
édition  ci-d.vant  à  1  liv.  10  fols,  3,100  liv.  Idtm^ 
92  vol.  ;.';-l2. ,  éditifin  ci-dcvanc  à  I  liv.  lo  fols  , 
2,2GO  liv.  Le  Cours  d'Agriculture  d?  Rofier,  8 
vol.  in-^^.  avec  figures,  2,000  liv.  La  Bible  ae 
DomCalmet,  16  vol.  ;,i-4'  1000  liv.  Le  Diction- 
naire de  la  Bible  ,  4  vol.  l'n-fol.  ornés  de  plus  de 
;oo  figures  en  taille-douce,  repréfentant  tout  ce 
qui  a  rapport  à  l'Ecriture  Sainte  ,  par  le  me^oie 
auteur,  1000  liv.  Idem ,  en  grand  papier  ,  figur;s 
foignées,  4  vol.  in-[o\. ,  1200  liv.  La  Collection 
des  (Eiivres  complettes  de  Mibly ,  tj  vol.  i.-S''. , 
éjo  liv.     ld;m  ,  en  il  vol.  ii-ii,  broché,  400  hv. 

Nota.  Cette  édition  e,T:  la  plus  belle  de  celles 
qui  ont  déjà, paru  et  a  été  préfentéeà  la  Convention 
Nationale. 

L'Hifloire  philofophique  du  monde  primitif,  par 
l'auteur  de  la  Philol'ophie  de  la  Nature ,  belle  édition, 
7  vol.  i.i-S°  avec  un  fuperbs  atlas,  5J0  liv.  (  Le 
tout  en  feuilles.  ) 

L'.A.tlas  moderne  portatif,  compofé  dfe  28  carres, 
fur  toutes  les  parties  du  globi  terreftre  ,  et  de  trois 
cartes  aftronomiqu^?s,  à  l'ul'r.ge  le  tontes  les  perfom-^es 
qii  veulent  apprendre  ou  cnfeigner  la  géographie  ; 
nouvelle  éd'tion  a  ignientée  d  une  autre  carte  de 
France  avec  fa  nouvelle  divilïon  broché,  100  liv. 

Hiiloite  nationale  ou  annales  de  l'empire  français, 
depuis  Clovis  ,  jnfqu'à  nos  jours  ,  avec  141  gravures 
en  r  lille  douce,  j  gros  volumes  broché,  100  iiv. 

(Jj.;  ouvrage  cji  iiicejjaire  à  ceux  qui  dijînnt  connaicre 
[gr'z'te    «   'c^  progns  de  la   rîvoluùon  françaife. 

nict.  hiftoriquede  la  ville  de  Paris  et  de  fes  envi- 
rons, dans  le  quel  on  trouve  la  defcription  de  tous 
les  raonutuent»  et  carioiité»  ;  l'établiflêt^isac  des 


mnifp:is  religieufes ,  cUs  com;iiiir,.;.;t^5opf.  4  vol  ;«-8 
03  300  pages  chaque  ,  avec  1,-.  tart,i  ger.erali  de  cette 
ville  et  de  fes  enviions,  400  liv. 

ùt  ouvragi  rc.Li'a  dans  fan  cnfcmhle  tout  ce  qui  peut 
intértjfcr  les  fciences  et  /e>   ans. 

Landres  ;  ou  la  defcription  de  tous  les  monunnens 
et  ciu-iolitas  de  cette  ville  dernière  édition  ,'  aug- 
mentée de  la'carte  géographique  de  l.r  ville  et  en- 
virons ,  ouvrage  très  néceflaire  à"cenx"  qui  en  foat 
le  voyage  ,   vol  in- 12  ,   ioo  hv. 

Bibliothèque  hiftoriqne  de  France  ,  contenant  le 
catalogua  des  ouvrages  imprimés  et  mar.'i'"  i  s ,  qui 
tr.'.itent  de  l'hiftoirede  cette  nation  ,  avec  des  notes 
hiftoriques  et  criti ques ,  dernière  édition  ,  augm.n- 
tée  ,  en  j  gros  vc'unies  in-fol.  Cet  ouvrage  ,  connu 
de  t!)Ute  l'Europ;  ,  indiquera  tout  ce  qui  a  paru 
fur  chaque  partie  de  l'Hutoire  de  France  :  il  épar- 
gnîjra  à  ceux  qui  veiiieni  être  inrirnits ,  l'embarras  dî 
lire  des  volumes  entiers  :  ils  verront  d'an  coii(>  dœil 
qu  :1s  font 'les  morceaux  qu'ils  doivent  prétérer  en 
lormant  un  cabinet  d'hiiloire.  Prix,  en  blanc  ,  1000  liv. 
Vey.î^es  du  profsfleur  Pallis,  dins  plclieurs  pro- 
vinces de  l'Empire  de  RufTie  ,  S:  dans  l'Afie  feptên- 
trionale  ,  8  vnl.  in  4°.  gr.  pap.  avec  un  grand  .\tlas  , 
br.  90Q  liv.  Hift.  de  la  décadence  et  d»  la  chute  de 
l'empire  romain  ,  par  Cantv.'^fl  de  Makarky  ,  traduc- 
tion de  Gi'Libon  ,  iS  vnl.  in-S".  br.  1000  liv.  Hill. 
du  rftgne  de  Lotiis  XIII  ,  par  le  P.  Cnrfet ,  7.  vol. 
in^".  bien  reliés  en  veau  ,  3  10  liv.  Hift.  uaiverfelle 
de  Theu  ,  édition  de  Londres ,  16  vol.  in-4°  bien 
relies,  1100  liv.  Le  Jonrn;il  des  v'^avans,  depuis  fon 
origine  l6(5)'  ,  jufqu'en  1771  ,  formant  96  vol.  de 
difcours  ,  ce  10  vol.  de  tables  ;  iin  tout  106  vol. 
in-4"  reliis  en  veau  ,  jooo  liv.  Hift.  générale  d'  \l- 
lêmagiie,par  Barre,  11  vol.  in-4''  reliés,  iLOoliv. 
Introduilion  à  l'Hiftoira  moderne ,  générale  et  po- 
litique de  l'Univers,  8  vol.  in-4".  par  Puffendorft" , 
relies  en  veau  ,  800  liv. 

Céreinonies  et  coutumîs  religie.ifes  de  ta.;s  les 
Peuples  du  Monde  on  tableau  philofophique  des 
erreurs  et  îles  faiblelTes  dans  lefquell.'s  les  fupeif- 
titions,  tant  anciinncs  que  modernes,  ont  précipité 
la  plupart  des  natnns  de  la  terre,  4  vol.  in-fol. 
avec  plus  de  mille  .'îguves  tâ:it  grandes  que 
petites  j  par  Berrtard  ,  Picard  ,  &  autres-  habiles 
artifces.  30C0  liv.     . 

Cette  édition  ne  diffère  des  anciennes  qui  vont 
toujours  dans  les  ventes  à  un  prix  exorbitant  , 
qus  p.'.r  la  difcours  qu'on  a  réduit  à  4.  vol.  mais  elle 
renferme  toutes  les  figures  des  éditions  de  Paris  et  de 
Hollande;  on  y  trouve  de  plus  la  cérémonie  du  Sabbat 
avec  fa  defcription.  L'augmentation  extraordinaire 
du  prix  de  l'huile,  du  noir  de  fumée  et  de  tontes 
les  matières  qui  entrent  dans  la  compoiition  de  l'encre 
qu'on  employé  pour  les  figures  qui  f-  tirent  à  fur  et 
à  niefur»  de  la  vente;  le  papier  et  la  main-d'œuvre 
nous  forcera  à  hauff^r  confiderablenicnt  le  prix  de 
tiius  les  livres  au(fi  chargés  de  figures  que  ceux  indi- 
qués dans  la  préfente  notice. 

Le  libraire  a  quelques  exemplaires  des  fufdits  arti- 
cles reliés  très-proprement ,  dont  on  pourra  s'arranger 
en  s'adrefiant  à  lui  directement. 

Les  pïrfonnes  des  départcmens  on  pays  étrangers , 
qui  voudront  fe  procurir  de  ces  articles  ,  enverront 
au  citoyen  Baiiiliot ,  libraire  ,  rue  du  -Cimetierî 
St .-André  des  Arts  ,  n''.  ij  ,  les  lettres  ch.irréss  du 
montant  de  leurs  demandes ,  avant  le  3e  vetidémiaire  , 
et  y  ajouteront  îo  liv.  pour  frais  d'emballage  ,  pour 
chaque  comn-.iffion  :n-deflous  de  1000  hv  ,  Pt  f  I. 
d;  plus  par  chaque  mille  livres  en  fus  ,  en  déligaant 
fi  ceft  par  la  dilijence  ou  les  rouliers  qu'il  faudra 
faire  parvenir  les  envois. 

Les  libraires  ou  particuliers  qui  ,  par  fpéculation  , 
voudront  acquérir  partie  ,  ou  la  totalité  d'un  ou 
plufieurs  articles  j  pourront  entrer  en  arrangement 
avecle  libraire  ,  rue  Chriftins  ,  n'' .  1. 

Le  citoven  Batilliot ,  libraire  ,  fe  charga  détentes 
les  coramifïions  en  li'orairie  ,  p.apeterie  et  impri- 
merie ,  telles  confidérables  qu'elles  puifftnt  erre  ; 
tant  dans  l'érranger  que  dans  toute  l'étetidue  delà 
Piépublique  frimçaife. 

De  la  philofjphie  de  la  Nature  ,  ou  traité  de 
morale  poiîr  le  Genre-humain,  J=.  édition  ,  ornée 
de  fuperbes  gravures,  6  vol.  //i- 8". broché,  4fO. 

Cours  de  Morale,  fondée  fur  la  natare  de  l'homme 
2  vol.  Il  S'',  brnchés  ,  40  liv. 

Nouveaux  efl'iis  d'éducation  ,  contenant'Je  livre 
des  pinfées  ,    par  Fréville  ,   5  vol.  :n.-i2..  30  liv. 

Le  Eon  -  fcns  puifé  dans  la  nature  ,  2  vol.  /«-S", 
brochés  j'^o  liv. 


«r,ict';r..s  ncafs.  de  lîctit  tcïW  i    f.cix    co!;>nn*v,  < 
fur  papier  carré-fin,  de   Limoges.   Piix  er»  fruil'es  , 
to  liv.  ;  broché  ,  (;2  liv.  j  et  fr.anc  de  port  par  la    • 
polte  dans  toute  la  République  ,  7J  liv. 

Les  perfonnes  qui  prendront  plufieurs  exemplaires 
1  la  lois  de  cet  ouvrage  jouiront  de  l'avantage  fiiirant: 
Celles   qui    en    prendront    13    exemplaires    n'en 
paieront  que  12. 

(-elles  qui  en  prendront  28  n'en  paieront  que  2^. 
Celles  qui  en  prendront  j8  n'en  paieront  que  50. 
Celles  qui  en  prendront  120  n'en  paieront  que  109. 
A  Paris,  chez  DtxERViLLE  ,  libraire,  rue  du 
Bâtoir,  n°.  16. 

Le  tit'c  de  ce  Dictionnr.irr  einn-ynce  a'ffi-y  toutes  les  ma- 
tières qui  y  font  contenues  t  il  le--:!lt  même  impcjjilile  d'en- 
doiLi'.er  un  meiUew  e::fait.  C'cft  l'édition  la  plus  com- 
plctfe  q:i  ait  été  do.inée  jufqj.'d  préjiiu  ,  nous  pouvant 
uffurer  qu'il  cjl  d'une  utilité  indificnjaile  pour  toutes 
les  clijfes  de  la  fcciété ,  et  i:ot2mm:nt  pour  les  négo- 
ciais ,  voyageurs  ,  li:inquie:s  ,  gens  de  bureau  ,  iic.  &«. 
Contes  et  no^welies  en  vers  ,  par  Jeanfde  la  Fon- 
taine ,  nouNeiie-édititiO  ,  iinpiimée  par  Didot  l'aîné, 
en  2  gros  volumes  m- 18  ,  fur  papier  vélin  ,  orné  da 
portrait  de  la  Fontaine  en  médaillon,  d'aprâs  Rigault, 
Paris  1795  j<:hez  Déterville,  libraire  ,  rue  du  Battoir, 
n".  2,  broche  en  carton  ,  jco   liv.  ; 

Ltlte  édjtioii  megnifique  ,  imprimée  par  Didoc  l'aîné  , 
fur  de  très-beau  papier  vélin  d'Annonay,  n'a  été  tiré  qu'à 
;co  exemphi.cs  ,  cfi  defiiaée  kf  lire  fuite  a  la  coLlutiait 
des  auteurs  Français  ,   imprimée  pur  le  même. 

L'art  d'aimer  ,  Phrofine  et  Mélidor  ,  et  autres 
poéfies  du  gentil  Bernard,  édition  ornée  de  (ept 
figures  d'aprèf  Martini  et  liifen  ,  imprimée  par  Didot 
le  jeune,  avec  fes  nouveaux  caractères  fur  papier  grand  - 
r;,ilin-vélin  double  et  fatiné,  Paris  1795  >  ""  volums 
très- grand  in-%. ,  ligures  avant  la  lettre  ,  cartonné  , 
6co  liv.  Le  même  ouvrage  ,  figures  avec  h  lettre, 
broché  en  carton,  400  liv.  Chç^  h  même. 

Tout  le  nion.ie  connaît  les  otiVrages  de  Bernard  , 
digne  rival  d'Ovide  et  d'Anacréon  ,  et  cette  édition 
n'a  cti  imprimée  qu'à  330  ejemplairis, 

Ocellus  Lucamis.  fur  l'Univers  ;  Timée  de  Locres, 
de  l'ame  du  monde  et  de  h  Nature  ,  traduits  du  grec 
par  d'Argens  ,■  fuivi  de  l.a  lettre  d'Ariftote  fur  le 
fyftêmc  du  mondcjParis  1795'  ,  2  vol.  /«-S'.-.brochés 
en  un  feid  4f  iivi    . 

!-e  meure  ouvraga  ,  dont  il  n'y  a  eu  que  25  exem- 
plaires fur  papiê.r-vslin  ,  broché  i,n  carton  ,  300  liv. 
Ces  ouvrages  bien  connus  des  favans  ,  renferment  tout 
ce  que  Us  anciens  avaient  de  meilleur  en  morale  ,  en  phy- 
l'rqiie  et  en  métaphyfque.  Les  notes  du  Uaducieur  font  tris- 
iiifiiuctivcs  ;  dans  cette  édition  elles  font  dégagées  de 
routes  les  perfonnalités  qui  nuifalent  à  leur  mérite  ,  en- 
forte  qu'ilfe  efl  ptéférahl:  a  celle  qui  parut  a  Bcilin. 

Veillées  américaines  ,  deuxième  édition  avec  de« 
figures  en  taille  douce  jd'aTTès  Bornet ,  Paris  1795  , 
trois  volumes  ;«-i8  bçochés  ,  35-.  chez  Détet- 
ville  ,  libraire  ,  rue  du  Battoir  ,  n°.  \6. 

Ceft  un  tableau  intéreffant  des  mœurs  fauvige»» 
qui  forment  un  contrafte  piquant  avec  nos  .mœurs 
civilifées  ;  vérité  dans  les  détails,  iiaïs'eté  dans  les 
fcntinieiis  ,  iimplicité  dans  le  ftyle,  qui  fcmble  dicté 
parla  nature. 


Dictionnaire  Géographique  portatif  des  quatre 
.parties  du  monde ,  conten.mt  la  deicriptioir  des 
Républiques,  Royaumes,  Provinces,  Villes,  Evê- 
chés ,  Princioautés ,  Duchés,  Comtés,  Forts ,  For- 
terefles  ,'  &c  ,•  leurs  fîtuations  ,  leurs  polirions  , 
leurs  diftinces  des  places  remarquables  ,  avec  leur 
longitude  et  latitude;  les  rivières,  mers,  fleuves, 
montagnes  ;  h  nouvelle  divilïon  de  la  France  en 
départemeirs  ,  la  géographie  ancienne,  ec  une  ex- 
plication des  termes  de  marine  et  de  navir;at:on  ; 
traduit  de  l'anglais  ,  fur  la  dernière  édition  de 
Laurent  Echard  ,  par  Vofgien  ,  nouvelle  édition 
revue  ,  rectifiée  ,  mife  en  ordre  et  augmentée  de 
[  plus  de  trois  mille  noms  de  villes  ,  bourgs  et  villages  , 
'  qui  n'avaient  point  encore  paru  dans  ce  Diction- 
naire, par  J.  F.  Baftien,  Paris,  1795,  i  gros  vol. 
in-i.  de  plus  de  830  pages  ,  bien  imptimées  en 


Cours  d'enfcigr.ement  de  l'an   du  Dentific, 

Les  dènrs  font  tout- à-la- fois  utiles  et  agréables. 
Utiles.  .Sans  elles  la  maftication  fe  fait  mal  ,  les 
alimensmal  broyés  ne  font  pas  fulRlamment  pénétrés 
de  la  falivi  nécefi'aire  à  la  diseltion  ;  fans  elles  les 
mots   font  confus  et  fouris. 

Les  dents  font  agréables ,  en  ce  qu'elles  foutiennent 
les  joues  et  les  lèvres  et  qu'elles  facilitent  la  pro- 
nonciition  ;  la  perte  d'une  ou  plufieurs  dents  caufa 
quelquefois  la  diffor.viité  dans  les  figures  qu'elles 
rend  prefque  méconnailTabks.    , 

Ces  précieux  organes  font  fujets  à  beaucoup  de 
maladies  ,  et  les  hommes  qui  les  connaiffént  et 
qui  peuvent  y  rem.édier  ,  font  rares  et  tous  fixés 
dans  les  grandes  communes. 

Dans  l'cnfeignement  général  d?  l'art  de  guérir,  à 
peine  penfe-t-on  à  lailfer  échapper  quelques-mots  fut 
ia  conltrvation  des  dents  et  les  maux  qui  Ics  attrquent  ; 
l'an  très-difficile  et  très  -  minutieux  de  les  extrait» 
tft  totalement  palTé  fous  filence. 

Les  chirurgisns-dêntiftes  inftruits,  qui  pourraient 
faire  des  élevés,  ont  iufqu'icirei^reint  l'enfeignement 
de  leur  art  à  l'iiitérieur  de  leur  cabinet  ;  encore  les 
plus  zélés  d'entr'cux  ont-ils  à  peine  formé  deux  ou; 
trois  élevés  dans  le  cours  de  la  plus  lo::gue  vie , 
de  là  ladiferte  des  chirurgiens-dentiftes  fur  la  furfaco 
de  h  P.épublique  ,  fi  on  excepte  quelque  grande 
coRimune. 

Ceft  pour  multiplier  ce  genre- d'artiftei;  aapoint, 
s'il'fe  pei't,  qu'il  s'en  trouve  un  dans  chaque  canton, 
que  le  citoyen  Laforgue  ,  chirurgien  <ientifte  ,  ^ 
Paris,  fe  propofê  de  faire  un  cours 'théorique  et 
pratique  fur  les  maladies  de  la  bouche  et  l'art  d'en- 
tretenir les  dep.is ,  faines  et  d'arracher  celles  qui  ne 
peuvent  être  confervées  fans  nuire  à  la  Lanté.  Ce 
cours  durera  deux  mois  et  fera  répété  trois  ou 
quatre  fois  par   an. 

Le  premier  commencera  le  10  vendémiaire  pro- 
chain. 

S'adreffer  cbei  lui ,  jiii  des  Fenëi-Gerrnain-dee. 
Prés,  n^.  7.  '      ■' 


;ETTE  nationale,  ou  le  moniteur  UNIVER.SEL; 
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POLITIQUE. 

.     ANGLE  T'E  R  R  E. 

Londres  y    le  ^0   août, 

l-'ES  'feiile=i  troupes  spglaires  qui  partirent  ùePortf- 
ni'.Hth  avec  le  convoi  ,  font  le  douzième  et  le 
ibixante-dix-huiîieme  régiment  et  les  premiers  bê- 
tifiions du  q'.iatre-vir.g  ieiiie  et  quatre- vingt-iixiemej 
loiis  le  conimandeme.vc  du  ginéra!  Boylej  les  autres 
troupes  font  compofces  d'émigrés. 

M.  de  Grand  Clos  eft  arrivé  à  Londres  ttcc  des 
dîj;è<;hes  de  Charette  pour  notre  gouvernement. 
Il  quitta  Believi:e  j  quartier-général  de  Chirette  , 
le  li  de  ce  mois  ;  ainfî ,  il  nous  apporte  les 
',  nouvelles  les  plus  récentes  de  la  Vendée.  Suivant 
■  fes  rapports  j  la  pofîtion  de  Charette  eft  telle  qu'il 
peut  bloquer  Nantes,  en  interceptant  toute  com- 
munication avec  rintérieiîr  5  tnais  la  garniron  eft 
nop  forte  ,  et  'a  ville  trop  grande  pour  lui  per- 
mettre d'en  entreprendre  le  fîege  dans  les  formes. 

Du  2  fipumliri. 

Les  quatre  b.itaiilons  des  gardes  à  pied  ,  com- 
lïar.iés  parle  mr.jor-génirai  Stevens ,  doivent  fe 
t.:n!r  prêts  à  marcher  pour  PortfnnoL'th,  où  les 
oSiciers  font  chargés  de  les  approvifionner.  On 
fuppofe  qu'ils  fe  tendront  à  Gibraltar  en  cas  d'une 
r.^f^cure  avec  l'Efpagne  (  événenient  qui  ne  pourrait 
piaire  qu'à  ceux  qui  ne  confuîtant  que  leur  ambi- 
uon  ,  ne  le  foucient  aucunemÈnt  des  intéiêts  dss 
NaiioiTi  ). 

Si  l'hv.meur  que  notre  gouvernement  a  conçue 
au  fujat  de  la  paix  que  cette  puiff.'.nce  a  été  forcée 
de  faire  ayec  la  France  ns  fe  c.ilme  pas  j  la  brigade 
■  de5  gariiis  partira  alors  pour  les  Indes  occidentales. 
'Il  eft  pourtant  certain  que  le  miniftre  d'Efpagne  , 
ïïËdûnt  à  Londres  j  a  p-.éfenté  au  lord  Grenville 

■*  cne  note  dans  laquelle  il  expofe  tous  les  efforts 
et  tous  les  facrifices  que  l'Efcagne  a  faits  pour  les 
inîéïéis  communs  ,  et  rappelle  à  nos  miniitves  que 
c'ult  à  la  coopération  de  i'Efpagne  que  nous  devons 
,  la  piife  de  "Toulon  ,  !a  deftruction  de  la  marine 
françaife  dans  la  Méditerranée,  ^t  l'.viqiiifiiDn  de 
la  Corfe.  Que  fi  l'Efpagne,  ajoute-t  il^  n'a  jamais 
fjcnfié  les  intérêt.i  communs  à  des  avantages  parti- 
culiers ,  il  eft  clair  que- la  paix  faite  avec  la  Rëpu- 
bijq'.ie  Fraiiç.iife  n'a  été  que   la   fuite  des  progrès 

g    fîit:  )>arlcs  républicains  dans  le  cœur  du  rcyaumsj 

I    et  que  tous  li:s  fecours  des  alliés  n'autaieit  jamais 

}■    pi!  empêcher. 

L"n    officier   de    retour  des  Indes   Occidentales 

•■.     dkiare  que  fur   8,oco    hommes    avec  iefquels    il 

?.  :crvi  dans  ces   parages,    il  n'e»   eîl  pa;   revenu 

c^  .t  ,  et  qu'il  eft   le   feul  officier  reftatit  de   t»us 

c„^x  qui  ont  accompagné  la  divifion  fortte  d'An- 

/     g  e  terre. 

ili  cela  eft  vrai,  il  faut  avouer  que  les  ravages 
Al  climat  font  plus  dangereux  encore  que  l'enthou- 
';     îîafme  et  l'i-ncroyable  valeur  des  Français  dans  le 
champ  de  bataille. 


CONVENTION   NATIONALE 


Présidence    de    Berlkr. 

«VITE    DE   lA     sèANCB    DX»  27  TRUCTIDOR, 

Gpmaire  ,  au  nom  du  comué  des  décrets ,  procès - 
vtrmiux  et  archives.  Repréfentans  du  Peuple,  votre 
■  comité  des  décrets  ,  en  attendant  le  jour  heureux 
«ù  il  pourra  vous  mettre  fous  les  yeur  le  vœu 
de  la  France  entière,  le  réfultac  des  fulfrajes  des 
aUemblées  primaires  de  tous  les  dëpartemens,  votre 
comité  des  décrets  me  chirge  de  vous  faire  encore 
aujov.rd'hui ,  un  rapport  partiel  des  travaux  auxquels 
il  s'eft  livré  depuis  deux  jours. 

Nous  devons  vous  répâter  que  le  même  efprit 
anime  rimmcnfe  miiorité  des  Français.  Nous  re- 
marquons quelquefois  des  hommes  imprégnés 
d'ariftocratie  ;  nous  voyons  les  effets  des  infinuations 
fangi.iinaircs  du  fanatifraï  ,  d'autant  plus  acharné 
contre  vous  qu'il  en  a  reçu  naguère  plus  de  mar- 
ques dindulg;irce. 

C'cfl  une  légère  poition  d'ivraie  ,  femi^e  par 
«les  mai.'iS  ennemies  ,  que  la  prudence  n'a  pas 
dû  étouffer  ;  mais  le  bien  public  n'en  fouffriri 
pbint. 

Oui ,  n«iis  vous  l'alTurons  avec  autant  de  plaifir  1 
«|ue  d'admiration  ,    jamais  le  gouvernement  répu- 
blicain ne  compta  plus  d'appuis  ,  plus  de  parcifans  , 
plus  de  diifi.-nfeurs.  i 

Beprrffentans  du  Peuple  ,    tous  les  iépirtemens 

yeule/>t  la  R(ipublique,  et  prefqie  tous  lès  votins 

,  des  afiernblées  primaires,   dont  nous   avons  lu  les 

pro(è>--«trbiux  ,    «'expriment   fur  la   conftitution 

d'une  matii^e  qui  vous  étonnerait. 


C'eft  le  fentmrsnt  de  l'amour  de  la  Patrie  qui 
enfljmrce  tout  ;  c'eft  l'emhouKafine  le  plus  pré- 
cieux qui  tranfporte  partout;  c'eft  prefque  tou- 
jours aux  cris  répétés  de  vive  ta  Rc/'A'U^^ue .' 
qu'on  accepte  fans  reftriction  ,  fans  réclamation  , 
vos  lois. 

Ces  vérités  font  ameres  poir  les  .ennemis  de  la 
révolution,  autant  qu'elles  fbnt  confolai;t£S  pour 
les  amis  lînceres  de  la  République. 

Votre  comité  n'a  pAS  cru  devoir  vous  les 
cacher. 

Voici  le  détail  qu'il  m'a  chargé  de  vous  faire. 

Suite   de  l'acceptation  de    l'acte   conjlitittionnel. 

Vingt-huit  afîemblées  primaires ,  dans  lefquel'es 
font  jcomprifes  les  commuiies  dé  la  Rochelle  ^ 
Piochsfoit,  Pons  ,  Xaintes  et  Saint- Jean  d'Angely  , 
ont  à  l'unanimité  accepté  le'f  décrets  des  y  et  15  , 
et  aux  cris  mille  fois  ripétéa  de  vivi  la  Rcpubtique. 

Département  de  la  Hdute-Mime. 

Quarante  -  fept  affembées  priinaires  ;  dix  -  fept 
acceptent  la  conftitiuioii ,  fsns  réclamer  contre  les 
décrets  des  5  et  13  fuctidor;  huit  acceptent  la 
conftitution  et  les  décrets  ;  Quatorze  acceptent  la 
conftitution  et  refufer.t  les  décrets;  fî.<t  refufent  la 
conftitution. 

Département  de  la  Maine. 

Soixante-onze  afteniblées  primaires  :  trante-fix 
acceptent  l'acte  conftitutionne! ,  farîs  réciamer  contre 
les  décrets  ;  dix  acceptent  la  conftitution  et  les 
décrets  ;  vingt-un  acceptent  la  conftitution  feule- 
ment,    quatre  la  refiifent. 

Départemenc  de  Maine   et  Loire. 

Trente-ftx  affemblées  primaires  :  trente-quatre 
ont  accepté  à  l'unan-mité  la  conftitution  ,  fans  ré- 
clamer contre  les  décrets  des  y  et  13  fructidor  ; 
deux  ont  accepté  la  conftitution  et  les  décrets  des 
S  et  13. 

Département  du   Doubs. 

Vingt-trois  affeijnblées  primaires  :  onze  accepteat 
la  conftitution  et  'le  décret  j  douze  rejettent  le 
.décret. 

Département  de  la  Corrige, 

L?ne  affemblée  de  Tulle  accepte  tout  à  l'una- 
tiimité. 

Département  de  .la  Côte  d'Or. 

Cinquante-cinq  procès-verbaux  :  quarante-neuf 
acceptent  la  conftitution  et  la  loi ,  iîx  refufent  le 
décret  du  j-. 

Département   du    Ccnîal. 

Un  procès-verbal ,  qui  accepte  tout. 

Département  du  Cher. 

Vingt-trois  procès-verbaux  :  qiùnze  acceptent  la 
confîitution  et   la  loi ,  huit  tefulént.  ', 

Département    de  la    Creufe. 

Trente-deux  procès- verbaux,  qui  tous  acceptent 
la   conftitution  ,   fans   reftrictian  ni  réclamation. 

Département  de  la  Sanhe. 

Cinquante-deuï  procès-verbaux  :  quarante-neuf 
acceptent  la'  conftitution  et  le  décret;  trois  re- 
fufent le  décret. 

Département  de  la  Drame.  " 

Douze  procès-verbaux  :  onze  acceptations  j  un 
refus. 

Département  de  la  Haute- V^ienne. 

Dix-neuf  afiémblées  primaires  ont  accepté  pref- 
qu'à  l'unanimité  ;  les  unes  fans  réclamation  y  les 
autres  le  tout  dans  foa  enfemble. 

Département  des    Vofges. 

Dix  affemblées  ppirnaires  acceptent  la  conftitu- 
tion fans  réclamation  contre  les  décrets;  une  rejette 
et  la  conftitution  et  les  décrets  ;  une  accepte  la 
conftitution  et  reji:tte  les  décrets.    '~ 

Département  de  la    Vienne. 

Viiigtdeux  aflémblées  primaires  ont  accepté  la 
cenRitution  fans  reftriction  ni  réclamation. 

Département   de  la  Seine-Inférieure. 

Cinquante-quatre  procès-verbaux  conftatent  l'ac- 
ceptation de  1»  confîitution  et  des  décrets  de^  f  et 
15  :  treize  ont  accepté  la  conftitutioii  et  rejeté  le 
décret  ;  cinq  ont  tout  rejeté. 

Département   du    Rhône. 

Quatorze  affemblées  primiiies  ,  dans  Icfquolles 
font  rompiifts  quelques  (tctuihs  de  Lyon  ,  ont 
accjpté  la  conSitution  et  les  décrets  des  J  et  tj 
fructidor. 

Déparfemont  de  Seine  et  Oifc. 

Quarante  ademt'^es  ont  accepté  l':icte  conft» 
tutiontiel  et  les  diécrets;  vingt -fix  ont  rejeté  les 


décrets  des  5  et  15  frUctidor  ;  quatre  ont  tout 
rejeté. 

Département  de  Sa^ne  et  Loire. 

Treize  aCT^mbléei  primaires  qnt  accepté  la  confti- 
tution et  les  décrets  des  j  et  13  fructidor. 

Département  de  la  Manche. 

Quatre  -  vingt  -  quatorze  affemblées  primaires  : 
foixante- quinze  ont  accepté  la  confîitution  ("iiç, 
réclamer  contre  les  décrets  des ,5  et  13  fructidor, 
qui  ont  été  lus  ;  dix-fept  ont  accepte  la  i.onifi- 
tution  et  les  décrets;  deux  oit  aceptéla  conf- 
titution et  refufé  les  décrets. 

Département  du  Mont-Tcrril>L: 

Sur  Irois  prscès- verbaux  ,  un  d'acceptation  et 
deux  de  rejet  de  la  coiiftitution. 

Département  du   Mont-Blanc. 

Dix-fept  d'acceptation. 

Département  de  la  MofcU.e. 

Sur  trente  deux  procès-verbn.ux  ,  trjnte  accep- 
tations ,  deux  rejets  de  la  conftitution ,  six  des  dé- 
Grets  des  J  et  13  fructidor. 

Département  de  tOlfe. 

Sur  faize  procès -verbaux,  quinze  acceptations  , 
un  rejet  de  la  conftitution  ;  fept  rejets  des  décrets 
des  y   et   13. 

Département  de  la  Nièvre, 

Sur  trente-trois  procès-verbaux  ,  trente  accep- 
tations,  trois  rejets  de  la  conftitution ,  quatorze 
rejets  des  décrets  des  j  et  ij. 

Département  du  Haut-Rhin. 

Vingt  -  une  affemblées  primaires  ont  accepté  la 
conftitution  et  les  décrets  des  j  et  15;  uns  feule 
a  tout  rejeté. 

Département  du  Nord. 

Sur' foixante  -  trois  procès- verbaux.,  foixant*. 
deux  acceptations  ,  uîT  rejet  de  la  conftitution , 
quatorze  rejets  des  décrets  de  f  et  13  fruc- 
tidor. 

Département  de  l'Orne. 

Sur  quarante-huit  procès-verbaux  ,  qtiarante-lîx 
acceptations  ,  deux  rejets  de  la  conftitution  ,  deux 
des  décrets  des  j  et  15.  ' 

Département  du  Pas-de-Calais. 

Viugt-neuf  procès  d'acceptation,  dont  fïx  rejettent 
les  décrets  des  J  et  1 3  fructidor. 

Département  du  Puy-de-Dôme. 

Sur  vingt-trois  procès-verbaux,  vingt  acceptations 
trois  rejets  de  la  conftitution. 

Département  de  l'Tonne.     / 

Soixante-trois  aflTemblées  prir^iaires  acceptent  la 
conftituti;in  ,  faiis  réclamation  contre  le  décret  du 
J  ;  dix-neuf  rejettent  le  déa'et  du  j-. 

Département  de  l'Ain. 

Dix-huit  procès-verbaux  :  dottze  acceptent  la 
conftitution  fans  reftriction  ni  réclamation  contie 
les  décrets  ;  trois  acceptent  formellement  la  conf- 
titution et  les  décrets;  trois  acceptent  la  conftitution 
et  rejettent  les  décrets. 

Département  de  l'Aifae. 

Vingt  -  quatre  procès  -  verbaux  :  treize  acceptent 
la  conftitution  fatis  reftriction  ni  réclam, itipn  contra 
le.s  décrets  ;  deux  acceptent  fcrmellement  les  décrets 
et  la  conftitution  ;  6  acceptent  la  conftitution  tt 
rejettent  les  décrets  ;  deux  rejettent  la  conftitution, 
un  n'offre  aucun  réfultat. 

Département  de  l'Allier. 

Dix-fept   procès-verbaux  :   douze    acceptent  la 
conftitution  fans    réciamatioa   contre   les  détre-s  j 
trois  acceptent   formellement  la  conftitution  et  les 
décrets, ungaccepre  la  conftitution  etyejette  le  décret, - 
un  rejette  li  cor,ftitution. 

Département  de  l'Ardkhe. 

Onze  procès-verbaux  :  dix  acceptent  la  confti- 
tution fans  redriciioa  ni  réclamation  contre  'es 
décrets  ,  un  accepte  !a  conftitution  et  le  décret. 

Département  des  Ardennes. 

_  Neuf  procès-vdibaui  :  fept  acceptent  la  Conftitu- 
tion fans  réclamation  contre  les  d.-crtts ,  dei.x 
a.Cifptent  formellement  la  conltituiion  et  Ls 
décrets. 

Département  de  l'Aube. 

Sehe  procè-.-verbau'x  :  fept  acceptent  la  confli.. 
tiition  fins  réclamation  contre  les  décrets,  fopt 
acceiitœiit  la  conftitution  et  rejettent  les  décrets, 
deux  rejettent  la  coiiftitution. 


Pq'urtemcnfdu  Calvados. 

Qiurantc-fapt  procès-verbsux.  :  fiir  icceptent  la 
conftitiuicn  fan;  réclamation  contre  iss  rffcrcts  , 
trente-troh  accepiînt  foi-msilêmeni  la  coniîi'.udon 
et  les  déciéti  ,  fepc  acceptent  la  conftitution  et 
rejettent  Iss  décrets  ^  i:n  rsjstte  la  conftitiutcn. 

Dcfaitemait  de  l'hUrs. 

Trente-neuf  procès-verbaux  :  vingt-neuf  accep- 
tent tout,  iprèi  la  lecture  do  a  confîitution  ,  fsin 
refttiction  ni  lé^iair.atio.'i  co;  vre  'es  décret.'::  quritrs 
acceptent  la  conftitiitioa  et  les  décrets  fier,  j  ';i  !  5  : 
cinq  rejette.'.:  il  connitutii?!!  c:  les  cléir-.rs  :  i:.n 
porte  pour  rëfu'tat,  cgulué ,  devoir  pour  t^iaci-j^ia- 
tion  et  Us  dJcc^s. 

Dipurtemait  d'Lidre  et  Loire. 

Quarante  procès- verhr.ux  :  vingt-iîxj  après  la  lec- 
ture'de  la  cQîiftitutionj  acceptent  fans  reftriction 
ni  réclanfiation  contre  les  décrets  :  fept  acceptent  h. 
conftitHt.ion  et  les  décrets,  deux  rejettent  la «onfti- 
tution ,  fix  rejetter.v  feulement  Its  décrets. 

Dépûrtement  de  l'Ifere. 

Cinquante-cinq  prpcès-vevbaux  :  quarante-trois, 
après  la  lecture  (le  la  co!)ft:;iition  et  des  décrets  , 
acceptent  fans  rsilric'.ion  :  onze  acceptent  la  conili- 
tution  et  les  décrets;  un  rejette  les  décrets.. 

Département   da  Jura. 

Trente- fept  procès- verbaux  >  vingt-quatre,  après 
la  lecture  de  la  conHitutioi!  >'t  des  décrets,  ac- 
ceptent Il  couftituîion  fans  rs-C'iction  ni  réda^na- 
tion  3  fept  acceptent  la  c  'r:fi:'ution  et  les  dc- 
crets  ,  trois  rejettent  la  conluaition,  trois  rejettent 
les  décrets. 

Département  de  Loi<c  et  Cher, 

:  Vingt-fix  prccès-verbî.iix  :  fcize  ,  aptes  la  lectiire 
de  l'acte  conftitutionnel  et  des  décrets ,  acceptent 
1*  conftitution  fans  reftrirtion  ni  réclamation  ; 
quatre  acceptent  la  conf!icution  et  les  décrets  , 
quatre  rejettent  l'a  conliicution ,  deux  rejettinc  les 
décrets. 

Département  Je  la    Haute- Saône.   ■ 

Vingt-trois  affembiées  primaires  ont  accepté  la 
conftitution  et  les  décrets  des  j  et  15  fructidor. 

Département  de  tct  Meufe. 

Cinquante  -  fept  affembiées  primaires  :  quarante 
accepÊenc  la  conftitution  et  ne  yéclament  pas  cont.e 
lesi  décrets  des  j  et  rt  frv.vtidoi-,  fept  acceptent 
ia  conl'.jtuiion  et  les  dccrets  ,  huit  acceptent  la 
conftir.iii"''.  et  refufent  les  décrets.,  deux  refufent 
la  conllitiition. 

Département  de  la  McLrthe. 

Soixante  feiie  affembiées  primaires  :  quarante-(îx 
accepteT:t  la  conf.itution  fans  reitriction  ni  récla- 
mation contre  les  décrets ,  treize  acceptent  la  conf- 
titution et  refiifont  les  ciécrets  des  j  et  13  ftuctidor, 
trois  refafent  la  conftitution. 

Un  membre  anno-cé  que  le  procureur-général 
du  département  de  la  Gitoh.le  Ud  a  marqué  que  ia 
gv-.i-.d':^  majorité  a  accetné  ia  conllitution  et  les  dé- 
crets des  y  et  1}  fructidor. 

Uiî  membre  a^jncmcc  que  toutes  les  fections  de  !a 
ville  de  Strasbourg  ont  accepté  ia  conftitiition  et  les 
décrets  des  >  et  l'j  frutti-'o-r. 

Les  fections  de  la  comniune  de  Nantes  ont  aniS 
accepté  la  conititution  et  ies  décrets  des. ^  et  15. 
(  On  applaudit.  ) 

La  féance  eft  levée  ï  4  heures. 

SBAHCB      BU       aSj      ÏAUCTIDOR. 

Rifellkic-Lcpaux  ,.  au  no:r.  de  la  eçmmijjton  des  on^e. 
Citoyens,  je  vieps  3  au  nom  .de  la  commiffion  des 
ORïo',  vous  propofer  une  !ii  concernant  l'ordre 
et  la  tenue  qui  devront  .'.'cbferver  dans  les  ..déli- 
bérations de  l'un  et  de  l'autre  cofifeii  ,  dans  leurs 
relations  er,t>e  eux  ,  et  à.v:is,  leurs  relations  avec 
le  directoire  exécutif. 

Cet  objet  paraîtra  de  peu  d'i.Tiportance  aux 
efptits  fuperficie's  :  vo\;'  v'^n  Miç-îrcz  pas  ai;ifi.  De 
tous  les  fentiîviLiii  ,  celv.i  q-  1  s'imprinie  le  plus  par 
les  yeux  ,  c'c't  ;.-  v^fpecc,  a  d.t  l'a'itear  ;li;  Con- 
ttat  foci.iL  i'.iPi-es  c^e  (.:tte  vérité  ,  déjà  par  la 
confti-utu'-'.  v>v.i,  avez  eviifcii  ;r^L'  toas  la  furciict;- 
naivs»  p.ibiic  psjrteraienr  ie  figue  extérieur  de  l'au- 
torité Ac-\z  ils  fifont  dépofitaires  ,  et  l'on  ne  verra 
plu.slesiigiilattiirs  ■.!3i;:ierd.'in>  leursvêtemensleplus 
efl'ioiitt-  '  ;  v,.  :  la  r.'.éi  rifable  affiXtacion  d'une 
rech;rc.^  .  ;;;i.  :: .'  ,  f-  :■  2a!sm.;nt 'bannie.  Ces 
devx  0:  :.  .!■  -5  :.:-  f..!^:  provrs.s -qu'à  aviîir  le  fy.- 
tême  ïcprefentatif,  et  conréqu.nnsnient  i  entraîner 
parr:.!  nous  la  chute  de  ia  !:berté  ,  puifque  ce  n'efr 
q,e  par  ce  fyiiènre  qu'elle  peut  s'établii'  dans  un 
grand  empire.  Mais  .cette  ;':iefsire  ne  fuffit  pa.;  ;  il 
faut  que  phifieurs  autres  concourent  avec  eiîe  , 
pour  obliger  .'.c-.;  membres  dîs  deùk  confeils  à  s'at- 
tirer le  refpect  et  les  égards  du  pub  ic ,  en  !e 
refpecîsnt  eux- mêmes  ,  en  doiinant  la  puis  grande 
maturité  à  leurs  déciiions ,  et  en  obfervant  re'i- 
gieufe-.nenr  les  plus,  fimpSes  règles  qui  leur  feront 
prefccices  dans  isurs  délibératioQs. 


Il  cft  tems  erfin  de  faire  cciTer  dans  nos  affe;r>-  I  tems  cett-î  fou's  d'a(Tiftjns  ne  peut  exciter  i 


blées  ce  défordre ,  ces  allées  et  venr 
loques  fourds  ou  btuyans  ,  cette 
tumulte  et 
jettent  dans 
arri'/e  poi' ■ 


:e   dîilr  iirmi-îdéié  cii   p 


qui  l'is 
ne<:r  qui 
r.j  crcic 
fa')  en  et'c,  -,.,  i.  ïv.  ., ,  .■  ;  <-i;irf  ■..!■,,:  lil';  de  aéit- 
1  r=îin  '  ;  ;!  Hcm-nàe  à  ceux'qui  i'earourent  cù 
ci  ;:î  [2''':  ti?  ;.i  CouYCi-^'cion  nationale  ,  et  il  s'in- 
ft'rn.e  de  1  hture  à  laqaelie  doit  cominencer  la 
féanca  ,  IcrCqus  fouvent  elle  eft  fur  le  point  de 
fe  terminer. 

A  ror.t  ce  (h-aos  doivent  fuccéder  l'ordre  ,  la 
tl.;i^i.''L.2  ,  1-  t1',..;ce  ,  l'attention,  la  tranquillité  et 
ie  t:!^-;;:  iiic  p.'n;:i  les  Fr.i:.çsis  de  favoir  fe  taire 
et  d'écouter  ,  .m  lier.de  parer  toujours,  et  très- 
fcuivenî  de  ma!  parler.  On  obtiendra  de  bien  meil- 
le;;res  lois  d'une  .iTemhiee  où  l'on  eft  ,  pour  ainfi 
dire  ,  obligé  de  provoquer  le  petit  nombre  d'hom- 
mes fiéceilaires  pour  approfondir  une  queftion  et 
la  mettre  dans  rout  fon  jour  ,  que  d'une  allemblce 
où  une  foui.-":  d,;  beaux  dilîertateurs  fe  difputent 
la  parole  comi-ne  une  conquête,  perdent  le  teras 
dans  des  d'vag;irions  et  des  interruptions  fans  fin  , 
fatiguent  l'attention  ,  embrouillens  ia  jmatiere  ,  et 
font  prendre  ,  de  lafùtude  ,  de  mauvaifes  déli- 
bérations i.  d'une  aiî'îmblée  enfin  où  tout  le 
monde  vûuisnc  f.iire  parler  de -foi  bien  ou  mal, 
aini'.-  mcore  mieux  paiîer  pour'  un  mauvais  dil"- 
oour.'.ui;  ,  ojie  .de  bien  fervir 'fon  pays  en  portant 
toute  fort  attention  à  )ug-sr  fainemerit  fcn  objet. 

Je  ne  p^is  m'cn.picher  d'ir.lîfter  fur  te  point  : 
fi  nous  voulons  qu'il  s'établifle  chez  nous  des 
atiembiees  refpett:;b;es,  et  que  la  Ci%ilïc  dicte  les 
lois  ,  )1  faut  <jue  les  Français  s'habiiuent  à  ne  pas 
regauler  comme  un  mtr.'-ibre  inutile  quiconque  ne 
vient  par  occuper  la  tribune.  Un  peu  de  facilité, 
fans  taluis  ,  et  quelque  impudence  ,  fuftifent  peu 
ce.a  ;  lorlqu'au  contraire,  avec  un  jugcinent  frin  , 
de  Villes  coiifiaiffances  et  des  idées  profondes,  on 
en  peut  écre  éloigné  ,  ou  par  une  timidité  qui  n'eit 
pas  la  pufiUanimité  ,  mais  cette  forte  de  mode'.'ie 
qui  fouvent  accompagt;e  le  courage  comme  ies 
grands  tâlcns  ,  ou  par  une  gr-inde  faiblelTe  d'or- 
f  ant  ',  ou  enfin  par  une  élocution  qui-  ne  répond 
pas  toujours  à  un  profor.d  jugement  et  à  un  elptit 
clreiteur. 

Ce  font  cependant  ces  hommes  qui,  foit  pat 
leurs  enir-.iiens  particuliers  avec  leurs  collègues  , 
(oit  dans  ies  commiflîoHs  qui  -peuvent  être  nom- 
mies  pour  l'exiimen  vit;!  matières  ,  »finiP.ent  le  plus 
fouvent  pa»  former  une  opinion  qui  donne  de  bons 
tti'ultats. 

Pour  parvenir  à  l'objet  que  nous  nous  propofons,- 
nous  avoua  d'abord  rechenhé  dans  les  réglemens 
fiits  piC  Ici  trois  premières  aifimblées  ce  qu'il  y 
a  de  meil'.i'Uf  et  d'apphcab'-j  au  nonvd  ordre. 
Une  ch"fe  encre  .iiitrea  ti^us  a  paru  d'une  grande 
confeq.ience  ,  c'eit  la  règle  fi  fagemenc  pref;crite 
et  fi  maiheureuromcnt  Tiolée  ,  qui  interdit  aux 
membres  de'  l'.;iTcmblée  et  aux  ciio-ye.'is  préiens 
tout  figne  d  3ppro't).ation  <hi  d  improbatioii.  Il  nous 
parai:  impoliibie  de  niainterdr  ie  fyltême  repréfen- 
tatif ,  fi  ele  n'-ft  rigoureufemei'it  obfervée  dans 
l'im  et  l'autre  corJéi'.  jcar  alors  1  homme  vaincu 
ambitieux  parle  pour  fe  faite  sppiaucir,  et  trahit  feu- 
vent   fon  drv'i.   pour  fatisFaire  fa  vanité  ou  pour 


que  l'homme  '.'«g.'  et  tM  i.le  irompe  également 
i'efperance  de  fi.n  pays  en  ne  mettant  pa?  au  jour 
des  idées  precieufcs  qui  pourraient  exciter  des 
murmures.    , 

.lattefte  que  j'ai  obfervé  des  hommes  éclairés  , 
qui  avaient  bravé  avec  une  admirable  fermerfrles 
menaces  de  la  Cour  çt  l'appareil  militaire  dontelie 
■  environné  l'Auemblé*  confiit'.iante  ,  qifl 
idantn'oi:.'  pas  eu  1-2  courage  de  refiSier  depuis 
aux  murmuïes  d'une  multitu'He  égarée. 

Y  a.-til  liin  ,  au  furpius,  d'une  ioJéc-înce  plus 
outrée  ,  que  d'en  ufer  dans  une  affembbic  chargée 
des  plus  grands   intérêts  d'une  Manon  et  de  l'sxa 


cs'j  CCI-  1  f  0:1.  m  cumulce,  car  elle  •ii'eaiflé  qu'en  peinture  fur 
tic-n  ,  ca  1  les  murs  de  la  faiie. 

Je  rt  viens  aux  fignes  d'approbation  et  d'impro- 
bation. 

On  m'obfervera  peut-être  que  fi  les  ipplaudif- 
f^mens  doivent  en  effet  être  banni*  des  délibé- 
rations, du  moins  ne-  doit-on  pas  interdire  ies 
ii^iie-i  d'une  joie  vive  à  ia  nouvelle  d'un  '  gvsjid 
fi.ici.es  pour  la  République,  ou  bien  au  réci:  de 
quelque  _  action  éclatante.'  Je  penfe  autrement  : 
celui  qui  le  livre  aux  emporremens  d'une  joie 
t'dnmltueufe  et  brftyarite  ,  lorlq-u'ii  fe  voit  dans 
la  bonne  lortune  ,  prefque  toujours  s'abandonne 
au.  découragement  dans  le  malheur.  VouIe7.-vfou« 
donner  une  fage  direction  à  l'efprit  national  ? 
commencez  par  donner  une  fage  direction  à  l'efprit 
du  corps  légillatif. 

Que  les  repréfent.ans  montrent  l'exemple  d'une 
joie  douce  et  calme  dans  la  profpérit*  ,  et  celui 
d'une  femioté  et  d'un  courage  inébr.uilables  dans 
l'a.lveriite ,  bientôt  le  caractère  national  fera  for- 
tement retrempé  ,  et  le  Français  échappera  '  .au 
reproche  qui  lui  a  été  fait  jufqu'ici ,  de  paffer  trop 
rapidement ,  par  engouement  ou  par  légèreté  ,-d'un 
fentiment  ou  d'une  opinion  au  fentimentle  plus  op- 
pofé,  à  l'opinion  la  plus  extrême. 

Gardez-vous  de  confundre  l'attachement  inalté- 
rable à  fon  pays ,  un  ardent  amour  pour  fon  bon- 
heur et  pour  fa  gloire  ,  une  eflivjne  foutenue  et 
railonnée  pour  les  hommes  de  bien  ,  un  enthou- 
fiafme  vrai  pour  la  vertu  ,  une  haine  vigoureufe 
pour  le  vice  et  pour  ceux  qui  s'y  livrent ,  en  un 
mot  ;  ce  fentiment  noble  et  généreux  qu'infere . 
tout  ce  qui  eft ,  véritablement  grand  ,  véritable- 
ment, beau  ,  c'eft-à-dire,  tout  ce  qui  eft  produit 
par  le  defir  du  bien  et  l'amour  du  devoir  ;  gardez- 
fous  ,  dis-je ,  de  confondre  toutes  ces  chôfes 
avec  ces  fignes  extérieurs  de  la  joie  infenfée  qu'ex- 
citent d'heureufes  nouvelles ,  et  de  l'abattement 
t>à  jettect  celicj  qui  préfagent  des  malheurs ,  avee' 
ce  caprice  et  cette  opiniâtreté  du  moment ,  qui 
font  traîner  aujourd'hui  dans  la  fange  l'homme 
qu'iiisr  on  élevait  jufqu'aux  nues  ,  qsii  font  qu'on 
bldme  avec  aigreur  ce  que  nagueres  oir  louait  outre 
mcfure  ,  qui  font  qu'une  action  d'éciat  lé  répète 
dans  un  inllant  par  toutes  les  bouches  ,  lorf- 
qu'ivie  bonne  action  n'c-ft  reievé''  par  prrfonne. 
'V'oulez  -  vous  rendre  un  Peuple  vraiment  libie  ? 
rendez  ie.  vertueux  et  fage  ;  mais  ,  pour  y  parve- 
nir ,  il  fa'.it  que  toutes  vos  inftitutions  tendent  i 
le  farj-e  fcntir  profondément,  juger  l'ainement  ,  vou- 
loir fortement  et  agir  cnnfoqutmmcnt. 

Ne  lui  montse'i  donc  pas  l'exemple  d'un  amour 
de  la  Patrie  qui  s'exhale  tout  entier  en  demonftra- 
tions  extérieures,  su  !i«u  de  fe  concentrer  dans' 
l'ame  et  de  lui  dorner  cet  admirable  reffort  qui 
prrduit  les  grandes  actions  ,  et  porte  aux  ffciMs 
factifices. 

Nous  avons  cru  devoir  auffi  yous  prorofer  de 
régler  l'arrangement  intérieur  de  la  faile,  et  la 
n-.aniere  de  recueillit  les  fuffrages.  Aucun  homfne 
rtSechi  ne  doute  que  la  forme  d'une  fa.le  de  dé- 
libérations n'ait  une  influence  prodigieufe  fur  la  di- 
libération  elle- même. 

Nous  ne  fomnies  pas  entrés  dans  tous  les  dé- 
tails de  cet're-  matfsre  importante  ;  elle   demande 


fe  popularifcr  en   thloLitlant  ia   multitude  ;  tandis     ^  -'fe  traitée  par  des  artiftes  habiles,  p'ar  des  phi- 

—  -    '-^ •■—      -    -■    -'      ^-'    lofophes  éclairés. 

Le  tems  perfeciionnera  les  idées  fur  un  objet 
encore  neuf  parmi  nous  :  nous  vous  propoferons 
feulement  quelques  difpofitions  à  cet  égard  ;  une 
furtout  nous  a  paru  d'un  gr;ind  intérêt  j  c'efl  celle 
qui  tend  à  rompre  c:s  groupes  de  partis  qui  pré- 
lentent  l'enceinte  du  corps  léglflatif  comme  /itn 
champ  de  bataille  où  plufi^urs  armée»  font  en  pré- 
"fence  et  fe  difputer.t  avec  acharnement  la  victoire, 
en  employant  également  la  force  er  là  rui'è. 

Après  quelques  anisées  de  République  ,  il  s'opé- 
rera ,  je  le  fiis,  une  grande  amélioration  dans  rcs 
mœurs  ,  er  dt  grands  changemeris  dans  nos  id-es  ; 


av^t 


S! 


men  des  qu-ftior.s    les  plus  difficiles  ,   cotr.me  on     i^'s  tes  changemens  ne  peuvent  être  -  que  le  fruit 
'  en  ufe  dans. un  Ipectacie  où  chacun  achero  en  en-  1  du  tems. 
trant  le  droic  de  iîfiiet  ou  d'applaudir  à  fon^gré  le        j'  pe    f^'-t  P"S  1  au.  furplus  ,  fe  faire  une   idée 
dra;-ne  OU  l'act&ur.  chimé'rique  de  la   perfection  de   l'homme  :    il  eft 

î'erfon.'ie  ic  vous  ,  je  penfe,  ne  met  en  d.')'atequ2  j  *  peu  près  le  n-ême  dans  tous  les  tems  ;  or,  con- 
ceux  qui  s'appliquent  à  la  prédication  dans  la  plu-  |  venons  que  la  parde  de  cette  enceinte  où  nous 
part  d:5  fectcs  religi'jufes  ,  n'aient  en  vue  d'eSacer  I  étions  aliis ,  nous  a  quelquefois  fait  émettre,  non 

pas  notre  vœu  propre  ,  mais  le  vœu  que  le  pu- 
bii.;  et  les  membres  de  l'Aifembke  eux-mê  nés 
c'.oy-.ient  devoir  fortir  de  la  place  que  nous  oc- 
cupions. 

Cecinconvénier.tnoas  paraît  extrêmement  grave;  J 
er  feu! ,  à  notre  avis  ,  il  peut  être  .une  fource  de  ' 
difcordes  civiles;  et  l'un  des  plus' puiffans  obfta- 
cies  à  la  félicite  publique;  en  effet,  independatr,-. 
niijnt  de  l'immenfa  mconvénient  de  mettre  un;' 
Icgillateur  dans  le  cas,  d'émettre  un  voeu  local  ,^> 
et  non  un  yceu  qui  lui  foit  propre,  obfervez  que' 
l'habitude  de  fe  placer  toujours  à  côté  des  mêmes' 
hommes ,  de  les  entretenir  et  de  les  voir  journel- 
lement, en  vous  rapprochant  d'e'ux ,  vous  ifolâ 
des  autres  ;  alors  U's  opinions  perfonnelles  fe' 
fondc.r.r  en  une  malle  partielle  d'opinions.  On^ 
identifie  fes  vues  et  les  paffions  ,  bieatôr  on  fitrt 
par  fe  regarder  comme  un  Peuple,  pour  ainfi  dire 
diffèrent  de  celui  qui  occupe  une  autre  partie  de 
la  même  enceinte.  On  dit  :  ils  veulent ,  et  nous 
voulons.  On  fa  difpute  la  nomination  du  préfi-^ 
dent ,  des  facrétaires ,  ks  décrets  ,-  &c.  Le  public 


leur  conc'urtenret  d'acqvênteux-mé.Ties  une  irance 
renommée. 

Cependant  iros  ambitieus  .("ecraires  ,  moins 
aveugles  que  nos  ambitieux  politiques  ,  ont  eu  U 
fageile  de  biiinir  toute  marque'  Publique  d'apprc- 
bation  en  leur  fiveur  et-  d-irr.probition  envt-rs 
leurs  rivau-.-.  ils  ont  fenti,  d'une  part,  qu'ils  avi- 
liiTaient  la  profel^îcn' commune  ,  et  ,  d''ane  autre  , 
qu  i's  courîient  plutôt  "eu  plus  tard  à  leur  petts 
ii.  iivi-.'ueile  ,  en  lé  rendant  le  jouet  d'une  multitude 
inconftiute  ,  de  l'iiîterêr  coujonrs  changeant  des 
parti-s  ,  et  de  ia  diverlicé  journa'iiere  des  opinions. 
1,'Uruits  par  cet  exemp'ie  et  par  nos  m.alheurs,  nous 
de\"'n«  donc  introduire  cette  fage  réferve'dans  nos 
délibérations. 

Ji  y  a.  un  fait  .bien  remarquable  qui  me  paraît 
trouver  ici  fon  application.  En  e.ntrint  dans  la 
falle  des  étatt-généraux  ries~Provinces-Unies  ,  vous 
êtes  extrêmen^nt  frappes  de  ia  multitude  ap4)arente 
de?  fpeL-tatfcurs  ,  qiri  rappellent  aux  députés  ,  par 
leCfr  préfence  ,  que  ce  n'cft  ^IJts  pour  eux  ,  mais 
poui  la  Nation ,  qu'ils  délibèrent  »  mais  su  même 


H^i 


ver , 
ri  un 


fa  rsrge  ds  i'(;:~  er  de  i'^utre  parti  :  les  lui:-'--  et 
les  iriultcs  pi''vcviîi'..iis  ne  tsrdear  pas  à  nc-in^-. 
D;:S  hommes  ùin  .^ur  s'^ftiiner  ,  ue  chevchftnt 
qi\'à  ie;  perdre;  ia  <:Vr^vfir.e  d'oj.iMion  finit  enfin 
psr  eng?!!orer  h  tiiverliié  (''intérêts.  Des  chefs 
ambitieux  Te  r.!'(ï!ler'f  as  partis  oti'ils  n'ont  pas  eu 
la  peine  de  t^rmir  ;  ce  qui  n'ét.iit  q-i'une  coterie 
devisnt  iii't  h.:tton  rtùoiiLibl.j  ,  et  voiià  comment 
une  aufli  o^ii':è  ^^dii  i-roduit  fouvent  les  plus  ter- 
ribles efTits. 

Js  n'ii  pas  befoin  fans  doute  de  m'sppiiyerpar  des 
exsmpl.'S  ;  votre  propre  hiftnire  vous  en  fearnit 
d'afici  efîravans.  Lorsque  ,  an  couttsire  ,  par  une 
fage  ir.Oituiionj  tous  les  mambies  d'une  ailemblee 
fe  troiivcKt  ,  dans  ie  cours  d'un  cert.iir.s  tennï  , 
-phcés  à  côté  les  uns  des  jtunvjs  ,  le  'jëfîta  eft 
moins  influencé  ,  !.;s  opinion*;  fe  fendtr't  pin:  aifé- 
mène  en  ane  opinion  tout  à  fait  genéii'e,  !e  vosii  loin 
-de!»  nvjiorité  eit  plus  réellcm.tnt  émis;  en  connitt 
mieux  ies  collègues  ;  on  i;e  cnntmc'e  pas  !a  fu::efte 
Jiib'ru*.;  de  lis  ;"H'-r  uniirvsrri'rt  p-^r  ta_3!ace  qu'ils 
o^c;;-;'_'  :  ■■  ■.  ionne  ■■!(;  vo;,aRtiine  rroup.^'èr.ne- 
niiuc  ■   ,    es  nn^i.'Verr.ens  cie  r^fîc-.tnDise  l'ont 

plus  r,  ;r''  .,  iv.  jins  tunioltueax  et  moins  pairion- 
"  nés }  ies  légiflateurs  ont  pius  de  ciime  et  de  fanj 
fioid  _,  ef.  Si  Nati.vn  entière  en  contracte  i'hcureufe 
habiîui'ie.  Nous  vous  propof«rons  donc  de  décré- 
ter o;'.-'  tou'ilfs  mois  les  puces  fvront  îi/éss  au  fort, 
et  q'.ic  cloiique  membre  de  l'un  et  l'autre  conf^ii 
fer,!,'  ■-  lu  d  occuper  uniquement  la  piace  qui  lui 
fc:  i   échi'e.  .  ,    ■ 

îi  nous  a  pr."u  qu'il  trnnerr::iî  égilementbemcoup, 
et  A  '■■■i  difîniti  d'.i  C'i^v'"-  l'i!iill.''Lil  ;  et  au  refpect  dd 
à  fcs ':'.■. ;;:  o'i  3  ûs  vie.;!;:;;  ,  de  rérler  un  mode  de 
roc'i^ei'li:-  le'  fjuîages  iur  '-::■:  perfonnes  tt  far  les 
choies,  tel  q'.e  l'ordre  e:  l'ex?ctitude  qui  y  feront 
obiervés  ,  donnent  une  jufte  idée  de  icur  impor- 
tance. Nous  avons  cru  eflentiel  d'éviter  ces  dépk- 
cetnen<i  qui  donnent  au  temple  des  lois  l'alpect 
d'une  boiirfe  ou  ce'ui  d'une  place  publique,  C'eft 
une  chofe  vraiment  fcandaleufe  ,  que  la  manière 
dont  cela  s'sft  pratiqué  jufqii'ici  ;  et  lorfque  -ie 
corps  législatif  iui-mêiiie  ,  dans  une  opération  ai\i{i 
importante  que  celle  de  voter  fur  des  homiaes  ou 
fur  des  «hofes  qui  foiivenc  doivent  avoir  la  plus 
grande  infiuence  fur  le  boiVneur  de  !a  République  ; 
lors,dis-je,  qu'il  àT/nne  '.'exemple  de  Tinfouciance, 
de  l'inatte:.tion  et  d'une  tenue  irrefpectueufe,  com- 
ment voulez- vous  1^12  las  différences  fractions  de 
citoyens  ne  tombent  pas  elle-rnémes  dans  un  pareil 
défordre  ?  Et  n'en  doutez  pas  ,.  cependant  ,  la 
folenmcéobfervée';.dans-i'émifrion  d'un  vœu  ,  appelle 
la  con.^ance  fur  la  perfor.ne  du  magiit!;at  j  et  ir:prime 
une  grande  force  i  la  loi. 


et  h  clarté  rijner  <.hnc-  fct  id.v'î  ,  à  la  vue 
■,  :iyi.;ge  bien  compofé,  où  la  variété 'et  la 
richifibdcs  détails  ne  nuifent  point  a  cette  har- 
monie fecrette  j  à  ce  bel  et  iUijgnifiqiJc  erifemble 
qui  font  les  délices  de  l'efpnt  et  du  canu  ?  Lorf- 
q"'.  ;m  contraire  ,  dans  une  fcene  champêtre,  tout 
eft  heurté  et  confondu  ,  le  défordre'  qui  '  rejne 
pam.i  les  objets  di.^'parates  qui  la  compofsiic  s'éta- 
blit dan.'i  les  idées,  et  la  confuCon  qu'il  jette  dans 
i'elprif  ,  fe  tranfmet  prefque  toujours  à  fes  pro- 
ductio.'-s. 

Il  en  eft  ainfi  au  politique  et  au  moral.  C'eft 
par  cette  lorte  de  pompe  ,  cette  efpece  de  magie, 
qui  naifJént  d'un  ordre  bien  entendu  ,  qu'or,  agit 
rorterr.ent  fur  i'efprit  des  citoyens,  et  qu'on  p.'ir- 
Tient  à  les  rendre  amis  des  lois  et  dociles  à  fon 
commsrd  ment.  Le  iégiflateur  qui  s'en  occupe  , 
re  taxé  de  folie  par  un'hornwe  rt-flichi, 
parrftra   donc   à   fei   yeux  f.iire  un  grand  acve    de 

'"^^^  '■:■.  -  ** 

Voici  le  projet  de  décret. 

-     Cornmi'fwn  des  injpectiurs. 

Art,  y.  Chacun  des  deux  conleiis  noimeri  tous 
les  trois  mois  une  commiffion  de  ciriq  ni.ïn\bres 
chargés  de  furVeiiler  et  d'arrêter  les  dipenles  né- 
ceiTaires  à  la  renue  des  f^ancet ,  l'tntreiièn  de  i'édi- 
fic=  oii  i!  eft  logé,  la  police  de  fon  enceinte,  et 
généralement  tous  les  détails  d'adminiKrai'ion  relatifs 
à  ces  dif.érens  ôbjers. 

h'.iiif.crs  r.é:.;;^:irffs  au  fer- 
que    toui   l„s    auircs   i 


P>:..le!,t  ;    s  il  continue,   le  piéfidcnt   fera  tenu 
doidonncr   l'micription    rloniimstive   du   rappel    à  , 
1  ordre  au  procès-verbal  iîn  c'.sde   réfiftance  ,  le 
conleil  _  fera,  coniulté    et   prononcera  une  peine 
propoitlor.née  au  défordre  oui  aura  été  excité. 

XVIII.  Ces  peines  feront 'iiurcription  au  procès- 
YCibal  avec  cenlure  ,  les  arrêts  ,  eniin  la  prifon 
pour  un  tems  que  l'a.Ten-.blée  déterminera  et  qui 
ne  pourra  excéder  celui'  qui  eft  preCcrit  par  la 
co::i'riruvi«n. 

XIX.  La  parole  fera  accordée  à  tout  membre 
q.ii,  rappelé  à  l'ordre,  s'y  fera  fournis  auffitôt  et 
denian.iera  à  fe  juftifier.  ' 

XX.  S'il  s'élève  du  tumulte  dans  l'un  des  con- 
feils  ,  et  que  le  préiident  ne  pniffe  le  calmeV  par 
des  moyfns  ordin.iires  ,  il  fe  couvrira.  Ce  lignai 
indiquera  qu'il  neft  plus  permis  de  parler,  que  li 
cKofe   publique  foutfre  :  à  l'inftant  tous  les  mem- 

■■:/'^  "---"dront  afiis,  découverts  et  en  filence. 

XXI.  Le  préfîdeiit  ne  fis  découvrira  que  lorfque  le 
calme  fera  rétabli. 

Tenue  des  f-anees. 

Art.  I''.  La  fiance  commencera  par  la  lecture  du 
roces-verb.i!  de  la  veille. 

à^  l'ordre  du  jour,  qui  ne 


Nous  n'entisrors  dans  aucun  développement  fur 
lèFlSôvéns  d'exécution  j  ils  feront'  fufSfaniment 
fentîs  par  la  lecture  dès   ariiicles. 

Enfin  nous  ivons  cru  indiipenfable  de  régler  les. 
formes  qui  doivent  être  obfervées  dans  le  fervice 
des  mefl'ageri  d'Etat.  Rien  n'étant  plus  facré  que 
ia  Irti ,  tout  ,ce  qui  concourt ,  même  maiérielle- 
iricnt ,  à  fi  form'.tion  ou  atlx  moyens  de  !imet(re 
à  exécution  ,  doit  attirer  l'attention  du  Ifg'fbtcur 
et  devenir  l'objet  du   refpect  des  citoyens. 

?'o\is  avons  dû  nous  occuper  aufii  de  tout  ce 
qiv  concerne  les  détails  du  lervice  de  chacun  dei 
co,,(ei's  ,  le  règlement  des  comptes  et  des  dépen- 
fr:s ,  l'entretien  ^es  édiÊces  iju'ils  occuperont,  &<:. 
en  ronfequence ,  nous  vous  propoferons  de  dé- 
créter que  chacun  des  confeils  nommera,  tous  les 
trois  mois ,  pour  cet  objet  ,  une  commififion  d« 
cinq   membres. 

Quant  aux  archives  ,  les  lois  jjui  les  concernent 
font  fages,  en  petit  nombre  et  fidellement  obf.ît- 
V  iis  ;  il  fuffiri  d'en  rappeler  les  principales  difpo- 
f-Jons  et  d'y  ajouter  et  Iles  qui  font  néce.Taires 
piuir  rendre  ce  dépôt  commun  aux  deux  confeils, 
ifqu'ils  ne  forment  en  effet  qu'un  feul  corps 
-inatif. 

Si  plufieurs  des  articles  que  'iious  vcui  propo- 
f->ni  paiiiflent  minutieux  ï  quelques-uns  de  vous, 
n. JUS  les  prierons  d'obi'erver  qu'un  fiége  commode , 
'  ';o  délibération  entamés  et  fuivie  avec  méthode, 
recueillement  ,,  le  filence  ,  l'ordre  et  les  niar- 
:  11^5  extérieures  de  refpect  pour  l'objet  dont~oii 
s  occupe  ,  ne  font  point  du  tout  des  chofes  in- 
différentes pour  obtenir  un  fage  réfultat.  Quand  le 
corps  f(îuîl'ic  ,  l'efprit  juge  liul  ;  la  confulion  dans 
:  ditcuidun  et  la  tenue  d'un;;  aflVmblé»  amené  la 
'  I,  fufion  des' idées,  et  l'efpri:  néglige' bientôt  ou 
■iprife  les  objets  fur  lefque's  vous  appeler  la  né- 
gligence ou  le  mépris  par  un  maintien  ùèis  dignité 
et  des   manières  peu  décentes. 

Citoyens,  dans  tous  les  tems  les  prêtres  et  les 
lois  nous  donnèrent  à  cet  égard  de  grandes  leçons: 
fâchons  en  profiter.  Ce  qu'ils  firent  pour  tenir  les 
Peuples  fous  le  defpotifinc  civil  et  religieux ,  fai- 
''>n»-lc  pour  le  maintien  de  la  libeicé  et  ie  règne 
,  lois. 

Véuétrés  des  vérités  que  nous  venons  de  vous 
l  veiopper  ,  ils  ont  toujons  pardé  avec  une  atten- 
I  lin  fcriipuleufe  les  fovn^es  confervatrices  de  leur 
' /ipirc  ,  Its  unii  fous  la  duimniination  de  rites, 
•  1rs  autres  fous  cell.-s  d'étiquette.  C'éft  par  le 
cftigiî  des  fens  que  l^on  conduit  les  hommes ,  et 
'  philofophe  le  plus  éi.laiié  n'en.  (  ft  guère  plus 
'  ï  mpt  que  le  ViUlgaite  :  aiufi  l'avjmluT'autw'ur  de 
il   NatiUi.. 

Dans  l'ordre  phvfique ,   ojucl  eft  celui  de  nous 
<ji<.  ii'Aii  l..iiU  fa  penl'ïe  s'agu.idir  j   l'on  <u'.ic  s'tle- 


L  Ils  r.cv-.yv,&-:axii  !s: 
e  du  coufeil  ,   amS 
pioyés. 

D:f  -.fuion  de  la  f:lU. 

Art.  I".  La  falle  des  délibérations  Af.  chacun  des 
confeils  fera  difpo fée  de  manière  q;;e  ch.^que  m.:m- 
bre  ait  un  fiege  cun.niode,  avec  une  tabl..!,,  z  propre 
à  prendre  des  noies. 

.  lI.'Les  iîe[;es  feront  féparés  les  'uns  de-s  autres. 
Ils  feroiU  r:Jngés  d.uis  un  ordre  tel  ,  q>iô  ch.icue 
membre  puiftà  prtndre  ou  quitter  fa'pkce  fans 
ôccaÊ onnjr  de  conh;lion. 

^  111.  Les  fiéges  feront  diftribiiés  par  fériés  numé- 
rimies,  et  chacun  d'eux  fera  n.'.méroté  dans  fa 
férie. 

IV.  Il  réentra  au-d.-iTous  du  rr,ng  le  moins  élev'é 
des  fiéges,  une  b-.iiiftrade  qui  formera  autour  du 
bureau  une  CDceiiitc  parfaitetnj.rir  liore. 

y.  Les  huifiiers  pourront  feuls  fe  tenir  dans  l'e.n- 
ceinte  tracée  par  la  balufii'ade. 

Vî.  Il  fera  pofe  tous  les  mois  à  la  porte  d'entrée 
de  la  ialle  de  chacu!i  des  confeils,  un  vafe  qui  con- 
tiendra un,  nombre  de  numéros  égal  à  celui  des 
iîfges  contenus  dans  la  fille. 

'Vît.  Chaqufe  membre  ,  en  entrant,  tirera  du  vafe 
un  bulletin  qui  portera  le  numéro  .le  l'\in  des  fiéges 
et  celui  de  ia  ferie  dans  laqaL-ilc  il  eft  placé.  Ii  ne 
pourra  ,  en  aucun  cas  et  fous  aiicun  prétexte,  occu- 
per pendant  ie  mois  un  autre  fiége  que  c^liii  qui  lui 
fera  échu. 

Vill.  Deux  commis  fecrétaires  ,  placés  auprès  du 
vafe  ci-detliis  mentionné,  irfcrivont  le  nom  de  cha- 
que membre  su  moment  où  il  devra  tirer  fon  bulle- 
k  tin,  et  aufiitôt  i!  portera  à  la  fuite  de,  fon  nom 
le  numéro  du.  fiége  et  ce;ui  de  la  ferit  qiii  iuî 
feront  échus. 

IX.  A  j^  fin  de  la.  féancé ,  ils  feront  le  relevé 
des  noms  de  tous  les  membres  du  confeii  qui, 
Tii  s'etaiit  pas  rendus  à  la  féar.ce  ,  n'ont  pas 
pris  de  numéros.  11  fera  formé  une  lille  de  ces 
noiîiS. 

■  X.  A  l'ouverture  de  la  féance  du  lendemain,  un 
des  fecrétaires  fera  l'appel  fucceiTif  de  ces  noms  ; 
et  après  l'appel  de  chacun  à'tix  ,  le  pr.  fident  tirera 
un  ces  nuuiéros  reftés  dans  l'urnej  d'après  l'opéra- 
tion de  la  veille.  i, 

XI.  Ce  numéro  fera  infcrit  à  côté  du  nom  pour 
lequel  ii  aura  été  tiré.  Le  refultat  général  fora  ..«iché 
fut  le  tha'vip  à  la  porta  d-'entrée  de  la  fa'ileatiii  que 
chacun  des  membres  abfens  la  veille  prenne  le  fiege 
que  le  fore  h)i  «ura  .-rfiigr.é. 

XII.  Ch.^que  membre  fera  tenu  de  refter  en  place 
et  allis.  L'enceinte  et  •le  bureau  feront  toujours 
libres. 

XII!.    La  barre   fera  réfervée  pour  les  citoyens 


11.  On  pii'iLra  à 
pourra  être  înt.rrr.miui  ,    à   moins    que  pour    des 
obiîts  d'un    nuérêt  ia.iicur  et  prefiant,   le  confeii 
n'en  décrite  l'ir.rerr'.iption. 

eiira  lous  les  mois  un  préfîden 


nt  et  quatre 


])l.  Oi 
fer;it='.tc 

IV.^Les  fonctions' du  préfule'.it  feront  de  m.iin- 
ter.|r  l'ordre  dans  la  conieil  ,  d'y  faire  obferver  les 
réglefiitns ,  d'y  a::corder  ia  paiole,  d'énoncer  ies 
quei;,io;is  rur  lefquelies  le  cor.feil  aura  à  dé'iberer, 
ù'nuioxkdï  'es  réfultars  des  fuffrâgL's  ,  de  prononcer 
la  dcciiion  de  l'AlTemblée  ,  et  de  poner  la  pai.lle 
en  (on  nom. 

V.  Les  fonctions  des  fecrétaires  font  de  p'endre 
des.  notes  pour  la  rédaction  des  proiès-verbanx  , 
de  recueillir  les  délibérations ,  .de  faire,  à  l'oul 
vertu  re  çlè  chaque  iVance ,  la  lecture  du  pr^'cès- 
varbil  de  la  féajice  precédeiice  ,  dc:  ce.i,ir  !.=  t;.fi.e 
de  l'ordre  du  jour  et  des  a;3L'.r,K.;,!en=  p!  ;;.■'  .  r-s 
dans  les  di&ire-iues  feances  ;  en  u^i  mur  .  "_-  f  .ira 
tout  ce  qui  appartient  au  travail  du  bureau  duoenfeil 
dont  ils  font  membres. 

Vî.  Los    lettres   et    paquets    deftinés   à  l'un    et 
l'autre  des    confeils  ,     et    qui   feront 
préiideuc  ,  feront  ouverts  da:!.,  l'Au -.v^b 

VU.  Le  préfid&nt  fera  l'onvrrr;i.e 
dç'  feances.   En   c.is  de    rédjm»ri:jn , 
l'Affembiée. 

En  l'abfence  du  préfidsnc ,  !;■  deir.Isr 
fidens  qui  fera  dans  la  ialie  re;jir,!ii 
tions,  et  à  fon  dcfaur ,  celui  der'  a: 
taire»  qui  aura  obteni;  le  plus  de  ri:;Ti.ir,__. 

A'III.  Le  préMenr  ann.jnccra  ,  à  l.iîi.ide  thique 
c  on  dîvra  s'occui'er 
conformément  à  l'ordre 


-l'Oies    au 

■;-  1;  c:cr-ure 
ri  con'u.teri 

des  ex-prë- 
\  ies  fonc- 
ciens    fecré- 


qui  feront"  admis  en  qualité  de  pétitionnaires  ,  ou 
pour  ceux  qui  y  feront  appelés.        '''  ' 

XI\'.  Les  membres  de  l'un  et  l'autre  confeii 
pouTOBt  fculs  lé  placer  dans  l'intérieur  de  leur 
fallu.  Tout  ctrangi-r  qui  s'y  ferait  introduit  fera' 
tenu  de  Je  ratirer  aux  premiers  '  ordres  qui 
leront  ir'.timés.  Dans  le -cas  de  réfiftance  et  de 
uéccffité  de  requérir  main-fone  ,  l'étranger-  iéfal 
conduit  en  prifon  pour  vi  gt-quatre  heures ,  ou' 
pour  un  tems  plus  long,  fuivaut  la  g.ra\'îté  des  cïr- 
conrtances. 

■  XV.  Pour  faciliter  l'exécution  du  précédent 
article,  pendant  tout  le  cours  de  U  féance  ,  les, 
députés  entreront  et  fortir'ont  uniquement  pït-'les 
portes  de  drgngement.  Les  .portes  .principales  -n» 
feront  oiiverf^s  pendant  le  cours  de  la  feaixe  que 
pour  ies  mefi,ig'.as  d'Et.it  ;  elles  feront  fermées 
aulfi^ôt  après  leur  iiitroduction  bu  leur  fortie. 

XVI.  Tout  figue  d'r.pprobation  ou  d'ir.iprobation 
eft  févcii:ment  iotsrdit ,  tant  aux  membres  de 
ch  'Clin  de»  confeils  ,  qu'aux  citoyens  piéfens  aux 
délibérations.  , 

■  XVn.  Vit  un  m-mWre  de  l'un  des  co'if.  ils.trouble 
l'oi'dte  ,  il  y  l'eu  rappelé  nominativement  pat  le 


féance ,    les    objets 
dans  la  fiance 
du  tour. 

IX.  L'ordre  du  jour  fera  canfigisé  dans  un  re?i(l:re 
dont  le  prefident  fera  depofitaire. 

Il  fera  tenu  un  regittre  des  .ii oiirn.  m-ri":  pro- 
nonces par  l'Aflbmblée.  Ce  rcgiilre  rdic-ra  iur  la 
biiieau. 

X.  !..'ordre  du  jour  fera  affiché  dan',  'a  falle- 

XI.  Lorfque  des  obiets  pteflans  exigeront  la 
réimi.jn  de  l'un  ou  de  l'aiitre  ie.s  conRils  ,■  le 
préfide.ut  pourra  les  convoquer  extraordinaire» 
ment. 

î^es    motions. 

Art.  I".  Tout  membre  qui  voudra  propofér  une 
motion  fe  fera  ii.fcrire  au  bureau. 

If.  Aucune  motion  ne  pourra  être  difcutée  que 
lorfqu'elle  fera  appuyie  de  quatr.e  membres  et 
elle  lera  préalablt^ment   dépofée  fur  ie  bureau. 

III.  Quoique  la  difcuffion  foit  ouverte  fur  une  mo- 
tion ,  cel,ui  qui  la  propofée  peut  la  retirer  j  mais 
sHl  y  a  rtc.amition ,  la  difcuffion  fera  con- 
tinuée. ' 

iV.  Aucun  membre,  firns  excepter  l'auteur  de 
la  motion  ,  ne  parlera  plus  de  deux  fois  fur  une 
motion  ,  à  moins  qu'il  n'y  foit  autorifé  par  l'af- 
iemblée. 

y.  Les  motions  de  priorité  ,  d'amendement 
d'aiournement ,  d'ordre  du  jour  ,.  de  queftion 
prealab'e  ou  de  rappel  au  règlement  ,  auront  la 
préférence  fur  la  motion  principale  ,  et  en  Mpsn- 
dront  toujours  1.)  difcuflion  :  toute  autre  motion 
incK^nte  fera  -écartée. 

VI.  Les  fon.s-amendemens  ,  et  enf-iite  les  amen- 
•démens  ,  feront  mis  aux  voix  avant  la  queftion 
principale. 

Vit.  La  queftion  préalable  ne  pourra  être  deman- 
dée (ur  une  moti,.n,  après  que  cette  motion  aura 
obtenu  la  pri.  rite. 

VUL  La.dilçullion  épiiiféè,  l'auteur  de  la  motion 
pourri  [a  rédi.ire  en  des  termes  fimples  ,  pour  être 
délibérée  par  oui  ou  par  non. 

IX.,  Tout  membre  pourra  demander  la  divifion 
d'une  queftion  coinp'exe. 

X.  7'out  membre  puurra  demande^  la  parole  pour 
pofer  la  queftion. 

Ordre  de  fa  parole. 

Art.  I".  Aucun  membre  ne  pourra  p-r'cr  qu'a- 
près avoir  .demandé    la  parole    au    préiident    et 


l'avoir    obtenue.  On  ne  pourra  parler    çue  de  la 
-ïïibiine. 

II.   Un  des  fecrétairçs  tiendra  note  des  membves 
qui  dcmundûnt   ia   paro'e ,    afin  qu  il   ne  piiilft 
-avi.ir    de  pïéfuv«:nce ,    et     que   chacun  l'obiienn 
iiùvaiit  l'oidre  de  'a  demande  qu'il  en  ai'.ra  faite  ; 


n--'cefîai!e  d'envoyer  un  rr.eflage  ,  foit  â  l'autre  cor,- 
tJi ,  ion  EU  directoiie  j  le  prëiident  fera  appeler  un 
._     nie(l',!ger  d'Etat. 

y        IV.  Le  vTietTjgcr  d'Etit  s'avancera  jufqu'à  la  ba 

;e     luùrade  ,    et  recevra  l«s   drpâchcs    des   msins  d- 

■' '■         '   '  fecrétaires  ,    aiiquei    ■''--  '"  '""  "° 


liin  des  fecrétaires  ,  aiiquei  eiks  auront  o:é  re- 
l'i^es  par  le  préfident  ,  l'cellées  du  fceuu  du 
coni:!l. 

\'.  Deux  huiffiers  précéderont  Is  molîager  d'Etat, 
et  l'acccmçjgneront  jiîfqu'à  l'entrée  de  ri."tôri:ui: 
de  l;i  lai!e  des  délibsrscinns  du  conieil  vers  lequel 
il  aria  été  envoyé  ;  il  fera  prévenir  le  préfideiit 
de    (on    arrivée  ,   par   un    huilfser    de   ce    même 

VI.  Le  préfuler.t  en  préviendra  l'Afiemblée .  et 
doRiiera  des  ordres  j  o -r  fon  iiitroducîiL.n.  Ucux 
hniiTiers  rie  ce  conftil  iront  le  prendre  à  l'e-ïtree 
de  la  falle  ,  et  le  tonâuiront  jufqu'à  la  baiuf- 
tra.le. 

VIL  Le  meflager  d'Erat  remettra  fes  dépêches 
entre  les  reains  d'un  fecrétaire  ,  qui  les  ir»  recevoir 
pour  les  remettre  au  préfîdent  ;  il  lui  en  fera  donné 
récépiire  j  figr.é  dxi  préfident  et  d'un  fccrétiire  j  il 
fe  retirera  précédés  de  deiix  .huifiiers  qui  1  aurort 
accompagné;  et  ,  à  la  porte  de  l'intérieur,  il  re- 
ndra les  deux  huiffiers  du  confeil  auquel  il  eft 


lîa'iv 


rotrit  ;\  l'ordre. 

i'oi:tes  parfoiinalités  foHtdéfenduës. 


yi.  Le  préiident  ne  pourra  prendre  la  pr.role  fur 
î:n  .U'fâi;,  «^ue  pour  freleiiter  l'état  de  la  difcuflîon 
■0:1  y  ranie;icr. 

Jv.'l.  S  il  Vînt  difci'ter  ini-irêTue  ou  pvéf'er.teruDe 
opir.iiin  ,  ii  fe  fera'  inferirc  5  et  iotique  f or  tour 
fJn    venu  ,  il  qvic*.-ra  le  fauteuil  pour  monter  à  la  ( 


tiiiiune 


M.i'.kre   de   recueillir  les  ['^''i^es 
".   Lorf-.u'il  y  aura   du    doute 


i:;le    par   ains    e 
[■..'"'.mD..C    d..'S    fu 


uans  ure 
on  procé- 
ainfi    qu'il 


A- 
-déibir.uion 

\^.c--i   au  rscan.'''.mD..c    des    ruth-.;5es 
fui;  : 

Si.  I,s  niL-'mlire  duxorfeil  q'.ii  fera  placé  au  r."  i" 
de  la  féiL"  ,  o-.i.,  en  fcn  abrence ,  celui  oui  00- 
cupe'a.k  iiur»r;ro  fuivarft,  fera  l'ofSce  de  re- 
cerifeuT. 

l\l.  Il  fora  d?'ivré  i  chaque  recenseur,  paf  un 
des  hi!ir:'"jrs  q'ù  ios  recevra  des  fecrétaires  ,  un 
ti>>i'b;e  de  bci'eiins  double  de  celui  des  mirviorcs  \ 
piicis  d'.ns  chique  férié.  Sur  la  m^idé  de  ces. 
■b":leti~s  fera  iiT.primée  la  lettre  in.iji;fcule  O,  et 
•fur  i'aut -e  moitié  ,  la  lettre  mijafculeN;  la  pre- 
mière expriinatit  l'affirmative  ,  la  feco»de  la  né- 
gitivi. 

IV.  Les  recsnfeùrs  diSribueront  ,iux  membres 
dà  la  fërie ,  p.ir  ordae  de  numéros  ,  un  b.ilietin 
revécu  du  figue  affi.-nrîitif ,  ec  un  autre  revêtu  du 

;(ig(îe  négatif. 

V,  L'v.lqi.îe  la  dift: ibution  des  bulletins  aura  été 
•éntiéremer.t  terminée  .  le  préfident  ordonnera  aux 
■ïeceiiftjurs  de  recueillir  les  fuîîr.iges. 

\'l.  Les  recenft-Urs  recueilleront  les  fufFrages  j  ' 
thacuiv  dans  ure  urne  ;  qu'iis  prSiénteront  ûxceffi- 
v_men«  aux  r.'.onrbrcs  de  leur  férié  ,  en  coiTimen- 
çrr?t  pat  celui  auquel  ils  avaient  d'abord  diftribué 
les  buileiins. 

Vil.  Chique  i.neiTibre  choifira  celui  des  deux 
•■buiiedns  qui  ft-ra  conforme  à  fon  opinion,  ^et  le 
-dépofera  roulé  di;;s  l'urne  d'une  manière  bien 
cdên!ib:e.  thîqi'e  rrcjnfeur  fera  bien  attention  à 
ce  q  ril  n'eu  pai  f.Mt  dépofé  deux.    , 

Vlii.  Chaque  rrue  fera  dépofée  fur  le  bureau  par 
un  huifùer ,  qui  ia  recevra  des  mains  dit  recenfeur. 
'Toi:s  liîS  bulletins  feront  verfés  dans  une  urne 
ccmm-.ine;  et,  après  avoir  été  mêlés  ,  iis  en  feront 
tirés  fucceffivement  par  le  préfident,  et  lus  à  haute 
■voix. 

IX.  I  es  fecrétaires  tiendront  uote  de  chique  fi'.f- 
"frage,  et  le  prifiiei-t  fera  part  .à  l'A'Jsmb'ée  du 
tef  .Itat.  S'il  fe  truuve  un  bulletin  double  ,  bu  diffé- 
rent de  ceux  qui  .-.uront  été  diftribués  par  les  rscsn- 
fcurSj  il  fera  lupprimé. 

X.  Loifqu'i!  devra  fe  faire  des  nominations  dans 
l'un  ou  dans  l'autre  confêil ,  les  membres  piiferont 
dans  un  appartcnaïiu  voifin  de  la  falle  des  délibé- 
rations, pour  y  faire  leur  bulletin  ,  après  quoi  ils 
teprendront  leurs  fiéges  ;  et  l'on  procédcr.r  au  recen- 
fement  dans  h  forme  ci-deffus  indiquée. 

Mejfugcrs  d'Etat. 

Art.  I".  Cboque  confeil  nommera  à  la  plura- 
lité oies  /fuftVages  fes  mefTagevs  d'Etat.  Le  direc- 
toire exécutif  nommera  les  Cens  dans  la  même 
forme. 

II.  Les  meffagers  d'Etat  fe  tiendront,  pendant  la 
durée  de  chaque  féance ,  près  celui  des  confeils 
luxquels  ils  feront  attachés. 

ill.    Lorfque  l'un  des   deux   confeils  aura  jugé 


s'il  y   a  rétlamation  j  i'affiir.blée    donnera   la   pa- 
role. 

liî.  La  liSe  n'aura  d'effet  que  pour  une  feule 
.fpance. 

IV.  Dans  les  difcuffions  ,  les  opinans  parleront 
.alternativement  poiu'  £t  contre. 

V.  Loifqu'uT  membre  aura  obtenu  Irparole  ,  un 
huiliier  liii  ouvrira  la  porte  de  l'encôinte  pour  qu'il 
ïe  rende  à  la  tribur.e  ,  et  il  la  refermera  fur  le 
<hamp.  '        ~ 

\'\.  Nul  ne  pourra  monter  à  la  tribune,  que  celui 
quile  précède  s'ait. replis  fa  place,  et  qu'il  n'ait  été 
j^pclsparla  préiiient. 

Vil.  Le  préfixent  rappellera  à  la  qusftion  l'opinant 
qui  s'en  écartera  5  et  s'il  ne  le  fait  pas,  il  pourra  y 
être  invité. 

Vin.  Si  quelqtjs  membre  veut  contredire  les 
'faits  expafés  parl'opinaKt ,  il  fe  lever*  pour  l'annoncer. 
'Il  fora  entendu  immédiatement  après  l'opinant  qu'il 
vau!.\  intsrroinpu- 

IX.  Si  ^'opina.its'éc.artedu  rtipsct  dû  à  l'alTen-.b'ée  i  ."'tiaché. 
ou  au  piéddent,    le  préfident' le  rappellera  noffli- |      Vi)I.   Lorfque  l'un  des  deux  confeils  fera  parier 
'  "     ■  fes    dépêches    au  .directoire    exécutif,   le    nief- 

fa^er  d'Etat  fera  accompagné  par  fes  deux  huilTiers 
jul'qu'à  la  porte  de  la  fâ'le  ,  on  il  fera  reçu  par 
!e  directoire  ,.,  s'il  sll:  affemblé  5  et  dans  le  cas 
contraire  ,  par  Is  preûdent.  Les  dépêche»  feront 
remifes    entre   fes  mains   ;    il   en    donnera    recé- 

IX.  Les  mêmes  formes  feront    obfervées  dans 
m    et  t'iutre  confeil  ,    à    l'égard    des  rnelT.gïs 

qui  leur  feront  adielfés  par  le  directoire  é.\e- 
cii,vif. 

X.  Le  nieffager  d'Etat  remettraà  fon  retour  >  au 
préfident  du  confeil  ,  le  récépiiT»  qui  aifurc  q'.;e  ie 
melfage  a  été  rempli. 

Proùs-vcrhûHx. 

Art.  !"■.  Le  cçnfei!  des  anciens  et  le  confeil  des 
cinq  ceRts  cfaoifiront ,  chacun  hors  de  leur  fein  , 
deux  réJ.acteurs  pris  parmi  les  hommes  les  pius 
exercés  dans  les  letîtes  et  dans  la  fcience  des  lois; 
ils  feront  chargés. de  la  rédaction  des  procès-ver- 
baux. 

II.  Les  réacteurs  rjndvont  compte  fommaire- 
mertd--5  motifs  développés  dans  la  difcuffioii. 

III.  Im.nédiatement  api  es  que  les  procès-verbaux 
auront  été  adoptés,,  iis  feront  mis  au  net,  fignés 
du  préfident, et  d'un  feccétaire  ;  et  envoyés  de  fuite 
.à  l'imprimaur.         1 

IV.  Les  épreuves  feront  corrig;  es  par  les  rédac- 
teurs. 

\.  L'imprimeur  délivrera  tous  les  mois  ;  à  chaque 
dép'Jté  ,  à  ioBiici'e  ,  un  exemplaire  complet  et  bro- 
ché des  procès-verbaux  du  mois. 

VI.  Il  en  fera  ufé  de  même  pour  toute»  les 
pièces  do.'it  l'imprelfion  aura  été  ordonna. 

VU.  L'imprimeur,  de  chacun  des  confeils  com- 
muniqueia  directement  avec  h  commiffion  chargée 
de  furveilier  l'adminitlration  ec  les  dépenfes  relatives 
à  la  tecas  des  confeils. 

VIIl)  Les  -imprefî-ons  relatives  aux  objets  de  la 
difcuffion  ,  feront  diftribués  à  un  bureau  deftiné  à 
cet  effet. 

IX.  Toute  pièce  originale  qui  fera  remife  à 
l'aflcmb'ée  ,  fera  d'abord  copiée  par  l'un  des 
commis  du  bureau,  et  la  copie  coUationné  par  un 
des  fecrétaires  ,  et  fignée  de  lui  ,  demeurera  au 
fecrétariat-  ^  ^       ^  -^ 

L'original  fera  auflltàt  après  dépofé  et  enregiftré 
auï  arcluves. 

X.  Il  y  aura  deux  misâtes  originales  des  procès- 
verbaux,  dont  l'une  fera  dépofée  aux  «rchives  ,  et 
r.iutre  demeurera  au  fecrétariat  de  c'r.icun  des  con- 
feils ,  pour  fon  ufag?. 

XI.  Les  procès -verbaux  feront  toujours  fijnés 
par  ie  préfident  qui  aura  tenu  la  féance. 

XIL  Les  lois  renàues  avec  décret  d'urgence, 
feront  préalablement  relues  par  l'un  des  fecrstaires , 
avant  d'être  envoyées  ,  foit  à  l'un  des  confeils  , 
foit  au  directoira  exécutif. 

Dîputations. 

Art.  I".  Aucune  troupe  particulière  de  citayens 
arnaés  oii  non  armés  ne  fera  adaiife  à  défiler 
dans  là  falle  des  féances  de  l'un  ou  de  l'autre 
confeil. 

II.  Les  pétitions  adreîfées  à  l'un  ou  à  l'aiitre 
des  confeils  ,  feront  lues-,  à  l'entier  ou  par  extrait 
par  l'un  des  fecrétaires. 

in.  L^rfqu'une  pétition  fera  fignée  par  plufieurs 
eitcyens  ,  et  que  fus  ou  l'autre  confeil  jugera 
convenabls  d'entendre  à  fa  barre  les  pétitionnaires 


eux  mêmes,  dans  aucun  ca»  il  né  fera  admis  plaî 
de  trois  de  ces  citoyens  choifis  par  leurs  co-figna- 

taires. 

IV.  Lorfqu'un  membre  aura  converti  une  péti- 
tion en  motion  ,  elle  ne  pourra  être  délibérée  que 
dans  les  formes  prefcrites  par  la  conftitution. 

liuifiers.  , 

Art.  F'.  Chacun  des  confeils  aura  huit  huiffiers 
pour  le  fetvice  intérieur  de  la  falle  ;  il  en  aura 
un  de  pius  pour  chacune  des  tribunes  publiques,  • 
lequel  fe  tiendra ,  pendant  Tes  féasices  ,  dans  la 
tribun-:  qui  lui  aura  été'aflîgnée  par  les  infpec- 
teurs  de  ia  falle  ,  et  y  maintiendra  l'ordre. 

II.  Les  huiifiers  feront  nompiés  par  la  cammif- 
fion  chargée  db  l'infpection  de  la  falle  du  conleil. 

Tribunes. 

Art.  \".  Auffitôt  l'ouverture  de  la  féaace  ,  et  . 
jufqu'à  ce  qu'cile  foit  levée  ,  les  citoyens  aflîltans 
fe  tiendront  afùs  et  découverts  ;  ils  auront  foin 
de  garder  et  de  f^ire  obferver  entre  eux  le  fi- 
Icnce  néctllaire  à  la  tranqui.'dté  des  délibérations, 
et  généralement  de  porter  aux  repréfentans  du 
fouverain  le  rcfpett  dû  à  leurs  fonctions,  et  de 
conferver  ie  calme  commandé  par  les  grands  inté- 
rêts de  l'Etat. 

îl.  Tout  citoyen  qui  donnera  des  marques  d'ap- 
proDation  et  u  iinprobation,  fera  fur  le  champ 
exclus  des  trlbiùi^s  par  l'huiffier  ch'argé  d'y  main'- 
tenir  la  parce. 

lil.  S'il  arrivait  qu'un  ou  plufieurs  individus 
troublaflent  les  délibérations ,  ils  fieront  confidé- 
rés  comm-;  pcrLirhatuurs  à  dejfcin  ,  et  Comme  tels 
I^ui1l.^  ai'di  qu'il  fuit  ,  et  d'après  la  gravité  des 
infaciions  ;  favoir  :  exclus  des  tribunes  par  l'huif- 
fiei  ;  ou  mis  en  prifon  pour  vingL-quarre  heures , 
par  l'ordre  du  pieiident  ou  de  l'Uti  des  commif- 
i'àires-itifpecceiirs  de  la  faiie  ;  ou  condamnés  depuis 
trois  jours  jufqu'à  un  mois  de  détention  par 
l'afiemblée. 

IV.  Tous  les  articles  du  règlement  étant  obli- 
gatoires ,  il  eft  du  devoir  de  chacun  d'en  réclamer 
l'exécution. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  E.  Dans  la  féance  du  jo  ,  la  Convention  a 
adopte   le  projet  d'organiiation  du  miniftere. 

Le  comitîdes  décrets  a  annonce  que  l'acceptation 
de  la  conltitution  a  été  partout  prelque  unanime,  eC 
que  celle  des  décrets  des  y  et  13  fructidor  furpaffe 
d'une  grande  majorité  le  petit  i»ombre  de  ceux  qui 
les  ont  rejetés. 


AVIS. 

T  E  citoyen  Fahre ,  herniaire  ,  prévient  fes  con- 
citoyens qu'il  continue  à  gaéiir  radicalement  toute 
h-jrnie  ou  defcente  ,  quelque  invétérée  q'i'eile  foit-; 
il  n'emploie  que  trois  mois  pour  guérir  les  per- 
fonnes  d'un  âge  mûr ,  et  fix  femaines  pour  les 
eefanf.  _  ' 

Les  perfonnes  qui  s'adrefTeront  à  lui  verront , 
par  les  certificats,  qu'il  a  toujoUis  eu  le  plus  grandj 
fuccès  dans  fes  cures  ,  fes  bandages  en  peau  ne 
recelant  aucun  fer. 

Son  épôufe  traite  avec  le  même  fuccès  les  per- 
fonnes de  fon  fexe. 

On  le  trouve  tous  les  jours  chez  lui,  liiaifon  d« 
l'Amérique  ,  rue  Quincampoix  ,  depuis  fept  heures 
du  matin  jufqu'à  trois  heures  de  relevée^  On  pr!* 
d'affranchir  les  lettres. 


ERRATA. 

Al'irticlfi  Paris,  i"  page  du  n°  jSo,  i'  colanne, 
ligne  65°,  au  lieu  de  i/i  n'ofsrjicnt ,  [iùi.  ils  n'ofe- 
ront.  Ligne  68',  au  lieu  à&mous  étions  fiers,  Ufez  nous 
étions  fùrs ,  &c. 

A  la  4'^  page,  3'  colonne,  10' ligne,  après  ces  ,.''( 
mots  ,  dans  U  corps  ,  ajoutez  ,  aes  grenadiers ,  Sic, 


i 


t/ 


Paiement  de  la  trtfonne.  neuionuU. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenusi 
qu'oa  a  ouvert  le   paiement  des  parties  de  rentes  J 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,   dépo-i; 
fées   avant   le   i"'   vendémiaire,   an    }  ,    dans- les^ 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  comprf 
ie  n*  9000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties    du  n°  9001   i' 
i<j>,oaoert  aulfi  ouvert  depuis  le  11  fructidor.  . 

On  paye  auffi  depuis  le  n°    i   jufqu'à    3000  d» 
celles  dêpoCées  depuis  le  1"  vendémiaire,  an  5.    ,. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubféquens. 


L's&osincmeiit:  fc  fait  à  Pstis,  ii;e>des  Poi;«viîi»,  «•  i*.  Lt pris efi rie lar.Hy.pcsr  tîcss  n.Ols.ponj: Paris  ,  rt  115  Jiv.  poat  les  iép»rtiEne«a.  L'oa  arï'tboane  qu'a*  toraBisoMBU!» 
■It  oblique  mois ,  tt  feuiÊme'u  pour  tioij  mois.  On  b«  lefoit  p« ,  ç-.-ji  ;  i  psciléiî:  >  ci'!iï>:aîr.aK:eKS  pcac  'ks  plas  '<•' «3  itama. 

11  faut  idrtfiït  les  lïtttîs  ce  r»igeat ,  Er»ac  d» pots ,  »j  cftoyca  Aubry ,  iîxszznz  de  m  joajBsd  ,  nit  fies  i'ohev'sÈi  ,  e»  18.  Il  fasi  compccsdie ,  «tau  le»  «Bvoi»  1  !«  pcn  i&i  jMiys  s* 
l'on  ne  p«ut  aiSanciir. 

ïi  faut  avcir  foiads  fe  coniFormtt ,  peut  !«  furité  &m  ssvoîi;  d'siggai  c«  lé'îSignaïs ,  iturti-A  en  "-«piféd»  JaltsepubliC)  fettrédimlsE»  301  â<  nctcc  fetûlle  d»  piewittrCDcsa-idoi 
fsVatiIliOUiiubioiTU  chargït  ]«?  kttrsS qui  sreafcinie&t  des  iiëgsats,  Lta  ifSgasis  tït  dcq  livre!  c;  an-éeSiis,  a  «Sigit  ccysls,  s'abuse  p^iu  coa»  ùt  moBsiie,  aa  a:  t«c>:via  qat 
jtjui  poi[ia>  l'esiprtisKï  ia  la  BéJabliqae. 

U  âut  s'aiSieiTït ,  poiu  tost  ce  q^i  coacstnc  S*  liâactioa  it  U  feiûlU .  au  mâaceKn: ,  rue  ia  f  oitcviiM ,  s*  1 3   ^dspuii  r.it-ii  bcueï  4u  nirji  jufqs'â  bitt  licntcs  d»  toii. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


» 


jél.         z'^  Jour  complémentaire  de  l'an  J  de  la  République  Françaife  une  et  indivifihU.  (  v.  18  ybre  1'/^^  vieux Jîyle.  ) 


LITTÉRATURE. 

Odes  d' Anacréoii ,  traduction  nouvelle  en  vers. — 
A  Paris,  chez  Dupont  ,  lihviire  ,  rue  de  la  Loi, 
n"  1252.  On  y  trouve  quelques  exemplaires  en 
-papier  vélin. 

Avant  de  parler ,  de  cette  traduction  nouvelle  , 
qu'on  nous  permette  de  citer  ici  deux  morceaux  , 
1  un  fur  Anacréon  j  l'autre  fur  la  grâce,  caractère 
.principal   dts   poëlîes  du  chantre   de  Tliéos. 

"  On  ne  me  pardonnerait  point,  dit  le  citoyen 
Lahaipe  ,  de  ne  pa's  m'anêier  i'.n  nio:3ient  fur 
Annciéon  ,  fur  ce  mortel  hsureux  qui-s'eft  inimor- 
t.ilifii  par  fes  plaifîrs,  iorfque  tant  d'autres  n'ont  pu 
l'être  par  leurs  travaux  ;  ce j)hilofo|jhe  voluptueux 
qui.  ne  connut  d'autre  fagslïc  que  celle  ù'ai.ner  et 
de  jouir ,  ni  d'c-uti  e  gloire  que  celle  de  chanter  fes 
amours  et  fes  jouilfances,  ou  pluiôt  qui  ne  voyait 
dans  fes  chaufons,  qui  lui  ont  acquis  tant  de  gloire, 
qu'un  amufement  de  plus.  Ses  j>oëlies,  pleines  de 
dé'icateffe  et  de  gtâcé ,  refpirpnt  la  moUefî'e  et 
l'eiijoûnient.  S'il  parle  de  la  vitilleire  et  de  la  mort , 
ce  n'eil  pas  pour  ies  braver  avec  la  morgue  floique , 
c'êit  pour  s'exhorter  lui- même  à  ne  rien  perdre  de 
tout  ce  qu'il  peut  leur  dértber. 

"Il  y  a  dans  fa  compofition  originale ,  dit  le, 
jnêrae  écrivain,  une  moleflts  de  ton,  ime  douceur 
de  nuances ,  une  fimplicité  facile  qui  ne  peuvent 
fe  retrouver  dans  le  tvav.-iil  d'une  verfion.  Ce  font 
des  caractères  dont  l'empreinte  n'efl  pas  affci  forte 
pour  ne  pas  difparaûre  dans  une  copie.  Il  compofait 
de  verve,  et  l'on  traduit  d'effort  .  .  .  Anacréon  n'ctt 
point  auteur  ;  il  eft  à-  table  avec  des  iilks  grecques  , 
la  tê;e  couronnée  de  rofes,  buvant  d'excellent 
vin  de  Scio  on  de  Lesbos;  et  tandis  que  Mnaes 
ou  Aglae  entrelacent  des  fleurs  dans  lés  cheveux , 
il  prend  fa  petite  lyre  d'i»oire  à  fept  cordes,  et 
chante    un  hymne  à  la  rofe  fur  le  mode  lydien.  « 

Le  fécond  morceau  eft  de  Thomas  :  »Cette  grâce, 
dit-il ,  dans  fon  eflai  fur  les  éloges  ,  cette  exprtfllon 
douce  et  légère  qui  embellit  en  paraiilant  fe  cacher  , 
qui  donne  tant  de  mérite  aux  ouvrages  ,  et  ou'on 
définit  fi  peu  ;  ce  charme  qui  eft  neceflaire  à 
iîécrivain  convne  au  ftatu.ùre  et  au  peintre  ;  t;u'Ho- 
isere  et  Anacréon  eurent  parmi  les  poètes  èrecs , 
Apelle  et  Praxitèle  parmi  les  arci!!es  ;  que  Virgile 
eut  chez  les  Romains  ,  et  Horace  dans  fes  odes 
voluptueufes  ,  et  qu'on  ne  trouva  prefque  point 
ailleurs  ;  que  l'Ariofte  pofféda  peut-èue  plus  que 
le  Taffe  ;  que  Michel- Ange  ne  connut  ja'mais ,  et 
qui  verfa  toutes  fes  faveurs  fur  Raphaël  et  le 
Corrège  ;  que  fous  Louis  XIV ,  i^afontaine  ,  pref- 
que  feul,  eut  dans  fes  vers  ,  (  car  Racine  connut 
moins  la  grâce  que  la  beauté)  j  dont  aucun  de 
nos  écrivains  eu  ptofe  ne  fe  douta,  excepté  Fé- 
nélon  ,  et  à  laquelle  nos  ufagss  ,  inos  mœurs  ,  notre 
langue,  notre  climat  même  fe  refufent  peuc-être , 
parce  qu'ils  ne  peuvent  nous  donner  ni  cette  fen- 
fibilité  tendre  et  pure  qui  la  tait  naîtra  ,  ni  cet 
jpltrument  facile  et  fouple  qui  la  peut  rendre  ;  e;'fiti 
cette  grâi:e,  ce  don  fi  rare  ,  et  qu'on  ne  feiit  même 
qu'avec  des  organes  fi  fins  et  fi  déliés  ,  Zcc. 

Ces  deux  paffages  que  nous  venons  de  rappeler 
ici,  ferviront  peut-être  à  guider 'dans  leur  juge- 
merit  fur  cette  traduction  ,  ceux  des  lecteurs  qui 
ne  peuvent  lire  le  plus  aimable  des  poètes  dans  la 
,plus  belle  des  langues. 

Le  traducteur  développe  dans  quelques  réflexions 
préliminaires  toates  les  difficultés  qu'il  a  rencon- 
trées dans  fon  travail.  11  expofe  avec  une  modeftie 
touch?.iite  et  fes  craintes  et  fes  efforts.  Voici  des 
citations  qui  prouveront  jufqu'à  quel  point  il  a 
furmo.  té  les  obftacles  que  lui  onpofalt  la  différeitce 
de  11  langue  fraiîçaife  et  de  la  langue  grecque,  et 
fait  paffer  «ans  notre  idiâme  la  perfection  ,'  îa  hm- 
plicité,  la  précifion  ,  la  délicattiTe,  la  négligence 
même  du  fivie  d' Anacréon  }  et  fa  gaîté  douce  et 
fa  tendre  philofophie  et  fa  retenue  ,  fa  pudeur , 
fi  l'on  peut  s'exprimer  ainfi  en  parlant  d'un  poète 
qui  chante  fans  ceffe  Bacchus ,  les  Grâces  et 
l'Amour. 

Ode  1"°,  Sur  fa  lyre. 

Je  veux  chanter  Cadmas  ou  les  Atrides  j 
Mon  luth  ne  me  répond  que  par  de  doux  accords. 

Je  brife  ces  cordes  timides  j 
D'autres  vont  féconder  mes  fublimes  tranfports  : 
3e  chante  les  combats  du  plus  grand  des  Alcides  j 
Mais  ma  lyre  accompagne  une  chanfon  d'amour. 

Et  fe  plait  à  me  contredire. 
Adieu  donc  ,  ô  héros  !  adieu  ;  car,  dès  ce  jour , 
Vos  exploits  ne  font  plut  célébrés  fur  mi  lyre  j 

Vile  ne  chante  que  l'amour. 

Od»  il.    Sur  les  femmti. 

Ouand  de  la  corne  la  plus  dur* 
l.rt  pjcj»  du  confier  pétulant , 


Et  le  front  du  ta«reiu  pefant 

Furent  aimés  par  la  Nature  ; 

Le  lion  ,  tyran  redouté  , 

Fut  pourvu  de  dents  menaçantes.; 

Le  lièvre  eut  la  légèreté  ; 

L'oifeau  des  aîles  diligentes  ; 

Le  poifion  fiagea  fous  les  eaux  j 

Le  monarque  des  animaux  , 

L'homme,  eut  la  prudence  en  partage, 

A  la  femme  qu'eft-il  retté  ? 

La  Nature,  prodigue  et  fage. 

Lui  fit  préfent  de  la  beauté  , 

Sans  créer  ^d'autre  arme  pour  elle. 

Uiiiffez  les  quatre  élémens  ,  * 

Leurs  efforts  feront  impuiflans 

Contre  les  charmes  d'une  belle. 

Ode  IV.     Qu'il  faut,  s' amu fer. 

A  peine  nous  fuivons  la  trace 
D'un  char  loin  de  nous  emporté; 
Plus  grande  eft  la  rapidité 
Du  cercle  léger  de  la  vie. 
Quand  notre  cendre  refroidie 
Sous  la  tombe   repofera  , 
L'amitié  la  parfumera  j 
Pourquoi  fur   un  mar*e  infenfible 
Répandre  ces  douces  odeurs  ? 
C'eft  moi  qu'il  faut  couvrir  de  fleurs. 
Avant  que  la  Parque  inflexible 
M'enlève  du  milieu  de  vous. 
Sombre   chagrin,   fuis  loin   de  nous. 
Viens  dans  mes  bras  ,  ô  mon  amie  ! 
Et  puifqu'il  faut  defcendre  un  jour 
Vers  les  danfes  d'une  autre  vie. 
Soyons-y  guidés  par  l'amour. 

Nous  pourrions  multiplier  les  citations  d'Odes 
oii  le  traducteur  juftiSe  fi  bien  ces  vers  charmans  de 
Greifet  : 

Tantôt  de  l'azur  d'un  nuage 

Plus   brillant  que  les  plus  beaux  jours. 

Je  vois  fortir  l'ombre  volage 

D' Anacréon ,  ce  tendre  fage  , 

Le  Neftor  du  gaiant  rivage , 

Le  patriarche  des  amours. 

Le  public  nous  faiîra  gré  fans  doute  de  fuivre  le 
confed  que  le  traducteur  donne  dans  fa  préface. 

"  Il  ferait ,  dit-il,  à  defirer  qu'un  lecteur  n'entre- 
prît pas  la  lecture  d' Anacréon  de  fuite  ;  c'eft  déna- 
turer ,  pour  ainfi  dire  fes  ouvrages,  que  de  les  lire 
ainfi  ;  il  n'a  pas  compofé  de  fuite.  On  fe  prive  d'un 
grand  piaifir  en  parcourant  trop  vite  et  trop  fuperfi- 
ciellement  fes  poëfies  ;  il  faut  le  goûter  en  détail 
et  par  parties ,  comme  fcfait ,  par  fes  jouiffaiices , 
ce  poète  voluptueux.  Un  jour  il  chantait  l'Amour, 
une  autre  fois  il  célébrait  Bacchus  ,  ou  ,  s'il  les 
réu'iiflait  quelquefois  ,  il  n'accumulait  point  trop 
les  voluptés  ;  il  goûtait ,  ^ans  toute  fa  plénitude , 
celui  de  fes  plaifirs  auquel  il  confacrait  fa  journée; 
il  faudrait  faire  de  même  en  le  lifant. 

Nous  allons  cepend<tnt  citer  eucore  les  deux  odes 
fuivantes  : 

Ode  XX.   A  une  jeune  fiUe. 
ladis  la  fille  de  Tantale 
Devint  un  rocher  de  la  nier  { 
Procné  de  fa  couche  fatale 
S'élance  et  voltige-  dans  l'air. 
Que  j'aime  les  métajnorphofcs  ! 
Je  voudrais  être  ton  miroir  ; 
Sans  ceffe  tu  viendrais  me  voir  , 
Me  confulter  fur  mille  chofes. 
Que  ne  fuis-je  ce  Viêtement , 
Dans  lequel  la  nuit  tu  repofes  ! 
Tu  me  porterais  conftaitiment. 
Que  ne  fuis-je  cette  onde  heureufe  , 
Qui  baigne  jes  attraits  naiffans  ! 
Cette  eflence  voluptueufe 
Dont  le  parfum  ravit  tes  fens  ! 
Ce  collier ,  ta  fîmple  parure  I 
Ce  ruban  ,  fur  ton  fein    placé  I 
Si  j'étais  au  moins  ta  chaulTure  ! 
Du  ton  pié  je  ferais    preffé. 

Ode  XXXIX.  Les  bicafaus  de  Bue  chus. 

Quand  je  bois  ,  le  chagrin  s'envole  ; 
Je  vcrivoie  aux  ciifins  d'Eolo 


Les  projets  et  les  foins  rongeurs  ; 
Alors  je  chante  les  neuf  Sœurs. 
Quand  je  bois  ,  une  douce  ivrefîe  , 
Sur  l'aîle  des  légers  Zéphirs  , 
Me  porte  au  gré  de  mes  defirs  , 
Comme  (ine  aimable  enchantereffe. 
Quand  je  bois  ,  je  trèfle  des  fleurs 
Dont  j'aime  à  couronner  ma  tête  , 
Et  d'une  paifible  retraite 
Je  chante  auffitôt  les  douceurs. 
Quand  je  bois,  parfumé  d'effence. 
Et  poffédant  entre  mes  bras 
D'Aglaé  les  jeunes  appas 
Cy pris,  je  bénis  ta  puiffance. 
Quand  je  bois  ,  je  fens  que  mon  cœut 
Se  dilate  avec  allégrefle  ; 
Bacchus  réveille  mon  ardiîur 
Pour  les  danfes  de  la  jeunelle. 
Quand  je  bois  ,  je  jouis  enfin  ; 
Et  puifque  la  loi  du  deftin 
M'entraîne  dans  la  nuitproforide  , 
Ce  fera  ma  coupe  à  la  majo. 
Que  j'entreprendrai  le  chemin  , 
Qui  conduit  vers  un  autre  monde. 

Le  traducteur  a  fait  précéder  fon  ouvrage  d'una 
diflertation  très-bien  écrite  ,  ayant  cette  épigraphe  : 
Au  nom  des  dieux  que  nul  ne  calomnie  le  chantre  de 
Théos  !  Elicn  ,  hifi.  /.  9  ,  c.  4.  Il  v  défend  Anacréon 
dul  reproche  fait  à  fes  moçurs.  Il  ferait  trop  pénible 
de  croire  que  le  poète  qui  a  le  mieux  chanté  l'amour- 
et  les  femmes  ,  eût  été  coupable,  en  même  tems  du 
goût  le  plus  dépravé.  Tout  ie  monde  trouvera  du 
piaifir  à  fe  laifler  perfuader  et  convaincre  par  l'au- 
teur de  la  traduction. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  qu'il  a 
joint  à  fon  travail  des  notes  favaiires  et  utiles.  Il 
ne  nous  refte  plus  qu'à  trahir  fa  modeftie,  en  appre- 
nant fon  nom  qui  n'eft  iiiiiqué  que  par  la  lettre 
initia, e.  C'eft  le  citoyen  Anfon  de  t'AfTembléeconf- 
titi-iante  ,  dans  laquelle  il  fe  diitingua  par  des  tra- 
vaux d'un  genre  févere  auxquels  il  s'eft  livré  toute 
fa  vie.  C'eft  à  lui  qu'on  doit  aiiffi  la  traduction  ré- 
cemment publiée  des  lettres  de  Miladi  Montague. 
On  dit  que  c'eft  en  cultivant  ainfi  les  lettres ,  au 
fond  d'une  retraite  qu'il  fe  dérobait  à  l'œil  des 
tyrani  et  charmait  les  ennemis  de  fa  folitude.  Nous 
le  remercions  de  nous  avoir  fi  agréablement  diftraits 

litiques.  Trouvé. 


CONVENTÏON  NATIONALE. 

Préfidencs  de  Berlier. 

Adrejfe  et  arrêté  du  comité  de  falut  public  ,    aux  armées 
de  l' Oueft ,  des  côtes  du  Nord  et  de  Cherbourg, 

Soldats  de  la  liberté ,  les  plaintes  nous  par- 
viennent de  toutes  parts  fur  les  excès  commis 
par  des  fofdats  de  l'armée  de  l'Oueft  :  le  viol  , 
i'aflairinat  et  le  pillage  fe  multiplient  d'une  maniera, 
effrayante. 

Des  crimes  aurfi  affreux  et  auflî  multipliés , 
ne  font  pas  ceux  de  l'armse  ,  nous  le  favons,mais 
ceux  d'un  certain  nombre  d'individus.  Le  vrai  fol- 
dat  ne  fait  que  vaincre  ou  mourir  :  c'eft  au  iâche 
brigand  qu'appartient  l'infulte ,  l'affaflinar  et  H 
pillage. 

Mais  pourquoi ,  braves  guerriers  ,  ne  dénon- 
cez-vous pas  ceux  qui  s'y  livrent  ,  pour  les  faite 
punir  !■  Pourquoi  des  officiers ,  dont  la  fermeté 
dans  leurs  fonctions  doit  égaler  le  courage  dans 
leS' batailles  ,  ont  ils  la  faib  elfe  de  les  tolérer.' 
Ne  voyez  -  vous  pas  que  l'horreur  et  le  mépris 
qu'infpirent  les  actions  d'un  petit  nombre  ,  rejail- 
hlTent  fur  l'armée  entière  ,  en  enlevant  à  chacun 
de  vous  la  portion  de  gloire  qui  lui  eft  due  .'Ne 
fentez-vous  pas  d'ailleuis  que,  parunecondsfcen- 
dance  indigne  de  vous  ,  vous  augmentez  ies  maux 
de  la  Patrie  [Ct  vos  propres  dangers,  parce  que 
l'indifcipline  des  troupes  augmente  le  nombre  des 
ennemis  qu'ils  ont  à  combattre  i" 

Ceux  d  entre  vous  qui  veulent  mériter  le  ref- 
pect  de  la  poilérité  et  l'amour  de  leurs  concitoyens 
(et  fans  doute  vous  le  voulez  tous  ),  ne  doivent 
jam-ais  oublier  que  ,  dans  la  pofition  où  vous  êtes  , 
la  perfuafion  et  une  conduite  irréprochable  doivent 
être  entre  leurs  mains  des  armes  aufli  puiffantes  que 
ces  redoucablc.  baïonnettes  qui  vous  ont  mérité  une 
éternelle  renommée. 

Quant  à  nous ,  jaloux  de  confervcr  intacts  la 
haute  réputation  des  armées  triomphantes  ,  les 
principes  de  la  juftice  et  de  la^  morale  ,  et  d'ac- 
tiver par  toutes  ies  nielures  poffih'es  une  pacifi- 
cation fi  defirable  pour  tous  les  citoyens  ,  nous  dé- 
clïtoijs  quei^us  enifloîcens  tous  les  moyens  prof- 


«iîts  psr  kloi  pour  léprimar  tous  les. excès  ,  de 
•uelnuepâitqu'ib  vkr,;:enr.  ,      ,,  ,  ■■ 

En  conféqueoce  ,  !e  comité  ds,  faluc  public 
anâta  : 

Art.  I".  Il  eft  enjoint  à  cous  officiers  et  fous- 
«fficiers  de  tenir  la  nv.in  à  la  ftricte  exécution 
àc  toutes  les  lois  et  de  tous  les  réglemens  qui 
concernent  la  ôifcipli.ie  militaire.  ,  ,■    -  j 

Tout  officier  et  fous-officier  qui  aura  néglige  de 
le  faire  ,  fera  deftitué  fur  le  champ. 

II.  Il  eft  également  enjoint  ,  fous  les  mêmes 
peines,  et  de  plus  graves,  s'il  y  a  lisu,  à  tous  les  tri- 
bunaux criminels  ou  militaires ,  àtoutesles  autorités 
conftiruées  et  à  tous  les  généraux  ,  de  concourir 
tls  tout  leur  pouvoir  ,  chac.m  en  ce  qui  les  con- 
cerne ,  à  !.■>  punition  des  éxl'fi  qui  pourront  être 
CQnin-.i's  dans  toutù  réte;-;'ue  du  territoire  qu'occu- 
pent les  armées  de  l'Ouett. 

m.  Les  repréfencans  du  Peuple  près  les  ar- 
mées de  rOueft  ,  des  cotes  de  Breft  et  de 
Cherbourg,  fmveilluront  l'exécution  du  préfent 
arrêté.      , 

Fait  au  comité  ,  le  21  fructidor  ,  l'an  5  de  la  Ré- 
publique une  et  indi  filibie. 

Si'né,  Cam'jn.-^rès,  préfldent ,  Merlin  de  Douai  , 
Vauuou  ',  LcU'Uniiu"  ue  la  Mjnche ,  Reveillere-lépaux, 
Kenri  Larivicre. 


SUITE    DE    LA    sâANCE    DU  2?   FROCTIDOR. 
Des    archives   nationales. 


Art.  1".  les  archives  nationales  établies  auprès 
du  corps  iéijilluif  font  commîmes  au  confeil  des 
cinq  cents  et  au  confeil  des  anciens. 

II.  La  garde  de  ce  dépôt  eft  confiée  à  un  archi- 
viUc  lefponlabîe  envers  le  corps  légiilatif  feulement, 
et  nommé  par  lui. 
'  III.  La  nomination  de  l'archivifte  fe  fait  tous  les 
cina  ans  ,  par  la  préfentaùon  d'une  lifte  de  trois 
citoyens  que  le  conf'.:il  des  cinq  cents  propofe  au 
Èonteil  des  anciens  pour  en  choifir  un. 

IV.  L'archivifte  eft  rééligible  fans  intervalle.  A 
1*.  po.jue  de  la  réélection  ,  le  confeil  des  cinq  cents 
peiit  la  ptopofer  purcir.c:  t  ev  fimpiemcnt  au  confeil 
des  anciens  ;  fi  elle  n'^ft  ps  ainfi  agréée,  le  confeil 
dss  anciens  dsmand:ra  qu'il  foit  procédé  à  la  for- 
mation de  la  lifts  triple  ,  piefciite  par  l'article  précé- 
dent, et  le  confeil  des  cinq  cents  la  lui  fournira 
dans  les  trois  jo'irs. 

V.  A  la  prochiiiie  formation  des.  deux  confeils 
îégiliatifs ,  chacuj)  d'eux  nosamera  l'un  de  fes  mem- 
bres pour  furveillei-  les  archives  en  qualité  de  com- 
miir,.ire. 

VI.  Ces  deux  commifùires  refteront  en  fonction 
jufqu'au  If  floréal  de  l'an  v,  A  cette  éooaue  ils 
UviVont  au  lort  pour  lavoir  lequel  des  deux  fera 
remplacé. 

\'II.  Celui  deî  deux  commia.iires  qui  fera  refté 
continuera  fes  fondions  jufqu'au  if  floréal  de 
l'an  6.  Le  confeil  auquel  appartiendra  le  membre 
forci  pat  la  voie  du  fort  ,  le  i  f  floréal  de  l'an  y  , 
en  nô.Tsmïra  un  autre  ,  ou  donnera  de  nouveaux 
pouvoirs  à  fan  commiflaire ,  pour  les  exercer  juf- 
qu'au I  j  fl  )rëal  de  l'an  7. 

VIII.  Chaque  confeil  nommera  ainfi  alternative- 
ment-, tous  les  deux  ans ,  fon  commiflaire  ,  en 
forte  qu'il  y  en  ait  touj'jurs  deux  qui  reft^nt 
chacun  deu,;  ans  de  fuite  en  exercice ,  et  qu'il 
y  en  ait  un  de  renouvelé  chaque  année  ,  foit 
par  remplacement ,  foit  par  continuation  de  pou-, 
voir?. 

IX.  Ces  deux  commifTaires  furveiUeront ,  tant 
iodiviAuellejnent  qu'en  commun  ,  le  fervice  des 
archives  5  mais  aucû.-i  des  deux  ne  pourra  rien  régler 
que  de  concert  avec  fon  collègue. 

X.  Dans  toutes  les  quefUcns  relatives  au  fervice 
des  archives,  et  qui  feront  portées  au  corps  légif- 
latif,  le  rapport  fexa  fait  au  confeil  des  cinq  cents 
pat  1«  commiflaire  qui  en  fera  membre  ,  et  la  réfo- 
futioB  envoyée  au  confeil  des  anciens ,  qui  entendra 
fon  corami'lfaitie  avant  i'y  délibérer,  et  en  fera 
mention. 

XI.  L'archivifte  fera  tenu  d'habiter  dans  le  heu  même 
où  les  arthives  feront  établies.  En  cas  de  m.aladie  ou 
d'antres  empêchemens ,  il  fera  remplacé  snomentane- 
ment  par  celui  des  deux  commiffaires  qui  fera  le  plLis 
ancien  en  exercice. 

XII.  Toutes  les  expéditions  ou  extraits  délivrés 
aux  archives, y  feront fcellésetrevêtus de  'a  firnature 
de  l'arckivifie  ,  ou,  dans  le  cas  prévu  par  l'article 
précédent,  de- celle  du  commiflaire  qui  le  revr.-place. 
Ces  exp^^ditions  feront  authentiques  fan:;  aucune 
efpece  d'autre  vifa., 

XIII.  Le  traitement  de  l'archivifte  eft  égal  à  l'in- 
demnité des  membres  de  l'un  et  de  l'autre  confrfl  ,^  il 
ne  peut  être  décerné  contre  lui  aucun  mandat  d'arrêt, 
fi  ce  n'eit  en  cas  de  flagrant  délit,  fans  en  référer  au 
corps  lég.llatif. 

XïV.  L'archivifte  ne  peut  exercer  aucune  autre 
fonction,  fi  ce  n'eft  celle  de  membre  du  corps 
légiflatif ,  auquel  cas  il  ne  recevra  qu'un  traite- 
ment. _  . 

XV.  Le  nombre  des  fecréta'ires  commis  des 
archives ,  leur  traitem.ent  et  les  dépenfes  du  fer- 
vice, feront  rréfentés  par  ape.rçu ,  chaque  année, 
par  les  coçnmiuhvjes  aux  archives  :  le  corps  légiflatif 


en  d,--crétern  le^..fon<i5  ,  pour  être  ,  pof  les  commif- 
faires aux  aivhives  ,  mis  à  la  jifi/ofuioii  de  l'archi- 
vifte ;  il  ordojincid.  tlirectevncnt  lesdepecifes  fur  la 
trcforciie  nationale;  elles  y  feront  payées  (iirja 
quittance  des  employés  et  fourniffouts,  fans  qu'en 
aucun  cas  l'aichivifte  et  les  peffonnes  attachées  aux 
archives  poiflent  toucher  d'autres  deniers  que  ceux 
de  leur  traitement  perfo-mel. 

La  compte  de  l'a'inée  précédente  fera  rendu  par 
l'archivifte ,  communiqué  à  la  tréforerie  nationale 
par  les  commifi":ives  aux  archives  ,  pour  vérifier  et 
apoftiiler  les  articles,  et  prélénté  par  les  mêmes 
commiffaires  aux  archives  au  corps  légiflatif ,  pour 
être  d.'finitivcrsent  airê;é. 

XVL  La  loi  du  ymcffidorde  l'an  1 ,  fur  le  cafte-  | 
mjntet  le  triage  des  titres  dans  toute  l'éctndue  do  la  1 
République  ,  eft  maintenue. 

Le  directoire  exécutif  furveillera  les   opérations  | 
commencées ,  les  fera  terminer  ,  au  phis  tard ,  dans  le 
délai  d'une  année,  à  dater  du  jou.-  de  fon  inftal'ration, 
et  rendra  compte  de  fes  progrès  tous  les  trois  mois 
au  corps  légiflatif. 

XVII.  Le  directoire  exécutif  ni  aucune  des  auto- 
tités  conftituées  ,   autre   que   le    cot<ps   lég'flatif  , 
i  ne  peut  ordonner  de  dépôt'aux  archives  ,  ni  prend le 
conriaifl'ance  de    leur   police  ou  de  leur  compta- 
bilité. 

Ce  projet  de  décret  eft   adopté. 

Un   des    fecrétaires   lit  les    lettres  fuivantes  : 

Les  reTréfcntans   du    Peuple   Français    près  l'armée  des 
Pyrénées  occident, des  ,  au  comité  de  fuiut  public. 

Nous  nous  empreffons ,  chers  co'légiies ,  de  vts 
faire  part  de  la  douce  facisfaction  dont  nous  venons 
de  jouir.  La  brave  armée -des  Pyrénées  occiden- 
tales ,  fâchant  bien  fair#  la  guerre  ,  veut  auffi  con- 
foiider  un  bon  gouvernem.ent  ;  elle  defirait  une 
conilitution  répf.blicaine  et  régénératrice.  les  di- 
vifions  ,  ainfî  que  les  employés  des  diverfes  ad- 
miniftrations  qui  étaient  à  Bayonne  au  nombrr  de 
10,000  hommes  ,  l'ont  acceptée  -à  l'unarimité  ;  les 
figures  n'étaient  pas  trompeufes,  et  les  cœurs  étaient 
de  la  partie. 

Nous  attendons  le  réfultat  des  voeux  des  autres 
divifions  ,  qui  feront  furemeiit  le*,  mêmes.  Auffitôt 
que  nous  aurons  reçu  les  procès-verbaux,  nous 
vous  les  ferons  pafter. 

Salut  et  dévoû-rient , 

Si!;n.é  ,     IVÎEILLAN  ,      AUGUIS. 


Les  repréfcntans  du  Peuple  délégués  far  la  Convent'on 
nationale  près  l'armée  a'Iialic  et  des  jShes  ,  au  comité 
de  falut  public.  —  tiiicj  le  zQi fructidor ,  l'an  3  de  la 
République  Franfaife. 

Citoyens  collègues,  lé  même  jour  19,  où  nous 
avoRS  reçu  les  dix  exemplaires  de  l'acte  confitu- 
tionnel ,  nous  avons  concerté  avec  le  général  d'ar- 
mée Kellermann  le^  mefures  pour  qu'il  fût  lu  fur 
le  champ  aux  officiers  de  l'état-major,  aux  corps 
qui  tiennent  garnifoij  en  cette  place,  au  tribunal 
militaire  ,  et  à  tous  les  prépofes  des  diverfes  ad- 
m.iniftrations  qui  fe  trouvent  au  quartier  général. 
Cette  lecture  a  été  entendue  avec  tranquillité  ;  et 
les  reflexions  qui  l'ont  fuivie  ont  été  fatisfefantes , 
puifque  nous  venons  en  ce  moment  de  recevoir 
fur  la  place  de  la  République  de  cette  comm-ine , 
l'acceptation  unanimie  de  la  conftitiition  de  la  part 
de  tous  les  citoyens  armés  et  employés  de  l'armée 
qui  s'y  étaient  réunis'  à  cet  effet. 

L'émilïion  du  voeu  a  été  générale  et  faite  par 
acclamation  ;  mais  pour  être  plus  affûtés  encore  des 
fentimtBS  individuels,  nous  l'avons  recueilli  fépa- 
rément  en  nous  adrefîant  ài  chacun  des  corps  ou 
détachemens  formant  la  garnifon,  et  aux  diverfes 
adminiftrations.  Nous  pouvons  vous  annoncer  avec 
vérité  que  l'acceptation  de  la  conftitution  s'eft  faite 
fans  reftriction  ,  avec  liberté  et  au  contentement 
général.  Ce  fentim.ent  n'était  point  défordonné  et 
ne  fe  manifeftait  point  par  élans ,  mais  il  était 
l'effet  de  l'intiraî  perfuauon  que  l'acte  conftitu- 
tionnel  va  rétablir  le  calme  dans  la  République , 
afl^urer  de  nouveaux  triomphes  ,  et  forcer  le  refte 
de  nos  ennemis  à  la  paix;  ils  y  feront  en  effet 
contraints  Idrfqu'ils  verront  que  leur  intrigue  fera 
déjouée  par  la  furveillance,  et  le  défordre  prévenu 
par  le  refpect  des  lois. 

Nous  vous  adrelTerons  le  procès  -  verbal  qui  a 
été  rédigé  pour  confiater  cette  acceptati»n ,  lorfque 
nous  aurons  tous  les  autres  procès-verbaux  qui 
fontdieffés  dans  le  refte  de  la  ligné  et  dans  les  places 
pour  le  même  objet,  afin  que  vous  ayez  réunis  tous 
les  vœux  émis  de  l'armée. 

Demain  "le  repréfentant  Peyre,  l'un  de  nous,  part 
pour  la  diviiîon  de  gauche  ,  et  après-demain  fon 
collègue  Maiffe  fe  dirigera  vers  le  centre.  Le  re- 
Dvefeatant  Chiappe  parcourra  la  divifion  de  droire 
kans  laquelle  il  eft  depuis  plufieurs  décades. 

Nous  agifl'ons  tous  de  concert,  et  nous  croyons 
pouvoir  vous  annoncer  que  le  vœu  du  refte  de 
l'armée  fera  conforme  à  celui  du  quartier  -  gé- 
néral. 

Nous  apprenons  en  ce  moment  encore  que  tous 
les  habitans  de  cette  ville  ont  également  émis  leut 
vœu ,  et  qu'ils  acceptent  la  conftitution  :  aous  vous 
en  écrirons  féparément. 

Salut  et  fraternité.  Maisse  ,  Peyre. 

L'AflTemblée  ordonne  l'infertion  de  ces  lettres  au 
Bulletin. 


Bourfault ,    ffpréfentant    du    Peuple  ,   tnvoyl  dans  ,  U 
département  de    Vauclafe  ,  a  fes  collrg-Jes   compojoo'  ^ 
le  comité  de   fureté  générale. —  A  Avignon,   le   X9 
fructidor,  l'an   5   de  la  République  une  et  indivifible, 
à  minuit. 

Tout  va  bien  ,  chers  collègues  ;  je  ne  puis  ré- 
fifter  à  l'impatience  de  vous  en  ii.fituiie.  Ce  matin, 
iooo hommes  de  l'armée,  et  environ  tnême  nombre 
de  citoyens  attachés  aux  diverfes  adminiftrations, 
ont  accepté  la  conftitution  aux  cris  répétés  de 
vive  la  République  !  mort ,  mon  ,  mort  aux   loyaliftes  ! 

Dans  les  fections  ,  le  plus  grand  calme  ,  la  plus 
grande  hberté  ont  prefidé  à  l'acceptât!!»  fans  ref- 
triction aucune  de  la  co::ftitution  ,  et  je  fais  qu'il 
en  fera  de  mêine  dans  mut  le  département.  Les 
figures  fe  déri^ieiic;  les  coeurs  s'ouvrert  ;  les  âmes 
s'épanch.=nt  en»  ore  ;  encor.^  UR  m^>is  de  plus,  et  je 
crois  ,  chers  colligus?  ,  que  vous  ;  .^ti-eve/.  ie  fruit 
de  vos  travaux  :  le  koahcnr  du  Pci:pU  Français,  l'affer- 
miftement  de  la  liberté. 

le  ne  vous  parlerai  pasdemoi  ilesefprits  fe  cal- 
ment; il  n'y  a  pas  ds  fanr;  répar.iu  ,  et.j'efpere 
un  rapprochement  généra'  bien  prochain.  Difpofei 
de  moi  à  la  vie  et  à   la   mort.  Eoursault. 

Le  ■  repréfentant  du  peuple  Rivaud  ,  p'r'es  l'.irmée  de 
Rhin  et  Mo  file  ,  à  ta  Convention  nationale.  — -  Au 
lier  -  géné-al  il  Oèc'^ingethcim  ,  le  10  ,  fructidor  , 
l'an   5    de  la  RépubUiiue     une    et    indivifble. 

La  conftitution  de  la  République  Françaife  que 
vous  avez  propofée  au  Peuple  Français  ,  a  été 
préfentée  à  l'armée  du  Rhin  et  de  la  Mofelle ,  avec 
la  loi  fur  les  moyens  de  terminet  la  révolution  , 
qui  y  était  jointe. 

Dès  l'inftant  où  les  autenrs  du  31  mai  fefaient 
recevoir  aux  aflemblées  primaires  ce  fyftême  de 
légiftation  :n?.rchique  dont  ils  regrettent  eux-mêmes 
la  conception  ,  l'armée  avait  fenti  que  ,  quand  on 
offrait  un  nouveau  parte  focial  à  un  Peuple  au 
m-lieu  duquel  elle  avait  foi;..lé  la  liberté  et  l'éga- 
lité ,  douze  cent  mille  hommes  qui  ne  ceflaient  de 
combattre  fur  la  frontière  ,  avaient  qi;e!que  droit 
d'être  confultés.  On  leur  devait  ce  prix  d;  leurs, 
travaux  et  de  leur  fang  verfe  pour  la  Républiq^ue. 
Vous  qui  êtes  deftinés  à  repérer  toutes  les  ir.juf- 
tices  de  la  tyrannie  décemvirale ,  vous  ne  le  leur 
avez  pas  rehifé.. 

Toujours  digne  de  to"te  la  confiance  que  vous 
avez  mife  en  elle  ,  l'année  ,  par  l'acceptation  fo- 
lennelle  qu'elle  vient  de  faite  de  l'acte  conlti- 
tutionnel,  a  véritablement  mis  le  fceau  à  la  révo- 
lution. 

Que  fillait-il  en  effet  pour  lever  les  doutes  de 
l'Europe  jaloufe  ,  et  faire  ccfler  dans  l'intérieur 
les  ofcillations  de  l'efprit  public  ?  ce  code  facré 
des  lois  républicaines  ,  qui  ,  en  profctivant  à 
jamais  toutes  les  anciennes  tyrannies  ,  détermi- 
nât la  mefure  des  droits  et  des  devoirs  des^  ci- 
toyens ,  et  les  pouvoirs  de  ceux  qui  feront  appelés 
à  gouverner. 

Grâces  vous  foient  rendues ,  tepréfentans  du 
Peuple!  vous  nous  l'avez  donne.  La  volonté  du 
Peuple  entier,  qui  va  au-devant  de  cet  ouvrage 
de  votre  fageffe,  le  vœu  de  l'armée  qui  s'eft  ma- 
nif:-fté  avec  la  rapidité  qu'elle  porte  dans  les 
comb.ats  ,  confacreront  à  jamais  le  gouvernement 
populaire  et  rét.ubicain  ciue  vous  avez  inftitué. 
Croyez  qu'il  fera  bien  défendu  par  ceux  dont  le 
courage  l'a  défendu. 

Telles  font  les  difpofi'ions  de  cette  a^mée  ,  dans 
laquelle  rien  ne  furpaffe  la  reconnaiflance  de  nos 
frères  d'armes  pour  la  Coiivention  nationale  ,  fi 
ce  n'eft  leur  attachement  inviolable  à  la  R'ipubii- 
que  ,  et  leur  dévoûment  au  Peuple  dont  vous  aflurez 
la  félicité. 


Cependant,  je  vais  vous  dire  que  l'adoptio» 
de  l'acte  conftitutionnel  n'a  pas  été  unanime  dans 
tous  les  corps  qui  font  campés  devant  Mayence. 
Dqjjx  efcadrons  du  vingtième  régiment  de  chif- 
feurs  à  cheval  ont  cru  devoir  y  m-ettre  une  ref- 
triction qui  m'eft  encore  inconnue  ,  attendu 
qu'ils  font  en  retard  de  remettre  leur  procès- 
verbal. 

Il  me  refte  ,  citoyens  collègues ,  à  vous  parler 
de  moi,  qui  n'ai  pu  partager  avec  vous  la  gloire 
de  donner  à  ma  Patrie  le  premier  fyflême  de 
gouvernement  où  l'on  ait  fu ,  fans  tom.ber  dans  1 
l'arbitraire  ou  l'anarchie ,  conferver  au  Peuple  fes 
droits,  et  au  gouvernement  fon  activité;  mais 
mon  vœu  ne  peut  être  douteux  ,  pas  plus  que 
mon  choix  ne  l'eût  été  ,  fi  le  defpotifme  eût  pu  re- 
naître en  France  ,  après  cinq  ans  de  co.mbats  contre 
la  tyrannie  :  j'aurais  péri  avec  la  République  ,  j*  ' 
vivrai  pour  la  fervir. 

Salut  et   fraternité ,  Rivaud. 

Relation  de  la  défenfe  contre  l'expédition  des  ennemie 
fur  Saint-Martin-de-Lauîofcoa  ,  la  nuit  du  i^  au 
I J  fructidor  ,  an  ^  de  la  République  franfaife.  —  Aa 
quartier  général  a  Nice,  le  iZ  fructidor. 

A  la  faveur  d'un  très-mauvais  tems  ,  les  enne- 
mis ont  entrepris  de  faire  pafter  le  col  de  Pierre- 
Etroite  à  un  corps  de  i,joo  hommes  de  troupes 
choifies.  La  pluie  ,  la  neige  ,  le  brouillard  ,  leur  ont 
facilité  l'approche  du  pofle  de  la  Cérife ,  qui  n'i 
pu  leur  réiifter. 

Vers  minuit  et  demi,  oa  a  fu  à  Saitt-Maitia-- 


de-LautoTcoî  qua  l'eivneiiii  s'avançait  avec  une 
force  confi-iévab'tf-  J'ai  ordonné  ia  générale  ,  et 
j'ai  raffeniWé  518  hommes,  tptal  lie  i-  force  de 
ce  cantonnement ,  déduction  faite   des   gardes  et 

dctachs'-it^n'- 

Les  premiers  honimes  raffarr.b'és  fe  font  portés 
aïKplus  toc  où  ét:iit  ie  d.inger  ;  c'eiait  à  l'entrée 
(du  village  où  l'ennemi  était  déjà  parvenu.  lls_  y 
ont  été  compromii  f\ar  leur  trop  grande  faiblelîe  j 
q\ie!q'.ies-u:is  ont  été  Y'.iés ,  dix  faits  pr;fonniers  ; 
néanmoins  ï'.s  Vent  anêtc.  lli.fin  la  totalité  de  la 
troupe  taffenibiée  s'clr  portée  fur  lui  ;  ii  était  alors 
aux  tentes  des  canonniers  placés  dans  l'enceinte  du  i 
village.  ^  I 

Le  combat  a  été  vif  et   long   en  même  tems  ;  ! 
le"  Français -érpit  en    qiiaL;ue  forte    obligé   de   fe  ^ 
multiplier  pour  réfîiter  au   grand  no.ubre  qui  était  1 
pi  et  à  l' accabler  ;  néanmoins  la  contenance  et  la  ! 
br:vciure   républicaine  l'or:!  emprté,  et  l'ennemi  I 
a   été   forcé  à  la  rôtvaice  vers  ii:<  h:iures  du  matin,  j 
Mai-  alors  fe  l'ont  muitipliés  les  cbltacles  ,   parce 
qu'il  occupait  les  hauteurs  qui  fjvorifaient  fa  retraite 
et  pouvaient   ui  proci'ver   un    nouveau  moyen  de 
revenir  à  la  charg;.   Riin  n'a   arête  l'i'.npetuofite 
de   nos    foldats  :  ns   ont.  été    vAim-iueurs    fur    la 
montagne    com-.ne   dins    la    gorge.    L'ennemi   s'eft  ! 
retiré   en  bon    ordre  ec  leritimmr  jnfqu'au    potte  i 
de  la  Cerife,  pofts  qui  lui  était  bien   avantageux,  I 
s'il  n'avait  eu  affaire  à  des  Français.  L'attaque  en  ■ 
a  été  faite  en   ordre  ,  et  il  n'a  pu  réfifler  ;  1!  s'eft 
retiré  par  la  mê.Tie  route  où  i!  était  venu.   Pendant 
l'action,  nous  avons  fait  i  jo  prifonniers  environ  ; 
depuis  on  en  a   ramilTé  à  p^u-près  autant  ;  de  ma-, 
lîisre   que  j'ai  le   nom  de  510   prifonniers  ou    dé- • 
fertears  ,  compris  dix  officiers  de  diffctens  grades. 
On  a  ramilTé  et  on  ramafle  encore  une  fi   grande  1 
quantité  de  fuiîls  ,  que  je   ne  puis   en  favoir  le  { 
nombre.  ! 

Il  y  a  eu  il  Piémontais  tués  aux  environs  de  Saint-  \ 
Martin }  ii  en  a  péri  beaucoup  plus  jufqu'au  lieu  où  j 
nous  les  avons  abandonnés.  Le  refte  de  cette  troupe 
ne  doit  fon  falut  qu'à  la  trop  grande  faibleffe  où 
nous  nous  trouvions  relativement  au  nombre.  Parmi  | 
les   morts,   fe  trouve  M.  Bonneau ,  coumandant  ! 
l'expédition  ,  qui ,  bleffé  et  fentant  qu'il  ne  pou- 
vait plus  nous   échapper  ,  a  préféré  fe   brûlor   1» 
cervelle. 

Pourquoi  le  jour  n*a-t-îl  pas  éclairé  les  belles 
actions  qui  fe  font  faites  pendant  un  combat  fi  ex- 
traordinaire ?  Au  refte  ,  chacun  a  fait  fon  devoir  ; 
fans  «ela  nous  fuccombions  fous  le  nombre. 

L'aJjudant-général  Pvambatd  s'eft  trouvé  partout  , 
atout  d;rigé,  et  je  dois  dire  qu'il  a  beaucoup  con- 
tribué à  l'avantage  de  cette  journée. 

^  Le  citoyen  LefpinLiTe  ,  chef  de  la  quatre-vingt- 
ijuattieme  demi  -  brigade  ,  n'a  pas  quitté  la  tête 
de  la  coloime  ;  et ,  par  fon  exemple  ,  a  aidé  au 
fuccès  de  cette  affaire.  Qu'auraient  pu  500  hommes 

:  cintre  i  joo  ? 

•  Une  action  aufli  vigoureufe  et  auffi  longue  a 
coûté  du  fang  à  la  Répiibliquî  :  dix  hommes  ont 
été  faits  prifonniers  ,  dont  deux  officiers  ;  feize 
hommes  bleffés  ,  dont  trois  officiels  ,  et  l'aide  de 
camp  du  général  Verne;  enfin  ,  treize  ont  péri  pen- 
dant l'action. 

Le  général  de  brigade  Charton  me  rend  compte 
<?ue  dans  l'après-midi  de  cette  journée  ,  le  col  de 
Feneftre  a  étté  attaqué  par  nn  corps  de  600  hommes, 
mais  que  la  bonne  contenance  de  nos  troupes  , 
foutenue  de  quelques  coups  de  canon  ,  ont  eu 
bientôt  termine  l'affaire,  et  que  les  ennemis  fe  font 
retirés. 

Signé  Serrurricr  ,  général  de  divifion. 

Pour  copie  conforme  à  l'original  ,  Killcrm.mn  , 
général  des  armées  des  Alpes  et  d'I:alie. 

•  '  A  l'inftant  où  j'allais  fermer  ma  lettre  ,   il  arrive 

•  cinquante- prifonniers  des  chalTeurs  de  Nice,  on 
■  m'en  annonce    enore  d'autres  ,   de   forte  que  ce 

corf^s  eft  entièrement  détruit  ,  foit  par  les  prifon- 
niers ,  déferteurs  ,  ou  les  morts. 

L'infertion  au  Bulletin  eft  décrétée. 

Marlin  propofe  un  projet  de  décret  qui  eft  adopté 
en  ces  termes,: 

La  Convention  nationale  ',  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  comités  de  falut  public  et  des 
finances  ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Art.  V.  A  compter  du  i"  vendémiaire  pro- 
chain ,  les  officiers  de  tout  grade  des  -armées  de 
terre  et  de  mer  en  activité  de  fervice  ,  jouiront 
d'un  fuppltmer.t  de  folde  de  8  iiv.  en  numéraire  par 
mois. 

(1.  Ce  Cuoplément  de  foldè  leur  fera  payé  le  30  de 
chique  mois. 

111.  Les  comités  de  falut  publ'c  et  des  finances  fant 
aiitorifés  à  prendre  ,  en  exécution  -des  décrets  du 
il  ventôfe  de  l'a:i  i,  et  du  15  thermidor  dernier, 
toutes  les  mefures  propres  a  allurer  le  paiemsnt 
ci-dtfii:s  ,  et  cflui  du  fiipplément  de  folde  décrété 
au  profit  dss  foldats  et  fous- officiers  ,  le  j  ther- 
midor derni-Jt ,  notamm'jnt  par  la  vente  des  bijoux 
et  autres  effets  précieux  apparrenans  à  la  Répu- 
blique ,  et  d'après  le  mode  qu'ils  jugeront  le  plus 
Jonvenable  aux  intérêts  de  ia  Nation. 

Une  dépuration  d:-  l'aflombl/'e  primaire  de  la 
fection  des  Droits  de  l'Homme   eu  admife   i   la 


Vor^vcur.  CitoyciBs  reOtéfcntanS ,  nous  ne  vous 
apportons  que  des  paroles  de  paix  et  d'ordre  pu- 
blic. Les  habitans  de  Paris  n'oub'ieront  jamais  que 
durant  même  la  tenue  des  ailemb'ées  primaires  ,  et 
jufqu'à  ce  qu'elles,  aient ,  dans  toute  la  France, 
terminé  leurs  hautes  eEliniportantes  délibérations, 
vous  reliez  inveliis  des  pouvoirs  de  la  repréfen- 
tation  nationale  ,  et  que  vous  devez  continuer  à 
difpofer  des  rênes  du  gouvernement. 

Recevez  l'aifurance  que  fi  d'un  côté  nous  faurons 
déftndre  avec  un  inébranlable  courage  les  droits 
qui  nous  font  dévolus  dans  Tiiitérieur  de  nos  affem- 
blées  J  de  l'autre  nous  faurons  aulii  refpecter  les 
droits  qui  vous  appartiennent  ,  fur  t'iut  ce  qui 
peut  être  étrargar  à  ia  portion  de  (ouveraineté 
que  nous  exerçons.  Vous  ne  confondrez  point  , 
nous  ne  confondrons  point  des  objets  qui  font  effen- 
tiellement  difiincts  et  fépares. 

Vous  êtes  témoins  du  calme  qui  rfgne  dans 
cette  grande  cité.  Chacun  des  citoye^is  tit  au  pofte 
où  la  Patrie  i'appelie  ,  jiiraais  nos  aflbmblees  ne 
furent  auffi  nom'.ireuîes  ;  jamais  la  tranquillité 
n'y  fut  plus  profonde  ni  plus  ni.ijeftueufe  ;  jamais 
la  liberté  n'y  riçut  des  hommages  plus  dignes  d'c'le. 
Serait-il  poRsb'e  qu'un  nouveau  génie  mrslfefanc 
VKt  troubler  encore  cette  touthante  harmonie? 
Le  fouver.ain  et  fes  repré;'-jn;ans  poiirraienc-ils  en- 
core cefier  de  s'entendre  fur  les  intérêts  communs  i 
tyns  i 

Non ,  nous  arriverons  tous  de  concert  au  terme 
defirs  qu'indique  le  falut  public.  Loin  de  nous 
l'afili^eante  idée  de  toujours  voir  deux  partis  op- 
poles  dans  le  fein  de  la  Convention  nationale.  Les 
divilions  nous  ont  accablés  de  fléaux  ,  et  il  s'agit 
auioifrd  hui  d'en  abréger  la  durée.  Nous  aimons 
m  lie  fois  mieux  ne  reconnaître  parmi  vous  que  ce 
qu'on  trouve  dans  toutes  les  reunions  d'un  grand 
nombre  d'individus,  d'un  côté  la  froi-de  a:tentlon, 
de  l'autre  un  zèle  plus  ou  moins  inconfidéri.  Ceft, 
pour  emprunter  votre  propre  langage ,  le  confeil 
desanciens  ;  c'efl;  le  confeil  des  cinq  cents. 

O  vous  dont  l'expérience  doit  fervir  de  guide  à 
tous  les  autres ,  n'oubiez  pas  que  c'eft  firguliére- 
ment  fur  vous  que  pefe  la  refponfabiiité  des  évé- 
nemens  !  On  n'eft  jamais  furptis  tjue  Ja  jeunelfe 
commette  de  grandes^  erreurs;  mais  fi  la  maturité 
les  adopte,  e  le  n'a  nulle  excufe  ,  ni  aux  yeux  des 
contemporains  ,  ni  au  redoutable  tribunal  de  la 
poftérite. 

Quoique  réunis  à  la  même  enceÏTite ,  vous  pou- 
vez ,  vous  devez  fcparer  vos  opinions  de  celles  qui 
vous  paraiflént  moins  réfléchies.  C'eft  au  fang-froid 
de  tempérer  l'impétuofîté  ;  c'eft  à  la  gravité  de  la 
faine  râifon  de  prévenir  les  fâcheux  écarts  d'une 
ardeur  mal  entendue. 

Vous  touSj'légiflateurs ,  que  l'on  pourrait  placer 
dans  la  claffe  des  anciens,  uniiTez-vous,  faites  re- 
tentir ici  les  leçons  d'une  couiageufe,  fageffe ,  et 
cette  fainte  ligue  détournera  tous  les  orages  qui 
femblentnous  menacer  encore. 

Par  quelle  fourde  fatalité ,  de  fcmbres  inquié- 
tudes viennent-elles  fe  mêler  au  fpectacle  extérieur 
d'une  paix  profonde?  Que  veut-on?  qu'a-t-on  à 
nous  demander  ?  Perfonne  n'ofe  conteiter  ouver- 
tement l'étendue  de  nos  droits;  tous,  au  contraire, 
y  rendent  un  hommage  public. 

La  conftitntion  républicaine  eft  acceptée  ou  va 
l'être  dans  toutes  les  affemblées  primaires  de  Paris. 
Le  même  efprit  de  liberté  qui  nous  dirige  dans 
l'adoption  de  ce  pacte  focial,  nous  a  fait  rejeter 
l'obligation  d'enchaînerlaconfciencede  nos  électeur. 
Nous  avons  penfé  que  le  choix  le  plus  impor-, 
tant  devait  être  aufli  le  plus  libre.  Ils  feront  les 
maîtres  de  prendre  vos  fucceffeurs  partout  où  les 
talens  et  les  talens  leur  offriront  les  plus  dignes 
candidats.  N'otre  vœu  local  fera  toujours  fubor- 
donné  à  l'opinion  de  la  majorité  des  allemblées 
primaires,  diffeminées  fur  tout  le  territoire  fran- 
çais. Quels  autres  devoirs  avions -nous  à  remplir  ? 
fur  quoi  la  critique  oferait-elle  nous  attaquer  ? 
Ouvrez  le  code  de  la  liberté,  et  jugez  vous- 
mêmes  fi  nous  en  avons  violé  les  aufteres  lois. 

Les  feuilles  de  la  calomnie  trouvent  tous  les 
paifages  ouverts  pour  aller  nous  déchirer  auprès 
des  départenfiens  et  des  armées. 

Les  principes  facrés  de  la  rléfinfé  naterelle  nous 
ordonnaient  de  faire  parvenir  la  vérité  ;  une  main 
invifible  nous  ferme  toutes  les  ilfues.  Cependant 
fut-il  jamais  circonftance  où  les  membres  d'une 
grande  Nation  aient  eu  un  plus  preflànt  befoin 
de  fi  rapprocher  ,  de  fe  communiquer,  de  s'aider 
mutuellement  de  leurs  lumières  ? 

Mais  que  difons-nnus  ?  la  loyauté  fait  vaincre 
tous  les  obftacles  ;  ils  difparaifiént  à  l'inftant  où 
nous  vous  rendons  vous-mcmes  les  dépolitaires  de 
Hos  penfées.  Ici  notre  voix  fe  propage  auftitôt  de 
l'Orient  au  Cnuchant,  et  du  Nord  au  Midi.  C'eft 
jiar  votre  org.ine  que  tous  nos  frètes  recueilleront 
i'effufion  de  nos  cœurs.  Les  plus  éloignés  dépar- 
temcns  n'auront  plus  la  peine  de  nous  deviher.  Ils 
'  nous  entendent  leur  crier  avec  attendriffement , 
que  l'amour  de  la  Patrie  préfide  à  toutes  nos  dé- 
libérations ,  etque  nos  efforts  concourront  toujours 
avec  les  leurs  pour  la   fauver. 

N'attecdez  pas  ,  citoyens  repréfentans  ,  que  ndus 
defccndions  juiqu'à  n<ius  jufti.'ier  de  l'elf.oyable 
paiallele,  qu'on  a  voulu  faire  .  entre  les  feptem- 
brifeurs  et  \cf.  miimbres  de  nos  comités  actuels. 
V05  propres  con'twnces  favent  affe/,  diftinguer  et 
les  victimes  et  iet    boutieaux.    Ce  n'eft   pas  le 


moWifent  ie  volïs  fehtlia  icî  compte  ie  toutes  îêS 
pettes  que  chacuiî  de  nous  a  faites  dans  cfe  momer  t 
défiftreux. 

Ce  qui  peut  feul  noUSenidifttaite,  ce  font  les  gl  ^ 
rieux  exploits  de  nos  braves  guÊtriers.  Il  n'y  a  une 
ceux  qui  craignent  ces  héros,  qui  puiffent  nousks 
préiémer  commî  des  objets  d'épouvante. 

Ce  font  nos  amis,  ce  font  nos  er.fans  ,  c'eft 
la  plus  belle  moitié  de  nous-mêmes.  Il  nous  taràè 
d'ouvrir  nos  bras  à  leurs  douces  étreintes.  Nos 
maifons  feront  les  leurs  ,  parce  que  lenrs  fentimens 
font  les  nôtres.  Nous  nous  plairont  à  renouvelé* 
les  couronnes  dont  leurs  fronts  font  ornes ,  et 
qui  nous  infpirent  à  nous-mêmes  un  noble  orgueil;. 
Us  ne  nous  pardonneraient  pas  de  les  confondre 
avec  les  implacables  fatellites  de  la  tyrannie.  Non» 
non,  les  bayonnettes  de  nos  plus  généreux  défen- 
feurs  ne  feront  jamais  à  nos  yeux  les  poignards 
de  nos  lâches  affaCins.  Ah!  faites-les  approcher  » 
fi  vous  voulez  jouir  des  tranfports  d'une  famille 
qui  s'abandonne  i  l'allegifiTe  ,  en  recouvrant  feS 
principaux  membres  échappés  à  tous  les  hafards  de* 
batailles. 

Quelle  bouche  impie  peut  donc  prononcet  encore 
ces  funeltes  mots  de  guerre  civUt?  où  feraient  les 
ordonnateurs  de  ces  nouveaux  maffacres  ?  Qui 
d'entre  vous  pourrait,  jamais  'confeatir  à  ie- 
cevoir  dans  fes  mains  cette  même  carabine  > 
avec  laquelle  le  cruel  Charles  IX  atiàffinàit  les 
Français.?...  cette  exécrable  image  vous  glace  toUS 
d'horreur  :  pourquoi  donc  l'offrir  fans  ceife  auit  , 
regards  d'une  cité  qui  S'occupe  paifiblement  du  plus 
facré  de  fes  droit.s  ? 

Légiflateurs  ,  écoutez  les  cris  de  la  nature  et  de 
la  Patrie  éplorées.  Si  cinq  à  fix  individus  ;  fi  -un 
feul  individu  qui  touchait  à  peine  à  fon  fixieme 
luftre  ,  a  pu  n'ag'ieres  vous-  égarer  et  vous  oppri- 
mer ,  l'expérience  du  paiTé  doit  vous  mettre  eft 
garde  contre  l'avenir.  Vous  avez  repris  l'ehtiet 
ufage  de  vos  forces  ;  rien  ne  vous  empêche  plus 
de  déployer  ici  l'énergie  de  la  vertu.  Songez-y-, 
vous  n'auriez  plus  nulle  forte  d'excufe  aux  yeux  de 
la  poftéricé  ,  fi  les  niêmes  malheurs  fe  repro' 
duiiaient  par  la   même   caufe. 

Si  ttous  les  membres  de  la  Convention  ont  des 
intentions  éga'ement  pures ,  la  différence  des  âges 
ne  permet  pas  qu'ils  aient  tous  le  même  degré  de 
prudence.  O  vous  ,  confeil  des  aaciens  !  hâtez- 
vous  d'interpofer  votre  autorité  falutaire  ;  garan- 
tiflez  la  France  de  nouvelles  caLimités.  Nous  n'avons 
pas  encore  fini  d'enterrer  tous  ceux  que  nous  avons 
perdus  !  Eft-ce  à  nous  de  penl'er  à  rouvrir  les  veines 
d'ijù  fe  font  écoulés  déjà  des  flots  de  fang?  Si  la 
defefpoir  allumait  une  feule  amorce  ,  l'incendie 
gagnerait  rapidement  toutes  les  parties  de  la  Répu- 
blique. Repréfentans  et  tepréfentés  ,  tous  feraient 
engloutis  dans  le  même  abîme. 

Mais  éloignons  ces  finiftres  préfages.  Tous  lei» 
Français  n'ontÇlus  qu'un  même  efprit  et  qu'un  même 
cœur.  L'exercice  des  légitimes  droits  des  uns  ne 
fournira  pas  aux  autres  le  prétexte  d'exagérer  la 
niefure  des  leurs.  '  • 

Cette  pétition  eft  fouvent  applaudie. 

N.  ,  .  .  .  L'adrefTe  qu'on  vient  de  lire  eft  rédigée 
da.is  les  meilleurs  principes  ;  j'en  demande  l'infertioil 
au  Bulletin. 

Cette   propofition   n'eft  pas  appuyée. 

Des  commiffaires  de  l'affemblée  primaire  de  là 
fection  de  la  Butte-des-Moulins  ,  font  connaître  le 
réfuhit  des  votes  fur  l'acceptation  de  la  conftitu- 
tion.  Sur  1491  votans  ,  14^9  l'ont  acceptée^  18 
l'ont  rejetée  ,  6  ont  demandé  un  roi ,  j  ont  voté 
pour  les  conftitutions  de  1791  ou  1795  ,  et  4  bul- 
letins ont  été  nuls.     , 

Les  affemblées  primaires  de  la  fection  des  ArciS 
et  de  celle  des  Marchés  font  aulfi  connaître  leur 
vœu  ;  il  eft  le  même  que  celui  de  la  fection  des 
Droits   de  l'Homme.  i 

Une  députation  de  la  fection  des  Marchés  s'élevè 
contre  la  demande  faite  d'un  lieu  pour  émettre 
leur  vœu  fur  la  conftitution  ,  par  des  individus  qui  - 
fe  difent  patriotes  opprimés  et  rejetés  de  leurs 
affemblées  primaires.  "  Ce  ferait,  dit  l'orateur,  rouvrît 
les  Jacobins  et  préparer  une  fource  de  défordre 
et  d'attent  .ts.  Un  citoyen  ne  doit  voter  que  dans 
fon  affemblée  primaire.  L'affemblée  primaire  a  arrêté 
de  dénoncer  à  la  Convention  et  à  la  France. > 
comme  agitateurs,  calomniateurs,  vagabonds  et 
infurgés*  contre  la  fouveraineté  du  Peuple  ,  ceux 
qui  s'ifoleraient  de  leurs  concit»yens  pour  voter  fuÉ 
la  conftitution." 

L'Aflémblée  paffe  à  l'ordre  du  jour. 

On  annonce  encore  diverfes  acceptations  de 
la  conftitution  et  des  décrets  des  j  et  i}  fruciidor* 

La  féance  eft  levée  à  4  heures, 

siANCB    DU     39    FRUCTIDOR. 

Un  fecrétaire  lit  l'extrait  fuivant  : 

Extraie  de  la  lettre  du  général  en  chef  de  l'armic  iet 
Côtes  de  Cherbourg ,  tu  ibmité  de  jaluc  public ,  daté* 
de   Caen  ,  le  16  fructidor. 

Citoyens  tepréfentans  ,  la  garpifon  de  Caen , 
cjmpofée  du  9'  légimant  de  huflaids,  duij«d(»i 


cftces  du  Nord,  «de  pUiCeiirs  détachemens  d'ai- 
lillerie  ,  du  lé'  régiment  de  chafl'euiSj  du  2i°  de 
cavalerie  ,  et  de  la  i44\demi- brigade  ,  ainli  que 
toijtes.les  adminiftrations  des  c'.iavrois  ^  des  vivres  , 
des  hôpitaux  et  équipemens  do  l'aimée^,  oac  écouté 
hier ,  dans  un  iHence  religieux  ,  la  lecture  de  l'acte 
conftitutionnel  et  de  h  l.)i  du  s;  fructidor  5  et  tous 
dans  l'unanimité  d'un  accord  iVateriiel  et  républi- 
cain ,  en  préfcnce  d'un  grand  nombre  de  citoyens  , 
en  ont  fiit  l'acceptation,  aux  cris  de  viw  i^  Conven- 
tion et  vive  la  confiitution  ! 

N.  .  .  .  Repréfencans  du  Peuple  ,  ces  jours  der- 
fiiers  des  commiffaitos  d'une  atleinblée  primaire  de 
Paris  accufaient  ici  vos  comités  de  gouvernement 
d'avoir  interrompu  la  ccmmutiication  des  afleuiblées 
primaires  de  cette  coin^une  avec  celles  des  dépar- 
lemens  ;  Reveillere-Lépaux  ^  notre  collègue  ,  a  faifi 
cette  occafion  pour  vous  faire  connaître  le  peu  de 
fuccès  que  les  commiflaires  des  royalilles  avaient 
.obtenus  dans  les  aflemblées  primaires  du  ivlans  ,  où 
ils  avaient  été  envoyés  pour  leur  faire  rejeter  le  dé- 
cret du  j  fructidor. 

Je  viens  aujourd'hui  vous  annoncer ,  moi ,  que 
les  ennemis  de  la  Patrie  ,  dans  le  tems'  qu'on  ac- 
cufait  vos  comités  de  gouvernement  ,  fe  fervsient 
de»  coutiers  extraordinaires  que  ce  même  gouver- 
nement envoyait  dans  le  département  du  Lot  avec 
la  conftituiion  ,  pour  y  faire  circuler  des  libelles 
diffamatoires,  dans  lefquels  on  invitait  le  Peuple 
à  rejeter  le  décret  du  j ,  à  accepter  la  confiitution  , 
en  déclarant  que  cette  acceptation  n'avait  pour  but 
«jue  de  faire  ceffer  le  gouvernement  révolution- 
naire ,  et  de  s'affranchir  de  la  tyrannie  ic  h 
Convention  nationale. 

Mais  que  les  royaliftes  apprennent  que  \  leurs 
écrits  n'ont  pas  plus  fructifié  dan»  les  départemens 
^ue  les  préaications  de  leurs  émiffaires  j  car  un 
préfident  d'une  affemblée  primaire  de  mon  départe- 
ment m'apprend  que ,  dans  les  aflemblées  primaires 
dans  lefquelles  ces  écrits  ont  été  envoyés  ,  ia 
conftitmion  et  les  décrets  ont  été  acceptés  à  l'unani- 
mité. Que  le  Peuple  juge  maintenant  des  bonnes 
difpofitions  de  ceux  qui  l'égaient  ;  qu'il  ouvre  eniîii 
les  yeux  fur  le  précipice  dans  lequel  on  veut  en- 
gloutir la  République  avec  ceux  qui  l'ont  fondée 
et  défendue. 

Lakanal.  J'annonce  à  ia  Convention  nationale  que 
les  communes  les  plus  populeules  du  département 
de  l'Arriege  et  notamment  les , chefs-lieux  de  dé- 
partement et  de  diftrict  ,  ont  accepté  la  conttitu- 
tion  et  les  décrets  relatifs  i  la  rénovation  par  tiers 
de  la  Convention  nationale.  J'ajouterai  que  la 
plupart  de  ces  acceptations  font  imanimes.  Le 
département  d*  l'Ariiegj ,  inondé  par  la  tyrannie 
décemvirale  du  fang  de  l'innocence  ,  dévafté  par 
l'ennemi  extérieur,  eft  entièrement  dévoué  à  la 
République  et  à  la  repréfentation  nationale.  Mes 
compatriotes  favent  repouffer  les  Elpagno'.s  fur 
la  frontière,  fupporter  dans  l'intérieur  la  joug 
falutaiie  des  lois  ;  mais  ils  ne  favent  ni  intriguer 
ni  afliiffiner.  .    j-n.  - 

,  Les  deux  fections  du  canton  de  Sainte-Foi ,  diftrict 
deLibourne,  département  de  la  Gironde,  au  nombre 
de  onze  à  douze  cents  votans  ,  ont  accepté  à 
l'unanimité  l'acte  conftitbti^nnc-  et  les  lois  des  j 
et  15  fructidor.  (  On  applaudit.  ) 

Un  des  fecrétai.'es  donne  lecture  des  lettres 
fuivantes  : 

llicynari ,  rcpréfintartt  du  Peuple  en  mifion  dans  le 
pays^d'encre  Meufe  et  Rkin .  k  la  Convention  nçtionaki 
—  Bonn  y  le  xi  fructidor ,  an  ^'  de  U  République 
franfaife. 

Je  vous  envoie ,  citoyen»  collègues  ,  la  lettre 
•ue  vient  de  m'écrire  le  général  Jourdan  ;  c'eft  une 
ville  ajoutée  depuis  deux  jour»  lux  conouêtes 
de  la.  République  qu'il  me  l'adrefie.  Son  ftyle  an- 
nonce à  la  Convention  avec  quel  tranfport  il  accepte 
]s  conftitution  eue  vous  avez  décrétée,  comme  fes 
nouveaux  exploits  prouvent  à  l'Europe  combien  il 
Weut  l'illuftrer  et  la  fiiire  refpecter  par  les  enne.mis 
^e  la  République  :  fon  état-major  partage  fes 
(fentiniens. 
,  *  Je  compte  vous  envoyer  les  procès- verbaux  que 
je  recueillerai  i  l'avenir ,  d'Aix-la-Chapelie  ,  où  je 
Itetournerai  inceflamment  après  avoir  terminé  les 
Kcangemens  nécelïaires  pour  faire  verfer  fans  relâche 
la  contribution  foncière  ds  dix  millions  impofée  fur 
,  le  pays  d'entre  Meufe  et'Rhin  ,  et  avoir  mis  le 
commiflaire-wrdonnateur  en  chef  de  l'armée  ii  portée 
den'avoirplus  d'inquiétudes  furies  fubliftances:  lien 
alors  ne  me  retenant  plus  à  Bonn  ,  je  regagneraimon 
pofte  ordinaire. 

Salut  et  fraternité.  Signé ,  Mbynard. 

P.  S.  Comme  je  finlifais,  m'eft  arrivé  le  procès- 
verbal  du  i'  régiment  des  huffards  Chamboran  j  je  le 
joins  ici. 


14;? 

G.  F.  Dent^el,  reprèfcntani  du  Peuple  envoyé  dans  te 
département  de  la  Manche.  —  Cûuta;iccs  ,  U  XJ;  fruc- 
tidor ,  l'aA  }°  de  lu  République  F/ar.faife  une  et 
indivifiblc. 

Citoyens  ropréfentans. ,  tous  les  départemens  que 
j'ai  traverfés  pour  arriver  à  celui  où  votre  confiance 
m'a  placé  ,  ont  accepté  k  conllitucion  et  le  décret  du 
J  fructiJor  i  l'unanimité. 

Tous  les  lieux  que  j'ai  parcourus  retentiflent  en- 
core;des  bénédictions  qui  couronnent  votre  immortel 
ouvrage. 

Comptez  ,  citoyens  repréfentans  ,  fur  mon  cou- 
rage ,  fur  ma  prudence ,  pour  dittiper  ces  relies 
impurs  de  l'accouplement  des  prêtres  et  des  rois. 
Quand  je  retournerai  près  de  vous,  vous  n'aurez 
plus  ,  j'ofc  le  croire,  que  des  frères,  des  amis, 
dans  ce  départerntv.t. 

Hij^né  y  G.  F.  Dentzel. 

Carenave  ,    rcpréfentant  du  Peuple  ,  en  mijjion  dans  les 

départemens  de  la  Seine   inférieure    et  de  la  Somme. 

— Rouen,  U  1^  fructidor ,  l'an  3  de  la  République  une 

tt  ir.aivifible. 

Citoyen  préfident,  j'annonce  à  ia  Convention 
nationale  que  le  citoyen  Huec ,  général  de  la  dix- 
feptifcme  divifion ,  vient  de  ine  faire  paffer  les  nom- 
breux procès-verbaux  qui  coiiftjtcnt  que  toutes  les 
troupes  comprifes  dans  la  divifion  qu'il  aommaiide  , 
parmi  lefquelles  fc  trouvent  celles  qui  font  en  gar- 
nifon  à  Rouen  ,  ont  accepté  l'acte  conftitutionnel 
et  le  décret  du  j  fructidor.  Je  tr.tnfmets  tous  ces 
procès-verbaux  au  comité  des  décrets ,  procès- 
verbaux  et  archives. 

Silut  et  fraternité.  Casenave. 

P.  Guérin ,  un  des  repréfentans  du  Peuple  envoyés  dans 
le  dépanement  des  Bouckcs-au-Rhâne  ^  à  la  Convention 
nitionale.  —  MarfciiU ,  le  li  fructidor,  l'on  3  de  la 
Républiime  Francaife. 

Citoyens  collègues,  au  moment  où  vous  devez 
recevoir  des  lettres  de  nos  coUëgUtS  à  Toulon, 
qui  vous  apprennent  l'acceptation  de  la  conftitu- 
tion de-  la  part  de  l'armée  de  terre  et  de  celle  de 
mer,  j'ai  le  plaifir  auili  de  vous  apprendre  que  la 
marine  du  port  de  Marfeille  a  aulTi  accepté  ,  et  aux 
acclamations  les  plus  touchantes. 

J'ai  paru  fur  la  corvette  dinftruction  après  l'ac- 
ceptation ,  et  j'ai  été  témoin  de  la  fatisfaction  que 
manifellent  tous  les  bons  patriotes  en  voyant  ac- 
cepter une  conftitution  qui  ft!t  également  ie  défef- 
poir  des  royaliftes  et  des  anarchittes. 

Plufieurs  caiitons  des  environs  de  Marfeille  ont 
déjà  accepté ,  et  les  fections  procèdent  à  cette 
importante  opération.  Oii  m'affure  qu'un  bonefprit 
règne  dans  ces  aflemblées. 

Salut  et  fraternité.  P.  Guerin. 

Le  procurewr-ffndic  du  diftrict  de    Château-du-Loir ,  au 
préjidcnt  de  la   Convention   nationale. 

Les  affeiitblées  primaires  ont  accepté  avec  en- 
thoufiafms  l'.icte  conftitutionnel  que  vous  ayez  pré- 
fenté  aux  Français. 

La  majeure  partie  a  fenti  la  nécelTité  de  con- 
fetver  les  deux  tiers  ds,  la  Convention  à  la  pro- 
chaine légiflature.  Cette  mefure  n'était  pas  du 
goût  de  ttut  le  monde  ;  mais  le  patriotifms  l'a 
emporté  ;  et  le  génie  de  la  Patrie  triomphe  encoie 
une  fois. 

Le  procurcur-fyndic    du  diftrict   de   Saint- Quentin,    au 
préfident  de  la  Convenion  nationale. 

Citoyen  préfident ,  annoncez  à  la  Convention  na- 
tionale que  les  aflemb!ées  primaires  de  la  commune 
et  canton  de  Saint-Quentin  ont,  accepté  dans  toute 
fon  intégrité  la  conftitution  et  le  décret  fur  le  re- 
nouvellement. Vive  la  République  1  vive  la  Con.^ 
ver.tiou  l 

p.  S.  Plufîeurs  autres  cantons  ont  auffi  accepté. 
Je  vous  en  ferai  pafTçr  le»  noms  auflicôt  qu'ils  me 
feront  connus.'. 

Un  membre  lit  une  adrefle  qui  annonce  que  la 
commune  d'Alençon  vient  d'accepter  la  conftitution 
et  les  décrets  des   {  et  13  fructidor. 

Le  canton  d'Eflai ,  compofé  de  i  f  communes  , 
a  auffi  accepté  la  conftitution  et  les  décrets. 

Quarante  -  une  commune  du  diftrict  d'Alençon 
viennent  de  voter  pour  l'acte  conftitutionnel  et  les 
décrets  des  5  et  1 3  fructidor. 

L'Aflemblée  ordonne  que  toutes  ces  pièces  feront 
iaférées  au  Bulletin. 

Philippe  Delleville.  Repréfentans  du  Peuple  Fran- 
çais ,  il  vous  avait  envoyé  en  vertu  de  fa  toute 
pujflance  ,  pour  lui  donner  une  conftitution  libre 
et  digne  de  lui.  Avez-vous  rempli  votre  million  ? 
C'était  au  Peuple  Français  féal  à  le  juger  :  il  a 
prononcé  ;  j'ai  compté  fes  fuffrages  déjà  aaivés , 
ct,lijeT.e  me   trompe,    ils    paCfent  la  majorité 


abfokie.   La  conftitution  n'eftplut  à  vous  ;  elle  ap- 
partient au  Peuple.  Français. 

A  genoux  ,  royaliftes  !  à  genoux ,  anarchiftes  ! 
tremblez ,  affaffins  et  voleurs  !  Raflurez-vous ,  ci- 
toyens égarés  ;  le  règne  des  lois  eft  arrivé  ;  la 
gouvernement  républicain  en  alfure  à  jamais  l'em- 
pire :  elles  punificnt  le  crime,  mais  elles  pardonnent 
a  l'erreur. 

Quant  à  vous,  mes  collègues  ,  qui  devez  donnée 
le  premier  exemple  de  la  foumiffion  à  l'acte  conf- 
titutionnel ,  dépofez  les  faifceaux  terribles  de  la 
toute-puiiTance  :  hâtez-vous  d'appeler  la  légiflature  ; 
c'eft  la  meilleure ,  c'eft  la  feule  réponfe  que  vous 
deviez  à  la  calomnie  qui  vous  accufe  de  vouloir, 
comme  les  tyrans  de  93  ,  proroger  et  révolutionner 
vos  pouvoiis. 

Elle  eft  finie  pour  jamais  la  révolution.  Prouvez- 
le  à  toute  la  Terre  ,  en  convoquant  fur  le  champ 
les  aflemblées  électorales  à  jour  fixe. 

Je  fais  que  le  décret  des  deux  tiers,  auquel  j« 
ne  me  fuis  rendu  moi-même  qu'avec  répugnance  , 
et  quand  furtout  j'ai  vu  qu'il  glaçait  d' effroi  tous 
nos  ennemis  fans  exception  ;  je  fais  que  ce  décret 
n'éft  pas  encore  alfez  univerfel  »  nent  approuvé  pour 
faire  loi  ,  mais  je  fais  auifi  que  cette  circo.iftance 
ne  peut  apporter  d'obftacle  à  la  convocation  des 
électeurs.  Ils  auront  le  tems  d'apprendre  l'accep- 
tation ou  la  réjection  du  décret ,  avant  le  jour 
que  vous  allez  fixer  pour  leur  réunion ,  laquelle 
doit  avoir  lieu  dans  tous  les  cas. 

Je  propofe  le  décret  fuivant ,  en  vous  adjurant 
d'y  donner  toute  l'attention  que  commande  le  falut 
de  la  Patrie  ;  en  mon  ama  et  confcienco ,  je  le  crois 
attaché  à  la  melure  que  je  vous  foumets.         ^ 

La  Convention  nationale  décrète  que  ce  foir 
la  commilVion  d;s  onze  vérifiera  au  comité  des  dé- 
crets ,  procès- verbaux  et  atchives ,  le  nombre  des 
fuffrages  des  aflemblées  primaires  portant  accepta- 
tion de  la  conftitution  ,  et  s'il  fe  trouve  former  la 
majorité  abfolue,  la  commiflion  préfentera  demain 
un  projet  de  décret  pour  fixer  au  plus  bref  déiai  la 
convocation  des  afleBablées  électorales. 

Lanjuinais.  Déjà  la  commiflion  a  arrêté  de  foira 
demain  connaître  ce  réfultat. 

L'Affemblée  renvoie  à  cette  commilfionlapropo- 
fition  de  Delleville. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  i"  des  jours  com- 
plémentaires ,  la  Convention  a  adopté  un  projet 
de  décret  fur  la  liquidation  des  prifes  faites  pat 
les  bàtimens  de  la  République. 

Le  furplus  de  la  feance  a  été  employé  i  des 
objets  de  détails. 


COUK.S     SES     CMANaSS. 

Paris,  le  1" jour  complémentaire. 

Le  louis  d'or ii6o  à  iiêj  Hv. 

L'or   fin ,    .    .    i 47°*- 

L'or  en  barre  de  Paris 4100. 

Le  lingot  d'argent •    •  .   .  1500  à  2200.  \ 

L'argent  marqué 2100. 

Le  numéraire 4660. 

Les  infcriptions 28.  29,  }o.  b, 

Hambourg.   .  .  .■ 7200  à  73O0. 

Amfterdam '. i    .   .    .    .  l  î- 

Bâle. aA- 

Gênes 3700  à  37fo. 

Livourne.    .   » ,   .   .    3900  à  ssyo. 

PRIX    DE   DIVERSES    MARCHANDISES. 

Café  de  la  Martinique.    , ,  ff  à  yé. 

Sucre  de  Hambourg 67  à  68. 

Sucre  d'Orléans ^9  à  60» 

Savon  de  Marfeille 40  à  41. 

Savon  de  fabrique 3^33^. 

Chandelle 41  à  4J. 

Billet  au -porteur .   .   ._  .   .  .    li-  p. 


fiiesent  Ae  la  tréJortrU  TtamjtaU. 

Les  créanciers  de  la  dette  'viagère  foat  prévenu* 
qu'ea  a  cuvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  piulïeurs  tètes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fée$  avant  le  i"  veEdémiaire  ,  an  3  ,  dans  le» 
quatre  bureaux  de  liquidatioa  ,  jufques  et  comprit 
le  n*  9000. 

Le  paiement  des  mêmçs  parties  du  ^l°  9001  à 
10,000  eft  auffi  ouvert  depuis  le  1 1  fructidor. 

On  paye  auffi  depuis  le  n*  i  iufqu'à  3009  d« 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendémiaire ,  an  3. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paieiseai 
^es  numéros  fubféquens. 


int  (t  fait  A  P.ris ,  wt  in  ïoiwvin. ,  à"  H.  U  ptii  «a  êe  i--o  îis.  pout  tio»  bïo!»  ,  pcat  P«i».  «  u,  Uv.  pour  la  «p««BMM.  t'o»  u  »'alJo««  q»'»»  conm.2c<mEM  M 

.f--f*iili;riirKCnjuttioi3iiio!«. Oa«ei«co!tPEi,  ciUBS^sréfi'iît;,  <J'aboiae!neatpi»»îimyl»»loBgt«nit.  ,        ,       ,  -     .  ^  . 

if*r  te  uSS^s «  l'4«'r^"« ^ P6«:r=»  "^oyi-  Aubly .  to«=tt«ï âe  ce  ioutsal,  «a  iz%  Poi«viB»,.«  H.  D  hut  comprMdn,  daa. le» .«voi.  .U  poit  <Uî  paj.  ,i 

ÏÏ&Iit  i^iiiSr^  i.i  .-«afomer ,  peui  U  tarai  «es  e«vou.5'arEsat  oa  ffi^Egc-aîS ,  àl'atîilê  fin  tomité  de  Mut  pnbUt,  iai»i«  taM  U  ■•  wi  d«  nott;  ftuiîle  dapi*Bii«i  ,i!»aiè<>f 
i,°»  nt^a  /"mol^B  L^VtÇt  U^*^^     qui  rî»fenatuc  i.»  Me^ri.  t»  affigaatii.  Kb.!  Hwce  «.  a-<Uffu».  à  «ffigie  «^al. .  »'»ia»t  pîu»  co«f»  «»  Bonssi,,  oa  «t  r««Vf .  «» 


L'Aboncemcat 

U&»t  aii-eiTc 


««x»»a>eMLM».teign»»y 'rtfW^^vwra!»» 


ItlXMWJIW^*!^  Il  Ml  HllWI*»"lMK'^liiliM'IWI'iHt|^J»iy  &."!»■:'"  *^ 


GAZETTE  N. 


:,  ou  lE  MONÎTEUR 


K**  163.     3-  jour  cûmplémcMairs  de  l'an  ^  de  là  République  Frànfxifeuni  et  indivifiblè.  {s.  l^jl're^ljp^ ,  vieux  jîyle^) 


POLITIQUE. 

«l  L  L  E  î,:  A  G  N  E. 

Raîisl/onne  ,  le  zff  août. 

Bulletin  de   la  àicic, 

3Le   îi  às  ce  mois,  la  ciî'putstj'on  du  cotps  t^er- 
niatùqui  j  chargée  de.  la  négociation  ,  a  été  àf-îià-  \ 
tiveff'.tnt  aneted  ,  et  "on  a  pu  f(;riiier  le  concLfmi  ! 
idïtis  cette    aif are  ;    luij    (ciiL   difficuité    l'irrèuit.  i 
L'tvéque  ide  Wurtzh  nirg   et  '.c   giaivd-m.ucre    de  | 
l'ordre  Teuronique  (  l'archiduc    Ma.-.imiiien  ,  é!ec- 
keur  da  Cologne)  3   avaicr.c -paricc  di   voix  pour; 
étie  l'un  des  dix  députés ,  ricmbie   autîuei  la  plu-  ; 
xaiité  érait   fixée  :  il  y   eut   de  lor.gs  pourparlers  3  ; 
enfin  le  (Juifiaga  de  l'ordri  Tùutoniqiie  fe  déclara^  i 
ea  fe  delKL'.nr -de  fa  nomiiiitien  :  en   coiifst'Uence 
le  mi.'iîlrre  airectoriai    fit  la  lecciîre    du   projet   de  1 
toncîujhi:  ,    par   lequel    les     iricinbies    iuivans     forjt  | 
liOBcrniïS  à    la  def  uM.ion    riiiiitairice  de  l'Empire  ; 
èu.col  éga  des  eleLtcurs  ,'ceux  de  Miye:ice  et  de  ,' 
Saxe  i  du   co.ltgc   dos    princes ,   Autriche  j  Brème 
(■  le  roi  d'A.-igletcvre')  j  Bavière  ,   Kelîe-DarmlL.dt ,  ' 
VVurtïboBrg  ,  Baden  j  du  collège  des  vides,  Augl-  ! 
bourg  et  Francfort.  '. 

Du  i8.  Il  circule  ici  une  correrpoiidance  ert'c  : 
il.  Haidenberg,  miniitre  de  Pruiîe  ,  et  M.  B-.    li;- 
Icini  ,  miniflre   françait;.  Or.  v  voit  i^ue  h  2.^  )..;.ict  . 
dernier  M   ilardenb^ig  n^  tifia  à  W.    iiaiih-  -x    le 
tdicLfum  de  la  dieie   toucha'  t  Uhe   pic  ricsuui) ,  et  ; 
^'1  >:■.  co:!fé^.(Uerice  i!  demanda  qu'u  iùt  c  'j^ciu  u.-,c  " 
tiève  et  envoyé   de    la   part  de  la  République   un  ^ 
ïni.ii'tre  plBniix-.tentia're  a   Francfort  ,  ,&e.  Îvia's  ;e  j 
îpinift;-ê  français  décima  cette  propofiuan   au  nom  ; 
en  coT.ité^  dé   falut   Publie,  en    déciarart    qu'u:.e  | 
jrèi-e   fe.;itpius  nuifible  qu'avantageuie  à 'a  con-  ' 
cKîfion  d\-  ':.:  ^ix  ;  qi.'.e  cependant  ii-^î;.>  tUMi  était  ' 
ï'^rtec  à  :a  niix  ,  fi  toutefois  le  cor^ps   geima-  i.:,ue  ■ 
IJfjit  paiti  de  ia  mi^iîiirion  du  rui ,  et  etitrlaic  im- 
ïpédiiatéraenj:  eti  négcci.;;ion  avec.  eiie.     ,        .: 

ANGLETERRE. 

Londres,  du  18  an  2:5'  août, 

C'fesT  encore  moins  l'a  paix  At-   l'Ffpagna  arec 

France     oui    a    piqua    i'org'.iêil    du  cabinet  ^e 

li^i- J  imes ,  que  tes  procédé?,  du  mirii<Jere  Fj>i- 

jool  :  lord  B.)te  en  a  été  fi  micontênt ,  qu'il  a 

memandé  fpn  raijpcl. 

Sir  Sydney  S.7iith  a  tenté  ,    mais   'fanî   fucçès  , 
Jlâe'mettve   le  feu  à  l'arfenal    et  aux'rhaiitiers  du  .. 
lîiàvre.  Une-  feotinells  s'fen  cft  aperçue  a  tt.ms  ,  et  !a  1 
l^ctita  troupe  de  brîlleurs  a  été  forcée  de  faire  une  j 
itctraite  précipitée.  ^       '  I 

II  aoûi.  L'expédition  qui  fe  prépare  A  Porr'^'-  1 
m  th  prend  tous  les  jours  une  apparence  plus! 
féricufe.  i 

L'aroiée  qui  doit  y  être^employie  ,  fera  par-  | 
taçée  en  deux  divifîons  ;  la  première  ,  qui  for-  i 
«it-ra  l'avant  -  garde  ,  mettra  à  la  voile  f-^us  les  i 
ordres  du  gé.-,éral  -  major  Uoy'e  ;  elle  e!i  com-  î 
,j)-:f;e,  pour  a  plus  grande  partie,  de  tr»up«5  j 
anglaifes.  ,     ri ,,.  '     l 

Monfieur  (en  de  cotte  divifîon'.  Il  fera  accom-  \ 
fa|né  du  comte  de  Sorent  ,  fort  rtidê-ie-tiinu  >  1 
de  M.  de  la  Chapelle  ;  qui  doit  fe'rvir  dans  larrriée  I; 
des  royalittes  comme  mijur-général ,  de  M.  de  la  {, 
Roficre  ,■  officier  très-cftimé  ,  it  nommé  à  la  place  î' 
4:  quartier-niaîfre-général  dans  la  même  armée  ,  " 
de  beaucoup,  d'autres  gûncilshomméi  français  qui 
font    Venus  d'Allemagne    avec    S.   A.  R.  ,  et  qui 

■  «nt  «té  la  joindra  depuis  fon  arrivée  ici. 

Quelques  cadres  feront  aulli  probabiehritnt  parti» 
•  Me  cette  première  divifion.  _ 

.   La    fecordï  ,    cohimandée    par  •  te   comte  <IF 

■  Weyra  ,    fuivra    celle  'du    général    Dojrle.   M.    !e 
'  duc  d'Angoli'êvne  accompagnera  le  général  en  clief, 

aii.fi  que  M.  le  duc  de   Bourbon  ,  fi:  ,  comme  on 
'  l'efpete ,  il  arrive  à  temps. 

On  ne  conna'lt  point  le  nombre  dés  troupes  qui 
feront   partie  de  cent  divifion  ,  mais  il  eft   pro- 
bable ,  et  II  paraît  même  certain  ,   que   tous    les 
I  officiers-généraux  Français  qui  fopt  à  Sontlaampton, 
y   fffront  employés  ,   ainfi    que   tous  les  régmiens 
j  ^'émigrés  de  cavalerie  déji  arrivés  ,  ^t  csnx  qu'on 
I  attend   de   Stade  ,    qui    forment  en  tout  ^^000 
,  chevaux.  ,  ;     ■  , 

;  Ce  que  nous  avons  prévu  il  y  a  quelque  tcftis  ,  ' 
^if  un  de  nos  journaux  ,  fc  vérifie  (  les  hi)iU)iié!l'i 
*_ont  commencer  avec  la  Hollande.  On  âjreçû 
hier  au  café  de  Lloyd,  Uni;  leçtre  d.3  Déal  ,  e'n 
dite  du  II)  août,  par  laquelle  on  mande  qlie  le 
ij  ,  le  lougre  lu  fipUcr  tomba 'dans  la  flott? 
F""3ndaiff; ,  tonipofuo  de  cinq  vaiflcailx  de  ligne  , 
:  ig^tg» , , quitte  cfiwetee».'M  u«e.  galitotte' qui 
uouiia  la  ch.ifCe.  ; 


Le  17  ,  U  Sjuircl  et  for.  convoi  tombèrent  dans 
la  même  flotte  ,  er  furent  afiç-i  heureux  pour  pou- 
voir "fe  réfugier  à  Humber.  La  flotte  holiaii'iailc 
n'était:  point  éloignée  du  Texel ,  et  faiiait  voie 
vers  le  Sud-Eft.  On  a  envoyé  à  fa  recherche 
à-  Kcr.ciulilc  i  à::  74  canons;  le  Cdlca.tt:i ,  de  f  0  5  U 
Jupucr ,  de  jo  '.  le  Léopard ,  Ai'  jo  ;  les  frégates  U 
Ciicéet  la  li:.oa  ,  et  (ix  vaiffeaùf  de  guerre  ruffes. 
On  fiippofa  que  '-i.  fortie  de  la  flotte  ho!iandaiie 
^  P"'''':|l'^''<^iiiei  tji'oiir  objet  de  pro'iéger  la  rentrée 
des  vaiffeaux  de  la  compag.iie  des  I.Mes. 

On  continue  l'échange  dés  prifonniers  ;  56b  ma- 
te'ots  anglais  viennent  d'arriver  de  Saint-Mâîo  à 
Portfmouth. 

Les  papiers  d'Irlande  font  remp'is  du  récit  des 
cruautés  que  commettent  tous  les  jours  des  bri- 
gands qui  p.enî\ent  !e  titre  de  pr.-.tecteurs  , 
dans  les  diiÎLrente's  parties  de  ce  royaume  ,  mal- 
gré les  efforts  des  magiihats  pour  eu  arrêter  le 
cours. 

Au  moment  où  toute  idée  d'entreprife  contre 
les  côtei  de  France  paraiffiit  abando^ée  ,  des 
ordr_-.  font  arrivés  po'rr  faire  de  noiweaux  p'é- 
paraiifi  avec  ia  plus  grar.de  activité.  Vendredi  foir 
4000  homme-i  ont  reçu  orJre  de  fe  rcnir  p.'.éts  à 
s'embarq-er  au  premier  fig:;alj  fous  les  ordres  du 
major  générai  Doyie. 

Fiiê'  et  ai;  lU'd'hii  on  3  embarqué  les  Hj-ga^îés, 
.liiih  cu'ui:  grn.a  nr  njbre  d'aiTuts  et  d'u.lenfiles  d'ar- 
tilieric. 

Les  troupes,  d.oivént  s'Embarquer  demain.  Leur 
defîuati.'n  n.'eft  pas  connue';  mais  on  ne  doLite 
P'-L''q"e  po'nt  que  ce  ne  foit  pour  la  côte  de 
Frai.cei 

Dciix  des  quatre  divifions  des  cadres  qui  ax'aient 
£te_mi:-;s  à  t;  ne  et  qui  étaient  lai'té'es  en  cantonne.' 
n-.e..t  da.  .s  le  voifiuage  de  Rom'ey,  ont  reçu  ordre 
d;>  Ce  remb.irqiier  den>ain.  Lçs  deux  autres  divifions 
q'-K  écaie>:r  r-lbées  à  bord  ^  orit  appareiilé  hier  pour 
Si  ■  head  ,  cù  elles  ferontbientûi  jointes  par  les  pre- 
mi.:re5. 


Le  cerpç  commande  par  le  major-g«&éral  Do^l'e, 
for  ne  j'xvint-girde  de  terd  Moira  ,  qui  s'embar- 
quera dès  que  !e  généra!  p,'.-y!e  fera  'part;  pour 
le  ieu  de  l'j  'i...ftirr,tiv)n.  Monfieur  (comte  d'Artois) 
fera  .>i'av,-.rit- garde  J  et  c'ett  par  tett-e  raifon  qu'il 
ftft  pslfé  du  Cru-.ja;.-  .i  bor'jJ  dé  U  fi^R  ite  /e  Jc/om'. 
Son  fi.s_  aine  ,  le  vinc  d'AngouIêrriLî"  tciic  ;avee 
Jordîjloira,  et  vrail'emblable.iient  l'accompaçnéra. 
.  Les  corps  démi;.;iis  arrivés  de  Bremetlehfe  à 
PorifmoBth,  fon;  ics  haulans  briraniiiqucs,  de  X^'> 
hommes ,  et  le  corps  de  cavaierie  lég.  le  de  Cht-i- 
ffcul  ,  de  f  fci-i  les  cadres  l-Allunvilie  j  de  ifo;  fo 
hommts  de  Uipplérr.eiit  d-^s 'caîire,5  d'Oléanfoti  ;  i(;o 
i'attiilerie  ;  le  régimert  ie.  .K<,han,  cavalerie  ,  ec  le 
cot.ps-fles  ..haffems  «l'Yonk  :,  partie  cavaerie , 
partie  infanterie.  Les  deux  ^ré.gimens  de  Ciftres  et 
de  Moîteniar  ,  qui  ont  eu -or-ire  de  s  embarquer  à 
Stade  ,  font  att/îndus  de  jour  eu  jour. 

On  écrit  rie  Spithead  que  M-)iine'.lr  était  allé 
ei^jeû'ier  à  borJ  du  Cadaaa  ;  il  était  accoilipag^Vé  du 
duc  d'Angouléwie  ,  du  ç'nmte  de  Moira  et  de  trente 
gentilshonim;»  ;  i!  re'çiit  !eS  filuts  d'ufage  en  qiiit- 
tant  le  Jiif'n  et  en  y  rentnmt.  Ce  prince,  témoigne 
fa  fel.fibilité  aux  attentions  du  capiiaine  Stirlii'ig  et 
de  fes  officiers  ,  qui  s'efforcent  d'adoucir  fa  pofî- 
tiort.  Ii  a  paru  aiilTi  très-fitiifait  «le  la  vifîte  qu'il 
reçut  Hier-,  et 'p.-i-ticullérement  de  l'affabilité  de 
S.  A.  R.  le  grincé  de  Gilles. 

Le  comte  de -Mpira  *  été  auffi  faire  une- vifite 
i  Moi'fieur,    à,',  bordi^a   Jafon  ,   et  a   dîné   avec 

S.     A.     R.         ,.„.';      ,..,  ,,      ,  ,  •  1  : 

Un  grand  nohibi*  de  t'fînrports ,  àyacit  i  bord 
dés  Houpes  de  S.oîitliamfitbh ,  fe  rendent  .maintenant 
i  Spithèad  ,  d'oti"'6n  dit  qu'ils  doiTént  faire  voile 
pour  les  côtes  de  France,  fous  les  ordreà'de  l'in»iral 
H'arvey. 

Le  cutter  /a  Hdncy  vient  d'arriver  à  Harwich  s 
il  eil  envoyé  par  le  capitaine  TroUope.  avec  des 
dépêche»  pour  l'amirauté.  i\  rapporte  que,  le  l'S  , 
à  trois  heures  du  marin  ,  étant  avec  le  Glation  et 
k  Lion,  il  rencontra,  vers  le  Midi  de  la  Zelartde, 
la  flotte  hollandaife,;  qu'une  frégate  et  un  cutter- 
lui  donnèrent  la  chafiip, pendant  fopt  heures,  et<îu'ils 
ne  renonceient  à  fa  pourfuite,  qu'à  la  vue  des  celés 
d'Angleterre.  ,  .:   m    r 

L'amirauté  viewt  d'envoyer  des  ptjiïçfi  iHUJc  vjif- 
hiMi'  le  Mi-rs  ei  le  Mimiuiure  ,  touS  ae^l!{  de  74,  de 
mèttte  fur  le  champ  à  la  voile,,  pour  î<}  .reqnirà. 
la  flûtté  dé  l'afnifil  Pringle  ,  qui  'ci:*ife  dans  laimer 
du  Nord.  •  .,1   e..V'.'t   '.■     ' 

On  tint  hier  \\n  confeil  «uqùél  aflfiftsfehtl^'iïit'-' 
quis  de  Coruwdllis  et  le  (çénéral  Roff;' Sori  ofctjtt' 
était  do  déterminer  le  nombre  et  la  force  des  pîééiis 
d'artillerie  qu'on  ;  doit  «nhployer  duns  l'expéaiïi'on 
du  lord  Moyra>  .  :^bi  w  .1.  i.j.^i  :•'■'•  .   "r   ^'-^  - 

iNotte  gouveinemcnt  avait  d'abord  donné  ordre 


\  d'arrêter  Im  v.^ilîéaux  efpagools  qui  étaient  dans  no« 
ports  ;  mais  des  ordres  poâérseurs  leur  ont  permis 
de  mettre  à  la  voilé. 

iy  aoâi.  L'évêque  de  Nantes  *ft  parti  hie'r  àé 
cette  capitale  pour  Soiithampton,  cS  il  doit  s'ein- 
bacquer  avec  le  lord  Moyra  ,  .et  remplacer  le  défunt 
ivèque  de  D-^l  <^ns  les  fonctions  d'aumônier  en 
chef  de  l'armée  des  émigiés  à  la  folde  de  la  Graiiie- 
Bretagnsi 

PIÉMONT. 

Turin  ,  k  z/f.  août. 

LItat  afctuel  de  la  Sardaigne  dontie  à  hoti* 
cour  les  plus  vive^  inquiétudes.  Toute  l'iie  eft 
livrée  à  l'efprit  d'infurrection  :  piitout  règne  la 
fermentation  la  plus  exaltée.  Le  général  piémohtai» 
marquis  de  Pagiiaecio  a  été  arraché  pai."  une  mul- 
iitude'fuueufe  de  ia  prifon  où  il  était  renfermé  j 
et  a  été  mis  en  mor'csaux'.  Les  turbu'eiis  eïcigenr 
l'expulfion  de  tous,  les  Piémontais  et  h  faculté  eê 
fe  gouverner  eux-mêmes,  comme  pays  tribiitaire). 
Les  amis  connus  de  la  coUr  foiit  dans  U  fituutiusi 
ia  plus  critique.  ■  '_        ' 

S  Û  î  S  S  E. 

Bule^  le    10  fipteriibre. 

Notre  p.iys  eft  toi'jc.a-s  cmpoifonné  d'éiîiigréi 
fr;;.-.ça:',  ,  ai.iii  vaiiis  ,  i.i:i]i  'âchcs,  aul'.s  cruei-.  qu'il 
y  a  (iiqar.s.  Depuis  ^a  re-vree  en  Fraiicede  qu'il'* 
qnes-uns   de-s  !e".rs  ,   et   ie?    mouvemcnsi   cé'idirs 

■amis  ,  leur  audaceet  leur  n.foler.ce  fe  font  ixcirubs. 
lis  difent  q'.-e  la  nouve  le  cor.&iiution  fera  ai.irei'/Tec  > 
parce  que  .'.■•/<!  ,7?  ci.,.%aiui  mais  que  fi  me  fois  i-'-n 
parvient  à  con-poitt  le  Co'-ps  ieg'i].:uif  et  le  dirci:' 
[oire  de  ^j.u  con\r.-.c  '.l  fa^i  ,  0:1  verra  iuna  jeu,:.-. 
Ils  fc  flattent   d'èiie   lei  ties  vicrotieux  damtrisiii; 

.mais  avec  leur  Luo.U  Kyui. ...  Ils  comptent  beau- 
coup pour  ceift  fur  leurs  amis ,  fuv  ieurî  iîeiejles 
it'vortv'ej,  et  Yur  deux  rnanifeites  ,  l'nn  du  r.-ï  ùc 
VéroKe ,  l'atitr©  de  Chnrette  ,  im»iiities  an  i!lin<snfé - 
quantité  .  et  qui  vont  erre  répandus  dan-,  les  lumccs 
ec  dans  le  rette  de  la  Fraace. 

La  Coovention  étant  ù.rtout  l'objet  de  leiir  haine  j. 
c'eit  o'abin-d  elle  qu'ils  attaqu.-ronr ,  foit //à/inn-.Tj  ; 
foit  «.  maje, .  .  .  C'ell-  par  le  Peuple  u.ême,  difent-"- 
■  U  ,  fiti'ik -j.fiMUnf  »o.ivo..ro.  u  ict^ieienwvlon  na-=- 
iioiiale. 

RÉPUB.LIQUE    FRANÇAISE; 
Toulon  ,   le  ai  fructidor). 

Une  divifion  de  fix  vaiffeaiix  et  ti-ois  fréfstes  j 
commandée  par  le  citoyen  Richery  ,  attend  ie  preS 
mièr  v^nt  f.ivorable  pour  m-.ttre  a  !a  vnile. 

F-lle  cil  comi  of^é  des  Vniile.mx  la  Victoire,  rie  Zoi, 
û  Jupter,  le  b.irra  ,  le  D.i-j.tif.e  ,  la  ^icvo'u  \i,i  c£ 
le  Hciwirk  ,  de  -74  :  des  ftegates  A;  iV.-..,.-J  ;  /  y_,m- 
hajcadù  et  la  Friponne. 


MELANGES. 
Au  Rédacteur-. 

Bayorine ,    ce  14  fructidor ,    l'an  3°    de  là  Rcpublli^i 
Francuife. 

•  'Citoyen  .tout  ce  qui  peut  concourir  aux  progrès 
des  arts,  d<'it  être  accueilli  par  ceux  qui  iitnr'eiii; 
note  de  tout  ce  qui  peut  caractétifer  le  fi(cle; 
Ainfi,  j'efpere  que  vous  voiidre-z  bien  inférer  dans 
votre  feuille  le  iruit  des  veii.es  duii  homme  qui 
a'a  en  vue  que  le  bien  général  ^  même  dans  fa* 
méditations  les  plus   abftraitesi 

Votre  coticitoycn.  •   .   r       j 

Signé  i  DOLHABERRIAGtll'ï  fr^fé/eur  de  tkatfé'-^ 
matiiuesi 

,    Science'S  et  ahsi 

L'USAGE  des  cartes  qu'on  appelle  tiduttes  rap-i 
pelle  au  navigateur  une  théorie  abfiraire  et  pieu 
facile  à  faifir ,  et  l'aitille  qui  la  travaille  ne  par- 
vient à  la  conrtfuire  qu'à  forte  de  peines,  de  foini 
6t  de  difficultés.'  .''■  '        ' 

II,  eft  ailé  de  comprendra  pourquoi  l'on  donne 
au  navigateur  un  élan  ttiHenihlable  en  app.\renc9  j' 
à  la  fuçface  coqrbe  qu'il  Deprëfentè;  mais  il  ne 
l'ett  pas  autant  d'en  concevoir  la  liatnre.       ■  ■" 

Imagine-i  la  fpheredécompofée  en  élémens  paVal-' 
leles  à  l'éf-uateur.  -  . 

;  Concevez  qiie  .par  un  déVeloppouMTl't -fimilltané/ 
et  en,  to'iit  fens  ,  cette  furface  fe  yhmific ,  et  con- 
ivertiflfe  aihfi  en  rectangles  inégaux  feS  eiêmenS  cir-' 
cU|aireS(  ,  -  -       .    ■:j-t.i.    . 

Une  carte  rédticte  n'eft  que  la  fide'lë  fepféfrii- 
taÉion  de   «.-«srect.ingles.  fiir  una  baf*  tohiHHVÊ 


T^^d 


(  le  dévelnppimenc  de  I'éqnr.te!'.t  )  ,  telb^er.t  que 
clnquii  i-eciir.«le  de  la  ca.tte  loir  ie:nbabla  à  celui 
qui  lui  coirei'i'ooii  fur  la  fuifuce  de  la  ft'heie 
ainfi  rectiliveï  ,     ■  >       n 

Dè^  lois  toute  Li  «lifuciilté  eft  r.uneiiM:  a  ce. le 
<Î£  co:'(>vi:ire  ,  fiir  une    (jafc^doa.-éT: ,  un  ic'Ct;uig  e 

Y;etfe  inir'<-:n  fait  nik'-e  d'aune.-;  Q','!^  ns^C-.vonv 
naj  !ndiff<;vp.nrî,viij;;  Oiiiis  .les  ans.  Ou,:\\e  tiv  la  na- 
ture de  la  couvbi  -v^  ^rrmlric  in  i-utiicedela  Ipheve 
aiiifi  aevsloi'prj  =  Viuei'es  Bouvîiles   courbes  vont 


■  k'S  ir.'. 
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one  le   C' 


■<l!t';ve'i<!ppée  1' 
que  ci-  loin  i- 
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préferrrc  iir't- 
ég,i,'ei  ,  i.,i-.v^i 
traire;..  .':■  ti-t 
tan^  e  c.ui  ;;»: 
graii'i    cercle 


une  c.iiifie 
percions 


nnror.r  dj 
niais  non. 
.ni 


jCinc 


Ci; 


deux 


far  face 
trouve 
'jc  que 
e;aré- 


!-it  dr-  rcqLUueur. 


prile  en  p,.-iicv.'i , 

finie  ,  ;\  n.iition'; 

j|-er.vit;ve:r.ent  en  f;ins  con- 

fa    uiii.l'-rture   eft   un   r<-:c- 

bife'la  circonféic.-,ce  d'un 

a    fphere^'   et   pour  hauteur  !e 

■        '  à  partit  du 


<:  es  aen\i-c;>r.t 
c.urhe   fi.iueuf 


de  1 


quelm,»  prétexte  que  ce  puilfe  être  ;  mais  '  m.i.  j/ec  fes  devoiri  ;  que  ffes  fonction;  font  tem- 
foupçon  d- fraude,  les  niunicirautés  ou  !l)o,ur=s,  que   le   rouvo.r  n  ell   pa.   .nhtreut  a  fa 

loiitjcjon  n-  1.  1         ,       ^ _  _  ,,^  ^^  I  perfanne  ,  m-i':  à  f-ii  oftics  j  que  l'autorr.é  dont  il 

eft  revèiu  .  It  a,;c  ;roprie:c  iniilrénalile  de  la  Nation, 
d'-.nt  i!  y)'e'^  'y.;,  d'  ;••  i;'aire  ,  dont  il  eft  comptable  ; 
qu'un  milite  si-.ci.iué  u'eit  pas  un  mérite,  et  que 
il  ;\  l'al'j^ect  oi:  cij['cu;'.''e  deuernépai  la  loi,  la  ror.fi- 
déniîioii  publique  enveloppe  fa  perfonne  ,  elle  lui 
corn.ri?.nde  le  tr-.vaii  ,  l'hîim-'.Oité,  l'iMIégrité  ;  e'I* 
lui  ordonne  de  l'o;2'!er  en  tor.t  ù   conduits,    fo;i 


jiaircs    )'■' 
•nfi.-r  la 


peiU.S  tt 
l'à  11  defti- 
:é'.h6  de  la 
Msdofr.iile 
ou  laiiiics 
,  f;ront  ref- 
municii'.rlité 


l'êtes  fous 

en  cas  de 

corps    adminiltr.iîlfs   poiti 

ril'qUes  ,  f:(ite   fiiivre  les 

nacion     drc  arée  ,  p';ur    v-J 

d'=ri;;r;ii;i>n    r>'tL,  <'.i  s  .'g'ciô 

d:  .:  l..;;'Von  ,  I .  .■;  iiropiiet.-.ir. 

pQUlables  de  v;>'.is  les    t;-ais 
ou  corps  adni'.nidratif. 

.Les  membres  du  c  ■miré 'de  (aiut  public ,  Camj 
cérh   ;     pvtifiacnt  ;     F.     Marr:  ,     Uiour-.fur     de 

Léiu-.sx ,   'ilciiri  La:i\ietc  ;  i),!;»;o»  l"i--oréta:re.   , 


SUITE    DE   LA   sÉANCE    DU     ap    PRUCTiDOR. 

P  rif.dtncc  de    Bu  lier. 
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.55    IT.OC.ir.S, 

la  p.n- 

cto  lui 

-mern 

c  ,   ca 

îini's  verl'e  de  l'abcife  c^rteCpondant 
yo\:.  '-.  ' 

■  L'éqii.!tif>n  de  cette  courbe  indique  elle-même  un 
{)roc<''ds  pour  la  conRrtilie  ;  il  i'à  x  rcgrettet  qu'elle 
i'uit  de  laciàd'e  des  tranfcRB^-ucés.  ^ 

On  cft  impatient  de-favoir  ce  que  les  msridiens 
font  devenus'^  et  l'imaRinition  du  lecteo.-  Im  en 
deffme  déjà  la  fijure.  fLè ,  dc'velofpeinent  delà 
fuheie  en  a  en  «rffet  th^njè  i.i  nature  ,  et  je  trouve 
«Jue  chacun  d'eu.x  s'eit  transformé -en  courbe  de  la 
lamille  de  la  prciMiere  ,  et  q'.ie  leur  coir.buie 
décroît  félon  qu'ils  àppro.-hem  du  niéndrjn  du 
milieu,  lequel  liégénfvt;  en  iienï  droite.  Us  ont 
donc  les  mêmes  propriétés  que  la  courbe  du 
contour.  .  .  ,    , 

Je  ne  fjche  pas  oue  pevfonne  fe  foit  occup.;  de 
chercher  la  nature  des  coarbis  qui  rclidtent  de  la 
fphere  ainfi"''d.'iveloprée.  Il  pourrsit  ?;•,■•  rcvi'nir 
quelque  avantage  aux  aVt.^  ,  et  furtout  a  '.la  t'ivi- 
gation  ;  cela  feul  râe  d-értiii.ine  .i  fane  part  au 
pubic  des  idées  que  j'e-.r-.vt-uais  volontiors  car.s 
mes  vieux  pa-ùers.  ^       . 

.S.'>/i<;  ,  UoLH,\BER:R.IAc:?E  ,  prof^fiur  cr  malminu- 


coTiirr  d'y-p.-adk'ii    r^il/'-r^c. 

là  lann  iii  que  vous  lui  avt-.'. 

:  'aiû  ]■-  cijfmme  particulier 

de  tous  les   fonc- 


■in;,t:h 


où    VOS    comités 
es  dés  f.ivans-,  des 


Grr^oirc  ,    nu  non   du 
Je  vitfr.s  vous  preliincr 
ordoi'iir-  dj  i::    j  conc 
des    dei'X    eut: 
tionr.airs'S'  publics. 

Dans  toute:.  l-S  circoi 
ont  réclauié  le  zèle  et  !t;s 
ijens  d:;  lettres  et  des  arviiles  ,  ils  ontJea  licti'de 
s'en  f;  jcirer  ;,  le  projet  que.  jï  v.iis  vous  fouBietcie 
eft  r;;;cori*Ê  réfùiiat  des  wblervations  de  phdlcurs 
artides  d!4tnifrnés.  ' 

iyi  «idoptant  l'n  coftiime  pour  les  dépofitaires 
de  l'auco'iié  pub'icuu  ,  vous  rtntrer  dans  l'ufage 
de  preCq'.'e  toiil;  -A  l'e-'ies  anciens  et  niodernéSj 
ounîqM.'iine  de;;cr:iicn  /àuinrtive  pui!.{kque'quffois 
alim>;::tev  l'orgdtil  et  fecuuder. l'ambition  drui.  in- 
dividu ,  ils  n'ont  pas  cru  que  cet  inconvo;.i;:nt 
l'ût  jamais  balancer  d'sllurev  à  la  loi  ,  qui  i;rt  im 
étrcnroral  ,  k  rcfpect  qui  lui  eft  dû,  en  U  j'Sr- 
fonn'fiai't,  pour  ainfi  dire  ,  par  un  Ciractsro  ù-'i- 
fible  dans  ceux  qui  en  font  les  organes. 

A  Atl^nes  ,  fi  quelqu'un  fe  fût  comporté  d'une 
ninii-re  dofpecti-.oùfe  ei;vc-rs  un  magiltrat  ,  furt,out 


A  V 


\ 
I  S. 


La  commiffion  des  travaux  pub'ics  préYi:nt  wx, 
les  jeunes  gens  de  lâ^ede  feue  à,  vw$i  :"•»'. '<iow 
)ps  <>v:r,aiflances  acqi.ifi-s    le.?,  ir.eftnt  dans- le   cas 


;e   7  dru: 


a  1  ecoie 
15  fructioj 


olytechiiitiuo  ,  .qu  en  verru 
1  qui  Ry-i  l'époque  ce  l'oà-, 
'.  l'iUî.iidais  q'.iiife  deninsnt. 

a      ^.     II.'      tV.'.lc-    ,       ^1;^      ,-.o,^.     J.^..f....-o    tr.lir.-<.    <^C     ^,lp/^^ 

ini..n'.  p.  .Ci.îl'.urt'.  p.Hir  ni  tcre  à  exficiuion  k.!J!r.ii. 
clcs  .f  ci'Lte  1-  i  ,  qu'  coriceiTienc  l'examen  et  l'ad- 
niliSiou  des  tandid.^'tS.  , 
'     File  in'vitf  en  '  c<;<nfi'quen 

fçm   dans   i'intpr.tion    ce   co'.cour'.v  ,  a  :e    rena  e 
dans  les   coiru^iuiies  .q\.i-  ont  f.a  drfi^iiees  par  ijr- 
ticle  lli-  «e  in  loi  du  7  veariéir.i.>ir<'  àenner,^«.t  qui 
feront  pli.5  à  proximité  de  ■ 
y    f..r.i    ouvert   depuis    le 
m.iivé.     . 


ceux  d'eRtï'tux  oui 


tiv  iie':»dci".c  :  rt"\anic:n 
"    j-;fqu'au     10    bru- 


>  es    communes    font    Duskerque  .,     Ani:ens 
Mer^eres  ,  Caen,,  iU.wcn  ,  Keims  ,  ■Pcviis,-Metz 
St.asbov.-î;  ,    Breft  ,    Rajnes   ,  -Nantes  .    Tours 
A 
T 


l.icrrK  ,''L!ijûii,  Recheforî, Boraeaux,  Bayonne, 
l'ouloul-^  Muinpellier ,  Marfei'le  tt  Grencblë_^ 

[  J'commilfion  prévient  en  outre  le=  candidats 
qui' le  'feront  e-xandna-  à  Palis.,  qu'il  eft  nec-:iialre 
qu'ils  sinfcrwentà  la  mauon  'dcS  tr.aVaux  publics  . 
.'.ans  le  bnrpau  de  ''école  p(>iite:'hnique  ,  depuis 
le  If  iilquau  ly  ys'Buémisiire  prochain.  Chaque 
candid.>t  y  laa  piévenu  du  lieu  et  du  jour  de  ton 

(Mfcimen.  .    ..      n  „    ■      ,  e 

■  <"eux  qui  font  domicuiss  a  Pans,  devront  obte- 
«ir^des  comités  civils  de  ieur.^  fectiftBS  rerpecjives  ,, 
'       ■  '  "artic  e  VII  ,ae  la  toi  ,û,* 


lorfqu'il  î!\.-iit  li;r  la  tête  la  couronne  de  rnyrtlTe, 
qui  otait  le  fymbole  de  la.  dignité,  il  tûtéi^pufii 
a'ui>e  forte-,  amende  ,  et  privé  dé.s  droits  de 
citoj-en.  On  fe  ruppeile  le  t!*air  de  ce  Romain  q>'i  , 
a  râfpcct  il^&s  faifceai'x,  delcendit  de  ch.var  pour 
honorer  le  conful  dans  -ia  pevfonne  de  l'on  ms.  ■ 
;  Le  Lu.gajs  des  fignes  S\  une  éloquence  tjirr  lui 
cil  pve-pr.!  ,  les  cofti'uneS'.çiftinçlifs  U-m  pjrri^nle 
eirïdiome.  UsTéveLlcnt  des  iilops  «;t  des.  fentimans 
anal.jju-s  .'i  Icr  obi2t,iurt,'>ut  loriqu'ils  s'énvac-jAt, 
de  l'i.vi.igi.ia-.lc.r  pjr,h;ur  éclat..  '      jl, 

Vairemeiit  diraii-on  i^ue  cet  ap7;are!l  ns  doii; 
frapper  ,qiic  iiS  yeux  vulgaires.  J^ou*  iivons  tous 
des  f,ns  qi-i'frrt,  f^oni»  aii.fi  dire,  le-- postes  de 
lame;  nous  toiis  fommes  fufctptibles  de  xs^ci.\:.'i.t. 
parleur  inrerm^.li.iire  des  i.nprel'ions  pfnttiÉidès  ; 
et  -cé"x  -qui  piccenàencgoUvériie'-  un  Pcuplt'pr.r 
des  théories  piiiilofophiques,  ne  i'orit  gueres  'phi- 
i^fophes.  -  "        . 

L'homme  J&p'.ns  dégagé  àc  tout  ce  'qui  eft  vna- 
t:rieh-eft  acceflibie'  au  préUige  doS  décorations 
e;  à  la-  mag'e  de  '  tous  leV  arts  d'imitation  ,  et 
CïUii  qui.l'c  .V3nts  la-lpus  de  n'avoir  qu-;  la  raifort 
pour  guide,  a  piUV->éEitj  cédé  moins  louvenc  .à  fa 
voix  qu'aux,  idaiions  de  i'imsg!;i.itron  et  •cTes 'isas. 
Ces  effets  dérivent  de  ^la  nature'  iiiêm;  de-  l'hsm' 
iTic  ,  et  s'il  tfl  plvilbfcpl.iq-.;a  de  ie  dàcor.ipniér 
en  quelque  foitepar  des  .ablVraçtions  f,"at  tn  fàci> 
livent'la  connailVaiice,.'iln'é  j.'elt  pas  muins'  de  le 
Cûnf!d4rer_ d'ans  fçn  enrem|)>içl,  .jde.. partir,  de  ce 
point  •fûtrr  ag-if  fur  fori  i.c;uV.et.le'  c.ivij^er  i.l'jic- 
ccfiSfî'Çir^ment-des  devoirs  qiu.jjïiJ're;it  la!ta|jijit*ide 
l'qSre  fotial.  .  ■—  .     /.i':i'     ■  '-ji  •" 

^;'0'à  fe  rappelle  !'oi;véiçL;rj  imdo^JVi'.e  .dss  iJitj.ûS- 
G'é^éràiik  'a  ]Vc-:[.  '/■■::  '.     .  ' ,  lliuûjt  ,.;ei;ifj;rjoni  des-; 
c?t:o'5tlW'"'!irrfqùe    '        : .'    ■ .     .  e  jô Jâaffiî-l'éî"-? f  .k'ue  j  «t 
indiqua  leurs   ver-,  i.ji  .\  ;  ;r  .-l'i.ijt.ins.,    l.s  .;iepi:i^és  j'I';'^ 
d,U't^îrât;»59-i-ï.a  ri.'pp;-c.^oï.  tiàsh^r'.îi-^s  q'ii'fup^-^p- 


b.ng'.ge  n-cme,  en  iorre  qu'il  1  . 

pas   refpirer  la  vertu  da;  s  ion  :'i 
P-e    r.tiitre    part,    le    co'bm'e 

pub  ic  dit  aux  cito-/êns  :  voi  a  I  1 

il   doit  ê:;re  entouré  de   îo'.:s  l^s 

et  iTi.T,-aux  J   c.'.pables  d'en  afiurc 
Un   Peuple  libre  ne   veut  p.is 

tout  ,  il  vrnc  Tordre  ,  les   bo:n' 

vice  ;    il   s'h  ;ar,i-e  ,    il    fa   refpct 

honorant,  en  re'peft.rnt  fcs   léjifla'îv.rs  ,    les  m..- 

Jîiili-jts  ,   c\-:'T-à-diie  ,   f--n   o:'vr.in;..>. 

L'éx'vérience    utteiie    q-it-    i'i>-,v;e    ''r^s    cul^urnes 

affectés  aux    fonctionniirè-s  publics  ,  eit  uns  de  ces 

iuUituiions  fociales  dont   fe  compofe  le   caractère  . 

moral  des  Peuples.  Il  clt  donc  fage  d'avoir  fait  en- 
trer cette  mefure  dans  les  calcu's  pojitiqtiies  ,■  et  la 
dépenfe  qu'elle,  doit  occalionner  fera' compenféa 
abondamment  par  l'utilité  des  réfnkats. 
.  La  dénomin-iti.in  de  fonctionnaire  public  préferîte 
une  latitude  dont  la  limite  n'elt  pjs  hxéL  PfUt  être 
jugerer-vous  que  i'i-!-iuni.lération  .à  laquelle  nous  nous 
fommes  anè'.es.  clt  incomplette  ou  l'ur';:bondintei 
Par  exeninlc,  lui  a.v.balfadeur  n'eft  pas  un  f  ;nction^ 
naire  pub:ic.  11  impone  de  donufr  en  tout  avix 
Notions  étrangères  une 
que.  Dernièrement  à  C-;  _ 

été  fr.-^ppés  de  la  maiche  impol'jnte  et  du  cortège  du 
mii^iitro  français,  allant  à  l'audience  du  ûiltan.  Tous 
ks  journaux  de  l'Europe  Ont  fait  retentir  cette  nou- 
velle. Un  coftume  f-ecial  pour  l'agent  diplomatique 
eût  peut-être  encore  ajouté  à  l'éclat  de  la  céré- 
monie;, cependant ,  nous  avons  cru  devoir  attendre 
vos'  ordres  ..av.-'nt  de  rien  propofer  à  est  égard.' 
En  léfléchiffant  fur  la  quof.ion  des  coilumts  ,  la 
première  idée  à  l-rquelle  nous  nous- fommes.  fixé^  , 
c'c-ft  d'e.S  f.xcUire  toute  étoffe  qui  ne  ferait  pas 
de  fabrique  françei-é;  L)iverfes  br-arvdfcs  d'induftna 
pourront'  5«f.tr-oui'er  un  aiimejit.  La*Drod8rie  mêrr.e 


-.de  idée  de  la  P.épubli- 
'é',tous  les  yeux  ont 


eft  d-'''-«B  no"<flbre  ;  cet  art  briilànt  a  Ion  méi-ite  j 
il  coawiisnt-  d'en  '»lf^rer'k;S  produits  ,  pour  en  per:: 
pétuet  la  coimaillance.  '  -  '  ' 

Le   cor.gs  ,lé2iil.-tif ,   le  pouvoir  exécutif,  les 
corps  ajlmn.iftfat^fs  et  le  pou  oi:-  jnniciai'.e  fo  mène 


qi  ijrre  avànées  d'm." 
les  coiinm'és  jdcd.'.  f  ; 
qui  ,    fe    retTOUV 
4i>    t.haci'.ii; 


?P.e  .  ns 


'  lit.,     i-ionc  ,  pour 

'    '\i:iùamentaux 

',!-,. liions  re''pectives 

lor.t  de  diftérences 

a;-,5    les    varirtfs   et    le.^    iiuanees  ,    et  qui  , 

ftan'  vaplirochéei  ,  harmcnileront,'  pour  ainfi  dire, 

J.ias/lt,ur  enfenibie.  - 

Les  foncti^^ns.  diveifes  font  par  lèiir^nature  les' 
u.-ifs  ii;ide-.taires ,  ies  -juves  actives;  les  unes- 
f'.aceni  ùéq'-.èTirK'it  ,  es  a-  :  \ -;  rarement,  l'homme 
dt:  .là'l'd  dans  une  a:tin;  le  '.-..nérentative,  ce  qui 
/iédei-a;:  e^CJ.'l  .les  -'iné-ences.'  ^    . 

■' "L'an-r  ;  enr  .'.'u:.  w  .-;-i.-!êr.t  ion;;;  convient  feule  à 
un  iériuuei;r..  l.a  diipari-:d  de:  coirlenrs  différen- 
ciera "les  deux-  conleil.".  La  prévention  repouffa 
a(ir-lqucf-)is  ce  qui  eft  innfité.  Mais  qu'on  ne 
.s'erfraye  pas  de  la  gé.Te  piéreiidue.  de  cet  h.ibil- 
k.-me;it  ;  ijous  ..(es  orientaux  et  mlmJ  parmi  nous 
quelques  homjiQS  qui  en  ont  contracté  l'habitude 
ne  s'^n  ,paff-rjt  enfuite  qu'avec  peine  ,  et  d'ailleurs 
iq  projet  que  i;o;!S  foumêùtons  pï-.;t  éticcre ,  daiii 
faaiexécu'iion  ,,liibif  quelques  modifications.  \ 

[  Le  corps  legifluif  n'aiTifts  à  aucune  défémonie' 
pub  i.que*>,  fesi  foxiciions  •  exigent  peu  de  lïioiive- 
mif.p.  Un  veffcaife  avoilinera  le  lieu  de  fts  féancef  ,! 
foh"  colti.riip.,./era  conforn-i'j,  de  manière  qu'orï 
ilTe,  .s'en  revê-;ir  et  l'ôter  ayiaîuune  égaie  faci- 
,.„;  il  dnit  être,lcj5?r,  pour -iiB 'kis  incoptJnodet?- 
dan.s  -Jês  Cilc*nqil'it-;^8  cci-njn>iuomenc-.plsis  t^cile 


hUc  ,  infor,H)é, ,  q-.i 
fe  pc-.rmec"  d'aviè 


d?.:is 
;r  les* 


.,']r,£    cou-t;    de    U 
diffe)-.enï.es.eQi'iM'.ir.- 

grains  5    farities,  et   -ix    ù.  in-iss  ;!    1  ;?j.';M-ev;i:;.;tre-, 
niffut'  de1''aVi5"et   des   n..;'^;  ;;i.;5  n-.iii-.^r.xs  ,  anetc  : 

Art.  ]"■,.!  l'çut&s-.-:-pe.'^icri?=es  y  touteS)iia;!U>ii\;',-.:s 
f  .nt  reouifes  ,  fous  leilr  refpomfabiiité  inriàfia^ireUe', 
•'■  ■  protéger  par-  tousjte  snoyens.  po-SiWss'^î-tètiiiei 
f  iliter  'es  tranfportsnet  arrcv  jgei>des:graii!S  ,  fr- 
r  neis  j  i.met  autres  denrées  ifeUiaéef.1  pour  la  C-oin- 
jn  ,ne  de  Pari.5  et  la»  magali:  s  milicaii-ES-..'':.';  ^ 

Il...'}:ousiles  .grains  ,    f\v;;ies.r;qt  r.ip  dôclrir/spar 
les  voituriers  .ou  conducteurs  deltts.és'peïu-  fe^euLa 
des   fuW;ftance6.:de  Pari-  ,  et  cirle  aas  Mi£  '  " 
BÙIiwires  decertsetde  raé;  ,  ne  pourront  é 


ei.traina.k  f.ippreii.oa  des  coftumrts  v.-mois  TA('.em'--j  ô'.echauffer  qn^  .d^.^-afeichir.  -.  •;,;.;       -:iJci 

.aiïiib:-  pour  la  prérWcre  fois 


proprc,te'jjj!sî 
ionnaiief  ,  ! 
lAir.i 


■ne  les  légdl'.iteurs,  mais  fans  jloritè  ei;coi;e  ce 
Sî'xr'un  pè'Jlla ''vivacité  françaife.  Alors  _!s  beu 
des  fé'anc- s'- 'nV  fera  plus  un  rab^.y,  ip.Pjptïixi^t  don.c 
leif-cSinn'irS-fK^?  ob'ih-ués  fans  (is^raj.paci  00^1^  .q-ii 
e'nVreAf 'et 'qsii'  fortenf. 'L.es  feances  ifér^nc   i  eut- 


fré 


muent,  prelque  1 

;  décence  au  rang  des  crimes  contrc-re    .. 

1  tft[\i'ii  Jlre.it  un  -n-.éiite  d'afii  :b^r  -i-U-iques  'é 

r  og(}U;rie/ie  inepiis  de  la  ipuÇê'Ur.  4!s'-t>n;  -ép^.'.ifé  I  i.-; 

jn-i<^fe;fcri.e;des  crinres  i   dés  vice.*  et -dc-^  fo-;ftlfe; 
il 'n'y  a  plus  riijn  de'ttîtif  •c-.;.e  dans  le  genre  ûes  |'ë.ue   r      ^ 
veifttiSLi   et  par   lalfirude  de  tcHi-t'ce  qui  lovrdtïr  leSI  rà'i'Bn    ■ditr''pi''-'"-oé  .,' 
anie.s,honneïc.s  auctint  que  pa'r  anl'inrdes  pi!nc';pf;s,  I  C!'v.ùAz,    !o;c  ['M-  'le 
oh'.j-e.-i,!;    revtnu  3     à    es    q.ui    e4t  ■be;ui  ,    à    c.ê    <;i!i!  I  d-inî    t.-iut.^s   les    prj-t 
eH'l^'on.    ,   ,-.     .  .    ■''--'     '.  '  '   /     j  l':'-a    difllper    ca.to 

Lntre  le  ridicule  de  l'ctiquctte  et  b  mépris  He-s'' .[.alfions  qui  ,  dans  le  Mps  de 
b'enféariCes.latfîgidc  ;^_tr(:n'v.é  un  ir.c'in-i'iiiaife,.-^;Si  ;  léclore^cp-^^'-^  .'''^'''''-  d;c--et';  ;  a!.; 
lla:digir'té^ân''Tc(i;ii'me  conin-.arise,  aux  citoyens -ideii  !d4V3rttaM"'!s  té.m-s ,  'c'eft-à  di.-e 
jrefbecter'tl.n'nT.lt.i^iiar,  elle  impofs  i,ceiui-citpk^ir .  -préi-ieufe ,  apiès  la  vérité  et  la  vertu.  Tontes  les 
ig'TtiHH'ai  T^  lêlpêcrer  Ud-niém^'i.pîrce  qu'en  âppeTij  jféançes  fer6nt  pleines 'da  chofes,  etji  legifijtin-e.,. 
■lant'Iés'i:egard,s"fùi  fa  pen&nnc,  elle  lui  f.it  fentir  j  pW;il.r gravité  4u, maintien  et  la  dig.'-dts  du  cbft*fm;^, 
'que  fes  qiwlités  bonnes  ou  mauvaifss  acquièrent  T^ij'svet-i  la  m^jid'éllnâtionrde,  tan-lis  que  ,  p-.(r  drs 
i"Ii'^rel;9!5j&^^Bfl*if'iiblJciré,'eriqii8"  l'amour  de  la  ;  Wi's  T?n--s  ,  elle  iparlira  à  la  raifon  du  Peupls 
iPjiL.îà%~cHei.  iés.-iitSj.kv^înaligiÙté.  che-i  les- aiitres,  j  Fran'çj)S...S.  ;  >  ->I1 ';    -- .^^  '         •-'.'■'.' 

i"Qule,y,e  .Jeii; ottume  pajiçîofier.roger  la'eonduite.  |      Les  leg'{l.:.tei<îs  ..func  h  têc^  j  le  pouvoffr-exéciitif 

"'   '  ^    ■  '         .    ■      ■       ,     „   .    .    _  I    o   .     1     .     La  ^iiomination  (iiême  de  directoire 


'U^mp.iris  l<jljgw-e.s,  !.-nr  â 
f.>rictj.ons  t'.y.je  i&s  ce  x- 
'î'/rrit'"!;  d'un,,  c^fdrè  ft.'.bls 
-le  l',lu,-uiiiii;Ç^itiq^ ,  e:  il, 
l'.m  d'événtiix-ïus  et  de- 
ps  de  trois  ans ,  a  .,|ajt; 
:-i-,  ;  3!i;)is  t'.-i.éronomile-s- 
chûfe-,la  plus 


ii--Gfs  ^  j  lAiiij|î.,d'urie.pai't  le  Kjniqdotakio^u- -Peuple  fe  rap--!  ell^le.lbrals.  I       ^      . 

e  ai-J  beiïe'r'a 'qu'il  ne  doit  pas -yidentifier  avec  fa  place,  '  .eftéjiyjf^âdiqusîil'Mtion.i  das^ i6ir<^tfès<dWi^v«s 

r       f  .  i      '  *  .  ■  VS.00    " 

...  i    ;  r  :.'îc^!:;-fc  î»'«S""i*^--i  -•■... 


Ti^Qi 


r^-.îvftnt  les  accompagner  partant,  piulqi;e  les  grands  f  de';  F,-s.nçi;s  ,   Tort  applicaL'.-:  o  iv  r"-^"«>nî    àcs' 
honneiirsniiliMireîlMiontous.  |  a'énart.men!    qui   fc  compofem   uci  renïtoive    du 

Il  V  a  dsi'v '.--■'•     :■  r:praIen'Mo:Tî  ,    rime    en     ci-devant  comtat   d'Avignon. 
oi'.oliV''"  ■"'""     'I I-  ■' '  ■■  t':.'  et  pour  laquelle   il  eût  été  |  .   ,    .        . 


<îl'.0'..r! 
«éra.l.in,-!;'^  ■ 
d'apparat   d,i 
■  éiran:Tî''>:  •;'■■ 
lire  A?J:y--^ 
dans   T'ii 
charc  '"S 
cehu  V,' 

de  f  ■■>  r . 

'       PoU;-     ! 

avons  ;i:- 
fy-.e  ç- 
lir.ii?  ,  i 
d'eiv  t-:-., 

nor.br-  '.!i 
te  irn  !" 

F  >^^^  ''  • 
tjnt   i--'c: 

]£   plus   ,: 

celui  C|':i 
et  oe 


ût  été  I 
ie  lourde 
v^i'C-pcim  ues  iri'.niSres 
■.-..  -;.r,-r -..;.M  ,i  ].  livivie^  ;  ccr.s  diver- 
UM's  riM'.;  a  p';r'.i  c-X'g-v  du-;  v^viévés 
iliuiT.e.  Pr  II  de  cho(';S  dowc-vx:  -'tre 
:,s  le  coiiutne  du  pouvoir  luJicuJrOj 
orcj  .:it  alTorti  à  li  dig'ité  et  à  la  nac.iie 


Au   nom    du   comité  des  finarce 
propofe  un  piojet  de  décret  oui  eii 


mi   mT'mbi-e 


tel  mes 


la   (b.tuv. 


.  nom 


'.dini:iiîlr:;tif;  et  municipaux,  nous 
ia   rece  tL-vaic  preienter  quelque 
ordi- 
i ,   chargé 
:■  lin;iig3  d.-.ii5   i\ne  aû-jmbiée 
.MS   tLriUiltr'c^rc  ,   et  iviènie  11 
M:iS  U);e   émeute. 
:;t  oncoie   h:iée  fut  un   autre 
0^  ^'vn'  avi;c  rr.ifon  qu'enne 
: j  i^eus,  nous    aycns  adopri 


jlUS 


tri.^s 


me 


L'iiité,  au  c-prici 
Tiurope. 


T_":ant  11  a  ven".i  a  la  mi  Lui::; 
des  -i-n.T.lcs,  ii  a  rrx-v;c  donné  le  ton 
Le  vèi--me.nr  cc-uft  et  ferré  eft  rùDueras  ,  'a  jjrati.'e 
majori:-;  àe-:  Peuples  ne  tes  connut  jamai:;.  L'ufai^e 
ds  no'.:':-r  les  cheveux  di-fefpere  ie:  artillis  ;  le 
ft-,-nt  pour  a:nîî 
raintei  c,::\  leur 


La   f.onvention    nifonale  ,  après    a'.'oir  entendu 
fon  comité  de  liquidation,  dc-crcre  ; 

Art  1='.  Les  fonv.vc'^  qci  re"-'jent  à  rembouvfer 
par  k-  ci-d^v,;;itv!.--i  u.-.'raire  des  ferm 
q'..e  du  j  ;u!n  170;  (  vieux  Uyle  )  , 
retraités  ou  déce(l.-.-s  ,  à  ceux  qui  n'ava 
que  des  acompte  fur 'eurs  cautionnemens  ,  à  cëux 
enSi  qui  n'av.dint  dép^fé  que  des.  cautionnemens 
proviCou-es  ,  feront  liquidées  par  le  directeur  géné- 
rai de  ia  liquidation. 

II.    Le  t..)tal    des   cai)t!onnc^ii-:r>.  ;\  !':-;u'djr   de- 
meura de(id-ùiv.:nv-..r -;  ;er.;  -A  '[■  r,„.-r.      1.  '-,-,•  .,.!'■ 


1   ÎJ.-t^'i  ^"i 
que  dis  à 


-er    les   cheveux  di:(e 

,  le  pinceau  et  ie  burin  prr 

uur^  ces  formes  roije;  et  c: 


jbîr.t  l'.,va..tai;e 


;:  1! 


irai 


tuires   .1 

■[-:?■  -ecs  ;  -Is  eu.'h- 

ari:c'!'i 
paraître 

'c'l\^:~t.  r^r'.ics". 

aux  Icat 
akérée  , 

iau'.'is    "recs  ;   la  co 
'es  rses   ft  font 

;s  e.raperies  ;  rv.us  cet  mcun- 
dcvaur  un  maj.i.r. 
nt  la  circulatio.i  par  des  lija- 
hnî.-ieiit  pour  ail)!'!  dire  ies 
.de  cauf;  quia  fait  d:f- 
1;  îérvaienr  de  mod_:.js 
iîuiuion  phyl'ïque  ;.'eil 
•ât-'-es^  et  q-.-.andon 
réfiéciiu  i  l'.uniucnce  du  phyuqîîe  lut  le  moial,  on 
eft  a'.'^igé  et  mm  furpris  <^j  'a  Ji.r.xnce  énorme  qui 
fe  trouve  entre  1  hoir^me  tci  cu'ii  cfteti'homme  tel 
qu'il  pourrait  éc-e. 

L'adoption  d'un  coin  ne  p'iur  les  forct'i,"s  publi- 
ques ptéparera  peut-être  u;i  h  ruraux  chr.ng?  Ti.c;,nd.-n5 
celui  des  titoyens.  On  re  commande  pas  a  ;'"ù';;e, 
mais  ies  homirtes  foi;c  imitaceurs.  La  perf  ;ar:on  tt 
l'exemple  opèrent  quelquefois  en  peu  de  tems  ce 
que  ne  pourraient  faire  en  un  necle  toutes  ies' 
forces  combinées  de  la.  tyrannie. 

Le  rappo'teur  propofe  un  piojet  de  décret  con- 
f-jrme  à  cjï  difpjfitions. 

L'ATenibles  en  ordonne  J'i;npte(lîo:i  et  l'ajour- 
nenitut. 

U 
des  ii 
fuivanj  : 

Art.  l*^'.  La  iicuidation  des  créances  fur  les  pa- 
rons li'érititîrc.':  ,  d.jnt  1rs  fuccelfior.s  fo  :t  ouv.trrtes 
a»  piofic  de  îa  iiâï'on,  fera  fiivi  par  les  admi  drtra- 
tioTisde'dépaTrêmïrifTt'tl'domîcds  de  cei  patcns~oil 
la  fu-c/tiTioa  fera  ouverte  ;  ci  dans  le  diépattement 
de  Paris  ,  par  le  bureau  de  liquidation  établi  par  ia 
loi  du  présider  floréai ,  au  troilicine. 

11.  Le  dépôt  des  titres' de  créa^cî  fera  fait  au 
dillrict  du  domiciie  du  parent  de  l'émigré.  Les  ad 


dés, 

les  ca':tionnc;ti"rîs 
t...nr  f'.iL';mt  l'ér-t 
gé!;érjt;x  ,  le  i''  v 
au  bureau  de  la  d 
dation. 

ÎII.  Le  dh-ecteuT 
d'après  ledit  ét?t  . 
partie  de   rî,<('^  > 

d;;cedss ,  i\ir  Itiu:;; 
partie  en  comp.en 
effet  ,  les  ayarit-dr- 

•ront  un  certilîc^t  usiivre  par  les  cor 
buraau  de  compt.ibi'ité  \  et  conits... 
fiiite  audit  bureau  dïs  récépilîss  à-Aàh 
parle  ci-devant  aujudicataire  dt:  feirri 
de  fes  compte;.  ,  -  \, 
■otévêts    Hc 


fUi-ra!  e<i: 
femme  c 
énoncila 


tOVlfj    .1  il( 

L,o6i  liv. 


uineniïns    rc:: 


.isli'.'ré  par 


tjj  eu 
«s'en 
à   cet 


;i  ni'p..: 
r^ifi;ur=s 


rtmile 
>!o'.  cs, 
l'a-">pui 


yy.  Les  iotéi'êts  Ses  fûinm^s  ms 
articles  precéden;,  et  ceux  échus  antcrlet.re.,erii-  au 
i^''  janvier^  17.-)!  ,  feront  liq;  ides  d';.p],:s  l'état 
qu'eu  ont  f,;u:ni  les  ci-devant  fcrmie  rs-g.i'nér-.iux  ; 
lis  le;  ont  calculés  fur  le  pied  de  quatre'pcur  cent 
et  loints  aux  ca;:it2-;x. 

A'.  Les  employés  ou  lei'rs  av^:-s  cnufe;  ,  acnelés 
à  la  liquidrtion  par  les  d;fHi;/;;o:-,;  d  1  ;,,>';;-, 't  dé- 
cret, feront  tenus,  à  pei-ie.' «:.^.  d.-r|,l»;u  ce  ,  de 
remettre^  avant  le  i"  niïô.^e  prcciia;  i  ,  'eurs  ré- 
cepnTcs  et  mémoires  ,  et  les  certlficiits  pxif^és  par  les 
lo!5  ,  au  directeur  j.énéral  de  la  uq^iid.-.ri'î:!. 

XL  Lsfdits    em;doyés    feront  far  r:.-'^  ,-i  :   "oono- 

fiiion    nationa';  qui  .';:-o.'-  les  c.  i.i   ;  ■  v  ..  ■..-•\  -  ib,»- 

rés  ,  fauf  à    eux  a  iuii'iier    Je    le;;'  e,  ::j;  c    !:bcra- 

.   ,     ,,,.„.       1  tion  da.T:  le.s  f ,  rniis    pre.tiites  pac    Ils  l^is    lur  i.A 

_n  metrb'-e ,  au  nom  des   comités  de  leg^ilation  1  comptabidté  arriérée,  et  notamment   nar  ccd:e  du 

i-au-ces  et  de  liquidation,  fait  rendre  les  décrets     28  v'i'viôfe  dernier.  ' 

VIT.  Le  préiént  décret  fera  inféré  au  Kidlstln  de 
cotrefpondance.  , 

■_  Une  députation  dj  l'affemblée  primaire  de  la  fec- 
tion  des  Thailcries  fe  préfente  à  la  barre. 


L'orateur.  Nous  avons  rejeté  à  furiani.miré  les 
décrets  des  5  et  ij  fructidor,  et  accept.; ,  aulfi  à 
l'unaiiimité  ,  la  couftiturion  républicaine. 

Notre  vocir  y'etî  p-s  une  volonté.:  ies  votes  des 

^... „_    .  ïfliijibli'es  prifiuires  reagilltut  lesujvs  fur  les  .lutres, 

ifîtjteurs  de  diftriet  des  recevront,   les  feront  j  ^"l  "'^   '*',"'  C0"'pîinient  fe   conipof^ra'    la  volont 


'.?  conflitnt'on  et  rejettent  les  décrets  des  r  et 
13   fructidor. 

_  Eeilîetannorce  que  la  commune  de  Lyon  a  accept-* 
-aror.ffitutionetles  dccret:.  (  Les  ap;.!audifl.mens 
ecl.itLnt  de  toutes  parts.  ) 

On  fait  connaître  diverfes  autres  acceptations. 
La  fea.'ice  eft  levée  à  4  heures. 

SEANCE      DU       50,    FRUCTIDOR. 

Daunou  ,  au  nom  du  comité  de  falut  pub'ic , 
It  les   deux  lettres   fuivantes  : 

Extrait  d'une  hure  ia.  commandant  des  armes  a  Toulon. 

Il  fructidi,r. 

Vou.s  api-rendr?7,  avec  plaifir  que  l'acte  confïi- 
tutionnel  ,  les  décrets  de,  la  Convention  fi'r  les 
moyens  de  rKrmi,';er  ia  révolution,  et  l'adreffe  aux 
Fr.a;r^:i's ,  o.-,r  été  or -fentes  hier  à  l'armée  nava'e 
et  à  tous  les  mlMrr.ires  com;io'"ant  la  ^arnifon  ,  ou 
en  activité  de  fervice  dans  le  port  ;  nue  l'acte 
conlditutionnel  et  les  décrets  qui 'y  étaient  joii.ts 
ont  été  :ccv;:'.^-  à  l'unai  imité  des  Aiffrag-s ,  moin.s 
un,  au  ;r;ilic'i  d:^  ciis  de  vive  la  Repabliiiae  !  et' 
de  la  ;oie  urjivorfclie. 

t,x'.rait  d'^Tif  Icare  du  cuitre-a-niral  dis  armées  navales  , 
ct:in:ri^::Jd:it   la    divijion  er^  rade   de  l'île   d'Aix.  — • 
-    Ii  J-ruaidor. 

^,Je  \-c.vs  rcuds  compte  qu.e ,  conform^^ment  à 
l'article  XW  e'u  tirre  11  de  la  Iri  du  j-  fructidor, 
an  3,  ]?  vj::r;'.  d'.idrtficr  au  cor.dré  r  es  décrets, 
procès-vevb.-'ux  et  aichivjs  de  ia  C.)îiVcntion  tia- 
ticnale,,  le  vœu  libie  et  indivi 'ne'  qu'ont  exprimé 
:  hier  ,  en  rade  et  en  rivieie  ,  les  .;rars  -  majors  , 
fo'dats  et  marin.s  form.rrt  les  eq'u'-.iç.ch  de  tous 
les  blltime.ns  feus  m  =  s  ordres.  ^  f  1.  il  e  dix--er.f 
vota^us ,  neuf  cent  l>u-.:.inre-di;:-:-;  t  oh  ...ccepté  la 
confiirucion  ,  aux  cris  rcoétés  de  vive  la  Recw 
Èlique!  ' 

Il  eft  ^gr-^rdi'e  p.-^ur  moi  ,  Citoyens  ,  de  pou- 
voir ê-re  !'ir.t:rprér.:  ''.e  tr.us  Ccs' braves  marins 
et  uiillraires,  'lont  -e  fo  .ii  ut'  '-s  dus  ardeus'fon: , 
airli  q;!e  Its  nuons  ,  '1  rt/i,-cr'.tc'  de  ncs  armes  et  le 
bonheur  de  la   R, p,.,bll^;u.e.  .   . 

Un  des  fecrétaires  donne  lecture  des  lettres 
fuivantes  : 


Le  ref, 'autant  du  P 


'.n  mijfionpres  les  armJf^ ,  a. 
'.m:^o^rg,  i,  la  Ccrv^nij:,  : 
^rg,  lel^  !):Lc:id^.- ,  l'aa   3 


paiTjr  fans  d'iai  au»  ^dniinillrotions  de  dépj.tsmeac, 
et  fa  confouïieront  au  furp'Us  ,  à  l'égard  du 
«'é'ôc  de  ces  titres  ,  aux  difpofitions  de*  articles 
>IiI,  X-V]-- (?t  ■  XVII  ds  la  loi  du  ;":  floréal.' 
Da-is  l'ére'.due  du  départîinent  de  Paris  ,  le  df  p^- 
'lé  •fiîf.i' ii'nnà  :diatèmment-a;)  bureau   de  liquidj-iou. 

IM. /.'c  d-vfôi  (c-ra- efrcctaé- avant  le-  1"  ni- 
vô".;  piochiv'ii    ■  ... 

'  >i  .    jL-e<  ilTpofitions  •de  la   lor  du    i*^'  floréal, 

;   i    '/  ,  qui   ne  fo;.t  pas  contraires  .au   prélent  dé- 

••     :,   f?;orttapo'iqu'éé*  à  bliquldatiitn  des  créances 

r.:5  parens  des  smi'^rés  ,   dont  les  fuccelfions 

odvertés  au   prcfiFde  la   Nation. 

,    Con;.'er.ti,on  natiorvaie  ,   at'rès  avoir  entendu 

...  jvtjrc.dî!  f.-s  cpmites  de  lagilation,  des  fiûan- 

;,,ve  ii,ji!v!ation,    .    .    , 

crctî   qiie.  !ç  d-  pôcdss  titres  dj  propriété  de 

■  s  jndivLs.  a>  (  ç  des  dnig'é'.  ,   orùonné  par  l'ar- 

'     j  '>|'.1.V  !  '{"-  la  loi  du.i"'  floréal,  an  ;  ,    fera 

:       ,  ucj-r.l'.;. d^pjrtame.itdeJ'Mis,  au    buiaau   du 

■        d'ie  raii'>.';l,  chargé  par  cj  Jéparcêment  les 

'.  et  droits  srprrenaRsi 'la  Nation  ,  et  fefint 

•tte  pariifc  fonctions  dc_dépa't*mr;H  i  st  que, 

n-fi  de  ces  rittes   dr:«'Yté"'dépofes  ailleurs  , 

1  .   ^■r^)nt  inctfiammeut  lejivoyés   à    ce  'ruitau  par 

fe»  adiïrkiriti'aVirtns--()ui'  en  feront  ddpoii,.  in  s. 

Un  ■-  T  '  --  nu  IIG.II  du  Cf>\\\\xi  «Ir  ligifl.wjpin  , 
proi...  lu.b'ée  adopie.  le-projct  de-décret 

,/!""■        •  ,     -      ^;     ...   ..  ■--    ' 

Ooriv-  ntion  nationale  ,  spr^s  avoir  entendu 


«1.1 


u;  <;-^. 


■'.c  ^'Avç_.<.n  ,  qv'i ,  .-ibfphi 

1  -'(a  r.;iu'io,n    ù   la 

'   r  le  feriitfiirt-  frafiL. 

'ion  de  k  loi  du '8 

lontt'cs  pat  i^lo't  ili'lif'jjrd 


gin.-^rale  iV  laquelle  doit  foufcrire"-h  minoiité.,,  et  a 
la  quelle  auifi  les  mandataires  devront  obéir  avec 
relpecr.  / 

Pourqi(«>i  a^ons-nous  été  fryrcés  d'ouvrir  nos 
cœurs  aux  défiances  .''  pourquoi  faucll  que  nqns 
ayons  à  vous  reprociitr  d'avoir  laifij»  rrrdre  ,  d'avoir 
mêmervoulu  faire  croire  aux  armées  qu'clW-  ^t.'ii^nt 
calomniées  par  nous  ,  tandis  que  les  aiiemblé;:*  pri- 
maires de  Parts  n'ont  retenti  que  de  icurs  éicgts  > 
d'avoir  dit  q'ie  nous  étions  men.-s,  tandis  que 
.-lous  a>'_OMi  dilibéré  dans  le  calme  et  l'union  i'  d'avoir 
ïccuçi.li  avec  trop  de' faveur,  dan.s  cstte  enceinte, 
des  èttcs  dégradé,;  ,  qui  nous  rappelaient  tous  les 
cri-mes  qui  ont  fouillé  la  Fr.ince  ,  et  contre  lef- 
ouels  nous  tous  avins  dtf..-ndus  aux  premiers  jours 
de  pentii«al  et  de  prairial  !  Notre  f.iibiefTe:  eût  ré- 
clamé contre  votre  décret  du  zi  de  ce  mois  ,  fi 
notre  énergie  n'filt  pas  fii  le  méconnaïfs. 
.  Nous  ît'avons  été  ni  trompés,  li  influenc-is  , 
lorfque  nous  avfMis  accepté  la  couflirution  ,  rejeté 
les  décrets,  procarné  notre  permaneiue  et  rom.pu 
les  barrières  que  vous  ave*  oppaféiiK  à  notre, 
liberté.,   '     ,     .   ' 

Quel  que  Toit  k  voeu  de  la  France  /fur  ces  dé- 
crets, ijoiis' defîrons  vous  voir  fidt  yctio  carrière 
fans  inquiétudes  ,  ou  la  reconimonce;:  fa"S  re- 
grets. 

Le  prîjidcnt  à  la  dépu'i'.if'on.  La  volonté  jéuiÉrale 
va  s'expliquer;  eiic  deviendra  notre  loi"^, 'com- 
mune. -      '  ' 

Laujiiiiiats ,  ail  rioin  de  la  commifilon  des  onze. 


le  ,  Vl'i".'»!   aSi    If'i-i   cumt^>-.d»..Ug.lkt»<»n  ,-  rlé—  jféfénrg  divcr.  anicles   tendans  "à  fi're   impmiier 
^^"^'  '  itt    c        /    •     /  ■  >  """    l'''"j''t'    ^2    d-.'cre-t     qui    feront   préfentés)  ai; 

>rr^^t.*..6orft  éniiatés  •so^M  piroyéns  doAHoiliés"  conioil  des   cinq  cems  dans   un   f:.-uiiitton   qui  at. 


{ympagiierait  le  l-  .liewa-des  hds,  et  i|-M  aurait  "poaf 
titre  :  Feuiileioit  des    rtfoliiiions  ce  ynjeis  de  loi, 

.    L'ajournenieiitefl  décrété. 

,    {'!iifj<-ur»    afieii.b'ées     prim.aires    de    fnris*'  font 
vcoiits  ù\ti  co.u.aitr-e  leur   vœu  ;  elles  atcepttnt 


Citoyeni  tollé-;".!es,  je  tra'i'"r?ts  au  con-itf  des 
décrets,  procè'.-v:ili;'.u?;  er  :.rchi'.--:s  ,  f;;  t  |.r.-^  «j- 
veibaux  d'îcce- t.nl.in  de  l'acte  conft^tutionuel ,  des 
d:lT^re;is  d.-VJchemens  d,",  croupes  qui  compofent 
Il  7ari,u'.jii  de;  ri-c-.-eî  ,  aii-.fi  que  des  emr.loy-'S  .t  la 
l.-i.e  de  l'arm.te  ,  qui  s'y  trouvetK  ;  la  con'fîituti-.n  a 
été  unanimement  acceptée  par  ces  braves  raiiicaiies  , 
aux  acclaiiiatia^sde -^''-ue /j  iiJ-piii7;,Viif.' 

Salut  et   frarernité.  Sigié ,  JotJBEiiT. 

Les  citoyens  du   coiifcil-Ê'^néralde  la  commune 

d'Axdgnon,  dcpartejneut  de  'V-'auciufe,   retracent  le 

tableau  des  horreius  au  .-i-;,  elles  t>ait  livré   re  pays 

avaat  l'.irrivée  du  rcprt  f.-uia:  t  du  l-eUpie  Bourfauit; 

:  ils  font  le  plus  grand  él;  ge  de  ii  conduite. 

:  "  Laconflitution,  d'fc!:'>-;s,  vietn  d'être  acceotéa 
'•dans  nos  afiembiées  primaires  avec  en'houf.a'me. 
-Nos-sœurr,  oi/-/erts  A  l'efpérance  d'un  htuifoa 
tranquille  et  pacifié,  font  toi'is  pour  ia  République» 
et  auticipa.'.t  furla  prof|.driré  qui  eft  d-jvmue  poUr 
nous  un'  befoin  ,  nous  difons  tous  :  /'ive  U  Rép^- 
6lique  .'    vive   la    Convention   nationale  lu. 

Merlin  de  ThlonviUe  ,  rs^réfliîtaiit  du  Peuple  pris  liarrnêe 
du  Rhin  et  Mo  fille,  à  '£t  Convention  natîujiale.-^ 
Strasùour» ,  le  i^  fructidor,  tan  3  de  lu  RépiJlique 
Franfaij'e.  .  ,         ■         , 

y     Tu  tricmphss,  ô  ma  Patrie!  ô  France,  heuretii^  ' 

.  Fraacel    aujourd'hui    feu'err.ent    tu    as    vauicu  la 

'  royali'fme   et  les  rois  !  au'ourd'hui  feuleme  r  .ru,  as 

terraflé' toiues  les   tyraunies.  .  .  ...    'Pcr-.lant  que 

I  hs  citoy-tis  du  deparremDnt  d-,;  i.  M  jfelle,  du'Ua^ït 

'  et  Baj-P.hin  acceptaient  la  conlfitution  ,  la  firmir 

dable    .armée    du    Rhin     et    Mofelle  ,  '  en    autvnt 

:  d'affemblées  pvimai--es  que  de  batai'lon?  et  d'elca'- 

I  drons ,   donnait  a^-ec  enthoufîafme  fon  afr..ntiment  i 

}  c;;f  acte  facré,  et  jur.iir  fur  fes  amies  de  le  défendre 

I,  contre  tous  \ef  ennemis  de  la   République  j   de 'J4 

"liberté  et  de  l'égilité.  , 

Rf.préfenrans,  ce  ferment  ef|'ft  gag»  de  ia  dut-ée^ 

de  la.,  foliditi  dé  ce  ci.ntrat  fcci;!  ;  car  le  fojdat  (tir- 

t  >ut  eft  hiruma   de    parole:  il  ne  voria  d'-forwa^ 

dan?  l'intrJEant  rt   e  i-ovaiifle  qu'lln'autr.chieri  j  ,ui| 

émigré  ou  ui>.ang'ais  à  cnmbatrrél  ou  à  v.iit,cre  i  ca 

fera   fon  ouvrage-  ,  fa  conltitution  qu'il  .protég'cra 

«:i_&''»-'a  fauvegv.dc.df  lii  droits ,  ce  f  ra  f<>n  bien 

le  plus  cher  qu'il   confervera  avec  jaloufie  ,  et  pour 

,  lequel  il  l'e  battra  avec  fiu'eur. 

Je- vous  fiis  piH'er  les  procès-verbaux  qui  conf- 
-  fatent  l'acceptation  de  la  conffitution  ;  il,-,  lotit  aft 
nouibie  de  cent  cinquante  trois  des  différen.c  corps 
fjéunij  ou  féparés.  Vous  verrez  qu'elle  a  rrçlr'l  afî 
fentiinent  unanima  de  l'armée  et  des  adminiftr.i'io)  j 
qui  y  font  attachée»  ,|  moins  foivante-trois  ch  -re- 
ti(,is  ^g^j^t^pjges  et  cuiivoiii  .militaire».  Le  «Ideret 


«4^* 


>fuc  1»  t.s&ctîo»  n'a  ^tétsjetl  que  parlés  quarante" 

^fetLi'ii  eiwloyi^s  des  Oiblift.mces  gtné.ilts ,  fecon'de 
fetcion  j  qui  ont  ceptiiuaiic  accepc;  à  l'u!;;in!micé 
î'acte  c&;-«icutioimri.  11  a  fVé  re;.'-->  tit  mciiic-  par 
1r^,;ia.'  imliviclus  de  i.i.  pr^viiiure  coui|vagnie  du  iroi- 
'■fiemè  b.'tjiilon  de  ii  C.  p^i.m-  fiLTiU-b:;^ja;  d'irui'- 
■teric  !■  gère  j  drfiii  olFuU'is  de  fur  Ci  ftt  u.i  commis 
fux  e.Ttrees  •Au  1  ho,-::;.;  de  Por,;iuiL.y.  Ui  .>  uès- 
iiaibie  ^iartie  du  "ii.gi-.-'viu.  rcgimtnc  Je  ch.aLuii,  i 
Chevai  a  aiUi  lefult  iaccc  conltiiuno.-'n,;!. 

Jl-  n'a!  pu  concourir  aux  gioncux  tr.ivscx  cv:i 
doiiii.oiiî  à  mon  piys  un  g;)uver;;ti'.-,cin:  pioicct^.i^r 
de  i'honime  hcniête  ,  et  ^ui  atrciodia  tons  lis  ca- 
ueniis  CR  ia  gUiro  >_:  de  la  puilllince  de  ir-a  P<i>-iit'. 
Je  n'ïi  pu  apporter  mon  tjible  tribut  de  lumioies  au 
faiilcau  de  celles  nui.  on:  donué  u:e  çonlîicution 
à  la  Fruiice.  Je  déchre  donc  ,  avec  mes  bravos 
■&er£s  d'anr.as  ,  qué  j'iccij'Ce  la  corSirution  ,  et  js 
jure  delà  défendre  comme  eux  conii.,  toui  les  £nr;c- 
-Jnis  de  la  iibeité  et  de  l'égiHcé. 
I  SignJ    WtKlIN    (  de  Tilio'.iviKê  ). 

Thib^iiideau  fùuir.et  à  la  di!cufl";on  !e  projet  de 
■décret  ia;   roTgaiiiùdon  du  rainiiicre.    ' 

■EfchajfLiiûi,x.ai,ié.  Citoyens  ,  je  ne  veux  point  aiiflîj 
tomrr.e  le  ia;>|.ion</.ur  de  !a  comiîiiliîon  ùes  onze, 
qu'on  crée  un  rniriii'lre  pour  chaque  branche  d'in-  j 
térèt  national,  eu  chaque  •  geuie  J'adininiftration  :  ! 
iih  parti;  fy'èiil.-  ne  viucii-a't  lien,  ce  ferait  u.ic  | 
chie  d;  fonctions  ad'.i,iniRra-  | 
'.r  ftb  :;ïf.!ires  livrées  au  de-  j 
^e  fucéa.;:Li£:;ai:  buatôt  lous  .' 
:  s. 

:r.i  une  telle  hirmonie  entre. 
iJiiiU.-re,  qu'ijUt'.-  puufint 
•k  „■, ,;  t.iciiité  vers  l'ordie 
iiu;  :  teat;  h.;i(rioide dépend 
.icii.ice  de  leurs  f  .ncùofis, 
lies  feroiic  bie:i  rtuiplies. 
it.ibuuons  divtrres  dî.-inées 
je  VHiis  un  taideau  im- 
menfe  iniDvlë  à  un  lepl  homme,  e:  v,-t  homme 
force  à  l'alternative ,  où  de  donner  ui  e  itiention 
trop  iegeie  sui  di^erfes  biafch.vs  ù'ùunÙMiiiraciun 
qui  lui  ftrorir  coi  fiics,  ou  de  plier^fous  le  poids 
énoni.-e  des  alùiics  dctit  ii  f(.i;i  fiiichaigé. 

CijfiMr.snt  vouWl-vuus  ,avec  toute  ia  force  d'at- 


d*? 


ïe  âetssatièerais  qne  vous  fuppriteiie?.  ce  nom  d 
niiïiftrsi  de  Tiiut-riiur  ,    oui   ne    piv.ii:    pas   ïêe 
précis  te  afTc-i  ciair  chet  ui;  Peuoie  où  le-  iMOUva- 
ment  pe:p,.iuv:l  des    afûires  doit   arriver    droit  tî 
f.:t.3    cor.f.'.îioji   à  ch..>;::e  biiuche  d'admiiùitriùca 
geni'i.i'.e.  '  _       - 

Je  ne  vois  que  le  miniftie  des  affaires  éirïBgeres 
qu'uij  !•.■:  ;,-:i-.;l'.-  pus  n:"_ie!:.t  :;,:!. i!ir«  d-  l'ii.ttneur  j 
je  r.e  fa..^  pomqvifi  rf-i  Ci.>Incrverj>,i  cHvore  ce 
;:oni  eiii  is-  j.r«fe!.t<'  p.is  i  l'cip.i:  ur.e  attribution 
dé'. ■.ir.iiuv.c ,    et   itut   e;;.-.\:r  le    lV;:pi^  leifqu'il  a 


J- 
riciir 


„t; 


Bat.'-riulc 
bia.,:  h. 


peut  oc'.up; 


i.tiis,  à  la  place  d;i  miniiire  de  1  iotc- 
.nli'.re  qui  fût  coiu'acré  eatiérsmeiit  et 
'.'g:icui:ure  et  aex  arts  ,  à  l'indullric 
c  a  tout  ce  q'.ii  appaitu-nt  a  tputes  its 
iconumie  politique  j  Cc  miniitere  beriie 
.'  atiiibiidou  eft  encore  imûiciife  ,  et 
r  toutes   les   iurces    et  le  génie  d'un 


«onfiiiî'jn   on  i 

lie  ari.;i 

t:ve.t.  I.e  Pcr.r 

ê    Vcil,' 

lorovc  ,  et  ;.i  i' 
ia  r.i'-'lti!u.u  de 

''î'T^t 

Mai    ■;;    l     . 

les  cl;\eile.    ■:■. 

V.t-.     ■.■!! 

tciuc.  in:u-eiiti 

ir;,'u  L 

■et  l.r  prolp  -it 

>    ;i.ai. 

de  la  d.\ri^.i! 
et  d-;  ia  cer:-'' 
El)    es.in;i;..\. 

iv.eu    or 

e  ^\u\ 

u    ici  et 

•»u  miirlbe  de 

l'inteiici 

XA 


-piiilie  fiifilte-  à   rr:;ercice  de  toutes 
utciioeri'/r.;,  qi'e  vous  lui  mette?,  entre  les  mair.s  ?  1 
îl  a  lui  fcul  ples' d'ouvrage  que  tous  les  aunes  iv.i-  j 


niftr.-s  e.-iiemble 


Ne  voycî-,«eus  pas   même  une  efpece   de  dif-  | 
patate,  ou  iixampatibiht*  ,  entie  ces  divenes-attil-  ! 
Dutions .'  N'y  a-;-:l  pas  nne  efpece  d'i.  .onvenance  i 
de  placer  dans   les  mêmes   miins,   et   l'exécution  i 
des  lois  re'atives  à  la  police  gé  .é.ale  ,  à  la  furtté,  \ 
à  la    traiiqui.iiié  inténeuie  de   la  Képublique,    et  j 
-toutes  les  bra.'ches  de  l'indiiiaie  nationale   et  Je  j 
l'économie  politique  ,    qui    font   fi    variées    et  fi  ! 
ptofondeS)  doccnperjlc même adminiftratenr  et  de  la  1 
ïépreiîiiiB  d'uiie  feijiion  par  exemple,  ec\;j  travail  j 
^■d'un  dofiéchemeat  et  d'urie  maiiutaccure  ,  du  fer- i 
vice   de  la  garde  et   f.e-  la  gendatnaeue  nat:oii»le  , 
et    de  ^in^'.rnctien   publique  ?    N'y   a-t-ii    pas   un 
inconvenance  fte  réunir  des  fonctions ,  dont  les  un«s 
demandent  uns  attention  forte ,  profonde ,  fuivie 
comme  tout  ce  qui  appattientiiux  travaux  publics, 
à  réconomieipo!iti.^ue  ,  et  'es  aucres,  une  mobilité 
et  une  activité   d'eipricjcomme   tout  ce  qu^eic  du 
teffort  de  la  police  d'un  Etat.  I 

La  coriefpondsnce  que  vous  remettez  au  mi-  | 
niftte  de  l'intérieur  avec  les  autorités  adminiltia-  j 
'ifivts,  et  avec  les  ccmmiiTaires  du  directoire  exs-  | 
cutif,  n'eit-eile  pas  futfifante  encore  pour  abforber  i 
par  les  Jîgnatures  tous  les  roomens  d'un  adminif-  ; 
trateur,  chargé  d'ailleurs  de  tint  d'afl'ii.-.s  ;  et! 
c<^mment  voulez-vous  qu'il  puifie  adminiiirer  avec  j 
^êla  en  même  tems  les  priforis,  les  hôpitaux,  les  j 
établiifemens  de  charité,  les  fecours  civils,  l'agii-  ! 
■eulture  ,  la  commerce,  rindtiftrie  et  les  arts,  la  i 
^lavigation  ,  l'inftruction  ,  les  travaux  pubi'.cs  ,  > 
it  les  autres  fonctioas  qu'il  efl  inutile  d'enwiierer 

^•'.  ^  1 

Citoyens  ,  lorfqu'un  homnse  ,  quelqu'infitîjab'e  | 
ïque  foit  foa  z'eie  ,,  réaKU  ti;,t  d'.-b]ecs  fous  fa  i 
ïurveillaBce  ,  if  éA  forcé  d'en  n-igligar  beaucoup  j  ) 
Bne  branche  d'adminiitration  mil  fur  veillée  efl.  ua  j 
danger  dans  une  République  ,  et  une  atteinte  à  la  ! 
proïpérité  nationale.  1 

La  politique  vous  prefcrit  de  divifer  des  fonctions  ! 
trop  multipliées  et  trop  pénibles  pe-'ur  un  iéul  hom"- 
tos  J   et  qui  fe.it  î'une  n»'.u;e  trop  différentes  pour  ! 
les  réunir.  j 

Je  demanderais  donCj  que  vous  partagiez  euj 
deux  les  attributions  du  misiftre  .  de  l'intérieur ,  j 
ou  que  Vous  rejetii;z  dan;  celles  ^es  autres  ad-  i 
miEiftratie/iis  les^paitiss  qui  lui  faint  étrangères  ,  j 
«Il  trop  onéreufes.  ' 


feul 

Cîuoyei.s,  c'eft  lorfqu'une  grande  révolution  a 
fait  ui'.c  long  teins  i'induiirJc  et  les  arrs  ,  a  dé- 
ra:  ge  les  bufes  de  l'iconon-de  politique  .  fcience 
d,.ns  laqi;ci.e  noui  étions  dtjà  fi  peu  av.incés  j 
lorfque  vous  avi  z  le  commerce  d'un  grand  peuolc 
il  rcrâer,  un  vaîle  terriiuirc  à  régêncrcr ,  des 
travaux  ir.vmenfes  à  exécuter,  à  tirer  la  profpétité 
publi.niê  de  delluLi>  «es  decoisbies  ;  lorfq-.i<-  vuus 
aVei  ,  aii  fouir  da  la  guirre  ,.i;iic  forte  iiupulSon  à 
doijr.er  au  génie  de  ta  Nauoj  vers  les  aits  ,  qu'il 
v»us  inxi  un  bras  loujouis  eu  aetiviié  et  puiâant 
pour  les  ijratides  entre  piifcs. 

L^nte'.ét  iiacional  exige  que  vous  confactiez  tout 
entier  un  i)iiiiiilre  à  la  punie  cj  fe  trouve  notre 
richefle ,  notre  induiliïj  ,  notre  puUîance  ,  à  l'ad- 
miniitriàon  dont  les  tr.ivaux  ec  les  f.itcès  doivent 
ptomptemcnt  réparer  nos  maux  et  déterminer  le 
rang  que  noi^s  devons  te. .a- parmi  les  puillancescom- 
merciaies  de   l'tùiropc. 

Si  la  polin^iUe  vous  commanda  d'organiferainfi 
votre  mmift.  .e,  un  fcntimcent  de  moralisa  doit  lulli 
Veius  le  pre'-iirc.:  vous  voulez  relever  l'agiiculiure 
et  les  airs,  le  commerce  ab.vi:iu  ;  vous  voulez  ap- 
peler le  Peuple  Vers  ce  qui  le  rend  vercueiix ,  ro- 
butte  et  'ibi'éi  C'efi  dtja  houoicr  et  eiicoura;^er 
1  ligiicu'rure  et  les  arts,  qu-  de  pbcer  à  leur  tète 
un  n-.in'lïre  dont  te  g:ii:e  et' les  foins  actifs  les  fé- 
conde, c  lans  cette  et  les  raniment  ,  un  minift.'e  dont 
la  iWrsiLin.'a  s'étei'-de  fer  toute»  les  punies  du 
territoire  ,  d(  itt  la  pe.ilée  foit  toujours  prefente 
d.in.M!OS  maiiufacturés,  dans  nos  ateliers,  dans  nos         t' 

fctablilfsnicns  publics  ,  i.iai.s  nos  ports  ,  et  qui  pro- |  l'auteur ,  Cloître  Benoit ,  n°   ;<!3 
tege  et  encourage  toutes  les  branches  de  l'iaduitne 
nationa'e.  .  —        ■ 

r.e  miniers  que  vc-.s  placerez  à  la  tête  decette 
vafte  adiiùiniiiition  ,  fer*,  vous   le  pouvez  croire. 


Il  ne  faut  pas  trpire  que  la  furveil'ance  lie  ces 
trois  pj'.rties  .donnera  un  grand  travail  au  miniUre 
e.e  riûrétieur  ;  il  ne  s'en  occupera  4110  pour  leur 
doiiirer  des  eneourageinens^  car  j'elp'ere  bien  quo 
l'or,  ne  penfe  plus  qu'il  faille  que  le  giiuverné- 
inent  fe  rhele  encore  de  diriger  les  niaiinfacturcs, 
d  indiquer  au  cftmmerçant  les  fpeculations  au>.» 
cijeiles  il  devait  fc  donner  ,  ou  plutôt  de  le  forcer 
à  les  faire  ,  ainli  que  cela  était  d'ufage  fous  le  ré- 
gime djcîinviral  ;  nous  reffentors  encore  trop  les 
funeiles  cff-ts  d'un  fembiable  état  de  chofes  ,  ^il 
eu  tems  d'aba-idonnet  le  commerce  à  fon  vrai ,  à 
fon  plus  pr.iituit  moteur,  l'intérêt  des  . partie-u- 
liers. 

Nous  avons  fuivi  ,  dans  la  diftribiition  des  pou- 
voirs entre  les  divers  ireaiRres  ,  l'ordre  établi  par 
l'Auemblée  coiflitiunie  ,  parce  qu'il  nous  a  Paru  le 
meilleur.  •  1 

'  o'i ,  dans  les  attributions  du  miniftre  de  l'inté- 
rieur ,  on  en  trouve  qui  conviennent  davantage 
a  un  autre  miniltre  ,  je  coniéns  volontiers  aux 
tranfpoiitions  que  l'on  demandera  ;  mais  j'infîfte  iuï 
la  confervatiùii  è  ■  la  furveilb.-ue  du  commerce  ,  de 
l'agriculture  ec  îles  >irts  ,  au  itiii.ilieie  de  l'inté- 
rieur. 

(  La  fi.iu  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  i"  jour  complémentaire, 
la  Convention  a  décrété  que  fous  trois  jours  le 
comité  de  fureté  générale  rendra  compte  des  mefutes 
qu'il  a  prife.tpour  faire  juger  Paehe,  Bouchi>tle  ,  et 
tous  les  chefs  du  tcrrorifuic. 

Le  confeil  des  anciens  fera  placé  aux  Thuileries, 
le  confeildes  cinq  cents aiici-devant  Palais-Eouibor», 
et  le  diitctoirc  exécutif  au  Luxembourg. 


I.  I  Y  K.  B  s 


Prcds  de  U  imguc  franféfe  ^  ydx  J.  N.  ElondiUj- 
fecondo  iditioa.  Prix  y  liv. ,  eto  liv.  10  fous  ftaiie 
de  port. 

Précis  de  laiapgue  «ngUifc  ,  p?.r  le  même.  Plix  f  L  , 
et  6'  iiv.  10  f.  franc  de  port. 

PLm  oji  varions  ,  fdbjecis  from  die  hefl  ehglish 
auihors',  iolkia  pwft  ur.d  pociiy  ,  hy  J.  A'.  Btunalii; 
ouvrage  clafliqiie  pour  l'étude  de  la  langue  an- 
glaife.  Plix  10  liv.  ,  et  11  liv.  10  fous  franc  de 
port.  ' 

di    U    langue   italienne  ,  fous  prefic.  Chez 


l'homrae  if  »iiiu«  occupe  de  la  'République  ;  c'eft 
par  cette  (jî-i;ar.ifai:ion.que  vous  aurez  de  l'harmo- 
uie,-de  là  Vfgulaiité  et  de  l'action  liyjs  votre  gou- 
Yfriieiviont.^  "^-^ 

Voici  ce  qps  je  propofi.  ' 

Il  y  a  fijctliinifiics  ;■  favoir  ,  un  rr.r.-.in-re  de  U 
j'.iltice  ,  UB  mi,",  .'tr»  des  nuances,  un  m.'!iiitre  de  !.♦ 
guerre  ,  Un  mii.i'iue  «le,  ia  r^i.irine  ,  un  miniCcre  des 
reliiienï  extérieures,  j  lui-iniiiiilre  de  commerce, 
d'agricultuie   ec  des'  aits. 

ThUaudeau.  Ce  n'eft  pas  1.1  première  fe.is  iju'un 
projet  d'organirition  du  mi.îili:..re  eft  fournis  ù  la 
«iicuffion  des  Aillmbites  natîoiiales.  Dans  l'AlTam- 
blée  cùiifcituante  ,  at  t*ème  au  commencement  de 
la  Convention,  on  a  prétendu  que  le  miaiiler»  de 
l'intérieur    était    au-defllis  des    forces   d'un    feul 


Numéro  561,  5'  colonnede  ia  i^'  psB^,  ^6'  lipie, 
au  lieu  de  ces  mots  :  les  aiiicmls  de  fa  folitude  j  Ufiz  : 
les  ennuis  de  fa  fuUludi.. 


eOURi      BIS     CHAM«I(. 

faris  J    li   1*  jour  complémentaire. 

Le  louis  d'or ii^o  à  iiioli». 

L'or  fin ^éoo. 

L'or  en  barre  de  Paris.- 4000. 

Le  lingot  d'argeat 22.00. 

L'argent  marqué 2:00. 

Le  niineraire 4600. 


homme,  parce   que   fes   attributions   étaient  trop  j  Lés  infcriptions.    .  .  .   .   .   .   <   .    .    17.  iS.  29.  b'. 

n.altipliees  ;  on  a  aropofé  d'en  fjire  deux  parties  !  Hambourg 7H9  ^  7^  J'- 

fep.rLîi,  de  donner  à  l'un  des  miniftres  la  furveil- !  \,ri(terdam 13. 

lance  des  adminilha-.ions ,  et  à  l'autre  la  furveillance  <  Bii^ i'-\r 

et  la  diftributioa  des  encauragemens  aiceflaires  au  ;  Gènes 5650  à  5700. 

commeice,  à  l'agriculture  et  aux  arts.  '  Livourne 3800  à  5SJ0. 

1.  ,■  comiïiiffion  des  onze  a  cru  que  ces  part>-.3  , 
qu'on  voulait  féparer  avaient  up.e  extrême  analogie  f  prix   be   diverses  marchandisis. 

eirtr elles.    En   effet ,  comment  le    gouverneaienc  f  ■ 

pourra-t-il  veiller  et  encourager  les  arts,  le  conn-  1  Café  dejla  Martinique.'  ." yé  à   (7. 

mjrce  et  l'ajriculturt,  s'il  n«  connaît  point  quels  ;  Sucre  de  Hambourg 67  à  6s. 

foiit  leurs  befoins?  Qui  peut  les  lui  faire  connaître,  I  Sucre  d'Orléans.    .  .  .•  . '.    6i-à 

fi  te  ne  font  les  adminiftratinns  qui ,  placées  fur  les  1  Savon  de  Marfcille 41a  42.'! 

lieux  .  voient  les  cho  fes  da  plus  prà»  ?  ^  1  Savon  de   fabrique 53-  à  34M 

La  meilleure  économie  poliJque  eft  le  but  auquel  '  Chandelle 41   à  42;^ 

doivent  cendre  tous  les  efforts  du  gouvevitement  ;  ;  billet  au  porteur ^3-?^ 

les  sacyens  qu'il  emploie  pour  y,  parvenir  (ont.  les  f 
adminitliatioris.    Or,  il  ne  feraic    pas  raifonnable  ' 


d'attribuer  la  furvcillance  du  réfukat  à  un  miniltre, 

et  d'attribuer  la  connaiffaircedes  nroyens  qiiipeuveat 

l'opérer  à  un  autre  minrftre  ;  car  il  arriverait  de  là 

que  ,  pour-  obtenir  ce  réfultat  ,   ii   f-ra-f.sit  la  réu- 

niou  ^'  deux  vclontés ,    réunion    que  i'iiicrtie  ou  ,   .        ,  ,   r    ■        . 

l'oppefijiou  de  l'un  des  deux  Kii»""e^  poruraic  ren-  5  viigafes  fur  plafieurs  têtes  au  avee  iur*ie  ,  d^pa- 

dre  oueiquefûis  très-difficiie  ,   ce  qui   occafionne-  K^es  avant  le    i'!'  vaadémiaite,    an    3,    daas  lek 

rail  âi«  retards  infiniment  préjudiciables  au  corn-  I  quatre  bureaux  d«  liquidauas  ^^  jufques  et  camprà 

aserce  ,  à  l'agriculture  ec  aux  arts.  >  le  a*  90*».  . 


Fciemtns  Ja  la  tre'sorstit  ruktiormUw 

... Los  créaaeîers  de  la  detia  TÏïgere  feut  préveiai 

rrie  ou  1  qu'oK^a  auvect  le  paiement  dei  parties  de  r^^icet 


L'abonnemic:  Te  fait  à  Fi^n»  ,  lue  cics  f oiwvia»,  s*  it.  Le p;:i£  dt  ^  \ 


y.  [Ço 


OU!  trois  OiOli ,  stow  Paris  ,  tc  i  «j  iisf.  pcm  le»  Jép«t«me»».  t'o»  se  s'sboanc  qu'a»  ceKàcs:<lB<* 


fc  chiQKcmoisi  a  ^u'icsatas  yostiiohi  ni«is,Oa  a4«iokper,e»i»ii;ir4i(fBi,  l^'ikc»a6UMat  pas- »»  .'îi'i^  „  ,  ,        ^       ,  .     .  , 

U  fiiiit  iciit'&r  les  k^.rta  et  l'iugect ,  fiaac  ùtt  pou ,  »u  acoysa  i-ubiy .  Jfeïcc  s»r  de  «  jobikôI  ,  rw  des  ïoiî».Vlv.»  ,  s«  i«.  U  fa»-,  compîsndi*  ,  dau  la  «aveb ,  I.  poit  do  p»rj  •* 
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N®  364.        ^  jour  complémaitairc  de  l'an  3  de  la  République  Françalfe  une  et  indlvijihle.  (  cf.  lO  -Jure  ïj<^^  vieux Jlyle,  ) 


POLITIQUE. 

ITALIE.- 

Gcnes  ,    le  s.8  août. 

Jj  ES  Français  et  les  Autrichiens  fe  fortifient  ref- 
pectivemen:  j  '.es  premiers  à  Borghetto  ,  et  Albenga^ 
les  féconds  à  VaJo.  Le  générai  autrichien  de  Wins 
fait  fortifier  de  fon  côté  le  Mont-Baiin  qui  domine 
Savone  et  Vado.  On  afi'ure  que  c'eft  un  moyen 
d'aïfurer  fi  retraite  en  cas  de  befoin.        ^ 

I,es  Era-^çais  ont  fait  venir  7000  hommes  delà 
ci-dcvant  Provence,  et  les  ont  répartis  au  Col-de- 
Tende  et  fur  les  hauteurs  environnantes. 

•  L'efcadre  anglaife  ,  paffant  dernièrement  dans  les 
eaux  d'A'alTit)  ,  découvrit  un  grand  nombre  de 
bâtimens  à  l'ancre  ;  elle  envoya  neuf  chaloupes 
armées  pour  s'en  emparer;  mais  un  .grand  nombre 
de  pivfons  génois  et  français  accoururent ,  ar- 
mèrent une  tartane  ,  et  fauverent  ces  bâtimenSj  à 
l'eiception  d'un  feul. 

LV.hftination  'avec  laquelle  les  Anglais  et  les 
A  ;t'ichiens  interceptent  tous  les  bâtimsns  chargés 
de  vivres  pour  nos  villes  de  la  riviefe  ,  réduit  ce 
pa\  5  à  la  fituation  la  plus  défefpérée.  L'indignation 
ayant  éclaté  en  plaintes  ameres  ,  le  général  autri- 
chien de  Wins  a  écrit  au  gouvernement  la  lettre 
fuivante  : 

Lettre  du.  gcnéraL  de    Wins. 

'A  détreffe  qu'éprouvent  les  habitans  de  la  ri- 
vière du  Ponent  ,  ne  provient  point  de  la  vrilonté 
des  arméeides  caalifées ,  mais  bien  de  la  féréniflîme 
République  elle-même ,  ou  au  moins  de  ceux  ^ui 
ont  donné  le  confeil  de  laiffer  entrer  les  Français 
dans  la  rivière.  Les  attaques  ,  au  moyen  defquelles 
on  a  chaffé  ceux-ci  de  plufîeurs  lieux  ,  ont  cou:4.'^n 
fang  à  l'armée  de  l'empereur,  et,  par  cette  raifon, 
tout  le  terrain  qu'occupe  l'armée  impérii'e  pourrait 
être  regardé  comme  une  conquête  faite  fur  i'en- 
nsn.i,  et  non  comme  pays  appartenant  à  la  féré- 
niffime  fe'publique  ,  laquelle  ne  s'eft  pas  donné  ia 
peine  de  le  conferver  contre  l'ennemi  ;  mais  la  Ré- 
publique doit  à  la  bonté  de  S.  M.  impériale  de  lui 
en  avoir  lailié  les  droits  de  fouveraincté  ,  quoique 
fa  conduite  ait  fourni  des,  motifs  de  la  traiter  de  la 
même  manière  qu'elle  a  agi  à  l'égard  de  l'armée 
impvriale.  Il  eft  de  fait  que  plufiears  perfonnçs  ont 
,-été  arrêtées  pour  cela  feulement  ,  qu'elles  avaient 
eu  la  curiofîté  de  venir  voir  l'armée  impériale  à 
Dego. 

H  a  été  en  outre  donné  refuge  dans  le  chemin 
couvert  aux  Français,  rejiouffés  par  nos  treupes , 
quoique  les  premiers  euiient  les   armes  à  la  main  , 

•  et  l'on  a  fait  feu  fur  les  troupes  autrichiennes  au 
.  moment  qu'elles  approchaient.  , 

En  me  conformant  aux  ordres  de  mon  fouve- 
rain,  je  fais  ôbferver  la  difcipline  militaire  la  plus 
rJgoureufe  ,  et  payer  tout  en  bons  deniers  comp- 
tant. Mais  le  devoir  militaire  m  obligs  de  traiter  ce 
terrain  militairement  comme  pays  conquis  fur  l'en- 
nemi, et  de  regarder  le  pays  encore  occupé  par  les 
Français  comme  pays  ennemi.  Je  regarda  donc  le 
rifte  de   la   rivière  du  Ponent  ,   à  commencer  de 

I  Borghetto,  omme  s'il  était  enclavé  dans  les  fron- 
tières de  la  France  :  par  fuite  toute  corrcfpondance 
doit  être  interrompue  avec  un  pays  ennemi  ;  et , 
coinme    l'armée  françaife   fe   foutient  depuis  trois 

i  an-,  par  le  mo^en  du  commerce  avec  la  féréniffime 
République,  cette  circonlhnce  exiçe  une  lijueur 
plus  qu'ordinaire  ,  afin  que  les  provisions  qi;e  l'en- 
neiTii  a  tirées  ,  à  l'aide  de  divers  titres  ou  fraudes , 
foient  totalement  interrompues. 

Je  fais  que  les  Français  vont  de  maifons  en  mai- 
fons  prendre  les  farines  et  comeftiblcs.  Si  donc  j'en 
envoyais  aux  habitans  de  cette  contrée,  ce  ferait 
en  envoyer  aux  Français  même,  et  nourrir  l'ennemi, 
lequel  fera  fous  peu  réduit  à  manquer  de  tout,  et  à 
abandonner  un  pays  dans  lequel  on  n'dûc  jamais  dû 
le  laider  entrer. 

_  Les  Français  achètent  des  grains  à  Gênes  et 
fleurs,  en  piyant  en  ma-chandjfes  de  toute  efpece; 

"'er  pafler  ces  marchandifes ,  ferait  donc  ftimuler 
négocians    à  courir  <(uelque   rifque  pour  faire 

lètdes  grains.    L'arreftarori  des  couriers  eft  en- 

«e   une  fuite  des   précautio.ns  néceffaires    pour 

>tre  propre  fureté. 

Les   difcours  irfenfés  de    divers  particuliers  de 

'nés ,  qui  veulent  porter  A  ?rmer  le  Peuple  centre 

armées    impériale"!  ,    font    la   cauCe    qui   rend 

eflaire  !a  precAution   d'examiner  Icf:  correfpon- 

I  réciproques.  L^-s  plaintes  et  1rs  mslédictioiis 

«iple  qui    fouffre  de  ces  lois  rr-ciflaires  ,  ne 

ht  être  diripée*.  contre  moi ,  mais  bien  contre 

Jiii  ont  donné  le  confeil  i  U  férénilTime  Ré- 

(ue  de  laUTer  entrer  Ict  Fiançais  dans  la  ri- 


Réponfe  du  gouvernement  Génois. 

L'improbation  contenue  dans  le  mémoire  de  M.  le 
général  baron  de  'VV'ins  ,  à  l'accès  donné  par  la 
férénifl'ime  République  dans  fon  Etat  aux  troupes 
françaifes  ,  eft  manifeftée  précifément  par  les  Fran- 
çais ,  parce  que  la  République  a  laifle  entrer  l'armée 
autrichienne.  Dans  ia  vérité,  cette  improbation 
n'eft  raifonnable  ni  méritée  d'aucune  part.  C'eût 
été  en  vain  qu'on  fe  fût  oppofé  à  l'entrée  de  M.  le 
général,  ainfi  qu'à  celle  des  troupes  françaifes.  Il 
fuit  delà  ,  qu'on  doit  abandonner  les  conféquences 
qu'on  induit  d'un  pays  conquis ,  et  l'idée  de  regar- 
der la  rivière  ,  à  commencer  de  Borghetto  ,  com.ms 
un  pays  français. 

La  conduite  du  gouvernement  ne  peut  point  non 
plus  recevoir  aucune  défaveur  des  difcours  inûif- 
crets  qui ,  dans  un  pays  libre  ,  peuvent  émaner 
indiff^éremment  d'un  parti  ou  de  l'autre  ,  et  les 
opinions  particulières  n'influent  point  fur  celles  du 
gouvernement,  toujouis  attaché  aux  mefures  pro- 
mifes  à  toutes  les  puiffances,  et  qui  font  religieu- 
fement  obfervées. 

Quant  à  l'srreftation  de  quelo'.'.es  petfonnes  qui 
étaient  allées  voir  l'arm.ée  autrichienne  ,  el'e  a  été 
la  fuite  de  l'indifcrétion  des  deux  chapelains  de  la 
forterefle,  et  d'un  de  leurs  frères  féculiers ,  parce 
qu'en  fe  portant  aux  poftes  avancés  autrichiens , 
une  telle  vifite,  étrangère  à  leur  inftitut  ,  devait 
être  remarquée  par  les  ennemis  des  autrichiens  ,  et 
compromettre  les  regards  toujours  jaloux  de  la 
neutralité. 

I^e  gouvernement  n'a  pu  être  indifférent  à  l'ar- 
reftation  de  fes  propres  couriers  5  d'ailleurs  revêtus 
d'une  matque  publique,  ainfi  qu'il  avait  été  fuggeré 
par  un  des  généraux  autrichiens. 

Le  gouvernement  ne  peut  exprimer  combien  il  a 
à  cœur  de  pourvoir  aux  befoins  d'un  Peuple  inno- 
cent j  il  renouvelle,  pour  cet  objet  fssplus  vives 
remontrances ,  obfervant  qu'il  n'y  a  pas  un  feul 
jour  à  perdre. 

Une  telle  con^efcendance  de  ia  part  du  général 
en  chef  fera  une  conftq'ence  des  feati.nens  d'hu- 
manité exprimés  par  lui,  et  de  la.juttice  de  fon 
aug'jfte  fouvorain  ;  elle  fera  cohërei.te  aux  prin- 
cipes publiés  dans  fon  raaniLite  fCentrie ,  où  il 
expofa  qu'il  refpecterait  exactement  la  neutralité,  du 
territoire. 


VARIETES. 
De  la  paix  et  des  traités  de  commerce. 

DET.4CHER  le  roi  d'Efpagns  de  la  ca;ife  des 
Bourbons  ;  prouver  à  l'Europe  que  ce  grand  procès 
eft  irrévocab.ement  perdu ,  et  que  l'cfpoir  d'une 
trar^faction  diplomatique  eft  auta-.t  mal  fondée  que 
la  force  e>'érieure  et  la  guerre  civile  ont  été  im- 
puilTantes  ;  arrêter  une  armée  victorieufe  qui ,  après 
avoir  abailfé  Font  arable,  Vittoria  et  Bilbao,  mar- 
chait fur  Pampelune  et  Madrid  ;  conferver  la  cou- 
ronne catholique  mife  en  dangsr  ;  recouvrer  de 
riches  provinces  dé;à  conquifes ,  dont  le  démem- 
brement eût  dû  être  ratifié  par  l'affem'alée  des 
Cortès ,  qu'il;  eût  été  dans  des  circoriftances  auffi 
critiques  autant  nécelTaire  qu'impolitique  de  convo- 
quer ,  voilà  ,  ce  me  fembîe ,  les  principaux  motifs 
de  la  concîufion  du  traité  de  paix  entre  la  Républi- 
que de  France  et  le  roi  d'Efpagne. 

Li  ceffion  de  la  partie  efpagnob  _de  Saint- 
Domingue  ,  les  befoins  des  d-pavtemens  du  Midi , 
une  plus  grande  fureti  pour  la  nrvigation  du  com- 
merce ,  un  ennemi  de  moins  pour  ta  maiine  mi- 
litaire ,  ont  rendu  décifîve  la  force  des  grandes 
confidérations  politiques  dont  ce  traité  eft  pour  moi 
le  texte  le  plus  exprelV.f. 

La  partie  efpagnole  de  Saint-Domingue,  f-ftimée 
féparemcnt  ^  ne  ferait  pas,  à  bt.-àucoup  près,  une 
indemnité  fufnfante  ;  en  emportant  les  nef,res  efpa- 
gnols  de  Saint-Domingue,  pour  leur  ôter  toute 
communication  avec  les  nègres  français  ,  le  cabinet 
rie  Mad'id  n'a  pu  efpérer  qu'un  court  délai  dans  la 
révolution  des  roirs.  La  France  a  des  colonies  au 
vent  et  fous  le  vent  ;  chaque  jour  labrife  du  matin 
et  celle  du  foir  porteront  hs  parfums  de  la  liberté 
fiançaife  dar.s  les  îlss  étrangères,  et  même  fur  le 
Continert  ;  la  contagion  n'eft  que  différée  ;  c'eft  aux 
îjouvernemens  à  prendre  des  mefures ,  non  contre  la 
maladie,  mais  ponr  1  inoculer  fagement. 

La  Fiance,  au  lieu  (.'envoyer  à  Saint-Domingue 
des  foldats  pour  le  défendre  ,  ou  des  blancs  pour 
le  peupler  ,  pt^urra  ,  pendant  quelques  années,  con- 
tinuer d'extraire  des  hommes  d'Afrique  où  ils 
font  efclav^s ,  pour  en  former  des  cuit  v.areurr.  au 
quart  ,  au  tiers,  à  moitié  friiitt ,  félon  ia  durée.de 
1  ongasicment  contracté  par  eux  pour  folJer  leur 
rançon.  J'aime  dans  les  Etats  de  l'Amérique  la  traite 
i^i^  blancs  de  l'Ec^fTe  et  de  l'Irlande  ;  le  produit 
d'un  droit  fur  la  confommation  du  fucre en  Franco, 
et  les  deux  tiers  des  fonds  pour  troupes  euro- 
péaies  dans  les  colonies,  font  dei  moyens  pour 
payer  l'achat,  le  tranfpnrt ,  et  dim'n'ie''  le  npm- 
bro   dïs  années,  de   l'cngsg.mcnt  du  noir  devenu 


Français.  Quel  eft  le  colon  qui  ne  regrette  pas 
que  cette  .idée  n'ait  pas  été  adoptés  i!  y  a  quatre 
ans.  L'européan  ,  vendeur  de  nègres ,  peut-il  avec 
juftice  dire  au  colon  :  tu  me  payeras  ce  nègre  qv  ; 
je  n'ai  pas  dû  te  vendre,  et  que  tu  n'as  pas  dû 
acheter.     , 

La  Louifiane  n'a  point  été  oubliée  ;  elle  ne  de- 
vait pas  être  comprife  dans  le  traité  de  paix  avec 
l'Efpagne  ;  elle  n'eft  devenue  propriété  perfonnelle 
du  roi  d'Efpagne,  ni  par  conquête  ni  par  échange; 
toute  cefSon  entre  les  fouverains  fais  cau'e  d'ii- 
térêt  d'Etat  eft  évidemment  nulle  ;  la  Louiiîanne  a 
été  donnée  en  pur  cadeau  ,  et  doit  êtris  rendue 
au  pupille  dont  le  tutei;r  en  ava't  gratuiteniei.t 
difpofé.  ' 

Le  roi  d'Efpagne  ,  ea  paix  avec  la  France ,  ne 
peut-il  pas  avec  le  fecours  de  l'armés  françaife  , 
exercer  fes  droits  fi:r  le  Portugal ,  et  donner  à 
un  prince  de  fa  famille  le  trôiie  de  Lisbonne ,  la 
couronne  f.dd'n  ,  en  indemnité  de  teiie  (rL- 
chrétien'ne  ? 

Que  dirait  Pict  ?  que  diraient  les  Guctphes  et  lès 
Habsbourg ,  en  vnvant  les  Capets  pofîdlcurs  dîs 
miiîes  d'or  du  Eréfil  et  de  i'argent  diliMexique  ? 
Cette  révolution  étonnerait  moins  que  cci:e  faite 
en  France  ;  e»-'e  ferait  plus  fici'e  ,  plus  promi.'te  , 
moins  difpendieu.'e  que  la  conquête  de  la  Ho'l'ande 
et  l'expulfion  Au  Stathouder. 

Les  armées  f.arçaifes  rendront-elles  au  roi  d'Ef- 
pagne l'influence  qui  lui  conviant  en  Italie  ?  Le 
duché  de  Modene  ,  la  Tofcane  ,  le'Milanès  et  l.i 
Lombardie  donneront  au  roi  de  Piémont  un  ample 
dédommagement  de  la  f'avnie  et  du  comté  de 
Nice  5  dont  ia  conquête  eft  f-ute  ,  et  de  l'JW  de 
Sardaigne  ,  qu'il  faut  exiger. 

Le  Brifgaw  ,  l'tlectorat  d'Hanovre  ,  la  Eoliéme  ,  . 
feront  une  indemnité  des  terres  électorale"  con- 
quifes en  deçà  du  p.hin  :  plafieurs  milliers  d'arpens 
feront  réfervés  pour  les  cantons  Saiffes,  par  forme 
!  de  fupplément  aux  li  gats  d'or  et  d'argent  que  leur 
a  valu  la  neutralité. 

Les  agrefleurs  de  la  France  avaient  par  les  tr.aités 

dePilnitz  etPavis  ,  en  j'.iiilet  et  août  1791,  promis  Is 

RouîTir.on  à  l'Efpagne,  la  Brcffe  au  roi  de  Sardaigne, 

j  les  Gorges  de  la  Franche-Co.mté  aux  SuilTes.  .  .  . 

Le  Grand-Turc  dcv.-iit  perdre  Chockxim,  les  f  vrts  en 

Servie  et  ceux  fur   l'Anna Les  tri  mphes 

des  foldats  Français  ont  empêché  le  partage  pro- 
jette par  les  conjurés  ;  une  nouvelle  carte  de  l'Eu- 
rope eft  nscêlfaire. 

Le  traité  qui  fsta't  rentrer  nos  phalanges  victo- 
.rieufes  fans  '"onferver  tout  es  qui  eft  en  d;çà  du 
P.hin  et  des  A'j;? s  ,  ferait  un  crime  de  haute  tra- 
hii'on  qui  fouleverait  la  Convention  ,  le  Peuple  et 
l'armée. 

Il  y  aurait  piifillanimité  et  déraifcn  S  rentrer  dans 
i  nos  ancienne:  !in:;--s  commerciales. 

Les  traités  actuels  ùe   rommf.rce   font  le  rerri- 

I  toire  de  i'A:  ; '•''■-:rre  ;  ".n  tra;:é  [général  fondrf  fiirl 

i  l'éga'ité    et   i'i;j  .;.'.' --i ''.nr^   ôts    Nations    l'cri   i;ne' 

vraie   conquête  poi.i     lj.u:r.n  d'elle;    fti.r  ^'infu'aira 

ennemi  de  ia  paix  et  à.;,  mahuficùure^  des'Con-.' 

tinentux. 

Ti'Ute  m^diat'bn  t'u  mi  d'Efpagne  en  faveur  &\x' 

roi    de    Pon.;;gal  d'it  être  rejstée ,   file  Portugal 

'  ne  fe  délie  pas   des  tr,xitès  de  commerce  que  l'An- 

'  çleterre  en  a  e«torqu  .'s.  L'Efpagne  n'a-t-elle  pas  été 

'  fore  ;e    au  contrat  de   X'Ajfîoiuo,  à  un  vailTeau   de 

regiftre  par  an,    et   à  la  (uppreHion  de  tous  droits 

fur  les  P'-gres  importés  par  les  Anglais  dans  Ws  î'es 

efpjg  loies  ? 

Tous  les  traités  actuels  de  commerce  font  contre 
la  Frarre  ,  même  teox'avec  l'Efpagne,  fi  on  calcula 
l'intérêt  ang'ais  dans  les  maifon;  franç.iifes  en  Efpa- 
gne  ,  et  dans  le  commerce  de  ces  mêrfies  maifons 
en  France.  ''.■._         '  ^   ^ 

Les  traités  entre  l'Ahgleterreetles.a^ltte^puilTa'ices 
font  tous  en  faveur  (le  rAngletè'rre,"par  le  texte 
des  trai'és  ou  !a  perfide  clmbinaifon'  des  droits  , 
remif.'s  et  primes  qui  ont  lieu  dans  les  douares 
anglaifes  ,  pour  entrés  ,.  confommition  ,  fqrtie," 
réexportation.  ^'      ,    . 

La  Iciiince  des  tarifs  n'eft  cohniie  qii'à  Lotldfer 
et  à  Philadelphie  ;  le  tarif  des  douanes  de  FpWé  elt, 

au   mnximum  d'abfiirdité;  totn  v  eft  contraire'à'n'os"', 

.     ,  .  '  ■'     -      ,        .    i'.    •) .;! 

intérêts.  .  .  , 

Ai!cune  puiffance  ne  compenfs  ,  par  feS  proft; 
fur  la  Ft>afice,  la  perte  convrerciale  que  chiciipe 
d'elles  çprouve  dans  fes  rapports  avec  l'Angle- 
terre. _  ■        ' 

La  France  et  l'Angleterre  ont'cliacune  une b tlancjj'^ 
en  leur  faveur,  mais  que  tes' caufes  font  diffé- 
rente? !  .       ,       .  '  ,''   ' 

La  France  avait  et  exportait  tVn  gros  excédent  dei 
denrées  coloniales,  de  vins,  d'eau-de-vie,  d'olifet's' 
précieux  <:r  pinir  le  plus  grand  .liixe  ;  ini  grand 
nombre   d  étrangers  riches  vivaient  en  France. 

L'Angleterre e-xporte  lainage,  qnincail'erie  ,  coto- 
nade,  cuivre,  charbon,  p'>i(Tori  et  fon  huile  ;  elle 
e(t  le  plus  grand  négrier  des  deux  mondr*-',  eile} 
roç.iic  et  garde  l'or  du  Portugal  ;  f.lle  ,-,ch;te  les 
piaftres  Lancifées  avec  fes  manufictures  01^  des 
gr.iins  et  du  tabac  de  l'étrnnger;  elle  envoie  ces 
mêmes  piaftres  dans  fes  domaines  aux  grandet'Ihdes, 
po'.it  prix  d'cbjcis  d'indufttit:  qu'elle  vend  dans 'tou«. 


\ 

les  marchés  èe  ;Tiiv«pe  ,  e«  de  matières  premières 
io'.H  elle  n'a  pas  uns  qiuntiti  liiffirAnce  cUins  ies 
coloiiies  aux  Indes  occiJentales. 

L'Aiigletaire  a  ,  py  Ton  acte  de  navigation  ,  la 
prcfqiie  totalité  c>n  fiêt  néceïTjire  au  commerce 
anglais  dans  fes  ports  et  ceux  de  l'étranger.    _ 

La  France  a  en  des  guerres  purement  poiitiq'ies  ; 
le  coiranarce  fans  en  être  l'objet  en  était  la  victirne. 
L'Angeterre  n'excite  ou  n'îpaifo  les  débats  politi- 
ques que  pour  envahir  le  coniv.wrce. 

La  France,  outre  ks  fubndes,  f.'.it  prefque  toutes 
fes  dépenfes  de  guerre  en  pays  étranger  j  l'Angle- 
terre j  (ubfidcs  exceptés  j  tait  toutes  fes  dépenftis 
de  gU'srréchez  elle. 

La  mariné  de  France  attaquait  des  forces  fupé- 
rieures  et  dédaigrait  la  courlé.  L'Angleterre  évite 
Aes  forcss  égales,  et  r.ime mieux  piller  Ion  ennemi 
que  de  le  battre  avec  lui. 

Le  gouvernement  Anglais  agiote;  celui  de  France 
fut  toujours  dupe  des  agiviteurs. 

Les  frais  de  la  perception  des  revenus  publics 
fynt  t!ès-mé(<iocres  en  Angleterre  ,  on  n'y  foufTre 
m  ftrnis  ,  ni  régie,  ni  agence.  En  France  on  voulait 
et  on  Viut  encore  tout  atLnmer  ,  r>gir,  agencer, 
et  dspuis  trois  ans  on  a  fait  d'énormes  hais  de 
collection  pour  recsvoit  très-peu.       _  .  _    , 

F.n  Ftance,  un  cinquième  d';S  habitàns  était  des 
ba::rg,ois  ;  il  n!y  a  aucune  ptofelfun  oil'cufe  en 
Angleterre. 

En  France,  on  fjb  iqu:  beiucoiip  de  ch^fe^  nu- 
til.s  q'.'.i  ne  peuvent  fe  conr.mmer  qu'eji  Frai»  e  , 
et  d;  Ivres  s.  îîg:-.  fiar.s  qui  ,  s'ils'  fe  vendei't  eu 
Ft.r.ce  e;  fiint  vivre  l'ameur  ,  ô'.ent  à  la  Naii  n 
fon  énergie ,  fa  raifon  et  fa  gloire.  On  ne  mar.u- 
facture  en  A".gl  terre  q'.ie  des  ch  ifes  néceff-iires 
eu  r.èsuti'es  d,)i;t  la  vjzite  eft  fû  e  ,  et  le  bsfoin 
éprouvj  dans  ies  payi.où  il  y  a  abondance  d'or  et 
d'écus, 

C'eft  au  gciivernement  de  France  à  renverrer  le 
dcfp'tifme.  ctramertia'  de  l'Angleterre  i  et  qu'on 
ne  d  fs;  plus  que  nous  ne  f.vons  que  nous  eiitre- 
batt're  et  battre  l'e-nemi. 

Le  g'Miverneir.çnt  d'Angleterre  cft  propriétaire, 
mavcha  .d  et  fouverain  dans  l'Inde;  il  y  perçoit  des 
t.xes  fur  les  terres  et  il  ccnrommation  du  fel,  pin- 
ceurs nababs  du  pays  lui  payîntdes  tributs;  dsns  les 
pofléitions  anglaifcs  les  ii'-dig;nes  IVnt  ariiyiiiiltrés 
comme  une  colonie  ,  ou  fournis  à  des  tribunaux 
d  -.'erdjns  du  gouvernemsnt  ang'ais^;  Tippoo-Sultan 
lui  a'tédé  un  va'lle  territoire  fur  la  côte  de  Malabar  , 
et  payé  ré'ce:nmï;it  40-<  rnile  livres  fterling;  d'au- 
tr  s  tubabs  en  reçoivt-iit  dfS  fubfiies ,  comme  il  en 
do  .ne  aux  pui.TancêS  du  coi  tinent  de  l'f.urope  , 
pour  fe  d,?iruire  et  lui  la  (Tir  le  monopo'e  du  com- 
merce. L'A-.gleterre  s  d.ms  l'Inde  une  marine  dif- 
tincte  de  ce'le  qu'elle  a  en  Europe  ;  elle  y  aaulfi  un 
étabîKfement  de  forces  militaires ,  égal  à  celui  dos 
prmcipa.es  puiltaiices  de  l'Europe  en  tems  de  paix; 
fes  revenus  de  Madra-;  ,  Bombay  ,  du  Bengale.  •  .  •  , 
ont,  en  1774, .excédé  S  miilio;is  fterling  qui,  dé- 
duction faite  dcs  dépenfes  dejuftice,  matine  mili- 
taire, troupes" de  terre  ,  et  iritérét  de  la  dette  pu- 
blique indienne  ,  payable  dans  l'Inde,  ont  donné  2 
millions  de  béncfice. 

Au  tableau  de  la  puiffance  de  fouveraineté  dans 
l'Inde  ,  ajoutez  l'état  du  commerce  anglais  dans  les 
Indes;  vayei  les  ventes  de  m.archandifes,  en  1794, 
ï'ékver  à  plus  dî  6  millions  joo  mi.le  li^'res  ftei- 
lir.g  dont  un  fixieme  pour  commerce  paiticu  ier  , 
et  les  profits  fiiffira  à  tout  accroiffe-ent  de  dépenfe 
dans  iinde,  depv.i:  la  guerre  actuelle  en  Europe  , 
C'mme  au  paiement  de  tout  intérêt  de  dette  pu- 
blique indienne,  anglaife  ,  pny.ib'e  à  Londres.  E(l-ce 
une  c:.mp3gnie  ou  le  gouvetnement  qui  a  élevé  ce 
coloiïe  d'une  double -puilTarice  ?  La  banque  de  Lon- 
dres eft-e'le  li  ba:'.que  du  gouvernement  ?  ies  direc- 
teurs de  la  compagnie  des  In'es  et  de  la  banque  ne 
font-ils  que  des  prè  e-noms ,  des  rgens  du  roi  ? 

Jufques  à  q.iar.d  les  puifl'jr.ces  de  l'Europe  fe 
foumett'o  t  Lies  à  ne  co:  f.  mmer  q -e  des  mar- 
chandiics  de.  l'Inde  importées  fur  des  batimens  an- 
glais .'  ou  ces  mêines  pu  fiances  corfentiront  elles 
encore  lo  g frms  que  leurs  tâ:iniens  ne  foient 
admis  dans  I  i:.de  que  com'se  en  A:igleterre ,  corame 
étrangers  .'....  Georges  eft  rci  dans  l'Inde  !  .  .  .  . 
lés  nababs  et  'es  habitans  font  fes  fuiets  ;  les  reve- 
n\ts  qu'il  y  pirçMt  et  ceux  que  lui  d<:n'>e  l'An- 
gleterre ,  font  d'immenfes  moyens  pour  alfervir  les 
lades  ,  dévafter  le  continent  d:  l'Europe,  et  domi- 
ner   fur  les  mers. 

..Les  Indiens, et  les  Anglais  rëfi.iant  dans  l'Inde, 
n'ont-ils  aucun  intérêt  à  fe  féparer  de  l'Ar^gleterre , 
à  fe  conftituer  puiffances  indépenda  ites  ,  à  fe  con- 
fédérer  ,  à  traiter  directement  avec  es  puiffances 
de  l'Eurcpe  ?  o::t.iJ,s  mi>ins  de  dro'ts  et  descaufes 
moins  jufces  que  les  ,ji  colonies  d'Amérique  n'en 
ont  eu    pour    devenir   treize  Etats  ? 

■Vous  ,  nababs  du  Coi;tinent  de  l'Europe ,  agens 
de  l'ennemi  de  Tippoo-Capet  ,  vous  qui  recevez 
un  fubfide  ,  vous  qui  êtes  t-ibutaires  de  l'Angle- 
terre par  un  piivi'eje  exduf.f  de  comm.erce  ,  le 
cabinet  de  Saint-James  vous  a  coalifés  pour  la  ba- 
l-^nct  de  l'Europe,  t'es  droits  des  fouvcrains  ,  téquilihre 
des  puiffjr:ces.  .  .  ,  .  Georges-Pitt  a  tenu  le  même 
langage  uux  rois ,  Cathoudet  et  empereur  dans  les 
Indes  ;  n'a-t-il  pas  voulu  cpnferver  en  balance ,  en 
équi'ibreles  nabahsdeTanjor,  .Arcate...  ligués  par  lui 
contre  Tirpoo-SAïs  ? ....  Si  les  mers  font  couvertes 
de  vaifl'eaux  anglais  ,  les  traités  de  commerce  , 
/e  tarif  des  douanes  verfent  dans  les  dsux  coffres 


de  Londres  et  Madras ,  les  piaft.'cs ,  les  portugaifes  ,• 
les  pagodes  et  les  roupies.'  ....  jufques  à  qjaud 
vous  bifferez- vous  nababifer  par  une  puiffance  qui 
n'eft  forte  que  par  vos  divifîons ,  riche  par  l'ab.in- 
don  qile  vous  lui  faites  du  commerce  dans  vos 
limites  ,  et  qui,  depuis  cinq  ans,  fait  coinme  à 
Qtiilicroit,  le  feu,  le  plus  vif  fur  les  Fiançais,  re-pu- 
biicains  ou  émigrés,  et  ies  voeux  les  plus  ardens 
pour  que  le  déi'aftre  d'Allemagne  o'j  de  Prulle  , 
.•^gale  bientôt  celui  qu'elle  veut  perpétuer  en  France? 

La  paix  des  rois  avec  nous  ferait-e'e  la  paix 
des  Chouans?  .  .  .  .  Vous,  qui  avez  confpiré  contre 
la  liberté  du  Peuple  Français ,  vou'ex-voiis  (ïnr Mûre- 
ment la  paix  du  continent  ie  l'Ruro  le  ?  u-iffez- 
-vous  à  lui  parun  traité  de  comm-rcc  q.ii  ''e  hde  à 
chique  Nation  égalité  et  indép^n-aite.  \2u'il  n'y 
ait  plus  de  diftinction  de  N.ri.ro;'  ;  s'il  y  <.n  a  une 
plus  fdvorifée ,  il  y  a  jaloufie  ,  hrine  ,  caufe  de 
guerre.  .... 

La  Nation  moins  favorifée^  attend  le  m'itiient  fa- 
vorable pour  fe  déclarer  euneiTiie;  pr;>claniez  q'.e 
toute  préférfiice  pour  l'une  éq'-  ivau.lra  à  un  acre 
d'hofli''ité  contre  to'.tes  les  autres  ;  qi:e  votre 
traité  foit  la  dé.^'aration  des  dr,jits  îles  Natious  , 
en  paix  ou  en  guerre,  r:eiitrcs  ou  belligérantes, 
ayar;t  le  mêi^ie  droit  à  la  .iberté  des  mers  ;  que 
les  denrées  et  marchai^dil'es  des  deux  Indes  tt  de 
tout  autre  lieu,  ne  foient  importées  da;is  vos  ports 
que  fur  des  bâvimens  de  votre  pavillon  ou  du 
p-.vs  dei  crû  wu  mînufactures  des  articles  de  car- 
giîron;  que  ch.rcun  de  vous  ait  un  tarif  n.itional 
pour  fon  plus  g'^and  iucéiêt,  miis  fans  parti.'.lité 
pour  aucuns  Nation  ,  et  f.:rm'.z  tous  vos  ports 
aux  bâtimeus  et  niarchm.lires  de  la  puifi..nee  non 
pauie  ou  non  adhv.te;ite  au  nouveau  traiié  généra! 
exc'ufif  de  tous  traités  particulieis. 

L'  Angleterre  eft  la  Te  de  puiff.:nce  qui  fe  plaindra 
du  nouveau  code  ?  elle  e'i  l'ennemie  de  vous  tous  ; 
ehacun  de  vous  verra  fon  commerce  et  fa  marine 
augmenter.  Cette  union  commerciale  amènera  la 
p-iix  plus  furement  que  le  canon  ou  les  manœu- 
vres diplomatiques  ;  les  rapports  entre  les  fociétes 
po'i;iques  auront  l'égalité  et  l'indépendance  des 
d:oits  des  citoyens  réunis  par  une  même  confti- 
tution  ;  qu'une  flotte  combinée  foit  chaque  année 
en  commiftion  de  maintenir  la  liberté  des  mers  ; 
que  ce  traité  foit  porté  aux  nababs  dans  les  Indes, 
et  aux  européans  que  le  commerce  et  les  guerres 
y  ont  tranfpatriés  ;  que  le  continent  indien  foit  pro- 
clamé indépendant  de  toute  puiffance  d'Europe  ; 
les  Anglais  indianifts  ,  donneront  aux  nababs  du 
pr;ys  l'exemple  de  l'inrurrectii>n  contre  Gcorgcs- 
Sulian.  La  dellruction  de  la  puilîance  ar;f;laifê  peut 
feule  prévenir  la  ruine  des  gouvcLnemans  coalifés 
contre  la  France. 

La  République  Françaile  ,  triomphante  partout, 
offre  l'ég-Uiré  et  i'indrpendance  à  tous  fes  ennemis 
vaincus  ;  ce  fpectacle  eftiutere.ffant  et  nouveau. 

Les  Bâtas  es  ,  en  muant  contre  le  defpotifme 
aut'i'chien-efpagnol ,  établirent  l'efclavage  dans  leurs 
coloi.ies  ;  Cf^mwal  encourageait  la  traite  des  nègres 
et  voulut  s'emparer  du  tvident  de  Neptune  pour 
être  le  tyra;:  des  me'S.  Les  Républiques  de  l'Amé- 
lique  du  Nord  ,  e.è.'"ecoua  tt  le  joug  de  l'Angle- 
terre ,  ont  confervé  600  naille  efclaves  dans  leurs 
Imites;  le  pvéfident  ,  des  fenateurs,  des  repr^ifen- 
tans  ,  font  propriétaires  des  nègres  ;  la  ville  fédé- 
rale VI  s'élever  fur  les  b  jtds  de  I2  Potomack  ,  entre 
le  Ma'yla'îd  et  la  Virginie  ,  où  eft  le  plus  grand 
nombre  de  noirs  efclaves. 

Le  Peuple  Français  a  proclamé  la  liberté  des 
noirs  et  des  jaunes  ;  il  a  appelé  à  l'indépendance 
les  hommes  de  Guipufcoa  ,  Alavas ,  Biibao.  Il  a 
aboli  le  ftathoudérat  :  fage  autant  que  véhément 
dans  fa  dcfenfe ,  il  propofe  aux  Etats ,  fes  agref- 
feurs ,  de  s'allier  contre  l'ennemi  commun,  le  fultan 
de  l'Inde  et  du  continent  de  l'Europe. 

DUCHÏR. 
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Bourdon  de  l'Oife.  Cette  queftion  a  déjà  été  dif- 
cutée  dans  les  trois  affemblées ,  et  if  me  femble 
que  la  folution  la  plus  raifonnable  s'en  trouve  dans 
le  projet  de  la  commiffion  des  onze. 

La  raifon  qui  détermine  notre  collègue  Echaf- 
fériaux  à  propofer  la  féparation  qu'il  demandé  , 
c'eft  qu'il  croit  que  la  furveillance  du  commerce, 
de  l'agriculture  et  des  arts ,  donnera  une  grande 
occupation  au  miniftre  de  l'intérieur  ;  qu'il  fera 
obligé  de  les  diriger,  de  tout  réglementer;  point 
du  tout  :  fi  l'on  veut  réglementer  et  diriger  le  com- 
merce ,  l'agriculture  et  les  arts ,  on  ne  fera  rieti 
qui  vaille.  Colbert  qui  n'aimait  pas  les  réglemens, 
en  a  cependant  ttop  fait,  et  c'ell:  pour  avoir  tout 
réglementé  depuis  la  révolution,  que  nous  avons 
tout  détruit ,  tout  pf  rdu. 

Si  l'on  adoptait  le  projet  d'EfchaffériaKX,  il  fau- 
drait que  les  adminiftrations  euffent  u.ie  correfpon- 
dance  double  pour  le  même  objet  ;  l'une  avec  le 
miniftre  ,  pour  lui  appreftdre  le  réfultat  des  fpécu- 
lations  des  commerç.ins ,  des  travaux  des  agricul- 
leurs  et  des  attiftes  ,  et  une  féconde  avec  une  autre 


miniftre  ,  pniU'  lui  faire  connaître  les  encourjsemen* 
dont  iis  auraient  befoin.   A  quoi  fert-il  de  doublée    I, 
la  befogne  ,  quand  on  peut  la  faire  f  mplement  } 

Bentabolè.  A  la  paix  ,  il  ne  faudra  pas  feulement  ) 
s'occuper  d'amélionuior.s  ,  mais  il  faudra  encora 
longer  à  établir  partout  la  rranquillité  ,  pub'ique  : 
Cï  loin  fera  réfervé  au  miniilre  de  l'iiit<?rii-ur  ;  or, 
je  vous  demande  s'il  eftpoffib'e  que  l'attention  d'un 
feui  homme  puiffe  fuffire  à  des  occupations  aufli 
multipliées  .-■ 

Ou  dit  qu'en  divifant  le  miniftere  de  l'intérieur, 
comme  le  propofe  Efchiflériaux  ,  on  double  la  cor- 
rsfpondai  es  des  adminiftiations ;  le  fait  eft  faux,' 
car  les  adminittrations  feront  toutes  obligées  d'en- 
tretenir de',  correfpondances  avec  tous  les  miniftres  ; 
elles  auront  des  rapports  avec  chacun  d'eux,  ainl 
l'on  ne  double  pas  leur  travail. 

Dcfermoni.  Je  crois  que  l'on  s'rlo'gne  du  but  que 
l'on  fe  propofe,  lorfque  l'on  demande  qu'il  foit  créé 
un  miniftre  particuhet  pour  donner  aux  arts  ,  à 
l'agriculture  et  au  commerce  toute  l'activité  dotît 
ils  font  fufceptibles.  A'oulez-vous  que  l'àgricultura 
fleuriffe  ?  accordez-lui  protection  et  liberté.  Voulez- 
vous  que  le  commerce  fîeurifie  ?  accoidtz  lui  pro- 
tection et  liberté.  A-'otilez-vous  que  les  art:  fl.;u- 
riffjnt  ■•'  accordez  leur  protection  et  liberté.  (  On 
applaudit.  )  Ne  croyez  pas  qu'ils  obtiendront  une 
plus  grande  protection  parce  que  vous  créerez  un 
miniftre  exprès  pour  cette  partie.  Les  miniftres 
feront  toujours  entourés  d'i'it;igans  qui  feront  tous 
lem-s  efforts  pour  s'emparer  des  eacouragemens 
deCii.és  aux  hommes  induftrieux.  C'eft  un  g-and 
m.il  ,  je  le  fais  ;  mais  il  tiei  t  à  la  nature  deschofes, 
et  il  n'exidera  pas  moins,  foit  que  vous  établiffiez 
unraiidftre  paiticulier  pour  le  conimerce,  l'agricul- 
ture et  les  arts,  f,it  que  vous  conferviez  cett» 
attribution  au  miniftre  de  1  intérieur.  Sous  ce  rapport, 
il  eft  inutile  de  faire  dps  ihangemens  qui  n'obvieraient 
point  au  mal. 

Il  me  fiiffic  de  ftvoir  que  le  miniftre  de  l'intérieur 
aura  toujours  les  moyens  de  demander  des  fecours 
pour  les  p.'.rties  de  la  République  auxquelles  ■  des 
fléaux  ou  d'autres  caufes  les  auraient  rendus  né- 
ceffaircs,  qu!i!  pourra  tranfporter  et  faire  profpérer 
telle  brajiehe  d'induftrie  dan.s  telle  partie  du  terri- 
toire frinçais  dont  l'inertje  cauferait  un  préjudiice 
notable  au  commerce,  qu'il  pourra  accorder  à  celui- 
ci  la  plus  grands  latitude,  et  toute  l'alfutance  du 
pouvoir  dont  il  fera  revêtu ,  pour  que  je  fois 
tranquille  fur  la  protection  que  les  arts ,  le  com- 
merce et   l'agriculture  ont   le  droit  d'exigîr. 

Je  crois  qu'il  eft  plufieurs  attributions  qui  peuTent 
être  dilir.ùtes  du  mi:;illere  de  l'intérieur  pour  être 
rattachées  à  d'autres,  te.les  que  les  riches,  par 
exemple,  qu'on  pourrait  rendre  au  miniftere  de  la 
marine.  Ce  ne  font  là  que  de  légers  changemsns  } 
mais  quanta  la  propofîtion  d'Efchaffériaux ,  je  ne 
la  regarde  que  comme  un  changement  de  nom  que 
j'admettrais  volontiers,  s'il  était  poftibie  île  trouver 
un  titre  moins  long  que  celui  de  miniftre  du  com- 
merce ,  de  J'agricuirure  et  des  arts ,  et  d'exprimer 
en  même  tems  qu'il  fuvvtille  l'intérieur  de  la  Ré- 
publique. 

Efchajfériaux.  Ji  fsis  d'avis  ,  comme  les  qiréo- 
pinans  ,  qu'il  ne  faut  gâner  en  rien  le  commerce  , 
l'agriculture  et  les  arts;  aulfi  ai-je,dit  feulem.:nt 
que  le  miniftre  de  l'intérieur  était  furchirgé  d'attri- 
butions aufli  peu  analogues  les  unes  aux  autres, qua 
les  couleurs  les  plus  uppofées.  Je  crois  que  l'agri- 
culture, le  comme.'ce  et  its  arts  exigent  toute  l'atten-- 
tion  d'un  feu!  homme  ;  d'ailleurs  le  mot  de  miuiftrft 
de  l'intérieur  me  femble  équivoque  et  obfcur.   , 

La  Convention  rejetts  la  propofuion  d'Efchaf- 
fériaux. 

Thibaudeau  lit  les  articles  du  projet. 
Ils  font  adoptes  ainli  qu'il  fuit  : 

Art.  1''.  Il  y  a  fix  mi;iiftres  ,  favoir  :  un  miniftrt 
de  la  jurtice,  un  mir.iftre  de  i'intéiieur,  un  minlftr» 
des  finances,  un  miriift-.e  de  la  guerre,  un  miniflre 
de  la  marine,  et  un  mirdftre  des  re.ations  exté- 
rieures. 

n.  fes  miniftres  auront,  fous  les  ordres  du 
directoire  exécutif,  les  attributions  déterm.inéet 
ci-après  : 

[Attributions  du  minifire  de  lajufiice, 

III.  L'impi-effion  et  l'envoi  des  lois  et  des  arrêtés, 
ou  inftruetions  du  directoire  exécutif  aux  autorites 
adminifiratives  et  judiciaires. 

Il  correfpend  habituellem-ent  avec  les  tribunaux 
et  avec  les  commiffaires  du  directoire  près  lit 
tribunaux  ; 

Il  donne  aux  juges  tous  les  avîrtiftémens  néc-f- 
faires;  il  les  rappelle  à  la  règle  tt  veille  à  ce  que 
la  jiiftice  foit  bien  admijiillree  :  ,  - 

Il  foumet  au  directoire  ex'citlf  les  queftioiis 
qid  lui  font  propofées  ,  relativenîent  à  l'ordre 
judiciaire ,  et  qui  exigent  une  interprétation  d* 
ia  loi. 

Attributions  du  minifire  de  l'intérieur. 

IV.  La  correfpondancs  nyî'c  les  autorités  zimi- 
niftratives  et  avec  Itr  cc.-ni'ffaires  du  directoir» 
exécutif  auprès  defdii  s  auo  ités. 

Le  maintien  du  régim;  co.-'ditutionnel  et  des  lois, 
touchant  les  affemblées  communales  j  primaires  e^ 
éiecc(»ra!6s. 


L'exéc!:tio5  des  lois  relatives  j  la  poUce  géné- 
rale, à  la  fureté  et  à  la  tranquillité  intérieure  de 
la  République. 

La  garde  nationale  fédentaire.- 

Le  fervicR  de  la  gendarmerie. 

Les  prifons  ,  maiibns  d'arrêt ,  de  jultice  et  de 
récluCon. 

Les  hôpitaux  ,  les  établilTc-.it-is  et  ateliers 
d-e  charité  j  la  reprelfion  de  la  liieiidicité  et  du 
vagabor.dagfr  ,  les  lecours  civils  ,  les  fourds- 
muets. 

La  confrction  et  l'entretien  des  routes,  ponts, 
cana\ix  ,  ports  de  commerce  et  autres  travaux 
publics. 

Les  mines ,  minières  et  carrières. 

La  navigation  intérieure  ,  le  fliitt.ige  ,  le  ha'bge. 

L'agriculture ,  les  defléchemens  et  défriche- 
mens. 


i^e  commerce. 

Les  produits   de?  pêches  fur  les  côtes ,   et  des 
grandes  pêches  maritimes. 

L'induUrie  ,  les  arts  et  inventions  ,   les  fabriques,  !  fera  prefciiie  a|rés    troi 
les  manufactures,  les  aciéreries.  j  ni.lre    de    la,  marins   et 


Les  délits  des  miniftres ,  les  rtîpararions  et  les}  Ne  ferait-11  pa5  bien  enVnùel  encore  qu'on  kvit 
peines  o,ui  pourront  être  proiioncées  centre  les  ^  er.fiîignât  lliiiioire  et  la  géographie .' Oh  !  conibi  tl 
miniftres  coupables  ,  feront  déturminéÈ  dans  le  code  ;  ces  deux  fciences  auraient  d'intérêt  et  as  charmes 
pénal.  {  P^ur  les    enfans  d;,  nos   bravos    foldats  !   Quelles 

Xn.  Aucun  miniftrc  en  fonctions  ou  hors  de  j  IfÇfns  de  couràt^e  et  de  dévniimnrt  patrionqlift  ils 
fonctions  ne  pourra,  pQur  faits  de  fon  admi- ;  pW'leraienc  dans  l'une ,  en  y  'ifant  les  cxpîciis  da 
nilhation  ,  être  tiaduit  en  uiltice  ,  en  matière  cri-  |  leur.<;  pères  I  Avec  qusl  enthoufnfii-.e  et  quel  atcsn- 
minelie ,  que  lur  la  dcnonciaiion  du  directoire  di'j!ltment  ils  reconnaïrraient' dans  l'autre  lés  lieujt 
exécutif.  ,  ,     où  ils  ont  vaincu  tant  de  fois,  ceux  cù   ils  fonî 

XlII.  Tout  minifire  contre  lequel  il  fera  inter- |  morts  pour  la  Pv.trie,  ce  champ  de  gloire  où  re- 
venu un  acte  d'accufatioiî- fur  une  dénonciation  '  polent  leurs  cendres  chères  et  triomph.-.ntes,  ces 
Ju  directoire  executif,'  pourra  être  pouvfuivi  en  '  frontières  à  jamais  célèbres  ,  où  l'on  pourrait 
dommages  et-iuké'.êts  par  les  cit<:yen5  qui  auront  !  écrire  à  chaque  pas  :  Arrête ,  pujfant ,  tu.  fauUs  uit 
éprouvé  u.-!e  Iciion  réfultant  des  taits  qui  auront  '  héros ^  ! 
donné  lieu  à  l'acte  d'-!coufatioh.  Citoyens  repréfentans ,  vous  m'avez  confie  ces 

XiV.  Les  pourfiiites  auront  lieu  devant  le  tri-  I  enf.i,ns  qui  vous  fon:  fi  chets;  c'eft  à  moi  d'avertir 
bu.'ial  c.imiuei  du  dipnrrernent  ou  fiégesi't  le  pou-  |  ^e  leurs  befoins  phyfiques  et  moraux  Votre  bien- 
voie  exécutif  lorjd.;  d  lie.  •         '  |  veil'ance  patsrnelle.  .!c  v:eiis  donc,  après  avoir  été 

XV.  L'acn'>n  en  m.itiece  criminelle  ,  ainfï  que  '  l'interprète  de  leurs  fertimer.s  ,  vous  prier  de 
l'action  acceffire  en  uomn.agès-iiicérêrs  fiour  faits  :  maître  le  comble  à  vos  bi.-nfaiîjs,  en  leur  accordant 

'  deux  nouveaux  inftifiiicurs  ,  l'un  ae  £ram;)iaire  et '!a 
ans 


,  d':,diï 


nii!l»îrati  jn 


Les   primes -et    encouragemens   (ur  ces    divers  I  deux  ans,   à  regard  des  autres 


hors  de   fi>nctions ,      .    ^  -  „ 

,    à   l'igird   du  mi-  1  httéraciire  ,  l'autre  d'hiltoire  et  de  gé'.'graphie  ,  et- 

lies  ,     et    après  \  de  plus  un  officier  de  fanté,  ou  nous  manquons  à  cet 


objets, 

La  furveillance  ,  la  confervjtion  (St  la  dif- 
tribution  du  produit  des  contributions  en  na- 
ture. 

L'inflrection  pi.bllque ,    les    mufées  ,    et    autres 
collections  nationales  ,    les  écoles  ,  les   fêtes  na^-, 
lïonales. 
'     Les  poi-.ls  et  mefures.  __  , 

La  formation  des  tab'eaux  de  population  et 
d'économie  politique,  des  produits  territoriaux, 
des  in'.portati'ons  et  exportations,  et  de  la  'oalançe 
du  commerce.  \ 

Attributions    du  minifire   des  finances.  ' 

V.  L'exécution  des  lois  fur  l'afllette ,  la  réparti- 
tion et  le  recouvrement  des  contributions  direates , 
fur  la  perceptien  des  contributions  indirectes  j  et  fur 
la  nomination  des  receveurs. 

Sur  la  fabrication  des  monnaies ,  le  départ  du 
taétal  de  clocha  ,  fur  les  aifignats. 

L'adreiiniaration  des  domames  nationaux  et  des 
forêts  nationales. 

,  Les  pofics  aux  lettres  ,  les  pofies  aux  chevaux, 
les  mefTîgeriis  ,  les  douanes,  les  poudres  et  falpê- 
tres  ,  et  tous  les  établiflemens  ,  baux  ,  régies  ou 
entreprifes  qui  rendent  une,  fomme  quelconque  au 
tréfor  public. 

Attributions  du   minifire   de  la  guerre. 

VI.  La  levée  ;  la  furveillance  ,  la  difcipline  et  le 
mouvement  des  armées  de  terre. 

L'artillerie  ,  le  génie',  les  fortifications ,  les  places 
de  guerre. 

Li  gendarmerie  nationale ,  pour  l'avancement,  là 
tenue  tt  la  police  militaire. 

Le  travail  fur  les  grades ,  avancemens  ,  récom- 
penfes  et  fecours  militaires. 

Les  fotir.iitures  ,  vivres  et  autres  approvifionne- 
mens  pour  les  armées  de  terre. 

Attributions  du  minifire  de  la  marine  et  des  colonies. 

VIL  La  levés,  la  furveillance,  la  difcipline  et  le 
mouvement  dïs  armées  navales. 

Les  clafles  ,  le  travail  fur  les  gr.ides  ,  les  avance- 
mens ,  les  recompcnfes  et  les  fecours. 

L'adminiftration  des  ports  ,  lesarfenaux,  les  ap- 
provifionnemens,  les  magafins  deftines  au  fervice 
de  la  marine. 

La  conft.  Ltct'o'i  ,    la    réparition  ,    l'entretien  , 


du  jour   où  l'on   l'uppofera   que   le 
coiiimis. 

XVi  Le  traitement  dit  '.Tiirirrc"; , 
poiit  thacu,;  d'eux  j  ef!  fi:,;  à  ':  r 
des  menib)'cs  du  directoire  e/cL^uif. 

Et  ce'iui  liii  miniftre  des  ;£'..itions  e 
troi':  quarts.  ./ 

X\  11.   Les  miniftres   font  logés  et  meublés  aux 
frais  de  la  République. 

Une  dépuration  ces  élevés  de  l'école  de  Lian- 
court  eft  adm.ife  à  la  barre. 


rie'ties,  eux 


'.it  a  compter  ;  égard  de  toute  efpere  de  reffvurce. 

e'.it  aura  été  j      J'oferais  vous   ûipp.itr  en  n-.êmc-tems  de  fongeï 

i  combien  eft  pefant  le  fardeau  que  vous  m'avea  ' 
ar  année,  gt  !  impofé  :  fe'il  ,  je  fuis  chargé  de  la  direction  géné- 
i;ié  de  celui  ■  'aie  et  des  détails  imrnerfes  d'une  école  fi  vam- 
j  breufe,  de  'la  comptablité,  de  la  réparation  des 
1  baùiiienSj  de  la  confervation  de  la  bibliothèque, 
:  d^s  rtiîdes,  de  la  difcii.'Iiiie  ,  de  l'enïeigiu  msi  t  de 
!  h.  mnrale,  de  l'économie,  des  approviîionticmens  , 
j  de  la  correfpondrnce. 

I  Grâces  au  zrle  du  cit-~yen  Plaiehard  ,  c'.'-  -\^& 
!  de  la  formatio:i  de  cette  éco'::  ;■  grâces  .,\j::  l'uif- 
fatis  feco'jrs  que  j'ai  r.{i;<  île  la  commiilii^n  r.'  f- 
Le 'citoyen  Crou'^et,  orateur  de U  déput<ition. ÇÀtoysnS  '  ^''^''■'^'■'^'■'^-  pub  qi:e  ,  à  ia  uiligrncc  et  à  l'a..;;vJté 
repréfentans  ,  le^.  élevés  de  l'éciie  n;ïtiona!e  de  ;  du  cicoyea  Giaguené  ,  (  car  tout  le  monde  ,  à 
Liancourt  qi;e  vous  avezconfir,  i  mi  d-rection  ;  '■■  votre,  exemple,  a  pour  ces  enfans  .des  enfailles 
les  enfans  des  braves  foldiis  qui  font  morts  pour  ,  <^^;  pare)  lei  obitacies  fans  nombre  qui  s'oppo- 
la  défcnlé  de  la  liberté,  vi.-n.icr.t  olïrir  à  la  Con-  •  faient  à  l'v>!gmi'V,>n  imprév-e  d  un  etaliiifleTient 
vention  nittonale  le  précieux  tribut  de  l'i::fortune  ;  f'  çonfidér.ilj)le  lapr  furinoiites  en  grande  p;^i'tie  } 
qui  a  celle  de  i  être  ,  l'expreluon  d'une  vive  et  ';  ".>?-is  je  n'en  fuis  pas  moins  icc.iblé  de  mille  f  >nc- 
touchante  recoanaiffance.  Pénétrés  de  tout  ce  que  ■  ttons  qii'un  feu,  huir.me  .ne  peut  fufSre  à  iMetî  rep- 
vous  avez  fait  pour  eux,  ils  viennent  vous  dire  p'^r  _à  la  fol^.  Je  demande  en  corfcq'jence  un  fe- 
qu'ils  ne  font  plus  orphelins ,  puifqtie  la  Pat:rie  les  I  coud  ,  qui  p.utage  avec  min  des  foins, fi  pénibles  et 
a  recueillie  datis   fon  fein   maieviiel  ,  et  que  vous  \  ^  mulcipiiés.  - 

avez  vo:.ii:;  leur  terdr  lieu  de  père,;.  j      Au  relie  ,  ciroyens  repréfentans  ,./le  but  de  notre 

Grâces  vous  foient  rendues  ,  nu  nom  de  tous  [  démarche  etiit  de  vous  :ppo.ter  i'hommage  de 
les  bons  citoyens.  Vous  avez  juftlfié  la  fublime  i  notre  reconpaiiiancc,  et  non  de  folliciter  de  ndu- 
confiance  des    guerriers    français,  mourant  au   lit  |  veiles  fsveuis.         . 

d'honneur  fans  inqujétulo  fur  io  fort  de  leurs  fa- j  Quelle  que  foit  votre  décifîon  ,  nous  rempor- 
mil  es,  parce  qu'ils  favaient ,  parce  qu'ils  fentaient  i  tsrcr:3  dans  notre  école  un  lentimciit  proiond 
qu'une  Nation  libre  eft  'ûffentiellement  juiie  et  i  d'amour  et  de  vénérïtion  peur  la  Conventiova 
généreufe.     >  \  nationale ,    qui ,   d'une   main  ,    mettant    le  ccir^bia 

Mes  premiers  foins,  citoyens  repréfentans,  ont  i  •''"  majeiiueix  édifice  d'un  gp>vi.rnêir.ict  libre  et 
été  d'alimeiter  dans  l'ame  de  leurs  fils  les  fentimens  |  f=ge  ,  a  tendu  l'autre  aux  orphelins  i-ei  généreux. 
d'amciur  et  de  gratitude  qu'ils  viennent  exprimer  j  foidats  dont  le  fang  en  a  cimente  les  àcarnel?  fon- 
de va:it  vous;  perfu.idé  que  c'eft  (Jifj.-ofer  l'homme  ]  démens, 

aux  vertus  que  de  le  rendre  fenfible  aux  bienfaits ,  1      ,        ,.         <.  ,       ,  ^.  ■  •'■n 

et  que  pour  les  êtres  reconiiaiffans  tous  ies  devoirs  J  ,Le  ^rfident  a  la  depntation.  Citoyens  ,  l'infiroc- 
font  chers,  toutes  les  oblig.uions  agréables  et  '  î'°"  ^'\  un  befcm  pour^  J'li<l'nnis  ^^^  i,  i'^» 
douce>.  Leurs  jeunes  coeurs  m'ont  eanendu.  Le  I  =>''"" /"  fciences  font  a  la  fois  le  pa.s  bel  or- , 
plus  grand  rombre  fe  montre  déjà  digne,  et  des  !  "binent    de  la   fociéte  ,    le  lien    le   plus    fort    des 


pères  qu'i's  ont  perdus    et  de    ceux   qui    les  ont 

adoptés.  Ils  brûle-'it  de  marcher  fiil  les  traces  des 

uns,  et  de  iTiér:ter  la  tendre  aff;ction  des  autres, 

en  fe' rendant  capables, de   fervir   une    P.itrie    qui 

j  s'empreîlé  d'elluyer   les   larmes   de   la  yeuve ,    et 

j  d'où  rir  les   brac-  aux  of^helins  de  fes   défenfe'irs. 

j  P;iificurs  ,  avec  un  penchant   vertueux  ,  annoncent 

I  d'heureufes  difpofitions  pour   'es    fciences   et    les 


membres  qui  la xorr.p oient,  et  la  bafë  la  plus  folida 
des  in'Situtions  humaines. 

L.1  Conv6;ntion  nationale ,  armée  des  lumières 
qui  font  amies  de. la  liberté,  ne  négligera  aucun 
mryen  de  les  propager  et  d'aggrandir  le  domaine 
de  la  penfee  ;  elle  combattra  toujours  f  ignorance 
qui  efi  l'auxiliaire  des  tyi'a:.s  ,  la  plus  lilre  garan* 
tie  du  defpotifine  ,  quel  qu'il  foit  ,  et  qui ,  r£dui,':e 


arts.  Vous  en  voyez    que^que>-uns.  qui ,  par  leur  '  ^"   fy*'éme  ,   a  fvit  dans  tous  les  tems  fe  malheur 

l'armement  des  vaiiîeaux  ,  naviies  et  bâtimens   d^  I  {^.J""^"'''  "  '^"/^    P^^'"^,  '"^-^^^  '   "'"  ."':^=""  i     lerrep"éfent.ns  du   Poupl-  Fr.ncr.  f    feront 
'  1  hy::neur  de  paraître  devant  vous  ,  et  qui  déjà  fer- !      -^Y  '«-prv,  tnt.ui!.  eu    icupi.   rr.inç..,;.   i-,    leront 

,•_    ..   _.,„    _..•■..      ,.    „.,-        i     vent  de  modèles  et  de  répétiteurs  aux  moias  avancés /."".  'î'^voir  de  ieconder   vos   vues.  pr^..evne!les  re-. 


Les    grandes  pêches    mnritiines  ,   la   police 
l'égard  des   navires  et  des  équipages   qui  y  feront 
employés. 

L'exécution  des  lois  fur  le  régime  et  l'adminif- 
tration de  toutes  les  colonies  dans  les  î'fs  et  fur 
le  continent  d'Amérique,  à  la  côte  d' .Afrique  et 
au-delà  du  Cap  de  Bonne- Efpérance  ;  les  appro- 
vifionnemens  ,  les  contributions  ,  la  conceflion  des 
terrains.  ,         ■  /     ■■ 

Lz  force  publique  intérieure  des  colonies  et  éta- 
blifiémens  françii-..  , 

Les  progrès  de  l'agri' ulture  et  du  commerce. 

La  furveillance  et  la  direction  des  étjblillemens 
des  comptoirs  franç.<is  tn  Afîe  et  en  Afrique. 

Attributions  du  miniftre  des  relacions  extérieures. 

VIL  La  correfpondance  avec  les  imbaHadeurs, 
les  minillres  ,  réfidens  ou  agens  que  le  directoire 
enverra  ou  entretiendra  auprès  des  puill'ances  éttan- 
'  gères. 

[/exécution  des  traités. 

Les  confulats. 

IX.  Les  conr.milTaires  du   pouvoir  exécutif  près 
'      t.ibunaux  et  pies  'es  adminirtrations  ,  corrcfpoii- 
nt  avec   les  minillres. 

■- .  Lîs  iniiiifttei  four  refponfables  ;  ' 

i".  De  tous  les  délits  par  eux  commis  contre  la 
(  "  rj  gënirale  et  la  conftitution  j 

".   De  tout  attentat  à  la  liberté  et  à  la  propriété 

ilividueile  j 

^".  De  tout  emploi  de  fonds  publics  .  fans  un  dé- 
cret du  t»rp'.  Icctllatif  et  une  décifîon  du  divtcioire 
•Jtéciitif ,  et  d(;  tontes  dinip.itioiis  de  deniers  pu- 
blics qu'ils  auiajeiit  faites  ou  fiivoiifées. 


répétiteurs  aux  moin.s  avancés 
de  leurs  camarades.  .  . 

Oui  ,   citoyens  repréfentans  ,  vcuis  aurez  à  vous  \  ''"''S 
applaudir    de  votre    b'enfefançe  ;    la  'République  j    .  *"'  ^''■^"^  '  I*"' 
vous  fc'icitera  d'avon-  cultivé  pour  elle  ces  plantes  i  *5"'^   ,  '         '''^' 


lïiivcme-nt  -  au    bel     établiilenient,   confié    à     vos 


citoyens,   cnf.ms    des   dt'fen- 

pour  elle  ces  plantes  i  "="■=   "^^  '•»  ."""^^  «  fa  plus   chère   c-fpéraiiee ,  le 

intérellantes  qui  croilfent  fur  ia  tombe  de  fes  guer- '  [''"S    '^e   nos  héros   a    été  verfâ    po^ir    la   Repu- 

i  riers.  Mais  pour  conduire  à  leur  parfaite  maturité  '■■  ''''4'-'^  >  in^'"=.  'es  reftes  coulent  dans  vos    Veines  1, 

i  les   fruits  que  vous  promettent  ces  tendres  fleurs  ,  '  ^o'.'S  n'oublierez  jamais  que  c'eft  a   vous   iurrout 

■je  dois  vou<i  le  dire,  il  eft  des  moyens  viui  nous     qu'il  apP-'iitisnt  rie    foutenir  la  i^epubhqUe  f.H^l>'ô 

manquent  encore.  i  P^''  '^  Convention  nationale  ,   et  icehee    du  lang 

L'école  ett  compofée  de   quatre  cents    élèves  ,  I  "^  ''°^  pères.  _ 
qui  bientôt   feront  portés   à    fix   cents.    Pour  les  j      '?■  Convention   naticrfale  a  entendu  vos  récli- 
plus   inftrtiits   et   les  pli-s   difpofis  à  l'être,  nous  !  m-'t'";."  i  elle  les   fera  exannner  avec  l'uiceret  ^ua 
n'avons  que  deux   profirtcurs  ;  l'un  de  mathéma-  1  ^o'',*  mipirez  ;  elle  vous  invite  aux  honneurs   da 
tiques,    l'autre  de  dsdin   et  de   foitifications.   Ne  ; '^ '<^*n<^^' 

crovtîz-vous  i>as  important  de  leur  apprendre  à  fe  j  La  Convention  nationale  décrète  l'iifcrtion  de 
fervir  avec  juftefle  de  l'inllrument  de  ces  iciences  ,  I  cette  p':-tition  au  Bulletin,  et  le  renvoi  au  co- 
js  veux  dire  la  grammare?  'i'ous  les  Peuples  repu-  mirés  d'inftructicn  publiciue  et  des  fiuances-pour 
biicains  ont  eu  le  mérite  particulier  do  préciler  et  •  y  ftatuer.  ■■'   ■ 

de  perfectionner  leur  langage,  de  bien  parler  ainfi'j    ■  ,  ,  ^ 

que  de  bien  faire  ,  parce  qu'il  appartient  à  l'homme  [  Dunjou,  au  nom  du  comltédes  décrets ^ proces-verb au:i 
libre  et  fier  de  s'exprimtir  comme  il  penfe  .  avec  j' 'fi  .'^c^ivfj.  La  mt'thô'ie  que  le  comité  des  décrets  s'eft 
énergie  et  dignité.  Doit -on  laifler  ignorer  aux  j  prelcrite  pour  con. ailier  la  plus  Çi\i.tt  CX.->.ctitudo 
élevés  de  la  Patrie  les  principiqs  d'une  langue  qu^l  j  ivec  la  célérité  du  dopoiiillemenc  des  procès-Ver- 
vicnt  de  rendre  à  l'accent  de  la  Liberté  toute  fa  j  b.uix  6ti  afllmbltes  primaires,  ne  lui  permet  pas 
force  et  toute  fon  expreffion  ,  d'una  langue  où  \  do  vous  pr-;lenter  aujourd'hui  le  réfuit  ît  de  Ion 
font  éciit<  les  dreits  de  l'howinie,  et  de  conl'arrer  j  tr.ivail  j  depuis  le  dernier  compta  qu  jl  vous  a 
à  jamais  cette  immortelle  conUitutioii ,  dont  l'excel-  i  rendu. 

lence  eft  déjà  fuffifamment  prouvée'  par  les  intiv-  Que  !a  malveillance,  toujoiuT,  aux  ifj^ié'its  ,  tia 
mures  et  les  agitations  des  royalifte-s  ?  Peut-être  ;  chovche  pas  ù  tirer  parti  d'un  fil,t>nce  juUifié  par  là 
dans  un  fi  prand  n'ombre  d'élevcs  ,  quclq:!es  uns  j  de  fir  d'arriver  au  moment  du  rapp.rt  définitif, 
font  deOiiiés  a  doaticr  A  cette  Ia,';s.;e  l'n  nouveau  Le  comiti'  m'a  chargé  de  vous,  oniiuiieer  qui» 
dcgié  4ft  pei  (cttinn  ,  en  célébrant  li:s  victiiires  des  j  l'opiniiui  publique,  dant  il  peut  jifgcr  i>ar  les 
foidats  riliiublirains  aii\qui  !s  ils  duivc.'t  le  jour,  et  1  p'  cos  qui  lui  p,dr.rit  fuccotlivcm  iit  f>i:«  les  yeux  j 
bien  plus  que  le  jour,  la  Liberté.   ~     "'"  "  '  I  i*  foutiiJnt  au  point  oii  il  vous  1'»  préleutt;».  ~ 


t/M 


Pfefqus  partout  on  ne  par'e  cfu'avec  enthou- 
fisfine  de  la  conîlitucion  ,  et  cie  la  Convention  avec 
rtconnr,ifnince.  \ 

En  nombre  d'er^iroits  ,  on  fonde  les  plus 
jiîftes  erpéranceSN  fur  la  portion  de  fes  mem- 
bre* fini  doit  e;;ti;er  dans  le  prochain  corps 
lE£;i(îatif.  '  ■  n-      ■  n 

■je  dois  encore  sjourer  c^iie  u  conlluution  eit 
acceptée  à  la  prefque  unanimité  des  citoyens  iî  qui 
elle  a  été  préfcntée  j.et  que  les  acceptations  for- 
melles de  vos  décrets  de  J  et  15  fructidor,  conti- 
nuent à  furpairer,  dans  une  pioportion  avanta- 
geufe  ,  la  maffe  peu  effrayante  des  rejets  qu'ils 
ont  erfiiyés. 

Merlin  de  Douai  f^it  rsndre  le  décret  fuivant  : 

La,  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
fon  comité  de  faluc  public  ,  fur  les  dénonciations 
portées  contre  i'ex-général  de  divifion  Huche  ,  dé- 
tenu au  château  de  Ham  ,  relativement  à  fa  con- 
duire dans  les  départemens  de  l'Oueft,  pendant 
qu'il  y  commandait  fous  les  ordres  de  lex-général 
en  chef  Turrcau  , 

Décrète  que  reï-général  de  divifion  Huche  fera 
traduit  devant~le  directeur  du  jury  du  diftrict  de 
Tours  ,  lequel  inftruira  fon  procès  conjointement 
avec  celui  de  I'ex-général  Turreau ,  dans  la  forme 
prefcrite  par  la  loi  du  16  feptembre  1791- 

La  commiiTion  de  l'organifation  et  du  mouvement 
des  armées  de  terre  eft  chargée  de  l'exécution  du 
préfent  décret. 

Sur  la  propofition  d'un  membre  ,  le  décret  fuivant 
eft  rendu. 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  comités  de  falut  public  et  des 
tranfports,  pofte  et  meffageries  ,  met  à  la  difpo- 
fition  de  la-  commiffion  des  revenus  nationaux, 
pour  aflurer  le  fervice  des  portes  et  naeffageties  , 
jufqu'à  la  concurrence  de  cinquante  millions,  pour 
en  faire  l'emploi  iuivant  ,ce  qui  aura  été  arrêté  par 
les  comités  de  f.rlut  public  pt  des  tranfports,  poftes 
et  msflagerles. 

DellnilU.  Votre  intention,  citoyens  collègues  , 
efl  far.s  doute  qne  les  voeux  des  aflemblées  pri- 
maii'és  de  toute  la  France  obtiennent  la  plus  grande 
publicité  ;  q"e  J*  République  entière,  que  toute 
l'En'ope,  connaiffent  les  fentimens  des  Français  fur 
la  cof.ftifJtipn.  Je  vous  propofe  ,  en  conféquence  , 
de  décréter  qu'il  fer.i  drtlfe  un  tableaii  des  votes 
par  canton  de  toutes  les  aflemblées  primaires  ,  et 
que  ce  tableau  foit  envoyé  aiix  départemens  ei  aux 
armées. 

Layuinal'.  J'appuie  la  motion.  La  Convention  n'a 
jamais  mis  en  douir:  que  de  pareils  détails  fuflént  dus 
à  tous  les  Français. 

Cornillau.  Le  comité  des  décrets  n'a  pas  attendu 
que  cette  propofition  fût  faite  pour  fe  mettre  en 
devoir  de  i'exécuter;  tout  ctt  préparé  d'avance 
pour  que  le  vœu  de  Ph.  DeUeville  foit  accompli. 

La  propofition  de  Ph.  DeUeville  eft  décrétée. 

On  lit  une  lettre  des  adminiftrateurs    de  Mon- 
targis   : 
Lts    aimviifiratcars    du    difirict     de    Morttargis  ,     au 

préjîdcnt  de  la    Convention  nationale,  —  Montargis  , 

le  10  Jructidor  ,  l'an  ^'  de  la  République  une  et  indi- 

vifibU. 

Citeyen  préfident,  nous  venons  de  lire  dans  un 
papier  ^b!ic  intitulé:  Courier  univerfd ,  à  ladite 
du  18  de  ce  mois,  que  la  commune  de  Montargis 
a  rejeté  les  décrets  des  f  et  1 3  fructidor;  nous 
donnons  un  démenti  formel  à  ce  journa'ilte  ,  et 
ncus  vous  alTurons  que  les  trois  fections  de  Mon- 
targis ont  accepté  ces  décrets  à  la  majorité  :  ce 
fait  eft  prouvé  par  les  procès-verbaux  envoyés 
au  comité  des  décrets  et  archives  de  la  Convention 
nationale. 

Nous  ajoutons  que  fur  S3  communes  qui  compo- 
fent  ce  diftrict,  et  qui  ont  for.r.é  ij  fections,  fi  les 
ont  acceptés. 

Nous  écrivons ,  par  le  même  courier  ,  à  ce 
journalise,  et  nous  l'invitons  à  rectifier  dans  fon 
prochain  n"  l'erreur  qu'il  parai:  avoir  pris  plaifir  à 
commettre. 

Nous  defirons  que  le  Bulletin  de  la  Convention 
faffe   mention  de  ce  démenti  ,  et  nous  vous  prions 
de  l'y  faite  inférer. 
-    Suivent  les  fignatures. 

Dubois-Dubais ,  au  nom  du  comité  de  fa' ut  public 
et  militaire  réunis,  fait  un  rapport  et  préfente  un 
projet  -de  décret  fur  la  pohce  militaire. 

La  Convention  en  ordonne  l'iiTiprefTion  et  l'ajour- 
nement à  demain. 

La  féaRce  eft  levée  à  4  heures. 


SÉANCE    DT»    1"    JOUR.    COMPLEMENT AIB_E. 

Un  des  fecrétaipes  donne  lecture  des  lettres  fui- 
vantes  : 

Real ,   rcpréfentaht  du  Peuple  près  Us  armées  des  Alpes 

et  d'I:alie ,   à  la  Convention  nàtionalei  — ,  Au  quartier 

général  jbus  Brianfan  ,  le  ia,  fructidor ,  l'un  5  de  lu 

République. 

Citoyens  collègues ,  je  m'emprefTe  de  vous 
annoncer  que  l'armée  des  Alpes  et  les  employés  à 
fa  fuite  ont  accepté  unanimement  et  dans  fon  ei'- 
femble,  l'acte  confiitutionnel  au  milieu  des  cris  de 
J^ive  la  République  I  vive  lu  Convention  nuiionalc  ! 

Cette  acceptation  s'eft  effectuée  dans  chaque 
divifion  ,  dans  chaque  compagn'e  ;  partout  la  même 
allégreffe,  le  même  tfprit  républicain  s'eft  maniTefté. 
Les  fuffrages  on^'éïS'^uffi  libres  que  l'.air  qu'on  ref- 
pire  fur  la  cîme  des   Alpes. 

Que  ceux  qui  pourraient  croire  au  rétabliflement 
de  la  royauté  x'iènnent  dans  les  canins  ,  ils  s'y  con- 
vaincront de  cette  vérité  émanée  de  votre  fein  , 
»  que  ce  n'elt  pj*  pc^ur  baiiTt-r  devant  un  roi  leur 
front  couvert  de  lauriers ,  que  nos  quatorze  armées 
ont  vaincu  la  ligue  des  rois. 

Un  efprit  forcement  républicain  ,  également  pro- 
noncé contre  le  royal,  fme  et  le  tcrrorifme  :  voilà 
ce  qui  caractérife  les  difeiifeurs  de  la  Patrie. 

Salut  et  fraternité.  Real. 

P.  5.  J'adreflerai  au  comité  des  décrets  tous  les 
procès-verbaux  d'acceptation. 

Le  contre  -  amiral  Van-Stabcl ,  commandant  les  forces 
navales  dans  les  mers  du  Nord,  au  préfident  de  la 
Convention  nationale.  —  FUjfingue  ,  ie  16  thermidor , 
l an  i'  de  la  République. 

Citoyens  >  je  vous  annonce  avec  un  vrai  plaifir 
que  tnure  l'armée  que  je  commaide  dans  les  mers 
du  Ni,rd  et  d'Allemagne,  a  arcepté  d'nna  ^•i)ix  uni- 
ninvi  la  conftitution  de  la  République  Françaife , 
propofée  au  Peuple  Français  par  la  Convention  na- 
tin.-a'c.  J'en  ai  adrefié  (ar  ce  mène  cc.u-ier  les 
procès-verbaux  au  comité  àcs  décrets  ,  procès- 
verbaux  et  archives. 

Sakit  et  fraternité.   Van-Stabel. 

Les  ad'ninifirateurs  du  département  de  la  Loire-Inférieure , 
à  la  Convention  nationale.  —  Nantes  ,  le  2  fructidor, 
l'an   ^'   de  la   République. 

Citoyens  repréfentans ,  de  toutes  'es  épr.ques  de 
la  révolution ,  !a  plus  mémorable  fans  doute  -eft 
l'étabUffement  de  la  Répub'.iaue.  Le  14  juillet  et  le 
10  a<  ût  feront  à  jamais'  célèbres;  ils  ont  donné  à 
la  France  la  libetté  et  l'égalité  :  mais  le  i"  vendé- 
miaire lui  a  donné  la  République  ;  ce  jour  eft  le  com- 
pliment des  deux  autres;  ce  fera  le  jour  châi  des 
Français. 

Nous  demandons,  citoyens  repréfentans  ,  que 
vous  décrétiez  comme  article  conuitutioiinel ,  qi  e , 
chaque  année  ,  le  i"  vendémiaire,  fera  fêté  dans 
toute   l'étendue  de  la  République. 

Les  détachemens  de  la  16'  compagnie  de  l'artil- 
lerie ,  du  II*  régiment  de  dragons,  tt  du  4'  ba- 
taillon de  i'Aifne  ,  faifant  partie  de-  la  garnifon  de 
Landrecie  ,  département  du  Nord  ,  écrivent  à  la 
Convention  nationale  qu'ils  ont  à  l'unanimité  émis 
leur  vœu  pour  l'acceptation  et  le  maintien  de  l'acte 
conftitutionel  ,  après  en  avoir  approfondi  les  prin- 
cipes ,  et  fans  autre  impulfion  que  la.  perfpect;Vft 
du  bonheur  qu'il  doit  aiTureraux  Français. 

Les  adminiftrateurs  du  département  de  Vauclufe 
informent  la  Convention  nationale  q'u'ils  oi.t  reçu 
et  accepté  l'acte  conftitutionnel  avec  enthoufiafme. 

"Nouspenfons  bien,  difent-iîs,  que  le  Peuple 
partagera  nos  fentimens  à  cet  égard  ,  et  qu'il  ne 
fera  pas  affez  ennemi  de  !f,i-même  pour  fe  féparer 
de  ceux  qui  n'ont  d'autre  défit  que  ceUii  de  le 
voir  toujours  heureux  ,  et  furtout  toujours  digne 
de  l'être.  Que  nous  importe  que  les  intrigans ,  les 
royaliftes ,  les  méchans  de  toute  efoece  répandent 
contre  nous  des  fatires  virulentes  ;  qu'ils  calom- 
nient tant  qu'ils  voudront  nos  intentions,  elles  ne 
cefleront  jamais  d'êtije  pures ,  nos  vœux  et  nos 
fentimens  font  confignés  dans  les  pièces  ci-joir.tes, 
et  nous  p'ions  la  Convention  nationale  d'en  accepter 
l'hammage  ai:  fi  que  l'expreflîon  de  notre  éternelle 
teconnaiflance. 

Les  citoyens  de  Bergerac  ,  compofant  l'affemblée  pri- 
maire de  la  feçtion  de  tEgalité ,  à  la  Convention 
nationale. 

Citovens  repréfentans ,  après  avoir  librement 
accepté  la  conllitucion  républicaine  ,  qui  confacre 
à  jarnais  la  liberté  et  la  g'oirê  du  Peuple  Français, 
qui  affiire  aux  patriotes  de  89  ,  et  aux  généreux 
défenfeurs  de  la  Patrie,  le  prix  de  leurs  facrifices 
et  de  leurs  combats;  il  nous  refte  i  vous  exprimer 


un-fenticent  bien  piécieu.r  roui- les  rr'.es  fenfibies, 
pour  ceux  qui  ne  feliifléi^.t  domifvrqi  y.  par  l'amout 
de  la  Patrie  ;  ils  ne  reconr^ailïent  çl'aut-e  afrendani; 
que  celui  de  la  vertu  et  de  h  reconiiitilTanre.  "^'ous 
couronnez,  en  reliant  encore  en  majorité  à  votre 
p*)fie  ,  toi's  les  ftcrifices  que  vous  avex  faits  jufqu'à 
ce, jour.  PL'.i(îie7.vous,  vertiieu;c  repréfentans  ,  jouir 
long-tems  ,  at'  uin  de  vos  familles  ,  des  douceurs 
de  la  liberté  dniit  vous  êtes  les  fondateurs. 

Le  commandant  temporaire  de  la  jilace  de  Granville  , 
à  la  Convention  nationale.  —  Granville  ,  le  2.6 
fructidor ,  l'un  ^^  de  la  Rcpublijue  Franp^ife. 

Citoyen  préfide"t,  l'acte  cr.nfiitutionncl  a  été 
accepté  hier  ,  ?. f  fructidor  ,  par  les  troupes  en 
garnifon  à  Granville.  Vive  h  Conventio"  !  hain|a 
aux  tvrans ,  ?\\r  myaliftet  ,  aux  terroriftes  !  fe  font 
écriés  les  braves  militaires. 

Vive  la  Piépuh'inue  !  vive  la  Convention  natio- 
nale !  Signé  PiERRî  Pigeon. 

(  La  fuite  demain.  ). 

N.  B.  Dans  la  féarre  du  5*  jour  cnmpl/m?nraire, 
la  Convention  a  aopris  q'_'e  le  reprdfetitant  du 
Peuple  Letellier  s'ét.ait  donné  la  mort  à  la  fuite 
d'une  révolte  dont  les  fiibfift.uire^  étaie-;.t  le  pré- 
texte ,  et  lor.s  de  laquelle  on  fit  entendre  les  cris 
de  vive  le  roi  ! 


ANNONCES. 

Méthode  à  i'aiie  de  laquelle  on  peut  apprendre 
en  peu  de  tems  et  f.uis  nnître  ,  1°  l'art  d'écrire 
aulïi  vite  que  la  parole;  2"r.>-r  de  converfer  fans 
parler,  même  à  une  diJlance  éloig-ée  ;  et  enfin ^^ 
une  ma::iere  irg"^nieu(é  de  peindre  .le  t;ès-jois  ta- 
bleaux. Prix,  io  liv.  et  15  liv.  frarc  de  porr  pour 
les  départsmens ,  v  ci  m,'US  tr.is  planches  gravées. 
A  Pans  ,    chez  (  haroi;  ,   me  Chabanais,  li"  5, 

On  trouve  à  la  n.ême  aHrcfle  des  pluincs  écono- 
miques qu'on  ne  taille  jarnais  ,  et  avec  lefquelles 
on  écrit  pltifiej'.rs  jof.rs  de  fuite  fans  prendre  d'en- 
cre ;   12  liv.  l'étui  garni. 

On  aura  Toin  de  charger  les  lettres  qui  contien- 
nent de  l'argent. 


COURS      DES      CHANGES. 

tt  Paris  ,  le  ^'^  jour  complémentaire. 

Le  louis  d'or 1130  i  1145  liT.' 

L'or  fin.  -..^ 4440" 

L'or  en  barre  de  Paris 5S00  à  3900. 

Le  lingot  d'argent.  .    ,  .    .    .  • itfo. 

L'argent  ma.qué looô. 

Le  numéraire. 464^  • 

f,es   iiiU  riptions.  ...,.'...        .    .    iy^.  28.  b. 

Hambourg. -.    jioc. , 

Amit:erdam i  â. 

Baie. il- 

Gêne^ .     57yo  à  3800. 

Livourne ' 4000. 

PRIX    DE    DIVERSES     MARCHANDISES. 

Café  de  la  Martinique. rg  à  yy; 

Sucre  de  Hambourg. 6f  à  68. 

Sucre. d'Orié-ins. 60  à  61, 

Savon  de  Marfeiile. 35a  40. 

Savon  de  fabrique,   i 33   à  34. 

Chandelle. 41  à  41. 

Billet  au  porteur 5.  p.. 


Fe'itriirit  it  la.  tré/orerU  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenu» 
q'i'oQ  a  ouvert  le  paiement  des  parties  ae  rente» 
viagères  lut  plufieurs  tètes  ou  avec  furvie  ,  dépp- 
fées  avant  le  1°'  vendémiaire,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jiifques  et  compris 
ie  n"  9000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n*  9001  i 
io,oco  eftinffi  ouvert  depuis  le  11  fructidor. 

On  paye  auffi  depu-s  !e  n*  i  jufqu'à  3000  d» 
celles  dépofées  depuis  le  i"  ve-démiaire,  an   3. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  dnpaiemen» 
des   numéros  fubféquens. 

Ou  trotivera  ,  dans  la  gallerie  des  yérificateiirs  , 
des  aflnthes  indicatives  des  bureaux  auxquels  iî 
faudra  s'adrelTer. 


L',  br.r_:'c:r.';itf;&î£iPaik,rei  ;)eî  ïOM-FSQr  t  B*  iS.tspriseS  de  iioU».  tK>uttTo!iinol»,po«P«m,  M  I15  liv.;>o«/l«Ji!4pa««Ci«ï5i).  Xc'o»*!»  f'atJoa?ïqE'an  co3iT;!pnc«meM4« 
d'iji,  if  'T'i^';,  ^ï  i'i'.î.oEicat  pour  tre;<  racis.  Or.  ne  «-«çsUBiat,  qsisnî  i  yréfcRï,  «l'iboBneœeiit  p,-)»i  un  pis»  long  tîîsre, 

s.\f'.K'-  aJT.;ï'.iii  ?T5Ï£tK«j  Kfirgcas,  &an:iî  pcrt:  ■  a»  iivoye»  Aubiy  ,  oii«t*e»id»  es  joiJEnai,  tiae  lics  Foiîs.'viîsï,»'  38.  îl  f«necoïapïf»dt«,  dai^çles  «nvoii  ,ler.ar{  ist  psy*  •* 
l'CiO  as  pî!K  affranchis. 

Î5  ^ya  ivoîi  foin  dî  f<t  «orJoïiner ,  pou;  k  towé  ^r:s  «aToiïi'aîgest  01  â'atSigoati  t  il'sriteé  eu  toznïti  àe  Ms'.  cnb'iîr.  •uJS^S  çs-^t  iî  b"  jos  é*  aotK  fenriiç  dw  ntevalrr  tttstfRÎcVii . 
~it  i"a-j  ii ,  ca  du  rsaiat  dt  cliwKit  îœ  U-'.lres  fji  ïsa'c::xTC.s-j.t  des  aifignati.  Lv»  ai^gaati  dt  Saq  livjes  eî  ?u-d«Sijî,  i  ïî?igiî  Ttrrr.':* ,  t.  x^3r,t  posa  Cfuîre  'Je  sa 
wnï  DOïiiaat  rEœpzticî»  Ce  ■»'?'.{•> '-îbiicixs.  . 

S  6'û;  l'adiïûïr  1  pom;s!ii  «  qui  cc;;œnie  5a  rédïcsîoa  de  la  feiùil» ,  a»  Hé.-îaïttur,  tut  .tes  roitivl»«>  b«  '3,  ^e}^ili^  n«::f  feif-re-Jî  «îta  fflstla  îuftji'à  i?uît  îlf  ^>.5-»s  lîn  fub. 


!  ieoanafe ,  <m  se  :«(.«v;i  ^M 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR 


N"  jéj.     p  jour  compltmentcdre  de  l'an  3  de  la  Répuiliip^e  Fran<jis.if&  ime  et  indivijible.  (7.  II  jhre  îy^jT,  vieux  Jlyle.) 


POLITIQUE. 

su  l.S  s  E. 


BâL 


le   10  r^^vtcml're. 


L'Il'C  d.  M.  H:ird£::i'irg  ^n  ci^cyci  Banhdemy. 

AjB  (bufilfn'^  mir;;'^;-:>  pî;;;i'^>-t->^u:a'ro  ile  S.  M. 
le  roi  de  I-ruil;  a  i  h',;nr_'j;;r  c'e  f)'e:vc(iir  M.  Bj.r- 
theîern'j  amliaAaJciii-  lie  ia  fie^^^ibiip^ve  Françniie^ 
de  la  uloiution  qu;  l'iimpiri  r^i;im;iri;q:ie  en  corps 
\i:nt  de  prendre  par  un  concLfuin ,  en  claie  du  3  de 
ce  mois  ,  de  de:;  ;'.;dcr  à  l'empsre-.yr  qu'cii  fa  ti';;iii!:é 
de  chef  fi!prê;ric  il  f.:l!  .■  les  d-nrArrhes  pour  arnener 
et  accélérer  la  p;Jx  ef:tie  l'Empire  et  h  France: 
rEir.pire  ajniit  i^i  niêns  tems  réclamé  l'intervention 
àa  roi  de  Prufle  ,  S.  f.'i.  ne  croit  pas  devoir  tarder 
im  infta.-jt  de  _réponJLe  à  ia  co.'ifiance  de  fes  co- 
EtJts ,  en  attendant  que  l*e-ipereiir  preme  de  ion 
côte  les  mcûhis  les  pins  promptes  à  atteindre  ce 
but.' 

Le  roi  fe  chargeant  avec  une  vraie  fatisfaction 
de  tout -ce  qui  peut  havCr  i'iieuv^iix-  retour  des 
bienfaits  de  la  paix  j  tnnt  pour  rAllemagr.e  que  pour 
li  Fiance  :,  ne  dente  pas  que  ia  Répiibiique  Fran- 
çais; ^  aôi.v.ée  des  nae.i>es  fentiniens  ,  n'envifage  ce 

. 'granj  objet  fciii  un  poht  de  vue  conforme.  li 
eipere  que  la  République  s'étant  engagée  par  i'ar- 

.ticle  Xî  dji  traité  de  Eâle ,  d'accuei.lir  les  bons 
effices  de  S.  M.  j  en  fiveur  de  ceux  des  Etats  de 
l'Empire  gerinaniq'.Le  qui  defueraient  entrer  direc- 
ten-.-.".:  e!i  négociations  avec  elle  ;  ayant  confenti 
de  plus  à  ne  pas  traiter  comme  ennemis  ,  pendant 
l'elpace  2e  trois  mois  après  la  ratification  du  traité 
fuiinentionné  ,  ceux  des  princes  et  Etats  dudic  Em- 
pire qui  font  fîtues  fur  la  live  droite  du  Rhin  ,  en 
faveur  d^jfqusls  S.  M.  s'int^cilTcra;  ayant  ei  fi,;  ac- 
corde lanii.^iralite  à  la  Plus  gvaride  partie  de  1  Alle- 
magne,  par  la  convention  pariiculievc  du  17  mai  , 
JVhélitera  pas  d'accepter  l'it.te.Vcnrion  êiH;ace  du 
roi  pour  toi;t  l'Empire  ,  et  concourir  aux  airange- 
nv^ns-  nii.Jtaires,  d  .-ii:ar,t  plus  que  la  France  eile- 
n'.ême  ier.ible  iurerciLe  à  voir  le  plus  tût  p:,/fibk 
la  communication  rétabli:;  ecie  commerce  reprendre 
tn  i:bre  cojrs  tout  le  loïïg,  du  Rhin  ,  et  i  faire 
ceJJerj  ou  voir  dimitiiier  au  moi:. s  les  fr.ds  énor- 
n;;s   que.  la   cvjijtinuaîiou   des    hoflilices    doit   lui 

vcaufer. 

i  ^  Le    roi  propofe  ,  fans  entrer  dans  le  fond  de  la 

jrîâgociation  :  ' 

1°.  Qu'en  »dopt3nt,  dè«  ce  m.cment  et  pour  la 
durée  ae-i  négccintions ,  l'état  de  poiîéfllon  actuel , 
l'on  convienne  dune  même  arpiâice  générale  entre  la 

'trance  et  l'Empire. 

2°.  Que  pe.idant  cette  svmiffice  ,  route  contri- 
bution ,  réqiiifition  ,  et  nif  lure  hoilile  celfe  dans 
les  pays  ou  places  germaniques  occcpës  par  les 
troupes  frarçiifcj. 

^  5°.  Queh  villcdeFrancfort-fiir-ie-ÂIejii  foitfixée, 
^'aprèb  ie  vœu  de  lîEmpire  ,   pour  être  le  fiégc  des 

•négociations  ;    qu'elle   f^it  confiée  à  la  g?.ide    de 

'fes  propre»  tr-upes  ;  et  que  toutes  troupes 
étrangères  ^  rrè.ne  celles  da  roi ,  en  foier.t  re- 
tirées. 

4°.  Que  U  République  Françaife  y  envove  au 
pins  tôt  un  pléuipotentivire  pour  tra'rter  de  la  paix 

,,avec  le  commiffaire  impérial  et  i.i  d4puv;tion   qui 

vra  être  nommée  par  l'Empire  pour  cet  tlf^t. 

5".  Qye  lesm:;fiires  né  jt  (Ta  In  s  foiei.t  piifes  pour 

,'\i  iu:eté  dî'i  corrofpondancrs. 

Le  fo  :.iiigné  invite  M.  l'ambafTadc-ur  de  vouloir 
tranfmetrre  ,  dans  le  plus  court  délai,  tes  prop»- 
fuions  prallrnioaires  au  gouverr,emei:t  fram^-ais  ,  et 
de  vouloir  fiire  part  au  fouiîîgné  ai  la  rcponfe  quil 

.  recevra. 

I'    A   iiâie ,  le   24  juillet    tyjf. 

à  igné  ,    FlARDE.KrERG. 

R/ponfi  du  citoyen  Barthélémy,  à  M. de  HardcnJerjj.  — 
A  Baie  ,  U  10  août  lypy. 

Je  n'ai  paî  manqué  ds  porter  à  la  connaifTance 
£u  comité  de^  falut  public  de  la  Convention  na- 
tionale la  note  q^iie  S.  E.  M.  le  baron  de  Harden- 
berg  ,  minifire  d']-.t.it  et  pléaipotcntiaire  de  S.  M.  le 
J-oi  de  Pruffb  ,  a  bien  voulu  m'adrefler  ,  en  date  du 
24  juillet  drîrtiicr.  Le  comité  de  falut  public  l'a  prife 
en  confidéraiion  particulière ,  et  me  charge  de  ré- 
poudre àvM.  le  baron  de  Hardcnherg  ,  que,  quoique 
îtj.i  dfcfir  de  concourir  dans  toutes  les  cccafions 
au  fuccès-  (*es  voeux  de  S.  .M.  Prulfienne  ,  foit  bien 
jincerc  ,  p'iifqu'iis  ne  peuv^rnt  être  fondas  que  fur 
les  intérêt»  «i'i/ne  utilité  réciproque  aux  diux  puif- 
fanceî  ,  les  principes  qu'il  a  adoptés  pour  rege  de 
fa  conduite  ,  et  qu'il  a  manifadcs  dans  dcs  négocia- 
tions précydchtes ,  ne  lui  permettent  pa.  j  dans  les 
circonf^ancts  actuelle,  de  coiifentirà  «ne  arn.illice, 
tMre  la  Fratrce  et  l'i.mpjre  Germanique  ,  perfuadé 
'  Cimm»  il  cfV  que  l'armiitice  ,  loin  de  /.  voriUr  le» 
pr<<|çci  de  la  patificanon  ,  ne  rendrait  a  •  •  )Btr«irc 
qu'à  ra'(,;.tir  la  maixhe  de  ta  négociation  qui  dçvrait 
Optéfarer, 


Le,  gouvernement  français  voit  avec  plaifîr  que 
l'En-.pire  gerv.aijqiia  _,  firijué  d'ii."e  guerre  dont  ia 
ca\:re  liii  devler.t  loo.s  les  jours  plus  étrangère  ,  a 
reciamé  i  :;-,;.;:vcn:i  jn  et  la  coopàr.ition  de  S.  M. 
Fnjli:enne  p.:ur  le  léfûbliilément  de  la  paix  avec  la 
Republique  Frànç.iife  ;  et  c'eft  ici  oii  il  fe  plaît  à 
renouvcilwr  fes  allurances  de  l'intérêt  parjiculier 
avec  lequel  il  fera  toujours  difpofa  à  accueillir 
ceae  iiitirvei'.tion  taiît  envers  l'Empire  en  génsrilj 
C;U'c;:ver*  ch.ic'ù:i  des  Etais  qai  le  compofent  en 
pa.'Jculier.  J  éprouve  donc  une  Véritable  fadsf.ic- 
tioii  de  pouvoir  coafiimer  à  W.  le  'oaron  ds  Kar- 
dcnherg^  conformément  aux  ordres  que  j'ai  reçus, 
que  les  hov.s  ofti'^;.s  de  S.  M.  PrulVirjine  auront 
a'jp.èj  du  gocvirnevî-'.oi'.t  fiançais  toiKe  Vtiïicaclté 
qu'elle  peut  en  atte7:dre  lians  t  >ut  ce  qai  rie  pré- 
judiciel a  i.i  à  i'inv.;rèr  ,  ni  à  la  dignité  de  ia  Réau- 
blique.  11  ne  d;pe:-,d  donc  que  de  l'En-ipire  ger:iia- • 
nique  de  mettre  i  proiit  ces  dirpGli:io;^s  amicales 
envers  b.  cour  de  Berlin,  en  er;î.-.ir.a;.r  directement 
avec  le  gouverriem-::ijr  fra.qçiis  une  uégoci.ition  pour 
laquelle  l'interveiiticn  de  S.  M.  Pruiliciiiia  pourra 
êtie  fi  utile  r..ix  Lfs  de  rEii;--ire.  Coiri.ns  il  ePr 
expri'.né  dans  k-b  miinictions  qi-.i  je  viens  de  rece- 
voir de  Paris  ,  que  la  in.fure  de  l'armiiacc  ne  pout 
êire  ad->Ptre  ;,  il  n'échappera  pas  i  M.  le  baron  de 
.FiardtKberf: ,  qu'il  e.T  elt  de  Teme  d'es  autres  arti-_ 
clés  propofés  dani.  fa  ncte  ,  ooifqu'ils  font  une 
coiiféqueiite  naturelle  du  premier  article.  » 

Signé  ,    BARTHELEMY. 

Les  reprifeatd'U  du  Peuple  Rivdud  et  Midln  ds  Tlùûn- 
vifU  ,   à  M.   le  Laron  ae  Har^enoerg. 

Monfieur,  nous  avons  recule  iS  thermidor  votre 
le'tre  du  21  juilleu.  Com.ire  vaus ,  nous  deli'ons 
que  l'oliviir  de  la  paix  fe  fortifie  et  étende  fes 
rameaux  bicrdlilans  à  l'ombre-  du  chêne  rnlv.lte 
auquel  nous  ûifpendrions  volontiers  nos  trorhé-îs  5 
mais  nouï  ne  femmes  aux  années  que  ;-oi!î  coïi- 
di'.'.re  nos  braves  sux  combat'.-  ;  noui  n'avo::s  p.is 
le  droit  de  parier  diplomatie.  Le  gouvernement  feul 
peut  arrête-;  notre  marche  ;  elle  fera  rapide,  car 
elle  a  été  ioi;;g-tems  méditée. 

Nous  reprenons  de  ne  r«uyoir  répondre  à  vos 
vœux  ;  mafs  foi:m-s  plus  irua  pc-:f".<nne  aux  i-.ii;.  que 
nous  fait  notre-  Paîj-ie  ,  nous  cr-mbat-r--M;s  pour  elle 
jufqu^au  çiom^-nc  où  elle  nous  dira  :  Arrêlc'i  ,  nous 
avons  doi:"c  Id  ]:ci:x  à   l'Empire. 

Salut  et  fra-arnité   aux/arais  da  la  République. 
Signé ,  MeiIuh  ( de  .Thionville  )  ,  et  Rivaud. 


MELANGES. 

Li  m!i:ifire  de  la  Rjpullique  de  Gcncve ,  pris  la  Répu- 
blique franfuije  ,  nu  citoyen  léductcar  du  Moniteur. 
— 'i'aris ,  1'  jour  complanentaire  ,  l'an  3  de  ia  Révu- 
hi.que  Friidfaifc. 

]E  vous  prie  ,  Citoven  ,  de  vouloir  bien  inférer 
dans  votre  feui'le  l'adrefie  ci-  jointe  ,  qui  eft  une 
efpece  de  concordat  entre  les  divers  pai't.s  qui  divi- 
faient  la  République  dé  Genève.       '  ' 

Les  priiicijics  ït  les  fentimens  expofés  dans  cette 
adrelfe  ,  hoi-^oreiit  égalemônt  et  le  Peuple  Genevois 
qui  l'a  adoptée,  et  fes  magiUrats  qui  or.t  reçu  dau< 
cette  circonitance  des  marques  éclatantes  de  la  con 
fiance  publique,  r 

Trop  de  journaux  reciieillent  de?  anecdotes  fcan- 
daleufes,  des  opii'ions  fa-aifes,  des  faits  altérés  ^ 
qui  fervent  les  paflioris  on  amufcnt  la  malice  ;  vous 
publiere-i  avec  plaifir  des  pièces  authentiques ,  qui 
peignent  un  beau  mouvement  d'efprit  piiblic  chiiz 
un  Peuple  libre ,  et  qu  i  (ont  difînes  de  figurer  dans 
les  annales  du  patriotifme.     Reybaz. 

Adrcjjc  à. tous  les  Genevois. -^ Entrait  des  délihéra'hits 
d'un  grand  nomire  d:  citoyens  réunis  au  local  du 
Cercle  de  l'Ecu  de  Genève. 

C'cft  li;  fentimer.t  profond  des  malheurs  publics 
et  particuliers  qui  défole"t  notre  Patrie ,  et  dont 
nous  foiriraes  tous  éga'iment  victimes  ;  c'cft  le 
delir  ardent  de  prévenii'  les  derniers  excès  ,  les 
d<;riiiere';  fcenes  de  la  dlfcorde  ,  de  l'aftarchie  et 
du  défe'"puir  ,  par  un  tr.-ilté  de  réunion  et  de 
paix  ,  qui ,  dès  le  mardi,  18  ds  ce  niois  ,  ont  raf- 
fem.blé,  d'abord  su, local  cii  Cercle  db  la  Gr^le  , 
et  enfiiite  dans  le  l'empls  de  la  Fuilevifi,  un  grand 
nombre  de  citoyens  d'opSiiious  politiques  t;ès- 
divevfes.  ... 

Uniquement  frappés ,  des  dangers  de  h  .Patrie , 
et  vivement  péniîirés  de  la  nécolTité  abfolrie  d'v 
mettre  an  terms  ,  ft,  nous  voulons  pvévaiiir 
notre  ruine  entière,  ils  ne  virent  ce  terme  heu- 
reux que  dans  le  rapprochement  des  dt-u.v  pastis. 
Ils  fe  piionouct-rerit  li»-defius  avec  un  7.ele  pitrlo- 
lique  et  une  fpontanéité  qui  miBifelt-jrcnp  «laiire- 
meiit  q'ie  .las  grands  intérêts  de.  Fa  Parritj -.Kem- 
poiteiitiiifir.Jryent  dans  leurs  cfleurs  fur  .lus  i.-.tf- 
léts  et  iet  fyllémes  particuliers  de  l'eipiit  de  ces 
partis.    .       /  ,  ,  „ 

I^es  articles  fur  lelquels  cette  nffeitjbJée- do  Ge- 
nevois ne  inofltra  qilun  cœur  et  qu'a;ic  aaiî  , 
foiit  dans  leii  tu^ius  du  luut  lu  monde-         .  < 


Une  partie  des  membres  de  cette  nombreux 
affemblée  s'ajourna  le  foir  même  dans  le  local  dû 
Cercle  de  l'Ecu  de  Genève  ,  et  s'occupa  des 
moyens  de  rendre  utiles  à  la  Patrie  ces  prci-niert 
cris  de  réuniort  es  de  pnis.  Kilo  s'ajourna  ùe  nou- 
veau pour  ie  lendemain,  et  fut  un  peu  plus  diverfé 
et  plus  nombreufe  ;  enfin  ,  ec  dans  des  .aflcmbiées 
fubféquentes ,  auxquelles  elle  invita  fucceffivemer.c 
des  _  citoyens  marquans  dans  chaque  parti ,  elle 
miirit,  par  des  difcuUlons  franches' et  loyales,  les 
préliminaires  fur  lesquels  peut  repofer  une  finceré 
réunion. 

Le  palTé  fut  mis  en  culjli  .dans  ces  conférence';  ^ 
ou  r.s^  fut  rapi-elé  que  pour  témoi^iier  le  dcfit  di 
rarih'lation  eutijire  dMju.jemerfS  révolutionnaires  j 
et  les  pins  vifs  i-fegrt.ts  fur  les  événerneiis  dé- 
faftreux  dont  u;i  g.i-uie  malfsifant  ,  aujour  l'hui 
détefté  ,  fouilla  à  cette  éooque  notre  ville  mal- 
heureiife.  '  .  '      , 

C'eft  avec  cette  h.jureufe  et  franche  difpofitien- 
de  cœ  ir  et  d'efprit  ,  que  cfaaciin  ne  voyant  plus 
qu'un  Génevoi:;  dinis  chacun  de  ceux  o^iii  crfnipo- 
faient  l'AiTemblée  ,  tous  font  aifément  îô'mbés  d'i-c-^ 
cord  fHr_  les  prclimiruires  de  réunion  et  de  paix 
q'j'i  s  oureiit  i^'i   à  leurs  concitoyens. 

Le  fentimry;t  patri'Jtique  qui  a  dicté  leur  aihé-. 
fion  refpective  a  ces  pr-^iiminîires  ,  fentiment' vif 
et  p-.ofond  do.ir  ils  font  intimement  pénètres ,  ne 
peut  manquer ,  ils  l'tfp.îreat  fermement,  de-fe 
coiri:iii!niq-,!er  à  la  gene'auté  de  leurs  coricito.s'ens  j 
qui  déj.à  s'ébranle  de  toUtes  parts.  Nous  avons 
to'.xs  ,  abfolumant  tous  ,  ie  même  4fltérêc  à  laref- 
caiiv.u.ion  ie  norre  Patrie  ,  à  fa  tranquillité  ,  à  là 
fureté  perfsnncl'e  ;  et  tous  ces  biei'S  précieux  j 
dor.t  uoes  femmes  privés  depuis  fi  long-tem;  j 
t'eunent  à  notre  réunion  ,  et  au  ûcrilice,  des' 
paillons  qii'eivf  Mte  l'eTprli  d^  p.irti  ,  pour  n'en' 
écouter  et  n'r.i  ûiivre  '.iiis  q..'uiio  ,  ia  feule 
dont  l'excès  ft-ic  permis  ,  cs.ie  de  l'amour  de  la, 
Patrie. 

C'ett  d.'.ns  cet  efpvit  que  nous  avon'î  difcuté  j 
fans  aigreur  ,  Iss  orévertious  ec  les  inie;êc5  géné- 
raux de  chique  pa.'jci  ;  et  qu'abjurant  er,tre  nous 
tout  fentiiiicY.t  de  vengeance  ,  nous  avons  rédigé 
les  cor.celUons  réciproques  qui  peuvent  fervlr  da 
bafe  à  la  réunion  qui  fait  l'objet  de  nfs  vœu.v; 
Oui,  Citoyens  1  nous  nous  fommes  feparés  avec 
le  doux  efpolr  qi-e  Genève  fera  fauvée  par  notre 
réu.îion  générale  ,  et  reverrades  jours  de  profpérité 
et  de  paix.  i 

'Voici  ce  qui  s'eft  définitivement  et  unanime- 
ment arrêté  dans  notre  conférence  du  24  août  j 
et  qui  a  été  confiraré  le  25-  ,  par  une  a&mbléè 
nombreufb.  ,■ 

Art.  I"  Refpect  à  la  loi  ,  obéiffdr.ce  au  msgiftratj 
et  e;;g.igement  des  deux  partis  réunis  de  foucenir  le 
gouverueinent  au  péril  de  leur  vie  ,  a-fec  célérité 
et  un  entier  dévoûment,  toutes  les  fois  qu'il  z'X- 
rait  befoin  d'.ippui  pour  réprimer  to-ut  acte  d'ia- 
lubordir.ation  ou  de  violence  ,  pour  faire  refpeciet 
fon  autorité  légiiim.e,  et  le  libre  et  impartial  exer- 
cice de  la  juiîice  et  des  lois. 

IL  Abrogation  pleine  et  entière  de  tous  les  ju- 
gemens  prononcés  par  les  tribunaux  révolution- 
naires,  et  abjuration  fîncere  et  loyale  de  tout* 
•vengeance  publique  ou  perfonnelle,  à  raifon  du 
paffé  ,  cbntre  quelque  individu  que  ce  foit;  cha- 
cun d'eux  devant  au  cointraire  trouver  un  afîls 
inviolable  dans  le  fein  de  la  réunion  de  tous  les 
citoyens  .\  laquelle  nous  travriillons ,  ctdnntaous 
donnons  l'exemple  :  cette'  futeté  devra  êae  pro- 
noncée par  ia  Nation  ,  comme  préKiier  article  des 
préliminaires  fur  lel'quels  cette  réunion  devra  êtra 
bafée. 

IlL  Retour  fiiicere  et  mut'jel ,  et  attachement 
inriohble  ies  deux  partis  ré;uni.s,  aux  trois  prin- 
cipes fondamentaux  ,  déjà  confacrés  par  nos  lois 
primitives  et  par  la  conftitutioB  actuelle;  favoir^ 
l'égalit»  politique  ,  l'aaioTibiiité  des  offices  publics  , 
et  la   féparatioa  des  pouvoirs. 

IV.  Les  citoyens  qui  .  jufqu'i  préfent ,  étaienÇ 
mécontv'.ns  de_  la  révolution  de  1792 ,  déclarent 
que  ,  relativement  à  la  nouvelle  légiflation  .i 
laqu-:;!i  on  travaille,  ils  fe  bornent  à  demander 
qu'on  f.-.ffc  une  applicsiion  plus  modérée  des 
principes  de  l'ainavibillfé  et  de  la  féparatipn  des 
pouvoirs  que  celle  qui  ,exiSe;  actuelleimenc,  ainii 
que  le  rétablifTement  des  formai  de  notre  ancien 
gaiiveriinmant  ,  qui  ne  font  pas  incompatiblîs 
avec  li;s  trois  principes  fondamentaux  ci  -  delTut 
énoncés. 

Et  Hs  citoyens  attadiés  à  'a  révolntirtn  de  179,!  ^ 
recor,n.''iffant  que  ces  demandas  s'acdordent  ayeé 
lcs_vr-.MS  intérêts  de  11  République,  reçi)iv'.;nt  avec 
plaifir  cette  déclaration,  la  regardant  consme  iuvio^. 
lable  et  facrée  ,  et  déclarent,  dç  leur  côté  ,  qu'ils  y 
adhèrent  formellement.  ,    ,. 

y;j.*a!runib!ée  arrête  xjué  fetts  adlsffe  fera  imi 
primio,  rendue  publique,  et  portéi;  aux  fyiulics. 
et  ScOnfc-llidminiUratif,  en  les  priant  d'avifer,  dan»' 
leur  f.rg.ilfc,' aux  moyens  d'en  fawe  iiiceffammeiit 
l'ufijî^  le  plus  conforma  an  vœu  piiljlicj  et  de  coni- 
facMr  folcnnellement  les  ■e^ie-'J'Jilieii*-  réciproqiu» 
quiy  foiitconceftiis.  •  v.n.   ■        ;. 


Telles  font  citoyens ,  les  concevons  réciproques 
flui ,  éloignant  de  nous  i'idéê  odieufe  de  tout  ttiom- 
phe  d'un  parti  fur  l'autre  ,  nous  ont  paru  fnire  de 
cette  tranfaction  un  réritable  pacte  de  famille ,  le- 
quel ,  ratifié  par  la  famille  entière  ,  deviendra  la 
bafe  folide  de  cette  réunion  finctne  et  durable 
dons  nous  fentons  tons  le  befoin  ,  et  qui  nous 
honorera  aux  yeux  de  tous  nos  voifins ,  fcandalifés 
de  nos  éternelles  divifion;;. 

Genève,  le  31  août  17'; j  ,  l'an  4  dé  l'égalité  ge- 
nevoife. 

L.  A.   CoNSTANTlN-BLJiNCj  orir/Tûff/;;. 

Extrait  des  regiftres  du  confell  ad;ninifii:n:f. —  Du  lundi 
31  août  179J  j  I'liii  a  de  i'égaliié  genevojfe. 

Lecture  faite  d'une  pièce  remifs  aujourd'hui 
aux  fyndics  et  confeil,  et  appuyée  par  jo^i  ci- 
toyens j  laquelle  a  pour  titre  :  Extrait  des  dclihcra- 
tioas  d'un  gnaid  r.orrJjrc  de  citoyens  réunis  au  local  du 
ttrcU  de  l'Ecu  de  Gcveve.  t—  Adrejfe  ir  tous  les 
GtMvcis. 

?,C3  fyndics  et  confeil,  animés  du  plus  vif  amour 
pour  la  Patrie  dont  le  falut  leur  eft  confié  ,  et  defi- 
rant  avec  ardeur  le  bonheur  de  tous  fes  enfans,  ont 
reifenti  la  pins  grande  fatisfaction  en  voyant  par 
cette  démarche  la  concorde  et  la  paix  renaître  au 
milieu  de  nous.  Ils  ne  fe  di.Tmîuliient  pas ,  dans  le 
cours! de  leur  pénible  adminiftration,  que  leurs  tra- 
vaux feraient  infructueux  auffi  Icng-tems  que  les 
efprits  feraient  dijifés ,  et  q'ie  chaqiie  jour  ils 
voyaient  Genève  pencher  vers  fa  niiiie  :  maintenant 
la  réunion  des  volontés  et  des  opinions  politiques 
fait  Inive  fur  nous  l'aurore  de  la  profpérité. 

Les  fyndics  et  conleil  voient  dans  ces  circonf- 
tances ,  heureufes  pour  ja  République,  et  hono- 
rables pour  tous  les  Genevois,  un  gage  du  retour 
du  commerce  ,  de  l'activité  et  de  l'induftrie,  de  la 
«onfidération  et  de  l'amitié  de  nos  voilîns  et  alliés , 
de  l'efpoir  d'affufer  nos  approvifîonnemcns ,  et  du 
maintien  de  notre  indépendance  fans  laquelle  tout 
«utre  avantage  fer.nit  nul  pour  un  Gévevois. 

Les  fyndics  et  confeil,  vivement  fatisfaits  de  voir 
s'opérer  des  changemens  auiTi  falutiires  ,  s'empref- 
fent  de  témoigner  a  leurs  cbncitcyens  les  fentimens 
dont  leurs  coeurs  font  remplis,  et  de  déclarer 
qu'ils  emploîront  leur  pouvoir  pour  maintenir  et 
confolider  la  concorde.  , 

En  conféquence ,  avant  ia  mettre  en  exécution 
les  mefures  d'admiriftration  oui  tendent  à  ce  but , 
ils  arrêtent  de  renvoyer  _  iaiiite  pièce  au  confei! 
légiflatif ,  en  l'invitant  i  s'en  occuper  incelTim- 
tnent  dans  la  partie  qui  le  concerne. 

MOUCHOK. 


CONVENTION   N.4.TIONÂLE. 

Préjidear.e  de   Eirtîer. 

SUITE  ALASS.i.'NCE  DU  ï"  lOVXCOUV'..t\iZy.T  AlKt. 

Le   commjndant   de  la  place  de  Dieppe  ,    au  prrfident 
de  là   Conyi/ition  nationale. 

Je  vou?  an!ionç.iis  hier  que  les  diff'jiens  corps 
d'infanterie  et  de  cav.-'.lerie  de  cette  gariiifon  ont 
accepté  à  l'unanimité. l'acte  conltitutionnel;  aujour- 
d'h'LU  je  vous  annonce  avec  fscisfaction  qua  nos 
braves  frères  d'aimes  ont  accepta  la  réélection  des 
deux  tiers  des  repvéientans  de  la  Convention,  con- 
formément au  décret  du  j  de  ce  mois ,  aux  cris  de 
vive  la  Ré^'ublique  1  vive  l'égalité  1  et  vive  la  Convention 
nado.ialc  ! 

Le  général  de  divilion  Laprun ,  commandant  les  troijleme 
et  quatric-ne  divifuns  militaires j  au  prejident  de  la 
Convention  natioi:alc, 

11  eft  une  bien  douce  fatlsf.icticn  pour  moi 
d'avoir  à  vous  '  annoncer  l'acccptaiiDn  de  l'acte 
coniîituticnnél  par  la  garnifon  de  la  place  de 
Meti. 

Ccnfi  rnriraent  à  l'arièlé  des  repréfentans  du 
Penr'le  Merlin  de  Thionville ,  et  P.ivaud  ,  les 
troupes  o.nt  été  r-ilTemblées  le  24  apiès-midi.  A 
elles  fs  foi;t  réunies  toutes  les  adminiflrations  f:.i- 
fant  partie  de  l'armée.  On  leur  a  doniié  lecture  de 
la  conftitution,  et  chacun,  content  de  voir  enfin 
luire  l'aurore  d'un  jour  pur  et  fetein,  amené  par 
lin  gouvernement  folide  et  ft.ible,  s'eir  \vm  de 
l'accepter  à  l'unr.nimité,  et  a  j'jré  de  la  maificenir 
et  de  la  défendre  cor.ti'e  les  ennemis  du  Peuple 
Fra;iijais,  de  la  liberté  et  de  l'égalitc.  Aiicime  récla- 
mation ne  s'eft  fait  entendre  ;  ils  expriment  tons 
le  n-.ême  vœu  :  dans  celui  feulement  du  corps  du 
gjnic,  quelques  officiers  :'4icutent  qu'ils  acceptent  la 
coni'ivution  ,  et  promettent  de  la  défendre  lorfque 
h  majorité  du  Peuple  Français  l'aura  acceptée. 
Treiv.e  volontaires  d'un  dépôt  et  un  gendarme  ont 
refufé  de  l'accepter. 

J'r.i  rjçu  auffi  la  majeure  partie  des  procès- 
verbaux  des  garnirons  des  places  des  rroifîeme  et 
quatrième  divifions  confiées  à  mon  commande- 
ment :  tous  annoncent  la  libre  accepiaiiun  de  l'acte 
conltitutionnel. 

Salut  et  fraternité.    Signé ,  LArRUïi. 

Béiard.  Votre  comité  de  légifiation  m'a  chargé 
de  foumettre  à  votrs  déciiion.  quelques  diScultés 


qui  fe  font   ëkvvées  à  i'occafi.on  de  la  rcfllïntion  ] 
des  biens  du  prince  de  Salm-Kirbourg,  condamné  à 
mort  par  jugement  révolutionnaire  du  f  thermidor 
de  l'an  2. 

Ces  biens  ont  été  réclam-îs  par  •Amélie  de  Salm  , 
tante  et  tutrice  de  Frédéric- lîrneildeSaim-Kirbourg. 
La  reftitution  lui  en  a  été  faite  fans  aucune  diffi- 
culté en  vertu  de  la  loi  du  18  prairial,  tant  dans 
le  département  de  Paris,  que  dans  celui  du  Pas-de- 
Calais,  et  dans  le  Bas-Pa'ariiiat  même ,  pays  conquis 
depuis  un  an  par  la  République  ,  et  où  eit  jitue  la 
principauté  de  Salm-Kirbourg. 

Quant  aux  biens  fitués  dans  le  Hainaiilt,  le  jeune 
Salm  éprouva  des  cppolitions  de  la  part  des  admi- 
niftvateurs  de  i'arrondill'qment  de  Mons;  mais  elles 
furent  levées  par  une  lettre  que  le  comité  leur 
écrivij:  le  25  msffidor  dernier,  dans  laquelle  il  leur 
obfervait  que  le  prince  de  Salm  n'était  prs  dans  le  cas 
dt:s  exceptions  portées  par  la  loi  du  18  prai.ial,  et 
que  toutes  les  difpufitionsfavorakles  de  celte  loi  lut  étaient  \ 
an  contraire  applicables. 

La  déciiion  de  votre  com.iré  ayant  en  fon  exé- 
cution à  Mons  ,  elle  allait  l'avoir  de  même  pour 
les  biens  du  mineur  Salm  j  fitués  dans  la  Beigiq'ie  , 
en  vertu  d'un  arrêré  des  repréfentans  du  Peuple 
Lefevre  et  Cirouft  ,  du  i^  thermidor  dernier;  muis 
ces  repréfentans  viennent  d'écrire  au  comité,  qu'une 
réflexion  du  directeur  des  dcmaines  nationaux  les 
a  décidés  à  retenir  leur  arrêté  jufqu'à  nouvelle 
décifîon.  -       '  •_ 

L'obfervatiàn  du  directeur  des  domaines  eft  que, 
le  mineur  Salm  étant  prince  pofléflionné  en  Alle- 
magne j  était  ob'igé  de  fournir  (ou  contingent  dans 
les  armées  de  l'Empire  ,  et  que  confcqnexment  il 
fe  trouvait  comme  puifiance  e/.nêmie  dans  le  cas  du 
féqueltre. 

On  ajoute  ,  à  l'appui  f'e  carte  obfervation  ,  que 
le  cor.-.ité  ,  en  examjnant  la  quefdon  fous  le  rappr.rt 
de  la  conduite  ds  Salm  psre  ,  envers  la  Républi- 
que ^  ne  l'a  pas  traitée  fous  celui  des  relacions 
clu  prince  mineur  avec  le  corps  g^imanique;  ce 
dernier  n'ayant  point  adhéré  ,  ni  la  tutrice  pour 
lui ,  à  la  proteilation  du  père  contre  le  conclufum. 
de  la  diste ,  er  n'y  ayant  eu  aucune  paix  lignée 
entre  la  P>épublique  et  lui. 

Il  eft  aifé  de  fe  convaincre  que  ces  obiervi- 
tions   font    abfolument   fans   fondement    et    fans 

obj.-t:  ,  •      . 

D'abord  ,  il  eft  notoire  que  le  feu  prince  de 
Salm  a  été  conftamment  l'am.i  et  l'allié  de  la  1-iance. 
Cela  pofé  ,  il  faut  faioir  que  le  contirger.t  que 
les  princes  en  Allemagne  font  tenus  de  fournir , 
n'eft  qu'une  forte  d'impolicion  foncière ,  telles 
qu'étaient  les  vingtiemss  en  France.  Il  ferait  donc 
nulîî  peu  jutte  de  vouloir  féqueftrer  les  biens  d'un 
prince,  parce  qu'if  ferait  fournis  à  un  contingent, 
que  de  féqueftrer  ceux  d'un  particulier ,  parce 
qu'il  pofifederait  à  feondres  une  maifon  foumife  aux 
impcmiens  ? 

,  Mais  de  quelque  manière  qu'on  veuille  confiJérer 
ce  contingent ,  il  eft  ceitain  que  le  prince  de  Salm 
ne  l'a  jamais  fourni.  Aucune  cor.fidération  n'a  jamais 
pu  le  porter  en  aucun  temS'  à  fe  détacher  de  l'a- 
mitié qui  le  liait  à  la  i-'rance. 

La  tlernieve  preuve  bien  suthentique  qu'il  en  a 
donnée  ,  c'eft  qu'il  a  proteilé  contre  le  conclufum 
â  '.a  diète. 

Mais ,  dit-on ,  le  fils  n'a  pas  adhéré  à  cette 
proteftation,  ni  fa  tutrice  pour  lui.'  !\lais  qu'on 
confidere  ,  1°  que  le  mineur  Salm  eft  un  jeune 
enfant  de  cinq  ans  et  demi  ,  qui  a  toujours 
depuis  fa  naillance  réfidé  à  Paris  avec  fa  tutrice. 

Sur  quoi  d'ailler.r.l  auriit  potté  cette  adhéiîon  .'  la 
principauté  de  Salm-Kirboing  dont  le  chif-lieu  eft 
Kirn,  eft  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  remarqué, 
iîtuée  dans  le  bas  Palatinat ,  réuni  depuis  un  an  à 
la  République.  La  proteftation  du  mineur  Salm 
ferait  donc  fans  objet ,  puifqu'elle  tomberait  fur  des 
pcfTeffions  devenues  françaiiés. 

Ce  ferait  tout  auifi  vainement  qu'on  obferverait 
qu'il  n'y  jl  eu  encore  aucune  pair,  de  lignée  entre  la 
Kispublique  et  le  mineur  Salm. 

La  Republique  peut  faire  un  traité  de  paix  avec 
les  piii'.ces  de  l'Empire  ;  mais  quele  paix  peut-on 
faite  avec  lé  jeune  prince  de  Salm  ,  dont  le  père 
et  les  ancêtres  ont  toujours  été  les  alliés  de  la 
Frjnce  ,  et  dont  les  polieffions  font  enclavées  dans 
fun  Territoire. 

Votre  comité  de  légiHation  vous  propofe  en  con- 
féquence de  rendre  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
!e  vspport  de  fou  comité  de  légiilatirn  fur  la  péti- 
tion d'Amélie  de  Salm,  princefie  de  Hohcuzollern, 
raite  et  tutrice  du  mineur  Salm-Kirbourg,  tendant 
à  obtenir  la  réintégration  dudit  Salm-Kirbourg,  fon 
pupille  ,  dans  la  poffeffion  et  jouiffance  des  biens 
qui  ont  appartenu  au  père  dudit  mineur ,  condamné 
à  mort  par  jugement  révolutionnaire  du  y  ther- 
midor de  1  an  i  ,  notamment  de  ceux  fitués  dans  la 
Belgique. 

Confidérant  que  le  prince  de  Sàlm  a  toujours 
été  i'ami  et  l'allié  de  la  France,  qu'il  a  protefté 
contre  le  conclufum  ds  la  diète,  que  le  bas  Palatinat 
où  fa  principauté  eft  fituée  ,  a  été  conquis  par  la 
République  ,  que  par  confëquent  cette  principauté 
fait  partie  des  pofieffions  françaifes;  que  fous  tous 
les  rapports  1*  jeune  prince  de  Salm  ne  peut  être 
conûdérs  cçiiamè  une  putfl"«nce  enneroie  de  la  Ré- 
publique. 


-Cnnfîdéi'àr.t  en  outre  que  le  mitieut  Salm- 
Kirbourg  n'eft  point  dans  le  cas  des  exceptions 
portées  par  Ij  loi  du  18  prairial  dernier,  et  que 
toutis  les  difpofitions  favorab'es  de  cette  loi  lui 
font  au  contraire  applicables. 

Décrète  que  la  décifîon  de  fon  comité  de  légif- 
iation du  25  mefîidor  dernier  ,  rclitivenier.t  aux 
biens  du  mineur  Salm  ,  fitués  d'ans  i'atrondiné:T>ent 
du  Kainauit ,  s'appliquera  et  recevva  fon  e.fécu- 
ticn  pour  les  biens  dudit  mi.;eur  ,  Situés  dsns  la 
Bîlg-que  ; 

Ch.îrje-  les,  repréfentans  du  Peuple  en  m.iffion, 
dans  la  Belgique  ,  de  l'exécution  du  ptéfent  dé- 
cret. 

Ce  projet  de  décret  eft:  adopté.  > 

Une  dépuration  de  la  fection  de  la  Fraternité 
vient  propofer  à  la  Convencioii  un  mode  pour  It 
vérification  des  votes  de  toutes  les  aliémbiées  pri- 
maires de  la  République. 

Elle  i'inviie  à,  décréter  que  chaque  affemblé'» 
prim.ii"e  ncmmeira  un  commiliaire  pour  porter  an 
chef- lieu  de  département  le  réfultat  de  fon  vote  , 
que  ces  commillaires  réunis  au  ch;f-  isil,,  pomm^:- 
ro.rt  en-fuite  eux-mêmes  un  comminaire  pour  venit 
à  Paiis  ,  être  préfent  au  dépouillement  qui  fe  fer» 
du  vccu  des  différentes  a!i'embit't.s  de  la  P>épu- 
blique. 

On  l'cmnndc  d'un  côté  le  renvoi  à  la  commiffion 
des  ou,-.;;  ,   d^;   l'autre  ,  l'ordre  du  jour., 

Gouj-illeau  (  de  Montaigu.  )  Je  dtmande  i'ordi» 
du  jour ,  motivé  fur  le  décret  qu'a  rendu  hier  1» 
Convention ,  pour  donner  la  plus  grande  pisbliciiA 
au  va:a  de  la  hcpiihllque  entirre. 

L'ordre  d'.i  jour  al^ii  rnotivé  eft  adopté. 

Le  préfident  de  i'allemblee  primaire  de  la  féctictt 
du  Mail,  écrit  que  fur  139S  votans  ,  139J  Cnt 
accepté  ia  conftitution  ,  deux  ont  fait  des  rélérves  , 
un  l'a  rajetéc,  fur  1481  voix  ,  trois  ont  accepté  le» 
décrets  des  j  et  13  fructidor. 

Des  citoyens  de  la,  faction  du  fauxbourg  Mont- 
martre l'ont  admis  à  la  batte  :  ils  fe  plaignant  de 
n'avoir  pu  émettre  leur  vœu  dans,  leurs  alfemblées 
j  primaires. "On 'déclame  contre  lesmefutes  que  vou» 
'  avez  prilés  pour  le  choix  des  nouveaux  légiftateurs  , 
difenc-ils ,  feulement  parce  qu'elles  ne  prslententpas 
affez  de  chances  aux  anfûitieux  ;  on  ne  veut  les 
fjiro  rejettr,  que  pour  lé  mettre  à  Votre  place. 
Malgi-é  nos  réclamations  ,  nous  n'avons  pu  obto.ir, 
dans  notre  alfcmblée  priimire  ,  l'appel  nominal  un- 
ies décrets  des  y  et  1 5  frue:idor  :  nous  venons  vous 
apporter  notre  adhéiion  iadi-vidueîle  à  ces  décrets  , 
qui  n'euflent  pas  été  rejetés  dans  notre  fection  ,  ii 
la  cabale  la  plus  fcandaieufe  n'eiîr  employé  toutes 
les  m.anœuvres  pour  empêcher  la  dilcuffion.  On  a 
trompé  un  grand  nombre  de  citoyens  ,  en  leur  di- 
fant  qu'elle  était  inutile ,  parce  que  la  Convention 
venait  de  rapporter  fes  décrets. 

Nous  ne  vous  apportons  qu'un  vœu  bien  infé- 
rieur en  nombre  à  ceux  qui  ks  ont  r«:jetés,  parca 
que  'heaucoup  de  citoyeni  eifrayés ,  fans  doute, 
du  fuuvenir  des  profcriptions  caufées  par  les  liftes 
des  huit  mille  et  des  vingt  mille ,  n'ont  ofé  figner 
leur  adhcfion  individuelle.  " 

Tlùhaadeau.  Je  crois  que  la  Convention  doit  at- 
tendre avec  calme  le  réfultat  des  vœux  des  aftem- 
blées  primaires ,  fans  aller  recruter  des  voix  par- 
tielles ;  nous  devons  refpectec  ce  qui  fe  fait  léga- 
ment  dans  l'intérieur  des  fcctions  ;  Ç\  au  cor.trair» 
on  a  procédé  d'une  manière  contraire  oux  lois ,  les 
fufFragcs  relieront  nuls  de  plein  droit,  je  dsr.iand» 
donc   l'ordre  d'à  jour. 

L'ordre  du  jour   eft  adopté. 

Rouzet  préfenre  un  projet  de  décret  tendaat  & 
fupprim'er  le  droit  du  timbre  et  à  augmenter  celui 
de  l'enregiitrement. 

L'Afltmbiée  en  ordonne  l'impreffion  et  l'ajour» 
neroent.     . 

Le  reprén.ntant  Berthélemy  ,  député  da  dépjr»- 
tenient  as,  ia  Haute-Loire  ,  écrit  à  l'Affemblée  pour 
donner  fa  demiffion  et  demander  à  n'êtra  pas  com- 
pris dans  les  deux  tiers  de  la  Convention  qui  doi- 
vent être  réélus  pour  la  prochaine' légiflacure. 

L'.Affemblée  p'affe  à  l'ordre  du  jour. 

Une    dépuration  de    'a  fection   de   la  Fontaine- 
Grenelle  annonce  que  ,  dans  fon  affembiée  primair», 
fur   1873  votans,  1844  ont  accepté  la  conftitution  , 
61  les  décrets  des  j  et   13  ,  29  ont  rejeté  la  conf-  ' 
titution. 

Blutel  ,   au   nom  des   comités   de  commerce  et 

de  marine,  et -des  colonies,  fait  rendre  le  décret 
fuivant  : 

Art.  I*^'.  La  liquidation  des  prifes  faites  parles 
vaiffeaiix  de  la  République  fera  elïectuée  d'aptes 
les    bafes  fuivantes. 

II.  Les  objets  vendus  avant  l'arrêté  du  30  fruc- 
tidor ,  an  X  J  feront  liquidés  fur  le  produit  de  leurs 
ventes. 

Tll.  Ceux  requis  pour  le  fervice  public  avant 
cette  époque,  feront  hquidés  fur  l'eftimation,  qui 
aura   été  faite.  ' 

IV.  Les  objets  non  eftimés  ,  ceux  reftés  in- 
vendus au  30  fructidor,  et  Igs   cargaifôns  des  na- 
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vir«j  encres  depuis  ceut  époquK  juiqu'au  li  fri- 
maire ,  feront  liquidés  fur  leur  v.i'.tur  en  1790  , 
conformément  audit  arrêté  ,  et  à  csux  des  2.  nivôfe 
et  ly  ventôie  derHÎîrj  foit  que  c«s  objets  foian: 
ou  'non  .vendus. 

V.  Les  cargaifons  des  navires  entrés  depuis  la 
lo.i  QU  li  frimaire  j  feront  vendues  et  liquidées  con- 

'  ijforméinent  à  «ett«  loi. 

'  VI.  Les  coramiffaire's  i&t  diverfes  commiflions 
exécutiTcs  ,  pour  le  fervicî  defquelles  il  a  été  levé 
rios  objets  deprifes,  font  tenus  ^  chacun  en  ce  qui 
hs  concerne ,  d'en  faire  vetfer  le  prix ,  dans 
<)uinie  jours  pour  tout  délai  j  dans  les  cauTes  des 
invalides  de  la  mari»e  des  ports  où  s'eft  effïctuée 
Il   livraifon. 

V)I.  Les  contrôleurs  de  la  marine  feront  payer 
d.'.ns  le  même  délai  aux  comités  i'état  des  fommes 
di'.fs  pour  objets  de  prifes  livrées  pour  le  fervice 
public  et  les  tréforeties  des  invalides  de  la  marine, 
cc'ui  des  fouîmes  qui  feront  verftes  dans  leurs 
■cailTes  en  exécution  du  préfent  décret. 

•  ■  VliL  To'.is  citoyens  qui  auraient  en  leur  pof- 
feflion  par  toutes  autres  voies  que  par  ventes  ou 
conceffions  légales  des  objets  provenans  des  priies  , 
font  tenvs  d'en  paffer  leur  déclaration  aux  contrô- 
leurs d«  la  marine  dans  les  trois  jours  de  la  publica- 
tion du  préfent  décret ,  à  peine  d'être  pourfuivis  et 
traités  comme  dépofitiires  iiifldelies  et  dilapfdateurs 
de  la  fortune  publique. 

IX.  Tous  receveurs  et  autres  citoyens  fonction- 
naires publics  ou  non,  qui  ft;raient  âépofitaires  ou 
débiteurs  de  fommes  provenant  de  la  vente  d'ob-, 
jets  de  prifes ,  les  verferont  dans  ie  même  délai 
dans  les  caiffes  des  invalides  de  la  nr.arine ,  en  in- 
diquant les  cargaifons  defquelies  ces  fommes  font 
partie. 

X.  Les  agens  particuliers  de  la  commiffion  des 
approviûonnemens  ou  tous  autres  qui  auraient  ac- 
tuellement i  leur  garde  des  objets  provenans  de 
prifes  non  jugées  utiles  au  fervice  public,  en  don- 

-  neront  avis  par  écrit  aux  contrôleurs  de  h  marine  , 

à  l'effet  q\i'ils  en  annoncent  la  vente  conformément 

-    i  la  loi.  Cet  avis  indiquera  lesnavires  dont  ces  objets 

font  fottis  j  et  la  date  de  leur  entrée  dans  les  ports 

de  la  République. 

XI.  La  commiffion  accordée  par  l'arrêté  du  co- 
mité de  laîiit  public,  du  18  thermidor  dernier,  aux 
citeyens  qui ,  fous  le  titre  de  confignataires ,  auraient 
géré  les  prifes ,  n'aura  d'effet  que  fur  le  produit 
des  objets  vendus  ,  et  de  ceux  livrés  à  la  Répu- 
blique avant  l'arrêté  du  même  comité,  du  30  fruc- 

^  tidor ,  an  i  ,  fans  que  les  confîgnataires  puiiTent 
dans  aucun  cas ,  rien  prétendre  au-delà  de  cette 
époque ,  ni  fur  le  produit  de  la  venta  des  coques 
et  agrès. 

XII.  La  commiffion'  de  la  marine  et  des  colonies 
,     préfentera,  fous  deux  décades  ,  pour  tout  délai, 

le  tableau  général  des  prifes  entrées  dans  les  ports 
de  la  République,  lar  la  validité  defquelles  il  n'a 
point  encore  été  prononcé,  à  l'effet  qu'il  y  foit 
ftatué  fans  retard. 

XIII.  11  eft  dérogé  à  tous  ai-rêcés  contraires  au 
préfent  décret.       • 

XIV.  L'infertion  au  Bulletin  cieniri  lieu  de  publi- 
cation. 

,  Sur  le  rapport  d'un  membre,  au  nom  du  comité 
,     dclégiflation  ,  le  décret  luivant  ell  rendu  : 

La  Convention  nationale,  fur  le  rapport  de  Ton 
comité  de  légiflation ,  décrète ,  par  addition  à 
l'article  XVll  de  la  loi  du  9  décembre  1750 
relative  à  la  reftitution  des  biens  des  religionnaires 
fugitifs,  que  les  tiers  acquéreurs  et,  (uccelleurs 
à  titres  particuliers  des  conceffionnaires  parens , 
ne  pourront  être  dépoffédés  en  aucun  cas,  fauf 
les  droits  et  actians  des  parens  des  rcligionnaircs 
plus  proches,  ou  en  égal  degré,  pour  obtenir 
la  réfiitution  du  prix  contre  les  vendeurs  ou  leurs 
Iléritiers. 

Lakiina! ,   au   nom    du    comité  d'infiructton  puliliaue. 

'-  Crtoyeiis,  à  l'époque  de  !a  fnppreffion  des  a'ca- 
'  ^^.-nies  ,  la  Nation  a  hérité  de  leurs  effets  et  pavisy  s  ; 

.'^  dans  cette  fucceffion  littéraire,  il  fe  trouve  un 
exemplaire  du  Dictionnaire  de  l'Académie  francaife, 
chargé  de  notes  marginales  et  interlinéaires',  qui 
font  le  premier. jet  d'un  travail  donc  l'Académie 
s  occupaicdipuis  plufieurs  années  pour  une  nou- 
velle édition  de  ce  Dicdonnaire.  Ces  notes ,  ou 
écrites  à  la  hâte  par  les  auteurs  ,  ou   quelquefois 

t  même  par  un  fécrétaire  fous  leur  dictée  ,  n'ont  de 
précieux  que  le  fruit  qu'on  en  peut  tirer  pour 
perfectionner  cet  ouvrage,  dont  tout  le  monde 
reconnaît  depuis  long-tems  l'extrême  imperfection. 
Le  feul  moyen  de  rendre  utile  pour  la  Nation,. 
ee  dépôt  confié  au  comité  d'inftruction  ])ublique, 
eft  de  le  «;ommuniquer  à  des  gens  d«  lettres  ca- 
pables d'achever  le  travail  commencé,  et  il  e!i 
évident  que  ce  font  les  auteurs  même  de  l'ébaurhe 
qui  font  le  plus  capables  de  l'ouvragé.  La  plupart 
vivent   encore  ;   eux    feuls   ont    le    lecret  do  Lut 

^-plan  et. la  clef  de  plufieurs  abréviations  qui  feraient 
peut-être  indéchiffrables  pour  d'autres. 

"  ',.,  "  .^""v'*^"'  enfuite  de  choifir  une  ccmpaiçnie  de 

,,  Ijbranes,  de  faire  en  grand  cette  emreprife  ,  de 
doM-er  une  édition  parf.iite  poor  l'exécution,  a;itant 

,_    fl'te  pnur  la  rédaction  ^  et  tirer   à    un  tel  non.bre 

•*  «exemplaires,  qu'imprimant  :m  commerce  d-  \x 
iii'ijitie  lin  gratd  mouvement,  tant  i  l'intérieur 
r>l  icïtérifur,  il  ét4t.lifl'î    i  la  f,is  une  t'tcu. 


1  confidérable  ,  et  de  numéraire  et  des  mot»  des  Républicaio j  f-:r  les  efclaves  des  rois  le  pafi'ae» 
:  langue  devenue  vraiment  univelf.;lie  par  nos  du  Rhin  ,  qui  a  été  proclamé  à  rinfra-t  dans  tout 
lires   et  par  le  triomphe   de  nos  principes.        ce  dépaitcmenc  ,  va  faire  rentrer  dan-,  l'obfcurité 
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d'une 
victoires   et  par  le  triomphe   de  nos  prmcîpes. 

Mais  pour  parve.iir  à  ce  but ,  il  faut  que  le 
manufcric  foit  déplacé.  Il  fiut  que  le  comité  ,  qui 
n'eft  que  !e  dépositaire  ,  foit  autovifé  par  la  Con- 
vention nitionale  à  faire  pslf^r  ce  dépôt  dans  des 
mains  qui  lui  donnent  toute  fa  valeur. 

Il  y  a  plus  de  fix  m.7is  q\i'un  homme  de  lettres 
connu ,  lié  avec  toute  l'ancienne  académie  ,  avait 
offert  au  comité  de  fe  charger  de  ce  travail.  Cette 
propofîtion  n'eut  point  alors  de  fuite  ;  il  l'a  re- 
nouvelée^ dans  ces  derniers  rems  au  nom  du 
libraire  Smith,  patriote' liégeois,  qui  vient  de 
'donner  une  fnperbe  édition  de  la  traduction  de 
Séneque;  prefqu'au  mêmeinftantlelibr.iire  Marad.m, 
connu  ar.ffi  par  de  belles  entreprifes,  a  préfenté 
au  comité  une  pétition  pour  le  même  objeï.  Le 
comité  l'a  engagé  à  fe  concerter  avec  l'homme  de 
lettres  auteur  des  premières  propofitions ,  ils  fe 
font  vus  ,  et  le  réfulcat  de  cette  entrevue  e(i:  une 
compagnie  formée  pat  les  deux  libraires  Smith  et 
Maradanavcc  un  ricne  libraire  étvaiiger  :  cette  com- 
pagnie fiit  un  fonds  d'eaviron  cinq  millions  ;  elle 
s'engage  à  prendre,  avec  les  ci-devant  académiciens 
et  autres  gens  de  lettres,  les  arrangemens  nécef- 
faires  à  fuivre  cette  opération  avec  la  plus  grande 
célérité,  et  à  la  terminer  d'ici  a,  dix  mois  au  plus 
tard  ;  enfin,  à  publier  à  ce  terme  ui:e  édition  de 
quinze  mille  exemplaires  ,  fur  lefqueis  elle  four- 
nira au  gouvernement  le  nombre  qui  fera  déter- 
miné. 

La  feule  objection  à  faire  eft  que  quelques 
niaîtl-es  entrepreneurs  peuvent  avoir  établi  à  la 
bibliothèque  du  comité  ,  des  copi!tes:pour  recueillir 
les  additions  et  corrections   donc    le  mauufcvic  eft 


.  ._,....„  ..  ..„..>^..„..,  uw;,L  ,c  .MauiJii.uL  ciu  i.,voni  ]e  vous  annonce  que  dan' 
charge  ,  etj  fait  auraient  par  conlequent  des  ifra.s  campagne  de  Lyon  roiroofé  de 
quils   ne  doivent   pas   perdre;  mais    '--    '•'--• '^  -    .^    .   .  y      '    -"  ■  f   '^  i-e 
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tous  ces  lâches  ennemis  de  la  gloire  dunom  f-âiicaisj' 
leur  réaction  était  ici  favorifée  par  les  Chouans 
qui  s'étaient  introduits  jufques  dnns  les  affcmblées 
primaires.  Eh  bien  !  leur  préfence  ,  leurs  coupables 
eftorts  ferviront  encore  la  chofe  publique.  Dès 
qu'us  font  connus  ,  ils  ceffenc  d'être  dangereux. 
Plus  voifin  du  malheureux  théâtre  de  la  guerre, 
civile,  le  Peuple  de  ce  département  en  a  conçu 
plus  d'horreur  pour  les  monft'.-es  qui  la  prolongent, 
il  n'attend  qu'un  fignal  de  la  Convention,  et  ces 
meilleurs  ne  feront  pins. 

L'armée  des  Côtes  vient  encore  de  fignaler  fon 
amour  pont  la  Patrie  dans  cette  circonftance  im- 
portante ;  les  placards  incendiaires  des  factions  , 
les  écrits  perfides  de  i'étrai^gsr ,  n'ont  féduit  aucun 
detenfeur  :  pénétrés  de  reconnaiffance  de  pouvoir 
voter  pur  leui's  opinions  le  bonheur  pubic,  comme 
ns  ont  fu  le  préparer  par  leurs  bras  ,  c'eft  aux 
cris  mille  fois  répétés  de  vive  U  République  !  vive 
U  Convention  n,nionaU  !  que  nos  généreux  foldats 
ont  accepté  à  l'unanimité'la  conftitution  et  le  décrec 
du  f  huctidor. 

Conferye'i  ,  citoyens  repréfentans  ,  au  milieu 
'.e  la  ci'cé  orageufe  que  vous  occuoez  ,  ce  calm» 
mipofant  qui  eli:  fi  néccfiaire  aux  premiers  pas  da 
char  conftitutionnel  ;  vous  compterez  bientôt  à  la 
fuite  l'univerfalicé  de  tous  les  Frar^çiis. 

Le  procureur  gé.iércd  fyndlc  provlfolre  du  départenUnt  d» 
Rkcne  ,  u  la   Convention. 

En  vous  confirmant  l'acceptation  pure  et  fimple 
de  la  conflitution  par   les    trente-deux  fections  'de 
'.y on,  je  vous  annonce  que  dans  le  diftrict  de  la 
-..r^ni  .„»  .  „  I  r-   1     j^^  communes  , 


elle  a  aiiffi  été  acceptée  et  les  électeurs  nommé 
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ajoutent  a  leur  engagement  celui    de    remboarfer    arrondillcment    13    ca-'tons    e^zT   communes 

les  frais  de  copies  faitS  pour  cet  objet  par   tout     - r,..r. __'...      .  .,.  '//..  commii.ie..  , 


autre  imprimeur,  auteur,  libraire. 

Q'uant  au  nombre  d'exemplaires  que  cette  com- 
pagnie doit  four.nit  ,  il  paraît  au  comité  qu'il 
ferait  bjufte  et  peu  digne  de  il  générx>fité  de  la 
Répujjlique  Francaife  d'y  donner  trop  d'extenfion  ; 
qu'il  en  foit  placé  un  exemplaire  dans  chacune 
des  écoles  centrales  ,  et  à  Paris  dar.s  tontes  les 
biliotheques  publiques  ;  cela  peut  s'élever  jufq-a  au 
noml'te  da  cent ,  et  au  prix  où  i'«ac  des  chyfes 
exige  que  les  libraires  faflèrit  monter  chaque  exem- 
p.'aire  &&  laur  édition,  ii  eft- évident  qu'ils  auront 
allez  payé  la  permiffion  qu'on  leur  accorde. 

C'eft  d'après  c'eft  différentes  confidéraiions  que 
votre  comité  d'iiiftrucrion  publique  m'a  chargé  de 
vous  préfenter  le  projet  de  décret  fuivant, 

La  Convention  nationale ,.  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  d'inftruction  publique,  dé- 
crète ce  qui  fuit  : 

Art.  I".  L'exemplaire  du  Dictionnaire  de  l' Aca- 
démie Francaife ,  chargé  de  notes  marginales  et 
interlinéaires,  actuellement  depofé  à  la  bibliothèque 
du  comité  d'ipftruction  publique  ,  fera  remis  aux 
hbraires  Sniith  ,  Maradan  et  compagnie  ,  pour 
être  par  eux  rendu  public  après  fon  entier  achè- 
vement. 

II.  Lefdits  libraires  prendront  avec  des  gens  de 
lettres  de  leur  choix  les  arrangemens  nécelTatros  , 
pour  que  le  travail  foit  continue  fans  délai  ,  et 
terminé  dans  dix  mois  au  plus  tard. 

m.  L'édition  fera  tirée  .i  quin-ze  mille  exem- 
plaires. 

IV^  Il  en  fera  prélevé  ,  an  ijom  de  la  Républi- 
que ,  cent  exemplaires  qui  feront  placés  dans  hs 
bibliothèques  des  écoles  centrales  tt  autres  biblio- 
thèques publiques. 

V.  Les  citoyens  Smith  ,  Maradan  et  cempagnis 
rembourfcront ,  s'il  y  a  lieu,  les  frais  de  copies 
q(ti  pourront  avoir  été  faits  par  d'autres  pour  cet 
ob;et  à  la  bibliothèque  du  comité  d'inftruction 
publique. 

V].  Lefdits  foumiffionnaires  .fourniront  une  £;a- 
rantiï  de  l'exécution  de  cette  encreprife  entre  les 
mains  d»  la,  commiffion  d'inftruction  publique  ,  la- 
quelle demeure  chargc-e  ,  et  après  elle  le  min'iftre 
qui  aura  d.iiis  fes  attiihucions  rinftruciion  pi-.blique 
de  l'exécution  du  préfent  décret. 

Apiès  quelques  légères  obfervations  ,  le  projet 
de  décret  eft  adopté. 

'    La  féance  eft:  levée  à  j  heures. 

SÏANCÏ    DU    2'    JOUR    COMPLÉMENTAIiTE. 

Un  des  fecrétaires  donne  lecture  des  lettres 
fuivantes  : 

G.  F.  D:nt^:l ,  repréfentant  du  Peuple ,  envoyé  par  l.i 
Convention  nationale  au  département  delà  Manche. 

Citoyens  repréfentans  ,  les  ennemis  de  la  Répu- 
blique s'agitent  en  vain  :  la  conftitution  e:  le  décret 
du  f  fructidor  font  acceptés  ,  comme  des  gages 
certains  de  W  profoérité  future  de  l'empire  fran- 
çais ,  par  toutes  le',  communes  de  ce  déi.'artement 
à  l'exception  de  quelques- unes  feulement  que  la 
malvci'l.iiiceeft  parvenue  à  ifgarer;  mais  ::u  'iriomphc 
éphtm'jre  ne  léra  pis  de  longue  durée. 

r..-,.- ir„   ; ,     j*   1-    j    ..   : 


(■  cantons  leulement  ni  ont  avife  de  i'envoi  de  ieur 
procè=.-verbal  d'accepraticn.  Mais,  par  les  renfeigne- 
mens  qne  j'ai  pris  ,  je  o'jis  ailurer  ,  fans  avoir  une 
connaiflaiice  offici.-'le  ,  que  tous  les  cantons  de  ca 
diftnct  ont  fiiivi  l'exemple  que  Lyon  et  le  diftrict 
deja  cimpa^ne  de  Lyon  leur  ont  donné.  Je  crois 
même  qu'il  ferait  dillî.^ile  de  décider  ce  départe- 
ment à  partager  les  agintions  et  les  intrigues  caî 
le  main fekient  dans  que!q;}es  point,  de  la  Républiqua 
contre  le  décret  du  5  fructidor,  malgré  les  maux 
j  irréparables  qu'il  a  foufferts. 

U  général  en  chef  de  l'armée  des  Pyrénées  orientales 

Au  quartier  général   à    Perpignan,  le   16  fructidor', 

l'an  }°  de  la  Répuillque  Fra.tfalfe.  , 

Citoyen  préfîdent  ,  l'armée  entière  des  Pyrénées 

orientales  ,  réunie  en  aiTemb'ée  primaire,  me  charga 

de  vous  tranfmettre  l'expieffion  fidellg  de  fon  adhé- 

fion  pleine  et  entière  à  l'acte  conftitutionnel  que  la 

Convention  lui  a  envoyé.  ■ 

Son  vœu  librement  et  fortement  prononcé  a  été 
unanime  ;  généraux  ,  officic-rs  et  foldats  ont  acc-pta 
avec  reconnaiffance  le  bienfait  d'une  conftitution 
digne  d'un  Peuple  libre. 

Citoyen  préiident ,  annoncez  à  la  Convention 
annoncez  à  k  France  e;. titre  que  l'armée  des  Py- 
rénées orientales  ,  en  acceptant  cetts  conftitution 
a  fait  en  même  tems  le  ferment  de  mourir     s'il  1» 
faut,  en  la  défendant.  ■" 

Salut  et  fraternité.  Sciîerer. 

Le  repréfentant  du  Peuple  Porcher ,  envoyé  dans  les 
dépanemens  du  Calvados  et  de  la  Manche  ,  à  la  Cùn- 
venilon  nationale.  —  '  Ca(n  ,  le  iç,  fructidor,  l'an  ?  '  de 
la  Répuftllque  Francaife  'une  et  indiviféle. 

Les  pavtifans  du  royali  me  ,  citoyens  collègues  ' 
impuifta-is  pour  vaincre  les,  foldats  de  la  liberté' 
cheichent  journellement  à  les  corromore.  Are' -t* 
promefles,  elp,ir.inces  flat.ufes,  tou't  eft  niis  en 
ufage  pour  les  é;oig,'.er  de  la  carrière  de  l'honneur 
du  devoir  ,  et  de  Itur  i^ropre  intérê..  Henraulémenî 
excellent  elpnt  qui  anime  toutes  les  div-ifions  do 
ai-mee  aes  Cotes  de  C.herboU'g,  ftationnées  dans 
le  dspartementdu  Calvados,  rend  abfoUmient  nufes 
toutes  CCS  tentatives  coupables ,  et  ne  laiiTs  prefiua 
toujours  a  ceux  qui  les  ov.c  entreprifes  que  le  reel-et 
de  les  avoir  faites.  Te!  eft  le  fort  qu'éprouva  hier  la 
nomme  Coté  ,  déferteur  du  régiment  ci  -  d^n'anc 
Auiiis  Ce  particulier,  chargé  par  les  chefs  de  l'a'rwee 
catholique  et  royale,  d'opérer  des  recrues  dans  la 
commune  de  Caen ,  s'étant  adrelfé  aux  nommes 
Hatrel  ,  Bigot  et  Leviche,  les  deux  premiers  capo- 
raux ,  et  le  troifieme  muîîcien  du  premier  bataillon 
fut  arrêté  pr-r  eux  auliirôt  qu'ils  eurent  pris  les  ren^ 
feignîmens  dont  ils  avaient  befoin. 

J'ai  voulu  reconnaître  cette  bonne  conduite  par 
une  gratific;;tion  ;  un  mouvement  fimultiné  a  p«rté 
ces  trois  républicains  à  la  refulér.  .,  Repiéfcnta;  c 
m^ont-ilsdit,  nos  b-asi  nos  vies  font  à  la  Répu-I 
blique  :  nous  la  fcrvons  plus  encore  p.ir  foilt  que 
pardevoii;  le  bonheur  de  lui  être  utiles  et  l'eftmie 
ue  h  Convention,  vii.l  la  ré.;ompenfe  que  nous 
ambitionnons;  nous  n'i-n  voulons  pas  d'autre.» 
Je  m'.ïniprelle  de  vous  .iMnoncer  cet  acte  do  difin- 
térelKiineiit  et  de  civifnit?  ;  il  eft  néceflaire  qu'il  foit 
connu  pour  l^rvir  d'ev^mplu,  non  aux  fhidar»  do 
I  atmte  (  ik  n'en  ont  ra:.  b'ifoin  )  ,  mais  pour  con- 
vaincre le  petit  nomb,/'  de  royaliltes  qui  s'agitenï 


,  '. 7,     ■     r      —  ■-•■o—  -.-.v,.  vaincre  ic  petit  nomb./'  de  rova  lies  nui  s'inr,>„i. 

La  nouvelle  impott.iuo   de  la  deri...«rc  V«,i.'e  .  d^çs  c«tt*  commune,  conibi*„  eft  infonflM^^^^ 


r«pl«pger  dans  l'efcbvsge  une  Nation  qui  compte 
des  mi  liers  de  pareils  dcfunfeuis. 
Saiiit  et  fr.«,eniité.  Signe ,  Forcmer. 

Ls  mention  honorable  eft  décrétée. 

Ro^scr-Duids.  Nous  avons  vç>'.  hier  des  nouvelles 
des  àffembiees  ptimsires  de  la  partie  occidentale 
du  Midi.  L'r.rmée^  campée  fous  le  Mont  de  Mavfaa 
et  la  grande  majorité  des  ,rc:no;is  du  déçartenr.ent 
'  des  Landes ,  ont  accepté  la  conliitution  a  la  pref- 
qiie  unanin'.ité. 

Quant  aux  décrets  dés  5  et  15  j  on  a  paffe  à 
l'ordre  du  j-.-ur  motivé  iur  ce  qu'on  les  regardait 
comiro  faJaiit  partie  de  la  confùiiution  ,  et  (.omine 
compris  dans  l'acceptation  qui  en   a  été  faite. 

'    A''. Une  lettre    que  je  viens  de  recevoir 

de  ia  nnu-iicipalité  de  Bordeaux,,  m'annonce  cjue 
toutes  les  l'eciioiis  de  cette  commune ,  ont  ac- 
cepté la  conliitution  et  les  décrets  des  y  et  15 
fructidor.  Lion  veut  l.t  conliitution  pour  la  main- 
tenir et  la  défendre.   (  O.'i  applaudit.  ) 

La  municipalité  de  Bayeux  écrit  que  les  fections 
de  cette  commune  ont  également  accepté  la  conf- 
titution  et  les  décrets. 

Le  procureur-général- fyndic  du  département  des 
baffes  Pyrénées ,  écrit  que  la  lecture  de  l'adteflé 
de  la  Convention  a  éclairé  tous  les  eiptits ,  et 
fait  ceUér  les  débats  qui  avaient  commencé  à  s'e- 
Jever  fur  les  décrets  du  f  et  ij.  Aulii-.ôt  que  cette 
lecture  fut  fir.ie  ,  !a  conliitution  et  les  décrets  furent 
unanimement  acceptés. 

Une  députation  de  l'aflemblée  primaire  de  la  fec- 
tion  du  Pont.neuf  j  annonce  qu'elle  aurait  rejeté 
de  fon  fein  les  terrorillts  ,  s'ils  fe  fufiént  pré- 
fentés.  Elle  appelle,  l'attention  de  la  gonvention 
fur  la  lettre  écrite  par  le  député  Armonvilie  à  un 
détenu  de  Cliâlons-('uv-Marne.  »  Nous  demandons  ^ 
dit  celui  qui  porte  la  parole ,  que  ce  monument 
curieux  d'ignorance  ,  d'ineptie  et  de  fcélératelTe  , 
foit  renvoyé  à  un  comité  peur  faite  un  rapport  , 
tant  contre  Àrmonville,  que  contre  les  députés 
détenus  ,  et*  qui  font  accufés  par  l'opinion  pu- 
blique. "  • 

Enfin  ,  la  déput.ition  annonce  que  l'affemb'ée 
primaire  de  la  feccion  du  Pt>nt  neuf  a  accepté  la 
conliitution  et  rejeté  les  décrets. 

Un  c'toyen  admis  à  la  barre  ,  réclame  en  faveur 
des  artiiies ,  Ss'iffes  ,  compofant  la  manufacture 
d'horlogerie  de  Belançon.  La  plupart  ont  été  exclus 
des  aflcmbiées  piimiiires ,  quoiiqu'ils  habitadent 
depuis  plus  d'un  an  j  et  que  plulieùrs  euffeat  époufé 
des  fraiiçaifes. 

Le  prétexte  dont  on  s'eft  fervi  pour  les  priver 
de  l'exercce  de  leurs  droits  de  citoyen  ,  eft  qu'ils  ne 
.  f  H'  pas  pot.s  fur'e  rôle  des  contiibutionsdei794, 
rô.e  qui  n'elt  pas  encore  dreiTé. 

Le  pétitionnaire  demande  que  les  opérations  de 
ces  aftembiées  primaires  ,  foiert  déclarées  nulles  , 
et  qu'ellts  foient  obligées  de  les  recommencer  , 
après  avoit  reçu  dans  leur  fein  tous  les  citoyens 
ayant  droit  ue  voter. 

Quirot.  La  réclamation  qu'on  vient  de  vous  faire 
eft  extrêmement  jufle.  Ces  artiftes ,  dont  linduftrie 
eft  préciiufe  à  la  France  ,  ont  été  reconnus  Français 
par  un  décret  rendu  fur  le  rapport  de  Boifly.  Ils 
font  aa  nombre  de  j  à  400  ;  ils  ont  été  admis  dans 
quelques  fections  et  rejetés  dans  d'autref.  Il  eft 
d'autant  plus  néceflaire  de  protéger  les  bons  ci- 
toyens que  des  troublas  commencent  à  naître  dans 
ce  pays  à  i'occaCon  des  prêtres  rétractaires.  Les 
habitans  des  campagnes  fe  font  armés  pour  aller 
chercher  ceux  de  ces  prêtres  qui  font  réfugiés  en 
Suiffe  ,  et  les  ont  rétablis  dans  leurs  fonctions.  Ces 
événemens  ont  jeté  la  divifion  parmi  les  citoyens, 
et  déjà  dés  coups  de  fufîl  et  des  coups  de  canon 
ont  été  tirés.  Je  demande  le  renvoi  de  h  pétition 
à  la  commiflion  des  onze  pour  faire  droit  aux  récla- 
mations qu'elle  contient ,  et  au  comité  de  fureté 
générale  des  faits  que  je  viens  d'énoncer. 

Le  renvoi  eft  décrété. 

Ddaunay  ,  av.  nom  du  comité  de  falat  public  et  de 
'  fureté  générale.  Lot Cque  par  votre  loi  du  iz  fruc- 
tidor ,  relative  aux  détenus  ,  vous  avez  décrété  qua 
toutes  perfonnes  actuellement  détenues  en  vertu 
d'ordres  émanés  de  toute  autre  autorité  que  celle 
des  officiers  ordinaires  de  police  ,  feraient  conduites 
fans  aucun  délai  pardevant  l'officier  de  police  de 
fureté  de  l'arrondiffemeut  dans  lequel  elles  font  en 
arreftation  ,  nous  n'avons  pas  voulu  aiTurer  aux 
coufables  l'i.npunité  :  notre  intention  au  contraire 
était  de  protéger  l'homme  innocentet  de  pardonner 
à  l'individu  Amplement  égaré.  Cette  loi  auffi  géné- 
rale qu'imparfaite  a  été  mal  entendue  ,  et  déjà  de 
grandi  abus  ont  eu  lieu.  Il  eft  du  devoir  de  votre 


comité  de  falut  public  et  de  fureté  générale  ,  de 
vous  en  inflruire  i  c'eften  leur  nom  que  je  parle. 

Le  château  de  Ham  reaferme  plulieurs  détenus 
par  mehue.de  gouvernement  et  en  vertu  d'arrêtés 
pris  par  vos  comités.  'Viiigt-un  MarfeiJlais  y  étaient 
en  arreftation  ,  dix  chefs  des  chouans  y  ont  été 
également  envoyés  par  notre  collégsife  Dubois- 
Dubay ,  'pendant  fa  miffion  dans  les  départemens 
de  l'Orne  et  de  la  Safthe  ,  des  hommes  qui  ont 
figuré  à  la  tête  des  armées  et  de  la  tyrannie  de 
Robefpierre  j  y  étaient  auffi  détenus  par  les  ordres 
des  conpités  de  gouvernement.  Depuis  le  1 1  fruc- 
tidor des  mefures  ont  été  prifes  pour  traduire  ces 
prévenus  devant  les  tribunaux  ;  le  16  ,  votre  comité 
de  fureté  génér.ile  avait  arrêté  la  ttanflation  dîs 
Marfeiliais  à  Paris  dans  la  maifon  d'anêt  du 
Pleffis. 

Le  50,  vous  avez  décrété  que  l'cx- gé.iéral 
I-luché  ,  détenu  au  château  de  Ham  ,_  ferait  traduit 
devant  les  directeurs  du  jury  du  diftrict  de  Tours. 
Votre  décret  et  l'arrêté  du  comit'é  de  fureté  géné- 
rale ne.  peuvent,  quant  à  prélént  ,  recevoir  leur 
exécution. 

Le  commandant  du  château  de  Hain  ,  par  une 
faufle  interptétation  de  la  lui  du  iz  fructidor,  a 
traduit  les  détenus  pardevant  le  tribunal  de  police 
correctionnelle.      ' 

Ce  tribunal  dans   la  féance  du  i8  ,  après  avoir 


devant  les  tribunaux  (  Applaudiflemsns.  )  Je  viendrai 
enfuite  demander  vengeance  des  aflaffmats  commis 
à  Lyon ,  à  Marfeille ,  et  de  tout  le  fang  qui  a 
couié  dans  le  Midi.  Je  demanderai  yengeance  des 
commandans  de  place  qui  autorifcnt  les  plaintes  de 
ceux  qui  ne  veulent  que  calomnier  la  Convention  , 
en  faifant  mettre  en  liberté  les  affiffins  des  pa- 
triotes j  pour  qu'ils  commettent  de  nouveaux; 
forfaits 

La  propofition  de  Boifly  eft  décrétée. 

Quirot.  Le  jugement  de  Cormatin  et  de  fes  com» 
plices  avait  été  retardé  jufqu'à  préfeiit,  parce  qu'il 
était  néceflaire  d'avoir  des  pièces  originales  qui 
fe  trouvaient  entre  les  mains  de  nos  collègues 
Guexp.o  et  Guermeur.  Us  les  ont  envoyées  au 
comité  de  fureté  géryérale  ,  qui  les  a  fait  pafler  au 
tribunal  mi:itaite  ew  lui  recommandant  de  s'occupei 
de  fuite  du  jugement. 

Fréron.  Il  eft  étonnant  que  Barere  ne  foit  point 
encore  jugé.  (  Murmures  dans  une  parrie  des  tri- 
bunes. )  On  a  affure  même  que  l'acte  d'accufation 
n'eft  pas  encore  dreffé.  Je  demande  qu'il  foit  jugé 
ou  déporté  dans  le  plus  court  délai  ,  afin  qu'il 
emporte  à  Madagafcar  le  fecrct  de  tailler  des  car- 
magnoles. 

Serres.  Il  ne  doit  pas  y  avoir  de  maffacrenrs  prî- 


révolutionnaire.   Ces   hommes  couverts  de  ciiipes 
fe  promènent  au  Palais-Royal. 

Toutes  les  propofitions  font  renvoyées  au  comité 
de  fureté  générale. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  4°.  jour  complémen- 
taire, ia  Convention -a  appris  que  toutes  les  di- 
vîfions  de  l'armée  de  Sanibre  et  Meiife  ,  au  nombre 
de  cent  mille  hommes  ,  ont  accepté  la  conlii- 
tution. 

Celle  qui  a  paffé  le  Rhin  pourfuit  vivement  l'en- 
nemi,  qui  fuit  devant  elle.  Le  17,  il  y  eut  un 
engagement  entre  notre  avant-garde  et  l'arriere- 
garde  dei  l'ennemi,  dans  lequel  celle-ci  fut  tsillée 
en  pièces. 


fait  fubir  un  interrogatoire ,  n'ayant  aucune  pièce  vilégiés.  Je  demande  que  l'on  faffe  egalevneftt 
à  charge,  les  a  acquittés  et  mis  en  liberté.  Du  j  juger  les  vingt- h'.iit  Marfeiliais  que,  par  arrêté  du 
nombre  des  acquittes,  font  deux  individus  bien  |  4°  des  jours  complémentaires  de  l'an  i°,  mon  col- 
connus  dans  le  cours  de  la  révolution  ,  Clémence  |  lègue  Auguis  et  moi  avions  envoyés  au  tribunal 
et  RailTon  ;  l'un  a    ofé  fe  préfenter   à  l'affemblée     -^  --'---  '^--    '  -■ 

primaire  de  fa  fection  ,  l'autre  à  peine  arrivé  à 
Paris  ,  a  déjà  été  l'objet  de  trouble  au  Jardin 
Egalité.      '    i  •        _ 

Vos  comités  de  gouvernement  à  peine  inftruîts 
de  ces  faits  ,  ont  pris  les  mefures  que  le  refpect 
dû  aux  lois  ,  et  le  maintien  de  la  tranquillité  pu- 
blique leur  prefcrivaient ,  mais  ils  ont  cru  devoir 
en  même  tems  vous  propofer  un  projet  de  décret 
qui  réprime  les  abus. 

La  Convention  nationale  décrète  que  tout  in- 
dividu en  état  de  détention  par  mandat  d'arrêc  du 
comité  de  fiircté  générale  ,  par  anè^é  du  comité 
de  falut  public  ,  ou  par  arrêté  des  ropréfentans  du 
Peuple  en  million  ,  ne  pourra  être  traduit  aux 
termes  de  la  loi  du  12  fructidor  ,  devant  l'cfficier 
de  police  de  fureté  ,  que  d'après  un  arrêté  ,  foit 
du  comité  de  falut  public  ,  foit  du  comité  de 
fureté  générale. 

Le  projet  de  décret  préfenté  par  D.;launay  ,  eft 
adopte. 

Boljfy.  Il  me  femble  qu'il  y  a  une  grande  préva- 
rication de  la  part  du  commandant  du  château  de 
Ham,  qui  ne  devait  pas  faire  traduire  devant  le 
tribunal  de  police  correctionnelle  les  individus  qui 
avaient  été  cojifiés  à  fa  garde  par  le  comité  de 
fureté  générale  ,  fans  en/  prévenir  ce  comité.  Je  de- 
mande l'arreftation  de  ce  commandant. 

Cambatércs.  Je  demande  le  renvoi  de  la  propo- 
fition de  Eoiffy  aux  comités  de  falut  pub  ic  et  de 
fureté  générale.  La  Convention  ne  veut  plus  d'actes 
arbitraires,  (  Appiaudiflemens.)  et  ce  n'eft  qu'en 
donnant  l'exemple  du  refpect  pour  les  principes  , 
que  vous  préviendrez  le  retour  du  défordre  et  de 
l'anarchie.  Les  comités  prei^dront  les  mefures  né- 
ceffaires. 

Le  renvoi  eft  décrété. 

Boijfy.  Je  demande  que  dans  trois  jours  le  comité 
de  fureté  générale  nous  rende  compte  des  diligences 
qu'il  a  faites  pour  faire  juger  Pache  et'Bouchotte. 
Si  l'on  n'y  prend  garde,  ils  feront  mis  en  liberté  un 
de  ces  jours. 

Tallien.  .Te  me  joins  à  Boiffy  pour  demander  que 
l'on  faGe  juger  Pachï,  Bouchotte  et  tout  ce  qui 
refte  de  chefs  du  terrorifme.  Qu'ils  foient  prompte- 
ment  punis  de  leurs  crimes,  c'eft  le  vœu  de  tous 
les  Frarçiis  ,  qui  demandent  auffi  juftice  de  ceux 
qui  ont  dirigé  les  légions  de  la  Vendée  et  ont  fait 
répandre  des  flots  de  fang.  Que  Cormatin  et  les 
autres  chefs  qui  font  détenus  foient  mis  en  juge- 
ment en  même  tems  que  les  apôtres  et  les  propa- 
gateurs du  terrorifme  :  iî  ceux-ci  ont  verfé  le  fang 
d'un  grand  nombre  d'innocens  ,  les  autres  en.  ont 
inondé  les  départemens  qu'ils  ont  dévaflés  ,  et  dans 
lefquels  ils  appelaient  les  Anglais  et  les  émigrés  pour 
les  aider  à  détruire  leur  Patrie. 

Je  me  borne  ,  quant  à  préfent ,  à  ces  deux  ob- 
jets. Un  jour ,  et  il, n'eft', pas  éloigné,  je  viendrai 
répondre  aux  accufations  que  l'on  porte  à  raifon 
des  mafTactes  de  feptembre.  Je  m'expliquerai  avec 
franchife  fur  ces  journées  défaftreufes  i  je  de- 
mande que  tous  les  hommes  qui  les  ont  ordonnées  , 
ou  qui  les  ont  rendues  malneureufement  célèbres 
par  les  crimes  qu'ils   ont   commis  ,  foient  traduits 
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Paiement  de  la  tréforerie  natioiutU. 

Les  créanciers  «te.  la  dette  viagère  font  prévenai 
qu'on  a  ouvert  la  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  fiirvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i*'  vendémiaire  ,  an  3  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n*  g  000. 

Le  paiement  dès  mêmes  parties  du  n"  9001  i 
10,000  eft  auffi  ouvert  depuis  le  ir  fructidor. 

On  paye  auffi  depuis  le.  n'  i  jufqu'à  jooo  d4 
celles  àépoféeS  depuis  le  1"  vendémiaire  ,  an  5. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiewens 
des  numéros  fubféquens. 

On  trouvera  ,  dans  la  gillerie  dés  vérificsteiurs  , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adreffer. 
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CONVENTION   NATIONALE. 

Préfidence  de  Berlier, 

grtTE  DE  LA  SÉANCE  DU  i  lOURCOMPLÉMENTAIRE. 

Boilfy  d'AngUs.  Citoyens  ,  les  regrets  ont  ai'ffi 
leur  volupté ,  la  doiileiir  a  auflî  fes  jouiffances.  S'il 
eft  cruei  d'avoir  à  pleurer  les  perfonnes  que  nous 
avons  aimées  ,  celies  quij  par  leurs  talens  et  leuri 
Tertus  ont  bitn  mérité  de  leur  pays  ,  il  eft  doiiï. 
Il  eft  conl'olar.t  de  pouvoir  leur  payer  apiès  leur 
mort  le  tribut  de  gloire  qui  leur  eft  liû.  On  cr-.ic 
revivre  avec  elles  en  s'occupai.t  de  leur  niémotie  : 
on  jouit  des  honneurs  qu'on  leur  renij  cominc- fi 
elles  pouvaient  y  être  feiinbles  ;  et  la  reconnuiffiiice 
«ju'on  témoigne  s'agrandit  ei.core  par  le  triftè 
avantage  qu'elle  a  d'être  la  plus  dëfintértffse  de 
toutes. 

Citoyens,  vous  avez  décrété,  fur  la  motion  de 
ThibauiieiUj  que  le  J  octobre  il  ferait  cékbre  une 
ftte  en  i'konneur  des  vertueux  repréfentaLs  immo- 
lés par  la  tyrannt  ^  et  vous  avez  chargé  "votre 
comité  d'inftructioa  publique  de  vous  en  préfenter 
;  le  projet  :  c'eft  de  cette  loi  que  je  viens  vous  de- 
I  Hiïndîr  l'exécution  ;  mais  cette  folennité  augufte 
et  touchante  ne  doit  pas  avoir  i'eulement  pour  objet 
vos  infortunés  collègues ,  c»  doit  être  encore  ,  fi 
je  pafs  parler  ainS.  une  cérémonie  expiatoire  pour 
-tous  'e-i  forfaits  de  la  tyrannie. 

Il  faut  que  toutes  les  victimes  frappées  par  elle, 
celles  des  i  feptembre ,  celles  plus  nonbriiulés 
encore,  immo'ées  fur  fes  échafauds  «ans  toutes  les 
communes  de  la  République  ,  reçoivent  i  hommage 
de  vos  regrets;  il  faut  q>ie  leurs  pavens,  que  kurs 
amis ,  fur  les  bleuures  defquels  vous  avez,  au- 
tart  que  vous  i'avei  pu  ,  verfê  un  baume  confola- 
teur  i  ceux  que  les  mêmes  cchafauis  attendaient  et 
qiicv&tre  courage  en  a  délivrés  ,  fireurifîent  autour 
ce  vous ,  et  confacrent ,  par  leur  reconnaifinnce  , 
l'anéâiitiflement  d'une  tyranie  qui  ne  renaiitra 
plus. 

Ce  n'eft  pas  tout  :  il  revient  aufïi  ce  jour  mémo- 
rable où  vous  avez  proclamé  la  Réin-blique  ;  ce 
jour  où,  pendant  que  l'ennemi  envahifTait  le  terri- 
toire fi'aaçais  et  menaçait  d'aifervir  cette  gtande 
commune,  vous  avez  eu  le  mâle  courage  de  pro- 
clamer à  11  face  de  l'Europe  ces,  mêmes  principes 
q^ie  vos  ennemi»  venaient  combattre  :  il  faut  auifi 
une  commémoration  à  cette  éclatante  journée  qui 
"  fixé  les  ideflinées  de  h.  France.  Je  propofe 
en  réunir  la  folennité  à  celle  dont  je  viens  de 
parler.  , 

Quelle  plus  belle  circonftance  pour  célébrer  la 
proclamation  de  h  République,  que  celle  où  vous 
jetez  des  flsurs  fur  la  tombe  des  hommes  qui , 
après  l'avoir  préparée  par  leur  courage,  l'avoir  dé- 
'  fendue  par  leurs  vertus  ,  ont  eu  la  gloire  de  la 
fceiler  de  leur  fang  !  .  .  .  . 

Cette  folc-nnite  augufte  et  touchante  fera  la 
-  procamation  éclatar.te  ,  quoique  muette  ,  des 
'  principes  que  vous  avez  profeflos  et  dont  vous 
ne  V  us  départirez  poiit  :  par  elle  vous  aimon- 
cerez  que  c'tft  en  vain  que  les  fauteurs  de  la 
tyi m;  le  décemviraie  s'agit.nt  pour  reprendre  leur 
fi  ;;1  nt  empire. 

oiis    direz    au   Peuple    que    c'eft    vainement 
ai  il!    qU6   1rs  roa,-ab!is  f.ctateurs  de    la   royauté 
I    -  v.-ius  av3z  abolie,  peuvent  ourdir  des  trames 
]      r  rétablir  uri  réninie  j.iftemcnt  et  éternellement 
r     llk  :  vous    taflurerez  les  bons  citoyens,   ces 
h)   imes  vraiment  républicains,  qui  forment,    qu-.i 
<\       i'.)n  en  rtife  ,   l'immenfe  majonts  du   Peuple 
(       vous  reprefentez  ,  fur  vos  propres  inte'  tion< , 
i)v  propres  fbntimcns  :   vous  rcp'  ndvez  à  cette 
c    ^.mriie  abominable   que   vos  ennemis  ïépaiide.nt 
pour   vous   perdre  .    et  qui  confiftc    à  due    qu<  , 
d'une   p;irt ,  vous    voulez    relever  le   ttrroiiime  , 
foit  pour    l'oppof^.r  aV   royailVne,    (oit   pour    le 
fiire    Lrvir    d'inltrument    à  'votre    ambition  ;    e:  I 
'.que,  dr  l'autre,  quelijues-uns  de   voli^  fivorifent  I 
le  roy.ilifme  impur,  odijiix  i  'a  France  en-.iere;.  ...  1 
tandis   qu'ii  eft   vr;ii ,   q>.il  eft  c.nftapt   qu'a'.i  lieu  I 
de  tinter  darmer  l'ui.e  tt  l'autre  de  ces  factions  , 
CI  t  )!ites   les    deux ,  V'>us   vouIjz   les   combattie  j 
coiir<<5e ,   !e>   aiiéantir   à    'a    fois  ,    pour  ne  1 
.     :  r  lu'  fifter  que  le  républica'nifme  le  pii's  ptir , 
la  feule  libert;   fjndée  fur  les  été  nels  prin-  \ 
de  /égalité,  de  la  morale  ,  de  la  juftice  -,t  de  i 

1  .    V    rui.  '  j 

'   toyens  ,  cette  proc'arration   eft  nécelTaire  ^u  ; 
m  )ir,c :.t  <'ù  vous  al'cv.  rellituer  au  l'eu(l£  le  peni-  ' 
brj,   mais    h.)iiorib.e    fardtau     le    vos    aut  jrii:..-s'i  1 
a  :  moment  ou  d'autres  rtprefer.tans  vont  (e  réunir  ! 
4ins    C' tte   enceii.te  ,     avec    une   portion  d'entre 
V   ■  <.  ,  pr.ur  vous  mittie  en  .nciicn  ,  ei  conlacrtr 
'  ;i'   ce,tte  conftitution  lut  laire  que  le  Peuple 
l'accepter  et  qui  doit  faire  fou  b mh^ur. 
t  ut  qUi  CCS  iK'UVtai'x  reprcft.  tai  f  apprennent 
Kc    qu'ils  trouvi  roM  ici    une   majorité  repu- 
lô  ,   ég  dénient    éioig' ée  ,  et    de   ia  tyrannie 
fée    le  10  août,    et  oe  celé  détruite  le  9 
'i.iidoi'  i  il  t4Ut  qu'iii  fâchent  d'avance  que  vuàs 


repoufferez  également  les  mis.  et  les  decemvirs  , 
et  que  la  République  feule  vous  verra  fiie  'es  à 
fa  d'fenfe  ;  il  faui  qu'ils  puiffcnt  erre  ad'tirés  de 
trouver  ici  des  hommes  digi^es  de  Itur  off  ir  un 
coiiftant  appui,  i\n  point  inébranlable  de  raliieme.  t  ; 
il  faut  enfin  que  ,  li  quelque  roya:ifto  et  quelque 
fourien  de  la  tyrannie  décemviraie  narvenai:  à 
ufurper  la  confiance  du  Peuple ,  et  à  f-ï  placer 
pnrmi  les  repiéfer.tans  ,  il  fjche  d'avaiice  qtVil  ne 
trouvera  parmi  ccuï  d'entre  vous  qui  feront 
réélus  ,  que  des  adverf^îires  et  point  de  com- 
p'ices. 

J;  demande  donc  que  le  comité  d'inftruction 
publique  fafté  dans  deu.'c  jours  un  rapport  fur  ces 
ibeiitiirés  que  je  vous  demsnde.  Cette  fo!ennit<£ 
fera  r.u(lî  pour  voii?  celle  <ie  l'union. 

Si  que'^aes  dcnances  cit  y.i  (c  g'iffer  au  milieu 
de  nous ,  fi  quelques  divilîoi.s  ont  pu  nous  mena- 
cer ,  elles  s'a.-éa:itiront  fur  ij  i-ombe  de  nos  mal- 
heureux coll.  g(;es  ,  tt  p;r  la  proclamation  de  nos 
prif'cipes  qui  furet  :es  leurs. 

Je  propofe  en  conféquence  le  projet  de  décret 
fuivant  : 

La  Convention  nnionale  charge  fon  comité 
d'i..fttuction  pi.biique  de  lui  préfenter,  dans  deux 
jou;-s,  le  plan  de  !a  fête  qui  doit  confacrer  l'an- 
nivërfaire  de  la  proclamation  de  la-  République  , 
et  hon  >rer  la  mémoire  des  repréfentans  du  Peuple 
et  autres  citoyens  aflaffifiés  par  la  tyrannie  décem- 
vira'e. 

Guyomard.  J'appuie  la  première  propofïtion  de 
Boifiy  ,  car  je  crois  que  nous  ne  pouvons  pas  rire 
et  pleurer  dans  le  mène  jour.  Je  defirei-ais  que  nous 
purtions  connaître,  le  jour  où  nous  célébrerons 
l'anniver  aire  de  ia  fondation  de  la  République,  le 
vœu  du  Peuple  Français  fur  la  conftitutio;i  ,  ia  fête 
en  ferait  plus  folennelie. 

Les  pvopr.fîtionsdeBoiffyfontrenvoyéesaucomité 
d'ii.ftriiction  pub  ique. 

Pierret.  Les  réflexions  que  vient  de  faire  BoifTy 
m'en  ont  fuggéré  d'autres.  Les  royaliftes  n'ont  pas 
caché  leurs  projets  dans  les  aflemblées  primaires , 
et  'es  murs  de  Paris  font  encore  couvert?  de  leurs 
affiches  ;  mais  la  Convention  a  fik  les  comprimer  ; 
et ,  dans  toute  la  République,  ils  s'étonnent  que 
vous  foyez  reOf's  inébranlables  à  votre  pofte,  tanHfs 
qu'i^  yous  i^enaçaient  de  tous  cAtéi.  Ce 
point  afîez  d'av,oir  arrêté  les  projets  d'un  pa 
faut  que  la  France  voye  que  vous  n'épargnez  aucun 
méchant  de  quelque  faction  qu'il  foit.  Je  m'étoniie 
'de  voir  dar!s  Paris  des  hommes  qui  jouiflent  auda- 
cieufement  de  le'.it  liberté,  chercher  à  couvrir  leurs 
fautes  pafiéeî  par  dîs  fautes  nouvelles.  Ne  voi:-on 
■pas  dans  les  rues  de  cette  ville  celui  qui ,  le  z 
prairial  ,■  vint  intimer  à  la  Convention  les  ordres 
des  factieux  qu'il  appe'ait  le  Peuple  ,  et  qui  enfuite 
reçut  l'accolade  frsternslle  du  préfident  ?  Je  me 
fuis  dit  plufieurs  fpis  ,  en  penfant  à  ces  événetesns  : 
ce  jour  là  ,  la  vertu  fut  obligée  d'embraflér  le  crime. 
(  On  applaudit.  ) 

11  y_  a  des  fjits  et  des  notes  de  la  plus  grande 
curioûté  fur  ces  jouraies.  IL,  eft  du  devoir  de  la 
Convention  de  ne  pas  fe'féparer  avant  d'avoir  en- 
tendu Is  rapport  qu'elle  a  ordonné  fur  les  événe- 
mens  de  prairial.  Je  di-^-iinde  que  le  comité  de 
fureté  générale  foit  invué  à  le  faire  dans  une 
décade.  ( 


s  oric 
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Cette  prwpofition  eft  décrétée. 

Dubois  Dubay  foumet  à  la  difcuffion  le  ptojet 
déjà  préfchté  par  lai  et  relatif  à  là  police  mi- 
Jitaire.  ■  ^ 

Voici  le  rtpport  dont  il  l'a  fait  précéder. 

Citoyens  çolii^çues ,  ce  n'eli  pas  feulement  au 
nrm  de  vos  comités  réunis  de  f.rlut  public  et  mili- 
taire que  je  viens  vous  foiimattre  un  projet  de  loi 
fur  la  police  mi'itsire  ,  mais  aulîî  au  nom  èe  vos 
•braves  armées  qyi'n  rcclamentavecinftance  derôurKS 
les  parties  où  files  font  placées  pour  défendrs  la  Ué- 
publique  ,  conqbatt.'e  et  vaincre  fi*s  ennemis. 

■Vous  parler  de  ces  braves  armées  ,  c'eft  vous  in- 
téreller  de  la  manitre  la  plus  fcnfible  ;  vous  expri- 
mer leur'vœu  ,  c'eft  être  aftliré  d'être  écouté  avec 
attention  i  vous  dire  ce  qui  convient  le  mieux  à  leur 
gloire,  à  l'invcrêt  des  braves  foldats  qpi  les  com- 
pofeni  ,  et  à  celui  de  la  République,  c'eft  ctri  ctr- 
tain  ù'érre  aicrcilli.  avec  toute  la  faveur  qn'im- 
ptimti  t'dans  vos  cœiirs^les  feiitimens  de  recon- 
na'Uarcc  et  d'admiration  qui  leur  font  dus  à  tant 
de  ti'.res. 

Oui,  braves  et  généreux  foldats,  perfonne  ne 
conteftcra  que  c'eft  vous  qui  avez  fixé  ,  que  dis-je, 
rommindt  les  hautes  deftuiées  de  la  Frai'ice  ;  que 
c'cU  vous  qui  ar  cz  à  jamais  attaché  au  nom  Français 
le  rufpect  des  .lutres  Natio/is.  ,  .  .  C'eft  vous ,  oui , 
ce  font  vos  innombrables  travaux  qui  ont  fondé  la 
RAHiblique ,  vaincu  l'Europe  coalifée  ,  et  étonné 
!  Ui  ive  s  J  et  quand  l'hittoire  de  ia  révolution 
Frai  çjile  deroiiltra  aux  yeux  de  la  poflërité  le, 
tabuai!  incroyable  de  vos  glorieufes  coiiquêtiîs ,  la 
haidjeflé  de  vos  entreptifés  et  l'audace  de  votre, 
conduite  en  affrontant  les  plus  grands  dangers,  ella 


y  reconnaîtra  avec  f.irpiir«  votre  courage  conft.irt 
a  fiirm^,nrtr  les  obli.icl^s  les  p'u:  invli.cibles  ,'& 
l'art  et  de  la  iiature  rtunis,  et  e'ie  veira  que  vois 
a.vcz  br,ivé,  lis  arm.es  à  la  n;ain  ,  "es  iigi.eurs  d'un 
dé>  plus  rudes  hivcr^j  et. conquis  un  Peuple  tiitiet 
lur  de;>  p'.im-s  ije  giuce  :  alors  tout  ce  0,1,!  a  illijftré 
au  piu:  hr.it  .!  g-  ■  lev  Peup  cs  les  plu.',  he.îiqueux  de 
ranuqiiiti  ,  ■.■ilp,ir..ïtia  1,  t  ne  fembiera  pli  s  qu'oral- 
"''■'''^. '!"  ',*'■"  J<=SiriP''""'Ges  devaitur  désarmées 
^•■ruçar^cs,  et  de  ceqci'eiles  ont  ofé.  .,, 

tJr.'.ve-  _gi;crri(;i-s  ,  i;  ne  mi.'iq'iait  plus  à  votre 
gloir;.-  ^uc  deiithaj  er  'e  colis'  ra,>idù  du  Rhin,  et 
d'en  eff;"  tuer  le  palfage  ;,  vo'JS  l'avez  entrtpris  , 
vous  l'avez  exécuté  avec, v(.,îre  audace  ordinaire  , 
et  il  3,  r-iilfi  ?.ve.  la  oiêmc  faci 'te  qiii;  l'expcditioa 
la  plus  sifec  tt  h  moins  peiii.c;.!".-  j  n'ime-main  enfin 
vous  pulvénfi.  z  les  ci.i  cirùs  du  deh-  rs,  et  ide  l'autre 
vous  me.  acez  et  .  oiite,  ez  les' eiintmis  .}rréco:  ci- 
liables  du  de^un--.  Is  ne  vous  aini'ïirtpas  ,  cet  âches 
pariifans  de  l.r  tyran  it  ;  msi.'.  leur  haine  vols  ho- 
nore ,  et  l'eitime  de  vob  cnncitoyen.s  et  telte  de 
tous  les  Peuples  qui  vous  regardent,  fercnt,  en 
dépit  d'eux,  la  reM.impenie  de  vos  etonnans  tra- 
vai.x.  Non  ,  ^jamais  le  mé.'ris  des  enncniis  de  la 
Patrie  n'emnêcheia  que  le,  titie  de  fol.jat  français 
ne  foit  un  des  plus  hoi.orabies  qu'un  citoyen  puifle" 
porter.  '     .  , 

Mais  ce  n'eft  pa«  affez,  br:îves  défenfeurs  de  îa 
Pat;;e,  de  rendre  ici  un  hnmm,rge  éclatant  à  la  va- 
leur qui  vous  diiiingue  ,  et  de  rapreler  tous  les 
droits  que  vous  avez  acquit  3  la  retiinnaiftaRce  na- 
tionale i  ii  faut  suffi  iixei  littmtionde  la  Conven- 
tion nationale  fur  toutes  qui  p£Ks  iniértffer  eflen- 
tisllement  votre  gloire  ;  il  faut  attacher  fes  regards 
fiJr  tout  ce  qui  ttod  à  améliorer  votre  exiftence;  ij 
faut  erfin  qu'e.lle  entende  vos  vœux  et  q-i'elie-  fe 
pr;;te  à  tous  les  nscvciïs  que  vous  réclamez  avec 
laiit  d'inftaiice  pour  illuftrer  de  plus  en  plus  is  foidat 
frarsçais  ,  et  lui  valoir  vérirablemeiit  l'tiiipe  et  l'at- 
tach^m.ent  des  Peuples  mêmes  dijnt  ii  tll  vainqueur. 
Tel  eft,  Citoyens  Collègues.,  i'' b'àt  piincipal 
de  la  loi  que  vos  comités  m'ont  th.i'rgé  iie  vous 
propofer. 

Citoyens  collègues  ,  des  tribunaux  miii  ' 
été  établis  près  des  années  pour  ;i.iK-.r 
militaires  prévenus  de  quelques  .;é'i;.',  ;  nuis  l'ix^ié- 
rience  n'a  pas  tardé  à  d-manirtr  de  la  'i-an'urc'  la 
plus  convaincante  le  vice  de  c:'\c  i  iî:;i;:i  ;i  ,'ct: 
n'eft  I  combien  ce-i  tribunaux  étaient  loin  d'aits'  cre  It  bue 
rti,  il  l'-'e  l'on  s'crait  propofe  en  les  fon.;a:,t.  il  tft  prr.i.'vâ 
qu'ils  entraînent  après  eux  les  plus  graves  inco  ;v-- 
riens ,  et  que  ces  inconvéni.ns  ne  ïont  ccmp.Kfés 
par  aucun  avantage  réel. 

En  effet,  citoyens  colL'gucs,  q'ii  de  nous,  en 
milfioB  près  des  armées ,  n'a  pas  et-  à  n  ème  d.^  fâ 
convaincre  de  cett'e  aflUgeante  véit  ?  ^ui  di  cei-x-ii 
n'a  pas  eu  l'ame  dé.  huée  de  v  ir  u  ]e  fms  ds 
maiheuteu,.v  militaires  entalLs  dans  les  prifon^  ,  ec 
attendre  de.";  mois  entiers  ,  que  dis-je  ,  dts  années  , 
fans  pouvoir  obtenir  d  é.;t'  jfgés  ? 

Quelle  d?-uleur  aocablar.ie  et  que!  décourrg*i)ient 
pouf  l'innoci^nt  I  quel  fu,  ]  li'.e  i.le  plus  pour  Te 
coupable  I  ec  fi  l'hu.i.a;  lu  d  .  t  é.6,i,ire  l'es  bien- 
faits jui'que  fur  le  trir.iiii,  g'i,:  1-,,  dit-on  |''!î 
lj|ire  pour  que  los  lic:i-  qu  eu^h  i  uu  1  innoc>.i,Ci* 
loiâMt  proniptemer.t  br^-cs  1 

Un  graud  ma! ,  qui' naît  encore  de  la  'enteiir  de 
jugfir  iIbs  tribuaau's  inilitai'ei  ,  c'eft  qu'cte  fait 
même  échippijr  le  y.ii  cou-.abie  à. la  pu  e  qu'il 
a  méritée.  Les  juges  ,  tou^:h.i^  i  l'afpoct  de  celui 
quia  fouff.-rc  uue  lorgue  déttution,  cr  ient  qu'il 
eft  affez  puni,  6t  l'acqui'tent  ;  ils  le  fenvoientenl.  ite 
a  fon  corps  ;  il  y  p6rie  l'exemple  diugeivux  et  cor- 
rupteur defes  vice*,  et  (ouverit  ii  ajouce  ds  nou- 
veaux fortliiti  à  ceux  qui  lui  -i>nt  été  pardonnes. 
Il  en  rifulte  .que  le-.fervice  en'  frii.ffrj  ,  que  l'in- 
di'ciplinc  perd  tout ,' que  l'cx-^mple  ne  produit 
p<iint  fon  effet,  et  que  quelques  i.-idividlis  ,  en- 
hardis par  l'iiiipunité,  'et  pouiris  \r^ï  ia  malveil- 
lance ,  fe  livrent  à  des  exrè;,  coupables  qui  offcnltat 
nos  braves  armées  ,  exilent  leurs  murmiirL-j  ,  et 
provoquent  de  leur  psrr,  auprès  de  vos  comius, 
lis  plus  yivf.s  réclamations  p<  ur  ^ire  dïiiwées  de 
ces  individus,  qui  s'tffoiccnt  ,  par  leur  ccnduite 
criminelle  ,  d'tnta^  hcr  leur  gloiro.  ' 

Qui  de  nous  ne  donnera  pas  de  juftes  éloges  à  ces 
l'éclamnions  dignes  des  vainqueurs  de  I  Europe  , 
conqu^raiis  de  la  liberté  et  for!Q.itei!rs  de  la  Ré- 
publique .>  qui  de  nous  ne  fait  pas  qu'en  effet  les 
camps  et  le»  armées  font  les  champs  de  l'I^mneur, 
l'école  delà  Cigefle,  st  que  le  foldat  républicain 
furtout  doit  être  auffi  honorable  par  fes  vertus 
privées  ,  que  redsut.rble  par  fes  vertus  guer- 
rières ?  I  -   /  1 

Qui  de  nous  ne  fait  pas  que  l.a  diVcipline  fait 
la  force  des  armées  ,  que  les  Peuples  les  plus  libres 
l'ont  fait  obferver  a<v.-c  le  plus  de  rigueur  ,  et 
qu'un  général  romain  fit  mourir  fon  fils  pour  avi  ir 
comb.nru  et  n'iêhie  vaincu  l'ennemi  contre  l'ordre 
qu'il  en  avait  donné  .>      ' 

11  eft  deiTiontré  encore  d  vos  comités  que  l'in- 
difciplme  a  occ.nfi'niiné  la  pute  d'une  quantité 
iiinombrible  de  braves  déf  f.ilrs  de  U  Vauif  , 
et  fmtout  dans  les  pays  iufclUs  de  chouaus  j  ilc 


ï^-?^ 


f'(5car:ent  de  leurs  covps  lorfqu'ils  Tont  eïi  mar- 
che :  ils  ns  fe  doutent  pas  qu'ils  font  éj>ies  par 
àù  lâches  briga'.ids  qui  les  ,ôn:  bientôt  âiî'a.illi.- 
et  égorgfts  j  cï  tli-\qi'.s  jour  ce  malhsuv  arrive. 
C'tft  suil'i  pojr  le  pvÉvenit  que  la  loi  quj  je 
vous  propore  a  cci  l'objtt  des  méditjtions  de  vos 
comités. 

Ils  ont  donc  cru  devoir  vous  propofer  de  f!:b- 
ftituer  au*  tribunaux  militaires  aciu;is  ,  iî  incon- 
Venans  Ions  tJiit  de  rapports  ^  et  dont  le5  leij- 
taurs  iuterndnables  dins  les  jiigenîens  fo"t  (i  p'é- 
judiciûbies  à  l'inté"éc  d/îs  Individus  et  à  la  dif- 
cipiine,  des  confeils  militaires  qui  piiîTent  ê:re 
créés-.à  l'inllant  dans  tous  les  corps  et  dans  tous 
les  lieux  ,  aa  moment  où  il  fe  préfenterait  des 
délits  à  juger  j  qui  feraient  enliiits  d^lioXis  ,  afin 
que  cet;x  qui  les  compoGraient  n'dbriennent  ni, 
prépr,nd(^r;uice  ni  une  influence  dangîreuLe  par  k 
grand  pouvoir  d;);it  ils  feiaient  revêtus.  Ces  con- 
îeils  firent  orgar.ifés  d'une  manière  à  rendre  letlr 
marche  aiiffi  rapide  que  bierftfante  ^  et  à  affurer 
aux  prévenus  qu'ils  ne-  gcmiront  plus  des  années 
entières  dar:s  des  cachots  fans  être  jugés  j'en  don- 
nant en  mê.ne  tems  à  l'innocence  toute  la  garantie 
qu'elle  cft  cri  droit  d'attendre  pour  lortir  triom- 
phante. 

En  outre,  les  avantages  que  prÉfents  cette 
nouVella  in(îiiu;ion  ,  c'dt  qus  les  juges  ne  poiur 
ront  ajouter  à  la  févirité  des  peines  ,  et  qu'on 
Jeur  donne,  au  contraire,  la  faculté  de  les  di- , 
ininueî- ,  fuivant  q'.'C  les  cas  et  les  circonftances 
attérîi:crp;.t  la  grsvité  du  délit. 

U  s  païC  enfin  à>  vos  c.inités  ,  d'après  l'avis 
,  'même  à'.s  \i\i'.ù-::\nc  pj4uér.i;r^  ,  q.ie  cette  inftitu- 
tion  Ctiiit  Kl  fe'.d  •  t;.!!'  oo.'.vsn.iit  aux  armées  ; 
■t[u'e'!e  relVcTifii  pi.ifT-ir.iinciic  les  liens  de  la  niici- 
pliiîe  ;  quelle  'ufrli'.^c  j.js  efficacement  à  iiiipi- 
rer  !e  i^Tpect  pr.ur  ks  i  crfqnnef.  et  les  pro- 
pritt'is  ,   q'!=,.-.pus  -.'.cv 

paya  tonqîii's  j  que  L  |>i;;j-"a'C  prcn\p:6in-i!t  les 
■armiûi  f:a;,ç;.i:^5  de  (■i.ie':q'.:e5  injivîdi.s  qt(e  leur 
immoralité  e-i  leur  ir.auv^u's  penchant  font  iipouirer 
,de  leur  fei:!  ,  ,et  rloi.r  elles  reci.imc-at  depuis 
long-tf:i.«  ,  Comme  je  .'.-.i  ci:  ,'  une  p;om;  tî  juf- 
tice  :  e!'.es  veiiietit  ai.lfi  ,  ces  .Vuées  ,  et  avec  h 
n^êine  i  tfa.  ce  ,'qt»;:  cc-.ix  qui  poutidônt  ii'ct.S 
pas  cc_|\.b!iS  foient  prom(.T.:-m£nt  acquittes  et 
réuais    ,i  ici.'VS  Ir.'.vcs    ferais  d'.irui?!  j  aSn    u;;'iis 


.  Ces  militaires  fsronr  en   er^rcice  pendant  f  t'«upe£  dé  li  République,  ou  dans  d'autres  pUcei  i  I 
mois,  après   Itqifcl'tfpacft  de  tems  les  con- ;  à  fa  nomin.ttion.    ,  .     ,  ( 

i'a  u-ninii'iration  proccdsro.'.t  à  une    nouvelle  J      XX  \'.   Les  confe'ls  de    difcipline  coniinuert^nt 


VII.  Ces  militaires  fsrc 
trois,  moii 
feils  d'i 
nomination.  '  _  jà  prononcer  fur  les  fmtts  qui  font  de  leur  compé-'. 

VIII.  Oans  'écas  cù  l'un  d'eux  ferait  ob'-lgé  de  •  tence.  '  i^ 
vo)agsr  pour  Ci  rendis  p-ès  d'im  confii'  mi'itn-rr  ,  i  >;Xvr.II  eft  dérn(-é'.i  fonte  difpofîtion  contraire  i' 
fi  c'eltnn  !)ffieicr  d  i::f;intetia  qui  n'ait  jn:S  Js  i  h.--  |  celU<  ..•■ntcunes  daris  cette  loi.  ^t>^ 
val,  iliuicn  fera  fciurni  un,  et  l'étape,, tae.t  eij  vivres  j  X.W'II.  l^es  généraux  et  tous  commandans  rttili*  .'^ 
que  fourrage':  ,  iui  frra  Kîlivrée  en  route  ertant  qu  il  j  tairei  font  chargés  ,  feus-lîur  rïfponl'abiJité  perfon-.' 
lera  prèî  du  eoaCt  !■  nù  it.dre.                                          nelle  ,  de  l'exécution  de  la  préfente  loi  :  ils  font  fpé-  -, 

IX.  Lorf.^n'il    s'a^^ira   d'un  prévenu  attaché'  aux  j  c  a'^iner.:  tenus  de  la  faite  lire  ù  la  tête  des  corps ,  à  ■! 
armées  ou  cinpiuyé  .i  leur  fi;ire  ,  un  des  mi.itiires    la  [laïade^et  de  h  faiçe  afficher  dans  tousies  corps  oe 
nommés  po.ir  ri-aip(ir   les  f,T,K'.io(j';  de  rapporte  ur  ^  j  girl-,'S  ,  caferne.' et  poftes  .lixes. 


foi^nt  dans  le   tas  lie  pa  t.  g 
lauriers. 

Tels  fonr,  f't  ,y;ps  rnlllf; 
tntrM  prc'.l,:  ;  ij-i  c;k  di  r.'  . 
publTi  te  iiii'H^ivc  .c  ;-r- ]  t 
m  ont  ch,\rsi  rie  vci; 


La  <locvcr.tior!  nn': 
du  ferviee,  î'i;:t     1 
"<5Uc-  dédc,  e:.i  - 
b;e  t/bùti.nent  i 
foii;i!t  p.tis  c-.;pe;é3  î  ; 
p;ifor:s  '.nriï'é'.rï  jugîs 

Co.d:  Jér.i:!'  eneore 
arm-, es  rVpii!>iiesi:l'  i  de.icg 
aufù   p.-o.nptej  qae  luites.  c 


C'^Il 


du  corps  le  plus  à  p.)rtf*e  ,  fera  thjrg*  d'iltruiri 
fur  cepréveiHi,  et  hiire  le  rappo'rt  de  fon  aftaire 
près  le  confeil  mil.c^uie. 

X.  Ijiïs  militaiies  nonimés  pour,  remplit  les  fonc- ' 
tions  de  rar'P'nTeur  s'oecuperorit ,  fans  le  moi.idre 
délai ,  d'iafîruire  fur  Je  ct>mpte  dès  ptévinus  dès 
qii'iîs  feront  arrè. es  5  chaçui.  d,in-i  leurs  corps  rel- 
pectifs  ,  aîî  •  d  être  en,  état  de  i'.i,fj  leurs  rapports 
au  confeil  millrair,?  ,  dès  qU'ii  fsr,-^  convoqué,  lis  ff 
partajçero.it  les  rapp'^rts  des  prévenus  qi.i  «lont  atta- 
chés ou  ei'.ro'nyes  à  la  fuits  des  a'inéeS. 

■XI.  Le  prévenu- fe;a  aci[ultet»  ou  condamna  à  11 
m-'.j  )rité  des  voix ,  ex,  epté  pour  ia  peine  de  mort , 
â'I.'.quelle  i.  ne  pourra  è.re  conJ,'miié  qu'.à  la  majo- 
rité Uts  deux  t!2-.s  des  membres,  à  dafaMt  de  la- 
quelle la  peins  la  pii,i,j  douce  prévaudra.  Le  prJfi- 
dent  r<>cuti;iera  les  voix  en  comineuç.i:it  par  le 
gr.'.de'infe^rieu't  j  il  ne  pourra  voter  que  le  dernier. 
Les  j''gemejis  'fïront  e.sécuté.s  fans  appel ,  immédia- 
tatutnt  spiè';av.dr  été  rendus. 

XII.  Le  prévenu   aura  le  droit  de  fe  donner  un 

drfetifeur  officieuît  ,  pris  dans    les  milit,',ires  s'il  eft 

j  mi  iriive  ,  et  daur  les  employés  ou  attachés  a  la  fuite 

j  des  armées  ,  s'il  eu  ùk  partie.- 

I      X.Ml.  Les  fiances  d«|..ce  c.mfeil  ferort  publiques  ; 

i  i!  pc^urra  i'îule-mtnt  fe  rerirer  pour  délibérer  ;   mais  _       ^  . 

i:  rep.-en  l.a  enfuît*  fa  feai  ce  ,  f 1 13  préfidenc  pro'     ^e'^'"  '^s  oullaeles  qui  s'y  oppofaient ,   a  éclairer 

nontîralcjugemer.tà  hi-.te  veix.  |  le  gouvernement  fur  les'manœuvres  de    f=s  enne- 

XlVi  C'ciu'i   qïii   ferJ   convaii.cu  tie  crimes  d'af- 1 '"J.S   et  même   de  fes  .igens  ,    pour  entraver    les 

falii-.at,   da^vio!,^di,  candie  et   d«  voj  fait  avec  '  s<  M"  «^t   les  envois.  Il  avait ,  outre  cela  ,  des  mf- 

effraetier  ,  attroupeme^.t    ou   violence  ,   fera  piuii  '.  tructions  fur  un  germe   de  révolte  qui  iembiait  fe 

dimr.rt.  i  nianilcfte-r  dans  le   diil'rict    de  Châreauneuf.     Des 

;,-,  .  's,.Tj  réi>uré'vol   fait    avec    atttoUpemeht  ,  |  rapports  officiels  noUs  avaien.t  appris  que  Taffembiée 

l'.'4'.-'ii  lera  com.rils    par  phis   de  deux  individus  i  primnve  du  priiicij.al    cauton  ,    exervait  des  autres 

v-i,,,,,; ,  (t  avec  vio'ence  ,  loifqu'il  yaura  des  voies  1  de  gouvernement  et  même  de  fouverameté  ,  étran- 

Icurs  ririlr.  ctle'uis  j  ;'.;  f.li  co.iti'etle'S  citoyens.  '  B*''^  ^  l'objet  de  fa  couvocation.   Edle  avait  inti:v:é 

i      ,^  ^'i,   lorfque   le   confeil  militaire  aura'  à   pro-  1  i  quelques  troujies ,   difi'erfc-es  dans  l'étendue 

f.ir  'les  délits  mentinnués  à  l'article  XIV 

,t  ia  conviction  emîiorte  la  reine  de  mort  ,  ,         ,  ...  .         ^       . 

!.-.l,   pour  ces  cas   fetiiemenc ,  nom.r.era  le  i  <i'P<^t  Ocré  q.a'appartient  a   la  'Nation    en-rete  , 

d..-.',  ^n.i.ibrcs  o,ui  devro;.f  le  comoofcr  ,  et     foi's  ^'^  vavns  et  f  ii;les  rrVtextes  ;  et-  pour  que  le 

droit  eie-.iirejevêt   aii'i   nombre  .  l^'^t  '^e  c'-s  mefu-es  ne  fût    douteux   à  perfonne 

d,..,,sl 


XX\  L'L  L'ir.fertion  du  prefïiit  décctaa  Bulletin 
tiéndia  lieu  de  ptotriulijstion. 
,,,  Ce  !)'o]ét  de  décret  eK  a^iopté. 

La  féûnce  efi:  levée  à  f  iieuies'. 

SÉAJJCS    BVI     J*     30-Un.    CCl.lPLiMENTAIRE. 
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Yfjhcau  ,  au  r.om  du  eom::é  de  furcré  gérjrcle.lk 
Repiefcutar.s  du  Pi^u,ple  ,  je  fuis  thaigé  par  vos' 
comités  dï  falut  public  et  l'urcté  gr'néra'e  ,  de  vous';- 
rendre  cornpte  d'un  cvéïiernent  funefte  ,  non  pou'ï'f 
la  l!b.^rré  ,  qui  fortira  rotijours  tricm[hir.te  des.jl 
v.iines  attaques  de  fes  lâches  ennemis ,  m,ais  pourJ 
les  amis  de;  l'ordre  ,  de  ia  paix  et  de  ia  vertu  ,  qutît 
ont  à  pleurer  un  de  leurs  compagnons.  Je  m'acquirie,,^-' 
d'abord  do  c,^  q^ie  cet  emploi  a  de  plfis  pénible  i 
et  do  plus  dou,.ji.r,-ux  ,  en  votis  amorçant  quef 
notre  collègue  Teiliër  n'cft  plus.  Jl  a  été  farce  de 
fe  ^ionntr  la  mort  à  la  fuit*  d'une  révolte  fufcitée 
contre  lui  dsns  la  comnr.U'.e  de  Chartxs. 

Qi;elq:'C3  troubles ,  avant- coureurs  de  cet  orage, 
av.iient    déterminé   vos    comités   à  vous  propofer 


j  l'envoi  du  repréfentant  du  i'eupie  Tel'ier  dans  le, 
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è,ne  aux  iiabieans  des  i  il  pourra  i'îuk-mtnt  fe'rerirer  pour  délibérer  ;'  mais  i  ''"'to-'C  i  fayoïifsr  la  circulation  des  gr.ùns ,    â  de 
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tems  ii'abominsbles  écrits  ,  des  prcchrr.^.rions  roj  a- 

.tfus  ,  les  membres  les  plus  â^.é' .;  1'^-'^  j  des, placards  féditieux    étai-_-nt  répandus    et 

;-,-•:.<.:  forn'.enmt  le   cofefeil  tt  pCoc  -'femés  avec' proL.fîon  poi'r  corrompre   l'efprit  pu- 

ejî't  du  urévenu.  '  (  l'i'c-  H  ''Ut  été  aulTi  mutile  de  di»nigi}er  ces,  (airs  , 

,..'|d;,'fî-eurs'n^;vérus,  ils  pourront  f(?  '  q'-''"!    eû^  été  dangereux    de  ne  pa,';  apportet    un 

..-■■ui:e  à  m;;i''ie  ,  et  ■.'or.f-irm-îmîPt  à  ',  î-r-impt  remède  su  mal  qm  ppr.vait  s'arcr.-ître. 
la  da.- dciibie  de,  'me-.nbres  propofés  :      Repr.>fci;ta"s  ,  vos  comit-,:s ,  psunrés  de  l'efput 

,,,,,.,  ( ,  -  ,-- f..  r.  i' milif^;  »  oui   vous  a.pime  J  tiennent  l'Our  raax;mî  confiants 

"  ,.X,X.  ô  '.l'-  \'jj,  fj  concerte'  t-Das  ,'  le  fort  réglera  <■  "  epeiler  tous  leb  in-:.yen<  de  c.maïution  et  de  dou- 
I  cn't.t'e',:-^  :e  r;\r:'''.1,ns  ie'auel  fc'.ero'ntlesexch'.iton'  j  ■•  fe:ur ,  et  (urtout'de  iumieri-s  et  d  i.'ftruction,  avant 
j  r-t  ,'  à  Mi\t  tefu-, ,  :eeonfl.-d  miiii: 
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1      ,r,.   Y  r  ■!  /•■-..     1       i,<i-  _  I  du  Pîuple ,  qui  ne^  peut  vouloir  que 
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XXI.  T-jutce-; 
j  aura  protiouee-  iur 
i  quels  i.-aurï  t-té  e. 

\  q.,.i  r:*,!rorrt  coirpofi  ne  p->^!rro,n^êi;re  appelés  dins 
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li  ne  pourra  (     „      ,.' ,  ,  /..'■■  j-  .  ' 
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1  ea.cei  ?.r  pptu  'ét-e  livres  .ru  c  -;  -  ,;: 
trdis  mois  de  pr'f.in  et  fera  -leui'  ;  , 
et  :'il-.-.ft  l'^.us-'.fiieier,  il, fera,  .-n  .-; 
de  tvoi-  mTis  de  prifin  ,  -d  g-  ■  .i  :  e: 
ee  l.v  coifltrag  de  ;_  ils  leror.t  ju'g-.-F  {  a 
nriiitaire.    ;"       ,  . 

XXili  Extraits  des  jiigerrens  con 
a  -Ir  -■  Tés  ;u:x  gene,r?.ux ,  à  .a  compdlno 
des  .ii:ii-éis  ùe  t^rre  ,  q-iienre'.dr:i  c 
milceii'e  ;  et  jp  es  i'etabeiïement  d 
ï,u  i.-ii  i'ii  ;  d-;  u  -T^erre. 


,  -     :  ;  ire   f,  va  Jïl.uî  iès  qu'il  \  £,j 
- 'i  e-t  r-j  pour    le  jii.'cmeut  def-  1  j,  malheurs  incalculables,  auraient  été  épavge.és  'à 
nvoqi'é  ;  et  au.cuns  des  me-.nbi-es  i  j.^  p,-3„j.j,  i'\  \         .      , 

''C'eft  dans. ces  vues  .qu^  vous  avez  adopté  l'en- 
voi de  n"tre  coi'c'g'.ie  lellier,  p.ir  votre  décret  d(l 
9  fi  lic'idor  y  c'cfi  auffi  dans  ces  vues  que  fes  irftruc- 
tiops  ont  été  rédigées. 

Tei'i-r  r;-i;nilî;.it  à  un  caractère  doux  et  réfléchi 

rn    gieeid   fonds  d'inllruction   et  de  coniuifTinces  ; 

ils  s'é,ionç2it  avec  ligelfe  ,   et  ree.ige.iit,  fes   idées 

avec  autant  de    fa.ilité   que   de  prtcifion.   il  avait 

remnii  fc-s    miîfions    précédentes   à   la    farisfr.ction 

fcnci'p.le.     Chacun    peut   fe   rappeler    qu'il    s'ét.ait 

tr-",'',.     à   Lyon    da.  s   les    circonftinces    les    plus 

di!M'  i'  ï  ,  duis   un  moment  où  les    citoyens  man-' 

oea'  nt  de  fubiliiihees  ,  nrefque  fans  efooir  de  s'en 

[  pr.-i  uv.;r  ,  et  (3ue  fa  fagelfe  avait  entretenu  le  calma 

1  i  et  l'h  irmonie  dans  cette  commune  ,   fans  qu'il  eût 

t  .  bcfcin  de  déplacer  d'autre  force  que  celle  de  fon. 

e  ,  anie. 

,  I      Te!  était  le  conciliateur  que  vous  aviez  délégué 
I  pour  ramener  les  efprits  égarés.  Son  premier  foin  , 


es  t 


. eter  et 
,  fub^ra 


l'eil 


:or.l,. 


'i.ii"i:i;tion  des  confeils  ;  en  arrivant  d;ms  Chartres ,  fut  de  prendre  des  ren- 
'aiits,    ceux  de  police  i  feignemens  exacts  fur  la  fituAtion  de  ce  paj'S  ,  et  éi 


militaires  ,  les  tibunaus 

correctionuelle  ,  les,  officiers  de  oolice  ,    font  dés  \  confulte.r  les  auto'tités  conllituées.  Il  fe  l-Tue  à  cet 

ce  inr-m-rit  luprr-més  j  les  membres  qui   les   corn-  1  égard  de  leur  zèle ,  et  fifrtout  de  l'excellent  efprit 

p,  ,',,  ;    IL      vrs,  à  a. .ter  du  jour  de  la  proir.u!-^'  qui  anime  l'adminitiration  du  département. 

t  ,  _:,  te  ici,  d'un  moi;:  de  traitement  ,  i      La   30  fructidor  ,  Tellier  ,  d'après  le  réfulrat  de 

;  -.   -  ,  ,    ,  l'cs  uc<  guerres  feront  tenus  de  leur  •  fes  recherches  ,  écrivit  au  comité  de  faiut  public^un 

d-jlivrer  àeh,teen  u;ie  rc-uie  pour  rer.-urner  à   leur  ;  rnc'moire   rédigé  avec  autant  de  prudence  que  da 

domici  e  ,  quliîs  choifiror.i:  ,  fj='f  à  ceux  qui  en  fe-  i  clarté.  Le  fecrer  indifpenfable  au  fuccès  des  mefurcs 

ri.  nt  fu.^eeptibits  >.e  fe  faire   donner  une  retraite,  '  du  gouvernement  m'empêche  de  vous  le  com.mu- 

ou  remplacer  pat  le  comité  de  falut  pub.ic  dans  les     niquer  en  eniiet.  J'en  extrais    quelques  paC'ages  qui 
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rïofrl    r  ^^  découvrir  ce  qui  fe  patiaiV;  le» 

i^cuple  et  les  fonctionnaires  pubiic.s  qui  l'aecom- 
pagnatent     étaient  affaillis  parïe  r.fiemlement 

u  în,t  propofe  que  le  directoire,  le  e-néra!  ■« 
fon  .d^udant  6é..,ér,l  Ce  .ortàlfent  enfcmb.fauprH 
durepréfentanr  du  Peuple,  pour  .partager  fe^ln- 
!?ei-s ,    niais  il    fat   repréfbmé  qu'alors  mutes  lei 

'l,f  V  r  ■■"'"''i  '^'"'  '=  "^""  le  Peuple  Voti- 
^''■^,  av,-""'  '"?  '^'"'""  "^^^  '  ^"«  '  '*'^ii'««"  ; 
co  .'r  nir  ^  ''■';r  «y^"^^'^"'":  a^le^  de  force  pour 
.4.  'nn,„  1  "^^  ■^^="'--«'^<=''t  ;  «"e  des  mefures  diri'- 
'frfJ?  P'".';e':fon  du  repréfentant  du  Peuple 

tendraipn,- ''"''' ''"::l'''  f""^'*'"  'î'"  ''^«"mpagnaientj 
tençiraieni  a  cortprometïre  leur  fahit,  p.-llque  le 
mo.n«re  appareil  4e  la  force  i  l'extèrieulfe^it  * 
fidi  If  "'"?«?  '^'"'  '?"t«is"-  D'après  ces  c*h^  - 
r^s^Z'ul  d'attendre  des. reufeigBe* 

Po^  ôïi'hiff  '  ^'^ï-  '"^'"^  f"  ^^^f^»*  »»?- 
poits  qui  lui  f'.rent  taits ,  notammu-nt  par  Je  cîWVert 

aes^  lemmes  ameutées  ,  le  reprefentant  du  P-pi-rlo 
avait  arrête  que  la  gardeg  nationale  parro.,rv;,,Vv,: 
campagnes  pour  contraindre  las  cu!uv.u-i'-.  *' 
approvifio.nner  les  marchés,  et  qu'une  frr.K^^ 
leconnue  pour_  un  agent  du  gouvernemer.c  ch=-;,i 
d  acheter  des  lubfift..nces  ,  ferait  tentie  de  (e  retirer: 
On  appnt  ennn  que,  contrant  de  céder  en  ce 
mome..t  a  une  populace  eiTrénée  ,  le  repréfenra-t 
du^i-eiip,e  avait  arrêté  que  le  pain  ferait  diftribuâ 
iVlfvC-»  -^'f"  '""  V'^'*/"^^'  ^  '■-^'°-''  de  tr^.is  fous 
o  i^,^  ""^  '^^  ^r-?^"'  1'-'"'^  étr.t  retourné, 
tou^ii-s  accompagné  des  ,^,.,,bres  des  autorités 
co.iUiruess ,  a  fon   aucerge ,   et  qu'ils  avaient  été 

lrrlÂT^\^  -"-'^r''  proc!am..:ipn  de  ce  demies 
arrête  cia;-.s  les  carrefours  et  places  publiques. 

Les  deux  coramïffaires  de  l'adminiitàtion  font 
énoncé  ■'^''"'^'  *  "  °'''  ^"'  ^  "'"?""  ^'-^P'è* 
."  A  peine  fommes-nons  arri-Ws  fur  la  place  de  lâ 
Liberté  ,  que  nous  entendons  des  cris  de  fé-^itid-i 
^ous  pénétrons  facilement  jufqu'i  fh^cei  où  étaii: 
oge  e  repréi^ntant  du  Peunle',-  la  pti.'te  -Ver-  '<a  . 
Islpalier  et  k  corridbr  qd 'conduif-ic  à  ï',;pr-7=- 
ment  du  reprefentant  ,  tout  était  r<:nii;Ii  d.-  f  Vpnr-, 
QUI  pouflaieni  des  cris  de  fureur  et'  d?.u»nd-ien« 
uu  p.iîn.  ,  , 
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>^o  t,,.ic.:!is  tummuns  voulaient  nous  ali-^ner 
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combattront  que  ksoppreffeu, s  et  les  tyr»ns.  ■  cet  alFœux  m-'oupen  e 
-.  une   confiance   entier.^  dans    vos   frères   de  i  ,|-V'    ■  .  ,     , e'7  " '^ 
^  :  Ils  font  la  pour  répiimar  les  entrepnfts  qui  I       i'^,!""''^      , 
.,   ;-o.-.t  porter  atceiurc  à  la  liberté  publique...  \  cUnX  n-n' ^'-\-l  t  .L 

i\ous  nous  fommes  fucreffivem-at   rerdus  dans  p.o^e.-ve  1  al  d     a.vn       ra     " 

les  autres  fections  ;  partout  no"s   avons  "Lu  le  I  ""■""''  '"''''  ""  '°"'  ''"""^^  ^'""^ 
l!:°^,r "i^ii  1^ .!î:^"!=^ ^pIa.di(Tbmens ,  partout  I  ^.,„;„^,,„,„„  ,„  ,,^,„,„,,,,  ,..„„  ,,  ^„,^  _  ^^^^^ 
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■.ncûiie  de  l'a 


le  .Peuple  parle  et  agit  en  fouveraiii. 

La  léction  du    Mant-iilanc    s'eft    rendue    à    la 

^!p::.;^rÙ:!l!:i^^S'tlVT'!l  paruS?"'^"^"  déparrem,ntéta.t  informée 
Ji  faicWor  ;  ia  ConventicJn  a  gàr  ié  .n  n l;  rVfi'  '  '  :  P"  ""  '^^  <^^>^  membres  et  pnr  un  officiermiimcipal  , 
et  n'a  pas  oië  .lever  il vox  contre  ;?aé:'^'anl  i  t'^n^^  conful.rab  e  d'hommes    et  de 

au  Pe:,ph  fouverain.  ^  ""'^"^  "■\'^'"=- -"ané  |  f>=mm.;.  s  e  ait    porte   a    la   .n.rlin  commune  ,   et 

Plun.,rs  actions,  prévenues  qi.  nous  .devions  !  ^eupt  ÏJli^^J^^t^l^^-:  d^^ÈT^'^ 


•tJoi/  rendre  le  fjir  ii  :a,  (wtioii  Lepelktier  le 
font  etnpreP-ees  de  s'y  rendre  ;''jipi es  nous  r.v..ir 
donné  l'accolade  ,  efes  nous  ont  remis  une  fo;il- 
d'airêtés  ,  où  elles  ont  pris  les  m-.fures  les  plus 
Vjs'.;ureufes  et  les  plus  pr.-.prcs  j  maintenir  le 
rail.!-  ,  et  à  compri.iier  les  tetroriftes  et  ks  dcf- 

'.'.porte  que  tons  les  citoyens  foient  imbus  des 
i-  ,ii  princip.'--  qui  y  font  développés. 
^  La  Convei>tion  eit  réduite  aujourd'hui  1  rsmplir 
fes  triDunes  de  quelques  individus  ftipendiés  par 
eue  ,  et  qui  lui  pro«iguent  4es  applaudi/rtmens 
quelle  ne  doit  plus  efpéier  d'un  Peuple  qui  touch 


le  champ  député  dei;x  d;  f.;s  membres, les  citoyens 
f.cuigjs,  prucuriui-géné:-al ,  et  liachelot ,  admi- 
lultatciir,  aup'-ès  d;  ce  Li'giflatair ,  pour  veiller  à 
fa  (ur.ié  ,  et  dilhper  une  fouie  égarée  par  les  en- 
lifciiiis  de  la  revo'ution. 

Le  directoire  du  déiîarcement  d'Eure  et  Loir, 
après  l'envoi  de  deux  de  fes  m?mbres  auprès  du 
rrpréfent.'.nt  ,  eît  rsfté  ré'.înipour  avifcr  ïhx  mocons 
de  ?.'o,;pofi;r  aux  dtfordres  donf  était  me.iacèe  la 
vlile  de   Chartres. 

A  l'inftant  eft  entr,é  le  général  Romanst,  com- 
mandant dans  ce  dépsi-rf-m-nt  ,  à  qui  le  .directoire 
-,  a  demandé  compte  dos  forces  qui  étaif^t  à  fa  dif- 
elle  a   eu  ;  pofition  dans  la  commune  de   Chartres  ;  il   a  fait 
••fions  I  rapport  qu'il  n'exiftait ,.  à  la  cafsrne  des  vétérans 
que  la  |  que  fept  hommes  dont  il  pijt  difpofer  ,  les  autres 
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i.-         .         .,       -,    —    ri"     .  ■"   *"^  '     ^'"-  *•   eu     poluion  dans  J 

i^S"^!  ,il^'iî"'';„i?V^f'^^V!^^^'^"?  I  "PP""  I"'-'  "■exi(lait,.à  la  caft.rne"d;sVé;é;ai 
■  '  -  I  étant  a  icur  polte ,  ou  ablens  par  les  o 


enhn   au  moment    de    brifir  fes   f,;rs  ; 
!'■         '         ••       ■•  -    ^ 

çju!  n'exiîtaient  ; 

DÔ^»r.r»   il  V-  ■■■■<• -■.'•  j  étant  a  icur  polte  ,  ou  abfens  par  les  r 

fû7op:;i^Ji;  '^  "'^'''"^■''"'''^"-^'■'''■'-^^"MP»''   ^'^   "lêûniers'à  qui   eKe  avait  diih-du,/  des 

L'au;ore  du,  bonheur   commence  à  luire  fur  la    irc^Mcn';"'''' '  "  '"''""  f-^'^te-dix  hoi^mes 

^"rofrem.  tmit  l/''"''^  ^'/^'J'''''  '  Va  enfin        I!  a  été  ôbferré  par  1«  pénéral  Romanet  .   qn'il 

I«"L^     a'i  hmT"!,     f  ^^'''''   ''"«'  'r^  '"'''  '''""y''  "'^^  '^  ^opréLv.a..t  un  drago,    d^r" 
U.  If,  .t  r   .    ,'•  "''v,"-'   f'--"^;'r<".'t  enfin  l'a-  |  donna.;c.'  ,  pour  recevoir  les  ordres. 

'  fer'a  fâ;  vîë  ''"*"'  """'  ^  '  '  "  '*  '      ""  '^PP""'   '•■'^"'*^  '  ^^'  diioctoire,  que  le  repré-' 

•  fitr>v=-n«  li,.'rT,;r.     J«  P-I1  r."     1      i  ft-'iitatit  du  l-'eupli  .  acconipag.ié  dei  différens  inem- 

dlThT.  -n  ^     f'  de,E.Ihom..>rtecPErfhe-    bres  tles  autorités  conftia.ecs  qui  avaient  été  en- 
cLtc^r.W.fÀ  T'    •  U    ^'*^'"-"/"i<?»r-  '  voyés  vers  lui  .  avait  é.é  f.rce  de  ft  rendreenl 
'  ^ie«t  à'T'  f  V      '^'^'"=''*''"  V-^^  '*!"'  i  fa»«   d=s  f.ancés  de'la  maif.n  commune,   qi^ê  la 
'Ht  ra?  rVV^  «  «sTv  ''""'•''  f  "■"■•"''^^«^«  "e  ,  il  était  environné  ,  et  comme  affiégé  par  une' foule 

r^  m>il«  n„   r^i     V  '"  «l^""  ^."mités  ,  fes  difcours  que  par  des  vocilernions. 

rai«t  quelles  no  fe  levafl.nt  en  m^fle  pour  :     Le  directone  n«  ruirant  aucunes  nouve!l«3    ni 


inju  es  et  des    c 

dans  l',i.pp;.rt«mer,î 

_  Alors    des  hommes   arrivent  j   on  les  c*lme  plus 

facilement.  La  fsule  égarée  demande  du  ])aia  f,r 

Uieure,  et  fe    rép.înd   en    imprécations  contre  U 

Convention ,   les  autorités  conliituées  et  les  acUns 

oes   iublitiances. 

Des  fédicieux  criaient  que  le  reni-éfer.t.it*r  a'V.iii: 
tout  nouvellement  acheté  pour  qustrs  mil:u);r,  de, 
bled  ,  et  qu'il  en  avait  de  caché.  Amii  ,1,^  ,'i(H. 
aies  exphcarions  au  milieu  de  cet  ank-u/  Mmi^'t-- 
aptes  de  violens  débats  ,  on  arrête  qu'on  fe  rendra 
a  la  mai  fon  commune. 

Le  reprefentant  fe. revêt  de  fon  cofluma  i  nous 
lui  doxmcns    le  bras  ,   nous  nous   preilons   âutouf 
oe  lui  ,  la  foule  nom   fuit  en  hurlant  ;  n6us  .irri- 
vons a  la  m.iiTon  commune  et  nous   encrons  dans 
la  (aile  des  féances  du  confdl  g..^nér,\l.   Le  rep-.>.^ 
fenrant  fe  place,  ayant  à  fes  côtés  v,;ç  commiOV;réc-r, 
le  mjire  et  quatre  à  cinq,  ofilc! jr';)  rmmic'tMi'!;     [  a 
reprefentant  harangue  !a  touie  fsdltieul.e ,  il  enlMoî.- 
toiis    lus   moyens  poilibles   pour  la  c.jirr.er.    VViins 
efforts  :  on  ne  lui  répond  que  par   des  meiiires  et 
des   cr;s   de    rage.   La  féditiiin  était  organifée  par 
des  uK-i.veilhms  ,  et  ceux  qui  dsmandiie.it  du  pliirt 
avec  violence  ,  n'étaient  fans  doute  pas   ceux   qui 
e.i  avaient  le   plus  de  befoin.    D.ins   cette   féan/-a 
horr.b.e,   ^ui   a  duré  près  de    trois  heures,   nul 
hoiTime  fe;i(e  ne   pouvait    faire  entendre  une  pro- 
podtion   utile;    nul  homme   armé   ne    pouvait    y 
paraître  pour  protéger  la  rçpréOntation  nationale, 
et  ramener  lé  calme.  On  propofe  au  reprefentant 
d_  imvoyer  fur  le  champ  la  garde  natio.-iale  pourValler 
ch.2/.les   cultivateurs   et   les   forcer   de  EarhirLle, 
marchés  ;  il   Parrétc.   On   lui   deiHande  le'  renvoi 
dune  femme,  agent  de  fubfiltances  j   il  l'ordntm», 
On  lui  demande  le  verfement ,  dans  les  Rrenisi's  rid 
la  commune  ,  de  plnfieurs  facs  de   farine  confif- 
qués  fur  des  particuliers  ;  il  l'accorde.  Les  acteui* 
ae  cette  infutrection  ne    rodaient  pas  long-tems  'eil 
fcene  j  nous  avons  remarqué  que  de;  f.;mmes  vio- 
lentes difparaiflaient ,  et  qu'elles  étaient  i'emplar*cd 
par  d  autres  qui  prenaient  leur  rôle  ,  et  le  rcntUi  tU 
»ve«  une  égale  atrocité,  d«  matHitre  fjuu  p;,r\(« 


flux  et  reflux  de  perfonnages ,  on  Couteiuit   l'in- 
furrection. 

Un  groupe  de  femmes  ,  foutenu  de  quelques 
hommes,  le  précipite  fur  le  bureau  du  reprél'un- 
tant.  On  lui  demande  la  taxe  du  pain ,  on  pane 
de  commettre  fur  lui  l'attentat  !e  plus  horrible  , 
de  l'égorger  avec  fes  accolites  ,s"il  ne  taxe  pas  le 
pain  à  trois  fous  la  livre  ,  comme  à  Paris.  On  lui 
préfente  du  papier  timbré  ,  de  l'encre  et  des  plu- 
mes ,  et  on  lui  crie  de  figner.  Le  repréfentant  fe 
montre  calme ,  parle  avec  fermeté  ,  invoque  les 
noms  facrés  de  la  loi  qui  ne  lui  permet  pas  'de  le 
faire),  et  de  l'honneur  qui  lui  ordonné  de  mourir 
à  fon  pofte.  •         n.    ^ 

Le  tumulte  continue  ,  rinfurrection  eft  a  fon 
comblé.  Confidérant  l'extrême  indigence  du  Peuple 
de  Chartres  placé  au  milieu  des  plus  riches  moif- 
fons  de  la  France  ,  attjndri  fu; Km  fort,  il  arrête 
^ue  le  pain  lui  fera  délivré ,  par  la  municipalité  dé 
<(Jhartres,  à  crois  fous  la  livre,  et  cela  à  titre  4e 
Cscours. 

■  Des  menaces  et  des  cris  féditieux  fe  font  en- 
tendre. Nous  parvenons  avec  le  m,iire  et  le  général 
Thuring  à  faire  fortir  le  reprefentant  de  la  fille. 
On  demande  que  fon  arrêté  foit  proclamé  en  fa 
■préfence,  fur  les  places  publiques  de  cotte  coiBr 
mune.  Nous  l'accompagnons  ,  et  l'un  de  nous  le 
tient  par  le  bras  ;  le  maiie  et  le  général  Thuring 
l'entourent  ;  le  tambour  nous  conduit ,  et  la  pro- 
clamation fe  fait  dans  les  carrefours.  Mais  ce  qui 
fut  cruel  pour  ce  repréfcntant  généreux  ,  et  pour 
ceux  qui  l'accompagnaienç  ,  c'était  d't.itendre  les 
cris  de  vive  le  roi  !  même  lorfqu'on  annonçait  le 
pain  à  trois  fou<  la  livre.  C'eft  une  preuve  frapante 
de  l'inûirrection  politique  qu'une  foule  d'hommes 
perfides  ,  réfugiés  dans  notre  commune ,  méditaient 
depuis  long-tems. 

Nouis  recond-ifons  chez  lui  le  rcpréfentant  du 
Peuple  ;  et  lorfque  nous  le  quittâm.':s ,  il  nous  dit  : 
»  Je  n'ai  qu'un  rcgrût  ,  ce'l  d'être  venu  ttiop  tard. 
Pourquoi  n'a-t-il  pas  été  en  mon  pouvoir  de  fou- 
lagcr  plus  lot  la.  mifers  du  Peuple  ?  Oh  !  nous 
prendrons  enfemble  les  m.efures  héctlFaires  pour 
cela.  "  Et  pais  il  nois  ajouta  :  "  Ce  n'eli  pas  une 
x.i\a  que  j  ai  fait;  ,  c'eft  un  fccours  que  j'ai  accordé. 
Ah!  fi  j'.ulli  eu  mes.piifi.lecs,  je  ms  ferais  brûlé 
la  cervelle,  ppur  app.tndre  à  vivre  à  ceux  qui 
m'outrageaient  !  . .  .  Mais  la  cr.Jnte  de  vous  faire 
maffacrer  avec  moi  m'aurait  retenu.  Au  vcfte  vous 
apprendre!  qu'il  eft  dins  la  Convention  des  gens 
d'honnsur,  ■ît  que  je  fuis  de  ce  nombre." 

D'ayrès  ce -rapport  ,  le  directoire  a  arrêté  qu'il 

te*'srait  en  perma.'ierce  ,  aii.fi  <^ue  le  diftrict  i^t  le 

feil  g  /néral  de  la  commune  <xs  Chartres. 

Il  aie  iié  en  outre,  qu'un  commiflliire  de  chi- 

■Kiw:  de  ces  trois  autorités  conflit;. ces  fe  rendrait 

aup.ès  du  rem'éfentmt  du  Peuple  pour  veiller  à  la 

furetij  de  Ai  peribnnc  ^  rucevoir  et  trani'mîttre  les 

ordres    q/-i    pourrait  d-inner  ,    et   correfpondre 

avec  less.-ilcrités  ccnllitiiè'es.  Lecitoye.iJouveaux, 

adminiîlrjiteur ,  a-  en  confequence  été  nommé  ccra- 

milTaire  à  c;t  effer. 

Sur  les  onze  heures  d,'  fuir  eft  entré  ledit  citoyen 
JouveauX:,  lequel  a  lait  rapport  qu'il  s'était  rendu 
polir  l'exécution  ds  l'arrècé  fus  mentionné  auprèi  du 
reptëfentantdu  Peuple  ,  à  neuf  he\ires  du  foir  ;  que 
bientôt  les  commillaiies  du  diftrict  et  de  u  mi.ni- 
cipalité  s'y  font  réunis  i  qu  ils  ent  converfé  fratcr- 
ternellemeiit  avec  le  repréfantant  du  Peuple  ,  les 
généraux  Rom.anet  et  l'huri.'.g,  &c.  radjiulant  gé- 
néral Lr.CToix  ;  que  le  reprérer.tant  leur  dit  plsifieurs 
t'ois  qu'il  avait  été  amené  à  un  acte  de  d'-heté, 
mais  qu  il  était  indirpei.fibie  ,  pour  ne  pas  faire 
égorger  les  autorités  conftituées  et  les  patriotes  , 
e:  confcri'or  ce  diparcomeivt  à  la  République  ;  qu'il 
repcta  auffi  bien  dès  foi»  qu'il  était  venu  en  million 
avec  Us  rneillauves  intorîious  ,  et  qu'il  prouverait 
ou'ily  avait  dins  la  Convention  tiationdla  des  hom- 
rîies  rihoiineii;-  :  au  i'ur.ilus  ,  qiiu  li  converfation 
roula  fur.  des  ma:;i.v.es  •'.„■  niur.i'.c  dont  il  avait  com- 
pofé  un  reciicil  qu'il  \iioaLra  à  ceux  qui  étaient 
préfens  ;  qu'à  l'iès  de  onze  heures  du  foir,  ie 
repréfent?.nt  invita  les  conanaiflaires  à  fe  retirer , 
et  que,  fur  leurs  iwfiar.ces  multipliées  pour  reiter,  il 
le  leur  a  Rîtraelleraent  ordcnni. 

Le  diuxiemj;  jour  CL.m;ilé.ncntjir3  ,  à  (ix  heures 

et  demie  du  maiia,  !o  cii:ci.ta!ve   s'eft  réîirii  lur  le 

bruit  répandu  d.^n.s  la  ville  q--,c  le  rfcjiréléniant  du 

.  Peuple  Telliir  s'cî:iit  oo:i:;é  ia  mort  d'un  coup  de 

pjilolat. 

A  l'inflant ,  le  directoiie  a  député  deux  de  fes 
raembrei  pour  f;;  rranfi  ;r:er  à  l'au'aïvge  de  la  pcils 
où  .i!  était  logé  ;  et  Icfjits  comniiiultci  de  retoiu', 
ont  roi.iiviné  i'^tncult  nnuveile  qui  avait  été  an- 
noncé.;) ils  o;;t  iLi!>;M,r:é  ■.:v.  outre  que  le  juge  de 
paix,  accompagné  d'.  n  ùH-cl.  r  municipal,  s'était 
rendu  pour  Gdiiilarer  les  détais  de  l'événement, 
et   qu'il  en  dreTait  p  nc-s-v  rb  1  ;    et  lef.lits  com- 
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n-.iflaires    ont   remis  une  lettre  du   repréfentant , 
adveflée  aux  autorités  coniîituées  de  Ch.'.rtres. 

IJes  commiflairès  du  diftrict  et  de  lanuinicipaîité 
s'étant  réunis  au  départeraenr,  il  a  été  donné  com- 
munication de  ladite  lettre  ;  qui  eft  ainfi  conçue  :, 

Te'/ier,  repréfcntant  du  Peuple,  aux  autorités  conftituées 
de  Chartres. —  Chartres,  U  i'"' jour  corfiplcrrentaire 
de  ian  3°  de  U  Répubiuiue  Franfaife  une  et  indi- 
vijîùl, . 


étais  venu  pour  vous  fervir  de  tout  mon  poi 
r  i  j'efpéiais  quelque  fuccè,'i_  d'une  miiïion  où 


vcir  i  j'eipeiais  quelque  nicce,';  aune  uuuiu.i  v,ii  je 
mettais  du  dévoiiment  et  de  la  hani  hife;  marécom- 
penfe  a  été  l'ignominie.  Je  ne  veux  pas  y  furvivre; 
mais  j'ai  mieux  aimé  mourir  de  ma  propre  main  , 
que  de  laiffer  commettre  un  crime  par  l'ignorance  et 
l'avei'g'em.ent.  Je  n'aurais  jamais  confenti  un  arrêté 
illegil ,  fi  je  n'avais  fenti  d'un  .  ôté  l'impoiVibilité  de 
l'exécution  ,  et  de  l'autre ,  le  daugtr  de  fai-e  rtpin- 
dre  beaucoup  d'autre  fang  que  le  mien  :  ce  foir  je 
le  rétractèk formellement.  .  _ 

Je  fors  de  la  vie  avec  un  héritage  de  problteque 
je  tranfmeti  à  mes  enf.ms ,  aufll  pur  que  je. l'avais 
reçu  de  mon  refpectabie  père.  •  ,       '   ; 

S:g::é ,  Aor.lEN  Tl^LLIER. 

Sur  quoi  le  directolrt,  ou'i  le  y  rocureuv-g'néral- 
fyndic  ,  arrête  qu'e 'pédition  du  prcfent  pv.?cè<- 
verb:!  fera  a'>reflee  aux  comités  de  gouvernem^it; 
à  l'effet  de  quoi  ,  un  mem'nre  de  cette  adminif 
tratlon  fe  traufportera  fans  délai  auitrès  de  ces 
courtes-  .     . 

Le  citoyen  Bachelot  eft  nommé  commiflaire  a 
cet  eûer. 

Fait  en  directoire  permanent  les  jour  et  an  que 
deflas. 

iiit;,té,  JoLLY  ,  vice-préiUent  ;  GlO'RGf-S  ,  procurcur- 
gér.éral-fyndici    ViLLETTE  ,    ÎESAGE  ,    JpU  VEAUX  , 

r  AMB7.RT  ,  Bachelot,  Josiet,  Ureton,  bARRE, 

fccré:.tiri-aéncral.  •  '  , 

Yfii)e.:i.:  La  lettre  oue  Tellier  a  écrite  à  vos 
cov.  ités  porte  l'empreinte  du  même  caractère.  La 
voici  : 

Tellier  ,  repréfcntant  du  Pciiph^-  aux  comités  de 
gouvernement.  —  Chartres,  ie  i"  jour  complémen- 
taire ,  an.  3 . 

Je  n'ai  point  été  lâche  en  ^e-d.'nt  un  an  été 
inexécutable.  Je  voulais  t;  a  gner  biuicui)  de  fang 
et  i.t  verfer  que  le  mien.  J'axais  mêm'.  ri  f  f:  pen- 
dant qa.it'.e  hiuves  av^c  courage  C;;t  ànêié  tn}e,ifé, 
lorfqi'e  la  prudence  ,  ^u'oii  appellera  ia:b.t.{ïé,  me 
l'a  fait  accorder. 

Ma  mort  volortaire  fera  pllts  utile  à  mon  pays 
qu'n.n  aftaffin.'.t.  Mais  ava.t  de  quitter  lî'vie  ,  j'ai 
voulu  éviter  à  la  Convcntio'i  ia  p'.^ine  de  r.i.-v.orter 
c;l  acte  violenté,  en  e  rétractant  m.Ti-mêt.ic  pat 
ma  lett^-e  a".x  irto-ités  conllituées.  Je  meuts  content 
de  moi.  Tellter. 

Yfiicau.  U  n'eft  pas  befoin  de  commentaire  ?;l 
proçès-verbnl  quc  vous  avez  entendu.  Dans  c-  ttc 
révolte  ,  comme  dans  les  antres  du  mêm.^  gîiiro  , 
les  fi.bfiftances  font  le  prétexte  ,  le  toyjiiiime  le 
vrai  but. 

Dt  puis  le  comrsencement  de  la  révo'ucion  , 
l'inferr.ale  tactique  des  contre  -  révolutionnaires 
s'eft  toujours  exercée  fur  les  fnbfiftances.  Plus 
le  g.- uvernement  a  redoublé  de  zèle  et  de  fa- 
ctifices  pour  les  alTtircr  au  Peuple  ,  plus  ils  ont 
employé  de  manœuvres  fourdes  pour  faire  échouer 
fes  projets. 

C'eft  du  fein  de  l'abondance  et  d'un,  luxe  ef- 
fréné ;  c'eft  autour  de  leurs  tables  ,  chargées 
avec  une  profufion  fcandiliufe,  que  ces  enne- 
mis de  rhnm.wité  combinent  las  moyens  d'atfar 
mer  le  Penplo  ;  et  par  un  raffinement  d'atrocité  , 
ils  trouvent  l'art  d'attribuer  fa  détieiîé  à  ceux- 
là  même'  qui  s'occupent  jour  et  nuit  de  fon 
bonheur. 

C'eft  ainfi  qu'après  avoir  confiitué  leurs  hordes 
de  brigands  dans  quelques-uns  de  nos  fertiles 
départeme.ns  ;  ils  ciimchent  à  les  rapprocher  de 
celui  qui  eft  dans  la  pcffellion  de  nourrir  !e,s  nom- 
breux hjbitans  de  cette  commune. 

Citoyens,  ne  vous  y* trompez  pas:  le  deffein 
des  infenf^s  royaliltes  eft  de  vous  affamer  et  de 
vous  enlevé!'  tous  vos  moyens  de  (ubhftance.  Ils 
ont  dit  au  defpote  anglais  de  boucher  vos  ports 
par  l'es  flottes  ,  et  ils  difeia  aux  Chouans  de  vous 
iermi-i:  tes  portes  de  la  Beauce. 

Oui  j  iï  vous  ne  joiaiffez  pas  encore  de  l'abon- 
dance qui  vous  était  pvomife  ,  c'eft  que  chaque 
jour  'les  arrivages  font  entraves  ;  les  révoltes  et 
les  pillages  nvganifes',  let  gr.iins  arrêtés.  Le  fol- 
d.^t  républicain  ,  qui  brû.e  de  fe  lignaler  aux 
f.ontieres ,  tft  oblige  de  rraverfer  ces  nuées  de 
fcélérats  ,  poUr  conduire  ^ici  ie  pain  que  mange 
lés    fxnes  :   refpectabie    et    glorieux   emploi    qui 


ne  l'honore  pas  moins  aux  yeux  de  l'humanité  que 
les  vicîoiies  fur  les  tyrans  df  l'Europe! 

Reprci'entans ,  un  homme  vertueux  ,  un  père  de 
famille  rfcfpectable  ,  et  pour  tout  dire  en  un  mot  , 
un  républicain  eft-  encore  difparu  du  milieu  de  nous. 
Nos     regards    cheuhent    en   vain   la   pbre   où   il 

s'j'ffeyait 'Que  clis-js  !  de  quelque  côté  qu'ils 

fe  dirigent  ici,  ils  rencontrent  psrtout,  ils  voient 
des  traces  cruelles  du  génie  maifefânt  qui  jura  là 
perte  de  cette  Convention  J  avant  même  qu'elle  fût 
réunie. 

Quel  bataillon  au  retour  d'un  combat  opiniâtre 
et  fang'ant  eut  tant  de  psrtes  à  p'eurer  I  Que 
font  devenus  'es  compagnons  de  nos  travaux  ,  ceux 
qui  pa.tngeaient  avec  nous  nos  chagrins  et  nos 
piaifirs  j  c'ert-à-dire  ,  les  fuccès  ou  les  revers  de 
la  République  qu'ils  fondèrent  avec  nous  r  Ils 
vivent  fans  doute',  ils  vivent  dans  le,  cœuï  de  tout 
ceux  à  qui  la  vertu  et  la  Patrie  font  toujours 
chères ,  et  qui  tranfmettront  leur  mémoire  à  leurs 
defcendr-us.  Ils  nous  ont  légué  leur  dernier  vœu 
pour  la  liberté  ,  nous  remplirons  3  la  fois  leur* 
obligations  et  les  nôtre'r. 

Les  rangs  fe  reflerrent  dans  cette  enceinte,  mais 
ici  comme  aux  Thermopyles ,  il  faudra  que  le  Perfe 
m.irche  fiir  le  cadavre  du  dernier  d'entre  nous  pour 
ariivcr  au  defpotifme.  Ennemis  de  ma  Patrie  ,  nous 
femmes  encore  jilus  de  trois  cents  Spartiates  ,  nous 
ne  cra  gnons  pas  la  mort,  nous  avons  appris  à  ia 
méprifer  en  l'enviHrgeant  de  près  ,  et  nous  ayons 
ilerriere  nous  plus  de  trois  milHons  de  pattiotes 
dont  vous  avez  pu  ralentir,  par  vos  manœuvres  , 
le  courage  indomptable,  mais  qui  n'attendent  qu'un 
fignal  pour  venger  la  liberté  opprimée  ;  oui ,  lï 
nous  périffions  tous  ,  il  fortiraJt  de  nos  cendres 
des  vengeurs  redoutables  qui  ne  croir.iient  plus  à 
vos  feintes  larmes  ,  à  votre  hypocrifie  dont  nous 
aurions  été  les  dupes  et  les  victimes  :  mais  le  jour 
de  la  vérité  a  lui ,  le  Peuple  difcerne  d'^-jà  fes  vrai» 
ar.is,  des  corrupteurs  qui  l'égarent  pour  un  mo- 
m"  t.  La  Convention  ,  forte  de  fon  union >  de  foa 
uuÀi. imité  pour  la  cauié  de  la  liberté  et  de  la  Pa- 
trie ,  voit  ^  h '.ou a  jour  difparaître  les  paffions  hai- 
neufes  qu:  des  n  a'n  ennemies  fcmercnt  dans  fon 
fein  pour  la  dét  uire  en  detai'.  Elle  ralliera  d'une' 
voix  forte  et  pi:i!i'ante  les  r.mis  de  la  République  et 
de  la  paix  au;;  piin  ipes  qui  peuvert  êfl^iiier  leur 
triomph;.  Ceux  même  que  les  opiidons  avaient 
éloignés  d'elle  fentent  déjà  le  befoin  de  s'a:tather 
à  un  gouvi.rneiv.ent  qui  concilie  leur  repos  avec 
leurs'  int.'iiêts ,  et  de  faire  rentter  dans  la  pouffiere 
ces  patriotes  d'un  jour  qui  a'^rp'rçnt  À  s'emparer 
du  tim..n  de  l'Etat  que  pour  le  vendre  à  un  nouveau 
defpote. 

\'os  comités  vous  propoferont  ultérieurement  les 
mèfiiies  qu'ils  crofvont  les  plus  convtn:-bles  à^la 
utuition  actuelle  des  aftaive-;  ;  je  ne  fuis  cha-gé, 
dapf  ce  mcmént-ci ,  que  de  vous  fouir.ettte  le  projet 
de  décret  fuivant. 

La  Convention  iiationale  ,  aorès  avoir  entendu 
le  '  .iport  dc'S comités  de  falut  public  et  de  fureté 
générale  ,  dccret>.-  :' 

Arc.  1".  Les  rcprifentans  du  Peuple,  Bourdon 
de  l'Oife  et  Fleury-,  fe  rendront ,  fans  délai,  dans 
le  département  d'Eure  et  Loir  :  ils  fe  conformeront 
aux  infiuicvions  qui  leur  feront  données  par  les 
deux  comptes.  '  _'  , 

II.  Lu  préfent  décret  et  le  rapport  qui  le  précéda 
feront  iniprimes,  affichés  dans  Paris,  envoyés  aux 
départemens  et  aux  armées.    . 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  fa  féaricedu  f'  jour  complémentaire, 
la  Convention  a  décrété  que  les  pères ,  fils  ,  frères  , 
oncles,  neveu;: ,  époux  ,  beaux-peres ,  beaux-ftcrs» 
et  gendres  des  émigrés  ,  enfcmbie  içs  miniftres  du 
culte  in  fermentes  ,  ou  qui  ,  après  avoir  prêté  le 
ferment,  l'ont  rétracté,  cefleront  ,' dès  la  publi- 
cation du  décret,  à  peine  de  forfaiture  et  de  fiux  , 
les  fonctions  atiminiftratives,  judiciaires ,  munici- 
pale"; qu'ils  exercent  :  cet  article  eft  Ltendu  aux 
membres  des  comn-.iflions  executives,  leurs  agens, 
fouï-agtns  ,  et  aux  employés  dans  iefdites  com- 
iiiiinoiis  et  d;ns  les  comités  de  la  Convention  , 
ainfi  qu'aux  commandans  de  garde  iïationaie  féaen- 
tairê. 

Ne  font  pas  compris  dans  le  décret  ceux  qui  ont 
provifoircment  été  rayés  de  la  iifte  des  ehiigrés  pa'r 
les  admiiiiftrations  de  diluicts  ou  de  dcpariemens. 

Paîtmtns  A4    in  trésorerie  ruxiLOimU. 

Ii,«s  «réiasier»  ia  b  dett»  viagîre  fcini  prévcRii» 
qu'eu  a  ouvert  le  pa!é!n,?n£  des  parties  ée  rentes 
■iiaj.cres  fur  plafîeurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépl- 
iées ivir.t  !e  1"  v>i;';déniisirej,  as  5,  dans  le» 
quacis  burcius  de  liquidation  ,  jufqueî  et  c^impri* 
\e  ia°  <)occ. 


LWoEaeniîBt  fe  f»sc  à  î'-j-'is  ,  »ss  d*!  ïoi.sviDj.  -.;•     (.Le  fiiatS.!*  i»-,iliv.po«  i/ois  £r.cl£,}i<-ak- Isiii  ,  w  uj  liv.  poos  Iss  dépsrtinieKS.  L'oa  aes'iboaot  qu'au  tji»tr.ine«ii«« 
decliiqi!cr::ohi  5(  fs-îlemtBsîjo'irtioSg  p..oû.Oaa»;BS{itpsi,■^lc:iB.-tlr;ti^iiïi/<iVJOiSEcm^a^poaf  ^"'-P'»''^^^^  .       _  I  - 

15  îiuc  sitîSe!  1  e»  ietit»  et  !'«!§  (&t ,  ha    cil  e  pors ,  m  ritoyeu  Aubî/ ,  iX-,:ctœ:z  àt  <e  iostosl ,  lu*  ie»  Jf  okevlES  ,  al  i».  11  faH'  corapjsaailE  ,  ùa»s  Isj  «evoij ,  1»  posl  its  pjy»  •• 
'on  ac  ï  liât  îffriccîllr.  ,  .  ,      ,  , , 

I  jEi  «IsEiitts  f«aiîla  <i»  pjsiàiJcï  îlsisa»»! 


GAZETTE 


,£,  ou  I,E  MONITEUR  UNIVERSEL': 


Ko  1.     Pnmedi^,  jer   vendémiaire  ,  ix/i  zj.  ât  la  République  }--ra>i<çaife.  une  et  indiviftble.  (  m.  zj  "jbre  I79Ç  vieux  (lyle.  ) 


POLITIQUE. 


ANGLETERRE. 


étaient   peu   faits  pour  porter  Ces  corps  à  IlilTer  !  ?(/îu/«^._/e   me  ferais  brûlé  la  cwelU  ,  pour  appnndn 


■3' 


C, 


ûi  an  8  !lpts/n.!>re. 


iéd!c 


violer  les  conditions  lie  Isurs  en^sgemens 

Les  pi-eiTiiets  iymptôines  île  l'infj-rection  fe  ma- 
nifedtrc-nt  le  Z2  a»dc  n^-it  le  104°  régiiner.t  fe 
rendit  3  d'un  air  t»enaç4!'t  J  au  camp  de  Lehauf- 
rowfi  ,  à  une  diftaace  Ai  dir  milles  de  lescaCstnes  ; 
il  pjiT.i  la  j 
ferra  f 

cm' 


viyie  1 
de    vous 


Mais  la  craiiitt 


pan 

reli!!:a„te,  1: 
que;  antres  cor)' 


Le.?: 


p'e  f;  joignit  Meiicôtaiix 
':<:ux  prorait  de  faire  caufe 


nsr   'j'.aucnup  raoini;  fur  I  a    fore 
c",;':;s    ■.!?    :'.-;)i;prs    corfii  au  lorJ  Mnyra  ,  qu;  fur 
1..:    .-;:':  .:,'','i:ai'î   dt    rh.'.retto    et    tes    irr.-:lig3'.icc-s 
a"..;    •     lilicivi'-  m;   1  :r,t;i-iiur  q:io   !c    miriiilîre   bri- 
t       ''^'co  rr.inpve   pour   le    fuccèi;    de    fa    féconde 

'-       -,>;■. !o;i  <,oiitre  les  côres  de  ■Fra.'fce.   Voici  les  \  foldats  ,  et  les  animai 
d^^  ojn'iers   ouiNdoivent,  ,Ja    conduire  Cous  \  coiiimune  avec  eux. 
■rd..;3   àt   Àlj.j:e:ir  ,'cK  te!  et  le   titre   ajie  |      V,r;  la  fcir  du  z^,   l'jfpric  ^L'infurrection  parut 
l::    .'.!ti;ient    ceux   (p;i   tînt   iri.v.a.M-.orphoft   '.^   <.i- î  avoir  fiic  de  tels  prur  *?    ,  qu'on  envoya  un  ordre 
t!..v:'.::;  Mon&eur  en  Unii",   XVIU  ,   roi  d.;  France  [  au  géuB.-jl.en  choral'  ..  ..-p  Je  Lé'jaunitown  ,   de 
fr   ;c  Nayarrsi  M.  de  r.ofiere  ,  quartier  imître  tjé-  !  fair;>  pafler  _,   fur  le  CM:!v;p',    à  Dublin  un 

■-'  ;   M.  delà  f  hansllo  ,  maj,)r-;cr.eral  ;  M-  de|t!OLipeSj    iiiiini  d'arri  ierie.    ]Vîa;g:é  les   cfioris  de 
ùeuf,  maior-généia!  de  ia  cavalerie;  M.  de  Val- I  ceiies- ci  j  c^.m,.of<-.e';  de    bea-.icoiip   de  cavalerie  , 
»  „.jr,  coipm'iîaire  générai  ;  M.   de  Roll ,  adjudant- j  ces  raouveir.ens  ont  duré  phifîeurs  jours.   On    eft 
penéial  ;  MM.  Eci-nne  de  Dii'.fort  ,    de  Samblan- ' 
tour,  ('li,;:lcs  de  Damas  ,' de  Setenc  et  d^ 


<jui  m  outrugcaient. 

,  Te   majfacrtr  avtc  Vaioi .    m'aurait   rctrnu, 

Maiheu:  à  qui  fcntixa  fon  ocilTec  en  lifint  les  deux 

lettres    qu'il    écrit    aux    autorités   conftituées    de 

CJurtrss,  et  à  la  Convention  I  li       , 

,,.,,.-        -   ■  ,  , r-rticuliére  :  c'eft 

rient  i-js  rawgs  pendant  une   revue  j  1  éloquence   du   cœur  ,  c'cft  le.  dernier  adieu  d'Un 
,  et  revint  AiHs  la  foirée  aux  barra-  i  homme  fans  vumords  .  c'eft  le  rf.ftanient  de  la  vertu 


e  diitance  Ai  riir  milles  de  lescafstnes  ;     Clurtrss,  et  à  la  Convention  I  II    n'y  a  point 
otiriiëe  entière   lous  les  armes  ,   cou-     d'apprêt  ,   point    d'éloqncnce    particulière 
...tfi-..- r.,    ;...-.;,..  ........ j„.,..   -.,....„      \»M, — .,. '  j..     .   ^    1       \ 


imblan-  !  n^anuioiiis  parvenu  à  les  réprimer.  Plùfiturs  fo 
Puifé-  j  dats  ont  ctë  airêtés',  et  deux  condamnés,  p: 
I  U!!n  cour  martiale  ,  ji  pafier  p.u-  les  Ljgucttcs. 
Le  r^oKvefnimerit  a  grand  (bin  de  fiire  dire  dans  i  '''''''  "'^'^  .V^  ^-^  ''^•' '■>"  ^^  ?irde  dans  le  c! 
le  Courier  de  fKvirope,  rédi6<;  pir  l'abbé  de  Ca-  |  '^:"  "Jf  '*  ^''^-^'-^'^t  '  ceux  qvi  craiciU  dans 
!.-ni-  ,  iVerede  l'ex-miniftre  ,  oue  la  lifîc  de-,  émi-  i '"'";*: /''  <i~'/''■■'■^'^■■■^,,,^■^■^on■ze\v.^ltnuon.L•o■,^■i^ 
g-.-és,h.n;lcs   à   Ouiberon,   eli  Vofolumo:--:   uulle  }  !  P""-;  jM"^  deux  mi  !.:i,,^.r.^«v  étaient  entres  d; 


i^ja  la  plupart  de  ceux  dont  on  y  trouve  les  i.onis 
n'v  .'taient  pas  ,  ou  fe  font  fauves.  On  devine 
air.-^nitnc  les  raifons  qui  lui  font  démentir  un  fait 
l'jîli  i.otoire.  ,  i 

Oi'.pi  qu'il  en  foit ,  les  prifcr.r.ieis  ": '.nç.".:s  dé- i 
t-:,\;s  à  Hyniouth,  n'ont  pas  m.iiiqLié  de  célébrer' 
1-  vlrtôire  remportée  à  Quibéron  par  leurs  braves  I 
i., .t.;  d'armes.  '.  j 

La  8r>tts  commandée  parlord  BriJporc ,  continue  ' 
i.  bloquer  les  côtes' de  France;  mais  le  n:a:'que  j 
et  provijî.vns  et  ie  fcorbut  !a  forcèrent' bientôt  à  1 
<ini<ter  cetrs  pofïtion  ,  à  moins  qtfon  ni  lui  envoyé  j 
bî.'ticoup  de  Tsfijiî-hiflemeiis  et  d'hommes  pour 
lEuiplacer  ceux  que  ia  maladie  a  jetés  fur  les  j 
cadres. 


fiii.'.  l.\!re  h.i;te  nulle  part.  j  qui  va  périr  concei.ta   d'eilemérne  et  digne  delà 

j-i  ,  des  ;;roup:s  de  foldats  des  deux,  corps,  1  Patrie.   Je  fon  de  la  vie  avec  tin  hérisags  de  yroliti  que 
■.u<ir<riit  lei  rues  ,  fi.-.nc  qj'ils  eilnploîraient  la  \  je  irtmfmai  à  ti.cs  enfd:is,  aiijji pur  que  je  ia-^ais  refude  - 
on  te:H;iic.ie  les  incorporer  dans  quirl-     mon  nfiJccLalli'pcre. 

,<-''eit  pourtant  carte  Convention  fur  laquelle  on 
deyerfe  l'amertume  et  l'injure,  c'ell  elle  qui  pro- 
duit des  caractères  fi  nobles ,  fi  généreux  !  Tantôt 
c'efi  im  ds  fes  meiiibres  oui  meun  fur  U!)o  pièce  de 
canon  abar.donnéepar  quelques  lâches  foldats;  tan- 
toc  c'e!:eil  i';i  a.;:rj  q-,;i  fe  ieite  an-devant  des  fac- 
orpôde  ':;ci!x  prêts  à  conf -ir.nxr  U  dilîoluîion  ,  le  maf- 
faere  e.icier  de  la  rjeréfei.tjtiim' nationale  et  qui 
^.'immole  prmr  faiiver  fes  collègues  !  Ici  c'tll  un 
homme  doux  et  fage  qui  fe  donne  une  mort  peut- 
être  pli\s  glorieufe  encore  ,  car  i!  fubit  pour  quel- 
ques iieiires  une  honte  apparente  ,  et  la  honte  eft 
plus  inl.ipportable  que  ia  mort  n'eft  crrelle. 

C^.ielks  actkdis  oppofent  à  ces  Eiits  les  détrac- 
teurs de  rAHemblée.?  r<ir  quel  e.icmple  d'un  pa- 
reil dévo\-.erT.f  n;  onr-ils  expié  le  ciime  d'avoir  fouf- 
fert  couiiT.e  che  dix-hait  mois  de  tyrannie?  (^ue 
éis-|e  i  ceux-là  mêr.ie  q'.:i  ,  le  poignard  à  la  maia  ; 
vmrent  demander  la  tête  de  vingt-"dei;x  républicaii.s 
célèbres  par  leurs  talens  et  lenrs  vertus,  qid  furent 
la  première  caufe  de  leur  afi"..ffinat  et  del.i  boiicheiie 
de  tcms  les  hommes  de  bien ^  qui  éJavetent ,  fu'  ces 
degrés  abominables,  la  dominuicti  de  P.cbefpierre 
et  de  fes  complices  ,  qui  lo.ij-tems  encore  après 
le  châtiment  de  ces  monftres, écrivaient  des  feui  les 
dégoûtantes  d'anarchie  et  de  férocité,  ceux  " 


Dublin,  ce  qiu  ne  s' Ju   pas  trouvé  vraî. 

Les  boutiques  ont  été  feDm.ées  un  jour  entier 
dans  plufiîurs  rues,  comme  celle  du  Parlement^ 
et  cènes  qui  font  ,ûji.s  les  environs  des  cafernes. 
Depuis  ce  moment ,  lei  gardes  font  doublées  par- 
toac.  On  prend  les.  'précautions  les  plus  féveres 
pour  prévenir  le  re.'-vayaUement  de  fcenes  fern- 
biables. 

Une    grande  partie  dii  camp  de  Lehauftown  a 


été  levé,  et  de  forts  dièiachemeus  de  cavalerie  et  lis  pas,manif;fté  le  déchaînement  lé'pius  étrai.g;  j 
d'infanterie  font  mail. :;iiia!it  cantonnés  à  Dublin.         n'ont-ils  pas  répandu  lee  plus  injuftss  cilomni  ii  ils 

RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE. 


Paris  ,    le  C^  jour  complémentaire. 
Il  eft  des  hammes  dont  l'artie   doit  être 


ofent  dire  qu'il  n'y  a  pms  de  liberté  ;  qu  el't-ee 
donc  que  la  faculté  qu'ils  exercent  impunr^merit 
tous  les  jours  d'accabler  d'outrr.gê; ,  non-ftulement 
le?  individus  qui  font  pa-tie  de  la  Conventi  ..n , 
mai^s  la  Convention  elle  même  dans  fa  totalité  ? 
Qu'eftrce  donc  que  cette  audace  non  encore  ré- 
'  quelle  " 


c    -K        ■      \        jr       ■      a  t     I  fibiliie    factice 

feui.lcs    os   la    tréD»rerie  ^afliirent  que  les  j  ^^aK  :  ils  ont 


■^■oxKVi   piatrent   tous  leurs    dif-     tx,.ès,    à  qui  doivent- ib  dcne  les  imputer  fi    ca 
beau  tîire,  uS  nous  ont  convaincus     n'eft  à  eux  mêmes? 


jr     i^ts  ai""ri-a-iil«<;  rip  1-  fînr-rtp  R-pr^nriP  onf  iti.  -  l  "■    "       '  ""=  ^  "*  """*  """^  convaincus     n  ett  acux  mém.esi' 

;;.:3:^^t';::iu^!i;S^:m5!;dic  Tl^    a"    \  T^t^r'Z^mLÎ  f  1"V^"  T°r     n"^^  ^'S------  .  «t  on  fermait 

conclue  avec  la  Ruûie  daas  le  cours  du  mois  de  i  \ln^L'  '    ^  *  ^^  '^'^'"'^  ^^  I  P*'    ^''^""    ^'^°'^^'    revenaient,  et  p 

»iai  de-'nier.  nomm..  j.     ,  ,.   ,     .  .  I  '^^  5'^'"=-  I"  auriient  dû  fe  faire  conftam 


les  yeux, 
pn  fermait 

^  ■      J..         .     J  „,,.,,.  ■  .--  ' —  *-"^  ..onftammenc  ou- 

,,,  ,    ,     ,.^  ,  ,      Ces  traits  dmgratitude  et  d  oubli  de   foi-même  Ibher,  et  iis  perfecutent:  Ils  auraient  dû  remercier 

,  O.T  pare  beaucoup  da  la  dilTolution  prochaine  du  [  ne  leront  p.is  perdus  pour  i'avenir.  Un  jour  un~{  en  fecret  le  gouvernement  qui  feignait  peut-être  da 
pj-ffm£nt  ;  cfiui-ti  a  été  appelé  au  mois  d'août  :  nouveau  Tacite  écrira  nos  annales.  (Sous  les  pin-  :  ne  pas  les  apercevoir,  et  ils  ourdiff-nt  dans  l'om- 
1790,  en  ce^n.^'équence  il  a  à-peu-ptès  fait  fon  «aux  énergiques,  l'hiftoire  tranfinettra  aux  gé-  I  bre  des  complots  pour  le  renverfer.  On  les  fouffra^t 
terni,  r  _  I  Fierations  futures  ces  pages   fanglantes  que   notre  |  par  commifération  ,   et  ils  ont  cru  que  c'était  par 


Ï^^Myaut^a  publié  que  fir  Waren  avait  détaché  \T^Tt  ':!^^,t  ?^:^^  .^.t'L.}^^}^^-  I  ^^'':.^''   "'^"'^^  '    P"i(îent-du  moins  'les 
de   fa  fiotiile  pour  d 
dre  ,    des    fabres  ,  et  d'autres 


le  ,jo  d-.:ux  frégû 
40  milliers   à 


3Ue  Iir  U  aren  ava't  Q°tarhi4      ■         »«  ■    1         n.'  ■  •  ■' ■   ,.    =  -.•.{- '""-"^^.   «-.■-o   i.u\i.i,i.^^,  :    r  "lucue  uu  moins   les 

}  a  fiotiile  poird4àrquèr     r^""  '^"'r  '  ?"""".'«  '  '""/«"r^  Julie  autant  que    bons  citoyens,  que   leurs  artifices  ont  trop  long- 

.    des    ftLeT  erdaT-"  !  ^'^"''^  ■'   ^T^    d"  mguer    les    mîux  inlep,rables     tems  égarés,' abjurer  l'erreur  qui  pourrait  devenir 

ewnae    révolution  ,    d  avec   les   crimis   de  •!  funelts    à   tous!    Qu'ils  reconnaifiént   enfin    cette 

vérité  ,  que  jamais  la  liberté  de  la  preffe  n'a  été  plus 
.^,,.'o,,;„„..,)'k.,;     .,„,•'-...<>   i_  r.  r  ,, 


r      •  ■  i  il-    /        ^    î.  'f  ,      ,    '  u  iiiic    gi;',]iuc    fe:voiiitjon  ,    a  avec    es   crim-'s    dp- 

vl'/  f'it  ."t'nn'  '-"F'-°vifi'Tnement  de  la  I  quelques  factieux  hypocrites  qui  ne  s'emp^-aient 
^Trl  vJ  ;*  r,-/''""'"f  '^^"''i  ^^l^'^f'^  de  cef.e  révolutio.i  que  pou?  la  détruira  qu 
?r  i-        i'c  l   T      .^"^-"-  >■!'  f'"»^    '^"     ne  l'enfanglanraient  que   pour  h  faire  abhorrer 

bi    .V,    ;  ,  '         •""^'  '*"    "0"?«  jatii  ne  couvraient  la   France  de  tombeaux    et   dé 


llhmitée^iu'aujourd'htii,  puifqu'à  la  cenfure  qu'elle 
a  droit  de  faire  des  opérations  du  gouvernement , 
ceux   qui  en  àbufe.-!t  ,  ajoutent  trop   fouvent  des 


ui  ne  couvraient  la   France  de  tombeaux    et   de 

écouibi-cs  ,   et  n'y  élevaient  un  trône   à   l'a-nar- i  écrits  l'ncendiaires  qu'on  ne  peut  tolérer  que  "poi"ir 
feptembra   au    miniftre   de  ;  ch-e   que  pour  y  établir  celui   du   defpotifme.  La  1  rendre  à  cette  liberté   un  horiimage  d'autant.moins 

éi^uivoqu^  et  qui  dépofera  dans  l'avenir  contre  les 


11    eit  airivé    le   i  ^  ...,,_,  .       .         ,  ,     _ 

-  Gê.-.e-î  un  Courier  exti-^itiinr.ire  porteur  dés  !  poftérité  rougira  pour  nous  de  ;a  lâcheté  gêné 
f'-'^'r-i  du  «ouvernsme:  t  Génois,  contre  la  nia-  :  ra'e  ,  de  cette  lâcheté  qui  nous  fut  commune  â 
Jant  l'Angletïrre  viole  à  fon  égard  la  neu-  \  tous  ;  mais  elle  apprécicira  cette  fureur  tardive 
'-■  ,  en  s'cmparant  de  bâtimens  apparccnans  à  :  q'-"  pourfuit  le  crime  fur  ceux  qui  l'ont  vengé , 
ia  i..':-,ùibl;q-.:e  J  qui  naviguaient  dan.s  la  Midi- i  c^ttc  pitié  fauffe  et  barbare  qui  rouvae  la  plaie 
tfcir.mnée.  |  qu'on  guérit  àopuis  un  an  ,  et  qui  n'a  ni    larmes 

ni  hommages  ni  rcfpect  pour  la  plus  honorable  des 
victim.'s. 


déclamateurs  qui  crient  fans  ctlfe  à  la  tyrani.ie. 
Trouvé. 


Le  <;*[uvernement  britannique  vient  de  prendre 
â  fa  foMe  les  défetteurs  hollaorais  chafles  derHiére- 
n-.ent  du  territoire  de  la  PruiTe. 

La  cajitaie  de  .l'Irlande   vient  d'être  le  théâtre 


Brave  et  magnanime  Télîier  !  de  fi  vils  outrages 

ne  troubleront  pas  ta  cendre.  Les  hommes  vertueux 

çt  fiïufi'oles  y  répandront  des  fleurs:  ils  chériront 

d'une  violeni^  émeute  parmi  les  troupes  quifor.Tient  |  f*  mémoire,  ils  offriront  ta  conduite  en  exemple 

la  garnlfon  ;  le  bruit  avait  couru  que  les  ré.^imt;nî  j  *""  magiftratî  du  Peuple.  Ah  !  qu'elle  foit  retracée 

'  "■  "        par  des  plumes  éloquentes  ;  l'antiquité  ne  nous  offre 

rien  de   plus  généreux ,  de  plus  fublime  que  ton 
devoûment. 

En  effet,  on  admire  le  magiftrat  qui  fait  mourir 
plutôt  que  de  laiffer  violer  la  loi.  Mais  celui  qui  fait 
braver ,  par  humanité ,  la  honte  de  l'avoir  lailTé 
violer  r.n  moment,    parce   qu'on  m.-jurant   il  eût 


fiaïchesnent  créés  ,  c'cft^à-.lirç,  clux  aii-dtflus  du 
11"  ;oD.  allaient  être  r/Torinés,  et  qu'on  incor- 
j-orur.!  t  les  foldats  dans  d'autres  tégiiyens,  dont  la 
plupart  Ont  reçu  ordre  de  s'embarqrfer  pour  le 
lt"."/it5  léitangei.  . 

On  tcnv.irqui  bientôt    des  murmures  ,    furtout 
pa.y.i  le  ic.).',  le  m"  régimcns  ,  t"us  deux  an 


g'ais  ,  ce  un  des  co'tps  des  vciootaircs  <;e  Man-  i  fait  périt  avec  lui  d'autres  fonctionnaires  publics  ; 
chelter,  touî  entô.és  dans  la  Grafide-Cretasne  ,  j  celui  qui  Veut  épargner  à  cette  multitude  effréné» 
fous^  la  condition  extircfl;  de  ne  point  fe.vir  hoi$  1  et  coupable  le  crime  plus  grand  encore  de  s'être 
de  l'A'igVjterre  ou  d.-  l'Irlande,  li  faut  convenir  elle-même  fouillée  de  fon  fang  ,  et  qui  nieurt  de 
que  la  conii.iération  des  revers  effuyés  fur  Is  Co.i-  fa  propre  main  Icrfqu'ii  n'y  a, plus  de  danger  pour 
tliipfit ,  et  le  btuitrcpai.dll  d'une  protliaine  expé- '  perfoiine  ,  celui  là  n'a-t-il  pas  atteint  le  comble 
dition  ddiis  ks  Aiitilles  ,  o il  les  troupes  , ont  à  ;  de  l'héro'ifme  !  j\îalh'.'-ur  à  quiconque  entendra 
icdoiitcr  le  changement  de  climat  ,  les  ravages  de  !  fans  attendrillenieiit  les  paroles  touchantes  que 
la  fiïvre  jami; ,  la  gu-:rre  il  mort  qu'il  faut  faire  Tellier  adreflait  aux  membres  du  directoire  qui 
»vtc  les  Ciuibts  Cl  les   noirs  en  infurrcctioii ,' l'accompagnèrent  dans  fes  péiiis  :  Si  j'avais  eu  mes 


VARIETES. 

Rapport  fur  le  concours  aux  prix  propofcs  par  un 
négociant  de  la  rive  gauche  du  Rhin.  —  Augmen- 
tacion  de  ces  prix  et  panade  cnt.c  les  vaiii^ueurs. 
(  Voyez  notre  numéro  du  j  fructidor.  ) 

Pendant  que  no»  armées  victorieufes  préparaient 
de  nouveaux  triomphes  à  la  République  ,  nos ''meil- 
leurs écrivains  en  préparaient  ,à  la  vérité. 

Le  concours  de  diflértations  fur  cette  grand» 
qu-eftion  : 

S  il  efi  de  f  intérêt  de  la  RépubH(],ue  Franfaife  de  recu- 
ler fis'  limités  juj'iiu' aux  iords  du  Rhin; 

A  été  fî  nombreux  que  ,  fur  un  rapport  de  la 
commiffion  chargée  de  leur  examen ,  l'auteur  des 
prix  a  cru  devoir  doubler  le  premier  et  qui:ituplct 
le  fécond  ,  pour  être  partagés  entre  ieux  qui  en 
fêtaient  jugés  les  plus  dignes. 

Cinquante  -  fix  perfonnes  ont  concouru  ,  et  la 
grande  majorité  a  foutenu  l'afficmative  avec  des 
raifons  qui  ne  permettent  plus  do  douter. 

Parlei,  Peuples  de  la  Terre  1  vous  qui,  après 
une  année  entierç  accordée  aux  recherches ,  êtes 
fouvenc ,  faucs  d«  eonc»U»  ,  ebii|$iit  d»  retifci  ie# 


prix  propofés ,  ou  de  les  propofer  de  nouveau  ; 
pirle-/.,  s'il  y  a  un  feu!  entre  vous.,  qui  dans  deux 
décades  puiflfe  produire  tant  de  bons  ouvrages ,  et 
entre  eux  dès  chefs-d'œuvre,  Tiir  une  matière  auffi 
i  viportante  qu'elle  eft ,  par  l'eiytk  du  jour,  devenue 
dé  icate  !  . 

1  eft  vrai  que  dans  ces  difcours  il  en  eft  quel- 
ques uns  qyi  i'ont  au-delïous  du  médiocre  ;  mais  la 
plupart  font  biêri  trùvailiés  et  digr.es  des  reiner- 
tiiiais  de  ceux  qui ,  ne  pouvaui:  pa>  adjuger  des 
prix  à  tous ,  oiit  du  moins  profité  des  lumières 
et  même  de'-  erreurs  de  ceux  qui  ont  bien  voulu 
tr.iviilier  f.ir  un  objet  qu'oi!  ne  peut  pas  enviCager 
de  trop  Aï  côtés. 

En  rendant  jiillice  3Ux  intei.tians  pures  de  ceux 
qui  ont  foutenu  le  coiuriire  de  l'opinion  ,  que 
la  véricé  ,  le  falut  des  Peuples,  l'intérêt ,  l'hop- 
neur  ,  la  g'oire  de  la  Fr'ance  avaient  fait  adopter 
à  la  coinrniiVion ,  ctila-ci  a  même  quelques  obli- 
gations aux  agens  fubalternes  des  projets  parricides 
de  PiTT  ,  qui ,  par  d,r-  infiiiuacions  peihdes  arri- 
.vcet  de  *♦*  ,  Cl  ôuffi  ,  fdns  figiaiure  et  fans  aucune 
note  relative  <i  l'.-iutcur ,  ont,  ma  çré  eux  ,  par  le  fait 
même  de  leur  fophimie ,  démontré  jufqu'à  l'évidence 
la  taibl/siVe  extrême  de  leur  parti.  * 

Celles  des  didertitions  qui  ,  par  'a  profondeur 
■àts  recherches  qu'elles  contenaient ,  et  par  le 
inéri'e  du  fty!e  avec  lequel  elles  exprimaient  de 
griii..'<:s  vérités  ,  ot.t  paru  fupérieures  aux  autres  ', 
étaient  figiiées  par  les  épigraphes  qui  fuivent: 

1°.  Lilieil  Ji'ifi  in  Jimplicï  parole,  laflo. 

Z°.  Vétite,  libc'té. 

3°.  aint  certi  tunique  fine!, 

4°.  D'un  côié ,  les  tyrans  ;  de  l'autra ,  la 
Patrie. 

f  *.  Non  opus  contcntione ,  uhi  perniciojîor  ejl  quies 
quitm  temericis,  C.  Tac. 

6°,  Les  rivières  font  les  limites  naturelles  des  f! 
pays.  ,.         .  ^ 

7°.  Mcliîis  efi  ergo  ,  duos  cjfe  fimiil ,  habent  enim 
emolumeuf.i.m  foctetatis  fuai.  Eccicfiafies  4,9. 

S°.   Gens  magna  et  una. 

9°.  Les  limites  naturelles  font  pour  Tes  Peuples 
libres  ce  que  les  rives  de  l'Océan  font  pour  la 
mr.ffe  de  fes  eaux.j  ils  ne  peuvent  ni  s'en  éloigner, 
ni  les  dépaftl-r. 

10°.  Ou  eft  toujours  fort  pour  faire  ce  qu'on  veut 
furturaent.  J.  J.  lio::Jfcaa. 

I  ;  ".  Hj::um  omnium  fortijlimi  funt  Set^ae,  Céfar. 

ix".  Gardons-nous  bien! 

I  i,".  Que  l'art  de  p'aire  fuit  un  fecrec  de  la  fortune 
et  de  ia  puiifance.  Raynal. 


dont  les  intérêts  font  furvc'.llés  par  des  écrivains 
redoutables  aux  lâches  et  aux.  fcélérats  ,  qui  trouve, 
même  fur  le  fol  des  defpotes  d'éclairés  et  brûlans 
défenfeurs ,  une  telle  République  ne  peut  que 
triompher  de  tous  les  intrigans  ,  de  tous  les  roya- 
liltss  ,  de  tous  ks  meneurs. 

**  *  ^  ex-  député  a  la  Convention  nationale 
Rheno-Germaniquc.   ■ 


AVIS. 

Le  dépofir.iire  de  la  fection  judici.^ire  des  archi- 
ves nat:0Ru!t.i  prévient  fes  concitoyens  que  le 
délai  p-.efciit  par  la  loi  du  11  piuviôfe  de  l'an  3  , 
p(  ur  retirer  les  procédures  et  titres  non  féodaux, 
étant  drniS  les  dépôts  des  anciens  tribunaux  fup- 
(nimës  à  P^ris  ,  eft,  en  vertu  de  la  loi  du  19 
fructidor  dernitr  J  prorogé ,  jufqu'au  1"''  geioiirval 
de  l'an  4  eiclufivemenc ,  jour  auquel  lefdiies  pro- 
cédures feront  inévotablernént  fupprimécs. 

Les  dépôts  font  dliverts  tous  le":  jour.'!  ,  excepté 
le  décadi  ,  depuis  plieures  du  matin  jufqu'à  }  h-ures 
apiès-midi.  Savoir: 

Ctiix  du  ci  devant  ptrlement,  les  primedi,  duodi, 
tririi  et  qiiartidi. 

Ceux  du  ci-devajit  Châcelet,  les  quimidi  et 
fextidi. 

Ceux  de  la  ci-devant  cour  des  aides,  de  la  ci- 
devant  conr  des  niotinaies  tt  auttes  juridictions 
d'exception  ,  le   feptidi. 

Ceux  de  la  ci-dtvant  chambre  des  comptes  ,  \\ 
octidi. 

Et  ceux  du  ci- devant  gtand-confeil,  le  nonidi. 


CON VENTïON    NATION  A.LE- 

Préside'ice    ii    Berlier, 


La  commiluon,  après  avoir  f.iit  l'exarnen  avec 
toute  laJevérire  qu'ordonnaient  ies  ir-.t  ■•lêts  de  la 
Patrie  et  îa  cai.fiante  ^es  concurrens  ,  a  jugé  lés 
auteur.',  des  numéros  i  es  i  dig.iesdu  premier  prix, 
et  ciLux  des  numéros  3  er  13  dignes  du  fécond 
Cuàk  ci    partagei-'int   !a  fon-m 


SUITE  A  LA  SEANCE  DU  JMOUR  COMPLEMENT AiaS. 

J^  Tallien.  Je  ne  m'oppofe  pas  à  ce  que  le  comité 
s'occupe  des  hoirncurs  à  rendre"  à  la  mémoire  de 
notre  maheureux  collègue.  Je  crois  aufîl  que  le  tems 
viendra  de  rendre  ces  honneurs  à  tous  ies  hommes 
qui, dévoués  ginéveufernent  à  la  liberté,  ot(t  péri 
pour  elles  mais  ce  fêta  lorfque  nous  n'aurons  plus 
1  d  ennemis  à  cox.bar.tre,  lor'que  la  Patrie  fera  vergée 
des  nombreux  attentirs  que  1  on  ofe  chii;ue!i:»ur 
;  commettre  contre  elle. 

!  Fajti:  encore.  Citoyens,  de  nouveai'.x  forfaiti^ 
'  de  nouveaux  malheurs?  Faut-'l  que  de  nouvelle» 
■  calamités  viennent   fondre  lut   notre   Patrie    pour 


vous  faire   -iuvrir  les  yeux  fur  l'abime  où  l'on  pré- 

^ ^. ,_  .'e   de  If, 000  livres  ,!  cipite  le  F' uple  Français.'   Faut-il  que  Je  nouvelles 

ceux-'à  celle  de  8,000  liv.,  dépofées  chez  Louvet,  i  victimes  forent    imir-olées  pour  vous  faire   aperce- 

repréfeiiiant  du  Peuple.  '  i  voir  ijU  ailes  le  font  par  le  loyalifme  qui  déjà  fe 

.     ,    „  ,     ..,,  ,      .        ■   ,    •        '  promei  e  un  poio-ra^d  à  la  inain  ?  Faut-il,  en    un 

A.-iès  1  ouverture  des  billets  cachetés  qui  étaient  j  ^^  j^  ^ejj.^cri  foit  à  fon  comble  pour  vous 

jctnts  aux  treizîdifrertatioas,onatiouvelesren-       .^^;,^^i_.    ^^^  ^^^,^       ;   l'ont  fait  naître. font   ces 

feigneonens  fuivans  fur  les  auteurs,  |  [,„^„^^  hypocrites  et  pervers  qui  ,  ligues  avec -les 

N"  I.  Un  citoyen  demeiirant  à  Paris  ,    rue  des  ;  agitne.rrs  de  Paris  ,  répandent  de  tous  cotés ,   lous 

Petit-i  Champs  :  il    a,   dit-il,    des    raifoni    de  ne  ;  le  prétexte    des   fubfiitairces    ou    d'une  prêt-indue 

fas  fe  faire  ■connaître  au  public;  mais,  nous  ofons  ;  vioUtron  des  droits  du  Peuple  ,  l'alarme  et  l'elpiit 
efpéfer ,  on   n'enviera  pas  long-tems  à  la  Patrie  -  de  tivoitc  ? 
qui  le  co.inaîcra  bientôt  par  fon  ouvrage  ,  le  nom  1      11  eft  tems   de   dire  ces  vérités  affligeantes  ,  de 
a'un  de  fes  plus  judicieux  écrivjins.  ;  les    dire   toutes    entières   j  ;  je    vais    remplir     ce 

N°  2.  Taintutier  ané ,  juge  au  tribunal  criminel  |  devoir, 
de  Li*ge,  tapitaine  de  la  87*  brigade.  '  Citoyens,  j'avais  confenti  avec  toute  la   Con- 

N"  5.  Athinas  ,    fabriquant    des   fels  et   acides  ivention  nati'^rrale  a  ne  répondre  que  par  le  ca' me  et 
minéraux  et  fecrétaire  au  bureau  de  correfpondance  j  le  dédain  aux  injures  ,    aux   calomnies  dont    nous 


de  ÏS-uites. 

N"  4.  Deiché  ,  à  Paris  ,  fous-chef  au  bureau 
du  comité  de  falut  public  ,  fection  des  relations 
extérieures. 

N°  f.  Charle.s  IJefplantes,  à  Carentan. 

N".  6.  ûûtfch,  à  Paris,  employé  à  la  commiffion 
.des  relations  extérieures. 

N"  7.  Dubignon  ,  à  Paris. 

N"  8.  Pierre  Padolle ,  diftillateur  à  Paris. . 

N"  9.  Abraham  Lambert,  à  Strasbourg. 

N°  10.  (  écrite  en  allemand  et  datée  de  Manheim 


avons  été  l'objet.  Mais  ce  fyUême  ce  diffamaiion 
prend  plus  de  conlîftance  que  jamai.s  ;  on  ne  fe 
borne  pus  à  calomnier,  on  agite,  on  fouleve  ,  on 
affafline  './'eft  le  moment  de  rompre  le  fitencé. 

Na  Nation  s'elV  réunie,  partout  U  grande  majorité 
des  Français  a  émis  fon  vœu  pour  k  gouvernement 
répubhcain;  partout,  on  n'a  pas,  comme  ici,  accepté 
hypocritement  la  conftitution  pour  la  confier  à  des 
hommes  Chargés  fecretiement  de  la  détruire  :  non, 
les  citoyens  Français  l'or.t  fannionnée  comme  le 
pacte  qui  doit  les   unit  éternellement  ;  partout-  ils 


fructidor.  )     J.   Lois  ,   de    Deidesheim ,    près  '■  ont  juré  haine  aux  tyrans  ,  amour  à  la  hberté  ,  et 

Landau.  |  le  concert  de  nos   armées    avec  les  bons  citoyens 

N°  II.  Jean-Baptifte-Gafpard   Roux,    de  Lons- |  a  fuiEfamment  prouvé  la  fincérité   de  leur    vœu; 

le-Sauniet,  ac'.miniftrateut  du  département  du  Jura.        mais  p.artout  auflt  la  Frasxe  a  prononcé  l'anathéme 

N°  11.  Si!oy  ,  à  Paris.  '  coi;tie  cette  minorité  lactieufe  qt'i  égare  Paris  et 

ÎS°  1 3.  Un  jardinier  du  village  de  Wiffoux  ,  près  ■  trouble  les   départemens.   (  On  applaudit.  )    Vous 

Antoni.  I  avez  d'abord  méprifé  fes  complots   ;  ils   méritent 

„  /.  .  r     VI     J     ■  aujourd'hui  toute  votre  attention.  Voyez  quel  eft 

Tous   ces  ouvrages   formeront  un  enfemble  de    j  .^^    ,^       ^^^^j^^^  ,^      ç^^^^  topographique  de 

IX  a  xo  feudles  d  impreflron.  _     '         .        .;  Chartres      l'agitation  excitée  à  Venieuii ,    l  Châ- 

Ls    paraîtront   par    cahiers  ,    dont    !e   premier .     ^..^^^.^f  ;  ^  logent  et    dans' tous   fes   environs,; 

contenairt  les  numéros  i  ,  2  et  15  ,  eft   deja  fous  ;  ,,^,,^^g^  [^  proximité  de  ces  lieux  avec  le  p.iys 

ravagé  par  les  Chouans  et  defigné  comme  le  point 
de  réunion  des  forces  commandées  par  d'Artois  , 
et  que  l'Angleterre  fe  prépare  à  vomir  fur  vos 
côtes  ,  et  vous  vous  convaincrez  que  ces  perfides 
ont  voulu  faire  entrer  Paris  dans  la  Vendée  ou  la 
Vendée  dans  Paris. 

On  s'eft   cru  maîtres  du   gouvernement,   parce 

qu'on  s'eft   mis  à  la  tête  des  fections  de   Paris  ,  | 

préfentée  fouvent   à  notre  efpiit  pendant  la     qu'on  s'eft  entouré  de  ci-devant  nobles  ,  de    ci-  , 

lecture  de  ces  diflertations.  ûevant  prêtres  ,  de  parêns  d'émigrés  ,  qu'on  s'eft  ,' 

Une  République  ,,  dont    l'hiftoire   des    armées     emparé  des  tribunes    populaires ,  et  qu'on   a   fait  ' 

'îll qu'une  chsîne  de  victoires  ,  une  République  ,    applaudit  par  de  tels  auditeurs  les  diatribes  lancées  . 


preflé. 

La  dilTertation  allemande  eft  principalement 
deftinée  aux  départemans  frontières  de  la  Ger- 
manie ;  mais  comme  elle  contient  plufîeurs  ob- 
fevvations  qui  font  échappées  aux  autres  ,  on  aura 
foin  de  la  faire  traduire  ,  en  cas  que  le  vœu  du 
public  l'exige.  -«.^ 

Nous  fiiiiftbns  ce  rapport  par  une  réflexion  qui 
s'èlt   préfentée  fouvent   à  notre  efpiit  pendant  la 


contre  voni.Hs  ont  été  plus  loin  ,  ils  ont  penfé, 
dans  leur  délire,  qu  ils   allaient  opérer  tout  à  coup  ^ 
la  contre-révolution  ;  déjà  ils  fefaient  crier  vive  le  ; 
roi  dans   (^uelqties  parties  de  la   République ,  déjà  * 
l'on  expolait  publiquement  dans  Paris  l'effigie   du 
dernier  de  nos  rois  et  celles  de  fa    famille  ;  déjà  , 
les  rubans  étaient  préparés,  les  (Ignés  de  ralliemsnt,    ' 
les  emblèmes   étaient  prêts  et    les    femmes    même 
allaient  les  arborer   fur-    leurs   coéffures.   .Mais  il 
exiftait  encore  une  ma'fe  de  républicains  qu'on  ne 
pouvait  détruire;  il  f.illait  attaquer  ce  corps  redou-. 
table  ;  qu'a  ton  fait.'  On  s'eft  fervi  de  la  calomnie  , 
on  vous  a  confondus  avec  les  fcélérats  dont  vous 
avez   été  vous-mêmes  les  victimes,   et  que  vous 
avci  abattus  et  envoyés  .à  l'éthafaud  au  miiieu   du 
fîlence  de  la  Nation  efitiere.  l 

Il  fallait  un  point  central  de  raL'iemi  „*  où  fe 
réuniraient  les  perturbateurs  en  chef  ,"d't...(Y  parti- 
raient les  infiructions  pour  leurs  agens  ,  et  ;'>ù  fe 
fuivrait  fur  le  même  plan  la  conjutation  que  .  je* 
dénonce  à  la  Républiq';e. 

On  a  choifî ,  pour  devenir  ce  poinr  central  , 
celle  des  fections  de  Paris,  qui,  de  tout  temt  , 
renferma  le  plus  grand  nombre  de  ces  oififs  opu- 
lens  ,  amis  de  la  royauté  ;  cette  fection  dont  ,1e 
bataillon  était,  comme  IVdit  un  de  mes  collègues, 
dans  le  cam.p  de  Tarquin,  lorfque  le  10  atJÛt  on 
combattait  contre  la  tyrannie. 

Les  chefs  de  ces  complots  ont  d'abord  mis  en 
avant  dans  cette  fection  et  dans  plufîeurs  autres  ,  ' 
des  foi.iciilaiies  décriés  ,  des  libeliiftes  à  leurs 
gages  ;  on  y  a  vu  Ladeveze ,  celui  qui  rédigea 
l'Ami  du  roi  jufqu'au  lo  aoilt ,  et  le  journalifte 
Ponce'in  ,  ci-devant  piètre,  devenus  les  orateurs 
accrédités  des  affemblées  prittiaires ,  répandra  la 
caiomnie ,  exciter  à  la  difcorde  et  prêcher  la 
guerre  civile.  On  a  vu  l'efpagnol  Marchéna,  nou- 
veau Guzman ,  provoquer  un  fecnnd  3 1  mai  contre 
la  reprefe.- talion  nationale  ,  et  propofer  un  appel 
au  Peuple  pour  la  malfacrer ,  comrrie  on  en  fie 
un  à  la  montagne  pour  f»ire  égorger,  les  Vergnjaud,  ' 
ies  Condorcet ,  et  cent  autres  de  nos  infortunés 
collègues. 

Interrcig-:z  les  bons  citoyens  de  Psris  ^  ils  vous 
affirmeront  tout  ce  que  j'avance  ;  à  l'inftant  même, 
on  me  difait  que  ce  prêtre  Poncelin  a  fait  un  voyage 
à  Chartres  ,  pour  y  porter  les  gçrmes  de  la  fé- 
diiion. 

C'eft  ce  même  hO|mmî  qui  iinpriRiait,  il  y  » 
trois  jours  ,  qu'il  voulait  fous  peu  fouler  à  fes 
pieds  les  cadavres  des  Républicains,  ou  qu'on 
chantât  la  Marfeillaife  fur  le  Ucn. 

Ce  font  ces  hommes  affreux  qni  préparent  tous 
les  placards  calomnieux,  tous  les  libelles  en  forme 
d'adreflés  que  1  on  fait  circuler  dans  les  dépaite- 
mens  pour  lès  égarer. 

Tallien  fait  lecture  dé  l'un  de  ces  écrits  inti- 
tulé :  Mon  dernier  mot  aux  Parijlens,  Il  porte  Cfl 
fubftance  :  ,        ^ 

,"Que  fi,  le  10  vendémiaire,  la  Convention  n'a 
pas  terminé  fa  lopgu.i  et  atfreufe  feflfion  ,  le  nom 
de  conventlonrel  en  exercice  doit  devenir  un  titré 
de  profcription  ;  qu'on  doit  faire  ufage  contre 
eux  de  ia  mife  hors. la  loi,  qu'ils  ont  eimployée 
contre  les  autres  ;  que  les  votons  pour  ia  mort  ne 
mourront  pas,  dans  leurs  lits ,  à  moins  qu'ils  ue 
meurent  bientôt,  et  que  tous  les  citoyens  doivent 
savmer  de  fabres  et  d§  piftolets  pour  les  exter- 
miner. Tue^-les ,  s'écrie  l'auteur  de  cet  infâme 
écrit  ,  c'eft  le  feul  moyen  qui  vous  refte.  », 

Il  termine,  en  i:iviîaat  les  fections  de  Paris  à  venir 
à  la  barre  déclarer  aux  députés  purs  qu'elles  les 
prennent  fous  leur  proti^tion  ,  mais  qu'il  fa'jt  qu'ils 
parlent ,  et  ils  parleront. 

Tallien  continue.  Une  adreffe  eft  rédigée  dans  ce 
fens,  colportée  dans  les  fections,  et  bientôt  l'on  vous 
la  préfentera  à  cette  barre.  ,    - 

Eh  bien  !  moi ,  je  ne  crains  pas  de  les  devancer 
ces  intrigans  diviieurs,  et  je  ferais  avec  confiance 
une  inteipellation  générale  dans  cette  Affemblée  , 
bien  perfuadé  qu'aucun  dé  fes  membres  ne  fe  lèverait 
pour  repondre  à  cette  provocation  factieufe.  C'eft 
notre  union  qui  défefpere  nos  ennemis  ,  c'eft  ella 
feule  qui  fait  notre  force  dans  ces  momens  orageux  ; 
c'eft  en  confervant  cette  attitude  impofante  que  nous 
affurerons  le  triomphe  de  la  cfiufe  du  Peuple  contrs 
ceux  rui  veulent  l'opprimer. 

Vous  voyez,  repréféntans  ,  que  non-feulemenc 
l'on  confpire  contre  vous,  mais  eneote  contre  la 
République  entière.  Eh  bien!  c'eft  encore  à  vous  à 
déjouer  ces  complots. 

Je  vous  l'ai  dit ,  il  eft  évident  que  les  Richêr- 
Sérizy  ,  les  Poncelin  ,  les  Maichsna  ,  les  Ladeveze  , 
et  tant  d'autres  miférables  libeliiftes,  gsgés  par  as 
plus  puiflans  ennemis  ,  répandent  fur  aous  la  ca-* 
iomnie  ,  l'erreur  parmi  les  citoyens,  aiguifent  depuis 
quinze  jours  leurs  poignards  pour  vous  frapper^ 
emploient  en  un  mot  tous  leurs  moyens  pour'  vous 
perdre  et  allumer  la  guerre  civile.  Il  eft  tems  de 
les  combattre  corps  à,  corps ,  et  de  fauver  la 
Patrie. 

Repréféntans  du  Peuple,  réuniffons-nous  contre 
eux  >  je  ne  vois  plus  d'autres  partis  que  celui  de 
la  Répiiblique  et  celui  de  la  royauté  ;  que  tous 
les  rép'iblicains  fe  rallient"^ ,  et  qu'ils  foient  aflurés  , 
en  combattant  pour  la  liberté  ,  qu'ils  ne  feront 
pas  victimes  de  leur  dévoûment  ;  fecondez-les 
de  toute   votre    énergie  ;    qu'il    fe  forme  ici   un 


bat jl'loi)  (jHAiri  ,  ëgalemeM  opprifé  au  fyftâme  de 
la  terre'ir  àé  honnre  par  Robïlpierre  et  les  acco- 
Jit€s  et  à  t infâme  ïoyaiité  que  l'on  vent  rétablir 
au  milieu  d'an  P-ei:ple  iibre.  Qu'ils  lâchent,  ies 
fcéiératî  qui  ronfpirent  contre  lui ,  que  s'ils  poii- 

'  valent  triompher  un  moment ,  il  fe  formerait  auHî 
des  Vendées  r^^publicaines  ;  qu'ils  fâchent ,  que 
loin  de  noas  lailier  immoler  comme  des  trou- 
r(!.-iM>: ,  nos  bias  s'arnieraiont  peur  défendre  contre 
euï  il  liberté  p;ib!ioue  ;  mais  qu'ils  tremblent  plutôt  : 
dilonî     comme    'es     A'néricains  ;     que    tel     jour 

.,  le  foleil  de  la  lilrerté  fe  levé  et  ne  rt-trouve  plus 
fur  notre  territoire  ies  pirti'ans  de  la  tyratinie  ;  ; 
qu'on  leur  donne  lettre  biens  ,  et  qu'ils  aii'eot  j  ' 
s'ils  veulent  ,  former  de;  co'onies  da  royaliiles  ;  ; 
mais  qu'ils  (.  ifijnc  da  confpirer  au  milieu  de  nous  ,  ; 
conce  la  libe;té  ,  contre  l'exiftciice  lie  14  millions 
d'hommes,  prévenons  par  ce  moyen  ies  excès  ; 
q»'i'=  méditent,  et  qui  vous  f.uceraient  à  des  me-  | 
fui-es  de  rtaneut ,  qui  répugnent  3.  votre  fenfîbi-  | 
Jitï  ;  prévenons  ûirtout  l<i  guerre  'civile  ,  et  déchi-  i 
rons-nnus  les  entrailles  ,  avant  que  de  fouffrir  j 
qu'e'le  s'allutTie  daiis  notre  Pitiie.  | 

UrrttMi  intime  dans  la  Convention  nationale  ;  j 
apj>el  et  protection  à  tous  les  patriotes  purs  -,  1 
gierre   éterne'le  2ux    fauteurs  du    roiralifme  j    de  I 

•  Fanîrchie  ,  et  qu'enfin  on  fe  prononce  pour  Je  ^ 
mi'.ntien  de  la  conftiuition  ri-pub.icaipe ,  que  le  | 
Peuple  F.-ançais  vient  d'accepter  avec  transport.  Je  | 
toe  provoque  aucune  autre  mefure  que  le  ba^nifie-  I 
ment  de<  infâines  royaliftes  qui  confpirent  en  ce  ; 
immsnt  contre  k  liberté  ,  et  je  demande  le  renvoi  j 
de  Cette  propofîtion  aux  comités. 

,  «Ce  difcours  eft  fouvent  interrompu  par  les  plus 
^ifs  applaudiiTimetisr  1 

•    Bio«.  L'écrit  dont  Tallien  nous  a  fait  lecture,  | 
tfi:  une   provocation   formeLe  à  l'affaftînat  des  di-  ' 
pûtes  qui  ont  voté  la  mort    d(i  dernier  roi  ;   cet 
écrit  eit  exnêmcment  coupable  j    !a  liberté   de  la 
p:el!e  ne   confiée  pis    à  inviter    les    citoyens   au-<! 
mtu'tre  et  aux  grands  forfaits  ,  c'en  eft  au  con-  ' 
triite  l'abtjs  ie  plus  condamnable,  Je  demande  l'ar- 
ïeltation  de  l'auteur  ou  de  l'imprimeur. 

-■    Cette  motion  n*a  point  de  fuite. 

>  Ligendre,  de  Paris.  Je  prends   encore  une  fois  la 
"paro.e  contre  les  meneurs  des  alleniblées  primaires 
do  P..ris,    que  j'ai  dénoncés  l'un   des  premiers   à 
tous  »  à  la  République  entière  ,  comme  les  ennemis 
juies  de  la  Pairie.  11  eft  tems  d'ouviirlesîyeux  aux 
hcmmes  tefpectables  mais  timides,   qui,  dans  les 
fectimis  ,  s'en  laifTint  impofer  par  ces  intrigans  ; 
qu'ont-ils  voulu  ces  meneuifs  ?  Détruire  Paris  ;  oui, 
te  détruire ,   et  je  le  prouve  :  lis  efpéraient    que 
fcurs  proclamations  perfides  jetteraient  la   divilion 
dans   la  Convention  nationale ,  qu'alors  une  partie 
I  d'entre  nous  s'élèverait  contre  l'autre  ,  et  la  livre- 
i  rait  à  la  vengeance  des  royaliftes  ,  nos  ennemis 
communs,  lis   pronorçrient  les  noms  de  quelques- 
I  ans  de  nos  plus  refpectables  collègues  ,  pour  faire 
trcire  qu'ils  étaient   entrés  dans  leur  parti  ,  peut- 
i  é;re  mène  ils  comptaient  follement  fe  les  attacher , 
1  pour  combattre  et  renver>ir  le  furplus  de  la  Con- 
'  Véniion  ;ils  efpéraient  en l'uite  fe  déf.iire  facilement 
[  de  ceux  qui  les  auviient  fervis  ;  et  déjà  ils  propc- 
1  Client  dans  quelques  fections  l'arreltation  de  tous 
I  les   rcpréfentan!   du  Peuple.  Us  favaient  bien  que 
t  s'ils  parvenaient  a  ufurper  fur  vous  cette  autorité  , 
I  ks  dépattemer.s,  en  afiemblées  primaires,  déclarant 
que  leur  repréfent.ition  ne    peut  relter  en  pays  en- 
nemi ,  fe  foulcveraie.nt  comte  Paris  ,  pour  la  délivrer 
à~  cette  tyrannie. 

Or,  je  vous  le'deiSiande,  à  vous  PariCens,  fi  la 
Kprcfcntation  nationale  n'était  pas  au  mi'ieu  de 
V'.tre  cité  ,  au.i.i-vous  obtenu  tant  de  fecours  du 

Îinuv'einttficiit?  auriei-v.ius  du  pain  à  trois  fous  la 
ivre,  tandis  que  vos  fieres  des  départemens  eu 
f.xit  privés  ?  Les  hommes  qui  vous  égarent  ne  veu- 
lent autre  thofe  que  vous  ravit  ces  avantajeî  et 
Vous  amener  par  la  faim  à  la  giierre  civile  ;  ils  ne 
la  craignLnt  pas  peureux  ces  lâches,  car  aux  pre- 
mières hoiliiités  ,  vous  les  verriez,  difparaîtve  à 
l'initint ,  et  vous  laiflér  aux  prifes,  vous ,  malheu- 
reux citoyens  qu'ils  auraient  armés  les  uns  contre 
les  ailttes,  qu'ils  auraient  portés  au  pillage  des  pro- 
priétés ,  et  d  la  violation  des  droits  les  plus  facrés. 
\0n  applaudit.  ) 

Oui,  repiéftntans  et  citoyens,  ces  meneurs  ont 
voulu  vous  aiviferj  mais  iis  n'y  parviendront  ja- 
mais i  nous   faurons  nous  lerror  les  uns  contre   les 
autres  et  périr  tous ,  s'il  le  faut ,  pour  empêcher  la 
vialation  des  propriétés ,  la  prclcriftîon  des  pf;i- 
l'onnei  et  la  uinu  de  la  liberté.  (  Vifs  app'ïud:lle- 
msns.  )  Mais  il  faut  préverjir  ces  dangers ,  atteindre 
'Ifcs  pertutb.iteurs  qui  les  renouvelien:   fa.is   celle, 
•I     fjiut    enter'er     ces     infectes     politiques ,  ces 
ilibel:iftcs,  ces  Séri7y,ces  Ponceliii ,  tous  ces  che- 
ifilicrs  du  poignard  qui,  le  10  août,  étaient  encore 
I  ilant  tes  falons   dorés  du  tyran  ,  tandis  qu'il  f.rifait 
iirer  fut  le  Peuple.   Je   demafide  qu'en  portant  la 
>lu$  grand  yefpett  fur  tout  ce  qui  s'eft  dit  et   f:ut 
(ans  1  enceinte  des  tffemblécs  primaires,  le  comité 
le  fureté  générale  foit  chargr:  d'examiner  tous  les 
!"jtes  extrr:c-urs  qui ,  hors  des  attributions  de  ces  | 
flcmblees  et  provoqués  par  ces  meneurs,  cnt  eu 
lour  objet  d'allumer  la  guerre  tivde. 

Plufiiuri  vw'w.  Non  ,  non  l'ordre  du  jour. 

l*  préfijint.  Cette  propofition  n'eft  pas  appuyée. 


Ëoitdiii.  Je  vais  vous  lire  une  pièce  envoyée  au  1 
<:<imire  de  fui  été  générale  ,   par    la  commune  de 
Beaugency  ,  département  du  Loiret  ,  qui  pourra 
ajouter  aux  preuves  que  v»us   avei  déjà  fut  les 
compk/r.s  des  royaliftes. 

Cette  piice  .y'alfichée  nuitamment ,  à  la  porte 
d'un  hcfpice  à  Beaugency ,  et  dont  on  n'a  pu  dé- 
couvrir les  auteurs  ,  eft  ainfî  conçue  : 

Extrait   des   regiftres  de  U  munlcipaiiié  de    Beaugency 
au  comiic  de  fureté  gènéraU. 

Pour  afliirer  la  tranqi'i'iité  en  France  ,  il  faut 
un  roi  ,  t't  qL\e  fon  trône  nage  dans  le  fang  de 
diiix  niil:ior,s  d'h<)mm.-:s  :  il  faut  que  Paris  foit 
aétniit  de  fond  en  comble  ;  que  fes  hibitans  fcienr 
palTds  au  fil  de  l'épée  ;  et  qu'il  n'y  relie  pas  pierre 
fur  pieire;  il  faut  que  la  terreur  foie  aflife  ,  le 
poignard  à  la  main  ,  à  la  porte  du  farictuaite  des 
lois  ,  pour  immoler  les  vils  tyrans  qui  ,  depuis  trois 
ans  3  affligent  le  bon  Peuple  de  France  ;  il  f.nit 
re'gë.nérer  le  culte  en  épurant  les  miiiiftres  qui  le 
déshonorent  p.ir  l'intérêt  ,  et  tout  cela  fera  par  la 
conituucion  qu;  l'on  va  accepter.    - 

Pour  copli  conforme.   Si^.ié,  Mechau  ,  GErPUS. 

Bouiin.  B'"ns  citoyens  de  Paris  ,  voilà  le  puin 
que  les  émiffiires  qui  partent  da  milieu  de  vous  , 
vous  préparent. 

Dtprmont.  La  liberté  a  d'abord  marché  à  pas 
lents  i  niai-,  dès  ''inltant  que  le  gouvernement  ré- 
publicain a  et;  dcc.été  par  la  Convention  natio- 
na'e  ,  il  n'eît  pas  un  de  f;5  mem.bres  qni  n'ait 
confacré  tous  l'ts  moyens  ,  qui  n'ait  voué  fa  vie 
à  le  maintenir  :  il  n'eft  pas  un  de  ceux.-  que  la: 
tyrannie  décemvirale  a  opprimés  qui  ,  même  en 
fiutTrant  pour  la  liberté  J  n'en  ait  cunfervé  le  frn- 
timept  dans  fvin  «.cenr.  (  On  applau-iir.  )  Il  n'en 
eft  pis  un  qui  ,  rç-flcchiflai.'t  fur  les  paifions  hu- 
m.:ir:es  ,  ne  f.ifte  des  '.ceux  pour  1  établlffement  et 
la  durée  de  h  République  ,  car  nous  fentons  toi» 
CiUe  nous  n'avons  à  attendre  d'une  monarchie  que 
pro''c;iptions  et  aftiffinats. 

Ces  fcntunens  font  ceu.x  de  tous  les  citoyens  ; 
il  n'eft  pas  nn  dês  iridividns  qui  'ont  pris  part  à  la 
révoli.tion  ,  qui  ne  les  partage  avec  vous,  tt  Cclix- 
là  fe  comptent  par  mi  :ioi.s. 

Ne  vo'.is  a'a.-iTiaz  do;ic  pas  f-r  l'efprit  public  , 
fur  irs  intrigues  que  l'on  emp.oje  pour  le  cor- 
rompre. Si  dans  les  départemens  infurgés  la  Répu- 
blique fut  h.iïe  ,  c'.'ell  q'.\'alor5  on  ne  la  voyait  que 
dans  l'affieux  fyi'ê.na  de  la  tejreur  j  rnijs  depuis 
que  la  Convenii.>n  nationale  marche  avec  la  juftice 
et  l'ht;m:inité,  la  plupart  des  hom.^.ies  ,  foulevés 
centre  elle  dans  .ces  Ciépartemens  ,  ont  renoncé  à 
leur  hai.ie  ,  ont  d'firé  de  fe  rallier  amour  d^i  gou- 
vernement et  fàre  patrie  do  la  Képublijuc.  P>ali'u- 
rèz-vous  donc  ,  citoyens  collég'jcj  ,  fut  l'et.rt  de 
la  France,  et  que  ies  agitations  paffigeies  de  qnel- 
qciqt-unes  de  f.-s  parties  ne  vous  fiflént  point  r;- 
nouccr  au  fyftèma  de  modération  que  vous  avez 
ado)  té. 

I,a  Convention  nationale  ,  depuis  qu'on  cherche 
à  jeter  la  «lifcorle'dans  fon  fciii ,  a  montré  beau- 
coup de.f'ageffe,  de  for.nctc  et  de  juftice  ;  qu'elle 
foit  toujours  la  même  ,  c'cll  aiofi  qu'elle  triom- 
phera de  fes  ennemis.  Aucun  de  nojs  ne  doit  fong.-r 
a  f,'S  reilintiinens  particuliers  ;  nous  ne  devons 
avoir  qu'une  haine,  celle'  de  li  royauté  ;  qu'une 
paflion',  celse  de  corjfo'ider  le  gouveniement  ré- 
publicain et  de  faire  jouir  notre  Patrie  de  la  paix 
et  de  la  liberté.  Si  vous  vous  divilez  ,  vous  man- 
quez ce  but  de  vos  travaux  ,  vous  ajoutez  à  la 
puiflliics  de  vos  ennemis}  fi  vnn.«  marchez  de 
Concert,  fi  vous  agiftez  avec  fig;fle  et  modéra- 
lioi)  i  vous  n'avez  rien  à  craindre.  C'eftaux  comités 
de  g  -uvernement  à  prendre  les  meCures  néceftaires 
pour  vengée  la  République  des  çurrages  qu'elle  a 
reçus.  Je  demande  que  toutes  les  propofiiiohs 
faites  ,  que  to.;ies  les  pièces  lues  leur  foient  ren- 
voyées pour  en   faire  un  rapport.  (On  applaudit.  ) 

Le  renvoi  eft  prononcé. 

F.f<.h7.fteriaux  jeune  ,  au  nom  du  comité  de  légif- 
lation,  prtfente  quelques  articles  additionnels  à  la 
loidu  mois  de  nivôfe.,  qui  permet  aux  agriculteurs , 
forcés  par  les  armées  ennemies  de  quitter  le  terri- 
toire français  ,  de  rentrer  dans  leur  Patrie.  »  Ue 
véritables  émigrés  ,  dit-il,  ont  abufé  de  cette  loi. 
Je^ieiis  vous  propolor  les  moyens  de  corriger  et 
de  prévenir  ces  abus.  » 

Voici  le  projet  de  décret. 

Art.  I".  La  déchéance  prononcée  par  la  loi  du  16 
floréal  dernier  ,  contre  les  prévenus  d'émigration 
qui  ne  s'étaient  pas  pourvus  à  cette  époque  ,  ne 
leri  peint  oppofée  à  ceux  defdits  prévenus  qui, 
n'êiart  poriés  que  fur  des  liftes  étrangères  au 
département  de  leur  domicile  ,  ont  depuis  dépofé  tt 
dépoferont,  dans  les  deux  dica.les  cie  la  préfente 
loi-,  les  pièces  jnft'ficative.A  de  leur  réfîdence  ,  dans 
le';  bu  1  eaux  du  coinité  de  léglllation  ,  ou  dans  ceux 
des  C4>rps  admirtifttatifs. 

il.  .Sotit  admis  à  jouir  du  bénéfice  de  la  loi  du  21 
nivôTe  ,  an  5  ,  les  laboureurs  et  ouvriers  ayantdroit  f 
de  fe  prévaloir  de  fes  exceptions  ,  qui  ne  iont  i 
rentrés  (ut  le  territoire  français  ,  qu'après  le  délai  j 
qu'elle  a  fixé;  ou  qui ,  étant  rentrés  avant  1  expi- j 
ration  (le  ce  délai  ne  le  font  pas  pourvus  en  tems  j 
utile.  Il  leur  eft  accordé  ,  pour  fe  pourvoir  dans  les} 
formes  piefciires   par   Udite  loi ,  deux  décades ,  ■■ 


à  compter  de .  la  publication  Ae  la  préfents , 
pafle  lerqiielles  ils  feront  déchus  de  toute  récla- 
maùon. 

iTl.  En  attendant  qu'il  foit  définitivement  ftatué , 
conformément  aux  lois  e\iftantes ,  fur  les  récla- 
mations dcfdits  laboureurs  et  ouvriers,  les  direc- 
toires de  diftrict  font  autorifés  à  accorder  à  ceux 
d'entre  eux  qu'ils  auront  reconnus  fufceptibles  des 
difpofitions  favorables  de  la  loi  du  zi  nivôfe , 
main-levée  du  féqucftre  de  leurs  biens  ,  à  la 
charge ,  par  eux ,  de  donner  caution  folvable 
dii  mobilier ,  et  de  ne  pouvoir  aliéner  leurs  im- 
meubles. 

IV.  La  fufpenfion  des  radiations  fur  les  liftes 
des  émigrés  eft  levée  :  lefdites  radiations  continue- 
ront dette  effectuées,  jufqii'à  ce  qu'il  en  ait  été 
autrement  ordonné ,  conformément  aux  lois  exif- 
tantes. 

V.  Il  fera  pris  par  le  comité  de  légiflation  ,  avant 
de  ftûtuer,  des  renfeignemens  précis  fur  les  certi- 
ficats de  rtfidence  et  autres  pièces  juflificatives 
de  non  émigration  ,  provenant  des  communes  où, 
à  raifon  des  événemciis  et  des  circonftances ,  il  y 
a  lieu  de  croire  qu'ils  ont  pu  être  obtenus  en  fraude 
de  la  loi. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Roger-Ducos.  Il  eft  une  propofition  que  j'ai 
faite  au  comité,  et  je  crois  devoir  à  ma  conf- 
cience  de  la  renonveiler  ici  ;  je  pénfe  qu  il  faut  or- 
donner !a  révificn  de  toutis  les  radiadons  accor-' 
dées  julcu'à  ce  jour.  (  Quelques  appkudiffe- 
mens.  ) 

PluficurJtvoix.  L'ordre  du  jour. 

Roger-Ducos.  Je  demande  le  renvoi  de  cette  pro- 
pofition au  comité  cie  légiflation. 

On  demande  de  nouveau  l'ordre  du  jour. 

Guyamard.  Je  m'oppofe  à  l'otdre  du  joiïr  :  la 
nssfu-.e  qu'on  vous  propofe  n-.- peut  nuire  à  ceux 
dont  les  noms  ont,  avec  raifon,  été  rayes  fur 
la  lifte  des  émigrés  ;  je  fcns  bien  qu'elle  peut 
nuire  aux  émigrés  qui  ont  trempé  l'œil  de  la 
jiiUice  ;  mais  ii  faut  enfin  que  les  émigrés,  nos 
plus  cruels  ennemis ,  payent  ies  m.aux  qu'ils  nous 
ont  faits. 

N Dénoncez  ceux  qui   font  rentrés. 

Guyomr.rd.  Ordonnez  le  renvoi  ;.  ordonnez  à  ceux 
qui  préterdent  avoir  drcic  de  rentrer  ,  de  fs 
conftituer  en  aneliation.  (  Il  s'ekve  de  violens  mar- 
mures.  ) 

Dsfermont.  Si  l'on  difait  :  tel  ou  tel  a  été  rayé 
de  la  lifte  des  émigrés ,  et  j'ai  en  main  les 
preuves  maté.iulles  de  fon  émigration  ,  je  coriçois 
qu'on  pourrait  alors  demander  fon  arreftation  j 
ce  ferait  même  une  faute  de  vos  comités ,  fi  ce 
fait  leur  était  dénoncé ,  de  ne  pas  prévenir  votre 
décret.  Mais  je  ne  vois  d.ans  la  propofition  qu'on 
vou.s  faîT,  que  de  nouvelles  femeiicîs  de  divifion. 
(  On  murm.;re  dans    une  partie  de  la  fa  le.) 

Plufieurs  voix.   Oui ,   oui  ,  c'eft  vrai. 

Defermont.  Si  qoe'que  -citoyen  a  trompé  la  ju(-  , 
tice  J  s'il  a  été  rayé  mal  a  propos  ,  les  lois  font^ 
là  ;  qu'on  le  dénonce,  il  fera  arrêté  ,  il  fera  puni, 
il  n'y  a  pas  befoin  de  renvoi.  Mais  il  y  a  d'ex- 
ceilens  citoyens  ,  qui  jamais  n'ont  quitté  leur  Patrie, 
et  qui  ont  été  rais  liir  la  lifte  des  émigrés  i  quoi 
qii'on  en  dife  ,  il  a  fallu  qu  ils  valletaflent  long-  ■ 
tems  dans  vos  comités  ;  il  leur  en  a  coûté  beau- 
coup de  peines  et  de  tems  pour  obtenir  leur 
radiation  :  allez-vous  les  expofer  de  nouveau  à 
CCS  embarras  ,  à  ces  inquiétudes  ,  ce  ferait 
d'ail'euts   donner   un  effet  rétroactif  à    votre  loi. 

Tlufieurs  voix.  L'ordre  du  jour. 

Vil.letard  monte  à  la  tribune. 

On  demande 'fe  clôture  de  la  dilcuffion  ;  plufieurs 
niembres  s'y  oppofent. 

Le  président  con  fuite  l'Aflemblée  ;  la  difcuflion 
n'eft  pas  fermée. 

Villetard.  Je  conviens  qu'il  ne  faut  pas  inquiéter 
ceux  qui  ont  été  avec  juftice  rayés  de  la  Htte  des 
émigrés  ;  mais  je  penfe  qu'il  faut  raflurer  les  por- 
teurs d'aftignacs  qi\i  ne  peuvent  voir  de  gages  de 
leurs  propriétéi,  que  danv  le  maintien  des  mefures 
rigoureufes  contre  les  émigiés. 

Guyomard.  Il  eft  loin  de  mon  intention  de  jeter 
du  nouble  dans  les  familles;  je  n'ai  pas  parlé  da 
ceux  qui  ont  fui  ,  parce  qu'ils  étaient  perfécutéî 
po'.r  caufe  de  fédéraiifme,  je  n'ai  parlé  que  des 
nobles  et  des  prêtres  rentrés.  Si  j'.ivais  eu  de  mau- 
vaifes  intentions ,  j'aurais  demandé  la  queftion 
préalable. 

Pierret.  Quelque  défaveur  qu'il  y  ait  à  par'er 
dans  cette  affiire  aux  yeux  ci-s  patriotes  oppri- 
més, je  ne  puis  m'empêcher  de  repiéfenter  que 
le  véritable  gage  dis  aliignats  eft  dans  la  judic*. 
Vous  ne  pouvez  pas  d'ailleurs  donner  un  effet 
rétroactif  à  vos  lois.  S'il  y  a  des  mefures  à  prendre, 
que  ce  (oit  pour  l'avenir,  mais  qu'elles  ne  frappent 
pas  fur  le  paffé. 

Hardy.  Je  demande  que  Pierret  foit  rappelé  i 
l'ordre.  Que  £gnifienc  ces  mots  ds  patriotes  oppri- 


thU  Aits  îrorvi<|Uïmeiit  et  vontftî  !e»  injures  qu'il 

-no  ceffe  de  débfer.  (  Applaudlffismens  d'une  partie 
des  trabiiiies.) 

Pierret.  Je  foiitiens  que  nous  ne  jpoiivons  pas 
-prendre  des  ra-jfi'.ies  qui  ai^nt  un  eff-t  rëtro.-iti  f. 
S'û  e't  des  repiéfeiit.ins  qiii  coniia  {Ti.'.t  rie  véiiia- 
ible?  émigrés  qui  fe  loi/snt  fait  vaytr  par  fraudi; , 
qu'ils  les  fùffent  arrêter. 

Je  déclare  ,  pour  qu'on  ne  puiOe  pas  me  foup- 
çonner  d'avoir  défindii  les  émigiés,  que  je  n'en 
ai  jamais  fait  rr.yer  i!;it»n  ,  et  que  je  n'ai  ni  parens  , 
ni  amis  qui  le  foisnt  ;  in-is  je  vmtirais  que  k  Con- 
•vention  fe  dc-pjiti>  epiiei-.nienc  de  ce  fyîlèinG 
■de  terreur  qui  plaît  à  cant  ds  ijstis.  (On  applaudit.) 

m'uaudctia.  Rien  n'eft  plus  injufte  que  de  pro- 
poCer  de^ufpendre  l'état  -dt  prop'-iévé  'dès  hoHimes 
qui  ont  été  mal  à  pri:.pos  portés  'fur  la  lifte  des 
émigrés  ,  et  de  les  fouinettre  à  une  révifioi}  de 
•radiation  dont  on  poiiira^  demander  cîijque  jour 
le  !e:'.ouvellement. 

t.or.rq'.i'oii  s'occupa  d'étab'ir  un  gouvernementj 
îi  ne  fa  ut  plus  fuie  d»  lois  révolutionnaires.  (Ap- 
p'iaudill'er.ens.  ) 

Je  ne  veux  pas  qus  les  émif'rcs  rentre"t  en 
France,  car  noas  en  "ferions  tous  victimes;  (  Ap- 
pl<:iiiiifîems:i";.)  nitis  je  tcclr.inerai  toujours  en  fa- 
your  d'exceliciiî  citoyens  qu'on  a  portés  fur  là  liiie 
des  é.-ritpé's ,  tandis  qu'ils  étalant  dans  les  prifons 
de'  ik'cmv'r';. 

la  vous  oamande  il  vous  pouvez  encore  une 
fjis  f.'.ire  v^{,'-'  it^  ivolairiation:  de  ces"  victimes 
dont  lu  mjiiie.if  .u'  rte  /innocence  et  le  patrio- 
ti'.'inj.  J.?  )-ie  i.ro.^jc.'fj  point  i  ce  qu'on  faflTe  des 
lois  vigo!.ret!fes  contre  les  vcriiablis  émigrés  j  inais 
je  dirai  toujours  qu'on  ne  doit  pas  remettre  fous 
le  coup  d'Une  émigrition  préfumce  ,  les  citoj-ens 
.<.]Hi  ont'  >été  poiiiluivis  fous  ie  régime  de  la 
terreur. 

licntîtoU,  Je  ne  crois  pas  qu'on  puiffe  répondre 
à  cii  tdit.  Un  représentant  e.n  tnifiîon  vous  écrit 
que- dans  les  départcmens  qu'il  paicoi.irt ,  les  ccm- 
mi-vies  fan.uifées  croiont  faire  un  acte  méritoire  en 
donnant  ae  faux  ceit'fîcats  de  refiJence  aux  p:êtres 
<imii?,res  qui  rîftuent  du  pays  ennemi.  Il  eft  Vie  votre 
devoir  de  chercher  un  m^tyen  d'e-mpêcher  cette 
fraude  ,  et  je  penfe  que  le  foui  moyon  qu'il  y 
ait  à  prendre  j  c'eil  d'ordonner  la  révilion  de  toutes 
iej  rs.Ji.;:io!is  qui  ont  été  faites  jufqu'à  préfent 
-lut  les  cert.ficars  de  r.'fiJence  qui  ont  été  produits. 
On  a  pf.ur  d'i.-iqu'éter  les  ennemis  de  la  Répu- 
blique quand'  la  Patrie  entière  eft  inquiétée  !  (On 
appiaudit  d'une  pavtie  des  tribunes.  )  Ce  n'eft  pas 
iJans  ce  moment  que  vou'.  devez  avoir  l'air  de 
ff nneî  loi  veux  fj''  '^s  nnnœuvrss.  Dites  que  vous 
■eiface;x2:  de  la  lifti  d,;r  éiniiréî  tous  CcUt<  qui  ont 
ëvë  pourfvi-vis  ■(■cm:-ne  tels  par  fuitd  des  évcncmens 
du  5 1  »B-!  ;  dites  en  même  ifrhs  que  vous  ne  rvanfi- 
gêVez  ;:;mais  avec  It'S  véritables  émigrés ,.  les  plus 
cruîls  en.'-.emis  de  Sa  Patrie.  Ce  renvoi  demandé  ne 
.peast  hWi.  à  pecfonne  ,  et  l'ordre  du  jour  paraî- 
trai'. n;i  acti  ae  molkfte  dont  les  émigrés  pourraient 
lé  targuer.  Je  demande  le  renvoi. 

jltd/à  Vuvtoat.  Perfonne  ici  n'a  parlé  en  faveur 
des  âmigrés,  et  je  m'ei,onnî  de  voir  mettre  au  rang 
ide  ler-TS  d..'f'rii'£ms  ceux  qui  ne  défindent  que  les 
frir.cipss.  (Applaudiflcmens«t  murmures.  )  On  dit 
<juij  i,;i  municipalités  de  campagnes  délivrent  en  ce 
momejit  de  fnu.x  certiScats  de  rélïdence  ;  on  avoue 
par  là  quJil  n'a  point  eiicorè  été  prononcé  fut  ces 
■csrtificits ,  ,et  que  ceux  à  qui  ils  ont  été  accordés 
li'ont  po;;'t  encore  obtenu  Lur  radiîtion.  r'À:&  ^cs 
craintes  qu'on  a  fur  le  palfé  font  chimétiq  'es.  Au 
f.'irplus  ,  tien  n'empêchs  celui  qui  retrouva  eh 
"fr.ince  un  homme  qu'il  a  coima  pour  être  vécite- 
biement  émigré,  de  le  fiire  arrêter,  quand  même 
il  aurrri;  été  rayé  de~!a  !ilt;. 

On  convient  qu'il  eft  dês  hommes  cui  ont  été 
portéi  fur  cette -lifts  ,  tandis  qu'ils  g  m'fiaienr  dans 
les  piifons  des  déc-n-.vir';.  Yfut-ot:  que  ces  hommes 
-donc  rinnoccncs  eft 'bien  r.-.conn'.'e ,  fuier^t  e-c:re 
fufpectés  d'émif.ra'ior;  ?  Veut-on  les  punir  encore 
rune  fois  d'un  crime  qu'ils  n'ont  pas  com.TUs.  (  Ap- 
glaudiflemens.  ) 

L'Afîemblée  paffe  à  l'ordre  du  jour. 

La  féas-.cs  eft  Isvée  à  5  heurjs. 

$BA«£H    BH    .5.'      JOV».    GOMPIÉMEKTAIES. 

"Un  des   fecrétaires   lit   les  pièces  fuivar.tes  :  ' 

^rcmariji^r  ,  rcprcfmtsitt  J.l  Tf'U,  ilJ'rg:  é  ii^;:s  in 
défsncniers  tJJffCi^s  à  /  ..'^.//l  : .  .;-i.,',,.if-:;i;/;:  a'f  i-ur-s  ,  à 
la.  Ccivènùon  naùo^ic.li:.  —  Aj,  i.iâ\irt: ,  U  i'^'  îiur 
co-r..y:ijr.c:>tdirz  àh  i'^n  5"  de  I4.  Rép:^h'hj:u  Frar.  juifs. 

D.ms  up.e  feui  le  u"  46  du  journal  VOifcrvic-^r 
de  l'E.i:i\i}:c  ,  on  ni'acculé  d'en  ivoir  impofé   à^  la 


Convention  nationale  ,  en  lui  annonçant  que^  les 
répMb'tcains  qui  compofent  la  marine  du  Havre 
avaie.it  accepté  la  conftitution  et  le  décret  du  f. 
Ma  réponfe  à  cette  arcufation  eft  dans  la  lettre 
que  vient  de  m'adreffer  le  commandant  d'armdS 
Labreieche.  Je  yoiis  en  fais  paffer  un  exemplaire 
imprinà:;  et  contrefîgné  de  lui.  Lifez  ,  et  vous 
verrez  jufqii'oii  les  ennemis  de  la  République  por- 
tent la  perfidie  pour  mieux  trompir  le  Peiiplif. 
,VoBS  verrez  que  les  moyens  les  plus  bas  ,  le  men- 
fenge  ,  la  calomnie,  le  fiux  ,  tout  eft  mis  en' 
uf.ig- patdes  fcéléravs  qui  ne  fe  montrent  depuis 
quelques  j>Hirs  les  plus  eha'.ids  amis  de  la  liberté  , 
que  pour  la  tuer  plus  fur-.;mint. 

Ce  n'eft  pas  que  je  cherche  à  me  difculper.  Si 
je  réponds ,  c'eît  ahn  que  les  bons  citoyens  fâ- 
chent que  lanarchifte,  le  royalifte  et  l'agioteur  , 
quelque  chofe  qu'ils  difcnt ,  no  feront  jamais  ré- 
publicains ;  qu'il  n'eft  pas  de.  rclfùrts  qu'on -ne 
faile  mouvoir ,  de  trames  q.i'on  n'ourditte  pour 
afiafîiner  la  Patrie  au  momeiit  qu'elle  doit  paraître 
pki.^  biill.ifKe  de  l'éclat  da  Ta  gloire. 

iiii;t  ce  fraternité.  Fkemanger. 

Lcrcpîfcittuntdu'Peuplc  M::ljc:,  envoyé  parla  Con- 
vention naiior.aU  dans  U  dcpancmeni  de  l'Âvcyrou  , 
à  (a  Çonv:iU:o:i  nationale.  — Rodés  ,  le  11  fruc- 
tidor tan  tivlfeme  de  la  Répuùlique  une  et  indi- 
vifisle. 

nit-r,,  fhsrs  collègues ,  la  force  armée  de  'ce 
dép.;rtc;-,ior.t  a  acctpcé  la  conftitution  à  l'unanimité 
e:  a^e-c  cnthouiî-ifmi  :  ince^hmment  le  procès-ver- 
bal en  lo.ra  adrtlïé  au  comité  des  décrets.  Les 
citoyens  de  la  commune  de  Rodés  qui  l'ont  aufli 
arc-rptéa  sdreflaront  fans  doute  le  leur  au- 
jourd'hui. 

Je  ne  puis  vous  exprimer  le  plaifir  que  m'a 
caufé  l'ailégrtfle  générale.  A;;rè>  un  banquet  fra- 
ternel, les  citoyens  et  los  défenfeurs  de  la  Patrie 
fe  font  réunis  ,  ont  danlé,  et  chanté  des  hyinn-es 
patriotiques  ;  tous  ont  témoigné  ,  dans  leurs  em- 
'■•r.-.ile-.riens  ra.ituïls ,  le  dciïr  d'une  réconciliation 
fincere,  et  l'oubli   fles  erreurs  réciproques. 

Lîs  troubles  et  les  agirations  ont  aigri  et  divifé 
les  efprits  ;  mais  la  nouvelle  conftitution  ,  je  i'ef- 
pore  ,  les  rfeuniia  :  chacun  voit  en  elle  la  fin  de  la 
révolution,;  et  tftis  ,  même  ceux  qui  auraient 
dcd'é  une  autrcfcrma  de  gouvernement,  l'ac- 
ceptent, parce  qu'ils  défirent  la  paix.  Ce  deftr 
bien  prononcé  pour  la  piix  déjouera  les  pr-ijets 
des  malveillans  et  des  prêtres  rebelles  q,ui ,  dans 
ce  département,  voudraient  fe  fervir  de  l'igno- 
rance des  hibitRHS  des  campagnes  pour  y  entre- 
tenir le  fanatifiTv;  et  la  difcorde.  Je  n'ai  rien  né- 
gligé pouf  r  ndrs  vains  leurs  .'fforts ,  et  dans 
plulîeurs  endroits  j'ai  réu.Ui  à  relever  l'efprit 
public  qu  .'s  avaient  anéanti.  Cet  amour  pref- 
CU3  gén-^ral  "le  la  rranqv.iUité  me  fait  croire  que 
K  conftitution  fera  acceptée  dans,  tout  le  dé- 
partement. 

Les  meftirês  que  j'ai  prifcs  contre  les  brigands 
ont  été  couronnées  de  quelques  fuccès.  Les  pil- 
lages et  les  aCaffinats  commencent  à  être  moins 
frequens  ,  g'^res  au  zèle  et  à  la  vigilance  des 
deux  adjudins  généraux ,  Defroches  et  Be-quin  , 
qui  commandent  la  force  armée  de  ce  départe- 
ment et  celui  de  la  Lozère.  Ces  deux  républi- 
cains ont  accepté ,  à  la  tête  de  leurs  troupes  , 
la  conftitution,  pour  laquelle  ils  fe  battent  depuis 
long  tems ,  et  j'ai  lieu  d'efpérer  qu'avec  leur 
aide  et  celle  des  braves  foldats  qu'ils  comman- 
dent ,  je  parviendrai  bientôt  à  pacifisr  eBtléremept 
cj  département.  J.  M.  Musset. 

Reveillere-Lépaux  ,  au  nom  du  comité  de  falut 
pub'ic ,  .informe  la  Convention  nationale  que  le  i 
repréfentant  du  Peuple ,  Jar-Panviliiers  ,  annonce 
que  la  brave  garnifon  d'Angers,  à  q.:i  il  n'avait 
pu  encore  préfanter  la  conftitution  parce  que  les 
troupes  qui  la  compofent  étaient  en  marche , 
vient  d'accepter  la  conftitution  à  l'unanimité.  (  On 
applaudit  : 

Un  mimbre  donne  lecture  de  l'adreffe  fui- 
vaiite  : 

Les  maire  e:  Ojfclcrs  municipaux    de  la   commune    de 

Nar.tzs  ,  à  ia.  Convention  nationale.  —  Kames  ,  U 
x%  fiucdàjr ,  l'ait  troifcme  de  la  Répuilique 
Frunçalfi. 

Repti-fï-it-ns ,  novis  venons  de  recevoir,  parle 
couiier  de  ce  jour  ,  des  impriwés  portant  pour 
titre  :         _  .  _ 

i".  Section  de  Brutus  ,  aftembiée  priimire  :  ex- 
trait dit  proco<-verbal  de  la  féarce  du  x\  fruc- 
tidor,  an  titifisme  delà  République  une  et  indi- 
vi/ibls,  fig:!é  Vigée,  préfidtnt  ;  Vauchcht  ^  vice- 
préfi.ient;  t'Asry  ,  fecrétaire-adjoint  ;  i'Uiue ,  vice- 
fecrétaire. 

x".  Section  da  Brutus  ,  aftemblée  primaire  ;  Dé- 


claration aux  armées  .    figné  Vi^k ,  préfitlent  5  st 

Féline  ,  fecrétalre.     .  ' 

j".  Section  de  Briitus ,  affemblife  primaire  :  Extraie 

du  proeès-verb.il  de   la  féar.ce   du   ?.z  fructidor, 

ligné,  f^igée,  préiident  ;  VauchUct ,  <?ice-pïéfident  j, 

Féline ,  jeune  ,  vice-fecrétaire. 

■Voici  notre  réponfe  à  ces  iniprimés,  qu'aucun» 

lettre  d'en  voi  n'accompagne. 

Les  Nantais  ont  les  premiers  levé  l'étendard  de 
la  liberté,  qui  a  f.^it  pâlir  les  dafpotes  de  tous  les 
génies  ;  ils  ccnnaiftent  et  faverc  apprtcitr  ectta 
l;i!erté.  C.;mine  fraction  du  Piïi:pie  R^pt-blicain, 
Fr'ançais  ,  i  s  i;e  foufiriiont  point  ,  iU  ne  coiilenti- 

1  ront  point  q;i'i!  l'oit   porté   u'attiliitc  i  fa  fouve- 

I  raineté. 

[  Pleif'es  de  cor.fiar.c';  dsns  la  Convention  nat!<>- 
naie  (piuée  .io  fe'i  déloignnifp.teuts  ;  perfuadées 
que  ,  ',1!    t  :,i.'e  encore  àt;;:.   fon    fein  des  nuins 

I  indigie::    c'o   f  ;rii,r    1-".    p'ei-^s   z.t Aoïiàts   dotit   le 
corps  fo^i.ti  V.   i  i--;   .'..^^hiré  .  elle    a  aujourd'hui  la 
force  de  \y.v.A\'\::T  cei  ratins  ,  oa  peilîdes,  ou  in- 
capables de  c.:r!'.'.  I;  gr;uv;^r;:a':i  du  -'.iiiLau  répiibli- 
cam  i  convjir.cus  q'-t  il  n'y  a   que  des  contre-révo- 
lutionnaires ou  des  snbkieux  qui  puiflent  deman- 
der  le  rtnouvelltrnent  entier   du  corps  légiflutif  j 
les   dix-huir  fections  de  cette  coui-mune  ,  compo- 
fées  de  plus  de  8o,c"oo  âmes ,  ont ,  à  l'unaniniité, 
et  après  oe  mûres  réflexions ,  accepté  l'acte  conftiti:- 
tionnel  fans   rieUriction  ,   et  elles   ont   chiigé   les  i 
électeurs   par    elles   nommés,    de   msinter.ir  dans,-' 
l'afit-mblée  élect/ra'e  du  déparD.ment  de  la  J..oire- ., 
Inférieure  i  les  difpofitions  des  décrets  des  j  et  i  j 
fructidor  préiént  mois. 

Telle eit,  repréfentans  ,  notre  réponfe  à  î'envoi'i 
qui  nous  a  été   fait  des    arrêtés  de   la  feciion  de 
Brutus  ,  et  qui  en  fervira  à  toute  autre   qui  expri-* 
nierait  les  mêmes  difpofitioni'. 

S:'.lnt  et  fraternité.    Giraud,  maire. 
Suivent  les  fignanires. 

P.  S.  Nous  renvoyons  à  la  fect'on  de  Brutus  lec , 
imprimés  qu'elle  nous  a  adreffis,.  (On  applaudit.  ) 

L'AtTemblée  décrète  l'infertion  de  toutes  cas 
lettres  au  Bulletin. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  é'  jour  compléicen- 
taire ,  la  Convention  a  appris  que  l'aîle  droite  d* 
l'armée  de  Sambre  et  Meufe  a  paffé  le  Rhin  à| 
Nevied.  L'ennemi  fuit  devant  elle. 


COUK.SCES     CHAVeSS. 

Paris  ,   le  6'  jour  complémentaire. 

Le  louis  d'or..... 1190  i  119;  Vf, 

L'or  fin 476®^ 

L'or  en  barre  de  Paris 4300. 

Le  lingot  d'argent .   .    .  ' .    2400. 

L'argent   marqué •     zzje. 

Le  numéraire « 4800, 

Les  infcriptions ié  i.  zy.  b. 

Hambourg y^f*/ 

Arofterdam i<ikf 

Eâle. ' i-A<» 

Gênes i^ootf: 

Livourne 410»* 


PRIX    DE    DIVERSES     MARCHANDISES.      ' 

Café  de  la  Martinique f8  à  jfi^ 

Sucre  de  Hambourg.    .  , 69  à  70J1' 

Sucre  d'Orléans    ., '  .  J9  à  60k 

Savon  de  Marfeille 4Z  à  45.'v' 

Savon  de  fabrique 53  à  54^, 

Chandelle 4J  ^  41.^; 

Billet  au  porteur 1  à  i  i.  p>^ 

Taiemerît  tir.  U  tré forent  national*.        _^, 

Les  créanciers  de  la  dette  viagers  font  préYenup, 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rent^ 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dé^ 
fées  avant  le  1°'  vendémiaire,  in  3  .  dana  14 
quatre,  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compn 
la  n"  9000.  '■ 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n*  9061. J^ 
lo,oa9  eft  auifi  ouvert  depius  le  II  fructidor. 

On  paye  auffi  depuis  le  n'  i  jufqii'à  300a  d« 
celles  dépofses  depuis  le  i"  vendémiaire,  an  3. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiemenl| 
des  numéros  fubféquens.  •  -  " 

On  trouvera  ,  dans  la  galletie  des  vérificateui:ï.à, 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  U' 
faudra  s'adrefler. 


L''aîioaaeçneis:£s  Jatti?iï*tî  toc  icsSsiîtvi'iS,  »•  in.La.pîbtcajSaltf  5i7.  ?enTKoUB!«Jï,pc.iis  Paidi,  et  !>«  liv.  poat  Îï8  dépattemdiu.  L'on  as  sabouaeqa'aa  eosaKitacal 

iîtâm  cr.Kflji  kl  'tufa.tei  4t  J'aïgsaï,  ««.as  é« p«t, ai citeyss.i-jl.2ii',  4iïej;.-:iiii  is  a isiert^ai,  rae  ies Po-'mvïhs,  e«  U.  U €aas  cGsnpnesâie ,  daas  les  ««vois  ,  U  pose  é«s  P«T».' 

afîutjyeii:  fois  riîîe  sosSaimsii  porii  U  fairtéte  èaveis  é'ai'G'i'S:  oad'aïSîffBstSîàVaiïSté  <îuco»it.«  S-s  felot  pabîU ,  îr.lïii  dstw  Is  a*  joîiîs  lo-.rt  rsui-îî  du  ptîsnizi  îi-î^IOW^ 
âeUfflîï.OJ  M  ni4)ii)5  eMîCije.-'M  \îTt,y«s  Qsïi'^Hri^a'.xt  des affijjÈaet.  tet  t&^saïs éî  fdaqiivïcs  ci  as-deSiï,  àafi^gte  s-jyais,  a'ayaa*  pîïïî  cours  lîe  SiOBStai»,  o»  Rt  tï«»» 


H  Mat  s'aJîjti'ïî ,  po'-t  'ecuî  c;  qsi  c 


Siïïîi'J  la  tiiâae 


rtî-ls,  £2  Rédacïroi,  lUB  âï5  Bolî«vto,  a'  J3,  dajïïls  k«b£  hjtares  du iBEiia  juiqu'i  îiuit&tuteï  c«  ion. 


GAZETTE  nationale;  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSED 

fi°l.  Duodi  ,  t  vendémiaire,    l'ax  ^  ds  le  RipabLiqmi  Franfuifs  ess  et  izéivifîéls.  (J.  l^yireïy^j  vieux  fiyle.  ) 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

Varsoi'ie  j   le  8  aci'u-. 

vJ'n  fe  rappe'le  qu'après  II  prifë  de  A'arfavie  , 
!£■;  ni.iHAcrss  de  Piague  et  les  autrjs  cruar.;t3 
evi'.rci'-s  eli  Pologne  pendant  e:  après  la  deri;iere 
révoit;tion  ,  la  très  -  gracieufe  C-theiiiie  avait 
annonc?  q'.i'eile  allait  s'*ba!idoiinev  à  fa  cliîmef.cc  : 
un  édit  <^:.i  vient  d'êtr*  publié  en  l'oa  nom , 
et  dor.t  les  dirpofirions  fiiivc;.'t ,  ptcuve  com- 
bien elle  tient  Icrupulsalernsnt  »  (es  pro- 
mclks. 

1®.  Les  biens  des  Polonais  cjui,  après  avoir  prêté 
le  ferment  de  vjiJtijge  à  S.  M.  i'impàrar.ii-.e  do 
toutes  les  RuiTies  ,  ont  pris  part  à  la  r'^rciution  , 
en  fe  rendant  parjures  à  la  fid«!ité  «iiue  à  leur 
fouverain ,  feront  réunis  à  tous  les  autres  biens 
«Ju  fifc. 

1°.  Serofit  égalemsnt  confifqiiées  les  ftarofties  des 
propriérnir.^s  abiens^  qui  ^  malgr;  l'int'.muion  qui 
leur  i  été  faire >  n'étaient  pas-rentrés  au  i"  janvier 
de  la  prefetîte  année. 

3°.  Si  parmi  les  coupaWt!  il  s'en  trouve  qvïi  aient 
en  hypothéqua  les  Patofties  appjrtefiant  à  des  per- 
fonnes  innocentes  ^  celiei-ci  feront  priles  par  le  fifc , 
f.îufle  droit  que  les  lois  accordent  aiii  propriétaires 
de  ponvoir  les  racheter.  ; 

Le  droit  du  fifc  fera  réciproque  à  l'égard  des 
terres  ou  ftarofties  des  coupables  qui  feraient  hy- 
pothéquées entre  les  mains  des  perfonn«s  inno- 
centes. • 

il*.  A  l'égard  des  villages  et  biecs  eiifians  dans 
ces  gouvernennens  j  et  étant  propriété  du  clergé 
de  confelfion  étrangcre  ,  dont  les  églifes  ca;hé- 
drales  étaient  hors  de  la  ligne  des  c.'vr.Sns  qui 
fiire.".!  alors  établis ,  le  fifc  prendra  poffeifion  ûe% 
maifoub  yse-ntes  des  archi-prêtres  et  de»  chapitres 
de  ia  confefîlon  romaine  et  unie,  conr.ari?  encore 
de  toutes  celles  qui  vaquïrort  par  la  fuite  ,  et  de 
celles  dont  les  fapérieurs  »e  fe  ïvouveraient  pas  dans 
les  états  rtiftes. 

f°.  A  l'avenir  on  confîdérera  comme  appartenant 
au  Sfcj  tous  les  bieas  et  ks  immeubles  des  par- 
jure», ainiî  que  le«  ftaioliies  d^s  propriétai'ies 
abfens  ,  et  las  terres  qui  appartiennent  au 
clergé. 

6",  Tous  ceux  qui  ont  été  fjn'mé»  de  revenir 
dans  ce:  Etats  au-  i"  janvier  de  cette  année  , 
et  n'ont  pas  obéi ,  ne  font  plus  dignes  d'être  fujets 
de  S.  M.  ].  ;  mais  par  grâce  il  leur  eft  accordé 
lin  délai  d'un  an  et  fix  fani-iines  pour  vendre  leurs 
ftabies ,  et  en  tranfporrer  ailleurs  la  valeur ,  à  con- 
dition qu'il  fera  payé  au  fifc  de  la  part  du  ven- 
de-.;r  l;d  droit  de  lo  pour  cent,  «t  de  la  part  de 
l'achel'jur  un  autre  de  j  pour  cent  fur  le  total  de 
la  vent*. 

Al'égarJdesbians  qui  ont  appartenu  aux  jéfuites, 
«t  on;  dtpui?  été  achetés  par  des  particuliers ,  ils 
demeurent  fujets  au)t  dirpolîtions  fufdites.  Mais 
corr.me  ces  biens  ont  été  vendu.t  de  la  part  de 
la  République  avec  des  pvintipes  diffîrens  de  ceux 
ou'.il  'eft  d'ufaçe  d'employer  dans  les  ventes ,  il 
lera  pris  des  précautions,  pout  que  miintetiant  le 
fir«  puifle  ,  à  l'occafion  defdites  ventes,  récupérer 
en  entier  la  valeur  de»  terres  proveni-nt'  dei 
jéfuites. 

7".  Finalement ,  les  te:r?î  poffédées  par  les  ec- 
cléfiaftiques  qui  fort  maintenant  dans  la  partie  de 
la  Pologne ,  apnru-renant  à  S.  M.  l'iiapératrice , 
et  contre  la  fidélité  dci'quels  il  n'y  a  aucim  repro- 
cli8 ,  leurs  feront  laid'éej  jiifqu'à  ce  quil  inter- 
viomie  une  difpofition  g'inérale  fur  les  affaires  ec- 
«léfuitiqueï  qui  fera  incefi'amment  publiée  j  &c. 

ALLEMAGNE. 

yienne  ,   le  ij  août. 

DiPUU  le  départ  du  général  Wiirmfer  pour  le 
Rhin  ,  le  public  s'occupe  beaucoup  des  opérations 
militaires  qui  lui  feront  confiées.  On  veut  en  gé- 
néral qu'après  s'être  abouché  avec  le  général  Clair- 
fayt  ,  il  fe  rende  immédiatement  dans  le  Brifga^' , 
•  il  à  la  tète  de  }o  mille  hommes  ,  et  réuni  au  corps 
de  Condé  ,  il  doit  tenter  quelj^ue  entreprifé  im- 
portante. D'après  ce  plan  ,  l'armée  de  Condé  doit 
tenter  le  palîag;  du  Rhin  ,  pour  fe  porter  en  Al- 
face  ,  à  la  hîuieur  de  Brifach  ,  et  les  troupes  de 
Wiirinfer  fouti-ndront  les  émig;és,  et  formeront 
un  corps  d'obferva-.ion.  Les  feuilles  publiques  inf- 
Pirées  fans  douifc  par  la  cour  de  Vieime ,  ont  grand 
K>in  de  dire  que  cette  percée  des  émigrés  en 
France,  fera  d'une  très-facile  exécution  Cependant 
en  fuppoîant  que  les  miniîlres  aient  réellement  en 
?ue  de  fe  feivir  du  corps  de  Condé  et  de  l'armée 
«e  Wurmfer  pour  la  deftination  ou'on  publie  ,  il 
taut  qu'Us  tia  fuient  pas  aufli  raffur^s  fur  fon  fuctè». 


qu'ils  le  font  dire  par  les  gazettes.  On  rcmirque 
(S'i  t.ffit  qu'on  aiigmente  les: milices  dans  citte 
|'5.rcio  ;  ijue  les  troupes  vét.:i'af?es  et  les  ni.iir/allcs 
rticïuc.-;  s'y  rendent  at  toutes  pai'li!.  H:or,  ericorc  , 
un  bvitii!i<Mi  ,  venant  de  Hongrie  ,  pj.iTa  j'ar  cîtte 
ville  j  lie  dirigeant  vers  le  Brifgav. 

Vu  XI-  Le  fouvernement  a  reçu  ûti  Ifttrcs  de 
Clairfayt ,  dont  ou  dit  le  cr;>;tnii  ;!';.■;'«  nr.;ind;; 
iir.po;'t::rj:e.  Il  n'eft  pns  cjici.vc  oonr,;j  i",;:  public  ; 
mais  on  pe'-.fc  grriêraleir.e!  t  ,  n'aprè-î  les  i;-ttre.« 
!  pîrti', uiif.-res  airivée!:  ici  en  (vZ-ine-ttar-  ,  que  ce 
gisiéral  tiaiïu  fuvtoi'.i;  du  pic-jat  tics  FraKç-is  di*. 
p.iUfr  le  Rhin.  li  fiit  ,  dit-o"  ,  part  on  pian  qi;';i 
liiivra  dans  le  c:s  rù  cft  é-énemsrt  aurait  lieu  ; 
e.r  l'on  dit  qu'en  ftippofant  r,>:c  ce  paff.ige  s'e^Fec- 
t!;e  à  la  droite  du  Mei.i ,  rr'-jv,ft  les  Ecats  qui  fe 
t,  oiivent  de  es  cAcc-li  ^  :*  ,  .;  les  éiactïiivs  i^.-'a- 
tii)  ,  de  Co.  gne  et  i'  "  tiKe  ,  ont  adhiré  à 
h.  netitralité  ujpulée  piv  ■.  i  /-i  Ai  Uaile,  !„'r  trcupei 
impéi-raîes  fe  borneraient  a  '.-c  défenfe  des  provinces 
autrichiennes  du  Erifgaw. 

Ceux  qui  répandent  cette  opinion  s'appuient 
furtout  fur  la  circonfiance  qu'aux  termes  de  ce 
I  traité  la  Pri-.ffe  doit  défendre  les  Erats  renfermés 
clans  la  ligne  de  la  neutralité  ,  lefquels  ôr.t  montré 
d'ailleurs  une  forte  inclination  à  faire  une  paix  fép;:«^e 
avec  ia  France. 

Le  bruit  court  que  le  confeil  aulique  de  guerre 
a  expédié  des  ordres  pour  l'envoi  de  nouvelles 
troupes  à  l'armée  d'Italie.  On  croit  que  ce  qui  a 
donné  heu.,  à  cette  mefure ,  eft  l'arrivée  d'un  en- 
voyé extraordinaire  et  miniiiré  plénipotentiaire  de 
la  cour  de  Turin.  On  répand  que  ce  miniftre  a  eu 
des  conférences  particulières  avec  le  premier  mi- 
niftre d'Etat ,  et  a  vivement  ir.fifté  iauptès  de  lui  , 
afin  que  les  fprces  qui  font  dans  le  Piémont  fufîenc 
accrues  en  confidération  des  renforts  qui  doivent 
arriver  aux  Français  de  leur  armée  des  Pyrénées 
!  Oiieutales. 

j  On  apprend  de  Triefte  que  les  primes  d'affuranca 
font  montées  ï  i<j  pour  cent,  à  cauié  du  peu  de 
fureté  de  la  navigr-tian  dans  les  eaux  de  cette,  con^ 
trée._  D'ailleurs  la  peSe  qui  va  s'étendant  dans  les 
proyincesde  l'Empire  Ottoman  ,  ralentit  b?aucoup 
les  opérations  commerciales.  Pétetwaradin  eft  fermé. 
Depuis  le  ij  de  ce  mois,  un  hôpital  de  quaran- 
taine a  .  été  ouvert  en  face  de  la  porte  de  Bel- 
grade ,  et  le  1(5,  on  a  commencé  à  purifier  par  des 
fumigations  toute»  les  lettres  de  Semlin. 

Francfort^  h€  feptembre. 

Il  ne  s'était  rienp.!ffé  d'important  devant  Mayence 
depuis  quatre  mois;  leshoftilités  viennent  de  recom- 
mencer. Les  Français  j  au  nombre  de  joo  hommes, 
ont  repoulfé  les  avaHt-poftès  de  Weiflenau  ;  en  les 
chafTant  à  travers  le  viiiage  ,  ils  ont  été  atrétés  par 
les  ouvrages  d»  l'ennemi ,  qi-.'ils  ont  celfé  de 
pourfuivre.  La  perte  a  été  très-iéjere  de' part  et 
d'autre. 

Les  troupes  brnnfwlkoifes  et  hanovriennes  qui 
étaient  en  cantonnement,  ont  formé  un  caiiip  dans 
le  pays  d'Ofnabruck.  L*  quartier-général  va  i;re 
tranfporté  dans  l'Oldenbourg  ,  où  fera  placé  le  refte 
de  l'armée. 

Le  citoyen  Barthélémy,  miniftre  de  ia  République 
Françiife  ,  à  Bals,  a  reçu  du  roi  d^  Pruflé  un  riche 
l'crvice  de  porcalaine  pour  40  perfonnes  ,  avec 
I  jo  aflicttes.  Le  citoyen  Bâcher  et  les  autres  fe- 
crétaires  ont  rcf  u  des  tabatières  d'or  enrichies  de 
diaxins. 

Vu.  7  ft-ptembre.  Le  16  ,  on  t  enlevé  toute  l'artil- 
lerie autrichienne  qui  garnilTau  le  rempart  de 
Manhoim  ,  pour  la  tranfporter  dans  ie  Brilgavc,  où 
l'on  fait  que  les  impériaux  raflemblent  de  grandes 
forces. 

Le  I S  du  mois  dernier,  la  municipalité  de  Cologne 
a  été  aifemblée  extraovdinaircment  ,  à'  l'occafion 
d'une  demande  de  deux  millions  de  livres  qui 
lui  a  été  faite  par  lé  repréCentant  français. 
Cette  fomme  devait  être  fournie  à  titre  d'em- 
prunt ,  dans  le  temie  d»  deux  fois  vingt^quatre 
heuras. 

On  apprend  d'Ofriibruck,  en  date  du  z6  ,  que 
Its  r-ifTemblemens  hollandais  quittent  de  nouveau  les 
environs  de  Diephobz  etde  Lemfœrde  pour  fe  porter 
fur  !»  frontière  de  l'évêché  de  Munder.  On  ignore 
fi  ce^  troupes  feront  armées. 

Des  lettres  de  Semlin  portent  qu'il  eft  arrivé  à 
Belgrade  7000  Turcs  pour  renforcer  la  garnifon  de 
cette  place.  On  a  remarqué  que  ces  troupes  ne 
font  m  des  JanilTaircs  ,  ni  des  Saphis ,  mais  des 
volontaires   ou  des  montagnards. 

Le  grand  feicneur  a  envoé  le  fatal  cordon  au 
bâcha  de  Niffa  ,  qui  a  diiigé  la  révolte  des  Servions  ; 
mais  on  n'apprenii  pas  que  les  émifl^aires  de  la  Porte 
aient  pu  jufqu'à  pvcfciit  réulVir  à  s'acquitter  de  leur 
cgmmiilion. 


ITALIE. 

Livourne ,  le  z5  août. 

Le  mécontentement  général  des  Corfes  vient 
décréter  psv  une  infurrecti'jn  dans  toute  leur  île. 

j  "»/ojr;  comment  les  feuilles  ofScitlles  de  l'île  r>;ndent 
compte  des  car.fes   de  ce  mouvement  dont  l'iflua 

j  fera  fatale  a'Jx  Anjiais  : 

Il  ?.  été  publié  ,  en  (b.te  du  7  df  ce  mcis ,  un» 

I  Pïoclamatiotj   rem.^ri|wab!e.    Pour    en    comprendre 

!  !'ol>,"*ï,   il  fiut  favolr  que,  déjà  depuis   quciqiîsj 

j  mois,  M.   C-loni-.a  fitt  inculpé  d'avoir,  dans  une 

I  fête  donriée  à  Ajaccio  ,  au  vice-roi  ,  (  dont  il  eft 

tadju.'ant)     mis    en    pièces    le    butte    du   général 

I  t^aoïi.   Auiïitôt  ,  à   Rul'.ino  ,   lieu   du  dom.icile  de 

!  Paoli,  eto'ani  ks  diftritvs  voilns,  le  Peupla  ameuté 

biûii  rcHlfjie  de  M.  Posroiiborgo  ,  préfidont  da 

co.Tl>;il  ci'i'.tat,  mis,  avec    Paaii  ^  hors  la  loi  pa< 

la  Convention  nu-tionaie   de  Francs.   La   populace 

afiailiît  en  outre  les  magafins  à  fel  j  l'on   entendit 

des  voix  crier  qu'il  ne  fallait  point   payer  les  im- 

pofiiions  votées  par  le  parleôic.-ît.     - 

Le  vice-roi  manda  immédiatement  à  Ajaccio  le 
coîifeiller  Balieftrino  ,  et  lui  ordonna  de  faire  des 
enquêtes  juridiques  fur  les  imputations  faites .  à 
M.  Coloniia.  S.  E.  donna  auUi  les  ordres  récef- 
fairesj  pour  le  maintien  da  la  tranquiiiité  dans  le 
royaume.  En  même  tems  on  a  fait  partir  dç  Baflia 
pour  Corté,  le  bataillon  du  lieutenant  -  colonel 
Gianpietri ,  dont  on  fufpectàit  plufieurs  ofificiers  «t 
foidats. 

Aujourd'hui  (  10  août)  il  s'eft  préfeBté  au  vice* 
roi ,  des  députés  des  Pieves  infurgentes ,  accufanï 
MM.  Colonna  6t  Pozzodiborgo  d'avoir  mis  en 
pièces  le  bufte  du  général  Paoii ,  et  brtilé  la  téta 
de  More  qui  eft  l'enfeigne  .de  la  Corfe  ;  de  n'avoit 
pas  jjrotégé  le  commerce  ,  ni  garni  les  places  ,  ni 
fondé  une  univerfite  ;  enfin  ,  d'avoir  furtout  mal- 
verfs  dans  1'admiuiftrati.î^îi  des  fonds  public?. 

La  réponfe' du  vice-roi  a  été  des  (plus  fermes, 
prêt  :lhnt  hautement  qu'il  protégerai;  toujours  les 
iimocens  et  n'abandonnerait  jamais  à  l'epvieniaus 
excè.<i  des  pafiîons  privéï  ,  d-;s  fêi  viteurs  fidelles  3 
Isur  fouviéirain  et  à  ia  Nation. 


VARIETES. 

U Etranger  et  leMsncur^ 

L'étranger.  Eh  bien ,  mon  cher  Français  ,  où  eli 
foat  iKaiuienanc  vos  affaires  politiques  ? 

Le  mtneur.  Comment  !  nous  faifons  des  merveilles 
dïpuis  que  les  honnête  s  gens  ont  bien  voiilu  !é  charger 
de  diriger  nos  lections. 

L'étranger.  'L'ii  hoEnôtes  gens...,,  c'eft-à-dire  des 
ht;mmes  qui  ne  font  rien  que  d'hoanêta  et  da 
jufte. 

Le  meneur.  C'eft  cela  précifémeTit. 

L'é.rangcr.  Fort  biea  j  mais  j'entends  parler  dé 
certLiias  miineurs.  .  .  . 

Le.menc:ir.  Des  meneurs  !  Quelle  calomtije]  Soyez 
perfuadé  que  nous  ne  vouloni  ,  comme  vous  le 
dites .  que  ce  qui  eft  honnêtj  et  jufte.  Et  d'abord  , 
n'avons-nous  pas  fait  acceptet  la  conititution  ? 

L'éianger.  En  effet ,  rien  de  plus  hoaahe  de  votr» 
part.  Sans  doute  que  vous  allez,  la  foutenir  de  toute» 
vos  forces. 

Le  mentr.r.  Vous  n'êtes  encore  qu'un  enfant  en 
politique.  Ne  voyez -vous  pas  qu'il  fillait  des  mé- 
nagemcns  pour  ne  pas  effaroucher  cette  tourbe  de 
popuiacier  ,  dont  nous  tenons  maintenant  les 
dsftinées?  i4ous  lui  confervons  pour  un  iBornent 
fon  idole,  afin  de  noua  prépirer  des  n;oyens  plus 
fûrs  J  pour  I4  forcer  à  renverfer  elle-même  l'objet 
de  fon  culte.  Et  n*eft-on  pas  raalitre  enfin' de  dé- 
truire ce  qu'on  a  élevé  ? 

L'étrangler.  .T'en  conviens,  rien  n'ejlplus  jvfle aajfî ; 
et  jii  me  rappelle  d'avoir  autrefois  lu  tout  cela  , 
dans  le  jéfuite,  Efcobard.  Cependant  jo  connais,  bon 
nombre  de  fectionnaires  qui  ne  font  pas  tout  à 
fait  de  cet, avis. 

Le  mineur.  Ce  font  des  terroriftes. 

L'étranger.  Des  terroriftes  !  E'ntendoHs-nous.  Le 
nombre  m'en  fembie  bien  petit  en  comparaifon  du 
refte,  d'après  l'épuration  que  vous  avei  faite  libre- 
ment, il  y  a  quelques  mois. 

Le  meneur.  Le  nombre  eft  devenu  infiniment  plus 
grand  qu«  vous  ne  penfez.  Ignorez  -  vous  donc 
qu'au  belbin  ,  nous  en  fefons  tous  les  jours  da 
nouveaux } 

L'étraiger.  Je  n'ai  rien  à  répliquer  .  puifque  vous 
parlez  de  ceux  da  votre  fabrique.  Mais  vous  mul- 
tiplierez les  terroriftes  i  un  tel  point ,  qu'il  vous 


ïeîlera  très-peu  de  parcifans  parai  l6  Peup^e^  dont 
le  vois  bien  que  vous  ne  faites  pas  pâme  ;  er 
ii  crains  que  vous  ne  foyax  écrafés  pat  cette 
inMTe. 

f^Le  meneur.  Crainte  chimi^rique  !  Le  nom  deter- 
rorifc,  queîs  que  piiiJVent  être  tous  ces  cppot^ans, 
Ieiir'Jaip-'iîncr.i  ane  tiche  ineftîç^.b'e ,  et  ùs  n'oje- 
n.nt  pUiî;  le  nîO'itrer.  Quant  aux  îutres ,  nous  les 
ten'-ns  <;»chv.:ii^5  pat  ian  propre  Souveraineté. 
Leut  veux  l'omit  coïnplettement  f.ifciréi  ;  i!s  r.e 
voient',  ils  ne  croiof,  ils  n'igiflent  plus  que 
par  nous.  Fidelks  i  répéter  nos  leçons ,  il  ii  y 
a  plus'  de  Convention ,  difent-ils  ,  plus  de  dé- 
crets ,  'plus  de  gouvernement  ;  il  n'y  a  plus  que 
nous  feuh  ;  U  n'y  a  que  nous. 

L'étranf,er.  Il  n'y  a  que  nous  !  il  n'y  a  que  nous  !  ce 
mot  eft  profond. 

Le  meneur.  Ainfi  nous  les  tsnons  dans  une  en- 
tic-re  dt-uenijjiice  ;  nous  les  engiS«or,s  ^rême  ,  et 
piv  précàmion  ,  à  la  coni^crie  «t  à  la  friternna  , 
jufqu'il  ce  que  l'heure  de  la  vsngaatice  ait  enfin 
foH;:é. 

L'aranger.  Eh  bon  Dieu  1  qua  voulex  -  vou» 
faire  ? 

U  mentir.  Ufer  ds  rêpr^fail'es  «t  venger  lis 
ï-ois. 

VéirMgcr.  Fc  q'Joi ,  encore  des  maffacres  !  des 
gi'.evres  civiltJ  !  .  .  .  .  M.iii  en  effet  ,  d'après  ce 
qui  fe  pafla  dans  qiic:!q-,-,:s  villes  du  Midi  st  à  votre 
armée  de  Chonai-is,  ji  vois  que  vous  ne  préluder. 
l>ai  jî  mal . 

Le  menevr.  Rian  n'efJ  plus  jufte  ,  comme  vous 
voyez.  li  eft  vrai  que  nous  aurions  peut-être  triitt 
avec  une  forte  d  indulgance  quelques  indiviJus, 
et  mâme  cettaios  çsr:éra:!X  }  mais  a^nèi  leur  bille 
é.m:,"é^-  du  pailage  du  Rhin,  plus  ds  grâce  ,  p.us  de 
pardon. 

L'étranger.  Je  fais  apprécier*  le  d:g:é  de  confiance 
^u'on  peut  avoir  dass  le  courage  ,  et  furt'uit  dans 
l'audace  de  vos  petits  tisriieurs  ;  mais  enfin,  tour, 
cela  me  paraît  fi  fiPole  j  fi  mince .  et  je  l'avouerai 
même  3  fi  ridicule 

Le  meneur.  Qii'ofe7,-vous  dire  ? 

L'étranger,  la  vjrité.  Je  fuis  cofmr)po!ite  et  philan- 
trope ,  et  j'efpare  que  le  moment  n'eft  pas  loin  oi\  le 
Peuple  eatiïr  le  relevant  dans  toute  fa  nujefté  .  dira 
impérieufemeiit:  Il  n'y  a  que  moi.  .... 

Le  meneur.  Vous  êtes  un  teivoiifte  ! 

h'itranger.  Moi  ! 

Le  „xaicur.  Vq\\%  êtes  Un  buveur  ds  fang  t 

L'étranger.  Moi! 

Le  meneur.  Oui  ;  et  je  vais  vous  coucher  fur  ma 
lifte. 

L'étranger.  J'accepte  Cet  honneur  avec  rsconnaif- 
farxe. 

Par  un  citoyen   terrorifté. 


SPECTACLES. 

THÉÂTRE  DE  LA  RUE  FEYDEAU. 

La  piecs  intitulée  le  Bon  Fils,  donnée  detsié- 
rement    au   théâtre    Feydaau ,   eft    ur.e   bagatelle  i 
agréable  que  le  public  .a  jugée  cemme  les  auteurs 
l'ont  faite,  fans  beaucoup  de  ptétentioa. 

Lifts  eft    un  jeune  foldat  très-attachi   à  fa  mer» 
dont  il  eft   éloigné  depuis   un  an  ;   il  ne  l'eft  pas 
moins  à   l'aiawble  Louife  ,  ftlie  du   père  Girard  , 
et  il  i'tfpere  l'epoufer  à   !bn  retour  5   il   lui  man- 
quait à    fon  dép'ut   d'être   riche  ;  il  revient   avec 
un  portefeuille  aiïox  bien  garni  ;  mais  en  iirrivant  , 
il   aporeiid  que    fa  mère  a    été  très  -  malade  ,  et 
qu'elfe  doit  la  vie  aux  foins  du  citoyen  Dafour , 
officier    ds    fanté  j  il    lui  donne    fo»  portefeuill* 
'  par  ttconnaiffînce  ,  et  fe  trouve  auifi  pauvre  qu'au- 
paravant ;  ce  qui  le  fâche  le  plus  ,  c'cft  la    perte 
de  Louife.    Ou  pourrait  lui  deisander  pourquoi  il  | 
s'en  i-ft  privé  voiontairsiment  par  ua  facrifice  qui  ,  ' 
l.jiu  de  lui  avoir  été  demandé  ,   n'était  nullement 
iiéceffaire  ;    s'il   avait   fallu  donner  tout  fon   biea 
peur  fauver  fa  mère ,  à  la  bonne  hsure  ;  mais  fa 
mère   gpérie ,   rien  ne    l'abliseait  à  donner  toute 
fa  fortune    au  médscin  ;  quoi  qu'il  en.foit,  Du- 
-     iour  ,  touîhé  de  cet  acte    de  piété,  renonce  à  la 
main  de  î.,oijife  qui   liïi  avait  été  promife  ,  et  renj 
!%  psttefeuille   que  lui  a  donné  Lifii.   Les  deux 
amans  font  unis. 

Cette  pièce  dans  laquelle  on  remarque  des  dé- 
tails de  fenfibi!icé,eit  du  citoyen  Henntquis,  au- 
teur de  la  Partie  quarrée  où  il  avait  fait  preuve 
de  gaîté.  La  raufiqus  eft  du  citoyen  Lebrun  ,  ar- 
tifte  de  ca  même  th^âtte  ;  elle  »ft  d'un  fort  b:-n 


GONVENTiON  NATIONALE. 

Présltle.nce    de    Berlier. 


'  teriç  ne  peuvent  les  tetirder  ;  enfin  ils  atteignent  le 
rivage. 

Le  général  Legrand  fe  jette  i  l'eau  en  criant  ; 
Camarades ,    fkivei-moi.  Le   bateau   qui  portait  le 
capitaine   Perine  ,   chargé   du  commandement  de» 
SBITE  A  LA  sÉANcï  DO  4°  JOOB.  COMPLÉMENTAIRE.,    trois   compagnies   de   droite,   arrive   le   premier., 

j  Penne,  à  la.  tête  de  quinze  hommes,  fait  au.Titôt 
Letourneur  de  la  Manche ,  au  nom  du  comité  de  falut  j  battre  la  charge  et  attaqua  l'ennemi  dans  l'étonne- 
public.  Citoyans  tepréfentans ,  le  comité  de  falut  |  j^ent  où  il  était  d'une  pareille  audace  ;  les  autres 
public  me  charge  de  vous  annoncer  un  événement  1  bateaux  débarquèrent  fucceffivement.  Le  refte  des 
de  1»  plus  haute  inipovtafxe  pour  le  fuccès  de  nos  grenaiiiers  chargs  en  arrivant  aux  cris  de  victoire  ec 
opérations  militaires  au-de'à  dii  Rhin.  ^  de   vi-~e   lu  République!   ils   pouffent   l'enn»mi  ,  la 

L'aîle  gauche  de  la  brave  armée  de  Samore  et  bayonneita  aux  reins,  dans  le  bois,  et  s'emparent 
Meufe  fuit  le  cours  de  fes  gloiieux  exploits  avec  j^,  \.^  batterie  armée  de  quatre  pièces  :  ils  appellent 
une  rapidité  inconcevable.  Son  avant-gards  .1  eu  jj^jj  ^  grands  cris  leurs  braves  camarades  que  les 
un  engagement  décifif  avec  l'arr!ere-.garde  de  l'en-  |  bateaux  avaient  été  chetcher.  Jaloufcs  de  partager 
nemi;  et,  après  l'avoir  mife  dans  la  déroute  a  j  |j,  gloire  et  les  dangers  des  grenadiers,  les  troupes 
plus  complette  ,  notre  aile  gaucho  a  depalie-  la  qy;  étaient  à  la,tive  gauche  pouvaient  à  peine  con- 
Sieg ,  pafiage  auffi  importaKt  que  difficile  :  tien  ne  tenir  leur  vive  impatience  ;  elles  auraient  voulu 
peut  plus  s'oppofer  à  la  marche  triomphante  de  |  s'embarquer  toutes  dans  le  même  moment;  celles' 
cette  armée.  _  ^  ■  ^      |  qui  n'avi'.ierit  pas   le  bonheur  d'tbccjdr  une  place; 

Il  eft  à  remarquer ,  Citoyens  collègues,  qu'au  {  pjr.viTaient  vouloir  hâter  par  leurs  cris  le  retour  des' 
moment  où  cette  armée  venait  das'iminortalifer  par  j  bateaux. 


uns  nouvelle  victoire  j.elle»  émis   fonvœu  fur 
champ  de  bataills  ,  fon  acceptation  à    la  conlli- 
tution. 

Voici  la  lettre  de  notre  collègue  Gillet  : 

GlUct ,  repréfentant  du  Peuple  près  les  armées  du  Nord, 
et  de  Sambre  et  Meufe  y  au  comité  de  falut  public. 
—  Au  quartier  général  à  Siegl>ourg ,  le  iS  fructidor  , 
l'an  J  d:  la  République. 

Toutes  les  divifions  de  l'armée  de  Sambre  et 
Meufe,  ch;rs  coliégues  ,  au  nombre  d'environ 
csnt  mille  combattaas  ,  ont  accepté  la  copftiiution 
que  la  CoRvenlion,  nationale  vient  de  préfenter 
aux  Français.  C'eft  fur  le  champ  de  bataille  même  , . 
où  elli  venait  de  vaincre  les  foldats  des  rois ,  que 
la  gauche  a  juré  ds  vivre  et  mourir  fous  le  gouver- 
n9.TiC:'>:  républicain.  Je  Vous'adreffe  ci-jôint  un  grand 
noi'.ibre  de  procès-verbaux. 

Dspuij  le  patfag*  du  Rhin  ,  l'armée  a  continué 
fa  marche  en  r^montaint  1«  cours  du  fleuve  ;  elle 
a  dépalfé  aujourd'hui  U  Sieg,  et  elle  fe  porte  fur 
'a  Lhati.  L'*nrenii  fîiit  devant  nous  ;  il  n'oie  rif- 
qù-:r  uni  affa'te'  jénétate.  Cependant  la  vivacité 
avec  laquelle  on  le  pourfuit  ctorine  fouvent  lieu 
,1  des  angagcmtns  entr»  notre  avant-garda  et  fon 
ariiere-ga-.de.  Vèici  le  cowpse  qui  m'a  été  rendu 
par  le  g-i.-iiral  en  chef  Jouidan  ,  da  U  journée 
d'hier. 

«  J»  vous  ai  donné  avis ,  danj  ma  lattre  d'hi«r, 
Àt  l'«taa  te  <\\xt  ficriM  »v'>ns  faite  fur  l'arvitrc- 
garda  de  l'ennemi  ;  le  forcés  a  «é  complet  :  «près 
une  caaionrada  ot  un  eri^igament  4e  quelquss 
hs'.ues  ,  notre  caval^ria  a  dacidé  l'affaire  par  une 
tharje  viço-.ireaÎT  fur  celle  d*;  l'esnemi  et  fur 
fon  artillsrie.  Ur.e  pi»cc  de  treize  et  nn  obufitr 
font  rcfléî  en  notra  pouvoir  ;  en  a  tué  beaucoup 
de  montle ,  et  on  a  fa't  des  prifonnierj.  Lo  gé- 
nàtal  f..efeovro  ,  qui  «ft  oc;:upe  à  pourfnivre  l'e»- 
nemi ,  n'a  pu  e::core  recueillir  le",  détails.  Cette 
atriere-gardo  oùt  été  bien'  plu.s  ma-traitée,  et  fans 
;  iloute  fon  artiiisrie  ferait  reftée  toute  eMi«re  en 
notre  pouvoir ,  fi  l'infaEterie  aviit  pu  nren^ire  part 
nu  combat  J  mais  elle  était  estrêmement  fatiguée 
\  à  une  marr.hs  de  près  de  fept  iieuês  ,  nans  une 
.  jouinée   où  il   faiiait  uxe  chilaiiv  exceilive. 

.  Sig.tè  ,    JOURDAN. 

Je  vous  prie  ,  chers  collègues ,  de  croire  que 
nous  ne  aég'igc-rons  rien  pour  profiter  du  fruit  de 
la  victoire.  ' 

Salut  et  fratsrnité.  Signé ,  Gillht. 

Letoumeur.  Parmi  les  nombreux, détails  qui  par- 
vie.nnent  au  comité  de  falut  public  fur  le  pauage 
da  Rhin  ,  efi'ectué  par  la  giuche  de  l'armée  de 
Sanibra  et  Meufe ,  il  en  eft  qui  font  ho.nncur  aux 
défeifcurs  de  la  République,  et  aux  chefs  qui  les 
ont  conduits  à  la  victoire. 

\  oici  ceux  que  le  com.ité  croit  de  fon  devoir 
de  communiquer  à  la  Convesticn  nationale. 

Les  grenadiers  de  la  feptieme  divifi«n  aux  ordres 
du  gé.néral  Championnet  f«  réunirent ,  le  19  fruc- 
tidor à  7  heures  du  loir ,  en  arrière  de  Neufs  ;  ils 
furent  conduits  dan»  le  plu»  grand  fileace  une  heure 
aprèi  à  l'endroit  de  l'embarquement.  Le  général 
Championnet  ayant  tout  difpofé  pour  le  fuccès  du 
palTnge  qu'il  devait  tenter,  on  commença  i  faire 
défiler  les  bateaux  qui  étaient  dans  l'Eifft.  Plufîeurs 
difticultés  inattendues  retardèrent  le  mem.ent  de 
l'exécution  :  la  baiffe  Aibite  du  Rhin  ayant  laiffé 
plufisurs  bancs  de  fable  à  découvert,  multiplia  les 
obRacles. 

Oh  fut  obligé  de  remoEter  le  fleuve  plutôt  qu'on 
avait  cru  ,  et  les  bateaux  ne  purent  fe  mettre  en 
marche  qu'à  onze  h«ures  et  demie  du  foir.  La  lune 
levée  depuis  plus  d'une  heure  laiffait  apercevoir 
notre  mouvement  à  l'eenemi.  Cette  circonftance, 
qui  aurait  pu  intimidsr  tous  auttes  que  des  Frasçais, 
ne  fervit  qu'à  relover  le  courage  de  nos  gresiadiers 
et  à  éclairer  leur  triomphe.  L'ennemi  aperçut  à 
peina  notre  petite  flotte  ,  qu'il  fit  un  feu  terrible 
de  la  redoute  devant  laquelle  elle  avançait  ;  nés  bat- 


ftyle  ,  convenable  au  ton  de    la  pièce  et  d'uo  j«li  !  teries  répondirent  avec  fuccès  .à  celles  de  l'ennemi.  1 

chant';  plufieurs  couplets   or.t  été   trèi-applaudis  ;  '  Pendant  cetems,  nos  grenadiers  co*tinua;snt  leur  j      La   Convenu 

l<>»  ^PiiY  autfiurs  ont  été  nommés  .  Lebrun  feul  a  ',  route  dans   le   plus  grand    filence.    Le    feu  ds  la    ces  nouvelles  a 


le«  deux  auteurs  enc  ete  nommes 
^aru. 


batteiie  %uL  ùiait  à  nticraiUe^  c«lui  4«  la  moufque-    et  aux  armées. 


Les  débarquemens  fucceffifs  avaient  coofervé  aux 
Français  une  fupériorité ,  malgré  les  lenforts  que 
l'ennemi  venait  de  recevoir,  et  qui  lui  donnèrent 
les  moyens  de  tenir  encore  quelque  teros.  Pendant 
plus  .".  une  hinire  il  fe  fit ,  de  part  et  d'autre,  des 
feux  de  moufqaeterie  les  mieux  foutcnus. 

Le  général  Championnet  arrive  ;  fa  préfence  te* 
double  le  courage  etles  efforts  denos  frères  d'armes. 
L'ennemi  fe  déconcerte ,  s'ébranle  :  en  vain  les 
chefs  veulent  le  rallier  ;  il  né  prend  plus  cocfeil  qu«' 
de  la  fiiiyeur  ;  la  baïonnette  achevé  de  terminer  f» 
dêlaite.  L'ennemi  abandonne  le  buis  ,  lailTant  le 
champ  à:i  batûiiie  couvert  de  fes  morts  et  de  fes 
blelfés.  Piufieurs  jetteiu  leurs  arm.es  et  fe  préci- 
pitent aux  genoux  des  vainq-.ieurs.  Parmi  le  nombr»', 
de  ces  derniers ,  fe  trouvent  un  major  et  ua 
capitaine. 

Le  général  Championnet  donne  aufîitôt  l'ordre 
de  bloquer  Dufle'dorfl-';  l'adj.-.int  aux  adjudans  {é^. 
néraux  eft  chargé  de  fommer  cette  ville  :  cette 
fommation  eft  faite  avec  autant  de  majefté  que- 
d'ér.eigie.  Le  gouverneur  veut  tergivcrfer  et  gagner- 
du  teins  :  on  lui  accorde  dix  minutes.  Quelques 
boulets  et  obus  lancés  pendant  ce  court  efpac» 
ébranlèrent  fa  moralité  et  achevarent  de  le  déci- 
der ;  la  place  eft  rendue.  La  garnifon  ,  forte  de 
1000  hommes ,  défile  devant  700  grenadiers  fran- 
çais ;  elle  eft  faite  prifonniere  de  guerre  ,  et  ren-i 
voyée  avec  parole  de  «e  point  fervir  qu'après  fon. 
échange.  Elle  laiffe  dansDufléIdorf  près  de  100  pièces 
de  canon,  10,000  fufiis  et  des  munitions  de  tout* 
«■fpece  i  la  frayeur  de  la  garnifon  était  fi  s»ran(ie  , 
que  la  ville  fut  évacuée  avant  qiîe  quatte  bataillons 
euflcnt  pu  pjfier  le  Rhin. 

La  conquête  de  cette  place  ,  et  les  combats  qui 
i'ont  pré[-ifée  ,  n'ont,  coûté  à  la  Patrie  que  dix» 
huit  nommes  rués  et  autant  de  blefl'és  :  toutes  l«« 
troupes  ont  partairemer.t  fait  leur  devoir. 

L  a  conduite  du  général  Legrand  ,  et  fon  intré^ 
pidicé  ,  font  au-deuiis  de  tout  éloge. 

Le  capi'.aine  Daumerre  ,  commandant  le  bataillon 
des  grenadiers  ,  s'eft  conduit  avec  l'audace  la  plu* 
déterminée. 

Le  capitaine  Chaur^on ,  de  la  ç  compagnie,  s'eft 
empare  d'une  batterie  dont  il  a  égorgé  le  polie  à 
la  bayonnette. 

Balthazard  ,  fergest-m.ajor  ,  et  quatre  grenadiers.  • 
fe  font  emparés  da  deux  pièces  de  canon ,  après  avoir 
tué  tous  lés  canonniers. 

Les  citoyens  Dufalça  et  Poitevin,  chefs  du  ba- 
taillon du  génie  ,  qui  ont  paffé  avec  la  première 
colonne,  ont  favauiment  dingo  les  mouvemeds  de 
l'embarqaemetit ,  ec  fe  -font  conduits  avec  autant 
de  courage  qua  de  difcerfiement  avec  les  citoyens 
Vinage  et  Capitaine ,  leurs  adjoints ,  qui  les  ont 
parfaiterr.er.t  fécondés.  Je  teimir.e  ce  ripport  pat  la 
récit  d'un  f.Jt  qui  caractérife  la  bravoure  du  foldat 
f!a.'iÇ4is.  Le  général  Tilly  ayant  reçu  l'ordre  de  faits 
relever  à  Crevelt  tr»is  compagnies  de  la  vingt-fep- 
tieme  demi-brigade  de  l'Yoane,  qui  était  dépour-  '' 
vue  de  bayonnettes,  cette  arme  étant  de  la  premier» 
néceflite  dans  l'opération  préméditée ,  27  'f»ldatï 
ayast  ttouvé  le  moyen  de  recouvrer  des  bayon- 
nettes ,  fe  préfentereat  le  foir  au  citoyen  Tilly ,  et 
lui  dirent  :  Général ,  vous  avez  dit  que  nous  n* 
marcherion.5  pas ,  parce  que  nous  manquions  de 
bayonnettes;  no'js  en  voilà  pourvus,  vous  ne  bous 
refuferez  pas  la  grâce  que  nous  vous  dem.andons 
d'iccomaagner  nos  camarades. 

Toutes  les  parties  de  l'attaque  ont  été  infiniment 
liées  ;  au  mêm.e  inftant  l'ennemi  s'eft  trouvé  touraA 
à  la  droite,  à  la  gauche,  et  vivement  attaqué  fut 
fon  centte.  Il  eft  beau  d'cbtgnir  une  victoire  dont 
les  cyprès  né  couvrent  point  les  lauriers. 

Le  petit  nombre  de  braves  Piépublicains  que  nous 
avons  à  regretter,  prouve  les  fages  difpofitions  du 
général  en  chef.  Le  plan  topographique  qui  a  été 
adrefïé  au  comité  de  lalut  public,  ptouve  quel  était 
le  plan  redoutable  dsfenfif  de  l'ennemi ,  fécondé  par 
la  profondeur,  la  largeur  et  la  rapidité  d'un  fleuve 
auffi  confidérable  que  le  Rhin. 

on  nationale  décrète  l'infertion  de 
au  Bulletin  ,;renv»i  aux  départemen* 


On  donne  Jecture  des  lettres  fiùvir.tes  :  î 

Le  npréj'aUani  du  Peuple  Rivaud  ^  près  l'crnée  du  Rhin  ; 
it  Mot'^He ,  ti  la  Cor.vcmion  naiiouah.  —  Au  nuan'ur  \ 
g^iiérUL  h  Auberinglhcim  ,  le  l6  frixczidjf  j  î'an  3  de  i 
ta  Répui/zquc  une  et   indivJjî'.'U.  j 

C-aï  qui  û  trouv;\i^-:-.t  uiurofois  (fnorguelliis  de 
rinîper  en  fr^u.'.  oiilve  fous  0.0s  msîcrss ,  peuvent  1 
anjourdh'^ù  tirer  vanité  d»  le>Jr  eppoTition  à  i'éta-  ; 
biiiïcment  ds  h',  conditutioa  rcpîibl.'caiiie  ;  nuis  des  ; 
hommf;s  qui  dt-uiient  depuis  q.'.itre  ans  leur  faiîg  ' 
î  la  libci'té  et  à  l'ijalité  ,  n'oiu  pu  fuppoiter  !e  t 
'/•l'.rçr.n  d';:-  oif  pu  un  i.îîunt  m«tcre  e*  doute  | 
riift'tation  dii  ^;)u\'cv.,jini/K- lépul)  i^-ain  en  Franco.  ] 
"'e'ie  a  éci  i'ir.ipr.tiCTicê  de  !a  \\  -;3^  dirai-brigade  i 
cViiîfjiitirie  ,  ou:. s  un  momenc  où  toui-aic  un  bruit  | 
q?.'  ïlio  -v.-.it  riiufe  Ion  acceiHP.rioi;  s  la  charte  conl-  ( 
tit'.'tîanneliS.  ^  | 

Jevûus  envoie,  Citoj'cns  co'!<'.g'>es ,  la  protefln-  ; 
tioii  déco  coips  conîrs  cette  f'jppoHîion  tfèi-tnjl  \ 
i■.:^àci.  Je  ;,x;;;b  o.ue  v"ijs  y  reconnsîcrcî  cetriiriaur  | 
Iml.a.it   de  li  i'-i-.r.ù  .  q;ii  a  acçrii-.  à  iu  33'  deiv.i- 
br:t;î.de  tant  de  tmes  à  h;  re;.or:na!ff.UKe  publique, 
et  îuï  -.rû-:jc-5  ti;n  lie  victoire;. 

Sû'.ïX   et   ff?tcri;.itc.    i-lVAUD. 

\a.  ('.lif  dâ  id  vi"  dcni-brigdde  d'd  ckoyeii  Rivaud  , 
.  ^  .: :Jc:iiJ:u  i^u  i'iupic  j-r^'S  Us  années.  — Au  e.jjrv 
^cvj.KC  AIdysnce  j  le   16  fnulidcr  ,  a::.  3. 

Je  viens  «''.ipp'endre  avec  une  iurorire  et  une 
peine  iiiespiiniïble  ,  Cit"jyt-n.  repr^ffent.înt  ,  qu'il 
vou»  a"sit  été  dit  qne  la  -3'/  ùerai  b:i^.i  ie  rr.r-.aic 
jioiiita.tepE.;  la  conilirr.tion.  J/ame^-r  de  i.'.  Viiius  , 
autant  qut;  le  vif  intérâ:  que  je  dei':  pie  ■die  i  la 
rcpuiatii'»;  d'un  cor,.is  dont  le  couiiïiandirner.t  lû'cil: 
colifié  .  m'sblîge  i  d<itruire  uriç  calorai.ie  qui  i\e 
pciit  «voir  pour  cuie'.irî  que  des  nn'-i.Mt-iitio'injs. 
Vn  mat  furdia  pour  cela  :  c'ei:  vpi'il  e:;ii1e  un 
pro. as-verbal  d';;tcep!:aL;an  q;d  t.o;id..Le  q'.i'L-ile  a 
été  ur.3)ii:nè ,  et  q^ii  eft  le  preiider  qi'.i  ait  été  adreilé 
au  jeii-r-'  dï  la  divifi'in. 

Le  même  motif,  joint  au  dcfir   de  lui  concilier 
-sctre  efiitr.e  ,   titnven   repréfent,Mit  .  exige  que  js 
lui  rende  ici   le  ter.; nig.iage   qu'il    méfii>'-   Jp  pnis 
vùiis  îfllire  q-ir-.  l'ci'prit  e;i  elt  eiCeller-t.  i-idi.ii.jaU5.- 
principet  de  l'hanncur  qui  doivent  diriger   le  w.i^  ' 
iitiire  français,     l'oincier    non  -  feuierreRt  doane 
l'eiemple   de  l'exactitude    et   de   l'activité  dan^  le  , 
fervice  ,  mais  pénétré  de  ce  qu'il  doit  à  i'ou  grade,  \ 
ii  met  encare  dans  fa  conduite  toute  la  décence  et 
h   moralité    qn'on   peut  defîrer  ie  lui.  Le   fou*- 
otScier  eft   honnête ,  inftruit  ,   fert  bien  ,  et  fait 
fstvir  du  même.   Le  foldat  elt  obéiîTaiit ,  docile  , 
t;fpectue\ix  envers  fcs  fupérisurs ,  et  foum;s  aux 
Icis  de  lî  difcipiine. 

Dans  toutes  les  adirés  où  îl  a  eu  occaSon  de 
fe  trouver  pendant  le  cours  de  la  guerre  ?.f  ruelle  , 
et  elles  faat  ati  grjnd  nombre,  il  s'y  eR  diflinjué 
par  fa  bravoure  et  foa  intrépidité.  Plus  d'une  fois, 
'»':  a  été  honoré  des  ëlogas  de  fes  jrnérauxet  des 
leprél'entans  d'j  Pcuph  ;  p!us  d'une  fils,  il  a  ob- 
ts2ii  ,  par  des  faits  reiiurquabl^  ,  la  miiution  ko. 
fiorable  et  l'infirtion  au  iiulisti»!. 

Dis  c,-i.ions  pris  à  l'eiiii«mi  lui  ont  valu  utlegra- 
♦iiîcarion  pécuniaire  de  laquelle  il  a,  fiit  un  don 
patriotique. 

Quant  au  paîriotifme ,  i!   efl:  profondément  ea- 
racifié   dans  Mutes  les  atnes  ,  et   ne  ptut  ûiS  être 
porté  plus  loin.  Le  ci-devant  17*  régiment  qui  en 
f<)mie  le  noyau  ,  en  a  ,  depuis  l'origine  ri»  la  ré- 
voLirion ,   donné    des  preuves  marquantes  :   rien  ' 
n'égale  fa  hiine  contre    les  terroriltss  et  ie  roya-l 
îtftes ,  çt  jamais  il  n'a  dévié  d"  la  ligna  qu'ildevait  I 
fuivrs  jj'cfe  répondre  qu'il  ne  dégénérera  p.is.  S'il  j 
a  «té  ce  qu'il  a  dû  être  fous  le  règne  de  l'anar-  | 
chie  et  /Ju  crime ,  il  le    fera   bien    nus'.i!:   tncore 
fous  celui  de  la  j'îftice  «c  di  h  vertu.  J'lt:.u;her3i  j 
mon  bonheur  ot  mi.  gloire   petfonnelle  à  Ce  qu'il  j 
foit  IiîujJ'lUs  digne   d'âtte    mb   au  rang  de?  plus  j 
braves  et  des  pliis  fermes  défenfcurs  de  la  Ropu- 
blitjue  ,  et  des   plus  dévoués   à    la  repréfeiuaio»  j 
nanonale.  * 

Salue  et  fratet«ité.  B0.ID.  1 

Lis  ojjicitrs  ,  fi:is-ujji::er.<  et  volontaires  de  la  trente- 
iroiftmc  di-mi-irigdde  à  l'armée  du  Rltin  et  Mofeh'e , 
à  la  Convention  nationale. 

Légiflateurs  ,  l'acte  eonHitutioenel  a  éid  lu  en 
notre  préfance,  conformément  au  dicter  paf  lequel 
iri>ui  l'avez,  erdomi^  ;  il  a  été  entendu  avec  !<>  ibn- 
liment  qu'il  devait  infoii'et  à  des  coeurs  f.Ançais  , 
et  nous  l'avans  un  inimtir.ent  accepté.  Ii  coivblt»  nos 
efpérances  et  nos  vcxfux  ;  i!  couvre  fes  auteurs  d'une 
gloire  iminonelle. 

Le  titre  de  défeafeurs  de  la  Patrie  ,  beau  ,  f.uis 
contredit ,  et  honoraWls  en  lui-même  ,  n'.waic 
cependant  pas  étéjiifqu'à  nos  j«uis  honoré  autant 
qu'il  mérite  de  l'être.. 

]1  vous  était  réfervé  ,  citoyens  Ugiflateurs,  de 
ïe  relever  i  la  dignité  qui  i.u)  convient  ,  en  le 
'    ■' iHX.  l'aibitre  des  loi»,  auxquelles  il  devait  itie 


•  t  témoignage  éclatant  d'efUme  et  de  c;tn(îdé- 
lation  eft  pour  rïr:née   U   plu»   telle  rét';;«ponfe 

2.1e  vous  puiiTicz  lui  décerwpr.  Ah!  s'il  n'eii  poiat 
«  titres  p  us  juftes  ,  ni  de  droi;S  plus  facris  que 
les  vôtres  i  la  vinéiati^in  et  À  J»  rcctnnaifl'ancc 
du  Peuple  que  voui  ftrpréfeptcx  fi  d)gtieaie«t , 
c'«ft  fattout  dans    1«   ckui   «lu  injlit»i(e  fraiifaLi 


que  c*i  fsiuimens  doivent  fc  rstroiiver  fanscefie,  | 

et  V  erre  le  plus  profondémsnt  gfiivés.  ; 

Vive  la  République  !    Vive  la    Convcnùon  !  i 

L'inf.^rtion  au  Bulletin  eft  décrétée. 

L(.  iltjycn  Sa:ii!wnax  ,  ti  -  devant  coinmiJJ'icre  civil  \ 
délég  .r  a  Saint- DGinir.';UL' ,  i::trodui.' ,'2  idiunw  (  !,ioyeii5 
repr.-.!:isntaiis  du  Pcupl?::  ,  le.";  débats  contjad.'c.'iiHi  s 
:  ordonnés  par  vous  entre  les  colons  et  les  conuf- 
\  fdres  civils  di  S.'.inr  -  Doming.ie  ,  foit  enlin  tcr- 
:  minJs. 

i      J'ai  paru  devant  votre  crmiTiifiion  des  colonijs, 
I  plutôt  coir.iriO  une  victir.ie  A  immoler ,  qje  comme; 
un   sccui'é  entouré  des   formes  protectrices    de  h 
juiiice. 

Seul  av:c  ines  urojnvs  moyr'ns  ,  mais  fort  de 
ivioii  inii'jf.er.ce,  j'ai  l-otr-î  c.'::;r >î».!(iir..m'.'iit  contre 
tout  ca  que  la  raje  et  la  f'crverlïîë  de  mes  a^iu- 
jatâurs  ont  pu  invinio!  p>,Hir  me  ps-.drc.  Ce  c;;:-;-.]-.  it 
fi  iiicga!  ,  fi  périlleux  po'.u-  moi  f.nil,  eft  '^■.■:X\> 
tji;n;,:à  :  ç'cA  à  voi'.s  de  fi>:!;r  le  fort  des  cjiu- 
bacrans. 

Cil<nn:;ié  auprcî  do  vo!;.";  ,  d'i?a:iiï  '.lans  Ls  d;i:'.ix 
MonJes,  dicreté  d  xccuOtJOii  en  Fra>i"e  cum-ise 
ennemi  de  mon  pays  ,  la'lr.is  que  js  ni'inimo'ais  aux 
Aiui'les  pour  renverfsr  la  piiilljnce  a.ngl?ii:j  di '.s 
1  Arcbipei  du  Ma)gq;ie  ,  vsus  i:e  are  ratLifere-z.  i;as 
juflicc.  , 

Depuis  deux  ans ,  je  fuis  fous  le  coup  de  la 
plus  cruelle  iii.terdiction  ;  la  vie  me  dsvi.;  ^J.-jic  i  •,- 
fupportable  ,  fi  la  Convention  r.e  pror.oni;ait  ;  as 
fur  ma  dertinéc. 

Citoycrs  reprérc'U-jr.s ,  vous  devez  mon  f;!i.-- 
plice  ,à  la  F iat.c.3  ,  îi  js-  luis  coupable  ;  fi  je  fiiis 
inr.ocent  ,  une  eLlatante  jùflice  doit  m'étva 
rendue. 

Far  q'.islU  fataiit.s  le  rapport  fur  Saint-Domi  giie 
et(-il  conltamment  éloigna  de  vos  regarJs  ;  le  eu 
des  choies  vous  eft  connu,  pourquoi  votre  op:- 
iiioB  fur  les  p.ovfofir.e5  f.;t ait  elle  plus  1  irig-teins 
.rufoendiie  .'  Déjà  vos  comi;-.:s  de  gouvcrr.ooie.'ît 
ont  levé  un  coi.i  du  voiii  :  ils  vous  or.t  rJ.'ftU 
le  fijcrtt  ds  votre  paifiaace  aux  Ir.des  occiden- 
tales ,  ferait- il  i'.ifts  que  ceu.-i;  qui  oiit  coiuribué 
à  1  étîblir  roftiifcnt  plus  io;>.£-;emi  frapp-is  ds  cette 
e^comir.uriicsuùn  civile  qui  n<)  peut  conveuir  qu'à 
dei  iàchîs  ou  à  dc.=.  traîtres. 

I!  r:3  peut  plus  y  avoir  de  motif  p^ur  prolonger 
votre  atteste  et  celle  de  h  Nition  l"ur  cette  grande 
affsire ,  le»  débats  et  la  procédure  font  imprimés  , 
chacun  de  vous  a  pu  s'infiruire  et  doit  être  en  éi.ic 
de  prononcer. 

Le  Peuple  Français  veut  être  éclairs  fur  les  véri- 
tabies  cai'.les  de-,  trshii'otis  q'ii  ont  rai-  aux  ::i-ins 
dC'  i'etraagur  une  poition  de  fon  territoire  d.'.ns  bs 
colonies  ;  l'mtériît  de  l'Etat  le  dtrrar.de  ,  au  mo- 
ment furiiout  où 'un  aojveai!  gouv«rnea~.;:n(:  j  ur- 
ji.-.if-  par  vi.ns  ^  va  pronire  IdJ  iêiie«  do  i'ajmi.-.if- 
içition  piiblique. 

Je  ne  viens  point  i:i  foliiciirr  'a  cbàtinicrt  éi 
mes  coupables  accufatcsus  ;  i:iiir'.iit  à  r'iicole  du 
malheur  ,  j'ai  trop  appris  à  être  indîtljent  p(;ur  les 
délits  rérohitionnaires  ;  m^is  quant  à  're  qui  me 
concerne,  je  protefts  d'avancé  contre  toute  ef- 
pece  d  anmidie  ^aiis  laqtiei!»  on  voudr.ilc  m'enve- 
loppîr  ;  il  ne  fauralt  y  »vnir  de  laiiieu  pont  moi 
entre  la  rnart  ot  l'eliinie  de  mss  concitoyens. 

Diins  cc!  circoRliances,  ie  <{en:ande  qu:  ia  Con- 
Vêtiïion  nationale  ordon.nc  à  fa  camrnillion  dss  colo- 
rias de  lui  faire  ion  rapport  fur  les  aiïaires  de 
Saiat-Demingue  dans  le  plus  court  délai  poflible  , 
et  que  ce  rapport  lui  foit  préfenté  avant  ia  fi;t  de  la 
feifion  .tctiit.le.  ^''ive  la  Révuoiiryue  1  vive  la  Conven- 
tion nationale  ! 

Le  préjîdent  au  pétitionnaire.  ï\  sH  dans  le  cceur  de 
la  Convention  de  fairo  ju|llce  à  tjUs.  Quant  à  la 
difcuflioB  contradictoire  qui  a  eu  lies  er.tre  les 
accufis  et  les  accuûtïurs  dms  l'affaire  c'is  colo- 
:•  es  ,  Ifl  dotoier  numéro  de  ces  débats  a  f.;uleme;'.t 
,été  dititibué  ce  marin  j  fans  doiite  la  com.Tailion 
ne  tardera  pas  à  faire  fon  rapport.  ' 

La  pétition  eft  renvoyée  à  la  commilTion  des 
Golonies ,  pour  faire  fon  rapport  dans  le  plus  bref 
déLii. 

Chabot  de  l' Allier ,  au  nom  du  comité  de  lii::iiddtion. 
Citoyens  repràfentans  ,  en  déclarant  8.a.t!..malo  la 
dstto  des  émigrés  ,  vous  av£x_  eu  priacipa'crjicnt 
peur  objet  d'accélérer  leur  liquidation  et  d'a'.lV.rjjr 
'  leur  palejnent.  ^'otre  comité  ds  !iquidati'.)a  r.',;;n- 
prefTo  de  focpader  vas  vuesbienfclantss.  V.  Itimule 
le  •/.clo  des  adïriioiftratioms.'de  dépavteme.vt  ,'  live 
toutes  les  dilHcukés  qui  fe  prel'eatent ,  et  doni-e 
en  un  mot  à  cât  obj«t  inip^rtaot,  qui  intérefle  uue 
fuulo  dti  citoywis ,  tout  le  tsms  et  l'attention  qu'il 
demande  :  il  aima  à  croire  que  les  adminiftraiions  de 
département  y  apportent  aulïî  la  plus  grande  acti- 
vité. Il  fait ,  au  furplus  ,  qu'il  efl:  de  fon  devoir  de 
Yoi'.s  faire  connsître  celles  qui ,  par  des  lesstears 
^"pablcs ,  feraiefit  éprouver  de  nouveaux  retards 
à  de  malheureux  créanciers  qui  n'ont  déjà  que  trop 
asten-:i'j.  .Mais  les  têtards  proviennent  auilî  des 
Créanriets  evu-mêmes  ,  qui  nég'igent  de  produire 
ic'in  titres  et  de  rcmp'ir  toutes  les  formalités  pref- 
crit;»  par  les  lois. 

Ocî  vues  de  indice  avaient  déterminé  la  Conven- 
tion nationale  à  proroger  jufqu'au  1°'  varidémiaire 
prochain  ,  les  délais  accordés  par  les  lois  précé- 
dentes aux  créanciers  p«ur  dépqfei  leurs  titres } 


cependant  un  grind  nomWe  n'a  pas  encota  effectué 

ce  dépôt,  et  p:ui;=urs  d'e.'itre  eux  annoncent   qu'ils 
,  en  ont  ëtéen^pêrhés  par  divers  obliacles,  et  lecla- 

j  msnt  un  nouveau  délai. 

Votrecomité  ,   ccnvai'.icii  de  la  jufiice    de   cas 

I  réclamations,  mais  tfgilem.tnt  cr/nvaincu  qu'il  faiit 

j  nieare  un  terme  ù  lies  pr->ro3.irioi\s  qui  éternife- 
raie;  t  I.;  travail  de  la  liquidation  4  convaincu  qu'il 
eft  de  l'intcrêc  de  ia  i^.épiiblique,  comme  de  l'intérêt 
de^  crùar.Hitr'î  ,  d'accélérer  le  plus  qu'il  eftpoiùble  , 
la  liquidatio^i  de  tctie  partie  delà  dette  nationale , 
in'a  chargé  de  \j:.,  pr.,»fenti.r  le  projet  de  décret 
fui  vaut  ; 

La  Conveition  nationale  ,  après  avoir  entertdu 
le  rapport  de  fon  co.v.itj  de  iiqiiidaiion  ,  déc.fcce  ce 
qui  luit  : 

Art.  "'.  Il  eft  accorda  aux,  crcancif:rs  ries  ennigrés 
et  antris  don:  les  bians  font  frappés  de  la  confif- 
'"rff.n  na'.ionale  J  q::i  fe  tru'„vi.-raic:i,t  en  déchéance 
a!!x  termes  des  lois  ant-iricuires  ,  un  délai  liouveau 
pour  dépofer  le'ors  titre';  ,  e;i  c'/nforiiiité  de  l'ar- 
ticle XI  Uc'  la   ioi    d;;   i*-'    8o:r,ciil,  sn   3 ,  et  pour 

'taire  les  dcciaratio;is ,  et  rcmp  ir  cor.tes  les  forma- 
lités prefcrites  par  cette  loi  et  ceiis  du  i"  fructidor 
dernier. 

il.  Ce  délai  dïF.nitif  d.;  r-gueur  fera  d'un  mois  , 
à  co'.T.rtjr  du  1"'  ver.dérr'iuiie  prochain  j  à  l'égard 
de.',  crja.;.;!;rs  qui  ne  ju/lifietont  pas  qu'.aucun 
cbP.aci.-  I.sait  eiapôchés  de  fe  mettre  en  règle,  et 
de  troi.s  ,  à  compter  du  même  jour,  à  l'égard  de 
C;.'.ix  qui  jiiilifijronc  au  comité  de  liquidation  d'ob- 
fiac'ics  Ci  cl:.'  ciiifes  mî;ei.'r''.s. 

!Ii.  Le  priTcnt  décret  et  le  rapport  qui  l'a  précé- 
ri'.' ,  feroiv;  ■■.'.iécéi  au  Bulletin  d.e  correfpcrtidance  , 
l'inieuion  riendra  iitu  de  pulIlicAtion. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 


Lne  dtpucatic.a  dtî  la  fection  du  Panthéon  ,  vient 
3Muor.cer  q;;e  i'au.ir.ibiée  priin.-Jre  de  cette  fection, 
a  acccprii  la  i>.iilliracion  ,  et  rejeté  les  décrets  des 
y  Of  i;  firictidor. 

U'j  fecrétalre  annonça  i'acçept.ition  faire  par 
diveifss  coiu^ntinas ,  tar.t  delà  couftication  que  des 
décrets  des  j  et  13. 

Un  aJj'iidant  généra!  de  l'armée  des  côtes  de 
Brell  et  Cbeibourg  eft  introduit  à  h  barre  :  il 
annonce  que  le»  divers  corps  qui  tninpofsnt  cetts 
arméû  ,  ont  accepté  la  conliitution  avec  enihou- 
fiafme  ;  ils  ont  tous  jura  de  mourir  pour  la  déf 
ivvSa  dî  la  libi'rté  et  de  la  reprofentation  na- 
tionale. 

0.'.i  applaudit  à  p'ufieurs  reprift:;  :  l'officier  por- 
teur de  CCS  ncave'les  reçoit  l'iijûokde  fraternelle 
du  préfideut.  • 

On  lit  ane  lettre  du  pcéfident  de  la  fection  du 
Montb!anc,pat  Sa r:\ieili il  réciatrie  contre  ce  qu 


rapport  fait  au   nom  du  comité 
,  que  ks  commilïaires  du  diliricE 


a  -.lit  hier 

de  f u  _         , 

de  Cliiiro.aucii:.uf  étaier.t  allés  dans  cette  fection  ,  et 

dément  ce  fait. 

Plufieurs  voi.v.  L'ordre  du  jour. 

N Le  fr.it  contre  lequel  on   réclame  fe 

trouve  livi)  ]):;■,  dans  le  r.,ppor;  du  comté  de  fu- 
ret* g.-jiéraîe  ,  niii?  dans  io  compte  que  iss  com- 
miflaires  de  Chatcauneuf  ont  rendu  euï-mêmes. 

Garau..  Voici  !e  compte  imprimé;  il conftate  en 
effet  que  ce  font  ces  commilraires  qui  ont  ar-uoncé 
le  fait.  Je  demande  t'infertion  an  Bulletin  de  la 
le-ttre  de  la  fection  du  Mor.tb!ai!.c  ,  avec  l'obferva- 
tion  que  je  viens  de  fiive. 

Plu/leurs  voix.   L'ordre  da  jour. 

Defcrmont.  Voilà  co.mme  on  trompe  le  Peuple  ; 
tantôt  ctî  font  dos  commiflaires  qui  difent  avoir  été 
reçus  dau',  une  fection  où  ils  n'oint  pas  été;  tantôt 
C3  font  quelques  individus  qui  fe  préfentent  dans 
les  départemens  au  nom  de  routes  les  fections, 
qui  fe  plaignent  que  tout  Paris  eft  calomnié  :  ce 
font  lijs  mêmes  menées  qu'au  51  mai.  (O  ap- 
plaudit. ) 

F.'::Jîeurs  voix.    C'eft  vrai. 

Dffermont.  Il  faut  éclaiterj  détromper  le  Peuple  , 
impofer  filonce  aux  calomniateurs. 

Roux.  La  Convention  eft  .au-d^ffus  des  calomnies. 
L'or.(he  du  jour.  (  On  applaudit.  ) 

Pliijîeurs  memltres.  L'ordre  du  jour. 

Gnrau.  Savei-voris  ce.  qui  arrivera  ?  l'aflemblé» 
du  Mont-Clanc  fwta  afScher  fa  lettre  ;  partout  on 
croira  que  votre  comité  de  fureté  génér,ale  a  avance 
un  fait  faux  :  voilà  un  nouve.au  champ  pour  la 
calomnia. 

Plafieurs  voix.  Qu'importent  les  calomnies  1  L'ordra 
du  jour. 

Bréard.  La  Convention  c-ft  au-tleCus  des  calom- 
iiiof  f;»ns'dou(.e  i  n.aiN.u  eft  de  fc.it  devoir  de  no 
laiffér  échapper  aucimc  otcufit^n  de  détromper  la 
Peuple  ,  q^;  l'éclairer  fur  les  pié^ges  que  lui  te.idiint 
fes  ennemis. 


L'infettion  i^u  Bulletin  eft  décrétée. 
La  féance  eft  1#vé9  à  j  heures. 


#éA»eï    BW    J*    JOUR    ceMPLBMiKTASR». 

Génijfieux ,  au  nom.  du  comité  de  UpJîiu.lon.  Ci- 
■eoyen.i  repréfenrans,  vous  avci  rcr.voy/j  au  comirc 
de  iégifl^uon  ui'e  me'hrecie  fuiut  l'uhlic,  avec  i'orvire 
de  vont,  en  t',;ii'e  m)  i apport.  '2  vlf.ns  en  ion  îio:n 
îemplir  te  devoi;-. 

Les  thels  de-  li  tyiaiiî.ie  c'--r.'cmv!rale  ayant  bé, 
4ibat,tiis  i«  9  thîrrr.kl'ii-  ^  i!  fac  uvjc;  ir  .le  purgoi: 
de  lenrs  i'iippof:  lv5  au-cvitcs  c.";iii:t;!c':e5.  V:/.re 
comiré  c.c  icsiMation  ,  et  vos  collei^cies  Env^^ç 
dans  les  d(.'p:;rterr,£:is  ,  y  iriVoiilcrei.t  avec  ce  felc 
^u'infpùe:):  h  Iiair.c  lùs  ci  vc-  j  l'urr.  iir  do  1,^  )u!tice 
«t  les  l'c.itiir.enr,  cie  l'huin^i.iiié  ;  ir.ais,  pnvés  por- 
fonnellemeiit  iùs  conrinillance.i  luca!e<i  ,  obligés, 
pour  taire  les  remplice-.nir.s  ,  de  cho:(ii  ii;c  ics  in- 
dicarici;s  et  la  foi  d'sLicrtiij  ils  ijizv,':  fouvent 
induits  en  erreur;  la  bvinne  foi  ^  l'i;i:partiiiitô  tt 
l'amour  de  la  Patrie  "e  tictcrtr.t  pas  toujours  les 
renfeigremeii;:  qu'en  Lnir  d.ir,;ii  :  les  homme-s  de 
tien  j'ir.!:  ils  s'e/UMui-i  :ciil  avaient  pour  b  p!ijp;u: 
été  i.;d:gii-.rmenr  p.  ijcur-^":  •;  ils  eca'ant  aigiis  et 
avaient  des  ps.'lioi  •!  i  unsbire.  I^-, n  c':i-:cns 
d'écilttfr  ,£S  p-itcirans  do  \-\  Vf:i\  ;■;.;:  ,  '■-  ;  d:  a;  Kia- 
teirrj  c-t  Jes  tîtres  iinm'irr.ux ,  i.j  .i.^i'.^-.a-.it.  .u'dt-i 
^  fouv'jnt  à  lV-pii;aî;u-.i  tijis,  liemweî  proLics  ce  is;'- 
truits  qui  >  égarés  par  une  opinion  pi'.b.ique  fac- 
tice,  n'aviiîr:v  n  fc  rerroch-îr  que  qiieiquiî  cif- 
cour.'  i;idi!"cre[<  ,  et  ca  ■.'.jLiis  exagérations  !-ig.-:d- 
iées  pjr  h  crainte  dacciier  (ur  eux  la  dtdïa.'^ce 
et  hcr'tere  des  tymps  du  j>ur.  Les' repré.ent^ns  fe 
fuccéderor.t  vapiJi:>ier.t  diiis  les  mé:.-.es  contrées.; 
ch.icun  vou'ait  petiVviionner  i'fMivpaeo  de  fon  prc- 
décel'.iHiv  ;  en  d'piirait ,  on  rér-piTjit,  et -on  mit 
fucco hivernent  taiît  de  perfoune.?  hors  des  ratijs  , 
qu'on  i'o  f.ouva  force  à  appeler  aux  remplai^eniens 
«es  honi  nés  qui  pouvaient  avoir  d.a  l'ir.ftruction  ei 
des  vertus  di>meliii;ues ,  mais  qui  n'avaient  jamais 
tien  fait  en  fas'eur  do  la  cailffl  de  la  libett'a  ;  et 
en  t  ouipant  le  comité  de  iiSg'flation  ou  les  coni- 
Hiîii'aii'^s  de  !a  Cor.venrion ,  ci!  parvint  à  leur  faira 
Bivttteen  place  des  pères  ^  frères ,  oncles  ou  neveux 
d'émigrés. 

Biïir:;ôt  auffi  les  coraitv^s  de  falut  public  e:  de 
vfureti  e.'jnc'rale,  s'étant  aperçus  des  inconveniens 
graves  a^ui  réfaltaient  d;  cectf  c-impolition  des 
autorir.ds  ccnftiruée.s,  firunt  une  lettre  circulaire  aux 
reprcîen;jn.ç  di;  Peuple  e,;  miiîion  pour  leur  reccm- 
msp.der  de  Corriger  de  tels  abus  ,  et  de  fs  garantir 
de  pa'eillis  (aip.-ilts  :  mais,  il  faut  en  convenir  ,' 
cette  ni.nire  n'a  pa'  tu  l'tfiit  qu'on  devait  en  at- 
tendri ;  un  cor.ccu'.';  de  >  auies  et  d'obfiacles  a  privé 
les  rcpiéfenrans  et  le  con.ité  de  L'giilaàon  des  inf- 
tructions  nécelTaires  pour  réparer  le  mal  pat  des 
mefures  particuliers.  j 

_  C'eù  dans  cciio  ..-ofition  que  la  Convention  na-  1 
tforn.  e  .  fur  la  propof'tion  d'un  de  fes  men:bres  ,  j 
a  rei'da  un  déc  et  le  io  ft  .tùdo--  ,  par  lequjl  elle 
ia  ïenvf'Té  à  fon  comité  de  k-giflatioa  les  propo- 
flrions  f.iit'.-i  de  d'ellituer  ^e  toutes  fonctions  pu- 
bliques les  p'.è-res  infemientés  non  déportés  ,  ainli 
que  le»  parei:s  d'émigrés  j  et  l'a  chargé  de  vous  en 
faire  un  ripport. 

Le  cotr.iiéji'a  pas  trouvé  la  mefuré  contraire 
aux  principssrîi  ne  faut  pas  confondre  l'.?tat.ictuel 
des  chofes  avec  celui  qui  aura  lieu  après  les  orga- 
îiifations  ordonnées  par  la  confiitutîon  :  les  ji;gos 
élus  par  le  Peupla  ne  pourront  être  deftitués  que 
pouj  forfaiture  légaie.-îiont  jugée  ,  et  les  sdminif- 
trarevirs  ne  pourront  !'é:re  que  par  le  directoire 
«xécutif. 

.Ce  qui  auM  été  fait  coi  formiment  à  la  ceMf- 
titotfon  r>.2  pourra  être  détruit  que  d'après  les 
furnies  qu'elle  preicvic  ;  n-'ais  les  paie.'is  d'émigrés  , 
<)ui  rem;- iiier.t  a; tuelleiT'ent  des  fjnct'ons  publi- 
ques dans  les  adminiiiraiions  civiles,  dans  les  mr!- 
nîcipalitcs  ,  dans  les  tribu;iaux  ,  r/y  ont  poi;:t  été 
appelés  par  les  .{"uff.ae:!  de  leurs  concitoyens  réiinis 
en  affcnîb'ées  p.imiiies  ,  ni  par  des  électeurs 
choilis  itvts  ces  aiietnbiées  ;  ils  peuvent  dr-ncen 
•être  privés  Tans  ciu;  ;e';  droits  du  Peuple  foient 
■  K^'j'.tfi,  Ls  y  ont  etc  appe'cs  ,  foit  par  le  ccnité 
de  Isgiflation  ,  f.jit  r-av  ie-j  reprefcntaas  du  Peuple 
•envoy-js  dans  les  .-ienâr.reminsj  ils  y  ont  été  appaiés 
par  les  délégués  de  la  Convention.  La  Cou.veniion, 
«Ui  3  --îndirecte:v,ent  cot'fere  des  pouvoirs  ,  peut 
donc  les  rerir;r  iî  le  bien  public  l'ciLige  ;  car  ce 
que  le  gouvernement  provifoiie  a  fn:,  le  gouver- 
-Titmint  provifoire  peut  le  détruire  :  riea  n'cii  plus 
évident. 

Votre  comité  ds  léçiflation  ne  s'eft  point  diai- 
inulé  qu'on  ne  pouvait  génériliier  la.  mefure,  (ims 
«ter  de  place  quelques  roncticnnaires  proi^cs  , 
■éclaités  et  ami?  /inccres  de  la  liberté,  cc'nfoiidus 
avfc  des  hommes  qui  r,e  refi.ir-.  nt  que  pour  la 
détruire  i  ii  a  vu  eue  ce  il.ra;t  un?  injulUce,  ii  vous 
!es  priviez  d'un  droit  ;  il  a  vu  que  c.j  ferait  une 
injuf^xe,  fi  vous  CuppoCez  fans  rriy.,v.:  qu'i;..;  ont 
prcvariqu.i- i  mais  fi  les  p'acr?s  qn'i."  (•■cerise  ne 
font  point  une  propriété;  mais  ii  ce  le:,.;  ae  Inn- 
ples  .commiiiion;  révocables  à  volonté,  et  do.nt  on 
petit  les  priver  par  d-as  motifs  d'inrérét  public, 
fans  fuppofer  qu'ils  aiern:  prévariqué  et  Htns  réi.'in- 
dre  fur  eux  î.ucun  blâme ,  fans  les  fouan.îttie  à 
aucune  rurveillince  hnmiliante  et  fans  les  «river  du 
droit  d'êrrc  rappelés  par  le  fuîfraee  de  leurs  conci- 
toyens, il  il  y  -a  alors  incune  injuivice  à  le  faire;  il 
b"v  -a  qu'une  mef  irc  de  ftlut  public .,  que  le;îr  amour 
.pour  lu  Patrie  devriic  loiliciteri  car  dan»  l'impoflt- 


.  bilitf?  (3\\  votre  êtes,  cù  fent  Vos  comités  et  vos 
commitï'..)res  de  dif  eriet  ceux  qui ,  par  leurs  prin- 
cipes it  par  leur  conduite  ,  feraient  au-dcJJus  de 
toute  prévention ,  il  vaut  mieux  s'expofer  à  renvoyer 
momi-r.tsnsment '!el.;urs  fonctions  cent  amis  de  ia 
ytépublujue  ,  que  de  ifS  conrerver  .\  m.ille  implaca- 
bles ennemi:;  :  or  ,  on  ne  peut  fe  dilfmuler  que  plu- 
sieurs fonci:ionuj.ires  dms  les  aurorites  cor.ftituées 
ne  foiont  proches  piT^ans  de  plufiturs  émigics  à  la 
f  >:s  ;  on  no  pfUt  fediiiiinuItT  que  ,ÎS  des  pères  ou 
(rercs  d;  ces  traîtres  'J.it  fait  tous  les  efforts  pofii- 
blei  pour  les  éclairer  c.  prévenir  leur  trahiion  ,  la 
plup:).it  «n  ont  été  iïi  i;ii'\ii;,uîuis  et  les  complices  , 
qu'ils  lîur  ont  fourni  d:>s  fecouis  à-i  toute  tfpece,  et 
n'ont  ce:1-;  d'tntr.tai.ir  avec  eux  de  coup;ib'es  intel- 
ligioncis. 

).  e  comité  conviint  qiie  d«  ce  qu'on  ef.  proche 
pariin  d'émigré  ,  il  r:.;  s'enfai:  pas  qu'on  fait  cou- 
pable. Ii  convient  qn'on  ne  doit  pas  être  puni  du 
crime  d'tutrui ,  et  CjIi'du  ne  peut  être  vel'ponfable 
C'ie  de  fe»  fairs  pro-.res  ,  et  qu'ainfi  ,  après  le 
ie:our  de  ii  ju'tice  ,  on  ne  pourrait  plus  exécuter 
le  décret  qui  ,  ii-r  érnma,^:  '-■..:  pab  ss  ,  oidonnaic 
lei-r  incarc.ar:;:;,.in  ;  '-^Xs.  la  pdy  :  niais  de  ce  qu'on 
n.::  pi-ut  .pas  é:re  pi  '  p"i;r  ...s  f..i.:s  ù'îuivui  ,  il  ne 
.l'i'uruit  pas  qv'on  ^.i:\ii  ê.re  ncmir-é  iux  places 
d.;  ina;d;'havu-;- ;  et,  Û  on  y  a.fire  r.ommé  ,  il  ne 
l'en  iuit  pj.s  r..:env  .pa'on  n'oiv^-  y  êtr-e  -conferTé 
î'uiric'à  c^  qu'en  ter  :  ■in-.nn.ri.i.nirut  corvaiiicu  do 
piéva::'..i:ion  :  car  on  peut  n'è-re  p-as  pvéii3ri.::a- 
l'Oiir  ,  .ît  et  pendant  ne  pas  convenir  à  ui,e  place  ; 
et  l.3!iqu&  la  ch.de  publique  p.nit  foutiVir  et  être 
comproinife  pjr  la  confiance  i.idifcrettement  donnée 
à  cârtîin.';  in.divid-^j,  elle  doit  pi^vs'oir  fur  leur 
anvUi!-propre  et   fur  leur  intérêt  particulier. 

Or,  quand  ii  ferait  pritfb!-.»  ce  fuppofcr  q''.'au.cun 
des  individus  parées  d'eiviif^ré  qui  font  en  place  ne 
poiM-|-?it  être  conmicn  d'iiit.illigence  avec  eux  , 
qr-and  ii  f-rai.-  polfib'c  de'fuppofer  qua  tous  font 
de  b'o.ns  citoy.:n5 ,  ce  Hncgres  airds  du  gouvoine- 
rien:  républicain  ,  je  d£.-,\ande ,  non  pas  aux  hpmmer, 
les  plus  ombr.-igeux  .  car  ils  font  trop  difliailfs  .à 
■  lr:;'.t.:re;  mais  je  demande  à  quiconque  a  de  la 
foficitude  pour  la  triomphe  de  la  iibsrf.  ,  et  p-.nr 
l'exécution  des  lois  re.aaues  contre  fes  plus  cruels 
enna-nis ,  les  énvgrés,  s'il  ccn  rient  d'^n  rendre  leurs 
proch:-3  parenslës  arbitres  et  les  dépofitaires.  S'ils 
f<-.nt  f.crsttement  leurs  cotnplice.ij  n'eft-ce  pas  les 
Irdfï'er  en,  mefiro  et  en  pu'fiance  de  nous  nuire  ? 
mais  s'ils  fontvortuei  Xj  n'eft-ce  pas  les  ni-;fre  dans 
la  cruelle  alternative  ou  de  vous  trahir ,  ou  d'agir 
co:t,e  leurs  propres  intérêts!,  contre  ceux  de  leurs 
e.ifcms  ,  et  de  vaincre  et  étouff.-r  tous  les  fentimens 
de  la  Nature  ?  Eft-i!  He  la  fagelfe  e:  de  1  humanité 
même  du  légifl-iteur  ds'lrs  e-^pcfar  i  cette  cruelle 
épreuve?  Si  le  cri  du  fang ,  plus  fort  que  celui 
du  devoir,  les  portai:  i  des  prevaiicauions  ,  auriez- 
voi>s  bien  Je  cou^ag'  de  les  en  punir  avcc  la  h  éme 
rigueur  que  celui  qui  ne  trouverait  auciuie  excufe? 
ne  nous  diraknt-ils  paj  :  C'efl  vous  qui  l'avez  voulu. 
Commentjjji^ions-nous  efpérer ,  que  dis-je .'  com- 
raitïi  ppwJMB-nous  exiger  qu'un  père  ,  un  frère, 
un  ép^gjSHMurfuive  fon  61$ ,  fon  frère ,  fon 
épaufeP'^Prment  pourtioes-nous  efpsrer  qu'il 
dénonce  et  faffi  punir  ceuï  qui  leur  auront  donné 
des  atteftationsmenfongeres  .  de  faux  certificats  de 
réfi  lence  ?  comment  pourrions-nous  em.pécher  qu'un 
père  d'émigré,  devenu  juge  ou  adminiftrateur  ,  ne 
voye  fa  caufe  propre  dans  celle  de  tous  les  pères 
d'em'grés  ,  qu'il  ne  les  favorife;  qu'il  ne  tente  de 
faire  réullîr  det  moyens   qui  pourront  lui  ferrir  à 


rer  l'hypcthequ.e  de»  afTignats  ? 

Braver  toutes  ces  craintes ,  c'efl:  fuppofer  dans 
les  hommss  trop  de  défiritéresrementj  de  courage, 
de  vertu  ec  d'heroifme. 

Le  légi(k'.erir  ne.  doit  pas  voir.  les  hommf. 
tels  £;ue  l'imagination  peut  fe  les  peindre  en  beau  ; 
il  doit  I«s  voir  tels  qu'ils  font  ,  avec  «les  fiibleffei , 
des  padions,  des  préventions  et  des  haine»  dont  il 
faut  fe  garantir. 

La  juitice  ne  fera  donc  point  bUffée  par  la 
mefure  q'ai  retirera  aux  parens  d'émigrés  une  con- 
fiwace  qu'en  général  ils  n'infpirent  pas ,  .«t  qu'en 
particulier  il  était  impruient  de  leur  accorder  ; 
mais  la  ju'lice  ferait  blelTée  ,  du  moins  il  eft  trop 
à  craindre  qu'elle  ne  !e  iv.~  à  chaque  inftant ,  li 
les  acujiireur.s  de  bitn?  nacl.:.:ian:c  pouvaient  être 
impunément _  troublés  àz.hi  leurs  propriétés,  eç  fi 
les  républicains  avaient  pouradminilirateurs  et  pour 
juges  les  pères,  les  fteres  ,  les  défenfeuts  de  la 
royauté. 

Du  moment  que  le  danger  paraît  à  nos  yjux  / 
nous  devon-;  le  f^îre  cefier  ,  fans  quoi  usl'fsiiffe 
idâe  de  jufiice  eavers  que'r;ues  particuliers  nous 
fera  manquer  i  la  juiiice  envers  tous  les  ciloyans  ; 
Ii  confiance  et  le  crédit  puislic  feront  altérés  , 
prce  qu-j  des  fcélérats  q".i  feindront  de  méconr 
naître  vos.  intentions,  poufiTsront  la  calomnie  juf- 
qu'à  fuppofer  que  vous  accordex  protection  à  vos 
plus  cruels  eni'.emis. 

Mais  la  rricfure  prorofce  n'efî-eile  p£>int  tardive? 
Ne  forait-elie  poi.at  iluroire  .'  Les  aiiemblées  pri- 
maire,'.  ou  électorales  , ne  vont-silos  pas  nommer 
int êri.;.n-,:r.£nt  les  aJmi  iiurateurs  et  le;  juges  ?  eft- 
ccdonc  la  peine  d'ô;er  de  place  des  individ-ds 
qui  ne   dciveiik  plus  jy  êtte  4"^  pour  quelques. 


n  nen  lauorair  peut-etie  pa.-.  davantage  pou: 
Au.-  eux  i'auention  des  citoyens  :  la  falblefli 
i.*s,  les  iiitripues  des  autres,  les  continue 
daiis  Ats    mag'ftratnres    oii   leur  orafence  ne 


jours,  OU  qui  devront  y  refter ,  j'ils  feut  honora 
des  fuftriges  de  lents  concitoyens  ? 

Votre  comité  n'examinera  pas  fi ,  fans  bleffer  la 
conUitutioB  ,  une  loi  prévoyante,  une  loi  de  ga- 
rantie ne  pourrait  pas  les  rendre  pendant  ccrtaiii 
tem.s  inéligibles  aux  adminiftrationa  déparrementale»,, 
municipales  et  judiciaires  ;  cet  objet  ne  lui  a  pas- 
été  renvoyé  :^  mais  i!  dira  premièrement  que  ce  n'tft 
p-as  pour  quelque»  jours  feulement  que  le,s  parenï 
d'emigrcs  refteraient  en  place  ,  puifque ,  m>!,',ré 
toute  la  célérité  pcflible ,  il  s'écoulera  peut  être 
plus  de  deux  mois  avant  que  les  adrainilltations», 
mu.-iicfpallrés  et  trlbuiuux  puiffent  être    organifés.\ 

Secondem.ent ,  que  c'eft  dans  cet  intervalle  ,  dans 
ce  pailigc  orageux  et  pé..îible  du  gouvernement 
provifoire  au  gouvernement  conliitutîonncl ,  qu'ils 
exercer.t  et  peuvent  er.ercer  la  plur.  dar.gereufs 
influence,  en  protégeant  les  émigrés  et  perfecutant 
les  républicains. 

Trolfiémement,  et  c'eft  la  r.iifon  la  plus  décifive, 
que  quand  ils  n'auraient  pas  huit  joyrs  .à  exercer, 
il  importe  iafinir.\^;nt  qu'ils  ne  lo'Ent  plus  en  place- 
an  monrent  où  Ib  fi-ront  lej  élr:c:ions  par  lesaifcm- 
b.-ics  piinranes  ou  corp:;  elcrtmau:'.  ;  car  fi  les 
places  qu'ils  «•cci:p.,;nt  les  lahlai^diit  tn  évidence, 
il  n'en  faudrait  peut-êtie  pa.-.  davantage  pour  fi^er 
faiblefle  des 
ueraient 

r     -  .  Pe'-it 

être  que  funelie  a  la  chofe  publique  ,  et  où  elle 
ferait^  fatale  ,  fi  cils  durait  cinq  ans  ;  tandis  que  la 
congé  qUi»  vous  leur  donneiCi  fera  v.na  inftructioir 
pour  Je  Peuple,  qui  ne  nomm-rra  dès-lors  ni  fes 
ennemis  ,   ni  les  enfans  des  foldots  de  Condé. 

La  meiure  prtipofée  n'eft  donc  point  contraire 
aux  principes;  c'eft  une  efpece  de  récuùtion  poli- 
tique ;  elle  eil  julie  et  falutnire. 

Vous  nu  davcz  point  craindre  qu'ell»  devienna 
deloigmUatrice;  car  d'une  part  le  comité  ne  vous 
prcpofe  pas  de  l'énîndre  d'une  manière  v;gue  à 
tous  les  parcns  d'émigrés ,  mais  de  l'appliquer  feu- 
lement à  ceux  entre  k-rqueh;  il  y  a  les  plus  fortes 
l.i.fons  de  fai:|  et  d'intérêt,  tels,  que  père  ,  frère, 
h  s  .ou  époux  ;  de  l'autre  ii  r.e  s'agira  pas  de  toute 
efpece  de  fonctions  publiques,  wais  feulement  dés 
admirjllrations  de  département,  de  diftrict,  des 
municipalités  et  ttibur.-auï.  Quant  aux  remplace- 
inenJ,  s'ils  ne  peuvent  êa-e  différés,  il  eit  pofîibl» 
d'y  pourvoir. 

Dars  les  tribunaux  ,  des  fuppléans  ou  afléffeurs 
rempliceront  les  juges.  .    ' 

Dars  les  jdminiftrations ,  les  remplacemens  feront 
faits  f»r  les  repVéfentans  -du  Peuple,  5*^11  y  en  a; 
Cno!)  les  adminidvatiens  choifiront  ptovjfoirement  : 
aiofi  tien  ne  fouifrita. 

Le  lapporteur  préfente  un  proj«.  de  décret  con- 
forma aux  difpolicions  du  rapport. 

(  Lafuitt  dtmu'm.  ) 

N.  B.  Dans  la  féauce  du  i"  vendémiaire,  on  a 
proclamé  le  réfultat  des  votes  fur  la  conftitution 
et  les  décj-ets  des   j  et  13   fructidor. 

Six  mille  trois  cents  tvente-fept  affemblées  pri- 
maires renfermaient  neuf  cent  cinquante- huit  mille, 
deux  cent  vingt-  fix  vptans. 

Neuf  cent  quatorze  mille  ,  huit  cent  cinquante- 
trois  cae  accepta  la  conftitution  ;  quarante-un  raiUs, 
huit   cent  quatre-vingt  douze  l'ont  rejetèe. 

peut  cents  foixante-dix  mille  trois  cents  trente- 
huit  fu:Trages  ont  été  émis  fur  les  décrets. 

Ils  ont  été  acceptés  à  une  très-grande  majorité. 

Dans  cette  majorité  ne  font  par  comprifes  les 
aSemblées  primiires  qui  ne  fe  font  pas  exprimées 
formellement  pour  les  décrets  ,  ainfî  que.  les 
armées. 

La  Conventiou  a  décrété ,  au  nom  Mu  Peupla 
Français ,  et  au  milieu  des  applaudiflemens  et  des  " 
cris  pkfîeurs  fois'  répétés  de"  vive  ia  Ripuhtiquc  '.  ■ 
que  la  conftitution  était  acceptée  er  devenait  loi 
de  la  République  j  que  les  décrets  des  f  et  ij^fruc-  - 
tidor  étaient  également  lofs  de  la  P.épubliqoe,  et  qua  , 
les  afiemblées  électorales  feraient  tenues  de  s'y  con»  ' 
former. 

Les  affefr.blses  électorales  s'ouvriront  le  zo  ven- 
démiaire j   et  fe  termineront  le  2.9  au  plus  tard. 


«    R    ».    A    T    A. 

N'  I,  5*  colonne  de  la  i"  page  ,  7»  ligne,  au 
lieu  it  ces  mots,  éioquenca  particulière,  lifez,* 
ceui-ci  :  éloquence  parliere.  ' 


COURS      DIS      CHANCSS. 


Paris, 'le    i"  vendémidire 


Le  louis  d'or 

L'or  fin 

L'or  en  barre  de  Paris.  . 
Le  lingot  d'argeat.    .  .  .  . 

L'argent  marqué 

Le  numéraire. 


içf  à  lio;  Ijy. 
.  .  .  .  -475a. 
.    .    .    .    4500. 

.    .     .     ..     1&0<3. 
4900. 


Les  mlcripuons  commenceront  a  jouir  au  i"  gtr 

minai,   an  4 n  j.  2^.  b. 

Hambourg -^j„. 

Amfterdam ,x 

Bile ■.  '.  ■.  "2^; 

Gênes '.    ^ci.^; 

Litoume ^200. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNïVERSEï;: 


Noj. 


Tridi 


î 


vena.em>aire 


l'a 


'4  de  la  Képubltqut  Fmnçaij'e  une  et  indlviflle.    (  v.  ij  jbre  1795  vieux  fty Le.  ) 


POLITIQUE. 

D  ^  N  N  E  M  A  R  C  K. 

Copenhafriie  ,  Iz  zG  août. 


du  fouetj  et  même  ,  en  Cas  de  circcnflances  aggra- 
va)ite5 ,  Je  mort. 

£t  afii)  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'i^no- 
rai'ce,  &c. 

fait  et_  arrêté  en  !'alT;mb!ée  lefôits  fsignsurs 
Etais  -  Généraux  defdltjs  Prr.vii.cp.s  -  Unisi  ,  à 
la  Kaycj  le  18  août  175 j,  l"an  i"dela  lib.uts 
batave. 


f.:ctions;  elles  appartiennent 
tonompiiS  cr  rr.cchaus  qui , 
vcifii,   la   {isrfscutSMt     et    tr 


:'i-op>-.;-u!:ep.i'S 
f.'.  confwace 


eft  !c^ 


(^c 


IV  r: 


REPUBLIQUE     FRANÇAISE. 
Pcris  .  le  X  y^ndémmire. 


JLa  craifisre  .  formée  par  l'efcadre  réunie  de 
Suéde  et  de  D^nnsm^irck  ,  eft  forte  de  .3  vAif- 
l'canx  lîé-  ligne  f-t  de  4  (régates.  Ede  a  (ans  aciite  ^ 
p::u-  dûui;iano;i ,  de  prot'--^er  ia  navigation  des 
lieiitfcs.  .  .  . 

F.NFm  l'oracle  a  prononcé  !  h.  ^o\o)-.'i 
fi  t.Icommjiidab'e  i.ar  fa  prudence,  'fonge  à  éviter  7^''rJ"  s't.ft  manifeftée.   il  acccv 
nr.'^cde  Id  cir'.onCpcction  à  l'égarddu  plus  grand     |^*  ^^'«"«^ft.do.nc  repiib::cair,.;  !    le  1 
ennemi  des  pu  il-ricoJ  du  Nord!   Le  cabinet  risnois 
lent  dé;à  tout   le  prix  de  fou  éi\cr3ii?;  ia  co'.;r  de 
ï,onJr,;s  h  flatte,   fes  carefiis  c-nc   fiiecédé  à  des 
tiaitonisriS  fort  étrangers.  L'infoieiics  biiranniqiu;  a 
beaucoup  vombé.  L'Anglais  v-ent  defiirs  pay„r  le 
f  et  et  la    cargiiion   de  plufiears  bâtirae:js  danois 
capturés. 


eiii  .|  i- 
q:;e  r.  0 
ce  nc^ 

L.:s 
pva.id  ! 


t'ili! 


chcfcs  humaines  ,  que  le 
"^.'■y'-  ''■-■  i  excès  du  mai  :  !-•  co;;raçre 
1  u  o;c--£r,  quand  U  fenrihie  no'tis' 
•  1  i;:r-,_,  cft  le  réfultat  des  m>ujf 
vot.n  iouKerts,  e:  le  lentimênt  mêiiie 
■;\.£  t'ov^es. 

:  uis    ;r.léparables    des  révoltitions  d'uri 
■■  j  ne  peuvent  dont  pas   obfcucir   fa 


jrq.- 


e  r-il 


de    léfîrt:! 


décret  fur  ia  réélcctioi. 
noMÎTint  j  piiis   de    diijMite  , 

minorité,  vous  ayez  itfe  de  vov  ■Iroits  ;  v!M!S  a;i-jz 
remplir  vctrs  devoir,  il  eft  àiv.i  la  foundaion  au 
vœ;i  de  la  nisjoriré.  Voici  !«  nio^nent  do  parler  do 
récûnciliaùon  ;  le  jciir  eft  arrivé  d'en  céltbrer  ia 
tére.  ToiiS  les  Françrds  doivent  •.'cmbrr.ffei  ;  !.oi;s, 
e.xcepté3  ceux  qui  ont  foirilé  leurs  mans  d;;  y.vf'' 
Le  gonvernsmant   de   Dannenaarcî:  s'occupe  par     de  Isurs  fveves  :  isniais  la  ttnin  du  viai  rep.  b!;ciia 

des  principe';     d  h-.ma.nté   qui   le   caractérilent ,  à  i  ne  touch-ira  ces  mains  impirs  ,   ces  mains""'  '    ' 

fnniîger   les    m.'h^'ureux    dent   la    fortune    a    été  |  notées.  Qne  kî  all>.îîi 

détriiite    parie   «-tCiUer  incendie.  I!  lei'r  a  été   fait  J    " 

la  !em!fi;  totale   de  leur  capitatisn    p.'*l '-ne' 

des  fnpplémens  de  taxe  pour  Jet  mois    io  mai   et 


.  -  le  Peiipie  n  ;  rienuude  jam.d.'.  CjUo 
l'<;;t;'.-a  et  le  bien.  le  voyag^'Hc  qiii  s'er  ' 
confie  i\,n  exiKtnce  aux  flots  inc.ni:i.hi,s 
la  u.:i-.péte  quiroxpoîs  à  iniiij  ria^pcf,  ?  Diia-i-i!!! 
(-i'jp  la  nature  e{:  moins  b  er.fd'i-'te  :t  \u'\\\% 
b-;:;,;  ,  parce  q-is  lis  vents  à.,.h",;7s  m«l;i,-icn: 
'ïs   r^uhages,,    parci   que    Ccv;..!^.    iî.\,,vt',    (-^  dé- 

ird...iî 


!CI!LS 


.lyre , 


juin 

Il  circule  ici  des  bruits  fini.'^res  fur  l'activité  des 
mer.fes  que  les  Aug'ais  entretiennent  à  Paris,  fous 
le  nom  eir.prunté  d'Angio- Américain. 


RÉPUBLIQUEDESPROVINCES-UNIES.  |  ''^■•^'■^^'^'^ 
La  Haie  ,   le   8  fiptembre.  j 

>  Les  perfides  crangiftes  continuent  lev.rs  manaeu-  \ 
vres  _ro'ar  entvjîoer  les  déferreurs  .;n  Wtftpiiiiis,  ; 
où  iis  les  arnici.t  contre  la  Patrie.  Les  lotaii-  ! 
Généraux  ont  cru  devoir  preiiire  des  mefures  pour  ï 
rép-i.  «r  cette  'âch?  éir.igration.  ils  ont  à  cet  tiîLt  i 

j»uk;ie  la  proclamation  fi:i  vante  ;  i 

P roclamaiion  d;s  Etats-Généraux.  j 

T.ez  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  ,  &c.  ,  ' 
attendu  qu'il  nous  eit  revenu  qi!e  difi-iter^tcs  per-  ! 
fonnes  militaires  qui  fe  font  r-jr/dac-s  coupables  «.la 


impk 

,  lie  quelques  prétexte  qu'ils 
ayent,  quelque  no.^^  qu'ils  preii.nent,  à  que.ciue 
t  !  parti   qu'ils' s'attachent,   prouvent  par   leur  cha.i- 
"■     ment   qui!  eft  une  juilicc  éternclie  qui  têt  ou  tard 
atteint  les  coupables.   M.iis  qi;e  l'erreur  ou  l'impru- 
dence   foit   parrioiinée.    Uniflons-;:ous   tous  pour 
avoir  un  gouvetnemeiu.   D'aujî-Jrd'hai  nous  avons 
des  lois  ;  hârons  de  tous   nos  vœux  ,  fécondons 
de  tous  nos  efforts  leur  exécution  franche,  eiitiere^ 


\e  owe  13 
de  !'?u  ec 
&•;•;  qui  les  avoillntnt  ? 
lii.hident  les  végétaux, 
;';  îoulcvcnt  point   les 
es  aOviiics  ;  ks  fl.uves  nom- 


la  tourmente  ,  non 
O  teire  de  liiî'vré  !  vv 
tan.':  ii'oij?;;s,  l'.ibi>n 


L'aricie    ds  la  lévolution  eft  jeté  :  de  cette  mer 

ù  le  vaiitau  de  l'Etat  ftit  fi  long-tems  ba.tu  par 

apercevons    enfiu   la   tefte. 

d.:i5  à  tes  amis  le  repos  après 

^     .  -ince  après  tant  de  pi:v.;.tioi;S  , 

le   bctilîeiu-  aprèj    tant  de   facriiices.  Tu  no.is   les 

dois  ,  ces  bieiis  li  àSïiii,;  ils  nous  attendent  dans 

le  poit. 

r.ncore  un  moment  de  perfévéra.nce  et  nous 
allons  recevoir  le  prix  de  nos  longs  travaux.  A 
cet  efpoir  fi  doux,  à  cette  riante  perfpective , 
qu-j  1  alicgriifle  et  la  confiance  renaifient  dans  tous 
les  ccsuti.  Ce  Ciel  qu*  la  tempête  dérobait  à  nos 
yeux ,  voyez  comme  il  s'éclaiicit  ;  fa  férénité  eft  le 
gage  de  la  i.ôtrô.  Redoublons  de  coursge,.  et  nous 
arrivons. 


«iéfertion,  nsnobl^mt  nos  publications  é-j;anî.es  de  j      (;;u'on  n'entende  plus  le  cri  de  la  difcorde  ni  de  j  V 
tems  en  tems  contre  ce  crims,  ua  craindraient painc  j  h  haine,  qu'on  ne  parle  plus  de  vengeaixe.  Paix  , 
«le  contracter,    fur  de?  territoires  étrangers,  des  j  union,    juliice  I    voilà  déformais  le  mot  d'ordre. 


f  np-gsmens  de  rat-jre  à  les  mettre  dafis  lo  cas  d 
p<*iter  les  ?.rmss  co;.tre  cet  Etat  ;  <^ue  d'autres  pe.- 
fonnes  suSi  ,  particulièrement  celles  qui  ont  été 
précédemment  au  fervice  de  cette  llépublique , 
mais  l'ont  qiiitcé  ,  forment  des  raiiémbltinôns  dans 
l'étranger  fur  la  frontière ,  s'y  rangent  fou*'  des 
chefs,    dans   la  vae  criminelle  de  f.ire  ,   .1  miin 


arrnee,   une  invaiion  d.-sns  ce  pays;   et  que  d'ail-     fuccès  da  la   liberté. 


Le  reife.ntiment  et  l'aigreur  ne  feraient  que  ral- 
lentir  notre  marche  ;  nous  devons  être  tous  fi 
prcfles  de  toucher  au  terme  \  craignons  le  moindre 
retardement. 

Si  quelques  efptits  ont  fenti  le  befoin  de  l'in- 
trigue ,  livrons-les  à  la  honte  de  l'avoir  fi  vai- 
nement  fatisfait,  ils    feront    affez.  punis   par    les 


leurs  ils  n'épargnent  aucun  oaoysn  pour  en  trtuib'cr 
le  repos  ,  tant  dans  l'intérieur  qu'au  dehois  ;  à  ces 
caufef,  Sic. 

\.  Que  toutes  parfannes  militaires  ,   oui  ont  dï- 
ferté  du  feivice   de    l'Etai,  depuis  le  i''  mars  de 


Tout  ce  qui  s'eft  fa-t  depiùs  quinze  jours,  ©ft 
un  hommage  aux  ptincipts  :  les  écarts  même  en 
ont  mieux  fait  fentir  1»  force  et  affermi  la  puif- 
fance. 

Tout  eft  bien ,  la  République  triom'>he  ,  le 
la  prtfentt  annéî   lyof  ,    ou  o-i  en   déferteraient  1  f^S'"^  ^"'   ''"'    s  etabit ,   le    pouvoir    charge   de 


encore   à  l'aveair ,  qui  feraient  trouvées  les  armes 

,  à  la  insrn  contre  ce  pa-,',s  ,  faifies  fur  le    fait,   ou 

v-autrcne  it  convaincues  i.c  les  avoir  portées  contre 

cet  L.'.îr ,  après  leur  déii,vtion  de  fon  fervice ,  feront 

punies  de  mo.'t. 

II.  Qie  toutes  perfonnes ,  foit  qu'elles  aient 
été  ou  non  précédemment  an  fervite  de  ce  pays , 
<)ui  r.i-t  cjuiué  !o  territr>ire  de  cet  Etat,  ou  qui 
]s  qijitiera.ent  encofe  rtins  la  fuite,  qui  auraient 
rafen-blé  des  ém  grés  h.its  de  ce  pavs  ,  et  en 
auraient  agi  comme  les  rhe.fs  ,.ec  qui  fe  fcraieiit 
tro-,:vés  avoir  porté  les  arnics  contr»  cet  Et.it  , 
faifies  fur  le  fait,  ou  autrement  convuncnes  de 
t'éti-e  rendues  coupables  du  fufdit  crime  ,  feront 
éjalemî-nt  pi>niei  de  mort. 

Ili.  Que  tvus  ceux  qui,  ayinf  qni.tî  le  ter- 
xitr  ire  de    cet   Eut ,    (e   feraient  ranges  fous   de 

Îiareiis  ch;fs ,  et  auraient  porté  ,  fous  leurs  ordres  , 
tî  armes  contre  cet  Etit,  faifi  fur  le  fiit ,  ou 
en  éiant  autrement  convaincus  ,  foit  qu'ils  aient 
été   précédemment  ou  non  au  fervice  cle  ce  pays 

«,.  r __:..^     r!.'    .'-  _       _    ■/-         •.        '  -. 


Iss  exécuter  va  s'organifet ,  l'ordre  eft  pi 
jiai:re.  • 

Que  les  mains  habiles  s'occupent  à  préfent  et 
fans  relâche  à  fonder  la  plaie  des  finances  :  elle 
eft  profonde  ;  mais  la  France  efl  aflez  robufle 
^  ur  en  guérir,  et  pour  recouvrer  cet  état  de 
igueur  et  de  profpérité  Qu'elle  reçut-ds  la  Nature, 
et  dont  cette  crife  qui  la  rajeunit  doit  faire  fon 
partage  éternel.  Trouvé. 


VARIÉTÉS. 

'Extrait  de  deux  difçours  prononcés  à  Bruxelles  j  par 
le  citoyen  L.  Corbct  ,  frau; liis  ,  chef  du  hùreau  d'ir.f- 
tion  puUique  ,  de  ladminifcation  centrale  de  la 
Bi  Inique. 


La   Kép"bl!que  Fratîçiire  fcrviri  d'époque  et  de 

mode'e  :  elle   fera   la  plus  durable  qui  ait  encore 

.    ,         exiflé  fur  la  Terre  ,  parce   qu'elle  eft  fondée  fur 

ne  fut  ont  point  confidérés  comme  prifonniers  de  i  les  principes   de  la  ISature  ,  qui,   n'éprouvant  de 


rre ,   mais   comme  perturbateurs  du   ivpos  pu-    changemeiis     dan.»    fon    fyffême    harmonique    qu^ 
,  et  puni»  comme   tels  (uivsnt  les  lois.  j  nar  les  révolutions  fortuites  et  inflantanécs  qu'elli 


.Qiia  tomes  telles  peifoi.nesquipourr.iient  être  > 
incuss  d'avnir  (iiduit  ou  embauthô  quelques 
•  'ret  au  Icivir»  ''::  ce  pays  ,  ou  de  les  avoir 
liés  de  quelc|,is  tnanisre  à  fe  rendie  hors  du 
,  fiîfont  punies  de  peine  cotpoielles ,  et  même 
■  irt. 

Que  tous  ceux  qui  pourraient  être  con- 
nus d'avoir  tenu,  en  aucune  manière,  cor- 
'.rdaïK.e  avec    les    ennemis  de  cet    Ktat 


qu  elle 

eftuie  ,  ne  varie  point  dans  fes  principes  conili- 
ti'tifs  tt  reprend  toujours  fon  activité  bienfai- 
fa-tf  1 

Ceft  la  malTe  du  bien  qu'un  grand  Peuple 
opr;re  qui  conditiie  fa  gloire  et  oui  fonde  à  ja- 
inii'''  'a  juft  •  renommée.  I  es  errews  et  les  def- 
tiiKfpis  .•.f3i(^c»nfs  qui  accompagnent  fes  com- 
b;ii''  '  -'(/tiiiucK  contre  la  tyraiive  ,  qui  troublent 
fe-   i^;r?.ux  biei.fj'fan»  ,   (es  en- teption^  hardies. 


bov.'.cnc  ,  entf.-i  icin  d■.^-.s 
de  ri:.v.bve  f  r  Is  i:ib..'if  à: 
Vcl'uvû  et  l'Etna  voniilïeiit 
i,-v.u.;;,t  les  ca:-.)iag.-;îs  iic!> 
î. ;::'s.'e'.  ver.tsdoux  ,  q'-i  raf 
et  pu'ifîent  l'air  vivift'at  , 
fl.'.cs  ,  !i''.uvr:rt  point  ' 

biô-..>:  J  I.  s  II  :e'e'  rcpi^!i^t:;it  la  fertilité  :  partout^ 
la  nainrf'^  fecoi-ie  ,  aouirit  l'on  iiv.rv.ïhfb  tamiHe 
et  i.  tuf  lit  a  les  befoins  ,  i  fus  pl.ii'ai:,.  ;i.-fi  , 
chc:7.  un  gv..:!d  Peuple  qui  rsrabiit  Tià  d:.,!ts  et 
confacve  toutes  les"  vesr.is  ,  les  vcnts  meiULii.,--s 
QUI  tentent  avec  audate  de  fibincrger  le  v:;.iiicK-.'à 
national;  les  fleuves  imjjurs  ,  ie-.  volcans  dtUnic- 
teurs  qui  fe  delfichsnt  tt  f.'ërcigricn:  ^^ar  leurs 
propres  ttforts  ,  font  'es  fictiuns  çrirr.iuslles  oui 
le  s!éc->irent  et  s'anéan-fftwt,  e:  dont  les  fouve- 
mrs  odieux  qu'elles  i.i;flent ,  ne  fautaient  diminuer 
la  gloire  d'un  feuple  magnaniaie  qui  a  vaincu  la  ty- 
.  r.innie  et  fondé  la  liberté. 

Non  ,  le  dcfpotirive  nouveau  qui  étendit  un 
crêpe  funèbre  fur  ie  t.-ritoite  françnis  et  fit  coule:; 
taat  de  larmes ,  n'appartient  point  à  ce  Peiiple  qui 
en  a  gémi  lui  même  ;  il  ét;;it  i'ouvrt.gc  des  ten- 
tatives défefpérees  des  factions  dict.uoiiales  ou 
monarchiques  ,  triumvirale?  ou  protectrice.  ,  qirel- 
ques  coHumes  er  quelques  venus  de.  patri'Jiili-ne 
qu'elles  aient  pris.  Soyons  jufrcs  .  Citoyens  ,  c'Â 
la  première  venu  de  l'homaie  libre  ,  laili'o  s  au 
defpotifme  et  aux  factions  tyiar.iicuts  ce  oui  .>:.■ 
partient  à  leur  fyliême  hornuij  :  ictlTiis  u'x  >  - 
ganifateurs  l'éroces  du  tevivrifine  ,  qLii  v;  ai^u 
ramener ,  à  force  de  aimes  ,  les  tr:r,i  s   mêiu^^   -it 

des  foifjits  qu'ils  ont  coirmis.  f.agl;ire  ;ippaiti^nt 
au  courage  ,  au  gé;  ie  ,  aux  vertus,  à  l'imoi.v  vie 
la  Patrie  ;  e!le  eft  le  pîrrsge  des  Peup'es  libres  ce 
ne  s'akere  jamais  ;  eil.j  eif  la  récr.mpcnl'e  des  con- 
quérans  de  la  liberté  ;  eile  eft  ij.ft-par  ble  du  ncm 
fr.-.nçais  J  ce  nom  durera  autant  qu'elle  !  La  Grèce 
libre  ,  après  trois  mille  ans  ,  n'a  rien  perdu  de  fa- 
célebrité'l 

Les  efclaves  dirent  :  »  Où  donc  eft  cette  liberté 
tant  vantée  ?  où  donc  eft  ce  bcu'hcur  tant  pror.i;,  ?  » 
Certes  ,  quand  le  nuage  obfcur  de  la  ferviiiiàe  pefe^ 
fur  leurs  paupières  ,  ils  ne  fauraieiit  y  voir, 'ce 
n'eft  pas  en  rampant  que  l'on  jouit  de  la  lumière! 
Ce  n'cfl  pas  à  l'ignorant ,  qui  l'eft  pat  fa  faute  et  qui 
Veut  toujours  l'être  ,  à  juger  d'un  chef  d  œuvre; 
à  l'ingrat,  à  connaître  ie  prix  d'un  bienf.iit  ;  à 
l'habitant  des  défîrts  arides,  à  juger  de  la  fertilité 
des  contrées  riantes  5  te  n'efc  pas  à  celui  ,  qui  ne 
vivant  que  pour  lui-même,  oe  veut  rien  faire  pour 
le  bonhâur  commun ,  ;i  dematider  compte  du  fruit 
des  plus  conftans,  des  plus  fublimes  travaux.  Cette 
efpece  d'hommes  fcuoire  après  la  tranquillité,  et 
dans  fon  impatience  voudrait  y  trouver  les  douceurs 
de  la  paix,  au  milieu  des  privations  et  des  peines 
inféparables  de  la  guerre. 

Que  dirait- on  de  l'infenfé  qui  voudrait  établir  fa 
demeure  au  milieu  des  matériaux  préparés  pour  la 
bâtir  :  qui  fe  plaindrait  du  mal-aifs  qu'il  y  éfirou- 
verait  et  dus  ariifans  bboricux  qui  doivent  y 
mettre  la  dernière  main.'  Ah!  celai  qui  n'a  ni 
courag-; ,  ni  patience ,  n'eft  pas  digne  d'être  heu-- 
reux  ;  celui  qui  viole  ainfî  le  contrat  écrit  par 
la  Nature  ,  ne  mérite  point  l'elUme  de  les  fe'm- 
biâbles. 


CONVENTION    NATIONALE 

Préfideuee  de  Bed'ier, 

SVITEBÏLASiANCE  D*  5° lOWHCOMPLïMENTATR». 

N.  .  .  .  Je  demande  que  le  d^kret  foit  ëiendu 
aux  membres  des  commiflTions  executives  ,  leurs 
agens  ,  fouSf  agens ,  aux  employés  dans  es» 
commilfions  et  dans  les  comités  de  la  Con- 
vention. 


idic*  «tu  pays,  ftror.t  punis  d'empnfun.aewcnt    ne     ^'-c  point    îo.i  ouvrage  ,  clies  fout  celui  des  J      Cettâ  propofition  eil  décréi^. 
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BelUgarde.  Je  dsmînde  l'ettcnf  on    aus  alîTés  et 


G^:ufc.> 


ii'.'nôia'ife  aiiifî  la  mefure  j   l'on 


G.:yom-i'd.  Il  ne  faut  pjss  dj^Toresnifer ,  rr.:'5 
e-«c;;i"v;-  dt";  plnccfi  ceux  qui  peitcen:  fire  préiuinss 
enr^cmis  ci;  î.\  R.';;n'bii-.i\ie.  '^'ouî  no  ik-ycz  l'ui 
«lacer  Iss  hommes  e.itro  lisw  conrciv'îacj  e.t  bur 
inléiéc.  ;, 

Ugf.iirf.  C'ifi^vec  des  s<r<èr,à':mtn^   etigévin  ,  ! 
pv,-;;.);bs  d'm  Ses  imer\ùnn<  puri-;   mais   peu    rï-  . 
.fl.-ch'.!5  ,  ci^'or.  i!  îoii)oun  rjndi!  intïécrttableî  les  ; 
nieint'.uE?  !i..:s.  Jï  cli^Tl;^nàe  u  <5'!efôo:î  piéaliibl»  fur 
i'jii-icmicBieiit.  ; 

Lernoine.  J?  dîirsRr^c  q!!e  l'articie  I"  foit  étïndu  i 
aux  î>ïaiix"-.'t;rf.5  ,  besuA-finc!;  et  ger.dres  des  émi-  j 
flrcs.  Les  n:èm,-i  ra.f-T.s  û'iiTsction  qui  vous  oiit  \ 
fai:  c):c''^rf.  !e  neveu  et  i'oncle  ,  ar.piiis-it  ia  inotion  i 
que  je  vor!S  rni?.  i 

C«rp  f  i"iT..-.f:-:ioii  cft  «iiécrotAe.  \ 

J'!.'.''::v;r,;'.  J.'  l'ciTurde  que  its   s-vè'.rej  ^ni  ,  apiè"; 
avoir  pvéïô  1;;  fr.ir.ieat  j  l'ont  ïitractô  ,  fcieni  égiîe-  ; 
mer.:  cïc'us. 

Cr.t  ïinciirffment  eS  adopt».  j 

le  j-r.-fiJcr.t.  P»sfta  encore  l'aeicndsKieat  des 
ecu!:ns.  I 

jur  lî    cdia-  i 


P' 


TiùlUii.  Je  d«ma!:its  la    parole 

hau;-e. 

Phficw^  vo:::.  H  n'eS  pas  af>?Iiyi. 

.Oavii'.f-Ovj.-u-.'.  Je  cJcK.aiide  (^ue  l'articls  î"  du 
riricïtft  foit  tt£Ji<iii  â  tous  les  cotïiT;jnd.ir.$  de  S*"-* 
iiJtidî'aie  l^dïRîiife  ,  et  A  tou?  les  emp'oTés  a:! 
févvicfc  de  la  Uépubique  dans  le  miiiwi;*.  (Vi«ieii« 
murmures.  ) 

Thi!)5'."'e3H  ,  Lesendrs  ,  Chsî.if.r  ,  Friror.  et  p!;j- 
fîeur;  ;u:r>;!  rrCTïibres  jemarKiirn:  li  peroîe. 

Tdllicu.  1!  e.ft,inip?Ttant  de  cr.n-ibstt.-e  cette  oo;- 
B!or> ,  afi.i  iS.»  r.«  pas  liiffer  croire  nii'i!ne;d«e  c.éCor- 
fanif»fi'i(e  rvii«rï  être  accueilie  ici.  .  .  .  (App'au* 
diflemens.  ) 

D.:''r:s-Cyar.cè.  Je  n«  fuî<  p«5  plus  défcrganifateUt 
que.  >  .  .  (  On  m'.tro\irc.  ) 

T.-Mkn.  \\  efl  fe  l'honneur  ^a  !a  ConTîntioîi  i.t 
pslTii  à  l'ordre  du  jour  fur  cette  mc^sio:;.  .  .  . 

Un  i;'a::d  norr.bre  de  voix.  Elle  n'eft  pas  ap- 
puyée. 

Le  pr/Jrdcc.  Vftut-on  piCpr  i  l'ordre  di!  jour  fur 
ramfindîracr.c    reiarif  aux  tcmmaiidain  i»  aatdes 

Gér.hf.rix.  T.«  comice  ds  v.'LjiP.iti'Jn  n;  vouî  a  pî< 
y;::>f*-  cciv.  .-^Jn-iruior.  J  ps"ce  tju'ii  n'avf.it  pas 
co:,r!'.;to  )e  coiv.i;^  de  fsiiit  pu'olic  ;  triais  c^'>Cf;diilt 
je  vo',!^  d^-5.i  q^i'il  el:  îin  :'î:;  on  quatce  bit:ii'.l.-,r.s 
di  *fi:dss  !:it!fs!i:.ic5  fopt  ccmtîi,;hàés  par,  quatre 
ti  ^'.c  v.'.in  rt:.irr-;:<  qui  n'c>nt  jif!)»is  ri«n  fait  pnur 
la   ïc-oLiiiiM  ,    et   doîit  [■lufiem-s    patens     font 

L'ainc-ndrmcr.t  tft  sdopté. 

Ç:i\\\li\iVxtx  relit  'es  articles  avec  les  imc.-.ce- 
m':r.i. 

La    ré  îacii.in    d«iri!Liva    eft   a.-'.opt; 
te::rte5  : 

LS  t.'o  ivcntian  n.i^iopale,  ; 
r.!ppTrt  de  (o:i  comité  de  It 
qu'  rail  : 

Art.  r-.  Les  peret,  fi'i  ,  frères,  onc'es,  neveux 
<Jt  é-çv.vx  des  limigrés  ;  ies  ai  lés  au  ti-.éme  deg  •  ; 
Icsavr.'fijcj  du  cuite  infcrmanté^  ;  ceuï  qui ,  ayint 
pre-if  le»  farmens  ordonnas ^  les  «ht  rctraciés  ou 
ni-.,;rf;,:':^  ccitc-rrirt  dès  la  publication  du  préfent 
ct''.iit,  à  vc'^c  de  fortai  u.-.r  et  ie  ftux  ,  tsutîs 
io:::-i:  r\'.  a-.ini'r.in-^tivc: ,  mu:  icipile*  et  judiciiires , 
c':!er.';.-:ï  t  /nies  ;  -.nccio.'is  comme  comni;ira!i-45  , 
;!'.-:)j-:-:i3  cmpiovés  d.ins  iss  corBmiirions 
•:ï  a^ris  ei  comitis  Je  'a  Convention, 
s  DOS  •  i  ie»  ai'f.es  puifTent  ks  contiiiuer, 
K  d-  d  t.irt  de  rempiactmî.nt. 
ipsHiio.i  de  i'arricle  prècéde.^t  eft  ap- 
X    commir.dans   de   la    garde    nacisna!© 


jours,  et  chscuns  des  autorités  conflituées  sn  rendra 
coniptc'pout  ce  qui  la  concerne. 

L'infcrtior  du  ptéictit  décret  iu  BiiUeiin  de  cor- 
rcfpondance  tienara  lieu  de  publicatiau. 

Des  citoyens  nommés  électeurs  ,  fe  plaignent  do 
ce  que  l'exercice  de  kurs  droits  cft  cor.cr.Mt';  pu'' 
ceux  qui  les  ont  f.ii:  d^farmcr  comme  tetroriftes  ; 
ils  follici.ent  leur  roi-mement.  j 

;      Sur  1:1  première  ptrtia  de  ia  pétitiog  ,  l'AiîemMée  j 

I  psîle    i  l'ordre  du'  jour  ,  motivé  l'ur  ce  que  li  loi  j 

fîaiapiit  aux  citoyens  le  plein  et  entier  exercice  ce  i 

■  leurs  droits.  ! 

•      On  renvoie 'au    comité  de   fureté    gonéra'.e    la   j 
;  f.co'nÀe    [:.uti£  de   la   pétition    rei/tivs   au    rér,r-  j 

;  mer.ii-ri:. 

;■      DîS   citoyens  d'une  comrnur.e  du   département 
;  d,^3    \'oigcs  «Écrivcn;  que   les  patriotes     ont    ets 
;  CfiàiT'-j    de   l;:ir    aiTimblée   primaire,    et   i.|Ue   les  j 
i  rovL'.liftes  .  rïilés  feuii ,   ont  rêisié  l'acte  conàitu-  | 
i  tionnel.  ,  ! 

\      Cette  !;tcve  eft   renvoyée    à  la  comn.ifllon  des  j 
;  onze. 

I  A'.  ...  Je  dénrircû  les  m2!:cruvres  criminelles  j 
i  e::-.r'OTécs  p.ir  les  piœtrvs  dans  ie  dép3rî?rne;!t  rfe  I 
\k.  Hia;e-Loi:-c  J  pour  égarer  les  aliémblcos  pri-  i 
I  nvîitôs  y  et  eiuraîr.er  les  citoyens  à  la  violation  [ 
I  d*s  lois,  j'ai  r«çn,  à  cet  égard,  des  ver.fcisMemenï  i 
dorit  je  dennande  le  renvoi  au,  comité  de  fureté  j 
générale.  j 

Goupil'eau  ^  ic  itionuù^i.  Il  r.'ePt  .-LUcun  de  nous  j 
qui  n'ait  des  renreigne!p>.ns  fdriib':-.bi::s  à  i:.urnir.  j 
Part.-Mit  l«s  prêtres  et  les  aiais  de  ia  royauté  redoL-  j 
b'.e.ic   d'efforts. 


d-'  l'Or'ofl ,  p:  celles  générales  et  particulières  rela-' 
tivts  5UX  civiigies. 

V.  l.'infert'-on  delà  préfents  loi  au  bulletin  tien- 
dra lieu  de  promuigation. 

Sur  le  rapport  d';m  membre  ,  au  nom  des 
co:'.ii:é5  de  (aiat  public  et  des  financeSj  le  décret 
luivani  eîl  rendu  ; 

î-'étabi'ffL'ment  de  l'artillerie,  formé  à  Renses; 
cil  m:iiiuenu.  La  commifiion  d:i  mouvemenr  des 
3:m;es  ii'd  chargée  de  prendre  les  melures  nécefl'aires 
pour  fon  e;it:.?re  psvKCtion.  Le  décret  qui  trans- 
ternlt  à  Rennes  l'écyls  d'artillerie  de  Befai.'çon,  eft 
:!éfi;:iuvemiînt  rapporté. 


5.e  renvoi  au  comité  de  fureti  générale  eft 
déciïté. 

Moîîi'.ot ,  au  nsm  du  comité  des  finance? ,  fait 
rcïdre  ie  décret  fuivaat  :  j 

La  Convention  nationale  ,    après  avoir  entendu  j 
fo»  comité  des  firari.e  ;  j 

Co''.ôdér?r.t  que  par  fon  décret  du  25  f'iutidov  j 
elle  a  ordcn^^  (^ue  Icî  bons  au  porttuj-  %x%-.ii  i 
\i  pr';\nitTe  l'-iterie,  feraient  admis  en  piivinerit  des  ; 
biilfts  de  !»  féconde  ,  et  que  pour  que  te  dscrrt 
puiffe  obtenir  fon  CMécition  ,  il  eft  néccP-aire  de 
donner  au!t  porteurs  des  billets  ,  i.  qui  il  eli 
crhu  des  bons,  un  tems  fulSranc  pour  ics  faire 
Tcrifisr  i 

Décrète  que  les  tirages  de  la  deuxième  lotttie 
n'iurant  liL-u  cjiie  Iss^et  11  brumaire  prtichaiii ,  et 
que  les  reaevsHrs  ds*  l'enreçlftrement  à  Paiis  coiiti- 
!i:>îro!it  de  recevoir  îesmifts  jïifqu'au  1"  du  même 

Sur  la  crosolïvion  d.u  rr.ême  membr»,  la  Con- 
vcntio?.  «Técrsîe  que  les  commiffJres  de  la  trafo- 
rcrie  nitio.-:a'<s  fout  autoi'fis  à  metire  en  circu- 
hîion  les  aifigriats  de  !i)i'le  livres  ,  fabriqués  es 
vertu  de  ia  loi  du  ly.nivôfe  derrùer. 

h  .  .  .  .  Au  ncm  des  comités  d«  léj-dînon,  des 
f  nances  et  de  îiquiidttion  ré'jnis ,  fait  rendre  ie 
décret  fuivairt  ; 


■  Les  !-r,ion5  de  créanciers  f:3rmées  poftérieurement 
i  à  l'éiTiiEiï'.ion  J  et  conformément  à  la  loi  du  ij- i 
1  juillet  i-'93  (  vieux  Sile)  ,  ne  feront  poiii.t  rejar- j 
I  décs  comme  un  caractère  de  faillite.  Les  cr»anci«r»  j 


ces 


jpre:  avoir  enttri-l  <  .,:• 
g.f..;ti!>;:,   dôtrete  ce 


/'(..J,  du  Ces.  Jî  demr.rîde  la  parole  pour  une 
motion  d'ordre.  Nou.s  ti>uchons  au  moment  auquel 
la  volonté  libre  et  fou vcraina  du  Peuple  Fran- 
Çii.s  va  fonder  un  gouvcrneBsent  républicain  b*fé 
lur  la  juftlcc  ,  et  fur  les  droiti  et  devou's  de  l'homme- 
et  du  citoyen. 

I.cs  piliicipe-;  que  vouî  avez  confacrés  dans  k 
chaire  ciï\il'r;t:!tio;:r:ellc  ,  préfeiitée  à  fon  accepta-, 
;ion,  voirs  i:;rp&r.;iit  l'obligsîion  préfente  d'annullor  ; 
ks  lois  encore  e;c!fV,\ntes ,  et  qui  fnv.t  iïr.préjnées,- 
de  cette  démagogie  horvibipnient  tyranuique,  qiù,: 
j  pendant  quatorze  mois  ,  a  preiiure  notre  malheu-  11 
:  renfc  P.ntrie.  / 

lin   orféquence  ,  je   vous  demande ,  par   mo- 
tion d'ordre ,  que  vous  décrétiez  les  deux  prepofi- 
i  tions  fuivantes  : 

I  La  première ,  que  le  comité  de  légiflition  fora 
I  cîî.'.rfé  de  révifer  les  décrète  q;i  ont  été  rendus  ■ 
i  depuis  le  ^1  mai  jiifou'au  ç  thern'.idor  ,  et  de  vous 
préfente^-j.  dans  le;  délai  de  di*  jours  ,  l'abrogation 
dt;  ceuï  qiii  contiennent  des  difpofitions  contraires 
à  i'efj'rit  d*s  bonnes  lois  qui  àoivent  déformais 
nous  ri'gii-  ; 

La  ieconde  ,  que  vous  décrétiez  qu'avant  la 
fin  de  la  f«»!lion  de  la  Convention  nationale,  qui. 
ne  peut  et  ne  doit  être  ce  long:ie  durie  ,  o» 
préienve  a  votre  difcufl'ion  le  code  des  lois  or- 
finL-iues  d«  la  coiiftitution  répuUlic.;ine  qu«  vous 
venez  de  donner  aux  quatre-vingt-neuf  départ»- 
u.ens ,  qyj  coitipolient  dans  co  momïr,t  ia  tetritoir» 
fiat.çais. 

Ci.ii/fisux.  Le  comité  de  lég-flatiog  s'occupe , 
d'après  les  décries  depuis  lonjj-tems  r«ndii» ,  «l'u» 
travail  fur  l'objet  dont  vient  de  Vous  parlât  notre 
colléj\ie. 

La  Convention  paSTe  'i  l'ordre  du  jeiir. 

Lukaa^l  Lo  comité  d'ir.Sruction  publique  a  ds- 
!ib-ré  ,  fuiv2nt  vos  intentions  ,  fur  Tordra  des 
'ttercallations  dans  le  calendrier  :  il  r.c  per.fs  pat 
qu'il  foit  expÂ^iiciit  de  modifier  !'3rtic;c  lïl  d« 
la  loi  du  f  octobre-  1753  >  portant  que  Tanné* 
commenctra  le  j.-,ur  de  Taquinoxé  vrai.  Nous 
avo?is  ccire  aiin-c  ():■:  jours  Coinpitlment lires.  Ce« 
dirpDÛtion-  ne  concr.rdcrt  pas  ei.îiérement  avec 
les  vri.'s  j-tir^Aip.  ; ■  de  Taihon;:m!e  ;  mais  au  mo- 
ment où  ic:  no'.;vc.;uj;  a:::uiair<;s  font  entre  les 
ft^ains  ie  tuiis  its  ci',oy-:;ii5  ,  i!  y  aurait  As  l'in- 
cri..vùi!!cnt  à  reYonir  fur  la  loi  du  f  octobre  : . 
fans  îious  enfo.-icer  ici  dans  u.-ie  difcuiTion  aftre- 
nomique ,  étrangera  i  nos  traviux  ,  ja  vous  pro- 
pofe  ,  au  nom  du  comiti  d'inSjruction  et  de  Tavis' 
du  bureau  de»  longitudes  ,  i»  maintieu  de  la  loi  da 
S  octobre. 

Cette  prr.pofition  efl  décrétée. 

La  féance  eft  levée  i  5  beures. 


fercr.c  semis  à  ia  iiquisatian  de  leurs  créances 
d;Lr'.s  les  formes  et  fous  les  conditions  prefcritef. 
p.-r   la   lai   du  premier  floréal  ,   pourvu  toutefois  ! 

4'j;ii  lie  fe   trouve  aucune  déclaration    ou  recon-  sïanci   bu   &'   jous.   complsmbxtaire. 

niii'faiîce  de  leur  part  dans  les   coiitrats  d'union  ,  " 
dont  on  puifié  induire  Tinfa'vîbilité  de  leurs  dé- 
biteurs. 


ag.'■^.^  ■'■! 

C'.Jil,   i    :: 

f:.s  ,..- 
f  i'E  ;:s;, 


pncv 
fed   : 

_  -'»  .  il  ■.iUoS.ïfin  des  artic!.:s  précédans  ne 
''■•  !  :>":.!;;  p,->!,:t  aiix  p:irens  es  ceu*  q'ji  ,  f:ns  ètrs 
i't,'  :!:iïe  v-jtir  r.i^à".  d»  la  !,fte  des  émigrés  ,  fe 
,tsoi!/e.:t  con-.pris  ''r,ns  des  ariétés  les  adminifira- 
t!.-  n;  de  ^'iViit  et  de  département  qui  ont  donné 
ki;r  ::Yi;-  ;).;i;r  ia  radiatioi:. 

(^  .  '-C'  i;iee>;  et  cotîimiilîi'cs  nationTiix  et  accu- 
f:t  i;r-,  pjiii',  ;  fortant  par  r.3:ff:;f  du  préfent  décret , 
i,':-oi  t  r^inpiscés  far  les  fuppiesns  ,  et  ,  à  leur 
d  f'^r,  par  ceux  que  les  juges  teftans  choi- 
n'trrr;. 

:  :.î  ;':gL'r  ne  p.iix  feront  remplacés  par  'es  direc- 
^■''•'■-   ''..:  r'i'.rri.-c  ;  L^s   cd.^iiniiiraîciirr ,  procureuri- 


ront  par   les 
n  ,  et  en  isur 


)•: r'.'.i{c::t.:\r.''  '.'U  j>tiip;e  c.-r  muVion;  hya 
a^^:;.cc  J.:\  fie:!  ,  pai-  les  :-iiam^rei  reftsns. 

i!  ••<•  l\-r-.  de  même  dr^-s    les  miujiclpa'itis.  C«J 
tetnp,acora«ris  foroijc  fai;»  au  plus  tara  «tans  truis 


i  Sur  le  rapport  d'un  membre  ,  au  nom  du  coml--f  1 
militaire,  ia  Co;  yention  décrète  que  les  sifeffe.  »  I 
des  juges  de  paix  ,  les  inSitutsuts  publics  ,  les  1 
recc.veiTrs  ans  domaines  nationaux,  les  profcffeurs  ' 
di,s  écoles  d«  fanté  de  Montpellier  ,  Paris  et 
Strasbourg,  et  les  officiers  publics  de  Tétat  civil, 

.  font  àifpetifés  du  fer?ice  de  ia  jirde  nationale  pen- 
dant la  durée  de  leurs  foRCtions. 

Organe  des  comités  de  fureté  gnnérale  et  de 
'  léf,lliA:ion  ,  un  membre  propofe  un  projet  de  dé- 
cret qui  eâ  adopté  en  ces  termes  : 

Art.  1".  La  loi  dir  4  meSldor  ,  an  j' ,  relative 
2U  mode  d«  jupernent  des  prévenus  de  crimes ,  ,'de 
meurtre  et  d'àftaffinats  ,  eft  rapportée  en  tout  ce  qui 
fctait  contraire  à  celle  du  16  feptembre  1791  ,  et 
au  préfent  décret. 

il.  Il  fera  libre  à  tsus  prévenus  contre  lefquels 
le  jury  d'accufation  aura  diklaré  qu'il  y  a  lieu  à 
accufâtion,  d'opter,  pour  être  jugé  ,  entre  le  tri- 
bunal criminel  du  département  où  le  jury  d'accufa- 
tion aura  tenu  fes  feances ,  et  les  deux  tribunaux 
criminels  les  plus  voili.'is. 
I  in.  Ceux  c;ui  auront  été  condamnés  d'après  les 
formes  prefcvites  par  la  loi  du  j-  meflîdor  ,  pour- 
ront fe  pourvoir  en  cafîation  contre  le  jujement 
d.rns  le  délai  d'un  mois  après  la  promulgation  du 
préfent  décret. 

iV.  Les  décrets  particuliers  qui  ont  ordonné  des 
attributions  feront  exécutés  ,  ainfi  que  les  mefures 
et  lois  particulières ,  concernant  les   départetneas  i 


Un  des  fectecaires  donae  Isctura  des  lettres  fu.*"" 
varitcî  :  .  . .' 

Frémûr.ger ,  nprùfentant  du  Peuple  ,  dclégué  dans  Ut* 
défjrumtns  nffciés  k  l'approvifionnemsitt  de  Paris.' 
de  pri'fd-i!  ii-.i  tiâ-.'ie  ,  a  la'  Convention  naùoiud^ 
—  ..';.;  I-îuv!c  ,   ie  ^'/ojr  compUmèntaire,   ànj'  , 

la  Rif-ublliac  Frw.fuife. 

Les  Riiîub'icains  «iui  c.^mpof^nî  h  marina  tXet 
ports  de  Hunfleur,  Cash,  Dieppe  et  Fécainp,  on^ 
accepté  la  conôltution  à  Tuna:ûmité  et  fans  aucune 
reftriction.  Je  fais  pafier  par  le  m.éme  courier,  au 
comité  des  décrets ,  le  réfuitat  des  pr&cès-ver'oaux 
qui  ont  été  drcîîét  à  cet  égard  dans  ces  diSérens 
re(roi-t».  Malgfé  les  vociférations  des  royaii'rfes , 
des  intrigr.ns  ,  das  anarchiftcs,  les  bons  citayens, 
ceux  qui  veulent  la  République  et  le  fsluî  de  1» 
France,  exprimeront  éirergiquement  un  foeu  qui 
met  un  terme  à  ia  révolution,  et  qui  doit  procurer 
ie  bonheur  aux  Frarçaiî. 

Salut  et  fraternité.     Sirné ,  Frémangsr. 

Le  général  de  divifion  chef  de  t état-m-ajor-ghicriil  il 
l'armée  de  l'ùïiejl  y  a  U  Convendon  nationale. 
L'arméa  de  TOiieft  étant  difleminéa  daits  de» 
cantonnemens  nombreux  et  éloignés ,  et  fon  votii 
fur  la  coaftitution  ne  pouvant  erre  recueilli  auili 
prom^tement  que  dans  celles  des  armées  qui  pri- 
ientent  de  grandes  ciafits  ,  les  officiers  cùmpofant 
i'état-major-général ,  à  la  tête  duquel  la  confiance 
du  comité  de  faiut  public  a  bien  voulu  m.'aj'peler , 
impatiens  avec  moi  de  manifefter  leur  vceu  ,  veus 
tranfmettent  leur  acceptation  :  ils  vous  ocrent  aufii 
ieui'  civique  r6ccnjiailla:ics  du  menumsnt  que  veut 


aveiébvé  à  la  libîrtë  ni;b!iciu-î  ,  et  fi:r  léqu 
ùoi:  reisoiE'.c'.imnje  furk-i  b.aei  ie;  plus  lo. 
l'ji  aiefic  été  dounée-s. 
Sslut,  ref;.>ei:t.  Sign.c ,  E.  M.  Crouchy. 
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:i!sf;  à  la  France ,  en  formint  une  |  IwUreux  fiiccès.  L 
pi.iiHitices  Cfir.iiiét-s ,  et  i  Un  grand   ntnibré  de 
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catsr.s  j  Iturs  parons  et  leurs  ar.ds 


fur  !e  Ibr:  de  !a  Po'-ip,-,.- 

int   de   i'obi^t  poll-i>p;'  dé 

iiT)  re<:^vo;^<  îvïc  foirer. k;:.o 

ii.  I.LMr  i'.:f'-.rta:ie   n./ws  Oi' 

nfo!is  d'^lllti'.rs   que  bi.MÔt 

''t     de     ces      V!::i:.);;i 

'.i  ic-  royilifee  tncm- 


i'ennerni  fuir  de  toutes  pats,  et 

de  lierai  tai'.rs  vieiiritjnt   cii^que 

_  jour  fe   ranj-er  fous  l,-,s   drapeaux  tricolores,  oui 

at ,  Taiii  1.15  ,  j  r():it   dEvenus  pour   les   Français  l'éi:e;idard  de  la 

r.'O   !;nr  rtlta  ]  Victoire. 

jvbi'q  ;t;  r.an-         Vo.ici  rextr.dc  de  la  ' 

f;a'à  :.\  i;t'.'-;d-  I  comice  de  falut  public, 

"Je  vr.ns  prôviînj  q'ie  l'.T/anr-f;ard.3  de  l'aîlo  gar.ché 
de  laimee  s-êft  poitie  1039  .à  Altlcirchtu  :  elle  a 
trou-v:-rmr!:;r£-g.>rd::  de  l'tjnn>;mi  0:1  biitaide  derrière 
ccttû  v:'l;:.  ;!  s'-.il  -nQi.i;;  uiv;  f.iil'!-:  canonyadc ,  et 
1  c-iîîicnn  a  fai:  d.;  n.iv;;  fi  reïrr.M.e  ;  ii  a  iti  pourfuivi 
|-irlcs  ;:r;)'.i,-e;  Ii-;;:  rc-;.  L'ennemi  voyant  rsiU;  gcuche 
'■;«-  l^iru-^jj  s:)v;ih:.,  V  Tiv;  !;-s  derrisi-es  de  fon  t,im-j 
'•-■.'''■'''"'■''  '  ,  a  ■':.::  .h  i:;;  de  l'abandcMiiwr  dau'.  ia. 
riiiii.-  ■.!■!  2.S  ;;i  1.;  :  i',..ii..-  dr-iire  a  jrr.-î  (bn  pont  à 
r-Mp;.iïr(;  f!,:;  :r  -ILau,;  fiin  psifàge  et  a  tldt  (i 
u.ncdni)  a-/L:.  1  m.c  ■.■r.nhe.  CeM.'rps  n'a  p,i  Êftet- 
r'-:^!-  ion  ■■•^.\x^  11  '•j;Mi«.-ied  av^.:;c  M  rc-fito  da 
l'oiii^:- ;-,.!,  h:;;-:;  i-ic-  l.i  p.,i;rion  u't.ic  rLTr.\,v  h-e  da 
ir.asd.;;ir  ;..  ve^-lrc  !o  l'jcxès  trè"- i.'.cerraui.  Fdle  n'a 
pu  i'--ild:tnwv  cr.tre  Bonn  et  C;.-!.? 
Roiis  n'aviui-.s  pas  les  ch-.vwx  n;cc 
dui.-o  i'îquip,;t>.i  As  port. 

L'armcf  ci',  tio  ruaich^pour  fù  porter  fur  la  l.alinj 
c.a  y  Trt'vç:.;  .e  Cîoi^it!-:;-  ;.-;ir  ccmolémentaire  fur 
'-"■■■'•i  t- ■".:■;  r.:;  ,  ''iir:c  f;r  Vv''ei7.'.a:d  ,  la  dsaxieme 
f.r  \'.j;v -'.^^  ,  ia  uLvifii^me  fur  Li:r.burg ,  la  qaatrie- 
ni;-  An-  0::;i,._,  £-c  i;i  tJi:quici»e  fin  N;illau. 

!l  ■«  ai:ia  ci.  ■aiine  un  ccrps  lie  rélbrv;-!  en  deuxième 
■H'-:.:  pr..t:r   ie  ,po.[.  r  l;i;  ic  ooint  où  reniierrJ  fera 
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>1-.!!':;;n  :  ie  g-in?va!  AUrceia  -..ix  chirgé  da 
■pi; ati.jn.    Jour^DAM. 

ui\J  d:  d:v:jio:i  Uriio.:f,  ch:.f  ds  l'état  majof 
-■t  ^"  L\:;-!::.:c  ..:£  i,.:,abre  et  Mc.f:  ,  au  comité 
■i  .ii'    /.e:.it-  .i.'  /.I    Cor.vcr^.ion  n/.ùonale.  —   An 
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élit  ;',ie.   r.epiiî-.'êtitan:; ,  vous   pouvez  coBIptfi 
1; 'tre  anioU!'  pour  ia  République  «t  notre  dri 
Il  :;\z-  à  ia  Conv^ention.    Vive  U  Rcpubiiijai  :  v. 
C..:i':cn.licn  naiionaU  ! 

S'-iivant  les  fijrutiires. 
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,1  , 


c'a' 


ter.,ff-  d'Fh:- 


,1,, 


ricmi  ,  fitaé  autre  Nei!- 
>rebij-i  ;,*.,'.£  !evé  cette 
clpiiatl.ia.   Le    g.in.,:ral 

:î;a-.;rhe  ,    av^C   donné 

1:  pdr  et  j  îete  ;>;ès  dâ 
M;e:ni  r.  .terai:  d'tiïec- 
eacr,  le  o;.'r,,-.>.i|  î--I-;r7 
;  e.dUr  i-aile  droite  as 
uivre  l'enjerni  avec  ia 

:.')têr  la  prife  de  la  fer- 
"  pl.ice  r.e  pe-.it  teair 
refvjeit.ible  ,  n'ayant 


vo:y  iosure  tl.i  )our. 

Garnir.,  Je  demande    :1  parler   centre  l'ordre  du 
\  jour.  (  Violens  murnu'.res.  ) 

:  On  domaude  à  aller  aux  voix.  C.^rraT  inlïile  à 
pluficurs  icpiifes  pour  avoir  ia  parale  j  alie  lui  eil 
rcfufie. 

j      L'AfTemblée  paffli.  à  l'ordre  du  jour  et  adopte  les 
j  auci-ei  proportions  de  Canabaccrès. 

la  Manche ,    an  ifùm    du    comité  de 
syens  K-préfe.Tans,  le  comité,  d-j 
f.dut  public  vous  a  fm;ccfrivernent  rendu  cor.pce 
!  des  iivouvemcns   e:  des    écïatans   fuccèi;    de  l';ii'c 
;  gjuai-ie   de  l'aim^^e  da   Sambre  et  R'wuife^    •Jétuiis 
■  qu'eils  a  efFectué  le  paifage  du  Rhin  à  Ord.r.gen. 
Je  viens  aujourd'hui  vous  .annoncer  qu.î  l'aile  droite 
a  imité  ce  gloriïUï  exeir.ple  5  elle  a  paiTs  ce  fleuve 
j  à  Neiivied  ,  fans  ascir,  à  regretter  ua  feu!  républi- 
r.e»  adaii.aiftriteiirs  du  db^rlct    de    Montp.îlIier  ;  cain.  C'^ir  aux  fjjss  iifpofîtîons  du  général  Jotifdan 
^Cîivant  à  U  Con\e.';tion,  '  i  qu'on  doit  cet  3vant52<-'- 

•    Non,  le  d'partémènt  d;  l'flérault  «'cil  P'-inc  K  P"&^  '.?"5;'.""   '^""^  P='"|i=  "^f   '"''y-iés'  avait 
'     ca.ntie  rivôluiion ,  j.ir.ai;  i!  n'y  a  «té  ,  Jn-irJs  '  t"   ^-"K  '''''P^/!"on$  pour  palier   Io  L'.hi»  ueva-c 
■v  fer».  Nous  ne  voulon-.  t.i  royauté  ni  anarvb'ie  •  •  ?!'="^'<='*  •  «^  »  ^}^'  emparée  de_l  i,e  du  même  n: 


L:s  citoyens  cornpofjni  la  fiction  de  li  Lihené ,  commum  j 
ci  dijirict  dj  Litr.Jgis^  i  lu  Cotivcuior.  nationale. 

Nous  avons  acce.pti> ,  Lîgift.itsurs  ,  à  l'unanimiié,  i 
l:i  coidlitution  ri*pub!icii«.o  et  les  défrets  dit»  f  j 
t-  15  fructidor  i  naa.-.  r.ifpector;s  !a  iJberti;  des  j 
<i  Inions,  mais  au  .11  il  nous  efi  permis  Ai  dtcla-.'er  1 
la  I  ôtrc.  I 

Lh  biôn,  nous  rt-.irdons  comme  cnnem(.s  de  I 
f .  piib'tQ'Je  tous   cïux  qui,  par   leurs  intrieuei  .  !      r      '  j    1 

.  ;  t  empêché  le  Peui<lc  d'adhc<tcr  au  décret  du  5  de  \  r^ii^^^blk    Cbo 

Nous  favons  quels  font  les  droits  du  Peuple  , 
i>-"s  cvTTuiîï'ons  Us  p^viiicipes  ét-.ur.tsls  qui  con- 
l.^rtnt  l'iiialiJ'i-.abilité  de  fi  fouveraineré  j  m.iis  ce 
i.elï  pat  y  coi-i'-rivenir  ,  que<ie  renoncer  mom*n- 
t'.:  iinent  au  dvait  «i'»lire  ,  Jovfq'je  le  filut  de  la 
pA'.iiï  exige  impérieufcment  ce  bgDi  facnfice. 


MCI! 

he  ,  pour   fe 
jdjudarn   fféiio 
ra    Lefebvié 
are  pofî'.i- n   e 


:-  1.^.  ounîc. 

l-l?.lIOUF. 

l    cU   à    f;.lU-è 

:r  fiir  ia  Lali; 


■f/'c  l'armée 
pendant   fa 


dcva;r  ba..e 
a  avant  de  1 


"adilida:ir   gcr: 

pa'/s  'e  ùre.it 

Le  général 

occif.'er  ur.e 

tjtèr;:;rcem 
l'eji.'i.imi   le   r» 
attend  là  de 
de.s   rediuJte 


lubr 
et 


rcree   l\n-    ij 
pia,i  b-rme. 


ee  caiiomi;c!'-  Ii'r 
i'ir.làuiterie  et  la  C'.ilb 
<-\i  l'on  prend  ui.e  ;; 
l'euntuvù  eil  totajeai:  :. 
luiCj  bca'Jcoup  de  } 


rtçu  avis  que  la 
Sleg  pour  aller 
î  rivière,  poulTa 
i>i>-'.v....;r.;L  (1  y  rencontra 
-;  i-;'!i  g;rd  uel;:  le  ,poit£  i 
:h..',:î ,  -.•£  les  oblbcles  du 
:e-.  ponrfuivre. 
étar;t  mis  on  marche  poicr 

Un  ava-.ce'ùi  iudiqi:  :c  pra 
-i::rrc  l'eimemi  i  \/!.-ncf; 
,   ce  poite  ell    empt.rie  j 

batitear  d'Aneishe.ru  ;  il 
/.;îti.;ue  (.■■.miïiei  it;  une 
,1  tilt  piufieurs  décharges 
■•■:■  recieut  le  tairjin  que 
: -rie  tourne  ia  redoure  , 
■.e  de  (.av.ilerie  enuemia 
I    !Milî3e  ,    fe  mêle  avec 

s',ni,'arû   de  la  rédoute 

de  ;  ?  et  un  obuliçr  ; 
1  dscmue  ;  on  le  pour- 
deis   fout    faits  ,    ot  un 


déteH<>n5  égaleinÉnt  les  rp).s  et  1  rs  brig.ii'nTS  ) 

. .!'  né  »«ti)ons   que   ta    République.    Déjà    nous 
,;;:jn(!i(>us  dtf'uis   loiig-'Lcmj  une  coiiftif.ftion  qui 


Un  corps  de  vingt  mills  Autrichiens  s'itiit  puif- 
famaitiit  retrnnrh-s  pour  s'oppofer  à  cette  entrs- 
prife ,  qui  aviit  pour  objet  principal  d'opi^rer 


ia  f„nJli! ,  nos  vœux  -s iî'.nent  d'être  remplis.  Vous  1  f'.V^'f  •"  H  ^' ■^'''/-  .'>"''!'^',  '^"^  '^  ^î^'-he-  Si 
"■      ■  ■  îfTurenot  d.oits     î ',"''«  4^".''=    '  ".''^"  f^'t.' î™U'ti.>'b»-'nt ,  le  ibccè. 

;t  nous  ne  ptiuvions  (obtenir 
à  efl'uyer  une  perte  ceufidi- 


nous  un  ph»r«  dans  les  tinebre^Tùn  pore'rfanTîa  I  ,    ':"  «'-'f"P'><'tions  du  général  Jourdan  ont  éfjargn^ 

tei-.ipête  ,  nn  afile  d;i:-.s  liufoituiie  :  qui  ne   p^Jt  '  l«'--"S '•<=P''l? '«'">".=  ^ft  le  titre  le  pliis  précieux 

■  pas  cnibra*ie  avec  délices  !  >■  *''-  tsconmnîiance  nationa:e.  Ce  général,  en  paâaùt 

la  Sicg ,  après  avoir  b,rlav« ,  par  une  marcn;  ra-  l-a  Convention  nationale  décrète 
Des  Polonais  réfiipi"$  font  admit  à  la  barre,  ils  !  pide  ,  toute  ia  partie  du  Rhin  qui  fe  troifve  fur  la  ^ft-  I"--i.e  comité  de  fslut  |*uWic  eftautdriféà 
pr.-'.Ci-.t»nt  une  p*titioi-i  par  liqueile  ils  annoncint  J  droite  de  cette  rivi;;rc,  a  menacé  le  fljnc  saui.he  mettre  en  v^^qiiifiunn  ceux  des  ritiiyjiis  qui  fot»t 
q-a'iV,  viclirent  frconquirir  leur  Pat/i»,  recouvrer  ,' et  les  derrières  de  i'armée  autrichienne  r..itr,-iiich^e  ccmpiir.  dan.s  les  d!:'j<o!ir!');;s  de  j'arti-rlo  )"  de  la 
Uur  liberté.  Ils  difont  qu'ils  n  ont  pris  les  aimas  que  !  devint  Neuwied  :  frappée  de  terreur,  elle  a  preci-  '"*  ^"  f°  i«i'r  compléme  .-.dra,  So^rqu'il  jugara  utils 
«lans  l'efpérance  «i  être  fecouru»  par  V-i:  Fla•..;;al^  ,  :  pitammei^t  bvé  fon  camp,  c:  le  pafl'age  s'efl  effec-  '  ''"  '«■''  tO'd"c.rv!!r  dam;  leins  emploi.?. 
mii  fe  foin  <l^.-.l»rés  fole-ineilem.>iit  I-s  ami^  d -s  ;  tué  di';s  cette  partie  fa;.$  aucun  obftacle.  {      'b  l.a  difjujfiûon  de  l'aitlcla  prîrédetit  n'ell  point 

Peiiplîs  libres.   S'iU   ont  fuccombé  ,   paice    qu  fls  |      Je   me  borir.-  en  ce  moment   à  annoncer   à  ]a  |  appb'''''ble  auïfonctiuî-.sadiuiuiltrativefi ,  nuiuicipal»» 
éfaiect  abai.donpéj  i  leurs  propres  fortes  ,   paae  j  Convention  nstlonale  <»iie  la  pofition  actuelle  da  j  et  ja.liciiifes. 
'  'e  la  Kibilon  les  a  divil'és  ,  leurs  efforts  n'en  ont    l'artnée  de  Ssmbre  et  Meufc  nous  préfage  le»  plus  *      Ce  projet  da"  décret  eft  adopté 


camp 


grar.d  nombre   do  déleueiirs   fe   rendot.t   au 
traiiç.ti3.  (  Ou  applaudit.) 

■  La  Convention,  ordonne  i'infertion  de  ces  nou- 
velies  au  Bi^lletin. 

Lctounteur ,  dt  la  Manche.  Le  comité  de  f;>iut 
public  a  penfé  qi.'.'>l  (irait  de  fon  dêvt>ir  da  vous 
obferver  que  la  ib'cr.-it  que  vous  a.-«;/.  rendu  hier 
peut  atteindre  pluii,4\irs  citoyena  employés  tris- 
utilemant  dans  l'admi.iirtraîion  généialci  , 'oi'l  il  im- 
porte tant^  de  ne  riro  diforganifer  ,  furtout  au 
moment  où  le  goiiveiiument  va  s'établir. 

Le  comité  m'a  chargé  de  vous  propufer  la  projet 
de  décret  fuivant. 


»a 


'tipn.  ïl  ne  s'agît  point  i,us  V.ir.t^^<m  vou.  eft  i  ««^j- (,Df  J^  .p^Uu^flemens  écl«e«^n,  «e 
fentes  t'v  m..!ti^i.'«  .ie  noi  braves  défenreurs  bou«  ;  préienîée  rferepraiier  ^uelqu-s  opin 


«<,r7/r  ./f  J-iBy.  Pesaa»»  o«e  les  conquête*  WS- !  «pn.  ïl  ne  s'agît  point  dans 
...«/,    n,.,VlXvs  ,i.^  noi  braves  déânîeHrs  Bouï  ;  préienîee  rferepraiier  auelqn 


r  qu£iq'i':'s  opiiiiurjiS  po]m<|Uê5, 
.iIementfiVoii?ii'i<ns  eu  Tiifoli  tis  mettre 


prépara..  ia_pa.x  ^^^^'^^[^f.^J^l^t  '  en  l:b«;é ïi^ni  u,; jus^ent  pr«bble,  desho^n^3 


de   cilnaes.  (  Il    s'tleve  -'.ueiqiies   n«u- 


patev  I»  vvx   dû  rii.t<5rieur  par 

fa  conKitLiion.  (  Appiiv.cliJlemcns.  )   Uy  a  iiijoiiv- i  pr-^vtiws 

J'hui  treis  ans  qve  1.01:3  avons  «ë  envoyés  F^"-'.'^  j  ™7f  „;!...  ..„  „.,,  g  ,,  Convention  veut  pAffer 

donner  u«  Rouvernoment  a  u  Tance  ;  ,1  y  ,»,au;ou.-  |  ,  jl^^^^'^^^^^^'î"^  J. j^S^^I.  dignité  lie  la 


giai  de  partie  de  1  Atfemb'.ée.  Gui ,  je  déclare  cjue 
toujours  uni  avec  les  aaus  firctres  de  la  libeité, 
on  ns  me,  verra  jamais  m'aViier  en  même  tems 
avec  des  ■..ie'incns  ir.ipurs  ;  j'aime  mieux  être  égorgé 
q'î'egi  '.gEur.  (  On  applaudit.  ) 

J'ii  cm  (Êtte  exp'icitioa  iiéceffaire  pour  mettre 
à  l'abri  des  fouî'çons  les  principes  et  la  mémoire 
d'un  homniû  fin'. eremer.t    attache  i    fon  payf.  Je 


^^-hik^.sél!czir>ksiers  v=^-«; U' '^1^'*  «V' 'î"'-='^'^ '"^  '"'"''^J^r^^ua^  .il  ftut,  qu'on  (bcîva  que  quelques  trarçs  de  pa- 
ra jireVi  pus  tard,  *Sn  >iue  le  corps  légilb.nf  i  v^nr!':>n  P.iHe -i  '  oreve  du  jour  ,  motive  lut  .e  puii  jttiofume,  ,ne  aonner.t  pas  un  brtvet  d  egsrgcur. 
-  '    -'  f     "  .  ^  Yifs  applsuoiiietr.ens.  )    cif>e  que  j'ai  i".cr.t.>.'. 


jVoviV:.  La  fccrU,-.  de  LtpciW:ier  ns  peut  ijnoret 
qu»  p'uii-'uis  des  i.iaivid'js  qu'el'.e  virnt  '.î  deiîg.'itr 
for.t  4-n  j'jgt.r.er.t  cîevar.t  les  tvibnniUï.  il  eft  c.obc 
inconc<viuVe  ou'àiic  vienne  accufer  ici  le  coniits  de 
fjrete  z&r.énù  v-'une  efpcce  de  riéni  de  Jiiftice. 
Cette   iiKpuiation  eft  d'àua  iiif:g:ic  rr^uvait'e  foi... 


(  Oii  applandit.  ) 

La  Con*.-cntion  nationale  paffe  à  l'ordre  du  jour 
Tur  la  pétition  3  motivé  fur  las  cbfervacions  da 
I  Lanjuinais  et  de  Thib.-mdeau. 

i     La  féanca  cft  levée  à  4  heures. 


fok  f.iriiv  le  i"  brun-.aire. 

Ceit  is  moyet!   de  faire  tstre  la  maivciiijuce ,    et 

de  rattacher  tous  les  citoyens  au  chir  de  la  Rép u- 

bl'qae. 

Cîtte  propo-'it'io-  cft  décrétée. 

Une  dérutation  ce  la  fecticn  Lepelletier  tient, 
VI  '-oie  de  1  .,ir<.r.'.blie  primaire  et  su  nom  de  toute 
la  France, 

Bbh.Viés  ,    hj-alés    psitout  ip;;„-      -  ,,,.«■,,./.(-        /     ■     ■  -,i 

atf,,(;e:.  I      J.  B.  Louvst  d«mande  la  parole.  L  Aneir.blee  eu  1  emparée  ae  cette  ville. 

E  le RcmnvPa. h >,Boiichotîe,  Chrétien,  Rai.Ton,!  un  momïiit  très- ag-.tée.  ■  !      Berlin  de  Douai  »  ftit  un  rapoort  far  la  réunion 

■M3'^h  nij   e'ie  l'étonr.»  qi'^  Queiqîie:-v'ns  ne  ces  '  .       .    t.   .  .,.•..... 

LidJv.das   intent  re'â:hés  pnrnii' leurs  concitoyens, 
et  que.  les  autres  ue  luitnt  pas  jugéî. 


d^'ma;derc';?on'"msê'e;:fin'dis  homrr.cs    (  f>f  >':-"™«r*s  «  <5«  applaudifiemens  le  font  en-  j  ^^^^.-^^  ^  ^^^^^.^  ^^^  ,,^^^^^  j^  p^,,i^  et'Mofelle, 
fir-alés     psr.out   ip;>ut    leurs    ciimîs    ""^^"^  ^  "  ^"'^  -'  _....{  *F-ès  avoir  paTs  le  Rhin   devant  Manheim ,  s'eft 


>Citoyensrepréren'anî,dlt  i'orater.rentïrminiJit,  '  (  On  applaudit  et  oa  mur  nure.  ) 


Hcuriion.  de  /'C^'J.  Perfonne  ne  peut ,  fans  msntir  [  à  !a  Fiance  des  Piys  en  deçà  du  Riiin.  Le  projet 
à  fi  conftiei'.ce  jS'oppofer  à  l'ordre  du  jour  m  nivé  |  efi  ajournî  à  troi.^  jours, 
pcr  Lan;un.:is;  je  déniJnrio  qeil  foit  mis  aux  voix,  j      j,^^^^  ^^^^^  ^.^j^jj^  j^  ^j^^  ^  ^^^^  ^^^^^  ^^jj^^ 


Bion  r-eri  la  parole  j  mais  il  ne   piut  parvenir  '  brumsire. 

à  fe  faite  entiniro.  I  

Bourdon.  Préfident ,  il  eft  iir.poflTible  de  fcuffrir  | 


fi   j'ilticf  r.'cft  piS   faite  de  ceï  fcélétats  ,    nous 
«raig  -.ons  ks  pus  grands  m-i'heutî.  »> 

Gafioa.  Tremblez  pour  vo'.ts. 

Le  prcJid^M  à  la  cîc;juti:c:c:i.  On  doit  attendre  cie  la  .  plus  lo!:g-vems 
Convention  nationale  !i  plus  févêre  juftice  contre  j  ^  •      i.- 

le  crime,  mîisenntémî  tems  elle  fauta  f;  garantit  1      Le   côt*  jiiirns   l'interrompt  p 
des  pallions  petfonnalles  et 
effets  -,  elle  tecueillera  tout 
fans  crainte  et  fans  faibleûl 
féance 


j  d'hier  ,   que  le  corps  légiflatif  fe   formera  le   1 5 


de 


nouveaux 


AVIS. 

L'cuvr.ige  intitulé  :  Des  glaires  ,   de  leurs  caufes  , 


»t  é'oigrer  l'-uts  f.încftes  ■  mu;mar;s.  Knfin  ,  après  aue  ques  minutes  d'asita-  ,  de  leurs  cffics ,  ci  découverte  d'un  médù^mera  p'opre  à 
\  ce  "qui  peut"  l'éclairer  ,•  tien  .  BouJin   reprend   lapaioie.  \  comijure  eau  kimecr  ,   annoDcé  dii.s  le  n°    176, 

■•"-.  •  bU»  vrui  inviiP  à  fi  !  .  f«  vcpd  maintensnt  6  liv.,  et  7  liv.   frar.c   de  port. 

... ,  eue  vcu»  mnw  *  1*  ^oudU.  Je  déclare  que  Packs  ,  Bouchwtte  ,  et  !  Lc  médicament  dont  il  e«  quefiion  fe  vend  8  liv. 
quelques  autres  ,  font  en  ce  moment  devan:  le  tt:-  j  1,  p^if^  ;  ;;  fj,,t  affranchi 

"JUrt.  Jo   demande   l'ordre  pji  jour  fjr   cette!  ba.->al  cti.ninel  du  département  de  1  Eure.  Quant  à  •  ^  l'adreSe  du  citoyen  L; 

t'oii  et  je  ;    t  -'tive  :  la  C>»rvînt!on  nationale,  |  p.aiflon  ,  il  a  été  acquict»  par  un  tiibunal  ;  etplu-     Monnaie,  n'  io  à  Paris. 

ant  toujuu.     noiamag'.  à   la  fouveratnecé  du  I  f-.uts  afiétnbléis  primaires  de  Paris  ont  eiies-mêres  


V 
petit' 
ren 

Peuple,  a  fii  rt-l>ect«  ju'.qii'iUî  pràreritions  ds- '  reconnu  ce  principe  ,  quelles  ne  pouvaient  pas 
liratites  de  cc::x  qiii  e.i  abtifrnî  ;  n.aii  i!  ne  fa:t  ;  escnire  de  leur  fêin  un  homme  acquitté  par  un 
pas  que  fa  O-^sfie  rende  plus  aud;c;»ux  les  enni-  J  jury.  Pourquoi  doKC  répand -on  aujourd'hui  tant 
''       ■■        ■       '    "       ^     '  de   calo'.v.nies    fur    un  comité  qui  ne  s'eft    pas  un 


■mis  de  li  l.b.-rt-;  ,  et  qu'ils  s'imaginent  q-.to  p 
fon  fil:";c.e  ,  la  Convention  approuve  î.tu;s  é.:aris 
ou  quelle  eft  prête  à  ks  iecunier  par  des  mefuies 
incùnfi..l-Jrées  ;  prenez,  y  g:r.le  ,  Cit  jyans  ,  aujour- 
d'hui l'o-,  vous  d.?niar.d8  une  :-jJ  coiit-e  les  tsrro- 
TÎftîs;  der:ia;r.  ^  d'autres  en  fol'i.  itérant  une  co'itte 
les  roya'îftes  i  ai;.fî  l'en  vous  mtttta  tour  à  tour 
.en  Rso.ivemant  au  gvé  de  la  faciion  dominant*  ; 
mais    non,    la    RéivLib.i.pae  n'aura    point    à   vous 

reprocher  cette  faDl-i-le  ;  vous  maintie:idisi  paiir  \  général  qu'il  a  pris  mr  cet  "objet, 
tocs  ics  p;in.;ipr:5  ds  !a  j.ifiice  et  -de  l'impartialité,  i  Ucudiii  fait  lecture  de  cet  arrêté  ,  qui  p»rte  en 
'Cl  les  djverfes  factions  qui  nouî  agitent  feront  j  effet  que  s'il  eft  de  la  juftice  de  rendre  à  la  fociété 
également  écrafcts  par  v<;v.s.  (On  applaudit.  )■  des  individus  qui  ne  font  pas  dangereux  pour  elle. 
Le  met  de  t'rrorifme  n'eft  plus  qu'un  vain  épou-  j  cette  nisfure  ne  prive  ni   les   citoyens   ni   les  tri- 


E    K    S.    A    T    A. 


eOUB.3     DKS     CHAKGtS. 


Piris  t    le  X  vendémiaire. 
Le  louiï  il'or tiyo  à  ii6yliT. 


L'or  en  barre  de  Paris. 
Le  lingot  d'argeat.   .  . 


Tantiil  d.-nt  fe   f«rt  ia  faction    oppofîe  p^iir  r.r-  .  bunaiix  de  la    faculté  de  pourfuivre  juridiquement 

TivcT  3  fon  but.  N.-în  ,   citoyens ,  le  terrorilms  ne  j  les  individus  mis  en  liberté. 

renâtra  ijmais  en   Fiance.    (  On  applaudit.  )  M.i!s  j 

il  ne  Jïut   pas    que   ies   roy2lift?s  en  conçoivent: |  j^^  ^^,0.;^-^  biens  diKrens  ;  d  abord,  parce  q'ien6us  j  Le  .numéraire 

çlusd'eipoir.  Il  i-.e  fiut  pa^  (^X\s  'ni.ig'"î:^t  qu'a  i  ,^^  ^^,^^^5  P„;^j  reconnaître  dans    une  aifemblée  (Les  infcriptio 

t-j'C-:  de   mode-""    ""    '"    " 


Tkihaudcau.  J  app.iie  l'ordre  du  jour  ,   mais   par  i  L'argent  marqué, 

ire ,•.*.*•• 

tions  commenceront  à  jouir  au  i 


N.  B.  Dans  la  féance  du  2  vendémiaire  ,  la  Con-     | 


N*  I  ,   pag3  2,  colonne    t'",  Yers   le  milieu, 

moment  écarté  d;s  principes  de   la  jufiice,  qui  n'a  ;  au  lieu  de  5  ec  15  ,  !il>2  juf^u'à  ij. 
pas  ceffé  de  veilier  pour  le  bien  p;'.b!ic  .'  il  faut  que         A  l'alinéa,  r."  9  ,  au  lieu  de  Lamiert  ,  iifez  Lembert. 
ia   France  entière  facile  que  depuis  deux  décades  .  —  N."  10,  au  lieu  de  J.  Lois  ,  Iifez  J.  Lstw. 
il  a'erc  pas  forti  du   camicé  do  f-.reté  géitérà.e  un  j  ..^  N"  12,  au   heu  de  Siloi ,  iifez.  Silvy. 
feui  mandat  d'arrêt  ou  d'îR-ijnir.  Quant  aux  mifis 
en  liberté,  je  le  répète,  les  reproches  qji  lui  font 
faits  à  cet   égard  font  de  la  plus  Inligne  mauvaife 
i.  Vous   allez  en  juger  par  la  lecture  de  l'arrêté 


lyn   et   d'in.in',gi.-ice  ,  nous    les  j  primaire  le  'droit  de  fe'  déclarer  permanente  ;  en  j      minai ,  "an  4. 

■  •■  ■  '■       "oiit  pas  Cô'ui  de  s'oc-  •  Harnbourg. 


-■-'■-    —    •■•-- ■   --   -. ...— i, — -  ,  :■-■-     —     primaire  le  aroit  ae   le  occ.a 

lnifler,>i,s  conA^attre  .a  liDerté  fans  ofer  la  defen-     \.^^^^^  ,j..^  .g,;,,^  „.„ 

-dr.:  contre  leors  coups  ou  h  fsitver.de  leurs  com-  :  ^         d'objets  étrangers  à  leur  convocation.  A;nfterdam, 

yints-,  lion,  voljs  ne  vouf-f.  \  ;     de  cette  terreur        'm^i.- tenant,  citoyeas  ,  qu'il  ms  fojt   permis   de  !  Baie 

qoi  (irdlait  oe  tous  tt>tcs  ûes  .vhJt.iu.is  ,  et  tour-  !  n,jnif2(';er  mon  opinion  fur  une  opération  du  gou-  :  Gênes.   .  . 

T.-it    d;s  victimes   juiques  fous    les  c.ta^m.t-res  ;  !  versement  et  fur  les  dangers  dont  eUe  menace  la    Livourne 

însii  vous  vouiez  de  cette  tetreur  l?.U;ta:re  eu;  lert  I  T!i„„._-;„,,Q 

d.  lufti.s  aux   brigind?  ,«t  de  confcience  a  :  a  ut-        ^^   ^^  ç^   diiTimulet  que  ce  ne   foit 

fin,  de  cette   terrewr  pour  >es    mechans  faji.s    !a-  ]         ^^     J^^  reiic'neraert  de  fes  principes  qite  le 

«jneHc  1  homme  oe  bieîi  n  auratt  de  fureré  ni  p.-ur  ;  ^o^.^^rr'iment  a  fait  mettre  en  liberté  des  individus 

la  per;or^e  m  pour   fes  propretés,    fans  laq"e'le  j  qui  d.-v.ient  être  traduits  devant  les  tribunaux.  Je 

J'Ltat  même   Urait    tous   les  joints  en  danger  de  v^^  ^^j^  m'acccutumîr  à  cette  idée,   que  dans   nn 

P^"^'  ...  ..  .     1     ■   r-  tems  qu'on  sppells  le  règne  de  la  ju-ftice ,  elle   foit 

Cette  terreur ,  1  ""des  attnouts  oe  la  jnfnce  ,  i  g  1^^^,'^  v  ^,  Çur  des  hottimes  que  la  Francs  en- 
et  qi.i  neft  autre  chofe  que  a  fev*iKé  ,  e.::n.ie;i  ;  ^j^^^  ^^^,,'j-^  q^^,  ^g.  ^^jy;  ^.g^^g  ^^^^  q^;,  ^g 
loin  du  terrori.me  ac.nt  on  r.fîccte  Ge  rappexr   le  !  f^  rappelé  les  crimes  commis  par  un  nomméHéron  ? 

1130m  et  les  refaits  pour  epouvancer  les  cl;"rits  et  :  ^.  ^-^^  .  -     -  -  -•-  -:.-   1-^   ...j..:.    j ^ 

les  porter  à  un  exiis  conti-siie.   Le  terrorifts  fé 


4250. 
2120. 
21  fO. 

482J. 

'■'  get- 
21.  b. 

74f9- 


»• 


i  Eh  bien  ï  cet   homms  n'a  pas  été   traduit    devant 


fpub'ique  n'ait  plus  à  co'înbittre  luctuie  faction  pour 
1  s'af&rmir  ,  mais  je  décbve  que  quelles  que  foient 


Lanjtdnais.   Ce  q:;e  j'ai  à  dire  efi  ti-ès-fimV'le  et- ,  ,  .       .  -  .      . 

ne  révélera  point  Isî  icffêf:t!mer,s    perfonn^ls.  ilJ  les    tentîtivts   des    roya'.iltes  ,    je  ne   m'afiocierai 
me  fembie    qui  ie  préepinant  a  déi'.ituri  la  quC;"-  '  jamais  a-ix  infâmes  terrotilies  que  nous  avons  tet- 


?8uO. 

4200. 


PRIX    DE    DIVERSES    MAB.CHANDISÎS. 


Café  de  la  Martinique. 
Sucre  de  Hambourg.  . 
Sucre  d'Orléans  .  .  .  . 
Savon  de  MarfeUle.  .  . 
Savon  de  fabrique.  .    . 

Chandelle^ 

Billet  au  porteur.  .    .   . 


éo  à  é2. 

69  à  70. 
(9  à  60. 

41  à  42. 

42  a.-45. 
.   .    i.p. 


F&Umens  it  la  trésoretit  nationaU, 

tes  «réMcisrs  «li  1»  detts  viagère  fost  nréveatu 
«u'oB  a  «uvett  le  paiement  ^es  parties  «e  rente* 
wigcres  fur  p!-ufieurs  têtes  ou  avec  ferrie  ,  éép»- 
fées  ïvaat  le  1"  vfiadémiaire,  an.  }  ,  «ans  !s« 
quatre  buisiuît  ie  liquidation  ,  jufqaes  et  cjmpt'ii 
ieji''itooe. 

y»'«>s«<3îrj^»  i^  i  ï^ii.  i^  f»?M.y\^j.  &'  is.  Î.C  ?nï«£  riîî^Uv.  pnuttroiî  Kolt.poarPch.et  u,  liv.pouîleiâép«teaï«.faBBeVaiu>ma«  çs'w  coaa.»«B««M 

■À  LiSS-^1fî.Q*é?  dM'4s354.  Ui  t&6«i^ i^  H.iq  Uvî«  «  au^i«îus, à îSIgis  tejts.  »'«^: ?i^  c-.a«  i»  «annsit ,  o.  i«  ,e«vt»  4» 
=.*  -£  sèèscrioa  is  U  ùs-Ss ,  as  Êidassas ,  ci!  lUa  îoiizebss ,  s«  ïj ,  ûsguîï  aï::?  iieat-i  Ob  Buds  jeSsVi  Cssi  Iicsjïï  in  r, k. 


("on 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSED 


h'°4.      Quan.'ùi  ,  4  vendémiaire  ,    /'«/;:  4  .«  U  Répahllqui  FrmfmU  Krte  et  inÀivijibU.   (  s,  xéj'urelj^^  vieux JîyU.) 


POLITIQUE. 

I  /COLONIES    FRANÇAISES. 
t 

Isle  di  la  Kcunum  ,  ci-devant  ds  Liourbo::^ 


Ko:a.    L'/.-jïi-îemtîcit:;  ;'ts  lettre. 
certifiée  pir  le  ciioye.'i  D^ri'.aidj  l   c 


Nou.s  !:'r.vors  ji.iii.t  de  fMiTeiies  cie  !;i  parri? 
«<il  Can  ft  da  "^^'^.:.  Co  '-îuc  •■r.s.  svys  3;  -vli 
du  fi.(;cCs  des   ai;:i-:i   ^^•T  'j  S-^  ■'•■•[■■.  '■•■:  ti.  i;;.r.     -  , 

jnême  i's  réui'/iraienr  à  les  '•■VT.iv^.  .Nous  loiïi'ii'-s 
dfr;rm!-î(j.î  et  'o\tp.  dUpofés  à  leur  fiirc  payer  ch'sr 
c;!le  de  h  P.siiriîon. 

j4-.'.'T   /£;(rf   c'c  dci^x  c^putis    de  t ajfc mitlcc  coior.iais  , 
u:i    iT.éni:. 

Fremcrc  ktir:.  —  Les  nouvelles  qui  nr-us  <"or;t 
pnrv.;Ei!c-s  depuli  votre  dtpsrtj  îis  fcro.~t  q-;'ac- 
crojtre  nofaadmirstion  p^uir  la  mera-pjvrii ,  !i'  t;e 
eiithoalisfea  psttwiicjur;  'et  notri  joie  d  écie  licii!- 
çsi;.  Pour  nou»  ,  mon  a.iii,  nous  foniiiiES  tran-  ; 
q-.'iles  j  îocjoi-.rs  en  attente  de  nouvî.  les  directes  ,  | 
et  toujours  bis.i  difpcfé.»  à  riccvc-ir  les  Ar.îîaiSj  s'ils 
avaia-!t  i'suJavï  dï  chercher  à  fyuiikr  natre  terri- 
toive  ie  îeuvs  hsïliiblcs  i!;div)dui. 

Dc:tK:,-m!  l.f.rL.  —  Notre  co'or.ie  ]cmt  d'une  gtinda 
tra"oui:liii:'  :  '?  r-ju\e'i'ej  n'.;o;o',i'!iidiitCve,  du  ('accès 
às%  î-;\r.s-.\c  :r.;  i.iLiU'iq;!»,  contie/it  le;  mi!vti!k;is. 
Nyu:- r.ouê  ;  r:;>îj-!jn'.  avec  aci/viti  s  recevoir  les 
■en;-erai£  ,  s'i!',  le  \xi  fci;tertfi;rir,os  côtes.  Ils  pour- 
rait:! 3  iv«c  }V);<.'e,nu;i-i:i«  ,  j'emparer  de:; bords  de 
la  mît  j  quoi  q;:a  bie'i  détendus;  mais  jarniij  iis  ne 
iL.ijM  ifiî  iv.sîtret  de  notre  colanis.  Nos  raduita 
fo'.t  :naxr-ii^  ab:es,  et  ;ioiiî  fommoi  dctarminéi  à 
i:.)iii  y  ùi-fcndre  juG^u'i  ÎJ  mort.'. 

ij:i  v-.iiuuu  diHfii! ,  pirti  en  novcmhre  dernier, 
r.Q  i.  2r;r:.>!içi  que  B04  annéîs  font  dinsla  cœUi  da 
li.  .'-{oila.T'e  j  ce  iju'el'e  Ter»  oli'.ij^  d«  s'enrevtlit 
eu  J;  î'unto.îrev  d'trAii  ,  pour  évicâi  fa  fjrile.  Niuis 
::  .  d  !.'i«  avijc  impî'.lsnce  dy^  noiivellsi!  lîltériearc-s 
i.r^'.^■s  appreîir.co.'  '■»  C'>nQtiérô  àt  ce  pays^qui 
l'i  êtreiiotra  a'  i^  djiit  1b  g.i^rre  ij-j«  r.ojjTou- 
renr.iji  pour  la  lib«rri4.   ' 

j^  i-iiis  votre  dâpîrt ,  loc  e.ffâts  de  l'Europe  ont 
c  :  i:d^i«b!etrier-t  augniê' tii  de  priï.  H  eft  à  délirer 
q.i'on  nous  envoyé  «jueiquc  fecours  de  France. 
Ki'çié  toutes  nos  piivaiiiini  j  nous  fcinmes  coii- 
tri  s  ,  et  nous  /lous  r«;r)uifli)n$  des  fiicris  de  la  Ré- 
pnbj.;!i(5,  d<îlîrxnt  fiivç  v«ir  à  nos  eKnemis  que 
nous  foaunss  «uilî  de  bous  l'épublicaias. 

TURQUIE. 

Conflanthiopli  ^  le  ^o  juillet, 

r.ss  partifans  opinià.rts  de^  vieux  préjugés  réunis 
eux  :•  ccontf i!5 ,  proStïît  rtJs  innovnion»  faites  ou 
prctées  (jour  aigrir  ,  cnire  le  divan,  le  Pt:upl« 
<' -    ,'  capira'e  dsj*  chargé  diinpôts  et  prompt  à 

r.irer. 

ifonne  ne  doute  aue  les  puiffinces  qni  ont  in- 
>  à  ce  que  'es  Tuics  refte;;t  «n  arrière  des  Ni- 
lurapéaiines  nu  pave'it  das  agens  pour  ei.tre- 
I  ces  di.'pofitions'  iiftigoantcs  pour  les  vrais 
■mins. 

.  -.s  hibitans    de   la  capitale  ainfi   égaras    mani- 

fciic::t  a  ia  fois  et  lé:ir  f.-.ea'e  ignorante  et  leur  fol 

ci'yrit  de  vcgoaiice  en  cherchant  i  mettre |  ie  feu 

■■"■-■  inaifons  des  piincJpam  mi.-inbres  du  Divan  ;  ils 

''f;p.t  raremi-nt  j  maii  le  gouvirnementa  befoin 

■  illet  ioiijoiirs  et  de  l'évir  q.elquetois. 

-  maux  de  la  diTerre  n'oîit  cc5ë  ici  par  l'arrivée 

tjrand  noro!>re  de  bà:i.;iens   dî  la  Sytie  ,  q':e 

'   lairj  place  au  fliiu  non  moins  horrible  ie  la 

C«tte  maladie  ,  appoitée  dâ  U'Natolie  et  de 

le  t'ait  i'.i  de  gî-.î;.ds  ravages. 

;  forte  vient  d'appren-rc  3v;c  beaucoup  d'in- 
|<e  et  d'iidijnacioa  latiip'i  al;unce  des  cours 
'jnr.e  ,  de  ('"tcphoirg  ce  de  Londres.  Le 
,  dins  la  ctai.vte  qu'un  parùl  traite  ne  Toit 
•  ur  fuiieftï  à  1  (.•■.np'rc  f.rc  ,  redowlL  d'tflforts 
'  ce  mo'iiciit  pour  r.';.g'Tifcr,ter  fa  inavi"S  et  fes 
s  de  terre.   IXs  oificiers   fia;iç?is  et  fuédois 

,,  t  ton»  les  travaux.  !.ï  Porte  ,  écliirée  dune 
ôj!e  po!iti<iue,  fe  pLit  i  rtfl:r  er  les  ii.inj 
'  .:,illsnt  à  l'es  aillée  naturels  ,  la  Fiance  et  la 

'  (1  qusftion  d'iiu  tnité  d«  fnbfiiles  commun 
rois  piiiKiiicrï»  I)t  IWquetitcs  co-.f^rerri.ûs 
'i^u  Cl   c  le  tïk-t'iïendi  et  Its  tninillvcs  fran- 


!1  règne  entre  le  citoyen  Vevninsc  et  l'inibafTa- 
«leur  de  Suide  la  plus  heareiil'e  harmonie  et  la 
confiance  la  plus  étendde. 

L  js  fcf^'idrcs  françsifds  et  angiaife*  font  («ujours 
en  vue  dans  les  pliages  de  Siï)yrn»i    " 

I  SUISSE. 

!  Bâlc  ^  It  8  fipfmbre. 

'25  A'i""hi-i";  f ;  C'-'ndu'frnt  de  mînisre  à  faire 
r- :{'-■■  ■  '■■  .  lij.-ie  d3':i  l.^s  Ca-itorn.  On  ?'!vpi 
i"-  ■^•■'  'I -"■  ■  ■'  ■  ':■■'  :'->'ti  ;e";.  li  'e  f^u.lra  f;t;? 
po.^v  :.r.,;r:j:ir   ;,;:j  h  -i'i'ii-v"  ,  ''y.r     ■TT-;iHrj  oi/on  si; 

C:  io^L  .-l'ji  t:iic.:^-h:i    f  r     .^    i   zJïè  ,    c-.^Tr-u'n 
fM  ne  pen!e  pas   St'\:\:-:    r.i.:  /A.-  r.;'!.;  1':  cr.v- 
:;;i    ■■at   de  tciiter-  c;;-   /.i,   ne,    ou  u,.,î  vi  .  ition 
m;;i;ifoiM  de  la   neutrs'.i:^. 

:  J  jf^'.'.'à  p'.iïfcnt ,  le  co'.p.»  îiaîvîtiquB  t'»n  efl  tenu 
'-  aux   foin^.-fi  diplc'Dstiquos  ;   i!  1  diyuté  aiipièi  du 

!:é.";?.ra!  Wt'vmk'f  p«i;r  s'ir  fjrrmr  du  ititïhiions 
,  dj  'i  t&ur  impérialï.  Ce  gs/.cvài  a  hk  u-îe  réi'er^fe 

co-iYàf-xblo  !ur  il  r;di:nai;::ji  ,  ir.?.i'.  vague  en  ce 
i  qu'il  r.'y  trcuii;   c'.i;  c'jrvi!t:-:Miïl   p.ïr   rappo't   aux 

ir:Mive:i~!:-'-''5  des  Fraiiçkis. 

Li  fiîiiitinn  de  l'srmre  frs.-içaifa  du  Ha'.it-Rhin 
eu  f.irc:  psur  foutecir  les  giorieufes  dcltinées  de 
la  R.£publiqi;a  Frn:!ç:»ife. 


p.-.rt-.cridiM  , 


lUt  q"i  exnte  j 
.'.  ,  HiiKorit  par 
ivi  depuis  loi:g- 


PAYS-BAS. 

Bruxelles  ,  la  5^  jour  complémentaire. 

On  farnie  àti  camps  tout  le  losg  de  'a  côt?  de 
la  Flanari;  miritnas,  dapuiî  Dui^k:rque  luuiu'à 
l'Ecluiv.  Oi!  «.Iftïe  wec  activité  dos  .'ign^-s  ,  a.;i 
rctrîiîcheoie-ns  ,  GcS  rfdi';ar;s  et  cùi  b-.:;  r,-'i.  i.  e 
camp  d'Anvers  cojiti'jnc  dcj.'i  plus  de  '0,0-0  cc.i- 
bac!S':;S  J  i!  fiira  encore  a:.g.nS!2:K.  Si  1  A.i>çl:i;3  ou 
1«  liche  émigré  ofiicnt  naoïdev  f^r  rscta  côte  , 
ili  y  .trouveraient  partoua  i&s  vaiaqueais  de 
QuiberoB.  i 


CONVENTION  Î^ATIOiNALE. 

'  '  ^\ 

Fréjidsset    dt  ■Jiierller. 
sâANCE     »0      l"     VENiBMlA;RE. 

V rieur ,  de  la  C&n-à'Or  ,  au  nom  du  comité  d'infiruc- 
ti}d publique.  Cil<'>yfns  ,  la  Conve  tion  natia.'uie  a 
rex-pli  le  vécu  libre  du  l\u.;.''e  Fri.-çis  ,  'es  Upg- 
tems  manifelW.j  »n  déc:aia:;î  c-iîiftiiUiionnei'ement 
l'uniformité  dïS  poids  at  m-lures  dans  toute  ia 
Répub;i.^u.ï.  Bientôt  la  fanction  du  f)Uvsrain  va 
rendra  et  décrat  irrévoc.ijj's.  C^tft  donc  u»  devoir 
facré  pour  nous ,  depr*pj';r  tout  ce  qui  peut  en 
alTurtr  i'cïécution  et  l'iccéiû^r. 

Déjà  dix-huit  décrets  re'at  fj  à  l'enfemble  bu  à 
quelques  parties  de  cf  t  objet  important ,  ont  été 
rendus  par  les  trois  .i^domb  é.;s  riatiin^'es.  D-puis 
cir'q  ans  et  demi ,  l'acaiimie  "d-S'  fciences  ,  eui'uite 
de<  membres  tirés  ce  Ion  fein  ,  f(/rmr.at  d'.ibotd 
une  commiffion  réunie,  puis  des  commiilariats  par- 
ticuliers ,  enfi.i  l'agence  temporaire  par  vous  créée 
diiis  ces  derniers  tem.s  ,  o'-t  travaille  fans  interrup- 
tion à  toutes  !e5  opérations  préparatoires  de  ce 
gra.-d  projet.  Elles  font  aflei  avancC-es  ,  ces  opé- 
rations ,  pour  que  l'on  piiifle,  fans  rifque  de  trop 
d'obftacle.'. ,  entreprendre  prùchiirtement  la  fiibfsi- 
tution  effective  des  mefures  du  nouveau  lyftéme 
aux  mefures  a*4cieniiés.  li  s'agit  furtjut ,  pour  ob- 
te.nir  le  fucccs  que  l'on  cherthe  ,  de  ne  pa^  changer 
tout  à  la  fois  les  mefures  de  toutes  les  fortes, 
et  de  n'ét;biir  les  nouvelles  que  fucceiiivement 
fur  les'  différentes  parties  du  territoire  de  la 
France. 

'V'otre  comité  d'inftr'ictiori  publique  m'a  chai-fïé 
de  vtfus  fouintttre  iujouidhui  les  moyens  qui  lui 
pataiiTcnt  les  p'us  conwna'ojes  pour  déterminer  ces 
templacsmens .  ainfi  que  les  ri;glcm.;ns  de  police 
dosit  il  eH  utile  de  les  accompagn-r.  Je,  dois  en 
outre  vous  pvopofer  les  difpofitions  nécclLiires  pc-ur 
que  le  pouvoir  eitécuiif  coiiftitutionncl  puiffe  iaiie 
exécuter  fans  ei^raves  le'-  lois  conccriant  le  renou- 
vellement das  poid.s  et  mefures  ,  en  lui  impolimt 
"oblJuaiion  de  hâter  le  moment  f-à  la  Naiion/e:i- 
tierej  JUira  dt-js  avantages  de  cette  opération  :  avan- 
laji-s  dont  clic  fera  redevable  aiix  lumières-  du 
ftecle  ,  à  ia  raifoii  pubique  ,  et  à  la  révolution  i 
ja-nais  mémorable  pat  laquelle  le  Français  reconquit 
f=s  dioits. 

Le  nouveau  fyflôme  de»  mefures ,  (il  n'cff  peut- 
être  pas  in.itile  de  le  v^i^éter  ici  )  ci*  digno  d'i 
g'ad  Peuple  J  qui  ii  eft  defliné.  Il  e!t  di!;:>e  d'é-re 
offrit  à  toutes  les  Nitions.  Aucun  ne  fi  rai ç  auiii 
priiprf:  à  fiCiiiter  leurs  r.Mlations  couvi>erci.dL-s ,  et 
à  piipaiec  cette   commanicatiou  tic  lumières    >ji 


;  dinfiruction  fi  ardemment  fonhaitée  par  les  amis 
j  éciaitis  de  1  humanité.  La  baie  de  ce  fyilcnie  elt 
j  immuable  comme  la  Na:ure  elie-mêmc  ;  r.'eft  1» 
j  grandeur  du  globe  que  nous  habitons.  L»s  mefures 
■  que  l'on  en  déduit  réfiiltcnt  du  plus  gr.md  arc  àa 
la  arconféi-ence  de  la  terre  que  l'on  aie  jamais 
c.-itrc;;ris  do  mefurer.  Cette,  fuperbe  opération 
!'ei:tute  avec  Aa  foins  infinis  et  des  inftrumens 
lul'Jiptibles  de  la  plus  incroyab'e  précifion  ;  «II» 
n  s  pM  éit  ir.torrompiie  même  par  le  fléau  dcftruc^ 
t.-ur  ds  la  guerre,  quoiqu'il  y  ei'lt  des  obfe'va- 
C'Ons  a  f^re  fur  'e  territoire  de  l'Efpagne.  Proba- 
b-ïncn:  ia  mcitiie  de  J'arc  du  méridien  fera  tre:^ 
3i:,i  ce;  (li-i.i  ;a  c:;m;'j(j:ie  actuelle.  L'année  pro- 
OLiiiu",  .1.'.  vùi-.rts  ,)A  l.'.:i;ftn-jcntid,-ntiq<ies  pourront 
;(v.-,  con;!-.iu:.s  en  p  itir^e,  d'aprè-s  le  réfultat  im.- 
nir^-st  ie  a  e !.-,-.;■;  mciiTâ  terreft'-e ,  et  feront 
;nv  vêJ  ,  1,;:^  :■•,.  ^'-■Kvcri--,c;'.:  a-'ger-:,  f,:;: 
a  x  ■  .-:;  vei  ..:V;i;iiL.  àj  tous  le,  v.ys.  n-:.-;jrs 
(.ec:j  in^;i  ...  I:  i;,.^.,-.;:it.,!î  d.-  roiitci,  c.^l:es  els  ia 
r'-Tj'i..'  1  ^i;;  .^  .iv  pou  i,r  yi.ii .  i-  p  r,lre  ;  aucim  évé- 
.--t>i'^:  -•  -iîii'Sit  i  J  •é'uitir;  eiie  ap- 
-■  U'.^s  'es  Niti.)  s  ccmne  à  la  Franca, 
e!  uns  3  cu-'c  préférence  de  loi  a  t-^  ;  le;,  homm-s 
qui  LUi^ivj.  t  iL-s  fcienci-;  s'en  fe-viront  c.;mme  du 
xyç-z  d\;>:.ui:uuae  it  i-.li:s  2::'.' 
et  le5  Pe'ipi,;^  ^  s'écizi,-.;  ;  :. 
en  S'iopt^r  'nf«!;e  ,  q  ■■>  i- ;■,:  .; 
tdii!.';  pr..  h  Rep;.ibiiqu<:.  rrançail 

La  a-jp^iu-Ulite  r..<;iuroque  de  -outeS  les  mafiires 
!e:  unes  J;-,  autre'  ,^  conformémir.t,  à  l'ordre 
i-ïdmn! ,  eit  li  f.urce  d'un  avantage  imme.'jfe  pour 
ia  iNation  ,  ci  ct'ui  qui  eft  peut  -  .être  le  plus 
propre  à  mériter  à  nos  misfures  d'êire  adeptéts 
par  tous  les  pays  poilc»4.s.  Non-feulemer.t  las  .jivi- 
iions  décisû-iles  portsront  une  extiê.-ne  -facilité 
dsns  les  «Ici;'.;  ,  et  pAi  fuite  àar.s  ;.-ï  aff-ires  5 
nij!-. ,  ce  qui  eft  bi.sa  aui.-rem.'!U  importa-t,  l'arirh- 
iiia-.i:;ue,  l'art  ..ie  f?,ire  l.js  calcuL'  Ias  plus  ufnels, 
ccr  virt  de  calciJcr  que  l'isn  voudrait  fair»  c-n- 
Irisri;:-  dans  Us  fcois!  primaires  ,  cer  art  fi  utile 
■1  cii:.cun  ,  et  cepeuiant  encore  reil'ené  dans  une 
il  petite  poi'.ion  de  la  populati-.n  ,  dtvienira 
reel.ement  à  la  portée  du  ti  os-grand  nombre  des 
hommes  ,  ainfi  que  la  lectu'.-e  et  l'écriture.  Or  ,■ 
qui  pcurrair  mcfurer  ni  prévsir  t-iut  le  divc- 
l.,p-cinent  dijiteKigence  et  les  efl^sti  qui  ferons 
ia_  û:!te  de  ce  gem-e  de  coiir,air!'a:ices  répandu 
3én*^r.ilei«cnt  chez  um  grai.io  Nation  .'  L'adopiioa 
l'cs  nieâires  décima'ss  eft  use  de  ces  innovations 
decjfives  pour  l'indultrie  Kiiaiair.e  et  la'  deitwt'e 
des  grwdes  fjr.iàtés ,  comme  l'ont  éé  «h«z  iss 
sniidan^es  i'ii.ve-tion  ce  •  impntnerie  et  t,»  .c  de  !» 
pj'acre  à  canii.!. 

Les  avantajjes  qu'ofrsnt  les  nouveaux  peids  at 
mefurss  ne  fe  borne.'t  pas  à  ceux  tir^t  de  leur 
origine  et  delà  mciho^e  tie  laur..;  fous-iiviiions. 
Ce;  mefures  et  ces  poids  ont  les  conve  ant-es 
les  plus  dçntables  relativement  à  l'iif.ijo  auquel 
ils  font  delii,iés.  De  la  plus  petite  m.jfure  da 
poche  ,  on  p.rlié  à  la  mefure  qui  peut  fe  porter 
à  1.'.  main  en  forma  de  canne  ,  et  qui  fe  retrouve 
dans  le  magafin  du  marchand  d'étoffe  ;  de  ceilp-cï 
on  va  à  la  mofure  pour  les  terrains ,  et  l'on 
aïrive  jufqu'?.:".x  pius  grandes  mefures  itin.^raires 
et  geegraphiq.ies  :  c'ell  partout  la  même  grada- 
tioii  ;  k-s  réfult.its  font  toujours  immédiatemenlî 
comparables. 

Aiafi  difparaîtront  tous  les  embarras  qu'occ»- 
fiotment  fi  fréquemment  les  différentes  fortes  ds 
toifes ,  les  auuages  ,  les  arpentages ,  les  évaluations 
do  diftvnces  territoriales ,  qui  forment  aujourd'hi^ 
un  chaos  fi  compliquéj  que  peu  de  perfcHKes  favenB 
s'y  reconaajtre. 

D'un  autre  côté  ,  les  nouvelles  mefure»  de  ca- 
pacité et  les  poids  font  très-analogoûs  à  ceux  qu'ils 
doivcïit  remplacer ,  et  par  conféquent  très-appro- 
priés aux  ufagej  reçus.  On  peut  s'en  convaincre 
effictivement ,  en  rangeant  les  aacienr.es  mefure* 
des  principales  villes  près  de  la  fetie  des  mefures 
républicaines.  ' 

A)9Utez  à  cela  que  celles-ci  ont  des  formes 
mieux  choifies  ,  et  qui  n'ont  été  déterminées  qu'a- 
près l'examen  le  plus  fcrupuleux  f.iit  par  des  artiltes, 
des  corome'rç.u'.ï  habiles ,  et  d'autres  horaines  éclai- 
rés ,  réuKis  en  coaferences. 

Ajoutez  une  plus  graiide  exactitude  ,  rcfultante." 
foit  dis  procédés  de  fsbricarion  ,  l'oit  de  i'emp'oi 
de  div.fi  .HS  plus  petites  ;  la  liaifoH  ,  la  régularité 
partiieedu  f./ltéinc  ;  euiin  la  finiplicité  eitréma 
qui  s  mtroduiri  dans  les  commîtes  et  ie»  calculs  : 
qu'y  a-t-il  à  délirer  de  plus  ?  11  était  impoflible 
d'sbtenir  un  «ccord  plus  l.e neux  pour  lintérèc 
des  f;.iences  ,  des  arts  ,  du  c.-.mnwrce  ,  et  pour  les 
b^foins  journaliers  de  tous  ii-s  citoyens. 

Mjis  tant  d'avantages  n'eulîcnt  éto  qii'iilufoires  , 
fi  i\)n  ne  fe  ,tJ4t' affurà  des  moyens  d'opi-rer  en  effet 
le  rei.iplacement  des  aucienties  mefures  par  les 
nou.v-iies ,  'et  d'atcrMituaier  les  citoyens  à  Tufage 
dé  /.e'bi  ci.  ■        .      _    ■  ■ 

A  quoi  f.rvirait  le  fyftê^e  I»  tr^'HUr  «fliiv.é 
en  fpM;.i.a;iti:i ,   fi  on    ise    |  .        '  '    '  ; 

.t-'iUitr  !>  C.  eii  donc    û  i'e.\ 
Hi'il    f.ut  enc,;ve  tlomict  U...   , 
ticautoup  de  foiiisi 


D'sbnrd  onapenfi,  avec  raifon,  que  pniif  fuift  ■ 
ïn;ir,;ntrc  à  tivoi:  i;n  l'eup'ie  de  rtoiiveaux  objets  , 
eu  :in',:,'  non.bi-ii  X  .  '.1  étrik  néceffaive  de  les  défi-  ] 
■'  ,et  p.-.i  rici  r.or:is'  fij,n:l;c;iïi&  et  propres  à  fou- 
ù%tv  la  mé,-.ir.re.  La  nomtnthii're  méthodique 
ad^optéoj  apvès  f.!ufeurs  eilais  moins  heureux , 
réunit  la  nccteté  et  h  fimpiicité  ,  en  eiinchifi.ir.r 
h  langiss'de  mots  fonoves  qui  n\rv'aie.nî:  jioii.t 
d-'iiquivilem:.  L'emploi  qui  en  a  «ri;  hn  d;\ns  l'acie 
con'flcuiiorinel ,  a  pu  convairxre  que  l'ancien  ftyle 
cuit  loin  o'îliier  à  ce  point  la  bric-veté  et  l'exac- 
titude. D'ailleurs  tous  ceux  qui  ont  déjà  fait  quel- 
que iifase  de  nouvelles  mofi'.reî  ,  lavent  combien 
Thahitude  de  les  nommer  fans  le  méprendre ,  s'ac- 
Cjuiert  prniiiptement. 

En  fécond  lieu^  il  f.d'.ait  éviter  un  embarras  qiu 
par  l'adoption  du  calcul  décimal,  ferait  nédc  l'envie 
même  d'arriver  à  un?  plus  grande  exactitude  Cet 
:i;ccnvé;K'j:K  n'auriic  pas  eu  lieu,  à  la  vérité  ,  pour 
i-:s  h  -M-nniis  vrès-verles  dans  l'arithmétique  ;  mais 
'û  n'en  eût  pas  été  ainfi  pour  le  trés-Bvand  nombre 
des  citoyens,  <;t. même  des  marchands.  Tonte  dilH- 
culté  eft  lève»  à  cet  égard,  par  la  difpofuion  qui 
tonfifte  à  ch.>ilir  tellement  la  mei'jre  à  employé;  , 
que  l'on  n'ait  pas  befoin  de  coniidorer  des  parties 
pl'.'.s  petites  que  les  centièmes  de  cette  mefure. 

Troifiememenc ,  ■  le  pafùge  de  l'ancien  ordre  de 
chofes  au  nouveau  ne  pourrait  fs  fjirc  faas  que  l'on 
eût  fréquemment  beloin  de  ccm 'arer  entre  elles 
ies  mefui-cs  ancienne;;  et  nouvelles ,  aii:*!  que  les 
prix  refpectifs  i^ui  en  dépendent.  Le  négoiia.'it ,  dan^. 
lés  (pécuiations"  j  le  coMTommateiir  ,  relatrv'ement  à 
fesbeioiis  ,  font  di»--.  éva'r.ations  d'habitude  d'après 
leCqiicl^^siK  IV  dirige:. t.  Peniint  un  certain  tc-nis,les 
fonveni.-s  des  a-Ki.nn:s  mefiires  fé  préfenteront  à 
l'elprit ,  même  .-m  >  '  ■  i'.idir-i-.an  des  nouvelles  ,  et  il 
f.iUQra  que  l'on  puiué  drccimi.ier  leurs  rapports  avec 
ficiUté. 

Cx-rre  nécefilté  a  dû  paraître  un  des  principaiiï 
obfiacles  au  changement  d'ufaj;/ï.  On  avait_  d'abord 
propofé  i'Y  pourvoir  par  dïs  f.ible;s  en  fnrme  d; 
iivretj  ou  de  baiàne  tout  calculé  ;  mais  ce  moyen  , 
auin  emiiarral'iiint  que  difpendieux  et  fuperSii ,  était' 
vraiment  impr.iricsL)ie. 

On  y  fubilitiue  avec  beaucoup  d'avantages  les 
ëchelieï  graduées ,  qu'il  fera  ail'é  de  mtdrip.iîr  par 
Il  gravure,  et  de  répandre  avec  pioriifion;  et  à 
i'aids  d  w,<i  inllnic£ii->n  trèi  fimple  accompagnant  ces 
échelles  ;  on  remplira  parf.'it<;msnt  l'ol>|et  qu'on  !"c 
propt^fi;. 

'Q'ia  ricmemeflt ,  h  fabrication  desmefures  nou- 
velles eii;  i'f;  .-.ui  exi^e  le  p  us  de  foi.s  ae  la  part 
de  l'aO'-ndflilii.iVlqn  pnbM^ae-^liie  doit  la  provoquer, 
la  diriijtr  et  l'eiicouragèr.  De  fi.nples  iuiVructi-.ns 
réptudues  à  .:e  Aijct  ■  ne  fadiraiean  pis.  Il  ^'a^lt 
ici  d'ouvrir  me  bran-.!ie  d  i  vàidtrie  *conniie  p^rui) 
nous';....  ta  rrance  lirait  je  i  etraiigsr  une  quan- 
tité cv-.nfi^lé'abltj  de  -melnics  et  ue  poids.  Mats 
cetre  i;-.-*-:^-.!-- ,  uns  f;  's  établie  nous  reliera.  La 
première  fournif.ire  faire  ,  les  ouvriers,  machines 
et  outils ,  excédant  le  néceflairc  pour  l'entrstisn 
aîinuel,  feront  employés  utilem.e-'.t  à  d'autres  arts  ; 
l'activité  du  travail  fera  augmc  icèe  ;  nous  ferops 
rédimés  d'unî  fervi:ude  à  l'étranger,  et  peut-être 
à  notre  tout  le  rendrons-nous  notre  tributaire  à  cet 
égard. 

Il  n'y  a  petfonne  qui  ne  fente  que  ces  ateliers 
nouve>!iix  à  moi-.ter,  ces  machi.ies  ingénieufes  à 
inventer,  foit  pour  accélérer  la  fabrication,  foit 
pour  b.  rendre  plus  parfaite  ,  ne  s'établiraient  pas 
d'siix-niêmes,  fani  le  fecours  du  gouvernement.  On 
fait  que  lei  i.iventions  les  plus  hsureufss,  les  pstfec- 
tionnemen".  les  plus  évidens,  ont  brfoin  d'être  ex.:.ices 
pour  rètiijîr,  lorfqu'ils  dépendent  d'un  grand  nombre 
de  perlbnnes. 

L'inertie,  l'ignorance  ne  cèdent  aae  peu  à  peu  , 
et  fouvsîu  il  faut  une  forte  puiiiance  pour  les 
ébraiilàr  et  les  vaincre.  Que  fera-ce  s'il  s'y  joint 
de  la  malveiliaiice  ?  L'interêc  perfonnel  même  n'eft 
pas  un  (Simulant  fuffifant  contre  les  routines  invé- 
.térées. 

Si  l'on  s'en  rapportait  au  feul  defir  du  béné- 
fice que  doit  chercher  le  fîbiicateur  ,  l'on  ne 
ferait  jamais  fur  de  pouvoir  introduire  l'ufnge 
d'une  certaine  mefute  à  une  époque  déterminée  ; 
car  ce  ferait  en  vain  qu'on  le  prèfcrirait  aux 
citoyens  ,  ii  la  fabrication  effective  ne  le  ren- 
dait poîîible. 

'  On  a.  déjà  éprouvé  cet  inconvénient  après  plu- 
fieiu-.  ii.L-crets.  l'den  n'eiV  plus  fâcheux  que  de  les 
voir  ;elbcr  faas  exécution,  faute  d'avoir  bien  com-~ 
biné  les  moyens. 

Et  ri'aiifeiirs  ,  i!  it-^porte  de  ne  pas  laiiïer  une 
forte  de  langueur  dans  la  û'.bfticution  des  mefures 
nouvelles  aux  sn.iennes;  elle  ne  ferait  que  pro- 
longer l'e.iibarras  des  citoyens.  C'eft  dans  le  paf- 
lage  feulement  que  cet  embarras  peut  être  fen- 
fr.île  ,  aiafi  c'ett  ce  paffage  qu'il  faut  accé- 
lérer. 

't'our  atteindre  ce  but,  la  Convention  natio- 
nale ;  par  fon  décret  d'.i  i8  germinal  dernier ,  a 
ciéé  une  agrnce  temporaire. 

MidepeniUmment  des  infttucrions  et  réglemer.s 
que  cette  ageace  aviit  à  préparer  ,  elle  s'eft 
oc.:npee  de  donner  beaucoup  d'activité  à  la  fa- 
briciïi' 11. 

Kiia  a  fsic  das   invitado.iS    aux  artiftes  ;   elle    a 

fté-juemrnint  communiq-.ié   avec   eux  ,    foit   ifolé- 

i^'.nt  ,    foit  en  les   rei'.mft'ant  ;    elie   a    ufé    de    la 

i     ".Ité  <;  i   lui  était  donnée  de  diitribuer   à   pro- 
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pos  quelques  encouragîmcns  ,  de  faire  des  avan-  ] 
ces  à  ceux  qui  en  ainient  befoin  pour  commencer 
leur  travail  ;  elle  a  palï'é  des  marchés  pour  des 
livraifons  de  mefures  ,  à  des  condii.ions  avanta- 
geulés  i  elle  a  procuré  à  ceux  qui  ont  entrepris 
des  machines  ,  quelque  partit;  de  f.-,bric:tion  ou 
de  fourniture  ,  toutei  les  facilitas  qid  ont  dé- 
pendu d'elle  ,  autinr  que  l'ont  permis  les  cir- 
conHap.ces  pénibles  o.ms  lefcaieiies  on  fe  trouve  re- 
l.itivcment  au  prix  exceiiif  des  denrées  ,  des  ma- 
tières et  de  la  msin  d'ccuvre. 

Enfin  ,  elle  élabore  à  l'avance  toutes  les  par- 
ties qui  tienne.ir  à  i-'cxécution  de  cette  grande 
iéforme,  dont  il  était  rcfervé  à  la  France  libre  et 
repullicainede  doiinerle  premier  exemple  aux  autres 
Nations. 

CiriqiMéraement,  d'après  ce  qui  Drccede  ,  et  d'ail- 
leurs pour  remplir  le  voeu  du  dccr:.-,:  Au  iS  p.etniinal , 
on  conçoit  que  l'émilUon  desnouveiits  me!urcs d.iit 
fe  faire  partiel'ement,  foit  par  r,!p|!i)ic  à  thiqiie 
genre  de  melure  ,  foit  dans  des  airj.'.diilemcns  én- 
tincts  du  tertitoite. 

Sanscelrl.-.  fibricaiion  ne  pourruty  fuffire  qn'.'Vfc 
une  grande  perte  de  lems  ,  une  aug.iiei'ta~.i..n  de 
dépenlé,  et  d.-s  embarras  ia>is  tui'T^brc.  lin  graiumt- 
i'nperaticn  ,  la  gc.ie  du  chaiige.Tienc  eft  nioi;is  fen- 
fible  ;  on  apprend  plus  aifemsn:  à.  connaître  les 
objets  nouveaux  ,  précifémenc  parce  qu  is  foiit 
moins  nombreux  ;  le  fuccès  d'une  partie  levé  les 
difficulrés  d'une  aiure  ;  l'opinion  pub  iq-^e  fs  for- 
tifie i  les  fabricans  s'encouragent  ;  de  proche  en 
proche  le  renouvellem.ent  s'étend,  et  devierit  ciiHn 
complet.  '  , 

En  dernier  ordrs,  il  rsfte  à  dire  un  tnot  fur  les 
difpoficions  rét-itmemaircs  à  promulg.iev  ,  foie  pour 
facili:  'r  '.j  riopog.ttibn  des  nouvelles  mefures.,  foit 
pum  ,1.;.;,  ;  ,  i-^  icsitude  et  la  fiiélité  dans  les  tran- 
lattiG/js.  Il  tÙ.  cxtrèmetr.ent  important  de  maintenir, 
par  une  bonne  police,  la  morale  mercantile,  qui 
s'altère  narureliemant  dans  les  tems  de  révolutions, 
mais  que  le  gouvernement  naiflant  doit  s'attacher 
à  rétablir.  Les  principes  à  prendre  pour  guide  dans 
cette  circoniianc'e  ,  font  fimples  :  ne  rrefcvire  que  le 
moins  poiiibie  des  oblig.'-tions  àla  mafi'e  des  citoyens, 
afin  de  ne  pas  la  fati<îuûr  ni  la  rebuter  ;  étendre  un 
pet;  les  conditions  impératives  pour  les  mit  .haiids , 
qui  font,  ;  ifqu'.à  un  certaiT  point,  dans  la  dépen- 
dance du  public  ,  et  qui  peuvent  mieux  connaître 
les  objets  tenant  à  l'exercice  de  leur  profelVion  ; 
en  ufer  de  mène  envers  c.-ux  qui  travrd  ent  pour 
le  gouverKement ,  parce  que  c'eit  un  engagement 
que  l'on  p-.-ut  toujours  leur  fji.'e  contracter;  et  fin, 
jugmenter  les  commandemens  vis-à-vis  des  fonc- 
tionnaires publics,  qiii ,  par  leur  pofiion,  ne 
peuvent  ignorer  leurs  devoirs,  ni  les  eijfteindre, 
fans  mériter  utie  peine  que  la  loi  doit  jiiltemcnt  pro- 
portionner. La  piojiet  d,-  u.^cret  fera  voir  li  ces  b.ifes 
uiit  été  eXijictement  .'uivie». 

Tel  efti  citoyens  ,  l'aperçu  général  des  moyens 
d'exécution  préparés  pi.ur  réul.f.-r  une  des  plus 
be  les  entreptifes  et  des  plus  utiles  que  les  hommes 
aient  faites. 

Ce  qui  fembliit  impofiîb  e  ou  gigantefque  avant 
de  l'avoir  aiiprof  ndi  ,  paraît  iimp  e  et  même  ailé, 
dès-lors  que  lefprit  s'en  tir  ta  quclq  .e  forte 
rendu  mr.ître  dans  toutes  les  pa/ti,;s.  Ai..n^  malgré 
qutqties  critiques  des  uns,  et  Us  répugnances 
anfli  peu  fondées  de  quelqties  autres ,  la  Conven- 
tion nationale  eH  appelée  à  <!■  n  er  la  dernière 
impuliion  néceffaife  au  mouveruent  de  cette  vaiîe 
machine  ,  réfultat  des  rn',ji'..;i;';i:s  et  du  travail 
des  Kommes  les  plus  éil.ues  que  p-;iïedait  i'aca- 
dem:e  des  fciencts ,  et  du  zeie  de  ceux  qui  y  ont 
coojiéré  depuis. 

Ce  réfultat,  dont  les  pairies  ont  déjà  plus 
d'une  fois  obtenu  rappr.'b.»tion  des  aiTcmblees 
Jiationales  ,  ce  réfultat  eil  digne  du.  Peuple  Fran- 
çais ,  puifqu'il  eft  tout  entier  dirigé  à  fon  avan- 
tage ,  à  celui  de  toutes  les  clafles  de  citoyens  , 
depuis  la  plus  nombreufe  et  ia  moins  inftruite  ,  juf- 
qu'à  celle  qui  denne  le  plus  d'application  aux  arts 
et  aux'  fciences. 

11  était  réfervé  à  la  Convention  nationale,  avant 
de  terminer  fa  fefiion  ,  d'ajouter  cette  preuve  à 
celles  de  l'intérêt  con'ïant  qi.'elle  n'a  ceffé  de 
prendre  au  bonheur  public  ,  et  d.e  jouir  de  la  fa-' 
tisfaction  de  voir  les  ijabitans  de  Paris,  et  du  dé- 
partement de  la  Seine ,  commencer  d'être  en  pof- 
feiiion  des  avant.iges  du  nouveau  fyftême  des 
niefures.  J'ai  à  vous  expofer  comment  on  efpere  y 
reiiifir. 

Les  travaux  de  l'agence   temporaire  ,   dont  j'ai 
déjà  donné  une  indication  fommaire  ,  fe  font  por- 
tes patticuliéremeno   fur   ce   qu'il   y  avait  à   faire 
pour  renouveler  les   mefures  à  Paris,    et   dans    le 
département  de  la  Seine.   Cette  localité  a  dil  être 
cHoifie  ia  première  ,  non  pas  à  titre  de   préroga- 
tive, mais  parce  qu'en  effet  Paris  préfente  plus  de 
facilité  pour  la  réufljte.  On  le  concevra  aifément, 
fi  l'on  confîdere   que  ce   lieu  eft  le  foyer  des  lu- 
I  rnieres  ,  que  l'induftrie  y  efl  très-active  ,  eiifin,  que 
!  la  prcfince  du  gouvernement  et  les   foins    immé- 
I  diars  de  l'agence  tempoiaire  doivent   rendre  tsnis 
I  les  autres    moyens   beaucoup    plus    efficaces.    On 
I  peut  ajouter  encore  ,   que    1  inftruc'tion  y  eft   plus 
i  ailée  a  communiquer  que  partout  ail;euiSj    et  que 
!  les  relatioRÇ   multipliées  ,,  en  tout  gthre  ,  de  cette 
grande  comm.irjê  avec  «;  refte  de  la  Fiance  ,  doi- 
.  vent  p-jlffamm.urt  accréditer  le  nouvel  ui.ige. 
'      Parmi  les  ciifeveiues  foites  de  meliucs ,  celles 


de  longueur  font  les  plus  faciles  à  fabriquer  ;  e 
affectent  moins  la  vente  journalière  eu  égard  aux 
objets  de  première  nécefl'ité.  C'eft  donc  par  les  me- 
fures de  longueur  qu'il  eft  plus  convenable  de  cpmr  \  \ 
mencer.  D'ailleurs  la  Ici  du  i8  germinal  le  prefctit 
ainfî.  Cette  loi ,  et  celle  du  ly  frimaire  ,  an  i ,  "ont 
déjà  favorifé  l'adoption  du  nouveau  fyi'.ême  ^es 
mefures,  en  introduifant  d'abord  la  réforme  dans 
la  partie  monétaire,  ce  qui  n'eif,  quatit  à  pré- 
fent ,  que  ce  chançemenî' très-fiir.p!e  ,  et  qui  n'a 
nalie  difficulté  ,  d'exprimer  en  francs  ,  aécimes 
et  centimes ,  tous  les  comptes  des  dépenfes  pu- 
bliques. 

li  eût  été  à  défirer  que  les  adminifirations  fupé- 
rieures  fe  fiiffent toutes  ;:xactemtn  conformées  aux 
difpoiitions  ds  ces  loi.s  ,  ^t  y  euln-nt  tenu  ;a  main 
vis-à  vis  de  leurs  fiibordonnc;.  t.epciidant,  plu- 
fi>  urs  ont  etr.ployé  la  méth''de  pvel'ciite.  Je  citerai 
ft.'uliinLtit  en  exemple  radn"'iniitfa!.ion  de  l'enreglf- 
tremer.t  ,  qtii  y  tionve  bien  plus  de  commodité 
que  dans  l'anci-n  ulage  ,  coniins  cela  do't  être. 
Le  projet  de  décret  coiuiendra  une  m'.rfure  pro- 
pre à  aflurer  l'entière  exécution  de  la  loi  fur  cet 
objet. 

Revenant  à  ce  qui  concerne  les  aunes ,  remarquez 
que  ce  font  tes  feules  mefures  de  longueur  dont  fe 
lervoiit  les  rajrclunds  proprement  dits  ,  et  quo  c'efl 
par  conféquent  fur  cette  feule  cfpece  de  mefiire  que 
porte  en  quelque  forte  l'obligation  du  renouvelle- 
ment effectif. 

Quant  aux  inftiumens  anciens  nfités  pour  les 
toi'.és,  l'arpentage,  les  didances  itin,-vaires  ,  ii  n'eft 
pas  befoin  de  difpoiitions  exprelie.^  poev  les  prohi- 
ber ;  les  nouvelles  mefires  analogues  les  plus  con- 
vciLiblcs  ,  s'y  fubfiitueronr  bientôt.  Il  ft-ffir  de  ré- 
pandre des  i;iihuct:.:>;,s  à  cet  égard,  de  favorifer  la 
fabrication  des  mefures  rtpubhcaines ,  de  faire  en 
forte  qu'il  en  foit  expofe  en  vente  une  certaine 
quantité  de  chaque  efpece  ,  enfin ,  d'impofer  l'obli- 
gation de  ne  pouvoir  prefenter  en  jullice  que 
des  pièces  ou  actes  dans  lefquels  les  mefures  fe- 
raient exprimées  conformément  au  nouveau  fyf- 
tême. 

Ainfi  ,  l'agença  a  dû  principalement  prendre  les 
moyens  de  procu!;er  aux  marchands  une  quantité 
fuffifante  de  mefures  propres  à  faire  la  fonction 
d  aunes  dans  toutes  les  circonftances  où  celles  ci 
étaient  employées.  Le  mètre  fe  prête  parfaitement 
à  cette  deftination  ;  et  comme  il  eft  un  peu  plus 
court  que  l'ancienne  aune  ,  il  fera  réellement  plus 
commode  pour  les  hommes  d'une  taille  médiocre, 
et  furtout  pour  les  femmes,  qu'une  trop  grande 
extinficn  de  bras  fatigue ,  et  peut  quelquefois  in- 
commoder.     ^, 

Cette  quantité  de  mètres  nécefl'aires  a  été  éva- 
luée ,  par  approximation ,  df après  des  renfeigne- 
riiens  pris  dans  l»s  fections  de  Paris.  Il  a  été  en 
conféquerce  pafTé  des  marchés  avec  ditféreijs  ci- 
toyens ,  pour  des  livraifons  prochaines.  On  a  reçu 
des  foumiftions  ,  aux  conditions  les  moins  oné- 
reufes  ,  foit  pour  la  fourniture  feule  des  bois  , 
foit  pour  appliquer  les  divifions  et  les  autres  accef- 
foires. 

Au  moyen  de  tout  ce  qui  a  été  préparé  ,  l'agence 
temf-oraire  eftime  que  les  mètres  peuvent  étra 
fubftitués  aux  aunes  le  i*'  frimaire  prochain  à 
Paris  ,  et  dix  jours  après  dans  le  refts  du  dépar- 
tement de  la  Seine. 

L'agence  fe  plaît  à  rendre  hommage  aux  talens 
et  au  zèle  de  plufieurs  artifles  qui  ont  concouru 
diverfement  à  fes  travaux.  'Votre  Comité  d'inftruc- 
tion  publique  a  penft  que  cette  récompenfe  ho- 
norable leur  était  due  ,  d'être  dèiîgnés  à  ia  Con- 
vention nationa'e. 

Le  font  les  citoyens  Lenclr  ,  Fortin  ,  Kutch  , 
Jecker  ,  Tourroude  ,  Charpentier  ,  Ê'ierklein , 
Fourché  j  les  frères  Dumotier  ,  et  piufieurs 
autres. 

Le  comité  doit  ajouter  que  radmiiiftration  du 
département  de  la  Seine  fe  porte  avec  beaucoup 
de  zèle  à  tout  ce  qui  peut  faciliter  le  renouvelle- 
ment des  poids  et  mei'ures.  Sa  furveillance  et  fes 
foins  feront  très-efficaces  dans  le  prochain  chan- 
g.-îment  qui  vous  eft  demandé. 

On  a  auffi  tiré  dés  fecours  non  mioins  utiles , 
de  la  commiffion  des  travaux  publics ,  qui  s'eft 
empreffée  décommander  des  mefures  nouveliespouc 
l'ufige  des  ingénieurs  ,  et  qui  s^occupe  des  regle- 
metis  à  établir  dans  leur  fervice  à  cet  égard  ; 
ce  feront  d'excellentes  iiifttuctions  pour  d'autres 
cito-yens. 

D'après  ce  qui  a  éié  prévu  fur  les  moyens  d'exé- 
cution  pour  le  renouvellement  des  mefures  en  gê- 
né rai  ,  et  ce  qui  a  pu  déjà  être  préparé  en  matières  , 
machines ,  ateliers  ,  inftructions  ,  projets  ,  &c,  j 
d'apiès  les  inductioi's  que  l'on  peut  tirer  de  ce  qui 
a  été  difpofé  narticuliéremejit  pour  le  remplace- 
ment des  mefures  de  longueur  à  Paris  ;  enfin  ,  vu 
l'obligation  où  l'on  fe  trouve  de  fatisfaire  au  plus 
tôt  à  l'article  de  l'acte  conftitutionnel  fur  l'unifor- 
mité des  poitis  et  mefures  ,  votre  comité  d'initruc- 
tion  publique  croit  devoir  vous  propofer  dans,  cette 
circonfiance  un  mode  à  fuivre  qui  permette  au 
pouvoir  exécutif  de  marcher  fans  entrave  dans  ia 
carrière  qui  lui  eft  tracé  pour  arriver  au  fuccès  de 
cette  grande  opération  ?  un  mode  furtout  qui  lailiê 
la  pofubilité  de  faire  fans  interruption  dès  émidîons 
de  me'.ures  aufruôt  qu'il  en  fera  fabriqué  une  aiTex 
grande  quantité  pour  en  mettre  l'ufjge  en  v  gueur 
dans  un  arrondifleraenc  déterminé.  Par  là  ,  on  pro- 
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poitiuî'ncra  les   noyer,?;  aux  ciico!iftAiiC(.'«  iH  aux  .  'e  monftre  de  l'aiîïi'chb  au-de:'an^ ,  et  dïjiniiS  Jca  i  née  ^  ciqs,  vifir^^i  dr.ti»  ly;  bnut?quôi  et  mngsîîri?' 

données  no  jveii^s  que  l'on  actji.'.^ria  fa'is  ctfi'e  ,  et  |  cor4\plois  des  perfities  royaiilies  ;  :-.i)iès  iivc'ir  oflorc  !  cia;is   le;  [il.-îCïS    piihliqiuis  ,    i(.>v\-%   «c ,  in.'.rciiàs ,  \ 

oïl  hâtera  ia  joi'.ifiance   du  nouvciu  fyftênie  ,    ce  ,  av   Peuple  une  totiftivution  qui  fait  eii  ce  moment:  ;  i'fïtec   àt    c'aîliitcr  ils    l'exactitude   ('^es    poids    uS 


oi;i  elt  un   moyen    afl'uré  de^imir.iur    les    tVocte-  '  l'crptiir  des   viMis  a.Tiis  de   ia    l'atns 
r*;ens  et  ia  gêne  iniépaiabia  d'un  auff;  grand  chan-  '  eiicoie  ia  gloire  de  confolider  une   enrrt.pi 
gcme'-it.  I  pour  hr-norcv  ia  Nation  du  i'ein  de  l.iqn'; 

Pjflo  projet  qvii  va  vous  être  fournis  ,   dès  que  '  conception  eli  f'jrtie  ,  et  qui  aura  ùi  :  c 


le  pouvoir  exécutif  fera  infiruit  que  tout  A   dif- 
pol'é  pour  le  remplacement  d'iUîe  efpece  de  rncfiue 
ii.;r  telle  partie  d-i  territoire  ^  en  vertu  de  ia  faculté  ; 
que  vous  avez  déléguée  au  dirertùire  de  faire  des  ' 
proclamations  conformes  au  lois  ,  il  en  ufera  pour  1 
annoncer  l'obligation  prochaine  de  l'emploi  des  nou-  j 
vetles  melures  j  et  la   loi  .(étiét.iie  com  nencera  à! 
i' appliquer  à  la  localité  dont  il  s'agira,  avec  les  délais 
et  les  autrôs  conditions   exprin-és   dans  cette  loi. 
Ain<!  ,  d'une  part  ,  on  eft  certain  de  ne  rien  pref- 
trire  qui  ns  foit  réellemeiit  exécutuble  au  moment 
cù   on  l'indique  ,  et  d'autre  part,  on  évite  les  inter- 
ruptions ,  les  lenteurs  ,  que  les  lois  partielles  pour- 
raient entraîner,  fi  l'on  était  forcé  d'y  tocoarir  ,  et 
'5Ut  être  nriraiant  au   fuccès. 

J.e  minilire  oui  doit  nicurelleinent  avoir  l'attri- 
bution des  porjs  et  uicfiiies  ,  cft  le  minilire  de 
I  i.-.téiiour  :  il  ne  peut  y  avoir  aucune  hefitation  à  cet 
cp;ar:*. 

Miis  il  p:.raît  convenable  d'affigaer  pour  les 
dépenfes  indi''penfables  de  cet  objet,  une  foninie  i  adicffera,  fou;  le  bref  délai,  d'abord  aux  adni!  ■ 
à  prendre  fur  celle  affectée  annuellement  aux  tra-  nirtrations  municipales  de  Paris ,  e:  enfuite  à  celles 
vaux  publics.  Il  faut  lailfer  au  miniftre  lui-même  |  des  autres  communes  du  dépaite-.rient  de  la  Seine, 
à  on  déterminer  la  quotité  ,  fauf  l'approbadon  j  le  nombre  des  mètres  ou  demi-mèires ,  convena- 
du  directoire  exécutif;  d'abord  ,  parce  que  cette  j  blement  di\:f;s,  q'.ie  l'adminiftration  du  départe- 
détermination  ne  pourrait  être  faite  en  ce  moment,  rnentauia  iiidiqud  être  nécedaires  rerpectivement 
fj.it  à  caufs  des  prix  extraordinait.s  de  toutes  j  pour  les  airondillemens  d.;rdites  muriicipalités. 
chjfes  ,  foit  pa-ce  que  l'on  ignore  à  quoi  tetts  |  Ces  adminiftrations  en  donneront  leur  reçu  à 
depenfe  peut  fe  monter  ;  ew  fécond  lieu  ,  parce  que    l'agence  tempofaite  des  poids  et  me'.'ures ,  et  n 


qui 


prier  le  réJultar.  !  "ette  tçrande  opération  nannn:.:'!  i 
àja  poftérité  la  plus  reculée  les  lumitres  et  l'eiic:- 
gie  de  ce  Peuple  i^r.inenfe  qui  fe  confutua  en  l'vé- 
pubiiqUQ    à  la  mê'ne  epeque. 
>'oici  le  projet  de  décret. 

La  Convci'tion  nationale,  acres  avoir  entjendu 
le  rapport  de  fon  comité  d'inftruciion  publique  , 
fur  les  trav?ux  de  l'agence  temporaire  et  (ur  les 
moyens  piéparés  pour  étab.ir  l'uniformité  dss  poids 
et  mefures ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Art.  I'^'.  Au  ]"■  nivôfe  prochain,  l'ufige  du 
mètre  fera  fr.bilitué  à  celui  de  l'aune  dans  la  com- 
mune de  P.^ris  ,  et  dix  jours  après  dans  tout  le 
dépirtement  de  ia  S^ina. 

If.  lài  co:dequente  ,  tous  les  niarchaniis  en  gros 
et  i.n  détail,  fedeuLaires  et  anibuians,  qui  fe  fervent 
ai-  l'aune,  feront  ternis  de  fe  procurer  des  mètres, 
comme  il  eft  dit  ci-après. 

liî.    L'agence  temporaire  des  poids    et  mefuves 
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!e  riiiiiilhe  ne  pouvant  prendre  que  lur  la  foni 
fixe  deftinéa  aux  travaux  publics  ,  il  eft  i:;té- 
relTé  lui  même  à  nu-  pas  en  ôter  au  peine  de  faire 
languir  ce  dernier  genre  du  ftrvice.  11  compen- 
fera  les  befoins  et  les  avantages  réfaltans  pour 
la  Nation. 

Et  c'eft  ici  le  cas  de  faire  obferver  qu'il  n'eft 
pas  toujours  néceffaire  ,  qu'il  eft  <^'ueiqueiois  dé- 
raifcnnable  ou  même  impofiible  ,  d'entreprendre  à 
k  feis  tous  les  travaux  que  l'on  peut  avoir  en 
vue.  Si  les  moyens  manquent ,  il  faut  forcément 
ajourner  à  une  autre  année  ;  et  cependant  l'objet 
n'eft  pas  pour  cela  abandonné.  Il  y  aurait  donc 
telle  nature  d'ouvrage  extraordinaire  qui  pourrait 
être  diîfirée ,  pour  donner  h  dernière  mcin  au 
Jiouveau  fyftême  des  poids  et  mefures.  Celui-ci, 
îu  contraire,  ferait  abiolument  manqué  ,  s'il  fouf- 
f  rjic  trop  de  retard ,  et  l'acte  conftitutionnel 
s'explique  trop  formellement  à  ce  fujet  pour  le  per- 
mettre. 

Au  refte  ,  il  ne  faut  pas  s'exagérer  l'idéd  de, 
cette  dépenfe.  Elle  confitlera  en  aft'ez  grande  partie 
dans  des  avances  qui  rentreront  ,  et  dans  des 
ericouragemens  qui  fructifieront  pour  l'induUrie.  On 
lie  prend  pas  d'ailleurs  l'ei  gagement  d'échanger  gra- 
tuitement toutes  les  ancieiuies  melures  ,  quoiqu'on 
?it  cru  devoir  employer  ce  m^yen  par  rapport  aux 
-aunes  de  Paris. 

L'impulf.on  première  une  fois  doUnée  ,  mettra 
e!i  activité  l'intérêt  perfonnel  des  fabricateiirs,  qrli 
feront  affurés  d'un  débit  confiderabie  ,  et  cela  riimi- 
auera  Jes  prix  à  j'avantage  de  ton-'.  Enfirt ,  les 
écarts  feront  encore  prévenus  par  l'obligation  irn- 
palëe  au  directoire  exécutif  ,  de  rendre  compte 
chaque  année  au  corps  legiflatif  de  tout  ce  qui  aura 
fait  pour   parvenir,  à  l'uniformité  des  n-iefures 


garde 


la  délivrance 


quant 
ferons 


nieront   un  pre 
défaites  mefu.res. 

IV.  Avant  la  fin  de  fiimaire  prochain  ,  les  mar- 
chands fe  fervant  de  l'aur.e  remettront  à  l'adm.i- 
niftr^tion  municipale  tout  ce  qu'ils  ont  entre  leurs 
mains  de  ces  anciennes  mefures  ;  et ,  fur  l'exhibi- 
tion de  leur  patente  ,  il  leur  fera  donné  en  échange 
un  mètre  pour  chaque  aiuie  ,  et  un  demi-mètve 
pour  chique  dsmi-auhe. 

Néanmoins ,  il  ne  fera  d'abord  délivré  à  chacun 
dcfdits  marchands  qu'une  feule  mefure  de  disque 
efpecê  ,  et  il  leur  (era  donné  une  reconnaidanee 
pour  l'excédent  ,  qui  leur  fera  fourni  ultérieu- 
rement. 

V.  Il  fera  en  même  tems  remis  à  chacun  defdirs 
marchands  uns  affiche  e>:plicative  ,  contenant  le 
rapport  de  l'ancienne  aune  et  mètre  et  pa-i.ies  île 
mètre,  rendu  fenfible  pat.  des  échelles  praduelle-;, 
au  moyen  defquelles  chacun  pourra  facilem.ent  f^ire 
les  évaluations  de  qu;v:tiiéi  ou  de  pri.v  qui  l'ia- 
téreflent. 

VI.  Le  renouvelbmenr  des  anciens  poids  et  me- 
fures de  toute  efpece  fera  progrefrivement  exécuté  \  publics,  deuneio 
dans^ toute  la  France,  en  conformité  de  l'artiide  IX'j ''^"S   moyen 
delà  loi  du  i8  germinal  dernier ,  et  des  difpoficions  I  P'"^   '°^  P 
du  préfent  décret. 

A  cet  -efltt ,  dès  que  la  fabricition  des  nou- 
velles mefures  et  les  autres  moyens  pré  'aratoires 
permettront  d'opérer  le  remplacement  dans  une 
partie  déterminée  de  la  lU-jJubdque.,  i!  en  feia  rendu 
compte  au  directoire  exécutif,  qui  fera  une  pro- 
clamation pour  annoncer  les  moyens  de  ce  rem- 
placeme.it,  et  rappeler  ce  qui  eft  prefcrit  par  lesr 
à  ce  fujet. 


XI II.  Jl  y  aura  , 
de  la  l\é)>ublique 
pcfer  fur  les  nouveoeo  m 
1  '  '.-'■  p  u  b  1  i  ;  j  u  ;  et  leur  m  a  i-  n  i 
voir  t/eciujf  d:  teimi.-.ei-a  ,  c,  . 
les  beloif'S  du  fervire ,  le  n>- 
tsurs  ,  leurs  fonctions  et  le;- 
uhcateurs  l'erout  nommés  pai 
de  départsir.enr  ,  trois  mois 
des  nuiivelies  i-nefurcs  aura 
t-:.ire  d,uis  leur  arvondilienient.  Ju'qu'à  cette  épo-. 
que  J  la  v-âification  iéia  faite  g.atuitenunt  pa? 
des  anif.es  commis  à  cet  efiet  par  1  agence  tem- 
poraire. 

XIV.  Au  moyen  des  difpofiiions  des  deu-ii  der-" 
niers  aititles  qui  précèdent  ,  et  artendn  ia  fup-i 
pruTion  d:s  difiricts  ,  ies  articles  III  et  -XYII  ds 
la  loi  du  iS  g-rmi.ial  dernier  demeuicnc  fans 
etfet. 

X-V.  Pendant  les  fix  premiers  mois  après  l'ob'i.. 
gacion  proclamée  des  mefures  répubiicaine.s  dans 
un  jicu ,  les  m.'rchands  qui  fe  fervent  de  ces  nie^ 
fures  feront  tenus  d'expolér  à  la  vue  dcs  achcteius 
les  écheJes  g-.aiuées,  pour  la  comp.svaifon  ces 
et  des  prix  ,,nir;u  que  i'-e.ï;i'i-:,-.?,tif<n ,  qui 
biiees  a  cet  eflct  ,  afin  que  chacun  puliTâ 
y  reccuiir  au  bef-.-in. 

XVI.  A.ufû:o':  que  l'ufige  Çu  mè.rf-  fera  devenu 
obligatoire  pour  i.'.-;  nv.irchands  dan'-  U:.e  ccniruiiie 
les  ouvriers,  aiiilks  ou  agtns  ,  fous  quelque  de.. 
nomination  que  Ct  foit  j  qui  .s'y  ri-  i""-:.-  e--  qui 
emploient  le  pié  ,  1.'.  toife  ,  It.-s  -,-;  ;'.;---.;':- 
fieie  et  d'arpentage,  ou  autres  ;--.  .  ■  iii::t.î 
analogue',,  ne  pourront  pi.-.^'iie  ^  -  r  i.fte  ïucua 
titre  Jins  ïequ-jl  ft-i.dcnt  t:!L-i-.-,-c.  cs  tl  ,-.  q-;, -ntite.? 
de  ces  mefure-s  ,  l'i  moins  qu  elles  :.'-  foien!:  iia.'iuites 
concurremment  en  exprelbons  de  mefuics 
caines. 

XVII.  Le  g,-averncraeut  ,  'es  minifii  ::; 
en  leur  partie  ,  les  aiimi-diU'aiiiins  de 
ment,    et    gen..':v;i!rm;-n£     tous    Içi;    foj-.c; 

ev..;,c,3,  et  pro:d. 


ubi 


LUX 


p;.. 


,  je^  iUiplGV.S 
agens  qui  trav.-ullent  f"u:  liurau-.oi 
d'auttts  mefurts  que  les  mefures  i. 
poiîr  des  ouvrage.',  à  f.dre  que  po 


Vil.  Deux  mois  après  la  publication  et    affiche 
Je  cette  proclamation  ,  l'uil'ge   des  mefures  repu- 


Ai.ii  ,  ies  vérit.ibies  in.érêcs  de  a  Nation  feront  |  biicaines  ,  qui  en  feront  l'objet  deviendra  obiiga- 
touj.iars  mis  dans  la  balance;  les  moyens  feront  ■  totre  pour  tous  les  marchands  dans  l'étendue  du 
étendus  à  raifon  du  terme  fixé  pour  le  complément    territoire  défigné. 

da  ce  travail.  ^      ,  .  yiW.  Les  difpofitions  de  l'art.  IV  de  la  préfente 

Quoiqu'il  ne  foit  pas  poffible  dès  à  préfent  d'indi-  I  loi    feront   appliquées  aux  diverfes   parties   de  la 

2ucr  c  terme  d'une  manière  bien  certaine ,  cepen-  j  République  lorfqu'il  s'«gita  d'y  introduire  les  nou- 
.:iit,  d'ïujès  les  conj-cturcsles  plus  vrai femblables,  ,  velles  mefures  de  longueur, 
dîux  ans  riffîront.  11  n'y  a  d'ailleurs  pas  d'inconvé-  LX.  A  compter  de  l'époque  à  laq-ielic  chaque 
nient  à  annoncer  ce  délai;  le  miniflre  combinera  efpece  de  mefure  républicaine  fera  devenue  obli- 
fes  moyens  en  conféque:-re  ;  il  fera  même  en  forte  gatoire  ,  il  eft  enjoint  .à  tous  notaires  et  officiers 
ct'ibv  -g-rr  le  tems  accordé}  et  il  activera  les  tra-  j  publics  des  lieux  où  cette  obligation  fera  en  acti- 
VAUX  de  l'ïgence  ,  en  l'aidant  de  toutes  les  refi'ources  I  vite  ,  d'ex()rimer  en  mefures  républicaines  toutes 
«{ont  il  peut  difpofer.  les. quantités  de  mefures  qui  feront  à  énoncer  dans 

En  atteiidirit  l'inftalhtion  des  pouvoirs  conftitu-  j  les  actes  que  Isfdits  notaires  ou  oflîciers  publics 
tionneis ,    le   comité  d'infiruccion   publique    et  la    piftéront  ou  recevront. 

conimifr»on  de  ce  nom  do.'itiuueront  leur  furveil-  |  Les  actes  qui  feraient  en  contravention  avec  le 
I.-'nce  fut  toutes  les  patries  de  l'opération.  Mai',  il  j  préfent  article  ,  feront  fujets  à  un  excédent  ded^'oit 
devient  Jndifpeniable  de  mettre  en  ce  moment  une  (  d'enregiftrement  de  la  valeur  de  cinquante  francs; 
nouvelle  fomme  de  5'oo,odo  livres  à  .a  difpofition  Cette  fomme  fera  payée  ,  comme  une  amende  , 
de  la  commiiTion  ,  pour  fubvenir  aux  dépenfes  ur-  I  r.at  le  notaire  ou  l'officier  public  qui  aura  piuTe 
gentes  ;  caria  première  que  vous  a-zit-z  accordée  |  l'acte  ,  fans  que,  fous  aucun  prétexte  ,  elle  puill'e 
par  le  décret  du  l8  germinal  ,  eft  prefqii'entié-  i  être  imputée  aux  partiïS  pour  qui  l'acte  aura  été 
rcment  épuifée ,    et  le  fervice  courant    ferait  en-  |  pafle. 

trivé  ,  fi  vous  n'y  ajoutiez  un  fupplément.  On  ne  |  X.  Semblablemènt ,  aucun  papier  de  commerce, 
doit  pas  être  étonné'  de  cette  nécellité  ,  fi  l'on  i  livre  et  regillre  de  négociant ,  marchand  ou  mr- 
confidcre  quel  a  été  depuis   pluficurs  mois  le  ren-  |  nufacturier  ,  aucune  facture  ,  compte,  quittance  , 


fhériflement  prodigieux  des  m.itiere»  premières  , 
des  denrées  et  de  la  main-d'œuvre.  Au  refte  ,  le 
comité  p.'^ut  aliurer  la  Coi.vention  ,  que  l'agence 
n'a  igi  qu'avec  la  plus  févere. économie,  que  les 
fon.^s  n'ont  été  cTiployés  qu'i  ce  qui  dépend 
<-r  -',-nm  nt  des  opérations  qui  lui  ont  été  c.m- 
fi  . ,  fia,  qU'e  ce  fera  m /.fie  ,  aux  foins  sdîdusft 
y  '■  l'!>.:uce  que  cette  adminifiration  mtt  da'is  fon 
,   que  1  ou  fêta  principalement  redevable  de 

.  '  eurs,  après  avoir  vaincu  les  tyrins  étrin- 
;.-.i5  lijjués  coiitto  la  France;  aptis  avoit  comprimé 


même  lettres  miflives  ,  faits  -ou  écrits  dans 
lieux  où  l'ufage  des  mefures  républicaines  fera  en 
activité,  ne  pourront  être  produits  et  faite  foi 
en  juftice'',  qu'autant  que  les  quantités  de  me- 
fures exprimées  dans'  lefdits  livres ,  papiers  ,  let- 
tres ,  &c.  ,  le  feraient  en  mefures  républicaines  ; 
ou  du  moins  la  traduction  en  fera  faite  préalable- 
ment ,  et  conftatce ,  aux  frais  dos  parties  j  par  un 
officier  public.  .  . 

,X1.  Les  municipalités  et"  les  adminiftrations 
chargées  de  Ip  police  ,  feront  ,  dans  leurs  arron- 
didcmeiis  refpecttfs ,  et    plufieurs  fois  dans  l'aii- 


ompres 
rendre, 

XAIil.  A  compter  du  i''  brurnr.ire  pvcfiuin  , 
les  qua.itit-iis  de  mefiirtS  ,  é./'.s  les  riecr.- ts,  et 
pïocès-vétbjux  du  corps  lég.il.it'f,  feV'Oiit  expri- 
mées concurremniriic  en  mefuir.s  ancienr.rs  et  eu 
inefurss  répub'i..rdae,s  ,  iufqn'.à  ce  ..ne  ceii  s  -  ci 
puitfent  être  exe'.ulivemeut  employées  fuis  inton- 
vénient. 

Le  comité  des  décrets  eft  chaig;  ce  fti.e 
ajouter  la  f.adiictic.n  en  nouYt-'lcs  nifr.vs  ,  iu: 
les  minutes  ou  expédions  où  elles  auuùeuc  été 
oubiées.  i 

XIX.  Le  pouvoir  exécutif  donnera  des  orùrcs 
pour  que  le  même  u'atse  foit  fuivi  dans  les  au';res 
actes  de  l'autorité  pub  ique  ,  aufiîtôt  quç  le  pec 
mettra  la  prnpj.g.ition  des  nouvelles  mefures; 

XX.  Lx  difpofition.de  l'article  (il  de  la  loi  du 
17  frimaire  an  i°  concernant  l'obligation  d'expri- 
mer par  émargement  ,  l'i.ins  les  comptes  des  dé-<  «k 
penfes  publiques ,  les  fommes  en  francs-,  décimes  ce  ^ 
centimes  ,  eft  prorogée,  pendant  les  Cx  premiers 
mois  de  l'an  4°  ;  paiïé  ce  t-enne  ,  la  loi  du  17  fri- 
.niaire  fera  fuivie  dans  fon  enrier.    • 

La  tréforerie  nationale  et  le  bureau  de  compta' 
bilité  ne  recevront  plus  à  l'avenir  de-  pièces  qui 
feraient  en  contravention  ,avec  ladite  loi  et  les 
fubféqjientss. 

XXL  Vagence  temporaire  continuera  fes  fonc- 
tions ,  fous  l'autorité  du  miiililre  qui  aura  la  partis 
des  travaux  publics.  Ce  'nii.'iire  tu'ndia  la  nuiu  à 
l'exécution  des  lois  fur  les  nouyeaux  poids  cr  me- 
fures ,  et  prendra  tous  les  moyens  les  plus  propres 
à  accélérer  leur  établidement.  Il  fera  en  forte  qu'il 
foit  entièrement  teiminé  avant  le  1"  vendémiaire 
de  l'an  6°.  Il  prendra  filr  les  foiïds  afteciés 
annuellement  aux  travaux  publics  ,  los  fommes  né- 
ceflaires  pour  acquitter  les  depenfes  iudifpeiifablfiis 
auxquelles  cette  opération  donnera  lieu, 

XII.  En  attcivlant  l'oigaiiifation  dsi  rni(iifti>r«' , 
il  eft  aftecté  ,  par  le  pioil-.u  déuct  ,  nnn  fommsdo 
cinq  cent  mille  freines  pour  coutinuef  i<.s  opéra.tians 
relativds  au  renouvellcmc-ni  des  poids  st  nudiire.s, 
La  tréforerie  n-.itionale  tiendra, 'il  ci;t  .effet  ,  tctta 
for.me  à  la  difpofition  de  la  comiiiiffion  dilnllrut- 
tio'i  p.  blique. 

XXIII,  Le  directoire  exécutif  ptéfeucer»  t\va^<t 


t6 


w/fi  /àr  /a  <:o;)/;m:"o«  ]  împî^mé.  Je  dois  dire  «I  eutrs  que  plufîeurs  eom- 


ci  les  likrets    des  5  et 
procèî-vèfbaux  d-alieir.b!îes  primaires  font 


RîDv.;f>nt.'>-s 


i'5..  ; 


nc-mbre    ds     votans    de 
t'    l.iiraat   partie    des  ar- 


îiencî  (il 
dynt  1  s  f 
que  yn: 
awi  ver.if. 


!'•" 


'■.iraue   c 


Î-Ucc 


r»rcUs 

de  fariguss  , 

.qaiilit.i. 

ii  e;t  p:i' 
on:  fi  10::*  ! 
bo=a.  do  ]'.;b).ùO.  Le 
■c  n'cil  i-li-  à  une  I 
<:o:niaune  toujoiiv?  co 
pacc^irs  d'un-^  p.ipi;:^' 
Ser  les  p!'.:?  !;;.a:!.i-S  ir- 

«fpcce,  ;'e  r,-.".!:  hj'i-iv 

fait 


îvivaver 


■nt  pM  conftîts  la  sombre  des  votans. 
4  -.jATîie  des  procèJ-verisauK  ies  amiée» 
.e,i;p3?  i'i  r-nr«£)'e  «ié'i  vouns. 

i'«  cr:p;:;';c;i  lIô  il  co!-t!:itutioi!. 

;    ,i;r    :rf  :';-■.   i.'-  ;i"ii.bro  des   acceptans 

ce  flictiiMloni  et  !      r>„le.  ^cs  ,lV.mb:fe:.  >.^:nin;res  ^ui  fe  foBH  fot- 

c  rcP'S  et  la  tri;.- î  mt  I'ev-.^..  n:  pn:.;;o-.ici-5    fur   ies    cetrets    «JeB  ^    et     ..oui^  ci.u.-i=  i.  .=.y>. ,  ... .  ... 

^  t  ,  -  r..,,^.;A^;  _  ,.,,,.,fs  à  h  réélection  à»  derix  tiers  j  q^ie  !  qui  fe  prolonginc  long-tems. 

!i':u,bres'de  ia  Coi;vïii£ion  nationile  ,   prsfen-  •  __  „      . 

u;!  n      '       '       ■ 


fur; 


-mines,  qui  d'abord  ne  s'étaient  pas  expliquées  fur 
les  décrets  ,  onr  pris  de  nouvelles  délibératioBS 
pour  déclarer  qu'en  acceptant  h  confticution,  elles 
avaient  entendu  les  fanticnner.  (  On  applaudit.) 

Dagui-d'Ajfé.  Voiis  ne  pouvez  pas  décrflisr 
rajournement  demande  par  Peiet.  Le  v«;i.i  du  Peu- 
ple français  vous  efl  connu.  Votre  devoir  eft  de 
le  proclimer.  Je'  damauda  qu'on  aille  aux  voix. 
(  On    applaudit.  ) 


Le  P/éjldcra.  Au  nom  du  Peuple  ,  je  décb.ve  qus 
les  décrets  des  y  et  15  fructidor  fonï  lois  de  la 
République  ,  et  q'.ie  les  affeaablée;  iicctorales  feront 
ten'Jcs  de  s'y  conformer. 

Les  applaudifemens  recommencent  ;  l'Affemblie 
toute  entière  (■*  levé ,  aux  cvis  de  vive  l.i  Rcpiibu- 


•r  le  rfg-^e  dcs  faction:  qi:i 
:e  IVupifj  Fvan..;ais  far  Je*, 
.lur  de  la  vériic  luit  etitin  ;  î  111 
if ■•;•  irop  Dinr-ufe  ,  à  une  <  i).,'r  :■_ 
ciU:.:;i-;UêS  u!«r-  |  ccprc 


itiLiiîj  -qu'il  Vcuc  con- 


i.bresie  jCS;'?!  voians  conftatés. 

\'.  (.5.Î  Ci;rjîb:3  it   membre   '<le 

;,•;!   yotïtis  toV'.tiis  ,  iC>7,7j- 

.•ucfsi  de»  j  et  15   ftuaidor  ;  5î,575  '^' 


,      Gcufdlc.'.u  ,  d;  Fontcnay.  Je  dama.'ids  que  ,   d.ii-s 
-,   [le  jour,  cis  décrecs  foient  procir.més   dan.s   Pai.s 
^°  j  etenvoyés  aux  déjurtemens  at  aux  armées  ,   par 

oat  ac-  ,  ^^^  ceu.-iars  extraordinaires. 


,U!;!''\;rs   qll'l: 


^•prouvés  j 

dt   toute 

.oiifiur.  C'f.fi  fur 

:  gc:;;  rîiii  et  ma- 

Li  i!  fe  confie  :  i! 

i'rr.v 


jure 

noi:s  i-e  pvJUvtrs  .;x-r:;-:i:  'f 
moutr&Éîs  ,  et  fcs  p'.:  :-!;:;  1 
ts-.V.monf  et  grivsis  :i.,r  1, 
ïrarud-s   ,  1'.-  ï   ;'.   mcrt    ite 

la  ni, 


J,o  (.oiii'oie  ie«  acceptiiM  furpalle  ce.ui  ces 
retiii4H5  «ie  71,585.  (  On  applaudit  »  plulieut.s 
rcprifat.  ) 

Le.  rapporteur  propofe  le  projet  de  détret  fui- 


.,,^  „,...,.,,,    ,,ts  v|..-,.,ii.,:,;.  ,       La   Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 

,'  ■■■'.^'",:.'"    lo"  rf-'"^.ir  'il  '"'i  nous;   l'en' .  le  rapport  que  lui  a  fait  fon  comité  des  dtkrets , 

','■,''■  '"■;:';,■,',„-■■  ,;■',.■  for-  y<^'uK  tïonipi.  Si     prock-rerbaux    et  arcKJvfs  ,  da  recenlcment  d;î 

■■      "  '  '  ' '   ''  -- ;.      "-."•■     votis  émis  fur  la  coni»ituti;.'n  prélentéc  a  1  accep- 

tition  du  Peuple  fra^vai^  .  déclare,  au  nom  du 
jcai.i  .  1  t»^...  Pe.;:pie  français,  que  la  coufiituîi»n  eft  a^cep- 
u  "lolre  ec  ac  i  tée  ,  et  qu'e.le  eft  i»  lui  fondamentale  de  la  Ré- 
publique. ,  /  1  I 
■-  ,  •  •.-1-^  c'était  r<'.ooûu<«  des  affemblées  La  préfente  déclaration  fera  proclamée  dans,  le 
pri.Vauvrci'-^'v.M-rr  chmiie\espirtifans4e!i  ryraii-  jour  à  Piris .  etenvov.-e  p;ir  des  couriers  extraor- 
Jiiepcur  câûfcr  un  embralement  gér.éral.  Vous  avex  i  dinaires  aus  départenaeaj ,  et  publiée  daas  tcaes  les 
vu  jetor  dans  •-p.i;;>qiies  dé-f.artcm:us  des  etincellft»    c»mmunes. 

propres  à  exvirtr  t«i:  incendie.  Le  jéme  qui  veille  |  j^^  Convention  n3ti-->nale  ,  après  avoir  ertendu 
fur  h  France  l'a  praiV-rvée  de  ce  milhcur ,  et  le  j  j^  j^,-,,^;.^  ^\^J  comité  des  décrets ,  procès- vcrbaui 
Peuple  Français  a  coVfrîidu  la  dernière  efpérance  j  ^^  ^vi'hiYes,  du  receefeman:  des  votss  émis  fur 
de  K-s  piiiS  ivt^iiAc/L^'.as  cnn:9-.is. .         •     .,     .      i    nés  d<-cre:i  des  f  et  1}  fuctiior  Dii^rnisà  la  faiirr'on 

Oi.'i,   rep".  f';-;:j  !'■ .   l'in.imer.fi  majorité   de    '»  t  j,,  p^j,piç  fj-jr,;,,  dcc:jre, au  nom  du  Peuple  fr-n- I 
Ka-.i!îi,i  .  I.\   VutKi  c-.'-iirr^  a  accepieavec  appeau-  ,      ■         '     ^^^  décrets  foîit  loi  rie  la  République,  et 
<lin-:--.i,;:.t,  avec  tr:!:lVo'.-r ,  il  f  vnM'.wcion  T-^e  J^o','»  I  ^^^  j^j  3ff:inbié«:;  élctturales   foni  tenues  de  s'y 

cur.for;nîr. 

G.-'W  PouriolUs.  I.e  vœu  du  Peuple  connu,  il 
ed  du  devoir  de  la  Convention  de  le  proclamer. 


G'iriiier ,  /^;  5,;;:jfi'i.  Js  dtvnande  qUQ  C£sdécre«s> 
foicnc  proclamfs  à,rjis  la  même  forme  ,  dans  toutes 
les  municipalités. 

Ces  propoîitiens  fane  décrétées. 

(  Liifuiie  demain,  f 

N.  B.  Dans  la  féance  du  5  veridémiaira  ,  De'aii- 
nay  d'Angers  ,  a  rendu  compte ,  au  nom  des 
cooiités  de  falut  public  et  de  fureté  générale  , 
d'une  riie  qui  s'eft  élevée  hier  au-  jî-rdin  Egilitc  , 
à  l'ftccafion  de  l'acceptation  des  d,4crets  des  j  et 
13  frirctidor  ,  et  des  msfures,  qr.'ont  prifes,  ces 
comités  pour  .rétablir   la  tranquillité  publique. 


.  ..^v.„.  Quc-iq-Jii  c-:;ir.m--ines  cgarc-cs  par  le 
ic  ont*r;ic-.ejcE  s^^je  de  leur  b  =  .. heur  ;  mais 
1  a;lSllrcn^  bitnf'Wir  la  fuite  raucune  nes'elt 
fa';»ur  de  la  fvrar.nic. 


Rj-préiïtiCiRi,  vous  penfarês  que  ceux  qui  avaient    (  On  applaudit.  ; 
fon.ii'a  ?,.H-.'l'qi^e.  ei  qui  l'aviioBt  .i-..eucéçd'i.»8         L-Affemblée     ad 
pc,  -;,'  :i  de  leur  '.lk  ,  étH:-r,t  :e«  plus  wtîv..{ï-.s  i  la      . 


M!cr:e, 

m:i.  ■'''av^.'!  renùirvs  1^ 

E'.   l-'-.'  '!   je    doi.v  v;   __    ..  , 

î...  a.uin:  -J--'  il  in.ii>n-it4  des  rranç>.ir.  ;  et  ii  pUiUeurs 

nii:  ,,-.:nir-i;i(.!niiiJ'rr,s  t:e  iui  ont  pas  rionr.é  uneappi-o- 

barion  plus  c>:;pr;  flj  ,  la  iect.u-û  feule  de,  !eiu-s  procèf.- 

■verbauxfuiKi-iitfo'.ir  ct>:iTa'n'-.rc  les  plus  L'.crédu'ss 

•do  leur  in-;ention   rtcde  d'adopter  ci:tce   falutaite 

jnefii'c. 

M:ii  votre  comité  des  décrets  ,  fcrupuleux  ,  ]  oie 
le  d'c,  fur  !=-;  a^cei-.;aîi<<ns  ,  n'a  cimuris  dans  ce 
non  b  c'qiie  (ciicï  qui  lenfermâient  une  adoption 
v-rt;b'ci  eu  ii  vol:s  prouvera  bientôt  que  ,  R 
q  .L  qu.-b  iliemb'ôis  primaires  ont  tejeté  cette  loi  , 
u,:  b'-ucoup  plus  grarid  nombre  l'a  réellement  ap- 

Il  cl'i  donc  vrai  que  le  People  Français  a  marqué  de 
îon  xeaulsconftit'utionquevouslu!  avez  prefentée. 
El  e  ■  ;  no-iîî  apn-îttient  plus  j  elle  cfi  au  fouverain  , 
q;ii  '  af::i.t)c:i!iec. 

■      ■  République  Frs.nçïUe 


opte     les    deux     projets     de 

.:$  de  fes<nnc-f  '^<^="^' 

:  du  J  fructidor  dernier,  i      Le  préfixent  obtient  la  parole  pour  les  procla- 
,  ce  dérret  a    é.-.é  }  mer  au  nom  du  Peuple 


'ouï  les  nfiembres  de  la  Convention  et  les  fpec- 
tateurs  fe   découvrent. 

Le  préfident.  Au  nom  du  Peuple  Français  ,  je 
déclare  qu'il  a  accepté  la  conftitution  ,  et  je  la 
proclame  loi   fondamentale  de  l'Etat. 

Ce  déaet  eft  tendu  à  l'unanimité  ,  aux  cris  mille 
fois  répétés   de    vive    lu    République  ! 

Des  applaudiffemsns  long-tems  prolongés  fe  font 
entendre  dans  toutes  les  parties  de  la  falle. 

Ftlct ,  de  U  Lacère,  .\vant  qu'on  mette  aux  voix 
le  fécond  décret ,  )e  demande  la  parole. 

La  parole  eft  accordée  à  Pelet.  Il  monte  à  la 
tribune. 

Peiei.   La  conftitution  devient  notre  règle  à  tous  ; 


MÉLANGES. 

Guytr^i»,  rcpréfcni,ir.!  du  Feuj.le ,  du  ciieyen  réducteur 
du  'Moniteur.  —  P.-.ris ,  le  1  vendémiaire ,  l'an  4  de  la 
Répuhitqde  Fran;.C!Je  une  et  iri^ivijiile. 

Il  s'eft  gîifis.  Citoyen,  un*  erreur  de  nom  dans 
votre  u'  5f3  ,  article  Convention  nationale,  féance 
du   if  fructidor. 

\'()us  rendez  compte  de  la  pérition  des  citoyens 
de  Nantes  ,  qui  font  venus  fe  plaindre  d'avoir  pté 
é'oignés  de  leur  aflemblée  primaire,  et  vous  dites 
que  ce  font  des  citoyens  de  Larjres. 

La  commune  de  Laî'gres  réclame  contre  cette 
erreur ,  et  je  vous  invite  à  la  rectifier  dans  votr» 
numéro. 

Salut  et  fraternité.    Guyardin. 


«OVR.S     SIS     CHAMSXt. 


Ptrii 


5    ve 


■rr.cmiaire. 


■f 

«Ht  vaincu  pour  ta  g.oire  ;  comme  citoyens  Fras 
ç-,us  ,  ycurt'iccepter  ils  ont  un  moment  dépofj  les 
Jiin-ies.  . 

Tu  v;vr:-,s  donc  ,  tu  tn»;nprieras  de  tous  tes 
ememis  ;  et  femblab'e  à  un  rcchir  immobile  au 
milieu  l'une  nieve  tj,:tîe  ,  tu  te  jo;;eras  de  leu;» 
vains  efforts  ,  et  tu  mépriferas  leur  fureur  iœpuU- 
fante.  . 

Repréfentans  du  Peuple  ,  ce  )our  doit  être  pour 
la  Frarci  un  jour  de  bonheur  et  de  foUnnité.  Fran- 


çais 

t.. -'S 
«■fi., 
f.ic'n 


;-^iff-i:s  ;kv..s  T>c-,ir  lo  célébrer  ;  csnfoadons 
rerai.-nen-. ,  o-L\b:ions  nos  haines  et  nos  di- 
i'troiis  W.  cri-n-ie  au  Jjirdvé  de  la  juftice,  mais 
■ardiiri'^er  à  l'erreur.  Peuple  Fra:;çiii,  fois 
un  '-  u,'!;  de  f.'i.rc--i. 

\  oici  ie  con-.j'ts  que  je  fui»  charg*  d«  vous 
i-cTi.''.-;  ,  et  le  refiiltat  dis  afiembit:t.v=.  prim-;!ics, 
C.O-  r  h.  ■,_;Liode  eiJjorké  nous  a  envoyé  fes  protès- 
vcfbsuK. 


Defcrmont.  Pclet  fe  trompe  ;  ce  nombre  a  été 
ésoncé,  puifque  le  rapporteur  a  die  que  167  raille 
avaient  voté  pour,  Jf  mille  contre.  La  majorité  eft 
donc  de  -jl  mille. 

Pe/c-r.Je  déclare  ques'i!  y  avait  le^oindre  doute, 
je  ne  voudrais  pas  voter. 

Phifunrsvol:^.  Ni  nous  non  plus, 

PeUt.  Je  dei-nmde  ,  peur  di.lîper  toute  obfcu- 
rité  5  l'ajournement  du  décret  qui  vous  eft  propofé, 
jufqu'à  ce  queie  tableau  desvotans  pour  ouconrre 
les  décrets  des  î  et  15  fructidor,  foit  imprimé , 
publié,  et  vérifié  avec  la  plus  fcrupuleufe  exac- 
titude. 

Un  membre   in  comité  des  décrets.  Voici  la  marche 


Le  louis  d'or 1140  à  114?  Isr. 

L'or  fin 4féo- 

L'or  en  barre  de  Paris. 4000. 

Le  lingot  d'argeat 11  jo. 

L'argent  marqué 1000. 

Le  huanéraire ,'.•.••*    46'^"- 

Les  infcriptions  commenceront  à  jouir  au  i"  gtn- 

minal,  an  4 18 i-  i8i.  b. 

Hambourg l^"^- 

Amfterdam '  r;- 

Bâle 

Gênes.   .  .  ,  • 

Livourne ■ 


-ri- 
56,-0. 
jboo. 


PRIX    Bï    DI'VïB.SSS     MAR.CHANÏIJSES. 

Café  de  la  Martieiquc.  ...,..,.    6i 

Sucre  de  Hatiibourj 

Sucre  d'Orléans 

Savon  de  Marfeille 

Savon  de  fabrique.   ...,,.. 

Chandelle 

Billet  au  porteur.  ,,...... 


6i 

à  64. 

6'd 

a  70. 

65 

3  66. 

4Î 

a  4f- 

H 

à  54. 

4Î- 

a  4}- 

•   . 

i.p. 

Taitmens  ât  la  trésortnt  rtatioftaU. 


h»  ttésBsÀasi  da  la  detts  Tiiagets  fRBS  j^téçasw 

au' en  »  «aTert  le  paiement  de^   psrties  ae  renïs» 

riagsteî  fur  plu£eurs  tstes  ou  ires  furyit  ,  iùfif 

un  membre   <,n  compte  ^e.  ac......    vv,-.,  -  .........     fies  avass  !»    1  "  vpdémiaire  ,     aa    5,    tes   Ifll 

qui  a  a  été  fuivie  pour  le  receafement.  Les  nom  ont  |  «uatre  bureaux  da  uquiiatisB  ,  juiques  et  c«i»!>r» 
i,.i  nU.rpc  fur  divcrf(>s  colouncs.   Le  touc  Va  être  >  la  a*  I  io«9. 


•   été  placés  fur  diverfes  colonnes.   Le  touc  va  être  >  la  a*  i  io«9. 


.  .^tca,  fe  fait  i  ?*. >  rue  d«  î>OT..r.'Va= , .' r*.  I.S  5,ri:.  .a  se  ue  îl^.  F««  .,rob  ,=^b 


^'■;.-l:zs::!^t  S>^'^'  l^''.t  C-f  C^iiî  «Oac^ISÊ  î 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUP.  UN 


V°  /'.     Quintuii ,  I  rcnâcmïare,  l'an  4  de  la  Ripu,hliqut  Fm^i^alfi  uni:  ci  indivifible.  (  d.  z'j  ybii  IJ^^ ,  %'kux  J^vl?',  ) 


POLITIQUE. 


i  j'iéfenté    su    'Peuiile    fciivsrain   uria    cor.ft^tution     pub.iqaes. 'Ictite  quaiits  eî'inijMe  tievaic  dif|>ar?.îtrâ 
j  rapubiicaine  ^  cV-t.'it  le  ralnie  ,  et  ii  a  iiigné  dins     ■'  '  '-iis  yeux  ,  t-'U'.  U-s  f^rvices  dé.vaient  !.'eiFjci.n-;  il 
î  vos  délibérations  :   la  feule  contenan.c  oiia   vous     <-t-it  ao  leur  i;u-,;;cc  cie  re  rappeler  que  les  fiuteà 
ts  lî-  B  Tr  «  T   T  /-.  TT  T7     -n  Ti  1  VT  r^  .  -r  •  P'^"';'^^   pteiKl/c    était   la   dignité,   ia   votre  s'eft  \  et   de  les   aggraver,  il  faliait  fur   toiis   les   psintS 

Ri:,rU£l_.l(^Ui<     rRANÇAISE,  '  conihniment  inaiiuciiue  ;    le  fiv!   «bict,   r.»n  pas  j  donner  le  change  ec  fiénaiurer  ia  queftion.   Aiiifi  ; 

j  de  VQtfe  effroi ,  mais  de  Votre  artention  dans  tout    lorf.^ue  voi;s  n'avez  oiganifà  le  giouyerriemerif  que 
Extrait .-fune  lettre deToulùn,  ,iu  zq  fructidor.  \  '^  .'^"'  '"^  P^fl'aic  autour  de  vous  ,  t'était  une  effsr-  ;  pour  vous  en  defiaiïir ,  oji  a  Voucenu  cofitre  l'évi- 

'  I  velcenc«   qui  n'eft  crîmirielle  qiis  !orf.iu'el!e  porte  '  dewce    que  vous   le    retiendritz  fi  les   deux  tiers 

Î  ^    ^  f  ineinte  à  la  tranquillité  publiqua,  et  celle-ci  n'a  pas  I  d'entre  vous  pairaient  dans  le  corps  lëgiflatif,  quî 

Le»  parii  hier  au  fo.-r  a  neuf  heures  UTie  divifion  .  été  troublée.  par  fou  eiîtnce  ne  peut  jamais  souvérner.  L'an  vcuj 

je  Iix  vaiffeaux  trois  fréjates  ,  fous  les  ordres  j  Lorfqu'eîi  1793  l»s  f  'ii  p.iblierent  ce  qu'ils  I  accufe  avec  la  même  bonne  foi  de  perpétuer  vos 
«lu  Citoyen  Richsry  ,  eoninvindant  U  Jupiter.  Oa  \  appelaient  la  conftituiion,  ;,.  ...  i\etiini;t3  du  Peuple  ;  pouvoirs,  lorfque  vous  anticipez  fur  l'é,i«que  an- 
lenore  (1  deSination.  Le  hafaci  l'a  favoriféé  :  la  1  ne  fut  invoqués  ni  contre  -vxi  ,  ni  contre  leur  j  Huelle  fixc-ie  p-^r  la  cutifdcution  pour  le  renonveile- 
brife  B  était  pis  forte  ,  et  à  la  pointe  du  jour  ils  j  code  aRarci.ique  ;  -m  ur-  v  ■■,  ,,8^3  fit  entendre,  !  nie.t  viu  ti^r;  ;  lorf^u'cn  fécond  rer,ot:vellement 
n'fntpas  etsfignalés,  ce  qui  prouvej  qu'ils  ont  aucune  difrt^fùon  .i. ,' '  ,  „  :  Aicun  -s'cmiiref-  ■  prévu  et  afiiué  no  biffe  qu«  dix. huit  moi<  au 
fjlt  plus  i«  ch<J*itiiq»'on  n'imaginait;  {  fait  d'aller  groffir  de  û.i,  n.-.i-.l^-'ii'.ê  d'acceptation  J  plus    à   U   majorité   pour   affermir"  des  inftituii- ni 

'.t' Ai'glx'-,,  lans  douto.  mlttuits  dj  cette  eïçé-  et  de  figuier  dais  le  cou.J,'?''.>ii  venait  enfuita  j  naiflantes  ;  on  vous  reproche  er.fm  d'avoir  kc- 
d«;:or. ,  Jont  venus  pendant  trois  jours  croifetr  j  ù.ms  cette  enceinte,  non  p^^.'vr^us  demander  Ii  i  connu  la  fouvevaineté  ou  Peuple,  au  moment  où 
devant  1  ou.en  :  Ils,  fe  font  approchés  fi  fort  que  1  nùf©  en  activité  jju  gûu/evnuincnt  qu'on  dif^it  '  non  contens  de  l'avoir  proclamés,  vous  lui  ivrKV-i 
le  boulet  d£ï  batteries  arrivait  à  bord.  Le  brick,  le  1  accepté  par  le  Peuple,  maii  veus  prefiTer  de  i  l'hommage  le  plus  direct,  le  plus  iolennel  e;  !•;  pins 
Hajaid  fe  fauv-a  »ir  miracle.  Le  bruit  avait  couru  I  rst«njr    i,tdéfini.nent   des    psuvoirs    illimités.   Cst  '  finccte  en  lui  préfentant  ces  diTpofitionsfîcritiqurtji 

emprafîement  aviugle  et  fervile  sniiaidit  les  tvra»s.  1  et  auxquelles  fon  acceptation  fculc  pouvait  inu  riaier 
Forts   ds  la  docilité  qui  -  fe   piécipitait  au-devant  i  le  catsctere  de  loi. 

d'eux,  ils  crurent  pouvoir  dôfonviis  laverie  mafque,  f  L'rbjit  unique  et  conftînt  de  votre  attention 
et  certains  d'avoir  in.fpirfc  ia  terreur ,  ils  le  bâtèrent  ;  <:<^'-r.me  de  vos  vœux  ,  a  été  le  ieur  qu'orv  ait 
de  l'ergaaifer.  l:  pecdu  de  Ti'.e  dans  cas   difcuflions   fi  mukipiiées. 

_Ce_  fut  aiors  qu'ils  établirent  le  régime  vexa-  "  L'pj'fermijfcr.enc  de  la  Ripahllque  four  U  ionhear  d'à 
toire  des  mcartjeratioss  cont:'!  tous  ceux  qui  ;  /'--//f ,  voilà  le  but  auquel  ont  tendu  tous  vos 
feraient  non  pas  coupable»  ni  convaincus,  mais  effcits  :  /c  vœu  iwrt  du  Peuple  peur  l'i:if^rm'''ffrnent  de 
fafp^cts  ;  il  ne  reSiUt  j>liiS  qu'un  p.is  à  intû  ,  -  l'-  i^r^rii^Vai.-,  voi'à:  le  feu'  '«lover.  qiiT  lât  Ji^ne  Je 
c'était  de  dreflet  des  écbafauds  ,  et  biontèî  après  j  vous  ,  et  quci  qi!'.-àt  publié  la  calomni£  ,  fl  était 
ils  furent  élevés.  ^     ,•  |  trop  au-deflous  de  vou5   d'tifia;;er  ou  de'coirom- 

Et  vous,  citoyens  repréfes'ta::';.,  vous  vainqueurs  i  pi'e   pcnr   dsfcendre  jufqii'à  dï    telles    r.;fl.iiirces; 


que    les   Anglais' s'en. étaifcK»  empares. 

'Les  émigrés,  «'après  le  décret  da.  la  Conven- 
tion J  décar.îpsivt  de  ce  pays-ci  ea  foule  ;  les  places 
pour  Marfeiile  ont  été  louées  à  iio»  liv. 

Tout  eft  tranquille  dans  ce  pays-ci.  La  conftitu- 
tion  a  été  arceptée  par  l'ataoée  «avale  et  la 
troupe  ;    les  af.cmbiées    piiîaaires   l'ont  aufS  ac- 

.  ctpice. 


CONVENTION   NATIONALE 

TréjidiTice  de  Beriler, 


adrefiées,  l'curcice  de' 


I  _  cette   tyrannie    dont    vous   avez    eïiirpé    !ss  ,'  Dês  p.jmtes  vou 
racines,  vous  avez,   dans  votra  fageffe ,  délibéré  ï  rii'---!W  pêut-être  vioiés  et  irî'xonnus  a  été  réclamé 
1«  pacte  focia! ,   vous  l'avez  o'"<,rt  aux  Français,  ;  et  vous  tvez  mitux  ;ii:né   l'iiirendre  tour   examen 
vous   l'avez   fournis  à  leur  dé;  jirition  ,  :;uiîi  bien  i  q^itfds  parairre  vous  app.;yer  de  fi:«^aTt:-s   cu'sii 
i7îcrét  omis  dans  U  féance  du  l"  jour  complémentaire  \  5"®  '"  moyeas   qui  votij  ont  o^ru  gira:;tir    que  j  aurait   pu  regsrder  comme   vous  t:,;.i:  cf;'t:its. 

de  l'an  5.  j  °^^  le^pemier  pas  ii  ne  forai-,  point  et.glouti  dans)      Dans  ce   paraiicle   de  votre   coroL'-t'^  st  de  la 

„  .  .  .  I  1*  geufre  d'une  révolution  nouvr  ■la.  D'après  ce  que ':  csnfuî'S  'qui   s'it:.;ch3ir  à    vous,   h    N>rio-i   doit 

^  La  Convestion  nationale  ,  après  avoir  entesdu  i  toui  avêz  vu  et  entendu,  u,.:  vous  aiiure  que  :  trouver  un  nouveau  s?.^e  de  votr-  f^^-T-'  et  par 
Tes  comrt*»  ées  finalités  fecîion  des  domaines  j  •.;  j.mais  l'indsBoadance  dw  fiiff.ig;;s  ne  fat  tl;:s  S  cor,fiq;;ent  une  novivfUf:  garantie  d- ^  liberté  fi 
tt  d'js  ir,fp«ct*urs  du  Pahis-National,  iiÉcrete  :     j  abfolue.  /  i  vous  êtes  encore  appelé:  à  k  def?  d'  ^ 

;  Art.  j".  Le  cf>n(eii  des  j.ndens  tiendra  fes  fiances     ,.  ^®'  mêmes  hommes  dont  vc,is  aviez  btifé  les 
au  ci-davrit  palïis  des  THileries.  Son  local  com-:  *ers,vous  ont  prouvé  que  la  llb^rco  que  vous  leur 

vendue  ,  n'était  pas  pour  ce  un  biesn£iit  par 

police  immâdiate  i  '"1-=,' .''«  fe  cruff««t  lies  à  \'otr..  égard  :  ils   vous 

4^  Ta  C'oijjjiîfjtinrî  nationale.  \  *".'  ^^-'^  voir  qu'ils  n'étaient  aveuglé'-,  par  la  rscon- 

^ance ,    ni  tor  votre    abvr?5P,  ni  fur   vous- 


prçnsir»  le^bàiimenti,  cours  .  jardin,  et  générale-  ■  f^'^^  reniiue  ,  n'était  pas  ppur  c'E  un  b 
Kent-  tout  Iç  r.nain  fournis  'à  ia  police  immédiate  ;  '«1«ej .''«  fe  cruff.nt  lies  à  \'otr..  égard  ; 
^  Ta  C'oijJVîBtinrî   nationale.  1  *"(3 

!l  y  fet»;:êîfpDfé  ,  da.-ss  le  pavillon  dit  de  l'Unité,  \  "  . 
u-e    fille  convenable  ,  'datis   la  proportion   déter-  I  "^ 


ir-;n6^  par  \i  koi'l^iwtinn  ,    tant   pi."-  J*  --••■'.-. 
44os  n.ciribras  déli&érans  que  pour  celui  des  affiSass 


•^-•■~^: 


!e  tout  conformément  au  plan  qui  fe»  annexa  au  i  '/«entions  font    remplies  ?_  Leurs   difcours ,   leurs 
•réfent  d^c-et  écrits,  leurs   placards,  telpirent-ils  la  contrainte,, 

JL  Le  confeil  de  cinq  cents  fera  placé  au  ci-  portf  ^t-ils  la  plus  légère  empreinte  de  dépendance 
icvant  palais  Bouibon.  Son  local  comprendra  les  «  ^=  flatterie  et  le  fouverain  lui-même,  qui , 
fcdtimeBS  «t  le  terrain  déterminés  dans  le  plan  âuij  "nlme  vous  lavez  défini  fe  c«.mpofe  de  1  uni- 
fera  anneié  au  préfcnt  décret,  féparé  de  celui  dsm]  v^rf-i'ité  des  citoyens  ,  parlerait- 1,  un  autre  langage 


il  a  été  ou  pourra  d.rjt  difpofé  pour  l'école  cefi- 
Uile  ou  autre  étibliu<;ment. 

11  fera  préparé  ,  dans  la  parric  du  milieu  des 
kitimens  placés  en  face  du  pont  de  il  Révolutien, 
lia»  falle  pour  la  féance  du  c«nfeil  des  cinq  cents , 
éans  les  proportions  iïiar<^uées  en  l'article  I"  , 
peur  le  nombre  des  déiibérans  et  c«lui  des 
ailiftans. 

Si  les  travaux  n'étaient  pas  finis  avant  l'entrée 
du  confeil  des   cinq  cents   en    fonctions,   il    fera 
avifé  ,    par    les    comités    réunis  dis    finances   rt  1 
d'infpÊCtion ,  à  leur  f*ire  préparer  un  local  pro- 
\ifoire.  , 

IIL  Le  directoire  exécutif  fera  placé  au  ci- devant 

Î>alais  du  LBxembourg.  Son  local  comprendra  tous 
es  bâtimens,  cours  et  j:irdin  cenr.us  fous  le  nora 
ie  grand  et  patit  Luxc*>b';ur)5 ,  même  la  partie 
fituéî  de  l'autre  côté  de  la  rue  de  Vaujirard. 

11  y  fera  prati«|iié  du  fallcs  et  aunes  pièces 
publiques  pour  les  audiences  ordinaires  et  extraor- 
dinaires ,  et  des  appaçtctnens  dellinés  au  l»r;emerit 

des  membres  du  cirectairc  et  de  fon  fecrétiire  :  la  |  rangs  ?  Et  qu'on  n'aille  pas  eu  accufer  le  régime  répu- 
tout  confarmément  aux  pians  et  devis  qui  feront    blicain  1  Qui  de  vous  n'a  p.is  obfervé-  ciuè  depuis  les 


que  celui  que  tiennent  quelques-uns  de  fiïS  mem- 
bres J  Mais  quoi  !  les  fandateurs  de  la  République 
oat  ils  pu  prendre  le  moindre  ombrage  en  voyant 
avic  quelle  latitude  on  ufait  de  la  liberté  de  tout 
dire  ?  N'efl-ce  pas  un  préfage  certain  que  nulle 
tyrannie  ne  pourra  déformais  s'établir?  Ce  n'eft  pas 
l'égarement  dï  ee  qu'on  appelle  f^ufiement  l'opinion 
publique  ,  qui  peut  ramener  le  defpetifme  i  il 
eïifte^déjà  lerfqu'il  comprime  l'opinioB  et  qu'il  la 
réduit  au  fiîcjce  :  c'eft  lorfqus  tout  fe  tait ,  qu'il 
faut  redouter  l'efclavage,  et  non  pas  lorfque  l'am- 
bition s'exhale  en  murmures,  en  reprochîs, ,  ou 
niêm»  en  menaces,  pour  perdre  des  csncuriens  qu'il 
eft  de  fon  intérêt  d'écarter. 

PouTcz-vous ,  dans  ce  dont  vous  «tes  les  témoins, 
mécon"?.îti;e  fon  active  ir.fliieKce  ?  Et  f.nis  vous 
diJîmuler  que  d'autres  caufes  fe  joignent  encore 
avec  elle  pour  produire  les  mêmes  .efiets,  ignorez- 
vous  que  l'époque  des  élections  eft  toujours  cri- 
tique, finon  pour  la  tranquillité  dï  rEt3t,au  moins 

psur  la  riiuiMtion  de  ceux  qui  fo  mettent  fur 
t  ' ^  T-.    '  .j.^  ._>.:ip. ...  .. (■_.  I jL^:...^  .. 


vous  êtes  encore  appelé; 
'^-    -'  a    -pas  ,    Cite 


:r;'ars  ,    qu  aii 
?libr}r.-sit  tocica 


«nnex^s  à  ia  Minute  du  préfent  décret. 

Le  directoire  exécutif  fera  placé  provifoireme^t 
ians  h  partie  du  petit  Luxembourg  et  -terrain 
adjacent. 

IV.  Les  comités  des  finances  ,  fectien  des  do- 
maines,  et  des  infpecteurs  du  Palais- National  ,  fe 
eoiicerter«nt  et  nommeront  des  comniiflàires  peut 
lUriger  et  activer  les  tij.vaux  néceflaires  en  exécutie» 
^u  préfent  décret ,  qui  fera  imprimé  dans  le  bulletin 
'  our  tenir  lieu  de  promulcitioa. 


5UITE    A    LA     SEA;.ÎCE    DU    l"    VEMDBMIAIRI 

Verri'i  des  Kofys.  Je  dihiande  que  fur  le  champ 
•  n  entende  le  rappoit  fur  la  cenvetation  des  aficm- 
''ét9  électorales. 

La  parole  eft  accerdéu  au  rapporteur. 
JliudJu  des  Ardcmo',  mo,-.te  il  la  tribune. 
lirtH.iirt ,    au    rn-n    de    li<    commijfwn   des  onre,   La 
'xulo  difpoCtioii  qui  vouk  cçavciijitj  après   »v»if 


dignités  obfcu.'es  d'nn  nionaflere  jufqu'aux  poftes 
les  plus  btilla.'.s  des  cours,  h  riva'it*  engendre  l'ini- 
mitié entre  les  p'rétendaus  qui  fe  les  difputent .' 
Tout  hommage  offert  à  la  beauté,,  tout  fuccès 
obtenu  par  le  talent  et  par  le  génie  ,  eft.un  fignal 
de  décliration  de  guerre  de  la  part  de  quiconque  fe 
crcit  éclipfé.  .      ■  ,  . 

Pcrfonne  n'ofe  fe  loiier  lui-même  poilr  obtenir 
la  piéférence,  mais  on  re  rougit  pas  de  déchirer 
ceux  qui  courent  la  n^ême  carrière. 

Seriez  -  vous  donc  étonnés ,  citoyens  rcpréfen- 
tan;,  que  lorfqu'il  s'agit  des  plus  tminentes  font-  ' 
tions  aiDiquerei  la  confiance  nationale  puiflé  ap- 
peler un  Français  ,  l'impatience  d'y  parvenir  ait  mis 
d.ins  la  b^ucbe  de  quelques-uns  da  ceux  qui  n'en 
ci'culer.t  ni  les  péiils,  m  les  dégoûts,  ce::  expref- 
fions  exafpéties  pour  provoquer  votre  retraite  ? 
Cardez-vous  de  compter  parmi  vos  ciincmij  tous 
ceux  qui  n'étaient  peut  érvo  au  fond  qiie  des  rivaux 
trop  jaloux  de  vous  ficcéd 

d'y   réuflir,  ont   marché  d...._   ..  .„ __„_,,  .  f.fnvmt. 

trop  battue,  que  fuivcnt  la  plupart  Ais  afpirans  4|  - i - 

l'hoiweur  darseicux  de  pvtndvc  patt  mx  affaires  >     11) 

S 


moulent  oi\  cette  mêrr.i  Naion 
entière ,  oii  huit  millï  :fi.:mb!ees  pi!m;.ire3  fc  te- 
nsicnt  à  la  fois  d'fprès  votre  convocation,  »o4 
reçards  fe  foient  fixés  fur  celle?,  qui  vous  environ- 
naient ,  jufqu'à  vous  faire  perdre  de  vue  toutes 
les  autres.  Nous  ne  venons  point  ici  pour  allumer  ' 
ifi,nat^:'&:-c  t::';^,St:j'Kfh"'  deln  ef-  de  les 
examiner  une  erreur  dont  on  s'eil  fervi  pour  les 
fomenter  at  les  aigrir.  Ce  n'efl  point  avec  le  tort 
de  l'autorité  qui  commande  ,  mais  avec  l'accent 
de  la  Vérité  qui  perfuade  j  ce  h'cft  peint  avec  leS 
armes  meiiïtrieres  du  farc»fme  ,  c'ell  avec  la  raifoa 
qui  éclaire  en  .évitant  de  bleffer  ,  que  les  préven- 
tions fe  guériftent,  et  c'eft  au  bcn  efprit  de  ceux- 
mêxss  qu'on  a  pu  fédtiire  ,  que  nous  en  appelons 
pc'.ir  les  détromper. 

Dans  le  cours  de  la  révolution  ,  on  a  vu  naître 
plus  d'une  erreur  iicuvellé  ;  on  en  a  vu  d'ai.cfennes 
fe  fortifier  ©t  s'accréditer.  Il  en  eft  une  qui 
participe  à  ces  «eux  caractères  ,  quoiqu'ils 
.feniblent  réciproquement  s'exclure.  Son  influença 
prodijiïufe  ,  tir.tèt  utile  et  tantôt  ftinefle ,  fur 
beaucoup  d'événemens  mémorable-»  ,  s'eft  fait 
en  dernier  lieu  fentir  à'tu.s  nianiine  trop  frap- 
pante ,  pour  n'en  pas  préverù;-  la  vt:our  ,  lorf- 
que tout  dci;  tenvire  à  un  ordiï  pailible  et  dura- 
blo  par  la  d^itruction  des  préjuges  ,  connue  par  Ii 
réforme  des  ab;;;-. 

Une  feule  coir.Tiune  érigés  «11  télégraphe  pour 
donner  à  toute>  l-.-s  S'tre:;  le  (igr.al  qii'ellrs  ferair"  c 
rcduic^b  à  rtiprter  fuisllcment  ,  eft  un  ('vltême  in- 
conciliable avec  l'égalité  qui  eft  la  bafe  de  notva 
,  Pispublique.  C«  n'eli  au  fond  qu'une  copie  défi- 
gurée da  l'ancien  gouvernement  de  F..o!ne.  Tous 
les  droits  politiques  étaient  cor.ccntiés  dans  liri 
enceintiî.  On  oppof.iit  la  ville  ii  IVnivers  ,  et  cet 
contraUe  avait  qujlqiio  chofo  de  plus  f;app.juc 
encore,  par  la  précifîon  de  la  langue  et  la  rt-i'- 
fembbnre  des  du-ux  tuotJ  qui  exprimaient  ces' 
deux  idées  (i  ).  Pour  exercer  cître  domination  ,■ 
îlome  avait  le  droit  de  conquête  ,    et  il   faudrait 


pro'.iu;:e  les  mcmet  titres ,  fi.  l'on  formait  tes  niêmii 
prétentiohs  J  a,iixquiïnes  if  ferait  d'aiftant  pltis  éton- 
nant qu'cin  s'.itiachât ,  qii'allss  ne  fêtaient  aii 
fond  qu'un  refie  do.s  préjugés  ot  des  habitudes' 
ds  la  monarcliie,. 

Celle-ci  avait  diflingué les  Français  en  trois  Ordres 
quout  à  leur  ét::t  pol/tiqiie  ;  mais  les  niceurs  avaier.c 
111,11.  pié  de  plus  une  triple  foparation  entre  lu  cour  i 
IdvÙk  Ii:  Us  pruvi:ices ,  tliitir.ction  qui  fournit  à  nos 
poetis  des  portraits  f.ms  nombre,  et  à  nos  phi-- 
lofophes  me  foule  d'obQ.'rv.uions. 

Il  u'c'û  perfoniie  qui  ne  doive  fe  rappc'er  avec 

douleur  qu'une  gradation  de  mépris  était  l'odieux 

.     ^         ^  ,   .  réi'ult.it  de  ces,  chiin'^ri-iiies  dilïéfefices.  Le  coiivtilarf 

ro  au  tonrt  que  û«  /  vaux    j.^  p,,„,ettait  de  dé.bignet  l'hsmme  <te  la  ville  ,  et 

de      e   q».  dtnsl,«-de«r    ^^,,!i.,.i    ^.^„   ,,^d„„,„^      i^    quelquefois,  en   la 


j8 

L'efjjiit  lie  h  moixiichii;  étm  de  tout  concentrer  '  de  vous  entr'aimer ,  de  vous  fecouiir  et  de  jéunir 
d;'.?is  luie  C-iulo  m?Ji:\  ,  de  tiser  tous  ie>i  veu-x  fur  un  ;  yos  effort*  communs  pour  affurer  la  conquête  de 
^ui  homme,  et  par  coti!t>:|'.!ti)t  d'ti.;bj'r  t-iuve  ceux  '  la  libeité  !    Ce  befoin  tft  -  il  inojns  preffant  après 

cui   l':i;-. i;r;!cbr.iciit    tt  le  i, 'h-   o"    la    N.ition 


riiiLuxQ  avih!ia;!t£  p<>ur  cfi^e  i.  i 
meus  tacric-Sj  cet  orgi'Ci;  >;i  r-! 
lance  j  cutt'j  a  t.;rii3t;ve  ^t  i^U  ili: 
qui  rendait  Ifs  même!  h  i™i:r.-.  ii  I 
tie  leiu'  iu.'érivMrs  ,  et  li  .jri-.-ginf.  d; 
ils  cv.'yaic.'t  lâtve  à  Itiir  icjr. 

Vuiltuic  la  cnur  cil  aiiia.itia  ,  p.i 
pioviute  ert  slioli,  Ci'mm.'nt  b  vi 
mii!>;vi  entre  l'une  et  I  a;".a'_- ,  v.ji  lii  :> 
qaïU|Ue  irsce  de  ce  C]'i  >.\:vi  •;\''tu 
Qu-.r>dcilê  n'a  pli;5  à  iiar  'i'.'  !  o\% 
pelait  f'-rcif",  qr/à  !\iri  loi  r  ^lle  r 
que  des  ftiià  ■'«  s  iT.t:;!"':.!:.  ■.i..x  d:\ 
la  Rfcpubjiji'e  ij  •>  ceii  -it  1^  ra:;'.!;- 
p/:ofcut  toi-'c  ce  «.jiii  bieflc-  b  v-.;if:i' 
tiqua  ;  il  n'y  a  de  iii,j;!i:;'  tjue  >"e  I-'  'i 
d'autoïit'i  flic  Celle  <'e  'a  lu  ,  .'i; 
c*!ie  de-,  fu;  ai -i  iifiii  t  ■  ,  m;;i'c.  i  ii-. 
cice  des  droits  àz  rjv  y_ii  , n  aa 
cotièitions  puil'ées  àr.is  li  t-èr  d 
ds'têrminëês  par  e'e  ;  m  ;i^  oMiconijoe  les 
éga'.cmîrtt  revêtu  de  l'aiiE.ui''^"  carictere 
du   fouvev.iin,  et  toi-t    F.a'çvi.ç,   (\ 


,  une 
■j   lj  tes  icmi- 

ec  de  hauifiiir 
•  liples  à  rëfurd 
•/ers  ceux  iU,i;t 


tant  de  facrifices  de  leur  psrt  et  de  la  vôtre,  après 
tant  d'eupéiieiices  o'jixioivent  vous  avoir  convaincus 
que  vos  vrais  amis  ne  font  pas  ceux  qui  vous' 
f!att(.nt  1 

Quand  il  y  va  de  votre  fa'ut ,  ou  plutôt  de  celui 
de  la  Républiique ,  deve7.-vous  écouter  ceux  qui 
vous  parlept  de  la  prépondérance  qu'ils  attribuent 
nom  de  .  à  vos  fuffrages  ,  etconire  laquelle  p'ufieurs  fectioiis 
ont  eu  le  c.  uir.Re  de  s'é'.tver  I  S'jgit-il  donc  ici 
des  ca'.ctils  d;  l'ambition,  de  l'ir.téiêr ,  ou  du  refl'sn- 
tinieiit  !  Faui-i.  ,  h;!as  !  voi;s  rappsler  que  trop 
(ouvent  les  aduistions  fure>.t  en  votre  no»  pro- 
diguées 3u/  tyraiis  que  mous  avons  abattus  le  9 
thermidor,!  ne  crsignez-vouj  pas  qu'ar.jiU.d'hui  le 
ri-yiiilme,  à  fjn  tour,  ne  vous  fugger»  les  repro- 
ihes  qui  font  laits  encore  cette  foi',  en  votre  nom 
aux  vepréfti.tans  du  Peuple  ci:ticr  1'  Et  qu'iaiporte 
notre  dcfîinëe  perfai';;e'lo  !,  Q.'on  nous  préconifis 
ou  qu'on  nous  d«-'j(,jfi  l'on  veu^,  pourvu  que  la 
P.irne  foit  prcyiiiv'.e  des  malheurs  qui  la  ta&- 
nsceiit. 

Comment  n'avez-vous  pas  privu  qu'à  la  pre- 
mière difficulté  qu'éprouveraient  des  Irgillateurs 
entifreniei'.t  nouveaux,   que    nous  aimons  àfiip 


I  K-païc  le 
■:.:.[.  rver 


Il  i,.'>'(-.  pl'us 
n;.:;,  !  l'ians 
le  ;  ;  i  liion 
gii^tt  poii- 

■,;  iiilï".  que 
iv,ï.  L\-xer- 
à  >-o!i.dr.e> 
focii'ité ,  et 

réunit ,  tft 
ie  moirbre 

eu  il  l'oit , 


:  ailiuéms 
de  furvivre  àces  dénominatioiis  abjectes  ouelaiiém»- 
gogie  avait  introduites,  et  plus  encore  de  pieva!':ir 
fur  cet£-me  i:i(;giiilia  ic  qu'on  veut  retirfet  djs  débris 
de  ia  fécdiiité.  Dût  au  relte  le  nom  de  citoyîn  être 
éca:te  dans  ie  commerce  de  la  vie  civile  ,  et  ne  plus 
expriner  qu'une  qui'ité  politiiiue,  péniîtronsnous 
dei  ce  principe  impoitanc,  qu'eu;  tffice  toute  pr 
éminc.-ceet  toute  prérogutive  ;  et  p 


ha- 


ouelquepavt  qu'il  aitfixs  fo:i  i  .-jo.ir,qi'e's  qii:  i'oient  ;  pof.r  puvs  ,  mMi  qui  ne  leraient  pas  reterus  par 
l*es  ta'ens ,  fes  fervicci ,  fes  vtrti.s  mê-e ,  e.'^  dans  j  le;  mêmes  engagemens  qui  nous  lient ,  des  doutés 
i'hcureufe  impuiffanco  de  prendre  un  t'tra  plus  '  }»ouri..iant  .s'élever  fur  la  i'.abiiité  de  la  conPti- 
glurieux  que  celui  de  citoyen.  Peut- erre  devraii-il  j  tution  ,  qu'on  oferi  dire,  faiblement  d'abord  et 
nous  inrpirtr  affez  de  fi-rte  pour  eu  retenir  l'ufage  .  bitntôt  plu.s  ouveitement  ,  qu'il  n'y  a  pas  d'iden- 
Hiéme  dans  le  langage  ordiiaire;  i!  m;;!t4  alTméms'it  j-titë  entre  ia  liberté  et  la  Repufelique,   qu'il  ^ft  des 

Etats  iibts  feus  une  autre  forme  de  gouverne- 
ment ,  qi\e  les  Iacohi:>s  fe  difiient  auiTi  républi-" 
cains  ,  qu'ils  contribuèrent  à  propager  ce  fydême  , 
et  qu'il  ne  s'y  faut  pas  attacher  s'il  eft  démontre 
I  qu'il  foit  impraticable  ! 

I      Comment  ail  contraire  n'arez-voiis  pas  ferti  que 
I  des  il  «mmes  qui  puifi rairnt  et  lians    ia  perfpective 

_ _   _  ^  I  des  daiigers  qui  les  menacent ,  et  dan^  le  foiivenir 

bitaus  dune  commune ,  quel  que  foit  leur  nombre ,  |  d*  ceux  qu'ils  oaç  courus,  et  da'.s  le  fouvenir 
ne.psuvent  èf.e  rien  de  plus  que  des  citoyens  ,  j  non  moins  utile  des  fautes  même  qu'ils  ont  çu 
parce  qu'il  n'y  a  rien  ai\-dïia,  la  différence  de  popu-  :  commettre,  l'opiiiiicrcté  du  ccurage  pour  fe  roidir 
krton  n'établit  ni  l'iriitiative,  ni  la  fupériorite,  et  ne  1  centre  iiS  obfiaçles  ;  que  de  tels  hommes  réaiife- 
leffufcite  aucun  privilège.  j  laiei.t  ia  Hepub  ique  ,  tn  fortifiant  fon  infiitution 

Paris  accumule  dans  l'on  enceinti  tous  lej  moyens  j  de  toute  la  puifi'arce  qu'y  doivent  ajouter  les 
de  porter  à  leur  plus  haut  de^ré  de  perfection  les  |  ptemiovt-:  habitudes  ,  et  vous  préferv. raient  des 
art.';,  les  fcienceii  ,  et  leur  app'ica.:ion  aux  befoini  de  1  conyu  fions  noH»elles  qui  fijnaleraient  fon  ren- 
ia fociété.  La  \éri;abic  gloire,  la  puiflance  véritable  I  vcrftrnei-.t'! 

de  ces  vaftês  faubourgs  qui  lui  fervent  d'avenutu,  !  ■  Avons-nous  pu  croire  un  inftant  que  nous  fuf- 
c'eft  d'être  peupiis  d  hommes  utilss  et  laborieux,  I  fiors  ,'élite  ex<lufive  de  nos  conotoycns,  que 
dont  l'iïiduilriediverfiiiéc  en  rniilj  manières  et  dirilée  I  feuls.  nous  f.ifliyii' ^dignes  de  les  reprefenter  !  et 
en  une  infi'iitc  de  branches,  eit  une  fource  iaipui-  !  ii  la  vanité  nous  tilt  crtrrâaés  jnfqu'à  cet  excès 
fab  e  de  profpérité  publique  par  les  tichcffes  qu'elle  j  de  délire  ,  ne  ii.ius  tût  elle  pas  Mt  envifigc-  auiTi 
met  d-n^    le   commerce  national,  et  ds  bonheur  j  les  tifques  do  ce^dénigrement  auquel  ncus  ailions 


ted.i.yiiii.el.30ur,çcux^^§ii'g{.i=i,£i;fg^£-  •  '      - 

L'rbfer«utnire  ,  le  jardin  des  plantes,  le  cabi- 
r.et  d'hiiiuire  naturelle,  les  bibliothèques  publiquts, 
la  multitude  innombrable  de  mviuimens  et  d'édi- 
fices,  la  collection  des  chofs-d'ceuvre  que  ren- 
fermant le  muféum  et  piuîîdurs  autres  dépôts,  un 
grand  c('ncours  d'hommes  éclairés  dans  to'Js  les 
genres,  voilà  le.s  immer.fesrçflburces  avec  lefquelles 
Paris  J  fir,s  piitinlre  concetitier  toutes  les  lu- 
mières ,  d.-  ient  h  ïjyer  oii  elle?  rctentiflent  e<- 
qui  les  refl'.jciiit  fur  toutes  les  parties  de  la  Répu- 
blique i  mais  qu'à  fon  tour  ii  reconnaiffe  que  toutes 
auili  contribuant  à  lui  fournir  les  productions  de 
leur  territoire  ,  qu'elles  lui  veifeîit  une  partie  du 
fruit  des  fueurs  de  leurs  habit.:, i.-.  .  et  qu'elles  pour- 
voient à  fes  befoins  dont  l'etjnd'.ic  proportionnés 
2  fa  popnlatioii  eft  toujours  l'oijec  de  la  fj.iicitude 
du  gouvernement. 

iDe  cette  réciprocité  de  fervices  et  de  ce  mu- 
tuel intérêt  ,  doivent  naître  l'aff^ctioi  et  la  con- 
corde j  et  combien  ils  fon.:  coupables ,  ou  tout 
au  moins  aveug'es,  ceux  q-ii  fubftit'.ient  à  des  f^nti- 
mens  fi  doux ,  fi  ji'.fles  cri;  t.éctflairts,  des  rivai-és 
odieufes,  une  funelle  mtfintcl'ÎRcînce,  et  d-s  idées 
aulTi  fiulles  qu'anti-républicaines  de  fuprémitie  ! 

Citoyens  de  Paris,  nul  ne  peut  vous  ravir  ni 
vous  conteller  l'honneur  de  vous  erre  déclarés  , 
dès  l'origine  de  'a  révolution  ,  en  f.iveur  de  la 
liberté  ,  et  d'avoir  fignaié  votre  courûgs  par  ia 
victoire  décifive  du   14  juillet. 

'Voyez  à  jairais  dans  les  ruines  de  la  Bifliliî  au» 
vous  avc;z  rer.vcrfje ,  le  titre  de  votre  gloire  ; 
mais  fachei-y  voir  a.uT;  l'cngagcmint  de  r;lter  dignes 
de  vous-mêmes,  et  voyez-y  furtout  ie  piifage^in- 
faillibla  de  la  vengeance  des  rais  ,  ii  vous"  vous 
hifiies  enttrsîner  djn;  les  pié^as  qui  vous  remet- 
traient fous  leur  joug. 

Il  n'elt  point  ds  châtiment  qui  piiiire  affouvir 
ia  vengeance  da  c:t  outrage  que  vous  avez  fait 
à  l'orgueil  du  diaJê.r.e  ;  un  Peuple  qui  a  brife  i'cs 
«haÎMas  avec  cet  éiiiat,  quia  repiis  fa  portion  de  la 
fouverair.eté  nationale,  n'a  pius  à  fe  pron-etire  , 
4'il  venait  à  la  perdre ,  que  de  fcrvir  d'exe)\,p;ie 
aaï  races  futures  par  les  fureurs  des  tyrins  dor.c 
il  deviendrait  la  proie  ,  au  lieu  de  ierter'lc  modèle 
ds  ia  fagefie  qui  feule  pouvait  miuntenir  iei  friiits 
de  fi  preiïîiere  énergie- 

Et  puuiquoi  ,  loriqu'on  vous  parle  de  vos  frères 
dss  déf-astimens  ,  ne  pas  vriii  rappeler  ces  jour- 
nées délicicuî'es  de  la  f£dtr.:t-on  de  1700,  où  dans 
lat  dcuc»i'i5  dr  l'hJjVira'iié  c-^c  vclis  ex£;c;;z  à 
leur  égard,  c.à  dans,  h:,  cpanùiemens  de  l.i  Ivat^r- 
niii.,,  il  s'ïtab;:,;ai;  ciiu»  e'.ix  et  v^ui  u:]   iel:LL3 


par  dévoûment  au'  (alut  de  la  Nation  !  Notre  de- 
voir,  aprè-.  hd  avoir  donné  une  co/diitinion, était 
de  tout  tenter  pour  en  'alIVner  'e  fuccès  ,  et  d'in- 
diquer à  nos  commettans  \ci  moyens  de  prévenir  de 
nouvclies  fecoulles  (  ce  devoir  nous  l'avons  rempli, 
et  nous  avons -ittiMiiu  iivcc  la  fecurité  qui  nous  ap- 
partient, le  vœu  du  Peuple  entier  ,  à  l'égard  du- 
quel nous'  donnerons  tôujouj's  l'exemple  d'nr.e 
l'oumiflion   dont  perfonne  ne  pourra   fe  difoenfer. 

Ce  ferait  outrager  la  majefté  du  Peuple  fouve- 
rain  ,  au  nom  duquel  vous  verez  de  proçkmer 
qu'il  avait  accepte  la  conftitution ,  que  d'ciever 
le  moindre  .>ou(<t  fur  l'obiigatioa  riiTourerle  où 
feront  les  aiTemb  ées  électoraes  de  d  coiiform-jr 
aux  difpolitions  qui  les  concernent.  A'ouS  n  avez 
rien  a  leur  prcfcrire  à  cet  égard  que  d'ouvrir  leur 
feilîoa  par  ia  lettiire  du  titre  IV;  leur  àevoir  fera 
d  =:n  êXc'Uter  litteraltment  les  di.pefitions  ,  et  ie 
vôtre  de  vous  aflurer  qu'elles  n'auront  pas  été  en- 
frer.ntvs. 

En  un  mot,  les  affemblées  électora'es  deviennent 
en  ce  mumint  des  corps  conltitués  pour  remplir 
d'une  manière  un.iforme  ,  et  d'après  le  mode  qui 
leur  eft  prefcrit  pir  la  conftitution  ,  les  fonctions 
Ipéciales    qui  font  l'objet   de  leur  convocation. 

Ce  ferait  de  toutes  les  iJees  la  plus  abfurdé 
que  de  regurder  les  élscteur:  comme  les  manda- 
taires particuliers  de  l'airemlslée  primaire  qui  les 
aurait  nommés  ,  en  ce  fens  qu'ils  fufient  aflr^ints 
i  fuivre  les  inlinictions  particulières  qu'i.s  en  au- 
raient reçues  :  ils  ne  tiennent  d'><  allemblées  pri- 
maires d  autre  pouvoir  que  cckii  d'é  ire  ,  et  i't 
n'ont  le  droit  de  l'exercer  que  conformément  à  la 
volonté  générale  ,  fans  égard  au  vœu  fpécial  de 
telle  ou  telle  localité.  Autrement  il  s'étabiirait  une 
nionftrueufe  bigarrure  non-feulen-.ent  entrai  les  opé- 
rations des  diverfes  affcmbiécs  coiiîparces  entre 
elles  ,  mais  jufques  dans  le  f.in  «e  la  même  afiéw- 
blée  où  l'on  verrait  les  électeurs  d'un  carton  ,  d'une 
commune  ou  d'une  fectiun,  procéder  d'après  des 
fyP.émeso^pofés. 

Alors  fe  réaliferait  enfin  cette  chimère  fi  cruel- 
lement pourfuivie,  ceféd^ialifme  qui  a  été  l'objet 
de  tant  de  fureurs  ,  et  qui  n'exifta  nulle  part  : 
il  ne  ferait  plus  un  fanioms  crée  pour  perdre 
le  ti'ent.et  ia  vertu,  et  pour  colorer  des  ven- 
geances ;  ilna'itrait  en  eiTetde  la  faufle  idée  qui  trasif- 
porte  la  fouviraineté  du  Peuple  à  chrcune  de  fes 
fractions. 

Citoyens  collègues  ,  ce  ferait  voulsir  prouver 
l'évidence  qu.e  de  s'xttindre  fur  l'indifpeafabie 
récîi'sité  où  font  les  riicni'oléës  électora-es  d'opé- 
iici'  d'aprss   lue    régla    invariable  ,  ««tiij^ijBe    à 


toutes, et  fltictement  obligatoires.  Ceft  »ne  cenfé- 
quence  néceflaire  de   l'unité,   de   la    Nation  ,  de 
l'unité  de  la  République,    de  l'unité  de  la  conf-  . 
titution. 

Elle  nous  a  paru  décider  au  moins  implicite- 
ment une  de  ces  quettions  qui  font  naître  des 
rivalités  et  des  prétentions  ,  comme  toutes 
celles  qui  tiennent  aux  localités  ;  nous  vou- 
lons parler  du  placement  des  affemblées  élec- 
torales. 

L'article  XLIII  et  dernier  du  titre  IV  porte 
que  le  commiffaire  du  directoire  exécutif  près  l'ad- 
miniftratioi)  de  chaque  département,  eft  tenu  d'infor- 
mer le  directoire  cle  l'ouverture  et  de  la  clôture 
des  afltmblées  électorales  ,  qu'il  a  dioit  ds  de- 
mander communication  du  procèsveibal  de  chaque 
foance  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  la  fuivent , 
et  qvi'il  eft  tenu  de  dénoncer  les  infractions  qui 
feraient  faites  à  l'acte  conftitutionnel  :  c'eft  pré- 
juger affez  que  le  chef-lieu  de  chaque  département 
e(i .  le  fisse  naturel  de  ces  affemblées ,  et  c'eft 
ea  tffjt  djns  la  commune  la  plus  centrale  qu'il 
eft  j  lifte  ,  ccnvênable  et  conforme  à  l'intérêt  gé- 
néral de  raffemblet  tous  ceux  qui  fe  déplacent 
d-i  chaque  extrémité ,  d'épargner  ainfi  beaucoup 
de  dépenfes  ,  fit  quelque  chofe  d'infiniment  plus 
précieux  encore  que  l'argent,  c'eft  -  à  -  dire  ,  le 
Eems   qui    fe  perd  en  voya.ce. 

Vous  avoz^cru  qu'il  (brait  jufte  cette  fois  d'in- 
.dsfKnifeV  les  «lecteurs  ;  c'était  une  raifon  de 
plus  de  diminuer  ,  autsiit  qu'il  ferait  pcfiib'e  , 
des  frais  qui  feront  à  la  charge  du  trél'or 
pidî'ic. 

A  la  vérité ,  l'Aâemblée  légi.lative  avait  di- 
crét--*  que  cbaque  thef-!i»u  de  diftrict  ferait  ,à  fon 
tour  le  iKtid«z-vous  des  élsctsurs  ;  mais  c'eft 
précifément  parce  que  la  conftitution  abroge 
cette  (fiibdiviuon  par^fite  du  territoire  ,  qu'il  n'en 
faut  pas  mainteiJr  de  vaftlge. 

Tout  fyfteme  d'?.!£ernat  n'eft  ,  on  doit  l'avouer, 
qu'un  faux  ménagement  par  lequel  on  élude  la 
ûifticulté  ,  au  lieu  de  la  r«foudre  d'après  les  prin- 
cipes auxquels  toute  confidérition ,  comme  toute 
affection  ,  doit  être  facrifiée. 

il  f.rut  d'ailleurs  fe  reporter  aux  circonftances 
dajis  lefquciles  fe  trouva  l'Affemblée  légiflative  , 
et  qui  juftifient  fon  décret.  U  fut  un  acte  de  fa- 
gi-fle  de  fi  part. 

Après  la  journée  du  20  juin  ,  un  très  -  grand 
Bomore  d'adminiftrations  de  départemenr  avaient 
Rianififté  contre  cet  évén,ement  un  vœu  dont 
nous  fomme»  loin  de  prétendre  de  leur  faire  un 
reproche. 

■  Elles  défendïient  de  bonne  foi  les  droits  d'un 
pouvoir  confiiiué  ,  dont  elles  ignoraient  les  tra- 
hifons  ;  et  ces  adminiflrations ,  depuis ,  non  moins 
rou>->e»iiffi.s  i  fi?  prononcer  contre  les  journées 
du  jr  mai  et  du  i  juin,  prouvèrent',  par  ce- 
rapprochtmcnt_^  même  de  leur  conduite'  à  des 
époques  C  •.iiaéraiites  ,  qu'elles  étaient  en  général 
zé:ées  pour  l'aifermifftiment  du  gouvernement 
étiibii  •.  auflî  le  décemvirat  prit-il  à  tâche  de  les 
anéanur. 

Toutefois   l'AfTemblée    légiflative   ne   pouvait,  ' 
apiès   le   10  août,  convoquer  les  aftemblécs  élec- 
torales dans   les  villes   qiii ,   moins  de  deux  mois  ,' 
auparavant,  s'éijient  alliées  ouvertement  i  la  caufa 
du  tiô  le  «epi'is  »bittii. 

C'ôft   ptécif-imeiit   dans  la  conduite  qu'elle  tint 
a'orr,  ,   que  ncus  puifens  les  motifs  d'une  conduit»  1 
abfoiumeiit  cOîitraire  ;  le   vœu  national  n'étair  pas 
(»nc-!)re    fwieineilsment  déclaré  :  perfonne   aujour-' 
d'hui  ne  p,-;ut  pk's  le  révoquer  «m  doute;  et  i!  n« 
faut  pis   qu'on  piîiiTe  croire  que  le  plus  ou  moins' i 
d'accaeil  f.iit  aux  moyens  qiie  ysuj  avez  propofés-" 
at  îéciiiB  ,a  préférence  pour  les  villes  que  vaus'  ■' 
d^-fi^neriez. 

Montrez-vouE  tels  que  vous  deve»  être  quand 
le  Pei  pie  a  fait  connaître  fa  volonté;  »n  vous 
appuyant  fur  elle,  vous  no  pouvez  craindre  aucune 
rtfifla.ice  :  ï'Jffi  le  petit  nombre  d'exceptions  qu» 
nous  vous  propoferoRs  pour  quelques  dépariemens, 
n'tft  il  f»ndé  que  fur  des  raifons  que  les  dépu- 
tations  nous,  ont  prcfeatées  comme  décifîvcs  ,  et 
qui,  de  mê.iie  que  toutes  les  exceptions,  ne  font 
qu;  confirmer  le  principe. 

Des  doutes  et   de»  réclamations  fe  font  élevas 
fur  les    opérations  de   bca'-icoup  d'afîemblées    pri- 
msir»s.    Les  unes   otst  achevé  leur  féflion  comme 
elles  l'avaient   ouverte ,    quoique   le   nombre  des 
votans    furpafrât  de  beaucoup  celui   que  la  conf- 
titution a  limité  :  d'autres  fe  font  ewpreffées  de  s'y 
.fcuir.cttre  en   fe'  diviilirit  ,   aufùtôt  l'acceptation  ; 
leur  prompte   fidélité  Â   ce  qu'elle   prefcrit  mérite 
aflurement  dis  éloges ,   fans  ou'on  pulitre   biimcr 
celles  qui,  s'éta,":t   formées  avant  la  conftituiion , 
I  n'ont  pas  cru  qu'il  fût  néceffaire  de  finir  autrement 
qu'tlLs  avsiei-.t  commencé.  Quelques-unes  fe  font 
i  fti-arccs  d'ap'.ès  des  altercations,  et  ont  fait  chacune 
I  à  part,  foit  fiuu.ltar.cment,  foit  fuvc*fl"ivenient,  les 
élections  i^ui  leur  étaient  corrimunts ,   et  que  nous 
I  rcgirr -ions  comme  valables  jufqu'à  concurrence  iée- 
j  Icmsr't   du  nombre    d'i'lectéurs  qu'elles'  pouvaient 
;  nommtr  en   tota.iré.   Enfin  ,   en  a  m.is  en   quefiioa 
I  li  cpiiï  ci    avaient  les    conditions    prefcrites  pour 
\  le  devsfiir ,  en  calculant  le    prix  des  journ.<es  àtt 
•  wavai;  fur  le  pied  de  1790.  Nou.':  penfons  qu'aucun^ 
'•  loi  poftirirure  n'ayant  ddrogé  s  cette  fixation,  elle 
•a   pu  fervir  di   bafe,   avec  d'autant  plus  de  foc- 
deigent ,    que    la    Valtiij;  des   loyers    defquels  il 


s'agiffail  piincipileirieiit  ,    n'a  ;>i-.   éprouvé    tk'vuis 
eette  époque  un   luiiiauUeiricnt  aTez  marqué  pour 
que  refprit  de  la  csnflitution  ne  fût  pas  ren-.pli ,     ds  fcrutin 
puifqu'elle  n'a  pas  voulu  appeler  exclufivement  l'opu-    texte  qu'on 
lence  aux  fonctions  électorales ,  niais  feulement  en     '  ' 
écarter  ceux  qui  n'offriraient  pas  dans  un  modique 
"établiffement  11  garantie  ptiifuir.ée  de  leur  attache- 
ment à  l'ordre  pub'iic. 

Beaucoup  d'autres  queftions  ont  été  agitées  et 
adrelléis  j  foit  à  la  commimon,  foit  à  vos  divers 
comités  ;  la  meilleure  foludoii  fera  fans  dcuce  le 
refroidilîemen:  des  animolités  dans  la  chaleur  def- 
quelles  on  les  a  propoféeSj  et  qai  fans  douts  au- 
ront été  pailageres. 

On  s'oit  plaint  qu'il  n'ait  pas  été  envoyé  aux 
afTsmblées  primaires  un  modela  ur.iforme  fie  piocèi- 
verbal ,  comme  en  l'/Çy  ;  et  il  èfc  conltant  4ue 
cette  précaution ,  fi  l'on  eût  voulu  la  prendre  ^ 
ÈÛt  f'xili'.é  beaucoup  le  tr.i\  ail  du  dépouillemefit  , 
que  furtout  elle  eût  prévenu  des  do'.'tis  que  la 
^nauvaife  foi  fe  plcât  d  reya.'iJr;  au  fiijtt  des  d;ux 
diécrets  fournis  à  la  f;r.c:iC'ii  titi  Peuple ,  comme 
;  l'a  conSiiùtion  l'a  été  à  foa  acceptation.  Ouoi'iUe 
nous  n'ayons  pas  hélîté  d'eraprunter  dius  l'ouvraqe 
de  1795  j  comme  partout  ailleurs  ,  tout  ce  oui  nt  u? 
a  paru  fage  et  propre  d  faire  le  bonheur  de  la 
iiaciop.  j  nous  n'avons  pas  cru  pouvoir  mettre  trop 
de  dlfiance  entre  ce  qui  fe  palïa  pour  lors  ,  et  ce 
que  nous  devions  faire  'noui-iT.êmes,  quant  à  la 
nunieve  de  recueillir  le  vœu  national. 

Sans  nous    étendre  fur  des  diti'erences  qui  font 
j    affei  notoires ,  nous    nous  bornor/s    à   remarquer 
';    que  l'envoi  d'un  modèle  de  prorèi- verbal  refiémble 
beaucoup  trop  à  un  ordre  d'acceptation  ,  et   qu'il 
nous  a  paru  moins  dange''eux  de   laifler    à  ia  mal- 
veillance l'avantage  da  s'épu'fer  en  fubtilités  pour 
conteSer   l'évidence  j  que   de  ne   pas    pouffer  de 
notre  part  jufqu'au  fcrupuie  !e  refpect  pour  la  libre 
émiffion  des  fuffrages  du  Peupie  et  pour  fa  fous'e- 
,    râii:fcto.  Ce  dogme  facré,  c'eft  ici  qu'on  le  prcfsffi 
,i     dans  fa  pureté  et  qu'on   eft   f.»;e'ie  à  piatiquer  les 
:■    devoirs  qu'il  impcfe.  En  vain  des  apôcves  de  fvauhft 
;     date   cïoient-iV  éblouir  par   le  zs^t   bvû'aîit  qaiis 
■„     chérchsnt  à  S^naler   en    faveur  du    fouveriin  :  le 
Peupie  fiura  diitinguar  fss  anciens  et  fes  nouveaux 
•     défenfeurs  ,  ncn-feulemsnc  eu  examinant  à  quelle 
'.     époque  les  uns  et  les  autres  fe  font  déclarés  pour 
lui ,  riiais   en  compar.tat  aufll  la  condiute  avec  la 
doctrine  pour  bien  s'affurer  fi  e'eft  avec  une  en- 
tiers fîncerité  qu'on  affecte  de  le  rendre  jaloux  de 
fes  droits.     . 

Quant  i  nouSj  citoyens-  collègues,  nous  avons 
cru  iui   donner  un  témoignage  de  déférsnce   en 
réfervant  pour  les  ^lecteurs ,  qui  fout  fes  manda-  I 
taires ,  ce   que  nous  ne  nous  étions  pas   permis  à  j 
'     fon  égard  i  nous  adreiTsrons  donc   à  ceux-ci  une  [ 
'      formule  de  procès-verbal  j  qui  rendra  leurs  opé- 
(     titions  plus  régulières  et  d'uae  vériflcstion  beau- 
jj     coup  plus  prompte  ,  et  qui  dès  le  premier  pr.S  doit 
jf' ,  accoutumer  à  fe  rendre  la  conftitution  familière  ,  et 
à  fe  pénétrer  pour  elle  du  refpect  dû  à  la  loi  fon- 
damentale de  la  république. 

'  Ce  rapport  eft  fréqueirunent  interrompu  par  les 
plus  vifs  applaudjlfenaens. 

Le  rapporteur  propofe  un  projet  de  décret  qui, 
elt  adopté  en  ces  ternies  : 

Li  Convention   nationale,  après   avoir  entendu 
!e  rapport  de  la  commifllon  des  onze  ,  décrète  : 

Art.   r'.  Les  affemblées  électorales  s'ouvriront 

le  20  vendémiaire  ,  gt  finiront  le  29  au  p'us  tard  , 

conformément  à  l'article  XXXVI  de  la  coriftitution, 

i;  qui  limite  à  dix  jours  la  durée  de  leur  feiiion. 

1  s      IL  L'ouverture  des  féances  du  corps  ligiflatif  eft 

.-•    fixé"  au  ij  brumaire.  r 

|,  ,    lîL  Les  afïbmbiées  électorales  fe  tiendr.int  ixT.i 

■7   le  chsf-lieu  de  chaque  département,   fai'f ,  pour 

cjt'.e  fois,   les  exceptions  fiiivante.s  :  favoir,  celle 

..1    Tarn,   à  Gaillac  ;  celle  du, Pas  de  Calais  ,   à 

-•  ivr;  ;    celle  du   Puv-de-Dôme  ,    à   Th:ers  ;    cc:!e 

n'Lure-ct-Loir  ,  a  Chàteauc.un  jceilede  l'Arriîge, 

à  Sa:n;-Girons  }  celle    du   Loiret  ,  à   tiontargis  j 

felle  de  la  Manche  ,  à  Saint-Lô  ;  celle  du  Gantai , 

à  Murât  ;    colle  deja  Haute  -  Garctini,  à.PviiUx; 

ccl'.e  des  Côtes-du-Notd,  à  Guimcamp  ;  ctiie  des 

Pyrénées    etier.tales ,  ii  111e  :  et  celle  des  Baires- 

Pyrenéis ,  à  Navarreoi. 

'  IV.  Les  députés  ictuels  de  la  Corfe  M  ceux 
des  Goiooios  continuetor.t  provifoirem.::it  leurs 
fo.'jctioi.i  dans  le  nouveau  corps  Ifcji/ljtif,  furis  pcé- 
judice  de  leur  rééligibilité  pat  les  autres  dépaita- 
mens  da  la  République.   | 

V.  Auffitôt  l'ouverture   de    chique  aflensblée 
'      éiectotaid ,  et  fa  fonmtion  fo-is  la  piafidénce  de 

l'ancien  d'âge ,  ceîuirci  f«ri  t«nu  dç  faire  donner 
lecture  entière  du  pr  jfent  décret  ,  et ,  iru- 
rtiédiatement  aprii ,  du  litio  IV  de  la  conititiuirtn, 
4es  dix  articles  du  titre  III  te!at<>s  dans  l'article. 
XL,  aii>fi  que  du  décret  du  ij  fructidor  de  l'an  ; , 
ot  enfio  d«  l'article  CCCLXXVI  da  la  tonlliiu- 
'icn  ,  lequel  fera  impiimi  a»  placard  p«  l'arstitic 
i':  l'envoi  des  lois  ,  et  joiftt  au  prcfent  décret, 
i'Odt  éire  »fïi  ,hé  4aMS  le  lieu  des  féances  do  chaque 
'flêmblée  é!»ciotalt. 

VI.  Il  fïta  enfiùï*  procéda  jt  (a  rérificatinn   des 
.  pour  ctih'Àittt  fi  la  nombre  des  éUctçiiis 

■,)M  celui  que  prefcrit  l'article  XXXI I!  di 
iition  ;  ceux  qui  feraient  mjtjim/'.i  au- 'iiU 
"■■■  <.'-  v.'jvéïn  fîtcnc  ui.us  &e  fe  rtcircr. 


VIL   Les    nomi.iations  d'électe.-vs   n;   pouvroni 
êcre  concfcllces  ,  qujl  qu'ait  été  le  non.b'O  de  tours 


yes  dans  leur  élection  ,  ni  l'eus  pré- /  s'étaiit  formée    en   la   commune   de par   la 

nait  procédé  prîr  fcrutin  de  liiie  dou- 1  ré'-'-     '       " 


I  vitiWe  ,  le.  .  .  .   vendc'm'aïre,     heures  du  matm, 
i  i':ill../i:biéc    électorale  du  département  de,  .  .  .  -  . 


éiminn  des   électeurs  ,   et  s'étant  proyifoir'emenc 

coafiituée  fous  la   pr:fidei:ce  du  cil;(.yen. 

comme  plus  aijcien  d'"àge  ,  c«nfovrn;-mi;nt  à  l'ar- 
ticle XX  de  la  conftitution  ,  il  a  été  donné  -lec- 
ture du  décret  de  la  Conventinn  nationale  en 
date  du  i"  de  ce  mois  ,  i-ortsat  convocation  des 
aflemblôes  élettjr.i.lis  ,  au  ti-.'e  IV  de  la  coniti- 
tucion  ,  des  dix  articles  du  titre  III,  relatés  en 
l'article  XL  du  titre  IV,  du  d.-cretdu  i;  ft.uctidor 
précédemment  fournis  à,  la  fanction  du  Peuole  ,  et 
enfiii  de  l'article  CCCLXXVI ,  qui  doit  être*  affich-i 
lejiarémemi  pendant  toute  la  feflion  dans  le  lieu  des 
féances. 


([Le  procès- verbal  continuera  par  l'énoncé  de  la 
préfentation  des  pouvoirs  des  électeurs  en  h.s 
diliinguant  par  canton  ,  et  défîgnant  pour  chnque 
canton  la  nombre  des  citoyens  ayant  eu  droit  de 
voter  ,  ainfi  que  les  électeurs  nommés  ;.  après  quoi. 
il  fera  ajouté  :  ) 

Lequel  noiiibre  de....  électeurs  a  été  reconnu  ne 
pas  excéder  celui  d'un  à  raifon  de  200  ,  fuivant  l'ar- 
tjcle  XXXni  d's  i-.!  conftitution. 

llnfuite  i!  fera  rendu  compte  féparément  et  fuc- 
cï'^^•c:':V.cnt  u£  chacun  des  truis  fcrutins  pre'c'-it'.  par 

li-S   3rti..lc:>    I   ,     '"  '.     ■  ■  ' 

pour  la  Âir,"", 
la  liPe  fiipplc 
■que  de  l'obfe 


iil  tt  V  du  décret  du  !  î 

ir  oidor. 

;iion  de  la  lifîe    d^s    df..;'- 

■eis  ,   de 

e.iientaire    et  da    '^erni  r 

!'.r',       "'1  1 

rvaîion  des  foim.s  iiuiiqué 

J,.  f  u    :  '.- 

L'énorcé   de   ces 
jorr   en.    di'-.:;iL"  ,jit    1 
l'o!':  ,    et  ri:iuvc  à  i.i! 

et    fi':i.' 

Il  léra  o.'j  mérae  fa 


opéra  i'>r'; 
quelle  ciiùc 


la    (impie  pluralité  reliiive  :    elles  font 
é^i'ement  valabks  ,    quoique  l',-,    .'.'"f-mblées    pu 
maires,   ajxè^  avoir   aélibcvé   far  m    c  wiflitutiûii,   1 
ne  l'e  l'oient  piis  enf  lice  divlfees  po"r  fe  rclduite 
neuf   cents    vocans    quand     elles    excédaient    ce 
nombre. 

VIII.  Los  no'.ninutîolis  d'électeurs  font  pareille- 
ment valables  ,  lor/'qu'is  réunifient  les  conditions 
exigées  par  l'article  XXXVI  da  la  conititution  , 
Quar.d  mtrre  l'évaliation  liu  prix  de  la  journée  de 
ii.'.v.il  ^ji-ilt  â"-.-  f.iite  fiK  le  pied  de   1790. 

l.Y.  i.^s  :io,:;:nau  lUS  fjitts  par  diverfçs  frac- 
tion! de  li  rr.L'nie  L'.ffciiibl.-.e  primaire  ,  quellç  qu'ait 
été  la  cau'fe  delc -r  fo^'aration,  font  toutes  valables, 
jufqii'à  conciirmiL'i  feu:em^;r.t  du  nombre  que 
l'aiLipblée  réunie  aurait  dû  fournir. 

X.  D.ins  le  cas  r  j.ch^.que  fraction  aurait  nommé 
le  nouibre  qiu  ipp.  iteiiiic  A  l'alTeniblie  cbmplette  , 
!■;«  premiers  nommés  de  parc  et  d'autre  feront 
électeurs  nirqn'à  concuirirxe  du  nombre  refpectif 
o.i;'a  dû  f jinnir  celui  des  votans  âè  chaque  frac- 
tion ;  s'il  n'eft  pas.  faii  mei.tion  du  nombre  des 
votans  di^ns  les  procès- v.rbaux  ,  il  fjra  pris  un 
nombre  égal  d'électeurs  dans  ch:'c;;'e  ftactinn  ;  et 
enfin  fi  le  nombre  til  imprir  ,  le  dernier  ûiecu^rr 
fera  tiré  au  fort  er-trc  ceux  qui  le  trouyeioî'C 
nommés  de  part  et  d'autre. 

XI.  Les  dirpofîtions  de  Particle  précédai  t  s'ap- 
pliquent au  cas  où  il  y  a  eu  plufieurs  a!l>;n-,bl.;cî  fuc- 
csfiives  dsns  le  même  canton  ou  dans  lau.^.iij  conr- 
muHe  ou  fection. 

XII.  Les  aiVemblses  prim^iives  oui  n'or.t  point 
encore  ternuné  1-urs  opérations  ,  les  ;.ch  ,v.iro;it 
dan.s  dix  jours  ,  après  lelqu^ils  t.i!es  l'o  fr.par.jionr. 

XIII.  Chaque  ;illcinb!éc  electorLih  ,  auJiiôr  jpfès 
l'élection  des  men.bres  du  bui-;au  ,  proceoci;!  , 
conformément  à  la  loi  du  13  f.-uctidor  ,  et  d'après 
le  tableau  annexé  au  prefent  .:,ccrit ,  aux  e!ccii.:;ns 
prsfcnccs  par  les  articles  111  et  V  et  It.on  a 
forme  qu'ils  ont  déterminée  pour  là  nomination  du 
corps  iégillauf,  fans  que,  pour  cette  i'ol-j  feulement, 

d'après  l'article  IX  dutlit  décret,  ii  foit  fait  de  dif-  ,  -      -  - 

tinction  entre  les  deuxconfeiis.  '  '  '^  nombre  de  tes  divers  fonctionnaires. 

IV.  I!  fera  enfuite  procède  ,  dans  l'ordre  pref-  ^e  procès-vetbal  fsra  auifi  tern 
crit  par  l'article  XLI  de  la  conftitution  ,  a  l'elec-  ^f''-'  ^"'S.'  '^.^'"  J-  '^"'■i"  de  la  préfente  felîîon  , 
tion  des  divers  fonctionnaires  publics  qui  s'y  trou- I  .  '°''-  t^en  paflâ  de  contraire  à  la  ionit- 
vent  déiignés  ,  et  felou  le  nombre  deiermme  par  i  '■'^'''''O."-  ^ 

les  articles  CLXXVII  et    CCXVl  de  la   conïutu-     _  ^'■^'},.^  >  le  ,  Pan  l'V 

tion.  Le  nouveau  mode  d'élection  propofé  par  la 
loi  du  2f  fructidor  dernier  n'étant  point  encore  en 
vigueur,  oncontinuerad'employer  lafbimedefcrutin 
prefcrit  pat  l'article  IV  de  la  loi  du  1 5  du  nrême 
mois. 

XV.  Il  fera  pourvu  par  un  décret  particulier 
à  l'élection  des  membres  du  tribunal  de  cafla- 
tion,  par  les  départemeas  .  qui  font  en  tour  de 
nommer. 

XVI.  Chaque  affemblée  électorale  rédigera  fon 
procès-veibai  d'après  le  modèle  annexé  su  préfent 
décret. 

XVII.  Les  électeurs  dont  la  réïïdence  actuelle 
n'eft  point  dans  la  commuae  où  fe  tiendra  l'af- 
femblée  dont  ils  feront  membres ,  feront  mis  en 
fubûlfance  dam  cette  même  comi.ume.  Il  leur  y 
fera  délivré  par  étape  et  à  domicUe  une  livre  et 
demie  de  pain  et  u:ie  livre  de  vian^io  par  jour  ,  il 
leur  fera  'de  plus  payé  i  j  liv.  d'iiidemnivé  auffi 
par  jour,  et  e/i  outre  j  livres  par  lieua  de 
pofte  pour  chacun  des  deu.x  voyages  qu'ils  auront 
à   faire.  '       ' 


lUtS   pr-.;-;  , 

prefi.:le:-c  , 


li^ti; 


a^s 


m  énor.cé  de 
ii-irc-iî    -.,1    tribi;nal   ^ie 
I  te.M;^   .iic  ;i!!'cr;  b.,-c5    éli.c  rs.es   qu' 
1  d'y  nommer  ,   des 
dï  'Hrrparcement ,  .it 
greliîer  du  tribimai  ciimii, 
t'-iL^unaux  civils  et  de  leu:- 

A  ch:,ciuir!  de  ce.s  opér.iiic  s  l'on  in  iiquerj.   les 
artideî  de  la  conflitution  qui  fix.;  .t  ir  fpectivement 


1-ait   a 
République. 

Sur  la  propofition   d'un  Imembre,  la  Convention 

décrète  que  le  rapport  de  la  commifiion  des  onzo 
fur  la  convocation  des  afi'ernblées  électorales  ft'A 
imprimé,  diftribué  au  nombre  de  fîx  exemplaires ,  rx. 
envoyé  aux  départemens  et  aux  armées. 

Pitrrec.    Je  demande  ,   fî  quelques  raifons   n'.:i!t 
pis  empêché  la  commilïion  des  onze  de  vous  ;.  ..- 
pofer  en  môme  tjkis  le  jour  ^e  la  réunion  c. 
légifiacif  ,     que    conformément     i    ver; 
d'hier,  voui  la  fixiei  vous-même,  e:  ;'.,  r:.,.      .) 
le  y  brumaire. 


n'y  a  point  da  difficulté  f]\r 
aiême.  11  n'y  a'  pas  lu:  ;,i-.ijv,;. 
:m;-te  or.-^anifation  du  rsgijKt  ^ 
d'jprcs   les   fi-;niiine,'.s   qi.e    .a   i 


Dcfermoi:!. 
tion  en  cllt-i 
délire  la 
tionni,!  J 

lion  des  onze  vous  aexpnmivs,  il  par.-.ir'  qu'elle: 
d-.'fire  autr.nt  que  v.'US  :  mais  conime  ces  cps 
tions  des  corps  électorciux  peuvent  fe  proloii 
jufiu'au  d^rni:.r  jour 'de  ce  ujoi^  ,  je  crois  q'.it 
terme  le  plus  raoproché  qu'on  puilfe  DreKdre  p- 
XVUI.   Le   procui-eur   général  fynd;c  de  chaque  1  la  teunion  des  élus  eft  celui  du  '    •    -  ■  ^ 

département  ,  et  ,  s'il   elt  électeur  ou   autrement    et  c'eft  ce  que  je  propofe 

empêché  ,  celui  qui  le.  rempkce  ,  ell  tenu  d'exer- 


j  y  du  mois  fuivaiii 


cer  la  furveillance  prefcrite  au  comm-rfaire  du 
directoire,  exécciif ,  par  l'atiiclt  XLIIt  dé  la  conf- 
titution ,  fur  les  opérations  de  i'aliem!}k-e  tioc-' 
totale  ,  et  d;  correfpon«lre  ,  à  cet  cfl'ct  ,  i.vcc 
le  comité  «ie  fiilut  -  pubjic  ,  auqud  il  rtii  ha 
compte  de  l'exécutioUi  de  l'article  XI  du  prefent 
décret. 

XIX.  Le  procureur  gtaéril  fynûic ,.  ou  celui 
qui  le  remplace  aupiès  dî  l'adi-piriiliraiion  d^-  chacun 
des  départamens  denontmés  en  l'anicla  111  ,  fe 
tvanfpûttera  lians  la  ccmmiine  indiquée  pour  l'af- 

'  fimbiée  électorale  ;  il  y  remplira  les  fonctions 
indiquées  dans  l'article  précédent  ,  .et  il  recevra 
les  indeniriiiés  affurées  aux  (électeurs'  par  l'article 
XVII. 

XX.  Chaque  aHemblée  électorale  ,  auffitôt  fa 
ffrilion  terminée  ,  atirulfera  fon  prOvès  -  verbal 
aux  archives  national^is  à  Paris.  Les  membriiS 
du  bureau  font  thîrgés  de  l'oxécution  du  préfent 
ïiticid. 

XXI.  Toutes  les  élections  faites  par  les  affemblées 
primaires  ,  et  qui  leur  afipartieinient  pat  la  conftitu- 
tion ,  auront  leur  effet.  Il  fora  pourvu  par  un  nou- 
veau dfcrot  à  la  tenue  des  afl'embl 'es  cU  canton  et 
do.";  affemblées  communales  pour  l'iîlection  lics  fonc- 
tionn»ires  publics  qu'elles  ont  à  nommer.  Tous  les 
carps  municipaux  actuels  et  juges  de  paix  nen 
rîncuvelés,co!iti;;ucront  provifoirerjentkuts  fonc- 
tions. 

Moiîcle  de  proùs-verbnt, 

Lo  procès-vçrbal  commencera  aii  fi  : 


Cette  propofïrion  eft  décrétée,  au  milieu  des  cris 
de  'vive  lu  République  ! 

Un  citoyen  qui,  au  31  mai,  vint  à  là  barra 
avertir  la  Convention  de  l'ordre  donné  par  Hanriot 
pour  faire  tirer  le  canon  d'alarme,  fe  préfente  pour- 
demander  fa  radiation  définitive  de'  la  Jilte'  des 
émigrés. 

Il  fe  plaint  de  n'avoir  pu  l'obtenir  jufqu'à  ca 
jour,    quelques  démarches  qu'il  ait  faites. 

N.  .  .  .  Le  pétitionnaire  a  été  long-tcms  incarcéré 
avec  les  73. 

L'AlTemblée  charge  le  comité  de  légiflation  de 
Lire  demain  un  rapport  fut  cette  pétition. 

Boijfy-d'AngLis.  Le  comité  avait  été  chargé  de 
prélenter  un  projet  poiir  régler  définitivement  le 
mode  de.s  radiations.  Je  demande  qu'il  préfente  ce 
projet  dans  trois  jours. 

Cette  propofition  eft  adoptée. 

Organe  du  comité  d'inftruction  piib'iqua  ,  La- 
kanal  propofe  d'accorder  au  lyc.»e  des  arts,  à 
titra  d'encouragement ,  une  fomme  de  ûo  nvl.e  liv. 

Fermont   et  d'autres  memlnes  réclament  l'ajour- 

nauicnt  de  te  projet. 

Roux.  Une  f\i'it  pas  ajourner  les  encouragemeils 
que  doit  la  JS'.ition  aux  gens  de  li-ttres  qui  ,  l,i 
olupart,  font  d.ms  la  ini  l'ère,  et  <iui  ont  cependant 
hâté,  les  progrès  c(è  la  révo'.'utioii  en  prop.ige»ut 


L'S  lumieves. 


L'an  J,  ^e  la  Républi.]'.»  Francaife  une  et  ïaiX-^  1     La  pcopolîtisn  àe  L,.aji:anal  eft  adoptée, 


E__ 


Penier ,  de  l'Oife ,  tu  nom  de  la  comtnijfwn  dc> 
»:.'{«  et  du  comité  d'mfiructio.t  pié'.i.^ae.  Vous  nous 
avez  rCTiToyé  i'exswien  éa.  projet  de  fête  qui  vous 
a  ét4  propofé  pour  célebier  l'anniyeiTui:e  du  jour 
«ù  h  Rëpiiblitiue  a  été  pro'daiiiée.  Nous  avons  cru 
«jue  c.eçtc  fère  ùeïsit  être  fixée  au  jour  où  ,  d'après 
k  recenlemem  dss  fultrages ,  l'a-cceptaiio!»  de  la 
cosftitutiou  par  l'iinmenfe  majorité  fera  annoncée 
•dans  toute  la  France. 

Cetts  prepefîtion  eft  adoptde. 

On  lit  une  adreffe  de  l'affemblée  primaire  de 
l'Unit*  j  communs  et  canton  d'Auxerre  ,  qui  ré- 
clame contre  un  paflag*  iafer*  danj  la  Ca^ateVran- 
fdifs  s  portant  : 

>=  Que  les  terre riftîs  de  cette  commune  araient  été 
iTiis  enliberté  j  qu'ils  font  parvenus  à  exciter  un 
mouvement  dont  il.',  oiit  été  eux-m4me«  les  victime •-  ; 
«ji'/ils  avaient  orgrnifé  une  prétendue  affembléo 
primaire.  Le  décret  des  deux  tiers  avait  été  adopté. 
Les  citoyens  d'Auxene  ,  réunis  dans  leurs  aflem- 
blé-;.<!  rcfpectit'es  ,  fout  veuns  fondre  f:ir  iej  pa- 
t  i  ites  perfécutci  ;  ils  ont  été  réintégrés  dans  leurs 
cachots  ;  le  calme  s'eft  rétabli.  Les  deux  tiers  ont 
été  traités  comme  à  Paris  ,  et  Auxerre  s'ell  déckré 
en  permanence.  »■ 

L'Allemb'.ée  primaire  dément  ca  fait,  qu'elle  qua- 
lifie d'atroce  calornaie  ,  et  aflure  que  le  calme  a 
régcé  dans  toute  la  commune  d'Auxerre. 

L'inferrfon  au  Bulletin  eft  décrétée. 

Ujie  députation  de  la  faction  du  fauxbourg  du 
"Nord  eft  admife  à  la  barre. 

L'orateur  fait  lecture  de  la  piîce  fuivante  : 

Difeoiirs  pronc.-ci  -par  la  conur.ijfion  nommée  dans  pn 
jVm  far  l  ajfcmhUe  primaire,  à  l'effet  de  lui  faire 
un  rapport  fur  la  motion  d'ordre  qui  Ili  a  éû  faite 
par  un  de  fs  mem'jres  ,  tendante  a  ce  (ju'il  fait  em- 
ployé tous  les  moyens  pojfiiiLes  pour  cm^êclur  qu'il  ne 
foit  porté  atteinte  a  la  coiifiitution  que  nous  venons 
d'accepta.  —  Extrait  du  regifire  des  délibérations. 
Séance  du  cinquième  jour  com^démenialre  ,  l  an  j  de 
la  Répi'l/li^ue, 

Citoyens ,  fatigué  de  révalutions  j  le  Peuple  Fran- 
çais a  vu  ,  avec  un  plaifir  d'in:ant  p!iis  doux,  qu'il 
a  été  at-heté  par  de  pius  grands  ficrifices ,  le  jour 
heuicux  où  fes  repréfentans  ont  offert  à  fa  ratilî- 
wtion  le, pacte  focial. 

Ji  a  été  accepté  par  !*  majorité  j  il  eft  devenu  la 
loi  de  tous.  L'ffpœ'r  du  Peuple  Français  efl  de 
trouver  Ton  bojihi  i;r  danî  cette  conllitiuiorSi  fnn 
voîu  eft  de  jùuic  enfin  de  cette  libercéfans  licence, 
d.>nc  la  France  entière  n'a  encore  connu  qu«  le 
mot  :  il  veut  que  tant  de  facrifices  na  foient  pas 
perdus  J  i'i  ne  jîeut  en  tA>u.'er  l'aifurance  qne  dans 
un  gouverncr.-.snt  qui  le  mette  à  l'abri  dei-  factions 
qtii  J  fa  fuccédant  ks  taeî  aux  autres  ,  l'ont  con- 
çiuit  à  lafiarchie,  au  «oovernemeiit  révolutionnalig; 
expreffion  dont  la  fautïeté  ne  peut  écre  coui<ftrée 
■qu'aux  faneftes  effets  que  ce  prétendu  gouvernement 
a  produits  :  eii  elfet,  par  cc.a  fe^  qu'il  était  révo- 
lutionnaire, il  ccOfait  d'être  gouv*rnement. 

Nous  éviterons  do  navrer  vos  âmes  fenfib'es  par 
îe  t>tbleau  déchirant  des  malheurs  qui  ont  défolé  la 
France  :  hé'.as  !  ils  ne  fcnt  eiicore  que  trop  préfens 
à  vos  penfées  !  nous  nous  conter.terous  de  vous 
dire  q'ie  ie  fyftèir.e  dsftructeur  qui  a  déïàfté  le  plus 
beau  pays  connu  ,  et  qui  a  fi  long-tems  transformé 
en  barbares  le  Peuple  le  plus  humain  et  le  plus 
(généreux,  que  ce  fji>ême  affreux  n'eût  jamais exifté 
il  les  membres  qui  le  mirent  en  vigueur  avaient 
été,  dès  les  premiers  pas,  pourfuivis  et  punis 
comme  infractaues  au  pacte  focial,  et  comme  traîtres 
à  la  Patrie. 

Sans  le  9  thermidor,  nous  gémirions  encore  fous 
ks  coups  redoubltjs  de  nos  tyrans  :  que  difons- 
noui  I  non  ,  nous  ns  gémirions  point,  car  nous  .ne 
ferions  plus. 

Gloîie  te  foit  rendue  ,09  thermidor ,  jour  heu- 
reux depuis  lequel  il  a  été  permis  d'unir  au  titre 
de  citoyen  la  qualité  qui  en  eft  la  bafe  effentielle  , 
celle  d'honnête  homme  ! 

Nous  avons  accepté  la  conftitution ,  la  prefque 
unarJmicé  de  la  France  l'a  acceptée  comme  nous  ; 
cette  immeufe  m.-îjorité  fera  trembler  les  ennemis 
du  bonheur  publie  '.  le  vœu  bien  prononcé,  du 
Peuple  eft  d'obéir  aux  lois  qu'il  s'eft  données. 

Royaliftes  ,  anarchiuc'>  ,  terrorifteS ,  votre  tems 
eft  paiTé  ,    il   ne  reviendra   j^nais.  Nous    fommes  i 
républicains  ,  nous  n'oubHerons  ni  nos  devoirs  ni  i 
nos  droits.  j 

Mais ,  citoyens ,  il  ne  fufRt  pas  ,  pour  le  bon-  1 
heur  de  la  France  ,  d'avoir  iccepté  la  conftitution  ,  ( 
il  faut  ençovc  S'alfurer  qu'aucune  atteime  n'y  fei'a  { 
portée  ;  ii  faut  que  tout  ambitieux  qui  oferait  poifter  î 
un.-  main  faciil.'.ge  fur  cette  arche  fauite  reçoive  à 
l'inftant  la  punition  de  fon  crime.  I 

Une  funefte  expérience  nous  prouve  qu'un  pays  i 


fans  gouvernement  devient  le  réceptacle  et  l'anu'e 
dû  tous  les  crimes.  Nous  venons  de  nous  dop.ner 
un  gouverneiiitnt,  jurons  de  le  maintenir  ,  foyons, 
les  rigides  obfcrvaceuvs  de  la  cor.ftitution  ;  elle  eft 
le  palladium  de  la  liberté,  des perfonces  et  des  pro- 
prit tés  ;  qu'elle  foit  aufii  la  niaîTLie  qui  frappe  les 
intrigans  ,  les  ambiiieux  ,  les  ennemis  du  Peuple, 
royaJiftes  et  terroriftes,  en  un  mot  tous  lés  tyrans, 
quels  qu'ils  foient  ^  et  par  tout  où  ils  fe  trou- 
veront. 

Vous  ave/,  l'aine  républicaine ,  ayez  en  les  vertus, 
et  le  crime  fera  anéaiiti. 

L'aftemblée  ,  après   avoir  accueilli  la  lecture  de 
cedifcours  ie  minière  à  prou'/er  qr.'e!!e  ne  renferme 
dans   fon  fain  ni  royalilies  ,  ni  iiiai!5.ïns ,  ri  anar-  i 
chiites,  6t  apièi   la   dilcuriion    l,i  pUiS   refl.jchie  ,  j 

Coiilidéranc  que  le  tems  et  l'expérience  ont  fuf-  i 
fifamrr.L'nt  prouvé  qu'il  fallait  êtve  fans  cetTe  en  | 
g.ude  conire  le  penchant,  irreiiftiMe  en  quelque  [ 
forte,  à  détruire  ce  qu'un  autre  a  fait  peur  édi-  i 
fiir  foi- même;  ;  [ 

Coi.iidéran:  que  rien  n'»ft  plus,  dangereux  dans 
un  Etat  que  les  innovateurs  ; 

Confidéiant  que  le  premier  article  qui  a  touiours 
été  violé  dans  un  acte  conftitutionnel,  ell  celui  qui 
en  dtftndait  la  violation  ; 

Confidérant  que  la  moindre  atteinte  portée  à 
l'acte  conflitutionnel  ferait  fuivîe  de  fon  renver- 
fcnie;:t  tetal;  .? 

Coi.fi'lérant  qu'il  importe  au  bonheur  da  cha- 
cun ,  et  au  falut  de  tous  ,  que  le  vaijfeau  de  la 
République  ,  fi  long,  tems  battu  par  Ja  tempête  , 
fe  repoie  enfin  dans  un  port  ajluie  ; 

Confidérant  c:ifi;i  que  le  jour  eft  venu  où  les 
factieux  de  tous  les  partis  doivent  entrer  dans  le 
néant  où  le  bonheur  du  Peuple  les  appelle; 

Ea  ce  qui  la  concerne  fpécialemeiit ,  a;i#.-e  ,  à 
l'unanimité,  qu'elle  voue  i  l'exéctatioij  pub.iqus, 
et  qu'elle  diic'are  traîtres  à  la  patrie  et  coupable 
envers  elle  toute  autorité  conîiituée  et  tout  indi- 
vidu qui  tenteraient  ou  propoférracnç  d'apàorter 
quelques  changemens  à  l'acte  conllitutionnel ,  par 
d'autres  moyens  que  ceuxpr>rtés  dans  le  même  acte. 

Arrête,  en  outre,  qu'il  fera  donné  com^Tiuni- 
cation  d«  piéfenc  à  toutes  les  alTsmb'ées  primaires, 
avec  invitation  de  prendre  ces  motifs  en  confidé- 
ration,  et  de  rendre  publique  feur  détermination. 

Ariêtô,  de  plus,  qu'unie  dépuration  prife  da.is 
fon  fein  portera  la  préfenta  déclariition  a  la  Con- 
vention nationale,  avec  invitation  de  prêfenter  tous 
les  moyens  propres  à  afiurer  au  Peuple  français 
l'exécution  entière  et  fans  reftriction  d'une  conf- 
titution qu'il  a  acceptée ,  par  laquelle  il  veut  être 
gfiuvevné  ,  et  d'après  les  principes  de  Jiquelle  il 
veut  vivre  .> 

Arrête  enfin  que  le  préfent  fera  imprimé  ,  publié 
et  affiché  par-tout  où  befoin  fer». 

L'Affemblée  a  nommé  pour  porter  le  préfer.t  â 
Il  Convention  nationale,  les  citoyens  Roue!,''Re- 
nouard,  Boffu  ,  Maffon,  Damoud  et  Lachevalerie. 
(  On  applaudit.  ) 

L'infertion  au  Bulletin  .eft  décrétée. 

Dubois-Dubay  propofe  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  de  falut  public,  décrète  ce 
qui  fuit  : 

Art.  1".  Les  rebelles,  ceux  cofinus  foui  le  nom 
de  Chouans,  ou  fous  toute  autre  dénomination  ,  et 
tous  ceux  défignés  par  l'art,  lil  de  la  loi  du  jo  prai- 
rial, et  dont  le  jugement  était  attribué  ,  par  cette 
loi,  aux  tribunaux  militaires ,  feront  jugés  pat  les 
confeils  militaires  établis  pat  la  loi  du  deuxième  jour 
compkmen  taire. 

II.  Ils  feront  punis  conformément  à  ce  que  pref- 
crit  la-dite  loi  du  50  prairial,  qui,  excepté  l'article 
premier ,  fera  imprimée  à  la  fuite  de  la  préfente  loi , 
pour  être  exécutée  dans  tout  ce  qui  n'eftpas  con- 
traire au  préfent  décret. 

III.  Les  membres  qui  devront  former  les  con- 
feils militaires  pour  les  juger  ,  et  les  militaires  qui 
devront  remplir  les  fonctions  de  rapporteur ,  feront 
pris  dant  les  corps  les  plus  à  portée  des  individus 
à  juger ,  de  quelque  arme  qu'ils  foir:nt  ;  leurs 
jugemans  feront  infcrits  dans  lus  rejiftres  de  ce 
même  corps  ,  et  expédition  en  fera  adr8fl"ée  à  la 
municipalité  du  lieu  de  leur  domiîile  ,  s'il  eft 
connu  ,  et  s'il  ne  l'eft  pas  ,  à  l'adminiârateur  du 
dépat-tement  dans  lequel  le  confeil  de  guerre  aura 
été  formé. 

IV.  Les  confeils  militaires  nommeront  ut)  défen- 
feur  officieux  aux  prévenus  qui  refuferont  d'en 
nommer. 

\'.  Les  admiiiiftrâàons ,  les  généraux  et  tous  com- 
nvandans  militaires  ,  font  chlfgés  fpécialement  de 
l'exécution  du  préfent  décret ,  dont  l'infertion  au 
Bulletin  tiendra  lieu  de  promulgation. 

Cet  article  eft  adopté. 


Un  membre  ,   au  .nom  des  comités  de«]  finance? 
•t  de  falut  puplic  ,   propofe  d«  déi:tétcr   qu'il  n'y   , 
a  pas  lieu  à  inculpation  contre  l'ex-miniftre  et  gé- 
néral Servan ,  et  qu'il  fera  réintégré  dans  fon  graio 
de  général  de  divifion. 

Bentahole.  La  Convention  n'a  point  décrété  Ser- 
van d'accuf^tion  ;  ell*  ne  co;.i  âît  pas  les  faits. 
E!le  ne  peut  admettre  un  projet  de  décret  tcn- 
di:it  à  déclarer  qu'il  n'y  a  pas  lieu  :\  inculpation 
contre  lui  ;  c'eft  au  gouvatiiement  Uni  à  ftaïuer. 

Lcgendre.  péii  il  a  été  fait  un  rapport  far  Servan, 
et  la  Convention  a  renvoyé  l'exAinsu  de  fa  con- 
duite aux  comités.  Cet  ex?.m.".n  a  été  fait  ,  et 
c'cfr  fon  réfultat  que  vos  ceniitos  v»us  remettens 
feus  les  yeux  ;  Servan  a  f.'.it  dlftribuer  un  mémoire 
jufiificatif  ;  ceux  qui  l'ont  attentivement  lu  ,  font 
convaincus  de  fon  innocence. 

Ce  projet  ds   décret  eft  adopté  en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  'entendu 
Is  rapport  de  fis  comités  dz  falut  public  et  des 
finances  ,   décrète  : 

Alt.  l"'.  Il  n'y  a  pas  lieu  à  i:icii'pat!on  centre 
Jofeph  Servan,  coir.r.ie  mi.iillie  et  cornui,  gL.i^ral. 
En  confequence,  i!  jouira  définitivement  de  f.i  ii- 
barté  ,  et  les  fcellss  et  .'tqueftres  mis  fur  fes  biens 
ferort  levés  au  vu  du  préfent  décret. 

I!.  Ce  général  eft  réintégré  dans  le  grade  de  gé- 
néral de  divifion. 

III.  Les  indemnités  relatives  à  fa  folde  pendant 
le  tems  de  fa  deilitution  lui  feront  p.iycts  ,  con- 
formément à  la  loi  du  15  prairial  dernier.     . 

IV.  Lfe  comiié  de  falut  public  réglera  celles  qui 
peuvent  lui  être  dues  pour  les  chevaux  et  autres 
objets  qui  lui  apparteii->ien6,  tt  qt;i  ont  été  em- 
ployés au  fervice  de  la  République. 

V.  Servan  demeure  nt:.'i:imoiiis  rîfponf.'.ble  do 
la  fincérité  et  ré:i!!té  des  ordonnances  qu'il  a  dsa- 
nées  comme  mii  iftro. 

La  féance  eft  lev#s  à  f  heures. 

s'iAKCE    DU    SOIR  DU    1"    VEKIfEMI AIB.B. 

Cette  féance  était  confacrée  au  renouvellement, 
du  bureau.  Boudin  des  Ardennes  e(l  élu  préiident. 
Les  nouveaux  facrétaires  font  Delaunay.  d'Angers  ,, 
Ph.  DtUeville  et  Auger.  * 

N.  B.  Dans  la  .'"l'ance  du  3  au  foir  ,  l'Aff'îmblée  y 
féui-.Je  extraordihurement ,  a  entendu  le  rapport: 
du  comité  ds  IV.reté  çénér.ile  ,  fur  les  rixes  qui 
fe  font  élevées  au  palai.-;  Eg.'/lité ,  entre  les  gre- 
nadiers de  la  reprî'fenta-ioH  nationale  et  quelques 
jeunes  gens  attroupés  ;  ceux-ci  ont  tiré  trois  coups 
de  piftolet  fur  les  grenadiers  qui  o^t  eu  la  modé- 
ration de  ne  pas  ripofter.  On  .i  fait  obferver  à  la 
Com'ention  que  tous  ces  mouvemen»  étaient  exr 
■cités  par  les  meneurs  de  quelques  fections  de 
Paris. 

La  Convention  a  f.iit  une  adreffe  aux  bons 
citoyens  de  cette  ville  pour  le»  rallier  à  la'Répu- 
blique  et  au  gouvernement  y  elle  a  décréta  que  It 
la  repréfentation  était  attaquée  à  Paris ,  le  corps 
ligiflatif  et  le  directoire  exécutif  fe  réuniraient  à 
Châlons-fur-Marne  ,  et  que  les  coicnries  répu- 
blicaines partiraient  de  touies  les  armées  pour 
venir  réduire  les  révoltés  et  délivrer  la  repré- 
fentation nationale. 

On  a  chargé  les  comités  de  gouvernement  d« 
faire  exécuter  les  lois  faites  contre  les  abus  de 
la  preffe  ,■  et  la  comuiifllon  des  ©nie  de  prêfenter 
un  projet  dé  loi  contre  les  journaliftes  impofteurs 
qui  provoquent  à  raftaffinat. 

Dans  la  féai'Ce  du  4,  l'Aflemblés  a  chargé  l'ad- 
miniftration  du  département  de  la  Seine  de  pu- 
blier elle-même  dans  Paris  fa  proclamation  de  la 
veille. 

Elle  a  défendu  ,  par  un  décret ,  aux  comman- 
dans  de  la  force  armée  à  Paris ,  de  marcher  fur 
d'autres  ordres  que  fur  ceux  des  repréf-ri-tans 
chargés  de  la  direction  de  la  force  armée  et  des 
généraux  fo  us  leurs  ordres ,  à  peine  d'être  punis 
comme  complices  de  la  confpirition  tendante  à 
renverfer  la  République ,  dilToudre  la  repréfenta- 
tion nationale,  aftamer  la  commune  ie  Paris. 

Par  un  autre  décret ,  la  Convention  a  chargé  fe» 
comités  de  gouvernement  derévifet  toutes  les  requi- 
jîrions  qu'ils  ont  accordées  aux  jeunes  gens ,  et  a 
d.-crété  que  ceux  qui  feront  fr.ifîs  dans  les  attroii- 
pemens  feditieux  fetonr  punis  comme  complices  de 
Il  même  coniuration. 


B    B.    R    A    T-  A. 

N°  4,  article  mélanges,  z'  ligne  du  fécond  a'rné» 
de  k  lettre  de  Guyardin  ,  au  lieu  de  Nomes  ,  lifsz 
Mantes. 


E!:ir        '    '  " 
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ww.        „„,,^      - .,_.. 

îi  feat  î'3i'.'«{ier,  poaV  t<^"''-  (*  Çî'^  coj-cariiî 


n!:iît.iVoi)ffo!*  (Vçfeiou&ïa!iÊ:,_j,<..i!i  i»  ?urtîi«!8iî«nv&',s4'aiK,rî!îo»£!'igigcaïS.,il'2îTït4  au  coialté  àt  Mt.t  pnW5î,tnfii4  Jarj  Un*  sci 
|3B  !,! ,  r.tî  (Jb  wi^:  "s'S  ctisrgir  Iss  îssiîes  qa-  -/eafei-ïtin  éez  a&nf!s.  i-ts  sïSicatts  es  oaii  livfsa  et  Mt-ét-Sni ,  i  eSlgie  tayalt ,  a'syaist  pfus 


énaiicineBl.  Véa.  ce  s'abosascas*:!!  tc^tsietc^TntttM  ' 
ampifsàss,  ixit  \si  cisvoif ,  U  pon  6n  pire  a* 

eousi  rf*  Vior.KtU ,  es  h»  rc«Vfa  <<■« 


Éisieaioï  ùs  lia  ff.aiJîs ,  au  Séiactst; ,  sas  tlcJ  Foîee» iin ,  e'  u ,  dcpsU  mal  bsuisi  in  Kïâa  juS^'à  beit  hetiss  du  frl 


î^*»*s»r""' 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEE: 


N^  6.        Scxtidi  ,  6  vende  ni' cire  , 

P  O  L  I  T  I  Q  U  E 

A  L  L  E  M  A  G  N  E. 
Katishoiiiie  ^  le  8  ftpU'mLrc. 

ciiîcr.liu:;. 

C".-'c  ,    pour  ^:^.   .■-  .  ,    ;  .  : 


BJoaèLfii^  FrKnfC'/n  £6fic'  et  indhzphic^  (  /,  ^o-/hrciy-it;  -i^'.cnx  /{yU.  ) 


<A  Brij-ipoit ,  qui  cvoWi  toujours  à  1  de  zoo  piôfes  de  ,canon  dont  nous  avons  riiOp.- 
■le-Tttc.  Il  (Uarriv'e  !e  14  cîu  mois,  ;  et  de'  n-r-i-bn-;  -U  pitTre  tr;  Picpotiion.  ' 

''■' ..'.IX  do  cette  flotte; 


■:/^/:j/^,d£,74  en- 
tretint:- '-:  '..'■/m '■'>,•■. 


.;iine   M'i'. 
niV'rtariïe 


S^.2    et" 


PRUSSE. 

Ee'îii)    le  5  août. 


U:-  f,u  (-Ci 


d^Ai,roa:h 


et         AT 


T  .1  11. 


i  [;_)-: 


;  d  ;  1':;  in-;;!Kn:i-;;tio:i  intéi'i^i;rr 
':.iu'ici  j  au  foin;  du  ir.irjii'ive 
■  i--'--  ,  q:.!i  ,  portant;  !;  nom 
l'cxeicera  loiij  les  ordres  ini- 


11  y  a:!r.t  d-:u:-:  cli.imfire  de  do'.r.aine  et  des 
fmre.ces  ,  alnti  que  deux  cn-iTcils  de  rcgjncs  pour 
]'adm!iii(traricn  de  la  jtirdcc  ;  ces  cliambre.s  et 
co!if-ils  de  •rô.'^cnce  .feront  à  Aiîfpach  et  a  Ba- 
rtiih  ;  les  conl'eils  de  régence  y  feront  divifes  en 
d  i:x  fc-nats. 

Dans  les  affaires  ecc'ifïjfliques  ,  les  féconds  fé- 
■    -i  frroi'.ï  ,Ci<;.fiUoives  et  veieveront  du  l'uzt  du 

■artem^nù  eccié.OaSrio.he  établi  à  Bc:i;  ;  ci^en- 
.  :.i  1..-S  irfi'.:illi-es  du  culte  l'eïont  à  la  nomination 
d.i  ;ni!!;ii;rô  du  pays. 

LrS  g;in'afi;s    ex  écoles'  feront  fous  la  fjrveil- 

),;,  ,.    .f    riii:  ci"l'.;r:    erer'.éfs   en  i  commun  par  le 

'.;    i' -'-■•■■  i:~   p,.r  le  chef  du •  dspavtçment 

d»  ti,  du.. 

■   i  niijveriîté   d'Erlarig    s'exercera 

,  .15  ,  l,;is  et  ftat'.us  des  princi- 
'.;.,  ;..i,.r...nt  cs'i  vip;;ci'.r  jufqn  a  ce  qu'il  ait 
-iiiig-jr.n  fois' provi.'uiai  pour  les  deux  pays; 
:"  à  coivipter  d'.i  premier  janvier  de  l'année 
'.h lise,  le  dr.-.ir  pr:>v'ncial  do  ia  gsiiéraiité  des 
j.  pruûVciis  y  aura  llirce  de  droit  -commun  et 
:     -.Idia'rs.  .  ' 

A  partir  de   la  même  epoq'.'.e^,  la  nouvelle  or- 

d  .' nancc   cbn-err.snt  les  procès  et  ji'.gemens  fera 

i:  ■  -ijiiiîc-  (.1  fnivic  danS  Ic.i  diiix  principautés. 

I   '111   I  s   deux    a:-.s  ,    le    grand    chancelier    de 

-fie   fera  j    fur   les  lieux,    i;ne    vifue  des   tti- 

lui;a'.ix. 


de  Gor.^ 

■'' . 

bo-rc; , 

rhôrei  i 

e 

la  ;.erte 

c[ 

prir.  n,,- 

a. 

Les  f 

main'rP 

:.  e..  ^  ,;;■■■    : 

iv. .,...;;:. 

■",-:o   î-h   Aa  50  aojît., 

:':',.']iai;de!nent  da 

-  'vc  ,  <i,ucl;-3  vents 

copi 

Manl.       . 

a    ._    ;  :■  :■  ,nv 
f;!;i  :';'."i  ol.\  vc  : 

iiii;'     ic;:^;    c.:   pont    ' 

■■■'■'  ■  '  '  •■      '  '''"'^,'. 

gonue  de    ùng  ,   n^    i 
Patne. 

'-'^i. 

iaiut   et  fraternité  , 

:.   :u..;b':;!Ln..-,t  !i.d- 

Merlin  d 

■v.;ient  pli;   poil.-.l-.on 

Car::.U:.n    v.ffU    a::-. 

i:;l  'jne  grande   partie 

et    M.     U    ^i:u.-dl   t.'2 
ï'khcoru. 

..i-i:5   1.:-   iL.s    r^i- 

Art.  i"'.  La  place  de  ? 

-■-   ï  L.rrh-  ,     C~L     '.:i 

;-U\   troupes    lIc   la    Pé 

■  j  Kif  AUD,  IvîEiaiN  de 

'  ''.:>  de  Thhr- 
..//./■.■/,m',//  ,   lé 

,  citoyens  collègues  ^ 
ia  ville  et  fortereile  'de 

'     tous  les  rappf>rrs  , 

■  rd  fur  je   Hhin  et 

,   n:j  coûts   ni    nue 

,1  ,;n   de    po;:dro     à   II 


iVAUD. 

i.  A    .;,.-,7 


fes  T'O'tes 


.;    ..    -_..jOoo  jiv.  iien.  iLe  ;.  .   , 

'■'e  ';'    ■■  ^-^i  r-Dcmigu^  ceniîftent  | 
nis  v^'iV.  ;,.x  aï74,àciix   d:;   64,  f 

un  de  44,cr'Lro!j    frég,-;es  ,  outre  cbifieiiri    coî- 

vettês  et  a>.!três  ba'.lmeni  arn.és. 


riinnu   ,   me 

iir^v:c;?t   e  pui):i 


i  P-"- 
1  la  K 


AVIS. 


eiijj  C');:t.,  ;  - 
poiiV   !;'4n-à  r 


çii(e< 


çaue; 
pou; 


kls   crxiï.rr?u 
ia  g^rde   d_s 


Le  terme  de  di.\-  heures  e'î:  trop  ceint  3 
:es  extérieurs  ne  feront  rciTiis  q  ''.-l'joiu-- 
•atre  heures  à  la  garde  4es  tr:v  n^s  Hi^n- 
LC  la  r;n-.ii'.p;e   qne   ce  f;ri  an-c  u-oL;;;es 


it   la 


ESPAGNE. 

7rLV,-i/,    le  10  iwût. 

I  K  cour  vienr  de  p.ub'.ier  officieilcnient   l'ben- 

r      .:  noi'.vt'le  de   la  LO.^ctÎjfî.on  de   la  pa'x  avc-t  'a 

'    ■  ce.  -Cet  évé:  eme.'t .,  appelé-  par  tous  les  »  ocux  , 

y.sniiii    dans  cette    ca.italu   iiiie  virJtrdiij- alié- 

i.'e.  l,e  pub.ic  ne  connaît   pas  encore  les  ccn- 

u>i!3  du  tri'ité.  Qua-;d  tout   M.»drid    fe  livrait  d 

1:  ivie,  i^  ».  éii  facile  de  rertiaïq'ier  l'emhfrr,','»  et  le 

l''i;ri  1  du  contre  de  Uute  ,  amballidi  iir  britinnique. 

1    icfl  rendu   le  ipèr-.e  jour  i  ia'c.'nipa5ne  où  tfi 

1.!  cour,  et  a  obtenu  '.me  audience  du  roi. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,    le  tj  J/fC.'nùre. 

L'.  fut  tenu  ces  jours  d-rnivii-s ,  un  confcil  auquel 
ï(lido.re."t  tous  les  inenrbros  du  cabintr  ,  ct'don't  le 
T:  i\i!r.it  fi.t  '.'ovcyé  p!r  un  courier  au  roi  ,  à  W'ey- 

inf.l'.     I-  IM  ,  -..îr  o;,  ,1    s'y  eft  igi    de    t.T.UcS  ies.((ii- 

P"'  à  la  pou';f:iii.-e   yig  jurcufe  delà 

f'''  ntr'.A'itres  meiïi'.es  i:  a  éti' LJo;;n«; 

**  '■  '    '  ■    I'  '"■  la  levée  Je  ftiae  nouveaux  végimens 
cavalcîfic.      ■        •  ( 

''"'■.l'i-'.Tct   n.iûvclîes ,  reçnas  prjr  I'ar.-ira\!t-é  , 

tts  dniiloîs  do  notre  ma;  inr,  qji   font 

I?  loni;  d:»  cfttes  de  F'ri.'.cej  i'Oiis  ont 

:  (Tcadré  de  fce'gatei ,  comiiiandéo  par  (ir 

:a<lpin  ,  ffl  toujours  en  dation  .î  ia  haf- 

'.  '^lint-^falcou  ,  ainfi  irço.  celle  de  iiv, 

^•1.1  baie  do  Qitibercn  ,  d'où  cet 

de    fréquentes  <onir'.!nic3tin'^s 

'e  l.l  Vr-ii-Çf.  I,.'?';  op.'rjtir-n»  1'.;   f" 

-lion  a'.!V;.nt  être  protégées  par  la  g' and. 


H   prie  fes  cournictiarii 
q'.'.cis.  ' 


CONVENTION-  NATIONALl  i 

Présiflence  de  Eaud::i. 

SÉAMCE     bv     j2     VENDEMIAIRE. 


■'.■'■-.     cr::u.    r.:;  ...m'e,.  ,    c    ..;,■■ 
j  qui   fs  trouvent    dreis    le-. 
I  appartenaut  de  r- ■,/■;.!'--■  a  \\ 
•  t^r->ie,    Orn'iv  ^\;.e^.  •    ~> 
j  article  ;  c;  l'on  s'en  rr.;.:i  ,  ,.  ^ 
!  de  la  ^a-.i  ;n  l-Vaneiue. 

in.  lllera^iD-   a  t'nir  i-s   r- 
j  de  fonakeffc  ti.    r  MM'.-  .-m.!;:;.. 
Deux-Ponts  er  a  c.:i):c  at, .■■.'-,. 
i  de  relier  dans  ia  viiie  ou  d'eu  foi 
j  fc-riblera. 


:  a  .3  loyauté 

et  emplovés 


oa  ler^'■^e 
,  coni.ne  be 


:  lear 


r.'. 


ga'.aiiro:'! 


'0:1   actuelle    fe    reiirera    24   he'.i- 

de  lupr^:cii:e  ca..;.-;.'.;!.-,-!:  ,  avec 

,  et  les   hiniieiiri  de  la   r.uerrej 

où    bon    ii-i   rem'.^'-.;r ',  :    eer-x    drs 


■•  -. 

ax  aia-jJ 

s     )!.::' 

sch^t' 

niM:,- 

res  V 

'U- 

lei 

des  r 

.-,,,, 

po:n- 

la   nvc 

gaa 

lia 

d. 

'      P-'t- 

^  e  ;i  r 

s      de 

l'état 

-  ma 

)or 

/à.  "".a  qa-nifon  actuelle  for 
■  \zi-  A'-\j  i'rcr.'ir=  ta. /-M,, 
la.is  ;.>s  ;V.vs\''e-r^,au-.  L'e 
t,    i"  qa'il    i;ii    f'iit  acaorrla' 


!.4   hen.res 


Lctouniexr  de  U  Manche ,  au  nom  du  en 

pui,/!c.   ( .koycn'i  repréfent.ans ^  l'acce;  :.. 

Pt  unie  Fi.ai'ç.-iis  d'une  roi.'ruuuontp.ii  -■       ,  1      , 

les  bafcî   de    fon   bonhei.rj    eft  l'ëp  ' 

re;nv  rai-ie  de  la  Répebii.f.-.e  ;  i'  é'ait  L  .  .    ... 

la    fîg:;.'i;;r    par   un    nouveau   fnci.ès  ;    I  a  le.  e    ne     f 

Phin  et  Mofelle  s'cft  chargée  de  cette  lionorab'e     .j, 

miuion  :  entraînée  par  rttte  noble  éicu'r.uion  q"i     ,,| 

catactériG-i  les  arrnée.';  républicaines,    eiie  ne  veat     [^ 

pas'iailVf-v  à  celle  de   S.irsLre   et'Menfé   la  ;-;  rie 

d'écralVr  f-ule  le  plus  iiwéiéré  et  le  plufs    fort  iie 
i  DOS  ennemis.  |  ap  r.".  l-    lai  •  d.- 

j  f.  r.e  conijté- de  fiîut  piibli.c  me  charge  de  vous  |  tin  ra  dans  -  rs  p 
I  annoncer  que  cette  brave  année  vie.nt  d'ouvrir  11,1  1  p'^'a'aiit,  i"  qa 
I  not!vsa«  pcl'age  i  ia  i/icredre  ;  elle  a  pafi'e  le  Hhiii  '  p'eccs  d.e  cauoa, 

'  devint  Miinh:.inn,  et  cette' fupetbe  ville  a  caanaile  1  -°   'V ''   ''^"^  -^^      .  ... 

!  le  ^'  jour  complénie'-r.'.ire  ,  lans  qu'il  en  air  .:.)ûcé"'.  '"'='''  ''"•"^"-   '^   ^ar^;l^■n  ,  d-  la  r. joindre  airès  leur 

un  h.-.mroe   à  la    P. tri.;  ni   un  grai.i   de  p^judre    à '!  rétabhO  ar,  :it ,  -ar  qu'ils  l.iein   (oi-nà.s   iii!qa.s-là, 

.noe  m.;i;ifiiis.  1  j  dans  les  ho   i-ja-:  elaeinraiix  ,  pai  les  plëp.;.lc^  rai'on 

.T;  vais  vous  donner  lecture  des  dépêches  offi— K  '^•'''-'''>-    '!  i  la   f./urni   des    voitu  h-    r.-r,  liii.is 

c  ici  les  :  ,  j  P"'"'   '■^    traiifport    de:,   bigages  il,      ol.i  a,  :,   :    au 

i  cas  que  eei  voitures  ne   niiittiut   t.r.    loi;::.;. s  m 

Im   repréfaïuns  du   Peuple   pris   l'armée   du  Rhin  et  '  qii^'i'iité  faiTifaine  ,  ies  effets  reltans  poiuront  être 

■"  Aiu'/i/.'t ,  au  eorr.ké  de  fiU  luotic.  —  A  Miithcim  ,  '  tvaiilportés  de  (mte  et  à  commodité  ;  pour  quel  etfeC 
/=•  4-  jai^r  Qon-^lànentAie  de  i  au  5'  de  la  iiépuili^ue  i  ^'  rtriiera  de  chaque  cprps  un  agent  militaire  pour  e.l 

:  Fni.te.iif.  i  avoir  foin.  ■ 

.-  „       /-•  II.!  -  r     /->         \  Ajticlef  additionnels  rrmnfh pur  l\t  contr,tcti7!ispo:ir  fb/t 

Nous  envoyons,  Cnoyr-n':  ro!!ég'es,  a  la  Con-      '  ,   „■    -,         ,  ■' 


.-'orrl:.'  d'a-ni-ner  diiun: 
LJe  balles  par  bjcaillsiiî  \ 
'■&  aux  malades  qui  ne  pourront 


vention    nationale  la   <:rpi.u!ation    ^0   la    ville   de 


cltcffe  llcct<i>ri:le . 


conquêtes.    Vous   pouvï'A    afliner    la'  Convention  ,  nieres  de  guerre 
H.niioi)»I(i   nue  larfnée  de   Phin  et  Mofelle  ne  d^-.|      r>'      /•     »  \i     ^         j'  ■  .  l'i  *     . 

menvi.'a  pas  fa  reuomnv'e.  /?.■,"«''/'.  Accordé,  a  condition  qu  elle  n  aproi- 

Nous  \.i  pouvons  v;.ns  donner  encore  d,  détail  !  '^;""'*  (ijns ^aucune  c.rcouftaiicc .  a^cun  obftacle 
exact  des  f.iWiVuces  qui  .x^ler-t  dans. la  place  (  :  *  'i*  "''"=^'''  J".  "«"P"  /""V-^fes  ,  et  aq".  elles  fe 
mais  Ic.coir.niiftVre  qui  a  «té  ch'arRé  de  recevoir  | ''^"'■■■f°'"  ='""*'""= '1"®  les  traupes  Irançiuics  avan- 
ies majafins  nous  i.lT.i'a  q'i  i;  y  a  plus  de  6.000  j '^'^'^"' 

'quintaux  dd  faiir-.î  b;uiéo  ,  4C0  facs  d'avoine  et!      11.  Les  pays  Pa'fitins,  dî  même  que  les  ductsi!* 

ii'io    eaii.auj!  quuuité  de  fourrascs  ,   et  benncôup  ;  do  .I.iliers    et  de  ïïs^rp.,    occupés' par  les  .  troupo9 

'.feriii-incnt.  I.a  place  eft  année  de  plus  !  i.nv-ilbs,  feront  ixjî.'.rj.is  comme  rieuttOj  es  U 


i  t  ,»«  .,,«  ,.if^  i-iifriii  ju-  1  qi;â  lôs  citoyens  domicilias  a  Fans,  nus  fn^ru 
„.  leur  po;;n-i  ê«e  ?mpofë  P"."«;J^;^;;,;''.  Lk,reH«ion  dans  les  co^r.unes  par  r.efure  .le  Ip- 
cu.e  cont.m.u.on,  rerju.fmon  m  ««'«'^^-ï^^;  veté  g^n.tale  ,  et  qui  doivent  être  conduks  à.- 
d;  même   les  propriétés  de   tous   les   part.uM.r.  K^^..^,^ ^^      'ji^e  de  fureté,  en    exëcuti-, 
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.is  la  loi  du  il  fïuctidor ,  feront  tanvoyé-s  dcv.n 
le   ji;g'^   de  p.-.i'C  da  i'arti'îîfiiJftment   fur  lef  p-ielï  i 
toi^r.t  domiciliés  lovs  de  Ituranertjiion. 
i,irr:":it!f-.ii   du  ptcfeiit  décrï:  ..u  ijudetin  tiei'.di 


iûs   r^.v,iii  ' 


;/.  "  .  Il  Cttï't  à    rcU'.hairsr  c>us    towes  Ie| 

;   fa,    •  ■,  oiv.Li^s  on   cormf>5  aulfi  f,\gts'.  On 

;   1   if  :_^  -r^ntions  de  Talii^n  ;  et  fi  l'on 

0  l'il  «.  -'    •'    y:f','i  (va-  la  commi'ne  d'Agen  , 

vi.n.i:    ,.;;::   co-itra  Ud  ce';  diatii'.^fî  dont 

:   ;r-'t  i^.n-fî'j  f.n'O'.it;.  Je  deuijnde 


'■^  11 


du  i^ei 
les  aur 


pa.-   1,- 
r.iéinï 


:tio;:  ;   il    devra   être 

ùi  peinera;  n;  aux  reprirlV-ita;"; 
r  pc.iiv  les  p.iys  occiiués  par 
a  llspubSimiê  _,  et  !a  •liisttaliti 
e  qi'.è  '.loiir  it-b  pays  ocrupeî 
1   (;t    Mnf-lie.    1!   ne   peut   de 


îîn  a^iiu 
Oicidjiitai 


•  î  de  décret   eft  adopté. 

liant    irciiiéri!    d;    l'ainnie   des  Pyrénées 


^U'jyens  repre;e:;t.ini,  vi 


■  t.i  11 


-l-o;n£  qre  p. 


i^.iiiviri   et    :;nte 


des  bi,;vts  fi!.ljts  >le  i  ar 
Pyrétjées  Oeei.'ie^  i.-'e  iotlqu'ils  msveh.i 
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Ces  nouvelles  for.t  vivement  auphudies. 

La  ConvfMtioa  oréonne  l'iideçiion  au  Bulk-ciu.  , 

DiimiDit ,  au  nom  dii.camitc  d.'-f-lUt  r-.dUic.  Uu?  lettre- 
de  notie  cAMpia  Rouy^r  n.niî  .ipp;  nd"  que  votre 
dérretdii  lu  frr.ctido:  dein-;i  ,  i.-.  l,is  rsbel";'!  q-'t 
ont  fo.'.renu  le  fiére  d*  Toui<.-ii,.  .<  *re  mjl  !Wf:r- 
,,;■_;,  .;   .  _   :,    -'en:ir.i«ie,  et   qifii  y  a  eKi'.ti   des 

.,l',,.-  _■:   v-iiis   n'isviiz  pas  voulu  doi;i:si' 

[1;,;.  \  ,,  .  jii  ij'à  jain.ii';  e>;c  de  ecnfidirer 
tc::r-i  :  i  -;  .iie.suis  dj  ij'  Kei'ui-^'i'pn:  i'  '  in  itijlotj  , 
It^  '-en' ,  ..;..i-s  J  les  a:iifirs,  '  ■^  i  .'.ii'n  ne  i'sr- 
fenal  ,  iei;  ù;nn..:s ,  le';  eefjn-.  -■:  :'■:;  vi.i;.:;  e^  g.-e 
les  Anjîî.d.'.  on;  foin. s  ■!  ■  un.  vr.i^ci  diiiar.t  le  !-.cje. 
Piuûîr.rs  offici-:r.^  .'e  'n;  f^  trouvent  l'.ars  !■■ 
wéiii  "  ;"  ■  -n  •^   'i  nT,-ei.t.,ni  naîiona.e  a  fU  ii  p«^'i 
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:i..-.LiOj!nel  qui  -,'ient  Ue  leer  e.re  p.veiirte. 
;  r  iït  lej  '.'•-.£  d.Jns  ia  pln.s  iileiieitufe  auciitien 
:  en'.  ,;t .  .  inre  av^îcls  plus  ^«Jt  entîi  ufaïuie. 
1,  nn;>e  .  '.e,  feul  homme  a^ré!'. '•■--■  ées  nel 
:i  ..i,  ,  ,'.  :  eh-.'.  'Vint  re'igieu'êiiief.'t  :  ■"'p  irtc-n 
^  ■■:(,.-,- V.  .lia  d':!ccep;ation  :  ,..-:i,  f  r  .; 
V.  i^;  ■■i\\  i.,;nie.".t,  in;o  fa'jde  a  rni-nxi  l'iir  i 
i.iç.-..;..   '.e   avec  Jaquslic   cette    cJuice    ailait 

Cl.  -e.ta.'is  ,  votis  avez  voulu  que  i 

,1,  >.  nric  fantctouîîîllent  auifi  dv 

-../i-n  ,(      ■;    .1,  .  ceititutionneiles  qui  vont  ri-Ben.  I. 
i.l  Irraiiec  :  vous  ave.',  feitti  qu'ai!  ir.-.irusnt  où  un  ie>..,t 
fd  conftitué  ,  nui  ne  peut  être  privé  du  droit  d'é- 
■métirc  fou  voeu  ,  et  qu'à  .coté  de  ce  prificiwe  lotu-.- 
cor.iid-^ution  devait  s'évanouii:. 

(■?pi-.riQ2nt,  des  hoiv.uies  oi.-t  pa;u  craiihire,  (t  '. 
lUf.iplins  de  nos  cainp.4,  et  i'ie.Hu^uce  de  .ne-  .h  \  . . 
fl  la  iiwtrc  eiili.i  fur  le  rcile.des  citoyens  :  ,r..n',  .,:  u,- 
quo:  ces  Alarmes  ?  Attrait  on  ctaint  notreiui./  .el^l..>- 
^lir  des  droits  pour  le.  foiuieri  defqiiels  ru.'  ini; 
i.iiporànies  les  devoiis  les  plus  rudes  tt  '•■■.t  ;  i  m  ,n.; 
teiès  ••  Autait-on  jienfé  que  la  police  c'.ii  •. n  If-.  .-_ 
dans  i'cpcclnte  des  camps  loi:  'nonne  à  façonner  le'- 
eftiaves  !  N-.>n  ,  nous  ne  fon,-,mis  pas  des  fol'iati 
ilip-.-.diésf,  m-ais  des  citoyens  qui  fe  divoiiv'rent  L., 
lii:c,-:c  ou  kd  tron  ,  voili  quels  lurent  les  téimwS  de 
n'jtre  ctup  en.ei.t. 

On  a  voulu  iiifinucr  encore,  que  ,  dsn-;  le  tumulte 
de^  avrio;  ,  on  nt  trouvait  .-.'l'.t:  lumiet-cs  niiatran- 
qui'eté  .  itcfTaires  p.->ur  me-,  ittr  fur  des  lois  j  mais 
la  iibetté  ii''a  t  elle  ras  .  audi  fou  -^itinc:  ■'■Si!  fa  i; 
C4S  (U-i.icre.i  et  des  Vcuus  pour  faiic  de  bnn.nes  it-is  , 
il  ne  faut  que  des  vertus  pour  IcS  reco  n-î  re. 

Le  ;ii4pii$  d«  tQUj  les  dan.çlcrs-.,  la  voiotite  forte 
cie  conlervf.r  notre irrd.ipendai.ee.  cela  feui  eût  ftiril 
ptuir  nous  faite  prcfientir  et  rejeter  un  code  d'ei- 
c'..a-<>g»  _.  s'il  ii.JUS  eût;  été  préfenté.  Ceiiparff  qi.e 
i:oiis  aVeiiS  appris  à  ;ie  ri.ei;  i  rai:  dic  ,  que  nou-i  ne 
cvembkro"6  flw  fvus  un.  maître  ;  c'eli  parce  que 
nous  a<'.)rs  vaii'cu  U;s  tyrans  ,  que  n:>us  n'en  to- 
ié'rtror.s  plus;  c  e!i  parcs  qu'e:  e.s  tious  oj^tciniré  d;: 
fatii^  ,  que  uoits  obùiiO".s  ■avec  orgueil  i'Jx  lois  de 
ia  K-.i:pt:L)!ique  ;  c't't  oi.f;  i  parce  eue  i-.ousavtins  re- 
cueliii  le  teii.MTient  de  rr..";rj  de  nos  brave.«  fieves 
da;rn?>;  '.'r,.-/i!'.ùiUîé.s  dns  les  couibats  ,  U  lU-juhli- 
'.:  Hi/uiliqui  i  Cit  et!  ip-ti  s'échappait  avec 
'■e.  .  n.i:;  ff^upir  ;  çt  iiiiUi  jvons  juré  de-raainte- 
iiii  •.-.-.-.v  voioiîté.  dernière. 


1   -'■ 


.  C':f:e  rnenire  peut  être  regardée  commô 
•e -e   en  fûvem-  de  la  coiniiiu:ie   de   Paris. 

i.nln  i  e,<eciici()n  du  dé-ctet  p^ctant  que  nul 

'  J  ne.;'.  CL'  .■  .iillriî'  de  !'  •■;  ;.■•:  ••:  natve's  , 
:'t.  menée  l-.ic  rend.r.  eni.nii.ne  a  toutes 
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...-  la  proportion  d'un  n-.atnbre  ,    le  préfident 

u.e  i  accolade  fraterncîs'êàl'avJjudant-générai ,  au  \^'? 
iv  ,1   des    plus   vitï  a.-;.'._UuiIlc;m.èns.  î  ' 


éffeiîildee  décrète  q'j 

e  le  ciicours  ûs  ce 
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'.-   n.e     J    fïuctidor  , 
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'i\ies    à    des  ttil. 
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Apre'    eue-  '  e,d 

p.ir   Qui.-;,   , 

iMerli'.i  de  Deu.d,  -au  iiodi  du  comité  de.  fi'ut 
pub.ic  ,  fait .  un  rapp'^.t  fur  les  p.ys  conquis,  à 
;a  fuiî.e   dunuir     n  .  .-.'d    un    prcjet   ce  'dpcrcrt 

r-ortont  que    n  endus   pour  la   rëiî,iiio!i 

à    a  Fiancé  '.   de  jer.tmijpp-js  ,  de  la 

>-\'^<<-     .4';  I.    Brsbant  J  du    pays    de 

'I.:   le-;   autres  pays  uof- 
...  .  ■  1-1  nneh'e  par  -la  !r..iir.-)n 

n  A'irt!,  ue  ;  e:.  ,  '   .:.'.  Oiirp  ,1e  Luxenv- 

bocrg  ,  Bce.  .  .  .'nu^ie,  ainii  que 

ceux   qui  -ù.   1  e    iraiti'    cle    paix 

c-'  cill  ejjtre  b'  ''■  et-  .  .n.  nn'r.ç-iie  et  i.a  Kfpu- 
blique  B.nave  ;  que  iu  P,cp!ib;iq'.e.  franç.iife  rsçoit 
.-li'lfi  1-s  iOï -x  ex-p:im'>s  pour  I.i  ré-.i);ion  des  viles 
'l'Ven-ï  ,   ^v.iinirj     T-n.snen,' ,    Gand  ,    Mon;.  (  Oa 

/.'..'/-.-■t  .-;:.■.-'..,.  Ane  vei;c  le  pro;-3£  de  décrcr. 

L  ,'i.-r:    ..-.',-.■      :     .'..'.   Je   denîa:;de  l'i.nprtfuon 
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nnon,  0}-it  eta  des 

de  rend',  doi'.'ci.r  étr.-   ■y/^i-ni.ri.t  vtfiéî.h".  Afi-.re- 
ment  perfon.'ie   ne  peut   fonger   .-t   rendre  ia  Bel- 
e    à    iVs    anciens   tvrans.    i\'îiis    n'y  a-t-ii   pas 
-        ■ni';    d;  Inn--  dnin-iria  liberté  ?  Foi\r- il 
"     ■    .    .         •    >n'eti:  ce  pas   là   cloi- 

-    :;    .i.    :n   n.ne  ^    \  oiià  ce  que  nous 

r.:\   2  ;■:;-'- n  .V   avec  cdini.j   et  ■nijturké.   Je  de- 

■u '•::::  r::^-;,jr.j.   Aux  voi;t  di.  n-;n:ns  !e  prineite 
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et  de  décret. 


.:s  t  ib'.inaur  prevarie.'.-  | 
i-eui;.,  i!   eii;  )e;te   de   les    ùenoee.H-  ,  mais  i!   feiait 
x'.i  uienins   i-eiipodtiquc  d'avidr  Idnsiitation   des  lurcs  ( 
-n  uiierar.t  la  derr.:eie  pircie  de    cette   adreile  eu 


l.a  Conventiini  nad.m.d.e  ,   spiè.s  avoir  ent;.  du  \ 
fon  comité  de  laiut  -j-'eb  ic,  eleeiete  ;  .' 

Art.   l"'d  fe    déettt   du  20    f'v.ctidor  coiepreud  j 
parmi  les    r;bedss    ceux    qui   ont  i-.ieui.i^   01;  co::-  i 


ru  i  f.dre    nicendiev 


biiqu 
p.  l'n 


11. 


il- 


vaid.eex  de  h  Be; 
es  armes  dar..";  i'i  vfi 
t   de    petrer 
'IX  en  leev.s,  ci 


en 


l;  l'ont  cnTuis  !'e;-  les  vai'le.^'ix  e 
[1.  e.  t'-ren:i  tles  coirèl'pondi 
I.;  qn  '.eur  ont  li'vré  cette  pia. 


i  A  M  C  K      D  'J      5'    .V  n  N  ;.  E  M   i  A  !  R  S.     " 

n:   dem.inda  en   conu-q-ience  le  renvoi  pur  et  j      ,,      ,       ^      .     .        ,         ■  .  ,      ,  .  . 

e  .u  comité    .ie  iiitste  «.erui..  j  ^^^^^'"-  '^"^"^''-^  ^^^'-  '-'-■—  --  ^^^^^^  ^'^ 

l.e   renvoi  ell  déeiEre.  !  ' 

!a   commune    d'Agen  ,   déparreroent  de  Lot  et  |  /,;  p.-c.t-ert-,-  ;",  ..d.    .  .  j   hozr^^.^euf,,    à    ■', 

l'onr.s    ,  reclame   ciyi.tu    ee  qu'il  y    a  de  trop  j  "    lj...    ..  .  ;. 

d  ^  i  ge.icial    dans  la   dénoneiation   qu'a  faite  Taliieu  ,  il  j 

'~^;  ;  V  ti  ;>eu    de  jours  ,  tefit'vement  aux   îr«ub;9t    du  |      Pv-'n.-f-'i.t.  .n; 

,".^'  ';  r-didi  ;  elle  rend  iuftice  au   patiiotifme   et  aux  in-     le  voile    ''  ■  •'-■ 


,  --    .      s  pures  de  ce  repielcntaiic  ,  iiiitts  elle  aiiure  I  betce.-.u 

^^  _.       _^       •^'■■,     ..  _  ,.-  ._    !  cil  mé'Tie  tems    que  la  commune-  d'Agen  ne  doit  j  eil  de  d 

as    ce.n,  .  ..  uju    ,a    ei  ^  u  _jï,ne-  .  .  ^^   ^_.^  comprife  pamd  celles  où  les  agitateurs  et  j  du  ten-i!. 

tre-révolutionnaites  ont  eu  fcuelque  influence.  I  entière 


ti  le,r  ,   ;ei  iu.itL-l:its,  les  bouleng-irs  ,  Ls  airildns  ,  'j  i  "; 
les  odi^i;rs   e'e  faute,    les   <>u.'rier.<:  de    l'arfenal  ,  ' '"' 
les    icmu'.es,    les    eiefiuis  ,    et  '  les     vieillards    iui- 
potens. 

ra.  il  fera  fait  ,  par' le  comité,  de  hha  public  , 
un  rapport  fut  ia  itahideu  et  fur  le  fiége  de 
Totdt.d. 


Ji  iui  a  e;s 


n  ed  tems  en.lin  qns 
n.nis,  qui  a  dtè'ie 
1  "  fi  ion  intet.tioH 
n,;  uorie  ftfr  les  di^ktis 
.'-.le  par  la  Répubdqus 


L;^  î^onventii 
je  rapport  de  II 


i-olr   entendiii 
ta^e  ,  Aeerete 


La  'n.iix  ,  l'union  ,  la  fraternité  ,  dit-elle  ,  ont  conf-  i  îleittemsenfinque  le  voile  '.'.  déchire,  et  que  Patis 
tari-,m;..ut  régné  dans  la  commune  d'Agen.  Les  émi-  ;  appre.-n.ie  à  l'Univers  s'il  ve;  t  en.-  m.-,  .n.er  ,n  x  fie.n- 
t;re5  et  les  prêtres  déportes  n'oient  la  fouiller  de  i  çais  ,  et  fi,  lival  de  la  Co.i  .'e.ui,,  i  .;.~-ir,na.e,  il 
Feui  préfence.  La  co-:i!l:i:ution  et  les  décrets  qui  :  s'imigi-ie  que  ie  Peuple  louvei^iri  m:  e  dcjrgué  fes 
l'.ieconipjgnent  ,  y  ort   été  geueralenient  applaudis  •  pouvoirs.  _        ',.'.' 

et  accentes  à  la  prel'qr.e  totaUté  ,  enfin  ,  tous  les  11  etl  tems  enfin  que  le  voile  fe  déchire  ,  et  qi:e 
citni.'eus  y  font  értieteinent  dévoués  à  la  Con-  ;  Paris  nous  a;  prenne  fi,  après  iîx  ari.v  tie  révohitii.ii  3 
\eatioii  r.atioiuîe.  i  les  armées  républicaines  ec  I-2  Peuple  Fra.içiis ,  en 


butte  »  toutes  les  privations  pcfilbles,  voudront 
tEtevoir  dos  lois  de  celui  iiiii  a  été  l'eriFant  giité  de 
h  lévoi-ii.icn.  '  , 

U  iii  teiiuoerfîn  que  Je  voiie  fi:;  djrli.ra  ,  ci  que 
Paris  nous  dil'e  s'ii  tll  la  iV.'jHibiiqut  c-mii?..-.  ,  et  s'ii 
c mcnd  qusL li-iquc  fsctioi;  délibirante  lui doii.  compte 
(le  1011  v'jte. 

uspre'"':iit;\ris  du  Peiiuie  ,  las  Républicain;; 
<}.^--v(ir.t  à  VD'i';  Tenir,  tomp'ie  ci:-  kriirs  viCti.Mis  : 
;iu-n  ef'-ce  ù  Vfvîs  iculs '.■i!;"i!ï  ■■•ri-.cn'ient  le  retidrc. 
i-.iiis  eil  un  tif;.-!>'i;ic  '■oitit  clans  la  Rtpiibiique  , 
et  îovfqise  ie  F^uj-b  i'ouveraiii  p.iile  ,  :)  doit  le 
taire. 

Pourquoi  clor.c  ib;:;)'!  irie?.  •  V'US  plus  lonp;  -  tems 
oue  dçi  ri^lielbs  vo:;s  livililen.-  ,  et  enf^ud;'!îr  vous 
o.oriier  des  iois  ?  Auriez  -  vor.s  oublii  que  vous 
étv.s  1er  aereiirs  de  la  niémor,ib!ê  journée  du  9 
lii.  iirddvr  ? 
■  "  Knte.iririez  vo;v'.  donc  plus  lo!ig-te'ins  des  d^a- 
ti;b,s  degriê^aiires  de  laiT.lqm-s  foctions  de  l'aris  , 
io:a'rci!ii  drtivt    qui  l.'el  pouvait  fauvcr  , a   ciio'.e 
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.'roicin.  Qu'ils  n'oublient  pas  fiirtouc  que  notis  fau-  1  ces  états  qu'après  que  !e  receveur  leur  s  jufiifié  de 

■ons  la  défendre  contre  vous.  j  Tes  diligentes".. 

Dis  bataillons  entiers  de  Belges    ont  déjà    p-^ri  1      Oi\  ne  connaît  aucune    loi  qui  ait  fixé   !  époque 

J  pour  la  liberté  ;  de  nouveaux  feraient  bientôt  prêts  j  depuis   laquelle  les  receveurs    partituiiors  doivent 

à   le  di-ivouer  pour   la  foutenir   contre   les  entre-  |  'e^   mtcicls  d>:  leurs   déi'cis.    Celle  du  10  détembra 

inii'cs   de  r.  •;  ntômes  eid  voudraient  l'arcMiiiir.  1  !7')'-   porte  qu'ils  doivent  les  vstfer  qiiin/,*    jours 

M.e.s  ,  ler,i!i,:re!i:s,  il  r.e  fullit  p.is  que  nous  vous  j  upiès  ia  préfentsrion  do  iCi'.rs  comptes  ;  il  s'e-.ifui- ' 

parvenir  notre  vrcii  ;  le  bien-être  de  notre  j  vrait  rie  cette  dirp'-diiion  ^  en  la  prenant   littérale- 


i-'eiîiquoi 
irt, r.au  r^iva 


:  nouvt 


r.-v'n;s   plus   icng-t-'ns  dt 

!  ieiei.;e  eeue  ^;iaiu'e  cite  , 
j    :.e;lie  ,    veii:  dieter  ài:. 


F.itrie  J  cce.ii   de   n' 

(eiT^eot   que.  nous   étendions 

iNous  deniaiidri.''?  ,  en    co 

décrets  des  1  et   S   in.'.rs    i- 

(eient  pas  illufoire-s  ;  nous  a 

îion  tt  celie  tic    tee.s  ceev 

en   l,:vei;r  d'aii'.res  <Hei:nie'; 

^  fenien:  ^  qui  ,  dans  voire  fein 

j  le  traite  qui  i;s  doit  Taire  .ir; 

qu'.ine:    Itule  et  \r;è  «•:  {'.'.rnili 

I  avons    cinieiiié    de   e. 
,  av.-'m  contraire   :.■■■■: 


litres ,  Ly.\v,t  niipc 
mes  réclamation» 
nleque 
79;  ,  vieux 
cniaiîdon: 
qi^s   vou.' 


liv 


;nre 


a  :  r-' 


jnr.  avec  vous  to 
raneals  et  d?:  i^e 


((rabl."< 


tins  du  Pcup'e  ,  il 

.r>re   la  France,   c 

iouveraiiieté  viiie  c 

et  tiondaus  o'ieîo.'ie 


teins  qu  une  lutte 
:  ne. lis  ne  rev.on- 
;  runiectlidiié    i.:ç 


oeii;;  de  b.  liberté  fonne  de  mutes 
.s  i-î-i'nbiicains  font  à  vos  ordres  pour 
V    de  i'3;is    c/î  vous  eondilire  e.;ni  ieiite 


JS141.C  J     nui    i.     1.1 

l'exécution  de  r-; 
en  o;-;  ea;:ave   co: 


pe.en 


itiiiens 


IL,  que  ce'.i.i  .ei,  ..■:., y.z  néglige  de  reir.et'.re  Tes 
leres  ,  (Ira:;:  rr.i'té  i;.-,  queiqitt;  manière  plus  ava- 
-eiemeiu  que  celui  qui  ies  iura't  proÙDits  plu- 
:d.  ailleurs  ,  un  dihct  réel   ne  petit   s'établir  que 

i"  rérviitac  de   la  vérification  d'un  compte.  Ces 

lèvs  ::■•■  1;-,  ;,  r";  êrr-j  Je.és  à  compter  de  la  date 
pi;"..  ■■  \  ^rb.'iv  ,;,_  ei„,i[io!)  de  caille  :  mais  ils 

e:e  I...,.;.,  i;r:  .■.:,io-.;ve'!e'.  à  des  épçquçs  qui  onç 
v..:'t  ciepeeei.  e  _•  '  e;{aetituds  desmenibves  dos 
■'. ioiïc:i  ;  1,1!  p  ;  r  i!;éire  croire  que  ces  procès- 
;enec  huer  p;e.  ne  .;,i  flé^.  rbe^  t<.x\'.  Us  receveurs 
tieLeier', ,  Cm:  e>:_.  1 -■    ■  :  -  ,.  p.^r  confé- 

■:- p.:s  .;i:i:ilc'iv:.  'c  traiter  les 


leur: 


e  ier.:e:  jorle  ,  en 
■'■    ice.veurs  parti- 

•  ■Uic  pendann  1790 
s  de  ranaée  1791 j 
.e.nens  ,  que  pour 
'ire  ,  de  f.i.ire  courir 


ce 


auViCr 


:s   mtersts 
la  N^i.tion 


Vc2  a  ITiôtC: 

aje. 


la'djV!!i.;Ce  jnaia  à  votre 


QORDES. 


_-  la  fection  de  l'Egalité  de  la  corn- 

e.;;;:,,   département  dé    U  ^'n^nne,  aii- 

■  :  Conveniion  rjat!0;]ale  qu'ils  o.-.r  accepta? 

^iiitiunnel  et  les  iois    f-.'rtaires  des  (•  et 

,  .i^aejr.'  ils   l'invitent  à  prendre  de   pr.,niptcs 

lires  pour  faire  diniinuer  les  denrées  de    [ue- 

:c  liételVicé. 

j':mlylce  primaire  de  ta   Poru-Neuvc  de  la  coinwunc 
de  Fau  y  u  Ui  ConxcrJiott  n'::!:onali\ 

"■  -i    liions  d'.!ccep:.;r   avec  enrhouiî'.fiTie  et  à 

i        .         c  '  ■  p.icte  rocni!  présenté  .1  notr'^  rthis  eu 

;,e  .i.^i.ptation  ;    -leu-;  aeherions  la  e.r  .li)..rioe 

:".os  électeurs  ,   ^at::riL;i  ]  jf;  ec  eebiirvs  ,  lorT- 

:n  nous  a  apporte  iilei  de  ; .;  (Vr.erider  .'_  !'„drc:'!e 

'    .r   .OU'   avez    vouée   au    Perple  ■trauy.iis    dj;:r.    la 

1-a.  Ce   de  te  ;our. 

■  .'o-.iv.^etion    nationale,  nous  avons   (aneiiGnr.e  la 
'       du  J  fructidor  ;  nous  fircuonnons  entorc   clic  : 
!  :  ,  Kx.,  fur  la  motion  d'un  membre,  aprèsa.-oir  : 
i      ite  je  tremi  ■  »,  cv'i.v.j' ,  ds  l'hymne  inarle-iliaire  , 
a  ^c  ci  iiiâ«e  ton  énergique   qui   f.lit  tr'em.hier  le.î  ! 
t;.  r.;ns  ,  et   jr-tte  encore  l'épouvante  parmi  les  vils  j 
r     nlaas.de  h  rnyaiYté  ,  nou<  vous  votons  )    n  <tre 
des  temercîmeiis  au  milieu  dcs  crii  im!:!  :   ,.,.i^ 
ces   dû  vive    lu  ilépuilique  J  vive  ij.    e  j  .e-...'.i'.i 


êtres  a'Tip.hibiês 

.ncr.r.,nt  { 

an-,  : 

-    C'cdt  là  léule 

e-(;oinpt:i:e  t 

11  a-:: 

oui  i-nt  conitan.,. 

ent   l.vucen' 

la  c 

e:del'e<;aite,c 

c    qui  .s'y    fi; 

ir   i 

ïtahilbn  de  l'infs 

me  De.B-.oui 

ier  c 

de  nous  rtlvrer 

11:  tyran  au: 

ichie 

vovons  encore  à 

y^ive  U   lupuU 

rejrer  ici  le 

N  a;el 

^■ive  U    Co::ver.Uo 

■  ■■'■-"'"^■"=  • 

J^coh  ,   au   no,: 

icx.inin  ,':;  ce  ■:, 

,j.   Circye'. 

ci-de'.'anr;eeev; 

.rs  gér-,é;é;ix 

èl-::-, 

moni.r;C!t  de  tiiu 

i,;i    a   fee  le 

dérégler  celle  dj 

receveurs  1 

JltiC 

noinbrcufe  atte.i 

i  avec   imna 

ienc 

a     Cl-  .cvant 


f-  r- 


lOetL,.    r 

abrogée.-:  p,; 
en  preicriv 
ntuation  .de 
reg  c  !a  'ii; 
faiis  n...Ui  ; 


iverit    le?   fignatures. 

L      ^inércil  iieaufitrt ,    au    vrrjident  'de  la    C'uiive.:ii:r. 
na'.ionclc. 

Citoyen  préfident,    arrêté  en  cette  ville  pariu'ia 

f.,.e  très-violente  ,  je  n'ai  pu  vne  joindre    à  mes 

f-.res  d'armes  de  l'armce  des   côtes  de  Clierbourg 

''   ;ii;e  fais  partie,  pour  l'acceptation  ds  U  conl- 

:on.  . 

.■  vous  prie  de  faire  part  ii  la  Convention    que 

-epte-  la  confiitution  et  les  décrets  des  J  ec  15 

itdor  ,  et  que  je  ferai  toujours  prêt  à  marcher 

ce  le*  ennemis  de  lu  République  et  de  la  Co:i- 

lion  ,''avcc  la  inêin^ô  ft-.unieté  qua  dans   \ex  ms- 

bies  lournccs  du   9  thermidor;  i  ,    l,   3  et  4 

■al,  où  l'on  ni'aconSé  le  comftiandsment  d'une 

■  iine  deltinee  à  marcher  contre'les  faîtic;ux  cn- 

:a  <5e  tout  g^uvtrnement. 

Signé  Beau  FORT.  ■ 

-'■iriliration  gérûraU  de  l.trra:idijfemc:it  du  Ur.ibani  ^ 
U  Convertion  riittio:Htle., —  iiruXellcs ,  U  }.q  pue- 
■■ ,  l'un  iroijieme  de  lu  lO^uhliiiue  l'ruaçaife  une  et 
-ivijîtle. 

:  -siflateurs ,  en  nous  auifi  nous    réel.unons    un 
de  juitioc. 

>s  déciei.s  des  2.  ftt  8  mari  1795 ,  vieux  llile  , 

admis   la ,  iT.ajcnre    |>ar',ie    des    haivitans    du 

::an:  au_  nombre  des  tnfans   de  la  Hvpubiirjue  ; 

;'  e     titre  il   c-lt  de  iritrc.  d.?voir  i,ie  doiuier  notre 

ailufnn  i  l'acte  conlliiutionriLl  e:  -jtix  d :-crers  des 

ç  .r  tj  f  uciiJorqnc   Vous  ave/,  priiiiues  à  l'ic- 

'        'icn  de»  Français:   il    eit   l'.iit   [iour   ram:.;ier 

-nheur   et  tetmlii<r    un-;  jévclution   que  les 

.lUX  terrori(l.;$  ,    les  royahlles  ,   cîiercheront 

:ln  de  prolonjcr. 

'  .'iii   appi'eiimnt,  ces   vils    auroir.iros ,   qu'ils 

:.:  de  nejveaux  ti-iicn>is  à  couibaitvc;  i-iie  i.', 

-S,  rétiiis  sux  f'r»nais,  acccpier eut  d!;ca-.u-, 

le  nous  acceptons  cette  cntîfl/tiitipn  et-ccsdé- 

'     iouvii.e.it  des  iisies  qu'il»    f,u 


fait  taire  tce; 


"-IlSir 

■'    "  '  cir'--,rih- 
.lêS  reieiv 


.IJUtCc 

,  e:aic; 


!-;,? 


■r  !.;  red 


à  b.  pitieniLicion  des     ecripre--.    qui  de 
ternies  de  cette  loi  ,  êire  reinii   clans 
feus  les  ptint's,qui  y  font  potrées. 

Aucuwdi  des  lois  rendues  en  1751 
4  germinai ,  an  ?.  j  et  !e  aS  piaviôfc  de 
été  provoquées  et  rendursque  pour  1. 
g'neraux  des  finances,  i.  l'elfet  d'ace; 
diticn  et  le  jugement  >;,e  leurs  compr..:,  ;  ont  fe 
rappcrto  3  eux  d.ins  iés  nu-fure\  'i-nie:;  contr  ■  le^^ 
rece-vcut-s  paiticuiier.s  ;  aucune  ne  pr^ncnce  i!,;:,  de- 
poii'.if  iur  ces  deri'ieis. 

D'après  ceiilencej  il  eft  néceffaire  de  f.ere  c-.n- 
naîtve  à  la  Convention,  quels  font  les  oe.fiL,  .lev 
lefqueis,  ella  a  à  ftatuer  ,  avant  dp  s'occuper  ciil 
jiigemtTnt  de  leurs  couiptes.  Ces  objets  fe  divifeiit 
en  trni.s  paittes  ;  relie  des  raftes  il  recouvrer ,  cel'e 
des  iniéfêts  des  débets ,  et  eniin  celle  des  gr.ùifi- 
cations. 

_  Pour  ne  pas  abulec-  des  momens  de  la  Conven- 
tion ,  J8  me  renfcrmerai'dans  dsî  dirss  abf.altim->rit 
tiéceiiaires  et  r.daiifs  à  cette  comptabilité.  f'ir:térêt 
qu'elle  préfente  ,  une  c'alîe  nombrfcUlVi  de  cii'q  à 
lis  cents  receveurs  mérite  bien  qu'on  cherche  à  les 
ddbauailer  du  poids  qui  a  pefe  fi  lontj-îerus  fur  [ 
..lux  ,  en  fivaii:  les  incertitudes  qui  ont  arrête  ;uj-  ! 
qu'à  préfe.-it  la- vérin„ation  do  leuro  coniptci.  ! 

Sur  les  r.fies  à  recouvrer ,  les  receveurs  pa'iicelier;  i 
ayant  eu  la  main  frlrmée  lors  des  procès-veibaux  tle 
M  fitiiation  de  leur  caifli°  ,  ils  n'ont  pas  pu  fuivra  i 
ie  recouvrcnumt  de  l'arrféré  de.  1790  ,  qui  a  été  1 
cotdié  aux  receveurs  des  diilricts  :  nulle  loi  ne  les  j 
en  rend  refponfablc»,  que  dans  le  cas  où  ils  n.'au-  j 
raient  pas  fa.tde  pourùiites  ;  raaiscomrqe  ils  ont,di'i 
jiiftlfier  de  ces  pouriiiites  au  département  on  au  dil-  ; 
trict ,  on  remettant  i'écat  des  refte.s  it  recoi.'vrcr  ,  1 
on  penib  que  le  bureau  de  comptabilité  doit,  écre  i 
aiitorifé  à  les  allouer ,  lorfqu'ils  auront  été  p;t(îé-i  | 
djus  les  complet  de  tapitatiun  et  de  vingtien^c  ,  i 
arrêtés  par  les  dérartemens  ,  ou  en  rapportanï,  par  ! 
Iks  receveurs  t'artîculiers  ,  les  états  (les  reftés  Ci'rti-  ! 
i't'.t,  ou  vifcs  par  les  cumniiftbire!;  de  dspattcnierli  e-u  ! 
de  diflrict,  qid  n'ont  Jii  appeler  leucs  ligiiatures  lue  ' 


parait 


bo: 


1  re.-iT 
s  fera 


cra-oche 


a    t=ti;c-ci 


Aà 


1  exacticiiii.-j  vjue  preleri 
AlVEa.d.ice.-,  d.:, 
fans  égard  poiu  'mî  r.î 
à  fuite  des  traites  ,  il  i 
pratifieation  ,,  toutes  ! 
f.'ite  des  teyjMS  de  ic 
mens,  il  re  Ifcrair  ,  li 
fke-Vlffi    r,;:    ;    , 


■il:'r  qtie  , 
r.E  PU  fiira 


d" 

dfux 

u  ;  ni 

qu 

nce  J 

rav.- 

qu 

i.  a: 

'  ,  d' 

rj^ai 

ipres 

il  en  rêl 


la  dép 


daus'ie 
.nie. 


,   après  avoir  entendu 
imanc.-s,    fettion    do 

■  .   fi.;^nçes 

anj'^xcr- 

.'.riji:  .;  !.i  iMatitiracioir 

elle  (era  ,   en  conlé- 

le-  l.'iir   c.-nipte. 

'-      .V  '     ir  ,  lorf- 

eiiie    du 

.es  v^vle- 

i  .qi^  »i,.*  ini.Ttics  des 

l'.rds ,  !a   ijratiKcation 

s  conirairi-  ,  elle  fera 


III.  Les  réktvss  fakss  par  queIqu3S-uns  d'eux  à 
Il  fuite  tli.  k  ui-s  traités ,  feront  regardées  comme 
non-averuits. 

IV.  Les  reîlrr.  à  recouvrer  fur  Tc^jercice  de 
1700,  leur  icron:  il!ouc-s,  tu  rappo-rt^nc  par  e:'.x, 
-'     ■  •  ■      ■  vin'^tiemC'S  ariCte? 

cis  r?ues,:\ 


fou  !i;S  comptes  de  cipiratisii  et  yi 


les  derjvt:r 


dnns  Isfqucls 


rc  i-  : 

4    VC 

■n:.' 

-ioii   des 

_    <:!;    r 

o:;L 

:î:-.   rece- 

vont  ii.i 

.r.c 

.  ti 

.ifter  du 

plus  forte  que  la  prsmiere,  arrive  ,  enveloppe    ks  \  îifme  aux  abois  courbe  la  tétê  devant  le  génie  de  la  - 
deux  cKoyeriî  qui  étaient  euoppofiiionauxU.-'.l-^t^ies 
du  palais  Egalité,  et  les  protège  contre   la    force 


di'it  au  cor.i.ite 

s'y  opjioferii:  ,  vicife' 

it  cheï   l'oincier  d< 


Ce  prr^iet  de  décret  eft  adopté 


tri' 


■  ■;  u\:.<  comitcs  lU  fcht 
■  ■  ,"-;n.li■^^  ,  hier  U,h  'a 
,  L:i:;éo  i;n  iïsfiaiit  à  la 
.■s  ;;!'')n',.  ch.irgc  de  von: 
■:\i\]  ont  d-rue  i!.;u  aux 
î.s  ;  j-  m'acquîtie  a-j  ce 


D::-;  h' 

,-.r--c>; 

-r.y.    vr- 

cni;::a-,ri  r,t  d'autre  patrie 

■■:l:-,j:- 

.  lee; 

;    ;   1   v.v.r-^.  psn'.  d/   la    pie- 
,'   ;.-;    ..■e''C   furies   frcn- 

tii-.--   ,;v. 

'.10'..    1 

;,.-.'-:>  ; 

. ,:-  0   .l'r:";s,    h  co^Ude- 

relit  c«ni 

vie  er-jr 

t  tan." 

i<.  a  dcvrAU-.e  d^r.s  ce  jat- 

<Ji(i  i  des 

rova,ii'i 

-5    O.'l 

fiûnii.liiiit  à  l'aîmorce  d'-s 

glo'i'v:-; 

■rAv;vx 

t\?.  n(! 

;  r. ;■■.•■ -.é'îs  triom 'hjr.'is ,  et 

C:?, 

ifii'îiin 

•r,t  c-u  doute  le  paflag,;  eu 

Pj-, 

t  nirs,. 

des   fatiiifues  du  Peuple  , 

j;-  ■  , 

.-.r   r^ 

r    la    chor:-   exccil.v;;  des 

;  v.^iii  \-:i  hivtués  du 

,,.  j    fi-T'tù'ent    les 

:  j  i.'r.  h'T,i-:nie'-  enfin  qui 

e    '.■  1" 

ja    '.i'j    ;''';ip.la    fouverain  , 

■''■     co 

tre  la  r.',>!-f'.'i':ra':ior.  n.itio- 
.,i.  .'T  de  'Jo'.:;-!'.  it-S  iiiilitaiies 

cor.'/ 

■L:!';li:ive;.,  loriqu'i'.s  le  pre- 

fc:;  - 

:S     I'' 

>'(:;;Ul 

nsiaire  ,  époque   à  laquelle 

VOi:'.     ?  ■■■ 

/.  proc 

sn;é^-.'' 

u  uora  du  l'cuvl.-:  Ftançuis  , 

r:^.;-e-    .■ 

\r.r.    («0, 

h  c'^'li 

itutiou  et  des  décrets  des  f 

nombrcufe  q;i!  les  envnoniuit. 

Un  individu  à  collet  vert  eu  à  gros  bâton^  parlait 
.iv  X  :-né;^vib  (J.;- lacet  lUTuon  .1.=  la  çonftitution  ;  un 
i-.ii'it.iire 'prend  la  paiÔL  e-;  :L'i  répond:  la  convsr- 
iation  s'anime;  i=.>  pio-,  ocations  font  fait-is  ; 
ie  ndlitaire  ell  cffailH  par  une  multitude  d'ha- 
bitués. ■      .,,,,. 

Conduit  au  corcs  d?  gr.r.h  ,  '!    demande  a  être 
d'î  f',r.;t'.'  f;-'n  rAs  ;  les  habituas 
it'event     C'Xif,.':'.';    qu'il    fou  con- 
fier-  de    la    fuction  ,    et 
l'y    accompagnent     eu     ch.uitant    le    P-cveil     du 
Peu  pie. 

Ces  n-iouvemen? ,  fans  être  alaruians  pour  .a 
tranqi'lniré  générale  de  l' ikis  ,  néceflit.dent  des 
rneTures,  fnrtoat  à  l'cr.trei-'  ae  ia  mut,  et  a  l'mf- 
tantds  la  foitie  des  Ip-Ctacie^  De  f.>rtes  pacroni!  es 
ont  donc  été  ctablies  à  la  maifon  Ega;;té  ;  tout 
lafiemblcnient  a.ete  diip.  né ,  tout  groupe  a  été 
dif'pc,  et  le  calme  n'a  '.  ^'i  t,i:d-^  .'.  r^'''-  '■''•'■ 

l':r..is  indivi'bis  tnm'ùl.int  i'o'.-':U-e  ;  ii'.'.i'    ,  i>nv    '-.te 
arrévéï  :  'un   elt   dt   'a  ;  vin.iere  i,-qn;i.L.;:-:i  ;  la:,;'re 
elî  etr.iiig 
traduit;  i'.e 

il  e!i  f- 


tvois  vont    eiro 


en  v^g'ieur,  et 
V:  :iviie.  Le  vcgne 

iianciis  a  ^ouiu 
lur.t  en  acceptant 


Rc;  ;  biiqup  Françaife. 

Ce  rapport  eft  fduvent  applaudi. 

Delaunay  propofe  le  projet  de  décret  fuivant  : 

La.  Convention  nati-jnaie,  après  avoir  entendu 
le   rapport  de  l'on  comité  de  fnreté  générale  ,  dé- 

i  crête  : 

j  Que  le  comnîiluiir.-:  de  police  d.î  la  fectio'n  de  la 
Butte-des-îv'iouli(;s  a';va  u;i  adjoint,  i'^-qnel  (xe+'cera 

j  les  mêmes  fvaiicLioi  s  que  hii,  et  jouira  du  ir.ênvs 
t>-aitem'i:ir. 

I       II  fera  nonr-.mé  ,  p'-ur  cette  fois^  par  le  comit.;  de 

j  furtté  g:.-!-it,;aie  ,  lequel  ti.mjuic  ch.nge  Uci  ru^fures 
'e-téc^ition. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

On  demande  l'impreificn  du  rapport  au  biil'etin  et 
aiïiche  dans  Paris. 

Cette  propofiîion   eft  décrétée. 

K,'/..:;,,;,.../.  Jeé;-.,-.,:.,-!j:apaic!e. 

'5  bn;n,>-;'i;  v  !?  ,    au    nrirn  d.js   comif's,  ia  Con- 

'■nci'in  .i  1'^  ;."  m  .  .-,  l;\<  ^  i-on  o  la  la  tijT.cifbté 
--iitendre  ini  la  - 
qui  ai;r.^nt  qu.l- 


de  i'ara.clua  (:li  p.i.s;  ;.    : 

un  gouverncn':ent  it-J.>l-j  et  '•< 

la  conUiiucicn,    et   le  Peuple  ne   veut  jamais  eu 

vain. 

des  militaires   à  réprimer   le 
'if  s   da   j''.rd!n  Fgs'ité  ,,  que 


p:':.lquo  U..- 
peir:  :-!i/..  coiiii 
ques  mefmes 

La    Couve 
foir. 


fuites  de  touirs 
les  ont  rne;:!- 
fait   obéit    a  ia 


:ue  s'agite  pour  tout  em- 
.:ycr  eft  au  palais  Egalité. 
..rets  fur  la  réélection  des 
!c.'!i':'ut  l'obiet  des  conver- 


.fcs  hoiun-e-  .U'oftés  par  'es  ennemis  oe  ia 
■.:que  v  piéch'.nt  cuvs:rte;ue-it  l'iufubor 
01.  D;s 


fts  nombreux  fe   for- 


diés  par  l'étranger  blaf- 

:,!i.-.tl  I  T(;i.r)il.l'e.,  Iiicul- 

!  .:iré  J  l'irieïac- 


C'*ft    à   la  fagcilc 

mouvement  des  habi 

l'on  doit  le  retour   . 

parts   par  des   voci. 

fées,   ont  rsmnd  Ici 

loi. 

L'acceptation  de   la  r'-,r.':;inrion  fait  la  dcf..fpc:r 

de  tous  les  ro<,aliitcs;  'a  i^-î".   i;.-.n  de?  décrets  ccm- 
'V'me   ^f;   f.i'.t;:i:x   tt  ks  intrigans'  :   vous  deviez 

'.liv  von-'   ;!t-.  lidr.'j  J  F.e-rréfefitan.s,  aux  y.git-jtions 

.1.  i  [■     ,r..i;!'t, '-..-rr ,  et  anx  mouvemetiS  qui  ont  ew 
\    !,  ■•  ,   rr  '. .  ,;    ;ic  .:Sm' .  pas  non  plus  être  furpris  de 
:  \  -i,  ;:;  ii'i.^:   '  /  d  i  -.;:.v:.  Cgalité  s'iulïirger  contre 
i  ir  vœu  dnl^^.'iqd.    \:-:y\û$. 
j      Lorfque  d;'s  alTi-mbif.es    primaires  mécotinaifTent 

vos  lois  j  loifqu'ebes  prennent  dcS  arrêtes  et  in- 
I  timcnt  des  ordi'es  aux  ccniiés  civils  chargés  de  la 


qu 


fe   réunira   c« 


Le  i-rcf.J.L;u.  'Ih  l>uud.;nu  à  la  pavo'e. 
^    Thihi-.itiiciiu.  Je  me  la  rtferve  pour  ce  foir. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féar.ce  de  la  nuit  du  4  au  5  vendiS- 
miuu'.^  ,  la  Convention  a  appris  que  ûans  quel<5ues 
fictions  on  ^'cyciibiit  les  citoyens  peur  les  faire 
rnar.  hsr  contro  la  repréfentauori  national';.  Des  dif-" 
poiiuons  ont  été  piileî  pour  la  faiie  rerpecter. 

La  Conveiuion ,  infiruite  qu'une  affemblée  des 
commiffaires  des  f. étions  de  Paris  le  permettait 
ci'auêcer  les  citoyens ,  a  difénau  aux  gardiens  Oes 
maifons  d'atrèc  et  de  juilice  «ie  re  .evoir  ceux  qui 
feraient  aurêces  en  vertu  Je  mandats  décernes  par 
ces  hommes. 

Elle  a  déclaré  que  les  pfcfi.'ens  st  fecrétaires 
des   fecîions    qui   mettraient    aux   voix  ou    figue- 


tioii  de  l'acceptation  de  la  confiitution  et  |. raient  des  arrêtés  contraire^  à  l'objet  de   leur  cou- 


des décrc-rs;    lorlqu'tfes   envoient    des    émillaires 
fur  tous  ks  poi.-:ts   de  la  Bép'.'Vlique  ,   pour  faire 
rétracter  le- voeu  ides  afifeu  biée.s  primaires  ,-  lorf- 
'.J  lies  reçoivent  et  f-aternifent  avec  des  comniif- 
i■^•■'i'^  d'jîTcird)  ées  primaires  qui  n'ont  accepté  la 
.tpport  '  csnUitution  qu'à  uue  minci:  majorité ,  pour  me  fcrvir 
•   ......i..  ne  que  de.s  cal-  i  de  leurs  exprduoi'S  ,  ou  q^d  ,  dans   leurs  difcours 

,n.'iK)rité  des  votes  v.'i'X  '■  et  imi>rimes ,  ne  dat'^nt  plus  de  l'ère  républicii:ie  , 

des   f  et  i;  fi'ut  tnl or.    Ptu  i  devtz-vous  être  furpris  des  évér'.emcns  quij  depuis 

-.1.  LUI        I..;   in. -.0  .Jt'-'Ut  '  le  !  deux  «.jours  ont  lieu  au  palais  d  Egalité  ? 

,   ;  ;      f,'    lie.;  t   initiés  aux  i      La   commune    de    Compiégna  était  tranquille  , 

.  pV  ,.f     ff  rf'n'tnc  qi'e  cha-  !  lorfqu'uu  foi-difant  envoyé  de  l'aiTembiée  primaire 

.■  p'^iut  compter  que  ftvr  deux  ;  ùe  !a  foction  Lepelletier  y  eit  arrivé.  Son  noin  eft 

cet  hiver.  Olivier  ,  et  fcn  .ftat ,  aiiure  t-on  ,  eitcelui  de  pretra. 

.1  li   y  t'é-'làme  contre  la  Convention  ;  il  engage  les 

h.'.biranf  de  C<'mpiégne  qui  ont  voté  pour  les  dt- 

citri  'l-vs    J   et  15  a  fe  rétracter. 

,,   ,,  „,.,;,.   I      D.p.iis  fon  lejoui  dans  cette  commune  ,  un  bruit 

nb!icite'd:^s^vc'tas 
PcU;.-'!e  ne  doit  plus 
s  foup'Ç'ins  d'inlîdéiité 

cardons-nous  de  faire  une 


rertiie  s'y  lepsnd  :  on  y  dit  que  ,  dans  huit  jours. 
Palis  doit  arrêter  tous  les  membres  de  la  Conven- 
tion nation.de,  former  un  gouvernement  provifoire 
et  aopeiit   un    roi. 

Non,  Re'.'réfentans 


pare 


a  !a  m-.fe   entière  d 
iene  veut  pas 'ic  roi  ;  e^ 


labitans   de 

il  elle  qui  a 

yaute  ]'  et  qui  vient 


rtrnviile  la  iS'iiii'e  ,  eitrtrv.i 
d'acciiorer  la  conitiîution. 

Co;':e  font  pas  les  intrigins  qui  agltsntaujourd'hui 
!.>•.  Peuple,  qr.)  ont  vécu  obfcurementpendantlecours 
d-:;  la  révolution,  qu'il  faut  confondre  avec  les  bons 
hal.uans  de  cette  valî-e  cité. 

Ce  font  les  malveillans  qui  demandent  le  trouble 

1  peur  entraver  l'arrivage  des  fubiiftances  de  Paris  ; 

I  ce  font  eux  qui  ,  par  leurs  érniilaires,,  préfeutcnt 

e  les  Suides  taux  habitins  eies  campagnes  liïs  agens  du  gouverne- 

à   coups  de  j  me.-it  comme  des   accapareurs  ;  ce  font    eux   qui, 

par     leurs     manceavres ,    Vaillent    affamer    cette 

ande   cor.-imviri.e  ,    en    la    piivant  des   objets    de 

première  ntcedicé ,  en  fnifviVt  mettre  en  état  d'ar- 

rcftation   les  citoy.ens  chargés  de  fon  approvifion- 

nement. 

La  con.l'ti'tion  et  les  décrets  ne  font  plus  à  vous, 

Repréftfnt::us  ,  lis  ne  font  piui  à  la  difpofidon  d'une 

in-  i  ou  r/'uiieurs  (•actions  du  Peuple,  ils'app.u'tiennent 

.;n  ;  au  Peu:dû  entier,  et  vo'js  n'ércs  aujourd'hui  que  les 

ve'-  i  dépofit.iires  de  fa  voiout..-  fouveraine. 

~  ■  V.tenez    donc   la    confdtution  ,     et     faites-la 


vocation  ,  60; né,  depuis  l'acceptaticn  de  laconlii- 
vution  ,  au  choix  des  électeurs  ,  feraient  coupables 
d'attintats  à  la  fureté  généiaie. 

L'armée  de  Sambre  et  Meufe  a  paiTé  la  Lahn 
et  s'eft  emparée  de  Limbourg. 

Aiqourd'hui  la  fection  des  Quinze-Vingts  eft 
venue  déclarer  qu'elle  ne  prenrirau  aucune  part 
aux  mefures  qu'on  pourrait  pr,j;;dre  contre  k 
Convention,  qu'elle  regarde  coua-mela  première 
autoriré  de  la  Képiiblique  ,  et  qu'elle  eft"  réfoiue 
de  défendre  au  péril  de  fa  vie. 

Ou  a  lu  des  lettres  de  la  Vendée,  qui  annoncent 
quî  Charette  a  des  correÇToridances  avec  les  chefs 
ûes  mouvcmens  qui  agitent  Paris. 

On  a  rendu  une  loi  fur  la  police  intérieure  des 
communes. 
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?a.r:5s  n  iij  îi?.?oui  us  iïpaitsSKSHi.  Vos  se  «"aiioaaî  S3»'aa  cuM5!i.Kj«m««  <J« 
-.ii  \ii foiièvi'ïi,  a'  ie<  îl  ^'"^  cotuptS'siE» ,  (iasii  l«s  àBvoa  ,  Is  peu  sîcj  pj;-:!  ni 


'J;  v;s<îr,.T.»iit  i'.i'j  ,.ai!!.4sW.  U^a  l«,>j'aaîs li t  iis'q  oVïS»  »•.  au-d«iii8, à vâg^i  royala ,  ss?as»  {visa cokis c«  iiOBfc2;c^  .ia se 
i  i-^àassioa  Je  I2  fe;:;iU ,  as  aé.^.-tt»T ,  ia«  iti  goUBïias .  s«  15 ,  icpuî!  aœ?  Îîïïîsj  àv.  nsria  js6îH'à  hnH  hsssïes  «Sa  foSi. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR 

h°J.     Scpddi  ,  J  vendémiaire ,    l'aji  4  Aï  la  Rf.publiqut  Fran^aift   xai  €r  indivifchle.   {jk    ZÇ)  yôre  lyoj  vitux  jlyle.  ) 


P  O  L  î.  T  1  Q  U  E. 

-       PRUSSE. 

Berlin  ^  le  6  rentc-mlrc. 

JpÉs  co'sr'î  à;  Viene  et  de  Bjriiji  h'M  dan?  nn 
état  os  défiance  rrcipioque  _,  ec  tiont  il  eli  p'us 
•facile  de  connDÎa'e  la  caiife  qi;s  de  deviner  le 
fiitur  rëftiltat. 

L'empereur,  'pour  empêcher  !e  roi  de  Pruffe 
<îj  tirer  des  chevaux  des  poffe.fïior.s  a>;tiichie;:!ies, 
a  lùis  lin  droit  de  trente  pour  cent  fur  tons  ceux 
oui  .fcrsieiît  dsftinas  pour  la  Sîléiîe  prunienne. 

Lu  cour  de  TiLiiîe  a  de  fon  côté  publié  un  éiit 
qui  prohibe  la'  fortie  dss  cbc-vaiix. 

Il  vient  d-ic!ater  en  même  tems  deux  grands' 
incendias  dans  ks  Etats  pruffiens.  L'un  a  ccnflmé 
ja'  fuperbe  eg'ife  ds  Saint-Nicolas  ,  fituée  lui-  la 
place  du  château  de  Potsdâra^  avec  piufisuts  des 
édifices  VQîfins. 

'.  L'niitrea  eu  lieu  .à  Stettîn ,  et  a  brûlé  un  grar.i 
nombic  de  maifons  et  plufîeurs  magaJIns  de  mîn'.i- 

'  factures. 

ITALIE. 

Gilles  ,  le   8  feptemln. 

Il  cxilTe  une  déclaration  du  gînéra!  autrichien 
de  Win;  ,  portarrt  qi'.e,  p;i.r  fuite  du  traité  de 
paix  1  tjnciu  eritrs  la  Fiance  et  l'EfpagJ'.p  ,  tous 
lf.5  bJt  mers  charge.';  de  grains  ,  de  ccmfcftibles  et 
■■'  v.jr.itionsJa- guerre  5  fer»nt  arrêtés  parles! 
:i  aux  et  confelérés  comme  bonne  prife. 

;;'e;  vové  end'Efpagne  ,  informé  de  cette  dikl.i- 
iiv'i'ui  ,  i  d-.-mandé  les  ex(4icatJo?i9  fnivantes  : 

i°.  il  ie  çénéral  de  Wins  iiififte  far  k  projet 
■annoi.cé  d'iiaerreptet  et  de  condamner  coinme 
'  bonse  pri'.'e  tout  chavjjeme!*  parti  de  Gênes  pour 
(■j'Efpagiie,  bien  qu'il  foit  muni  de  papiers  et  de 
témoignages  dans  les  formes  ordinaires  p»ur  prou- 
ver fa  ftcftinaf'on. 
;;  2."  Dans  le  cas  que  ce  ne  fût  pas  !à  fon  ii-.ten- 
\  tion  ,  quels  documens  ,  formalités  et  légaiifations 
■:  feront  nécclTairts  pour  faire  csiVcr  toute  efpece 
'de  doute  aux  yeux  du  général  de  Wins,  et  lui 
ïconner  l'aiTiirance  que  1«  cbargeraent  eft  de  fuit 
^"po'iv  \'?Xyip:e.  etrton  pour  autre  iicn. 
1  5°.  6i  l'ordie  notifié  du  gir.éial  de  V.'ins  s'en- 
Itfi'ii  leiilement  par  rapport  aux  bâiirnens  génois  , 
uncoré   à  ceux  qui  ont  patente  et  paviBon  ef- 

4".  Si  le;iit  ordre  du  général  s'entend  feulement 
fi.^lts  iiâriinens  q'ji  vont  pour  le  compte  et  aux 
i.k:  es  des  Génois,  ou  s'il  s'éttnd  pareillennent  à 
ct'.x  qui  vont  pour  le  compte  et  ie  rifque   des 

Î.M'i'g'.lois. 

■j.  réponfe  du  général  Wins  porte  en  fubftance 
'.'es  intentfîins   ont  été  mal  interprétées ,  que 

luchibiîicrs  dont  il   était  qu::ftion  ne  regar- 

;  que  las  vivres  et  les  munitions  de  guerre  ; 
:vj  que  les  vivres  qui  vont  !e  long  des  côtes 

Tii^nce.,  font  erpofés  par  fuite  de  leur  rareté 

,  ie  pjys,,  à  être  arrêtés  de  vive  f^rce  ,  et 
.1  mauvaiie  foi  des  négocians  ôte  toute  créance 
itt-és,  papiers  et  documens  auxquels  on  .'.••- 
■'on    rapporter.    Il  ajoute  eu  il   v!g?.r.lera  du 

-:■::  œil  les  bâtimens  de  toutes  les  Nations  qui 
>:it  pas  maintenant  en  guerre  avec  l'empc- 
,  à  l'e:tc2p:;f;n  de   ciux  qui  concourraient  à 

-  vivre  l'ennemi  :  enfin  ,  il  termi;it  en  ùsc'a- 
que  le  miriillre  hritanniq'ie  ,  l/râ.-k'; ,  l'a  po- 

eiicnt  ïfiuré  que  l'Efpagne  n'avait  aucun  be- 
f-in  de  vivres. 

n-.;pi:fs   cette  réponfe  ,   le  mini.'îre  efpajnol  a 

pu''';é  une  note  dins  laquelle  il  fxpcfe  quô,  fins 

s'^r-'êter  à  e-xamtner  s'il  a  bien  ii'têrprété   les    in- 

tci  tions  du    général  ,   dans    un  entretien  familitr 

'       1  eu  lien  il   y   a  deux  mois  avec  le  mii.iibe 

>'s  ,  celui-ci  dit  qu'il  ne  pei.f.-.it  pas  que  lEf 

'   ,•  -; ,  en    ce  motneiit  ,  ei'u  btfoin   de  giains  , 

parce  qire  les  c'.m'n»''çms  ne  fj'ifiicrit'pas  ItS  Se- 

mandes  iccoiituiuees ,  <  n  ne   devait  pas  pour  c«!a 

croire  qu'il  n'en  ferait  pas  bcfoin  à  l'avenir    non 

plus  qu'on  ne  pourrait  pas  faire  d'autres  esp.'di- 

r  tiens  qui  n'ont  jamais  été  regardées  comme   fuf- 

'  •^"r':'. i  et  moins  enccre  que  le  général  ds  Wins 

inettre  aucun   obftac'e  au    droit   incoMcdable 

•    e  loi  (i'hfp.gne  et  fes   fuiets ,  de  faire  refait 

M'initions  et  des  comcfliblss  de  tontes   fortes 

port  de  Gd'ifcs  «u  de  totit  autre  pont  les  ports 

i'UELIQUE    FRANÇAISE. 

Paris  ,  lé  S  ven/ii'm}<iire. 

facr     e(t'<.re    a  di'jà  retenti  dos  doute? 
leux  éicTés  conue  1»  reptcléuutian  naiiona^e 


par  les  agitateurs  de  quelques  fections  de  cerre  cnrion  nv  de  pr'/pira-ion  à  l'eyfLution  de  cr-tte 
cornrnune.  Il  faut  que  la  Fra.ice  '.."itiere  coniiaiiTe  '  chjrrc  vraiment  cor.l*tiu;ionn''llc  ?  Lll-il  jmpolîibie 
sufli  la   bonne  fai  d'e  ces  dcmagop:!':?  nonvcnnx  ,  I  de   pfr.fer   à    la  divifion     des   d'-ux   confeils  ,    de 


Ce  ces  patriofis  du  10  fructidor  ,  qui  fe  fo'.t  fjiis 
tout  à  coup  défanfeurs  et  profcUcurs  de  ia  fouve- 
raiiieté  du  Ptu;  le. 

Le  jour  où  la  Convention  pv.ici.u-n-iit  i 
de  la  majorité  des  Françii-,  ,  ce  vit'i  qa 
efpérions  devoir  irunir  toutes  les  <  j  ini.i;',  . 
ti're  tous  les  i::té:êts  )'-rivw  ('.'-"vn-t  i';i>;;i 
néri!,  les  afiembscs  pr'i;!-ii''c5  d-,  i'.ui-:  ,  c'-.V. 


fcS  m^n-'l 


q.1,-,    k 


corp<;  légiC.i'tif  .-\rrivanr  ,  chacun  de 
i-   à  l'ihilant  fa  place  inarqtiés   dans 


cl- 


T    d; 


:'f.O"JiP  , 
.cip.i  p- 

t'-.-  lie  ',  !■■ 
f!en;-s. 


;lb: 


m.  bl 


n  :v 

,r'f 

onîri 

.  !       (1 

-(cr 

ce    h. 

r-r  pa 

t'.'ic 

nq'  e  , 

'.ve 

'T  t(J  , 

cj:  i 

q-^ 

iitiiii's 

a  f.c 

eiïe 

r.'.vait. 

tO: 

t'.-; 

elOL,.. 

!',:■ 


poii: 


Q  11,1    gd: 


de  m; 


Rép;! 

u-11    Cl 

fs;:! 


^C  q-.l 


un   petit  i:onbie  de  dL'.pes ,   un 
de  fourbes  ,  oni  arrê-é  ,  djr.s  L 
d'envoyer  de;  ve;: 
V£vbav.x.   Cecomic 
géant   qui  les    anisnait  ,    ^\-:..\., 
paix  et  de   la  cor. coi  le  ,   '•  r  1 
qu'on  pouirait ,    iV.riS  ce  •! 
trouver  repréhenfible  , 
b--ur   a  donné    commui;.-     .u  ■ 
prépare  l'impreftion.    Voii  j    it 
fe  font  eux-mêmes  cor.vai.      <;. 
Une  des  affemb'ées  pritravi-i 
dès   la    première    féanc^  ^    r^'pi 
d'exclnfîon,  et  afTuré  a  toiii  i:-/,  rîc;)vei,î  quj 
pofeiit  ,    la    liberté  des  fuffrnt-es  ,    c    V'.i; 
fcr'jcin  feciet  et  fur  la  conitit.iri.ji;  t.tf-a  ic. 
des    j   et    13     fructidor,     n'étiit   pointait 
comptée  par    le  nombre  de  f.s  votaiis  ;    iv 
coiuraire    était    réputée   comm-e    ay;inr  rejtt?   Cc5 
'iécr^ts  à  l'imanim^to.  Or,  ce' te  adeinl'ilée  cc.nip")  e 
de  p'us  de  looo  votons  fir  la  corilinuiun,  hfcie'i 
l'avjient  prerque' unariimement   acceprce,  ne   r  ',1 - 
niiïaiî  q!;e   5^1  vct:ins   fur   les   décrets   concc'.n,,'t 
la  rééÎKCtiin  de.-   deux    tiers.   De  ces  541  vo,'aii_  ^ 
514  avaient  rejeté  les  decref- ,   iS  le',  r.v.iii'Tit  .u 
cepté;  i   et  pourrait  ouïes   fiit  rej-tcr   pi-    .ourfr 
r.'.ficir.b!éa  ,   et  l'on  ne  marque  point  la    différence 
du  noiT.bie  des  votans  d.ms  les  deux     tl.be'ati  '.'i>. 

Les  cornni  tLiics,  toifus  d'une- j'irt-i  L:  tov,-..  lti;-, 
rapportent  ie  fait  i  l'al'ûmbi-, -;  de  Ir-'H  f.ct'- n.  L.o 
fecrétaire  s'ex|..i:'.-|;e  ,  ii  aflnre  qi.'il  a  rrài.:^e  \. 
procès-verbal  dans  toute  la  fid^'its  des  détails  et 
qu'il  l'a  remis  far  le  buteau.  X<A'à  donc  le  bureau 
îréyenu,  le  fecrétaire  exe  p;é  ,  d  une  infî^ne  fi 
fification  !  et  c'eft  en  fe  pern  e:t;'nt  une  p  ivciil.:  con- 
duits qu'on  ofe  calomnier  la  Convention  ,  qu'on 
ofe  la  préfentsr  à  ia  France  ,  à  i'Eur'>pej  à  l'L'i.i 
vers ,  comme  une  aHemblée  d'impcfteiir-s  t-t  rie 
tyrans  ! 

Cependant  notje  efpéi-ance  ne  fera  poinr  troa-.péi. 
Le  vœu  de  la  majorité  fera  >°fpe  -t;  p.ir  ;;  s  (.i'..'>'eivs 
ùe  Fjtis.  Déjà  l'iuiponote  le  d!,.i..;!qat  ;  :'.;/i:igii.. 
fera  déjouée.  j-'-',  ^•■•"j"'-   ' 

Les  correfpondans  de  Charette  auront  beau  faire  i  reaouviient.  ) 
des    exploits  de  théâtre,  de  couiifl'es,  infuks'   un  j      CLfuurs  vc 
acteur  en  fcene  ,  les  Républicains   qur  paraiUiït   à 
la  barre ,    les   repréfentaris    en   féance ,   tirer    de-. 
coufs  is,  pi'tolet     fur  les  biT.vcs  grenaditrs   de    la. 
Convention  ,  fuir  en  criant  qti'or.  les  égorge  lorf- 
qu'ils  viennent  d'aflaifiner  et  qu'on  ne  répond  p.ss 
même  à    leurs    lâches  provocations,   ils    n'auront 
d'autre  fuccès  que  la  honte  ,  ou   !e   thâ-iin=nt  dts 
lois  s'ils  perfiltent    dans   leur  abfurd.;  coi.jaration. 
ii  elt  tenis  que  cette  comédie  de  fouveraineié  fi 
niffe.  Ce  n'eli  point  en  vain  que  la.vulunté  nation.ile 
s'dl  expliquée. 

Mais  fi  la  Conver.tion  doit  déployer  d'autant 
plus  de  caime  et  d'énergie  q'i'on  lui  oppol'e  plus 
d'ai.dace  et  de  fureur,  qu'elle  fe  garde  bien  de  fo 
laiiitr  entraîner  aux  mefures  inconfidérées  que  lui 
propofent  quelquefois  des  orateurs  plus  emportés 
que:  l'.igcs  ,  plus  ardens  qu'éclairés. 

(y^o  furtout ,  Car.s  ces  circonftances  dé'.icates 
otl  elle  «ft  fi  ic.ércflé'e  à  ne  donner  a'icune  prife 
fur  eiSe ,  aucun  prétexte  à  ("es  ennemis  ,  aux  en- 
xiïmis  de  la  République  ,  que  furtout  elle  inipofe 
un  filence  éternel  à  deux  ou  trois  parleurs  dont 
l'impiudence  ne  peut  qiia»  compromettre  le  falut 
de  ia  Patrie,  quelles  que  foient  d'ailleurs  les  inten- 
tions c         1  in  Virent. 

Ah  q.  i  i  taiens  et  les  vertus  occupent  la  tri- 
bune ,  et  qu'on  n'y  entende  jamais  la  fottife  et  la 
déraifon. 

Ces  réfiexions  ne  s'appliquent  point  à  un  ora- 
teur dont  pourtant  les  propofitioiis  nous  ont  fait 
craindre '.'our  ia  gloire  deia  Convention,  nous 
dirons  même  pour  la  tranquillité  de  la  Répu- 
b ique. 

Nous  aimons  à  rendre  hommage  à  la  pureté 
du  motif  qui  les  a  dlcéiSj  ftns  doute  il  a  fa  fource 
dans  l'amour  de  li  lib.;it«.  Mais  ces  propofitions 
en  f.jn'.-elies  imi.'is  danjerenfes  ,  moins  impoiiti- 
qu?s  ,  mi  i'is'  irréfléchie.s  ?  Parler  d'un  gouverne- 
ment provifoire  !  Eh  !  c'eft  le  fciilsmiin  du  jour 
où  la  Conîiitution  a  été  proclamée.  Et  la  Convention 
a  teiivoyé  cette  id,éè  à  l'ii  comité,  au  lieu  de  la 
rejîter  psr  nri  mcuvemor.t  uranimî  !  'Voulei-vous 
donc  donner' enc'jrf?  aux  inalveiilans  l'orcafion  de 
dire  qi's  l'on»  va  f.tire  do  cette  conftitution  (î  fo- 


prenc7-y  garde  ,  iip.c 
encore  Ci'inpromeîtriî 
:.  V.i:  rédiiifaiit  le-,  fac- 

-,.-■  forçnt  la  minorité  da 

I  f?  ;(u  ,-riétrre  au   i-œu  ou'e  la   maiotité  vous  a  fait 

•  paîvei'ir,    fiiit  n'eil  pa-,  fir'i,  tout  n'eft  pas  gagné. 

)  C.aig  .e/.  q'i:,'  ,  n'.iyai^t  p'.i  frmer  un  cotpt  legili,uif 

I  co  tre-révolmioiin-iv'  ,  il'-,  i.e  r^rvie:.n?nt   a  Lire 

iitrer  dans  1.-  .-'irectnirt  ciéci-rif ,  ou  dans  le  mi- 

i!ferc  ;,    des   h  ni-nss   c.]i  i','0']Uis    ou   qui   iTflma 

ju:    i'.iie-.t  dsvo'..^s.    Du  moioent  où   la  majorité 

'■M  rrorr.iic-e  pour  vous,  vou";  ête-  refpoiifab'es 

Il    M,  t   ri:;    I.'   c./ri!Mtutioii ,    des  dediftées   de  la 

lin   coup  ,    prsnez-y  garde  , 

".\y.  q'.i  confeillent  à  ia  snino- 

nv'i.jjenc  la  Ici  funreme  ,   le 
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i  Ile  'vous  coniTiarJe 
t  jirte  nouvelle  idée 
jnnaire. 

TROtJvi. 


NATIONALE 

Uacc  ih  B  and  in. 

aNCE    dit    5     VENDEMIAiRB. 

ài  la  fiction  de  ia  Hal'e-aux- 
à  la  barre. 

ir-'  a'i.ïnrbHes  primaire'"-  -^oiis  ont 
ê'.'.i  t.it  ■-'  leur  voté  'Aie  ':.;'■ -.ré 
'"    i.-'"    Tlî-'-nl^ées    nria-.,i  es   .le   ia 


iiip.-.  ■.-:-  l'.re  ,    a  o--:ic  ir.;-.  _-  1. n'e  auriir  dil  Knra^er 
t  !3  ■  :t..-;ve.  foi:  à  .Me.''.]ie  cette  niel'ire.  (De  vioiei.s 
î  mur^riurci  interrompent  l'orateur.) 
!       Citoyens  ,   nous   vous  prions    de   vouloir    bien 
'  ncT'i    rnî-'.mire  avec  autant   de  déceice  que   nous 


ms   nos  d.. 


lenue-litm.'i-nt ,  fi  librement  acc;ptsc ,  r?  que  !i 
tyrannie -jlécemvir.ale  fit  nu  fantôme  de  çonftiiution 
de  1793?  Un  gouvernement  provifoiie  !  ch  I  ne 
fcjiiz-viius  pas  mlsux  de  fcnger  aux  moyens  d'exé- 


b:  :   A  bas  l'orateur. 

Thl'jciidcau.  Préfidcint,  ja  demmde  que  tu  rap- 
Del'ïs  ^f.  pétitionnaire  qu'il  ne  doit  'ire  autre  chofe 
que  fou  sdreCé  ,  et  que  tu  invites  ch.ique  membre 
de  cette  aflemblée  de  gxrder  le  filence. 

Le  préjîdcnt.  Au  nom  c'^e  la  Convention ,  j'invite 
le  p:tii". -nnaire  do  fe  renfermer  dans  la  pétition, 
ec  j'invite  mes  collègues  à  girder  le  liience. 

L'orateur.  U  importait  à  la  déiicateffe,  à  la  di- 
gnité ,  à  la  gloire  de  l'Allémhlée  et  -i  la  tranquil- 
lité publique  ,  que  la  Convention  eùf  pris,  de  foti 
prop-,0  miuve-ment,  cette  mefuie  fa  ucaire  :  elle  na 
l'a  f'-:  fait.  Elle  a  décrîta  ,  i!  eft  vrai  ,  que  les 
états  fs-raicnt  imprimés;  m.tis  cette  inpreifio'i  était 
!!ne  o;:craii')n  proiimi'.iai'e  ,  et  avant  q  l'clle  ôit  c'té 
f^iîe  ,  sUfe  a  coRve  ti  tes  décrets  en  1  i  ,  elle  en 
a  ordonné  ji  proclamation. 

Que!  emprcffeiient  !  "u  puirô:  quelle  pr.'-ci  ilra- 
tioii  1  Déjj  lies  r  cianiaiions  fans  nombre,  piib!iéa> 
ilaiis  les  louvnaiix,  duvaie-t  vous  être  un  ivetilTe- 
ment.  D'ap/è;  b  rapp-.rt  de  votre  comit^,  il  y  a 
eli  170, oco  votans  Inv  les  décret'  ;  167,000  ies  ont 
arcept'és  ,  Çf,opo  les  ont  rejetés.  Deux  n.ille  affcm- 
blées  primaires  n'ont  pas  émis  .eut  vœ.j.  Votre 
C'.iniit*  pen.'"e  que  leur  fi'ence  peut  être  interprété 
en  faveur  de  l'acceptati;;n.  Là  deflus  ,  combie;i  de 
réflexions  fe  préfentent  !  majorité  de  9^,000. 

La  voilà  donc  cette  majorité  fur  cinq  i  fîx 
millions  de  ciroyens  fra-içés  !  niais  elt-elle  bien 
fiiie  cette  majorité?  Comprend-elle  mâme  un  tiers 
de  ceux  qui  ont  Voté  fur  la  conSitution  ?  Et  on 
nomme  cela  loi  du  Peuple  Français  1  Miis^' peut- 
être  le  Peuple  qui  n'a  p'  int  voté  fur  les  décrets  , 
s'en  occiîpe-t-il  en  ce  m  ment  !"  Peut-être  donne- 
t-il  un  fuffrage  contraire  ?  Peut-être  bientôt  en 
recevif '/.-vous  les  réfiiltats  ? 

Que  deviendra  alors  cetts  majorité  de  9  j  riii'Je  ? 
Si  le  filcnce  eft  un  rejet  formel  des  ^écreis  , 
tomme  ie  penfent  bien  des  perfonnes  ,  c'ell  un« 
opini.-vn  oppofée  à  celle  de  votre  comité  ,  qui  l'in- 
lu'.n'ê:e  en  votre   faveur. 

Mais  il  ne  s'agit  pas  ici  d'opinion  ,  inais  de  p''<n- 
ripe.s.  P.jil't  de  lot  fans  uno  f.jiiction  formelle  1 1 
réelle  de  cnix  qui  ont  droit  d«  la  cl"-''''"*'''   Nous 


pourrions  ajouter  aux  9S',oco  les  41,000  qiu  ont 
rcijeté  la  tonditution.  Mais  étt  ii  bisn  vrai  qu'il  n'y 
ait  qne  9j.oo^  opporins  aux  décrets  ?  D'abord  le 
calcul  nous-  «ffre  ua  réfultat  dt;  101,000  ,  ce  qui 


hit  Bfte  errsw.  c!e  joo»  dans  laquelle  eft  tombé 
votre  car.-jta. 

De  fias  ,  k  csmîauiie  de  Paris  a  yf.ooo  vctans  , 
dont  U  ureùiu'uEasiœjic^  a  rejeté  les  décrets. 
Cemiîiant',  après  celi  ,  perfiuJara-t-on  «sHe  la 
RÈpubliquc  entier*  n'ait  fourni  que  9^,000  oppo- 
fans  aux  iécreti  i  Ceci  a  bsfoin  d'âclairciflenaoïit  ; 
Bouj  1e  foilk-itoHS  au  nom  de  votrs  dignité  et  de 
l'intérêt  géséral. 

Ba.Jln ,  préfia^-t.  La  coutage  a  commencé  !i 
révsIunsjR  j  les  ftctioES  l'ont  prolongée  ;  c'eft  i 
la  rajifffe  à  la  terminer.  Le  devoir  de  !a  T«pré- 
foiitari»îi  nationale  a  été  d'attendre  avec  reibecc 
k  vœu  du  fouv'-rr.in  fur  la  confiiaitioH  ttt  fur  les 
décrets  ;  de  jiubiiîr  les  réfultits  de.5  vêtes  des 
ïfcmb'.^es  primaires  ,  et  aujourd'hui  que  ce  voîu 
eft  connu  ,  fon  devoir  ell  de  le  fine  refpecter. 
{  On  applaudit  à  pluiicars  reprifos.  ) 

Lanfuinais  fouraet  à  la  difcuffion  un  projet  do 
décret  relatif  à  l'exécution  de  la  loi  cjui  rapporte 
l'effet  rétroactif  donné  à  celle  du  i"  îiivolo. 

Ce    projet    ds     décret    eft     adopté     en     ces 

<»ermes  : 

La  Convention  nationale  ,  fur  le  rapport  de 
fon  comité  de  léjiflationj  voulant  régler  le  mode 
d'txv^cution  de  fon  décret  du  9  fructidor  der- 
nier, portant  que  les  lois  des  f  brumaire  et  17 
nivèfe  ,  an  deuxième ,  concernant  divers  modes 
•<ie  tranfHïiifion  des  biens  ,  n'auront  d'effet  qu'à 
'conipter  des  époques  de  leur  promulgjtioM  , 
décrète  ; 

Alt.  î".  Les  droits  acquis  de  bonne  foi  ,  foit 
à  des  tiers  poîTiHéurs  ,  foi:  .à  des  créanciers  hy- 
pothecairss  ou  autres  ,  ayast  une  dite  certain.!  , 
pnftrrieure  à  la  promulg-iiion  derdircs  lois  du  j 
b.i.r.iire  et  du  17  nivôfe,  an  deuxième,  ma:S 
antérieure  à  la  promulgirion  de  la  loi  du  j  flsréal 
dtrr.ier,  furies  biens  ct<inj»ris  dans  les  ùifpolitioss 
,  rapportées  par  la  Ici  du  9  fructidor  dernier  , 
leur  font  confervés ,  fauf  le  rvjc<>ur3  des  héri- 
tiers rétab'is  vers  les  perfonnes  déchues. 

Mais  toutes  aliénations  ,  hypothéquas  et  difpo- 
lîti:;is  defiiits  biens  à  titre  onéreux  ou  gratuit  , 
p;.riéviei're'^  à  la  prom\ii!;ntion  de  ladite  loi  du  j 
floré.il  dtiiiie.r,  font  nnlles. 

il.  Dics  ;cs  nouveaux  partages  ,  liqaidatios.s  , 
Tapporc;  et  reâitutions  qui  îuront  lieu  en  exé- 
cution de;  'a  préfente  loi ,  i!  lie  fera  point  fait 
rîi'.on  des  fruins  ou  i;itérêts  poïçus  avant  la  publi- 
cat:o;i  de  ladite  loi  du  f  fioréll,  fauf  les  exccptioiis 


iil.  Le!  perfonnes  rnppciéas  et  rétablies  dans  leurs 
droits  par  la  préfcnta  loi,  feront  tenues  de  rece- 
voir !ï;.5  hiei'.s  en  l'état  où  ils  fs  trouvent,  fiuf 
l'action  p«i'r  .ibattis  de  boii-futnie. 

ÎV.  Ceux  qui  foEt  ob  ijés  de  rcftituer  ea  vertu 
delà  pïii.eiite  loi  ,  et  qui  uiiiost  ceiié  à&  poifï^iicr 
av2!itle  j  fl?réàl  dernier  j  les  bieiis  ou  e6i;!s  fujvij 
à  reSituiio/i  j  tiAndront  ti:'.r.pte  du  prix  qu'ils  en 
auror.î  îi.-i  .  ■■.'ils  les  *nt  aliénés  à  titre  onér&ux , 
o;i  de  iaur  viit;;r  au  ttiris  où  ils  les  out  reciieiliis , 
s'il:  fwriï  ;■.;::  ir.'.i.it  î'ortis  d«  leurs  t\ial(!!: ,  fiutaux 
pt'rfûà;i;es  ror.bliïs  à  exsrcer  îfcutîs.acaons  r.tcef- 
îaires  qui  aj-partfeuaisnt  à  coûx  qi'.i  ont  aiiins  n  titre 
ouirfiu:.:  o:i  gratiiir. 

V.  Les  p,irt;ge:  faits  entre  la  îlipubliquê  et  Ws 
psrfor-snss  déthues  qui  tt.ïi  ;-r,t  ci-dîiant  religieux 
eu  relisJe'.ifsiS  ,  ou  oui  î.'.iwaiaut  que  di!S  parti^iiis 
légitim?.ires  ou  d^s  qoebs  à  réclamer,  hwî  -.•nain- 
tenus  ,  fauf  l'exécution  de  l'article  VII  de  ia  lai 
du  17  nivôftf. 

Sont  rwaiiif^nus  éjalcrne.'U  les  partsg-jj  er.tre 
-des  he-ivu:s  et  des  ci-.'fv.u.t  rciijisùï  ou  rcli-  \ 
:gici;-',s  ': 'i  n'ont  reciicr'.'i  , .  on  Vr-viU  des  Icis  | 
a*s  )-  -;Uii;airê  et  17  r.ivoie  ,  que  des  portiâMi  ; 
légiti.-.aires.  I 

Vi.  Le;  copartageaus  àéc!:.us  ferci;t  pré.\!able-  j 
ment  renibourfés  do  toutes  impsiifes  qui  auao:;t  • 
augmenté  ou  confervé  la  vsieiir  des  fsnis  ,  et  i 
toutes  charges  par  eux  iéaiiiitiep.-.ent  ^acquicrtes  .  i 
autres  que  les  charges  afr-.:i.lées  i  'a  I-nij'i;.-  'oiiiL-  i 
lance  ,  comme  aufii  de  to.ir.  Un,  et  t'.i'bojrlit  j 
telatifi,  aux  partages  et  aiiîu,i  a.t-Ji  im.uilés  ipar  ' 
la  préfcsite  loi. 

MI.  Les  cop;rf.'.j3;:"rs  dothjs  pourront  derJier 
en  p?.ien"!;r;t  des  reSic.rtion:;  ,r;,>-.c^r.v';:e»  i'.s  font  tenu? 
par  l'eSct  delà  pré!tn;c  io: ,  fur  le  pt;;;  :i;è;ns  dit 
cbiets  qu  lis  avaient  lég'tiracmont  aliëaies  ,  fcit 
Lvs  co.if'afs  et  créances  c'.i'ils  i'.i'tiheror.t  réluiter 
du  dap:;tcnient  ces  dcr.iois  jivi.vtnar'ir,  des  par- 
trr;_  i:i".u:lés  ,  fans  gav.'.ntie  de  h  lolvibilité  des 
«ié^;r::ur5. 

VjiL  Les  petfosnes  déchues  par  la  prefents 
loi,  amont  h.  faculté  de  retenir  en  lyess  htré- 
<iitï:res  J  et  preportîon;.i;lie;-nent  fur  chaqiis  ef- 
pece  de  inei-s  ,  le  r.it  :;i:.ut  des  portions  Isgiti- 
ir^ires  at  fi.'pplémc.'it2nas  ,  et  des  nutres  droits  qui 
Isuc  app:ivtiean6nt. 

L,'5  ;i,t!tuv, ns  c,-;ii  pourront  leur  avsir  «té  faits 
i-c»n;p»e  en  ai-jent  ou  aiïianais  ,  ou  de  x.ù\i 
autre  riianieve  que  ce  puirSï  être  ,  ioit  avant  ou 
après  l'ouverture  de  la  fuccefiioR-,  ne  p.jurro.nt 
les  priver  de  cette  faculté  dont  ils. jç'jircnt  dans 
tous  'cï  r,as  J  à  U  ciir'irje  de  rapporter  dans  ia 
rrialT?  C6  Qii'i's  oin  reçu  dr.ns  les  rr,ênres  ef- 
T  ecei,  c!  L  vukuj:  léelle  et  eflectivii  eu  ;ifl!5€ats 
a  anc  couru. 


a£ 


La  (?if;it)Ct!<ift  da  préfent  arrida  s'appliqite  pà- 

rsiUeir-.iàï  aux  légicimaires  dont  tes  droits^ ont  été 
ouverts  ,  fcit  avRst  le  14  juillet  1789  ,  foit  depuis 
le  4  floréal  dernier. 

IX.  Tout»  difpofitioïîs  des  lois  rendues  en  in- 
terprétation des  difpofitions  rétroactives  abrogsîs 
par  la  loi  du  9  fructidor  dsrnier  ,  font  ésalemeat 
rapportée.';  quant  à  l'effet rétroactil.. 

La  loi  du  j  iloréal,  qui  furpend  toute  pourfuite 
ei  vertu  de  la  loi  du  17  aivwfe  ,  eilabro[;é.e  ,  fans 
e;u'oii  puiiTe  i'oppofçr  «our  iv.oyeu  ce  liU'ii-.s  consre 
1«  pr.H'édures  concradictoiros  fairsî  depuis  la  pu- 
blication de  la  loi  du  9  fructidor  pour  l'exécution 
de  ctttis  mànis  loi. 

X.  Toi:'.es  contcftatior.?  qui  pourront  s'élever 
fi-r  l'esicur-on  ào  la  préllT.ce  loi,  feront  jugées 
fe'^îi  les  reo:k:;  gér.éralr:;  de  l'ordre  judiciaire.  Las 
article^  LiV~,  LV  et  LVI  de  la'  loi  du  17  ni;ofe  font 
abrogés. 

XL  Tous  Procès  exiil.'.ns,  même  ceux  penJans 
au  rribunal  Je  cilfinion,  tcus  arrêts  de  deniers  > 
triutes  faiiîes  ou  oppotitions  ,  tous  jugemens  intet- 
Vciii.* ,  partages  ou.  sutros  actes  et  c'aufcs  qui  ont 
leur  fondement  dans  les  cifpciitions  defdites  lois 
du  '.- i.riv.iai'.o  et  du  j^nivofe,  an  1' ,  ou  djns  les 
riifpofcioiis-  lies  Icii  fu'LiK-ouente;-.  reudues  ei!  inter- 
prétation ,  font  ib-iHs  et  atiau.iés. 

Les  amendes  conilçnées,  même  pour  les  procès 
jugés,  feront  reuuuées.' 

X!I.  En  conféquence  d;  la  loi  du  9  fructidor 
dernier,  et  des  articles  ci-defliis. 

Ladite  loi  du  f  brumiire ,  telle  du  17  nivôfe, 
en  ce  qu'il  n'y  fcit  point  dérogé,  celle  au  7  mars 
i7;5  fur  les  duptiitions  en  ligne  directe,  et  toutes 
lois  antérieures  non  abrogées  ,  auront  leur  exé- 
cution chacune  à  compter  du  jour  de  fa  publi- 
caiion. 

Xni.  La  loi  du  12  brumaire  ,  an  2  ,  concernant 
le  droit  de  faccéder  des  enfons  nés  hors  le  nu- 
riage,  n'aura  d'elfet  qu'à  compter  du  jour  de  fa 
publication. 

La  Convention  nationale  renvoie  à  fon  cot«ité  de 
lég;(i.'.iicn  la  difpofition  fuiv;nte  : 

Les  réfiTves  faites;  avaat  la  publication  de  la  loi 
du  7  mars  1795  ,  par  les  aut;-urs  encore  vivans 
d'iftSituiions  CQntrsciUîUcj  à  titre  univerfel  et  en 
ligie  directe  ne  pourront  profit«r  à  l'inliitUfori  : 
elles  fitont  cxclufîvement  divifi>les  contre  les  hcri- 
tiers  grevés  par  l'acte  d'iiillitution  ,  C  iiaieux  l'infil- 
tué  n'aime  renonctr  à  fan  inUitution  ,  auquel  cas  la 
luccedioi)  fïra  partagé:  égaleaiant. 

Feies.  Je  demande  que  vous  vous  occupiez  de 
l'ordre  des  fucceffions  a  'avenir.  D'après  la  loi  du 
17  nivôfe  ,  un  collatéral  n»  vax.  dif^îcier  qiic  d'u.î 


o»t  été  tirés  iti  jardin  Egilité.  A  onie  heures  I« 
rapporieur  des  deux  comités  monte  à  la  tri- 
bune. 

Vclamay.  Lorfque  ce  matin  je  vous  rendais  -' 
compte  des  événemsns  qui  at'aient  hier  troublé 
'»  tranquillité  publique  à  la  maifon  Egalité  ,  nous 
avions  prévu  que  ceux  qui  veulent  renverTer  la 
con'rtitution  républicaine  et  appeler  un  roi ,  fsraient 
encore  ds  nouvelles  tentatives  pour  allumer  la 
guerre  civile. 

î'iufieurs  uii'itai'res ,  qui  fe  promenaient  ce  (oit 
dans  le  jardin  Egalité ,  ont  été  provoqués  par  des 
hommes  dont  c'eit  l'unique  occupation.  Plufieurs 
de  ceux-ci  ont  été  arrêtes  ;  on  a  attaqué  la  force 
armée  qui  les  avait  h'i{:%  ;  trois  coups  de  feu  ont 
été  tirés  fur  elle;  un  grenadier  de  la  Convention  a 
été  légéreiiiout  b'eifé. 

Les  provocateurs  fe  foat  enfuite  répandus  dans 
les  fections ,  en  criant  ;  Aux  armes^  !  Les  fec- 
tions  ,  avant  de  prendre  les  armes  ,  ont  voulu 
coiinaître  les  faits.  Voici  les  déclarations  q  ;i  les 
éclairciront. 

Delaunay  lit  une  première  déclaration  faite  par 
un  fergent  des  grenadiers  da  la  Convention-,  qui 
coviimandiit  une  patrouille  au  jardin  F-ga'ité._  ils 
furent  fuivis  et  infultés  ;  on  leur  dit  qu'i's  etaiert 
des  Suiliés  :  ils  répondirent  q^j'ils  étaient  Français 
dans  l'ame.  On  continua  de  les  infuker  ;  ou  fit 
plus.  Ils  fe  mirent  alors  en  devoir  de  rcpoufrer  h 
force  par  la  forc«j  à  i'inllant  trois  coups  de  f:u 
partirent  ;  le  fergent  eu  le  collet  de  fon  habit 
percé  de  la  balle ,  qui  lui  effleura  la  peau. 

Un  citoyen  déclare  qu'étant  au  palais  Egalité^,  il 
a  entendu  trois  coups  de  feu  qui  lui  ont  paru  eue 
tirés  en  l'air.  Auffitôt  tout  lo  monde  s'eft  enfui. 
Dans  le  nombre  de  csux  qui  fe  fiuvaient ,  il  a 
leiaarqué  un  h»mme  de  28  à  50  ans  ,  qui  difait  :  je 
m'e.if.  .  .  .  .j'en  ai  tut  un ,  j'en  fuis  fit,-. 

Une  troifisme  déclaration  perte  que  fur  le»  huit 
heures  du  foir,  environ  deux  cents  jsunes  geag 
font  pafl'és  dans  la  rue  de  Thionville  en  criant  :  à 
tas  les  deux  tiers  ;  qu'une  autre  biade  de  foixant» 
eft  palfé»  dan5  les  «aviro.is  de  Siint-Sulpic»,  en 
répitant  le  œâme  cri.  Sa  déclaration  porte  encore  , 
que  c'oft  fur  les  jeunes  S'.n«  qu'ont  été  riitigés  Us 
coups  de  f«u. 

Delaunay.  Les  comités  m'ont  chargé  de  vous  prb- 
pel'sr  ie  projst  de  décret  fuiyart  : 

la  Convention  nationale  décrète  que  les  re- 
préffiitans  du  Peuple  chargés  de  la  direction ,  do 
la  furve'liinfï  àe  la  force  armée  de  Paris  et  de 
l'armés  de  l'intérieur ,  prendront  toutes  lesmefures 
.proprss  à  aflurer  la  tranquillité  publique  ,  et  à 
■  '■ '--  ■'•--  —  --  les  perfo; 

il»  défirent    aux  arrltés   qui  pi^ui- 


eure  de  fon  bien.  Cep«Ddant  i!  cit  de  fzincii'S  \  }-.,;,£  lefpectcr  les  perfcinès  «t  les  propriétés .  'et 
dans  Ls  lois  pofitivcs ,  qu'un  collzt.iral  ç,'.;i  r^'a  1  q,jj  jjénnmoins  il»  aéftrent  aux  arrêtés  qui  pi^ui- 
point  de  defcend.an$  en  ligi^e  directe,  rsut  difp.ifor  ■  f,,,,-  ^tj^  p^j;  p^j  igj  comités  de  falut  public  et  d« 
le  la  tot-i'icé  de  fa    fuccelfion.  -Rien  dt  plus  ucré  |  fureté  géaérale. 


fuit    douta    qu 


f>   (i 


tra:<fmettte  fes  biens 
enfani  ,  m.iis  !e  collatéral  ne  doit'vif'S  à  fc-s  i^x- 
reiH  J  ii  doit  être  maître  de  diùofer  de  fa  fou.r^e 
à  foB  ir«.  Vûuiei-vs'as  bien  iiinriter  du  Pcucis 
rrjuç.'.u  ?  décréiexqu'à  l'avcûirii  n'y  a  p^iintd'h.- 
iiii»r  vil  ligna  coilatéiaie ,  ou  bien  ordonnez  11 
rervvci  au  couiité. 

Le  renvoi  eft  décrété. 

Pliichard  ,  au  nom  def  comités  d'intlruction  pu- 
blique et  des  finances  ,  fait  rendre  le  décret  l\ii- 
var.c  : 

La  Ceuvcî'.tiaa  nationale,  après  avoir  entendu 
fgs  cèa'iités  d'iwîttuction  publique  et   de  fii-.aiices 


■ir-iïilc 


.  êtib' i  à  l'éccls  r.aàMiale  d&  Lian- 
.irecteur  ,   u.T    p.'ofiUaur  de  giam- 


piokli^ur  de  geogr 


iphie 


:t  un  1 


■i  r, orna. ai  par  k 
;.  prêlentjtion 
àr-'r.erit  dj  fous- 
c  )  oooliv 
.li-!  iruent 
'11  pio 


:!u  profelTeur  de   gramniairî 


pft'~ui  de  geojraphie  et  d, 
i  provifçittnr.trnt  de  4^001 


sfï-iieurî    de   iv.'.:kcm.-iti:^.iis  s;   do 
activité  ,   fera   porté   ,à   la  n.é;ns 


comité  d'iaflructioB 
lu  directeur, 
irectcur  fera  provi- 
foir^v..:^ 

r\.  '.. 

fîîsçaii 
cicr  de  fiuire 
et  celui  des 
deffif.  ,  déjà 
fismme. 

V.  Leurs  sppoinreraens  fcrost  payés  par  ii  tré- 
farerle  nati.'r-iaii  iir  i-s  fo::d5    «ôs  A  la  difpolition 

.de  la  comivâi.'-KS  d';-;i'.;  ii..iio:-,  publiqu-j. 

VI.  La  eor.:p-.;;s;c  At<i  vcvévr.ns  fera  -réduire  à 
un  décachi-mëiit  de  vi-.ijt  ciiiii  lir/ùiT'ïï  ,  q'.'-i  potura 
être  réduit  encore  au  'sefoin  ,  fur  l'avis  c-u  ciir^c- 
teur.  L'irticla  de  h  loi  du  10  prairial  .lernier  , 
coacertiint  le  comp!ém:!nt  de  la  compagnie  ,  eft 
rapporté. 

Vil.  Le  nombre  des  slcvrs  de  l'école  dsLiancourt 
fera  provifùirr;m5;.iit  f.x'-  à  iix  cents. 


i  Ce  prcjat  ds  décret  eft  adopté  au  milieu  des 
j  cri:  de  vive  U  Convention  !  vive  la  PJpuslicju:! 

!      Go.'tpiilavt  de  Fonur.ay.  Je  Vais  citer  un  fait  qui 

1  proiivira   à  ceu>;    q'..'i  veueat  éj-ircr  le    Peuple, 

j  qu'ilî  n'y  p-rvien.iro.".t   pas.   Ea   fefant  une   ronde 

i  autour  du  Piliiz-Natioi-.al  ,  J2  vis  une  f»ala  qui  fe 

I  portait  datis   la  rue  de  l'E'ihrlle;  je   deiriandai  ce 

1  qua  c'stait.  C'efî,  me  répùiiiit-on  ,  un  coquin  c^ui 

a  dit  q-.i-i  les  grenadiers  avaient  tiré   fur  le  Peupla, 

tar:tlis  qu£  ce"  font  les  jeiurss  rens  à  collet  vert  qui 

onc  tit!:  -àir  les  grenadiers  ,  it  ceux-ci   ont   eu   la 

gé'.'.érnutc;  de  ne  pas  ripofter. 

I      L'individu    fut    con'iuir    au    comité   de    fureté 

j  g-înérn.le  ,  f-ctioa  d«  la  poiice.  A^iffitôt  il  fe  forma 

I  a:-,  r  df;m'.'i!enif:]-L  de  800  à  lûco  psrfonr.es  ;   jj    les 

r  i,svit~i  à  fe  r-îMit-r,  en  leur  reprifcafjr.t  quo,  qi'.e!- 

i  tius  louable  quê  f-.k  le  motif  ije  K?ur  r-iur.ioH ,   des 

rr,.i'vtill.iiiç  i-.e  msaqueciier.t  p.i5  d'en  tirer  prétexta 

j  pour  t^oubkr  la  iriri.,aiilité  publique.  La  feul*  s'eft 

i  difperlte  à  l'iiiii.ir.t, 

Pc.-riii  des  J'^lljej.  Une  dépr.t.ition  de  l'affém.blée 

■  primaire  de  ia  fiction  du  MÔntbianc  s'eft  ptafentce 
';  a  celle  d-:  Pepiucourt.,  et  lui  a  dit  que  l'on  tirnit 
;  des  coups  de  fufi!  fur  le  Peuple  :  celle-ci  a  répondu 
';  que  ,  s'il  était  vrai  qu'on  tirât,  ca  ne  pouvait ôtr« 
;  que  fur  à?.s  royalifies,  et  qu'elle  aUait  lever  fa 
\  leancs  pour  en  pouvoir  faite  autant.  (  On  ap- 
f  plaudit.  ) 

!  ]:)jlaim»y  donne  lecture  d'u'.i  nouveau  rappo-rt 
1  G",;  vient  de  parveuir  au  cumité  de  fureté  géaérale. 
;  il  portî  que  fur  les   neuf  heures  du   foir  il   y  av-uit 

■  a'.':  Pc--n'c-£ii-Chrngs  un  groupe  confderabie,  dans 
1  on  difait  qu'il  f^sllait  renouveler  la  Conver- 
toL'.te  entiers;  eue  û  le  comte  d'ArtaisJn'état 

pis  à  ia  tête  du  gouvernement,  Paris  périrait.  (Fe 
vioiens  murmures  d'inriignatio.'i  fe  font  OTit*ri«iie 
dans  la  faile  c-t  dans  les  tiibu:ies.  )  Quo  fi  la  prir.c* 
Limbefc  é'ti'.it  à  Paris  à  la  tète  de  2)-,coo  hommes, 
ii  jur.-.it  bientôt  rédtiit  la  canaille (Les  mu - 


qu. 


\'ni.  Le-  difprfiuj  ,î  nécetiaires  pour  clore  et  j  jj^m-jç  ^-j^o^icncncent.  )  Quelques raufcadir.sdifaient 
contenir  c£  lîo.ub  ;  .^èront  faites  fur  le  chimp.  |  q,j.  j^,.  j£,..(^;;[ij.s  j-j^jj;,!;  (igu^s  avec  les  grenadiîrs, 
L-cs  devii  en  iero.n  anêtis  par  la  commidioR   des  i  p.j'jis  coniparcnt  aux  Suiffêsdu  loaoût.  Un  patriote 


travaiix  pu 
La  fiance  af 


iiittèia  fur  les  fonds 


s'ava.'ça  ,  et  demanda  par  qui  on  voulait  faire  rem- 
placer la  Convention.  "  Eft-ce  par  les'  hommes  à 
l'ordre  du  jour,  dit-iU  les  collets  verts?  =>  La  voix 
et  les  raifuiinemeiis  du' patriote  firent  ^perdre  MX 
A  ht'.it  heures  les  membris  fe  réu.nilîsnt  dan.s  la  >  m^^tior.ncurs  tous  les  fufftages  qu'ils  avaient 
i  falie.  Le  bruit   fe  répi.".d  tj'.iî  des  coups  de  f'.ifil  =  chenus. 


à  4  heures. 

SBANCE  DU    SOIR    BU    S,    VKMDEMl AIIVS. 


■03*  a2!Uti2afs  fe  foat   mSti  'fiièkntk  èé\s  'k-s 
^roup?J;s  du   Poac    -   Nejf  ,    et   iis  en  ont'  été 


HJ 


RéveUltre-Lcpaux ,  au  nonuTem  des  comités  n'unis,  de 
pUl  puli'ic  ce  de  fureté  gènémle.  Citoyens,  après 
uae  lonçue  et  couragsufc  véfiftjEce,  'la  Conventioii 
iM!.ti«nile  au  ji  tan  fut  oppriraëe  par  des  f'orcîs 
irrëfiftîblsR.  Uè«-lors  u^g  sSreufe  tyrannie  ,  aprè; 
avïic  dscijni  fes  mr-mbrcs,  s'éseiidit  fur  toute  la 
Friuce  et^U  couvrit  da  d:.i;il.  Le  9  thermidor  , 
B«r  UB  eiîort  gti.nércux  ,  la  Conventioa  nationale 
Urifa  fsi  fers'et  ctux  de  1»  Patrie.  Depuis  cette 
^orisufc  éfoqae  .  tous  fes  fein^  fiiruni:  dijigîs 
pour  rcpiter  nos  meilleurs.  Ses  conftans  efforts 
d'oc:  pu  fermer  encora  toutes  'ej  pbiies.  Il  tint 
Att  longues  inniis  de  fageffe  ,  de  vertu  e:  de  p.iix 
pour  réparer  tous  le*  maux  que  les  crimes  des 
fcàlérats  peuvent  commettra  dafls  un  jeur. 

Capsedant,  pour  accé  «rer  .  le  bonheur  de  la 
France,  elle  s'ett  e-mpreffee  de  lui  préfenter  une 
coii;\it;itio!i  qui  mît  la  regae  des  lois  et  la  tran- 
Qjillité  pubii3.ue  â  la  place  de  la  lutte  effrayanie 
&£%  partis.  Elle  a  en  msœe  tsm»  fournis  à  l'accCri- 
t.itio:i  du  Peuple  Fra.n.çais  ,  d;!ns  fes  décrets  dts  5- 
et  15  fructidor  j.  les  moyens  qu'elle  a  crus  pro- 
uves à  a.îiirer  l'exscation  de  cette  conltimùon ,  et 
fiJijddr  un  goijverneinent  fiable. 

i.lM  au  moment  oi\  cet  objet  de  nos  vœux 
doit  le  téiiifer  j  toutes  les  faction?  au  defefpuir 
S'ajitsiu  pour  le  faire  échc-uer.  L'affreux  royaiifme 
veut  à  tout  prix  allumer  les  flambeaux  de  la  guerre 
civile.  Déjà  ils  viennent  de  te.".ter  de  i,i  commencer 
»n  tirant  plafieurs  coups  de  fea  fur  les  braves  qui  , 
après  avoir  vaincu  les  fateiiites  d«s  tyrans ,  vien- 
cent  darj  les  murs  de  Paris  protiger  Iss  perfonnss 
et  les  propriétés.  Ces  tefpet.  tables  défenfeurs  de 
la  Patrie  ,  avares  du  fa.ig  de  leurs  conci- 
toyens ,  n'ont  répondu  à  cetts  afireufe  provoc- 
ti'jn  ^ue  par  une  contenance  ferme  et  un  maintien 
q'ii  feu!  a  déconcerté  les  fcélérats  et  difperfë  leurs 


nvrerneniiènt  que  là  CoiVv'entioti  illait'bï.ntoî  I  true'eji  Jô  tetlà  tornntU  î'avaVht  Wf -rj.y„i'î  v\o-i*' 
donne,  ;  vol.s_qui  chérilTe.  l'ordre  .  qui  fou-  la  fôixer  ^^.c.^t^Z^^J^^'^^J^ 
après  _des  Io«  protecttico.  des  pcrfol-ncs  -et    fee!a  ert  faux  .   on  «  \J.i^^uT^.!îl^'^^ 


'•art  g, 
vous  d 

u..b  ntcpiiècéSjceft  fous  voj  yeux  que  les  koramss    a  Rouen.  ^    =  fe>^nae  ji^eii» 

lesp!u5visor£r.nirentiadi.Toktif/?de:iRépubl!qPe,         .        „  ,       v, 

^  ru.ne  de  votre  comfï,ii:.e  ,,  le  pil.'aje  de  vos  for- !   ,,"  ^-%-  I' efl  bon  de  dire  Ma  Cûn-^sntion  v 
tunes,  votre  propre  mafîjcre.  I  ".^î'I'renJre  au  PeC-ple  ïîue  les  journaux  oui  pi'â- 

chent  le  meurtre  et  l'a/ïa;nr.at  ft^nt  diftribués  gr'- 


bandes  homicides.  Ces  fcélérats  aimeraient  mieux 
couvrir  la  Fraace  de  nouveaux  débris,  que  de  voir 
s'établir  le  régime  d'une  liberté  piifible  ,  et  les 
amis,  de  la  Pvepublique  échapper  à  leur  homble 
vengeance.  ^ 

La  repréftntatioD  r.ationale  eft  le  point  fur  lequel 
ik  doivsnt  furtout  diriger  leurs  attaque» ,  et  ils 
le  font.  Ils  ont  tout  tMté  pour  ia  divifer  j  ils  n'y 
«ist  pas  réuffi  ,  et  ils,  n'y  réuffsrent  jiBaiî.  Dans 
leur  affreux  défefpoir ,  après  avoir  jote  fur  elle  tout 
le  mépris  qui  »'eft  dà  qu'à  leur  lâcheté  et  à  leurs 
fcirfaits  ,  ils  veulent  la  faire  égorger  eu  l'obliger 
par  la  terreur  à  renverfer  la  Uépuljlique  de  fcs 
propre*  mains.  Renverfer  ia  ilép.îbljqiie  !  Que  ia 
foudre  nous  éct3,Çc  avant  qu'aucun  moyen ,  quel 
cTi'il  fo't  ,  puifit  nous' en  d»nner  la  penfés  !  (  Ob 
s.piaujit  à  piuîîf  urs  reprifss.  ) 

ta  vnloaté  nationale  s;'elt  ftit  entendre  ;  elle" 
fa  obéie,  ou  nous  périrons.  (  Nouveaux  a^plau- 
(■'iTL-meiis.  ) 

Nous  le  fïvons-,  tant  d'agitatjonsj  tant  d'affreux 
prajats  ,  tous  les  attentars  ei/sn  qui  ont  été 
commis  j  et  ceux"  que  l'on  priôpate,  n'ippirticnnent 
paint  à  linamfnre  majetité  de  cette  granie  com- 
ir!:!ne.'(  On  apphuH.^-.  _) 

Nous  fomines  »U:!rês  <jue ,  loin  it  fe  lailTer 
én_;rsr  par  de?  menées  perhdes^  ils  réuraront  leurs 
tiïorrs  pour  fauver  la  Patrie,  l&ur  honneur,  luur 
vis  et  leurs  propriétés,  en  volant  au  fecours  de 
la  repréfentation  nadonale  de  France,  dap&t  facré 
c!o:it  les  habitans  font  refponfablcs. 

lis  fintiiO'it  au  fiirplus  qu'en  fe  prêta-.it  aux 
vur-<i  das  intriganSj  ils  amèneraient  !.i  fjmi;ie  dms 
î-tus  murs,  puifque  les  agitations  fï  propage- 
r::5t  rapidement  dïM  tous  l«s  e  ui/oiis.  Ce  o  li 
-  itpairé  dans  le  dtïartsment  d'Eure  et  Loiv,  «t 
c>.  qu'on  a  tent»  i  Siiilis  et  ailieuts ,  eu  font  ks 
preuves. 

Cspendantfî,  contre  toute  attente ,  la  repréfen- 
t^tian  »atir,iiale  devait  être  infuhéa  dans  cetts  com- 
nmie,  st  ne  pas  racevoir  la  procectinn  qui  lui  eft 
d"i.  vos  comités  ont  cru  devoir,  pour  le  falut  <Je  la 
'  -rté  et  le  niaicticn  de  ladiçnitédu  Peuple  Français, 
•;s  pvopofer  un  projet  de  d«cr»t  pr'icidé  d'une 
2  refle  aux  Parifiens ,  dont  mon  celléjuS  Lefaje  va 
Vous  damier  lecture. 


tunes,  votre  propre  mafîjcre.  . 

fari(:;';!s  ,  au  noiM  de  h  'iibené  ,  au  noi-n  de 
votre  propre  intérêt  ,  cefîïz  d'ecoiurr  ce-,  ho'pme^ 
psrvers  ;  unifi^.-vc.s  à  la  n^priieatation  nano- 
w.iej  que  le  fcit  voire  poini  ria  laliiement  :  v:  uç 
le  cievez  aEtar:r  à  vou.-,  qu'aux  d*pa«*men-..  iv;  m 
!•  IJ  Vûix  pat<sr«elk  des  re-réfentacs  d«  la  FriRre  1 
e:ait  meco.ntiue  ;  fi  ia  ConvîRcion  ab-ndon»ée  dt-  ! 
v-Jt  périr  d=ns  vos  murs  ,  quoique  l'afl'aff.nat  de 
'!^.|'r?'T'^*^"®  P'-""'^  îa'.nais  vous  anpartcnir  ,  ov.o:- 
1^  '.  nu  le  crir,ie  des  infâmes  rovaiik't-s  ,  n'en  do'utc-7, 
P'is  ,  la  Fraace  eatisia  vous  demnadetait  coawte 
de  votre  faioleffe.  (  On  applaudit.  ) 


Le  rapporieur  propofe  le  projet  de  décret 
lU! yant  :  '     ' 

La  Coaventlon  nationale  déclare  folenneUement 
et  décrète  ou'elle  rend  les  Iwbitans  de  Parii  garans 
et  relponlablos  envers  le  Fei^.p!-  Français  de  la  con- 
lei-vation  de  la  rsprefentitioB  national». 

Et  fi  un  attentat  érait  commis  fur  la  repréfen- 
tation  J  Allemblée  dicîare  ou*  le  nouveau  corps 
'.■^SCm  "  '^  directoire  exécutif  devront  fe  réusir 
a  Chalons  ;  enfin  la  Converitio.T  nationile  ordonne,' 
au  nomdu  du  Peuple  Français,  aux  généraux  des  a-- 
mees  ae  la  République  ,  de  tenir  prêtes  à  mar  h-r 
las  co.onnes  républicaines  dont  l'éoranlementeft  or- 
ûoRne  par  la  loi  du  1"  germinal. 

La  proclamation  et  le  projet  de  décret  font  adop- 
tes au  milieu  des  plus  vifs  applaudiflemcns. 

TkibaïUeuu.  Il  ne^  fuffit  pas  d'avoir  rris  des 
mefures  pour  l'avenir,  il  en  faut  prendre  sou-  le 
prsient.  Cs  n'eft  pas  dans  des  râpions  di  police 
ou  il  fai'.t  chercher  les  faits  qui  doivent  motiver  h 
coHduite  de  la  Convention.  Les  attenta»;  des  fac- 
tieux font  connus,  puifqii-ils  ont  eu  l'aiidace  c,- 
les  praclamer  à  la  f.ice  de  l'Europe.  (  Vifsa^.-I-  - 
difiemens.)  La  République  n'eit  plus  un  jeu  d'eVf  n- 
(  Nouveaux  appiaudiilemeas.  )  C'eft  la  voloiit*  d-' 
Peuple.  (  Les  applaudilTeraens  redoub.ent.  )  \'oiis 
fener  traîtres  envers  le  Peuple  ,  fi  v.ius  ne  f v/i  -z 
pas  refpecter  fa  volonté.  (On  applaudit  de  n  .•- 
veau.  ) 

Il  était  bon  ds  prévoir  les  attentats  auxquels 
les  fjctaux  pouvaient  fs  poiter  corare  li  C'^n- 
ventiooi  mais  vous  ne  pouvez  fi-rmT  !es  y-uy. 
fur  les  actes  iLégaux  de  q'.i,l-.,:es  f.ictioix  q,c"; 
ufurpent  la  ;iom  et  la  fouvfr~)ir;^îé  du  Fsl.-s- 
(  Te/  vrai.,  s'écrie-t-ofl  de  v.-rtJce-  Iss  tiibiJ-s  ') 
la.it  que  la  conflitutian  a  été  fouv.iik-  ■.  i'  c  ■«- 
t.unm  du  Peuple,  vouî  aveô  dû  t«ur  f  ■„:,"-  'et 
d<.nner  ,  par  cette  tolsrançc'. ,  lui  extrnP  a.-  votr.. 
re-Jt/cct  pour  les  droits  qu'elle  CDafa::^  ;  m;!-  ',s 
cirroiift-inces  ne  font  plus  les  moniss  ,  0.  icv'q.ie 
des  iections  ont  l'audace  de  cafTrr  vos  •'.-■rsts 
vous  devez  au  moi;is  avoir  la  force  ds  «lîer'leurs 
arrêtes.  (ApplauJiffcmeiis  red.iublés,  )  ' 
.  Les  agitateurs  des  lections  de  Paiis  difent  au 
jourd  h.ii  que  ce  r.e  font  p.îs  les  citoyen'^  de  cette 
c.,-nir.iur:e  qui  ont  f.it  le  31  mai-;  ,e  le  crois:  mais 
pmdint  que  1  on  ttnait  fous  les  armes  ia  popu'ation 
entière  ds  P:.ris ,  les  ag!t.iieuvs  décimaient  ici  la 
CoFiyeiuion,  Ceft  ce  que  les  agîtiteurs  d  aujout- 
o  hui  voudraient  encore  faire.  Citovêns  de  Paris 
prenez. y  garde  ,  c?tte  fois  la  pr4~.:iaisn  faite  pa? 
i  J.naia  au  5 1  mai  ,  fe  léa'ifeiait  ;  elld  fe  réaliferait 
'jen  lurc  par  le  génie  de  la  liberté.  (  «n  rao- 
plaiidit.  )  ^  ' 


i  fjitîmentaux  cnvuons  de  Paris.  On  v  lit  «es  mot» 
j  c..  p.uui.  .  .:-',  i.rprsfentariS  du  Peuple  :  tuc-^-~Us.  Cil 
1  ■;■,';  '^V;''"  '"'•'.  '^V-f-'-ver  l'arrivage  dos  fi'bfiftjncîs  i 
j  '.;  ■-;•.  ç  o.:  en  v.im ,  i;  gouvern£i!>-;ent  a  iifé  ds  moyen» 
f  S'.u.-,  x.)!V-,;  1;  prfccmsri  aux  citoyens  toute  l'abun^ 
leù  q-ic  B03  victoires  et  une  paix  pioch?iné 
,-Ays.r.t  promettre, 

^  Nous  »ub!irot.s  la  liberté  ,  ou  noûr,  fortiron's  dà 
■a  Vie  psr  .a  n-.ême  rsute  que  Latellier.  (  On  an* 
p.audit  )  O-i  compte  nous  divif^r  ,  on  fe  tr^niiDe. 
Je  tj!s  appel  a  ceux  d'-einre  nous  qui  .  au  ji  Biai. 
;  )i5n,iie.-e;n-  le  cn-.»e  caché  f,-,u';  la  banBie're  des 
Jacooir.s ,  en  venant  demander  la  tÊto  de  nos  vifigt- 
.  ueux  co-.'.tpaz.  Les  civcor.aqaces  font  les  inCws  » 
on  le  Kir  azi  wânps  moyînS  ;  auisurd'hui  ;  comme 
«lors  ,  on  fcb':,  de  fl^ux  piircres,  on  répand  là 
ca!civ,--c,  oiUiir  eircu  cv  oss  iibti'o.,  aujourd'hui  j 
comme  s.ors,  ou  v;u-  décimsr  'ui  Conventios.  .lô 
1»'^  a;  p.;:  a  ces  hommes  qui  firent  victlniss  dé 
*eur  coL'i-.i^re,  à  ces  hosimts  cica'nféî  car  ie  mai- 
.leur;  .;..;•,■;.  fe  momrtiat  i  l'av'.nc-r'f.i-ie  ,  noue 
cauie  ' 
la.leyr 
feivi  A 
.'2  n;è.-^   Cor 

,  '^^,'  •■^fs^^eilrs  ,  quelle  que  fcit  i'arWe  dàhS 
^aoux.eiis  feiTcnr,  n'o:  t  q\.  mi  but  .  a  victoire} 
ir.ii,.i;s-e5  i  qMsl;es  oue  f,!e«  V-.c-.s  .,pi;.ioij  n'ayons 
«nu;    bur,  Utablifi.ment  de  la  liberté.  {  On  àp- 

^Buijfy.  La  dtftiiiée  de  la  Convention  éà  è.'k-% 
P^^s  granje  à  mefire  c^iie  p'u>  à,-  -.  ^  il-  i'o,-,vi£ 
ri'ii-^r.r.  Son  é.^.ergk-  mira  biei.tô  fit  ,-  '^  •■  ,,,,.± 
f'\  l^  "''"aceiit  aujourd'hui.  Lu  .■  ,  '"■t^,  ion  Qvj 
'«  l-;i    c;r  1 --.r.pire  ,  m^'aiâ  :es  .isitj.ti.-jr,',   .■  "1  .=•  n^i- 


ïoiiit   que   re 
qu'à  nous 


a  luro;  notre  p,;rtj  à  tou>  j 
tard  i-o  ;  car  ,  après  s'êtra 
::L"i^!rî,  ot,  leur  rclfervôralî 


'•..n    coi:-:.; 


tVOBHfîéi 

Ont-; 

iaK'aut    : 


iré  et  de  h  juli-ta 


tsiire  df  ;.:  .:b^vce  j 
'  i;s  lie  fe  font  pa^ 


'  rt-'i^nic 


■i:is  -;iirs  elper.'.ïjc 


pourricrs  al'sndonnêt'  lih 
!i«;iti  ,  se  i'huHiîîjiîiî- ei5 
lUï   ccninUiiriï  ps5.    Qu'jlé 


■-    (A): 


'V.i.  Mi;   ri-; 
HiciïUns. 


a-iinhc'^  a  r3  Convention  ou  Um  iv,.  ■i.ré 
X  '-  -'•-■^  Zi'^éx-.i.-.e  a  i;;\  ra.-p-.jr;:  ttuir  i,,êt 
H'.o:i  'iiid,  par  G'jupi'le:vii 


der 


Lefage  ,   d'Eure  et  Loir  ,  lit  la    proclamatien 
fulvantd  : 

ta  Ccwcmion  nationale  tux  Parifiens  ,  amis  lieia  liiené 
cl  de  la  Rcfuùlique. 

Parifiens,  fonffiirer-vwus  qu'une  poignée  d'in- 
triijips,  d"ap,itateuri,  d'aiiarchiOes  et  d'alairmi  vous 
précipite  dans  les  horreurs  de  la  çvcrrc  civils?  Oue 
veulent  donc^ces  hstiimes  criminels  ?  C'cft  deèuis 
quelques  jsurs  fculeir.ent  qu'ils  parlent  de  la  f'^ii. 
Venineté  et  des  droits  du  Peuple  ;  et  quel  ufaca 
ont-Ils  fait  du  la  con.'îance  que  ,  dans  lour  aveu- 
Çement  ,  leurs  rorcitoyens  icid  «nt  momentjiié- 
ttïnt  donnée  ?  Ils  ont  divifé  cette  cité  ;  ils  ont 
aigri  les  citoyens  les  uns  contre  les  autrss  j  il» 
oc  veulent  plus  aiie  vou»  reconnairtiez  !a  roré- 
lentation  nationale }  ils  cherchent  à  avilir ,"  ils 
outragent  le  gouvernement  ;  ils  fvuleiit  aux  pitds 
Ja  conaitution  que  la  France  a  accepté»  •  i's 
proclament    leur   défobéiflancc    à    ia    volonté  na- 

•<i4iêiis,  amis  de  la  liberté  ,  vo«  qui  vauliM 


Je  demande  que  le»  c'.m't^s  de  gouvernem-r,t 
l:!tt«nt  dans  la  feancs  de  de,„a<n  un  rappnn  r,ir  -,  s 
arrêtés  pris  par  quelques  ailî-mbices  de  ferions  de 
I- ans,  relatifs  siix  lois  du  1"  ie  ce  mois,  ûi:  l'ac- 
ceptati»n  de  la  conftitHtion  et  dci  décrets' iics  r ' ,  t 
15  fructidor,  ainfi  qvi?  fur  1  exécution  du'ri.-c.ït 
qui  porta  que  cas  lois  feront  ptoclaméïs  à  Paris 
dans  le  jour.  ' 


JCÎ 


qu' 


concerte 


vec 


l'of:. 


pu-nci; 
/iirti;;:; 


U   !?.. 


eniu-; -,x  =0  c;  f;  -s  ,  ^m'en  y.,-. 
I'J«.  provacateurs  an  mèi-vf-  , 
Soi!vari!er.n<}nt  ,  on  ne  pou:  r; 
•liberté  d.;s  opinions  et  A*  -.  1 
»n  a  étiiinj^éme-.it  abufé  depuis' 
je  fais  auijl  oue  le  cf.micé  Je  I 
une  g-ande  fiible-ffa  dass  (es 
riemt-nt ,  car  il  eft  iiKroy.ib: 
c'or.tre  ceilx  qui  ont  dit'qu  il 
cadavres  .les   nepi-éri-inr.-v  du 

y    Jenr-n  le  ^,:.e  ce  fûic  à  ce 
(e    b:.rne  le   re    v.:i. 

Cette  propofition   aft  déeréi 


riô  en  cetie  ïr.a-.h-jé 
:    ici   que    je   pro-* 

lupillsau  doit  ètrà 
t;!in  Liiia  loi  cc-ntrS 
■'-  re  ■.vsirement  dû 
p;;i'  t  ?tteii;co  à  là 
■i'  ■.    ,1c-    (  ;i-.   O'î'o.i 

'■■'''■'■•        ■  -  'I      :   mais 


rovceariûiis  quâ 


Cette  ptopofition  eft  décrétée. 

Goupilleau,  de  Fouteiiuy.  le  iaminàn  que  la  com- 
miLicn  des  oni.e  f^,it  cKarg.îe  ris  préfénter  ui<,fe  h.i 
contre  Us  jouriulitie»  incendiaires  (  Applau^Jiffs- 
men^  )  qui .  abiifant  du  droit  le  plus  fiicr»  ne 
fe  le-.-vent  d«  la  liberté  de  la  prefié  que  pour 
.pê.her  lo'  n>eur£rc  ,  le  pill'tge  ,  l'aaaffin'-it  et  le 
!  tenveiiêmsntdu  gouvenir.mei-.t  républicain.  Je  de- 
raa'^de  qu'en  ékve  une  b.irriere  irifuimoritable  et.tre 
la  liberté  de  la  pfeffe  et  fes  ab;js ,  entre  la  lib.rcé 
de  la  pve-lle  et  las  provocations  ai;  crimi.  Je  de- 
mande que  le  comité  dd  fureté  générale  furvtille 
ces  jouriialiifes. 


André  Dumont.  U  denian.ie  que  celui  qu-' a  -lit, 
en  parlant  des  vei-réfenta;»  du  Ptupje  ;  T  L~-'ês\ 
Um  ariât^  et  traduit  aulfiiôc  devant  les  cribunauxi 
(On  applaueir.) 

Il  éft  tems  de  romj're  le  ii!ence  qi.!e  je  *arda 
depuis  que.ques.jour^,  il  eft  '  terr.s  que  j'épaiichâ 
moi'  -jms.  ;i      J    r 

Si  j.-  R-mi;  de  voir  mettire  en  liberté  des  cheft 
de  tevrorii;..'5  ,  ;s  ne ,  gémis  pas  mains  de  voir 
'^1'^"  T  .i;'J'=;F«  contre  tous  ceux  qui  proVo- 
qrent  I  aviliflement  et  là  diiloiuiion  de  ia  CoH'» 
veiJtJMii. 

Citoyens,    foye'i  encol-e  ce  que  vous  étiez  \é 

4  piaulai  ,  que  les  royalilte.s  tremblent.   (  A'jp!aii= 

dibemens.)  Jedemar.de  que   le-  somité  de  (woyé 

générale  prenne  des  mcfuic-s  contre  les  auteurs  e» 

/,;^„,,      I    /,    v  ■       ■  r'  ■  t        t  ,      I  '^-^    îibulles     infâmes   qu'on   cnipoife:    d.ins  Pvi^ 

refrictaires  ou  autres  gens  de'  a  raêine  tierm>e  nul  i      l.-Vl-.,T>.ni=  ,.,  .        n 

rédig.=r  ce,  journaux  ^an,  le^uc,  ^u^'Ciî^r    é^t^^  ^^JTc^'^trî^ ^'Jf 
tetis  les  joi"-^  qu'on  excite  les  citoyens  à  difloudre     l'ich»   et   BoPch  ,•  ^^      Ifin  1„    „  "  ' "  '^^ 

h  Crve^tion  et  appeler  un  roi.  cLment  vonle^  l  :;.nc^.!!  à  lï  V^^/SX.^vC  ^t  ^^"5 
vus  établir  un  Rotivernemeiit  répubJ  c:i  u,  fi  vous  lfcsch>fsdp«  r.r,/,  à..  '  ■••"',■». '^^'"'^f'"c  ."iJi'f 
fo^ffrez  qu'en  empoi,.n,.e  la  France  d.  r.yali^ ?  {  it^'qÙe'nliSr'^ï^  S  S  Ï^  I Ï'il^lilS 
tTr  vVa'  'P"";^""'  ''"'  ^^  en  correlpo,.dauce  les  chift  du  pani  qui  s",'?:  loait  fïi  5  cefic  M^ 
avec  , m  de  fcs  dig.ies  confrères  de  Rouen,  ap-  la  Coirvontio:  ,  de  ,Uh«r  nu'irfaUa  t  l/l^^^^^^^^^^ 
P«i»  1  0.fervuic,r,  a  d,t  que  le.  autorités  codti-    (  Nouveaux  applaadifi^men^T;  Mdlhtftt; 
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Chénier.  J'ai  iemaridé  11  parole  pour  j;)f>uyfr  les 
propoiîtionS  f.-.itcs,  et  not»mmenc  celles  de  Du- 
niont.  Mais  ','i;i;q'rii  cft  qneOion  du  rapport  fin- 
ies évêiVerAt-ni  dr  pr.iiri.ri  :  je  r^'poncîs  que  ,  chargé 
par  les  conaiiés  de  gouv'or;ie.v;!e:)r  de  ce  r;!pi!i>rt, 
je  nie  itr.ùs  depuis  icr,g-£c>.i;  tc.;!iiîii  lie  cette 
iriflïon  il  l'on  ;n'aYiit  Jt:r.'.;  vratoc  ïr.i;t.^'i  les 
pièces  fur  lef^uelles  il  »•£  .'^puyc.  l!  Itr.t  fait 
dans  vjne  déc:)de.  Jo  rlcjlr.rs  qr.il  nis  feii  utile 
ce  rvriuvsr  qui-  Its  mtneurs  fies  lectians  ^  c'jft  à- 
difs  j  ir:  iiyai:rte5  j  fovt  d'accord  avec  les  tcri'c- 
rP.tes  (i'a:o;s;  je  p-:e;uls  l'ongigvir.er.r  fc-rm^l  de 
préfer.ter  à  b.  tiibsmc  des  piecss  qui  démontreront 
que  iïiir  dalTsin  commun  tft  de  rsrîblir  la  îyiariiiie 
roysic. 

Je  reviens  znx  propoficion?  ds  Oumont ,  et' 
)'oLMer\e  qii'i'n'eîi  pas  poîribîs  àe  faire  des  lois 
fur  Ja  iiiîtî.-cé  de  !.:pv;.ifi.-  ,  et  q'i'on  ii'en  doir  pro- 
noncer que  fur  les  -ib'Vi  de  cette  liberté,  il  eti 
exifte  uns  t:.^J-(Vvere  j  très  fage;.;  qui  vous  fut 
propofée  rturrifois  par  Rab,iut  .de  Saint- Hvi.inne  , 
dent  le  nûm  rappe;  c  !e  f'>ii>/e!;ir  d'un  des  p'iis 
finçeres  amis  de  la  lilurcs.  Moi-mêiae  je  viris  le 
Il  floréal  à  cette, f. ibur.e  ,  dans  un  tems  cù  les 
.^projets  des  toyi'iftes'  écaiens  déjà  évJilcnt  pour 
moi ,  vous  propofer  use  autre  loi  qu'alors  vous 
àdppvâïes  à  l'unaiiimiti  ;  tir  vous  feiitie?.  combie.u 
il  était  néceiraite  d^  réprimer  un  principe  deltruc- 
teur  de  l'ordre  foci«l.  Je  demaniie  donc  que  , 
fans  faire  de' loii  n<Mivel!is  ,  les  comitc-s  de  gou- 
verne'meiit  foier.t  cliargés  de  faire  ex'fcuEi.r  ri- 
goureufement  les  lois  rendues.   (   On  applaudit.  ) 

Les  prcpnfirions  d' André  Du:nO:ic  et  de  Chsuier 
font  adoptées. 

Btntd'dt:.  Je  demanda  qu'on  rende  compte  de 
l'état  du  procè';  de  Connatui  et  autres  clieft  dts 
■chouans^ ,  tv.  lue  r.o  tsms  que  de  celui  dt-  Paclie  et 
sut.es.cbefs  d.i  ^eir.rriime. 

Cette  propoiicion  eft  décrété*. 

Bditltid.  Je  detr.and*  que  les  deux  comités  de 
filiiv  public  et  de  fureté  gén-irale  le  icunifient  i 
i'i;i;hv.t  ,  et  que'  !a  y'onveutian  nationale  veuille 
biin  a;^ti:i.dre  qu  ils  irii  rend  u;t  un  compte  de  l'état 
tier»ii'.  Ce  n'eii  pas  pas  av«?e  yoi.'e  couiar;>,  Ci- 
toyens ,  i^u'on  peut  éiro  étonné  dcç  e^eneisens 
qui  peuvent   arriver:  on   annonce    qu'on    bit   Ja 

,  gênerais  dons  un  pstit  coin  de  P-iris  ;  nous  allons 
BOUS  en  ar!ari.r  d'uiis  mar.iïro  pins  pofitivc.  Veuil- 
lez attendre  le  rapporr  que  nous  tous   ferons  des 

,  laits  et  des  mefurL-ï,  qu?  n';.'.;:  avons  pr'fts  pour  ré- 
piimer  cette  vio'-i;ii>M  d>.s  lois. 

î.'Afïcmb'.k  y  Cm:i-::i 
«uaits  d'iuiîre  e::v!rc;i;. 


irémes  principes  et  des  mêmes  calomnies  qui 
figurent  dans  les  manifeftes  de  Charrette  et  des 
émigrés.     '  ' 

Telle  eft  encore  la   funefte  impreftson  produite 
par   les  difcours   et   la    provocation    de    cevîair;- 
meneurs  ;'èes   aiïemblées    prim;.ires    de    Paiis  ^    d,-  ^ 
certains    meneurs   bien   col'.nrii  par  leur  imraora'in   i 
profonde  ,  et  pîr  leur   conlîa.jie  averli.-j;.   pour  la 
liberté  et  la  Rcpubliaue. 

Vous  favez  les  évé;:cnie:is  malheureux  qui  fe 
font  paffés  à  Chartres-,  et  les  caufes  qui  les  oi.t 
amenés  :  les  mèroes  événemens  ont  été  fur  le 
point  de  fe  reproduire  par  les  mê.iies  caufes  à 
Senlis. 

I!  y  a  trois  jours  qu'une  infurrection  s'y  e.ft  inr,ui- 
feftee  avec  les  caractères  le  plus  allarmans;  on  y 
répandik  les  mê;nes  écrits ,  les  mêmes  calomnies 
cor.trc  la  Convention  nationale  j  qui  fahfle-'ir  en  ce 
moment  les  murs  de  Paris,  j  et  qui  rempliffent  les 
journaux  dont  j'ai  parle. 

On  demandait ,  à  S-2nlis  ,  la  tête  in  repréfen- 
tant  du  Peuple  j  du  citoyen  Jaco-  .1,  connu  par 
fon  extrême  douceur,  fa  probité  et  fon  7.ele  in- 
fatigable dans  l'exercice  de  la  rairùon  qui  lui  a  été 


défe 


rmcté  et  la  courageufe  afllftance  des  braves 
urs    qui    fe ,  trouver.t   en    ca.'^tonnement    à 


La  Conveini 
fon  <:ùn:!ié  de 

>n    nn.'i.-.i-ii:-  .  -- 

ah  V  :  /  :•    . 

,--.-, 

Ro-,=;jr.i  et  U: 
fl.;i>-:.is    (i~     ; 

c  .  - 

J:--'-,  ,   ';■■;•■- 

r.ii-    lur   le  clr.'.A 

.'  et 

c.    l'I'I.;    l'i.'u   -.■: 

:  dey'aut  'ïû  t;:b: 

i.-.-.u 

Ce  rire-t'C  .'^ 

décret  e!l  adop 

é. 

(  U  ja. 

u  c 

entendu 

-.11  mé 


N.  B.  Daîis  la  féance  du  6  ,  on  avait  demandé 
le  rapport  du  décret  qui  ob'ige  les  repréi'entans 
du  Peuple  à  donner  l'état  de  leur  fortune  ;  l'Alieni- 
blée  l'a  maintenu.  Elle  a  rendu  une  loi  nouvelle 
fur  la  po.'ice  des  cultes. 


A'N  NONCES. 

A  venore,  un  tableau  original  de  Lebrun,  granileiir 
de  II  pieds,  fur  7,  repréfentant  Oiphée  déchiré 
par  les  Bacchantes.  On  pev.t  1è  voir  tous  les  matins  , 
depuis  huit  heures  jufqu'à  une  heure  ,  chexTardieu, 
marchand  de  toile  ,  rue  Saint-Martin,  n"  60,  près 
le  corps  de  garde  des  Lombards. 


Combat  du   vaijfeau   le    Vengeur ,    /f    i }    prairial , 
'      Il  ,  gravée 


l'an  2°  ,    eftampe    de    18  pouces    fur 

par  J.   Legouaz  j    d'après  le  defùn  d'Ozanne  ,   le 

jeune. 

A  Paris  j  chez  Legouaz  ,  rue  Saint-Hyacinthe  , 
n"  SH- 


aite.-.d  pendant  trois 


Le   pr,j!,i 


'r.vl 


,;.   ,1 


mans    itf? 

Li'  n 

cdim  à.,;s 

r  ,;r 

La  f.-.uict 

,  e:t 

matin. 

e  fp\n'crr!c-.-.er:t  tor.t 
-î  -qu':,*  .iM'-:  -ei  '"les  renfiigne- 
a  l-.ii  corr-ir  ,  ce    tjue    tout   eft  ' 

.-véo  à  uat    lycure  tt  demii  du 


SEANCE      DU     j^      V  E  N  D  ï  M  I  A  <  H  H .-    , 

Marec  ,  au  r.c-r.  du  cor/iilé  de  jliht  puilic,  Cifoyens 
repréfentan:  ,  le  ccmité  de  falut  public  ir.s  charge 
de  vn"JS  rendre  co;npte  des  reta-vis  qui  c^t  eu 
lie:;  cette  r-u-t  éans  h  all!:.l.uri--i';  lies  faiiuts  dei^!- 
nés  à  la  l'ublîilaîice  de  ciiiq  fceiir,-,-,s  i-i  Paris  : 
c«s  retards  fe  f.;ut  prolonges  jufqu'à  huit  heures 
de  ce  ir.ntin  ;  rf.Ti-;  à  ceice  heur«-'.a  toiites  les  vo:-^ 
turcs  étn'er.t  paivid-s  des  migahns  de  la  rue  Ho- 
nore et  du  qi.i.i  Vo  trira  ,  poirr  apporter  aux  cinq 
fections  donc  il  s'agit  le  contingent  de  leur  diftti- 
btition. 

r.;  d-j  ces  ret.ir.';s  ,  ;e  no  dois  pas 
r  i.î  c.nue  ;  ils  piovieriient  princi- 
ùit  o  .;:  a!,Xvj:'eiif;  cert*  cox.mune 
ivic-  ui  pii,s  plu;  de  quiaze  jours.; 
■■,:).  ,'-■;  nr.-i-.ves  apportées  de  toutes 
ir'oi-i  •les  ùibfllances  deftinées  à 
'  L  de..  Faiii  :  c'eit  un  aveu  que 
■■■  ■i-..'^..-.".ces  a'.r.xlie  à  votre  ermite, 
■  fcuL-ùrre  coupable  de  vous  tairu 
P:riei.-;  cù  l^s  écrits  des  royalifte,% 
s_i.  r;,;i-,?so;icreaiil  à  diiîsUer  leur 
venin  et  à  accri-diter  leurs  ii  fa:!.e>-  calomnies,  il  y  a 
eu  ,  il  y  a  encore  des  obftacles  .r  l'etiievemîn:  des 
grains  et  larincs  achetés  pour  la  fubfiihnce  3e  Pari;. 
C'elt  en  noiis  combl.u::  dourra;;;e;;  ,  c'eil:  tr.  ne  us 
peignant  comme  auie  ré;;,ii;'n  a  àilMl'ins  et  de  bri- 
gîn  !s  ,  cor;-!rne  des  Liûirp.ic-urb  q-ii  Vi)u;ons  nous 
perpétuer  rims  l'exercice  A-^  r,<)s' -^«uvoirs  ,  qu'on 
e(l  ^■'.-jrvrnu  jusqu'à  présent  à  énerver  l'-j.itorité  ua- 
tio-i.Tl-;  ,  à  t.rire  !n;C0iir!aitfe  et  vos  Ijis  et  les  arrê- 
tes t^u   gr';'v.,rnc!ii;-t. 

T^îL    i'.i  M    fi:n.r''e    inll:icnc-î  de  certains   jour- 
naux    écrits     par    des    chouans  ,     et   rerr.plis  des 


Senlis  ,  et  de  la    g.ride  nationale   et  des   autorités  j 
corùtituées  de  cette  commune  ,  ont  réufli  it  déjouer 
les  complots  de  la   malveillance,  et  tout  eft  rentré 
dans  l'ordre. 

Le  même  ordre  ,  le  même  calme  peuvent  renaître 
et  à  Paris  et  dans  !«■!  cormiMines  qui  l'environnent  , 
fi  vous  cotitinuez  à  montrer  ouffi  de  la  fermeté,  fi 
tous  les  bons  cirovens  s'unilfent  avec  vous  pour 
comprimer  la  malveillance  ,  pour  frire  taire  la  ca- 
lomnie J  prur  déjouer  les  intrigues  abominables 
qui  ne  tendent  à  rien  moi.îs  qu'.i  nous  aSFamer 
d'abord  ,  pour  renverfer  plus  fiI"cme^^  le  gou- 
vernement que  le  Peuple  français  vient  d'ac- 
cepter. 

.  Vous  pouvez  dès  aujourd'hui  donner  un  grand  II  a  été  bn'lé,  le  4*  jour  complémentaire,  dans  la 
j  exc'.nple  de  cette  fermeté  à  laqu.~lle  tic;rt  le  faluc  j  nouveau  local  de  la  vérification  des  affignats  ,  iîtué 
I  àc  1.1  Patrie.  I!  exille  'à  Paris  des  individus  fe  difant  ■  fur  le  terrain  des  ci-devant  Capucines  ,  la  fomme 
j  coniraifîaires  de  l'alfemblée  prim-ire  de  Dreux.  Les  de  14  millions  en  aflrgnats  provenant  des  domaines 
I  vappLirts  de- îa  police  annorcent  que  ces  hom,Ties  1  nationaux  et  recettes  exriordinaires  ,  lefquels 
j  fe  tianrp'ortent  de  fsction  en  fection  pour  y  décrier  1  joints  aux  5  m'ibards  070  millions  685,000  liv.  déjà 
j  toutes  les  opératitins  du  gouvernement,  principa- 
leir.oac  en  matière  de  fubli'hnce ,  pour  y  van.ter 
j  h  .ppfirbllité  d'avoir  des  grains  et  des  fari.-.es  en 
I  abt-ndance,  moyenant  qu'on  s'adreffe  à  cuï  direc- 
!  ten-.cnt  eu  à  ieuis  pareils,  et  pour  propofer  enfin 
j  aux  a'.romUces  primaires  de  Paris  de  s'occiiper  ei.es- 
j  ir.ê'nes,  par  des  commitïïires  ,  du  foin  d'apprevi- 
j  for.nsr  cette  immenfe  ccumune.  j 

Ce  ferait  en  efftc  une  nouvelle  minière  de  réa-  i  Le  louis  d'or ii6o  à  nyy  lir. 

bTer  ce  comité  centsal   que  les  factieux  cherchent  1  L'or  Un 47CO. 

a  to.Tiisr  ici  depuis  quelque   tems  ,  pour   oppofer  j  L'or  en  barre  de  Paris 4100. 


Brulement  tTaQignats. 


brilles  ,  forment  un  total  de  3,084,683,000  liv. 


COUR.S      DBS      CHANGES 


Taris ,    It   C  vendt'miiiire. 


une  Cor.veiîtion  communale   à  ia   Convention  na-  j  Le  lingot  d'argent 2.100, 

■.iar-fli    de    Francs    pour   s'emparer  de   l'autorité  |  L' argent  marqué. 2000.. 

l.Tjitnirc  ,  confiée  par  le  Peuple  tout  entier  à  fa  j  Le  munéraire 4800. 

repriTepta'ion  ,   et  pour    relever  enfin    les  débris  |  Les  infcriptiens  commenceront  à  jouir  au  i"  ger- 

da  trôr.f  J  et   le   poier    far   vos   cadavres   enfan-        mini!,  an  4  .    .    . 15  a.  léb. 

g'ar.tés.  Hambourg 7100, 

Ce  feialt  un  moyen  ,  non  d'approvifionner,  mais  I  Aivifierdarr, l'rç. 

d'i'fiiisier  Paris   diirs  14  heures  ;  ce  ferait  ,  en  un  1  Baie •    •    if. 

mot  ,  U'i  moy-Tii  d'opérer  tout  à  coup  une  véritable    Gênes jTe-o. 
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Icontre-irveuir.;o|i. 
Vti;.-.  r.e  i;.i;L-rez  pas.  Citoyens  repréfentans ,  de 
J  i-'ls  pr  i;i:s  in^pards  ,  vous  mettrez  eriliu  un  ternie 
■  -ei'ai;dsec  des  comsiiifaires  de  Dreux  et  des  factieux 
de   l'-irls  ,   qui  oferaient  plus   lo.ig-toms  concerter 
avec,  eux  des  mefures  auiTi  criminelles. 

U.is  loi  précife  défsn'd  aux  afî'ïmblées  aires 

d'envover  desco.Timiflfâires  pour  communiquer  .eurs 
réfohirions  ;  ceux  de  Dieux  font  en  contravention 
formelle  i  cette  loi  ;  ils  bravent  d'ailleurs  formelle- 
ment votre  autorité  ;  ils  cherchent  à  agiter  cette 
commune  et  à  y  faire  réulTir  leur  projet  de  famine. 
Le  con:if>  me  charge  de  vous  propofer  de  les  faire 
mettre  fr;r  ie  champ  en  état  d'arreitation. 

Ouart  à  l'approvi.^onnement  de  Paris ,  le  gou- 
vernenrent  ne  ctfie  de  prendre  à  cei  égard  les 
foins  les  plus  actifs.  Les  jours  et  les  nuits  tout 
entiers  font  fouventconfacrés  à  cet  insportant  objet 
de  fo;i  a.iniiniftration;  rien  n'eft  éparg.ié  pour  iffurer 
le:,  '.ublrftances  de  cette  comiuu.>îe  fi  populeufe  et  fi 
iurerefiante. 

L'ne  fruie  d'cbftacles  nous  contrarient  tous  les 
;eu.-5  ',  et  de  la  part  de.s  maîveiilans  et  de  la  part  de 
le  rr.;:.)n  elle-même  ,  dont  l'extrême  et  longue  fé- 
tlir-reiie  ne  nuit  pas  neu  à  la  facilité  des  tranf- 
i'nrts  p.!r  e  lîi  ;  mais  à  force  de  coiiftaBce  et  d'efforts 
noii-.:  vr,l.-.i:r:)ns  ces  obflacles ,  fi  nou.^  fommes  fe- 
.'.onios  par  la  cor-fiince  publique  ,  psr  le  calme  et  la 
^.  fq^ii^lirë  d-js  citoyens  de  Paris  ,  par  la  fagefîe  et 
la  viçraricf.'  des  autorités  conftiîuies  ,  et  p^r  la  com- 
p;c!!;on  v'gruireufe  et  foutenue  des  agitateurs  et 
des  cjb~rriiU3teiirs. 

\'oici  ie  projet  de  décret  : 


39JO. 


PRIX    DE    DIVIS.SÏS     MARCHANDISSS. 


Café  ée  la  Martinique. 
S'.îcre  dj  Hambourg.  . 
Sucre  d'Orléans  .  .  .  . 
Savon  de  Marfeille.  .  . 
Savon  de  fabrique.   .    . 

Chandelle 

Bon   au  porteur 


62  à  65. 


69 

^5 

a  70. 
à  64. 

36 

a  45. 

'4? 

a  4^. 

I  i 

2  p. 

PsL:.!^,r!irs:  de  la,  iréforene  ruuU.i&U. 

Les  créanciers  de  h.  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paienaent  des  parties  de  rente» 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  fiirvie  ,  dépo- 
fées  ivant  ie  i"  vensém'aire ,  an  5  ,  dans  les 
quatre-bureaun  de  liquidation  ,  jm^ques  et  comprit 
le  n"!  1000. 

Le  paiement  des  naêtnes  parties  du  b"  iieai  i 
12,000  eiUufli  ouvert  depuis  le  1"  vendémiaire. 

On  paye  au  iîi  depuis  le  n'  1  jufqu'i  4000  im 
celle.-  dépofées  depuis  le  1°'  vendémraiie,  »q   5. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiemenÉ  ' 
ies  numé'ros  fubféquens. 

On  trouvera  ,  d.ans  la  gallerie  des  vérificateurs'^, 
des  afliches  indicatives  des  bureaux  auxquels  iji 
audra  s'adreffer. 


*«  i  4:1  H,  tiii ,',.  moias  ds  c;asraîî  î.-k  !.-«tB3  qui  ïcsf«c»iîus  4a-  ii»;K»4i<.  Ui  aS'i»,.^»  à«  Sbu  ifîys.»  £•-  aa-ditea.  i «S^a  «.»»aJt,  ::  Sy-«55  P-^  m>îsï  "•■^  «twsii*.,  c-:«  -v  rt .«-yf»  <«» 


L'-iboT;?î:r 

diavu-ï  i-r.r^i 

'i;  ô...  M, 

Von  r,i,-  pfu- 

icïaaj ,  iHî  i*»  Boi^aïLaiB .  s.« :s,  àngisk  vsa a^hsiîïs  ia  waîSa  joS;»'*  îirdï bïoie» «a  iJ- " 


. 


N/».T] 


i,  ou  LE  MONII'EUR  UNIVERSEL 


N°  8.         Octidi  ,  8  vende iiu 


;;/*  4  ds  la.  Réffi^iifKs  Franfesje  une  et  iniivifihU.  (  ifi,  ^Qjbrelj^^  vieux Jîyle.) 


^,•^■.^■r^  »-ir.TMi^-<ir^»vï     »  ï  *  «".w^.»  1  »  ir  if^  '(  liomines  mal   intentioiiiv^s.   Le;  prétextes  foni 
CON\'ENlION     NAâiONALE.     a.xrs.s  des  f  et    t:;  f^cti.;lor.  fi  1«  tnblcac 


font  les 


des  vct^î- 


P,-éi 


isiuincà    ae 


Bau  ■ 


rai- 


tVm    V>t    LA     SEANCE    DV     4     V  i  :   J^ïj.u /.  iH.E     ' 

Le  tribunal  crimiie!  du  (lépsrrc  -   ■         '■  ^'    -i---:^^ 

écrit  qui  ie  ;;ip;..-me!r,   dr    J.   I,.  l'  r:- 
niinéj    lorf'i'ie   l.i  li^i  'j'-ii  exc>'--K 

r^ms  des  c-migr/s  f;'l   ■.  .i;î;k    0::;..  "   :>■  , 

J.e   président  dn  •-r^'>i;:i.;i    t;!}   :■  ',,.:- 

gré,     de    forte  "iT-'-'"'-i>t   'r'i.i  >.  n    ■( 

trouve    obligé    de     recomini;ii  '     iro- 
cëdiire. 

SiT  la  propnfition  d'André   .  '■    ■;■ 

fuivant  cit  -rendu  : 

Li  C^invsntirvT  !-;3ti'i~r.;c  t;^  '  ;  1/ 

Jecttirs  d'u-i    ariè:é   di'  rii'.'i'.i   '     '  ;     '  ;    ,:.-;,r- 

teme;it  de  ii  So  :,nv?  ,  d  •  1  v      ■..!  ,     :v':   ■  ::  i 

que  'e    pvocè;    oc   JcIcpIi  '■-;)    n  _,  -i::j;'  ;i    -ii, 

Peup'e,  y  ^!  écé  ùiivi,  ce  que  i.s  À  ■■  c»  io,:!-.  ',,■■, 
que  le  p'é{i.i;;nt  de  ce  :ii;)i';  ,ii  l'*  '"  :;•.■;  !•.  r:-  -i'iw 
prêtre  emijrré  ,  et  que  d':qvè-  l.i  lyj  .•■,;,  ii;;.i'  -,  :i:, 
jour  corKiîSéivei.taiie  i!  ne  peut  exercti  '.:i  i-i.ic- 
tions  judiciaires  ; 

Co;;iï.i.r.int  '^ue  le  pr-iîiK-r.c  du  tribiina!  r;i  -i,-: 
de  la  SoTiiv.e  eti  1.^  f-ji;!  des  }iig.»s  qui  z  cû  '.■'••'•X:i 
les  pièces  en  c''ti:T.!:!iir.'r.:on  ,  i-n  a  fait  l'exù '.i-.  ■ 
fuivi  p'u,''.  pr.rric-diércnicnt  !es  necMts  j  one  les  )'i;e: 
ne  peuver.t  rvUor  en  p,;ri-,ianr;iice  )u;qr.'à  ce  qu'ui 
noiiveiu   jugi  ait   pris  coii.nrd'.iance  de   l'sffaire  : 

Décfete  qtje  Derniery,   préiident  du  trilniiiai  cri 


Qi:- 


;'.-:v;:   uouue   luis  (at(5i,.i  non  ci. .11 

lile:;;;-:   lb;.;'it  d^-nc  puli'ié!  au  p'u    ■..-■z  ;    ai-.rs 

au:.i  ji';;s  de  piTtExre  fouvag-t,.-;  ;  ceux  cpd 
!;cpi  1)  rri3Joiii:é  ferori;  oMigcs  d>;  r'avor^r 
1;  j  -u  d'^  d.-p!,icer  la  qu'll'or,.  Vi;,i.i  re  lé;a!t 
^:v.;,c  d'fhcnlré  ;  car  ce  dï  lont  point  ceux 
:  i.aifetit  qui  doivent  fïire  la  l.d ,  miis  bien 
cy\\   parlent  j   et  aucun  d,'s  deux  partis    n'clt 

a  s'accoler  ie  nombre  de  ceux  qi.'.i  ie  font  tur,. 
/(.'T. le-  c!j .  1..'  corni'é  des  décrets  furvc'>;i;  k 
■i;  in-veyioTi  et  p.-'l  i'-.ation  de  ces  tibl.aux  ^ 


;;ins 
J'ar 


poi.r  c 


pifition  ;   je    m'étonne 
ates  les  prelkJ  de  Paris 


folennit»  convenable,  dans  toute  l'étendi'e  de  li 

co,'-:ii)'-'.ne  de  Par'S  ,  la  piociainnfion  décrctce  dans 
il  *'3''.  ;  ■'••■'  veiidéiiiiaiiea^i  foii-j  etla  déclaration 
q  ■■   V     .''   '-  -,   ré.'.. 

I...  pM/;^;::;  décret  fera  expédié  fur  le  clr'mp  et 
envoyé  directement  àradmiiiiflrat'ion  dudtiiaitcn.r.-.t 
ds  la  Suine.  ■  ' 

■  Un  des  fecrétaires  donne  lecture  des  pièces  fui- 
vantes  : 

Merlin  de  Th'wnv'dk  ,  à  fes  coUij^ues  membres  dit 
con-Ué  d^  ja'ut  public.  —Au  qtLirti:r  -  gé:.cr>l  de 
i'.V!:icr  ai:  Kiii:i  et  Mofflle  ,  le  ^'-joar  c^jinpléntcn- 
t-iu,   a,!.  3. 

Je  Viens  de  lire  un  rapport  de  Viilers ,  dans  !e- 
q'\ei  ,  en  rendirt  (.-(.mpT;   de  i'arre.lavi.-u    ]  un   cf- 
qi'.e  nous  avons  trjdui-  au  rr'i;a!.:.':  n-ii.airc_, 


!.;cuier  le  û<:c 


tabicôux 


N-Tius  fonr.rje';  toi's  do  l'avi;  deLrinjuinais 

y  i  '-•i.il'i  je  v-.i,;  a^'ec  ptine  que  Larjuinais 
!ei  '„-s  uifcvjurs   coi  fe   tijnnent  dans   les 

;  r;a.  i'..-.  de  Paiis  :  ce  ferai:  d-jnner , 
',1  cir  ,  queique    efpoir    auï  factieux,  ce 

t  M»  'j-'.ire  qu'i'.s  pourraient  trouver  ici, 
?l^.'/:i'  .  au   !!i  ■ui'î  lies  échos.  Je  demande 

(•■r.i  J  r.iorii;-,,  fur  l'e'Killence  àv.  décret 
,  ■vt  q-.: .  '1;  c- r;ii;r~  diS  décrets  publie  ces 
;  P- ;s  toi  yoûiole. 


i!  di; 


Té 


jtte  découverte   efi  d'autant    plus  p 
a-,n'i:ice   l'iritîdéHté  de  quelque  ec 

CKi-rtlTions 


;piijyt 


d.'firé 


mié    Dev.' 
bonheur 


mine!  du  >l;-pïrre:Tie.'.t  ae  la  S..mme  ,  continuera  fes 
fcnctions'da:;5  ie  procès  du  re;  r.  fentant  du  Peuple 
Joieph  Lebon  jufqu'à  jugement  dénuitif. 

On    fiit  ieQturc  de  la  rédaction  du  décret  rendu 
la  r.uit  dcr[dire  fur  les  pr.^'poficicns  de  Cheni^r  et 
d'Âui-.é  ijumont.  Cette  rr-daction  donne  lieu  à  d  .3 
débats.  Le  cumité   de    lég.iiation    eft   cha 
pre!  enter  U!1ô  nou'veile. 

Cr.r 
roaliacicurs  de  l.vnn,  d'Avignon  et  de  tout  l 
Miai.  i,'! ,  da.'ii  le:v  p:err:iers  joins  de  feptombre  , 
«s  a  éf;c:r,j;:  dm  :,.r;oce"S  ,  on  en  a  pu  égorger 
au!i"i  à  i.yo!;  ,  a  Avi^'i^n.  li)  ai'leurs  ,  eufléut-ils  été 
tou'v  co'.ipjbk_;,  ili  fir.cr.i  reipectabies  ,  dès  qu'ils 
étaier^:  c:.;-:,  li.:.  fer.-;  ,  et  iis  ne  devaient  être  punis 
que  p:ir  ia  i  ■-'. 

Lei  riyalT-es,  l.;i  e"i-.emis  de  la  rhofe  publique 
nous  c.;U;ni.-:i^r.c ,  ii.>.  té;'a::dru:  q  ie  vous  avez  di- 
!ap!,ié  la  fortuite  pub!L;iie.  Pour  prouver  au  Peuple 
que  nou".  ns  l'avons  p'as  volé,  je  d;m.uide  que 
ci'.aciin  do  pous  fjlTe  une  déclaration  écrite  et  lignée 
de  lui  ds  ia  forturje  qu'il  av.iic  avant  ia  révolu- 
tion ,  et  de  celle  qu'il  poûe^ie  à  prcfent.  (  Vifs 
-Tous   les  me-.nbres   le    lèvent  en  i 


lies  CKprtfiions  o'it  ritit  de  la  peine;  ■ 
qu'e.T  annonçant  à  !,i  Convcn;ikin  npdi,- 
reftatif>n  et  le  jui^om-nc  de  ci  ctri  :n 
près  de  Bâle  ,  le  comité  de  faiur  p'ndic 
que  ce  n'cft  du  toi-.t  poin't  un  e:'.;t:;  ve 
nia:or  qui  coricfpoiidaic  avec  l'r. n.r,-!\d  1 
tremlîe  de  cet  efpiou  ,  mais  il)  nommé 
de  Colniar,  que  nous  avons  eu 
faire  arrêter. 

J'annonce  aulTi  au  comité  ,  et  je  le  prie  ds 
dire  à  la  Convention  que  U.s  cli'f^uis  di\  vi:;F,r.- 
tieme  ,  donc  j'ai  parlé  dans  ma' k  tire,  n'ont  pas 
refMfi;   \z   cnrdbtution  ;    qu'ils    l'ont    au    contraire 

i  acceptée  à    l'unanimité  ,   et  que  le  refus  de    q.;.:!- 

1  qu.e-uns  d'eiu  no  torabs  que  fur  le  décret  relatif 

i  1  la  réélection. 

I      5alut  et  fraternité  , 

Sig.ié,  iMERLm  J  de  T'hionville. 


l  Cjrnilh'u.  1  e  comité  palTe  la  niaji-ure  partis  des  ; 
;  n(:n<  ^  bîe'iôt  on  Vi  commencer  à  livrer  à  i'irî.-  ; 
'  pref'noij  \i..e  partie  de  foa  travjii,  qui  fera  imm.'iifj.  ' 
:  li  ne  ncgliçe  rien  pour  rendre  au  pubiic  le  compte  1 
'  le  piur.  cx;jt,  le  pms clair  -r  le  p'us  reguiier.  j 

[  D-pu's  le  rapport  du  1'^  -.ie  ce  mois,  il  eft  arrivé,  i 
i  au  romiité  des  riécret.s  de  !iouv..:,ux  procès-verbîux  | 
\  dont  0:;  a  t:iit  ie  dép  ou!,!-m-,-r;t  ;  déj.!  le  recen-  ! 
:  feir.ent  de  plufieurs  ûepart^mîus  e-iÀ  complet  et  prêt  j 

Timon.   Je  lépote  C['ie  le  C)mt;  '.Les  citoyens   du  département 
-,  au  iioinbnï  ae.'.  acceptais    q.!e  Co/iventij-i  iLds.io,-'.dit. 

,  ceux  q,:i  l'or.i  dé.daié  fcrmeik-i.'ient.  Le  nfmbre  des  i 
Ja_  demande' auiTi  que'  l'on  connaiiTe  les  j  accepians  fera  beaucoup  plus  coniidérable  qu  ou  ne  !      iRepréfentans  du  Peuple  ,  pourquoi   les  fertion» 

'  panle,  iar  chaque  jour  il  arrive  dcs  procès-verbaux  I  de  Paris  font  -  elles  aujourd'hui   tout   i'eipc.ir  des 

d'^lTembiées  piimaires  q'ui,    ayant  d'abord  gj.rdé  le  j  ennemi's    rie  la   chofe  publique  ?    Pourquoi  olaïii:- 

fiienceluriesdécretSjdétlarentfor.mîilementqu'eiles  j  elles  braver  l.i  Convention  n.-i->u3le  jufques  dans 

les  fanctionnenr.  !  fon    fein  ,    arborer    l'érendard   de    la   lévoite   jul- 

Thiliaadeau.  Je  vois  avec  douleur  que  ,  lotfnu'on  '  1'"=^  '^^"^  ''^  fanctuairs  des  lois .?  Pourquoi  i 


d'en '5  '^■?/" 
i  de?,  d^cr 


de   L   Càic  -  d'Or  ,   à  là 


^_  >  Parce  qu'elles  ont  écé,  parce  qu'elles  font,  parée 


exprim»  ICI  une  npmion  qui  fei    pb.it   pas  a  qii  .-    ,        .,      ■    ,  ^ 

,  I,.;  v.i^..   to.jr  de  fiiità  -^fs  intentions  î  1^'"  eli.de  leur  effei'.ce  d'être  eterneUe'.ïient  jouets 


ui  prête    ...  ..  - _ ,    . 

Oins  ftqiuvocn.fî.  Il  ut",  perfosne  ici   qui  foit  i '^^  ^?-''="'"^*^  ?■'  '^°"'  ^^^  confpirateurs  qui  fe   font 
'■'•'••  ••  agités  ,    s'agitent    et  s'agiteront    lonjj-teins    eucore 

autour  de  la  reptéfentation  nationale. 

Légiflateurs  ,  le  Peuple  Français  tout  entier  eft 
là  où  vous  êtes  réunis  en  corps  de  repréfen- 
tans  :  qui  vous  infult»  ,  l'infuite  j  qui  vous  atta- 
que,  l'avertit  de  fe  défendre,  .'lyei  donc  le  l'er.- 
liment  de  vos  forces  :    les   dépa;t?me;is 


[.  te«té  de  ff2  r^.snre  du  parti  des- factieux. 

Les  am>5  les  plus  chau.is  ds  li  ilbarté  peuvent 
avair  oueiqu'impatirncede  cos?-.ïî:re  ks  tableaux  du 
recenfcfî.ent  des  rotes.  Js  dïma^ide  que  le  comité 
des  décrets  bous  dife  quand  iis  pourront  être 
publiés. 


applaudilieuif 

figne  d":idh.;fioii.  )  Je  demaî'.de  que  cette  déclara-  j       Vlllers.   La  difcufTion  actuelle  ne  tend  qu'à  avilir  '  tentifs  ;   parlez  !    du  courage    et    de    la    dignité  ! 


te    pour    vos    pe 

rechercher  les  caufes  de  ces  ff^rtunes  fcandaleu-  I  contre  la  fouîeraincte  dii  Peuple.  Si  j'avais  été  .;  opinions  ,  refpect  pour  vos  décifiouSi  Ce  lieu, 
fes  ,  (Vifs  appLiu-li-fTeiiiens.  )  çjue  Ids  agioteurs,  i  préfent  au  rapport  du  cotri-.é  des  décrets  ,  je  j  la  France  entière  Vous  l'oft're  ,  Paris  excepté; 
cjs    iifàmes  vam-drei.  ,  en;  coniisofces  des  falaires  j  ms   ferais    oppofé   à    l'impreflion  :    ce    n'eft   pas!  ChoifiÀez. 


qu'ils  ont  arrachés  a;îx   mailieiireux. 

Lehrctor..  la  demande  que  la  partie  des  biens  dont 
i!  n  aurait  pa^  été  fjii  de  déclaratiou  ,  foit  con- 
Mi   "ée  au  piofit  de  là  Pvepubiique.  (  Vf:s  applau- 

diif.'m.ens. 

Ces   deux,  ptopofitions  font  adcpties, 

^Onsi-isr^.  l.Jéjà  plufieurs  fois  la  Convention  avait 
rendu  cet-.e  loi  qui 


la  Nation   qui   l'avait  demandée  ,  mais    quelques 
factiiux. 

Dorr-.ier.  Des  commiflTaires  des  fectious  de  Paris 
font  vïrins  au  conuce  ,  et  on  leur  a  donné  toutes 
les  fatisfactions  podibles  fut  les  doutes  qu'ils 
avaient. 


ft  t'iujoiJvs    nM'f.  fans  exi 
parce  qiie  le  délai   qu'on   a  donné    pour 


l'ex'.-ciuer  a  toujours  ^;té  t>op  court.  C'ert  ce  dé- 
faut dii'.eiécutîon  qui  a  dotiné  lieu  à  tant  de  ca- 
loumies.  Ceux  dont  la  fjitune  confirts  en  biens- 
fo.fids  peuvent  fournir  leur  bilan  eu  24  heures  j  il 
n'eu  eftpa;  de  même   de   ceux  d'entre    nous    q' 


j      Barras.  La  Convention  n'a   pris  aucune  part  à 

cette  déin.arche  du  comité.  Forte  de  la  volonté  du 
;  P-suple  ,  elle   ne  croit  pas  aux  inquiétudes  pretun-  i  la  vraie  g; 
t  dues    du    Péfuiblicains.   Aucun    Ripublicam  n'eft  ;      Des  citoyens ,  poi 
•  inquiet  fur  le  dcpouiiitment  dss  votes  ,   ni   même  \  '         ■     ■     ■ 

:  fur  l«s  marnéts  dss  initigans.  Le  Peuple  de  Paris  i 
;  ne   fer»  pas  la  dupe  de  qu,.lques  niiferables  roya- 

liiies  ,  de  ces  lâhe:  émigrés  e;  prêtres  réfractairts; 

il  foutler.dra  la  icv,;luiioii ,  et  la  Ccnventitm  rem- 


Dijon,  le  troifiema  jour  complémentaire  de  l'an  3. 
Suivent  cinq  pages  de  fignatures. 

L'ne   députation  de  la  fociété  d'inftitution  et  di 
vérification  d'écritures ,  eft  admife  à  la  barre. 

L'or^-te:ir.    Après    les   lois  qll)   règlent  les   droits 
des  citi«'.;ns  ,  l'ob'et  le  plus   digne  de  l'atcentio:i 
des  légilliteurs ,  c'ell  l'inftruciion   propre    à   favô- 
rifer  les  progiès    de  la  raifon  ,   fur  hqaelle  repofe 
aie  garantie  de  tous  L;;  droits    des    Peuples; 
plupart  confacrés  à  l'inf- 


fruction  de  la  jttint  fie  ,  à  l'art  de  la  vérification 
d'écritures,  et  à  divcr'cs  branches  cl'enfcigr.emi'U.t , 
fe  font  réuiiis  fous  ia  proteitioii  'des  lois  exiftantesj 
et  fousl'efpoir  de  là  libellé  que  la  conftitution répu- 
blicaine afFsrmir.1. 

Ils   viennent  vous  f.iire  hommage  des   prémices 
de   leurs  travaux  ,   et  vous  rendre  compte  de  leurs 
dtffeins. 
^  ,         ,  ,      -     .  .   ^  .         .      Etraiigbrs   à  tout  objet  de  culte  et  de  gouvor- 

concilier  d'abord  la  faveur  du  Peuple';  mais  je  la  ;  empêcher  le  pil'aga  et  l'é(5.>rgement.  Je  demande  !  nenlent^  dont  ils  fe  font  interdit  à  eux-mêmes  lî 
regarde  cor.ime  iilufoire  ,  et  elle  l'cft  par  fa  na-  qu'on  ne  donne  aucune  importance  aux  vociféra-,  ■  difcuflSon  ;  rejetant  loin  d'en.x  tout  efprit  de  cor- 
liire.  Si  je  me  rappelle  d'ailleurs  que  cette  motion-,  tions  de  quelques  envoyés  d'Angleterre,  et  que,  poraiion,  tout  fyllême  'ialFiilation  i  dont  avec  la 
fut  faite  par  l'un  de  nos  tyr:ns  ,  ipar  C.'ou:hon  ,:'<"'•.  P^fît^  à  l'ordre  du  jour  ,  tel  qu'il  a  été  !  France  entière  ils  ont  individuellei«;nt  éprouvé  les 
{  Murmurc-i.  )  et  que  décrétée,  l'exécution  en  fut    rnotive.  -  elTet»  fiineiies   ou  reconnu  les  dangers  j    ennemis 


font  négocians       ils  ont   bsfoin   de    correfponare  ;    ,;,,,  ^^^  „b!.-gKion%  Si  ia  réditi,-,.n  qui   s'eft  mani 
'.'?5   ]*.'";  .'™=^T-'Î'. """""'"•  -"^   <l^"""ie  ""  ■  feiéc  hi..r  dans  qulqu.s  parties,  p.-uv.dt  fe  repro 


de  deux  décades 

Lanju 


duite   aujourd  h.ii    da:  s    Paris  ,    vos   comités    de  \ 

La  motion  pvinciuale  «ft  faite   pour  '  gouvernement    fauront  prendre  des   paefures  pour 
-J   1.  i- ...  .1..  il 1-.     -.     ■.    r_    1.   i„ A.-u...  1,   ,.;u ^    ..  !-,'.„._.,._,...      I.  j,.-A„j„ 


lufpenûue  pir  'ur  autre  de  nos  tvrans  ,  je  trois 
que  cette  rneiurs  ii'clt  pas  a.'.miiribL';  dans  les  cii- 
•  confiances,  préi'vutcs.  Cepcn^-ant  piiifque  le  décret 
.V";*ft  rendu ^  je  l'eï'jcr.teral.  Tout  le  monde  fait  que 
,\je  no  puis  pas  étra  ie  dernier  à  fournie  l'état  de- 
'^  nianJé. 

?V    Je  failli  cette  occafion  pont  faire   une  motion 

;J4'ordre.  Il  y  a  d:s  caufes  et    des  [frétextcS  j  l'afji- 

iiacion  acrutllc  des  clprits.  Jo  dittingiie  deux  fortes 

ijie  cjuf:  s  ;  l'ambition  de  p!i;fi.;ur'.  hommes,  la  rage 

!9  royaiitles  ,   et  l.s  ii:qiMàtiid..s  de  qu:!qu;.s  ci- 


L'ordre  du  joiir  ainfi  motive  eft  décrété.  I  de  toute  piretention  exciufive  et  de  tes  influences 

,     ,  ,  ,  .   ,   ,    , ,  ..    .      '  fi   fouvent  acq'jifes  par   l'intriiirlie  et   dirigées  pat 

L:j.-,«,ï.  Jejemande  qiie  le  com  leur  but_e^l   d'accr>;ïtre  par    la  réunion 


réléiite  ,:  iLv.nce  tenante  ,  la  rédaction  qui  a  excité 
lifcuffion  actuelle 


ia  dii 

Cette  propofitioii  eft  adoptée. 
Koveillete-Lépaux  ,  an  nom  du  comité  de  falut 


l'utilité  de  leurs  efforts,  d'accélérer  leur  progrès, 

de  pevfecti(;nn-.r  leurs  travaux. 

Légiflateurs  ,  noua  vous  apportons,  la  lifte    des 

inllituteurs  ,  des  vorificsreurs   d'écritures  ,  i^t}%  lit- 

...       ..  i         -,     >    J/.,,  t  r.,; ,  térateurs    et  arvil'ies  ,  qui  ,   f.-jus  la  t;r,-«  Atficlkê 

pvib  le  ,  tait  rcnd'c-ie  dfxret  luivant  :  ...        ,..  „._  ,.        ,  '  ^     '.  .,.     .        ....    ,,     ■' 

'  '  !  libre    d  inftuutLon,    et    de    -i . ,  .jieMion    J  écritures  ,     la 

La    Convention  nitionalc  décrète  :  (  réunifient    dans    uiie    des     lalles    du    Lycée    des 

Les  adminiftratcUi!  du  départivne.it  de  la  Seine  I  Arts. 


lyeu»  coufts  à  des  iiufarts   U»mabi«s  par  des  I  publieront  cnj''.vifo;iri';,  fuf  le  ch:imp)  et  avec  ia  I     Noas  vous  oflfcoiiS'ea  mâme  tcms,  fut  l'art  do 


Vicritare  j  ua  ouvrage  (H^stwnîsiye  iu  ejtsy*»  Br»- 
zier^.et  urs  i.xyoitcion  <i*5  tRafieiiS  dVcritura  en 
tout  {jeiire ,  ?.vec  des  i.ïftniccions  ati.aftéss  i 
cluijUG  Di'»«ie'e  p-;s  le  citoyen  î. .cchard  ;  enfin  noui 
vous  fFCons  Vu-ii-KUÇc  d'un  no>.!v«^'i  tiaviii  i"t«- 
rsffitit  di:  (-■:!■  ven  B^rnav.i  ,  Tlii-  l'aT  i  écîire  de  U 
tnai:;  ;»aij,  h:  ,  fv  j!^  .ion'içr  auï  ieirres  ainfi  foniieîs 
la  pîr.Eo  .:.-.  '..5  arrin.i  ont '.'lîTervee  dans  îes'xn- 
tures  j'.e  ■';..i."o;T:p"d-.-,b'e  Horti«n^/L 

Cet  ci!v;,ï,îJ.  'tici-couvc  ,  "fon^ié  fur  des  cbfer- 
vnr.-^n;  -.Ki-itrini'c  ;(.s  et  u;':  des  dfttnonftrations  gïo- 
mé^nq'.  '."- ,  cit  afrav.';  par  le  fiiccè--  q'i'a  obt.»::u 
Ja  mérric  ni-:ii-.)de  au  buroa;;  d'enfeignement  de, 
nvuîtairc-s  i.ivaîiics  ^  oil  p'ufism-s  de  ^  nos  brav;s 
défsnfi-jis  j  privés'  de  h  main'  droite,  perdue 
gi-->riei;r<-n:tnt  dius  les;  combats  ,  ont  ,  fou»  les 
isçoi's  Qii  citoyen  B-'riurd,  ippiis  ou  peu  de  tems 
Â  iiKiin  gîuche  ,  et  rint   trouvé  ai.'dî  l* 
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moyen  dri  sï'.ïipioyir  encois  poiii-  la  Patrie  j  et  d* 
venu-  3î'.  :'j..o!ivs  do  leuis  irarùiis  donc  ils  font  loiu 
à  1.1  fois  !e  ûjiiticp.  c-t  b  gioiro. 

i'.cpLi-i,,ru.i:j  ,  rii->i;s  na  venons  point  follicirer 
di  y  .;>-,  .ici  i.>ye;.:i  ou  i]zs  priv^'.'gis  ;  miis  nous 
rcr,i|  iï»;!-:  ;"!  tevoir  d'amour  et  ne  rocnnnoi/ii'ocû 
en  p,;U'ci;3,'.i-  ';d  li'i  de  vr.trï  c?.';:i.'r(5  Cfjnve:;tîa»- 
r--] ..:  ,  oou;  vo;;%  l-,:ii'0  'Iniiioiiig-^  ùo  iV:'ï  irav.uix  , 
,  r  ;- .Jv.;".;.  ,-:;-ï;r;.i^r  Ùt;  L  CoôauULioll  pJV  U.jUtro 

(■i\;ilVj:;v  Mix  ['"avciis  b  g^î;-;  io  1.1  pii^  «r  de  li 
:..;r:c',  Vû/.y  r  i::.vi:-Vt:-r:  i'^i^'-'ir  dis  tileiiS  j  dss  arcs 
l;t   .le,  V.:;r;.   (  Oi    ;i;...-l,uulir.) 

l.'-i  viviM-ir  .  ai'-;   fc'.H  a;!;-.i:i  .vjx   honnÊUrs  de 

l.i'.'i^r.-ru'  l'.i  U  Lincht,  att  nom  dti  eorjiné  cis 
ja:.'^  ;■..■. .t.  tjiroyfù:.  rï'prîsfôntan.î ,  ua  ai'.tz  gr.md 
.ir-nL^r.-  rt.,-  i.»unïi  g-:;is  dé  la  nfq'iiiivion  >  reb'-'lis  à  !i 
Y;;ix  es  la  l'a. rit;  qui  les  appelle  .i  pirtaji/r  la  g.|oi:e 
er  !es  fir'.b  du  l«ur5  brivss  frens  d'armes  qui  de- 
fsKiier.t  £i  ccwigiiufc-Mni:  li  caufc  de  h  liberté , 
trouvent  Je  '.noycn  ,  t«î:igri';  iet  lois  juftcs  et  fédères 
delà  CnnvsL-.vio'.i  u.utoaai»  ,  «ie  fe  fouilfiite  ïhx 
re-clîsrf  h'.-r  Ac  h  ;^oiîc9.  Cas  jau.-,î»  gens  dcvisnr.înt, 
fjiis  io  vdu'tiic  f;t!i5  doute,  ios  ir.fvrumer.s  des  fac- 
tiûfit  qui  IfSi  égiTatitj  «plciîiiiiirs  d'entr'eux  pren- 
nent pirf  aLiKMîo'uVRineîis  f-i'uricux  qui  fe  minifeil:eiit 
ii*puis  qJttlqùW-jours.  Il  liifiicï,  j'aime  à  le  penfer, 
as  iiUir  «oni'ier  le  pis'ffa  pour  la  leur  faire  iriter  j 
mc.'j  ii  îi'in  .-il  pu  nioi.;s  n^criBire  de  répriiTiar 
cei;"  îj'ji  niïc.îiiir.iiLïi:  c!i;','.:.it:xent  la  loi  :  en 
conln'^.uvicc ,  v^ae  cos-.ità  de  fiUit  pub'ic  mt 
çhkr;;  de  vous  pvopolcr  ie  projet  de  décrst 
luivir-.t  : 

Li  Ci--r;vsr,îion  ;<aiio!).ilc  j  «près  îvotr  entenHii  le 
r:;pp-)r;  .';;  i'tf  cor':ivc{  d*  iilut  pu'.vic  eî  d»  fureté 
gé-.;.-:ra!.;. ,   iii:r<;-e  : 

•Ar':.  i-',  îa  co.B'\ii!5îon  idioiniftrativt  <ie  jio';iciï 
àP;;;:5j  ir  bs  corps  ad.ainiftriLift  ac  munitipauï 
rfan:;  S;s  j-:;:r;.,raiir.s  ,  ti».i<iri:nt  tigoureufewiert 
>î  «:a|i:  ,  f:(  Io;--,  :c-v  rc ;po:-:;..l.i!i!*  ,  à  l'sx4;i!- 
t'-i  ii-i  ioij  uo..Cii-nan:  ;ji,  j3t;:;ii  ;^^n>  da  la  lé- 
Hulfitiûii. 

Ji-  i'out  citayïn  de  la  pre.niete  réquifiïi'in 
eu:  i-ri  ari'ccé  dans  un  riffïn?.bUm;nt  coiitriir^j 
i  i'.-v.-.re  c^-  à  la  triïciui'jiïi  publique,  iera, 
par  r,>  icul  fait  ,  répv.t'S  ■,'Mt^.\i.r ,  fîuteur  et 
*'-ï:i[;.it:3  u-  1.1  c!j.,jur.;ti.);i  te  lias w  à  auéaneir 
h  re,-..;-,r,-.ii  ci,  ;  [i.rïiori.il;-  ,  j  r^nvarfev  k  gouvet- 
ne.-ier:  ^  .1  c  :ir.;..her  i'îtibliiTetncîit  de  la  eonfti- 
îurii-;":  j  _;  j;  ..::!i.:ru,i  la  jijirre  e;iEra  lês  citoyons  : 
t-r;  rv-:ni'.-;.,i!_;:.  ï  ,  Ji  lira  livra  aux  tribimaiiÂ  pou.- 
itt- ■:■  ;:-,;_■'  /:_.-!  ;ic  ooUj:.;.bl5f  d'a£tïi.ti:ïKï.,-rs  la  fureri 

fU-il.  ^;,;^   .;.-  ;  .:;;;  COti>Vîie  tii. 

Ce  i-r^.jci;  d._>  dtLTct  eit  âdopts. 

i'.  ..-...':>,', .  ;1  u.t  fc.iible  que  ce  projet  n'eft  pas 
enqj-.  ;•-..;.!;.;  il  ^it  ursa  foule  de  jour.os  gens 
lie  r  .  .!■  >  ..:-  qui  cchjpperont  i.  cc-cte  loi,  est, 
p:-,-..:;  -1:  ,  .  .  ct:t:.i;;î  pen'onr.agîs  ,  ils  ont  obtenu 
è.-t    ,  -    :..-.::\t  pour    roftar  da:is    Paris,    eu  dss 

ïi-:  ' !!:"  être  employé.5  fi::t:s  \ts  tureaux  ; 

ik'  ;    ..::;''euis    occiipti'.ï  tnates    isj   places; 

■c ,;  :;  .^:"  c.A'tr.ï.  .ians  l-s  ad.nininvîticns 'publi- 
^  «  .  J-;.,  i.:i  b:;r45:i>;  .le  f;oL!ï£a!i;riei!t  ,  et  la 
,-.  jj...  .  ■■,   ;"..•  vi  ritii)  .■.■^fjlu.i-ijï.i:  non.  (i.ss  tribunes 


:i\M:. .  ,  -ùM  iiïu   ri*   louîenir  !.;s  lois ,  on 
tj..':.;  corss  prêcher  la  difccris  ,  avilir 
.  ^    ■>  naïioitrja  ,  a:E;qi;:^r  le  gouverswnia'at 
1  ■  '  f  .ne  des  injrars  q;j-i  coK'baEte.nt  leurs  j 

..>r-.  .;-_   l,v;  r-iivoy,-.;-  au  poSe  d'honn^î;;:  j 

;::..:.;..t  ;  a;    CL;   q;i:i;er.  Je  demande  i'abù-  ! 

t''i;t-i  ifs  pereiiihons  «r  riquiijdon'; ,  iauf  j 

î.  :\j£Vi;  qiieiquei  murmiirs».)  [ 

jJ.'.. ■,-!.; /.-,     Sur   cette   pioivûfKion  ,  je   «le- ! 

'O)-;!:.-'  du  |';i;r  ii:otivé  (ur  l'eiiiftinco  de  1 
'<>\,^::l   :   »  Qoc  ctiiK  dor^c  It;s  totigês    fbnt 

"li   N.^   ;-n-.-n':u'.o:;s  ariiiuvliios  feront  obiigis  j 

■.-."i.y.v.'.ja.v.  ).,':  psnfe  qiie  fi  le»,  camitr^s  de  1 
::V!ii..;;t  '.lit  n-,;»  v ;i  r'Hiii.Atioi)  >»!!:fie'irs  iiir.'t's  j 
■:lr  c.uc  ,   JtiPi.iiiiné,  fv:-!!-  «ss.  motifs  «'utilicé  j 

'• (il  i'tijvf  des  nmiaiures  dins  lis  i 

•>  i 

■'M'-'i;.  Je  de!>iar::Je  q  ■■_■  '.21;  snterr'.ipreurs  I 
f;vir':\n''i;t  r;ip;'c'f.  ï  l'ordre.  '  j 

•Ji.ua.  Je  rupptflê  Us   titivyent  pr^jfcns    au  ' 
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'  rofpect  qu'ils  doivent  ii  'a  reptéfetitiition  n^itionala 
et  à  la  liberté  des  opinions.  (  Le  fdence  fe  rétablit 
à.l'infiar.t.  ) 

Lecoh'.irc-Puyruvcau.  Oui ,  je  tends  juflice  aux 
comices  de  gouvernement,  et  je  fuis  fur  qu'ils 
r/ûnt  riun  en  réquifition  que  des  hunimes  dont  iis 
cr.t   cru  les  tàlens  utile;. 

On  dit  que  dins  le  nombre  il  f*  trouve  des 
ajioteurs  qui  piflent  leurs  jours  à  la  bourfe  ou 
dans  les  âUtre»  ii«ux  public»;  eh  bien  !  réprimez 
cet  abus,  et  que  les  coinités  révoqy.snt  les  ré- 
quiiirions  qui  rct!cn.-:ent  cea;:-li  à  Pa;i:.  Je  de- 
mande ajnll  l'ordrs  eu  jour  motivé  fur  i'exiftence 
de  il  loi. 

L'Airsmblâ*  paffe  à  l'ordre  du  jour  ai.ifi 
motivé. 

Bozdin.  Ccttime  il  eft  i  croire  qi-'.e  les  comités 
ont  mis  en  réquiiîtitm  un  graiiij  nombre  «lî  jeune», 
gens,  j.;  dema.nie  nu'iis  en  fulint  imprimer  la 
liSe  ,  afin  qu'on  puilîî  p'us  farilcment  rocosi)jîtra 
les  pcrfnnrjsje»  qui  ;«s  auraient  trompés  et  corriger 
les  abui. 

VilUzard.  Je  <âe;p.3-:ide  p»r  am.'jiid.-rnent  «^ue  ,  fur 

cet'.'i  Irile ,    on   iiid!>y.ift  au   b-3  .'t   de   cb^iine  nom 

1  r>vbj.:t  p'SV:rleq'.!î!  1  iili'iviJu  a  écé  mis  en  réquilition  ; 

j  car ,  tf.  cS'tt  ,  ii  e;i  cft  beaucoup  qui  pailsiit  kurs 

I  jours  à  faire  l'agiotije. 

I  Tkib^ucAiJi.  A  li  tiiurnura  que  prennent  ici  cer- 
tiintï  ôii'c'-;;!!';!'.!  ,  je  mï  crois  reporte  a:»  comarien- 
CiTiicnt  de  n.-^tr-s  fo.iian  ,  et  Cîtti  obfervation  , 
Citoyens  ,  sfïlije  Ifs  î.mi.s  de  la  Iv.-.-publiq-'".  yo\:.% 
TOUS  fouvenei  que,  dès  vos  jy': migres  fe.rnceï  , 
on  pirviyt  ,  en  r4pandar;t  des  tiéfiiiices  fur  le  mi 
nificie,  à  vo'.'s  fiirc  ordonner  finiprertion  de  la 
langue  et  f-îiid-tr.ri  lif.a  des  oSicir;Tî  en  place  , 
lide  qu'o;:  n'a  iîiT>a':5  lue  ,  et  qui  coû:a  tiès-cher 
i  la  R4pul»lique.  Aujourd'hui,  comme  ab.rs,  en 
élevant  des  foupi,ons  fur  ie  gouvcrnsment.  .... 
(  Onmuimare  .)  jauchs.  ) 

Vnt  voix.  On  r.e  le  foupçonne  pas. 

Th.iLauitau.  Je  foutiens,  moi,  que  la  loi  .lyînt 
donné  au  gouvernement  le  droit  i^.e  rîquifttion  fur 
le:!  Pïrfoni'is,  Ah-  qu'on  dsmanàe  !'£tt;ptsf.l;on  de 
la  iist.%  c'eft  qu'on  élave  det/oupçons  iùtl'ufajis  qu'il 
a  fiit  de  cé  oroit. 

Vlufiiun  VOIX.  Non  ,  non. 

T.uituà;ax.  Eii  V>ien  !  jo  deiuiade  l'ordre  du  jour 
fur  cette  àifcuffto.'i. 

Q  lirai.  Ii  n'cfi  pas  du  tout  qiiedion  d'i.nculper 
\t  ^y'^^err.ams^t  :  r;ous  lui  rendoïii  tous  juftice  ; 
et  je  déciïte  sn  mon  pirtictiliar  qus ,  depuis  que 
J2  li.tis  en  rslstio.i  avec  lui .  perlonne  puis  que 
moi  n'eft  ccnvai.icii  que  t.ius  fss  v.i.jhiA.is  f.v.it  on- 
fjcré!  au  b'i;n  public  ;  raJi  il  faut  nous  attacher  à 
1.4  thofe  qui  rious  occupe  :  VuUs  avez  des  ennemis  ; 
quels  foiit-iis?  ce  font  pii:ictpa|emeat  !»i  jeunts 
^lîs  «»i  f(f  réLKiiifînt  au  i'aiiis  -  Egalité  pour  y 
'oriT>c-rdasitrroup£Hiens  féditieiix.  Dar.s  ks  derniers 
troubles ,  ou  en  a  arrêci  ti'ois ,  et  l'un  itait  de  la 
réquifition. 

Tl'.ihaudiiiu.  Soit ,  mais  était-il  ea  riquifition  ? 

Q.ùrot.  Vos  ennstnis  foRt  ces  individus  qui  pro- 
Voqusr.E  la  guerre  civile  ,  q'ii  nous  menacciit.  .  .  . 

'  /.  B.  Loavet,  du  Loiret.  lis  marchent  aujourd'hui 
av2£  des  poignards. 


r 

trb. 


Quirot.   Hier ,    vous   le  favez  ,   i's  ont    attaque 

les  braves  grenadiers  ;  ils  ont  tiré  fUr  eux  plu- 
(ieurs  coups  de  piitoisr  ;  cr.fuite,  ii.^  ont  eu  la 
baiîe  pftrS.ii-ï  d'iller  accafer  c;;s  iniliraires.  Ignorei- 
vous  qu'ils  fe  font  portés  dans  les  fections  peur  y 
inSuencsr  le  vœu  du  Peuple?  Ignorei-vous  qu'ils 
répan.-'.ent  fur  vous  la  «i.fitp.avioiî  ;  q-i'iis  vous  prof- 
crlvsi'.t  hÀUtetiicnt ,  qu'i  s  méco3naiSer:t  l'autorité 
que  vous  tauix  do  la  Nauon  enriere  .•' 

C'eS  donc  fur  cette  ciaSe  oermrbaîrice  que  vous 
devez  veiMcr  p«rtica!iérement.  Je  fuis  Isin  de  jeter 
la  défavaur  fur  la  brave  jeisneâe  françaife  qui,  dans 
nos  arraéts ,  a  vaincu  l'Europe  ,  et  laftermit  ia 
JibErlé;  mais  j«  vous  dénonce  ces  h-ommes  qui  n'ont 
point  voulu  fervir  Ja  Patrie  ,  ces  hcmmes  qui'  ne 
porte.ir  d'autre  uniforme  que  cA'À  de  la  cliouan- 
rerie  ,  qui  ne  font  leurs  campagnes  qu'au  palais 
i'-gilité  tt  d^^5E  las  fpïctacli-s  ;  qui,  couverts  des 
îavoLiLS  du  gor.vîrnemer.t  ,  fe  déclarent  fes  plus 
iicratidi  eiî.neriii?.  Le  goiJvernenie;;t  peut-il  les  con- 
iaiwa  to'.iS  i  Non  ,  fans  doute  :  eh  bien  !  imprimez 
ui  liUs  qu'on  vous  de;ïia.r;de  ,  er  chacun  de  .nous 
rccorip-ïaa  les  iriiuvais  fujits  da  fon  département 
qui  fon;  vssiiis  troubler  P.'iris ,  et  l'on  faura  dittinguer 
aors  csr.x  qui  font  vraiment  utiles ,  et  ceux  qui 
sloivent  être  rerjvoyts. 

Roux  ,  dt  U  Haute-Marne.  J'appuie  cette  propo- 
rtion ,  et  j'obferve  qu'il  y  a  raoi.'is  qu'on  ne  penfe 
de  ces  jeunes  gens  employés  parle  gouvïirnement  ; 
ia  plupart  s'pnrre  eux,  ceux  même  qui  colportent 
des  libelles,  fe  dife.-it  fes  a;ens  et  ne  l'ont  jamais 
*tf?.  O  font  ce.s  hommes  qu'il  faut  connaître  ,  c'eft 
contre  eux  qu'il  faut  févir. 

Merhn  de  Dousi.  Lss  membres  du  gouvernement 
fe  crni;nt  d'autant  moins  iricu.pés,  que  depuis  que 
l-etourneur  et  moi  fomm'ss  chargés  (4r  lafection  de 


I  delagetre,  nous  svcois  reçu  de*  t4jprocise$  idSKle 
{  fur  noire  Liflexibilits  à  rofufer  dés  roquiiitions. 

j  Ti:Uien.le  m'oppofe  à  l'imprePfion  d'une  liSe 
I  mntils  ;  cette  mefure  a  dans  tous  las  teœs  ^té  maa- 
'vaife  ;  il  eit  impoffibls  d'«u-,rrir  àzTii  cette  Affom- 
bléa  une  difcuiUon  fur  les  différens  individus  qu? 
s'y  trouvoront  portés ,  mai's  il  But  charger  l'es 
comités  d-.î  gouveniement  ds  rsvii'er  toutes  les 
réquifitiOns  qu'ils  ont  accordées. 

Cetrs  propofition  eftîd^rétée. 

Merlin  de  Douai ,  au  nom  du  comité  defulut  public, 
Din?  diA'erfes  fections  de  Paris,  les  alfamblée» 
primaires  fe  font  permis  de  requérir  la  force  publî- 
quî.  Le  comité  me  charge  de  vous  propofer  ua 
projet  de  décret  pour  réprimer  une  pareille  ufurpa- 
tion  de  pouvoirs. 

Le  rapporteur  lit  le  projet  da  décrit  dont  u» 
article  porte  que  ceux  qui ,  difpofîraient  ainiî  de 
k  force  armée ,  feraient  déclarés  traîtres  à  la 
Patrie. 

Laiijuinais.  Cette  formule  reSemblé  trop  à  celles 
t  employées  fous  la  tyrannie.  J3  demiudé  qu'on  y 
I  f'.ibiritue  ces  mots:  Coupables  d'attentat  contrôla 
j  furets  de  la  République. 

Merlin.  J'adopte  l'amendement. 

Le  projet  de  décret  cft  adopté  en  cet  tsnnas  : 

La  Convention  national©  ,  après  avoir  ent.iiidu 
le  rappiirt  d«  fes  comités  de  falut  publie  et  de 
fureti  générale  ,  dicsetô  : 

Art.  1".  Nul  n'a  le  droit ,  da'ii  la  coBimua*  do 
P-ris,  de  faire  marcher  la  force  armé;  ,  ou  ui^c 
fr.iction  de  la  force  armée,,  fans  les  erdrei  des 
reprtientans  du  Peuple  charges  de  fa  furvîitlsnca 
et  de  fa  direction. 

II.  Ils  font  mouvoir  la  force  armé«  ,  e»  exécu- 
tion des  ordres  qu'ils  tranfmettsyit  aux  jéniraux 
qui  «commandent  fous  leur  direction. 

Ili.  11  eft  défendu  aux  chefs  ai  brijada  ,  com- 
maniins  ds  bataillon,  officiers  .fous-ofSricrt  et 
citoyens  ,  de  déférer  à  d'autres  ordres  qu'il  c*bx 
qui  feraient  émanés  àa  repréfentani  ou  des  jié;  é- 
raiiï  qui  couim?,nd«ne  la  force  armée  ,  lorlqu'ii 
.fera  queflion  de  faire  mouvoir  la  garde  natio- 
nala. 

IV.  Les  chefs  de  brigada ,  comm;ind3».i  de  ba- 
taillon ,  offirinrs  et  citoyens ,  continusront  néaR- 
moins  de  dfférer  aux  réquifiticns  particulières  qui 
pourront  leur  être  faites,  en  cas  d'urgence,  pat 
las  lifiiciers  à&  police  et  autorités  confliiuc-es,  pour 
I«  mjir.tien  du  bon  ordre  et  de  la  tranquillitâ  pu- 
blique, à  charge  par  ceux-ci  d'e  rendre  compte, 
fans  d&lai ,  aux  directeurs  de  la  force  armée  ,  d«t 
ré;^uifitions  qu'ili  auront  faites. 

V.  Tout  chef  de  brigade ,  commandant  dt  ba- 
taillon ou  officier,  qui  feront  mouvoir  une  aroupe 
C;Ue'con«5UB,  fans  un  ordre  fupérieur  ,  hors  le  cas 
riii  fervice  ordinaire  ,  ou  de, la  réquifition  liss  au- 
torités conftituées  ,  feront  réputés  fauteurî ,  au- 
ïe.'r.<  er  comp'ieas  de  la  conjuration  tendante  à 
anéi.-.tir  la  rcpréfentation  nationale ,  à  rcnverfer. 
le  pûuvcr;-.et;cnt  ,  à  affamer  la  ville  de  Paris,  ea 
la  livrant  à  l'a.iarchie  ,  à  empêcher  l'établilTtraent 
de  la  conftivJtion  acceptée  par  le  Peuple  Fiançais  , 
€t  à  allumer  la  guerta  entre  les  citoyens  ,  er.  con- 
Csquencs,  ils  feront  traduits  devant  les  tribuRaus: 
pour  y  être  jujéi  comwe  coupables  d'itsontar  i 
la  fureté  intérieure  de  la  République ,  et  punis 
comme  tels. 

L*  préfint  décret  fera  inféré  au  BuU«ttH  de  cot- 
tsfiîond.^nce ,  imprimé  et  sfflcké  fa.MS  d^l^i  daas  k 
coB-mune  de   Paris. 

Roux  ,  de  ia  Pîi:jre-MïrB9  ,  fait  uns  motioB  d'ar- 
dre dans  laquelle  ii  fait  fcntir  coir.bien  il  efi  im- 
portaot  dans  les  circonii;.;nces  actn^iles  de  doar;er 
de  l'aciion  au  gouverneme?it,  aS.-,  qu'il  puifie  agir 
avec  éi-ergie  contre  la  fa-^cioa  royaliftï.  Il  repré- 
fente  que.lesdsux  co-.jdt4s  formjst  une  léufiioii 
de  5  a  membres  ,  et  que  es  nombre  cfi  trop  confi- 
dérabU-.  Il  propofe  donc  de  réduire  ce  co»bre  au 
par  chaque  comité. 

Bailli.  Dans  les  circonftances  actuelles ,  le  jou- 
vernsment  a  befoin  d'une  grande  vigueur.  Vous 
avez  à  défendre  ,  à  fauver  u.^e  coniiitation  qui 
n'eft  p'u.ç  à  vous ,  mais  qui  appartisr.t  Ksamenti- 
nem;nt  au  ?eupi«  Fiançiis.  Il  en  ccû-a  à  un  cœur 
fer>fible  de  propofer  des  mefurgs  rigour&ufos;  nwis 
il  s'agit  de  comprimer  les  traîtres  fit  de  fauver  la 
Patrie  ;  il  s'ajit  de  favoir  fi  use  cité  confpirairice 
contir.uera  de  donner  des  lois  à  la  France  ,  et  d» 
conjurer  contre  la  République. 

Tallien.  Votre  comité  de  fu;^  té  gÔRérale  eepeut 
point  fuffire  aux  nombreux  détails  qu'exige  la  police 
de  cette  immenfe  cité.  Je  penfe  donc  qu'il  eft  ài- 
ceuuire ,  dans  les  circo.niiances  actuallcj ,  de  formsr 
u.qe  commiifion  de  ci.lq  membrea  fpscialiineat 
chargée  de  la  furveillance  de  Pari;. 

Thil>iiudeau.  Dans  un  tsms  où  l'on  vient  de  don- 
ner à  ia  France'un  gouvernement  après  lequ.;^!  nous 
foupirons  depuis  fi  long-tems,  je  tiouve  étrange 
que  l'on  vienne  propofer  des  étab  illo^i-ns'  evea- 
tuels ,  des  formes  rivoiucioiinasres  qui  nous  retra- 
cent le  rsgime  atroce  auquel  nous  venons  à  peine 


o'^cfcspper.  Je  demaniîa  Toi-iiri  du  joa:    fut    cc.s  î 
piopi-ilsiions.  I 

L'otiis  du  jour  e3  adopté. 

L,-!  propofition  de  Roux  eft  renvoyée  ^  U   oi 
r;'".Ûio:i  des  oj!ze. 
.1  u  ("éiiice  eit  l»'vée  à  4  heures. 


SEANC2  DD    SQIB.   DU  O.    Vl-NCEV.: AIRB. 


A/tr/Hof«.  Te  ilernandeauffi  qii'cn  ajoute  :«  Dïs'';  !ï   furce  année  cjiil  ent^iTe    "s    Conv 
avrétos  étra.F.g,-;is  aux  acfes  «Je  police;  que  k:5  affem-  '  dmiK  comités  onc  iru  qa'iJ  •■'li:  i.\   )i  li 
t'iees  primaites   ont  Je   droit    d'exercit  d^ins   leur  '  '        -    ■ 
!^''ii.  »   Ce    dr-oit  leur    eft  afluré    par    la    coiiiH- 


les  efiirics  ,    et  pour    <;;-J'.t.  ■. 
m'ont    clvjj-gé  de   vo'js  i-r^'j' 


>'<.t:::ac%  ,    ils 
t'VtKÎjni.jiou 


^  C:s  smenderaens  font  adoptés  avec  !o  piojer  as  i        ia  Cu/cven 


"ecr^ 


oyî«j-  ^e  Pi'i 


C.ipï 


Lotoarnsur  de  la  Manche  ,  au  nom  du  comité  1 
&:  faiut  pubîif  y  monte  i  h  tribune  à  kuîc  heures  .1 
et  dimie  ,  et  îit  la  k-me  fuivit;.'ie  :  j 

JcîLrdun  ,    génirul  en    chef  de  l'am-éc    àe    Sii'.ml're    et  1 

Mcufi  ,    au  cornue  tV  JlUu:  f:i:il:t.  —  ^iu   q.i.tnUr  | 

gé/icra[ ù  Hiiàamar  ,    le  1°'  vcndéiniiiiri:  ,  i'jin  4°  de  ] 
(a  RépuLluiue  Fraiiçaife. 

Citoyens   repr-ïû'nta,)';  ,  l'année    de    S.unbie  et 
J.îcuîe  e!t  arrivée  le  ti-oi(;«ii4  jour  compleiiici'ïaiic  ) 
an  iûir ,  ù;r  la  Laha.  j       r-'  ■'/• 

Nous  avons  trouvé  l'cnr.CT.î  fi'r  !a  rive  gp/rclie  „  /''-{{"^^ 
de  cette  liviore  ,  depuis  Limboiirg  jufq^u'à  Naffau  ,  I  ^■f'^'  P"'K3'. 
occupant  une   excel.entc  p.Tntion.  ' 

Le  fîén^ral  BernsJ  .''tîs  fie  af-iqtier  les  avar^t- 
p-uiîes  i\'ïi  étaieat  dan;  l'î.iiO.iî.  L'ennemi  en  t'.ic 
tîuSi  avBC  perte,  ec  eut  pliiiieurs  horàines  noyëi 
dans  lj  Lahn. 

Lo  général  Poncet  fît  attaquer  Dmz  :  et  quoi- 
qï'.a  is  pont,  fût  coupé  ,  ks  troupes  y  font  cnrrfi^'S 
au  patda  cliirge,  eupiuianc  liir  djs  planclios  phcics 
à  la  hâtj  ,  et  en  ont  ch,-fie  rcr.nsn-d. 

Deux  bataillons  qui  ,  après  s'ê:ra  eœpir/s  de 
Disfz  J  s'étsient  avancés  daiiS  la  p;,d:ie  ,  f'.'.iepc 
tii;ugss  par  iîs  hufîards  «le  S-ae-,  qui  fiu'c-nt  rcçui 
car  ua«  décharge  de  raouiqueiene ,  «t  forces  ù  'm 
rerraiîe. 

La  diviîion   corfimandéo  par   !e  gîRéi al   Chsm - 


G'-,up:i/.,riu  c:i:  Fjniendy.  Je  fiemar.de  qu'on  rcrranclîe 
liu  dcci'et  les  luot.'.  :  Confr.rmiinei.t  à  l'ï;t;..io  dû 
la  conùitution,  S:.;.  ,  et  lei  co.".iéque)::.-es  qu'o;i  en 
tire.  Dès  It;  u',ov\ient  que  le  dccvci  <|ve  vou^  ren.iii-r, 
eft  textue'.leniM.it  cnr.fornie  à  ia  conlbtution  ,  vous 
ri'.;vcz    par   b:.(oin    de    faire  d.j  con.-::T;:::taivc-^s.        i 

,'u  vemr.rq'!C  ur:c  chaf.'';  bien  c«.':l'U3:i-.c: ,  c'tii.  o^je  ' 
d^ns  t^-i'us  les  niouvemKni'qui  onr  iisir  ^  .jn  i;c -. '.;;i: 
p.vint  un  père  de  famille  ^  pas  un  fcul  atrilnn  :  co  iîj 
ioi;t  qui-  des  oififs  ac:cou:up.iës  a  bjrtrt  •&  p.ivï  ^la 
Pa'ais- Egalité  ,  ou  à  remplir  civique  jour  les  (alici  de  \ 
rpectacle.     •  ■     ,       | 


.,    f,; 


Us  ..:;i^n{ 


ïMi-s  de  h  Pîi. 
".itre  roiî.mune 


,'.ni>.r.,-.nt  ave; 


piopautîc 
;ru-  q'.-e  ie 

s'apii  ique 


d'un 


lOl'î. 


Si    vous    ad'-pte/. 

les  iilt'Vga  is    p'.-/C:-:rl 

ue  !r  r;:pprji;tcur  a'c;;.é  ; 
eiiiir-ccs  pri'!ia;res  qui  on'^  éic:  1:0: no ■,,:'.■ 
e  fp>qi'--c;,  nuiî  ieule.nent  à  cedci  . 
c<ipvo;p.iéci  diiiî  la  fuice  ;  au.  lieu  qu' 
que  y.sns  cécrer  n'eîl:  qiie  la  r.orif  quer 
.rs  articie.t;  de  la  coi^flliution  ,  vous  ccUit 
p'e  qu'on  Và~-^  ^  f-t  vous  ie  m.vaeî.  à  .inrii 
p:us  pirritipcr  aux  actes  éf.ai:geis  aux  e;-: 


lont  !er>    vôcrcL  ;    ce.s 
l'.inaiihie. 

l.a  niiilioîi  des  i'Jui 
poudcr  les  aitai.p.ics  u' 
ia  .emp'iflint  av..'';  !,., 
;'.il.iîûr:.';  no^u  ie  In.i'.  \ 

;'  Lip'.'''  !--:i':f,i;s  h  i-; 

l:i:i.:t;o::r:iT  les    ioi.;   c 
devo-'r  d-.- 


ij  e  i-.ir  vos  propres 

:.c,c:',  ies    plus  chars 

;  voiis. 

=  Is    i's    fe    d'ifandront 

.s  loiit  !e   royaiifme  et 


de 


1   !.,..ouven:u;n 


LecT^riare  . 


fisnet  ,  ayant  une  longue  '.îiarcHs  a 
Sïrivée  un  peu  tard;  devant  Linibaurg 
bourgs  de  cette  vii'e  ont  été  ittïs;;e 
r,'.,  r,...  ^.i  r.«.rruu  J.o  f».-..^,  u  ..;n«- 


-  P^.'vV.  Le  Peuple  ne  prend  déjà  phiç 

de   parti   ce   qui    fe   fait  dans  l:;.s   alferablée, ';   il 

voit  qu'eiifs -i'.'nt.rr.en-ies  par  une  poigiiée   d'intri- 

g.iiis  qui  ïegarde.'it  tous   les    ouvriers  coini-n-s  des 

,  ['ai'ce  qu'ils  ne  f-^ntpas  royaliites  conviie 

'euple   attend  que  vous  vous  irsontrlii  ; 


teriorilte! 
eux.    Le 


ÎS    fiu- 
mais  il 


iep  oyez  vr. 


'M:9,\ 


Vôli: 


la   ce 


:w. 


vtrre/.    inr.r- 
1    (.'.'u.'.e  n-.aia 


iquci 


de  l'autre.   î\e    fouvirez    pss   que 
r  df-f.-ndue  par  des  buveurs  d 

uvo  dans   kr-  ra;:.gs 

juttice  j  uiîis   ne   Confoîîdez  pjs 

ci'.nc'.riis  ,  les  patriotes  av^'C  les  terro 


des  L,£g;n:on<  j 
Cl  avec  nos  biav 
la  tranquilii-.é. 

ï'h.  DdU-vilU. 


pctueiie.: 
m.js-nou 
ou  uj   le 


rnJcs, 
difer 


libeaé  cP-  de  re- 
crti   .k^  ugic.iieurs  ;  ils 

>■:■.  >  e  :;'rq  que  fur  des 
::iirj  coî-.tic  la  Patrie , 
■..-■.c.  ;  ;ijo;v,ph?S. 

.'.  ;;fo>:eiit  de  ravir  au 
l'Vi  .  dont  il-  vient  de 
.'U>:T;e  lé.s  ;  le  dernier 
!l  de  fiire  r=f  >cctcv  la 
i.';   invite   à' vous  défier 

ù  contou; ir  uvec  elle 
is  au  retablyfler«>ent  de 


Je  demande  Sa  queliion  préa'able 
La    L'onvei'iicri  ferj-t-eile  per- 

:ip.->:  lies  factieux  dt  Paris  'i  Som- 
■.  l,::iuni  de  M  Lé|.Tub':quc  .îMtiere, 
.-•iXMi:;  iji;.;  Je  P.u-:s  iéid. -nient  ?i 
;;i,ie:.i.  )'ii!v-ce  doiUier  aûei    de 


'^^■S;j[er  Ls, 
ja,-pv!er 


n'a  pas  été  poffible  de  forcer  la  vih«i  

L'»!inemi  a  fait   fur  touts  la  ligne  un  grand  feu  !  qiié  ti.ut'Eerrûriiieqùrfcra  "trôùi 
d'artidilie  jufqu  à    onze    heures  riu   foir  :  conwie  î  ?,;it    livré'à   la   juitice'j   'xwA\   n^ 
il  était  nuit,  et  quâ  (on  fsu  ne  nous  inr  o:nmjdait  i  comme  vos  ei'.ncïvs     l-^'»  'patriotes 
pis  ,  nous  n'y  avons   pas  répondu  ,  ,afin  de    con-  .  riftes.   Vos    ennemis 'l  ils  ne  'font  pas   n-.n.bi-eux.  ,   , 
iarvar  nos  munitions  ,  et  ds  taire  repof&r  la  traupe  i  Da  s  ch.ique  an'emblse  or-ÎR.a'-s     une   do-i.iia-  d-  1  i'énci-,n.  s   et   , 

Uaiecait  extrêmement  (anguée.  _  ,         j  roya  . Ses  ou  d'ambitieiu  encourent  !e  bureau  ,  une  î  ^"■"^-'  P"'  "''   ^^^ 

Nous  nous  propcfu'ns  de  l'attaquer  vigoureufe-  1  douzaine   d'hommes    trompés  forment  Sa  fécond--     f''''*'q''--:f,  ^"'^  "% 

-r.t  le  lendemain  ;  mais  li  fit  fa  retr.-Jre  pendant  la  |  Hgne;  les   a-it-'ês  eéudffent   des  extrava^MiCêS  aux-      '".,^°y*^''^=='   "-■  '■•^■'; 

-".r  J  et  aoa.ndonna  une  des  Délies  poucions  qu'une  ;  o'.-eiles  on  fe  porte,  1  ''«""^.-'"•^5'-  --'  "nuez  1 

.ri-r.ée  p'uiîTe  occuper.  '"         -'•         '  1^^'-''   '^"''••'  '"''   £''"'" 

A   la   pointe    du    j'iur  ,  i!   a   été    envoj'é   des        La  propon-àon  de  Goupilieau  s'a  pas  de  fuite.      I  plus  peur  des  ttrro 
troupes    légères     à     ,eur     pou; fuite  ,.  qui      or-.t  {      /,/^r.'c.  T  e -i-omiré  t^':i  rh:,-,,4   «.v.  ,..^..  -,,,.-.„.-„..  1  ™""\>  Ces  ^-f''-''-'^' 
ïar.ene    beaucoup    de    piilonuiers  et    de   déU, 
tcurs. 


jr    Ls 


d^- 


'L-> 


.es  qu  au- 
lant  eciai- 

OP.t      fîic 
3S   accou- 

V:  U'ijiccc 
cléiruiiez 


■us 


î  qu'il  y  a  deux 
!  bou'aiçe'.'S  la' 

La  général  Le fjbre's'eft  emparé  ,    fur  li   route  !  p-j,,  Q^rr,,»^ 
ds  Y/etz'?.rd  à  Fran,cfort  ,   d'iiu    convoi    de   fou-  I  ;  '     --- 

iiirs  e:  d'habilcmenî  ;  et  le  gé.-.é-ai  Berni.iore  s'elt' j  ^1^:11' ,  ^c 
empîréj  au  couîîuent  de  h  Labii  ,  de  pitifï.' urs  i  ce  de  ^-ict:-  g 
fcatsiiix  que  i'enner,-:)  r  a  \\\  cc.uitr  ;  il  s\  li  pa-  \  '*^"*  que  qi.c< 
xftillcracnt  emparé  J  a  i- ■■.•in,  ,  d'un  f',>rt  m.  g.-.hn  poite; -'les  t:;  ;, 
d.?  fubfiShnces ,  de  f ^r;  :c  ,  de  b!é  ,  et  de  d.;:-iie  if  ^^  '-'"'  f'> -t  F 
TDUis .rations  de  pain,  et  de  lix.  mile   raci-.ms  de     '  ''"'■  P^^  ■''■'"-' 


m'a  chargé 


eures  ,   on  a  porte  c»e7 
ri.ne  r.écefljira  i  li  ciiiri 


aiinor.-cer  [  ^^,^^5  ^jj^^  _^^^ 
'^■'''-  '«  Iqui  leur  fci-, 
m-cn  ae  j  (  Ma>!î\urer.  ) 


ctes 
i.'is.  Si  -cs  factieux  ,  fi 

et  i'renneiK  les  arii.es  , 

t-:rApp;i;i.:ifi;n]rns.)  " 

;t  -es  h  .'ir.jae-  c,"i  ont 

■-  des  ro,a::iir-.  (Mur- 

f-iu  pas  p._r,r:v..  IcS, 

;it  i;r;    :Ugg-;r-ie5  par  c;cb  :  :  muKîS 

eti-isig-rs  ,     et    qu'e^e^    eî:i.M;ci:t. 


. 'f' 


}Jou. 


^es    comités  de  .0 


lub.ic  i 


tiue 


Ce  totalde  l'armée  a  paiTj  hier  la  Lahn  j   elle 
iiijournsatijourdhui:  demain  n<.us  avai;ijoii5. 
Sîgr.é  ,  JOURDAN. 

Cette  lettre  eft  fouvont  intètrovnpiie  par  de  vifs 
appiaudiffeniÈns. 

La  féance  eft  fufpendue  jufqu'à  onra  heures. 


fdcês 
t.:r.    1! 
c  mit-.-! 
décret 


icc'i.ior.s ,  les  a5,uau-ui-s  hïpyeuu  :iux 
■  les  t:;oyens  qu'ils  o.nt  dëfig-itis ',  le?  ev-.-iileot 
r  fi>  .t  p';er:d-.e  :cs  armes.  L-ïurs  iri*enti-;/ris  ne 
35  ri-)'-:euk-  j-raii  t-ju:.;^  les  vii/poucii-M;:  ibnt 
po;'r  ;lS  b;r:i  retevo-r,  s'ils  oient  lé  préis-n- 
un  a:;:re  olnet  qui  a  attiré  r?!ienti;.n  des 
e  qui  leur  fait  vous  ptopofer  le  projet  ds 


La  Convention  nstionile  ,  informée  que  des 
afftrabï.-ès  r-sj  coinmiffa'res  d'alîei.nblées  des  le.;tio;is 
de  Pa-is  le  perrnctt;;Mt  iil»galemertt  des  arrcîi.'.îio.^s 
que'  le  code  péiut!  réprouve  et  conda: 


La 


MarUtu.  La  conftitution  eft  acceptée ,   il  c.ft  de  ;  ment,  après  avoir  6ntc:'..iu  le  rapport  de  f  s  et. 
votre  devoir  de  la  faite  refpecter.  i  t^s  de  lalut  public  et  de  furcte  générale  ,  ■;leci 

Pu  lie  urs  aifembiées  primaires,  au  m:pris  de  l'arti-  j  *^*  1"'  ''^'''  • 
cla  XXI  du  titre  III  de    la  conftitution     prenuent  1      ^rt.  ,1".  i!  e3  d.^fendu   à  tout  ga-,-de  de  mai 
•:"s  arrêtes  ,  le.s  font  ail.cner  ,  donnent  dis  «rdtes  I  d'-arrêt  ou    de  jutiico,  fous   peine  d'èrre  p--' 
ix  omîtes  oviis  des  fecuons,  s.etivoient  tecipro-  |.  gj     ^ni  comm.=' couoat,le  de  détenti   '       ' 

iment  des  députes  ^   ■    '  .>.... 


m  ari>!t.'..iire,  I 


,,         ,  •        1      ,       •  3    1        J  1  »«  rôcevoir  aucun  in.lividu  qui  ne  ferait  pa?  mi:,  en 

vous  deve-^  rappeler  les  citoyens  à   leur  devoir  ,  |  ^.„t  a'a:refh;ion  p.r  déa-et  de  la  Conve.-.W,.,  .,.,»,- 

'    "'fP"'   ïl     '-"f '"="='    1"'    v^ujiraiej.t   ;portcnM  ,,,1^  ^<,up,r  maniât  d'arrêt  ém.iHé,foitd.-.o-.  le.- s 

.   ;.in:c  aM  dépôt  façre  qui   vous  «d   confie.    Les  ;  .de  police  ordi-- 'aire.  f«it  du  comité  de  lu  -e.^--:,.-- 

.  ;r.nir=s  de  f.lut  pubnc  et  oe  (ureie   gencta,*  m  ont  1  ^ale ,  f.,:t  du  co.r.i-.a  .ie  falut  public  ,  d...',  le  ca"i   oA 

...-.irge   de  vous  propolcr  le  projet  de  décret  fui-  ij^  .,oi  au  7  faictidor  de  l'an  iM'au  ori>e  a  d.c-^rne- 


La  Convention ,  confirmément  à  l'irtide  XXI 
-lu  titre  lU  de  la  conllitution  ,  qui  déclare  nuls  tous 
les  acte«_des  ifTcmblees  priu)aires  étrangeis  à  leur 
convocation  ,  décrète  qu'à  dater  du  jour  de  la 
publication  ou  décret,  tout  préfident  ou  fecrétaiie 
d  .'."îbmbiée  p.imaire  qui  mettrait  aux  voix  0.1  figiie- 
raic  des  arrêtés  étrangers  i  l'objet  de  leur  convo- 
cation, font  déclarés  coapablts  d'attentat  à  la 
'  ïté  g.^nérale  de  la  Rspublique  et  punis  comme 

-..  (Vifs  applaudiném,!iis.  ) 

Sont  décisrôs  coupables  du  nié.iie  délit  ceux  qui 
piijciaftierîient  a(i- dehors  lefdits  arrêtés,  ou  les 
i.-.."!t;-riierit  à  exécution. 

H'^rdy.  Je  demande  qu'on  sioutc  dans  1«  premier 
article  ces  mors  :  »  Lis  anétés  étrangers  aux  éltc- 
li.-rs,  deyeriues,  par  i'acceptitior.  oc  l'acte  conf- 

■  I  ioRBcl ,    le    feul    objet     de    leur    coiivoca- 

1  iej  que  la  majorité  du  fouverain  n'eit  plui  afTtm- 

,  c'eft  un  »itentat  i  la  l'ouveraineré  du  Peuple 

-  cinqu2>-.te  afTrmbléc»  primaires  reAenc  en  ner- 

i,nr.e.  Tout  ce  qu'elles  font  au-4cli  des  é'ec- 

■  .-i  eft  un*  vioUiitfd  d«  l'acte  cuiilticuciunnol.        ' 


des  mmdats  d'-<iirs:. 

n.  Sira  de  niô.iia  pourfuivi  et  pn.ni  loiit  f;i!  .l!.;n 
de;  maifon  d'arrêt  ou  de  julrice  q  i: ,  aya<.t  rc  i  i  w-.t 
errîur  UH  oupluli«urs  citi)yi4f)>  eu  contravention  au 
précédent  article ,  ne  les  ri-ettrair  pas  en  libe.-té  à 
l'inkant  iriér^e  de  !■)  publication  du  piùfent  décict. 

lit.  L'accv-fateur  pijb  ic  piè.s  le  tvibur.1!  crimT.r! 
du  d -.pnoment  de  la  Seine  ;el'l  charge  ,  fous  favéf- 
por.fapilité  .  de  faire  arrêter  et  mettre  en  jugement 
tout  individu  qui  recevrait  ou  détiendrait  un  ou 
plufi.urs  citoyens  en  chartre  privée. 

IV.  Le  préfeiit  décret  fera  inféré  au  Bu^leitin  de 
correfpondance  J  imprimé' et  affiché  dans  la  com- 
mune  de  Paris. 


ne  fera  : 

j  n'a  pGi:,t  \\f.%  :,]>  i.,  1  -lehi: 
a  ciu  qui;  c-ï.i;-:  d. -.;:;,  vocr< 
citoyeiii  qu'on  c'^jire. 

Vernu ,  des  l" .ù  .-'-  Le  1 
g.'HivêrnenieiiL  1  j-.tl-i  aiii 
teriiil.  Prenons  ^^^.Je  .:j  d 
nou:i  tendent  cous  qui  i-oi 
ir.teritioiss  ,  et  qui  veuJ 
l'eïtrémtcé. 

l'ern'hir ,  d:l  ..';.'■ 
d'ur-e  aine  g;.'.ii'/! 
Vùr\%  pa.s  cr.-ip  i;( 
du  tôtê  de  i;o.s  t 

L'adtïfio  Kil  a'I 

Baiia:Mc.  Je   c 
,r.;fl_-mbiem5ns  a; 
doit  indiquer   -à  t 
le    polie  raiqur-1 
mocdep.u^lo!-:-, 
lion    qu'on    .1  ;■.;; 

civil-:  ;  .i:J,"'L  V< 


gouvirnemcnc  n'2  p,"-s  de 
'?    f;;t   ir.dl/;i:e   de   h   C;,., 


cva^ne;  il 

v-c-^i.'Ui;.l 


es   \igoi 

iilïc,:!- 


'U  dé'.''  lirtt  les 

:r  a  rai.''!  n.  Le 
i.vc-rncmcnt  oa- 
:;\  le  pir:;:^  que 


cie 


irui; 
po'. 


.lier    à 


de  Ph.  Didlcviile  part 


''.%   >es  hovm-ie-, 
i  dt.ive;n;  fe    u 

ii'encfcnd.s  pci; 

ciaindre  qi:e 
tur   je-  ne    v-ir 
I'l'    Oùe  la   (i.'(..u 


d;>B 


do 


n  doit  la'ra 
la  conduite 
f,  <ù  Jieefl 


ils    lé 


f -5  proteg 

dtfendre.  Je  dicmsiule 

Cûinitîs  de  goiivc-r-:-L'-:-i 


UUliuu-:  aufjiir 


re.-.vui  oc  nia  mono:; 


d.n-Mjnii 
■  obj.;ii  ; 


ed  (a 

Roux  de  1.1  l! 
jnur,  motivé  fui 


Je 


Eentabole 

.  ffj  a,;  ,.ro- 

I  ot'lre  du 


a  proclamation  que  11»  a5;-f'.ui..iiiôiit 
ae  la  Seinu  doit  falie  demain  i  et  .fur  l'aiirtlfe  qua 
vous  venc-'j.  d-i  décréter.  Ce  n'eft  ni  aux  arilloc.ates 
ni  a«.i  roysliflcs  que.  vaus  vous  êtes -adi-efiis  dans 
ces  proc!anutior.t_,  <j'uft  donc  aux  pa-triot-.-'î,  c'éft- 
Lî   féance  eft    furpeuduï    depuis   une  heure'  et  I  s-'^i'g,  à  ceux  _qt;i  lefp'.ctftnt  les  ioiv.  Les  citoyen» 


Ce   p>roj.D£  do   décrut  eft  rdopcé  au  miliju  ixs 
plus  vifs  appljudifléinens. 


deiaie    jufqii'à 
matiH. 


trois    heures    et    un    quart 


Djsinnu.  La  tranquillité  règne  dans  la  grande  ma- 
joriié  des  fectioi.s  de  Paris,  cependant  dcii  ri;ireni- 
blcmens  anné-^  fe  t'orment  dans  qiiciqucs-tines.  On 
infpiie  aux  citoyens  des  ttaiiitês  fur  la  prél'encs  de 


df;  P:n')S  ont  afiVx  d'iiK?ric,à  eri:end.-o  la  voix  d» 
la  raiConj  ot  ii  fane  elpércr  que  leur  tj;aremt:it 
Ciflers. 

L'.\!Vt.ii-.b!ée  p.'.ue  ;\  l'ordi'e  du  jour. 
l'cchollcs.    Je  ne    propolV  p.-.in':    un    app':l  auij 
p'j.aotes,  paice   que   je   fui»    piitfuiJâ   qu'ils    n* 


a    fencc.   PI'.:- 

diCiW  que  fuif- 

r!ic  ea  pennanence  ^  k  Convcn-^ 


<leux  comités  nous  pvé-fcntent  use  adi'eCe  :iI!k  de 
factemens  et  anx  ;uni«es. 

Cette  propcfitios  eft  décrétée. 

Le  président  propefe  <ie  lever 
îeurt  inîmbres  s'y  opi-aitnt,   eii 
qui»  les  fettieuï 
Mon  doit' y  rc.1: 

Deliumay,  Les  deux  comités  ne  penfent  pas  qu'il 
y  ait  d'iiiconvénieris  à  lever  la  ftance.  Ce  ;>s.r;i  _  ett 
d'autant  plus  vAiron;iabie  ,  qu'il  permctftJ  de  à'mi- 
liuer  le  nombre  des  troupcis  qui  voiit  environnent , 
et  de  leur  fairo  prenJre  du  tepos. 

La  féance  c&  levés  à  4  heures  et  demie  du 
matin.  , 

SÉANGB    DU    y    VENBlîMlAîRB. 

Gaudin  donne  lecture  de»  extraits'  de  deux  lettres 
qui  lui  font   aJrelTJïs  de  h  Vendic. 

Les  SabUs  ,  U  7(5  fruciUior  ,  l'an    5    de  U  RtpMi^iie 
Fra,-!ff:p.  . 

3'ouWiliis  is  te  dj.re  qu'à  inoï  piffiige  à  Niort  ; 
j'appris  ■qu'oi;  vcn.iit  d'.Ti'jéret  un  cnuiior  de  M.  Clia- 
letic  ,  c^iii  pcrc;iï  dcr;  dîp.Sch'îs  à  Paris  ;  p  n'ai  pu 
fav-nir  ({'^oWe  éwit  l'ert':Bie  million  tlont  ij  étiit 
chsrg'-  :   Ctîa  ,•,  .i.-.c  lieu  à   plbfieiirs  avreSations. 

de  la  Réfuilijiit 


rci-iM 

EJe  a  pen 
vaicnr  et  ne 
niErt  rc'a'ivc 

Q"-;  c-jtte 
piibwq-.ie  ,  ( 
de  ran;;ch:i 

Qtr5 


u-;e 


.-"'H", 


dfs   j-  Lt 

comma  ■ 

Elle   1 


■icures. 

e  que  k;s  an'eiiibiées  pri'.v.aires  ne  poii- 
ievaient  rénn  U  marche  du  gouvenie- 
■jier.i    à  iis  uivets  objet.-.; 
'•-TKhs  f\ii\e:v.'Mï  ferait  une  cal;'.mité 
apabic  de  ramentr  touces  les  horreurs 

5  1  ur.itin  j  de  la  concorde  et  du  concert 
les  b;  tis  eictjyciis  ,  dépendaient  la  tran- 
le  Uoihcur  et  le   lakic  de  Paris  en  de  la 


;.;  diicwliioii,  adopté  à  "ne  grande 
t  vi'-.-n  (cviKW  feriné  ,  les  décrets 
iJcr  qii  elle  n'a  jamais  confidéres 


îqi 


Ce  ttivwl  fait  le  n'  i  des  trois  differtatiohs  ^ui 
forment  le  premier  cahie.  d'un  ouvrage  qui  aura 
pour  titre  :  'a  rive  g.mche  du  Rhin ,  limite  de  la. 
République  Viuneaife,  avec  l'épigraphe  du  citoyen  Du- 
cher  j  JMprimée  dans  le  Moniteur  du  4*  jour  com- 
plémentiite  de  i'an  3  :  »  Le  traité  qui  ferait  ren- 
trer nos  phalanges  victoiieufes  fans  conferver  touc 
ce  qui  eft  en-deçà  du  Rhin  et  des  Alpes ,  ferait  un 
crimede  haute  trahftbnqui  fouleverait  1»  Conventionj 
le  Pti'ple  et  l'armée.  « 

L'enfemble  de  toutes  les  differtations  forme  quatre 
àfix  cahiers,  dont  le  dernier  fera  orné  d'une  gia- 
vure  relative  à  la  réunion. 

On  s'abonne  pour  Paris  chez  Defenne ,  Devaux 
et  Louvet,  libraires  au  Palais-Eg.-îlité. 

Le  prix  de  l'abonnement  pour  le  1°'  cahier  eft  de 
,     ,.  Il-         Il       10    liv.   fur   papier    ordinaire,  10  liv.   fur   papier 

par   oes  vues  de  bien  pub.ie  ,  e"=  |  ^'Hollande  ,  50  liv.  fur  papier  vélin  ;  on  ne  tirera 
du  15   fruct,  <.or  dernier ,  après    ^^.^^^  ^^.^.^  '^^^^^^  j^  ^^1  /,.^_;^^^^ 

Les  abonnés  auront  tout  de  fuite  le  difcours  ftis- 
indiqué,  et  on- aura  foin  de  leur  filre  parvenir  ics 
deux  autres  aufàtoi;  «près  l'iin;iieffion. 

.Les  conditions  feront  les  mé;rïs  pour  les  ci- 
toyens de  to'.'.s  le's  departeiiiens  et  de  tous  les  p;ys 
actuellement  occupés  par  les  amices  de   la  ÎUpu- 


Lts  Sables  ,  U  16  fructidor  ^   l'an 
l'rjr.fûife. 

M.  Charetta  a  de  belles  correfpondanciis  à  Pa- 
ris :    on  a  ariêsé  l'autre  jour  deux  individu'.;  l'un 
fftifait  le  mitiet  d'espion,   l'ïUtre  était  im  courier 
extraordinsire  de' AL  Chuctt'*^   qu'il  cxpcdiai:  à  1  cité  des    u.osuvs 
fes  amis  àPatis.  Dar.s  fes  dépecées,  oh  affure  qu'il';  Uépubliquei  :  te» 


once   qu'elle  fera  tonpurs    prête 

i  ioLiivttirc  <on  t,v-i;:ir.-n    a  la  volonté   t;£néraie  au- 
ih'.;îi:iqui.':r.'jnii  conrut:-c. 

D:>;  k  iiu:i:iei)-ic:  t  aîT.-ctéî  des  mou-ycmens  qui 
fr-mbleiit  ie  pr^i'arê:  ,  tv  des  fuites  déplvrabies 
qii'iis  l'ourraic-r.t  avoir,  elle  déclare  qu'elle  _  ne 
f'r.£:.^^.i'  aucune  part  aux  meiiues  qui  Uii  levaient 
proocfccs  contre  la  lo:  et  le  gouvîrnen'.ent  répu- 
blicain qu'elle  a  adopté,  et  qu'elle  ne  dirogsra 
point  su ' l'y l'è.iie  qu'elle  s'cl'i  tracé,  et  dans  lequel 
ellî  f  il;  réfulue  de  perCi'er, 

La  l'eition  des  Qu-i'iiî-'\'ir.gti 
fes  p.M.ieipes  vspui-.iiiair.: 
f  .uuj'.ir  ,   mè.f.e  au  pcr 
tion  nationale. 


iii'branlable  dans 


blique  ,  comme  auflî  pour  les  citoye.is  ( 
qi'.i'  ainïetaiant  mieux  le  faire  parvenir  ces  dit- 
cours  par  11  petite  pofte.  l):)r.s  ce  feul  cas  ,  que 
l'on  s'adrelTe,  par  de.ilettres  alfranehies,  à  l'é^nievr 
des  dijfercatioiis  JKr  la  réunion  ce  la  rive  f^Juche  du  Rhin  ,* 
à  Paris,  rue  des  Cordiers  ,  près  la  Soibonne,  hôcei 
de  Pierra. 

Ils  recevront  alors  les  trois  difcours  formant  le 

i"  cahier ,  franc  de  port ,  et  ceux  qui  s'sbonnerort 

ft  t'..ujours  r'-lolae    de  ;  pour  ur;e  ou  pluhcurs  centaines  d'e.xcr«:p!air£s  à  la 

de  fa  v;e ,  la  riprefenta-    fois  ,  jouiront  en  outre  d'une  remiie  de  dix  pour 

cent. 


Cette  ïdiclTe  eft  foHvent  applaudie. 


Le  prrpdcnt.  Les  ho.nivics  K'iu->;-ie.,ix   qui  compo- 

fent  vo;ie  fscnon  ne   peuvent  être   que  d'excel- 

lens  r.-pnbiicains.  L'ainour  du  travail  et  !a  fiiupli- 

font    le    plus    ferme  appui    des 

ver.us 


AVIS. 


y  iihk  à  fes  coopérateurs  ^u'il  lui  était  déformais 
inr.  clablc  de  cfintine.tr  la  guerre  ;  qu'il  ctai.:  ùi:r 
i;  er  que,  û  on  purfirtait  à  vou.o:' 
.ior,  .  i-'itair  à  Pari*  qu'il  fallait  dé 


nioyeus  i 
ta  CTr.trt 


cipal. 


Lccomle 
matériille 

Jv^ 


:.uv  la   hire. 

ir.e-lnfericure.    J'ai    dss    preuves 
cejirral  formi  à  IVu'i». 


fternuis  is  rdiir.ii'  p 

i';'^.-lt'  ,    P. 

,    de  l,t  Si 
,  du  corsiit 

Je  dcmin.ie  qu'elles  fiùent  lues. 
Vagiinel.  Non  j  point  iei, ,  mais  aux  comités  de 
gouVifne;w>nt. 

W. -.  ...  Il  y  a  quafe  mois  qu'il  fut  trouvé 
UBe  ffiï.ee  ori,Ainal;:,  qra  et.iir  unvivyea^au  CMuite 
central  des  pr,iïr,r,;:es  étïangercS  i  Par.s.  Cette  pièce 
a  été  rimu's  au  toe.'ic-î. 

Tallicn.  Il  eS  ridie\i!e  qu'oa  viîr.ne  vous  narlor 
d'un  comité  d'étrangers  ;  '.ui  ,  ce  comité  exi.ie  ,  i'. 
eft  conv.Tofé  de  giii'"  T.-fi..'.ant  à  Paris,  le  comité  de 
fureté  s-.nérala  le  fait  bien. 

Les  extraits  lus  par  Gaudin  feront  inférés  au 
Bulletin. 

Leconste  eft  invité  à  aller  porter  les  pièces 
dont  il  a  p.rr'ie  aux  deux  ccue.tes. 

On'îit'a  rc-laccion  du  décret  rendu  la  nuit  dernière 
fur  la  provofstion  de  Maàttte.  Elle  donne  lieu  à 
diverfes  obr:u varions. 

■Kii,.-'.  11  y  i  des  actes  d«s  affemblées  pri- 
,;;:  l'c-Lt  c-.'UV'alr'es  ,  e:  comme  tels  pur.if- 
ician  'a  rigueur  de'ii::;  ;  il  eu  ci:  d'autres 
'ont  oue  nuls,  aex  t..':ne3  de  la  confiitu- 
ei>-i ''.:'..'. t  votre  dec;et  les  frappe  tr>iis  de 
li  même  i:e:.ie.  Je  demande  donc  qui  cetca  loi 
importante  foit  t'affitise ,  que  tous  les  acie.î  qui 
ne  pourront  éir.p>vtrr  que  nnllité,  foient  punis  de 
U  peine  de  dét.-r.ii-rin  ,  et  qtieceux  qu;  ptovo- 
^ueïaient  à  troubler  !''..-rdre  public,  foisnt  punis 
comme  coupables  d'attentat  à  la  faroié  intérieure 
de  l'Etat. 

Le  décret  eft  renvoyé  su  comité  de  If^piflatioa , 
pour  prélenterune  rédaction  nouvelle  et  graduer  les 
peines  fuiva;U  les  Aé'hi, 

Une  Qép':tavian  di  r?.l;f:r,blée  primaire  ie  la 
fecûon  ces  q^■,7'.J.i-\'\>^i\i  ett  admi:e  à  la  barre. 

L'orateur,  L'*ffstnb!éfi  primaire  dû  la  fection  de.s 
Qain/.e-\'i'ngt5  s-eft  prinvuicée  à  l'inftant  même  de 
l'o'.!ver:uve  de  fes  fîr.r.ces. 

Elle  a  déclaré  qu'en  pTCteftant  contre  tout. ce 
aui  .'.'étj.it  fait  au  préjudice  de  la   fouverainé  <iu 


Comme  on  ne  trouve  point  dans  le  dictionhairs 

mettent    cens    qui   les  i  «ngiais  lie  Nugei  t  (  Pocket  dietiuiiary  J  ,  les  prkétits  et 

eut   dans    une    heurc.ife    indépendance    de  j  les /"iA-;'..v>ii /'<'/«  des  veibes  irrégûhers  , on  vient  de 

les  be;'o!i)S  qu'enfiu'.a    la  moliellé.  Elles  dif-    les  pu'LiIicr  fous  deux  formats  diffetens.  L'un  corams 

'-••'■        •'  •       celui  dudit   dictionnaire,    et  l'autre  en    is-folio , 

qui  préfente  un  tableau  complet  defdits  prétérits  et 


Vefer. 

tnsî'és  i 
ïab  es . 
qui  ne  i 
tion  i  e 


pr 

ton 

po'.ent    à    cette    eftimable    fierté    qui    ne    courbe 

point  la  réte  dsviut    un  m.âtre  ,  et   qui    réferve 

h  foumiinon  pour  la  loi  et   p«ur   les    magi'.lrats. 

Quand   on    deuio ,   comme   veus ,  fortement    et 

fnicérement  la    P^épubique ,   on    adopte   auffi   les 

move.'is  qui    pesivent    l'affermir  dans    fa  naiffance 

et  garantir   fa    durée,    l'el   a   été   le  vota  de  la 

majorité  des  Fra;.çj.is  :  tel  a  été  le  vô'tre  en  pat- 

tieulier. 

La  Convention  nationale  refpectera  teujoi'irs  la 
liberté  des  opinions  à  l'égird  de  ceux  qui  avaient 
cmis  ,  comm;  ils  en  avaient  le  droit ,  un  voeu 
con;rairï.  E'ie  a  enten.du  l'exprefllon  de  vos  fen- 
timtns  avec  iiitetêt,  et  vous  invite  àfa  féance. 
(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans"  la  féance  du  7,  l'AiTemblée  a  reçu 
la  nouvelle  que  l'armée  d'Italie  avait  remporté  une 
victr>!re  fur  l'ennemi  ,  qui  voulait  s'emparer  du 
Petit-Gibraltar  ;  il  s'att  retiré  ,  laiffant  joo  morts 
fur  le  champ  de  bataille  et  400  prifonniers  entre 
les  mains  des  français. 

La  Convention  a  décrété  que  cette  armée  ne 
ceiïait  de  bien  méritât  de  la  Patrie. 

On  a  reçu  des  nouvelles  également  fatisfaifantes 
de  l'armée  de  Sambre  et  Meufe  ;  elle  s'eft  emparée 
de  la  riv»  droite  dii  Mein  que  les  ennemis  ont 
abandonnée  ,  et  cerne  Mayence  de  toutes  parts. 
La  garnifon  a  tenté  une  fortie  qui  lui  a  fort  bijI 
réuflî  ;  quinze  hufl'.irds  l'ont  repamïée  jufqu'aux 
chemi;:s  couverts  de  la  place.  Ces  nouveaux  fuccès 
ont  excité  de  vifs  applaudiffemens. 

La  Convention  a  rendu  une  loi  nouvelle  fur  le 
commerce  dss  grains. 


participes. 

On  les  trouve  chez  Thiopljile  Barrois,  n*  18  ; 
Vilier ,  n°  41  ;  et  Magimel  ,  n"  75 ,  quai  des 
Auguftins. 

Guichard  ,  rue  Neuve -des -Petits -Champs  , 
'1°  493- 

Et  chei  Defenne,  n°  i  et  2  ;  Chailier,  n"  191  j 
Marchand  ,  n°  9  ;  Deveaux,  n°  1*1 ,  et  Lenfant  , 
b"  ioj  ,  Palais-Éjalijé. 


COVXS^DIS     CHAMCBt., 
Paris ,    It  j  vendémiaire. 

L«  !«uii  d'«r.   . 11*5  i  irpoliv. 

L'or  fin ,   .   .   .   .    474i 

L'or  en  featre  de  Paris 4100. 

Le  lingot  d'argent layo. 

L'argent  marqué.  . 1060. 

Le  numéraire 4^.7. ■>. 

Les  infcriptions  commenceront  à  jouir  au  i"  ger- 
minal, an  4  , ifi-  i6b. 

Hambourg 7200. 

Arafterdam i  jSs- 

Bâle 1  J. 

Gênes i~S^ 

LJvourns 4000. 

mix  SB  civiasis   uarcuambisks. 

Café  de  la  Martinique. éi  à  63. 

Sucre  de  Hambourg. 71  à  72.. 

Sucre  d'Orléans 65  à  64. 

Savon  de  Marfeille. 44  à  4|. 

Savon  de  fabrique 57  à  jo. 

Chandelle 44  à  4f. 

Bon  au  porteur i  i-  p- 


ANNONCES. 

Difcours  fur  h  C{nt^\on:  EJl-il  de  l'intérêt  de  U  Ré- 
puhUquc  Frnr.faife  de  rcc'uler  fes  limites  jufqu'aux  tords 
du  RJiin?  avee  cette  épitaphe  :  ' 

Liiieri  feiif  Jîmplici  parola.    Tasso. 

vingt  pages  in-S"  ,  belle  impreffion. 

Ce  difcours  eft   un  io  ceux  qui  ont  obtenu  le 
premier  prix  propofé  par  un  patriote    de  la   rive 

■îsucho  du  Bhiii.    (Voyez  notre  n°   du   ?  rende-,  ,,..,.         -.   .      - 

miiire,  )  L'auteur  eft  encore  inconnu  ,  même  à l'édi-    quiae  bureaux  de  hquidauon  ,  (ufques  et  eo»prU 
teut  et  au  dépofitairs  de»  prix.  J  le  n'' 11 000. 


f«ùtmen$  d*  U  trifinri*  natùmmU. 

Les  créanciers  de  la  dette  Tiagere  font  préreaui 
qu'09  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rente» 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  ri-épo- 
fées   avant  le   i"  vendémiaire,   sa    5  ,   dans  lef 


I'itK>.i-.e~r!G'.'it  s«  tait  S  f 


.«îs  ?f>Vïvi2î ,  r.-  îe.  U  ptH «S  éi  uc  \^,  P»<k  Uals saotï ,  pas?  ïi^Jî  «  iM  *il7.poar lMiépart8rasa».L'»in«  «"agcsse  q»*!»  coia».Bc«iB»»5 *t 
*^  .  ,..;    ;  Va;  ^  Oiù^^-^  U.:m^,,  t^^  is  pose .  »«  k.  4-»  &Htt? ,  é«arts«  â<=  M  ioa^^'l .  ta»  i«î  Toi^vts ,  b«  M.  B  feaï  esapîsaaî* .  èsmsU%  taçoS. .  ^  port  fes  ?«)■■'  «=« 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUP^  UNIVERSEL; 

li°  ^.    Nonidi  ,  ^vendémiaire,    l'an  4  de  la  RApkbl'i^iit  Fratiçulfe   um  et  in.£vijîi>le.    {  j.  1er  8W  l^^j  vieux  fiyU.  ) 


POLI  T  i  Q  „U  E. 

ETATS-UNIS    D'AMÉRIQUE. 

Pkilddel^^hk^   le   1"  Juillci. 

kJu  jugera  par  la  Isctura  ii-.  pièces  fuivantes  , 
cnnibic.n  'a  mauvail'e  conôiiite  des  Anglais  a  indif- 
pofé  le  gouverneiBent  des  Etats-Unis  : 

Circulaire.  —  Département  d'Etat  ,  lé  avril  1795'. 

Meniûs".'- ,  cottime  il  eft  contr.iîre  a';x  droits  des 
Nîtions  iiju'aiirune  puiffaiice  beliigérai;:e  comniecte 
des  hoûilitàs  dans  les  eaiu  foumiCes  à  la  juridicticn 
c-xci\i!îve  des  Etats-Unis  j  les  bàtimîns  de  guerre 
spp-.rtsnant  à  ces  piiiiïances  ne  doivert  pieràre 
r.u.iina  ihidon  dans  ces  saux  ,  pour  entrepreîidre 
iic'  iî  >'iif.;qîu;s  expéditions  hofli'es. 

,1'ai  i'hoHneur  de^rsqur;'.;)-  voue  excellence  ^  au 
i;oi!i  du  piéiîdent  des  Ëtats-Usis  j  que  tontes  Iss 
iels  qa''.;ne  flotte  ,  une  efcadre  ou  un  vaifflau 
d':ui.-j  puiiTïnce  belligérants  voudra  faire  u!ag:; 
d'j;s  tiviêris  de  Penfylvanie,  ou  de  fes  autres  eaux 
pour  unfj  iîition  dans  le  deffiin  d'er.treprendre  de 
là  (-ji:eloi;c,  expédition  hoflile  ,  vous  vouliez  bien 
h':\i  co;ins'itre  au  cominandaKtj  que  le  préfident 
fiiinie  qi'tine  telle  conduite  eft  contraire  aux 
droits  fie  notrs  neutralité  ,  et  qu'il  fera  formé 
auprès  de  foti  gouvernement  ,  une  derflande  tn  { 
indemnité  ,  à  railcm   des  prjfes  qui  pourraient   être  i 

.  il  ferait  fans  doute  svantrjîiuï  de  mettre  un  j 
ordre  formel  à  cet  eSet  eiitre  les  mains  de  qusique  j 
capitaine  de  milice,  dign.'.  d;  confiance;  te  le  veus  [ 
prii  de  lui  re.:o:rur.and;r  dans  ies  iiiilnictioKS  q;e  j 
_vous  iui  donriere'.  ,  d'érri-e  par  la  ir-dla  à  te 
département,  toutîs  iei  fjis  ..y.;  ii  verra  arris'er  un 
ca^  de  cette  nature. 

J'ai  l'iio.iîieur  d'être,  Ccc. 

Higné  ,    ECMOND  P.AMDOLrn. 

A    fo,- 


x^^lltncc    U    couvcrneur    de     Pénjyvdni:.  — 
^orjoit: y   ;■'    m^ii. 

'''oi^me  il  eft  eflimé  contraires  n^'-re  neut;-,->.'iri  , 
et  à  la  foi  uauor.a'r  qu*  ks  v-ifi.a;:-:  ?;ni;S  i-.û'iri,: 
de«  f.a,t'(c;-.s  dans  'nos  ports  ou  rades  ,  dans  le 
dcfkin  d'en  fortir  pour  détruire  novre  commerce 
et  haralTer  nos  concitoyehs  et  nos  alliés  )  et  ccrcims 
]e  commandant  de  ï>!ufieurs  bàtirr.ens  de  S.  M  fcr.-  !_'• 
tanniqut;' ,  ayar.t  été  requis  de  fe  retirer  des  pDr;s 
de  cet  h.tat ,  avec  les  vaifi'eàux  fous  fon  commai- 
<îcmsnt ,  a  Tcfui'é  d'une  nnaniere  pérerriptoire  de 
déférer  à  cette  demaiide,  nous  a"ot!S  rsçu  l'ordre  . 
d'employer  les  rnoyeuS  les  plus  efficaces  pour  em- 
pdchtr  que  les  officiers  et  les  équii-ages  des  vaif- 
îeaux  fus-naenticnnés puifl'ent  recevoir  aucune  aide, 
alultance  ou  fect.urs  des  habitai. s  de  cette  Répu- 
blique. Cet  ordre  leur  eit  donc  notifié;  et  toi;s  ies 
bons  citoyens  ont  marqué  le  d-;fir  de  fe  gouverner 
confonriémenc  à  fes  diff  olitions. 

Par  ordre  de  fon  excellence  le  gouverneur  de 
"Virginie. 

W.WitSON  ,  Uiutenant-colorei  du  comté  de  Norfolk  ; 
T.  NE'S'TON,  lieuceiunt-colo/tel-commaitdar,t  duiour^  de 
h'orfoi!;. 


Mundenhcim  ,  le  l/f  fcptembfe. 

Les  Frai^çiis  «nt  déplacé  le  cr.'iio  qu'ils  avaient 
ici.  Us  font  de  tous  côies  drs  ili.nv.nlli.Uionii  i'.of- 
tiles.  Ils  ont  un  grand  nombie  de  bateaux  r.'.îileri.biés 
du  côté  d'Etcwili. 

L'électeur  de  Mayence  eft  venu  ces  jours  -  ci 
dans  fa  ville  ;  oa  ne  croit  pas  qu'il  y  refte. 

Les  Français  é-levent  depuii  quelque  tems  des 
ballons  aéruflatiques  au  -  defftis  de  Mayence  et 
d'Oppeinhem  ,  ce  qui  donne  à  piéramer  qu'ils 
ont  que'que  projet.  Âurù  les  tro'.ipes  f;>ion:-,e';  du 
camp  de  Eui'.eiihaim  fe  fojit  hâtéts  d  aiier  sciablir 
à  Gershiim.  ] 

Les  troupes  prufllenncs  f'  répartiffent  de  tous 
fôtéj  pour  garder  li  li.-.^i;  de  d^'inarcr.tion.  Le 
général  pruffien  Kahinîoin;  vient  de  laive  la  vifire 
générale  de  cette  li.'j.ne. 

Extrait  (Cnne  lettre   écrite   de   lAariheim  ,   le 
2.  fcndémaire. 

Nous  fomjnes  entrés  à  Manheim  'e  4'  jour 
compiémentaire  j  et  les  trotipes  palatines  eu  font 

•  ferries  le  6.  , 

Tout  y  eft  dans  la  plus  grande  tranquillité  :  les 
troupes  françaifes  s'y  cornpcrtent  oa  ne  peut  pas 
mieux. 

Notra  avant  -  garde  marchera  aujourd'hui  fur 
Heide.bsrg  ,  et  nous  slions  nous  mettre  .en 
mefure  pour  donner  la  main  au  général  JourJan  , 
qui  eft  déjà  «ans  la  pofîtion  de  Limboui  g  à  la  gauche 
de  la  Lahn. 

Tout  annonce  que  Mayence  ne  tiendra  pas 
long-tems. 

Dieu  vri'.'î'e  que  pendant  que  ies  enfans  de  la 
;  V:,y.i  *xîen>i>nent  les  ennenvs  du  dehors  ,  les 
I  d'iientions  de  leun.  pères  ne  rendent  pas  leurs  trionv 
i  phes  inutiles!  Que  tous  ies* Français  fe  rénetrent 
de  la  grindeur  ,  de  la  gloire  et  de  la  puilfanco  de 
leur  République  !  quMs  élèvent  leurs  amas  à  li  hau- 
I  ù_ur  de  celleî  de  nos  volontaires  ,  et  bientôt  la 
I  Piiite  ,  h^urcifc- ,  rranquille  et  râifpettée  ,  jouira 

•  de  la  paix   et   du  batjhîUr  ,  ti  de  la  conlîdsration 
;  ce  r£urope. 

!      Voici  comm';,le  journal  de  Fraucfirt,  imprimé  avec 
I  pri-.'iicge  de  S.  .".,'.  in:pc,-iulc  ,  rend  corr!;^te  du   pafiage 
'u  Rhin. 

Co!>leni:ç_ ,   U  18   Ui^'C:, 


guaienf  trïnqui'kmenc  et  fans  tirer  un  feul   coup, 

au  gré  du  to-rent. 

T:.-:'tc  la  rive  oppofc'e  était  en  mouvement ,  oa 
fynn-':':  le  en,  fi;)  cians  tous  l«s  villages,  et  "une 
tirî.iPe.'ie  concnuelle  fuivait  la  divertion  des  ponts 
vol.in.s  qii  ,  niaip/é  to'is  les  obîtadeSj  arriv  renc 
à  leur  defliiiation  ;  mais  ce  qui  pnaîtra  11  croyabie  , 
tt  qiii  eft  ccper.dint  avr;  ,  c'çll  que  les  Français 
ri' 0.71  pas  perdu  u:i  /;  "/  L.ir.me ,  pendant  cstie  ex- 
pédition {îrif-niievi  cr  biir  'i:. 

Les  pon;s  voliins  fervent  déjà  à  réunir  l'île  ail 
continent.  La  caron  d'Fhre-  brtiftein  a  endommagé 
que'q'.'.es  maifons  de  Cobl(;,:t:!i. 


^  p.  s.  On  a'iprnd   r^ui 
tieienout  détruit  ;  et  a,:-: 
s'y  mai.ifeftent  de  ter/.s  t 

Nr"  y'od   cfl  prefqu'eD- 
iTi  !'C!.r  les  incendies'  qi^i 
i   i\;i'is  ,    les   A-utrichietiS 

pyl>es  d.ms  les  ruf.-s  ie  et: 

..:  vi/î  ,  n'en  continuciic 

pâ<  moins  de  iirer  fur   li' 

j-   fi.ijiiu    des  Français  , 

qui,   de  leur  (.cii ,  ripcK. 

ii£  ,  viiC  viijusur. 

De  Dui^kourg  , 

U  y  f.ifterr.bre. 

I  E  J  ,  à  mivii:,  !r  bu' 
que  les  Frsi'Ç-'iî  'e-itaic  .it 

dii  ciaon  nnus  rmonça 
':  pafT',15'-  du  :.hi  .  liiemôc 

ap;e=  ,  i.O'is   ;h',  r:n-s    ^11 
effectué  à  F.i  hî  kr.'.ip  ,  a  > 
Fnnçais  paffcv;':'t  .;  i'anir 

--  <^ï    p-nlusc    , 'était   ^=ji 

r-    .-=-!c';   ii.iie  d'il.    1  es 

b>i,i   'a:\-  a,>   b.itiaux   à 

ch.Mbon,  er-io  pnr.ertiit  j 

1^  toc    li'.v  bîi.'  ten  et    lur 

la   Ar;;;r  ciî  c.taiî'-.t  I',.?  ' 

Va.lt- pr'tl;.S      À  .'li.  hifPS, 

Piès  ne  Fîuck.m  ,   î!--  a-aa- 

'!e:eriî  in  r.'.';i-a:'>  h  vnent 

autrithien  ;    mais    i's   fj'. 

iit   ri-poufl  ;'.    av.-c   of  rte. 

Cependant  leî  autre-  col; 

rines'cont;nu,ii,:;  r  d  av-n- 

cet.  Les   batteries   aurnchie  nés   .ciimn  e'ent    à 

apçiii-.  eff.. ctaereit; 
d<?'S  ;>-•.  eT:  5  p-èî  d'A.n- 
ii'i-i  bientôt  .'ar  le  b'U't 
1-i  :/iu5  en  pKi>  ,  q"e  les 
ne  t'itra^ce.  L'on  dit  qna 
crouvaie-  r  d'-'à  ?.\}  r.fnTibra 


ALLEMAGNE. 

Munich  ,  le  zS  août. 

La  comrpiiîion  nommée  pour  l'examen  de  î'affi'ire 
ce  i'ex-Ti'riftre  comte  de  Eettf. hard  ,  vient  erfin 
de  ..tc! miner  ce  long  procès.  Ce  prévenu  eit  con- 
damné i  la  icftitiition  d'une  fomine  de  zj, 000  flo- 
rins, qu'il  avait  accumulée  par  voie  de  corruption  , 
et  i  la  perte  du  polie  qu'il  occupait  dans  U  départe- 
ment ûes  finances. 

M.i'gré  la  riclij  r 'co're  de  cfe  année,  le  prix 
exctflif  du  g-ain  fe  foutietit  toujours  en  Bavière. 
Un  ouragan  terrible  3  dt'-folé  plufieurs  canio,",s  , 
entre  autics  celui  de  Landshut. 

Les  Autrichiens  vîerrepr  de  fai'e  trartfporrer  , 
parles  payfans  du  diiclTTiie  Nuuboiirç,  l;s  magafins 
qu'ils  avaient  en  Bavière  dans  l'intérieur  de  la 
Sinbe.  lU  fe  font  renf-rccs  dans  les  environs  de 
Brifach.  On  remarque  ,  parmi  les  }o,ooo  hommes 
amenés  par  le  gênerai  Wuimf>.rj  i'.n  trèj-grand 
nombre  de  gresadiers  hongrois. 

Le.  Français ,  de  leur  côté  ,  font  I«.s  plus  1:- 
doiitablcs  pr'.painrifs.  Ils  ont  uu  cmp  nombreux 
foui  huniriguc.  Ils  y  font  de  rouant hïiTuns  ,  y 
tiITtmb'fnt  des  pontons  ,  et  f ;n  bl»i;t  méditfr  nufl"/ 
de  ce  (ôcé  un  pafirgr  du  Rhin.  les  deux  rives 
i*le«tenc  le  to'ip-d'ixi!  I»  plus  r/nnaçant. 

L»s  émigrés  qui  font  dans  i'armfe  autrichienne 
je  fe  font,  remarquer  quo  par  leur  jactance,  »ar 
le'T  v'  ffcnicnt  et  par  c«  qu'ils  racontent  de  leurs 
affbciés  de  Paris, 


k 


La  tentative  pour  le  palTage  du  Rhin  eft  faite  ;  en 
vcici  les  détails. 

Entre  Nenwied  et  la  Tour-Blanche  fe  trouve  une 
î'oconfi.lérable  qui  jui'qu'ici  n'a  c'to  occupée  par  au- 
ci'.n  dss  deux  partis  :  cette  île  devir.t ,  la  nuit  der- 
fuftre  ,  un  champ  de  bataille. 

Vers  les  i  heures,  1,200  répnb'icains;  embarqués 
dans  des  navires,y  paiïerent  à  la  faveur  des  ténèbres, 
^u.fitôt  qu'ils  eurent  mis  pied  il  tttre  ,  leur  premier 
foin  fut  de  travailltr  à  aflurcr  leur  poiïtion  par  des 
rctranchemeijs  ;  mais  le  bruit  des  piorhss  et  dés 
pèles  ayant  éveillé  les  Autrichiens  ,  et  le  jet  de 
quelques  fufées  leur  ayant  découveit  l'entreprife 
ilt's  Français ,  ils  commencèrent  i  canonnf  r  l'ile 
avec  de  groffes  pièces  et  des  obus  ,  auquel  fe 
mêlait  un  feu  de  moufquetterie  bien  nourri.  Les 
Français  répliquèrent  d'abord  de  toutes  leurs 
biuieries  oppofees  à  celles  des  Autrichiens  ,  et  la 
caiionr.iv'e  devint  bientôt,  fi  forte  et  fi  animée, 
quj  la  terre  en  trembiait  à  plufieurs  lieues  à  la 
ronde.        , 

Cependant  les  républicains  foutenaient  l'entre- 
pri'e'j  ils  eurent  bientôt' é'evé  leurs  ouvraj^s  au 
pqir.t  de  pouvoir  fe  maintenir  fur  1  île  ,  et  juiqu'à 
ce  moment  ,  les  efforts  des  Impériaux  pour  les  en 
déloger  ont  îté  infrurtueux.  La  canonnade  et  Iç  feu 
de  moufquetteris  durent  encorda  ville  de  Ncuv/ied 
et  la  Tour-Blanche  foiiffrent  conlidérabiement.  On 
t  perdu  du  raonde  des  .deux  côtés  ;  mais  le  feu 
interrompu  des  tirailleurs  a  caiifé  plus  de  mal  que 
le  canon. 

Les  Français  n'ont  encore  jeré  aucun  pont  entre 
rîls  et  le  riva;»?.  On  croit  que  cette  opération  aura 
lieu  aujourd'hui. 

Vu  7.9.  La  fcrrun^  continue  do  protéger  les  en- 
trsp-.ifes  des  républicains.  Hiar  ,  vers  minuit,  ilà 
dsl  (..ndirïiit  la  Mofelle  avac  deux  ponts  volans , 
dans  It  d(.lf"in  d'entrer  dans  le  Rhin  ,  et  de  les 
cpidi.ir;  à  1  île  qu'ils  avaient  firife  près  dt;  N»u\ried. 
A  pîiir.e  furent-Ils  arrivés  au  pnnt  de  pierre  ,  que 
les  Allemands  (c?r  il  fefjit  clair  rie  lune  )  les  aper- 
çurent,  et^firent  jnucr  fur  eux  toutes  k-uvs  batte- 
ries ,  ilepuis  le  louimet  jufqu'au  pied  d»  I»  for- 
ternUf. 

Jamais  nous  n'avons  entendu  d<-  canonnade  pi.  s 
teriibV  i  jamais  nous  n'avons  été  f-moins  d'uno  pa- 
reille tcniRtit*  ;  «lalgté  la  grêle  de  boulets,  d'obus 
et  de  bille»  qu«  vomilï'aiînt  fur  les  navigateurs  les 
taBoiiS  et  la  moufiiuttteiie  dés  Autrithieiis  ,ils  vtj- 


ccfler  leur  feu  ,  et  a'ois   !■ 

un  no'iveau  paffage  fur    -h 

gerroth.   L'on  .^'aperçut   a 

du  canon  qui  s'éloignait  dt 

Autrichiens  étaient  en  pl.:'n 

hier  matin  ,  lès  Fançiis  fl 

de  4f  mille  kf-mmes  fur  cette   rtve  ;     t  p.-ndanr  le 

refte  de  la  joi!rnéc  ,  aiiifi  qu'aujourd'hui  ,  es  paffaga 

a  continué. 

Les  généraux  Jourda"-',  Lef  bvre  ,  van  D.imm  et 
Kleber  ont  été  hier  à  Ei:  htllcamp.  Les  Autrih-ens 
fort  maintenant  poftés  à  Mettmann  d.ms  les  envi'  ons 
de  Duflêldorff.  Les  Franç.tis  tont  maîtres  de  tctte 
dernière  ville.  Ils  ont  auiii  paffé  le  Rhin  près  de 
DuiT-idovft.  Ils  lé  propofcnt  d'attaquer  demain  les 
Aiitrichiens. 

De  Dufeldorf,  le  8  feptcniire. 

Ce  ftit  famedi  j  à  minuit ,  que  ks  Français 
sborderent  à  notre  live  pvèî  du  vi.lage  de  Harnm; 
et  auffitôt  aprè^  ,  leurs  -t:atteries  commericeient  à. 
jouer.  Cette  can-minade  dura  jiifqu'au  matin,  fans 
qu;  rependant  notre  ville  éprotn  ât  un  grand 
dommage;.  Dirninche  avant  raidi,  la  reddition  efic 
lieu. 

Le  généra'  Kleber  a  rhaintenant  fon  quartier- 
général  ici.  Les  Français  ont  pafîe  le  Rhin  ru 
nombre  de  jo  mille  hommes  ;  hier  ils  ont  pour- 
fuivi  de  tous  côtés  les  autrichiens ,  "  et  leur  onc 
pris  plufieurs  canons.  Le  général  Lefebvre ,  ave-' 
la  cavalière  ,  inquiète  la  retraite  des  ennemis  qui 
a  lieu  par  les  pays  de  Berg  et  de  Mark  ;  ils  ont 
dil  abandonner  beaucoup  de  bagages  et  d'artillerie 
dans  les  montagnes. 

La  perte  dos  Français  dans  cette  grande  eypédi- 
tinn  ,  eft  évaluée  à  400  hommes  tant  tués  que 
bltiHés.  Le  général  Dumas  eit  du  Booibre  des 
derniers. 

Le  pont  eft  maintenant  ctab'i  fur.  le  Rhin  ;  i!  y 
a  en  outre  dci.i.\  prnts  volans.  Frefque  toute  la 
cav.'Ierie  et  tonte  1  artiileri;  font  déjà  p.dféei^. 

D'après  l'ni'urance  du  général  frinçtis,  le  cours 
des  poilgs  de  l'Empire  et  des  contrées  inférieures, 
continuera  d'avoir  lieu  comme  auparavant. 

ANGLETERRE. 

Loriilres  ,    le  iS  j.ptemhre. 

Lss  papiers  miniftériels  difent  que  le  gouverne- 
ment paraît  décidé  -à  envoyer  trente  mille  hommes 
aux  Indes  occidei.tules  ;  mnis  ils  avouent  en  même 
tems  que  cette  armée  eft  encore  à  former,  c'eft- 
à  dire  dans  les  futurs  conti'ngsns.  On  efpere  fe  la 
procurer  au  moyen  de  cinq  guinées  d'criggement, 
et  l'on  croit  que  cette  chétive  fomme  tentera  les 
m-lices  :  c''.-ft  bien  les  payer  à  peu  piès  leur  va- 
leur 1  cipendant  comment  fe  flatter  de  les  avoir  a 
ce  )>ii»:  quand  on  ne  peut  obtenir  de  matelots 
pour  ciiiQuante  guinées  ,  et  qu'on  eft  forcé  d'avoir 
recours  à  la  mefure  violente  de  la  prefl'e  pour 
tionipletter  tellement  quellcmeiit  l'équipage  des 
vaiftéaux  d;   guerre. 

La  difetté  commence  ri  fV  faire  moin?  fsntir  :  les 
farines,  le  froment,  !«  ;  ain  b-.iill'ent  d-j  prix;  il  faut 
pourtant  excepter  le  houHlon  q'ii  a  fi  compleftcmcrt 
manqué  cette  année  que  ce  n'eft  pis  !a  peine  de  ;a 
recueillir. 

On  paye  aa.'Ti  fort  char  la  laine  d'Efpagns  ,  indif- 


peDr«b!e  p»\iir<i'îtnftntffr  îes  mantifacnires  ie  draps 
firiS.  î.e.'i  isa«iifacci!;.'».>  clans  la  craints  d'une  mp- 
ture  avec  c«rte  puifl'-icf  ,  en  ont  acquis  depurs 
fiv  fenMÏoes  uii8  ^lur.tit*  ïffez  coiifidérable  à  fept 
feni.lBgs  et  demi  pat  livre  pius  cher  qu'uup;i- 
ravaiit.         i      '      ,  ' 

■L'Efpagrie  eft  redevable  en  ce  moment  à  l'An- 
gk-lerre  de  près  de  quatre  niiliions  fterli.'j. 

La  tranquillité  eft  ritr.blie  à  DuMin.  Les  ré^i^nc-r.s 
r^-fractaJres  ont  coHfïnti  à  è::-î  «lîffo'Js  et  «..in- 
corporés dans  d'autres  deftinés'ii!  fsi'vice  ctunger. 

Des.  lettres  de  Douvres  porwnt  q^^i'u.T  viuRiiau 
«ie  guerre  s'elî  omy-aré  de  deiif  briik-.  fiançius  , 
qui  depuis  quîlque  tems  d.éi'oh!;rit  le  coinincret 
iSritaBniquÊ  (i!-a!-,i  le  canal.  lis  v  avlianc   pris  dans 
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Toiihfn  ,   le  X^  jour  comi>h:mentain. 


T.,';:cKANGE  des  prtfonniers  s'ifTactue  en  ce  mo- 

ncrt.  La  csbatre /'6V;/.- en  a  reoT^né  cas  JOUIS  der-  ■  ,  .  .•      , 

■  •  ^„  ;    ,••..„/■,..  aft  ,-,,.rif  11  ei- uour  ment  d)  la  Convention  nationale 

niefs  ,  et  la  corvette  U  Ciolmc  eu  paitie  uici  jjuui  ^    ,,.,„:„     „„   ,„ 

cri  aller  chercher  d'autres  en  Corfe. 


violée  ,  et  que  s'il  fe  fiJt  trouvé  chei  lui,  il  aurait 
couru  de  grands  rifques. 

La  majorité  des  citoyens  eft  dëvcuée  à  la  Ri?.- 
ppblique;  mais  prononce?.- voi's  contre  les  rnalvei'- 
ians  ,  contre  ces  journalilK^s  et  ces  colporteurs  qui 
prêchent  ouvertement  la  Ruerre  civile  et  i'avilifle- 


MÉLANGES. 


rcur-i;cAcral-fyidi. 
:'.u:cur  du  liionii 


:  département  de  la  Drôm 
.  —  Vuldicc  ,  ce  4°  jo 
s  iyubUcdliic, 


r.iqu 
k- courant  de  l'année  dsniiere  pl'Js 
de  toute  grandeur. 

La  czarine  s'eft  er.g.-.gée  par  lo  dsrriier^traitû  à 
fournir  jurqv.'à  la  con;:urveicc  de  dir.  m'.ile  ton- 
neaux d'effets  de  marine  ,  e-J'on  ^ffiire  qu'ils  feront 
rendus  dans  les  *rfenaux  avant  l'hiver. 

Quant  à  l'eicadre  ruflc ,  elle  ne  retournera  p ".s 
pour  cette  anr.ée  dan.ç  h  Baltique.  C'eil  à  Poti'.- 
moHih  qu'elle  doit  pailer  l'hiver. 

Le  mi.^iftre  d'Efpagne  à  ternis  au  fecrétaire 
d'Etat  du  département  des  aff.n'res  étrangères ,  une 
i!ote  dctailiée  de  tous  les  efforts  de  fa  cour  da-is 
la  coop.^ration  à  la  caiife  commune  de  la  coali- 
t'o-i ,  tanJis  qu'elle  en  faifait  partie.  Il  y  prouve 
qu'il'.e  a  puiflamment  aidé  les  Anglais  à  entrer 
0;>ns  Toulon,  à  s'emparer  de  la  Corfe  ,  &r.  et 
fii.it  car  rep:éfenter  la  paix  ccncUli,:  avec  la  France  j 
C(;m!V.e  iblolument  forcée  par  les  rapides  progrès 
des  armes  .ii  la  noi'.vtllc  République  ,  dans  un 
teni' fCi  le:;  aiHii  ne  poLivaicnc  ou  ne  Vûplaîjnt 
porter  a.icun  fecour;  à  l'Efpagne  aux  abois. 

Il  eft  affez  Jin^îMlier  que  les  Hollandais  n'aient 
pas  pour  le  moment  un  feul  vaUïcau  de  g.ude^  à 
Fleffmgues.  Ce  qu'il  v  a  lis  siir  ,  c'cft  que  le.?  viif- 
leaiix  de  guerre  Angî.tis  .^ui  reviennent  de  leur  da- 
tion vis-à-vis  l'embouchure'  de  îa  Meufe  ,  font 
aniVitôt  remplacés- pat  des  vaifiéaux  de  la  même 
force  ,  et  que  l'Efcaut  eft  aufli  completcemenc 
bloqué. 

Les  bruits  qui  couraient  d'une  dilToUitian  pro- 
diaine  ds;  parlement ,  viennent  d'être  démentis  par 
la  publication  d'une  pioclanrition  quien  hteja 
rentrée  au  i"  octubrc.  On  clt  étonns  de  voir  ainii 
convoquât  les  deux  chj.nbtes  avant  l'époque  or.l'.- 
niire,  ou  ,  pour  mieux  dite  ,  on  na  l'iSpas  :  o« 
apprend  par  là  ,  d'une  minière  pofitire ,  ce  donc  on 
étiic  déjà  convaincu  ,  du  moins  parmi  les  gcus  qd 
fsven:  calculer .  c'tft  que  le  nv.-.uftre  a  befoin  de 
r.ouvejur  fubfides.  Où  les  trouvera-t-il  i'^.  Cette 
queftion  n'eft  pas  facile  à  rifoudre.  Les  pofidUeuis 
d'arjsBt  prêteront  tant  qu'or;  voudra  ,  mais  à  f^ios 
inti'^êts,"et  ii  faudra,  pour  fervir  ces  inteiêts  , 
lever  de  nonvellss  taxes  fur  le  oiiuvie  qui  en  i-ll 
déjà  écrafé. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  ,  le  ^  vcn^ésnia/re. 

T..ÏS  repri^feiitins  du  Peuple  viennent  de  recevoir 
des  comitts  de  gouvernement  le  pian  de  la  nou- 
velle diviiion  de  la  Bslf.ique.  Il  parai::  que  co  pliii 
fera  miî  incefîamment  a  eïécuiion.  il  y  aura  actif 
dôpartsmens  : 

La  Lys  ,  chef-lisu  ,  Bruges;  l'Efcaut ,  Gand  ;  Us 


Je  fuis  chirgé  ,  Citoyen  ,  par  le  ■  département , 
di;  vo!!5  ipivicer  à  concourir  à  un  acte  de  julUce,  en 
inférant  dans  votre  journal  la  noce  fuivance  : 

"  "il  rr'eft  point  viai  qu'il  réfulte  des  rtgiftres  de 
!':'..:--r.i':iîiration  que  les'  citoyens  Molleret  ,  es- 
préhde.it  du  département  de  la  D:ô.r.e ,  et  Regnarà, 
artueiiemoiùt  fecrétaire  jf.énéral,  ayest  été  les  dé- 
iio!ici,uei:is  de  Bertrand  Montf«rt  du  Buis.  Cette 
qi:a'.itica:ion  «jui  leur  eft  donnée  dans  un  ouvrage 
imprimé  à  Lyon,  intitidé  :  L'ific  dts  dçnonii.uci:rc  , 
elb  feus  ce  rarport  une  pvire  calomnie.  Bertrand 
«Mor.tfort ,  arrêté  à  Noyés ,  fut  traduit,  en  fuite 
d^s  réquiiitcires  du  dépavtemeKC  des  Hautes- Alpes  , 
dans  les  priions  de  Valence.  Un  ariêté  du  dipa;- 
tement  de  la  Drôme,  du  9  bramaire,  an  2°,  «rdonna 
qu'il  y  ferait  écroué.  Lin  fecosd,  du  18  frimaire 
fiiivar:t ,  ordonna  l'enregllh-traent  d'un_  ;u-rêté  du 
rspréfentant  Bsi.lTe:,  du  ij,  qui  renveyait  Eittrand 
Mûntfoit  à  Commune-Affranchie  ,  pour  y  être  jugé 
par  la  comtr.iiricn  pepulaire.  Le  citoyen  Mïlferet 
et  Ivegnard  ont  ligné  ces  anêtés ,  l'un  comme  pré- 
fident ,  l'autre  comme  fecrétaira  ;  mais  il  n'y  a  de 
leur  part  aucune  dénonciation.  » 

A'otre  amour  pour  la  vérité  m'eft  un  fur  jirant 
de  vone  cmpveiTement  à  donner  à  cettt;  noce  la 
publicité  nécelLiir*  pour  détruire  l'cilat  d'un»  ^é- 
fignation  cilcmnieufe  contenu»  dau»  un  ouvrajie 
trèt-Tcpandu. 

Salut  et  fraternité.  Olivier.. 


Lys 


,   Liège; 
Namur  ; 


Ijei  ;  U  Mcuf.- 


ks 


f>cj.'.v-A<:i'£«,  Anvers  ;  U  L 
lufirhuu,  Maftficht;  iCi. 
M«ns  ;  Simhre  et  Mcnj'. 
Luxesabourg. 

El!  attendant  que  cette  opération  s'effectue ,  on 
va  ftibftitaer  à  l'adminifiriition  ct.-ii.--'/^  actcelie  ,  un 
ccrfeil  de  gomerncmeut  doiit  le  pouvoir  fera  pivis 
étendu. .  On  choifira ,  pour  le  compofer  ,  les  an.cîi!'.$ 
aduvniftrafei'.rs  les  plus  connus  par  leur  ptt:ioîi:m:« 
et  lû-u:   r;  ■■.ùté. 

'  Le:.  :»,~'ii;êi!t;ns  iu  Pei'pic  S!ri"";eront  i  ce  ccn- 
feii  i.L  tinviiliiiro.'.t  ce  cu.:c!'rr  îiVic  lui  j  '■;4_  o*-'J 
rappelle  ,  tomaae  on  voit,  linciei;  co.-j^ii  a  t-.ut  , 
pré-'idi  p.-,r  nos  gouverneurs  gir.êraux. 

le.'!  aa;i-ini{îi'ations  d'arror;diS.ein£nc  et  autres 
a.iuo:itéî  reiieront  pïovifoiiêmant  lur  le  piad  où 
elles  fi  i.rauvcr.t. 

I!  paraît  que  le  gouvernement  fonge  er;fin  i  ré- 
p  imcr  l'iUidace  des  Ang'iis  qui  viennent  fviuvent 
tir^r  (les  ccups  de  cînon  juf^ues  d.\r;?i  la  rade 
d'Ofïer.:'.e.  On  arme  iiJankcicije  et  à  Mi.'.de'.bourg 
un  gf.nd  nombre  àe  corvettes  et  de  frégates  dsfti- 
r.ées  à  défendre?  nos  pirrage». 

Les  travaux  des  ports  fut  nos  côtss  recom- 
mencent avec  uns  nouvelle  activité.  On  fortitii 
les  ouvrages  de  dëfijifs  ,  et  on  répare  les 
baiiins. 

L9.S  repréfsntaRS  viesinent  d'ordonner  anx  auto- 
rités co»ft:ru«es  l'e^aiploi  i.a  la  força  centre  les 
perfonnes  qui  rcfuleraicnt  se  paiement  de  la  dîme  à 
laRcipuiàiicûe. 

Il  ii'e  bc-aueoup  de  troupes  frmçiiifes  vers  ks 
Ardeni  es  pour  f*  leudtt  du  caté  ds  Coblence. 


CONVENTION   NAT!,ONâL1. 

FrtJùUite*    de     Baudln. 

.«HITE    BI    LA    siAMBE    BU     J    VENDÉMIAIRE. 

Haïras.  'Vous  venez  d'entendre  l'exprcfiîon   des 

fontimer.s  des  amis  vr.;i^  de  la  Ilépubiicpue.  (  Très- 
vifs  appiaudiffemens.  ) 

Barrai  eft  interrompu  par  une  rixe  élevée  dans  la 
couloir  qui  mené  aux  bancs  des  pétitio:,n«!rej. 
Que  nues  particuliers  difpuient  avec  chaleur  ;  ils 
atcui'ênc  hautement  un  nutre  individu  d'avoir  tenu 
dcS  propos  coni:re-r6V'>ii;tionnairei.  Taliien  fe  re- 
tourne ,  l'enviûge  et  s'tcdi  :  c'elt  un  oliicier  énii- 
gré  ,  c'est  un  ci-devant  officier  du  régima-nt  de 
Bourgogne....  Ariête2-'e,  artêcez-le. —  L'individu 
élevé  ia  voix  contre  ceu::  qui  l'entoure:  t. 

Les  cris  ar;c:ci-le  recomm.encent.  —  Peultier  et 
plufieurs  autres  laembies  efcaladent  quelque»  gra- 
dins et  fe  portent  vers  le  couloir;  des  g;-eri3d'e!S 
par-iiffent  alors  et  failiiient  l'i-sdividu  dénonce.  11  lurc 
avâcli  girde. 

IhniU'.er.  Cet  homme  a  dit  que  les  pétitionnaires 
R'étiie.:t  qu^  de  la  CJr.'iiUe  ,  et  que  ce  n'était  que 
par  de  pareils  hommes  que  la  Convention  fe 
faifiit  foutenu'. 

Bxrras.  Cet  individu  me  paraît  être  un  officier  du 
ci-si»SASt  régiment  d'Aqll!t:ics.  Je  dewando  qu'il 
foit  traduit  au  cosiité  de  fureté  jénéraie. 

Cette  propofîtion  eft  décrétée. 

Barras.  Vous  Tovez  à  quel  point  les  conjnr.is 
portent  l'suiace  ;  iiS  viennent  raéir.e  jufqu,is  danj 
ie  fein  de  la  Convention  infulcer  auï  boos  ci- 
toyens qui,   dans   les  momens    de   péril,   fe  réu- 


Je  termine  en  vous  annençaat  qu'avj.nt-hier  on 
a  arrêté  et  traduit  au  comité  de  fureté  générale  le 
ci-devant  marquis  de  Mont  uain  ,  qui  avait  dillribué 
des  cartouches  aux  jeunes  gens. 

Poulcler,  Cet  homme  avait  pris  le  nom  d» 
Gsiiilot. 

Talot.  Il  exilîe  dans  Paris  une  foule  d'officiers  ^e 
chouans  et  d'émigrés  ,  os  ne  peut  fe  le  diifunuler  ; 

'  commencez  par  en  f.ùre  un  exemple  éclatant  ,  û. 
vous  ne  vouIï'z  pa»  (>rciidre  des  msfures  inutiles , 
inexécutables;  coupei  le  m.^l  dans  fa  racine,  at- 
teignez lês  grands  coupalJes  aujourd'hui,  ou  demain 
peut-être  il  se  fera  plus  temS. 

Je  demanda  qu'il  foit  créé  un  coi^ful  de  guerre 
dcftiné  à  prononcer  fur  Us  chouans  et  les  émigrés 
qui  font  à  Paris,  et  qu'ils  foient  fndliés  au  Palais- 
Roy-1  .  ■  .    (  .'jes  c.nbunes  appliuSifï'cr.t  vivement.  ) 

i  La  rsvoîutii''ii  doit  avoir  agrandir  nos  idées  ,  l'ex- 
périeuce  a  où'  nous  infiiuire  :  ceux  d'entre  noUS 
qui  ont  co;ab.itru  ,  foit  aux  frontières ,  fo!E  centre 
les  brigands  ,  qui  ont  vu  le«  pareus  ,  les  amis  des 
patriotes  r.!aiiacrés,  les  propiietés  ravagées,  favent 
quelles  attroces  vengeances  fe  ptéparont ,  fi  vous 
luccombiez  dans  la  lutte  impie  qui  s'eft  établie. 

Kâtez-vous ,  je  le  répète  ;  je  ne  parlerai  pas  de 
vos  dangers  perfonnels ,  de  votre  vie  menacée  , 
ja  vous  parlerai  de  voire  ir.émoire  ;  cr»yez  que 
vos  ennemis  la  feraient  p.affer  flétrie  à  la  pofté- 
tité  ;  leur  victoire  verferait  far  vous  l'ignominie  , 
et  cette  Canvention  .lugufte  qui  a  vaincus  les  rois 
et  les  docemvirs ,  victime  do  quelques  factieux , 
ce'.te  Convention  à  laquelle  l'imin'>rtaiité  eft  pro- 
mife  ,  ferait  peut-être  nommée  dans  l'hiStoire,  un 
vil  ramas   de  brigands   ce  de   ré\{olt«s.     C'eft  cet 

i  excès  de  honte  qu'il  faut  prévenir. 

Je  demande  que  vous  enchaîniez  les  ennemis. 
qui  vous  préparent  des  fers  et  uaè  more  hctn- 
teufe. 

Je  demande  qu'un  confcil  de  guerre  foit  créé  , 
et  que  les  chouans  et  les  émigrés  arrêtés  à  Paris 
y  foient  traduits.  (  Les  tribur.es  d'une  partie  de  l'Af- 
farabUd  applaudifletic  vivement.  ) 


«iénoncés  font  de  noto- 
JBUues  de  mau- 


Tûllicn.  Je  partage  l'indijndtion  de  mes  collé 
gués  à  la  vue  das  attentats  des  ennemis  de  ' 
Pit;ie.  Les  faits  (ju'on  a  «ténoncés 
riéré  publique;  il  a'y  a  que  les  ho 
vaife  foi  qui  puiflsnt  nier  que  l'on  confpire.  Le 
chef  de  l'êcat  major  de  l'armée  des  côtes  de 
Cherbourg ,  le  généra!  Saint-Cyr.,  venu  à  Pari» 
pour  aporter  le  vœu  de  fes  frères  d'armes  fur 
Il  cosSItuti»!)  ,  m'-A  dit  qu'il  avait  rencontré  au 
Paliis-Esiliti  plus  da  quarante-chetis  àes  chouans  , 
qu'il  avait  eu  occalion  de  connaître  pendant  ia 
pacification  dcfaftraufe  qui  a  feu  lieu;  ce  font  ces 
hanmies  qui  recrutent  ici  des  armées ,  qui  s'en- 
tourent d'agioteurs,  de  tous  c*uï  qui  ont  fucé  la 
fang  du  Peuple  ;  ce  font  ces  hor.iRjfts  qui  font 
logés  en  hôteigirsi,  qui  parcourent  les  rues  la  nui:, 
et  vont  réveiller  les  bons  citoyens  pour  marchsr 
contre  les  r^préfentans  du  Peuple.  Ce  font  ces 
hommes  qui  fouleveiit  les  fcctions  ,  et  les  forcent 
de  faire  arrêter ,  non  pas  les  teirariftes  véritables  , 
mais  tous  ceux  qui  font  attachés  à  la  Conveiiriea  it . 
à  qui  ils  donnent  ce  nom  ,  pour  couvrir  leurs  par- 
ades projets.  '  , 

On  prépara  peut-être  un  uiai-'acre  de  vos  amis  ; 
je  dis  de  "vos  amis  ,  car  ce  foiu  dês  aaris  de  la 
Convention  natiostle  qué  vooi  venez  d'esteiidre 
à  la  bair»,  et  qu'on  a  fî  étrangement  infuîcés. 
Les  n(;'.r:s  d«.s  v.-jnqueurs  de  la  baftilb  et  du  10 
ao.lt ,  font  des  titres  do  proi'cnptiou  ;  ek  bien  ! 
ces  hommes ,  comï  les  ir.aiiss  font  endurci*^  aux 
plus*  rudes  travaux  ^  Tous  olrr^vent  ,  ils  n'at- 
tendent qu'un  mot  de  vous ,  tt  bientôt  t  jus  les 
bons  citoyens  feront  réunis  à  nsus  ,  qu.-.ud  en 
fjura  que  c'êft  la  République  qu'o>i  aitaaue  ,  q':e 
c'eft  la  République  qu'il  faut  défendre.  (  On  ap- 
piaudit.  ) 

Mais  en  mê.T.e  tems   que  je  fais    c=t  appel  aux 
eUe.  Il  eft  te.ms  qu'elle  prèvine  l'actitudo  ^hommes  énergiques  qui  fast  demeurés  vos  amis, 
onvient  à  la  repréiestacion  d'un  graad  Peuple ,     au  moment  où  la    liberté  eS  menacée  ,  je  m'olc- 
•i'eVe  f;  faîfe  veipecter  par  ime  petite  poiuoii  l  verai  contre   les  propofiiions  dïnjereu.'eSji outre 

celles  qui  me  pirsifee.rt .  cotitraires  aux  istsréîs 
de  mon'  pays.  (  On  applauâit.  )  Je  tietidr.ai  fe-io- 
déré  le  zèle  de  mes  collègue» ,  en  rendant  jufticÊî 
à  la  bonté  de  leurs  intentions,  à  l'énergie  de  lents 
principes.  Créer  ui!i  coafeil ,  une  commifîîtn  saili- 
taire  ,  rappellerait  des  tamsmaihêi'.reuî:  où  dos  acte  s 
arbitraires  étaient  fubftitués  à  l'actiae  régullcre  >l,s" 
lois ,  le  •.ems  où  des  bourreaux  étaient  lïfiis  à  .a 
:pkcâ  des  juges,  où  le  fang  inondait  la  Uér  ubiiqu,  .. 
La  commiffion  militaire  du  4  prairial  a  trop  lo,i.- 
tems  exirté  j  il  ne  faut  plus  qu'ime  mefure  feraUib'e 
fe  place  estre  vos  ennemis  et  vous;  ne  doanez  [.>,  s 
de  nouveaux  moyens,  de  noùs-elies  ariccs  à  ».s 
calomniateurs,  if  eft  des  lois  portées _^coe!ie  ks 
hommes  coup.,bles  dont  on  nou.s  a  parré;  le  gji--. 
ven  emcat  doic  les  atteindre  au  nom  decss  jo's 
avin;;:ites  Je  demande  l'ordre  du  jour  aiwii  motivé. 
(OnappLudM 


;.it  ouverceaaeut  m*cosîni,itre  : 


d'hommes 
to:ii;i  nationale. 

Je  diniande  l'iafertion  au  Bulletin  de  l'adreffc 
de  la  fectisn   des  Qtiinzo- Vingts. 

Je  demande  que  vous  ordoBnisz  impéraKvement 
aux  i-  o  Viités  de  gcuvernemei  t  i»  ÎMt  j  efocctsr  l'ai'- 
tûtlcé  nationale.  (  Applaudiilcmsas.  )  Qu'.ls  vc/us  fi-. 
gnaleat  dans  le  jour  le  petit  nambra  d'hommes  Qui, 
i'.ans  Paris ,  vous  iiiécor,n..i.ikT;;R,c  cuvarteinent ,  rdin 
que  vous  wii.oiH'.ez  à  la  Fïicce  que  la  pcigBi?e  de 
th.iuai  s  et  de  fsditieux  qui  vous  environnenc^  a  en- 
fin courbé  la  tête  devaat  h  loi. 

J-s  ccrniudî  qu'on  établiSé  une  police  fivcre  dans 
Paiî,  ;;ri3  de  g.uantir  t<iu5  les  bons-citoyens  des 
.  iniultj'S  journalières  qu'iU  éprativeiu. 

Je  d^maade  er.fin  qui  l'o;;  faiîi  r^L'ectcr  les  pro- 
I  friet.îs  i  car  il  fiut  q:.i  v.juï  ra.,h;cz  qu'a^■ai;t-ll'e^■ 
I  ia  irr'-'prieté    d  un    re,  tcf^utàut    du  Feuisle  a  ;:ti 


Tdot.  J'avene  que  l'éloquence  efl:  une  belle 
chofe;niais  les  phrafes  ne  font  pas  ici  de  faifon. 
Ce  n'eft  pas  avec  de  belles  paroles  que  l'on  com- 
primera aes  confpirateurs  armés.  La  loi  ne  doit  pas 
être  plus  douce  peur  des  fcélérats  qui  veulent  ten- 
Yerfer  la  Convention  et  la  confticution  que  pour 
les  alTaflint  et  les  voleurs.  Si  vous  ne  prenez,  pas 
ia  mefure  que  je  propafoj  les  royaliftes  exciteront 
«ne  infurrection  ,  et  vous  aurei  à  pleurer  la  mort 
de  pluiieurs  pères  de  famille.  (  Applaudiffemen»  des 
tribunes.  )  ', 

Duiois-Duiais.  La  Convention  a  adopté  ,  le  4' 
jiur  complément.iire  j  une  ioi  qui  ordonna  que  les 
ihauans  feront  ]ugss  par  des  tribunaux  miliciires. 
Cette  ioi  eft  p-.fcive^  on  ne  peut  donc  rien  y 
ajouter,';  je  deminde  donc  l'ordre  du  jour  l'ur 
h  ipro;»oiition  de  Tôlot,  motivé  fur  cstte  loi. 
(  Applaudifîemens.  ) 

Placeurs  vcix.  Appuyé. 

L(^gcndrc.  II  n'e.1  pas  un  bon  citoyen  dans  la 
République ,  il  n'eft  pas  un  républicain  qui  ne 
vewi'îe  punit  les  émigvés.  Mais  de  gvâcç  ,  ne  nous 
JEtsns-  pas  dins  ie  fyftêms  des  comrniffions  miii- 
raires  et  des  cor.feib  de  guerre.  La  conftituticn 
exifts  maintenant;  vous  dsvez  punir  les  coupables  , 
mais  arec  les  moyens  qu'elle  propofe.  Je  fui-.-  per- 
f.iadé  que  la  propofition  de  Talot  ne  peut  troiivàr 
ici  â'approbateui-5.  J'en  demande  donc  le  renvoi 
auÂ  comir.iî  da  g-cuvernsmînt.  {PLapvj.rs  voix.  Non  , 
non.  )  Hé  bien  ,  je  domanûe  l'ordre  du  jour. 
(  AppiâudifTemens.  ) 

Plufisms  membrts  demandent  la  parole. 

La  rijfcuflion  cft  farmée. 

La  Convention  décrète  l'infertion  au  Bulletin  ds 
l'd-(':TtÏÏs  â«  la  fe^tion  des  Quinze- Vingts ,  avec  la 
répo-fe  du  préfidsr.tj  et  pafl»  à  l'orére  du  jour 
fur  la  propoËtion  de  Talot ,  motivé  fur  les  lois  qui 
exiftent  déjà. 

BentabtlU.  On  a  dit  qae  dans  différantes  fec- 
t'ons  on  fe  permeœit  d'incarcérer  arbitrairement 
des  citsyens.  Lwrfque  vos  ennemis  fe  montrent 
ottvertûinantccntre  vos  décrets  ^  vous  devez  preadre 
ces  mefures  ,  et  je  vais  en  propofer  une.  .  .  .  (  On 
centaade  4e  teut  côté  l'ordre  au  jour.  ) 

Ckéjikr.  Il  y  a  déjà  plut  de  lois  qu'il  n'en  faut 
pour  pafiir  tous  les  coupabici.  C'câlenr  trop  {rajîd 
nombre  qui  empêche  leur  exécution.  Je  d»mande. 
auft  l'erdre  du  jour. 

Bmtaielîc.   Vous   ne    voulez     donc    pes   m'en- 
tendre  ?  .  .  .  . 
pluficurs  voix.  C*«ft  du  toms  perdu. 
Bcniabolle  quitte  la  tr'ibuBe. 

Un  dîs  fecrétaires  doRBe  lecture  de  I»  rédac- 
tion du  discret  rs^du  dans  la  féance  d'iiier  au  foir  , 
fur  liîi  c.-^ntiaventions  qui  feraient  portées  à  l'acte 
coRÏiiutionne!  par  les  aliémbiécs  primaires  et  élec- 
xotaies.  E.le  eft  adaptée  en  ces  tersees  : 

Articles    extraies  de  l'acte  conftitxtionHel.  —  Ajfemhlées 
primaires. 

Art.  XX'Vl.  Les  affemblêes  primaires  fe  réunilTsnt: 


1°.  Pour  faire  les  élections  qui  leur  appartiennent 
fiiivant  l'acte  eonftitutiennjl. 

XXIX.  Ce  qui  fe  fait  dans  une  affemblée  primaire 
o\i  communale  au-de'.à  de  l'objet  de  fa  convoca- 
ti  .!>  ,  et  contre  làs  formes  déterminées  par  ia 
i    ..i'ituiien  ,  eft  nui. 

."-XX.  Les  aflémaîéeSj  foit  primaires  ,  foit  com- 
n.'inaies,  ne  font  aucune  îutrft  éUcii»;-.  que  celles 
c,u;  leur  font  attiibuécs  par  l'acte  conuiuutioEJiel. 

Alfemhlécs  électorales. 

XXX'Vn.  Les  affemblées  électorales  ae  peuvent 
M'-cuper  i'aucun  objet  étranger  aux  électio.nsdonr 
elles  font  chargées  ;  el'.cs  ne  peuvent  envoyer  ni 
itccvoir  aucune  adrefTe ,  aucune  pétition  ,  aucune 
-    vitjtion. 

XXVltl.  Les  afiemblées  électorales  ne  peuvent 
■cCpordre  entre  cHes. 

'.  XXiX.  .Aucuu  tUoyen  ayawt  été  membre  d'iine 

iiblée    él'-ctorale  ,    ne    peut    preudre  le   titre 

;cteur,  ni  fe  réunir  ,  en  cette  qualité  ,  à  ccui 

.   !;nt    été  avec  lui   membres    de   cette  même 

-?-b!ée. 

l.i  contravention  au  préfent  article  eft  un  attentat 
à  k  fureté  générale. 

La  Conventien  nationale  , 

Confidéraiit  que  ,  d'aprè»  la  couftitution  acceptée 
par  le  Peujîe  l'rançais ,  tout  individu  qui  fe  per- 
mettrait d'en  violer  les  difpofitions  ,  fe  rend  cou- 
'j|ai»!e  et  doit  être  puni  fuivant  la  gravité  des  cir- 
cenftances ,  décrète  : 

Art.  I".  A  dater  du  jour  de  la  publication  du 
préfent  décret,  les  préfident  et  fetrétaires  des 
aflembléit  primaire»  ou  électorales  ,  qui  mettraient 
aux  voiï  ,  o\i  ligneraient  des  •rétés  ou  autre» 
Ktes  étratigers  auï  élections  ,  ou  à  la  police 
intérieure  de  leurs  féance;  .  en  feront  refp«n- 
Clblat. 

II.  Ceux  qui  fes  imprimeraient  ,  publieraient  , 
afficheraient ,  exécuteraient  ou  crieiaient ,  en  fcresc 
égalcmenc  rcfposifables. 
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ni.  si  lefdit»  arrêté»  6u  actes  tendent  à  pro'vo- 
quer  à  la  révolte  ,  à  la  réfiftance  aux  lois  ,  les 
prélîdens  et  fecrétaires  feront  déclarés  coupables 
•d'attentat  à  la  fureté  intérieure  de  la  République  , 
et  punis  comme  tels.  Ceux  qui  les  proclameraient, 
imprimeraient,  diftribueraient ,  colporteraient ,  affi- 
cheraient ou  crieraient  ,  feront  punis  de  la  même 
:  peme  s'ils  font  fonctionnaires  publics,  et  de  deux 
années  de  fers  s'ils  ne  le  font  pas. 

IV.  Si  lefdits  arrêtés  ou  acies  provoquent  à  la 
défobéifîànce  aux  lois  ,  les  préfidens  et  fecrétoirei 
feront  punis  de  deux  années  de  fers. 

Ceuxqui  les  proclameraient,  impriOTeraienr,  dif- 
tribueraient, colporteraient,  afficheraient  o«  ci!> 
raienc,  feront  punis  de  la  irême  peine  s'ils  font 
fonctionnaires  publics  ,  et  s'ils  ne  le  font  pas  de 
deux  années   de  dc-tention. 

V.  Si  les  arrêtés  ou  actes  ne  portent  pas  les 
caractères  déterminés  par  les  r.ftick-s  précé^ens,  et 
fe  trouvaient  étrangers  aux  fonctions  des  afLra- 
blées  primaires  ou  élsctoiales,  les  prefitient  et 
fecrétau-es  feront  punis  d'une  amende  de  f.;o  liv. 
chacun. 

VI.  Le  préfent  décret  fera  envoyé  directement 
au  département  de  la  Seine  ,  qui  demeure  chargé 
de  le  f=ire  proclamer ,  publier  et  afficher  dsns  le 
j«ur  ,  et  à  toutes  les  autorités  conSitnass  de  la 
République  ,  peur  être  pareilleisient  proclamé,  pu- 
blié et  affiché  dass  toutes  les  ccmasunes. 

Un  membre,  au  nom  du  comité  de  légiflr-tion  , 
propofe  et  l' Affemblée  adopte  le  projet  d,e  décret 
fuivant  : 

La  Convention  nationale  décrète  : 

Art.  1".  Le  nombre  des  juges  au  tribunal  de 
caîlîition   fera  porté  à  cinquintu. 

II.  Lors  des  prochaises  sffem'Dlies  électorales, 
il  fera  nommé  vingt  juges  pour  le  t-ibtina!  de  cslTa- 
tion  et  autant  de  fuppiéans ,  dans  V!n.gt  dîpàrtemens 
qui  n'ont  point  eu  part  aux  élecuocs  faites  pour 
ce  ttibural  en  1791. 

III.  Ces  vi-igt  départeisens  font  ceux  qui  fe 
trouvent  les  premiers  dans  l'ordre  alphabétique  , 
ainfi  qu'il  fui:  : 

I.  Les  Alpes  Maritimes  j 
i.  L'Aréecfae , 
5.  L'Arriége  , 

4.  La  Charente  , 
f.  La  Charente  inférieure, 
i.  Le  Cher. 
7.  La  Corrsie, 

5.  Les  Côies  du-Nord  , 
9.  La  Haute- Haronne, 

10.  Le  Gers  , 

11.  Le  Gelo  . 
II.  L'Hérault  , 
ij.  Ille  et  Vilaine  , 
14.  L'Indre  , 
I  )-.  Indre  et  Loire  , 
lë.  Le  Jura , 
17.  Les  Landes  , 
II.  La  Liamcne  , 
19.  Loir  et  Cher  , 
xo.  La  Loire. 

IV.  Des  quarante  juget  qui  fa  trouvent  cern- 
pofor  feuls  actuellement  ie  tribunal  de  csflation  , 
dix  fortiront  pour  le  prochain  renouvellement. 

V.  Ces  dix  font  ceux  qui  n'ont  point  été  nom- 
més par  le  choix  du  Peuple  ,  et  fubfidiairennïnt 
des  anciens  membres  qui  .<"econt  défigné.s  ,  pour 
cet  effet ,  par  la  voie  du  fort  ou  par  démiiion 
volontaire.  1 

VI.  Les  dix  membres  qui  devront  fortir  pour  le 
renouvellement  de  l'an  y*  et  des  années  '.uirantes 
jufqu'àl'an  6'  ,  feront  défijnes,  par  la  voie  du  fort 
ou  par  des  démiiVions  vclontairei,  parmi  les  plus  an- 
ciens ,  e:  remplaces  par  dix  jr.ges  nouveaux  nommés 
dans  dix  des  départemens  qui  n'ont  point  eu  de  part 
aux  élections  de  1791. 

VII.  L'an  8' ,  le  fort  ou  les  démiffions  volon- 
taires défigneront  les  dix  membres  qui  devront 
fortir  du  nombre  des  vingt  qui  auront  été  élus 
l'an   4'. 

VIII.  Dans  les  années  fuivantes  ,  les  dix  juges 
plus  anciens  fortiront  pour  être  remplacés  par  dix 
nouveaux  juges. 

IX.  Les  drpirtemens  qui  n'ont  point  eu  part 
aux  élections  de  1791  ,  pour  le  tribunal  de  caffa- 
tion  ,  nommeront  à  leur  tour  fuivant  l'ordre  al- 
phabétique. 

X.  Lorfque  j  par  la  fuite  des  élections,  tous  les 
«téparveincn;  auront  eu  p:irt  aux  élections  des  juges 
au  tribunal  de  calTaticn  ,  l'ordre  d'élection  recom- 
meiiceia  par  ceux  des  départemens  qui  ont  élu  en 
1791  ,  en  fuivant  l'oniie  alph-ibétitiue  ,  et  cooti- 
nuera  par  les  départemens  qui  auront  élu  l'an  4°  et 
fucccftveracnt. 

XI.  Ch'.que  année,  les  départemens  en  tour  de 
n<^mmer'  Hes  mtmbies  au  tribunal  de  cafl.ition  ,- 
feront  déHgnés  ,  conlor'i.éniein  aux  dÉfpofitioiis  pré- 
céderves ,  par  un  dérrct  i\\  corps  légillatif. 

XII.  Le  préfent  décvet  le'a  imprimé  pour  être 
exvoyé  aux  alfcniblces  éleitorales. 

Lctourncur  ,  de  la  Manche,  au  nom  du  consfté  de 
falut  public  ,    préfonte  le   projet  d'org.'.îiifr.tioa  d«  j 
la   force   départementale  conftitutionnulltvnent  dé- 
crétée. Suivant  le   projir,  elle   ferait  de   9    ncille 
kemmef  fci«  d*tis  tous  \%'i  déparceiBent,  L»  «ti:e«'>  ] 


j  ïio'n  de  cette  îorcie  afmle  4ppkrtîèiiàtaît1iS9  tVaXèï 
d.es  deux  cents  cinquante. 

Lefige,  d'Euriet  Loir.  Èft-ïl  fagê>  cft.;!  poli'tîqttl» 
d'id'.ïiettre  ,  fans  difcuflfion  ■,  un  projet  ds  loi  ■q'j 
donne  à  l'un  des  cor.feils  une  fupériorité  de  forcf  s 
et  de  moyens  qui  n'eft  peut-être  pas  dan»  l'efptit 
de  la  conftitution  ;  c'eft  ce  qu'il  faut  examincrv  Ja 
dema;ide  l'impreffion  et  l'ajournement, 

Lt!comb,-Siiint-Mlclul.  Je  demarde  que  le  projet 
porte  que  les  citoyens  qui  com;voferont  cette  f'i'C* 
départems.'itale  ,  feront  payes  en  niyiiasriinmieS» 
c'trt-à-dire  ,  proportionnelkment  au  prix  du  blé* 

L'iœpreffioB  et  l'ajournernsnt  font  décrétés. 

Delaur.ay  d'Angers  fait  adopter  un  long  projit 
de  décret  fur  la  police  i  établir  dans  toutes  .Vï 
coar.ir.uaos  de  la  République.  Nous  ferons  ccnaaîlra 
la  tédr.ction  définitive  de  ce  décret  lorfqu'ede  aur* 
été  adoptée. 

Le  préfident.  J'annonce  qu'il  n'y  aura  pas  d«  féanc* 

ce  foir. 

La  Céaiice  efr  levée  à  4  heures  et  detr:ie. 

SÉANCE    DV     6     VÏNDEMIAtai. 

Un  fecrétaire  préfente  ia  rédiction  du  décret  qu' 
o'3lij;e  chaque  ter.réfef.tant  du  Peuple  à  rsudte 
compta  da  l'état  cfe  fa  fortune. 

VilUrs.  Je  demanda  la  parole  fur  ce  décret  j. 
doi,;  l'exécution  forait  imrolï-.b'e,  et  qui  ne  peuï 
ivoir  r.'icar.*  utilité  râelie.  Ce  n'eft  pas  un  con.pta 
particulier  qu»  vcni;  dsvez  s  la  Nation,  n.aiî  UH 
compte  gcriérùl  de  votr«  feffir.in  ,  un  tabieiu  des 
unriieiifes  travaux  qui  i'-..nt  rems  lie  ,  un  tableau  qui 
ne  cache  en  a'ilfaibiiile  ni  le:  bier ,  ni  le  mal .  où 
vos  erreurs  foieiît  avouées  avsc  franchifej  »ù  vos 
malheurs  fuient  }.'éiats  avec  énergie  ,  où  les  .iiii=i 
■mortels  fervîres  que  vous  avei  ra-.dui  à  la  liberté 
nationale  foisnt  rippelés  avec  vérité.  Voilà  ,  Ci- 
toyens, le  ft:ul  moyen  oue  Vcus  ayez  d'impoféf 
fî'ïace  à  ia  calom-ie  st  ae  terrainer  glurienltmeHê 
cetts  frilion  ,  Qnrintlaciîie  le  voi'j  avez,  eu  tir.t  da 
co-i>bits  à  foLJtenir  co,-';ire  let  divers  enneinis  dd 
la  Nation  françaife,  qui  vous  avait  chargés  de  dé- 
fendre Contre  eux  les  plu»  chers  irtérêts. 

Rappelez  au  Peuple  let  dcfaàres  de  ia  FrahCâ 
au  nvocaent  oà  avez  pris  las  rênes  de  l'empire  f 
rappelez  -  lui  que  l'ennemi,  s'avanç.irit  fut  r.ott-è 
territoire,  atsit  bientôt  aui  pertes  de  Paris  ,  loff» 
que  vo'.iï  fonoâces  la  République,  etqui-,  fecon.iés 
ie  l'énergie  des  bon»  citoyens  ,  vous  rapyiiiliteS 
l'eaBemi  au  delà  niême  Ai  fe«  frotuiîies,  à  leilï 
tsur  envahiâs  ;  piignei-'u!  ia  tyrai<:>iê  do.t  von» 
fûtss  les  piîemiercs  victimes  ;  les  ma;h'.ur),  qu'alla 
répatidit  fur  la  France  ,  lo  dévoû'.Tîr.t  qui  voui 
anima  leifçue,  livrés  à  vcus-mêmes,  à  votre  ;éliî 
courags  ,  vouj  rsnverfâtes  le  tyran  et  fes  échs- 
fauds  ;  rappr'cz-bi  !e  bien  que  vous  ïw  folt  ^ 
celui  que  vous  avei  vou'u  faire  et  qr.e  voj  enncr.iis 
ont  empêché  ;  n'oub  iaz  pas  de  iui  rerracer  ies 
nomb^ux  attentats  commis  coiiîre  vous  ,  ies  h.>r- 
ribles  journées  du  51  mai,  d^i  11  germinal  ,  du  i" 
prairial ,  st  aièîsie  l'ipoque  oiVnyiis  nous  ttonyonf  ^ 
et  qui  n'efl:  guère  moires  affrej-ifs  ;  préientez-l'.ù 
l'ét.'t  des  fi,!.iiit-}s  de  la  RipnUii-^ue;  faites  voir  a;i 
Peuple  Frantiis  les  dépenfes  i.ndifptnftbles  occa- 
fionnées  par  Uï;e  gusrre  glori^ufo  j  faité.';-lui  vsif 
qv!e  cet:e  commune,  poivr  Inqutille  vr>us  avez  toiii; 
fait,  eft  jccievihle  envers  la  P,épub!:que  de  près 
de  h  moitié  des  aifignats  en  circuiacion.  Voili  j  Ci» 
tovei'.s,  le  compte  qu'il  vous  convient  de  teiuite  4 
la  N£,rionfi-ai..çsir9. 

Ja  d.'masda  q'.ie  les  comités  f»  prépircat,  et  quS 
l'op,  rappjite  le  décret  deat  la  rédaction  vous  oft 
piéfentée,  (On  applaudit.  ) 

BciitaholU.  J'apprends  au  préopiaant  que  là 
compte  général  qua  la  Convention  nationale  ponr- 
'  rait  rendre  de  fa  fc;(!ion  n'ampéchavait  pas  chscun 
de  fes  membres  de  rendni)  un  c«rnpie  particulier 
de  fa  fortune;  ces  deux  obligations"  fe  concilient 
parfaiteuiest.  Vous  davaz  csnàre  compte  Cî-mme! 
légiilataurî  ,  et  comme  individu»  :  comme  légtfia- 
taiirs ,  on  fait  bien  que  vous  n'avsz  Jaiaais  tou- 
ché aux  fomuiKS  dont  vont  avez  ordonné  la  dé-' 
petife  ;  cet  objet  rsc^rde  les  agens  de  l'&xécution  j' 
vous  ne  p.ulerez  danc  que  da  vos  décrois^  et  co 
compte  fera  collectif;  com«s  individus  ,  vciii 
dsvez  rundre  cwnpte  de  vos  fartunes  particulière* 
pour  prouver  que  vous  ne  vous  êtes  pas  isiflé 
corrompre  ,  et  que  votre  conduite  a  toujours  été 
pure.  Rappslez-vous  que  ce  décret  a  déj.\  été 
rendu  deux  fsis  à  diSireute»  époques,  et  que  ct« 
fut  Robefpierre  qui  s'oppofa  i  fon  exér urioii  j 
c'eft  un  motif  de  plus  d»  l'exécuter  aujourd'hui  ; 
et  par  ce  moyen,  d'irapofar  filsnce  aux  calonipt!- 
tours  dé  la  Convention  aaiioHale.  J'aioui-^  wf.t: 
dcraieta  coHfidératiou  :  on  a  dit  à  cùtte  tribyia 
(|U'il  fallait  faire  rendre  gnrge  aux  diLipidatcur*  da 
Li  fortune  publique ,  à  ces  fangfues  'du  l*9uple  j 
nui,  depuis  [a  revuluttan,  ont  acquis  des  fortune» 
fcandaleufes  ;  naais  de  quel  droit  presdrez-vtms 
contre  eux  cette  mafure  Uveie  ,  fi  vous  n'en  don-' 
nez  fur  vous-mâmes  le  premier  exemple  ?  J»  du^ 
ann''é  le  maintien  du  décret.  (  Lev  ttibunes  apr.lau» 
diffant.  ) 

Lanj^'mùs.  ]i  dcû  avertit  l'Affembléa  des  da.n 


gers  qu'on  lui  fait  courir  en  lui  propofanc  des 
mefarei  ii3confid(?rëes,pr««^.uites  par  l'enthcuflafine  , 
et  réprouvée»  par  la  réflexion.  11  eft  évi>-le'it  à 
mes  yeux  que  vos  ennemis  aprlaiidîflenc  fcul;.  an 
■iécret  illufoire  qu'on  vous  a  fait  rendre  ;  et  qvie 
ceux  de  vos  amis  qui  vous  confeillent  de  le  main- 
tenir,  felaffcnt  aveugler  par  leur  iele. 

}s  foutiens  que  ce  décret  eft  à  la  fois  illufoire  , 
jnjiîfte  et  impoHtiqKe;  illufeire  j  en  ce  que  ,  rendu 
plufieurs  fois ,  et  notamment  à  l'époque,  de  la  plus 
cruelle  tyiannie  ,  en  prairial  an  2' ,  il  n'a  jamais 
pu  être  exécuté  ;  injufte  ,  en  ce  qu'uu  père  de 
famille  qui ,  pour  foutenir  fon  crédit  et  établir  fes 
eafans  ,  a  befoin  de  conferver  fi  réputation  ds 
fortune  ,  fera  forcé  de  dévoiler  le  fecret  de  Tes 
affaires  j  et  de  perdre  tous  ces  avantages  ;  inipo- 
litique ,  en  ce  qu'il  prouvera  que  la  Coi.vention 
n'elt  pas  encore  a  l'abri  des  horreurs  du  gouvetiie- 
jaent  révolutionnaire. 

ObCervez d'ailleurs  qutf  cette  mefure  ^  iiwtile  pour 
la  majorité  pure  des  repréfcntatis  du  Peuple ,,  ne 
peut  avoir  d'avantage  que  pour  ceux  qui  efpertLnt 
fe  fauver  dans  II  fouie j  et  qui  oit  belbin  d'un 
pareil  emplâtre. 

Voi's  qui  ,  comme  moi ,  n'avez  jamais  reçu  que 
votre  fîmple  indemnité  ,  n'adoptez,  vous  ce  décret 
que  pour  prouver  au  public  que.vous  11  avez  fuit  que 
perdre  à  la  révolution  ?  mais  non  ,  vous  nanrc-z 
point  cette  forte  de  inanité  ;  vo',:s  pcnferez  qu; 
Ç.uxqui  n'ont  rien  adminilré  n'ont aiicurî  compte  à 
rtndre.  Je  demande  le  rapport  du  décret. 

CkarUer.  Je  m'y  oppofe,  et  je  foutier^s  que  cett? 
mefuro  n'eft  pas  illufoire  :  car  ,  en  rendant  ce 
compte  j  fi  quelqu'un  de  nou.i  a  été  allez  lâche 
pour  cacher  dans  une  poche  fecrette  une  partis 
de  fa  fortune  ,  fes  ennemis  fuiront  bien  la  décou- 
vrir ,  et  fa  honte  ajoutera  à  la  gloire  ai  ceux  qui  ne 
fe  feront  point  écartes  des  legles  àiifteres  dt;  la 
probité;  elle  n'eft  pas  injiifle  ,  car  le  père  de 
faillie  ,  d>'nt  on  a  cité  rtx?"mple  ,  n'a  pas  aitrn^u 
C£tie  oc;cafîan  ,  s  il  a  de  l'honneur,  pour  fiire 
connaître  à  fes  créai  ciers  ou  à  fes  ifiotiés  dans 
îe  r.£j;ote  ,  l't'at  réel  de  fa  fortune.  Elle  r/eft  pas 
impo.itique  enfin  ,  puifqii'au  contraire  ,  elle  doit 
confondre  les  menfonges  des  royalilles,  et  afl'L:r.>r 
le  trioraphe  de  !a  République  ,  en  .  impofant 
lîlence  aux  calomniateurs  de  la  reprëfcntatipn 
nationale. 

L'.^ffemljlée  décrite  qti  il  n'y  a  pas  lieu  à  déli- 
beicT  fur  le  rapport  du  décret.  —  Les  tribunes 
applaudiffunt. 

t^ Je  demande    que  le   décret    fo't    en- 
voyé aux  adminiftrations  du  djpinemert  ,    pour 
qu'elles    vérifient    la   vérité   des   dc-c!ar.-itien5    qui 
,  aursnt  été  faites,  dans  les  communs»  du  domicile 
de  ck.tcun  ds  nous. 

Ccmhaccrès.  Je  demsnde  'a  parole.  —  Il  n'eft  pas 
queftioB  d'examiner  fi  -ia  loi  qui  donne  lieu  à  la 
difficulté  .actuelle,  a  été  ou  j;on  rendue  en  con- 
naiffance  de  caufe  :  vous  l'avez  rendus ,  c'en  e'X 
aflez  pour  Re  la  pas  rapporter ,  afin  de  ne  pas 
fournir  de  prétexte  i  la  calomnie.  Mais  il  ,ns 
faut  pas  qu'elle  donne  li-.-u  .à  des  vexations  et  à 
une  inquifition  continuelle  des  actioris  de  rcpré- 
fentans  du  Peuple ,  lorfqu'ils  feront  rentrés  dans 
leurs  foyers  ;  il  faut  feulement  que  cetie  loi  ferve 
de  régulateur  à  l'opinion  publique  qui  ;'ft  le  juge 
des  juges  ,  et  le  légiflatcur  des  legiflatems.  Je 
demande  que  la  CoBventJciB  ne  s'occupe  plus  de 
la  loi  que  pour  fe  hâter  de  voir  l'effet  qu'elle 
produira. 

L'amendement  eft  rejeté. 

Legendre ,  de  Paris.  Je  demande  que  la  Con- 
vention ne  fe  donne  pas  plus  long-tems  en  fpec- 
tacle  à  (es  ennemis  ;  nous  les  aonrerons  ,  ces 
comptes. 

Le  préfidenc.  La  fection  du  MoBt-Blanc  demande 


à  être  admife  à  la  barre. 


Hardy.  La  conftitution  défend  toute  adreffe  et 
pétition  en  nom  collectif  ,  excepté  aux  autorités 
conftituées.  E^iin  autre  côté  ,  le  décret  d'hier 
borna  les  fonctions  des  aSemblées  primaires  aux 
feules  élections.  Je  demande  que  canféquemment 
à  ce  décret  et  à  la  coBftituiii>n  ,  on  ne  reçoive 
aucune  pétition  en  nom  collectif. 

Lemoyne.  Je  fuis  de  cet  avis,  mais  peut-être  le 
décret  d'hier  n'eft-il  pas  encore  connu. 

Girod  -  Fou^ol.  Il  eft  connu  dans  tout  Paris  ■ 
d'ailleurs  ,  vous  qui  l'avez  rendu,  ce  décret,  vous 
ne  pouvez  pas  l'ignorer  ,  et  d»i;ner  l'exemple  de  fa 
violation. 

Sutlapropofit'on  de  yiixàj,  la  Convention  pafle 
à  l'ordre  du  jour,  motivé  fur  la  conftitution  et  le 
■décret. 


Garran.  Je  demande  que  les  individus  qui  étaient 
chargés  de  l'adreffe  foient  admis  aux  honneurs  de 
a  féance,  non  comme  pétitionnaires,  mais  comme 
citoyens.  —  Ils  font  admis. 

Ph.  DellevilU.  Vous  venez  de  rendre  un  premier 
hommage  à  la  conftitution,  )a  vous  _propofe  da 
lui  en  rendre  un  feco.id  qui  n'eft  pas  mc>i;)S  im- 
portant. Le.-  décrets  d'enthoiiliarme  et  de  diffrac- 
tion Jqui ,  plus  d'une  fois,  vous  ont  échappé  , 
vous  ont  prouvé  combien  le  calme  et  la  tran- 
quillité étaient  néceffaires'à  vos  délibérstions.  La 
conftitution  a  prefcrit  des  régies  pour  ceux  qui 
affiftent  à  vos  délibérations  ;  je  demande  qu'aux 
termes  de  cette  conftitution,  vous  défendiez  tout 
figne  d'approbation  ou  d'im 'robation  à  ceux  qui 
afliftent  à  vos"  feances,  à  psine  d'ê:re  mis  dehors 
des  tribunes. 

Sur  cette  m.otion,  l'Affcmblée  paffe  à  l'ordre  du 
jour  ,  motivé  fur  1  acte  conftitutionnel. 

GénifTieux ,  au  nom  du  comité  de  lég'fiation  , 
foumet  à  la  difcuffipn  le  projet  d;  décret  f.ir  la 
police  des  cultes. 

Vcfirmor.t.  J2  demande  la  queftion  préalable  ; 
piiilqce  les  piètres  ne  font  pas  une  clafte  de  ci- 
tr.y.'!;s  fcpaiée  ,  il  ne  faut  p.s  de  lois  particulières 
poL  r  êu;i. 

Cette  propofition  eft  rfjetée.  On  lit  le  projet  de 
décret  artitle  par  article. 

11  eft  adopté  ;;iiifî  qu'il  fuit  : 

La  Convention  nationale  ,  ppnès  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  de  légiflaiii  n  ; 

Conlîdérant  qu'aux  termes  Je  la  toi.ftitution  , 
nul  ns  peut  être  emjêihe  d'exercer,  en  fe  con- 
formant aux  lois,  le  cu;te  qu'i.  a  ch>ifi;  que  nul 
ne  peut  être  forcé  /de  contribuer  aux  depenfes 
d'aucun  culte  ,  et  que  la  iijpub.ique  n'en  lalarie 
aucun  î 

Conîîdérant  que  ces  bafos  fyndjmentnles  du 
libre  exercice  iies  cuites  étant  a'.nli  pofftes  ,  il 
importe  d'une  part  de  roduire  les  lois  en  confe- 
queiices  néceffaires  qui  en  déiivent ,  et  à  cet  effet 
de  réurir  en  un  feul  corps,  de  moditiet  ou 
compléter  celles  qui  ont  été  rendues,  et  de  l'autre 
d  y  r.jouter  des  difpofitioiis  pénales  qui  en  alUrent 
l'exc-cution  ; 

C.  nfidérant    que  les  lois  auxquelles  il  eft  né- 

celijire  de  fe  conformer  dans  l'exercice  des  cultes 

ne  ffjt  eit  po'nt  fur  ce  qui  n'eft   que  du  domaine 

de  11  penf::e ,  fur  les  rapports  de   l'homme   avcc 

\is   objets  de  fon   culte  ,  et  qu'elles  n'ont  et  ne 

;  peuvent    avoir   pour   but  qu'une  fucveillance   ren- 

.-t;.:ince  dans  des  mefures    de   pohce    et  de   fureté 

I  publique  ; 

I      Qu'ainii  elles   doivent  garantir  le  libre  exercice 
i  des  cultes  par  la  punition  de  ceux  qui  en  troublent 
les  cérémonies ,  ou  en  outragent  les  miniftres   en 
!  fv/nrtions  ; 

I      Exiger  des  miniOres  de  tous  les  cultes   une  ga- 
rantie purement  civique  contre  l'abus  qu'ils  pour- 
raient faire   de  leur  niiniftere  ,  pour  exciter   à  la 
j  Jéfobîiff.n.-.e  aux  lois  de   l'Etat  ; 
I      Prévoir  ,   arrêter  on  punir  t'.>ut   ce    qui  tendrait 
i  à  rendre  i;n  culte  exchifîf  ou  dominant  et  perfé- 
!  cuteur  ,   tels  que  les  actes  des  conmiunes  en  nom 
ico'Iectifj   les  dotations  ,   les    taxes   forcées,  les 
voi.^S  de  fait    re'ativement   aux  frais  des   cultes  , 
l'expofition  des  figues  particuliers  en  certains  lieux  , 
l'exrrcice  des  cérémeniss  et  l'ufage  des   coftumes 
hors  des  enceintes  dailinées  auxdits  exercices ,  et 
l.s    entrisprifes   des   miniftres  relativement  à  l'état 
civil  dei  citoyens  ; 

Réprimer  des  délits  qui  peuvent  fe  commettre 
à  l'occafîon  ou  par  abus  -ie  l'exercice  des  cultes; 

Et  ei'.fia  régler  la  compétence  et  la  forme  de  la 
procédure  dans  ces  fortes  de  cas  ; 
Décrète  ce  qui  fuit: 

TITRE     PREMIER. 

SurvcilUr.c!    de    l'exercice   des    cultes.   -^  Difpofnions 
prdiniirMrcs  et  gé^érittes. 

Art.  I*^  Tout  raflémblsment  de  citoyens  pour, 
l'exercice  d'un  cuits  quelconque  ,  eft  fournis  à  ia 
furveiilauce  ds.'i  autorités  cositituées. 

Cette  fiirveillancc  fc  renferme  dans  des  mefures 
de  police  et  de  fureté  publique. 

TITRE    II. 

G^rcntie  d:t  libre  exercice  de  tous  les  cultts. 

II.  Ceux  qui  outrageront  lesïobjets  d'un  culte 
quelconque  dans  les  iiîux  deftinés  à  fon  exsrcice  , 
ou  fes  miiîiflres  en  fonctions  ,  ou  interrompront  par 
un  trouble  public  les  cérémonies  religieufes  de 
c.uelqu:  autre  cuits  eue  ce  foit,  feront  cond.imnc s 
à  ure  ame.^diqui  ne  pourra  excéder  joo  liv.  ,  ni 
être  moindre  de  jo  liv.  par  individu,  et   à  un  em- 


priCoanement  qui  ne  pourra  excéder  deux  ans,  ni 
être  moindre  d'un  mois,  fans  préjudice  aux  peints 
portées  par  le  code  pénal ,  fi  la  n.iture  du  fait  peut  y 
donner  lieu. 

m.  n  eft  défendu,  fous  les  peir^s  portées  en 
l'article  précédent,  à  tous  juges  et  admin.'ftrateurs, 
d'iiitfrpofer  U\n  artorits,  et. à  tous  individus  d'em- 
ployer les  voie',  c\^.  fait  ^  ]s'.  iiji'ves  ou  les  menaces  , 
pour  coiitraiiuhe  un  c\}  plufieurs  individus  à  célébrer 
certaines  fêtes  religieufes ,  à  obferver  tel  ou  tel  jour' 
de  r-.-:piBs,  ou  pour  empêcher  lefdits  individus  de  les 
célébrer  ou  de- les  obferver  ,  foit  en  forçaut  à  ouvrir 
ou  fermer  ic«-o.':eliers ,  boutiques,  magalLiS ,  ou  de 
telle  auire  uian'ere  q'.;e  es  foit. 

IV. Par  la  cifpcfirion  de  l'article  précédent ,  il  n'eft 
point  dérogé  aux  lois  qui  fixent  les  .jours  de  repos 
des  foni  tlonnaires  publics ,  ni  à  l'att'o.ii  delà  police, 
pour  nnincenir  l'ordre  et  Is.  décer.ce  df.ns  les  fêtes 
civiques. 


Delà 


T  I  T  R  E      1  I  I. 


prenne  civique  exia-c   des   mlniftrc!    de  tous  les 
cultes. 


y.  Nul  ne  pourra  remplir  le  in'nlft.îre  d'aucun 
cii'te ,  en  oi'c'que  lien  que  ce  piiifte  éfe ,  s'il  ne 
fait  préalablem.^nt  ,  devant  l'-,-.c'.mini.ftr?.tion  muni- 
cipale ou  ra-'ioi"t  municipal  du  !i?u  où  il  voiiiira 
Fyer.-»r  ,  un:  cléc'aration  doft  le  modèle  eft  dans 
l'article  fiiivaiit.  Les  déclarations  déjà  faites  ne  dif- 
nenfernntpa'-  decpHe  ordonnée  par  le  préfent  article. 
Il  en  fera  tenu  regiftre. 

VI.  La  formule  de  la  déclaration  exigée  ci-deffus  , 
eft  celle-ci  : 

»  Le  ....  devint  nous.  ...  eft  comparu  N 
(le .nom  et  prénom  feulement  )  habitant  à  ......  . 

lequel  a  fait  la  déclaration  dont 

la  teneur  fuit  : 

.Te  reconnais  que  l'uriivprfa'ité  des  citoyens  fran- 
çais pft  le  fouveriin  ,  et  je  promets  foumiflion  et 
obéifTinc»,  aux  lois  de  la  République; 

Nous  lui  avons  donné-  acte  de  cette  déclaration ,  et  il 
a  figné  avec  nous,  » 

J..a  déclaration  qui  contiendra  q"elque  chofe  de 
pins  on  d»  moi'^s  ,  fera  nulle  et  comme  non  avenue. 
Ceux  qui  ''jur^^nt  reçue  ,  feront  p-mis  chacun  ds 
foo  liv.  d'amen'le  ,  et  d'i'-i  emprifonr'j.mrnt  qui  , 
ne  pourra  excéder  un  an  ,  ni  être  moindre  de  trois 
mois. 

VIT.  Tout  individu  nui  ,  une  àia^e  aprfts  lanu- 
bliratinn  du  préfent  d^rr.?r  ,  exercera  le  miniftere 
d'tin  culte  fins  avoir  fj'-isfait  aux  deux  arrirles  pré- 
cédens ,  fnb'ra  h  neine  portée  en  l'artic'e  Vî  ;. 
et  ,  pn  cas  de  récidive,  il  fera  condamné  à  dix  ans- 
de  «'êrte. 

A''!!!.  Tout  miniftre  de  culte  oui  ,  arrès  avoir  fiic 
la  déclaration  dont  le  modèle  eft  donn.'*  article  VI> 
l'ani'a  rétractée  ou  modifiée  ,  ou  aura  f'it  des  pro-  ■ 
teftat'ons  ou    reftrictions  contraires,   fera  banni  à, 
perpétuité  du  territoire  de  la'  République. 

S'il  V  rentre,  il  fera  condaraé  à  la  gêne,  auffi  à; 
perpétuité. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 


N.  B.    Dans   la  féance    du-8  ,  on    a  difcuté  bl 
queftion  -de    la  réunion  des  pays  conquis  en-deç 
du  Pihin.  La  difcuffîon  eft  continuée  à  demain. 


la  trésorerie  natioruiU. 


î»«s  eréinciers  de  la  detca  viagère  fon;  prévemi 
qu'en  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentM 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  farvis  ,  dépo- 
fées  avan:  !e  i  "  vendénaiaire  ,  aa  j  ,  dans  le» 
quatre  bureaux  de  liqui^tion  ,  jufqust  et  cvsmptil 
len°  nooo. 

Le  paiement  des  mê.-nes  parties  dun"  11,001  à 
lijOoo  eft  auilî  ouvert  depuis  le  i"  vendémiaire. 

On  paye  auffi  depuis  le  n"  i  jiifqu'à  4000  d« 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendémiaire,  an  j;    I 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paieméni 
des  numéros  fubféquons. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs  i 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  i 
faudra  s'adreffer. 


taeonBemïEî  le  ka  àFaiGs,4«e  JsèFoks«sq4,»«     8.t«p.=xA«»ei»t-i:v.rcstHO!!!  mo^î.!>or.r  •.-«Hs,  «us  Us^.  psur  !î»  « 
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'sa.'.  eoEipiisiisâ  ,  éita  Us  «svoîs >  !«  peu  ém  ^iri'.ét 


GAZETTE  NATIONALE,  o 


U  JLj 


N»  lO.       Décadi  j   10   vendémiaire  y  l'an  ^  de  la  KimUiijue  Frsnçaife  an:  et  indlyijihle.   (  v.  l.-%bre  ÏJ^yiieuxftyle.) 


POLITIQUE. 

ÉTATS-UNIS    D'AMÉRIQUE. 

Philadelphie  ,  le  qo  juillet. 

JVl.Hamilton  Rov/in  eft  an-ivé  ici  du  Havre  ,  non 
fans  avoir  couru  de  grands  dangers.  Le  bâtiment 
fur  lequel  il  a  fait  route ,  a  été  vifité  par  le  vaiffeau 
de  ligne  anglais  le  MeUmpus.  Il  a  ëté  préfenté  au 
capitaine  fous  le  nom  de  M.  Tlïompfon  de  la  Ca- 
roline du  Sud. 

On  apprend  de  NeV-Yorck  que  les  marchandifes 
înjlâjfes  abondent  dans  ce  port.  Leur  quantité  va 
mâme  au-deli  des  befoins  ^  et  plulisur:  d'entr' elles 
fe  vendent  ij  pour  ipo  moins  chères  qu'en  An- 
akterre.  On  donne  plufieurs  taifons  de  cette  af- 
iluence.  U  eft  peu  d'émigrans  de  la  Grande  Bre- 
tagne qui  n'apporte  avec  lui  plus  ou  moins  de 
marchandifes.  La,  plupart  des  marchands  de  New- 
Yorck  font  anglais  ,  et  ne  font  d'affaires  qu'avec 
la  Grande-Bretagne.  Les  négociins  de  cette  contrée 
fe  prêtent  à  des  crédits  très-longs.  Aiiifi  l'on  peut 
croire  que  tant  que  l'Amérique  aura  des  termes  à 
défricher  ,  elle  offrira  un  imraenfe  débouché  aux 
manufactures  anglaifes. 

Voici  l'aperçu  de  la  valeur  des  importations  et 
des  exportations  qui  ont  eu  liau  dans  les  Etats- 
Uisis  pendant  une  année,  du  50  feptembre  179}  , 
au  30  feptembre  1794. 

■'  Exfonations. 

Valeur  en  dollars  (  i  ) 

Poffcffions  de  Ruffie go/sSS 

Poffeffions  de  Suéde.  ; 504,784 

PoffePàons  de  Danncmarck 1,298,859 

PoiT>iffions  des  Provinces-Unies..    .    .  5,898,81  f 

Pollélfions  de  la  Grande-Bretagne.  .  .  8,17^,211 
Porcs    impériaux  et  .Pays  -  Bas   Au;ii- 

chiens ' ,  164,156 

Hambourg ,   Brê^ne    et    villes    anféati- 

q^es •  ■ J^,Zj^^,j6-/ 

Polieflions  de  la  France >  y,3f3,éSî 

PoffclTioris  de  l'Efpagne 4,055,705 

PoflêiTions   du  Portugal 1,124,244 

Les  ports  d'Italie 211,244; 

La  Chine.  . J7.827 

Les  Indes  orientales  ,  en  général.  .   .    .  248, 1 57 

Les  Indes  occidentales,  en  général  .    .  994,118 

^.'.\£-.\^"z  ,  cr.  gir.é.-al 180,418 

La  côte  occidentale  du  nord  de  l'Amé- 

^  "qu.e h^'&i 

Pays  incertam  (pour  !e  maiché  ) 29,981 


îiinlî  que- l'Empire ;,  refu.^a/ent  d'accéder  à  la  paix 
lignée  à  Uircht  ,  entre  la  Grande-Eret:igne  jj  la 
Hollando  et  la  Frsnce,  une  armée  de  Français  paiTa 
le  Rhin  le  20  fepten-,bre  de  la  inême  année  ,  et , 
dans  le  mois  fuivant,  s'empara  de  Fribourg  :  tout 
de  fuite  la  paix  fut  fignée  à  Raftadt ,  entre  l'em- 
pereur, l'Empire  et  li.  France. 

Les  neuvelles  de'Paftadt  porrtsnt  que  l'armée 
autrichienne  ,  fous  le  commandement  de  VVurmfer , 
va  à  75,000  hommes  ;  elle  occupe  l'efpace  de  deux 
lieuts ,  entre  Rafladi  et  Bâie. 

De  Manh'jim ,  on  écrit  que  toute  l'artillerie 
i^utrichienRe  s'efi:  portée  vers  le  Bdfgav/. 

Les  papiers  de,  la  cour  nous  annoncent  on 
triomphe  des  plus  glorieux. 

Le  pïVi!!.-;n  bru  "nique  vient  d'être  arboré  à 
NoBtkv.;  ce':,  honn;  ur  nous  coûte  quatre  millions 
ftei'ling. 

C'eil  une  lettre  de  M.  Jearce  ,  lieutenant  des 
troupes  de  la  ma.me  ,  datée  de  Sepic  ,  dans  la 
nouvelle  Gallicie .,  à  200  iieires  nord  -  oueft  de 
Mexico  j  le  25  alv;;!  1795 ,  qui  fiit  part  de  cet  évé^ 
nement.  ;, 


Brûlemer't  d'affîtruats. 

Il  a  été  brûlé  ,  le  9  vendémiaire.,  dans  la  cotir  du 
nouveau  local  de  la  vérification  des  aiVignats  ,  fi'.i.ri 
fur  le  terrain  des  ci-devant  Capucines  ,  la  foTme 
de  44  millions  en  affignats  pr«venant  des  domaines 
nationauc  et  recettes  extraordinaires  ,  lefquels 
joints  aux  5  milliards, 084  millions  685,000  liv.  .déjà' 
brûlés  ,  forment  un  total  de  3,128,683,600  liv. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Préfidence  d^  Baud'm. 

I  Riit-yort  [.t'a  dans  ut::  des  précédentes  fcances  ,  fur  U 
csiid^nùs  ai  Joffpli  Scrvan  ,  au  nom  dis  ccmitésdefaluc 
paiiic   ec  aes  jiitûnces.  j  ■ 


Citoyens,  Jofe:gh  Servan  fut  appelé  au  miniftera 
le  9  mai  1791,  et  le  12  juin  fuivint  il  fut  rem- 
placé. 

Le  lenden-ain ,  l'Alfembiée  léc^flinive  rendit  v.n 
hommage, écl^îtant  de  fa  bonne  <.oi  Juite  ,  en  (.'é- 
crétant  qu'il  emportait  en  fortant  du  mjii.itter«  l'el- 
time  et  les  regrèrs  de  la  Nation. 

Après  la  mémorable  journée  du  IQ  afcût,  Servau 
n.tr  rappelé  au  miniflere;  !  .■  14  octobre  fuivant  il 
ob;::itla  dfin-.ilSon  que  fes-f-uigues  lui  faif.iient  fol- 
lici:er. 

La  8  du  même  mot:  ,  la  Convention  nar'onale  lui 
Les  papiers  d'Italie  confirment  de  plus  en  plus  |  permit  de  fortir  de  P,ivis,  et  charge.;  îbii  ccirniié  de.'. 
la   nouvelle    des       nforts   reçus  par  l'armée  fran-  j  t'i.iances  d'examiner  ïzi  comptes.. 


L'infurrtction  d  la  Cotfe  ne  nous  embarraffe 
qu'à  l'égard  de  ,!.^  div-eriîon  qu'elle  pourra  caufer 
dans  les  opéiatio;  ^  de  notre  efcaJre  dans  la 
Méditerranée  ;  c:r  il  eft  incoiiteil.ible  qu'on 
ne  pourra  iTEppaifi  qu'au  moyen  d'une  force 
navale. 


çaife. 

Depuis   ces  atriw.ges,   les  Autrichiens   ont   fuf- 
pendu  toute  opéraron  oiTer.five  ;   mais 
f=ra  bientôt  rompue  pi:  les  Fran-^iis  ,   c 
dent  que  l'organifati-n  des  nouve''es  tr 

Nous  avons  des  preuves  ai'the-tiq 
fr.ançais  ont  déjà  tirs  de  la  EaK'.icje  10 
vaux  ,  et  300,000  bêtes  à  cornes. 


Abièî  ce  dfri-vEi: 

manjemenc  de  l'a." 

,e  r'êv'a  !  m-.i'i  bientôt  ii  dev 


si-çai:   rion 


(  t,î 


'1'. 

«crvan  f  ;t  pourvu  nu  csm- 
des  Pyv 'nées  Occiilenrales  , 
h  victime  dés  pc-rficutio'.s 
^cojttre     la    probita    et   le» 


11 


mr,is 


de 


■793 


ANNONCES. 


révolution  francaife  ,    par  le  gé-= 
'  fuivi  de  la  ri;ponfe  du  comte 


Total  en  dollars 53,043,725 

Importations, 
Des  pcffeirions  de  la  Rufifie 109,455 


88,105 

160,110 
602,113 

2JO,Il6 

109,122 


Suéde 

Dannemarck 1 

Efpagne 

Provinces-Unies 

Portugal 

Des   ports    impériaux   et    des   Pays-Bas 

autrichiens 

De   Hambourg  ,  Brê.na  et  autres  villes 

anféatiques  et  Pruffe 2,116,112 

Des  ports   d'Italie 77j'i3 

Des     poffeffions    de    le    Grands  -  Bre- 

,, '^g"e M.'2.7,3J7 

rrance 602,133 

De    la     Chine     et   des    Indes     oiien- 

tiles. 840,110 

De  l'Afrique,  de  la  côte  Accidsntale  du 
nord  de  l'Amérique  et  des  Indes  occi- 
«•atales  ,  en  général- 1,237,130 


5'j9'4..3i' 


Total  en  dollars , 

ANGLETERRE 

Londres,  le   l^  feptembre 


Le  p;il'age  du  Rhin  par  les  Français  a  caufé  des 
changettkns  confidérables  dans  notre  commerce  ; 
les  actions  tombent  de  jour  en  jour. 

Il  eft  hors  de  doute  que  la  fuite  de  ce  psffage 
fera  non-feulement  la  paix  avec  ll'mpire  ,  mai.'îm.éme 
avec  l'empereur.  Li  diftjnce  du  Rhin  à  Vienne  n'eft 
que  de  1 20  lieues ,  et  aucune  place  forte  ne  pourra 
iriéter  les  progrès  de  l'armée.  C'eft  ainfi  que  l'em- 
pereur, c(,mme  roi  de  Bohôme  et  de  Hongrie  , 
et  archiduc  d'Autriche  ,  le  trouvera  dans  la  mêjne 
pofitioti  que  le  roi  d' Efpagne  ttois  mois  aupa- 
ravant. 

On  obferve  1  ce  fujet  qu'en  171;,  l'empereur, 

(O  f-e  dollar  .ju  argent  ilerîing  eft  évalué  à 
4  fch.  6  den.  «rgcnt  d'Angleterre. 


Coup-d'œil  fur  l 
néra!  Monteiquioi 
d'Antraigues.      ^ 

A  Genève^  et  fe  trouve  à  Paris,  chez  Gabriel 
et  Lambelût  >  commlifionnaires  en  libraiiia,  rue 
Eafîb  d'Orlépns,  p"  115, et  chez  tous  l=s  marcha- ,ds 
de  nouveautés. 

Prix  ,  broché,  15  liv. ;  et  18  liv.  franc  de  port , 
par  lapoite,  pour  les  départemeus. 


Au  Rédacteur. 
\Pans  ,  le  z^  fructidor,  en   5°. 

^  peine  .arrivé  à  Paris  en  conféqucnce  du  dé- 
cret du  17  fructidor,  j'apprends  qu'on  y  fait  cir- 
culer fouj  mon  nom  un  ouvrage  ayant  pour  titre  : 
Coup-d'œil  fur  la  révolution francuife  ,  Genève,  1795,- 
je  n'examinerai  point  le  motif  de  ceux  qui  m'r.r. 
tribuent  cet  ouvrage,  ni  le  choix  du  moms.it 
çiu'ils  ont  pris  pour  fa  publication  ;  mjis  j'artefté 
que  l'écrit  dont  il  s'agit  a  paru  en  allemand  il  y  a 
tiès-lonj-tems  ;  qu'il  y  a  plus  d'un  an  qui!  tn  a 
été  fait  des  extraits  dins  la  pliiparr  dts  journaux 
allemands  ,  et  que  l'ouvrage  franc  ii.s  qui  vient 
d'être  publié  fous  mon  nom,  ne  m'eft  connu  que 
fous  le  titre  de  Traduction  de  l'alUmwid  ,  c'tift  du 
moiris  ?.in(i  que  je  l'ai  lu  à  la  fin  de  l'été  de  l'année 
dernière. 

J'ajouterai  que  je  ne  fais  pas  affez  l'allemand  , 
ni  pour  compofer  dans  cette  langue ,  ni  même  pour 
la  traduire. 

Je  vous  prie  ,  Citoyen  ,  de  vouloir  bien  inférer 
ce  défaveu  dans  votre  journal. 

A.   P.  MONTESQUIOU. 


SR.A'VURES. 

Deux  cents  quatre-vingt-quatorze  planches  de  vues , 
payfjges  ,fagmi:tis  antiques,  hifiuiiaues ,  gravés  à  l'eau 
forte  et  au  lavis,  par  le  coleliçe  ribbé  de  Saint- 
Non.  ■'■ 

Cette  collection,  formant  un  vo'.  grand  i»-fo!. , 
broché  en  carton.  Se  vend  2,500  iiv. ,  <he/- Ja  veuve 
Lavoye  ,  mari  hande  d'eflampes  ,  cour  de  l'Ovan- 
gïrfe  aux  Th:iilerie.s  ;  et  rue  ds  la  Madeleine  ,  faux- 
bourg  Honoré,  n°  4. 

On  trouve  à  la  môme  adreffe  des  modèles  d'écri- 
tures en  tout  genre ,  par  le  citoyen  I-efchavd  , 
expert  dans  l'art  d'écrire  ,  et  fucceffcur  du  çitovén 
Paillaffon  ,  gravé  par  Bariolle  ,  un.  vol.  iri\f\)!.  , 
adopté  par  le  comité  d'inftruction  publique.  Prix  50 1. 

La  citoyenne  L*voye  eft  fuuls  prop.iétairc  da 
CCS  deux  ouvrages. 


hit    contraint 
!  r!'.-.ï.i.  licnner   fa   crrrir.re  ,   et    ie    r.-:p)  .;iei:~  ;  .■    i)fl 
j  i'eiiple  près   i'ainiéa    q-Vii    coiiin.aiiddir  ,   l'-^uorifa 
à  fo  retirer  dans  une  campagne  qu'il  [lofiedê  fur  ie» 
bords  du  Rhin. 

Il  ne  goûta   pas   long-tems    Its   dnucevrs  de  h 

retv:ite  et  le  piaifir  de  vivre  ifo  e  dans  ^le  fein  da 

I  ic  famt'.ie  ;  un  ordre  arbitraire  l'en   arracha  et  le 

j  fit  traduire  devant  la  corair^ifllon  mi  itairs  ds  1  von. 

:  On  ne   fait  pr.3  encrr:.  \-   -  eue!  hiiljid  r.  a  échainpé 

là  la    cruauté    des   \v.<    Kies    qm   la   eor;ip  fuient , 

i  mai.s  fon   rcirvoi   ne   K,i  a  rj.s  procuré'  la  ,ibert;:  ; 

I  il  fut  C'. •!•:'...-[  à  Paris  ,  e.  il  a  été  détfîriu   à  r'Ab- 

j  b.iy;   j.u  .  :  ..  I.  J  ,•   piuviô;     paifé,    que  la  C.jriven- 

iion  r-ii..     .,  cT  a  oidoi/'.-  fon  tiarg-.iicnent  prcvi- 

foire^,  en  clurjeant  fes  comités  de  .'ajut  public  et 

des  nnane.:-s ,  r'cxami:  i\  fe;  comptes  et  fa  conduis 

cor.i«s  rnii:iit;e  et  corjnie  général. 

vo'is  dire  ,  Citoyens  repréfentans  ,  ou-» 
;  .^erv.iil  ,  les  fceliés  ec  V^- 
r  i;-s  bi-rns  insiiL'-s  i^i:  i,<-.- 
•  c-i  arbitraire  a  en:or,>  ■,=.? 


f , 

|quc.!r.:s  f;;c 
ir,  ub'ei  ,  <  i 


eftiti.. 


doir: 


vou.s  par; 


a  cr- 
ipces , 
s   ont 


aiiii.i4.,er  r  ,:  '.cl^-:  t.i  vertu  d^'ijue's  il; 
ordoar,a.,.yi,  lo.ni-e;  l'er  le  r  r!r,  ,;adonal. 
,  ''  ■'  :"  ■;  ■-  v-,  corail. 'S  fi'ie  e--r,'en  s'eft  exacc.^- 
riicnr  .  ..vlnr-^e  a  ^fa-  \u\  ;  et  pour  s'affurer  s'il  a 
^oa<:  c  M's  -es  comptes  f.nitcs  les  ei«i.onnances 
qu  .i:!o..,.neee  ,  ll^  les  oiitconfrontees  .avec  les  livres 
txiUans  a  la  trclorerie  :  il  a  télUlté  de  cette  confron- 
tation que  le  couvptabla  ne  s'eft  point  écarté  ds  la 
»'érite.  ' 

Mais  toutes  les  formes  verfées  par  la  tréf,rerie 
fur  .es  ovdr.nnances  de  Servan,  font-elles  parvenues 
a  leur,deilinati-.jn.>  Et  tomes  les  ordonnance'  du 
nv.ii;!tve  onv-cl.ies  eu  pour  mobile  la  fînterire  fc  le 
beiui.'i  réée;  de  l'Etat?  Nous  n'.nv.m.  jjoiir  k:>:,:-a:itia 
o.e  ce  t,..;cquades  préfomptions  ;  nous  not:s  fommes 
dit  :  puilque  Servan  ne  s'eft  pas  écarté  des  bornes 
du  devoir  dans  tous  les  actes  que  nous  avoî.s  vs, 
vérifier  et  approfondir,  nous  devons  pen.cr  m,, 
1  amour  du  bien  et  la  fag^ffe  de  l'économie  l'int 
guide  dans  les  dépenfes  qu'il  a  ordonnées  ;  et  nous 
avons  refcoir  qu'en  fuivant  l'emploi  des  deniers  et 


pubTue '^''''"  'l'™'"'''^'''  "  ^  corrompre  la  morale, 

Vos  comités  ont  fait  examiner,  par  le  prépcfé  à 
ta  liqu'datîon    et    apurement  de   tous  les  ce.npte's 


arriérés  de  IJnbillément 


mptes 
...     ,  .  •  -  "   ••'•'provifioMrtemcnt  de 

sLrTan!     V"    ""''  ^  ''"    ''*='-'"'"'«'■« 

Le  travail  de  ce  prépofé  les  a   convaincus  qu8 
f'."'";^:^'î^':■•?   r-i-^"^!"-"!!'"  ^^ns    cette    partie^de 


I  tionuement  d  Efpagnac  :  mais  la  Conveiiti. 


au- 
011  natie- 


naîe  a  iéjifait  jcifiice  d'uiie  partie  de  ces  clameurs  '■ 
<!•  la  jaloiilîe  et  de  la  maiveuhrice,  pir  ftpprûbi- 
tion  qu'elle   a  donnée  à  ce   marché  le  17  février 
179}. 

Nous  vous  dirons  anJTi  que  «laRS  les  premiers 
jours  de  foB^iiiiftere,  Servan  fut  airiégé  par  cette 
tourbe  d'hommes  qui ,  en  taérne  tems  qu'ils  fto- 
teftent  qu'ils  m'ont  pas  <l'autres  vues  dans. 'leurs 
«lémarchss  que  celles  de  fervir  leur  Patrie ,  c»m- 
binent  perSderaent  les  moy»ns  de  la  ruiner  et  de 
»'e»richir ,  et  qu'il  fe  laifïa  féduira  en  pafTïBt  un 
marché  avec  Coupery.  Mais  nous  devons  a  la  juftice 
de  dire  qu'il  n'eut  pas  plutôt  reconnu  l'erreur  dans 
laquelle  l'aftuce  et  laperfidie  l'avaient  entraîné  j  qu'il 
réulia  U  marchf. 

Cette  march»  rétrograde  »  été  p»ur  nous  un 
témoignage  dé  la  pureté  de  fes  intentions  et  de 
fon  amour  pour  la  chofe  publique. 

Les  dépenfes  ordonnancées  par  Servan^  forment 
un  total  de  io^jJJ/jvSS.  Cette  fomme  paraît  très- 
confidérable  fi  on  réfléchit  qu'elle  a  dû  être  verfée 
daes  i'efpace  d«  trois  mois  moins  deux  jours  ;  mais 
partons-nous  aux  mois  d'août  et  feptembre  179Z, 
et  rappeIons-n»us  qu'il  fallut  alors  organifer  toutes 
nos  ^priées  ,  approvifianner  nos  places  frontières , 
armer  la  garde  national»  d«  toute  la  France ,  et 
faire  une  infinité  d'autres  dépenfes  extraordinaires. 
Je  reviens  à  l'examen  de  la  conduite  de  ServaQ 
cçnme  miniftre.  Son  miniflere  ,  comme  ]i  vous  l'ai 
die  a_  deux  époques.  La  première  a  commencé  le 
5  mai  1791,  etafinile  izjuin  fuivant. 

Ce  ferait  manquer  de  refpect  pour  les  décrets 
de  l'Affemblée  légiflitiye ,  et  jutitit  deux  fois  un 
homme  pour  le  même  fait ,  que  de  racherrhsr 
Servan  fur  la  partie  morale  de  it  première  admi- 
iiiftration  ;  d'ailleurs  fou  renvoi  du  miniitere  par 
une  cour  corrompue ,  prouve  afiez  ,  ce  me  femble  ^ 
fon  incorruptibilité  et  la  tenicicé  aux  principes. 

Quanta  lafecondç  époque  de  fon  admiisiftration, 
a'oub'iioas  pas  j  citoyens  reprefcntans  ,  qu'il  fut 
rappelé  au  miniftere  après  la  mémorable  journée 
du  lo  aoûtj  fur  les  témoignages  honorables  que 
fa  conduite  lui  avait  mérités  ,  et  fur  la  conviction 
dans  laquelle  on  était  qu'il  répondrait  .^  laconfiancc 
du  gouvernement. 

La  conduite  de.  Servan  mérite  des  éloges.  Sous 
fon  fécond  miniftere  nos  ennemis  extérieurs  avaient 
envahi  le  territoire  français  j  les  Huiangss  pruf- 
fiennes  inondiient  les  plaints  de  la  Champagne  , 
nos  villes  frontières  étaient  alfiëgées,  et  qutlques- 
Uses  avaient  fuccombé  fous  les  efforts  des  étran- 
gers. La  journée  du  zi  feptembre  mit  fin  à  ces 
calamités ,  «t  la  France  victorieufe  prouva  qu'elle 
faurait  réfifter  à  toutes  les  forces  qu'on  pourrait 
déployer  contr»  elle,  et  qu'un  jeur  la  témérité  de 
fes  ennemis  ferait  changée  en  repartir. 

Le  miniftre  de  la  guerre  coopérait  puinasament 
aUx  fuccès  des  armées  ,  ils  dépendent  en  partie  du 
xhoix  des  généraux  ,  de  l'organifation  des  approvi- 
fiormem^ns  ,  de  la  fagefle  des  mefures  et  d'une 
infinité  d'autres  précautions  ;  et  puifque  fous  le 
fniniftere  de  Servan,  la  victoire  a  couronné  nos 
entreprifes ,  nous  avons  du  préfumer  qu'il  a  fait 
fon  devoir. 

11  ne  nous  refte  plus  qu'à  voifc  parler  de  Servan 
comme  général.  Il  était  encore  miniftre  de  la  guerre 
quand  ,  fous  l'approbation  de  la  Convention  natio- 
nale ,  il  créa  une  commiffion  chargée  de  préparer 
fur  les  frontierfs  de  l'Efpagne  ,  les  moyens  de 
défenfe  et  d'attaque.  Devenu  général  de  l'armée  qui 
devait  y  être  organifée  ,  il  croyait  profiter  de  ces 
moyens  j  y  en  ajouter  d'autres ,  et  fe  trsifver 
dans  l'heureufe  pofîtion  de  déployer  fes  talens 
ipilitaires. 

Mais  l'ignorance  et  llnfouciance  du  miniftre  de 
la  guerre  qui  lui  fuccéda  ,  ou  peut-être  des  vues 
criminelles,  firent  échouer  fes  projets.  Ce  miniftre 
oppofa  le  filence  le  plus  abfolu  à  toutes  fes  de- 
mandes. Il  fe  ifendit  lui-même  à  Paris  pour  expofer 
l'état  et  les  befoins  de  fon  armée  au'  fucceffeur 
dé  Pache  ;  il  obtint  une  portion  de  ce  qu'il  de- 
mandait alors  ;  aidé  par  le  général  Lamé  et  quel- 
ques autres  officiers  ,  il  forma  une  armée  de  dix 
mille  horemes^j  et  mettant  à  profit  le  courage  et 
l'intrépidité  du  foldat  français ,  il  a  non-feulement 
contenu  une  armée  de  dix-neuf  mille  Efpagnols  ,  il 
les  a  battus  et  chaffés  du  territoire  français. 

L'action  qui  eut  îîsu  le  21  janvier  1795 ,  prouve 
que  Servan  a  des  talens  militaires ,  qu'il  fait  les 
employer,  et' que  jufqu'ici  il  a  été  animé  du  defir 
de  fervir  fa  Patrie.  Dans  cette  mémorable  journée  ^ 
11  difperfa  avec  des  forces  inférieures  le  camp  en- 
nemi de  la  Sarre ,  et  ôca  aux  Efpagnols  l'efpoir  d'en- 
vahiffement  qu'ils  avaisnt  conçu. 


siAMCf   BH    j    VSN»EMIAIB.I, 

le  préfideat  du  tribun?J  criminel  d'Eure  et  Loir 
annonce  que  ce  tribunal  eft  occupé  du  procès  de 
Paehe  ,  Boucbotte ,  HaSenfratr  ,  Marchand  ,  Clé- 
mence et  Héroa  ;  mais  celui-ci  a  récufé  le  tri- 
bunal :  »•  Parce  que  ,  dit-il ,  la  conftitution  étant 
acceptée  ,  il  ne  devait  pas  être  jugé  par  ce  tri- 
bunal ,  inftitué  d'après  la  loi  révolutionnaire  du  2 
prairial.»  Le  marne  préfideat  demande  que  les  comités 
faflent  pafler  toutes  les  pièces  qu'ils  peuvent  avoir 
^  la  charge  des  prévenus. 

ï,e  tout  eft  «envoyé  au  comité  de  fureté  générale. 


Loifel ,  organe  du  comité  des  finances  ,  rend 
compte  des  m«fures  pnfes  pour  la  fabrication  de 
la  nuuvi.-lle  monnaie.  Dans  la  preriiisre  dtcade  qui 
a  fiiivi  la  publication  du  décret ,  il  a  été  fabriqué 
quatorze  mille  pièces  par  jour  :  la  fubritaci'Mi  a 
été  pouffee  e.ifuite  à  trente  mille  ;  et  ^  avant  deux 
mois  ,  elle  s'élèvera  à  dïux  cents  mille  ;  aiiilî  , 
quoi  que  puifiTe  faire  le  royalifme ,  cette  fabrication 
fortement  activée ,  donnera  de  nouveaux  moyens 
au  gouvernement  conftitutionnel  qui  va  s'organifer. 
Loifel  préfent»  à  la  Convention  cent  pièces  de  cinq 
centimes  j  il  propofe  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  natiofîale ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  des  finances  ,  feccion  dts 
afiign.ics  et  monnaie  j  décrète  : 

Les  cent  premières  picces  de  cinq  centimes,   fa- 
briquées en  exécution   de  la   loi   du   18  thermidor  1 
dernier  ,  et  préiéiuées  par  le  comité  des  finances  , 
feront  dépoTées  aux  archives  nationales. 

Ce  projet  de   décret  eft  adopté. 

Sur  le  rapport  fait  par  Bszard  ,  au  nom  du  comité 
de  légiflition  ,  la  Convention,  liècv.le  que  les  fer- 
miers des  biens  nationau.'c  auxquels  l-is  adjiidieu- 
taires  ont  fait  dts  fommations  juridiques  avant 
les  remailles,  ne  pourront  prétendre  à  la  prochaine 
récolte. 

Letourneur  de  la  M-ttc'ie,  au  nom  du  comité  de  falut 
piil'Hc.  Citoyens  repréfentans ,  ce  n'eft  point  en  vain 
que  les  braves  armé'^s  de  la  Répiibliq'ie  ont  juré 
de  maintenir  la  conftitirJon  :  chsque  jour  elles  en 
cimentent  les  bafes  par  les  attions  les  plus  écla- 
tantes ;  et  c'eft  par  des  faits  que  nos  frères  d',-irm'-s 
fwent  prouver  à  l'Univers  leur  ardent  amour  pour  la 
liberté. 

Voici  les  dépêches  officielles  : 

Les  repréfentans  du  Peuple  délégués  à  é'anr.ée  d'Italie  , 
à  leurs  coll-égues  compofiint  le  eomiié  de J'alut  puù/ic 
de  la  Convention  nationale.  —  Nice  le  i"  vendé- 
miaire ,    l'an'  A.  de  lu  République   Françaife  une    et 

indivisible.  ^  v; 

Nous  commençons  l'année,  chers  col'éa;ues,  fous 
d'heureux  aufpices  :  les  ennemis  ont  voiiiu  tenter 
ur-.e  attaque  fur  notre  divifion  de  droite  ,  et  ont  été 
repouftés  avec  la  plus  grande  énergie,  ainfi  que  voi'S 
le  verrez,  dans  les  détails  fatisfan'ans  que  vient  de 
nous  communiquer  le  général  divifionnaire  Maf- 
fena. 

\  S'igné  PeyRH  ,  MaiSSE  et  P.ITTER. 

Copie  de  la  lettre  du  général  M.:Jfa:a  ,  commandant  la 
première  divijton  de  la  droite  de  l'armée  d'Italie  , 
aux  repréfentans  du  Peuple.  —  Au  tjuartier  général 
d'Albinga  ,  le  4°  jour  eomplémeniaire ,  l'an  3  de  la 
RépuiJUijue  Franfuife. 

I  Depuis  plufieurs  jours  l'ennemi  s'eft  établi  à  Champ 
diPiêtre,  au  nombre  de  neuf  mille  hommes  .  et  il 
y  a  fait  des  ouvrages  confidérab'es ,  défendus  par 
neuf  bouches  à  feu,  dont  deux  obn.'iers.  Me  dou- 
taBt  bien  que  (on  intantîbn  était  d'attaquer  notre 
fameux  rocher  ,  nommé  le  petit  QHraltar,  le  point  le 
plus  important  de  la  féconde  divifion  ,  j'ordo'iinai  de 
fuite  au  général  Hilaire  de  renforcer  de  trois  batail- 
lons cette  partie  de  la  ligne  ,  et  de  faire  placer  une 
pièce  de  trois  et  une  de  quatre  en  arrière  du 
rocher ,  Dour  foutenir  la  retraite  des  troupes 
chargées  de  fa  défenfe  ,  dans  le  cat  qu'elles  y 
"jffent  forcées. 

Hier  au  matin,  à  cinq  heures,  l'ennemi  fit  un 
mouvsmeRt  fur  toute  la  ligne^de  la  première  divi- 
fi»n  ;  mais  on  s'aperçut  bientôrquel  en  était  l'objet. 
Malgré  que  toute  la  ligne  de  Botghett*  fut  attaquée 
en  même  tims ,  tout  nous  fit  cannaîtra  «ue  c'était 
au  rocher  i  qui  on  eavaulait.il  prépara  fôn  attaque 
par  un  feu  très- vif  de  toute  fon  artillerie ,  et  il  fit 
defcendre  ds  Cbamp-di-Prêite  trais  colonnes  fortes 
d'environ  j,ooo  kamees,  indëpendimment  de  fa 
réferve  ,  qui  était  de  4000  hommes.  Ces  trois  ce- 
loanes  fe  préfeaterent  au  radier  au  pas  de  courfe  ; 
elles  eurent  bientôt  fercé  nos  grandes  gardes  et  nos 
peftes  avancés  :  ce  petit  fuccès  les  eshardit,  et  ils 
«ontinuerent  leur  route  peur  eeiBer  le  fameux 
rocher. 

Teus  cas  petits  avantages  ne  purent  décourager 
nos  bravés  frères  d'armes  ;  l'audace  de  l'eanemi  ne 
fit  qu'augmenter  leur  courage  :  le»  ennemis  fureat 
reçus  par  un  feu  roulant  qui  les  eb  igsa  bientôt  à 
la  retraite  ;  ils  revinrent  à  la  ckarge  pendant  trois 
fois ,  et  ils  furent  toujours  reçus,  de  même.  Nos 
républicains,  ennuyés  de  refter  dans  les  rcttanche- 
mens  ,  en  fortirent  et  pourfuivireut  l'ennemi  la 
bayonnette  aux  reins  (  arme  favorite  des  Français  )  : 
l'action  changea  à  l'inftiHt  de  face  :  plus  de  fo©  f«Bt 
morts  fur  le  champ  de  bataille  ,  4CoprifonEiers  ^ue 
nous  leur  avons  faits  ;  et  fanj  un  brouillard  épais 
nos  braves  éclaireurs  et  grsnadiers  leur  auraient  en- 
levé leur  artillerie  et  pris  leur  canjp  :  mais  le  général 
çoriBaiflant  la  râferve  qui  était  reftée  à  Charap-di- 
Prêtre,  et  qui  ignorait  les  msuvemess  qu'elle  avait 
faits  pendant  l'épais  brouillard,  ordonna  è  fes  troupes 
de  restrer  dans  les  l'atrancheaiens.  Nous  avons  à 
regretter  da  notre  côté  cinq  morts  dont  deux  officiers, 
et  dix  buefiTés. 

Toutes  les,  troupes ,  particulièrement  les  grena- 
diers et  les  éclaireurs  ,  fe  font  parfaitement  con- 
duits dans  cette  affiire  :  oificiers  et  foldats  ,  teut  a 
^  combattu  ea  bommes  libret  ;  et  malgré  leur  petit 


nombre,  et  qu'ils  euffent  affaira  à  des  Autrichiens, 
rien  n'a  pu  les  intimider  et  arrêter  leur  valeur 
©rdinaire.  1 

Je  dois, les  plus  grands  éloges  au  brave  adjudant- 
général  Hilaire;  il  a  difpefé  le  tout  avec  intelligence 
et  fang-froid.  Ses  lengs  fervices  ,  et  les  fonctiens 
qu'il  remplit  depuis  long-tems  de  général  de  bri- 
gade ,  lui' donnent  droit  à  la  promotien  de  ce  grade. 
Le  chef  de  bataillon  Marnet  l'a  fort  bien  fécondé 
pendant  toute  l'action.  Je  vous  ferai  connaître 
demain  ,  citoyens  repréfentans  ,  les  traits  de  valeut- 
ds  pluCeurs  de  nos  frères  d'armes ,  et  qui  «méritent 
d'être  cités.  Signé ,  Maseena. 

Pelir  copie  conforme. 

Signé  ,  le  repréfentant  du  Peuple  ,  MAISSfi. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  des  Alpes  et  d'Italie,  aux 
repréfentans  du  Peuple  eompofant  le  comité  de  falut 
public.  —  Au  quartier  général  il  i'iorgherto  ,  le  ^' 
jour  complémentaire  ,  l'an  i^"  de  la  République  Fran- 
faife  une  et  indivijible. 

Citoyens  repréfentans  ,  par  ma  lettre  de  Port- 
Maurice,  du  2'  jour  complémentaire,  je  vous  ai 
mandé  qu'après  m'être  rendu  .à  S.unte-Reine  pour 
y  concerter ,  avec  le  commiffaire  général  pour  la 
République  de  Gênes,  Spinula,  ladefi-nfe  des  perts 
génois  ou  nous  avons  des  magaiins  ,  ,et  notamment 
celui  de  Sainte- Reine,  j'avais  appris  que  l'ennemi 
faifait  quelques  msuvemeus  fur  la  droite  de  l'at- 
mée  ;  ce  qui  me  détermina  à  m'y  porter.        ' 

Le  5'  jour  complémcnraire  ,  toute  la  lighe  de 
l'ennemi  était  foiis  les  armes.  Il  a  poKé  un  corps  de 
de  2000  hommes  d'élite  à  une  redoute  qu'il  avait 
conftruite  ,  il  y  a  quélqiics  jours,  fur  la  gaucbe  de 
Champ-di-Prêt;e  ,  où  il  avait  éinbii  une  batterie  de 
cinq  pièces  de  cason  et  un  obuf  ur. 

Au  jour,  cette  batterie  a  commencé  à  canonner 
la  pofition  avancée  du  rocher  d'Août,  dit  le  Petit- 
Gibraltar,  qui  couvre  les  hauteurs  du  centre  de  "la 
ligne  entre  Borjh.tto  et  h  rive  droite  du  Tanaro, 
fur  les  hauteurs  de  'Zucarello.  Après  une  canonnade 
de  plufieurs  heures,  les  2000  hommes  d'élire 
deftinés  à  enlever  ce  porte  ,  ont  marché  pour  l'en-  , 
toureret  le  prendre  d'affaut,  pendant  qu'un  corps 
de  8000  hommes  s'avançait  fur  plufieurs  colonnes 
pour  foutenir  l'attaque. 

Les  ennemis  ,  maigre  le  feu  de  nos  retranche- 
mens ,  ont  montré  le  plus  grand  acharnement  à 
enlever  ce  pofte  important  du  Petit  Gibraltar.  Re- 
pouflïs  plufieurs  fois,  ils  font  revenus  à  la  charge; 
mais  l'adjudant  -  général  Hilaire  ,  qui  commandait 
dans  ce  point,  avait  difpofé  des  colonnes  qui  for- 
tirent des  rçtranchemens,  tournèrent  et  attaquèrent 
l'ennemi  avec  une  relie  valeur,  qu'il, fut  mis  dans 
une  entière  déroute  et  pourfuivi  jufqu'à  fes  retran- 
chemens.  Dans  le  même  moment  toute  la  gauche  de 
l'ennemi  était  formée  en  colonne  ,  et  leurs  avant- 
poftes  attaquaient  [es  nôtres  ,_attendant  li  réuffite 
de  l'attaque  du  centre  pour  la  rendre  générale  fuc 
toute  notre  aï'.e  droite. 

D'après  les  rapport' ,  la  perte  de  l'ennemi  e& 
de  )00  hommes  au  mnins  de  mis,  ou  bleflés ,  reftés 
fur  le  chîmp  de  bataille  ;  400  prifonniers  font  en 
nette  pouvoir  :  notra  perte  efè  peu  confif'srable. 
On  doit  donner  les  plus  grands  éloges  à  l'activité, 
su  fang  froid  et  à  la  bravoure  de  l'adjudant-géné- 
ral  HiUi're.  J'ai  demandé. -déjà  j»our  lui  au  cortiité 
le  grade  de  général  de  brigade;,  je  réitère  cette 
demande.  Il  a  été  fécondé  avec  le  phis  grand  fuccès 
par  le  citoyen  Marnet,  chef  du  3°  bataillon  de  1» 
118'  demi-brigade. 

Le  général  Maflena  ,  qui  avait  dirigé  toutes  ces 
opérations ,  et  dont  les  talens  et  l'activité  font 
connus,  était  avec  m.->i,- ainfi  que  le  général  de' 
divifion  Berthier  ,  chef  de  l'état  major  ,  qui,  par 
fon  activité  "et  fes  t:i'ens  miitaircs,  a  rendu  de 
grands  fervices  à  cette  armée. 

Je  viens  d'apprendre  le  paftage  du  Rhin  par  les 
troupes  de  la  République.  Partout  les  foldats  de 
la'  liberté  prouvent  à  leurs  ennemis  qu'animés  de 
la  même  ardeur ,  leur  deftinée  eft  de  les  vaincre  et 
de  leur  dicter  la  paix. 

Signé:,   KeLLERMANN. 

Le  rapporteur.  L'armée  de  Sambre  et  Meufe  conJ 
tinue  fa  marche  glorieufe,  et  fait  profiter  de  la 
terreur  que  fes  fuccès  ont  répandue  parmi  les  en- 
nemis. Voici  les  détails  que  nous  recevons  à  l'inf- 
tant  de  cotre  collègue  Joubert. 

Le  repréfentant  du  Peuple  pris  l'armée  de  Sambre  et 
Meufe ,  au  comité  de  falut  pui'lic.  —  Au  quartier- 
général  a  Wisbadcn  ,  le  l  vendémiaire  ,  l'an  4'  dt 
la  République   Françaife. 

L'eanemi,  chers  collègues ,  a  entièrement  évacué 
la  rive  droite  du  Mein  :  l'armée  de  Simbre  et 
Meufe  cerne  complettement  Mayence.  Le  général 
Kleber  a  reconnu  aujourd'hui  'es  environs  de  Cafl^el 
jufqu'aux  paliffades.  L'ennemi  Veft  retiré  dans  la 
place  ,  après  avoir  tiré  quelques  coups  de  canon  et 
de  carabine  fur  nos  hjiilirds. 

Le  pays  que  nous  occupons  dépend  de  la  maifon 
de  Naffau  ;  il  paraît  fertile  et  fnfceptible  de  nous 
procurer  de  grandes  reCfour-es. 

i^igné,  Joubert. 

Le  rapporteur.  La  Convention  nationale  entendra 
fans  doute  avec  intérêt  qnelque.s  détails  extraits  des 
correfpondances  officielles  q-..ii  font  parvenues  à 
fon  cemité  de  falut  public  fur  les  divêifes  actions 


3P 


qui  ont  eu 
■Jilein.  Lts  v 


avr.r.:  l'arrivée  dcsTra:;çais  fnr  le 


t!  -figiié  par  votre  dérret  Ju'  j  àj 

C'HIAPPE. 

reiivayc-e  au   comité  des   dé- 


Voyi'  î-  c.imut: 
ce  rioi',. 

Suivent  les  (îgnatares.  S. 

Cette  letas    eft 
crets. 

/-,t  p.rjld^nt.  J'annonce  à  l'AtTiirmi'ée  oue  dos 
cituyeus  voiceiirs  tliin  tcrir  ii/ititillé  :  OLlaraC'on 
d  la  r,'pr:'ji:r.ia::un  natioiuiU  ,  au  nom  de  Ici  mijorlcé 
des  aff^nùlces  primaires  de  Paris  ,  figiiie  des  ccmmif- 
faircs  de  ces  ajfefnblées  ,  na'ont  demandé  à  être  admis 
à  le  préfeuter  à  la  barre.  D'aprè?  la  co'iftitution 
décret    d'hier,   je  n'ai   pas  cru  devoir   les 


admettre. 

L'Aiïemblée  approuve  tacitement   ce  refus. 
PocholU.  Da.is   la  nuit  du  4  au   5-  ,  la  Convention 


Le  50  fructi.'lor ,  b.  divilîon  it  l'armée  de  Simbre 
ecMctife^  commandée  par  le  généra!  Mivcei'.u , 
avait  pa3'é  Je  Bhin  i'ar  un  pont  de  bateaux  en  avant 
de  WeiiTcnthi'.™. 

Le  premier  jour  complémentaire,  un  léger  combat 
•s'eft  engagé  entre  las  avant-poft«s  enneniij  ioutenns 
de  quelques  ti-oupes  Sorties  de  la  place  d'Eiirenf- 
breiflein  ^  et  les  troupes  de  la  divifion  du  général 
Marceau  qui  a  fait  une  reconnaiffance  fous  les  murs 
de  cette  fortcreffe. 

Dcuï  efcadrons  du  11°  régiment  de  chalTeurs 
à  dieval ,  et  trois  compagnies  de  la  9°  demi-brigade 
d'ir.ftntîrie  légers ,  Ont  repouffe  vigoureufement 
l'ennemi  jufques  fur  les  glacis. 

Le  2°  jour  complémentaire,  le  général  Marceau 
a  formé  entièrement  le  blocus  de  ia  fortereffe. 
L'épaiJîaurd'un  brouillard  qui  s'eft  élevé  a  procuré 
la  plus  grands  facilité.  La  place  n'a  paru  avoir  con- 
•cailfinci  de  rinveftiflement  que  lorfqûe  le  foleil  a 
diiiipé  la  brume  :  elle  a  fait  alors  un  feu  très- vif 
d'artillerie  ,  et  en  oiéme  tems  une  fortie  d'infanterie 
qu'un  détachement  de  quinze  chafléurs  à  cheval  a 
repouflée  et  conduite  jufqu'au  chemin  couvert  de 
la  place.  ' 

Le  5'  jour  complémentaire  ,  la  divifion  comman- 
dée par  le  gé.-'éral  Poncer  ayant  reçu  l'ordre  de  fe  , 
.porteur  devanc  Dieti ,  f  srriva  vers  les  deux  heures  j  '^^'^^  ,         _ 

après-midi ,  apiès  avoir  éprouvé  beaucoup  de  dim-  j  .  •''^  I!.^  '-'^'^»'  PO""^  >  nio'  >  qu'''s  dorwent  ;   il  ne 
culte  d.ins  fa  marche.  '  1  '-    P-"»."-  P^'  un  mftitit  (ans  qu.'ils  foagsnt   à  vous 

Ce  B'eft  qu'à    y  heures    que  le  général  Poncer  I  détruire  :  Eh  bien  !  ja  demande  cju'il  ne  fe.paffe 
put  jeter  une  avant- »arde  au-delà  ds  k  LaWn  :  l'en-  !  P^'  unlfeul  )our  fans  qu'il  nous  foit   fût  un  rap- 
"     '  tie  un  camp  confi^érable  '  P"'"-  ^'^'^  '^  ktuarion  de  Paris   et   fur  la   conduite 


là  Con'-n:l' 
le    r.'ppcrt   c',^ 
fin'.nces ,  n'  ir;!s 
chtv.iux    atMfl 


n  lationie,  àr.iès   av'6'r  e'nKndi  ' 
es  rr,-,,iités   de   faiut  piibifc  ^et  deS 
,  V!-Hi',.nt  alfurer  la   ftibJiftancs  <i'eS 
„,     ,  ,.  -5    ?!'    fervice    des   armi^es    de   li 

Rt-pub.iqne,  et  <(ii  ■  les  denrées  fe  trouve'  f  placées 
dans  les  points  (.ù  ils  feront  mis  en  activit'é  ,  pair 
des  raflfcinblemens  f-iits  à  i'avanc? ,  et  nat  des 
vetfemens  partckit  oii  ils  feront  née eda ires  ;' 

Confidcrant  que  le  mode  le  plus  fnr  et  le  pluS 
économique  pour  la  P.épub'ique  eft  de  faire  raflern- 
bler  dans  les  départemeus  proàiictifs  1rs  quantités 
de  denrées  qu'i's  f.nt  en  état  de  fourni-,  pour 
venir  au  fecouis  des  armées,  ea  chjrgfnt'  'es 
corps  adminiftratifs  de  régler  ce  que  chaque  culti- 
vateur ou  propriétaire  devra  livrer  ,  en  rembour- 
fant  les  fournitiu-cs  au  cours  des  denrées,  qui  fera 
fixé  chaque  quinzaine  par   les  corps  adminiftrat  fs  i 


a  décrété  qu'il  ferait  fait  une  adrtffe  aux  départes.-  j  a  décrété  ce  qui  luit 

meas  pour  les  tnémunir  contre  les  manœuvres  Ait.  J''.  Pour  aSurer  le  feïvice  et  l'ac-'vité  des 
des  ennemis  de  la  Répub'ique.  Citoyons  ,v  ce  ne  armies  de  la  Ré|nibiique  ,  il  fera  raïïl-mblé  dans 
font  pas  les  deparronsens  feuls  qu-  ont'befoin  d'être  !  les  départemeos  :<noncé<  en  l'éfat  annexé  au  cr-feni: 
ec'aires_fur  notre^fituahon  ;  nous  en  avons  befoin  !  d»cret,  la  qu.-mrité  de  lîx  millions  de  quintauï  dé 
nous-mêmes.  D'où  vient  ce  calir.e  fuhit  après  les  {  foin  ,  et  cinq  raillinns  de  quintaux  de  pai!" 
ag!c,ations    de  ces  derniers   jours  .'    Nos    e.-i.iemis  j      IL  Les  d  >p.v.temens  contribueront  auxdi 


ont-ils  renoncé  à   leurs  projets  ?■  La  rébi;ll 
elle   exifté  ou  non  dans  Paris  ?  Si  les   ficrieux  fe 
taifent  ,  on    ne    doit   pas  moins   nous  di;e   quels 
.  fijnt    les   complots  qu'ils    avaient    tramés   contre 


nemi  avait  dans  cette  partii 
de  cavalerie  i  quant  à  l'infanterie,  elle  n'était  que  j 
légère  ;  l'ennemi  a  laiffé  exécuter  le  pifiage  à  une  ! 
certaine  quantité  de  trsupes  ;  àki  l'inftant  qu'il  a  j 
cru  pouvoir  culbuter  et  tailler  en  piecos  ce  qui 
étiit  devant  lui ,  il  a  charg*  avtc  k  plus  granda  i 
jmpévUofité,  Nss    troupes  ont  tenu  ferme  ;  il  fallait 


eurs  de  factions;  je  d«ma:u!e  qu'osj  non 
dife    fi  nos   décrets    font    rec«nnus    et  exécut..'s. 
Piiifque  k  volonté  du  Peuple  ef^  prononcée  ,  vous 
devez  la  faire  refpecter  ;  et   il   ne  fe  paîTe  pas  un     adreiiera   à  la 


J  partcmens  contribueront  auxdivs  raffem- 

bemecs,  chacun  pour  les  quantités  pour  iefqucfes 
ils  font  dfcfigries  aoùit  état. 

,  m.  Li's  admi  .i(ir;it3iirs  des  départcmens  divife- 
ror.t  par  dilhict  les  quantités  que  chacun  d'eui 
devra  fournir  poi'.r  fon  coi^tingent  dans  lefJits  raf- 
femUemms. 

IV.  Chaque  diftrict  fera  là  divifion  des  fourni^ 
tnres  à  fa:re  par  commune  ,  et  chaque  comiwimé 
f:ra  le  rôle  de  ce  que  chaque  propriétaire"  où  culti- 
vateur devra  livrer. 

\.  Les  niiiricts  f-iurriiv.i.it  fur  lech'mp 
temeiit  l'etil'  de  cette    rér.'.rnt'O;!  ,  et 
iormeri   l'état     Kê'ie  3I    de   inn    ror.ri  :; 


feuj  jour,    un   feul   infiant,   où   les  meneurs    de 
Paris  ne   portent  atteinte   à    fa    fouveraiiieté  ;   ie 


vaincre:  le  courage  aurait  pu  fuccombfr  feus   le  ,  <*-"'".'''"'l°  enfin  queies  comités  préfentent  demain  le 
nomfere  ,    fi   i'iafantetie  ennemie    eue   fécondé  k    """•"-    -  -"   -  ■ 
cavalerie  ;  mais  elle  n'a  ofé  avancer  ,   elle  s'eft  con- 


projet  d'iidreife  dont  j'ai  parlé. 

Les  proposions  de  Pccholie  font  décrétées. 

Perrin  des  Vofges.  Il  efl  évident  pour  les  coniités 
qii'il  exifte  des  factieux  dans  Paris  ,  mais  ils  favc-nt 
âuffi  que  la  majorité  des  citoyens  de  cette  commune 


tentée  de   battre  k   charge  fans  bouger  de  place. 

Meus  n'avions  quï  trois  bataillons  au  delà  de  k 

Lahn,  ils  furent  dans  ce  miment  renf»rcés  par  trois 

efcadrsns  :    l'ennemi ,    après    avoir  chargé   à    plu- 

fieursreprifes  ,    voyant_  qu'il   ne  pouvait  eRtamtr  ,  f;ia  refpecter  h  loi.  (  \'ifs  appkudiflemens.  )  Vos 

cette  infanterie,   a  fait  faite    deffus^  un  ,f^u  très  vif  ;  comités  font  fans  inquiétude  fur  k  fîtuation  de  cette 

d'artillerie  -et  de  raoufquatterie  qui  a  duré  jufqu'à  |  ville. 

dix  heures  du  foir.  ^  | 

Le  quatrième  jour  complémantaite  'on  s'eft  H^oufion.  Aux  termes  de  k  confiiturion ,  t^at 
aperçu  ,  à  la  pointe  du  jour  ,  que  i'ennemi  était  raflbmblement  qui  peut  troubler  l'ordre  piibiîc 
en  pieine  retraite  :  le  g.aud  fsu  qu'il  avait  fait  la  j  et  donner"d:s  inquiétudes  aux  titoyecs,  doit  être 
Teille,  pendant  use  f  artie  à»  k  nuir  ^  érait  vrai- ;  di.Tipé  par  la  rajfo;!  ou  par  la  for.e.  Il  ell  i;i- 
fsmbhblement  pour  la  cither.  L'euti.;m(  a  laiiTé  ,  croyable  qu'on  n'ai:  pas  encore  pur.i  un  feul  des 
beaucoup  de  morts  fur  le  champ  de  b-itaill»  de  j'pertuibateurs  qui  nous  agitent  depuis  quinze 
l'actioa  qui  a  eu  lieu   hier  :    ce   font  !e«  hufTarJs    jours. 


commiiiion 


e  \\-A 
u   le 


■<  dépir- 
ui-ei  eil 
1  ,  qu'il 
n  tt  dit 
i'.;uera  à 


'-ni  aux 
tst    2i- 


r.fiiis 


de  S«x«  et  u»e  partie  de  k  cavalerie  des  corps 
émigrés  qui  ont  effuyé  la  plus  grande  perre  en 
hoBmes  et  e»  chevaux.  Nous  n'avons  eu ,  de  notre 
côt» ,  que  huit  à  dix  homnaes  tués  et  use  trentaine 
de  blefféj. 

Vo'ci  le  détail  des  objets  qu'on  a  trouvé  dans  k 
place  de  Manheiis 


mortiers,   130;   obufisrs ,   10:  total,   571 

Poudre  ,  544,600  liv.  ;   pierres  à  fufil ,  691,509; 


Je  deîpaade  que  les  comités  fafl'ent  exécuter  k 
conilitution. 

BentdboUe.  L'article  CCCLXV  de  k  confiitutinn 
porte  que  tout  attroupement  atmé  eft  un  attentait 
à  la  tranquillité  publique  ;  je  demande  fi,  aorès 
cela,  nous  devons  fermer  les  yeux  plus  iong-trms 


CanoBS  de  fiege,  114;  idem  do  bataille,    107;     ''"'^  ''=?  rarTemblemans  qui  ont  eu  iieu  depuis  quel- 
-  ■  ques  jours. 

■ I  .       -  -  ■  ■■  •   .  -  ^  .,   ,.  .     Boitfwn.  L'article    que    j'ai  voulu   citer   eft   le 

boulets  ,  HZ,  fco;  bombes  ,   f  ,560  ;  obus  ,  i.,740  ;     rrr;  yi^' .  ;i^„„^=r.,=  \J^     .,, 

J  1    11      J     'c     L  ,  '^        v-(-(-.la1v  ;  Il  concerre  les  attroupemsns  non  ar 


grenaies ,  4;,oco  ;  balles  de  fer  battu,  \4,6,^ 
cartouches  a  balles,  3,9^5;  piilolets ,  1,174  P""'" 
res  ;  fkibres  d'infinterie  ,  700  ;  idem ,  de  caralerie  , 
I,79ts  ;  gibernes  avec  banderoles,  {,170;  idem, 
pour  k  cavalerie  ,  700  ;  baudriers  ^'infanterie  , 
îjoSj  ;  ceintBrons  de  cavalerie  ,  8co  ;  hallebar- 
des, 3G0. 

Quant  aux  approvifionnemens    de    bouche  ,   ils 
confinent  feulement   en   j,ooo  quintaux    de   farine  '  P*"'  ^'te  reg-irié    que   comme  des    obi' 
de  feiçle  ,    25  facs  d'avoing'.   ijo  quint 


aux  de  foin 
et  autant  do  paille  j  il  y  a  beaucoup' d'cff  ts  de  ca- 
ferncment  ,  tels  que  couvertures,  paillaffes,  draps 
de  lits ,  &t. 

Ces  nouvelles   font  fréquemment    et    vivement 
applaudies. 

L'Affemblée  en  ord.inne  l'infertion  au  Bulletin  , 
'  et  d  crête  que  l'armée  des  Alpes  et  d'Italie  ne  ccffe 
'   de  bien  mériter  ic  k  Patrie. 

Un  fecrétaire  Ut  k  lettre  qui  fuit  : 


mss.  îi  eft  d'autant  plus  important  de  toiit  calmer  , 
que  l'on  a  forcé  les  citoyens  employés  aux  flib- 
filiances  à  quitter  leurs  ateliers  pour  prendre  les 
armes  ;et  voilà  k  caufe  du  retard  qu'on  a  éprouvé 
ces  deux  jours -ci  dans  k  diftributicn  du 
pain. 

Tli'haudeaU.    Tout    ce   qui    vieit   d'être   dit  ne 
rié    que    comme   des    obiervations 
dont  les  comités  feront  leur  profit  ;  miis  d'après 
lefquellcs  (1  n'eft  pas  poffible  de  rien  décréter. 

L'Aflamblée  paffe  à  l'ordre  du  jour. 

Marec  ,    au  nom   du    c^m'té    de  falut   public  , 
'  expole  que  la   loi  du  4  meffidor  dernisr  ,    fur  la 
I  police   du  conamsrce    des  grains  ,   eft   oicore   in- 
fnffiraTto  povr  cb''iger   les  cultivateurs  à  approvi- 
fionner  les  marchés. 
I      II    préfenie    le    projet    d'une    loi  nouve'le    qui 
,  concilie    ce    qu'on    doit  '  aux    principes   avec    ce 
Cltiappe  ,   rtpréferaant  du  Peuple  pris   les    armées  des    qu'tf  lige  les  circonflances  et  l'état  de  gusrre  où  Hous 
Mpes  et  d'Italie  ,    a    la    Convention    nationale.  -—     """^  trouvons. 

frl.t'c-^'  '°^™""^'"'  ''"''  '"''''''  ^'^"'''"^"A     Après    quelques   légers    débats,    cette    loi   eft 

Citoyens   collègues  ,    chargé  de  préfcnter  l'acte  ;      Ses  principaux  articles  portent  :  Que  les  grains 

conftiuitionnel   à    l'-acceptation    de   k   divifion    de  '  et  farin?s   «e   pourront   être   vendus   que  fur   les 

otoitL^  de  l'armée  d'Italie  ,  je  me   fuis    trani'porté    marchés  publics  ;  que  les  contrevelians  feront  pu- 

i     -  f'.'S  différcns  camps  J  les  foixantehuit  bataillons'  nis  de  trois  mois    de  ptifon  ,    de  la  cor.filcation 

'  icoinpofent  l'ont  unanimement  acceptée  et  avec    des  gr-iius    vendus,    et   d'une   ameniie  ;    qu«   les 

'■''"■*;       .  j  prépofés   .aux    achats    pour    la    République,   font 

no  faurais  vous  exprimer ,  citoyens  collègues  ,     feuls  exceptés  de  cette  difpofition  ;  maiv  elle  d*- 

refic   univtrfelle  qui    a   accompagné  k  libre  !  tt-rmine  les  formalités  que  ces  agens  auront  à  ram- 

■<,n  de  ces  braves  militaires.  Ils  m'ont   chargé  j  plir  pour  pouvoir  acheter  des  grains  autre  part^que 

ous  dire  que  vous  avc7.  rempli  leur  vœu  ,   et  1  fur  les  martlis<s.  ' 

.  rempliront  le   vAtre  :  celui    de  vaincre  l'en-        »,         .  1  1  ,/,,,■ 

■  ,  et  de  défendre  votre  ouvrage  iufuu'à    k        Nn;js  donnerons  le  texte  de  ce  décret  lorfque  1» 

^  j  rédaction  définit! /e  en  aura  été  pt^feutiic. 

;i  cnvoift  le  procès-verbal  à  mes  collègues  à  Bcrli«r  ,  au  nom  des  comités  de  falnt  public  et 
,  pnur  '.-tr-?  joint  à  ceux  de  la  divifion'  du  des  fi.iances  ,  f^it  un  rapport ,  à  la  fuite  duquel  le 
-  de  U  gauth;  de  k  mé.ne  armée,   et  es-  '  décret  fuivai.e  eft  ïeifdu. 


mouvement  -  des  arm  Je-,  ,    q 
l'adminilîration    des    fourrage-;  ;    .  v 
départemeus  feront  au.Ti  naiTr'   -:  :':cc 
directeurs  indiques  en  rét;;t  ci  joir  t  ^  ' 
néral  de  réi'atcitim. 

VL  Les  livraiUns  feront  faire.  ;hns 
m'Iivaires  exiftans  dans  chaque  dé: arrein-n,  ,  on  ,es 
plus  à  porf^e  qui  feront  defi.;r,es  :r-  devarcem/ ne 
par  le  directeur  dès  fourrages  de  L  divifi,.,i  ailiitaire  j 
et  ce  dans  le  courant  des  mois  de  brum.iri  et  hi- 
maire  pour  tout  délai. 

_  VIL  Les  gardês-mîgafms  des  fourrages  f -urnironc 
récépiffé,  et  fe  chargmoùt  en  recette  des  quan- 
tités fournies  par  communes  :  celles-ci  tiendront 
regiftre  dos  Uvraifons  partielles  de  chaque  particu- 
lier ,^  pour  leur  fervii:  à  répartir  le  paiement  des 
denrées  livrées. 

,  V  III.  Les  adminiSrateuts  des  départîmens  fixe- 
ront ,  ch'que  qui.^/.aine  ,  le  prix  courant  des  foins 
et  pailles  par  cuHons  ;  et  fur  cette  fixation,  les 
quantités  livrées  feront  acquittées  aux  communes  j 
par  le  directeur  des  fourrages  du  tléptrtcmenc 
ou  fes  agens  ,  avec  les  fonds  qui  feront  à  ce 
deftitiés. 

IX.  Si  les  magafins  militaires  fe  trouvei^t  placés 
à  plus  de  trois  lieues  de  diftance  du  'ie'  iii  i:;  .^rt 
des  fournitures,  il  fera  allniré  en  s  •■  1  •  ■>  da 
tranfport  ,  à  rii  on  du  piit:  oar  lui  ne'  w  '•■■u.à  , 
aller  et  retour  cortipris  qui  fej  1  l  .ilcne-Jt  fî>é  pour 
les  adminiftiattiirs  du  .J.éi^art'  -n-    r. 

X.  LîS  d.=  parremens  tranlr.-.c-rt'ont  le  or-fe-t  dé- 
cret er  fero.it  la  réparti"ion  entre'  leurs  d'ir  cr-  Iti 
Continge;it  fiïé ,  dans  les  vip^t- juarveneu  e-  \  \h% 
fa  réception  ,  et  le?  iliftricts  feront  i.s  -^a'  tions 
par  communs  da.is  ie  même  délai  ,  >près  b.  rie  ^j-ion 
de  l'état;  du   dénarrem.:  t. 

XL  Les  mi'.nicipa.ités  des  communes  font  per''oi- 
nellenienc  et  l'r.j  i.îiv.  c-Bint  ref;-»  .>niabiss  •.i;n  livr.ii- 
fons  du  conti''genr  ijui  leur  a  ira  éi^e  reparti  ,  et  es 
diftricts  ei  dÉpalteme^i  font  p7reillecient  relponia- 
bles  des  mafures  d'exectttion. 

XII,  La  cotïimiifio;',  du  ranuvament  et  ds  l'argani- 
fation  des  armées  de  terre  eft  fpécialement  chargée 
de  l'exécutiin  du  orcfcnc  décret. 
■  Gér-illieux  faumet  à  II  ilifcuffion  la  fuite  du  projet 
de  décr.tc  fur  la  police  extérieure  des  cultes  ,  dont 
les  trois  rremiers  titres  ont  été  décrétés  hier  ;  leS 
autres  le  foiic  comme  il  fuit  : 

TITRE    i  V. 

De   la   garantie    contre    totit    culte   qu'on    tenterait   de 
rendre  exclufif  ou  aomiimnt. 

Section     premiers. 

Concernant  les  frais  de  culte. 

IX.  Les  commuBtJS  ou  fections  de  commune  na 
pourront,  en  nom  collectif,  acquérir  ni  louer  de' 
local  pil'r  l'exeri  ice  das  cultes.       ,' 

X.  U  ne  peut  être  formé  aucu«i#  d  )tation  per- 
pétH*le  ou  viagert: ,  ni  éi:ab:i  aucut.e  ira  pour 
acquitter  les  dépenfes  d'un  culte,  ou  le  io'^auieiic 
des  miiiiftres. 

XI.  Tous  actes  ,  contrats,  délibérations  ,  ;u-ré- 
■tés  ,  jiigemers  ou  rôlas  ,  f.iits  ,  pris  ou-^.n'ir'.  crt 
contiavention  aux  deux  aitiele',  préc/':'..  lU  fironc 
nuls  et  cjummé  n»o  «venus.  Les  fiinct;0'in:iires  pu7 
blics  qiii  ks  fipiaror.t  furoit  condamna  chacu.i  î 
cinqçents  livres  d'amende,  et  }  U'i  emyri'.ohi.tinitic' 
qui  ne  pourra  êtra  moins  d'un  iiiois  y  rtj  en  «xetb^ 
der  fix. 

i  â 


'Iv  V  i;i:x  CM  irr(,-~.-nt  ■-.:•  ii-iu-e"  oi  r.icnicci  j, 
<1».  coi.ti. ';•:■' îi',  u;i  (111  I  i  :iicai-s  iiKiiviil>:s  i'conu'i- 
b'iei'  -.11^  lii'.  d'il:!  c; '.c  ,  eu  fyù  feiorit  iiiftigs- 
rcu!!  riofi^ites  '■;  jures  oi'.  !"■";:<■.-;■;,  feront  punis 
ci''i:r:e  jmcr;de  c;in  ne  pourra  être  nioindvo  de  50  liv. 
ri  eïcidef  j no  iiv. 

'S'il  y  a  voie  as  f.ùc  on  violctx:,  la  peine  fera 
ceila  por.,ée  au  cod^j  pén:!.  Si  la.  voie  ('.e  fait 
'commife  i.'y  eii  pas  prévue ,  le  coupible  fera  puni 
d'un  emprifonnemcnt  qui  ne  pourra  excéder  deux 
ans ,  ni  écre  moindre  de  (ix  inoi< ,  et  d'une  amende 
<H!i  ne  poiuia  excéder  joo  livres ,  ni  être  moindre 
de  roo  livres. 

SectionII. 

Des  lieux  où  il  cft  défendu  de  placer  les  Jîgncs  panieuliers 
à  'un.  culte. 

.  X'III.  Aucun  figne  particulier  à  un  culte  ne  peut 
être  élevé  j  fixé  et  attaché  en  mielq\)e  lieu  que  ce 
Toit,  de  manière  à  être  expofe  aui  yeux  des  ci- 
toyens, fi  ce  n'en,  dans  l'enceinte  dcftifléc  auï 
exercices  de  ce  même  culte  ,  ou  dans  l'intériaur  des 
maifons  des  particuliers  ,  dans  les  ateliers  ou  ma- 
g.ifiîîs  des  artiftesct  marchands,  ou  les  édifices 
publics  deftinés  à  recueillir  les  monumens  des  arts. 

XIV.  Ces  fignes  feront  enlevés  de  tout  autre 
lien,  de  l'ïutorjté  municipale  ou  de  l'adjoint  mu- 
nicipal ,  et  à  leur  défaut ,  du  comn-.icTaire  du  direc- 
toire evécutif  I  rè".  du  drparteinent.  ils  auront  attei'- 
tion  d  en  prévenir  les  h^birrins,  et  d'y  procéder  de 
manière  à  prévenir  les  troubles. 

XV.  Tout  individu  qui  ,  poftériourement  à  la 
publication  du  préfent  décret  ,  aura  fiitplacùr  ou 
rétablir  de  tels  fignts  partout  ailleurs  uue  dans  les 
lieus  permis ,  ou  en  aura  provoqué  le  placement 
ou  rétablifiement ,  fera  condamné  à  iine  amende 
qui  .ne  pourra  excéder  400  liv.  ,  ni  être  moindre  de 
looliv. ',  et  à  un  empnronner.ient  qui  ne  pourri 
excéder  fix  mois  ,  ni  ê:re  moindre  de  dix  jouïs. 

SectionII  I. 

Des  lieux  où  les   cérémonies  .  des  cultes  font  interdites. 

XVI.  Les  cérémonies  de  tous  cultes  font  inter- 
liites  bois  l'enceinte  de  l'édifice  choifi  pour  leur 
exercice. 

_  Cette  prohibition  ne  s'applique  pas  aux  cérémc- 
nies  qui  opt  lieu  dans  .l'enceinte  des  maifons  par- 
ticulières ,  pourvu  ,  qu'outre  les  individus  qui  ont 
le  même  domirile  ,  il  n'y  ait  pas  ,  à  l'occafion  des 
mêmes  cérémonies  ,  un  raffemblement  excédant  dix 
pérfonnes. 

XVII.  L'enceinte  chnifîs  pour  l'eTercice  d'un 
culte  f;ra  indiquée  et  déclarée  à  l'adjoît  t  mirnicipal 
dans  les  communes  au-deffous  de  cinq  mille  anies  ; 
et  dans  les  autres  ,  aux  admiiiiftrations  municipales 
du  canton  ou  arrondiffem'^nt.  Cette  déclaration  fera 
tr.infctite  fur  le  regiftre  ordinaite  de  la  municipalité 
ou  de  la  commune  ,  et  il  en  fera  envoyé  expédi- 
tion ail  gretf:  de  la  police  correctionnel  êdii  canton. 
Il  eft  dcLndu  à  tous  miniftres  de  culte  et  à  tous 
individus  d'ufcr  do  ladite  enceinte  avant  d'avoir 
rempli  cette  farnulité. 

XVUI.  La  contravention  à  l'un  des  articles  XVI 
et  XVII  fera  punie  d'une  amende  qui  ne  pourra 
excéder  joo  livres ,  ni  être  moindre  de  100  livres, 
et  d'un  emptifonnement  qui  ne  pourra  excéder  deux 
ans,  ni  être  moindre  d'un  mois. 

En  cas  de  récidive  ,  le  miniftre  du  culte  fera 
condamné  à  dix  ans  de  gêne. 

X!X.  Kul  ne  peut,  fous  les  peines  pprtéas  en 
l'avticls  précédent,  paraître  en  public  avec  les  hi- 
bits,  or;iem»ns  ou  coftumes  affectés  à  des  céré- 
monies religisufes. 

Section     IV. 

Concernant  les  actes  de  l'état  civil. 

.  XX-  Il  eft  défendu  à  tous  juges ,  adminiftratqurs 
et  fonctionnaires  publics  quelcoj-.queSj  d'avoir  au- 
cun égard  ,!ux_  atteftations  que  des  miniftres  da 
cukc,  ou  des  individus  fe  difant  tels,  pourraient 
.donner  relativement  à  l'état  civil  des  citoyens  j 
la  contravention  fera  punie  comme  en  l'article 
XyiII.  Ceux  qui  les  produiront,  foit  Jevant  les 
tribunaux  ,  ou  devant  les  adminirtrations  ,  feront 
Gondamntis  aux  niêmes  peines. 

XXI.  Tout  fonctionnaire  public  charge  de'rédi- 
gar  les  acres  de  l'état  civil  des  ci.oye'ns  ,  qui  fera 
mention  dans  lefd'r.s  actes  des  cérénrionies  reli- 
gieufes,  ou  qui  exigera  la  preuve  qu'elles  ont  été 
obfervées  ,  fera  égaiereient  condaiané  aux  peinss 
portéesen  l'art.  X  Vin. 

TITRE      V. 

Se  quelques  délits  qui  peuvent  fe  commettre  a  l'occafion 

ou  par  abus  de  l'exercice  du  cuLe. 

XXII.  Tout  n-ii  liitre  d'un  culte  qui,  hors  de 
l'enceinte   de  l'édihce  defdné  aux  cérémonies  ou 
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e"_f.;k^s  f'iin  ■..u.trt  ,  lira  où  f^''i  lire  d^f):-  une 
sU^p.iblée  d'individus  ,  ou  qui  affichera  ca  f.?va 
aliicher,  difttibv.eia  0:1  fera  diihibiict  un  i'cvit 
émané  ,  on  annoncé  c&'.r.m;-':  émané  c'un  niiiiiiîro 
du  çu'te  qui  ne  fera  r.is  téfuUnt  dans  la  Réwvib'i- 
que  fin-;çaife  ,  ou  même  d'un  miniRie  du  ciihe 
rifiJant  en  France,  qui  fe  dira  déiég.ié  d'un  artrc- 
qui  n'y  réfidera  pas ,  fera  ,  indépendammcRt  de  :a 
teneur  dudit  écrit ,  condamné  à  fîx  mois  de  pri- 
fon ,  et  en  cas  de  réci.Aive  ,  à  deux  ans. 

XXIII.  Sera  condamné  à  la  gêne  à  perpétuité 
tout  miniftre  du  culte  qui  commettra  un  des  déiiis 
fhivans  ,  foit  Pîr  fes  difcours  ,  fes  exhortations , 
prédications  ou  pri.<;res  en  quelque  langue  que  ce 
pu-fli  être;  foit  en  'ifînt,  publii'it  ,  affichant, 
di.^hibuait ,  ou  fefant  hic  ,  publier  ,  affi^lier  et 
dirrribuer  dans  l'enceinte' de  l'é.iifice  uefliné  aux 
ciicmonic:  ,  ou  â  l'oïtiiieur,  un  écrit  dont  il 
ierait ,  ou  -dont  tout  auuc  ferait  l'auteur.  ■ 

Savoir,  fi,  par  ledit  écrit  ou  dif^  ours ,  ii  a 
provoqué  au  léî'ib'ilT'meiit  de  la  ro,  ■!:.>  r.n 
Fiante,  ou  à  l'iu.éjntiiîtmer.t  ce  !.i  ('.éj-irbli- 
tjje  ,  ou  à  !a  diflolution  de  la  leptcleiiutii-n 
nationale. 

Ou  s'il  a  pvovoquê  art  nieurfe  ,  ou  ..a  excité 
lés  'dcfenfeurs  de  la  Patrie  à  dcTerter  Jeurs  dra- 
peiux  ,  ou  leuis  père  et  mère  à  les,  rappeler. 

Ou  s'il  a  blâmé  ceux  qui  voudraient  piefidre 
les  amies  pour  le  maintien  de  la  coniiirutian  ré- 
publicaine,""et  la  défenfe  de  la  liberté. 

Ou  s'il  a  invité  des  indivi.^us  à  ubattre  les  arbres 
confacrés  à  la  libsrté ,  à  en  depofct  o\i  avilie  les. 
fignïs  et  couieuri  ; 

Ou  enfin  ,  s'il  a  exhorté  ou  encouragé  ds^s  per- 
fonnos  quelconques  à  la  trahifon  ,  ou  à  la  rebej'iion 
cor.tre  le  g-iuvernenient. 

XX!V.  Si ,  pir  des  écrits  ,  placards  ou  difcours  , 
un  minifire  de  culte  cherche  à  égarer  les  cit-.'ytii.s  , 
an  leur  préfentant  comme  injultes  ou  crimi.ieilcs 
!•  5  vemes  où  acquifirions  de  biens  nationaux  colle- 
dcs  ci-devant  p.u  le  clergé,  et  les  émigrés, ,  il  f.-ra 
condamné  à  icoo  livres  d'amende  et  à  deux  anb  de 
prifon. 

11  lai  fera  de  plus  défendu  de  continuer  fss  fonc- 
tiors  de  minifire  de  culte. 

S'il  contrevient  à  cette  défenfe  .  il  fera  puni  de 
dix  ans  de  gê'ie. 

X.W.  Il  etl  exprcffément  d.'fendu  aux  miniflr;s 
d'un  cuhe  et  à  leurs  ll-ctateurs  de  troubler  les  iv.i- 
niftres  d'un  autre  culte  ou  prétendu'  tel,  ou  leurs 
fcctatîurs ,  dans  l'exercice  de  l'iifage  commun  des 
édifices,  réglé,  en  exécution  de  l'article  IV  de  la  loi 
du  ti  prairial,  à  peine  de  500  livres  d'amende  et 
d'empnfùnnement  oui  ne  pourra  excéder  fix  mois, 
ni  être  moindre  de  qoux. 

Titre    VI. 

De  la  compétence,  de  la  procédure  et  des' amendes . 

XXVI.  Lorfque,  fclon  la  nature  de  l'accufation  , 
il  ne  s'agira  que  de  prononcer  les  amender  ou  un 
emiirifonnement ,  le  tribunal  de  police  correction- 
nelle en  coiinai-ra,  à  la  chaige  de  l'appel  au  tiibuna! 
criminel  de  département. 

XXVII.  Les  jugfmens  de  la  police  correction- 
nelle feront  exécutés  par  provifion ,  nonobftant 
l'appel. 

11  eft  défendu  aux  tribunaux. criminels  d'accorder 
aucune  furfeance ,  à  peine  de  nullité  et  d'une  amende 
de  JOO  liv. 

XXVIII.  Les  officiers  de  police  de  fureté  ,  di- 
recteurs de  jurés  et  tribunaux  de  police  ccrrec- 
rectionnelle  ,  pourront  décerner  des  mandats  d  ane- 
ner  eu  d'arrêt. 

XXIX.  Lorfque  la  nature  du  délit  fera  telle  qu'il 
pourra  échoir  peine  afflictive  ou  infamante ,  on 
obfervera.  les  iormes  et  la  procédiire  ordoi;n?t.s 
pour  la  convicdon  de  ces  fortes  de  dé.its,  fauf 
cette  rnodification  ; 

Que  le  jury  'de  jrigement  fera  tiré  au  fort  fur 
11'  liSie  des  jurés  fpéciaux  ,  faite  confoimément  à 
la  loi. 

XXX.  I,a  condamnation  à  l'amende  emportera  , 
de  plein  drcic  contrainte  par  corps. 

.Néanmoins  le  condamne  ne  pourra  être  retenu, 
pour  le  feul  défaut  de  paiement ,  plus  de  trois 
mois. 

Lorfque  l'amende  concourr.i  avec  la  condamna- 
tion à  un  emptifonnement ,  les  trois  mois  ne 
courront  qu'à  compter  de  l'expiration  du  terme 
de  la  condamnation  audit. einprifonnement,  de  ma- 
nière pourtant  que  le  maximum  n'excède  pas 
deux  ans. 

XXXI.  L«s  précédentes  lois  fjr^t  abrogées  eh_ 
tout  ce  qcd  ferait  contraire  à  la  préfente. 

XXXII.  Jufqu'à  l'organifation  des  autorités  conf- 
lituées  en  vertu  de  la  conftitution  ,  les  fonctions 
attribuées  par  la  préfente  loi  aux  adjoints  munici-, 
p'aux  dans  les  communes  au-deffous  de  cinq  mille 
âmes ,  feront  remplies  par  les  municipalités. 


"'-'■"5  •'•i'-."il:ii;'cs  a  IX  comniifi'aires  du  ùirectoire 
e.'^ecutit  12  iercr.t  par  les  procureurs  des  comm.unes  , 
procmçuv.s-fynriics  de  diCcrict  ou  de  dépattement  > 
et  les  alTaires  déférées  par  appel  aux  tribunaux 
crunir.cls  île  département  ,  en  matière  de  police 
corre-rtioniielie  ,  le  feront  aux  i  tribunaux  de 
diîlrict. 

La  féa:  ce  eft  levée  à  4  heures. 

N.  Ji.  Dans  la  (éance  du  9  ,  la  Convention  a 
ai'criî  que  tovt  était  tranquille  à  Chartres  ;  les  me- 
neurs des  lEctions  de  Dreux  ayant  fait  battre  I3 
générale  ,  les  repréfentans  .s'y  font  portés.  On  3 
battu  un  noyau  de  révoltés,'  qui  s'était  formé  à 
Noiianconrt;  ils  ont  eu  10  hommes  uiés,  et  on 
leur  a  taie  50  prifonnjers. 

Tout  «fl  maintenant  tranquille  dans  ce  pays, 
dont  la  gra'ide  majoriré  des  habitans  eft  républi- 
cnie.  Les  yiliiges  voifisis  ont  demandé  la  per- 
iivliion  ce  fairi:-  des  patrouilles. 

Où  a  continué  la  difcu.lîon  fur  la  quoftion  de 
favoir  Ii  h-s  pays  conquis  en-deçà  du  nhiii  feraienc 
ou  non  réunis  à  la  France.  —  La  réunion  a  et* 
décrétée. 


LIVRES        DIVIR». 


■  à  la 


■onr.ûiffance  de  la  Nature  ,    '( 
par  lierquin;  1  Vol.in-l8 -t 


réfc-ntent  les  prin- 
■■.'■'~  ,  -les  minéraux  , 
-:.  afiics ,  &c.  40  liv. 


Introduction  familien 
tr.'iduttion  ,ibie  de  l'a; 
'avec  toutes  les  fiRu; 
cipaux  quadrupèdes  , 
les  piiiiîons  ,  les  cv,rj-\>. 
er  ço  !iv.  franc  de  po: 

:  Dts  'Trofes  .ou    des   aj'rc..s  fins    dans   lef.uels  on 

[peut  prnarc  un    même    170.   dans    une    même   'langue, 

_j  po.:r  fervir^d'i'-troducti  ,n  à   la   réthorique  et  à  la 

'  If'giqi't  ;  p.ir  Dumarfais  ,  i  vdl.  in- 18  ;   io  liv.  et 

50  ;iv.  f.aiic  de  port. 

'•     dl.ives  de  Ho::ff.crs  ,   nouve"e  édition  ornée  da 
qu,-i|tre  tigiïres  ;   1  j  liv.  et  20  liv.  franc  de  port. 

Les  amours  de' l'fyché  et  de  Ci.pldon ,  '.%  vol.  i.".-l8,'  ' 
nouyelleérli.ion  ornéo  de  quatre  fig.ire'.  ;  ij   iiv.  et 
io  liv.  franc  de  purt. 

L'ami   de    l'enfance    ou    Contes  moraux  à  la  portée 
des  enfans    et    des  adoUfcens    de   l'un  et   l'.iutre  fixe. 
in-iS  avec  quatre  figures  ;  li  liv.  et  i;  hv.  ftanç_ 
de  port.-  , 

le  petit   Grcndiffon,  tradrclion   libre  du  hollan-^'  ' 
dais,  par  Berquin  ;    i  vol.  ia-.S,  nouvelle  éditiod 
ornée  de  quatre  jolies  figures  j  20  liv.  et  30  ih'. 
franc  de  port.   •  / 

Le  prix  de;  fix  ai-ticles  ci-deffus  fera  invarial-t» 
jufqu'à  la  fir.  de  vendéniiaire,  che?.  Fr.  Dufart ,  i:n- 
primeur-iibraire  ,  rae  Honoré  ,  n"  100  ,  fection 
des  Tuileries ,  près  Saint-Roch. 


Ctlleclion  complelte  du  Moniteur.  ,  jufqu''àu  I^'yea.-', 
démiaire   de  J'an  4    exclulivement  ,     à    vendre  , 
s'sdrcirer  au  citoyen  Terraffe  ,    rue    du   Théâtre- 
Frai:  çais,  u'^  j. 

Cette  Collection  confifte  en  onze  volumes  reliési- 
et  bien  conditiontiés,  et  le  relie  en  feuilles.  ■ 
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'Ai  ,11  vendémiaire  ,  l'an.  4  de  la  ^imbli^ut  FrtPifcdfi  unt  tt  indivifihU.  (  j.  3  %!xrc  lyjj  vieux  flyle.  ) 


?  O  L  ï  T  I  Q  U  E. 

ALLEMAGNE.        . 

Extraie  d'une  lettre   éer'ue  de  Maiihe'.m 
^  vendémiaire. 

i-j'Ar,.îtÉE  du  Rhia  et /de  la  Msfel'.e  a  pa<î'é  en 
entier  iar.le  pont  de   cette   ville.  Elle  Ce   tfoUTe 

I  msintenant  devant  reniiemi.  Depuis  trois  jours  nous 
femmes  continuellement  aux  prifcs  avec  les  Autri- 
cîiiens.  Nous  nous  battons  ifpwi  le  matin  jufqu 'au 
ioir.  Déj.'i  nous  les  avons  forcr'^  à  fr.  letirer  à  trois 

^  lieues.  Nias  arant-poftes  font  au-iclà  de  S/hî?crii:- 

j,  gen  ,  zhïîi  qu;  derant  Heidejberg  .  où  notre  arinée 

5  fera  probablement  fen  encrée  demain. 

j,-  L'jîle  gauche  de  l'arniëe  devart  M?.y2ncffi  a  paffé 
;  le  B.hin  près  Ai  Bingen  ;  elle  occupe  le  RheiiigA*' 
j  jufqu'à  Walf. 

Le  généta!  Jourdan  tampe  aVec  Tarm^e  de  Sambre 

''et  Meufe  à  Schwilbarh,  a  cinq  li«ues  de  Mayence. 

Scn  aviîit- garde  eti  devant  Francfort.  Nous  aîren- 

dons  à  chaque  infîant  la  nouvelle  de  la  prlfe  de  ccue 

viJle.  *.  ( 

h  L'armée  de  Sambre  -reSera  probablement  feule 
■  devant  Mayence.  Quant  à  nous,  noi>5  araTicemni 
\  avec  l'armée  du  Rhin  vers  la  Susbe,  la  FranconiSj 
i  et  peut-être  même  jirfqu'en.  .. .  . 

l  Les  Autrichiens  s'efifuient  li  où  nos,  braves  fe 
\  pré'estent.  Leur  afpect'  feu!  répand  1*  tettdHt  et 
;  l'effroi  dans  les  camps  ennsmis. 


!ifi.n  quecolles  ci  pulTeat  conftater  leur  vceo.  On  a  !      "A   Paris,  I«   corps  électoral   plate  dans  uns 
fcnti  qu'il  n'appwtenait  dm  .à  une  petite  fraciiea  j  atmf/Tphere    naturellement     cf)rtuptrice  ,-  voiidr,i 
du  Peuple,  telle  qu'une  afieir.b'ée  primaire,  de  de- J  contrebalancer  la  légiflàttire. ■  On  pourfi^'lè  .voir,,: 
mander  au  Peuple  •  entier  qu'il  lui   fournît  fa  vo-  [encore  acceffible  à  toutes   les  intrigués,   et  -liv/ré'- 
lonté,  afin  qu'elle  pût  la  Cf.nfiater,  Gi)  pour  mieyjf.l'i  quelqiies   féditieux  démagogues,    vedevetttt  ui'*' 
cu-e,  la  contiô'er;   car  ce  ferait  vraiment   là  une    foyer    d'anarchie    et   de    révolution    perpéoiielle!.  ■* 
le  i  efptce  de  fuprtm^tie  que  dans  ce  cas  une  aflcmbiée 
primaire  exercerait  fur  ',i  France  entiei:e.  Pourquoi 
les  aflemblécs  ,  électorales    auraie:it-el!es   plus    de 
saflembiées  primaires.' 


droit  que  n'en    ont  eu 

Celles-ci  étaient  compofées  d.i  Peuple,  elles  jouif- 


C'c*  là  que  fe  réuniraient  ces  hommes  tui'buJ^s 
pour  qui  l'agi;cation  eft  un  befoin,  et  le  (féfcfrdre. 
un  élément  néceffiire  à  leuy.  exiftence  ;  c'eft'là  que, 
fe  croyant  en  fureté  sontra, les  lois,  iis  (-mpieiroiit 
les  muyens  ks  phis  illicites  pour  fatisfairS' leur  in- 


faient.  de  la  plénitude  de  !eur.^  droits,  leur  exigence  j"  fatiabla  .ambitioâ  ;  c'eft  ■tie  la  qu'ils  calcmnierontle 

eouvernemênt  ,   tju'ils   aviliront    les    autorités   les 
puisrefpftctaWïs,    qu'ils   agiteront  la,  inultitu^ia 


autres  n'cxiftent  qus  depuis  3f  parce  qiji  eft  formé; 

qu'el;cs_  ne  font  corapofée,,   que  seY.elégués  des  j  qii'ils    mettront  'cluqiie   jo°ur    la' Répubïiciue  êit 

atlsmb's'cs  pr:m,iirps  qui ,  lo.;;  d'at oir  des  pouvoirs  (  péril.  .  «-,  '^    1     ' 


tÊPUBLIQUE     FRANÇAÏ 
Paris,  li  6  vcndi':ilv.'ue. 


S, 


auOi  étendus  que  leurs  c-mmettans ,  n'ont  que  des  |      «Reportez  votre  fouvenir  furlesévénemens  révo- 
ionctwus  très-reitrei-Jte':.  !  lutionasirés  dont  vous  avez,  été  les  témoins       et 

On  dira  :  no»s  ne  porterons  atteinte  à  îa  confti-  fâchez  mettre  à  prûli:  les  leçons  de  i'e ■  béti--îiV--  ■ 
tution  et  à  la  louvaraineté  du  Peuple  qu'autant  !  i"o-,iv?nï2- vous  qi'ii  ce  fut  Je  forps  éls-'-toràl  tù 
que  laJlîmùiee  éiectcrals  de  notre  départe.-nent  !  Pans^  qui  prépara  toutes  lés'innirràtîons  ;  qite 
fer.iit  U  feiile  qui  eût  reçu  de  pareils  pouvoirs ,  î  transformé  dov;uis- en  club-  électoral,  ce  fut  dans 
mais  tous  les  corps  élecierauv  procédant  à  la  -iè-'.^  fo><  fsin  «u'on  traita  contre  vous  les  oliis  horri- 
rifîcition  de  leurs  pvrcès-veil>a(ix  réciproques  ,  il  ;  blés  comploti-  ;  ff.uvs.isz-vous  que  ce  'fui  U>i  nui 
s  er^fuivra  qu'surun  départsmact  n'aura  de  fupré- )  fit  de  Marat  !;n  des  repréfentaus  ds  la  N'-i.tiÔh- 
'-'f/i"-'    "-;!'-r-:.  _  ^  _        ;  Fii.-^çiife  ,&c.=.  ■    ■■ 

ramiier  à  c:ux  qui  fi-  |      i\e  -liraic-on  pas  ,  en  lifant  cet  extrait',  qu'il  y  ' 
\&i^y.  mois  ,cjue  lis  perfonnes  qui  dirigent  main- 


,>.iiVn>ie.";;eni:  ,  qv>v!li;  g.îrsntie  ils   o:<it  à 


JfeS.' 


Dc-yenons.  Le;  corps  électoraux  n'ont  queîa  no- 
mmîtir-n   aujx  fonctions  p'jb'iques  ,    ce-qu'il  faut 

L.:.ndili:ng;iércip  r^xeicice  q-i  eih-élervéà  d'autres. 
■"Ç-"t  douter ,  les  homme*  fr.nt 


,ft  1'. 


oti  sft  j>îa»  prs'fé  de'fe  ;ivrOr   à   fes  tr.ivra!X  que 

d'aller  pafisr   fort  tfms  dan:   l.^s  sfroniblsts.  Croit- 

oKi  qu'ti    ferait    facile  de    réimir  e::c:ir;    uni  f*is 

les    aflembltjs    de    cafitèn    rour    ûar.ier   fur    cet 

cbj£C  ?   Cr!>it-o>ï    'que    i'halji'.à^t   c^t.»    cîinpsg-.es 

q-iiitera  les  travaux    qui  ,   ."ariS   ce   m-me'nt   ré- 
„-     ,,,         .      .       ^     „    .    ,        ,    ^  ^■••'■•y,\^î'  i«   bris  ,    F-our  a1^er  ^   re;:x    'l-;'«    an    toujours  porté;  à  s'attrlbu/r  une  portion  de  poVvoir 
FiusiEUBS  ali£i'Di?:e!<  primaires  i^e  Paris  fe  prt-  !  cH,t-,/£u  dafa.ito.ido-ibercr  fut  unobjstqurlui  fera    plus  grande  qus  celle  qu'ils  ont  ueç".e    -doit-..]  ré- 
parent à  oonnet   à  leurs    «lecteurs   le   msrdat  ««  |  »  pïu  frèji.'iift'ére.ir,  pâf..e  ci'i!  croira  v  avoir  déjà  .  conder  te  penchant  en  violant  la  conftitutir'-     c*- 
veiiùer  la  veviti  du  r<..:er;'ement  dis  vofès  publié  !  Pourvu,  eu  pjrce  qu'.l  B'cî,tcndra  pas  les  fubtilités     en  s'exoofmt  à  toi'.s  les  déforore-;  oui  pniv'^Mt   Tn 
pat  la  CoBveouon  fur  les  décrets  des  5  et  15  6uc-  I  i.ci  hsbiur.-.  *«  ailles  ?  eue  1?.  f;>,.?  Attendons  I.1  ptib'ic-tion  des  ta''.'paux 

tidor.  ,         \      Il  "  a  pas  .rcp  de  rtins  pour  agir;  il  n'ira  donc    cr.L    r.i.::,r;niji;t  dés  votes 

C'eft  inutilement  que  dans  quelques-unes  on  a  i  pj-s  "in  perdre  eu  ccurfes  et  en  paroks   qi'.'il  ro-  .  rr.ê:Tii-3. 
objecté  q.:e  les  électeurs  ne  pouvaient  ptint  re-  1  garde  çcr.i  n-;  '      " 
cevoir  de  mandat  ;  c'eft  inutiisirent  qu'on  a  cité 
l'article  XXJCVil   de  la  conditutipii ,  qui  dit  que 
»  les  aÛémblees  électorales  ne  peuvent  s'occuper 


-r  nous  jugerons  nous- 


-    garde  çcr.iT.ciuutues.  ,,     ,       ..  ,       i^^'venon-nous  de   cet  .axiome  d'un  pub'icifta 

e  Q'^e  Fera-t-on  dans  ce  cas  ?  quel  parti  ,pren-ln-  '  efiKné  :  >=  La  p!i>s  petite  portion  de  pouvoiî  lifu^pée 
e  t-oM  ,_n  cas  exemple  n  eft  pa.  (\uvi  ?  La  kuie  ajp  ,  p.-  ,•.-•..:..  u  .l-.,,  ;  ^^^^  j,,^  ^J  ^^^  ,=  ,ff;,. 
r  .  lcn.b:ce   decr:)r,le  «n    dé/^i-.c^„e«t  do    Pcns;  fe  ;.,  „  ..o,,^^,  légales  inrtuuées  pour 


rf'ïii-uri    cbji-t  étra..gc-r  aux  e.cctio.is  dont    eUe^  j  trouvera  r'ronc  exercer   fur  la  République  entière  ,;  li  . 

font  chargées.  ^ï  La  voix  des  pailions  n'a  pas  per-  1  l'ne  furveillar.ee,  un  rontrôle  dont  !»  République  ;      .ur  i   p.s  nous 

mis  à  celle  de  la  raifon  de  fe  faire  entendre;  les  '  tnticre  s'indignera.    Ne  crsint-on   pas  que  les  d;i- '  perionne  ;  tant  de 


hommes   qui   dans    les   fections  de  Paris  ,    ne  fe 

laitT.nt  conduire  que  par  les  pi'emiives,  ont  déjà 

eublié  le  ferment  qu'ils  «Dt  fait  de  maintenir  le 

nouveau  pacte  focia!. 

,      Il  f.ut  pourtant  convenir  que  ,  li  les  électeu.'-s 

confentaient  à  faire  cette  vérification,  ils  exerce- 

\  raient  en  cela  un  ace  de  fouvoraiscté  qui  appar- 

I  tient  au  Peuple  feul,  parce  que  le  Peuple  feul  eft 

fouverain. 

tn  tffet  ,  la  faculté  d'infpecter,  d'exiroinsr  la 

.conduite,  les  actes  ,  les  volo.'.tés  d'une  muititut'e 

fujipore  un  pouvoir  fup^^ricur  à  celle-ci  ;   dans   ce- 

,  cas  on  fuppof?rait  les  alTemblé.'s  :é!ectora!es  reirê- 

tues  d'une  puiflance  fuj'éricure  à  ceiie  du  Pe-.ip'e  ce 

oui  elles   émanent ,  pi.ifqu'on  leur  attribuerait   U 

./«fiction  d'i.rfpeçter  fon  tœu. 

j:     il  y  1  çlus  :  en  fuivjr.t  cette  doctrine  on  ferait 

vies  ïSembiécs  électorales  jutant   d'aflirrablées    de 

ïév'Con  ,  de  certiir.s  actes  du  CiH"l   léjilUtif  dont 

leiies  font   feulement  chajées  d'tlire  les  acmbrcs  ; 

'cw  ci:li;i-ci  ue  fait  que  recueillir  \ti  vanx  que 

Je  iV;;r,/le  émet    fur   une  prûpofî.ion   qui   lui  efi 

?fi»ur;(ilé  ,  tandis  que   les  autres  cojitrôlsraitnt  Iî 

'"^pouiiiemcpt  qwi  en  aurait  été  fj-ic.  Les    prstèj- 

■erb.iux  tes  f.fl«mb!ées  primaires  font  air^flis  au 

!>>»iier  ,  n«n  comms  pouvoir  cfcirj^   d  infpesr-r 

i  votes  ,  mais  comnne  centre  u^iq■.l«,■  as  la  i'é- 

blique  ,  mais  comme  l'autorité  fupêiiiure  i'epvé- 

litînt  le  Peuple,  et  à  laquelle  ,  par  ia  nature  des 

ofes,  il    appartient  de   prockmîr    fa   valcni* , 

its  que  la  véiilicatioa  qu«  les  afl'ciï.b'iées  é-lec- 

rnlcs  exerceraient  fur  le   travail,.du  corps  Iwgif- 

■f  fupp»feiait  vérit«feleitjcnt   l'attribuiioû   Je  la 

tAinfi,  l'autorité  permanente  «  principale  de  la 

'"^blique,  l'autetit^  dont  la  puiflance  n'eftlimi- 

•que  par  la  natuic  du  pouvoir  qu'elle  exerce , 

Rturait  pas  mlffion  pour   faire  cette  opérstifii , 

n4is  qu'»."!  l'aurait  accordée  à   des  corps  pdr- 

b1»    dont  les    fonctions    font  momentanées    et 

■rc':s  par  la  conftitution  qui  les  établit.  Ce  ferait 

ijftéme  le  plus  aturcliiquc  qu'on  puiffe  imi- 

''  tellement  vrai  qu'îii  ftfar.t  ce  contrôle,  les 

!  liées  électorales  nïcr<  étaient  un  acte  de  fou- 

>.té  ,  que  les  mérrcs  léttions  qui  tiennent  au 

de  donr.cr  des  mandats  à  leurs  électeurs, 

jeté  la  propofition'qui  leur  avait  été  faite  , 

'■       ;t':r  les  afléiiibiéef  primaires  des  départtnieiiï 

à  cjivoycr  leurs  pT«ci*>«4rbaux  à  ce  les  de  Paris, 


poar 

chn"g6nî  point    d'ufcrper   pour 

r  -,.^  ,  1  J     ••!     r-        .  "  "  '  —  e-*-S  ni'''ent  ufjrper  pour  eux, 

p.-i.temens  fe  difent  :  de  quel  droit  le  dagisrtement  •  c.ue  nous  devrions  bien  au  moins  ne  p«  leur  en 
de  la  Ssi.ne  s  4rige-t-il  en  recenfeur  et  e:i  venS-  ;  éviter  ia  peins.  A.  Jourdan. 
cateur  de  nos  vœux?   Aucun  de  nous  a-ti!  penfé  -  , 

à  infpÊCter,  à  vérifier, k  vœu  des  autres  dépsicemens?  j  vmiatwiiauiJusssss^spsKixwiasaœess!^^"^^ 
Paris  fi?rai:-il  doac  plus  que  les  autres  d':ç:irei-rii:ns  \  '■  '^-- 

de  !«  République?  'Ne  craint- on  pas  ,'fiann  de  1  »'?jrNiyï_r3'T.,rr."^/-\'M  ■&T  A »'*^ri~i'feT  & -a- -w 
jufiifier,du  moins  d'accréditer  daviLg'- ce^  bruits  i  ^»-^''MVâr<i  .i.  i-Oif  NAAlONàLl. 
tant  de  fois  répandus  ,  et  que-qut;fs:s  (i  vraifein-  ] 
biables ,  que  Paris  ,  coiviae  une  noùveUa  Rome  ,  ' 
voulait  duminer  le  refts  iie  l'Einpire.  j 

Fixons  nos  idéîs   fur  une  autre  thef*.   Suppo-  ' 
fons  que  trtutes   Iss   afiémblées  primaires  chargent  ? 

les  électeurs    de    la  vérification  des  votas  ;   qu'ici  j      Le?  comités  dà,,  falut  public  et    des  ànanc-s 
réfiilteia-tii  r    c'eft    que  ia  confurutio)!  fura   via- !  riuhis  ,  arrêîâutce  qiii  fjit  :  * 

tée  ,  parce  qu'elle  dit  expreHéioent  qua  les  corps  ;  Art.  1",  D.ws  le  plus  court  déki,  lacommiiTioa 
tlectoraui  ne  peuvsnt  avoir  d'autre  miîhon  que  des  revenus  nationaux  fora  tenue  de  faire  procéder 
d'élire  [es  députés  au  corps    légidàtif  r    •""'"'      .1     -  <-    -     .      ■  .  .     .    .    r   _. 

vaudrait    beauf'oup    mieux    que    le 
point  accepté   la  confiiiution  ,    ou 


Présidence    de    Baudin. 

Arrêté  du  comité  de  fdut  puilic\,  du  6    vendémiaire  , 
l'an  4  (Iz  U  iiéj-uUiq^  Fra^faife. 


itif  t    ajors,    il  ,  à  h  vente  de  toufjs  les  coupes  de  bois  deftlnées 
:    Pei^i'.^   n'eut  ,  à  l'approvificnj^ement  de  Paris  et  à  celui  des  autres 
-,         _        .   ,  -.,    .     S"-'   Y'^   H"  ■'    com'.r.unes  ,  des  armées  ,  places  de  guerre ,  manu- 

l'on  veut  plus.    La  yiolant  ,  il  fe  prive  du  droit,  factures,   forges   à    feu    et    uûnes  de    k   Repu-' 
d.-  faire  aucun  reproche  loi^:  i  fes  mandaf.ires- ,  ,  bli<iue. 

foit  i  tout  in.-lividu  qui  l'iiniterair  ;  Car  on  aurait  à  •  H.  Elle  enjoindra  à  toutes  les  adminiftrations  da 
A  lui  répondre,  il  ne  fallait  pas  bis  «i<>"n*r  ,  diftricts  ètfordîieres,  d'impofer,  entr'autres  claufes 
l'exemple.  .  .  U'J  C'îliier  des  chaiges,  celle  expivfîeetde  risueur. 

Si  1«  Peuple  viole_,ia  conflitution,  en  donnan:  des    de-  paveivpar  les  adjudicataires  de  ces  coupes     la 
mandats  aux  électeurs  ,  il  n'y  a   pas  de  raifon  pour  i  prix  de  leurs  adjudications  ;  favoir  :  la  moitié  d'an» 
qiielasé:ect«iirs  ne   la  violent  pas  en  dannant  des  |  la  première  quinzaine  qui  fuivra  lefdites  adjndica- 
mai!dat5auxdcput«s,ouenufurpantde  toute  autre    tioiis  ,  et   le  furplus  dans  la  quinzaine   fuivmte  ; 
iiianie-rc  k  fouverameté  du  Peuple;   car   dès  que    en  telle   forte   que  le  prix  total  foit  rentré  dans 
cel'ji  qui  devair  letenir  tous  les  autres  dans  le  devoir  j  les  caifles  publiques  dans  un  mois,  à  compter  dû 
(e  iîf-s:.ge  des  fers ,  il  n'y  a  plus  ^e  taUi»  pour  que  { jour  defdites  adjudications, 
les  autres  tiennent  aux  leuri.  Tout  ei^  relatif  dans  les        HL  A  défaut  par  les  adjudicataires  de  payer  la 
oblinations  puliiiques  comme  dans  les.  obligations  I  premier  ou  le  fucond  terme  dansledéhi   prefcrit 
civiles  i  fi  vous  ne  tenez  pas  votre  engagement,  je  |  il  fera  procédé  ,  fous  la  h.iitaine ,   à    une  noMTellé 
ne  dois  pas  être  force  de  temr  le  mieir.  Qu;on  calcule    adjudication  à  folle  en.  hère  et  aux  frais  de  l'adiudi- 
quel  peut  être  le  rcitiltat  d'une  première  violation  de  (  cataire ,  et  à  fes  périls  et  rifques. 
la  conditution  !  j      Les  membres' du  comité  de  falut  public  et  des 

En  parlant  des  dangers  qu'il  y  aurait  d'autorifêr  J  finances    réunie.    CiMÙ./cérh  .  préfi-leiit  ;    Kei-.-iitr 
les  corps  électoraux  à  outre  paffer  leurs  pouvoirs,/)  Bcr/icr  ,  J.  Poi/fwi  ,   J.  it.  Louvct ,  Lef.yc,  li 
qu'on  nous  permette  de  citer  l'opinion  d'un  homme     ^  ■■■■■'-■•■■   ~  -     - 

que  les  partifans  du  fyftême  i"!ue  nous  combattr)ns 
nefulpe-cteront  pas,  l'opinion  d'un  homme  eftimable 
dont  eux  -  mêmes  ont  vanté  le  patriotifme  et  les 
vertus,  et  qu'ils  ont  cllayé  de  féparer  du  refte  de 
la  Convention.  Il  y  a  d;ux  mois  que  Lanjuinais,  en 
parlant  de  la  tendance  des  corps  électoraux  à  dépaflT^ 
leui  miflion,  difait:  ••  Si  jamais  le  fédéralilirie  pou- 
vait naître  en  France  ,  c»  no  ferait  «(ue  par  les  corps 
élecroraux  qui  fe  ccnllituetaient:  on  afleniblées 
lc|illatiT&s. 


Eloi ,   l.^r'tviirs  ,  M:rlin  dt  Dpuay  ,  /.  Oibiy  ,  Hoijfy  , 
IXiuiiOu  ,'  letrcraire. 


Loi  fur  U  poltct  du  commerce  des  grains  et  l'approvifitn^ 
ntmer.t  des  marchés  m  des  armées  ,  rendue  daus  la 
féuncc.  du  7  ■vendémiaire. 

La   Convention  natijnal»  ,  )ipi*i;  avoir  e"tendii 

fon  comité  da  falut  jjkfelic  ,  colifidérant  que  la  wal- 

t  vojjlauce  *'jgito  de  Hwes  parts  pour  enuaver  U 


muns  du  lieu  où  !es  grains  aHfOfit  é«i  faifiSj  arrêtés 
ou  vendus.  _ 

L'amenrfe  et  la  confifcation  feront  fupportées  , 
moitié  par  le  vendeur, moitié  par  l'acheteur. 

IX-  Les  particuliers  ne  pourront  acheter  que 
dans  les  foires  et  marchés  ;  ils  ne  le  pourront 
aufli  que  fur  des  bons  ou  permis  ,  délivrés  par  la 
municipalité,  énonciatifs  de  leurs  befoins  et  des 
quantités  néceflaires  pour  les  remplir  :  ces  bons  ne 
pourront  jamais  être  refiiFés  par  lesmutiicipaiités , 
tant  que  les  befbins  de  chaque  confommat^ur  ne 
feront  pas  remplis.         ' 

X.  Les  municipalités  et  corps  adminiftratifs  font 
aùtorifés,  chacun  dans  fon  arro^.i^inement  ,  à  re- 
quérir les  fermiers,  cultivarsurs  et  propr'n-taires 
de  grains  et  farines  ,  de  fiiie  cotn-liiiie  dans  les 
foires  et  marchés  les  quantliés  iiéccfihires  pour  les 
tenir  fuffifamment  approvifionnés. 

IX.  Les  adminiftrations  déteimiiieront  !es  quan- 
tités à  appois^H.  aux  mar..hé-.  ,  à  rnifon  de  l'éeeidue 
de  l'exploitation  de  chaque  fermier  ,  cultivateur  ou 
proprifctaire ,  du  nonibre  de  fe;  charmes,  et  de 
ce  qui  lui  refte  à  vendre  ,  déduccion  faire  de'fes 
befoins. 

Elle;  indiqueront  également  les  marché:  et  foires 
où  les  grains  et  farines  feront  apportés  ,  ainfi  que 
les  énoqiîes  des  apports  ,  de  manière  que  les 
marchés  et  foires  foient  ccnveiiableraent  pourvus 
pendant  tout  le  cours  de  l:annee. 

XII.  En  cas  de  refus  de  la  part  des  détenteurs 
des  grains  ,  les  admmiftratîurs  pourront  ni'ttre 
des  batteurs  et  alTurer  des  voitures  iux  frais  dcfdits 
détenteurs." 

En  cas  d'oppofition  de  leur  paît  ,  les  adminiftra- 
tions  font  aiitoriréTS  à  employer  la  force  armée 
ponr  afTurer  j'ext-'^iitiori  dt;  ia  ioi. 

XUI.  Les  oppofans  feront  de  plus  condamnés  à 
trois  mois  de  détention  et  ai,ix  hais  de  déplace- 
ment de  la  Isrce  aimée.  Les  jujemeiis  à  i.u^irve- 
nir  fersnt  affithés  à  leurs  frais  dans  i'eiendtie  du 
diftrict. 

XIV.  Si  les  propriétaires  ou  détenteurs  de  grains , 
qui  n'exploitent  pas  par  eux-mêmes  ^  n'ont  j>as  de 
voitures,  ils  pourront  obliger  lerirs  fermiers  ou  cid- 
tivateurs  ,  s'iis  halvifjiit  la  même  commune  ,  ji 
conduire  leurs  graiis^aux  marchés  moys^nnant 
le  prix  q'ji  fera  modérément  taxé  par  le  juge  de 
paix.  ,      . 

XV.  Les  municipalités  font  ténues,  fous  la  ref- 
ponfabilité  individuelle  et  collective  de  leurs  nnem- 
bres  .  d'exercer  es  réquifitions  mèniionnées  en 
l'article  X,  «t  d'en  jiiftitîtr  à  l'adailnilhation  fupé- 
rieure  i  er!  cas  de  nrg'igtnce  d'e«ercer  lefdites  ré- 
quifitions,le5  municipalités  fercnrpourfuivies  devant 
les  tribunaux,  et  les  cffi.iers  municipaux  condamnés 
à  une  au-.ende  cgale  à  la  moitié  de  la  valsjur  des 
grains  qu'on  leur  av'aic  enjoint  de  requérir,  et  en 
cas  de  refus ,  lefdits  oflicieçs  municip:mx  feront 
condamnés  à  une  détention  de  trois  mois  et  à  une 
amende  égale  à  la  valeur  des  grains  qu'on  leur  avait 
ordonné  de  requériA 

XVI.  Si  les  fermiers ,  cultivateurs,  propri. Praires 
ou  détànteurs  des  grains  les  ont  vendus  aux  agens 
du  gouvernement ,  aux  chtfs  d'ateliers  et  manu- 
factiues  ,  aux  hib'taBS  mal-aifés  des  comiiii;!ies , 
aux  marchands  b!â;iers  ,  il  fe  feront  donner  une 
déclaration  contena:ît  la  quantité  des  grains  vendus , 
et  en  enverront  un  double  ,  certifié  par  le  juge 
de  paix,  aux  corps  admlniRratifs  ou  municipalités: 
il  Içur  fera  tenu  compte  fur  kfdites  réquifîtions  du 
montant  des  ventes  effectuées.  / 

!^V1I.  Les  difpcfitions  des  arrêtés  du  comité  de 
falut  public  de  13  et  zS  fructidor  dernier,  foiit 
confirmées.  En  conféquence  ,  les  particuliers  , 
municipalités  ou  corps  adminiliratifs  qui  auraient 
exercé  ou  ,  autorifé ,  qui  exercetaisijt  ou  auto- 
ril'er.'ieiit  des  avreftatious  de  grains  et  farines 
ach-tées  ,  foit  pour  ie  fervice  militaire  ,  fo:t  pour 
l'approvifionnement  de  Paris ,  font  tenus  de  les 
rendre  ou  faire  rendr'î  à  la  circulation,  fous  les 
peinas  portées  par  l'article  XV  contre  les  re- 
fufans. 

XVIII.  Les  lois   qui  ont  prohibé  toute  exporta- 
tion  de  grains  et  farines  de  toute  efpece,   conti- 
nueront d'être   exécutées  ;  en  conféquence ,   tous 
tranfports  «ie   grains  et  farines  furpris  i  la  diftance 
de  diTux  lieues  en  deçà  des  frontières  et  des  côtes 
maritimes  ,   fans  acquit  i    caution  de  la  municipa- 
lité du  propriétaire  ,    feront  confifqués   avec    les 
avant  l'enrevement  des  grasns  et   tan.îes  ;  ce   ptr-   W6itures  .    bétos   de   fomme  et   bâtimens    qui    les 
nus  devra  être  vifé  par  la  municipalité   du  lieu  de  j  tranfport'eraitnt ,  au  profit  de  ceux  qui  les  arrête 
1  achat.  ^  I  font ,   et  il  y  aura  oaine  de  deux  années  de  fer 


Circulation  de*  fuMftancej  deftinées  à  l'approvifion' 
neinent  des  armées  et  dei  grandes  communes  j  que 
c  eft  «n  interprétant  arbitrairement  la  loi  du  4  ther- 
midor dernier,  et  en  fefant  d«  fanfles  applications 
de  cette  l©i ,  qu'on  parvient  fouvent  à,  compro- 
mettre le  fervice  public  dans  cette  parti»  ;  qu'il 
iiiiporte  de  faire  ceffer  enfjj)  un  abus  auflî  préju- 
diciable ,t_en  exp!i<juant  le  véritable  fens  de  la  loi  , 
en  rapprochant  fes  difpofitioas  ,  et  en  confatrant 
une  partie  de  celles  contenues  dans  les  arrêtés  du 
comité  de  falut  public,  des  i,  7  15  et  18  fructidor 
dernier  ,  décrète  ce  ,qui  fuit  : 

Art.  I".  Les  grains  et  farines  ne  pourront ,  par 
continuation  ,  être  vendus  et  achetés  ailleurs  que 
dans  les  foires  et  marchés  publics. 

II.  La  contravention  à  cet  article  fera  punie  i 
I*  par  trois  mois  da  détention  du  vendeur  et  de 
l'acheteur  ;  1"  par  la  confifcation  des  grains  et 
farines ,  et  par  une  amende  égale  à  leur  valeur  / 
fupponable  ,  par  moitié ,  par  le  vendeur  et  l'ache- 
teur. 

III.  Sont  exceptés  de  la  prohibition  énoncée  en 
l'articl*  1°' ,  les  ventes  et  achats  de  grains  et  farines 
deftinés  à  fubvenir  à  des'  fervices  publics  inftans  , 
çt  qui  auront  pour  objet ,  1°  l'approvifionnement 
des  armées  de  terre  et  dû  mer  j  i°  celui  de  la  com- 
mune de  Paris  ;  3°  celui  des  manufactures ,  ufiiies 
et  atsliers  employés  pour  la  République. 

rV.  Les  entrepreneurs,  fourniffeurs ,  commiflion- 
naires  ou  prépofés  quelconques  ,  clii'rgés  de  faire 
\-~i  a.ii ers  achats  mentionnés  en  rarcicle  III  ,  pour- 
ront les  effectuer  hors  les  foires  et  marchés  j  mais 
ils  devront  être  munis  ,  favoir  : 

Les  pi;épofés  aux  achats  des  grains  ou  farines 
deftinés  aux  befoins  des  armées  ds  terre  et  da  mer, 
dSine  commiflîon  émanée  des  agens  généraux  des 
fubiîftances  militaires  ; 

Les  prépofés  aux  achiîs  des  denrées  deftinées 
pour  Paris  ,  d'une  commifiîon  pareillement  smahée 
d«s  agens  généraux  de  fublillances  i^e  cette  com-- 
mune  5 

Les  prépofés  aux  acHats  des  denrées  deflinées  aux 
befoins  des  manufactures  ,  ulînes  etfiieiiers  ,  d'un 
kon  ou  permis  de  la  municipalité  du  lieu  de  l'éta- 
bliffement.  •       - 

V.  Les  commiA'ions,  bons  ou  permis ,  porteront , 
dans  tous  les  cas,  les  quantités  de  grains  qui  devront 
être  achefes  )  ils  feront  de  plus  fournis  au  v/yj 
<ies  officiers  municipaux  dîS  lieux  où  fe  feronr  les 
achats. 

'  Ce  vi/i ,  quine  pourra  être  refufé  fous  aucun  pré- 
texte,et  dont  il  fera  tenu  regiflre ,  énoncera  les  datts 
des  jours ,  mois  et  an  ,  et  la  quantité  de  grains  qui 
aura  été  achetée. 

A  défaut  de  ce  v-fi ,  les  grains  ou  farines  ne  foui- 
ront être  enlevés,  à  peine  pour  les  contreveaans  d'un 
»n  de  détention.  , 

Lbs  commiifions  ,  bons  ou  permis ,  cefferont 
d'avoir  leur  effet ,  dès  que  les  achats  des  quantités 
y  énoncées  auront  été  confommés.  Ces  pouvoirs 
pourront  êae  renouvelés  à  fur  et  inefure  des  nou- 
veaux achats  à  faire. 

Les  porteurs  des  commiffior^s ,   îbnns   ou  permis 
ne  pourront  déléguer  leurs  pouvoirs. 
,  Ceux  qui  feraient  trouvés   relîaifîs  d'une  faulTs 
commifllen ,  bon  ou  permis ,  feront  punis  comme 
faufia-ites. 

VI.  Les  citoyens  des  campagnes  qui  ne  récoltent 
pas  fiiflSfamment  de  grains  pour  leur  nourriture ,  et 
qui  habitent  des  lieux  où  il  n'y  a  pas  de  mar:hé , 
pourront  s'approvifîonner  pour  trois  mois  chei  les 
cultivateurs ,  fermiers  ou  propriétaires  de  leur  com- 
mune ,  moyennant  un  bon  de  la  municipalité  conf- 
tatant  leurs  befoins  et  la  quantité  néceflaire  à  leur 
confommation  pendant  ledit  tems. 

La  municipalité  tiendra  regiftre  de  ces  bons;  ils 
ïefteront  entre  les  main;  das  vendeurs  pour  être  par 
eux  repréfentés  au  bei'oin. 

VÎI.  Les  marchands  blâ  tiers  qui  achètent  des  grains 
dans  u»  lieu  pour  les  conduire  aui  foires  et  mar- 
chés, fans  en  laire  ni  entrepôt  ni  raagafin  ,  au- 
ront également  la  liberté  de  faire  leurs  achats  hors 
des  marchés. 

Mais  ,  indépendamment  de  la  patente  dont  ils 
doivent  être  pourvus ,  ils  feront  munis  d'un  bon  ou 
permis  de  la  municipalité  du,  \\c\x  pour  lequel  ils 
deiiinent  les  grains  ach:;tés  ;  ce  permis  contiendra 
la  date  de  la  patente  ,  la  quantité  de  grains  que 
les  blâtiers  doivent  conduire  à  chaque  marché 
grains  et   fariiîes  ;  ce   p' 


compte  de  ce  qui  s'eft.  paffé  au  jardin  du  Palais- 
Egalité  ,  le  3  vendémiaire  ,  dit  que  j'hais  à  la  tête 
des  gehdarmes  de  la  Convention  ,  à  qui  la  faction 
avait  infpiré  le  furorifme  d'Armoncil'e ,  et  que  je  les    ' 
excitais  à  tomber  fur  les  jeunes  gens. 

Le  même  journal  rendant  compte  de  ce  qui  s'était 
paffé  le  6  dans  le  même  lieu  ,  dit  que  j'étais  en- 
core à  la  tête  d'une  trentaine  de  généraux,  d'épau- 
lettiers  à  panaches ,  accompagné  de  quarante  ter- 
Toriftes  environ  j  qu'ils  entrèrent  au  Palais-Egalité 
bras  dejTus  ,  bras  deffous ,  regorgeant  les  copieux 
dîners  des  gouvernans  ,  en  chantant  la  ikarfcil- 
laife  5  que  les  jeunes  gens  répondirent  par  le  Ré- 
veil du  Peuple;  qu'alors  on  toirl  a  fur  ceux-ci  à 
coups  de  fabres.  '  ,  . 

Le  premier  jour  ,  je  n'ai  été  dans  aUcun  raffem- 
blement: ,  et  je  n'ai  f.nrîé  à  aucun  grenadier  de 
la  Coiivention  ;  le  fjcond  ,  ie  n'y  ai  pas  été 
davani.ige  ;  cela  eft  teiieuier.t  vrii  que  ,  fortant  du 
comité  de  fureté  générale  ,  vers  9  heures  ,  jo  ren-  , 
coptrai  plufieitrs  de  mes  collègues  et  le  citoyen 
Martinville  ,  qui  me  dirent  :  Comment  !  vous  voilà 
Kl  ,  et  l'on  vient  rie  nous  dire  au  Pa'ais-Egaiité 
que  vous  y  étiez  d'guifé  en  gendarme.  J'avais  dîiiô 
avec  mon  collègue  Bollet  et  deux  autres,  perfonnes 
qui  ne  me  quittcrent  pas  depuis  6  heures  jiifqu'à 
8  que  j'entrai  au  comui  de  fureté  générale  ;  et  le 
trouble  qui  a  eu  lieu  au  Palais-EgaUtf'  elt  arrivé  dans 
cet  intervalle. 

Le  rédacreur  du  Mijfager  du  Soir  a  depuis  long- 
toins  projetré  de  me  hue  al'fifiliret  ;  il  réiiige  un  , 
au;re  lourn.i!  appelé  \'0''fcjvuicur  de  L'Europe,  qui" 
s'imprime  à  Rouen  ,  et  à  l'aide  duquel  il  ma  ca- 
lomnie dius  laon  lieijiu'ttnient  ;  de  foi  te  qu'on  y 
croit  tr.cjntgnant  que  je  fuis  Hms  cei'fe  .à  la  tête 
de  bandes  d'aUtiilins.  J'ai  reçu  aujourd'hui  une 
lettre  de  B.ouen  ,  dans  laquelle  oa  me  dit  que  deux 
jours  riva.:t  que  ces  troubles  avrivailent ,  on  répan- 
dait dans  r.ouen  que  je  ma  metvrais  à  ia  tête  d'ung 
troupe  dt  s^ns  qui  devaient  affafùner. 

Villers.  Je  regrerte  q'i'on  ait.  entretenu  la  Con-. 
venrion  des  productions  infâmes  de  quelques  jour- 
naliftes'^  m?is  puirqu'on  l'a  fa't  ,  j'aurais  voulu  que  . 
le  préopiiiaut,  au  lieu  de  nous  parler  de  lui,  nous 
eilt  montt;é  comment  ks  journaux  ne  ceflént  de 
p.êcher  l'avilifli-ment  de  li  Convention  ,  l'infubor-- 
dinatibi!  et  la  violation  de  toutes  les'  lois.  Il  eft 
t:^ms  qu.^  le  comité  de  fureté  générale  fâche  que  la 
liberté  de  la  prefl'c  n'en  elt  p'rs  la  licencie ,  et  la  fi- 
culté  de  détruire  -«1  gouvernement  ack)pté  par  la 
Nat';-.'!  entière.  Je  demande  le  renvoi  du  numéro  au 
comité  de  furets  générale,  et  que  celui-ci  fafife  enfiti 
fon  devoir. 


Lanjulr.ais.  Je  déclare  que  je  fais  gré  à  notre  coi- 
te Hardy,  d'avoir  i^ravé  la  dtifaveur  pour  dé- 
pernicieufe  ,   répandue 


truire,  une    calomnie  auffi 


Lorfque  lés  grains  ainfi  achetés  feroiû  arrivés  au 
lieu  de  leur  delUnation  ,  les  blâtiers  fe  préfenteront 
devant,  la  municipalité  pour  obtenir  une  déi  harge 
des  grains  dont  l'achat  leur  a  été  commis. 

Ils  (eront  tenus  de  reproduire  cette  décharge 
à  la  muaicipalité  du  lieu  où  les  achats  auront  été 
faits. 

Vin,  Les  particuliers  non  marchands  et  non' 
pourvus  da  patentes  qui  font  dans  le  cas  d'acheter 
des  bits  ou  farines  pour  leurs  befoins  et  ceux 
de  leurs  familles  ,  ne  pourront  porter  leur  appro- 
viioiinemenr ,  jufqu'i  la  récslte  prochaine,  au-delà 
de  ce  qui  feta-nécefiaire  à  leur  çônfôn:matioB  ,  c'eft 
è  dite ,  i  raifcn  de  quatre  quintaux  de  b'îé-froment 
OK  de.cinq. quintaux  de  bit  niêlé.  par  perConnc  , 
et  ce  à  peJKc  de  confifcation  de  l'excéàent ,  et 
deux  "aille  livres  d'amende,  applicables  ,  »eitié  au 
proiit  du  «g^oucijteur,  raeiàç  »  telui  de  h  eoinr 


contre   les    conducteurs    et   propriétaires  contre- 
venaiis. 

XIX.  Sont  exceptés  d«s  dii'pnfîtions   ci-deffus  , 
'es  individus  conduifant  i  une  commune  maritim. 


ayant  une  population  dé  diii  mille  amas  et  au-deffus,  1  le  rapport. 


dans  un  moment  où  la  nette  anglaife  cing'e  vers 
les  côtes  de  Rouen.  Si  dans  le  département  de  la 
Seine-Inférieure,  on  pouvait  croira  aux  imputations 
qu'on  fait  à  un  repréfcntant  du  Peuple  cjiii  a  tou- 
joiiis  joui  de  la  plus  véritable  eftime,  il  ferait  polfiblè 
de  pgr.fer  que  les  Ai;glais  pulTeut  fe  promettre  quel- 
ques fuccès.  r 

Dclûure.Je  depande  que  le  comité  de  fureté 
générale  fafîe,  dans  la  féauce ,  un  rapport  furies 

jouiria'iltes. 

Miru/i  de  Douai.  Il  eft  à  remarquer  que  ,  dans 
ce  n>êma  journal  où  Hardy  eft  calomnié,  il  a  été 
dit  que  la  flatte  anglaife  a  opéré  un  débarque- 
ment ,  le.  29  fructidor  ,  à  Carnac.  Les  nouvelles 
officiclltfS,  datées  du  2'  jour  compléimentaire  ,'  an- 
noncent au  contraire ,  que  la  flotte  anglaife  s'ttant 
préfentée  à  Carnac  ,  a  été  ripouflee. 

Le  renvoi  demandé  par  Villers  elt  décrété. 

DIfcjiJJion  fur  la  réunion  de  la  Belgique  et  du  puys  de 
Liège  a  la  République  Fn-ncaife. 

Merlin  de  Douai ,  au  nom  du  comité  de  falut  public. 
Repréfentatis  du  Peuple  ,  depuis  qwe  par  le  cou- 
rage et  lai  bravoure  des  armées  du  Nord  et  de 
Sambre  et  Meiife  ;  la  Réoiiblique  eft  rentrée  on  pof- 
feffion  de  la  Belgique  et  du  pays  de  Liège,  les 
habitans  de  ces  contréîs  vous  ont  piufieurs  feis 
rappelé  qu'i's  étaient  devenus  Français  dès  les  pre- 
miers mois  de  1795,  et  plufîeurs  fois  ils  vous  ont 
demandé  l'exécution  des  décrets  qui  leur  avaient 
accordé  cet  avantage. 

Des  réclamations  d'une  iufli  haute  importance^ 
ne  pouvaient  mar.quer  de  fixer  l'attention  d'une 
aflemblés  qui  veille  fans  ceffe  â  la  gloire  et  à  la 
profpérité  du  Peuple  qu'elle  repréfente  ;  vous  les 
avez  reçues  avec  !e  plus  vif  intérêt,  et  vous  avez 
chargé  votre  comité  de  falut  public  de  vous  en  faire 


des  charectes  ou  chsvaux  et  autres  bêtas  de  fomme 
chargés  de  grains  et  farines,  lorfqu'ils  fuivront  le 
chemin  .ordinaire  qui  conduit  à  ces  communes. 


SÉANCE    PW    8    VENDEMiAlEiB. 

Hardy ,  dé  la  Seine  inférieure.  Je  demande  à  la 
Cojivention  la  perraiffion  de  l'enjuetenit  un  moment 
de  moi.  Je  fuis  calomnié  ,  traité  «faffaflin ,  qu'il  me 

,  foit  permis  de  me  juftifier. 

>     Je  dénonce  le  Mefiger  du  Seir ,  qui ,  ea  reudsnt 


C'eft  ce  rapport  que  je  viens  vous  fouasettre  :  je' 
commence  par  rappeler  les  faits'. 

P,iir  un -décret  ia  i  j  dtcembre  179?-,  la  Contan- 
tion  nationale  avait  chargé  les  génçrau^c  des  armées 
qui  occupaient  la  Belgique  et  l'Etat  de  Lisge  ,  de 
convoquer  le  Peuple  dé  ces  pays  en  afiemblées 
ptiriiaires  ou  coiamunaie^ ,  pour  créer  et  organifer 
une  adminiftration  provifoire. 

Tout  était  en  mouvement  .pour  l'exécution  de 
cette  difpofirîon  ,  lor.'que,  par  un  autre  dccret  du 
31  janvigr  1795  ,  la  fîorire' tion  ,  ftendant  l'objet 
des  alî'emblées  priT.aires  qu'il  s'agiffait  de  conv»- 
qtier,  les  »  i/jvitées  à  émettre  ^  leur  voeu  fur 
m  m 


la   ferme   de  gouvernement- qu'elles    voudnient 

adopter. 

Dès  le  H  février  fuivant ,  la  ville  «JeMonSj 
légalemeBt  affemblée  ,  a  «iec'aré  vouloir  fjire  partie 
du  territoire  français ,  et  fuB  vœu  ,  répété  à  Tiiif- 
tant  et  avec  le  plus  touchant  accord  ^  dans  h. 
prefque  totalité  des  afl'emblées  primakes  du  Hai- 
naut  j  a  été  accepté  par  un  décret  de  laN  Conven- 
tion nationale ,  du  i  mars ,  qui  en  même  tems  a 
ordonné  que  ce  pays  formerait ,  fous  !e  nom  de 
,,  département  de  Jemmappes  ,  le  86*  département  de 
■  la  République  Frariçailiî.  _        / 

Gandj_  Bruges  et  la  très  -  grande  iTWJotité  de 
rOft-FIandre  syi'nt  émis  le  même  vœu ^  il'en  eft  ré- 
fulté  un  nouveau  décret  de  réunion  du  même  jour 
i  [mars  1795. 

Le  même  jcur  ,  'autre  décret  qui ,  fur  la  demande 
de  la  ville  de  Bruxelles ,  la  reunit  au  territoire 
français. 

Des  décrets  fembhbles  ont  été  reniJus  dans  le 
courant  de  mars  179},  pour  Louva'n,  TouABy  ^ 
Oftende ,  Namur  ,  et  pour  uns  foule  d'autos 
communes  dont  ils  tenfermint  la  nomenBla- 
ture. 

Enfirîjpar  un  décret  du  8  mn  1793  ,  vous  avez, 
acc'.ieii'i  le  vcçu  que  le  Peuple  lié^-'vo's  avait  émis 
pour  Ta  réunioi;i  à  la  France ,  clés  le  mois  de  février 
précédent ,  et  -vous  avez,  déclaré  que  le  pays  de 
Liège  j  àzyi  rc'.'ni  en  pjvtie  par  deux  décrets  des 
z  et  4  mars  ,  ér.iit  da;  s  l'a  totalité  incorporé  au  ter- 
ritoire de  ia  République  Frauçailé. 


rite  e«  de  fa  fcbnfia-,ce  J-ifiS  la  ptudence  dôS  e!.- 
toyens  ,  «a  dépoPant  les  armes  que  fon  grade 
l'autorife  à  ne  jamais  quitter. 

"  Un  citoyen  de»inde  la  parole  :  il  annonce  ^ue 
loin  que  les  ennemis  de  la  liberté  puifTent  dire  ' 
qu'ils  ont  été  gênés  daris  leuï  opitùcn  ,  c'était 
l>in  d'eux  qui  s'était  permis  de  frapper  ,  d'iAn 
'  bâton  qu'il  tenait  à  la  main  ,  un  des  citoyens 
«jui  s'était:nt  empreflés  de  manife.'ïer  leur  yœu 
pour  la  réunion;  que  pat  conféquent  fi  quelques 
parlonnes  avaient  à  fe  plaindre,  ce  ferait  i  ceux- 
ci  ;  mais  que  loin  de  fe  croire  gênés ,  ils  deman- 
daient au  contraire  à  émettre  leur  vœu  fur  le 
claanip  et  par  acclamation.  Auifitôt  toute  la  falle  re- 
tentit du  même  cri  :  La  réunion. 

"  L'un  des  commiflaires  obferve  qu'ils  ne  peuvent 
recevoir  ce  vœu  ,  raflémWéa  n'étant  p^s  encore 
formée  ,  ce  qiri  jne  pouvalr  être  qu'après  la  nomi- 
nation (lu  préndent. 

"  Un  citoyen,  ayant  demandé  la  parole  ,  ob- 
ferve que  3  d'a-jrès  les  lois  relatives  à  l'organifa- 
ïion  des  affemblées  ,  les  villos  dont  la  population 
s'élève  au-defius  de  vingt  mi^le  âmes  ,  devaient 
être  aifèmblées  par  fection  ;  que  celle  de  Mons  , 
qui  en  conteiiait  près  de  vingt  mille  ,  devait  être 
divirée. 

"  Le  commiffaire  national,  Legier  ,  fait  obferver 
que  les  luii  fcançaifes  ne  pouvaient  être  en  ce  mo- 
ment ia  règle  abfolue  d'uno  Nation  qui  ne  Its  avait 
pas  encore  adoptées  ;  que  le  Peuple  afllemWé  était 
'e  maître  de  déterminer  s'il  entendait  fe  divifer  en 


tpubiiq 

ont  ét^caliTfés  ,  \et  qu'il  n'y  a  eu  de  troubles  que 
dans  1  îlïiniment  petit  nombre  de  celles  qui  ont, 
eu  tefufé  de  voter  pour  une  forme  quelconque 
di;  gouvernement,  au  déclaré  vouloir  conferver 
leur  incieruie  conltitution. 

Un  autre  trait  non  moins  digne  d'attention ,  c'eft 
que  plufieuts  de  ces  alTemblées  ont  été  tenues 
dans  le  tims  même  où  la  perfidie  de  quelques  gé- 
néraux ffcfait  tourner  le  fort  des  armes  contre  la 
liberté,  et  que  la  ville  d'Ypres ,  entr'autres  ,  a  eu 
le  courage  de  voter  fa  réunion  à  la  France  au  mo- 
ment ~où  l'armée  autrichienne  était  près  de  l'en- 
vahir. 

On  a  cependant  ofé  dire,  Dumourier  a  même 
of;  écrire  à  1:.  Convention  nationale,  la  iz  mais 
1795,  qieies  vœux  de  réuni-on  avaient  été  ar 
cUjs  à  coijps  de  fabre  ;  et  pour  preuve  de  cette 
aîiertion  génc-rate,  on  a  cité  un  fait  particulier,  on 
4  fait  valoir  avec  beaucoup  d'afrl-ctati'in  une  rixe 
qui  s'était  ékv;'e  dans  l'alTemblée  communale  de 
Mons.. 

Mais  d'abord  cette  rixe  n'avait  en  lien  «lu'er.îre 
quelques  individus  ,  et  c'était  un  antDganifle  très- 
prononcé  de  la  téufion ,  un  partilan  très-connu 
du  gouvernement  aiurichien  ,  qui  avait  été  l'agrof- 
feur,  pnfuite  elle  avait  précède  la  nomination  du 
préfident ,  et  par  conféqucnt  l'ouverture  de  l'af- 
femblée.  —  Tout  cela  cil  conftaté  par  le  procès 
verbal  de  l'aftea»blée  elle-même,  ainfî 
fuit  i 


Un  citoj'en  ubferve  qu'avant  de  ftatuer  fut  une 
pareille  propofiLion  ,  celui  qui  l'avait  faite  étant  pri- 
vilégié ,  devait  renoncer  à  fes  anciens  privilèges  ; 
mais  il  s'y  r.-fufe. 

"  L'cïilcmblée ,  impatiente  des'organilljr,  demande 
à  n:5nvmer  fon  préfident ,  et  pile  indique  à  cet  effet 
ie  tiioyen  Wo!f. 

"  Alors  le  générnl  ayant  mis  cette  propofuion  aux 
vjix  ,  le  citoyen  Wolf  eil  i-.ommé  pré/i.ient  à  l'una- 
nimité,  et  vient  prendre  plîce  au  burcari. 

Signé  ,  FerRAHD  ,  LEGIER  ,    iViOUCHEX. 

Du  1 1  février  1795  ,  l'an.  1°  de  Li  liipuhLque. 


Le  Peuple  alTemblé  en  l'églifTî  de  Sainte  Waujjru , 
.  I  en  fuite  de  la  convocation  fiite  par  le  giiiér:ii 
Ferrand  ,  le  9  de  ce  mois  ,  un  des  commiflaires  du 
pouvoir  exécutif  de- la  PJpublique  Françiife  monte 
à  la  tribune  ,  et  propofe  de  nommer  un  préfident 
pour  cette  feance  :  le  citoyen  Wolf  eft  nommé  de 
toutes  voix  par  acclamation. 

"  Le  comfr.iflaire  fe  retirs  ,  et  la  feance  eft  ou- 
verte à  neitf  heures  du  matin  ,  par  Thymne  des 
Martêillais. 

"  t.e  préfident  entrant  en  fonctions  ,  demande 
qu'il  foit  nommé  deux  fecretaires  pour  rédiger  le 
procès-verbal  de  cette  france. 

«  X.e5  ciroyens  Foncez  et  Buifferet  font  indiqués 
qu'il     ?"  l'î-flemblce  ,  propofés  et  acceptes  par  elle. 

"  Lecitoyen  Couteaux  foit  lectiue  d'un  difcours 
dans  leqOcl  il  d.;montte  l'avantage  des  Montoi^  de 
fe  réunir  à  la  France  ,  et  les  dangers  qui  réfu'tc- 
r.uiiiit  pouf  eux  fi  cett.,  réunion  n'avait  pas  lieu. 
Ce  dii'cours  eft  apphudi ,  et  lur  cri  générai  de 
réunion  s'êft  fait  entendre  aux  quatre  coins  du 
ten-iple. 

»  Le  préfident  propofe  le  mode  de  voter ,  et 
engage  l'affs'.Mb!ée  de  décider  fi  ce  fera  par  fcrutin, 
par  'appel  nominal  ou  p.ir  acclaniaiion  ;  il  obferve 
au  Peuple  qu'il  eft  fouvsrai»  dans  fesafléir.Wlées ,  et 
que  c'eft  .à  lui  qu'il  appartient  de  déterminer  ce 
mode  :  l'aflombli-e  déUbtt*  do  toutes  voix  qu'il  fera 
voté  par  a^'ciamarion. 

"  Le  préfident  propofe  de  prêc»:-  le  ferment  à  la 
liberté  et  à  l'é'galiié  ,  et  di  renoncer'  à  tous  pri- 
vilèges ,  apx  tsimes  du  décret  du  ij_  décembre 
dernier  ;  ce  fetmsnt  eft  prêté  à  l'isnanimité.  Il  "pré- 
vient enfuite  l'aflemblée  qu'il  y  a  un  regillte  préparé 
où  chaque  ptiviligié  peut  foufcrire  fa  renonciation 
à  fes  ci-'ievant  privilèges.  '     ■        _ 

"Le  citoyen  Mich^-l  Buifferet,  ci-devant  privi- 
légié ,  monte  à  la  tribur.e  ;  il  annonce  à  l'affemblée 
que  depuis  long-tems  il  a  brûlé  ,  tn  la  fociété  des 
amis  de  la  liberté  et  de  l'éga'ité ,  fes  titres  de 
nsbloflé;  il  iuvite  tous  les  ci  devant  nobles  et  pri- 
vilégiés de  fuivre  fo«  exemple;  il  fonfcrit  fa  renon- 
ci.^tion  au  regiftre  ,  avec  fes  deux  fils. 

"  Le  préfident ,  après  un  ducours  relatif  au 
but  de  cette  alfeiTiblée ,  l'iuvite  à-ém<îttre  fon  vœu 
fur  le  msd»  de  gouveniement  qu'ils  veulent  adopter  ; 
alors  tous  les  citoyens  fe  lèvent  et  déclarent  una- 
niment  qu'ils  vtuient  être  Français  :  cette  de- 
mande ,  gértéralettiefït  appuyée,  tft  mife  aux  voix, 
et  le  préfident  invite  les  citoyens  qui  veulent  leur 
réunion  il  la  France,  de  pafTer  fur  fadoite,  dans 
le  haut  de  léglife,  et  ceux  qui  font  d'un  avis 
contraire  et  veulent  avoir  un  mode  de  gouverne- 
ment différent  à  celui  de  la  France  ,  de  palTer  fur 
la  gauche ,  dans  le  bas  de  l'égtife.  A  l'inftint ,  toute 
blée   fe   précipite    fur  la  droite,    et   aucun 


libfe  de  h  ville  de  Moi?  avait  -^ccè  detMife»;  Vî^    ' 
pour   ia  réuij.r'n  i  ia  frtoce-. 

"  Un  tfroyen  demande  qu'à  l'inftfltit  mvètne  îi 
fûitncînmé  deux  députés  vers  làConVviu'ion  natio». 
nale,  pour  Èxpri.net  le  vœu  d-.ii  .hib-tans  de  la  viUft 
de  Mons,  et  accélérer  fa  réunion -~:  icvFrance  :  les 
citoyens  Wolf  et  'Duvivier  font  nommés  pour  cctts 
députatio^.  ,'  1 

»  Un  citoyen  demande  que  le  jour  de  fSte  foit 
marqué  par  un  jour  d'indulgence  ,  tt  que  tous  les  ' 
prifonniers  ,  pour  délit  militaire,  foient  délivrés t 
cette  motion  eft  sénéralemenc  applaudie,  et  la 
général  Fctrand  eft  prié  de  remettre  toutes  ces.pcr- 
fonnes  en  liberté. 

»  Le  préfident  propofe  de  décréter  auffl  qu'une 
fête  folenrelle  foit  annoncée  par  le  fon  de  toutes 
les  cloches  Ar.  la  yille ,  par  des  fâives  d'artillerie  , 
par  une  illumination  générale ,  et  qu'enfin  le  dra- 
peau tricolore  foit  a-.boré  fur  la  tour  blanche  qui 
domine  la  >ille.  —  Applaudi  et  atrêté. 

»  Le  citoyen  Mouchst  ,  commitfalre  du  poiivoit 
exécutif  de  la  Piépublique  Françaife,  prend  ia  parole 
et  dit  :  qi.re  da  tous  lei  privilégiés ,  il  n'eft  que  i» 
fcul  citoyen  Buifferet  qm  ,  conjoiî'tement  avec  fes 
deux  fils,  ait  renoncé  a  fes  anciens  priviléjjes  • 
que,  quoique  la  voix  de  la  réunion  ait  été  gént» 
raie  ',  cependant  ,  pour  écarter  tous  les  bruitî  que 
les  malvfciilans  pourraient  encore  répsndre  ,  il  pro- 
pofait  qii'il  fut  ciivcrt  un  regiftre  à  la  .•^niinicipâ- 
lité  ,  où  chaque  citoyen  qui  ne  voudrait  pas 
la  réunion  à  h  France  ,  ou  qui  dej'ircrait  Un  autre 
mode  de -gouvernement  ,  pourrait  aller  ie  fcuP* 
ciire. 

"  Un  citoyen  propofe  par  amendement  que  Ciî 
ri^gUlLj  loit  oi-.vert  pendant  '  24  hrureS;,  après 
le.|U;;i  terme,  ils  ne  pourraient  plus  émettre  leurs 
vœux. 

'-  "  Cette   motion  et  cet  amendement    font  dé- 
crétés. 

»  Un  citoyen  deminde  que  le  procès-veibal  dé 
cetts  Icance  foit  iiviprimé  et  envoyé  à  la  Con- 
vention nacionale,  aiiifî  c^u'à  toutes  les  conimuneSi 
Deciété.  _ 

=j  Le  citoyen  commifiaire  Mouchet  rend  hom- 
nuge  au  civjf,.:e  d.;s  adrniniftrateurs  provifoires  de 
la  ville  àè  Mous  ;  in.iis  il  prdvieat  le  Poupli  que 
kur  iele  n'eft  pai  fulîifmt  peur  rsiK;  Hr  leurs  tra- 
vai:x,  et  deir.ancle  q.:e  ,  jui'qu'à  ce  qu'une  admi- 
niftraticn  déîir.i.ivfc  i<dt  nommes,  il  (bit  cfîoifî 
douze  Si!tre5  adnùnùlrareurs  pour  ic- joinjte  à  ceux 
d'.-iiire  i35  premiess  qiii  ont  rc&e  à  ieur  pofte  : 
cêïte  propefiiion  eil;  dccréîée  ,  e:  à  l'i.-if.ânt  oa 
procède  à  la  nominn.riûnj  et  les  r:ifir.''ges  Js  font 
terinis  furies  cit>'>yeris  Mambour ,  CoMeiai ,  ELir- 
nean,  Willame ,  J.  B.  Lévicuï,  De.liui ',  Claes  j 
Leijfirel,  médecin;  Luuiî  Di-.'reume  ,  D'.-lahaya  , 
Caj:i:iii?iïoiir ,  père,  ttEgo,  Li-dcvJ:!t  avosat. 
"'La  séance  eft  levée  à  11  hiuvcs. 
3=  WoLî,  préjidcnt;  M.  C.  Euis5EFs.et  ,  Foncez, 
fecrécaircs.  a» 


>'  L'an  1795  ,  fécond  de  la  République  ,  le  lundi 
II  février,  neuf  heures  du  matin. 

»  Nous,  commandant  général  et  commiflaires  na- 
tionaux de  la  République  Frar.ç.rife ,  nous  femmes 
rendus  en  l'églife  de  Sainte-Waudru,  où  avait  été 
convoquée  l'affemblée  des  habitans  de  Mons  ,  en 
exécution  des  décrets  de  la  Convention  nationale, 
des  ly  décembre  et  5,1  jaivier  dernier,  à  l'effet 
d'émettre  U'ur  vœu  fur  la  f^rnie  de  gouvernement 
qu'ils  fe  propofaie.it  d'adopter. 

~  Le  citoyen  g.-néral  F'errand  eft  monté  à  la  tri- 
bune ,  il  a  expofé  au  Peuple  réuni  le  motif  de  la 
convocation  ,  et  dans  un, difcours  ,  Il  a  exprimé 
le  defir  qu'il  avait  de  le  voir  heureux  du  choix 
qu'il  allait  faite  d'un  nouveau  gouvernement. 

•'  Piufieurs  voix  s'élèvent  aullitôt  de  différens 
côtés  ,  et  demandent  la  réunion  à  la  France. 

»  Dans  ce  moment  un  mouvement  s'tft  fait  aper- 
cevoir dans  une  partie  de  l'afftmblée. 

"  L'un  des  commiflaires  n.it.onaux  ,  le  citoyen 
Mouchet ,  eft  allé  pour  rétablir  le  calme  hors  de 
l'églife  ,  où  le  mouvement  s'ét.iir  porté.  Revenu 
un  inflant  après ,  il  témoigne  le  regret  qu'il  aurait 
de  voir  un  fi  beau  j»ur  troublé  par  des  agitations 
dont  ies  ennemis  de  la  chofe  publique  ne  manque- 
raient pas  de  cherchsr  à  tirer  avantage. 

»»  Il  a  déclaré  que  la  Nation  Françaife  n'ayant  f?it 
entrer  fes  armées  fur  le  te'ritoire  étranger  que  pour 
apporter  au  Peuple  la  liberté  ,  et  que  de  toutes 
les  libertés  la  plus  facrée  étant  celle  des  opinions , 
les  agens  de  la  République  ne  fôuffriraient  jamais 
qu'il  y  fdt  porté  la  moindre  atteinte  ;  que  les  en- 
nemis la  Patrie  avaient  cherché  dans  ce  moment 
à  faire  croire,  par  une  rixe  particulière  <|u'ils  avaient 
fufcitée,  que  les  fuffragcs  n'étaient  pas  libres  ;  mais 
que  s'il  pouvait  y  avoir  dans  l'affemblée  quelques 
p.;rfonnes  qui  euffviit  cette  opinion  ,  il  y  avait  un 
bon  moyen  de  les  raffurer  ,  un  moyen  de  con- 
fondre la  calomnie  et  de  prouver  l'immenfe  ma- 
jorité des  amis  delà  liberté,  furie  petit  nombre 
des  parti  fan»  d«  l'efclavage  ;  c'était  de  remettra  la 
féance  au  lendemain.  retentir  les -voûtes  du  temple;  ut  ce  l'.e  fut  qu'après  j  no.  ce  par  ces  communes. 

»•  Le  général  annonce  que  ,  fi  cette  mefura  eft     un  Ung  intervalle ,  pendant  lequel  le  Peuplé  fnani-  |      M.iisv tandis  que  vous  rendiez  <!es  décrets ,  t.in«lîs 

adoptée ,  il  t'engag»  à  domur  l'exemple  de  fa.  fécu-  i  feftaiï  fa  joie  ,  qu'iJ  put  pitonvacar  qua  t«  Peuple    que ,  pk  des  délibérations  l»g«s  et  réfléchies ,  ^^i^ 

,i  '  .  '  ■  '  «♦  * 


La  calomnie  s'eft  encore  exercée  particu'iéra* 
ment  fur  a  manière  dont  la  réunion  avait  été  votée 
à  Briixel'cs, 

Mais  à  tous  les  propos  qu'on  s'eil  reri^is,  à 
tous  les  menfonges  qu'tm  a  débité;  à  cctég.ud^ 
j'oi-fpGferj';  le  compte  que  vo'.  commiil'ires  -.vous 
ont  rendu  le  Zj  février.  Ci  js  l'opvi'oforai  avec 
ei'aucap-t  '^'lu^  l'-c  C;>rifi(iice ,  -qu'il  e't  l'ouvrage  dô 
■Celui  d'er.tre  eux  que  ia  plus  lâche  et  la  plus  noires 
des  èrahifons  a  livré  depuis  à  la  m;iifon  d'Aistri-i 
che  ,  et  qui,  par  la  feule  notoriété  de  fon  carac." 
tire  rigide  et  de  foi!  inflexible  probité,  ree^uffeau 
loin  tout  i'oupçon  d'avoir  voulu  deguiiér  ou  taire  la 
vérité  a  la  Convention  nationale. 

Voici  ce  que  Camus  vous  écrivaiij  conjoin-  ' 
tement  avec  fes  collègues ,  le  zj  feviier.  ' 

La  miniits  de  la  lettre  eft  toute  entière  de  fi 
m.iin. 

«  Citoyens  nos  collègues,  le  Peuple  de  la  ville! 
de  BrLi:<:eîles  vient  de  voter  fa  l'éunion  à  la  Répu- 
blique Fr^nçaire. 

=»  L';iff.:iirbiee  était  pombreufe  et  le  voeu  a  été 
unanime  ,  il  a  été  accompagné  de  tout.'s  l-s  dé- 
TMonftfations  aie  la  plus  vive  fatisfaciion.  Le  Peuple 
a  envoyé  une  députstion  vers  nous,  pour  nous 
informer  du  rélultai  de  l'Aflemblée  :  naus  avons 
embraifé  ,les  d.'putés  comme  frères ,  on  a  crié  à 
i'envi ,  Vive  la  Répuiil.iquc  Franf^nfel  vivent  les  quatre- 
vingt-Jix  départaner.s! 

"  Le.  canon  rire  ,  les  cloches  fe  font  entendre. 
Toute  ia  journée  fe  paffe  en  fêres  et.  en  ix-jouif- 
fiiuces  i  elle  fera  ferniinée''par  des  illuminations. 

>»  Nous  ne, vous  tiitons  rien  de  plus,  I3«<ur  laiffef 
aux  députés  du  Peuple  qui  vont  fe  rendre  près  de 
la  Convention  ,  la  fati^fiction  de  rendre  tous  leS 
détails  d'iHie  réunion  aufll  heureufe  et  votée  avec 
tant  d'emprefl' ;n;ienr.  "  '        • 

Signé ,  Camus  ,  Delacroix  ,  Gossuin  ,  Mer- 
lin ,  de  Douai. 

La  même  allegielïe  ,  le  même  accord,  je  ne  crains 
pas  de  le  dire  ,  ont  régné  dans  routes  lé-!  iiutreS 
comm-ines  qui  ont  vote  leur  réunion  à  !à  France  ; 
et  t'eft  parce  que  vous  en  ave-/,  tu  dans  le  rcnrs  les 


citoyen  i'ie,£e  ptéfeiite  fur  la  gauche  ;   les  cfis  de  !  pieuves  fous  les  yeux  ,  que  vous  n'avez  pas  héfitiS 
vive  lu  réunivii,  vive  la  Ripubli^iue  Françaife  t   firent  I  a  fanctionner  par  dts:  décrets  folènnels  le  vœu  pro" 


fmttiiîfF^isi.  lé  iîojiavrte  de  h  !il>«rti  ,  riiitrigHe  et 
a  force-  fe  c^:v-. îit.uent  fioiir  ii»'rev  votre  propre 
temroirc  à  '.a  caa!uion,des  ;oi«  :  déjà  n6S  généreux 
guerriers  s'ftïicot  tus  réduits  à  évacuer  rutCtaivs- 
K.c-fi%  le  p^ys  de  J,jÉge  ,  !e  Brab?.,it ,  le  comté  de 
r\^n:ii!-^_;a  Fisne'.re  ,  If.  Haimuit  et  ie  TournaiÉs.— 
}s:esii:.-:oii)Sj  en  i»!  ëviciiai-.t  ,  ils  avaient  jiuë  fur 
Iftur^  anncs  d'y  renirsr  victorieux  5  et  bientôt ,  ren- 
forcés pir  cttte  brillante  jeiinefle ,  dont  votre  dé- 
cret du  15  iout  1795  a  fubitement  créé  des  Ic-gions 
formidables  ,  ils  ont  tsnij  leurs  fermîns.  Les  tic- 
toires  de  Moucron^  d*Courtray ,  de  Fieiirus,  ont 
brt(é  le  noureau  j»ug  que  l'Autriche  avait  irnoofé 
aux  malheureux  Belges  ;  et  le  10  thertï^idor  ,  jour  à 
jamais  mémorable  où  ja  Convention  nationale  a 
r;appé  j  dans  fon  propre  fein  ,  les  monftres  qui  ty- 
^rannilaient  Ja  France,  ce  jour-la  même  nos  frères 
■  li'armes^ont  rer.3u  la  liberté  aux  braves  Liégsois  , 
«t  chaffé  !e  prêtre  qui  avait  reprii  fur  eux  le  fc^ptre 
^u  dêïpotifisie  ea  même  tcms  que  le  g'aivî  de  la 
TeriÇjtjrife. 

l.â  dui  iVlever  et  s'éleva  en  effet  la  qiieftîos  de 
fîToir  }!  les  dicrccs  de  réunion  ,  rendus  l'année 
précédente j  devaient  être  exécutés  eu  rapporté'; 
<5«éft!on  tfop  lou'g-temî  ajournée,  mais  qu'il  faut 
enfin  aborder  et  iivrar  à  ur.e.  difcuffion  digne  de  la 
reprifentïtion  d'un  grand  Peuple. 

Citte,  queitio»  ,  comme  vous  'e  voyez  ,  eft  com- 
Blexe;  enJ'analyfsflt,  e!!c  fa  réduit  aux  trois  points 
fuivaufs  :  ( 

i'  Qytil  cft-  lî  parti  q;:e  nous  commande  la  Juftice 
envers  i«sLieg-eois  et  les  K:\%<t^  ? 

1°  Que  veulent ,  à  cet  égard  ,  les  intérêts  de  la 
République  Françaife  ? 

i'  Eft-il  pudent,  eft-il  t  o/îi.:|Pe  ,  dans  les 
«ircor,l>3ntcs  actuelles  ,  ùc  iMxnjhcïr  dtfiiiiiire- 
usent  ? 

Sur  h  première  quefiion  ,  il  eS  un  principe  qui 
feu;  fi'.fiît  pour  détidar  ;  c'eP.  ^ite  les  contrats  font 
cbhptoivcj  entre  le?  î'ijtion?.  comme  entre  les  par- 
ticuliers. 
-Loifque  les  Liégeois  et  lf;s  Belges  ont  eu  voti 
leur  rtuniftii  ,i  !a' République ,  et  que  vous  entes 
ïtcepté  leur  7fceu  ,  dèi  ce  moment  la  même  i/  a 
exifre  eim-e  e«x'_et  !e  Peuple  Irirçsit,  au  non: 
cfuquql  Vous  Içs  avje?.  réunis  ,  un  contrat  qu'il  ne 
iéptnd  pins  de  Veus  dorrmnre  ou  de  ne  pas  exécuter. 
SeTs;^-i.l  CR  votre  pouvoir  <?.e  détacher'de  la  grande 
foci'-f-r  c;.i:i  forme  la  République  Fr.wçaife,  !e  dé- 
j'-nc-  iir  du  Nord,  <:e.i!>i  du  Pas-de-Calais,  ctiuj 
ocs  i;.:.>;,Lt  Bas-Khin?  Non  certes.  Eh  bien! 
tn  piiijcip.-i,  ics  habitons  de  :es  quitta  dépïrre- 
ir.îns,  n'ont  par.  plus  le  droit  de  reftcr  F>-ançjis  , 
CoiMic  i^.  ic  f-.»nt  depuis  un  fîévle ,  que  lés  Belges 
et  les   i.iégcïois  n'e;:  o-.r  de  le  dsvsni'. 

Ne  .ferait-cc  pas  d*.,!iieurs  infuiter  â  1*  loyauté 
B«.t!'»na!c  ,  que  tV  vous  luppofer  casablïs  de  ren- 
drs  à  leurs  antre;,  s  maîtres  ;  des  'hommes  dont 
▼e:;S'ive7.  vous-mêmes  brife  les  fers,  et  que  vous- 
mêmes  svyz  appelés  àiajouifTancedes  bienfaits  «e 
U  liberté  ?  ~  , 

Et  qii'on  ns  dif  ;  pas  que,  fans  les  remettre  fous 
le  jcug  df  h:u:s  -.-c.cks  iniirres ,  en  ■pourrait  use 
pJiS  les  Ki-ii:\t  Vviv^A-  ;  qu'il  fuifiva'»  pour  cela  is 
iea  fornuï  tii  :'„fpiibiique  l«paré2,et  qu'ifo.lcs  JK 
feraient  auiiî  libres  qui  dansle  fvitêmeGevëunion 
à.  la  France. 

■<7ette  idée  ,  nous  b  fa»  ons  ,  p-jît  beaucoup  aux 
amis  de  rAr.gictt:r«j  qiii  entrevoici^  éa;;s  fan 
«xécuti'jn  un  m.iyen  infaiiliblc  de  donner  incef- 
famwenc  îa  guerre  civile  à  la,  Bejgi.nie,  de  l'amener 
■p-.r-ià  fous  la  don-.ination  d'-oM  couYsau  fiavhûadû'r 
«uc  k  miifon  de  BtiHifwick  tient  tout  prêt,  et 
liRtout  de  ron^prs  fans  le  moiàdre  effort ,  en  nous 
Téjîîrant  pliyiiqusraant  de-  la  Hol'aiidé  par  un  Etat 
intermédiaire  ,  les  Liens  de  l'allijncs  qui  un^t  !a 
République  Barave  ,à  la  République  Frrmçjifo, 
ailianf«<!®nt  le  gouvernement  ai.jlais  a  bici;  cak;ilc 
i«s  fuitts  Jufli  hîureufes  pc'tir  nous  et  nos  amis,  qye 
ftincftes  pour  lui  et  fes  p.irtifai'is. 

Mail  *e  ^Uîlq'jes  fi-philm:-!  qu'on  cherche  à  co- 
lorer centre  propoiîtion  machiavélique,  ils  lic  fêtant 
jjînaJs  fivciur  le  principe  que  j'ai  déjà  retracé.  Les 
tt-lfis  ont  acquis,  par  un  contrat  fwrmei,  le  droit 
^.e  devenir  Français,;  ce  rfroit  ne  peut  leur  être 
ité,  tii  par  Iw  combiniifons  du  cîbinet  'de  Lea- 
■Mres ,_  ni;  par  les  regrets  du  caVîne:  de  Vienne; 
i^et  puifque  nous  avaps  fri:  l'engagement  de  les 
*B  faire  jouir  ,  il  fust  qu'ils  en  jouiâent  effec- 
tivement ,  ou  <;uo  nous'  ùîbiP'.E-ns  la  houte  riu 
rtjrjtii-e 

V^-'M\?Àt'iin  i-Rc.r^s ,  ;:;-  l-r,  h  ivr^s  ,  nous  dil^ 
frnlt..  l-  i^«xacuaoa  de  nos  ci ';^:/g.; nient  ?  Olérait- 
•ij^  encere  répéli-t  cette  intime'  arferao;:  ,  que  les 
Boires  et  kî  Liégeois  ns  font  pis  dignes  vie  la 
Jibcrté.  qn'ainii  nous  ne  K.mniTr;  pss  lies  parl'obli- 
Ç5;'((J5  qse  nous  avof.s  contractée  as  k  Isur  affurer 
i  j.amais  ?  > 

JNî  dirait-on  pas  i  de  pareils  prspos,  ou  qu'il  n'y 
a  en  France  ni  vendéens,  ni  choua;îs,  hi  royaliftss, 
eu  que_,  parce  qu'il  y  en  a  malh-rjïearemeni:,  ii  faut 
que  la  France,  céaiant  au  vœu  d'une  miférable  mi- 
m  î_!té,  cert.î  d'être  ur-s  République  et  reprenne  fes 
S  «ans  fers .' 

Sans  doute,  les  partifins  de  l'Autrithe  ont  tout 
yniployé  pour  fiire  hair  le  r,om  français  dans  la 
JJe'giGue  ;  far.s  doutî  ,  il  s'cft  trouvé  dans  ces  pays 
des  agens  de  la  Répi.bliquE  el.c-méme,  oui,  pir 
leur  vexation»  et  leurs  mjuftlccs,  ont  tait'toiic  ca 
qui  était  poflibie  pour  révok«  l.s  hai^iuas  coi;tre 


'!frn!}'*^"-'?-  '^""^  f-ife  regretter  jiifqifau  dafpp.-  {  épier  !e  «wagat  favenyie  pour , lai  déc'arar  un» 
M,i    r"^'"^"'.      „       ,  -       ,  nouvelle  guerr*.  '^      ' 

M«s  lamaffe  du    Peuple,    atteptive  i  d.fcemer  \      H  importe  à  la  Rémibiiqu-o  de  fair^  penchjr  en 


vers  la  France  ;  comrtie  en  France  même  les  pa- 
triotes, vexés  par  h  tyrannie  décemviialei  au  iiora 
d'une  République  qui  n'exiftait  pas  encore  ,  n'en 
font  pas  moins  demeurés  fideiles  aux  princi^'es  du 
gouvernement  républicain. 

Aurait-on  «ublié,  d'ailleurs  ,  que  c'eft  à  l'exsm- 
Pjs_  des  Liégeais  et  des  Belges  que  nous  cJevons 
l'initiative  de  l'infurrîcrion  qui  nous  a  rendus  li- 
bres ?  Les  Beigrs  et  les  Liégeois  cemba'.tnient  pour  | 
leur  liberté  j  icrfAi^e  non»  gëa-.in'ions' enciie  fous  [ 
i3  verje  de  h  monarchie  ;  et  fi ,  -par  trahifon  au-  ' 
i^nt  que  par, défaut  de  nK-yens ,  i^s  ont  d'abord  ï 
échoué  dans  leurs  enticpiifts  géuiieu'ïs  ,  :.vo<Li-  ' 
nous  le  droit  de  leur  en  iiiie  un  ciirre?  ."'.-jivur-  ! 
d'hui  môme  ne  comptei-c  ils  pas  encn-e,  i^.iw.i  t;,.,'.;  i 
phi,5  braves  défenfcurs  i'.n. grand  nc-mbre  ic  \::v.if 
compatiieres ,  et  n'oft-ce  pa.s  d4-ia.Ee'g:iiuc  v.-.i,,;.e 
qu'o.'-.t  été  tirés  quelçi:es-ur;s  des  |jé;;'ia'..x  qui  I 
ont  conduit  nas  valeuieufes  phalane^  s  ;■  h  vie-  î 
toirc?  '^      ,  -  I 

Diurs-le  avec  conliiîRce  ,  parce  ci'^ie  tel  cïi  le 
cri^  unar-.ime  de'  tous  'es  rspféfeiitans,  -du  Peup.e 
q'ji  ont  vu  de  près  ce  pays,  <iiIons-ie  l'pécralement 
d'aj^rès  ie  rapport  imprimé  d»  notre  collègue  Ro- 
be.-jot ,  page  Z9. 

»  Il  règne  fur  ce  -^3  ■■-  i--:'-  oV  n '■=■  r--- •••.  O - 
croit  con-.munéme   L 

avancées    qu'en    F ;    , 

vnœurset  le  climn  u: 't  wiMmvnc  d(;p..!ores,  cuâ 
n:.s  .principes,  nct'e  rév,-l 
m.'.is  s'y  scclimatC-V  ;  qi;fc  l< 
un  fujet  àe  tfoiib'f.s  ,  <n 
s'étendre  iijfqus  ians.  l'n; 
On  ie 


. .  ^  -    ,-.  profits  qu 

rei  proaietl?  polîeinon  c-s.n  uay:i  dont  les  pr4>duc- 
cions  evcedent  conliamment  de  deux  tiers  les  be- 
foiiis  de  fon  iraniÊnfe  poiniiaiion  :  de  né  p>s  fs 
pvivtr  ds  ceux  q.ie  lui  affaire  la  libre  navigiàoa 
uÊ  iiouves  ,  rie  ï-vieres  et  de  canaux  qui  ont  tou- 
jours palIé  ,  pour  les  plus  grwid-es  fovicss  de  p.tof- 
pénti  publique;  d'em.rsten:-  iminédiritenicnt  as'ec 
U  UépuWiqne  K  Ltave  fîf.s  ;  élirions  q.ii  s'r.Sfiibli- 
ra).;'ni:  chnq'.ie  jour  er  s'.T,i:-i!fi.;i;;:i«nt  bienroT ,  s'il 
■'  '■  -  '  :  ■■ï  e.-tre  i-s  d^a^:  Peuples  un  voili^^ags 
;':  file  terprcchc,j;:r:î  des'cœurs  n'était 


I::  r.v.i'.n'othiment   des 


lé  balaiicer  et    (e 

que  !a  coi!-.mi)!îe  : 
I  trouve  p^us  aL:;i  t.,,.,  .1,;,.  l.,,  cÏ,. 
!  du  Centre  des  p;;ys  gouvernes 

qu'en,  étendant   le  rayon    de  p 

rayon    dï   i'aiis    au^-'  néUi   i-,:i':j 


tel 


d:- 


■  -vjnt  ,    tel 

.er.t  ne  fa 

■iCtuellemenc 

ea  un  mot , 

au  nord  ;    le 

s   fon  anciea 


ctat. 

^  11  impc^rte  à  la  Ré: 
ciaiemint  l'aLtinti-  n 
s'agit  lie  déjouée  '.id 
3- cr-.>)-ée  j  et    qt:i  ;- 


( 


tiou  ,  ne  p'.'urro.-t  jj- 
•M-  réunion  va  devenir 
it  les  eifets  pourrotit 
•.leur  (le  nos  dépatta- 
mîfis.  On  les  croit  entié.em.v.t  ettanfSers  à  notre 
csufe.  Ci-penda>'t  o.n  y  fuit  les  progrès  de.  Il  ré- 
volution avec, une  3.'.:r;vité  q^'létiime;  on  exécute 
l'r-;  gran.k  puitiî  dés  'ois  fra;  çail'es  ;  on  a  créé, 
dès  ie  mcment  de  i'invafion  ,  de.-.  a,;'mini{<r:\tions  a 
Ijinlb.r^  des  départcmcns  -t  diihicti  ;  on  a  établi 
cios  tribuniux  ,  des  juges  de  p.i;t,des  municioalités. 
Les  f.randes  époques  de  la  révolution  font  célé- 
brées comme  en  France  psr  des  fêtes  civiques.  .  .  . 
"11  n'y  a  pas  plus  ie  dliféronce  entre  ces  provi.ites 
et  notre  N.-tion,  qu'il  y  cr;.a  de»  départemens  iu , 
Midi  àieux  du  Nord;  les  u!'aj;es.  et  les  mr-iirs 
différent ,  il  eft  vrai,  mais  ils  font  plus  conv?;,:.blas 
à  la  nature  du  gouverAemf-it  républicain  que'  nos 
mœurs  mêmes.  Qu'on  jette  les  yeux  fur  ta  Hollande; 
elle  étftit  République ,  elle  avait  brifé  les  ch.îr.e: 
de  re.fc lavage  ,  lorfque  nous  les  fupottions  nous- 
n'.ê.nss  far.s  gémir.  »  ' 

Il  iVy  a  do.«ic  tsi  raifon  nitprétexte  qui  pniiTe 
nous  affranchir  ei'.vers  l'es  Beiges  et  ic«  Li'?c,eo;s  ., 
de  l'ikigation  Cjvie  noUÉ  nous  fommes  imp:>liée  de 
les  rendre  citoysav  français  :  et  fi  queiqi'e  chofe 
peut  nous  er.orguefliir  à  cet  égard,  ç'eft;que  cette 
obligation  a  été  folennellimeat  r,-:c6ri/iiie,  et -pro- 
clasîie  dans  cette  enceinte  ,  même  à  l'époque  où 
la  vietoire  femblait  avoir  abandonné  n<ss  dra- 
p3auï(i).  Vmci  ce  que  j;orte  le  décret  que  vou« 
ivç'z.  rcidu  à  ce  fujet  ie  13  avrii  1793  ,  environ 
quinze  jours'  après  l'entière  évaçuauon  dé 'la 
Belgique. 

»  La  ConV-ir.tion  nationale,  fur  la  demande  faire 
par  iia  de  fds  E'kn-.brss,  que  la  Convention  déclare 
IJi'elle  j^'anten;!  pas  nui^e  ,-a-ux'  droits  des  pjy% 
réunis  à  la  RéwuM'  '.•  •  Ïr'nç-^'.V  ,  ev  ■-•'•.:"  'in-ais 
elle  ne  les  al>d3eo  "  1;;;    ,-.   -        .'-.  eli 

ciie'eftoc  guarre  ,  j-  .  .  ,-.  ,;  .;■.-,;■,,,,■,  :  .-,'  ,li. 
ce  que  ies  conirtes^ria:,i;.-i  :.  ;  ,  ;  i.i  :,,tc  'r.i;r;e  ec 
la  R.opubiique.  » 

Je  po'jrrals  m'^x 
aouî  ctmm.nv':  ,  - 
chir  aus  ava::t:r.e^  c 
sn  réfulter. 

Mais  il  y  a  plus 
homme  dî  bynne 
i'intéièt   nrê.me   de 


a-  pa.  t  j  el 


'■•'.:-.  1,1  pu- 
i  "'.iges  et  les  Li 
■J  ..-is    qu'autant    q 
■  parceque  t'i.'s  f. 
ferait  trop  faib 


:  i.i  i  appelle  ipé- 

'.bi'js  amis  ,  car  il 

;i  peut-être  trop 

n  r.;oi;)S    qu'à    la 

.;  )  ;  11  (mpottc  à  l,â  Pi-ipu- 

foient  lilues 

,'!  s   'éront  r  tançais. 

iv.ient  i:;-.;:  lîépùbliqua 

l'our  rcf.ûtr  au.>c.ati»- 


'> 

q.:e    la 

uS;c« 

JUS 

:eb. 

re,  !a!S 

r(.ûî- 

c«nvcn: 

,ns  qm  &e 

uvant 

,  et  i:  eS  inipoiTb'e  à  t-r 
foi  de  na  pas  fen:ir  •.■;': 
1   République    s'r.ccor.-je  -avj 

-  ,  --  , , ns  Ci.-:e  circ^.. ,...., 

dans  toute  autre  an  général,  i:  lui  importe  bcauct<up 
d'être  jufte. 

Il  importe  ^  en  effet  à  la  République  qi:e  la 
maifon  d'Autricba  ne  restrc  pas  dsiis  un  T^y^  '^i'-'-'  > 
la  remettant  en  contact  perfétuebapec  nous ,  coiiii- 
nuerait  pir  ceia  feul  d'être  ce  qu'il  eft  depuis  un 
tcms  infini,  c'eS-à-dire,  la  caufe  et  le  tiieâtre  4e 
deux  ou  trois  guerrss  a'jS  longues  que  fanglantes, 
par  chaque  iîécie. 

Ili.mporteàla  République  que  la  saaifon  d'Autriche, 
ne  trcuve  plus  dans  les  richeifes  «le  ce  pays  de  quci 
nourrit  fon  ambition,  et  troubler  fans  ctffe  I*  repos 
de  l'Europe. 

Il  importe  à  la  République  de  multiplier  fes 
moyens  de  défenfs  contre  des  -gouvernemens  qui , 
même  après  avoir  pofé  les  armes  qu'ils  pertenp 
aujourd'hui  contre  elle  ,  réitèrent  touiours  fes  en- 
nemis fecrets,  et  ne  feront  iong-tsms  occupés  qu'à 


(i)  La  procédure  par  jurés   eft  œ&ne  en  p:air,e 
activitiî  à  St'iii«;«lls«  et  à  Liégs. 


ques  de  fts  ar.cjens  maîtres  j  cl  que  par  fuiie  ella 
ne  pciirrair  p.-;s  r.oiis  fervi/  de  bsriifre  coirtie  nos 
err^odis  _r.atu';e!s  _,  parce  que  s'iiî  s'.ftoeijiivit  *vec 
les  i'rovji.ces- Unies  ij  et  que  parla  ils  ajoutiiîenc 
leur  puirtiinte  vertit3ri.'.le  à  ,ta  pUiffince  maritime  de 
ceiies-ci  ,'il  pourrait ,  un  jeur  ou  l'autrs  ,  fortir  is. 
Cit-a.naisa'.v.e.des  réiultats'donr  no'JS  ji'auïions  pas 
à  nciu  ioirer  ;  parce  i^-'û, -fiirtotit  ditis  cette  der- 
iii':H  h,  j.ei'iêC-,  te  )'  j./'t  di.iRer  un  avar:taje  iuni 
mei'i.'o  ;  !  ,v_:-i-  cor.fpintcur» 

l^ii,   ■  ;.;  rivùbrrion  ,  fe 

'''^"t  i-  ..  .^  .,,:,.  —  .  :].i  dépaitt.nens  ou. 

Nord  et  du  "r'jS-di-Clauls  qu'ils  ava'ént  droit  et, 
«iitérit,  defe  detather  de  Is  France  pour  fe  réunit 
à  leurs  anciens  fr-^rcs  des  l'jy'.-i5as  ,  et  réalifer  avec 
eux  1  antique  projet  de  confértér.ition  des  liifrfept 
Provinces;  parce  que,  d^ns  to'us  [es  cîs,  la  Ré- 
pubiique  Fiançaife  pourrait  Uii  jour  efiiiyf.r,  (Je  la 
part  dit  gcJuvernement  rviême  républicain  dus  Lié- 
jetjjs  fct  dt.;  ivrlges ,  unacte  d'irgiatitiide  dont  la 

ttès-moderne  uiplon'.ai'e  l'.:i  f.->i'.rni'ait  l'exemple 

je  veu.x  dire  q'/uCant  de  leur  droit  de  foiïveraineîé, 
et  p-roKiar^t  de  qiiiriqc.es  sniLT.rr.s'n-.-'iiiieiitanés  dans 
IcCquets  fe  tr-iriver .;!',:  ;  i;  e  f  ricçv.ife  ,  ,les 

Lieiteais  et  les  Bel;,  ;,:,  };uiJss  par  des 

coi'.fei's  perfidies,  ti_..-i  -v;-i,  .es  enremiî  de  la 
F.épijbiiquï  Fraaçailé  (tl.e-même ,  et  qu'ainfï  ,  en 
dcrr.-ere  analyfe ,  nous  nous  lettoiiv.enonsdans  la 
mêrr.e  poLtion  que  fi  ros  ennsirés  étaient  reftês 
m-îrtfs  ûo  la. B.  ,^ique  et  d'.!  p:ys  de  Liège. 

,11  -importe  enfin  à,-  la  llépubli'qu,*  ,  et  il  lui  im- 
porto pa'dcffus  tout,  de  ciiiïîper  les •  craintes  qu» 
la  n«-.-.L'e;il.\n<;6  et  l'ineptie  [a  font  accordées  à  ré- 
pandre fur  la  futSfance  du  gage  actuel  d*  nos  afli- 
gnaîs  ,  c-.t  par  confëquent  d'ajouter  -î  ce  gage  les 
cioniainjs  que  le  cierge  es  ia  maifon  d'Autriche 
po/iedi>fnt  dans  le  pays  de  Liège  et  daas  1»  Bel- 
i^iqi'e;  or;;r.ai'-e'i  fi  confidérables,  fi  riches  ,  fi-mul- 
upI;,-";  ,  .-^ue  :e^  calculs  les  plus  modérés  en  portent 
la  »i!.."i  .ip!  jf.  =/.ei  deux  tien  àe  la  fomme  totale  i* 
nos  ifi;g,:ic.s  en  circulation. 

(  La  fuitâ  dtmtiit.  ) 

27.  P,.  D.i;is  11  fé-Kce  du   lo  ,  la  Convention  a 

nxt  <1- li  iitiv'.rntnr  ru  <  bru»iire  l'ouverture  eu 
..-•irp*  'l'i^'il.'.if,  q'j!  avait  été  précéilemment indiquée 

-,du  un  ôéciet  portant  orginifjtiori  d«  la 

On  céLbrera  dçmain  une  cérénr.onie  ft'nebre  en 
'■n^~hi  (i  ;,î  a-,--::s    de  la    liberté,  iinmi/léi  par  la 


;"*ffli&?sa.'M  dt  h  iifé/axiris  sts^iot^t^^ 


Î.5S  «riaxdeîs  d«  U  ââtt«  viagère  fftst  nréveaiw 
■3«'sH  S.  Tuvort  le  paicraent  dss  parties  ie  re^4«i  - 
T:sg;,'rf;i  fur  piu'5çurs  têisi  ou  «■yec  fuf'/ie  ,  difoi 
i'Cï   svïMj   ,ie    i"  v&adéHiiairô  ,  sa   j  ,    slins  lot 
5,':itr',"  bnriîsv.i  da.iiietiii'atioa  ,  jufo'aas  tt  cowpd* 

Le  paifiiTsat  îles  mêmss  parties   du  n"  iioaii. 
ii,os©ei!:  »uS  ouvert  àepuîs  U  i'-'  vendémiaire. 

O51  paye  auffi  depuis  le  n"    i    jufqii'à- 4000  da 
co'l'iS  ''.«p(9l>es  depuisMe  i"  vendennaira  ,  an  3. 

OiT  ftra  averti  par  de  neuyea'.<s  avis  du  paieaiMit 
des  numéros  f.rbfsq-'.ers. 

On  trimyéra  ,  dans  ia  galletie  des  vérificateur», 
dus  aiSchss  inàicatives   des  buxeaui   auxqucb  il 


GAZETTE  NATION ALE,ot;  LE  MONITEUR  UNIVEP.SEL. 


N>  IX, 


DuaJi^  li  xendémi'aire  ,  l^à,".  ^  de  la  RésM-r/i^iiie  l'rarf.;ai{e  te/ï«  et  InliyifMe.  {  d.  A^  8/W  ty^'^-  vierîxJiyU.) 

■• '-■  —  ■' »•■     '  "  ' ^'  '_ . . V^— : .  ~'...  .  .—-_»— 


POLITIQUE, 

JRÉPUBLIQUEDES  rROriNCES-UNIES. 

Lu  Raie  ,  h  ao  Jlplenzhn. 

IjEs  làdies  orangiftes  .fe  reljlient  dans  toii'.;  !es 
.  fei'5  pour  opérer  ^ms  net  provinces  des  raouve- 
mens  donc  i.s  puifferit  ùxsx  parti,  ils  oi-;:  derniére- 
mjni  ey.tué  im^  ers;-" '!■'=■  à  Cii'enVliciMg.  Quriicjues 
per'o:ifie<:  ont' été  hlc-'ié'.:'.  Lj  g 
impofé  (lit-.ni'f  ai::-:  't- '.Me:'-  .tiiu 
jo!:r5  p:!i-  !■     ■ 


^Iti'il  a  prife  aux  tTV<i'nemens  majeurs  de  la  révolu- 
tioi)  ,  maisqu'iine  iiurigue  avait  l-'a:t  -fiifpendre  à 
l'aimée  des.  Pyrénées- Orcicitmai.'s  ,  malgré  la- 
manière  diftingiiee  avec  laquelle  il  a  lewi ,  a  ère 
reint«4gré  dans  les  fonctions  par  ar-èté  du  i,\;mité 
de  falut  public  j  en  date  du  17  tiuciidor. 


Goiws^iTiON  .nationale;. 


-  ■:s  eyingt 
:n.'.'ue  âe  Ion  liiTitu'' 
0  Jôfîïs ,  p()'.;r  \-\!..)\K 


\\\i    'on:   c'ai)s   le  p.'-ys 
l'êsve  decîaiés  ennemis 


à    ce:i>c    de   Ces    l'r.bi'.an 
-  «*'Or  îbruckj  foiis   pein 

ToutftS  les  provinires  ded'union  ont  été  fucceiïl- 
veniijpt  coaftiit^es  fur, le  projet  de  la  convocation 
■  û'une  Lor.vcnticit  nationale.  C.onime  toutes  »>:  fe 
■fûr.t  pas  ex^'iquées  d'ime  maniEre  uiiif.-ïrmv;  ^  les 
E'.iîs  -  Cftiieraax  ont  noiiin^é  une  co'.r:milîii^n  qui 
fc ri  chargée 'de  pr«fe;irer  un  plan  giinéral. 

SUISSE." 

Eâts  j  le   z§  ftpianhrc. 

Jt  fe  formfc  fur  nos  ftwitieres  un  coràon  "de 
t' oLioes  pour  maintei.ir  la  Rsutralité  des  cantons 
jnei'aiés  du  coce  de  l'Autrichi.  On  y  compte  déjà 
p!us  ce  6cbo  hqauneSi  , 

La'réger.ce  de  Bâ'e  a  fait  les  lépré.fenvitions  les 
^l'js  vives  au  ginéra!  autticiii^n  Wurmfer  ,  «n  lui 
iéclarsnt  que  Sîns  le  cas  d'un^  violation  ^é  rerri- 
toire  j  e'ie  rei^ioufTerait  la  forcepaii'a  fuvce  ,  ec 
învcquf-rait  rtiê.ne  ie  fecoiifs  de  la  France.  Tous 
lis  f^iiitofss,  notam!>.ie''t  Berne,  ont  pvori.i»  à  re'ui 
.  i^?  Bâie  de  le  fourenir  avec  vi^r.iJr.  L'A'.'.tncliien 
a  fuit  une  riponfe  ova.'ive.' 

r     Le  minii'      '     ■  ,    '0  fon  côréja  remi^  i  \\ 

légftnce    à'-'  .\   l'rfo'iv^-r    que  i.''ap';6=. 

l'atiit'ide  Iuji.i'ï.  ^1.  n^  ..ij^iite  dés,,\ut!!ih''er-s^  c' 
r.îpiéfentans  et  les  geiéraus  f.ançjîs  prenaie-it  J,;^ 
,  niefnîes  4e  dt'fenfe ,  fondaient  »t,  cararet  élevrj:  r 
b-tieriif,  fur  i-.- ,  ri!.r..-ties  ,  cl  iV.è.  c  ^  .1'  Jj 
iliitj  dans-- les  eivUons  de  Bdlo. 

f,  On  regarde  cor^inie  tiès-iri-ichaine  la.  ci.'r.vluaon 
Je  1»  paix  entre  ia  Repitolii^ue  fiançaift  et  Its 
cours  de  Naples  et  de  Sa't'aiguc.  Le  chcv^her 
?BiioniveBture  et  le  comte  Vi'a-e'ti  fort  a;r:vés 
■  ici  de  Naples.  Ces  bruits  ont  beaucoup  de  fon- 
de.Tieut. 

^  La  ville 'de  Zurich  a.impofé  à  'a  cona-riune  de 
'Stafa  ,  une  amende  de  i^jOùO  louis  d'or  neafs  j 
ct:t2  foainie  a  été  payée. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAIS^. 

Vannas  ,  h  t;^ jour  complémentalic. 


SX  ;e  nauon.ile  a 

le  décèlent  tou- 

ïtfiTï   lia   lA 

Suit!   au 

■■■  --xercer  ir.e 

>!'-;■   f;  Lî-raVdnt 

Ces  conirtriM 

;..'c  -le  doKT.ntj 

une   éRal:-  i'ivct: 

:,s    Icuïs  fay.;iS  , 

armes  dt    la  }\- 

contraire  ,  qu'il  n'y  a  jj^s  de  Voie  pli:«  c-crts 
ni  plus  efficace  pour  dérouler.  ?t  rovnpre  toutes 
les  chicanes  diplomatiques ,  puui  provenir  ;.,iius 
'es  longueurs -jqu'eiles'^arr.tticni  ,  .puur  tiïcv  et 
concentrer  _.toute  l'arreatio'm  de  nos  enncip-:.  , 
tanv  Itir  leurs  vrais  moyens  de  mJgyciatiou  avec 
nous  ,  dut  dit  lo  parti  qu'ils  ont  a  prendra 
e.-vers  d'autres  pniflanccs  ;  pour  les  faire  sijfia 
jouir  promptement  eux-n-iêmes  du-,  repos  '?.r>rèi 
Itquel  toute  l'Europe  foi;piiA  depuis  fi  lon/;- 
tenis. 

Fr.ppé    de    cette    grande.  :Con(idr<ration  ,  voi 
comité  de  falut   p':b'.i-   -'-"^  —    -.i-i;-.;  j> ■.. 


■'I;n 


Du 


a  p,;l 
•'.  .  eii( 
.'ûpter 


'1^  ,  'e  ir;    1    .,     5  j,   -h. .vient  avec 
^T'ux    ;..  ,  ,'     ,,is    p,r     i-;s 

>!ia.i;  :  te  '/■'■■,  .:„  ■:Miinu«iap;;i 
Liiloii'eiies  ue  'losii  dîterintneut 
.'1  Picsfioiicer  '.t  réui^on  de  tous 
devraient  pas  ncn  plu.s  l'.o:;,'; 
de  ia  Belgique  et  de  lEt.u  de 


iwmerr    rex?ivi':-n 
annonctie  :  t'il-:i 


ile  Lu:,c   et  de   U 


J3rmi  !ioi!3   qui  ue 


toli]r 


cliei- 
table  . 


'P.' 


'-■'UiiQlIîj 

Pruiie  t 


d'obiei 
pas  àk^ 
CCS  pa- 
fa're 
Liég, 

Cette  obiscvion  amené  na'.ur 
de  la  troifu-ni.;  ...leftion  pue  ,  ■- 
pradeni  ,  ■j!---''  .■^'- '.'.'.y;^;'  a.e  pro-  'U 
et  déf.nttivintc:it ,  j'ur  U  fori  au  pu 
Bslgii'ue  ? 

AKuréiftent ,  il  n'cS  pcr'for.ne 
tienne  invariablement   à  cecie  g 
vent  proclamée  à  ce;te  Hibiine 
verte  de  l'approbafi-in  !a  plus  j- 
niilî'ément  de  h  Répubi!q,..e  et  le  repos'dé  i'Euvop 
foi-.t  câ'i.ntiel''viv.eiîL  actichjt  «u  reculemeiit  de  nc.'r 
'tèrritiiire    jufqu'au   Eliiiî;   etCTteSj  ce    n',:U    '>.i 
pour  rentrer  honteiirement  Jsii,   îios   -'•;":cii;i;.>.';  !i 
mites,   que  les  armées  rép;ibl;r  .î.j,-:",    vor.i   auiom 
d'hui ,  avec   tant  d'au^'ace   et  v'.'  biavoiue  , 
cher  ecanéantir ,  au-de;à  de  ce  ii.:uve  reJoii 
ies  derniers  énr.ei.vs  de  noii-e  !  jerté. 

Mais  no;!S  reipc^tons  isn  t 
ceux   que  nous  avons  c'>nc'i 

f-Tefll',  le  réglemenfdîfinitif  du  fort  d.;.s  oays  qui  | 
longent  'a  rive  gauche  nu  Hh::';  JA.  renv.iyé  a  1  e,  ■  1 
que  de  la  pacifitation  gcnër:-!e  ce  n'eS  point  [.-*r 
des  actes  de  legillacion  ,  c'eft  u.niqueniern  par  des  1 
actes  de  diplomatie  ,  anieiiei  p..r  uc;  vi;--o;re:,  oc  ' 
nf;-e;!>rc'<.  pir  1  e;ji;|r;mfcnt  de  ocs  c';r.eir,i;;  ,  que  ! 
r...ii.   devons  no  i.s  alfurer  la  co -ierv'riti.j.j  ùc  ctite,! 

b^     .-..   ve     fciTD'Jr.b,:.  I 

L   ;.'.  n    cil-  y:<    de   rnf;re    d 
J,-   'a  K='t.  |U_'.   î'ic'it,   n  •   ''•••:■."-■: 
)),ir  a'!i  Un  tr.iii'é   c \' 
pour  prononcer  diiin  . 
coB'u'ter  ledr    droit   ci  lui.'r  h,. 
droit  ed  d'être  Français,  et  no:rî  irae^et  t:t  ci.:'il$ 
le  f;)ie:  t. 

Loin  de  nous  la  penfée  qu'il  foit  pru.ient  et 
politi..iue  .'e  nous  lëiever  un  moyen  def  faire  la 
paix  avec  la  maifon  J'Autriche  ,  au:(  dépens'  des 
Peuple^  belges  et  lié»e.')i5  !  je  "ai  déià  dé.-noncre  , 
la  Rr-publique  Krançalfe  ,  ne  jeut ,  en  aiicun  cas  , 
abanùo  i;er  fes  amis,  iès  enfans  a.ior.tii.^  ;  et  i;os 
brave» -^armées  nous  reiionJent  que  j,ii:ia  s  no;,  en- 
nemiN  ne  reprendront  uii  afcentlant  tapab'e  de 
nous  fa-re  foidcriie  .U'ie  paix  horitcufe  ,  et  qui 
pa,  là  ;mc;r.e  ferait  illufoiVe  ,  puifqu'e'le  rep.ii- 
ceVait  nos    e  ■nenci.s  à  notie  porte,    et' remattniit 


pays  de 


()i 


V 


,  .     ,  ert  Cru   obligé  d'e;:amini 

)  fi  .outre  la   réunio.a   de   toutes  les-  p.irtieS  de   l.i 

l'^'r.ique  ,    qui    l'ont   votée   en   grande   majorité  , 

\c''  '-  7Av;g  ,    de  la   F.an-Jre  ,  ,dù   l'ournaifi    ,   du 

I  !^  r.'.'-u-  ,  du   Brabant,  du  p-ys   de  N'amur  ,  il  ne 

t:v'  "-  .  I     iii.'ii  vous  propolfr  celle  du.Limbouvg, 

'î  '      .^î,   ''l"ut  Ifs  habitans  n'tjat  pas  en- 

»  ""-'  -'1  afiembl-.es  primaires,  depuis  qaa 

Ct:5    ÙBiii   ;.iov!nces,  relhiit  de  c*  qu'on  appelle 

ies   Paps  Bas  ai.rrichiens ,  font   au   pouvoir  de  la 

République. 

C'-'cte  que ftion  nous  a  paru  devoir  être  confi- 
dérée  fous  deux  rapports  ;  c'efi-ù-dire  ,  première- 
ment ,  ai  la  niiifpn  d'Autriche  à  la  République 
Frariçjifey  erifiintd;  de  ul  FV'pubiique  Frauçiife  aux; 
habitp.HS  du  Limlîburg  et  du    Luxembourg. 

So'iis  le  piemitr  alpect  ,  imilc  diintr.lte  pour  la 
j  réuriicn  ;  d'une  j-;a-t,  n---s  tijir -.s  avec  la  Pruffe 
te  la  lieii.=:  .l'y  mettent  a, iciiti  .,i.i!arle;  de  l'iiutre  , 
I  r'oiis  av^n-,  dej.î  prouvé  qu  ii  cR  pr.i...  ).;  Républiq'.ie 
I  Fr.UiÇ.nil'i;  du  p. us  pr-fûnc  imc'êi:  ci:;  n'avci'- lucun 
point,  ,{e  co.:.racr-  avec  !a  r.airon  d'Autriche  ^  ec 
j  •-onie..iuenii'm,nt  d.:  ne  l'iu  rendra  uucane  de  fcs 
j  peiieiiio  :S  '.ii-deçi.  Ju    r.l 'n. 

I  .t'c  i'.u!;^;;-.-?:  ,  q.icl  ftr.-ijc  ie  Français  aiTcz  lâ..hê 
'peu'  ii.|;.tai  li.;  potivoir  du  plus  puilïint  enr^emi 
I  dé  1.1  i'.uvic-j  es;.;.' place  ^amsufa  j  la  plus  ferts 
j  de  l'i'.iii'cpe  t;;;;  ku'.e  ptcitege  une^rande  partie 
I  de  n..;s  iicr,c:^4.s  ,  et  doue  !c  veU'Ui'  e..i  nos  iT.ams 
I  clf  d'û.uia.ii:  '\',i.i  r.-mrci,  que  cei*  au  gi;;ie"de 
)  \'j;bu::  et  à  iV..v  de   la   Fiaiîce  ,  aur.v  r  qu  i!!>:  ir.i  • 

p.:^;:ii  de  djieiife  qu'cile  de;'!o;c   [\  .... 

I  tacticien   qui    cl?  ■..•'.   iii-v.JF,e.'   i  ;;..;:„;.... 

ociiis  !e   U.c.'      -'  ..':û.i  devrait  iié- 

i  ce'lauéiTieuc  Si.-  >,e  pouvait  avilir 

î  lieu    fa.iS    que     ..:    h..,.L......    ...     •  imb>:iug    er   du 

Luxembourg   do',i.ifie;rL-   pai  1.;  iT'è  o-.  Cioyciv  fiji.i- 

çais  :    car,   por.r  !.<;' devenir  ,  i-   i,,.  dia.i  ;;.j   i:i,;ins 

t"'i  qu'ils  enniïentia  di-manàj^uon  p.:    ■..'r.miils  l'i.r.t 

faite  jufqu'à    préfer.r  par   des   ad.:\lf.sei  des  p^ii- 

-C  I  tioiis  ,  mais  par  dès  délibératiens  prife:,  i.^g;i.:..i. ■..;!,': 

''■'^  I  en  aifembiées  primaires! 

;"  ;       Mai;,  déjà  vois    .î\ez.    leii  cuf.  _,    pour    s'ii  .^  •:!- 
■ê  I  iiifcr  des  mau;;  ec  ces   'C,  e.,;l5  de  l.i  :-.;_:s  ;   ;.;/;..  ,:_ 
^'■■' t  toutes  les  guerres  ,  aii.fi   0.:*  pour    f»   meti.e'en 
''s  I  et:.t  d'f.n  prévervir   u:.e  nouvelle  par  do-  nouveaux 
n.ov^ns  de   défcrfe  ,  'a  RéjuWique  Françjile  pou- 
vait et  dev.:!t,    foi:  reie.dr  .à  i/itre   de  conquête, 
loiL  ic'jiîé.ir  par  des  traités  ,  des  pays  qui  feraient 
à    la    convenance  ,    fans    en   cunfu'.ier   les    habi- 
laj'TT. 

C'eft  ainf:  que,  par  un  décret  formel  ,  en  refii- 
tuarit  à  ui-.e  Nini,.  n  dsvouue  notce  pl..ib  fileiie 
amie, _  fou  prcj-r.;  r.rvii:  1^1  e  d.-!ivré  ai  a  piéf  i;,iî 
du  m.;ître  qui  h.  ten.it  t:ic,.,-;£  ,  vous  nv.  7.  coiilivé, 
à  !a  R'^i"  '  ■■"'  ;  I'  ri.-.Tilrin  i  iccmmura^lc  île  !a 
Ivllt^dre    '  ,    Ut  .M.iliuclii.,  de  Venlou  et 


dans' leurs  mai.is  ies  plus  puinaciS   moyens  d'asraf- 

II  paraît  que  les  vents  d'Eft  et  même  de   Sid  ';  fion. 

cet  empéc}ie  ,    ces   jours   derniers,   1  ennemi   de  j      la  queftion    fe  réduit  donc   à   ce  feul    point: 

'-'■■-^    Siicun    mouvement.    Mais' avant  -  hier  il  .a  r..   Attendrons-nous  ,  pour   effectuer  une   réunion 

!..r.tricé  àenvoyet  quelques   bâtimens  de  tranf-  j  vV'tee  et  dccrttee  depuis  piè.*  de  trois  ans  ,  qu'il 

dans  baie  de  Qiwberon  ,  et  hier  foir  il    y  en  ;  ait  plu  i  ia  maifon  d'Autriche  et  à  l'évéque  de  Licge 

t   4y.  ï)'Artoive(t  ii  bord  de  la.  Ràne-Charlotie  \  de  la  fanct.onner  ?.  »  . 

l'évêqué  de  Nantes  et  Damas.  ,  |       A  cet  égard  ,  je   demande  fi,  pour   la  réuninn 

;?  croit  être  Certain  que  la  grande  éfcadre   eft  !  de   la  3av<ie,    nous   ai-ous   attendis   le    coufemie- 

paitic  avec    beaucoup   de   bâtiniens   de  tranfp>ort.r  ment  du  roi   de  Sadaigie?  Je  deman<!,e  pourquoi 

vOri  ne  compte  plus  entre  HftJic  et   HiMiel  qu't.n-  .  vous' oisedex    auj.ourd  hut  ce   que    vou.'i    n'avez 

viron  cent  dix  voiles  ,  dont  tiois  va  (T  aiix  de  'igiic.  1  pas  exige  a.ors  ?  — Je  rtcir.a.wa  fi  nos  cnn.emis  fout 

£.in5  doute  l'Ar.s'.sis  eft  allé  tenter  un  débarquement  |  plus  redoura^'cs  aujouidliai   qn'iis  ne  l'étaienr  en 

*i'lîuis.  ;  i'792.î  —  Je  idetriniute  fi  ,  en  "lygz  ,  n-is  conquîtes 

L'on  s'.atterd   à    «ne  tentative  de  ce  genre  au  j  étaient  plus 'affcmies  qu'e^lss    ne  le   font  aujour- 

ir.ème  endroit   où  les    émigrés  débarquèrent    le  9  i  d'hui  ?  —Je  demande  s'il  n'elt  plus  vrai   aiijo 


,  par  UH  raine  oecret,   pour  prix 
des   provinces  enlevées  à   l'Hf- 


,  ip.-'ffidoi'.   Le  ^général    divihoniiiire    Ray   ,    arrivé 
'Jii-r ,  eil  parti  ce  matin  pour  fe  port«r  vêts  cttte  1 
,  partie.    '    ■.  . 

Sîpt  cents  hommes  de  la  force  armée  part'ie  dans 
la  nuit  d'avint-hier ,  font  rentrés  à  midi.  Ils  ont 
joint  les  brigand,  bariaqués  dans  un  bois.  Ceux-ci 
©■  t  fui,  avant  même  qu'on  eÛ:  fait  fcii  fur  eux  , 
lâilTant  beaucoup  d*  grains  et  d'ïff^ts,  et  des  appro-' 
vifionnemcns. 

".  5.  Une  Comme  qui  ,  dit-on  ,  vient  d'être 
■  jM.ée  par  ks  Anglais  i  rapporte  que  leur  but 
•:  faite  d«  petits  vcrfcmeiis  ,  et   furiout  Jés 

Paris  ,  U   II  vendémiaire. 

'  s  général  ie  divifioti  ^'|arbot ,  connu  par  Ton 
.hemïnt  aux  principes  i^tpublicains ,  et  la  part 


C'eft    ai.; Il    eu:; 

de    la  reil:uution 

pagne  par  la  bravoure  d:s  armées  des  Pyrénées  , 
vous  avez  acquis  .à  la  République  la  partie  cfp.a- 
gnoie  de  l'île  di  Samt-Domi.igut. 

Ce  que  l'inteié:  de' la  République  voys  a  dé- 
terminés à  faife  par  ces  deux  décrets  ,  l'iiitéiêt  d»- 
la  République  exitjc   que  voMs   ie   fafliez    encore 
relativeme'-t  ."u  t  in  bc-iir»  et  -ju  Luxembc>urg, 
■  A-.ml  ,  .ii    :.!,>. ^i,    ceDiif.e  -fous  le 

preuiiei- ,  vju-   \ou.    ui-  ^!,^Mi^■L  réunir 

Cf  s 'ietix    i.fov]:.»  t;.  j   ce  l'eva   eiifuite  inu  corps  lé-  , 
gifladf  à  .dtteruùiier,  d'après  le   vœu  qui  (cra  pmi.î 
par  les   habitans  de  l'un»   et  ..ie  l'autre  ^  léptieiietl 
laquelle  ils  jouirent  de   l.i   [::!ci>iiuJé  des'  d.oit's  i!c 
citoyens   l'ra;.>,'uis. 
I      R:;prefbut:ins   du    p:';uine  ,   \'r.:;.-œ  couuti   ^e  fiirt 
pubic  v»ut  a  dit   fa   pe.ilïe   touïc  entière 
Convaincu    que  la  juKice  ,   'a.,  politique  ,   i 
rarion  de  la  paix ,  et   furiout   la  reihuia-ti.iu  .!._  i, 
fiuances  ,  exigent  la  réuni. lU  à»  la  Rtlgique   ti  '^ 
pays  de  Liège  aii  terri toive  de  U  République  Fraii- 
çaife;  maintenant  c'eft  à  vous  à  prononcer. 

Armani  ie  U  Mexfe.  La  réunion  da  h  Belgiqus 
eft  impolitique  et  cl^'ivantagiMifoi  à  1}  Franc*  ,  ^ 
cette  réunion  proje-téï  n'eft  pas  ccnfentie  par  I»  vœu 


d'hui  ,  C(.n>ijfte  eh  179Z,  que  la  R.épubiique  du: 
remplir  fes  engagemeiis  ,  iné'iager  fes  intérêts,  et 
fe  procurer  tous  les  moysus  poflibles.  de  profpé- 
rit-t?,         '       ,  1 

Sans  doute ,  nous  voulons  ia  paix  ;  elle  nous 
fera  aiifli  âgreab  e  qu'ei  e  eft  neceflaire  à  nos 
ennemi-  ;  et  t'-ut  en  fanant  exécuter  "la  loi  du 
10  th  rmidor  dernier  ,  qui  va  donner  à  cos  ar- 
ir.ees  'les  renfort»,  immenfes  ,  nous  ue  néf  ligeons 
'aucun  moyen  poiiiquede  mettre  fin ,  le  plus  promp- 
tement pollible  ,  a  une  gue  re  quia  fait  des  pjaies 

fi  profoniies  à  l'agricuitufe  j  au  commerce,  i  l'hu-    libre  du  Peuple  de  ces  cwiitries  i  cette  oj>*r3ti.)i,  ^.ft 
manite  entieTe.  ^  '{plus  I»^ilitaire  que  prditi.pi*  5  elle  msaquî  de  catte 

M.is  on  fe  tromnerait  étrangement,  (i  l'on  tafe  folide  qui  feul*  pet.»  en  alïiirer  U  <''.ui-<e.  Les 
craignait  que  l'ouviage  de  la  pacification  fût  en-  événemsns  que  je  crains  font  «c^iDiï,and«s  .p;ir  la 
trave  par  l'execuiion  i.  ftantanee  des  d'crets  de  forte  wé-we  iJct  chofas. ,  lia  Cot*v»niioii  |«i;ut-elli5 
réunion  de  11  Kelg-que  et  du  pays  de  Licge  à  !i  .  fe  perfuader  que  les  pui)ïïlir«idrt  l'Europr  rcfieiont; 
République  Ftani,ailc  j    il   ett  bien    évident ,    au  '  fpectatuur»  tran^uillos  d«  çu't  atcrwfleiaanc  prodi- 


Tallkn.  Armani  i  »uUlii  u«  f»it  que  je  tiens 
ilo  Vefiermsnn  ;  l'un»  i&p  conditions  «le  l'étoigme- 
KieHS  ies  Koupes  enneroies  du  ttrriteiie  français, 
étaie  que  Capet  fereit  i  i'ijiftan:  rensis  far  le 
trôse. 


«  i*  fvifurtt  ?  N*»ft  n  pa»  àe  riiit«t*t  «Je  1»  •  terminît  à  liUgete  fiir  un  objet  d'une  inportsiice  j  5«^''es  TingUntM  qutrjp»li!  de  J»  «nnquke  «le  W 
fe»  .rie   Brur. '.Vick  lie   t'r  c»9*fer  ?  La   maifen  i  »uffi  majeure  que  la  réunion  qu'on  lui  profiofe.         j  Bsip.nie  a   luIatéKS  ,_et  des  infortunes  qui  fe  font 
••-•'•  .,'•...,.,.  '  ap/eUROçs  fur  fes  triftes  ponefleur». 

'    Son  fertile  *c  rii-ke  territoire  a  éli  jufqu'ici,  à  la' 

capidiic  lis  (ti  Yoifins,  ce  que  fut  autrefois  la  Sicile», 

à  l'ambi:ior.  des  Peuples  qui  l'aroifisent ,  une  proia 

toujours  df'^utée  et  malneureufe.  La  réunion  do 

I  la  BelgitjUî  i   la  Francs  .  éteindra  pour  jamais  ce> 

Mertin  de  Douai.  Ce  fut  i  la  fin  «Je  reptîmbre  1  f'^y^f  'i'  ç-isu*:  finstefie  renaiffantes.  En  traçant 

eu  aa  csmmeacemsnt  «i'octeire  179-i .   qee  j»  ris  '  a«ï  nouvsilts  limires  à  la    Rép«ib!K,ue   Fratçaife» 

■Wtftermanii  »»ur  la  première  fais  j  il  arrivair  «!.e  ],«''»  aevioaiirA  une.barriïre   inlurmi-nùble  à  l"ac- 

l'arïBée.  Il  me  iit  qu'en  avait  fait  des  propefitions  !  "*>'»amer,t  des  pmflances  du  Nord  ,    et  un  éqmli- 

dfc  paix  ,  mais  que  la  première  kafe  ferait  le  réti-  \  bre  fajutwre  dans  la  bila'nde  politique. 

blitUiiient  .!«  Capet  fur  le  tiès.iH   on  fe  râduifiit  !      Elit  avrsche   «Ses  mîiiss  de  la  maifoB  d'Autnche 

à  dcm>.«(let  qu'au  lui  dons.ât  au   an'f.s  k  4UiJt.i  '  ""  «le*   pti.icipaux   l+vjers  a*ec  lefqueis  elle  a  a-.a- 

de  ftarhouier^  :  '^'*'*    depuis    tiois    fietles  l'Europe ,    et  à  Taïare 

Au   furMus',    il  faut  être  bien   «-ni  n\ùi  ^ans  |  ^"île':'?'^'^  ^b «farid  moyen  d'enyahir  la  commerce 

les  rf'ïirss,  peur  compter  pour  qu.-l.iue  chcfe  tous  1  ^^  coiitiiifnt.  Voilà,  citoyens,  les  ifrariils  intcrècs 

css  colloques  de  g^ftérauï  :  ce   nir'  f«i-t  que  des  j  polst^iies  .qm    foliicitent  la  ti^unioa    de    la    Bel- 

amufettcs  àoet  le  but  ert  d'arrê;er  le  raouvemenr     U''<\^^- 


uxufe, 

il'Antiicllê  «l  »-l»  »*.nc  tc!l»»âi««  épMÎfiïS  qu'clî» 
frit  l««r«  d'éiit  iorliii^tft  easere  ?  f»  politiqu»  eiBi- 
«lift  tf'lesiiMt' e«  défaut,  qu'elle  B8  psiÊc  Yous 
ff. (citer  de  a»8rciux  «Ënsmis  ?  Quoi!  éira-t-elle  , 
'fi  i;»î  Refiibàque,  enc»re  à  f*a  isereeaît ,  p«ufie 
S««»  lein  fes  prétejiiioas  asiîiitieufej ,  ^ue  fera  ce 
«ioiic ,  lerfque  la  Sabiliti»  d»  fou  gv^uirernemsat 
3ura  dcniié  i.  (t  puissance  »na  force  pl'us  grande  ? 
Si  'P.oiîie  libre  accumula  fur  elle  la  vcr.gâa.'iaa  de 
J'Uinvcis,  criijsn*'*  pbur  tous   le  mime   fort. 

11  n  exitte  eane  ces  Peuples  «1  «ous  aucun» 
car.f«rmit<!  de  noeurs  et  de  religion.  Liég*  ruus 
K  pr<k;*<iës  eu  révoUjtion,  mais  qu'aTons-sous  fait 
pont' lui  faire  aimer 'a  riètre  ?  Le  fuccè»  n'aft  pas 
«ans  la  f«rce  àm  l'-mes  ,  asais  Atjat  le  bon  ufiije 
^u'on  fsît  fîiire  ic  îa  -i^toire. 

?i-appell£rii-ji  la  Cuiiluitc  des  Belles  après  la 
triifeaun  de  Dumourier  j  nos  malaJes  jet^  par  '.îS 
fenêtres  ou  wui&cri.» ,  votre  afrisre  gards  pour- 
fuiïie  et  battu»  pir  icc  même  Peuple  qu'on  nœus 
rapréienie  coram»  voulant  fe  réunir  i  tionn  i*  Or. 
paie  de  dëftats  de  réunion  ^  pr«»noBcë!  par  ïousj 
ïBiis  à  quelle  époque  l' ont-ils  lit.i?  zdorj  qu'uao 
•a'ieu4«  tyr^n^iis  pcfîit  fur  vos  tétès ,  tlors  qu'un 
otïieuï  /i«tui.qv.e  dif:it  i  cette  tribune  que  1* 
Convention  tt.i!c  1«  c€ss."e  d'infurteciicn  d«  touts^ 
rEui«pc. 

Os  parlj»  du  YCeu  des  Selje».  Mai'«  les  d(51ibér«- 
tioaj  f^iiKs  RU  miiiiiH  A»?,  «rissr;»  fu'it-sl'sj  d«s  d<l- 
■Jii^^!■tfio»:s  ?  et  qui  »*ui.  nir»  ^JM»  ck-s  P<îUp!*S  Bo 
téc^siaerom  i»as  iî.t  joik  .>  Dg  quai  (èrfit ,.  aP'ès  le» 
«v^ir  *iin>;us  ,  lei.privei'iei-'Vaui  e-c»re  se  1«urs 
p\-:!ijiis  ',  ,<t  !->U'S  licliflâo»  ,  iâ  l*av  cuke,  da  laur 
£>*'!••'>«  ,Ac.  ^sMVevr.fvuftd!:  ? 

'v»ts  réiilti  Isur  i»nf.er  la  Hijsrié  ;  «sais  ^3-vm 
libtd  ^yxxii  SB  (!ft,'f*rcë  <«  fj.'r*  et  q«*en  «û'  y«»c 
'f*5  ?  C'aft  !*  Tocu  M-t  est  ?«.i!p'.e3.  C'ctiJt  io>.c  le 
vcc'oi  du  F*«pie  qu'«R  aju^ayrait  i  Totra  bar«e,  larf- 


Je  dois  répondre  à  préfen:  à  quelquiés  objic- 
tiens  qu'on  a  faites ,  et  que  l'on  ps'.aaic  taira 
encore. 


d;'.s  troupes.  ^ 

On  psut  avoir  la  preuve  de  ce  que   je  dis   au 
couù'iff  .ia   fïlut  public  ;  on:  trouvera  les  caitens     tiiv.wi<r.  , 

tonipii*  a«  pr»pi.iicions  faliacieufts  qui  a'r.u't  jamais   '     Les  puiSanc'.s  erransetes  pourr«nt-el!e5,  vair  fans 
abauti   à  .ieH.  Ti.ur  le  monie  fait  q^i-.-c  le  généiai  1  mqiiii-tu>-a  l^accroifismcnt  du  lerruoire  français  .••  ec 
àiaileuiorf ,  kntinse  trèn-crtimab^e  ù'aiilenTs ,  nous 
a  amuféî  peiiiant  p'us  d'un  a.'i  par  de   ii;mW/Dies 
poarpir'.ars  ,  »viv.i  q:ic  la  Vn'iï'e  en  vînt  à  àts  pro- 
psfitions  Cér'S'.jfss  de  pan. 

Il   y^Ti    piu.»   d'un    an   aufîi    que    le   gfeéral  la 

Union  Ce\rir«Btï  au  payeur  général  de  notre  arovfse 

'(?«tur  pi'it^au  >iO!A  à'i    fâ  «-our  ,   difait-ii  ,  d«ï. 

I  'par«"f.i  <^e '[^i-x.  il  rieininda  fi  ia  Répubique  érait 

iii'p.tieî   à  !e!  accuîUlit-j  on  lui- répondit  qu'oui  , 

t  Cî','eRdi!it' il  a'y  a  pas  plus  de  treis   mois  que 


l'Ef^agne  a  fongé  fê.'ii'jftmcsst  à  fiir«  la  paix. 
Ou:nd  l«  cdUonue  qu'on  .^uppofe  que  Kt-l'ermann 
*  a  eu  avec  Bruufw'ck  Tirait  vùi,  ci'h  na  !»r«uçetiit 
rien  )  c(J  i^u'oii  pfâte  î  Bti!n''*ick  ferait  tout  au  plu» 
fon  opinion  perfoni^ele.    bi  l'on  nous   avait  alors 
^»  «af!,'),i<»e  rf'hav.iites   vix  i&cr.ca  vjîiaieM -j  ?  cftsr:  ia  paix  a  d;s  cvintlitiess  aufli  favôrsbles  qu'on 
iWliS  i\ii>b«;"!»'srr«,  Veus  -foiicit*r  fur  h  jô»r»é«  dtt  !  le  priteni,  nousn'auiicss  pasmifiqu^  de  l'accepter, 
31  Jn^i,  fur  TtiSiivaat'ivs  ,7,1.?  i  patfque  noi  frontières  itaitut  eiitaraëes. 

C)n  pat'o  de  rani*lior.^t!»ii  de  ses  fisinces.  M'«i» 


la  riiiiui^Ma  de  nouveaux  doiaaines  e«  ëveillaiit  leur 
jaloufie  ,  n3  deviendra- t-el!c  pas  peur  «lies  un  pic- 
texte  ou  ui»  prolonjeisent  de  la  guerre  .' 

Jî  répondrai  que  ce  farii: .  au  coatraire ,  ua 
itseyen,«i.e  naus^  attirer  tsujours  h  suone  de  la 
part  dus  PuiSanees  étrangères ,  «le  les  invitt^r  à  ; 
n««s  la/  faire;  impunément ,  que  !a  folio  politique 
d'ime  nation  qui  ,,  par  une  faufie  grajideur  daiae, 
aptes  Svoir  tunfurei»  fes  trôf^rs  daas  Une  légitiae  " 
«éfeuf*  ,  abjndonr.erait  I2  fruit  de  fes  victoires  ,, 
U  ckimp  de  bataille  où  elle  aurait  vaincu  ,  tes 
pavj  qu'elle  aiuait  fuitiués ,  et  reawncerait  à  fes 
juRcs  c«iiqu£tes  ;  «ui  n'exigerjùt  ee^n  d'autra  in- 
demnité quô  la  gloifi». 

Une  fj  «tiAnge  politique  et  uae  Nation  qui 
l'aurait  adaptée  Ibnt  encore  à  paiiît:'o  dans  le 
m<i«de. 

D'ailleurs,   il  «ft  une  vérité  qus  li^poHtiqu*  ia 
i  plus  ais'.bitiiufe  et  la  plus  fivero  wo  peut  attaquer. 


.11,.   Ji"        1  .1      1     ...    'c^  ■        I         >     t    r      «1     »       Armiina.    >«   fait  qUe      al  eu»  eft  vrai  ,   eu  l»!cn  t  17.  «■  «ue   Àc^n^-  Nstinwc       atir    f  r-cir      ni,.«,J  Vll.c 

elle  «««"ïml  d«  la,  avnfiSnce  aatianalfe  ,  «•-*  h  u«t-n-j  J  ï,  1,  u   .     .  •  »w  ca.  quv.  «^11*  i-saiifu>i  ,   ©ntiet..oit,  qu»»*  elles 

■     '.  J  _.  3      .    Kfi^icimain  en  ua  tie*teur.  '  '-         ■-  '     •        ■  .....  ... 


et  d«  h  wi\-'",i'i'té,  du  jf.nirînifmrtut.  Sivau's  na  . 
■a'sn  ctoyr.i  i>is ,  crortz  an  i  iin«  funsf;*  eî»é- 
i'féncs;  ,Ii  o'ed  pa'5  foni  de  cfttî  8EC*',iJta  ua»  loi 
iiMii».prf.lc  qui  li'ait  porté  un  coup  MO.tei  à  vos  affi- 
f\U'..  (fvf.n-murss.)  ' 

Or.  f  jv!«.d'indcr>-:n!té  des  frais  d«  la  gutrr».  Mais 
TC'U  av4i  «Icnc  «^ab'ii  qui  ce  n'oA  ni  iuk  BeljM 
ai  aex  Liiigcois  qu«  ïi:uj  avez  fait  la  gusrt*,  mais 
à  leur  jÇ^oK^erncBitet ,  et  cepandint  crtt  fur  le» 
ni4m-!  ae'jîs  ©t  Liîgs»?!»  qua  v»tti  vouUr  vuus 
isideHufet  ! 

La  véritable  irJir.rité  itft  dans  ia  judice  et 
^ns'la  jJaiï  qus  vcu'.  dive'i  vees  litter  d»  ie:idt9 
à:l'Eurspc.  Sans  dûuu'-^'il  6-8: de  votre  lutérét  d'hu- 
«li^ior  la  mtileii  d' A.\itrithï,  tuais  le  meyeu  qu'«n 
TOUS  protfofe  eli  ,ii«f  »'iciqué.  Sans  doute  ,  ells  doit 
uns  iu^iïw.iité  à  l'Jiurtij»e  «iajiete  ,  qu'si'e  a  trou- 
blée r.sr  ('.^s  intriv'iie.ç  et  par  le  ti'aité  de  Ipilr.irz. 

Vo'-îs  atteindrez  Ci  but ,  en  afl'urant  k  la  Bîijicyjc 
fon  îKdéfendancB.  Qu'il  foit  lib'.e  aut  Bjijes  de  fe 
f«r.r.er  un  £;oiivcrnîi«t»rt  cimenté  fur  leurs  icœurs 
et  fur  leur  tcL^gion.  Vo'Lre  m'vdératiiin  ,  dai.s  la  vic- 
toire ,  voua  conciliera  tê'as  !e^  efprits  ;  yos  pré- 
Wntions  éxigéré*s  v«ii3  fufdtîreat  une  fouip  d'»>i- 


./fft  à  l'épeque  où  l'on  traits  de  la  paix  , 
'■  '.iti'v^o'Cct.  lus  puifîj.ice.^  p^r  des  vues  am- 
!  N'etf-ce  pas'  le  moyïn  de  roinpre 
-S^'.'a'joiis  J  «^u  de    ni   f^ire  qu'use  paix 


ken 


L'opinant  tsrmiAe  fsa  difcouri  e«  demandant  la 
queûion  préa*Wle  fur  le  projet  du  camité. 


vous   occupe  était  ajitee  aevant  les   rep 
d'un    Peuple    conquérant,  aucun    orateur  n'aurait 
bc-fûin  de  fe  faire  entead-e  pour  la  dilcutc-r  ici.  Le 
ioit  des  armes  et  le  droit  de  c«nqu*te   l'auraiL-at 


le  vtuicwt,  des'agjrèger,  de  fe  f^udie  «nfembl» 
pour  leur  avantage  ccneinun.  ) 

Une  puifl'ance  qui  leur  difputerait  ce  droit,  ferait, 
iiijuSe  et  tyi-yinique. 


EfcijJjfïriauM  aine.  Cito}re»s,  fi    la    queftion  qui        La  réunion  «ie  ïcux  Nations  dans  une  feule  fe- 
IU3   occupe  était  ajitée  devant  les   reptéfe.«t3:;s  f  ciété ,  eft  un    icve    politique,    aufti    facré ,    aulfi 


léjitiiae  qu'une  alliance,  et  il  doit  4:re  éBalcmsnt 
reipfcté. 
Si!  eft  u«  prircipe  évideM  dans  le  droit  de» 


décidé»  d'avance  ;  elle  n'eût  pas  occup«  lo.i;-iem3  *  Peuples,  c'eft  celui-là.  La  violation  de  ce  piincip*, 
ia  délibération  du  feait  de  Rome  ;  tuais  vous  que  j  f«irait  encore  une  tyraoïie.  La  réani«B  d*  U  B«l- 
Ix  daftinéed'une  grande  révolution  a  placés  ftius  les  j  fiqie  a  donc  pour  elle  la  fsrce  de  la  raidit  «t  la 
yeux  de  l'Uaivers  ender,   v«ui  qui  devoi  raettr»  1  jufticî. 

autant  de  cloire  à  être  juftes  qu'à  trioir>pher  de  vos  j  On  a  objecté  que  naws  avioss  renoncé  aux  coa- 
ennemis ,  vous  qii  ne  vou;eto.joi»ir  d'aucun  droit  î  quêtes ,  et  que  le  Peuple  Frafiçil»  devait  avoir  la 
«'il  ne  vous  «ft  ligitimemens'acquis,  vous  devei  tpénirofité  dé  f»  dépouiller  do  ce'iie»  qu'il  a  pu 
readre  compte  ici  de  la  juùice  de  vos  priiicipes;  il  j  faite. 

faut  que  la  volonté  du  Peuple  qui  va   fe  réunir  j  ^  Je  répoidrai  d'abord  que   la  premj«re  finit9- 
3.  vous,  confacre  avecfslennite  la  pMiUin.e  de  v«s  j  fiti  d'u.»  Peuple  eft  dans  fa  confervation. 
droits.  •        I      '^  répondrai  qu'un  Peuple  f«rcé  de  prendre  les 

ES  il  dé  l'intérêt  de  la  Nati»n  Françaife  de  réunir  |  armes  pour  fa  àéfsnfe  ,  ne  peut  jamai»  reaoneer  à 
!a  Belgique  à  f»n  territoire  ?  e.^-il  de  l'intér*?  du  j  l'inJensnivé  du  fasg  qu'il  verfe  ,  des  dépanfcs  qu'il 
Peuple  Bïljçe  de  s'incovparer  à  la  Fraoce  ?  La  pr«f-    fait  pour  la  guerre. 

périt*  et  la  fureté  réciproques  des  deux  Natioss  i  Je  répendi  qui  es  n' eft  point  fair»  des  cboquêtis 
ne  leur  prtlciivent-elles  pas  cette  réuni»n  ?  Tsutss-j  q«e  de  preadte  les  moyens  de  ràettrd  foa  eimemi 
les  deux  n'onc-eiles   pas  le   droit  inconteSable  de    ljoi;s  d'état  da  auire  ,  d'jfiur»r  fa  prepre  defenfe; 


Boncce,  fur  les  deux  ptenùercs  pro-pofstiuiis  que  je    devient  use  ufurparion  ,  u»  brigandage, 
n'entvemi   pas   dans   »n  trèi-long   ^..'-veloppCi-neRt.  ^     Elle   ét<it  criounelie  alors,   celle  que  fij#ireat 
Qui  p.oiirrïi!:   révoquer   eu    d»ute   l'iatérct   de  la    à  Pilnirz  les  rcis  qiu  vsu^urent  «nvalur  la-Fraace, 


que  la    conquête  enfia   devient    lt»g(time ,   ouand 
elle  devient  uii  befoin  de  repouflér  T'jrtaque. 
•  SiHS  deute  la  c«nquète  ett  injuHe ,  eS  barbare  , 
qu'ind-elie  ctt  médit4e  par  i'afabition  ,   quand  elle 


Béna«lique  Françaile  dans  la  rcunian    de  la  Bel- 
gique ? 

L'acquifiiioa  d'un  territoire  ferriie  et  induftrieux, 
et  uu  des  plus  peuplés  de  l'Eutop»  ,  relativement 
à  fou  éte.sidu*  ;    de  nouvelles  fsurtes  ouvertes  à 


qui  s'armèrent  pour  confommec  cet  attentat.  La 
v<îiU  ,  la  conquête  atroce  !  mais  cellt  qui  s'elt 
qu'une  jufte  indenioicé  d'im  iPeuple  qui  s'eK  facrifi» 
peur  combattre  l'opprtlTion  ,  n'cft-cilis  pas  kji- 
time  et  facrée  ?   n'eft-ells  p-Asie  pri.icipè  éternel 


fe  réunir  ;  voilà  à  quoi  fe  Téduit  cette  queftisn  ia 
ï»ius  iviipsrtante  que  la  diploicati»  sit  encore  ,ajitAe 
dinn  cette  ÀflfcrabUe. 

L'aaîrmstiye  eft  déjà  ft  bien  featie  et  fibienpr»- 
-     :'~n  fïT-'-'t  que  dans    les   foists  d'Arg.jnn*  la 
Pr'.ffe     vC   l'Atcr^cfes    vuut    dïminàfccat  !a  paix. 
(  C'fi  «anrn';ur2.  ) 

Miu'ia  de  D^'H.iy.   Cftïait  eft  faux.  (  L»  tumulte 
fe  prolenjc.) 

Armand.  J'affaxâ  qu*  Je  fait  eft  vrai ,  et  je  vais  le 
prowvtr. 

.A.près  1»  priPj  de   Lorijwi  ,  le  jên^r.',!  prufilea 
pf.'cpoii  u?^e  ennr*7i!e  à  Kâilevia.ian.  C;i;;i-ci    l'i^c- 
«epts.   Jt  TOU5  ai   fait  ap;>elc:f ,  an  il  ,   p-nrr  vous 
cipçfer  lès  balts  de   la  vaix  :  le:  p.iiiiiiunTi.-::;   fi- 
rent i^ue  les  p',;i/!l'ancî.«  r*.  .-r,-.  ■  ■  i-- c  1...  P..ipi;bl;que3 
et  qu'elles  £ï>arid'onR€rïi"  ■ .  .i;  Louis.  Aç- 

~'  On   in.iia'iie  U   \ .  .,    ..........  pouf^iiss     tioa  du  continent,   de   nouveaux  ports   de  laer,  [pas   naturellement   lé   prix  de  tar.t  d'efforts  ,    do 

to.'ifévçiice*.  Keilepnwn  f.  rê^'-lu  C'.;ir\p.i^  da  ces  {  une  nouvc'iû  snarîjie,  une  hypothèque  immenfe  à  !  bravfture  et  de  combats?  nos  droiti .  fur  1»  Bel- 
pr  »pi)iÛ!i»ns  aux  miuiSves  st  i!ix  leprcfostini  qui  >  fes  aû'sjnjts  ,  vùilà  les  avantïRcs  frappar.s  qui  ré-  j  gique  ne  font-ils  pas  écrits  3  Jemmapprs,  dans  les 
ctiieiu  dinç  f.j«  arme;.  Mais  la  Ci/iJw;,;-,(;ion  n'en  1  fukest  eu  f»v«',ur  de  la  République  de  l'aggréga-  j  champs  de  Flcurus  ,  c-ù  nous  avons  vaincu,.  dan.-k 
a  iintsij  ét»^  i.i'iruite  ,  it  aIsrS  la  gum-ce  n'cxifi.iit  !  tioa  dssKe'ges.  {les  plaines  de  Nîr\rii4de,  où  les  Françiis  ont  pOri 

pas.s'i-cï  l'Erps^n*,  avec  la  Hoiisràe,  s.vfci'An-J      Si  yz  coniidîre  l'intêrct  de  la  Belgique  pour  la  j  pour  la  libcrt*  .' 

g'.ïtîrr*.  Ces  props^doRs  ,  ditroa  e't.ii^nc  faHa- j  réunion,  je  voi:  pc.r  le  Peuple  une  *xi3ence  po- j  Ces  droits  peuvent-ils  paraîtr»  un  infiant  dou- 
c;cuics  ;  m-i!'<  ne  pouvair-.in  pas  pren-lrc;  des  r^u-  j  ii'jqae  j'.irqu'ic!  agitée  et  prédire  ,  aiTurce  liélor-  |  teux  ?  le  vœu-  des  Peup!«!S  de  ces  contrées  n'a- 
ïiirsi  tt  le  t«:iii-,én  ig?.rJe  ?  Mais  i\hi  trois  t.n  |  maii  tt  gti',:ntic  ,  fes  mœurs  régém'rse? ,  fv  1  ter-  f  t-il  pas  été  entendu  vi.ngt  'fols  i  la  batte  de  la 
it  ia  «aciTî  i;  T/w.';    lt--:^'.y.\zc ,   fomm^s-noa*  p:;iî  j  tiioire    depuis   deux    ci-u'iS    ans   !c. théâtre   de  la      ~ 

'       "  guevre,  et  l'objet  tonSj'-jt  de  j";infc!t;on  de  quitre 
j  pui.'SaRc.cs  ,    devenir  l'eaitcpct  é:s  rcfeeâes    '•   '- 


i''in.iuftrie  natieuiia,  l'exli-niion  dans  tout  ie  Nord  j  de  la  juftice  et  de  la  nature .'  Eh  quoi  !  ae  nous 
de!  ffs  rtlatious  coaisjiei'tiales  ,uu  ennemi  nitursl  [  réitérait- il  donc  de  ia  guerre  que  iiou,<:  avens  iîite  , 
é'oigaé  ds  fer.  froKtietes  »t  arrêté  par  le  Raiu ,  la  ;  aue  la  gloire  ilérile  d'avoir  éombiifj  pour  l'in- 
plus  forte  .barrière  par  laquelle  la  r.ature  ait  dé-  |  ili.-pendance  des  autres  Peuples  ?  Kos'  tréfors  ,  le 
findu  le  teriitsite  d'un  Peuples  fa  fureté  à  jamais  j-faug  précieux  de  tint  de  braves  fddats  auraieut- 
stiuréû  ,   la  jouLirince  di  ,  la  pius  grande  navtga-  I  ils  été  verfés  en  vaiii  ?  La  Bcljique  ne  devicnt-«!l« 


{  • 


Cenventioii   nationale  'f    n'a-t-i!   pas,  été  |iroci.ur>« 
avec  «rithoufiaTme  dans   toutss  les 'affemblées  des 

J,  -   -^    -      ---    ,  -    --  E«!ges  ?  Nos  Àrsits  ne  font-ils  pas  écrits  dar.i  l»î 

10  I  KoLande  et  de  ta  Franc*  ;  ja  4'ois  la  JBelgique  en-  ':  acres  qui  renferment  leurs  vot«s,  leur  cofiftvs- 


;d:t 


;"  f  os««nu  ats  tans  ;  mais  u 
'■  :iijue ''c'opp.Tliit  î  ce  qu'on 
■  10  «  ;  lei  autres  ét>'eiit  Sil'ery 
^;i..:£î.  Je  piia  l'AfTamblée cie 


fin,  ap'.è.T  t-in:  d'orages  et  de  àiflentioKî,   fe  repo-  t  ment  fotennel  à  la  rfunion  ?  ne  font-ils  \yxs  cca 
fer  .'ibra  da.'.-s  le  feia  4'U)ic  gvatstle  Nation.  firmes  p^r  vos  décrets.'  Depuis  le  moment  au  «O! 

Si  apiès  avoir  approfordi  l'intérêt  des  d-:ux  Na-    armées  font  e:itrces  djns  leur  pays,  où  nous  bou. 


tioc.s  ,jc  jette  les  yeux  auffi  fur  celui  quepcuvast 
avoir  I'*  pius  grJnie  jartie  des  puiîîisces  à  cette 
réiiuioft  ;  je  vniî  ia  pwlitiqua  et  la  trosquilliid  d* 
l'Eurov»-  ia  detrandÈr. 


«a  Ci^*j..d4rwi^i: ,  it  dî  ua  jis  f»  dé-  4     L'îiiB»ï«-ô  àii  deuji  âeraiers  SéclM  *ft  pleins  dos 


fommes  réunis  f-us  las  mêmes  drapeaux  pour  la 
liberté  ,  ne  s'eS-il  pas  formé  un  pacte  mutuel  qni 
les  unit  à  nous  ,  q'.i  nous  unit  enfcmblc  i 

Et  que  dt'vic!!:'''iit  nette  nli-aîice  nvec  la  Psuple 
Bacave  ?  que  deviendrait  U  libertî  d^'  es  P*'jfis  fans 
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U  réunion  de  la  Belgia(ue  »u  te"'  '"r-  F       -    ?  j  et  Coyet.  perfiudés  qu'elle  né  fera  pis  intliffërente  i 
Veudriez-Tous    placer  entre  u  (;■  ;  .i,;:  .       ,.i.!     li  loiution. 

«n  Peuple  intJépen^înt  ?    ne  fer?,ir-ct    pis  Lm  htrl      Occtipî   miic   et  jour  aux  affiiires  in  gouTerne- 
votie  a!lié  et  la  .Natien,  à  «jui  vous  aurie?.   rt-tivlu  i  mi>jit^  iiiïla4e  ,   et  j*  imh  l'avouer  ,  oi  pour  ru  cl<; 

r.'.ii   pu  Hiit 


T'siic  *tuv  Lt  iui  .ti»nuii,  A  çjLii  VOUS  aiiric-'.  icimti  I  iTït*/ii:  J  niaïai^c  ,  et  1#  «•15  1  avt'Uer  j 
ri»dip»ii.d»îice  ?  Doutez -Tous  tj'.'.e  la  I^'l';laii£i  plMfieurs  connaiflances,  nécettaires  ,  j 
ifoiéejloin  s'c  l'appui  de  la  asp'.Jb.if,iie  Fi.^rr;;i!>  ,  j  irti-i-  à  la  liâce  que!uu»s  id«B5js;Ce  qu 


ikanijonnie-  à  ft-s  propres  force: 
fciemôt . '■pus  les  atm^es  réunies  ^c  fis  a."ibi',^;  r? ,  rit 
fei  iBïienS  (ierpûtes,  et  nt  fie  en-cihie  lii,:;  cvie 
yeu»  pufliSi  ia  fecourir?  A' -'nà  Àes  fV.-.neir.i.ni  in- 
faillibles (i  vcxu<  ne  yens  haiez.  de  conioiataer  )a 
réunion  d«s  Belges.  ; 

On  croit  entrevoir  un  f  rani^  rbftacle  à  rene.réiir 
nion  dans  la  (jififarenc:'  ies  voeiirs  ,  <iei  iiifliïut: 
et  des  préjugés  îe.'ijjieux  du  Peuple  Btlje  ;  i 
l'expérience  aea  terni  nous  apprend  que  taut  ce',', 
change  au  gré  du  gouvernement  et  «les  loi.',;  qv:'vm 
■peupla  prend  ir.renfi'okmen:  le  caracters  jr  !e^ 
mœurs  is  celui  auquel  il  j'incorpore  ,  ec  qi.'e  ce 
criaiigemeiit  eâ  rapiae  pour  celui  qui  s^riiva  à  la 
lib.-rtc'. 

Je  dois  répondre  encore  à  une  grande  evreiir. 
On  a  dit  -;•!;■,  les  dt-nx  Ptupoi  ti  »>ii/ei  jienc  le 
mérae  avsnrsj-  Jar.î  ['ii'.-!épi!-nd::ncL'  -M  'z  Belgique 
que«2,!iî  !i  rtunitin  à  h.  France.  J.:  {.  u, ;:■:;<  qws  cette 
indep^niiniè  feruiî.  funcftc  a  ;i-..:-  :c;  Ùo:-.-  ;  !e: 
int-fifiiieî  de  la  inaifon  ci  Aiiu:- Ivj  ^  iL  li  ,.'uï  I^ 
Losàrts  J  lïS  pards  «ont  s'ia  :,aura;i;rc  admcr  les 
paiiîons  ,  ne  tarderaient  pas  à  aliimier  la  guerre 
ciTÎ'erheîi  Ictnsr.lh.ureux  Bettes,  et  à  iearreiiop.tier 
un  raaùie  et  à  viias  un  nouvel  crtnemi.  Qiiavt  à 
neus,  il  la  Eclgique  dêîvnaic  u  i  Etat  i'iîrps'-.diir  t, 
calculez  notre  pofïti»!' !  r.e  ùudriit-i!  pai  avoir 
des  faices  toujours  prêtes  pour  iii  defcr.ie  d;s 
c®ups  ^ue  l'aviéité  de  l'^sv;  ifii«  Tondrair  fansceiTe 
lui  pwncr  ?  Dans  combien  «'irquietuies  ,  de  g'^evie^ 
et  ae  déperfes  ne  ferions-nom  ras  eniiaiiuis  ?  On 
feat  coinWien  uaparcii  dtat  ferait  précaiiïe  «ovr  e"e 
et  ruineux  pour  la  Fra;  es.  Ce  psiti  doit  fionc  êcre 
rejett»  coiTi«e.  im,)©  itique. 

On  a  fait  «ije  «bjçcvisn  ,  si  cui  un  vitnx  pr^jiijs 
fembie  aroir  conferfé  una  etp'Ce'  ce  fr.rce.  Ou 
«bjecte  que  la  France  ,  accnie  de  'a  Ec^iqiu-  ,  de- 
vienira  trop  Taft;~paur  «cre  g>-uver;iée  par  ub 
régisse  rép'-i'icain. 

les  écrivains  qin  »nt  établi  cette  maiime  ne 
\ oyaient  àava:.:  eux  »,ue  des  Etats  (ans  eomniuni^ 
catioas  J  et  des  Pcapîé^  jetés  darij  des  dtferts. 
Elle  «e  peut  «trè  appliquée  à  la  Futits  eu  la  rapidité 
det  cwmattniciiittr.s  réuuir  les  cenftrées  les  plus 
ck!g*iées ,  et  où  la  nittice  du  gouYôrnemeiit  a 
dor.né  à  cbaqu-?  partie, du  territoire  ufie  a4minif- 
trstion  ,  et  à  ciiaque  adriùi.ifirati»;!  le  bras  du  psu- 
viir  exécwrif  pour  faire  obéir  la  loi. 

j£  crois  dose  U'y.près  les  raifons  que  jq  viens  de 
développer,  fV^'.U  ttus  Ijs  rapport^  de  la  jiifti«e  , 
da  ncrre  proprs  ditenfœ,*»  notre  poSrion  po;itiq.:e 
etnnilitaire  ,  fctis  ks  rapports  de  la  tranquillité  ,  de 
la  pra/périîs  RStionale. des  Belges,  e:  de  J'iutérèt 
génétsl  de  r&uope  J  je  crois  qu«  Vous  dcï«z,  dé- 
créter la.  réu.iioc  de  la  Bcljiqie,     ' 

Bepréfentars ,  vous  avez  bnf*  chtz  l*s  Bitaves 
le  jojg  odieux  du  ftath'îudéraî  ,  anéantiiTcz  aulfi 
p«ur  jamais  chiz  les  Bclgsj  ct'.ui  d«  :a  raaifoa 
d'Autvicfcii! ,  iont  l'ambitiaii  e3  depuis  trois  cents 
s.,',  une  çi'in-.itj  ptiitique  en  Euiope.  A  la  gloire 
d'avoir  détruit  v«s  ancien»  tyrans  ,  vou?  ajouterez 
siiix  celle  t'«v»ii-  âti  le  libcrateur  de  deux 
ï'suples.       ^ 

J'aiepte  le  projet  du  co»ité. 

Lefxge ,  d'Eure  et  Loire.  Cito;,'ei6S 'repréfertans,  je 
ii'ijr.nre  pas,  ijn  monuiit  à  cette  tribune,  pour 
co:nbàttie,  le  pr(>jet  du  comité  ,  que  la  delaveur  m'y 
i  réceàt  J  que  |'.'ur;ii  des  piëvcntionj  à  diiiifer.  La 
viv;xiré  avec  laquelle  on  demandait  d'.-.l'er  aux  voix 
à  la  preaii;rc  lecture  ^u  rapport ,  iiiéique  affez  que 
n:»!i  «piiiion  n'cd  pas  l'o|<i«ion  commune,  '^e  co- 
'  r-té  o'uiileiirs,  a  cenfuré  «':!v«i'ce  le;,  anis  cop- 
-.-ires  au  fien.  Je  fuis  fâché  d'atîoir  lu  dans  le  rS)!- 

•  o:t,  qiie  (e  fyftéme  d'une  Rfpiitlique  ,f»pai^e  , 
;  ur  la  Bîl{i<^ue  et  le  pays  de  Liège,  plaifai:  beàa- 
•    Sf  aux  '^Kii  is  r.\r;î!i terre M.iis  cnfiii,  ces 

'>les  es  font  extraites.  Ccmmc  je  ne  craini  riou 

.   le&t ,  et  que  ma  moralité  voiis  eft  co«nue,  je 

srlare  li.uiceniei.t   que  le  fyclc.jMe  qui   déiîiait  au 

'-  jiuité  eft  le  laieli  ;  mais  ie  i^e  pcax  p»«  m'eiape- 

tner  de  reioar<|(i'-r  <ju'<»ii  infulte  trop  fouvei.t  aiiy 

ojinions  réfractaireî.  N;>ii5  devriaos  pocctaut  CLfin 

r'iMliiStriiier   cette  tactique   dé    la   nit)nt3r;r.e,  qui 

;pciL'irait  les  idées  les  pics  faines  a»ec  (es  «  ots  : 

;ens  de  Piii  a  de  Cjihi'g.  Nous  «lucutor.s  w'y  Ls 

:  ..iriis  Je  U  Fiance  J  et  ce  n'cft  j/.i-.  »»ec  des  in- 

jjrct,  av*c(iej  funpofuiuw  ie   pcrliiie  '  ^ue  nous 

P'nirro»5  Bou»  éclairer. 

CitoycBSj  11  queltion  qu'on  vous  preçafe  e8  ex- 
iie:i|tmeiit  iii.porrante  j  clV  eft  dail!,-urs  f"it  difii- 
I  's.  Vous  iv^z  à  eianrnrr  ^e  f'rands  i  it-'érs  p*i)- 
l'.'ies,  d'.'S  ni'fons  <it  convnercc- ,  dss  p  1.  tions 
>  .■t.iir'.t  ,  et  parce  que  votre  décificii  4oic  Lutrii- 
■  r  âpre',  «lie  ies  jPiUî  g;aîidos  cnnféquer.ces ,  [e  vous 
.i:c  à  vous  pénétrer  ri'aWord  d'un  refpùct  ici- 

•  ux  pour  Its  opinions,  les  iiabitiU.s  et  le»  pr;  :ii- 

du  Peuple  Bilge,  cteii  prenant  latcitiide  dij;'!» 
•  la  iei»t«fcnwiioii  <<'un  niand  Peuple',  i  no-  pdu't 
-  >rer  hns  cent  Jiftclfuiti  la  caufe  «!(  b  ju^ice  et 
<  l'h'.iminit*  de  ccll.-  dt  votre  f,'.(A(c  c  t  du  bien  de 
■  •.'e  p..y«.  Maij  a  n'cll  ;  as  tout ,  fongc/.  qu'on 
•us  prcpofc  ie.  dlti  J  ÎM(r»pe  à  voti'o  Uairc  ;  car 


re  ne  Icra  qu'un  ei^ji  que  do  bons  efprits  voudront 

bfrn  corijpietteï  er  «évelopper.  ■ 

Vous  occupez  rr'lifjircnient  la  Belsique  et  le  pays 
de  Liège  :  la  cr.nqii«i<e  tians  les  prir.i.ipcs  dv,  droit 
d«!  |efis  ,  confère  m  vainqueur  la  jouiUaiicc  des 
biens  du  pi:blic  énnî  il  peut  difpofer  à  fon  (jr*  ; 
elle  lui  promît  d'ailleurs  une  indcmnii.é  laifonnable 
■K|  pour  les  dépcnffs  de  ia  g'ierre.  Mais  parce  qu'on 
vr'.ir  chs.fifîet  Vf-cre  «sccupatmn  proviloire  en  occu- 
pauon  déariirivf  ,  je  (4.S  qu'on  veut  une  cbof» 
ab:i>rïie,  qu'un  v«ut  vôtre  décifion  fur  un  poiut 
que  Vous  ne  pouvez  pas  même   examiner. 

En  effet  J  nous  convenons  tous  que  ks  Peuples 
oi;r  1;  dtflit  iSe.  chtnjerla  forme  de  liiir  gouver- 
i.cmtnr.  Mais  s'il  n'eit  pas  à  pisfumer  que  la  maifon 
d'.A.utrche  renonce,  par  fuite  de  vos  «iécrets,  ,i 
fci  prÉteiiïioi-.s  fur  la  Beîgiqi'ic ,  le  conf»nt'MriPut 
ds  rftunion  émis  par  vous  ,  revient  à  une;  fimpie 
déclararksn  de  guerre  :  il  ^r  icUmcs  uac  chjfî  que 
ro'jr  'e  monde  iaic ,  il   sit  abfunie. 

1:  y  a  deux  mir  ieres  d'occuper  UR  territoire  , 
par  cnquêii;  ou  pir  traité,  par  envahiflUmeut  ou 
par    cciuon. 

La  lonorîte  eft  le  ^roit  ds  la  farce.  Elle  fup- 
pofe  l'état  de  la  faibU:fie  d?  la  pus.Tance  qui  poflé- 
djit  ,  ou  ,  ce  qui  e£  mime  chofe  ,  l'érst  di  fu- 
pé.-.'oriré  de  celle  q  i  veut  poS'édtr.  Certâ  relation 
do;t  frre  coriftinte.  invariable  ,  piiirqué  d'apte-;  la 
fippoiïuon  ,  la  plus  forte  des  pmffjn<es  doit  enfii 
rs-ftor  prupriiiitairc.  Mïis  ii'efi  il  pas  ridicule  de  dé- 
créter que  la  Fiance  qui.  veut  s'accommoder  de  ia 
Be'jiquï  tt  du  pays  de  Liégà  ,  fera  toujours  plus 
forre  que  ia  maifon  d'Autiiih',- .'  \''oilà  pourtant 
ce  qu'on  veut  qu.»  tous  prononcit  z. 

Non,  i'  ne  fufîît  p:s  de  s'i;ir.'tu!tr  nnaîirsv  d'i 
I.îo.-.de.   Devant  la  jtifiicï  £t  'a  r.iif'-n,  la  piiiiT.incs 

des  bayonnettes    n'eft   rien (Dis    vifs  nrur- 

mutes  f*  font  esitiiiire.  ) 


N'eft-ce   fas  la  puiSanca    de 
a     vaincu    la    au:fon     d'Au- 


Perrm  des  Vofgc. 
la  bayiiinittï  qui 
trichç  ? 


Liçicndrc.  Sms  doute  !«  préopinawt  a  vr)u!u  dirs 
que  Ij  puifïance  de  la  bay.>niie;te  n'eft  non  fans 
ia.juaice  «t  la  raifoii  ,  ce  dans  es  f»n$  je  fuis  dé 
r»n  »vis. 

LLfige.  On  m'interrompt  ;  on  R'sEtend  fm  mpa 

opiiiion  et  on  la  caUmniâ. 

//  reprend.  .  .  .  Devant  la  julïîce  et  la  raifoa  ,  la 
ù\,iSATr.e  de  ia  bjyon.iêite  h'cu  tien  ,  ci  la  force 
couverte  de  Ta  poffellu.n  ",  n'en  efl  pas  iii.imt  ia 
force  i  puifiànce  odieufe  que  les  tois  ont  fait  le 
réjulite«t  do  leur  conduite  ,  mais  qu'un»  Nation 
libre  et  jufte  doit  abjurer  à  jamais. 

Roulfeau,  dins_  r»n  CsHtrst-Ssciai,  fe  rit  avec 
railon  du  don  fait ipar  le  pape,  au  roi  d'Efpagiu^ 
de  tout  la  contitiiut  de  l'AmJriqua  miridleii^le. 
Ce  vafle  pays  ,  fcumis  par  la  force ,  ne  devait 
appartenir  de  droit  aux  va»Nqueurf  ,  eue  par  la 
cunceffion  libre  de  la  puifisine  Héruvienne  :  et 
parce  c]u'on  l'a  alDlfint*,  au  lieu  de  traiu-r  avec 
elle  ,  il  n'en  eft  pas  meiiis  vrai  que  les  pofleif.ons 
Efpasn&bs  et  peut-être  fautes  !ss  poiTonioHt  Euro 
pïanpes  dans  le»  Indes  ,  ne  font  qUo  des  pt)S.if- 
(îoi.3  «e  fait  ,  et  que  les  Indigènes  J  trop  faibi*» 
pour  ajir ,  font  réelleme»t  eu  état  de  guerre  avec 
leurs  maître». 

Qu'in-'porte  aux  yeux  de  la  pbilofophie ,  le  cou- 
rage d'un  foldzt  romain  ,  l'éjcrgie  d'uti  fénat  a;ri- 
kilieui  ,  le  génie  miliiairi  d'un  .géni-rs!  ?  Home  , 
fi  grande  au  jujeir.ent  die  vulgaire  ,  ii'clt  .mt  yeux 
du  fage  ,  fcUn  1  expreflion  d'un  écrivain  d»  vosre 
teni,«  ,  qu'uiie  jnajelSucule  cotterie  d«  coupe- 
jarret».  ' 

La  Polfijne,  ïUJ,ourd'biii  rayé»  de  fait  de  ia  lïfle 
des  (fuiira-ic-s  ,  e(l  réellement  ea  *tat'  de  j.istro 
coiittï  Ces  rfominatcuri. 

L'état  de  gurrre  eft  un  état  de  violence  ;  il  doit 
;finir.  \  ous  aurez  btau  décréter ,  i!  fîuJfa  toujours 
que  le  gouveviieii;eiit  frj.  t^'s  leviei'.iie  à  n.lsociéi-, 
lut  la  vaidué  et  pour  reiétii.ion  de  votre  dcdt-t, 
avec  Ls  agtns  de  ia  maifon  d'Autiidie-et  de  l'evé- 
qiie  de  ijc.«e.  Lfs  traites'  fctils  en  F.uro|>e  8t  mm 
pis  les  déclaration',  ifolées  vies  puiffances ,  y  fon- 
drnt  le  droit  pufclic  ,  y  légitiment  les  iranJlationi 
des  propriétés.  Dans  ur.  F.tit ,  on  ne  dit  pas  :  ceti 
m'ai^paitient  ,  p.-.rce  que  je'  fiiis  plus  fort  qi'.e  vous; 
i-ai>  ,  ceci  m  appartient  pan  e  que  la  loi  nie  l'aflurs 
comme  Ife  fruit  .ie  i«ort  travail  tt  de  mon  iiiduftrie. 
De  même  ,  en  Europe  ,  et  de  p..iifiai;Ce  â  puidance  , 
Vj  tiaites  étabtiffent  les  droits  ,  les  appuient  et  le» 
Uf'i-tioniicnt. 

Vous  entrevoyez  déjà  que  la  queftion  qu'on -vous 
propolc  i  teioudic,  n'cit  pas  une  limple  qiieîliou 
du  droit  politique ,  dont  la  folution  foie  écrite  dan» 
It  S'inde  ti-.arre  du  genre-bumain  ,  ç'eK  <erta,ir\e- 
n-.er't  une  queihon  mixte  ,  du  droit  politique  et  du 
droit  des  gjiis.       -  _    \ 

Par  tout  par»  ,  et  particulièrement  en  France  j 
d'a|..è<  l'acte  coriliitiuionncl  ,accepti^  par  la  Nation  , 
i'r.iiiat've   fut  les   affaires  de  l'eiterieiir   appart.^ 


*Luioj)e  emierc  iloit  pie»4ïc  pati  à  iette  affaire ,    iu  gvuvnnemeut  >  ut  ce  réelemofit  n'td  pas  une 


fimple  conrent'on  réformable  i  tolont*!  ;  je  foutie« 
qu'il  d«rire  de  la  nature  même  des  i hôtes. 

Un  projet  de  réui.ion  de  territoire  doit  étr» 
eia-niné  dans  tr.utes  îés  circonlUnces  paten.es  ec 
fecrrttes  :  or  le  gou»e.rnemeiit  ,  qui  eft  Lceil  ii« 
rt-tat  tiPf.ii  fïul  apcrceïoir  l'enfemble  de  ces  con- 
venances.', Lui  feul  afiure  les  reiatiotVi  extérieiiês- 
de  l'empir«  et  des  c'oi^naifTince»  complett-'s  ;  .lui  l.-ul 
fait  parfaneiT'er.t  quelles  font  les  difpofilidns  n.o- 
rales  des  voifin.s ,  quelle  efl  leur  force  militaire  et} 
la  (lenne  propre. 

Viendrons  f:ous  donc  à- cette  tribune  divulniee 
notre  véritable  état  ?  difcutcons-nous  it'i  le  'fo'  t 
et  le  faible  de  la  France,  no^  moyens  de  d-ferife, 
ceux  de  la  maifon  d'Aiuriihci'  Vous  êtes  jufqu'à 
ce  jour  les  cvéauciers  de-  l'F^irope  ,  en  couuga  ,  en 
énergie,  en  victoin-îs  :  mais  certes,  vous  n  aulez, 
pas  l'imprudence  de  publior  le  bilai  de  vnre  for^ 
tutie  actuelle.  D  aireiirs  la  victoire  diftubu-  quel- 
quefois fes  lanrlei>  au  hifard  ;  la  forriine  eii  fvrnme, 
comme  difait  le  mrlh'aurem  et  bi^yè  Cnttine,  e'Io 
eft  iHconftanre,  et  la  France  ,  comme  fes  voifins 
eft  fadguée  de  la  jiierre.  ' 

llùv^aom  aux  principe!  ,  ne  n-us  dé^h/^noro,-.* 
PU  psr  des  acreb  rliiitules  ;  acteridons  :  !  heure  <i«. 
la  pm  a  i'e^né  ;  notre  lîipiomitie ,  fondée  tu; 
!a  j',r!tics  ,_dhcuttra  no»  véritables  intérêt!,  !i 
rrpr.-fsatarion  Bitionale  alors  ,  approuvera  au  re- 
jettera. 

L'Aiig'eterre.  et  la  vnai'on  d'AutHlhe  vous  ob- 
fervÊiit,  elles  fe  réjouiriiênt  de  vous  voit  «/(.iJet 
auâî  liigéretnent  u.--.»  nu';fS-ion  'k  d.'iicat.;,  qui  mé- 
rite d'ailieurs  la  plus  f^riâufe  attention,  les  c  tn^ 
biniifoiis  le.î  rr.ieux  fui-.iss,  et  dant  lâfolutio.i  vù'.:s 
cssrpvoinettrait  fi  v.fiblement  avec  'l'Europe  en- 
tiers. '  . 

Orgari''8as  notre  in(.«'ri;ur,  donnons  de  la  f-rce 
de  U  dig-iit«  ànoiregr,uv<:r:.s;Tii,it,  et  f-yons  jii   i-î 
que  l'Europe  traitera  voUncie.iS  avlc  lui  ,   ou  s  It  la 
rcfpectera. 

Et  dans,  quel  mom'>nt  d'^i'lei'.rs  vi.-Pt  on  nous 
f'Uiirictire  Cccte  griude  q'it;i;on.>  !),.  .s  I,  un..-,,:  t 
■  m  la  C4nv,;r-itrori  va  de-,  mr  un  c,>-;  s  .:  i,-v-:j., 
au  milieu  d^.s  convu.no.is  ,  d.s  tr.i-ili -s  ti.,',),i 
ikerche  à  exciter  j-djns  ;in  nioni  nt  uù  .i  (.'  ii]v:;i- 
ti.m  eft  obligée  dedifiuter  à  ,;  a  u:  c-.  1.  s  è  .■>  ,.-ii 
g'javsrreasc.-.t  q-ie  qiiLl'-iii;s  'h  iiv.ne',  v  ii,l.,'.!Liit 
rendre  aux  terroMlLv,  q':a  d  a.itres  r.aleit  '!e 
remettre  er.tre  les  iiiai'.s  d'isn  ro'.  Poiiv-n  '>'  '  , 
dani'de  f.a'SilKs  cirrouftunce.";,  riilai-e:  i,  c-  u:s 
quelliani  ks  plus  épir.eufe^  q;.i  f^  U'.e.u  j.,,i.i,'  .  i -- 
fenrfés  ,  et  dan?,  lauue-'le  il  f^  .t  dévi.lo-  y^t  ,:.-■,  ,  n- 
naifnnces  dijjlômatiqiifes  ,  m.iluaires  ,  c-  r.mi..riialts 
mj'.ufacturiere-  er  Mgicoles, 

Citoyens  ,  il   cît  iinpi'i  tant  de  vous  rappeler  que 
notre  puifla.ice  act;ie;ie  ii'fit  qu'une  piiilf  n.  e    i'r:i-  ' 
vifoire  ,  ciu'il  ne  noui   apparaaat  pas  d'a;>r.i.'  r. r  i 
lOiKOï  le'.  que»!ions. 

Tr.-p  Ivii-.g  tems-  nous  avons  cru  pouvoir.  .  .  . 
tout^ce  tuie  noui  voulions  ;  il  eft  trms  i,-  /mt.is 
convaincre  que  déforniai»  nous  ne  pouvons  j,:s 
tout. 

•Noii";  fominiss  .ici  1^  cs-tre  d'union  de  to!iS  les 
pouv.Jr.':  sriiLi.ns  a.'-ai,u  la  con'iiti;tio;i  ;  msi.s  nous, 
n»  f(.iràin.-s  ce  ctn:re  qii*  pjict;  q'i'it  in  t.i.ii:'  un  ; 
otcup.,ni  nous  d«s  m.iy;  ns  de  io.iiler  lj  c;i' tîitu- 
ti'Ui  ,sr  d-t  la  mettre  «n  vit;u..-ur  ;  nuiiUrinoi.s  11 
tra  q- illit-.^  [iiil-.lique  ;  d:  ct-étons  les  m--ii'  es  irg  nrrs 
ds  falut  pi'blic  (Et  iiss  fureté  geuera.t.  Wv-  ne  nou* 
cmyons  pas  reprafi.'itirion  na'i;^-al»  p.iri.ir,e  :  i;  ril 
inutile  qiLs  nous  le  f  yois  ,  er  le  Peuple  i.e  Jcruna 
jamais  de  ponvoirx  au  delà  du  b.-f.iiii. 

,  La  Natifui  va  remett;e  eu  d'autres  m  ins  le  d'pôt 
de  fa  c«r.fiante.  Les  grandes  btii;  perma'un'es ,  1-s 
grands  intérêts  di  'a  !-'atri«  feiont -ii'cutés  p^r  la 
nouveju  corps  lejifl.t-f  ;  et  les  décifion^  fondî-es 
fur  uns  doub  e  difcuiiioii  ,  «rt  feront  p;us  authen- 
tiques. 

Pourquoi  donc  cette  qu«-3ion',  in.lécife  depuis 
d»iix  années  ,  na  rcfter;iit  elle  pav  ent'or»  queilion 
pendant  u»  mois  .Mli  liut  on  Cepreure  il'S  .u-'^x 
cb (rnbres  ?  crai- t-o«  le  caitiie  .dos  efprirs  .'  cr.i,  ir- 
on  les  lumieics  ?  Une  aftliire  de  cette  in-p n.r!  a 
n'eSi  pas  du  reflfort  du  jouvcrnsiaest  revolmi.iii- 
naire. 

Il  appartenait  il  l.i  Mcntasne  d'arracher  it%  votes 
i  coups  ^*  Lbre  ,  et  de  derr-tjr  a'/..iit  ù  .ivoir 
peiifé.  Poumons,  citoyens ,  déftoM'î  no.js  .1.  n.ais- 
iràmes  i  ajnm-iion..  Occupons- iinns ,  d.i '^  ce  mo- 
ment', à  rallier  lé.<  ef,irits  fi  fiivi:^s,  à  C'iticiier 
Isj  intév^ri  des  ,  partilans  ;  qu-,  iiris 'derniers  teins  j 
foioipt  nna'qués  et  fin  par  des  mefiires  Ijge-  et  par 
des  bienfaits ,  et  non  par  des  projets  chiin;riq  les 
d'agrar.diflenient  et  de  conqi.ôr.'-s.  Confervons  a^a/ic 
de  mourir,  et  b4  proj«troiis  plus. 

QutI  citovïu  aujniid  l*ii  peut  méditer  fi'ir  lin* 
pareille  quefti.jn.'  Qui  vaiw  a;  p.'rtera  le  tribut  d» 
lés  lumitres  ?  Je  vois  bien  dt>:.  mains  armées  ds 
f.br«,-)e  n'en  vois  pas  qui  tienne  la  plume  cle  14 
pjlilofophie  et  de  la  raifon. 

.Te  m'étais  impofe  d«  te.iniiicer  ici  ces  reflf-ïions, 
st  de  vous  demander  qu'îvànt  d'agjter,  da'l^,  la 
Conveiuinn  ,  aiicure  qileftion  résistive ,  aux  pays 
conquis  depuis  i«  Pbin  j.ifqu'ii  i'(')c(>an,  dç  décider 
d'abord  fi  cet  obj<t  devait  vous  ap^artsnir ,  ou 
plutôt  s'il  n'fttait  pat  eflrcntifllM-wi»nt  di  à  la  p.aiîS- 
c.ition  gi'npra'»  et  aux  thanjem»tu  d»v*nus  li  ué- 
ciiLiiros  et  fi  defir»s  det'uis  fi  lonj  tems  dans  lo 
régime  du  goiiven  onu-'t  (i«  l'.^Memajne  ,  «t  oat 
c(>ni*i{UQnt  f'U  o'etHit  pDt  piUi,êt  ii.%  ie|i»(t  d'«^ 


•onE.ès  pàcWcateur;  î*  que  ,  dins  la  fijppr.(;<ïon  |  Vous  îvez  entre  Ic!  mams  ]e  mémoire  d  un  Belge 
oùlonnL  v/.u.ût  »«  idmeute.tvue  vérité,  s'il  '.'■-  rétr.glà ,  v»us  pouvez  y  lire  l'hiftoire  de  la  ftene 
conveniic  oas  d'aii  reny«v8r  le  fonds  sin  prochiin  i  aftteuie  de  Mons  .  dénaturée  par  les  commiflaires , 
ecuverneiiienc.  '  1 '^'^  la  Conveniion;  er  j'efi,eie  que  vous  vous  in- 

C>t>fcndaBt,jedircuteraifommairement!aqueftien  dignerez  des  fophifmes  du  rapport:  à  coups  de 
îU  {(''i\<i-.  i  fabre,  difent  les  témoins  oculaires  ,  furent  votées 

Ciwyeri,  défions- nous  d'abord  des  fédiictimis  }  dan- toute  !a  Belgique,  les  réunions  tant  vantées. 
à~  l'anibiiion  :  c'ic  a  détrait  des  Nations  et  renvevfe  (  Le  Selge  défà  cité ,  démostre  à  tout  efprit  non  pre- 
jî,  c     r-  i!.  ^,.  venu  j   que   ces  Peuples   ne  veulent  ni    de  vous, 

Vi"icv;'ci  Vit  hc-ne-.i'tf  et  l^bit-  juloVau  moment  !  m  de  la  mai fon  d' Autriche.  Et  pourquoi  planter 
'     '"  '  ckez  eux  une  révolution   dont  ils  n'ont  pas  be 


où,   .iij'iituoc:   jiar'ies   paiiii>:s   de  les   orateurs  _    __..  . 

ei-Mf.  par   fcs  ûiccès  ,  elle  a  voulu  gouverner  la  1  fo;n  et   qu'ils  déteftent  ?   Vous  avez  donc  oublié 
Créfe  pu'eUe  ?v:iiî  fjuyée,  envahir  la  Sicile,  ruinti-    q 
,  'tvrannifer  l'es  celonies  et  (es  alliés.  La  véri- 


table  puii'.ance  û' Athènes  a  fini ,  quand  la  prét«nciue 
.gïandeut  a  comsne:icé.- 

Sparte,  à  foii  tour,  nonttie  d'abord  dans  l'exer- 
cice d<S  routes  les  verrlis ,  n'eut  pas  plutôt  aUan- 
conné  les  princi';s5  de  modériliots  que  Lycurgus  lui 
avait  i'-uyiofes,  qu'elle. tomba  du  faîte  de  iz  gloire 
pour  ne  te  rc-lftver  jamais. 

i..j  génie  militaire  de  Rome  a  pouflé  fes  guer- 
riiii  Lrpiante  (es  aigles  victoriaufes  jul'qu'auï  extvî- 
i!!',::.'.  cv.  iiumdfi  connu  j  u)-iis  tous  lei  philofophes 
(.uiivlciirient  cme  fes  itiomy'hes  ont  été  le  lignai  de 
.fi  déiaite  ,  et  que  ù  propre  grandeur  fut  plus  forte 
<rsi:tre  elle  que  le  couraae  et  l'impétuofité  des  bar- 
h.^w.  ,    '      ,        "  .  1 

')\',)ï'j  rhiftoiie  dépolo  contre  les  ambitieux. 
Phi'ir-re  11  fe  ^antait  dé  ce  que  le  foleil  ne  fe 
cou.  hiit  jÂinais   ftir  fes  Etats.  Quell  devenu  cette 
puiiUiice   efpagno'e ,    qui  jadis   autâjt  acheté    le 
moud;  ? 

>-l!  li'y  a  que  Dieu,  dit  RoufTva'i ,  qui  puifTe 
gouverrei»  l'L'iiivftvs  ;  et  il  faudrait  des  façu'tes 
pius  qu'un mxiiies  pour  gouvernvr  de  grandes 
rsario.ns. 

"  Crandeur  d".s  N::tions  ;  étendue  iî«s  Etats  , 
dilaiv-ii  aùeil'avantj  premiers  et  principale  fource 
des  tn..llii!uis  du  j^nre  humain,  et  funout  des  cala- 
mités l'aris  nombre  qui  ruingnl  et  déttuifent  lefr  Peu- 
ples polices.  » 

»  i'reffiue' tous  les -|>etirs  Etats ,  Républiques  et 
morjavchi-s  in-titïérep.iment  ,  profpeicnt ,  par  c«!a 
feuK  qu'ils  (ont  petits,  que  tous  les  citoyens  s'y 
conc-.ii.leiit  miituelLr.ient  f  t  s'entte-regaident  j  que 
les  chefi  pcuvtfîit  ■»oir  par  euï-mêmés  le  mal  qui 
fe  fait,  le  bien  quils'ont  à  f^ire  ,  et' que  leurs 
ordre-  5'ei:éciit!;nt  fous  le-Jti  _v*iii. 

«  Tous  'es-  gr.md-^  Peuples' ,  écrafés  par  leur 
prnpiB^iTi^fl'i^  ,  gcraiffent  d:ns-i'anar;h!e,  oii  Cous 
if-?  iipprt  ficj'.irs  ^jb^ilt^rnes  qu'une  gradation  nécef- 
u>ro  force  ue  leur  donner.  >• 

Ce  pîfTiipe  e->  terrible  ,  et  n'a  pas  befoin  de 
commeuraiic.  Mais  ,  puifque  nous  cffayons  le  régim» 
d'uns  Ripubliq';enneetinuiviftb!edtiàtrès-ctirfiué  ta- 
ble, :i'allons  yas  i.uprudemmsiit  rettMÛÎernos  limiic». 
Il  eil  donc  vrai  d'abord  que  t'>iit  agrandilfeme-nt 
»ffiiblif  un  Etat.  Mais  combien  les.da-igers  aug-uen- 
tent  quan.i  les  hibitans  d«  la  partie  oppofîe  i-i- 
pojlTt;rii  d»  toute  leur  force  morale  Unis  domina- 
le-.ri  u-.co;-,tiaér«s  ? 

C:t: ,    Çitr.yens ,  on   vous  dit  que  les   Liégeois 
er  !?-    E.e'âès'  onc   voté    kur  réunion  ,à  la  Répu- 
b'iar*,-  ,  q'.ie   la  Fiance  a   accepté  leur  vœu.  On 
le  iit,  mais  doi.'i-je  le  croire,  quand  j'entends  ré- 
péter' d«  toutes  fra.f  ts  la  manière  cruellement  révo- 
lutionnaire do!.t  ce  vœu  u   été  comiiiandé  ;  et  qui 
oferait  rouvrir  la   page  du  livre    où  1  hiftoire  i 
buriné  toutes   les   horreurs  qiii  fe  font  coBimilts 
dans  ces  mjiheureux  pays  !   c'eîl  là  que  l'on  a  fait 
les   pre.miers  eiTais  du  terrorilme  et  de  la   morale 
■ïévolucîoiinaire  ;   c'eft    là    que   les    Lacroix  ,  \.î 
Dîliton    et    tant    d'autres ,    ont    développé  leurs 
jra/i.is  nlens   pour   les  vols ,  les  alhffinats  et  les 
coiicaiEouî  ;   pn^curieuvs    Je    tous  ceux  que    l'on 
vit  paraître  enfuite  à  Parii  ,   et  dans  tous  lespro- 
confuls  er.vôy^'s  dans  les  d?pat«emens  et  dans  les 
avmres  ;  et  l'on  ofe  nous  rappeler  à  ces  tems  qu'on 
île  Xaurait  trop  s'appliquer  a  faire  oublier!  Et  l'on 
veut   jious  .faire  cr-.iie    à  la  validité   des  decyets 
Tendus  dans  les  mois  de  mar^,  avril  et  mai  1795  , 
dans  les  ïriôis-  où  (e  trouve  cettefameufe  nui: ,  où 
l'on  voulut  égorger'une  partie  des  membres  de  la 
Cpr.verition  et  quelques  miniftres  !   dans  ces  mois 
où  fe   trouv*   l'époque  délaftreule  oii  lirepréfen- 
'  -jation   natlonale  fut  li  cruellement  outragée  ,  et  on 
«ferait  liiter détruite!  dansée  même  tems   où  tout 
décret  ptopofé  ,   apj'uyé  ou  obtenu  par  le  côté 
droit ,  était  irjf'pé   d'anithême  par  la  montagne  , 
et  fes  "auceufs  vouéî  à  la  mort  !  clans  ces  tems  où^ 
rien  n'éiait  approuvé    s'il  n'était    propofé  pat  les 
M."iat  ;    les   D.inton ,    les    Robeipierre  j  dans  un 
tems  enfin  où  à  la  vérité  i!  y  avait  daux  partis  dans 
la  Convention  ;   mais    l'un ,    celui    d«s  honnêtes 
paîriotes  vojés   à   la  hiine  et  à  la.  perfécution  : 
l'autre,  celui  des  montagnards  entièrement  domi- 
nir.t  3  e^t  affichant  fansjouçir  leurs  projets  liber- 
ticides,  rapaces  et  fanguinaires  ! 


dans  les  rues  de  Bruxelles,  les  Français  étaient 
àlUflinej  ;  que  ,  dans  toute  la  Belgique ,  vos  re- 
préfentans  étaient  méprifés ,  le  régime  français 
abhorre  ?  La  raontag.ie  voulait  bien  convertir  les 
habitans  ,  mais  révolutionnairement  à  fa  manière. 
Comment  le  comité  s'avsugle-t-il  fur  de  pareils 
projets  i  comment  fe  fait-il  i'wrgane  des  brigands  ? 
(  Il  s'éieve  de  vioiens  murmiues.  ) 


Je  conviens   avec   lui  de   l'inconvéniefit  d'êtrs 
encore  en  contact   avec  la  rnaifon  d'Autriche  ,  et 
de    lui    laifTfer    la/    riche  '   pelTeflion   de    la    Bel-'-  . 
gique.  • 

Mais  comment  concevra-t  on  que  la  République    ■ 
Françaife ,  qui  vient  de  fe  défendre  contre  onze' 
puiffances  coalifées  ,  et  qui  a  eu  à  foutenir  dans  li    - 
Vendée  une  guerre  plus  deftruclive  qve  toutes  les 
autres  enfemble  ,  aie  befoin  de  fe  réunir  à  la  Bel-  "^ 
gique   pour   nuiltiplier   fes  moyens  de  défenfe.  Il 
ferait  peut-être  au  contiaite  Wien  aifé  de  prouver 
qu'en  pren-.;nc  la  Belgique  ev  en  portant  nos  limites 
lur  les  bords  de  la  Meufe  ,  on  affaiblirait  infiniment 
la  défenfe  de  la  France  ,  furtout  fi  le  gouvernement 
a  la  fagiiBe,  en  accordant  la  liberté  aux  Belges,  de 
fe  rélérver  quelques-unes  de  leurs  villes,  abiolii- 
nicnt  -efléntielles,  podr  rendre  fes  b.irriere^  inex-' ' 
pugnibles. 

L'att  militaire  n'eft  jamais  'entré  dans  le  plan  de 
mes  études,  je  vais  donc  m'en  rapporter  fur  cet 
articli^  iwx  peifonaes  que  leur  état  met  i  portée  de 


Talllen.    Je   demande    q^'e  tout   le    monde    foie 
entendu  tranqurHitment  dans  ceiîi  impprtiîite  quef-  i  '  'plulîeurs   officiers   généraux   et  nombre   d'ingé- 
tion,  il  fera  aifé  enfiùte  de  répondre  à  l'opinion    nieurs   fv.inçais  foutieiiiienj  que  le   reculem'-.nt  de 
de  quelques  Péruviens.  (  On  applaudie.  ) 


Lefugi^  Le  comité  112  fe  fei.t  pas  afféz  fort  des  pré- 
tendus décrats  de  ri'inioi^  il  chircke  à  ptou'Ver 


fur  les  bords  de  la  Meufe  ou  du- 
a!ip,ereux ,  parce  qu'il  allongerait  uctre 


q.ie  c'eft  pour  le  bonheur  des  Beiges  et  des*  Lié 
g:;Ois  qu'il  faut  les  rendre  Français  ;,  et  que  les 
former  en  Réi/ubliqufî  féparée  ne  ferait  pas  leur 
danner  jutant  de  liberté  qu«  de  les  réunir  à  la 
France.  \ 

Ici  y  il  voit  les  Be'ges  fous  un  nouveau  ftatbou- 
der  j  que  la  mail'on  è.î  lîrunfv/ick  tient  t^ut  prêt.... 
Là,  il  voit  ce  nouvel  Etal  nuiiar.t  iiifinimer.t  ,à 
notre  a'ijince  avec  la  Hollande,  en  nous  en  féparapt 
phylîqutinent. 

•  L'ajteur  Belge  déji  cité,  répond  paifaitennent 
au  }it«mi;r  fr.phil'me  ;  qii'ix.porve  à  la  fta.ice  qii-'il 
y  ait  dans 'la  ccnftitution  d»  la  Belgique  plus  ou 
moins  de  démocratie  ? 

Les  Belges  furent  lieureuï  fous  leur  ancienne conf- 
titution  ;  pourquoi  voulez- vous  qu'ils  prennent  la 
vâtte  ,  que  vous  n'avez  pas  encore  tlfayée,  dont 
ils  rspouflent  d'ailleurs  1rs  accelfoires  ? 

l'ignore  ,  après  toui ,  ii  la.  m?ifon  de  Brunfwick 
a  la  valonté  ou  le  delir  ds  doii.ier  un  ftathouder 
'aux  Belges,  mais  on  ferait  tenté  de  ctoire  que  les 
Bïljes  ne  doivent  pas  être  ussportcs  à  fe  donner 
un  maître  ,  après  a^ùii^  fuit  tant  d 'efforts  pour  fe 
déb^nilfer  de;^elui  fous  lequel  ils  gémiflaicnt;  et 
d'ail  eurs,  fi  tell*  était  la  volcnté  de  cette  Nation, 
rien  de  plus  juda  q'ie  de  !a  laiftcr  fuivre  à  ce 
fi:jet  le  vœu  libieme.it  prononcé  de  la  majorité. 

Quarit  au  tort  que  cela  pourrait  faire  à  notre 
ai.iance  avec  la  Hollande  ,  je  ne  vois  pas  depuis 
quand  il  eft  nécelB.ire  qu'il  y  ait  des  poii.ts  de 
contact  entre  les  Etai^s  alli.^s  yo\it  donner  plus  de 
fclidite  à  l'alliance  ;  et  fi  c'était  là  un  des  objets 
de  l'inquiétude  du  comité  ,  je  pourrais  lui  confier 
q.ielquis  idées  faites  peut-èrrs  pour  le  tranquiilifer. 
Dans  U  tappof'iiivh  da  îa  République  belge  indé- 
pendiflte i 

1°  On' céderait  à  la  Hollande,  le  marquifàt 
d'ABVsrs,  en  échangé  de  la  Flandre  holiaridaife  j 
réunie  au  nouvel  Etat  entre  Meuic  et  Océan. 

î"  On  tir.naic  de  grands  canaux  de  Lille,  Tour- 
aai ,  Mjbs  ,  &:c.  ,  vers  Anveis  ,  Liège  ec  Maftricht. 
On  aurait  ainfi  la  certitude  qu'avant  tièb-peu  d'an- 
nées ,  Anvers  envahiraitle, commerce  dAmilerdam, 
et  quaiovs  la  Koliande  fe  trouverait ,  pour  cinti 
parler ,  fur  les  cor.fins  de  la  Francs,  au  moyen  de 
ce  rapprochement  e:-des  grandes  communicaùons 
ouvertes  des  départemens  du  Nord,  fur  tous  les 
poin:s  navigables  de  i'Efc aut  et  de  la  Kicufe. 

Je  fais  que  le  comité  attribue  à  rintijgue  et,  à 
la  méchanceté  de  quelques  homtnes  ,  les  diipofi- 
tions  des  Belges  contre  la  France.  Rien-,  félon  lui  , 
n'a  pu  ébranler  la  mafle  du  Peuple  ,  et.  leurs  cœurs 
n'en  demeureront  pas  moins  tournés  vers  la  Frabce. 
Mais  comment  puis-je  croire  une  pareille  affertion, 
quand  les  députés  Belges  m'ont  dit  à  moi  :  "  Vous 
nous  avez  rendus  tellement  malheureux ,  l'état  d'in- 
certitude ,  d'anxiété  ,  de  peine  où  vous  nous  rete- 
nez encore  eft  tellement  infuportable  j  que  nous 
aimons  encore  mieux  être  à  la  France  que  d'être 
continués  comme  nous  femmes.-»  Ainii,  pour  eux, 
être  à  la  France  eft  un  pis-al!er. 

Et  que  prouvent  leç  aflertions  de  mon  collègue 
Roberjot  ?  fition  que  d'après  les  terribles  leçons 
données  aux  malheureux  Beiges  par  le  décret  du 
I  j  décembre  ,  et  fes  prédicateurs  ,  il  ne  leur  reliait 
plus  qu'un  feul  parti  à  prendre  ,  celui  d'avoir  l'air 
et  lejc-u  des  prétendus  Républicains  fra^^çais  , 
chargés   non   pas  dé    faire    aimer   la    République 


nos    iront  I 
Rhin  fcrï 

liî;ne  de  défênfc,  fans  nous  donner  des  moyens  prô^ 
portionnés  pour  repoufler  les  attaques.  Et  que  de- 
viendr.i ,  par  ce  projet  de  riliniain ,,' le  fyftéme  de 
vos  places  fortes  du  Nord  ?  fyftême,  dit-on  ,  fautif  ' 
en  quelques  points  aifés  à  corriger  ;  mïis  déjà  li  for» 
et  n  puiilàiit  que  deux  fois  les  efforts  réunis  de 
toute  l'Europe  ont  échoué  devant  cette  impéné- 
trable b:irriere.  A  quelle  dépenfe  ne  vous  condam- 
nez-vous pas  fi  vous  voulez  .conftruira  une  bir-  ' 
riere  femblabls  fur  les  bords  de  la  Meufe  ou  du 
Rhin.' 

(  La  fuite  demain.  ) 


N.  B.  Dans  la  féance  du  n  ,  la  CoBventifiii  a 
enjoint  aux  affemblées  primaires  de  Paris  de  fe  féparer 
dans  le  jour;   elle  a  accorda  jufqu'au  ij  à  celles 

?ui  n'ont  point  terminé  leurs  électioBt.  Elle  a  dé- 
endu  aux  électeurs  du  département  de  la  Seine  de 
fj  ralfembler  avant  le  20  vendémiaire",  et  ordon«< 
à  ceux  qui  pourraient  être  raûemblés  de  fe  féparét 
fur  le  champ  j  et  promis  qu'il  ne  ferait  fait  aucun* 
pourfuite  pour  les  actes  repréhenfibles  ejui  auraie»t 
pu  é'.re  commis  dans  les  aflemblees  primaires  de  Paris 
depuis  leur  ouverture. 

On  a  célébré  la  fête  des  martyrs  de  la  liberté. 


COUB.S     SES      CHA14C1S. 

Paris  ,    le  ïi  vendémiaire. 

Le  louis  d'or. 1151  à  lajf  lir. 

L'otfiu. , 4900. 

L'or  en  barre  de  Paris.  ,    , 4100. 

Le  iiiigoc  d'argent ".   .    ajoe. 

L'argent   marqué .  •     II JO. 

Le   numéraire .    vooo. 

Les  infcriptions  commenceront  à  jouir  an  l'^'ger- 

minif,  au  4 1.    .    iji-  if-U. 

Hambourg 7600. 

Anifterdam l  ^.  • 

Bâle là- 

Géaes 4'oo- 

Livouriie. !..    4500. 

PRIX    PB  DIVBB.SÏS    ifÂRCHANDISES. 

Café  de  la  Martinique éf  à  66. 

Sucie  de  Hambourg.   . 71  ;*  7j' 

Sucre  d'Orléans 64  à  6f. 

Saron  de  Marfeille 48  à  49. 

Savon  de  fabrique 57  à  58. 

ChandeUe.  . 4f  à  'l*' 

Billet  au  porteur i  »    P- 


faUnum  <i«  U  trésortrit  nsMOftaU, 
tta  ttitAsUn  ete  la  é«tn  viagère  fon:  prsreaait 
fitt'cs  a  euvert  la  pueoaesc  àti  parties  ia  route» 
yi^gores  fur  plufiâuri  tâtes  ou  arec  fuivia  ,  <iép»- 
fées  aTWt  le  1"  veadésniair» ,  aa  }  ,  Jau  Im 
quatre  bureaux  de  liquiAatisB  ,  jufqnej  et  c«»priii 
lea*  iio»e. 
.  Le  paiement  des  mêmes  partie»  du  b*  11  soi  * 
I2,oû0  eftaufli  aiwert  depuis  le  i"  vendémiaire. 

On  paye  auffi.  depuis  le  a°    i    jufqu'à   4Û00  do 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendémiaire,  an  5. 
Ob  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  dupaiemeni 


dans'ia  Belgique,  mris  de  la    faire   craindre 'et     des  numéros  fubféquens. 

uijis    i  1,    B  vj      ,  ^^  ^^  trouvera  ,  dans  la  gallene  des  vérificateurs 


approuver  .•' 

Le  rapporteur  examine  enfuite  les  intérêts  de  la 
République. 


des    affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels   u 
faudra  s'adreffer. 


V>ii>o^^e^>  r.  f.  fc-it  J  ?.«:..  >u.  ««  Ï0U.VA«,  ..  ...  i.spr.z  «ft  i*  Uo  '-w.  p««r  .«,is  mois,  pour  PaH.,  «  .x,  Uv.  po«  Us  dépar.«n.M.  fo.  .c  .Tabo»,  q^'.u  «««ïbc««h.  *. 

Ai'ii:!  -«3 .  =•:  s'eu-.s.i'.sii£  ^.o.if  £«is  iSi^a-Otk  M  ïe^oi.  m.i ,  qiimt  à  ptiftct,  d'sboBEemeaspout  ua  pl« loa|f  esîffij!.   ,  „,«B,eaài« .  d»M  Ici  *BVoi» ,  le  «oit  &*i  wy»  »* 

f;,4iv.  'dîc?:?;  Iti  î«tt«i  «c  ^k^ijKat,  fcasî  ds poK, au clsovra  Aabry ,  éirecteuî  i&jK  jqkeeïÎ, Tac  «laiBoiîeTOss,  b«  m.  « «œ  ecmpieaar»,  a»M  «ci  .bï«  > ,  »  pu»      .  p-ï 

foa  "''-  ï'-iiï  ^Srsattiir 

islïK- .,.         , 


.K  u ,  oa  du  aïoLs  é  cSarissi  Isa  ûttt^s  qui  iï?.fei:iw«Bî  àt»  sfigoait.  to  ifigssa  ic  osq  Iwtti  ji  »«--*«£■« ,  i  «iKgîe  rofal* ,  it  3.7ZSS  glus  «OEri  as  «*•»»>« ,  ™  «  «» 


r-    k' 


JTE  NATÎOMALE,  cm  LE  MONïVEUn.  UNWEËSEL, 


K«  IJ.       Tndi  , 


:nJcr, 


lire,  t  es  4  i:t  h   SJpuUïqm  Frumaifà  ims  et  indivifiils.  (  /.  j  ^ire  iy^j  vieux ji'^ le.  ) 


ELANCES. 


,!e  et 
F.':l-: 


recours    non  pas  rcukment  pour  ceux  i      Vous  avîz   vu  comment  sV.raicnt  pr^pa^ée-:  rr 
't  clan^   leur,  l.ïCîirjn  ,   """^  - e"..ri.ani- f-,.'»,,„  i,.  _•  .      /       .   .  „       .  '    .r  ■-—    >■: 


j  ip.i; 


1.1./, 


'U , 


■uiiTar: 

de   cf.. 


icnib.  .j 


;e  P.  u. 


Cïi  vous  aviz 


;roriij)é   la 
îf! tendre  , 

'.m   tlcv.ilc 


r=j 


Coup-d'all r/vfonnéfuf  ks aftmblces pnrr.ah-cs^  ^'^'^'^ .'^^\  ^''""  ^HéiTîbli'ES  foit  d<j   PanV,  fo 
■'»  P  iiis  !  "'^        '1'-''^  '  '"^  commiinicacion  avec  les  ar 

";;,      '       '  î '•^."'i    P.i:is  ,    et  avec    runivevulité  des  aflem 

L.    ■■  I  p'-Tiu-.cs  i  !.i  décbr.ulor;  di- 

ES  affesnblées  ptiînair-is  de  Psris  cffrent  ^  deoiu's 
un  raois  ,  le  fpectatle  d'iu-.e  efiftrvefcince  dont 
eft  curieux ,  pour    un  obfer»ateui- ,   d'iitudiei-    les 
cnufes  ,  4®  fuivre  las  raouvemcns  et  de  découvrir 
le  but. 

On  fait  que    Puris  j    dcpi::?   lo    cc-,;n:ii3nc;m;nc 
de  la    révolution ,   a   toujouu    été    le    foyer    •',-. 
toutes  les  iiitrigues^  et  le  ceiitre   des  niouvemfc'îs 
q',;e  cha.:iue    para  a  prépavés  ,  félon  it;    fcns  dar.s 
Itqutl   il    voulait    les    diriger.     C'e(l-!à    q 
touses  le^    parties  de  la  R>.-;i)-,ii-j'.iq  li  et  mè 
l'étraijgpr  j  viennent  fc    rtUiiir   ceux  qui   fo 
acwui-s   principiux  j  ou  agsiib  fubait-rn'ir?  n; 
qui  doivent  ii^fluer  fur  le   fort  de   h,  P,épirr-ii::''£. 
Il  n'y  a  juere  que  ie  9  thr-tii^ii^^r  qifi  ait   'jté    ir.- 
proviië  ;  2.ulïï  ion    rif.iitat    pro.'.tiifit-il    ca'.is   l'anj 
i-'e  tous  les  amis  d-;  \\i  liberté ,   et  même    de    f:s 
eiirieiniç  ^   un  fentinient  dï  joie  et  de   bonhî'.Lr  qi;i 
at'tSait  le  faiuc  comm~..'n  ,   et   Lx  délivr.'nci   do    la 
tyr.ir.nie.   Ce  fentiment  ne  fut  p'drît  c;.ci:!é  ^  pr.rcc 
qu'il   ét^it    inattendu,  et   que  chacun  pcuvj;:   fû 
rendre  compte  des  effets  falutairss  ds  cette  heurcufj 
joarnre.  ■* 

Celles  des  4  et  y  prairial    en  furent   la    fui'cs  : 
tous  les  citoyens  fe  réi4nirê;:t_autour  de  la    Con- 
Tcnrion  pour    icrafcr    ci  qu'on  appelait    la    queue 
de    Rû'-cfyUrre.   Mais    déjà   ir.éir.e    ou   agilLit  avec 
de,  fjntin-.îns  bien  dîEfirens  ;    tandis  que  les  vr.^is 
rci^ubHcaiiis  déploysiïut  leur  ériergie   pour  étouffer 
Ifc  uioi-.ftre  de  l'auivchie  et  delà  terreur ^  les  tTë- 
neinenî   actuels    prouvent  alTcz   que  !ss    partifins 
de  la  royaucé  _  ue  fe  ralliaient  aux  patriotes ,  quo 
pi-ce  qu'il  était  <!e  leur  intérêt  de  îa  fauver  avec  !  tsnre  c-:;  ne  I 
en:-.  Ils  av?ient  bcfoin  de  confer^sr  la  rapréfonti-  i      La   ^^-/^.uU 
tioT  r.itioriale,.pour  fcjndnager  à loifir  is*  moyans  !  Quicli -te  qu;ig.ic,ie  q!;^  cn:'q 
d:  ia  perdre  toute  entière.  |  eit  indépeudante   et  li'ore    din; 

■/oyez  q'.'clb  a  été  leur  conduite  ispuis  cette  j  fonctioi^s  .>  Qui  fongeait  à  porter  atx-i'^te  a  cette 
tpcque."  C'eft  Icrfque  11  Convention  a  pu  s'océuper  i  bbe-rté  ?  Les  jifeinblées  pri'Uaires  de  li  P.nubliaue 
far.s  relâche  de  ritablir  l'orire  ^  de  préparer  une  '  fe  fo:it-e!!t-s  ertoUrées  de  cette  précaution?  o'k- 
ccnftitution  et  un  gouvernen'i^iit  dont  tous,  les  i -elles  cru  néccIHire  de  recourir  à  des  fauve- ".rd- s 
Frar.çiii  avaient  foif  ^  de  faire  fuccéder  la  jufcice  !  po'.iv  émettre  leur  vceu  ?  Agitateu;:  do'aîTeirbléès 
;à  l'oppreffion  ,  et  de  fernaer  !i  piaie  large  et  pro-  |  pr'm.irE;  de  Paris,  pourquoi  n'ave-.-vous  ms  fui«i  crue  it'^  ■ 
fonde  que  le  brigandage  et  le  crime  avaient  faite  ;  lf"r  exer-;  l&.>„/f;nS>  qirtrvote  v'  ii^ins  i;ui-<'.KÏï-  ';-  n'ai  p 
.''  Patrie  i  c'eft  a'"--  -v'-v..i.-i....i^.,i-- phr,;..V.;.:,i      '     -.    v       ■  .  - 


,  "iais  pour  tou:«  ,  s  etaipnt  faites  les  journées  de(aftieufe3  des  zi  m^\ 

e   Pans  ,  foit  de  ;  et  1  )uw  ;  comment  les  meneurs  de  la  faction  di< 

-■--  'ts  armées  Unarchite  et  des  hommes   de  (Img  s'éaie^  e-- 

flcmblées  ;  parts  des  fecnons  par  des  commua  icati-ns  rat^i->  '  ■ 

permanence  ;  la  dé-  i  comment  s'était   établi   leur   fyiiême 'd'accurnioa 


J}r-. 


\ef.. 


cette 
iibii- 


)'.i!qi!';î    py.-.prfer  de  former  une  gaule 
pour  1^0  aiiemblées  pri'.jiaires. 

£h  !    i-o;rciuoi  tout  ce  frîc^v=   Pou 
ligue  offiF.fivê  etViéf^nftvê  i   p.-u^   éiri: 
ment   fon  vccu  fur  la  coiiftitution    et  [: 
NoUj  -ce  n'éta'c  pas   !:;    ie  r/.rt  1   des 
ieur  véritable  bur,   c'était  de  f.  r  Ov'  0  i;,,-itrei  des 
éiectionj  ,   o'infîucncer  ie  rcftc  0^-  W  RoyLibiiof.e 
ds  chaOTer  les  nienabres  actiiels  de  U  Conventîor.^ 
et  de  1er.   remplacer  par  des  rov.f.ifies  ^   oui,  par 
de.?  rovaiiftes.  Il  n'eft  pa:  uji  fait,  pas  une  circonf- 


^  .  ,^,  pathétique  des  maux  et  des  cri- 

ecre  faît  au  <  mes  pafids,,  et  chargaons-en  la  Convention  feulc 
OuDUous  tout  es  qu'elle  a  fouffert  elle-mê™  .ie 
cette  effroyable  oppreffion  et  ce  qu'elle  a  fait  de- 
puis le  9  thermidor  pour  la  réparer  i  oublions  la 
i.upeur  de  !i  ^.ition  entière,,  attendant  en  fiîencû 
q'-ie  .os  tyrafij  marq-iaiTii;t  leurs  viaimes.  Kepla- 
Ços-:i!,u;  ..ces  a!,cien.-.es  époques  ;,  donnons  le 
<  h.-;;3,j  anx  or.ns  citoyens  ;  montrons-lcfr  i'imaga 
ungs.it^  de  12,-  Patrie  couverte  de  Jouil  et  de 
1  "-niie»;  ;  ,  mdigr.ation  fou'.evera  toutes  les  âmes  5  et 
ava;,t  que  ia  raifon  ait  pu  démê'er  l-.-s  caufes  er  las 
époques,  1  inv.-reiiion  l'u'.r  éto  p 
vt:m-n!:.i'nv.é  i  i\;n:,P,.;i:  le  d 
la   iv'";puoi:;|\:ï. 

'i  o;,à;e  eue  vousvnt;;  ête;  proir.is  psr  v*is  coan- 
s  ,  et  !a^  mort  .'„;  '^^rc;;i,.-r ,  I  ^i  cireutes 
et  de  Dreux  ,  l'inrcnuption  dr;.«.  arri- 
■   '  ■  y-:  .-'.r,.  aîîez  ce  que  vous  aurie?.  fait 


tîliait   i^ 
hê'.ue   S!4é 


lui  ce  ;  le  mou- 
lera avi  relïe  de 


re  !  niuiiua; 


tyus  de 


lO'hr 


pour 


itareurs 


lis     Ofm.ur. 
j.igie  qufi 


f  bcfoin.' 
.-e  primaire 
ce  de    fes 


fair 
■  nt  pour 


p;;ilque 


cel,e-!,i!.:„ 
p-'ur  vol; 
tî'Sis  hr,  '",(■ 
b.e>   p.:,   t 

C  ace  ..,.■[.  ;    ; 

en  fecret  ^r 


t'-ivion  p 
t-r  de 


nie;  c'eft  alors   qr.'on  a  vu  cette   l'.uee  cre 
taiteurs   de  libelles  ,   profitant    de    la    libirté  de 

ii'ct  pour 

'enlever  chaque  jour  à  la  Convention  la  coifiince 

-  "     -'-'^orçait    de  mériter.  Cette  jeunefî'e    des 


la  prclFe   qu'ils  tenaient  de  ceux-là  même 
avr-icnt  la    baffeile   d'outrager-,  '  fe    coalifet 


;.Ei'=-    ;_-    n'ai 
pC'.dant'C  des  acaoïis  ;  quand  on  3.  ùçs  dsli'eiiis  per-  ,  ferait  tievenie  la 
ti  J.s  ,  en  ne  faUrai'  imaginer  trop  de  garaiities  ;  des     pas^  l^^s  v.)tre  pai).-t 

hommes  iibies  do  ibeient  ;  il  n'y  a  que  des  conjrrés    "~ 

qui  aient  befoin  de  fe  lier  par  des  fermens.  \'otre 
peur  mê;i;e  attifte  vos  coupables  projet-;.  \\>ns 
aimiez  fi  peu  dans  les  autres  cette  liberté  d'opinion, 
que  vous' aviez  créée  pour  vous  feuls ,  qr.e  vous 
avez  couvert  de  huées  et  de  vocifiiratioi.s  .'es  bons 


po.ter  ucs  cou 
'a'rtë parti  r'o7a"iiie.  A'ors. 


;t5  jouis  de  prairial  feniblait  resrstter  fa  pre-  .        .       ,  ,      ,         ,-     ■ 

attitude  ,   et    dé&uifaat    impatiemment    fes  j  citoyens  qui  avaient  le  cnuvsge  de  s  onpoler  a  vos 


vœux  fecrets ,  s'obftin.îit  à  une  querelle  de  cLwfins.  réfoiutiur.s  fédifieufes.  Vous  les  ave/,  traites  de 
oui  n'eut  été  que  ridicule  ,  fi  l'on  n'y  eih  c-ntrei/u  terrants  comme  autrefois  les  Hébert  les  Chau- 
'1-  f')"elteavai't  cou-eur  d'une  lutte  plus  criaiiueile  !  m«ts  ,  les  Vincent  traitaient  ahom,r.ç,  d  ttac  et  de 
ercore  C'eft  dans  ces  ciiconRances  qu'ont-  et.;  ' /•••^''~'':yï--''  S"''<:ofiq''<=  ^-^  penlait_  pas  comme  eux; 
■  tdr.-ninés  les  travaux  fur  la  conftitutiou  ,  et  qu'e.le  ;  et  vous  avez  eu  l'impudence  ue  faire,  '""«  ^i^s  Vos 
•  »  été  préfentée  au  Peu..>le  Frint^jis  avec  vin  pr-sjet  J0"i'uau;t  l  accord  pa:f^!c  n^  rû:tjepu.-ux  éis  ifleinblées 
4c  décret  puifé  dans  l'ei'prit  de  cette  coiifiitution  ,  '.  piW'.aires  de  Paris  ! 

et  oui  n'av.iir  pour  objet  que  de  prévenir  la  ti^jc-  j  La  communication  avec  ks  crmées  :  Js  r.'^marque 
ti>n  «(ue  méditaient  et  qu'ont  lâché  d'tfTsciuer  lei  ;  d'abord  la  variation  de  votre  r.aetique.  Quelques 
e.inemis  delà  République.  !)"-'«   av.mt  l'ouverture  des  affi;uib;jes  primaiVes  , 

Il  était  aifé  de  prévoit  qu'à  r.ippjroch-;  de  l'éti-  j  vous  éiesallés  ,  au  ncm   des   fections^  d.i  M-iil  et 
bl'.fitinenv  d'un    gtiuveri'euitrt  ftable  ,  au  tnomsnt  !  de»  Ciuim}^-F.lyfccs  ,  demander   a  la  Convention  le 


.s    vous   (ienijnd.r   ce    que 
ution  :  fi  vous  ne  rjuîfiùez 
il  ne  faudra  pas  en  .iccufer 
votre  biiT'ant   aiiour   pour  la  Il:pub-iq"'S. 

S'  V  -us  l'eUifiez  acceptée  de  bon  e  f:>i  ,   cetts 

co' llt.;tion  ,    vous    en  auriez  pris    l'e  prit  ;    vous 

auiiii  porté,   d.;ns  votri?  co.,'d;i'tc,  IdS  princii'r.s 

ccies  lsnrinn,ens  qu'ell,"  dc-ir  i'  l'r-'rcr;  vous  auritiz 

ouvé   que   vous    é"!î:    rc;i  lilicains    en  ôotuian 


prouvé  que  vous  éiîs  rc;i  îilKams  en  ootuia^it 
l'exerriple  de  l'amnu'rds  l'orùi'i  ,  du  refoecc  et  f^s 
l'obiiiliiice  aux^iois';  qu'avez  ■  v.ui'  c. nci.-.  :  '  l' j 
:  faire?  La  Conve'':tion  fait  des  proii.i-;  r'i  r.-,  ;  v.iu-; 

refufcz  de  les  promulg'ier,  et  vo.  ^^     ;■    f  --     .j^ 

contraires  :  e'ie  publia  la  réfultat  iir 

.les  décrets   dcs'ç  etij  fructidor;    .  •        '.-7. 

;  d'infidélité   et  d'impofture  ;  elle  ranene  les  ?ll.;u- 

b',é.î3  prim.iires  à  leiirs  viiicibles  frictions  ;  vou? 
■  V9US  jouez   cie   fes  décrets  :    elle  dcfond  l'établif- 

féuicnc  do  tout  comité  centra! ,  eç  vous  en  f  )rm£î; 
'  un  où  vous  rédigez  uric  déchr.ition  au  n  ,m  d"  !i 

.mtjorité  des   afiemblées' primairâs  ;   enfi;i,   fi   l'oa 

f.'.ifait  l'éiîumération  dcytous  ces  arrêtés ,   de  leurs. 

conjidérar.ts   et  de  toutes  les  prof>ofit!ors  extrava- 


îtrar.gcr,  des  agictfurs  et  de  to 


affronté  tous  .'es  dang-3rs ,  venï  leur  fang  et  vaincu 
r..ffifait  ;  et  pour  le  pronon..er  ou  l'écrire  ,  jl  no  {  pour  lallépubliqne  ,  oub'icrp.ient  l-.ur  gloire  julqu'à 
'  '    r    fa    confcicnce.    J^'ais   cc;t.i!    defcendre  à  de  ndfé^ableî  coiiipiots  da  rcyaliltes .' 


iz  décrets  d"5  f,  et  15  fructidor.  Un  oui  ou  un 
f.iffifait  ;  et  pour  le  | 
f,ill»it    que   cohfulter 


inivche  eût  été  trop  .facile  à  fuivre  et  ne  rem- 
plifl'ait  pas  l'objtt  que  les  meneurs  s'étaiant  pro- 
pofé. 

A  psire  )eJ  citoyen:  fursnt-i's  r.{unis  dans  leurs 


Avez-vu'.:s  pu  leur  faire  cette  injure  ? 

Les  Rlfimblies  primaires  de  chnque  département 
oiit-c'les  fanr.é  ertre-elleâ  une  chaîne  de  commu- 
nications et  de  cortakpondance  ?   Ont-elfes  conçu 


fïftiôns  pour  fs  conflitaer  en  affemblééj  primai -es  I  l'idée   Imt-ie    et  contre-révolutionnaire  de ,  rompre 
uc  des  lK/n-.«  es  fe  préfentercnt  à;  ' 


us'les  intéiefiés  à  ]  plat,;  vot^s  avezciu   au'il  v;;ait'  mieux  tet-t^de  .  ^  co.flitutiorv  répub'i..ine  I  dit.s, 

e  de  les  éloigner,  Voi.a  l  objet  1  .        t.  .  .     .  t        .        .        .  > 


tribur 
d.-s  projets  ù'ariét.is' rédigés  à  l'avance  ,  ct'étr:n- 
Bîfj  aux  objets  pour  lefqutls  les  affcmbiées  étaient 
vonvocuiée*.  Ce  font  ces  hommes  ^  anifi  qu2  ceux 


tous  les  liens  qui  Ifts  attachent  à  la  rcp.'éféntation 
et  au  centre  du^  gouvernement  et  de  fe  tonîtituer 
en,  autant  de  foiiverains  ,  qu'elles  étaient  de  frac- 
tions du  Peuple  ■■  Toutfs  ont  accepté  ^u  rejeté  la 


qui  ont  parlii  djns  Itur  feus,  qui  pielquetous  ont  '  co-ifiitution  d'ans  toute  l'i.ndéoendar.oe  de  la  liberté 
formé  le  bu-eau  ,  dans  chnque  aiïembiée  primaire  ,  }  de  leurs  fuffragcs,  ei  fansavoir  befoiii  de  s'influencer 
et  oi.t  été  fuccftfiivtment  nommes  électeurs.  j  rétipvoquemunt.   lie.autoup  ont  voté  pour  le  décret 


minables  ,  à  tous  les  traits  qui  peuvent  f.iire  ailu- 
fion  à  l'éloge  de  l'ancien  rc^giue,  et  à  la  fityre 
du  nouveai  ?  Que  forft  ceux  qui ,  dans  Los  c."fés , 
au  Palais  E(;:il'té,  qui  elt  bien  encore  le  ra''i'.f- 
Royal  ,  dans  touî  les  beaux  Talons  ,  ne  prenn  rnt 
plus  la  peine  dp  déguifer  leur  haine  contre  le  gou- 
vernement républicain  ,  et  leur  tendreffe  pour -la 
monarchie  .-'  il  fi'y  a  plus  de  royaliltcs  ,  et  vtiy^i 
quels  élect,;urs  ont  été  nomm.-s  ;  ai-j-j  befoiu  de 
les  indiquer  ;  l'opinion  ne  les  montre  t-e|le  j'as  du 
doigt  i  des  auteurs  d'écrits  d/^KôiVaiis  de  mal- 
veillance fit  (S'iiicivifiivj ,  'des  h  ;min,:s  connu-  de- 
puis long-tcms  par  leurs  opinions  aiai-républic.iues. 
Serait-il  donc  diî  la  delVinée  do  Paris  d'êcte  tou- 


Par  un  conctrt  trop  extraordinsire  et  trop  uni-  !  de  l'a  ré'élection  ;  d'iuures  ont  gardé  le  fileuce  ,  et  jours,  influencé  d..ns  fes  élection;  par  1  e  p; it  de 
fornu-  pt.ur  n'avoir  pas  Été  préparé  ,  on  a  vu  les  •  par-l;\  s'en  font  rapportées  à  la  conUience  et-  au  parti  et  de  p.Ulcr  d  un  extr.<uVi  à  l'autre  î 
Lièn,:-  Vropofition,  faites  et  adoptées  partout  au  :  devoir  de  U-.irs  «lecteurs  ;  voilà  re\emp>  qu'elles  Apres  avoir  etJ  a  rougir  sf  J??'-  '^e  .ft>«;';,f  ..rps 
in4m<:  inftant;  la  eavantie  de  Vi:,dependai.ce  et  de  !  vous  eut  d^.né.  Voici  celui  que  vous  vouliez  leur  Uiactotak  ferait-il  i«ler*a  à  do^.n.^r  u-w  f-eo.ide 
liberté  des  opinion.  ,  imc  cciifédération  de  f»>fYe-  i  donner  Voui-mênies.  1 1"'»  «e  »V*«W^*  h«'»W»*"t  •>  la  '  . .  ,  ,„.^  l 

•    ■'      ■■.''■  ,   ■■  I  .'''.   '   ■■,■■   l.    ,'■     '-' 


EfpéroM  «jiie  eescisintss  ne  ie  "(':,ilifercnt  pis,  se  j 
gae  les  électeurs  choifis  parla  droiture  et  !e.:ivi!'me 
fBtont   encore  :i(fei  nombreux  et  afie/,  figes  pour  1 
épargner  cette  hante  à  leur  cité  et  ce  danger  à  ia  V 
Patrie.  ,     | 

Bons  citoyen» ,  qui  far naez  la  mafie  des  aS'eœblées  i 
primaires  de  Paris,  en  traçant  la  marche  et  les  i 
menées  des  agitateurs- royaliftss  qui '-ont  lucc6dé  ! 
«ux  aiitate;urs-3narchifte5 ,  je  n'ai  fait  que  vous  ! 
rappeler  es  que  v«us  ave»  vu  ,  ce  que  vous  ayez 
fenti  et  jugé  tout  comime  mai ,  et  fi  vou«  me  lifez  j 
•n  ee  moment ,  vous  render  témoignage  des  im-  j 
pteffions  que  vous  avez  partagées,  f.aiffoas  ces  j 
«ires  malheureux  il  force  d'être^  malfaifans ,  qui  j 
ne  lavent  ni  aimer  une  Patrie,  ni  fo  réjouir  de  (es  ■ 
g'orieuï  triomphes  ,  et  n'éprouvent  pas  même  le  | 
befcin  de  croira  à  fes  heureufas  deftinées  ;  iaiffo.'is-  î 
les  Ce  nourrir  de  leurs  propres  paflîons ,  et  fe  j 
débattre  dans  leurs  fëiitieules  querelle?.  Eh  1,  qu'im-  j 
porte  que  les  deux  tiers  ou  la  moitié  de  la  Con-  j 
vention  foient  confervés  ?  Ne  djrait-on  pas  que  | 
tOMt  eft  periiu  ii  quelques  individus  de  plus  ou  ds  ! 
moins  font  iuveftis  de  nouveau  de  la  coiifiaiice  dé  j 
leurs  concitoyens  ?  J'avais  attaché  peu  d'intérêt  à  : 
cette  queftion  j  mais  depuis  que 'j'ai  été  tamoin  des  ; 
intrigues  des  rayaliftei  ,  et  que  je  vois  quels  ' 
repréfentans  il  faudrait  attendre  de  leurs  mams  ,  j 
je  fuis  convaincu  ,  avec  ia  majorité  du  Peuple  j 
français,  qu'il  n'y  a  de  falut  et  d'aîfeimiîîemer.t  | 
pour  1»  R'^publique ,  que  dans  l'exécution  de  la^J 
loi  «e  la  réeliction.  i 

Après  fix  ans  d'aujoifles  ,  de  troubles  et  d'anar-  ! 
chic  ,  quiconque  ne  fent  pas  le  bolbin  de  termiiier 
larévolutioHj  et  de  comme.ncer  un  jouvcrnement, 
eft  un  mauvais  citoye»  ;  quiconque  ne  voit  pas  que  ! 
la  reftiuration  de»  finances  ,  le  recuit  des  aSignats,  j 
la  baiff*  des,  denti^s  et  des  marchandiles  ,  tîntes  : 
les  opérations  de  crédit  et  de  falut  public  ,  tiennent  j 
à  la  ptempie  exitùnce  du  gouvernement  ,  eft  un  j 
'  ignorant.  I 

Telle  eft  ma  profefl'ion  àe  foi  ;  je  la  fais  avec  \ 

l'indépandance  d'un  ,homma  que  les  ambitieux  -Vont  ) 

jamais  rentoiuré  lu;-  leur  route  ,  et  qui  a  toujours  1 

nus  fon  bi.nheur  à  répandre  quelques  idéet  utiles,      j 

LiNOiR  DE  LA  Roche. 


COÎ^VENllON  NATïONâLS. 

Suite  de  l-opisnon  dt  Lefige  d'Eure  «  loir, 

»  La  ligne  de  Landau  à  Êédan ,  dit  Ployil ,  l'un 
dus  preroiars  écrivains  dans  l'îrt  de  la  guerre  ,  ^ft 
tiès-foite  par  j'art  ds  la  pâture.  Elle  a  de  bonnes 
places ,  et  le  payi  en  avant  eft  difficile  ,  î  caufe  des 
rjioiiMjnci  et  des  dc^fî'ts  étroits.  Il  me  paraît  ini- 
poflihle  qu'un  ennemi  puiffe  en  approcher  avecaiicun» 
apparence  de  fuccès.  »  Et  vqus  favaz  que  daas  catte 
guerre  les  en.iemis  n'ont  pas  inéme  pris  Lindau.  Que 
deviendra  donc  cetta  partie  de  notre  f;  ontiere  lî  mm 
coi.Ti  rvons  Luxeujb- jurg,  Cliarieroi,  Geraier^hein  et 
Kiifeill.uitî'rn  ?  ' 

Sur  la  ligne  de  Sadan  à  Dunltcrque.  Ployd^ob- 
ferv  (qu'elle  a  été,  per:dà;,t  près  de  deux  fiecles, 
le  thsâtrc  des  guerres  les  pus  coûceufes  ,  les  plus 
fangLïrites  et  les  pi.  s  opii.ià.res  do:it  l'hiftoire  du 
-  gerve  liuniain  fade  men'.ion.  »  Dans  Ja  guerre  de  la 
fuccefnonj  pourfuit  Floyd,  di.-<  campagnes  fuccef- 
iives;,  conaiiites  par  les  plus  habiles  généraux  de 
l'Europe,  amenèrent  les  alliés  à  Landrecies  feule- 
ment, et  un  échec  affez.  peu  confidérable  à  Denain  , 
contraignit  le  prince  Eugène  à  levet  le  iiégede  cette 
place,  et  d'abandonner  fes  conquêtes ,  achetées  par 
nombre  de  victoires.  » 

Et  combien  cette  ligne  deviendra  refpectable 
fi  nous  acquérons  quelques  places  fartes  en  avant 
de  u«re  frontière  actueîle.  Nous  avons  quel- 
ques droits  fur  ces  forterefles ,  puifque  es  font  les 
travaux  et  les  tréfors  de  la  France  qui  les  oat  bâties 
ou  rép.uées. 

Le  comité  s'arrête  à  quelques  taifons  de  com- 
merce mal-entendues;  car  on  fait  que  la  Belgique 
ne  peut  rivalifer  avec  la  France  fur  aucun   objet 
et  qu'elle  manque  même  de  plufîeurs  matières  ^>re- 
mieres.  Sans,  doute  les  Belges  fent  très-labsii^ux 
jnduftrieux  ;  fans  doute  -,  ils  occupent  un  pays  uès- 
fertile;  mais  faut-il  pour  cela  les  priver  de  la  lib-rté 
et  augmenter  très  modiquement  nos  rirheflln   da 
celles  doHt  nous  les  priverions  (  Et  avec  qui  r.lu^  • 
naturellement  qu'avec  la  France ,  les   Bslges  peu- 
yeaMlscomaevcer  .'  Avec  qui  doivent- iis  chercher 
à  échanger  leurs  maaeres  ou  leurs  denrées      et  les 
produits  de  leur  iijduftrie  ,  fi  ce  n'eR  avec  un  Peu- 
ple ,  leur  plus  proche  voi£n  ,  et  qui  a  «ne  fi  erànae 
quantité  d  objets  à  leur  donner  en  étliangô. 

Quant  à  fa  navigation  ,  à  l'avantage  d'arriver  juf- 
gu-a  la  mer  et  de  fréquenter  contiawliement  les 
Hollandais  nous  en. -avons  indiqué  les  moyeas  les 
plus  ir.fail!!bles ,  en  plaçant-les  Hollandais  i  Anvers 
et  en  traverfiwt  ie  nouvel  Eta«  entré  Meufe  et 
Océan,  de  grands  canaux  partant  des  départemefls 
uu  'Nova.  ' 

;■:  it-il  que  je  m'arrête  à  ce  que  dit  le  rapport 
du'tayou  de  Paris  au  Nord  .>  Quoi!  par  k'raifon 
JUS  «■  tapjtale  de  votre  empire  ee  fe  uouve  pas 


au  milieu  du  «.".rrit-îire  ,  il  fsut  env.-\lijr  des  pay 
voîfl■^«qli!'pwi=^■'^t  ,   ei>  uev.iiicliiraiit  la  P>épub!;que,     par  députés 

r-     .     ....      .        v^       ■  t'  t.    ■       r- ,.„!i/-'..ï D.^..«'^       ,,*;*. 


..î 


!'_'U  de  ij  Fvance?  Cela 
lation  ,  ni  réflexion. 


faire  trouv 
feinisie  mes 

,  li  iinpjttc  à  la  Péptibiique ,  lilit  U:  rapport',  que 
h  Belgique  ne  falîe  ô(.int  une  Rf^publique  à  part , 
qui  ferrait  bientôt  envr.hie  prit  fes  anciens  miitres; 
qu'elle  ne  s'affocie  peint  avec  les  Provii^ccs-Unies, 
par  ie  danger  de  perdre  dans  la  fuite  les  déi-'artsfnsns 
ita  N'ird  «t  du  Pas-de-Calriis,  parce  quis  les  Belges  1  pocr  obtenir   la  reurion  ,   et   que 


réunion  de 


icùr  pc 


l:ctl-i'.  j.'.wais 
(  On  i/!tei- 


Peup;^,  et  j'avoue  <|;';-.'  j-,  ;io  i>;;  c 
avec  certain  dfîpiiré  liv!  clergr  bciije 
rompt  par  des  rippLiudiilemeiis.  ) 

Je  dficlare  ij-c  je  n'entends  pa?  dire  que  ce  l'oit 
'ce  diouîé  qii  rit  tenu  à  Lefaga  le  propos  qu'il 
nous  a'  rapporté.  Je  dis  f'ionc,qu8  les  députésMu 
Peuple    Beige  me   tourmentent   l'tpuii    trois  moiS 

dipute   du 


le 


pourraient  être  ingrats ,  &c. 

Sans  doute,  fi  le  pays  entre  Rhin  et  Meufe  rsf- 
tait  léul ,  ifolé ,  fans  aiaii ,  fans  alliés  ,  fans  dé- 
fenfeurs ,  il  ferait  expsfé  à  rttomlier.  feus  la  do- 
loination  de  fes  a.Tcie.'iî  maîtres  ;  miiî  iî ,  .^  la  paix 
génera'e  ,  tou'e  l'Europe  recoaiisît  fon  indtpen- 
flance  ;  fi  la  plus  gia:.de  partie  des  puill.-ificeî  unies 
ei'tr't l'es  la  garautiffenr  et  s'esigajé.'^t  à  la  défiU'.ile  , 
qui  cfera  l'attaquer? 

Quoi  I  r.eneVe  ii  faible',  fi  fscile  à  conqu.^rir, 
ccjiferve  encore  fa  liberté  ,  malgré  les  te;it;'.t:ViS 
réité  éc-s  des  ducs  de  Savoie  ,  et  la  jaloiifi"  qiie'- 
qucfjis  nw!  diUimulee  des  Suifie:,  et  l'on  vousirait 
craindre  pour  la  Begique  ,  ce*  pays  qui  ,  lui  fcul, 
a  ofc  fcco;;er  le  jiug  et  min.icer  de  irappcr  Tes 
tyrans  :  ce  p.tys  qui ,  devenu  libre  ,  fc  trouvera 
appuyé  par  la  H  r.llande ,  la  France  et  tout  le 
pays  entre  Rhin  et  Meufc  !  Et  l'on' oublie  qua  les 
Pays-Bas  fecoueren:  le  j»ug  de  rEfpagne ,  poflédant 
alors  la  moitié  de  l'Euri/pe'  ! 

Et  ponrcîuoi  craisdre  la  réunion  d«s  EeigSs 
avec  les  n.iUandiis  :  pnu'.qubi  fe  reporter  au 
projet  de  Guillaume  le  Taciturne  ?  Quand  même 
il  s'effectutriit  ,  de  qui  ctttc  nouvelle  Ri^publi- 
que  devr.'.it  -  ei'e  rechercher  plus  foigneufement 
l'amitié  que  dts  Frai'çjis  ,  leurs  ■,  oifins  ,  leur 
appui  ,  leurs  défcnfeurs  naturels  ?  Et  pourquoi 
voir  toujours  partout  des  traîtres  et  des  conlpi- 
rateiir'  ?  ne  doit-on  pas  île  préférence  s'attacher 
à  l'ordre  naturel  des  ch'.>!e5  f  La  HelisnJe  réunie 
à  la  Belgique  n'en   deviendrait  que  plus  intércffée 


clergé   ne   la  defîre    aucunement   et 
caciîé. 


point 


Lcfage.  J'igncre  re  qu'on  entend  par  députés  du 
Peup  e  Belge,  lorfjn'il  n'y  a  pas  eu  d'allémblées 
piim.iires  pour  leur  nomiiiation.  Je  di'clare  au  refta 
que  je  n'.ii  point  vu  ce  dcpi'tf'  du  i.Iergé  belge  ; 
et  que  Cislui  qui  m'a  jarlé  cli:  le  député  d'une  ville, 
un  dépuré  du  ti^-rs  état  qui  n'jppattient  à  a>«cun3 
des  c!aff-s  piivilégiîcs. 

Rjocr-Ducos.  J'éta's  à  E.uxelles  ? -ec  trois  da 
mes  collègues  lorfque  notre  arm?.3  éia'.t  près  d'en- 
trer en  Hollande,  et  j  affirme  que  Ivs  députés  du 
peuple  Belge,  au  nombre  de  fept  à  huit  cents,  fa 
charsereiit  d  approviflouiot  >  notie  aimee  fous  la 
condition  que  leur  pays  ferait  réuni  à  la  France  ; 
ils  exigtrent  r/.êm.^  qiie  la  promtfle  que  nous  leur 
en  fîmes  leur  ^ùi  d.'iîute^pir  écrit. 

Portiri,  de  ^0-fi.  Citoyens  repréfi fitans  ,  dans 
Une  queUion  ,  l'une  des  p'us  importantes  qui- aient 
été  founiiffsà  votre  difcuifion  ,  je  viens  dire  ce 
que  j'ai  vu  perdant  plufieurj  n-.ois  de  féjour  dans 
la  Belgique  ;  je  viens  faire  part  du  tribirt  de  ré- 
flexions que  je  dois  à  mon  pays. 

La  Belgique  eft  depuis  des  liécles  ,•  au  teiooi- 
giwgne  de  l'hiftoire,  l'objet  et  le  théâtre  ds  la  guerre. 
l'.\utri':hc  ,  la  Erafice,  i'Efpagne  ,  l'Angleterre,  Il 
Hollan.-ie  ,  la  Pruffo  ont  ptefque  toujours  été  ar- 
mées,  f.;it  pour  envahir  ces  contrées,  foit  pour 
s'cppofer  à  leur  env^hilTertient. 

Quel  parti  doit-ofi    prendre  à  Ictir    égard  ?   quel 


à  jouir  de  fa',  avintaçe^  territoriaux  et  msiitunesy  et     ^^,     i     .     ,^      x  j  ' '"n- J.  „„';i  ;  „„î!i.^^  j-il, 
V  '  •     !■,-  ,,  .      I  '  <  li    1.  ■■    •    !■  .     fort  leur  eft  refervé  ?  c  elt  ce  ou  i   nnootte  a  exa- 

à  nvalifer  avec  lAngleteric,  quelle  h.urait  a  autant        ..     ='"  ='    ici-"<=  i  r 


miner. 

On  ne  peut,  fais  inluker  à  la  loyauté  du  ca- 
ractère français  ,  fans  compromettre  le  véritah'e 
intérêt  de  '-;  République,  fuppofer  que  vous  fendiez 
CCS  pays  i  l'Autriche  :  ce  fr.rait  ren^.lr'i  à  ia  tyrannie 
des  rictimeî  ,  et  à  vos  ennemis  les  plus,  cruels  , 
des  prétextes  et  des  moyens  de  vous  faite  la 
guerre. 

Ainfi  ,  la  qtieffioB  qui  vous  oceup»  fe  réduit 
donc  i  favoir  fi  vous  laifl'eiez  les  habitans  de 
ces   pays  fe  donner   une  conilituiion  ,  foit  qu'ils 

5ès~  Réput)TiqueT"feîfé'i'âtiyes  ;  '^ou  "b\in  fi"vous 
reim!ri-z  ces_pays  à  la  France  pour  en  faire  partie 
inte.'îrante. 

Citoyens ,  fi  vous  abandonnez  ces  Peuples  g 
eux-mé".-..'.s  ,  je  dc-claro  que  la  guerre  tivile  écla- 
tera b'sniôlije  dis  h  guarre  civile,  et) je  le 
prouva. 

Lc'i  habit.'."!  des  pays  conquis  différent  entre  eux 
de  mœ'.;rs,  d  hribitudes  ,  d'idiomes,  d''opinions 
politiques  et  religisufcî. 

les  vendre' au  orofir  de  "[/'pr^-^'»  "r ''""'"'"'•'  j  ^  !      '^^  '"^'?  '^°"-'"   ^'''''^'  '■=  "''™  '^'^  Bsljique  était 

acmfit  eL"     d  °    a    de.r«    o  r  /     '  ^'"'^  1^    """' °'^  ^'  ^''•^"'''  P'°^''""'  'i"'  -^^acune  avait 
lacqiuaeiTie.t  .d.    la.dette    oicaf.ci;nie    par    la  j  un  elpnt  particulie-.    Le   Br.bint  tenait  aux  p,ê- 


ffuerre  •    on    D#„r  -iniT;      Cof-c   J •  f"  ,"  \  ""  ='l"":  p.irucui!e'.    Le   lirabiîit  tenait   aux  p.ê- 


plus  quelle  la  craindrait  d.i*ar!tage  ;  nouvelle  laifon 
pour  refferrer  fef  liens  avec  la  Frmice. 

Et  fi  vous  conservez  Fleflingue ,  fi  Anvers 
devient  le  grand  entrepôt  du  commerce  de  tous 
Its  pjys ,  depuis  le  Pdiiu  jufqu'à  l'Océan  ;  li  ce 
pays  crt  traverfé  de  grands  canaux  paruKt  des 
frontières  de  France  ;  fi  vous  tracez  ces  fron- 
tières de  Guermerjhcim  à  Nieupcrt  ,  corsment 
P3^voir  fe  perfuadcr  que  tout  ne  concourrait 
,„,„  *  r-«uver   à   ces   Peuples   ia  necefiîré  et  les 

Le  rat>port,  enfin,  traite  les  intérêts  pécuniaires 
de  1»  France.  Ce  ne  ferait  donc,  que  pour  s'em- 
parer des  bietis  eçcléfialliques  et  de  eaux  ;ppar- 
teiians  a  la  maifoh  d'Autriche,  que  l'on  voudrait 
reunir  les  B:lges  à  la  France  ;  et  a-t-on  bit,)  con- 
Uilté  les  vœux  du  Peupl;  à  ce  fujet?  On  a  de 
grandes  ra  fons  pour  erre  perfuadé  du  .contraire  : 
cependant  même  en  donnant  la  liberté  aux  Peuples 
entre  Meufe  et  Océan ,  on  peut  retenir  'les  do- 
maines   appartenons    à   la   maifon   d'Autriche 


mple  de  fagefls  et  de  modération,  s'afT. 
les  bénédictions  des  Belges,  les  louar.ges  de  l'Eu- 
rope entière,  accélérer  la  paix  générale,  s'y  pré- 
parer de  grands  avantages,  il  fait  fe  hârer  de 
donner  une  liberté  entière  aux  Peuples  entrt  Meufo 
et  Rhin,  et  leur  affurer  union  ,  amitié  et  défenfe, 
?'  s'engager  à  faire  reconnaître  er  garantir  !«ur 
indéjjondance  à  la  paix  générale,  par  toutes  les 
puiliances  qiii  fe  trouveront  alliées  de  la  France. 
Mais ,  ea  prenant  ce  parti ,  il  faut  que  ces  Peuples 
confetitsnt  à  ce  que  les  nouvelle»  limites  de  la 
France  foient  tracées  de  Niewport  à  Courtray 
Meniti,  Tournai,  Mons,  Charleroi ,  Çcc.  5  donne? 
lemarquiiat  d'Anvers  inx  Hollandais  en- échange 
ne  la  Flandre  hollandaife,  qui  deviendrait  upe 
partfe  du    nouvel  Etat    entre.  Meufer  et  Océan. 

Je  demande  do-.c  que  le  projet  de  décret  pré- 
featé  par  Merlin  foit  renvoyé  au  comité  de  falut 
pubjc. 

/.  B.  Louve:,  du  Loiret.  Je  di!»ande  ia  parole  pour 
rétablir  un  fait. 

Quels  qi!e  fo'ent  les  droits  de  l'amitié  qui  m'unit 
i.'tcopir.aat  dont  j'honore  'e  caractère  et  dont 


Vaniiermeerfcli  qtii  voulait  une  reprélentatien 
du  Peuple  fans  diftinction  d'ordies. 
_  Les  Flamands  ont  pour  les  Brabançons  une  an- 
cienne antipathie  ;  ede  eft  fondée  fur  ce  qu'ils  ' 
fupportent  à  eux  fsub  la  majeure  partie  des  charges 
du  gouvernement,  et  que  cependant  les  Braban- 
çons fe  font  emparés  det  adaiiniftrations  fupé- 
rieures. 

Les  fectateurs  des  Vandernoot  et  de  Van- 
Eupen  cherchent  à  écrafér  les  Vonkiftcs  ,  tandis 
que  le  parti  de  l'Autriche  les  épie,  difpofe  à  s'éle- 
ver fur  les  ruines  des  deux  autres. 

Dans  ia  Flar>dre,  les  amis  de  A''enderpaerfch 
portent  une  haine  implacable  à  cette  raaifon  d'Au- 
triche ,  et  appellent  par  des  vœuxardens  laréunioa 
à  la  France. 

Fidelle.;à  1»  doctrine  Aes  tyrans,  d'nifins  pour 
wf:£r  ,  l'Autriche  a  mis  tous  fés  foins  à  entretenir 
les  haines,  fomenter  les  divifiens,  alimeat^r  les 
aatipathiei. 

A  Liège,  le  teœs  n'a  pas  encore  étouffé  les  dif- 

fentions  élevées  à  l'occafion  da  i'édit  de  la  chambre 

de  Wetziar.  Les  patriotes  même  réfugiés  en  France 

•)  ■  '  '  ,  M  •  -,     „    ,       -  --"  ^^  °°"t    '"'■s  ^'^  l'entrée  des  Pruluei  s      ne   font  di«   ut  ;<: 

i  ai  partage  les  malheurs,   il -eft  de  mon  devoir  da    entr'eux;  ils  s'accufent  réci?roq\,e"Ut '  et'^îe  don- 


lever,  à  travers  les  erreurs  dont  fon  difcours 
m'a  paui  rempli ,  un  fait  eifetitiêl. 

■  Je  (ui.î  thivgé,  au  comité  de  falut  public,  d'un 
travail  fur  la  Belgique  ;  c«  qui  pi'a  donné  des  rela- 
tions avec  les  dc-putés  de  ce  pays  :  je  ne  nie  pas  que 
l'un  d'eux  ait  dit  à  Lefage  qu'ils^  ne  defiraient  la 
réunion  que  pour  ne  pas  refler  d~asis  un  état  d'iu- 
cortitiide;  uuis  j'of-rai  dire  qîle  depuis|Jrois  mois 
les  ééputé,'-  de  la  Belgique  ma  prefient,  me  tour- 
m.entei.t  mêm'î  f  ou;-  fairo  ua  rapport  6t  obteni»-  h 


nent  des  noms  divers  de  parti ,  fui  vaut  les  ba.. 
nieres  fous  lefquelles  ils  ont  marché  pendant  leur 
féjour  en  France. 

Au-delà  de  la  Maufe ,  les  mêmes  divifions  exifîanc 
fous  les  rapports  de  la  politiqiie  et  da  h  religion. 
Les  mœuïs  des  habita-'s  di-ivf-rjt  néceflairement 
fe  reffe.-tir  de  ia  divsrCré  àt^  lois.  Là  ,  les  pro- 
tekans  lutter^t  prcfque  partout  cosjtre  ies  catho- 
liques. Les  Sproteftass  fo.(!t  pour  la  u'upart  des. 
Français,  que  la  rsvocado.i  de  l'é-iit' de  Nanfei 


;» 


s  îorcfs  de  quitter  !tur  F&irio  :  ca  f  ..it  ciis  (!•;»£; 
d'nïs'.scrs  ,  Ja  nuji^fiii-tui-es  ^  cio  f.<biiqaes  j  priviis 
du  libre  exercice  dss  cuîtcs  «t  Je  ia  facuW  d'entier 
dias  !ês  fïBctions  publicues. 

Lor&  de  leur  pteisiere  entrds  à  Aix-la-Chapelle , 
en  179^3  les  FraHçais  «nt  mis  fin  à  curte  fanîtufs 
quetalie  ûir  les  mr.iîrifes  et  jurandes. 

Si  tous  c;s  f.iic-;  fsnt  ir.conteâibles  ,  jugez  es 
qu'ils  dc!\'Sïit  pioiuire.  Diii";  csîte  difpofction  4«s 
efprirs^  fcp»au>r;5  u::,' .aldinb'ii^a  prîtisiiile  conve- 
qt'.éffi  i  q'ifi  en  fera  ^  je  le  dcmaiids  ,  le  rifultat  ? 
vous  le  prcffeTîttz  é.éjà ,  citoyens  reprefentins  , 
ch.^qûe  parti  vouira  i'e:iiyortor  fur  l'autre  :  il  eil 
évident  que  dans  cette  lutte  dus  iatérêts  et  des 
pi'.ilions  j  le  parti  vaincu  appaUeia  une  puifl'inse 
étrarsgère  à  fon  fecours.  L'expirience  de  W  der- 
nière rsivohitioii  àa  Biabsnt  doit  vo«s  apprendre 
qui  la  i3e'gii}i;e  fi.'Uraic  par  ret«iiiber  fous  la  domi- 
natioa  de  la  raaifon  ti'Autrii.he. 

Oui  ,  citoyens  reptéfeatans ,  R  la  Bépukliqus 
retire  faïaaui  puiiunte  qui  comprima  en  ce  mo- 
nrijnt  les  fr.ntiurs  ,  e  It-  euvre  ia  é'.^n:  ^  et  le  ts> 
l'Ciit  des  paifioni  fe  dnoordi  ;  la  retraite  des  Frauij^ais 
ett  k  fi;nal  de  ia  gu«rre  civils. 

Cependant ,  tout  en  ne  voulant  pas  céder  au  parti 
contraire^  chaque  prti  confeiv.ir.iÎ!:  n-  anmoins  à 
fiocliir  àttvaat  b  nrjffté  du  Peu-fie  Français  ;  tous 
fe foaoïêtïraicnr  fjhs  la^irSKure  aux  iojs  d'ui  e  grande 
Naiioii  qu'une  Naùon  victoiieiifsj.devanr  iac^r.elie 
s'ell  humilié  l'oigueil  ies  rsis  coa  ilss  ;  car  à  les 
haL>itaBs  de  ces  centrées  diSsrent  entre  eux  de 
feiuimefis  et  d'opinions  politiques  et  religitufès , 
il  eft  cependMit  une  opinion  commune  a  tous  , 
<'eâ  l'opinion  de  11  grandeur  ,  de  !a  force  et  à: 
U  puiilaixe  do  la  Republique  Frînçaifd  ;   il   eft  u.t 

-  ieniiment  commun   a  tous ,  c'oft  cclai  de  l'a.-;*!- 

, cation  pout  les    Français,   de   la  crainte 

t  a":nss  j  et  du 

P.tioaale. 


le  téiTioin  des  élans  de  cïs  Peuples  vers  la. libertés 
de  Iciirs  scciamations  et  de  leur  delîr  à  voir  eff-C- 
tuer  la  réunion;  j'ai  é«éle  di^poficaire  ds  plufiîurs 
defKJiides  à  es  fujot.  J«  pourrais  invoqutr  ici,  à 
l'aj^pui  de  mon  opinion  ^  le  téincigns^e  ,  je  dirai 
unanime,  de  met  coll..'g'.'.es  qui  ont  tté  înmiffion 
dans  les  pajs  conquis. 

Le  rapporteur  du  comité  vous  a  é.'iuméré  les 
procè^-verbâiix  authentiques  ^ui  contiennent  le  voeu 
exprès  des  h'afcitans  des  pays  conquis. 

Le.-i  reprsfentans  du  Peuple  en  mifïlon  dans  css 
contrées,  interprètes  de  votre  intention,  et  e» 
con'ormité  des  inftructions  du  comits  de  gouver- 
nement ,  ont  promis  forrnelîement  la  réunion  ;  et 
l'f^fpoir  de  cstte  reunion  a  fourenu  cis  Peuples  et 
le*  a  aides  à  funporter  les  maux  infèparables  de 
la  juerre.  Ce  pourrait-il  que  vos  coliïgntî  en  euffenc 
impofc  à  css  Peuplas  ,  et  c;'.;e  c>s  l'i'.^i-s  fuflent 
di"chu5  de  leurs  efpérar.ces  ?  Si  vous  r.'aviez  dé- 
crsté  vouî-méme?  la  réariion  ;  ii  la  te.-.<.ur  de  vos 
décrets  folannelienient  re;;dus  dans  des  terns  ci;i- 
tiques  pour  la  République,  de  ces  décreis  qai 
a'.ceftcnt  d'autant  plus  votvs  courage  et  votre  fran- 
ckile,  n'était  pas  connue  de  l'Europe  entieve  ,  je 
vous  dirais  que  voui  avex  préjugé  la  r»-îiJDion  par 
le  rraité  d'aliiaiite  avec  la  Républi-pie  (,ies  Provinces- 
L'iùiîs,    en    vous    réfeivant  Maftiicht  ,   V 


l'pect  pour  la  repiifentation   ai- 


ï     II  importe  donc  à  la  République  ,  comme  vous 
[l'a  di:  Merlin  de  Dosai,  que  ces  pavs  ne"  foieuï 
'  libres  et  indépecdans  qu'aucaat  qu'ils   f&tcnt  Fran- 
çais. 

Examinons  maintenant  h.  qtieftioa  de  la  réusion. 
Tout  contrat,  pour  être  juile  et  durable,  doit 
être  r^iciproquirai-nt  utile  aux  parties  contractantes  ; 
.  er  tel  ett  le  car.ictere  de  celui  dont  il  i'.igit  ici. 

La  téuniou  eil  av.Htageufe    auï  Vra^çiis  et  aux 

hâbiraiis  des  pays  conquis.  Eu  tft'rt,   crcs  habitïHJ 

feront  délivres  i  jainais  du  fléau  de   la  j'isrre  ;  ils 

Ji'gu3roat  à   leurs  enfans  le  bienfai:   inappréciable 

ce.la  libert».  Ce  pays,  coupé  par  des  canaux,  va 

otvenii-  l'entrepôt  d«s    Rtpubiiquîs  Françiifd    et 

BatavCj  ot  noaner  à  for.  propre  coismercô  une  plus 

grande  latitude. 

,  '    Et  vous  ,   Français  ,  en  ajoutant  à  votre  fertile 

territoire   un   territoire   non  moins  fertiie,   vous' 

ap-eiandiffii  le  domaine  de  la  libtrté  et  celui  de  vts 

,  «iTjurces  :  vous  attachez  à  la  caufe  de  ia  révoiu- 

|,tion  un  grand  nombre  d'hsmmes  par  le  fentiiaeiît 

K  du  bonheur  ;  vous  arrachez  à  la  tyranaic  une  proie 

.   in'.menfû  :  vos  alTignats   ont  ua  gage  de  plus  dans 

la  maife   impofaate   des  domaines   r.atioaiux  ;   ce 

gage  ,  d'après  les  rcnfeignemens  que  j'ai  pris  fur  les 

,   lieux,  et  les  témoignages  d'homaaes  expériiKentés 

dans  l'jdminiftratioa  du  pays  ,  pe  ;t  ï'élever  de  1,  à 

4  miiliiirds  en  numéraire.  Enlin,,voU5   trouverez  des 

moyens  d'activer  votre  commerce ,  de  raviver  l'ia- 

.  duttrie  ,  et  d'encourager  les  ans. 

Français,  telle  eft  votre  force,  talU  eft  votre 
pofition  ,  votre  prépondérance  dans  le  fyftême 
politique  ,  que  v«us  ne  pouvez  avoir  la  guerre  fa-^s 
que  le  contre-coup  ne  fe  faffe  fontir  auloin.faas 
^ue  l'Europe  ne  foit  ébranlée  par  le  mouvemoni; 
et  l'intérêt  de  l'Europe  r.'eît-il  pas  de  diminuer  la 
puiflince  de  l'Autriche  ?  Or ,  en  réuniilant  les  pays 
'  conquis  ,  vous  ôtez  un  fujet  çomœe  un  prétexte  de 
guerre  jveus  prévenez  l'fcffufion  du  fing  huioain.... 
Et  qu'on  ne  dife  pas  ,  C^itoyens  repréfentans ,  qu'en 
prononçant  la  réunion,  vou  cor.trevenez  à  vas 
'  propres  principe»  :  non  vous  r.  y  contrevericz  pas , 
car  vous  n'avez  pas  eotreptis  la  guerre  dans  U  -vue 
de  faire  des  conquêter ,  mais  !>kn  a  ÇaiUmint  dans 
la  vue  de  repoufler  les  ennemis  de  votre  l;berté. 
^  Or  ,  fi  par  fuite  de  vos  victoires  vom  ciccupaz 
un  territoire  qui  garantifle  votre  indépendance  , 
pouvez-vous  donc  le  tendre  ?  Je  foutiens  que  non, 
parcs  que  le  maintien  de  la  tranquillité  ,  lij  falut 
au  Peuple"  Français  qui  eft  là  loi  fuprême  ,  s'y 
oppcfe^t. 

Mais ,  objecte-t-on ,  a-t-on  confulté  ces  Peu- 
ples ,  et  la  réunion  eft-alle  conforme  à  leur  vœu  ? 
Le   vœu'  des  Peuples,  Rcpréfentans  ,  c'cft  leur 
intérêt  ;  et  vous   avez  vu   plus  haut  combien  la 
•  ïéunion  but  eft  avantageufo.  D'ailleurs  ,  pouvez- 
■vous  donc  les  laiffer  les  arbitres  lie  votre  tran- 
quillité ?  et  fi  ,  cédant  aux  infinuat"ions  de  la  per- 
hiie ,  ili  prenaient  dans  leur  aveufliment  un  parti 
contraire  à  lei'r  véiitable  intérêt  et  au  vôtre  ,  ne 
ferait  il  pas  de  votre  dignité  de  fauver  ces  infenfés 
de  leur  propre  fureur ,  et  de  réclamer  les  droits 
du  Peui>Jft  vainqueur.  Au  furplus  ,  es  vœu  pour  la 
réunion  eft  expnmi}  da  toutes  parts  dans  le»  affem- 
bléc»  publiques ,  dans  les  fêtes.  lîaaucoup  d'adrefîés 
,  vou»  ont  été  envoyées  à  ce  fuier.  Liéga  ,  Anvers  , 
Mous  ,  Gand  .   Sie.  ,    cet  viiic»  importantes  par 
1'  'ir  cemnitrce  ce  leur  population  ,  fe  dittinsuant 
Ii^ur  ardeur  i  la  fullintor. 
•■nd;'nr  lr;<  fr»  .iic!.  de  ma  nriilTirtn  pris  l'atmés 
^      -   '    ■       '".iitibrt  et  I^ull',  j'ai  fouvent  été 


Après  avoir  prirlë  de  l'ouvragé  i  iL,t^  b'on  d» 
parler  de  l'auteur. 

l'/auteur^  Adrien-F'hilij'pe  Raoux  ,  fit  fes  ^tudei 
fous  les  aulpicesdu  ci-difvant  baron  de  Salles,  émi.i. 
gré  ,  gazetier  ii  Lnuvain  ;  il  fut  fiipendié par  l'empei 
reur  .loTeph  II ,  du  tesns  de  la  rlévolutiofi  belgique  ; 
à  qui  il  fervait  d'efpion,  ce  qui  lui  mérita  ,  de  la 
part  de  l'empereur  Léopold  II ,  fucceffeur  dudit 
Jofeph ,  une  place  de  confeiller  inconjiitucknnel  ï. 
l'ex-confeil  fouvtrain  du  ci-devant  Hainaur. 

Repréfeiitans  ,  l'incertitude  des  habitani  des  pays 
conquis  fur  leur  exiftence  politique  ,nou5  prive  de' 
refloiirces  immenfes  depuis  plufieurs  mois.  Tant 
q'ie  vous  ne  prononcerez  pas  fur  leur  fort ,,  ils  ■ 
craignent  de  retomber  fous  le  joug  dé  leurs  ant  iens 
tyrans  :  de  là  une  inaction  funeits  qui  réagit  contre 
vous-mêmes ,  entrave  le  commerce  ,  et  contribiie 
p'us  qu'on  ne  croit  au  difcrédit  des  aflignats.  Les 
hab'tans  de  ces  contrées  font  agricoles  et  cora- 
merçans  ;  ils  ont  donc  befoin  de  tranquillité-.  Li 
puiSance  qi)i  ijur  procurera  ce  bi'jnfjit,  fera  celle 
qui  obtien^lia  leurs  bénédictions.  Et  ne  font-ils  pas 
certains  de  trouver  dans  les  loi»  de  ia  flépubliqus 
Franç.iife ,  fureté  des  perlonaes  ,  protection  des 
propriétés,  et  l'exercice  de  ceite  liberté  dont  k'iirs 

pcres  avaient  l'inflinct  ,■  mais-  dont  ils  n'avaient  ja- 

00  et  mais  conçu  le  vêritabie  efprit.  FroifiVs  depuis  plw- 
leurs  dépendances;  oc  ce: tes,  il  n'a  pu  être  dans  i  Ç'^urs  années  par  des  mouvemen»yrévolutio;i!iàu'isx  j 
vo:re  mtcntien  qu'il  y  eût  e;ivre  ce  pays  et  le  j  ''s  ftmbler.t  étourdis  par  les  événsmens  ;  abâtardis 
vôtre,  U.1  pays  neutre,  encore  moiïs  un  pays  !  par  L-s  reveis  ,  fiécris  par  le  defpotifir.e ,  ils  Ions 
enîîemi.  ;  i  tombes  dans  une  forte  de  maralrne.  Long  rems  le 

Apscs  tout,  de  quoi  s'agir-il  ?  de  l'exécution  '  j<^"et  des  factions,  trompés  (ouvsnt ,  iis  f'-r.t  de- 
des  décrets  rendus  :  et  ja  dois  dire  ici  que  la  i  venus  f'-upçonneux;  ^mais  ils  font  piob;;^  et  a>nis 
réunion  qu'on  propofâ  aujourd'hui  dj  décréter ,  \  ^^  '^  liberté.  Il  exifte  dans  ce  p;'.ys  uns  Iriaife 
esifiej  n)éïr>e  de  fait  en  ce  n- oraept ,  pjifque  les  i  d'hommes  éclairés  auicj'.'.eis  l'éducation  ,  l;s  mal- 
iois  hjnçaifes  font  nat-jraiifees  d.-.n»  c;s  contrées,  j  h-urs ,  les  relarions  habituelles  avêc  la  Fr.in.;2,  eiè 
(^■M  rcjif  en  eff-t  iîs  adna:ni'lran.,ns  centrales,  p-if  defl'.;s  tout  notre  révolution,  ont  ouvert  les 
linor:  'es  departemîns  de  France  ?  Les  adminiftva-  j  yeux.  Cette  mafla  eft  compofée  de  propriétaires  et 
:\i.ui  c'irifUQÙ-iemcnt  n*  corrdfoondent-eliej  pas  à  j  <^s  pères  de  famille  qui  ont  ds  l'influence.  On  con-  . 
Ttri-ïts  ?  Les  iidthi'.tions  d^s  juges    de  paix  et  j  f'^nd  feiivent  cette  cla-ï;;  impi^ifauce  avcc  les  fem- 

!  mes ,  toujours  plus  fupertiititUi'és  ,    et  les  vieill.uds 
!  en  qui  1  âge  a  invétéré  des  habitudes.  Jamais  peut- 
I  être  occafîon  ne   fut  plui   f-v^-vable  peur  donner 
j  une  direction  prop;e  à  sccéiérer  la  révolution  qui 
I  s'opère  chaque  jour  iSaii;.  l.îi  efi/iiis,   et  qu'aucune 
'  pui'jasîce  hu;nii.-ie  as  («eut  èiapê^  hei^,  parce  qu'elle 
eft    !e    proiuit   des   ciicoîiu.v.ue-.   "Le    féjo.ir  des 
Funçai.  diris  chacune  de  ces  conuées,  !.-.urs  mœurs 
;  naturcKsiuent    douces  et  g.uos  ,    leur  langage  clsJr 
f;t  précis,    la  leccuie  its  j»u.!i;ii!X  frar.ç.iis  ,  Ij  pu- 
blication des  hiis,  d^es  a^irtiAes,  des  difcours,   la 
'  vue  centinUel'e  des  f'.gncs  réfub'icains  fur  le*  affi- 
;  gnats  ,  les  relaticni.  haldtuel'es  de  commerce,  £;c.j 
î  concourent  à  ce  bi.t.    Q.;e  ferait-cC^  (i  ia  gcuver- 
n-.e'nt  ia   fécondait  par  ûes    iiiititucions  répubii- 


dov^res  ;■  font  en  vigueur.  Là  aufû  eil  une  agence 
û'î  la  trefîteris  ,  une   admi.'îilitacion  des  foiêts  ;  et 
s  n'ont-ils  pas  étéeiivoyës  à  i'aris  aaxécoles 


d^sé! 
norrn. 


lOS 


Après  des  motifs  aijiTi  î'.oT.bré-JX,  aulli  impofcjis  , 
il  elt  inutile  de  rappeler  ici  que  jadis  la  Belgiq  e 
faifait  fiaitie  d.j  la  Gaule  fertentrionale  ,  qr.^  ctt 
état  de  chuffs  ùiiJiirta  en  pi; tic  ju'qu'au  iieiiueiiie 
Cecie,  que  i'aniûi:ian  des  cmperours  ditriufu  l'équi- 
libre lans  égard  à  ces  rapports  topGg,T.phiqucs,  f^^n- 
dcsfurla  nature,  dont  la  main'  plus  Jùre  que  celle 
de  la  politique  eu  de  l'ambition  trace  ia  th.iîiie  des 
euclay,.'îi»tns ,  la  diviiîon  et  l'aflietre  Jls  empires; 
rnais  je  ne  dois'pas  omettre  iiueda  réunion  ds  la  Bcl- 
g^cjutetp.iys  de  Liège  à  la  France  rond  voiri^  polition  j  nsn'-'ï'nt  i, 
militaire  nlusrefpsctable  parles  rivières,  par  lès  places  \  crû-ei  } 
fortes  de  ces  pays.  I      Que    redoutez  -  vous   donc,     citC3j!!.s    repré- 

Le   coiiégue  A-iui    m'a  précédé  à  cette  ttihune  ,     feptans  ?  • 

Lelage  d'Eure  ,et  Loir,  a  cité   l'auteur  du  Mémoire  i      Luxembourg,   la  plus  fcKte  place  de  l'Europe, 
furjç  fTojet^dc  réx^alon  âc  la  BJgIque  à  /il  Fr.:.ic^,pàt  i  cooVlc   les   P.iys-Bas.    La    Hollande,    liée  par  ua 

d'aiiiatîcs  ,   u/;it   fes    for:'es.aiiX    vôtres.    La 


Adrien-Philippe  Raoux,  ex-conlèiUcrau  confeil  fou- 
verain  du  Hainaut. 

Je  le  cite  aufli.  Voici  comme  l'ennemi  de  la  réunion 
s'exprin'.e  : 

"  Soiis  lin  grand  point  de  vue  ,  il  eil  cej^in  que 
cette  réimion  f^-rait  anjj!  (  il  a  prouvé  auparavant 
que  la  réuniofi  eft  avainacraife  à  la  France  )  avan- 
tageufe  à  la  Belgique.  L'hilioire  prouve  que  depuis 
trujs  cents  ans  ce  beau  pays  a  été  conlUmment  vic- 
time dt  s  querelles  de  la  miifon  d'Autriche  ,  et  de 
fa  rival:té  avec  la  France  ;  que  cinq  ou  Cx  fois,' 
chaque  fiécle  il  a  été  dévafté  par  des  gusrres 
affreiifes  qui  .n'étaient  jtmais  entreprilés  pour  fon 
utilité;  qu'il  ne  contient,  pour  iinfî  dire  ,  aucune 
plaine  qui  n'ait  <tté  abreuvée  du  fang  de  plufieijrs 
milliers  d'iicmmes;  enfin,  que  tandis  qu'il  relierait 
louî  la  dominatio»  atitiichienne  ,  ce  retour  péti»- 
diqus  de  calamités  et  ae  dilailres  ne  peut  maaquer 
d'avoir  lieu, 

»  D'avrès  ces  faits ,  que  ia  préfente  guerrs  a 
re»ouvellés  d'une  manière  bien  affligeante,  il  eft 
é'.'jdfnt  qu'il  ferait  de  l'avantage  de  la  Belgique 
d'être  fouftraite  au  joug  autrichien,  et  qu'étant 
incorporée  à  la  France  ,  elle  jouirait  d'une  traK- 
quiilité  plus  durable,  furteut  fi  le  Rhin  fervait  de 
hm;-es.  Alors  ,  n'étaat  p  us  frontière  ,  eile  ne  ferait 
plus  expofée  à  être  le  théâtre  de  h  guerre ,  fi  jamais 
elle  venait  àfe  rallumer. 

"  Il  eft  fenfibîe  aufii  qu*  cette  réunion  ferait  pra- 
filribje  au  commerce  de  la  Belgique  ,  dont  los  com- 
mui.ications  avec  la  Frinrc  et  la  Flellinde  par  les 
trois  fleuves  ,  na  feraient  plus  fujettes-  à  aucune 
entrave.  ^' 

••  .Maigre  cej  avantages ,  qui  font  immanfes  et  à 
la  portée  d'être  fentis  par  toutes  les  clafiés  du 
Peuple  ,  ii  n'elt  que  tri»p  certain  que  latrès-gisnde 
majorùéde  ce  Pi-.;ple  craint  la  r^iunien ,  et  la  regar- 
derait comme  une  c^ls.aité  publique.  A  l'inftant  oii 
cette  neuvtlle  ferait  procUmée  <iffici<|lleBi8nt,  dts 
ruiffeaux  ds  Idimes  couleraient  Àaai  1  intérieur  d«s 
familles,  v 

L'auteur  a  rjfîfon  ;  das  ruiffeaux  de  larmei  cuule- 
raiefit  dans  i'ititérieur  des  familles  des,  partifans  des 
Et.Tts  et  £i  l'Autriche.         '  ' 

Puifqiie  Philippe  Riiuxaftèenvanu  que  les  avan- 
tages pour  la  Btljsiqutméini'fontiinawnfes  .etl'eiltis 
ftar  touici  l«s  C'jffjs  du  l''ejpk' ,  comment  psnr  il  «n 
concjuic  qiii^  la  tri^,-g-aiidi  rn,uor't;  de  te  P^iupls 
crai.it  la  i^tnioK  ?  C*r  le  Pciipl»  dt/i;;  tjejixeï  ce  qui 
Iwi  vil  a.'^ju.'is.i.i.. 


trair 

Piuffe  ,  détachée  de  la  coahcioir  ,,  vous  gar,urit  11  ' 
Beutralité  d'une  partie  de  l'Allemagne.  La  'î'f.i'cane, 
l'Efpajne  et  la  Hefl'a  ont  ceffé  leurs  hojiiiités.  La 
Turquie  reconnaît  la  République  ;  -les  ain'DaiTadsurs 
de  Suéde  et  de'Venife  S'ogiiut  dans  cette  enceinte, 
et  les  drapeacx  des  PJp;ib!ique5  das  Etats-Unis  ec 
ds  Genève ,  flottent  dans  ce  faacuiaive  drs  ioif. 
La  Sarda:gné  tente  eii  vain  ds  cona-.iérir  la  Savoie 
et  le  comt.4  àa  Nice.  Le  corps  germanique  demande 
la  paix.  L'Autiichey  épi'ifé'e  d'homsies  .et  d'argent, 
affaiblie  par  la  perte  delà  Belgique  et  da  Luxaiïi^ 
bourg,  n'eB  a  pas  un  befcdn  moins  prefl'ant,  fur- 
tout  d.^puis  le  pajîage  du  Rhin  par  leî  iroupes  répu- 
blicaines. L'Ang'ieterre  "elle-même  ,  fi  impofar.ta  au 
arerairr  ccup-d'œil ,  n'ofl're  pas  à  l'obrervateut 
pttcatif  un  état  de  fplstideur  bien  certain  ,  lorfqù'iî 
la  voit  eatamie  dans  Ifcs  colonies ,  privée  de  la 
Hôlliode,  et  msnacée  de  fupporter  feule  le  ooids 
ds  la  guerre  ;  l'ouverture  de  l'Ef-awt  pronostique 
la  chute  du  comnîerce  de  ia  Tamifa. 

Depuis  qui  la  conftitucion,  a.-ceptée  par  le  Peupla 
Français,  rallie  les  efprits  à  la  Republique,  ferait- 
il  Vrai  que  votre  fituation  intérieure  ee  fût  pas 
atnéliorée,  parce  qu'une  poignée  de  factieu.t,  qui 
n'ont  que  le  courage  de  la  peur  et  l'iiifoience  da 
la  fubleife,  forcée  cotitre  vous  des  calosftsies  que 
la  France  ei;tiers  fait  apprécier  ;  comaie  fe  les  ten- 
tatives des  enHcmis  de  la  République  ne  lui  avaient 
pas  toujours  préparé  de  nouv.'aux  ttioRiphes  1 

Repréfentaas,  la  Pa'.iis  faulftc  de  voir  da..«  fort 
fein  d«s  Frarçais  iisdigiies  de  ce  nom  ,  qui  vous 
doivent  la  liberté,  et  qui  veulent  ramper  fuus  un 
maître.  Confolez  h  Parris  ,  ei«lui  do.'inanc  aujouv- 
d'isui  de  nouveaux  enfans  plus  dignes  d'aile  ,  et 
qui  ,  dan.t  tous  les  tems  ,  ont  protefié  coacre  la 
tyrannie. 

fjvi'i's  rougifTsnt ,  ces  Frasjçai»  ingrafts ,  s'ils 
fav*nt  rougir  encora  ,  en  intendant  les  loéh^dîc- 
tioffs  de  cci  Peuples  qui  foUicitent  l'honneur  d'être 
Français ,  da  ces  Peuple»  qui  vous  'devront  la 
paix  et  le  bonheur  ,  de  ces  Peuple»  qui  voieni; 
en  vous  les  fondateurs  de  la  première  HépubiiqutS 
du  Monde,  qui  dès  fa  tiaifl'anct»  a,  par  vos  foins  , 
par  voïva  touraje  ,  par  votre  /:oniiaiice  ,  tûomphé 
Je  tous  let  obftaclcs  ,  terraffé  toute»  let  uc- 
tiotis,  et  vaincu  i'Ii^urope  entière  coniuréâ  cuucra 
elle. 

Je  vote  pout  le  -projet  du  comité  ,  en  «j&uiauc 
une  adrifCÎ9  AUjivitiabitaiis  Jas  Peuplât  téu.u'$' 


n 


Cs  «iîfcovtte  cfi  fonvifit  iptevromiiu  par    Je  vifs 

apC.K',«(,uLf!-.(.-f:f.  "        '  ' 

On  d-;ai3!-.:<c  qiio  ii  Àiiri'ri'oTi   C<:k  fermés  j  et 
.^ue  h  rçiïiiion  ioit  miic  zv.x  wii;. 

-  pcfc-'rr.or::.  Jft  m'cppofe  à  ceTî  précipiîstion.' 
i'âii  c3:er.ci;i  les  cpiriior;';  rronor  cées  à  cette  tri- 
b;»r.e>';  isiies  T,'or,c  pjs  téColu  t'HU  mes  douces.  11 
eft  dan?  cette  queition  des  conii;îératior.s  impor- 
tïiitef  ,  telles  qvii;  le?  rapport'!  commercùux  ,  qui 
n'oiit  pas  encore  été  pr-éfeiitts  et  qui  méritent  pour- 
tant toute  votre  attention. 

'■■il  me  femble ,  par  exemple,  qu'en  décrétant 
}»  réunicn  de  11  ,Be'gicjuî  ,  vous  tranfportez  en 
t-ffet  d.ins  l'E'CJiit  le  co:r.n:i£rre  de  ia  Tamife  , 
aiaîs  en  même  terns  ne  privez-vous  pas  l'intérieur 
ile_  la  France  de  quelques  branches  de  commerce 
«ui  font  vivre  pliifiêuvs  départemens  .'  (  Il  s'élève 
«ss  murmures.  )  Je  ferais  d'autant  plus  f  ndé  à 
»>'^5>'»nnsr  de  l'interruption  ,  que  fi  je  fuis  dans  la 
Vi'rité-,  je  pij-le  dtns  le  fens  des  Beiges  qui  de- 
i«.»iit  la  réurion.  Voici  donc  mes  doirx'S.  L'cxif- 
i»nte  de  nos  viiles  maritimes  tenait  su  commerce 
dïS  ^  colonies  j  et  ce  commerce  néceffitait  un 
rfépôt  dj.ns  le  Nord  de  h  France  :  eh  b'en  ! 
ii  vous  traniportez  le  commerce  dans  l'Efcaut  , 
BOUS  perdons  cet  entrcfèt  du  Nord  ,  nos  villes 
maritimes  deviendront  déftites  j  cir  tous  les  vaif- 
feaux  des  colonies  entrcrci.t  danî  l'Efcaut ,  pour 
»3'avoir  pas  deux  entrepôts.  (  Nouvelle  interrup- 
iif>n.  )  j'entends  dire  autour  de  moi  qu'il  eft  in- 
^ifferan  que  les  va  il;ayx  des  colonies  entrent 
dans  i'Efcaut ,  fi  ce  commerce  nous  appartient  ; 
mais  on  fe  trompe  ,  et  je  fuis  perfuadé  qu'à  la 
réflexion  ,  il  ncft  pas  m  de  mes  collègues  qui 
regajde  cela  cov.nme  indifférent. 

^  Une  autre  confidéradon  fur  U  difenfe  militaire 
n'a  encore  été  qu'.ibauchée.  Je  demande  à  ceux 
eui  parlent  de  l'augmentation  de  nos  richtfîes , 
«le  quel  intérêt  ferai:  cet^e  réunion  pour  la  Na- 
tion Françaife,  fi  elle  lui  devait  occafionner  de  fi 
énormes  dépenfes  î 

Je  fiiis  bien  loin  de  croire  qu'il  n'y  ait  pas  une 
f>tiie  d'excel'elis  motifs  pour  porter  la  Convention 
nstionale  à  vcrer  la  réunion  ;  mais  plus  je  la  crois 
impo'tante,  pluî  je  l'ai  fouliaitée  msà-ir.ême,  plus  ! 
je  defire  que  les  avantages  tt  les  inconvéniens  en  ! 
fe^ient  pref.niénui.t  eximuiés.  j 

Si  cette  réunion  eft  dé.:rétée  _,  il  faut  qu'il  ne  ' 
f  il-  pas  un  habitant  de  la  B..'lgiq-iî  qui  n3  foit  ' 
co-  Vaincu  qu'elle  eft  conforme  à  Ton  vérit;'b!e  in-  I 
t-'iét  J  q-ril  f,e  frit,  pas  r.n  Frarçr.is  q-ii  ne  fait  ; 
pe'ftiade  qucl'f  était  commaridée  par  l'intérêt  et 
h  g!î>ire  de  lapatiie.  Je  demande  l'ajournement  à  I 
demain.  j 

Mj:l!r.,  àe  Douai.   Cenes  j  il  eft  du  plus  grand 
intf,  ê,   l't;    la  ,  République    q 'e   toutes  les  vérités  i 
loii-nt  é:-v"cées  'a  cette  tribtt.ie.  Je  demande  auffi 
la  psrole  p.  ur  ^ema"n ,  afin  de  prouver  que  cetts 
réuiùon  eu  indifpi-nfablc.  i 

L'ajcurnems.Rt  à  demain  eft  prononcé. 
La  féance  eft  levée  à  4  heures  et  deirvio. 

SÉANCBnU^     yEMDElilAïai. 

Ciiml'accris ,  au  nom  du  comité  de  falut  fuhlie.  Le 
comité  de  falut  public  me  chîrge  de  donner  lec- 
ture à  11  Convention  nationa'e  de  quelques  lettres 
de  nos  collègues  Bourdon  et  FIcu  y.  Elles  prefen- 
tînt  l'état  des  d ;p.n-ttmtns  dans  lefquels  ces  re- 
préfetitans  du  Peuple  or.t  été  délégués,  et  elles 
apprennent  l'heureux  dénoûment  d^une  nouvelle 
manœuvre  des  eniieipis  de  la  République. 
Les  rcprifcMans  FUury  a  Bourdon  ,  envoyés  dans  le 
^  département  d'Eur  et  Loir ,  au  csntlté  dcfJut  pMc. 

— -  ^    Chanrcs  ,   le  6    ver.dcmiaire  ,    fan.   4'  de    la 

Répuilijiie  Franfaifi  ,    6  keuns  du  foir. 

Collègues  J  nous  venons  d'apprrndrr  p?.r  un  ex- 
près_  qus  l'on  a  battsi  !a  générale  à  Dreux  aujour- 
d'hui., à  l'arrivée  d'un  courier  de  Verneuil  ,  qui 
a  crié  aux  armes  !  qiie  cinquante  hammes  font  partis 
pour  fecourir  cette  place.  Tout  annonce  que  c'eft 
«n  mouvement  roya'ifte. 
_  Nous  nous  portons  cette  nuit  avec  deux  cent 
ct'quante  hommes  de  cavalerie  fur  Dretix.  L'on 
nous  attend  3  dit-on,  en  erinemis  ;  nous  arrive- 
rons en  atnis,  mais  nous  ce  nous  laliferons  pas 
battre'. 

Salut  et  frsterniti.  Signé ,  Fleurt,  Bourdon 

ii  l'Oij}:  ,  ' 

Les  repréfentant  iu  'Peuple  Fleury  et  Bourdon  de  VOi^e  , 

,^    eu  comité  de  falut  public.  ^^  A  Dreux,   U  7   vc::- 

dctp.i.i:rc,    l'an  4°  dt  la  République  Franfaije  ,   une  et 

Coilég'ies ,  nous  fommes  arrivés  à  Dreux  à  Cx 
heures  du  matin.  Hier,  dans  i'ap;ès-midi ,  les  fpu- 


verains  meneurs  dc,s  fectlcn?  ftis/it  bittrc  ia  r;éné- 
ra'e  et  partir  50  hj.-nmîs  arinés  pour  Verneuil  ^ 
fous  prétexte  que  les  patriotes  avaient  befcin  de 
fccours  (les  patriotes  de  nouvelle  date  ,  s'entEni  ). 
Le  prircipal  but  nous  piraîc  avoir  été  d'empûcher 
l'eftet  du  décret  qui  met  les  commiflaires  de  Dreux 
en  arrcftation.  En  effet,  les  quatre  commiifaires 
foit  chefs  c!u  détachement ,  et  on  nous  dit  qu'il 
n'y  a  eu  aucun  mouvement  à  A'erneui!.  Ces ,  ço 
contre  -  révolutionnaires  partis ,  les  patrioves  de, 
1789  ont  pris  de  l'énergie  ;  ils  fe  font  emparés 
des  poftes  ,  et  ont  renvoyé  dans  la  nuit  des  déta- 
chemens  venus  d'Anec  et  de  Brue  à  l'ordre  de  ces 
meflisurs. 

Cette  nouvelle  tactique  n'a  pas  été  plus  heureufe 
que  iniile  autres;  et  !e  règne  des  lois  qui  commence 
ne  laifTera  aucune  perfidie  fans  punition. 

Salut  et  fraternité  , 

H.    FLEcay  ,     Bourdon. 

Lct  repréfcntans  du  Peuple  Bourdon  et  Fleury ,  envoyés 
dans  le  département  d'Eure  et  loir,  au  comité  de 
falu:  public  ,  duy  ,  10  heures  du  foir.  —  A  Dreux  , 
les  J  et  %  vendémiaire  ,  l'an  4  de  la  République 
Francaife. 

CoUi^gues  ,  l'étabiifTemtnt  d'une  correfpondarcs 
avec  Verneuil  ,  01I  fe  trouvait  notre  collègue 
Duval  J  a  été  notre  premier  foin. 

Nous  avons  enfuite  mis  en  arrcftation  provi foire, 
et  par  niefure  de  fureté  générale,  les  c'toyens  Mii- 
lard  fi:s_,  et  Heuzé,  convaincus  de  p'opos  coiitre- 
révoiutionnaires ,  foupçonr.és  pt  déllg  lés  pour 
avoir  coopéré  à  l'envoi  d'une  firce  armée  fous 
Verneuil,  et  d'être  reftés  à  Dret'i  pour  agir. 

A  h"it  heures  du  matin  ,  le  bruit  s'eit  répandu 
qii'i'n  détachement  de  drag:ns,  ervoyé  de  Vôr- 
reuil,  avait  livré  bataille  au  bois  de  Tdlières'. 

A  dix  heures ,  des  femmes  fe  fo/.t  attroupées  i 
notre  porte  pour  demander  'a  lil-ierté  de  Mil.ard 
et  Heuié.  Nous  en  avons  fiit  introduire  (lei'X-au- 
prÈ's  de  nous ,  les  autres  ont  été  diilîpcej  fans 
accident. 

A  midi,  un  ofEcieir  de  dragons  eft  arrivé  ,  et  il 
nous  a  dit  avoir  travcrfe  Nonarcourt  au  gj'op 
avec  douze  hommes ,  et  éprouvé  Ui'e  f:ifillade  de 
lap.-rt  des  révoltés  réfugias  fous  les  halles. 

Nous  avons  f;;it  partir  de  fuite  ij  houmes,  et 
Bourdon  et  l'adjudant  général  Lacroix  ont  fuivi  avec 
un  fort  détachement. 

Fleury  eft  relié  à  Dreux  pour  maintenir  l'ordre 
et  fe  tenir  prêt  -au  bifoin  pour  marcher  avec  la 
réferve. 

A  trois  heures,  le  général  Romanet  a  annoncé 
qu'il  fefait  filet  des  troupes  fur  Châteauneuf  et 
Tillieres. 

A  quatre  heures,  une  ordonnance  a  apporte  une 
lettre  du  repré'entafit  Duval. 

A  neuf  hêtres  du  foir,  le  repréfentant  Bourdon 
eft  rentré  à  Dreux  ,  et  a  ccnfirmé  la  t!ouve!le  de 
la  défaite  des  révoltés  ,  oui  ont  perdu  dix  hommes, 
et  fur  lefquelî  on  a  fait  trente  prifonniers.  Les 
républicains  ont  perdu  un  homme  et  dei«  che- 
vaux. 

Kou-;  vous  envoyons  copie  de  la  lettre  de  notre 
collègue  Duval. 

Du  8  ,  à  dix  heures  du  matin. 

Tout  eft  atiifi  tranquille  à  Dreux  et  i  Nonr.n- 
court  que  s'il  n'était  rien  arrivé.  La,  majorité  des 
hibitans  s'eft  montrée  répuLlieaine.  Les  viiages 
voifins  ont  demandé  la  permi  fion  de  faire  des 
patrouilles  ;  et  ce  n'eft  ,  en 'vérité  ,  qu'une  poig'ée 
Je  cuquins  et  de  royaliftes  qui  s'agitent  ,  et  qu'il 
fuffirait  de  vou  .•  à  l'exécration  ,  s'i;s  ne  por- 
taient l'audace  julqu'à  troubler  la  tranquillité  pu- 
blique. 

Les  journaliers  littéraires  de  Pitt,  en  rendant 
corhpte  de  l'enireprife  des  honnête?  Chouans  ,  com- 
mandés par  le  général  Joly  ,  omettraient ,  peut-être 
par  deiicateiTe,  de  parler  de  leurs  premieri  fuccès 
qui  font  le  vol  de  la  diligence  et  l'aflalfinat  de  deux 
voyageur*.  Pidffe  notre  exactitude  nous  valoir  à 
l'occafion  un  pei^  de  reconnaiflance  de  la  part  de 
ces  meffitfurs  ! 

Salut  et  fraternité.  Bourdon  dif  l'Oife.  H.  Fleury. 

Copie  de  la  lettre  du  repréfentant  du  Peuple  Duval  à  fes 
collègues  Bourdon   et  Fleury. 

Citoyens  collègues  ,  tout  eft  fini  à  Nonancourt. 
Après  avoir  vigoureulement  chargé  les  chouans  , 
qui  s'étaient  mis  en  état  de  défenfe  dans  les  rues  et 
dans  les  mail'ons  ,  ils  fe  font  difperfés ,  et  l'on  eft 
venu  capitu'er  :  je  vais  procéder  au  défarmement. 
Une  vingtaine  de  chouans  s'étaient  retranchés  fur 
uns  hauteur  inaccellible.  Je  leiir  ai  fait  intimer 
l'ordre  de  mettre  bas  les  armes,  et  s'ils  ofaient 
attaquer,  de  les  fabrer  fans  quartier.  Ils  n'ont  pas 
voulu  ciLyer  de  ce  dernier  moyeu.  Je  les  exami- 
nerai  à  Liiir,  pour  livrer  au  conleilde  guerre  ceux 


qui  me  iviïwtioM  les  iiifi!g.itïi>r5  d-e  la  xé'To'.K.  Lii 
iicimmé  Joly,  de  Dreux,  m'elt  éch:.ppé  ,  et  j'en 
fuis  bien  fà'.hé;  car  i!  ei^  ii  cheville  ouvrière  de  la 
chouannerie  qui  parcourait  les  cento.",s  qi3e  je  viens 
de  purger.  Je  fuis  en  poffefiicn  de  h  ville  ,  mais  je 
ne  fuis  pas  encore  logé.  Je  vous  écvi,i  prefquo  fur 
le  (..'.amp  de  bataille.  Nous  avons  deux  blefles, 
i'u.T  nommé  Caron  ,  m.tréchaî-de-logig  du  feizieiwe 
régiment ,  qui  eft  bien  le  plus  i:,trépida  chargeai: 
çiLie  je  connaiîe.  Je  ne  faurais  donner  trop  d'iiloge 
a  la  bravoitre  du  détachement  du  vingt-deuxiems 
régiment  de  cavalerie  et  du  feizieme  régiment  de 
chslTeurs ,  qui  pourfuivent  fans  relâche,  depuis 
cinq  jours  et  cinq  nuits  ,  les  brigands  qui  voalîieKt 
rallier  les  chouans  avec  leS  agitateurs  de  Paris.  Je 
n'ai  ni  le  tems  ni  la  force  d'écrire  à  h  Conve.ntioa 
cet  heureux  dénoilment  de  la  révolts  qui  nous  at- 
tendait mon  mrlheureuï  collègue  Tellier  et  moi, 
dans  les  deux  départcmsns  qui  nous  étaient  confiés. 
J'oubliais  de  dire  qu'au  moment  où  je  me  portais  au- 
devant  des  dragons  et  des  cavaliers  pour  les  em- 
rê,  her  dé  fe  précipiter  dans  la  rue  où  ils  étsient  fu- 
fi  lés  du  haut  en  bas  des  maifons,  daiix  de  ces  bravés 
gens  qui  ont  vu  un  chouan,  pofcé  dans  les  vignes  , 
m'aiulicr  ,  f-nt  t;.m!>é!<  fur  lui   comme  la  foudre, 

j  et  l'ont   fabré  :  on  m'.iiftira  qu«  c'eft  un  prêtre.  J« 

1  v.'.!S  vér;fitr  le  fait. 

Poirr  copie  co-  forme  , 
i  •iVf'î'; ,  H.  Fleouy  ,  Eour^DON  Je  roife. 

Ces  nouvelles  font  vivement  applaudies.  ' 
]  _  La  Co  iven-Jon  nationale  décrète  que  le,'-  lettres 
,  des  rep-érenta.ns  d'.t  Pt;uple  B.jurdon  et  Fieury, 
!  et  la  copie  de  ceije  qui  leur  a  été  éc;ite  par  le 
repréfentant  du  ,Pjeu;.>ie  Duval,  feront  inférées, au 
j  BuUtîin  et  affichéos,  iaas  la  commu-'ie  de  Paris.  ' 

i  ~  (Làfiite  demain.  J 

'      I^-  B.  Dans  la   fcance  de  la  fiu:'t  du   11  au   li  , 

h^Comeritioiia  appri<  c;u^  'es  ckctcurs  qui  s'étaient 
j  r.uivs  au  Thtà'.ie  FrAw.ris   r.v.j.nt  refiifé  d'obéir 

au  dtcrct  du  matin  ,     et    q^e   cei.x  qui    l'avaient 

proclamé  avaient  même  été  maltrairés  fur  Je  perron 

du  Théâtre, 
r     Les   comités  ont  ordonné  à  la  force  armée  de 
;  marchc-r  pour  s'emparer  des  rebelles  à  la  loi  ;  mai» 

ils  ont  plis  la  fuite. 
j      Daas  la  fiance  du  11,  la  Convention  a  rapperti 

les  lois  des   17  feptembre   1795 ,    j  vemôfis  et  21 

g<;r_minal  an  5  ,  fur  le  défarmement,   ainfi  que  les 
:  arrêtes  des  repréfentans  du  Peuple   dans  les'dé- 

partemens ,    pris    en  conféquence  '  da   cette    d«r- 
,  niere  loi. 

^  Elle  a  ordonné  l'impreflion  des  manufcrits  relatif» 

a  la  révolution  laiffés  par  Rabaut  Saint-Çtienne. 

El'e  a  appris  que  la  fection  des  Gardes-Françaifes 

I  *^'.''^'S''"''n=  fes  féances  ;  que  celle  des  Thermes 

,fi:iiiiait  fes  élections,  et  qu'aucun  des   électeurs  de 

I  S*^  deux  fections  ne  s'était  rendu  au  raifemb.'ement 

du  1  heâtre-Français. 


COURS      DIS      CHANGES 
Paris  ^    le    Ii  vendémiaire. 

Le  iotiis  d'or .    izyo  à  iij-j  Bv. 

^'^'•'  ''in .    f 9CO, 

L'or  en  barre  dç  Paris 1.   .    4500. 

Le  lingot  d'argent. ,   .    ^400. 

L'argent  marqué l^oo 

Le  niuiiérairs.  . fjoo. 

Les  in.Q;tiptions  commenceriïr.t  à  jouir  au  i"  ger- 

>ni'i»l/în4, 14Î.  if    b.. 

Hambourg ioor. 

A;nftcrda!ii .    1  ^. 

Bâlê ,'i 

^"'.«"e* '.'.    V'jo- 

Li-^-furne ^   ......    .    4400. 

ratX     us     DIVERSBS     MARCHANDISES. 

Café  de  la  Martinique .    67  à  éS 

Sucre  ai  FUnibourg. ji  i  jt 

Sucre  û'Orléans 64  à  ér; 

Savon  de  AUrfcille. 48  i  jo. 

Savon   de  fabrique joà  40. 

Chan-ielle 4;  à  4(  : 

Bon  au  porteur i  î.  p.. 


Peimum  ik  ia  tréjàrtnst  natioxaU. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  pr*YeHt« 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  cfe  rente» 
viagères  fur  plufiears  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  ^avant  le  1"  vendémiaire,  an  5  ,  dans  1m 
quatre  bureaux  de  liquidatipn  ,  jafqaes  et  cempri» 
le n""  Il cx)0. 


(c-iAMWi  !a  ro.i«.r.«ï.<}a  àî  M.  fîirESB ,  »3  %k*aatga, ,  k»  to  îtoSSorfet ,  »«  t5 .  iï-js-ik  aaaf  SusOTsta  â«  asats-  jsfert  tiaÎJ  îisa;, 


GAZETTE  NATION.' 


N"  T. 


Quarnii,  14,  vendémiaire  ,  l'^^  ^  ^,  UKépuhiimc  Frmf^ifi  uk.  Jindv.,fibU.  (  m.  6%hre  J7ç7TZ^~) 


i*  O  L  I  T  I  Q  U  E. 

ETATS-UNIS    D'AMÉRIQUE. 


Bcifi^^n  ,  le  1 5 juin. 


i\ 


^M  (c  '^it  a  roir...;i8  (  fuiyant  uit  iks  deiriers 
Pip)'îrs  de  LonJies)  qiis  1p«  minifîr.-s  op.t  Honn-i 
f.e  nouvcïux  orftMs  pour  Isifir  tous  lev  hâtimens  , 
iyus  quelqiie  paviilor,  quecepuife  être,  chirgé. 
'le  Dlés  oq  d'autres  provifions  pour  les  pcrts  Ai 
h  P.épubljqus  Françilfe.  Au  refte  ,  il  eS  à  pei.-,e 
crriyabls  qn-  le  çabi;)ct  de  Sai:it- James  npiès  av..ir 
^  oui-n  .is  niques  de  fe  broi-iller  avec  l'Am^rioas , 
.;  ,)i:;iiKinsrct  et  ia  Sucde  j  après  av/ir  pays  i>n 
!■!.'■-.!.  et  os-ni  ftf rli-,p  ,  ou  j^-niiîiions  tournoi; 
.  amenof  pour  la  faifïe  rie  vaifiijax  neutre-;,  s'e'-î- 
r->(e  fitor  a::x  mcmes  p^ii-'s  fur  le  chimérique 
tîpoir  daftaintr  h  Fiance. 

"La  fiCuatioTi  à^  ce   pïys  fiî  vraiment  aiarm.i'-.^;. 
(uo;  !  au  itiomenc  mênis  q^i'on  visnt  d  entamer  un 
;:\;::e  er.jre  l'Angleterre  et  notri;  minière,  au  mo- 
:  ;£|it  n,emç  que  ce  traite  eft  prcfonté  à  la  rati!'- 
liîi^p  de  notre  fér-at ,    ie  cabinet  de  S?h-.-S\mÈi 
?'ir;r,ait  !e  prcfct  de  taire  donner /de  nouya.'.u  ,  pa( 
.'■.  M.   britannique,  l'ordre  de   s'emparer  de   ta!!'! 
s  .^.'in--;:';  ;n,ericai,;s  nhatg*s  pt>ur  le  compte  de 
:   hrr,rict  1  Que  Vci;t  tlfre  c-is  ?   Serons -tiom  les 
-  ipes  .l'une  iioauvair»  f»;i  royaie  ,  eu  ,  ?-oi;r  mieux 
•i're  rairililérie'b ,    d'une    mauvaifi  foi'  pu;;iM  le  , 
;r.achia'«)ique  ,  plitLjuc  ?   Nous    fouibettroiis  r«as 
--irant  Is  folennité  n'a;?;,?  da  laratiSr«ioii  du  traité  , 
des  ordres  vexatoires  et  qta  violent  notre  n.-'t 
'Jlitïi'  en  un  mot,  le  ce>mxr\eicc  américain  fea-  j 
i  II    encore  evpofé  aui  dépréduions    des   pirates 
Anglais,  arc?  Ah\  &   nous  (bniiT-es   une  Nation  ! 
inaepcneime,  prouvons-le  à  l'Europe  en  dtfl-ndart  I 
roïrecomn-.c-rce  par  une  marina  d'g.,e  de  ce  nom     j 
e'  non  pas  ,;ar  fijt   cJ-litives  frégates.  Si   au   ton-  f 
'   ■tre  il  a  pu  entrer  dans  no»  cœurs  dégéner'^s  ie  ; 
■  -ne  projet  de  ranoncer  à  ^netre  fouverair.etc-  c;  j 
?  nous   foumettré  au  ioi:g  qu'on  veut  nous  im-  ' 
f--lfr  ,  envoyons    un    ambsiTarfeur   à    ia    cour   de  i 
Londres   pour  la   prévenir  otficiellemcr.t  qùs  noi^s  1 
cr,nf«riCon»    à   retourner    à  nctre  premi.r ■  état  de' 
to.onies  ,  et  que  n^u^  fommes  pr«ts  à  %iier   une  ' 
«artï-blaurha  aux  msr.iftres  qui  la  fsfiîp.'iront  à  leur 
?<•  ;  en.*!.-; ,  foyûHj  queJgwe  ckufe  «u  re:itrons  dân» 


être  le  fiige  des  négociations.  Ainfi  le  comte  do 
BartînfteMi ,  nommé  ^jar  l'empereur  pour  afTillér  au 
cnngrès  de  pacification,  va  (e  rendre  incelî'aa-.injHt 
daijs  Cette  vi'le. 

Nor  feuiiJe»  ne  ce&r,t  d'an-ior.cer  depuis  quel- 
que wms  qu'en  atte.nri  ici  de  jour' en  jour  le  roi 

de  Kai.les  et  te:  te  fil  fanitH^. 

Un  voyage  fi  extraordinairî  femblerait  l'effst  d'une 
grande  révolution,,  par  rapport  au  loyjunie  des 
tVix  S'ciies. 

I.a  d'.'clic.Te  U  Cobourg,  fur  la  dema^de  de 
;impér;;trice  de  Riiflie ,  va  toener  Tes  troij  fille; 
a  P.tersboiirg  ;  !o  (econd  »eiit-n'sde  Catherine 
en  appel*  i  ,  lY.,„;r  -..ne  /.,,oi.r,.  „airai  ces  trois 
K'unes  perf^nne.-,  :  :«  géi.ie.ai  tjudterg  fera  de  ce 
voyage. 

L':mK:,:h;'ei:,-  ^  '■_  ■.,.::^  y:,y,,  J,  ,;,„:fl,,  ^  „„.^^  j 
caL^ncr  .1  p^ir  coi;c  ac  entve  la  Rl^ucI^ous  t'i;i,.-  ' 
Çi:lc  et  i:i  cour.  "       .  '  j 

/  "ii.npéraivice   tie  Ruffi^  a  orùor 
polo.iiîs    qui    for.f    <•.' ^    et    F'O' tt   ■-,[     -,i 
Jofeph  Po,iar-w:  k'  ,   dï   .':;-or-  p^^-  u-"  \ 
leurs   terres    en   l  k  ai:,;   i  .'e;   :■  jtti  rJûè;, 

I  T  AL  I,E. 

Gc:i^i  ,    le  zS  août. 


Ie:înc;' 


Une  émeute  rr-oc 
à  Akxaii.iric  au  j 
paré  po.a  iiorrc  \\.-. 

O  ,  .p-.e:,i  ^■:, 
q'-e  A'en-e  fé  vv 
été  tiré  ,;coH;r.-i  -  : 
fou  ai  li;  de  c  1,1,  , 
reiaemenr  n 
de  cam  ^  1 
main  ,   a/rè:     ..:  ,i     . 

,  On   écrit   .'-J    R  jr.-„ 
mort  dan'    ^;  'o.ter- 


t.è.':--.-!c;erite    a  eu   iiei! 
11  cui.voi    cii    gfiiji;  ji)é- 


alî^.h:..  , 


!e  F-'f'-'et   ca 


•  i-ff  "™'^«'f  ^'■^t.Publie,  confidtrarit  quo  l'ar- 
tu.  \  V  II  de  la  loi  au  4  ti,erm:dor  dernier  ,  qui 
o  donae  que  .le,  grui.s  ne  pourront  éc.e  ve'i.Als 
a!iie;(rs  que  dans  los'  iicux  publics  et  joi.is  de  foirtS 

et  pai:,£s,  et  qui,   n  e!t    (.as    r.goiirev.n-mei.t  ap- 

ciievsux-''"''  ""°'""  ''"'  ^'^'^''"'  "^  '*  nourritu:-»  des 

Çonfidérant  que  le   ftrvics  des  portes  et  miCa- 

^ene^  peut  éprouver  et-  éprouve  d:;ià  r'éell.m.nt 
«e  graves  ae  la  pa.t  de  pi./ieurs  unn.i<  ipalués 
;  Çl.i-ne  vculc-.-jt  laUî.r  enlever  aucuns  foiuriiies  ou 
:  ^-;<)..i.-..  qui  lior.t  pasêié.srbetés  en  marchés  pu- 
•  -  .,  s'^'  >.ependa,it,ne  l'ûjit  pas  encore  Ramis  ^^a 
•->  4   nsraveJ  ;  o  — 

C.>'.(idei-4^r  enfi-;  que  bs  tr.-.itres  As  pofte  et  fer- 
"1  ;iv/^'  "r  '«'''-'  et  •^flig>^i=ii  na:iof.al.s,  rem- 
p  layt  us  fervice  public  et  important,  doive!,;  être 
a.ur.!!es  aux  prépofo  des  ;u=p.0M/i»r.„cmen5  i^i- 
i;Lai.ei  q.'U  ,  pîr  ..neté  du  co.v.ité  du  13  fructidor 
MÉinier  of;t  «?te  autarilés  à  eS'tctuer  kuis  achats 
nr-rs  des  marchés  ,  .  -w 

Arrête  :,  ' 

■  ■'^'■■;  ,'"■  A  compter  du  j»ur  de  la  publication 
CM  prclent  a.-reta  ,  .es  maîtres  de  pofte 'sst  fermiers 
--'•.  d-gîiicei  et  ineflTagenes  r.aeioniles  l'ont  kuta- 
■'  ■•  .  .;  .in-e  leurs  achats  eu  foi;rrages  et  avdir.es 
n   1:.    ,;     iLi4rcné-.  piiblit/s. 

ii.   ili,   rerr>nt    coalutcr   par  ]a  miinicipalité  du 
li.'U  ne  leMr   mide^ca  les  q^ainîtës  de  foffvagc-s  et 
avomes   i.e.-eilairès   à   lear    (ifrvice    pendant.  . 
'—      "  \c^t  effjt  ,    ils  en  obt!<;ndro«  un  ce"-^ 


<t. 


.-:iie  !j^  fa.nsux  Cnïliolîro  c/l" 
de  Si;;:t-L-cn. 


S^-rd-. 


.-ff 


ho.;r,^.,  ,: 
y    .  .1-  t   en   ,; 


L<  s  prs- 


CharhstoMJu. ,  h   iG juin. 

Nouî  ïppreaans   ptr   le   Schocntr  h    Daarhl.i 
•î  peu.rfe  j»iirs  avant  qu'il  quitràt  le  Cap  Fraa- 
::,  une  coAetce  dï  cette    Nation  y  é'tait  a  ri- 
-;    de  Frauce  en    a3   j^mrs   trtc  des   dépêches 
jour  le  gêner»!   I.avea'.n  ,   qui  lui  firent  e:,vové-s 
'a  p'ort  de   paix  ;  la  corvette  ne   refla  «u  un  four 
au   Cap,   on  ne   favait  pas   pr/cifément    où    ePe 
j....t  ;  mai»  on   creit-  qu'elle  devait  lejoindr^  une 
flvtte  marchands  de  Jaquslle  elieayait  étéiiidâth-e 
«  que  l'on    difait   ciurgoe  pour  Saint  Oomjufuâ! 
{;-   c=P.i"!ne  de  la  corvette  parla  dos  fuccès  i^  la 
l,e;ublii|ue,  mjis  en  termes  gcaeraui,  et  fans  en- 
Uiv  dans  aucun  détail. 

r^ous   apprenons  auiTi  parle  capitaine  Olivier    ' 
q.!  on  a  reçu  à  Siint-'fhomn  ,    la  nouvelle  d-s  iâ 
r.  çenje  des   Irarçu,  d.n;  la  petit,   î'e  Je  l'Au- 
g  u.'ie  éont  jlt  ont  pris  poffciiion. 

Averiijfcmcnt  txtraerdhairi. 

On  v.->i.^rait  acheter  deux  ou  trais  millions 

'  ;«   de  terre,   fla_ns  l'état  de  Neiv-Yor,.k  po.;r  ' 

:"rw';r  u«  éub  ifiement  ijui    porfra  U  nom  <i« 

'  '■tdft,  et  ne  fera   peuolé    i,i,e  de   ces  loyanxS 

'5  qu;  auront  M    rhaîîé,  de    leur  pav»    po^ir  ' 

.rue.  Tout  fpÉculatîur  qui   voudra  fournir  ce 
A»  un   prix  ra'.lomiable  ,   peut   indiq^ier   for. 

"•î    aanj     M'inarchy-Unc  ,    n'    lyciy.    ^g   , 

i  J-9;- ,  et  le  i"  du  retour  à  notre  obéiffance   i 


■  ie    Cigliiri 


dn   gouveri' 

parléi  d'ibù 

cette  ca'ie 

raient,  umis    li-,    ranci^n   c- irf 

foi   avait  eti:    ciut-lq  -=    fin,    ,_ 

giiis  ,am.à>   il'vi^  t     •  é  ,e    r,;  .    .  ,. 

i'cs     pT^I^rtiix      '.n  ^„..:;;s.      L'f,  c-,> 

eft     nilîi     'en,    pr.-  o  :.     Le     ni  i  '.c 

ofcliçed'antorifer  !;■   S:r^:c:ii; ,  (   A/ii-j-G ',/,^„,.   ,i  ,■ 

l'ifl;)  à  fe  go.rvir.ner  comm*  ii»  ie  t...",-!  ,,.,,,,  :'" 

veiuble.  '   '" 

I  RÉPUBLIQUE    FîiANÇA-ISE 
Départcnuni  deFuiifl:r:e_^  Urcfl,  le  ^'^  jour 
coini'iciMiinCaLrî 

l.ï    20    fructidor.,    â  fïi,:  hevires  Hix  ranin      le 
baument  ..  i.V''c ,  char,.é  M  poudre  et  d'artdiW 
a  brûle  dans  l.s  r.i-.'e  d.-:  E;ei).  ' 

^.On  attribue  eu- é7.:^nemtntma!l,eureux  à  U  né- 
g''2ence  du  citûve..  l.d:-,g.-,  m.itre  artifici.f  de 
^.  manne,  qui,  v.iica  ,.-  Ie<  c-ailjss  et  vaXil^ut  en 
o wir  un..,a  eu  ,r.,r.,.r.d.n^,  de  le  lirvir  d'un 
cikau  a  f.ûid  qui  ren.optranr-lans  doute  u-,  clou, 
Lbll  "■"''  étincelle^  (ur  des,  m.tieres  iaiiam- j 
L'on  entendit  une  cxpiofion  comme^  un  f-u  dej 


ili.   L«s  musicipaHtés   ries    l^euï    nû   bs   achats 

feror,:  ixm   en   coatiaier.:!-:-  les   ^,,^1;;^-   rt  i-nurâ 

au    do.    de   ca    n,ê.S3   c.vuhc.t   qui,    éirit   cosi-' 

pi-^t:e,    ne    pourra   pas  f-uv,,    a  ci  auues  achats. 

^    Iv.    Us  n->emes  rormait.^.    feroyc  remclies   ^a-- 

lis   .„3irr»3   de    pciie    tr  f^rm'crs    d*:    melf^series 

q-i    r. :ekrv.i2nt  d.n.leu,,   c.m,nun«  eu  i!Ù^ 

^vX'^    '^^     ''"■*    f'^"?''^^^'    'i"    fouriSgui    6t 

^■•.  i-HUC!  !fs  autorités  civilas  et  militaires  font 

■  s   h.us   .191U-  relponCsbuité,  de  pror- g--r   les 

^    ^  -;.  ti  et  les  arrivages,  des  fourrages  et  avo;n.-<-, 

■■•iinnes  au    f;;rvice  des  poitss    et  meiîhgeris^     fui 

r.pt_.:(.rît:=UoM  ,;;:  ccrriS^ai  Uis-..no;;Ui.       ' 

\  1.  I.,eprî!ent  avvêti  fi^ra  er.voyé  à  Isgence  des 

ibfi.aucc.   i,e:,e:a:«s  ,    ir„,,i;.o«^  envoyé  a..x    au- 

-:;c5   c-, -l.i-.uôes,   r.î  |.i,bhé  i  la    diMgtn:.^e    des 

:-;C.,rûavy-.yrKlics    de  «i/ntt,   a    phae   de   d.-fti- 

tlOI!. 

!.ei  Biemhres  du  comité  do   ifalut  public. 

CciKiaU'.s ,  p-cftdcnt;  Mmsc  ,    Daurcu 
hicrUn,    at    Douai. 


lia 


Sf!t,'  Cu 


1^  canons. 


/•ti.le  fuivant  a  éti  r^mis  hier  fous  enve'^^pse  j 
^^  od.teur  ae  cette  f.uile,  en  Je  priant  de  le  : 
*ii.e  paraître  aujourd'hui,  4  juillet .  dir.s  \' Argus.  \ 

'       Axis  pour  U  y.-^ieac  Amiricaine.        i 

■s  b«»«  Fiançai,  <,ui  font  à  Nev-Yorck  ayant  ' 

■   ronnaiffance    d,i  traité  paflé  avec   l.s\np.ais  | 

M'   AiM.  les   Ar.î^:cai.:5   it  cette  ville    /ôter  i 


vilon  tric^'cre  qii  tft  >u   café'",  le" trouvée 
"'   dii's  cette  cifconrtahce. 

'  ■"■ait  de  lAtf^us  .  juKrnal  Amirlcain.  ) 


ALLE  M  A  G  -N  E. 

Vienne.  ,  k  5  feptembre. 

;RI    cabinn    ne    ferme  plu»    enfin  incurie 
mon   au  choix  de   la  vifl«   de  Bîle*  pHur 


file  dune  cinqa.ii!:ain«;-t!t;"c»>ji,-s  d 
ne  peut  attribuer  cu'à  l'exploiioil  d'un,  c'jiffe  rem- 
plie de  girgouiies.  i.'.n  vt  en  même-toms  f  ,rtir  «le  ! 
ce  baci,n=nr  un  touîbi:]».!  de  fum  -c  r.oire  erirqiff,,     i 
qui  a„:.onça,..  q..i.,lqu«  ch<.f^- extraordinaire    ;    p^u  ■ 
de  temsap-è.  les  fla,„ir.«$-fottirent  avecSmp  -tubfit-  i 
par  les  (abords  et  les  éc<  utiHes  ;  à  'Ah  hriies,  ce 
ba^ment  routa  i  tond  de  lui  m^ms  ;  i'.-.iuipigj  fut 
fa-;ve  eM_  partie  ;  il  n'y  e.t  que  cet  infortuné  arii-  i 
«cier  qui  ,  vicuijje  de  (or,  imprudence     p»-rit     et  I 
»vec  lu.  fix  a.,.res  de  l'état-ma;or,  fo.tparles  e.ôlo-  | 
lions  ,  loir  par  L  \  fl^mis. 

Tous  1-s   yaiffe.ux  de   la  rade  et  chaloupes.^u  ' 
port  hrent  d  mutiles  efforts  pour  arrêter  le  progrès 

■  L'on  s'eft  ehipreffi-  d'écarter  les  vaiffeaux  le»  plus 
rappriîches  du  Dejiri  ;  perfoiine  n'ofiit  en  appro- 
cher; la  mort  en  lortjit  de  toutes  pjrts:  les  b-.mbes 
les  giena-Ies ,  ô.-c.  s'enflammaient  les  unes  ap  es  les 
aiuie.r  ;  les  exH--fions  fe  fuccédaient  rapidement 
dune  mamere  eff.ov.ab!..  ,  et  offraient  aux  haèitans 
de  brett  conifernes  ie  plus  dyuloureux  des  foec-  1 
ticles. 

Le  citoyen  Bouc h«,  capitaine  du  port,  Toyant 
les  cables  brfllés  fur  leurs  bittes ,  craignant  qu»  ce  ! 
bâtiment  ne  dérnat  fur  les  autres ,  s'élance  fur  un 
canot ,  avec  ph.fieiirs  intrépides  matelot» ,  apprb-  1 
clia  hardiment  le  bâtiment  enflammé,  l'amwie  d'une  i 
manière  à  raflurer  tout  le  monde  fur  les  événe-  ' 
mens  ultérieurs ,  et  le  contraint  par  cette  manœu-  j 
yre  ,  digno  des  plus  grands  éloges  ,  de  btûler  fans  ( 
dcriver.  j 


Sl'ITB    A    LA   SÉANejB    BU    9    VÏNEEMI  A,B.Î . 

Pf'ijldgi^e  dt  B^uû'L-i. 

Un  citoyeiva(î,-ai,  i  ia  bar.'e  préfents  un  ouvrage 
lur  U  fupprefilott  de  !a  peine  de  mort. 

L-injuimiis.  Le  vœu  qu'or,  vient  de  itiîa'faft-r 
pour  la  (uppiefiior,  ie  la  peine  de  mort ,  ce  vœ"u 
fi   ch..r   aux  ho,«,;r»,  feirilbles  ,-  et  va-ii  déjà  ria- 

ife  par  piuheuts,,  "Etats  du  Nord  et  du  Midi  de 
1  fc'-'rop^, ,  a  été  entendu  ie  la  comndiii^n  de.*  onze 
et  a  c^i  ^fiit  l'objet  de  fas  ,  méditation*.  Cepen- 
dant e.ie  n  efi  poînt  encore  affez  éclairée  pour  voi.s 
prop,-,f«  d'abolir  _k,s  exécutions  fntijuinatres.  Je 
demanda  le  renvoi  de  l'ouynge  préfents  à  la  com- 
mirtion  des  onze  qui  fera  aut,.rifi9  à  le  faire 
mi,.-riiner,  fi  «lie  le  juje  convena'slj ,  et  qu'elle 
loit  chargée  dp  frire  un  tipport  Pur  la  fupp/effion, 
de  U  peine  de  morr.  Qne  nous  ferions  heureux 
1 ,  nvc;  avoir  commencé  notre  feffion  par  l'éti- 
b.tC^ruem  dï  la  Rep^-bique  ,  nous  t)ouvionj  la  ter- 
miner en  ahoiiffant  la  durnier  fupplice! 

l'.es  propofitions  di  Lanjuinais  font  d<kritée$. 

Bez5rd,;iu  aom  du  comité  de  l,ig;fl«io.n,  pro- 
pofé  un  projet  de  décret  lur  la  fufponlion  provi- 
foira  du  rçnibourlbinont  A>n  rentes  conilituéej. 

Luointe  -  Puyrav.iux.  Je  demande  l'ajour/ioment 
jufqua  ce  quil  f.it  préfenté  un  plan  général  de 
hnances.  Le  proj.it  propoCe  ett  fondé  fur  ce,  prin- 
cipl-  ,  que  les  aflignars  pardant  20  pour  i  ,  il  n'eft 
pas  lufteide  lembouifer  en  affijnats  ms  femme 
qu'on  a  reçue  il  y  a  qur,(re  ans  tn  nutiiéraire.  Kn 
adoptant  ce  principe  ,  h  Convention  confaci» 
1  énorme  dépréciation  des  afiignats  ,  eL'e  »uto- 
nfe  les  citoyens  à  ne  les  compter  que  fur  le  pied 
de  20  pour  1  dans  toutes  leurs  trïiU'actions  focia- 
Ics  .  et  e!  e  fe  verrait  forcée  ^  une  iép-M* 
vingt  fois  plus  grande.  ' 

trhn'u;u:.  Le  préopittJmt  «'»  pat  r»ifi  le  vrai  point 


Si 


lat 


e  1«  feufftîon  5  ce  n'eft  pas  îci  Hn  obiet  Aé  finan-  ^  abandonner  leurs  droits  refpectifs   et  erpriw^ 

ces,  mais  de  Icgination  _,  et  il  n'eft  pas  jufte  qu'un    volontt  <'.:    fontier  Un  ccrps  umcftie  pour   leque: 
tuteiit  Cjxii  a  r,ç.i  loo  loiùs  sn  o^;,   ne  rende  à   foli     elles  youdtontjetet  les  hiics  d'une  allocution  plus 
puoiile  o'io  dsux  louis  ,  va'âur    à  lîqiielle  fe  mon 
tent  aujoiiul  liui  ;..iOa  liv.  e:i  ïll'.gnais. 


étendue. 

Dai's   les  ciîxonftancer.  préfentes  ,   une   pareille 

f;:ppçl''Jt(-.;  lis  peiît  p3s  fi  ùhe  ,  ce  n'tii-  pas  avec 
des  rc!  itiiH'is  et  des  i:!té:8ts  divers ,  ce  n'wft  p-.'.s  au 
ir,ili-:u  Jcs  «■-pi-ofiricr.s  e:  au  îr.-Me.rs  du  choc  des 
psliicnu  qu'on-  peuï  efpî^riL-  Li  riurnatiefl  prompte 
d'un  coiVs  ài;'?-;iu;)n  qui  doiv.:  figurer  dans  la 
balance  dé;,  sucres  Peupics  du  ÏNjrd  ;  non  ,  r.cus 
né  dsvonî  apKicevoir  dan;  cette  meuire  i^u'un 
gevmî  ci'ai'-.ivc.iiû  et  une  caufe  prochaine  de  diUo- 
lutiû;-!  poliiique. 

Nos  erptrÛnces  ne  doivent  pds  être  wi-'ux   fnn- 

déeSj  en  cotifidérant  ces   provinces   crn:me  lirais 

ftdïratifs  iiidtipendans.  Ces  coj^trsks  or.  pays  par- 

Roheijot.   La    quefiion   que   yous    tiiitez   en  ce  i  j;,.--,;:^.^  ^   i.-.cgiux  en   nchiflis  tenjtoiiaiss  ot  in 


Béi.ird.    '<   •  \.    n.-  p&ut    pas  avoir  daus 

poids  (.£  df  :  ■-  '■'  :  •■:  .  et  zf^-iw  ,  le  if  meilid*r  , 
lufpi'i^Jlti  \-î  i£mboi-ir!e;Ti.n:  de  toutes  les  rïiices 
confti;t:aes  depuis  1791  ,  e!la  ne  peut  Is  refufer  à 
adopîe.-  le  no;.<veaLi  décrît. 

Apièi  q;!e),qiK:D  légeri  dcWitB  ,   î'ajaBrnemeat  eft 
décrété  i 


la.  dij1iifio:i  fur  U  réunion',  de  U 
ait  [•^ly.'i  de   Lirgc. 


etg.que  et  j 


Calcule/  Jurqu'à  que!  peint  veire  traité  «Je  I* 

ïîaic  vous  elt  utile?  et  convenez  qua  fes  claiire» 
font  iliufoires  pour  vous,  fi  les  Provinces-Unies 
ne  deviennent  contiguë*-au  territoire  de  la  Répu- 
biiqu-e. 

Il  ne  ivM  pas  vous  diffimidcr  que  voiis-dtÉs  ioxcis 
dé  tirer  annueUenient  d:,-;  craihs  de  réua.ijer ,  des 
calculs     vrais    les    portar.i    au    douxieme    de    vos 


'■?•;  A'itrirh'cns  c-.l  le  pays 
-:;c  ir;bi.Lau\:s  desaiif.e» 
is  tous  las  tanSj  à  labii 
,  conn;ùt-on  de-pays  L-iiis 
ci\-'A  d-eS'  contrêi;s  oti  .« 

ans    mon   op':;:on   fit   la 
j;  \:rs  uD.uui-ki 


-snomentj  eft  une  de  celles  )^iHsntireli'*nt  le  plus  1 
le  pe"pi';-  rï-;;r,vi':;,  j  arc^  qu'en  ado,?:ar:t  u;;  parti 
ccrvrr,,----'c  ,  "■mis  fïirss  v.i\2  prix  fo'iic,  vot;; 
rr-!c-v.;:;  VGtic  ctcditj  ac  veus  confoliîlez  1."  I-lt-pu- 
'bli^uc. 

Dans  le  vappoit  que  j;  vous  ai  fait  de  nra  rïri.Tioti 
dais  les  pa;..-i  conqui-i^  ]s  vous  ai  *it  «u'il  régrliit 
ti"\'-  n-iiV-^'is  Air  ia  nuiitioR  d»  vos  limites,  et 
je  voi!'^  ni  nnon-ê  qu'il  t'en  préparai:  une  qua- 
tri:-.ive,  qui  o'^c^J^lle  de  Xlidcpcnd'v.icc  ,mm  qu'elle 
e  t-  -înerait  de'siti-ds  inconvér.iens  pour  fa  Fiance, 
fi  el'e  van.5it  à  fe  réilif*r  j  c'elt  cette  opinion  que 
je  v.iis  coii-d'atirif.  1 

En  propofaiit  rindépwidance  des  Belges  et  fies 
Li(-geois  ,  on  préfunio  fans  dtiute  qice  la-  Répu- 
blique en  Tira  mieux  li^erir.i:;  ,  t-c  qu'elle  fera  propre 
à  nous  gtrànvif  à  nou.'-'r.êri;e.i  p:us  Uivîfnent  notra 
indépendance. 

Moi  J  ie  pe;)fe  ,  au, contraire ,  que  fi  vous  pro- 
noncez l'iud-f'iienda.ica  de  ces  Houples  ,  vous  ne 
conc'urei  qu'un*  paix  précaire  et  finiuiés  :,  .vous 
livrerez  pendant  piufiturs  aimées  ces  riches  con- 
trées au  .  fléau  de  la  guerre  et  aux  lioirsurs  ds 
l'anarchie;  vous  a!imEnt:crez  l'ambition  .et  les  efpi- 
n-ices  de  la  maif.in  d'Autriche  ;  vous  tournirti  à 
votre  ,  dé'avaruaga  la  balance  politi^tie.j  et  vous 
ïêtir)gladere7.  la  lévoUuioH. 

!..a  i.;ur<'io!V  trouvera  bientêt  fa  foiution-dans 
le^  priu'.iiies  que  vous  avez  piotcliéi,  et  dans  les 
m  iures  que  vous  avci  di^ji  prifes  ;  car  on  vous 
a  dit,  :  t'-  Ptujpù  veut  être  réuni  ;  Jfs  Franfuis  ont 
<ig''^t  f'ii  ^''tj ,  vans  en  i2i-«j  été  l'organe ,  U  doit  donc 
f.iic  .  .:nic  intég''i;tlc  de  U   f^atioû. 

Mais  eximiuon.s  ccttft.  propolltion  fous  d'a'.rtrÉs 
r.p  .irts ,  et  dtayans  notre  opi.iion  fur  de>  conC- 
de:  in  .p.s  d-iu;  o  >  ne  pnevca  riiiîter  U  Tçlidité. 

Je    'le    rTi'ai'rêcer.d   l'HS  à  réfuter   IV/bjec't'on  qv.i 
z.  et    f.ite  ,   q.ie  l'-teiidue  du  rerritoiie  de  h  IVe- 
publiquey-feriit  trop  t-onfid;îr.Tble  par  cectî  réui;ion 
ec  411  è'ie  nuirait  à  l'eriiérrïble,  à  l'unit;,  à  Ja  con- 
fèrvati  in  du  corps  politique. 

De-.   Kt7t>i  plus  étendus  encor«  ,  et  qui  fe  foy- 
ticnneut  .'vecxolis  les  vices  de  leur  gonvernetnent 
fci   ienc  ■  ex  iiipie   d,U' coi'tiaire  cjue  js  donnerai  à 
ceu  ■     jui    irMitennent  catts  opinion. 

M.ii'.  -nù  .r.d  donc  cette  iœiae.'iiits  de  tcrritoiie 
par  la  réuni  .in  ds  la  Beigiqua  et  du  pays  de  Liige? 
il  fîbon-s  à  un  virgtiîme  de  retendue  actiielîe  du 
teaitoire  As  l-'.a  ice.  i":e£te  aiditian  o-t-elie  cane 
de  quoi  furprenire  ?  Q-.i'on  confifiere  que  !e'  grasd 
nombre  de  canaux  et  de  rivi,ete3.  navigables  ,  e:  les 
grandes  routes  qui  traverfent  ces  richas  pa^'s ,  ren- 
dent les  comnnuùcations  faciles,  et  fènt  ea  quslouo 
ttianiere  un,  rappri;h-3mïnt.  Un  point  Icsinccnti'é  , 
un  touc  fondé  fur  les  rapports  et  les  convâiiartces  les 
plus  frappaSiS.     ,  ,' 

Reivsyons  aux  defcriptisns  topognphiqujs  les 
pa'tifms- de  cette  opinion  ,  ils  fei  convaincroiat 
bientôt  que  ces  pays  rçunis  ae  préfantent  tien  da 
tropgr'nd,  de  trop  cok-âa!  j*pour  en  compofer 
un  terricoiia  praportionné  à  la  asture  et  à' l'ac- 
tivité d'un  g-suvernement  ianii  fur  les  bi'es  de  la 
libe.ti. 

■  .On  vous  a  dit  ^_ut  ies  cevnqust-:^s  font  i.-ijuf'is ,  et 
fflue  vous  ne  devii-z  pas  en  proiîter  :  je  fui:  r.ie.n 
éloigné  de  pcnfer  qu'il  f.îill-j  qu'un  Peuple  co,Knii:t,,e 
«ne  injuftice  ,  et  viw'e  le  dvôit  des  gens ,  t;n  ne 
Confultant' ^ue  fa  feule  ambition,  i'ès  qu'il  s'agit  de 
téunion.  Une  pareille  wxims,  fi  ell.-:ér?.it  fouttnue, 
jnettrait  toutes  les  Nations  eu  guerre  ,  et  noua  jer- 
terait ,  à  la  Isïigu.î  ,  dîn.ç  un  a,Mr;-i3  da  ni.'Jhêuis 
dont  on  ri'aperct*r:',it  jamais  le  teiisis, 

Maiî  dès  qu'un  Peuple  a  pu  vair.cie  fos  apreffr^urj 
.  en  défendant  la  plus  ]u!ic  des  caufes  et  it.-;  inus 
lêijçitiities  de  fcs  droits  ,  il  acquiert  un  ti;re  ;  et  p-er- 
fonne  ne  peut  iui  coateëer  tju'il  peut  prontor  d-a 
fuccès  de  iVs  arabes,  fe  ;e-.-\ii-  de  fes  viet-c:veç  , 
p,iur  c-onferv«r  fa  tra-iquillite  ,  i.i.antenii  fa  fu.e^i^ 
«t  prépare!  fa  pvo";:-é,îte  favure. 

La-q^ieWinn  de  i'iridépen:ia«ce  inéfeiu-s  «Jeu-f  ''■■■v,  : 
le  Peuple  belga  etti».g«0'.s,reriàti  ind.;i  e:;da:jr  n:.:.- 
t-i:  u«  ci>rps  CGm-.'iet  d»  Nstioa,  •- j  fjr.i-t-ii 
i-n..i:,:;:!d  îi;  pr -' .nres ,  en  pays  particuliers  for- 
in;   t  u:-.  c-v;---.  ieJ  ',-,i.;fi 
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L'niîrsiie  tics         . 
canvé^-.ittiS  qui  réfidttraienr  U'un  f.ir.blable  plan. 

On  a  vu  (ans  doute  des  p^iù'les  fe  former  en 
corps  fédérilifs  ,  mais  à  quelle  époque,  et  d.ins 
quelle  circonKicce  ?  C'cf:  dans  un  tems  où  ccni- 
p!ect:m»n:  v:;t-:;rieux  ,  et  délivré  d'un  ennemi 
qu'ils  avaient  atsttus  et  chaiTê,  ils  ont  pu  .àl.iiiir  et 
avec  ptude.ice  et  maturité  ,  convenir  dos  bafcs  d'un 
fîmblabla  traité  ,  confeniir  aiiA  condiiii/^is  mu- 
tuelie'îient  prop'ofées  ,  et  prcosrer  dt.'s  lois  de 
ginimie  qui  iiitnt  pu  'en  timei:";r   les  clr.ulbs. 

Mais  ici  ,  vous  laifiéz  à  un  Psuple  q'ii  .n'eft 
pas  fier  de  fa -victoire  fur  fon  plus  cruel  ennemi , 
Js  fcJn  4s  fe  f-^rmf.r  i,^dép:ndint.  Vous  le  iiVrez 
à  toutes  Its  manncuvrss  qui  peuvent  etitraver  fa 
volonté}  vous  lui  lailfez  la  fatilité  de  faire  dé- 
velopper les  paffions  J  f.rmsr  des  partis  ,  et  v  ;us 
ne  lui  donne-/,  aucune  affutance  d'Ua  appui ,  d'un 
fecours  qui  piniF»  lui  !:.ilV;r  confolider  fon  indé- 
pendance,  et  lui  en  faire  efptrer  les  douceurs! 
Vous  le  ('  livrez  enfin  à  fou  impuiffance  ,  aux 
chances  d'une  révolution,  st  aux  ma.iieurs  tpi'eUe 
peut  tntiaîner  ;>  veus  le  laifliz  en  proie  aux  in. ti- 
ques ,  aux  factions  ,  aux  trahifotis  ,,  aiix,  diviifons  ; 
vous  lui  laiifcz  eu  psrpettivo.  ,  'er.fin ,  les  mal- 
heurs ,  la  ruine  >!e  la  foicunc  publique  ,  le  cliaos 
et  l'anarchie.       • 

DaJu  -tet  état  de  ch'?fes  ,  croyez  -  vous  que 
l'Autriche  refte  pai!iblc>inv:it  fpectatrice  ds  ces 
ajitay^ns  et  de  cis  d-.chiremîas  ,  fans  en  tirer 
parti  ?  Profitant  de  la  fa.b-clls  de  ce  Peuple  , 
file  tsmpra  fes  traites  ;  ^1:^ 'mettra  en  parallèle 
îui  titiês  et  ceux  de  l'iniSr-peudanci  ,  et  animée 
d'une  ambiti'in  oui  l'a  to  ijours  caraccérifée  ,  il 
lui  paraîtra  juFte  clç  faire  T.il'>ir  l'es,  premiers  dr^iits 5 
l'ilî  fe  prévaudra  des  cnnceilions  qui  lui  ont  été 
fjites  ,  des  tranfactions  p.iffîes  ,  criant  ii  l'injuf- 
tice:  i     ' 

Forte  d'une  armée  impofanta  ,  étayée  de  fes 
partifans  ,  ella  viendra  à  bout  de  ^l'cmparer  en- 
core d'un  pays  dont  vous  l'auriez  ïi  vietoriat.f!:- 
ment  dépouillée  ,  et  vous  aurez  travaillé  vc  us- 
mémes  ,  par  cette  fauffe  raefure  ,  à  l'aflerviff-meiit 
des  Be  ges  et  à  une  tyrannie  plus  cruelle  contre 
eux^ 

Js  dis  donc  que  l'indépendance  prspofée  et  ac- 
cordée aux  Selges  et  Liîgeois  eP:  in.  ettaine  ou  fu- 
nefie  piurcux,  fi  slle  n'elt  pas  un  moyen  de  faire 
-èifpacaitre  de  ces,"contrées  la  liberté  que  vous  leur 
avez  prorsife.  .     . 

Prouvonî  à  préfe^it  qu'elle  efi  imbelitique  et 
difsvantigeu'e  i  la  Fr-*Hce,  fotis  une  multitude  de 
rappsiîs,  et  qu'elle  .■■etard.ra  ia  pai.t  générale  que 
voiis  cieiirez  ,  et  pour  laquelle  vous  faites  tant 
d'ïârfcrts. 

En  v«u!ant  l'indépendance  de  ces  Peuples,  ileft 
de  votre  hoRiieur  de  la  leur  maintenir  ;  en  la  vou- 
lait, dans  la  l'uppoJitien  que  t«us  y  treuvez  ViOtre 
iritêiret  ,  vous  lierez  h.  leur  garantir. 

Dans  CCS  deux  tas,  vous  prenez  donc  une  part 
aCiivc  à  leur  fort,  vaus  dr-vez  faire  i:^\\ii:  com- 
mune ,  vous  devez  reu-iir  vor  moyens,  vos  forces, 
pour  co.'scourir  à  fo-u  aft^tmiCTemcnt'? 

Eh  ,0su.quoi  Y&uioir  courir  une  chance  aijffi 
haia. diufe  ,  ierfqu'il   eft  €B  votre  p.Tjvoir  da   re- 
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jiv=3  fans  i>-<.iaere  ûue  vou.i  a.iurent  l'©uveriuro  du 
e;t  à'Auvcrs,  j:t  la  libre  n3viga>'ion  delà  Meufe 
t  -.le  i'Eftautj  veus  préparant  une  facilite  à  rece- 
cit  le.»  riftieiies  des   quatre  parties  du  M^inde  ,  et 
faire  refiusr  les  prsiuirs  dî  votre  iuduftrie  chez 
h-,,  "c-ùples  qui  s'en  font  fiit  utî  befoin ,  vous  fen- 
dez bien  ,  d.ins  ces  ci-r-iilKip.ces ,   que  ce  :;-. ritoire 
ne  devait  pns  devenir  intermeditire ^  ei.^/e  le  terri- 
toire batïve  et  le  vêtre. 

Aurlez-vous  oublié  "depuis  ce  moment  ces  avan- 
tages,' et  vos  nouveaux  fuccés  feraient-ils  deve.--us 
pour  voi";  un  p-jjds  quô  vous  ne  pourriez  plus 
fuppcrtst  ? 


lelll  mnyrii  (ie  i  e:-; 

angiaile  ,    Yorre     ■;.■.' 

ennemie.  J'etib  -^Ci; 

ment  de  iinct.  s,  i.?,  ^ 

cis  pays,  fur  i/s  /c 

chez  tous  les  b.-uni 

diis  ricli;-ftes  territotbie-i.    Je    i;ec:ibl;;i.'i 

tcfant  ob!e:v,';r   que  di.vc.iu  plus  fort  ( ,-, 

niontetior;e,ipQ.'uij.c;on,  p.us  ri.he;.  j.ut ,^^ 

t  par  ks  commiiiiications  quolïrtnt  i.-,s  livieiiis  ec 

is  canaux,   aucun   Peuple   iv;   pouvait   fe   fl:i'trer 

d'étendre  aulfi  loin   fes   relations,   de   réunir  tant 

'avsi.tij.-'s  et  devtiiir  auffi  piuiî'.int. 

N'atténiiops  a-.icir-e  des  objections  qui  p-jt;rraient 

nous   être  f.iites  :  fi  vous  ne  rendez  ee  -..ayj  mdé- 

p:nd:.nt  ,  ^ifint  quelques  perfonnes ,  et'  que  vous 

le  réunilîiiÈz  j   voi.s  vous    impofcz  i'obliK.,t!,,n  d.j 

■fufflre^à  de  grandes  dép«ji«f«s  ;  vous  voi.s  tioU-ïen  z 

contf.aints  de  payer  les   dettes  du  gouventeint/!:  ,. 

«l'entretenir  un    grand   nombre   dét.ibiiitmens  p„'r 

blicit  ;  vous  ferez  fsrcéi  de^  réparer  de  nombreuies 

firtitic-.ticns ,  et  de  folier  Je}  gtrr.ifons  qui  dsivtnt 

les  défendre.     - 

M.-.is  les  reffeurces  qu'avait  l'emperevir  Pour  fub- 
veiiir  à  t»ut.-s  tes  dépemes  fe.-ont-elics  donc  iliu- 
foires et  nulles  pour  nov.s  ?  On  lait  que  tous  CiS 
frais  fe  fcfaient  avec  des  moyens  oid,V;a;res  ,  et 
que  las  impôts  perçus  far  ces  riiahes  contrées  fur- 
p-iflaient  au-delà  Us  dépenfes  qu'»n  fe  p'aït  à  e-Ka- 
jorer.  I.a  fuppreiTion  des  emplois  inutiles  ,  la  yenta 
des  édifices. confacrés  à  des  étabiiflremïns  peit  ini- 
portans  ,  l'ordre,  lécononiis,  i'eront  naître  des 
reHources  ,  fi  ie  pays  i/en  offrait  déjà  au-delà  de  nas 
efpërances. 

'R*ii5  ,  dira-t-on ,  l'alliance  avec  la  Holl.ande  ne 
fera  pas  fàlide,  ft  vous  ne  rer.dez  ce  pavsindéoen- 
Jaiit  ;  cette  puifflince  vdrra  avec  regret  votre  agran- 
dii'Iemirnt  :  feS  pertes  fe  Uouv'eraïent  bien  moins 
fîufib'espour  dlos ,  u  'es  avan-ng.-s  que  vous  devez 
retu-er  <ii  votre  traité  étaier.t  d^ftines  pour  d'atttres 
que  pour  vous. 

Cette  crainte  efl:  chimérique,  la  Hollmde  ^e-nt 
trop  i'avantaço  de  votre  alliance,  pour  ofer  la 
rompre  :  éputfée  par  uiic  guerre  qui  tendait  à 
aggraver  for.  ;oug;  Lubie  pnr  fes  forces  de-  terre 
ne  préfentar.r  qu'use  marine  délabrée  et  dimini,éa. 
par  les  trahirons  de  fon  ftathouder;  voifine  de  fon 
ennemi  naturel,  le  roi  de  Pruflé;  et  contirni.-fement 
meracéepar  l'Anr-b-ierre  ,  q,ji  chercha  à  perdre  fV>ii 
comnerce  et  CDV.rlur  fes  ;  oilc  fiions  dans  les  lune;  • 
moins  forte  qu'aup;ira-ïjnt ,  elle  ne  peut,  'fans  rif- 
quer  la  perte  de  fa  liberti,  et  fans'  c.-.tuir  â  ibn 
anéantiîlejae.it ,  rejeter  i'ai]ianca  de  la  Frt.nee;  el'e 
lui  ert  tr«p_  néce-ffaire  ,  e.lé  en  fent  1  riribt,'  /  eba 
ia  confsneta,  quelque  lenub'e  que  foit  pour  clIa 
1  a.iando.T  de;  pays  de  ia  generahté. 

Oa  obieetera  encore  'que  ia  naiiirr;  d'un  gouver- 
ner.ient  repubii;  ain  ne  conviendra  pU:s  i  !a  i-'r.ince 
ièr.   eue    fon    territoire    et  l'a  population    feror.c 
auv^mentés. 

il  eft_,  une  -vérité ,  c'eft  que  tout  gouvernement 
qui  eiî fondé  fut  les  principes  naturels  de  toutealîc- 
ciation  ,  et  qui  a  par  lui-même  uue  force  et  tous 
les  moyen;  de  ie  maintenir ,  fe  maiutisnt  néceflid- 
rcment. 

Il  na  fap.t  pai  avoir  connaiffance  de  la  nature 
et  d«  rétefidue  du  coînm^rce  de  ces  contrées  lour 
mettre  en  doute  s'il  réiaiiera  des  av.-mtages  uour 
ia  f  r.-uic-e  d'avsir  des  relations  p'-iis  dii-.-.ctes  avec 
un  pays  qui  produit  p.-'.r  abeiLiancè  les  matières 
piemieres  deflinées  à  1  indu'.'; rie  ^  tiui  e-T,ploie  lui- 
màm.8  un  grand  ntmb:-e  de  bras  à  cette  iv.ème  in- 
dufiri.8!j  et  qui  r:;-;f'-_vaie  piuiieutrr  r.e,'-:.cia«s  inii 
fe  livrent  avec  activité  à  tous  ies  gen«s  de  com- 
merce. 

Anvers  s'eft  vu  ,  ips^àaitt  long-tems  3  le  premier 
vnr.r.ibe  ie  i'Eu.ope.  .3-.-i'g's  f.t  ic  bevr.a'i  'de  la 
,;è-hed;i  hjrMij.^  Elles  ,r;r;nrient  ,  ces  viVs  ,  ia 
:.b:rt:-,  yo''.r  ."re-ub*  un  rioiivei  eifi-.r  ;  e;  ,  l'rjfties 
de  la  nul'iré  où  quelques  puiifanc-rs  ies  avai.-r.t 
1.^1  ic-r;  ce,î  pivs  feront  un  com.nercs  direct, 
les  h iba.ri's  reifendiont  l'h.ibiiude  de  I.i  iisvipa- 
lien,,  les  n;_vires  !bi-'-,ni-  .'"i.brMfu  .s  au:<  b.ri.-.r.rr'x- /et 
le  commerça  mjvitirer'  de  bi  ince  ;)i-:;,:va  nire 
activité  qui  'T.meu-'Vi  l'ît't.-wlr-.nrc  ;  d-'.-'  '-nr,-'  rou- 
{iè;r:u->lEj  feror^t  :jout4S  à  vos  po.u-.  ,  r-;--  -  crc  de 
quiraure  lieues  fera  ajoutée  à  vo-:  :;  ,  ;  ,  nr  a 
fa  dbpofiti.Tn  le  cours  de  l'Efcântet  rie  laiViiufs, 
kurs  embouchures  et  celle  du  Rhin  j  l*-franee  léri 


iun  ries  Hiys-Bss  Autrichiens  et  pays  de  Liège. 
Oii  vous  a  -propclë  ie  réunir  1?.  Belgique  à  la 
Hollande;  eh  quoi!  les  principes  on'on  a  mis  er. 
aVaiu-j  pour  ptcteai-lre  qu:*viji!s  n^  pïmviei  vous 
rf.iinir  ù-:S  Pcupics  rur  c'pnic  fie  cor.qi/ere  ,  ceiîe- 
ront  i.i'è«-;  np;':!cibl'.*s  à  i:;  réuruon   ae    ce    ir.êuie 

PcUpltr  3'!X    PlÔvi:-;CCS-Ul!!c:  ! 

Po'.::qu':'i  defoncr  ainii  ïei  i!;!gis  ,  et  en  E^.ire  un 
V-iA:  qr.e  réprouvent  votre  loyauté  et  vos  fagss 
lDf:xi.ns;:  ? 

N^ei  dcursi  pas,  l'in 'épend.ince  efl:  propoft.'e  , 
mai»  c"i  eft  l'ouiiienicrit  l'ûilitite.e  pir  rAngliteirc  ; 
fcs  éinijîjiif»  ftint  rëpa.i^us  tiaus  ia  Belgitine  j  iii 
zàlu.ur  ;iup:ès  de  vous,  pour  pouvoir  l'obtenir  ; 
ils  Mc  le   c::ch-i;t  r<ii:s. 

L 


Aj'^j    \yiiL    [^u    v^r.5    clic;    j:.iii;>    jwr    i 'Vioigntmwni    Ljutî 

les  Belges  ont  peur  le  gouvernement  Autrichien  j 
éioigne:n-;nt  dont  leur  «ieruiere  révo'ution  fait  îa 
preuve  la  plus  iacontcftable  ;  le  clctgiî  lui-nvîîms  fi 
intimement  lié  chez  tous  les  Peupics  à  la  caufe 
d^s  roi,',  ,  fe  fouvir  nt  encore  de  la  manière  Vio- 
leïue  J.iiit  il  i'j;  d^.jouiiié  par  JofpDh  II  ,  et  porte 
a^ia  maion  ure  haine  ijue  p-.ufieurs  fiéclts  ne  pour- 
raient peut-è:ie  cteiiij's.  L'intérêt  et  l'fipinion  ùu 
Peuple  Français  et  du  i'euple  Belge  ri.pouiTcnt 
donc  ég'.l;in;nc  le  retour  de  la  maifon  Autri- 
ch:i..;,-;:  d:,\ir.  les  l'.;\i-:;,;^  ,  où  ei'e  n'a  ,  a  parler 
e-,jcç  Hioic  .  po"\-  ;i'Li:;:,s  t,i!j  les  iidividus  qui 
lui  .:;t,iien£  atjsciiés  par  des  places  ou  du3  pe";,- 
iio 


i  - 

;t  que  cette  guerre  qu'elle  ■  .    î-a   féconde  hyoothefe  ,   cei'e  d'une  R -^publioii 

Ti  <:oi:di:::s  ca.-is  des  vues  fie  cu[:ijii.  j  et  de  jaloulie  J '«dipeiidaute  ,  coufticuée  foU'.'    ia   garini::*     et'l 

luiacî.Irve  i.iie  partie  det  débou^lu':,  qu'elle  s'était  !  protection   du   gojivernemenr  français^    tïouverui 

liolia.'ide  ,  lur  la  1  r^uce ,  et  dans  j  dans   la  Belgique  bei;iKoiip  p'u«  de  pirtifans,  mai 

r'iis   oiaui-U'ct.iienL  encore    pu-    ia     l'opinio!!  de  ceux-ci  ,  fe   r:'.;po-.te  piiitôc  a:\    fen 

réurdoii  oe   la  rlegiquc  ,   cherche  par  cecte  i'.ei'iue  i  tiynent   de    leur    in;e;ôt    pcrror.nel  'qu'à   c~lui    di 

z  fe  dcdo!:iin:;gïr  d-e  fes  peries  ,  et   à  pré\-enir  le  j  i'uiîéiêt   géiu' 

«iérr.var.ta^e  de  ia  bilr^nce  qui  lui  eil  deitiué.  I  litiquc  ;  'e   p! 

S-;nc;i':  cu'.-l  hii    eli:  i-.r.ocixant  de    s';iuvrir    les     re''t  uiie  Rei 
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pendAu'.cj  s'ciVjMVe!  dei  ports 
tende  ,  ouvr;.  un   d 
ôe  fc5  manufaci'.ires 

tranfi:  pour  leur  dif..._ _  .  . 

cer  ^  puifqu'il  fju:Jc  dire,  le  duc  d' 
troue  qu'on  dci;  lui  f./iider,   l'Ane" 


ktiv-jys   et   d'f).-  I  '1  c3p.;cicu;ion. 

certain -des    produits  j      Le  Seiga  ^    au  a 

roprier  le  commerce  de  i  am'-ràon  perfoiui.èlu;  , 

inauou  à  1' Ai!ém.=  g!-e  ^  et  pia- J  crin,paiviotes  ,    et    la 

:rck  fur  unllégitime,   veut  jouir 

e  n'a  ceiTé  i  «'  prévoit  avec  ,raif 

^  j  dans  une  F.e-ubiique 

toute?  Hieûirei  lui  ont  paru  bonnes  j    il  tîi    donc  i  Cêvciin  ucuv.bre  à'h-n 
dans  û s  principes  de  rifquer  de  nouveiux  troubles,  j  "^'a  h.ur.  i;:-:  ce;  çeuv 
peur  prévenir  fa  ruine,  et  ne  pas  perare  les  avan- 
t^sês  qu'elle  avait  acquis. 
L'Autriche  'tient    mciiis  à   !a   Bclg'que    que    le 
^cabinet  de  i.ondre:.  Ce  p:o|et  u'.il  i  -^  uiis    fou- 
'   «icnieiit  ;   ftivci  les   "perTtir.ns    de  f^n   uiiiiiKere 
.    icfiethiflci  fur  !e>  niirch-es   et  contre   n^arches  de 
,fa  fictte,  fnria  perte  de  fon   comioerce  avec    les 
,    Proviuees -Unies  ;  fut    celie    qu'elle   va  faire    fur 
\  J';it"p,?gne  et  le  Porcujja!  ;  far  l'indilcréticn    de  fes 
pariiians,   et  vous  vous   convaincrez  de  la  réalité 
«ie  ce  projer. 


uj  !3ra-"d  riTiibre  de 
'.ibiirjue  indepti'idarit? 
:;  o'.i  pri!  d::T:s  des  caJl 
■.'•eis  ,  et  accoui:uir;é.. 
o:s  dar.s  cec'Uciel'e'-ii 
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r  que 

tous  partis    et  .^ 

to;;t. 

renonce  à  toute 
e  le  bonheur  de  fes 
.bihté  d'un  gouvêinen-ienc 
liberté  toute  entière  , 
n  qu'il  .ne  la  trouverait  pas 
md.per.di  ;te,  deiirée  par'uq 
ii-.es  qui  lui  dei'intrait  le  idu;; 
:rnoiï'crs  ,  celui  d'une  âii:'- 
me  la  Belgique  p,-ir.,,te 
ecirre^  et  u^ft-eir  ,  il 
lure  q- e  'a  p;opii:c:o!; 
?ntc  d;iis   'a    Pèlu'.iue  , 


\  poiiit^co'iftitiide  en  R^publiqiïe  indëpendante.  Beiié 
donc  le  parci  de  ia  réunion  à  la  France;  je  rrois 
a70Jr  dfijà  démcntré  les  grands  avantages  qui  en 
rélulteraient  pour  nous^  et  je  «e  vois  rjcB  de 
fondé  4ariS  l'obitction  qu'on  pourrait  tiier  de 
l'agrandifli-ineut,  de  notre  tcrriro.ra  ;  fi  !'«>n  craint 
que  l'act'on  dil  gouvernement  (e  ralentlSe  par  la 
diHance  dîns  ces  nouvelles  çoatrées  ,,  il  eft  faciu» 
de  rcpcii<Jre  ijue  les  même»  criintes  peuvent  s'ap- 
pliquer aux  departemens  des  Pyréiiéei  ,  à  cau:f  du 
Var  et  des  Alpes  msritinaes 'qui  en  funt  pliis  éloi- 
gnés ;  cependant  ctte  inquiétude  ne  les  a  point 
fait  diltraire  de  l'unité  territoiia'e  ,  et  laBclgiijuâ 
plu_s  rapprochée  fentira  plus  fjcilenieht  encoTo  U 
rapidité  d'action  que  préfeute  votre  liouVeau  gou- 
veriienient. 

f^a  craihte  de  la  jafoufiè  qïie  peut  înfpirer  \\\% 
puifuncfs  de  l'Europe  cet  accVoilïeinent  de  movt'iis 
po^r  la  République  Françaife,  doit  dilparaître  éf,i- 
lïni.;i-,t  dévaut  ies  trir,ir.phei  de  nos  ajmoes,  et  les 
piie.ances  de  l'Euiope  n'''en  feront  que  plus  'cir- 
'"i"  iuêcifcs  ,  |-;rrqi;"clle5  fentiront  que  par  cetts 
iKr;ii.)r,  ;:,-,  mille  hnnimeS  de  plus  .peuvent  aug- 
ni.  .^e,■  l'j  ;i..i;-.hre  denDS  sé'néreux  diifenf-jurs  j/ 
eux    de    partager   ces   elimj   fu- 


b.im: 


qui    ir.eneut   à    l'héioïi'me    et 


Mu  fipp-.fmt  que  la  Rértib'ique  Frarçnife' n'ap- 
puvè  j.:a'j  (os  ll.iiit.s  l'ur  le  Rhin,  iaiMeue  .lui  per- 
K;ei;ii-:;it  lo-ip.ars  une  qr:,n!e  ligne  de  défenfe  ,  pat 
'■s  ■;!.<:  es  ri.irrs  qui  la  b.'rdeiit,et  wn^:  citad.-Hé 
i'«''-:--  à  ?;;'.u>'!r  eu  fei-,;ic  une  place  forte  de  ira- 
uiier:;  lip:ie  qv:ijVMnr'-  i  cfiles  de,M,illri<-bt  ,  Brc'da^  ' 
t;t  è-urres  ,  oppo!ci"a!ê!it  '.ine  \ive  r-'.iiliaiics  a  toyté 
0;ie!,e  f. cur:te  ;-'Ci;v  !''":e  leur  de  k  R-iU- 
~.  ce  i:oa-/eau  lyltêir.c  , 
;  lero;:.le  'ipne  !  l'ous 
...i!i'  ne  donc  avêc  ia 
I     \.\  1   11,  '.'-i:ation  dé 


l)!(-.|Ue  ,  de  i:è  coiili.lér'; 
Lille  que  coniriie  une  p 
les  iiitéi-ét'.  de  la  Fu-uk 
réunicn  ;  j'ajouterai  ir^ 
les  timncés  y  C'^  ieclm 
tcriale  de  la 'KeLuque  , 
à  liqu^;:.,    .Ile  tlî   o:.,-;_l 


;-.OLU 


ff;r 


ia  réunion,  font  un  i,  in 
font  qu'ils  feraient  le  F 
et  la  plus  expqié  aux 
l'abandonnait  à  Vn  rréin 
tovens  irepréVeniaiv  ,  à  com 


(.  avantage  pour  la  Fraïue?  vos  dangers  ferr.nc-j!s 
^  fans  fondemeut?  votre  pai.<  feia-t-elle  aulfi  uti'e 
|.i  et  glorieufe  qu'elle  peut  l'être  en  ce  moment  avec 
P»  réunion  J 

■  r  Lefihvre ,  de  Kmus.  Vous  alk-z  aéci4er  auiour- 
Ahui,  Citoyens  reprifêucans,  une  queftion  des  plus 
importantes  par  les  coufequeucis  qu'elle  peut  avoir 
f  '  votte^lort  politique,  et  un- cek.d  d'un  Peiiple 
r  -,  ..ctîbîc  par  fts  veitus  et  par  fon  amour  t,our 
la  l.l-'ette.  ' 

;:oiicré  «!---  votre    confiance    depuis   fept  mois 

<l.^us    les  pays   cnnquts-.au-dsià  de  la  Meufe      je 

viens. avec  v-tite  martre  fous  vos  veux  les  obfer- 

va:iop.s<,-|ue- j-îi  pu  y  foire  r./ativouie'ot  à  fa  réunion 

,  avic  l?  France,  d-.-.ntla  n-éceîïui  et-l'utilité  pa^alf- 

Uient    depa-s   ioi:g    venis  d«nii*ntrées  :   en  efl-ét 

Clto-,-ens  toprofer.tans  ,  dans  l'ét.it  act<!ei  des  cho''e<-' 

1.  V.:.  vous  •:'<.!«e,a.;.ii  quaiPeu]»!»  Ba'.s.que  trois 

ne.es  a  choifir,  re.-dre  ces   riches  co.ntr^as 

■lion  i.,  A'.iaiche,  les  CDrJlituer  eu  République 

end-AUte ,  ou  les  réunir  i  !a  France-    " 

:,3   la  première  hypotlicfo,   vous  expofez  k 

■  2  par  Ion    voifi.-,::iTe    avsc    ia  r.-aifon  d'Au- 

.   r;.r/  isquietudes  rerpitu.V'.es  rfe  fon   am- 

;  ii£ni  les  circynftauces  nu  hsureulbs  d'une 

e  guerre,  vous  vo.us  priver  des  plus  impor- 

•■■  rcliources,  «t  ijiii  ont  tta  À  peu  prêt  les 

;  ""J^'   '»,  necciîu-é  vou:  a  n-.is  couli.-.mment 

•      ,  la  d-;pendai-.£e  i>.i  puifik;.ces.dii  iNord  et  du 

M;  .1,  je  veux  du-fe  les  fubfiftaw-es  :  aucun  é«  vo-s 

niî;ucre   que  le    pays  dont  voîiâ  comics  de  falut 

r"'';c    vous    propof-    la   réunion,    recusilla  t-a 

'        ' ,  anoee   commune  ,   trois  fi,is  plus   qp.e   las 

■  ■»  de    fa  conlonimatioî!  ;  j'ajouterai   même 

^  n-s  un  calcul  certain ,  que  la  récolte  de  cette 
a -née,  4  la  venté  extraordinaire  par  fon  aboa- 
Ç-^.ice     ^.:(},ra   Hms    sltéier   la    ra.ri!>;,nce  la   plus 

habuns  de  la  Fia.ce  ,  et  cnféquemment  à  vou 
r-ui,ra,re  au  bofoiu  le  plus  im,e:u.u;: .  et  rfont  le 
le  eh  toujours  accompagné  de  l'«c»-j!..nent 
'  :;'"f  '»'"?"^'f  ^^f  i'ctraiîger  et  d'un  grand 
'«lase  dans  la  balance  de  votre  conimurt-  : 
<e  point  de  vue,  f.  iutértfiant ,  il  cii-  donc  dn 
et  de  la  Irance  de  ctnP^ndrs  irrévocublersent 
;^e  e  p.us  riche  et  le  mieux  cultivé  de  tous  lés 
''0  1  Liirope. 

n'examinerai    point    fi    l'intérêt  du     Peuple 
eit   de  retourner  i    la  mailor,  d'A'îtri.he 
„i'^T^    """*    '■<""''i^'<    il   cfl-    difaftieux 

nt\i^"l^'r^'''i  f"   """^   P'ùilancc  dont 

/er..1cr.  detifion.s  eft  a  une  diUance  itrimenf» 

"1  terrii-oire,   et   dont  l'aml-etion   oU  fa   po- 

>  e ,  depuis  4îo  ans  ,  l'a  exposé  (àiis  ccflTô  aux 


et  j'iqez  pu 

'ven  rie  troi 

d'une  lV-p^"'i  ique 


/ii'flii 

à  ,    Ci- 

:'     VOUS 


,      --     -   ^-  „- -..--.  ..  ,,,.  .^„,.   ,„.,epen- 

n?nte.^  Les  partis  qui  ^y  fo-meraent  recTÛ. nient 
tour  à  tour  à  l'aur  riié  du  goi-vem^-nent  frin- 
çjis,  pour  y  faire  vaK  ir  Is  uis  pi/tnri  uis  ;  ch-uin 
1espréfe;-tant  d.ins  le 'o  ir -e  p  u' fainr  ble  ^  miu-riit 
fédu're  et  divifer  d'npinlon  es  mm  bres  clu  gou- 
vernement, et  po'ter  iu'qui  drins  le  •  or-s  legif- 
latif  u-éi-ne  cette  nié'îie  '  ri ,  :iion  d  rtri.,;  n  quelles 
hommes  afen-ib.é-  Tî  r'r-'  r-,-.-  t  S  iliflici  emeiit 
et   qu'ils    'ar  Ifi.^nt   .:    .e;   _       '.n    a    'i;u,  let  ^.nitr^l! 

D'un  autre  .iie,  e.n  coniidcjjni:  les  en?,  eernens 
de  la  proc.ct.ciii  accordée  à  une 'R--(  ub  iquè  iudé- 
pendaiite,  nous  devons  voir  avec  ipqui.  ti'd;?  les 
évér.sm'.ns  dans  lef^uels  nous  enttaînt-ràit  r.éctiîai- 
tement  cétte  protecii'>n. 

T.aBegique,  par  fa  pofïticn  géogrrphiqiie  ,  eft 
apoelée,  depnis  la  liberç-  de  l'Sftaut,  à  la  plus 
hnure  profptité  co-nm:rcial«  ;  A:,Ven-s  p;  ut  et  doit 
devenir  une  des  p.enreres  place-  coinmerv^.iotes  de 
rliiirepe ,  une  te  1  -  élévation  ne  p-eiit-éti-e  vue  d-.- 
bon  œil  parles  p;;iP.anc.:s  comn.e-rçantes,  et  not^m- 
m^nt  par  l'Ançlet-rre  ;  des  , rixes  fréquentes  peuvent 
s'élever,  le  p^ivillon  Belge  p'eiic  être  ini'uité,  et  la 
France  protectrice  fe  voit  obligée  d?  fts, lancer 
dans  nr^e  guerre  ds  n\er  .dont  la  'tîilgiqae  ne 
pourrait  que  difîcilenient   lui  re'litaer  les   frais. 

Dans. le  rapport  qu'une  R-ipub'inue  indépendante 
peut  avoir  avec  la  fureté  extérieure, de  ta  France, 
l'an  peut  entrevoir  auifi  des  c«iifequeiices  fiir.heufes. 
Les  dix  p-.-ovmces  de  la  Belgique  fout  un  d.r.nei-n- 
bremtnt  de  'uncienoe  coi-fed<^r.arion  de  dix-fept 
Provinces  LIniis.  ie  fouvenir  de  leuts  ander.s  liens 
avec  la, Holir-ide  peut  exifter  encore.  De.nnuvelles 
liailo.r-.s  politiques  peuv-iint  réunir  Ips deux  n-.embres 
de  cctto_'an;:ier.ne  contédératlon",  leurs  rappm.ts 
conûmsrc'aus  avec  l'Angltter'e  peuvent  ame.itr  des 
alliances  entre  elles,  aloi  s  la  France  pfriurair  trouver 
à  c&lé  d'elle  une  puiflwnce  formi'^rbie,j;es  ennemis 
intérieurs  de  notre  cwnlti'uti  n  .peuvent  agiter  les 
départemens  du  Pas  de-Cabis  et  du  Nord,  et 
promettre  aitifi  dans  quelques  letouflés  révoki'- 
tionnaiies  l'écueil  de  t-ous  vos  ennemis,  cette  redou- 
table liirne  de  défenfc  ijai  s'étend  depuis  Duniterqiie 
•ufqu'i'l'hionville. 

J'ajouterai  enfin  que  l'hifloire  nous  apprend  , 
comrr.e  l'a  t'ès-bien  i-eiiiarquoi  le  célèbre  Montef- 
quieu,  qu«  les  Peuples  les  plus  m.dbeureux  font 
ceux  qui  font  (çouvernés  par  un  autre  Peuple  conf- 
tituée'n  Pvépiiblique  J  vOs  ennemis  intérieurs  et 
extérieurs  ,  pédéçrés  de  cette  vérité  ,  chercheront 
à  en  profitfr  ,  it<  irriferont  ies  paillons  du  Peuple 
Belge  ,  et  peuvent  piê'er  un  appui  d-mgerfiix  dans 
les  momêns  dR'mécoutentemetit  i  Téparables  d'un 
te!  ordre  .  de  chofts  Sous  tous  les  rapports  ,  je 
ponfe  donc  au'il  eft  de  l'iutéiôt  recAuim  d«-ii 
Ftiince  t!  dtà  la  Belgique  o^<i  c«cte  demiere  ne  fait 


fi.-que 


:.-   t     f 

'e  di! 


du   pjys  ni  i 
V  eTtirmein 


d.rY.uvev 
ir.eer  wwi  têir,  hyno- 
:  \v  yre.e--.!ers  miniers 
qi.:e!q'-ies  Ipécuaiêurs 


EnuelUs. 

~.nt  à  oPn-k-  ai'x  co;r.:tes  de  gnu- 
i:u-ei  pnur  .prix  de  kur  valeur  i 
P'.yjb;.s  dans  un  an,  'es  comités  ne  dinnerent 
rurune  Uute  i  c.;s  p-opolitivês  ,  parce  qu'ils  vi-renc 
avec  raiion  que  les  don.;-.iri;-s  du  fouverain  étaient 
furcen-àn'es  -.iTe'.  p'.-oduit  bi.cn  l-upéiieur. 

Ob'en-i'ez  ,  ehers  ':<'•' i-.'f y- ft  ^  qu'à  cette  épr.qua 
.a  nidlvei'  :i  '-ce  n'.ivai;  p^;S  a'teri  le  crédit  de  noti\i 
(■ipier  nn.n,  aie  a-i  |:oint  où  e!:c  y  eft  p;ivê;uie, 
et  qu  :  f  l'en  rnp.irocliiit  la  valiur  de  notre  p-i;  ier 
à  cttte  époque  avec  cfc:le  qu  d  a  aujourd'hui  ,  la 
propolition  de  trois  milliards  equivandiait  au  rBoi;:S 
actuellement  à  huit  ou  neuf  nin'n;  ds. 

Je  ii'j!  p:es    liefoin    de 
qn^e  de  vos  alï.gnats  ,  et 
oxrnccion  ,    le.s    nioyen.s 
peie  i!oi:v;r  ;nri=;>-,eiu-  ihes 
ëe  qiieiqr.'iiiie  des  bif  s  'ie 
ne  nouv27.  dî^nc  que  de.',,!:. 


■,  ■èv  ,  pour  le 
;  -  leur  en-.iers 
2ires  que  \ i^rv 
);i  à  a  Belgique 


j-aiiiis  a.  jnta  .'.'S  J 
lis  voin>lre'/,  aulil 
nloii    du   FouoIl; 


;  '■an.';  ,  antant  que  j  al 
J.;  n.  lef  ji'.eiies  on  ,  peut 
bilgique  par  rapport  à 


mais  en  conquer.ms  ger;' 
concilier  avec  v;itre  ini 
Belge  fur  fa  réu-èinn  à  i;i 

Il  tx-ite  ,  citnyan.-i  ;■:. 
pu  l'oblérver  ,  rr--.is  c eilî 
partager  les  liabitani  de 
la  reunion. 

I!  e.vifti  une  partie  très-pro;iGncée  pour  la  réu- 
ni n.  ,  .'|in  renfeinie  biiaucoup  de  perl'o;.ties  éc.airoeâ 
et  d'ni  t'uites  r'.>la-iées  par  leurs  iuBiBefes  et  dignes 
de  fine  p;utie  du   nouve-iu  pjicte  fran<^:iis. 

I!  ex/Ile' aulK  un  parti  d'oppefiiion  ,  qui-fe  cwm- 
pofe  é.'l  très  grande  partie  des  m.iniftres  «iu  culte 
romain  ,  de  ceux  qui  peuvent  influencer  des  indi- 
vidus très  dans  des  cafte>  prlviléîiées  tt  qui  fe  fami- 
.îiirifeiit  dihici!em«nt  avec  l'idée  dte  l'égiiité  poli- 
tique ,  première  bafé  d  un  Bouvernement  répubi-'- 
caiu;  A  ce  même  parti  d'oppofition  fe  réuBilTent 
natuV-ellcrnsnt  tous  ceux  qui  occupaient  des  charjes 
ou  rsro.vaient  des  penlions  dans  l'ancien  gouver- 
ntment  ;  enfin  (me  tioifisuiç  c'jfl'e  ,  9t  qui  eft  ttès- 
'n^moieiife  ,  eft  c^ïlis  d'ktjninies  timides  qui  n'efent 
ic  prononcer,  taut  qu'ils  feront  incertains  fur  kur 
i»rt  politique,  mîiis  qui  fs  décideront ,  n'en  doutez 
pas  ,  pour  la  réunion  auilîtôt  qu'e.lle  fera  pro- 
noncée. I 

Cetts  djyifion  d'opinions ,  quoiqu'afféi  générale 
dans  tous  les  pays  conquis  ,  .éprouve  cependant 
plnfieurs  modifications  dans  fes  diveifes  parties.  La 
dépaitement  de  l'F.fcaut,  d»nt  la  ville  de  Gaiîd^stt 
le  chef-lieu  ,  eft  on  ne  peut  pas  plus  prononcé  pour 
la  réunion;  et  le  déparlement,  connu  jiifuu'ici  fous 
la  nom  de  F[S'idce  crienta'e^  n'eft  pas  d'un  p»iJ» 
léger  dans  la  balança  des  opinions  ,  puifqu'il  ren- 
ferme près  d'un  million  f<(^  population. 

La,  Flandre  yorciderftale.  auiourd'hin  le  départe- 
ment de  la  Lys  ;  rcnferm'^  néarmioins  beaucou;> 
d'amis  de  la  R-spn-blique  Franç.iife ,  et  notamment  à 
Bruges,  le  chef  !i*»U, ,,  dont  les  h,t!»itans  prévoiout 
,-»vec  vaifow  la  proipériié  à  laquelle  la  fituatron  da 

•e  -ville  doit  né.'i-flairômeijt  l'élever. 

Le  Huiiuut ,  fuiimaut  auj<!>tit<l'k'ui  le  dé^uicnteus 


it  lemwsnpw ,  prâfefite  audfi  une  prer<;ue  t'otaliiS  '  Citeyens  reptétaotafs,  protégez  la  Hbetté  des  \  tages  de  communication  par  l'Adeur  svec  Iss  èé- 
ie  pavuiKUS  de  la  réunion.  !  cakss  dans    h   Belgique;  concourez  à  affursr  le  j  parteii^etis  méridionaux  ,  Bordeaux  par  le  commerce 

1,-   payi  rt  i,iixeiinipourg,  [aujoHrd'hui  le  dépar- !  uaiceiriRPt  du  cletgé"'lGCu;!er  ,  et  vous  aiiïez  moins  i  ife»   vins  de  fon  territoire,  Nantes  par  celui  d<js  . 
tCBaJnc  liis  FciètSi  fanigui  lojif.-toiï.s  des  maDujuri  j  à  redouter  le  prétendu  r'anatifnie  des  Belges  ;,   que     'fins   et  des  eaus  de  vie  d'Orléans  ,  de  Tours  et 
;«tuv-hcs*;.u*fic|e  /e  !a  farts  place  «iu'il  renfermaic  ;  celui  d.i  quelques  parties  de  la  France.     ^  _     _      dp  ci-devant  Aniou,   et  la  Havre  par  fa  çommu-  ' 

oar;v  i'v..n  f  tin  i;>.  v<^it.  avec  plaifir  ;■•.'.  pouvoir  des  i  J  ai  lu  hier  dans  un  ouvïage  fournis  à  k  diftri-  j  inication  avec  Paris  ;  je  crois  donc  ,  citoyens  repré^ 
I-c;.'ncais  qi::  ,  ii-'m-/'.-»  r?.r  M  cz  ,  Sîdan  et  M.'-nt-  ;  biition  ,  et  dont  l'auteur  eft  M.  Raoux ,  conteilîsr  J  fentans ,  que  toutes  les  diflicultés  s'evanouiffent , 
„.j'.jj  tixjH'.irc  vrïltiblement  à  jr-.nu.is  (à  répuLition  '  du  Hainault  ,  une  preuve  prétendus  de  l'étcigne-  j  et  que  toutes  les  craifites  doivent  difparaxtre  de- 
c'o  \>h'<:i.-  ii\"'rf-i;;h'e.  >  ï^is'-t  des   Beiges  pour  la    réiHiion  ,    tirée    de    !a     vant  un  bon  réelement  de  douaiies  ,  devant  la  viKa  •■ 

i'f  ik:;i>Mit  .  ,-:,i:ic.iirirh!ii.  le  <iér»:t-,:m£nt  de  h  ;' (difficulté  que  l'on  éprouvait  à  appeler  les  Bc:'j;û5  d'Anvers. 
DvV  ,  no  '■•  ■éle;uc  pss  ',>c:,:r  Sa  réi;.':'iop  un  yœu  fi  i  aux  einplois  acimininvatifs  et  ir.Uciiir'js  ;  js  crois  _  Dcs_  «outes  fe  font  encore  élfvés  hier  d^ns  I»  ' 
ni.r.'ùt'' ;'^Mi•^o::  dolc  araiL'>;;t.r  o  t:e  d  ffitence  ù  il  1  que  M.  Haoux  s  tft  n-epiis  fur  la  vraie  cauie  de  dii'cuflion  _ fur  les  moyens  de  défenfe  extérieure  • 
vii^ie'dc  BruxeUii:-  ohi  en  eit  le  i.)t  f-:it:u,  qui  étaic  ;  ce  fair^  eile  na  ner:t  poi.it  du  tout  à  l'aveifion  î  que  récefhterr.it  la r,<ui'ion  de  la  Belgique.  Prefque  ' 
autrefois  ;a  rél-.dence  du  gt?UTern«!uïnt  aunithisn  ,  j  ûu  gouvernement  fiançais,  elle  tient  à  l'incerti- S  étranger  à  ce  genre  de  connaiiTances  ,  qui  font 
qui  tenferifle  prc.que  taus  ceux  qui  lui  étaient  .'lua-  |  t;ide  fut  le  fort  de  la  Belgique.  Mcs  cop.égues^  j  beaucoup  plus  ftraiîieres  à  plufieurs  de  nos  col-  . 
chés  par  des  places ,  et  qui  fe  reconti^ieront  avec  ;  qui  m'ont  précédé  et  que ,  j'ai  accompapies  dans  j  lègues  tiès-éclai-es  fur  cette  partie  ,  je  ne  v»ui  _ 
-  "  '  .  .  -   ^  /-   !  ^g  pays,  pourront  vous  at'iefter  ,  ainli  que   moi  ,  (  propoferai    que  quilques  vues  qui  peuvent  fepré-" 

eue  la  léponfe  unanime  de  touscrux  à  qui  nous  j  fenter  à  tous  ceux  qui  ont  été  fur  les  lieux.  Maîtres  ^ 
reprochions   leur   ticignemenr  des  ch.'rgrs  publi-     par  Flefllngue  et  la  Flandre  hollandaife  ,  dos  deux 
q.-.es  ,   (t  ré.Huif.it   à  nous  di'e    que   i'inceiticuJe  ;  rives  duHoiit,  vous  retrouvez,   fur  la  Meufe  les 


nous  ÎMifiitoc  qu'iif:  en  occuperont  daBS~r:otre  fyf- 
têm»  de:  f!'>uvem3ri-;ôot. 

!  e  Kavr-.urois  ,   Bi;)ourd,iuii   le  d'ipactemens    dj 


po:iv;.V 
iîntt-ra 


■■;  .  vc-rrt-rriu 
bii.itcr  de 


ou) 


vcc.nà,  H  déciiicn  fur   Ion 

l'vi  aini^  prononcés,  et  er.  \ 

ouveaux'j  fi  voirs  pronoi^c;.; 

s  la  Moui',:  irh'vicure  ,  doni 
.'m  ,  frrnr  r.ir  It-  mi;,;  r.vci 
h'r-,'::ce ,  \4prouv<rn  b'-v^tai 
.;lv!:^i.e  uMi-.u;*  fir  m  .ir  ;■  ■ 


i-  I  'ie   l  ecat  politiqi'C  ne 
ia  !  cepc':r  des    pliccs   q'ii 
j  cript;ou    d 


ince;- 

.ir    |>euTit.-u-;'.it    pis    < 

;    voueraient   à   la    \ 

d'Auirlche   ,    lï    pd 

fcile  veniit    à   recouvrer    ion 


an- 


V.1I   fvm:.nt    h 


■:n;;-.;:>n  qui  a  pu  lieu  h.ev  ,  r.r.ua  co>- 
o;!i  a  t'.crKéêci  .co.ire  lur  if  s  conv^^ 
re  en  lui  ia  Ciaùitc  da  vii^.auv.ur.r 
couHTiefce  d;  to:ites  les  pinces  n.'.ari- 


:-.  finance 


iU  en  yïo:: 


B.yc/UC-  julqu'a  l'i'riCî'r 


q:>t 


COiln^^i; 

îe  n.-tfa  des  Liai.',r:oi6  J  qui  fo,rir:uit  ?u";a' ,i'i->;:  Cl 
départ.- ment  de  l'O.vce  ^  tous  1$  amii  d:  Liliit.:- 
favi'uc  jufqu'i  quel  point  sj'o  cH  chitc  aux  h:l--;- 
t.ii''S  df:  I  ite.e  et  d'.i  uimb.jur;';,  et  quï  tous  les 
rai'pufts  di  t-îfscti-ief  t  de,  fraternité  font  déjà  eta 
feiis  e;:trc  ou;;  c:  lis  Fia'çaij. 

.'e  ,'i<  rt'.'ùé'pas  que  fii-v^-:iii>f-  ni'ifQ^  tiiv.r  auc 


s  foitt-s  de  Bergopzocm  er  de  Maftric'ic. 
''  l.a  pofition  de  la  Chartreufe  à  Liège  peut  ,  au 
J  dire  de  plufieurs  niiiiîaircs  ,  devsnir  tiès-iritéreffanie 
par  de  légers  ouvrages  j  enfin  la  reconftruction  du 
1  fort  de^  Namur  ,  qui  eft  prefque  le  feul  ouvrage  à'-' 
;  tji'.e  :  lit-  1:1  on  p::iit  s'appuyer  fur  Luxembourg,  ' 
,  '  t  '.|i"  iiii  uii.v  lir;!i£  (I9  déftiife  d'autant  plus  for- 
;  n;iù.cuii  que  ,  d.uis  ce  fyiiême  ,  les  fortes  places 
;  de  Merz ,  de  f.iile  et  Vaienciennes  deviennent  des 
j  pbceide  féconde  ligne. 

j  D'après  touîf.i  c-s  confidérations  ,  puifées  dans 
j  Ifs.  rappcrr,;  et  Jari»  irs  i."- tcréts  refpectifs  des  deux 
I  Peuples  _,  je  vnte  pour  11  reunirin. 

I      Ce   difcours..eft  vivement  applaudi. 

(  La^fuiif  demain.  ) 


i,c  l:,  lii'.e  dii  f.iiuï  )iubl>c  aviit  ox'.-n  pr-.'vu  ces 
dclr,v.(-.t:i;:.5;  au!!!,  ca.;.s  i'iiifiri-çcion  M  ymeCidor  j  ^-  B.  T>2n\  liféancede  la  nuit  du  12,  Dekijnay 
qj'i:  uoirs'  envoya  poi  r  acc-'-p-  ;  ■■  '  ■  -  .ivêvt:  |  "i'—^gi-'"  a  annoncé  que  les  troupes  avaient  cerné 
l.r   la  liberté  , dé    rKIVa.i:  ,   ;i    :  ...id*  j  'a    fcccion   Lepellerier_j   que   le    rcprt  fentî,nt  du 

firtoui  d'cmpê  hîr  piv  L-is  r-.-)-.!i  .,,,0  le  |  Peuple  Laporte   lui- avait  donné  dix  minutes  pour 

conirK-rce  d''-Vnve-s  pourrj.it  t'a-r    ..  .. .  i,-i  .ir  l-i'.uice.     fe  féparer  ;  que  la  fettion  îvait  demandé  que  le»' 

•rc  ,.-.  .-c-.uc  u..,  .jw=  f..,, .......  ...... ,  Uon  rt  de  la  cor.fnn.'e  de  ^i  vii'e  de  Mnt-s ,  je  \  troupe<i  .fe  fetjraiïent  J  que  le  cén^'al  Menou  les 

cbiecjoii  de  la  diifnrence  d,>f  in  ur.;i;s  de?  B-.;!  !e.s  1  conritkîi  Ij  jouxté  .dt- 'cctîmieice  et  .J'aftrriti'uirè';  avair  h:t  retirer ,  et   que  la    fecnon    était   reftée 


l<;  i,es  uftt'Xi.  Les  mœurs  O^es  hab;Mn!  ocs  villes  i  de  t.  t:e  vi'ie  ;  la  ré;>or.L-   eue  j-eii^ai  iseç-Je  s'ac-,i  af'-eiiiliUe. 
foi«;   pi-Ècifé-uetin    ci   qu'-'tîieiit  les    n. 


.lutioa.  L'inftiicnce  des   prf-i 


m', 'le-.  v'..l- s  I  oe  (.;:e   viie  j  la  re;>oi;ic   t;ne  j  i:ii  ai  isf-t-jc  s  <i<.- ,1  — -- -- ■- 

or.es   ;,Y;in;    cord.  pTis-f.utement.avec  les  vues  du  ccmiie  de  falut  j  ,   La  Convention  a^ordonné  à  fes  comités  de  goii-  .'' 
.;.,„.    àii.n»  i  oublie.    ,  -  '         ■  I  vèraevnt.'1't  de  ne  paraître  à  la  tribune  que  lorfqiie  : 


do.-ne  i  public 


fées  à  Anvers  ttadrclfjes  à  la  config.iation  .  infiruit  h  Convention -que  s'étant  trAnfporté  ,  par 
égocians  deictte  vi'.le ,  psrce  qu'eik  eiî  iituee  ■  i^   orddW  de  i'AIIemblée  ,  dans  Is  fauxbourg  An-. 


tjue  !  :>';,jf-.;--i.  n  :ci4ii  li<..u  \lrt  '?.  ïeiiit-î ,  ex  très-fou-  }  rrepo! 

■vei';)>.ypoi<;iie,  de  ia  v':viu.  ,i.e  Peuple  dy-'S  cam    1  des  nég                                                 -,..»-  -  „ 

f>sgres  el».  pi-  ^  liiorai  er  p'u'   écî.:.i;é  âa,;s  C45  pays  !  fur  la  nier  du  N»M  ,  t<;  crie  t.ius  k-s'da;iger$  de  la  j  trjine  a\*ec   Perrin    des    Volges  et  Cavaignac  ,    les 
v'^  Li  lu;     .  i  -  .'•  i     ;  •■           :   (-ai ,  îa  tïfohite  et  V  M.u.ob.e  fout  pnflts ,  rorf.juu  le^'.  navires^ ont  mouillé  j  citoyens    des    fections    des    Qutrzs-Vingts  ,    de 
'.;  j:  iifait'.-menc  '     '  '  "      '    '   '     ' 


le',  navires  ont  msuiUs 

^  ._ __     î  dans  l'iifcaut  i   do  là   u.\i   diffL.rc-rce  dar>s  1^  taux  |  Two-itreuilet  de. Popincourt  avaient  déclare' qii'elles 

1-v   s,  ,1  .ti  ,1.1..!  .1.1   i^ir.  ,  ...j^.  au.'ant  qui;  tii     de  i';'.ffuranfr;  ec'danî  les  frais  d'entrepôt  q-a'occa- ;  allient  ,  r^archer   pour    défendre  fa   repréfentation 

i  ,,î.,,ifli'.t.d>^»  l'iUtutiorr,  ?.rbit.-.-^ires,;  ii  a  gémi  ioitsj  iionnetait  k-us  fé;&ur  d.ns  les  autres  ports  d^-  ■lai  nationale.  - 

h  h  !er,i;i<L»e    d-ï    vçs    a<çc.,c,^5  j  r.ou»   avor;s  fait  1  I-'w.ce.  _   ,  ...      ..  ".     i      Ef»  <^e  mom-^nf  \j  cannn  fe  fiit  entendre.   Tout 

ju;qi;'i-ci' !  .lUt  ce' que  U'.'.ii; 

ci'S  ir.aihTurs,  i'iaipiaffion 


ai'Oi's  pu  po-jr  réparer 
e^  r.ffaibiie  ,  et  vous 


plutôt  que  ni.'As  Is-s  avantages;  car  ii  fa>,;.t  cocy-enir 
ou'eii  igricuhiitc  com'.-.-!;  en  aJmî-i^lf.Mti-jis  ,  Us 
Beiges- fon|:  nos  m;.;ï-,-.:s  .  f -r:; -i.»' i..,  ;r.  ■'■■  .'..•veut 
,sux 'ftirmes  vriif,i..,'.L  é  ji.  .  t.i.  i.jn  .:,  .  qu'i,.--.  e;;-.- 
pîo-jSiiÇ-.it  pour  ï".-.,-',n:iir.i!l.-.jv  tLi   .--..iiiK-s. 

i'ïi  'i[y-:^rihi  i'.uyei.c    rerTochet    au   Bsls-î   ur.o 


0e  p!u.ï,  la  ficilicé  que   la  ville  d'Anvers  a  de  j  annonce  que  ia  vicroire  va  relier  à  la  République, 
mmui.iq.icr  p.it  des  ciuauir.  .-..v*c   la-  H  «lland^j  ,1  ■  -       .  ' 


commui.iq 


tx^ lie vsi  pas  dousci-  ou  elle  ne  s'i-Sce  tout  i  f.ilt  p.<i     fans  Jis  rii'.-^uos  de  la  mer ,  s-t  de  la  avec  H.Tnboiirjj 
i-'7d...vnilcrst!oncorf;rt'.!t!.)Pello,dnr.cJ!f  refisntircit,   par  de  uès-peuts  i<aveiuic,  a  travers  les  petites  i  es  j 

qui  bordant  la  côte  ,  lu?  donne  une  gran.ie  fu-e-  j 


quî  .  .         . 

riorité  !itr  le  com-nerct-  fr^.nçais;  d'un-  autre  cb.c,  1 
le  corfiije.rce  du  N/.ndi  fi  ).'-.t:rvfl"  nt  pour  la  France  i 
j  par'ics    tVrs,  Us  ctanvres  ût  lis   brayv,    fe  ferait 
u;iiqi:ei-.i£t!t  par  h  vil'.e  d'Ar.vers  ,  qui  ,  par  la  com- 
mu;i:cat';orf  par  ^iv^ris  et  canaux  av«c  toutes  les 


lOURS      BBS-    CHANGEE. 
P^rij  ,  le    11  vendémiaire. 


Le  louis  ë'or 

L'or   fin.    .    .    

L'or  2.n  batte  de  Paris.  . 
Le  lingot  d'argenè, .   .   . 

'L'argent  marqué 

'.£  numéiiîie.  • 


izyo  à  iicy  lir. 
.  .  .  .  .  5000. 
4<oo. 

2.|00. 

ilCO. 

s ',00. 


ci    :ii(c 


i  ies^  avantages  naturels  et  imuie: 
rf(].:c:ir  les  \  Vf-«  ,  furies  autres  places  f'oi; 


1,-,. 


c:c.is  ,  d'r.près  r'-p!:!i.;n  de 

Ici  guï  ;■-  rcrnt.i.2  à  cet  lacoïiv^iiic.ii^  . 


iuin.e. 


!e 


votre  décuiitîon 

ij-'.'s  i    nous   avi--!ns  arraue 

■;'•-    d'être   i'iy-.i    aux   dcci;!;.!-  |  ^'-  ' 

■  nous   c.>rorivamc-s   Uiie    vi<'£  j  9'"*^ 

.'.s   t-iilrAï'r.'cs  dis    c.smpa- j      L'économie  des  aiT.irances  ,  lève 

'.i-.s  h  F-.cf.-.l'e  or\ù'-\.i'ii  et!  t-i  acicns  ,   la   furetr  et  h  profondeur  àe   1 

■urent  de  la  i'iver   à  la  Aei:u- !  d.,;ya-.t    .\nvcrs ,    doivent    to-ujours  _ê;re  r 
corn 


.  a. ail  je 
i,,s  ëclai- 
lUiil  facile 


riuiai  ,  an  4. 
Hîmbouig.  .  . 
Amtterdirn.    .  . 

Biiî 

Gêîic.'! 

Liveurne.   ... 


•iptions  ccmmenceront~i";ouir  au  i"  ger- 

I4i     If-  t"- 

Scoo. 

lA. 


.      2*. 

41  fo- 
4|0o. 


dîs  def 
rEfcauî 

es  !  Café  de  !i  Marti»ique. 

blij^ue  ai  i.Tifn.^nce  a>i  clergé  ;  ie  «si  it  en 
prihcir-es  e-;i;;eait  l'éxecution  de  notre  as  ê^ 
trait  Uî-ction;ié  p.ir  le  c-mité  do  fa'.u:  public  ; 

empioyam- s  avec    circo.i:   tciion   l'ufags  des  j,...     , -    -  „-  c     ■  ,-^1.      ■  11 

HiCo- s'  -.nilicur-^i   ,    quciûues   membres   du   cV>igé    uiarcliandiffs  entrantes  da-js  le  port  d'Anvers  ^  fe- j  Chano«Le.  .    .   . 
proi-,iM;t   ivec  àuv£îé  de'  ces  r.iove,  s  ,  et  les  tm-  !  10c;  on   force  que   Is   f;:ecu!at-ur   n'y.  trouve   pas  |  Buiét  au   perteur. 
p-lo',  .1!!"    .-iv.c   ircn;e   ccun-e    i:   Peuple   it  co.-rrc  i  (l'us   d'.;v.i!:tacê   q-je  de  fs  rendre  dans  les  autres' 
!•'.  R.'.j'Ui.;lii.;ur,  ji.çnie.nterent  encore  l'effi-rveicoiice.  i  poirs  f  .iriç?js. 

■''    ridi.rms  ;  action  de    la  force  aimse  ;  j      SuppofoRS,   d'une  part^,  un  bâtiment  partant  de 


PRIX    »*     BIVBB.SB»    MA&CHJlMBISXS. 


.  .  ;  .  .  67  à  és. 

e  les  priiicipaks  .raifons  de  préférence  que  le  j  Sucre  de  Hambourg ■  71   à  yz. 

j  commerce  J  qui  ne  doit  calculer  que  fon  intérêt,  j  Sucre- à'Oriéans. 64  à  éf. 

'  donnera  à   la  ville   d'Anveti  j  eh   bien  ,   par  une  I  Savon  de  Marfeille .  4»  à  fo. 

i  augp-ie'-'tafion  fagemsnt  com.binée  dâ  droits  fur  les  |  Sir  on  de   fabrique 39  i  40. 

-   .      ...  ,        ,  V.         .     f.    ,  -^1.. -...,.-  .....  4,-  à  46.- 

U   P- 


îious  en  ].rivi!ur,es  ie  comité  de  falut  public  ;  i!  S',l->iér)que,  et  un  jutre  de  !a  Baltique;  tefons  erj 
D'-ûs  sutovila  à  percevoir  la  dixms .pour  le  compte  I  forte  ,  et  cela  eft  oien  farii?.,  que  par  la  difpo-"^ 
de  ia  R«i)>;.ibiiq:-».   Cette  opération*  fe  fait  avec  !a  j  fvciûii    dss    aroits   fut   les   marchaiidifes  entre   An-  ' 


tes  e?4asciers  «îe  h  dette  viïgero  f«-«t  prévenu» 
qu'on  a  odvsît  ït  ^paiement  des  parties  «.e  rente» 


et    Bordeaux',    je    fuppofe  ,  ces  !  Yi*serej  fut  fMimn  tftes  ou  avet  furvja,   4ef9- 
e  troirv«nt  point  de  raifon  de  pré-     f«es   avaat  ie   l."  yendémiaïre ,    «    5  ,    ^»ns  le* 


piys  grru'.le  facilité,  et  les  ecdcfiaSiques  ont  vu  |  vers  ,   .N.irites 

Î.VC-:  ctçuîtijr  et  etonntment  q-je  le   Peuple  Bdi'is  ' -,v.ên:ej  navires  ne  troirv«nt  pa.... —  _^  ,.,_    . .  :j,,-  „     ;.,rw„«.  .>.»»«>».' u 

t<inorçait  f.'.d.L'ment  à  rhabituàe  de  leur  payer  iL     fercnce  entre  ces  différons  ports  ;  alors  l'équilibre     «aarr«  bute&us  i«  Uquiditioa  ,  jufquw  et  cemp^i. 
rtidevaticts  atxouiuniles.  *  !  s'.jrabiira  p.irfaitement;  Bayonne  conferverafes  avin*.n»n    iiooo. 


r-uic  de  p.j 


tl-.eimiiur  »•;«:  i^.n  il 
n^  r 'sevra  que  ceux' ;.or 


,:,.  ..racï,  çr 
i.ioin:.  cha:., 
:  IVnit.réiut; 


I!  faui  s'adrcuer,  {iiiur  ui,ii'cc  liurcciv; 


■  s,  L»  p-i:;  di  d»  r  e  liv.  pour  trois  mois  ,.  pour  Paris,  et  11,  liv.  pour  les  déparremcns.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  œmmen- 
.-1  ,  .   ■  r    o,    .jj";  ,  Gm;it  à  -«rélèiit ,  d'abonnemenr  pour  un  plus  long  terme.  ■  ,     ,  ,  -,  .   . 

;. ;,  Lit..;  ..i.^ubry  ;  d  recteur  de  ce  journal ,  rue  des  Poitevins  ,  n«  18.  Il  faut.comprendre  ,  dans  les  envois,  le  port  des 

1.^0  ,-.„vr-    ù'^  ".-nt  ou  d'afiTcnats ,  à  l'arrêté  du  comice  de  falut  Public,  inféré  dans  le  n»  301  de  notre  feuille  du  premier' 
'.■û;';ù?.\tK-;-n"c  des  al%n.=il.  Les  affignats  de  cin.^  liv.  et  au-detlus ,  à  effigie  royale  ,  n'ayant  plus  courir  de  monnaie ,  on 

.Ij'nde  ia  fc.ille.au  Rédacteur,  rue  des  Poitevins ,  n=  13,  depuis  neuf  heures  du  marvn  jufqu'à  huit  heures  du  foix. 


GAZETTE  NATIONALE, -ou  LE  MONITEUR  UNIVIIRSLI,. 

'  ' ■  ~  :  " — — — ~ "T  ■'-■■■« 

ff'  IJ.     Qtàiuidl ,  IJ  v&ndania  ri ,  l'ar:  ^ .{^U  KépuUiqns  ^rançaifc  une  a  mdivijflvU.  {m.J  S/ve  175?J,  vn:.;.-4;  >^y^e..') 


CONVENTION   MAllON^-I. 

PriftdîMî    de     Baud'uï. 

Nous  renvovoas  à  demain  la  f;iite  «ie  la  dif- 
ci::iion  fa.r  la  réuiiiori  de  la  Celgùiiie. 

lÉANCB     DW      iO     VEMBSMlAtB.E, 

Sai'fiin ,  au  nom  de  la  csnv.niirioii  des  onzej 
di  vc'"pya  dr.iiS  un  rapport  qu;,-  n..us  imixirrîr-oris 
1:  s  rr.nîii's  q'-:  or,t  diieïOiiiiiî  C;t(e  cdinmifron  à 
a'..>.i)^'e!"  i'ép'.,qi;8  de  la  réiKiif-n  cv  -o-ps  !é;;;il.t- 
t-y,  e:  prupùfr.  un  picjer  de  di.-.;--.;  :j  u  ^'i  r.io,.tc 
<.V:  <es\termes  : 

-.     La  Catirenrion  nstiramle  décrète  : 

Art.  1"'.  î/oiiverui;e  dci  i'Mr.ccs  du  copr^  ji^if- 

l'-'f  .   'f^fijqi^é;^    ;;u    !j    br'in;i'e,   p;ii'    ic    'ieiiet 

■  "  ::j:':!aiye  j    cft   déli..iciv'ci.ie[.t  fii;e   :i;i  J 

i>.  l'out  dë?;ité  élu  au  C'Jipï  léjinat'f  fe 
Tcr.;i:a  ,  fins  délai,,  à  l'on  patte  au  morneni;  ;le  la 
r..  :;-.^i.ii:!oii. 

ii;.  X  laefure  qu'il  fera  proceJé  par  ch/que 
iit*.u.'\-j&  é!t:Lton:;e  j  cci:fo'. ;r.c' -.- jiL  .iu»  d^c-cis 
tic*  r  ;-L  1%  friicridor  j  à  la  léo  c!f'ii>iii  de:  s-^fm- 
b;es  Si  la  Con\ert;nn ,  ran:  puiir  1?.  iii'e  àtz, 
djux  ;:^:S  ,  que  pour  la  litio  ("uppiémentaiLc  ,  le 
rufiJ.'nr    de    l'ifïea-.blée   éic^:or.;îe    en    i:.!.),:u.ia 

"  ié  cii  'n-!p  ■  ha'iijc  ccpii:i  leilo  ,  e:j  lui  ,:d  cuaut 
»':.';!:  ■■il  pi  ?-cès--.e;ba!  ^^  ti-itiSa   cciumt-  i-  isra 

(W  !.e  prsiidf>-,t  de  cliaqio  ^ile^tiblte  é'e.to- 
.  .:e  fera  tsnu    t'i-T-fi^ier   iin   couriev   à   tiuit    de- , 


,  fîlut  publ-c  ,  f.iiimet  à  U  difcufiion    le  projet  de  <■     Le  <  (»);fervatoire  iiationai  do.  indique  exiaics  un 

décret  fur  la  g»rde  départiuieutuls.  (  chmt  fuiiehre  ,  qui  femible  produirnOSsr  [m  d'^p'.iteî 

I      Ce  pojst  eft  «dopté.  \  "  ''"''  '"'  CpeccaieMs  Vir.è  prof«:-..itti<ï.vra,iWr;. 

I      (Nous  donnerons  ces  deux  décret'.  )  i      Bailleul  prononce  ur.»  nioc!>;n  '^'i.'rdr'^; ,   dans  I3- 

I      T-"     j  j   /,'  •«      j  I     .  *  quelle  il  aicufe  les  mctieuri  dss  fVttiôns  de  Pj'-s 

Injanudtau,  au  r.otn  de  iï  ccmm:gio:i  des  onze.  Lors  !  ,t        ^'    ,j  ■   """--'•     '"■'    ,.,,''„  , 

de  la  difcaflion  «u  décret  fur  l-o7,aflifauo,.'du  ,ni-  [  tr^'^f^^' r"^^-  "'  "1=^^^"'  P'^'^''''*'  *^-  '''f^^^  ' 

\  nia-ere  ,  on  ajcun,,.  l'article-  qui   nngeait   les  con-  ',   ff''^  ?=  «'^  '=>  P^'"''  ^^  .'»"  Bo»veniement  coiîftini- 

îtuats    dûiîs  le  nombre  ries  iiariouctoi^s   du  mmilrre         t*  „ r^    „r.-.     f       '     «•         r  ■  *>-j  '      -î 

i  en  cai.fi  qiiMice  5  je  fo'nnei,:»  dft  nruvcau  cet  aiticlo  1      =>  Comment  ioiverit(évra  confidérés  des  hammiis 

I  à  'a  difculîlon.  j  en  révolta  contre  la  loi  ?  i 

1  ,-    •  1  rit     ■"  .S'sr.t-iJs  ciio'/er:-  ' 

nr  cïïnt  lettres   ,11;  ecrivâiit:  les  coRfid; ,  <  r.  ..     -1      ■     ■ 

^9  qui  ;oi,t   i-rreflees  a"i  muuure  de    la  j 


K. 


.!-•£    fccaurs    .iccotdds  par  le 


i  rna-:.no 
'  déper.ii 


•-ij<i:s  pa< 


u  Ion  veut  r.i.ir: 
hiirjés  de  diri:;e 


■iivr.riiemenï .-' 
I      "  i.^'M'.-i.'j  dans  la  1' 
j  _  "  Om:  -  ils  ùivic  d', 
!  éj'.iru  r   » 

!       !.'A!r.ia!Mé-dicrst 


Li    f< 


ormes  a  1er 


çt  fa; 

ceu 

s  ; 

Y  -j  ■  i  a 

des  agsiis 

d-; 

mrrl 

latre 

cies 

«•j|- 

■.'.:o    p 

:?cur 

d'au 

•reî 

ai'p: 

(iipl.- 

nati 

-jUt. 

ia  a.: 

A* 

i; 

ip:-: 

'que  s 

dis    cl'.anrcs   «ni 
il  n'y  a   lien   do 


jn.:e. 

''.-mire   de,  P<in' 


'bats 


|.J5     C:'. 


OPtiK: 


excericnircs  ;  nc'.n-iù.iis  lU 

tîrr.eri';  avec  !c  ir.TiiSr*;  de 

rrg.ird'i  for.  .iJnii.:i;iratio:!. 

La  î'éance  eit  levés  à  5  ,hi 


les    qr.£fiioïi.<i    ioorid 
!  (.ommirtien  des  orir.t 
Convention  décrète  j  faitj    pi.nitp.:.;  les  h. 
ions  1  (embieni  aujoir.d'iuri 
1er-  I  AKir.dii.  le   \„pp..i,( 


du  nduillro  dsi  rela 
eoBi-iuinicjiieront  d 
Li  marine  ,  pour  ce 


1  i-n 


s  i 


C  E    &  U        IV 


N  D  H  M  I  A  I  1',  E . 


r.<     ^1 


,1  poi.r  le  Qcinier  tien  ;,  et  qui  . 


sLiiaut 


jaiir: 
allumes  t!?i-is  o:;:  v.n  |  de!a  pui 


..'a'. s  le  dijssrtemehr  îfS''  Lqucl  1  fiiii;  nonrii?^  ,  ne 
fe  trdivsran  pas  préfeat  à  l'îdrc-.biëe  ;  e  teceieisr 
du  diiirici;  délivrera  !c-s  roiid.^  i.eccli'.:i'e>  à  l'cipé  !i 
t;-j->  du  coirricr  ,  furie  mandat'd'.',  préfiienc  di  l'if- 
f.mbWo  éiecîoValé.  ' 

V.  iiidr.ptiidïiT;ment  dii  procci-ve  bal  complet  de; 
.^.riio.T;  de  chaque  atfiirbl-.e  é'-,ci->r.''.l«  ,  que  'es 
!:,:mbre«  du  bure.ai  doivent ,  auliitôt  in  f  ii:on  ;tr- 
iiiiuée  ,  eitS'Ovcr  aax  arijliives  natidnaUs  ,  ,  il  f.;ra 
dcuiV-é  à  ch'.que  décuii*  ^lu  pour  le  Hernier  r«rs, 
f.  i':nft-,;-t  iT.êir.e  de  fa  ..omiuat'Oi ,  un  extrait  qui  ia 
coult.-.t-ra. 

\  J.  C.rt  txtrait  f  ■'■a  c»tte  f  .is  et  pour  né>  ?n-' 
)-s  f..i;:i"'>  ,  •  CT'.Cidç  ;-ai:  ;t  procur.  iir  gérerai 
fv.idic  de  <  baque  dîpartemei.t,  ou  p»r  cei"i'  q.i! 
le  rïnnp'.acê.  '  .        ■  .^ 

V!I.  L'extrait  rrin's    à   chaque    député  é'u   ki 
•tira   pour   !a    vi-.ificacion    des    pou-zoïi-i  ,    ainfl 
':i  :'c[t  pra;i^u*    à    1 '/jard    de    pluii.UfS    mefi->- 
•■.  de  la   Convatstion   lors   de  l'.iuvei-cure  de  la 
:  'iion. 
Vijf.  Tru9  estrepreneurs  ,   directeurs    et  con- 
.Ttiurs  de  meffftgeries  et  cjligtiic«!i ,  ct^aii  bj- 
-  ■', ,  le»  couritrs  chargés  de    li   c.in.-iiiiie   de  la 
,.,.Ule ,   f»?rt   temu    ■i'admettVe  dans    les    v.»'tures 
j|iiibliqu«3  les  dëputéi  éhjs   qui  derria.i-.tO'Ont   à  f= 
iiindre  à  Varis',  et  de  leur  y  donaji-  place  ■(>"-Ié- 
an.«!nent  à  tous  attres  voyaçt»ui«  ,  ménr-  precé- 
deminett  iiifcrits.  Les  maîtres   de  poit<-  f  ■'■!  (-ça- 
Jetnent   tenus  de   Isur  fournir  des  ch-jya ux  ,    f:ns 
pouvoir  leur  refofcr  ,  fo\is  aucun  pre-srejcoux 
qui  ne   ftraient  pis  deftinés   au  f^rvite  de  ia  m-.i!  é 
ou  des    dilig'.-nccs.  Toute  contravention   au   pré- 
fcnt  anicle  fera  p'.mie  de  f 00 1.  d'amende ,  ot  de  trois 
mois  d'cmprifonntment  par  forme  de  police  correc- 
tionnelle. 

JX.  L'agence  de  l'envoi  des  lois  eft  charrie  de 
flirt  pafier  Gns  dalai  le  pre'fcnt  décret  aux  .ùpar  • 
t;ir.c;is  et  aux  artcmbiées  élect«»ra!es  ,  au.'cquiilïs 
il  en  fera  adreffé  dès  exemplaires  .en  placard', 
pour  âti'e  affichés  dans  le  li<^u  des  fëanccs.  Le 
l'rifiJent  dç  chique  afiemblée  en  fera  do.-inor 
lecture  ,  et  il  e»  furiTait  unî  iciir.tion  au  protès- 
ve;bd. 

Portiez  d»  l'Oife  ,  au  nem  du  comité  d'inRrUc- 
tien  publique,  fropof»  et  l' Afiemblée  adopte  le 
projet  de  àiciet  f^ùvant': 

F.n  cohformifé  ie  ta  loi  du  14  prairial  derrlfer, 
portaii:  qu'il  fera  célébré  une  céremoni.'  llMïbrç 
le  5  octobre  prochain  J  »n  l'hontitui:  des  ami*  de 
la  liberté  iinwoUs  par  ia  tyrannie  décemviva^e  ,  a 
Cenv^ation  ,  après  avoir  entendu  fou  coHvitâ  d'inf- 
Jtuction  publique  ,  décrite  : 

Art.  I".  Le  u  vendémiaire  >  jour  correfposi- 
dant  au  j  octobre  179^ ,  vieux  lîyfe  ,  les  tepr^.s»- 
tens  du  P«uple  fiij;e,-ont  en  coJluine  }  ils  porteront 
un  ctépe  noir  au  bras. 

U.  Le  préSdor.t  prononcera  un  difcsnts  analogue 
i  la  céréwonie. 

1!L  L  infiitut  nation»!  exécutera  des  airs  et  des 
cjwinjii  f.infb'rs  eti  l'bunneur  des  victimes  de  la 
«yrannic,  d^cemvira'e, 

Delauuay  d'AnicM  fait  adopter  lu  fuite  du  coie 
de  polies.  ■       y 

Lttourueur  de  la  Manche  >  au  noro  du  csniitié  d« 


crere  au  0: 


placée 


a-  i  arietir 
B-jrnu.    . 


:c:  1''-.  p^c'^uon  de  çt  difcours  , 
et  !_  ;;.^voi  à  la  commiflloo 

1,8  renvoi  me  fer.ible  inuti's; 

iL-ï    par   notre    coiUgue    a   la 

vr.ï  ic'.rUiieut  rélpiusï  par  lo 

'■:»-;    .ju  :i  a  dclïgnés    fe  taf- 

[.J...Ï  ;\ne,'.i-.t.r  !a  Convention. 

ijUu   t'<'.i\'c;i.t  noiii   faire    les 

»  iiicfures  fages  ,  maiv    vigou- 

'lus   ie-;  bons   cit<ivf''s    à  iiiar- 

o.l-'l::!.    (  Ap  ta'adiirînîens   re- 


e  r.s  f.ud.;ns  un  plus  gr;lnd  dan'îPr;  il 
1'  i'.i  Conventitiri  aui/autorit;  iiv.-.!a 
,'-U'.dt:v«'-'.  C'iwpts  Je  la  .'seiliU-crion 
;ui„u;j  »■.'■  la.Pv.''j'iib:!(.;iie.  Provenons 
,  il  ne  f.-rait  pôus  ctt;  plus  teins 
i  '.'îUs  aur.dc  wclat;':.  '  ' 


i  ne    v  '.is  p.is 
qu'«)n  l'i'S  fait. 


I  Au  ba5  de  ia  tri&une  eit  plact^e  une  unie^ian^- 
j  rsire  o-uvc't'ï  decrê»«s  et  de  couronnas  funtbres; 
I  elle  elt  rm,btug.;e-'  par  des  feuiiligc'S  et  ies  guir- 
j  lu'idss  mêliiS  de  i;i'iêae  et  dî   cyprè;  ;  uue   painis 

;  Il     firaiotue.    Sur   le    foile    en   li;    ccs    iiilciip-  i  font  cufe  les   nvairs   v^e  carte  Cotiveiivnin  qi;r 

d4j8  d«".ruit  toutes  les  fictions  ;    cela  fuffli:   Mour 
.  .„=    f.:,^    .-_,;...    _.,„    ,':i'^...n^    .;.„    j...  ._.      ' 
(j;il  recorniTtandé  ;•  Li  PctrU  leurs  pcres  ,  leurs  époufes 
CL  le^rs,  eiiuim. 


que    Ics  dangers  fuient 
l,es  irteréts  du  Peuple 


me   faire  croir;    que    s'il 
n'eft  nue  -lour  hs  coniuris. 


lue 


da! 


peis  , 


défaifeurs  de  lu  liiiiné ,  morts  dans  Us 
t  l-A  tyrdiL,.le. 


i        prijluzi  Jou.  fui  Us  échitfauis  ,  peRdi 

'      ^r ,  (icoyer.t  de  Valentv 

!  fe  plaignent  de    ce  q^le   la 
'  p-ér      '  ■ 


un  rapport  fârc 


nnes  S'a  n's  a  l;i  barre  , 

>)nv-"r:nn   ;:ul!;  u'.^ir- 
uveraiBCté  nationale  ,   sr';i'.er  las    fciti'jns 
f  de     Paiiô    par   crois   frjlle    faq'jin!.     qui     Ls    rein- 
PiifTeut. 

Le  prrfJeut.  La  Convention' iaura  bravev  toute", 
les  factiftr.s  ,  l'e  même  qu'e.le  ."au.a  rdpcctir  l't 
libtrcé  des  cpi}U',;ni. 

D.iffaul:.  Vien-lra  •  t  -  on  f-icouer  K'.  les  t'-jrches 
de  !a  guerre  civile,  en  'difant  qu'il  y  a  trois 
mille  faquins  dans  les  fections  '  de  Paris  i 

Vfdman.  Il  y  en  a  diy;ir.:age. 

DuJfiLlt.  C'ôft  à  votre  AgtfiTp  à  n-.aiutenir  les 
principes  ;  miis  fî  v:)i:s  .-.i^ft?.  infulcer  Pans...,  (  Vio- 
ieiis  muiinurea   de  l'AiT.imb  te  '  et  des    rr"->un';s.  ) 

Le  frcfident.  .Te  vais  ar.noncfr  les  morceaux 
CAin  le-  confetvacoire  de  niufiqiîe  fe  propoi'e 
d'àxécu't'jr. 

TWîMHoffa.ï.  La  Convention  ne  peut  fe  diiîimuler 
que  les  pc'rilsi  de  la  Patris  vont  en  croiiTant  ,  et 
je  penfe  p<us  nous  ferions-  la  cifée  de  l'Europe  , 
(i  n'eus  nou.-!  ',icciipi»ns  de  fête  ,  lorfqn'il  s'ag't 
de  parer  aux  da-gers.  Nr>us  nous  occuuerons  des 
morts  quand  nous  a'iro  is  fauve  les  vivjus.  (  Apnlau- 
dirtiimens.  )  Je  demande  l'ajownemsnt  de  la  f^te. 

Hardy.  Il  me  fenib'e  qu'on,-  esa^eie  beaucoup 
les  chofts  ,  çomms  fi  Ifcs  agitateurs  de  qu.5lauas 
feccioni  de  Paris  pouv?.ie-t  fiiro  courir  des  dan- 
g':rs  à  la  thofe  publique  1  Montrer,  du  cou- 
rage ....  ' 

N  ,   ,   >.   .    Monrrex-en,  vous,  membres  des  cd- 

mitcs  de  g'juverncment.  "^ 

Hardy.  Je  ne  ve'.'s  pas   dire   qu'il ,  ne  faille  pas 

prt-ndre    des    melurjs   ;    niaii    jb    fouiieus  que   ie 

qouragî  «oit   vou'.    faira  mépfifer  les   dang-!rs.  Je 

I  demande  ,  tn  atteiidant  ,  qu'on  noUi  ])ropole   ie.i' 

j  Biefi're.?  ,qi;e  les  circonflances  exigent  ,  que  nous 

cr  ébrion.s  la  fSie  fu  icbrepour  laqdëlienous  fommes 

!  réunis, 

j      Tillkn.  Hier,  je  voulais  m'oppofer  à  cette  fête, 
;  mail  puilqi^e'tout  et  p  entré,  il  feraa  in," 
lia  C<>nventi"n   de  ne   ps'  lacé'brtr.   C 
<'et;e  f'deunité  que  no-.s  retramp,i:rio;îs  nos  an.ies, 
s'i!  ëtait  l'écefTai'-e'.  Je  voi;x  piéiiver.  fur  les-, mânes 
!  des  A'crgniaiid  ,  .les  1  '-iiTlorcrt ,  des  CamilleDef- 
I  niouiins  ,  jVai.f  de  marchît  contre  ceux  qui   dif»- 
purciic   de   p'iiùance  a.ec'ia  Convention.  Tirons 
!  euf  lire  le  juive  ;   les  bstiillons  fj  formeront  ici  , 
'■  c  efl  d'ici  que   nous    partirons  pour   combattre   la 
î  nouvelle  h*rde  de  Chiiretie.  (  Vifs  app'a'jdiflfe- 
!  mens. 


omite  .le  fî'.it  publie, 

q;,e  nous  donnerons  , 

c;iaa  LepelJaii^r  pf.ur 

v./qu£  1rs  ticccî-urs  de 

et  ia   iVction   ou 

le  p'us  f'.cilenisnc 

ur.;wi::i.é    les   im- 


au  .nom 

étendu 
lequel,  U  déuonte 
avoir  pris  un  arrêts  r,u! 
Paris    pour   le    u    vcn.'leDiîaire  ^ 
Th;'3trs-Fra,'.ç.,.ii,  ,  conurie  ayant 
S  reçu  et    la    plu-.    a;tivîH'n:Bt  coi 
I  pul.'ions   f'efcu',i",,(:r;fes. 

ï  I!  d  .'Uri.j  !o:t,:re  rie  CJt  arrêté  ft'cdti.iux^,  et  pro- 
!  pL-ie  un  projet  An  décist. 

J  Lacotnhe  S-.ir.i-Xl-ch^L  Los  lois  ne  manquent  p.is 
1  à  ia  R-.;;-'jb:ryj,;  ,  m.vii  récji^ie  ou  le;  m  '•;,.-'  s 
I  msnquîRt  ya  '^  .'^^:c•z.r^:o7^\^  pour  les  faire  e>;'eùi'.- 
j  ter,  ()n  dc.~u;'.^e  une  inù-.ici.m  aux  lois  ;  m;v's 
j  pouiquui  n';;l"l  -  C'I't;  pai  >1  'à  piihi.-,  ?  L,/rl.V''i  !î 
j  Cenver.îjo!'.  natio":rJi  a  coulis  L>  p.-uvoic  .=:;i-':uc-f 
{  .i  d'îs  co.r.ivss  ,  eile  'Ilî  ,1  ri;s.;;.,Ls  ne  ■.  ',ij,?  ia 
)puiih~r^  '■,;';-'{fl-,-va  pour  fiirs  r\ïci,!t:;i-  J»s  i' is  ec 
i  .n   ;,;"  .;:..::.   F..u 


un 


quoi  don 
,.ue  trft  V 
U'On   f  îd 


le  îoni-elles 
mis  1.  ontrs 
10    d(  it    s;i 


la  !■'.•?,■  uhLu-j'j i ,  la  Conv 
deraan.'er  carcpts  à  fiiS  t,.uïii,  .s  lie  f^juvïrn.s-oiit 
qui  doivent  eux-tudiniïS  c>:i  »e!  ç-.'  c  u~ip'.  j  d,jj  -u- 
torités  conlli,'UJï,^  q  d  Icur  l'ont  fi<l;)-ordi..nn,î.^s.  Ji 
demande  l'exécuiion  «ies  Sois 

Pliifiii^rs  voix.  Cela  m  fufiit  pas. 

Defermont.  Je  luis  bien  conv-incu  que  les  motifs 
qui  olit  déterminé  l-ss  conii;*'.  de  gouvjrnc'-r^jnt  à 
Vi)U3  prifcntar  le  projet  ùé  Ui  qui  voius  -Ai  l"ourti.s 
font  aurti  puiSaJui  qu'ils  m^  paraitïîit  railo.^nawés  ; 
mai*  j'obfervî  que  cette  l"i  ,  pour  prockiire  tout, 
l'effet  qu'on  en  attend  ,  doit  être  fur  le,  champ 
Cï^cutée  ;  je  denuDdi-  donc  qu'au  lieu  de  l'mffîr- 
l;oji  au  tJullotin  ,  on  charge  l'xdminifirariosi  du  do-» 
part6m«t)C  de  ia  Seine  de  ia  p'rocljimet  à  l'inltan:  ' 
i.ir\i  Paris.      ..       '    -,  '       , 

Le  projet  de  décret  eft  -adopté  avec  l'ai-siende- 
mcDt  de  Defermont,  en  ces  t«rmo5  ;         , 

La  Ct^nventiot!  nationals  ,  après  avoir  entendu 


r«s  Comités  rie  falut  public  et 'de  fur«té  générale  , 
décrète  :  ,     '    ,  .    . 

Art.  V".  Éa  exécution. de  l'articla  XII  di^  la  l^i  dii 
l"  d*  ce  moi.*  j  il  «It  esprefiémenc  enjrdut  aiiï  ci- 
toyens cowipofaut, les  alfijmblées  prit\iaires  de  P.iris , 
■.'içiB  de'  I  qui  ont  termine  leurs  électioas  ,  de  fç  féparer  ù 
!l'eft  dans  i'I'inftant.  Ils  pourront  feultmeîit  ,  (e  réunir  une 
fois  pour  la  leccurs  du  procès-vsulial  de  feuts 
féancts. 

II.  U  eft  accord®  à  cellas  de  ce«  aF.i-jiblffes  qui 
n'ont  pas  eHc<'rtj  terminé  leurs  éU-ctio.rs  ,  jul- 
qii'au  i|iiiii7.e  de,  ce  mon  inclufivemeat,  ,  pour  y 
procéder.  •  • 

in.  C'onfnvmément  J  !''articli>  I"  «f«  la  Jwi  dKidit 
jour  i"' vendémiaire  ,  rDlI'*rt>blée  électorale  diidé- 
partcmenc  dé  la  titiii?  ne  pourra  s'ouvrir  q'ie  je.-zo 


àe  c«  wfiis  ,  )<i«r  t^i  p»ur  Pourernirs  ia  tontes  les  ï  16.  Gabric!  r"ffsr .  17.  ^j,,.  ijdon.  18.  N...  C>iamTion. 
«lIsBiblécS  électorales  <le  la  République.  j  29.  Y7.ar;i  Jicqiie<;-C3<;<icfrov-Chai!es-S£b?ftien-Jean 

11  eft  exiT'iSemènt  interdit  aux  électeurs  de  fa^  .Tofeph  ValaJ;.  ',0.  ,C>.iy-Simon  KcrlaiaL.  51.  Jean— 
j-éunir  ,  Tous  ij!îiq;:iO  prétexte  que  ce  foit  j  avsnt  j  Paul  Ratiauù-Sjiin- HiJe-inj.  31.  Js?.n-B:i^t!ft3  Noël. 
«t  eeiwe.  i.:i  ïiçliuéra'.ioris  qu'ils pourtjient prendre  j  ^5.  Jeai.-Antoinc  G'argjneiive.  34.  N...  D'.-'-:hc34au. 
en  To;U':a¥t'intion  !(i:i  pr^ieiit  titictï  ,  r«;;it  ^.é(rl:ué,-.s  |  35-.  Marc-Ancniiia  ÏJcrn.Trd,  r(S.' (^laud'C-Louis  Ma- 
niiUès  et-attensatoires  2  î*  fouvera!iif.'t(4  du  Pei,p'e  j  /uyer.  ;7.N...B'-lnci)iii.  30.  N...  Condoicei.  39. N... 
Frariçai».  ,  Gi'.adet.  .-50.  N...  Saiie>. ,  41.  N...  Ba'harcuix.  4?..  .lé- 

IV.  Sont  païKii'ltsieat  ii^hris  nais   et  stte.nts-     lôme  Péiion.  4J.  Léoiiafft  Buxot.  44.  Nicohis  Perriii^ 

'  '     ""  ■•■-■'   J-   T.  —  1-    i:. :.      m«rt  dajjs  les  hr-;.  4^.  N...  Dol'.b;et ,  rmrt  en  t'i'i- 

i'oa.  46.  B.  Cami.ije-Delmo'jli.ns-.  47.  P.  Phiiir>i»ea'.ix., 

Li  Cowfc.Htion  ordonne  l'iafertion  de  cette  lifte 
au  pt<>(.:às-vcfbal. 

Le  préndciit  prononce  un  difcouis  dan»;  !eq:!el  il 
rappelle  ics  llrviipg  reiuivr,  à  'a  lil.titj  p<-r  les 
repi't'le:M.,'.Bi-  du  )'-'e\ip!r:  vti-i  en  on;-  ère  i.i  nurtj'r',  , 
ler:rs    vcrtu^s  j    leur    cotna^jtf    coi.lb..a    et  leur  fin 

i-rfijc-n. 


toi;es  s  L>.  rotrcer-iineté  du  Peuple  Français  ,  tous 
niaoJati  et  actes  «n  verti;  defqueis  Joî  électeurs  fe 
ferii^'ït  r^sniis  a^diit  l'époque  défifjréepcar  toutes 
Î6S  aflemblées  (îiector.-iitS  de  la  Pié^ubiiquo. 

V.  Il  eft  en  to.iféquence  enjoinc,  au  natn  du 
Peup!q''ÏF ralliais  j  à  vouî  âie.-teiirs  qui  fe  fer*isr.s 
réunis  d'.iprè';  de  u£.i\-ils  anc-ié?  ou  maao'ats  j  de 
fe  fépârtr'iur  le  chawp  ,  Tous  peins  é'értif  poi.îr- 
fuivis'comins  co'.ipables  d'actentats  à  la  rbuverai- 
ntf.é  nationale  et  •3  I.1  fureté  iwtérieiite  de  1»  8é-  i 
P'jbiiqi'O. 

\1.  Il  eft  îxprefi■éme^t  d.^fîcdil  à  tous  membres 
des  a;tO!i"5s  civiles  et  militaires ,  do  d.éf;rer  aux 
oi.Lvs  i',u:  ésianersient  d'aucuns  individus  agifiar.r 
eiî  cv/iittiïCHtion  iu  prefent  ééc':<ii:  ,  (vjus  peine 
t-'étre  pc  U:  fuivis  euxrmêmes  conf^ormémcnc  à  l'ir- 
ticl?  pv-céârn-. 

\'l!.  La  Conveiitioî:  naticn^lî  ,  tc'iijours  pSBétrée 
fio'i  obi'jr.tions  don  goLvuîicr.ient  patsrncl ,  raais 
en  V'-.ixiM  téais  ir:v.M-iabieir;erit  dt'cïdée  à  faire  ref- 
pr-rz-r  ja  loi  et  p;:'>ir  d-'.  irjfrateurs  ;  déclare  qu'il 
jie  fera  fait  aucui'.e  rci-herdis  ni  poiufsites  contre 
cens  qui  jiîfqu'à  ce  joi;r  fe  forriaiii'sCTitriiner  à  des 
Bn^fLirei  iiléj.di-.s  à  l'octafioiî  des  affemblées  teaues 
en  cei.ti  conirtiine. 

FJiï'  '-vir:  tons  leç  •  citoyens 'à  runioti  et  au 
cxi'ïie  ,  -t  "[.);  ^'lle  poyir  faire  cefTcr  .j'sir.rclJe  j  le 
concours  à-:  '.CM  les  aniis  de  h  RipubKqiie. 

rjls  rrcomnKirjc  aux  h  bi^.ins  ih  Pivis  de  fe  tenir 
ei.  1:  vJo  contre  !■■■$  ïraroeuvres  pçifides  de  quelques 
ir;,  •  : '.-_  ■!■   ;■:  ;  ' c  a.haierit  les  rendre  foiidjires  de 

Lm):  -=.    ' 

'..i;l.  ;v.,:,  ,;.:;.. i;i;lra-eurt  du  de'partement  de  li 
Siiiie  fiiriî  teiius  de  publier  à  l'inHaat  même  le  pfi- 
fent  dicrtt. 

L'AîTr.Trfblés  ordonne  l'impre.Tion  du  rapport  dff 
DaJiMU. 

îiÏTit.iioù.  Je  demande  que  les  c»;îiité5  de  gou- 
;  Vtf';ie!i.tiF/K^!dent!  compte  ce  foi r  vde  rexécudon 
comp'cttc  eu  décret  qi'.c  vfi'-is  vtr.ei.  cis  reijdre  , 
en  va  ]&  prjclimer  ii  l'iathnc.  Après  cet  avrrtif- 
femenï'pi.'iiriiel  j  Ci:\ix.  qui  rifiiiero-.t  plus  long- 
t.n-.s,  .--cvronî  ê',re  rajardps  coiVimî  des  réb'lles 
t  '  vt  ;  -  ';i!verre  coî:tïe  l'autorité  nationale  ,  et 
i  1  <'  ^  (!■•  '1  Ç-rr.enti'^n  déf:ioy«  contre  tu^ 
t').  .  li  p,:nTjr1ce  ,  c:  les  rc'";îp>i  avec  févétité  ; 
c-.'.i  >.'  le  .  icis  ne  font  pas  exicutées  ,  il  n'y  3  plus 
ri(?   Rftrub'i.iue.  (On  applaudit.) 

"..  .  .  j-  de''.i>,nde  qii«  la  Copventian  nstio- 
1';  ;  Je.  i;ne  en  permanence  jitfqii'i  ce  que  les 
réï'c.t.s  ioi.'nt  rentrés  dans  le  devoir. 


iraç;i-:!e- 

L'Aiicii 

J.i'i  en  ordcrr.c 

.  .  '^"    •'^•i; 

Ce  icnaine  par 

Li"  fear 

LC   tft  fiifpcnln 

des  marches  ef  diiïirens 


Suite  àe  ht  fianc?,    r>er:;:a  .n'if.  . 

A  fept  heures  ,  M.rin  ih  Du 
comivî  dft  filut  public  ,  donne  le 
fuivantes  : 

Section   du   Qm-^.jv- f7,-:p 


1 1  ciuJo':r. 


ni  n  r  ni  d  ,x 
:  des  pi 


Colonhd.  VdS  comités  ant  fait  publier  la  loi  ^e«  • 
vous  avez  rendue  ce  matin.  Les  factieux  en  ont 
accueilli  la  prociaraation  par  des  fifflets ,  des  huée» 
et  en  malttaicai:t  cç\iy.  qui  en  étaient  chargés. 
Auffi.ô:  que  les  comités  en  ent  été  inftriiits,  ils 
n'ont  pas  trar'igé  avec  leurs  devoirs 5  ils  ont  arrêté 
que  \cz  rcpLÛ.e.-.tans  du  Peuple  chargés  de  la  di- 
rei.tion  ce  la  force  armée  de  Paris  ,  marcheraient 
fur  le  chaipp  pour  r'alTurer  des.  électeurs  réunis^ 
dans  le  locpl  de  l'afk'n.blée  primaire  de  la  fection  du 
Thiâtre  Français ,  et  qui  ont  refufé  d'obéir  à  la  loi 
de  ce  jour. 

'  Cclcmbel  lit  enfiiite  «n  rapport  du  fccrétsir» 
gïMcra!  du  d-ipartement  de  la  Seine,  chirgé  de  la 
publication  ds  cect,2  loi,  qui  conilate  qu'a'.i  moment 
cù  o'i  la  faifait  !ilr  le  perron  du  Théât;e-Fra:içais, 
une  fiiule  co;;(idérahie  foitie  de  l'intérieur  fe  jo:^.it 
à  ce'L-  qui  er.vixonnait  ai)»,  ceux  qui  f.aifaient,  la 
proc:.i'.rui;:;.n,  les  inrs;rompie  par  des  cris..  i.is 
'-i:.'.  ■:■■-'  Iv'.'-eSj  éieig'iiE  à  nkrficurs' fois  les  flam- 
b  .:  ■  1  ,  ::  ■.;  t '.'iraient  •.:  les  forç;.,  en  fe  jetant  .fur 
c:.;,;.,  u^  d,,!.c.idrt;  les  marches  du  perron. 

La   Convention  approuve  à  l'u.ianinairé  l'arrêté 
piii  par  les  cWux  cO.T.ités. 

C:.  I.'cioic.  Je  demande  que  les  comités  foient 
■X'X,:  ih\igés  tie  ù)(ii'i;i.ite  i.ji  prétendues  alfemblée»' 


Ultuiii   ilûtn 


■?'■■-]■■ 


U     Cor- 


■;,  tf^'îi-slres   . 

.  I  q  :i  a  iront  (i:; 

^  i.iilie.T.-.  les  porter  aux  deiîX  comités  ;  car  il  n'cft  pas 
'  j  utile  i'ir.firr.ire  les  tactieux  des  mcyeiis  qu'on  prend 
peur  Its  ledri 


lei'ai^iit 

i/.i'ii,    J;:  d-'pjiiide    qiie   tous    ceux 
meluies  a'erecutio.i    à  propofer  , 


Citovfn    prffidcnt  ,   !'af;>;iiblée   prinnir*    de    ...  ,       ^  ,      ,   ,   ,  ■  ,    r    r         r-    j     1 

(o-ûon  '.'■■'S  O'  inv'-^'i/;:^  vruî  prévient  eue,  ja-  C.«lor~.bcl.  Les  omîtes  fe  fontaflurés  des  moyens 
l.v.;fe  de  fe  conforwe-  .\  la  loi  ,  elle  a  ra'^-povf",  H'^m^iate.-u- la  trjn,;u::iiré  publique  ;  ils  ont  nonvné 
dans.fa  f.<an.-e  d'hier ,  un  ari  éie  en  date  du  i^,  fruc-  j  '"'''■s  'û'"'  '-""'  "-^^  commifiîon  de  cinq  metnbres  qui 
tidot  dernier,  par  leq  •■:!  c'de  sstait  cor.iViauie  |  s'en  occn.  eut  o'une  u.an:ere  e?c  ufive.  Saus  peu 
e<i  permanence   )ufqu'i  riuûiilatioii   «iu  corps  lé 


donner  connaifl'ance   à  ia 


Barrss.  l,e$  raefures  que  vous  venez  de  prendre, 
■anéantiront,  j'cfpete,  les  projets  de  la  maU'eil 
laixe  i.  mais  i:  fuit  déployer  une  grande  fermeté. 
îa  ttetnai.de  que  l'AIïeir.bi^e  fe  déclare  pcrnnanente, 

^.u  iaur  que   cetce  lutte   fcand.ileu'-e  celfe       il    ^..^.^s  immolés  par  la  tyrannie  decemvita'.e 
fuit  O'i  e ''e  cche    dans  le   )OUt.  (  vifs  applaudiRi-         r  '  ' 

3»  coraités  foient  chargés 


(çiflatif. 

Elle  vous  prie  d'en 
Convention    nationale. 

Salut  et  f  atetnitc.  Co 
ilJe  primaire   de  la  fciiu 

Extrait  du  prccrS'V(rhtil  de  l'.-^Jfeir.Llh  primaire  de  /.î 
ftction  du  Q_iin:^cr-Viri;([:  ,  ivî  rlate  du  lo  vtr.dé' 
mlaire ,  4°  annSe  de  Vire  r'-^'Llucair.e. 

L'aflemb'éê  prin^nire  d^  I»  faction  des  Quinv.c- 
l'ingts  ,  confidétânt  qu'elle  a  V. teint  le  1  but  de.  fa 
convocation  poffr  h  nomination  de  fes  électeurs  , 
a,  fur  ii  p-C'pci:t;on  d'an  membre ,  et  sp-ès  fuiH- 
fante  difciilforij  rapporté  ton  ariêté  du  itf  fiuc- 
tiJor  d<=:rnier,  par  lequel  elle  ayaic  déclaré  fe  conf- 
tic'.'|;r  en  permanence  juf.ju'à  l'iiifiadation  de  la  iioii- 
velii   légiflsture. 

Pour  extrait  corform 
Slg-U,  CouriEa,  p.- 
(  On  applaudit.) 

\La  Convention  décrets  l'infertioh  au  Bulletin, 


LOTTIN  ,  fcc 


compte  des  évé- 


Ph.  Delleville  rappelant  l'ofeift  de  la  fête  de  C8 
matin  propofe  ,  par  motion  d'orJre  ,  d'élever  danS 
ie  lieu  des  féances  du  corps  lég'fiJtif ,  une  co'onne 
de  marbie  fur  laquelle  feraient  in  dits  iès  noms  des 


m:  n  .  )  J,^  demande  que 

de  faire  exéciVtcr  à  l'intVanc  le  décret  qui  vient 
d'èir;^  rendu,  et  que  li  Convention,  par  une  loi 
foiméi'e,  'esrence  refponfibks  de  toute  négU- 
gance  ou  détaur  de  meibres  fluipoutraient  con- 
promcttre  la  thofe  publique.  (  ÀppkudifleKicr.s  des 
tiibu-es.  —  "vîurmures  de  l'Afiemblée.) 

Def-rr-^ittr!  :■^  j'f'-'ir  encore  membre  Ju  «jouver- 
mcni'.'  ■-■  ':■:■  '■  -  ;-VL'-j-is  pas  contre,  cette  pro- 
po:,,:  ;  .v:-  c-"r,r.f  '.:  D-'  ie  fuis  pli'.s  ,  et  que  L 
je  ;  _  .'.-■  :,  ,  ,;'.  t  l'u-^jorr  de  L^  C--invenrion , 
e  ■  . .;  .'  '  U  :"•  ';'  ;ce  de  ts  comité.''.,  que  la 
bu  ;■;;■  i.-  1  ■.•".■.';■•■  '."  force  et  b.  fîn^-ecrir^n  dont 
iz'-\:    1  b.'  ■'"  .    (  '  ■'! -r.-'-".i:;-£î  )    .........  Comme 

'    ,"  -■'•    1    '^.:-   lois ,  je  demande  q'iiî   les 
•r  ..:,  .'-ji^nt  adcpices  ,  à  i'excep- 


sft  adoptée. 


de  terns  on  vi^-ndia  vous  rcin 
nemens. 

La  féance  eilfufpendue. 

A  ui'.is  heures,   Colombe!  monte   de  ncuvéail 
à  la  tub'.ine. 

Cv/omie/.  Ceux  qui compof^ient  ie  rafTemblcment 
réi;ri  au  local  du  Thi-àtro  Français  ont  cru  plu» 
prudent  de  foiger  à  U  retr^.ite  que  d'attc-ndre  les  ,. 
tvoi.pes  qui  maichaient  pour  s'euiparer  d'eux.  Lm 
comités  prendiont  de.^  m'efures  pour  faiie  rentrer 
dans  l'ordre  cette  poignée  de  factieux  qui  fe  téu- 
niifent  ,  non  j»our  le  bonheur  du  Peuple ,  mais 
pour  exciter  des  agitations  et  des  mouvemens  <jui 
ne  produiraient  que  ia  c^erre  civile. 

,   La  féance  eft  fufpendue  jufqu'à  dix  heures. 
Du  iz  ,  au   maùn, 

Merlin   de  Douai ,  au  nom  du  comité  de  falua 

public,  donne  lecti:re  de  li  lettre  fuivante  : 

he  reprcfcntan.t    du    Peuple  pris   l'arrr.cc   de   Samlre   et 
Mciifc  ,  au    com/ilé   de  fiira  p:6!k.  —  Au  qucrtler- 
'' gé,iir.U  a    Viskcden  ,  le   ù  vcnacmialre  ,  l'un  4  de  la 
République.  ■'  . 


li-ffanc 


citoj'ens 


L'armée  a  reçu  avec  recon;ii 
collêgu:.s ,  la  loi  liirj.a  pc/iic:-  ir.iiir.ire  ;  clic  occupa 
la  rive  droite  du  Rl;in  ;  Î.Iaycnce  eil  cn/tiéremenC 
cernée.  L'enneT.i  tire  beaucoup  fur  nos'  avant- 
poftes.  11  paraît ,  d'aprè.s  les  r.pprvcs  des  défer- 
teuvs  et  prifonniers ,  aiiifi  que  di's  r.jnfcignemens 
des  habitans  du  pys ,  que  la  garnifon  de  cetre  place  , 
î"orte  de  10  à  11  mille  hom^nes ,  k  plupart  troupes 
du  cercle ,  n'eft  approvilionnée  que  pour'-fîx  fe- 
maines  ou  deux  mois  ;  que  les  h.'.bitans  n'ont  pas 
eu  le  tems  de  s'approvilionner ,  et  qu'on  y  mjriqijs 


ire  de  mii.lauc  chante  un  hymne 


Legcndre,  de  Paris.  Je  demande  l'ordre  du  jour. 
La'  fèce  que  nous  avojis  cél-^brée  ce  matin  n'ét.-iii 
pas  feulement  pour  les  mânes  de  nos  collègues  , 
mais  pour  celles  de  toutes  les  victimes  de  la 
tyrannie. 

N.  .' .  .  le  renvoi  à  la  poRérité. 
Viifmh.  0:i  propofe,  on  décrète  beaucoup,  mais 
on    exécute    varenent.    Peu    de  tems    après  notre  j 

fortie  des  cachots  ,  j'axTiis  demandé  qu'il  fût  élevé  i  particulièrement  de  boi;.' 
'nn  mo-irm*nt    dont    l'une   des  faces   aurait   porté  j      Salut  et  frarernité.  Joubert. 

cette  infcrintioiî  r  Aux  îxSrtes  dt:s  martyrs   de  1:î  li-  \   .  y        y^  >        1  t  i     '    •  •    <■  - 

,7  '  ,.r.r  1      .  •,         ■        '   .^^„^\      Jesn  Demy  donne  lecture  des  pièces   qui   fui- 

henei-w^!^.  r.avs:  M. [encorde  aux  atoyetis  égares  ;  cens  \  '  r  -1  . 

idée  a  \i\\\    jénoAleiTicnt  ,    c:.r  elle   a   été   réa'ifee  j 

dans  pi.,  fi,;i!  rs  departemens  ;   ii-..\:s  le  comité. dinf-  j  Le  comice  civil  de  la  fccti-jn  des   Thermes ,  aiix  citoyern 
trixtio.'i    publique,   i  qui   elle   avait  été  renvoyîc,  j  ■         memi'res  au  comité  de  faha  pu'clic. 

n'a  point  encore  fiit  de  îapporc.  Cependanr  le 
:erjs  fu't  ,  notis  al!.r).;Ç  iicu>  en  aller,  et  mon  mo- 
nument fera  perd..i.  (On  rit.) 

Tîd'>v:deau.  Je  demande  l'ordre  c'a  jour  fjr  la 
prop;.-(!rion  de  P'p..  Delievi'le  ,  ec  je  ie  mot'.ye  fur 
ce  '.-|U'u;i;  loi  n:'  permet   d'accorder  des  honnei 


j  Le  comité  ayant  pii;  lecture  de  l'.irrèré 'du  11 
j  vendcmiaiie  ,  an  4',  ponant  que  les  aiitovlcésconf- 
(  t.tiiéîs  de  Pai'is  ferontea  permanence  j-  fqu'à  nouvel 


msVi'.TS  dçli 
AT    ious    ia 


Pii  e  q-; 


tj.îdls 
l-éceia- 


qu; 


c-li 


ausqii  ,;î  en  les 

L'Ar,siTiblie 
La  féance  efi 


spres 
eme. 


la   mort    des   individus 


l'ordre  du  jour. 


o-nan'.  0 
■7.   Jcj:: 


lit  leurs  noms.  '  |_ 

...'liift^.îofipb  G;'rr;-.9.  i.  ÉiretteîU.  3.  Jeïn-"jjj 


iardy, 
l-.aries- 
Vic;ée. 


rribiinî   a   I  occaiion 
v.r.i  greffe  et  un  coiL 
cvt.  On  lui  cri 

Ce  coflan-iï  fil-  r .-'.ui  des  Chouans.  Tous 
:i.ï;-  oii'.jn  l:ir  fur  les  \'end'?eus  ànt  r 
,  t'U::  ve.i;  et  u.^e  cva\Tiie   v.:rte,  T( 
]    :'î   veut  point  tr.-'ubler  l'ordre    p'i 
i  f^.?r~er  ce  fi?:',e  .'ie'rr.'liecienr.  Ja  deiviaa 
le  la  Convè-T^ion.  .  .  .    (ïvlurmures.  ) 
La  féance  en  fufpendue  de  nouveau. 


Uiî    S-el;Ve    1-; 


-t  r- 


:s:e.  qu'il  eft  dès  ce  m.oment  en  p-rrrnanence  ; 
eu'ii  en  fera  fait  part  aux  comités  de  guiivérnement, 
et  d('clare  que  fafiemblee.  primaire  de  la  fection, 
r/::y:>.r.t  poiiit  tei;x)i::é  fcs  élections,  continue  fes. 
feances  ;  qu  il  r3  l'i"!  pris  dans  les  dernières  affemA . 
blées  i;ic-.:n.  i,'  è:;  c-^rr.  aire  a-'.x  ciécret.? ,  et  cu'auctm 
(-■e.*:  eie:-i:.'::ii"S  '-'e  .a    Lction   n'et.riL    du   nombre  de 

iii.;  fe  f.5nt  riu::-?, av.  Théâtre- Fr.inç-iiî. 

;   Dbi.URE  ,  prcjtdent  ;  er   NoEL,   fccrétaire- 


Sec:io:t  des  G: 


-'hs-FrançaiTes.    Ccnzit- 
■-.'ire  ,  l'an  4'   de  la  rt- 


C':vcns  h  l'inftsnt 

jrs  pr'ina'rcs  et  '-1 

;  con'îté   Vi'îus  donne  av 

a  fectioTi 

q.-ue'.Tie  jour  corn» 


j      ,.  i  COÏT,: 
!  ci -.rq.. il  eme 


aya 


f,d..   Avtoiue- Pierre  Coufi.;rd.   2;.  Fiirrs-Iviinuel.  S  monse  s  ia  tv 


I      A  oivir  beurcseti 
!  monte  a  ia  tribune. 


;rûi! 


;,  Coiombtl  de  la  Msurthe  |  née  au-  f  vendémiaire  pour 
{  verbauK  ;  que  ne   les  ayant 


'   ci-^;!.  —  Paris ^ 
nu./ujue  Franfai/c 

"L'-rrct  d'hier  fut 

•  '.  'i  '•■-h'ie  pri- 

'     ■      Lctiorii  le 

"  'a!;  aiour- 

i-'3  procès- 

"    lUi  le  ; ,  ell9 


s'était  ajourna;  nu  lo  pouf  en  nrhever  h  lecture  ; 
'qu'hior  lO  ,  la^'scf.re  des  procès-verbaux  était 
achevée  ,  !e  prc'fi.^;r.t  a  rsppe!?  avec  pisifir  à  l'-if 
feir.blûû  qiaM!-:-  avaii  luilcment  et  av£ç  calma  eai- 
p.oj'é  lî  ceir.".  rie  i;;  !f.'ïion;  en  le  (.(wfoi'iîi.inf.iux 
Jois  ,  qu'elle  av.ii:  v-j^te  ).i  l'eri^.^àiien.-ej  qu'en  Cd- 
ftquclKc Jes  opt'-iaiio.  «  .'mi,:  rtjv.iiii.ics^  iî  cl&vait: 
ciori  i'iifrsiîibîet,  et  !;v-it  la  iVi'r,!,  ;  ;  -ciiralois  i:«i'.'. 
]es  ci;oye2s  Je  font  ittivés  ii.ii:uii;:i;,  nr ,  ctjs''^''''''^ 
euff-i'.ç  entendu  !i  lecture  02  i'.;-. ':(-■.-.:  d- h- f.eLtioii 
Xfcpellcticr  ,  clont  on  ne-  >  cit  ijiUrnen-;  occur-e. 


C.'v 
loi  <!,.  21  gir 
■.1  11  .  ■Taiîd  ?-,c) 


Jedr 


ia   li-i. 
e-,ncnt   notfe 


■  ,K;'US  v>,ii':  Jivr;n^  eu  auc.:ii  cl-:  i-O] 
î'rtt  rendu  a:-i  \[:i\  jnclî^tiû  p:ir  !i:cij>: 
fuadé  q-i'ili  lij  tl^Vàiiiiic  obtn-  liii'.i 
Don:;  votre  dj'CVi.t  r.3  rcg.ade  nul 
fetticn. 
Suivent  les  fi£ivjni;ïs. 

•    Une  dépiracion  eS:  admife   à  b   bnrre. 

i'orj.-ear.  Légifliteiirs,  nnus  venons  vo.ii  remercier 
«?e  ce  que  v.oiis  avez  encore  ur.e  fols  iauvé  la 
libellé. 

Vouf  avei  aripèlé  à  vous  les  patriotes  fie  1789; 
iîs  fe.moiitrcf  ni:  niji^c»  d-  vsitrs  co-^fiance  j  en 
iciTtant  votre  corrai;,-  it  v.  :re  pvuieiue. 

Er.Rei»!is  dis  alûiiiins  et  des  aiiapid.'tcurs  nitt:;nt 
que  des  royalilles  ,  i)Ous^r!'av.:nis  piis  lv:s  armes  q'.ie 
rnjsintenir  aTec  votsi  les  drcijs lactés  à.a  Peuple; 


.:lpec:s,  î'. -: 
t/:t'.-.V;-,   .T'.ippiiie  eette  iiîoiien. 
l-!lt  (-{'■  dcc'v<*i>ie  r.u  milieu  des  ir 
J;.  ;  r.,7-.'.-.  ,1e  d'-rp;;),'e  iVJc  les  -.ir 


_ l'or,  rapports  n\Pi\  mie- 

'  ■  iîitié'  ie  défjrmtnutit 

...  Om\?  un  pay< libre, 

i^  ir.  ijiit  "as  crâer  des 


U  Conventioa  décrète  le  (rapport  de  ces  deuxîmiers  potivoirs  ,'orssnirent,  6t 'vfonftïtudoti ,  ««6 

."■O'-ue  dt  ia  paix-  et  du  bonheur,  s'élèvera  enfin  f«B 
les   ruines  de  fautes  les  ftctiouSi 

l'^'i.^^''''^^""''"  f-^""'ia!R  décrète  l'impr^iffion  , 
1  a&che  dans  Paris,  cr  l'i.-jfertion  au  bulletin  decot- 
rol;:>o!;d3nce  de  la  pro';î.imario«  pr<;ri!.ntëi:  ju  nom 
j  des  cciiiiré^  de  fniiit  public  et  de  fureté  générale. 

■■•  Comrii9  .'J  efi  ■)  craindre  que  le  rapport 
,"  «  ordo>)nait  le  déf^iïir.ehient  ne  foin-niiîa 
-c  :i,iir,3;  t  i  la  c-.ù<:rrr:t<^ ,  je  demande  que 
'       •  '.    ite    de   legidation , 


c! Ht m en s 
pris  par 


'■'{ 


[■'■■ 


:  pi'sn  ;ire  {r.i.rde  :  vous  ne  voulez 
pas  qu'on  icaruie  ici  ch-^ii.i'n!.. 


hvvc 


cie  i^!i 
tai:C':-5 


:i;cs  r... 
eiîlanc 


p.i3  rcsrmsr  no;i   pu 
!£s  vsin;ies  de  k.'bH 


Ce- 


■hT-x, 


loi   du  zi  j;iu 
le  c.:M-nité  poiji 


,a;.  0;:s 


pasir 

KOUj 


jurons  de  faire  refpectcr  les  perfo 


iflCS 


'..  es 
.ir<;oni;ii  p: 
is  cnï  coiii 

v.-.îontpas  cont'r?i..;r  o'j.voii  feu 
es   tiroyeris    âii7,rir-és_,  quoique   ces  ci- 
ne  e;e  iieïin-its   éiecîeusj.    Vous  voyez 
coiiieci.epc'.'?!:  fiangereufes  de  ci;t;e  loi. 


propriétés. 

Loin   de  nous  toute  iie'e  de  résctioR  ; 


loin  d-s 
EflU%\loutâ  v.;:igeaii)Cc  p-aiticulierD,  et  .s^'il  trut 
quelqu'un  panni  nuus  qui  s'écsnâî  un  ir.it.iiit  d  ?s 
priiitipes  aa  tolevance  et  d'huminiié  que  voiisavii 
prcclamés  ,  n  j.us  prenons  l'engagement  fo'ei'.pel  de 
le  repov.ir.T  avec  horreur  des  pi1r,la:ii.:es  de  89  , 
dsuc  la  devife  l'cri  coujouis  :  Hbnz^ ^  cg.ùué  ,  Imma- 
cùé  ;  vive  Iii  RcpuUiquc! 

Sait  un,  grsîid  non-i'ore  de  fignatures. 

La  pr^Jî^ent  j  la  diput^iion.  Vcus  VOUS  qualifiîz. 
patriotes  de  Sy  :  il  en  eft  du  patriotifme  comise 
de  l'amitié  ;  îî  prix  de  l'un  et  de  r-iiitre  augmente 
à  mi^-fure  qu;i  leur  date  Atsirrx   plus  ancienne. 

Qi'arjd  la  .conftitution  eft  faire  ,  qiiar.d  elle  eft 
a-rceptée  par  !c  Pei'pie  forverain  j  ciia'.'il  la  Con- 
vcnuoii  précipite  p;vq:;e!qi;e  forte  ù.  m;lé  en  ac.i- 
\ni. ,  il  ae  'acu:  plus  oïLaer  q^ue  des  répubicsins 
c»  des  royr^jfi.vs. 

Publier  qis  le  réjime  de  la  terrenr  va  remitre  , 
»ji;a!V:i  r-oxa  tovichoii,'.  aii~  r..-jiii'.c  fn.iîiruiionnel  , 
c'ert  vouloir  nous  em;'é:h-;r  d  at'.e::iG!-.::  à  ctiui-ci  , 
c'eft  donner  le  chai^j'.'  auf  ?,'-.  jr.  dr  ia  i^^.i^cé  ;  m.-iis 
i>i  leur. choix  ni  :e  YÔ'.,e  crt-c  la  ï-i-^pubiiq'ie  tt  la 
ironardvL  v,i  '.zv.izi  r.\  \'.ui  ètri  i.c.'.ïmy..  La  Cou- 
ver.ti:r.n  .-iat:.;!!, '.j  -,  ù.:s  iiiv;;e  à  ia  ftance. 


pav- 

I.a     C.T;V.Î 

reprérenniis 

mina'  qu'el'e  viej,:  de  rapporter. 

I.afea.ice  eft  fu.fpendue  à  4  heures. 


'.non  scnii'.l?  les  îriêrés  pris  par  d 
-vjr-.r  :  cxicutioi)  de  la  loi  du  11  ge 


■   q'!'.  o'.t    partir ipé  à   la  tyrani-'e 
'^'~  ''  ''•'-'■  r'-arniés  ,  ils  doivent  être  punis. 

';•'•  \  '     .  V  .'jt  qje  nu!  r;o  foit  privé  des  îiioits 

■  ■.f.  citoyen  ip'c  d'.^près  mu  mandat  d^arrèt.  Les  r.iéincs 
l.'.riinM  qui  n'ont  Ciflé  de  diclamet  contre  les 
iiik  ects  ,  vouilraicit  at-jourd'hui  en  "  établir  une 
cip.fic  pour  rimiïtoler  à  leur  v.en,'»eance. 
_  Le  ciime  doifc'é.re'puni ,  mais  il  faut  qu'il  foit  dé- 
rapporc  { termu'.,;  parla  loi.  Les  roya'i.'^es  regardent  ie  patiio- 
t-r-ro  co.;i-,r,ic  un  cim?.  On  di:  que  vous  ferez  <;alpm-, 
n.er,  ;  n'.'-.:  ci!-:-.  1  o  ■.r'i..-z-voi!s  faire  cà  ce  moment 
qiJi  v.à  lue  p.is  calonir.'c-  ? 

en  i.-.p-.cvrar-t  ia  loi  du  11  germiiisl ,  vous  laifleï 
les  yi?  s  ifr.oriflcs  fournis  à  la  pourfuite  devS  lois. 
je  ce!:i:iHl-j  ror.ired-.'.jour. 

L'Aifemblée  pafTî  A 
que  le;  obfervations 
au  Euiletin.    , 


L^'u   IX  ^  m:  f:,]r. 


A  huit  heures  ,  P-eveillere  Lepeaux  ,  au  nom  du 
ccir.iié  i^e^  falur  public  ,  vient  propofer  la  procla- 

iiivante. 


I  niation 

j  ha  Conviiui 


njnor^ali  aux  chovens  ,aV   /a  communie 
de  Paris.  " 


idre  du  jour  ,  et  décrets 
GéiiilTieux  feront  inférées 


A'onze  heures  tiois  quarrs  ,  Ché.nier   monte 
la  tribune. 


"Je  dois  ,-dit-i!  ,  vou'; 
ci'xulent ,  qu  ii   importe  d 
ne  p.vMs   croire  enco.-e.  I!  faut  c;iis 
gouverîtcnvint    foictit   rerus   de 


faire  part  des  bruits  qui 
t  auxquels  je 
s  comités   ds 
druire 


Aprèî  avoir 
po':r  Éclairer 
igirés  ,  la  Coi 
d  taut?  cefler 
lonre  d'i  Pc  in 
tiv.:    d  ■!  -e  p...i' 

Dcureci-  1-. 
pouihrvia  les 


epuue   tcus 
!fcs  eforits  er 


les 


Fr- 


moyens  paterneis 
ri(s  er  r.i.-vaener  les  hoinmes  ! 
n  riirinnalr;  eft  enfin  léfoLie  \ 
!trc  fcai:di'eufe  encre  la  vo-  | 
sçaiî  toiit  cnricr  ,  et  i'oppou-  j 
^^pe:-  ^''3  coi!J!i';é;,  rcya  ifcs.  ! 

éijr  eu  à  faiu-  tri  v.îrhsr  11  loi ,  e'ie  ' 
;  f:.ct  eux  pa.-i.ont  où  lU  f^  ir..);LV.;- 
rc:ii ,  et  lv;,!c-.a  to:!s  !.;s  apiaiis  d..nt  iis.-.h.'^ïcheror.t  ' 
à  s'c-.a;,-.2r.  IMe  rorripte  ,  ;u  rL;ip''iS  ,  dans  cet-re  i 
entrcpr. !.' ,  fur  le  (ecours  de  unis  les  lôpublicains ,  j 
r;!d;,iî-c;:i  yciis   ciu   utoyens-to','.)';':. 

Cef'eii.l.-.:!V,K^s  ennemis-  de  ia  liberté    ofc-nt  pu-  I 
.  Duioh-Oanc-:.  Je   deiiiande   quî  cette  adrefTe  f«it  '  ^-"^  '■î"^.  1'""^  /outenir   une  c.infe  ai-.f^"i  fa-.n.-  ,  ia  i 
impiimée  et  amci^ée'  avec  ia  réponfe  à,\  piéiideRr;  ca  j  Coi!>'ei;tion  nationale  a  appelé  a  Ion  fecoiirs  l'aih-iUK 
fera  lî  premieie  réjionie  aux  factieux;  et,  s'ils  le  i  tenon, mç^ 


t  de  ce  qui  fe  paiîe  dans  Paris  ;  il  faut  qu'ils 
vous  dif:nt  fi  la  mijoricé  du  Peuplé  Fracçais  eft 
refpectéc  ^  (î  les  royaiilteS  doivent  enfin  plier  devant 
{  l'autorité  natio.iaiç. 


La  motion  de  Chénier  eft  décrétée. 

On  entend  un  reptéfentant  dire  :  Nous  fommeS 


Le   plréfrlent  invite  les  membres  à   lé   tenir  ea 
place. 

A  minuit  un  qua.-'t,  Delaunay  d'Angers  prend  la 
parole. 

Dclaunny.  Vos  comités  ont  pris  ,  da 
toute 


uiy.  Vos  comités  ont  pris 
;^   iTief,  res  pour    faire 


r!ans  la  journe 
cutcr   vo~   i 


vcjle.'ît,  on  leur   tf.-i__fari  iii>e  ioconde  à  coups  de 
fuiîl.  (Vifs  applaildiffenien*. ) 


iNon  ,  Citoyens,  dulîîor.s-.nous, périr  fous  le  fi„r 
d<:s  afilffins  ou  des  bourreaux,  jamais  nous  n'ii.- 
voquerqns  je  crime  pour  tond-îr  le  règne  de  la 
VÊîtu  ;  ;am3is  la    Convention  nstiona'e  ne   tendra 


Ganm.  La  fetron  Lcpellet'tr  pteclame  aujour 
d'h,:i  que  l'on  a:me  les  terroriiîes  ,  et  .qu'on  veiit  j  h   main  au  tsrrori.'his  :  elleJ'a'  détruit"  po^irTcl;- 
niiriaci-er  les  f<;in.nes  et  les  cntans.        ^  j.-,ur3.  C^  n'eft  qu'une  affieufé  calomnie  ptoir  di- 


cetie  -lifte';  il   faut  leur  isndra 
\ 

II  y  a  dés  lois  faites. 


chécs  dans  P.'.ris 

Ur  citoyjn  écrit  pour  demander  fa  radiationie  la 
lifte  des. énvgrcî. 

Lrr.'j'Jnais.  Des  milliers  de  victimes  du  51  mai 
font   infcrites  '  ""       ''    "^ 

juflice. 

Pûifturs  vc. 

Lanjuinais.  Je  me  repofe  fur  la  mnjorité  l'es 
repréfentaiif. ,  et  f.;r  ri.i,.iverfalicé ,  quand  ils  font 
^^iairé-ï.  (Onmurnuire.  )  > 

DeUnc.  Jï  vois  bi;:n  qu'on  veut  arriver  à  la  radii- 
ti->n  des  éijiigiifs  en  rnai'.e.  ' 

t^ili'ers^Vovf  ne  confondrez  jsmais  l'innocentavcc 
ic  coupable  ;  mais  voi's  ne  votir.  'aiO.erc?.  pas  aller  à 
i;c..î  faiiirç  génfrofité.  X'f^ycz  !«  royaiiCnne  arjonifant 
s'clfor«r  encore  da  renvtrft 
«"a.is  ce  moment 
lijiatir.ns  I 


dilin 
N. 


il!    inv 


lo'ite  natio; 
lie   tout  s  : 


!î  J'.épiîblique  !  et , 
vient    vous    parler   de 


Cénijjtaix.,  J\  fti;t  prendre  garde  que  Condé  ne 
pi'.ilTa  venir  auiïi  dtminiler  fa  rentrée  coimiie 
pxtiiote  du  51  mai.  11  v  a  des  lois  faites;  le  comité 
«ie.  légiflition  vous  f.;ra  des  rapports  particul-ers 
toutes  ie»  fb'n  qu'il  trou"f-'a  q'ic  des  citoyens 
«rt  été  ififciits  mal  -  à  -  propos  fur  la  iiSa  des 
émigrés. 

Le  rer.yoK  an  comité  ^«  H>;iflation  eft  dé- 
crété. 

f.anjuinais  préfcfte,  au  nom  de  ia  commifTioa  des 
"nzç,  un  projît  concernant  la  pr»iiiilgatio:i  des 

icij. 

Plufieiirs  ariiclfS  de  ce  projat  font  clécrétcs. 

Cir')d-Pou/nl,  au  nom  du  comîré  «!e  légiflation, 
f'opofe  d"  rapporter  Af:ux  lois  qvi  '■■:  peavi:nt  pltis 
f.-xii'er  avec  le  régime  cont^ituiionncl ,  favuir  :  ctlle 
du_I7  i-Pttrr.brR  1-9^  ,  quia  créé  le',  fiifecii ,  et 
Cf.ile  du  J  ventAle  dernier,  contre  ày^  rroyens  q;ii 
<>nt  rempli  d«s  fonctioitt  pendant  k  règne  cie  Ja 
terreur. 


fi  fouvîiu!  ijiielle  foi  deviz-voijs  à  leurs  difcetivs  .^ 
Ne  les  croyez  jamais  ,  q;.e  lovfqu'ils  vous  diront 
que  nous  organifons  ia  République  au  prix  de  tout 
notre  Lm?. 

Lorique  quelques  ambitieux  pervers  conjuraient 
oûve.'tt-ment  dans  Paris  pour  ia  renverfe^-,  cette  Ré- 
publ'cue  ,  la  Convention  nationa'e  fir  un  appel  'à 
to'.is  les  patriotes.  Les  comités  de  gouvernement 
01. t  cru  de  leur  devoir  dé  ne  pas  le  rendre  vain. 
•  y."  gr»nd  nombre  de  zélés  républicains  fe  font 
prciéntés  pour  répondre  aux  cris  de  la  Patrie  ou- 
tiT.gé<j  ;  m.iis  pariiji  les  hommes  qu'ils  ou;:  armés, 
ii  n'en  eil  pas  ua  feul  qiii  ne  foit  pou'viT  de  fa 
carte  de  citoyen,  dont  le  nom.  la  profelTion,  et 
la  demeure  n?  f<>i>nt  enregiltrés  ;  tous  ont  fjit  le 
ferment  de  refpecter  les  perfonnès  et  les  propriétés 
et  de  les  défendre;  ils  ont  pris  pour  devifi?  I  Libcrts  , 
c^'ilîté ,  hii-n.yiUS;  Ms  ont  juré  de  fe  diiToudre  dès' 
que  la  Convention  nati>nale  aura  prononcé  que 
l'intérêt  public  n'exige  plus  leurs  fervices  ;  «ms 
leurs  rangs  fe  trouvent  des  militaires  auffi  diliii.- 
gués  par  Ic-ur  bor.ne  conduite  que' par  leur  cou- 
rage i  entr 'antres  ,  p'.iifieurs  de  ce  petit  nombre  de 
biaves  qui  fe  firent  jour,  l'épée  à  la  main,  dans 
ni.e  ocrafion  mémoiMol-  ,  où  ils  i'a'jvt'i.-?nt  la  vepré- 
fentation  du  Peuple  i'i.î'M^ais.  On-lipic*  1  hmians  t 
etonclques  honimes  peu  d;gaes  de  combattre  paur^ 
ia  liberté  ,  s'étaient'  gliffés  parmi  eux  ;  ils  les  '  en 
ont  e-<clu«  ;  en'in  ,  ils  ont-  demandé  eux-mêmes' 
pour  les  commander  le  géné'ral  Cemiyer',  recom- 
mani.nb'e  par  fon  âgs  ,  far  fa  firefll'e  et  par  fes 
vertis  militaire.s  :  voilà  le.>  -prétendus  tetrorifies 
qu  oh  veut  faire  un  crime  au  gouvernement  d'avoir 
aimés. 

-fJe  n'eft  «ionc  qu'avec  vos  braves  défenfeurs  et 
avec  vos  co'icitoyefis  qui  n'ont  pas  démérité ,' que 
vous  aurez  à  marcher.  Amis  de  la  liberté,, amis  des 
lois,  de  la  eonpiiution  et  de  la  paix,  écoutez  la 
vcijc  du  devoir;  et  àhs  que  ie  cri  Ac,  force  h  ta  loi 
■II' '3  «té  eniendu  ,  rangez  -  vous  foiis  l'autorité 
léjj'v'pn». 

■-i.r  yc-i  d'rn  iï  touchsnt  accord  et  d'une  réfo- 
li'.'.  r  -..;;;'■  feiT.ie  j  le  voyalifmo  et  l'jnarchii  font 
°v-'l-     ^  uui  â  la  fois  :  fous  peu  c|*  jou»  les  ptc- 


c  elr 


:  grand  bruic  da.  5   l'AiTci/i'ivl-;.    ''1 

Cela  n'cft  pas  vrai. 

V.Uunay.  El'e  cft  invc.iic  à   'i^^a^t  qcc   ;j 

Ur.e  VOIX.  C'eft  un  menfo.rge. 

Delaunay.  Les  colonnes  s'iëtaient  repliera 
on  ki;r  a  donné  ordre  de  rtrouMier. 

Fi:C:L's  memhres.  L'arreuation   de  iMenou  : 
!  un  ;.  ,it..e.         '         '  -  '  ' 

Chciù'.r.  Mous  n'avenu  .-;  ■:  r.  :  oui- lire  ;  i'  n'y  , 
a  aucune  raifon  peur  n  r:  Ir;-  cicj-re  n  e  me'V-o 
de  rigueur.  Je  deman.le  ^.i\c  les  ct.;"i:£s  ne  le  p  ■;- 
foatcnc  plu,-  à  cetLe  t.ib;ir,,i  ,  i.ue  p.  ur  non.-;  reiul'a 
compte  de  l'artèfiatioi,  des  pJucipau.x  l^critux.  (Oiî 
apjiiaudit.  ) 

Quant  à  moi  ,  je  fuis   prcfoii..-lfm.c-tit  a(lli»é  d,=s 

brriiis  ign()ni!i:i^.Mx  pour  la  Convention  natio.nal.;  , 

qui   fe  rtpander.t  jiifquss   dans   cette  efiteinie.   Je 

u  croire  ,    pour  l'honneur  ri-?s  comités  j    -î. 


n  a! 

une  e'pccc  de  honteufe  catituiatio;',  entre  la  Kition 
et  d'ir.trépidA  foldais  qui  repréliînient  le  courage 
de  la  Nation  d'un  côte ,  et  quelques  niiierables 
farticu?;   de.  l'autre. 

Je  pen.'e  que  les  comités  prennent  en  ce  moment 
les  mefines  néccfliivcs.  Ji-  demande  t^ju'ils  viennent, 
«eplus  pro,5r'>tamei.t  poa-'.ble  ,  à  c,  tt..  tribune  pouf 
annoncer  que  les  principaux  facii-i!;:  fruit  ariètés, 
et  que  les  autres  font  défarmes.  (  Nouveaux  ap-- 
plaïkii/lémens.  ) 

_  PouliUr.  A  la  tête  de  la  force  armée  eft  un  an- 
cien baron.  H  eft  impoifible  d'imaginer  le  laii-'aga 
de  bjîïeffe  du  ci-devant  baron  de  Menou  ,  %  la 
feci-ion  l-èipsiletier.  Un  général  n'eft  pas  envoyé 
pour  délibéier.  (  ,         . 

Ja  demande  que  les  comités  examinent  la  con- 
duite de  Mencui. 

CK'dietmràec.  A\x  nom  «Je  Ift  Patrie ,  je  voiis'rap- 
pella  il  \-t  confiance  que  vous  d-evcz  aux  comités 
de  Bntwerntrtei.t  ;  ils  font  inilruits  fans  doute  de 
la  trahifon  ,  s'il  y  en  a; 

B(iii,:io/ic:  Je  demande  que  Rivfas  foit  mis  à  la 
tête  de  la  force  armée.  (On  .ipplaudît.  ) 

Loiivec.  Il  m'eft  démontré  qu'une  négligence 
extrêmement  ct/upable  ,  fi  co  n'eft  pas  la  tr.ihif<?.ii 
la  plus  criminelle-,  a- paralyféles  mefures  de  «os 
conpiés'de  gouvernement. 

Les  comités  ont  fu ,  dès  la  mitioée  j  qu'une  roi- 
gnee  de  facticnx  battait  la  généraJa ,  Lttaic  dot 
appels ,  fefatc  des  protlainaiions/ 


6o 


lia  étfriâ.-)4^,  €e  iTlaim,  cjue  ks  »i«<l.imateiirs  j      Le   géndral,  Huirii  ériit  avec   fa  troups  à  l'en- 
f"-iiçrit  iinc.is   ('■■t  1  injure  :  I05    mti  ires  onc  rné  ;  trie, lie  la  riis  ds    la    Couvtiit'o 
pales.  CependatiCj  <icpuis   le  ii,,ciT  jt!r,:;ir,'i  'ni- ^  '  oa:nt-R.icli  ,    v,n    cor, 
lies  ajjoclH  ont  f'cj  batt'.'s  ,  ;;  ir'.iM  p!Lri:inirtiJi- 


reu.y.-!u  civuiun:  ^  'i^i  1  un  li 

je  ne  compol'e  point  avec  iej  rebelics 


Ce  traiC'cft  vivement  nppba 


r.riiî   prêC'.'' 
'       ■      c'.e   r'u';3!!vs   Àl 
•:.'c    p;i   i;vo;r  ce 
:  ii.:i:  1  :iucu:i    r  i;>j?o't    cfficicl   r.e  i 

Lts  c-iMiiires  n.-  peuvent  pas  côm- !      Baffaj   expcfc,  que  le   citoyen.  Huari   a    .37    nns 
rjrtiii'A- :  dès   av.-ht    midi  ik    ont  ]  de  fêvvice  j    cu'iî  a  été  iniuileufcinent  deltra;:  ; 
■..-  Mlijvalt  à  la   fection  Lepeik-ti<  r  ,  )  il  tle.nanJê   ijue  le    cai.Jc^' de    raJut    public   fcit 
r>  i:,t;l,  (i-li'jeux,    pour  le   dïf.Triiîer,  ;  chargé  de  i.î.ntég.er  ce  trav'/-  républicain. 
:ei    Ici    oiHciers    r.ui    donnaient    d'.-!t  ï      ,  .   ,     ,      ,, 

!      J-e  renvoi   au   comité   de   falut   public   eft    dé- 

Cji'e  ??eiiou^  dont  j'ai  deniandf  Par-  5  ^"^^'■''• 

c-',v.ic  lieiirei  ,   sM   eli  yrr.i  (51.',';;  sic  j      Au  nom  d<;s  comitts  rie  goiiv;;ne-,T'.-nt  ,  Gamon 
ch  c;in.'/,el.  J.es  comités  r':r'!;)i;ront  ;  prçfente  un   projet  danveiis   au.x   !'.>;iiî';ns  ,    pour 
i!,  .<;it  d.ujné  ('m- le  chsmp  oiîs  c -i^ves  j  l?s  in(tfi)ife  des  motifs   e,ui  o::t  o--ir 
■   ..-.ion;. «s   qu'on  a    h'u   i\.bi-ou;l;:r ,  ,  vention  à    réarincr    pir.ficurs    Cite-, 
!ii  oe  tirer  enfin  vetgi-afce  de  cetic  s  VEHUS   ofiTir    delà   défendre    et    ce 
■13  _:  ils  font  te!!eniei:c  pénétré.';  de  \  pour  1^  ir.ilntien  de  1»  Répubiuiii" 
..    "n'ils    ne  viend-cnt  ici  <j;'.e   pour  ' 
r  eue   les   cor.rpiv.  :ei:vî  fo'it  ^rrêtt*. 

;  '11  Jre  iu  joiu  ,  r.ie.-.'C    li^-   les  ^6^  j  ^  '  ,='t-"  •     =>  P^'-^^-t  P' 
s  ..,-..   ini^oies  a  vos  ccii;it:c.  (On'"-'  '^  '•"'^^• 

■  I      r.:n;. ■•■;:■,:',   i',.r;r.:rjde    rii'on    attende   les    pièces 
J  qi-ii  moiivciit  l'avis   des  coiTiitéu. 


Un  grenadier  de  Hj-ie ,  portant  for,  fi.fil  d'un» 
'  v;s  -  a  -  V:s^  ;  Kain  e:  un  drapeau  de  l'autre  ,  6;,tre  dans  la  falle  } 
.atai  Ion  d'une  ^  il  elt  accompa'gnë  d'un  ficoyeivqiii  paraît  défaiMé  .' 


■..liit    de  'l.atailon  il'une    il  elt  accompa'gnë  d'un  cicoyeiv  qiii  paraît  défaiMé  j'-' 

d-.u  ;  F.us  je  mniiicer,  ou  ;  et  de  (Jeux  officiers  géiièiiux. 
l'aiii'e  ,  r.pond  Huard;  I       ., 

j      Lun  des  of-.acrs.  Repréfentans,  je  vous  préfente»  ' 
'  avec  ce  drapeau  le  br.-vo  foidat  qui  l'a  faifi  fur  les- 


j  rebe'les.  Nous  avons  éti  téixioins  de  fon  cou'rags  ;' , 
:  1!  a  fait  un  priibnnier  cjui  eil.au  comité  de  fureté 
geiiei-ale.   —  ,'/7ve  Li  iVp-uuUquc  !  s'écrient  quelques 
:  citoyen?;  prtfens. 

j      L'Aflemblée  garde  !o  P.'ence. 

j      y-Ucrs.    Je   d'zrr.aqde  que   ce   brave    foidat  foit 
i  renvoyé  aux  cor.dtés  de  l'alut  public  et  de  fureté 


■  la  Con-  J 
qui  font  i 
dévouer  î 


Le  citoyen   qui  fuivait  le  grenadier  detnan-ie  la 
parole. 

Une  voix.  Qu'il  parle  à  la  barre  comme  les  péti- 
tionnaires. 

dofnande 
vérit-î  5 


Chénie-   demande    la   q4eftion- preala'r.ie.  H   n'y  L„^t'rr,^r.  [^  ^'''f  ' '' ''"■^  "■''.m  V/V 
.  d'it-i!  .     à  préfent  vol^  TOUS  ^ue    la   victoirl  |  y;i^eî:l1îr     ''"'  ""'^  ^"  '  ''^  '^ 

Plafcitrs  n:j,f,I>. 


es.  Le  renvoi  au-; 


Le  pri'fiiient.  Citoyen,  dans  un  i-iiomc.nt  plus  calaie 
la  Convention  pronf>ncera  fur  ce  fuit. 


,'.:-.     V..1.S  ■i\c7.    Charge  VOS   conu! 

::  û..  v,)ï  d?cre';'i  ,  1  mç^^douM  iiî  ^es  le-  l      Dcf.rr.iont  rtclamt  i'or:ire  d;i  j-iur,  motivé  fur  , 

.i^l:•r.   I  es  hctieu:.  por,:re,;t  l'a-udace  ;iii- I  la  coi.fiance  hU«    l'on    doit     a\o;r     dans     les  ce- '      Ces  quatre  militaire;  font  conduits ,  par  u.1  hiiif- 
V ..  .     -.->.  irr  excès  ;  us  i.ii.t  raii  -mbles  Un;s  l'eten-  l  n-.ités.     ,  fier  ,  au  comité  de  ûirné  "énérale. 

iM-^    ,-.     ;..h  >uai:S5  c'ffft  au  n(i:;\  dcf/'.^o-i-jcar  qu'ils  j       ,,      <        ,     ■  n      ,       ^~  in,-,  ,  ' 

fe  1  ;,  ;    t  ;  is  font  des  orociamations  irsuhipiiées  i      L  oiare  du  )our  tU  aoopte.  I      i'hdifyc  UchUle.  Je  demande  oue  les  membrei  du 

ih  i.i ;,...  ,,  ;a  ,nc.iie  ,n.iic:..  qu.  les  Choua,^,  Vous  {      A  quatre  heures  et  demie,  on  e.tesd  cri^r  m;:.  '  -  """^  ^'"  "^"^  '"^  .'^  ''^^^^""«"f  ^"  ''^ide  leurs 
,ve_,    ..f.ic'.pn,.  ,,;i,r.    i£.s  n„,vei.s  de   pacificanen.  Ljrmcj   autour 'du    Palais -N.vJona!  :  ccius  les  cii'i- 
JeocniaD.t.-  qn,.  1..  pjpouii  .11  uB  Ch&Jêr  io:t  de-     t^ircs ,  tous  l-aj  citoyens  ainr/-s  fa  rar.g.-nt  ce  W- 
trttde.  (.-ii.-piaiidili.mens.)  !  taiile. 

La  motion  efl  décrétée. 


^  oici  un  tiait  de  la  ftéUra. 


Le  ^-rrfiient.   En  félfce. 

Toiis  les  repréfentans  du  Peuple  prëfens  pren- 


.    -     ,        '•  T    r,-""-.  "^  ."" ''•^"';"   l      loi'-s  les  rcpreientans  «u  l'eupie  préfens  pren-  [ur^n' 
\         '        ^^  '■'-■■^-    -'-;-  P«!^'''i'^,'J'î   r^pubticaiiiS  j  nert    leurs    piacs. ,    et   Rardent  le    p'us   profond  j  ^^*"''^- 
;•■;';;  '■'■"'■  ;  '*''■'.'  '•'  ''^^"'?''  '^^  ^''»'-'?''":!<:.^  ""     fiiei^ce.  viulie-.irs  d'entre  eux  étaient  dehors'et  mar-        Le  fréf^Jcnt. 
ta:,.. .01):  c^„.  i..a.:iiti,  elcorte  de  p)i*liiul-i  inaividus  :     chaieiit  -à  la  rê;e  des  bataillons.  l 


feance»,  pour  entendre  ces  trois  perfonnes. 

Il  fe  fait  un  quart  d'heure  de  filince. 

O'n    mcmlire  1  entrant.   PrcfîJent  j  je  demande    ' 
tu  invites  Iffs  olficiers  4e   fant^   qui  font  meiv,L.!,.i 
de   1,1     Convention    nationale    à    aller   paiifer    les 


catt-  [-.Uiiii  le  :i_  arièlé  Je  taivibour  ;  trois  csups 
''  -  L''-  ^"it  paiits  fur  c'ie  i  ils  n'ont  bleiT^  jier- 
1  '"-.;  ,  p;iice^  qns  la  nuisi  du  crime  eft  t.'<i:|>iu:-s 
u-irii.,  ir,!.;  T»v>ij  hommes  de  reli;uite  ont  6ti 
ari,.:t<'s.  (  (.;n  applau.-lit.  )  ^ 

Ljrn.u;  rend  ci:)[npte'".d«  ce  qni  s'eH'  paîT;  con- 
^-  -\'  >  ':'■  c^rnewoit  de  la  fe'ction  Le?«,iletier. 
""  i:>  .-  runes  ost  fctû  (liiig.:es  fur  It  !ovai'<Jeec£te 
-0- .•:i.,'-:...  ;  i  a  porté  la  parole,  ^t,  i'apris  A'.Xê- 
itrtspv  :■._., riei s,  eu  i-eO  iii-.i.^i  de  p-jrc  et  d'amrn: 
Ccv-x  cc.omiïi  (<jjii  af'.-c5  d'un  côté  et  .  la»  ci- 
la  fettion  de  l'aiiitre.  Lskous  rte  Lit  -jas 


Cela  eft  fait. 


Le  calme  cominua  dans  l'Affenib'i;  ;  on   entf; 
quelques,  coups  de  canon. 


.taillons. 
Que  \uss  minutas  fc  jail'cnt. 

Des  Hccharges  de  raoufaueferia  et  d'arùlleiie  IV.         tt      rc  • 
font  entendre  aux  enviroos    de    la  cour   du  ma-'.,  ^^J'_^°5''^'e>-  entre  et   du:  Le    citoyen   Barras   eft- 
neye.     ^  j  "  '^  • 

La   Ceavention_  frémit,  d't.orreur.   Cfsmarq'ies        P'-f:""  ^•o'>:-  Non. 
de    dou'enr  et    d'inqiUîtuJe  ,  qi'oioue  iiitoii(fees  j  j      £'oj?^"e'-.  Voii.-i  une  derni  -  iWure  que  nous  le  cfccr- 
2g'.te!-.t  l'AITemUée   et  forment   un. brait  confus  ,  j  thons  ;  il  faut   une  caifle  de  cartouches  du  cdté 
aj   mi'ieu  duquel  on  diiiingue   f-ciieineit  racce"t  i  dos  Feuillans.  , ,, 

de   !<  plii;,te  4t  le  murmure  de  lindign-aiion.   On  I 
entend  d*  no-ijVei'es  d Charges.  j 

Legendre  sV'-ccie  :  '»  Que  tous  les  rcpréfcr.rnns  J 


.ic  >U...,  J.is,;es   <omit.     ^^n^'^.  t  ,;'|«:-:V  :-;--;^- --   "  -P-f -^^ 
.-  ..im.s  ,  pie.-s  a  paiXir ,  ot  la  v.ctoae  ■  „;.j  f.jn.inKurs.de  la  Ripublique. 


Plujtùun  voix.   Alk^  aux  comités. 
L'officier  fort  ;  le  fileace  fe  rétablit. 
Ur.s  voix.  On  demande  le  reprérentant 
Tlufieurs  voix.  Il  n'y  eft  pas. 


C-ivci  tien  décrète  eue  le   zi^ix^  de  hxi-\  ^^^^j;^ 
HT!.!:.,  rcpriifentaiit,  eb  nomm-j  comman.-iant  •;  '"j-'" 


•urcs  efà'-i-;"  f '''-'in  ^.^  n-  '  »  I  ToLS  Ls?  «iiputis  ft;  mett'j-.t  en  place  ;  ils  oV)fe!--'  Q'Jelq'.!e5  citojrennês  amenées  dans  les  bancs 
\.,'',~r,  ...t"""."""  1  '^""'?'  !'*'*»':  ver.t  le  filcnce  ;  i!  eft  intn-ron.pu  oar  de  nouvelles  j  des  Dfititionnai'es  par  des  repréfentsns  ,  dtaient 
•1-"   <V^  .  ,r.'       ■'^"'  ''"-^  tom.if» ,  le  1  d-i.  h.rçcâ.  t  reliées  li  ,  un  député  vient  leur  demander  de?  épin- 

'^■"''^"■'■'  '      r         .        1  •     1  •  ■  !  p.les  pour  fervik- au   panfeftiont  des  bbiifés.  —  Nous 

Lm^xve.   Ayo9.i  cette    attitude    qui   cot;vi-,n  a  ;  voulons    les  pa-.fer  nous  -  raê^nes  ,  lui  répondent- 
.ant;      «   '"S^'^^-^^u"  ,      ct-tts     attituce    qui    défie    i-i  [  elles,  — En  effet ,  elles  fe  rendent  auprès  d'eux  darts 
-.;  année  de  Paris  et  da  l'iv-térieur.   Del-  j  ™'"'^'  >  le  fa'lon  de  'a  Liberté  ,    où  elles   le-u;-  prodiguenc 

T   -  .  .  Cr.i>..i'lr:-iu  'ie  Foi'teiic  Jui   f-nc!   ,  Le  calme   !e   plus   pi'fiir    regive   dans  !"AITem-!,'6s  foius  les  plus  tourha.is. 
.  V-      '    icvues   civils   et   -ûi.i.. lires   !  jnt  i  b  ee.  Le  fra  contint"»!, -au  i^eliois  ;    les  repréfencans  I      t         •    j      •      ;-.',,•      ,    ■      ,     ,    -     . 
1  ::  ^  'v.'.  confervenV  une  B-iyfîonomie  paiûbe  ,    À  l'on  re-J'  ,  ^-«' "''  '^^  ?'''•    V""?  rl'V  '"^'  '■  ''"'^'!"""'  ' 

n  ,,^,  i  marque  pourrai   l'erupreinte  de  la   doui.nr.   PL- î  ^«  mêlent  au  bruit  Jes    fufiilades     qui  continuent 

'^••-""''^-  i  fleurs    d'ewi-e    eux   fortent ,   le   fabre   *    U  r^.n    i  f°".«>','"  .^^^^  la  rue  Da«phm.  Une  pièce    de  ca- 

pont   fe    mettre    à    la  tête    des  troup.s   rtp-,i«ii- P'°"  P'^^or?"  ="""  ^î'^, '»  ''^"/e  des  Feuil.ans  de- 
j  ^.jji-^s  ^  .        I  vant  le  Pa  ai»,  tire  s  boulet  dans  une  raaiion  dont 

j        '^  ',  -,   ■-.  •.  '  i '^'  fenêtres  dhnaent  dans  la  cour  <iu  Manège  ,  et 

I      I(-co;..,-f(--PtYrav-fj«/.  Frefijentj  il  fa-it  que  tons  les  I  d'où    quelquss   rebelles  fefaicut  ua    feu  de 'meuf- 
i  rejn-éfentans  refierit  dms  cette   eifceinte  ,  ou  que  i  q.ysteris  fur  les  Pvépubiicains.  —  Toujpiirs  le  mêma 


>r    ;ci:  Je  décret 
"Muceilft'^;ndi:ê 
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e   nomi>re    «es  fleier,ienr>s   de    a  t  r  <■      ,      j      -,  /     i  i-     •  •      !..    ^ , --_._.-- ..-r  —  ■■-- ^  „..;,.,..„ 

■  .1  le  con{!d-r-tb''i-n="r't  •    Ip  V.    i  ^^'^^  fe^mettent  a  la.tete  des  Hépuolicams  qui  com-  ,  calme  parmi  les  repreleatans  du  Peuole. 
";  ',     ;,  „i    ■' '  J "1  "ni'        ■"'•     I  battent  pour  la  liberté.  -.  1  ■  ^ 

u.s  ,  la  phte   d- h  RévoU:y.';n     [  r  rn   .    a    ' -^    -  a  -,.  .!      Une  citoyenne  apporte  du  lis^e  i  celles  qui  (ont 

-  -  ex-<t.-fi,ent  gardée  ,  ta-.t  par         On  c-nrcnd  une  fuiîHade  du  catedu  «etit  Carouzel.  i  escore  dans  les  bancs  des  périt! owiaircs  :  el!e«  tra- 
bons  c;-.-oyèn5  de     on  la  )upe  dirigis  contre  le  conftite  oe  fureté  «[.iné- i  vaillent  à  1  inl^a:,:  à  faire  de  la    charpie  ;  d'autres 
j  11  ^.  —  '..inq  heures ^fonner.t 5  ^es  coups  ae  can-n  j  découpent  des  bandelettes.   En   fe  livrant  à   cette 
i-n'   c'iinc-   r.  ,  P""  ■°^'-^".'    "2  .'^    cot^s  auît   fuiîllades    qui   conti- ;  occupation,  des  larmes  d'attendriaélnent  s'échap- 
, ,  -^      ,  .  ;,     :^  r  ■  i  .  nnen: ,  diï  minutes  s  écoulent ,  1  A.iemblée  eft  en  i  pgni  ae  leurs  yeai:.  ^  ' 

^_  1,      i'-         '-  >   -^  I  iilence.  ' 

i:  ,e  leiicui.  j      ^^         .,„,.,,,  |      Cependant  ïi  f.u  dirr.inue   progreaivemeat  de- 

j       o.-;;  v:'..x  a  i  .•.M.-^f.-.-a-,  ij  ,u  J.un.  Les  ««iciers  rie  1  ^ah   ua    quart-d'hturi.  On   entend  encore  riar  in- 
\  fi,.-..=  ,  ^.embrss  ue  .a  Conve.ntion  ,  lont  appelés  à  ;  terville  quelques  ceups  éloignes. 
;  panier  .es  biefies.  >  i    ■     .  ' 

i      „      -„       ^  I    <   ,.•  n         .  ...        !      Six    heures    ferment.    Le    jour    commence    à 

~i   a-r      Bataillon  fa  ramd  a  Imitant  a  cette  invitation  ;  1  gnif_ 
C';ii-  I  qiiî'>-.;ne5  aiuies    membres   le    fuivent.   —   Le  fea  i         '  , 

;  Irmbie  ciffer  du  côté  du  petit  Carrousel.  i      Les    rep'éfe'-.tans    vont  tour    à  tour  vifîter  les 

:       T'  I  -  .,.;,!  bleflés  dans  le  failon  de  la  Liberté. 

■  :,.    jp  1       i-'i   rnrnibre  qui  entre   annonce    a  derai-voîx  aj  - 

.,-\\.,[  ;  '"'-'  '"/.i'-i-  '-l'iî  de  fes  collègues  q;ia  les  rebelles  font  '  (  i*  /"'''  demain.  ) 

-  ..^-:;^i',:jdcj.repoiiiic=s.  | 

.  rt,;.;  ce  la  -e,  rclcnravicn  raii,-  ;       Vn  autre  membre.  On  vi«nt  d'apporter  le  drapeau  I      ^:  ^-  ^'f^    '"•  '^=>"ce  <iu    14  ,  la  Ccnventiana 
,   a  vc:.e  poib  1  ,e  ir.e  vcuc»  au  j  d'une  fectioo  rebelle.  Il  eft  là.  î  fPP'''^  I':'*',  '«   q",^''-tier  général  de  la  fecti-n  Lenel- 

1  ,.,..,  I  iPtier  a  ete  force  ;  les  rebel'es    ont  fin  ou  mis  bas 

_  -T  „         ,  .     ^  .  i      Cln  entend  oars  le  jardin  le  cri  de  vive  la  Repu-  ;  les  armes.    Les  citoyens   ti-cmpés    ont  promis  de 

.iiî.,1  i;.n:c   (111   naît  fuivanc  :       ^,  hiique  !  '  livrer  ceux  qui  les  avaient  igarés. 


loi.is  ;   les  hibi-  ( 
'I'.:   Hiré  li'cxter- 
i'...i-ie.    L»s    ftc- 


) 


L'a^'jnncmt 
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\7   (cl 


f...r,.s 

1!  ïa.K  av.^;r  le 
tl-iaiii.'dor  r-  l'c-i  U,  u;i  ,1, 
lie  \  ;<;:vi-'  "ik'  ciu.;  .et  ■: 

11  fa-Jt  s'"d;\;H'er ,  po.ii  t^ 


i3.   L;  prixea  de  t-.ciliv,  pour  trois  mois  ,  pour  Paris  ,  et  i^î  li'.'.  pour  !e4  départcmcns.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  ccmmen- 
.Ji  ;.J  r  ^o  n  rai  ,i;u:inc  a  ureniut,  d'abonnement  po.jr  un  plus  long  revme. 
,  ,1  1  ..:-/.;..  Aubry,  d.r.-.-CLCiir  de  ce  journal,  rue  des  Poitevins  ,11»  is.  Il  l'aut  criinpren.lro  ,  d.nns  les  envois',  le  port  des 

:■  .  r., ,-,:..  ..'argent  ou  rt'r.iTi;.;ims ,  à  l'ari-âcé  eu  comité  de  ûVac  piibrc ,  infl-ré  dan<:  le  n"  vr  de  notre  feuille  du  premier 
r-.-.i.nn.;nt  dts  afii^-nats.  Les  affignacs  de  cinq  hv.  et  au-delius ,  à  effigie  roy.-ile  ,  n'.iyant  plus  cours  de  monnaie  ,  oa 

i.u  ..k  la  teiiiiie,  a'j  Rédacteur,  rue  des  Poitevins,  nt^  13 ,  depuis  neuf  heures  du  matin  j-jr;«'à  Ir.iit  heures  du  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  cJu  LE  MGNÎTEU-Ri3N»ERSEË. 


N"  l6.         Sextidi  ,   î6  vendémiaire  ,  L'an  4  dt  la  RîpubUqut  Françaife  une  et  indivijîble.   (  v.  8  %bre  Ij^j vieux fiyle,  ) 


CONVENTION   NATIONALE. 

Préfideftce    de    Baudïn, 

':^  de  la.  difcuffion  fur  la  réunion  de  la  Belgique,  dans 
la  fiance  du  g   vendémiaire. 

Gojfuin.  Il  ne  peut  plus  exifter  de  doutes  fur  les 
::.vantages  de  la  réunion  :  je  demande  qu'elle  toit 
mife  aux  voix. 

Boify-d'Anglas.  Je  penfe  auflî  que  nous  commen- 
!  ^ons  tous  à  BOUS  convaincre  que  )i  réunion  eft 
une  melure  falutaire  qui  peut  épargner  de  longues 
guerres  à  l'Europe ,  en  abilffant  une  maifon  am- 
bitieufe  qui  menace  également  tous  fes  voifins  ; 
mais  quajid  iUs'agic  d'ur.e  opération  q'.;i  doit  avoir 
une  il  grande  influence  fL,'r  !a  l!'..iaiion  pc'icique 
•  m  iiLii.opej  il  eft  important  de  donner  à  la  dé- 
libériilon  toute  la  lenteur  ^  joute  la  maturité  dont 
elle  eft  fufc'eptible. 

On  a  préfenté  de  puilTar.tes  confidérations  pour 
î'ouver  la  néceffité  de  la  réunion  ;  mais  peut- 
■:re  nel  s'eft-on  pas  affez  attaché  à  prouver  que 
'  pacification  générale  tient  à  cette  réunion 
lème. 

Je    demande    que    la   difcuiTion     continue  ,    et 
le  Carnotj  dont  la  fcience  militaire  eft  connue, 
-jit  entendu. 

Quelques  voix.  L'ajournement  à  demain. 

Merlin  de  Douai.  Je  partage  l'opinion  de  mon 
colég-.ic,  etj'obferve  qu'autant  il  importe,  pour 
diilipcr  tous  les  doutes ,  de  ne  pas  abréger  cette 
difcuffion  ,  autant  la  tranquil  ité  publique  exige 
qu'elle,  foit  terminée  aujourd'hui.  Je  demande  donc 
q;e  le  décret  foit  porté  féance  tenante. 

Cette  ptopofîtion  eft  adoptée. 

La  difcuffion  continu^. 

Mir'.in  de  Douai  préfente  de  noureres  confidé- 
nttons  fur  les  motifs  qui  doivent  déterminer  la  réu- 
nion de  la  Bslgiqae  ,  et  répond  aux  objections  qui 
ont  été  faites.  " 

n  On  a,  dit-il , mis  en  douta  l'affection  du  Peuple 
Belge  pour  les  Français  ;  il  faut'ne  pas  connaître  ce 
pays  et  l'efprit  de  fes  habitansj  et  comment  peut-on 
oppofer  le  fait  ifolé  de  quelques  coups  de  fufil 
tirés  fur  nos  troupes  par  les  garde  -  chartes  des 
princes  du  pays  ,  au  dévouement  que  montrèrent 
les  habitans  de  la  ville  de  Gand  pour  protéger 
r  ..tiii  re£;ïite  ;  à  iénergie  républicaine  d'une  grande 
partie  de  ce  Peuple  votant  fa  réunion  à  la  France, 
fous  le  canon  des  Autrichiens  alors  vainqueurs  ;  aux 
tmmenfes  facrifices  qu'il  s'eft  empreifé  de  f^iire  à 
la  République  ;  aux  témoignages  d'amitié  que  nous 
en  avons  reçus  ,  lorfque  nous  étions  toLS  opprimés 
par  les  mêmes  tyrans  ? 

Sous  le  rapport  militaire,  n'eftil  pas  ridicule  de 
regretter  une  ligne  de  places  fortes  qui ,  en  1791,  n'a 
pu  nous  garantir  de  l'invafion  des  ennemis  ?  Sous  le 
rapport  politique  ,  Merlin  propôfe  cette  reg'e 
a  nérale ,  que  moins  Paris  fera  voifin  du  th.âtre  de 
'.  guerre  ,  plus  il  fera  tranquille ,  plus  on  y  verra 
^  iffermir  le  règne  des  lois;  moins  les  puiifances 
étrangères  feront  tentées  de  nous  faire  la  guerre  , 
parce  qu'elles  n'auront  pas  l'efpérance  de  pénétrer 
î'ifqufà  cette  ville  centrale,  et  d'y  venir  attaquer 
'    gouvernement.  >= 

Carnot.  RepréfjBtans  ,  les  doutes  que  l'on  a  élevés 

r  la  queftion  de  favoir  fi  la  réunion  de  la  Belgique 
'   îa  France  feiait  utife  fous  les  rapports  «iilitaires , 

ont  engagé  A  prendre  la  parole  pour  donner  à  la 
■  onvent'On  quelques  détails  à  ce  fi.jet. 

Il  s'agit  d'eîfaminer  fi  ^près  la  réunion  la  nou- 
.'cl!e  frontière  ferait  plus  forte  ou  moins  forte  que 
ia  frontière  actuelle. 

Je  diftir.gue  les  pays  qui  fe  trouvent  .à  la  rive 
droite  de  la  Meufé  de  ceux  qui  .font  à  la  tive 
gauche.  ' 

Pour  ceux  qui  fe  trouvent  à  là  rive  droite  ou 
qui  font  èompris  e  itre  la  Meufe  et  le  F.hin  ,  il  eft 
évident  que  la  nouvelle  frontière  eft  beaucoup 
plus  forte  ;  car  vous  avez  ôté  à.  votre  ennemi  fon 
l'eul  point  d'appui,  qui  était  la  forteteiTe  de  Luxem- 
bourg j  où  il  formait  fes  magafins  et  réunifiait  (es 
forces  pour  attaquer  nos  ftontiere»  de  la  Mo- 
'ii:lle  ,  comme  il  le  fit  lorfqu'il  prit  Longvcy  et 
Verdun. 

Kn  gardant  Luxembourg  ,  non- feulement  vous 
■rivez  votre  ennemi  de    la  place  d'armes  la  plus 

•  rte  de  l'Europe  après  Gibraltar,  et  la  plus  ûan- 
sreufe  pour  vom  ;  mais  vous  vous  apprApiJe?,  ce 
">ulevard  inexpugnable  et  vous  en  couvre/,  votre 
'lontiere  q'M  était  dc-jà  tiès  forte  >  il  vies  d"nr.e 
■'.'-  plus  la  facilité  de  porier  voui-itiêmes  la  guer.'e 

n  avant,  fan»  être  anêt-'S  par  rien  ,  et  ("evict 
iwifi  le  gage  afluré  d'une  paix  folide  et  durable  : 
ar  l'enntmi  ne  vouî  attaquera  plus  ,  lorfqu'il  yetra 
'iiie  le  réfu'tat  immédiat  et  inévitable  de  Ion  agref- 
'i"n,  f-rait  l'invafion  de  dm  pim/iu  pay.  dtennrvii 
<ie  tout  muyende  téfifta.ice 


J'examine  miintènint  ce  qui  concerne  le  pays 
fitué  à  la  rive  gauche  de  la  Meufe ,  qui  eft  la 
Belgique  proprement  dite,  et  je  vois,  qu'eri  réu- 
nifliant  ce  pays  à  la  France,  nous  avons  deux  bar- 
rières au  lieu  d'une.  L'une  eft  l'ancienne  qu'il  fau- 
drait bien  fe  garder  de  détruire,  puifqu'elle  nous 
couvre  non- feulement  du  côté  des' Pays-Bas,  mais 
encore  du  côté  de  la  m'ît  :  l'autre  eft  la  rivière 
même  de  Meufe,  qui  enveloppe  la  Belgique,  bar- 
rière tvès-refpectabie  par  la  polfeffion  de  Maftricht 
et  de  'v'enloo  qui  nous  appartiennent,  et  par  Ja 
faculté  que  vous  vous  êtes  réiprvée  dans  le  traité 
dç  paix  avec  la  Hollande  ,  de  msttre  garnifon  en 
te^his  de  guerre  i  Grave,  Bois-le-Dac  et  Bergop- 
Zoom  ,  qui  en  défendent  le  paflTaje ,  en  même  tem; 
que  Luxembourg  pter'-*  i  revers  l'armée  ennemie 
qui  voudrait  le  teiiter. 

Il  faudrait  donc  ,  poJi  ;.i'après  la  réunion  con- 
fommée,  le  territoire  actuel  de  la  France  filt  en- 
raméj  que  l'ennemi  força'  .iibord  cette  barrière  delà- 
Meufe  ibutenue  par  d'ex  elientes  places ,  et  qu'en- 
fuite  ,  il  vînt  attaquer  celle  qui  nous  couvre  immé- 
diatement et  contre  laquelle  il  vient  d'écho.uer  : 
c'eft- à-dire  ,  qu'après  troi-  ans  d'une  guerre  future 
que  je  fuppofe  très-maiheureufe  pour  nous,  l'en- 
nemi fe  trouverait  au  même  point  où  il  était  au 
commencement  de  celle-ci ,  et  nous  nous  trou- 
verions ,  nous ,  après  la  perte  de  cette  première 
barrière  de  la  Belgique,  dans  le, même  cas  où 
quelques  perfonnes  voudraient  que  nous  nous 
miffions  nous-mêmes  dès 'à-préfent  ,  de  notre 
plein  gré  ,  en  renonçant  à  la  réunion  pro- 
pofée. 

On  objectera  que  l'enu'wtien  de  deux  barrières  , 
au  lieu  d'une  ,  coûtera  bea<:coup  plus  :  c'eft  une 
erreur,  car  la  nouvelle  barrière  eft  la  Meufe  elle- 
même  ,  gardée  par  des  places  en  partie  entretenues 
par  les  Ho'landais.  Il  n'y  a  q'.i=  Maftricht ,  Luxem- 
bourg et  V'enloo  qui  font  à  notre  charge  :  leur 
entretien  peut  fe  reg.igner  psi  l'abandon  de  quel- 
ques places  en  troifieme  ligne  et  peu  importantes 
de  l'ancienne  frontière  ,  et  .'l'eft  d'ailleurs  qu'une 
bagatelle  à  prélever  fur  les  cor.rributions  des  riches 
pays  dont  vous  agr.andirez  le  rerritoire  de  la  Ré- 
publique; pays  pleins  de  reffources  matérielles  et  qui 
fourniront  ei]  grand  nombre,  de  nouveaux  défen- 
feurs  très-br:ives  à  la  Patrie. 

Ainfi  il  eft  évident  que  fous  tous  les  rapports 
militaires ,  la  réunion  de  la  Belgique  eft  infiniment 
avantageufe. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  rapports  politiques 
et  commerciaux  ,  les  préopin--'-  ■  n'^^nt  rien  laiflTé  à 
defirer.  J'opi.A-  doric  comme  eux  pour  la  reiuiion,, 
et  je  vous  obferve  que  par  cette  réunion  vous  frap- 
pez tout  à  la  fois  vos  deux  mortels  ennemis  , 
l'empereur  et  les  Anglais  :  car  la  Belg^ue  était 
devenue  par  le  port  d'Oftende  une  viiitable  pro- 
vince anglaiCe  ou  a:'glo-autrichieime  ,  et  nor's  ne 
devons  pas  nous  étonner  après  cela  ,  des  efforts 
réunis  de  ces  deux  puiiîances ,  de"^  moyens  de  fé- 
duction  qu'elles  ennpioient ,  de  l'argent  qu'elles 
répandent ,  poilr  nous  faire  renoncer  à  cette  indem- 
nité des  frais  delà  guerre,  aulTi  jufte  qu'indifpen- 
fable  à  notre  fureté  et  à  notre  profpérité. 

J'ajouterais  volontiers  que  vous  devez  à  nos 
généreux  frères  d'armes  de  conferver  à  la  France 
le  prix  flatteur  de  leur  courage  et  de  leur  fang  , 
tt  j'ofe  dire  que  fans  cela  ,  on  ferait  en  droit  de 
vous  demander  où  eft  doîK:  le  réfukat  de  tant  de 
victoires  ,  de  tint  de  facrifices  ?  on  ne  verrait 
plus  que  les  maux  de  la  révolution  ;  et  rien  qui 
puifti  entrer  en  compenfation  avec  eux  pour^faire 
taire  la  malveillance,  puifque  la  liberté  n  eft  à  fes 
yeux  qu'un  bisn  imaginaire. 

Il  ftuf,  dit-on,  terminer  la  guerre;  oui,  fans 
doute  ,  il  faut  la  terminer  ,  et  promptemen't  :  mais 
c'tft  pour  cela  même  qu'il  faut  garder. la  Belgi- 
que ,  car  ce  ne  ferait  pas  avoir  terminé  la  guerre, 
que  d'être  obligé  de  la  recommencer  l'année  pro- 
chaine ;  or ,  c'ell  ce  qui  vous  arrivcr,ait  infailli- 
blement ,  fi  vous  ne  mettiez  l'ennemi  pendant  que 
vous  le  pouvez  ,  dans  l'impodibilitè  de  vous  atta- 
quer de  nouveau  ;  il  faut  bafer  la  paix  fur  la 
nature  même  des  chofes  ,  et  non  fur  la  fidélité 
de  la  bonne  foi  d'un  ennemi  aftucieiix  dont  l'in- 
térêt coiiftant  et  par  conféquent  les  éternels  eft^orts 
feront  de  vous  anéantir.  Coupez  les  ongles  au 
léopard' ,  abattez  au  moins  une  des  têtes  de 
l'aigle  ,  fi  vous  voulez  que  le  coq  puiffe  dormir 
tranquille. 

Jt  conclus  à   l'adoption  du  projet   de   décret 
du  comité- 
Ce  difcours  eft  accueilli  par  les  plus  vifs  applau- 
diflemens . 

L'Alftinblée  en  ordonne  l'impreffion ,  ainfi  que 
de  celui  de  Merlin. 

Plu/îcurs  voix.  Fermez  la  difcuftion, 

Dcfennonc.  Quoique  l' Aft'emb'éo  n'ait  entendu 
jujourd  hui  que  des  difcours  en  faveur  de  la  réunion. 
Cette  dilculiion  a  répandu  de  grandes  lumières  ,  et 
la  I  hofe  publique  y  aura  gagné  beaucoup  ,  car  ceux 
qu'arrêtaient  encore  quelques,  doutes  ne  peuvent 
plus  en  avoir,  et  il  eft  évident  poui  tout  le  inn^nd^ 


que  les  avantagas    l'emportent  fur   les    iucouvé- 
niens. 

La  queftion  a  été  traitée  fous  un  grand  uom'Lrâ 
de  rapports  ;  cependant  elle  n'ett  pas  encore  épui'.  *. 
On  n'a  parlé  de  la  partie  diplomatique  que  daiiî 
le  rapport  du  comité;  je  demande  que  Boifiy  ,  qui 
s'eft  fait  infcrire  pour  la  confidérer  fous  ce  point  i» 
vue ,  foit  entendu. 

Plufieurs  voix.  Il  eft  aufli  pour  la  réunion  ;  c';  It 
inutile.  Fermez  la  difcufllon. 

Jean  Debry.  Je  fais  que  r.4flemblie  a  acquis  to.uts 
laconvirtion  nécefîaire  ;  cependant  il  peut  emporter 
aux  habitans  de  la  Belgique  et  à  tous  les  Frarçais  , 
de  connaître  toutes  les  raifons  qui  ont  déteiminn  K 
Convention  nationale  ;  je  demande  l'imprellion  de, 
dircours  prononcés  ,à  la  tribune  et  de  ceux  des 
membres  qui  s'étaient  fait  infctire. 

L'impreflion  eft  décrétée. 

Merlin  préfente  le  projet  de  décret.  Les  quatrs 
premiers  articles  font  fucceflivement  adoptés  fan; 
difcuffion  et  au  milieu  des  vives  acclamations  ,  ainfi' 
qu'il  fuit  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendiji 
fon  comité  de  falut  public  ,  décrète  ce  qui 
fuit  : 

Alt.  I".  Les  décrets  de  la  Convention  nationale! 
des  1  et  4  mars  et  8  fflai  1791 ,  qui  ont  réuni 
le  pays  de  Li?ge  au  territoire  fa.  çais ,  feront 
exécutés  félon  leur  forme  et  teneur. 

II-  Saront  pareillement  exécutés  les  décrets  df- 
la  Convention  nationale  des  1,1,6,7,9,  11,. 
19  et  13  mars  1795  ,  qui  ont  réuni  au  territ'.iire 
français  le  Hainault ,  le  Tournûfis ,  le  pays  de, 
Namur,  et  la  majorité  des  commiiiies  de  F  andrés 
et  du  Brabant. 

III.  La  Coiivention  nationale  accet^te  le  vpsu 
émis  en  1793  P*''  lescommunes  a''V'p:es,Gra'.'!im,ont, 
et  autres  communes  de  'a  Fancire,  du  B:aba!!t  et 
de  la  partie  ci-devant  aut  ichienne  de  ia  Gi.elcîre , 
non  comprifes  auxdits  décrets,  pour  leur  réunioa 
au  territoire  français. 

IV.  Sont  p.-;rei'lement  réunis  au  territoire  fran- 
çais tous  les  autres  prys  en  deçà  du  Rhin  qui  étaient, 
avant  la  guerre  actLielle  ,  fjus' la  domination  de 
l'Autriche ,  et  ceux  qui  ont  été  Cor,ferv-'s  \  la 
République  Françaife  par  le  traité  conclu  à  'a  Haie, 
le  i7  floréal  dernier,  entre  fes  p.éiiipotertiaires  et 
ceux  de  la  République  des  provinces  l'niev  ai'q'i^' 
il  n'ef:  djr.ogé  cii  lien  par  «lucune  des  difpofitions 
du  préfent  décret. 

Le  rapporteur  b't  l'article  V  ainfi  corçu  : 

Celles  des  lois  de  la  Réiiublique  F.-ançaife  qui 
ne  font  pas  encore  exécutées  dans  les  pays,  r^ioa- 
tionnés  aux  quatre  -articles  précédens ,  le  l'cront  à 
compter  de  la  publication  du  préfent  décret. 

Ltfebvre  de  Nanws.  Je  demandé  le  renvoi  de  c-;t 
article  au  comité.  11  eft  telle  de  nos  inftitutiqsf,  ,■ 
furtout  dans  Tordre  judiciaire  ,  que  l'habitude  du 
'pays  ne  permettrait  pas,  d'établir. 

Le  renvoi  eft  décrété.      ) 

Les  articles  'VI  et  VU,  devenus  le  V  et  le  VI, 
font  adopt::s  ainfi  qu'il  fuit  :  ' 

■V.  Les  habitans  du  pays  de  Liège  ,  de  Stavelot , 
de  Logne  et  de  Ma^médi ,  et  ceux  des  communes 
de  la  Belgique  comprifes  dans'  les  articles  II  et  lit  ' 
du  préfefit  décret,  jouiront ,  dès  n  prélent,  de  tous 
les  droits  de  citoy«»ns  Français  ,  fi  d'ailleurs  ils  ont 
les  qualités  requifes  par  la  conllit.ition.  ;^ 

VI.  A  régjrd  des  comniU'ies  comprifes  dans  l'ar- 
ticle IV  ci  delius  ,  les  habitans  jouiront  ,  jufqu'à 
ce  qu'il_  en  ait  été  autrement  difpofé ,  de  tous 
les  Broits  garantis  par  la  conSitution  aux  etr:u- 
gers  qui  refident  en  France;  ,  ou  y  pofl'edent  des 
propriétés. 

Le  rapporteur  propofe  un  nouvel  article  air^fî 
conçu  : 

VII.  Les  pays  m.entionnés  dans  les  quatre  pre- 
miers articles  du  préfent  décret  ,  fero.it  divifés 
en  neuf  depattsmens  ;  favoir ,  celui  de  la  Dyle 
(  Bruxelles,  chef-lieu  )  ;  celui  rt^  l'Efcaut  j^Gaïul, 
chet-lieu  )  ;  celui  de  la  Lys  (  Bruges  ,  chef  lieu)  ; 
celui  de  Jemmappes  (  Mons  ,  chef  lieu)  ;  celui  des 
foiêts  (  Luxembourg  ,  chi^f-lieii)  ;  celui  de  Sanjjre 
et  Meule  (  Namur,  chef-lieu)  ;  celui  de  TOurte  , 
(  Liège  ,  chef-lieu  )  ;  celui  de  la  Meufe  inf.rieure 
(Maftricht,  chef-lieu);  celui  des  Deux-Nçttes 
(  Anvers  ,  chef-lieu.  )  ■ 

Dcfermoni.  \\  ne  peut  y  avoir  fur  cet  article 
qu'une  feule  difficulté  ,  c'eft  de  favoir  fi  ces  dé- 
partemens  n'excèdent  pas  l'étendue  fixée  par  la 
conftitution.  '     '      , 

Lefevrc  de  Nantes.  Dans  leur  formation  ,  nous 
avons  l'uivi  la  règle  qui  avait  été  adopiée  pour  les 
dtpartemens  français.  Nous  leur  avons  douné  ri 
a  II  lieues  dé  circonférence  ,  là  même  pop^Utirn 
de  500  mille  âmes  i  peif  prés.  Au  i-eftç  ,  j'ai  d6ji 


FI 


ih  sa  comité  qu'il  inh  impenast  qus  les  <îipart«-  ' 
m&m  frontières  préfentallent  une  maffe  impofante 
tiue  le  corps  iégifl-itif  pourra  ^rïiinuerj  Biais  qai 
pourra  suffi  être  dans  ce  moment  tan  utile. 

L'article  eft  décrété. 

Le»  article»  VIII  et  IX  font  adoptas  ainfi  qu'il 
fuît  : 

VIIÎ.  Le»  repr^feittaas  du  Peuple  envoyés  dans 
la  Eelgiqiie  font , charges  de  dsterminer  les  avron- 
«liffemeas  tefpectifs  de  ces  départemen»  et  de  les 
4ivifer  en  canton?  ^  à  l'isfUr  des  autre»  partie»  du 
tewitoire  français. 

ÏX.  Ils  non:î!nero^t  provifoirement  les  fonction- 
naires qui  devroBt  tempofer  les  adniiniftrxtions  do 
ëépartemens  .  celles  de  cantons  ,  et  les  tribun;'.ux 
des  pays  de  Limbourg  ,  d;-  S  membourg  ,  de  Maf- 
trichc  j  de  Venloo  et  leurs  dépendances  ,  et  de  la 
Flandre  ci-devanc  hollandaiCe- 

Le  rapporteur  préfente  l'ariicle  X,  ainfî  conçu  ;  . 

X.  Les  autres  parties  de  la  Belgique  ayant ,  en 

Srar.de  majoritéj  voté  leur  réunion  à  la  République 
èi  1795 ,  les  aut-Orités  conftituées  y  l'eioiit  forméis 
d'après  les  mêmes  lois  que  celles  de  l'intérieur  de 
la  République. 

Il  en  fera  de  même  dans  le  pays  de  Liège. 

Lefebvre  de  Nantes.  Je  demande  encore  !e  renvoi 
de. cet  article  au  coiaité  :  il  pourrait  y  avoir  que'que 
inconvcnierit  à  réunir  dans  ce  marnent  les  aïcnibiées 
primaires. 

Le  renvoi  eft  décrété. 

N.  ...  Il  eft  pourtant  néceffaire  que  cas  pays 
foient  repiéfentés. 

Le  rapporteur.  La  nombre  des  repréfentans  eft  fixé 
cofiftitutionnellemefit  à  7J0.  Si  on  s'occupait  d'une 
nouveiie  réj-artition  dans  ce  mom.=nt ,  le  coroS 
iégifl.ttif  ne  pourrait  jamais  être  réuni  pour  lini"ant 
que  vous  avez  indiqué. 

La  Convention  maintient  le  renvoi. 

Les  articles  fuivans  font  décrétés  fans  dif- 
cuffion. 

X.  Le  corps  légiflatif  déterminera  le  nombre  de 
repréfentans  du  Peuple  que  chacun  des  dépr.rtc- 
naens  ,  fortviés  en  exécution  de  l'artcle  VII  ci- 
dtff.is  ,  devra  norahier  conformémer.t  à  la  conliitu- 
tion  ,  à  i'épcque  du  renouvellement  qui  aura  lieu 
l'an  j  de  la  République. 

XI.  Les  repréfentans  du  Peuple  envoyés  dans  la 
Belgique  J.  veille  ront  à  la  trospconipte  rentréedes 
contributions  extraordinaires  impcfes  à  ces  pays, 
et  formant  leur  contingent  des  f:ais  de  la  guerre  de 
la  liberté. 

XII.  Les  bureaux  dâ  douanes  actiieUement  exif- 
tanSj  foit  ent:e  la  France  et  les  pi^ys  mentionnés 
dans  les  quatre  premiers  articles  du  jKefent  décret  j 
foit  entie  les  différentes  parties  de  ces  mêmes  paySj 
font  fuppriir.és  5  ceux  qui  for.t  établis  entre  ces 
roéniîS  pays  et  les  Provinces- Unies  et  les  pays 
non  réunis  entre  Meufe  et  Rhin  ,  demeurent  main- 
tenu!. 

Baudin  des  Ardennes,  Entre  les  trois  pays  dont 
vous  venez  de  décréter  la  réunion,  jl  en  eft  un, 
la  principauté  de  Bouiilon,  compoiée  d'une  petite 
vill*  et  de  vingt  -  cinq  ancres  communes  ,  de  la 
population  d'environ  onze  à  douze  mille  âmes. 
Vous  y  avez  garnifon  ,  tous  les  établîffemens  font 
Français. 

Je  demmde  que  vous  chargiei  vos  comités  d'exa- 
inùierfi  vous  ne  devez  pas  accepter  le  vœu  exprimé 
par  le  plus  gr.ind  nombre  des  communes ,  pour  leur 
réunion  à  a  France,  fans  cela  il  deviendra  le  repaire 
de  tous  les  nia'faitèuts ,  comme  '  l'était  le  pays 
d'Avignon, 

Le  renvoi  eft  décrété. 

Lefehvtt  de  Nantes.  Il  exifte  à'Paris  des  individu» 
4es  -diff^rens  partis  qui  ont  divifé  la  Belgique.  Il 
ferait  fâcheux  que  le  décret  que  vous  venez  de 
rendve  parvint  dans  ce  pays  par  le  moyen  d'auciTn 
d'eux,  il  f.iut  qi'il  vienne  de  vous.  Les  deux  ar- 
ticles i''ont  vous  avez  décrété  le  renvoi  ,  étant 
purement  réglementaires  ,  je  demande  que  le  décret 
foit  à  linftant  relu  et  expédié  par  un  courier 
extraordinaire. 

Cette  propofition  eft  décrétée  et  exécutée. 


céiidiaires.  Ou  voyait  en  Bsemetems.iffluer  de  toutes  I  former  eu  ime  invitàtien  «^ui  était  iu  moins  oé* 
pïrts  lies  incoiuiiiSj  des  hommes  '.ibfens  depuis  plu-  j  offenfe  un  peu  moins  directe  aux  droit»  fat  tés  d« 
fieurs  années  ,  des  contre  révolutionnaires  auiS  j  la  nati)ic  ,  aux  droits  imprefcriptibles  de  tout  raen»- 
lâchés  que  perfides,  qui  n'attendaient  pour  prêcher  :  bre  de  la  fociété. 
a  guerre  civile  que  le  jour  oii ,  cachés  dan?  les     _  La  fouverainété  nationale 


dapport  fuit  par  Dminou  ,  an  nom  du  comité  dt  falut 
puhlic  ,  dans  la  féancc  du  II,  fur  les  fections  de 
Paiis. 


Sauiiou.  Repréfentans  du  Peuple  ,  l'époqua  de  la 
convocation  des  afîemblées  primaires  devait  être 
crageule.  Il  était  impofiible  qu'à  ce  moment  de 
ctiù  ,  qui  allait  tiécider  entre  la  royauté  et  la  Répu- 
blique ,  les  ennei::is  intérieurs  et  extérieurs  de  la 
liberté  françaiie  ne  combinaffent  point  leurs  moyens 

Four  provoquer  des  divifîons  inteftir.es  ,  reffufciter 
ar^archie ,  tt  prépaier  au  fein  de»  agitations ,  le 
ret    :'   di!  Jefp>t!(me  héréditaire. 

Amelure  que  le  jour  de  la  convocation  s'appro- 
chai.^  les  ;i.:'!r,s  au  royalifme  devenaient  plus 
protondeni-iii.  Cjùom«i*teuts  ,  plu*  effrontément  ia- 


afleiirblées  priri^aires ,  ils  poirraient  tout  dire,  tout 
ci'er  impuaémitiit.  Ln  uir^g^ant  fur  vous,  repréfen- 
tans du  Peuple,  le'U'S  c;iloarn:es  et  leurs  atteintes, 
ils  fa\,*aient  qu'ils  ttouveiuient  votre  énergie  et  voire 
puiliawce  comprimée  p.rr  votre  inaltérable  yefpect 
pour  la  liberté  '.'.es  opinions  politiques  des  citoyens; 
et  c'eft  à  l'abri  des  m;.>imes  que  vous  aviez  procla- 
mées dans  la  conftitution  J  cju'ils  ont  entrepris  de 
vous  outrager. 

Vou»  avez  dû,  jufqu'à  ce  jour,  refer  en-deçà 
de  votre  autotire  iceitiine  jilu:ô.t  que  d  Cii  ex- 
céder les  limites  ;  et  i!  val.rit  mu;  i;{  dans  cette 
cir.Oftllance  difficile,  ne  pas  f.'.ire  nlf.  x  pour  le 
mai.itien  de  vos  lois,  que  de  p.uaïîrr  n.è.ut  oiXtn- 
fer  les  droits  d»  ciré  dont  vous  veiiiei  de  vecri-er 
l'exercice  j  il  a  f.iisu  lïucoiit  ifalniire  ,  lappe'cr  les 
principes,  indiquer  lis  devoirs j  caratteiilsr  les 
délits. 

Mais  le  moment  eft  arrivé  do  répriT.er  les  atten- 
tats; l'indulg;.!Ke  n'a  plus  d'exciU'e  ,  el'e  ne  Terait 
que  faiblîITe ,  elle  acetbîcrait  Ls  peills  de  la 
Patrie. 

Sans  doute  laConveution  n.uionalenereehcrchera 
jimais  des  hoiimss  libres  pour  leiirs  .  opmions 
politiques  ;  les  fiJiidateurs  tîe  la  Répirb'.iquc  ne 
font  pjiS  les  tyriws  de  l.î  peiif.te.  Que  di.i-j-!  vous 
cccftnLirez  n\è.\:e  à  l'oubii  des  «rreuvi  pl'-s  ou 
n;oii';S  cuiip.vb:ês  dans  leftjUclles ,  di:pu;s  vinj'.-fix 
jouis,  beaucoup  de  citoyen»  ont  pu  «tre  entraînés 
par  la  feduccion  ou  par  la  terreur  ;  vous  nevbir.lrez 
pas  que  la  mii'Veiilance  p'.ul'e  les  attacher  à  (es 
crimes  par  les  lie!is  d'une  inji.f'e  lolidarité  :  liiais 
fi  vous  tirez  un  voile  fur  des  prevarieatioiis  paf- 
fies ,  c'eft  cr;  contractant,  enveisio  Peuple  Fran- 
çais, rGbligi'.iin  d'è'.re  déformais  infl.-iib'es  à 
l'égard  des  lufritteuts  futurs  des  lois  que  vou» 
prononcez  ea  fou  nr.ui. 

En  vous  retraçant  l.b'ftoire  des  égareraens  dont 
vous  venez  d  être  les  témoins-, 'nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  vous  dëfig.isr  h  fection  Lej.'el- 
letier,  non  comme  celle  doiir  les  titjyenî  feraient 
les  moins  pe.rs  (là,  comme  ^ilieur.t  ,  l'immeiife  ma- 
jorité veut  de  Donne  f*i  la  confticntion  républi- 
caine )  i  mais  comme  le  fiége  amintnt  des  plus 
inquiets  ajit»teurs  ,  des  pius  habituels  promoteurs 
de   refolutions  anarchiques. 

Ne  difcutcns  pas  les  caufes  des  écart' -de  cette 
affemblee  :  mais  il  eft  fur  qu'elle  a  eu'i  irriiie.tivs 
de  p;efque  toutes  les  déter.Ti'narions  les  plus  déli- 
rantiS  ;  aucune  n'a  envoyé  p!us  d'ambaiT.des  ,  et 
troublé  par  fa  cotrefpondance  uiv  plus  graud  nom- 
bre de  communes. 

On  a  dû  remarquer  encore  la  fection  du  Théâtre- 
Français  ,  comme  ayant  le  plus  ficiemenr  reçu  et 
le  plus  activement  communiqué  ks  impuliïon',  per- 
turbatrices ;  il  femble  qu'elle,  ait  été  dtftinée  à 
fervir ,  dans  une  autre  partie  de  cette  commune  , 
de  fécond  foyer  aux  mouvemsns  aRarchiquc;  :  les 
écrits  émanés  d'elle  ont  pour  caractère  diftinctif 
une  groffiéreté  d'expreffions  qui  aimonce  dans  les 
rédacteurs  moins  de  méchaacheté  peut-être  que  de 
fureur  et  d'impuiSancev 

Beaucoup  d'autres  fections  ont  été  plut  ou  moins 
entraînées  par  l'agitation  générale  ;  mais  on  aper- 
çoit jufques  dans  leurs  fautes  l'arde.nt  amour  de  la 
liberté  ,  et  il  eft  eneore  une  fois  prouvé  qu'on  ne 
ne  peut  tromperies  citoyens  de  Paris,  qu'en  fe 
parant ,  auprès  d'eux ,  des  couleurs  de  la  révo- 
lution. 

L'on  a  commer>cé  par  faire  adopter  aux  fections 
un  atte  de  garantie  ,  qui  ne  devait  être  confidéré 
que  comme  un  acte  de  faibleffe  de  la  part  des  agi- 
t.iteurs,  s'il  n'était  auffi  une  forte  d3"'pf(}clamation 
perfide  de  je  ne  fais  quels  périls  prétendus.  Afl'uré- 
ment  Ses  fections  de  Paris  ont  ufs  d'une  liberté 
d'opinion  bien  parfaite,  et  ce  n*eft  point  de  l'avoir 
entravée  que  le  gouvernement  peut  être  accufé 
devant  vous. 

Bientôt  une  infatigable  cotrefpondance  s'sft  éta- 
blie entre  les  affemblées  primaires  ;  des  jours  entiers 
fe  confumaient  dans  chacune  d'elles  d  recevoir 
4odépiitations,  et  à  enenvoj-er  pareil  nombre.  Ces 
amb&iades  n'ont  point  tardé  à  franchir  les  limites 
de  là  commune  de  Paris  ,  et  l'on  s'eft  emprefîe  fur- 
tout  d'en  tàlpêcherveislacamp.  Cesdc'fenfeurs  de 
la  Patrie  ,  que  l'on  avait  outragés  d'abord  ,  que 
l'on  difait  raffembiés  fous  les  enfeignes  de  la  ter- 
reur,  dont  on  était  venu  folliciter  l'éloignement, 
ont  été  environnés  des  fuggeftions  de  la  malveil- 
lance ,  des  confeiis  de  la  trahifon  :-ils  out  écouté 
avec  un  égal  mépris  et  les  ftagcrneries  et  les  i.ijurf  ». 
Aucun  projet  cependant  n'a  été  plus  fouvent 
tenté  que  celui  de, la  formation  d'un  comité  cen- 
tral 3  inftrument  d'anarchie ,  dont  on  avait  éprouvé 
dan»  Paris  i  horrible  puiffance,  au  1  feptembre  et 
au  2  juin.  Tous  les  prétextes  ont  été  imaginés  pour 
autoriCer  l'étsbliflement  de  ce  centre  d'infurrec- 
tion  J  polir  lequel  néanmoins  la  très-grande  nyjorité 
des  citoyens  a  toujours  témoigné  une  vive  -ré- 
pugnance. 

Des  arrêtés  dictés  par  le  même  efprit ,  ont  exclu 
des  affemblées  primaire.s  un  nombre  afiez  confidé- 
labls  de  citoyens  j  excluûon  fi  vifibleaieat  ryranni- 
que,  quâ  ceitaiaes  fections  ont  cru  ^voir  la  trans- 


ter  a  com- 

ê'.rî  pré- 

n\\  l'eCpoic 

'  -Isl'.-s  qvia 


ne  fois  ttinfporté» 

dans  chaqu»  aSisnsblée  de  Paris,  il  a  paru  tout  fi«- 
ple  de  fe  déclarer  en  permanence,  non  feulement 
jufqu'à  l'organiiation  des  poixvoits  cô'ifti.-né-i ,  .nii»  ' 
jufq:i'à  l'entière  exécution  desarrét»s  dV;S  Ce'-.ir.n;. 
Nous  fomm«s  obligés,  pour  ;eijdrece  deiijiar  f.ait 
croyablî,  de  citer  les  aiTem'Dlées  de  Bondi  et  de  !a 
Halle-aivx-Blés ,  dont  nous  répétons  les  propre» 
j'atoles.  Nous  n'avons  pj?  bdl'oin  d';  ' 
tien  d'égards  ce'tte  p'errai:.ei c-.  d.. 
ci;' ufï  aux  meneurs  ;  eileleu.  („e;a:i:  i 
d'être  dcbarraflés  bie.-itÔL  des  eit>  /e; 
la  fatigee  et  les  f..i:is  dc.melaM'ii; 
daiiS  lears  fo/e' s  et  à  leiiis  v?\à\.y.  1  m  fiit  J.ins 
qutl  éçat  doit  être  une  a/ieu  b'.'^e  i,u.\i:ii>';  ,  ap.ès 
,V!ngr-fix  jours  d'opérae'oa^  !.in-i'.  !;_;■- ;i'l".  ^  ar  -..om- 
bienpar  cor.réquee.t  il  l't;r:i:-  i^ijeec  .!';-  :r  '.hw-.t  aux 
Paiifiens  ce  qu'un  pe'dt  ..oii.brc  de  fae;i»^x  continue 
de  iaire  fous  leur  n.}m. 

II  «ft  fiiperflu  do  vous  rappeler  que  pkifieuts 
lois  read.ie-i  par  vous  dtpi'.i^  le  ;;  fcctiilov, 
c.T;t  été  déclarées  nulies  par  l.s  fi,(;  o:)S  fcuve- 
raines ,  et  que  l'on  s'efi  mérne  ye  n.t',s  d'ei^pê- 
chsr  l'exécution  de  q;islques-uncs  ;  maii  ..ous 
citerons  un  enêté  qui,  moiuS  inrporrant  en  lui- 
même,  cr.rncterire  peut-être  ene--re  mieux  le 
genre  d'illulions  qui  reg.ie  dans  les  afîemblées  pri- 
m.;'rc5.  \  ^  ' 

11  en  eft  qui  ont  ftatué  qve  les  électeurs  iiom- 
més  par  une  fection  ,  feraient  épurés  par  toiutes 
les  autre.s  ;  ce  qui  eft  tout  à  fait  la  même  (hofe 
que  fi  une  fection  de  Bordeaux  vouU'.t  r.  vif.M'  les 
choix  d'une  fection  do  >  a'en-i;nne'  ;  t.-ir  ehu,ua 
affemblée  primaire  eft  iuii^^ri^ni'.Li.re  -.lairs  ler  e'ec- 
tions  qu'elle  fuie,  et,  à  rit  ûr.-erd  ,  ii  n'exida 
pas  plus  de  ';e-  5  entre  lifjx  f-ecrioiis  dimc  uiêr.ie 
commune,  qi-'eit  e  iIm  à  c^niTuiiies  ..;ifle:e.;ifes  ;  % 
les  électeurs  ajiparri.'nr'.  nv  i  une  aiismbiee  pti- 
miire  et  non  à  une  commune. 

La  principale  erreur  des^  fections  de  Paris  eft 
de  vouloir  toujours  fe  cor.iidéret  comnve  une 
feu't  mjfle  ;  et  i!  eft  plus  certain  qu'en  rie  penfe 
que  la  liberté  iraticnale  ne  feia  p'eir.emînt  garantie, 
que  lorfq'ie  les  Panflens  feront  tirur  à  fait  guéris  de 
ce  préiiig'-;. 

Lorfqu'on  fe  '  ci-oit  le  pouvoir  d'irnuiler  le» 
loi»  ,  ce  qui  eft  une  partie  du  pouvoir  de  les 
faire ,  il  n'eft  pas  étonnai'.t  que  l'on  s'attribiia 
relui  d  intimer  aux  fonctionnaires  civils  et  militaires 
des  ordres  contieiros  aux  difpofitions  gérérales  du 
gouveinement.  Aufli  a-t-on  piis  de-.  arrê:és  qui 
fou'tietrent  tous  lis  actes  des  cfîieiers  publics  à 
la  f'uprême  autorité  ou  des  ailem.blées  ou  de  leurs 
préfiiiens. 

Vous  favez  encore ,  Repréfentans  du  Peuple» 
que  vingt  -  cinq  conniiillaires  des  factions  fouve- 
raines  fe  font  préfentés  à  votre  barre  :  s'il  eilt  pu 
vous  convenir  de  les  entendre  ,  leur  déclaration  , 
dirigée  contre  vos  cnr.iités  de  falut  public  et  de 
fureté  ff-  -.érale  ,  vous  eii:  rappelé  cette  pétition 
hcmicid*qui  fut ,  en  lyvj  ,  le  prélude  de  la  prof- 
cription  de  vos  collègues  et  de  l'oppreftlon  fous 
laquelle  vous  avez  fi  lon;-tems  gémi. 

II  r.e  reftait  plue,  que  de  convoqirerles  électeurs 
avant  le  terme  fixé  par  vos  lois";  ce  nouveau  pas 
vient  d'être  fait,  et  l'on  a  même  appelé  une  force 
armée  pour  protéger  la  réu.-'ion  de  ceux  qu'on  veut 
ainfi  ra.Ttmbler  à  l'inftant  même. 

Cette  démarche ,  que  toutes  les  circonftances 
tend; aient  inconvenante  ,  quand  la  loi  ne  l'eût  pss 
déclarée  illicite ,  n'a  pas  feulement  pour  objet 
d'cffiir  aux  affemblées  é'ectora'es  des  dépaïttmens 
un  fignal  et  un  mode'e  de  ré'ocllion;  elie  tft  def- 
tinée  à  des  attentats  plus  graves  encore,  puifqu'ella ' - 
tend  à  organifer  à  cbii  de  vous  une  autorité  ri- 
vale ,  que'  l'on  entend  i^hvcget  du  foin  de  veiller 
au  filiit  de  la  République. 

Il  eft  fuperflu  de  vou»  annoncer  ce  quM  faut 
attendre  d'un  club  d'électeurs  fervant  de  centre  à 
40  aftemb'ées  primaires  en  pernranerce.  Mais  un 
point  digne  ■  d'être  obfervé ,  c'ett  que  l'on  ofe 
appuyer  cette  étrange  convecatiorî  fur  la  confti- 
tution  elle-mên-'e.  Il  eft  vrai  que  la  cordh'cution  fixe 
au  i"^  germinal  l'ouverture  des  affemblées  prirtiaires  , 
et  au  20  cel'e  de  l'affemblée  dçs  électturs.  Mais 
tout  ce  qu'on  pourrait  inférer  t-''e  cet  article ,  c'eft, 
que  les  aifemblées  électorales  ont  àù.  être  indi- 
quées ,  pour  certs  fois  ,  au  ving:ieme  jour  après 
la  proclamation  de  l'accentation  de  l'acte  confti- 
tiitionrel  ,  puifqu'avant  cette  acceptîtijin  connue 
et  publiée,  }f  n'y  avait  pas  lieu  de  convoquer  â-ns 
électeurs. 

Telle  eft,  repréfentans  du  Peupk,  la  f»rie  des 
arrêtés  publiés  au  nom  des  fections  de  Paris  ;  tet 
a  été  le  progrès  du  délire  que  l'on  veut  propager 
encore.  Il  ferait  dangereux  peut-être ,  fi  !e  carac- 
tère politique  des  principaux  agitateurs  n'infpirait 
déjà  une  défiance  qui  doit  devenir  univerfelle.  Les 
uns  J  en  effet ,  ont  affiché  long-tems  des  habitudes 
d'efdaves  et  des  opinions  éverfives  de  toute  liberté 
fociale  :  les  autres  font  des  complices  bien  avérée 
du  31  mai,  les  plu»  aflldus  courtifaiis  de  Robe/-' 
pierre  ;  et  fans  doute  on  a  raifon  de  s'indigner  de 
l'impudeur  avec  laquelle  les  premiers  parlent  au- 
jourd'hui de  Réptjbîique  ,  et  les  féconds  d'humanjtç. 
Oa  conçoit  que  cette  monftrueufe  alliance  de;  aicÀt'' 


it  I»  reysuté  et  d«s  paftifans  de  la  terïeyi  ac' 
peut  avoir  d'autre  but  que  dp  tenverfer  1»  liberté 
par  l'anarchie. 

Inftruit»  par  l'expérience  de  fi  asnées  de  téT«- 
lution  ,  tous  les  citoysns  de  Paris  ftiiretit  agi- 
lement apprécier  ,  et  ceux  qui ,  après  avcir  con- 
tefté  jadis  à  la  Nation  toute  entière  les  droits  fouve- 
raiiS  qu'elle  pofftde  ,  les  veuleHt  attribuer  aujour- 
d'hui à  q-iilqiies  lettioiis  d'une  coaimuca,  et  ceux 
auij  apiès  avoir  apphuiJi  aaxprofcripiions  de  1793, 
fonr  retintir  aujourd  hui  les  miots  de  probité  et  de 
juftice. 

Mais  quand  on  i;e  trouverait  point  j  avec  tant 
d'évidence  ,  dans  la  conduite  pafl&o  de  ces  per- 
fonnages  !e  fecr?t  de  leurs  intasations  actuelles;  il 
fuffirait  d'op^ïoferà  leurs  fophiiinss  les  plus  fini- 
ples  r.oticKis  i:a  lare  focial.  li,  fr.ffisait  de  fe  de- 
mander quels  l'ciît  les  droits  ti'u.îe  affsmbîéepri- 
iinive  j  quel  elt  le  pouvoiï  de  la  Cenveniion  ,  et 
auciin  des  avrètK  qui  viennaEt  d'ê;re  mis  Tous 
\os  veuK  ne  fourfiit   fubfifter"  «près  1  examen  de 

CfS    dc'.lX    P'ji-.tS. 

L'accepr.nion  dî  l'acte  conftitutiaBneljla  faaction 
de  voi  dectets  lu;  Us  moyens  de  cermiaer  la  révo- 
lution j  et  la  norniastien  des  élect.»u;s  ,  teU_  étaient 
lei  icuU  nriocih  de  la  convocation  d-js  :iismb!ées 
rrimai'/es  q  à  viennent  d  avoir  li-j'j.  Qu'on  dife  ,  (fi 
l'on  Vînt /qu'elles  ;^vai'jnc  le  droit  de  traiter  d'au- 
uës  ubjetï  :  du  moins  fsiic  -  il  «on/f-nit  que  plus 
de  ci;.q  .rine  huit  cents  r.'en  ont  vas  ttjitld'atit.-es  ; 
te  ce  !':U!  fait  {uSt  pour  ne  Luifer  aucun  prétexte 
à  la  plup.'.rt  des  octes  dant  quelques  fectioiis  d-j 
t'aris  to;)tir.us,'!t  d'être  occupées  ;  tar  la  fasvfc- 
rameté  eft  indivifible  ;  elle  r.e  peut  appartenir  qu'à 
runiverfdiîé  des    citoyens;  et  i.ne  déii'bération  qui 


doctrine  âVsc  Uqwïlle  on  •  coftwils  jadis  it  grinds 
attentats  fous  votre  hom  ,  mais  voye^  quel  pré- 
cipice on  cherche  à  rouvrir  devant  vous.  On 
veut  vous  déiïgaer  à  1»  République  comme  les 
ufurpateurs  de  la  pu'lTaRe*  d'un  grand  Peuple , 
comme  1«9  ennemis  natmels  de  toute  rs|«réfeiitl- 
tioB  uatioRale.  Ctfl  par  vos  ma'ins  qu'on  effere 
encore  démolir  l'édifice  de  la  fociété  et  délbrja- 
cifei^a  Patrie.  Cet  amour  ardent  qui  vous  anime 
pour  les  droits  qui  vous  font  rend.is  ,  on  veut 
qa  il  dégénère  en  un  ridicule  orgueil ^  ey.-.  une  cou- 
pable rai'conaaifrjr.ce  de  l'éga'ité  politique  de  tous 
lis  citoyens  frarçiis. 

Peur  apprécier  les  arrêtés  rédigés  par  les  agi- 
tateurs de  Paris  j  ce  n'eft  point  affez  d'avoir  aperçu 
k'S  limites  du  pouvoir  des  afl'emblées  primaires  de 
cette  com:nune  }  i!  faut  conlînérer  auffi  l'étendue 
^e  l'autorité  ,  qui  n'a  point  celfé  d'appartenir  à  la 
Convention  nationile. 

Sans  doute  vol:s  n'avez  plus  le  pouvoir  de  pré- 
parer une  conIti;ution  au  Peuple  Français  :  vous 
avez  accompli  cette  mifllon.  Mais  tr.nt  que  la 
puiflance  légiflative  ne  fera  point  dépofta  dans  les 
deux  confeils  confiitués .  c'eft  entre  vos  mains 
qu'elle  réfida  ,  et  vous  ne  pouvez  pai  l'oiifti'ir  qu'au- 
cune fraction  du  Peuple  en  méconniilie  la  légi- 
timité ou  en  ufurpè  Texercice. 

C'e3  de  vous  er.carCj  rePiéfentan'  du  Peuple, 
et  do  vous  feuls,  que  lai.tnifi  rtécutrice  psuc 
ém.iner  ;  elle  efl:  là  où  vous  la  placez  j  et  elle  ne 
pïut  pa>  erre  aiiieurs.  li  c-ft  vrai  que  vous  vous 
êtes  em;^ie(ïés  de  fixer  ,  d'avancer  le  terme  où  vous 
d*vez^  abdiqi'tr  et  divifcr  c£S  divers  pouv&irs  ; 
miif  jul'qu'à  l'c  icqiie  détevmiuée  par  vous ,  il  vous 
appartient  de  les  letanir  d'une  main  d'aura:;t  plus 


r'eft   piife   que  par  une  fraction    du   Peuple,   ne  |  fe;aié  ,    que  l'on  na  peut  plus  ,    fans   trop   diniuf- 


reut,   en  aucune    f.içon ,   erre  confîdérég  comme 
J'esercice  d'un  .îroit  fouverain. 

Lés  actes  d'une  allèmbiée  prmiire  font  de  deux 
efpîcss.  Les  uns  font  déênitifs  p:r  leur  nature;  ils 
fa  confcmment  dans  cette  aff-.mblée  même  ,  et  ne 
font  l'ouvrage  que  d'elle  feula  j  telles  font  les 
élections  et  les  dsdbévati^ns  de  police  intérieure  ; 
tous  les  autres  actes  ce  font  que  dei  élémens  de 
Ja  volonté  générale  ,  et  ils  ii'cnt  d'efficacité  qu'au- 
taot  Qu'ils  fe  trouvent  conformes  au  vœu  de  la 
majc-rité   des  citoyens    qui   coinpofent    la   Repu 


tfce  J  vouv  accufer  de  vouloir~vous  perpétuer  dans 
leur  pcfiefllon.  ' 

En  abrfcgeant  la  durée  de  vos  fonctions  ,  vous 
ïV£z  acquis  le  droit  da  les  remplir  jufqui  la  fin  avec 
l'énerg'e  qui  vous  caractérife.  lU  ne    font  plus 


eft  de  !a  diîfin^re.   tous  tei  tohè'ii'n  fe  YigùHtX 
contre  elle  :  appeift-/.  ;\  fon  fecours  teu»  fe«  »*riit. 

Lo  génie  des  diffcntionj  civiles  effaie  de  verfet 
au  milieu  du  Peuple  tous  f«s  poifonj  ;  faites  iéh- 
tendre  les  invitations  de  la  concorde  et  de  la  îtt>- 
ternité. 

Qu'à  votre  voix  les  teffentimeni  individuel* 
s'eftaçent,  que  le  feul  crime  feît  pourfuivi;  pro- 
clamez le  pirden  des  injures  et  l'oubli  des 
erreurs. 

Que  tous  les  fentiaens  fe  cenfondent  dans  vjn 
feul  fcntimcnt ,  l'amour  de  la  Patrie ,  le  defir  it 
maintenir  fe»  lois  faintef.  Trop  long-tern»  l'hypo- 
crite ariftocratie  fuivit  le  perfide  deffein  de  flétrir 
et  de  pecfécutet  le  plus  pur  civifme  »  qit'oa  nô 
pu^ffe  plut,  avec  des  dénominations  vatues,  en- 
veleppcr  les  plus  dijnes  patrietes  du  roile  fang'an» 
de  profcriptioa. 

Repréfeutans,  ils  fe  raffensblent  les  ennemis  de 
la  liberté  :  raffi^niblons  le  bataillon  facré.  Les  roy»- 
liftos  aiguifent  Isurs  poignards  ;  que  les  Réfiublicaies 
préparent  leurs  boucliers.  Laiffons  aux  malveilians 
l'afFreufe  initiaciife  de  la  guerre  civile;  mais  s'ils 
oient  ce  qu'on  dit  qu'ils  méditent;  fi  ,  continuant 
ds  tcfifter  à  vos  lois,  ils  ont  l'audace  d'appuyer 
de  leurs  arrnis  des  raffembleffienj  féditieux  ,  ek 
bien  !  donnez  le  fijnal  ds  la  réfiftance  à  la  rébel- 
lion. Qu'alors  les  fections  fidelles  viennent  fe  ranger 
autour  de  vous  ;  que,  du  fein  même  des  fections 
révoltées ,  la  foule  des  bons  citoyens  accoure  : 
patriotes  de  1789,  hommes  du  14- juillet,  vain- 
queurs du  10  août ,  victimes  du  3 1. mai  ,  libéra- 
teurs du  9  thermidor,  venez,  piacez-vou's  dans 
les.  rangs  des  vainqueurs  de  Fieurus  ,  de  ces  fol- 
da:s  de  la  Patrie  ,  qui  n'iafpircnt  d'alarmes  qu'aut 
foldars  de  r.\utriche  et  de  l'Angleterre  :  Républi- 
cains innombrables ,  venez  tous  ,  formez  la  légion 
teujours  invincible  ;  et  puifque  les  liwis  des  rois 
l'exigent ,  domiez  leur  eiscore  le  fpeetaclc  d'un 
tiiarsphe.  ^ 

Citoyens ,  avanî  de  vous  foumettre  le  projet  d* 


l'arrâtà  de  la  fection  de  Lepelletier.  Nous  avons 
penfé  qu'il  fervirait  à  iBotiver  les  articles  que  VOUS 
allaz  entendre. 

"  Les  iflemWées'primaicss  de  Paris  ,  confid^rant 
qu'au  tïrme  de  la  nouvelle  conftiimion  ,  h  coiivo- 
ckiion  des  afemblées  élec:ori!es  doit  être  faite  vingt 
jours  aprèj  celle  des  affombUes  primaires  j  ^a» 
déjà  ce  terme  cft  pafl'i ,  et  que  Iss  circonftance» 
scf-ielles  exigent  impéneufement  la  plus  prompte 
forir.acion  du  nouveau  corps    lëgiflatif  :  que  cette 


vous  ces  pouvoirs  ,  ils  font  aux  vingt-cinq  millions  i  décret ,  jo  fuis  chargé  de  vcus  donner  lecture  de 

d'hommes  que  vous  repiéfîntez  ,  fc   qui    exigent 

que  vous  les  remettiez  forts  ,  intacts  et  vefpectés , 

i  ceux  que  la  csnftiiution  appells  à  k$  exercer  après 

vous. 

Mais  il  eft  uh  autre  pouvoir  qui  dérive  de  la  cir- 


v.te  ce  niême  pouvoir  fouverain  «[ue  l'on  iavoque  j  pouvoir  «ft  celui  de  aiettre  à  exécution  l'acte  confti- 
à  chaque  i  'ftant.  I  tutionnel  qu'il  a  fanctionné.  C'eft  à  elle  fsule  qu'il 

A  regard  des  cor.lmons  entre  plufisv.rs  sffamblses    a  pu  appanemr  ce  convoquer  les  affembless   loit  j  {^,^..,1.^^  dépend  diJ  ooérations  des  électeurs  ckw^ 
t>:i.T;..r.re5,c<ks.nï  font  encore    a.nfi  que  Roufieau    ptiaïaire» ,  ion  eiectowles,  et  de  prendre,  pour  la     g^s  de  choifîr  les  no  ut«ux  mandataires  ; 
l'a  aéinoncre,  qu  i'.n  aïoyen  de  der.a.urcr  la  volonté  j  plus  prompte  activité  des  autorités  coafiituéeî,  les 
guné,',-,  et  d'en  altérer  Ics  fair.ts  caractères.  Cette  1  mefures  lei   plus    falutaires.    Quand  on  voit   une 


valonré  fe  cempofe  de  vœux  perfonnels  et  nm  de 
léfolutions  collectives  :  léfouverainn'eftpoint^>rmB 
d'agjrégitions  particulières  ,  mais  d'individus,  dont 
chacun  ne  doit  appartenir  qu'à  lui-même.  Et  qui 
peut  ignorer,  furtout  aujourd'hui,  que  ces  dépu- 
rations, ces  ambaffades,  ces  affiliations  de  pluiîeurs 
aflenablées  primaires  ,  n'ont  été  imaginées  que  pour 
entraîner  ,  pour  féduire  ,  pour  fubfiituer  au  vœu 
naturel  de  chacun,  l'opinion  factice  ds  plufieurs.' 
O2  ferjppclle  encore  l'énorme  et  oppreflive  icfluence 
d'une  trop  fameufe  fociété  qui  sét„it  conftituée  le 
centre  des  agitations  publiques  ,  et  l'on  a  peine  à 
concevoir  comment  fes  procédés  d'intrigues  et  de 
r/rannie  font  imités  aujourd  hui  par  ceux-là  même 
qui  font  ptofefllon  de  la  condamner  avec  le  plus  de 
fevérité. 

Les  principes  que  je  viens  d'expo  fer ,  et  qui  auraient 
dû  fervir  de  lois  aux  affembiees  piimaires,  même 
avant  l'acceptation  de  la  co.nftitution  ,  n'ont  affuré- 
ment  pas  moins  de  force  et  d'autorité,  depuis  que 
ente  acceptation  a  été  proclamée  par  vous.  La 
conftiîution  déc'are  nul  tout  acte  émané  d'une 
affimblée  primaire  ,  au-d:là  de  fon  régime  inté- 
rieur et  de  l'objet  de  fa  convocarinn  ,   c'eft-à  dite. 


poignée  d'agitateurs  chsrcher  à  s'inveftir  de  cette 
puiflance,  quand  ils  travaillent  fi  activement  à  l'ar- 
racher des  raains  de  fes  «ttirabîss  et  feuls  dépofi- 
taires,  qui  peut  s'aveugler  encore  fur  les  fuites  de 
cette  entreprife  audacieufe ,  et  fur  la  chaîne  des 
crimes  dont  elle  eft  un  de»  anneaux  ? 

Mais  au  milieu  de  tant  d'intrigues  ourdies  par  la 
perverfité  la  plus  profonde  ,  lorique  tous  )es  mal- 
heurs étaient  rappelés  pour  éveiller  toutes  les 
haines;  lorfque  tous  les  fléaux  étaient  fufcités  pour 
foulever  tous  les  befoins  ;  lorfqu'on  dirigeait  teutes 
les  malveillances  contre  les  fondateurs  de  la  Répu- 
blique ;  lorfqu'à  l'aide  d'une  déiiominition  généra- 
lifée,  on  perfécutait  les  plus  irréprochables  pa- 
triotes ;  lorfque  chaque  jour  des  libelles  et  des 
commiflaires  colportaient  i.  rtout  des  vœux  de 
guerre  civile  et  des  liiles  di  profcription;  lorfque 
tant  de  pièges  étaient  préparés  pour  attirer  le  Peuple 
Français  vers  fa  perte,  quel  fptctacle  que  celui  de 
la  prefque  unanimité  des  affea^blées  primaires,  ré- 
fift^nt  aux  fuggeftions  petfidis,  et  tsrtïiinant  paifi- 
blarr.ant  leurs  travaux  !  Qu'il  elt  confolant  de  voir  , 
au  centre  des  agitations,  dans  Paris  mèrse  ,  l'im- 
nienfe  majorité  des    habitans    demeurer  incetrnp 


dans  l'hypothèf;  actu-rtle  ,  au-delà  des  éhctions  qui  !  tbie  ;  et   jufqu'au    fein   de    que'qu.s    fections*en 


ne  feriiînt  point  confommées  encore.  Noi-S  avoue- 
rons quî  dans  un  autre  fy^êxe  conftitut Jormel ,  des 
droits  plus  étendus  auraient  pu  é:re  r-ifervés  À  ces 
affea-ibléc-s  ;  nrisis  on  a  dû  les  re'dreindre  à  ceux  dont 
l'exercice  était  compatible  avec  le  miintien  de  l'hir- 
monie  fociale  dans  une  fi  vafte  Ré?;;b.ique  ;  et  nous 
ofo's  afiurcr  qu'avcun  gouveniîmeiit  ne  ferait  pof- 
fible  en  France  à  cèté  d'aiTemblécs  primaires  qui 
voudraient  exercer' des  pouvoirs  pareils  à  ceux  qui 
font  réclamés^ ar  les  agitateurs  de  Paris. 

iï   m'y   a  pêirit   de  confiitution ,   quelle   qu'elle 


révolte  ,  une  f  jUle  de  bons  citoyens  indignés  n'at- 
tendant «;ue  la  voix  des  légiflatïurs  pour  révrimar 
à  jani.iis  ces  vils  ambitieux  ,  tourmentés  du  defir  de. 
r*gncr  fous  un  roi. 

Un  çontralte  digne  d'jttention  a  furtout  frappé 
nos  ri»jiirJs. 

Que.ques  oififs  ,  uniquement  embarraffés  du  foin 
d'augmenter ,  par  un  facile  ajiotage  ,  leur  fortune 
dt|à  fcandaieufe,  vent  chaque  foit  da!is  une  affem- 
blée  (qu'ils  appellent  primaire  ,  et  qui  n'eft  plus  qu'un 
club  ,   hypocritement  fe  plaindre  de  la  rareté  des 


foit  ,  «ui  puifle  réfiftar  parmi  nous  à  de  fi  dnorraes  j  denrées  dont  ils  enipi»:hent  l'acrivige  ,  de  la  mi 
entreprifes.  Kt  ils  le  favent  bien  ,  ceux  qui  égarent  1  fire publique  fur  laquelle  ils  fpécuiont ,  des  pré' 
à  ce   point  un  Peuple  ami  de  la  liberté  :   s'ils  fe     tendus   obftacles  apportés    à  l'établiffjment   d'un( 


\ 


hâtent  de  recoiTiinencet  l'anarchie,  c'eft  pour  en 
faitft  ,  comïoe  enviypi,  une  objection ,  contre  la 
République ,  s'ils  renosvellent  le  fcandale  de  la 
licence  ,  c'eft  afin  de  mettre  en  action ,  et ,  pour 
ainfi  dire  ,  en  fpectacle  ,  tous  les  argumens  de  la 
tyrannie.  O/citoyeus  !  ceux  qui  vous  entraînent 
à  de  (i  funéftes  excès ,  prétendent  s'en  fervir 
bientôt  contre  vous-rrémej;  et  s'ils  réulTilfent  à 
vous,  rendre  féditicjx ,  ils  feront  les  premiers  à 
vous  dire  que  VOUS  n'êtes  pas  dignes  d'être 
libres.  .♦  ^ 

Parifiens ,,  VOS  orateurs  vous  ont  dit  ,  il  y  a 
j'tn,  de  jours  ,  que  vous  étiez  le  ceetre  et  le  pre- 
mier irirbib  de  ton»  les  pouvoirs  :  il  faut  le  pu- 
blier à  votre  gloire  ,    vous  avez   repoufé    cette 


conltitution  qu'ils  brûlent  de  détruire  :  chaque  foir 
ils  vont  outrager  la  Convention  nationale,  et  fe 
déclarer  ea  révolte  contre  fes  décrets. 

Cependant ,  à  l'autre  extrémité  de  cette  com- 
mune ,  uue  population  nombfeufe  n'a  fufpendu 
qnelqucs  inftans  fes  travaux  utiles  ,  que  pour  re- 
connaître la  loi,  la  proclamer,  la  refpccter,  et 
venir  à  cette  barre  où  tant  d'infolentes  invectivas 
avaient  «té  débitées  contre  k-i  rei-réientans  du 
Peuple  ,  vous  offrir  l'homiTuige  de  K  ur  reconnaif- 
fance  ,  et  le  fcconrs  de  leur.»  bras  comre  les  fac- 
tieux qui  n'erbv.lîe.-it  aujourd'hiii  la  République 
quî  pour  l'éla'.'fl 


g*s  ( 

Cqnf.détant  que  le  t&rme  de  dix  jours  ,  que  1» 
Conv-îiitiona  prétendu  marquer  entre  la  clôture 
des  uifembléeJ  primaires  et  lî  ecnvocation  des  corps 
dlecforauï,  ne  tend  qu'à  fe  «éiiager  les  moyens 
d'an  reculer  le  terme  ,  d'ajourner  la  cosSicutioa 
acceptée  par  le  Peuple  entier  ,  de  prolonger  le  gou- 
yernenaent  révolutianuike  ,  de  divifer  ,  féduks  ei 
terrifier  les  électeurs  ; 

Confidérant  que  les  exemples  fréquefas  donnée 
jufqu'à  ce  jour  de  l'ufurpatioa  ,  doiveat  faire  pré- 
fumet de  nouveaux  attentats  ; 

Confidéiant  que  déjà  l'on  a  employé  la  violenc* 
pour  diffo'Jdre  i's  affemblées  primaires  de  plufisuts 
cantoM  de  départemens  ;  que  le  fang  a  coulé  à 
Dreux,  à  Nonancoutt  et  à  Verneuil  ;  que  des  pré- 
fidens  et  fecrttaires  et  autres  membres  du  fouve- 
rais  y  ont  été  égorgés  ou  plongés  dans  les  cachots  j 
que  deux  électeurs  de  Dreux  ont  été  ignominieu- 
fement  traînés  dams  une  charrette  devant  un  tri- 
bunal anilitsire  établi  à  Chartres  ; 

Confidérant  qu'un  de  ces  électeurs  eft  Un  des 
commifTaires  qui  avaient  été  envoyés  pour  fiiter- 
nifer  avec  les  Parifiens  ;  qu'il  n'eft  pas  douteux 
que  le  ^tand  crime  de  la  commune  de  Dreux  aux 
yeux  des  ufurpateurs  ,  eft  d'avoir  ofé  témoigner 
fes  fentimens  de  fraternité  aux  habitans  de  notr* 
commune ,  et  furtout  d'avoir  dénoncé  les  menées 
odieufes  du  gouvernement  dilapidateur  fur  la  fub- 
fiftance  du  Peup'e,les  moyens  ciu'emp! oyaient  fes 
agent  pour  faire  haufler  le  prix  des  grains  ,  et  d'en 
avoir  propofé  à  msilleur  compte  aux  alTemblée» 
primaires  de  Paris  s 

Confidérant  qu'il  eft  conftant  que  c'eft  à  l'impé- 
ritie  et  au  brigandage  des  gouvemans  actuels  qus 
nous  avons  été  redevables  de  la  difette  et  de  tous 
les  maux  qui  l'ont  accompagnée  ; 

Confidérant  que  le  feul  moyen  de  faite  ceflet  , 
ces  filiaux  et  d'En  prévenir  le  retour ,  eft  d'orga- 
nifer  f*ns  délai  li  nouvede  conftitution  ;  que  cotte 
Ofganifation  dépend  de  la  nomination  des  députés 
au  nouveau  corps  logidatif,  et  qu'en  conféquence 
toute  mïfure,  qualifiée  du  nom  de  loi ,  tendante  à 
retarder  les  opér.atior:s  des  électeurs  ,  ferait  def-' 
tructive  de  l'ordre  focial ,  et  doit  être  regardée 
comme  nulle  et  non  avenue  ; 

Confidérant  que  tous  les  caractères  de  la  tyran- 
nie fc  développent,  que  tous  les  moyens  de  ter- 
reur font  prodigués  ,  et  que  le  décret  re^ndu  pouif 
ne  convoquer  que  le  10  les  afTemblées  électorales, 
décelé  éviaemment  l'intention  de  renouveler  à  Paris 
les  fvenes  de  Dreux  ; 

C'î.-nfidérant  enfin  qu'il  eft  temt  que  le  Peupla 
ui-méme  à  fon  falut,  puifqa'il   eft  trompé. 


fîépiéfjiita::;.  d  1  Peuple  ,  cctt» République  qu'ils  !  trahi,  éj.orgé  par  ceux  qui  font  chargés  de  fas  inté^ 
mcni^:ent  dius  Ion  berceau ^  votre  premier  devoir    lêts ,  airôcent: 


Art.  T'.  Pctnain  n  ,  i  dix  heures  du  matin  j 
pour  tout  dtlai ,  Iss  électeurs  de  toutes  1rs  alTem- 
blées  piiniakcs  rfe  Patis  le  réuniront  dans  la  falle 
du  Théâtre  Français. 

Lss  alTemliiées  ,  dont  les  électeurs  ne  font  pas 
en  nombre,  y  enverront  ceux  qui  font  déjà  nom- 
més j  et  hâterotic  b  nomination  des  autres  autant 
q'ie  (-'aire  fe  pourra. 

II.  AufTitôt  que  les  électeurs  ferôot  affemblés  , 
ils  eti  donneront  avis,  aux  aflemblées  primaires  des 
cantons  ruraux  des  departemens. 

III.  Chaque  afleniblée  '  primaire  ouvrira  demain 
•  fa,  féance  à  fept  heures  du  matin  ,  et  là  ,  les  élec- 
teurs f.ront  ferment  ertie  les  mains  de  leurs  com- 
mettans  ,  de  les  défendre  jufqu'à  la  mort  ;  et  les 
cemmettans  jugeront  à  leur  tour  ,  de  défendre 
jufqu'à  la  mort  leurs  électeurs  ,  tant  qu'ils  rempli- 
ront fidellemerit  leurs  devoirs. 

IV.  Chaque  affemblée  primaire  prendra  les  nie- 
fures  niceflaires  ,  pour  que  les  électe\irs  fortent  ac- 
compagnés jufqu'au  Théâtre-Français  par  une  force 
armée  capable  d'affurer  leur  marche. 

V.  Dans  le  cas  où  la  tyrannie  oferait  empêcher 
les  électeurs  de  s'affembler  au  heu  indiqué  j  ils  fe 
fet^reront  .lans  leurs  aflemblées  refpectiveSj  et  là  ils 
aviferont  au  moyen  de  s'entendre  avec  toutes  les 
affemblées  primaires  de  Paris  ,  pour  indiquer  un 
autre  local. 

VI.  Les  aflemblées  primaires  de  Paris  jurent 
que  ,  regardant  cette ,  mefure  comme  la  feu'e  qui 
puilTe  fauver  b  Patrie  ,  en  mettant  promptemeiit 
en  activité  la  conftitution  républicaine;  elles  ne 
défemparetont  pas  leurs  féances  de  demain,  que 
Is  corps  électoral  ne  foit  définitiven'.ent  inf- 
tallé. 

(  Nous  avons  donné  la  difcuffion  et  les  décrets 
dans  le  n°  d  hier.  ) 


Nota.  Nous  revenons  fur  les  détails  relatifs  à  la 
proclamation  propofée  dans  la  féance  du  13. 

A  trois  heures  de  l'après-midi  ,  Gamond  pro- 
pofe,  au  nom  des  comités  de  gouvernement,  une 
proclamation  do.it  voici  l'extrait  :  ' 

"  La  Convention  nationale,  victorieufe  des  rois 
et  des  décemvirs,  eft  accufee  de  vouloir  relever 
les  échafauds  de  la  terreur,  parce  qu'elle  a  ordonné 
le  réarmement  de  tous  ies  citoyens!  Elle  doit  lé- 
pondre  à  la  calomnie  ;  el'e  veut  étouffer  ce  çerme 
tle  guerre  civile,  en  uitcrprétant  le  fens  de  Ta  loi. 
(  Murmiues.)  Depuis  long  rems  la  Convention  eft 
irenaco*  ;  ies  émigrés  et  les  roya'iûes  ont  le  projtt 
da^  la  diâbudre  ;  d«  bons  citoyens  alarmés  ont 
^eJnandé  des  aimes  ,  on  leur  en  a  donné  ;  on  a  pris 
foin  de  n'en  délivrer  qu  à  ceux  qui  étaient  munis 
,<le  cartes  civiques.  Si  de  mauvais  citoyens  fe  font 
gljffes  parmi  eux,  on  les  fera  fortir;  on  accteill'îra 
jies  réclamations  des  bons  citoyens  (  Violens  mur- 
mures. )'  Pariiiens ,  on  vous  ég^.re  ,  on  vent  vous 
perdre,  on  vous  fait  marchiîr  pour  le  rovalifme  et 
l'anarchie  ;  retournez  daiis  yoi  ifoyers ,  et  les  armes 
qu'on  a  dél  vrées  rertreront  dans  les  arfenaux. 
(  Violens  murmures.  )  La  Convention  ne  trahira  ni 
fa  gloire  ni  fes  devoirs.  » 

Bdraillon.  Il  n'y  3  dans  cette  proclamation  rien 
de  mieux  que  dans  celle  d'hier  au  loir  j  elle  el) 
encore  plus  maoïvaife.  Ce  n'eft  pas  pour  nous 
perfonnellement  que  nous  avons  arme  les  bons 
citoyens  ,  c'eft,  pour  !e  maintien  de  b  liber[é  , 
paur  !a_  confers'acion  de  la  République.  (  Vifs  ap- 
plaudifîemens.  )  C'eft  ure  révolte  bien  marquée  ; 
1!  faut  punition  exemplaire,  le  d^minds  la  queftinn 
préalsble  fur  cette  proclamation  qui  ferait  aullî  inu- 
ele  que  les  autrçs.    ^ 

Lanjuinais.  L'Afltmblée  n'eS  pas  affez  Hombreufe 
pour  prendre  uii  parti  dtfinitif.  (  Vio'er.s  mv.r- 
mures.  )  Je  demanàe  au  moins-l'ajouraetnent  juf- 
qu'à la  lecture  des  pièces  qui  motivent  la  procb- 
in.-tion.  (  Murmures.  )  11  e.'i  de  la  dignits  de  ia 
Convention  d'éviter  taute  effulïon  de  fang,  d'éviter 
la  guerre  civile  qui  peut  feule  Perdre  la  .iberté. 
La  motion  faite  hier  par  Pocholle  rr.ërit..ic  d'être 
prife  ea  corii-lèration.  On  ne  dévr,;:  ,€ut  t-tre  pat 
jipponeT  avec  tant  de  précipitation  u;i  décret  qui 
•raonaait  k  défsrmement  des  foutiens  de  ia  ty- 
taisnie  décemvirale.  Sans  doute  ce  décrit  ne  devait 
plus  être  eïécuté  fous  le  régime  confiitutioHne!  j 
siais  était-il  liéceEaire  que  le  rapport  ditit  du  jour 
4'bier  ?,  (  Violenî  murmurer.  ) 

gai'-v.  Je  demaade  h  quefb'on  préalable  fur  cette 
preclsniation  ;  il  s'agit  aujoiirtl  hui  de  fauver  la 
Fairje  ou  de  périr.  11  femble  que  l'on  veuiile  pro- 
_  ioapsr  lé  terme  de  la  révolte  ,  pour  fatiguer  les 
'  dàiÊflfeurs  de  la  Patrie.  S'il  faut  mourir  _,  nous 
fji^nies  prêts.  Qu'on  aille  dans  cette  rue  où  l'on 
iàit  réfiftauce  à  b  volonté  nationale;  font-ils  armés 


6aj. 


pour  la  Patrie  ,  les  Iv.inimes  qui  font  là  ?  Et  l'on 
ferait  un  crime  à  ces  biaves  citoyens  qui  fe  font 
reunis,  qui  font  prêts  à  verfer  leur  fang  pour  la 
République  I         '  / 

•Je  demande  l'ordre  du  jour,  motivé  fur  ce  que 
cette  proclamation  n'était  pas  néceffaire.  (  'Vifs  ap- 
plaudiffemens.  ) 

On  dit  que  l'affembiée  n'eft  pas  affez.  nombreufe  ; 
c'eft  donc  que  l'on  voudrait  para'yfer  fes  mefures  : 
n'y  eût-il  que  trois  repréfentaj  s  dans  ces  momens 
de  crife  ,  ils  refteraient  environnés  de  la  majorité 
nationale  ,  et  devraient  prendre  toutes  les  mefiires 
propres  à  fauver  le  Peuple.   (  On  applaudit.  ) 

Lanjuinais  veut  parler;  fa  v.oix  eft  étouffée  par  les 
murmures- 

N.  .  .  .  Les  fections  de  Paris  ne  fe  plaignent  point 
que  vous  ayez  armé  des  patriotes  ;  mais  elles  fe 
plaignent.  ...  (On  murmure.  )  D;s  citoyens  m'ont 
dit  qu'il  s'était  gUffé  des  aflafluis.  1  s  onc  offert  de 
fe  retirer  tranquillement ,  et  de  mettre  bas  les  anVies , 
à  condition  que  les  autres  les  mettront  bas  aufii. 
(  'Violens  murmurés.  )    ,. 

Chcnttr.  Je  fuis  étoile  qu'on  vienne  nous  dire 
ce  que  demandent  des  fections  en  révolte.  11  n'y 
a  point  de  tranf.iction.  La  Convention  connaît  toute 
l'étendue  de  fes  devoirs ,  elle  reprércnt"  le  Peuple 
Français  ,  elle  eft  inveftie  de  fa  puifl'ince.  Il  n'y  a 
peur  b  Convention  nationale  d'autre  hcn-  eur  que 
dans  la  victoire  ou  dans  U  mort.  Quand  tlle  aura 
aura  vaincu ,  elle  l'aura  diftinpuer  les  hommes  éga- 
rés d'avec  les  coupables.  11  eft  poUVole  qu'il  y  a't 
des  alfaifin^,  mais  les  alTallliis  font  parmi  les  ré- 
voltés. 

Je  demande  la  queftion  préalable.  (  Vifs  applaii- 
diffemens.  )  , 

La/ijuinais.  Je  vois,  la  guetxe  civile.  (  Vio'ens 
murmures.  )  —  Ccji  toi  tjui  fuis  Ici  gucnc  chile , 
s'écrient  quelques  membres. 

Gaimn-Coulon.  Ne  vois-tu  pas,  Lanjuinais,  que 
c'eft  un  31  mai  invetfe  que  l'on  prépave  ?  Ne  fai^v 
tu  pa^  que  la  conftitution  ne  reconnaît  d'autre  au- 
torité que  l'autorité  nationale  ?  Ne  fais-tu  pas  qre 
nous  ferons  rcfpo-.fables  envers  le  Peuple  de  tons 
les  actifs  de  faiblelTe?  Tu  ne  peux  l'ignoréf ,  et  tu 
infiftes  ! 

Lanjuinais  monte  à  !a  tribune.  —  Des  cris  à  has 
éclatent  de  toutes  parts.  Il  eft  obligé  de  def- 
cendro. 

On  réclame  la  queftion  préalable  ou  l'ordre  du 
jour. 

Vcjermont.  Je  fuis  Convaincu  qu'il  n'eft  pas  un 
membre  qui  ne  veuille  maintenir  ae  tout  fon  pou- 
voir la  dignité  de  .la  Nation.  Les  comités  ne  vous 
ont  donne  encore  aucuns  détails  ;  ils  ne  tarderont 
pas  rtc  vous  apporter  U  s  pièces  qui  ont  morivé  le 
projet  de  prcciamation. 

Je  demande  feulement  l'ordre  du  jour.  Laiftez 
à  vos  comités  de  gouveriiementîa  confiance  dont 
ils  ont  befoin.  (  Ob  applaudit.  ) 

La  Convention  paffo  à  l'ordre  du  jour. 

Suite  de  Li  féance  permanente.  Du  ij  au  fo'ir. 

Un  morr.eRt  après  ,  Merlin  dû  Dou.ii  monte  à 
la  tribune. 

Le  préfixent.  Citoyens  collègues,  je  crois  devoir 
vous  rappeler  que  vov»  devez  vous  interdite  les 
appbudiiTtme.ns  ,  quelv.ie  chefe  qu'on  ajt  à  vous 
d«rf . 

Merlin  de  Douai  comnence  à  parler ,  mais  l'ex- 
trêni'.e  altération  de  fa  voix  empêche  d'entendre  fes 
pre.ïiieres  paroles. 

Voici  ce  que  bous  en  avons  pu  recueillir. 

Merlin  ne  Vou^i.  Je  vi>jBj  VOUS  aisnoncer  le  fuccès 
des  défcjifeurs  de  ia  Fiépublique  contre  les  révol- 
tés }  ce  n'eR  pas  fa:is  Couleur  que  je  vous  en 
parle  ,  puifqa'il  a  rjuté  du  faug  français  ;  mais  au 
moins  les  amis  de  la  Patrie  n'oat  pas  a  fe  reprocher 
d'avoir  commencé  Is  combat. 

Le  général  en  chef  avait  reçu  de  la  part  de  vos 
comités  l'ordre  pofitif  de  ne  point  attaquer  ;  de 
fs  tenir  fur  la  dérer.Cve ,  et  même  d'éluder  autant 
que  poflîble  ,  ,les  provecadons.  Le  combat  a  com- 
mencé par  ime  trahi  fon  isfànne  :  piufieurs  rebelles, 
dont  l'un  était  porrevir  d'un  drapeau ,  fa  font 
avancés  vers  le  comité  A&  fureté  générale ,  fec- 
tion  de  b  po'ice  ;  là  ,  q;.ôk]uc6-uns  d'entr'eux  ont 
mis  bas  l-ts  armes ,  ont  dépofé  leur  drapeau  _,  et 
ont  embraffé  un  capitaine  des  grenadiers  de  la 
CoQveution  nationale ,  en  criant  :  f^ive  U  Répu- 
blique 7  vive  la  Convention  !  Au  même  inftant  des 
coups   de  fiifil  ont  été  tirés  par  des  rebedes   qui 


étaient  reftés  derrière  les  premier--  ,  e  ont  bleffév 
piufieurs  militaires.  Voilà  comment  l'attaque  a  coni-;'' 
mencé.  •• 

Le  général  en  chef  vient  d'informer  les  comités-  ■ 
que  partout  les  releelles  font  rèpouftes  ,  que  partout  1', 
Ja  République  triomphe-   - 

Il   eft  fix  heures  un  quart. 

Quelques   citoyens,   placés  dans  les  tribunes  ,' 
commençaient  d'applaudir  au  récit  de  Merlin  ;  taife^-^. 
vous ,  fe  font  écrié*  toiis  les  membres  ;  taifn^-vous ,  ' 
et  le  fîlence  s'eft  rétabli. 

Lcgendre.  Je  vois  ,  dans  les  ttibunes  ,  avec  pU'fîauis 
citoyens  fans  armes,  un  défenfeur  de  la  Patrie  ;  je 
l'invite  à  retourner  à  fon  pofte.  ' 

Le  militaire.  Si  je  fuis  ici ,  c'eft  qu'on  m'a  pris  mon 
cheval. 

Un  citoyen.  Repréfentans  ,  les  citoyens  que  vous 
voyez  ici  font  dévoués  à  la  République  ;  mais  ils 
n'ont  point  d'armes  pour  la  délçndre. 

N.  .  .  ,  .  J'obfsrve  à  ces  citoyer.s  qu'ils  en 
trouveront.  .... 

Des  mutmures  l'interrompent. -r' Cette  explica- 
tion n'a  pas  d'autres  fi;iîes ,  et  le  fîlence  fe  réta- 
b.ilTant  ,  on  entend  ei;core  un  coup  de  canon  dans 
l'éloignement. 

Le  préjldent.  Lz  Convention  nationale  apprendra 
fans  doute  avec  intéiêt  que  Icî  fecours  les  p'us 
prêffans  ont  étéi  o;tés  aux  b^^fles  par  nos  collé» 
gtes  eux-u:êmes. 

Le  baron  de  Stse' ,,  ambaffrdsur  de  Suéde  ,  arriva 
en  ce  moment  à  ia  place  or:!in.-.ire  ;  il  eft  aimé  d'un 
labre  comme  le?  rcprofenrans  et  la  piapart-  des  CF» 
toyens  ;    une  autre  pe.'o  ne  l'accom,  agne. 

A  fept  heures  or.  n'entend  plus  aucun  coup  ds  - 
feu. 

Cavaignac,  l'un  des  repré'entans  qui  marchve  t 
avec  les  Républicains  ,'  entre  dans  r.A,{remblte  ,  et 
monte  à  la  tribune./ 

Cavaipac  Citoyens,  je  crois  qu'il -tft  de  mot» 
devo:r  de  rendre  compte  à  la. Convention  national» 
de  l'avantage  q'i'ont  remporté  ,  dans  un  des  pofte» 
les  plus  importans  ,  les  défenfeurs  de  la  Répu- 
blique. 

C'eft  au  co'n  «'e  la  rue  de  b  Convention,,  ci- 
devant  Dauphin  ,  et  qui  ,  comme  on  fait,  aboutit  à 
réf,l!fe  S.  Roch ,  qu",' le  combat  a  cor.unencé  pat 
-une  aggreflîon  des  royaliftcs  ;  là  les  foldats  répt.bli- 
cains ,  aitaqucs  par  une  foule  confidérable  de  ces 
rtbillis  ,  leur  ont  ripnfté  avec  beaucoup,  de  vi- 
gueur.'Secondés  par  de'JX  places  de  canon  parfai- 
tement fervies ,  nous  avons  repoiiCe  les  ennemis 
jufques  dans"  l'églife  S  Roch  ,  où  -i's  h  font  en-  ; 
fermés.  Alors  ncu;;  avons  eu  la  pVis  grande  peina  » 
à  contenir  l'ardeur  des 'foldats  qui  voulaie.M  les 
poiji-fuivre  dans  ce  re; rai  ch; ment  ;  m.iis  comms  . 
nous  ne  coni-.aiflîons  pas  encore  ies  forces  des 
ennemis  ,  et  que  nous  pouvions  K)mber  dans  nne 
erabtîftade  ;  nous  avens  arrêté  la  marche  des 
troupes.  ^  ■ 

Dans  cette  action  ,  Citoyens  ,  >les  Républicains 
ont  encore  figr.alé  leur  courag;.  Le  général^ 
ijtrruyer  a  eu  i}n  cheval  t.^é  loiis  lui-;  quatre/ 
autres  officiers  généraux  ,■  parmi  lefque's  j'ai  re- 
connu Vachot  et  l'adjudant-général  Mutelé,'fe  font 
conduits  avec  beaucoup  de  valeur.  On  vous  fera 
connaître  les  ncms  des  autres. 

En  ce  moment  nos  tirailleurs, pourfuivent  encore 
les  rebelles  ,  et  quelques    coîips    de    canon   font 

j  tirés  de  tems  en  tems  pour  leur  donner  la  chaiTe. 

i  Rien  ne  bouge  ,  rien  ne  bougtra,  je  vous  réponds 

I  de  votre  fureté. 

(^La  fuite  liemûin.) 


!      N.  B.   Dans  la  féance  du  i  f ,  la  Convention  a 

l  appris  que  l'armëe  de  Charrette  avait  été  complé- 

;  temer.t  battue ,  qu'elle  avait  laifle  400  hommes  tués 

]  fur  b  ch.ir.ip  de-  bafaille  ,  et  que  Charrette  lui-même 

;  avait  ét-forcé  de  fuir  dans  un  bois, 'où  fans  doute 

'.  ii  a  été  pris. 

I  .  - 

;      La   flotte   anglaife   a  fommé  le  commandant  de 

j  Noirmnutitvs  de  lé  tendre ,  elle  a  reçu  une  réponfâ 

;  républicains. 

!  On  a  procédé  au  renouvellement  du  cotoité  de 
(  faliit  p;;bi;c.  Les  membres  fortai,t  font  :  -Henrii 
■  Lariviere ,  Bbd  ,    Marec  et  Gam;on.  Ceux  qui  les 

rempacent  ,  foi'.t  :  Chinier  >  Gourdin  ,  EfchaflTe- 

riaux  nîné  ,   et  Thibaude?u. 


Ls-jonnement  fc  fa;r  à  l'.-.ris ,  rue  des  F-,Jtov".ns,  r,"  is.  Le   prix  eft  de  no  liv.  pour  trois  mois,  pour  Paris,  et  m  liv.  pour  les  déparccmcns.  L'on  ne  s'.".bor.nc  qu'au 
ct*.h;,incement  de  c^aqu;  mois,  et  l"e-;!tmcnt  p:jur  crois  mois.  On  ne  reçoit  pas,  quant  aptéfent,  d'abonnement  pour  un  plus 'ong  terme. 

f  il  i.iat  sdreiur  les  lettres  et  l'àrgenc,  frani:de  port,  au  cjcoyeu  Aubrv',  directeur  de  ce  journal,  rue  des  Poitevins,  n«  13.  Il  faut  comprendre,  dans  les  envois,  le  port  des  pavs 
00  .'on  ne  peut  affranchir.  i-,jj  j-^j 

1!  -"v.it  ^vO'.r  fom  de  Te  Conformer ,  pc-.:;r  la  fureté  des  envois  d'argent  ou  d'a(lit;n3cs ,  à  l'arrêté  du  comité  de  falut  publ'c  ,  iiiféré  dans  le  n°  :îoi  de  notre  feuille , 
t:-xin-.idor  de  1  an  II ,  oj  du  mo,j.',  ..-han-c  'es  crtes  oa'i  renferment  des  a^ienats'.  Les  a.lignats  de  cinq  livres  et  'au-defl'us  ,  à  cffij,.e  myale  ,  nSiyant  plus  cours  de  m 
Y.,- -:::;•::.  q-.i:  csjx  po-.-rr.'.r  j'en;     ,-:.-.,:;  ..-^c  V- ?,e-  ,1V;  ,-i;j-?.  =  "  . 

Poitevins  ,  n"  jj,  depuis  ne-f  heures  du  matin  jjfqu'à  huit  heures  du  loir. 


du  premier 
onnaie ,  on 


:n  de  I3  fiuiUe,  au  Rédacteur,  rue 
immmÊmimimmmmimmtmm ii     1      i^'^^'>» 


GAZETTE  NATIONALE,  dû  LE  MONlTEim  UNIVERSEL 

at»  17.       f y.,V. ,  .7  .W,>,W ,  e^  4  ^.  l.  mfMlfu.  /ran,éf.  ...  „  ;,&é,ïte.(  K  ,  S5„  ,^j^  yku.ftyU.) 


niquï,  Ce  dernier  loge  dans  la  maifon  rfu  miniftre 
de  iuîde  ,   n'ayant  pas  encore  iVhôtel  particulier. 
On  remarque  qu'il  a  de  fiéqueiites  conférences  avec 
1  le  lecreiaue  de  légation  de  Ruille. 


POLITIQUE. 

A  t  L  E  M  A  G  N  E. 
I 

Wxtra'u  d^une  lettre  écrit»  de  Schalsbach ,  h 
ter  vendémiaire. 

Enfin   nous  venons   de  recueillir    les 

fruits  de  la  pais  avec  la  Prulla.  Le  pîir2ge  du  Rhin 
eft  effectué  ,  quatre  divifions  l'ont  paffé,  et  nous 
c'avons  pas  bsfoin  de  laifles  eos  forces    «iertiere 

nous. 

Le  pa.Tage  décidé,  on  a  établi  des  batterie» 
d'eûviron  120  pièces  d'artillerie  dan»  «n  ei'nîce 
d'environ  une  lieue  5  chaque;_^redoute  communiquait 
a?ec  les  autres  par  des  chemins  couverts  j  ces  tra- 
vaux n'ont  exigé  «jue  30  à  .',0  jours.  En  avant  de 
ces  ouvrages  était  une  iie  d'environ  400  toifes,  de 
long';  on  s'en  envpara  du  i"  au  1  fructidor  ,  on  y 
fit  de  grands  abattis.  Enfin  ,  !a  nuit  du  19  »u  zo 
toutes  ces  batteries  firent  un  feu  horrible  ;  les 
nioinireï  pieces^ont  épuile  jufqu'à  14  ciiiTsM  de 
munitions  ;  le  feu  a  duré  de  11  heures  4)  minutes 
jufqu'à  7  hcur*s  du  matin. 

La  deusierae  diviiion  a  effayé  de  psffier  dans  la 
nait  à  la  faveur  de  ce  feu  j  trois  fois  elle  a^ëdé  : 
les  bords  du  Rhin  peu  garnis  d'eau  einpêth.iient 
l«s  barques  d'îborder  ,  et  les  foUiats  qui  le  ietsierst 
i  l'eau  étaient  obligés  de  rentrer  ;  mais  enfla  1« 
jour  arrivé  ,  -la  brouillard  tombé  ,  on  i'tft  vu  et 
cela  a  fufS.  Chaque  barques  jeté  fes  folj^ts  fur  la 
rive  droite  ,  et  le  nombre  des  hommes  mis-  hors  de 
combat  dans  cette  diviiion  ,  a  et»  de  1  ç  honame» 
tués  ou  morts  d;;  leurs  b'.efiures. 

Pendant  ce  tems-là  ^  la  pri;miere  diviîîon  paf- 
fiit  du  territoire  pruffien^  rive  Eauche"",  à  la  rire- 
droite ,  et  un  ftul  homa-tc  n'a  pas  mà.ne  dépïfTé  la 
ligne.  j 

Si  cette  divifion  n'eût  été  égarée  ,  elle  égorgeait,! 
les  ennemis  ,  mais  s'étant  trc.       '     •      ■       . 
ne  pouvant  s'écartîr  fans  de^-.. 

nemi  a  eu  le  tems  d'être  averti  ,  ue  lorte  que   la  ;  .  ,         r-  -""^=  uu^  ,euie 

reMtance  nous  a  coûte  de    ce  côté   iSo  bielTés,    g°""^;a"  f^inSî   amis   ou   ennemis,  perfome  n'a 
}o  tués  ,  10  morts  da^  leurs  bleffures.  éprouvé  d'autres  malheurs  que  ccux  qvii  font  irifé- 

La  cinquième  divifion  paffée'à  NeufT,   s'eft  eni-  !  pa"bles  de  la  cruelle  guerre  dirigée  contre  nous  par 
parée  de  Duflfeldorf.    Les  Palatins   et  Autrichiens  1'*'"*  °I?P''<^''*""- 


On  alfure  que  la  flotte  efpagnole  qui  va  croifer  ' 
dans  la  Méditerranée  ne  fera  pas  moindre  de  trente 
vaifleaux  de  ligne.  Il  paraît  qu'elle  a  furtout  pour 
but  Ae  faire  relpscter  notre  commerce  ,  dans  un 
moment  où  les  mers  font  foumlfes  au  defootifme 
le  plus  infupporcable.  ' 

ITALIE. 

Rorrte  ,  le  x  feptcmbre. 

Le  pape  vient  de  faire  un  préfent  affez  extraor- 
dir.aire  a  Urdre  de  Malte  ;  il  lui  c,dc  des  galiriais. 
Cette  attaire,  a  été  l'objet  d'un  traite. 

On  regarde  généralement  comme  une  marque  de 
fagefle  de  la  part  du  gou-verrtement,  d'avoir  fu 
en  rendant  fervice  à  un  ordre  qu'il  a  int»rêr  de 
rnénager ,  fe  débarrf.ffer  d'une  clalfe  d'ho.nmes  re- 
doutable ^par  fon  infubordinKion  et  par  les  fré- 
quentes révoltes. 

RÉPUBLIQUEDES  PROVINCES  UNIES. 

La.  Haie  ,   le  zS  fiptembre, 

Lïs  Etats-Généraux  viennent  d'ordonner  l'affiche 
et  la  publication  ,  dans  toutes  les  provinces  de 
iaorelie  fiavante  du  comité  de  faluc  public  de 
France  au  Peuple  Bat.-ive. 


.„['«/  ^^*"«>'  ?^mhr,s  d'un  jîuvcrnem.'.uv 
qu.  neft  plus  confervetiez  vou.  le  cri.ninel  efpoir' 
^e  renyarler  celui  n.i  )',f,  h:u:eur.m«nt  remplace? 
Noirm,-iez-vous  i /rorrible  Adh  àt  voir  cnrora  U 
lupevoe  Ang  ais  m;iîtrif-r  votre  Patri-  ?  v^rriez- 
vous  encore  ,  avec  des  marques  dune  loie  barbarn 
bombarder  vos  villes  et  rifpandre  le  Vang  de  vnî 
concitoyens?  avez-vous  oubi^  avec  qiiele  lâcheti 
CCS  hordes  de  brigands  ort  abandonné ,  aprèi  l'avoif 
rempli  de  car«age«t  de  déyattation  ,  un  pays  oii 
us  eaj..r.e  entrés  avec  le  tif.e  raffurant  d'amis  ec 
iè  defc-nfeurs  .?  ne.e<-v„i-s  pas  l.is  de  tant  de  maux 
et  demiferes  (t  tefureri.  z-vuus  de  concourir  au 
retshlidementd*  lapaix  et  du  repos  au  milieu  d» 
vous  ? 

-  La  Nation  Françaife  ,  nous  le  favons,  eftl'obiet 
d=  votre  haine  j  vos  fureurs  comprimées  ,  et  non 
pas  afioupies  ^  les  infolentes  déclamations  de  ii- 
b'-lim«s  a  sages,  les  calomnies  dégoiltantes  de 
vos  _  prédicateurs  vendus  ,  ne  l'ont  ûua  trop 
appris.  ^  '^ 

Mais  fcyez  ji.iftej  :  avons-nous  ufé  à  votre  égard 
du  droit  ae  la  guerre  .>  vous  avons-nous  jatés  dans 
a  adreufês  prifons  ,  comme  en  17S7  vous  y  av-z 
jets  V05  compatriotes  .'  avons  nous ,  comme  vous 
lavfz  fut  vc^n;-n.enies,  ren.pli  vos  viUfs  da 
crsmte  et  do  tcrriur  ,  en  y  f.i.ifant  cixuler  le 
m.iilacre  et  la  mart  ,  en  fig  ,e  d'allégrâff^  '  Ces 
hommes  que  vous  av.  z  dénorcés  à  rhumanitô 
cornm»  d;s  canribi.es  et  des  athées  ,  ennemis 
t..ci..ies  Qi  tout  eu  te  religieux  et  de  tout  ordr« 
io.i.-J,  ont  t.jmpire  les  paffion<  de  ceux  de  «os 
coro,.;.;rî..iôs  dont  vous  aviez  fi  implt^viblamenc 
p^,e  les  maifons  et  les  pro,:.;-!  t«s  ea  1787,  st  leur 
T  ■  '  J   r,         ,,■    ,    ,    ^  °"'    donne    l'exemple    de   ,a   clémence    et   lU     Ii 

U  oomiu  dcfiUt  pMc  de  Li  Corvcuion  nationale  ,  au     génërofité.  cien.ence    et   d>,     h 

Peui'U  Batave.  \       C'ett   à    vos   vainq.reurs   que    vous    devez    de 

jouir  de  plus  de  liberté,   que    vous  ne    pouviez 


Bataviî ,_  il  s'eft  ét,ibli  parmi  vous  un  nouvel 
«rire  ^9  caofes;  le  ftathoudérat  et  l'hérédité  de 
cette    pu.Haiice   monOrueufe    font    anéantis  ;  vos 


.  v-gaitt  ,  ciiK  cgorgeaitij  ,  .  i'"-— -^^  nt^umucuic  lotic  anéantis;  vos 
rompée  de  cîjemin  ,  et  t  dvoits  imprcfcriptibles  font  rétablis;  votre  liberté' 
dépaffer  ia  ligne,  l'en-  j 'otre  indéîHmdance  font  pubiiqjtrflent  reconnues- 
tverti  ,  de  forte  que   fa  \  ^^  "^«s  grands  ovénen-etts  n'onr  pa:,  coûté  une  feulé 


^ —   „„.,: .^.     ^s...   *.«.L.vijij    tt   j^uuiitniens  i          -f  j-.w..^u..o.                                                     ^ 

ont  trouve  cf*te   démarche   des    plus   fingulieres  ;  La  taflueufe  ambition  de  Louis  XIV  n'avait  d'autre 

pafler  le  Rhn  fur  des  barques  comme  di  s  bourgeois     ' "  "  ' 

qui  vont  à  la  guinguette  !   En  effet ,  rien  de°plus 


exriaordinuire  ;  un  faul  bateau  a  périt,  et  pas  un 
feu!  homme  fur  le  Rhin  ;  alors  l'ennemi  a  fui  en 
déroute.  ^ 

Nous  avons   jufqu'à  préfent   tenu  Ja  'route  de 


en  attendre  ^ après  t-int  fie  v'ioience  et  de  forfiît's' 
et  votre  luine  les  pourfiit  encur>.  l.ah  l  tougiffez 
de  vo:.  me.u.nges  et  de  votre  i'.jaiuc.  aux  yeus 
de  ce  Pei.pie  que  vous  avez  trompe  !  La  Patrie 
vous  crie  de  vous  réunir  à  fes  enfans,  et  de  con- 
tribuer à  fon  filut. 

Mais  frjuu>    étiez  affez  malheureux  pour  mé- 

connaitrd&a  voix  ,  pour  fonder  un  coupable  efpoir 

fur  les  divifions  domeiiiques  ,  fâchez  qu'invariabie- 

raelit  unis  aux  repréfentans  du  Peuple  Batave    nous 

but,  'e:n";aus";acc;bian7  d'e^to.';"  ii"pôids"dë"A     "'''f^^°"*  ^"  •^'."'^'™-^  «"''  'i^l  ^^  propofent  W  ra-, 

p.:iflance,  qu«  de  fatisf.ire  une  vaine  g  ô°e     e?  d^    '"'"''  '  7''"""-=  ™'  'r  "=  '^'^it  '^'"^  f^^-"'"  ~'P» 

Faire   rentrer  la  terre  que   VouILbftez    dVs  l^t  U'^'""' ^^  "°"  "''""  ^'''"  ^'"^''  ^"'^"  ^* 

=s'*"t;r^?:±;:^f  r^^^^^^""  iSs^inAe^d^-^n^rx  a^^'^kj?:^' 

quérir  votre  liberté  et  votre'  in  J^^ndLcJe^  oi;  l  Z^J^T'^t'^''''''  "î"'  '^^P"'^  '°"S-cenas 


Fr.ancfort.'L ennemi  ne  s  eft  arrêté  qu'aprè^  Sie-    qi'.f^nr  votre  liberté  et  votre  in»iéoend;.nce  et  pour  i  H4/h.nrrpnf T^,?,  .n^ 
b-rrg,  en  avant  «Uckerach.   Là  une  montagne  eii    aft.««"»r  notre   bonheur  mutuel  par    une  ét«niei!e  >-"•"•    ""'.l'P'' 


,air,phu!iéatie,  fans  pouvoir  être  tournée  ,  abordable 
par  un  front  étroit  ,  lui  a  fervi  de  polie.  Il  nous 
a  nié  là  jo  chevaux,  30  hommes,  et, 70  blçilés 
dont  7  à  8  mutilés  ;  cependant  il  a  fallu  qu'il 
cédât.  ^ 

Nrus  n'avons  jufqu'à  préfent  hors  de  combat  que 
548  hommes  dont  67  tués  j  le  doute  ne  furprendra 
pas ,  puifque  cela  nous  paraît  à  nous  -  mêmes  un 
prodige. 

Nous  apprenons  dans  l'inftant  que  quatre  autres 
diviiions  viennent  aulTi  de  paifer  le  PJiin- 
;  DSCOSTEL  ,  officier  de  fanté. 

P.  S.  Depuis  que  nous  fommes  fur  la  rive  droite  , 
nous  n'avons  vu  les  villes  que  de  loin,  et  lious 
n'en  verrons  peut-être  pas  d^ici  à  Mayence. 

ESPAGNE. 

Madrid^  le  18  août. 

L'amiral  Mazaredo  eft  parti  do  Cadix  pour  fe 
tendre  à  Mahon ,  oii  il  prendra  le  commandement 
•8   l'efcacire  de  la  Méditerranée. 

L'amiral  Langara  commandera  la  grande  lotte  de 
.  I  Océan. 

Les  /légions  d'i^mi^rés  qui  étaient  en  E.'pzBné 
Tiennent  d'être  ijiporcées  à  caufe  de  la  paix  ave 
M  France. 

11  paraît  çiue  cette  même  paix  a  très-férieiife- 
■ent  troublé  notre  bonne  intelligence  avec  le  ca- 
binet britannique,  et  que  l'indifpofirion  re.  iproque 
wprès  d'avoir  des  fuites  fâchcufes,  ft  Ion  én'ius» 
par  l'ordre  qui  v^ent  d'être  donné  'aux  pourvoy'-iirs 
*t  l'efcadre  à  Barcel»nne  et  à  Majorque,  de  faire 
<«s  provifîons  pour  quarante  vailïeaux. 

On  alTure  que  le  Porn-gil  et  les  Etats-Unis 
*  Amérique  viennent  de  conclure  la  paix  ivec  la 
'»  Régenie  A'jérieniie  qui  leur  avait  déclaré  la 
|uerre. 

La  Cour  n*»  poiit  encore  rendu  public  le  traité 
«Oiiclu  avec  1.  République  Françaife.  î:ile  relie  dan-, 
Ton  p»li„  de  Saintf-Ildéphonfe ,  ,n\  font  en  ce 
•'onient  réunis  wus  les  mii.iftres  ces  puiffarccs 
•""!«•«,  i  r«c,piioB  <i«  l'imbaflarkm-tinla- 


alliance.  "'   *'"'    "'"  '=^'=""^'''«  |      Veillez  donc,  L'«;v;ç/les  dangers  de  la  Patris 

Cette^tiche  importante  et  glorieufe  eft  rernoU^  ,^«"^,.e','/"« Ja  loi.  A^--  rez  les  vaines  querelles, 
Laconfervationet'^l'affermiiremJt.k  vot  e  Sé^^  i  V  "''fT'  '!  ^"'i^' '  ?ov,,vou,  ferrer  autour  da 
du  rang  aue  vous  tenez  parmi  le  puiffances  de  l'Eu'  ,      . ''  'V'f^V  J"^"^  P'^^U'/^PPo.tev  eu 

vct-e  untn^   '  ^'  ^""'"^  '""'**""'  "  '"""'^^  ^^  i  continue  de  faire  ;  q.and  ol  fouffre  pourlalblté 
'  Qu.  notre  révolution  ,  fi  féconde  en  événemens    '  !•';  "r™"'"  '"  ""  blal,hême ,  et  la  plainte  eS  un 
vous  ferve  d'inftruction  et  d'exemple  ■  imitp:,  1,..  nue. 

r!i-=-.:^f  fe^*''  éviteztn  r;i:^^;  \  ,j:::t^^^:^^  7^^:^:^^Jï:^i  ^ 


et  preietvez- vous  des  crimes  qui ,  pendant  un  tems 
ont  ourragL- '  humanité. 

L'heureufe  époque  du  9  therrfiidor  a  été  le 
fi.ut  de  la  France ,  elle  a  été  le  vôtre  ;  elle  a 
mrs  un  terme  au  régime  des  hommes  de  fang  et 
afTuré  le  triomphe  de  la  véritable  juftice  et  de 
1  hum.iuité  ,  fur  là  plus  hideufe  et  la  plus  farouche 
tyrannie.    , 

. Malheur  à  ceut^qui  voudraient  introduire  parmi 
vous  un  régime  fàiigutnaire  !  11  ferait  la  ruine  de 
votre  commerce,  il  bannirait  loin  de  vous  i'induftrie 
et  les,  arts  ,  et  vos  hcureufes  contrées  ne  feraient 
bientôt- plus  qu'un  goufre  où  difparaîtraient  vos 
cites  opulentes. 

Réprimez  donc  ceux  d'entre  vous  qui ,  dan-^  le 
délire  de  l'ambition  ou  de  la  vengssncé  vou- 
draient vous  amener  à  des  mefures  de  terreur  et 
de  férocité. 

,  Croyez  -  en'  notre  expérience  ;  vos  ennemis 
prendront  parmi  vous  toutes  fortes  de  mafques  ; 
ils  femeront  la  dilcordc  et  la  divifion;  ils  vous 
infpireront  de  la  méfiance  contre  nous  ;  ils  pouf- 
feront même  l'impudence  jufqu'à  vouloir  vous 
perCuader  que  la  Nation  Françaife  eft  capable  de 
s'écarter  à  votre  égard  de  la  foi  qu'elle  â  jurée  ,  • 
et  de  vous  rendre  lâchement  au  joug  biifé  par  fes 
propres  mainj. 

Bataves  !  vous  ne  les  en  croirez  pas,  l'alliance  qui 
unit  les  deux  Peuples  .  a  été  cimentée  de  notre  pro- 
pre Ir-ng.  Elle  fera  durable  ,  parce  que  fon  objet  eft 


leuvs  1,-iiportan-,  travaux  ;  quî-le  couage  et  la  prti-^ 
dence  fe  prêtent   un    nTi,vel   npoui  !  Ne  c^a'^nex 
ni  le  perfile  Anglais  ,  ni  les  lâ.;h..,s  def  rt<^i'-s  ."qui 
font  mine  de  fe  ralLmb  er  pour  i:iquiéter  vos  fron- 
tières. , 

Nos  légions  triomphantes  iront  à  leur  r-encantrs, 
et  nous  en  jurons  par  les  victoires  de  Jemmappas 
et  de  FLu  us  ,  p.ir  le  p:ifl'.ge  à  jamais  mémorab  ^  du 
Rhin  ,    nous  les  iif>e/feron'.. 

Mais  vo(!S  ,  B-tives  ,  voiis^ne  ferez  pai  Ie<;  fpec- 
tateurs  oififs  de  hçis  combat-.  :  pleins  de  cuiifi.i.ica 
dans  la  loyauté  françafe,  vous  vi-nis  railiertz  Tous  \ 
des  étendards  victoverix  de  1  Europe  entitr,-  ,  vous 
y  porterez  le  courage  des  vainqueurs  de  Philippe  IL 
Vous  foutiendrez  dan'i*leurs  btfoi.-.s  vos  généreux 
défenfsurs;  vffus  n'oubîitrez  pis  que  ntttre  fort  e& 
le  même  ,  et  que  nous  devons  vaincre  ou  mourir  en- 
femblc. 

Voi^s  vous  réunirez  tous  pour  conferver  le 
bienfait  inappréciable  de  la  liberté;  pour  repoiAjc 
avec  vigueur  les  efforts  des  eftn;,mi,s  étrangers ,  et 
pour  déconcerter  les  trames  des  ennemis  domef- 
tiques,  pour  ranimer  votre  commerce  et  vos  manu- 
factures, pour  orpanffer  vos  forr'es  de  terre,  pour 
rétablir  votre  marine,  pour  porter  des  feeourspuif- 
fans  à  vos  Colonies  menacées,  pour  ravir  à  ,'a  liera 
Albion  cet  enij'ire  infolvint  [au  eie  s'eft  arroge  fur 
las  mers ,  et  pour  la  foirer  de  foufcrire  à  une  paix; 
honorable  et  folide,   c\;ns  but  ùe  nos  commue» 


r  -  -;  c. - "<^  >  i^aitc  que  ion  oujet  elt    """"lauic  ci  lujuic,   ri;ne  out  ue  nos  commue» 

de  défendre  les  droits  des  homi'.,s  et;  des  Peuples  I  effbrts ,  digne  récompen:e  de  tout  le  fing  qui  a  étb 
oi^ntrc  les  coupables  entrcprifes  de  leurs  oppreflcurs.  j  verfé,  et  de  tous  les Tacrifices  que  chacun  des  deux 
Elle  fjra  du.ible,  parce  qu'elle  repofe  fur  les  i  Pei'p'^s  ai"'^- f^i'ts  pour  il  liberté,  l'iiidépendanc»  et 
bafc.    du    bonheu);  des  deux    Peuples.    Elle   fera  1 's  bonheur  do  fa  Patrie. 

durable,    parce  qu'au  premier  ftgnal  de    guerre,        %.>.•,  J.  E.  Louvet^  f  d"  Loiret  )    Rabaut 
nous  avons  jure  d'en  combattre  ,  d'en  dilfiper  le»    Merj.in  (  de  Douai)  ,  BoissY.  '  *^     '''"•  * 

^""'"""'  [     Suivant  les  douia  autres  lignatur»*.' 


r  A  y  s  -  B  A  1.  I 

Bruxelles  ,  le  6'  vendémiaire. 

La  terreur  eft  parmi  les  enntmis ,  qui,  (ie  toutes 
farts,  fuient  difperfés  ,  et  fins  s'ïrrêrer  même  dans 
Us  pofîtions  les  plus  favorables.  Ils  ont  mis  le 
feu ,  avant  de  quitter  la  rive  droite  ,  à  tous  les 
bate«l!x  qu'ils  avaient  de  l'autre  côté  Aa  Rhin;  ils 
ont  incendié  une  p«tie  de  Ipurs  nugafins  à  caufe 
de  la  présipitation  de  la  retraite,  et  ojit  jeté  dans 
le  fleuve  leurs  pli.'s  bejlci  places  ci'artillerie.  II  arrive 
tous  les  jours  de  ce  côté  une  grande  quantité  d^ 
^rifonniers  et  de  bl^fféa  autiichiens. 

Toutes  les  relations  authentiques  s'accordent  à 
dire  qu'on  ne  fauKut  fe  fr.!ie  une  idée  du  défordre 
et  de  la  coiiftei-iutiûii.  des  emiemis  :  des  ccmpa- 
gnios  entières  déiertent  avec  armes  et  bagagîS.  Cîs 
fuccës  briilans  et.  jnouis  vont  amener ,  on  fe  le 
promet  du  moins  généralejnent ,  une  paix  glotieufe' 
et  dont  la  France  pourra  dicter  lès  çonditious. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Pans  ^  U   ?  6"  vendémiaire. 

Une  grande  victoire  vient  d'être  ajoutée  Sux 
innombrables  trirmi.hcs  de  la  République*.  Le  canon 
qui  foudroya  le  t  ône  au  lo  août,  \i,;nt  d'é<-r.'.f'.r , 
de  ce  niêiîie  palais ,  les  royaiilL's  q'.ii  v>;ul.-icni:  y 
recor.fttuire  le  defpotifme  fur  lïs  caciaves  des  re- 
pvéfentms  di»  Peuple  et  des  défenfeurs  de  la  Patrie. 
Que  l'Angleterre ,  qui  peut-être  en  te  moment  fe 
félicite  en  idée  d'avoir  inauguré  la  guerre  civile 
'  parle  ni-i1;.cre  de  la  Ccnve:  tion  ,  recueille  encore 
cette  h'iite  J|nur  prix  de  fa  longuj  violation  de 
tous  les  dtoiïs  de  l'humanité.  Sans  doute  en  re- 
grettant l'or  qu'eili.»  a  (i  vainement  prodi;;uc  ,  elle 
s'applaudiva,  dun'.  !a  défaite ,  du  fang  vérfé  le  1 5  ven- 
démiaire ,  car  c'elt  du   fang  français VoiLà 

donc  cit  ont  abouti  les  intriirues  de  deux  ou  tfois 
ir.iférables  par  fection  !  Eh  bien!  que  le  fang  de 
tant  de  citoyens  qu'ils  ég^uèrent  retombe  fur  leurs 
têtes  criminelles.  Ce  fort  eux  ,  ce  font  eux  fe  Us 
qui  ont  déshonoré  ,  enfar^lautc'  Paris.  Ce  l'onc  t.uK 
qui  trempant  et  f.inatilant  Ls  c-fpiits  ,  qui  provo- 
quant par  la  rébellfon  la  plus  airdicicul'e  tqutii'éner- 
gie  de  la  repiéfentïtidn  nationa'e,  ttute  la~  force 
Sii   gouvernement;  qui,    infultiuit  ,  attaquant  les 

Îiremiers  les  troupes  republiî^aiues,  ont  fj»r.ge  dans 
e  deuil  une  foule  de  familles ,  auxquelles  ce;te 
infâme  nggreffion  coûte  un  père ,  un  fils ,  un  époux.- 
Qu'ils  fcut  coupables  auï  yeux  ^e  leurs  c-^ntenipo- 
rauis  I  qu'ils  la  feront  aux,  y*ux  déjà  poft*;i(B  ! 
.  M.-i>  fi  la  République  a  vaincu  jCle  fauraprofitv;r 
8UU1  de  la  victoire.  Dc.)à  nous  avons  re'.ueilii  quel- 
«j-ies  mouven^e.is  d'inquiétude  de  la  part  do  bons 
*et  e-icel'ens  pittiotes.  Ils  nous  or.c  paru  caindre; 
l'tff.it  trop  ordinaire  a)^  révolutisns,  certe  tendance 
à  la  réaction  d'un  pani  qui  fubftituerait  fes  reflen- 
timans  ,  fts  intérêts  ptivés  à  la  caufe  nationale , 
aux  intcrérs  de  la  Republique  ,  à  la  g'oire  dé  la 
repréfer.tation.  Nous  entendons  la  Convention  qui 
leur  cric  : 

Pépubîicains ,  raiTurei-vous  ,  on  ne  parviendra 
j?m.us ,  'ion  jamai-.  ,  à  jeter  la  divifion  dans  notre" 
fein.  Unis  de  volonté  comme  de  feiuimens  ,  nous 
marcherons  tous  au  même  but  ,  la  mife  en  acti- 
vité do  b  confiitution:  ri?-préfentative  et  d'up 
gouvetne^rent  fort  ,  vigoureux  ,  mais  bafé  fur  les 
lois.    ■  ■ 

Loin  de  nous  toute  idée  de  faire  pencher  la 
balance  de  lajufticej  après  l'avoir  fî  glorieufement 
redreflee  1  Loin  de  nous  toute  tentative  popt  re- 
culer d'un  jour,  d'un  faul  jour,  i'époqHc  de  la 
femon  du  corps  légiflatif ,  qU2  nous  avoj»*  nous- 
mêmes  avaricee  1  La  Convention  pourrait-elle  vou- 
.  loic  fe  couvrir  ,  aux  ye^x  du  Peuple  François  ,  de 
l'opprobre  d'avoir  tergiverfi  •  dans  fes  réfolutioiiS 
à  cet  égard?  pourrair-elle  vouloir  fublliruc-r  une 
tyrannie  d'aucune  efpece  à  cella  du  toyalifme  qu'elle 
yient  d'abattre  ?■  non.  Apres  avoir  renverfe  Robc-f- 
pierre  ^  il  lui  m.anquait  de  détruire  Clairette.  Cha- 
'  tette  eft  écraié  à  Paris,  Charette  efl  défait  dans  la 
'Vendée. 

Les  partifans  du  nône  *)t  perdu  tout  efpoir  ; 
Je  fanaAfrae  fen  biento':  aux  abois.  iSiais  h  Con- 
vention fera  fidcile  aux  proclamations  qu'elle  a 
..  faites  après  le  fuccès  :  fivere  pou:  le  crime  ,  elle 
veut  pardonner  à  l'erreur  :  les  chefs  de  la  ré- 
"bellion  feront  putàs  ,  mais  le  règne  des  échafiuds 
«e  reviendra  jamiis  ,  pas  plus  que  les  émi-:!rês  , 
les  Toyalifteî  et  les  .Arîgkii  n'établ'ront  le  "règne 
des  yotences.  Paix,  fuieté ,  protection  à  la  vctiu! 
honneur  au  14  juillet ,  au  10  août,  au  5  thermidor  , 
au  is  -endéiniaire  5'! 

AînU  pîile  la  Convention  nationale  ,  et  nous 
croyons  à  fa  oyaiiti.  Amis  de  fa  gloire,  m^is 
plus  r.mi-  ercore  des  principes  ,  nous  oferons  , 
pour  les  lui  rappeler ,  fi  el'.e  pouvait  les  oublier 
un  nJbmê?r.,  braver  les  dangers  de  ia  ftanchife  , 
comme  nous  avons  bravé ,  pour  la  défendre  , 
Jes  dangers  du  répuSlicanifme.  C'eft  ici  pour  elle 
l'inftant  de  fe  fouvenir  que  ceux  qui  ,  dans  ces 
derniers  tems ,  l'ont  accablée  de  plus  d'outrages, 
lui  prodiguaient  ,  il  y  a  lîx  mois  ,  les  plus  baffes 
flagorneries ,  les  adulations  les  plus  perfides.  Qu'elle 
foit  donc  toujours  en  défiance  contre  les  me- 
fures  que  l'euthoufwlnie  ou   l'animofité,  oa   le 


défît  des    ptéférences    poiU'raier.t    lui    pr.opofer.    que'Ia  mauvaife  foi  peut  feule  enfanter.  L'immen-; 
T^.-.L 1 '  i,_    ...     _i...    -..'i/--.: ;„       <;.x  J'....  ;i   ^.1,1.-..   ^_   . 1-  !i   _«_ 


Triomphante  partout,  eU?  n'a  plus  qu'à  fe  main 
tenir  prudente  et  fago.  La  vak-ur  dis  foldats,  a 
épouvanté  fes  ennemis.  La  cwinte  de  paffer  pour 
leurs  complices  fera  taire  ,  il  eft  vrai  ,  fes  détrac- 
teurs et  iés  envipuï  ;  mais  fa  mo.dération  dans  la 
victoire,  Xon  inflexibilité  dans  les  principes,  fa 
fidélité  dans  fes  prumiUes,  voilà  ce  qui  p;ut 
lui  gagner  tous  les  cœms  ,  et  c'dl  d.ins  les 
cœuis  qu'elle  doit  cielîrer  d'établir  fon  'em- 
pire. 

Nous  la  remercions ,  au  nom  de  la  liberté  qu'elle 
a  fauvée,  au  nom  deia  République,  qu'elle  a  rendue 
indeih'uctible  ;  nous  la  remercions  dé  la  noble  in- 
dignation qui  lui  ii:  rcj^itor ,  '.me  heure  avint  !e 
combit ,  l'jndigne  .trar;fii;ti^::n  qu'on  li'i  pr^p  'f'^it 
avec  les  rebelles.  Sans  tette  firineté,  c'en  -[iiiiait 
de  la  Patrie;  les  r.'préfentans  du  Pc-i'p'"  ,ii;.n"ic 
péri  couverts  d^  rétcrnille  infamie  d'.n'o;r  t vi'-î 
de  leurs  propu's  hiains  letOiVibêau  de  touf  Its  F'.épu- 
blicains  qui  ■s'étaien(\  1  alliés  autrui'-  •'■'r\'r..  ("l;accS 
foieiit  tensués  à  ce  génie,  qui  II';  fur 

les  defliuées  de  la  révolution  ••  ,  .  .  LA.fiifla- 
teurs  ,  vous  avszdémonci  ce  n:ot  pioioni  et  vrai 
que  difait  hier  un  de  vos  Ci^llégu.^s  ,  U  Rt'pui'ihne 
tiiomyherii  nuilgrc  nous.  Si  te!  devait  être' fon  fort 
pour  l'aven'r ,  au  moins  avez  vous  ,  ie  13  vende- 
nù:>.ire  ,  alVvré  fon  triompha  par  votre  courage  et 
votre  dévoûmeiit.  Trouvé. 


MELANGES. 

Au  K^Jaceenr. 

Citoyen  ,  .on  vient  de  frire  afficher  le  réfultat 
des  vût;.s  <ie  chaque  aiiemblée  primaire  du  dépar- 
tement de  la  Sein*  fur,  !'acci.ptatio.'i  de  laconftlta- 
tion  et  des  décret'",  .''ai  remarqué  dans  cette  lifta 
à  l'article  de  Va^fy-tcs-Paris  une  erreur  dont  'il 
importe  de  connaître  la  c.-.uf..-.  <>.iy  voit  qu'eacie 
les  119  v'otans  fur  les  décre.is  ,  >  ont  accepte  et 
1 14  or.t  lejeté  ;  la  véiité  ell  ceçeac.atic  que  fur  c-'S 
irç'Voix,  il  y  en  l'eu  59  pour  1  acceptation  ,  et 
\73.reulen;ent  pour  1*  rejet.  Lefaitclide  notniiété 
LHib'ique.  Le  préfident  la  proclamé  après  le  dé|.oiiil- 
ie«ent  dts  votes  ;  et  la  fecrétaire  l'a  répété  en 
lifant  le  pt.Tcàs-v-rlial.  L'erreur  ne  peut  doi  c  être 
au  procès-verbal  que  dans  la  cas  où  le  fecrétaire 
'aurait  lu  36  pour  J'Aflemblée  ,  apràs  avoir  «crit  f 
pour  lé  comité  dis  décrets ,  ce  que  js  fuis  certai- 
nement fort  éloijné  de  fuppcler.  J"i:ivi'.e  donc  les 
membres  du  comité  à  vouloir  bien  ,  par  un  nouvel 
exauirn  du  procès- vei  bal,  conliateri»  vîi'itîblécaufe 
de  cttie  finguliete  ei^e-tir.  ■  ' 

Un  votant  de  l'aj,1miice  primeire  au  canton  de 
Pcjfy. 


CONVENTION  NATIONALE 

Préjtdcitce  de   Bauain. 

Rapport  fait ,  eu  non-  du  comité  de  falat  pul'ic  et  Se 
la  commïjfion  dti  o'i^e  ,  par  P.  C.  £.  Uûndlii  ,  députe 
p*.r  le  département  aes  ArdcnntJ  ,  fur  la  fixation  défi- 
nitive de  i  ouverture  des  féances  au  corps  Icgiflatif , 
dans  la  féancedu  10  vendémiaire. 

Citoyens  rèpréfentans ,  plus  le  moment  approche 
où  la  République  doit  er.fin  s'organifer  ,  plus  i'es 
enneiTiis  redoublent  d'efforts  pour  la  faire  échouer, 
et  plus  "la  Convention  nationale  s'empreflera  d'op- 
pofer  à  des  calomnies  qui  ne  peuvent  l'atreindre  , 
fon  refpsct  puir  la  volonté  du  Peuple.  La  conlli- 
tution  eft  acceptée  pariui  :  vous  devez  ,  pour  l'-en 
faire  jouir,  prendre  tous  les  moyens  quepeut  avouer 
la  fugeiié ,  et  qui ,  fans  amener  de  nouvelles  crifes  , 
fans  éveiller  de  nouvelles  paftions  ,  fans  préparer 
des  jaioufies  funtftes  ,  hâteront  le  moment  où  les 
pouvoirs  confiicués  .ferontmis  en  activité. 

Votre  comité  de  falut  pub'ic  et  votre  commif- 
fion_des  onze  fe  font  réunis  pour  méditer ,  pour 
diftuter ,  je  dirais  prefque  pour  épuifer  toutes  les 
queflicns  qui  pouvaient  s'éiever  à  ce  fujet  ;  et  ce 
font  les  hommes  dans  les  mains  deljquels  eft  pacé  le 
goirverne.'nent  ,  qui  ont  calculé  avec  une  vivo  im- 
patience les  moyens  de  s'en  deiTaifir.  Not's  vous 
a'^iions  propofé  d'anticiper  fe  terme  des  aflcmblées 
élei-toralcS  ,  fi  ,  d'après  un  mûr  examen  ,  il  n'avîit 
été  reconnu  que  l'exécution  de  ce  projet  devenait 
impraticable. 

L'imprêlîion  et  l'envoi  des  décrets  et  des  twblei.ix 
de  popukrion  ont  été  furveilies  avec  une'activiré 
infatigable  ;  les  déparremens  et  les  .nflemblces  é.'ec- 
totales  font  et  feront  pontuelltment  férvis. 

On  a  retardé  les  diltriburions  qui  devaient  vous 
être  faites ,  pour  ne  s'occuper  que  dé  celles  qui 
les  concernent;  vous  ne  vous  plaindrez  pas  de 
cette  préférence. 

Votre  comité  des  décrets  s'cft  livre'avec  un  zèle 


itté  d'un  pareil  tableau  uicttta  ceax  auxquels  il  eft 
defliné  en  état  d'apprécier  l'injuHice  des  plaintes 
qu'on  élevé  contre  je  retard  de  fa  publication. 

Dan  ;  l'impoflibilité  de  pré^•enir  le  moment  indi- 
qué p'.  ir  les  élections ,  -parce  qu'il  fe  lie  à  l'envoi 
du  tableau  de  recenfcmsnt ,  nous  avons  cherché  fi 
du  moins  l'ouverture  de  la  f^îCoji  du  corps  légiCatif 
n'était  pas  fufciptible  d'une  fixation  plus  rappr(..;.';ée, 
et  tout  nous  en  a  convaincus. 

La  conflitution  leftreint  à  dixio'.n-s  la  f'>  r 'e  dss 
alTemblées  électorales  ;  et  le  choix  d'  .  Réputés 
au  corps  légiflatif  étant  la  première  de  'curs  opé- 
rations ,  elle  fera  terminée  avsuit  la  h.i  de  leur 
feil-.on  ,  puifque  betucoup  d  a  ut  tes  fonctionnaires 
publics  feront  à  noiiir.-.cr  eiifuite.  Le  grarvd  iniérét 
du  falut  public  impoTcrale  devoir  à  ceux  qui  fetonç 
élus  pour  le  corps  légiflatif  de  tou:  quitter  pour  s'y 
^rendre  à  l'iuîhnr.  ; 

Les  aQemblées  électorales  s'ouvrent  le  io;îI  eft 
raifonnable  de  prévoir  que  le  cinqiàsrne  ou  fixie.rie 
jour  il  y  aura  d^jà  des  d;'p;.it '■;.  f.lus  :  et  en  leur 
douujninenf  à  dixjuurs  pour  rv;r.i',uira,enleur  alTu- 
tant  à  cet  égsrd  les  rjcilités  auxquelles  votre  d,'- 
cret  d.'jit  pourvoir ,  on  d  .jit  atteri  ire  de  leur  zèle 
qu'ik'braverort  les  fariguES  pour  hâter,  leur  arrivée, 
qii'is  préluderont  ainfi  à  la  vie  Ir.barieufe  qui  leur 
eft  dellinée,  et  q'j'ils  donneront  à  lours  commettans 
un  premier  gage  du  d-voûme'nt  auquel  les  obligera 
le  choix  par  lequel  ils  feront  appelés  à  des  fonctious 
fi  pénibles.  ,    '.     , 

Nous  dé«ms  faifir  cette  occafiqn^pour  répondre 
à  des  quefticns  qui  méritent  d'ê:re  réfolr.ijs  ,  parce' 
que  nous  nous  plaifons  'à  fuppofer  qu'oîies  font 
faites  avec  des  intentions  pures.  (J"-'--'!  ^ft, dit-on  , 
•l'état  actuel  'de  la  Convention  ?  ,qu--ls  font  fes  pou- 
voirs? fommcs-nous  dans  le  cercle  ou  hors  le  cercle 
de  la  co'illitution  .'  Nous  Comiries  placés  immé>iia- 
tement  fur  h  ligne  de  la  circo'uférerice  ;  no'Us  afpi- 
rons  à  la  franchir.  La  feule  néceiTité  d'orgmifet 
les  pquvoirs  conftitutionneis  avant  de  rei'neitre  ks 
nôtres  ,-exife  évidtmmenr  qiienov.s  lef  reterJo.'is. 
Le  feulqui  ne  nou'i  appartienne  plus  fft  celui  de 
proposer  une  conllitution  ,  parce  q'i'ii  eft  Cfuife  par 
i'ufageque  nous  eu  avons  Lit  en  offrant  a»  Peup'e- 
celle  quMl  s'cft  donnée  jîar  fon  àccepwtior..  Il  ne' 
peut  y  avoir  di.  laciine  ni  dans  l'exercice  du  po'u- 
voir  légiflatif,  ni  dans  l'acîipii  du  gouvernement , 
fans  la  diiï'olution  com«!ette  de^a  focicté  ;  ainû  la 
Convention  psut  et  doit  conii-.iuir  de  faite  des  lois 
et  aflurer  leur  exécution;  elle  peut  et  doit  veiller 
i  la  fureté  publique  ;  elle  peut  ».t  doit  prendre  des 
niifures  répreflives  pc'.;r  le  fclut  de  ceux  même  qui 
fe  permettent  d'en  murmurer,  et  qui  feraient  les 
premières  victimes  de  la  nullité  à  laquelle  ils.  vou- 
draient la  réduire. 

Voilà  ce  qu'aucun  efprir  raifonnable  ne  contsf- 
tera;  autrsment  nul  général  ne  pourrait  commander  . 
les  armées  faute  d'une  commiiîiô.n  du  directoire' 
exécutif  qui  n'exjfta  point  encore  ,  aucune  polies 
n'exifte:ait,  parce  que  les  autoricés  aiU cruelles -ella 
appartiendra  ne  font  point  établies.  De  .telles  abfut- 
dités  ne  peuvent  ticnver  aucun  défcnf.i-r. 

.Çansnous  appuy-r  ,  comme  no'u.\  le  pourrions, 
de  l'exemple  de  l'AiT-.vnblée  conlliiUante  qui  conti- 
nua fes  fonctions  arrcs  la' conititution  acceptée,  il 
eft  de  la  dernière  éviii^nce  que  nctre  million  n'eft 
remplie,  qu'autant  qu'après  avdr'^ioas-mèmes  pré- 
fcnté  celle  qui  nous  était  d-mandsc  ,  nous  l'aurions 
mife  en  activité-  Voilà  certainement  un  devoir  qui 
nous  refte  à  remplir  ;  il  n  eft  impofî  qu'à  nous ,  il 
n'eft  pas  fuftcptiblc  de  nous  être  contefté,  et  rieii 
ne  nous  diû'cnfe  de  nous  en  acquitter.        ,  ',' 

Il   en   eft  de   nos  pouvoirs  comme  de  tous  !e»  ' 
autres  :   tous  font  provifoirement  maintenus  ,  mais.5 
tous  aufii  ont  un  terme  qui  leur  eft  fixé  ;  ia  Conven- 
tion nationale  va  donner  l'excmple  de  fonempref- 
fament  à  terminer  l'exercice  des  fiens.  ) 

(Nous  avons  donné  le  tfècret  û'ans- le  numéro 
d'avant-hier.  ) 


Siiiu  dt  la  féance  permant^nte.  Du  ij  aufo'irA 


\ 


Leblanc,  'is  demande  la    p,s.ro!e- en    faveur  ^'vaii 
défenfeur  de  la  République.  \ 

Le  citoyen  Favier  ,  directeur  des   douanes  daijs* 
la  commune  d'j^rles  ,  fut  mfs  en  arreftatioa  ici  futt' 
les  fauffes  dérionciations   de  quelques  malveillanslft 
Moi  qui  connaiffiis   fon  innocence  et  fon   patrio-!'. 
tifme,  je  foilicirai  fa  mife  en  libcité  auprès  du  comitiS', 
de  fureté  générale  ;   je   n'en  ai,  pu  lobtenir  que  Isfà 
fncuke  donnée  à  Favier  de  refteis  en  arreftatian  chez 
lui.  Ce  brave  homrr-e  fut ,  en   1791,   commandaij 
d'un  1:  .cai  loii  Sf:  M.-trfeiilais  ,  auj<jurdhui  encore  A 
a  coml  a'tr.  p  ,'.  r  a  République  ;  voyant  une  pièce 
de  ca.oii   («r    ie    point  d'être  piife  ,  il  s'eft  mi^  t 
la  tête  c'u.i   bataillon  ,    a  charge    les    rébs!l||  ei 
fauve   la  pièce;  mais  il  a  reçu  deux  bleffures  ,   uc^ 
balle  luia  r.iric  ];i  cuille.  Voilà  de  nouvelles  preuves 
de  foa  pauiotlfine. 

Jt  demande  qjie  la  Convention  décrété  "que  1^ 


digne  de  ce  que  vous  deviez  attendre  de  lui  ;   au  ^    .  _.,-.,...  ,.,      _^ 

dépouillement  des   procès-verbaux  :   fes  membr*;s  1  "?,î',^"I'.^v'e'' '«»  ^''/^^'^''^eraent  en  liberté, 
ont  pdfe  les  nuits  pour  l'accélérer  et  pour  en  publier  \  'î"  ^"'^  •"'  accorde  de  fecours. 
le  réfulrat.  j      -'      ^ùuville.  Je    demande  le   renvoi  aux  ca^ 

Des  imprimeries  font  mifes  en  réquifitionj   tout  I  mités (De  violens murmures  du  côté  gauch* 

ce  qui  peur  activer  leur  travail   eft  eavployé   :   ce  1  l'interrompent.  )  - 

fera  l'uniqîw  réponfe  que  nous  feïfens  à  des*  doUtes  •     Legendre,  Je  demande  que,  la  liberté  définitiv»  foW 


î^i 


accordée.  Qum  à  la  fecondv  f  l'opofiiion/il  Jiut  [pomit^ft  on  mi  à  c!itqu'e!le(?t(iicù«s  fcélérate  puif- I  cfl.nmiint  à   f=s  propres  fureurs  s 


d.'Yant  les   tribu- 
iigiflition. 


itretidre  !e  vapport  ginëral  que  nous  feront  fans 
doute  les  comités  fur  les  l?ons  citoyens  qui  fe  font 
Sltingiiis  en  défendant  la  liberté. 

La  motion  de  Legendre  eft  adoptée. 

Viilctard.  Je  demande  la  parole.  (  Il  s'élève  des 
murmures.  )  Vous  ne  favez  pas  ce  qu-^  je  veux  vous 
dire. 

QMlquesvolx.  No"3  le  favor.". 

f^j&rjri:;.  Je  réclame  pour  vos  amis ,  pourvosdéfen- 
feurs;  cinq  bleffes  invoquent  votre  jiiftice  ;  ce  font  des 
patriotes  purs  j  que  pouifuivenc  ies  royalifteSjd'après 
le  fyftême  horrible  qu'ils  avaient  adopté  pour  faire 
périr  tKUtks  repiibhcains.  Toi't  ce  qu'ils  réclament 
de  vous,  tout  ce  que  je  demande  rioureux^c'eft  que 
l-.ur  sffaire  j,  avant  d'crre  portée 
niux,  fait  IbUmife  au  comité  de 

Cetti  proportion  eft  c'.ecrétée. 

Il  ert  neuf  heures  et  demie. 

iijirds.  J'ai  eu  l'honneur  de  vous  rendre  compte 
des  dirpolîtions  qus  j'avais  prifes  pour  faire  ref- 
pectêr  1.1  maj^ué  natio.^.aie.  J'avais  u^tcnilu  qu'on 
n'eiigaît-ât  au.:t;ae  aff.iire  ;  nrais  lovrijLic  j'ai  appris 
eue  puiûeuv^  Ai  nos  polrc-s  avaient  delà  elîuyé  des 
d'echïÉges  4^s  révoltes  :,  j'ai  ordonné  de  repoulfar  la 
force  pir  la  force. 

Le  pofte  de  la  rue  du  Dauphin  eft  un  de 
ceux  >  à%l'attaiui^  a  é'.ék  plus  viva  ;  le  canon 
a  balayé  les  rcLciicS  qui  avaienK  tenté  de  le 
forcer. 

U-:puis  ce  pc/le  jufqu'au  jardin  de  l'Infante , 
en  lu  vant  L>.  rue  Honore  ,  er  en  dhournaîir  ,  de- 
puis ce  jardin  j'.ifqu'au  pont  rie  la  ilévolatioii  , 
k;Ous  avons  été  :',;:aqués  fur  to'.ue  la  ligne  ,  ef 
(aitout  l'ennemi  a  été  chaiîé.  J'ai  tait  prendre 
des  pof.tions  avancées,  j'ai  i:ivité  tous  les  am  s 
de  T'or.v.v  à  rentrer  chez  eux;  ils  on;  ob;i  ,  de 
forte  qvi'!'.  n'eft  plus  refté  que  l:-s  reojîles  centre 
lefquels  nous  avons  marché,  lis  ont  cherché  à 
dépaver  les  rues;   je  ks  ai  fommés  de  fe    retirer 


qu'elle  était  patriote. 

A  minuit  et  demi  ,  Louvet  préfentej  su  nom 
des_  comités  ,  la  proclamation  fuiyante  : 

Proclamittion  de  la  Convention  nationale  eux  Frar.çais. 

Français  j  l'une  des  plus  vaftesconfpirations  dont 
les  annales  de  la  révolution  françaife  devront  c^n- 
ferver  le  fouvenir  ,  était  fur  le  p  .■!;![  d'éclater; 
depuis  long-iems  lés  royaliftos  avaient  préparé  leur 
complcr  :  les  libelles  incendiaires  ,  les  niapceuvres 
corr.iptrices  .  tous  les  moyens  de  l'aîiot-.îie'  et  de 
la  difette  avaient  été  employés.  Ils  avai^rit  efpéré 
de  féduirs  les  défenfeurs  de  la  Convention  natio- 
nale et  de  la  Patrie  ;  non  contens  de  jeter  parmi 
les  citoyens  les  germes  de  la  guerre  ,  ils  avaient 
eflayé  de  divi.'er  les  repr-Sfenraus  eu  Peuple  evitre 
eux. 

C'était  l'ép.oqiie  d'^s .  afll-rblées  primaires  cu'iîs 
i?'''a'fi'''t  choiiie-pourraccomp  ilTemeut  de  leur  pre- 
jet.  La^^ati-^-n  fait  déjà  combien  iis  avaient  ufurpé 
iin  ks  droits,  combien  ils  avaient  é:.v.o\:vé  la 
patience  du  Peuple  et  de  fcS  reorô  1er, tans.  lis 
n'avaient  pu  néanr-voins  parvenir  à  lalaff^îr. 

La  Convention  nationale  calcinrùéc  ,  déclurés, 
profcrite  pir  quelques  fection-.  ,  fuperi;;ure  à  des 
outrages  _  perfosmals  ,  mais    trap    iml.ilr'erttc  ptut- 


âtre  fi;r  ' 


;s   a!,  teintes 


portées  a'ix  dr»jc 


avait,  par  fon  décret  du  1 1  vendcmia".ri  ,  jjcoidé 
à  quelques  fections  quatre  js^iirs  encote  pour  rer- 
miner  leurs  élections  ;'  elle  avait  promis  aux  agUa- 
teurs  même  le  pardon  de  leur  àé'obéiiTance  à  des 
lois  antéiieiirement  proclanaées.  Ils  ont  nié.-rifé  fa 
clémence ,  ils  ont  provoqué  fa  jnlt'ce.  Le  rems 
qu!  leur  était  donné  pour 'fe  i-epentir,  ils  l'o.-t 
employé   à  combler  leurs  forfaits. 

Dans'  la  journée  du  12,  ils  n'ont  cclfé  de  publier 
d'iiorribUs  proclamations  ;  ils  ont  à  grands  cris 
appelé  ia  guerre  civile;  ils  fe  fo::-  armés  pour  la 
faire,  et  ils  ont  indiqué  l'heure  à  laquelle  i':' enten- 
daient la  commencer. 


Sommés  de  d-:po!ér  leurs  armes  e 
lois  ,  ils  ont  réiu'fé.  Une   commiffic 


d'obéir    aux 

^  -,,    ,     >  ,         ,,    ,  ■        ,'  -  "■■-   - -...".».. ...11  centrale  s  eft 

jls  ont  rqîondu  par  une  îulillaae  a  laquelle  le   carjon  j  ttaolie  ujus  leurs   bavonnerti-s  ;  et   comme  il  faut 
arirwfti.  n       ^         -  ■        ,- Î'I^'""  «'P"»:  de  vertige  frapre  les  mithàns ,   ils    fe 

pol.es_  font    a   nous;   et    h  j  iont  crus  afîez  forts    pour   produire  à  I-nir'  élec- 
miférsbiesns  fe  rena  _  pas     à     tarât  et  à  la  préfiaence  de  leur  conar 
plus  effrontés  écrivains  de  1 


,  ---  ^  _-  -3Uil  bb»Èô- 
rons  enfin  ceux  qui  i'aj;it:fit  à,  recouriaître  qu'tiitrè 
toutes  les  parties  delà  Pvépubnqu'e  ,  lâ^^lus  pà'rfai'tè 
égalité  doit  régner. 

Français  ,  la  Convention  na«oRale  vous  confer- 
vera  le  précieux  dépôt  de  vos  lois  nouvelles  5  elle 
veille  fur  vos  intérêts  li:S  plus  chers  :  elle  vous 
recommande  l'oubli  des  haines  et  la  forveillancé 
des  inécha!-\s  ;  elle  vous  invite  au  calme  et  à 
l'union. 

La  Convention  nationale  décrète  l'infertion  aut 
BulUiin  de  correfpondance ,  l'affiche  dans  Paris  v 
l'envoi,  par  des  couriers  extraordinaires ,  aux  dé-. 
partemens  et  aux  armées,  de  la  proclamation  ï."il 
Peuple  Français. 

La  déiibératicn  eft  fufpendue. 

Du  z//,  au  matin, 

'Vers  fept  heures  ,  Merlin  de  Douai  paraît  à  li 
tribiur;,  L-t  ann-mce' que  plufiiins  factions  ont  en- 
Vi.yé  des  C'iiiii'.rs'  et  d.:s  é..ii;":'„ire5  dans  les  dépar- 
ts rnvns  :  il  pii>|:(.l';;  et  i'A[icuibf^'..i  aviopte_  le  projet. 
de   décret  fiiiv,.nt   :  .  ' 

La  Co'.r, .^nti.jn  nationale,  après  avoir  entendu 
fes  coroir-is  de  fi'ut  public  ot  de  fureté  générale  ; 
confidivat.t  que  r^s  ch'.-fs  de  la  confpiratioa  qui. 
visnt  d'éclater  contre  la.  République  et  la  iepté- 
/finrition  nationale  ,  après  avoir  échoué  à  PaviS 
dans  liurs  projets  d'adal-iiiats  contre-  révnlution- 
n.iires  ,  ciiê'.ihcnt  en.:ore  à  agiter  hs  départem.ens  ' 
et  à  )■  répandre  le  poifon  An  leurs  iiifà.ntset  anoces 
calo!.'L''i.-s  , 

Oétreie  que  les  courisrs  et  émiffalres  envoyés 
dans  lès  d'.-p.rtEmens  par  i;-s  afTemblecs  priiv^ai'res 
I  ou  afiembl  rs  de  lèctioa  de  Paris,  (erojjt  2né:?s 
I  à  h  d:ii;:;p,.:î  et  foi!.s  la  ref;50i)fa';iilité  individuelle 
er  r-i;;:ti..'a  des  officiers  de  police  de  fureté  ,  ad- 
I  n-'r^'lratciirs  or  procureur' ♦■c'éiiéraux'- fyndics  de 
!  d  '        ■  ■  "  -      .- 


'i  uns  les  mèilieu 
ce  qui  reite  0=  ce 
l'inltaTt  j  ils  éprouveront  bientôt 


ceux 


iHion  r.u;  des  I 


qu!  ont  déjà  fuccombé.  (  Des  ^pplaud'ffcmcns  com-.  [  une  armée,  nommé 
riL-inçaient  à  partir  des  tribuuîs  ;  l'AlLmblée  les.xa-  !  commenctr  l'affreulc 
prime  unanimement.  )- 

Legendre   de  Paris.  Ce    jour  ,   maljîré  ce 


vus    rapprocher  dans 
bandes-  parricides  ; 


.rrnee  an 
;ii;    léctic 


qu  II     a  .  1         •  .       .  •  , 

o  luureux  pour  la  Uépubiiqaa  ,  eit  im  jour  d;  deu'i  ;  l'ifj'l""  '""!8i"^:^:":"'"\- 


pour  1  iiurnamte. 

B.irras.  11  eft  douloureux    pour   moi    d  avoir    à 
vous   faire  un  pareil  récit  ;   mais  il  a  fallu  cppofer 

i.- ;:    _     i..  I'...      ■ 1 ....       -     


dule  ;  ils   ont  ^m.irché 
venus  de  tout?  parc  Cîin-r  L 
au  lieu  de  leurs  fea.rc.-s. 

'On.  voulait  encore  efpé: 
fur  le  bord  de  l'abim?  :  le 
vention  avaient 


Lt  prêts 


^  i-.;leiUeurs  de  la  Con- 

or.ire  exprès   de  méprikr' courts 

les  infukes,  et  d'éviter  à  tout  prix^ir;  le  fan.j  des, 

perfiùe,  i'émi^:;ré 


la  force  à  la  torce  ,  ii  a  fallu  marcher  contre 
ceux  qui  voulaient  égorger  la  Convention  ,  e 
difiient  qu'eux  feuls  devaient  gouverner.   Ils  vou 

laicnt  établir  un  roi  ,  et  ils  ne'  penfafent  pas  que  !  citoyens  filt  vtrfé;  mais  l'écranee 
quand_il5  feraient .  parvenus  à  détruire  la   Conven-     féroce  et  leurs  digues  coiriilicc-     ont  vcu' 1    co  ,- 
t1on  ^  ils  auraient  encore  eu  à  c.Tmb.ttre  cette  mafle  '  fommer    le   crime  :  iis  ont  'commencé  p-r  li    plus 
impofarit^ -de  Républicains  qui  leur  a  fait  mordre  la  I  lâche  trahifon.  ^     -  h".  ji 

peufùere.  .  •     .       .,  .         ,      .,     .     ^  ,  Leur  troupe  perfide  6'apprûche  ;  elle  mer  bas  les 

J  invite  1^,  Convsntion  a  être  calme;  la  victoire  fufîls  ,  levé  les  chapeaux  ,  préfente  le  drapeau  de 
eU  a  nousi.iet  les  rei^oltes  feront  bifntot  forces  fon  bataillou  ,  fiit  en-endre  d's  paroles  de  ù  -er 
dar.s  les  portes  plus  é^-ignés  qu'ils  occupent ,  comme  nité  ;  et  c'ciè  à  linftant  ou  le  ch-f  d.  s  iéct'^on- 
i.slontete  dans  ceux  qui  enviroirr.sr.t  le  Palais- |  «aires  embrafl'e  le  cor.r.nandrmt  du  poile  que  ces 
^^•'■'*"*'-  ■  V  '      ■  révoltes  font,  fut  jes  folda.s  de  la  liberté,   deux 

JejTi  Dehry.  Je  demande  rinfertion  de  ce  cowipte  !  ''échar^es  d-:s  moufquetterie  qui  abarrenr  ij  gu;f- 
au  fijlletin,  ût  j'oblerve  qu'il  eft  aller,  douloureux  i^^f^  •  ^"'''^*'  '*  combat  s'engage  (nr  piuiieurs 
pour  nous   d'être  engagés  dans  les  difcordes  civi- 1  P°lV" 

les,  pour  que  ce  fentiment  ne  nous  ptrmetti  pas  !  '■r'^^Çait ,  entre  les  ^vainqueurs  de  Flcii.'riir  ,  dû 
même  de  nous  réiouit  des  victoires  de  la  Képu-  ',4  '"'''?'  55  *■'"  '°  ^°^^  ''''""^  ^'-^^  »  '''t  f  '  l'^  teilite-i 
biique.  .-  de  Louis  XVIU  ,  lec-ombac  ne  poiiviir  et::-    'on-;; 

„,.,      ,        T    j  •    \>  ■  .     .  et  le  canon  vengeur  ,  dont  les    éclats    r  centi!b';'.t 

Ikwaudeau.  Je  demande  rajournement  de  Ii  pro-  1  encore,  va  apprendre  au  fre—  du  denier  d-  ros 
pofition  de  J.  DelM-y;  car  la  Convention  doit  .à  (  tyrans  ^  flaei  ..;,r.e  près  ia  baie  dé  Bourgneuf  .""qu'il 
la  r-rance  un  compte  authentique  ,  non  feulement  '  attend  en  vain  ce.s  moiffemens  de  fi  loin  préoarés 
dexette  journée  ,  mais  de  C'.;i;es  q'ii  la  fuivront.  j  et  que  cette  routa  vendéenne  qiis  ,  d^ns  ùin  fol 
Carreau.  L'induigeiice  de  la  Convention  a  valu  '  ![P""'' ' '.'  ^°5"j,t  ouverte  ju'!q.'..u>:'  puit.s  de  ia 
oux  rtbrtlies  la  forte  de  victoire  qil'r's  ont  rem-  1  «-o^veiition  eft  à  jamais  fermée. 
V'vrrée  dins  la  nuit  d'hier,  et  qu'iU  ,  6nt  déjà  ',  rn'iiçus,  U  Conv£nt;;..i  nationale  vieinde  com- 
fn-atidue  dans  les  df  p.<rtenf)en>  ;  aujourd'hui  que  j  ?*"P  f"^"''  '■^^'^'^  conflitution  que  des  hypocrites 
la  république  tricm,7hi  d;  leurs  attaques  j  vtms  !  îl '^?'"''''^"r'"^  qu'afi-i  de  la  dnruirè;  et'iomfrïe 
i.i  devez  pas  njetno  moins  de  célérité  à  inftruire  I  j  "'>'  *  .P""'-*  de  ta:or.i.'»;e  li  abllirde  que  la  rage 
!'-s  départejiens  ,  qu'eux-niêmes  en  ont  mis  i  leur  j  ^"  "«'ons  ne  lach;  d'accréditer,  ils  nous  ivcu- 
apprèndre- l'événement  contraire.  faient  de  vouloir  1;  >us  perpétusr  dins  n-if' fcnic- 

Jai  été,  pendant  un   quact-d"h.-:ure  ,   prifonnier  !  f o"'»  =>"  "loroo^.t  eu  nous-dvAJtcions  de  dix  j'uirs 
chez  les  rebelles;   j'ai  vu   paimr  euï  beaucoup  de  '  I*  -^n^^^è'   f'"'''*^'"  '^^  ^*  convocation    du  cr>rps 
'  iciyens   égarés  qui  cri«ient  :  à  ias  Us  ft/-ronVfM  y' 'fS'''-"^'^.'^.''''''"'"  ^'"'■s  =1""  "o^^'î'ptos'Smionr  le  par- 
ais, ^'ai. vu  auffi  des  royalil'tes  qui  criaient  :  à  bas  '^*'  mjurfs  et  l'oubli  des  erreurs,  ils  ofaient  ri- 
.  deux   tiers  ,  «i   has  lu    Cunr.eniion.   Or     nui  ne     P"""''  ^^V^  inculpation  que  nous  Voulions  relever 
■    .lt   pas    du  gouvernement   repréfentatif      veut  '  ''^^  <5chxfauds  de  la  terreur. 


^  parr>.m-.iit  J  ad.;:,inii.tr-.;eurs  et  prceu-eurs-fytidics 
I  de  dif.rict  ,  officiers  municipaux  ei  p.ocureurs  des 
I  communes  ,  ktquels  itront  tenus  d'envoyer  au  co- 
i"m:té  de  lureié  S'inéraie  le* procès-verbaux  d'arrerta- 
I  tion  ,  ainii  qrie  les  papiers  dont  feront  faifis  les  in- 
dividus avvêt.^'s. 

prt'!erit  décret  fera  envoyé  aux  départemc-ns 
j  et  arv  armées  par  des  courievs  extraordinaires.  Son 
i  inr.rrioi!  i;i  EuDtiin  li.iidra  i-i.;u  de  publication, 
t  fi'c^iiiivComrMini.-'tc  on  "'ênie  Cuitis  ..né  letcre  des 
i  rcpiêli  iirai.s  (.îourrlon  de  i'Oife  tt  Fleury ,-  datée 
j  de  >;ai;er,,r  Vj-Rotroii  ,  leii  vênJéimiaire.  Ces  re- 
i  prtTeiita'is  écrivent  qu'ils  fe  fo;:c  povreî:  f'ur  Chà- 
I  té,-.!ip„.^ii!- ,  ■„■;  êu'après  en  avoir  on'evc  8eco  piques  , 
j  ii.sfont  allé;,  à  Not;.cnt-l;  Rorr.-ju.  Les  rebefies   oùc 

c',,.,.N.,..„;-„^     ""  i'!i''i:i^;'t  voulu  i'.ii;  ■    é^illmce,  inais   l'afBect   dcS 
s  aru'teraient  '  1  .  ,  ,'.,,.•.'- 

I  troup.'.s  les  a  épouvante..  ,  et  les  leoublicaim,    tout 


juin 


U,: 


s  reprelénr.jns  eu  Peupl 


;r  qui 


1  entres  fans  coup  férir.  (  Oa  îppiaudst.  ) 

L'infortion  au  Euilctin  eft  décrétée; 

Pcrri-^n'cs  l'cfg^s.  D.euï  cents  ha'-iians  i^e;  Saint^r 
Germain  attirés  par  les  iedcieux  ,  s'étaient  r'=ndus 
aux  Chimos-El'.'fees  avec  d.ux  pièces  de  canon  i 
douze  ch '.(leurs  à  th^val  h-  ont  eir.'eloppés  et  leur 
ont  pris.leuiscfc^nons.  Gales  a  défrumé:  .'riifriire  ,  et 
ils  or^t  été  renvoyés  les  mains  dans  leurs  poches. 
(  Cil  applaudit.  ) 

Li'pc-Se/!c:.l:.  Le  teptéfentant  du  Peuple  Pleltharci 
elT  îête.  u  prit".)iinier  dans  une  fectir^n  de  Paris;  je 
demaïuie  que  je  comité  de  fureté  générale  prenne 
tons  Içs  moyens   de  le  délivrer. 

PLifieurs     m.mkrcs.     Déjà     les 
donnés. 


ordres    ont    été 


/,r/.,'.^!Vw..rir.fl(uisl 
P'eich  ird  eft  en  lil^ené 


Déjà 

Affernbîée  que  notre  collcgua 


J'appuie  la  propo/iiion  de  J.  Debry. 
Llle  eft  décrétée. 

Paganél.  F.iant  avec  mon  collègue  Bouffion  , 
j  ai  rencontré  un  des  révoltés  à  cheval  }  il  portait 
au  Poir.rneau  de  fon  épée  un  drapeau  blanc  d'un 
pied  et  derni -de  longueur. 


lii'tlle.  La  fi  le  dé  la  citoyenne  q'\JÎ  tiept  ici  la  ! 

ivette  avait  été  chercher  du  pai;i  >  elle  a    éti  I  ...„ ..,,.....,.., £,..-..,..„...,„„,„.„ 

t'.;iiie  à/  ,1  fection  Az  la  ilutte-des-Mouliiis  ,   et  '  tiendrons  ici  la  fureté  des  perfonues  et  d 
'I  lui  a  \(Aé  fon  pjtn.    La  mfie  a  dté     '  * 
'  '  Mlle.:  en  lui  a  ariathé  la  cocaidu  iiicol 


_  Non  ,  jamaiî ,  jamais  l'aifreux  régime  de  Robef- 
pierre  ne  pefera  fur  notre  Patiie.  Qui  donc  aurait 
plus  d'inteié:  à  le  combattre  que  nous  ,  nous  l'i 
long -tems  fes  (victimes,  et  nous  ^t$  v.ainqut-urs  ? 

Mais  il  eft  tems  qu'une  crainte  falittf'.'re  ■  entre 
aux  cœurs  des  brigands  qui  avaielit  crcufé  tous  nos 
pas  le  tombeau  delaRépiibliaue  ,  et  qui  préparaient 
ia  perte  de  ton;  les  amis  de  ia  liberté ,  perfecutés 
fons  diffirens  prétextes.  ' 

Ils  feront  punis,  les  héti!i,îrs  de  leurs  projets 
feront  comprimés  j  malgré  leilrs  efforts,  ncu» main- 
tiendrons ici  la  fureté  des  perfonues  et  des  pro- 
priétés. 


I    Johdiinot.  La  tréforeri.:^  eft  maintenant  libre ,  et  elle 
va  reprendre  fonfetvice. 

.Le  pr-fiiitu.  [/adminiftration  dïs  pofies  vient  ds 
ma  l\.irê  p.irve.rir  une  lettre  par,  laquelle  elle  afi'i'vç 
la  Convention  que  le  ("ervice  des  poftes  ermeffir 
geries  n'a  poir.t  été  int.^rromou  ,  et  que  les  cou- 
tiers  f.^nt  partis  hier  et  au)ourd'hui ,  coiïime  à 
l'ordinaire. 

Jjinhts.  Citoyens  repréfientav.s ,  le  fouvei'ain  d» 
la  fectiou  Lepelleticr  n'exifte  plus.  (  Vitj  applau- 
dilu-meiis,  )  Il  n'y  a  point  de~gioire  à. avoir  vaincu 
d'auili  lâches  en.temis,  ;  ils  n'ont  pas  même  voulii 
TOUS  attendre.  .(  Les  apphudifî'emens  recommen- 
cent. )  Les  bons  citoyens  applaudilf.-nt  au  trio'm- 
■phe  de. la  République,  et  les  royalrftes  des  dépisr- 
tsmsns  .qui  efpiiraèint  féconder  les  -efforts  des'  ' 
coï'iuvés  de  PariS"rvont  frémir  en  apprenant  que' 
la  libi.-cté.  et  le  républicanirm_e  font  de,  iiouveau 
confilidés.-'  Mon  collègue  l'alot  va  vous  donner  de 
plusgiands  détails. fur  ce  qui  s' eft  paflë  à  la  fectiow 
ÎLepelletier.  ' 

Talot  monte  à  ta  tribuns  et  dit  :         / 

A  vdincre  fins  péril  otitrlomphe  fuis  gloire. 

A  l'approche  des  troupes  de  la  Réfmblique; 
les  rfbelles  de  la  fection  Lepelletier  noiis  ont 
envoyé  des  parlementaires  ;  inoii<j  leur  avons  dit 
o,ue  nous  ne   traitions  pas  av«c  des  révoltés  ;  ilj 


orc  qu'elle  J     Ngu»  arracherons  encore  une  fois  cette  ef»ud6k)iic  fui,  les   làchîs,  ils  n'ont  pa'»   youlif  tiotii 
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ancnire  3  leschcvsuît  fcuk  f^^nt  i-iÂê.s  fidelles  n 
leur  pofls  ;  (  On  nt  et  en  îpplaiivîiv.  )  que  les 
parviotes  reprennent  leur  ^nei-gi.; ,  ef  que  le  terro- 
rifi-ne  na  foit  plus  un  piétsxts  de  les  com- 
pruner. 

_  Ilfaiit  livrer  ou  gîjjve  des  loi?  les  chefs  de 
k  révolte,  ec  faire  grâce  aui  gens  faibles  et 
egsres. 

Pénie-es.  Les  cahons  de  la  fection  Lepelletier  font 
pris  ;  mais  ce  qui  doit  le  plus  vous  fatisfaire  ,  c'eft 
que  lés  bons  citoyens  font  venus  vers  moi  et  m'ont 
dit:  Nous  reconnaiilons  quenoi'.s  avons  été  égarés 
par  des  factieux  qui  ont  voulu  armer  nos  tras 
contre  la  Pacne  ;  nouî  Ijs  connaiffons,  nous-mêmes 
nous  les  livrerons  à  la  ve.ngewce  des  lois,  (  On 
spplaudit.  ) 

D'après  les  propos  quep'ufieurs  perfonnes  tenaient 
dans  des  groupes,  il  m'a  paru  que  l'on  n'était  pas 
inftri'it  des  fans  j  je  leur  a;  appris  que  c'étaient  les 
tebelles  qui  avaient  fait  feu  les  prerriers  ,  et  qu'an 
Iwgent  d'artillerie  aysit  été  tué  fur  fa  pièce.  Les 
eitoyens  ont  applaudi  à  cette  explication  et  su 
Jû'.iiagô  de   la  Convention   nationale. 

Q-iirot.  Iln'efl:  que  trop  vr:L  qu'un  lo  zf<nt  roy?.l 
it,iij  organifé  ,  et  les  contre  -  révoluiioniiaires 
voi;i»ient  punir  les  pitriotcs  d'avoir  renverfé  la 
royauté. 

La  fection  Lepelletier  était  le  quartier  généra! 
la  Vendée.  Ce  fait  fera  mis  en  .évidence  par  les 
comités  de  gouvernement.  '■■  ,  -  : 

Je  demande  que  les  comités  F.ffient  un  Tapport 
général  fur  ce  qui  s'c-ft  palio  ;  que  ks  chefs'  feuls 
fuient  punis  ;  grâce  a-ux  hymmes  égarés.  , 

La  Convention  décrète  que  les  comités  de  gou- 
vernemenf  feront  demain  un  i'apport  fur  les  événe- 
mens  du^'ij.  ' 


près  d'elle  l'engagêf  b.   fe  repofer  fur  fes  srnies  ,        Je  demande   qu'il 
et  l'aflurer  que  la  Convention  nauoiule  ,  forte  du  t  leur  deftitution  :  m:. 


que 
courage  des  braves  défenfeurs  de  la  Patrie  et  des 
républicains  qui  l'e!;t,ouraier.t,  était  parvenue  à  com- 
primer le  royalifme.  J'ai  porté  des  paroles  de  paix 
atous  les  bons  citoy-ens  qui  cOmpofent  cette  fec- 
tion ;  Je  leur  ai  promis  ,  en  votre  nom,  que  leurs 
perfonnes,  leurs  propriétés,  feraient  refpectées...; 
que  la  forces  armée  qui  était  dans  leurs  murs  tm- 
pêcherait,  au  prix  de  tout  fon  fang,  qu'il  y  fût  porté 
atteinte  .  .  .  J'ai  adreffé  les  mêmes  parples  a  une 
foule  innombrable  de  citoyens  qui  m'a  entouré 
dans  tous  les  endroits  où  l'ai  pafle;  mais  en  même 
tetns  je  leur  ai  dit  que  la  Convention  nationale  avait 
juré  une  guerre  à  mort  à  tous  les  infâmes  royaliflesi 
à  tous  les  chouans. 

La  Convention  décrète  l'infertionau  Bulletin. 

Un  volontaire  dëpofe  rm  drapeau  qu'il  a  pris  aux 
révoltés  de  la  fection  Lepelletier. 

Jean-Debry,  Je  demande  que  le  préfident  donne 
l'accolade  fraternelle  à  co  brave  milir^ire. 

Le  voientaire  reçoit,  l'accolade  au  milieu  des 
applaudiffemens. 

Dcfcrmont.  Au  moulent  oiilaRépublique  triomphe 
ici  oe  fes  Ennemis ,  elle  triomphe  également  au 
fuin  de  ia  Vendée.  La  lettre  que  je  vais  lire  ,  et 
qui  m'*ft  adreffée  par  le  commiffairé  Qrdonnateur 
de  Nantes  ,  m'apprend  qUe  Char  retts  a  été  battu 
!e  5- 

Dcfcrmont  lit  une  lettre  qui  porte  que  les  re- 
belles de  11  Vendée  ont  été   battus  près  Luçon. 


"h 

I  j  n-  •  1  -  VOUS  fait  fvit  uu  rapport  furi 
içur  deltitution  :  mdçré  leur-  lîoniis  conduite  poftë- 
rieuie,  fi  leur  deltitution  eftjufte,  elle  doit  êctei 
maintenue;  mais  fi  do' bons  citoyens  y  ont  été  eàt. 
veloppés,   il  faut  leur  rendre  juliice. 

Cette  propofition  eft  renvr-yée  aux  comités. 

■  La  féance   eft  fiUpendue. 

"  \''; 

A^.  B.  Dans  la  féance  du  i*;,  la  Convention  a  fi«>^. 
primé  l:etr.t-major  de  Paris ,  ainfi  que  les  compagnies' 
de  grenadiers  et  de  chaileurs. 

LUaarendu  une  loi  portant  création  de  trois  con- 
feils  militaires ,  pour  juger  ceux  qui  on:  pris  part  à  k'- 
révolta. 


IIYRE»       »IVE  K.S. 

^  Cours  élémentaire  et  complet  de  mathématiques, purtsi' 
rédige  par  la  Caille ,  augmenté  par  Marie,  etéclaircî" 
par  Thevensau ,  ancien  profefl'eur  de  mithématique*' 
des  gardes  de  !a  mr.rine  de  Bretij  gros  vol.  in-S"  ■ 
broché.  Prix  ,  6p  liv.  pour  Paris,  et  70  liv.  franc  da 
port,  pour  la  provin;:M.         ,  ■ 

A  Paris,  chez  Courtier,  imprimsur  Jibraire,  l'u* 
Poupée  Saint- André,  n?  ;.  .  '^î 

Depuis  long-tems  cet  ouvrage  était  épuifé  ;  et  on^, 
le  cherchaii:  inutilement  dans  la  librairie. 'NL  Courciet-à 
a  rendu  un  fervice  efientiel  aux  i'ciences  exactes,  em 
le  remettant  au  jour. 


Les  -éclairciiîemens  que  M.  Theveneau  y  a  ajoii' 
ités,  et  les  plinches  dont  cette  nouvelle  édition  e( 


eft^^ 


Les  meflieurs  de  la  fection  du  Théâtre- 
ure  de 
qu'on 


.v,Kl^     ;:".?   r       r     l^.'l'l^  les   comités    de^falut  j       Caih.   ^„  „,c,ucur,  ae  «    lection    au    rr 
^'  -'  de  fureté  générale  prefement  le  tableau  ;  Français  ont  abandonné  leur  pofte.  La  clôt 

de^e  qji  s  clt  pa!,e  diiis  les  Tournées  mémorables  !  la  fection, a  été. arrêtée  i  voici  la  fonnetre 
ots  .1  et  ij  vendemiaue,  ,e  fuis  çWge  de  vous  !  vous  envoie,  f  On  applaudit.  ) 
lotimettre  une  proclamation  aux  bons  citoyens  de  j  ,   ' 

Pans  ,  c.'.e  l'on  veut  encore  égarer.  Je  vais  vous  en  1      Géniifieitx.  La  Joi  ne  prononce  aucune  peinecontre 
donner  lecture.  ^  '  ~      les  pr'fidens  et  fecrétaires  des  alTemblées  électorales 

T.  r^..,,  „,„.      ,•      ,  .  ,    ,  I  qui  figneraient  des   procès  -  verbaux  contraires   au 

L<t  Co..-,.nt^o,.  nat^onau  a^x  cnoyens  de  la  commune  |  «ikret  du  ,5  fructidor,  ni  contre  les  individus  qui  , 
tic  i  dus.  .         j  ayant  été  illégalement  élus,  accepteraient  leur  nomi- 

Dar.s  la  journée  du  15  vendén^faire,  les  rebelles  !  '"'''<*"•  ^^  demande  le  renvoi  à  la  commiifion  des 
011c  ofé  attaquer  à  foice  ouverte  la  Convention  j  ?''^2  ,  pour  préfenter  une  loi  pénale  centre  les 
nationale.  Ce  n'était  plus  p.ir  d'atroces  calomnies,     '"ffscteurs  ds'la  loi  du  ij  fructidor. 

'^sr  d«.imptéca.ions  homicides  ,  c'était  les  armes        N. 'je  propofe  de  punir  de  deux  ans  de 

a  lan,amque  les  roplille;  provoquaient  le  maflacre    détention  ,  lesprèfiden,  et  fecrétaires ,  et  de  deux 
de  Yi:pr.-knt.ns  du  Peuple ,  et  toutes  îles  hou-eurs,    ans  d»  (.rs  ceux  qui  accepteraient,  et  de  condamner 
U  guerre  cmle;  fur  trus  points  uiffertns  1!  ont    comme  cq»pablc^  d'attî;n:at  à  la  fu-eté  intérieure 


On  leur  a  pris  cinq  cents  paquet";  de  cartouches ,  j  enrichie ,  iui  donnent  un  nicrit.e  que  n'ont  pas  les 
vingt  chevaux ,  un  magafm  d'uniformes  verts  avec  j  premières.^  , 
paicmtns  blanc»  et  trois  cents  rations  de  fourragis 
(  On  applaudit.  ) 


p.-;vtélss  premiers  coups  ;  les 'troupes  de  la  Rfpu- 
biiqne ,  qui  syaiènr  reçu  l'ordre  de  ne  pas  com- 
mencer le  comb?c ,  m.nis  de-  repouf.'er  li  force  par  la 
,  fçice  ,  n'ort  employé  leurs  armes  qu'après  avoir 
éfiiiyé  la  fufdlade  des  révolt-'-s  ;  les  Répu'blica'ns  , 
fcrcés  de  vaincre ,  ont  vaincu  :  ainfi  le  Peuple 
Français  et  la  Convention  nanonale  ont  encore  une 
fois  triomplié  des  factieux  ;  ainlî  la  loi  s'cft  trouvée 
plus  forte  que  la  rebslllon. 

La  Conviiitioi;  nationale  ,puifl"înte  et  jufte  comme 
la  Nation  qu'jîli  repréfente ,  fera  ce  qu'elle  était 
avant  la  vittrji.c- ,  indulgente  pour  l'erreur,  févere 
feulement  rcmre  le  crime.  Dans  ce  moment,  les 
rebelles  it-nt  l'oumis  ,  mime  dans  le  quartier- général 
de  ia  fection  Lcpeiktier ,  jjvincipal  foyer  de  révolte. 
Qup  ies  partifans.  de  l'ordre  dfimeurer.t  paifib'cs , 
qu'ils  fe  repofenc  avec  confûnce  fur  les  intentions 
paternelles  du  goujFernement.ToHt  acte  de  rsbeilion 
fcTî  réprimé  ;  le  crime  fera  puni  ;  les  dtoyenS  égarés 
f;;rontji'uVruits  j  les  patriotes  amis  des  lois  feront 
hnjnpréj  pir  la  reconnailTancc  publiquç  j  les  propriétés 
fcfont  inviolablement  refpectées  ;  la  conftitutibn  fur- 
viria  sus  coupables  manœuvres  dts  émigrés  ,  des 
Chovani ,  des  royaliîîes ,  dtt  fanatiques  et  des  agioi 
teurs  :  et  cette  nouvel!»  victoire  eft  l'époque  du 
terme  glorieux  de  la  tévolutioiT ,  et  de  l'éternel 
■i^îrmifîément  de  la  République. 

La  Corivci-ition  nationale  décrète  que  cette  adreffe 
fera  jnfétée  au  Bulletin ,  prockraée  et  »ifich<fs  fur  le 
«hamp  dans  Paris. 

Ché/tier.  Je  propafe  i  i'AffemWée  et  décréter  qae 
W  Républicains  qui  or  t' vaincu  iet  rebe'ki  loy-aJSM 
itas  la»  journées  des  15  et  14  vsndîasiaire,  k'ont 
«fcflé  de  bien  méricçr  de  la  Patrie.  (  Oh 
plaii^t.  ) 


»P- 


Cette  propofition  efi  décrété*. 

Tureau,  de  Linieres.  La  fectinn  du  faushours^ 
Montisartre  avais  député  près  ks  reprsfentans  du 
feuple  chargés  de  la  direction  de  la  force  armés  , 
^our  les  affurec  que  la  fection  off.ait  fes  bras  et 
fe»  arreeg  pour  la  •Jéfanfs  de  la  repréfentation  na- 
«ionale.  Ils  pnt  jugî  conviosblede  m'envoyer  au-  i  quelques-uns  même  ont  péri  dans  le  combat. 


Conftitutlon  de   U   République  Vrdnfaife  ,   précédas' 
de    la    déclaration  des    droits   de   l'hornme   et  du% 
citoyen,  et    du  difcours  prononcé  à  la  Conven- / 
tion  nationale,  le  5  mefficlor  ,    par  .Boiffy -d'An--'; 
glas,  au    nom     de    la   commifiioii    des    onze.    A'' 
Paris  J  chez,  Euchs  ,   libraire  ,   quai    dss    Auguf- 
tins  ,  n°  z8.  Volume  in-iS  à»  2^8  piges.  Prix  ^  loL". 
pour  Paris  ,  et  li  liv.  £:anc  de  porc  peur  les  dépàr-  ■ 
temens. 

Cette  édition  eft  particu!iéfeme^t  recomman- ' 
iable  par  fa  correction  et  la  netteté  de  fon  ' 
exâct;tion.  ' 


BOÎ'RS      DBS      CRANOSi 


Piris ,    /«    I  é   vendémiaire. 


Je  h  République  ceux  qui,  ayant  été  illégalement  ;  Le  loo'is  d'or '  ii8o  i  noî  »« 

élus  ,  fe  tendraient  a  Pans.  j  L'-ir  fin. 4700. 

Toutes   ces  propoficions    font  renvoyées    à  la  ;  L'or  en  fcarre  de  Paris 41  p. 

ccmmiflion   des  onze,    pour  en  faita  un  rapport    Le  lingot  d'aï gesit .   .    aiyo. 

dans  le  jour.  1  L'argent  marqua.  .    . iofo. 

T  -n  ,  a-     •  .■^  r  ,    .      !  Ls  ca-.iéraire ,   .    4900. 

_    Lotfel.  La  conftitution  porte  qui,  feri  nommi  cinq  i  Lm  ii,rci-iptit.(is  comuieneerout  à  joi;;/  au  i"  ger- 

jygsffuppleans  dans  chjqua  tribunal;  et  comme  i.s  1      miiti!    in.4  . xii    il  h 

doivent  être  choifis  dans  la  ville- où  fiege  le   tiib^- i  j.jarv»bf)ùV-    • '•    • '.    ■.    • '.  '   *.*.'.'.    .    .    7uc 


ni! ,    je  demande  que  la  commilîtim  des  Onze  faîTo  :  .^isftsrds.Ti. 
incelTimment  un  rapport  fur  le  placement  des  tri-  j  *,^\^-_ 

Gi?!eî.  .  .  . 

Liv«uriis. 


bunaux. 

Thibaudeiu    répond     que    le    travail    eft   tout  !  '<' 
prêt. 

Les  détenus  en  la  maifon  d'arrêt  des  Qiîjtra- 
Naijons  écrivent  à  la  Convention.  Ils  protefttiit  i^e 
leur  patriotifme  et  de  leur  dévoûrnent  à  la  vspté- 
fentation  nationale  j  ils  demandent  des  armes  pour 
la-  défendre.  ' 


4100,' 
41J0. 


Cette  lettre  efi  renvoyée  au  co.-nité  de  fureté 
giBsrala. 

On  denae  lecture  d'une  déclaration  tte  la  fection 
de  la  Fidélité  ,  où  elle  protefte  qu'elle  n'a  point 
pris  part  aux  complots  qu'on  fuppofe  avoir  été 
tramés  pour  rétablir  It  royauté;  qu'un  tel  dcffein 
lui  fait  horreur  5  qu'elle  aime  la  République  ; 
qu'elle  la  défendra  ;  enfin  ,  qu'elle  n'a  pris  les  avm«s 
que  pour  fatisfaire  à  l'enjagement  contracte  par 
l'acte  de  garantie.  (  On  »urmui;e.  ) 

On  demande  l'ordre  du  jour  et  ie  renvoi  de  la 
déclaration  aux  comités   de  gouvernement. 

Villers^  Cette  fecrion  a  été  en  révolte  ouverte , 
et  ejle  ofe  encore  juâifier  fes  principes  !  c'«ft  un 
excès  d'audace  ! 

N.  .  .  .  Les  événemens  qui  viennînt  de  fe  pafier 
ont  fait  éclater  la  bonne  conduire  de  nos  braves 
guerriers  ;  ils  n'ont  exercé  ni  défordres  ni  vio- 
lences. Plufîeurs  militaires  qui  avaient  été  deftinf  es  , 
*e  font  venus  joindre  à  leurs  anciens  freies  d'armes  j 


PRja    BE    BIVBRSBS     MARCKAMBI&Mv 


Qiii  és  h  Martinique. 
Sacré  de  KaEï.bourg.    ,  . 

Sucfij  4'0rléans_\  .  .  . 
SavfiB  de  Mîrfciiie.  .  . 
Siron    de   fabrique.  .   . 

Chsr.jtflle .    . 

Zan   au  pertâur 


7Î. 


64  à 
7i 

49  à  fo. 
J9  à  40. 
39  a  40; 


i«$  crésHcisrs  da  la  dette  Ttt^s  font  uiévanai 

•îia'en  »  o-.svar;  ls  ptisnaent  des  parties,  de  tenta» 
viîjeris  fur  iPÎu.'îeurt  têtss  ou  av*»:  furvia ,  dép»- 
f433  ïvasî  la  z"  vandémiaire ,  an  ;  ,  dans  1m 
qu.!:rci  bureaux  de  liquidàtioR  ,  jufquM  et  tempcà 
leB"*ncoa. 

Le  paiea-.eat  des  luêma»  parties  du  b*  iiooi  4 
ia,«»o  eRï«â«.  ouvert  depuis  le  i"  vendémiaire. 

On  paya  au»5  depuis  le  n*  i  iufqu'i  4000  i» 
csiicj  'dî.p3f«e«  depiùs  le  i"  ▼eiiaémiaire ,  as  ;.  j 

On  fcïi  ax'crti  par  de  nouveaux  avis  dapj>ienFie«i 
des  numéros  fabféqucBS. 

On  rrouvîra  ,  dans  la  giilerie  des  vérificateurs  , 
des  aSîches  indicatives  des  bureaux  auxquels  i 
faudra  s'adreiTer. 


L'abonaement  fe  fait  à  Psris ,  rue  des  Poitevins ,  n"  18.  Le  prix  eft  de  i  >o  liv.  pour  trois  mois ,  pour  Patis ,  et  ik  Vw.  pour  les  départemens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commen- 
ff  ment  de  chaqwe.mois  ,  et  itulement  ponr  trois  mois.  On  ne  reçoit  pas  ,  qu.int  à  prife.it ,  d'abonnement  pour  un  plus  long  terme. 

Il  faut  adreflcr  les  lettres  et  l'argert ,  franc  de  port,  au  citoyen  Aubry ,  directeur  de  ce  journal ,  rue  des  Poitevins  ,  11°  18.  Il  faut  comprendre  ,  dans  les  envois,  le  port  du 
par:  où  l'on  ne  peut  afFijn:hir. 

Il  faut  avoir  foin  de  ù  confcimcr,  pour  la  fureté  ties  envois  d'argent  ou  d'atîîgnats ,  à  l'arrêté  du  comité  de  falut  public,  inféré  dans  le  n"  joi  de  notre  feiiille  du  premier 
tJi£tnii<Jor  de  i'.în  II ,  ou  du  v,;oi:v,  charger  les  ;ct;:r; .  qui  renfjrr.iercc  dss  affignacs.  Les  afBgnats.de  cinq  liv.  et  au-delfus ,  à,  eiSgie  royale  ,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie  ,  «a 
«se  recevra  que  ceux  portant  l"crr>preinte  i;e  b-  République.  -  '  ■      - 

11  ffiut  s'idrcâ'er ,  pour  tout  ca  ijui'  concerrie  \a  rédaction  de  la  feuille,  au  Rédacteur,  toe  des  Poitevins  .n"  u  ,  depuis  neuf  .heures  du  matin  jufiiea  huit  heures  dufoir. 


'  GAZETTE  NATION ALE/oy  LE 


ûQir 


UK 


t^*  l8.         Oaldi;    l8  vendémiaire  ,  l'an  4  delà  liépuhliquz  Frat^.'.'.fe  une  et  indivifibU.  (  j.  10  %bre  ly»^  vieux  fivis.) 


P  O  L  I  T  I 


ITALIE. 


U  E. 


Cènes  y    le   tj  j'cptsintre. 

jLe  hdtifTiînt  anglais  venant  ds  Corfe  et  pris  par 
les  Fraiiçiis  fur  la  plagô  du  Pprt-Miinice  ,  n'ëriic 
point  chargé  de  canons  et  de^morciers  pour  Vado-^ 
comme  on  l'avait  die. 
;        Le  commandant  du    fart  génois  ayant  fiit  feu 
•  fnr  les  Français  dans  cette  occaflon  ,  le  comman- 
dant fiançais  à  Ons^'ia  a   adrelfi  la  pvoclimation 
fuivanre  a:ix  habitans  du  pori  Maurice  ,  apréà  avoir 
.    mis   fous  leurs    yeux    la   modération  ut  les  égards 
i    rcrui»ulci'X  des  Français  envers  ce  pay5  ;  il  ajoute, 
piii:qu'a;ijouvd'hui  l'ennerni  voifin  par  tcn-e  et  par 
nier   menace  votre  Rtpiibliijiie  et  la   r.ôtie,  qu'il 
affafrine  et  pille  vos  bâtimens  et  les  nôtres  ,  qu'il 
fiib^irne  vos  foldats  jufijues  dans  vos  fovterefles  et 
qu'il  vous  réduit  à  la,  famine;  aujourd'imi  que  li 
luron  de  Vins  procla.ne  hautement  que  tous  les  pay  ; 
qu'il  occupera  feront  rega'vdés  comme  pays  de  coii- 
q'iête  ,  et  qo'on  cherche  encore  à  vous  abufer  iar 
les  intentions  -des  Français  et  des   Autrichiens  ,  je 
vous  préviens  que  de   nombreux  renforts  arrivent 
pour  fe  joindre    aux    Français,  qui  font  ici^   pour 
vous  défendre  ,  pour  ailurer  le  triomphe  des  deux 
\  Républiques  ,    rétablir  votre    comîilercs,    rouvrir 
':  VOS  communications  j  et  faire  renaître  votre  liberté 
>  compromifc. 

C'eft  dans  ce  mèms  moment  que  la  plu?  noire 
perfidie  veut  revé.ir  d'un  caractère  hoiti'e  i'hc;- 
.roïfme  des  Fraiçjis,  qui  fe  rapprochL-iit  de  vnr,;: 
pojr  éloigner  les  bâtirnens  anglais, 'et  pour  adiirer 
la  vifîte  d'un  navire  fufpect  d'être  chargé  pour  le 
compte  de  nos  ennem.is  communs  ;  et  dans  ce  même 
moment ,  en  plein  jour ,  le  canon  dirige  la  mort 
contre  nos  coriiùres  ,  ces  mêmjs  corfaires  qui  fous 
vos  yeux  ont  fruvé  vos  bâtimens  de  la  fureur  an- 
glaife.  Peuple  du  port  Maurice ,  Génois ,  foyez 
perfbadés  que  les  Français  n'ont  d'autre  objet  en 
vue  que  votre  félicité  :  rejetez  avec  indignation  les 
iiiiffïs  infinuations  et  les  manèges  hcfliles  de  ceux 
qui  cherchent  à  vous  animer  coutrs  vos  véritables 
frères  et  amis. 

On  alRire  que  la  cava'erie   napolitaine  qui  était 

arrivée  ici ,  vient  d'être  .rappelée,  et  qu'il  eft  arrivé 

^'5  Vadr.  d.^i  l^ârir.v.;-.:  de   Nap'e;  ,  à  iord  defqueis 

■  elle  doit  être  rembarquée  ;  ce  qui  indique  que  la 

fpaijt  entre  Naples  et  la  France  netarderapas  à  être 

conclue. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,    U  7.0  ftptembre. 
L 

Ç      Le  cabinet  britannique  a  ordonné  des  let'res  de 
'„  marque  contre  la  Hollande  ;   cette  efpcce  de   di- 
',"  claration  de  guerre  eft  ainfî  conçue  : 
f^      y  Attendu   que  les    pays  appartenans  aux  Pro- 
'■  vinces-Unies   font  depuis  quelques   tems  e.ncre  les 
mains  des  armées  de  France,  et  fnus  l'influtnce  et 
1    la  direction  immédiate  des  perfnnnes  qui  exercent 
en  France  les  poi^voirs  du  gouvernement  ;  et  attendu 
qu'il  a  été  tenu  dernièrement ,   dfe  la   part  defdites 
Provirces-Unies ,  divers  procédas  outrageans  ,  r!é- 
:.rogatoires    à  J'honncur  de   la  couronne  de  S.  M. 
:,,  et  aux  droits  de   fes  fujets  ;  attendu  encore    que 
,'   cl'^s   vaiffeaux  de   guerre  dans   les   ports    defditss 
:   Provinces ,  ont  reçu  ordre  de  capturer   et  de  dé- 
truire tous  les  bâtimens  britanniques  ,  et  qu'ils  en 
«•ni  efiectiv.iment  capturé  quelque5-u;is  :  f:i  irajefté, 
'      ■'  'Cs  caufes  ,  étant  déterminée  à  prenJn;  toutes 
"^.fures  nécefiaires  pour  foutenir  l'h.jnneur'  de 
-'Uronne,  et  obtenir  réparation  et  fatisfaction, 
a  vor.l»  ,  d'après  l'avis  de  fonconfeil  privé,  doimer 
ordre  poiyr  qu'il  foit  expédié  des  lettres  démarque 
et  '!<,  ripril  lilles  centre  ksvaifleaux  ,  biuns  et  fniots 
d'.fdites  provinces  ,  de  forte  que  tous  Its  vailieaux, 
t»ri(!e   guerre  qu'antres  ,  munis  de  ces  lettres  de 
lyjrque,  pourront,  Çcc. 

On  a  reçu  à  l'amirauté  de?  dépêches  de  l'amirn! 

T'  T-icy  tt  de  Monfiair   (  comte    n'Artuis  ).   Fl'es 

'   iatées  en  mer.  Il  parait  que  l'efcadre  a  eu  des 

.  contraires  qui  ont  reta/dé  fon  arrivée ,  et  l'on 

i<:it  ;  as  qu'elle  puift'e  êt.-e  à  la  hauteur  de  Eclle- 

ivaht  la  nu  de  ce  mois. 

e  Pict  ,  anivé  dans  un   port  d'Ir'a.ide  ,  nous 

a   ;rcnd  qu'il  a  été  fénaré  ,    le  f   de   ft:pt';n,bre. 

p  -  les  45)  jo  «Jî  latiindc,  n   30  de  longitude  , 

'     '^:ptrc,  c\m  aVaic  feus  fon  convoi  les  v;ii(îeanx 

.'des  fuivans  :    l'F.jfcx  ,   tAfui ,    le  Miiuhlp  , 

,tnéral-  Goddard  ,    U    ti'uhriiigc  ,    l'Airly  ,  le 

H'ycomht  ,  U  HawkeiJury  ,  t  AbUftaHim ,  l'Agjlhu  , 

,  le   'Aie  ,    le   Liily  ,   le    Doriv/tcli  ,     le  fiiinhniie ,    le 

Mncury  ,  ces  trois  bâtimens  <  hargés  de  fucre  ;  la 


ho'.bjidais  de  là  compagnie  des  Indes,  qu'il  a  laiffé 
àSointe-Héleni.  '■  _     ■ 

Il  annonce  que  l'amiral  Ephinftone  en  a  pris  trois 
autres  ;  que  le  Çap  ne  s'eft  pas  rendu  ;  que  l'amiral 
•  a  demandé  di  fecours  j.  qu;on  c:onréc;nence  on  lui 
a  envoyé  qu.itre  cents  hommes  ;  qu'enfin  un  brick 
a  été  envoyé  à  l\io  Janeyro  ,  r''Ur,  faire  venir  des 
croupes,  • 

Les  holhnd.iis  voudraient  ttablir  au  Cap  un 
gouvernement  indépendant. 

Le  llaghy  a  été  biîl  é  en  mer  ,  le  i  feptembre  ; 
on  a  fauve  l'éq;r!page. 

11  vient  d'être  niis  ,  à  Plymr/Uth  ,  un  embargo 
ftir  ton?  les  bàrimer.s  danois. 

L'ég'ife  de  Saint  -  Paul  ,  l'ajtniration  de  toute 
l'Enrope  et  le  ch'if-d'œuvi,»  d'architecture  d'Ini- 
gofoaes  ,  a  été  réduite  en  0--'.dres,  le  17  de  ce 
mois,  par  h  r,égl!îJrcc  de  -l'iclques  ouvriers  oui 
travaiilaiint  à  achever  l'intérieur  de  la  nouvelle 
coupole. 

Une  chaudière  de  goudron,  en  verfant  >  a  mis 
le  feu  à  i'édiafaudage  et  l'a  co.  fumé  en  un  i.slîant. 
D^là  les  flamir.ss  fe  font  communiquées  an  corps 
de  l'édifice  avec, une  te'le  r.-pi-iité  ,  qu'en  moins 
d'une  heure  la  coupole  et  Is  i-'ii  font  tombés  avec 
un  fracas  éponvantab'e. 

11  ne  reite  auiourd'hui  ds  ce  monument  que  les 
murs  exterii^urs  ,  les  colonws  et  le  fronton  du 
portique  en  face  de  Covent-Oarden  ;  nuis  le  tout 
eil  fi  endommagé  ,  que  l'on  nf.  croit  p'as  qu'il  foit 
poliible  de  le  reparer  fur  le  plan  original  de  l'ar- 
chiiectê. 


MELANGE  S. 

^    Au  R.é  iiict-mr. 

Paris  ,   IJ    -^ei.démiaire  ,    an  4. 

C  EST  par  des  actes  réitérés  dejuCdce  et  d'hu 
manité  que  les  repréfentans  du  Peari'e  répondent 
aux  calomnies  iournel'enaent  dsverfées  fur  eux  : 
en  voici  un  exemple  récent  dont  la  publicité  ne 
■peut  que  leur  concilier  l'eftinie  et  l'attachement  des 
gens  de  bien ,  et  furtout  des,  b^m.-nes  de  lettres  , 
piiifqu'il  eft  relatif  à  l'un  d'eur.'  •      . 

"  Le  camité  d'infiruction  publique  apprend  ,  le 
8  du  préfent ,  par  une  lettre  du  comm.ilTaire  de 
police  de  la  fection  du  fau-xbourg  Mo::tmartre  , 
qu'un  '.ieill.ird  refpcctaklé  ■"  c.tte  fection  ,  le 
, citoyen  Beaurieu,  homme  de  lettres,  avantageu- 
fement  connu  par  l'ouvrage  intitulé  :  l'Elcve  de  la 
Nature  y  et  par  quelques  autres  ,  tous  marqués  du 
fceau  de  l'utilité  générale ,  eft  attaqué  d'une  m,i- 
laJie  grave  que  fon  honorable  indige.nce  ne  lui 
permet  pas  de  f.ùre  traiter  chez  lui ,  et  qu'il  vient 
d'être  f  t.  confequence  transféré  à  l'hofpice  de  la 
Charit*?         .  ^ 

"  Le  comité  vivement  affecté  d'une  fi  trifte  nou- 
velle; ,  et  defirant  adoucir  ,  autant  qu'il  eft  en  lui  , 
la  pnficion  fàcheute  du  citoyen  Beaurieu,  a  unani- 
mement .irré'é  qu'une  fomme  da'qui-qc  cens  livres 
ferait  accordée  à  es  citoyen  à  l'effet  de  ftibvenir  à 
fes  befoins  ;  de  plus  ,  que  deux  de  fes  meiribres  ;  le.'; 
citoyens  Lak mal  et  Deleyre,  fe  tranfpnrteriient  à 
l'hof|''ce  de  la  Charité  pour  donner  à  cet  ilitéreflant 
vicil'ard  les  confolati^ns  néceflaires  à  fon  ttat ,  et 
le  recommander  .aux  foins  particuliers  de  l'adminif- 
tration  de  cet  hofpice. 

.  Toute  réflexion  ultérieure  ferait  inutile  ,  un  trait 
de  cotte  natuie  eft  caractérifiiqus.  Cezeaux. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  Eaudin. 

SÉANCH  DU     SOIR'  DU     I4    VENBÉMIAIRE. 

JLetournekr  de  la  Manche ,  au  nom'  du  comité  de 
faluc  puhlïc.  Au  moment  même  où  nos  canons  répu- 
blicains fjifaieiit  pâlir  d'effroi  les  infâmes. partifans, 
du  royaiifme  et  vetentiftaient  jufqu'i  Londres  ,  au 
moment  <;i\.nos  braves  alfurai^i^  la  victoire  par 
leur  intrépidité ,  nous  receviens  de  l'armée  d'It.ilie 
ks  nouvelles  les  plus  fitisfefantes.  Nos  frères 
d'armes  font  partout  animés  du  même  cour.ige  et 
de  cet  ardent  amour  pour  la  liberté  qui  maîtrife 
tous  l's  obftr'cifs.        ^  '. 

Lc.génétal  Kellermann  mande  au  comité  de  falut 
public  que  fon  armée  a  repris  l'offenfive  fur  plu- 
fisurs  points  >  nos  armes  viennent  de  triompher  :  le 
général  Miolis  s'eft  emparé  d'un  camp  d'.'Vuftro- 
S.irdes  ;  il  l'a  briV.é  ,  aj^rès  \uie'  attaque  très  vive  , 
<iii  les  ennemis  ont  InilTé  61  morts  et  biaucoup  de 
blffï'és  f  ir  le  cliimp  do  bataille  ;  il  j'ell  emparé  d'un 
m.>gafin  i  poudre. 
j      Le  mèvne  rapport  annonce  gue  les  r('pub'icains  ont 


/  M/re  efiAîd.nuy  ,  bâ!une.^^  ba'ciiiicrs  ;   et  j  été  victorieux  fur  pluiieurs  points  dor.t  il;  ont  dtbiif- 
.k  la  Difcuvrry,  ce  iletiiitr  a  i-rii  un  vaidéau  j  que  l'ennemi.  (  On  applau.iit.  ) 


Letourneur  donne  enfuite  lecture  de  deux  Irttre-  ' 
la  première,  du  général  Jourdan  qui  écrit ,  qu'aya'  r 
appris  par  les  journaux  que  la  liberté  était  meii.-iti» 
â  Paris,  et  que  la  Convçntiori  avai|,  déc'aré  aix 
factieux  qu'elle  appelleiait  à  fa  défente  les  foldià»* 
de  la  Patrie,  il  a  fait  fes  difpofitions  pour  matteÈ 
en  marche,  dès  le  premier  fignal,  la  colonne  répu- 
blicaine dtftinée  à  faire  refpecter  la  repréfentation 
nationale.  (On  applaudit.)  •'  '"'P 

La  féconde  lettre  eft  du  repréfentant  du  Peuple'" 
.loubert,   en    m'Oion   pr^s  l'armée   de    SamUre  et 
Meufe,  q-ii  cor.fiime  le  fJr  annoncé  par  le  gcntral 
Jouidan.  ■  ^ 

Guillcmardct.  Citoyens  repréfentans  ,  ch  irt^é  p?r 
vos  comités  de  gotivernemeni:\  de  faire  e.ntïndre. 
votre  Voix  dans  tonte  l'étendue  de  cette  commune, 
une  proclam,-. tien  au  Penpie  Français  a  i'.i  lue  aux 
citoyens  avec  toute  la  pompe  et  le  refpect  qui  fonC- 
dus  à  l'autorité  fouveraine  ;  affifié  d'nn  detatfte- 
ment  tte  p  hommes  de  cavalerie'  et  de  pareil 
nombre  d'infanterie  ,'  et  des  ^  .adminifîrrtv.tii-s  ds 
departsment  de  la  Seine  y  les  citoyens  de  Paris  ont 
entenJu  fjar  rnon  organe  les  vérités  que  les  factieux 
s'tftorçsient  de  *eur  cacher  ;  h-'Aomrfies  égarés  foiit 
rentrés  dan,«  lurdre  ;  la  hcnts  et  le  répectfr  fo'né 
empreints  fur  leur  phifionomie  ;  ks  factieux  fon: 
vaincus  ,  et  tous  les  bons  citoyens  aï^pij.iidifitnij 
aux  nouveaux  triomphes  de  la  République.  Pari;; 
préfente  dans  ce  moment  l'image  du  calne  le  plpg 
profond  qui  fuccede  ordinairement  à  uue  aftreufa 
tem.pête.  (On  applaudit.) 

Velu'..  Je  déclare  à  l'AfTemblée  que  la  f:rtion 
des  Champs-FJifé's  vient  encore  de  t  omnr.^.:i<,ier  fes 
grenadiers  et  chaffeurs. 

Rcur.  ,  de  la  Marne.  La  Convention  n'a  ;r.m-!!s 
douté  des  efforts  de  fcs  ccmirés  s  r.ur  rétib'.if  ' 
l'ordre;  niiis  d?ns  ces  circ^-nfiarices  de  icatei;,  elle, 
ne  doit  rien  préjuger  jiifqu'au  rapport  ds'  fe."! 
comités  fur  les  mefuies  qu'elle  doit  prendre.  Sans 
doute  la  repréfentation  nationale  ne  vnuira  pas 
que  les  bons  et  les  mauvris  citoyens  fnier^i  t.'sut 
les  jours  aux  priiés  ;  elle  ne  voudra'  pas  être  rednita 
.à  lutter  tous  les  jours  d.ins  la  coVnmnne  qn'eile 
hr.bite  cont-re  les  efforts  des  maiveil'airs.  F.n 
Çf  n'eq'-ence  je  deiïiande  l'.ijourrlàment  de  toute 
meiuie  jiifqe.'au  rapport  dk  comités. 

Géiiifficux.  Je  defire  ,  comme  le  pvéopinant ,  /^u'il 
ne  foit  fait  aucune  motion  jiifqu'a'u  r.-'pport  généra» 
de  vos  comirés,  pourvu  que  les  meûires  prifes  oac 
ces  comités  ne  cor.uatjcnt  point  les  vues  de'  Iji 
Convention. 

La  juftice    exige   des  réflexions  ,    et  j'.apprends 
de  quelque'; -m, s    de    mss   coliéguts  qne  plm'îep.r.s 
factieux   canduitr   à    h   fection  de  police  ,    fo;  r 
les  ur.s  mis  en  liberté,  les  autres  retenus  c::...tnu! 
fiifpects. 

'  Ccpendni.t  ,  pour  diRribuer  cette  liberté  avec 
une  juftice  exacte,  il  faut  avoir  le  tems  d'exa- 
m.iner  fi  l'on  ne  relâche  pas  un  meneur  peïfi'de  j, 
ou  (i  l'on  ne  retient  pas  Un  innocent.. 

Je  demande  que  dorénavant  i!  ne  foit  ac-irsô 
de  mife  en  liberté  que  24  heures  après  l'arteftatiop , 
.Tfin  qu'on  ait  eu  le  teins  de  prendre  des  informa- 
tions fur  les  peifonnes  arrêtées.         v  , 

Bordas.  J'appyie  cette  propofition  :  les  rebelles 
font  amencfs  tn  foule  au  comité  de  fureté  géné- 
rale ,  et  on  les  renvoie  dans  des  bure:\ux  com- 
pofés  d'hommes  auffi  perfides  qu  eux ,  qui  les 
mettent  ruirùiôt  en  liberté  Je  demande  la  fui- 
pcnfion  des  ^  ir.if^s  en  liberté  ,  et  que  tous  ks  , 
hommes  qui 'feraient  arrêtés  fuient  mis 'en  lieu  de 
fureté. 

Plufeurs  mcmlnei.  Aux  voix  !  aux  voix  ! 

D.LT^iuy.  Je  demande  la  par  jle. 

L.IS  mêmci  membres.  Aux  voix!  aux  voix  !  ' 

Delecloy  infîfte  ;  un  décret  lui  accorde  là 
parole. 

Vcledcy.  Je  demande. que  le  comiré  de  fureté 
générale  continue  de  ftatuer  fur  ies  mifes  en  liberté. 
(  Murmures  dans  la  partie  gauche.)  La  C»nvffiti«B  ,' 
ne  peut  pas  ftstuer  fuC  les  débats  qji'occafioiine 
chaque  mifé  en  libtrté.  (  Nou\».22Ux  murmures.) 
Parmi  ces  hnmrpes  il  en  eft  beaucoup  qui  ont'dè- 
fe-id'i  la.Convention  ,  et  que  les  Chouans  ariêient 
exprès.  (  On  m!irmur.g.  )  Voulez- vous  punir  voâ 
amis  'i  Les  memb'res  des  comités,  ds  gsuvernemetic 
n'ont- ils  pas  votre  confiance  ? 

Quelques  voix  du  mêrrie  côté.  Pas  tous. 

Pérard.  Li  République  long-tems  méconnre,  trop 
lorig-tems  avilie,  a  été  véritablement  fuiotio/inéfl 
hi/r  et  l'ujourd'h.ii  par  le  courage  des  1,'ommes 
lie  89.  {On  applaudit.  )  Le  canon  de  lu  IJulfilie  ;t 
dé  nouveau  rerenti;  il  faut' que  la  victoire  foie 
uti.'o  ,  et' qu'enfin  le  royaliiine  foit  comprimé  pput 
ne  fe  relever  j.imais.  On  a  t.irdé  long-cems  à  îa 
d^■cider  ,î  cetiii  mefure  ,  il  f.uit  l'adopter  j  il  fau6 
que  tout  ce  4ul  •com^battit  la  Patrie'  ar  vcvfi  1« 
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{itg  (^es  patriotes ,  foit  pHni  ;  que  l'exemple  foit 
marquant.  (  j.es  applaudiffjmens  (e  renouvellent.  ) 

l^aiir  prciidis  des  itiefuies  promptes  et  efficaces 
)1  fiiitceiuraUler  les  volontés  ot  refferter  leur  action, 
le  te  ns  eft  préciîiix.  ' 

Uecrét.îi  que  les  comités  àe  faliit  public  et  de 
fiirpté  géiiir.i!e  nommeront  «ians  leur  f'e'in  une  com- 
miCùan  ^.e  3  membres  ,  qui  vous  propoferont , 
féance  tenaiitt ,  dis  "snefiires  de  gouveriiemenc , 
relatives  au  paffë  et  au  prélent.  (II  s'éleva  de  vio- 
lens  murmures.  ) 

Chinier.  Il  importa  au  fa'ut  du  Peuple  Français' 
que  la  Convention  corifolide  promptement  la  vic- 
toire qu'elle  a  remportée  hier  et  aujourd'hui  fur 
les  rebelles  royalifîes,  mais  elle  n'y  parvieVidra  que 
par  des  raslures  égilement  figss  et^vigoureufv-s, 
(Oii  ap;/iuu:iit.)  par  des  mefiues  tellement  méai- 
tees  qu'ei'.|es  aillent  au  but ,  .qu'elles  ne  reftent  pas 
Cn-d,eçà ,  mais  qu'elles  n'aillent  pas  au-delà.  Les 
unes  l'ont  relatives  aux  individus  ,  les  aiitres  aux 
fections  de  Paris  ^  les  autres  à  la  République  j  Ics 
antres  enfin  au  corpi  électoral ,  dont  on  a  voulu 
faire  une  puifî'ance  uvale  de  la  Convention.  Comme 
ces  dirpoiuions  font  très- nombreul'es  ,  elles  ont 
bcfoin  d'être  méditées ,  afin  qa'tlies  fe  prêtent  un 
mutuel  appui. 

Si  j  à  la  fuite  du  rapport  que  vous  feront  les 
comités  j  ils  ne  vous  prefentent  pa^  des  mefures 
fuffil'antes ,  il  fera  tems  alors  de  faire  des  propo- 
fitions. 

Tjvvaux.  J'infifte  pour  la  fufperfïon  des  mifes  en 
liberté.  On  ne  peut  s'en  rapporter  à  cet  ég-ird  à  des 
hommes  qui  font  les  plus  cruels  ennemis  de  la  Con- 
vention ;  car  il  tft  de  notoriété,  dans  Paris,  que  les 
plii^  grands  détracteurs  de  la  repréfentation  nationale 
font  les  hommes  qu'elle  emploie  d.in5  fes  comités  ou 
dans  les  admi!\iilr;iîions. 

Chinlier.  Je  demande  que  la  fufpenfion  des  mifes 
en  libetié  ne  porte  que  fur  les  individus  arrêtes  à 
raifon  des  derniers  événemens. 

La  propcfirion  de  Taveaux  eft  adoptée  avec  cet 

amendement. 

Qai'roc.  Depuis  un  mois  ceux  qi^i  brûliient  de 
mettre  en  libjvté  les  patiiot;s  purs  j  onteté  raraly- 
fés  par  la  là  ou  li  Fructidor.  Qu'on  ne  calomnie 
pas  miS  intcKtions ,  .'■t  qu'»n  ne  dife  pas  que  je  veux 
ramener  la  fct-lérattffe  pour  faire  égorger  tel  ou  tel 
reprcfentant  du  'Peiiplo  ;  ce  n'eit  pas  mon  envie  ; 
j'ai  [d' Ailleurs  été  victime  du  31  mai.  Je  demande 
q'.ie  h  Ici  du  1 1  fruc'tidwr  foit  expliquée  de  manière 
à  ce  que  le  comité  de  fureté  géaétaie  puifle  mettre 
en  libert!  jou-;  les  patriotes  purs' qui  n'ont  eu 
que  des  o?i::ions  exagérées  ,  et  qui  ne  font  pas 
inculpés  de  délits  réputés  crimes  par  le  code 
pénal. 

Gourinn.  Je  dennnde  ls^rapp«rt  de  la  loi  du  11 
fructidor ,  qui  r^  perte  que  fur  des  hommes  arrê;és 
k  piup.itt  que  peur  caufe  de  patriotifme.  (  Appiau- 
diffemeas  des  tribunes.  ) 

Thl'audiau.  Jg  demande  la  parole. 
Gdnau.  Je  la  demande  auffi ,  moi. 

■  Courdan.  Dans  le  département  du  Doubs  ,  ce  font 
tous  gens  probes  qui  ont  été  incarcérés.  Je  connais 
dcshemmes  de  loi  qui  ont  blanchi  dans  la  probité  , 
et  q  li  ont  été  defUtués  ,  défarmés  ,  incarcérés  , 
remplacés  par  des  enremis  de  la  révolutien. 
(  A^audiffcmens  des  tribunes.  )  Il  faut  dire  toute 
là   vérité. 

tlufieurs  voix.  Oui  ,  oui. 

Gourdan.  Eh  bien  !  pourquoi  veut-rtn  mettre  en 
jugement  les  patriotes  ,  tandis  qu'après  le  9  ther- 
midor les  portes  des  patriotes  n'étaient  pas  affex 
grandes  pour  lailTer  fortir  tous  les  contre-révoiu- 
lionnaires  qu'elles  renfermaient  ?  (  On  applaudit 
vlv;'ment  dans  les  tribunes  et  dans  une  paitie  de 
la  falie.  ) 

Blanc  ,  des  Bouches  du  Rhône.  Je  demande  qu'on 
réprime  les  royaliftas  et  les  émigrés  qui  affaflînent  d»ns 
le  Midi  ;  les  autorités  conftituées  des  départemens 
méridionattx  ne  font  compofés  que  de  ces  deux  ef- 
peces  d'hommes.  Les  chefs  des  aflaftlns,  dont  j'ai 
donné  la  liite  au  comité  de  fureté  généra'e  ,  fe 
promènent  encere  audacieuferaent  dans  le  dépar- 
tement des  Bouches-du-Rhône. 

Je  demande  que  la  Convention  charge  fes  deux 
comités  de  falut  public  et  de  furets  générale  de 
lui  faire  un  rapport ,  à  jour  fixe  ,  fur  toutes  les 
horreurs  commift-s  da«s  les  depauemens  méri- 
dionaux ,  et  de  lui  prefenter  toutes  les  mefures 
qui  feront  néceffaires  pour  en  punir  les  auteurs  , 
et  empêcher  qu'oa  ne  les  imite. 

Thibandcau.  La  victoire  que  la  Convention  vient 
de  remporter  n'eft  pas  l'ouvrage  d'un  parti  ,  mais 
le  pouvoir  de  la  Convention  entière.  (  On  ap- 
plauiiic.  )  Je  la  resarderiis  comme  une  calamité  . 
cette  victoire  ,  fi  elle  devait  jeter  la  diviiion  dans 
la  Co."ivintioii.  L'expérience  a  prouvé  que  rien 
n'ti-l  plus  funeile  que  de  marcher  de  réaction  en 
réaction. 

Plufieurt  voix.  Non ,  non. 

Thibaudcûu.  Je  me  confole  des  regrets  qu'una 
patoil'.e  idée  pour.ait  infijirer  ,  en  penfant  que  le 


terme  approche  où  l'établifTement  de  la  conftitutiou 
va  faire  taire  tous  les  partis  ,  et  fiire  ceffev  le 
gouvernement  arbitraire  etabfolu.  (  On  applaudit.  ) 
J'eipste  que  perfonne  ne  fera  affez.  ofé  pour  vou- 
loir s'en  reffjidr  pendant  le  peu  de  tems  qu'il  doit 
encore  durer. 

Siiiî  doute  on  a  afcufé  du  mot  tcrrorifme ,  mais 
il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  qu'il  n'a  jam.iii  exilîé 
de  fylllme  défallreux  pour  la  Republique  et  dc'iho- 
norant  poui  la  révolution.  (  On  applaudit.)  Relions 
donc  dans  un  jufte  milieu.  (Nouveaux  appla'udiiïe- 
mfns.  )  Veut-on  ou-vrir  les  prifous  à  tout  le  mor.de  ? 
'(  Quelaues  voix  à  gauche  :  Non  ,  non.  )  Jîh  bien  ! 
cherchons  un  moyen  de  difcerner  les  hommes  inno- 
cens  d'avec  les  coquins. 

Je  demande  le  renvoi  de  la  propofuioa  c-^  Q'uirot 
au  comité  de  fureté 'générale  ,  pour  en  Lire  un  rap- 
port demain. 

Garrau.  Les  pattiotes  ne  font  point  comme  les 
aritlocrates  ;  ils  iip  veulent  point  d'amniftie  ,  et  ceux 
qui  s'oppofent  riujourii'bui  à  la  mefure  qui  eft  pro- 
pofée  ,  auraient  bien  dil ,  apte.";  le  9  therr.iidor  , 
s'oppofer  à  \a  mife  en  liberté  de  tous  les  aiifto- 
crates. 

Il  eft  bien  étonnant,  après  que  nous  avons 
abattu ,  pour  la  dern'tre  fois,  le  royaiilme  ,  qu'on 
vienne  nous  parler  de  terrorifme.  Oui,  il  y  a  eu 
de  la  terreur  fous  Robefiiierre  ;  mais  fi  elle  pefait 
fur  les  patriotes,  elle  pefait  aulfi  fur  les  roy.ililtes  ^ 
au  lieu  que  le  refîne  des  thermiioriéns  n'a  com- 
primé que  les  patriotes.  (  ApplaurHireniehs  des  tri- 
bunes et  d'une  partie  de  la  fille.  )  Je  demande  k 
renvoi. 


Colomhel  de  la  Mciirthe.  11  cft  tcms  qne  le  patrio- 
tifme renaifife  de  fes  cendres ,  (  Appl.iudiHenicns 
des  tribunes  et  d'uw-  partie  do  ia  fa'le.  )  et  j'invite 
la  Convention  à  réprendre  fon  énergie  ,  qui  n'était 
que  fufpeiidue.  (  On  muimure  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Afiamblée.  ) 

La  loi  du  ix  fructidor  nous  a  mis  dans  h.  dure 
nécefiâté  de  renvoyer  devant  les  otïiciers  de  pniice 
des  hommes  contre  iefquels  ils  n'ont  voulu  faire 
aucune  pourfuite,  parce  qu'ils  ctaiijnaient  la  fupré- 
matie  des  fe.'tion*:. 

Les  comités^,  après  le  9  thermidor  ,  ont  bien 
trouvé  le  tems  de  mettre  en  liberté  cent  mille 
ariftocrates  ,.donc  dix  njille ,  tout  ai;  plus,  méritaient 
d  être  élarfjs,  pourquoi  n'eiarg'raient- ils  pas  aujour- 
d'hui des  homiiies  qui  n'ont  été  entraînés  que  par 
un  zèle  exalperé  ^e  les  circonflances  rendaient, 
légitimes.  •■?. 

Je  ne  propnfe-pas  pour  celi  de  rétablir  !â  ter- 
reur, cela  n'efl:  point  dans  mon  ro?Ur  ni  dans  le 
vôtre  ;  mais  je  réclame  l'application  des  maximes 
que  V014S  avez  ptofclTees  dapuis  le  9  thermidor  : 
vous  avez  dit  que  v'iius  pardonniez,  à  l'erreur. 

Je  demande  le  rapport  de  la  loi. 

Villers.  Je  coir>bats  le  rapport  demandé.  La  plus 
forte  objection  qu'on  ait  faite  contre  la  loi  ,  c'eft 
que  les  juges  de  paix  craignant  la  defpotique  in- 
fluen.'e  des  fections ,  ns  l'exécutaient  pas  ;  eh 
bien  !  cette  objection  n'eft  plus  fondée  depuis  la 
défaite  des  fections. 

La  Convention  doit  êtte  auffi  implacablement 
ennemie  du  royaiifine  que  du  terrorifme.  Le  roya- 
lilîe  qui  confpire  contre  fa  Patrie  ,  n'eft  pas  plus 
coupable  que  le  terrorifte  qui  l'incnde  de  fang. 
Je  demande  que  la  loi  du  1 1  fructidor  foit  appli- 
quée également  aux  terroriftes  ,  et  à  ceux  qui ,  dans 
ces  derniers  jaurs ,  ont  confpire  pour  le  royalifme. 
(  On  murmure.  )  ' 

André  Dumont.  Un  décret  défend  de  rapporter 
aucune  loi  fans  qu'il  ait  été  fait  up  rapport  préalable. 
Quoiqu'on  dife  que  le  comité  de  fureté  générale  eft 
gêné  pour  prononcer  des  mifes  en  liberté,  je  pour- 
rais prouver  le  contraire  en  citant  ce  qu'on  a  fait 
à  l'égard  des  prifoiiniers  qui  étaient  au  château  de 
Ham  ;  mais  je  ne  veux  pas  récriminer,  et  je  ine 
borne  à  demander  le  renvoi. 

Le  renvoi  eft  décrété.  ' 

Pons  de  Verdun.  'Vous  n'aurez  rien  fait  pour  les 
patriotes  opprimés  ,  il  vous  vous  bornez  au  renvoi 
que  vous  venez  îe  décréter.  Quoique  la  loi  du 
Il  fructidor  prefcrivît  aux  autorités  conftituées  ce 
qu'elles  avaient  à  faire-,  elles  en  ont  étrangement 
abufé. 

Dans  plufseurs  endroits  ,  on  a  attendu  l'époque 
des  é.ections  pour  tancer  des  mandats  d'arrêt  contre 
les  patriotes  les  j^lire  purs.  Dans  la  cornmune  de 
Reims  ,  on  a  fait  un  procès  criminel  à  trente-cinq 
perfonnes  ;  1  une  pour  avoir  dit ,  en  parlant  d'une 
églife  :  "\'oilà  l'endroit,  où  les  prêttes  fcfaient  leurs 
cochoneries  j  l'autre,  pour  avoir  brifé  un  petit  reli- 
quaire de  St.  Antoine  et  autres  vétilles  de  cette 
elpece. 

Dar.s  le  département  de  la  Manche,  on  a  fait 
un  pareil  procès  a  un  patriote  pur  ,  poar  avoir 
mar)gé  un  fruit  darjs  un  jardin  d'émigré.  Ainfi,  pour 
vous  être  rafraîchi  d'un  fruit  pendant  à  im  aibte , 
et  quoique  vous  n'tB  ayez.point  emporté  dansvetre 
poche ,  on  vous  regarde  comme  un  voleur. 

N.  .  .  .  Et  l'on  n'a  pas  tort. 

Pons.  J'ai  vu  des  actes  d'accufatiou  dreffés  contre 
des  hommes  pour  caufe  de  terrorifme  et  de  van- 
dalifme.   Nous-mêmes  ,  nous  avons  trop  fouvent 


employé  ces  mots  dans  nos  !«is  ,  et  je  vohs  de- 
mande ce  que  c'eft  qu'une  loi  qui  confacre  dés 
expreffions  oui  ne  font  pas  dans  le  dictionnaire? 
Noi;s  avons  été  trop  fouvent  la  dupe  des  mots  ,  > 
et  nous  avons  donné  trop  beau  j«u  à  la  cantr»- 
révolution.  ,' 

Si  les  royaliftes  s'accordaient  toujours  avec  'les   I 
contre-révolutionnaires ,  leur  force  ferait  bien  plus 
grande  5  mais  il  eft  un   point   où  leur  union  ceffe, 
c'eft  lorfqii'il  s'agit  du  choix  du  maître  que  chacun 
d'eux  veut  fe  donner. 

Je  le  répète ,  nous  avons  été  trop  foutent  la  ■ 
dupa  des  mots  ;  c'eft  avec  des  mots  qu'on  créa 
des  partis,  c'eft  avec  las  partis  qu'on  divife  ,  et 
c'eft  en  divifant  qu'on  diflput.  Que  cie  mots  n'a-t'Oii  ^ 
pas  inventés  depuis  ia  révolution!  j'ai  compté 
jufqif à  vingt-deux  dénomiiiations  nouvelles,  feuil- 
lant ,  jacobin  ,  modéré  ,  hébertifte  ,  intrigant  , 
alarmifre,  maratifte  ,  g-rondin  ,  rolandifte,  &c.  &c, 
(  On  rit.  )  Pourquoi  n'a-t-on  pas  toujours  di8ing«é 
les  Français  en  patriotes  e:  en  ariftocrates,  en 
répi.blicains.et  en  royaliftes?  Cette  dernière  défi- 
gnation  eft  la  feule  que  nous  devions  connaître 
défcimais.  Que  tout  homme  reponce  fur  ce  point 
à  fon  amour-propre  ou  à  fa  faude  conviction ,, et. 
vous  verrez  bientôt  aux  figures  allorgées  de  ces 
créateurs  de  mots ,  de  ces  cotitre-révoluticnnaires  , 
combien  nous  aurors  gagné  fur  eux,  du  moment  où, 
malgré  tous  leurs  efforts ,  nous  n'aurons  pas  voulu 
enrichir  nos  dictionnaires  de  leurs  :nventionS''n)achia- 
véliques  et  diaboliques.  ,    .:  ; 

Il  y  a  bien  des  vérités  à  dire  ,  maiis  (ïl'es  viendront  1 
l'une  après  l'autre.   "Vous  avez  beau  vous  tourner    ' 
dans  un  cercle  d'idées  obfcures  et  fauffes,  voiis  en 
reviendrez  toujours  au  centre  où  font  les  patriotes  : 
à  la  circonférence  on  ne  ttouve  que  d^s  contre-révo-    . 
lutionnaires  qui  ont  joué  un  trop  grand  rôle  dans  la   '; 
révolution.  Mais  le  génie  de  la  liberté  nous  protège  j  ^,> 
il  nous  protège  tellement,  que  la  République  s'éta-   ■■ 
blira,  s'il  le  faut ,  malgié  nous. 

Je  demande  que  la  comité  de  légiflation  foit 
autorifé  à  f.attier  défiiiitivement  fiu  les  actes  d'ac- 
cufation  qui  font  entre  fes  mains,  ou  qui  pourront  . 
lui  parvenir ,  lorfqu'ils  contiendront  pour  motifs 
d'accufrtion  ,  des  faits  que  le  code  pénal  ne  met  pas 
au  rang  des  dé  its. 

Cette  propofition  eft  renvoyée  au  comité  de  légif- 
lation pouren  faire  un  rappoit. 

Pons  de  Verdun.  Je  demande  encore  que  toute  per- 
fonrie  qui  aura  été  acquittée  par  un  tribunal  criminel 
ou  révolutionnaire,  nepuifte  plus  être  détenue  pour 
le  même  fait. 

L'AlTemblée  paffi  à  l'ordre  du  jour  motivé  fur 
la  conftituticn. 

Marcc  ,    au  nom  du  co.nité  de  falut  pakllc.    En  dé-' J- 
livrant  à  Paris  le    pain  à  raifon  de   trois    fous  la 
hvre,  le  gouvernement  a  eu  pour  motif  le  foulaje- 
ment  de  la  claffe  précieufe  des  artifans  et  citoyen» 
peu  aifé'i.   Cependant  il  en  a  été  délivré  à  tous  les 
habitjns  de  Paris  indiftinctement ,  ce  qui  a  caufé    > 
des  dépcnfes   énormes.  Sans  doute  la  Convention 
a  dû  foukgcr"  fes  amis ,  les  hommes  laborieux  ,  les 
défenfeurs  des  principes   ;   mais  elle    ne  doit   pas    . 
'donner  la  portion  du  pauvre  à  ces  riches  qui  dé- 
teftent  la  liberté ,    à  ces  agioteurs  qui  fe  font  en-    • 
grailTés  de  la   fubftance   du  Peitple  ,  à  ceux  enfin  ; 
qui  ont  affez  de  moyens  pour  s'approvifionner  par  ,5 
la  voie  du  commerce  libre.  ,  ■>' 

Ce  matin  ,  la  fection  Pelletier  a  eu  deux  diftri- 
butions ,  parce  qu'elle  s'était  emparée  du  contingent 
d'une  autre  fection. 

Le  comité  de  falut  pnb'ic  me  charge  de  vous 
propofer  le  projet  de  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  du  comité  de  falut  public ,  décrète  : 

Que  tous  ceux  des  habitans  de  Paiis  qui  ont  des 
moyens  de  fortune  fuffifans  pour  fe  pourvoir  de 
pain  j  de  viande  et  autres  denrées  de  première  né- 
ceffité  ,  par  la  voie  ordinaire  du  commerce  ,  ne^ 
recevront  plus  la  ration  de  pain  que  le  gouverne- 
ment leur  faifait  diftribuer  ,  et  que  les  rations 
économifées  par  cette  mèfure  ,  tourneront  au 
profit  et  en  augmentation  de  la  ration  des  autres 
citoyens. 

Le  comité  de  falut  public  eft  chargé  i;s  mefures , 
d'exécution  du  préfent  décret  et  du  foiii  de  fixer  le 
plus  prochain  délai  où  il  aura  fon  eïfet. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté  au  njilieu  des 
applaudiflemens.  ] 

Lemàîne.  J'allais  appeler  l'attentiofi  de  4a  Con- 
vention fur  la  manière  dont  font  traités  ,  dâ'ns  les 
hofpices  nationaux,  les  défenfeurs  de  la  Patrie  qui 
ont  été  bleffés  dans  les  journées  des  13  et  14  , 
lorfque  le  préfident  m'a  dit  qu'il  les  avait  viSiés 
au  nom  de  l'Affemblée  ,  et  qu'il  s'était  affuré  , 
qu'on  leur  rendait  tous  les  foins  dus  à  l'humanits 
et  au  courage  héroïque  qu'ils  ont  montré.  (  On 
applaudit.  )  ,'  ^ 

Letourneur  de  la  Manche  fait  tendre  le  décret 
fuivant  :  ' 

La  Convention  nationale  ,  après   avoir  entend^ 
fes  comités  de  falut  public  et  de  fureté  générale  j  '■ 
décrète  : 

Alt.  1".  Tout  citoyen  forti  de  fa  commune  avec 
des  pafleports  au  comuiilfiçns  des  ailèmblées  pri- 
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cnsjrefj  fera  rfp'.ité  émWiii:  Jifiit;»  aff.'.ri'.)'.: -s 
er^  coœtns   lel  rnis  proviroiseiiieiic    en   eue   d'ar- 
lefiacies. 

II.  Le?  pîesports'fnifii;  ferôhfc  adrefiës   de  fuite 
lu  comité  ds  fureté  générale. 


f:,; 


Merlin  de  Deuai ,  au  non  des  comiUs  de  falut  pu- 
Hic  et  de  fxreié  gé.icraie.  BeprélanfïrtS  An  Peuple,  la 
Yictoire  écliit^intï  que  la  République  vient  de  rem- 
•  porter  fur  le  royn'i;me  et  l'anavchie  coalifés  contre 
ell*,  n'eft  pas  feuleinent  une  des  épop,ues  les  pi;;-, 
giovieufes  de  la  révolution  ,  elle  eit  encnre  par  fes 
rélulrats  la  plus  heureufo  «le  toutes  ,  piiirqu'elie 
doit  amener  enfin  le  regae  des  lois  et  terminer  la 
révolution  elie-mâne. 

Il  importe  fans  doute,  fous  ce  rapport,  d'en 
conferver  i  l'hiftoire  toutes  les  circonliances  ;  mais 
i!  n'importe  pas  moins  en  ce  moment  à  la  trun- 
qmllité  générais  de  la  République,  d'iaftruirepromi)- 
rement  la  Naiion  ces  horribles  excès  auxqu-ls  des 
fceiérals  déhontés  viennent  de  fe  Imer  contre  îa 
repréfeutititn  nationale  ,  et  des  mefures  lentes  , 
humaines  et  vraiment  partarnelles ,  aue  vous  vous 
êtes  contentés  d'y  oppofer  jufqu'à  i'explofion  qui 
v;e?.r  d'éciatet.  '  j 

Le  rapport  que  v.ii:s  ont  fuit ,  le  ir  de  ce  mois  , 
vos  coniué'i  de   falut  public  et  de  fuieté  gépérale 
vous    a  ptéfenté  le  tableau   des   atteiuats  qui  juf-' 
q.i 'alors  avaient  été  commis  contre  la  louveraineté 
f-ationale,   par  un  grand  noœbre  d'.affembîées  pri-  i 
maires  de  Paris  ,  dans  lefq'uellesdes  royaiiites  effrénés,-  | 
d.s  prêtres  rebelles  à  la  loi  et  candamnés  comnjs 
tsis  à  la  déport".tioa ,  des  émigrés  même  ,  avaien 
par  l'audace  de  leur  fcélératefic-,  r--   ■ 
devenu  en  quelque  forte  irrifidib] 

Le  pri  .dpal  ».bi£c  de  ce  rippcvt  était  de  diffou- 
ors  UI.I  raiîeniblement  d'électeurs  qui  s'écajt  ûir-.né 
dr.rs  la^fcction  du  Théâtre  Français  en  oxi;c'iti"n 
dci  arrêtés  de  leurs  affenjblâes  primi:;-es  'reliis;:ri..7c'^ 
Ce  raffeinblemenc  était  à  la  t.,.15  li'i^j-ai  et  ':ré- 
mituré.  '  "  '    . 

Illégal,  en  ce  qu'il  n'appartei.ait  pas  à  quelques 
^lemblées  primaires  de  d-.fig:ier  ie  sien  ni  l'tooque 
de  la  réunion  des  é!cc-.cui;^-K,m-.-;  p.ir  piufi«urs 
ancres   ;jismblees   invviti.;.:    ues   ;:  ê^^es    pouvoirs 

et  qui  n  avaient  ni  pris  p  ..rt  ni       '' 

librrations. 

Prémati-.ré,  en  ce  qv.'aux  rcrmei  ci,;  k  loi  du 
1"  vendémiaire,  les  airîaibiétî  .■.•I-cti-riles  ne  peu- 
vent fe  fermer  ava.-. t  b  Z'j   dt  c::  ■.v.a'r^. 

Vous  avc-i,  en   cor.isqu.-nc.  ,  au    r  om  du  Peuple 
FrjnçLis  ,    ordonne  à   crs  ei-c-u-^  ac  ft  ftparer  à  i  êuile 
Imitant,  icvs  p'.me  c'étre  p-.ur:     y,-  cu-inm-  ctu-  î  - 
pables  à'r.tten'.a':  i  la  fouvjrr.i  ,^-ré  i:ati„;,iij  et  A  la  ! 
fureté  jnïéiiiutfj  de  ia  République,  et  voi's   ayez  i 
expredémant  chargé  voS  comic.is  de  falut  v-uWjc  et  ' 
^e  fur-.tj  générale  de  x»us  r-r;dre  compta,  féance 
■ -tenanto  ,  ^e  rexéciition  fi  y  .kvs  décret. 
;'       En  màale  tems  entiaînés  par  votre  humanité  juf- 
"tiu'àvcus  aveugler,  pour  ainii  dirf  ,  vous-mêmes 
/Jur  les   mterii>ç»ns  des   plus    cruals  ennemis   as   la 
Hcpublufi!-:  ,  vous  vous  êtes  eiTj:ci's  rs  n'"    voir 
eneux'q.ie  des    h.-.is:nie3    éRsrés ,  st  vous'  avuz 
,  proclame  un  oubli  gsné^al  du  or.if.î. 
■       Je  dois  rappeler   i,,  Us  propi.s  Ktmss  de  votre 
décret, ,pArci  quji  t., a  à  i:i,-ai.  la  hj/^re  et  le  dé- 
fiifpoir  des- monlt.es  qui,  hie.-  f ncf.re  ,  vous  p->i- 
■gnaient  comt.e  des  hcn.mes  et  fang. 

j>  La  Convention  nationale,  toujours  pénétrée 
des  ebligatioyis  ù\m  gouvernen'.eiit  p-cernul,  mojs 
en  même  tems  inyariabli-ment  décidée  à  faire  ref- 
pecter  la  loi  et  pu:iir  fes  dnfrjc;eurs  ,  dsclarû  qu'il 
lie  ftu  fait  aucune  rechirche  ni  pourfuit»  conire 
ceux  qui  juf^u':.  Ce  j«ur  Te  fort  laifTi  «ncraîner"  à 
des  mefures  illegalss,  à  l'ijccafion  des  affemblaes 
t.-înues   en   cette  commune  ;   eiii  invite   tous 


cris  de  v:vc.-i/:  l.-s  dr.r;'^ons  ]  'te  qui  prnuvt'ra'ij 
^  -/ar-..!!.'!;:  ,  fi  l'o'.i  ma. ;q>iait  d'antres  faits  pour 
i;  'M-onyer  ,  qile  les  e'inemis  de  la  l'épublique 
•-'i-,^'''^'!t  .'  fûpar.r  l>s  déf.nlliHrs  d'rvec  les 
r.:'pr^(e,:ta!is.  filiis  de-;  républicains  ne  (b  laiflint 
!■]'  !.!u5  tgarer  par  le-,  fla-onuvrios  ,  qu'inti^iidér  par 
l;.s  ir,e.-aces  Je<;  rcva'i-i-es.  (.escris  de  Vhyw  Us  ara- 
gens  Minfpirei-'jnt  iiux  brav-i  militaires  nui  acc^'rtpa- 
gnaient  les  ^.dmiriUlrar.-urs  du  département  ,  que  le 
nicrns  et  PinJig.-.ation. 

Sur  le  compte  qui  f 't  rendu  à  vos  comités  ,  de 
ces  cifconthuices  ,  et  fur  l;i  :)reiive  qu'ils  eurent 
P'jeiqn'au  même  inliant  ,  one  les  électeurs  rcftaient 
a  iembles  ?.u  m-iu-is  de  l,i  loi  ,  ils  prirent  fur  le 
fhimp  un  anêté  par  leq.rd  ils  chair,  .renr  les  re- 
prsfentans  du  Peuple  pi  opofés  à  la  .iuection  de 
la  ,  orce  armée  ,  de  prendre  ,  au  momer.t  mém^  les 
mc-lures  nécelîaires  pour  s'affurer  de-,  électeurs  qui 
sétaie^nt  réunis  c^ns  le  local  de  l'ancmb'ée  primaire 
de  \\  ircui^n  du  Thcâtre-Frarç.iis  ,  et  avaient  refufé 
a  ooeir  a  la  loi. 

En  exécution  de  cet  arrêté  ,  le  générnl  Menou  , 
reçut  aulutoc  dts  repréfentans  du  Peiip'c  l'ordre  de 
faire  avincerdes  troupes  et  deles  diriger  fur  la  fec- 
tion  du  Théâtre -Erariçaii 


cet  ordre   tut  exécute  ;  mais  quand  les  tr&upes  j  nat 


irm  .  „  •       11  ■  -'1^  .Il   de  fe    rendre   eiV 

llTJ^r-J      "  '    ^''"'   P.'-«^extp,  .qu'on    armait 

tien™  *^*"'  ^^«^/''^•^«"Bî^^Mûntft-révau^^ 

Xé^  on^'  '""''^'  H  -f"^  P"^'»'^  et  defureté 
g..«éiaie   ont  pris    un    aaêté  pai  !cqu«l  ils  oni;  re- 

merù^P.  nz^"'^  ^irruce  dé  prendre  :toiites  -les 
7^,  !■  '^^^'^f'"  PO'f-  f^'''-e  arrêter  lus  membres 
çonip.,|,nt    b  bureau   de    la    fection  '  L^peilttier  . 

d-s^'sabln":'''  '"'  "''"Pes  dû  camp  de  Ij' plaine 
n-s  Sablo.,5  y  av;,.,nt  été  renvoyées  la  nnit  dit. 
Frnr^i/'î  "'■'"' 'v""'^'"  fP'^'^^ii'^n.du  ThiJâtre- 
d hea'.V  t  ry-^^^'^''  '  J"  l'c^^'ple  ch.ijsés  de  U 
ftire  ?,;'■■■  Wru  ^^'■''^  ='"!»e  ont  été  requis  de  les- 
-^■In^l  f  T^'  «venir  à  Paris,  aitlfi  que  dé 
Piend,e,  Gns  le  moindre  délai,  toutes  les  me! 
P'ûpies    a   .taire    rerp.;ct.ïr  la   reprifentatioii 


\\ 


jnale. 


I  du  Peuple  ch:: 


arrivèrent  ,  les  é'ecteurs  avaient  d.if;)aiu. 

Dans  ces   entrefaiics  ,  l^s   bniirs' nlarmms  oui  fe 
répandaient 'dans  tour.:i  l'érsiidue  de  la  commune  Je 
Pans  furies  dangers  dont  la  rcpiéfentar'on  r.atio.nale 
était  menacée,  avaient  amcmé'autour  de    itt'e  en- 
environ  ij-oo citoyens  qui,  voues  à  la  liberté  1  pour^  f :i;-;;v;:~;;;.ri«  ';'"'7-  '^"'■'  °'''  '^'^r'^yés 
ir   (bupir,:Lncon'té;'  f^"''''-"''''^^'-"^P^^^ 


ur  fcélératefi»'  arn..;.V,n',f-pnTr  '  i  "  ^'"'''*''' r '^ '^"'^"'^'■^''''''l""^  '^"^   dernier   foupir  , 
le  forte  ir^iaik'^  '''"^T,  ^'"^  ^  '^  repréfe'uarion  ^ationalb  un  rem- 

p3i-t  de  leurs  corps  et  jurer  de  vaincre  ou  de  mcurir 
avec  elle. 

Afai5_  ils  manquaient  d'aimes ,  et  leur  courage 
ne  foSifait  pas  pour  repoufier  les  brigands  qui  vcus 
men.içaient. 

îci ,  je   le  dem.ande^  à  tout  homme  oui  n'a  pas 


omtes  ue  la.ut  public  et  de  fureté  générale 
<t    le  pla.lent  à  re^.lie   aux    repréie-tans 

c>-.    ec.ata.it   iMioignage,    que   nen    .-ip   -x^^nc   êvi 
con-,pM-éau  ïole   et  A  l'.-,ctivité  quii  •  -'^   '=^-« 


Mai 


i!  eir 


aiî  ilelt  ..le  notre  devoir!  d'.,i!<!.ut3r  auin  niié 
.leur  .eu=  et  leur  actlvJt^^  ne  noui'ont  point Vlrd 
;:,:.'  ,'^'?-'mci;t  îecondés  par  tous  ks  aéne- 
c-iTL,?'^/i'''"'  ^^"■«''   i^'.^.édi.,:emcnt  de  L::é^. 

c";i:'*^n-n'^'         "*"'^-'''' "  ""*    '^^*'    "fe   cir- 
lr.irc"'J"'  '^'"^  S'-'-^'e  ,  nous   aypr.s  remarqua   dans 

I  r     -         J  ^r'^'^'-^ie  l?s  evenemens.  N-5U5  étions  ■  uàr  a-ieraisip  ■ 

i     „   !--■-  -.  "-'-••-  —  -^  i-.'.i:^ubhiue  et  de  etrs.nsemïnt  fr-bn^-»  A-^  r^  „,■  "''■■''».  P-Y.®"^™f'8i 

la  Convention  natior.'e  ,  étaient  at-efl^s  ,    par    dei  la  S'-v ■'-'].    ft\F.:      ""  '*  T  "^'^"-^t  ^""^^^'^  q^^ 

,    .^»i    eej  ..  g  n,   Je    tut  battue   pendsnt  tsut  1p    iour  <inc 

750,  amis  des  les   Iprf  „„o  .-i..,i.i-,     "^     ,■         ,       .'.    'o^r  isans 


j  renoncé  entièrement  à  fa   raifon  ;  au''ont"di'i'  7air 
■  -os   conaités  dans  une  ficuauon  aulVi   critique  .>  1! 


en  fair  délivrer   des 


a  r  vies  à  tous  ceux 


prdî-ntant  porr  la  ceteîife  de  ia  Re;jubli^ue  et  de 


;  dsvai.irtt  a' 

.  rabie   pour 

que  celui 


u:i   m-. 


■Il  -es 


ère  a   leurs  dé-  |  citoyens  connus  ,  pour  patriotes  de  17S9;  îmis  dés     les^iïai;;;^  r^voV^--     ;.,„.;;"  T  -^7    'T-  "T^ 
lots  et  ou  bon  orare ,  et,  comme  tels  ,  porteurs  <Jè  :  patroi-'^^s  r-è^'^:':^  '  ^    "''■  ^"■'^'^  ^'"'^  '^* 

cartrs  de  citoyen.  I  '^  .        *  tep-é'"--- -      --'^ ,  i'^'^  vos   comités   et   fiar    l*s 

Cett;  mefiire  impérieufemsnt  commandée  par  les  '  la  f^^rce^J'i^^  ^1^?  '^^■T'f '■"'  la  direction  d* 
atroces  excès  et  p.ar  les  menaces  plus  a'tr<rces  tambours ,  nT'avV.*e  ou '''T-.I.''"''  V-'"''"'  ;'^* 
encore  d,r,  entremis  de  la  République,  devintp.^ur    co.vina.>n4  1  F^eH^ aucun*  torcû  n'ac- 

fudomam  un  nouvel  i;iftrumwit^^iyier"M«  :  ■       C.=s%h4„  .;„,.,    '■„,,       ,.    ,, 
us  puo'u-reiit  partout  que  les  comités  îil,  gàuve--  '.  tant  s  ■  r-ZX't:  ventaeloment   mquié- 

nem.nt  avaient  form*^,   bataiiîon  de  ^S!^  ^  ^^^l^^oTl^Z  J^r^''  P^.f^v.ir  ,    .d 

!  que-  k  regre  ;d«  Robefpierre  allait  recommencer-     d.vaic^i-  av.;!!^  r^ ^^!T  '°''"'  '*  '  '-^  'i"-*''** 

:  que  ,îs  propriétés  allaient  être  livrées  au   pillig- 

j  et  qu'il  était  tsnss  de  s'aimer  pour  réiift.r  à  i'op- 

I  prefiion.  '  '■  '^ 

j      ^oiis    ifinorons    jufqu'à   quel  point    ces    biui:s 

'  au(i,  ab.urdes  que  per.fi  Jes  i.ifiuerert  fur  les  mou- 
vunens   qui  lïs  fuivirent  ;  mais  ce  que  nous  pou- 

1  ^o-sadiinier  devant  la  Convention  nn-i.jiiale    devant 

j  la  France  entière ,  c'eft  qu'en  urma.at  les  patilotesde  '■ 

,  lybc;  (qui  s'étaient  échappés  de  leurs  fe- tions   re-  '■ 

■b^.ilis,   «u   Ton  avait   voulu  les  aflommer  ,   Darce  ^  tu.,-,, 
qu  ils  »  étaient  prononcés  en  faveur   des  vrais'prin- i      Notre  attente  fit  Uin..ue  e.   n.:-,M      r         '■-    , 
cipes)  nous  n  avons  eu  qu'un  but,  celui  de  faire     de  brig.ide  J)  .^le-T l-,  "  -m'  i    ^  '   ^"""''^ 

triompher  la  Kepub  W  ,  qui  -ne  p«ut  exifterl  colonne  ,  ne  lV^;^t^:" ';W'' r' '"r"''-"'^ -^'^ 
que  rar    a  vertu,  et  de  procurera  tor.s  les  citoyens  '  le   chercher    d'à  Ind  '  '^- 1     /  •'""''  "  •^'''" 

ria;ça,s  la  prompte  ,oui(ïanre  d'une  couiHtution  ,  i  d'après  u;,e  let»e  ^.'P  énn-t  IT?'"'"'-  ^-f'I' 
qui  certes  ,  n  a  ete  organise  ni  par  la  terreur  ni  ,  poiL-  annon-er  qt^  Vri'v  '  v  ,;  >^''T  "'  T  °^^ 
par  lanar-:hie.  de   !  M"-   i-'  n-vi-.  v.irai-   ae    le    lai.iir  et 

V   eût  été, impoflib!e,(^ns  doute,    dans  la  crife  |  aupa™  ^UÛ^'prV  a?'lr';'-i'^  T""'^""''   ''^''"'' 
affreufe  eu  nous  nous  trouvions  , -d'empêcher  que,     très-bonne  f^-ir^    ^  "       ^  ^''^"-^'  'i  "«^ 

dans  cette  foule   genéreufe  qui  eft  venue  offiries         I  .=,  c,-,lr,^n»^' r„  ,  •  c 

bras^  à  la  liberté  f.  horriblemint  ,r«i:,acée  ,  il  net     neuf  et  div   h?,,'"  '"'""'  '''■^"'  '"    '"^'- 


îavo.- 

;ai:i;ei-  !  c;a-:-3iaJor  rte  l'armée  j 
troupes  étaient  sn  urar-die  pour 
-  -^.ulcesds  .a  lectionL.-pelinier, 
:'■■".  .-au  .n.i  e  tém-iign.ilt  nue  f.raii.ia 
■."   -'/'^"P'''-"'-'"''^    -i'"'-   îfc  bur-:ii,  lia 

,.,1,„,  "V ;*•  -'y"^  -^ '■'  pourlultedcs  loij.  Nous 

c  a.,es  d^nc  deviu-  attendre    le   raûilca:  d^  n  tta 

'  Ç3,pedivii;n  ,  pour  h.;er  d-^finitivCmeut  ncs  id-'-v-    (i,,- 

es  o,fc,,,„„,  ^^-   ^^:^^^^     ,^^..^^   notre  .a^uié- 


f.:• 


miJatic 


isnues   en    cette   commune;   elle  invi'e   tous    le-  ■  t  -  1     i-t       5   ëfuerei  le  qui  eit  venue  oSturfe.s         Fes  coIoin»s   fo  mir->nr  pvP.  »r, 

citoyen,  à  4'uMon  et  au  caî^e  ,  e  tapP'l  r  po  '  c(r-  "  ''  '^'"' u  "^  Comblement  n«:,acée  ,  il  ne  fe  neuf  et  div  h .  .4°  7u  tl  fZ"":^'  '"^'^^^^ 
ftiire  cefl^r  l'anaithie  ,  le  corfcoi  rs  de'toûsU^ml  '  Ê^  ■Y,S"^'q'^e'hommes  miisnes  de  portar  des  armes  point,  d.lie^ensT  W  dë^'  ^^n  ""  ' ''  "7 
de  h  République  ;  elle  recommande  an^h  b^"  '  "'  ^col^îdi^nn^f  '""""  ''^  ""  reconnus,  ils  j  ia  (éctiou  l.epeihni  étî;^é"t  'aV^ii?:?;".!? 
ide  Pans  d*  lp   r/in^  «n  „,,.!,  „ ..  ''--"f  congédias  unanimement  i>ar  canv  n.f.  „..  .-^...r,,     ,„A,„=  .,.,;.   !:ï-_  '  •  ^-<- .  c  ,  .  aa  m.D-^-e   cile- 


de  la  République;  elle  rac.ommanie  aux  h  bitans 
ids  Pans  de  le  tenir  en  gaid-i  coiitr:.  les  manœu 
vres  peifiajs  da  quelques  mftig,ite-.irs  qui  vou- 
draient les  rcnurs  foli  lalres  de  leurs  exis^  » 

Ce  décret  bieofefant  a  fait  naître  dans  le  cœur 
de  tous  les  anus  de  la  paix  et  .lu  b.>n  o,d,e  la 
touchante  etoérance  do  voir  enfin  1;3  affcmbiées 
ptim.-ures  et  leurs  électeurs  rentrer  dans  leur  d'-v»i- 
et  rendre  le  calme  X  cette  paMe.  commune;  nvù 
que  peuvent  les  vœ  ix  des  hommes  de  bien  coiitie 
Jes  attentats  du  crime  I  ' 

A  peine  votre  décret  étiif-il  rendu  ,' que  vos' 
comués  de  faut  public  et  de-  fureté  eenérale 
chargés  fpjcialement  d'en  furveillct  er  çctiver  l'exé- 
cution ont  pris  un  arrêté  pour  le  f.iii-.,  proclamir 
avec  folemute  par  le  directoire  du  département  de 
la  i'em«.  La  proclamation  a  commencé  par  la  fec 


tion  du  Thédtre-Fran  ai,  ;  el  e   'y  cft  fa  ë  d^van;  i  """T"'  ^  '    ^'  - 

h  porte  de  l'édifice  niê.oie  qui  f«v^dt  de  teniez    I  ^'"^'f^-^'"''''  augmente  envers  eux  leurs    tort, 

vous  .-î  des  ^l^r,^,,,..  .^„„;.  1    .._  .1'",'^°  reniez-  |  prectdrn!. 


conge^Ji^  unanimement  par  ceux  mé.ne  dont  I  même  était  dnIo-,r>-   o^"';\Z^,l'\,.^'^""'' 
I.S  avaient  ufurpele  nom  de  camarades  ;  et  fi  ce  fait     fmce  arm  <-=     ec    lU'l  ^'^.^"^ -■^,'--'-,^  ™ve|-i'8    n 
ne  luiht  pas  encore  pouf  £dre  taire  les  calomnies     fcnd.it  'cnù-é^hH^a^Ê"..^,  ^/^^^  '   ''''  '^"- 
d^i-t  ce  brave  batai   on  a  été  l'obiet     ie  «-lirii   nn^         <;i  I  ,-  i,  p        ■         T  iv:am.:-s. 

<^  fur  a   demande  un.nlmequr^ii:  fn^lv^":     vi^;'  X  tbn^  i!^  ;rr  ^^^""^  ^^■^'''"^  ^'^-  '"^  ^ 

donne  pour  commandant  un  t-aéral  q  ,e   f-s  loni>s 

f-rvices     U.S  vertus  et  f-s  cheveux  blancs  ,  rendent 

Liniverfellement  refpcct^ble  ,  le  générd  de  divifion 

lîerniyer  ;  demande    que   c.ivrainement   il    r'aurpit 

pas    faite ,  s'il  n'eût    été  animé  d'un  bon   efp-it 

et   dirige   par  des   vues  dignes  des  vrais  amis  de  h 

liberté. 

„.  5-"  àén^h,  au  furplus ,  font  bien  i.nutiles  pour  des 

I-.ep.ibdcaii!s  ;  quant   aux  chouans  et  aux  émigr''s 

je    n'ai   pas    eutrauris   de  Ic^   perfuadtr  que  nous 

ayons  eu   ra'fxn  d'armer,    le  11  vendémiaire ,  des 

hommes    qui  ,    dans    la    journée  du   13   ,  ont  fi 


vousa  des  électeur,  rcums  i   un  nombre  que   les 
uns  portent  a  fo,   d'autres  à    80  ;    et  conmie  les 

mude  de  leurs  agsns  ou  complices  ,  indépendam- 
ment de  la  force  armée  fecti.nnaire  m,\  proté- 
geait le  conciii-abule  électoral  .  ob  ne  fera  pas 
étonné  d  apprendre  aue  les  proclaimteurs  ,  quoi 
juefcortés  par  f.x  dragons,  furent  couverts  de 
huées  et -qu'en  fe  retirant  il,  furent  po  irfui 
Jeur«.''  *"  *'""'-'^^"f  P«  de,  clameurs  fl;i. 
Jl  n'efl  poiu-ê:r«  p.i,  i„„,il,  d» 'remarqu-r  qu'au 
,ni«tt  de  ces  clameur. ,   il  s'élev»i«  ft,i4,.e,JL;„t 


Mail  je  reprends  |le,fil  de  mon  récit.  I 
La  ;oiirnée  du  12  vendémiiiire  a  commenciÇ  fous 
les  plus  finifîres  aufpices.,  les  fections  Updletier  , 
Bucie-des-Moulias  ,  Contrat-Social ,  Théâtre-Français' 
Luxemtmg ,  fcifvnnicrcl  Brutiis ,  U  XemyLc-  et 
quelques  autres  ,  av.aient  ,  dès  \x  veille  ,  porté 
l'infolence  jufqn'à  fe  déclarer  en  état  de  rébellion 
contre  la  Convention  natiociale  ,  et  annoncer  hail- 
tsmei.t  qu'elles  ne  reconnaîtraient  plus  aucun  de  fes 
décret». 

Ces  •.irrêtés-,  qu'on  -juait  jugé,  à  leur  tff/ieur  , 
avoir  été  pri.s  au  qHjrtier  gi/néril  de  Chardtte  , 
ont  été  proclamé»  avtf  1»  plus  nudacieuie  fulen-^ 


que  cette  troupe  féditieuia  r.'ult  -ii-;  1,  Îm-s^'-i-' * 
car  ces  i'-fiructions  n-rtaicK  fornieHemantqu'e'lié 
Itiait  delarui.y;;  mais  'a  crainte  de  voir  couler  le 
ftng  toucha  „-il.^rne.,t  M..:re  c-legue  Laporte  ,'qui 
et.Tr,  avec  le  gim-ral  Men  lu  ,  i\  la  têtede  la  .  o- 
ionne  la  plus  à  portée  des  fortsi;;  fe-:ti..nn:,ir;'S  -'et 
enti-.n_i-.s  parce  (e.uim.mt  d'humanité  q,i  il  favaic 
ni;n  erre  parus,  par  t;;ns  le,,  .  o  lyglies  !  il  auti,- 
>•";'  !e  «eneral  a  f,-,re  retirer  k.  troupes  letiubil- 
cauie;,  im :r„<,iMti,m.int  aires  1.,  f^  .a/nio-i  tt  ia  re- 
traite  des    cit:,yê;n  .,rm-rs  .;.,  la  (.    ,i,., 

Unep,u-tic  de  la  lotc.i  lecrio.i^:  .  i.:'  iim':l,i  en  con- 
It-quenceun  mouv.-ment  p.iiir  défiler,  'aiitre  pai-ti-' 
1x1  la;  et  cenei.danr  le  g-^  ,éral  Mcuou  ,,  -M,,tt-  le» 
iiJfiî.erions  de  notre  (.o;-c,gne  Lapoi-re  ,  fii\le  luita- 
retirer  toutes  les  troupes, 

C'ttu  était  stTez  .'ans  doute  pour  Hiire  perdra  en- 
ri«einenta  re  gsiiéral  1^  confiance  qu'il  avait' i.if- 
pir<-e  le  4  prairial  ',  ,u{fi  h  deftitut.on  fut-  ■  e  ï 
Imitant  refolue  er  prononcé'^ 

_  Vos  e«miies  d<ffiituerent  ea  m*Me  reius  le  pé- 
pierai de  brigade  Dtbar,  dont  la  co„duit,-i  -.'an-uMi.  ' 
ç-i:t  pas  un  homme  décidé  pour  ta  reprélewatistf 
natioiiaie.         '  f  1  « 

Le  BénéVal  de  brigjd'e  Defpen-ietc  ,  d'aptes  cei 
que  je  vous  en  ai  dej.i  dit /devait  fubir  ,  et  fu'bÎB- 
eii  t-fisit  le  même  iort. 


M»!5  ce  n'/'tRit  i'»s  t.-.ut,  eue  He  prononcer  des 
«IcftitMtions  j  il  rïMiit  co'.irvrir  i  de»  rempiicemens 
«lotit  l'urgercs  Ce,  fiiiftit  i  chàqiîc  minute  fentir  de' 
plus  en  plus.  , 

D<ns  celte  cria'  viole.. te  et  terrible  ,  les  regards 
ic  vos  comités  fe  font  loun.és  veis  îs  général  du 
ç  ihcniiidor  ;   notre  collègue  BstriS  leur  a  piru. 


psr  l'on  activité  j  pir  les  talëns  ,  pir  fon  ame  auffi 
bri'aina  qv.e  piire ,  vit  fon  dévoûment  profond 
et  ab'.olu   à  la  caufe  ne  !a  liberté  ,  être  l'homme  le 


plus  propre  à  tirer  1»  République,  du  précipice  où 
«lie  était  fur  \s  point  de  tomber  .,  ec  vous  vous 
êtes  empriflës  de  ratifin  leur  choix  par  un  décret 
^ai.a  nom'mé  le  repréfentant  du  Peuple  Barras  ,  gé- 
rii'ralcn  chef  de  l'arn;ée  de  l'intéri'eur ,  en  lui 
donnant  pour  adjoints' les  repréftntans  du  Peuple 
Uelmas  ,   Goupilieair  dé  Fontenay  et  Laporte. 

Au  même  mome;t3  des  g£r;éraux  de  divifion  et 
de  bdgidj  ont  été  nom-Tiés  pour  remplacer  ceiix 
<>i\i  ven.;iant  d'être  deft!;ué3  ,  et  bientôt  tout  s'elt 
vroiivé  prêt  pou'/-  attc-nire  l'tnn,Emi. 

Déjà  le  jour  q'ji  devait  éclairsr  tant  de  crimes 
rf'iin  côté',  et  tant  de  vertus  de  l'autre ,  com- 
msnçait  à-  luire  :  dans  la  prefque  totalité  des  fec- 
tions  de  Psris  la  générale  battait  ;  et ,  su  nom  des 
affemblées'  primaires  j  appelait  le  maffacre  et  l'aflaf- 
finat  fur  la  repréfentation  nationa'e. 

Bientôt  la  révolte  pi  end  un  car.-ictere  décidé  et 
ne  ménage  plus  rien  ;  une  commKfion  centrale  ^'or- 
S-iniTe  èins  la  fectio'n  Lepelietier ,  fous  la  préfi- 
dSfnce  de  Richer-Seriz)'  ;  les  dépôts  des  chevaux 
de  la  P.épubliqUe  font  au  pouvoir  des  r:'be!]es;  les 
envois  d'armes  à  la  fi  délie  fection  des  Quir.z.e- 
^'irlgts  foiit  inteiç.-ptés  ;  la  tréforcrie  n.uionale  efl 
occupée  par  la  ftïciio'n  Lepellttitr  ;  les  fubfi.'^ances 
dtllinées  à  nos  troupes  lont  eiilevées;  un  hiiffard 
d' ordonnance  reçoit ,  en  traverfant  la  rue  Honoré  , 
plulieurs  coups  de  fulil  qui  le  bltlisnt  à  mort  et 
r-iiene  fan  cheval  ;  lés  rcpréfer.tans  du  Pouple  que 
teufs  fb'ncriotis  w  le  bt  foin  de  rafraici^ilTement 
c«nduifent  hors  de-i -enceinte  du  Palais -National , 
fo:;t  arrêctSj  irifijltts'j  girdés  en  otage;  vos  .co- 
mités de  gùuvcrnemciit  font 'mis  h'jts  de  la  loi  ; 
UB  tribunal- révoliit'ionriaiie  eft  nomnié  pour  afi'-.iiTi- 
Bêr,  avec  quelques  apparences  de  formes ,  les  prof- 
crits  qji  échapperaient  du  premier  abord  au  fet 
des  meurtriers  :  toUt  enfin  caractérife  une  guerre 
ouverte  ,  tout  annor.cc  les  coups  que  la  rébellion 
▼i  frapper. 

i'  y  »utait  eu  ,  dans  ces  eiiirefaitcs  ,  beaucoup 
d'avaniage  pour  les  troupes  républicaines  à  atta- 
quer parfi£-!ieiT-.e':t  les  révoltés  ,  mais  c'aurait  été 
donner  le  fig.-i»!  de  la  gurrre  civile  ,  et  vos  comités 
ont  penfe  qu'il  vidait  mieuï  pcrir  mille  fois  que 
d'en  ve  lir  a  une  pareilfe  extrémité. 

Ci)i.form(m.'ni  à  leur  réfoliuion,  le  général  en 
chif  a  djimé  partout  l'ordre  de  s'abfttnir  de  toute 
aggreflion  ,  de  fouffrir  m.êine  avec  patience  tout 
ce  qui  rs  ferait  qu'infiilte  eu  cfcarmoi-icha  j  et 
de  r.e  déplo)»er  b  force  contre  Ics  rebelles,  que 
iorfque  les  rebelles  eux-mêmes  en  ferai-?r.t  ufage 
dans  toute  la  latitude  qu'annonçaient  ic;;rs  valits 
projets. 

C'était  dans  ces  difpolitior.s  génc-reufes  que  vos 
comités  et  vos  brèves  defcnfeurs  attendaient  les 
premiers  coups  qu'ils  fivaient  bi:-u  devoir  être 
portés  par  las  vingt-cinq  à  trente  mille  révoltés  qui 
afliégeaient  la  Convention  nationale  ^  et  dont  la 
d.'ftribution  favante  décelait  des  chefs  exercés  et 
i.-ftruits.  Effectivement  ^  on  apprit  bientôt  que  les 
généraux  Duhuux  et  Danican  i'étaicnt  ranges  fous 
les  drapeaux  de  la  coinmiifion  rcntrile  de  la  fection 
Lepellttler ,  et  differens  renuigiiemens  donnent 
lieu  de  croire  non-feulement  que  d'autres  géné- 
iMux  de  la  République  ont  imité  leur  trahifon, 
»:is  que  des  étrsngers  et  des  émigrés  partageaient 
avec  eui  le  commandement  de  l'armée  fection- 
a  .ire. 

Vot  c.>mités  ,  nous  devons  le  dire  ,  fe'ntaient 
toute  !a  g'ravi'é  des  circon!53nces  ;  mr,i>  ils  n'ont 
pas  perdu  un  iéul  inftant  le  fentimcnt  de  la  dignité 
dt  leur  caractère  j  et  ils  olênt  lé  fla:t;r  d'svo^r  ro- 
po.TQu  à  vo::e  confiante  :  on  feul  trait  v;us  en  fera 
juger. 

Peu  de  tems  ?T.int  l'attaque ,  lo  p:rtiié  Danican 
eut  l'infolence  d'aiireffcr  à  vos  conjrés  une  lettre 
par  laquelle  il  demandait  à  s'expliquer  avec  eiiï  , 
en  faifanc  e'iten-ire  que  la  paii  pojvnt  fe  rétablir 
dans  un  clin  -  d'oeil  ^  fi  la  Convention  natioi-a'e 
•voulait  défarmev  ceux  que  les  ccmités  avaient 
arriiés   la  veille. 

Vos  comités  n'auraier.t  pas  dû  peut-être  rece- 
voir une  dépêche  de  cette  nature;  mais  l'cCpoir 
d'épargner  le  (iing  près  de  couler  .à  grands  flots  , 
les  ti;  pafTtr  au-deffus  de  toute  conlideratiorr  :  !.i 
"f'-rp-j^ç  fm  ij.g  ^  gf  çKe  (Jonna  lieu  à  ■.■.'.re  .im;.  le 
difculTion. 

jîn  demeurant  ur.animement  ri'arcord  qu'il  n'y 
Evcit  pas  de  réponfe  à  t.:ire  a  Danican  perfonncl- 
leitacnt^  et  en  rejetant  ivec  itidigni>:ion  l'idés  de 
déshonorer  par  un  défirmement  1-is  citoyens  que 
leur  patriotifme  feul  avait  sppelt-s  auprès  de  i.c.u.'. 
pour  dofendie  la  rîpi'éCentation  nationale  j  >  os  co- 
mités ont  recherché  et  difciité  les  difléiens  rp-:;v  :  ' 
de  conciliation  qui  pouvaient  lefterj  rr  dont  le  '[■■'- 
foin  impérieux  de  fauver  la  Ilépul'liqi'.e  pouvait 
autorifer  l'emploi. 

Déjil  ils  avaient  réfolu  d'envoyer  d-ins  les  fectiors 
de  Paris  vingt-quatre  repréfcntans  du  Peuple  poui_ 
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éclairer  les  citoyeti;  égarés  j  ec  ramener  la  paix  par. 
l'infiruction. 

Ce  prs  misr  point  arrêté,  diverfos  mefures  ,  éga- 
lement, dictées  par  le  coura.t^e  et  par  l'human-tî  , 
fi.irent  futceffivemint  propofée',  et  elles  fe  difcu- 
taiens  avec  la  maturitTSerlecalmeii- teffàires  dans  une 
circonftance  auffi  décifive  ,  lorfqii'on  entendit  fur 
trois  points-,  des  coups  de  fufil  redoublés  et  fuivis 
d'un  feu  terrible. 

On  ne  tarda  pas  à  apprendre  qu'en  effet  Jes 
rebelles  ava'ent  attaqué  au  petit  Carrpiîfel,  à  la  rue 
de  la  Convention  et  aux  Feuillans  ;  mais  la  manière 
dont  ils  avaient  c:)mm-ncé  l'attaque  au  premier  de 
ces  points,  ne  doit  pas  et  happer  au  burity  iie  l'h'f- 
C  lire.  Elis  préfcntf faune  ucuvelle  preuve  de  cette 
vérité  ,  que  le  crime  eft  toujours  lâche  ,  et  qu'à  la 
vertu  feiile  appartient  l'honorable  apanage  d'^bnorrer 
latrahiffOn. 

Les  re't»elleç  étaient  en  force  fupérieure  dans  la 
rue  de  l'Echelle,  et  longeaient  le  petit  Carroufel  , 
vivn-\is  la  maifon  occupée  par  la  fection  de  police 
Jy  comité  de  fureté  gs-érale. 

En  face  de  la  porte  de  cette  m?ifon  étaient 
p'acée^  des  troupes  républicaines  avec  une  pièce 
de  canon. 

Tout  à  coup  les  premier';  rangs  des  r;belles 
s'ébranlent ,  mai;  avec  de^  dehors  pacifiques  ^  le 
fiifii  fous  le  bras,  les  chapea'ix  en  l'air  ,  le  drapeau 
biifle  ;  ils^s'alvancent  en  prononçant  les  doux  noms 
de  paix  et  de  fraternité;  leur  chef  cmhrafîe  le 
commandatit  dvi  pofte ,  et  au  même  infiant  ,  ô 
crime  I  ô  fcélératelVe  !  au  même  inftant  ,  deux 
décharges  de  moufquetetie  partant  derrière  eux, 
et  abattent  vingt -'trois  de  nos  braves  défen- 
feurs. 

Une  autre  circoriftance  non  moins  remarquable 
c'efl  qu'.à  la  rue  de  la  Convention  ,  nos  canoririiers 
ont  lailTé  tuer  trois  de  leurs  camarades  avant  de 
ripofler. 

\oui  connaLTer,  repréfentans  d'.i  Peuple j  tout 
ce  quia  fuivi  cespremic.s  act^s  d'i:5gr  (lion  ;  vous 
favc7.  av-.c  quel  courage  et  quel  fuccès  les  gre- 
nadiers de  la  reprcfentation  nationale,  les  troupes 
du  camp  fous  Paris ,  la  lésion  de  po'ice ,  une 
partie  ce  la  fection  des  (Quinze- \''iiigts ,  et  les 
citoyens  armés  la  1  uit  du  11  au  11,  parmi  ief- 
quels  fe  trouvaient  pl.'fieurs  M^riéillais  du  10  aoilt 
et  du  9  thermidor  ,  ont  repouffé  les  fcélérats  qi;i 
venaient  vous  égorger.  En  moitis  de  deux  heures , 
les  afl'aiilans  ont  été  mis  en  pleins  dé' otite  ,  et  fe 
font  réfugiés  les  uns  fur  la  place  Vendôme  ,  les 
autres  duii  le  palais  Egalité  ,  au  th:àtre  de  la 
République  et  dans  les  polies  cnvironnans  ;  une 
partie  ell.-âttée  dans  le  clocher  de  l'églife  qui  fait 
face  à  la  r  le  de  la  Convention,  d'oi\  elle  a  conti- 
nué de  tirailler  une  partie  de  la  nuit;  mais  elle  a 
fini  par  fe  fauver  i  des  idues  fecrettes  ont  favcrifé 
fon  cva5oii. 

Ce  n'trait  p-js  aiTe/.  de  vaincre  ,  il  fallait  encore 
profiter  de  !i  victokc  ,  et  c'eft  ce  qu'a  fait ,  avec 
autant  de  cpuragc  que  d'intelligence,  le  genéril  en 
chef  de  l'aVinée  repubiicaiiie.  Le  palais  Egi.ité  , 
la  barrière  des  S^ig:ns,  le  théâtre  de  la  Kcpii- 
l^iique  ,  et  plufieurs  autres  poftes  ,  onr  été  fiiccef- 
fivement  emportes,  les  uns  .à  coi'ps  de  canons, 
les  autres  à  la  bayonnette.  Partout  la  République 
a  compté  autant  de  h^ros  que  de  .dff^nfeiirs  ; 
c'eft  que  chacun  d'eux  fentait  profondément, 
qu'il  combattait  pour  affurer  définitivement  les 
deftinées  de  !a  Patiie  ,  et  pour  confolider  à  jamais 
la  liberté.  .  ^  .       . 

P-ndant  que  les  révo'tés  d'en-d;çà  de  la  Seine 
étaient  aiufi  r-poufies  de  toutes  partr-,.  leurs  com- 
plices du  fauxbnurg  Germain,  coinmamiés  par  l'émi- 
gré Colbert  Maulevrier  ,  en  uniforrne  de  maréchM 
de  campi  attaquaient  finiukanénicn-  nos  avant-polies 
fur  le  fo'it-Ncul  et  fur  le  Por.t-National.  Les  i'ol- 
dats  de  la  iitierté ,  toujours  fidel'.es  à  l'ordre  qui 
leur  avait  été  intimé  de  ne  répondre  qu'à  l'aggril- 
Sion  ,  ont  repoulfé  avec  le  même  avantage  ks  co- 
luni.es  rebelli^s.  . 

Ce  matin  de  nouveaux  triomphes  ont  couronné 
de  nouveau*  efforts. 

D'im  côté,  un  détachement  de  dxagcns  a,  fait 
i-rifonniers,  ûir  la  route  de  Fari^  à  Siint  Germain- 
en-Lave,  deux  cents  indi-.idns  de  cette  derniire 
commune,  qui  accouraient  au  fecours  de  la  fec- 
ti<m  lepelietier  avec  deux  pièces  de  ca'  o-i  ,  et 
il  n'a  fallu,  pour  letir  faire  mettre  bas  les  armes  , 
que  l'avant-carde  de  ce  detacht-uvent ,  compofé  de 
douze  hommes. 

D'un  autre -çôté.JT^s  troupes  républicaines  ont 
balayé,  sve--' '  la  rapidité  d»  l'étlaii- ,' la  place 
"Vendône,  h  ri;e  des  ri-devant  (>Lptiti;,es,  et  une 
pa  -ie  du  Boulevart.  Elles  ont  en  même  tems  purgé  la 
ù'cforerie  raticnale  cies  rebelles  qui  en  occupaient 
les  avenues,  pris  deux  pièces  de  canon  que  la  fec- 
tion Ler.elletier  avr.it  été  ch.-rcher  hier  à  Bel  eville, 
er.l-;vé  le  quartier-général  de  cette  fection ,  et  fait 
rendre  les  chevaux  ,  les  armes  et  les  autres  objets 
qui  avaient  été  fouftraits  hier  des  dépôts  de  la 
République.  ~      "^  ■ 

Vous  ne  ferez  pas  étonnés  d'apprendre  que  les 
i'ciiats  de  la  liberté,  toujours  dignes  d'eux-mêmes, 
ces  foldats  qu'on  accufait  le  gouvernement  d'avoir 
a;.peles  pour  égorger  les  citovens  ,  n'ont  pas  verié 
^ir.e  feule  goutte  de  fa i g  dans  ces  dernières  expé- 
ditions ,  et  que,  quoique  les  convre-rsvolutionnaires 
de  la  fection  Lepelietier.  tout  ea  pillant   la  Répu- 


bliq'îs,  aient  ofe  jiroclan-.er  hier  qvie  nous  avions 
accordé  aux  troupes  deux  heures  de  piilage  ,  pai 
un  feul  <l-dfordre  n'a  été  commis  ,  pas  un  fiul 
effet  n'a  été  volé  ,  pas  une  feule  maifon  n'a  été 
infultéc-.  .  .  • 

Il  h'en  a  pas  fallu  davaatJge  pour  faire  fiir  le 
champ  rentrer  .'dans  le  devoir  toutes'le?  fectîons 
qui  avaient;  p:\«agé  les  crimes  de  celle  de  Le- 
pelietier.       i-.  . 

Mainterianc  le  calme  le  plus  profond  regr.e  dans 
Paris;  les  coupables  font  an  étés  ou  en  fuite;  ceux 
qii'ijs  ont  égarés  reconnaiâent  ,  en  itémiffaut  . 
['s'oîmc  dans  lequel  on  a  cherché  à  les,  entraîner  ; 
les  bons  citoyens ,  trop  long-tems  cosiprîraés  dans 
Il  plupart  des  fections ,  fe  prononcent  hautement  » 
et  J'immenlé  majorité  de  crtte  grande  commune 
bénit  la  Convention  nationale  de  l'avoir  délivrée 
des  mofiftres  qui  ,  en  la  flagornant  craiime  Robef-. 
p;errej  la  tyrannifaient  comme  lui  ,  et  la  menaietic'' 
directement  à  la  fanjoe  et  à  l'efclavage.. 

Vos  comités  de  filut  public  et  de  fureté  géii-i- 
ra'e  ont  des  mefures  à  vous  proposer  pour  punir 
les  crimes  qui.viennec-it  de  fe  commettre,  etjce 
qii  n'eft  pas  moirts  important,  pour  empêcher, 
qu'ils  ne  lé  r&nouvelient  ef.cc»re  à  l'avenir  ;  mais 
ces  rnefures  ont  eir  belrMn  d'être -jrcfléchies  pto- 
foridéiTic-nt ,  et  la  ré.laction  ne  pourra  vous  en  être 
p;x  fentée  que  demain. 

On  pard.>npera  fans  doute   ce  retard  à  li  brié- 
v:té  du   tems  que  nous  av-ruis  eu   à  ijotre  difpofî- 
tion  ,  et  à  l'éc.it  d'é;  uifernsnt  dans  lequel  nous  onï  ' 
pjmgés  quatie   jourS    et  quatre  nuits   ds  vei.les, 
ccntinues. 

Vos  comités  ne  vous  propoferont  aujourd'hui 
que  d'a-q'iittcr,,  envers  nos  valeureux  dèfenleiirs  , 
la  dette  q'ie  la  Répiib'ique  a  contractée  à  leur 
égard;  elle  leur  doit  fon  ixifttnce  ,  et  nous  fentoiis 
tous  combien  il  eft  agréable  pour  nous  de  le 
publier  ;  noua  feiitons  tous  aufli  qu'il  doit  être, 
bien  doux  pour  eux  d'avoir  fauve  leur  Patiie  avec 
tant  de  gloire 

Vous  m'avez  fans  doute  prévenu  fur  le  projet 
de  décret  que  je  fuis  cba.g;  de  vous  préfenier  ; 
le  voijci  : 

La  .Convention  n?.tiona|e ,  aprèr,  avoir  entrnda 
le  rapport  de  fes  comitr's  de  falut  pu'alicetde  furevé 
générale  réunis,  d-klare  : 

Quelvs  grenadiers  de  la  repréfentation  nationalej 
les  troupes  du  catr.p  fous  Paiis  ,Jes  canonnters ,  la 
légion  de  police  générale  ,  les  militaires  inva- 
lides, le  batafon  de  la  fection  des  Quinza-Vingts, 
les  g-îndarmes  licenciés  ;  et  les  citoyens  qui  ont 
pris  volontairement  les  arm.es  pour  repoufl'.r  les 
ftbe'les  dans  la  j;  urn-:'e  du  1 5  vendémiaire  ,  ainiî  ' 
que  les  généraux  fous  hfqiiels  il»  ont  combattu  ,  , 
rt  les  généraux  non  employés  qui  fe  font  joints 
aux  bataillons  ,  ont  bien  m'érite  de  la  P.itris  ,  et 
décrète  que  le  rapoort  des  comités  fera  ii.re'éau 
bulletin  de  correfpondance,  et  envoyé  ittr  le  champ 
aux  départemens  et  aux  ttrmées  par  des  couriets 
extraordinaires. 

Ce  proiet  (le  décret  eft  adopté  ,  au  milieu  des 
apflau.-iifTemens  unanimes  et  réitérés. 

Gojfuin.   Je   detnande   que  les   gefdarmes  foienc 
compris  dans  le  décret.  N'eus  devons  cette  juftica 
à  des    ma'hiureux    que   nous   avons    déshonorés  , 
et  qui  font  venus  prendre  le  fufil  pour  nous  dé-     . 
fendre.' 

Gcl-rcu.  Je  demande  auffi  cela  ,  moi.  (  Bruit.  ) 
Croycz-v-'-iu  m'en  im,  ofer  encore,  comme  vous 
ni'eii  avçx  iiupofë  depuis  que  je  fuis  revenu?  ... 

PUfici;rs  memsres.  Rappelez  Garrïu  à  l'ordre. 

N. J'ai  détTôncé  Diihoux  pour  avoir  , 

par  fa  lâcheté,  occafionné  en  17^1  un  maflacrè  à 
Reim6. 

Bd'-:g.'.ri^.  Il  î  commandé  ^au  camp  fous  Paris." 
Dvl.v.ai  ,  Dtibôis-lDubay  et  moi  l'avons  alors  fuf- 
pendu  de  fes  fonctions. 

Goff.h..  La  ftetion  Lepelietier  avait  ofgatiifé  u» 
tribu. :a  révolutionnaire  et  un  comité  militaire  quii 
dcnnaii  le  mot  d'ordre  à  toutes  les  fections. 

La  féance  eft  fufpendue  ,  le  i  y  ,  à  5  heures  du 

matin. 


N.  B.  Dans  la.'.féance  du  17,  la  Convention 
a  rapiiorte  le  décret  qr.'ells  avait  rendu  hier  ,  pour 
c'hivger  le  Comité|djî  légiflation  de  lui  faire  ^  un 
rapport  fur  les   députés  mis    en  arreftation. 

Elle  a  rcieté  la  rronnfîtion  oui  lui  avait  été 
faîte  au  nom  du  comité  de  lézlfirti'-n  ,  de  faire 
rentrer  dans  fcn  fein  ,  le  ..lépiits  J.  E.  Lacofte 
préc-5deinment  rr.'S  en  arreftation  ,  a  cenfuré  le 
rapporteur  ,  et  défendu  à  aucun  de- fes  co- 
mices de  loi  faîte  ja'-nais  de  pareilles  propo- 
lïtions. 

Elle  a  déclaré  rolenrc!leme~t  qu'elle  tiechingerait 
pnint  les  époo.rr.ï  fixées  pour  la  convocitisin  à(is 
affer-h'ées  éle-:  tora'e-;  ,  U  formation  du  corps  lé- 
giflatif ,  et  rétablifiément  du  gouvernement  confti- 
turioiinçl. 
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POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Katishonne  ,  le  zo  feptembre. 

Le  miniftre  directorial  Ae  Piuffe  ,  M.  le  comte 
de  Goetz  j  vient  de  remettre  à  h  diète. ^  en 
forme  de  pro  jr.cmorid  ,   une   note    où  il  déclare: 

"  Que  fa  .majefté  prnrtienne  a  cherché  à  effec- 
tuer une  tiêve  pour  l'Empire  ;  mais  que  les  Fran- 
çais ont  refuie  ù'y  corifentir  ,  en  alléguant  qu'elle 
ieinit  un  cbftacle  à  une  pacification  ;  que  dans  cet 
évii  de  chofes ,  il  ne  rertait  plus  rien  d'eficntiol  àfaire 
à  S.  M.  avant  l'ouverture  effective  des  négociations 
de  la  part  de  l'Empire  ,  fous  la  direction  de  fon 
ch.f  fuprênne  j  et  qu'elle  devait  attendre  le  com- 
mencement de  ces  négociations  ^  en  defîrant 
ardeniment  l'accéléradon  de  cette  importante 
a'i'iire. 

n  S.  M.  ,  eft-il  dit  à  la  fin  de  ce  promémoire  , 
reftira  toujours  diipoiée  à  faire  agir  efficacement 
fon  intervention  et  coopération.  Cependant  elie 
croira  au-deffous  ds  fa  dignité  de  les  interpofrr 
'd'une  manière  qui  ne  pourrait  pas  être  envifagée  , 
d'après  les  rapports  politiques,  comme  nécefiaire, 
convenable  et  praticable.'  r«, 

"  S.  M.  prendra  les  principes  qu'elle  vient  de 
manitefterj  pour  règle  dans  les  mefures  qu'elle 
adoptera  ultérieurement ,  et  elle  aura  au  moins  la 
fitisfjction  d'avoir  fait  de  fon  côté  tout  ce  qui 
était  en  fon  pouvoir  pour  faire  jouir  l'Empire  des 
bienfaits  de  la  paix. 

Extrait   d'une    lettre  de    Francfort .   du 
zz  Jiptembre. 

On  avait  publié  avant  hier^  à  trois  heures 
Àe  l'après-midi  ,  que  les  Autrichiens  feraient  des 
efforts  pour  tenir  fur  la  Lahn  j  on  parlait 'même 
d'un  renfcrt  de  iS  mille  hommes  qui  defcendait 
du  Haut- Rhin.  Il  paraît  que  des  événemens  ulté- 
rieurs ont  changé  tout  à  coup  ces  difpofitions. 
On  doit  mettre  au  nombre  de  ces  événemens  la 
reddition  de  la  vilie  de  Manheim.  En  effet ,  cette 
vilis  avait  été  rendue  aux  Français  le  20  à  cinq 
hi^ures  ou  foir  par  capitulation  ,  d'après  laquelle 
les  .;u:crités  ds  cette  ville  font  confervécs ,  et  la 
garnifon  palatine  a  eu  la  liberté  d'en  fprtir  avec 
armes  et  bagages,  tambour  battant  ;  mèche  allu- 
mée. C'eft  à  la  nouvelle  de  cette  reddition  que  les 
Autrichiens  ont  abandonné  le  plan  de  défenfeet  ont 
comme. ice  la  retraite.  L'ordre  de  cette  retraite  a 
été  donné  fur  le  champ ,  et  toute  la  nuit  d' avant- 
hier,  hier  et  aujourd'hui,  eile  a  eu  lieu  fans  inter- 
ruption. La  plus  grande  partie  de  l'artillerie  et  des 
bagages  a  été  tranfportée  de  l'autre  côté  du  Mein  , 
au  moyen  de  deux  ponts  établis  fur  cette  rivière  , 
l'un  à  RiilTelsheim  et  l'autre  à  Hœchfl. 

C'efi  par  le  même  chemin  que  l'armée  a  défiié 
toute  la  nuit  et  défile  encore  aujourd'hui.  Il  paraît 
qu'elle  va  prendre  une  pofition  derrière  le  Mein ,  et 
qu'elle  tâchera  d'en  défendre  le  palfage. 

Les  Français  font  aufTi  maîtres  de  Wisbaden ,  et 
'fe  trouvant  en  force  fur  lis  deux  vive»  du  Rhin  , 
il  n'y  a  pas  de  doute  qu'ils  ne  pouflent  vigouteu- 
femcnt  le  fiége  de  Mayence ,  la  feule  ville  qui  leur 
manque  pour  qu'il*  foient  maîtres  de  toute  la  rive 
gauche  de  ce  fîeuye. 

On  ignore  encore  15  les  Autrichiens  entrapren- 
dror.t  de  dîfendre  cette  ville  ,  ou  s'ils  l'ibandou- 
neicnt  ;  là-deffus  les  nouvelles  font  incertaines. 
Dt' avis  prétendent  qu'on  la  défendra;  d'autres, 
»u  contraire  ,  difent  que  l'ordre  a  été  donné  à  la 
garnifon  d'en  lottir ,  et  d*  fe  joinclre  à  l'arrnée 
derrière  le  Mein  ;  encore  vingt-qu»tre  heures  et  l'on 
faura  ce  qu'il  en  e(t. 

Ce»  nouveaux  fuccès  des  Français  font  efpércr 
aux  Allemands  qu'ils  vont  bientôt  jouir  du  bienfait 
ie  la  paix  ,  et  cette  efpétance  lescocfole  dès  mal- 
heur» de  la  guerre  qu'on  fait   chez  eux. 

Vhumanité ,  qui  accompagne  partout  l'armî^e 
françaife  ,  la  bonne  conduite  des  treupe» ,  leur 
r«fp<tct  pour  les'  perfonnes  et  les  propriétés  ,  fait 
que  l'habitant  ne  quitte  plus  fes  foyers  ,  et  attend 
fans  frayeur  des  troupes  étrangères  ,  qui  f.ivent 
honorer  la  yictoire. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,   le  xx  fiplembre. 

L«  gouvernement  a  ordonné  au  vice  amiral  Mar- 
vey  ,  qui  lui  avait  écrit  que  les  vents  contraires 
r«rnpêtliaicnt  de  conduire  le  nouveau  Monfieiir 
(ci-dtvant  d'Artoi'.  )  i  fa  deftination  ,  de  troifer 
fw  le»  côte»  de  France  ïycc  fon  efcadrc  de  dou-ie 


vaifTeaux  de  ligne  ,  en  attendant  que  celle  du  lord 
Bridport  pilt  revenir  prendre  fa  ftation. 

L'amiral  Jervis  remplacera  dans  !i  Méditerranée 
l'amiral  Hoiham,  à  b^td  de  la  flotte  duquel  il 
fe  trouve ,  en  cas  que  la  mauvaife  fanté  de  ca  der- 
nier le  force  d'abandonner  le  commandement,  comme 
on  s'y  attend  tous  les  jours. 

On  craint  bien  que  les  if  mille  hommes  deftinés 
pour  les  colonnies  Occidentales,  ne  fuffifenr  pas  aux 
vaftes  projets  du  gouvernement  à  qui  l'on  applique 
le  proverbe  .vi  :rop  emhrcjfe  mal  tuant.  En  effet  il 
ne  fe  propofe  «  n  moi;is  que  la  triple  conquête 
de  la  GuadeUupe  ,  Sai.ite  -  Lucie  et  Saint  -  Do- 
mingue.  ,    ■ 

Sir  Kalph  Abercromby  ,  dont  la  pofte  fera  à,  la 
Martinique  ,  eft,  chargé  des  deux  p'omieres  expédi- 
tions ;  quant  à  la  troifîeme  ,  la  p'^us  importante  -, 
©n_  croit  qu'elle  fera  confiée  au  général  O  Hara  ; 
mais  ou  attend  qu'il  foit  régulièrement  échangé  , 
ce  qui  n'efi  pas  encore  fait  :  il  efl  quefVion  d'ea- 
voyer  baaucoup  plus  de  forces  qu'on  ne  fe  l'ét^iit 
propofé  d'aborcl  pour  cette  dernière  expédition  , 
le  cabinet  de  Saint-James  ne  voulant  abfolument 
pas  permettre  aux  Efpagnois  de  remplir  l'article 
de -leur  traité  de  paix  avec  la  ,  Fratice  ,  par  lequel 
iis  s'engagent  à  garder  la  partie  de-Sjint-Domingiie 
qui  e.H:  antre  leurs  mains ,  ju-^qu'ù  ce  que  leurs 
nouveaux  amis  foient  en  état  d'en  prendre  pof- 
.  feflion. 

L'embarras  eft  de  trouver  allez  d'hommes.  Il  ne 
faut  plus  fonder  à  en  tirer  d'Irlande  ;  la  guerre  a 
tellement  épuile  ce  royaume,  qu'on  aura  bien  de 
la  peLie  à  y  faire  la  levée  des  brigades.  Il  eft  dé- 
montré par  les  derniers  calculs,  que  depuis  le  com-' 
mencement  de  la  guerre  il  a  fourni  jufqu'à  i  jo,ooo 
hommes. 

Il  pariît  qu'on  s'eft  permis  de  mettre  à  Plymouth 

un  embargo  fur  tous  les  navires  danois.  Cette  me- 

fure  violente  trouve  dans  la  capitale  beaucoup  de 

défapprobateurs  ;  i:s  craignent  que  quand   là' paix 

générale  fera  faite  avec  la  France  ,  car  il   faudra 

bien  qu'el'e  fe  faiîe  ,  et  même  cela  ne  peut  tarder  , 

j  la  Grande-Bretagne  ne  fe  trouva  un  grand  nombre 

;  d'ennemis  fur  las  bras  ,  et  ne  foit  réduite   à   folli- 

I  citer  cette  nfjutralité  qu'elle  viole  Aujourd'hui  chez 

!  prefque  toutes  les  puifTinces.   Ils  prétendent    que 

les  forces  maritimes  de  la  France  ,'  de   l'Erpague  , 

de   la- Hollande  ,   du   Dannemarck  ,   et  peut-être 

i  Cilles  de  la  Suéde  ,  qui ,  par  fes  iiaifons  avec  cette 

j  dernière  puifTmce  ,  fe     détermin; 'ait    vraifembla- 

blemeiit  i  faire  caufe  commune  a-,  oc  slie,  fiuitaient 

par  impofer  des  lois  à  la  dominatrice  des  mets  ,  et 

que   l'orgueilleule    Albion  ,   pour   avoir  bravé   le 

Dannemarck  ,  ne  tirerait  pas  un  grand  parti  de   fa 

nouvelle  alliance  avec  Ja  Ruffie. 

ITALIE. 

Gtnés  ,  le    tz  Jeptemlre. 

L'escadre  anglaife,  après  être  réftse  !ong-tems 
dans  la  rade  de  Livourne,  pour  acheter  dts  muni- 
tions de  tous  les  genres,  a  mis  à  la  voile  le  6 
de  ce  mois.  Elle  était  compofée  de  '  13  vaifTeaux 
de  ligne  ,  de  deux  napolitains  et  de  deii>r  frégates. 
Elle  s'efl:  accrue ,  le  7  ,  de  deux  vaiffe.iux  de  ligue 
et  de  deux  frégates.  Cette  efcadré  ,  arrivée  diihs 
nos  parages ,  longe  en  ce  moment  les  côtes  du 
Ponent  de  la  rivière  ,  avec  l'intention  mairifefie 
de  fcccndei  les  opérations  de  l'irmée  auHro- 
farde. 

ITn  vaiffeau  anglais  a  eu  deniiércment  l'ar.dace 
d'infulter  quatre  bâtimens  franc  lis  3.  l'ancre  (bus 
le  cancm  d'Alakio.  Le^  batteii's  génoifcs  ayant  fait 
feu ,  le  vaifleau  anglais  ripofta ,  et  s'empara  de 
trois  bâtimens  français  ;  et  brûla  l'autre.  Le  gou- 
■v>ernement  a  fait  les  plus  fortes  et  les  plus  éner- 
giques remontrances. 

La  récolte  des  grains  a  été  alTez  abondante  en 
Piémont. 

Le  gouvernement  farde  a  fait  avec  les  ÇuifTes 
un  mnrché  de  55,000  facs  de  grains  ,  en  échange 
de  bcfti.iux. 

On  a  établi  un  cordon  fur  les  frontières  du  gene- 
vois, pour  s'oppofcr  à  la  contrebande. 


fms  membre /et  je  ne  réclame  point  contre  uie 
aflertion  qui  prouverait  tout  au  plus  mon  exa-.u- 
tude  à  cornmuniq'.iet  à  mes  collègues,  même  lo,i- 
qu'elles  font  difVérentes  des  leurs  ,  toutes  les 
opinions  qui  peuvent  éclairer  les  importantes  déli- 
bératicnsqui  les  occupent  j  mais  .je  réclame  contre  ' 
rihduction  çiue  (^uelejuis  perfonnes  ont  tirée  du 
titre  donné  à  cet  écrit  pour  me  l'attribuer.  Je  déclare 
donc  que  ce  mémoire  ne  m'apparwsnt  point  ;  q-js 
je  n'en  adopte  point  ies  principes  ;  que  mon  opi- 
nion a  toujours  été  pour  Ja  réunion  de  la  Belgio'^e 
a  la  Frat/ce  ,  et  que  ,  lorfqu'il  a  été  qucfticn'de 
prononcer  fur  ce  point ,  j'aurais  ,  fi  le  tems  l'cilt 
permis;  f^ou'^enu  l'affirmative  par  un  difcciurs  qui 
paraîtra  iucefîamn-.ent  imprimé  par  ordre  de  U  ' 
Convention  nationale. 

Le  reprtfeiuaiit  du  PiiipU  to\%SY.        ,  \ 


MELANGES. 
Au  Rédacteur. 

Parii  le  ij  vendémiaire. 

On  a  inféré  dans  la  feuille  intitu'ée  :  Nouvi-lUs 
politiques ,  n"  du  \6  vendémiaire  ,  un  écrit  intitulé  : 
Mémoire  fur  les' limite <  jutures  de  ta  République  h'ran- 
faifi  ,  préfinté  au  comité  de  falut  public  pur  lioijfy- 
d'AngUis    Ùc. 

Il  m'eft  imPofTible  de  me  reffouvenir  fi  j'ai  effec- 
tivement prefewté  ce  mémoire  au  comité   dont  je 


CONVINTl-QN   NATIONALE." 

Présidence  de  Baudin. 
■  s  ù  ANC  s    .D  w    S.J  •ç.en,«;e  m  j  AIR,E. 
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Let6u.rn.citr  de^  la  Matiche ,;"au  'ij.qnp  du  comité  àl 
falut  public.  Citoyens  repréfentans ,  le  toclin  de 
la- liberté  a  fonne  l'heiire  fatale  à  tous  les  bri».. 
gands  de  la  République  :. tandis  que  nos  braves 
défenfeurs  fauvaient.  la  ,  Patrie  dans,  cette,  1  com- 
mune, et  faifr.ient  expisr  aux  ir.fimys  pavtifans 
du  royalilme  la  peine  des  forfaits  qu'il,-  médi- 
taient, pour  nous  replq.-ger  dans  l'abîme  d,;  l'ef- 
clavage  ,  nos  phahtiges  r.epi'blicaines  rem-porraienc 
une  victoire  complette.  fyr  le  ralfemblemenr  trop 
fameux  commandé  par  Chare'tte, ,  ce  chef  auda--" 
cieux  qui  fervait  de  raliiem.ent  à  .tous  les  fettairâs 
du  parti  royalitte  3  ce  traître  fur  leqiiel  Ics  en- 
j  nemis  de  l'e.xtérisur  et  de  l'intérieur  fondaient  leurs 
!  efpévances. 

j      Defuis  long-tems  votre  comité  de  fslut  .pyjjÉjk.. 
I  fixait  toute   fa    foliicitude,   fur    ce   cehcrej.^^SF^ 
i  tarit  de  la  rébellion.,:  les   mefures   les   ptiii^^eci- 
j  fives  ont  .été.  prifes  j.  elles    font  miintenafit    en 
I  plerne   exécution  ,  et  je  viens  vous  annoncer  les 
premiers  fuccès  qui  en  onti  été  le  réfuitat. 
Le  repréfentant    du.    Peuple  p'rif  l'armée  de    l'Oiefi,  " 
des  côtes  de  Breft  et   déi  Cherho'iirg ,   if  fis  collécues 
compofant  le  comité  de' falut  public.-^  A  Machecàul, 
le  9  vcizdémiaire  ,  Van  4  de  la  -République  Françaife 
une  et  iiidivifible. 

îe^  vous  ai  annoncé  par  ma  dgrniera ,  chets 
collègues  ,  que  les  vailTeaux  anglais  paraifient 
depuis  plufieuts  jours  en  grand  nombre  fur  cette 
cote. 

Des  rapports  multipliés  nous  ont  appris  qu'il 
attendaient  l'arrivée  de  l'armée  de  Charette  ,  qui 
formait  un  grand  raflemblement  duçôté  deBellevilie, 
à  Pelfet  de  protéger  le  débarquement  projeté  des 
émigrés  avec  le  ci-deVant  comte  d'Artois. 

Je  vous  fais  paiTer  copie  de  la  fommation  faite 
au  commandant  de  Noirmoutiers  pat  le  commodore 
anglais.  ,         . 

■  Son  coritenu  s'accorde  entièrement  avec  les  rap- 
ports qui  nous  -.waie.nt  été  faits  j  vous  y  verrez, 
que  l'e  commodore  annonce  la  fréfence  de  Monfieur, 
frère  de  Louis  XVIII,  et  l'arrivés  prochaine  dà 
l'armée  catholique  et  royale. 

Le  général  en  chef  Hoche^  inftruit  des  deflei.-s 
de  l'ennemi ,  fe  décida  fur  le  champ  à  marcher 
fur  Charette,  et  à  te  faire  attaquer  fur  plufieui's  . 
points ,  fans  attendre  l'arrivée  fies  troupes  qui  lui 
viennent  des  Pyrénées  et  des  antres  armées,. et. fit 
fus  difpofitions'  en  conféquence.  Les  ordres  du  gé- 
néral ont  été  exécutes.  ; 

Plufieurs^poftes  des  rebelles  ont  été^  attaqués 
et  enlevés  dans  les  premiers  jours  de  ca  mois, 
Jioramment  celui  de  Saint- Vincent-fur-Craon,  où 
ils  ont  perdu  plus  de  80  hommes. 

Charette,  de  fon  côté,  avait  fôrfrié  un  raffemble- 
ment  coiifi-iérable,  avec  leqifelilféporta  fur  lepofte 
de  Saiiu-Cyr,  où  nous  n'avions  que  200  hommes 
au  plus. 

Ce  fîible  poffe  tint  feul  tête  aux  rebelles  pen- 
daiir  plus  de  deux  heures ,  ce  qui  oonna  le  tems 
de  lui  envoyer  des  troupes  de  Luçon.  Ce  fecours 
arrivé ,  l'ennemi  fut  repouilë  et  battu  à  plate 
couture.  '    •  '        _ 

Nous  n'avons  pas  encore  les  détails;  mais  nous 
avons  la  certitude,  d'.iprès  le. r.inport  de  plufieuts 
prifonnicrs  et--des  payianS  qui  le  font  rendus  il 
nous ,  que  Charrette  ^  perdu  dans  cette  affaire 
plus  do  quatre  cepts  hommes  ..^  et.  un  de  fes  chefs 
de  divifioi)  nommé  Gii.erin ■.„'.^imu(;.I  il  était  fingu- 
liérem'ut  a'tt.nché  ,  et  qu'il  a  beaucoup  regretté. 
Il  parait  terr-in  qii-  le  projet  de  Charetie  qjiî 
ci.nnairtait  la!  faiblrffe  des  po'ftfi?  V,'u«  nôiii*  avions 
dans  cetiepaitie,  éraitt  de  pefcer  jtif;yi'î  h  mer  pour 
fe  lendro  maître  de  la-  cota  j'' et  nlnrs  les  Anglais  ' 
auraient  efti-cçué  un  .d<4barquemcnt  fur  !a  c  ôto  do  ' 
r  AiguiUo:i  :•  mais  la  déi'oute  qu'il  a  ef^'uyée  A^l.iAn^i 
toutes  ici  combinaifons. 


0*«4  le  n.iême  te ms  ,  l'-irretée  nsarchaît  à  Belle-  '  ' 
\;''.i;  llu  ttriis  ccloimes  de  j,080  hommes  ou  en- 
Vivon  ;l'r.ne  ,  commandée  par  le  général  en  chef, 
çaive  ce  Vach'-covi,  eft  paflee  par  I.e^é  ;  la 
jecande  ,  cflrrii;'Mindéc..par  le  général  de-  divifîon 
Bonnaud,  eft  praiii  ùe  Nantes  j  la  troifieme,  com- 
mandée [lar  le  général  de  brigade  GratieHj  éft  partie 
de  ClulariS. 

Ces  rrois  colonnes  foit  arrivées  le  7  à  Belle- 
■^il'e  j  quirtier-gé;:éral  de  Charette  : .  partout  les 
brigands  ont  été  dij'perfés  et  mis  en  fi:ite  ;  nuile 
part  ils  n'ont  ofé  .itts'.idre  les  troiipss  républi- 
^  isiicaincs  :  its  ont  cependant  aitaqué  ,  le  7  au  matin  , 
l'arriére- garde  delà  colonne  commandée  par  Bon- 
naud  ,  à  !a  tête  de  iaauelle  j'étais  ;  le  bataillon 
de  la  Gironi-!e  fe  mit  en  Ditsille  et  marcha  fur  eux 
au  pas  de  charge,  et  'ui  feul  fuffit  pour  les  mettra 
en  déroute  et  les  difperfer  dans  le  bois  :  o{i  en 
tua  plufieurs ,  et  on  leur  prit  àeux  voitures  de 
puin. 

Charette  était  parti  de  Bellevil'e  quatre   à  cinq 
heures  avant  notre  arrivée  ;   il  n'avait  pas  plus  de 
-  cinq  à  (ïx   cents  hommes  avec  lui ,  dont  plufieurs 
font  aéjà  difperfés. 

D'après  le  rapport  qui  nous  a  été  fait,  nous 
n'ayons  trouvé  a  Belleville  que  quelques  tufiis  et 
iles  fabres ,  et  quelques  proviÇuns  de  bouches  : 
Charette  a  fait  e;it^rrer  les  deux  pièces  Qe  canon 
<;u"il  a  eues  du  piemier  débarquement  j  nous  n'avons 
pîs  pu  les  retrouver. 

î  e  lendemain  de  notre  arrivée  à  Belleville ,  le 
génckal  en  chef  a  donné  l'ordre  aux  trois  colonnes 
de  retourner  chacune  à  leur  porte  ,  fauf  à  pour- 
fuivre  de  nouveau  de  Charette ,  lorfque  les  troupes 
das  Pyrénées  feront  arrivéas  j  ce  qui  ne  tardera  pas^ 
car  nous  fommes  inftruits  que  la  première  coioijne 
a  dû  arriver  aujourd'hui  à  Luçon. 

Nous  avons  rencontré  hier  foir  ,  près  de  Legé  ^ 
une  colonne  de  brigands  ,  qui  a  attaqué  quelques 
hommes  écartés  de  leurs  corps  :  ils  ont  été  mis 
cnmplettement  en  déroute  ;  on  leur  a  tué  ou  b'elTé 
plufieurs 'hommes ,  et  la  i1°  demi- brigade  les  a 
ppurfuivis  plus  d'une  lieue  et  demie. 

L'expédition  que  nous  avons  faite ,  avait  le 
double  but  de  diflGper  le  rafflmblement  de  Cha- 
lette  j  pour  le  mettre  hors  d'état  de  prott'^ger  le 
dtbarquement  projeté,  et  de  montr.^r  à  toute  la 
f'Mjpce  la  fajb  cflë  de  ce  chef  d  s  b.igards,  dont 
les%nnèmis  de  la  République  exagarrient  les  f.nccs, 
pour  effrayer  les  uns  et  ranimsr  le  couiage  dw-. 
autres.  Le  but  a  été  parfaitement  ttn  p.i  ;  les  trou- 
pes de  Charette  ont  été  de  tous  cô.s  hattuts 
et  dipevf.'esj  et  le  ch.f  Hopt,  ip'on  njui  pl- 
anait comme  fi  tedounb.e,  a  été  r  duit  à  hcir 
dans  les  bois  devant  unc  poignée  de  républicains. 
i  leur  a  fuffi  de  fe  montiet  pour  diliiper  cette 
pïétendue  armée  qr.i  fondait  l'cfpoir  de  tous  les 
Rialveillans. 

Enfin  ,  en  arrivant  ici  aujourd'hui  ,  nous 
avons  appris  que  les  An^lalî  ont  appareillé  hier 
de  !a  baie  de  Bourgneuf.  Je  ne  fai^  encore  de 
qUvl  côté  ils  ont  fait  voile;  mais  il  eft  vraifem- 
bUble  qu'ils  ont  appris  la  déroute  de  Charette, 
et  que  re  comptant  plus  fur  fon  appui  ,  ils  fe 
font  retirés  pour  éviter  les  coups  de  vent  de  l'équi- 
noxe.  Je  ne  crois  pas  qu'ils  ol^nt  tenter  un  débar- 
quement ailleurs.  En  tout  cas,  s'ils  l'ofaient,  tout 
nous  promet  qu'ils  éprouveront  bientôt  le  même 
fort  qu'à  Qûiberon.  Air.fî  les  cfpérances  des  roya- 
lifles  font  encore  uire  fois  déjouées. 

Je  vous  envoie  une  lettre  trouvée  au  quartier- 
général  de  Charette,  qui  vous  donnera  des  renfei- 
gnemens  intértfTans  fur  leurs  projets.  Vous  y  ver- 
rez qu'ils  comptent  fur  un  parti  nombreux  de 
conftitutionneis  dans  le  pays  chartrain;  (  ils  defî- 
gnent  fous  ce  nom  les  partifans  de  la  conftitution 
de  179  j  )  et  ceux-ci  pourront  y  voir  le  fort  qu'on 
leur  prépare  ,  et  apprendre  qu'ils  ne  font  que  des 
infcrumens  dont  on  veut  fe  fervir  pour  les  briler 
enfuite. 

Salut  et  fraternité.  Signé ,  C.  Cochon. 

Le  générai  en  chef,  au  comité  de  falut  puilici  —  Au 
quartier-général  a  Machccoui ,  le  iQ  vendémiaire', 
an  4'  di  la  République  Fraufaife ,  une  heure  du 
matin. 

Je  m'emprefTe  »  citoyens  repréfentans  ,  de  vous 
ttanfmettre  là  lettre  que  je  reçois  du  général 
GroBchy  j  elle  vous  fera  connaître  les  détails  de 
l'affaire  qui  eut  lieu  le  j  du  courant  entre  les  répu- 
blicains et  les  bandes  de  Chnrette. 

Le  2  ,  l'adjudant  général  Delaâge  avait  déjà  en- 
levé pli:iieurs  poftes  avec  la  plus  grande  valeur.  Je 
dois  vous  déclare*  que  depuis  le  court  efpace  que 
je  commande  cette  brave  armée ,  je  n'ai  eu  que 
dec  éloges  i  donner  aux  officiers  et  foldats  avec 
îefquels  je  me  fuis  trouvé. 

Signé,  L.  Hoche. 

-Le  général  chef  de  l' état-major- général  de  l'armée ,  au 
général  en  chef.  —  Au  quartier-général ,  à  Pon-ta- 
<.iaie ,  le  4  vendémiaire,  fan  4  de-  la  République 
f-anfaifc. 


Mon  général ,  conformément  à  vos  intentions  , 
j*ai  f.iit  enlever  le  2  vendémiaire  ,  par  l'adjudant 
génîral  Deiaâic,  lespoftesqu'occupaientles  rebelles 
à  R;.f:iay  ,  le  ChnnyiSaiat-Pere,  Saint-Vincent-fur- 
Craon  ,  et  les  M  .utiers-les-Maux-faits.  Cinq  co- 
lonnes y  QDx.  naarché  i  aprà»  un»  fulillade  d'une 


demi-heure,  les  rebelles  ont  abaa.bnîié  Saint-Vic.- 
cent,  po.'te  fortifia  pir  la  Naui.c  et  ulceptible 
d'une  vigoureufe  réfiflcince.  Ils  01, e  égal  ;mc:rit  été 
débufqués  des  autres  points,  et  lé  loue  retiras  da<is 
le  bocage,  laiffant  fur  la  place  environ  Sodés  leiirs. 
On  leur  a  pris  14  chevaux. 

Le  î  ,  Charette ,  qvu  pendant  les  attaques  du  z  , 
était  aans  les  landes  de  Fa  Boilfiereavec  8  à  9000  faa- 
taffins  et  environ  900  chevaux,  s'eft  p.irté  ûir 
Saint-Cyr,  dé  fen -lu  par  un  bataillon  de  loohomiries 
delà  \^j'  deini-brigade.  Les  rebelles  fe  font  divi- 
fés  en  trois  corps  :  le  premier  a  mafqué  le  châttau 
de  Givre ,  où  nous  avons  un  bataillon  ;  le  deuxième 
a  attaqué  Saint-Cyr;  et  le  troifieme ,  de  beaucoup 
plus  confidérable  ,^ft  venu  prendre  pofition  en  face 
de  la  Ciaye,  pour  s'->ppofcr  aux  troupes  qui,  de 
Luçon,  pourraient  vei.ir  fouténir  Sa'ht-Cyr.  La 
droite  dcs  e.inemis  était  appuyée  à  Coiirfon  ;  leur 
gauche  tirait  vers  le  Chajr;;)  Saiut-Pcre.  Ils  dtiient 
formés  fut  deux  lignes ,  ayan:  leur  cavalerie  aux 
ailes  et  au  centre.  ■ 

Le  bataillon  de  la  1^7°  denii-brigade  ,  retranché 
dans  léglile  de  Saint-fjyr  ,  et  :.y.i;M  fes  meilleurs 
tireurs  dans  le  clocher ,  a  viguui-ei.fement  reçu 
l'ennemi  ;  la  fufîllade  la  pUis  loat;nue  er  la  réfif- 
tance  la  plus  ferme  ont  rendu  tojs  fes  effort--  iiiu- 
tiles.  Dans  ce  fei;l  points)  a  perdu  5-2  hommes, 
et  en  a  eu  un  grand  nombre  de  blefl'rs.  Plufieurs 
chets  y  ont  éto  tués:  l'un  d'eux  (les  déferteurs 
aflfure'.tque  c'eft  Guérin  ,  leur  commanda'  t  d.ins  le 
pays  de  Retr  )  s'étant  avancé  pour  fommer  les 
Repuhliraiii?  de  fe  ren.lre,  a  été  étendu  mort  d'un 
coup  de  fufil  par  le  bjave  caporal  Marca ,  qui  lui 
cria  :  yoità  comment  je  traite  avec  des  royalifiss.  Un 
autre  porteur  de  fommation  n'a  pas  et*-  plus  heu- 
reux ;  fon  cheval  a  été  tu  ;  fous  lui,  et  quatre  de 
ceux  qui  font  venus  le  dégager  ont  été  tués  à  \&$ 
côtés. 

A  la  nouvelle  de  l'attaqvie  de  Saint-Cyr  ,  l'adju- 
dant-généra!  Delaâge  a  ma.chc  .'e^î.uçon  à  la  Claie 
avec  deux  compagnies  d'nrtolri  légère,  un  dét;>- 
chement  le  40  chafleuis  du  q'4i.".zisnie,  un  batail'on 
de  la  d.-mi  ^^rigade  de  Paris  ec  des  Vofgjs  ,  un, ba- 
taillon c'e  la  cent  quitre-vi.  gt-feiiieme  demi-bri- 
gade ,  et  un  bjtaillon  d.i  vingt-neuvième  régi;.:,  nt  : 
il  s'eft  porté  fur  la  route  d:  SointCyr,  l'infante. ie 
a  été  placée  dans  les  brouflTai.les  qui  ,  du  praud 
chemin  ,  s'étendent  jufqu'au  hameau  de  Birai;- 
dicre>. 

Lé  but ,  en  la  mettant  dans  cette  pofîtion ,  était 
de  cacher  à  l'ennemi  nos  forces  ,  qui  ne  s'élevaiei:t 
p_s   a  p'us  de  900  hom'.ne.t. 

L'artillerie  légère  ,  foutenue  de  la  cavalerie  ,  a 
été  portée  fut  la  gauche  de  la  route.  ^ 

La  fufîilade  a  commencé  à  s'établir.  Les  rebelles 
ont  dirigé  un  gros  corps  patjle  vallon  des  Baranciiereç, 
fur  notre  flanc  droit ,  pour  le  tourner  :  le  vingt- 
neuvième  régiment  a  marché  à  fa  rencontre  ,  et  la 
fait  plier. 

L'artillerie  légère  prenant  en  écharpe  les  lignes 
ennemies,  a  commencé  à  y  porter  du  défordre  ; 
toutes  les  troupes  républicaines  fe  font  ébra:;lées  la 
bayoniietre  en  avant. 

Au  même  moment,  le  brave  bataillon  de  la  cent 
cinquante- feptieme  demi- brigade  eft  forti  de  Saint- 
Cyr  ,  et  s'eft  précipité  fur  l'ennemi  aux  cris  de  vive 
la  République  ! 

En  un  inftant ,  les  brigands  ont  été  mis  dans  une 
déroute  complette,  et  ont  fui  de  tous  côtés,  laiffant 
la  terre  jonchée  de  moits ,  d'habits  rouges  ,  de  fou- 
libers  et  de  fabots.  On  les  a  ppurfuivis  auflî  long- 
tems  que  l'a  permis  le  terrain ,  qui  bientôt  devipt 
couvert  et  difficile. 

Cette  journée  ,  où  l'inçrépidité  a  fuppléé  au 
nombre  ,  ne  coûte  à  la  République  qu'un  grenadier 
tué  ,  quatorze  fo'.dats  bkffes ,  dont  trois  mortelle- 
ment,  et  fix  chevaux. 

Les  rebelles  ont  laiffé  fur  le  champ  de  bataille 
deux  cents  morts ,  et  ils  ont  eu  un  grand  nombre 
'de  bielles. 

L'adjudant-génétal  Delaâge  a  déployé  le  cou- 
rage brillant  qui  le  caractérife  ,  les  talei'S  les 
plus  diftingués  ,  et  a  fait  les  plus  fages  difpo- 
fitions. 

On  ne  faurait  prodiguer  trop  d'éloges  aux  troupes  ; 
une  foule  de  traits  mériteraient  d'être  cités  j  je  me 
bornerai  à  un  feul. 

Un  peloton  de  loo  chevaux  ,  qui  protégeait  la 
retraite  des  rebelles  ,  a  fait  mine  de  charger  l'in- 
fanterie qui  le  pourfuivait  :  la  compagnie  de  gre- 
nadiers du  vingt  -  neuvième  régiment  a  prévenu 
cette  charge  ,  en  chargeant  elle  -  même  à  b 
baïonnette  la  cavalerie  ,  qui  n'a  pas  ofé  l'at- 
tendre. 

D'après  le  rapport  des  déferteuts,  Charette 
avait  à  fa  fuite  quatre-vingt  voitures  ,  et  s'était 
vanté  de  venir  coucher  à  Luçon ,  dont  il  préren- 
dait fans  doute  enlever  ce  qui  lui  aurait  été  utile. 
I!  aura  emporté  fes  bleffés  et  l'impreifion  pro- 
fonde de  la  valeur  républicaine. 

Signé  E.  GroUCHY. 

Pour  copie  conforme , 

Le  général  en  chef.  Signl  Hoche. 

Delaâge  ,  adjudant-général  chef  de  brigade  ,  au  général 
en  chef.  —  Lufon  ,  le  ^  vendémiaire ,  l'an  4  de  la 
la  République  Franfaife, 

Général,  mes  lettres  précédentes  vous  annoû- 
(aient  tous  les  piépaiatifs  d'un  raflemblement  géné- 


ral che/,  nos  eiiitemls.  Je  vous  fais  paffer  l'ivs»  qua  ' 
je  v:e::5  de  recevoir ,  le  croyant  (^e  lapiuî  haute  im- 
portance ,  et  J!igea;it  mêti's*'.nie  l'on  peut  y  donner 
coBfiajice  ,  furtout  fi,  daprès  des  renrei<?nemenï 
certusiis,  vous  n'avez  rien  à  «^rwmlfa  des  .ôres.  J» 
fais  d'ailleurs  q'ie  Ckr-ette  a  reçu  ur.u  ..iépèche  de 
l'Anglais  ;  il  cit  uK  'r-uu  i^le  .nue  réq',r>  oï-;  ■'i.Wi^n»  ' 
de  nos  côtes,  et  ,;u?.  '"h'rcvte  V' i-jur  tcn'^er  un 
coup  de  mam  fur  la  pajcie  c;  c  uifqt/à  piefiiic  nous 
^avons  maintenue ,  et  où  rna'heureulement  il  aurait 
tout  à  efpéret  de  l'efprit  public. 

Des  renfàignemens  de  localité,  moins  eîTentiel* 
pour  vous  ,  ont  été  donnés  au  général  Grouchy  ; 
c'eft  d'après  eux  qu'il  m'avait  ordonne  d'attaq;:er  la 
pofts  de  Saint-Vincent-fi.ir-Craon  ,  et  atitres  er.vi- 
tonnans.  A  minuit  j'ai  m.is  fon  ordre  à  exécution  ; 
tous  les  poftes  des  brigands  o"t  été  furpvis  et  em- 
portés jurqu  aux  landes  deNefny.  Sans  entrer  dans 
d'autres  détails  ,  j'ai  eu  l'avantage  dans  toutes  mes 
attiqaes  :  j'ai  tué  à  l'enremi  environ  quatre-vingts 
hommes;  je  lui  ai  en'.e\i  12  à  ijjoo  paquets  de 
cartouches  ,  10  chevaux  ,  des  armes  ,  un  magafîn 
d'iiniformes  verts ,  paremens  b'ancs;  3C00  rations  de 
pain,  2  bœufs  coupés  et  30  qui  étaler. t  dans  un 
parc,  fans  avoir  perfoime  de  blelTé. 

Signé ,  Delaâge. 

Pour  copie  confirme.  Signé  ,  L.  Koche. 

Le  général  en.  ckf,  aux  citoyens  compofunt  le  comité  de 
falut  public.  —  Au  quartier-général  de  Muchecoul,  le 
9  vendémiaire  ,  l'an  4. 

Citoyens  repréfentans  ,  diflbud'-e  le  rsfTemble- 
ment  de>  Ch nette  ,  afin  de  l'empêcher  de  fe  portet 
à  la  côre  où  .1  eût  pu  fivorifer  la  de'centc  nou- 
velle ,  di^ncr  aux  h  bitans  du  pays  infurgé  l'idée 
de  nos  f^ies  et  de  la  conduite  c;e  l'arm-'e^'acquief- 
cer  enfin  au  vœu  de  celle-ci,  tels  furent  les  motifs 
qui  mê  décidèrent  à  faire  marcher  l'armée  ;  elle 
marcha  donc  ,  le  é  du  courant,  pour  fe  porter  des 
points  de  Moi  tiigu ,  Machecoul  et  Chalans,  à  Belle- 
ville,  où  les  trois  colonnes  arrivèrent  le  7  au  foir, 
fans  rencontrer  que  quelques  poignées  de  brigands 
qui  furent  diffipées  a'.iffitôt  çfu'aperçues  ;  nous  n'y 
trouvâmes  point  le  grand  ralTemblement.  Charette 
ayant  voulu  attaquer  le  pofte'de  Saint-Cyr,  route  de 
Luçon  ai  X  S-blcs ,  les  100  hommes  qui  l'occupaient 
donnèrent  j  pcr  unctrfifta::ce  opiniâtre, le  temsd'alle^ 
àleurfecourr. 

L'arruée  vendéenne  fut  fou.lroyée ,  et  fuivie  trois 
lieu  dans  in  d-lrc.  ta,  qui  fut  comp'.ette. 

L'obie;  d  a  "lauhe  de  l'armée '.e  trouvant  rempli,' 
elle  eft  re  t  ée  aujoi  ri-''hui  aux  p  '■  vs  d'où  elle  était- 
part'.r  ;  i'  cci:a:i.mitrt  clifc  commenciira  fon  opération 
gcn.-r.le. 

Je  vo4is  fa^  pa/Ter  la  copie  de  la  fommation  quifiic 
faite  ai;  ginéral  Cambay  ,  cc.mn-.andant  à  Noirmou- 
tier  ,  et  les  repcnfes  de  ce  brave  officier.  ,'^ 

J'apprendj  tu  rar>meiit  même  (  j'arrive  à  Mache-~'- 
coul  J  )  que  la  flotre  ennernie  eit  difparue.  Oùeft- 
elle .'  Je    i'itjnore  ;  mai',   un    orage  violent,  qui  Z 
lieu  à  l'-'nP.ant  où  j'tcrii  ,  doit  la  mettre  mal  à  fon 
aife. 

Les  différenj. rapports  des  officiers  généraux  cou- 
rent après  moi.  Lorfque  je  les  aurai  reçus  j' j'aurai 
l'honneur  de  vous  tra;ifmettre  les  détai.s.  Je  vous 
ferai  paffer  aulli  les  protès-verbiux  d'acceptation  dî 
la  conftitution ,  que  l'armée  a  juré  de  défendre  contra 
fes  ennemis  quels  qu'ils  puiffent  être. 

Signé ,  L.  Hoche. 

Copie  de  la  lettre  du  citoyen  Boucrefne  ,  adjoint  de  l'ddju- 
dant-général  Chapuis,  au  général  divijionnaire  Cannes, 
—  Chullans ,  le  y  vendémiaire,  l'an  4  de  la  Répur^ 
blique  Franfaife  une  et  iiidivifible,  ^ 

Général ,  hier  le  commodore  anglais  députa,  au  ' 
général  Cambray  un  officier  chargé  de  le  fommet 
de  tendre  la  place.  Le  général  Cambray  étant  en-  ' 
tiérement  dégarni,  voulut  alors  avoir  le  téms  de  '^ 
vous  prévenir  ;  afin  que  vous  le  renforciez.  Il  té 
pondit  au  commodore  qu'il  demandait  24  heures ,' 
pour  vous  prévenir;  } 

Lé  général  Cambray  me  donna  alors  l'ordre  dajs- 
pertir  pour  vous   prévenir ,    ainfî  que  le  général  V 
Gaatien.  J'ai  forti  cette  nuit  de  l'île  affez  heureu-   , 
fementpour  n'être  pas  remarqué  des  Anglais,  qui 
cernent  cependait  l'île  de  toutes  parts.  Le  général 
Cambray    fe  doutant   bien  qu'on  lui  refuferait  la 
fufpenfion  d'armes  demandée,   a  fait   fa   dernière' 
réponfe  toute  prête  ,  pour  vous  la  communiquer  ; 
car  j'ai  parti  avant  la  réponfe  du   commodore.   Je 
devais  vous  porter  moi-mê.Yieces  différentes  pièces, 
m.ais  le  gt'néral  Gtatien  vous  les  fait  pafTer.  Je   re- 
tourne au  Goi  pour  introdi'ire  ce    foir   dans  l'île 
les  munitions   et  renforts    que  vous  y  envoyez.  ', 
Nous  y  arriverons,  j'efpere,  malgré  les  canonnière» 
anglaifes.  J'ai  trouvé  en  route  un  officier  de   votre- 
état-major,  avec  qui  je  pafferai  ce  foir. 

Je  vous  falue,  général. 

Sign.é  ,  BOUCRESNB. 

Copie  de  la  fommation    anglaife.   —    A  tord  de    ItL 
Pomone  ,le  iyfeptembre  1795. 

Monfieur  ,  une  efcidre  britannique  ,  portant  des  , 
troupes    anglaifes  et  françaifes  ,  environne  votre 
ifle. 

Nous  ne  venons  pas  pour  démembrer  la  France, 
mais  pour  la  rendre  à  fon  légitime  fouverain  ,  pou« 
iidet  let  Français  ftdelles  à  fe  fouftrure  à  i'offHÎ: 


ion,  i  retrouver 3  après  tant  de  naux,  !«  VEaie 
bette  et  la. paix. 
Son  aitslle  royale ,  5^onfieur,  frère  de  fa  majefté 
,  îs-chrétienne  Louis  XN'llI ,  eft  à  bord  de  notre 
fi  Jtte.  Sa  préfence  vous  ett  garante  de  la  pureté  des 
ir." entions  du  roi  notre  maître. 

Entouré,  comme  vous  l'êtes  ,    de  forces  fupé- 

rit,i:'-f;s,  vous  avez  encore  à  choifir  de  rifquer  une 

ri/ï^t.^nce  indifcrette  et  coupabis  qui  attirerait  fur 

la  troupe  que  vous  commandez ,  et  fur  les   babi- 

cr'--.  du  pays  ,    des   maux   dont   vous  feriez   feul 

.  '  eur  j  ou  de  remettre  votre  ifle  au  frète  de  votre 

et    à  fes  alliés.  Dans  ce  dernier  c.is  ,  fa  majefté 

:innique  et  fon  alteffe  royale ,  Monfieur  ,   nous 

rifent  à  vous  promettre  qu'ils   prendront  fous 

.   nrotection  ,  vous  et  votre  gatnifon ,  ainfî  que 

les  habitans,  et  vous  accorderont  les  faveurs 

,  ..a  méritées  vofre  foumiffion. 

-  ■;.i  cfiSciers  chargés  de  cette  lettre  font  autotifés 

;:.;•.■:  tous  les  détails  avec  vous. 

ê.'^  i.sceflaire  que  vous  faffiez  connaître  promp- 

r:t  ■.■::re   réfolution  ,    parce    que   l'arrivée  de 

éi:  c  .chù'iique  et  royale  changera  tellement  les 

;R''.i.;re5  ,     qu'il     ne     ferait     plus    en   notre 

j   ";i;-  d'accorder  les  mêmes  conditions  à  la  gar- 

'. -s  ivcir  l'honneur  d'être,  Monfieur  j  vos  très- 
l   -i  et  i  èj  obéiffans  ferviteurs. 


U  <;A..v..'//er  Heldamer  et  Meilers 
major  général: 


Em. 


.'.7Ur  copie  conforme. 

Le  général  de  briga 

Pre-nltre  réponfc  du g'néral  Ci, 


'e  ,  figné  ,  C  A  XfBR  A  Y. 

nbray.   —  KoirmouiieFS  j 
U  ij  fip.emire  lyyj. 

Morfîeur,  étsrt  d'.ns  cette  ile  fous  les  ordres 
du  ginéral  ie  iivlho-^  que  je  dois  ccnfulter  pour 
ce  '^ue  voi's  me  propo'iz  par  votre  lettre  qui  m'a 
été  rsmife  par  Ik.  1-  CG;\;te  de  Murray  j  je  vous 
dt'MF.ic  "ne  furf/inuon  d'-irmes  de  14  heures  , 
pour  ii.f-rrrer  mon  géré  J  divifion;;aire  ,  qui  fe 
tic...  prei  -ie  1  î'a  j  de  vos  propofitions  j  au  bout 
de  ce  te"'; ,  vor.s  recevrez  ma  réponfe. 

Je  vou;  .iar.ie. 

Le  génér.i:  -;  hrir^de  républicain.  Signé  .  CAMBRAY. 

Dcuxîiirte  répoif<.  —  Au  luanier-généralde.  Nolrmoutiers, 
U  4  vmdcmiaire  ,  l'an  4'  de  la  République  fran- 
c-ùfc, 

Mo  .ûcur  ,  r.oMS  avons  accepté  la  conftitution 
-républicaine-î  nous  avons  juré  tous  de  la  défendre 
jur^u'à  la  mort  :  voilà  mon  vœu ,  celui  de  ma  gar- 
nifon  e-  dt.3  habitans.  N®vis  ne  reconnaîtrons  jamais 
d'autres  pouvoirs  que  ceux  de  la  République  ;  les 
menaces  n'ont  jamais  intiinidé  dcs  Républicains  qui 
ont   vaincu  tant  de  fois.'i 

i^ive  la  République  !  vive  la  Liberté!  voilà  notre 
cri  i  il  ne  variera  jamais. 

Signé,   CambRAY  ,  général  de  brigade. 

Liitre   du    général    de  brigade    Cambray  ,    au    général 
divïfionnai re  Cannes. 

Mon  général ,  hier,  huit  heures  du  foir ,  le  Com- 
modore de  la  flotte  angiaife  m'envoya  un  parie- 
mentaice  avec  une  lettre,  par  laquelle  il  ne  vou- 
lait accorder  aucun  délai  pour  vous  confulter  ;  ma 
léponfe  ,  et  celle  du  confeil  de  guerre  ,  -fut  que 
nous  faurions  vaincre  et  n'entrer  dans  aucune  capi- 
tu'ation  ,  et  que  nous  attendrions  leurs  attaques  de 
pied  ferme. 

L'efprit  de  la  garnifon  eft  on  ne  peut  meilleur  -, 
elle  partage  le  fentiment  républicain  qui  nous  anime 
lous  pour  foutenir  la  caufc  de  la  liberté. 

Salut  et  fraternité.   Cambray. 

J'obferve  au  comité  que  j'ai  fait  jeter  deux  ba- 
taillons de  la  90°  demi-brigaJe  dans  Noirmoutiers 
pour  en  renforcer  la  garnifon.  L,!S  Anglais  d'ailleurs 
font  difpatus  de  devant  cette  phce. 

Signé ,  L.  Hoche. 

Litcurneur.  Ces  détails, citoyens  collègues, jettent 
un  grand  jour  fur  les  projets  de  nos  ennemis 
coalifés  ,  et  fur  l'étendue  de  la  confpiration  qui 
devait  embrâfer  au  même  moment  toute  la  Répu- 
blique. Ces  projets  liberticiiiss  ont  été  prefque 
aumtôt  déjoués  que  connus  ,  et  la  liberté  repa- 
laît  triomphante ,  uprès  avoir  foudroyé  fes  plus  mor 
tels  entemis. 

Ce  rapport  eft  fréquemment  interrompu  par  les 
plus  vifs  applaudiftemens. 

L'infertion  au  Bulletin  eft  décriée. 

Une  députation  des  patriotes  de  1789  ,  de  la  com- 
Mune  d'Arras  ,  préfente  à  la  barre  une  pétition  , 
,  dans  laquelle  ils  annoncent  qu'ils  fe  for<t  réunis 
fut  iine  redoute  pour  jurer  de  défendre  la  Con- 
ventien,  tant  qu'elle  défendra  elle-même  la  liberté. 
(  On  applaudit.  ) 

Le  préjident  a  la  députation.  Citoyens,  la  repré- 
fcntation  nationale  ,  attaquée  le'ij  vendémiaire  par 
les  rebelles  roya'iftes  ,  a  tiiomphé  avec  la  Répu- 
blique. Les  patriotes  ,  c'eft-à  dite  ks  républicains  : 
car  ,  eux  feuls  ont  une  Vv/xo  ,  les  patriotes  ont 
vaincu  les  Autti'-hitns  et  les  Chouans  à  Paris  , 
conme  aux  frontieies  et  dji  s  les  départemans  de 
l'Oucfl.  Ottta  j'Airné"  ,  du  ij  vciiSemiaire  fera 
pla<ét  dans  l'hiftoiie  à  côté  des  immojtcllei  jour- 1 


nées  de  k  révolution,  le  14  juillet,  le  10  »o4t  et 
le  9  thermidor. 

La  Convention  nationale  ,  toujours  jufte ,  car 
c'eft  le  caractère  facré  de  la  puiflance  légitime  , 
unira  dans  fes- mefures,  la  fermeté  qui  fait  ufer  de 
la  victoire  ,  et  la  fagsfle  qui  ne  fait  point  en  abufer. 
Le  crime  feul  fera  puni  ,  la  rébellion  feula  terraffé»  , 
et  tous  les  Français  animés  des  fentimens  civiques 
dont  vous  venez  de  donner  à  la  Convention  le 
témoignage  honorable  pour  vous  et  fatisfefant  pour 
elle  ,  jouiront  enfin  fous  l'abri  de  la  conftitution  , 
de  la  hberté  fans  anarchie ,  de  la  juftice  fans 
terreur ,  mais  fans  faibleWé  ,  et  d'un  gouvernement 
ferme  ,  incapable  de  jamais  tranliger  avec  les  amis 
de  la  royauté. 

La  Convention  nationale  vous  inviie  aux  hon- 
neurs de  la  féance. 

Un  membre  du  comité  de  légiHation  préfente  un 
projet  de  décret  relatif  aux  électeurs  qui  peuvent 
avoir  reçu  des  mandats  ou  des  commiffions  particu- 
lières de  leurs  affembiées  primaires. 

Tkibaudeau.  Ce  projet  de  loi  avait  été  foumis  à  la 
commiflîon  des  onze  ;  mais  de  onze  membres,  lîx 
d'entre  nous  font  membres  des  comités  de  gouver- 
nement., deux  font  abfens;  un,  en  fa  qu.ilicé  de  pré- 
fîdent,  a  toujours  été  ici  occupé;  de  forte  que 
nous  ne  fommes  reftés  que  deux ,  et  nous  ne  nous 
fommes  pas  crus  fufEfans  pour  délibérer  fur  un  objet  , 
pareil  ;  mais  puifque  cette  loi  eft  préfentée  à 
l'AfTcmblée  ,  c'eft  le  cas  de  la  difcuter.  11  eft  clair 
que  les  affembiées  primaires  ne  peuvent  donner  de 
mandats  à  leurs  électeurs;  celles  qui  en  ont  doiîné 
les  ont  donnés  en  fuppofant  que  la  volonté  gnénérale 
ferait  contre  les  décrets  des  f  et  1 3  fructidor  ;  mais 
piiifque  la  volonté  générale  s'eft  protioncée  en 
feveur,  les  mandats  font  nuls  ,  et  les  élcsteurs 
doivent  fe  conformer  aux  difpofîtions  que  ces  lois 
renfe-fnent.  La  conftitution  eft  acceptée  par  le 
Peuple  ;  les  électeurs  ne  doivent  rien  faire  qui  lui 
foit  contraire  :  or  ,  la  coottitution  leur  ordonne 
de  ne  s'occuper  que  des  objets  pour  lefquels  ils 
font  convoqués ,  elle  leur  ordonne  de  choifir  les 
deiix  tiers  du  corps  légiflatif  dans  la  Convention 
nationale  :  s'ils  n'obéiffent  p*  ,  ils  font  coupables"; 
il  n'eft  pas  befoin  pour  cela  de  nouvelles  lois  ni 
de  lois  pénales ,  la  conftitution  a  tout  prévu.  Mon 
opinion  ,  1  moi  ,  c'eft  que  notre  code  pénal  à  cet 
égard  eft  dans  la  victoire  que  vous  venez  de  rem- 
porter ;  mais  toutefois  ,  s'il  refte  des  doutes  à 
la  Convention  ,  je  demande  qu'elle  renvoyé  cette 
loi  aux  eomités  de  gouvernement ,  puifqu'il  s'y 
trouve  déjà  fix  membres  de  la  commiflîon  des 
onze. 

Génijfieux.  Je  ne  crois  pas  cette  loi  inutile.  Je 
fais  que  la  conftitution  porte  des  peines  contre 
les  électeurs  qui  prévariqîieront  ;  mais  cela  ne 
fuflSt  point  encore  :  la  Convention  doit  les  faire 
exécuter,  et  je  regarde  feulement  la  victoire  que 
nous  avons  remportée  ,  comme  un  moyen  d'exé- 
cution. Cependant,  je  penfe  aufli  que  cette  loi  eft 
à  revoir  ;  elle  «ontient  trop  d'articles  ,  tandis 
qu'un  feul  fufErait.  Je  demande  que  les  deux 
jnembres  de  la  commiflîon  des  onze  dont  mon 
collègue  Thibaudeau  parle ,  foient  chargés  de  la 
révifer,  et  que  féance  tenante,  ils  nous  fou- 
mettçnt  leurs  idées,  parce  que  cet  objet  eft  de  la 
dernière  importance. 

Plufieurs  membres  demandent  le  renvoi  au  comité 
de  légiflùtion. 

Cette  dernière  propofition  eft  adoptée. 

GoupUleau  ,  de  Montaigu.  Perfonne  d'entre  nous 
ne  doute  que  les  affembiées  primaires  de  Paris 
étaient  autant  d'affemblées  de  conjurés.  11  eft  im- 
poflible  que  les  électeurs  qu'elles  ont  nommés 
foient  de  bons  Républicains.  Je  ne  propofe  en  ce 
moment  aucune  mefure.  Je  demande  que  le  comité 
de  legidation  vous  faffe  un  rapport  féance  tenante  ; 
il  faut  favoir  fi  le  bien  de  la  République  n'exige 
pas  qu'on  caffe  les  nominations  que  les  factions  ont 
faites. 

Dubois  -  Dubais.  Je  demande  que  les  électeurs 
qui  fe  font  réunis'  au  Théâtre  -  Français ,  foient 
déclarés  chefs  de  révolte. 

Bien.   A   bien  examiner  la  propofition  de  Gou- 

fiilleau  ,  je  la  crois  pour  le  moins  innutile,  puifque 
es  électeurs  font  tenus  de  choifir  les  deux  tiers 
des  députés  parmi  les  membres  de  la  Convention  , 
eft-ce  qu'ils  pourraient  choifir  parmi  nous  des 
royaliftes.  (  Non  ,  non  ,  s'écrient  tous  les  mem- 
bres.) t 

Ne  craignez  point  que  les  électeurs ,  dans  leurs 
affembiées  ,  puiffent  devenir  dangereux.  Ou  ils  fe 
conformeront  à  vos  décrets  ,  ou  ils  ne  s'y  con- 
formeront pas  :  s'ils  s'y  conforment ,  ils  nomme- 
ront les  deux  tiers  parmi  nous  j  s'ils  ne  s'y  confor- 
ment pas ,  ils  feront  caftes  par  la  loi. 

Je  demande  donc  la  queftion  préalable. 

Guyomard.  Si  la  propofition  n'eft  pas  appuyée  ,  il 
n'eft  pas  befoin  de  la  difcuter. 

Caran-  Coulon.  Moi ,  je  demande  le  renvoi  de  la 
propofition  faite  par  Goupilleau ,  aux  comités  At 
g*)uvernenieiit.  Il  ferait  d-jngereux  de  la  rejeter  pré- 
cipitamment, comme  il  fer>it  dangereux  de  l'adop- 
ur  denthoufiafme. 

I^Iuus  ne  puuvont  nous  «liffimuler,  d'après  c«, 


qui  s'sft  piuTé  dans  le»  fiBcrtoni,  aue  le  tumulte  et 
tout  ce  qui  peut  donner  lieu  i  l'irrégularité  ,  y  4 
été  employé  pour  la  nominaiioa  de»éleeteurs  j  nous 
fjvons  que  ces  électeurs  ont  déji  violé  la  cc.ifti- 
tution  par  leur  refus  d'obëiffance  i  la  loi  ,  qu'ils 
devaient  défendre  ainfi  que  la  conftitstion  No«-  ' 
feulement  ils  ont  contrevenu  aux  dferet.  ,  mai» 
encore  ils  fe  font  mis  en  révolte  co»tre  la  Con- 
vention nationale.  Il  faut  q»e  la  ;«nv«ntio« 
prenne  contre  eux  des  mefuras  ,  afia  que  dans  ces 
circonftances  importantes ,  nous  ne  laiflîon»  pas  le 
yaiffeau  de  l'État  en  danger  ,  en  le  confiant  à  de» 
intrigans  ou  à  des  royah'ftes. 

Notre  collègue  Bion  dit  que  les  électeurs  feront 
tenus  de  choifir  les  deux  tiers  des  députés  de  la 
iégiflature  dans  la  Convention  nationale  ;  mais  ils 
auront  un  tiers  à  leur  diipcfition  ,  et  une  nomina- 
tion quelconque  ,  fût-elle  d'un  membre  ,  fi  elle  eft 
mauvaife  .  eft  dangereufe.  Il  faudrait  que  la  me- 
fure que  l'on  prendrait ,  à  l'égard  des  électeurs 
choifis  par  Paris  ,  ne  s'étendît  qu'à  ceux  qui  ont  été 
nommés  par  les  fections  rebelles;  car  dans  la  feC- 
tion  des  Quinze-Vingts  les  choix  fe  font  faits  avec 
régularité.  La  fectiop  des  Thermes  s'eft  foumife 
aux  lois.  Il  ne  faudrait  donc  pas  une  ioi  générale  ^ 
mais  appliquée  feulement  aux  coupables. 

Je  demande  donc  le  renvoi  a\ix  comités  d« 
gouvernement. 

Bentabolle.  J'ai  une  obfervation  à.  faire. 

On   demande  que  la  difcuffioo  foit  fermée. 

Bentabolle.  Nous  ne  pouvons  fauver  la  chofa 
publique  qu'en  laiffant  aux  membres  de  cette  ^  Affera'- 
blée  la  plus  grande  liberté  d'opii-;io;is. 

Je  ne  demande  pas  qu'on  annuUe  en  malTe  les 
élections  faites  dans  Pans  ;  mais  il  eft  iiûpofible, 
d'après  l'événement  qui  a  eu  lieu  ,  que  la  Conven- 
tion iaiffe  en  fonctions  les  chefs  de  la  révolte  ,  qui 
enverraient  dans  la  Iégiflature  des  révoltés  ,  pour 
nous  punir  d'avoir  fauve  1»  chofe  publique.  Les 
comités  de  gouvernemeot  s'otci'pent  en  ce  mo- 
ment de  cçtte  mefure  ;  iU  vous  feront  ceonaîtra 
les  coupables.  Vous  verrez  que  ce  font  des  élec- 
teurs qui  étaient  à  la  tête  de  la  révolte  ;  et  quand 
vous  aurez  décrété  d'arreftation  tous  ceux  qui, 
parmi  eux ,  font  coupables  ,  vous  verrez  com- 
bien il  en  reftera  pour  compofer  le  corps  élec-» 
toral. 

Je  demande  auffi  le-  renvoi  de  la  propofition  da 
Goupilleau,  afin  qu'on  nous  faffe  un  prompt  rap-; 
port. 

Legendre.  J'appuîe  le  renvoi  ;  maïs  il  eft  ici  def 
idées  qu'il'  faut  développer.  Il  faut  que  petlonna 
n'ignore  que  les  électeurs  qui  fe  font  révolté* 
contre  la  Convention  ,  ne  roéritent  plus  ce'  nom. 
Le  vœu  du  Peuple  a  été  trompé  par  eux.  l.t 
titre  d'électeur  n'eft  pas  un  manteau  d'impunité  ) 
tout  homme  qui  s'en  eft  revêtu  doit  être  puni ,  et 
il  faut  que  la  Convention  frappe  partout  ou.  elle  les 
trouvera.  Je  defirerais  que  Richet-Sétify  et  autres 
monftres  ofaffent  fe  réunir  à  l'dTemblée  électorale} 
c'eft  là  qu'on  pourrait  les  faifir  ;  miis  la  prudenc» 
exige  qu'on  ne  prenne  que  ceux  qui  fe  font  déclarés 
ouvertement.  On  vous  préfentera  fans  doute  un 
grand  nombre  de  coupab'es  pour  écarter  nos  re- 
gards des  chefs  et  les  faire  échapper.  Je  demanda 
aufli  le  renvoi. 

La  Convention  décrète  le  renvoi  de  la  propoiîtion 
de  Goupil  eau  aux  comités  de  gouvetoement. 

Delaunay  d'Angers  ,  au.  nom  du  comité  de  falut  pu- 
blic et  de  fureté  générale.  Je  viens  vous  dénoncet 
une  nouvelle  manocavre  des  royaliftes.  Pour  égarer 
le  Peuple  ,  ils  ont  répandu  le,  bruit  infâme  que  U 
Convention  avait  ordonné  cette  nuit  que ,  fans 
diftinction  et  fans  formalité ,  on  fufiUerait  tous 
les  individus  qui  ont  formé  les  raffemblemens  cou- 
pables ,  par  lefquels  les  royaliftes  ont  vainement 
tenté  de  renverfer  la  République.  Afin  de  prévenir 
les  abus  qui  pourraient  naître  de  cette  irapofture, 
et  pour  fatisfaire  en  même  tems  à  U  juftice  ,  ea 
proportionnant  les  peines  aux  délits ,  je  fuis 
chargé  de  vous  propofer  le  projet  de  décret  fui- 
vant.  ,^ 

Le  rapporteur  lit  un  projet  de  décret  portant 
création  d'un  confeil  militaire  pour  juger  les  auteuis 
de  la  dernière  confpiratiçn. 

Defermanc.  J'aurai  des  obfervations  à  piéfenter 
fur  ce  projet  de  décret.  Pfufîeuis  de  mes  collègues 
en  ont  aufli.  Pour  éviter  une  longue  difcuffion  , 
je  demande  que  ,  peudant  l'appei  noreunal  qui  va 
fe  faire  pour  le  teaouvelleiuent  du  comité  de  faluc 
public  ,  tous  les  membres  q\^  ont  quelques  pro- 
pofitions à  faire  à  c¥t  égard  foient  invités  4  let 
communiquer  au  rapporteur  1  qui  pourra  s'entendra 
avec  eux  pour  les  chingemens. 

Cette  propofition  eft  décréfte. 

L'Affemblée  procède  )  l'appel  nominal  pour 
l'élection  de  quatre  membres  du  comité  de  falut 
public. 

Les  membres  fortant  foat  :  Gamon  ,  Henri 
Lariviere  ,  Blad  et  Marec. 

Le  réfuliat  du  fcrutin  donne  pour  les  remplacer  t 
Chénier  ,  Gourdan  ,  Efchaffétiaux  aîné ,  et  Thi* 
baudeau.  ^ 

La  féance<aft  fufpendu*. 


?Ia«CÎ    »«    sot».  BB    îjf    tlNBKHIAIR». 

Ûelîunay  routnet  i'h  difcufllon  le  projet  de 
décret  préfehté  ^ce  matin  ,  fur  les  fauieurs  de  la 
téiniàn.  Il  eft  aitjïî' conçu  : 

•  La  Convention  nationale  j  àprts  avoir  entendu 
frsjccmités  cîe  faliit  public  et  de  fureté  gé- 
«(ira'e  ; 

Confidirant  '  que  la  confpiration  ourdie  contre 
ia  fouverairéré  du  Peuple  Français  j  et  la  rébellion 
qui  a  éclaté  dans'  Paris  les  ix,  15  et  14  de'  ce 
mois,  font  le  réfultat  des  manoeuvres  des  roya- 
Hftes  et  des  émigrés  j  qîii  avaient  organifé  l'aflaf- 
finat  delà  repréfentation  nationale,  pourienverfer 
b'conftitution  et  rétablir  la  royauté  ; 

Quî  la  juftire  ratiônaie.  en  frappant  les  cou- 
f  al»les  j  ne- doit  pas  co'nfondre  avec  eux  les  ci- 
toyens que  l'erreur,  l'aveuglement  et  la  violence 
«aetcée  contre  eux  ont  entraînés;  que  la  loi  exi- 
jeifit  la  punition  des  chefs  et  des  principaux  infti- 
fiteurs  de  la  confpiration ,  ne  veut  pas  ranger  le 
t;lï)yen  égaré  dans  la  même  clafTe,  décrète  : 

Art.  I".  Il  fer»  formé  demain  trois  confei!»  mi- 
Jitsires  ,  conformément  aux  difpofitions  des  lois 
du  1'  jour  complémentaire,  an  3  ,  et  du  i"  de 
ce  mois ,  pour  juger  les  auteurs  et  principaux  iiifti- 
pKteurs  de  la  confpiration  et  rébellion  des  11,  13 
et  14  vendémiaire  ,  an  4.  ' 

II.  Les  individus  compofant  l'état- major  des 
eonfpirateurs  ,  les  comma-dans  en  chef  d'une  ou 
plusieurs  colonnes,  qui  ont  marché  dans  Pari^ 
poOr  attaquer  la  repréfentstion  nationale,  ont 
engagé  l'action  du  i  ;  de  ce  mois ,  et  fait  feu 
ft»r  les  troupes  de  la  République  et  les  citoyens 
armés  pour  fa  défenfe  ,  feront  punis  de  mort  , 
conformément  i  l'article  III  de  la  loi  du  .  30 
prairial. 

in.  Ceux  qui  auront  fait  partie  des  commifl'ions 
d'exécution  ou  direction  de  la  confpiration  et  ré- 
ro'te  armée  ,  feront  punis  de  la  même  peine. 

IV.  Ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir  tiré  par 
les  fenêtres  fur  la  force  afmée  ,  feront  condamnés 
à  la  même  peine.  • 

V.  Ceux  qui  par  leurs  écrits  ont  on  excité  les 
citoyens  à  s'armer  et  marcher  contre  la  repréfenta- 
tion nationale  ,  ou  provoqué  foit  à  la  guerre  ci- 
vile, foit  à  l'affaflinat  des  repréfentans  du  Peuple, 
feront ,  en  conformité  du  titre  III  du  code  pénal , 
jugés  comme  complice  des  attentats  ci  deiïiis,  et 
punis  de  la  même  peine  porfl^e  sus  articles  pré- 
céJens. 

VJ.  Les  individus  non  compris  dans  les  cas 
énr:ncés  auît  deux  premiers  articles  ,  venus  à  Paris 
deptiisie  premier  ih:rinidor,  an  troifieme,  qi'j  feront 
çonvsmcus  d'avoir  marché  avec  les  colonnes  re- 
belles qui  ont  fait  feu,  feront  condamnés  à  14 
a  mées  de  fsrs. 

VU.  Les  individus  non  compris  dans  les  cas 
énoncés  aux  deux  premiers  articles ,  employés 
datis  les  commiffions  exécJtivîs ,  adminiftrations  , 
régies  et  agences  ,  du  gouvernement  ,  ainfî  que 
«ians  les  comités  de  la  Convention  nationale  , 
qui. auront  pris  part  à  la  confpiration  ,  ou  mar- 
ciié^ttvec  les  colonnes  rebelles ,  feront  condam- 
nés à  la  mêms  peine  énoncée^  à  l'article  pré- 
cédent.    . 

yiJÎ.  Les  déferteurs  des  troupes  de  la  République 
qui  feront  convaincus  d'avoir  fait  partie  des 
colonnes  rebelles,  feront  condamnés  à  huit  années 
de  fers. 

IX.  Le  comité  de  fureté  générale  fera  pour- 
fuivre  et  traduire  devant  les  confeils  militaires 
les  individus  prévenu*  des  délit»  énoncés  aux  arti- 
cles précédens. 

X.  Il  leur  fer»  rem«ttro  les  pièces  relatives 
aux  prévenus  qui  feraient  en  fuite  :  ces  préveniis 
feront  j.ugés    par  ctintumace  ,  fans  autres    forma- 

tlités  préalables  qu'un  procès-verba!  de  perquifiiion 
à  leur  dernier  domicile,  ou  ,  fi  leur.dernier  domi- 
cile eft  inconnu,  à  la  porte  de  l'auditoire  du  confeil 
tiiilicîire. 

XI.  Le  comité  renverra  aux  mêmes  cohfeil- 
mi.itaires  les  émigrés  et  les  étrangers  ■  qui  ^auront 
f?it  partie  des  raffemblemens'  rebeiks  ,  pour 
être  jugés  conformém.ent  aux  lois  leiîduis  contre 
eux. 

XII.  Les  confeils  mi'itaires  cefferont  toutes  fonc- 
tions dix  jours  après  leur  inftall.ition  ;  iis  remet- 
tvoat  tous  leur;,  papiers  et  procédures  au  greffe 
du   tribunal  criminel  du  département  de  la  Seine. 

XIII.  Il  n'eft  rien  innové  et  aucunement  dérogé 
par  la  préfente  loi  à  celle  du  11  4e  ce  mois  con- 
cernant les  affemblées  primaires  et  électorales  du 
département  de  la.  Seine. 

Le  rapporteur  litS'arricle  I". 

FayolU.  Le  Peuple  Français  a  tccepté  la  confti- 
tution  i  fefons  t^ire,  en  la  relpecrant  les  premiers. 
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les  maîvftilîans  qui  difent  que  vous  retarderez.  le 
moment  déterminé  pour  la  mife  en  activité.  L'éta- 
bliflèment  de  confeils  militaires  eft  vraiment  la  créa- 
tion d'un  tribunal  révolutionnaire,  et  la  confiitution 
s'oppofe  à  un  pareil  tribunal.  (Murmures.  ) 

Je  ne  crois  pas  parce  que  nous  nous  trouvons 
dans  lin  cas  extraordinaire,  quenousdevions  créer  \m 
nouveau  tribunal  pour  juger  les  auteurs  des  crimes 
qui  ont  été  commis.  Les  tribunaux  exiftent,  et  lés 
formes  falutaires  de  juré,  dont  vous  ne  pouvez  pri- 
ver aucun  citoyen  ,  y  font  confervées  ;  d'ailleurs  , 
la  loi  qu'on  vous  propofe  eft  une  loi  pénale,  et 
je  m'aperçois  qu'on  lui  donne  un  effet  rétroactif. 
Ja  demande  que  les  auteurs  des  dé'its  qu'on  veut 
punir  foient  )ugés  par  les  tribunaux  actuellement 
exiftans. 

Jean  Dehfy.-it  fens  autant  que  mon  collègue  la 
néceffité  de  maintenir  les  principes ,  fans  lefquel» 
il  n'exifte  pas  de  garantie  pour  la  liberté  indivi- 
duelle des  citoyens  ;  mais-  J'ignorerais  ce  que  la 
liberté  et  la  République  exigent  de  moi,  fi,  ^8  heures 
après  le  15  vendémiaire  ,  j'oubliais  que  les  rebelles 
vous  sfriillaient  à  coups  de  fufil  et  de  bifcayens  , 
et  voulaient  renverfer  cette  conftitution  que  l'on 
réclame  aujourd'hui  en  leur  fa\?eur.  (  On  ap- 
plaudit. ) 

La  circonfiance  où  nous  nous  trouvons  aujour- 
d'hui,  doit  infpirgr  aux  Républicains,  non  pas  des 
(entimens  de  vengeance,  mais  des  fentimens  de  jufl,ice. 
C'eft  à  eux  ou'il  appartient  de  fe  refiouvenir  et  de 
ne  jamais  oublier  que  la  conflituîion  a  été  jurée 
par  le  Peuple  Français,  et  que  l'époque  de  fa  niiTe 
en  activité  eft  irrévocablement  fi<fte  au  j-  biiimaire  ; 
c'eft  pendant  ce  court  intervalle  que  les  royaliftes 
voulaient  la  renverfer  et  avec  elle  la  République  5 
c'eft  suffi  pendant  cat  intervalle  que  le  Peuplé  et 
la  liberté  feront  vengés. 

On  parle  de  formes  ;  fans  douta  il  en  fav.t,  mais 
c'eft  feulement  pour  reconnaître  l'identité  des  pcr- 
fonries.  Le  f.ing  des  dsfenfeurs  s!e  la  Patrie  qui  a 
couié  , -et  celui  des  petes  de  famil'e  égarés  par  les 
r»yaliftes ,  demande  une  prompte  vengeance.  le 
demande  que  le  tribunal  cppofé  aux  Ch<ni.-,ns  dans 
h  Vendée  foit  le  même  qui  juge  les  rebelles  de 
Pans,  et  je  demande  que  ce  itibunal  foit  formé 
demain.  (  On  applaudit.  )  Ce  n'eft  point  ici  une  de 
ces  mefures  révolutionnaires  jiiflement  profcritcs  , 
c'eft  le  moyen  d'e>«pêcher  de  nouveaux  crimes  ,  et 
de  punir  ceux  déjà  commis.  Repréfentans,  ils  vous 
avaient  mis  hors  la  loi,  vous  mandataire?  du  Peuple; 
eft-ce  li  un  acte  de  rébellion?  Je  demande  que 
tous  les  chefs  foient  punis  ;  c'eft  ainfi  que  vous 
vengerez  le  fanj  des  défenfeurs  de  la  Patrie,  qui  a 
coulé.  (  On  applaudit.  ) 

Merim  de  Douai.  Si  l'Affemblée  fe  tait  dans  ce 
moment-ci,  d'après  la  loi  du  i''  vendémiaire,  la 
général  en  chef  de  l'armée  de  l'intérieur  ne  peut 
fe  difpenfer  de  créer  un  tribunal  militaire  et  d'y 
traduire  tous  les  coupables  ,  et  .ilors  plus  de  trente 
mi  le  p^.riffent.  Votre  intention  n'eft  que  d'atteindre 
les  chefs,  et  de  pardonner  aux  hommes  égarés  ; 
c'eft  donc  une  loi  d'humanité  qu'on  vous  pro- 
pofe. 

On  vous  a  dit  que  la  conftitution  s'oppofait  à  la 
formarion  d'un  tribunal  militaire  ;  d'après  la  conf- 
titution ,  le  corps  légiflarif  a  le  droit  de  créer  un 
confeil  militaire  pour  juger  les  délits  de  la  force 
armée,  le  décret  qu'on  vous  propofe  n'i.ft  donc 
pas  contraire  à  la  conftitution.  Je  demande  l'adop- 
tion de  l'article. 

Jean  Dehry.  Je  demande  que  demain  les  corf.-ils 
foient  mis  en  activité  ;  aflez  et  trop  lon^-rens 
nous  avons  laiffé  déployer  \&  drap  mortuaire  de  la 
Patrie  j  tranfmettons  intact  à  nos  fucce.fleurs  le  dé- 
pôt qui  noiis  a  été  confié. 

L'article  I"  et  la  propofition  de  Jean  Debry  font 
adoptés.  (  La  fuite  demain.  ) 

N.  S.  Dans  la  féance  du  1 8  ,  la  Xonvention  a 
appris  qu'un  incendie  s'eft  manifefté  àMaubeuge, 
et  que  les  foins  et  l'intrépidité  du  commandant  de 
la  p  ace  et  de  plulîeurs  citoyens' ont  préfervé  la 
vir.e  bafle  d'une  deitruction  totale. 

Les  miniftres  plénipotentiaires  de  la  République 
de  Hollande  ont  écrit  à  la  Conyenrion  ,  pour  la 
féliciter  du  triomphe  qu'elle,  a  remporté  fiir.^  le 
royalifme. 


On  trouvera  aufli  chez  la  métne  libraire  des  ^  ' 
exemplaires  de  l'in-4''  en  trois  volumes  de  dif-  '■, 
cours,  et  un  petit  volumede  planches.  Prix ,  600  liy,  '  •' 
en  feuilles,  et  610  1.  broché". 


Nouvelle  édition  In-Z"  des  œuvres  complcties  de 
Mor.refquieu  ,  en  J  'vblumeS  de  j  à  éco  pages  ,  in- 
terlignée ,  et  im'primée  avec  Its  caractères  neufs  de 
Didot  j  cicero  gros  œil. 

Le*  anciennes. éditions,  l'in-S°  furtout ,  commen- 
cent à  ê:re  rares  dans  le  commerce.  Sans  fjire 
ici  l'él^je  de  cet  immortel  légiflateur,  dontl'f^r/r 
des  Lois  eft  le  chef-d'œuvre  le  plus  accompli  qui 
foit  forti  de  l'efprit  humain  ,  nous  nous  bornerons 
à  prévenir  que  la  partie  typographique  fcra  parfai-  , 
tçmer.t  foignée  ,  ainfî  que  !a  correction.  Cette  édi-  ' 
rion  nouvelle  fera  ornée  de  caites.  géographiques 
et  d'un'beau  partrait  de  l'si'teur ,  gravé  par  Lebeau. 
Elle  fera  infi  îiment  fupéii.ure  à  celle  de  Baftiên  ,  ., 
qui  eft  la  feiilè  de  ce  format,  tant  pour  la  beauté 
du  caractère  çiiia  par  l'i.nterligni-  qui  donne  à  l'ou- 
vrage une  grâce  infinie  qui  manque  à  l'autre,  Il 
y  aura  ctnt  e.templaires  ,  grand  papier  ,  tirés  fur 
grand  raifin  vélin  d'Annon.)y  ,  dont  le  prix  fera 
de  iJQoliv.il'eyempbire  ,  et  pour  lefquels  la  fouf- 
cription  fera  ouverte  jufqïi'au  i  j-  brumaire  fixe , 
pafle  lequel  tems ,  l'ouvrage  fera  fufceptible  d'au- 
!  gmentition. 

j  Les  conditions  font  de  donner  moitié  comptant 
!  d'avance  et  l'autre  moitié  à  la  iivraifon  de  1  ()Uvr.ige 
I  eiuier  qui  p.ir.u'tra  ds.'.s  le  coip.riencenicnt  de  bru- 
i  ma're  fixe  ,  et  qui  elc  d.  j,i  a  ir.oiiié  fait.'l.e  papier 
I  ordinaire  fera  de  50'  i,v  piMir  ceux  qui  Icufcri- 
j  ront  dans  le  même  tim';,  donné  aVcc  1.  s  mêmes 
;  conditiop.s  que  por,r  le  papier  fin.  Ceux  qui  en 
■  prcndrorit  ij  exemplaires  à  la  fols  amont  Ift 
j  2j'  gratis. 

EJfiis  de  Michel  de  Montaigne  ,  nouvelle  édition  en 
j  4  vol,  in-c^  de  500  pag.  chaque  ,  ornée  d'u;;  fupc-ibe 
1  portrait  de  l'auteur,  giavi  d'après  FJq'.iet,  par 
1  Lebeau,  bien  exécutée,  revue  exactement  d'après 
i  les  plus  anciennes  éditions  ,  et  plus  correcte  que 
j  toutes  celles  de  nos  j'jiiis,  ini.rinv.'e  fur  carré  fin 
I  d'Auvergne.  Il  n'y  3  que  80  exemphires,  grand 
I  papier  tiré  fur  grand  riifiii  vélin  d'Annonay ,  don): 
!  le  prix  fera  de  1200  liv. ,  et  35-0  liv.  le  papier  or- 
1  dinaire  ,  avec  les  mêmes  couûitions  que  pour  le 
■.  Montêfquieu. 

j  L'ouvrage  paraîna  en  entier  au  commencement' 
de  btuma're  fixe.  Il  eft  r.ufTi  avancé,  qne  le  premier. 
!  La  foufcription  fera  fermée  le  15  brumaire.  On 
i  foufcrit  à  Paris,  chez  Langlois,  libraire,  quai  des 
l'Augiflins,  n"  45 ,  et  Gucffier,  libraire  ,  rue  Gît- 
'e-Cœur. 


AVIS. 

On  vient  de  mettre  en  vente  à 'Paris,  chez 
H.  Agafle  ,, libraire  ,  rue  des  Poitevins  ,  n°  18, 
l'édition  in-2,°  de  l'Origine  de  tous  les  cultes,  ou 
Religion  uhiverfelle  ,  par  le  citoyen  Dupuis,  député 
à  la  Convention  nationale ,  en  douze  volumes  , 
avec  un  petit  volume  in-4'^  de  planches.  Prix , 
600  liv.  J  broché. 
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Fidm-isas  it   la  trisar^sit  neai^naUj, 

h<a,  cr4iasders  its  !»  4«£i:«  "îiasere  foas  préveèwi 
Éja'oa  a  cuver»  i»  paieœen:  i.ss  partisj  ée  rsfisa» 
viigerss  fur  piufieurs  têtes  ou  avec  fersris»  ,  dét>»< 
fies  arasjt  le  i  "  vcnàéisfù»ir«  ,  an  3  ,  ,ia«5  'las, 
ïiBïti'is  btirîïizz  de.iiqsidstjftia  ,  jufqwse  es  c0ïBpîiii- 
iea'  iioao. 


L»bonnemcntfefeità.Pans_,  rue  des  Poitevins  n«  I8.  Le  prix  eft  de  iio  liv.  pour  trois  mois,  pour  Paris,  etu,  liv.  pour  les  déparcemens.  L'on  ne  s^abonne  qu'au  com-nen- 
»einent  de  chaque  mois ,  et  leul.>ir,?nt  pour  trois  mois.  On  ne  reçoit  pas ,  quant  a  préfent,  d'abonnement  pour  un  plus  \o\\%  terme. 

a  s    u'iVjnie    -       f'"'^^'^    ''"'^^"'^'  "='"'='''' ?'•"■'' "'"^"^°y^"  Aubry  ,  directeur  de  ce  journal,  rue  des  Poitevins  ,  no'is.   Il  f^t  comprendre,  dans  les  envois,  le  port  des 

Il  faut  avoir  foin  de  Ce  conforttier ,  pour  la  fureté  des  envois  d'argent  ou  d'affignats  ,  à  l'arrêté  du  comité  de  falut  public ,  i".f;-é  d'.ns  U  n»  soi  de  notre  feuille  du  Oremier 
Be\Tc-vrlU*cif''--'"! "'"''''  cmirgerles  lettres  oui  renferment  des  affignats.  Les  affignats  de  cinq  livres  et  au-dettus,  à  efh-iî  royale,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie,  «a 

il  faut  s'adreli'er ,  puur  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  feuille ,  au  Rédacteur ,  rue  des  Poitevins  ,  n«  u  ,  d.ipuis  huit  heures  du  tr.at'm  JLifqu'à  neuf  heures  du  foir. 
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GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


IS«  2.0.     Décadi ,  io    vendémiaire  ,  l'an  4  de  la  République  Franfaift  une  et  indivifiblt.    (  l.  it  %bre  VJ^^ vieux  ftyle.  ) 


et  paralytique  ,  qu'elles  ne  doirent  encore  qu'à 
la  jatoiifie  matiiulle  des  voifins  plus  forts  qui  les 
environnent. 

Peut-être  que  les  chofes  fulTent  reflses  dans  cet 
état  jufqu'à  l'approche  du  grand  orage  qui  menace 
ài!  ci'jtâ  de  l'Eft  ;  peut-être  qu'on  n'eut  pas  penfé  à 
et:  corps  léthargique,  fi  quelques-uns  de  l'es  mem- 
bies,ces  grands-prêtres' de  Maven<ïè  et  de  Co- 
b'.sritz  n'etiflént  eux-mêmes ,  d.i;is  la  foil ;  arrogance 
de  leurs  dignités  royales,  préparé  leur  perte,  en 
voulant  fe  faire  remarquer. 

Ces  altefles  facrées ,  peu  contentes  de  donner  un 
afile  hofpitalier  aux  émigrés  français ,  eurent  encore 
la  manie  d'en  vouloir  devenir  les  protecceurs  et  les 
vengeurs. 

A  peine  les  prêtres  eurent-ils  erré  aux  armes  , 
qu'on  eut  déjà  la  trifte  conv'ction  de  1  impiuflance 
du  fantôme  germanique;  respétisnce  avait  trop 
fouvent  prouvé  que  l'armée  de  l'Empire  ,  formée 
par  les  loldats  bigarrés  de  chaque  prince  ,  n'était 
qu'une  malle  méprifable  et  dcforganil'ée.  L'Autriche 
et  la  Priifle  propolaient  donc  de  fondre  les  contin- 
gens  ,  qui  doivent  former  ce  corps,  dans  liurs  pro- 
pres armées;  mais  comme  cect^  opération  (emblait 
trop  m&naçante  pour  la  libciré  des  Et»ts  à.:-.  l'Em- 
pire, le  Hanovre  lef'ifa  le  premier  fon  contingent 
a  ces  conditions  ,  et  les  autres  priricjs  profitè- 
rent de  cette  circonftance  po,;r  ie  rttufer  à  ieur 
devoir. 

Il  ne  faut  que  lire  les  procè'-vetiiaux  de  la 
dite  de  Ratisbonne  ,  pour  fe  coi'vji.icve  des  hon- 
teufes  réclamations  ,  qui  feront  à  jamais  l'opprob'e 
de  TAlUra;g-;e. 

Le  couriigi  ou  la  foif  de  l'or  étranger ,  pouffaient 
cependant  quelques  Etats  plus  puilTans  ,  à  joindre 
hues  troupes  aux  forces  de  l'Angleterre  et  de  la 
Holande. 

L'Empire  en  corps  n'avait  ni  armée  ni  moyens  de 
defenfe;  la  plupart  des  princes  envifageaient  la  guerre 
prefqu'avec  autant  d'norreut  que  leurs  fujets  :  on 
aurait  mieux  aimé  racheter  les  pcfleiTioiis  avec  !'av- 
gest  qu'on  avait  gagné  en  vendant  les  hommes,  que 
d'aller  combattre.  Qu'il  eft  hideux  le  tableau  de  l'igno- 
minie des  Germains  I  .  .  .    . 

On  fe  difputait  encore  à  la  diète  de  Ratisbonne  , 

fur  !es  premiers  moyens   de  défeufe  ,  quand   les 

;  vroupss  victorieufes  de  la  Frarxe  avaient  déjà  chiffé 

les  arvcées  des  puifiaiicestoalirées  jufqu'au  Rkin,  et 

tiiomphaient  même  de  la  nata.e  pour  aller  brifer 


DIPLOMATIE. 

L^Alhrîiûgm  et  fis  princes.  —  Ouvragî  traduit 

de  ÛalUmand. 

C  fl  A  P  I  T  R  E     PREMIER. 

.  Pcfiiien  de  f  Allemagne  et  de  f:s  princes. 

Lbs  annales  du  Monde  ne  nous  offrefit  pas 
l'exemple  «l'un  Etat  qui  pHifîe  è^e  comparé  '  à 
l'Empirti  Ge'maiiique  dans  fa  '.^o/i.ion  actuelle.  Il 
gît  ce  coloffs  ,  il  fouflre  ,  il  agoiiife,  victime 
des  maux  dont  il  eft  l'autaur ,  environné  de  vau- 
tours qui  g:uetcent  leur  proie  expirante. 

Après  que  la  paix  de  Weftpha'ia  eut  cité  à  la 
maifon  d'Autriche  jufqu'au  deraier  rayon  d'efps- 
raxics  de  pouvoir  conlolider  l'Empire  Germanique 
fous  fon  fceptre  orgueilleux  ;  après  que  cette 
paix  eut  aiTuré  aux  Etats  de  cet  empire  leur  indé- 
pendance,  ils  s'ifolerent  chacun  dans  fa  poffef- 
fion ,  n'ayant  d'autre  appui  que  la  jaloufîe  des 
grands. 

Ils  commencèrent  déjà  à  jouet  les'  petits  rois  ; 

,  i's  briferent  les  chaînes  de  leur  ligue  (qu'ils  croyaient 

trop    lourdes  ,    et    ne   payaient    qu'à    regret    le 

dénier    qui  aurait  dû  affurer  leur  e.\iftence    ccm- 

oaune. 

Les  fentences  des  tribunaux  de  l'Empire  avertif- 
faisnt  encore  quelquefois  les  Etais  d'une  efpece  de 
dépendance;  les  grands,  trop  ambitieux  pour  ie 
Ibuffrir,  obtinrent  des  exemptions  données  par  le 
fantôme  impéria'.  On  ouvrait  aux  moins  forts  la 
voie  du  recours  à  la  dicte,  qiù  ne  décidait  jamais , 
pour  ne  pas  être  obligée  de  fe  juger  elle-même. 

Enfin  tous  les  Etats  fe  réuniraient  pour  dichirer 
les  faibles  liens  de  la  juflice ,  et  c'eft  par  Isisrs 
efforts  que  les  ttibunaux  de  l'Empire  foi;t  lomb.és 
dans  l'état  d'apatlaie  et  de  'détrelTe  dans  lêq*el 
nous  les  voyons;  fcmb'ables  à  ia  toila  d'jralghée j 
oui  n'anêtc  que  les  mo..ches ,  ces  tribuiiau\  font 
devenus  aujourd'hui  l'ex  :  en  ti on  des  h.:bitans  de 
l'AUcmagne,  qui  n'y  trouvent  plus  dé  remède  contte 
roppreiUas). 

On  habillait .  quelques  cents  fujets   en  (cldats , 
et   on  jouait    la   parasie   à    la   cour  du  petit    roi 
imaginaire ,  jafqu'à  ce  qu'une    puiîlance   accoutu- 
mée ïu  commerce  des  humains,  vînt  acheter  ces  [  les  chaînes  de  la  Hollande,  ai;  milieu  des  glaces  et  des 
troupïs  j  qui,  v'ar  ci  trsîîc  infâme,  devinrent  ur.e  j  fiiaiâts. 

nourelle  fpéculation  de  firiaaces  ;  l'orgueilleufe  j  Ces  efibrts  , 'plus  qu'héroïques,  firent  pair  les 
préfomption  d'avoir  une  cour  royale  ,  abaiflait  déraifonnsurs  éternels  de  Ratisbonne  ,  et  on  fonge 
les  jinnccs  de  l'Empire  jufqu'à  ce  vil  métier.  actuellement  aux  meyens  de  faite  la  paix  ;  mais  quel 

De  cette  malheureufe  palfion  dérivent  les  dettes  en  fera  le  prix  .' 
imminfes  dont  prefque  tous  les  Etats  d'Empire  Le  cstps  germanique  voit  bien  que  n'ayant  rien 
foDt  chargés.  Chaque  petit  prince  fe  voit ,  à  à  rendre  à  l'ennemi  qui  a  conquis  Tes  provinces  , 
Ton  avènement ,  affailli  par  les  créanciers  de  fes  il  faudra  achtter  cette  paix ,  parce  que  la  France 
aticêcres  et  par  fes  propres  befoi.ns;  à  p:ine  trouve-  comptesffutémentpour  deniers  d'acquificion, les  frais 
U-il  les  moyens  de  pourfuivre  les  fottifes  trop  ché-  immenfesque  luiacaufés  cette  guerre  oigueilleufe  ; 
,  ries  de  l'oftentation  et  du  ménage  ,  et  ce  n'eft  I  cependant  l'Empire  ne  fait  où  trouver  le  banquier 
qu'en  tremblant  qu'il  ofe  concevoir  l'idée  du  mo-  |  qui  paiera. 

ment  terrible  où  il  devrait  défendre  fes  poffefliont  j      Les    êvêques    fiiyant  ,   accompagnés    de     leur 
,  ou  celles  de  l'Empire  Germanique.  I  ambition  ,    ne    veulent  pas   entendre   à  un    traité 

C'tiA  air.fi  que  fe  font  détachés  les  anneaux  des  !  qui  leur  coûterait  des  facrifices  ;  et  leurs  en- 
chaînes qui  liaient  la  maffe  germanique.  Les  Etats  \  voyés  ,  toujours  grands  crieurs  ,  voudraient  bien 
modernes  de  cet  Empire  n'ont  plus  d'idée  d'une  î  nous  faire  accroire  que  le  falut  de  l'Europe  dé- 
ligue pour  la  défenfe  commune  et  générale.  j  pend  de  la  confervation  des  poffeflions  des  graads- 

Au  moment  où  l'on  vit  la  puiffance  de  la  1  pretres. 
Suéde  ,  fi  bienfefante  pour  l'Allemagne  ,  écrafée  Mais  tout  leur  verbiage  eft  vain  aux  yeux  du 
fous  ie  poids  des  grandes  guarres  ,  l'équilibre  :  fage.  L'hiftoire  prouve  que  la  Nation  allemande 
femblait  déjà  anéanti  dans  le  Nord  de  l'Aile-  j  aurait  beaucoup  moins  louffert ,  fi  elle  eût  été 
majne  ;  elk  ne  dut  fa  cor.fervation  qu'à  la  crainte  débarraffée  de  fes  prêtres  couronnés  ;  fi  l'héri- 
qu'on  eut  pourles  armes  vifftorieufes  de  Louis  XIV  ,!  tage  de  Lothaire  1",  au-delà  du  Rhin  et  des 
à  la  faibleffe  apathique  de  l'empïrcur  Charles  'VI,  '  A  pes  ,  n'eût  jamais  été  le  partage  des  rois  alk- 
«  à  cette  guerre  fanglanie  qui  s't^'eva  pour  la  j  mands.  Là  ,  toutes  les  forces  germaniques  ont  été 
liche  fucceffion  de  l'imbécille  Charles  II  ,  roi  ■  eiGrvêliis  aufli  fouvent  qu'elles  ont  dû  paiTer  ces 
â'Efpjgne.  j  barrières. 

Mais  à  l'époque  où  la  fille  de  Charles  VI  ,  j  Si  1' .Allemagne  avait  fu  fe  contenter  de  fes  li- 
l'unique  rejeton  des  maifons  d'Autiithe  ,  défrn-  mites  naturelles  ,  du  Rhin  ,  de  la  Viilule  et  de  s 
dait ,  non  fans  génie  ni  "fans  péril  ,  fes  pofl'ef-  Alpes,  jamais  elle  n'aurait  eu  la  douleur  de  voir 
fions  envahies  ,  nous  vîmes  fortir  des  raiigs  des  '  des  flots  de  fang  répandus  ,  et  après  des  années 
i  puiflinces  prefqvi'oubliées, un  prince  qui  ,  fécondé  j  de  guerre  et  de  calamité,  les  polVeflïons  d'Ita- 
I  par  la  fortune ,  et  encore  plus  pat  fou  aénie  tranf-  |  lie ,  d'.'Vrelat  ,  de  Bourgogne  ,  d'Alface  et  de  la 
cendant ,  conçut  et  exécuta  le  proiet  Hardi  de  fe  j  Lorraine  ,  palier,  l'une  après  l'autre,  fous  des 
créer  un  nouvel  empire  dans  le  Nord  ;  et  tout  .  dominatiens  étrangères.  L'Empired'AlleKiagne  ferait 
4'un  coup  Ion  vit  la  Pruffe  s'affeoir  hardiment  à  |  foit  par  fon  union  ,  et  le  nom  des  Gtrniam»  en 
la  place  qui  n'avait  pas  trouvé  dti  héros  ni  de  ■  impolerait  encore  aux  ennemis  ^ui  font  pâlir  les 
puiffance  digne  de  l'occuper  depuis  la  décadence  ,  A'iemands  modernes. 

de  la  Suéde.  La  France  a  fi  fouvent  combattu    pour  s'éten- 

La    confervation    de    cette    nouvelle    puiffance' dre   jufqu'au  Rhin,   cette  limite  lui  eft  trop  na- 

dépendait  de   l'exiftence   des  Etats   de    l'Empire  ;.;  turelie  pour   l'abandonner  ;   e-^  ce  théâtre    de   la 

'  elle  en   devint  donc  la  protectrice  naturelle.    Par  '  guerre  lui  eft   fi  favorable,    que    l'AHeniagne  n'y 

fon  génie.   Frédéric  fut  djj'.uer  tous   les  proiits  :  combattra  jamais  à  chince  ëgac.  Cet  Empire,  eût- 

•|  du  fage  chancelier  de  l'impératrice,    et  il  y  puifa    il  l'armée  la  plus  héroïque  ,   ne  pourra  jamais  fe 

'  aiiffi  tes  moysns  de  faire  échouer  les  hardis  pro-  ■  foutenir  long  tcms  dans  une   liliere  enclavée  entre 

;'  jets  de  Jofeph  IL  |  le    Rhin    et    la    frontière    infurmontable    de    la 

I       Cet  événement  inattendu  a  divifé  l'Allemagne  en  j  France  :   il  ne  pourra  jamais   faire  face  aux  atia- 

I   nois  parties.  La  Pruffe  règne  au  Nord  ;  au  Sud  nous  \  que»  éternelles  que  fon  ennemi  lui  préparera  fans 

I  voyons  encore  exifter  la  maffe  impofante  des  pof-     ccffe  dans  fes  fortereffes  ;  attaques  qui  lui  coûtent 

'  feflion^  autrichiennes,  et  entre  ces  deux  forces  et  1  peu  ,  pace  qu'il  a  devant  lui  lei  magafins  de  fon 

la  France,  nous  rémarquons  les  poffeffions  des  Etats  j  vafte  territoire. 
i   Je  l'Empire,  dénuées  d'une  propre  confiftance    oui      Un*    féconde    guerre    arracherait    enceié  ,     et 
[  Ruiftuice  quelsonque  ;  elle»  walnont  une   vie  fiAla  t  un»  effoiti ,  cett»  lifier»  à   fe»   faible»   poffef- 


feurs,  et  l'Allemagne,  en  fuppofant  qu'elle  pflt 
(rentrer  dans  fes  poffeffions ,:  n'y  gagnerait  rien  > 
que  de  facrifier  de  r<.çjief  le  pays  à  fa  folle  am- 
bition. 

L'Angleterre ,  cette  puiffance  ennemie  du  genra 
humain ,  et  contre  laquelle  toutes  les  Nations 
fi  fouvent  outragées,  devraient  fe  lever  en  maffe> 
cette  ambitieu'e  Albion  tentera  fans  doute  un  nou- 
veau trafic  iiUâme  pour  acheter  à  Pvatisbonne  des 
voix  vénales ,  qui  feront  affei  perfides  pour  ne  pas 
vouloir  fonder  le  bonheur  et  la  paix  de  l'Empire 
fur  des  baf  iS  folides. 

Les  Nations  ,  outrées  de  cette  tyrannie  àffreuîe 
que  l'Angleterre  exerce  fur  les  mers,  fe  réuni- 
ront fans  doute  un  jour  pour  s'affranchir;  8t 
l'Europe  indignée  verra  avec  plaifîr  la  corifolida- 
tion  des  forte»,  de  la  France,  de  l'Efpagne  et  da 
la  Hollande ,  pour  abattre  le  coloffe  des  mers  , 
qui  n'eîl  gra-.d  que  par  la  fottife  des  autres  ;  elle 
verra  avec  plaifir  lAlIsmaigne,  de  rechef  réunie  i 
combattre  poi-r  la  liberté  du  continent  ;  elle  doit 
bientôt  arriver  cette  époquei 

Cet  aigle  ,  encore  jeune,  mais  vigoureux ,  qui 
étend  fes  ailes  depuis  la  mer  Noire  julTqu'à  'â 
Ba'tique ,  et  qui  j  depuis  la  ioutnée  de  Pultavâ^j> 
a  contracté  lliabituds  de'  traiter  fes  voifins  eii 
laiets ,  fera  une  iigue  perfide  avec  l'Autrich.  pour 
p^iffer  la  Vi'hile  avec  e'ie  ,  pourabattrc  h  P.i'fle,  la 
feu  e  piiHraiice  qui  foutient  encore  l'indépendance 
du  N^  rd. 

f  .'-  i.idfra,  qu'  prétend  dfjà  dictgr  des  lois  fif 
'3  B/  i\-,\x^  ,  dj;t,  {/ar  line  fuite  naturelle  de  rette 
airc-gancc  ,  chercher  à  étendre  fes  iimitss  Çv;r  ces 
parages;  elle  doit  donc  être  l'ennemie  <lii  poflef- 
feu'r  actuel  ,  ennen^ie  d'autant  plus  ïch;r'!i;e  ,  Uia 
ce  pcffîfleur  eft  l'unique  obftacle  à  fon  agraii'diffei 
meht,  à  fon  ambition  déméfurée  ,  qui  projette  j 
non-fuulemenr  d'envahir  la  Suéde  et  le  Dannc-marck  , 
mais  qui  vcut  dominer  encore  fur  l'Allemag;i:>  juf- 
qu'au Rhiri.    .  '  ' 

Portez  donc  vos  yeux  fur  le  Nord  ,  vous  qui 
vou'ez  le  bo^,heur  de  l'humanité  ;  c'eft  là  que  fa 
forgent  des  chaînes  pour  les  Nations  ;  liez-vous 
loyalement  avec  la  Frarîce ,  qui  doit  combattre 
avec  vous  le  géant  qui  n'eft  déjà  dévenu  que. trop 
robufte,  parce  que  votre  vue  avait  une  fauffe  di- 
rection; cop.tentez-vous  des  frontières  du  Pvkin 
pour  trouver  un  allié  fidelle  qui  puifl'e  vous  fauver^ 
quand  l'aigle  viendra  de  l'Oueft  pour  s'emparer  dé 
votre  i:)d. 

Toute  l'Areir.agne  duk  .v/lci  iu  fd.uuis  à?,  li 
Pruffe,  fi  elle  veut  fe  gar^.mir  delà  àiminacicn  la 
plus  tyrannique,  f;  elle  veut  éviter  une  ferviiude 
d'autant  ph.s  igno.iainieufe  qu'elle  devra  reconnaîtra 
pour  les  maîtres ,  un  Pei'.ple  barbare ,  qui  le  croit 
aujourd'hui  deftiné  à  drminer  defpotiquement  fur 
une  grande  partie  de  l'Europe  ;  toute  l'Allemagne 
doit  voler  au  fecours  ^e  cette  puiffance  troi'  faible 
pour  réfiiler  au  tarrent,  qui  une  fois  rompu  ,  ne 
laiffera  plus  de  digue  pour  la  garantir  de  I  inondation 
généiale. 

La  Suéde  et  le  Dannemarck  n'ont,  avec  la  Pruffe^ 
qu'une  caule  commune  à  d-:fen.he  ;  et  cette  Au- 
triche ne  fe  facrifiera  apurement  pas  à  fes  paffionS 
et  à  fes  haines ,  au  point  qu'elle  voulût  devenir 
l'inftrument  horrible  de  lapsrte  générale  ,  en  paffànt 
la  Virtule  de  concert  avec  l'ennemi  commun.  Ce 
n'eft  paî  feulenaent  l'opprobre  éternel  d'avoir  rendit 
à  l'efclavage  étranger  la  plus  grande  partie  de  l'Al- 
lemagne ,  qui  doit  ia  retenir  ;  mais  qu'elle  voye  aii 
moins ,  qu'en  voulant  facrifier  un  ennemi  à  fes 
paffions,  el'e  donne  les  moyens  infaillibles  à  uri 
géant  de  l'eiig'outir  à  fon  tour. 

Princes,  et  vous  toui,  Germains,  mes  fieresj 
jetez  les  yeux  fur  l'abînir  qui  s'ouvre  devant  vous^ 
et  après  avoir  examiné  (a  profondeur,  jugez  fi  les 
moyens  que  je  vous  pvopofe ,  comme  réfumé  dé 
mon  apeiçu,  doivent  convenir.  Je  vais  les  tédigef 
eii  principe. 

1».  Nous  ne  pouvons  efpérer  aucune  paix  foudé 
avec  la  France  ,  tanr  que  nous  voudrons  conferver 
àës  poffclliotis  d'outre -Rhin. 

z".  11  eft  ini  nCé  de  vouloir  nous  expofer  pour 
fauver  dis  pciillfions  qi:e  nous  ne  fommes  jamai» 
en  état  de  dcfjndre. 

5°.  Une  alli.inie  ioya'e  avec  la  France  ,  établie 
fur  ces  b^f.s  ,  eft  avai.tagsufe  aux  Etats  qui  ont 
leurs  pofléifioiis  liir  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  parce 
c.u'ils  acquii-rsnt  un  protecteur  naturel.  La  con- 
fervation des  poffeffions  'alieinandes  fur  la  rive 
gauche  du  Rhm ,  ieur  eft  nuifible  ,  |>arce  que 
leurs  propiiétéî.  feront  toujours  le  théâtre  delà 
guerre. 

4».  Toutes  les  fourres  ie  querelles  entre  la  France! 
et  l'Allemagne  in.':  anéar.vies  ,  fi  les  deux  Peuples 
ont  une  liiiiitt  fi  invariuble  que  le  Rhin. 

j".  La  Riilfieeft  lei'iicmte  commune  de  tout  le 
Levant  de  l'Iilurope. 

6°.  La  Piufff»  eft  l''>t)iqi'e  digue  que  l'on  puiHe  op-» 
pofer  à  ca  eolofle  ■»fft.vablç. 

7".  Il  eft  dire  n.y,  l'iirceiêt  .lel'AHemagne  et  rcêmai 
de  l'Autriche,  d  ne  p-'s  laiH*^f  écrafer  la  Pruffe  loua 
le  poids  de  la  Riiiie. 

8".  On  ne  doit  jartnais  [«étmetK»"  qiie  1*  Ciarni* 
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Te  ffiéle  des  affaires  de  l'Allemagne,  et  encore  Bioins 
qu'elle  y  envoie  des  troupes  ,  fous  prétexte  de  pro- 
tection ,  comme  elle  a  fait  en  Pologiic. 

9°.  Toutes  les  forces  de  l'Aliemtgne  doivent 
être  réunies  pour  empêcher  cette  puiffance  de  paffer 
la  Viftule,  fi. ôt  qu'elle  voudra  le  tefittr. 

10°.  Les  Etats  de  l'Empire  font  hors  d'état  de 
défendre  le  corps  germanique  dans  leur  pofitioti 
actueiic. 


les  choix  qu'ils  vont  donner  à  la  République,  Plus 
de  partis  ,  pjuj  de  gens  à  paffions  et  à  têce  etfer- 
vefcente. 

Le  patriotifm^  bouillant  commence  lés  révolu- 
tions ;  mais  on  l'a  dit ,  et  il  eft  bon  de  ne  jamais 
le  perdre  de  vue ,  c'eft  la  prudence  eu  l'efprit 
d'ordre  qui  les  achèvent. 

La  maladie  des  Français  a  dté  d?  fe  difputer  fans 
ceffe   fur  leur  gouvernement  j  et  de  oe  vouloir  en 


Il  eft  donc  inftant  de   rccherchtr  tous  les    ^"fX^''  ^'"•^'"-  Tout  lemonds  a  voulu  prendre  part 
moyens  pour  donner  U  vie  et  l'activi'ié  ^  ce  corps  i  i„_     ,^7'^'"®,'^  '  ^'  per(onne_n'a  voulu  s'y  lou- 


léthaigi<)U« ,  qui  court  les  plus  grands  niques  d'être 
•nglouti  bientôt  pir  la  Ruflie. 

(  La  fuite  demain.  ) 


MELANGES. 

Aux  effcmbUes  élictorales  fur  Us  tiections  à  la 
prochaine  lég'flature. 
Dans  un  ouvrage  publié  il  y  a  quatre  mois   , 

fous  le  titre  à'Efprit  de  la  Confiituùon  qui  convient 
à  la  France  ,  j'avais  eflayé  de  prouver  que  le  mode 
d'élection  par  les  corps  électoraux  préfentait  plus 
d'avantage  et  de  garantie  pour  la  chofe  pnblique  , 
que  celui  des  nominations  faites  directement  par  le 
Peuple. 

Dans  fon  projet  de  conflitution  ,  la  commiffion 
des_  onie  avait  préféré  ce  dernier  mode  j  ie  n'ofe 
croire  que  mes  réflexions  aient  eu  q'ièlqsjn8s;ence 
fur  l'amendement  de  cette  pirtie  de  fon  plan  ;  mais 
du  moins  le  retour  au  fySéme  des  iffembjées  é  èc- 
torales  m'a  infpiré  plus  de  confiance  dans  mes  pre- 
mières idées. 

Le  moment  eft  venu  de  faire  une  nouvelle  épreuve 
de  ce  mode  d'élection.  L'expérience  de  fix  années 
de  révolution  et  de  trois  aflembK4es  confécutives  , 
doii  convaincre  plus  que  jamais  les  électeurs  de 
l'importance  de  leurs  fonctions. 

L'Afftmblée  conftituante  fut  compcfée  d'élémens 
trop  hétérogènes  pour  efpérer  qu'ils  pulTtnc  s'ac- 
corder :  ce  fut  l'effet  de  rorgmifacionpoitique  qui 
«xifiai  t  à  cette  époque  ;  maisil  faut  ie  dire  à  la  gloire  des 
communes  et  des  êlei-teurs  qui  en  ,-vaiencnommé  les 
repréfentans  ,  la  grande  ma,orité  fui  touu.uis  pure  j 
énergique  ,  et  digne  di  la  million  q;ii  lui  avait  été 
confiée.  Parfamarte  feule,  elle  parvi.t  i  écrjfer  les 
deux  ordres  qui  voulaient  confc-ivct  leurs  privi- 
lèges, et  faire  une  Na.ion  paiticiiiere  au  miliiu 
de  la  Nation. 

Ma'heureiift'niert  i!  efi:  di  !:i  nature  d'u-ie  révo- 
luiimi  commencée  ,  de  fa  nourrir  des  obflacles 
qu'elle  rencontre  et  des  paTiJcHis  qi:'el'.e  fait  ;:::i:ie. 
L'AITm  b!ic  leg.ilâcive  ,  quoique  ù.riiicc  délrUier.s 
no.iveaux  ,  n'en  fut  point  excimptc  ;  les  coiifpi- 
ratiuns  de  ia  r<>!ir  rani  Tipicnt  l'efpric  révulution 
naire  ,  et  celui-ci  l'emporta  fur  1  erptit  ctnflitu- 
tionnel. 

La  Convention  pirntdjns  des  conjonctures  qui 
prélageaient  de  plus  grands  orages.  Une  gui-.:re 
Ç'^ntraie  à  fourenir,  un  tione  renveifé  ,  Uii  roi  ,1 
juger  ,  et  par  conféqiient  ia  conflitution  à  reconf- 
truire  J  tout  fe  réuuilîait  pour  exaiter  le  civifiiie  ^ 
et  en  même  tem;  pour  excirsr  l'anibition  et  l'in- 
trigue }  car  les  ambitieux  f  )nt  dans  une  révolud(  n 
ce  que  font  les  brigands  dans  un  incendie  ,  ih 
profitent  du  périi  commun  j  oiir  ne  s'occuper  que 
de  leur  intérêt. 

UOu  fe  rappelle  la  prodigieiife  influence  qu'exerça 
alors  fur  une  grande  pavtie  des  aflemblées  pri- 
maires ,  une  fociété  lameufe  qui  étei!d.iit  f-s  rumi 
fications  fur  la  furfaie  entière  de  la  Répubiiniie. 
On  crut  que  la  clnieur  et  l'exagération  du  pitrio- 
tifme  étaient  la  qualité  convenable  aux  circonf- 
tances  ,  et  comme  il  eft  pli;s  facile  de  feindre 
r«xagération  que  d'avoir  des  vi-es  grandes  ,  fjges 
et  politiques  J  les  intrigans  fe  firent  jacobins,  et 
les  jacobins  fe  regardèrent  comme  les  patriotei  ex 
clufifs.  Paris  ,  plus  que  touu  autre  commune  ,  fat 
en  proie  à  cette  funefte  doT.ination  ;  fon  corps 
électoral  maîtrifé  ,  épouvanté  p.>.r  le  defpotifme  di 
quelques  meneurs ,  vomit  Marat  et  Robtfpime  ; 
et  l'efprit  révoluti  -nnaire  aigri  et  renforcé  j  ar 
l'efptit  de  parti  ,  produilît  cette  lutre  terrible  d'où 
naquit  la  tyrannie  qui  a  pefe  fi  cruellement  fur  la 
France. 

Je  n'imiterai  poii't  ces  détracteuts  perfides  qiù  , 
pour  couvrir  leur  infâme  royalilme  d'un  prétexte 
qui  pût  en  impofer  a,ix  efpcits  fiiblt.s  et  cré.iuies  , 
fe  font  obftinés  à  acc^ifer  la  Convention  acrutli;-  , 
du  malheur  des  civconftances  et  de  l'egarem.  ne  de 
l'opinion  ,  dont  el'e  a  été  elle-même  la  première 
victime.  Leur  audace  a  été  punie  ,  et  leur  calomnie 
s'elt  éteinte  avec  leii  s  coupables  projets. 

Les  gens  fans  p.ill'ion  iuvent  que  ;!a  malfe  de  la 
Convention  a  été  ép'.r.'e  au  creufct  du  malheur, 
et  inftruita  par  le  Hi;;îi;e  le  plus  éciairé  qui  tU 
r€:ipêrience  ;  que  les  tyrans  et  les  cliefs  de  parti 
«nt  luccombé  f^cceffivement ,  ou  ont  été  jetés  hors 
de  fon  fein  ;  qu'une  partie  de  cette  Affemblée  a 
été  renouvellée  par  le  ren-p'acement  des  fiippléans , 
et  que  l'efprit  qui  la  di;ige  aujourdhui  n'êft  pins 
ccl.  1  qui^  a  prefidé  à  fcs  premières  rcfolutior.s. 
Mais  il  n'en  eft  pas  moins  vr:i  oue  l'effrir  révo- 
lutionnaire a  été  l'ennemi  le  p;uj 'cruel  d::  la  revo- 
lutinn  ,  et  qu'il  eit  tenis  d  y  fubfiicusr  i'efpric  de 
jageiii  et  de  lumière. 

C'elt  dore  Cet  cfprit  d'exigération  et  de  vertige 
dont  les  électeurs  doivent  d'abord  fe  eaiantir  du:. s 


mettre.  11  faut  donc  appeler  des  hommes  q'i  fentent 
le  prix  de  l'obéifTance  aux  lois ,  et  qui  foient  dif^ 
pol'cs  de  cœur  et;  d'efprit  à  exécuter  la  conflitu- 
tion et  à  faire  mouvoir  le  gouvernemef.t. 

Il  ne  s'agit  pas  d'examiner  quels  ont  été  les  torts 
des  membres  dcfignés  fous  le  nom  de  montagnards', 
fi  ces  torts  tiennent  plus  à  des  erreurs  d'opinion 
qu'à  des  difpofitions  ambitieufes  et  remuantes;  mais 
il  fuffit  qu'ils  puiflént  être  une  pierre  d'achoppe- 
ment au  iéin  du  nouveau  corps  légiflatif ,  pour 
que  ces  confi  iérations  doivent  les  en  e-carter. 

Ce  que  les  hommes  oublient  le  moins;  c'eft  l'ef- 
ptit attaché  au  parti  qu'ils  ont  embraflé  ;  lorfque 
milheureufement  il  s'en  forme  dans  une  affemblée 
politique  ,  ce  n 'eft  plus  elle  qu'ils  confiderent,  c'eft 
leur  propre  aflociation  ;  ils  forment  un  corps  dai;S 
un  autre  corps,  et  lis  y  portent  un  intérêr  ferfon- 
nel  qu'ils  dilhmulent  félon  les  conjonctures  ^  mais 
qui  ne  s'affaiblit  et  ne  s'efface  jamais.  v 

N'en  a  ton  pas  un  exen^ple  récent  dans  les  efforts 
qu'a  employés  la  Mont.gie  pour  fe  reflfaifir,  apics 
les  derniers  événemers  ,  delà  prépondérance,  qui 
fait  encore  l'objet  de  fes  regreei.  On  eût  dit  que  la 
Convention  n'avaittviomphi  de  fes  dangers  que  pour 
leur  gloire  et  leur  profit.  A  les  entendre,  il  fallait 
effacer  le  terrorifmc  de»  annales  de  la  révolution,  parce 
qu'il  ne  fe  trouvait  pas  dans  nos  vocabulaires,  et 
déjà  mè're  il  était  qu^Jlion  de  déclarer  éligibiesies 
députes  r.vs  en  état  d'arrcftation. 

Tout  ce  a  prouve  combien  il  f-ra't  dan^'ereux  de 
la'.lTer  dans  le  nouveau  corps  légiflatif  cesicmences 
de  difcorde  et  de  parti.  C'eti  aux  alfemblées  élec- 
torales de  chaque  dépsrtement ,  qi  i  ont  une  con- 
naiflance  plus  particulière  des  opinions  et  de  la 
conduite  de  leurs  repréfentaiis  ,  à  faire  elles  mêmes 
cette  eputjtioii. 

Nous  avons  une  conflitution  républicaine,  i!  nous 
faut  des  repréfentans  répub'ieair.'s. 

il  n'i-ft  que  trop  réel  que  la  France  eft  infdftée  de 
rOyalilks;  qui  ofêr'a  en  douter,  api.èî  la  révolte 
qu'ils  avaient  otganifée  .-  Paris,  et  dont  les  branches 
s'étendaient  dans  les  départemens .' 

Prene/.  g.rde  à  ces  reptiles  tortueux  ,  qui 
preiidront  toutes  les  formes  pour  paraître  pa- 
triotes ,  et  qui  ont  juré  au  fond'  de  leur  cœur 
d'anéa.itit  un  gouvernement  qu'ils  déteftent  ;  écar- 
tez également  ces  -Itres  i.foucians  et  foiJs  q  ti 
n'on:  pas  nui  à  la  révolution  ,  miis  qui  n'ont  rien 
■fuit  pour  c'ie  ;  ces  agioteur'  et  ces  hommes  avi- 
des, qui  chaque  jour  .liefuraient  la  mifere  publique 
pour  iaggtaver  encore  ,  et  ces  ambiceux  à  la 
q"éie  ilê  toutes, les  place".  ,  carélfant  tous  les"  partis 
lorfqu'ils  les  ont  vu  tromphtr  ou  qu'ils  ont  prévu 
leur  triomphe.  Il  ne  faut  que  des  hjmmes  éprouvés 
p.ir  un  civilme  pur,  coultant,  dafintéreffé  ,  et  par 
une  niora'iié  de  principes  indépendans  des  circonf- 
tances. 

La  fituation  de  la  République  et  les  fonctions 
du  corps  Jég'flatif  doivent  fervir  de  bouflolepour 
les  élections.  Il  faut  terminer  la  guerre  ,  achever 
les  négociations  de  paix,  étendre  et  affermir  nos 
relations  extérieures.  Ayez  donc  des  militaires  inf- 
truits  et  des  hommes  verfés  dans  la  politique  et  la 
diplomatie. 

Nous  avons  befoin  de  maintenir  l'efprit  de  la 
conflitution ,  d'ét.-iblir  l'ordre  dans  toutes  les  par- 
ti-ès  adminiftratives  ;  da  ciéer  un  bon  fyftênie  de 
fi.iances  et  de  crédit  public  ;  de  revoir  toutes  nos 
lois  pour  les  fi;r.p!iher  ,  pour  les  accorder  entre 
elles  et  avec  la  confVitution  ;  de  rtviv:lîs>r  l'agri- 
culture, le  commerce,  les  arts  ,  J'ind'.iftnè  ;  d'en- 
courager les  fciences  et  hs  lettres  ;  de  former 
enfin  un  plan  général  dinftructicn  publique  qui 
ne  faurait  noijs  manquer  plus  long  te .ns  ,  loas  petne 
de  retomber  dais  la  barbdii-?. 

Choihilez  des  hommes  appropriés  à  ces  divers 
genres  de  connaiifances  ,  et  Aont  que.ques-uns 
.^yent  fait  une  étude  approfondie  des  principes  de 
1  économie  politique  ,  leie/.ce  vafte  ,  trop  peu  con- 
nue ,  qui  embrafle  tout  dans  fes  vap^ioit»;  ,  et  qui 
peut  feule  contribuer  à  la  richtffe  et  à  la  prof- 
périte  d'un  Etat. 

S^ns  doute  qvje  chaque  yfTemblce  électorale  ne 
pourra  réunir  ,  dans  les  choix  ,  ce  qui  coniîitue 
cette  importante  nomencbt'jre  ;  niai<;  s'il  s'offre  à 
fa  confiince  quelqu'un  des  ralens  eîont  on  vient 
de  faire  l'éimir.évari'j;!  ,  qu'elle  le  nomme  ;  le  choix 
que  n'aura  pu  f^ire  e'eins  fera  t'"iipp:éé  par  celLii  de 
l'autre,  er  de  cette  réunion  fortita  un  faifceau  de 
lumières  qui  vi!;ii  ira  éclairer  las  deux  branches  du 
corps  Irgill.uif. 

Préférons  i'uitoiit  les  bcms  efprits  aux  beaux 
efjiiis  ,  ks  elprit'  v\oir.nis  aux  difcoureurs,  et 
n'oublions  p-LS  que  cHans  ks  trois  Afiemblées  natio- 
nales ,  ceux  dont  laraifon  et  les  connaiifances  ont 
le  plus  f^rvi  à  éclairer  les  eomites ,  n'ont  pas  tou- 
jours été  ce.ix  qji  ont  le  p  us  ambitionné  ou 
obtenu  ks  fuccès  de  I.i  tribune. 

Lenoir  de  la  Rqche. 


Au  Rédacteur. 

Car.d,    le    14  -vendJmi^ire  ,   l'an   4°    de  la    Ri-pukiique 
Franfaife. 

Citoyen  ,  avant  -  hier  ,  vers  les  huit  heures  du 
foir ,  un  Courier  extra-udinaire  nous  apporta  la 
nouvelle  que  la  Convention  nationale  avait  décrété 
la  réunion  de  la  Belgique  à  la  France;  il  tli  im- 
pi.fiibli;  de  vous  exprimer  la  joie  qu'à  crv.'é  un 
'i^^'cret  qu'on  attenciait  avec  tant  d'impatience  : 
atiihtôc  les  rues  étaient  remplies  de  citoyens  qui 
fe  félicitaient  mutuellement,  'en  chantant  des  airs 
patriotiques,  au  milieu  des  cris  de  vivelaRépuUiqLc! 
vive  la  Convcntiun  nationale!  vive  la  réunion! 
_  Cette  nouvel'e  fut  annoncée  au  fpectade  par  le 
citoyen  Goethals ,  ofScier  municipal  ;  il  avait  à 
peine  prononcé  le  mot  de  réunion,  qu'il  fut  inter- 
rompu par  des  applsudilfemens  univerfels  ,  répétés 
à  plufieurs  reptifes ,  pendant  plus  d'un  quart- 
d'heure. 

La  gvand-î  cloche  qui  avait  tant  de  fois  annoncé 
les  malheurs  des  Français ,  fonna  enfin  la  dernière 
heure  dès  tyrans  de  la  Belgique  ;  le  lendsrnain  il 
y  eut  fpectade  et  bal  gratis  ;  une  illumination  et 
des  feux  d'artifices  terminèrent  la  journée.  Ce  petit 
détari  fuffira,  j'efpere  ,  pour  fervir  de  réponfe  à 
c;uï  qui  pretondaîent  que  les  Belges  n'étaient  pas 
dignes  de  la  liberté. 

Partout  on, s'occupe  des  adreiTes  de  remerciem'ens 
à  la^  Convention  nationale  ,  qui  répondront  d'une 
manière  plus  ample  à  ceun  qui  étaient  payés  pour 
nous  calomn'cr. 

iialut   et  f  .iterr.i'é. 

S'[;nc  ,  DUBOSCH,  un  de  vos  diior.rrcs. 


U 


r/c  B./A' 


du 


jfi::t.:nt  a':'.  Fn- 
Moni-.eur,  le  18  ver. 
Franfjife. 

.Te  vous  pri'^,  ciuc^ 
qui  s'eft  g'ifiée  tlarii  le  nrim.éro  de  ce  jour.  En 
par'ant  du  général  VDjhoux,j'ai  dit  qu'il  comman- 
dait le  camp  rie  Faliic  fins  M.iuôt âge ,  et  non  le  camp 
fous  Paris. 

galut  et  fiaternité.  P.ellegarde. 


4'  de  la  Républi^u 
citoyen  ,  de  rectifier   une  erreur 


iloir  i'tC''jni!er  le 
msi^  je  v.-is  avec 
igei-.iint  miliciire. 
i't  trirne  co-rirriis 
:é  mi'i.-airement  ; 
LiiiquemsM:  à  fou 
;  être  r..ii>»é  dans 


CONVENTION   NATION  ALE. 

PrésUence   de    Baudiri, 

SUITE  A  LA  SÉANCE  DU  SOIR  DU  I  f  'VENDÉMIAIRE. 

Les  articles  II ,  III  et  IV  font  adoptés  fans  dif- 
cufCon. 

Le  rapporteur  lit  l'art.  V. 

Fermant.  Je  fuis  furpris  de  voir  traduire  devant 
un  confeil  un  écrivain  :  un  écrit  elt  le  réfultat  de 
la  penfee  et  de  l'opinion.  (Murmures.) 

R.ippslez-voiis  avec  quelle  dhTiculté  vous  avei 
décréeé  les  mefures  contre  l'abus  de  la  liberté  de 
la  prefîé,  et  vous  ne  vous  êtes  décidés  que  parce 
que  les  jurés  étaient  là  pour  ptonoiiccr  fur  l'in- 
tention. 

Gestes ,   je    fui,    loin   '.'=■    v 
crime  des  écriv.nn'.  i:i-enluûies 
effroi  qu'on  les    fiiiinrft  -à  u'i 
D'après  'a  conlIlLUti.în  iriêree  , 
par  la  f  r-ç  avuee   ■!    e    ■-■: 
mais  le  cri.-ae  •:  ;;n  ^e  i  • 

opinion  et  j  T.e  p:j.  L  _  ^  ;  ,    .. 

la  clalïé  dsï  delKb  n-i  ■tnives.  IJ  niieius-j  vous  avez 
un  article  ou-  povto  ue.e  peine  contre  les  préfidens 
et  fecref  li.cî  de  frctioits  qui  .•.luo;  t  lip;né  d^s  arrêtés 
ou  proc.aiîii'loiis  cor.trai.'as  .\  la  réitruon  des  afiem- 
blées priiini.es.  Voes  ûteeincrez,  par  cet  article, 
les  écrivaiirs  qui  ont  attenté  à  ia  f  uveraineté  du 
Peuple.  1 

Quant  aux  journaliftes  ou  autres  écrivains  polit'- 
ques  ,  je  deinande  qu'ils  foient  jugés  par  les  tri- 
ban-iex  ordinaires.  Je  de-manie  la  fiip^-reffion  de 
l'ardcle. 

Pouliier.  Je  m'étorne  qu'on  veuille  plus  de  len- 
teur, plus  de  forme  pour  pourfuivre  ces  écrivains 
forcéné:queceuxqai,  l'eduits  par  leurs  provocations, 
o!it  pris  les  armes  contre  la  repvéfentation  nationale.  . 
Ce  font  ces  écrivains  qui  font  les  premiers  auteurs 
de  ces  attentats  ;  ce  font  eux  qui  ont  commencé 
par  corrompre  l'opinion  'publique  ,  égaré  fleUrs 
concitoyei  s  en  les  trompant  fur  les  faits  ;  rekvé  les 
efpérances  des  rcya  illes  en  propageant  leurs  prin- 
cipes, en  leur  fcfant  des  profélytes  ;  ce  font  eux 
en  un  mot  qui  leur  ont  mis  les  armes  à  la  main' 
contre  la  repréfer.tation  nationale  ;  c'eft  fut  eux  que 
doit  retomber  tout  le  lang  qui  a  été  verfé.  L'article, 
qu'on  propofe  eft  conforme  à  cette  difpofîtion  du 
code  pénal  qui  dftqufe  Ibrfqu'un  crime  a  été  commis, 
tout  individu  qui  l'a  provoqué  par  fes  écrits,  en  eft 
regardé  comme  l'auteur.  Je  demande  l'adoption  de 
l'article. 

■N Je  demande  fi  l'article  et  les   obfarva- 

tions  qui  viennent  d'être  faites  s'appliquent  aux 
préfîJens  et  fecrétaires  de  factions  qui  ont  figné  des 
proclamations  ou  arrêtés  provoquant  au  meurtre 
des  repréfentans  du  Peuple, 


7P 

N. . .  . .  Cet  ârcicle   âoit  les  comprendre  s'car  ?     Tant  que  Paris  feri  ce  qu'il  eft ,  la  difiîcuh'^  in-  ' 
■  ■      ■  ^     /    .  .  .     ■•      furmontab'e  des  approvifionrieineus ,  l'iinpoiribilici 

moraie  de  faire    de  bonnes  lois   au  centre   d'une 


non  feulement  la  plupart  ont  fiené  des  arrêtés  li- 
berticides,  mais  ils  ont  eux-mêmes  excité  leurs 
bâtai  Ions  à  faire  feu  fut  les  défenfeurs  de  la 
Patrie. 

L'article  V  eft  adopté ,  et  la  Convention ,  fur 
l'explication  demandée  paffe  à  l'ordre  du  jour 
motivé  fur' ce  que  les  fignataires  de  proclamations 
tendantes  à  la  révolte  font  compris  dans  l'article. 

L'article  VI  eft  adopté. 

Le  rapporteur  lit  l'article  VIL 

To-Jticr.  Je  demande  une  explica.i.ion  fur  l'srticle 
qui  vous  eft  propofé.  J'obfervc  que  i-'armi  Us  cn> 
ployés  qui  oM  m^irché  avec  les  rtbf'ies ,  il  m  c!t 
qui  for;t  pu.--  coupables  les  uns  que  irs  autres;  je 
vais  citer  nu  Lit  qui  vous  le  prouvera.  I.e  nonr:irié 
Fire ,  employé  au  con>.ité  de  falut  oublie  Ail-?-;  la 
partie  dip'o.r.atiq'ie  ,  ne  manquait  jamais  d'avenir 
[es  chefs  ào  L%  lection  Lepelletier  de  toutes  !r»s 
merures  qa3  les  comices  prefiient  ou  médi;a.'.e:;t 
contre  eux  ;  il  leur  faifait  part  tie  la  corroiponilauCe 
que  les  ccriites  entretenaient ,  foit  avec  l'étran- 
gsr,  foit  av;c  les  diverfes  parties  de  la  P»épubli- 
que.  Il  leur  avait  même  donné  l'état  exact  des 
forces  qu  :  h  Convention  pourrait  déployer  contie 
les  rebi-lle;.  On  affure  de  plus,  que  lorfquela  cor- 
tefponl-'.'^a-e  à;;  comités  n'était  pas  aflez  favorable 
aux  rebrlitS,  il  l'altérait  ou  en  fabriquait  une  qui 
leur  pU"r:   davantage. 

Je  denian  Je  fi  un  pareil  homme  ne  fera  puni  que 
de  huit  années  de  fers. 

Le  r-i^poneur.  Aucun  des  articles  de  la  loi  ne  dé- 

ro:!e  aux   autros  ;  fï  un  commis  de  la  Convenrir.n , 

au  iidii  de  prendre  une  part  fi  npls  à  I'.   rébellion 

•  en  a  é-é  un  des  thefs ,  il  fera ,  aux  termes  de  l'ar- 

■  ticle  1"'  ,   pu.'ii  de  mort. 

L'article  ^"11  eft  adopté.     • 

Les  autre',  articles  font  fucceffivement  adopt:'s 
fans  dil'cU;i^o.^. 


immenfe  population  ,  en  rendra  le  féjoiir  caîami- 
teux  peur  la  repréfentation  nationale.  C'eft  dans 
les  foiêts  que  les  dieux  rendaient  jadis  Icm  j  ora- 
cles. Décrétez  que  tous  les  individus  qui  n'étaient 
pas  domiciliés  a  Paris  en  89  j  feront  tenus  d'en 
fortir  dans  un  délai  fixé.  Qus  Its  exceptions  à 
cette  loi  foiênr  rares ,  et  reniement  en  faveur  des 
vieux  amis  de  la  liberté ,  des  patriotes  de  8y  ,  je 
n'en  connais  pas  d'autres  ;  et  tant  qu'ils  ne  feront 
pas  exciuiïvement  revêtus  de  la  confiance  puW  que  , 
!a  Nation  fera  nialheureufe  ',  et  la  Natitu  iv.éiitcra 
de  l'ê:ro. 

Vous  JîVêz  éjj'tment  éloigner  de  Paris  tous  ceuï 
(■lii  ont  é':é  chargés  des  inréréti  du  ci-ij0va:,t  ty.'jn 
et  vie  Ibs  frères. 

Vous  devez  décrérer  q\;'à  l'avenir  î'.'i'  i:i.l;v;;!u 
ne  pourra  er.trer  à  fatii  qu'avec  l'autoiifatlo:!  ex- 
vr-:(!-?  4u  g^'Uvernement ,  et  pour  un  tei-js  limité. 
J'.ipréruit.ir'.s,  ou  il  vous  faut  quitter  f'aris  ,  ou  il 
:ajî  y  établir  une  poiice  tenibie,0'.i  ii  faut  renoncer 
a  il  République. 

La  facilité  et  l'impunité  de  la  calomnie  ont  dés- 
hérité la  Convention  nationale  de  l'eft-me  pub  ique  , 
et  rompu  entre  les  citoyens  tou'.  les  iictis  de  li  tra- 
ter.nité.  Décrétez  que  tout  individu  qui  diric...-a 
contre  un  citoyen  quelconque  une  accusation,  fera 
tenu  d'en  prouver  la  vérité  ,  f^us  pisine  d'être  dé- 
tenu pendant  une  a.'^nés,  et  d'être  déporté  en  cas 
«e  récidive.  Décrétez  ia  rr.éme  pei.'.e  copf.e  t;)Ut 
individu  convaincu  d'avoir  publié  des  affiches  aMO- 
nimes  ou  fous  un  nom  fuppofé. 

Point  de  fang,  mais  la  Rép'il/ique  t'Mit»  en;r;r.»., 
Je  déclare  aux  rcyaliftes  qu'i'i  faut  m'.'iialfi  ',er  [eut 
1  arracher  ce  vœu  du  fond  de  mon  cœur. 

Les  propofitions  de  L;.kanal  font  rerivoyées  aux 
I  comités. 
I 


pouvei-vous  y  ajouter  foi  ?  ne  parsis-je  point  i 
vos  yeux  comme  un  de  ces  êtres  vils  etvc-n.ius  qui 
fe  faifaicnt    un  cruel   pljifir   de   tourmenter    leurs 

femblables  du  teins  de  la  tyra-mie  ^ Je  n'en 

fais  rien  ,  et  par  conléquent  fort  incertain  fur  1» 
conduite  que  je  dois  tenir  5  au  fnrplus  ,  je  halarde 
encore  cette  lettre ,  et  je  le  fils  parce  que  mon 
cœur  me  repiocherait  une  mauvaifs  action,  (i  je 
gardais  le  fiience  ;  ainfi  je  vous  ferai  part  ,  polie 
la  dernière  fois  ,  de  ce  que  j'ai  appris  de 
nouveau. 

Il  eft  arrivé  ici  un  exprès  env'jyé  par  IfS  lections 
de  Pari»,  c'eft-.i  dire  ,  par  leurs  meneurs  ,  chargé 
de  lettres,  d'impiimés,  d'afllgnats  et  d'argent.  Il 
a  paffé  par  Rouen  j  il  a  changé  (ix  fois  de  chevaux 
fur  la  route  ,  chevauv  qu'on  lui  tenait  prêts  dans 
des  maifon-.  afli.'lées  fur  cette  même  route.  O.i  n'a 
pas  cru  qu'il  de-ai:  prendre  ia  porte  ,  pour  éviter 
les  foupçons  ,  te  étant  de  p'us  m.il  fewie.  11  eft 
reparti  liier  n.'Stin  pour  remettre  un  paquet  à  trois, 
lieues  de  cette  ville  ,  d'où  il  retournera  à  Paris 
avec  les  infiriictions  reçues. 

J'ai  eu  rocciifion  è-'  parcnuiir  une  des  lettres 
qu'il  a  apportées  ,  eaiiiique  faiis  f.gnacures  ;  elle  eft 
de  perfji.nes  connues  f.t  qui  jouent  dans  ce  mo- 
ment un  certain  roie  fur  U  (cène  politique. 

Le  prrjst  de  fe  défa  re  de  ia  Convention,  ou 
par  le  fer  ,  le  feu  ou  le  poifcn  ,  eft  toujours  à 
l'ordre  du  jour.  Cepeii.dant  on  dit  que  ce  n'eft  pas 
fans  peine  qii  ,i  n  a  céto  mi.ié  de  braves  gens  à 
courir  les  h.ii'jrJs  du  peiil  et  de  ia  gloire,  mais 
que  maintenant  on  peut  compter  far  eux,  et  qu'ils 
le  montreront  bien  dans  i'occaiion.  .  .  .  Plus  loin 
on  ccnieiile  de  fuivra  l'exemple  de  la  capitale  ,  et 

de  ne  pas  épar?;r.fr  le  montagnard  Por (le 

nom  li'eft  pas  aeu;vé  ,  mais  on  'e  devine  aifiraont)  > 


Lezourueur  ,  de  la  Manche ,  au  nom  du  comité  mi- 
litaire. Kftprélentans  du  Peuple,  un  gf.;nd  atteiuat 
a  été  coi.iinis  dans  p!'<fîeurs  communes  des  en- 
Dda-m.Ty.  Je  demande  que  la  Convention  natio-  |  virons  de  P?,iii;  déjà  vo;  comités  vous  ort  leiiàu 
na'e  rapoorié  le  décret  rendu  hier,  qui  difer.d  à  1  comjrte  cii'à  S.'.iiitOermain-ei.-taye ,  un  c-.rps  cov.i- 
fon  comité  de  fureté  générale  de  mettre  auct'r.  i.^li-  '■  poféd'ê'-lvirrMi  deux  cent;  ho.niT:c<  avec  deux  pi.ces 
vida  en  liberté  ;  un  exem-ple  va  vous  rendre  ma  ;  de  canen  et  d^-s  niuiititns  de  rr^erre  ,  s'ill  l'-.is  en 
demande  fenfible  :  un  général  mandé  par  le  comité  t  marche  tour  fe  réunir  aux  rebsi c.  <\"\  '■■vx  acï:.q;'é 
de  fureté  générale  a  été  arrêté  iorfqu'il  s'y  ter.dait  ;  |  la  repréi"ent3t!on  nutiorjle.  Vou;  ê:;S  i,;"  vi-.rs  lyae 
d'après  votre  décret,  votre,  comité  ne  peut  pro- j  douze  chiiT;-.!.*  ont  fuffi  pour  eur  !,i-.r.-  meure 
Doncer  fa  mife  en  liberté.  \  bas  les  atme.s  et  hs  f.iite  prifonnjei-  ;  :.i  rommu.e 

!  de   Belleville   a   livré    deux  piic:s   ce   ta.")e;i    à  ia 
fection  Lepelletiet  ;  des  hommes   de   ia 
"'  oify   ont  également  marché  avec   \ 
de  canon  pour  fe  réueir  à  la  ftcttjp.  du  I- 
à  Vincenr.es  ,  oif  ,a  ofiayë  âè.  s'emparer 


Fermant.  Je  demande  que  l'Affemblée  autorife  fon  j 
comité  ,  par  un  décret  formel ,  à  mettre  en  liberté  !  Jf  ""^IS/^ 
■  lef  individus  qu'il  ne  croira  pas  coupable.  '  '^'^  ^" 

L'Affemblée  rapporte  foa  décret  d'hier  et  adopte 
^a  propofition  de  Ferment.  '' 

Goupilleau  de  Fontenay.  'Les  émigrés  font  les  prin- 

cipau'x  auteurs   de  la  révolte  qui  a  fjilli  renvefer 

la  Rép'.'.blique  ;  perfome  n'ignore  qu'on  leur  a  ou- 

■e  t  les  portes    de   la  R> publique.  Js   réiteve  les 

;fitions  que  j'ai  déjà  faites  de    fe  mettre  e:i 

cotiiro  leurs  trahirons,  en  contraignant  fous 

'vines  afflictives ,  tous  les  prévenus  d'émig'i- 

de  ie  conflituer  prifonniers  ji'.fqu'à  leur  ra- 


que 'es  re.-t.oni  fe  mcrr 
font  attérés  et  in''ouc;.'. 
moyens;  que  !a  popu'.i 
révoluiic/n,  et  ne  voi: 
e.^iCore  augmenter  ,  en 
tjr.cis  ,  n  i;  ipo,  te  ii  •: 
qu'il  eft  tlfi-tie!  d,.-  1 
nance,  de  fiire  vaifiir 
piiif-ncc,  &c.,  p;.i;r  ùr. 
ctr'àule":  ,  et  donner  le 
Dans  un  autre  ond.oin 
davs  ies  gros  vilh- ;s,  " 
raie  11  fuiiife  (1';;i'or-te  " 
les  faire  r;t;acc.-:r,  a-'-  -i 
et  eiitrc;:r  ïnJn:  :  :'>'->"-.'; 
ye  veus  manqiiero;: 


;;n  ,  ipae  les  jacobins 
;iï  ralliement  et  fans 

s'occupe  plus  de  la 
'a   ir.jlere  ,   qu'il   But 

''.irparaitre  les  fublîf- 
rix Plus  loin  , 


muas 
pièce 

a  pou- 


e  reiur  tonjours  en  perma- 
ces  '-lits  fjuveraineré ,  tou:e 
Lte:i-!e;  faibles,  abufêr  les 

c:i.i;:re  aux  modérés 

:  Cl -oyez  des  hanimes  Mrs 
■ri,'.;  ies  bourgs  q  li  auraient 
les  d;:ciec'.  ees  j  ec  15.  Pour 
rf;7,-vo'.:5  a  IX  hcmmes  hardis 


.  en  rera  parvenir 
ir.  de  dé.'union; 


a  teais.  Entretenez  toujours  i 
faites  toujours  la  guerre  à  vos  patnoies  ;  ne  per- 
mettez pas,  fous  aucun  prétexte,  qu'ils  fe  rallient , 
qu'ils  forment  des  rade  nHleme.ns  :  ii  cela  arrivait, 
drerie  pour  la  livrer  à  la   fection  Lepeilctisr.   Au  i  envoyez-y  des  affidés  pour  faire  tapage.   Moquez- 

1  moment  où  la  î.tfticn  nationale  doit   frapper  tous  ]  vous  des  décrets  de  nos  perpétuels  :  avant  que  la 

I  les  grands  coupables  ,  il  importe  de  con^^aïtre  ceux  j  juftice  de  ces  Melfieurs  atteigne  les  coupables,  les 

;  >c,ui,  n'ay.ir^t  éro  qu'entrai  '.es  par  ia  daitgereu'e  in-  )  honnêtes  gens  feront  en  f  ;reté.  Ne  manquez  pas  à 
fluance  des  chefs  de  la  fédition  ,  n'orir  p's   niis  '  '"  '-     --—-  '-  '  -  '"-— -         j.  «_..:-- 

-  une   part  suifi    directe   à   la  rébel.ion  ;   i    n-i;  .irie 

'que  vous  con   ti.fiez  enfin  les  bonimi:S  p;tv'.s  q;!: 

:  n'ont  ctlTé  do  piêcher  la  diffoluti  ju  e;  l'a;.a:'ù..at 

i  de  la  repréfentition  nationale;   vos   coaiif.  s    ont 


:te  prr.pofiiion  eft  renvoyée   aux  comités  de 
(.rnemcr.t. 


penfé  que  les  maires  et  procureurs  des  con 
qui  fe  font  mis  en  état  de  rébe'lion,  devaie 
rendit  compte  des  faits. 

En  confeq::ence  ,  ils  m'ont  chargé  de  ve 
fencer  le  projet  de  décret  fuivant  : 


mines 
;  vous 


f.iivre  1.''.  rnêijie  marche  que  les  fections  de  Paris ( 
profilez  contre  ie  rapport  fait  au  nom  du  comité 
de5  derr^-ts.  ...  ;  re>;ir  lez-le  comme  attentatoire  » 
la  fouveraineté  au  i-'citp'a,  qu'il  faut  aufli  entre- 


Ca.r.bacérès ,  au  nom  du  comité  de  faUit  public,  ' 
fait  décréter  que  le  repréfentant  du  Peuple  Mares  i 
demeure  adjoint  à  ce  comité  pour  la  partie  des  ' 
fubrdlances ,  jufqu'i  la  réunion  du  c):ps  ié-  . 
giflatif.  j 

Lakanal.  Nous  venons  de  rsmp.')rter  une  étiaiaçtî  i  ,'  ^f-  }":J'^'  maires  et  procurears  des  comi 
\  victoire  ,  fâchons  en  ufer;  voici  les  moyens  que  je  i  ';=  ,^'=.''^^'"*  ,  S,t.nt-Geimt.m  on-!.aye  ,  C 
''    Vropofe  pour  en  lecueilir  tous  les  fruits.  j  fur-Seine  ce   Vmcennes  fe  rendront  ,    lins. 


Lï  Convention  nationale  ,  après  avoir  entfndu 
fcs  co.ifuis  de  fa  ut  public  et  ae  fureté  géuerale  , 
déctete  :  '  , 


propo 

La  mi;otité  du  Peup'e  français  a  accepté  la  conft  -  ; 
tutior:  :  e'!e  eft  donc  la  loi  foii.1ament.ile  de  i'l;.t.;t,  ; 
mais  (le  ue  doit  pas  être  envifagép comme  une  loi  . 
ordinaire  qui  lie  la  min.-5rité  qui  la  rejette.  Prociaiu  z  ■ 
cette  vérité  ;  dites  d'une  vuix  forte  à  tous  ceux  qi.i 
ne  veulent  p.i-.  vivre  Répt.blicains  ;  qu'i's  Uoiviiit  , 
fe  rerir.  r  >  qu'ils  ptuViOt  réalifer  leur  f  rtunt-,  et  i 
que  VOUS  l'-ur  promettez  pr  jtectio.i  et  fureté  jul-  I 
01  aux   fronti.°:res  ;  fixez  une  époque  fatale  p'jur  les  t 


à  la  barre  de  la  Conventii'ii  nationale,  pour  y 
rendre  compte  de  leur  conduite  relativement  aux 
re..firis  envoyés  par  ces  ..ain".-.u  es  aux  rebelles 
qtii  01 1  aitaqué  ,  le  15  de  te  m.ois  le  reprel'LU- 
tation  naiiouale. 

II.  l's    feiont  tenus  d  apporter   les  regiilres   de 
leurs  délibérations. 

m.  Les  procureurs   généraux,  fy.ndics  des  jlé 
partem"ns    de  la    Seine ,  et  Seine  et    Oife    i";nt 
es  de  l'infâme  royauté ,  prononcez  a^ors  une  j  r'=,fp-"i,emcnt  chargé,  de    I  exécution  du  pr.Ln: 
:   terrible  contre  eUx  ;  ouvrez  les   entrailles   du  1  "'^'■''^'• 
t;  ir<au  d  airain  pour  confumer  les  lâches  qui,  jjar        On  a  procédé  à  l'appel  nominal  pour  le  rcnou- 
Irnr-,  actions  ou  j>ar  leUrs   écrits  ,   appel  eiai.nt  le     vellement  du  comité  de  furets  générale. 
d  .f'Otifme  des  rois  ;  ainfi  vous  chjfleicz  d:s  veines        ,  ,         r 

de  lA  République  un  poifo.r  dettructeut  ;  en  frappant  i      ^^  membres  fortant  font  :  Laumont ,  Rovere  , 
de  n. ort  quelques  royaiiftes  à' Paris  ,    croite/.-vous  I  M"ietce  et.  Boudin. 

avoir  enlevé  le  royalifme  aux  racines  fortes,  nom-  |      Ceux  qui  les  remplacent  font  :  Roberjot,  Guyo- 
breufes  i»t  profondes  ,  qu'il  a  jetées  dans  toute  la  |  miid  ,   iJordas  et  Kervélégaii. 
France  ?  Non.  ...  i      ,     /■  n   r  r       1 

Vous  avez  abbattu  l'antre  des  Jacobins  ,  abattez  ',      ^a  ftaiice  eft  fufpendue. 

le  repaire  aes  royaiiftes     ordonnez   la  démolition  !     séance     du    i6    VEHDEMIaikeS 

du   l'aJjisRoyal ,  e:  que  lur  us  décombres  s  eleve  j  ' 

h   Itarue  révérée  de  la  République,  vous  enlèverez        Q'iirot.  Le  comité  de  fureté  générale  m'a  chargé 

fi   le  point   de   ralliement    aux  royaiiftes,   aux  j  de  vous  donner   lecture  d'une  lettre  écrite  par  un 

■ot-uti,  aux  ficaires ,  aux  brigands  de  tuus  les  1  bon  citoyen  à  notre  collègue  Porcher  ,  en  miffiun 

p'f  is _  j  .à  Caen. 

fout  Paris  a  été  ou  témoin  iiiactif  ou  complice  1  ^    ■      ,     ,     ,         ,   .  .r  j      n      , 

du  combat  terrible  que  vous  venez  de  foutenir  contre  I  '^"^f'   <['   i'  l'"re  hnte   au   rtprefr.tint    du    VcupU 
l'immonde    royauté  !  Que  tout  Paris  foit  défatmé,        i'""'^"- .  m  n:,;l„>n  duris  le  depananctt  au  U,v^- 
et  que  fa  fureté  comme  la  vô:-e  foient  confil-s  i  une  !      '^'"  '  f"""  '' -"'">""  ''  ^'"''""■ 
force  armée  par  vous  ,  et  co  npofie  de  volcmaires  '      Dois-  j«  encore  vous  écrire  ?   trow^z  vous  bons 
nationaux.  l-i  rïnfeignemens  et  ies  a.'is  que  je  vbus  ai  ■.::};ii)Cj  ? 


atio.T,  qui  nous  réuffit 
par  malheur ,  ies  corps 
ant  que  nous  euffions  pu 
i>-s  tyrans ,  que  les  vôtres 
;.:nuî;u:u:es ,  vomiffanc 
e-,  les  irnprécati^jns  pof- 
à  en  trop  dire,  et  beau- 
Qu'on  tienne  toujours 
ferme  pour  ie  r:;no(i/el;i,'ment  en  entier,  car  c'eft-là 
un  coup,  de  parti.  Si  les  perpétuels  reliaient  malgré 
nos  tentatives  ,  nous  n'avons  que  ce  moyen  pour 
les  renvoyer  ;.'ab',>'d  ch-z  eux,  et  enfuite  à  la 
potence,  "voi'.s  favez  qie  la  gu:.rre  civf  e  nous  eft 
nécsliaire,  fi  le  travail  îles  !é..tions  devient  infruc- 
tueux; d',ai!  eur^,  c'eil  le  clefir  des;^princes,  qui  na 
pourront  pé-neirer  très  avant  que  p  .r  ce  moyen: 


tenir  aaus  i'el;>r;t  d  ;niane' 
parfaitement  bien.  .  .  .  S'i 
é'ectoraux  s':(fembl.iie',r  " 
nous  âffrancliir  cli;  j  i:;-.:  c.j 
rendent  v.)5  arc  il-'  ..  ^ 
contre  la  Convé-.i:>ri  i  e 
fibies.  II. n'y  a  .r  ;c;m  ,!  c.'.c 
coup  à  n'e.i 


aiiifi  ,   de   i' 


anètes , 
rems.  D  a 

vftircs  ci 
m:chi':e  i 
Quoi  !  V' 
mais  entièrement  dfv 


,  ie  grands  mots,  de  la  perfé- 
.  Ten€z  toujours  votre  jeuneffe  en 
.iporte  co;nms  vos  cor's  .idminillra- 
ole.  ;  r'c!l  'à  vous  à  lu-p  i:er  leurs. 
v.-u.  Ci.  '.'cfiire  quand  it  .en  fera 
,  n'y  avez- vous  pas  quelqu'un  des 
p.ut  Yc.i^s  ni,ttrea;:  fait  ûeceqai  s'y 
'  ;  i  argent  j  il  faut  tout  favoir. 
encore  un  homme  dévoué, 
ué  auprès  de  votre  Poi***. 


I)cl'urr;e-r,  c 
u,  n'avez  pa; 


■Vous,  êtes  des  cnfins  qui  avez  befoindes  leçons 
de  nos  Montagnard Nous  fomniiS  parfaite- 
ment fervis  dam.  les  cemit-.s  ;  nos  grands  révolution- 
naires prennent  Couvent  de  grandes  mefures  qui  ne 
font  peur  qu'à  qiielqiu.s  idiots,  et  qui  fîniffeiit  par 
ne  pas  f-.itt  de  ma!  .à  ;.i.?l'o.ine.  On  en  rit  ;  on  va  l'on 
train,  et  les  chof,;s  fi  liront  tout  au  moins  quand  il 
en  fera  roms.  .  .  .  Surtout  que  les  blesdirparaiffent. 
Raffafiez  !a  cupidit-:  des  fetiv.iers  par  le  numéraire  i 
c'eft  par  là  qu'il  faut  les  tenter ,  car  fans  doute 
qu'ils  font  r»np'l\  d  aflignats.  La  banqueroute  eft 
certaine;  il  faut  i.^  hâ'.r  j  c'eft  un  moment  qui  tour- 
nera à  notre  pr.û:  ;  il  faut  répandre  ce  bruit  pour 
difcioditer  Enc;)rs  le  papier.  .  .  .  Vos  jeunes  gens, 
que  foiit-ih  i'  .-Vyez  Ii-in  de  luettre  à  leur  tête  das 
hommes  eka:.;érc$,  de  grands  parleurs.  ,.  .  Nous 
ne  vous  liifo.is  rien  de  la  Vendée  ;  nous  n'en  avonf 
point  reçu  de  nouvelles  politives  deuuis  quelques 
jours  ,  mais  nos  aftiires  y  lont  en  meilleur  atat.  Le 
dernier  déb'Cquemc.ic  s'y  eft  effectué  heureulèment. 


aînfi  que  vous  Twez  vu  dans  les  journaux.  Quant 
aux  journaux  ^  ftites  les  circuler  à  profufion.  Nous 
fommeâ  biçii  aifes  que  vous  ayez  dans  votre  ville 
un  hontiête  li;>iv.nie  qui  faflie  réimprimer  U  RépuUi- 
cciin  ,  et  qui  ajoute  les  réflexisns  qui  auraient  échapé 
â  cet  excellent  jouiaslifie,  &c.  &c.  » 

0;V  :  ^e  ti'o  a  iix  pages ,  et  voilà  en  fubflance  ce 
^ui  y  j  f  té  iort!iu. 

Rr]  l'ir.Mùaiit  f  u  Peiîpls  ,  celui  qui  vous  donne 
ces  Jé;.-iil.s  ell;  ii;i  horaiète  hoi-iima  qui  n'avance 
rien  <^ui  ne  foin  vr:.i  ;  il  li:i  en  a  coûté  pour  abufer 
d'une  confidence  f.i.c  indircicrementj  quoi  qu'il 
fâche  cevtair.c;»ien:  qu'il  a'airJvcui  rien  de  fâcheux  à 
celui  de  q':i  ii  la  ùiyt ,  puifcj'i'il  ù.mx  raire  fon 
n^m  j  tyi;ti:l"o's  il  avons  qu'il  ne  peuu  plus  jouer  un 
rôle  auqusi  i;  nt'i  pâs  accf^iiîiinié  j  t.-  qui  laifle , 
par  :c  .b-.ivenir  clesav;i;x  faits^  'Jn?  -.fctaine  inquié- 
tiide  3  un  -rrhiTs  qu'il  cft  r.eceiLlre  j  pour  fon 
repos  j  uu'il  riichc;  écarter. 

11  a  ccni'u  qu'on  conifiriit  fortement  contre  le 
gouveniement  ;  il  a  dû  le  ciire,  et  c'eft  ce  qu'il 
a  fiit  :  au  relt-e ,  c'eft  à  vous ,  repréfentans  du 
Peuple  j  c'eft  à  la  Convention  qu'il  appartient  de 
connaître  ce  qu'il  ftut  et  ce  qui  doit  être  fait 
pour  faire  avorter  un  projet  qui  certes  n'eft  pas 
dénué  de  combinaifons  réfléchies  et  d'une  certaine 
réalité  qui  peut  affurcr  le  fuccès. 

Veillez,  et  croyez  moi  ,  notre  commune  eft  plus 
remplie  que  vous  ne  le  croyez  de  contre  révohition- 
naires  ;  aàns  plufieurs  endroits  il  s'y  Rit  des  affem- 
blées  de  meneurs  :  je  ne  fais  pas  comment  v&us  n'en 
êtes  pas  inftruiis ,  apiès  les  conférences  les  plus 
hardies.  Les  foudoyés  occupent  la  féance  ^ans  les 
fections. 

Sxas  doute,  fi  vous  fuffiez  inftruit  de  ce  qui 
s'y  paffe  ,  vous  ne  refteriez  pas  muet  fpectateur 
des  projets  fanguinaires  qui  s'y  forment  ;  et  j'ai 
eticore  de  nouveaux  motifs,  repréfentant  du  Peu- 
ple ,  pour  vous  dire  que  vous  foyez  très-réfervé 
devant  la  perfonne  que  je  vous  ai  défîgné  dans 
une  de  mes  lettres...  J'écris  à  la  hâte  ,  il  vous  fera 
facile  de  vous  en  apercevoir. 

Pour  copie  conforme.  Porcher. 

L'infertion  au  Bulletin  eil  décrétée ,  ainfi  que 
l'affiche  dans  Paris, 

Lecoiiitrc-Puyravemt.  Je  demande  que  les  familles 
de  ceux  qui  ont  été  tués  ou  bleffés  dans  les  jour- 
nées des  15  et  14  foient  indemnifées  par  les  au- 
teurs des  crimes  qui  ont  été  commis  dans  ces 
journées.  Il  ne  fera  pas  difficile  de  les  reconnaître  j 
car  tous  ceux  qui  fe  font  rangés  du  côté  de  la 
Convention  font  lei-  hommes  qui  n'ont  d'autre 
fortune  que  leur  iridiiftrie  et  Lurs  bras.  Ceux  qui 
ont  marché  contre  elle  ,  font  ces  agioteurs  dont  la 
fortune  énorme  et  fubite  eft  un  nairade  de 
crimes. 

La  prnpofition  eft  renvoyée  aux  comités  de  gou- 
vernement pour  en  faire  uu  rapport  dans,  deux 
jours. 

Fleufy  ,  de  retour  de  fa  miCTion  à  Dreux,  rend 
compte  des  diverfes  marches  et  expéditions  mili- 
taires qui  ont  eu  lieu  à  Nonancourt  air.il  qu'à  Ver- 
neuil.  Dans  la  première  de  ces  communes  ,  500 
hommes  ont  été  invertis ,  et  ont  mis  bas  les  armes 
fans  répandre  de  fang  ;  un  drapeau  blanc  et  bleu, 
chargé  de  fleurs  ds  lys ,  fervait  à  diriger  leur 
colonne  :  (  ici  Fleury  déployé  le  drapeau  aux  yeux 
de  l'Affamblée.  )  »  Toute  cette  contrée  ,  ajoute- 
t-il  ,  eft  rentrée  dans  l'ordre;  !a  troupe  a  été  faluée 
à  fon  départ  par  ceux  mêmes  qui  avaient  été  éga- 
rés :  les  cris  de  vive  ia  République  !  vive  U  rcpréfen- 
tatian  nationale  ,  ont  retenti  partout,  a 

Lanthenas.  Vous  avez  été  inftruits  que  dans  vos 
bureaux  et  dans  ceux  des  adrainillratians  ,  beau- 
coup d'employés  prêchaient  hautement  la  contre- 
révolution  ;  que  dans  la  journée  du  15  beaucoup 
d'entre  eux  ont  déferré  leur  pofte  ,  pour  fe  rendre 
aux  fections  et  y  faire  des  motions.  Je  demande 
que  les  comités  de  gouvernement  et  de  légiflation 
vous  taflent  un  rapport ,  féance  tenants  ,  fut  les 
lîiefures  à  prendre  pour  leur  expuîfion  de  vos  bu- 
reaux. 

Garrau.  On  ne  peut  douter  qu'il  exiftait  un 
projet  d'amener  la  contre-révolution  ;  on  ne  peut 
fe  diffimuler  qu'on  a  tout  déforganifé  pour  donner 
des  places  aux  contre-révolutionnaires.  (  Applau- 
àifîenaens  des  tribunes.  )■ 

C'eft  peur  cela  que  nous  avons  vu  dans  toutes 
les  autorités  conflituées  des  émigrés  ,  de  prêtres 
réfractaires  ;  dans  nos  armées  on  a  en!?vé  à  nos 
frères  les  braves  généraux  qui  les  conduiraient  à  la 
victoire  ,  pour  mettre  des  royaliftes  à  leur  tête. 
(Nouveaux  .ipplaudiffemens.  ) 

Un  grand  noitibre  des  généraux    qu'on  a  defti- 

tués  ,    font    depuis  long-tems   à  Paris    pour  faire 

1  eurs  réclamations ,   et  ils   fe   font  mêlés  dans  les 
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rangs  des  foUats,  pour  combattre  les  royaliftes  qui 
nous  ont  attaqués  ces  jours  derniers. 

Dans  tous  les  comités ,  dans  toutes  les  adminif- 
trations ,  on  a  mis  en  place  les  royaliftes  les  plus 
effrénés ,  ceux  qui  allaient  conjurer  contre  nous  au 
Paiais-Royah  (  Les  tribunes  applaudlflent.  )  Je  de- 
mande qu'il  foit  procédé  au  plutôt  à  la  réintégra- 
tion des  braves  généraux  qui  ont  été  àefiicués  ,  et 
que  l'on  remplace  les  commis  des  bure.uix,  furtout 
ceux  de  la  marine  ,  où  règne  h  cc-ntie-révoluùon. 
(  Nouveaux  applaudiflemens.  ) 

Bellegards.  Le  comité  de  falut  public  a  déjà  réin- 
tégré le  général  Vandamme. 

Lemoine.  Il  eft  v.n  moyen  aftiîré  de  purger  immé- 
diatem«nt  les  comités  et  les  a-.1miniftrations  de  ceux 
qui  ont  pris  part  à  la  rébellion  ;  c'eft  de  d^ftituer 
tous  ceux  qui,  dans  les  journées  de  révolte,  ne  font 
pas  reftés  d  leur  pofte. 

La  propofition  de  Lemoine  eft  adoptée.^ 

Betuabolle.  Je  demande  l'achèvement  et  l'impref- 
fion  du  travail  fur  le  remplacemefit  des  généraux 
et  des  commiflaires  des'  guerres ,  afin  qu'on  fâche 
fi  tous  les  fujets  propofés  font  patriotes. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

Daunou  propofe  ,  au  nom  du  comité  de  faliit 
public  ,  de  prolonger  les  pouvoirs  des  repréfentans 
Rouyer  et  Niou  ,  en  million  à  Toulon,  jufqu'à  la 
formation  du  directoire  executif. 

Cette  propofition  excite  quelques  murmures. 

Plujîiurs  membres  àgnuche.  La  prolongation  des  pou- 
voirs aie  qui  ? 

Daunou.  Niou  ôt  Rouyer. 

Poultier.  On  demande  que  Niou  reftSjet  que  Rouyer 
revienne.  (  On  murmure.  ) 

Daunou.  Le  comité  de  falut  public ,  qui  a  en- 
tretenu une  correfpondance  très-fuivie  avec  chacun 
de  ces  repréfentans  ,  pourrait  vous  faire  un  rap- 
port qui  ferait  également  avantageux  à  l'un  et  a 
l'autre. 

La  pr«pGfiti9n  de  Daunou  eft  décrétée. 

Un  des  fecrétaires  lit  la  lettre  fuivante  : 

Thirion. ,  reyréftr.tant  du  Peuple  ,  à  la  Convention 
nationale.  —  Paris  ,  le  16  vendémiaire,  [an  4  de 
la  République  Franfaifc. 

Citoyens  collègues,  depuis  quatre  mois  je  fuis 
décrété  rf'arreftation  ,  je  vous  ai  fait  diftribucr  rr;a 
défeufe  i  c'eft  à  vous  de  prononcer.  J'invoque  la 
conftitution  que  vous  venez  de  proclamer  j  j'in- 
voque le  principe  qui  veut  qu'un  prévenu  ne  de- 
meure pas  éternellement  fous  le  poids  d'une  accu- 
fation. 

Je  demande  à  être  jugé  par  mes  pairs ,  par  ceux 
qui  depuis  trois  ans  OBt  pu  apprécier  mes  difcours  , 
mes  actions  et  toute  ma  conduite  politique. 

Citoyens  collègues,  favez-vousàquels  juges  vbus 
me  réfervez  .'  Savez-veus  quels  feront  vos  fuccef- 
feurs?  Permettrez-vous  qu'un  républicain  refte  ex- 
pofé  à  toutes  les  chances  horribles  qu'entraînerait  à 
fa  fuite  le  triomph»  le  plus  momentané  du  royalifme 
et  du  fanatifme  cealifé  ? 

Citoyens  ,  avant  d'être  convaincu  de  délit , 
avant  même  d'avoir  été  entendu  ,  j'ai  été  frappé 
par  vous  de  la  peine  la  plus  fenfible  à  une  ame 
honnête  ,  la  dégradation  civique.  Quoique  vous 
n'en  ayez  point  eu  le  droit,  quoique  je  ne  l'aye/ 
pas  méritée  ,  je  ne  m'en  plaindrai  point.  Fort  de 
ma  confcience  ,  je  me  réjouirai ,  fi  dans  la  Répu- 
blique il  fe  trouve  encore  trois  cents  citoyens 
meilleurs  que  moi. 

Je  demande  feulement  d'être  définitivement  rendu 
à  moi-même,  au  repos  dont  j'ai  befoin ,  et  à  la 
liberté  que  je  n'aurais  pas  dû  perdre. 

Je  demande  que  vos  comités  vous  fafîent  enfin 
un  prompt  rapport  fur  mon  affaire  ,  et  que  vous 
proclamiez  ,  avant  que  vous  vous  fépariez,  ou  mon 
mnocence  ou  mon  acte  d'accufatien. 

Salut  et  fraternité. 

Bentabolle.  J'appuie  cette  demande.  Vous  avez 
décrété  que  tous  ceux  qui  auraient  été  mis  en  état 
d'arreftation  feraient  traduits  devant  les  tribunaux  ; 
eh  bien  ,  les  repréfentans  mis  en  état  d'arreftation 
fur  des  motifs  vagues ,  ont  ,  comme  les  autres 
citoyens,  le  droit  de  demander  à  être  jugés. ^ Une 
pareille  demande  eft  de  droit  naturel;  elle  eft  fon- 
dée fnr  la  conftitution;  j'en  demande  le  renvoi  au 
comité  de  légiflation  pour  en  faire  un  rapport. 

Dubcis-Crancé.  Je  demandé  que  ce  rapport  s'étende 
à  taus  les  députés  mis  en  arreftation.  Nous  avons 
violé  la  conftitution,  car  il  ne  nous  appartenait  pas 
de  déclarer  que  les  députés ,  qui  n'étaient  point  en 


.1 


état  d'aecufation ,  feraient  inéligibles,  aa  eorpt 
giflatif.  (Quelques  applaudiflijraens. —  Violens  mur- 
mures. )  On  oljjectera  avec  raifon  que  ce  décret  « 
été  fouinis   au  Peuple  qui  l'a  fanctionné ,  mais]»  , 
dis  qu'il  eft  jufte  de  reconnaître ,  avant   de  nou»  il 
fc'paret,  l'innocence  de  ceux  de  nos  collègues  tffi  '■ 
n'ont  pas  mérité  le  décret  d'aecufation. 

Plufieurs  voix  réclament  l'ordre  du  jour. 

Bion.  Les  décrets  des  f  et  1 5  fructidor ,  csK 
d^icrets  que  le  Peuple  a  fanctionnés ,  portent  quo 
les  députés  qui  ont  été  mis  en  arreftation  depuis 
le  i"  getminalj  ne  feront  point  éligibles  :  on 
veut  vous  faire  déclarer  aujourd'hui  qu'ils  n* 
font  pas  coupab'es ,  afin  d'en  tiret  cetta  confé^' 
quence  qu'ils  doivent  être  élus.  C'eft  ainfi  qu'oli 
mépriferait  encore  une  fois  ia  volonté  du  Peuple.  Js 
demande  l'ordre  du  jsur. 

Garrau.  Je  conviens  que  le  PeupTe  a  déclaré 
que  les  députés  mis  en  arreftation  depuis  le  1°'; 
germinal  ne  pourraient  point  être  éligibles  ,  ainft 
il  n'y  a  plus  rien  à  dire  à  ■  cet  égard  ;  mais  la. 
demande  de  Thirion  a  un  autre  objet  :  il  vous 
demande  de  n'être  plus  dans  les  fers  (  //  efi; 
en  liberté ,  s'écrient  plufieurs  membres  )  :  il  vous  de-, 
mande  à  être  jugé  ,  vous  ne  pouvez  le  lui  tefufer.    : 

Le  renvoi  au  comité  de  légiflation  eft  décrété.!. 
(  Les  tribunes  applaudilfent.  ) 

(  La  fuite  demain.  )     ^ 


N.B..  Dans  la  féance  du  19,  la  Convention  » 
rendu  une  loi  fljr  le  placement  des  autorités  conf-.^; 
tituées. 

Elle  a  entendu  un  rapport  fur  !e  fiége  de  Va- 
lencient.es,  à  la  fuite  duquel  elle  a  déclaré  que  la 
reddition  de  cetie  place  ne  pouvait  être  attribuée 
qu'au  malheur  des  circonilances  ,  et  qu'il  n'y  avait 
pas  lieu  àinciiipsr  ks  habitans  de  cette  commune. 


Brûlement  tTaffignats, 

Il  a  été  brûlé  ,  le  1 8  vendémiaire  ,  dans- la  cour  du 
nouveau  local  de  la  vérification  des  aflîgnats  ,  fitué  '• 
fur  le  terrain  des  ci-devant  Capucines  ,  la  fomme 
de  108  millions  en  alfignats  provenant  des  domaines 
nationaux    et    recettes    extraordinaires  ,    lefquels   '. 
joints  aux  5  milliards  iz8  millions  685,000  liv.  déjà  ** 
brûlés  ,   forment  un  total  de  5,256,685,000  liv. 


COUILS    DES     GHAMOES. 
Paris,   /<  19  vendémiaire-. 

Le  louis  d'or i*ff  à  1280  Ky; 

L'or  fin , 5000. 

L'or  en  barra  de  Paris 4500. 

Le  lingot  d'argent 2400. 

L'argent  marqué.;-- ' •    22 jo. 

Le  numéraire f toq. 

Les  infcriptions  commenceront  à  jouir  au  1"  ger- 
minal ,  an  4. . 12.  i;  |.  b. 

Hambourg. .-  8000. 

Amftetdam i\. 

Bâie 2  ^. 

Gênes 44^0. 

Livourne , 4600. 

PRIX    DE    DIVERSES     MARCHANDISES, 

Cafi^  de  la  Martinique 64  à  éf.' 

Sucre  de  Hambourg 74  à  7^. 

Sucre  d'Orléans 64  à  6f. 

Savon  de  Marfeiile 49  à  jo. 

Savon  de  fabrique 40  à  41. 

Chandelle 49  à  (d. 

Billet  au  porteur i.  p. 


^auivierti  de  la  tréjareri*  ruithnaU. 

Les  créancieri  de  la  dette  viagère  font  prévena 
qii'oa  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rente» 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  arec  furvie  ,  àép«- 
fées  avant  le  i"  vendéiniaite  ,  an  5  ,  dans  !e( 
quatre  bureaux  de  liojuldatioB  ,  jufques  et  eoiaprû 
le  n*  1200©. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  dûn"  i2,goi  i 
15,000  eft  aufll  ouyert  depuis  1«  ii   vendémiaire. 

On  paye  auffi  depuis  le  n'  i  jufqu'à  4000  J* 
celles  àépofées  depuis  le  i"  vendémiaire,  an  5. 

On  fera  averti  par  de  nouveaus  avis  du  paiement 
des  numéros  fubféquens. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  véiificatpurs  , 
des  afSches  indicadves  des  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adrefTer. 


L'abonuement  fe  fî.it  à  Paris,  rue  des Poitevbs  ,  n"  18.  Le  prix  eft  de 
♦enient  de  chaqste  mois ,    "  **    '  '         .     - 


ment  de  chaque  mois ,  uc  feulement  pour  trois  mois.  On  ne  reçoit  pas  ,  uuant  à  préfeot ,  d'abonnement  pour  un  plus  fong  terme! 
11  tautadrefler  les  lettres  et  l'argent,  franc  de  port,  au  citoyen  Aubty,  d'recteur  de  (     '  '  .      -■      ■  <=  -  -. 

lys  ou  l'on  ne  peut  affranchir. 


liv.  pour  trois  mois ,  pour  Paris  1  et  115  liv.  pour  les  départemens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commen- 
"'  '    "   ' '''  it ,  d'abonnement  pour  un  plus  long  terme. 

ce  journal ,  rue  des  Poitevins  ,  n"  18.  Il  faut  comprendre ,  dans  les  envois ,  le  port  des 

I!  faut  avoir  foin  de  i"c  conformer,  pour  la  fureté  des  envois  d'argent  ou  d'affignats ,  à  l'arrêté  du  comité  de  falut  public,  inféré  dans  le  n»  301  de  notre  feuille  du  premier 
«leim.aor  de  1  an  U ,  ou  eu  mo>ns  charger  les  lettre;  qui  renferment  des  affignats.  lies  alfignats  de  cinq  liv.  er  au-delfus ,  à  effigie  royale  ,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie  ,  on 
ne  recevra  que  ceux  portant  l'empreinte  .le  la  Eipublique.  ,  >  b         j       .       y         f  ait ,  w- 

Il  faut  s'adrsaer ,  pour  tout  ce  qui  oonceme  la  rédaction  de  la  feailh.au  Rédacteur',  rue  des  Poitevins ,  n"  ij ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures  dufoir. 


Ç5AZETTE  NATIONAÎ,E.  ou 


No 


ZI.  Primedi,    XI   vendem'.dire  ,  L'an  J^  de  la  République.  Frcnçaifc  ur^e  et  iadivifibU.  (  m.  13  ZLreiy^y-Aeux  Jiyle.) 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Francfort^  leidj'eptanbre. 


Xu'ARrviÉE  fiaiiçnifs-  eft  mnkvefTe  cle  tput  le  pays 
fitué  enirc  \t  iVIcin  ec  la  ligne  de  démarcation 
pour  la  neucra'iti. 

Leur  refi^ect  four  cette  lii;ne  met  en  fureté 
Hanau,  Arch,.fft:nSoiirg  ,  &r.  tt  maintient  les  com- 
manications  eiiure  Francfort  et  la  Haute- Alle- 
niagiie. 

Ô:i  compte  tellement  ,  et  avec  raifon  ,  fur  la 
Icyauté  J\anç;iiie  ,  que  i'élecreur  de  Mayenco  , 
qui  fe  trouve  en  ce  monient  à  Afcliaffcnbourg  , 
avec  fa  fuite ,  ne  fait  aucunes  dirpofitions  pour  en 
fortir. 

L'armée  autrichienne  a  palR  le  ?.Tein  en  défordre. 
Son  arvierti-garde   était  commandés   p.;r  le  général 

ii  n-j  pai'.-oît.pas  que  le5  Français  la  pc^urfuivent- 
plur,  ;oi;ij  tous  ieuis  efforts  étant  maintenant  tournés 
contre  Rîayence. 

Le  lïcge  de  cette  fortereîTe  diîmandera  tout  ie 
talent  des  ing^isurs  ,  et  toute  la  b.avoure  des 
foldatj  fir.nç^^is. 

Eiie  tu  hériiiéô  d'ounages  dont  la  plupart  , 
notarament  l'exi.eî'ent  foit  de  Cailsi  ,  ont  été 
coriftruits   par    Cufilacs. 

Mais  déjà  les  français  ont  forcé  l'ennenr.!  de 
rentrer 'dans  l'intérieur  ,  et  fe  font  emparés  du 
viilàge  deKostheim,  d'où  ils  l'inqnietent.  On  affure 
que  ïagarnifoïi  c'elt  que  de  ijjOoo  hommes;  elle 
devrait  être  de  az^coo. 

TDc  Fribour^  en  Brifgaw  ,  le  2./^feptcmbre. 

Le  gér.éral  V/uvmrer  ^  fur  ce  qui  comptait  la  cour 
de  Vienne  pour  cpér-r  une  dive'.fîon  de  es  côté  j 
vient  de  mourir   d'apoplexie. 

Le  général  d'Alvinzy  a  pris  !e  comT.andement 
far  intérim  ,  m.iii  néanmoins  cit  evenema«t  ijri- 
piévu  a  mis  I1-:  trouble  parmi  les  Autrichiens ,  et 
contribue  autant  que  le  paibge  du  F.hin  a  déran- 
jjet  leurs  projets  et  leurs  opérations.  D'ail'eurSj 
les  progrès  rapides  dâs.  Français  vers  la  Haut- 
Rhin,  et  le  fiég3  d^-Miyence^  forceront  bian 
l'ar.iiée  du  Brifga'»'  à  changer^  de  pian^  et  à  is 
plus  rien  attendre  du   fyftéme  de  l'oSeriilve. 

On  remarque  que  dans  le  cours  d'une  feule 
année,  l'empereur  a  perdu,  dans  le  Brifgaw, 
au  moment  la  plus  critique  ,  deux  généraux  fur 
qui  la  cour  de  Vienne  fondait  ds  très-hautes  ef- 
perances  :  Brown  et  Wurmfer. 

Lis  émigrés  qui  le  trouvent  à  Burgdorfy  com- 
mettent tant  de  brigandages  ,  qu'on  a  été  obligé 
d'envoyer  un  détacîiement  de  la  g.irnifon  de  Ha- 
novre pour  y  fîire  la  police. 

La  gamifon  hanovrienne  qui  était  à  Bif^ebuAul 
et  à  Cuckavert  ,  en  a  été  retirée  ,  et  envoyée  à 
Haacboitrg  ,  avec  l'orure  exprès  d'empêcher  tout 
convoi  de  troupes .  de  vivres  et  de  munitions 
poar  le  comte  des  émigrés. 

SUISSE. 

P rlncipauté pmjjienne  l'e  Neufcfiâtcl.  -»-  De 
Neujchdtél ,  le  ^  octobre. 

Le  gouvernement  vient  de  découvrir  un  lior- 
riUe  complot  dirigé  contre  la  République  Fran- 
çaifs  j  et  dont  la  but  était  de  pénétrer  par  ia  ci- 
devant  Franche- Comté  ,  pour  formtr  une  Vendée 
nouvelle  dans  les  dépaTtemens  du  Mont-Terrible , 
du  Doubs  ,  du/.lura,  de  la  Haute-S:\ôr.e  ;  quatre 
mille  ,  tant  émigrés  recrutas  en  Suiffe  que  déforteurs 
et  vagabonds  ,  feraient  entrés  par  les  montagnes 
du  diltrict  de  Pnntarlier ,  ouvertes  et  fans  dé- 
fenfe ,  et  fe  feraient  réunis  à  Condé  ,  «jui  ,  de 
fon  côté  ,  aurait  fait  une  invafion  aux  environs  de 
Eâle. 

Le  -génie  de  la  République  l'a  préfervée  de  ce 
nouveau  4anger.  Le  complot  était  à  la  veille  de 
l'exécution  ,  quand  un  des  complices  a  tout  révélé 
au  gouvernement  de  N:;ufchâtr;l. 

Le  confeil  d'Etat  s'eft  conduit  en  cette  occafion 
avec  une  loyauté  au-delfus  de  tout  éloge.  11  a  faiS 
le  dépôt  d'armes,  qu'on  dit  être  confidétable  ;  les 
printij/aux  confpirateurs  ont  été  arrêtés,  les  autres 
font  en  fuite.  On  informe  au  tribunal  de  Rochefott 
contre  les  auteurs  du  complot. 

(  Note  des  rUucieurf.  )  ]1  ii'échippera  fans  doute 
i  perfonne  que  c'cd  dans  le  mjmenr  même  où 
dWrtois  fommait  Noirmoutiets ,  ciù  ('nndé  pré- 
piriit  une  invafion,  qu'on  levait  i  Pari»  l'éten- 
dard de  la  révclcc. 


jugés  et  à  la  barbarie  qui  n'cxiftc  plus  ;  cette 
opulence  peut-elle  fe.vir  jiu  fouticn  d'une  teligiort 
fimpleet  douce,  qui  condamne  le  lUxe  et  les  orgies? 
Quels  font  lei  liens  entre  la  Patrie,  dont  nous  cher- 
chons la  confetvïtion  ,  et  entre  des  gens,  qui  ei» 
abjurant  le  droit  de  paternité, renoncent  aux  doiices 
chaînes  qwi  doivent  les  attacher  à  la  fociété  et  au 
bien  général  1  ... 

Le  père  de  famille  qui  fait  apprécier  le  bonheur 
inférieur  de  fon  ménage ,  eft  feul  le  vrai  ami  des . 
mœurs ,  et  les  moeurs  font  l'unique  bafe  de  la  forcé 
e:  du  racrite  d'un  Peuple;  les  mœurs  faifaient  jadis 
la  .gloire  et  l'ambition  des  Teutons,  et 'fi  nous  les 
retrouvons  encore  quelquefois ,  tft-ce  dans  les 
réfidences  de  ces  grandi'-prêtres  qu'elles  exiftent  : 
à  leur  cour ,  où  1  hypocrilie  et  les  orgies  naiflént 
de  l'apaihie  et  de  l'indolence,  où  des  corps  trop 
bien  nourris  ,  ne  connaiilenr  que  les  tranfports  fu- 
ïieu.ï  de  !a  volupté  ,  où  l'adulrero  et  la  profanaîiorl 
ne  font  rien  ,  pourvu' qu'ils  foient  voilés .' 

Ofons  donc  ,  pour  le  bonheur  de  l'Allemagne  i 

prononcer  la   ccnféqusnce,   qu'il   n'y   a  dans  les 

circonftances  actuelles  ,  pas  de  moyeu  plus  conve- 

"  nabie,  pour  la  confervation  et  la  régénération  dti 

corps  j    que   la  fécuLrrifation  de  toutes  les  poflef- 


DIPLOMATIE. 

UAlle/ncigne  etfcs  princes.  —  Otcvrcge  traduit 
de  r allemand. 

C  H  A  P  LT  n  F.    I  L 

if  haxa  c'crgi  de  V AUe:ni'.yne. 

S  il  eft  évident  qu'on  ne  faur.iit  co!ri|:ter  fur  une 
paix  Pabie  avec  la  France  tant  que  r'\',i,!i>)re  voudra 
conferver  fes  pofTefTions  fur  l.i  rive  gaUcheduIUiin  , 
fi  ces  poireffions,  qui  n'ont  pas  eu  qui  cwi  peu  de 
moyens  de  définfi;  propre,  doivent,  p.ir  la  même 
raifon,  toujours  être  r;ii'i;;t;:cs  pour  l'Ai, eaup-^e  ,  qui 
doicreunir  toutes  fes  forv.e3pi3iirf\ir8  f.icû  .1  l'ennemi 
commun  du  Nord,  m.naç.int  puiff..;mienL  li  plus 
belle  et  la|  p;us  grande  pauie  de  1  hiringe  germa- 
nique ;  il  eft  tout  aufli  incontefiable  ,  qu'une  puif- 
fance  qui  renferme  encore  de  fi  grands  moyens  de 
force,  que  la  ligue  germanique  et  autrichi.-jnne,  ns 
rendra  pas  avec  benne  volonté  sux  vainqueiu-s  ,  des 
poffeiiîons  fi  riches  et  û  imporunuer ,,  que  la  Be'fjique 
et  les  pays  de  l'F.inpirs  ,  fur  la;ive  gitichs  t;,u  FLhin  ; 

mais  que  cette  piiiifi.Bte  ,  li  n-.ème  ie  ibrt  des  armes  i  1:   J,  j    '  1  •        -j-  ■    1  ,•        ,         j.  au 

»,-'^c  Vir^,- '>,r,%-,- I.  f.  ■ .,  „  I  ■    .-     ""'^s  du  ckrge   immédiat  et  indépendant   d  Alle- 

et  .es  circo:iiî,',nce5  la  t..)rtcnt  a  conclure  une  paix  il  -  •     ■  ■ 


dcfavantageufe  ,  ne  r.-g:ira-;ra  ce  ctaice  que  comme 
une  trêve  fcicée  ,  en  f.u:,nînt  ioujour.s  ie  moment 
où  elle  aurait  acquis  afîii  de  force.'.  ,  01;  cui  rendrait 
la  chance  p"ii.5  favorable  pour  renouveler  la  guerre 
et  revendiquer  fes  pr-priités. 

^  Cependant ,  comme  il  eft  démontré  qu'il  eft  du 
plus  urgent  intérêt  mutuel  ,  de  faire  une  paix  ftable 
et  loy.de  ,  pour  ne  pa,s  êire  enchaîné  quand  il  s'agira. 
de  combattre  l'ennemi  commun  ,  la  P^ulfie  et  l'An- 
gleterre ;  il  feiv.bie  très-important  pour  ia  France  et 
pour  i'Ailêmagi:e  ,  de  rechercher  des  ip,demni;és,  au 
moyen  defquvlles  les  Allemands  puiCTent  non  feu;ê- 
ment  oublier  Is  facrifice  qu'ils  feraierit  forcés  de 
faire  ,  m.ais  qui  devrait  encore^  être  de  nature  à  ie:idre 
les  E;ats  de  l'Empire  plus  heuLei'x  qu'ils  n'étaiei.t 
jadis  ,  et  donner  au  corp-:  gsrrn,inl,]ue  une  vicj'ieur 


m,igne.  Ce  moyen  réunit  tous  les  avantages,  il 
offre  des  indeivinités  pour  les  faerifices,  il  ne  nuit 
à  aucune  puiffance  qui  puiffe  coopérer  au  bien 
générai  ;  il  eft  non-feulement  utiL  ,  mais  nécefllairà 
au  corps. 

Pa  cette   férulatifation  ,  l'Allemsgne  gagnera  une 

coniîftance  réelle,  elle  fera   tirée  de  cet  aneantiflé- 

ment  qui  l'avilit  ;    et  comme  j'elpere  de   prouver 

évideir.ment,   qu'il  n'y  a  pas  de  moyen  de  raffcm- 

b!er  les  membres  épars   de  l'ancien   corps  germa-f 

nique  ,   fans  ij  ripprr.cher  autant  que  poflibie  ,   da 

j  1  ancienne   conillaition  et  de  la  ligue  girn-.unique, 

I  je    crois     qu'il    eft    auffi    u^gont    de    renvoyer  le 

I  clergé    uniquement    à  l'exercice  de  fes    fonctions 

;  primsdveii. 

\      Les  pclîe.fnons  du  haut-clergé  peuvent  être  com- 
j  parées  à   un    beau  royaume ,   le  pays  eft    des  plus 
'  feriiles  de  l'Aiidn.agne  ;   leurs  domaints  font  inap- 
t  ie  n.ombra  de  leurs  fujets  monte  au- 
la  de  trois  millions. 
Avec    quelle  facilité  ne  trouversit  -  on  pas  dans 


nouvelle;  mais  où  trouver  les  moyeiis  dlndcuini.'b 
les   po^lêffcuis   des   pays    de   !a    rive   gauche    du  | 'Vi-ji^M-'c 
Rhin?  I  ^■_^'r'-',-"=^  ' 

Ce   font  fins  doute  ceux  qui  ont  provoqué  la  j 

guerre ,   les  Don-Oaichotts   oui  nous  ont  ^ittirés  s       .  '  1  ir     i  ■   j        t 

,,,  „  ,,^„     „ ,;   J   ■       .       ^    1»    ""  ^  "'-'■  ■-'■"'"    cette    grande  m;iRe    les  moyens    pour   indemnilar 
les  maux,   oui  doivent  paver    les    remèdes;   c  elt ,'  ii  a       ■  i         1     n    «■       1     a.  ■/-       i-,  1    - 

,  .^    \      ^         ,  r  ,1  '  .'   '^'.'"^"^f)  ^^'Mi  Autriche  ,   la  Prc.fle  ,  la  Maifon   Palatine ,  et  en 

j  géni^rai   tou^  les  poiiifleurs  des  contrées  de  la  riva 

giu;,h2  da  Piliin  ;  q^;ellc  rtgéi;ération  pour  l'Allerna- 


cette  claiic  des  Etats  de  i'Fmpirs  ,  qui , 
et  feloa  l'expérience,  ef;  u'r.n,:  .'i.;;:iu  ab.olue 
pour  le  corps  germanique  ,  é:  q.u  e;t  îi  pétrie  de 
préjugés  et  de  ca,  riCï.s,  qL.'cdle  fa  rroiL  a  icoriiée  à 
s'oppofer  à  chaque  réforni:.iion  ,  fût-ce  u^ême  aux 
déj. e..s  de  1»  ruine  génér.de. 

Nos  rois  n'agifla.cP.t  que  d'après  la  faine  politi- 
que ,  quand  ils  donnèrent  des  dignités,  des. pro- 
priétés territoriales  de  l'état  eccléfiàliique,  au  mo- 
ment ,  où  ils  commençaient  à  tirer  la  Nation  de 
l'abîme  de  la  barbarie. 

Les  laïques  ne  connailïaient  dans  ces  fîécles  nulle 
autre  profeffion  que  celle  des  armes  ;  les  arts  avi- 
lilTaisnt,  félon  les  idéjs  de  ce  tems,  le  guerrier; 
ks  prêtres,  feuls  favans ,  menaient  le  Peuple  par 
la  religion ,  et  l'iiiftoire  nous  fournit  mille  exem- 
ples ,  où  nous  voyons  les  mêmes  évêques ,  qui 
portaient  l'encenfoir,  fe  mettre  à  la  tête  dts  troupes 
pour  combattre  l'ennemi  commun;  mais  leurs  ri- 
cheffes  et  leur  politique  ultramontaine ,  ont  anéanti' 
leurs  vertus  en  leur  laiflant  leurs  vices.  Ils  trouvè- 
rent les  moyens  dé  devenir  princes,  et  pour  comble 
de  manie  ,  on  métamorohofa  leurs  dignités  et  kurs 
fonctirns  en  principautés. 

Ce  fut  à  cette  époque,  que  ces  nouveaux  apô- 
tres opulens,  fuivant  un  elprit  de  coips,  décla- 
rèrent que  leurs  fonctions  étiient  trop  faintes 
pour  le  travail  et  pour  la  guerre ,  dès-lors  ils  ne 
s'occupèrent  qu'à  donner  des  bénédictions  ec  à 
faire  des  orgies.  La  table  devint  leur  champ  de 
bataille,  et  c'cft  là  que  nous  les  trouvons  en- 
core ,  déraifonnant  et  buvant  ■  fans  relâche  ,  ne 
fâchant  être  les  pères  de  l'Etat ,  parce  qu'ils  font 
pères  de  l'Eglife,  abhorrant  le  travail  pour  le  bitfl 
général  du  corps  germanique  ou  de  l'Etat ,  dont 
ils  ne  font  que  les  ramiers  à  vie  ;  n'-iyant  nul 
intérêt  aux  générations  futures ,  qui  leur  font  étran- 
gïres. 

Eft-il  donc  étonnant  que  les  envoyés  de  ces 
égoïftes  par  devoir,  nianqa<;nt  toujours  d'inftruc- 
tion  à  la  diète  ,  quand  il  eft  queiiion  d'agir  ?  eft  il 
extraordinaire  que  leur  indolence  arrête  toujours 
les  opérations  du  corps  germanique,  eux  qui  font 
le  grand  nombre  dans  le  fénat  des  princes  ,  et 
qui  ne  connailfent  que  leur  bienheureux  farniente  ? 

Voilà  la  fource  honteufe  de  cette  déteftable 
inaction  du  corps  germanique  ;  voilà  la  caufe  de  ta 
léthargie  qu'on  voit  dominer  dans  leurs  Etats  , 
l'efprit  qui  corrompt  leurs  fujets  et  qui  avilit  Isurs 
troupes ,  au  point  qu'elles  font  la  honte  de  l'Alle- 
magne ,  et  l'objet  du  mépris  des  ermemis. 

Conoluons  donc  que  le  corps  germanique  n'eft 
pas  fufccptible  d'une  réginéraiion  ,  tant  qu'il  fera  fi 
nonteufement  ctxliiîne. 

Quelle  eft  l'utilité  générale  de  la  puiffance  de 
ce  clergé,  qui  ne  doit  fes  nchiiilUcs  qu'aux   pré- 


gna  ,  il  les  pr.ncipautes  ,  dans  icur  nouvel  arroridil- 
femenv.  ,  .icvjn.;'ent  i:n  enfenible  impofant  dont  au- 
cune piîtie  !;e  ferait  ifulée  ! 
Je  paiii  :.v.:i  cunfique.-ces. 

1°.  Pour  faire  une  paix  confiante  et  loyale  entra 
la  France  et  l'Allemagne ,  il  faut  rechercher  les 
moyens  â'indemnifer  les  priiiTances  qui  font  da 
grandes  pertes  fur  la  live  ganche  du  Rhin  ;   - 

2°  La  puilLmce  du  haut-clergé  d'Allemagne  eft 
tout  aufii  contraire  à  l'efprit  de  la  religion  qu'ils 
profeffe  ,  qu'elle  eft  incohérente  avec  tes  premiers 
principes  du  contrat  focial  ; 

3°  Cette  puiftance  eccléfiaftique  anéantit  l'afprit 
pu'jlic  ,   les  mœurs  et  l'Etat  ; 

4°  Tant  qu'ime  grande  et  belle  partie  do  l'Aile-^ 
migne  fera  divifie  entie  les  prêtres  ,  il  n'y  a  pas 
moyen  de  rendre  la  force  et  l'activité  au  corps 
germanique  ; 

j°  La  fingLiLxrifation  des  pofleflîons  du  haiit-clergé 
catholique  en  Allemagne,  n'eft  pas  plus  injulb  dans 
les  circonstances  actaelles,  que  ne  le  fut  la  fuppref- 
fion  du  haut-clevg  j  proteftant  à  l'époque  de  la  paiï 
de  Weftphalie  ; 

6°  Les  poffeiïïons  du  haut  -  clergé  font  plus 
que  fnffifantes  pour  indemnifer  les  puiffances  des 
pertes  qu'elles  doivent  eiîuyer  fur  la  rive  gauchs 
du  Rhin  ; 

7°  I!  eft  donc  incontellable  que  le  falut  ,  la  paix 
et  la  fureté  de  l'Europe  ,  que  la  régénération  nécef- 
faire  du  corp.î  g.:rinini.jue  exigent  impérieufement  la 
fécularifayan  des  poûélfions  eccléfiaftlques  en 
Allemagne. 

(  La  fuite  demain.  ) 


MÉLANGES. 
Au  Rédacteur, 

Au  quartier  générai  de  l'armée  da  Nord ,  te  9  vendé- 
miaire, l'an  4'  de  la  République  Fran^aife. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  du  Nord  prie  le 
rédacteur  de  la  ga-ietté  le  Moniteur  de  vouloir  bien 
infér,er  dans  fon  journal  la  répunfe  des  officiers- 
généraux  de  cette  année  à  la  lettre  calomnieufe  in- 
férée dans  la  Gazette  Françaife  du  ij  feptembie' 
contre  le  général  Pichegru.  Moîveau. 

"  Les  fouflignés  générauxide  divifion  et  de  bri- 
gade ,  employés  à  l'anliée  du  Nord  pendant  les 
campagnes  des  2.'  et  5°  années  de  la  Képùbliquoî 
Fraiiçailéj  atteftsnt } 


ts 


One  !«    Binerai  en  chef   Picheprii ,   à  la  tête  de  j      IX.  Ceux   des  concurrens  qui   feront  arfmk 


Vitmée  du  Nord ,  a  gagnÉ  ,  outre  U  ptile  de 
Co:irtr.»v  e:  Menin  ifaiis  le  mois  de  floréal,  les 
batailles  de  Moucton  ,  de  Courtray  et  de  Tur- 
coipg  ;  I 

Qu'à  cïïs  trois  affaires ,  la  parte  de  l'ennemi  a 
été  da  f;pt  drapeaux  ou  étendards;  de  plus  ,  de 
cent  pièces  d'artillerie  de  campagne  ,  de  fept  à 
huit  mille  prifonniers  et  au  moins  autant  de  tués 
et  bleiïés  ; 

Qu'au  mois  de  prairial,  l'armée  du   Nord,  tou-  :  gemc.   Benezech 
jours  fous  fes  ordres ,  a  battu  Teanemi  à  Pont- 
Achain,  fait  le  fiége  d'Yptes,  battu  l'ennemi  pen- 
dant ce  fiége  ,  à  Tangmarck  ,  Hoguelsde  et  Rouf- 
felaer  :  ■  .    ^ 

Qu'au  mois  de  meifidor  ,  il  a  battu  l'ennemi  a 
Deiiife  après  Oftende,  Ni^uport  et  Gand;  battu 
l'ennemi  fur  le  canal  de  Malines  et  Anvers  ;  une 
partie  de  l'armée  du  Nord  y  ell  reftée  pour  couvrir 
les  fiéges  de  Lancrecy  ,  du  Quefnoy  ,  Valenciennes 
et  Condé  ,  et  qu'il  a  été  détaché  une  divifion  aux 
ordres  du  général'  Otlen  ,  pour  faire  partis  de 
l'armée   chargée  du  fiége  de  ces  quatre  places  ; 

Qu'aux  mois  de  fructidor  et  vendémiaire,  l'ar- 
mée du  Nord  a  encore  battu  l'ennemi  à  Boxtel 
et  a  fait  les  fiéges  de  Bois-le-Duc  ,  Cievecœur 
et  Venloo  ; 

\  Que,  pendant  l'abfence  du  général  Pichegru  de 
l'armée ,  il  n'y  a  eu  d'opération  militaire  que 
le  fiige  de  Nimégue  et  le  blocus  de  Grave  ; 

Qu'il  a  repris  le  commandement  de  l'armée  et 
aflSfté  en  perfoune  ,  et  a  donné  !^s  ordres  et  ir.f- 
tructions  pour  l'attaque  des  lignes  de  Breda  ,  de 
l'île  de  Bommel ,  du  paffage  du  Vaall  et  de  la  con- 
quête entière  de  la  Hollande. 

En  foi  de  quoi  ,  nous  fignons  le  préfent  ,  en 
réponfe  à  la  lettre  calomnieufe  du  citoyen  Gaf- 
pard  ,  capitaine  au  5'  régiment  d'artillitie  ,  datée 
de  Bruxelles  le  if  fructidor,  5"  anr.te  ,  et  inférée 
dans  le  n°  15^1  de  la  Galette  t' ramai  fi  ,  f;  us  la 
date  du  ij  feptembre  1755-  A  l'armée  du|Nord, 
au  mois  dâ  vendémiaire  de  ia  4°  année  de  la  Répu- 
blique Françaife.    ' 

Signé,  le  général  en  chîf,  Moreau  ;  le  général 
de  ûivifion  ,  Souham  ;  le  gé;;éral  de  brigade , 
iv'me  ;  le  général  de  biigade ,  îicynier  ;  le  général 
de  btigaJe  ,  Laurent  ;  le  général  de  brigade ,  Com- 
père; le  général  de  diviiion  ,  Magdonal  ;  le  gé- 
néra! de  brigade ,  Cfier.  ;  le  général  de  brigade  , 
Blondeau. 

Pour  copie  conforme  à  l'oiiginal  envoyé  au 
général  en  chef  VI  h-gru  , 

Le  gênerai  en  ch  fde  l'armée  du  Nord  ,  MoREAU. 


l'école  de  Metz  ,  y  jouiront  du  grade  de  fous- 
lieutenant  et  du  traitement  affecté  à  ce  grade,  con- 
forméirent  à  la  loi  du  14  veniôfe ,  an  5',  fur 
l'organifation  de  l'armée  du  génie. 

X.  La  commifl'ion  obferve  qu'il  fera  néceffaire 
que  les  afpirans  donnent  exactement  leur  adrefle , 
afin  qu'ils  n'éprouvent  aucun  retard  dans  ia  réception 
de  leur  lettre  d'examen. 

Le  commijfaire  des  armées  chargé  de  l'artillerie  et  du 


AVIS. 

Concours  pour  le  génie  militaire.  —  Paris ,  /e  4  ven- 
démiaire ,  an  4'  de  la  Réf/uiilique  Françaife ,  uAe 
et  indivifible. 


CONVENTION   NATIONALE. 

PréfiJeace  de  Baudin. 

SUITE    A    LA    SÉANCE    DU    1 6    VENDEMIAIRE 

N.  .  .  .  La  conftitution  ',  devenue  la  loi  de  la 
République,  doit  être  également  refpectée  par  les 
légiflateurs  et  par  les  citoyens  ;  elle  défend  de 
donner  ici  des  marques  d'approbation  ou  d'impro- 
bation.  ...  (On  murmure  à  gauche.  )  On  ne  doit 
pas  improuvt-r  un  repréfentant  du  Peuple  ,  parce 
qu'en  votant  il  fuit  le  mouvement  de  fa  confcience. 
Je  demande  donc  que  toute  marque  d'approbation 
ou  d'improbation  foit  févérement  détendue ,  et 
qu'il  ne  foit  plus  permis  d'applaudir  qu'aux  victoires 
de  nos  armées. 

Plufteurs  voix  à  gauche.  L'ordre  du  jour. 

La  propofition  n'a  pas  de  fuite. 

Cojfuin.  Je  demanJe  que  les  travaux  qui  fs  font 
au  palais  ci -devant  Bourbon  foient  fufpendus  , 
parce  que  je  crois  que  cet  emplacement  ne  con- 
vient piis  au  confeil  des  cinq  cents.  Remarquez  , 
Citoyens,  combien  ,  fous  la  légiflature,  le  gou- 
vernemont  aiuait  couru  dedaigers  ,  durant  |Ia  ré- 
bellion, fi  les  deux  conseils  et  le  directoire  exé- 
cutif eufli-nt  étéféparés.  etqueleurcommunicition 
eût  été  interceptée.  Je  demande  que  ces  trois  éta- 
bliffcmens  foient  plus  rapprochés  ,  et  que  ma  pro- 
pofi  i.in  foit  foumife  à  l'examen  des  comités. 

Çrcgoire.  J'appuie  le  renvoi  ,  et  je  demande  que 
les  comités  examinent  la  queftion  de  favoir  s'il  eft 
convenable  que  le  corps  légiflùtif  s'aff^mble  à 
Paiij. 


Le  renvoi  eft  prononcé. 

.  Au  nom  du  comité  de  falut  pub'ic  ,  Letourneur 
de  \i  Manche  préfente  un  projet  de  décret,  portant 
fuprelfion  de  l'état-major  de  la  garde  nationale 
parilienne  ,  des  compagnies  de  grenadiers,  de  chaf- 
feurs  et  canonniers  ,  &c. 

N Les  mefures  propofées  me    parailTent 

très-fage«  ;  m:iis  comme  il  s'sgit  dins  ce  projet  de 
recompofei' à  Paris  ur:e  force  armée,  je  demande 
l'ajournement  à  demain,  afin  qu'avant  tout  on  dif- 


Art.   I".  La  commiffion  de  l'orgarifation  et  du  I  cute  la  quellion   de  favoir  fi  l'on  doit  laiffer  des 


mouvement  des  armées  de  t<vre  ,  prévient  fes  con- 
citoyens que  ,  depuis  le  i  y  b:urr,aire  prcciuin  ,  juf-  | 
qu'au  ij  nivôfe  luivanc,  il  iera  ouvert  à  Paris  im  j 
examen  pour  les  citoyens  qui  ddirenc  er.tier  à  l'école 
du  génie  militaire   établie  à  Metz. 

IL  Les  objets  fur  lefqugls  portera  cet  examen 
fon,  l'arithmétique,  l' algèbre,   la  géométrie  ,    la 
mécanique  ,  l'hydro:iynamiqi!e,  et  le  calcul  diffe-  ! 
rentiel  et  intégral;  le  tout  conformémerit  .i!icou:s 
complet  à  l'ufïge  des  élevés  du  génie.    Les  afpirans  ' 
feront  aufli  jugés  fur  le  deiVin   ou  payfjge  etdeia  j 
carte ,   et   devront    exécuter    fous    les    yeux    de 


a'mss  dans  des  mains  qui  les  ont  dirigées  contre 
h  reprélentation  nationale  et  contre  la  Répu- 
blique. 

Letourneur.  L'ajournement  eft  inutile  ;  j'annonce 
au  préopiriant  que  le  repréfentant  du  Peuple  Barras 
et  les  comités  de  gouvernement  ont  pris  des  me- 
fures telles  que  fes  craintes  doivent  s'évanouir. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté  en  ces  termes. 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entesdu 
le  rapport  de  fon  comité  de  falut  public ,  décrète  ce 


I  ■        1     .>  J-    I.  j  qui  loit . 

lexaminateur ,    des   p.;rties   de  1  un  et    de  1  autre  .  ^ 
genre.  !      Art.  I".  L'état- major  généra!  de  la  garde  natio- 

III.  Les  citoyens  qui  voudront  obtenir  une  lettre  !  nale  parifienne  eft  fupprimé. 
pour  fe  préfenier  au  concours ,  adreileront   à  cet  i      II-  La  garde  nationale  parifienne  ne  fera  compofée 
effet  ,  d'ici  au    lo  bruraiire    prochain  ,   leur  de-  ;  que  d'infinterie. 

mande  à  la  commiflion  dts  armées ,  fection  d«  ]  111.  Les  compagnies  de  grenadiers  et  chafleurs 
l'artillerie  et  géi.ie ,  rue  de  l'Univérficé  ,  au  coin  ,  font  réformt'es.  Les  marques  diftinctives  accordées 
delà  rue  du  Bac,  n°  654.  j  par  la  loi  du  i8  germinal,  auxdites  compagnies, 

IV.  Chacun  joindra  à  fa  demande;  i°  fon  acte  ;  font  fupprimées.  Il  eft  déf.ndu  à  tout  individu  de 
de  naiffance  dûment  légalifé;  2°  un  certificat  de  ia  ;  ks  porter  fous  peine  d'un  mois  d'emprifonnemerit 
municipalité  du  lieu  de  fon  domicile,  qui  attefts  j  pour  la  première  fois,  et  de  deux  ar.s  en  cas  de 
fes  bonnes  moeurs  et  fa  bonne  coniuits.  i  récidive. 

■y.    Nul    ne    pourra    être    admis    au   conco'ars  j      IV.  Chaque   bataillon  fera  réduit  à  huit   com- 


avant  l'âge  de  feize  ans  ,  ni  pailé  celui  de  vingc- 
quitre. 

VI.  Les  citoyens  qui  ont  déjà  des  forvices  dnns 
la  partie  du  génie,  foit  en  qualité  d'adjoint,  fiit 
comme  lieutenant  ou  capitaine  provifoire  ,  en  vsrtii 
d'un  arrêté  des  reprJfentans  du  Peuple  eu  mifiîoa 
aux  armées ,  pourront  concourir  à  tout  âge.  Ils 
n'auront  d'autres  formalités  à  remplir  ,  pour  ob- 
tenir une  lettre  d'examen  ,  que  de  juitifiet  autheii- 
t:q  'ement  de  ces  fervices 


pagnies. 

V.  Les  compagnies  de  la  garde  nationale  Pari- 
fienne continueront  à  être  organifées  conformément 
aux  difpofitios.s  des  articieç  V  et  XXII  de  ia  loi  du 
iS  germinal. 

VI.  L'état-major  de  chaque  bataillon  ne  fera  plus 
compofé  que  d'un  chef  et  d'un  adjudant  de  ba- 
taillon. 

Vn.   L'état-major  de  fection  eil  fupprimé ,  en 
f  exceptant  toutefois  l'aijjudant  de  fection. 

Vlil.  Les  compagnies  de  canonniers  demeurent 


Vu.    Les   élevés  de    l'école  polythecnique ,  ou 
ceux  qui  ont  déjà  fubi  un  examen,  foit  pour  cette  '.  dv'finitivement  fuppnmées 
école  ,    foit   pour    celle  du   génie ,  pourront  aulli  .      IX.  L'etat-major  de  divifion  eft  fupprimé. 
erre  admis  ai'i  concours  pafie  l'âge  de  vingt  quatre  i    .  X.  Les  citoyers  qui  occupaient  les  emplois  ré- 
ans  i  mais  ils  feront  tenus   de    produite  également     formés  ,  et   qui  étiient  membres   des   compagnies 
les  pièces   exigées   au  paragraphs   IV   du  préfent     fupprimées  ,  entreront  dans  Its  comp-.gnies  de  leurs 
avis.  quartiers  refpectifs. 

VIII.  Les  citbyens  de  la   première    réquifition  ,         XI.  Il  fera  nommé  par  la  Convention  nationale,  ,.         ,.  i    r  -         ■/• 

qui  f=rvent  en  ce  moment   aux  armées  ,  ne  poui-     fur  la  préfentarion  de   fon  comité  de  falut  public  ,     "^'-''.^  i  ,)^  parle  de  ceux  de  fes  ouvrages  qui  font 
ront  obtenir  une  lettre  d'examen  qu'autant  que  le     un   commandant   temporaire  de  la  place  de  Paris  ;  j  f^'^""  •'  '*  révolution. 

comité  de  falut  public  les  aurait  a^  torifés  préala-     cet  oifici^'r  .lura  tro  s  ad)oints.  1      II  avait  éctit   et  dé/eloppé  le  rapport  qu'il   de- 

blement  à  fe  ptéfenter  au  concours.  '  j      XII.  Le  co.nmandant  temporaire  dirige  tous  les!  vait  faire  fur  la  confpiration  du  31  mai.  Vous  le 


mouvemens  de  la  garde  nationale  Patifienne  ,  tînt 
pour  le  fervice  journalier ,  que  pour  le  fervice 
extiaordinaire  ,  mais  toujours  d'après  les  ordres  du 
général  en  chef  de  l'armée  de  l'intérieur. 

Xni.  Aucune  autorité  conflituée  ,  ni  chef  d'une 
portion  quelconque  de  la  force  armés  ,  ne  pourra, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  réunir  les 
citoyens  compofant  la  garde  nationale  Pavificnne 
en  compagnies ,  ni  les  compagnies  en  bataillons  , 
ni  faire  prendre-  les  armes  à  un  nombre  quelcon- 
pue,  hors  les  cas  du  fervice  ordinaire  ,  fajrs  l'au- 
torifation  par  écrit  du  commandant  temporaire  de 
la  place  ,  vifée  par  le  général  en  chef  de  l'armée 
de  l'intérieur.  Tout  individu  qui  contreviendra  aux 
difpofitions  du  préfent  article,  fera  confidété  comme 
ayant  attenté  à  la  fureté  génf'.rale  delà  République, 
ei  puni  comme  tel. 

XIV.  La  garde  nationale  Parifienne  ne  ronfer- 
vera  qu'un  tambour  par  fection.  la  caiffe  deftinée 
au  tambour  de  chaque  fection  fera  dépofée  au 
comité  civil ,  et  elle  ne  fera  délivrée  audit  tambour 
qu'en  vertu  d'un  ordre  du  commandant  temporaire 
de  la  place. 

XV.  H  ne  fera  à  l'avenir  fait  dans  la  commune  dà 
Paris  aucune  publication,  ou  proclamation,  ou 
annonce  quelconque ,  au  fon  (U  la  caiflé  ,  que 
par  ordre  du  général  en  chef  de  l'armée  de  l'in- 
térieur. 

Tort  citoyen  qui  fera  ou  ordonnera  une  publica- 
tion ,  proclamation  ou  annonce  au  fon  de  la  caiife, 
fera  coniidére  et  puni  comme  ayant  attenté  à  la  fureté 
générale  de  la  République. 

XVJ.  Le  gér;érr,l  en  chef  f^ra ,  danS  le  plus  court 
délai  ,  un  règlement  de  ferv'ce  pour  la  garde  natio- 
nale Parifienne  ,  conformément  aux  difpofiiions  du 
préfent  décret. 

Rahaut-Fommicr.  Vous  avez  rendu  un  hommage 
de  reconnaiflance ,  au  nom  du  Peuple  que  vous 
repréfentez ,  aux  ilKiftres  et  généreufes  victimes 
de  la  révolution.  Vous  le  deviez  à  la  liberté  qui  , 
attaquée  de  toutes  parts ,  mais  victorieufe ,  ré- 
clamait cette  jnftice  envers  fes  intrépides  défen- 
feurs ,  et  cet  encouragement  pour  ceUx  qui  feront 
appelés  à  l'être. 

Vous  le  deviiz  à  ces  illuftres  martyrs  de  là  plus 
belle  des  caufes  ,  à  ces  iégiflateurs  immortels  que 
leurs  lumiei-ts,  lems  vertus,  leurs  fervices,  leur 
courage  ont  rci.dus  ch;rs  à  leurs  collègues ,  à  leurs 
amis ,  à  tous  les  amis  de  la  Patrie  ,  à  ceux,  de  la 
vertu  et  de  la  l.berté. 

Vous  le  deviez  à  vous-mêmes,  à  vous  dont  la 
majorité  courageufe  les  avait  foutenus  au  31  mai, 
et  qui  fûtes  obligés  de  céder  à  des  confpirateurj, 
plus  piiiflans  que  vous  ;  à  vous  qui  les  avez  vengés 
le  9  thermidor ,  et  lorfque  vous  avez  donné  à  la  ' 
France  une  conftitution  républicaine. 

Vous  le  deviez  à  tous  les  Peuples  j  vous  deviez 
leur  apprendre,  par  vos  regrets,  à  dif^inguer  l'œuvre 
des  tyrans  d'avec  la  vôtre; vous  deviez  leur  mon- 
trer que,  rendus  i  la  liberté,  vous  avez  fu  rendre 
juftite  à  ceux  qui  l'ont  défendue  ;  vous  deviez  leur 
apprendre  que  ,  fi  Iss  cpprefieuis  des  Peuples  peu- 
vent arrêter  et  enfarglanter  les  efforts  que  font  les 
opprimes  pour  rentrer  dans  leurs  droits ,  bientôt 
les  Peuples  favent  les  reprendre  et  honorer  ceux 
qui  les  ont  aidés  à  les  coi-quérir  ;  vo:!s  avez  dû 
rendre  éclatante  la  récompenfe  de  gloire  ecd'cftime 
qu'ils  réfervent  à  leuis  libérateurs,  pour  erxou- 
rager  ceux  qui  s'efforcent  à  les  affranchir  du  joug 
de  leurs  tyrans. 

Vous  le  deviez  à  'a  Nation  généreufe  qui  les 
avait  choifis  avec  vous  pour  fonder  fa  liberté,  qtii 
avait  fondé  fur  eux  une  pa-tie  de  fes  plus  chères 
tfpérances  ,  et  dont  l'opinion  loiig-tems  étouffée 
s'eft  :erfin  prononcée  avec  éclat  eu  leur  faveur  ;  à 
cette  Nation  qui,  comprimée  dans  fa  courageufe 
réûflance  ,  et  cruellement  frappée  pour  avoir  ré- 
fifté  ,  cônfcrveta  un  long  et  amer  reifouvenir  de  fes 
inutiles  efforts. 

Vous  avez  payé  la  detts  des  contemporains,  en 
attendant  que  h  pof.érité  paye  la  fienne.  Je  h  vois  qui 
s'avance,  impatiente;  elle  fouit ve  le  ciê,  eenfang'anté 
qui  la  co'uvre  ,  et  revêt  de  couronnes  civiques  les 
ftatues  de  ce',  martyrs  dont  nous  cherchons  inuti- 
lement les  refl'.s  épars  dans  leur  valVe  fepu'çre  pour 
leur  élever  un  modefte  tombeau  et  y  graver  leur  nom 
refpecté. 

Ce  que  vous  avez  fait  pour  les  vicdmes  de  la 
tyrannie  ,  m'engage  à  vous  liemander  un  acte  de 
juftice  pour  l'une  d'entre  elles  à  qui  vous  aviez  tous 
accordé  votre  eilime  ,  plufieurs  d'entre  vous  une 
amitié  particulière  ,  et  que  la  Nation  comptera  par- 
mi ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  !a  marche  régu- 
lière et  au  fuccès  de  la  révolution. 

Avant  fon  arreftation,  mon  frère  Rabaut-Saint- 
Etienne  ,  avait  fait  divers  ouvrages  qui  ,  lors  de  la 
(Eifie  de  fes  effets  et  du  pillage  d'une  partie  d'entre 
eux,  ont  été  difperfés  ou  enlevés.ou  orûlés  au  pied 
de  l'honorable  échafaud  ,  fans  que  j'aie  pu  encore  , 
malgré  mes  recherches,  découvr'r  ce  qui  n'en  a 
pas  péri. 

Je  ne  parle  pas  d'un  ouvrage  fur  Héfiode,  dans 
lequel  il  prouve  que  cet  auteur  a  fcrupuleufement 
copié  la  Genèfe  ,  ni  de  fes  autres  ouvrages  de  litté- 


favW  i  ma'gvé  vos  décfets ,  malgré  Tes  folllcitatiotis 
continuées  à  la  tribune  penda.-.t  pius  de  trois  heu- 
res les  hurlemens ,  les  vociférations  et  les  me- 
naces des  confpirateurs  qui,  à  la  barre,  dans  ce 
parquet ,  à  l'entour  de  ce:te  enceinte ,  vous  cer- 
iiaient  de  toutes  parts,  ne  vous  piermirent  pas 
d'entendre  ce  rapports  et  s'il  eût  éçé  fait,  l'évi- 
dence dans  laquelle  ii  mettait  ia  confpiration  et  les 
coal'pirateurs  ,  aurait  vraifemblabiemant,  fauve  la 
chsfe  publique. 

Il  avait  compofé  un  traité  d'éducation  nationale , 
où  étaient  empreintes  la  pénétration  de  fon  efprit 
Pt  la  fenfibilicé  de  fon  ame;  il  avait  donné  toute 
f«n  attention  à  cet  ouvrage  .  pirce  cjue  ,  dans 
û  penfée  ,  lérlucation  bien  entendue  était  le  moyen 
par  lequei  0,1  pouvait  le  plus  farement  conf^rver 
la  R^p^^bliqiie  ,  en  y  confeivant  les  mœurs  :  c'était 
celni  de  f"'s  ouvrages  qu'il  eitimait  le  pius. 
.  il  avait  f.iit  un  écrit  dans  lequel  il  avait  décou 
vert  les  divers  projets  des  conlpirateurs,  tels  qu'il 
les  aviit  aperçus  alors  ;  il  y  indiquait  les  moyens 
de  déjouer  ciis  projets  ,  de  délivrer  la  Conven- 
tion nationale  ûe  l'oppreûîon  fous  laq'ielle  ces 
confpiiatcuis  la  tenaient,  et  de  prévenir  fa  perte 
totale,  qu'is  avaient  concertée  comme  le  moyen 
le  plus  fur  d'empêcher  le  fuccès  de  h  révolution  , 
en  lui  ôtant  fon  centre  d'unité  et  d'activité.  Si  cet 
ouvrage  txilie ,  il  paraîtra  une  prophétie  de  ce 
quia  été  découvertet  de  ce  qui  a  étef^it  depuis  la 
glorieufe  et  réparatrice  joiime:;  du  9  thermidor. 

Il  avait  projeté  de  conùausr  fcn  précis  hifto- 
fique  de  la  révolution  ;  mais  ne  pouvant,  dans  fa 
retraite  ,  fe  procurer  Us  matéiiaux  dont  il  aurait 
eu  befoin,  il  avait  donné  à  cet  ouvrage  la  forme 
d'une  conefpondance  hiftcrique:,  comme  pouvint 
fupponer  plus  aifement  les  lacunes  et  les  obier- 
vaiioi'S  ilolée.». 

Ces  deux  derniers  ouvrages  avaient  aigri  le  tyran 
Robefpierre  q'ji  s  y  voyùt  dévoilé  ,  et  ie  por- 
tèrent ,  avec  le  féroce  Amir ,  à  venir  calom.nier  (à 
cette  tribune  la  vertaeufe  victime  ,  au  riionient 
même  où  ils  l'immolaient  à  leur  fanguinaire  am- 
bition. 

Je  n'ai  encore  trouvé  de  ces  divers  écrits  de  mon 
frère ,  que  quelques  lettres  féparées  ;  rnais  je  ri'ai 
pas  cru  devoir  attendre  pour  en  demanderil'impreffion 
qu'ils  fuffent  tous  retrouvés  ;  j'ai  cru  que  c'était  à 
vous  qu'il  convenait  de  l'ordonner,  que  je  ne  devais 
pas  laiiTer  cette  dette  à  payer  à  vos  fucceffeurs. 
J'ai  cru  que,  calomnié  au  milieu  de  vous  dans  fes 
écrits ,  c'était  à  vous  qu'il  ap|)artenait  d'ordonner 
que  fes  écrits  fuffejit  publiés  ;  j'ai  cru  que  vous 
décréteriez  avec  empreftement  l'impreffion  de  ces 
écrits,  que  vous  auriez,  entendus  avec  intérêt  à 
votre  tribune,  s'il  lui  eût  été  poffible  d'y  faire  en- 
core entendre  fa  voix  touchante. 

Chère  et  refpectée  victime ,  reçois  cet  hommage 
que  te  rendent  tes  col'.égues  ,  en  attendant  que  la 
poftérité  reconnaiffante  t  afligne ,  parmi  les  légifta- 
teurs  qui  lui  auront  tranfmis  la  liberté  ,  la  place  que 
tes  fervices  t'ont  méritée.  Tu  reçois  cet  nommagi 
de  collègues  qui  ont  donné  à  la  France  une  cd:iI;i- 
tution  républicaine,  telle  que  tu  la  lui  avais  defirée  ; 
tu  le  reçois  d:)«  un  moment  où  cette  conflitution 
acceptée  avec  enthou(îafme_  par  la  Nation  ,  et  près 
d'être  mife  en  activité  ,  lui  affure  et  cette  liberté 
et  la  prof;'éMté  qui  l'accompagne.  Tu  es  vengée  , 
victime  géiiéreufe,  et  nous  femmes  confolés. 


Voici  le  projet  de  décret. 

La  Convention  nationa'e  décrète  : 

Art.  I".  Les  écrits  du  tepréfentant  du  Peuple 
Rjbaut-Saint  Etienne ,  mort  victime  de  la  fiction 
confpirairic;; ,  qui  pourront  être  retrouvés,  et  qui 
font  rsb.t'fs  à  la  révolution  ,  feront  imp'iniés  et 
diftribués  à  tous  les  membres  de  la  reprcfentatioii 

nationale.         ,  ,     .  ^  ,    1    <-  n      n    i       / 

II.  Le  c-  iv.ité  des  infpecteut";  de  la  falle  ejt  chargé 
de  l'cxéciiiii-n  dupréfent  décret. 

Ce  projet  de  décret  efl  adopté. 

Laféancc  <.!!:  Hirpendue. 

SEANCE  DV    SOIR   DV    l(>    VENDBMIAIRÏ. 

La  Convention  procède  à  l'appel  nominal  pour  le 

'  tenouvrileuii-iit  du  bureau. 

Génifficux  eft  élu  préfident. 
Les  nouveaux  fecrétaires  fout  Viiletar ,  Gleizcl  et 
Pons  de  Verdun. 

iiANCE      DUI7TBHDEMIAI9.E 

Prifidence  de   Génijjieux. 

Uiourncur  de  la  Manche ,  au  nom  du  comité  de  fulut 
pMic.  Le  comité  de  faiut  puWlic  a  penfé  qu'il  eiait 
convemb'ic  de  donner  connaiffance  à  la  Convention 
national'.-  de  la  lettre  que  je  viens  ds  recevoir  du 
pénéral  en  chef  de  l'armife  des  côtes  de  Cherbourg, 
Aubert-Dubayet.  Cette  armée  vicrx  de  donner  de 
I  '.liveMes  preuves  de  I.»  volonté  bien  prononcée 
>  •■  colonnes  répuWicaires  pour  alTurer  l'indépen- 
liuKC  de  la  Convention  nationale  et  de  U  liberté 
du  Peuple  Ftançiis. 


Le  général  en  chef  de  l'armée  des  côLet  de  Cherbourg ,  j 

au    citoyen    Letourneur ,     repréfantant  du  l^eupU.  — 

AUnfon  ,  le  16  vendémiaire  ,  l'an  4  de  la  République 
Franfiife. 

Citoyen  re préfontant ,  je  ne  fais  pas  tergiverser 
avec  les  principes  et  la  fiiéiité  des  fermt-ns  j  audl 
je  n'ai  pas  balancé  ,  aufl'itôt  que  je  me  fuis  aperçu 
des  troubles  dont  Paris  était  naenacé,  ai  faire  mon 
plan  de  campagne  pour  tirer  la  Convention  d'aflviite. 
Par  ces  difpofuions,  en  deux  jours  Paris  était  aux 
abois  fans  tirer  un  coup  de  fufîl ,  et  la  Convartion 
triomphante  était  rendue  à  fon  indépendance  et 
faifait  rentrer  dans  le  néant  la  horde  icéltrate  des 
royaliftes  qui,  depuis  long-tems,  feint  de  pro- 
clamer la  (ouveraineté  du  Peuple  pour  mieux  lui 
donner  un  maître. 

Déjà  j'avais  expédié  un  courier  au  repréfentarit 
du  Peuple  Bodin,  pour  l'inviter"  à  venir  ms  requérir 
de  mettre  en  marche  la  colonne  républicaine,  'i'ous 
voyez,  cher  et  ancien  collègue,  que  je  vouLiis  , 
dans  un  moment  décifîf,  donner  aux  fondateurs  de 
la  République  des  preuves  non  équivoques  de  mon 
inviolable  attachement. 

Agréez  avec  bienveillance  ma  falutation  frater- 
nelle. ACBERT-DUBAYET. 

Barras.  Jem'empreflede  rendre  compte  à  la  Con- 
vention nationale  quePaiis  eft  très-triinqiiille  ,  et  que 
les  lois  de  la  Convention  y  font  exécutées.  J'ai  or- 
donné, conformém,:nt  à  l'arrêté  du  comité  de  !a!iit 
public ,  que  les  fections  Lepelletisr  ,  Théâtre- 
Français  ,  erles  grenadiers  et  cbafTeurs  de  la  garde 
nationale  de  Paris ,  dépoferaient  dans  tro^s  heures 
toute  efpece  d'armes  au  chef-lieu  de  leurs  fections 
refj-ectives.  Cette  opération  s'eft  effictaée  ,  et  vous 
avez  de  très-bonnes  et  belles  armes ,  que  vous 
confierez  fans  doute  à  vos  braves  et  valeureux 
foldats  républicains. 

Conformément  à  la  loi  du  if  vendimiaire,  j'ai 
ordonné  la  formation  de  trois  confeils  militaires  qui 
entreront  en  fonction  demain.  J'ai  cru  devoir  aflrgner 
pour  lieu  de  leurs  féances  les  chefs-lieux  des  fections 
Butre-des-Mou'iins,  Lepelletier  et  Théâtre-Français  : 
c'était  là  cù  la  ccntre-révoution  s'était  orgardfee  ; 
c'était  là  oii  les  royaliftes ,  les  émigrés,  les  chouans 
et  les  prêtres  fanatiques  et  fang.iiaiires  s'étaient 
réunis  pour  détruire  la  reprefentation  nationale,  les 
bons  Républicains  et  la  liberté  pub-ique. 

Demain  des  iirnividus  de  l'armée  de  l'intérieur  defi- 
reraient  paraître  à  votre  barre  pour  vous  témoigner 
leur  dévoûment. 

L'AfTemblée  décrète  qu'elle  les  admettra  demain. 

Merlin  de  Douai  donne  lecture  des  pièces  fui- 
vantes  : 

Section  des  Quinze-Vingts, —  Paris,. le  u  vendémiaire, 
•    4'  année  républicaine ,  au  préfident  de  la  Convention 

nationale. 

Citoyen  préfiilent,  l'affemblée  primaire  de  la  fec- 
tion  de  Quinze- Vingts  vous  prévient  que,  jn,loufa 
de  fe  conformer  à  la  lc>i  ,  elle  a  ra;iporté,  d;i  y.^  fa 
féance  d'hier  ,  fon  arrêté  en  àxv  'à:\  16  fructi.iot 
derr.ier,  par  lequel  elle  s'était  conftitii'ie  en  perma- 
nence jufqu'à  l'inftillation  du  corps  légifiatif.  Elle 
vtms  prie  d'en  donner  connaifTance  à  la  Co'.ivention 
nationale. 

Salut  et  fraternité  , 

POULTIER ,   préfident  de   l'aJfcmbUe  primaire  de  la 
fcction  des  Quinze- Vingts. 
Section  des   Quinie-Vingts.  —  Extrait  du  proces-verhal 

de    l'ajfemblée   primaire    de    la   fiction  des    Quinze- 
Vingts ,  en  date  du  10  vendémiaire ,  4*  atmee  réfu- 

blicaine. 

L'alTemblée  primaire  de  ia  fecti'on  des  Quinze- 
Vingts,  confidsrant  qu'elle  a  atteint  le  but  de  fa  con- 
vocation par  la  nomination  de  fes  électeurs  ,  a  ,  lur 
la  proportion  d'un  membre,  et  après  fuffilante 
diicuiTron  ,  rapporté  fon  arrêté  Hu  16  fructidor  der- 
nier ,  par  lequel  elle  avait  déduté  (e  conftituer  ta 
permanence  jufqu'à  l'inftallation  de  la  nouvelle 
légiflature.  ,.,,.. 

Elle  a  arrêté  en  outre  qu'  fon  préfident  écrirait 
une  lettre  au  préfident  de  la  Convention  nationale 
pour  lui  faire  part  de  cet  arrêté,  avec  invitation  de  le 
commimiqiier  à  la  Convention  nationale, 

Pour  exrvait  conforme , 

Signé,  PoULTIER  ,  préfiident  ;  lETTIN  ,ficcrétaire. 

Les  grenadiers  du  troifieme  bataillon  de  h  7°  demi- 
br-pade  d'il  f.imerie  légère  ,  au  camp  de  Phej>hir,quc, 
départemei'.tdu  Mont-Ttrrible  ,  éctivent  â  la  Con- 
vention n.aiionale  : 

»  Autant  .icus  avons  défiiéune^conflitution  fage, 
autant  notre  plaifir  a  été  à  fon  comble  d'apprendre 
l'-cce?tation  de  celle  qui  comble  nos  voeux  ,  par 
l'armés  de  Rhin  et  Moi^elle  }  mais  nous  avons  été 
judement  indignés  d'apprendre  qu'à  la  tribune  de  la 
Convention  il  ait  été  obi-ervé  que  trente  grenadiers 
de  la  cc^nragnie  que  nous  f:)rmons.  avaient  retufé 
leur  voeu  a  cette  acceptation.  ^ 

La  conftitution  a  été  acceptée  par  nous  al  unani- 
m't»,  comme  il  confie  par  im  procès- verbal  bien 
authentique,  et  nous  vous  renouvelons  le  ferment 
de  la  foutenir  jufqu'à  la  mort. 

Nous  vous  prions  ,  citoyens  repréfentans  ,  de 
,  faire  d'-nnet  la  publicité  qu'il  convient  à  notre 
>  lettre,  pour  démentir  cette  inculpatiou  i  vous  ren- 


drez juilice  à  des  défenfeurs  de  la  Ptatie  qui  oRt 
été  et  feront  toujours  dignes  de  la  fervit. 

Delayahe  fait ,  au  nom  du  comité  de  l'^giUl- 
tion  un  rapport  fur  les  griefs  imputés  à  J.  B.  Ll- 
cofte.  Il  le  jullifie  et  propofe  dé  rapporter  le  dé- 
cret d'arreftatiûn  ,  rendu  contre  lui  le  i  j  prairial  » 
d'ordonner  qu'il  rentrera  fur  le  champ  dans  le  fein 
des  féances  de  la  Convention ,  et  fera  infcrit  fur  la 
l'fte  des  repréfentans  en  activité.  —  On  applaudit  à 
gauche,  et  l'on  demande  à  aller  aux  voix. 

Un  gvanc>  nombre  de  membres  de  la  droite  de- 
mande la  parole. 

Lanthenas.  J'appuie  le  projet  de  décret.  Nous  na 
pouvons  nous  dilfimuler  que,  dans  les  journées 
des  13  et  14  vendémiaire,  les  royaliltes  n'aient  voulu 
confomtner  le  projet  qu'ils  avaient  formé  depuis 
long-tems  de  déiruire  la  Convention.  Ils  avaient 
déjà  commencé  à  faire  profcrire  fe;  membres  les 
uns  après  les  autres  ;  nous  ne  pouvons  trop  avoir 
les  yeux  ouverts  fur  les  royaliiies.  Je  demande  que 
le  décret  foit  mis  aux  voix. 

Les  membres  de  l'extrémité  gauche  demandent 
de  nouveau  à  aller  aux  voix.  Tous  les  membres 
de  la    droite   fe  lèvent    pour   s'oppofer    à    cette 

demarde. 

André  Dumont ,  Thibaudeau  ,  Tallien  ,  DouU 
cet  ,  Legendre  et  Hardy  demandent  vivement  la 
parole. 

N.  .  .  .  Lacofte  n'a  e'té  mis  en  arreftation  qu'a- 
près avoir  été  entendu  à  la  tribune  ,  après  qu'on 
y  eut  repréfenté  une  lettre  fignée  de  lui  ,  dans 
laquelle  il  regrettait  qu'un  décret  de  la  Convention 
fût  venu  mettre  obftacle  à  fon  énergie  et  à  la /ri- 
cajfée  qu'il  voulait  faire. 

Lacôite  a  fait  une  dénonciation  horrible  contre 
le  député  Thibaut  ;  il  a  demandé  que  Thibaut  fût 
puni  comme  fédéralifte  ;  il  a  demandé  que  les  zz 
fulTent  traduits  au  tribunal  révolutionnaire  ;  que 
ceux  des  députés  qiai  s'étaient  enfuis  ,  fuffent  mis 
hors  la  loi  5  que  leurs  biens  fuffent  confifqirés  , 
leurs  écrits  brûlés.  Aiiifi  Lacofte  eft  coupable  ,  aux 
terme  du  décret  du  18  prairial,  fur  ceux  c|ui  ont 
concouru  à  faire  verfer  le  fang  des  "repréfantans 
du  Peuple. 

A.    Dumont.   Il  ne  s'agit  pas  de  cela.... 

DouLet.  Je  réclame  les  principes. 

Tallien.    Se    moque  - 1  -  on    de    la  volonté   du 

Peuple  ? 

Hardy.  La  qiieîlion  a  deux  afpects.  Il  faut 
d'abord  examiner  fi  le  décret  d'arreltation  a  été 
fondé  ou  non. . .  . 

'A  Dumont.  Il  ne  s'agit  pas  de  cela.' 

Doulcet.  Je  demande  la  parole. 

Boijfieux.  Et  moi  auffi. 

Les  membres  de  la  droite  font  dans  la  plus  vio- 
lente agitation. 

Hardy.  Après  la  première  queftion  ,  vient  celle 
de  favoir  lî  la  Conver  tion  peut  vouloir  contre  la 
liberté  du  Peuple 

On  demande  l'ordre  du   jour. 

Tallien.  Avant  de  pader  à  l'ordre  du  jour  ,  il 
faut  faire  voir  su  Peuplé  qu'on  veut  attaquer  la 
conftitution  et  ménrifer  fa  volonté.  (  Oui,  oui, 
S'écrient  tous  les  mem.bres  de  la  droite  en  fe 
levant.  ) 

Les  membres  qui  fiégent  dans  la  partie  droits 
font  dans  la  plus  vive  agitation.  —  Le  tumulte* 
augmente  et  force  le  préfident  de  fe  coi^vrir.  —  Le 
calme  renaît. 

André  Dumont.  Je  ne  m'occupe  pas  des  fait? 
conttr.us  .^.aos  le  rapport  ;  mais  je  rappelle  à  la 
Convention  qu'il  ne  ii;i  (-ft  pus  permis  de  penfer 
à  faire  entrer  ilans  fon  fein  des  hommes  que  les 
décrets  des  5  et  15  fructidor,  décreti  Gmctionnés 
par  le  Peuple  ,  ont  dcclarés  inéligibles.  On  ne  peut, 
fans  porter  atreïnre  à  la  conftitution  et  à  la  volonté 
fouveiaine  du  Peuple  ,  rien  faire  contre  la  lettre 
et  l'efprit  de  ces  décrets  ;  vous  les  avez  déjà  atta- 
qués hier,  en  proi.ofçint  le  renvoi  qui  a  été 
demandé  à  l'occafion  de  la  lettre  écrite  par 
Thirion. 

Je  demande  tiue  la  Convention  rapporte  le  décret 
de  renvoi  qu'elle  a  rendu  hier,  qu'elle  défende 
qu'il  lui  foit  jamais  fdt  aucun  rapport  fur  pareille 
matière  ,  et  qu'elle  déclare  formsllement  qu  elle  ne 
changera  point  les  «poq'.:es  fixées  pour  la  con- 
vocation dcs  affemblécs  électorales,  la  formation 
ducoiys  légiilaiifet  l'établiflémentdu  gouvernement 
conftitutioniiei.  (  On  applandit  vivement.  ) 

Legendre,  de  Paris.  Fermez  la  difcufllon  5  vous 
n'avez  pas  le  droit  de  difcuter  la  conftitution. 
(  Oui ,  oui ,  s'écrient  tous  les  membres  de  la  partie 
droite  en  fe  levant.  ) 

La  difcuflion  eft  fermée. 

Bentabvlle.  Je  demande  la  parole 

Vive  la  République  !  s'écrient  les  membres  de  la 
droite  en  fe  levant.  —  Le  vefte  de  l'Allemblée  fuit 
ce  mouvement. 


Les  propofitions  d'André  Dumotit,  font  adaptées 
au  mijeii  des  plus  vifs  appliinliffjmer.s  pir  la 
gistide  majoriîé  de  l'Affemblo-f.  ■ —  Fjivtron  trente 
membres  de  l'evtianiité gauche  ne  le  lèvent  àaiicune 
des  deux  épreuves.      ,        - 

L<f  préfiicitc.  On  a  demandé  de  plus  que  le  rappor- 
teur fût  cenfuré. 

Quelques  t/cix.  Non; 

Boljfîeiix.  J'appuie  ia  cen'iire. 

Roger  D  COS.  Cor^tne  c?r:a  i-TiprobMÏon  pourrait 
retomber  ftir  le  co;rft'é  de  'égiilition  tout  endsr  ; 
il  eft  de  mon  devoir  d"  prendre  !a  parole  prmr 
juftifier  ce  f  oivité  ;  il  eft  bisn  vai  sue  ,  d'après  un 
de  vos  dérrets  qui  lech^rfiesit  de  fiire  un^rapport 
fur  i'îffriive  dï  J.  B.-Lacofte  ,  notre  coUéguç  Lahaye 
fut  nommé  rapporteur; .mais  je  dsclsre  qu'il  .vtms 
ft  fait  ce  rappoit^faiiS, l'avoir  fournis  au  comité  de 
légiflation. 

'■Ddàhciye.  Je  deirande  à  répondre. 

Placeurs  voix.  L'ordre  du  jour. 

Deiahaye.  Je  ne  m'atte.'idr.is  pas  à  être  inculpé 
dans  cette  affaire.  Si  je  n"ai  pas  lu  ce  ra;'port  au 
comité  de  légiiliïion ,  e'eft  qu'une  maladis  de  quinze 
jours  m'a  empêché  de  m'y  rendre;  mais  j'obierve 
que  dans  la  fc-ance  ou  le  comité  de  légillition  Jé- 
c'ara  d'une  voix  unanime,  qu'il  n'y  avait, pas  lieu 
à  acciifation  contre  J. -B.  Lacolte  ,  on  me  propofa 
ce  rapport ,  parce  que  perfoiine  ne  voulait  s'en 
charger  ;  l'ayant  accepté ,  je  fis  part  au  comité 
du  plan  que  )e  devais  fuivie  ,  et  ï.  l'approuva. 

Je  n'ai  pas  eu  l'intention ,  Citovens  ,  de  jeter 
une  pomme  de  difcorde  d.ins  la  Convention  na- 
tionale. 

Pluficurs  voix.  Il  n'y  en  i  pas. 

Dcliihaye.  On  me  fùppofe  des  intentions  que  je 
n'ai  poidt.  Je  ne  coBçois  pas  cela.  Je  me  fuis  borné 
à  faire  un  rapport  dorjt  le  comité  av,ut  approuvé  ie 
pian  :  ai  -  je  dit  quelque  chofa  de  contraire  aux 
principes  i 

Pluficurs  voix.    Oui.  ^ 

Po-dhicr.  Ce  n'eft.pas  le  rapport  qu'on  b'âme  ; 
mais  le  projet  de  décret  qui  clt  coLinir^  au  voeu 
national. 

Echi'férijux  le  jeune.  Je  déclare  que  Ce  fut  le  co- 
mité de  fureté  géiW'i aie  qui ,  confiàté  par  celui  de 
légilUtion  ,  répondit  qu'il  ne  peiil'ait  pas  qu'il  y 
eût  lieu  à  acaiftion  coi.trt  J.  B.  Lacolfe  i  et 
qu'il  n'adopta  point  de  projet  de  rapport  fur  cette 
aff.iire. 

Chénier.  11  n'cft  poiat  dans  raoh  caractère  de  pro- 
voquer des.  laefures  ngoureuitis  contre  aucun  de 
mes  collègues ,  st  qusUs  quj  foit  l'inconféquenceds 
celui  qui  vous  a  préier.té  un  rapport,  important 
dans  les  circontUnees,  fans  laveu  du  comité ,  ie 
ne  puis  croire  qu'il  ait  voulu  déshonorer  l'iaMior- 
te'le  victoire  des  1461  ij  veadémisire  ,  et  prêter. 
à  nas  etmen.ii  le  pretexro  de  dire  que  ce  n'clt  qua 
la  victoire  d'u'.e  faciicn  fut  r.ne  autre  \  mais  il  eft 
b.;.-.u  de  voir  qi:ê  !a  po;nme  de  diftotsie  ,  jiiiée  au 
mi:isu  de  cette  :fleinb;ëe  ,  n'a  été  rauuîlée  par  au- 
tu.'i  de  nous ,  et  de  voir  l'ôccord  unanime  de  tous 
les  r^'prïffi'uaiîs  du  Peuple  qu;  fe  font  levés  contre 
uns  propcfuiiji)  contraire  au  vœu  ar.tionil.  Pour 
l'honneur  ae  1.1  Couvêîition  nati'"-  'e  et  pour  celui 
du  comité  de  Jêgifl.uion  ,  il  iu^'arte  que  la  con- 
duite du  rapporteur  fait  cenfiirée.  Je  demande  que 
la  cenfure  foit  motivée  fiir  ce  qu'il  eil  venu  vous 
piifeuter  un  projet  de  décret  contraiire  aux  décrets 
ces  J  _  et  1}  fructidor,  acceptés  pat  le  Peuple 
français, 

La  cenfur? ,  ainfî  motivée  ,  eft'  prononcée  à  la 
pvelque  unaniinité. 

Colonibel ,  au  nom  du  comité  de  fureté  géné- 
rale J  appelle  l'attention  de  l'Affemblée  fur  la  loi 
du  li  fructidor,  relative  au  jugement  des  détenus 
H  rcpréfente  que  fi  l'on  doit  livrer  le  crime  aux 
tribunaux ,  il  ne  faut  pas  fervir  la  v«ngeaiiee  des 
_  royaiiftef ,  en  laiffant  dans  les  prifons  les  patriotes 
pih-s  qii'i'S  y  avaient  fait  entalTer  fous  la  dénomina- 
tiou  de  terroriftes.  Il  propofe  d'autorifer  le  comité 
de  fureté  générale  à  fiatuer  fur  le:  citoyens  dé- 
te.':us ,  et  coatre  lefquels  il  n'exifte  point  de  pièces 
ni  de  délits  cirictérifés. 

Permont.  J'obferve  â  l'Affembléa  que  déjà,  par 
un  décret ,  elle  a  autorifé  fon  comité  de  fureté 
génsraie  à  fe  faire  pvér'entet  la  liile  des  détenus , 
pour  diftinguêr  ieî  ci;;<yens  innocens  et  ceux  qui 
furent  fimpieinent  égrrcés , d'avec  les  coupables,  et 
prononcer  fur  h  mife  en  liberté  ou, la  renvoi 
devant  les  uibunaux.  1 

Il  ne  faut  pas  muiriplier  inutilement  les  décrets  ; 


lis  res  )ouriiees 


celui  qu'on  vous  propofe,  n'eft  qu'une  répétition  t     Le  maire  et  le  prccuteur  ie  h    corr;«a»r.fi  4* 

de  la  loi  que  je  viens  de   vbuS    rappeler  5    je   de-     Bellevil'e,  mjndé«:  à  la  barre  -jjonr  ran.dre  compje 
"     '        '     '  '    ---:.-     de  la  conduite  de  cette  commrin     "       ' 

des  13  et  14,  font  admis. 

L'un  d'eux.  Citoyens  repréfentans ,  la  comroune 
de  Beleville  ayant  appris  que  des  troubks  avaient 
éclaté  à  Pari:;  ,    il    y  fut  refoUi    de    prendre   les 


mande  en  conféquence  l'ordre  du  jour,  à  mo!n-i 
qu'on  ne  veuille  faire  quelques  modifications  à  la 
loi  exiftante. 


Colombd.  Je  réponds'  au  préopinant  que  la  loi 
dont  il  parle  ,  n'^rucorife  pas  f.M-raellement  le  comité 
de  furité-'giineraie  à  rendre  la  liberté  au^  détenus 
contre  lefquels  il  n'y  a.  ni  pièces  Jii  dé;its  carac- 
térifés. 

Tout  le  monde  fait  que  ,  lorfque  les  fccrions 
de  Paris  prononcèrent  1  ari-eft-'-tion  d'un  13  grand 
nombre  de  citoyens  .  elles  étaient  dominées  par 
les  mêmes  iineneurs  qui  ont  égnré  cette  pra^fli 
commune  ,  et  o>;t  cauf4  l'e^lnfior.  eu  I.i!î;;c  ;  •tv.'X 
le  mrin.le  fait  qu'alors  dans  Its  afl-jmblte  l.cti'ii- 
na'.res ,  un  homme  lé  le\al';ct  diiàit  :  rr!ii-<i  -.il: 
un  terrerifte,  et  que  furie  c'sivip  oii  mcttaitâxx  voix 
l'arriftation.  Voi'.; ,  citoyens,,  le  mal  que  nous  vous 
propolbns  de  rép.irer. 

Ce  projet  de  décret  eil  adopté. 

Baudin  des  jiràennes.  Je  demande  la  parole  pour 
un  fait  qui  honore  que]'.;ues  bons  citoyens.  Vous 
avez  décrété  l'épuration  de  vos  btireaiix  ,  qui 
certes  en  avaient  grand  befoin  ;  nrais  parmi  les 
mauvais  citoyens  qui  s'y  trouvent,  il  en  eft  ;iuflî 
qui  fe  font  diftiiigués  par  kur  devoû-neiit  à  la  re- 
préfintation  natiorale.  !-.e  i',  ru:  ip.mer.t  ciu  com- 
bat, je  vis  vti.nir  à  moi  trois  c  ip;,;!::  v'';  an  comité 
de  falut  public  ,  que  je  ne  couii  ::|ij!s  pa-i  ;  ils 
n'aviient  pour  anr.es  q;:£  des  fabrts  ,  ils  ié  place- 
re;r£  autoi;r  du  fiiirerul  tt  me  dirent  :  "  Citoyen 
préfiàent ,  nous  ve.ions  vous  offiir  nos  bras  .nous 
C:,)nibattrO:,s  psur  ia  reprefentation  nition.ds  ou 
nous  périrons  avec  elle.  »  Us  demeurèrent  en 
effet  auprès  du  bureau  jufqu'au  lendemain.  (  On 
applaudit.  ) 

Je  vous  ai  dit  qu'ils  n'avaient  que  leurs  fibres  ; 


armes;  m..iis  les  habit.rr.s,  occrpés  .la.t  travaiijkdè 
la  campr.g^e,  ne  purent  fe  rendre  fous  lenrs  iir«» 
peaux;  le  tambour  feul  parut.  Sur  ces  entre faitesli- 
cent  hommes  armés  ,  munis  de  prétendus  pouvoirs 
des  fictions  de  Paris ,  vinrent  demmder  les  canons 
de  Believille  ;  la  miinitip.Viité  refufi  :  mars 
hommes  arm.:?  s'en  e.m\  iircrent  (ia  vive  force 
les  amenèrent  à  P.w's  :  wxuw  hi.bicant  de  Belicville 
n'accompagna  cte  f.  v;«  .uurce.  Nos  regiitres 
vou";  prouveront  te;  fi;t5  ,  et  vous  convaincront 
des  bonnes  difpolitions  de  nos  corciroyens ,  qui 
n'ont  pas  accepté  en  vaia  la  couftitution  répu- 
blicaine. 


Le  préfident  f.i"t  quelq^fs   q- 
fonction;  aires  ;    ils    y  rcponuci.c 
mêmes  faits. 


lUs  .à  ces  deux 
répétant  1^ 


Leîoui  j: 
faveir  ce 
l'enlcv:;  ,- 


ckc.  Cr-mme  il    importe 
r>onr  empêcl) 


'■:c;r.,T.5,  je   demande  que  ( 
!.:nr  l.-iu  rcgiure  fut  le  l;)ure»| 
devant  le  comité  de  fureté  ,g| 


deux  citQy.;a»  dcri 
et  foieî.î  .ler/vo.'és 
nérale.  (  Adopté.  ) 

Le  maire  et    le   procureur  de    la  commune  dtt; 
Saint-Germain-en-Laye  font  introduits. 

L'un  d'eux.  La  lecture  de  notre  procès-verbi 
fuffira  peur  nous  juUifier  aux  yeux  de  laConventid 
nationale. 

Le  li  ,  un  citoyen  de  la  fection  du  Théâtre- 
I  Français  ,  notis  apporta  une  lettre  portant  invita^ 
■  tion  aux  citoyc,!';  d--  Saint-Germain  de  fe  rendre  en 


je  denra.ide  qu'il  leur  foit  remis  des  pilbjets:  Vous  j  g^mes  à  Paris.  La  mu;àcipalité  le  fit  arrêter  provï 
en  a'.ez  tait  diitnbuer  a  des  mdivmus  qui  font  loin  \  r«irpmpnf  . 

d  avoir  fiit  autant  qu'eux  pour  la'  Hépul^Iiqne. 

Le  comité  de  falut  public  eft  chargé  de  faire  r-'incttre 
des  armes  à  ces  citoyens. 

Cazenave,  en  miffion  dins  le  départen»ïnt  de  la 


loirement. 

Le  lendemain  ,  plufieiirs  autres  individus  fe  difant 
munis  de  pouvr.irs  de  la  fection  LspeUetier ,  vin- 
rent  faire  la  même    pr.-ipcfition.  0:i   voulut    les 
^  __  arrêter  ;  mais  les  hommes  armés  qui  les  accomp»-t 

Seinë'hi'fétk'urë /"écrit  de  Roueirquê"  Tes"  bo's  |  S'aient  s'y  oppoferent.  - 

citoyens  de  cette  commune  ont  reçu  la  n'ouvaila  La  municipalité  fe  déc'ai»  en  permanence.  LîRi 
de  b  victoire  remportée  Is  15  fur  les  rovalilîes  ,  I  foir  à  dix  heures,  le  commandant  de  la  fnreèfc 
avec  les  •oc;;!amatioi;s  de '1  pius  vive  a'iégisfi'c.  1'o\;s  i  armée  qui   paraifl^ir^pris  de  vin,   demanda  qu'oo^ 


marchât,?  et  qu'il  fût  délivré,  à  ceux  qui  le  fui'^ 
vvaient ,  àà  la  poudre  et  des  armes.  La  muilici- 
palité  refula  ;  mais  excités  par  un  jeune  homme  de 
Paris  ;  ils  enfoncèrent  les  portes  du  magaiîn  el 
fe  munirent  de  poudre  et  d'armes.  Le  ralfemblei 
ment  put  alors  marcher  ,  fans  qu'il  fût  poffible  de 
s'y   oppofer.  ! 

Ces  fonctionnaires  publics  dépofent  leur  tegiftra 
et  font  renvoyés    au  comité. 

(La fuite  demain.  ) 


N.  B.  Dans  la  féonce  du  20  vendémiaire  ,  lai 
Convention  a  ordonné  que  le  décret  qui  ordon-. 
nait  la  déportation  de  Batere ,  ferait  exécuté  faniîj 
délai. 


les  feditienx  qui  entretenaient  correfpomiancvî  avec 
ceux  de  Paris  et  avec  les  Choua.as,  ont  di'fpjru. 
Ce  reprélent.ant  dénonce  «n  joun:al  intitule  :  l'OoJir- 
vatcr  de  l'Europe  ,  dont  les  principes  infâmes  lér- 
vaient  de  ralliement  à  ces  factieux. 

Lccomte  y  de  Id  Sei.2e  inférieure.  Js  puis  rr5pondre  à 
la  Convention  nationale  du  zïle  et  des  vertus 
civiques  de  la  grande  majorité  des  citoyens  de 
Rouen  ;  rruris  il  eft  certain  que  des  contre-révolu- 
tioniiaieres  ont  été  prot^gjs  dans  cc;te  commune 
Il  en  eft  un  furtout  qui  a  fait  le  plus  grsnd  mal 
dans  ce  département,  c'eil  le  rédacteur  de  l'OJfer- 
viiicur  de  l'Eurofe  que  vous  dénonce  nptre  collègue 
Cazensve.  Indignés  de  l'audace  de  ce  royalifte  ,  et 
des  délits  ou'il  ne  ceiTait  de  commettre,  en  abufint 
de  la  liberté  de  la  prefl'e,  nous  fûmes  demander  fon 
arreflation  au  comité  de  fureté  générale  ;  elle  fut 
prononcée  ;  mais  quatre  jours  après  ce  libellilte 
était  en  liberté  ,  et  recommençait  avec  phis'd'achar- 
nement  que  jamais  à  répandre  la  calomnie  et  les 
principes  dcftructeurs  de  la  liberté  ;  c'était  le  cor- 
refpondaht  du  Mejjager  du  Joir.  Il  eft  une  autre  claflé 
de  royaiiiies  qui  ont  troublé  iong-tems  la  commu.ne 
de  Rouen  :  c'eft  une  foule  de  petits  fcélérats,  fils  de 
ci-devant  nobles  ,  et  qui  font  employés  dans  les 
charrois  ;  ces  efFrépés  ariffocrjtss ,  quoique  payés 
par  la  République,  n'ont  ceffé  de  conlpirer  contre 
elle.  Je  dema.ide  que  les  comités  l'oient  chargés  de 
prendre  à  leur  égard  dti  mefures  féveres. 

Ha-dy.  Je  dois  aujourd'hui,  Citoj'ens ,  vous 
faire  connaître  un  fait  qui  vous  convaincra  du  bon 
efpiit  qui  tcgiie  dans  la  commune  de  Rouen ,  tant 
calomniée  :  auffitôt  que  les  bons  citoyens  furent 
avertis  des  da;3gers  dont  la  repréfentatiort  nationale 
était  menacée  ;  ils  fe  difpoferent  à  envoyer  trois 
mille  hommes  pour  la  défendre.  (  On  applaudit.  )  Je 
ni  vmlijs  point  alors  en  parler  à  l'AfTamblée  ,  dans 
la  crainte  de  jeter  dans  Paris  de  nouvea.;x  germes 
de  divifîon  ,  en  fcuiniflant  un  nouveau  prétexte 
de  calomnies.  J'annonce  ,  au  refle  ,  qrie  le  rédac- 
teur royajifte  de  l'Obiervateur  de  l'Europe  eft  m 
état  d'arreftation. 

Turrcau.  J'ajoute  à  ce  que  viennent-  de  dire  mes 
collègues,  que  ie  traître  d'Anican  ,  qui,  deifitué 
de  fes  foictions  de  géni.al  pendant  qu'il  comman- 
dait à  Rouen  ,  elf  venu  fe  mettre  ici  à  la  tère  des 
rebelles,    a  emporté  !e  mipris  de  tous  les  bons     des   affiches  indicatives   des    bureaux   auxquels  il 


Les  repréfentans  du  Peuple  en  mifTion  dans  le»; 
déparcemens  et  pi  es  les  srmées  ,.  continueront  leurs 
fonction*;  comr.ie  ccmmiftaires  iu  (jouvernement  ^ 
jufqu'à  ce  q'.;e  1  j  directoire  exécutif  leur  aitfait  part 

de  fon  inlL,-;liation. 

Le  comiié  ds  falnt  public  eft  aurovifé  à  régler  pari 
des  arrêtés  ,  t»ut  ce  qui  eft  r'elat:f  .à  la  forcé  etï 
à  l'ôrganifîtion  des  armées  de  la  République  pout| 
l'an  4°. 


I 


Peifmtne  de  la  tréjortrit  nationait. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  f«mt  BtérenB» 
qu'es  a  ouvert  le  paiement  des  parties  «e  rentsf 
f  iagerss  fur  plufie;u;î  têtes  ou  avec  furvie  ,  dép*i 
fées  avant  fs  i*'  veKdi-sciaire  ,  xfl  5  ,  dans  la». 
qtiatre  bureau:  de  liquidado»  ,  jufques  et  ceiapm 
le  a"  iioae. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n°  ix,ooi  i 
13,000  eft  aulfi  ouvert  depuis  le  11   vendémiaire. 

On  paye  auflî  depuis  le  n*    i  jufo^^u'iî  4000  d« 
celles  dépofées  depuis  le  1"  vendémiaire ,  an  ;. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubféqucns. 

On  trouvera  ,  dans  la   gallerie  des  vérificateurs  , 


citoyens  fie  cttcc  ccmma::e. 


faudra  s'adreSer. 


L'abonncniem  fe  fait  à  Paris ,  rue  des  Poitevins  ,  n"  iS.  Le  prix  eft  de  ijo  liv.  pour  trois  mois ,  pour  P.iri5 ,  et  m  liv.  pour  les  départemens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commen- 
«Ciucn:  oe  cfia.uiç  mois  ,  et  leulement  pour  trois  mois.  On  ne  reçoit  pas  ,  quar.t  à'préfent ,  d'abonnement  pour  un  plus  long  terme. 

i;  tant  adreiier  ks  lerrr,;;  e-:  l'argent,  franc  de  porc,  au  Litoyeu  Aubiy ,  directeur  de  ce  journal ,  rue  des  Poite«ns  .n»  I8.  Il  faut  comprendre,  dans  les  envois,  le  port  des 
pays  où  roii  ne  peur  .-ïfrian  _  ir. 

1!  faut  rivoir  loin  de  'è  c.ntqrmer,  pour  la  futeté  des  envois  d'argent  ou  d'affigaats ,  à  l'arrêté  du  comité  de  falut  public,  infïré  dans  le  n»  301  de  notre  feuille  du  premier    . 
tnc.1  m-cor  ce  1  an  11 ,  or  ijj  moins  charger  les  lettres  qui  rentetaient  des  afiigaats.  Les  allîgnats  de  cinq  liv.  et  au-deffus ,  à  eingie  royale  ,  n'ayant  plus  cours  de*  rnunnaie  ,  oa 
ne  recevra  que  ceux  portant  l'empreinte  ce  la  République. 

Il  i-rut  s'adrslVer ,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  feuille ,  au  Rédacteur ,  tue  des  Poitevins  ,  n»  13 ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures  du  foir. 
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W»  Z2,.     Duodi  ,  11  vendémiaire,  l' mm  4  d*  U  RiputHiju*  fmnfmft  h-r<.  tt  iniivifihle.  (  m.  14  %hre  IJf^  vieux fiyU.  ) 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

Varsovie  ,   le  i5  fiptempre. 

Li  %  defpotifme  rufle  psfe  de  plus  en  pl«$  fur  les 
nislheiireux  habitans  de  cffte  ville.  Les  agens  de 
Catherine  viennent   de  réj  .rtir  de  h  manière  la 

1>lus  tyrannique  fut  t<*UKv  les  claffes  de  citoyens 
es  fomn.es  nersflàtres  no  r  l'entretien  de  leurs 
troupes  pendant  ïe  quarti'e  i'hi'.sr.  Ils  ont  ordonné 
des  ViCtes  ec  des  rc-chei  -.as  fur  l'avis  qu'ils  ont 
reçu  que  plufisius  endî  ,  es  rer.fôrmtnt  des  amis 
d'armes  et  de  munitioiii." 

Le  général  et  gauvemwr  Biwbovriini/.'iûn^  de 
cirée*-  te»  tnî  df'os.-tdme'U  .'(S  p^ilice  ei  un  tv^vmna! 
d'appel  en  dernier  ruffoi  t 

"  "-.;  ,'  .Ti.x  a  Jift;!  i- dernièrement  à  quelqiies- 
tîns  ù-.ncs  f, ;.r,éi:a^>  et  a,  h',  alïldés  des  «r^viet  des 
payfths  -,  ginr e  de  récompenfe  digne  de  celle  qui 
doûl.e  (îi.  ds  ceux  qU'  '■  doivent. 

A  L  L  E  M  A  G  N  E. 

E.i Liait  d'uni  lettre  de  Maiboiirg,  landgraviat 
deHejfe,   di.  -Zi^  JlfCemùn. 

Le  moment  eft  enfin  arrivé  ,  qui  vi  nous  rendre 
la  paix  et  le  b.onheur.  A  peine  l'armée  françaife 
a-t-<.lle  piffé  le  Rh/n  ;  que  fes  colonnes  victoiie ufes 
avanc-ent  avec  la  rap.'dité  du  vent  ;  011  ne  voit  plus 
aucufié  difpofttion  mili'raire  ;  c'eft  une  chille  que  les 
Français  font  aux  AntriciVens,  qui  fuient  déboute 
pattj  s'ils  oppaTînt  un  tnoine  ii:  d*  refiftmce  dans 
iin  polie  où  ils  {.t  irraient  temr  deuv  eu  trois  jours, 
«e  n'eft  que  pour  fici:  cer  le/;  tratifoorts  de  leurs 
chariots  (car  les  canons  et  les  caiffons  font  rcf'.ts 
au  camp  de  Neuwied  )  ;  et  le  lendemain  on  aperçoit , 
à  la  pointe  du  jour  ,  qu'ils  ont  profité  de  la  niùt 
pour's'évader.  Demain  au  foir,  au  plus  tard ,  l'armée 
françaife  pourra  être  fur  les  hautv^uts  deVlibadanj 
à  deux  lieues  de  Ma^rence. 

Si  les  victoires  et  lei  progrès  d'un  ennemi  que 
tien  ne  peutarrêter  doivent  hâter  la -pair ^  jamais 
l'empereur ,  dont  les  finances  et  l'armée  font  en 
déroute  ;  jamais  les  princes  du  Saint-  Empira  ,  cri- 
blas de  dettes  et  fugitifs  ^  n'ont  eu  plus  de  rdifons 
4:»  pr<*r;pit?r  '°s  nésociaticrj  ,,^.ir  ;\^.-.'ji,trût  Ce 
cet-  leur  exiftence  ,  et  cependant  on  les  yoit  a,p- 
'  porter  eux-mêmes  des  obftacles  et  des  entraves  à 
cette  pacification  tant  defirée.  Aquoî  pouvons -nous 
attribuer  cette  folle  opiniâtreté  ,  fi  ce  n'eft  aux 
différentes  lettres  que  les  émigrés  et  nos  ariftocrates 
doivent  avoir  reçues  y  au  mroyen  defquels  ils  veulent 
faire  accroire  que  Paris  eft  lùr  le  point  d'opérer  la 
contre-tévolution. 

Si  les  princes  continuent  à  fe  faire  des  Ululions  ; 
comme  ils  ont  fait  iufqu'ici  ,  tant  pis  pour  eux. 
Te  Ht  bon  Allemano  a  les  yeux  ouverts  ,  et  ils 
ne  feront  aucun  crédit  aux  émigrés  Atr  leurs  efpé- 
nnces. 

Nous  fentons  dans  ce  moment  tout  le  prix  de  la 
prévoyance  vraiment  paternelle  de  notre  landgrave  ; 
prévoyance  à  laquelle  nous  devons  la  paix  tant  de- 
ttée  avant  le  jpaHage  ,  et  qui  nou*  permet  d'admirer 
h  bravoure  républicaine  ,  fans  en  craindre  les  ttiftes 
effets. 

ITALIE. 

Naphs  ^  le  10  fepteml>re. 

La  fermentation  des  efprits  efl  de  plus  en  plus 
vive  >  et  l'on  remarque  panout  cet  air  de  défiance 
et  d'inquiétude  qui  eft  ^avan^coureur  des  grands 
événemens. 

La  cour  devient  aufl'i  plus  fonpçonneufi  ^  et  toutes 
fes  opérations  portent  le  caractère  de  la  tyrannie 
craintive  et  agitée.  Elle  vient  de  faire"  anêter  le 
prince  Cuflano-Serro  ,  et  une  trentaine  d'autres 
perfonnes  j  toujours  fous  le  prétexte  ufé  de  com- 
plicité dans  la  conjuration.  <)n  dit  ,  peut-être 
pour  juftifier  ces  mefures  rigoureufes  ,  qu'on  a 
découvert  une  mine  pratiquée  fous  le  palais  delà 
■VicairiSI 

Les  prifons  et  le  palais  du  gouvernefir  i  Salerne , 
ont  été  la  ptoie  d'un  incendie  ,  ,et  cet  événemenr 
a  encore  été  regardé  comme  la  preuve  d'une  confpi- 
(ation  horrible  qui  étend  £es  ramifications  fui  tout 
le  royaume. 

I  S  L  E    DE    CORSE. 

Bajîia  ,  U  jo  août. 

la  général  Paoli  m  s'eft  fan»  4oute  pas  ttouvé 
«n  Sotfn  fuffifancc»  contre  les  AcgUis.  Il  i  fait 


«ux  Corfes  une  adref^e ,  dsiis  laquelle  li  témoigne 
ion  defir  de  vivre  en  repos ,  loirt  -i-  partis  >  er 
dans  la  fomniffion  à  S.  M-  Britannique 

Les  Pièves    infu!-g(';s  montrent  pi >■  de  courage. 
Elles  oppofent  aux  troupes  que  l'on  t   foie  i-ontre 
f  elles  la  plus  ■«igoureuiè  ràfiftancs.  Cîs  j-aa  Pieves 
font  trsm'biet  les  ulurpateurs. 

Les  Anglais  vent  -tonvoquer  po:ç  ;e  ij  octo- 
bre "lé    parlement    cjia'jIs    ont  9.^Y^~.ê'   de 
giiinées.  '1 

L'élection  des '.nuriicipalités  s'eC' r'ï  dans  quel- 
quçis  lieux.  Les  fuists  nommés  (o!'f  -■  ■  général  des 
valets  de  l'Angleterre.  Les  vrais  d  :ii  géir.ilîent  j 
et  fs  difpoîent  i  la  vengeance.  ,  . 

RIS'UItLXQUE     WtkM^ÇAÎil,. 


,  /V  zt  yend/v'f^. 


Les  beaux  jours  de  la  liberté  vci  i  renaître.  Déjà 
fon  eruhcivi!s-;i>"a3  ranime  les  cœ»»»  qui  s'ttaiwit 
refroidis  peur  elle.  Ses  hymnes  cha/ités  fur  les 
théâtres  y  fonr  aWpUuJis  avec  tran.'V'otc-  Ces  ^ac- 
Câfis  gaerrjers ,  cf-Tte  mufioiie  trioTTY';-i'.e  ne  ren- 
contrent plus  j  toimne  naguïre,  des  o;  îillis  iburdes, 
des  âmes  glacées  ;  nous  avons  vu  '_»  vie;'!6flc  en 
thevejx  blancs  verfer  des  larmes  i  l'.'vfpect  de  ce 
noble-iiiaj;  de  la  jeuneffe  îrépubiicair-e,., 

!1  faut  en  convenir^  dep-.;isloi)g-!(itns  on  n'ofait 
plus  palier  de  Patrie.  To'.ît  Paris  reîentiiîait  d'ou- 
trai^es  contre  la  repréfentition  nitkrjaloi  et  ceux 
qui  voulaient  défendre  fa  caufe,  r2,./«ler  par  quels 
actes'  de  vertu  elle  avait  racheté  fes  torts ,  fs 
voyaien;;  auffuôt  traites  de  terrorifte  .  Des  cris  de 
Vengeanc?  ,  des  fermens  d'hécatombt  foitaient  fans 
cefl'e  de  ces'barlches  humaines  ei  fenfiblés  qui 
avaient  applaudi  au  malTacre  de  la  j  y.<))^ennit  Ro- 
land et  de  Lavoifier.  Tout  ce  qui  pj^'vait  rappeler 
l'ancien  régime  et  injurier  la  révolut''.n  ,  était  a vk 
dément  offert  ,  avidement  faifi  ;  on  eût  dit  que 
c'en  était  fait  de  la  liberté  ,  tanv  on  s'en  moquait 
ouvertement  ;  on  eût  penfé  qu'il  n'e*:ftait  plus  de 
Coisv:;!ïtion ,  fi  l  infiiitej  les  farcafmes  s  t  les  menaces 
de  toute  cette  populace  royalifte  n'ei&nt  prouvé 
qu'elle  gênait  encore  fes  infâmes  proj  r  s. 

L'orage  gioffiiTiit  chaque  jovir.  î>uei  l-?omme  fage, 
quel  patriote  n'en  a  pas  piévu  et  redouté  les  fuites 
fiineftes  ?  Hélas  !  les  confeils  de  l'exo'rience  et  de 
la  raifoii  pouvaient-ils  être  entendjs  i.u  milieu  àe 
ce  délire  de  toutes  les  palTiou!  ,  ir:-:'\:,f:t.  aveugle- 

Kwv.   —  -"'-..—  "     j--.iv'iu..îi    t;   ^ti     .,     i^iiÇtXIii  ?     Il 

fallait  encore  que  les  habitans  de  cette  cite  ap- 
nriffent  par  leurs  propres  malheurs  à  'iifcernet 
leurs  amis  d'avec  leurs  courtifans,  à  diftinguer  la 
vérité  d'avec  la  flatterie. 

Nous  femmes  loin  d'infulter  à  la  cendre  des 
victimes  qu'une  erreur  fatale  arma  cot«re  l'autorité 
narionaie.  Nous  déplorons  leur  faute',  nous  gémif- 
fons  fur  leur  fort,  nous  fupplions  la  Patrie  de  fe  mon- 
trer pendant  ces  dix  joursavare  du  fang  français  I  Ah  ! 
fi  l'on  pouvait  cioire  au  repentir  des  plus  coupables, 
fi  l'on  pouvait  efpérer  d'eux  un  changement  bien  fin- 
cere  .  quel  beau  jour  que  celui  oà  la'loi  remettrait 
fen  offenfe  ! 

Mais  fi  la  juftice  veut  être  fatisfaite ,  qu'elle  foit 
lente  à  Ipunir ,  qu'elle  foit  prompte  à  fe  delfaifir 
de  fon  glaive.  C'eft  fans  doute  une  idée  frappante 
d'avoir  érabii  lei  confeils  militaiies  dans  les  lieux 
même  où  fe  prépara  le  ,ctime-  Il  était  naturel  de 
djre  :  Là  fiégea  la  révolte,  là  fiégerale  tribunal  qui 
doit  la^juger. 

Du  moins  cette  calamité  n'a  point  fouillé  la  révo- 
lution :  l'erreur  a  été  volontaire  ,  le  danger  était 
prédit,  le  châtiment  eft  légitiane,  et  la  Patrie  eft 
encore  fauvée.  Ce  n'eft  pas  que  nodï  penfidns  que'lle 
pût  périr.  En  fuppofant  même  un  fnccès  aux  re- 
belles ,  que  ferait-il  atrivé  ?  qu'ils  auraient  maffaeré 
hi  repréfentation  nationale  ,  nous  n'en  pouvons  dou- 
ter i*  qu'ils  auraient  proclamé  la  royauté  ,  rien  de 
plus  certain}  mais  tout  n'était  pas  encote  perdu: 
le  lendemain  i  ils  fe  feraient  battus  pour  le  choix 
de  leur. roi;  et  tandis  qu'ils  fe  feraient  entr'égorgés, 
les  républicains  ,  réunis  aux  colonnes  des  armées  , 
auraient  repiaru ,  relevé  l'autel  de  la  liberté  et  main- 
tenu la  République.  De  bons  patriotes  auraient  fuc- 
combé  auparavant  :  et  bien  !  la  Pattie  fortatit  de 
fes  ruines  ,  les  aurait  pleures  et  eât  honoré  leur 
inémoire. 

'  Nous  avons  fuppofé  ces  affreux  malheurs ,  .pour 
prouver  combien  il  eft  impoffible  de  détruire  la 
révolution  françaife.  Mais  i  préfent  que  nous  avons 
vu  le  contraire  ,  qui  voudra  déformais  tenter  de 
nouveaux  complots  ?  qui  ofera  provoauer  encore 
cette  invincible  deftinée  de  la  République ,  ce 
génie  exterminateur  de  tous  fes  ennemis  ?  Qui  ne 
doit  être  corrigé  de  l'efprit  de  facrion?  La  fitua- 
tion  de  la  France  eft  donc  politiquement  plus 
heureufe  qu'elle  ne  l'eût  été  dans  le  cas  même  où 
la  fédition  n'aurait  pas  jeté  le  mafque  et  levé 
l'étendard  ?' 

En  effet,  la  conftitution  avait  été  arceptée  par 
bien  des  gdi»  avec  l'ariiere-pentée  de  la  lenveifer  i 


par  d'autres,*  avec  une  indifférence  telle  qu'ils 
n'euflént  oppofé  aucune  réfiftance  aux  coupables 
tentatives  des  premiers.  La  défaveur  répandue  avêc 
art  fur  le  patriorifrae  aurait  encore  fervi  les  infrac- 
teurs,  les  contre  révolutionpaires.  Aujourd'hui, 
les  âmes  font  retrempées  ,  le  royalifme  efl  terrafle  , 
les  yeux  font  défillés,  tout  le  monde  a  foif  du 
gouverntraent ,  l'amour  de  la  liberté  a  recouvré 
fon  énergie  et  fa  chaleur  ;  le  délire  de  quelques 
leurs  I  jours  a  fait  place  à  des  réflexions  dont  l'effet  fera 
de  durée  ;  le»  électeurs  fe  font.aflémblés  fous  ces 
aufpices ,  leurs  choix  feront  guidés  par  des  inten- 
tions pures  et  républicaines ,  au  dedans  comme  aa 
dehors  de  la  Convenoon.  Le  moyen  que  la  conC» 
ritution  ne  marche  pas  vite  et  bien  avec  tes  élé- 
mens  dont  elle  ^ft  comppfée  ,  lorfquc  fes  auteurs 
vont  ptéfider  .1,  les  premiers  pas  ,  lorf<ju'il  n'y  a 
plus  )  pour  la  conTririer,  ni  fections  déraiionnantè», 
ni  fociété  populaare  dominatrice  I  Le  moyen  qii« 
le  Corps  léeiflatif,  artiscant  ainfi  entouré  de  l'ef- 
tÎBie  et  de  l'efpérance  univerfelîes  ,  ne  veuille  pas 
les  juftifiet,  en  commençant  par  nommei  au  gou- 
vernement des  hommes  dignes  de  la  confiance  do 
la  Nation,  et  capables  de  contribuer -avec  lui  au 
bonheur  général  ! 

Pour  nous  qui  ,  dans  ces  momens  de  crife  , 
n'avons  jamais  défefpéré  du  falut  de  cette  chère 
République-,  notre  fécurité  eft  affife  fur  tous  ces 
motifs;  elle  eft  encore  confirmée  par  la  féance  dtt 
17  vendémiaire. 

Heureufe  féance  !  où  la  Convention  ,  par  fa 
réfolution  ferme  et  franche  ,  par  fa  féverité  à 
l'égard  d'un  de  fes  membres ,  par  fon  refpect 
préfqu'iinanime  pour  la  volonté  du  Peuple  ,  a 
diffipé  tous  les  reftes  d'inquiétude,  et  mis  le  fceail 
de  la  fageslé-à  la  victoire  du'Ij.  Ainfi  Çp  font 
accomplies  nos  prédïctionf .  Nulle  réaction  n'aura 
lieu ,  nul  parti  ns  s'élèvera  ,  l'intérêt  de  quel- 
ques-uns n'Oi'era  fe  fubftituer  à  l'intérèr  de  tous  ; 
le  terme  approche  :  encore  quelques  jours  ,  et 
la  France  ,  déjà  conftituée  par  le  vœu  de  la  Na- 
tion, va  jouir  d'un  gouvernemeut  ,  et  voir  l'oli- 
vier de  la  paix  s'élever  du  milieu  de  fes  trophées 
amaffés  par  trois  années  des  plus  glorieux 
triomphes.  Trouvé. 


DIPLOMATIE.     , 

L'Allemagne  elfes  princes.  •—  Ouvrage  traduit 
de  l'allemand. 

L'  ii  A-P  ;  T  Çl  E    I  I  L 
Le  falut  de  l'Allemagne. 

L'IDÉE  du  pape  Léon  de  proclamer  Charle- 
magne  empereur  des  Romains ,  n'était  pas  fi  infenfée 
qu'on  femble généralement  le  croire.  Charles  do- 
minait fur  l'Italie, fut  la  France,  fur  i'Alleraag.ne 
et  fut  l'Efpagne  }  il  poffédait  une  grande  partie 
des  pays  qui  avaient  formé  la  maffe  de  l'Empire 
occidental  anéanti  ;  et  telle  était  encote  l'influencé 
du  nom  de  cette  puiffance  fur  l'opiniotj  des_  Peu- 
ples ,  qu'on  croyait'  qu'un  homme  du  génie  de 
Charles  ,  décoré  de  ce  grand  nom  et  à  la  tête 
de  fes  armées,  ferdt  en  état  d'arracher  les  autres 
lambeaux  de  l'ancien  Empire  ,  des  mains  des 
polTefleurs ,  pour  le  confolider ,  et  métitet  ainfi  ta 
nom'  qu'il  portait. 

Et  quand  même,  à  l'époque  de  fa  mort,  cette 
puiffance  éphémère  fe  fût  évanouie  entre  les  mains 
de  fes  faibles  fucceffeurs  ,  ^uand  le  titre  d'empereur 
ferait  devenu  une  propriété  des  rois  des  Germains  , 
on  aurait  encore  tenté  en  vain,  dans  ces  fiécles 
d'une  logique  déraifonnantc ,  de  foutenit  que  ce 
roi  germain  n'était  pas  Céfar;  car  toutes  les  abfut- 
dités  deviennent  probables  par  des  conclufîons  fcho» 
laftic^ues,  furtqut  quand  ces  hommes  érigent  des 
opinions  en  principe.  ■  _ 

Avec  quelle  bonhomie  Pétrarque  ne  fe  plaint -il 
pa$  de  la  décadence  de  l'Empire  romain?  Avec 
qi)élle  fimpUcité  né  reptoche-t-il  pas  à  l'empereur 
Charles  W  ,  qu'il  nonune  le  maître  du  Monde , 
fa  réfidence  prolongée  daps  la-  froide  Allemagne, 
en  l'invitant  naïvement  de  venir  habiter  dans  ft. 
capitale  ,  à  Rome  >  comme  ii  tout  cela  n'avait 
dépendu  que  du  bon  piajfir  de  Charles,  comme 
s'il, avait  été  le  maître  du  Monde,  parce  qu'tl 
s'appelait  empereur  !  Avec  quelle  fermeté  _  les 
jurifconfultes  de  ces  iiécles  n'ont-ils  pas,  en  fou- 
tenant  l'identité  de  l'Empire  romain  et  allemand  ^ 
établi  fur  «ette  chimère ,  l'ufage  du  droit  romain  ou 
iuftinien:et  quelles  condu&ons  n'a-t-on  pas  tirées 
de  ce  code?  _; 

Nous  nous  moquons  aujourd'hui  des  fottifes  de 
ces  pédans  qui  habillaient  nés  rois  en  Céfars,  parc» 

?iue  les  papes  leurs  prodiguaient  ce  nout  ,  qui 
aifaient  aes  gros  livres  pour  prouver  que  ce  nom 
donnait  la  puiffance  ;  et  moi  je  né  rirais  pas,  fi 'l'on 
me  parle  aujourd'hui  de  la*  confervatioa  d'unei 
confiicutiçn  ,  là  où  je  ne  vois  plus  d'£(d(  ;  Un  fai;* 
a  dit  que  l'Etat  divifé  en  f«i-même  ne  peut  exiiivt. 
Les  homme»  entrent  en  fociété  poHx  «btenir  un 


kiea  commun ,  H  ce  but  it  Manqué,  !î  fociétë  fe 
iifloiujmais  que!  eft  dore  l'iaterô:  commun  des  poT- 
Stffeucs  des  Hi.'firs  litits  que  nous  appelons  l'Empire 
«J'A'Icnugr.e  ? 

Aii-iiï!»  de  «et  empire ,  là  mnitié  eft  partagée 
er.tiÉ  deux  puilîiuccs ,  qiii  f*  déUffciit  quelquefois 
par  d«i  piix  trwmpeufcs ,  des  guerres  prefque  con- 
tinuelles <îiinj  ie-rquelles  elles  fe  déihirent.  Untautre 
partie  encore  confi  iérib'e-(<u  nord  de  l'Allemagne  , 
«il  liée  par  la  couronne  que  porte  fojn  prince  ,  à 
un  Etat  dont  les  intélés  font  oppofés  à  tous  les 
autres..  Les  parties  p.  ff.-déet  par  le  D.uinemarck  et 
la  Suéde  font  moins  confidérables  ;  mais  ces  rois 
les  regardent  comme  des  parties  intégrantes  de  leur 
royaiimï  ;  elles  ne  rcçiivent  par  conféquent  nulle 
autre  direction,  que  celle  qui  convient  à  ces  royau- 
mes ctr^ji^ers  à  l'AVemagne. 

,1!  eft  donc  évident  que  les  membres  principaux  du 
«©rp^  germinique,  ne  peuvent  avoir  an  intérêt 
commun  ,  et  de  li  même  il  s'enfuit  que  le  corps 
germanique  et  Cempite  d'Allemagne  ne  font  plus  un 
,  Etat,  parce  qu'ils  n'  )nt  nulle  direction,  nul  intérêt 
commun.  - 

Quand  l'alliance  entre  l'Autriche  «t  la  Pruffe ,  i 
rép(..que  de  1791 ,  devint  publique  ,  la  multitude 
«ri.iit  au  miracle  ,  les  imbéci.tes  fe  pâmaient  4e  joie, 
en  y  ajoutant  foi ,  mîis  les  politiques  ,  qui  connaif- 
faient  par  expérience  la  n-avche  et  les  refforts  des 
cabir,ets ,  étaient  les  feuls  qui  prévoyaient  ce  qui 
tti  arrivé  i  ils  prévoyaient  que  cette  faulTe  union 
produirait  une  fciifion  défallreuf-  entre  les  deux 
puillinces ,  qui  les  devait  conduire  néceff.drement 
t  une  défuilon'  plu'.for:e  que  celle  qui  exiftait  jadis. 
Il  p'y  a  donc  pas ,  dans  la  pofivion  actuelle  de 
l'Alitmagne  ,  de  moyen  de  penl'or  à  une  réunion 
relieuse  de  fes  forces  ;  tous  les  petits  Ftats  de 
r«mpire  qui  n'ont  d'autre  politique  que  celle  de 
leur  conferyation,  font  convaincus  d*  cette  vérité, 
et  ils  ne  tiennent  à  la  ligue  et  i  II  conftitutien  , 
qu'autant  qu'elle  garantit  cette  indépendance  ;  ils 
ne  l/tiifont  pas  aux  devoirs  que  cette  ligne  leur 
ini  .-^f'  ,  parte  qu'ils  favtnt  que  par  là  ils  dc- 
vitn-lr  ient  dépendans.  Ces  raifons  les  engagent 
de  r' chercher  l'appui  do  l'une  on  de  l'autre 
piiifljnce  prépondérante  ,  et  celle-ci  les  carcfient 
Tcdonticri ,  poiT  les  empécKi;t  de  s'iUlicr  avec  la 
li-ale. 

Les  pet't'  princes  fe  croient  .-^infi  sdrs  dans  la 
j5iv?;ie  d  ■  '!on  ,  et  cette  ttompeufe  fiiroté  durera 
jtifûu'à  ce  que  la  Pruffe  fiiccdmbe  fous  les  coups 
ie  1  AuiilH.'  et  de  ia  IV-ilîe ,  ou  jufqu'à  ce  que 
hf  itux  puilTa.'.cis  conviennent  du  partît*  ^'i  '■" 
^t/nde  dt-Voiùle-,  ilûvj  le  vainqueur  ou  le  protec- 
teur  t  ni'jou'.'ri  ie    faibb. 

S-.  Us"  prir.co!.  illeLrtan.is  ont  d.oiic  encore  quel- 
que co'Jr-g;  p^.ur  ie  créer  eux-mêmes  une  exifieiwe 
inaé,i.iiau!ue ,  s'i.s  ce  vet'!tr>t  pas  courir  les  ril'ques 
d'erré  e.ngloï'tis  i'un  apiès  1  aiirre  ,  il  ne  leur  refte 
EUrl  au,  is  moye:!  que  d'ér'gir  ,  fous  l'appui  et 
l'âfli  M  de  la  F-ance  v.  c  ligue  des  Etats  de  l'Em- 
pieGerm.  nique  cntr;  eux  ,  à  l'exclulion  des  puif- 
fances  pic-p''n'é'a:irîs.  ■ 

Une  t. lie  fédération  tft  néceff-iire  pour  Jcfendre. 
l'ind  pond.incc  .-les  Eriss  de  l'Empire  ,  et  pour  fau- 
▼er  11  Gerii.anie  d'une  f'ibiugation  ignominieufe. 
-Cette  uciiort  reridra  à  l'Alktnugne  une  place  ref- 
pect  ile  e:itre  les  puiffances  ;  el'e  (e'va  forts^  de 
p  es  de  dou7.e  millions  d  hommes.  Je  fens  renaître 
en  moi  l'idée  et  l'amour  d'une  patrie  qui  r/exif- 
tait  plus. 

Viens  ,  douce  illufion,  trace  i  mes  fens  les  grands 
cav;;ctêres  de  Tacite  !  que  je  voie  les  ducs  de 
r.^llemigne  forts  de  l'amout  du  Pevtple  ,  dont 
Rs  feront  les  pères  'ans  pouvoir  en  être  les' ty- 
rans ,  que  je  les  vi>ye  à  ia  tête  des  armies  dé- 
fendre /a  liberté  jerroatiique ,  qui  ne  fera  pl'>.s  un 
tiiû  nom  ;  que  "je  vc.ye  Rottei  fur  le  Bhin  ,  devenu  ' 
lire  ,  1j»  bannières  dïS  Frini^ait  et  des  Aîlemands , 
garanties  yar  le  pacte  fraternel  des  deux  Peuples  ; 
que  je  voye  enlin  les  Germaihs  piotfVet  à  t'Eu- 
ropjî  étonnée  qu'ils  font  dignes  de  leurs  an- 
réeres. 

■  1  eft  trop  beau  mon  fonce  pour  l'interrsimpre. 
•  T.Tis.  les  rois  et  le  fatifôme  d'empÊreur  mém« 
loivcnt  être  f  paris  à  janiai»  <^e  cette  l'iuc,  parce 
qU4  Mr.trigue  des  uni'*  la  l»uiffance  »r»p  barhiée  d« 
l'autre  pradulrîi'ent  plutôt  la  divificH  que  l'Unie:'.  ; 
fti.iis  en  bannilfsnt  ces  four:  et  d»  4ifcordï  ,  ban- 
jiiifL  auffi  le  mode  de  grUfîrneRVent  vtab'd  par  une 
,«*!»rifab!e  dicte  de  RatisboRn*  ,  qiù  ne  fe  décide 
jaraais  que  quand  il  s'agit  de  l'ottifos  ,  qui  fait  gi- 
fepper  les  couriers  peut  convenir  de  ia  forrr*  des 

ÎKdntes  i  expédier  au  tanibour  général  d«  l'arwiée 
e!'Em;ife. 
Si  l'on  veut  que  la  ligue  ait  de  1»  eonfîflattce  ,  il 
Aut  }•  «rgantfer  un  gouvernement  qui  a't  affez  de 
pouvoir  et  alîei  d'activité  pour  décider  fans  récla- 
■;atioE,  leviffjires  qui  concertietit  la  ligue  en  général, 
«t  qui  ait  âffez  de  forces  (pour  exécuter  ce»  dé- 
ciiioni. 

L'hiftoîre  de  l'Empire  nous  fournit  un  esetriple 
A'im  etablirtinaent  pareil  fous  le  tegne  de  Maximi- 
lîtn  I  i  quand  ont  eut  proclamé  la  paix  générale  et 
intérieure ,  qu^d  les  Turcs ,  maîtres  d'une  partie  de 
la  Hot.grie ,  menaçaient  .V  Allemagne  ;  l'empereur  et 
ces  Etais,  virenr.irès-bien  qu'on  ne  fêtait  jamais 
ea  étit  de  fauver  l'Empire  par  la  marche  tortueufe 
«t-lei<*e  de  la  diste  ;  c" eft  pourquoi  iis  fe  réunirent 
(•us  pour  <»teanifef.un>gouvernement  d'E-mpirepout 
iff,  afts-  Ou  lonnùt  à  cete»  régecce  tous  le«  pou< 


r  «oirs  n-.'vcefliures ,  pour  faire  ceffer  les  déprédations 
I  intérieures,  et  pour  protéger  J'Etat  contre  fcsenne- 
j  mis  étrangers.  Vingt  perfonnes  la  compofaient;  elle 
envoyait  et  recevait, Its  ambaflad^urs  ;  elle  comman- 
dait aux  généraux  et  aux  aimétis. 

Je  ne  vois  pas  d'»utie$  moyens  pour  rendre,  dans 
les  circorftances  actuelles ,  la  vie  et  l'activité  au 
torps  germanique ,  que  l'organifation  d'une  adminif- 
tration  à  peu  près  femblable. 

Nos  électeurs  et  nos  ducs  deviendraient  ce  qu'ils 
deyaient  être  félon  la  conftitution|de  l'Empire.  Géné- 
raux en  tems  de  guerre  ,  et  lieutenans  du  Peuple  en 
tems  de  paix  ,  ils  n'auraient  plus  le  pouvoir  criiel 
de  traiter  ftpatément  avec  les  puiifances  étrangères," 
et  moins  encore  celui  de  vendre  leurs  fujets  par 
la  traite  la  plus  révoltante  pour  l'humanité  ;  et  comme 
lesdiv'fioDS  et  lubdiviftons  infinies  des  Etats  de 
l'Allemagne,  font  félon  moi  abfolument  contraires 
à  la  confolidation  d«is  forces  de  la  ligue ,  je  crois 
qu'il  (erait  néts;ffaire  ,  pour  le  falut  public  ,  d'in- 
corporer les  poffeffions  des  petits  princes ,  Ats 
comtes  ,  des  villes  libres  et  des  barons  d'Etnpire  , 
dans  la  maffe  Je  que  ques  grandi  duchts.  i 

Mais  cotnnie  ,  félon  la  conftitution  .tctuçlla  ,  le 
fér.at  des  pHncss  ,  dos  comtes  et  dts  villes  , 
partage  la  puifl'ance  fuprêaie  avec  l'empereur  j  la 
noblellé  et  le  Peuple  devraient  auifv  dans  le  ncu- 
ve.iu  gouvernement  avoir  le  droit  de  nommer  pour 
i'.dmir.iftratiort  générale  de  la  ligue  ,  et  pour  le 
tîibuiial  fupréme  autant  de  perfonnes  de  chaque 
claA'e ,  ^ue  le  duc  ou  électeur  en  nommerait  lui- 
même. 

On  devrait  généralement  ,  félon  l'efprit  de  la 
c(>i:i(itation  germanique,  établir  de  bo.is  gouver- 
neiiicns  'particuliers  pour  chaque  fection  de  la  ligue , 
aox  nioyèi.s  defq'\t-ls  ie  fort  et  le  B.ible  fuffent  éga- 
!cmt:i:t  protégés  par  la  l"i. 

Mon  plifi  n'étant  que  de  tracer  les  premières 
li^jncs  d'une  tegénérrUton  germanique ,  je  ne  puis 
m^i-ttndre  fur  t  .utes  les  parties  du  gouvernement 
heureux  ,  que  je  fouhaiterais  à  l'Allemagne  :  je 
finirai  mes  réfleiions,  en  eifayant  ds  pofer  quelques 
piincipes  qi>i  pourraient  fervir  de  boullole, 

1".  Une  Ibcivié  né  peut  fubfifter  ,  fi  les  parties 
qiii  \i  comiiofent  ne  font  pas  liées  par  un  iiitérêt 
commun  et  général  ; 

1°.  L'Empire  getmanique  n'eft  plus  un  Etat ,  et 
c'éfl  parce  que  les  intérêts  et  le  but  des  parties  ref- 
pectives  du  corps ,  fout  diamétralement  oppofés, 
p.rrce  que  p'ufîeurs  parties  font  devenues  fi  pu'f- 
("antes  ,  que  !e  corps  en  général  eft  trop  faible  pour 
pouvoir  les  contenir  ; 

3*.  Les  Etats  rrtoins  puiffans  de  l'Empire  eer- 
muîilque  n'ont  aucune  autre  garantie  pour  leur 
indépendance,  que  la  jaloufie  des  plus  fotis,; 

4°.  Cette  indépendance  précaire  doit  donc  fe 
perdre  tour  aulfi-tôt  que  '-.s  plus  forts  pourront 
convenir  AS  plrt-îg*  des  faibles  ,  6u  que  l'un  des 
pins  puilfanà  ,  éc-ai'!^  p"  '^  prépondérance  dâ  l'au- 
tre ,  ne  pourra  empêcher  celui-ci  4e  s'enrichir  de 
la  dépouille  ; 

j'.  Il  ne  fi»ut  qu'une  régénération  et  direction 
pour  mettre  la  mafi'e  divilée  entre  les  Etass  de 
i'.Alemagre ,  dans  le  cas  de  pouvoir  conferver 
fon    indépendance  par   ffcs  propres  moyens  ; 

C*.  La  fureté ,  l'exiftence  des  Etats  de  1* Alle- 
magne ,  leur  impcfe  donc  ie  devoir  de  s'unir 
avaat  tout ,  par  une  alliaKte  offeufîve  et  défen- 
live  ,  dont  ils  doivent  exclure  les  puiffances  pré- 
pondérantes. 

Leur  confetvâtioB  exige  qu'ils  fe  régénèrent  par 
une  conft'ifitton  ,  par  un  gouversement  fsdératif , 
qui  ait  affez  d«  pouvoir  et  d'activité  pour  mouvoir 
la  mifTp. 


GON\^NtION   NATÎONALS, 

PrtfiJcnce  de  GéniJJltux. 

IVITB    B«    IA    iâAMCi   9«   17   VÏNDEMIAlRS . 

Le  maire  tt  le  procurear  de  la  commune  de 
Choify-fut-Seine  leur  fuccedeot  à  ta  barre. 

Vun  d'eux.  Citoyens  ,  le  ta  ,  tandis  que  notre, 
affemblée  primaire  tenait  ft  féance  ,  le  bruit  fe 
répandit  que  1»  Convention  avait  ordonné  le  réar- 
mement d'an  f?and  nombre  d'individus  coupables, 
auxquels  on  avait  ouvert  les  prifons.  Cette  nou- 
velle jeta-  le  trcuble  dans  1»  commune  ;  ie  13  »  l'in- 
quiétude aîlait<roiffant,  la  municipalité  s'aflembla  , 
et  les  citoyens  de  la  commune  marchèrent  pour 
ftatereifer  avec  ceux  delà  fection  du  Finifterre. 

Arrivés  à  il  heures ,  ils  trouvent  Paris  calme  , 
et  à  2  heures  de  relevée  1  ils  étaient  déjà  de 
retour.  ^  ' 

-^Nous  ne  pûmes  nous  oppo  fer  à  cette  déntatche  j 
l'aflemblée  primaire  était  en  féance  ;  nous  n'avions 
point  de  VOIX ,  tout  fe  concenuait  dan  les  pouToits 
qu'elle  exerçait.  . 

Litourncur  de  (a  Manche.  Les  citoyens  de  Choify 
qui  furent  fraternifer  avec  ia  fection  du  Fimftene 
étaient-ils  ea  armes  ? 

'Le  jiroci  .'ear  lie  h  comaïuKe.  GbÎ,  «it»y«fl. 

LtiQUTHcur.  Il  (aflait  là  4iis. 


Le  procureur.  Je  ne  le  croyais  yas  néx-effaire. 

Le  prifdint.  Que  fit  la  municipalité  pour  s'oppofet 
i  ce  raiTiinblement  armé  ? 

Le  procureur.  Je  *ous  ai  dit  qu'ella  tj'ayaît  prit 
aucune  délibération  ,  parce  que  l'alfeniblée  iprimaire 
était  en  fsancf.  <  ■ 

Le  prqUan.  Cette  liéiibéntion  a  d«Dc  été  piife 
par  l'afïcttiblée  primaire. 

Le  procureur.  Oui  ,  citoyen. 

Le  prcjrdenc.  A-t-e!le  délibéré  que  le  taflèmbleaieBt 
fe  rendrait  à  Paris  en  armes? 

Le  procureur.  Oiù,  citoyen. 

Letounicur.  Je  voudrais  qu'on  demandât  fi  ,Iorf- 
que  i'affembiée  primaire  prenait  cet  arrêté ,  la.  mu- 
ricipalité  était  aifembléa  ;  car  j'ai  de  fortes  pré- 
fomptions  que  la  procureur  de  la  commune  eait 
alors  dans l'afferablée  piin-,aire. 

Le  procureur.  Oui,  citoyen  ,  j'étais  dans  l'aifemblé» 
piÎBiaire. 

Letourneur.  En  ce  cas .,  je  demande  l'arreHatiOB 
provifoire  du  maire  et  du  procureur  de  ta  commun» 
de  Choify. 

Legendre  ,  de  Paris.  Je  ne  crois  pas  qu'il  foit  de  t» 
dignité  de  l'Afftmblée  de  faire  arrêter  à  fa  barra 
deux  fonctionnaires  publics  qui  s'y  font  rendu» 
avec  confiance.  Elle  doit  les  renvoyer  au  comité 
pour  être  plus  amplement  entendus. 

Hardy.  Et  moi  j'appuie  l'arreftation  provi.'bire.  II 
réfulte  des  réponfes  du  procureur  de  la  commune 
qu'il  fcft  complice  de  la  révolte;  il  ne  doit  plui 
ê^ré  libre  de  fa  perfonne. 

Le  prêjldcnt.  Je  demande  au  maire  s'il  afliftait  aulfi 
à  I'affembiée  primaire  ? 

Le  maire.  Je  n'y  étais  pas  lorfque  la  délibératioa 
fut  prife.  ' 

Letoumeur.  Ce  n'eft  pas  comme  membres  d» 
I'affembiée,  mais  comme  fonctionnaires  publics  qu'U 
faut  Ifcs  juger.  Or,  il  eft  évident  que  ni  le  maîra 
ni  le  procureur  de  la  commune  n'ont  pris  aucuns 
rnefure  pour  prévenir  les  troubles  et  empôcier  1<Î 
raiTtmblement  armé  j  je  demande  en  conféquenca 
leur  arreftation  provifoire. 

L'a  rrtftation  eft  décrétée. 

Le  maire  et  le  procureur  de  la  commune  à% 
Vincennes  font  admis. 

L'un  d'eux.  Citoyens  légiflateurs  ,  nous  vous  ap- 
portons le  rcgii^re  do  nos  délibérations  et  l'affurancft 
qu'à  la  nouvelle  des  dangers  de  la  Convention  na- 
tionale ,  tom  nos  concitoyens  n'ont  connu  d'autM 
fentiment  que  celui  de  fe  dévouer  pour  U 
Patrie.    ^.  '    , 

Ils  étaient  en  afferabHe  primaire  »  lorfque  le  ly 
le  bruft  du  canon  j^ta  parmi  nous  l'alarme  et  la 
douleur.  Nous  courûmes  tous  aux  armes  ^  car, 
par  un  excès  de  zèle  on  fit  battre  la  génétî'e,  et 
nous  nous  portâmes  à  la  poudrière  pour  la  garder 
et  la  g::ta.:tir  des  cent.itives  des  maivsillans.  Un* 
de  nos  patrouilles  ayant  pénétré  le  foir  jufqu'i  la 
fection  de  Monrreuil ,  nous  rapporta  la  nouvelle 
que  Paris  était  calme.  Voilà  quelle  a  été  notr» 
conduite.  ' 

Ces  (deux  oSîciers  municipaux  font  renvoyés 
avec  les  autres  devant  le  comité  de  fureté  gé- 
nérale. 

Barras:  Je  m'empteffe  &î  rîndre  compte  i  ia 
Convention  nationale  de  la  fituation  actuejie  d« 
la  com'r.une  de  Paris.  Paris  eft  parfaitement  tran- 
quille. L^^s  lois  de  la  Conveiition  f.ationale  y  font 
exécutées.  Les  comités  de  gouyeRiement  avaient 
pris  un  arrêté  ,  portant  que  les  fections  Lepelletiej 
et  du  Théâtre- Fta::çiis  feraient  défarméeS  ;  j'ai  op- 
donhé  à  tous  ks  habitans  de  ces  deux  fections 
de  dépofer ,  fous  trois  heures ,  leurs  armes  au  chef- 
iieu  de  leurs  fections  ;  cet  ordre  a  été  exécuté, 
Enfuire  ,  conformément  à  un  autre  arrêté  du  comité 
de  falut  public ,  i'ai  ordonné  à  tous  les  grenadiers 
et  chaffeurs  de  la  garde  nationale  parilienne  de  dé- 
pc^fér  leurs  armes  ;  ils  l'ont  fait.  Il  réfulte  de  c» 
défarmeraetitj  que  la  Convention  nationale  a  i  ()k 
difpofition  une  grande  quiniité  d'excellens  fufils 
dont  elle  armera  fans  doute  les  Républicains. 

J'annonce  à  la  Convention  nationale  que  ,  coo- 
formément  à  fon  décret  du  i  f  ,  j'ai  organifé  troi* 
confetls  militaires  ;  ils  fiégetont  dans  les  chefs-lieur 
des  fections  Lepelletiet ,  du  Théâtre-Français  et 
de  ïutte-des-Moulins.  Il  m'a  paru  que  les  cohf- 
piçateurs  devaient  itre  punis  là  même  où  ils  avaient 
établi  leur  quartier  gênera!  et  le  foyer  de  la  centte- 
révolution. 

J'annonce  auffi  qu'il  nous  eft  arrivé  beaucoup  i« 
bataillons  depuis  trois  jours  ,  et  que  leur  nombr* 
eft  tellement  coniidérable  ,  que  je  me  fuis  décidé  i 
ne  les  plus  faire  entrer  dans  Paris.  11*  prendront 
des  poiitions  aux  environs  de  cette  grande  com- 
mune. (  On  applaudit.  ) 
■  Ce  rapport  fera  inféré  au  Bulletiu. 

Une  citoyenne  qui  a  panfé  les  bleffés  dai«  t» 
nuit  au  I)  au  14s  et  qui  s'eft  tranfportée  ,  pour 
le»  voir  ,  à  l'hofpico  du  Gtos-Cailiou  ,  fais  p«i  » 
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fAffsfïîblée  que  ces  brave»  gcni»  font  oa  ne  pesjE 
plus  mil  traités  ;  qu'on  leur  dc.iii-u;  de  tcès-miuvais 
bouillons  et  pas  affez  de  nourriture  pwir  le»  foutenir; 
qu'on  leur  a  même  volé  leurs  fouIiSs.  Cependant 
ces  bons  citoyens  n'afpireot  qu'au  marnent  d'être 
guéris^  pour  venir  défendre  la  Convention ,  ii  elle 
eft  encore  attaquée.  Parmi  eux  on  a  reaiarqué 
un  peintre  ,  habitant  de  la  feccion  des  Champs- 
Elyféejj  qui  a  perdu  un  œil  en  défendant  h  Répu- 
blique ;  ce  brave  homme j  noiamé  Mortier,  a  trois 
petits  enfans.  »  Peu  m'importe  ,  dit-il ,  il  me  refte 
un  œil  pour  travaillerjet  j'éievetai  mes  enfans  dans 
l'amour  de  la  liberté.  » 

Sur  la  ptopofition  d'un  membre,  le  décret  fui- 
vanc  eft  rendu. 

La  Convention  nationale  décrète  : 

Art.  ^^  Deux  membres  du  comité  des  fetours 
publics  farveilleront  le  fervice  de  l'hôpital  militaire 
«t.ibji  au  Gros-CaiUou. 

II.  Il  y  aura  cba<}ue  jour  ,  â  c;t  hôjîital  , 
U'i  iiicmlii»  du  tccifeil  de  fancé  pow  y  fjife  le 
feteice. 

III.  le  commiffaite^ordonnaceur  de,»  gusrrres  âa 
h  divifîon  èft  tenu  de  s'y  rendre  également  chaque 
jour. 

IV.  Le  comité  de»  fecours  donnera  tous  les,  or- 
dres convenables  pour  afliiret  les  fournitures  et  mé- 
dicamens. 

V.  Tous  les  trois  jours  le  comité  des  fecours 
publics  rendra  compte  à  la  Convention  nationale 
de  l'érat  de  la  fanté  des  braves  défeiifeiirs  de  la 
Patrie  ,  qui  ont  été  bleffés  en  combattaiit  et  ter- 
ralTant  Je  royalifme  fous  ks  mues. 

VI.  Le  comité  des  fecours  eil  chargé  de  pren- 
dre des  informations  fur  les  plaintes  portées  contre 
les  Àiminifttateurî  employés,  à  l'hôpit.il  du  Gtos- 
XTaillou  j  pour  les  faire  punir  conformément  aux 
lois. 

Gofïaiu  ,  au  rioai  du  comité  militaire  ,  fait  rendre 
!e  décret  fuivwt  : 

La  Convention  nationale  ,  fur  Is  rapport  ils  fon 
(  '..mité  militaire ,  décrète  '. 

Art.  I".  To'ut  militaire  qui  rempTit  à  l'armi^e  h 

v:e  d'un  officier  ou  fous-offitier  p-.if&nnier  àa 
g.if.-rre,  en  recevra  le  traitement  jufqu'au  moment  cii 
celui-ci  fera  rendu  à  fon  corps,  faas  j-rpendant  qu'il 
puiffe  exiger  la  gratification  de  campa"ie, 

II,  Les  officiers  et  fous-officiers  piifor.niers  de 
I5uerre  échangés  reprendront  leurs  rangs  dans  leurs 
tatai;lons  ou  compagnies  5  ceux  qui  les  avaient  pro- 
ïifoirement  remplacés  reprendront  alors  leurs  an- 
ciens grades;  mais  i)s  feront  nommés,  de  préférence 
i  tous  autres  ,  aux  premières  places  qui  viendront  à 
Vaquer  dans  i'armée. 

JIî.  Le  comité  de  fa'lut  public  eft  chwgé  de  [Pour- 
voir fur  le  champ  au  remplacemenr  de  ceux  dé  ces 
militaires  qui  ,  ayant  été  nommés  aux  grades  qu'oc- 
cupaient les  prifonniets  de  guerre  ,  et  n'ayant  pas 
f  effe  d'en  remplir  les  fonctions  jufqu'i  leur  retour. 
Te  leront  le  pius  diftingués. 

iV.  Il  eft  lié'-oge  à  toutes  dilpolitioiis  contraires 
;i  préfent  décret^ 

Merlin  de  Douai.  Les  comités  font  infîruifï  qii* 
les  nlfemblées  'les  fect'ons  •iniveut  encore  être 
ouvertes  décadi,  en  vertu  du  décret  qui  permtt  c«s 
aCfjm'oloes  jufqu'à  l'établiffement  de  la  coiiftiruti-an  ; 
cttiiime  la  traiiquiiiité  publique  pourrait  en  âtre 
troublée  , 'ils  me  chargent  de  vous  propofttr  ie 
projet  de  décret  fuivant  :  ,  , 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
1«  rapport  de  fes  comités  de  falùt  public  et  de  fureté 
générale} 

Conlïdéranc  qu'il  importe  au  maintien  du  bofl 
«rite  et  de  la  tranquillité  publique  de.  falri.  exécuter, 
<JèD-a  préfeni,  l'article  CCCLXindelac'>nftiiuMoii  , 
et  de  devancer  icet  égwd  l'époque  fixée  au  f  bru- 
tnaire  prochain,,  pour  rétr.biiiTemeut  du  souverne- 
meiit  conliituiii-nnel,  décrète  :  / 

Lfc.s  afleir.biéei  de  fecticns,  préc édemnient  auto- 
riféis  pour  les  jours  «Js  décai/i,  n'auront  plus  lieu  à 
rave:nr. 

/    Ceux  qui  les  convoqueraient  ou  préfidétaient , 
.♦u  qui  Y  fe.aient  les  fonctions  de  fecrétairas ,  ft- 
ïOnt  poiirfuivis  et  pifus  comme  coupab'es  li'attentat 
À  la  tran.^uiMte  intérieure  de  la  République. 

Le  ptele.it  décret  fera  inféré  «l:ius  le  bulletin  de 
correfpnndance  ,  et  cette  infertion  tiendra  lieu  de 
publication. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Une  députation  de»  citoyens  de  TourS  iiifiruit  la 
Convention  qu'un  lâche  fcélérat  a  coupé  l'a/bra  de 
U  libçrté  dans  cette  commune  ,  mai»  qu'il  a  été 
replanté  le  lendemain  ;  «n  va  pourfuivre  le  côu- 
ipabtft  devant  les  tribunaux  ;,  l'indigbatioii  des  ci- 
Mjran»  a  été  à  r*n  combk. 

Le  renvoi  au  cotnité  4e  Airecé  4in^ale  eil-  Ai-  , 

«tété.  '';'.    . 

De»  foldatt  de  h  ii-dçvajit  trente-deuxième  di- 
virioH  de  gendatmtrie  ,  licenciée  dans  k  mois  de 
pnirijd  ,  préfentent  i  la  Convention  le»  détails  des 
«uiivais  traitemcss  qu'ili  ont  épiAuvésde  l.i  part 
An  rebelles  4e  la  f«cti(xn  Lepelicrier  ,  '  qui  léi 
**M«Rt  fiJM  ytiCxNimi  i  m  4«t  4snc«n^u'ilt  onit 


courus  au  ii^ilieu  de  ces  fcéléraa.    I, 'infertion  au 
Bulletin  eft  ordonniez 

La  féancs  eft  levée  à  4  heures.     , 

IlAXCI      BU     l8     VENl>EMlAIR.H 

Louvet  du  Loiret ,  au  noin  du  comité  di»  faUit 
public  ,  donne  lecture  de  !a  lettre  .fuivante  : 

LiBIRTÉ,   EcAr.  ITE,    FRATEItNITB. 

Meycr  et  Blaw  ,  miniftres  pli^nipoieniiaires  de  la  Répu- 
klime  Baiave  ,  aux  rcpi-:ffiitiiHs  du  î'cupU  Fidneuis 
compofant  le  comité  de  fui  ut  public, —  Fiiris,  le  cj 
octoàre  I79J,  l'an  l"  dt  la  liUrlé  baiave. 

Citoyens  reptéfentans,  la  victoire  quela  Conven- 
tion nationale  vient  de  rempoitev  f.ir  les  enutr.iis 
delà  République,  éternifet»  fon  tiiomphe  et  fa 
gloire.  '    ^ 

Le  royalifmî  ,  depuis  lorig-tems  abattu  fous  lei 
pieds  de.  la  liberté  ^  a'  voulu  faire  un  demitr  et 
facriléje  effort  pour  fe  relever.  Il  a  poufl'é  ks  der- 
niers tuçiflsmens  du  défefpcir;  il  eft  pour  roujours 
enfeveli  fous  le  révoltant  am.is  de  crimes  doric  ii  a 
fouillé  la  Terre. 

Repréfentans  >  le  9  thermidor  vous  avait  acquis 
des  droits  à  l'immortalité  ;  le  15  vendémiaiio  vous 
l'aflTure. 

Le  9  thermidor  a  convaincu  les  Peup'es  de  votre 
amour  pour  la  jafiice,  et  de  votre  haine  pour  les 
tyrans  j  le  13  vendémiaire  doit  les  éclairer  fur 
la  force  irréfiftible  de  la  liberté  dont  vous  défendez 
les  droits. 

Tous  'es  Peuples  de  la  Terre  vous  doivent 
fans  doute  un  tribut  de  reconnaiffance.  Vous  avez 
affermi  la  puifïante  qui  doit  un  jour  brifer  leurs 
fers }  et  le  bonheur  de  la  ï  ra;ice ,  ds.it  vous  venez 
d'afTeoir  les  inébranlables  fondtuicns ,  réveillera  en 
eux  le  defir  et  l'efpoir  «!e  le  p?,rta;:;er. 

Mais  qui  plus  que  nous ,  Repvé  feu  tans,  qui  plus 
que  les  vrais  Bataves  dait  la  faire  éciater,  cette 
rocoEnaiffante  ?  Cet!  peut  ce  Peuple  ami,  autant 
que  pour  le  Peiiple  Français ,  «jue  voui  avez  vaincu  ; 
c'eft  le  fort  des  dsux  Peuples  ^i;e  vous  avez  irrévo- 
cablsrrent  .fixé. 

Les,  13itave»^ regrettent  de  n'avoir  pu  concourir 
autrement  (çue  par  des  vœux  à  un  triomphe  dont 
ils  doivent  partager  les  fruits  ,  et  qui  ks  délivre  des 
mêmes  (kiigers  et  des  mêmes  craintes. 

Ils  vous  jurent ,  Repréfeiitans  ,  ils  jurent  à  la 
France  entière  qu'ils  n'en  feront  que  plus  'ardens  à 
pourfuivre  jufqu'à  la  mort  des  ennemis  qui  leur  font 
commuRs  avec  elle;  cet  atroce  miniftre  fuiront 
dont  vous  déjouez  depuis  fi  loiig-tems  les  lâches, 
les  infâmes  complot».  Nous  ofons  le  prédire,  ci- 
toyens repréfentâiis  j  le  it  vendémiaire,  en  nous 
ra}>ptochant  de  i'heureufe  époque  d'une  paix  géné- 
taîe  fur  le  continent ,  ne  laiHera  i  l'Angleterre  , 
pour  prix  de  fes  aviM'ans  efforts ,  que  l'éjuife- 
Imentj  la  honte  et  la  certituie  accablante  ïe  ne 
commettre  i  l'ivenii  que  des  crimûs  i.iiujle». 

Vous  avez,  organife  fa  ruine  et  fon  opprobre 
en  rompant  d'un  feul  coup  tous  les  fils  de  fes 
perfides  intrigues. 

L'Angleterre  était  dans  Paris }  vous  l'avez  fub- 
MWgée  c'kîs  le  fang,  des  agitateurs  et  des  factieux; 
,  l«  xaiflïiu  de  la  Républicjue  vogilera  déformais  fans 
obfiacl»  au'gré  de  la  jumce  et  de  la  liberté  ;  les 
môRies  mains  qui  l'ont  c«nftruit  pourraient  feules 
le  faiiver  du  naufrage,  el'esk  conduiront  furement 
au  port. 

Nous  vous  félitntons  donc  avec  un  e)'^thoufiafn^e 
vraiment  républicain  ;  nous  félicitons  là  Convention 
nationale  ;  nous  féiicitons  le  Peuple  l'rançai.^ , 
«t  avec  lui  tous' les  Peuples  de  l'I'.iiropi  ;  nous 
félicitons  fpécialemsnt  notre,  Patrie  d'un  triomphe 
qui  eft  le  fur  préfape  du  bonh&ur  de  la  France." 
C  eft  au  coutigc.  c'tll:  iTattituiie.  ferme  et  impo-: 
fante,  au  dévoûr-.ient  héroïque  de  fes.  repréfeiitans  j 
et  à  h.  fagelTe ,  û  la  ptud.în'f  e ,  à  la  juflefTa  et  à 
l'accord  de  luuis  mefures  que  ce  triompheidoit  être 
a;tr:bué;  leyr  récompenfe  èttdans  le  cœnr  des  vrais, 
amis' du  bien  et  de  l'ordre,  et, dans  la  reconnaiffance! 
de  lipoUérité. 

lien  dk  une  plus  fl'atteufe  encore  pour  tés 
repvéf!B^.-irs  dn  Peuple;  elle  eft  ai)-dcdans  de  vous- 
rriémes  ,  elle  m  dans  vctie  propre  ePime  et  dans  rt 
fen liment  délicieux  que  vous  éprouvée  f;>ns  doutej 
d'avoir  ,  au  péril  de  votre  vie ,  préparé  le  bonheur 
du  genre  humain  ,  enconfolidant  la  liberté  de  votre 
Patfit  et  de  la  nôtre, 

Agiécz,  citoyens  repréferîtàns  i  nos  voeux  conf-- 
tsiis  pour  le  bonheur  de  la  République,  aVec  ne» 
embrsfTemens  fraternel», 

Cette  lettre  eft  accueillie  par  des  ippU^diflemenS; 
unanimes  et  réitérés. 

La  Convention  nationale  4^erete  l'infertion  de 
cette  lettre  au  pcocis-verbal  et  au  Bulletin. 

Merlin  de  Douai ,  au  nom  des  comités  de  f/lut  puilic 
et  de  fureté  géné'ale.  I!  a  été  remis  la  nuit  dernière 
à  vost  comités  une  piiece  dont  ils  ni'oit  chargé  de 
vous  donner  lecture.  Vous  yverrez  que  les  cdnf- 
pirateiirs  ne  le  tenaient  pas  encore  pour  battus  la 
nuit  du  15  au  14,  et  qu'alors -même  ils  méditaient 
de  nouvelles  attaques  contre  la  Uépublitjuwjet  la 
rcpcéfentation  nationale- 


la  ivmmijlîoii  mitiiaire  de  LcpeClcliir,. ait  tàinm'ijfi'ir/  X.v 
quelles  Cailly.  —  Paris  ^  le  1^  vcniîcmiairei  i.,'.e 
lieure  du  matin,  4'  aimée. 

Citoyen,  par  wie  lettre  du  comraiâ'.iire  orio,;- 
nateur  Lefebvre  .  vous  devez  faire  psfibr  Ibr  la 
champ  aux  Tuileries  vingt  mille  rations  de  pain  , 
autant  (Je  viande,  cinquante  pièces  de  v;;>gt  et  i'i\ 
pièces  d'eau-de-yie.  Vous  voudrez  ,  fccis  voir.-. 
refponùbiiité  perfqnnelle ,  faire  tranfport^r  fur  ie 
champ  à  h  féction  Lepelletier  le  pain  en  plUs  çrandij 
quantité,  s'il  eft  poiiible,  le  vin  et  i'eiu-de-vlt. 
Tous  les  braves  citeyrris  «Je  Paris  stmés  pout.  U 
bonne  caufe  profiteront  de  cette  diftributujti. 

iignê  CAiTÈt-lAtte  ;,préfident, 

L'Allambice  ordonne  l'infertion  au  Buiietin. 

Gonpllleau  ,  de  Montaigu.  Je  demande  la  piro!* 
pour  uî;c  motion  d'ordre  :  un  décret  ordoTvaait  l'im- 
preffion  de  la  liite  des  émigrés  faifîs  à  Quiberoh  ; 
ciîcte  l'fte  n'a  point  paru  ;  et  l'on,  aiînrej  que  beau- 
C'^Jip  de  cei  fcéiérats  ont  échappé  à  Ja  conimifiioa 
I  iniiitaire  ,  et  le  font  répandus  dans  les  départeme;is, 
peuv-être  nr.éins  di»ns  les  fections  de  Paris.  Là  lifte 
dis  éniip-és  faifi.-;,  comparées  celle  des  émigrés 
iUges  fervirait  à  écKiivet  à  cet  égard  !e«  lepréfep- 
taiis^  du  Peuple  ,  et  le  gouvernement.  Je  dàmandi» 
l'eïéctitiou  du  décret  rendu. 

L'ordre  du  jour,  motivé  far  l'exiftanca  de  !a  loi, 
eft  adopté. 

Un  ficours  provifoire  de  lioo  livres  eft  accordé 
au  citoyen  Mortier  ,  peintre  ,  de  la  fection  des 
Champs-Elifées  ,  qui  ,  s'étant  ranjé  parmi  les 
défenfeursdeb  repréfentation  nationale,  a  été  trèsr. 
grièvement  bleffé  et  a  perdu  un  ait. 

N.  .  .  .  Jo  demandé  qu'on  tienne  note  de  ces 
fecoius  ,  afin  que  h  tréforerie  nationale  fe  les  falfa 
rtmboiirfer  pj.r  te?  riches  des  fections  rebeUes.  (Les 
tribunes    applaudiffent. 

Lccointt- Puyraviaa.  C'eft  là  précilément  l'objet 
d'unû  de  mes  popcfitioris  qui  a  été  renvoyée  aux 
ccmirés  ;  il  doit  en  être  fait  un  rappport  :  ainfi,  ja 
jemande  l'ordre  du  jour. 

L'ordre  du  jour  eft  adopté. 

Gamon  obtient  la  parole  pout  une  mution 
d'ordre. 


Gamvn.  Le»  ennemis  de  La  République  ont 
voulu  nous  unir .  dans  le  même  tombeau  ;  qu'ils 
endurent  le  fuppiice  de  vous  voir  long.-  tem» 
unis  pour  les  combattre  ,  et  pour  défendre  la 
liberté. 

Leur  dernière  reffource  eft  de  réveiller  les  haines 
et  les  partions  au  fein  de  l'AfTemblée  ,  d'y  mettre 
eri  oppofiîion  l'e.vagération  du  pacrioline  ec  fa  mo- 
dération extrême. 

Nous  avons  déjà  fait  la  funefte expérience  ,  qu''J 
l'Upogée  comme  au  périgée  du  patriotifmé ,  la 
royaUfme  eft  toujours  là  pour  prendre  ranrû*  Is 
woyen  de  Tex^-erstion  ,  tantôt  celui  de  la  mo- 
dération outrée,  pour  égarer  et  corrompre  i'o;ji- 
nion,  pout  i-alliêV.à  lui  ,  fous  un  dehois  im  -'-r- 
teur  ,  tantôt  les  patriotes  ardens  ,t.nr,tÔ£lès  pjtric.us 
fages  ji  et  pour  leii  perdre  les  uns  par  les  autrcli  , 
en  leur  prêtant  tour  à  tour  fon  vifage  d^fs- 
honoré. 

Les  principes  feuls  et  la  juftice  peuvent  *t?é  les 
bafes  d'uii  gouvarneiuent  folide  et  âurable  ;  foiita* 
nez-lss  avec  vigueur ,  mais  gardez-vous  dedépafTer 
lei  bor.ies  de  la  fagefTe.  ' 

Que  votre  erreur  ferait  grande  ,  Ji  vous  pei)(ît;i 
que  Idî  royaiiftes  ont  quelque  affection  particulier» 
pour  les  amis  (ixges  et  prudens  de  la  liberté,  et  qi;i 
répugnent  aux  mefures  violentes,  toujours  danae- 
reufes  ,  et  néarirar.ins  quelquefois  indifpeufables 
pourcunfolidcr  Ta  liberté. 

Croyez  plutôt  que  ces  fcéiérats  réfléchis  dé- 
teftent  bien,  plus  la  modération  et  la  figeffe  «1.» 
.itKrmi.'lfcrit  la  République ,  qje  l'iinpétuèulâ  exagé- 
ration qui  l'éxpofe  aux  plus  grands  dangers.  • 

La  moi',ératî(,u  et  la  jnftice  font  comme  las  eau» 
paifibles  d'un  ■fleuve  mijcftueux,  fur  lequ6>l  v^gue 
fars  péril  et  fans  obftacle  ,  !û  vaiiTaau  d«  1* 
liberté.  , 

La  fs^gue  et  rirréfVcrxion  l^ont  comme  les  vaguas 
mugitTautes  d'un  torrent  débordé ,  empattaftt  ce 
même  vaiftéauià  ttavefs  mille  périls  et  eh  attaquant 
mille  obfhicies. 

Convention  natienale,  fois  grande,  fernieetjufte; 
tiens -toi  en  garde  continuelle  contre  les  écusi!» 
qu'on  fem*  fous  tes  pas  ;  rappelle-toi  que  ce  lâche 
tyraft  qui  t'<3pj>rima,  Robefpierre  .  qui  s'était  cacké 
ileiDUrde  la  révolution  du  10  août,  parut  avec  in- 
folencè  jprès  la  Victoire  ,  comme  s'il  avjiii  été  la 
Vainqueur  ;  rappellâ-toi';  qu'il  s'empara  en  quelque 
forkô  'd'une  révolution  qui  appartennit  au'  Peuple  , 
Ht  tie  petmïts  jamais  à  ces  ambitieux;  de  te  tedotinet 
ce-déptotable  exemple. 

Ne  porm*t«  pluii'à  un  tyran  de  fubftituer  à  un» 
Conftitiition  bienfaifanto  ,  1rs  féroces  caprice»  da 
fon  ame  fumbte  ,  haineufe  et  fanguinaire, 

Las  des  orag*»  et  des  factions  qui  lé  forment  au 
fein  de  l'anarchie  ,  nous  foupiions  tous  après  un* 
paix  folide  et  durable  dont  la  conftitution  eft  la 
profif^f  i  nous  ne  Voulons  plus  qu'un  poignard 
tinpojfo.iné  vienne  rouvrir  les  blefTiJi^s  que  I4 
révolution  nous  a  faites ,  pour  faire  entrar  paj 
cette  Vote ,  dwi  notre  fiito^  U  %H*  des 'v«nKeM«c<( 


#t  ceiifl  ù'es  patns  ;  ijous  ne  voulons  d'autfe  pattï  j      On  demande  l'ir.renîon  au  Bulletin  <5e 
«nue  ceita  de  la  République.  .  j  pisfentée. 

C'ett  d'après  ces  principes  et  dans  ces  circonf-         c ,;/„ 

«ancas  que  je  <îeiija;id.î  à  la  Convention  s'il  ne 
ie-mt  pas  coiwenabie  dé  fixer  au  i"'  brumaire  le 
jour  où  l'on  célébrer*  1»  fête  de  la  réconciliatidn 
générale  des  Français.  ^ 

Quelques  voix.  L'ordre  du  jour. 

LecontCj  dti  Hauces-Pyrénées.  Je  demande  aufti 
IVfdte  du  jour  fur  la  propolition  tendante  à 
iélébrer  la  fête  de  la  réconciliation  entre  les 
ïépublicains.  Je  dis  ,  tnoi  ^  que  jamais  les  répu- 
folicàins  n'ont  été  diviies  entre  eux.  (  On  applaudit.  ) 
Us  ne  le  font  pas  en  ce  moment,  et  ne  le  fetort 
jamais.  '  . 

Je  penfe  bien  d'ailleurs  qu'on  n'a  iJas  entendu 
qu.e  noiîs  r-oi's  rcconcih-rims  avec  les  itifâmt-s 
loya'iSvs.  (,\'its    ^pplaudilîûmens.  ) 

On  a  parlé  de  la  néceiÇté  de  voit  unis ,  pour 
Je  maintien  de  la  République,  tons  les  a»iis  de 
h  jtiKice  «>.4e  l'humatiité";  je  ik ,  moi ,  aue  ces 
fentimens  ont  toujours  été  inféearables  de  lamour 
i^e  ù  libsné,  et  qu'il  n'a  jamais  dû  y  avoir 
de  la  divifion  etJtra  les  vrais  ami*  de  I1)iurr!âni-é 


i'a'.-îteffe 


EaraUlpn.  Ce  n'eft  point  affeï  ;  je  demande  qu'il 
fo'it  donné  une  armure  complette  à  tous  ceux  de  nos 
braves  défenfeurs  qui  fe  font  diftingués  dans  la  jour- 
née du  15. 

Barras.  Je  déclnre  qu'il  me  ferait  i;npéfiib'e  de 
défigr.er  ceux  qui  fe  font  diftingués  ;  car  tous  ont 
foie  des  prodiges  de  valeur.  (  Très  -  vifs  appUu- 
diflemens.)  , 

La  propofition  n'a  pas  de  fuite. 

Le  prifident.  Fiéron  a  Sa  parole  pour  une  niorton 
d'ordre. 

Fréren.  I.oifqiie  yn\t  p  roclarriei  !a  Pépv.blique  , 
l'Europe  orr.iers  juuit  votre  perrs  ;  .-.es  années 
nombreufs.s  avaient  déià  .iépiiffj  ,vos  fi-ouiteres  et 
nieiiaçaieiit  la  tommnne  c  entmle.  Le  danger  était 
-immii.ent  Uu-rque  le  Peuple  fe  livant  en  maflé', 
fe  précipita  au  champ  d'honneur.  Quatorze  arirléas 
fortireiit  du  fol  Français  comme  par  enchance- 
mcns.  . 

Les  généraux  des  rois  «;e  ptiuvaient  comm.-inder 
aux  hommes  de  la  liberté  ;    des  tuhns  fe    deve- 


etlesfinceresamisdelaRépUblique.  (On  applaudît     lopperent ,  et  parvinrent  lap.Jement  des  dernurs 
Viveifeot  )  "       ^     ■  grades  de  la  milice  au  comimndemdn  de  vos  armées. 

Je  desiianAe   l'ordre  du  jour.  ils  fixeront  la  victoire;  les  ennemi.!  reculèrent  rpuU- 


Roux  \dc  la  Marm.  Ce  n'eft  point  avec  des 
mots  qae  nous  parviendrons  à  confoliJer  la  Re- 
publique 5  c'eft  en  donnant  au  finovernement  une 
marcha  ferme  et  fage  ;  c'eft  en  afFermiffant  la  conf- 
titntion  Tépublicaine  fur  des  bafes  Jmr;vjobk's  que 
nous  amènerons  naturellement  la  fête  de  la  recon- 

cijliation.  •*•,,./• 

Souvetions-noùs  de  la  farce  ridicule  du  bailer 
Lamourette;  attendons  l'union  intime  de  tous  les 
Français ,  du  règne  des  lois  qu'ils  ont  acceptées. 
(On applaudit..)  J.   demande  l'ordre  du  jour. 

L'ordre  du  jour  eit  adopté. 

Barras.  Je  vous  annonce  que  le  calme  eft  parfai 
îement  rétabli  dans  Paris  ,  et  que  les  officiers  de 
la  brave  armée  qui  a  vaincu  les  tebel'es  des  fec- 
tions  de  Paris  dans  la  journée  du  13  vendémiaire  , 
font  à  la  barre  ;  ils  viennent  exfnirrif=îr  les  lenti- 
TOcns  d'attachemant  et  de  dévo'A.ner.rdoni  lis  n'ont 
ceffé  d'être  animés  pour  la  repréfentaùon  natio- 
nale. 

le  général  Berruyer  portant  la  parole  au  nom  de  la 
4éputJicn.  Kcfréiovxms  du  Peuple,  nous  paraiffons 
ici  indiviâuelkment  pour  vous  reiionveler  l'allu- 
»nce   de    notre  dévoûireut    à   la  repvéfentation 

iutiotiale.  .    ',  .,  ,„. 

Qu'i's  étaient  jnfenfes ,  c«'s  vils  /oyaliltes  .  ces 
vils  agens  ^^  l'Angleterre  ^  de  croire  que  les  dé- 
fenfeurs de  la  Képublique  tranfigeraient  avec  le 
ctime  ,  et  foufftiraient  le  renverfement  de  la  li- 
b.ité  pour  laquelle  nous  et  vous  verfons  notre 
fane  depuis  fi  long  -  tems.  Non  ,  Reprélentans  , 
jamais  des  républicains  ne  deviendront  les  efdaves 
de  la  tyrannie  :  fidslles  aux  lois  de  leur  pays,  ils 
fauront  faire  refpecter  la fouveraineté  du"  Peuple, 
<jui  n'eft  pas  la  volonté  de  quelques  inttigans. 
i  „,- i.i._  r.i„..a„vc     nous  fom- 


vanies  ,  et  il  ne  relia  aux   rois    qui 
rir.-puifùrKc. 
Je  ne   vou 
tances  qui 


la    haine    et 


Comme  vous ,  refpectaWes  fénatems 
ines  décidés  à  mourir  au  pofte- d'honneur  que  la 
Patrie  nous  a  confié,  et  à  faire  un  rempart  de  nos 
coïps  s  la  repréfentation  nationale. 

te  préfiger,!  à  la.  députaiion.  Généreux  guerriers , 
voiis  avez  été  témoins  de  la  patience  magnanime 
«le  la  Convention  nationale  infultée  par  des  re- 
belles y  vous  en  frémiffiez.  Les  perfides  !  ils  ne 
l'ont  pas  diiTimuléi  ils  comptaiçpt  fur  votre  dé- 
fection au  moment  où  ils  mettraient  le  comble  à 
l'audace  :  b«Îs  comment  féduire  par  la"  beauté  ceux 
qui  aiment  par  déffus  tout  la  Patrie  i"  comment' 
fëduire  par  l'or  ceux  qui  préfèrent  une  feuille  de 
kurier  à  toutes  les  ticlieffesî  comment  corrompre 
par  d'autres  moyens  plus  bas  et  plus,  vils  encore 
ceux  qui  fe  diftinguent  par  la  frugalité  de  leur 
vie ,  par  leur  tempérance  ;  qui  bravent  la  ri- 
gueur des  faifons  ,  et  dont  fouvent  ,  comme 
nous  l'avons  vu .  une  pierre  humide  eft  le  lit  de 

repos  ?  ,-  J      •    ■ 

Auffi  ,  avez-vous  dignement  rempli  votre  devoir  : 
«Ufpofitions  favantes  ,  précifien  ,  obéiffance  ,  difci- 
pline  ,  intrépidité  ,  courage  5  voilà  les  traits  de 
votre  conduite.  Les  coups  que  vous  avez  frappés 
Tur  des  rebelles  ont  '  retenti  dans  la  Vendée  ,  à 
Londres  ,  à  Vienne  ,  et  ravi  tout  efpoit  à  nos  en- 
nemis.^ iWais  se  que  la  poftévité  atstfiera  de  plus  à 
votre  gloire ,  c'eft  le  profond  refpect  pour  les 
propriétés  qui  ,  au  milieu  des  horreurs  de  la  guerre 
civile  ,  a  été  obfervé  dans,  la  pjus  grande  et  la  plus 
opulente  cité  de  la  terre.  C'eft  furtout  la  modéra- 
tion et  la  générofité  avec  lefquelles  ont_  été  traités 
par  vous,  au  moment  où  ils  ont  été  vaincus  ,  ceux 
qui  avaient  ofé  prendre  les  armes.  La  N,ation  re- 
connaifiante  joindra  des  branches  de  chêne  aux 
lauriers  de  votre  vîcroire. 

La  Convention  nationale  vous  invite  à  .aflifter 
à  fa  féancê. 

Sur  la  j/ropolition  d'un  membre  ,  le  préfident 
donne  au  général  Berruyer  et  à  un  mihtaire  de 
chaque  arme  rafcolade-ftStemelie*  au  milieu  de» 
plut  vifs  applaudiflèmen». 


.us  retracerai  pas  ici  les  âctiv>ns  écla- 
ont  iihiftré  les  deux  ddrf'ieies  cirjipa- 
s;nes  ;  la  poftérité  ne  les  citera  qu'avec  éconne- 
ment.  Vos  armées  ont  furpaiffi  i'aitentedc  \\  Patrie  , 
votre  reconniiffancepour  elles  eft  fans  bornes,  et 
cependant  une  partie  des  brave.s  officiers  qui  le? 
ont  conduites  à  la  gloire  fcnt  difgraciés  tt  fans  em- 
plois !  et  cependant  une  partie  de  ces  braves  offi- 
ci.?ts  fupprimés  par  la  d'Stniere  réfoime  ,  folii 
citaient  ici  leur  réintégration  ,  quand  le  canon  du 
1 3  vendémiaire  leur  a  touini ,  quoique  fans  emploi , 
une  occafion  qu'ils  ont  faifie  avtc  aideur  de  com- 
battre pour  la  repréfentation  nationale.,  et  Je  ci- 
menter encore  une. fois  de  leur  fang  l'édifice  A'- 
la  Ubirté  ,  en  foudroyant  l'hyJre  de  la  rébel  ion  tt 
du  rova'ifme. 

N'oubiirz.  pas  que  le  général  d'artillerie  B^jona- 
Parto  J  nommé  dans  la  ijuit  du  1 1  p-jur  remplacer 
Menou  ,  et  qui  n'a  eU  que  la  matinée  du  13  pour 
faire  ki  dilpofitions  fivantcs  dont  vous  avez  vu 
ies  heureux  efrets  ,  avait  été  retiré  de  fon  armée 
pour  le  faite  entrer  dans  l'infanterie. 

Fondateurs  de  1»  P.épublique ,  tatdercz-vous 
plus  Ions  tems  à  réparer  les  ttrts  qu'en  votre 
nom  l'on'  fait  efl'uyer  à  un  giand  nombre  de  fss 
défenfeurs. 

Les  actions  d'éclat  qui  fe  font  multipliées  pendant 
cette  guerre,  ont  neceflité  un  grand  nombre  de 
récompenfes.  retfuadés  que  trop  d'officiers  géné- 
raux nuifait  à  la  marche  de  vos  armées ,  vous  avez 
ordonné  i  votre  comité  de  faîat  public  de  faire  un 
choix,  depropordjpr.ner  les  états- majcrs  àlaforc^- 
des  jaim.ies ,  et  de  h'y  placer  que  les  hommes  qui 
s'étaient  le  plus  dilii.ngués  dans  la  guerre.  Vous  ne 
vous  attendiez  pas  ,  fans  doute ,  que  fous  le  vain 
prétexte  de  plus  ou  de  moins  de  fer\'ites ,  l'on  pré- 
férerait aux  hommes  de  la  République  les  ferviteurs 
da  roi  i  que  l'on  fcrutinetait  dans  les  cartons  refi 
tant  des  bureaux  de  Verfailles  ,  l'ancienneté  de^ 
fervice  fous  la  monarchie,  les  brevets  que  l'on 
aurait  obtenus  des  miniftres  de  Capet  pour  rem- 
plit vos    états- majot*   d'hommes  d«  l'ancien  ré- 

8>n^e.  .  .1 

L'on  jL  rappelé  des  officiers  qui  n'ont  point  voulu 
fetvir  la  liberté»  et  on  leur  a  donné  la  préférence 
fur  les  compagnons  de  Pichegiu  ,  de  Joutdan  ,  de 
Hoche  ,  de  Dugommier. 

L'on  a  même  pouffé  l'oubli  de  l'effrit  de  la  ré- 
forme que  vous  vouliej,  qui  fût  faite,  jufqu'à  créer 
de  nouveaux  généraux  au  moment  où  l'on  était 
obligé  de  lailfer  fans  activité  plufieurs  de  ceux  qui 
avaient  bien  mérité  de  la  Patrie. 

Je  penfe  que  la  Convention  nationale  doit  fe 
prononcer  fur  de  pareils  abus,  fous  peine  de 
mériter  le  b'âme  dû  feulement  à  quelques  hommes. 
Je  crois  quelle  doit  adopter  desbafes,qui  pour- 
ront fervir  au  travail  du  comité  de  falut  public 
et  militaire ,  et  faire  finir  enfin  les  réclamations 
fondées  d'un  aufli  grand  nombre  de  braves  défei}^- 
feurs. 
Voici  le  projet  de  décret  que  je  prbpofe, 
Art.  P'".  Les  officiers  généraux  de  quelque  arme 
qvVils  foient^  les  coniinilfaires  des  guerres,  les 
commifîaires  ordonnateurs  qui  ont  donné  leur  dé- 
miffion  depuis  le  commencement  de  la  révolution , 
et  qui  dès-lors  n'ont  pas  contribué  au  fuccès  des 
dernières  campagneSi^tie  peuvent  être  admis  à  fervir 
dans  leurs  grades. 

II.  Les  effi'ciers,  généraux,  coînroilfaires  des 
guerres,  commiffiîresr ordonnateurs  qui  ont  été 
dsiiitués  et  n'ont  pas  fervi  pendant  les  deux  der- 
nières campagnes,  ne  peuvent  être  mis  en  acti- 
vité de  fervice  dans  leur  grade  ,  que  dans  le  cas 
où  les  officiers  généraux  et  comraiffaires  des  guerres 
qui  ont  fait  les  deux  dernières  campagnes,  feraient 
tous  employés. 

■  m.  Sont  excepté»  de  cette  difpofition  les  officiers 
généraux  ,  commiffaires  des  guerres,  commiSaires- 
«donaatsuis,  qui^étmtincMcérés  faus  la  tyran» 


nie  déciimvirale',  n'ont  pas  pu  faire  les  deux  der'    v 
nietes. campagnes,    La    ccuduite  de   ceux  qui,   fe  - 
trouvant  à  Paris  ,  ne  font  p.^s  venus  le  l'j  ven- 
démiaire fe   ranger   autour    de    la  repréfeptation.^ 
nationale^    fera  examinée  par  le   comité  de  falut  \ 
public. 

l'y.  Les  oÉKcieti ,  de  quelque  grade  qu'ils  foient , 
qui  ont  été  deftitués  ,  auxquels  le  'comiré  a  jUge 
devoir  donner  du  fervice ,  ine  feront  emplpyés  que 
dans  le  grade  qu'ils  avaient  lors  de  leur  deltituiion  j 
eft  en  confequence  annullé  l'avancement  qui  leur  a 
été  accordé  par  le  comité  de  falut  public  au  mo- 
ment du  dernier  travail. 

V.  Les  officiers  qui  ont  été  promus  à  des  grades 
fur  le  champ  de  bataille  ,  et"  dor.t  la  nominatron 
a.  été  confirmée  pai  flétret  de  la  Con-,  .rtion  , 
feront  maintsi^us  et  \m-,  en  activité  du  tsr- 
vice.  . 

VI.  Les  députés   à  la   Co!.vi.ntton   qui  ont  de^. 
grades  d'olEcitrî  géiïtraiiï,  commii'raires  des  guet^   . 
res ,  commirtaires  ordoOFiateurs  ,  r.e  pourront  être 
portés  fur  l'état  des  officiers  eu  aaiviié  a'aucune    _, 
arme  ;  îis   feront  cOnfidérés  conime  à  la  fuite  de   4; 
l'armée;  iU   feront  mis  en  acivif^   da   fervice  aU 
moment  ojà  ils  quittt.r&nt  la  Convention.  ^ 

VII.  Le  comité  de  fulat  public  et  le  comité  mi- 
litaire font  chargés  do  l'exécution  du  poêlent  décret. 
Us    feront ,    fous   quinzaine  ,  impriri-.er    le    travail 

ils  auront  fait  fur  .lérat-major  dis   armées    de 

(  0:r  applaudit. ,) 
Letourneur ,  de  la  Manche.  J'applaudis  avec  l'Af- 
femblée  et  aux  intentions  et  aux  propofitions  de 
mon  collég'ie  Fréron.  Le  contre-coiip  d'une  réac- 
tion très-  vive  s'eTt  fait  fentir  dans  ies  armées  plus 
encore  que  dans  l'inté'ieur.  Au  nioment  où  Merlit» 
de  Dovui  et  moi ,  nous  fommes  entrés  au  comité 
de  falut  public ,  nous  avons  fait  tout  ce  qui  était 

en  nous  pour  arrêter  le  mal  et  le  réparer ; 

(  Un  tres-g'^nd  nombre  de  voix.  Cela  eft  vrai.  )  Mais 
il  était  impoflible  de  tout  faire  i  la  fois  ,  fans 
s'expofer  à  tout  déforg^nifer  :  sn  conf 'quence  ,  je 
demande  le  renvoi  des  ptopofid'ns  au  comité  de 
falut  public  ;  elles  r;ntrent  parfaitement  danS  fes 
intentions  ,  et  je  m'engage  à  faire  le  rapport  demain. 
(  6n  app!au-iî.  ) 

Le  renvoi  eft  décrété.  . 

(  La  fiate  aemain.  ) 


qu 
terre. 


N.  B.  Dans  la  féance  du  21  ,  la  Convention  a 
défendu  de  prononcer  des  amendes  ou  autres  peines 
contre  des  ci-devant  membres  des  comités  révolu- 
tionnaires ,  corps  adminiftratijfe  et  municipaux  ,  feu- 
lement pour  les  arreftations  qu'ils  ont  faites  ou 
ordonnées  ,  fi  elles  ont  été  conformes  aux  lois  des 
17  feptembre  et  7  fructidor  ;  tous  jugemens  con- 
traires à  cette  difpofitibn^  font  annuUés. 


COt;!LS     DES     CHAKCBS. 


Paris  -    le  II    ve'idémiaii 


I3J0 


ijéo  Hv, 
.  <;40o. 
.  4800. 
.    i4)-o. 


Le  louïs  d'or .' 

L'or  fin.  .....   .   .   .   . 

L'or  en  barre  de  Paris.  .  . 
Le  lingot  d'argent.  ,.,.., 
L'argent  marqué,  i .   •  • 

Le  numéraire.   -. •   •   •    ffoo. 

Le»  infcriptions  commenceront  à  jouir  au  1"  ger- 
minal ,  an  4 15  J.  lî-'b. 

Hambourg •   •   •    8S00. 

Amftetdam •  .    ti- 

Bâle J^. 

Gênes 46CO. 

Lirourne. •  •  .^  4850. 

riUX    01   DIVERSES    MARCHANDISES.    ' 

Café  de  la  Martinique 66  i  6yi 

Sucre  de  Hambourg ....  75  à  74^ 

Suc-re  d'Orléans.  . 67  à  68. 

Savon  de  Marféille.  .   .  .   .    ^  .   .   .   .  f4  »  ff- 

Savon  de  fabrique. 40  à  47. 

Chandelle. fi  i  f^v 

Billet  au  porteur i.  P* 


F^iétmiu  dt  l*  uésorati*  Tuuu>n»U% 

Lus  eréa!tci«rs  Ae  la  dette  viacexs  fcnt  jpréveatt 
«|U'«B  X  «uvett  lé  paiement  de«  parties  de  reste* 
viagères  fur  plufieurs  têtes  «n  avec  furvie  ,  dépit- 
fées  avamt  le  i"  vendémiaire  ,  _  ^  }  >  dans  lu 
«[uatra  bureaux  de  liquidation  ,  iufquet  et  comprii 
le»'  iioe». 

Le  paiemeat  des  mêmes  pîrtie»  du  n*  iieoi  I 
ijjOeaeit  aulTi  ouvert  depuis  le  11  vendémiaire. 

On  paye  auffi  depuis  le  n*  i  jufqu'à  4000  de 
celles  dépofées  depuis  le  1"  vendémiaire  ,  an  ). 

On  fera  averèi  par  de  rioaveaus  avis  du  paiement 
des  numéros  fubféquens. 

On  trouver» ,  dans  la  gaUetie  des  vérificateurs  , 
des  affiches  indicttive*  de»  biueuu  )auzquei*  3 
fcndn  s'tdiefler. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 

tm  .■..■■■■I.  I -I  ■  i-'i  !■■ !■— I— ■   I    ..■■.■■i^-.ii..  ■Il  I  ■  ,,^i  I..,.,.,  ,     ,  _.,^^— .    I  II.— < Ml.  1,1,.    ■ ,  ■    

Ko  xj.        Tridi'^,  %^  vendémiaire ,  l'an.  ^  de  la  RépulUquc  FrAnfdfi  un€  «  indivifiblt.  (  y.  Ij*  %bre  179J  vieux  JiyU.) 


POLITIQUE. 

TURQUIE. 

Conjlanùnople ,   /e  -fo  '-<'"(', 


que 

•ioflté  , 


vient  es  fi\sv-  ,  pjr  pure  curioiïté ,  da'.s  une 
I  paiiK-  de  la  Saiffe,  pays  qu'il  n'av«it  jamais  vu 
I  auparavint. 


Dn 


I, 


'.  :-.i'-;  ie  plus  pofiiif 


EPUIS  que  la  triple  a'iir.nce 
Riidie  et  l'Angleterre  cit  con,  ' 
d'Etat  ont  été  frsqiJens  ,  ., 
dEtnier  a  été  l'ordre  de  po^ 
célérité  des  trivaux  tlan*  -.  , 
na'ix ,  fo'-drriesj  potidre,;, 
II  fe  f^it  ati.Si  dans  ce:  i.  ..  :,^ 

■■•etdes  prépsra:i(-   g.  eviivr 
que  l'o;i   veut   i.n;o.a  e;ai>i- 
année. 

Tcus  les  j.ii'irfa-'re?  o:  t  v::^li 
de  joindre  i'nns  q.  l,;i  Lui:.  .'..,i^ 

Ces  d'fp^jiirioriS  lc;-.i  dnij^iti  cjntrc  le  nouvrl  j 
nfuipatcur  de  l,i  Pcrfe ,  A:a-Ivljhod-K.iacn  j  i]'.:i  j 
s'avai'ce  vers  nos  frontières  à  la  lêce  d'une  arsr.ée  j 
ndmbriufe.  ! 

Ce  n'uft  pas  que  la  Porte  riaoute  beaucoup  ce 
ncîivci  adveifahî  ,  puirqi'elie  a  tant  de  K:is  ter.u 
têts  à  la  Pcrfe  ;  nais  on  rigaivie  ici  les  m  )UV£men< 

,  d'Ag3-''.tàhi!T:d  Kaanr  ,  comc^e  les  av^n. -coureurs 
d'u:iG  f-iierre  ci' i  n.-,us  ferait  préparée  par  la  Ruilie  ; 
la  co'.iîUine  dt  ccrte  piiiilince  ayant  toi;jouis  été 
de  furciter  contre  nous  les  Pcrfans^  toutes  les  fois 
qu'elle  a  voisin  rompre  avec  la  Porce-Oitomane. 

Note  rri:;iiftcve  n'ignore  pas  les  vues  étendues  de 
fimpëratrice  ,  çr.ia  toujours  le  prajrt  de  reculer  fes 
froji'Jcres  jyfcu'au  Bofphcre  j  mais  fî  rcKS  forces 
feules  ne  fuffiitnt  pas  pour  éloigner  l'orage,  il  pairât 
que  acus  pauvc;ns  compter  fut  une  aiCiiance  puil- 
fjnt;. 

L'on  parle  depuis  quelque  tetas  d'une  nouvelle 
.  alliance  que  doit  f  ji'Rier  la  Porte  ,  et  qui  balancera 
."'  tells  giJJ  iui  eft  oppafije. 

^  Les  ininiflres  de  France,  de  PriilTe  ,  de  Suéde,  et 
ce'iii  du  Da  U)£r!ia;i.k  ,  ont  toujours  entre  eux  des 
ie',]ti-;ii5  trev  iriîi.r.es  ,  ec  ils  coufc-eiu  fréquemment 

^j^ve-x-its  p; Il  çi:;„r.y.  n.âP.ibres  du  divan. 

\  L'r.a  priiei.d  que  hs  cours  qu'ils  repréfentent 
ne  t^rdetont  pi'j  a  fe  déclarer  ouvertement  pour 
la  i'crt'. 

1  Ce  qu'il  y  a  de  ccrtair ,  c'eft  que  nous  voyons 
jpLirnêllemei.t  arriver  d;S  cfSciers  de  ces  diiîi'renies 
Niiionî  ,  qui  font  aiiifiîôt  emfîloyés  dans  la  mariise 

:     etdaiîslcs  tioupes  ct«  terre  5  ie  gouvernement  leur 

:    f-i:    ie   œtilleur  accueil ,   et  un    traitement  conlï- 

^'jitérible. 

PAYS-BAS. 

B  uxdles  ^  le  l5  vendémiaire. 

Lis  ang'ais  s'efforcent  de  troubler  le  commerce 
de  ia  Z;-lanie  ,  et  commettent  dans  ces  parages 
toutes  l'ortes  de  piratterics. 

L'on  arme  à  Fleffins-ie  et  à  MiHe'bour^  une 
petite  efcadre  qui  établira  fa  croiiîere  à  l'eaiboa- 
chiae  de  l'Efcaut. 

Les  reprél'.  ntan»  du  Pe"p!e  ont  fait  oublier  fur 
!j^  bords  du  Hhii  ,  q^-c  U  navigation  de  es  fliuve 
ec.ii;  défoirftais  libre  d^ns  toute  la  partie  de  fon 
csrtir?  ,  icumis  aux  anur':  victorieufes  de  la  Ré- 
piitiuquej  et  qu'en  co;iféquence  il  ferait  donné 
toute  facilité  aux  navigateurs  pour  la  reprife  de 
lêiiï  commerce. 

Dcjà ,  grâce  à  la  bienveillance  françaife ,  la 
i>'iipayt  des  communications  font  établies  entre 
i  s  deux  rives  ,  au  moyen  des  pot.ts  de 
t  attr.ux. 

C)ii  amena  tous  les  jours  de  ce  côté  une  granàe 
q.iu.'itiié  de  prifoniiiers  et  de  défer:eurs  Au- 
triLliieiis. 


monde,    à    une    pe-cite    ccurfe    q[ue    le   miniftre  :  fans  celle  renaiffans  de    leurs    crimes  et  de   leur» 

fuff'ts  fanguinaires  :  que  le  règne  dei  lois  et nf- 
tiiuiionnelles  ,  fanciion'iées  par-  le  Peu^ile  F'rançais  , 
coBiiTisnce  fous  le',  heureux  aufpiee»  de  la  cnn- 
covde  et  de  la  fraterniié.  Sortons  e  fin  du  tour- 
bidon  révoluticnn.'.ire  pourvivru  yi  paix  lous  l'égide 
de  la  ccnftltudoH  'ibre  que  vous  avez  off^.rte  au 
Peuple,  et  que  le  terme  que  vous  avei  fiïé  pour  fa 
mife  enatttvité  foii  irmvocable  ,  et  qu'il  loit  aiiifi 
l'aurore  du  boi.hsur  de  tous. 

Vive  la  RcpLiiUque  1  'vive  la  conflitution  !    vive   la 
Coiiiiention  naiiuiuûc  ! 


Présidence  de  GâiijfuuK. 

SÎIITE    A    lA   siANCB    BU    l8     YENBEMIAlRH. 

Barras.  J'appelle.rni  l'attention  de  la  Convention 
nationale  fu;'  \:t  g^'i^érai  Euona-pjrte  :  c'ift  .i  1  i  , 
c'efi  à  fes  difi-tiitions  favarufs  et  prori-p^es  ».u'nn 
doit  \à  defenle  df;  cet:e  ouceiute  ,  auioi;r  ds  la- 
queiie  d  ^vâit  d^jîr.bjé  des  polies  avec  bjA'ucoup 
d'h.ibileté. 

Je  de''n?nd.?  que  la  Convention  confirme  lanora:- 
îiacion  de  B;'o;ia-Parte  à  l;i  place  de  générai  en 
fécond  de  l'anr.ee  dj  !'ii;teneur. 


Cette 


journée, 
bario. 


propoution  eu  aecrecee. 

■itàotîs   de  S9  ,  qui  ont  combattu  dans  la 
du     Xi,     venJérni'iiie  ,    font    admis    à   la 


Li  préfident  à  U  diputùiion.  Citoyens,  vous  fûtes  , 
les  f.>n  aurore,  ^s  :ipôrres  de  la  ib.-rte,  l'es  enae- 
Tii'.  (levaient  natureiicu^ei.t  vous  u.our'uivie  et  voUS 
cal. mr.iîr:  vous  er.  a\e-'     l's  u  •   vtnss.ar.c-  digne 


de  V  ; 


ation  natio- 

•..'.:'  "'  uni 


L'orateurdela  dépatatlon.  Lotfqu'entefidant  l'appel 
que  vous  ;'.vez  fait  auxpatriotîs  de  83  ,  nous  fomni's 


héros  de  Tif. 
liftcS  str-:.': 
point  enteudi 
faction  ;  nou 
publique  J 


ous  l'étendard  tricolore  nous  tfunsr  aux 
■|fu.'u=  pour  co'iVjittre  les  irifolens  rova- 


.  en  liiirdes  A  ifi;u;fins  ,  nous  n*;4Vons 
'jivir  une  ficjon  contre  une  sucre 
arors  voulu  faire  triompher  !a  Rô- 
fauver    le  peuple   Fraiça-s    du  plus 


aflreux    ciclavage. 

Tels  fof'it  ,  rciiréfentanî  du  ?5ur''e,  les  fentimens 
qui  nous  animaient  avarit  la  vicroire  du  15  ver.de- 
miarie  ;  tels  font  auifi  liS  fentitnens  qui  nu'us  diri- 
geront'toujour';.  Qu-.  '.^'  reb;i'es  riydiftes  a'cnt 
j  répandu  par  tout  le  bniit  c|'!e  uou";  édoni  avides  de 
far.g  et  de  pi. «S-  ,  c":b  fe  conçoit  aifemer^t  :  les 
brigands  doirei-.t  tou.ii.urs  rux  i.'îei:tior,s  d'autri'^" 
la  ti-intcde;  f  ireurs  qui  la;  animîut  et  les  dévorent; 
mais  la  conduite  g.-nereufe  d:s  vrai;  républicains 
tournera  totijouts  à  la  hoiire  de  leurs  vils  dé- 
tracteurs. 

Légitlateuts ,  l'attentat  le  plus  inouï ,  le  plus  hor- 
ri  le  ,  l.'  plus  crim'.nel  oti  ait  jimais  eiillé,  a  été 
cOi-Bniis  envet''.  ,vous  et  le  Peuple  que  vous  reprè- 
fente'i.  Le.'  infâmes  royal;riss  oit  it:vé  ■  értndard 
d'une  révolte  ouverte  ;  ils  i.n  v.)Mlaient  à  vis  vies 
'et   à  l'cviî^..:nce   de-la  Péf"  bfque.    les  lâches!  ils 


n  vous  ralini: 
Maie  «.on'.iv;  des  rebtlie'..  ,  ;. 
av.^-  c'iuicne  3  leur  deûi:..,  voi  ...  ;■' ;, -r.'j.  té  ii 
!-n:.n:L!lc  cuuid  vous  dcnu.ii:/.  in  .u  .^^:ice  pcu.t 
les  horr.iues  «-giiés  :  ce  femiment  eft  dijne  de  vrais 
patriotes. 

La  République  tticmplve,  voilà  votre  récompenfe. 
(  Ou  applaudit.  ) 

Sur  la  motion  d'un  membre,  le  prffident  donna 
l'atcolade  fr;i££rnêlie  aux  citoyens  corufiofiiic  la 
députaci.^n ,  au  mi.ieu  des  plus  vifa  applaudif- 
iem.ins. 

N.  .  .  .  Ces  braves  gens  qu'an  cslomniair  viennent 
aujou'dhui  vous  deu.aiijer  li  giârc  de  ceux  qu'ils 
on;  vaincus.  (On  appUudic.  ) 

Une  députacion  du  bataillon  du  10  aoiit  eftadmk* 
à  la  baire. 

L'oracezr.  Reprérentans,  vous  voyez  à  votre  barr& 
des  ho.iuïici  d'un  brtaiiloii  q  i  foiun.  va  deux  cadres 
[  uans  les  falio-;  l'e  i»  rcvolution  franç.dfe. 
I  Le  preuii.^.r  t::bleau  ofL-iia  ie  fpecracle  inconnu 
jufqu'-iu  10  aoû:  ,  d'un  bataillon  sfli,  géant  av.^c 
audice  le  lepai.e  uu  tyran  ,  r,-;du.fa^t  fon  org'ceilî 
la  fuite  et  i'es  larr/liitts  à  b  mo;t. 

Le  feco.id  tat-leau  oiî.iia  ce  bataillon  devenu 
alîiégé  le  13  vendémiaire  ,  bravant  tous  les  ha  ards 
de  h  guerre  pour  exterminer  les  rcy.ili{lc-5,  et  Mes 
heureux  pour  avoir  coopiic  ,  avec  tous  fes  braves 
frères  d'à, me;  ,  a  fuuvcr  la  ub.tté  et  la  reprefen- 
tation  natio  aie. 

Qu  -Ile  eft  la  puilT.'.nce  humaine  qui  peut  pénétrer 
le  chaos  ce  l'avenir  :  L'i.uiii^  ie  .-.-.y mI  Ut  avait  écarté 
des  arm.^'es,  'crois  mille  oi.i.:ie-.;.  r;  p.;blicai:is  pour 
les  remplicer  par  des  horames  qui  ct.;!--nt  venus 
à  bout  d'obtenir  ,  par  des  iuioortunit  s  et  des 
menées     dehc.itees,     des    emplois     dus    au     feul 


ontdif/aru  devant  les  barai  'o  reoubicairis,  comme  j  m;nte. 
hs  ©mbres  de  la  miit  difparaiSreut  au  retour  de  O  bor.he'ur  incroyable!  les  deftitaés  fe  font 
l'afite  blfc.ifefant  qui  redonne  la  vie  à  la  Nature  trouvés  à  Paris  ;  et ,  mettant  fous  les  pi.ds  ce  qui 
Les  moniires  !  if.  fisnt  reiitrps  d.ms  la  fangs  dont  1  leur  é:ai:  particulier,  pour  ne  voir  que  le  péril 
ils  n'auraier.t   jamais   dû  fortir Ils    tnc  é'.é    imminent  qui  menaçait  la  Convention  nationale,  ils 


MELANGES.       , 

Au  Rédacteur. 

C'est  avec  ^tonnement  qu'on  a  lu  dans  le 
'  ^10  de  11  G.'izeite  Univerfele,  =>  que  parmi 
'.  diffirens  mir.iiljes  qui  ont  quitte, Kâle,  à  caufe 
I  peu  de  fuccès  dfs  négoci-rions  ,  fe  trou- 
it  lo  baron  de  Hirdenberg  ,  n.ii.iîktf   duïoide 

ifîe.  » 

let  article  eft    abfo'ument  controuvé  ,   et  ne 

ut  être  qu'un  nouvel  effet  de  la  nia!veill.''.''ce 
■'.  ennemis  de  la  République  ,  vu  nu' on  peut 
-  ,rer    de  la  manière    la    piui  auther.fque  ,  qua 

•ntillcure  harmonie  régime  entre  la  France  et  la 
lufls,    ft    que    les    miiii'lres   négociateurs  ,    et 

'  nirémf.nt  le  niiniftre  de  Hardeiiberj  ,  fort 
flimment  -j  Eâ'c  ,   à    moins    de  vouloir  don- 


vaincus. 

Légiflateurs  ,  ils. ont  été  vaincus  ! mais  ils 

n'oit  pa<  perdu  l'efpoir  de  fe  relever  encore.  C'eft 
à  vous  de  déployer  mainteuant  toute  votre  é.-ergie 
pour  compleiter  la  vicroire  du  1 5  vendémi/dre  ; 
c'eft  à  vous  de  msn'.rer  cette  attitude  fiere  et 
redoutable  qui  caracteiiCe  des  ho.tunes  libres  fans 
liicnce,  jufle  "fa'  s  paiTion?. 

Sévifiez  ,  féviflez  avec  toute  la  riju-?ur  des  lois 
corire  Ici  ch.ifs  At  la  révole  ,  mai',  paidcnuez  à 
l'erreur  :  il  eft  iî  facile  de  fe  tromper  en  révolu - 
tio-,  ,  futtouc  quand  on  aime  de  bonne  foi  fa 
P.itrie!  ... 

Jecêi  !e«  yeux  fur  tant  de  malheureux  entraînés 
pr.r  la  perfiii'î  des  chefs  meneurs  ,  forcéà  par  leurs 
m.^uaccs  de  prendre  part  à  leurs  crimes  ,  er  qui, 
s'ils  euifent  été  vainqueurs  ,  n'auraient  pas  moins 
pirtagi  les  fuppiices  les  plus  affreux  qui  nous 
étuîut  tdfetvés  ,  parce  qu'ils  avaient  aimé  la 
liberté. 

Rimontez  avec  courapi  à  la  fource  de  la  conf- 
piration  qui  a  éclaté  et  qui  doit  fa  nauT.nca.  pei«- 
é:re  aux  maffacrfs  du  Kiii.  Sondez  les  malheurs 
de  cts  co:.f.'ées  q'J.i  0/ 1  vu  rîpandre  tant  de  fang 
républicain.  C'efl  là  >  c'eft  à  Lyon  fattout  que  les 
foidnts  de  Condé  et  dé  Ch3r.^tte  ont  commencé 
à  exécuter  les  ordres  de  leurs  frroces  maîtres,  en 
éi'.oige.wt  des  milliers  de  patii.-jtes  ,  fous  le  nom 
od'eux  de  terro?.iî.îs  ;  ordori'nez  enfin  qu'il  vous 
foit  fsit  wn  laspoit  iétaillé  fur  ces  (ctnesd  horreur 
qui  ont  é'.é  réitérées  peudint  plus  de  fix  mois  par 
ces  hmiufes  compagiies  de.Jéfus  et  du  So'ejl  ; 
cicatïifcz  pour  janviis  to-uei;  les  plaies  de  la  Patrie; 
(lue  la  juiiice  et  la  vertu  n;  folent  plus  de  vains  mots  j 
que  If  s  lois  tt  prennent  tout  leur  empire,  et  l'huma- 
nité tous  fK.s  droits. 

I  étiflateiirs ,  le  but  de  nctré  démarche  ,  au- 
jourd'hui ,  eil  de  rendre  folennul'.e  notre  profelfion 
de  fni  :  loin  d'étrs  avides  de  faig  ,  nous  en  avons 
horreur  ;  qu'il  n'en  foit  pas  verfé  une  goutte  ,  s'il 
eft  poflible  :  que  le  bani:ifl«imcrtt  fer.l  fdfe  juftice 
des  monfLïS  qui  voulaient  dévorer  la  République 


fe  font  écriés  : 

Que  la  cauft  commune  au  combat  nous  appelle  , 
XoLS  Us  Républicains  ciibrunt  leur  querelle  , 
Vainqueurs  de  nés  décris  ,  nous  marchons  réunis  ; 
Les  ciMuans  royalif.es  font  nos  feuls  ennemis. 

Citoyens  repréfentans  ,  aimez  à  vous  perfuader 
que  nous  re  nous  rappelors  nos  maux  que  pour 
en  prévenir  le  retour  ;  Oiie  r.ous  abjurons  ,  dans 
le  fanctuaire  facré  dts  lois  ,  eu  préfeiice  de  i'Etre- 
fupième,  tout  el'nrit  de  vecg.-ance  ;  que  nous  ju- 
rous  d  être  citoyens  fourni.,  à  la  flipublique , 
bons  (ils,  b  )ns  peres ,  bons  époux  et  fidelles  envers- 
l'amiiié  ,  prê'.s  à  l'errer  d.!n<-  ur  5  bras  ie>  homme» 
égarés  qui  nous  ont  calor-.u.i^-t,  (i  in|uitemenr. 

Mois  ,  au  nom  .^e  i'i.ua-ianù.-  ,  au  i.om  des  dan- 
gers que  vous  avez  coiifus  ,  au  nom  des  blelfures 
faignantes  de  uos  ci.r.a-, :,r' -:s  ,  r.çies  p.jur  défendre 
vos  vies  en  d-n^.'r,  f -.tei  une  adven'e  au  Peupla 
França'S  ,  à  ce  Teurle  vlcti-tieux  e'.  foiJ.blœ}  rap- 
pelez-lui ,  avec  ces  ;c:r.ir.i.-n5  de  père  qui  vous 
caraccérifent ,  que  les  vsi.g  auce»  n'.itt  rcnt  que  les 
vengeances.  Portez  votrr  !oici.:'.-ii  l'ur  1*  midi 
delà  République,  fur  ce  fol  j.i.ii:  fi  nant,  devenu 
depuis  louj-teuvs  le  théâtre  uu  csinage  :  ra;jpclex 
fes  habitans  à  leur  carictcre  ,  le  mo.Tie''t  eft  Ufo- 
rable  i  que  la  juffice  ne  foit  pas  un  vain  mot,  ec, 
vous  ferez  entendus. 

Pour  nous  ,  nous  ne  compvbrons  ismais  au  nom- 
bre dfl  nos  triomphes  les  journées  où  l'impétieufe 
néce'ilté  a  fut  couler  le  fang  f  anç  is  ;  ma's  les, 
plus  be.uix  jours  de  notre  vie  Ccxo  t  ceux  où  , 
fous  les  ordres  du  valeureux  liarrus,  dj  Us  dignes, 
collègues  et  de  fon  état-mijor  iniTjpide,  uou» 
aurons  pu  contribuer  avec  tous  nos  freri  s  d'armfS 
à  fauverla  liberté  et  h  Convention  nationale.  (Oa 
applaudit.  ) 

Le  préfideni  à  la  dép::tition.  Braves  Marleillais  , 
vous  vous  êics  trouvés  dans  cette  cité  à  deux  épc* 
ques  mémorr.blf.i  :  pjtini  !<?'.  allîégeaus  au  )0  août, 
'ovique  le  trône  du  tyran  fut  reiiverfé  ;  paimi  les 


•  oiiiimment   j  ta'c  ,   a    moins     ne   vou'ou   ton-     qu'ils  aillent  porter  loin  de  1.1   terré  de  la  liberté,     .-..^...  ..  ..    --  -,,— ,.^      •  ■  , 

i.tr  un  air  politique  à  h  chofc  la  plu»  fiinple  du  i  chez  leî*Cara'ibe$  et  ^es  Caauibalts  ,  les  tenords  1   iliegés ,  quand  des  vtbellw  royali».;»  WBC  »«iqu6 


^f] 


fijt>a.lé  votre  c«ui».;e  »m  àeat  ép»<fues  :  le  fuccès 
a  co»i»ii»é  To»  arme».  Auiouri'Biii ,  pour  récom- 
fç»''t  ,  vous  lieiaande?.  inauljeiicc  pour  ceux  qui 
voiis  *nr  )»«rfi<-uci$  ;  vous  faites  «ej  toeux  pour 
«'.!£  le  fùaJE  iVsriçais  ccSe  des  coiiler  :  ce»  fetiti- 
K,iitts  lient:  eux  A»  génirsui  f^pub'.iïiiiis.  V»aî 
Tdortz  avec  qu*!  intéTètU  Conventî»»  uattoaale  en 
Kàcoibd  i'cxpreAon.  Vouj  êtes  iM^itàs  »uï  hoaofcurs 
iv)  lï  f»inc«.  (  f)E  applaudit.  ) 

oi:r  la  nvotion  d'il*  mesnfeie  ,  le  préfixant  dïnae 
l'u.c»!  ,'ie    fi-atetn«li*  aux    choyess   compafant  ia 

^    uHHUOll. 

î  j  i;)<jr,vs»t!o«  isrret»  que  ces  deux  Sifcoars 
fr..roi)t  inftroi  »«   Bulkii* ,   .iv«s  )es  réyonfes  du 


(-kénicr.  .5  a  Ceav»8Mf--in  aaîioFale  fait  aSez  «jsie 
ti  ?(.(:!:.  ■oj)g-toms  cie»  iceUis-aw  (n-îaciiù,nî  la  ccntrî- 
j('vo'...ti«a  .'>au6  ':(»  M?<ii  dt-  la  S'i'iiOiiB  ;  c'is  )«  ("au- 
viiiii:  ',;;;«  ^  lu  6  itisfSd&îj  je  vws  !>,'.i  faire  un  rap- 
port furlei  iTuiyeo!  è^  délivrer  ces  i»«Ue5  c»r>îï'ios  , 
s>  de  \e»  1  ïsrivB  à  la  paix  *t  à  1»  iiberrô  :  dis 
a>;'.s>p)i!  Cil  n,»,')'rc3  ,  iv^b  Isur  ioEXAiiicioa  a  pro- 
diiit  di  nouvjj'.ii  iAulbiiiLiS.  î/tpu-?  cens  éTf'qae^ 
l«f  parties  qi;e  iuî  Ijîiiin-iâ  voyiSiitOi  ri'i»Âi»i;t  pcir.; 
B;;c'i:-e  iav-g6«.i,  <5/i:  éiii  âsi'oU»s  ffiir  Ic.cs  ex  è;. 
kUixi  Moinciiiîiuit  était  HMqailiê  ;  iiiioiu-d'hui  Moh- 
leiiœi3.rt  eft  s;i  coiittû-révcUirion.  Les  trovbiîs  et 
lfc.H  iTuJhauij  d'Avijncn  ,  iivvee  rfiouiï  lonr,-  teins 
à  h.  rage  des  prêtres  et  dss  voyi  laes  ,  le  f.'nt 
a(   ras"  d'anft  rjiaisii^re  àlf'avaiito. 

Il  tft  tUE.s  ie  (;:i>.loy£:v  ia  p'iilj'.iurc  na'.iorula  et 
«le  manuvr  au:»  'c^.l.-rais  ur^c-  j'jiiite  iiiflcxiblc.  Il 
f.ut  Wi.éir\'.u  les  ii.fïiius  rciipignits  jiifiu  j  «t 
prévt'iù.'  en  mêase  ifms  une  ri'action  d'un  sutrî 
gï'ire  ,,  qui ,  rn  perj)«uaiit  ies  vf  Rfcarsce? ,  ac  iis- 
«ceriiî  d'î-rganifar  la  gJend  civile.  (  On  ap!,)liii'i;'.  ) 
1!  fnut  qva  lei  patriotes  f«  ïssiontrent  plus  lagcs  qii; 
leisvs  adv^tfAifcs  >  qu'ils  fs  rjliier.t  autour  de  !a 
Csnffcritiûn  nationalï,  et  qu'su  liiU  d'exatccr  fur 
leurs  CBSieA'îis  «1*«  veiifeani.  es  i'-rtic;'.lle;er,  iK  ue 
leur  «ppî>r«.-t!t  que  l'égide  des  lois ,  et  qu'il»  'aiPunt 
i  la  jiiKicé  le  .oin  d«  venfcr  ttnt  de  fortVits  ;  r'aiX 
anË  qu'il;  prouveront  qu'ils  ioBî  vralmint  patriots:. 
(Or  a  'plaiidit.  ) 

11  Ifaut  t«£  leî  coiBi!(f:s  de  fouTcrneinent  vous 
fr^'fenteat  «et  mcfHre»  rignureufeî  pour  faire  ptiiir 
les  a&flîis;  rsyaliSes  ^ui  ont  ra-j.gj  r:""t  c»-tr^t$ 
taér.oio».îlEt  j  ;1  faut  »^ua  ces  briginds  difpar,i;â?nt 
du  fv>l  f:^",:iç:».  V\  I  ■-u'on  ne  dil-r.  pv.«  qu'a  i?.  rJ"- 
'  p*!l«  iri  la  ie-.T>ur  ;  fKti ,  ^tTr.iK  les  e'thaMu<iï  de  !a 
terretiT,  ni  :«  Lribiîr.aux  rèvoii'tîAnHaire»  èe  Rob-fT- 
pierre  :ir  nc-'e-crt  p'ns  '.'ur  la  Kraiic»  .,  c:  n'ep''.UT:',ii- 
t  Tirt  p^u--'  ri'iKOC*<n  a'r.'i  f^W:  k  ■.:o:^p;'îW.  (  C:a 
âfp  -th.:.  )  Miis  auflî  le»  sfji'fl'-rf  fcont  fr,t;>yir.  de 
mort;  les  ft'Tcri-^r.niirï'.  |>\ii)'i:  s  ■n^n  \t9  tiT-'ist  l>.'-f-  j  , 
f-.T.';  i'evî.nt  .•Itï'TUi'S ,  tt  ij.  coaue- i-t\'»lt!àwi  iTi-.'n-  " 
tiio-vtt   !rrj  Jnêcrc). 

■ijUi  i'.'{;^T:  U  (.  .c^vtritisn  ï.jt.isissle  &T/»rr:i  tJaEi 
ces  i  o:  n£«  dm  '.xpiéientij  <iff  Piupi*  c'ti»  jaï-.vc- 
rerfi  irr-ue ,  a"u»i  <:o«raje  epïouvé*!:  i^>  ne  .'.'.'ilc^ 
ïoiit  p  jit  '.  piéib.;!  •nif;',!n<Hn«s;  d*v.\st  cui  !»  cftBîte- 
revo;«;ioi;  et  l'a6>;fà--:u  ,  alor»  .  Ctt»yii'a!«j  tvi  pa- 
triotes refitisanl  confiâiice,  loi:ocni«r»ntve-j  t;ïî"»rïs 
c:t  rtti!)'ir«int  l'cvdi*,  ic  calsa  et  io  tsgsiœ  sic";  lotâ 
fa;i<.  lefqaKlisi  i!  ii'»ll  po.'r.î  de  Riiiïb'iii^iîe.  (  O*  aj- 
pli-id»it.  ) 

.li  ■6esiun4c  que,  diut  ir»is  joiivs  jliis  ccmkés  à» 
powvcrw.ïirr!,!  vo'js  fifisiit  \m  rippan;  f^<.::  Is  cai;>s 
■dt  c-»v.tri-rivoluLioij  ciid  .'.»  fui»  «jjiu  les  c.ép.irît.:- 
msiii  niéii^iisjaux  ,  fiir  Iss  a-IUÊuiats  qui  1-iî  tôt 
«icfalftï,  «t  q.i  ils  pvéfénicjit  dos 'oaeûivet  pi»w 


?» 

Le  comité  ia  lijiflatioa  pourvoira,  fous  les  vingt- 
quatr»  heures ,  à  leur  templatetaent. 

Le  prirent  décret  n«  feva  publié  que  par  la  voie 
du  Bulletin  de  cotrefpondante. 

l^figi  d'Eure  et  Loir ,  au  nom  du  comité  lie  filut 
puUic.  Use  explofian  terrible  a  4cUt*  dans  un  des 
magifins  d'artifice  de  Maubeugc  ,■  l'incendie  a  été 
arrêté  par  le  courage  et  le  dévoûment  des  ci- 
toyens. 

Il  lit  la  lettre  fuivame  : 

Le  conj'eil  général  dt  la  commune  de  Mauheuge  ,  au 
comité  de  falut  pultlic. — 'Mauieuge  ,  le  iz  vendémiaire, 
l'an  4  de  la  République  Franf.iijè. 


Nous  jo^fiftns  ki  c*»i*  <ki  BrBcès-verb»!  tMU 

par  I*  canft,il  de  guerre  a  cet  effet. 
Salut  et  {i.Mdimté. 

Bailly,  m2ir«  ;  Matelcamcfl ,  procureur  ds  la  coii> 
»UMe  ;  Mabricu  ,  L.  Lhut.lUrie  ,  Aillet  ,  Lejliere  , 
}.  Tevicque ,  J.  P.  ^it,cn ,  ^^flicl«rt  muaicipaUX} 
,  f.  Guillaume,  Bof:fcar.fi ,   M.ijfout ,  notabltS. 

I      LéD.ge  préfente  ei.fi'.ite  un  projit  de  décret  qui 
eft  adopté  en  ces  termes  : 

I      La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
I  rapport  de  fon  comité  de  l'alut  public  ,  décrète: 

I      Art.  l".  La  con  iviite  du  c!i;oy:ii  Edouard  Luce,_ 

;  Ci>aH!ft»n:iai>t  de  i.;  plcce  de.  IVhubc'jf^e  ,  nui  le  pre- 

i  Baif.r  eli  eEtjé  di'i.':  la  fjle   hxiiie   ^s   la  p^rte  de 

Frani.e  ,  y  a  Cf.'U,é  l'incendie  qui  ,  en  fêlant  fauter 

vous  tanare  compt;  de'l'œvénemfUt  q«'i  a  eu  lieu  |  '^  porte  ,   auvsic   renvarfs   la   vi  le  baffe   de  Mau- 

hj«r  daisj  aotre  commune,    et  des  effets   qu'il  a  !  bs'ijje  ,  a?'.  m,;uïioi!:  éi  Uo;;oraï;!eicent. 

produit?.  I      L2  dicit-t  îera   di:£c;ci!i«nt    idreîîé  au  citoyen 

A  (èpt  hîures  et  qi-.art  du  ma'.ifi,  unf  oxplnfion  j  Lure  pa?  le  cosiit.-  de  lalui.  p.ibltt;.     _        ^ 
forts  fe  fit  entendre  et  «ut  liç-.u  risas  une  fa  K'  h,;Ufï  S      J'î-  Ls  C'>ui[\:\u   d;-.   ct.')r-n.  ,Gi.'!l,  t  ,  ru-rct&vt: 
de  ia  psrte  de  Francej  fervant  à  la  confttciion  de  i  d"  r^rr  d'artf  ;ei-.t;  i  ii-i  ••,•  ,  -.laiie  ur    :.  ■  C'-   ■  v::e; 


Citoireas  reprëfentaES  _,  nous  rrhs  empreffons  de 


Moiifort 


ÎJn  r.,c-, 
r;aj  ,  f-^iv 


.  B-''Vn:- 


larrifc-  ;  elle  fit  f»srer  toute  la  couvciturc  d 
i'id-fi.e,  et  prod'.i-fi'  mênie  d-s  ons'ort-ire'.  «an;  le  j 
rmir  «lu  fcât'.msiitj  quc;q;.c5  tr.itieres  c!:mi»;f?ilb'es  j 
q'.ii  T.'j  vrovr«i',-;r,t ,  niirtr^  bfî-fliô;  îonr  en  ï-u  ,  '. 
et  l'inrcnciiif  Ce  co;r.'.nui!i>.-;ia  i  ia  lali»  voiii»:«  lia  i 
l'irtificc  ,  dans  !aqi;ei!f  il  ie  irouvjir  des  inscriâit  î 
K-z  Uiie  qua?it';c  de  boi-  uicfdiïi'O'.  à  l'arti'lctL'.-Lc»  ; 
fecnus  .vji  prciTiicis  iiio;p'>Si>  forrst  appert'':'. ,  «-.»is  ! 
cor.njifhîft  ênfuitc  qu'il  (o  f.oijvait  u»  o<^j:ût  de  ! 
tarïouches  ïu  deflout  'h:  fj-'er  SjsUïes  qui  »tKi«Ht  ; 
en  feu  ,i  la  terreur  fc  i-ji»  p^^.^:l  !»5  ciroj'âiis  qui  ■ 
travaillaient  nu  tyji  ^\ -A&r.t  iravalUitr ,  et  un  c;,i  de  : 
fiuvs:!s-nou:  -  :  uitirer  4u  lici,;  d.;  l'incensie  pre^q'-'e  ; 
toute  la  i'sule  J  pour  h  [ù\i%xAia  à  i'fiyp'sMiu"  ,'"i  i 
ptrjiîîaiv  inévitiple  à  la  vued*  r£iiiijrâri;R"i;.ui;  vajiiilu  • 
qui  eut, lieu. 

Dans  cette  circonfîjnce  difficile, leciwren  VJmxA  \ 
Lues,  comniandar.t  de  !a  p'ate ,  prit  U  rdulution  j 
d'etirr<:-r  dans  le  migili»,  «t  vùul'Jt  par  iji-rr^nie 
conr.tîcre  le  p*rii  q-ji  noue  min^Çsit  loyi  ;  i^  d;.- 
mir.da  les  cl^fs,  et  iit  siJï  ckc-fi  «i»  corpv  «-t  ciiv 
àuiftvitil.*'  coJifiicuéot  J  qui  se  qusttwpM  i>at  J  ■., 
iiïS'.iu  le  ia.'\gït  ,  je  vais  entrer,  qui  m'c-.iir.c  r;.. 
/<;•.',-  ;  le  méïr.e  ii«lir  était  da.is  l'aiT.e  ds  csux  rjui 
étiisnt  auprès  ic  lui.,  et  à  l'iuftant  l'intrépide  Luco 
eMr*,  fuiri  de  plu(ieursc;:oyEi'.s. 

Nw'.'.s  cvovosj  ici  devoir  f^ir.-  coniiaûre  It^a  n."'ta^ 
de  cstii  uni  le  font  plaJpaiii^uiicrirï-.ant  diftir.jufc^  : 
Gf>S.;t ,  dirtcteiir  du  parc  d'arrillsrio  ;  BaiHy  i  iMU* 

,  de  la  comas iine  i   Mo"if«trc  ,   of^fisr  c oûsiia'-idant  ,      

du  fcijnje  i  Sch!âàd#ni'i|f ,  chof  du  bataillon  dis  ïni-  \  W]vr\&ui. 
neuri  ;  Wig'iï ,   fiU  p.iné  ;  D«.rviier  ,    DafiRoulin; ,  i  ventiou  naM 
C;;ffia  et  'c'iadifpe  KtScH.iii.i  .  hal-i-.anj  do  la  t.om    }  ti.u  ler ,  (  r.i 
m  .ne  ;  Sair.t-Maitiri  ,  com.ita'nilar'.î  d'avtiiitriii  ;  La    s      Ce*  b:i;i" 

■  anie  ,  piv  e 

...  ).-'^.l"-^^   '' 

f>'Ii!4Me-ei(C  p'.'.  d'u:ii  ir.invite    à  fo  pni^ipiter  da-.s  I  divsiio!-.   et   ^ 

i  ce  mr»^^''  ,   =ù  ii  le  trouvait  une  ce»tj«ne  r-:  plus  j  t>''aunni-,c:.-nr 

!  de  !>aii,s  da  car'aurfea  :  la   voûte,  d^jà  parcie  i  j  «f.  la  P.s.ai^ 

I  p-,i'fi;uis  «EïiroJis  ,    et   qui  j:nJ£  du  fsu   dans    1»!  q-ii  dcti.r  •  a 

jBajgjiu,   sa  ssleatit  pa-   leur  ir.trépidit»  :   à  'eur  !  i..:-  r  zor.'à". 

'  e,*ssnp3î  ,  ;ijîiv;ï!r*  ,  habitans  ,  canor.iiisTs  et  fuldats  j  li'.'.r  s  ,    e-  . 

fe  hâ'.Sh'.jSï  do  tirer  de  ce  lieu  liaugareuï  les  pou-  i 

à'.af  qv4  s'y  ttoiivaieat ,  et  qui   fuient  dépurées  j 

Axtii  fj!  eRcvo't  iûr.    Ceno  mar-.-,ut  de  cœurage  et  • 

d'isu»!?i*'.ité  vola  bitnièt  d*  bouche  en  bouciie  j  j 

i»   pird  iVétiiit  p  us   risia  ,    et  tous  les  citoyens  ,  J 

«wH  ivil-daîs  ^u'liaoit;a8  ,  fe  fi^nalereït ,  en  travail-  ( 

iîj  t  à   i'îiivi  À  ariêrer  les  etfits  d       et  incendie,  j 

Le   fiiU  av-ii:  alors  iieu  à  h  gai:chc    '    l'éd-.fice,  et  j 

■-^u.vaEre  milliers  de  coudre  eciient  ^îins  une  falle  j 


ant  I 


M:.i'B'; 


iug.n.i=;  M:-i 
h;.'  ,   l'h(  ipp'' 


.the 


Ktttjur 


:,:iTîl],-.i,     1;  vg- nc-ivi  .l.;:'  ;     et    la 
c.M  r.idajs  coips,  oli  égjîirr.înt 


Oiïl." 

dî!  l,«a:i!!  <;/i   à:'i  r..i'. 
iilrr  ,    De!m-.-.n'l"!  ,   i 
h-*bMs;n;  d: 
d'.irii--i:e;   la 
Trsnche,   f;ur 
»;ani!o-<-..s.î  h.T.'-^rr.ii  .-.nvîi't. 

llî.  i.s  .■orr^mijfi.Tin  djs  f?c.::iuvs  fera  parvtîiir , 
fi'.r  ii~:  for-d::  suis  à  fri  »îii.iiiiï:',on  ,  ju  C';>iiltil  gSKéral 
&î ':z  c.iiWUiJO  di;  ?.î,iubçuf:e  ,  Af.coo  iiv;i:s  ,  qui 
fera  d;Êyilv:.ic  ,  à  vure  cU  j^;  m  ïicat'on  ,  aux  ci- 
T.  y;,-:.;  jenor.iutiï  d.ni.  ';  Itmc  du  i;  d?  ce  tis.ti!. 
t're  fer;'.  ',g^\<-ï..xi  xi.v.viiic  su  eiiiilWi  gé«i.'rai  li 
i'vm";c  de  jo.'.O'..  l:v.  ,  à  i,;fi-i<  de-  l.Xiy.wi  ,  pour  Us 
riM.'aée:;,  ev  de  proviliO  i ,  p.iuv  (Sire  •?i.;i!~.:oy4-;  a-.iï 
prc'e.iares  r,%pai-3ti.in!(  des  nmliQdS  des  ilidigeUS'  ijiii 
o;iï  toiritcri'  da  ;  eKjiloficr:. 

au  n"m  du  «OKité 

c  h:  cU-cr:s;uiïa«i 


fureté  eiïft- 


s<-,t.nîi2ie  wiecr&tK 


du  î'cup'e'  C.'i 
dapar'.4...i.i.-s  .:e 
a.ua  les  rtieni!  • 

A.id-iuin.  \V:0 


j  tandr'.'fl»  ,  f6n;à  ir.-mjjûr ,  et  Lavrai'clie  ,   fourr 
i  d«»  ï-.inîurï  ,  fuiviïeat   v.>ui  le  commandant 


^■.■e  'e  rs? 

-f:ï- 

^11  ii.illi'; 

ri/.as 

;o 

ê  ••■  ■   '  !  1  e 

en:i- 

".vx  de;Wé 

ej  r-at. 

ii'cre  g«: 

Ar.ilî. 

,■-■   i-^iM-éf 

.r.ia.-.c 

iifiori   (ia 

.'t    .c-s 

\ 

aeevife  , 

cù   li 

.■.=r.Vq'u> 

^•ri)its 

11 

•ev  A<:  \% 

-'  cn- 

th:icun.  e 

.  par- 

y 

.«i-M  c..,-. 

vnoa 

VI  ne   ;,ai 

t  p!.lS 

".-    ;'.luei;C 

es  da 

;-.:    e 

'■y-;:> 

'-;C!iO 

i  ïer.t 

defi. 

é  par 

r     er;c 

/re  . 

'hor.'i 

ithe 


1rs  l;i:eur.i ,  et  de  vo  ■■■ 

m~  jvt)enu!::i»'e  que  le- 
drii  ccr.eu  :  r;a: 
q^'i  croyiierîr  p 
rs  CîMiiphc:?  ,  i.;U--  '■■•c  fa.'.'i;  de» 
.11..';  le  oic.r-iiîr  cti.Tibst  ,  Sj^ees 
Olive; nement  fanctiouns  pii   !o 


rer.-i:re 


|«-«.'«»pts   «   uvc'.e  BUi.iïio;î  des  cûniw.at«u.-5  »?    iJr.â»   à  la  .droite;  i'jnccndiefot  coupé' avec   usé 

pour  la  dt'fctutiou  dsi  to^iiticnaairos  pe.tlies  q'.ii  |  rapidité  Jinguiiste  ;  Us  juincit'.  n  canonniers  d*  la  !  ro  r  .ffir  qut-lq^ses  iiéts    quB  je 

les  auront  fnuïsrtî.  giinifon,  armés  da   hsch-JS ,  diviferant  et  travail- i  iiiiJgrJïs    da"  vous    «sa» 

Cette  prop.ofidoa  e£  adi^piés.  !  ier,-nt  avec  un  courajje  i.-.'i:.i,h  chifp'jnte  emb'.â-  ' 

j  iée  du  bâtiment ,  et  einpêcliirent  pir  là  le  feu  de 

Vieriin  d«  Doua:  fiit  un  rapport  fur  las  m:iir8S  ■  coasmudiquer  à  la  droits  ;  nos  pamplers  alors  fe- 
*t  prncurearî'.y^  '•'■■  ^  Q'."  o^t  înrn  à  la  Iwrrê  j  kar  j  canàertnt  fupërieurems.it  ces  praiydvTS  tia^aux  , 
c^ncuitc  a  tt*  es.iia'.T«  ;  ce:!®  li.-..  niaiiei  et  pro-  j  et  !'on  {parvint,  s  force  de  favaiiler,  à  «tartsr  ui'c 
cureats-fysïic»  da  Viacenr.es  ,  S:iie.'.-Girm.-.i^  et  j  explufion  qui  devait  faire  liu'.er  toute  U  vills  bafl'e 
Se'ùfviile  a  été  tixuyë-â  !(r<5prochabis ,- ils  ont  ét« 
rfnvoyfs  »  leur  poS"' 


q-.'i».i.",e  i  ,''.êm-r  j, 

V'.-iiiiue  a  y-jAv.  étr 

nerit  ces  cnnjnr-:} 

deî  <«ndrcs   it  '(. 

r.'ipub-ieairr?  v,-;dV 

av:   J  b:umai«;  :e 

.cuveriir,. 

Fer.'r,.Mtai-mi>î  ,  rïp'-éfencsns  du  Peupl?  ,  de 
cr-ïl*  pas 
ices     p;-é- 

fi-î>t.ri. 

Le  royalifin.'î  ,  armé   d'J 

f  e'.'u  fur  -fs;    tè.e-,  et 


,  le  Laï^ïit  f-if- 
nj-Jt  p'Ur  Tes 
!o.  t  ,  avïT:  Ui'.d 
'fiïs ,  et  prtf.<u» 
f*-  dicrsr-î  par  ' 


Qi'-'t!»:  au  iTiaire  et  pr»cijri-«,î-ff'j««',ic  da  Cfi-aify,  1  méat   irrité  à  fix  heures  iu  fo!,-, 
ils  snt  pau  no»  p«  av-x>r '^riî  pirt  au  raoavepneiit  i      Le  c,onfeil  «énéral  a  cru  devoir  prévenir  la 
m'nir.e  ,  inais  n'avoir  pi»  fu  faire  tost  ;  caniiaifii«ce  nationAÎe  ,  en  accordant  aox  no.-îii 


■  et  écraî'er,  par  use  pluie  de  boif  et  de  pierres ,  tout  t  giEie  dsialibe.t;  eue  le.  fca'  itf  i-^s  rfe!(-«.-mr''e- 
I  le  reSe  de  la  place  ;  enSji,  l'in-reiidie   fut  lotsle-  !  rîict  tr>uj«)iiri  i;»;,!î  foeti  .erv;  «s  d.jvant.lis  dèfîn- 


ce   qu'il 

Mcr'-l: 
«jui  eft  ; 


f.tUait  pour  l'eMpèshiir. 


s'opso  en  cea  wr: 


iiVijynard,  Berttafld,  l^ernifcr ,  Def«ûu:iîs  ,  Coffin 
...        ,       ,  ,     , ,         i  «.t  i'iii.ipn»  fteiicfldeur ,  kabitanj  de  la  coxm'.ui;  ;  1  ru 

propo'.e  à  ,sMr  égan*  un  projet  da  ûâc^st  ;  u  'l'eaituirc ,   fergsnt.Kiîjor  dss  mineurs ,  la  Tras-  1  ;d< 

I  ela:- ,  fourisr  au  même  corps ,  et  liaver ,  tambour  j  qi 
I  mijo'-  ,  vétéran  à  la  vi;tgt-aaicme  dsmi-briçade  ,  j  ni 
;  ui!S  faaim*  ds  joo  liv.  ch>c-uu,  es  récij'aiperiic  pro-  j  ce 
,  vifejte  «La  leur  intrépiiiité.  Ile  onr  fait  des  pro-  |  h 
'  digftj  de  ceurage  à  travers  ri;;cendie  et  dans  les 
f-n.i.'oits  îe(  plus  piriileuï  ;  vous  approuvorex  aotre 
caniuiciî.   L'iiés   du  péii!   que  nous   avons  couru 


feu;  s  de 
Le.  br-vï': 


J.a  Co.'*Tinti'-^S  nsîitjnaï*  ,  apr«t  vim'rt   sntiraiu 
l'2  nsfport  è.t   [l'i    e.-j-ni;ré»  de   faliiï  p'vib'ic   et    d,â  ' 
fur.~tè  iftiéra.e  ,    fur  le  cyBÙuite   du  maiie  tt   di:  ', 
prijCUrEur   de    )a  Lcsitnufe    4e    Choiiy  .-u'-Seise  , 
daic;  iî5  ;!s,'P^i-i.t  ;:es  li,  ;j  et  14  vcad*uiiaire  pré-  • 
f^nt  n-.ons  ; 

C'jrfiîarant  qu  iir.  c'^n:  pris  aucuaa  pjirt  aux  i 
mefai'eî  ïTéties.  iilégtiet^cKt  par  iaSTambi^a  pii-  ; 
«aire  da  csit-.n  <ie  Ci;r.-fy-fui-iéiHe  ;  Biais  q.'J'l's  j 
ont  à  f-  reu.'oeher  de  s'avoir  pss  ui'é  4s  l'aute'iite  1 
que    la  loi  leur    avait  confiée    i;our  en    eniD£e'ier  i 


I  exécution  ,  décret 

Art.  J".  NiccdasDucli.-f, 


Pafti)ure!  ;  pioem-eur  de 
fur-Seinc,  font  «is  en  li 
tués  de  leurs  fonctioiM. 


■e-3;arie 
CQ.TiaiUi.c  qe  CMjify- 


H»u»  a  prÊfctiv  le  devoir  do  vous  fxife  connaître     dei  héros  do  venJoiniaire. 
les  noms  «e  ceux  qui  ont  é:é   t^ufe  qu'us  évé- 
uur.icîit  tftrribls  n'a  pas  eu  lioa. 

P.'uliauvs  artiSciers  ont  péri  par  l'affat  ds  l'ex* 
plaiian;  trois  font  morts  et  trois  autres  font  bleHiés; 
un  feu!  écbapperi-a  ,  à  co  qu'oa  elbere. 

Si  quelques  fiits  psrtleuliers  nous  parviennent 
Poiis  uaiu  eiapie^bronî  d»  vous  les  cemmuniquer  I  fcliciint.  Co!Bpt».tent 

V3US  eavoyaat  les  états  des  partes  occfifionnées  !  férccs»  copjurés  .'  Ajcutaie 


■pub::a^!e. 

q'.!!  av.lent  vai:i.':u  la  cosUtiot!!  ewo,- 

■".>.s,  en;  f-»-.r'!l;  in  ù.r'.'%  hc'.;rr3s  1,4  lo.-jus  coH- 

ii'fîl  c'îA  Kirrîfiiii   ,.'.'.   1,1  .v,!.-;-!-'  i'-,c:l^,:in.ii;«   ^;t 

,V,e  ;  d-rpj?    t'.-oi'    m;    :e:.   b,;-,u  !;  .5  ii'alrf.ln    cet 

•  donrila  catiié  ries  rois:  cle^-  s';>:;t  i/lus   îci;:iâ 

jr.vur  v;rgsr  le  FiUr'é  0-^  oiirv:;;*!  de  fen  ean*- 

,  e<  la  fj.J.e  qui  br.fa  le  ftèetrï  et  "isvor':   h 

i.rj^'Bû  J  .1  mpfrié  --iUï    foliaf.   le  ia    a;a.".:irtlrs 

;Q-;t  £;ii''ili  airit'i-ele.'.it  fiir  la  reféiSU'i'e'K  ;'..itio» 

haie  «t  fri  Sacstre;  ,'mi'i.  La  ?>.■  pu'bliquî  _,  fjitie  tcil- 

verte  ie  glr.rre  du   nillie'-i   deî  Ci.-mb.U's  liv.'s    aux 

ennanaii  eïtcriciir; ,  \icui  fi'éue  ciir.eniec  par  ie  fang 


Je  fuis  tncTTe  erau  tie  ceff6  snvoc3tj«n  rerr..',*;- 
quable  ,  muitipHée  et  ta-ielmit*  ,  yy^ù-uréi  a'jx 
lég!fÎJtiï'.!T,?  de  i?.  France  iJir  ',;!  vires  p?t:r:.,:a:- , 
neu»  luvant  i>nion  en  ',;réi-nc 


aime 


qui  fefiiem  fonner   leur';  <h,i 
,  i  pour  ia  premiers  ftis  :vec  lis; . 


belles. 
.  .^r  s'jv:;.rçii'j2t 
-  courrs  lesRéyu- 
r  leur  nonvbie  ces 
s  au  crisae  ti'attaqUM 


fur-Sejnc_,  foRtjais  en  ifoetcé ,  et  uéanmoias  dedi-  '  par  l'oxploûon  fur  les  bâvinaensvoilÏBS  appartenans  i  la  reprafentatioa  da  Peu:. le  Fra-.'jaij,  le  crime  nen 

'  à  nos  concitoyens.  I  moiiis  iafuitant  <ie  foupçei:uiâr  la  crahifen  pï;mi  ias 


Et  ie  royalifte  j  et  le  chouan  ^  et  l'étringerj  ont 
difpaiu  «levant  ces  légions  toujours  fiielie»  et  reu- 
fçiurs  tr!oiii;i!wnte5.  Votre  fajig ,  ©  vou»  que  l'arifto- 
cf}Ue_  fiitibojî  fe  sccufak  d'org^ifer  le  piUaje  et 
1  siTîlliuat ,  s'ett  mêlé  à  celui  eies  vain^u«ut$  de 
l'Autiicfeï. 

Vous  coiTibr.ttiez.  pour  nos  faintes  lois,  et  vous 
av  ji  ei!  aiidî  -vos  Thermooile?.  ïl  érait  parmi  vous 
io  génMjnx  gvtnif.r  qui,  atîei.vt  p»r  le  piomb 
h;.r=i!;;.'da: ,  nu  ic  selîaiiii  poiat  àe  fes  arm«s  ^et  répé- 
t.'jt  pJufieHrs  ioiî  i  les  iiiittpiiie»  camarades  :»  Mes 
a-;;is ,  4itas  bien  que  c'eft  là  mon  fafil  j  «jue  je  ne  l'ai 
pi-i.ii;  gi.-.-tïé  ;  j'ai  p.ncorc  «jiitlques  cartouches , 
ju^i:.î:7--!i:5  ,  f,t  Cjue  îa  ConveiicioB  triomphe  <ie  Jios 
e!"ir.es:is  comjriuns.  y 

R;:iitù-m.!n5,  j'ii.wais  beaîicoiip  les  uiciens,  mais 
avivais  tjiiç  j'ai  vu  i;oU2  îk-pubj'qus  ,  je  v»u^  avoun 
q'ie  îc  piï^fcre  Us  mot^-rues. 

V-i  n-'.x  iouS-cn  te  vaincu  pour  la  iibert6 ,  ai: 
nori-!s;.I..rn;;.4C  boui  eff-'ycrons  avec  euz  tetie 
S;a;;4t:  Rjpub'i^ue  ,  uns,  rnûivillble ,  '-a-  liom, 
fa'jL'oas  aufii  p^uver  eue  les  grands  Euf^  tép-.:- 
bliisins  ne  i'e  dérrui!ent  pniat  par  leur  f-ropre 
niyiîe  j  quind  les  leg'iljicurs  s'attachint  à  faifir 
rei',>r!t  qui  doit  prâf.dsi  i  îa  conreccion  des  Icij  et 
e;;  «^rxr.tir  !»  durée. 

Ou  a  pirîc  fouvent  àt  juftice  et  d'huBiinits  ; 
r.M.oons  à  ces  verrus  leur  Téritible  caractère;  q:is 
ce  He  ioiîpl'.iSj  contre  votre  vccu,  cette  jufîrire  qui 
VuTi.h  ies  répubiiciins  fans  défenfe  i  leurs  p!vs  im- 
•piicab'.rs  eaaesiis  ;  que  c*  r.e  foit  pîui  ,  c:;str£ 
vf;î'.-i;  vœu  escore ,  cette  htiminiré  eui  p';;çii;t  les 
Kpiib  ic.'.tnt  diiis  cette  Scustiuii  cù  rJnioiiiue  <àe 
i'jrifiocricit: ,  que  vous  aviez  voulu  rireener  dms 
Ir  giroi»  d«  la  Patrie  ,  leur  donnait  ^  pour  prix  fie 
votre  tciérarïce  ,  je  «(irai  même  ée  vos  biîivfj'tSj  la 
èsrçfp^^fsute  atr.itudû  i'elclaves  fujiplijns  et  de  vic- 
tin->ss  déslioncrscs.' 

Ou  4it  ^u'un  infortuné  ,  embralTant  les  autels  _, 
y  trouvait  un  retugs  contre  !•«  f  ourfuices  du  Ccé- 
lérat  qui  voKlait  i'i'nmaler  à  l'a  rage.  Oh  ,  que  !a 
f  ;or;vs»;tion  ,  temple  augufte  lie  la  liberté ,  ouvre 
f<iB  .fein  aux  malheureux  que  ie  rcyiJifme  dévorait 
di.ns  fa  peiifée  ,  après  les  avoir  »ctablés  de  fers 
et  sisrcuvss  i'outvïgej  ;  at  ici  j*  iots  le  déclarer, 
rcs  eanêrpi»,  cspabîss  ë'eiaçérer  tous  le»  forfait», 
oiiicnt  ek'irsr  qu»  l'app»reil  t'p.  l*ur«  force»  tous 
t<  i*;|»o!»viii  i&iz  ,  po'..ir  «btenir  d'un  i^ifti^t  «ta 
<aitiUfs  rsbïiîion  de  vcts  ccinpjgnons  de  tra- 
Viux  tc  «'inf*r;use  ;  ils  vous  co:>i:aifliitns  mai  : 
v<!:.!ï  l<iir  avez  prouv*  cua  votre  intrëpirfii*  s'ac- 
tr&iç  f  n  prwpr.r|ici;i  ië  iji  çraudeur  dei  duijferj  ; 
et  v<ji.ii  avez  pJi.'io^c^  fju'ia,  comme  à  Bele-lfls 
f  v  i  Nairjflomiers  j  lês  :>:pubiicai;is  ns  compilent 
)i;,.S!#  arec  les  fatcjii'jjs  liy  .iefpo-jfma. 

Àiailu'U''  2  celui  qui  »'iczjt  wurBienti  du  befoin 
r.i  vou;  faire  un  crisee  ci*  votte  courage  éil.iiré 
-II.  iiiçâtH:i;T  à  tauf  les  pciiis  aiwcnce.js  lusour 
en-  vcu;  !  H  aurait  <<.cvoiiâ  l.axétrable  feccet  de  fou 
amc  ,  et  b  Patrie  \i  livrerait  à  l'indignation  des  con- 
tîr/.poraias  et  au  iji-;pds  de  la  poftériré  ,  «onc 
1  j.v  h-jinjne  qui  f.ïMt  fa  dignità,  ambiiioniie  l'Ui- 
.   ..'atic.';. 

is  fais  que  des  pitrijtjs  ,  ioiit  l«s  itittntioiis 
f.iïï.it  toujours  pures  ,  ie  laiâeiit  eotrsÎHôr  psr  ces 
Ur.îiinens  ;  ro-iisje  fais  cr  vous  favoi  tous,  Pijpré- 
f-ntans  ,  qa'on  trou\'e  aulTi  des  iB<iiriius  qui  ié- 
îîftent  la  'jb«rté  ,  i  raifon  du  mal  qu'ils  lui  fotit, 
et  qui  s'eiïercilBt  fans  cciTe  de  fonisr  le  defpo- 
t  fiwe  par  leurs  attaq.iès  rioM  interrompues  contre 
le»  déftnfeiirs  àt  la  caufe  populaire;  ils  ne  réuffi- 
lo't  jaasais  :  tous  lei  haaimes  qui  ch«ti(î'eKt  la 
liberté  ,  pour  «li«  et  rien  ^ue  pour  elle  ,  forment 
une  invir.cible  coœpagaie  d'atfurar.ce  contre  la 
tyiarnie. 

Av^c  que!  pljiiîr  j»  vois  que  l'incertiti'.da  de 
v»'re  part  ne  tiendra  pas  gonfler  i'efpéranco  les 
<"(v"urs  c»ntre-r*volut:oTinair»f  ,  et  de  dtf4f|>oir  les 
xr.uni  de  I*  R»pjbliq«9  !  v<3U5  avez  éprouvé  lis 
ii.i>eres  »'éfe>.f«tits  de  loi»  qui  yont  r»gK  la  lUpu- 
kiique  ;  vous  n«  vouj  Itiâctei  pas  fUj)reii.Sre  par 
iai  ci)iif«ils  follïci#iix  d'uR«  faune  frajreur  :  votre 
raifoB  er  la  pjtri<j  en  orJonr.eiic  autreruent.  N.uis 
ac;nïttroai  la  fage  défiinto  di  xaie  ;  noas  aurous 
a>;rij  la   coBfci',i><.o  ie  notr«    f»rce  ,   et   ne  us  ne 


juftice  :  les  derniers  événemens  ont  prouvé  que 
cette  îpuifl'ance  eft  un  crime  qui  porte  avec  lui  fon 
châtiment ,  quand  elle  eft  employée  à  détruire  les 
républicains  ,  leurs  fcsmilles ,  |leurs  propriétés  ,  leur 
Tie  ,  leur  liberté  et  leur»  lois. 

Ah  !  loin  de»  cœurs  toute  abominable  iniquité 
qui  fc  jouerait  de  la  victoire  !  RéunLToJis  dans  im 
même  cercle  tous  ceui  qui  ont  combattu  pour  vous , 
avec  liaui  :  iit  nous  paieron*  de  leurs  travaux  et 
di  leur  bonheur ,  par  line  permanence  de  zèle  et 
d'amitié  j  cet«e  permanence  n'attentera  point  à  la 
fouversineté  du  Peuple  jelle  ne  tendra  qu'a  refierrer  , 
ï.e  plus  en  plus  les  liens  de  la  fiaiernite  ,  dont  nous  *  met'  U  victoir 
avons  tous  befoi».  j  h    liberté  ,    et 

Abhorrons  tout  germe  de  difcot^e  ;  pcrfuadoss-  1  menn  iî  néceffaire  du 
nous  bien  que  les  méthans  font  la  faiijîs  niinoiité  ,  !  ciiiimo.!. 
et  eue  les  Mxh  -de  la  cnr,!'i!t;iri<.n  forrr.efont ,  fins  i  .Ta  ne  vous  propofi^rai ,  RapréfentaiKS  du  Peypls- , 
aucun  aiprit  cfe  re:-|i-snce,  une  mujoiiré  rcdou-  j  aucun  proj^^t  de  décret,  dans  la  crîi;.tc  bien  .rxcLi- 
tao..^  peur  les  c-iiiernis  du  rég:ir.f;  républi;:aiti  ;  i  ùible  de  cor-trariir  la  nia/che  de  votre  gouverne- 
!;.-a;-to;;s  toute  no:iv.»i!c  df;>or.iiiUU*ri  ;  vouons  à  !  !»8nt  ;  mais  je  vous  conjure. ,  lu  nsm  de  :a  Patrie  . 
.  .i.'haiis  'q^!).-:or,ciie  ilVirtrjit  à  créer  ce  noiivcauï  !  psr  les  rtcaras  du  n-.Bnde  fijé  fui  vnu-,  ,  par  h  m.  ic 
ii^iies  dj  f>ar;i  :  U  liberté^bien  ente.'idiis  n'adnv.t  j  de  tai;t  de  héros ,  par  les  daagsrs  qut  vou^  avt,z 
poi;:C  11  lifr-^ï  des  divifions  ;  elle  n'admet  pv>i{!i  I  couru.'.,  pjr  les  moîiuRieas  ds  vos  lUCi  tv  ,  o:-;  'i 
iviîi  dû  vjL'ccs  a;irme.< ,  elle  ic  refpecte  îR'tz  pour  |  génireufa  fierté  de  vos  cœurs ,  i..ii  i>  p  ■  ,:"  .  :,t 
la  fiJre  r!.-f;.îecter  ,  fu?toi:t  qiïaiid  clie  furvit  àla  plus  îi.ppoïter  i'jffiir.r  dî  ie  dîmanir  a*-  t^nm^  u:  v  ■  i 
ai!  a:t  jamais  été  ourdie  par  tous  !  cii.iricre  cor.vt!,t  fini»el:e  ;  je  vous  c  .-iiu.c  ^î«  ne 
.  Quelle  i-'cktante  leçon  puurccu!^  '  voir  dir.s  Iîs  hi-sllcs  rspi^b'.lcair.s  iiui  ev'î'ecu- 
bL•fï^  fur  h  régcn.-irjt'ioîi  d»  j  tt;U:5  de  vos  riacr^ri  ,  que  les  en-ï-':  di-carss  >'s 
notre  Fair.'e  et  fur  les  fîntimens  qi.n  aniinent  les  |  toit.;  vi-nge.'iïî'.e  ,  que  les  adverfïl'ï' .i»  lou;."  V'.n>- 
républicains  irttCÊres  !  |  réaction  q.ic  c:le   «ss  priacip^s  mv   e^  i( -hi^m-s , 

Je  lasfiâ  a  vos  comités  ,  à  U8ï  maia  p'us  h.i-  j  i-^  h  vaÎK-n  fur  la  folie  ,  d;-  la  v-,iit;  f  ii  w  rn<-n- 
bilo  ,  jic-  triccr  ie  phn  ae  ia  rosrpir.ition  ojj  i  fonf^-j  ,  q'  h  v^itu  iuiCEra  fur  ;e  ;ri.i.e  f;évf>lt  ce 
les  v.iin<';.!eurs  des  rois,  reusis  à  vous  «t  yuj-  j  !a  i'ij.  i- '-q'-is  !-"r  It:  royaiirnu-',  eid-s  l-is  ccntli- 
de?  pir  vous,  ont  déjœuis  dans  ces  de:iii,vs  tot:ci:;d!es  fur  i'irbUraira,  infiïpaïab  e  duivjgrd,' ,(ê 
)"'"■  ,      .  rivolrtii-r;    cima.'ue-î  p,!r   le    faag    c.a    giteiri-irs 

Je  ne  vont  parlerai  po;at  des  infâmes  iï3r;œu-  '  lies  'â^.iR  '  ' 

vres  J  des  oà.ieufcs  détairches  ,'dst  pi.'lîics  li.-iltu-  ;  fi/uverî'i.i 
fes  dont*t>as  avez  éi:é  IcstfciKûiiis^  des  ;?iégis  cenJiis  ■ 
.\  Tctre  bonne  foi ,  à  votre  aiTittar   pour  la  IHipu-  I      -''■'•y^-"' 
'  'que;    enfin,    dsï    furfrJts  polid.^cet    qm    vïUs  ■ '^'^'•:*   ^"": 


Sevv<rité  fans  ajag*ratina  ,  ju8ice  far^s  faibkfl'a  , 
plus  d'efpnt  de  parti  ,  l;b£its  d'tpiiuon  fans  dé- 
mence, fan»  hypocriCe  ;  ftanchife  fass  arutres 
peaféBSj  amour  d«  la  Patrie,  fans  defir  de  do- 
minar,  et  la  République  eft  à  januis  fauv^e , 
parc»  qu'«Ile  i'«lï,ic«ta  viaree  riu  milieu  de  fes 
affalTins. 

Il  n«us  fera  facile  alors  de  diainguer  les  yé- 
ritiblaa  amis  d»  la  République ,  de  ies  fsparnr  des 
fangl'ues  du  Peuple ,  ti*  ne  point  les  tnviloppet 
dans  leur  profcripviwn  ,  de  rentlte  aux  patiioces 
irriiprochables  l'atiitude  politique  qu«  leur  pro- 
acquifm  fur  le»  ennemis  de 
de  nous  avancer  à  l'^tabiffe- 
gouverncmt'nt    tonânu- 


v,a:ï;:  Cjcju 

les  ctiK'.es  coai: 

qu!  fe  font  touiouis 


irêcae  pir  le  \ceu  tl^  Peuple 


;ft 


ritiuïifl 
tion  .   1. 


t  victonju»  1:.  laD'açp  q'.se 
f'o'.i:  r-.vjiii  de  h  railr.n  ît 

C;U'_'  Cn»    pa'-j'.eS    kl'AM.cS 

r.;  rt;  ,  y  purrfTit  l'ip.liruc- 

Jo  dsiTi.irv.ie  i  iiv:pr.-l--..-in  d'j    ;;i;'cour<.   d'.4.';dfinj 
i^a   i'if^ftlon  au  bullirin,   (On   appiau.iic.  )    ■ 

Celte  propof.tion  eft  décriitée. 

La  fsii:ce  ^H;  levée  à  4  heures. 


STaJeat  amenés  fut  le  bord  d^'i  jciisî. 

Je  na  fo:ig-i  qu'à  la  reîvkt'cn  fo.teaitnc  p/o- 
nsucée  des  républicains  d'écarter  jufqu'à  Tidéu 
d;s  TssJ5»atices ,  -de  pf rJlre  da  vue  toutes  css 
qu«rsl;»s,  tojïïs  ces  iciU^es  ,  toas  cl-s  f,,upç.Mis 
qui  ont  failli  tous  préti;»iter  diiiS  le  niôme  gG.;îri  ; 
içn»  fong»  q'i'aur  fuccès  remporîss  par  le  pa-ï.a- 
tifms  aaiïour  dî!  !*!s,  eta-UTi  pir  lei  1-:^£1.1^t';u-s  au 
ftis  du  ii»u  de  leurs  féaacss.  jd  ns  i'a.iiîc  q'-;'.'!  ve;£e 
jeuraéï  iasîKO'tiiîe  qu'aui-us  eacèi  ,  i^rci  K;  vic- 
toirSjU'a  faijdlee  et  ne  foui!ii.-ra  ^  jeu  )ac^  ^\^;■  la 
probiré  dcsr4pu':>l:cai>s  et  fit  -ïocr»  fa js !::;.' 

Vos  c.urutiids  gcuvirïecBçiKnaic'uiMOi!!:  co.aina 
ils  le  d  Biven:  ;  la  Convention  màvi-*-ra  l'eu  triomihf, 
e:  les  aœis  d«   ia   libit:»  n'obéir  >nt   qu'aux  iuis. 
Le  royaiiime ,  ve.-ijcur    de  fa  dèf.îiu> ,  ne  s'il.ui- 
cera  poi.ii  du  tcjir>bt',iu  pour   ordoi^nef  1,-s  apprtJtj  .       ^ 
d'uïie  riacti.->u  farij;a.nte,  le  Tf^ple  François  ;,e  fera  {      ^'''^■'' 
point  pcuflé,    par  une  coKiluiti  irrc'ftéchi*  de  fis  j  ^"  ""'    „   , 
rifrefenraïs  ,  d'iie  eicrâir.e  à  un  autre  extiêor.î ,  et  i  cnliiguif  ntroE.  .lavaii  pris  1 

lie  r.!uport  au;o;:rû'hii!  ;  n-„us  1 


SÉAd,  C£     Oa     ip     V  B  M   B  £  M  i'A  I  R  ». 

f.rs  aj!?ii:.iftrat.>urs  provifoires  ^'ant  à  Gand  , 
I  aar^livic  à  la  C.'-.riVcr;rion  niti.snile  U!!e  lotire 
j  d.i.-:6  :aqi:eii«  il;  lu:  f;xpr:-iii.;nt  leur  reconiiaiijj.ica 
j  pour  le   (iéiavt  q:ii  li<;  place  au  rang    de  citoyens 

fliBÇÎlS. 

ur  d'-  Li  Manche.  Hier  ,  voiîs  SLvcz  renvoyé 

au  can;ità  ït  f.'.l.ir  public  la  propofi.ion    de   notre 

î^ijeijienc  .!•    fiire 

."■itces  ne  m'ù/ant 


tr«ip  long  ttms  pour  norre  nij'heur 

:re  d'énerc:*  pru- !  r;'              ,          -      • -, 

dente  et  d'inébranlable  i<r.î>artialiti.  Ivie  fJon^  pas  ^f^  ''"  tî^^s-court  tiAl.:  ;  e;.  ,ut«..cu«,  ,e  p.,<  vous 

trop,  p9ur  donner  à  croire  aux  républicii;,s  tir.ridc,^  f"'''^*''  'i'}'^  ''^  F^™"^  ''■'"■'^f  l'^'e-  .mprelk-mciit  t..:-tes 

que  la  palnon  préfiie  à  «0$  actes  ,  et  fefcns  au*x  [iioccnirns  ae  rii.d.e  ;a;t.:c=  a  ceuï  ijui  le  menttnt. 

pour  «c  fournir   aux    p.uriotes   plus 'ardens  aucun  t  <■,  ^"  f»?-"''^,'^- ).  ^'--  ^-TP^^' ^'^■■\}'  ^i*    qii=^«i«n 

fujet  de  plainte  r«founab!e.                                         !  "*"'  '''■"='  ■'^''^v'"    -^"-^    l'S'f--    '  ■''■■'  »=   '1"^^^ 

J'ai  efttendu ,  et  l'en  f.is  l'aveu  à  mes  collègue; ,' i  P-^' ^r'<:  ■«  ir^u'"''''  '«/'^'l'^' '^--'^   ^  s'em,;arer  de 

j'ai  eiiïe.idu  quelqnes  phrafes  ,  même  q-.iclques  trû-  '"'■■'-'  '-^  '■'-•v''"-t'o.-)a.  i  ^vt  rt.s  gouvirnemciis  elt  de 

p»fîtio,i»   qui   ra^ont   cauië   quelque    peir4  :   elles  I  '"«^•'^  l^'-"!-  '^'™"V- ".'^  P-'^'^-  ^"^'"  P«?""«*  ""' 
étaient  l'effet  iné 
psr  un  beau  trianr 

briîiin»  du  f»u  de  la    liberté  ;  înaiB  h.  f^ji , 

légifliteur   doit  avoir  remplacé  le  boui!!onn:,me.'ît.i  ^  "''_^' ^"'■' 
guerrier;  il  n'eô  plus  qutftion  de  vaincre,  il  s'agit 


làvitable  de  l'enthinfiamie ,  proiluit  1  '-<"'''  "f  ''^'■V'''  *':;''^'.«,  et;  qii  ik  reHu...li=nL  a  leur 
lymphe  ,  et  qui  partaiesc  de  cœ.i^s  !  <-ivi;Q»e  "ps  t.rlcns  mMtair.s  ,  ilv  icront  pla,:^s  ,  tvon 
de  U    liberté;   maie  h.   (Vigctf:    du  I  ^j^  ^°-*"-S  crcnivi^rs  U,  moyens  de  lis  rec^^ip- nier 


d'un  travail  diaîcilo  que  la  raifon  feule  peut  -ache- 
ver :  c'til  de  tirer  de  la  victoire  des  ftuits  qi;i  i:.-; 
f>réftn;snt  aucune  amertume.  Ne  ft.ulifrorii  pas  f^<^s 
t  maia  dss  profanes  let  touche  ;  Ls  feraient  em- 
poifonnés. 

11  n'cVc  pas  permis  de  dout«r  ,  r,.»prJfe<!t:j;is 
du  Peuple,  qu'il  n'y  ait  de  grandî  coupables  à 
punir. 

!lj  ont  armé  contre  vous  ci  castre  la  Ripur 
blique  d»i  bayennsttjs  onr.«mJ*<  ;  ils  fureut  ap- 
plaudi»   Urfque,  d'un  côré  de  la  Sîint  i  l'au 


i-.re.  Vunc  intentio!-.  fans  di>i>te  tft 
de  v^.-ir  tlcvïc»  aux  giaJes  fupanieuis  iv.iiitaires  le 
pattiotifme  et  le  talent.  .  .  . 

Un  gnmd  nombre  di  voix.  Oui,    oui. 

L'.rourheur  de  la  Manche,    au  nf.m  «u  coniiré 
de    faluc    public  ,    donne  lecfare   des   lettres   fui- 


MfrUn  de  Tiii^nv 
armtis  du  Ii/::n 


verrons  point  iéneigie  du  pjtriotifme  dégénérer  eu  1  d.rns  la  fecJtMi    Lepullstier  comme   dans  cc'le 


,  nprcfencmt  du  Peuph  près  les 
de  la  /ilofeite ,   au  cumiié  ac  jdlat 

le:^gà,ér.daev.i:,iM.,yenee  ,  U  13 
4  de   la   Ui-;::!l::::i,te  ii,:e   et   iridi- 


»r.e  fatigante  impiticnce  du  frein;  car  le  vrai  pj- 
t.'i^tifme  eft  convaincu  q.î'ru  fe  foumeitsnt  au  jufte 
einpirj  de  la  loi  ,  on  cîfîs  d'être  l'efclav»  des 
paffmnt  des  homni»5  ;  et  quicoaaue  viole  l«s  loi» 
'lu  conféille  de  les  violer ,  fe  «tclarc  à  l'inftant 
l'c-nemi  des  dr»iti   du  Pnuple. 

Qu-  prétendaient  teux  f,iii  njgueres  perlaient  fi 
"11-  de  h  fouveraimsié  ?  Us  vouliicur  drchiîn»i  ^dli»2  «tre  déchirés  par  lambeaux  ,  qu  il  fallait 
--i4trentdo5  paifioni  libirticidtJ,  et  dshouer  leur*  ;  conduire  dsvant  le  canon  nos  époufes  et  ne.i  en- 
frfnes  atroces  djns  les  l)»rreurs  de  la  guerre  ci-  fans  ,  qu'il  fallait  paffer  au  fil  de  l'épée  ceux  qui 
*ii«.  Mail  la  Con?»;iii'în  leur  -  d'abord  oppollé  1  refuferaient  d'être  les  complices  de  tant  de  ff»r- 
ciitto  fageff*  ds  tsui  !i!S  gouv  ^  lemeiu ,  qu;  ré-  faits ,  et  c»s  autres  citoyens  qu'on  a  menacés 
rand  ,  avïBt  tout  ri«éructi«f.  ,  .  t  qix  commundo  de  piivat  de  leur»  aartes  de  pain  ,  d'enfi|rm?r 
ia  fuite  «ui  factieux,  le  refpect  pour  t'autoriti  comme  torforittes ,  même  de  peignirder,  s'ils  ne 
légitimi!.  fe  raiigeaiRat    pas   dans    les    taKgs     das     fection- 

'^u'ont-ils  fait  ,    lee  conquiirans  de  veodtmiairo  '  naires 


C'*»i  au  milieu' du  feu  q'.;e  l'armée  vient  àe  ctu- 


rhîâtre-Frar.çaij  ,  dass    11    fection   de   la   iîutte-  i 

des-Mouliiis   comme  d.a»s  celle  du  Luxembourg  ,1  .  .       . 

ils  criaient  devant  des  femmes  qui  s'ctiicnt  par!,es  î  n.aur-c  le  dfcret  qui.  Vous  nous_  avez' fait  paiU-r  , 
ce  jeur-là  comme  en  un  jour  de  fête  .  deyar.t  !  q"i  appelle  une  caioî-r.e  à  U  dcte-.fe  des  drous  du 
des  femme»  ivres  de  cortre- révolution  ,  et  dé- '  >'eii;>:«,  violés  duis  P.arjs.  Rcproie.-.t.ms  ,  elle  ett 
goûtantes  d'uue  féroce  ailéjreffe  ,  que  le  pifriiçe  ';  préic  à  partir.  L'armîe  qui  a  vaillamment  détendu 
do»  ponts  et  du  Careuze!  érait   forcé,  que   vous  !  Msvencs  ,  abattu   dans  toutes  1«  '  rencontres 'Itjs 

,  111. _    •.__-    j/,.1,:..'..    —  i..._' — ,>:i   f.i,,:.  1  brlgjn'is  et  les  ch.iuans  delà  Ven.lée  ;   l'armé-.-  qui 

ïSiéfjc  r,iiii-.urd1iui  cf.t'S  place,   marchera  courre  le» 
bngit-idi  L-u  l.-.s  (h.iiian".  o...  l'ans.  _ 

Q;i<-!i  !  c'fed  'liiand  ,iu>,  Ui.xv'^:f  frères  d'armes  font 
iriomiiher  la  Hépubliipiu  partoui  ouil«  ^ttaailent  fes 
adverfaires  ,  que  le»  ennemis  de  h  République  dé- 
chirent foa  fei.1  dans  Paris  !  et  la  France  fuits 
c-îtiere  fouft'rirair  plus  lo;.g- tenu  un  tel  exiè»d'iu- 
dace  !   et  les  armées  ,  dîuit  le  faiig  coule  t«>iis  le« 


arm«(  pour  la  Convention  MMiia.e  au  mo.u  d  u    Du  confeils  miiitairos  foat  organifc*  :chbieo  J    jours  au  chiimp  d'honneur,  perdraionc  1»  fimt  A^. 


H 


l»m  de  coKib»»  (iyvés  à  1»  tytanniej  pour  retomber  '  '  rnie  conduite  digne  d'éloges.  11$  ont  recules  avaneo» 
fous  ia  tyrannie!  Non,  Bepréfsntïns  ,  les  lâches     des  royalijles  ,>   «jiù  cherchaient    i   les   travailler. 


qui  étaient  dans  les  rangs  d'Hanriot  le  }i  mai, 
(^ui  fuyaient  et  fe  cachaient  quand  feuls  vous  ren- 
verfisz  Rqbefpicrre  ,   ne  Graveront  jjas  plus  long- 


avec  le  dédain  que  leur    doivent  tous  le»  Répu- 
blicains, 


Les  admln'tflrateurs  du  département  du  Gard,  tu  ftniité 

de  j'urcté  générale  de  la  Convention  nationale. — Nim.es, 
le  II  vendémiaire  ^  an  4  de  la  République  Francaife  , 
une  et  indivifible. 


Citoyens  repréfentanis ,  las  troubles  d'Avignon 
font  terminés  j  et  ce  n'eft  qu*  d'aujourd'hui  qua' 
1  adminiftratio»  du  département  en  a  eu  les  premières 

nouvelles  officielles. , 

Le  commiffaire  qu'elle  avait  envoyé  à  Villeneuve- 
les-Avignon  pour  arrêter  la  marche  des  gardes  na- 
tionaux du  Gard  ,  qui   fe  portaient  fur  Avignon  . 


_  Le  meilleur  efprit  règne  parmi  les  troupes  fta- 

tems  la  fouveraineté  du  Peuple  dont  ils  fe  déclarent  \  tionnées  ici.  Elies  ont  vu  avec  plaîfir  les  mefures 
les  zélateurs,  quand  ils  refufent  d'écouter  fa  voix  i  que  j';ii  pril'es  pour  aflViret  le  bon  ordre  ,  pour  ëta- 
puiflanie.  f  bliv  cette   difcipUne  fevere   qui   fait  la  force    des 

Nous  avons  accepté  librement  !a  confiitution  ^ue  I  armées, 
vous  avez  préfïntée  au  Peuple  Français  :  nous  avons  5      J'ai  dû  écarter  des  autorités  conftituées  quelques 
juré  de  la  maintenir.  Ptrlez,  et  vous  verrei  c»mme  j  hommes  connus  par    leur  peu  d'attachement  pour 
nous  tenons  nos  ferment.  lie  gouvtrnement  républic?.;!i  :   msis  j'ai  été    très-      ,  ,         -,-..•,,,.  ,  -    , 

Le  généra!  Pichsgr!)  a  fait  des  difpofitions  ;  déjà  économe  de  ch.irgemens  à  la  veille  de  l'organifation  "  *  P^'' /"  .'«''=  prévenir;  ils  s  étaient  rendus  dans 
fon  camo  vévs  les  rebelles  à  la  volonté  natienale  des  autorités  contlitutionnelles,et  je  n'ai  cédé  qu'à  j  '^'^"f  oemiere  ville  ,  et  il  s'eft  vu,  forcé  de  s  y 
eft  reconnu.  Rewbell.  Rivaud  et  moi,  nous  nous  \  la  plus  impérieufe  néceflité.  f"^"   'î  '"l-"'*:';"':  \  P°"'',  "PPeler  ces  citoyens   % 

.àifputons  la  faveur  de  marcher  avec  nos  braves  \  Comptez,  citoyens  collègues  ,- que  la  modéra-  '*"/  °^y"'5  \''  '"'  ^  ^'^  f,"'^  f^  leur  faire  con- 
camatades  contre  les  ennemis  de  la  paix  que  l'Eu-  ti«n  que  vous  déployez  fera  la  régie  de  ma  con-  "^'."?  liilégalité  de  leur  d^emarche,  et  i!s  fe  font 
Tope  TOUS  demjiide  ,  contre  les  ennemis  d'un  gou-  |  diiite  jCr  qu'elle  ne  cédera  qu'à  la  fuprême  loi  du  j  ^^^"^^  '  '^  voix  de  1  auminiftrsteur  du  depar- 
vernemer.t  que  les  fripofts  redoutent,  contre  ces  !  faluc  public. 

Salut  et  fiaternité.  Charles  Delacroix. 


hommes  vivant  d'agitations ,  fource  de  famine  ,  de 
«liTere  ,  pour  l'homme  honnête  ^ui  ne  partage  pas 
leurs  fureurs. 

Mais  Paris  lui-même  extirpera  fai?s  doute  cette 
nouvelle  Vendée  qui  veut  fe  former  dans  fon  fein. 
Les  amis  ii  la  Patrie  fe  montreront  coiroTie  au  14 
juillet,  au  lo  août,  au  9  thermidor,  en  prairial: 
ils  Ce  rappellerojit  comWen  leur  ont  coûcé  le  ;i 
mai  et  l'iBfim»  tyrannie  de  Rcbefiiiene.  Us  ne 
nous  iail5er«nt  pas  la  gloire  de  vilncre  les  fatel- 
litw  [des  rois  au-dedans  et  au-tiehors  ,  et  la  horde 
immonde  rentrera  dans  le  néant. 

S'il  en  ct:ii  autrement,  parlez,  P.e préfentsns  , 
et  les  ennemi»  de  la  Patrie  ne  refpireroBt  qu'au- 
tant de  lems  qu  il  en  faudra  à  la  colonne  de  Rhin 
et  Mofelle  pour  arriver  à  eux. 

Salut  et  frïtsmité. 

■Sipie,  Merlin  (de  ThionvBie.  ) 

Talot ,  reprlfentant  du  Peuple,  à  fis  collègues  compofan 
le  cumiié  de  fitlut  public.  —  A  •Lille ,  le  16  vendé- 
miaire, à  midi ,  rtiH  4  de  la  République  Françuifi  une 
et  indivifible. 

Je  fuis  parti ,  chers  cellégues ,  !e  14  a  huit  heures 
du  foir  de  Paris,  J'ai  couru  jour  et  r.uit,  et  n'ai  pu 


Cambi 
vante  : 


:érès    donne   lecture    de   l'Adreffe    fui- 


^nfill  général  de  h 


r.t  de  Montpellier ,  a  la 


Elles  ont  per.fé  ,  comme  nous  penfons ,  qu'une 
loi  ne  peut  pas  être  foumife  à  l'acceptation  ,  et 
que  les  foctiolis  du  Peuple  n'ont  d'autres  pouvoirs 
qi:e  de  porter  à  ce  fujet  leurs  rétlam.-.tioiis  au  corps 
arriver  piustôt.  J'ai  trouvé  ,Jà  différeRtes  diilances  ,  |  corftituant  ou  légiflitlf ,  fi  elles  trouvaient  que 
un  détacheraetit  de  "cavalerie,  une  diviiîon  d'artil-  •  ces  lois  attaquent  leurs  droits  ,  ou  la  fouveraineté 
lerie  et  quatre  bataillons  de  volontaires  qui  s'ache-  j  du  Peuple, 
minaient  vers  Paris. 

J'ai  fait  part  à  cet  différens  corps  de  troupes  des 
événemens  des  15  et  i4etds  kur  heureux  fuccès. 
Elles  ni'or.t  dk  qu'en  regreit3iit  de  n'avoir  pu  pren  Jre 
part  à  la  gloire  de  leurs  frères  d'arme.!! ,  elles  y 
applaudillaitnt  avec  tiap.fport ,  et  qu'elles  contri- 
bueraient av9c  euï,  à  maintenir  la  tranquillité  dans 
Paris  ,  la  fureté  et  le  refpect  dû  à  la  repvéfcn- 
tation  nationale,  à  laquelle  elles  étaient  dévouées 
fans  réfeivÈ. 

Le  général  Lmdremont  fait ,  dans  ce  moment ,  \ 
une  tournée  pour  activer  le  déport  des  troiipes.  Il 
ioit  rentrer  ce  foir  ;  alors  je  conférerai  avec  lui  fur 
.l'objet  de  ma  miffion,  et  je  vous  ferai  part  des  ren- 
feignemens  oue  j'aurai  pris. 

Mes  collègues  ,  chez  h'fquels  je  fuis  ,  m'affurent 
que  l'efptit  public  eft  très-bon. 

Salut  et  fraternité.  Talot. 

P.  S.  J'ai  bien  recommandé  à  meî  coIleg\ies  de 
-redoubler  de  zèle  pour  l'arrirsgs  des  rublî'iUinces  ; 
ils  s'en  occupent  avec  la  plus  vive  foliicitude. 

Charles  Delacroix ,  rcpréfieniar.t  du  Peuple  ,  en  miftcn 
dans  le  département  de  Seine  et  O.fi^  ,  a  la  Coiive'ition 
nationale.-'  Verfiailles  ,  le  ï^,  vendémiaire  ,  l'an  j^ 
de  la  Républi^iue  Franfaife. 

Citoyens  collègues ,  la  victoire  que  le  génie  de 
la  liberté  a  remportée  fur  les  mer^i-r.'.  de  fections 
de  Paris  ,  a  fuffi  pour  -comprimer  le  petit  nonib-.e 
^e  royaliftes  qui  agitaient  celles  ùe  Verfailss.  La 
fermeté  que  vous  avez  montrée  ,  le  courage  héroï- 
que des  défenfeurs  de  la  Patria  et  de  tous  les  l\épu- 
blicains  qv.i  fe  font  ralliés  autour  de  vous,  ont  frappé 
ces  vils  efciaves  d'une  fainte  terr,-?ur.  Les  patriotes 
purs,  «t  ils  font  en  grarde  majorité  même  dans 
cette  commune  ,  ont  repris  leur  ancienne  énergie  , 
et  j'ofe  vous  répondre  ^u«  le  calme  c'y  fera  point 
îroublé. 

Je  n'ai  ptiint  perdu  de  vue  le  principe  qui  vous 
dirige  :  juftice  févere  pour  le  criine  ,  i;!jul,:;er!ce 
p«ur  l'erreur.  Je  n'ai  fait  arrêter  et  cenduire  à 
votre  comité  de  fureté'  sînsrale-  qu'un  p;tii  nom- 
bre des  principaiix  meneurs  ;  la  tourbe  qui  Ifs 
fuivait  s'empr^fTira  de  roparer  fa  ùuxe  par  fon 
refpect  pour  les  lois  et  pour  l'autorité  nuio- 
nale. 


la    voix    de   l'adminiftrsteur   du 
tement. 

Je  Vous  tranfmcts   les  copies   des  deux   lettres 
qu'il  a  écrites  au  directoire. 

Ce  çommifîaire  iTiéiite  notre  corifi-jnce  ;  c'eft   un 

patriote  éprouvé  ,  ot  qui  n'a  point  dévié  des  psiri- 

cipes  de   la  révolution;  vfuilliïz  bien  attendre  fo;i 

rapport  pour   f-iirs   le  vôire   à  la  Conv£uti.on  ;  il 

vous  éclairera  fur  les  évéïicmens  d'Avignon  et  fur 

lems  caulés. 

r>.  ,,  ,     .        ,     r  «•       1      Salut  et  fraternité.     No  aille. 

Citoyens  reprelentans ,  lorique  la  fage  conltitu-  J 

non   que  le  Peuv'le   Frar;<,a-s  vi';:;t  d'accepter,  fut}  (  La  fuite  demain.  } 

prc'feiitée  aux  aflémblces  i.-ri-.i-iaires  de   cette  com- 
mune ,  elle  fut   accueillie"  avec  acchmarion,  et  i!  |      N.  B.  Dans  la  féafice  du  12.  ,  la  Converiti.^n   a 
y  a  peu  de  cités  dansla  République  où  le  vœu  ait  i  tendu  une  loi   dont  le  but  eft  de  faire  fortir   des 
été  plus  général.  i  prifoiis  tous  ceux  qui  y  font  retenus  pour  des  fiits 

^  Si,  dans  le  nombre  des  procès-veibaux  relatifs  î  ^H«    '^    cade  ^pénal   ne   met   point  "au    rang   des 
à  cette  acceptation  ,  il  en  eft  qui  ne  parlent  point  1  ^^^'J?,?'-       ,     *,   ,  -  ,     , 

des  décrets  des   r  et  15  fructidor,  nous  poiivons     ,  P}^.  *  ^"^''S®  '^'  comités  de  gouvernement  do 
jllurer  ,  connaidant  l'elprit   et  les  principes  de   la      ".'^f*"?  4='^^-''  ,""  rapport  ^ur  la  pro-ohtion  de 
■  !  laïUer  fortir  ou  «3   aéporter   du  ternto.re   de   !a 

Fvépubiique  ,  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  da 
Ion  gouvernement  ou  maehiiaen:  ^our  le  lan- 
verfcr. 


cité,  aue  ce  filence  ne  peut  ccte  regardé  comme  un 
rejet  de  ces  décrets. 


Les  décrets  furent  lus  dans  toute»  les^fections 
à  Is  fuite  de  l'acte  confiitutionnel  ,  et  couverts  , 
comme  lui,  d'appliudiffemens  ;  nulle  r-elamation 
ne  fut  faite  ;  que  faut  il  de  plus  pour  prouver  l'ad- 
hefion  des  aiîemblées  primiircs  ? 
^  Ralliés  fan»  ceffe  autour  de  la  Convention  ,  les 
habitans  de  Montpellier  feront  conftamment  fidelles 
aux  principes  ;  nous  connailTon»  l'efprit  général  , 
et  nous  pouvons  vous  aCiirer  qui!  n'y  a  qu'un 
v-œu  :  c'eft  l'affcrmijfimeni  de  la  République  et  l'oùéif- 
fia.ice  ÛU.V  lois. 

BUtel.  La  commiiTion  des  dix-fept ,  ctéée  pour 
examiner  la  conduite  des  employés  dar.s  les  bureaux 
de  la  Convention  ,  et  commilfions ,  sgîncès  et 
adminiftrations  féantes  à  Paris  ,  eft  organifée  ;  elle 
tient  fes  leances  maifon  de  Noailles,  rue  Honoré; 
pour  la  facilité  du  travail  ,  elle  s'eft  divifée  en 
quatre  fectioTis  ,  qui  fe  réunifleat  deux  fois  par 
jour  ,  le  matin  à  dix  heures  ,  et  le  foir  à  fept 
heures. 

J'invite  tous  les  repréfentin»  du  Peuple,  et  les 
bops  citoyens  ^ui    ont    des  renfeigncmer.s  à  leur  | 
fournir ,  i  vouloir  bien  les  leur  faire  parvenir  dans 
le  plus  bref  délai  pofiible. 

La  Convention  nationale  décrète  l'infertion  au 
Bulletin  ds  cette  annonce. 

Kirdv,  au  nom  du  com-té  et  de  fureté  généra'e, 
danae  lecture  des  lettres  fuivantes  : 

l_,es  adm'niflra:e;:rs  du  département  de  V^auclufie ,  réunis 
au  cjfirict  ce  la  m-nicipalité  d'Avignon  ,  au  comité 
de  fureté  gérJrjlc.  —  Avignon ,  le  2  vendémiaire  , 
l'ti::  4  de  la  Republique  une  et  indivifible. 

Citoyens  repréfentans ,  la  tranquillité  publiqne 
a  fortement  été  troublée  pendant  trois  jours  dans 
cette  comrr.ur,::.  Le  calme  rensît  aujourd'hui  ,  et 
tout  nous  anaonce  qu'il  fera  durable.  Nous  profi- 
tons du  premier  inftint  qu'il  nous  dunne  pour 
vous  en  prévenir;  quels  que  foient  les  rapports 
qu'on  vous  fera,  nous  vous  prions  de  ne  pas 
juger  les  Avigîionais  fans  le»  entendre  ,  et  fans 
av;-:r  lu  le  prucès-vetbal  auquel  on  travaille  ,  et 
que  nous  vous  enveirons  demain  ;  vous  y  verrez  que 


<.iVB.I«        BIVIKS. 

Aviceptologie  franc  ai  fe  ,  ou  Traité  général  de  toutes 
les  rufcs  dont  on  peut  fe  fervir  pour  prer.dre  les  oifeauK  , 
avec  5f  p!.anch:s  ,  vol.  da  j;i  pages  in-xj,.  Prix 
ly  liv.  broché  ,  f.anc  de  port ,  30  iiv.  ' 

A  Paris,  chez  CulTic,  impri;neu"  libraire,  rus 
Honoré,  vis-à-vis  les  ci-devant  Jacobins. 


'prifonniers  de  Saint-Gevnv.iin  ;  le  jflus  grand  Uiimbr, 
«n  eft  digne  :  la  juitice  nationale  ne  doit  frapper  que 
îeuts  initigateurs.  \ 

Les  ouvriers  de  la  manufacture  d'armes  ds  Ver- 
failles  ont  tejiu  ,  dans  ces  circor.ftar.cet  critiques , 


Je  réclame  votre   indu-lgence  pour  les  infortunés    nous    avons  p:ouvé    encore    une    fois   que   nous 


fummes  dé\'oués  fans  réfcrve  à  la  Fvépubiique  et 
à  la  rèpréfentation  nationale  ,  et  que  le  lérment 
de  moutir  à  notre  pofte  ne  fera  jamais  vaia  pour 

BOUS. 

Salut  et  fraternité.  Suivent  les  fignatures. 


COVRS    »SS     CHANaBS. 
Haris  ,   /{  il  vendémiaire. 

Le  l«u<«  d'or. 1390  à  1450  Ur. 

L'or  fin. ..    y400. 

L'or  en  barrs  de  Pari» '  .    .    .    .    4S00. 

Le  litigot  M'arg«nt ,,,    1610. 

L'argent   murqui,  \ •     i^oo.-. 

Le  numiiraire çSoo. 

Le»  ififcripti»ns  comnaenceront  à  jouir  au   i"  ger- 
minal ,  an  4 i;  i.  13.  b. 

Hambourg Sioo. 

Amfterdàm i|-. 

Bàle I  7'g. 

Gésiet foao. 

Livourne .i^âjo. 

FILIX    DS   OIYSHtES    MARCKANDIStS. 

Café  de  la  Martinique 6é  à  Cy, 

Sucre  de  Hambourj 73  à  74.' 

Sucre  d'OrléaiBs 67  à  68. 

Savon  d«  Marfeille 54  à   «f. 

Savon  d«  fiibrique *À  ^  47- 

Chandelle ji  à  51. 

Billet  au  porteur i.  p. 


Fauwstnt  ds  la  trésorene  ruition^U. 

{.M  niuntii-tt  ie  h  À«n«  Tiageta  foct  pricssM 
«jk'cs  t  «u?ert  1«  pM»««itt  iità  partie  «•  rente* 
▼iâjïros  fur  pluSeur»  tâte»  ou  a»e«  furris  j  dépiM 
féss  tTUit  le  ï"  vdiadémiaire  ,  sa  ^  ,  ànàt  Is» 
«j^uatre  bureaux  d«  licjuitilaùaB  ,  jufques  et  eampà» 
ks*  iiswis». 

L*  paiement  deis  naâmes  partie»  du  n*  iiooi  i 
ijjOoeeft  aunî  ouvert  depuis  le  11  vendémiaire. 

Ob  paye  auifi  depuis  le  n*  i  jufqu'à  4000  d« 
celles  dépoféfis  depuis  le  i"  vend.4r.i'aire  ,  an  5. 

On  fera  averti  par  ds  nouveaux  avis  du  paiement 
des  nuna«ros  fubféquens. 

Oa  trouvera ,  dans  !a  galleri»  des  vérificateur?  . 
des  aiKches  inilicatives  des  bureaux  auxquels  à 
fendra  s'adrefler. 


Uaborncîncnt  fc  i?it  àlV.rir.  rue  des  Potevins  ,  ii"  18.  Le  prix  eft  de  r.eliv.  pour  trois  mois  1  pour  Paris,  et  i-î  liv.  pour  les  départemens.  L'oa  ne  sV.bonne  qu'.iu  commen- 
•fiïTîent  lie  ch.^  pje  vaoïs  ,  tut  l-4uUir:c;at  poi^i  trois  t^,^J:^.  On  ne  ici^:uit  p,is  ,t;u,-inL  à  ^rài'ciiX ,  d'abonnement  pour  un  plus  lorr-of  tertre. 

Il  tant  adrelibr  ks  lettres  et  l'argert ,  tronc  de  voit ,  au  citoyen  Aub:y  ,  d  recteur  de  c;  journal ,  rue  des  Poitevins  ,  n"  18.  Il  faut  comprendre  ,  dans  les  envois ,  le  port  de» 
pays  où  l'on  ne  peut  sffranjl.ir. 

il  faut  avoir  C>in  <!r  !'e  coiiformer,  r.ijur  la  fureté  des  cnvcis  d'argent  on  d'adîgn.its ,  à  l'arrêté  du  comité  de  falut  public,  inféré  dans  le  n»  3t>i  de  notre  feuille  du  pretnief 
Bhermidor  de  Vtn  JI ,  «u  d-.i  roins  charjxer  les  ietrrci  qui  renterir.cnt  des  alîîgriats.  Les  affignats  de  cinq  liv.  et  au-dell'us  ,  à  etngie  royale  ,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie  ,  en 
pe  recevra  que  ctiix  j  oiriiit  l'ur.prcime  .Je  la  î<é;:ublici'je. 

ïl  ta-jis'idraller ,  ijour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  feuillf  ,au  Rédacteur,  rue  îles  foitevin! ,  a"  u,  depuis  neuf  heures  Ju  matin  jufqu'à  huit  heures  du  foir. 


*!.-!l(wi|,i 


r^^,^f  f,i'^S'^wy.!W"'^w^wij*fw^'  J" 


mnvvMiwvMffsmrHfBOT 


GAZETTE  NATIONALE,  ow  LE- MONITEUR  UNÏVERSEE. 


14.     Qiianldi ,  14  vendémiaire,  r«R  /^  de  l»  R 'publique  Fnmf m-' c  une  et  ïn.divi.j%lt.  {  v.  ïé  %bre  IJ^^  vieux fiyle.  ) 


OX  î  T-î  QUE. 

ALLEMAGNE. 
VUnne  ,  h  6  feptembn. 


L 


Je  reg«tde  que  tout  ce  qui  s'e.l  ûit  d'jllïgal  dans  S  falut  public  ,   un  rapport   fur  les  événemens  dà 
le    relïort  i\x  liâpaitement,   a  ei^    pju.f   première  t  jîége  de  Valenciennes. 

caufe  l'knpàritie  de  la  raïuiicipilit*  de  \'i!l«tieuve  ,  A  l'époque  Je  !a  cïpitiaUtioB  ,  la  moitié  de  la 
et  je  crains  qwe  l'on  ne  rejsne  cla  fur  rarirninir-  1  ville  était  en  poudre,  l'autre  était  ttès-endamm*- 
trario»  fupétieura  j  mais  il  ns  fer»  pas  difficile  de  j  gée  ;  une  épid(:inie  cruelle  y  régnait ,  la  gstBifoa 
meitis  la  vériii's  au  jour.  jetait  réduite   à  maitié  et  ne  pouYait    fuftire  a«ï 

Prudence,   furveillauce  ,  voil'.  ,  je  crois  ,  ce  qui  j  fatigues. 

I!  n'y  avait  plus  d'afiles  p«ur  les  vieillards ,  les 
femmes  et  enuns  ;  l'ennemi  a^ait  fait  fauter  les 
irinss ,  la  brèche  était  ouverte  en  trois  poiilts  ; 
les  habitans  tt  la  garnifon  manquaient  de-  vivres  5 
le  bonibjv.kirient  avait  doré  quarante  jours  eri^ua- 
rante-Jeuï  nuits  ,'  fans  aucune  interruption  ;  qua- 
rante à  ci.iqiîante  mille  boaibes ,  autant  d'obus  ,  et 
deux  cents  mille  bouls-ts.  dont  pliss  de  la  moitié 
rouges ,  étaient  tombés  dans  la  ville.  On  ne  dif- 
tinguait  plus  s'il  avait  exifté  des  rues ,  s'il  y  aval* 


ait  n»ùs  faire  éviter  les  maux  r;ui  peuvent  fondre 
ES  derniers  avis  reçus  des' froî'.tieres  de  l'Err.-  [  fur  nos  v'oifif.s. 
pue  Oxtoman  s'accordent  à  dire  que  l«s    Surviens  j      Salut  «t  fraternité.  DAVip  ?ohquiïr. 
fout  4=  ivouyeau  en  infurrection  ,  et  q:J'il    f*  raf-  '  ^     .^  ^^  ^^  _,^,,^^  ^,,,...^         ,.^  .^.,  .^,,,  r,  ,^,;^  ^onquur  , 
fèvWî  encore   un    parti    de  rebeUes   qui  menacast  î      aux  çdmh;j:r:z;curs  ,::  rrocur,.!:^.  :néra!-fi!iuk  dudép^^ 
Bc-r,«de.  ■  I       umrnt  du  Gard.— Avignon  Je  y,  vaidhmairi,  l'an  Af 

On  aSilre  ici  que  la  paix  ne   tardera  pas  à    être  |      de  la  RcpuJiiquL' ,  à  11  keuns  au  m^i,',!. 
Corel  J  entre,  notre  cour  et  la    Républiq^ie  Fran-  j      Q-.^^yg,,^   coUégiies.  je  fuis  arrivé  hier  à  Ville- 
q,iU:   Qi;.!q.ies  parlonnes  iYlter..,ent  qu^  les  r.cgo-  i  p^,,„     •  ^,^-^  ^,,^j.,  ,^  ,d.<.«r'.  3«s  girdes-narionaies 
^'r'"  ît'^"!     "'*''  "■■«^"'^-«on  du  cab!n*t  :  ^„  q^^j  ^^^^  |-„  rendre  en  .r~;te  viile,  ce  qui  f.dt 

di  t-..)j  .nn.<gi.î.  ,  q,,j  jv^j  pjfï/.  jg  Rhôr.è  ma'gr '•  !e  ma'.ivais  tems.  A 

___-_„„  !  mon  arrivés  ici ,  je  fus  au  déj.artcm-intj  qui  m'affura 

r   xv   U    b  0   t.  f  qjjg  ^o^{  était  calvne. 


eu  des  inr.ites  aux  propriétés  ;  oa  ne  foyait  par- 
tout que  ruines  et  décombres.  Condé  ét»it  rendu  ; 
il  n'y  avait  plus  aucun  fecours  à  efpérer.  C'ett  dans 
cet  état  que  la  ville  a  capitule. 


Bc,-l:,i  ,  le  iSJeptoril^e. 

î,];  gouvernement  avait  réf du  de  renvoyer  dans 
liiiti  gi^nifons  rftfpectives  ,  à  l'exccptian  As  quel- 
q'-,.<i  i'iVtdi'iuns ,  Ics  troupes  canto;in«i!S  Is  .lonj  du 
Kf'-<i ,  fvUE  ÎEÈ  otices  du  g*n«ral  Hchenlohe  ;  mai^ 
dcp.iis  le  paflnçs  da  l'iùn  par  les  Français ,  ce  généra 
a  euc>tdrede  3?.nrr/«%-f   '     "  '  ' 

les  traupJs  qu  i!  commin  ' 


1      Ce  matin  ,  j'ai  vu  les  comn^jnôans  de  difFérens  t  '    -,    ,.  ,     ,  •       j  /         r  ■ 

I  aéto.he,r.e,>s  eties  ai  requis  ée  fe  rendre  chez  eux ,        ^^^^-'^  P^'°i'°^^   ''  l"^"'"'  ^^"^^  '^»'^''''  ' 
!  ce  o,ui  v'a  s'exécuter.  '     ^  '  _  j ,.    La  Convention  nationale  ,  aprèi  avoir  entendu 

I     -J'ai  vu  aufii  !e  repréfertan:  OUvier-Gérente,  quiifes  cpjnites.  de   falut  pubrc  ,    fur  la    pétition  «• 
a  joué  ici  le  rôle  de  pacincr.f.ur,    et  a  téullj  dans  t  ja  commune  de  Valenciennes ,  relative   à  la  con- 
;  fon  cbjer.  t  duite    qu'elle  .,a   tenue  pend'iat   le  :^ége  de  cetta 

\      BourfauU  cftà  Cjr.nllon  dans  ce  moment  :  il  a  |  place,  en  n-ai ,  juin  st  (uillet  1795  ; 
i  premii^  de  revenir  dem.da.  Lirtronpesjoldéesreftcnt  f      Conâdirani    que    la    plaîs   de  V.^lerxieHRes   à 

oppofs  à  l'ennemi  uns  rtfilhnce  aufh  longue  que 
courageufe  ;   qu'elle  n'a  capitulé  qu'à  la  dernier» 


<!«/?!(2/-!;ciiicn  avec  tontes  i 'c;i  julqu'à  n%uval   ordre,   et  pataiffent   devoir  y 
main  cet  ir  le  ca'me. 


que  1 
1  fi  pk 


La  Cour  %  appis  au  tefte,  avec  une  très-Tive  j      On  dit  qu'en  tout  il  y  a  eu.  une  douzaine  d'honames  |  enciéEiité  et  conformément  à  la  loi;  que  las  faute» 

fsnjïif.tion  ,    que  las  Français  victorieux'   avaisnt     tnés  su  giié^x-ment  bltffcs.  A  demain  les  détails  j  ï  et  les  délits  dont  quelques  individus,   la  plupart 

■      "  .     -    .  . .     ^     .  ■      .  •   ,.„g  1^  j.^i^j  ^g  ^^^jj  jjjj.g  ^^^  l'efpere  que  \  étrangers  à  la  comsiure  de  Valeasienaes ,  le  foBS 

ceci  a'..ur3  pas  de   fuitp.-:ll   eft  anivé   force  |  retidiis  coupables  daot  cette  circonftance ,  ne  doi- 
,  ,  ■   -    ,      '  troupes   de  gardes  nationaU-s  :■   on  les   renvoie  à  j  yant  pas  rendl-ir  P.tf  !a  commune  en  maife  : 

ï  gouvernement  vient   de   pr»!ong9r  )ufqueiî^„,,,-^j,._  ■  ,       -  |     Dec  are  que  h  reddition  de  la  place  de  Vabn- 

i  le  t>,!-!vl.egs  de  la^leciere  commercja^e  man-  [      ^gj  gardos  natienalas  des  ctinrimiises  du  Gard  qui  î  cicnr.es  sa  pmt  ôtr*  attribuée   qu'au  taaiheur  des 


p-is  l'attention  fa  plus  fcrupuleuf*  à  na  pas  dépalTer  {  J£  n'a 
c-tre  liai-*.  f  ^°^-^ 


11  déclare    que  fon  intertion  o'eft    pas    de 
;r  ce  de  gérer  le  comajérce.dcs  particuliers  ,  ,  ^aquemaure  , 
.'à  l'exception  de  U  venta  esclufive  d»  fel  qu'il  i  j^  Siirt.-Gesi'-i 


...  ■        ,  .  -  ,.  J  v^  .„..t  rendues  ici,    lent  .' -H'-s  de  VUUneuvs,  de  î  citconiîar.ceâ ,  c:  q'.i'il  n'y  a  pas'lieu  à  inculpiïioa 

tr  ce  de  8ef;f  ^f  ,Ç«^»e'f5^«f^^Pa2'c;2i'!"     |  R»quema_ure  ,  Bagncls,  Sîrit-Efprit,  Saint-Laute.it  \  contre  la  commune  de  Valenciennes,  pour  riifon 

de  cet  événsmeBt. 


ijferve,  il  pe  jouira  que  des  droits  qui  appar 

.^ent    à    tout    commiffionjuife     nauo»al    «a 

.>.-iger.  '  ■  .         _  ■    _    , 

0  rviiîiiJtre-d'Etat  aura  la  dirsctian  générale  de» 

L^ies  de/ce'j?  fcciété,  prononcera  ,  d«  eoncert 

,    ;  Isf  autres  raisifires  ,  fur  les  plfinrss  qui  peur- 

:  -t  êvti  faites  f  oïitre  eK» ,  et  veillera  à  ç«  qu'elle 

,  .  ...fpaffi  point  fes  limites. 

La  bibliothèque  et'ecabiaetdu  célèbre  jasgraphe 
ti;r,  lii's  viennent  d's:ieachét£S  pour  le  coapte  de 
ri.npératric2  de  Ke.fi-e. 

I  T  A  L  I  E. 

Vinife  5  le  j  feptembre. 


Salut  et  fntïtElté  , 

Signe  ,    David    Jonquier. 

IÎÊ,':ï«io//f.  Jufqu'à  préfenc5  tous  les  Eaoye-îs  em- 
ployés pour  reconnaître  It.-  auteurs  des  aifanlKats 
du  iMidî .,    et   les    punir ,   ont  été    inutiles.  Il  eft 


Ce  projet 'de  décret  eft  adopté; 

Golfuln.    Je    propof»    l'article    additionnel    fui-r 
lut  : 

»..  .™...,  ;,    ^.   ^-    f— .. ,  - -   w..  ..  w..  J     "  Le  comité  de  falut  public  eft  chargé  de  fait» 

i  cependant  bie.-:  ir.flant  de  vous  prononcer'  à  cet  j  inceifaminsat  un  rapport  à  k  Convsntion  nationale, 
j  égard  J  et  de  prs;;dre  da.^  mafures  Cilutxires  avant  !  pour  alTurer  des  feccurs,  et  des  réconapertf-is  aux 
!  d«  vous  réparer;  les  co.'ùiés  n'ont  pas  aiîez  de  j  casi^nnit-t  '  pas  dars  les  gardes  nationale?  feden- 
I  resftigneraens  pour  vous  tr.irc  un  rapport  détiùllé.  i  taires  àe   Doiiii  et  de  VAlincienaes,  et  aux  autres 


L»  ttibuail  de  fanté  de  la  République  de  Venifs  , 
vient  de  publier  l'édit  fuivant ,  dans  la  yue  de 
provenir  les  progrès  de  la  pefte  qui  s'eft  naasifefté»  j 


Ils  pe  peuvetrt  vous  préfe-p  -r  un  tabkaii  ébauché, 
qui  fera  djis  ;«  co.ps  le'sii'u...  '..ii  ru;cvde  diûe^iuonj 
comme  les  événemens  du  i  feptenibre  en  furent  un 
isns  la  Convention  nationale.  -   ' 

J«  dentanda  que  des  Côiraoiffiires  fuient  de  fuite 
envoyés  fur  les  lieux  poar  y  prendre  toiss  les  renfei- 
gnem»ns  néceffaires ^ 

V;i  membre.  Fréron  va  partît. 

Vri    amre  'membre,    tes  comités   Vont    faire    un 


i  rapport. 

j      La  pïopoCtien  n'a  pas  de  fuite. 

iûl(â//û/.  J'*i  nue  obfervation  à' faire  relative  aux 
;  e»p'oyé$  qui  vont  être  deftitués.  Retenu  un  rao- 
»)e;t  prifonjiiïr  da«s  un  ^rps  de  garde  ,  j'ai  été  té- 
moin des  propos  que  deux  «e  cesmaftîêurs  tenaient. 
Charetce  n'cdt  pas  rnaii  plus  d'horreurs  contre  la 
République.  Eipulfcs  de  leurs  bureaux  ,  ces  contre- 
tévolutior.naires  vont  chercher  à  fe  cacher  dans 
d'autres.  -> 

Je  demande  que  la  lift»  de  leurs'  nonas  foit  rendue 
Des    murmures  s'tlevenr.  )    Vous    ne 
HS  doute  qu'ils  foient  employés  par 
_ouverii<îi»ent  ;   en  c«  cas  ,  décrétez 
que   la   ,'jfte   en    fera  remifî-,aa   directoire  exé- 
cuiif.  -X 

Cet'i?  {topofition  eft  décrété»., 

•  Kardy.    La  plupart    dss  membres  du  comité  de 
flianderont  les  circon&xices  ,  à  hcjneLe  condition    ïureté  jLiftérale  ne  fort  occupés  que  de  aonibrcilfes 
devront  fé  conformer  ^'s  navires  arrivés  et  ceux  qui  ,  fignitures   à  apporer  à'  des  mandats  d'amener    et 
■ '  *  '  "     "'  '"'       linli  qu"   '  '    ""  '  ""  "  "   


Bofr.ie 

Des  nouvelles  fâcbeufes  et  uniformes  p»trenue» 
à  ce  tribuÈ.ïl  appreBr.eat  que  la  conrlgion  s'eft  de 
nouveau  manifeuée  dans  la  Boftiie  ,  au  point  de 
donner  de  l'inquiétude  pour  la  falubrité  de  cette 
contré*.  A  B.ignalucca,  j'aizze;,  Travcaich  ,  Vacup, 
et  dans  d'auties  lieux  da  cette  province  tarcque , 
•c  voit  cette  iuftueacï  funefte  fe  tépaadre  avec  une 

■  mortalité  journalière.  Cet  état  de  chofes  a  ditet- 
^  miné  le  gouvernement  génial  da  Daimatie  t  pro- 
i     téger  les  frontières  dt  la  province  par  des  difpo-        _,„  uj;,u.„„^ 

fitions  prudentes  et  néceffiires  ,  et  la  rigilacce  des     pub!inue.*(  D' 

fop;aprovéii:eiu-s    et    nrovédirenrs  dî   la   fanté   à     voulez  pas  ,  fa 

•■     erdoan«r    et   commander    qU3    b    Dainsatie ,   fes    jg  nouveau'  ^'t 

■  grandes  îles  et  celles  He  Quaraer ,  de  plus  l'Aib.iwe 
vénlt/enne,  c'eâ-à-dire  ,  les  bouchas  de  Ciwii»  , 
Caftelcavo  ,  Bujiua,  Curzol»  ,  et  l'Etat  de'Ragufe , 
faient  foumi*  i  une  quarantrdne  de  quafurze  jours , 
fans  compter  les  pré^aiirions    ultérieiîres  que  d; 


1%'cront. 

Le  préfent  édit  fera  imprimé  ,  publié  ,  3rc. 


CONVSNHON   NAIIONALS. 

Présidence  de  Gcnijp.eux. 

»UITE    A    LA   SÉANCE    DB     Ip     T  ENDEMI  A!R1. 

Extrait  de  la  lettre  écrite  par  le  citoyen  -David  Jonquier, 
il  fon  colligue  Noaitle  ,  procureur  ffciiénd  fyndic  dU 
département  du  Gard.  —Du  Sctint-Efiirit ,  /i:  lO  ven- 
démiaire ,  l'an  4'=  de  la  République  franfaife  une  et 
indivijîlile., 

le  puis  vous  afTurer  que  nos  gardes  nationlle» 
1  >:it  reritrées  chez  elles,  et  fijamiis  elles  fe  laêlent 
;  :s  affaires  d<j  leurs  vojfins  ,  c'eft  qu'elles  auront 
Oublié  tout  C8  qiui  j'ai  dit  à  kuts  chefs  à  co 
flljet. 


mandat»  d'arrêt,"  ainli  que  des  renvois  à  faire  aux 
cou feils  militaires,  d'après  la  loi.  Quatre  membres 
fe  livrent  au  travail  de  la  correfpnndance  ;  trois 
autres  dirigent -la  police.  Cet  éparpillenienc  des 
mambres  du  comitî  fait  qu'il  e'.l  dii^cile  d'ob- 
tcr.ii'  promptement  des  lîjnatures  dans  les  cas 
urpeas.    ■  . 

Je  propofe  en  conféquence  le  décret  qui  fuit  : 

La  Convention  nationalerffur  le  rapport  de  fon 
comité  de  fureré  g^inerale,  ^^crete  : 

Art.  l"'.  Le  comité  de  fureté  générale  eft  auto- 
tifé  à  décerner  les  iflandats  d'amener  pour  faits 
relatifs  à  la  conjurJtiorl  qui  a  éclaté  les  _iz,  13 
et  14  vendémiaire  ,  figues  Seulement  de  trois  de  fes 
membres. 

11.  Le  comité  de  fureté  générale  eft  pareillement 
aiitoiiféà  dé;:er!ier  pour  Iw  nVlwe.'i  faits  les  Bian- 
dits  d'arrêt  figi'.é.s  de  cinq  de  fes  membres. 

Ct  prcvji?t  di-  déctet  aft  adopté. 


citoys'.s  Q'îj  n'rf-oc   pa»  qui:t8  les  remparts  de  cette 
dttidr.c  ô'-^c.  ,  piuàsnt  ia  durée  du  Àsge.  >• 

Cet  article  'eft  décrété; 

Un  fecrétaire  li:  la  pièce  fuivante. 

Les  luibiu-ic  de  U  commune  de  Befan^on  ,  département 
du.  Couiis ,  Il  la  Convention  n'ationale. 
Légiflateurs  ,  une  grande  commune  où  régnait 
la  paix ,  la  concorde ,  l'amour  de  la  liberté  et 
da  la  Patrie  ;  ta  fùumifllon  aux  lois  ,  le  refpect 
pour  les  autorités  ,  le  zèle  le  pljs  ardent  pour 
la  profpérité  des  travaux  de  la  convention  ;  una 
grande  commune  qui  fut  r«lï;ter  aux  féductions  de 
Natbonne,  déjouer  les  manœuvres  da  l'ancien  ré- 
gime ,  rompre  leurs  intelligences  avec  l'eyinâmi 
-extérieur  et  voifin  ,  impofer  filence  su  fanatifme  j 
comprimer  les  efforts  des  anVis,  de  la  tyrannie  , 
étoivlfer  la  fureur^ de  tous  les  partis,  maintenir 
le  calme  dans'  fora  fein  ,  fans  rép'andre  une  goutte 
de  fang  ;  réunir  fes  h.Voitan-;  fous  les  disipeaux  du 
patriotifine  et  de  la  firaternité  ,  et  fe  contenter  en 
des  tSBBS  d'orage  et  d'horreuts,de  vomir  dé  fes  murs 
les  agitateurs  qui  voukisnt  y  introduire  le  troublé 
et  l'anarchie  :  Cefançon  ,  en  proie  depuis  (îx  mois 
à  la  difette  ,  à  la  perfîicution  ,  à  l'oppreffioB  ,  à 
toutes  les  fireurs  de  la  vengeance  et  de  l'égoïfme 
irrité  ,  appelle  les  regards  de  la  Coaventj*».,  et 
n'attend  fon  falut  que  delà  fageffe  et  de  l'énergie  da 
fes  légifl.i.t«uts. 

Comment  If  s  hommes  fjgss  de  cette  commune'^ 
ceus  en  qui  le  Peuple  avait  la  plus  jufte  con- 
fiance,  ceux'  qui  ont- fait  les  plus  grands  facrifices 
pour  la  révolution,  les  amis  dé  la  modération, 
de  la  tranguil.ité  ,  des  lois  et  de  la  Convention  ,■ 
font-ils  dSveniis  les  objets- d'une  haihe  impla- 
cable ,  et  les  victimes  d'une  petfécution  uns 
exemple?     1  '  ,  , 

Nos  p.ialheurs  datent  dit  four  où  nous  reçûmes 
des  miins  de  S.rladin  ,  par  refpect  pour  la  Con- 
venti.irt  ,  de',  ad.idniftfareurs  que  le  Peuple  n'ho- 
nora jamai':  4ê  f°"  fuCfrage ,  que  parcs  qu'il  fut 
trompa  par  leur  hypocrifîe ,  ou  qu'il  écarta  da  tous 
les  emplois  publics,  parce  qu'il  ne  vit  c-n  eux  que 
diîS  ênes  Immoi'Uux  et  dangereux. 

Dès-!ors  Befançori  n'a  plus  offert  que  le  triftai 
afpect  d'une  commune  décWirée  par  la  rage  et  la 
vengeance.  Les  patriotes  de  89  ont  gémi  dans  les 
fers,  fous  le  prétexte  ridicule  d'un  terrojifmei 
im,iginaire  ,  tandisque  les  bourreaux  du  pauvre,  les 
ennemis  connus  de  la  chofe^publique  ,  lés  partifans 
le»  plus  effrénés  de/l'ancien  régime,  les  agioteurs  et 
lesroyalifteSjOntl/vé  un  front  impudent  et  criminel 


Merlin  de  Douai  fait,  au  uom  du  comité  de*  contre ks  lois,  gy'ibviolent  impunément ,etBontr« 


la  Convpntion  qu'ils  outragent  dans  leurs  difcours 
«t  leurs  Éctits. 

RepiK!encâns  du  Peuple,  écoutez  fes  vrais  amis  ; 
gardez-vous  déformais  des  infidieux  nienfonges  des 
hommc-'è  qui  n'ont  d't-nsrgié  que  pour  affouvir 
leur  refigeance ,  et  trahir  la  caufe  de  leurs  ad- 
miniRrés.  ! 

Vsus  allez  voir  i  votre  barre  le  procureur-fyndic 
du  département  ;  il  vous  préfentera  ,  comme  le  vœu 
des  citoyens  de  B«iànçon  ^  une  adreffe  criminelle 
ijui  a  excité  l'indignation  de  tout  'es  eue  cette 
commune  renferme  d'hommes  probes  et  d'aîois  de 
la  juftice  et  de  Ja  vérité.  Il  vous  déponceva  un 
reptéfentant  intégre  que  tous  les  hommes  juftes 
partant  dans  leur  cœur ,  et  o^i ,  dès  la  niiflance 
rie  la  révolution  mérita  leur  confiance ,  leur  arneur 
et  leur  »«fpect,  11  effaiera  ,  iînen  de  vous  cor- 
rompre j  au  moins  de  vous  indifpofsr  contre  Quirot. 
Il  e^  pirti  gorgé  du  venin  dont  les  royalittes  l'ont 
rempli  contre  un  jrepréfentant  vertueux  que  la  ea- 
iomnie  feule  peut  oùtraser. 

Légiflr-teur»  j  gardez- vous  de  ce  Protée  qui  va 
déclamer  e«ntra  des  terroriftes  imaginaire»  avec 
autant  d'impudence,  qu'il  en  montra  ,  dans  les 
affembléis  primaires  ,  à  caloanier  la  Convention  ; 
gardez-vous  de  ce  caméléon  politique  qui  naguère 
eût  mis  notre  commune  en  combuftion  ,  fi  nous 
n'avions   pas  eu  la   fagetîe   de  méprifer  fes  dé- 
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Ils  engagent  le»  citoyens  de  cette  ■grande  com 
raune  à  ouvrir  enfin  les  yeux  fur  leurs  dangers 
Ils  invitent  la  Convention  à  faire  un  appel  aux 
patriotes  de  1789,  et  à  les  armer  contre  les  partifans 
de  la  royautés 

La  mention  honorable  aft  décrétée. 

Des  adreffes  envoyées  par  le  département  du 
Nord,  par  la  commune  de  Châlons-fut-Marae  , 
celle  d'Argentan  ,  par  les  patriotes  d'un  grand 
nombre  d'autres  communes,  contiennent  l'exprefllQn 
des  mêmes  fentimens. 

Quelques-unes  renferment  la  demande  d'une  nou- 
velle convocation  d'électeurs. 

On  lit  la  rédaction  du  décret  rendu  hier  fur  les 
évdnemens  du  ii^ge  de  Valenciennes. 

Des  difficultés  s'élèvent  fur  la  rédaction. 

Vclcloy.  Je  demande  qp'on  y  ajoute  que  la 
commune  de  -Va'encicones  a  bien  mérité  de  la 
Patrie. 

Ce'.te  propcfition  excite  des  marmares. 

Merlin  de  Douai.  J'appuie  la  propcfition  ;  la  com- 
mune de  Valenciennes  a  rendu  un  fervice  iiicom- 
menfutable  à  la  République  par  la  réfiftance  qu'elle 
a  eppofie.  Pendant  quatre  mois  elle  a  arrêié 


n  avions   pas  eu  ia   lagelie   de  miprUet  les  «le-    nemi  ^ni ,   fans  cela ,  fe  ferait  répandu  dans  les 
Konciations  perfides,  et  d'empêcher  fei  pourluites    <iépartemcas  du  Nord,  de  l'Aifr.e  ,   et  les  aurait 


odieufcE. 

Tout  notre  efpoir  *  notre  confiance  et  notre 
force  ,  eft  dans  votre  énergie.  Nous  fommes  vos 
«unis  ,  prêts  à  mo«rir  pour  la  Répcbliqae  et  pour 
▼ous. 

Suivent  onz»  pages  de  fignatures. 

On  demande  l'infertion  de  cette'piece  au  Bulletin. 
Quelques  membres  s'y  oppofent. 

Quirot.  J'infîfte  pour  l'infertion.  J'ai  été  perfon- 
pelleatent  inculpé  j  je  n'ai  pas  le  moyen  de  tapiffer 
les  murs  de  placards  pour  ma  jnftification  ;  elle  fe 
trouve  dans  la  pièce  qu'on  vient  de  lire  :  je  crois  de 
la  juftice  de  la  Convention  de  faire  inférer  cet.e 
pièce  au  Bulletin.  . 

L'infertion  eft  ordonnée. 

Un  membre  doune  lecture  d'un  arrêté  du  repré- 
fenta -:  Chazal,  en  milTion  dans  le  département  de 
Hiute-Loire  ,  pour  fufpendre  le  décret  du  ao  fruc- 


faire  inférer  cet.e     en  trois  endroits 
cduite    à  m 


dévaftés. 

BeruabolU.  On  pourrait  peut-être  adopter  la  pro- 
pcfition de  Delcloy  ,  fi  nous  étions  en  tems  de 
paix  j  mais  tenir  un  pareil  langage  en  tems  de 
{uerre  à  l'égard  d'ure  place  qui  s'eft  rendue,  c'eft 
fe  relâcher  en  q'ielq.ie  forte  de  la  fermeté  qu'on 
doit  e.-c'gar  de  toutes  les  places  fortes  qui  fé  trou- 
veraient dans  le  même  cas  que  celle  de  Valen- 
cisi.neî.    ■ 

Bien.  Je  dema'idfl  fi   l'on   a  manqué  de  fjrmeté 

lorlqu'on  n'a  rendu  une  ville  qu'.-.piès  que  la  moitié 

en  était  détruite ,  après  que  1;»  biéche  était  ouverte 

iiffire.ns ,  que  la  garnifon   était 

et  que   l'on  ne  voyait  plus  s'il 

yait  ou  non  exiflé  des  rues  dans  la  ville. 

La  propofîtion  de  Deicloy  eft  adoptée. 

Charlier.  Je  demande  par  article  additionnel  que 
le  comitô  de  falut  p.iblic  fillé  pourfuivre  ceux  des 


tidor  furies  prêtres  infermentés,  et  en  demande  la  ;  habitans   de  Valenciennes  ,    qui  ont  été  à  cheval 


cafiTati' 

L'Aflemblée  renvoie  cet  arrêté  aux  comités  de 
falut  public  et  de  fureté  générale ,  avec  injonction 
d'en  faire  un  rapport  demain. 

Biirras.  J'jnnor.ce  à  la  Convention  que  la  con- 
fiance renaît  dans  Paris  3"ec  le  pstriorifme.  Il  eft 
quelques  fections  qui  parailîent  n'avoir  pas  opéré 
ponctuellement  le  défarnnemeîit  des  grenadiers  et 
des  chafleurJ.  Je  prendrai  de  nouveaux renfeigne- 
mens ,  etpropoferai  demain  des  mefures  vigoureufes, 
fi  elles  font  nécelTaires. 

Les  vétérans  nationaux  qui  fe  font  montres  ficelles 
défenfeurs  de  la  repréfentation  natioD.ile ,  dans  les 
journées  des  11,  15  et  14  vendémiaire  ,  réclament 
la  bienfefance  de  la  Convention  ;  ils  demandent 
que  jufqii'à  la  teprefllon  de  l'agiotage  ,  on  leur 
diftribue  les  denrées  de  première  nécefiïté  au 
niaximuiTi.  , 

Cette  réclamation  eft  renvoyés  aux  comités  de 
fa'ut  public  et  de  la  guerre. 

Des  vainqueurs  de.  la  Bafiille  .  du  10  août  et  du 
1 5  vendémiaire  font  admis  à  la  barre. 

L'orateur.  Les  rebelles  font  vaincus  j  la  République 
eft  triomphante  ;  mais  vous  avez  à  réparer  de  grands 
malheurs.  Novis  pouvons  dire  comnie  Gracchus  : 
Les  amis  de  la  iicerté  n'ont  ni  foyers  ,  ni  afiles  , 
nr-tombeaux.  Tout  paraît  calme  ,  mais  on  nourrit 
de  coupables  efpéranccsj  on  compte  fur  nosreflen- 
timens  ;  on  fouillera  fur  la  moindre  ctir.celle  de 
difcorde  5  on  provoquera  des  réactions  j  mm  nous 

formerons  autour  de  vous  un  cercle  d'union ,  une  i  .r       ,-•   -  .-,  "     

malTe  de  frères  rapprochés  par  le  fentim?»t  ^e  nos  !  """Z  "^''^  '  ^"i^""  «r.ante     s  il  a  pris  toutes  les 
malheurs  ,  par  le  bjfoin  de  nous  aimer;  nous  chati-  I  "'«'"«s   néceqaires    pour  /aire  _  aryêrer   tous    les 
itérons  un  hymne  à   la  fainte  frater.nté.  Les   enne- 
mis  de  la  République  font   incor:ig'blas  ;  tien  ne 
peut  les  flatter  que  les  titres  de  l'crgueil  ;  c'eft  le 
jeune  tigre  qui  ne  peut  plus  rctcurtier  à  la  mamsila 
auflitôt  que  fes  lèvres  ont  touclié  du  farg.  Déoortez 
tous  ceux  qui  veulent  des  maître?^ et  des  efclaves  ! 
EuiflTent   " 
les  vertus 
liberté.  (  On  applaudit.  ) 


au-devant  d;  l'empereur ,  et  fe  font  attelés  à  fon 
char. 

Roger-Ducos.  Il  eft  tems  de  rapprocher  tous  les 
citoyens  ,  de  ne  plus  faire  revivre  les  haines  ,'  de 
ne  plus  perpétuer  des  pourfuites  fur  kfquelles  on 
a  déjà  prononcé;  enfin  ,  de  rattacher  tous  les 
Français  au  cii»ï- de  la  République.  Les  hommes 
dont  parle  Charlier  ont  été  traduits  devant  les 
tribuiîaux  ,  ou  bien  leiir  conduite  a  été  examinée 
par  les  repréfentans  du  Peuple  qui  ont  été  envoyés 
à  Valenciennes  aptes  la  reprife.  Je  demande  l'ordre 
du  jour. 

L'Aflemblée  paffe  à  l'ordre  du  jour. 

On  lit  ■une  lettre  du  ropréfentast  du  Peuple 
Baras  ,  qui  antionce  ^ue  Paris  eft  parfaitement 
calme  ,  et  que  les  coafeils  militaires  font  en  ac- 
tivité. 

Le  copfeil  militaire,  féaat  au  Théâtre  Français, 
écrit  qy'il  eft  «n  activité  depuis  hier  foir  ,  et  que 
depuis  ce  tems  il  attend  qu'on  traduife  devant  lui 
les  prévenus  du  crime  de  lèfe-nation. 

Legcndre  de  Paris.  Une  grande  partie  des  confpi- 
rateurs  et  des  meneuis  de  fections  font  encore 
en  liberté  ,  ils  fe  promènent  infolemment  dans  les 
rues  de  Paris  ;  on  m'a  affuça  qu'on  avait  encore  vu 
hier  Caftellane  ,  le  prefident  de  la  commifi'ion  mi- 
'licaire  de  la  fection  Lepelletier  ,  parcourir  les  tues 
de  cette  commune.  Il  faut  enfin  mettre  les  enne- 
niis  de  la  Patrie  dans  l'inapuiflance  de  lui  nuire. 
(  On  applaudit.  ) 

Je  demandï  que  le  comité  de    fureté   généra! 


confpirateurs.  Je  l'invite  à  futveiller  foigneufenie< 
les  étrangers  qui  font  dans"  Paris.  Il  faut  une  verge 
de  fer  pour  établir  h  République  ,  fi  nous  voulons^ 
épargner  le  fang  des  patriotes. 

Je  demande  auflî  qu'il  nous  foit  tait  un  rapport 
fur  Earere.    Pourquoi  la  laiffer  fi  long  r  tems  dans 


Un  député  du  Mont-Blanc.  Legecdre  doit  fe  rappe- 
ler qu'il  fut  un  tems  oïl,  fur  fa  feule  motion,  ou 
fur  celle  de  quelques-iins  de  feS  collègues,  on  dif- 
pofait  de  la  liberté  de  plufieurs  membres  de  cette 
Aiiemblée  ^  notamment  de  celle  de  notre  malheureux 
collègue  Ricord.  ... 

On  demande  l'ordre  du  jour. 

legendrc.  Ce  reproche  ne  peut  pas  s'adreifer  i 
moi. 

Le  préfîient  rappelle  les  propofitions.  Celle  faite 
par  Legcndre  d'obliger  le  comité  de  fureté  générale 
a  rendre  compte,  féance  tenante,  des  mefures  qu'il 
a  prifes  pour  faire  arrêter  les  tonfpirateurs  et  me- 
neurs des  fections,  efl:  adoptée.  (L^es  tribunes  applau- 
dilfent.  )         • 

^    Plufieurs  membres  .de  l'extrémité  gauche.  L'ordre  du 
jour  fur  le  furplus. 

L'ordre  du  jour  eft  rejeté. 

Les  mérr^s  membres.  Le  renvoi  au  comité. 

Vefermont.  Je  demancle  que  ceux  qui  dcpandent 
le  renvoi  le  motivent.  Si  i'on  fe  fonde  fur  le  règle- 
ment,  jem'yfoumets,  et  je  dtnnnde  moi-mêms 
le  renvoi.  Mais  j'obfecve  qu'il  s  agit  de  -faire  ici  un 
acte  de  )uUu:e,  un  acte  de  faveur  envers  un  cou- 
pabie,  ut  qu'on  ne  doit  pas  remplir  tant  de  for- 
mantes ,  quand  il  s'agit  d'être  favorable  aux  mal- 
heureux. 

La  Convention  rapporte  le  décret  qui  ordonn^ic 
la  mife  en  jugement  cje  Barere  ,  et  ordonne  l'exé- 
cution du  précédent  décret  qui  k  condamnait  à  la 
déportation. 


Rapprendre,  à  l'éco!e'du"malh^ur,à"ch-rirl'/fP''f°''''■    "^  ° ''  mui mure  dans  une  partie  de  la 
s.  républicaines ,  à    honorer  i'éailité      la  '         '  ^  P"''1"e.  C(A\o:  et  Bi  laad   n'ont   pas   été 

^ ._    j:.  n  a         ,  luses,  pourquoi  fiire  jujei  Batere  .>  C'eft  une  in- 

...  V  ,     J-  I  ji'lî'ce.  Je  demande  qu«  les  deux  comité;  nous  fjf- 

Lanjumais  foumet  a  la  difcuflTion  le  projet  fur  la  -  knt  à   cet  e-gard  un    rapport    «ans  la   féance.    Je 

divifion politique  du  territoire  :  plufieurs  articles  Je  '.  demande  cu'on  metts  l'iaimenfitë  des  mers   entre 

c«  projet  font  aiopté-f.  r;ous  et  lui. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

sèAHCl      DU     iO    VENDIMIAIRB. 

Bfllegarde  d.-.nre  lecture  d'une   aireife  au   nom 


A.  Dumont.  II  eft  ir.utile  de  demander  un  rapport 
fur  Barere  ;Ja  Convention  peut  fe  décider  de  fuite 
fur  cette  affaire.  Si  l'on  veut  faire  juger  Barere,  il 
fnudrait  aulfi  faire  juger  Collot  et'  Bidaud  ,  cela  eft 
inioofiîble  maintenant.  Les  mêmes  délits  doivent 
être  put.is  des  mêmes  peines  ;  Collot  et  Billaud  ont 
auxquels  [  été  déportés,  Earere  dîic  l'être  auflî.  Le  décret  ou 


Ai   douze,  cents  «citoyen.';  d'Ar^g 

fe  iont  joints  les  officiers  ,  fous  oiHders  et  foidars  i  a  ordonné  fa  mife  en  jugement  eft  une  injuftieé  ; 

lies  dcmi-brigaaes  du  Gcis    ■•  -'- '-   '^'- '  I  -,        .  ,     .  •  °.      ,       .  '  .> 


.--  -.....^, ,  ..ontmueront  d'exercer  leurs  pouvoirs 
jufquau-mcment  où  ils  auront  reçu  du  pouvoir 
exécutif  lavis,  que  leur  million  eft  tenninée. 

On  demande  à  aller  aux  voix.  , 

Voulcet.  Une  quefiion  de  cette  importance  no 
me  parait'  pa.i  devoir  être  décidée  à  la  lé:jere  Un 
±2%  repréientans  en  miaioii  artueliemenjc  peut  n'être 
pis  rec'Uj  croyez-vous  cu'il  puifle -continu- r  fcs 
loncti:>PS  Lins  que  l'autorité  •  nationale  foit  com- 
promife  .>  Quant  à  moi,  fi  j'avais  une  miffion  ,  es 
Il  je  n  étais  pas  réélu .  je  ne  croirais  pas  la  pou- 
voir remphr  un  moment  fans  violer  le  refpect  dii 
a  la  volor.té  du  Peuple.  La  mefure  ptopofée  a 
pour  but  de-  maintenir  l'ordre ,  et  ce  pailtr  fans 
ficouffe  du  gouvernement  provifoire  à  l'état  confti- 
tutionnel,  J  avouerai  que  je  h  regarde,  au  con- 
traire cornr.ve  pouvant  occilirinner  beaucoup  de 
tro.-ulïîj  5    j  en   demande  le  renvoi    à  un   nouvel 

amen. 

Merlin.  Un  iepréfenunt  non  réélu  perdrait  Tcn 
cafictere  et  f.;s  pouvoirs.  La  cbofe  eîî  de  prin- 
cipe ,  et  la  rcCexion  de  Doulcet  tlt  conforme  à  la 
coniîitution. 

Ro^cr-Diicos.  Je  fuis  d'avis  du  rappel  des  repré- 
fentans  non  réélus,  mais  je  demande   que  le' co- 
mité de  falut  public  ftdt  autorifé   à    les  laopeler 
lorfque  les  paocès-yerbaux  de  réélection  auront  étt 
dépouillés.  ,' 

Cette  propcfition  eft  adoptée. 

Lecointre-Puyrcvaux.  La  qucftion  actuelle  tient 
à  la  confticution.  Dans  un  gr^nd  nombre  <iê  dé- 
partemer.s  ,  11  eft  néceiTaire  qu'il  y  ait  encote  di-s 
horntnes  revêtus  dune  grande  puiffance,  pour  fur- 
veiiler  les  autorités  conltituées,  comprimer  le^  mal-'-^ 
vei;:aDî ,  et.-iffurer  la  République  fur  àts  bsfes  foHdes.  ' 
Ivfeis  pouvez -vous  adopter  le  projet  dé  décret?  ' 
Je  peiife  que  non. 

Le  rapporteur  eft  convenu  que  ,  fi  les  députés 
en-miilfon  n'étaient  pas  réélus,  ils  ne  pouriaisnt 
continuer  leurs  fonctions  ;  et  moi  je  foutiens  que 
ceux  mèmjis  qui  feront  réélus,  ne  le  pourront 
pa?.  En  effet,  la  conftitutlon.eft  en  activité  au  mo- 
^  ment  où  le  corps  *^g  flitif  eft  rafiemblé.  Or,  la 
cor.ltitudon  s'oppcfe  à  ce  sue  ia  coros  légiffatif 
envoyé  aucun  commiffaire.dans  les  départem'ns  j 
ainfî  ,  il  n'y  a  pas  de  milieu  ;  b\x  les  députés  en 
miiTion_  exerceront  leurs  pouvoirs ,  comme  mem- 
bres de  la  Convention,  mr.is  à  l'époque  du" f 
brumaire,  la  Convention  n'exifteca  plus  ;  ou  '<% 
exerceront  romme  membres  du  corps  léciilatif 
mais  ia  conftitutio.i  sty  oppofa.  S'ils  .font"éé'us' 
ils  ne  peuvent  agir  en  vertu  d'u.31  ordre  émané 
du  directoirs  exécutif,  piiifque  celui-d  ne  peut 
envoyer  de  léçiilateurs  en  miiîioni.  S'ils  ne  font 
pas  réélus,  ils  ne  foiit  que  comini.Tiires  du  j-ouvoir 
exécutif  Amfi  la  queftion  qui  vous  eft  prcfentée, 
eft  infiniment  délicate  ;  et  comme  U  piffaçs  de 
l'état  actuel  à  un  nouvel  ordre  As  chofes  eù  diffi" 
cile  ,  je  demande  le  renvoi  au  comité,  du  projet 
de   décret  préfeaté  par  Merlin.  '' 

DouU^t.  Et  moi ,  je  demande  qu'il  foîc  fait  un 
rapport  f_'.r  les  moyens  de  fuire  ;nSér ,  fans  ft- 
couffe  et  fins  tro"'-'-     '-   "        '   '  ■■'.■.        i 


tt  de  ia  Gironde  ,  yz-, 

Jaquelk-  lis  témoignent  leur   indigr.arion  contra  les 
fnîTepcii&s  feditieufes  des  fections  de  Paris. 


..  la  Repubique  de  l'état  ne 

j-e;.-.  demande  le  rapporrfui  je  champ,  et' que  le  ■  !!l!,''!?!':f  ".^...'!.î!.'^    ,"°"''^'''-  ^  "^"'  ^^  gouver- 


'  piécedent  dàcret  qui'ordoanait  fa  dépoçtatioli  fc-t  1  '•^'^■'-^■t  cor:!ututicn:!eI 
■  «xécuté.  1      Bemniolk. 


Gardonj-noUïtJe  tomber  dans  aucune 


w 


(trrsur;  &as  doute  les  raifcRS  qc'oa  yrer.t  4' allé- 
guer foiK  très-fo(tss  j  mais  je  crois  qn'on  peut  y 
répondre.  On  dit  «jua  la  pouvoir  conâitutionne!  , 
ceiTant  au  j  brumaire ,  les  Ui^puvi*  en  niiffiou 
«"auront  à  cette  époque  sucun  pouvoir.  Je  penfe 
qu'il  faut  diiiinguer  li  partie  ligillstive  sJtflapKrtie 
executive.  La  prenûere  fora  en  activité  au  moment 
de  la  réunion  du  corps  Icgiflatif ,  sBais  la  féconde 
ne  le  fera  pas.  i 

Si  vous  avez  sutorifé  vos  comicis  de  goi^Tsr- 
nement  à  tenir  ea  naain  le  timon  dû*  affairt»  juf- 
^u'à  l'organifation  du  directoire  exécutif ,  tous 
devez  aufli  jutorifer  les  rcpiéfentans  en  miffiOn  à 
c*Ktitiuer  leurs  fonctioss  jufqu'à  l'sur  roraplscsmeiit 
par  lies  agensdu  pouvoic,  exécutif.  Je  deniâTide  fjua 
le  décret  foit,  adopté. 

Le  projet  de  décret  eft  adopté  en  ces  tetcaes  : 

La  Convention  natibnsle  ,  tyès  avoir  eatCndu  Id 
rapport  da  fors  comité  de  faluc  pi'bHc  ; 

Confîdérant  que  les  pouvoirs  des  repri'fentsns  du 
Peuple  envoyas  dans  \cs  dé-a:ti:\v.sn%  ou  aîîfrèâ  des 
armîis  ,  doivent  ceffsr  depkin  droit  fiarls  niifc  en 
activité  de  la  conftitution  acceptée  par  Is  P«up!e 
FraRçsis  ; 

CouSdérant  que  la  conftitution  na  fera  entiére- 
msnv  on  activité  qxi'après  l'inftcillstion  du  ditectoire 
esicutit ,  et  quc-juiqu'i  cette  époque  ,  il  impacts 
îu  maintien  du  bon  ordre  et  au  falut  de  la  Répu- 
blique j  que  tous  las  mènib.-es  ou  agens  du 
gouvernement:  actuel  refcent  à  leurs  pa/its  rcf- 
pectifj , 

Dtoéts  que  les  repréfentanî  du  Peuple  en\'oyés 
dans  les  départemens  ou  aux  armées  qui  ns  feront 
pas  rappelés  à  répoqus  du  5  brumaire  prochain  , 
1  lit  qu'ils  aient  été  raélus  au  corps  légiflatif  ou  non , 
continueront  leur  milTion  enjqualité  de  ceiomiffaires 
du  gouvernement  j  jufqu'à  ce  que  le  directoire 
exécutif  leur  ait  donné  avis  Je  fon  entrée  en  exer- 
cice des  fonctions  qui  lui  font  attribuées  par  la 
conftitution. 

Le  Pféfent  décret  ne  fera  publié  que  par  la  vcfle 
du  Eullecin  de  correfpondaace. 

Merlin  de  Douai  fait  adopter  le  ptojï-t  de  décret 
fuivant; 

La  Convention  national»  ,  après  avoir  entendu 
la  ra;iport  dé  fes  coirùta»  de  falut  public  et  de 
fureté  générale  ,  décrète  : 

Art.  I"^  Tous  les  individus  prévenus  d'émigra- 
tion q  i  j  n'ayant  pas  obtenu  leur  radiation  défi- 
nitive, occuper.-iient  des  fonctions  publiques ,  feront 
tenus  de  les  céder  à  i'inftant  j  et  il  fêta  fur  le  champ 
pourvu  à  leur  remplacement,  foie-  par  les  repré- 
fentans  en  laiflîon .  fait  par  le  comité  de  legif- 
htion. 

II.  Le  préfeBt  décret  fera  envoyé  fur  le  champ 
à  toutes  les  wtorités  conftituées  de  la  Ripjîïliqu*  ^ 
aux  ïflemblées  électorales  et  aux  reptéfentans  en 
milfion. 

Un  membre  ,  au  nom  du  comité  ds  fureté 
générale  ,  propcfe  ,  et  l'Afferablée  adopta  le  projet 
de  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  coriiité  de  fuiccé  générale  ,  décrets  : 

le,  reptéfentans  du  Pauple.  Guérin  ,  en  mifiîén 
à  Mirfeille  j  Bourfault  i  Avignon ,  Efoliiafly  à 
Lyon  ,  Durand-Miilian»dinsle  Gard  ,  Olivier  Gé- 
tenre  dans  le  département  de  Vauclufe ,  Chizal 
dans  l'ArJêche  ,  Pérou  à  Lyon  ,  et  Ifturd  dans 
le  Var ,  lé  tendront  fur  le  ciump  dans  fon 
foin. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Cohmbtl  dt  la  Mcartke ,  au  nom  du  comilé  de 
fiiTcti  générale.  Vos  comités  de  falut  public  et  de 
iuvct.5  générale  ont  vu  avec  douleur  q"*  quelques 
rror/fcauins  en  miffion  dans  la  partie  méridionale 
lie  ia  République  ont  pris  des  arrêtés  oïl  il  fe  trouve' 
■it;s  contradictions  manifeftes  avec  les  décrets  du 
z'i  fructidor,  contre  les  émigtés  et  les  prétids 
.:rrîctaires.  Vos  comités  font  bien  loin  d'attsquer 
ieurs  intentions;  mais  ils  ne  peuvent  gancr  le 
Jilince  fur  les  maux  qui  pourraient  ea  rélu'tsr  i 
c  cft  dîns  ces  vues  qu'ils  m'ont  chargé  de  vous  pro- 
pofer  le  projet  de  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale ,  après  avrtir  entendu 
le  rapport  de  fes  coniiiis  da  falut  public  et  de  fu- 
r  .té  générale  ,  décrète  : 

Art.  I".  Tous  arrétiSs  des  repréfentans  du  Peuple 

en  nriilTion,  contraires  au  décret  du  io  fructidor, 

<  ontro  les  émigrés  qui  ont  livré  T.^ulon  aux  An- 

-    '. ,  et  les  précres  réfractaires  ,  ainfi  qu»  celui  du 

,  in  même  mois  ,  font  annullés. 

IL  Le  préfcot  décret  fera  envoyé  par  un  cotirter 
extiat.rdinaire  au  repréfent Jlit  du  Peuple Ssrvicres, 
«t  3  toutes  les  autorités  conîlicuées  du  dépait-inent 
'  :  \'a;. 

Ce  pro)4t  de  décret  eSt  adopté. 

'.ccottmciir.  Votre  conité  de  fjlut  public  vient 
lis  demander  aujourd'hui  U!ie  nouvftile  preuv«  de 

'  t.cj/ifiirice  dort  vous  l'ave/.  li<'r.f.ré  )Uft)>>'à  ce 
inKiit  ,  et  vout  donner  wi  méuie  tems  le  témoî- 
ige   U  plu»  éclatant   de  fon  attachement    fans 

j;n«jau  B'jovcniîment  qae  vous  avei  établi ,  et 
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qiis  lés  Français  ont  fanctionné  dans  les  aîfïmblées  t     Letoumeur  continue.  Voua  avez  renvoyé  à  votr* 
priaiaites.  _--,.-.  .  ..     ^ 

L'attetstion   tondante  avec  laquelle  le  comité  a 


fixé  fes  regards  fur  la  force  publique  «t  fur  les 
finances  de  l'Etat,  lui  but  prouvé  que  ce  n'eft  qu'en 
établiffant  d;inï  l'armée  l'ordre  et  l'économie  qui  en 
eft  une  fuite  nécefifaire  ,  que  vous  pouvez  efpércr 
de'  mettre  des  bornes  aux  dépenfçs  que  fait  lé 
tréior  national  ; .  dépenfss  qui ,  fi  eL'.'s  n'étaient 
promptement  modérées ,  porteraient  les  attelâtes 
les  plus  funeftes  à  la  chofa  publique. 

En  confîdérant  avec  une  attention  égale  l'agri- 
culture ,  îi  navigation  ,  le  commerce  et  les  arts  , 
ces  fùiirces  fécondes  et  toujours  tsiiaiflantes  de  la 
profpéiicé  des  Etats,  votre  comité  »'éft  aufli  con- 
vaincu qu'il  n«  pouvait  leur  rendre  leur  ancienne 
activité  qu'en  leur  refiituant  tous  les  bras  et  tous 
les  objets  que  la  guerre  ne  réclame  point  impé- 
rieufamtnc. 

Votre  comité  a  examiné  enfuit»  file  momeut  où 
nous  nous  trouvons  eft  celui  qu'il  faut  chaiiîr  pour 
déraciner  les  abus  ^qui  exiftent  dins  l'armée  ,  et 
pour  porter  dans  fa  compefition  cette  régularité 
qui  en  afTureiet  en  facilite  les  mouveroe-.s.  Il  a 
reconnu  que  la  faifon  dans  laquelle  nous  allons 
entrer  ,  faifon  morte  pour  la  guerre  ,  nous  donne 
à  cet  égard  toutes  les  faciiiti»  que  nous  pouvons 
defîrer  ,  et  que  la  dimin'.;tion  djns  !e  nonihia  de 
nos  ennemis  j  et  la  fituaaon  militaire  iks  puilhr.cas 
qui  luttent  encore  con'.re  nous  ,  nous  permettent 
ne  faire  les  ainéiotatioris  que  l'intérêt  gir.étal  ré- 
clame d'ura  manière  fi  impériuura.  ' 

Après  s'être  afluré  de  la  ntceiîiïé  et  d«  la  pof- 
fibiiité  de  réformer  les  abus,  votre  comité  s'efl 
demandé  iî  youî  derez  laiffer  à  ia  iéjîilluurc  et  au 
directoire  exécutif  qui  vont  fe  forniir ,  le  foin 
d'opérer  les  amc-lioraÙD-s  inftantes  djntnous  fonv- 
mes  occupés.  Votre  comité  s' cft  décijé  pour  l'af- 
firmative, parce  qu'il  a  vu  que  fi  vùus  iaiilki  à 
la  légiflature  et  au  conO^il  ôxécvaif  ce:îE  tâche 
immeufs  ,  elle  ne  poi.-rr:,ii:  .J^  !u  t;-_cr.i'.  encore 
être  achevée;  il  ?.  vi;  qu'av'.nt  f^'."  ;^;.ivj  ii  but  avoir 
long-tems  médité;  et  que  po!!r  r',-.îùicer  .xvec  fruit, 
il  faut  bien  cciîn.'itre  les  d:.tsiis  s;  n'eue  pii  com- 
mandé par  !eî  ciixonilances. 

Cet  inconvénient,  quelque  grave  qu'il  foit,  n'eft 
cependant  pas  celui  qui  a  le  plus  v:v:-me",t  fr-ppé 
votre  corsuté  :  il,,»  vu  que  fi  \o.is  l,i:iii;z  au  di- 
rectoite  executif  le  foin  de  f/ire  osns  l'armée  les 
amélioraticns  nécellaires  ,Ji',  fondrait  qve  le  direc- 
toire vînt  fiire  retentir  l'er.ceinta  du  corps  l?gif-, 
latif  de  tous  fes  projatJ  pour  b  cin^a^n:;  pro  Jrni.-ej 
qu'il  vint  vous  dire,  ou  plutôt  à  i'EiU()i><;  ei-ciere  : 
La  Piépubliqué  Françaife  aura,  peur  la  campagne- 
prochaine  ,  tant  de  troupes  iur  pied  ;  ce.",  irou,;o;s 
feront  divifées  en,  tant  d'arméts;  ;t  c'tit  à  peu  prèj 
comme  il  difait  :  Voiià  cù  nous  v;)uions  frapper' et 
les  coups  que  nous  porterons.  Il  naîtrait  encore 
de  la  cifcufiicn  qui  s'er.biirait  dans  l'un  et  l'autia 
confcH ,  un  nouveau  f.Jfceàu  de  lumières  dont 
nos  ennemis  extérieurs  fauraient  bien  profiter;  si 
en  réfuher;iit  enfin  ,  et  cette  confidération  mérite 
d'ê"-re  mûremrnr  pefée  ,  qu'en  dévoilant  les  abu; 
à  extirper,  ils  deviendrsiont ,  gfâces  à  l'intrigue, 
prefqu'impoffibies  à  déraciner ,  vt  peut-être  même 
a  ébranler.  Trois  ans  de  gouvarnement  vous  ont  trop 
éclairés  pour  vous  lai3er  douter  des  dangers  d'une 
p.;rellle  ouverture. 

M'jis,  dita-t-on  J  jicut-être.le  pouvoir  exécutif 
ne  fîra-t-ii  pas  oblige  de  venir  chaque  année 
fijumettre  au  corps  légi-flitif  fes  projets  .fiij-  l'ar- 
nsée  :  oui,  fajïs  «(oute,  il  le  pourri!  fans  danger, 
car  les  tems  feront  bien  changés ,  la  France  jouira 
d'une  paix  générale,  on  n'aura  que  des  guerres 
partielles,  tous  fes  mr.ysns  mtlitïirês  ftiorit  auûi 
nombreux  que- bien  orgsniféî  ;  anjouri  hui  ,  nous 
n'avons  point  encore  atteint  ce  but  heureux. 

Je  ne  vous  diiai  point,  rkjircPintans  ,  que  le 
pouvoir  exécutif  n'aUrî  pa.v  autant  que  vous  la 
delir  d'extirper  d'îS  ^bus  qui  lui  iailfc: raient  une 
latitude  de  pouvoir  non  néceflaire  ,  qui  lui  don- 
nt  raient  un  plus  grr.ndiiombre  de  places  à  noirjiner , 
qui  hifliraisn:  à  fa  difj>olition  une  plus  groffj  maffi 
de  fonds. 

Non  ,  votre  comité  préfume  trop  bien  de  ceux 
que  vous  élirez ,  paur  leur  prêter  de  femblabfej 
iiiteutioiir.  ,  pour  leur  fuppofer  de  pareils  motifs. 
Mais  ils  ne  pourront  porter  auffi  loin  que  vous 
l'amour  pour  U  République  ;  et  com.T.a  vous  ils 
n'?.uront  point  l'expérience  que  donne  plufieuts 
années  de  gouvernement. 

Après  s'être  convaincu  que  la  Convention  doit 
pofer  fans,  délai"  les  gi-andes  bsfes  militrares  pou< 
il  campagne  prochaine,  fi  elk  devenait  nécclïiife^ 
et  avoir  fait  fur  cet  objet  un  travail  très  étendu  , 
votre  comité  s'eftappsrçu  que  ,  s'il  le  rendait  public 
co  le  lil'ant  à  la  tribune  ,  il  n'évitait  qu'une  petite 
partie  des  inconvéniens  qu'il  vient  de  vous  eïpofer, 
àt  alors  il  s'eft  détermine  à  vous  propoferle  projet 
de  déctet  fiiiv;int  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  de  falut  public  ,rel.',C!ve- 
mcnt  à  la  force  et  à  l'^rganifation  des  arméos  de  la 
République  , 

f/éïtete  que  le  comité  de  falut  piiblic  eft  fpé- 
cisleinent  chargé  de  régler  ,  par  des  arrêtés,  tout 
ce  qui  eft  relatif  ;1  la  force  et  à  l'orgaiùfation  des 
rrmàcs  de  tetrt:  et  de  nier  ,  pour  l'an  4  -le  la  Répu- 
blique. 

Ce  décret  cft  î.-!opté. 


comité  de  falut  public  l'examen  des  profoCtio^* 
de  notre  coilégoe  Frère n ,  qui  avaient  pc.i' 
objet  de  fixer  ,  par  un  décret  la  marche  à  fuivre-pi^ 
vctre  comité  pour  réparer  les  injuftices  dont  mal- 
hêureufeaaent  un  a(f:z  graEd  nombre  d'officier» 
généraux  et  cemajifl'aire^  des  guerres  fe  trouveiif 
les  victimes  ,  et  pour  purger  enfin  les  armées  de  U 
République  de  cette  clafle  d'hommes  «^'.li,  n'a/ant 
tien  idit  pour  la  liberté ,  ni  partagé  les  périi»  qui 
v>nt  antouré  fon  barceau ,  fe  font  emparés  de  ia 
révolution  bienfefante  du  9  thermidor,  pour  par- 


venir, à  force  d'intrigues,  aux  emplois  qui  devaient: 
être  exclufivement  réfe.'vés  z\l%  patriotes  énergi- 
ques et  piirs  5  ceux  enfin  qui  ont  fi  puifl'aitiment 
coutrii>iié  aux  fuccès  de  nos  armes,  et  dent  la  fang 
a  coulé  datas  \&  champ  de  1  honneur.  On  n«  peut  f* 
le  diifimulftr  ,  citoyens  repréfentans  ,  la  révolution 
du  9  thermidor,  à  jamjis  mémorable  dans  !*s  faftet 
Je  la  République ,  cette  révolution  qui  devait aCurer 
le  bonhîur  du  Peuple  rr.'.nçais,  fi  l'intrigue  tie  lut 
avait  trop  fouver.:  tait  ptïndre  une  fauîl'e  dirîction  , 
a_  opéré,  fous  po's  d'un  rapport,  une  réactioa  hi^n 
fatale  d-ns  fes  eiléts. 

.,  J-'*.'..i<-'i-'''-''i6e5  des  1 5  et  14  vendémiaire  ont  rétabli 
i'équihbra;  ii  (aur  favoir  en, profiter,  pcurreprende 
! '.  ligne  qui  doit  non»  u-.cner  su  but  eu  .-.viv.-.nt  les 
excès  contraires  ;  qua  i'ixpérienca  du  ;.'aïlé  foi:  une 
ieçon  i^iiit-ire  pouï  l'avenir,  attachons-nous  à  rs- 
mittre  c'wcu.-,  à  lii  place,  fans  coinmoti»h  ,  f»ns 
ei'prit  de  p.ircij  il  :ic  doit  plut  exiftct  que  cslui  de 
la  République.  Que  chjcun  foit  ttai;é .  fcl-'.n  Ton 
mérite  et  sr.  raifon  des  fervices  rendus  à  !a  liberté,-, 
que  les  uiens  ,  les  verrus  et  le  patrioflfme  fûie.^t 
uéformais  î^j  feitt/s  fitres  de  préferénci'. 

L«  comité  de  faïut  public  ,  ea  tendartt  hom- 
nrini^e  aux  principes  c'.ii  ont  dirigé  nctvs  ri/lji'gue 
Priron  ,  a  r-îccnn'.;  ceux  qui  li'ont  cellj  i:-  j'iiiimer 
depuis  i'epo."]u3  où  les  réciainatioiiî  !:o;n'.ëe3  d'une 
I  f-ju:e  d-s  patriotes  ont  éclairé  fti  juitic;^'  fur  h, s  ,ibus 
de  l'intrigue  qiii  3.^:11  fléc;raiiné  beauro;;;)  de  ch-^ix  ; 
niais    il  a    p-enfé     q\i'il    devait    fe   ter;ii-   «ri   yAwir. 
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avc-îis   penfé  ,  et  notre  coi'-'gue  I-'rcron 
i-mérne  convaincu  ,  qu'il  y  v:.^'it  u:i  S-and 


qùi  II 

Ytife. 

Nous 
en   t&  1 

lûcor.vfiîiiiit  à  d.'cr-Jter  des  difpofitions  g.'n/.r des 
qui  eiuiv,îi:eraie;u  néc-fl"air..irient  une  fsr.ie  d'e-^- 
cepîior.s. 

Aiiciin  citoyen  r/efc  ilig-^e  de  fzrvir  la  Ré;^ià'-i!,-.(Ue, 
s'il  n'eft  recvr-i:i!r_d.-b'e  J  foiis  les  r?.pp-jris  du  pa- 
tri-nifme,  de  ^,1  r.-.oi-sii.e  et  des  f-.l..;ns. 

-11  elt  \ùr.z  i:idir,v;nrb'.;  que  le  cornif^  de 
falut  putlie  r.e  I',-.  trouve  ras  tellf^iner-t  --i-é  pa,'  des 
dilVcfidoii-s  gtiiéreli-s  ,  qîi'on  pulîf:  v.nir,  ie  dé- 
cret .1  îa  uv.i-i ,  !■:-  f-rcec  ds  ph-cer  t-J  ou  tel 
f^jet^  qui  :e  ï,;inp;;;ai:  pns  Isr  cùiditiyns  qu'il 
eit  fans  iiS'.ici  dans  votr..^  ii.tention  de  rr-ai.;- 
tcnir. 

^  Lé  i^rand  cvc  des  ^ouverneraens  efl  de 'mettra 
chacii  .'!  1:  rlàco,   et  il  eft  plus  d'un  iToye-'i  de  ré- 
pscriotiûvio  et  ks  lûivi-jcS  i^\A:'\  ù  ia 


Il  eic  donc   .ie   votre 

'tp.n:  ,   de    hiisîev    -eu 

L-ft    toujours   ei,r;r.e 


fagcffe  ,  ciiioyens  repi-i- 
comité  de,  falut  pub!;?  , 
ie  votre  confia,-;c'-'  ,  ïeiU'O 
pour    f^Sxer   les   hoiin-.es 


la     iar:ti 

qu'il     jugera     les     plus'    dignôs     d'exercé. 

emplois. 

En  conféqusnce,  il  fe  b.orne  à  'vous  préfji'ter 
le  projet  de  d-icret  fuivant'^:.        '- 

La  Convention  nationale  ,  apiès  avoir  enteji-.^ii 
ie  xjppurt  de  fon  comité  de  falut  public ,  dé- 
crète : 

Arc.  I".  Le  comi-é  de  falut  public  eft  chargé 
de  preisdrs,  dar.s  !e  plus  bref  déiai  ,  les  melurés 
'osxefiïir'es  po..r  mettre  en  activité  les  officiers  1-'  3- 
f^ires  ,  auili  que  les  employés  des  divtrfes  a-lr.ii- 
uiltrations  près  le-s  armées  de  terre  et  de  mer  , 
qui  ,  après  avoir  digtiement  fervi  et  défendu  ia 
Hépublique,.  ont  été  Jailfe'S  fans  emploi ,  ainfi  que 
pour  purger  les  armées  et  les  places  de,  guerra 
des  officiers  généraux  er  autres  qui  y  ont  été 
ampioyti»  induemJbt  etaupré  judiés  des  militaires 
républicaisis. 

IL  Ls  cotnité  de  falut  public  fera  imprimer  St 
diliribcier  aux  membres  ,4e  ia  Convention  nationale 
le  réfukat  du  travail^  qa"il  aura  Tait  en  conftqueuce 
de  l'article  prétédei'-iti 

Ce  docrec  eft  adopté. 

Des  péticionnaites,  patriotes  de  89,  font  admis 
à  la  barre.        ,  , 

L'orateur  de  la  dc^-otation.  Le  Peuple  égaré  np  re» 
connaifiait  plus  en  vous  les  fondateurs  de  la  Répu- 
blique ,,  en  nous  les  amis  fidelles  de  la'j  liberté. 
Arnvte  à  f<m  terme,  la  révolution  était  tiaitée  avec 
inépris.  Vous  avez  cédé  à  nrrvo  ambition  de  la  dé- 
fendre ;  vous  nous  avôz  dirigés  ;  nous  avons  com- 
battu avec  les  vainqueurs  de  Fleurus  ,  pouvions- 
douter  de  la  victoire  i  ' 

Nous  ne  venons  p,às  mendier  des  éloges  ,  nous 
mériterions  tes  nom» -iflitn'iraiis  Jonc  un  mafquaic 
nos  vertu^  civiques.  Des  éloges .  parce-  que  nous 
avons  .vaincu  des  frères  I  .  .  .  Unferrorifte  peut  les 
envier; un  patiioté  tes  repoulfe  ;  ie  fadg  qui  coHJe  , 
tunibi  goutte  à  soi'tw  fuï  fon  ta-ur  j  et  lonqusi 


?^ 


}e  fïlut  de  tous,  cette  loi,  dî  la  néceffit»  ,  arme 
fon  bri»  j  h  pitié  r.fcige  ion  arr.s  ,,  ia  rfoolsur  la 
travctrc  ;  i)  a  vaiRcu  deux  t'ois  fi  la  Sotrutic  l'a  Cs- 
eondéj  et  fes  lauriejSj  cefontfes  pleurs. 

La  bonté,  l'iiidu!s«ace  ,  l'kiinianité  ont  éprouvé 
d»iis  h  France  bien  des  viciffitudeit ,  mais  ces  vertus 
font  l'ame  ries  lér,:fl'itÈurs  ,  et  nous  ▼enosis  pleu- 
rer avec  vou^.  Kéias  ^  fans  ces  crîrr.es  atrorer  j 
qui  font  l'éternal  fiéfefpoîr  des  pamotes  da  Sj , 
qu"'on  vous  prêta  ,  tandis  qu'on  les  exerçait  centra 
vous,  les  décrets  des  f  et  15  fructidor  n'auraient 
point  eu  d'eiinesnis,  C'eft  l'horreuï  oes  échafauds 
qui  a  porté  lei  iectioni  à  afFconcér  les  haf^rds  d'une 
■fédidon. 

Nous  vous  connsifftons  mieux  :  votre  furet»  fut 
notre  l:n,  nom  rivons  compté  fur  votre  clômenca, 
nous  avor.s  >jéi>loyé  notre  courage.  Depuis  cinq 
-.ins  le  territoire  ds  la  RJpv^blitjue  eft  abreuvé  «Su 
fuiif;  fr.iiiij.u;,  ;  toutes  les  factions  ont  pluï  d'una 
ifcf.itc  à  compter,  et  cepen.dant  toutes  ies  (actions 
exiftînt  encore  :  c'efi  l'hyJre  dont  les  têtes  r.ieiia- 
çaiùes  augmentent  en  r^iftin  de  les  pertes.  Les  fuj)- 
pliçfts  «nt  toujours  Jcubié  les  foices  d'un  parti 
vsii.cu. 

La  cliu'.encé   feule  a  le  ptivilage  d'amortir   les 
h.Ù!  es  j   fc'-.le  «lie    cicatrife   ti)i!t:-s  les  b'.efiiu-es  ;  ]  dis-je ,  q; 
elle   nmir.e  rcus  !es  citoyeiis  fous  le  joug  f:-/iiur,î  î  !"oiif;r..iu 
de  loi-.  "  j  de  citoyi^ 

Les  trerite  l'.e  pcfiient  plu<  fui'  Athènes  ;  mais  I.i  1  pitlc-iie  à  vot,;^  L 
ver.f,fr.o<'e  et  la  rerieur,  plus  ttiie-.!s  que  les  ry- 1'  Vous  ve:;cz  ,  I  ! 
ra  .s  ,  allaient  l'enfaiigliûter  ào  iourrs  paris,  ^es'  '.((cret  fur  la  rcur. 
trerK  aliaiv-'iit  rentrer,  le  crime  s'R;ï:ve  fur  des  j  i^g^,^  j^s  ava-.t-'. 
crimes  nouveaux  pour  fe  l'aïUtiaire  aux  chàtimers.  partiùp.s  à.;  Monjii 
La  Patri.î  pïncjiiit  vers  fa  cliûtc.TrarybMle  i;nro 
di;i£t  ia  cléniéncc,  il  prociama  une  amniftie  gén  ' 
rais 

Lé; 

met'ce  ; 

COItfi. 

eml: 

allt 

fête  Js  la  réui.ion  procède  cette    g'T.nd»  époque 

Soyez.  ,i«upalVib!es  et  g:r\éreux  juf(^a  à  la  fin.  Ac 

coriez  à  noue  tiévoùnient  une  am.".ifl:ic,  un  pardon 


IIÎ.  Tout  »gent  de  ch.wir,^.  qui  fs  piêtou  à 
négociations,  fera  de'iituc'^i  co.Ki.jii'é  i  u.i-:  ani 
cg.'.ie  i  l'effet  n^jjocii. 

IV.  La  fommiiiion  des  a.'.miui<i:ratioiis  ,  polie 
tribunaux ,  eft^  chargée  de  i'eiécution  du  préfent 
décret. 

\'.  L'infertion  au  bi!!l-;:ia  do  correfpondance  tien- 
dra Heu  do  prorijuijauoii. 


6    J».    A    V     0    R.    E 


Le  ckoyeii  Giorges-GuilUuT.c  Boe'mter  ,  admis  a  la 
iarre.  Repréfentan.»  du  Peupie  ,  le  ptemiev  dcsAlIê 


ie    la 


Â 


r 


.  de 

-nio- 


mands,  qui,  lors  de  l'eiiiree  rie? 
P.épubiique  d^nr.  !a  Germun'.c,  f 
l'étendard  tncoloïc  ,  le  même  qu' 
les  concitoyens  avait  appelé  ^i  ia  i..; 
na!e  Rl1eno-Geri).aniqué ,  et  qui  ,  p^v  cv.  Iq'vîs 
efforts  prmr  la  ïibcrta  dts  P.  npic-.  c  .a.i.fc  {u  le 
cour?5s,  avec  lêqu;l  il  br.i's^.it  ia  v<_!';--.:ai'Ce  A'ts 
d.';fpott:5  qui  l'ont  dépcuilié  de  tout  ,  exc^fte  de 
la  fierté  de  fon  anne  ,  qui  l'ont  enfeim-;  dii-ne^f 
mois  liiins  lc;'rb  hcrriblcs  piifons  ,  et  qui,  s!:.ës 
les  léc'atuatieas  f.àtcs  à  eux  en  votr.;  nnni  ,  ne 
l'ont  rendu  à  la  Hépûbliq'.ie  qu'après  i'iv.ir,  :iVcc 
les  conipaj'^.on's  oe  fon  fort ,  promené  par  route 
l'Aileniasne  fur  un  t-i-n'aersau  de  f'.imier  j  ie  même, 
v^'Uxec  parb-jt:toi:p  de 
r.rer  j'^.;'.!-:  ilM  boau titra 
o.'.t  vouo   l'avc?   hoii'>ié  ,  fe 


la  fa!i;.:}iud!.  uviur.ulU 
—  La    ooTint    mcre.    ■•. —   L'iiatm^K     iiis'.  r/ 
eftftfnpts  gravées  eu  couleur  par  Ant.  .'î:-. 
Phelipaiix  ,  d'après   les  deflins  de  Saint-  A:  ... 
2j  lîv.  chacune.  A  Pi-ris  ,  'chsz  le  cifoyefi  hi: 
rue  des  Noyers,  r'   l'J  ,  et   au  Magafui.  des  h.d.. 
et  de,  la   Chin«  ,  tue  Honoré  n°  '  1449. 

Ces  tableaux  d'une  compofiticn  agréable  et  va- 
riée plairont  furtout  aux  bonnes  metes  de  ftmihe  , 
dont  ils   tetraceiit  avec  autant  de  vérité    que    .' 
grâce  ,le5   jouifiances    déîicitui'es  ,   les    foins  t:.i 
ch«B3  et  les  tendres   carniics. 


par  quviqU- 
.1  tich^'  de  fe 


„Ç.i!S 


tlVaSS        BIVERS,^ 

p^Tr'uilleminl  anu/ytiquc  d^s  pfiaumis  de  David. 
A  Paris,  chez  î'hiian  ,  iirpi'imeur  -  iibcuire  ,  rCie 
dMij^Cimetiere-André-des-Arcs',  n"  10.  Pri^  ,  40 
foos. 


s^  ry'A  r'ffùs  fur  la  morale 
jyjlân.,::.;u/;  par  A.  L. 
1".  Prix  60  iiv.,  et  72  Ut. 


Un  patriote  de  la  rive  r  ,uche  du  Rhin  ,  vtiyant  \ 
avec  iniigiiation  les   iiutiguos  des  nialvcillans   qui  ' 


,Lcs  Kill.'cs  rhi'  Jhyhi^u 

Villetccqiie '.  deux  vol.  in- 
franc de  jTort, 

A  Piris ,  chez  Fuchs ,  libraire ,  quai  des  Anguffiss , 
par  votre  >  "  -"• 
i,pjc  et  dui  pays  de 
nie;s  de  taus  les  ,  Domino-hhmor ,  ou  Meven,  d'et'feigrer,  par  le 
fimple  att'.att  du  jeu  ,  à  plufiaurs  difcipîes  ^  la  fois, 
les  lettre.^  ,  les  chifres  ,  les  nombres  et  ta  ke- 
ture  i  invention  qui  piur  être  d'un  grand  foulage- 


gé/icral.    Faitts   voit    qu'i'   fuS-.t   d'être^   hom  ne , 


puiiiunime  psiitique  qu  on  pouviUit  encore  op)>> 
aux  vues  fages  et  énergiques  de  vos  comi;(3  ds 
g-jiivcrnemeur  et  aux  principes  de  la  juSice  éter- 
nelle qui  ont  été  tant  de  .fois  proclainés  dans  citte 
enceiuti  J  et  dont  la  rfpf'rition  d.uis  cfs  derniers 
'  '  ;  joTirs  i.  retenti  d.Uis  les  coeurs  de  tous  les  rtiu- 


Peaple  quifacr-fis  les  li^itius  au  bien  public 
Suivent  les'îighitures 


La  première  des  dilTsrtations  Kpii   ont  été  pro- 
duites par  ce  coticoars  vous  fut  -préftntr'e  le  jour 
Itprijî'dcnt  aux  piiiilonnains.  Si  la  tyr«nnie  appelle  '  avant  la  difcallion  fur  la  réunion  de   la  Pelgique  ; 
h  fediiisi! ,  i'entiî-re  impu»ité  appelle  le  ci-ime.  La  ,  je  niîmpvsfl;  xujourd  hui  d'oîTrit  huit  cei.ti  eiem- 
Convcfiticn   fai.ra   c-j;icilier  ce   qu'elle  doit   à  la  j  piaires  de  la  féconde  à  votre  exan'en.  ■• 
jaliîce  tt  à  :'hi,-.in»mts.  j      11  dépendra  de  votre  fap'fTe  et  de  votre  énergie 

.  I  de    prendre' un  parti  à  lépud  de   reiift;mbJe   drs 

L.;c.:.t..-F.yr^vcau.  I!  eîi  be.iu  de  voir  des  Ripir-  j  „     j  fr.ués/ur  i*  rire  etuciie  du  Rhin.   M.tis  c'eit 


b!,..;Ui^.: 

s'éteudï  fur  ceux  qui. les  ont  le  pitis  injuiiement 
cai'.iinmés,  k:  plus  craelieoieiit  perfécutés  :  c'cll  fous 
ce  ilul  point 'ôe vue,  fous  ce  feul  rapport,  que  je 
deuiai'de  Is  r-rnvoi  de  Isur  adreffç  aux  comitîs  de 
^go"Jve;;;e;ïient.  ,     ■      ~     . 


.icmatcder  que  U  tfnaenca  ."«'^^J'i-s  [  au  nira  de  la  juftice  que  vous  avec  rrife  »  l'ordre 

" "  "du  jour  ,  c'eft    au   nom   de    la  poltérité   q-ii  fera 

votre  juge  ,  e^  qui  vous  biuira  pendant  q^^e  des 
chouans  et  Acs  prêtres  vous  calomnient  ,  que  je 
vous  conjure  ,  Repiéfe-tans  ,  de  ni»int*nit  ^u 
moins,  les  décrets  Je  réunirn  qus^ouj  afFtz  déjà 
rendus  ,  et  de  ne  pas  dt'créter  ,  par  le  ritport 
mêine  d'un  feul  de  ces  ful-'im.-î  décrets  la  honte 
de  h  Nation  Friiiçaife  ,  la  divilibLité  de  la  Répu- 
blique et  l'efciavi.ge  de  ir.cn  pays. 

On  vous.»  objecté  que  ces  décrets  ont  été 
rendus  dans  l'enthoufiai'nt  ;  mais  je  vous  demande 
fi  cet  sntlioufîafr.ie  n'était  pas  ^répar<i  par  fii 
mois  de  méditation  ,  et  s'il  ci?  potfible  à  des 
Républicains  de  refterfans  enth'jufîafme  au  tnoment 
où  il  s'agit  d'affranchir  un  miliiojr  d'hommes  op- 
primés ! 

On  vous  objectera  encore  que  les  pays  conquis 
fur  la  rive  gauche  du  Pvhin  appartiennent  à  tel  oa 
tel  prir.ce-éiic'.cur ^  qti'-on  doit ,  il  eft  vrai ,  protéger  , 
parce  qu'il  a  protcjj^  vos  émigrés  5  (  On  rit.  )  à 
tel  ou  tel  archeviqae ,  dont  l'excommunication  vous 
pourrait  à  jamais  ftrmer  ia  porte  -des  cieux.  (  On 
rit.  )  Mais  il  dépendra  des  fonditenrs  de  la  Répu- 
blique et  des  vainqueurs  du  13  vendémiaire,  de 
demander  à  l'Europs  épouvantée  ,  fi  Is  vainqueur 
doit  craindre  le  vaincu ,  «u  fi  ce  dernier  dait 
rafpecter  la  volonté  foureraine  de  fan  vainqueur  ; 
fi  CjS  Peuplas  réiuiis  appartiennent  à  des  m.utres  ou 
s'ils  appartiaineni  à  Lilibcné-l   (On  applaudit.) 


Le  renvoi  aux  comités  eft  décrété. 

Un  menibïs  ,  au  nom  des  coir.ités  de  ftlut 
p'.'.blic  £;t  des  ni!a..cej  ,  ùit  rendre  les  décrets 
fuiviiiS  : 

'■,. 

la  Ccn.ventio.i  ujt'or.ale,  apràs  avoir  entendu 
la  iMpport  de  fei  i.T  r.icJi  ijunis  de  faiut  public  et 
des  fuïanccs  ^  détut^  : 

Art.  P'.  I.e- cours  du  change  et  c?!ui  da  l'or  et 
àii  Pa:gsr,t , ,  foit  m-ianayé,  l'oit  enbarre,  fera  régla 
Vliaquejcur  à  l'ill^t  de  la  bôurfs. 

JL  Les  corr.:té5  des  finances  et  de  falût  public 
réunis  nodirneront  ilsux  ngeus  de  change  qui  feront 
rha.-î.îs  de  caiiuhr  le  conrs,  d'en  déterminer  la 
fix-.i  :on  ,  et  d;-  i'.\if!chiir  à  la  bourfe  dans  les  lieux 


ï;i.  '"i'oiu  aatrt  agent  qui  fe  permettra  de  publier 
n  .i.-xï:^  cc'.ui  our:  ct\>x   It'gjleniL'nt  conftitè  ,  fera 
d  jiiitué  et  puni  de  trois  mois  de  dé- 


fur  \y  ch 
tendon. 

W .  La  comuiiffion  des  adminiiîritions,  de  police 
et  tribunaux,  cft  ch:rgéi  de  l'^p^scution  du  préfent 
décret. 

L'irfert'on  du  ptéf^iat  décrst  au  Bulletin  de  cor-, 
refuondance  tieiidra  lieu  de  pubtiçatiçn. 

L.a  t^onvenrion  nationile  ,-  auréi-  avoir  entsiidu 
le  rappac,t_de  fcs  comités  téi«ùsde  filut  publie  et 
■  C'-s  finances ,  décrète  : 


d.-;   ch:!n.£e ,  billets  -à  ordre,  ou    autres   effets  de 
coirunerce  ,  finr  défindues. 

IT.  Les  eFfetyainh  negocigs  ftront  tor.fifqués  ;  la 
moitié  dt  leur  valeur  app'.irtiendra  au  dénonciateur, 
l'autre  ler.";  verfce  dans  le  tréfor  public. 


Le  prâfident  "répond  au  pétitionnaire  que  la  Répu- 
blique rie  tri:hira  jamais  fon  dévoir ,  foit  envers  elle- 
méme,  foit  envers  les  Peuples  conquis  pour  la  liber- 
té, et  l'invite  aux  liormturs  delà  féance. 


aux  p.uans. 

Cr  livre  fe  vend  -chez  GuefSer ,  rue  Gît-Io- 
Cotur  ,  à  Paris. 

Le  »;itoycn  Fréville  ,  dont  Ui  tdens  font  connas 
depuis  vinjçt  cinq  ans  dans  l'éducation  de  la  jeu- 
neffe  ,  vouirsit  trouver  deux  enfans  de  fept  ou 
huit  ans ,  pour  éievcfr  ch»s  lui,  tue  de  la  Cerifays, 


Iciiivcf.  Ji)  demande  que  la  pétition  de  ce  citoyen, 
,"cutesç,négoc!ations  en  blanc  de  lettres  que  je  consals  pour  un  ardent  patriote,  foit  ren- 
T..U...  ,i   ...j-„      -..    -..^..__    .JT...    1       Yoyée  au  comité  da  falut  puliiic. 


Ce  renvoi  eft  déci  été. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 


COURS     DÉS      CtlAMOtS. 

Paris  ,    It  t^  vendémiairt. 

Le  lauij  d'or 14^©  i  \6x9  R-»^* 

L'Ot<»!l.   .     .     .^ 

Vat  en  barre  f-a  Paris 

l^a  lingot  d'arçyrit. 

L'arjïerit   ir.î.q.io.  S .    .  >. 

La'  nauiérairo  ,  d^ns  ia  proportion  des  louis.  .   .  . 
Les  JFifcrip-.ioiiî  eomii)t;ii«orù.-»t  à  ji^-dir  aa  t"  gar- 

mniil  ,  wi  4 .    .   .    .    .    15!;.  I}.  b. 

Hanabourj , çy©©.' 

Air<tsfijm tfi, 

Eiie ,  .   .   .   .    1  ^. 

Qènn , .    .   .    ^000. 

Livaurnc. <îéy<s. 

fRIX    Dl   DIV£B.»al    K/.s.cnAi«aKïKs. 

Cii&  4e  la  Martinique ,   ,  è6  i  6y, 

Sucre  de  Hambouig 73   à  7-4. 

Sucre  d'Orlésns.  . 67  à  6^: 

Siron  de  Mar.faiile 54  i  (f. 

S^.'von  àfy  fabrique.   . i^W  à  47. 

Ciiajidcile yr  à  fa. 

BilWt  ftu  porteur.  , i-  P< 


' -Fni^iKtrtj  .4«  Ia  trisoT6rii  n^ionttia^ 

S.es  sribiicfïti  is  !a  i^tts  ▼hg^re  font  préTMM 
^a'»R  »  «•iveit  le  paiesient  isi  pt^nies  ee  r.éniea 
tiâgete»  fur  plufieuîs  tétaî  eu  E'ïec  furrie  ,  dép»-i 
fiies  avi-iï  le  i"  vemiéBuairs ,  &h  5  ,  itm  ]tn 
<}3asrQ  btirMiu  ûà  Uqutëaùfia  >  jufiqucs  et  coKprïf 
IsE*  ii»a*.  '.. 

Le  paiement  des  «âtaei  parties  du  r*  iienT  1^ 
13,0'ao  tit  auSj  ©u«ert  depuis  le  1 1  veadémiaite. 

Ob  pawe  auîS  depuis  le  n"  i  jufnu'à  40*0  d» 
celLsa  dépofées  depuis  le  i"  vendéosraire  ,  an  }. 

On  fera  iveiti  psr  ds  nauveaux  avis  du  paiemeni 
des  outnéros  fubféquens. 

Oo  trouvera ,  dans  la  ga!l«ric  dés  vérificateurs  , 
de»   iàlches  indicatives   des   bureau.»    auxquels   il 

fccdta  s'adrafier. 


L'a^-vr:ni'.!>  .    :  i  îr'^ris,  rije  d,£S  Poitevins,  n"  18.  ï.?  iriv.  cfi  de  no  Iiv.  pour  trois  mois,  pour  Paris,  et  115  Iiv.  pour  les  départemcns.  L'on  ne  s'abonne  qu'au 

oin,  ..  !'ci:.'i  .        ,  nidis,  et  feulement  pour  trois  mois-  On  i.e  nçoicpas,  qunnt  à  préfent  i  d'abonnement  pour  un  plus  long  tertï'.e.i 

liCn;;  j'.\i\  .    i-  :  es  et  l'argent,  t'raîicde  pott/aj  ticoycn  AliImy,  directeur  de  ce  journal;  rue  des  Poitevins,  n"  I8.  11  faut  comprendre,  dans  les  envois,  le, port  des  pays 

■u  .  .i::  :■::  <  ■  .i  'ïi  :i.'.di;v,      ,,  '      j 

..  :  J"  :.  :  Ion  .,ir  :;  cri?>roTnier  ,  pou  (a  fuiete  des  cuves  .i'.",r; 
!,^-r:;.n.,.  \  \\<'.i  U  .  uu  ou  inoms  charijei  les 'lettres  tnii  rcnïeti.i-iu 
le  Yiçfvi:  ..'.IL  cet;;;  i.^artr.nt  l'empreinte  de  laRépabii^^ue. 

I:  ira-..t  s'iitireliér ,  pour  tuut  ce  qui.  concerne  la  rédaction  de,  la  fcuilie,  au  Rédacteur,  rue  des  Poitevins  ,  n"  13,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufou'à  huic  heures  du  foir. 


■i'slngnrits,  s  l'arrt\é  du  comité  de  falut  public,  inféré  dans  le  n"  poi  Je'notre  feuil'f  ,  du  premier 
ù-:;iritb-,  Les  afiignats  de  cinq  livres  ec  au-de'ffus ,  â  elïig.e  royale ,  n'ayan.t  plus  cours  de  monnaie,   oa 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL: 

—  ■  '  I         ■*  »  I     I    ■■■■■■■^ <M    111.    ■■■■■■■■■■■■    ■—-——"  II.     .— ..l-,    ^., ,1 — —  ..       M       ....M»       I  ' .^     I.II  ,—.■■■■  I.—  I         .1  I  ,       1,1,    ,„         ,    ^.,»     -    _,_.w,|.,^l,l,.l,,,| 

^o  xf.   Quintidi  j,  %f  vendémiaire  y  l'an  4  de  la  République  Françafc  wie  et  indivijible,  (  s    ly  ^bre  1795,  '^'icux  (lyle.  ) 


p  o  L  I  T  I  Q  u  E. 

ALLEMAGNE. 

Francfort ,  /e  z  f  octobre. 

l-i' ARMÉE  ftapçaife  ,  coiiftamment  victovieufe 
depuis  le  palîige  du  Rhin  ^  a  d'abord  établi  une 
chaîne  «la  détr.cheraeiis  jufauau  Mein,  que  p!u- 
■fieiirs  de  fes  dÏTiiioBs  ont  pafis  enfiiite  pour  inveftir 
Mayenie. 

Les  vainqueurs  ont  auiTi  pafla  la  Bladt ,  et  leurs 
ennnsmis  fuietit  der^nt  eux  fana  s'arrêter  dans 
aucune  pofitlon. 

Le  géne'il  républicain  Lefabvre  eft  campé  près 
t,fe  Wetzlar  ,  »'/ec  iOjOOo  hommes  ,  il  envoie 
aéS-,  ;déMthen'ier-.s  au  -  deià  de  Gieflen  et  da 
BL/tîbach. 

Comme  les  Français  refpectent  fcrii»u!eufemei:it 
la  ciif"c!pl'nc  mi'irairsj  on  aft  ici  faas  crai.ite  ;  mais 
le  commsicc  forJive  beaucoup  ds  cette  guerre 
déiflreiiie.  ^ 

O.i  iiîuje  génira'erTient  que  Mayenoe  ne  ptîut 
t;nir  long  rems.  Voici  le  régemcnt  publi;^  par 
le  gouvernament  militaire  dans  csLre  ville  affiégée  : 

D:  par  U  gouvernemcr.t  militaire  de  Maycnce , 

y>  Vu  les  circonftances  actuelles  de  k  guerre  , 
la  gouvernement  a  jugé  nécefl'aire  d'ordonner  ce 
qui  fuit  : 

1°.  Les  bo'ji-geolî  et  habitaRS  de  cette  ville 
auront  foin  de  tenir  fur  leurs  greniers  et  d'autres 
endroit»  convenables  des  cuviers  toujours  remplis 
d'eau. 

1°.  Perfonne  ne  paraîtra  fans  lumières  après  neuf 
heures  du  foir. 

3°.  A  la  même  h«>iire  ,  tous  les  cabarets  et  cafés 
feront  et  rtfteroEt  fermés  j  et  s'il  arrive  que  des 
fociétés  ,  foit'  de  militaires ,  foit  de  perfonncs 
civiles,  refuCer.t  de  fe  retirer,  l'hôte,  fous  fa 
refrotifabilité  perfonnelle,  et  pour  r.e  pas  encou- 
rir une  punition  autremest  inévicable,  fera  tenu 
de  Its  dénoncer  à  la  garde  la  plu»  prochaine,  afin 
<jue  fur  le  champ  elles  foient  arrêtées  par  une 
'  patrouille. 

Les  contrerensns  auront  à  effuyer  une  punition 
militaire^  corporelle  et  publique  devant  la  grands 
garde. 

4^.  Il  eft  diTsruîu  d'avoir,  dès  l'entrée  de  la  nuit, 
aucune  lumière  fur  les  tours  ,  dans  les  greniers  et 
auK  qiia«iemes  étages  des  miifons  ;  ainfi  chacun 
,  eft  prévenu  À'y  faire  de  jour  es  qu'il  eft  befoin 
'  JU'i'.  y,  faiTe. 

Les  contrerenans  à  cette  difpofition ,  attendu 
que  leur  contravention  peut  avoir  les  effets  les 
plm  pernicieux  ,  feront  punis  de  mort, 

j".  Teuies  k-s  aflémblées  fecrettes  et  tous 
lés  raffemblemens ,  quels  qu'en  foient  les  pré- 
textes ,  font  défendus  fous  la  même  ptine  de 
mort  j  que  fubira  encore  tout  propriétaire  de 
miifun   qui  ofera  le  fouffrir  chez.  Ii'i. 

Teut  propriétaire  de  msifon  qui  ébargera  uns 
p.;foni\e  fuipecte  ou  de  maiivsiie  vie  ,  fera  puni 
corpoielicment  devai-.t  ia  grande  garde ,  comme 
celui  qui^aura  contrevenu  au  fécond  point  ;  et 
fi  la  p^rfonne  fe  rend  coupable  d'un  débt ,  le-pro- 
priîtïirs  de  la  niaifon  fera  fournis  à  la  même  peine 
que  le  dé'inquant. 

Chicun  doit  garder  pour  lui  -  même  ce  qu'il 
per.fe. 

Quiconque  tiendra  des  propos  pufillanimes  , 
vantera  la  force  de  l'ennemi ,  ou  parlera  Je  ca- 
pitulation ,  fera  puni  de  mort  fans  aucune  for- 
malité ;  et  ceux  qui  ,  en  général  ,  auront  ch:r- 
ché  à  cjufer  du  ûéfordre  ,  à  répandre  àes  alar- 
mes ,  à  troubler  en  aucune  manière  la  tran- 
<mi!liié  ,  en  veu'ant  diflcminer  la  frayeur ,  feront 
coridamnés  iiiilitairtment   à   perdre  la  vie. 

Enfin  ,  toutes  les  gardes  et  toutes  les  fenti- 
nelles  ont  ordre  de  faire  feu  fur  toutes  les  per- 
fonnes  qui  monteront  fur  les  remparts  ,  et ,  en 
cas  d'alerte  ,  s'approche tor.t  d'une  garde  it  plus 
de  cent  pas  ,  eu  ,  lorfqu'une  patrouille  voudra 
I«s  arrêter  ,  chircheror.t  ii  fe  fauver  par  la  fuite  : 
«la.is  tous  les  ca> ,  on  doit  les  traitercomme  malveil- 
.  lanN  et  gens  à  mauvaife  inteîition. 

Ceci  eft  publiquement  rot;fié  aux  bourgeois  et 
habitaii!  ati;i  qu'ils  n'en  ignorent  pas ,  et  qu'ils  fe  re- 
fîlsrt  cr,  confequence. 

A  Mayence  ,  le  21  f^ptembre.  »> 

ANGLETERRE. 

Londres  ,    U  zt  Jiptcmbre. 

!i,  par.rlt ,  d'après  d&s  lettres  Je  la  capitale  de 

^ndi:  ,  que  le  miniftere  eft  parvcuu  à  y  éventer 

:i  ruvRju  corn  lot   d'une   natire  tiè< -férieufe  , 

1  .lU  il  ne  s'agiflïit  de  rien  moins  qu^  d'une  guerre 

i«v«luuoni)aiic  qu'une  aflbcUtion  de  quatre  mille 


jeunes  jjens  et  ouviiers  avaia.-;t  pris  rengagement    U  Cheval  Mann  ,  /ç  WaUhereu ,  la  Sircrte ,  l'Alarme, 

de  fufciter.  Ce  f'cret  ne  pnuv::m  gileres  être  gardé     lu    Kénuii  ,    et    la    Diane,    de    24  j   le    Hanvick , 

par  une  troupe   fi  nombrolife  de   conjurés,  ils  oiit  .  ■■     " 

en  effet  été   trAhis  ,   et  l'on  s'e9   affuré   A?,  enze  j 

dos   chefs   :    ils   avaii-nt    ioi.né   au  piincipîl  ,  qui 

eft  un  JMiiie  homme  d'une   famille   rd'i-'ecrable ,  le] 

furnom  de  Georjes    III.    Le   gouvernem^nr  a  en-  ' 

voyé  les  ordres  les   plus   précis    pour    prendre    à 

leur  égard  des    mefures  extrémen'enr  f'veres. 

Au  relie  ,  D.;blin  ii'etl  pa^  le  feiil  endroit  où 
les  mécontentemeis  Te  foicit  ma;  ileHés  :  il  a  éc'até 
récemment  des  iiifurrections  .'Ker  vives  (.'a  s.  j'Iii- 
freurs  autres.  A  Plymouth  ,  It  Peuple  n  venu 'aït;r 
le  prix  des  denrées,  qui  d'îvaient  e-n  eff'.t  .-liiv.inuer, 
car  la  récolte  a  -t  fott  ab-^ptlants  j  on  a  cii  recours 
aux  milices,  et  ce  moyen  \iolt-nt  a  réutà  liu  moins 
pour  cette  fois. 


L'armement  detliné  pour  les  Tn-.les  occiî'nr,>lr-s  , 
eft  à  la  veil:e  de  pinir  ;  il  co.ifiitu  ç"  liix  -  a  tîjaL:r  ; 
de  guerre,  fur  Itiqucls  on  a  reparti  8,coo  li  -iTiVies 
dont  deux  r-.-gimei'.s  de  dra.-.o  •■  ri  -n.,;icj-;.  i'  -■■^ 
troupes  de  àéb  rqLi.v^r.ent  fo;  r  c^m'UTid.t'.  en  •  het 
par  le  généra  Abercroivby  ,  avam  fans  lui  le^  m;|ors 
généraux  Hunter  (':m  ;b<;li  ,  I'.  D-inciai  ,  Gr.thim, 
H.  Pigott  et  Morfl^d.' 


tre  petite 
■^•^  1:/  les 
!si  ti  Kii- 
!  )on^iii;;i!e 
iS  ie  ;-iarti 
?  r-n  can3- 
îiiàls  pir 
r<  lont  de 
bout  d'un 


Tous  les  gens  inflruits  regjrd-nt  ci 
armée  comme  bian  «inrufSûint;^  p.i.r  v. 
projets  du  |ouverpem,:r^t  ;  il  l'a  fi  bien 
mêï^e  q"e  ,  fuivant  des  'ettres  de  Saint- 
du  25  )\x:n,  le  goiivtneiir  anghls  a  p' 
de  fa:re  des  levées  de  ne^re<.  ,  dilîr  b'is 
pjgn'es  de  cinquante  hommtis  wOk  n 
qu:.trfc  bancs,  miis  d»nt  les  f^U'-orfî.  i: 
couleur.  On  leur  promet  la  Hbi^rre  su 
certain  tems  ,  et  outre  fa  paye  chicuii  de  ces 
nouveaux  fo'daïs  reçnit  ûu  rhum  ,  de  a  vian..le  et 
d'J  poiflon  falé.  li  y  a  Jéià  trois  de  cei  coros  portés 
au  complet. 

Le  comte  O'Gorni.tn  a  huit  cents  homnies  de 
cette  milice  au  ,^>''i^t  da  'a  Croix  des  B'niquets. 
Ce  recrurement  prrtï  le  p'u  g'.and  pt?;ud:ce  à 
la  culture  des  terres  ;  et  d'ail'e'ir«  en  l'3-1opt:int  , 
le  gouvernement  anglais  anra  concouru  liii-mêrùe  i 
l'affranchifTement  dîs  ncgres  et  co.  mcté  l'obliga- 
tion de  payer  une'  indemnité  coiifitlérab.e  à  leurs 
martres. 

Un  parlementaire  eft  parti  le  12  juin  ce  h  .Ta- 
maïqr.e  ,  pour  a^kr  aux  Cayes  avr.n'ier  in  r  hi\r:' 
ds  priforiiiiers  propofé  pitr'e  génjral  Rig^ui  àcii.x- 
Domingue  au  lArd  Balcarras.  ^ 

'RÉPUBLIQUEDES  PROVINCES-UNIES . 
I 
La  Haie  ^  le  S  octobre. 

Il  y  a  quelques  mois  qu'il  a  paru  un  plan  pour  con- 
voquer '.me  Convention  national- ;  'e  1"  de  ce  mois 
ona  fait  un  rapport  furce  fujet  à  l'affemblée  des  t-tits- 
généraux  ;  et  i!  a  été  propofa  entr'a  '.très  que  pour 
parvenir  à  cette  convocation ,  il  fût  enjoinr  à 
chacune  des  l'ept  pr  ivinres  de  l'Union  ,  a-n(i 
qu'au  dif^rict  de  Dre nthe  et  au  Eribant  barave  ,  de 
faire  'e  dénombremeut  de  'eiirs  hab'tans. 

Déjà  la  Gueidre ,  la  Holla-ide  ,  l'Utrscht  et 
rOveryflal  av?.ieiit  confenti  le  ^lan  deconvocatinn  ; 
la  Frife  er  Groningue  ne  l'avaient  pas  contraria  , 
quand  la  Zélande  a  propofé  de  l'ajourner  au  i  f  d* 
ce  m.ois. 

Le  préfident  de  l'aflfcmblée  a  cru  alors  pouvoir  le 
remettre  aux  voix  ,  et  l'ajournement  a  eu  lieu  de  la 
part  de  fix  province^. 

La  IluilanJe  n'a  point  été  de  cet  avis  ;  eile  a 
même  ptotefté  cortre  cette  réfrïtuti'^n. 

Quant  au  d-nombrement  dei  hibitans  des  di- 
verKrs  provinces ,  il  a  été  décidé  qu'il  ferait 
effectué 


Du  7   octobre. 

L'assbmeiée  provifoire  de  la  province  de  Hol- 
landï  vit;nï  d'orjonnjr  à  tous  les  .154ns  ,  quels 
qu'ils  foient  de  l'an.ien  g^iuverrement  ,  de  fortic 
ams  l'eljace  da  48  heuies  ,  poiir  lé  rendre,  fous 
peine  d  arrj-flation  ,  dans  le  ii?u  de  leur  pr'-cédeac 
domici  e.  Ce  i*é(ret  fra''pc  fur  b'jaucoqp  ae  fjmii'.e* 
de  toutes  clall'es  qui  ont  fur,  le  chiiirip  quitté  la 
ville.  .        ' 

Un  grind  non-bre  de  vr.ifT.-aut  anglais  croifenu 
ôa:!S  nos  p.-rragL-s  et  noia"ame;.t  à  lembouchire  Ju 
T'.ïgI.  Noî  pcchuurs   ofciit  à  peine  fe  hafarder  en 

mer. 

On  vient  d'envoyer  fur  la  côte  de  Leyde  des 
tr,,i!{;cs   SuiÏÏi-. 

f  t  s  repréléntans  pn^vifeires  de  la  province  de 
Ho  il;  le  '  :,c  cny.iyé  aux  Ètsti-GériÀraux ,  un  rap- 
poit  i  éjT  i  r.ir  la  demanÀe  faite  par  le  gouvmie- 
mtrit  lia.'iois  àiî  preiidre  à  fou  fervice  l'amiral 
hoil.indais  Kinsbcrgsn. 


MELANGES. 

Au    rUdcicar   du  irloniLcur.  —  Paris  ,    le  19  vendâi- 

miain  ,   l'iin  4  le    lu  tUpu'L^ae    Françaifc  ,    le 

de  l'mdeptndaace  Americjine. 

Citoyen,  jî  vous  ijivite  à  inférer  dans  votre 
plus  pochain  n^mi-ro  i'a.'inonce  ci-jointe,  pour 
l'ir.tertt  de  vos  compatriotes  ,  et  pour  m'acouirter 
des  dcvo!«  Ae  mon  oifice  en  qiiaiité  de  conful- 
genéra,  d-.-s  Etits-Uni;  ds  :'Anié  i.iue. 

Saiu;  et  fi-aternité.  Fulvi'AR  Skipvvith. 


i   CorfuU 
i       I^jris 


général    dej    Eca 
,   quai  de    Voluire 


■Un 


de    l'Arrér'ique ,    k 
7 ,  20  vcndémiui/e  . 


j  En  co"fcqiience  de  l'art.  V  de  la  convention 
I  eritr«  la  Frante  et  Isï  firfdits  Etats  ,  les  co:  fuis  ont 
j  excir.fivemefU  ,  en  cas  d'a'tfence  d'exéctite::r,  ic^iamen- 
'■  tiii'  ,  cur.Ui^.r  ou  k-iilhrs  L'Ç;:tir,ics  ,  l:  droit  ae  faire 
l'riv^.uji:^  ^  la  I:]i.ii^:ic:i  J  e:  c'e  procéder  à  la-veate 
;  a:s  cfi' :s  r^oii'i-rs  de  .'.;  'Jt.  ;  J''';,;,  des  fujeti  ou  des 
\  c.^oycu  ae  Lvr  Wa:iu(i  q::i  vic'ine::t  à  retourir  dtms 
'.  l'è:cne:i:e  de  Uur  eoafu'ut  ;  de  piUS  ,  iW  cl.iivêHt  asV 
j  no.Tcer  leur  n.oi-t  pAr  la  vo's  de'  pi;à?r<  p'iblics 
i  et  y  faire  \ni ivea  qu' ils  niimdront  le'l.is  LJfets  fou<: 
I  ùarj  ina-ins  pendant  quatre  mois  ,  pour  répcr.dre  à  tailles 
i  Us  demanu-.s  o;:i  fe  p'-^f  ".ic>ai:V.r,  ili  font  tea.is,  apri^  et 
I  délai  ,  ce  dilivrer  aux  héritiers  l'excédent  du  montant 
;  des  idema,!rJcs  qui  au-rora  été  formées. 
j  Me  rrruvjnt  dar.j  le  cas  4'ê\etcer  ce  droit  et 
I  de  m'acquitccr  de  cette  ,  obligation  par  fuite  du 
;  décès  du  citoyen  Américain  J-hn  Cjm|-h.?il ,  mnrt 
1  à  Palis,  rue  lazare,  le  ij  «u  préfent  mois  de  ^  rn- 
I  dëmiaire  ;  j'en  créviens  les  créancier»  du  déluns 
!  et  tous  ceux   quô  cet  avis  peut  intér^iïer. 


CONGSILS        MILITAIRES.' 

Difccnrs  prononcé  à  l'ouverture  de  la  fecor.de  parité  dic 
co:ifeil  militaire  italUi  par  l.i  hi  du  i^  vendémiaire  , 
a  la  ei-dev.mt  iglife  Saiat-Roeh  ,  par  U  général  de 
brigade  Lûifin  ,  préfident   de  ce  conjùl. 


.  Citoysns  ,  s'il  eft  u:;e  fonction  augufte  ,  s'il  eft 

une   fonction   dont   les    devoirs    doivent  effrayer 

ceux  à  qui  elle  eft  confi  ;e  ,  fins  doute  c'oft  celle 

do:it  ncii  ont  chargés  nos  cortcitoyens  ,  en  nous 

II-  ^  _  t  •■/  y-t,,.  r.:  .,„»  J»u  i  appelant  au  Ciiuft^il  militaire    établi  par  'à  loi  du  if 

;"  ?*!11  P"  '"    °     P"'^""  '^'"  '^""*°'  ^^^^  I  de   ce  mois.  Arbitres  de  la  vi,  ,  de  l'honnaur  des 

citove,-s  qiii  paraiifent  devant  nous,  nous  davons 
jufhfi\:r,  par  u;ie  conduite  irréprochable  ,  la  con- 
fiance dont  nous  fpmmes  inveRis. 

La  France  entière  a  les  yeux  opverts  fur  nous  , 
et  nous  devons  fortir  p'irs  au  cre'.tfet  de  l'opinion 
piibliqua;  nous, devons  furroutêirc  à  jamiis exempts 
des'cris  d'une  confcience  aiarméa. 

Que  les  lois  irrévocables   de  lajuftice,  que  les 
principes  de  l'exacte   probité,    que   le    fentiment 
profond  de  la  douce  humaniti  pénètrent  donc  in-  ' 
timc-menc  nos  cœurs  ,  et  foient  les  feuls  mobiles  de 


I. 

marine  batave, 

yaijfeaux   de  ligne   compleitemtM   éttuipés. 

L'amiral  Ruy ter ,  de   «^4   canons,   commandé  par 

l'afniral  Winter;  les  Etats- Généraux ,is  76  ;  l'Egalité , 
de  66  ;  l'amiral  Pierre-Heyn  ,  de  jà  j  U  Dordrecht , 
de  ftf. 

Vaiffeaux  de  ligne  donc  l'équipement   efi  fur   le  point 
d'être  achevé. 

La  Liberté  ,  de  76  ;  l'Utrccht ,  de  64  i  la  Révolution  ^ 


de  66  ;  l'Amiral  W.iffenaer ,  de  66  ;  l'Amiral  Tramp  ,  i  tou.es  nos  actions. 


QUii  tolites  les  paffions  nous  foient  étrangères: 
ne  connaiffons  poir-t  de  parti.  Songeons  que  ceux 
fur  lefquek  nous  a'Ions  prononcer  loit  nos  fieres; 
fongeo"S  q'i'ils  font  Français;  fongeons  queifen- 
tieib  peut-être  au  foiitien  de  familles  éplorées,  ils 
peuvent  encore  être  utiles  à  ia  Patrie  qui  pleure 
leur  égarement ,  à  la  Patrie  qui  voudrait  pouvoir 
leur  pardonner  à  tous  et  les  recevoir  dans  fou 
Frégates.  —  Le  l'ollux  ,  de  48;  l'Hector ,  ds  48  ,•  !  fein.  .  . 

le  Monuiktndam .  de  46  ;  le  C.-.ftor.  de  46  i  /./  l'allas,  \  Mais  ,  fi  les  innocens  peuvent  avoir  une  entier* 
de  44  l'Artv  de  ;  <  i  'c  ChaPur ,  4e  }6  .j  le  Jafoa  ,  \  confiance  dans  notre  indulgente  (ol.icitude ,  les  loi» 
de  j6  5  U  Dauphin ,  de  36  ;  la  Bellont ,  l'Ei\Muiftn,  *  u«us  «omniandent  impétieufement  d'attemdt»  Im 


de  j6  ;  le  Dcrf,  de  j6  ;  le  Protecteur ,  de   jé 

On  a  mis  en  commiflTion  le  Bruius  ,  de  76  ;  /e 
Jupiter ,  (le  76  i  le  (.irouingen  ,  de  76  ;  l'Uercule  , 
de  64  ,  f  Attente ,  de  64  ;  U  Nord-HûHattde ,  de  6^  ; 
le  Cfhere,  de  64;  la  Gucldre ,  de  6S  ;  le  Harlem, 
de  64  i  le  Leide ,  de  64.  —  Total  ,  *j  vaifléaux  de 
ligne. 


-     ■  S>^ 

«lonpaWèî.  La  f-.iret«  a»  l'Cm  rtx'.^S  ,  piùfqut   fa  1  dm  Is»  même  hommig-  i.  notro  !;oii¥erne_m?nt  ri- 
fi;i>ïcrCon  Cmtk  U  faits  necefliiri . de.  l'inrpunité  !  publicain  ,   sumeront  à  frat-mUer  de   mèiae  avec 

'  ceux  qui  ont  tu  la  fagi.P.â  et  Je  boi;hsur  de  U  le 


Cil]  cvir.if. 

Et  QBelte,  f"'"'r  '; 
feom'.r.fts-  .perv:  ■  ;;• 
îa  défolation  O.'.'s  ;s\ 


l^r^-'i.ie  de  îa  fociété  ^  fi  <^ss 
:?i::'t  y  pf^rt.-r  le  trouble  et 
1-  à-^.  cSât'meas  ^  r.-iloutar  ? 
,  l!  J'avidace  pouvait  ivTipu- 
j-.tû..t..;i  it-:  viiiîr.i'  ?  Q:£  fci.-s.icTi':  le"  goiivtvnetriens, 
il  nus  ambiù':ux  et  ri  ,s  iiirUitiicrs  pouvaient  im- 
|)unémc-n'c  lever  l'crir.div.'  de  h  rcvohe  ? 

Citoyens  de  tous  les  nses  ,  de  tous  les  états  , 
■citcyern  cie  tous  le?,  pj.iiis  (s'il  en  eft  encrtie  de 
fiivlfis  )  ,  fil»  o;.ie'.ie  bafe  établiriez  -  vhus  alois 
î'tf'joir  dî  h  tr;'pr'''''-!t-  >  '^  ccnferv-tioii  do  vos 
proprHt:' ,  ia  joioififice  de  vc^:r^:  libené  >  N>u- 
re--'-vr..us  p;'S  (sns  cfffe  i  craiirlre  icS  rnp'P.es  ,  iïs 
coi'f':-3-:s  vth(îins ,  les  cjcIiMi  et  les  vour.rîî  des 
i;fiivpj;;£"i'ir;  f 

Conîbi^ii  donc  font  coupables  les  r.iue-urs  de  h 
îiinefla  rîbellion  qui  cclau  ces  joiii'S  dciv.ier;.  ! 
Combien  font  co.ipr.'.iles  cevx  qui  ont  teiiti^  de 
-renvêrfer  le  go\iV.-nriiiie;n  et  de  plonger  la  France 
dans  une  anarchie  o'.n  l'i  ût  cfluveite  d'échafauds  ! 
Combien  fcnt  coii.'abies  ceux  qui  ont  caufé  la 
mort  de  nos  fseres  ,  de  aos  frères ^égirés ,  et  de 
nos  frares  qui  ,  fidellc;  à  leurs  devoirs  ,  ont  cou- 
rageufenient  dcfdnUti  la  repréfentation  nationale j 
i'Etat  et  ks  loi',  ! 

•Oui  j  Cifjyens  ,  tout  le  fang  qui  acou'é  fut 
Verfe  par  ces  infâmes  orjanifatturs  du  plus  lâciie 
et  du  plus  Hoir  complot.  Les  '.-nâucs  de  eaux  qui 
oi't  fuccornb'î  demMidert  veugeai-ice  des  trnures 
qi.ii  leur  ont  11  crueiluaic'.^t  plo-.pé  le  poignard,  dans 
)e  fein.  C'eii  de  nou.  q'.i'iS'i  i'.i(tenie;it  ,  et  ils  ne 
l'actendrokir  point  t;n  viiin.  Ur.o  p'iié  aval  entendue 
ne  tV-f;  Ln,>j  poii'c  ecitve  nos  mùns  le  glaive  ds  la 
juAii;:',  c  ,<-.^.nij  .:;'ciU!  cf'.nt  de  parti  ne  nous  dic- 
tera cir?:  j.:.',--nu-ns  iniqi!.;S  ou  préniituiét. 

No:::  fi'.uo.is  ,  dans  i'f\erc;ce  4-5  f jnctions  les 
J>lus  lir'icr.ts  et  le?  plus  pénibles  ,  coiiciiir  l'hu- 
m.inite  avtc  la  juftite. 

Juges  intégre^  ,  nous  fau-'ons  éî;.b  ir  entre  le 
crime  et  l'ertecr  la  lig'f;  à*  .i-imarration  qui  doit 
ies  ie;.vter.  Oui  ,  .les  -luir.s  b.'!'ii'-*;es  ,  l'giiêes  un 
.j«ifiant',par  des  iuHnuatious  aiei'iorgere:  e-  pjrfides, 
•nous  tfoi)veront  àuHi  induigens  que  nous  fêtons 
févsres  envers  les  grands  cou;iabks. 

Protect:u.s  né's  de  li  ■noçe;K-e  et  di   la  vertu  , 
^»ot!5  repn,!evor.3  es  rirr.;  c.).wne  le  pius  beau,  le 
îiOvi^  i   tt  nous  en  foutiendrons  le 
car3Cier«'. 

fiss    effroi  de   ce  ttibusal  ,  ô  vous 
;  fonvws  chargés  dï  fcra:er  la  cou- 
la conf  ience  ed  piu-e.  Cr.jvet  quô 
'tiof.s  foiit  f);'.miles  à  :los  h;>;nmc;v  hunii'.iis , 
f  e-t<  fiiilibles  qui  ,  dans  U  tQai'.o  Co\iici- 

.: .-.      C»    «...r,...^.-.,    niT-il; 


procurer. 

Saku  fct  fratG 


ROUÏillB, 


Le  r.:p:-cf;ua  : 


bUqae  F> 


"fi 


v.f-nfi 


100  ,  Dorand-Maillaîie 

■/_■  prk!  les  ar:j:ks    du  Nard  e: 
i)  la    Co.^ve  L.'ioii  naùoriatt.  — 
vendi},:iij'ic  ,  l'an  i,  dt  U  Rcfw 
.   iaui.ipi.. 

,  lor;  des    événemens  affreux 

cçi;  queiquis  d::ails 


C'r.ciycv,  col'.;j;ues  _ 
dont  je  ûiis  fa.otis  de  n'nviM.  r 
que  pjr  lies  ieur»\r.  parcu  nii --e 
arméeî  twituit  prêtes  à  »>.::€ 
Citoysns  collègues  ,  dans  quel 
étaient  su  fiuts.'.r  fur  l;urs  arm 
pas  paiî'é  loif^'.i'eles  ks  snt  ngir^cs  contre  les 
enneiris  du  reoi;;  public  :  c'êtai:  lorfque  l'cage 
groQif.it,  qu'eues  téinoig;aient  l'inipaticuce  d'aller 
le  ctm jurer. 

S.ilut  et  iJévortment.  Giroust. 


j  les  colo:.iits  des 
et.  Vous  voy<i  j 
;s  (iifpofiiJons  elles 
s.  Le  danger  n'otait 


ph'S,   tbgne 
noble  1--C  1 

■c.r 

App^oc! 

£X 

tous  Jonc 

.'.OV 

4uitc ,  tz 
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La  comrsi'jî-'n  des  dJr.ihùfiùuior.i  civ'.Us ,  poJUe.  et 
trrihv.^aiix  j  uu  ci:oyc]i  i','rji^:.'it  u-j  la  Couvcuioa  lui- 
tip.-Lcic  —  Vfi'is ^  U  il  veiidèniiaiie ,  itin  4  de  U 
ksr.ubiiquc  Fraïuaifi  une  et  indivijii'h. 

Citoyen  préfident  j  nous  vous  prévenons  que 
nous  vrr.ons  de  recevoir  i  li.lïanc  une  des  expé- 
ditions en  forroe  d'un  jri<5cment  ren.iii  le  10  Je  co 
mois  par  le  co-.feil  mihi ure,  ct'^b  s  par  la  loi  du 
ij  ,  féanc  au  Théât^eFia;  ç.iis  ,  q^-i  con-lamns  à  la 

I'  peine  de  niort  le  no;nm.-î  t.ebois  ,  preSdent  d:;  la 
icction  duTbéâtr-î-Fiaiîça'^  ,  ut  le  nommé  Ouirône, 
fecritaire  par  i  nu  ri  m  A-  laùiie  lecciorij  tous  ileux 
abfeiis  et  contumaces,  af.eint;  et  convaincus  d'avoir, 
le  15  vcnde.r.i..ive  courr.r;t  ,  écrit  aux  lubitans  de 
Clwify,  PoiflV,  Boarj  Tgalits,  Vitt/ ,  Sceau-rL'ni- 
te,  A'illi-jjif ,'  Ivry  et  Bonl.'gne  ,  p.iur  1rs  engager 
à  sar'.^i'èr  contre  la  reptérentanon-jiarionale. 

Nous  vcnonn  de  l'envoyer  à  .Timpt'<:flion  ,  et 
nous  a'iins  le  faire  îiK  her  f^ns  rié'ai  ,  rint  à  Paris 
qu:  dans  les  tcnimunes  voilmes ,  oà  ces  coiiuaniné> 
lout  co:-.va'ucus  d'avoir  éc;it. 

Dcm[,:l.  F/i  arrivant  de  la  roliTion  qus  la  Con- 
ve  if.o,!  m'avait  confîie  dans  le  ilépartenant  de  !a 
i\;niche  ,  ■•^.  crsis  devoir  lui  anuoMcrr  que  les  prê- 
tres vetVactîircS  et  le';  royalidrs  y  répinjaienc  le 
bruit  que  la  CoBveation  devait  être  «gor^gee  l'ous 
peu. 

Dàs  avant  la  tenue  des  alî'eniloltes  prîœaires  ,  ils 
av:'.ieit  ôgace  les  habitais  des  cinipagnes ,  et  les 
avaient  aasagés  à  rejeter  les  décrets  des  f  et  ij 
futdoor  :  leuri  iBauœJvri.s  o«t  tclitrneni  riufù, 
que  ,  dai^s  un  chef-lieu  de  canton,  011  a  rejetî  la 


ti.Jô  de  U'iirt  cœ.-rs  ,  aiment  à  fs  pjrfuadcr  qu'ilî  }  (;.,rS('i.,utiou  et  les  décrets. 


r.e  r:nuveront  qurt  dés  innocens.  Oui ,  r.uiis  nous 
féi'lJtous  d'<i:re\lvu-ç!és  de  iviiiïc  à  la  P.u.is  iu- 
<5.,'ic-t£s  de-,  nifins  biM'.ans  du  defir  da  déiiuirs 
par  des  leiviess  fnvitsnus  lîs  iawvàs  éltvïs  fu- 
îeur  civ/.  ne  et  liUr  dév'oûw^nt  . 
la  i:.chï  que  leur  a  impn»ée  un 
teur. 

T/iiùfigri'.é  ,  l'honn'îur. ,  rhu.v.aniîé  .  feçagr  nqs 
gui'jûç.  Couibartaii!.  ,  "ous  dilaiss  é'.:n  tsriibliîs  ; 
vicioneux  ,  nous  rero,-.s  c'éuÀj'.:?  <"V  ju.lc-^.  L'h'iv- 
reur  du  crime  ,  rin.'.c'gence  ,  \3,  piiié  pour  le  Wûjc 
égaré  ,  font  les  fentimens  qui  as  cefietout  ds  BfiU$ 
animer  tous. 


A  imon  arrivée  dans  ce  département  ,  j'ai  re;:du 
a''.a  pairiotss  les  ?tm.-s  ijui  leur  avaient  été  enl.  - 
véiS.'  Cet  acte  'de  ju'.lice  a  détruit  en  gr/nde  p;ir>i\, 
\\:i  efpéanceî  des  r(sy.(lit!es  ;  -cspîr.da>;t  ils  coi.r,- 


ou    '.i  eUicçr  4  ^^-gf.j  tp^cote  beaucoup   fur   le*   meneurs  de  P^ 
iu.:lan:   d'er  -     ■  ■         -       •  , .       . 


L'acte  confiitufionnel  et  lis  fiîrmr.s  q'î'il  prcfcrît 
ne  peuvent  s'exéc'tc.r  part;pl'tni;,;n' ,  en  ï,e  per.t 
s'en' prévaloir  dans  v.n  cas  et  les  rftarrer  dans  un 
autre  ,  et  ce  ne  peut  être  qu'au  j  brumiire,  épo- 
que de  fon.activité ,  que  les  autorités  étaWies  en 
vertu  dï  la  cQr.ftitUticn ,  et  organifées  d'après  les 
fermes  qu'elle  adopte  feront  irrévocablement  tenues 
de  s'y  conformer. 

Jufqaes  là  les  ioiv  anciennes  reftent  ea  vigueur, 
à  moins  qu'elles  n'ayeut  «îté  abrogées  ou  modifiées 
par  des  décrets  pirticuli^TS. 

Jofeph  Lebon  a  été  mis  en  2ccuf.«tion  par  un 
décret  du  >9  racffidor.  11  a  été  renvoyé  au  «i- 
bunal  du  dtpav;cmsnt  de  la  Somme  pour  y  eLta 
jugé  ,  en   co:if.}rmité  de  la   loi  du   li  prairial. 

La  loi  du.  lï  pr.îiria!  ett  celle  qui  a  fipprimé  le 
tribunal  rr'voiutioun.iire  féant  i  Piris.  Elle  veut 
q:.i«  les  dîlits  dont  la  connaiCaiice  était  attribuée 
à  ce  tribunal  fb'ent  jugés  par  le  tribunal  criminel 
du  déparrewent  où  ils   ont  été  commis. 

Il  y  eft  dit  en  outre  ,  que  les  accufés  traduits 
pat  un  décret  du  corps  legiflatif  feront  jugés  par 
le  tribunal  auquel  ils  auront  été  re-sivoyés  dans  la 
forma  déterminée,  par  la  loi  du  S  nivôCe,  et  que 
les  jag;.m::ni  feront  exécutés  fj,.*  recours  au  tri- 
bunal de  caflàtion. 

C'elr  en  conf,Mtnit«  de  cette dci  que  la  procé- 
dure coninie.icée  contre  Jofeph  Leb m  a  dû  être 
inl'ruite  et  jugée.  La  loi  du  11  paivial  fubùfte  et 
n'a  point  été  ni  abroc^c  ri  rapifortée;  les  comités 
ont  p.'.nfé  ^ue  le  tribunal  crnnincl  de  la  Somme 
devait  fe  coi.f  vraicr  à  fes  dirpoTitions. 

A  ces  rnotifi  .s'i.n  joinr  un  autre  non  moins  po- 
fitif  et  qui  réfii^re  ég-ileiiient  d'un  de  vos  décrets 
récens.  Je  veux  pci.ler  de  celui  rer.du  le  j"  jour 
corr.plém-.nMirt  oe  i'in  3. 

Ce  déi.ret  rapporte  les  difpofitions  de  la  loi 
diu4  meflidor,  qui  avait  établi  une  forme  particu- 
lière pour  juger  les  prévenus  Je  crimes  de  meurtre 
et  ■d'affdfiâ.ists,  et  îles  rappelle  aux  difpofitions 
générales  de  la  loi  du  16  feptembre  1791.  Mais  la 
Convention  .'latinnale  a  ,  par  ce  décret  du  j*  joiir 
com;l:mïntaire  ,  formollemeut  excepté  les  cas  par- 
titi:li-;s  que  des  circor.ff,:rces  imperieufes  et  de» 
cc.iii;déiatio,-s  impoitantes  ava'cnt  fait  fortir  des 
difpoiiiions  gcncrilcs.  Dans  ces  exceptions  font  les 
lois-particiilie''Ès  concernant,  les  départeftiens  de 
rOueîc,  celles  géné.a  es  et  particulières  relatives 
aux  émigrés,  et  enfin  ies  dr'crets  pavciculiets  qui 
ont  ordonné  des  aneft.itions.  L'exécution  «le  cts 
déc  ets  eft  exprefié.Tient  maintenue  tant  pat  la  loi 
du  4  tr.ellidor  que  par  ce, le  du  j'  jour  complé- 
mentaire. ,. 

C'ell  d'après  ces  mrtifs  que  les  c&mités  m'ont 
chargé  de  vous  propofer  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  la 
ïanp.itc  di  lêa  cc«r;ites  de  (alut  public  ,  ic  fureté 
gii;é-'jle  e.t  de  léjifkti  ,n  ,  l'ur  un  référé  du  tribuntl 
r'ir.i'^e!  du  départî^m' nr  ris  k  Somme  ,  qui,  fur 
3  T  i.i.ui  de  Jofeph  Lebon ,  cotidarnné  a  mors 
r  1  i   ;':-i-ienî  de  «  tribunrj  ,  du  1?   de 


Préfdexce  ''  de     Gén  'fflzux. 
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IJn   des    fecrétaires    don 
fuivantes  : 


EV  EÏUIAI&B. 

ne  le.ture    des  lettte 


hes  rcprêfentans   du    Peuvle  en   niljjloa   dans   le  départe- 

.  ment  au    Var  ,  e:i  Ji:ir,ee  d  TcuU-i  ,    .2  .a  Convencan 

nationale.  —   Tou/v~  ,   9  ','er.e.émiaire  ,  l'an  4   de  U 

Citoyens  cnlleguc-s  ,  nous  arons  cru  devoir 
-  Toa;  faite  part  d'un  éviaemenj  qui ,  tœut  raturel 
^u'il  eft  ,  fera  pSaifir'à  la  Cofcvsntion  SHtioBaJe.  Une 
corvette  efpagBole,  faifant  routa  «our  Géaes  ,  a 
lelâché  dans  cg  port .  et  tou!  ie«  efiV.iers  de  l'éqisi- 
f  ags-  ont  mr.atré  à  nstre  el'eaire  les  fymiacns  de 
h  plus  douce  fraicniité.  Nstra  efcaire^  n'eit  pas 
reftéc  en  arrière  ,  et  aorre  collègue  Niou  a  fait 
fur  fou  bo:iii  les  ksnneurs  de  ceite  première  rsa- 
centrs  avec  nos  anciens  et  noavôaux  allié:,  Obli- 
gés de  féjournar  à  caufs  des  vents  coEtrj'res  ,  les 
officiers  font  venus  à  terre  ,  et  Rounier  n'a  pai 
manqué  à  fêit  devoirs.  On  a  porté  ,  au  dî  ler  ,  les 
fantés  des  véritable.s  amis  ent,-e  deiàx  Nat^ns  fin- 
cérement  réconciliée';.  Au  fovtir  à\i  fliner.,  nous 
avons  été  au  fpsctacU  ,  et  c'eft  ici  que  s'eft  paffée 
la  fcene  la  plus  attendriffante.  La  faile  de  la  comé- 
«âi;  était  pleine  de  monde  :  à  peine  les  oËîciers 
cfpa;nois  y  ont  paru  daw;'  leur  legs  ,  qu'ils  ont 
été  applaudis.  Ils  ont  été  autant  feniibles  que  flattés 
de  la  joie  que  Iss  fpectitcurs  rémoignaient  de  ne 
filu'5  voir  dans  eux  que  des  allié»  et  des  anns. 
C'eft  aiwfi  que  bientôt  toutes  les  Naïion? .  rea- 


du  1 5   de  ce  mois 
r.;n)e  i^  l'acte  conUitutionnsl  permet  de  s'écarter 
q.\;  ie'ir  envoyaiarit,  fouj  le  contre  feinj  des  p3->.e'.  j  rie  la  riguÈw  de  la  loi  "du  li    prairi»!'',  an  3  ,_e: 
et  oîèilagc.iev ,  \ui  g^and  aon  bre  de  pîrii-hljt!  q\ii  j  s'il  mcoriie  Jofeph  Lebon   à    iecl&m«r  le  bfcaéfita 
irivi-.uijfit  -'.  la  ré>'elïe  ;  aujaiiri'liai  ce  Q.p  ■rr'^T'e  -t  j  du  recours  en  r^f''i'i;!:i  ; 

eil  araa»*   »iu  meilleyr  e''ti!iii   U.tfi,uoa   a    '  r-f'        Coi.il.dérant  qie   p  ;r    Is    d-cret  d'ac?ur;;?ion  in 
que  la  Convention  ïiîic  inen-câe  ,  j'ai  fa.:  e.r.  ,..:pel     lomeddor  der;:  ;r,  Jof.ph  Ltbon  a  été  renvoyé 
îVHï  patriotïî  ,   et  fut   le  clnrup   huit  à  dix    ini;lK  j  devant  le  trib.ur!  criminel  du   département    de   1» 
boitisiei  fe  foat  réiieis  P'>nr  marcher  fut  Paris.        |  Sornms ,  pour  y  être  jugé  conforisémeiit  à  la  loi 
,  ..  -     ■  t^  Il    •     -a   J'     '   -  I     •    Idu  lî  tuiivi-d-,  o'j.-î  corte  loi  fubfille ,  et  n'a  point 

L-rmeraou  *U  EulLtm  eft  déciet.^e.  ^'^  rapp-^'té.  ,  pfle  à  l'or^lre  du  jour! 

a.  Totthr.  Je  viens  au  nom  des  trois  comités  i&\  '  Lé  p^éfeot  décret  ne  ii  ra  points  imprimé  ;  il  en 
fji.jt  9„l,i.ir ,  .i'   i-..r..-  "pi»ers!e  et  de  légifianon,  j -'"era  stivoyi  une  expédition  manRfcn.e  au  tribunal 
vous  filrc  O'..-  "e  fiit  a  la  Convent'on  m    [  c:icnine!  du  d:pKte:nent  de  la  Sorams. 

tion.i'e  p;.'  1    -.  .  -ni-.el  cm  départeme.Mt   de  î      o..dot  fait  rendre  !e  décret  fuivant  : 

la  Somme,  :u:   ie  )  i^.  ..--^ic  lendu  contre   Jofeph!  ■  ,        .  ■       ,      ,.     ,  ,     r 

L^ijyr,.  '  j      La  Cr.nvantion  nationale,  fur  le  rspp.irt  fie  Ion 

l,i  procéder?  -cm'Tier.cie  cortre  Jofeph  Lebon  |  comité  de  l^giîlarion  ,  décrire  que  lo  tepiéfentir.t 
a  été  mlti-";  e  c-,  .■:  .m  .jî  .'.e  la   Soiwne.  Le  9  de  i  du  Peuple  T. lot ,  e!V.'ye  dan-  la  dipo, -trciei.t  au 
ce  mois,  à   l'Tniî.u.v  ,   vl  >i,   les   ioparences  ,   de   la  1  NorJ  pour  une  mifiion  pai  .ciM.-.e  ,  ,.!.   a-itonf;  a 
cotjredes  dtb.,,  ,    >.    c.yr.-s.  .-,.,  tvSun-l  une.  ,-.i-  f  ch-.rger  ou  a  épu-er  les  ?i:io-i  .-s    co-JtKi'.ies    se 
la  Con'.in.io.-,  \  ce  séearreniint,  et  netaxincnt  celles  de  la  commune 
fi  ,    d;.,.u;s   \^:  ;  de  Li  .;. 

■-■      ti  ;>'s    i.nix  5      II   fera  part  au  comité  de    légiflatioti  des   chan- 
q  ;i:.ir   1;-;:    c-  \  gemeiis  qu'il  croira  de-voit  faiïe  en  vertu  du  préiént 
pr  ,^  i:.!  ,  et   li  I  décret.    - 
-    -^-  '''-    '"-'^  j       Roux  de  ia'Hizuie-Mnme.    l,e    décret  qu'»n  vient 
....         .  .     I  de  undfs   attaque  1-.  c«>nftitu^io«l.  D?s,uij   qu'ella 

•-'  '  'r  ;c:|.î:.)n ,  ,  ^,x  j.(-epcée  ,  le  comité  de  lé,jifl)tioTi  ne  doit  plus 
'^  ''^  :7  -ic  ce  j  j.-  ;..^  d'élection  ;  c'ett  aux  airemblées  électotales  à 
■^ ,  '^   "'l'  ^  .    '  i  choini-  les  fonctionnaires  publie!. 

Jt  ûéc  are  oue  la  dénut,i.ion  de  la  Hauts-Marise 
a  ité  convoquée  plulîturs  fois  au  comité  de  legif- 
'-.iiion,  piur    .!o  ■.nir_  Ion  avis    fut  <iet   remplace- 


ae  la 


tuien  pîr  ;-q^;•■■:  ?  l  s  a  -   i'-i....=  q^iv 

nïtioiiale    fdt  con':jC-:>.-    -    m-    ■      ■  i 

P'ibli, avion   de    l'avie    kç.r :  v  ■.vD' 

Lcvorables  ne   lufS.faiant  p,js  fo:ir  ; 

cuf'.s  po'ui'uivi':  d'après  h  I',;  ^u  1 

ksniémes  accùCcsne  font  pas  -v;..^ 

du  recours  en  cafl.uion. 

Le  tribunal  de  h  Somme  a  conti 

il  a  reçu   la  déclarannn  des   jur»'  ., 

mois  lia  conismi.i  Joffpli  Leb..': 
riori:  i  et  cepeiidiT;  fur  fi  p^^iiic 
ronfî.léré  t;Uiî  .^le  lui  ança-tc  .i.v  ; 
l'acte  conftitutionncl  pei.vt.c  i  ee 
rij'.'.eui- ce  'a  loi  du  il  pi,l'.i, 
Jofeph  Lefco-'i  à  vechmer  ie  b  Jc;  .-S'. 
caffation  ;  il  a  a, ré  8  qu'il  en  l'c 
Couventi-jn  naticnale,  et  qve  .-i-'q 
ferait  furfis  à  l'exécution  du  jtLvcmi 
Les  trois  comités  fe  (-^nr  icj  es 
fur  l'objet  ie  référé  ,  et  ce  il  d 
qu'ils  ont  puifé  les  motifs  qui  ont  déterm.iné  l'opi- 
nion que  je  viens  de  vous  l'oumettre. 

Ils-  ont  penfî  que  Jufiph  Lebon  ne  pouvait  in- 
voquer les  rtiipoiidons  de  l'acte  conltitutionnel , 
pour  exercer  le  recours  en  caffjtiou ,  parce  que  fa. 
procéiura  coiamencée  en  canformité  d'une_  loi 
qui  exclut  ce  rec  lurs,  i'.  été  contivu.ée  et  terminée 
avant  qu«  la  conftitution  foit  ea  activité. 


t   réf^-.-   à   la 
la  dé.iiion  il 


ils  ont  difcuté 
s  h  foi   même 


m,-.'!!s  OjU'on  veu'ait  faire  rfafis  ce  déparfement  :  ni 
moi  ,  ni  mes  col.égues'  ne  nous  fomT-es  rendus  à 
ce  con-.ité,  parce  que  nous  aurions  craint  ce  par- 
rag-r  l'ul'urDation  qu'il  aurait  faite  fur  la  conftitu- 
tio-i  ,  en  lui  donnant  notre  avis  far  des  remplace- 
mc  1^  qu'il  n'a  plus  le  Jioit  de  faire. 

je  demanda 'qu'il  lui  foit  défeniu  de  les  conti- 
nuer, et  qu'on  lailTa  aux  aiTenfoIées  ëlectatalss  le 
foin  de  nommer  les  fonctionnaires  publics. 

Gen-Jp.ùux.  Si  l'on  adoptait  le  principe  pofé  par 
Bo;;x,  il  s'enfutvtait  que  le  comité  de  fureté  gé- 
nérale et  celui  de  falut  public  n'auraient  pas  le  droit 
de  faire  les  changeoaen.,  que  réclamerait  l'utgence 
des  circonftances.  Il  faut  bien  di-^inguer  eotr»  1» 


j»i>!iToir  légifluiFet  le  pouvoir  exécutif.  Làcohfii- 
t.itioa  K?  peMt  èv.e  ét»HJe  que  par  les  actes  des 
afTtjMblësB  életîoviles  ;  et  jnfqu'à  ce  «|u'el'es  aiciit 
fjiï  les  aomi.iations  qui  Isiir  font  attribuées  ,  il 
fsuc  «iii  (luelqu'un  gouvarae. 

Oa  a  tronaps  les  reprsfentans  <Ju  Peuple  pour 
faire-  piïcer  uii  grarii  nombre  d'ennemis  Je  la  ré- 
valwtioa.  il  eft  dimontré  qu'à'  l'ouverture  des  af- 
fiBïSléis  priair.ires  ,  On  a  décerVié  ies  mandats 
i'j.-iê:  con:ri  les  amis  aie  h  patrie  5  c'eft  ainfi  qu'on 
s'tii:  ménagé  les  moyens  d'aflurer  la  contre-riva- 
luti.^a. 

Si  YGiiS  laiffez  en  p'aCe  ceux  qui  la  veulent , 
vous  les  indiquez,  au  ch.^ix  des  affemblées  éiecto- 
fales  qui  les  nom'.Tieront  ,  pirce  qu'elles  les  trou- 
veront dwi  les  fonctions   publiques  ;  au  lieu  qu'en 


$9 

U  CcfiVènlîon  re)ette  toutes  les  propolît'ohs  et  ! 
maintientie  décret.  , 

Monnec.  Roux  a  ék  que  Ja  df^putnlon  de  '> 
Haute-Marne  ava-t  été  convo-.Uée  pli-fi^-urs  f,i^ 
au  comité  de  légifkcion  ,  poïir'  don-er  fon  avis 
lur  des  remplacemeiis  à  faire  dans  les  autoiirés 
çor.ftitnées  i  le  fait  n'eft  pas  exact.  Le  comité  de 
legiUation  ne  nous  a  pas  conv|)auis ,  m-iîs  il  noi|v 

V^T"  r''-  '"'";•  •  •  ■  C  O"  niurmu^e  et  l'on  paiîe  à 
1  ordre  du  jour.  )  -"   , 

Po,u  de  Verdun,  au  non  J.a  eomké  de  U^fl  ■tion.  Une 
toute  inrimenfê  de  ut«yens  ibnt  tradui's  deva-t   •% 
tribunaux  peur  de.  del.-ts  qyeje  code  pcnal  ;.e  ca.a^- 
terile  p»mt.  L  epociue  à  laquelle  il;  y  ("ont  trifii.is 
prouverait  aff.z  que  l'inte.-,rion  des  déno«.iateu, 


les  dipUçilat,  les  co.ps  électoraux  inftvuits  par  ce  £!!:t  !    ',    affezque  lir._,„.^.,  „,,  ucvH.iaceuis 

que  vous  aurez  fait  vous-mêmes  ,  ne  les  élifont'pas.  j.  :ii  ?   ^'°fê"sr  «es  affemblecs  primiires  ,   fi 

A    -n  ^        I     J-  .        •       J  /     n  f/'T"''   4^".'   '"  Pi-océdutes  commencées,  dans 

A.  Di-rtonr.  Le  décret  qu  on  vient  de  rendre  eft  'es  dénon.ciatisns  articulées  3   on  ne  vov^it  arrr-^, 

lUuloire  ,  car   les    aflbinbeas   électorales   aui    f-.nt  ouvertement  la  haine      1,  „..a-.._     i._,-    '"■    i"-'-f' 


l'orateur,  et  d 
"a  qutfîioh.  ■ 

Bentàhollc.  J.» 
paflions  ,  et  je 
viere,  fi,  i!  y 
mettra   en  jii  .  r 

le  Pvoiet  q:i  SOI 


e    cherche  ipoirt   à  allumeï    les 

■l'iurais  pi;    nommé  Henri  Lsrî* 

fix  f:m?;-es,  il  x-'^-i^-t  pas  fais 

nt    es  tc"rr.Tt:  e-  .   et  fait  tej_-teï 

;!t  !oi!ii-,'5  ai!H)'ii^;'h\'i. 


!..     ij  y: 
iUierte  lv. 


s  lefcent  encore  j 
et  à  l'erprit,  pu- 


îUufoire ,  car  les  aflbinb'éas  électeraîes  qui  font 
maintenant  far.Tîée.':  ,  doivent  avoir  terminé  tous 
leurs  choix  dans  dix  jours  ;  or  le  décret  ne  fera 
pas  parvenu  dans  dix  jours.  En  reniant  ce  décret , 
on  irflu-;nce  directement  les  ai'femblée»  électorales  5 
Ge-'-fiieux  vient  de  le  faire  eatendre  clairement. 

On  pei:t  avoir  d-.ftitvé  de  mauvais  fujets^  mais 
i!  faut  avcaei  qu'on  en  deftitue  âufîî  de  bons  et 
fjris  .lucun  motif  Au  furpUis  ,  il  ne  s'agit  point 
dr;  parier  des  individc.s  ,  miis  je  foutiens  que  vous 
ne  pouvez  ôrer  auj;  aflemUdei  électorales  le  droit 
qui  leur  eft  aiiuié  par  la  çonftitution  ,  ds  faire  le 
choix  des  fanctionnaires  pub'Jcs  ,  ou  bien  vous 
attentez   à  la  fouveraineté  du  pei/ple. 

.le  demande  que  les  deftitutions  foient  borm^es 
aux  fonctionnaires  qui  peuvent  être  mis  en  ju- 
geinent. 

Lecointe  -  Puiraveau.  Ce  ferait  attenter  à  h  fou- 
veraineté «iti  Peupla  J  que  de  miintenir  dans  les 
places  ceux  qui  auraient  ouvertement  machiné  contre 
la  ilépubiique  ,  et  qui  feraient  entrés  dans  les  com- 
plots qui  ont  amené  les  journées  Ses  15  et  14  ven- 
«iémiaire. 

Je  demande  à  qui  il  appartient  plus  qu'au  gou- 
vsrnemenc  actuel  de  les  deftituer  et  de  les  tra- 
duire devant  les  tribunaux.  I,e  décret  dont  il  s'aait, 
importe  à  la  fureté  de  tous ,  et  je  demande  qu'il 
fo;t  maintenu. 

Pons  de   Verdun.  Si  vous  voulez  perdre  le  fuit 

de  la  g'orieufe  journée  du  ij,  fi  voU\  vouiez  que 

les  poignar 4s  émoulîés  fe  ralElexit  de  nouveau  contre 

vous  ,  enchaînez  la   furveii'ance  active  du  com  té 
.de  léj'flation.  Ce  qu'cvi   aarai:  dûb'âmer,   c'eA  fa 

lèr.teur  à   faire    les  deiJitutio.'is.    Oa   invoqua  les 

pri-icipes  quand  il  eft  quêftion  du  falut  du  Peuple, 

r-vi  il   tft  q;icftion  d'iffjeir  la   civnft'tiition ,  et 
J.n.iev  au  directoire  exécutif  les  moyens  de  ré- 

j.     er  la  ma.'V'tiîia.-ice,  les  factieux  et  les  coritre- 

r  voiutionnaiies.    On    ofe  nriettre  en   queftion  fi  , 

1      quels  mal  a  été   fait  révolution  ntirt  ment ,  on 

P.(u  y  rcriiidiertévolutionnairemsml...Siievou-     .  ,       -.    -,    ---    .^    k-..,=  ,    auxuits  ■  -     ■     •       -- 

lus  flatter  ag'é.ibienient  les  oreiiles  des  affemhlêes  ] '"Se'  '^'   F^'x  et  officiers    de    police   de  fureté     '.e^miJ-ins  l'oppieliion,  mais  qui  n'ébiewt  pas' exe-^o« 
.  é:ect-irales,  fi  ;e  violais  perfuader  aux  arittocrates  !  T  P'-"';'. «'». liberté  ,   dans  les  vingt  ciuatre  hr,ir,.J  I  d'incivi'ipe.,  ^  '^    "c-its 

q.i  lis    font  d'exccllL-ns  patriotes  ,   j'aurais    fait    ia 

motion  que  je  combats  5    m'ait  je    dirai    toujours 
y  z  ài",s  les  autorités  conftituses  des  parens 


,,^^j     ^(,  jj^  TuvsiL   serrer 

ouvertement  la  haine  ,  la  p^ffion  ,  l'efp:ft  de  parti 
On  «      V  >""'•  ''"2""C.e  contre-révolutiorxai  e 
On  ny  voit  point,  ^n  e.*fet,  exprimé  le  defir  de 
réprimer  le  cr-me ,  mais  bien  celui  de  fatisfaire  les 
vengeances  individuelles.  -'-.si.aïc  les 

L'incarcération  des  patriotes  tenait  au  vafte  plan 
de  conjuration  que  la  révolution  immortelle  du  i , 
vendémiaire  a  reaverfé.  Depuis  l-,nr,-t,nv,  cett»  in- 
carcération était  mdiq:,é- comme  u,:  moren  -ûr  de 
parvenir  au  renverfement  de  la  R^;  ub.lqne  :  et  dan! 
une  ettre  ecnte  d'Uim,  i.  férce  il  y' a  aut'oj^. 
décades  .^ans  le  Moniteur,  on  donr.lc«,;;l^  un 
m-îyen  certain  d'opérer  la  co:,tre-révo'urio.  l'in- 
carcération des  patriotes  confondus  à  defieia  avec 
les  véritable,  teirorifles. 

Ce  plan  affreux,  cençu  par  rôs  t>!us  cri-p's  enn - 
nus,  n  a  que  trop  bien  é:e  fuivi.  On  "mo--a.-  au^ii 
dans  cette  mettre  que  le  fyfrê.mc  d  <-h' i- vir,  ci,^ 
tiquerait  à  s^exécuter  dars  :a  Rép.bï^que;  vcl^s 
n.vez  avec  que!  acharnement  oa.a  execu?é  ce  pian. 
A.nf,  .es  ma.heurs  prédits  dès  lor  g  te.is  fe  fo=t 
verihes;  a.nfi  les  vexations  ,  les  pc^fecudoBs  et  la 
mort  même  ont  c-ie  données  à  une  foul^  ce  Rmi- 
b.xams  profcri's  fous  une-dencm-^ition  o^i/uf-  c°t 
ijoa  mérite*.  Votre  comité  de  legill.ition  ."pénétré 
tLrJ''^f-'^Ê^  m-'ttre.un  terme  à  un  erat  de 
fuivant.  ""^'ê^^^''    '^'>«s  .propore  le   décret 

La  Convention  nationale  ,  euï  le  rapport  de  fon 
comité  ae  Icg.datwn  ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Art.  I".  Il  eft  exprHTément  défendu  à  tous  :wes 

de_  paix  e-  a  tous-nfEciers  ds  polivv.   de  f.ret-"  à 

peine  d  une  ameride  qui  ne  pourra  être  moi:,d'e'de 

,  joo  livves  n^  excéder  2000  livres  .  ^.t  de  tout  rt  m- 

m:.ges    inteiets     qui     feror.t     prononcés    par    les 

ltr.bu-;aux    civils     des    dénartemens  ,    de    tad-ir' 

!  pardt-vant  un  d-Vecteur  d-i  r-tré  aucun   cîtov^cn'q  i 

)ne   leia't   pas  prévenu    àç   meurtre,    d'ail, ifnaT 

de  vol   ou  autre  crime  prévu  et  fpécirte  par  les  .o's 

pen.ile5,  ,  '  r        ^^  '"  1 

Il  eft   enjoint  3    fous    la   même   peine,    auxdits 


Un?  f'-  }"  '^^^■'\.^'<'--"é.  l'.'enre'fuîtè  ïiîi  fm\) 

^"g'S;.- .  lorJque  l'aliulîinat  <!.e  la  République  a 'été 
.nedue ,  lorfque  le  fang  des  patriotes  a  c-^yl'é.  NoWS 
n.-  fommss  p!ns  -u  ,,y^,  „j^  ,.„„  étnr.ff.ir  dans 
fetf.  encemca  la  voix  de  ceiix  oui  s'op7<.riie-nr  i 
-^.  q.ion  livrât  a  des  tribunaux  corrompus  de's  m- 
f  101.  s  sccufes  fuiîîement  do  terroviime  ;  on  naîé 
pa.sau)ourd  huI5•..leve^  direettmen:  contre  le  décTèi 
qm  voui  ett  préienté  ,  et  dont  il  y  a  ftx  femaine* 
"•in  ei!tpa>,  (îulemcnt  voulu  entendre  la  lecture..;. 
(,  ue  V!.;,'.-ns  murmures  éclatent  daiis  une  partii  de 
a  lalle.  On  démâta- que  Bei.rrbolle  foii  rjbpelé  à 
lor^irc  ^i  a  ia  qiiefiion.  )  Mais  oa  s'attache  aux 
rcruKs.   (  ^ouYeaux  murmures.  )         , 

thnri  lanvlçre.  Je  denianie  la  pnrole  pour  ii* 
ponare  aux  cr.lomiiies  dont  on  fouille  la  Conven» 
cion.uattc.nale.  (On  applaudit.) 

periuholle.  H,nri  Lariviere  en  faifant  décréter  là 
loi  du  4  f.uctidor,  aaflaTmo  .es  patriotes.  (  Ap» 
plandiffcniens  de  k  partie  giuihi.  ) 

Henri'  La-iviere  s'élance  à  la  tribune  ;  les  ftiiiï» 
mmes  de  la  même  partie  de  la  falie  l'y  accom» 
pagneiit.  •' 

Be^tnSolU.  AfTez  et  trop  Icr.g-tfins,  î'au<^ace  de 
quelques,  hommes  n<.us  a  enti aînés  dans  des  me-, 
fures  fatales  à  la  RépuMique 

^l'Jf.T^'''  ï""^  ]^  l'Aiïémblée  fe  fouleVe  côntrft 
"""" ''■    '     's  vivement  quii  foit  rappelé  à 


rendez  la 

biic  r-n  elior  ver 

Vous  _av£z  ,.i.,  s  é'.uveî  tems  .  autorifé  lô 
«>m,té  ce  !ega._.,,-;n  à  ^no.onc.r  ^»  radiaridhs 
fcles  Ime,  d.5  -m-gf^s  .  p^.rq:u.i,au,ou;a'hui  ris 
un  pL.rir.erti:..z-voL;';  pas  d'antiuiler  dis  jugeniEnS 
q;!i   ve-.,-!-t  dt:  purior^s. 

Ja-puie  le  pv',,,-t  91I  vous  eft'préfenté,  et  je 
dénia  ;oequ  il  fo't  mis  aux  voix, 

Pof-'  'de  Verdun. -Si  îe  comité  de  Irgifl.itiori  â 
propofe'la^rc'e  conrre  'ecuel  on  s-éleve  ,  r'eS 
qM'il  a  entre  les  mains  une  fouie  de  i,.^.n^ehî  qui 
at<ek-nt  1  efir  t  dî  vengeance  qui  le  fada  ces  S 
1!  a  cru  qu.l  fvî.rt  poner  i:n  picmpr  rem  ■  I-  -.u 
mai,  et  non  le  laiiîèr  ciTer  érernelleni.  r,t  O-  diÉ 
que  les  pri-  cipe«  s'oppofe.ht  à  ce  que  vcu-.  'Ion- 
liiez  a  votre  comité-  de  légillaricn  l'eiercice  m.mêil- 
tai-edu  pouvoir  j^i^iciaire  ,  -ar.eVz  ■.zn-.  <:vi  ,o\ià 

a  poirt  abuip.  ^ 

i  ft-""';>^"i  ^T''  ^°"^'-  =«'  fonctions  poUi-  irëndra 
juttice.  à  des   h -mm^s,   qui ,  f.,n.,    doute,  ^.^Af-iM 


d';m'grcs ,  de  vieux  ennemis  de  la  révolutioi.  , 
su  .quels  on  a  donné  la  préférence  fur -fes  vieux 

J  il  le  fallait,,  j'apporterais  une  dénonciation  qui 

>  ive  que  lés  membres  de  la  municip.Vdté  ,  du 
nal  et  du  iiiftricc  d'une  ccaimune  du  dépar- 
te njnt  du  Nord,  font  tous  parei.s  dénig  es  ,  à 
1  exception  d'un  feul.  le  fajut  pfbiic  paif:  av?nt 
Tout:  des  rai.ons  u.vi:iques  vouson:  e.npé.hés  de 
ir.L-vtve  de  l'éclat  dan.<  les  mefure';   que  vou';  vou- 

l;-z  prendre  i  voui  avez  fenti  que   da.is   le  fecret     ...  .    -    ----'  ^^juic,   accuuteurs 

d;5   coT.it^s  ,  fans    aigrir,    fans  choquer  les  paf-     ,    " /'  )uges  .criminels ,   font  teni-s  ,  chacun  f 

Cu' s  ,   on  pouvait  remédier  au  mal  ;  ch   bien,  il  "^^'-"^    "»'"■»      ->- -        • 

faut  donc  y  remiJier  ;  il  ne  faut  pas  qu.-  le  fang 
de  c»  IX  qui  vous  ont  protégé  contre  les  poigna-ds 
des  offjlTins ,  ait  coulé  en  vain.  Je  demauda  l'otd;e 
du  jour. 


A^  I  ,  ,.<^''.'^t>c"e.  dans  les  vingt-quatre  heures 
de  la  p.b'.canon  du  iréfent  décret,  tout  individu 
c.on-re  lequel  11  aurait  été  d^c.me  des  mandats 
cl  an  et  non  motives,  comme  il  eft  dit  d.ins  i'anicl-- 
prdCcO^nt.  •  ^ 

fnr^H  JTi-"'"'^i'e""'''"°"  <^'"'  "«  P-^-teraient  pas 
fur  des  deli,s  qualifies  et  fp^cifi,,  comme  l'exige 
1  article  premiei- ,  font  déclare^  nuls. 
ui/Zlv  ^."^^P'-'';^^'"-n^  défendu  à  tout  directeur  de 
jUre  d  en  dreffer  a  1  avt.nir  4e  femblables  à  -or.raccu- 
lateur  pub  le  d'en  porter  aux  tr  buiiSux  cr  rT.i,,^ls  et 
a  tous  tr.bu.aux  ctimnels  d>n  recevoir  Jn  d'y 
au^eV'."''^'  •'  P^'"*  P°"'^^  ''^"^  l^dit 
Lefdits    directeurs  de  juré ,   accufateurs  pu- 


Plufcurs  membres^  Aux  voix  ,  aux  voix. 

Defirmont.  J«  demande  ia  parole. 

Plujîttirs  membres  a  gauche.  Fermez  la  difcuflîon. 

L'AffeTiblée  confultée  ferme  la  difcuiTian. 

Defermont.  Je  demande  la  diviCon. 

Rcgnaud  de  la  Haute-Loire.  Il  n'y  a  pas  de  divi- 
/ion   fur  un  décret  rendu. 

lyefermoni.  Vous  ne  fav«z  point  encore  ce  que 
je   VLur  dire. 

Le  décret  a  deux  parties  II  peut  iinporten  au 
^  'm  public  que  tels  ou  tels  individus  ,-:e  retînt 
dans  les  fonctions  publiques  j  mais  il  import» 
'  mjintien  de  l.i  co:iftitu:ion  ,  qu'ils  n  .  Riient 
rtu.placés  rév<>lu'ir,f,,.airem;rt  :  le  décret  qui 
liniiernit  f«rait  inutile  ,  puliqu'il  n'.»rriverait 
v!  moment  oii  les  an'emblaes  él«ctotales  auraient 
placé  conftitutionnnl!*m€nt. 

i'iuchet.  La  difcuflîon  cfi  fermée. 

l>,fcrmont.   Je  dêmard»  la  divifiort  ,   et  au*  l'on 
iiichc  dudicret  l.ij;.-,rtiî  qui  autorifé  Iei«  repté- 
1- .tan»  du  Peuple  i  fai,«  Us  remplittiaenj. 


la  même  peme  ,  de,  mettte  en  i.berté  ,  fur  le 
ch  mp,  tout  individu  contre  lequel  il  n'aurait  été 
Î-Irticle'^  m  ^""  <l'»ccuratioh  déclarés  nuls  par 
,V1.  Le  comité  de  légiflation  eft  autorifé  à  ftatuer 
definitiv-mdnt  fur  les  a.tes  d'accufation  et  i  ,ge- 
me.ns   annules  par   le.s  articles  précéder.s  ,  qui 


f-nt  parvenus  fans  ncanm-.ins  que  la  Vrefe^t  '  1  ^^'-'.'''f -i- ^ 
d,fpo(ï:,on  pufle  autoriler  les  dirfcr.iir...  de  ut  é  I  !f  '^^'^fe'^f- 
accufateurs    n.  1  t.c    rr    ;,..^,         -    r  /■        ,       ..        '  '  de  la   oarw'p 


Balancerez  -  vous    à   l'inveSir  de'!  mêma   p6iï^ 

voirs,  pour  rendre  à  la  iibeiré  de>  p-,cno:es    "do.«iï 

ub^'cf '''*  '''^  "-'"'^^ire  pour  réchauffer  l'eipriè 

^^On  demif^de  à 'aller  aux  voix  fur  le  projet  de 

iM/^^'J'^'t'î''*  '"^"s  pour  avoir  la  parole.  -« 
L  AlUmbLe  U  lui  accorde. 

Eenry  Lariviere.  _  Je  fais  trop  combien  il  imperte 
que  la  paix  r- gne  -ci  pour  que  je  perde  uu  toms 
prer leux  a  repoBure  aux  incu  patio.15  de  Ber-taboUe-. 
J  ai  demande  la  parole  peur  votre  honneur  et  pour 
le  raien  ,  et  pour  c]u'une  prcpofir^on  ii-rid^nve  m 
deuAeure  pus  fns  r^pnnfe.  Benrabo'le  ;  je  te  fon.«lë 
de  me  repondre  :  dans  les  di;cours  q.ie  j'ai  pro- 
nonces a  cette  t.ibune,  dans  le  rapport  que  j'ai 
fJit  ,  le  mot  de  uno,iJlcs  efè-i!  une  feule  fois  fortlt 
dema  bouche?.  Certes,  fi  i 'ai  p.irlé  ,  c'était  contre 
es  afialTms  ,  les  b:  i..ands  et  I.s  voleurs  j  or,  vou.'ez^ 
Vous  fins  ceflé  mê'er  cette  cnife  avec  ce'le  'i«s 
pâ'.riotfs  i(  On  murmure.  )  C'eft  3  B<:ntabbll,-  quâ 


-,  ^..        .......,„v.    ,ci  uirfcrpur.<.  de   uiré  .  i  'j    L 7"  ^^  '"'  ^^^aiifle  iiiHî  fi  l'on  peutabure!* 

accufateurs  p,.bl.cs  rt  juges,  à  fuf^endre  l'exe-  '  ^^^  ^  ■^""''f  ^  "T"^^  ''  ''»  f^it ,  pournoircir  le» 
du  prefent  déci-et  ,  chacui,  en  ce  qui  les'  ''•"«^;""^  '«^  plus  pures  ;  je  lui  .iemànde  fi- une 
«• ,.  ,     .  ^  (  '<».'  1"'  J"'!'»  été  préfentée  au  nom  des  trois  co- 

-  ■■    ■  ■  "V^^^'■«""'5 .«  que  vous  avez  décrétée  à  l'una- 

nimite  ,  pei;t  erre  auffi  cu'omniée  par  lui  fans  com- 
promettre .a  f  hofe  publique  ?  Psvfonne  plus  que 
Uioi  n.^gemitfur  les  peilécutions  qu'ont  eflliyées  les 
vcnrables  p.iinotes  ;  mais  n'attendet  pas  que  m 
m  appit.)ye  ici  fur  ces  homriies  qui ,  fout  le  rsein  e 


tion 
concerne. 

VU.  L'infertion  au  Bulletin,  de  co-refpon- 
dance  du  prelerft  déctet ,  lui  tiendra  iL/  de 
pub.icatUîT.  ^ 


On  dtm.iRde  à  aller  aux  voix. 


^:;r  i  "/-.:  £~rv'-^'-'' -",»'-' ^ '.^ 

Les  fonctions  du  comi-é  de  l.iff'nation  cor,fi(f..nf  T""  "'■''°'j  ^"'  T  ""*  ^°,'  '  '^'  "'"'  demandé  qu.- 
à  firveil  er  l'ercurior  d.s  .oi  f  ivmi"  a  pn  îfvé  i  1,  ^  vn',':"  :'=\^°'«^'".«  ^^'  ••'«^'îî"' ,  eft  ce  lâ\é 
qu'il  cx..ç.it  cette  fn'vei'ianced'uiie  ma  irrH-     i^i^^ed     s     '^^^^^^^^^^^  '-"- 

tive,  mm  vou'  ne  devez  pa<  lui  donner  1^  .wX    ^^'^f^°^.  '^   Paft'e  gauche  )   Il  ne  futtit  d.nc  pas 

de    c.ffer    les    jugemens    re'nduï' p^L  '  ttt"    ^ZteTcZ:::^J'irrf''''I''"'  ^"- 
naiix.  "^  ,  "i"»      tore  que  la  L-onvention  ,  par  ks  courtes     exerCfl 

Je  demande  la  qucflion  préalable  fur  l'artide  VI      TJllfTf  \  "  '^",'^'1?/'^.'';^-   *^"   "'^^"n-'I  P^( 

i  m  me  paraît  violer  .oa.''le,  princi;;!  ""^'^  ""''  J  52^  ptlVbiru.;  l'a^ï t'Tj  !%~  ^* 


%oO 


0  le  projet  aux  voix  ,  Mticle  t  «^Ç  ces  étaWliSemara  c'eS  l'utilité  giénéraU ,  c'«ft-à-  ^  et  que  l'état   de  placement   copplctté  d'apris  les 

[dire,  celle  au  pSa    grand 'nombre  qu'il  fiut  con-  j  atrêtàs  de  votre  caraité  de  divilisn  ,   foii;  à  l'inf- 

,  .     _  .  .       I  fulcçr   avajîc   tout  .    et   cette  utiiité  générale  q^'-i  i  tant  iraprim*  ,  et  fournis  à  k  Convention  ians  il 


att  furpîus  qu'on  metîi 
par  article. 

André  Dûment.  Cette    îei  eft  extrâmemeat   im-  j  confine    encore 
portante  et  «e\it  être  niéàiîîÎB.  J'en  deioande  l'iiii 
preffion  et  l'ajoumenient  à  demam. 

Cette  propofitioh  eft  adéptée. 


rasins  dins  le  rîpptechcnsei.tde  i  l'iaacd  de- demiin. 
certains  points  ,  q-js  dans  un  partsîe  le   plus  és';al  i      „  ,-  .        n.  j  -     /  - 

poffiHe  des  dtftan^s,  parcage  qui  éteint  les  riva-        Cette  propofition  eft  décrétée  en  ces  termes, 
litcs  en  rendant  cfMii  les  aya-tajes,  les  peines  et        L;i  Ccr.ventioa   nationale  approuve  les  tableaux 
i-  .  ■',■■„■,-■  1      les  dipœnfej  j   fe  trouve  printipiilïmest  lorfqiie  les  !  ttrérentés  par  ion  comité  de  «ivilïoii  et  p»t  la  com- 

bar,  M  ,Lom..da  cninu'.  at  lif,,fi.inon.  (^iioye:^! ,  le  |  érablifiemens  font  p:acé5  dans  un  centre  commun,  !  mi8i«n  des  «aze  ,  pour  être  joints  à  la  loi  du   19 

e  à 


diîiant  autant   que  poftlble,   des  divers  points  de  j  du  prcfent  mois  ,   coiicsmant  l'organifatien  ad 
b  circonfirer.ee.  ,  '  f.iftrrtive    et   judiciiiri  ;    et    néanmoins  renvoi 

Après  avoir  ainfi  cotifacrs  le  principe  de  l'intérât    l'examen  du   corps  léiçidarif  les  réclamitions  f*r- 
)vit  ,  il  reSs  àcon-  |  mies,  favoir  :  du  chef  Heu  d'adminiflratioa  dépar- 


momenc  eft  attiïé  de  réparer  toutes  les  injuRiCes  , 
et  de  rendre  aux  patriotes  une  lil>eïté  qu'ils  n'su 
nient  jartiais  dû  perdre. 

La  loi  du  17  feptembreiyg}  arait  défigné  d'une    g<.n^,j;  qj,;  ^oit  paffn  avant  toM 
manière  précffe    les  individus  qu  on  po«rtait  regar-  ,  ailier  avec  lui  chaque  fois  que  l.i  chofe  eft  poff.ble,  i  tewemale  ou  des  tribu.^aux  civil  et  criminel  ,  pour 
der  corarnefufpccts.  (Il  séley-e.deviolcns  mur- 1  jg  .levoit  de  ia   jkice  diîtr.buti.e  ;  c'.ft-i-dire  .  j  les  tomrmuiM  de  Lorgue  ,  Draguignan,  Mayenne, 
mure».)  Je  ne  prétends  p.i.  ,uf^her  cette  loi,  m-a.s  „      ..,,o„  j^    ^^^f  ,;g,,  j^  dépavtemeHt ,   tou-  (  Verdun  ,   Bsgneres  ,   Parrhenay    et    Clvâlons-fur- 

|e  veux  prouver  que  fes  fonctionnaires   puolics  qui     ■  ^lumé  ie  pius  populeux ,;  n'eft  pas  le  point  Issône  ,  et  d'un    tribunal  ccireaionnel  à  Mottain 

ont  exécutée,  ne  peuv*nt    pas    être   pourfuivis    j^  pj^j  .-entrai  par  rapport    à   b.  m,i;or,té  des  ad-  (  Saint-Pùurçais  et  Vier^on. 


pour  le/ait  feul  d«  fon  exécution  _  _        [  miuiSrés,  et  qu'il  exifte  en  mâme  tems  une  corn- *      ^     ,,  -,     ,^.      , 

Depuis  le    9    thermidor  ,  i  ariSocratie    qui    a  j  ^^.^^  ^.„„g  p^B„i,jion  co»fidér:.b!e  ,   ouoiq'j'ir.fé-         ^a  feance  sft  levée  a  4  l'eures. 

opéré  une  vénuble   réaction  ,  a  fait  incarcérer  et  j  rieure    à    la   première  ,   qui    emporte    fur  l'autre 

punir  les^  foncno.-m.-iires  publicj  mu  ont  du  mettre  ,  Pav^ntage   d'êt-e  plus  rapprochée  du    plus    grand 

à  exécution  la  loi  du  17  fcptembre.    _  j  ^^,^^^^  j^j       ^^^^  j,  la  circonférence  ;  alors  en 

Aujourdhui   rr.eme  des    tribunaux    ignor.ms  ou  ;  <s,it        .^^^^    ,g^   étabiiffemens    entre    ces    d»ux 

paUionné.^ ,  condamnent  les  a«ciens  membres  des  1  j-e^^i^-jj-gj 

comités    révolationn.ires    à  des    amendes  et  à    la  j   i  c  eftai^fi  que   fous   le  point  de  yue  politique 

détenrjr,n  pour  e  iait  feul  de  1  exécwion  de  1»  loi,  ■■  ,„;  ^'^^^„^^  \'^^  ^5,^  a  ragrandificm.iit  de   rin. 

de  manicrû  qu3  les  vieî  et  w  (orrunedecescitoyens     -*  '  >■ 

fe  trouvent  cruellement  ccmptomifis, 


-'       :  ,       .,      .  ,>•        ;  u  imnmiis  reuriiHCDt  ,   o.'t  ne   peut  le  le  oimir 

Dyens     et  qui  aernrfremeDt  Viennent  encore  dette  ;p^v,nt        ,1„  -^^  ^es  ans  «t  celui  des  1 

nommesélettcurs,  ont  été  couciasines  a  24,000  I-y.    j,e,  j.„j    le^    îifferent.s    parties   de    l'admii 
a  amende  ,  pour  avoir  décerne  des  mandat»  d  arrêt  ■   ■ 
en  verai  ds  la  loi  du  17  feptcmbre. 

11  eft  tems  d'.irrctrt  ces  vexations  j  la  Patrie 
&<y-x  protection  à  ceux  qui  l'ont  conftamnient 
djfeudue. 


A^.  B.  Dans  la  féancs  du  13  ,  Tallien  avait  com- 
mencé une  déno;-ciatio:i  contre  plufieurs  membres 
de  la  Convention  :  elle  s'efl  formée  en  comité 
généril,  et  ne  s'«ft  féparée  qu'à  onze  heures  du 
foir. 

Les  foypçons   s'étaient  portés    fur   Lanjuinais , 

uc'nte  dune  grande  commune  par  ia  concentrauon  \  Lririviere  ,  Lcfjje  d'Eure  et  Loir  ,  Bciffy,  Saladin  et 

de  toures  les  autoririfs  cor.fntuèes ;;   on  j-eut  alher     Rovere.  Les  membres   do  la    Convention  qui  ont 

accule    formellement  c«;s  deux  'derniers ,  ont  auffi 
formeilemi.r;t  défendu  los  quatre  autres. 

Aujourd'hui  Louvet  a  rappelle  ce  qui  s'étîit 
paSe  hier  dans  le  comité  général.  Rovere  et  Sali- 
din  font  violcvwment  inculpés  d'avoir  femé  la 
divtfiau  entre  les  membrss  de  la  Cosventioa  ,  et 
cherché  à  fervir  les  projets  des  princes. 

Salidiis  et  Rovere  ont  été  décrétés  d'^rief- 
tatioB. 

A   VI   S. 

Paris  t  et  \%  venicmiaire. 

J'invite  les  perfonnes  qui  ont  <l«s  lettres  oii  Ae« 
écrits  de  mon  frère  Rabaur-Saint-Etienn»  ,    relatifs 


umie- 
ftra- 


Si  ces  bafes  font  raifocn.ibles  ,  en  fent  déjà  qu'il 
ne  peut  être  admis  un  principe  un  q.ie  de  diltii- 
bution,  et  qu'il  ferait  ajflî  abfuvde  Je  vouloir  ou 
concentrer   tous    les  établiflemens   dans  une    feula 


17  .7  ,,  ,  ■         ,       ,/  concentrer   tous    les  etatiiiuemens   dans  une    leula 

Vo,ci   en     conféqucnce    le    projet     de    décret    commune  de  chaque  département ,  ou  divifer  tou* 
que  je  fuis   chargé  de  vous  prufenter.  ;  j.j  établifi".  mens    entre    plufieurs    communes    dans  ^ 

La  C"B•^^r.t'otl  nationale ,  après  avoir  entendu  !  cbat,iie    département.    Aurait    vaudrait    prétendre 
le  ccniité  de  légiflation  j  détraitc  ,  pjr  un   décret  et  dais  un  in.î^ant,  et  faire 

D6et»c«  ,    par    sdditir>n    au     décret    qui     rsp- ' ''■'P^i'^î-ts  la  nature  des  chofeî    exiiiinres  ;  autant 
porte  la   loi  du  17   teptembre  1795  ;  j  ▼andrait  vouloir    faira    que   tous  les   departemens 

Ait.  I".  Il  eft  défendu  à  tous    juge»   de   pro-     foient  sfgaîiment  populeux  ,  qu'ils  aient  tous  une  |  à  i,  révolution  ,  à  ra'et»    donaer  «ommunieatian , 
aucune  c«»:d«mnation    conrr»   les   ancien»  !  «u  p'ulivurs  comtfiur:es  également  centrales  et  po-     et  à  ea  certiS      ^ 


membres  des  comités  révolutionnaires,  municipa-  I  puleufes ,  qu'ils  foient  tous  également  ou  pays  de 
iités  et  a>5minitlrations  ,  à  raifon  its  arreftitions  |  pla'ne  ou  pays  de  montagne  ,  et  que  tous  les  points 
décernées  pareMX,  lof'qu'el'es  auront  été  ordonnées  ;  «"  foient  «gaiement  abordables  en  tout  tems  et  en 
pour  lits  c-iufea  détcimuiéos  parla  loi  du  17   fep- !  toute  faifon. 

tembre  1795,  et  par  les  forrr.c!  piefcrites  parcelle  4u  I  5"'.*  ^°y^  ^^^  confidéritions  indifpenfaWes  pour 
7  frHcti:Jcr,  an  5  fsuitmcnt ,  à  peine  de  prife  à  ■  Çeiui  qii ,  avec  des  yi'.es  d'éjalité,  fans  s'en  tenir 
partie,  tst  d«  do)Bm.'.ges  Jutéiits  des  citoyens  I '""*  théorie  fpéculative  et  fyll^matique,  fe  trouve 
intéifiiiï.^.  !  cblig».  d'aborder  l'exécution,  avaient  décider  votre 

.  II.  Les  jugement  de  quelque  tribunal  que  ce  j  comité  de  divifion  dans  le  travail  qui  lui  ét^iit  de- 
foit  ,  qui  s>»t  ccncarsné  des  membres  du  co-  1  nuiiiic  pour  le  piîcen'nt  des  corp*  adminiitratifs 
mité  révolutionnaire,    triuniiipalieés  et  adminiftra-    "  judiciaires.  Prémuni  priucipalemt  m  contre  le  ddfir  |  l»  Uuis  à't 


.iSer  l'auckenticité.  Rabaut. 

Sur  l'enveloppe  :  Aux  cicoyms  députés  par  le  dépar- 
tement du  Gard  à  ia  Convention  HationaU ,  chex 
Ribaut-Pommier,  I'uh  d'eux,  rue  Nicaife,  aiaifon 
CrufTol. 


covs.»-aE(    CKAtians. 


Fiirit  ,   U  l\  vtadéiaiaire. 


tiont  ,  à  des  peiixs,   amendes  ou  éommajes-inté-    de  l'mnovation,  qui  entr.ùn-  toi. jours  à   fa  fuite  le  |  L'or  fin 
léts  ,    à    railbn    des    arrtftations    ordonnées    par    "i*t^'^'"^t<intemont  et   les  riva  ires ,  il  s'était  fait   le  j  L'or  en  barre  de  Paris 
i-        I   \  ■   ■      ,  .-  ,'       '  .,.;„..._.  A^    i.;/!r._  l'.j—;.  ;/i...-   _    j.    j.- .. .     .  _   1: 1. ^ 


16^0  i  iSSo  Uv. 


eux  ,  conformément  aux  lois  des  17  feptembre  1  princips  de  laiffjr  l'admiiiiftraîi.on  de  département  j  Lt  lisgo 
1795,  et  7  fn'ctidor  an  ^  ,  f*nt  annuliés  ;  les  !  z^ec  les  tribunaux  civi  s  et  criminels ,  da.is  le  chef-  L'argeat 
amendes  tt  dommages-inté>âts  (èront  reftitués  ,  et  j  ^^<^'"^  de  dipartement ,  paitout  où  iJ  ii'exiftait  pas  de 


les  détenus  élargis  fut  la  fimple  ordonnance  du  tri- 
bunal civil.  ^ 

111.  Le  préfent  décret  fer»  publié  par  la  voie 
du  bulletin  de  correfpondance. 

^Doutcet.  Je  demande  qu'on  mette  dan»  la  loi  :  ceux 
qui  ont  fait  des  arrejlations  Jeuietnént  ,  afin  de  ne  pas 
enîraver    le   ccurs    de  la  iuftice;    votre  intention 


téclarfiation  contraire 

Et  par  rafiport  aux  departemens  du  fein-  dequels 
il  'ui  était  parvenu  «its  réclamations  ,  et  il  faut  le 
dire  ici .  ces  departemens  font  très-peu  uomLreux  ,     Ar«fi:etd»» 
ils  ne  s'élèvent  pas   au  tiorrîbre    de  vingt-cinq   fur  j  Baie.  .  .  . 
la  totalité  ;  par  rapport  à  ceux-ci  le  comité  était    Çései. 
occupé  à  apptler  et  à  entendre  fuccefTivameut  les    Liv«mr«». 


t  d'argQNt. 
mxrqui.    ,   .   .    .    ,    .   .    .    .    .   .     54e». 

Lo  numéraire  ,  dans  la  proportion  «es  louis.  .   .  . 

L«J   iBfcriptî»BJ  cotamsncero'nt  à  jouir  au   i"  ger- 

isin&l  ,  an  4 t)i.  ij.  b. 

Kainbntirs : 


-y,       -     - .  -^  .—,,'. '     : [  députitions  de  ces  vingt-cinq  departemens,  et   il 

«étant  pas  fans   doute  d  i.nnocentet  ceux  qm   en    fe  déndait  d'après  le  refultat  ie  leurs  obfervations 
arrêtant,  ont Tole.  contradictoires. 

BeiitéhoUc.lX  eft  clair  que  la  loi  du  17  feptembre  !  Déjà  une  partie  dos  p'acemer.s  avait  été  réglée 
n|a  pas  ?»rorifé  à  veiler  ni  à  briler  des  fcellés  ;  d'après  cette  marche  pour  être  préfentés  à  la  Con- 
ainti  le  mot  fcalcmeru  qu'on  propofe  d'ajouter  à  i  vencion  nationale  ;  mais  pour  l'autre  partie  ,  le» 
l'article,  ne  peut  donner  heu  qu'à  des  incerpré- 1  dépurations  n'av:;ient  pas  encore  été  entendues, 
tations  défavorables  aux  patriotes.  l  lorfque  la  commiifiBn  des  onze  a  ptopofé  l'adoption 

Je  demasde  la  queftion  préalable  fur  l'addition  I  de  l'état  générai. 
propofés  par  Doulcet.  Ds'à  les  réclamations  oui  fe  font  ékvées'dans 

rAîvcmb'ée  ,  et  qui  ont  déterminé  rsjcunit.ment  et 


l'imprcffion  de  l'état  de  déplacement ,  dont  le  mo- 
tif k'î  pu  être  fans  doute  que  de  laiiler  aux  dépu- 
Latiôns ,  non  encore  entendues,  le  moyeu  de  faire 
leurs  obfervations  au  coiiiité  de  divifîon. 


fceo. 

4<je. 


M.1X    Bfi    »IVSa.SI«    UAttCRAMBISira. 

Café  de  la  Mittiisique 66  i  67. 

Sucre  d»  Hambourg 73  i  74. 

Sucre  d'Orléans , 67  à  68; 

SavoH  d»  Marfeille j4  t  jj. 

S?.von  d*  ^brique 46  à  47. 

Chaisialie , ji  à  ji. 

Billet  au  patteur i .  p . 


IftS  eséttiii^ni  d#'  (4  dsK*  -s^iagere.  f«H»s  jHféve»'» 
çtj'es  »  ©u-ifsrt  1*  p&iftsieat  «»€»  finies  éa  restcâ 


L'amendement  de  Deulcet  eft  adopté. 

Erivéi.  Je  deirande  que  les  difpofïtioas  de  fa  l»i 
foient  étendues  à  tous  les  citoyens  qui  ont  exécuté 
les  ordres  des  reprél'entans  du  Peuple. 

Doulcet.  S'il  y  a  des  repréfe.itans  qui  ont  ordonné 

des  tueries  ,  des  voleries (  Murmures  du 

côté  gauche.  ) 

Brival.  Je  rerire  ma  propcStion.  I  de  vous    fournir  l'état  complet  d'après    fes  déci- 

Le    projet    de    décret    ptifenté     par   Bat,   eft  | ''""' >   ftns  qu'aucune  dépuration  puiffe  fe  plaindre 
adopté.  >  I  de  n'avoir  pa-s  é;é  enteRaue. 

I      Si  -d«nc  ,  citoyens  coHegues  ,  vous  trouvez  que 

Levaftur  ,   de  la  Meurthe  ,  au  nom   du   comité   de  ■  \es  bafes  que  je    viens    de    développer,  qui  font 
diviftofi.  S'il  eft  inconteftable  qte  les  établiSemens  I  celles   du  cciruté  de  diviûon  ,    foieat  conformes     .—    ^  .  ,    ,  .^ 

civih  fant  inftitués  pour  l'avantage  des  admiiiifirés,  \  aux  vues  d'intiiêt  géneTal  et  à  celles  de  l'équité  O»  cau-yera  ,  daçs  la  gallerie  dsi  v^«Ecat«urï  , 
et  non  pour  l'intérêt  particulier  de  quelques  com- j  particulière  qui  vous  dirigent,  je  demande  l'ordre  1  daï  affiches  LniicadvoJ  de»  bureaux  ïdsque!»  U 
munes  ;  il  l'eft  en  même  tems  que  dans  le  placement    du  jour  fur  la  prepefitien  d'un  de  nos  collègues ,  1  faudra  s'adrewet. 


Aufli  ces  dépurations  font-elles  venues  à  votre  vitget'Cî  far  pUi^eurs  têtes  ne  a^as  furr.e  ^  d<p** 
comité,  quia  continué  de  s'en  «ccuper  fa.ns  re-  j  féo»  s^aat  ta  i"  yesdéj-sisire  ,  an  5,  d*2*  iaa 
lâche  ,  il  s'en  occupe  encore  dans  ce  marnent  ;  le  |  ^astïe  feareatat  de  iiqitidacîSB  .  jufques.et  csapril 
travail  eft  maintenar.t  fini,   et  le  comité  eft  en  état    1»  si^  usas. 

Le  psi.2mfc3t  des  Blâmas  parues  du*"  i2.>»ei  » 


i5,oee  eft  auSî  ouvert  dc-puis  I«  11   vwidémiaira. 

Oft  pay»  auîfi  depuis  le  n*  i  iuf\B'à  4«e«  ta» 
telle»  ««"'pofi^îes  depuis  i^  i"  vesdémiiire,  an  î- 

Ga  fera  averti  par  do  nouveaaa  avis  du  paiernsni 
dfts  Buméras  tubféqusn». 


L'ahoBsemeBt  fe  fait  à  Paris,  rue  des  Poitevins  n«  I6.  Le  prix  eft  de  nsïiv.  pour  trois  mois,  pour  Paris,  «t  li(  liv.  pour  les  dipartcrasns.  Lon  ne  s  abonne  quau  ciinmai»- 
ecn:e.>it  de  chaque, mois  ,  et  feukfficnt  pour  rrois  mois.  On  ne  reçoit  pas  ,  quant  a  prirent,  d'abonnsmsnr  pour  un  plus  ioris;  terme.  ,        j       1  •       1 

Il  faut  adrefler  les  Iritrcs  et  l'argent,  franc  de  port,  au  citoyen  Aubry ,  «lircctsur  <ie  ce  journal,  rue  ëes  l'oirevms  ,  n°  is.  Il  iuut  comprendre,  dans  les  envois,  le  port  Ces 
pavs  où  Von  ne  peui  aiFranchir.  -  j  c    -n      j  • 

li  faut  avoir  loin  de  le  conformer  ,  pour  la  fureté  des  en\'ois  d'argeat  ou  d'aISgnats ,  à  l'arrêté  du  comité  de  ftilut  puWic  ,  inféré  dans  le  n'  3»i  de^notre  teuille  du  premiei 
thermidor  ëï  l'an  II,  ou  du  nu.iss  charger  les  lettres  gui  renferment  des  afignats.  Les  aJfignits  de  cinq  livras  et  au-delius,  a  eSigie  royals,  n'ayant  p.us  coufs  de  monnaie,  oa 
ne  recwra  qus  ceux  portant  !'eniprei»tc  de  la  Itépubliquc.  '         ■     •  ,.'    .a        c  1,  .<     <•  • 

Il  faur  s'adrtflisr ,  pour  toue  ce  qui  concerne  la  rédaction  d«  la  feuille ,  au  Rédacteur ,  tue  des  Poitevins ,  n«  i  » ,  depuis  huit  h;ures  du  matm  jufqu  à  neuf  Heures  du  loir. 


L.yi 


,OtJ 


UNWERSiEl. 


W^  z6.       Sexddi,  z6  vendémiaire,  l'an /^.  es  le  Képidli^ict  Fi-iSit^aifé'  linti  'st  m£yij''3Ie.  (  d.  ï8  %brel-Jff  vuux  lèyle^  )' 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Pans  ,  k  z5  vendémiaire. 


venaient  lui  faire  à  fi  barre,  queîqn-s  irifoieni 
meneurs  rfe  factions  j  enttn  torrefpoiidantj  dirs 
ces  àemiers  troubles,  avec  les  eonemis  de  l'exté- 
rieur et  de  l'intérieur. 

Les  reproches  adieffés  à  Salîdin  le  repréfeB'teht 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Ratisbonnc  ,  h  zz  fcptcmhre^ 

1j2  s  dangers    de  l'Empire  et  le  befoin   fi   impé  „  .  _,.        , ^  .^  ^^^, , ,  -■•  -n •-- 

riîu^  de  la  paix  n'ont  encore  pu  jr.fqu'ici  accélérer  I  depuis  qusiqne  tems  femblaieiu  obfcurcir  des  repu-    /ecticns;  chez  une  marchaiiàe  libraite  ,  il  fè  peiiit 


Lis  féances  des  23  et  14  rie  feront  p;i5  perdues  comme  complice    de  Rovere  ,   comme  irithiimc 

pout    la  République  :  elles  ont  dévoi!4  lho  trame  ^e  la  tcnfpiration.'  Dans  fn million  au  Jura,  il  bouL 

hjbi'.ement  «)urdi*    et    ciejwue  des   ccmplots  pro-  verfe  ce  aépartement  et  fait  un  voyage  à  Bâle  ;  à 

tonùément  pervers.     'Ois   expllcnions    de  famille  .  Paris ,  àans   une  réunion  de  députés,   il   fecontle 

comme  l'a  dit  Leg«îidre,  ont  diri.pé  les  nuages  qfti  Rovere,  calomnie  le  eouyerncment,  et  appuie  les 


les  délibérations  dj  la  dic-te.  L'affcmbiée  c&mitiale 
en  eft  à  la  diffuiTion  des  préllminaiics  ,  et  l'on  n'y 
n  encore  tr.isté  autre  cliofe  que  les  pleins  pouvoirs, 

■  '^s  ii'itr'ictions  à  donner  .lUX  députés  et  le  mode  de 

'  iji^gcciadons. 

Wiirtzbourg ,  -(yii  a  voté  avec  le  plas  d'éten- 
due ,  irifîftair  ptiur  que  le  traité  de  Weftphalie  fût 
pris  pour  bife  de  la  paciftcation  ,  et  qu'on  deman- 
cât  u;.e  indsTiniii  à  la  France  ,  &>:.  A'oilâ  ce  qu'on 
.Sj^jieUe  préparer /avii  u'e  l'Emyir^. 

O 
Ion  ^ 

pire  ciffére  beaucoup  jufqu'à  préfent  de   l 

gouvernement  fiançais.  Auffi  les  plus  fînceres 

de  ia  pai-;  en  Al'eraagiie  foniuceux   qui  appb.udif 


nons  julqu'alors    fi  pures.    Uoe  mefuré    févete  ,!  comme  une  victime  ,  fomie  l'alarme  ,  demande  ur.e 
pnfm  contre  deux  mtmbres  de  la  CoTiVention  ,    ^  l^garantie  aux  féditieux. 
confirmé,  fiirtout  à  l'égari  de  l'un  d' 


vérité  terrible  ,  que  ; 

Quelquefois  dis-Dlsvx  la  langue  paûeitce 

Fiiic  fur  nous  à  pas  lents  defandrela  vengeance. 

Le  rapport  préfenté  lo  15  ,  au  nom  des  comités 
de  gouvernement  ,  fur  une  cot-rerpondance  entre- 
tenue de  Paris  à  Baie  ,' avait  démontré  que  l'agi- 
tniori  fiditietjfe    diis    fections   de  Pàtiâ  provenait 


3n  voit  que  cet  avis  f;ra  néceffairement  un  peu  i  d'une  iiipulfio-n  donnés  par,  une    courpiration    de 
c  \  C'  f.>nner      et    oi-e  d'ailleiir<  l'avis  de  TEn-  i  l'étranger.  A  la  luicedece  rapport ,  7'allien  voalant 

'>  ■..:-"'         ."         '  .1    -      . .  ,^  .....  •■ .'. i; .,    .!_     r li^-...  ,, 


tieux. 

Des  iccufations  oe  ce  caractère  exigeaient  un*, 
rëponfe  précife  et^prompte  ,  une  jtiftificution  foiide' 
et  irrécufebie.  Les  accufés  fontabfens  ;  ils  fe  croient 
«toiiC  coupîbles.  La  Convention  touiÉ  entière  pro- 
nonce leur  arreftàtion. 

Sans  doute  il  eft  confolant  pour  ceux  qui  oep'ii» 
long-teras  ont  apprisà  juger  ces  deux  membres,  de 
voir  que  des  icpréfentans  eftimables  fe  font  lavés  de 
toutes  les  imputations  que  la  perfidie  des  con'Fpira- 
teurs  et  leurs  éloges  adroitement  pernicieux  avaient 
donné  fuiet  de  leur  faire.  Si  les  profcrits  du  31  mr,i 
avaient  trahi  h  République  ,  où  ferait  4érorm.ais  la 
confiance  dans  la  vertu  .'  I!  faudrait  donc  rej.-aùet 
tous  les  hommes   comme  des   fourbes  ,  des  ambi- 


fent  le  p'us  auï  glorieux  paîTages  du  Rhin  ,  at'x 
victoires  i^on  interrompues  âe  la  République  Fran- 
çïil'e  fît  à  fes  rapides  préliminains. 

Cohleni:^,  le  6 octobre. 

La  forterefîe  d'Ehienbreiftein  renfatme  ,  outre 


puifque   le    commandant  avait,  fait  faifir     à   i'ap- |  ^.,,4,55  on  protîftait- contre  ce  qt-i  s'était  paffé  dans 
proche  des  Franças,  toutes  les  dentées  des  en-     f^^  .fiepAle^es  p^iir.aires.  Un  membre    entraîné  par 

cette  effirvefceuce  tribunicienne,  aufil  fréquente  à 


noncer  piufiaurs  de   frs  collègues   c.->mmï    com 
!  piices   de    cette    cpjijur.-ition  ,  avait  demandé  qus- 

l'AlTembiée  fe  torniât  en  comité  géi.éra'. 
i      Cette  propofition   adoptée,  toiis  les  fpectateurs  \  tieux  et  d'î:  lâches,  ■     .  .  ■ 

:  s'ctiier.t  retirés  >  et  la  féa.nce  avait  duré  jufqu'après  I  L'un  des  accufés  fut  enveloppé  dajis  la  ptofcrip- 
;  miiuiit,  fans  qu'il  tranfpirât  aiitr-  chbfe  dans  le  I  tioii  ,  fa  conduite  aujourd'hui  nous  rappelle  notre 
j  puolic  ,  qui  d;s  iccùfations  contre  Revota  et  Sa- !  furpriie  à  cette  époque,  loifque  nous  le  vîmes 
I  laiiin  et  d-s  ex.'licitions  de  la  pire  de  Lanjuinais  ,  i  perfécuté  pour  une  caufc  fi  belle,  et  qu'il  n'avait  pas 
1  Bolity-d'AnoU'",   Henri  Lariviere  ,  Lefage,  &c.       j  toujours  oéfendue. 

I      Le  14,  li  fojn;e  a  été  ouvetLc  comme  i  l'oir-  !      Puiffént,  ces    explications  ramener  l'union  et  li 
,  ..  ...  ,  -  ,,_       !  di:!2ire.  Un  rapport  important  fur  les  finances  en  I  bonne    inteiligerce    entre   tc-us    les    Aembres    de 

lag.-.rn:ion  autrahjeane  ,_  quelques  troupes    d  Em-  L,^,^:.,  ^^^^    ,  jj^,       gj.,^^  h^u,,..  .  ^t,  ^y\k  en- j  l'Affe^nblc^e  !    Et   grands   dieux!    qu'ils   fe    Uffent 
pire.  Il    parait  qu  elle  n  eft   pas^  fans  .provifions  ,  ,  ^^j^^^  ^,,^^-.Jj.^  ^..5  pétitions  bien  tardives  ,  par  lef-  ;e.^:fir,  et  des  révolutions  et  des  difcordes  !  Puiffent-ils 

'  '  "■  ■  '  du  moins,  lorrqu'ils  auront  quelques  doutes  les  uns 
fur  les  autres  ,  les  écUiicir  '  ainfi  dans  un  comité 
générai,  et  n'ou\"ir  leurs  portes  au  iu;blic  que 
lorfquu  les  inquiétudes  feront  dilTipëes.  Cim^  années 
d'expérience  ont  liii  les  coiw.Tincre  combien  ces 
débats  perfonnels  font  fta'^di.eJX ,  et  difcréditenc 
le  corps  qui  fe  les   perrr.er. 

Puiffént  ies  électeurs  de  Paris  (s'ils  font  vraiment 
patriotes)  ouvtir  enfin  les  yeux  fur  les  menées 
dont  ils  rev.iifiit  devenu-.  ;es  uctim^s  1  Q  l'i'» 
;  nonf,m>.nt  des  repifclicuns  pour  nouveaiiv.  mambres 
i  au  corps  lé^illicif ,  et  cl.in--  les  aiminiûrations  et 
I  dans  les  tribunaux.  C'eli  le  feu!  moyen  qui  leur  relia 
i  de  prouver  qjvs  leurs  intentions  ont  été  pures, 
i  qu'ils  fivent  voir  la  vérité  lorfqu'el'e  vient  frapper 

■  If  urs.rcgar-.is  ,  détsfterle  crime  lorfqi;"!!  eît  démafi- 

■  que  ,   et  fervir  la  Patrie  pir   des  effets  plutôt  que 
j  par   das  difcours.    Qu'ils  fe   perfu.ident  bien  qu'il 

n'y  a  plus  pour  les  bons  Français   de  fureté   qiia 

■  dan»;  l'afermiffement  de  la  Rep;ib!ique  et  dans 
l'exécution  frac,  he  et  inflexible  de  la  conititution 
républicaine.   Trojjyé. 


virons. 

Le  feù  eft  vif  03  part  et  d'autre.  Les  atta- 
ques et  les  fctt'es  font  fréquentes  ;  'es  villages 
environnans,  Hef.fccrf ,  Obér ,  Arzheim  ,  Nider- 
ber,^  et  le  couvent  de  BcffeiicK  font  réduits  en 
cendres. 

Kanau ,  le  XJi^feptemhre, 


On  remarque  avec  un  ewréme  plaifir,  que  les 
Fr.^nçais  ne  font  aucun  changement  dans  l'admi- 
niitration  des  piy  o^i'ils  ont  parcourus  depuis  le 
psffige  du  Khin  i  ce  qui  anrionce  l'intention,  non 
de  fiire  des  conquêtes,  mais  d'accélérer  '.2.  conclufion 
de  la  paix  fi  defirée.  Auifi  ont-i  s  pour  eux  les  vœux 


cêrt.îins  hommes  que  dangeteufe  pour  la  Patrie 
avait  propofé  la  fulpenfion  de  l'alfem'j'éî  électorale 
de  Paris.  Quelques  motifs  d'inté:ét  public  déro- 
baient apparemment  à  fes  yeux  bs  inconvéniens 
bien  plus  nombreux  et  bien  plus  graves  que  cetts 
opii'iion  aurait  occafionnés.  Les  fperiate  urs  ,  par 
des  démonftr;u:.->ns  que  leur  interdit  et  la  co-^fti- 
tution  et  le  refp;ctdûà  l'Affembléis  ,  ^  iraiîVi.'i-t  en- 
î  cçre  vouloir  iii.li.euwer  fa  di.ib^riti.'ju. 

Eafi  Diunoû  ,  membre  de  la  commiflion  des 
onze  ,  parvie.it  1  fiire  entendre  le  lang-ge  de  la 
raifon  ,  des  principes  et  de  la  politique.  Il  prouve 
combien  iT'eit  imprudent  et  in;urte  de  caflir  ,  luf- 


penlre  même  l'affemblée  électora'e,  lorfqu'on 
laiilé  fa  former  ,  lorfque  les  éUctions  font  prelque 
achevées  ;  combien  il  deviendrait  funefte  à  lachofe 
publique  de  retarder  la  feffion  du  corps  légiflatif, 
et  de  donner  aux  ennemis  de  la  Convention  un 
'Le  général  prufCenHobenlohe  a  donné  l'affurance  Prétexte  pour  l'accufer  de  chercher  à  fe  perpé- 
"  le  les  am.is  de  la  Prufie  ne  feraient  aucim  dommage  i^"*=f  et  pour  dec.arer  nulle  l'acceptation  des  de- 
là vill,e  ni  aux  h.ibitans;  il  continue  lui-même    fa     c'-ts.  »«?  S  ^}    15  Jruttidor  ,.  et  même  de   l'acte 


de  tous  les  Peuples 

L'approch»  de  l'armçe  françaife  ne  caufe  pas  le 
tipindre  trouble  i  Francfort.  La  foire  dite  SAÏnt- 
iichel  refte  ouverte  avec  fécùrité. 


fidencè  à  Francfort. 

L'armée  autrichienne  s'eft  repliée  par  Konigftein 
et  Hochft.  Les  bsgages  ont  traverfé  Francfort.  Elle 
a  étf  mife  en  pleine  déroute  à  Dietz  fur  la  Lahn. 
Sans  une  manœuvre  habile  du  général  de  Wurtem- 
berg ,  le  corps  d'armée  et  toute  fon  artillerie  étaient 
enveloppés. 

Les  vainqueurs  ont  trouvéià  Ulmftadt  une  'grande 
quantité  de  lits. 

La  nobleffe  d'Heiibronn  en  Suabe  abandonne  fes 
foyers  :  tout  ce  qui  n'eft  pas  la  nobleffe  demeure  avec 
,  corJiance. 

Les  cercles  de  Suabe  et  de  Franconia  ont  ré- 
folu  de  garder,  à  titre  d  indemnité ,  une  panie 
des  mois  romains  dûs  par  eux  à  la  caiffe 
d'Empirs. 

ITALIE. 

L'u'ourne  ,  le,  i5  feptemhe. 

L'iiBOMDA'NCE  des  grains  arrivés  dans  ce  port 
«ft  telle ,  que  les  négocians  font  obligés  de  les 
laiffer  à  bord  ,  lei  magafins  de  Livourne  et  de  Pife 
étant  tous  remplis. 

Depuis  qu'on   a  acquis  la  certitude  du  rëtablif- 

ftment  de  la  paix  entreÉ  la  Suéde    et  l'empereUr 

de  Maroc  ,  il  eft  parti  de  ce    port  beaucoup   de 

bâtimens  pour  ce»  contrées  baibaiefques  ,    où  ils 

I  »ont  chercher  leurs  catgaifons. 

L'efcadre  anglaife  aux  ordres  de  l'amiral  Hot- 
ham ,  après  avoir  lorfg-tems  mouillé  dans  notra 
rade  pour  s'approvifionner ,  vient  de  mettre  à  la 
voile  le  6  Je  ce  mois ,  compofue  de  vingt  vaiRéaux 
Je  ligna  et  «le  plufieiirs  frégate.i. 

Cette  efcadre  a  été  renforcée  on  route  de  trois 
I  twlTeaux  de  iig.ic,  et  de  trois  frégates  du  roi  de 
'  ]Naj)le<. 

On  préfuntie  qu'elle  eft  ea  ce  mora»nt  fur  la  côt* 
«Wcidenule  de  Céues. 


conitinuionnel  :  l'Àflembléeconvaincue  rejette  toute 
idée  de  fulpenfion  ,  et  dunne  une  nouvelle  marque 
de  l'intention  où  elle  eft  d'exécuter  la  conftitution  , 
le  j  bri.imaire. 

La  falie  retentiffait  des  cris  de  vive  la  République! 
la  feance  allait  fe  lever  au  miheu  de  cette  allé- 
grefle  univerfelle  5  un  membre  s'y  oppofe ,  c'eft 
Legcndre. 

Il  provoque  une  déclaration  publique  de  ce  qui 
s'eft  paffé  dans  le  comité  général. 

Louvet  monte  à  la  tribune,  et  dans  un  difcours 
éloquent  de  vérité,  rappelle  ce  qu'il  a  dit  et  fur 
fes  corégues  qu'il  a  défendus  et  fur  les  deux  mem- 
bres qu'il  a  dénoncés. 

Il  peint  Rovere  comme  un  agent  de  l'étranger, 
arrivant  à  la  Convention  tout  couvert  du  fang  de 
la  g'aciete  d'Avignon  ,  fe  fefant  l'un  des  plus  féroces 
directeurs  du  3 1  mai ,  l'un  des  plus  ardens  perfé- 
cutêurs  des  profcrits  ;  puis ,  après  la  chute  de 
Rcbefpiervc  ,  fe  couvrant  d'un  mafque  de  juftice 
et  d'humanité ,  fe  gliffant  dans  les  comités  de 
gouvernement  pour  en  contrarier  les  opérations, 
pour  en  divulguer  les  fecrets  et  inftruire  les  ennemis 
de  la  République  i  fe  créant ,  au  comité  de  fureté 
générale  ,  une  police  particulière  ,  plaçant  auprès 
de  lui  un  émigré  confpirateur,  inventant  dis  com- 
plots ridicules  afin  d'avilir  la  repréfentation  hàtio* 
nale  et  de  ia  déshériter  dî  'a  confi.ince  du  Peuple  ; 
divigejnt ,  appaifant  à  fon  gré  les  mouvcmens  d'une 
jeunïfle  égarée  qui  réfiftait,  en  meflidor,  aux  dé- 
cret* de  la  Convention  ;  excitant ,  prolongeant  les 
maffacres  qui  depuis  plus  de  fix  mois  enfanglantent 
le  miài,  et  fefant  a)ourner  fans  ceffe  les  mefures 
d.î  réprelTion  et  de  châtiment  ;  appelant  fans  re- 
lâche la  divifion  dans  l'Alicmblée .  provo,iuant 
des  rapports  pour  de  nouvelles  épurations  ,  répan- 
dant la  tïrre.-r  dans  l'ame  de  plufieurs  députés 
vertueux  ,  mais  fiiblcs,  en  leur  difant  que  les 
comités  préparaitMit  cont'e  eux  des  actes  d'accufa- 
tiou  i  imaginant  et  accréditant  les  bruit»  les  plus 
talomnionx  et  les  plus  al'f.irdes  f.ir  les  membres 
les  plus  énergiauob  du  gouvetnement  ;  aopuyant, 
,  même  au  fuJu  «e  la  Convention,  les  ouu»ge»que 


CONVENTION   NATIONALE. 

Présidence  de  Gé.'iiJJleux, 

I  i  AV  €t    en  22    VBMPSMlAIKt. 

Un   des  fecrétaires  denne  lecture  de  la  dépêche 
fuiviiite  : 

Cayenne  ,    le    6    thermidor  ,    l'aji  1  de  la  République 
Franfaife, 

Citoyens  repréfenians  de  la  Nr.tion  Françaife  j 
l'afiemblée  colcniale  de  Cayeiuie  et  Guiane  Françaife 
vous  annonce  que  ia  loi  du  16  pi uviôffs  dernier , 
concernant  l'abolition  de  Fefclavage  dans  les  co- 
lonies ,  a  été  proclamée  ici  dans  le  calme  le  plus 
parfait  :  tous  les  colons  y  ont  adhéré  avec  rei'psct 
et  (oiuniflion  ;  ils  fe  font  rnê.ue  emprïflïs  à  «'affo- 
cier  avec  leurs  nouveaux  frètes  pour  travailler,  d» 
part  et  d'autre  ,  à  fe  procurer  leur  fubfiftance  , 
et  le»  moyens  d'acquitter  les  charges  pubiiqueSi 
Ne  compofant  plus  aujourd'hui  qu'une  même  fa- 
mille, nous  nous  maintiendrons  inviolablement 
dans  les  principes  de  la  République  une  et  indi-  < 
viiible.  _  1 

Telles  font ,  citoyens  repréfentans  ,  les  difpoiî- 
tinns   qui    fe  mjnifeftent  dans  les  colonies, 
'  Sif;né  METTERAtJD  ,'préfident  de  l  JjfembléecoloniaUj 
MORANVILLE  ,  fecrkaire.  ,     - 

*'Loyfel ,  au  nom  du  comité  des  finances ,  fectiin  des 
tjpgiuus  et  monnaies.  Repréfentans  ,  l'activité  d'im 
gouvernement  dé.'end  effantiellement  de  la  (impli- 
cite dans  les  différentes  branches  dé  fon  admi- 
niiftration  ;  il  a  de  la  ftabiiité  lorfque  fes  relibutce* 
font  proportionnées  â  fes  befoins  ;  il  acquiert  le 
plus  haut  degré  de  fplèhdeur ,  s'il  n'emploie  qu» 
les  étjbliflemens  ftrictement  néceffaires  i  (on  ac- 
tion j  et,  dans  une  République,  tout  ce  qui  'eft  fil- 
pevRu  eft  nuifib'e. 

Sous  le  régime  monarchique  ,  il  aviit  ^i  iréi 
jufqù'à  trente  hôtels  de»  monnaies  ;  rfiais  la'  pU* 


las 


w    ■  ^  —.^1.  ,»»  «/-mr-Vp.      er  i^e'   Tervaient  ;  pi'ef'»'u'inru!;mot«nble     pour 


■c«'îéo»!»er  4e«  pririlejes  iiss  tituUitet  ^'offices 
iniia'.cî.  ,      „    ■         r, 

C«  hôtels  étîient  csus  As  Pans  ,  Rouen  , 
Lt©«  ,  la  Rochelle  ,  Limoges ,  Sorrieînx  ,  Bayonae , 
tasic^ife  ,  M©Kti»e'lier  ,  Psrpignan  ,  Orléans  , 
Ks«l«  ,  \ii  , .  Merz  ,  Suasbauig  ,  Lille  ,  Pju  ^ 
C»en  ,  Tours  ,  Angers  ,  Poitiers  ,  Riom  ,  Dijoa , 
Kdm  ,  Troves,  Amiens  ,  Bourges  ,  Grenoble  , 
Resoej  et  Befançon.  r       ■    i 

En  1771,  les  treize  dcrnisrs  furent  luoprimés  ^ 
ccmm»  ifiutiies  ;  mais  le  gouvernement  fut  obligé 
de  c*iJifofer  avec  les  titulaires  d'offices,  et  dy 
eenferver  use  juridiction  ;  il  en  établit  même  une 
«s  p!uï  à  Nancy  en   1781. 

C'était  nlrfrs  le  tems  as  ces  privilèges ,  et  les  pro- 
vinces qui  poSiédaient  des  hôtels  de  monnaies  y 
attachaient  d'autant  plus  d'importance  ,  que  le 
«ieit  «te  bKtre  monnaie  a  de  tout  tems  été  un 
attribut  ie  la  fouveraineté. 


L'expéiiencè  fert  d'appui  à  ce  que  n««is  avançons. 
Quelques  précautiens  que  priffent  les  raeiUears 
arriftes  clans  nos  différer.s  hôtels  des  monnaies  ^ 
les  pièces  qui  s'y  fabriqi:aierit  étaient  diffemblabies 
d'un  hôtel  à  un  aitrî  ,  quoique  chaque  graveur 
pavticulier  reçût  du  graveur  ginéral^  les  poinçor.s 


Parmi  les  nombreux  abus  que  l'Affemblée  cenfti-    H  eft  porté  _cha-i  nous   a  un^tres-h.it't 

wacte  avait   à  réformer,   ceux  de   la   partie   des    "- "■""*     '"  '       " 

monnaies  ne  lui  avaient  point  échappé  ;  mais  les 
•bftacles  qu'elle  rencontra  ne  lui  permirent  d'em- 
ylover  que  dos  mefures  partielhs.  Le  régime  mo- 
Esrchique  quj  fubfiftait  encore,  luttait  fans  celle 
contr'elle  ,  et  faifait  les  plus  grands  efforts  pour 
caaferver  fes  inftitutionj.  Il  était  réfsrvé  au  gou- 
vernement républicain  de  i^ire  difparaîtrs  toutes  ces 
entraves.  ,  '  •    j 

Les  hôtels  des  monn.iiîs  avivent  être  place»  de 
ma'iiere  à  être  alimentés  avec  le  moins  de  frais 
poffible  ;  il  faut  les  mettre  dans  le  voifinige  des 
matières  premières  qui  entretiennent  leur  fabuca- 
tion  i  et  comme  ce  font  les  efpeces  et  les  lingots 
fsnnnt  de  l'étranger,  qui  y  fjnt  convertis  en  efpeces 


les  contrefacteurs,  f  "Telles  ù^m  les  bafes  fjut  ont  d:ii»s  notre  travafl. 
Le  niouvament  fera  imprimé  dans  ieS  ditféreR» 
râteliers  par  des  fonctiosr.airôs ,  dont  les  uns  font 
chargés  se  !a  furveillance  ,  les  autres  do  la  direc- 
tion de  la  farde  des  arts,  ies  ■isriiiers  trfin  de  11 
comptabilité. 

Le  rapporteur   prcpcfe  eaTiiite  ,   et  l'Affemblée 
tous  formés  fur  ra"même~mit''rî'ce,  fpit  que  là  gra-  j  adopte  un  projet  de  décret  en    134  artides  ,  dont 
vure   fût  plus  ou  m&iiis  enfoncée  fur  les  carrés .  !  voia  les  prn-.Cip:ux. 
foit   qu'elle  eût  plus  ou  moins  de  dépouille,  foie  ^  ,     .  ^  ^ 

enfin   que  les  graveuvs  particuliers  miflent  plus_  ou  j  i    1  i   i\  l,     r  r.  ..  ,  »  ^  ^  i  . 

moins  de  diftance  ertte  les  lettres  qu'ils  forœaient  j  j^^^  ,_.^_^i^  ^^^  monnaies  ,    ardisn  rncnctaucs ,  'ci  kfs 
avec  les  poinçons  ds  rapport.  _  )  foncùtnnaires    des   mo::-i:jisi. 

Ces  inconvéni-;ns  difpataîtront,   en  fcO-nt  four- | 
nir  par  !e  même  et  unique  graveur  tsus  its  carres  ;       ^^ij.  2".  Les  hôtels  dss  .monnaies  de   !a  Rspu- 
nécefiaires  au  monni^yage  dans  les  dilfircrs  hôtels  |  [vlioue  ,  por.r  'a  fabrication  ce;  eff  £ce,s  d'or  et  d;ar- 
et  ateliers  monétaires.  _  i  gent,  font  au  ncrabre  de  huit.    ■• 

L'art  des  elfais   eft  une  partie   très-délirate   et  |      Paris,  Perpignan,  Bayonne /Bordeaux  j  Nantes, 
tiès-importante  ,  puifque  c'eit  d'elle    que  dépend  i  î_i;ie^  Strasbourg  et  Lyon, 
a  certitude  du  jiigcment  fur  le  titre  des  moanoie5.  |    ,  j|  y  fera  auPi  rabriqué  de  !a  petite  monnaie. 


gte   'ie  j    ■  II.  ,Le  directoire  exécutif  pourra  en  outre  établir 
q-,-.'a   un  ;  ^'autres  ateliers  moiiét'iifes  pour  la  fab.iLaticn  de  la 


natioSûlcs,  nous  avons  ciu  qu'il  convenait  d'établir     '"'•'•!":: 

des  hôtels  des   monnaies,   de  prciérence  ,  fur  les     rêluKcr  i     r      1^    1      \  w\r,r 

~  '^  La    h-,1  lailiait   a  leaayeur  la  faculté   de  chotlir 

entre  ieux  poids   dlfréreiis   de   matière   celui  qu  il 

jug-îait  à  propos  pour  procéder  aux  effais.  Ce  poids 


frontières,  au  pillage  des  métaux.  Cette  pofition 
facilite  d'ailleurs  au  voyageur  ou  négociant  étranger 
les  moyens  d'échanger  les  efpeces  de  fcn  pays  contre 
nos  efpeces  nationales,  et  aw  négociant  Français  un 
cvinuge  pareil  :  ainfi  ,  dars  l'un  et  l'autre  cas  ,  le 
bénéfice  réfuUant  de  l'échange  tourne  au  profit  de 
la  République.  .        ,     , 

Le  même  principe  doit  '  déterminer  à  placer  les 
«îcliers  pour  la  fabrication  de  la  petite  monnaie 
ijns  le  voifinagâ  de  ceux  d'épuration  du  métal  dt 
cleches,  afin  d'éviter  l-:s  tranfports  ;  et  comme  il  fe 
treiive  de  ce  mitai  dins  prefque  toute  l'étendue  de 
)aRéj'ubli4ue,  il  r-ûiitr;  être  établi  dcsateliets  nio- 
nétjircsen  quaTicité  Oiffilante  et  à  des  diftancescon- 
Tihables  ,  pour  tous  les  befoiiis  ^u  fervice  public  et 
ies  tvaKfictiof.s  commerciales  ,  à  mefurs  qu'il  !e 
fatmcra  des  ateliers  d'épuration. 

Ls  ".Uiiitité  de  matières  exiftantes  propres  a  ce 
ictnicr  objet,  efl  beaucoup  plus  co.afidérable  qu'on 
ne  i'avaif d'abord  piéfumi. 

Indépendamment  de  la  quantité  imir.enfe  de  ca- 
cons  fabriqués  avec  le  métil  des  cloches  ,  quantité 
flui  e:;cedc  les  befciiiS  de  la  République  ;  indé- 
pendamment encore  du  cuivre  néceffaire  aux  manu- 
factures, la  .République  peut  difpcfer  .  dès  à  nré- 
fent ,  de  plus  «1«  ciiiq'jante  millions  de  kilogrammes 
(cent  Hiillioni  d^  livvss  pc-fant  )  en  r>  ttal  de  clo- 
ches, pour  la  fjbricition  de  la  petite  monnaie,  ce 
?['.ii  excide  de  beauc-jup  Us  befoins  ds»  tranfactions 
ociiles.  ' 

Mais  il  n'en  fer?,  pas  moins  avantageux  de  con- 
tinuer l'épuration  de  ce  métal  par  les  procédés 
■  ouveliemeiit  découverts.  Les  cendres  que  l'en 
coaferve .  deviennent  une  mine  d'étain  facile  à 
exploiter,  et  d'une  richeffe  bien  fupérisute  à  toutes 
celles  de  l'AHgleterre  :  elle  peut  futEre  ,^  pendant 
plufieurs  fiécies  ,  à  tous  les  befoins  de  la  Répu- 
blique. 

Les  Anglais  l'avsient  bien  prévu  ,  lorlqu'au 
•commencement  de  la  révolution  des  fociétes  de 
cet  infulaires  offiaient  d'acheter  notre,  naétal  de 
cloches  pour  nous  rendre  le  -enivre,  en  fé  réfervant 
l'éîain. 

C'eft  de  la  precifion  et  de  la  bea-jte  de  la  fabri- 
«ation  que  dépendent  furtcut  la  confiaiice  du  com- 
merce et  la  difficulté  des  contrefiçons.  Auirefois 
l'estretien  des  machines  ,  telles  q^us  liir.ifioires  , 
eoupoirs  ,  balanciers ,  &c.  était  a  la  charge  dVi 
iirecteur  ;  nous  propofoas  de  les  remettre  à  celle 
de  la  Nation  ,  fous  la  furveillance  d'un  artiite 
«écanicien  et  des  autres  foncûoanaire.'  nit/onaux  , 
siiji  de  ne  pas  mettre  dans  cet  entretien  une  épargïs 
nuifible  à  la  beauté  des  efpeces,  et  ée  ne  pas^  fé- 
psrerles  intérêts  du  directeur  de  ceux  cte  ia  Répu- 
bli.-ue. 

Les  fonctions  de  directeur  prâfenteront  saoins 
ier  BEoyens  de  fortur.s  .  que  l'application  des 
talens  pour  la  perfection    de  l'art  mop.étairâ. 

La  grayura  e!t,  ur.e  partie  import.Trte  dans  W» 
Kionnuies  ;  elle  a  l'on  caractère  particulier  ,  diffé- 
rent de  cslui  des  médailles,  afin  de  conferyer  les 
emprciates  «es  efpeces  qui.sptcuvcnt  une  fréquente 
citcubtion. 

La  Nation  Françîife  -  -^.-^  'r.  un  plus  haitt 
iegré  de  perfection  qi:  ;  -,   parce  qu'elle 

poSede  dan»  fon, fein  1^.;  .  ^  ^:  :  ra's  diftiagués 
djRs  ce  genre; mais  le  n^ir-fc--  n'en  elt  pas  afft'i 
grand  pour  les  multiplier  sutant  ijue  ks  hôtels  des 
•n^aaiies.  .  .  '  ' 

D'un  autye  coté  ,   las  empreintes,  doiveiît    être  _ 
parfaitement  idEntiquîS  jour   toutes  les  pièces  ds  j  ms 
mime  efoecs.  Cett»  «ftffrribiaace   parfaite  devient  1  de 


perfection;    miis  il  ne  peut  être  cor;!îé 

petit  liombre  de  mains  tiès-hibiks.  _     1  pet;te  monnaie. 

C'eft  ici  qu'il  faut  furtout  beaucoup  de  dextérité  ',  ni.  Les  hôtels  des  raonnaiss  et  les  ateliers  mo- 
et  les  conniiflances  les  plus  étendues  de  la.  pyro-  nétaires  feront  furveillés  par  ur.s  adminiftration  det 
technie  et  de   la  docimafîe  :  nous  avon.*;  confuîté  i  m.jnnaies.  ' 

les  perfinines  les  plus  inftruicts  dans  cette  partie':  j      iv'.    La  tréforetie    nationale    fera   parvenir  pus 
nous  offrons,  dans  le  projet  que  nous  préfer.tons ,  j  hôtels  tt  ateliers  monétaires  les  métatix  dèftinij  à  > 
le  léfultit    de  leurs   obfervàtions  fur  les  précau-  j  ij  fabrication. 

tii>nî  à  prendre,    foit  pour  admettre   un  citoyen  j      y.  J^es  fonctionnaires  de  l'hô.cl  des  monnaies  de 

P*ris  font  : 

Lm  comm'ffaire  national: 
Lin  dirtcteur  de  la  fabiication  ; 
L'n  contrô'eur  du  monnayage  ; 
Un  infpecteur  des  eîl'ai.s  ; 
Un  vérificateur  des  efiaii  ; 
Deux  efLyeurs  ;     , 
Un  graveur  ;  '    ^^ 

Un  aftifle  mécanicien  chargé  de  !a  furveillance 
des  machines  ; 

Un  artifte  chargé  de  la  fabrication  des  poids  et 
ba'aace  d'eflai  ; 
i-'.t  un  caiflîer. 

VI.  Les  fonctiû.-.naires  des  ^utres  hc-tels  des 
monnaies  et  at£>}ets   monétaires  font  : 

Un  commifiaire  national ,  ur.  directeur  de  la  fa- 
brication ,  un  contrôleur  du  monnayage  et  un 
caiflTier. 

^'1I.  Les  citoyens  fonctionnaires  des  monnaies 
pourront  feu'is  occuper  des  logemens  d;ns  les 
hôtels  des  monniies   ou  ateliers  monétaires. 


prendre,  loit  pi 
aux  fonctions  d'infpccteur ,  de  vérificateur  des 
ediis  et  d'eflayeiir  ,  foit  pour  l'uniforiTiicé  dans 
la  m'thoda  des  elTais  et  l'identité  confiante  dans 
les  agens  et  fubRar.ces  qui  fervent  aux  effais. 
Quelque  longs  que  foient  les  détails  dans  lef- 
quels  nous  fommes  entiés  ,  nous  les  avoirs  crus 
liipenfables  pour  affurer  !e  jugement  qui  doit  en 


d'eîTïi  était  ou  la  femelle  ou  la  demi-femelle.  Le 
poiJs  de  femelle  ,  pour  l'or,  était  de  vingt-qu.ure 
grains  féels  (  poids  de  marc  ). 
;•  La  deim-femelle  était  de  douzs  grains,  etc'était 
Ccî  dernier  qi'i  était  le  plus  en  ufage.  Mais  comme 
l'eïpériïnce'a  prouvé  que  la  bonté  de  l'eiTai  dépend 
en  grandi  partie  de  la  quantité  de  métal  fourni  fe 
à  l'opéraùon  ,  et  que  d'ailleurs  il  eft  avantageux 
de  réduira  ,  autant  qu'il  eft  poîlible  ,  la  pratique 
d'un  art  à  des  opérations  mécaniques  et  conlbn- 
tcs  ,  nous  avons  penfé  ,  d'après  l'expérience  ,  que 
l'on  atteiiuirait  ce  but ,  fi  le  poids  réel  d'eflai  pour 
l'or  était  fixé  à  huit  dixièmes  de  gramme  (  1  y  giains 
7iSdixmi:liêmes,  poids  demarc  ). 

Le  poids  de  femelle  ,  pour  l'argent  ,  ptait  de  36 
grains  réels  ,  poids  de  marc. 
La  demi- folle  de  18  grains. 

Nous  propoftins  de  prendre  pour  poids  réel 
d'efiai  pour  l'argent ,  un  gramme  5  dixièmes  (  24 
grains  4935  dix  millièmes  ,  poids  de  marc  )  quantité 
qui  a  paru  réuir  le  plus  d'avantages.  ■ 

Le  véritable  moyen  d'obtenir  une  préférence  pour 
la  monnaie  d'une  Nation  ,  et  d'jjouter  une  v.i'eur 
idéale  à  ^\  valeur  réelle  ,  c'eft  de  mettre  v;ne 
grande  fidélité  dans  fa  f.ibrication  ,  et  de  la^conf- 
tater  par  une  furveillance  à  laquelle  on  ne  pnilî'e 
échapper. 

D'après  les  ancienaes  lois  ,  le  jugement  des 
efpeces  ne  fe  faifait  qu'après  leur  délivrance  ,  fou- 
vent  même  plufieurs  années  après  leur  mife  en 
circulation  ,  et  fur  le  titre  le  plus  bas  des  pièces 
foumifes  à  l'elTlxi.  Un  directiiir  fe  trouvait  air.fi 
placé  entre  fon  intérêt  et  fon  devoit.  Si  l'une  .le 
.  fes  fabrications  fe  trouvait  à  un  titre  non  légal  ,  il 
cherchait  \  fe  tenir  à  ce  titre  pour  les  délivrances 
du  refts  de  l'année.  L'effet  de  ces  lais  inj'jftes  ét:it 
de  lui  faire  chercher  les  moyens  illicitîs  de  récu- 
pérer tes  pertes  réelles  auxquelles  il  fe  trouvait 
expofé. 

Les  lois  de  l'Affemblée  conftitaatite  prefcrivent 
un  mode  beaucoup  plus  laifonnable. 

Néanmoins  elles  confervent  encore  uii  vice  qu'il 
eft  important  de  détruire  ;  c'eft  que  les  pièces  i^e 
font  jugées  que  lorfqu'elles  (ont  en  circulation  ; 
de  manière  que  fi  elles  font  faibles  par  le  titre  îe: 
pat  \i  poids  ,  celui  qui  en  eft  porteur  n'eft  point 
dédoijimagé  ,  et  elles  ir.fiuent  fur  le  terme  moyen 
qui  eft  adopté  dans  l'évaluation  du  commerce 
étranger. 

La  monnaie  qui  eft  garantie  par  le  fceau  de 
l'Etat  ne  doit  pas  être  livrée  avant  qu'on  ait  conftaté 
fi  elle  a  toute  la  valeur  qu'elle  annonce. 

Pour  parvenir  à  ce  but,,  nous  propofons  que  des 
pièces,  prifes  au  hifard  dans  chaque  f.xbricationpar 
le  comraiflaire  national-,  foieut  envoyées  à  l!admi- 
niftration  des  monnaies ,  et  qus  chaque  fabrication 
foit  jugée  définitivemest  avant  que  la  d-livrance  foit 
mife  en  émilîion. 

Par -ce  moyen,  les  pièces  en  circulation  ne 
pourront  varier  que  dans  les  limites  très- étroites 
de  tolérance  accordées  pour  le  poids  et  pour  le 
titre  ,  et  qui  ce  permeiteat  qu'une  pscte  ou  un  g.iin 
infenfible  à  ceux  qui  recevront  les  pièces. 

Les    bureau!   de   change    furent    établis     po'jr 

procurer   des  matières    aux    monnaies   -c'eft  la 

tréforeris  qui  poKtvoûa   dans  la  fuite  à  leur  »U- 

mént ,  par  le  moyen  de  fei  agens   et  des  caiiSers 

msnnaies.  "       ._ ...._ __.'.     - 


T  IT  R  E    I  I. 
J?e  iadminifiraùon  des  monnaies. 

VIII.  L'adminiftration  des  monnaies  fera  com- 
pofée  de  trois  adminiftrtiteujs. 

IX.  Les-adminiftfateurs  feront  nommés  par  le 
directoire  exécutif. 

X.  L'adminiftration  fera  préfidée  par  un  de  fes 
meirbres  ,  qui  fera  choifi  tous  les  mois  ,  au  fcru- 
t'.:i  ,  par  lés  collègues. 

Xi.  Elle  furvei!:era  immédiatement ,  dans  toute 
l'étendue  de  la  Republiqiie ,  l'exécution  des  loi» 
monétriires,  la  fabrication  dîrsmo.rmaiis,  les  fonc- 
tionhaires  des  monr,.iies ,  et  l'entretien  des  hôtels 
des  monnaies  et  atelisrs,  monétaires. 

Elle  cotera  et  paraphera  les  regiftres  à  l'ufage 
d;-s  commiflatres   nationapx.  ^ 

Elle  fera  éprouver  les  carrés  néceff.ùres  au  'inon-^rl 
mayage  ,  avant  de  les  remettre  ou  de  les  envoyer  .' 
au  corriniifiTiire  national. 

Elle  veillera  le  titre  des  monnaies  ,  et.en  jugera 
le  travail.  . ,  ,  , 

Elle  rédigera  les  tableaux  fervaiit  à  déterminer  le  | 
titre  et  le  poids  d'après  lefqucls  les  efpeces  et  ma-  '-» 
tieres  l'.'or  et  d'argent  feront  échangées. 

E  le  fiita  procéder    en  conféque^ce,   toutes  les 
fois   qu'elle  lé  jugera  convenable  ,  à  la  vérificatioa  '^ 
iUi  titie   des  tfpsces  étrangères    nouvellement  fa-  ,, 
b>riqu;es  ,  afin- d'obferver  les  variations  qu'il  pour- 
riit  éprouver.  *  . 

Elle  re:idra  publics  ks  réfultats  de   ces  v.érifici-v'î;. 
tioTis  ,  peur   que    le    commerce    en    ait    connaif- 
(ante  ;   nais  elle   ne   pourra  ,    dans    aucun  cjs  > 
charger  ies  difpofitions  des  tableaux  actuels  ,  ai  i 
en  publier  de  nouveaux  ,  fans  l'autorifation  du  di-  '■ 
rectoire  exécutif.  •  1; 

Elle  fera  parvenir  les  tableaux  et  les  réfu'tits  dés". 
jiigêinfns  du  tr^ivîil  des  directeurs   à  la  tréforeri* 
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yîferà  le*  recépiffës  qui  en   feront  d^livré^  par  le 
commifliire  nitionai.  i 

XIII.  Pour  prévenir  'es  incanvéniens  c^ui  pour- 
raieuc  réfulter  de  la.  différenco  des  réactits  et  ftib- 
ihocsr,  employés  aux  efîais  ,  il  fera  établi  j  près  1 
de-  l'adffiiniftntion  ,  un  dépôt  de  ces  véactifs  et 
fubflances  ,  cù  tous  les  effayieDvs  feront  tenus  de  fe 
pourroii.  La  qualité  de  ces  réactifs  et  fuhP.ances 
fera  vé'.iiiée  par  l'isTpecteur  des  effais  ,en  préfénce 
i'an  £.droiniftratei!r  nommé  à  cet  effet  ;  il  en  fera 
itsSà  procès-verbal  par  cet  adminillrateur  et  l'inf- 

-  pecteur  des  effais. 

XIV.  L'adminiftration  rendra  compte  ,  chaque 
asnée,  et  toutes  les  fais  qu'elle  en  fera  lequilé  , 
au  dirsccoire  exécutif,  des  réfultïts  de  fes  opéra- 

'  tions  :  elle  lui  remettra  ,  chaque  trimïftre  ,  un  ét.\t 
de  la  quintité  des  efpecas  qui  auront  été  fabri- 
quées. ^ 

XV.' Les  fonctionnaires  iJes  monnaies  ne  pour- 
ront s'cbfwater  fans  un  congé  par  écrit  de  l'admi- 
nSration.  Le  congé  fin  vifé  pir  le  commiiTaire-aa- 
tior.al  de  i'hôtel  ou  de  i'r.telier  monétaire. 

XVI.  I;  ne  pourra  être  p'acé  dans   un  hôtel   eu 

'    atelier  monétaire  aucun    fonctionnaire  public   qui 

foir  parent  ou  aiiié  ,  jufqii'au  quatrième  degré  ex- 

cliifivennent ,  d'aucun  fonctionnaire  du  même  hôtel 

ou  atelier. 

XVU.  L'adminiftradon  pourra  employer  à  h 
fabrication  et  au  monnayage  telles  machines  ,  au 
faite  -à  celles  qui  y  font  employées  tc;;5  ch;ing£- 
mens  qu'elle  jugera  plus  économiques  ou  plus  ava;--  i 
tageux  j  fur  l'avis  de  l'artifta  mécanicien  y  apris  | 
qii'il  en  aura  conftaté  l'avantage  par  des  expé- 
riences. ! 

Les  frais  de  ces  expériences  feront  psygs  par 
le  caiffier  ,  fur  les  mémoires  vifss  par  Tadminif- 
tration  ,  de  la  même  manière  q'is  les  frais  d'en- 
tretien et  de  réparation  des  machines  et  des  hôtels 
et  ateliers  des  monnaies. 

XVilî.  L'adminiftration  'fixera  les  diftributions 
des  logemsns  defiinés  aux  fonctionnaires  des  mon- 
naies. 

TITRE      III. 

XXXVI.  La  copftruction  et  l'entretien  ds  toutes  i 
les  machines  fervant  à  h  fabrication  et  au  mon- 
nayage, tels  que  'iminoiii'î  coupoirs  j  balar.ciers  ^  Ccc. 
le/  greffes  réparations  et  l'entretien  des  coiiV.irture5 
et  des  laboratoires  feront  à  la  chaige  du  tréfor 
pubiic. 

Le  direct3ur  fera  refponfable  des  acciden»  du 
;  feu. 

■TITRE     X  I  I  1. 

LXXIX.  Le»  elpeces  étrangères  et  Jes  efpeces  na- 
tionales hors  de  cours  •_,  feront  payées  au  change  j 
conformément   au  tarif   décrété  le    z6   plaviôfe  , 
'  l'an  z.  , 

Aucun  antre  objet  n'y  fera  reçu  et  payé  au'il 
n'ait  été  préalabltment  revêtu  du  poinçon  d'un 
e  ^JyeurJ  et  accompagné  d'un  bulletin  de  fa  parc  ou 
du  poinçon  d'un  orfèvre ,  comme  il  va  être  dit  dans 
l'article  fuivant. 

T  I  T  R  E     X  V  L 

Du  jugement  du  titre  des  efieces  d'or  et  d'argent. 

XCVIil.  Le  poids  d'affai,  pour  l'or,  fera  de  huit 
dixicme's  de  g-amme. 

XCIX.  Le  poids  d'effii ,  pour  l'argent ,  fera  d'un 
gr;,mme  et  trois  dixièmes  de  gramme. 

TITRE    XVIII. 

Des  fataires  attribués  aux  fonctionnaires  des  momaics. 

CXX.  Le  traitement  annuel  des  fonctionnaires 
«les  monnaies  demeure  fixé  ainfî  qu'il  luit  : 

Pour  chaque  adminiftrateur  et  i.-.fpooceur  des 
eflais ,  l'équivalant  de  trois  mille  myriagrammes 
'degriinjci ;coo  myr. 

Le  commiilaire  national ,  le  vérificateur  des  tif 
fais  ,  le  caiifiet  et  l'arîifte  mécanicien,  à  chi-: 
cun ijorj 

A  ci'.acuii  des  eflayeurs i  j-no 

Le  contrôleur  du  monnayage i;o:j 

Le  directeur iOi,o 

Le  graveur  et  l'artifte  ,  chargés  de' la  fabrication 

d-s  poids  eibalances  ,  firont  payés  fur  leurs  mé- 

'    j'r2s  réglés   par   l'artilla  mécanicien  ,   vtfés   par 

r  omniifliire  national ,  et  otdonnïhcés  par  i'ad  ; 

lilration.  '. 

f.XXl.  Les  falaites  ci-deffus  feront  payés  par  id 

■'.ît  fur  fimp.es  mtm'jites  ,  vifés  pat  îadmi- 
;';ion. 

'  XXlI.  Les  mémoires  des  conflruccious,  entretien 
1  aration  des  hôtels  ou  ateliers  monétaires  feront 
<■  i'âéspar|lecon.miffatfer.aticnal  ,etofùoii;uiicés 
par^admmiftration. 

•  Les  mémoires  d es  conftruetions ,  entretien  et  r^^'pa- 
ration  de  machines,  feront  certifiés  par  le  coipini(Jairô 
national,  réglés  par  l'artifte  mécanicien,  c't  ordoii- 
>ancés  par  radminiftration.      ""  ,     " 

CXXill.  Chaque  année  l'adminiftration  pr.éfentera 
au  directoire  exécutif,  qui  le  propofen  vx  corps 
Uginatif:  .M'    . 

i".  L'état  des  frais  «le  bureau  ,  de  conllruction , 
tit;n  et  réparation  des  hûteit  ,  ateiiars,  rnorié- , 
-.  et  des  machine»  ;  •       •• 

i".  Celui  dus  trais  de  fabricatioa  (Jes  pojiifiwit , 
matrices  «t  carrvt,  det  poidi  et  baUncei  ; 


5°.  Celui  des  frais  de?  fabrication  des  flaons  et 
de   monnayage  des  efpeces. 

CXXIV.  Toutes  difpoiïtions  coatr:îires  au  pré- 
fcnt  décref  font  et  demeurent  abrogées. 

Les  autres  articles  règlent  lés  attributions  des 
differens  fonctionnaires  des  monnaies. 

Pons.  Votre  comité  de  légiflation  ,  en  foumettant 
-1  un  nouvel  examen  le  projet  de  décret  que  vous  lui 
avêz renvoyé,  s'eftconvaincu  queles  loi?  préfentées 
avec  de  bonnes  intentions  comme  elles  doivent  l'être 
toute.-; ,  ne  pouvaient  que  gagner  à  ât.''e  mûrement 
réfléchie?.  Il  a  vu  que  perloniie  en  générai  n'a  fait 
d'ohjsction  fur  le  fond  du  projet,  pnilqii'on  n'était 
divifé  q;je  fur  la  manière  de  mettre  Iv  r.>;  c'.e  juge- 
ment des  honitïies  que  chacun  conv=r.;ut  ne  devoir 
pas  y  être  traduits  ;  il  s'eft  donc;  appiiqué  à  éviter 
les  répétitions  qui  fe  trouvaiîT't  dans  la  rédacti.-in  , 
et  furtDUt  à  employer  les  termes  propres  à  expri- 
mer nettement  !a  p^nfiie  du  légiflateur. 

M-iis  pour  vous  en  fiirs  fentir  l'importance ,  pour 
vous  faire  voir  combien  ta  pa.Tion  met  d'adreffe  à 
éluder  les  lois  qui  la  gênent ,  pour  ufet  de  celles 
qui  la  fervent ,  pour  vous  fiiie  voir  qu'avîc  les 
lois  exifiantss  ,  quand  on  'veut  affalfmer  on  afiaf- 
fine  ;  i!  m'a  chargé  de  vous  citer  l'exemple  du 
tribunal  de  Vauclufe. 

,fe  prie  l'AiTeaiblée  de  donn:r  ici  toute  fon  at- 
tention ;  c'cit  nn  exemple  peu  commnfi  ,  de  la 
mîuiîre  dont  on  peut  abufer  des  meilleures 
lois. 

■  Des  hommes  avaient  été  jugés  par  ce  tribunal  , 
ils  l'avaieui.  bien  été  fans  doute  ,  ils  avaient  payé 
de  leurs  tètes  )«s  crimes  dont  ils  avaient  été  re- 
connu; coupabies.  Je  veux  parler  de  la  commiffion 
de  Vauclufe .'  auprès  d'elle  exitlait,  par  fon  état, 
un  hoirjme  qui  n'en  ùifait  point  partie,  im  moule 
à  jugement  ,  u-.ie  iriachinè  à  écriture  ,  un  <  oiT.niis- 
greffiet  chargé  d'écrire,  fous  la  liictée,  '.%  déclaration 
du  juré  et  le  prononcé  du  juge.  Il  fut  mis  en  ju- 
gement comiTse  complice  de?  crimes  de  la  com-' 
miificn.  Les  jurés  prononcèrent  qu'il  était  convaincu 
d'y  avoir  coopéré  diieittir.ent,  mais  i's  déclarèrent 
en  même  terns  qu'il  n'ét.iit  pas  confiant  qu'il  l'eût 
fait  avec  des  i.-itentions  criminelles.  Ils  avaiëf^ainfi 
diftingué  la  main  qui  exécute,  de  la  penfse  quila 
dirige. 

Acquitté  par  le  jury  fur  la  qK^fl.icn  intention- 
nelle, les  portes  de  fa  prifon  dev.iiïiU  s'ouvrir 
pourle  rendre  i  la  liberté.  Quelle  tot.irni:re  prirent 
les  juges  qui  voulaient  fa  condamnatior;  ?  !h  ouvri- 
rent Je  code  pénal  ,.et  argumioterent  alnfi  :  Vous 
avez  été  déclaré  complice  d'hommes  qui  ont  été 
condamnés  pour  affiilînats  ;  vous  n'êts:  pas  con- 
vaincu d'avoir'  eu  des  intentions  criminelles  ,  mais 
un  article  porte  que  Taffafiînat  commis  fans  pré- 
méditation ,  eft  un  meurtre.  Vous  êtes  meurtrier , 
et  vous  en  porterez  la  peine,  qui  eft  de  20  sns  de 
fers.  (  Un  mouvement  d'indignation  fe  mmifefte 
dans  l'Affembiée.  )  "  . 

Je  fuis  sncore  chargé  de  vous  communiquer  une 
lettre  que  nos  collègues  du  tcmité  de  falut  public 
nous  ont  tranfmife  ;  on  verra  s'il,  était  peu  impor- 
tant,  comme  on  le  diùit  hier,  de  renouveler  les 
adminiftra  tions. 

Pons  donne  coan-iilTance  de  cette  lettre  ,  écrite 
par  l'officier  généra!  commandant  la  divilicn  des 
Côies-du-Nord.  Elles  aiinoncs  que  trois  chefs  des 
chouans  viennent  d'être  acquittes  par  le  tiib'unal 
de  ce  département ..  par  les  foins  de  i'acculhteur 
public.  Ce  militaire  fe  p'aint  en  outre  q'--e  depuis 
la  loi  du  50  prairial,  pas  un  chouan  n'a  i.îo  jug;, 
ce  qui  les  enhardit  dans  le  crime. 

De/ermont.  Je  demande  que  ,  féance  tenante  ,  le 
comité  de  fureté  générale -nous  uife  pourquoi 
Cormatin  et  fes  complices  ne  font  point  en.  ju- 
gement. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

Pons  de  Verdun.  Vous  voyer.  combien  il  eft 
urgent  '  d'arrêter  des  abus  aufli  crians,  combien  il 
importe  de  fouSraire  à  la  vengeance 'de  ces  hojmmes 
qui  font  couler  à  flots  le  l'ang  républicain  ,  ces 
patriotes  qui  vous  euflent  fait  un  rempart  de  leurs 
corps  ,  et  dont,  par  toutes  fortes  de.rufes,on  rcf- 
ferre  les  fers,  au  moment  où  leur  piéfence  ferait 
i;écefiàire  pour  réchauffer  l'efprit  public. 

Il  relit  avec  quelques  changemens  le  projet  qu'il 
3  préfenté  hier.  , 

ViUers.  1!  y  a  quelque  chofe  de  remarquable  dans 
le  projet  que  vous  allez  difcuter  :  c'ert  qu'après 
avoir  annullé  tous  les  actes  d'accufariûn  ,  qui  ne 
'feraient  pas  motivés  comme  le  veulent  les  lois 
pénales  ,  on  vous  propof'e  encore  de  charger  lé 
corryié  de  léçiflation  de  ftatuer  fur  les  procéiiures, 
Qu'^ura-t-il  donc  à  faire  fur  les  actes  ianwWés'i 
N'od  ce  pas  là  une  furabondance  de  précautions? 
Sans  doute  nous  ne  pouvons  nous  diflfimuler  que 
les  amis  les  plus  chauds  delà  liberté  ont  été  per- 
fécutés  parafes  ennemis;  fatis  doute  nous  devons 
faifîr  toutes  les  occafions  de  leur  rendre  jufticè  ', 
mai». ce  n'eft  pas  en  fcfant  des  lois  exjpiès  pour  eux 
dont  les  affaifms  pourraient  aufii  profiter,  mais  en 
l»s  fefant  jouir  du  bénéfice  de  celles  rendues.  Sans 
voiiî.  parler  de  beaBcoup  d'autres  ,  je  citerai  l'ai"'-' 
tifle  VIII  de  la  Déclaration  des  Droits ,,.  iîaïn 
ticls  CCXXIii  do  U  Confiitiu;oB,  qui  «rdonn»  de 


punir?auteur  d'un  acte  arbitrsite  ;  etje  vous  pr&pcî''» 
de  paffiyr  à  l'ordre  du  jour  motivé  fur  l'exirfence  ue 
ces  deux  articles. 

Prenez-y  garde,  Citoy^ens,  il  ne  faut  pas  que  la 
journée  du  1 3  vendémiaire  ,  funefte  à  l'humanité  , 
heureufe  pour  la  République,  vous  faflé  oublier 
celle  du  i"'  prairial.  Dans  l'une  et  dans  l'autre,  oti 
voulait  alVa.Ilner  la  repréfentstion  nationale,  et  dans 
elle  a(  afliner  la  Patri?  et  la  liberté.  Il  faut  que  les 
auteurs  lie  l'une  et  de  l'autre  foient  punis  :  et  je 
crains  que,  le  décret  qui  vous  eft  préfenté  n'arrache 
de  vos  mains,  les  hommes  coupables  des  crimes  d» 
ces  deux  journées. 

I  Lai:jiiinais.  Je  ne  fuis  point  de  l'avis  du  préo- 
[  pmant.  Le  projpt  de  loi  qui  vous  eft  propofé  con- 
tient, félon  moi,  des  difpofitions  pénales  q'ui  ' 
niïnqtient  à  notre  légiflation  :  je  penfe  donc  q'i'jl 
doit  être  adopté ,  et  je  ne  l'attaque  que  tlans 
quelques-unes  de  fes  difpofitions  ,  et  furtout  dans 
!on  i,rc;cie  Vi ,  que  je  regarde  commme  contraire 
.lux  principes  confiitutir.nnels  qui  doivent  dès  à 
préfcnt  r;  t,ler  i.orve  iégiflation. 

Et  d'.,bc:ii ,  je  le  demande  ,  depuis  quand  va 
officier  ùâ  pclice  eft-i! ,  pour  les  nullités  de  fiùs 
-tcfes ,  et  pour  la  peine  qu'il  encoure  à  cet  ,égard, 
fournis  à  des  juges  civi.s.'  Quelle  efpece  d'incon- 
vénient y  aurait-il  i  décréter  que  tout  Cela  ferait 
prononce  par  i.=s  juges  qui  doivent  en  conn.iître  ? 
je  le  den^anie  tormeiiement,  pour  que  tout  ordie 
judiciaire  ne  foit  pas  interverti. 

Eniliite ,  .quel  motif  peut-on  avoir  peur  attri- 
buer ..au  comité  de  Iégiflation  la  révifion  des  pro*^ 
cédures  que  vous  auriez  annullées  forme. iement 
par  l'ortide  1"  i  Je  demande ,  à  cet  égard  ,  la 
que.rtion  préalsbie  jufqu'à  ce  qn.e  l'on  m«it  pinuyé 
que  cette  difpoficion  e!t  firaplemsnt  utile. 

Bc'riicr.  Le  projet  qui  vous  eft'préfmîé  fe  divife 
en  deux  parties  pri;  cipa'es.  La  première  n'eR  pas 
conteftée,   et,  ne  p..ut  pas  l'être.  La  feconc'e ,  at- 
cidée  par  Lanjuînais ,  donne  au  comité  -ie  lésilktion 
l'attribution  fpéciïiiù  de  prononcer  fur  la  v-iiidiié  des. 
jugemens  qui  feront  rendus  fur  des  dilits  révolu-^ 
tionnaires.  J'ai  lieu  de  m'étonnar  qu'on  s'oppofe  à 
cette  attribution  qui ,  d-iusle  gouvernement  provi- 
foire,  eft  conforme  aux  principes  fur'  IcCqur.li  i!^-ft 
fondé  ,   et  qui ,  depuis  que  le  comité  de'Ugil-tiba 
en  iftmvïfti,  n'a  firvi  qu'à  délivrer  del'oivpv.'.ffion  ■ 
une    foule  de   p3t;iotes    i.nnocens  ,    rt'.'i   iec^^.l- 
fe.r    ks    erreurs    de  quelques  tribiina'!.< 'y  i  s'' .■,;; - 
raient  trop  facillnient   des  règles    de    ''mij.,..,.  ,;:. 
julfiie. 

Il  eft  d'ailleurs  un  princ'pe  inc  :  ■.ccltable  ,  c'ift 
que,  dans  tout  ordre  focial  ,  il  f  ,.i  un  reg.l:i;et>c 
aux  tribunaux,  et  es  régulateur  doit  ê.re  aaiis  le 
gouvernement. 

Or  vos  comités  font ,  ief-,  '  '''  't "bl'fLmei.t  ds 
la  coRftltation  ,  charges  du  g  î'.;v:ri  .>.-:)o.-.t  pr..vi- 
i  [.'£  ;  le  cc^iîvré  de  .égiflation  en  e'^  m,, e 'partie 
eftcniie  le  ,  c'el'i  donc  dans-  les  comlrrs  uué  doit 
ié  trouver  ce  régulateur,  en  attendant  !e  légiaie 
coi'liitucio.-.nel. 

Si,  pendant  cet  intervalle,!'  pl.-.ifait  à  qu.-lqucs 
juges  de  s'écarter  des  lois  et  des  principes  de 'la 
juitice  ,  je  vous  le  dercandé ,  citoyens  ,  que.lle  ferait 
l'autorité  réprimante  de  ces  écarts  ••  Je  r.'en  connais 
aucune  dans  i'etat  provifo-.ce  où  nous  femmes,  fi  ca 
n'eft  votre  comité  de  Iégiflation. 

J'obferve    d'aillcur.";  ,    pour  dilliper   toutes    les 
craintes,  qu'il  eîi  ci-confcrit  dans  de  tfès-érroite* 
limites  i  qu'il   n'eft   pas  juge  j  mais  fnrple  régu-  ' 
latei'.r. 

L'uiâijs  qu'il  a  fait  de  cette  autorité,  depuis 
une  année  ,,  lui  a  mérité  toute  votre  confiance  j 
il  M  s'en  eft  j-^mais  fervi  pour  atténuer  te  châti- 
ment des  cou|>a.bie.ç  ;  mais  il  a  fauve  des  innoceris  , 
et  a  protège  les  vieux  amis  de  l«  révolution  ,  trop 
long-tems  et  trop  auiiaciéufement  peïfécufés  par 
les  ennemis  de  la  libirvvé.  (  On  applaudit.  )■  Je  vuie 
pour  le  projet  du  comité.     , 

hliauUc.  Sous  des  dénominations  odie,ufes ,  les 
amis, de  la  révolution  ""ont  tous  été  profctit's  par 
les  factions  ,  qui  ont  lour  à  tour  agité.ia  France.... 
mais  qu'ils  fe  raCTur.eat ,  le  règne  des  lois  arrive,  et 
la  liberté  de  ceux  qui  relient  dans  les  fers  eft  écrite 
dans  le  cOeur  de  tous  'les  repréfentans  du  Peupiè. 
Tour  le  monde  eft  maintenant  bien  ccnvai/icu  que 
la  divi'ion  ,  la  diffamation  ,  i'aviiiiTement ,  les  prof- 
criptions  ,  lamort  des  patriotes  ont  été  les  moyens 
les  plus  perfides, '1- s  plus  dangereux  par' l.îftiuels ' 
on  vient  de  tenter  cEcore  de  rétablir ,1e  defpotifme 
royal.  '  _         ^    • 

Le  voile. eft  déchiré;  les  journées  des  iz  ,  ij 
et  f4  vendémiaire  ont  éclairé  la  confcience  des 
incrédules,  trop  lonfî-tenis,  trot<  cruellement  abufés 
par  les  fanffes  proteftations  et  'les  careffes  limulées 
des  partifins  du  trône.  Pat'riôte's  ,  nos  vils  aiTaffins 
fe  font  erJin ^montrés  eaux  da  la  République  ;  !i 
juliice  luit  enfin' pour  tous-:  elle  va  vous  attacher 
de  la  main  de  la  perfécution. 
..Si  I  en  paraît  balarcsn:  encore  ,  c'eft-que  lit  mal-' 
veillante  fait  craindre  le, •(;ftour  des  échafauds  ,  ou 
une  réaction  aulTi  attucis,,  aufij  fanglanie  que  celie 
opérée  par  vos  farouches  ennemis.  Ceux  qui  in- 
fiiuient  de  parei'lc.ç  craintes  ne  vous  connaiflent 
point  rffr.,z  ^  '  fans  d'oMts,,.  .  .  Ndn  ,  non,  les  vic- 
;tfinVe$  du  royalifraa'^  ne,  jullifieront  points  les  ^^ftaf- 
fmats  par  d'autKS\i»Jl>df)UJts  :  j'en  jute  par  le  far- 
inent folennei  qu'en  ont  fait  vos  frètes ,  vos  amis , 


!m  vaiîiqiients  du  13  vendéuiiire,  et  c»  ferment 
(cr*  .relitieurement  'ibiervii.  J,vi.,ii> ,  «on  jiiiuis  la' 
vengeance  ne  fera  ie  plaiiir  des  têinibUïairis.^  Ls 
txiaxima  qui  ùk  une  vertu  lie  cette  pafiion  téi-o.ce 
et  faiijjumjiire ,  n'apparîiani:  qu'aux  l'oyaaite». 

Un  ries  points  capitaux  de  votre  morale  à  vous  , 
eft  la  foumiiïion  fans  refeiv;  à  b.  lot.  A  kas  ,  ù- 
ius ,  pour  toujours    les  cris  de    la    fureur:   à  i>as 


10.} 

tJdtlits  ,  on  propofe  i.is  '-i:^  fjiie  jujsr  :1". 
i'-ùqui^,  quand  eiit  ft!,;  i::;;;^^;^  Lt^^r;  et. 
daiiS  tous  les  tenu  j.'ci'.r  w^^  le.:;  déiiis  u-:r..L'jji;.  ., 
Cette  lo'i  n'eft.pas  f?.i.;  pouï  quelquej  joari  ;  i'Ms 
ii*c.;l  pïs  f.iite  pour  uns  -faction  ;  elle  cit  taite 
pour  être  placép  dans  le  code  dès  lois  natipnalo.s 
Vo'.ileT.-vonsqu'uUe  [xvtto  encore  l'empreinte  rcvo- 
lutio.-^Ksire  ?     Si  -jouî  donnez,  à   un  c.jmité  cette 


les  égorgeurs;  !e  f^r   des   afiaifins   ne     fora  point     atcdbution  ,  qnellc  garantie  auraz-vous  de  ia  jtii;Jce 
tam?.fl'é  par  le.?  républicains  j   i!s   ne  tianfmettroiic  î  de  fej  déficions  ?  Je  foutie;.s  que  rji.fiicutioa   tj'.i'on 


à  rJliMoire  que  ia, gloire  de  leurs  armes ,  que  ia 
jénerofité ,  que  l'oubli,  le  mépris  des  injures  et 
3es  maux  qu  ils  ont  foufferts.  Celt  ainfi  qui's 
fconottront  ia  caufe  friblime  qii'i's  ont  estreprif»;  , 
et  qu'ils  fe  mcntreroi-.t  digaes  de  la  défe&cks 
enior?. 

Hh  !  comment  piutrai^nt-ils  fonger  à  dss  intif- 
r'îts  privés,  à  Jes  vengeances  particulières j  qu:nd 
U  République  ei^  en  danger,!  Des  ob)ets  ph;s  dignes 
d'eux  abforberont  tous  leurs  foi.'is  ;  ta  Patrie  v.c  ré- 
c!ame-t-elle  pss  déjà  tout  leur  zèle  j  toute  leur  acti- 
vité pour  affurar  les  fubtîi'lances  du  Peuple  ,  et  rc- 
tab-ir  j  s'il  eft  portibie,  b  créai:  public. 

Je  propofe  ie  projet  de  diicret  fuivant:     - 

Art.  1".  Toutes  perfonnes  arrêtées  comme  jaco- 
bins ou  feuillars ,  comme  terroviiles  ou  modérés  , 
tcmmo  vandalifles  ,  ou  fous  d'autres  dénominations 
temblîbleî,,  qui   n'offrent    aucun  crime  prévu   et  j  aucun  de   ces  délits  "n'étant  prévu   ni  par  !e  code 

^ualifîi  par  le  çtde  pénal ,  feront  fur  le  champ  mis  ...... 

en  iiberrî.      '/ 

JI.  'Tours  perfonnes  détenues  poiir  de-;  difcours , 
letii'es' ,. opinions^  écrits  révoî ;:uo:;n:  ire'î,  non  dé- 
fendus par  une  loi  antérieure  ?.  leur  émiifion  ou  pu- 
blication ,  feront  auffi  mifes  en  iibsrté. 


vous  propafe  eii  une  ausiorité  fr^pcrfétaiive.  Je 
vous  ai  dit  qu'e'le  appart.'rnait  au  ttibu:ial,  de  caf- 
fatian.  D'aprè;  toutes  ces  confidërritions ,  je  de- 
Hiaiide  la  queflioii  préalable  fur  le  f^xjet  du 
comité. 

André  Dumont.  .5i  ce  projet  .pouvait  atteindre  le 
but  qi!£  vous  vous  prr)',;ofez.  ,  je  l'HJoptera'S  vo- 
loiider;.  ;  r«iais  je  vous  pije  d'obf.rver  cuil  Icraic 
favorable  aux  coi)f;.irai.:Uis  que  l'on  arrêLe  en  ce 
nnfi;-it:nt  j  et  que,  coutr'î  votre  inter.tiwi  ,  on  Ibrâit 
<:b'ir;c ,  d'jpiès  cette  loi,  ds  les  remettre  en 
libsrtj.  ,.         _ 

Depuis  !e  i  z  yendémiaire ,  on  a  fait  arrêter 
beaaci'Up  d'individus  ,  l<5s'urià  pour  avoir  pris  part 
à  la  révolte  j  les  aurv..s  p'iur  en  avoir  porté  les 
figUrtS  de  ralliement;  djuires  enfin  l'ont  éié  comme 
C,hi>uans  ou  comme  A^r-.ws  des  Vendéens.  Eh  ui^n  ! 


)ourn,iliK.iS  qu 
les  meiutves  c 
.êwe  i>iy:\v\  co! 
plauditj  ) 


du  comité  ;  C--I       V. 

i^  d'.ibfondre   de    i'    •-:■■ 
.-.  caiTi.r.ent,  ces   infânu  •, 
.or^.!li^-,3  ,  ont  piépari-, 
■:■-  Ces  fcû'érats  doivent'" 
■j.  code  péfiai'i  (  On  ap-- 


{Laf:l 


) 


V.  B.  Dans  !a  fer...  ■  ,        ,1,  * 

appris    qae  là  garnifoii  <.e    i  -lui   joo- 

hommes  ùans  unn  forcis  qv. 

Pliifieurs  av^^ntages  ont  e. ..      .  ..,.1  l'armée' 

d'Italie.  '  ' 

La  C':n--?entj6n  2  ch?ri?-  les  crrmiré.';  d;  ft.iut 
public  et  de  fureté  géiérale  de  prf:nji3j  c.irs  Jo 
jour  j  les  niefiive.s  'i;s  'fins  etr:cac^J  poiir  f.iits 
exécuter  les  lois  fur  iei  patcotors  et  ks  accspa- 
remei:?. 

On  a  lu  la  correfpondance  ,  qui  i'.,\.-'!:  c'.,.ià  évé 
dar.s  le   cowrité'  général. 


pénal  ni  par  la  loi  qis'o.i  vou;  propoTe  _,  il  fa;idr; 
donc  condiimnec  un  juge  d>i  paix  à  çoo  iivres 
d'amende  pour  avoir  fii':  arrêter  des  conf'pirireurs 
ou  des  CliQuai.s?  11  en  ferait  de  mê^-.e  quant  aux 
accules  dont  l'acte  d'accufation  n'a  pis  encore  été 
'  igé  ;  par  exemple  ,  quelles  difpoiitions  trouve- 


AVIS  AUX  SOUSCRIPTEURS. 

Le  prix  ds  la  fot'.rcrlptiiMi  a\>  Mo.'iàeur  (  !e  plu»,'» 
étendu  de  tous  le;  jonrn.îux  )  ey  ,  de  ce  moment  \i 
de  2p  fi'ancs  par  triiv.iiTre  ^  tant' pour  Paris  queilj 
pour  les  déparfémens  et  les  pa,ys  étrangers  ,  rendu  ] 
ifranc  de  port  jufqu'aux  frontières.  - 

Nous  ne  nous  étendrons  pis  fur  la  néceflfité  qui 
nous  f  îirce  .\  cètre  augmentation  5  elle  a'eil  qu'uns 
fuica  du  prix  de  la  main-d'œuvre  et  de  toutes  las 
matières  prefque  doublées  ,  qui  entrent  dans  la  ' 
confection  de   nocje  feuille, 


'  , r---—      „^  ,...:-.<>..>  .=  ,..-;..  ..L.  >.^..>..^  H"; '^  r^i.wcuc    auïl'-iuo  diminution,  et  nous  inyitOBS  ceux  qmn<'US  ■ 

...  ,..n.  A.   U   R^,..      ■^'■''^  difficultés  irterir.u-.ablcs    Je'  penfe  auffi   qu  on  |  ^^,.^1^.-,^  ^^y^  ^^^^^  jg^  renouvellement,  po«r  /.  • 
«u  a^ens  de   la  Repu- ,  coit  préférer  celui  de  Meaude  ;   mais  comme  ,'y    trimcfr.:  d^  'tramaire ,  à  voulcir  bien  nous  en    faire 
th^rmidoranz    pour  les     vois  quelques  arucle5ûang.reux,,e  demande  que     p-^fl-.,  i^  complément,  car  nous  aimons  à  croire 


m.  Tout  fonctionnaire  puMic,  an  été  pour  avoir    riczvous  dans  |le  code  pénal   pour  caracrérifer  les         ^^^.  faifuons  auec   emoreffef  end  l'éDoaue   oà 
«Tëcmé  des  lois  révolutionnaires  ou  des  artêf^s  des     délits  dont  Pach^  et  Bouchotie  font  prévenus  >  Je     -i   r  n^ki     T  V  •     .«'^P'^''^'^^"»  '?P°'!>'e   ou 

1       r.  1  -n-  /-  -Il         '   ""-"1.=  uui  1.    ia\.iii=  <;l  jj.;ui.in>nc    lum.    ;.n,vcmi3  .    Jw  ,  ,[     (g^.j    OOlilble  <  B  taire  jOUIr   UOS    foUfctiPtCUrS     06 

repreipntaîis  du  Peuple  en  miffion  ,  feront  pareille-  '  ne  vo  s  dans  le  otoin  du  comité  an-,  e  "-rme  de  i      '  j:    •    .  •  .  iwo  ,u  i^,.  fy'^-ui»    uc 

„    L     :,  -n  :;i,— .t  -  -         i  "'-.,,  "','1''',  /^.' -'-^    ,,",''  t; '^  '■.;.'^'^'"',''=  hîuïh"^  diminution  ,  et  nousinyitoes  ceux  qm  n<'US 

IV.    Les    fonctionnaires 
bli.jise ,  artêtis  depuis  le  9  thi 

caufes  ci  -  defîus  énoncées  ,  et  tétenus  enfuite  ou  I  les  d'eux  '  projets  (oii^nt  "envoyés  au  comité  'de 
écroués  ,  fous  le  nom  vague  de  dilapidateurs  ,  et  1  légifiaiion  pour  en  faire  un  rapport. 
«ui  n'ont  point  été  accufés  ni  jugés,  dans  les  j  g^,,,,-,,  ^,  Sainus.  Si  l'on  examine  de  bonne  foi 
formes  et  dans  les  délais  prsfcrits  par  les  lois  j„  cjfgonftances  d.ns  kfquelles  fe  trouve  la  Répu- 
•aTitt;..euresaleurau-eftation,  feront  mis  en  liberté,  bliquf  f  on  fentlta  la  né.flfité  d'adopter  le  projet 
faut  néanmoins  aux  parties  irt^reHees  ouî.ux  ofh-  d,,^comité ,  qui  n'a  pour  but  que  de  faire  ceiî;:r  les 
Ciers_de_  police  ,  de  pr.ui  fuivrc  ,  .s  ,1  y  a  ..au ,  ceux  1  p«f,cution* .  l'aibitraire  et  linCuence  des  paillons 
5"l,/!™^JL'ni^T!y"".'^Li^i:'^fJ'*'''^^^^  'io^t    les   meilleurs  ci....vens  font   tous 

les  jours  les  victimes  ,  et  de  rendre   à  la  liberté 


pour  des  délits  prévus  par  le  code  pénal. 


V  iero^rt  mis  en  libevti,  tous  ceux  qui  ont^te    ç^^  ■  ^^  ^..^i^^^j  ,^1^  -  f^,  ^i,,^  énergiques  dcfen 
précédemment  légalement   acquittés    fur  ces  fws  L-^^,.'     Le   plus    grand    nombre  ds   ces  pûtr: 
rév.-.lutionnaires  pour  ^cfouels  ils  auraient  été  ite-    pourfuivis  par  une  réacti>^  co-tre-révoluiion 


triotes  , 
.  .-  .  ,,v         ,.        ,,      ■    -     ,  ,  1  pourfuivis  par  une  réacti>rt  co-tre-révolutioi\!)âire  . 

rativement  tr.dmts  en  piltic,  foit  quils  aient  été  ^„j  ^té  arrêtés  comme  terroriftes ,  quoiqu'ils  n'euf- 
,uges  par  eurs  );;ges  naturels  ou  par  des  t.ibunaux  j-,,,  commis  d'autre  crime  que  d'avoir  ardemment 
extrjordina.rc-s  ...  j  ,r       1  aimé  la  Patris;  aulfi  dàs  que   tes  républicains   ont 

VI.  Les  perionnes  élargies    en  vertu  du   prefent  |  ^ti   cncïiaû.és  dans  les   cachots  ,  dés  qu'en  a  vu 

qu'il  ne  vous  reftait  plus  d'a'îcres  déferifeurs  que 


décret ,  ne-pourront  exercer  aucune  action  ni  for- 
mer aucune  plainte  fous  prétexte  de  détention  ar- 
bitraire. 

ViL  fe  coi>;!':i;  de  légiflitioji  eft  chargé  de 
l'exécution  du  préfent  décret,  dont  l'infertion  au 
Bulletin  tiendra  lieu  de  publication. 

tanjuinais.  Il  eft  évitleiit  que  ce  projet  eft,  quant 
aux  principas  ,  préférable  à  celui  du  comité  ;  mais 
avant  d'er.trer  dani  cette  difruifion  ,  je  dois  relever 
uns  wreur  infoutenable  énoncée  par  Berlier  )  il  a 
dit  que  le  gouvernement  était  le  régulateur  de 
l'ordre  judiciaire.  Je  foutlens  que  ce  principe  eft 
faux-i  et  qu8  dan.i  toute  b.^nne  conftitution  le  pou- 
voir judicl.ûié  doit  -être  àillinci  et  iniépendant  des 
deux  autres.  Le  pouvoir  exécutif  ne  peut  avoir 
aucune  autorité  fur  les  jugemens;  quand  il  ufurpe 
cette  autorité ,  le  gouvernement  djvient  tyranniqug 
ou  révolutionnaire ,  ce  qui  eft  à  peu  près  la  même 
chofï. 

Je  reviens  à  l'article  e»  difcuflion  ,  et  j'obfetve 
que  dans  un  tem,  où  la  France  ét^it  couverte  de 
ballilies,  où  chaque  cité  comptait  les  profcriss  par 
tnillseis  ,  où  rous  gésiiiTions  tous  opprimés  par  les 
comités  révolutioHnaires  ,  on  a  bien  pu,  au  milieu 
4e  ce  défordre  général,  pour  privenir  de  plus 
grands  maux ,  inveftir  un  comité  de  la  Convention 
du  pouvoir  de  révifer  les  'jugemens  de  tous  les 
tribunaux  monftrueux  ;  m»is  quand  nous  femmes 
tlélivrés  de  ces  inftitutions  tyranniquss ,  tien  ne 
pettt  plifs  autorjfer  cette  attribution  il  contraire  aux 
'principes  de  l'organifation  fociale. 

D'ailleurs  n'avez-Tous  pas  un  tribunal  dé  caffa- 
tion.?  h'a-t-il  pas  de  tout  teras  mérité  la  confiance 
nationale  ?  Eh  bien-1  c'eft  à  lui  feiil  qu'appartient 
l'autorité  doat  vous  voulsi  revêtir  votre  coraité 
de  légifiation.  Quand  donc  ,  citoyens,  ceffersjis- 
Bous  de  juger  .'  (  On  murmure.  ) 

Hajrdy.  Je  demande  i  prouver  que  la  conft  tu- 
tion  ne  peut  s'appliquer  aux  délits  dont  il  elt  qucf- 
tienj  ils  font  antérieur!  à  fon  acceptation. 

Ls;:j:'.-^is.  Je  réponds  à  cette  obfervation  , 
qu'il  -::C:  S'agit  yas  d'appliquer  la  conftitiKÏon    à  ces 


ceux  qui  coftipofent  les  aimées  ,  on  a  cru  que 
le  moment  était  venu  d'ilLifliaer  la  rcfrifei.t.rtinn 
n.itionalc  et  de  renverfer  ia  Répub  ique  ,  et  c'eft 
alors  que  vous  av^z  entendu  répéter  le  cri  de 
prcfcription  et  de  mort  ;  c'eft  alors  que  vous  avez 
vu  les  ennemis  de  la  liberté ,  le  poignard  3  la 
m.'in  ,  demmder  audicieuferoent  la  r.iyauté. 

■Vos  comités,  le  courage  des  d^fonfeurs  de  la 
Patrie  ont  vaincu  ces  fcélérats  et  difperfé  les  co:i- 
jurés  ;  mais  laiîlerez-vcius  plus  long- rems  leurs 
victimes  gémir  su  fond  des  cachots  ?  Quand  la 
liberté  triomphe ,  priverez-vous  f';:  enfans  les  plus 
fidelles  des  avantages  de  la  victoire  ?  Non ,  cif;yens , 
vous  avez  trop  de  jiifiice,  de  ciyilme  et  d'huma- 
nité. S'il  y  a  eu  des  égorgeurs,  la  plupart  ont  été 
punis  ;  s'il  en  refte  encore,  qu'ils  fubiffent  le  même 
châtiment.  , 

Oui  ,  la  loi  qu'on  vous  prspofe  eft  faite  pour 
les  patriotes  ;  on  en  a  bien  fait  pour  les  ariftocrates 
qui  ont  combattu  i  force  ouverte;  pour  les  prêtres 
fanatiques  qui  ont  prêché  les  maftacres  du  Midi. 
■Vous  vouliez  ,  à  force  d'ir-.du'gence ,  faire  oublier 
l'odieufe  tyrannie  de  Robefpierr»;  les  ariftocrates 
l'ont  dédaignée  ,  cett*  indulgence  j  ils  ont  abufé  de 
votre  générolîté  pour  vous  plonger  le  poignard  dans 
le  fein  :  eh  h^in  !  n'ufez  plus  à  leur  égard  que  de 
la  févere  ^'liftice ,  et  rappelez  autour  de  vous  cette 
foule  d&  républicains  dont  vous  avez  befoin  pour 
ra.iiatenir  votre  ouvrage. 

On  parle  de  fornnaiités  ;  mais  il  n'en  a  point 
fallu  pour  incarcérer;  pourquoi  en  faudrait-il  pour 
ab  foudre.' 

Repréfentans  du  Peuple  ,  la  même  mefure  em- 
ployée pour  punir  doit,  l'être  aufli  pour  abfoudre. 
Ces  formalités  auxquelle.;  on  attache  tant  de  prix 
onî-elles  été  réftîamées  -pour  Taileyrand  et  pour 
Montefqjùnu .' 

Non ,  Citoyens ,  vous  avez  cru  qu'appeler  ces 
'.ieux  citoyens  dsns  leur  Patrie  ce  n'était  pas  ufur- 
per  le  pouvoir  judicv.iie  ;  devez-vous  avoir  plus 
de  fcrupuks  pour  rendre  à  la  liberté  les  amis  de 
ia  révolution  ? 


paffer  le  compbi 

qu'ils  ne  tireront  pas  avaMsge  contre  nous,  de  ce 
que  cette  avis  ne  ferait  pas  parvenu  à  tcms  ,  Ifirf- 
q'Lî'ils  fauront  que  nous  ne  mus  fommes  déterminés 
qu  à  regret  à  augmenter  notre  jojrnai ,  et  qu'?s-i'è$   ■' 
nous  être  biin  convaincus  de  l'iinpofl.ïbiiité  de  le  f' 
foutcnir  à  l'ancien  t:ux. 

Nous  n»  recevons  pas  d'abonnement  pour  plus  y:, 
de  trois  mois  ;  il  doit  toujours  commencer  du  i*^'  'v 
d'un  m»!s  ,    nouveau  fivle. 

C'elt  au  citoyen  Aubty ,  rue  des  Poitevins  , 
n"  (  8  ,  que  doivent  être  adreffés  dirEctement  les 
lettres  et  l'argent,  francs  de  port;  il  faut ,.  pour 
plus  de  fureté  ,  charger  celles  qiù  renferment  dès 
aftignats.  , 

Tout  ce  qui  entre  dans  la  compolîdon  du  Moni- 
teur, fera  envoyé  aux  rédacteurs,  à  notre  impri- 
merie ,  n°  1 3 . 

Les  lettres  et  paquets  non  affranchis,  ne  fermit 
pas  retirés  de  la  pofte  ;  il  faut  compreridre  ,  .)  ;  'S 
(es  envois,  le  port  des  pays  où  l'on  ne  peut  p;.s  <ï;. 
affranchir. 


ÇOVK.S     »BS      CHANGES. 

Vii'is  ,   /e  2J   ■vertiémiairc. 

Le  louis  d'er \-)%o  ï  i66y  llv. 

L'or  Sn , 

L'or  en  barra  de  Paris .    ,    .  ,.    .    .  . 

Le  lingoi  d'argent 

L'argent   marqué 330°. 

Le  numéraire  ,  dans  la  prcpcïtion  ^«s  louis.  .    .  . 
Les  infcriptions  commenceront  à  jouir  au   i"  ger- 
minal ,  an  4.  .    .   , 15  s.  15.  b. 

Hambourg.     .  .' .  : 

Amfterdam i|-. 

Baie I  ^. 

Gènes yoco. 

LiToiirne 46JO. 

miX    SE    CIVEB.SIS    MARCNAMBISES. 

Café  de  la  Martinique '  .' ,  72  à  7f. 

Sucre  de  Hambourg.   . 7c  à  7^. 

Sucre  d'Orléans 63  à  69. 

Savon  de  Marfeille.   ...        yy  à  ;£. 

Savon  de  fabrique 43  à  44. 

Chandelle. ji  à  ^5. 

Billet  au  porteur. i.p. 


?^'u.;nîni  dt  le.  iréjbrerie  iztàSwnclt^ 

Les  créxticiers  de  la  dette  riagere  font  prévenH» 
^foR  a  ©a'ïett  le  paiement  ats  parties  i^s  rentei 
viagères  fiit  pîufîeurs  tètes  ou  avec  furvie  ,  dép»- 
fées  arant  le  i"  vendémiîire ,  an  5  ,  dans  ic» 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufqaes  et  ^ir.prii 
1  le  n*  I  xooo.  '  ' 


„,^''?™3!"' f"^.£'^;,!^f,t'^^f»,,f''^  poitevins  ,    n-  18.    Le  prix  eft  de  .,«=  liv.  pour  trois  pois  ,  tant  pour.  Paris  que  pour  les  départemens.  L'on  ne  s'abonne  ou'au. 

et.    .'■■''îriii.ntd,.  chaque  n<0is,  et  feulement  pour  trt,is  meis.  O-T  ne  reçoit  pas,  quant  à  préfent,  d't.bonnement  pour  un  plus  Ion»  terme.  -  '  ' 

b'i  o'^nri'è  r'IffVanchî^r^  ""'  ''^''S^'"^ '  '''^'"^  ***  P°'f''  ^^  citoyen  Aufary,  directeur  de  ce  journal,  rue  des  Poitevins,  >i»'i8.  Il  faut'comptendre,  dans  les  envois,  le  port  des  pays 

'^^J^H'Î'Y'-  ,^'"ài^^9''^"^'"^^'P0\i    la  fuieté  des_ envois  d'arg«!it  ou  d'afïïgnats,  à  l'arrêté  du  comité  de  falut  public,  inféré  dansle  n»  ?o,  de  notre  feuiPc  ,du  ortmiet 

^e^rece^^u:  Z^çon^i.r^:^;^:^)^^^^^,^''"'""''^  '''  ^'^ignats.  Les  affignats  de  cinq  livres  et  au-d/ffus,  à  effigie  royale  ,  n'ayant  pIusTours  dè'monkS^?"» 

Il  faut  s'uJrefter .  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  feuille,  au  Réùaateur ,  tue  des  Po^itevins  .  no  13 ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures  du  foit. 


GAZETTE  NATIONALE,  Ot;  LE  MONITEUR  UNIVERSEf, 


2-7. 


Septidi,  VJ  vendémiaire.  L'un  4  dt  la  Ripubliqut  Frsnfulfe  ^nt  «  individu.  (/.  19  %f,re  l-JJ^vuux  fiyh.) 


AYIS  AUX  SOUSCRIPTEURS. 

Lk  t-viv  de  la  ("ouftrjpticin  tu  Moniteur  eft  ^e 
1^0  frâiics  par  trimeftre  j  à  Aitiv  de  ce  jour,  tasc 
^'o.'v  J-aris  qiia  poer  les  dep.iitecicns  et  les  pays 
éfrér.gets,  riiidu  franc  ^e  port  jusqu'aux  frontières. 

K.ju'5  avioiîs  efpér4  que  I^aug.î'.entarion  àcr- 
r.icrs  ursit  rfe  peu  de  durée  5  msis  le  Airhaiiile- 
Hi;  11  rîCi^fj'if  et  trii-ra-ide,  depuis  cette  époque, 
»,'u  prir  du  ',-ap!K-,  delà  nçnin-û'csuvre  ,  «ta  t<j,iites 
)c5  rù:','e;;s  qui  f^irver.t  et  qui.entront  dans  h 
co:;:.;ci'on  ce  te  jjuriiâ!  ,  renchéiiffenieiit  v^ue 
i:nr%  î.vg;;s  fupjvsué  fsiils  (i^puis  dcdx  mois,  dont 
r  r:'.'  i;;iior'-;ni 
(.    •;.  i',;e  pvvtper: 

f   f  >;  nïô,  iio.\s  force  à  dotiblcr  aujoiu-a'hui  le  prix 
d-  i-  iciuliiiiption. 


les  mains  des  députés  à  la  génsralitéj  aT«c  l'injonc- 
tioii  qui  e(ï  ccntonue. 

_  Lecit  avis  fera  imprimé  dans  un  journal  extraor- 
«inaite. 

LiBERT»,  Egalité,  Fraternitb. 

/.  G.  II.  HaAn  ,  P.   Gevers  ,  P.  Paulas ,  A.   ].  La- 

picrrc  ,   aux  icpnf.nians   frovlfoires    du  Peuple    de 
tiolia.ide.      ï 

Ciîftyens  repréfentans  ,  il  vens  a  plu  ,  par  yotre 

décret  du   j  août ,  de  renisttre  entre  vos  mains  , 

afin  d'en    avoir  votre  avis,  la  lettrB  du  ci- devant 

ft.ithoiidcr  ,  écrite  de  Kew  ,  le  7  janvier  de  la  pré» 

e  dernier  t-rme  ,  et  oui  était  hors    ,^^*;*"ft'  f  gouverneur  de  la  colopie  de  Sa- 

:ioaavec  l'ibor-.nomsnUe  500, Ijv.  \  r"' "".■  ■'■  ^-  .i-feder:ci,  st  co»fen?.nt  1  ordre  per- 

f.f..^  J  J„. ,!.•.,-  ,..;^ ...u..;  u  L.;.  !  "■'-    "-'   «"voir,    tant   a  U  Rini^nlio  qne'da:is     toute 

lit  cj'.O'iie  de  Swham,  les  troupes  qui  y  feraitru  envoyées 
par  S.  M.  BTitjnnlque ;  et  partëternent  d'ad-netcre  fur  les 
j- '.'JS  fa^firofiS  avec  esiçorefiement  le  mvm=nt  cù.) ''ivieres ,  Us' vaiJJ'caux  de  paerre,  frigites  n  bàiimens 
il  i.--^  poiïib'.e  lie  faire  jouir  nos  fouiVripteurs  de  i  armis  ,  qui  y  feraient  envovés  de  la  me'me pan  et  i/e 
^i-.elQils  dMvi'-iit'on  ,  et  nntl.:  ir.vuoBS  ceux  qui  nous  J  conjîdéici  ci.s  iro::pes  c:  r  •ijfeaux  comme  appartenant  à 
auraJ.-3t  dijà  envoyé  Itur  reiicuvei'einent ,  pour  U  \  une  piiijfjccc  amie  ei  dliu  de  LL.  HIî.  PP. ,  et  ief- 
tn;yj}re  de  bramairc  ,  a  vouloir  b:;-  r.ot;.';  en  f^ire  ''""  a  eni^leker  que  ciitc  colonie  ne  fait  eiivakupar  les 
'pa;:rr  ;e  comp'ifmsBt  ,    car  nous  simcr.j  à   croire    Franfais. 

qu'ils*;^  rreror.i  pas  nvantige  contre  Koiis,   decej      Depuis  Isng-tems  nous  aurions  pu  pré  Tenter  nos 

copfîJérations    à  ce   fuj;t  ;    raaij    naus  avons  été 
retimis     par   l'attei.te    coorinuelle     cjue    la     foi- 
c,i:'j  r-er*t  à  iujmiîntct-'neîre  jouroai,  et  qu'après  J  diraiu  rnailbn  d'Orange  met-.;ait  biîntèt  le  comble 
;    -■  erre  bien  coava'nciis   de  i'impolTibi'ite   de  le  '  "    '       ' 
-  .ir  à  l'anciui  prix. 

i^cus  ce  recevrons  pas  d'abonnement  pour  plus 
dr  tr«r'.  mois  j  il  doit  toujours  commencer  du  i"^ 
è'f!;  mois  ,  nouveau  ftyle. 


a   croire 
.is,   de  ce 
avii  r.a  isiait  p*s  pawenu  à   tems  ,    lc:f- 
îiuvort  qu?  no'Js  ne  nïus  fomtnes  détermifi'îs 


j.  l'on  ingratitude  envers  la  Patrie  ,  par  un  ma- 
t;:f?fle  exprès  et  une  ajreffioa  armée,  coeiine  on 
l'afiurait  en  effî^t  tant  en  ce  pays-ci  cu'ailleurs  ; 
et  nous  fuppofions  que  légalement  inilruits  d'un 
fi-mblaJDle  lîiariléne  ,  vous  auriez  préféré  alors 
de  traiter  coUectivemert  le  tout.  Mais  nous  ne 
rft  au  citoyen  Aubry,  rue  des  Poitevins  ,1  pouvons  ni  ne  voulons  tarder  plus  lang-tcms  de 
:'■  ,  que  doivent  être  adrefles  directement  les  j  fatitfaire  i  vos  or.i.res  ,  et  nous  n'iurcHs  pas 
iM.ies  6t  Tarçent,  franc  déport;  i!  faut,'  pour  j  befcii  «e  beaucoup  de  parîles  pour  fairs 
pltis  4e  fureté  j  charger  celles  qui  renferment  des  1  ftntir  en  c^ci  l'atrocité  du  délit  commis  centre 
ailiji^ats.  _.  j  riîtat  _  enuer,   et    ce.    Bon  -  feuleniînc     d'après 

'ro:;t  ce  qtii  ent^  dans  la  compofition  duMoni-1  les  principes  éterreb  de   la  politique  univerfelle  , 
teiit ,  fera  envoyé.^iix  rédacteurs,  à  notre  impri- j  fondée   fur   la  nature   et  fur  la  raifon ,   mais    en- 


-S  lettres  et  paquets  i>en  affrancbjs,  ne  feront 
,  --  .jtirés  de   la  poftj  f'il  faut  conriprendre  ,  da-'is 
iLî  envois,  le  port  de.s  pays  où  l'on  m  peu:  pas 
''affranchir. 


Icore  «'ap;ès  les  inflitutions  plus  reftr?iaies  ,  et 
prétendues  co^ftitutionnclks,  jufqu'àprefent  reçues 
daai  ces  contrées. 

En  effet,  après  le  tôle  perfiJe  que  Guillaume  V 
à  joué  depuis  17S0  ; 

A.irà-  tant  c-  'qui  eR  arrivé  durant  et  depuis  la 
guerre    avec  l'.\uglettrre  j 

Après  l'appfiiitiun  téirtéraire  de  Guillauma  à  la 
volor.té  des  Etats  ,  et  fun  départ  de  la  Riye  à 
celte  frpotjue  :  '  , 

Aptes  ff?  c»nfpirati<>n'-  ouvertes  et  cachées  contre 
la  l.t'f. né  et  ricdé^emLçtd  Je<-  .  iÈ;5;  ; 

.Après  fss  iiit--lli|^nc;:s  loupibes  avec  des  puif- 
fanc-s  étrangère»  j 

Apiès  foBh^.r'tt;ux  mai.ifcfte  d'Amersfoort,  du  1 1 
fepteir.bre    1787  ;    , 

Ap.ès  avoir  fu'sjugwé  le  pays  avec  Une  foldatefque 
éiraiigcre  i 

Af.  è<  l'ivoir  remp'i  d;  carnage,   de  rapine  et  de 


POLITIQUE. 

.;|IÉPUBUQUEDE3  PROVINCES-UNIES. 

La  Haie  ^  le  5  octobre, 

Apravince  dî  Hollande  s'eft  tsujours  montrée, 
mms  vous  Je  (avez,  le  foutien  de  11  liberté  ; 
.ïitl'c  ta  a  tciijcurs  co»!ervé  les  vrais  principes; 
;ij'e;le  eo  a  tooiours  défendu  les  droits  ;   tt  fi    elle  |  d-vai';jti-->n  ; 

^'  r  ou  la  doLleu;  vie  porter  des  f-rs,  elle  n'a  jamais  |      Aprèo  avoir  lâché  la  bride   à  des  féditieux  exaf- 
.c£;lé  de  faire    its    puis  périlleux    sftorts  pour  les  :  pérés  ; 

l.ifcv  :  la  lévolutioE  acct;el'>e  aft  fon  ouvrage,  c'aft  j      Afrès  avoir  ruiné  et  exputfé  de  leurs  foyers  des 
mp!érat:-.tdecel.ede  1787,  qu'elle  avait  influe-     familes  ,  ouvertia  psrte  à  la  perfécuiion  des  pa- 


1. 


is  heureulé  a'.ijourdhui  ,  cette  géréreufe  pro- 
Vi ,  par  un  acte  éc!ata::t  de  juftice ,  mettre 
^au  au  b«i,heur  de.s  Provinces- Unies,  ceiume 
-ucvaBt  fiathoudtr  a  mis  le  comble  à  fes 
s  par  !a  lettre  oui  détermine  fa  condimnaeion. 


tii'.'t'..s  ,  ft  établi  ,  fous  le  nori  de  mîfiires  conf- 
titutionnelks,  un  véiit^ble  régime  de  terreur  entre 
les  mains  de  fa  f.tction  ,  régime  qu'il  a  maintsnu 
durant  plus  de  frpt  années  ; 

Après  ivoir  ,  ur.i.j'.iement  pour  fts  propres  inté- 
rêts ,   entraîné  ce  piys  da;;s  la  gierre  la  plus  defal- 


avait  pas  bc:»ir,  paur  faire  le  procès  à  te  j  cieuie  qu'il  ait  jama  s  eu  .î  fouifiir; 


";  coup.i'oie  :  cei-eadant ,  fans  ce  ddrtiier  forfait  j 
ti.,uc:,  fans  ce  ferace  attentat  contre  li  Patrie  ,  j 
t  peut-être  t\\  dé  le  devoir  de  le  juger.  L'in-  î 
!  il  ■  voulu  f.vcer  fes  maîtres  à  le  punir;  il  j 
'.  blé  la  mefuris.  Le  g'aive  de  la  loi  ne  l'attein-  ' 
;as ,  fans  doute  ;  f»  lâcheté  a  Raranti  fa  léte 
i-î,  tunis  il  ri'échapp:;ra  pis  à  l'uifarnie.  Son 
i.  iccufation  ,  qu'on  eli  occi'pé  à  dreffer,  inf- 

•  a  l'Eurepe  Ji;  tifiu  monftriif.ux  de  fes  trahifons 
a  terme  heureux  de  fa  tyrannie. 

•■'•  des  décrets  de  l'AJfemhlée  des  repréfer.tjni  pro- 
ioircs  du  Peuple  de  lietlande.  —  Le  Z9  fepteinbre 
;f,  l'an  I*'  de  la  liberté  hatave. 

' -.  citsyenj  Hahn ,  P.  Gevsr.'!,  Pau'us  et  La- 

-     prcfentent  ,  en   exécution   du  décret  iu  f 

t  dern'rr  ,   le  rappoit  fnivai-t,   concernant  la 

du  ci-di;vint  ftathouder ,  qui  ,  par  ledit  dé- 

•  ,  leur  avait  t,t.î  remifs  ppur  leur  dvis  être 
.du  à  C','  fu;et;  lettre;  écrite  d'Ar.pleietre  au 
crneur  de  Surinam  ,  I;  7  janvier  diroier,  et  par 

:  ci  envoyée  à  M..  KM.  Pl\  ,  reniift  à  l'afîem- 
(Jo  celiîs-ti  le  4  août ,  et  li  communiquée  aux 
::iis  d  la  généralité  J  pour  en  fane  part  i  leurs 
•ïtMns. 

Vte  letre  fe  tr»uve  dans  les  •oUTclles  àt  la 

.  de  ce  jou'  Jf  août. 
:  rtion  (oit  f>fte  (lareilleinent  en  cet  endroit. 

r  ^tioi  »yant  ùt&  AL\\\>iré  ,  i!  a  été  trouvé  boa  , 
îvrmimcnt  à  cet  avis  ,  du  remettre  copie  ds  la- 
.  ViMa,  «nfcmble  de  l'avis  eu  qucftion  ,  «ntre 


Après  avoir  prodigué  des  torrens  de  fang  et  des 
mi'Iions  ; 

Api  es  avoir  répandu  fur  ces  provinces ,  dans  la 
p'us  funefta  mefire  .  tous  les  fl.istix  infiparables 
du  théâtre  ai  la  guerre  ,  et  fuitout  du  féjour  des 
hordes  biitariniq.;es  ; 

Apiè. avoir,  av  fii|rême  degré  ,  embrouillé  toutes 
les  biaiKUàS  du  gouvernement  ; 

Et  enfin  ap;ès  avoir  au  niumont  de  la  crife  ,  et 
quand  Dieu  l.ii  mê.Te  condujlit  .es  Français  jufques 
dans  le  cœur  d.;  ce  pars,  clierch^  fou  fuiut  d.tns 
une  lâche  fuit«  ,  oi\  il  a  atîifi  entraîné  Its  liens  ; 
et  aveir  ce  jour  mé'i.e,  18  janvier  de  la  préfante 
année,jéciit  àl.l..  HII.  PP.daiisuiié  famsufc  miiîive, 
a^ài  ne  roulent  point  être  un  olifiacle  à  la  paix,  fi  né- 
C'.jfahe  aux  bons  hahiians  de  ces  provinces ,  il  avait 
rrfolu  de  fe  retirer  pour  un  icns  du  pays  ,  lui  et  toute 
fa  famille  ,  dans  l  attente  fm  LL  HH.  fP.  ne  défap- 
p'Vuverûlenl  pas  cette  conduite  ,  tandis  qu'il  priait  le 
Très-Haut  de  répandre  fur  fa  chère  Patrie  fes  plus 
précieufes  bénédiciions  ;  et  exprimant  env'ore  fes  re- 
grets de  li'tvoir  pu  faire  davantage/  pouf  fa  profrérité  ; 
aniiOnçant  de  plus  qu'il  avait  retiié  le  commandement 
de  l'année  des  mains  de  fes  deux  fis  ,  qui  partaient 
avec  lui;  que  dirons-nouS  aprèi  tout  cela  et  après 
que  Ll..  FIH.  PP.  cuffent  réfolu  de  notifier  à  tous 
les  colonels  et  officiers  commandons  les  régimens  et  les 
divers  corps  nu  f'n'tce  de  l'Etat ,  ainfi  qu'eux  gouver- 
neurs ,  cammandans  et  fuus-commandans  des  places  , 
que  Son  Alteffe  s'était  pour  quelque  temt  fhfentée ,  et 
que  pareillement  fes  deux  fils  avaient  été  déchargés  du 
coinmandtmtnt  j 


Qii après  tout  cela  Guillaume  V  ait,  à  un  td 
point,  écouté  fon  fetvile  dévoament  à  l'A.-'g  e- 
terre  ,  que,  fans  aucun  pouvoir  ou- autcrifaiit-'n  \ 
^f'.  .^■'  ''  ^^'  P^"^  ••"«  réduction  trxitteufa,  'her- 
che  a  induire  le  gouverneur  de  l'iitwefiïnte  cuL^- 
nie  ds  Surinam  i  une  conduite  dont  les  luite» 
tuflent  eta  infiniment  préjudiciables  à  l'Etat,  (i  les 
odieufes  intentions  du  corrupteur  eufTent  été  rem- 
plies :  oui  ,  citoyens  rapréfentans ,  nous  ne  poii- 
vcns  nous  perfuader  qu'il  foir  deuteux  à  perlo.:ne  , 
après  l'énuraération  de  tous  ces  délit!  qui  en  fnir- 
nittent  la  preuve,  que  Guilhume  V  fe  foit  en 
eft-it  rendu  coupable  de  haute  trahifon  envers  U 
Refmbhque. 

Noiis  avouons  cependant  que  tout  ceci  a  moins 
étonné  qu'mdigné.  li  s'eft  rien  d:.n5  le  nomW.e -ta 
totites.esagjrerîions  ouvertes  ou  cachées  du  Peuple 
Baraye  en  gcrnérj,  et  de  telles  de  la  lib.ttû  et 
ée  1  indepeiidacce  de  la  Hollande  en  oart.culi.  r , 
que  1  on  ne  doive  uttndre  ce  !i  part  de  GuUiaume  V 
eu  égard  a  fj  conduire  coi,»;»nte  ei^vers  la  P'atrie  5 
et  paimi  tous  les  ttarhoudeis  mtiuiannés  rfans 
1  hiHoire  ,  nous  n'en  connailfoiis  aucun  dont  le?  at- 
tentats co.ntre  la  République  puiffent  éga.er  its  fîei.s 
es  nombre  et  ea  atrocité  ,  et  ^ont  ainli  l'acte  d'ac- 
cufiition  fuit   pluî   ficile  à   redifer. 

C'eit  par  cette  raifon  ,  citsyens  repréfentans  , 
qu  u  Eotis  (émble  être  de  la  dernière  imps-ta.xe 
qu^' ledit  acte  fait  libellé  aans  U  f.rm..  conve- 
\ub\t.  L'Europe  verra, alors  que  l'ab-^-ition  du 
Uarlieu.ier.it  n'a  pas  été  une  nefure  irréfléchie: 
■  tous  les  anriis  de  la  liberté  y  applaudirent ,  et  b:;ni- 
ro.-;t  notre  gbneufe  révolution  ;  l«s  psrtifans  du 
liathouderat  lougiront  de  honte  ,  et  les  yeux  ferons 
fans  doute  delhlics  à  plulîeurs.  Nous  penfons  néan- 
moins que  cette  procédure  fle  Saurait  être  infcuite  , 
fuivie  et  conformée  avec  trcp  de  foin  et  de  folen» 
mte;  et  après  avoir  recherché  ise!;  hommes  capables 
de  veus  b!,îr.  fervir  à  ce:  égard ,  aî:)fi  que  la  Pairie, 
il  nous  a  feriiblé  et  BOUS  vous  prouoloi'ïS  : 

Qu'atten.iu  q^.c  ladite  lettre  du'ri-Jevant  ftathou- 
der  a  ét^,  de  laffemblse  de  LL.  HH.  PP.,  portde 
RU  bureau  de  cette  ailenablée  par  vos  dblêgiiés  à  la 
g4i«éralité  ,  eUe  foit  de  ret  hef ,  avec  !e  préve-it  avis  , 
remife  entre Jcs  maias  defsits  di^legiies  ,  svec  ia- 
j onction  d'en  donner  connaiflatjce  à  LL.  HH.  PP., 
et  de  diriger  auprès  d'elles  les  cliofes  à  ce  poiat, 
.  que  cespifeces-foie., t ,  le  plus  promptemcnt  pofl'ible  , 
l  tranlmiies' aux  citoyens  B.irius  Voor.ia  et  Jean 
Valber,aer,proftireursài'U-iverfiti  de  Leyde,k-f- 
e^ueis  prcfewteront  à  LL.  HH  PP.  leurs  c.  nliisri- 
tions_  et  avis,  coacernant  la  maiiiere  d'entamer  et 
de  fuivre  ladite  procédure  c.^i^li.^el!e  ,  et  aufli  lup- 
péditiront  à  LL.  HH.  PP.  ua  acta  fuccioct  d'accu,- 
latioB  contre  ledit  GuilUu.me  V  ,  au.ini\i:-.£  d!> 
plus  hfdits  profcSeurs  de  s'adjoindre  ou  d'employer 
telle  perf-intie  qu'ils  jugeroKt  convei.able  pour  l'ac- 
quit de  leur  commiffion  ,  et  de  prendra  cennailTanca 
des  p.ipiers  d'Etat  nécefiaires. 

N»U5  nous  en  rapportons  toutefois  à  votra 
msiileur  avis. 

A  fi  Haye,  le  29  feptembre  1755' ,  l'an  i"  da 
la  liberté  .batave.  ' 

Signé  J.  G.  H.  Hahn  ,  P.  Gevers  ,  P.  Paulus, 
A.  J.  L  APIE  an  E. 

Lettre  du  fiathouder  au  gouverneur  de  Surinarn  ,   men-> 
tionnée  dans  la  pinte  e'i-dejfus. 

Notre  fé.il ,  difcrôt ,  notre  bien  aimé ,  nous 
avens  jugé  néciffaira  de  vous  écrire  et  de  vous 
mander  par  la  pvéfente  que  ,  tant  â  Taramarib» 
que  da.ij  le  r.':fta  de  la  colonie  de  Surinam  ,  vous 
avez,  à  admettre  les  troupes  qui  y  feront  envoyées 
de  la  part  de  S.  M.  britannique  ,  et  3.  recvoir 
auffi  dans  les  rivières  teis  vailleaux  de  guerre , 
frégates  .  ou  bârimens  armés  qui  y  feroRt  idrellos 
par  fidite  maielté  britarinique  ,  et  de  les  confi- 
dérer  comme  des  troupes  et  vaifleaux  d'une  puif- 
fanceamic  et  alliée  de  LL.  HH.  PP.,  qui  vienneiit 
vers  vous  dans  le  defitin  d'empêcher  que  la  co- 
Isnie  ne  foit  envahie  par  le.s  Français. 

Sur  ce,  notre  féal,  difcret,  notre  bien  aimé  , 
nous  vous  recommandons  à  la  fainte  protection 
de  Dieu. 

Kev,  7  f.'vrier  179J. 

Votre  bienveillant  ami.  S 'igné ,  \V.  Pr.  VAM 
Orange. 

Par  ordre  de  fon  a'tefle  ,  dans  l'abfence  de  fo* 
fecrétaire  du  cabinet.  Signé ,■}.  W.  Doegink. 

Certifié  confjrme  à  la  lettre   originale. 

Signé,  H.  H.  V.  HïERT  J  yt£r#M;«. 


CONVENTION  NATIONALE.' 

PréfiJeticê    it    Gén't^eux. 

S»ÏT1    A    lA    SÎANCÏ    »«    2»   ▼ÏNDBMIAIB.I. 

Garrau.    Nous  ne    pouvons   pas   douter    qu'uii 
gtand  nombre  de  patriot»;  ont  été  ptrféciités  par 
i  ces  affemblées  <]«  fictions  ^  des  repréfuntans  à* 
S!' 


13^  V': 

Psusk     et  wêw    <[es  a4mirJf»rations,    4»as   le  .  f«rM5-nous  les  uns  contre  les  autres.  (  On  ap- 1      Lanjuinais  mente  à    la  tribune  et  demande  !« 
"    :.à  conmei-s*  ctus   résction  ,  ^■.■e  l'on    m  |  plaucUt.  )  Ne  croy-z  pss  qu2,!e  projet  df- J'etra^n- j  parele. 


Kt  qui  en  vint  a.i  f«»snt  de  veus  .  gn-  f->it  abandonné  poac  avoir  r^çu  un  é.hec.  Ses 


v.ùns  ne  fe  cicri<;nt  que  pour  fe  réiiiiir  et  mar-  | 


t^Ol), 

-;     ;-f-:ire  tcffi;: 

âiPifljtiêr.  ,  .  .      -    ,, 

Uiie  i;i,3ii'le  partie  des  adin"ni(îrations  tft  coai-  !  cher  de  nouveau  lontre  vous.  Ils  ne  peraront  tout 
vo^-r-  ïe  p-)r)-n5  ,f eitiigré*  ,  <i-  prêfes  réfr.ictaires ,  1  efpojr  que  quand  h  coiiftitutioii  fera  en  activité  , 
'      '"        '  ■■  '  ■•■       '--   ••-     car  alors  la  RiDubliaae,  détendue  àéià  parXis  ton 


le  9  thc 

.10!.  t'-;  ^ 

tlT."    Cl 

.    .I.rgi. 

veiic-i  de  rendre  un  décret  pour  les  en 

P'-'Sir.  .     , 

VcmOx  .ionc  au' (Vcourî -'e?  miîhcVireuXj  qui  ge- 

iii.'fî.K!:   o:rauis  iix  iaii>i5  d;ii;-s  les  fers  ,  parce  qu  l'S 

')i!  -■■•>■:.■■  o.orok'  t'e'i.îs  •■►rrvnver  au  ccmité  de 
Ce  i^ir/ij  f;c,n  ^u!-;  ,  m::;;  ec;n  iîcît  accafais  Je  travail, 
et  (içjMiis  U:  15  il  a  r.»ra;Mé  une  comvaifiion  de  cinq 
membres,  u!:ie.LiemeRt  occupée  de  prononcer  fiir 
k  !"ort  des  cho'uani  ,  des  royaliftes  ,  fies  fcéiérats  , 
qui,o;>t  voul'i  veus  aBafli-'icr  ,  et  elIs  ne  celle  de 
Ci'ivrer  ici  iniies  en  liberté. 

Le  refte,  chargé  de  prendre'toi.tss  les  meûires 
de  f .rt-ré  géiic;;!iej  pouirar-il  écouter  iîS  fécla- 
trac'or.s  do  cette  immeiifits  de  patriotes  ?  Ah  ! 
iTuii  >r  toutci  l'-'S  ririfons  n'ont-ilies 
:-.<.  .Ti'v  niiiiinraV!'-:  ? 
ijllrs  r-?i;lcrniaie;it  beaiuoupdc  m.l 
ti^nhiei;  a'riKuiiij'S  ,  •■;.•  >;oifiirç  , 
i.ui'.  avoif  cd;  e-'iu-'r,.-,.  (  O.i  up- 
;- ;\ia:t  v:vc!-ne;;t  d.:ns  ics  t..j)i'r.e-..  )  !':;  ont  i.K 
uni  i<<5tt)on  qni  a  f.uiii  ptiàic  la  Pauie  ,  et  quin  clt 
p^-is  enroro  anêttf. 

l/is  trouble.  Jei  d^psrt.;m2.''.s  d«  Miàs  font  a  l«uv 
cû.i-.:iie  ;  V:s  [Motres  rcfvjciaiîes  y  piêclient  o;iv<-r- 
temeirc  !a  .-ontut-révo'i.tini  ;  et  vor.s  ères  ob'.iré;. 
d'y  env'<.>y-r  djs  réprefuitans,  d'y  déployer  la  foicc 
«les  armes. 

Vou^avezbefoin  de  patriotes  ,  pour  arrêter  ce 
tor!e:;t ,  et  l'on  vient  fans  ceffe  enchevêtrer  U 
difcuirv.ft  ,  prtilenter  des  modifications  de  procu- 
reur ,  de  chirannier.  (  Les  tribunes  applaudiffeiit  i 
pi  .itt-urs  reprllVs.  )^ 

Quoiui  il  s'eft  afei  de  faire  rentrer  les  émigrés , 
a-t-t.n  ainiï  invoq  'é  !-s  principe-.  ?  On  vous  a  parie 
tt'Uc  à  i'hcu.-e  du  t.ibunal  de  cslTation  ;'  mais  les 
y  a-t-en  renvoyas  alors,  et  le  comité  de  l^g1?la- 
tion  na  t-il  pas  oij  iiivelïi  pour  eux  du  plus  gr.-uid 
pouvoir?  Avonsnjvis  donc  deux  poids  et  deux 
rne.uies  ?  (  Lesappiaudi'.Tcmens  recommencent.) 

Sans  doiite  mes  eoilég'.ies  vsulent  comme  nous  la 
libfTté  ,  mais  qu'ils  ne  1  aillent  pas  plus  long-tertts 
fsuff  i  Ceux  qui  oiit  comb.attu  pour  eils  avec  éner- 
gie. On  n-ïu-.  a  qii.'lqucf^-it  reproché  cet:e  énergie  ; 
on  ytir  hien  ce).eri4ant  qu'ede  eft  encore  nerei 
fii'e.  Je  deman'*.!!  qu'on  a<i!^pr.*  i'r.tticle  t;l  qu^il  a 
été  pr:^fi;;a^-  {w:  le  .cvniiK.  (  Dcs  bravos,  à::s 
app,?.ud;lk]i>er,?  1  ;':''i,  ic  IViiï  eiit^r.die  dans  !t" 
tribunir^  ;  er  ;ui  r.;!  -i.  u  i.r  '.<•:  qyi  lé  p.-o;uiigejqu»;!- 
ques  mem.;!.ii,  .c   toot  rntdiid»©.  ). 

Lii.yuii,.!h.  Prifident,  fais  ceiTer  ces  hurlemens. 

DoJcet.  Prélident ,  préCdez. 

Vu  gratd  no:t:i>re  de  veii'.  Fermeila  ôifculîion. 

RiVtUUrc-Lepuax.  Qu;in4  il  s'ajit  de  la  liberté 
des  patriotei  ,  vaut-lin  oppr'm;r  la  Convention  ? 
(  Les  mu-iriuiei  recommeijçent.   ) 

^  Tallieii.  Crais  -  t  -  oii  ^ua  r.-^v:-  Is  f.-.ufïiirons  .' 
Je  demanda  q-is  vous  rappiliei  ks  tùbanes  i  U 
cecencs. 

f.iis  iéfi'ife  aux  tribanes   d'ap- 
ouver. 


dots  la  République,  détendue  déjà  pat J 
direurs  ,   aura  encore  auca.it  de  fideîlcs   garuiens  j 
qnil.y  aura  d'adminiftrateurs  ,    de   jnçîs  n  o  rames  1 
par  le  Peuple,^ autatsr   de  furveillms   cm'il  y  aura 
de    patriotes.    C'clt   alors    que    i'honme  de   bien 
peurra  jouir  en  paix  de  fon  bien  ou  de  fori  induftrie  , 


qu 


On  crie  au  préfîdent  de  fermer  'a  difcuffiBHi. 

I!  confuîte  l'Aflewiblée. 

ELî   f.rrr.e   II  dircuHion.  (   Les  appliudiiïemerj 
com.ntiicer.t.  ) 

Lj.juin'jis .  Ji;  demande  encore,  par  arr.e'ii'»ment  , 
ne   dans  l'article  :  ou  to.x  au.tri  délit  ^oné 


;iblée  demande  de  nouveau  à  alliranx  voix." 


et  que  ie  cpnfpirueur  en  fe  cachant  dans  i  ombre  ,  ^^^^.,^  i,  confu^ce,  et  elle  adopte  i'avticle  U 

isra  force  ûe  fe  foumtttre  a  la  loi  qui  même  encore  .  ^^^^  ,  ^^^  ^^  ^^_^.^^ 

Plufcurs  mer.ibrcs.  Le  renvoi  des  propofitions  je 

Tallien. 


qui  1 

le  protiigîia  tout  en  le  poMrfuivanr. 

.îufqutiS-la  ,  cor'.érvons  les  mel'ui  es  que  nous  avons 


s  I  prifes  antérieurement  pour  le  maintien  de  la  liberté  ;  ] 
mais  n'en  attachons    pas   de    nouvelles    à, une  loi] 


qsii  fubfiftera  toujours ,  parte  que  je  crois  que 
Wnftitutiûii  fikt.ùra  du  jury  fera  éternelle  en 
France. 


Ch::.icr.   Il  n'v  a  ,   ce  m2  femble  ,  aucun  incon- 
vénici-.t  à  l^s  .-îsioi^ter  fur  le  champ  ,  je  crois  même 
qii'ii  ei.  nêceflaire  de  le  taire.  Vous  ne  pouvez  pas* 
terminer  une  révolution  républicaine  ,  fans  l'expat-*C 
Larrjs.  Citoyens,  le  jour  de  !a  juftico  eft  arrivé,  i  fion  das  royali.^e?.  Toute  efpece  de  révolution  ^ 
et  la  Convention  nitionaie  eft  dii'ï'.-f'e  à  1'.  xercer  |  ttv.ijoms   fi-.i   par  le  b.ini,ii!liment  dfs  h 
toute  entière.    A  l'éyoqae   où    el:e  va  cellsr    fes  <  y  .avaient  été 
ti.^.vaui  ,    "■'fe  doit  redonner  l'ïfuir  au   oatris;ril^e.|  tous  ceux   q'.n   y 
qni  dipiîis  fix  mois  ,  on  ne  peut  fêle  diiîimukr,  a  |  a:;ifi ,  lori'qtie  Guft 

é'ic  coiiiprimé  ;  je  dimanie  donc  que  tout  in.ilvidu  j  livra  fou  pays  de  la  domination  danoii'a  ,  il  espu!fà| 
qui  ne  ferait  pas  provenu  de  vol  ,  d'alVaflînat  ou  j  joui  ceux  qui  y  étaient  attachés  ,  et  même  letj 
Ci' émigration  ,  f(;it  dans  les  vinpt-quûtre  heures  mis  |  prêtfcs  ca.h-.diqaes ,  dont  le  fySêms  aiors,  cominéj 
en  liberté  pur  le:  )uges  de  y>aix.  (On  applaudit  vive-  ,  auioord'hui  ,  était  de,  fcrB.ir  U  troub'e-  et  h  ci- 
ment et  on  denianue  à  alla,r  aux  voix.) 


-.i   par  le  b.iniii!liment  dfS  honunîs  qui'^j 

té  roatran-!;s.  Xinfi ,  les  Eeig-js  chalïgrçnt.tt' 

-;taienr  \!k-nclus  aux  Auttichiens  î^ 

;.i  le  Va!a  ,  et  c'était  un  toi ,  dé-J^ 


le  .pr:f.. 
pvoi'j  .er  II 

Talllcn 
vcur.  que 
O.i  a  coin 
TOiiS. 


•.t  -^  la  faru 
\t  triO.'npb. 
r  i.i  iiberie 


§ii::U.  Crcyez- 
a.;ar:c  f.'.ctio.T  : 
et  lion   pas  pour 

.'i.lent  accords   la 


le  ci'me   fe    rétablit.  Le   pi 
pi.  oit   ù   L'ekrmiiit. 

Dif^rmont.  Je  E'aetiibuîrai  iamai?  l'eïa'^f'rr.tinr, 
mêri)!:  de  iTies  coliéguts  q^'à  ii;i  fai.ir  e-t;-.oululU:e 
iciir  i^'L»e-tè  ;  iT!a;s  ceux  o'.'i  s'y  livrent,  doivent 
T'-.rrïf^tr:  à  CÊi.x  qui  croient  que  toutes  les  opi- 
î'ij,.:  ,'oi":n;  itr.';'  cai'.ul.-es  ,  de  reven-r  fut  h 
-.:.  mo:'fi  c-i  av.dent  cétJ-vminé  la  première 

1..-  i  -..'ii'e  li  f..t  propcfé,  on  étri':  loin 
».  j=  iutic  paiTionrée  ,  on  difcunit  fi-oi.ie- 
.'id   en  eftet  était  l'cbjet  d'unt;  ililcuiuon 


Lohj'diais.  Jl  eft  fans  doute  échappé  ii  notre  col- 
lègue Barrss  de  dire  ,  et  d'autres  crimes  prévus  par 
le  ro'-;e  p.*na! }  car  fans  cela  fa  ptopofuion  ferait  hor- 
rible et  fiilaverfiYe.  de  toiït  ordre  focial, 

Aniri  Dumcr.c.  Le  deci-çt  eft  rendu  :  fi  on  en 
demande  ie' rapport,  je  réclame  l'ordre  du  jour. 

Mf.iO'l'i.  NouS:  roulons  tous  ^ciue  l'arbitraire 
difp.'.r.iitre  ;  il  faut  mettre  aux  voix  1»  rédaction  du 
cohflté. 

Larrjuinr.!s.  At-on  au  moins  réfervé  aui  juges 
de  pa;it  la  .prife  à  partie,  car  on  n'a  j.uuais^vu 
petmetrre  de  poutfuivre  un  juge  pour  prévarica- 
tion, fans  lui  donner  la  permillior.  de  prendre  à 
partie. 

^  Boires.  Je  demande  que  ,  fans  avoir  égard  ,\  tous 
ces  dlfcours  de  chicane  ,  (  Onj  ap  diudit.  )  je  de- 
mande qu'une  fois  pour  toutes ,  les  patriotes  fortent 
drs  fers  ou  on  les  [tient  depi.-is  fi  Io:ig-îems.  Je  le 
demande  pour  le  fali.t  de  la  Patjie ,  je  !e  demande 
pour  l'hoiineui  de  la  Cor^vintion  ;  et  que  quelques 
hommes  ne  viennent  p';;nt  i:i  crapoifunntt  mes 
intentions  ,  dire  q'ie  mes  propofition>  font  horribles. 
Il  n'y  a  d'horri'fie  à  mes  yeux  que  ceux  qui  ont 
,Tiis  U  Patrie  îi  deux  doigts  de  fa  tert.*.  (  Gn  ap- 
p'-uidit.  )  li  n'y  a  dhorriviles  qie  ceux  qui  depuis 
tiès-ioi-.g-renif.  favorifaiit  ici  ouvertement  ies  émigrés 
et  les  prêtres  réfractaires.  (Les  applaudiffemens  le- 
d.vu!)lf!ir. 

Vc  la,  puifqn'ilfaut  m'expltquer  enfin,  voilà  .mon 
opinion  ,  et  je  iz  djsavec  toute  la  franchilé  ,  tout 
le  r'pub.icanilme  qui  m'app.utie'ht  et  qtîi  m'ar.imera 
•oujruirs.  \'ous  n'avez  plu»  qu'une mefure à  pre-idre, 
voia5  n'avez.  r-l'H  qu'un  o'é-.  rct  à  rendre  pour  fauvgr 
!a  Patrie  ;  c't:ft  di!  challer  tiu  territoire  fr-mçais 
tous  les  émig'éi  qui  y  font  rentrés  ;  (  On  apj.laudiî.  ) 
de  faire  fortir  tous  leî  prêtr-S  fanatiques,  qui,  non 
i;o;te:is  de  n'avoir  poi'.a  prêté  ferment  à  la  Patrie, 
la  t,rîh:iîerit  encore  oi'verremei'it. 

i\.  (iemande  Ig  ;enYoi  de'mes  deux  propolïtions 
aux  coiTiiié";  ,  pour  ju'iis  en  fdTent  demain  un 
rapport,  (  Ou  ai>p;3ud;t  d-;  toutes  parti  ;  des  cris  fe 
font  entendre;  Taiiien  réclame  laparo.e,  elle  lui  ê't 
accoidst. ) 


vif.on  ;   : 
qui  était 


':i.:s  Amnitaiiis  expidfetcnt  tout  ce-î 
ndu  à  i'A".p!etLrre  ;  et  Vous  ,  après.», 
avoir  travirfe  qiiacoize  fiecles  de  monarvhte  pouc. 
créer  une  République  ,  vous  croiriez  finir  une  ré-,^ 
vol  tion  fans  cette  mefure  ?  N'avez- vous  pas  va^ 
les  royalides  fe  relever  plus  fort  quej»mais  danj:. 
l'inflaiît  H.êmii  où  l'on  difait  qu'il  n'y  en  avait  plus  î 
Jamais  vous  n'aurez  avec  eux  de  tr.rRqi'.illitd  ,  ir;. 
faut  les  éloigner. 

Jî  demandé  qu'on  adopte  la  propoiïtion  Sa.; 
Taiiien,  et  qu'on  charge  le.^  comités  d»  vous  fait» 
demair.  un  rapport  fur  les  moyens  d'exéciu.iùn. 

L'Affcmbiée  entière  fe  levé,  et  le  décret  eft  rend* 
aux  cris  de  Vive  U  Réyuoliqvc  !  ' 

Les  articlss  HI,  IV  et  V  du  projet  préfenté  pat  • 
Pons   font  fiiccefiiveiTieiit  adoptés. 

D-cfermont  renouvelle  fiir  l'article  YI  les  ;ob.''er"<,) 
vations  faites  par  Lanjuinais.  L'Àlîembiée  l'a.iopte; 
lans  y  avoir  igard.  t 

Cn  demande  qii'os-excspte  ,;par  us  articl;  for-' 
mil,  ks  détenus  depuis  le  15  vendémiaire.  „; 

Cette  propofitiôn  eft  adop;ie. 

D^fennont.  A  force  d'exceptî'ons  ,  il  faudrait  ,v 
ptMiv  ne  i'15  embiinafier  lei  juges  de  paix  ,  les  ex-.^ 
-primer  toutes  ,  et  jt  dernanis  qu'on  nomme  far--' 
mellement  Pa:.he,  BouchiJtte  et  autr*» ,  fans  Ctla^ 
on  lès  mettra  bientôt  iehors. 

1-1.  .  ».  .  L'ordt»  du  jour,  il  y  a  un  décret  da-. 
la  CoiiVcntioi!. 

L'ordre  da  jour  ainfi  motivé  eft  adopté. 

Poas  relit  la  loi  ;  dont  la  rédictl«rn  isfî:iitiye  eftj 

adopc.'ê  ainlî   qi;'il  iuic. 

La  ConvcMtion  uationale,  aprè  avoir  entetjdu  la 
rapport  ^e  fuii  conaité  de  légdlj.ti9H ,  dscrete  c< 
qui'  fuit. 

.   Arr.  I".  Il  eft  expr.?(rément  dsfandu  à  tous  juges 
de  paix;,  et  à  tous  oScierj  de  police   de    fureté  ^ 
à  peine  duj'e  amende  qui   ne  pourra  èire   m;iindve 
ae  5 00  liv. ,  ni  excéder  5,000  liv.  et  de  tous  don)^ 
nujes  in;îièc5  qui  feront  prononcés  par  les  tribu*'' 
"  .'civils  des  dép^irtemens  ,  de  tva. -luire  pard^vapt 


naux' 
I  un  directetit  de  jury  aucun  citoyen  qid    ne   fe-aic 
TallUii.    Les  deux_propofitions  qui  viennent  de  |  p-is  prévnjî  de  meuttre   ,   d'aPdUii.at  ,    de    vol   , 
vous  erre  faites  par  Barras,  doivei.t  fervir  de  bafes 


.  ^  ff^.. 


.évitiib  s  tb 


itts  voir  ojns  i  oppre 
l'ours    cachots  ei  bcif 
n'a  l'i  3a:'t.il  di 


Ou 


ar  le  rapporteur  avait 
'.t.  On  dit  qu'il  f.uc 
\  i'brrcê;  màs  q'd  veut 
?  Qui  ne  V'riit  pas  oiiviir 
leurs  f^rs  ?  Petfonr;e  ici 
liqusr;  1,^:  ■  f -.nnes  criiitiien: 


n:  ;'  \:.:t  à   i'ii;nocea;e ,  en    OLaac   toi.t 

I,  c'i  M  ,^ia  .lie  l'ius  n.3tUi-e!  que  vous  renfermiez 
c  =  r  a.iicie  Oa  s  Ic-s  ji.i.cs  bcr^ies  qui  fi,nt  dema.n- 
de.s  ,  par  u;',  décret  1  end  a  il  y  a  qiiarre  jours  , 
v.  .<  avi-z  potirv".  à  routes  les  exceptions  qu'on 
v..;is  vri  pOi''o  dy  ;i'.:r^d..u-e  :  pourquoi  les  atta- 
cher .î  u;,  .i.cict  qui  doit  .ivoir  éternjlieiQent  fon 
ex-cu'ion  ? 

li  n  ti.?  pasiciaueftisn  de  paffions,  d'animîjfités  , 
nous  clii.rfhu.is  t>  iiS  I.;  bien  de  la  Pairi»  ,  ralliens- 
lious   autour  de  la  -  i;b  jiti  ,   de   la  ctnllitution  , 


aux  opérations  uirétieures  de  la  Convention  ;  mais 
avant  rout,  il  faut  pour  honorer  la  Convention, 
que  tous  les  citoyens  cort.e  le'.QUbls  il  ny  a  pis 
de  prévention  de  vol ,  d  aiT.tffitiac ,  d'émigi.ation 
foiii  t  rendus  à  la  liberté,  et  je  le  demande  d^une 
manitre  formelle.  (  On  applaudit.  ) 

Après  avoir  fatisfait  ainû  à  la  juftice  ,  i'  faut  pour- 
voir à  la  fureté  de  i'Etat.  Qu'eft-il  b-^foin  d'un 
r.?r.>oi  pour  faire  forcir  les  émigrés,  les  prêtres, 
leriLius  fur  le  territoire?  Ordonnez  aux  aiminiftra- 
tioi.s  de  f.dre  leur  devoir. 

Mais  il  eft  une  propcfition  que  j'ai  déià  f.\ite  ici ,  et 
qui  l'.Mi'e  peut,  je  crois,  msttie  u.i  terme  à  toutes  nos 
.•!,'itario;iS.  Il  faut  donner  à  ceux  qui  ne  veulî-nt 
pis  vivre  parir.i  nous,  le  droit  de  s'en  aller.  Imitons 
i'.exempla  des  Américains;  et  èifons  à  ces  indi- 
vidus :  r,a  Ma'ion  Fran-jailé  a  voulu  un  gouverne- 
liier.-:  républicain  ,  il  ne  peut  pas  fouffrir  à  côté  des 
d^fo.if  i,:s  de  fes  droits  ceux  qui  feraient  prêts 
à  aïarûii.'r  la  Patrie  !  partez  ,- et  cherchez  ailleurs 
le  rjjiine  qui  vous  convient.  I!  n'y  a  pas  là  de 
fang  répandu,  il  n'y  a  pas  d'échafauds ,  pas  de 
teneur  ;  il  n'y  a  que  juUice  et  fureté  pour  le 
Peuple.  '  .       ,      .- 

Je  conclus  donc  à  ce  que  vous  adoptiez  l'article 
qui  e>î  à  h  difculiîf^n  ,  et  que  vous  chargiez  les 
comices  de  vous  f.iii''."^,  f;ius  trois  jours,  le  rap- 
port de  ma  propofuion.  (  Les  plus  vifs  applaudif- 
ftniriis  fe  font  entendre.  ) 
,;      On  demande  à  aller  aux  voix. 


<J  a;ten:«t  contre  ia  jibercé  et  la  furjté  pvoi.'que_, 
ou  autre  crime  prévu  et  fpéciSe  par  le>  lots 
pénales. 

)i.  Il  er^  enjciitr  ,  fous  la  même  pei.He  ,  aiiidlts 
juges  de  vaix  et  officiers  de  police  de  f'ircté  ,  dij 
mertre  en  liberté  ,  dans  les  vingt-quatre  heures  de 
la  publication  du  préfent  décret  ,  tottt  individu 
C'-ncre  lequel  il  aurait  été  liéccrné  des  rnandatS 
d'jï.èt  non  motivés,  comme  il  eit.dit  dans  l'article 
précéient. 

m.  Tons  actîs  d'arcufatior.  qrf  ne  povter.-iienr 
pas  fur  des  délits  qvia  iliés  et  f^.éci.^iés  par  ,1«  kis 
pénales  ,  comme  l'exige  l'article  1"  ,  font  déclarés 
.nids. 

iV.  Il  eft  cxprefiéraent  défendu  à  tour  directeur 
da  jury  d'en  drefTer  à  l'avenir  diicmbhb'.es,  i  touc' 
acciilateur  p^  b  ic  d'en  po-ter  aux  tribunaux  mi'i- 
raires,  et  à  tous  tribunaux  criminels  d'en  rjÇf.voit 
o'i  n'y  donner  fuite  ,  xbiii  la  peine  portée  par  iediç 
article  V^''. 

V.  Lefilirs  dire.'teurs  ds  'ury  ,  acciifateurs  pur 
biics  et  jiges  ctiir.i;);.!5  font  renus  ,  chacun  feus 
la  mêmepr.i.ie,  -.ie  mettre  en  iib.^rcé  fur  ie  chamo 
tous  inaividus  contre  tefque's_  if  aurait  été  drefi(_ 
des  actjs  d'accufiruon  déclarés,  nuls  par  l'ar- 
ticle \'\. 

V!.  Le  comité  de  légiflition  eft  autorifé  à  ftatuer 
définirivf-ine-it  fur,  les  actes  d'accufarien  et  juge- 
mens  inn.f.és  p.i,r  les  articles-  préréders  ,  qui  lui  font 
p_arvcf-,i!3  on  qui  lui  paivien;lraient ,  fans  néam»'>'ns 
i  que  la  préfente  difpofiticn  puifis  autoriser  les  wrsc- 


»e'irs  d'-!  ii^ry  ,  arcufatevirsTpu'ùlîc.'ï  et  y:,;:fir,  ,  s  fuf- 1  fen'.f.nt  que'«5«£'" réalité,  iruil  f|w'(I  impoKe  (îe  <îé- 
pep.iiia  i'iXccuàon  du  piéfent  décret  j  tlucun  en  ce  j  telojipiij  po'.)r  r.c  piÀ  i-aifl'.-v  pbncr  «i'injuri.ux 
cjvu  !e   canrerne.  j  ioui:çoi.s  fur  les  citoyeiis  »tt:rches  à  l'hofpice    du 

yiî.  Il  11  clt  p.Jirit  dërogépjr  le  prïtfent  décret  sii.x 'j  Gios-Cailiou,  qui'  !"e  font  bieîi  coinpour?.  ,  et 
l'1-s  piiré^ientes  relatives  rjix  thoiians  tt  autres  1  fj.;;c  ciuei'.ement  ..ffligé»  jAvoir  vu  dar.i  ur,  journal 
T-i.-j.-'Jies  des  d£:p,ivfe:Tne;  .■;  de  l'O.ieil  et  ^*eî.''iit:-r';'-v,  |  ks  f.uts  tîoafés  d'une  r-.inii'e  'i-M  ftn:bli:  I.îs  Côm- 
ai;i!i  qii'.iU);  prêtres  réluctiires  et  cora^iiïiteuîs  .lii  s;  j  pi(>ri.i-;t:ri;  tous, 
vtiuismiiivc.  f      On  a  dit  à  ccttr   triSuif  qac 

î/i.ifertint!  in  préfent  décret  J.u  Bulletin  de  corrcf*  !  X  leur  siirrée  d.i;.:.  i  ho^pic:     .  i  : 
po!i«i-i  .ce  tiendra  lieu  de  pub:icatic.n.  j  gu.>!x  et  do  fcélc:':.  ,  \y-v  '    ,v. 

li  f'era.  euvové  dans  les  dép.irtemsns  pir  des  cou-  j  des  Frariçiis  ;  q'!.-  '  .iirs  fou  i,  i;  y 
riers  extraordiiuirc;.  qu'on  leur  doruKUc  ie  très-miuvr.i 


Vf  res  hklTit/, 

;.';   tr.iitos  de 

'aient  tiré  fllf 

•.•Ai  été.  vo'ïs  ; 

;  CjUi  les 


BorJ.is.  J'ar.nonce  que  !e  comité  de  fufeté  $in6- 
rile,  étonné  de  'a  fufpmfion  des  pc.'.if'.ùtet  dirigées 
co-'ûe  les  clv.fi  des  chouans,  i  j  lis  un  avreùi  qui 
o  diine  à  h  cornmifîîoti ,"  ciiarg'^e  ds  les  jujer  ,  Je 
co-iviiiue'- 1'.  Procédure  far.s  interruiion  ;ufq;i.'au  j'.ige- 
rr.eiit  djfi.ii.ir. 

!.,e  tril-.Litial  d'ntr'bution   clvirgs  de  cette  afrûre  | 
ayi'ic  été  Ai./iirinié,  il  curieiit  ''le.-,  co  .&  'r  la  pauv-  j 
fuitei*  une  i.les  ■.ori-inilùunsu-jlit.dreb  érubliesà  Paris. 
J'en  f.iis  !a  pro|.o!ici.)U.  •  ! 

Pé.ihns.  Je  m'y  ovpofe  ,  parce  que  ce  fera't  j 
iBecr.e  la  Cr,i-,\'c:vc^nr,  d.ms  !a  neceOité  de  pro!on,~-.r  ; 
î'exiitp.ce  de  le,  .conr-iU  Kiilirjires  inltitué.s  lini-  | 
iHi^ine,-!t  piiur  jUger  les  tûn:piiateeiis  du  ^5  veii-  \ 
-démi.TJre.  '  j 

D.iîiùis-Diihy.  CotTitre  Cormatln  et  autres  chefs  j 
det  chotjans  font  ji'ftirisb'e-:  des  co-;fei's  uiii-  \ 
taires ,  je  demande  qu'il  en  loit  formé  un  un  îic-c  da.s  j 
le  jo'jr.  j 

Cette  propofition  eft  adoptée. 

La  fiance  eft  levée  à  j  heures. 

SÉANCE       DU     23     VENDEMIAIRE        '■ 

On  lit  les  lettres  fuivantes  : 

L:  nvrcfcniant  du  Peuple  Porcher,  en  mijjion  dans 
l:  ciipa'Tm^.nt  du  Calvados,  avec  les  ;'^'Kalrs  des 
npréjl.u.i-is  du  Peuple  près  les  armées,  a  la  Cv:i- 
ven.iLOn  /.,;.'; j.îj/c.  —  Caen ,  le  iO  vendémiaire  ,  l'an 
4  de  la  R/aiiliqae  Fran-iaife. 

C 


alimens  leiit  étaient  r«tuf£S  ;  qu'euli.i  ils  e£.iicnt  mal  j  travaux 


il  a  fiicccmbé ,  fuivantl'esprfflîondu  g'néfalHoche, 
aprèv  s'être  couvert  de  gloire  >  cet  officier,  dr'ic 
toute  l'armée  déplore  la  pe-t_Vj  lajiîe  u  •«  an-.ia 
octogénaire,  infirme  et  pauvic,-.  L'elprit  ae  jufiice 
qui  vous  anin;e  thverj  le.i  valeureux  «efenjeur>  d'i 
la  Patrie^  vom  portera  fars  doute  à  recoinmirieer 
à  U  bicnf.fance  delà  Corive-Brion  na'ior-.-.'î  ,  ccUd' 
cpd  flonui  ie  jour  à  un  être  auffi  intéfv'l  nt,  par 
i»;s  vertus,  fes  longs  fetvicas  et  les  malhiurr  q-.'il 
éprouva  fous  le  regae  cte  la  lyra.nie  aba.tuc  ;e 
9  tlieniiidor  ;  il  f;.-:  le  fouiien  de  fa  mcre  fjen- 
dant  là  vii  J  il   p.rcageaic  avec  elle  lé  fVuit  de  lis 


c-.iuchés  et  mal  foignis 

ïiinpr-^tl'es  de  voler  ii  leur  fccour»  ,  mon  collègue  j 
Dugtiiinc";  et  mi.i  nous  nous  ,fnmint-s  rendus  auprès  j 
d'eux.  .'L.à  ,  après  leur  a*oiï.  exprima  en  votre  iioru  i 
la  rcconi.aifiuuce  nationale  paur  !e  fublime  dovi  li-  \ 
ment  qu'ils  ont  montré  da:ss  i'alfjire  du  15  v;m- | 
déiniiire  ,  et  leur  avoir  vii  verlèr  di\s  larme:  ■.l'at-'j 
teiidriflemant  et  de  joie  fur  'es  t-m,>igr.ag>:s  qi:e 
ntius  leur  aVoni  donn.;5  de  votre  fer.fibilit»  à  leurs  i 
niaax  ,  nous  les  aifns  irviccs  t-.ius  ,  et  chac.:n  ti'.  I 
p?rt(ca;icr  ^  à  répondre  franch^nw^eac  lut  les  liics  1 
i.i-dt(iU5  a;tjcul3^  ;  ils  o.^t  fiti.'.faic   à  notre  i:iv!t;;-  1 


i'.  De  lavf 
onze  ans  ,  qu 
de  la  mailon 


u  a  3 

on  leu 


relqnes  ubs  ,  qu'un 
a  cic  eue  iu  f.L  du 


-if.rnt 
3P.::nfer 


mité  de  (alot  public  a  renvoyé  cette  pièce 
au  comité  des  fjcouri  ,  qui  ,  de  fou  côté  ,  \'i 
retivoyte  à  la  conunilfutn  des  (sconru  publics  pour 
en  fiire  fon  rappor:  ,  du.iuel  ii  réfulte  que  ,  ne 
pouvj.nc  accorder  à.  la  citoyenne  Vernot  qu'une 
indemnité  de  Coo  liv. ,  hifîe  au  comité  i  décider  fi , 
trt  tonfidéiatioii  de  fon  â^e  ,  de  fes  infirmités  et  de 
(on  indigence  ,  il  peut  iyi  être  accordé  aes  fetours 
pluî  confjq-.-.ens.         '"  ' 

Lu  comité  de-; .  feccfrs  publics  a  dore  penfé  i 
i'ui'^Kiimite  q 'e  ,  pour  r*.mp';r  ks  intehuions  d'uj)e 
iv'ii'iFi  gcn'-'.eLifa-  et  les  p;i/i.i|i..'5  dt  juSke  c,ui 
aiiliriKUt  la  CJonvoniic-n  n2ti.>i;a!e  ,  il  appartenait  do 
p.ccurer  à  1.-  iii^rc  d'un  h-'-roi  oe  la  l-'atile  ,  des  i<i~ 
cours  tel?  cr.i  ns  pufîcjiit  lui    procurer    une  aifauce 


s'eft  g'idî'é  près  de  leurs  lits  , 'a  pio-     et  ia  garantir  de   i'indijoi.ce  p,;n;»3iit  fa   vieiilcfie  , 


noncf>  qu  1 

iur   des  F: 


r:i'int  riej  coquurs,  qu'ils  avaieru  tné 
.li;  ,  qr.ô  la  Convention  ,  pour  rt,''C:on;- 
p.-:nfe  ,  leur  donneiart  deui  cnce.'î  de  oain  ,  et 
que  ,  s'iis'jiviicnt  Ces  C£rcouckeî  ,  eli;s  lui  fulîerit 
remii'es  ; 

1°.  De  "aveu  de  tous ,  qu'il  était,  vrs.i  qi';e  les 
fju'iers  de  deuï  ieulement  d'.^;:tr.j  eux  leur  avaicrst 
c:i  ciiv'ves  au  moment  où  ils  allaient  entrer  ;  mais 
tjù'i!  eit  vr.ufcmblable  que  ce  petit  larcin  a  été  commi.s 
p;.r  qii.;lqr:e'.-iiris  de  la  foule' qui  accompagnait  les 
b'aiicards  qui  les  portaient;  qu'au  refle  tous  leurs 
ciï-t.i  leur  avaient  été  fidelitment  remis  ,  à  l'eï- 
ception  de  ceux  qu'ils  avaient  perdus  fur  le  cha.np 
■  :  baraiiie. 

j''.  Que  le  bouillon  qui  leur  avait  été  préfentole 

jour  de  leur  entrée,  était  celui  de  l'ordinaire,  et  ) 

eur  avait  paru    faible  ;   mîis    que  le   lendirr.iin  il 


1" 


ritoyens  roll'i?aes,  i!  fat  trifte,  il  fut  cruel  fans     AVait  été  boa,   et  qu'auj-urd'hui  il  ef*  excciL'ut ,  -"' 
Bte  pour  vos  "cœurs  paternels,    le  momca:   où  )  ('■«.«    q'^'^'"   >'"«   P«"i-'    ^^^    bna   m,uiiute    paru-     gi 


u  ;  v.iic  viAis  a.-moncer  que  les  ddfirjfiurs  delà  Ri^u- 
b  ique  r.'écaient  vus  f-ircés  ,  par  l'audace  et  ie  crime  , 
rie  lacimemer  du  fang  fra-çiis. 

Je  n'ai  pas  été  affez  heuri-us;  pour  partajer  vos 
dangers.  Croyez  que  j'ai  regretté  ds  n'êcte  pas  a'j 
jiiiUeu  lie  vc/us  au  uiomtnc  où  vos  am.es  ,  agrandies 
par  le  fentiment  de  vos  devoirs.  Vous  firent  ar- 
tendre  la  mort  avec  ie  calma  et  la  fecurité  de  la 
vertu. 

Placé  en  ùconde  ligne  ,  j'étais  réf.;rvé  au  dou- 
loureux honneur  de  vous  vtng£r  ;  et  grâces  au 
général  en  chef  Dubiyet,  au  bon  efprit  des  troupes 
tij  ligue,  ai  civifme  de  la  majorité  de--  gardes  tia- 
tio!i.-des ,  dont  l'indignation  était  an  combiL  ,  fi  le 
crime  eût  oi-éré  le  p'us  gr.-tn?!  des  foifjiits,  fon  triom- 
phe eût  cte  d'une  très  couue  durée. 

Cette  ville  eîl  paifi'ceiue^it  calme  t'X  tranquille. 
Le  patriotifmo  y  était  en  force  (iès  le  8  vendé- 
iniiire.  La  v'.ctoire  du   15    iui    a   donî;é  U'i   nouvel  1 

<ic:  ■■    ' 

tiom 


culicr 

4'^.  Que  les  premiers  jours  ,  c^n  les  privait  d'ili-- 
mens ,  quoir^iw  prcilês  par  l'appétit  ;  mais  qu'il  leur 
avait  été  obfcrvé  -ivec  iagefle  qu'il  convenait  de 
le  fiire  pour  prévenir  les  acciiîens  qui  pouvaient  fe 
montrer  dan;!  les  premiers  mcni:;ns. 

J*.  Qu'ils  fort  bien  couchés,  et  qu'ils  ont  à  faire 
l'éloge  de  l'h-.mranivé  etrtuïfile  conftar.tavec  ie!ijU-;'s 
ils  ont  été  fi;!gr.és  jufcjii'ici'",  tant  par  les  directr.urs, 
officiers  de  faute  et  innrmitr.'i  ,  que  par  un  iner.ibre 
du  tonfcii  de  fmté,  le  commiiTaiie  des  guerres  et  un 
membre  de  f  agence  des  hôpitaux  ,  qui  tons  les 
vifitiist  tiès  fréqusmnient. 

Aprèi  ce  tâniiiiwnage  de  fitisfacti.tn  géHérale.nous 
avor.s  fait  préfenter  l'ei.fmt  de  onze  ans  ,  que  le 
direttttur  aviir  e.  f-rmé  d^n'i  une  chambre,  par 
forme  de  co-rfii'Mi.  Koi:s  ini  avons  lappeie  les 
propos  qu'il  av.ric  teim.^  ;  il  en  eit  convenu. 

Nous  lui  avons  d'amande  qni  les  lui  avait  ligjîéro' 


!at,  et  elle  fera  retranchés  pour  touicnts  du  Perforaie  ;  mais  j'ai  C'1,1  bieu  Eure,  parce  qiie  )'r;n  ai 
,.om-iirie  de  Hurette  ,  en  déf-it  de  fes  part'.fans ,  1  o"i,tîni_r  de  lembiablrs  da.-,i  les  rues.  Ce  qu  il 
cont.e  lef;:ius:s  on  a  déjà  lancé  pl.ifîears  mandats  1  vouuni  Un-e  de  tattouch^s':  Tuer  dts  oUeaux.  .  .  . 
j'jcét.  .  j  La  peine  ir.fligée  par  le  diricteur ,   lui  fera  conti- 

"joubliais  de  vous  marquer  que  les  Anfjlais  étaient  '>uée  pendant  .-luel^nes  jours,  et  fera  accompagnée 
confiance  de^  projets  C.U  on  mé-     de  petite,*  privatioT.s  qiu  n'altéreront  point  fa  f^utî 


tellement  dans  la  conlunce  de"^  projets  c; 
dit:ait ,  foie  à  Paris,  foit  à  Caen,  qu'un  grand' 
•*cmbte  de  leurs  vailleaux  fe  pr  fenta  i  l'cmhou-  j 
thure  de  la  rivière  dOrne,  où  is  mirenu  à  t-.'rre  ; 
un  parlementaire,  fous  le  prétfltte  le  plus  ridi- | 
cu^e,  nuis  dans  l'intention  trcp  réelle  de  connaître  t 
l'i^ffct  de  la  confpirition  ,  défaire  des  fijjnaiix  et  j 
de  s'aboucher  avec  ks  meneurs.  Cet  officier,  qui] 
parle  tiès-bicn  notre  largue,  eft  ce.tainerr-.f-ni  Fran-  ', 
çais  ;  on  l'a  emmené  à  Caen,  fans  prendre  à  fon.'. 
tga'd  aucune  précaution.  Je  l'ai  fait  garder  à  vue,,- j  P'"'  votre    décret 

parti  que.la  prudence  me  con^'eillaic.  *         

Salut  et  fraternité.  Porcher. 


Le  pc.re  h'apoir.t  eu  de  part  ai>.x  propos  tenus  par 
ie  fils  J  et  le  témoignage  le  plus  authentique  a  été 
porte  ep  fi  faveur  ,  tant  fut  iii  probité  qu»  fur  fon 
patri'otifme. 

Je  termine  ,  citoyens  collègues  ,  en  vaus  affu- 
rart  que  ,  dans  le  nombre  de  nos  frères  bkfles , 
la  vie  >!e  très-peu  paraît  menacée  de  quelque  danger; 
que  tous  m'ont  chargé  de  vous  remercier  dâs 
marques  d'attachinient  que  vous  leur  avez  di^niiéas 
par  votre  décret  du  17,  et  qu'enfi  s  ils  ne  défi- 
rent recouvrer  la  (anti  que  pour_  fac>ifi':-r  au  main- 
tien' de  U  République  et  à  la  défenle  cîs  la  Conven- 
tion jiif.ju'à  la  dernière  goucrc  de  leur  fangj  s'il  en 
était  bêfoiu.  (  On  .applaudit.  ) 

SalUngros  ,  au  nom  du  comité  des  fecours  pn' lies. 
Citoyens  collègues  ,  le  comité  des,  fecours  publics 


Nouilly ,  au  nom  '  du  comité  des  fecours  publics. 
Citoyers  collègues,  pour  fatisfaiie  a  votre  jiiile  et 
pattrnelle  foliicitude  fur  les  foins  qu'ont  reçus  et 
riçoiv^nt  à  l'hafpice  militaire  du  Gros- Cxilioii  les 

rCfJiiblicains  cai,  en  défendant  en  héro.s  la  caufe  i  m'a  charge  de  vous  ^i-endre  compte  de  b,  pcfuion 
de  la  iibirto  et  la  repréfcntation  n.itio,nal-; ,  ohm  ina'htureufe  et  infiniment  intérilunte  de  la^  mère 
(îté  ïtv«ii)t<  par  le  fru  des  rebelles  dans  la  trop  1  de  lail|udant  général  chef  de  brigade  Vernot  Dcjeu  , 
mémorab'e  jciraé?  du  13  vendémiaire,  votre  co-  .coir.ratndant  la  cavalerie  dr.ns  l'a&aiie  qui  a  eu  lieu 
mité  àes  fecours  pwblics,  en  exécution  du  décret  !  le  18  mslTidoc  dernier  fur  la  falaife  de  laprefqu'île 
'lu  iC ,  a  aitêié  que  d?ux  de  fes  membres ,  odiciers  ■  de  Quiberon. 

At-,  fanié,  vif.tTaie-t  )ournellemcnt  vos  intrépides  ;      lit  pour  le   faire  de  la  manière  lapins  proore   à 

dëfenfeurs ,  et  quetous  les  )ours  il  vous  fer.iit  rendu  i  exciter  la  juilics.  et  la  rcconnaiCince  de  li  Nîtion 

1111  roTipte  exact  des  égards  que  l'on  a  pour  eux  fous  •  et   dos   rcpréfcntaiis ,  il  paraî:  elTentiel  fft  cnj.ve^ 

toir,  If;5'r?.ppotts.  I  nable  de    rapporter    testuelloment  les   expre'îions 

f ;bargé  d'à  ccttj  touchante  mllfion  ,    concurrcm-  !  co;. tcnn.es  dans  la  lettre  du  citoyen  Cherin,  général 

mei-t  avec  mon  1  o  lègue  Dujçf.inej,  je  vais  vous  \  de  br:î;aie  ,  chef  de  l'éiat  niajor  général  de  l'armée 

tx\  offrir  un  prrmitr  réfu'tit  d'autant  plus  confohnt  ''  À'--  lîrf-  de  Brelf  ,  au  comité  de  falut  public,  en 

«jii'il  vous  ttanquilliléia  fur  la  fitiiation  de  ces  amis  i  datj  du  4  thermi'ior. 

.    .  fiiicarcj  et  gi/.trcnx,  et  qu'il  détrui'^a  If  s  impref-  !      C>r ,  voici  comme  M  s'exprime  : 

,^   lîoni  f.Vhcufes  qu'ont  pu  porter  djni  l'opinion  bu-         "  L'adjudant  fh\é:fî.\   chef  «le  brigade    Vernot- 

^   bliqne  des  faits  que  la  dociU  el  fenfible  humanité,  I  Dpjeu  ,  i«:ommandar<t  la  cavalerie  ,  eft  un   de  (eux 

?,•  jointe  à  un  ardent  pjtriotifme,  ont  fciigag'i  .1  atii-  I  qui  ont  Isipliis  co'.tribué  au  fuccès  de  cette  jnurnée  j 

''    tvler  d?n-,  cc-.i':  cnaiiitc}  fait\  f(ui  néanmoins  pré-  j  (c'e!l-i-ditedu  zH  mt.'lidor,  cumme  on  l'a  obfcrviJr  ) 


iioiam.riij,!.  ou.inii  U  .'.agit  de  i;um£re  octogenau'e  , 
ir.tirme  et  pauvre  ^  ri'nn  frère. d'aunes  tgaltwent  in- 
téreiiant  p-iv  fes  vertus  et  p.r  fes  lor.jjs  feivices  ,  et 
qui  eft  mort  rouvert  de  gloire,  apiès  que,  p.ir  ia 
bravoure  ,  iLaéce  M,n  de  ceux  qui-maie  plu.-,  comiibué 
au  fuccès  c,,'uri;î  irt.iirt  ïrès-imp3ïtj.r:t£  a  la  iréfenfe  , 
a.i  filnt  ;.!;  à  U  pïoïpèïicé  de  la  République. 

Voici  k  projet  de  dicret. 

La  CoiivernioTi-  n.aion.ile  ,  coi.firlévant  que  la 
citoyenne  'v'ernot  eft  oc':of'éniire  ,  srfiime  tt  pau- 
vre ;  que  fon  fit  en  fut  'e  û^utien  piind.iiK  fa  vit  , 
e.T  j5art;'f/e.î;ît  avec  cile  le  fuit  d^  fg'i  rf.;vr..r,s  ;  qn.i 
ce  fils  A''e',not  ,  déjà  a'-'juiui.t  -  );>.'i.é' .H  ,  ■  li.  i'  ù; 
bi'ijjide  ,  eft  LUI  ds  c::i'X  q.ii ,  p.ir  :c'..r  or-vourc  ,  (,f^ 
plus  contribué  au  fuciès  ae  l'a.^ï.k-o  m'sniovibie 
Quiberon  ,  qui  a  eu  !i.;u  le  zS  ivel'f.drr  ciei- 
'r  ,  et  qu'il  y  a  fuîcombe  après  s'être  couvei  t  .iç 
oire  ; 

Cot.fidérar.t  qiie,la  perte  de  cet  oifi-ier  ,  éça'e- 
msirt  intéreffant  par  f.-.s  ver'.uf  ftpar  fes  10.  g .  {■:'- 
vi.-es  y  a  exL-.ié  les,  regrets  de  toute  l'armée  diS 
CÔcïâ  «=  Isreir. 

Décrète  une  penfion  annuelle  et  vir^jve  de 
1,000  liv.  au  profit  de  ladite  citoyanne  \  ;in"t  , 
payable  de  fis  mois  en  fix  mois  d avance,  à  dater 
du  a8  meffidor  dernier. 

La  cotminifl^on  des  fecours  publics  eft  ar^tirifée 
à  lui  en  expéc'ier  le  brevet  fur  le  vu  du  préftnt 
décret,  et  demeure  charg.it  da  km  exécution  ,  de 
manière  que  !a  citoyenne  Vernot  reçoive  à  h^r^ 
doivdLile  et  fans  dJai  ,  500  liv.  cintrant ,  d'.puiî  !e 
:}.8  rrréffidor,  et  p...cilk  roinl(ie  de  po  liv.  au  joi'.r 
de  chaque  fenie.li.f. 

Ce   projet  de  décret  eft  adopté. 

Gét.ifieux ,  au  non  du  comité  de  té^if.^tion.  Citnyr-r.S 
repréfïnlcn-v  J  j'i  v!;P5  ,  au  nom  de  votre  con,i:«i  di 
iégiikuicn,  vous  preknter.un  praj'jt  de  loi,  uont 
le  but  eft  de  rjréitrvev  l.i  liber^fé  puhli«jue  dt  s 
atteintes  du  p.juvair  jiidii'i'iire  ,  et  ieiindivi'.irjs  ,  do 
b  morgue,  de  la  ty.a.uiie  ,nr;!;.;;flrjiï  ;  deii;tr  <'•-,> 
tiibunaux  i';ginraT.\^3  l'iir.ijiota'.i.é  tt  U  !Mll■.^alf3 
foi  ;  de  dimnmer  le  notirbre  dei  pn^cti  ,  tt  ta 
donner  aux  perfomits  et  ;iuK  proi'i.-.i.rs  le  c..i!ipi.- 
meat  de  garantie  promife  par  la  ci-iT't'.itioii.  T'nis 
ces  avintaji»s  doivrn-.t  lefalier  dr'  la  hrtulré  qu'on 
propofe  d'accrrritr  à  to.î:  iniividu,  f.iuf  qiïsiqi'ts 
légères  exceptions  ,  de  récwl'ct  tu  de  ks  juges  : 
fans  être  tenu  ds  juRifier  le  motif  de  h  récu- 
fâiion.  . 

11  exifte  fouveiit  dans  l'efprit  ou  dans  'e  cœur  d'un 
juge  des  intéré.s,  des  pa'Tirn's ,  des  prévemions  que 
les  citoyens  ne  pourraient  jirn.us  prouver,  et  donc 
ils  ne  pourraient  fe  garantir. 

Un  citoyen  q'.i  a  le  malheur  de  ^ililder,  n'atiri 
pas  la  témérité  d'y  ajouter  les  malheurs  que  lui_  atti- 
rerait une  récufation  fondée  fur  un  des  motifs  que 
je  viens  de  tstracôr,  rj  fur  un  entre  des  milliers 
d'autres  auifi  vrais ,  mais  au.l".  fVcrets. 

Cep^^ndsnt,  ce  juge  que, fa  prévention  rrndtrc;- 
fufpect ,  fût-il  d'aiiicurs  hibitu.^llomei-r  iiomwft  drf 
bieii;vce  juge  qui  relie  en  pf^re.  ponn'i  impuné- 
ment fatisfaire  fon  i.'itérêt  pe''t«siinel  ,  ou  ia_  palfum 
qui>e.domiiie  et  qui  l'égaré  ;  l'iniquité  de  fon  opi- 
nion percera  rnême  diflitiiéd-ent  ;  a  fit'  yeux  lajoi 
ne  fera  pas  alféz  clair*  ,  ;OU  le  fait  ne  fera  pas  bnru 
prouvé  ,  ou  bien  il  fera  démonfré  po.ir  lui  qu,\n.l 
il  fer.i  obfcur  pour  d'autres ,  01.1  bieuil  trouveta  qu.î 
la  loi  permet  la  preuve^d'iui  fait',  quand  d'a,utr^s 
pcnferent  qu'e'le  était  inadmillib  e  et  dingevenle  : 
et  ce  fera  ainfi  q'.i' n'a  juge  ignoinrt  ou  f'b'il ,  prs- 
venu  ou  corrompu  ,  pourra  abufcr .  finon  fans 
remords,  du  moris  impii  lémewt  ,  de  cène  pwtia 
venible  du  pouvoir  arbitraire  que  ilis  m^ill*iire« 
lois  îaifieront  éternellement  à  la  morale  de  leurs 
iniriiOirs. 

Ei'i  »utorif.Mit  la  récHfatjon  d'up  grand  jiombte  de 

jurés  cii  niatirre  de  délit  grave,  on  a  t'iil  un  grand 

)  i  pas   Vers  la  jufilce  ;   oii  a  dcnuié  une  preiuitie  gar 


i^g 


MOtie  1  HnnoteBce  :  «n»iii  êll-c«  »ffei  powr  U  raf- 

furerùin'  c«*tte  partie  ?  Mon  cercainemeut.  Ne  fonc- 
ée» pw  les  iage<  «ui  d^ciJent  s'il  y  a  lieu  ou  non 
à  Bi-efier  racf*  d'accuraîion  ?  ne  fonc-ce  pas  ie>  »  ,« 
ji!ffes  ^.''  prèfidenc  sus  débats ,  st  qui  poffii:  les  ^ 
c'uc?:  ,;;■.;>  ?  ne  s'é  ove-t-il  pas  foUTCiit  ées  diSîcuhc's 
frl■iîu'V^  ût;  rapplî'jatien  dï  I;i  loi  ?  Dans  w.^  lit; 
ctE  trois  tVinrcioos  j  ne  juge  ignorant ,  inatteatif 
ou  pi!'i' .■)■  ;ô ,  ne  peuc-i!,  pav  perdie  u«  préyenn? 
Ctux  rt';i  tnt  U  moiadrî  expérience  ^e  u  prïcé- 
ri'.;re  criiiMnelie  par  jur^s  ,,  se  f^iveit-iij  pas  que 
liî  favt  «'ua  accule  pçac  dépendre  de  h  direction 
deiwte  aux  àsbiti ,  et  de  U  bonne  #u  iïiauvïiCe 
pofiti'>ti  de»  auePioaj?  N'i-t-on  pas  vu  des  juges 
égarer  ,  intimider  des  témoins  et  des  sceufés  par 
^es  prnijo!  durs,  par  des  difcours  irfiditui  et  par 
«3'ai-;sres  plïil'a-ueries  ^  piv  des  raenaces  j  des  inter- 
tui'ti-.>;!''  ? 

Au  furpius,  ferait-ce  reulecmsnt  lorfqa'il  s'agirait 
es  crii.i«s  p'irifiTait'iet  de  paiscs  aiBictiyes  ou  i"- 
fasoasccs ,  qu'il  faudrait  donner  àis  garintits  à  l'i» 
■roteiiCB  ?  iN'en  doic-oa  peint  à  ceux  qui  peuvent 
^tre  inJMiltement  accufcs  de  'ojfl'cfTes  ,  ie  ces  tur- 
piiiidft* ,  de  CCS  vois  i-fj'èn  appelle  fimi'Ics ,  de  ces 
iî(oni*r!e.<  ou  f!crof)'.3,erit5  j  et  autres  délits  qiii  font 
ilu  refiorc  de  l.i  poiici  torrectiwrjiielle,  «t  où  des 
juf;«s  frfuis  pi*n»!ic.;!it  f'sr  le  fait  et  appli^usm  U 
Ic!?  E<t-ce  dont  la  main  du  i»»urreau  qui  désk»- 
nore  et  fiodiiit  i'infjinie  ?  hîan,  c'eft  !e  crime;  et 
tnaljfïs  iî  frivole  dji'iscvion  dts  *«tii  infamms  et 
de-,  vob  ;u>::.  infaîrians  ,  «ulgrj  .:ette  diiisction  qui 
eP(  ddiii  \\  lei  j  m*is  ii'ïft  pas  daas  «os  mcc-urs  , 
uîi  Uor.irnp  cunvwinwi  de  vol  Cwiple  n'en  feri  pas 
woiws  Sëtri  par  l'opirii»n  publique  ;  il  n'aura  pas 
iniilBn  r*r«ii  la  c«afi.îiiL-£  ;  il  ne  fera  pas  moins 
DTclu  àe  toutes  les  places  ^  d«  toutes  les  fo- 
dfltaï. 

F.iifin l'honneur',  plus  cher  que  la  vie,  n'eft-il 
y'.%  l»jve»t  compromis  4inj  let  procès  puremeKt 
civils  ?  Ne  doit-on  pas  dan»  ces  circ«iiftaiicc»  . 
coiTinyï  dan»  t»utft«  les  autres  ,  garantie  »  l'h«n- 
PMir  j  à  I3  réputation  de»  citoyens  ?  ne  la  J»k-oa 
pa;'  à  kura  prcpriët^is  ? 


La  Convention 'rstîonale  .  »près  avoir  entendu  .  République.  Jt  a  enfuite  fait  diverfes  propo)îti».i« 
1«    rapport    4e.    fcn    comité   de    légiflationj    dé- '  qui  ont  été  renvoyées  au  comité  de  faluc  pubi*. 


IIVRBS        PIVBRS. 

Etac  gcnéfiit  des  pcfies  de  h  Répabliquc  Francaife  , 
nouvelle  édition  auareeiitée  <irs  décrets  du  5  gev- 
Ki:n?I  et  3  fructidor ,  fur  le  prix  des  poUss  et 
meiisgerii:;;  ,  1  vol.  in-S"  avec  cartes.  Prix  ij  liv. 
brocha  franc  de  port  psur  toute  la  Répiio  i^e. 

A  Paris  ,  chez  Johe,  libraire  qi|^i  des  Av'.guflins, 


h.iqus  partie  civile  ,  chaque  accufé  J 
peut  par  (oi  ou  par  fin  for.dé  <!e  pcu^sirs,  dans  i 
le  «s  et  dws  les  formes  ci-après  détcrminéas  ,  } 
riciiier  vn  jiig2  «u  fuppléar.t ,  fai'.s  en  exprimer  le  ! 
ni=»lif.  Cette  récufition  fora  appelée  péremproire.  '. 
Eile  ne  j-réjudicitia  pciiit  o>.i  droit  de  propofer 
contre  bs  autres  juges  de  ré/ufations  fur  «le»  motifà  ': 
légitimes.  '  i 

II.   D.ins   les  affaires  civiles  ,  fufceptibles  d'être  } 
jiigées  en  dsinisr  relforî,  la  réeufation  péremptoire  i  *"  3Î 
pouira  être  exercée  ;  I 

1*  Contra  les  jiig«  des  tribunaux  de  comnaerca  i  Mam:el  d'u  garde  national^  om  R, 
de  terre  et  de-  wer  ,  qui  fariiwt  remplacés  par  des  1  concerna:. t  i'oruanifu'njru  et  U  ftrvlc,  as 
fuppié,5.ns ,  et  à  lo;4r  ci<faut    par  des  négccians  ou  j  nJiV /VLKiJ;r.- ,  rtnJv'.s  dp,.uis    lySçjin 

nitt'.,*  appelés  par  les  jugos  ou  fuppléans  non 
riicu'es  ; 

1"  Contre  I»î  juges  des  tiibiinau;:  civils  de  àé- 
pirt«»»eiit  j  qui  feront  rempLicés  ti'.'.bord  par 
d'autres  juges  de  la  même  fcLtion  ,  à  leur  défiut 
par  ceux  il'u«e  a:itre  fcctittn , ,  et  enfin  par  des 
i'upjtléanj. 


rV  des   décrets 


un  vci. 
franc  d 


..gis.  Priv 


port.    • 
On  trouve  au  même  dé;'ô:  : 

Reniement  eonccnicnt  , 

Ce  réglen-..înt  cft  du  r.  ê--ie  format  qus 


a  c.'j  ;ou, 
IV.  j  et  I  j-  liv 


mr.r.œuvres  et   le  fervice  de 

ê--ie  format  QMS  l?j  Mi'iucl 
t>an.i  les  afr«ir»s  qui  hé  doivent  être  jugées  |  du  g-.rdfj  îiavioi^al ,  doi.cii  talc  parut,  l'nx  10  Jiv,  , 
,,..,_:...^   .-..M .  A „«iu..   .,,.:  I  .»).  ij.  !iv.  frasic  de  pou. 

li  fai;t  ïfiranchir  toutes  les  lettres  de  demandes 
•'.  d'envoi  d'argent. 

£^/  de  géométrie  fur  les  plans  et  les  ftrfaces  cowiesi 


m. 

qu'en  prewier*  iiiKance  ,  c«mnie  da;is  celles  qui 
Éoivïi.c  l'être  tn  dernier  ttfioit ,  toutjug»,  fiip- 
plémt  OK  com<R){iai;c  déligti*  par  un  trib.\/^i!  de 
conioieroo  de  tsrre  on  de  mer ,  ou  par  un  tribunal 
civil  de  déparcemiRt  pour  fr.irc.  une  enquête,  di- 
riger irs  expertifcs,  ou  «treifer  des  prôcès-verbaui  ^  n-  ,.  -•.-•,..■--,• 
irdhuciifî  et  prép*ratoires  ,  pe.'.t  être  récufé  pé-  1  P"'  SjK'cflre-i  raaçois  Lasioix.  Prix  12.  hv.  ;o  feus 
rerrzp.oii-cmeiu  par  i'una  des  parties.  Celui  qw'on  lui  I  P*'i''  '  '^"^* 


fubrtitue  peut  l'être  par  l'autre  partis.  Les  hoBoina- 
lioni  l'enc  notiîiééî  ù  est  effet  par  l'une  au  l'autre,  ! 
trois  jeurs  à  r.ivince. 

IV.  Les  récuf.ttion»  péremptoires  peuvfùï  avo'r  ! 
heu  contre  les  jujcs  du  tribun»!  criminel  de  «epi; 


Cet  ouvrage  fait  fuite  aux  éléwens  de  géométrie  , 
et  les  coixplcîte  ,  en  qiielciue  forte,  dans  ce  qui 
r.:gardcl£S  plaBS  et  les  fo'lîiiîs.  l!  peut  fervlr  d'in- 
troduction à  la  coupe  des  f>ietres  et  à  la  char- 
pe»ta,  et  ii  <;£  terisii»épar  des  principes  jénérauK 


lieu  contre  les  jujcs  au  triounn  ctiminei  ce  aepi;-  j  r '  -      .-^ 

teniens  ,  U>'f<iu'ils  jjjent  les  appels  des  tcibunaiix  j  de  perlpective. 
de  police  coiTjctiopnelle  ;  ils  fontinomentancmtai  ''"  '  '' 

resBi'lacés  par  ^..-s  jugji  è'i  tiibuîii!  ciril. 
Elle»  ont  lieu  aalii   contre  la  wémM  juges  du 
,  tribunal  crimieel  ,   le   pjéfiieEt  excepté  >  iorl'qu'd 
s'sgit    d'^iiïaireii  ialVruites  d'après   un  jury  d'à. eu-  '      0«  trouve  ch',2  Deia]ilace  ,  libraire  et  coKirrif' 


A  Paris  ,  char  Uégent  et  Beraard ,  libraires  quai 
£es  Aujafiins  ,  û"  37. 


Oas   rewaritiies  fuivies  pendant  vingt-cii;q  an»,         .  ...  .         - 

m'ont   démontré  qu'il  n'eft  pa:   un  [noces  «1)  l'un    fa'.'on.  ^  ^  !  fionnaire  à    Paris,   rua   de   S»rbonBe  n»  576 , 

d'es  intéreiRét  ne  toirpte  avec  plus  «b  ««ins  i.a  t  I-i'-ïs  fcnt  exercées  à  la  ntême  époau-  et  iass  j  exemplairs  du  Voltaire  de  Beaumarchais  ,  ériition 
f..ticmT«,  ou  fur  faViiitrijues  ,  fcs  liaifoas  et  les  ! 'es  mè»e*  fojmes  ,  que  les  ré'cuiatiohs  lics  j  ées  faufcrif  tetrs  ,  70  vol.  in-S°  ,  relié  en  m/ro- 
KTiiniiiii^n,- ,    ««furie   ciiiit   de  fffs   parîïs  eu  J  jur*s.  I  «•.uio    rouge,   dVué  fur  tranche  ,   bords  et  Uoriiu- 

smw  ,  fur  la  |)rciectiftn  ou  la  faveur  «I'ub  de»  j  Les  «fficiers  rempliffint  le  naini.'^ere  public,  ne  |  "^  ,  orné  des  figures  de  Moreau  jeune  ,  épreisves 
jugrs.  [  foct  récufablM  pifcmpioirament  dïss  aucu>«  en.       I  choifies.     Prix ^   julqu'aux    i;   brumaire  piochai», 

"•"a.'>e  i^\i8  car.  ^ta^:  à&  chofss   fubfiSér»  ;  tant»     V.  Aucune  des  récafitions  doat  il  eS  p-»ii  ci- j  4'coo  liv. 

<Vyl^TQ  kl  ne  permettra  sa.*,,  wirnî  dans  !«?s  iffaii/'S  |  dellus  ,   ne  peut  être  fait»  en  piéfànce  dts  ju|ei  | ' 

cui:..-s  ,  dfi''  îécufer  faiis  expreilicai  de  motifs  ,  de  j  afien-.biét  ;  elifî  feront  ntjtx.*es  en  U  perfonne  du  1  " 

reri'.rtr,  féremptciremcnt  au  rroiiiS  ,  uii  desjujes,  îgr-ftisr  eu  de  fon  fa'sflitut ,  qui  en  donnera  t.5cé- j  cf>«RS    BBS    eHAMci* 

uoi^j  .aur(;a3  toi;jouv4   à  csaindrs  ,  et  trop  Iburect  |  pifle  au  moins  troisjouts  fr,;ncs  avant  celui  indiqué  {- 

à  éprouver  Is  partialité  dans _  les  jt!«emt:i»  ;  nous  ;  pour  1«  jugement.  |  T'aris ,   U  16  vendémiaire. 

rair«Hs  toujours  à   irembliir 'àeva:it  un   )aii   j»'*- î      VI.  Dans  les  tribunaux  eivils  ,  diven  individus ,  j 

veai.^  1  le  citoyen  fera  tonjeurs  •Ji.i'gi  i&  faire  css     r('-u-.ïj  p..r    le  n;é;n»    intérêt  ,   prenant  le.*  mêmes  \  Le  louis  &'$•:■ •  .     i^iy  »  léjo  lit. 

.fiéuun.hes  ftlutArraines  .,  baffes  et  h(/'iteufiS,  pour  jiconclurion;  ,    né   font    confidéries  cillectivement  ! 


Paris. 


coRtrt-niineft,  détraito  ou  atténuer  foa  ir.fiuince  j  }  ^.je  comme  r.ne  feule   pauie  ,    et  foîit  tenus  d«  '  i'er  en  Ijarre   de   Pari 
il  ie.r\  toujours  expafi  à  «;sirTb.;r  ua  front  humilié  1  Jï    concerter  pour   une  f^uls  ré^.:ufatio«    péremp-  i  Le  lir.jot  d'jTiîi.it.    .  . 

devaut  un  jsgs  01  aeva.it   df.s  protscteurs  ,  pour    toite.  j  L'argeHt  marqué.  .  .v ,   ,   .    . 

■  mendier  la  iuflice  qui  )ui  tft  di:e.  j      VlLDans  les  tribunaux  cviciiae's  , les  co-prévenus  1  Le  Eusnérur;  ,  dans  la  proportion  des  loui*. 

Cette  loi ,  on  r.âf>dalit   impuîfîaijs  les  eforts   de    ©u  tc-accufés  poutront  exercer  chacun  leur  reçu-  j  Les  infcriptions  commmceroBt  à  jouir  au  i*' 

i'opsslence  ,  les  vs-i>tatioRS  delà  cupiiiié  ,  les  faillies  I  fation  péremptoire.  !      minai  ,  in  4 131    i 

de  i'anlb;.;ieR  ,  Ics  complaifa-icds    de  1  amitié  ,  les  j      VIH.    Dans    les    tribuuaux  civils   et   crimi::els  ,  |  Hambourg S 

fiductiens  ds  l'ameur ,  toutes  Us  manœuvres  de  j  lorfque   le  sombre  de  récufati.-.ns  pétemptoircs  eft  ;  Atnfterdam.  .  . 

l'intîiguâ  et  dç  l'intéiât  ptsfonnel ,  lieflscherait  et  s  tel  que  ,  dans  le  lieu  où    l'affaire 'eft  peulante  ,  ;  Eile 

axtirperait  pi.jf^_ig  f^us  les  gersaes  d'une  cornip-  j  il  devient  isipoffible  ds  former  le  tribunal  par  des  \  Cêsei 

tisn  défoiiiiais  iriurile   et  infructueafe  ;  elle   dif- j  r^mplacemens ,  l'afFaire  «ft  renvoyée  au  t:ib  mal  de  |  I.irroisrHe.    .. 

t<ndrait  ,  elle  anéantirait  le  rtlîcrt  de  la  terreur ,  j  mê.iie  genra  le  plus   voifm  ;  mais  dans   le  tribunal  ,  Madrid. 

de  c«  feBtimer.t  qui  énerve  et  tue  les  vertus   ra-  j  f^  li   pî"r  le  renvoi ,  il  ne  pourra  être  exercé  aucu.ie 

pubicaises  ;    elle    piéviepirait  la    àangereufe   in- j  récufatiua  pércraptoira. 

fli»nc«  que  des  juge.î  qui  feront   en  p'iate  pe.ndant  j       ^  •"     i     j  /  ni/ 

J  ans  ,  qui  pouirot  y  être  pendant  lo  ou  1  j  ans  ,  |      Ce  projet  de  deîret  eft  adspté. 

pren^tai»nt  lur  les  citoyens  ,   et  p«   eux  ti.i.os  le  I      y» membre,  au  Eom  des  c»»ités  de  liquidation 

g»u^er»ement  j  car  :1j    auraient  bien   le  t^«s  «e  j  ^^  ^^  l^g.fl.tion  ,  propof*  pluiieurs  décrets  ad.Ji- 


r  :lj    auraient  bien   )e  ifiss  «e 
lae^tre   e»  ,eu   les  refi.rts  de  ia>veur    et  de_  la  ,  ^j^j,.,^,,  -^,^j  ^^^^  ^^-^p.-^  ^^^^,  il  f^i, . 


crainte,  ,   pour  fixer  fur  eux  preCque  cous  les  fuf- 

fis*ei.       "  î      La  Convention  nationale  ,  api  es  avoir   entendu 

ind^pendammeat   «ei   bons  effets   de    cette  loi  j  le  rappsrt  de  fes    cotnités    àe   liijuidation   et  de 
«ans  l'ordre   menl  et  politique  ,    elle    en    .Tarait  i  Icgiflatisn  ,  décret  e  ce  qui  fuit  : 
ÀH  fenfibîes  daxs  l'*rd,e  civil   ;    «lie  préviendrait        ^.^^^  difpofttiens   de   l'article  LXXV  de   la   loi 
une  f*n.e  de  prêtés  que   des  hoir.m.s  aucicieux  f,^^   ^„  ^J^^      ^^  tioifieme  ,  font  applicables  aux 
et  .njuêes  ni3rer<tent  ou  »e  fouuennaat      de;  dâ-     ^,.^,,,;,g,,  des  pirens  i'éiv.i-rés   dont 'la  fucceffion 

tT,  X  avci  iil;  les  :'r»ven;dïrco^^^                             *'"   F^"^^'"^  ^.f«^  perFetuelles,  fuu    fj  ,v«t  la^"  vwdémiair,,    ^)    3  ,    ^«./la, 
heureux  p.jiacur    fa  trs^.qviuita   ;  eile    l  aaraacni- f      '^. ,    .    ..r  )" ,,  '  >.       ;  ibM    licw». 


3IQ0, 


ger- 
3 .  b. 

9690. 

.  it- 
jéoo, 
46  fO. 
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PKir    BK    DIVSB.SES     MAR.CHAKPISB». 


Café  de  la  Martinique. 
Sucre  de  Kambourg.  . 
Sucre  d'Orléans  .  .  .  . 
Savon  de  ÎV^arfeille.  .  . 
Eavoa   de  fabrique.  .   . 

Chandelle 

Bon  au  porteur 


i7<ï. 


7) 

79  à  So. 

69  à  70. 

44  »  4Î« 
(o  a  jf 
.   .    l.  p. 


fêâimtns  it  Ui  trésersrce  mvios^it-. 

kti  crî«s«a«  ée  h  dtsta  Tiascï»  f«aî  ?réTeB« 
jj'<i'*n  a  euvert  Is  pùsssan:  d«i  parties  «19  rostsc  ' 


En  un  mot  ,  cette  1»î  ferait  I;  coispléraent  de 
la  garïKtic  des  psrfïnnes  et  des  propriétés  ;  a  qui 
«ft  le  but  d'une  bosBS  contticiitian. 

A'eici  Is  ptBJtc   de  décret. 


divifs  avec  des  co  héritiers  non  smiares.  l  des  numéros  ûibféquens. 

(  La  faite  demain.  )  |  q^  trouvera  ,  dass  î»  gaiierie  des  \éîi6cateHrf  i 
f  iV.  B.  Dias  la  féaace  du  i6  ,  Louchct  a  f:'.it  |  des  aîfehcs  indlcativeî  des  bureaux  ansquel»  il 
i  uiie  m j.io:i   .A'oidre  l'ur  la  iîtiiacion  actuelle  dï  la  1^  faudra  s'adreffer. 


L';.b;)p.35nier.t  fc  f.iit  à  Paris ,  rue  is%  l'oitevi 
»c.',.iMit  de  .:iaq;is  irmisi  c-t  fer.Uœcnt  Jini::  rro 

U  t., ut  ciireter  les  lettres  ec  l'ii^cnt,  franc  d 
p?y»  où  l'or.  Ec  pom  aStranclv.r 


s  r.«  18.  I.£prixea  de  '-,oi;v.  pour  f.jis  mois ,  tr..nt  pour  r.iris  que  poiit  ks  départemens.  L'on  ne  s'abonne    qu'au  commen- 
i  mois.  Or,  iic  leçoit  pis  ,  <.;'a;.iit'2  prii'cnt,  !('ab;m»em.-nt  pour  im  jiilus  lontr  terme.  „„„„:,     1.  ^„,,  j,. 

:  port  ,au  citoyen  Ai'Dry  ,  dirccrcLr  oc  «  journal ,  rue  des  i-oftevi^s  ,  n»  u.  XI  taut  compieodre,  dansées  envois^,  le  port  de» 

•  flilut  public  ,  inféré  d.-ins  le  n?  301  de  notre  feuille  du  premiei^-*- 
■  jîs,  n'ayant  pl'js  cours  Ce  monr.iie,  on 


'»  wu  i  uL.  «if  ucm  artriuicuir.  ..       .    , 

1  laut  avi  i-  foin  i»  fc  contcoîner  ,  pour  la  fureté  des  envois  é'>ji:,;eDt  eu  d'afîÎRnatr, ,  à  TarrCts  du  ceniité  de  fiilut  puunç  ,  ml 
iruiiiior  ce  :a«  lï ,  ou  su  inoiss  chargci  les  lettres  qui  renferment  des  aliigaats.  Les  aiEguit»  àt  cinq  livres  et  au-dellus,  a  em; 


n«  r:c«vri  qus  ceiat  portant  l'empreinte  tte  ia  fiépiùiiique.  .  .  .    ^  .    v  j         •■     -  <• -a  — ,f  i-.,...»..  An  Coir 

il  fjt^ts'adieiler,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  dt  la  feuille  ,  au  Rédacteur,  rue  des  îoiïtvini ,  n«  u  ,  depuis  huit  heures  du  raatio  |ufqu  a  neut  n..urïs  aa  loir. 


ii^'w  j^.ji^ii.1  l'Mjjgi 


:ette  nationale, ou  le, monïteur  UNïYERSEI: 


N*  28.,     Oc'iJi,  r8  vendémiaire  ,  l'an  4  de  la  République  Françaifc  une  et  indiv fible.  (  m   lO  'o^rr,  iTOf  vieux  ftjU.') 


AVIS   AUX   SOUSCRIPTEURS. 

Le  prix  (^;  Il  fi^'-Tcrinr'on  an  Mo-:':;:ar  eft  Je 
■tp  foncs  p,,r  I  ;  ij  :,?  ,  à  osuîr  d;  c;  niwr  ,  i,a;it 
'  pour'  i'r.lio  q'.:c-  p  ',r  '.s  c:pivtc:r;r;'.s  rt  '.-■'  p'ys 
étr.ins;c!i  _,  rp;;ùu  /:iiac  cit  pou  jufiju'aux  fcoLtiercj. 

Nous    avi'wis    efpéré    que    l'augment.uifui  der- 
v'fiicie  fcr.-2'c  Ce  pt-u  df;  durée  ;  n'-,us    Is    iurhaiilii- 
li^Jtntnç  fuiicellît' et  tiè:'-i-a;;ida,  Je"'!-  c  t':;-  q>' O!.;  , 
i'dil  p^'^'C  du  pujiitrj   dt   b  mr.i  i-d  ir-  ".r.    ,    d.  r  i.r.s 
jjles  matières    qui    f;>n'v"it   te    q' i   •rv   n^   '.'vi   la  1 
v'confsct:oi.i   de    ce,io!:r:Ml  ,     izn.\.:.\','.\  -.w  ..^    <;v.e  ' 
Ijliods  avons  fiipports  IdU  s  deimis  •h:\y.  n   ;-  ,  'iont  ' 
îi;o';5,  igîinro'is    1?   dern- ,i  ;:.'ijr.2  ,  rv   ■;/:  c':;iï  h.^r:-  ' 

de  tuiitt.  }'i''ip.irrirn  a\'ec  i':i''o;,:,.j-  :.   i   ':  ■  y::0  \y. 
■  fv.ï  r-P-e-? ,  nocs  iorce  à  dûu'^^rr  ai'jui;,  a'iiii;  le  pr.x  : 


j  lence  et  par  fa  brutalité,  riei'.t  t'*  C.'çia':cf  au  (jm- 

I  veri-ement  iqïï'il  ne   you^rit  nin   inniin    q^é  l.ii'e 

;  j'tndre    iii    n'goi. i;int    gj;.i'ii    i^ui    a  eu  liinptrti- 

ni-:;c;  do-  !c  cor^vr.i  icve  di  mon  'pois  «t  d'-jgiotage.' 

!  es    A  pl.::i  p  vfi  ^c:  t  d;;iis  Itui-f,'  sack'  ^t   d.in<; 

l,-':-  3r.:aci'  :  '-^s  t.rr;.>i.;»  d-^  ccte  N.-.t^j/n  p'  ibn- 
I  pe  mis  .■;..u  ior.  nij.iî  ot  vjiiionscr  jiiùiuis  lur  hiphgî 
1  Vtr-    Ncri,    ;■:  ii'i   u-v    Wâi'i'.cir.  m' i'i.j-j  ,   v&'.aiit   f-U 

i'.iAMntj  lI\;u  iK  .:;  p'),'t.iie:it  .ic-  gv'.".  '.Ci  lu- 
l-'^'-^'S  ,  atL-,.,L:v  ù,;  „:!.,._  .  iicL-.  t.,,rli..;;Jciit 
A.-.it. 

:  1  e   •    et  ii-'^  fn'p   r.v  i     '•    n  i,; 


Un   vai'' 
î  .tioii    i.r 


i,   I. 


f  Ki  to 


.Ix-- 


D'iM-jnay  d' Angtis  ,  e-i  nom  des  comités  4t  goit- 
veniemaù.,To\  eB  ic  lOTt  de«  grandes  rtîvclii-. 
•}««},  c{u'il  efi_im'iofl':blK  de  j-;ii3er  d*  l'état  de  ia 
ferviti'rlc  i  cfelui  de  h  i\\>cttù  ,  laus  les  plus  violtntîs 
fecoL'.fles.  _» 

i.e  goii>_'i.'int'ni*nt  r^piibiciin  ,  en  s'ëtaW'ifTint  , 
f  riff-  I1.S  ii.tiièfïj  irrite  l'^s  pifti^iis,  et  f»it  fs-T- 
iiif:iU'-r  les  cl;  riti  ami?  de  l'elchvsfje. 
^f.e  parti  iie  i'ifrtang-^r  jr  j.nie  ist  iinairement  un 
t«e  ;  cs  mayirn  {ont  ob'ijpjes, ,  er  !eî  voi  -  cj;i  il 
li.it,  Ion'  dit.iurrt'es.  L  erviprime  ^  ef;  rit  pub  t  , 
!î,ur>c  ,  il.  ve  ,  c  ft -i^  _  et  ..It^teraiid;  .es  mouvcni-ns 
•V'  '"^  T'  r  ■■,!     ,;,;    , 

■\    ''   I"   '■■    ;\'  '.!■.    v'.i  'a  r-;vo!uri'iii'  avoir  f. s  pi- 
'     ■'  ■         '       '   i '-    ;   ,iii'!i  ,   da  is   ia  conlpilan   n 
'  '    '  '    •    .   ■  ■' ..■.:r;  _,  ',c!n  v.r'rez   «irlis  ,  poui/r.-'ii- 
t     ;|-   !     c  I.--.  to.ilpiiacf.iri  dc'l  in- 
■-    ':'-'■■■    -'  ■        1 .  :  a,   i' ,  :i-.'    /.  r-  '  / 

,.  ■'--■'  ■  ''  ■  :  ■  ■  ''  'e  iiL'  -  :'i:i  iifc-s  bnt  <Çté  fii- 
■'  ■■■  '  ■  '  '  '■  '■  -  l'i-'  c-  ,  ■■i:  i  p'a;i  luivi  par 
:"-'■  a ';''i:'''  .  i'.'.:i,.;:.cs  jr  o'Il  t.ic.5.  Av.!!!!- i;;  vie. 
toij..  ,;Hi  i:  i,,  ,..^r;  contre- u.V'">.uJon:ta'r^  «tait 
r-i'-'-'^''-!    ':    -'.•.-avr    !'f:i]:ric    piil.lii- ,   à   p-.rd'e    la 


I  f  = 


f..nb.^o:ec 


r-  oj-:  lie  rêcevi'o--,s  pa<:  ■'d.i.bo-ine'-'.ier!:  pour  "!  iç 
de  nois  mi;is  ;  ii  deit  tcnjouri  co..i,niji.er  i.i  i'^' 
d  ii'j  mcîs  j  nouveau  ftyle. 

C'eft  su  citoyen  Aubry  ,  me  des  Poitevins  , 
n*  18,  que  doivent  être  adrefles  direct.îîïient  les 
letfes  et  l'argent ,  franc  de  port  ;  il  f;.Lit ,  pour 
•  plus  de  fureté  ,  charger  celles  cjui  rciifinnent  4ss 
'afflgnats. 

)  'loii':  ce  qi'.i  entre  dsns  la  cc^mpotiiion  àv.  Mor.i- 
•teur  ,  fera  eiivoyé  aux  rédacteurs,  à  not;e  irup.!- 
merie  ,   r.°  i  5. 

Les  lettres  et  paquets  non  affranchis ,  ne  feront 
.pas  retirés  de  la  pol^e  i  il  fai:t  comprendre,  dir.s 
.:|es  envois,  le  port  dei  pays  où  l'oin  ae  peut  pas 
jdiranciiir. 


i  ■'"■■;■ 

■  ;  PrcfiJenct  de    CcrlfJ^et,::, 

I     "sUilE    A    L.-.    iSANCE     DU     ï   '      VENEEMIA'PE 

L.i    C    'il',  i'   :     Il    •■"    ..     !    ' .;  ^           /■.      ■■v..ir   ciit-'^dil 
le  !'3-;.c;,.  :-    i'  .  .-;.j,:  tlà^  Ug!i- 


fo    ^.c 
Il    c    f-lv 


I...: 


P  O  L  I  T  I  'Q  U  E. 

ITALIE. 

St:v:inc  ,  le  2.^.  fe.ptcmhre. 

Français  préparent  «ne  campagne  d'autom.ie 
<  ;;;  ; ur;iît  devoir  êtjfe  drcifivc.  j.a  cof.ciulion  de 
!'  •    ;>;  "avec  l'F.fpaRria,   leur  donne   ia  fjuilté   de 

r  en  nombre,  leur  armée  d'Inlie.  l)3Jà  il  cft 
.,  -  ;  à'. Nice  des  renforts  confidériijies ,  et  Us 
i-r  i:^-.\i-,  ,  fri'.irc'if  s  avec  la  victoire  j-  ont.  ei. fin 
r  pn:  '■:■  :  r.i'.  :  <  iU-j.fivc,  if^xA'i  manière  de  com- 
b  rr  r  qii  ci.:ivi.  r:rie  à  leur  génie  inrpériitiix.  Les 
r       A:-wi  ,   hs  vivres,  les  mtiniuo*!»  de  toute  ef- 

.'aygmeutsnt  à  proportion  do  l'accroilfement 

:\ï-\ii.  ■  , 

r,  rible  qus  l'tnnemi  fçnte  déjà  l'îfceidtîit 
icb;e  de  îa  bravoure  fra''çi.ifc.  Les  Autlro- 
5  ont  cjîculé  la  probabi  i:é  d'iii'C  retraite 
Irf.'.re  i  leuis  opé'.itions  ac.uefes  tendent  i  l'af- 
:  ils  ont  co;;trema.idé  les  tranffrprts  de  mu- 
'  ;:  er  d'artil'erie. 

Jr  gvncrai  DcM'ins  eft  attaqué  d'une  nsaladie 
f,      r,  et  ia  divifion  legiie  parmi  eux 

Gaies  j   le   1er  oiicbre. 

'%  bâumens  français  qui   fe   trouvent  dan<  I.2 

,  o:.t  célébré  j  le  2.1  (fpiembrej  l'anniv^rfairc 

:'-iiflitin:ntdeja Ri:publii)ufc  i-rançaife. D.infcs , 

,  chant>,  uécUirges  d'artii^jrie;   ne»  de  re  qui 

ce  )'a  legref.e  n'a  été  o-ibl'é.    i/éqïiip  ^.,d'un 

:  tin  «rpaf5nol  qui  eft  à   l'ancre  ,   a    fiatetnifé 

les  l'r.irçsii. 

^        ■>:  navires  anglais,   qui  étaient   à  la  portée  du 

I  c^.Ton  ,  ont  étfc,  ma'gre  eux  ,    témoins  de   cette 

'  lo:.  )n)reiife.  Le  paais  de  l'aitibafladeu-  et  !a  maifon 

''■'  ■  i;;iftre  de  Frince  «nt  ëtr<  illus.inéî. 

•  Funçais  «nt  pris  ,  dans  les  eaux  di  Madère, 

'3iff«iux  marchands  pcnugiis,   fur  lefquiîis 

•ic  trouves   deux  millions  de  crfiyiics  et  une 

taijaiion.  Is  ont  renvoyé  les  ét)'jî;ages  fur 

I  [-     iu3   petit  bârimentj    après    en   avoir  pris   le 

I  PDtiii. 

'      La  croifiérc  àc»  Anglais  fe  tenant  toujours  vert 

'       *vant  ,  les  navires  idriais  et  le»  corfjiras  fran- 

'Ofiteritdu  cette  ^ofition  p..ur  f»nnei  ut  fortir. 

•-rnicrj  ont  mime  fouvcnt  la  birjiffle  d'ame- 

■-'.  pufei  À  la  barbe  de  l'ennemi. 

irinilUi;  ang'*'*  Drake  ,   connu  par  fon.info- 


1.'. 

r.n.i   ;s  ae    -a 

•■c 

(il 

.-ccve  ■'e:.t  '.-j.  i 

rn 

t'W,  iate  L'!f  U  i 

■  \'jib  lue 

f!.  ;).„r.  le  c, 

<j:j)te  n.:. 

Pt 

Ce  oue  par  bs--; 

fl.  e  ■'.':". V' 

Ir 

iVC'ciVO:.   f-'O 

.-■i..u-  d.'     !  fiC-(' 

:  lii^u-i  '■.  .- 
i;:,,ii ,  à,. 

en  ;u'.L!!isr;t  ,  p:;; 
.1  iy  p.u't'.'Uicnt  OJ 
{'.5   créa'  cicTî  .i 


I  f,:é  pouvro.it  d.:rri;!ri.icr  rieur 
'  totalité  ou  partie  de  leur.',  < 
;  c-jOLi!!  qui  lui  ét.iit  é.  hue  , 
i  ccrvilicat  de  i'adi^iir.ift  .inon  di 
r  liqi'ld.'ttur  s    Paiii-  ,   qi.'e  tous 

■  (uvceffton  qui  avaient  ,i!épo''é  leurs  titre'.  ,  on-  i; 
,.'  iiquidé.s  ,    et   q-'a  i  d'après   l'actif  tonlcLii  c.ji.fn- 

'Uveraeiit,  1UX  di:'pnfitions  dd  l'article  CX\' ,  ii  itlle 
de  quoi  '(-"i  p^y  v  e.n  toiaiiié  ou  e^'  p.ut'e. 

II  IV.  Lesc.eai.iji.-rs  qv.i  prctend;o;'t  /roit  tji  Vf rtu 
de  l'accepvld'vT  qiîi  aur?.it  été  faire  de  la  fuc- 
c'jli'o  i  ,    'oit   pnrjm.oFit   et  fiaipicmrnt ,    foit  par, 

i  béneiîc.T  d''nv,entaite  ,  fcr*nt,teriui  de  prouve»-  par 
'  pièces  a.-ihentiques  lé  droit  qu'av.ic  à  ia  fucef 
:  lîo;j  i;f'ui  de   l'acceptation  de' q.ii  ils   v„iî.ir;-.;t  ic 

■  prrval-ir. 

V.  U  ii'eft  pas  dérogé  par  les  d'f.'ofîtjnils  des 
trois  articles  qoi  précédent ,  aux  nifpoûrioris  de 
l'article  CXIl  de  la  loi  du  1"  fl  -.réal  .ir. -îroifi.-me  , 
qi'i  leront  aruTi  »)réainb!sfr.ent  obf.rvées  dai.s  le  cai 
prévu  auxdiis  articles. 

i  la  Convention  nationale  ,  aprèi  avoir  en;-endu 
le  r^ipport  de  fes  com'ff-s  du  liquidation  tt  «!e,!rsifla- 
tioH  ,  décrète  ce.  qui  fuit  :  . 

\ 

(  Art,  1".  Les  fcîllés  appofés  fur -les  p^ipiers  des 
émiGres.  et  non  encore  levés,  feront,  'a  !a  dili- 
gence de.s  procureurs-géjiéraitj-fyndics  dei  d'pir- 
lemens  ,  levés  dans  deux  d'écade»  ,,  à  compcwr  r,e  la 
puili.  ation  <J\i  préfe:  t  dL-crei; ,  tt  il  fera  piocdé  de 
fnitc  à  l'Inventaire  de  ce  qui  le  trouvera  fous  lefdits 
fce'l^î.    .  ■ 

li.  Les  papiers  ,  titres  ,  actes  et  pièces  fervaret  de 
rcdleignémcnr-  fur  l'actif  et  le  naflîf  iei  émigrés  j  qui 
fe  font  trtjuvés  fous  les  fcelbîs  d-;?;;'i  levés  ,  et  cejx 
qui  fe  trcuveroht  fous  IfS  faùét  d»nc  l'arsicle  pré- 
cédant ordonne  la  levée  ,  fer»>nt  inunédiatement 
aJrcflé*  peur  ce  qui  cU  ieijtif  à  chacun  dos  éndgriis, 
et  à  la  d'.hgence  dîs  procureurs  -  gé.itrauï- tyn- 
dics  ,  ai!X  divett  agens  de  la  liquidation  des 
créances  et  dettes  d.s  émigrés,  chacun  en  ce  qui 
le^  Cl  interne.  '  , 

j  111.  Lcî  m-.;mbres  ies  autotités  couftituées  ,  les 
;  offic'cis  pubits  et  tout  aunes  individu»  détenteurs 
,'  d  actes  publics ,  feront  tenus,  i  la  première  réqui- 
j  ficion  qui  leur  en  fera  faite  ,  de  di)»iier  comipuni!  i- 
,  ti'ii  <M  de  foiir.'ir  ca  expéo'iitions  aux  agcKS  de  la 
!  liq-ii'i.nif'n  ;  its  f-apurs  ,  titres  ,  actes  et  pièces 
I  ralatifs  à  ''actif  et  pattlf  des  émigrés,  ^ui  feront  en 
I  leur  polleflioB.   . 


.'V.-r,.,-    p  ,-.t     ;r,ivc  ;   Cl    le 
'.!     f  '•-■'.  C  .-nfot^ti-j  I  cli  l'af^ 

-!i^  '..-■cic-t  ,  cornpofé  d'émi- 
j'i  ic-î ,  annonctut  q-je  p.-uir 
■1     r  lysuté  i   oii     comptait 

-'     .  ■  :■:■    Ce  i7yf. 

■     ..ic  ,    Ci/l,-.--rtL=nt    nos 
uctes.  Cl-   cc-rpj   eh  da- 

■  , m:  i!>ie  s-'tre  ,  oiiilês  chan- 
-o-.p  :  j-oij;  cr.  a.,  u-,  ftjbii  ici 
^1  le  prolpectus  :  dilînb.. .z-ls 

Jûiaie  t  beaucoup  fur  les  af- 

ii-j  oov-^'-é  n-irra  :  "L'i'r.pe- 

:  ':.>i.i  ■r.iiic  .•*  C-.:  f/.é.rif-  nnus 

i^ci.i   ,    r     :r:-jl;q!ie-    l'^nire- 

t    r.,;;,  ]-.  Cuuvcucion -;o:it:a 


i.-a-i.    ..  i„rie-.   on  .Mt   :  ==  [.:5    triues"    fonr   ea 
.-re^.nce  J  cr  Us,  lierions   i'ero.jt  aid.es  a.;  ia  c^a- 


.;s  lior.iir.c;,  ,  q-u  ,  OLns  cts  l.-,itres  ,  f.^nt 
coni-e  ;  .c-reil.ii,5  a^.;  f-cc^  .iu  p  ;:n  , 
,     Lucr;tj;ic  ,    ec     Kieh.sr  -  S-eni/    l'.Nnt 

-s  le-;,f?«  :'orie;;c  «es  mr,rs  :  «  Voi'j  !ts 
■•3.';  c".  d-  1791  q-i.^  !e  remuent  ;  fi  a  q.:,.^- 
-;.^f  ui're  .e\  :ciii  :>  Je  conuituarjs  ^  on 
r;u.;i;iiif  i;t  tr-^rter  nv.c  eex.  3> 


Vob   cr.,T.i.  ■■;  ,  s  ..-.:te  1-^   ra;:par-e;ir  ,  11^=-  pc-nvrt 
p=s  nue  il.-   f  !Vib  =  .ih'.  s   -  .*  es  :,i.nt  b  u    in  .-a  r -m- 
i  mtiitai.-e    ;  ' .      i:  :;;o--c.  CjU  il  ^xiire  a  Wr.n.ie 

[unperj.r.  1     couceinT.-   c^u   ti.re  de    niaira 

fprrpéi'l  I   -.  ,  ,T.ïi^  qui  (epcuiaia  Kiit  ch.-r- 

cher  p.irto.  t  le    p  .j-i^rs  et  iej  orn^iriciis.  pnnci;>ai!X 
j  a  U  cérénio'ie  du  facre.  ; 

.-  Vos  tonii->és  vo„-s  laiffersnt  le  foln^da  rappro- 
cher ces  u^vtrs  fiiLs  des  lu.ouveu!,. ns,  d.;  Na-ites 
d'Orlëai-i  .  d,-  Dr...  x.  il-;  voe.  propofyit  de  dé- 
créter qije  l.î_  n  .i\;ruè  i.eui  .i,:re  ,  au,  ierf  ieciewire- 
!;eiiérai  des  fiu.inces  ,  a.  c.i-l;..in.;i>e  en  étijt  darref- 
tation  ,  et  chez  Uiquel  l-.:s  p  pi.:rs  orit  itî  f.u/î<  , 
fera.traduitj  aveG.|e-s  ceim-.iciSj  devant  uie  coir.- 
niiifion  nailicaiie  éubli^  à  Paris. 

Le  projet  fcft  adtpt.-;. 

On  J.iriande  1  ir.-.;'a.Tion  du  r.îpport. 

T^iU'tin.  Et  nioi^  i^.iffi  ,  je  Jeuianee'  l'iivp'-efûo'i 
du  rappoit  ;  mai^  [s  denviinle  tgaleme;  t  celle-  des 
l."t;rcs  d-nt  des  tracm.v.s  vier.neiit  d'êt.e  lus.  Il 
f^iit  que  ehuque  leprélehtjut  dîi  Ptnplc,  chique 
fr.;nçiis  p. 'ife  les  lue,  «t  s  y  convai-cr-r  de  loure 
lafcclitiacdle  des  conf^irateuis.  Quant  à  m<.i,  lofe 
le  dire ,  les  ermites  oie  gouverueme.ir  n'ont  pas 
nnnTu*:  les  hr>i'nme5  qu'ils  aui-aier(t  dû  vous  faire 
cciuuaîcre.  I!  faudra  cepeiidai-t  les  fignjler  enfin  } 
il  f.iu--ra  fîvoii;  pomqiioi  cette  confpiraii^n  ,  qu'il 
y  a  deux  mois  ji!  voulus  dtfvoder  i  cette  tribune, 
a  été  continuée  ?vèc  p'u'.  de  fuecès  emore,  et  a 
fail'i  renverfer  U  Rét-ubique  :  il  faudra  lavoir  quels 
honimes  étaieut  i-  la  tSte  de  cette  to-ifpiration  ; 
il  faudra  favtir  ppuiquoi  les  hommes  qui,  le  ij 
vendc-mia.re  ,  dirigeaient  les  r«ibéiles  c.>ntre  la  re- 
pé(éntati-<ri  waiiorale,  font  encore  libres, au  milieu 
de  Paijs.  {fluficun  voix  :  Cela  eft  vt.ii.  )  Il  faudra 
favoir  pojiquoi  on  a  paralyfé  l'énergie  de  c»ux  qui 
voiilaiei't  dénoncer  et  détiuirece  rt-piire,  qui  part© 
le  nom  d'aîVniblée  électorale  du  dépaiiemeiu  da 
la  Seine ,  de  ct-tte  -in'emb'éj  du  bureau  ds  laquell» 
nous  avons  vu  s'eniparer  les  hommes  que  la  cor- 


«•î* 


rsf%'"i^^r':e  fàifiê  ÎNiîiqus  jiflez  comme  les  «gens les 

r~[-:i!'i<T''y^S.-i  df  h  faccion  roya  ifte. 


:n:t-  à  la  it: 


àiïîcn 


e  au  milieii  (icf  appîau- 


ï.'e  rnpnorVeur  éublit    en  pï!nc;-«  ,   que  c'eft  î  ÇMte  furpenfion  ,  feffque  mes  nomîn.-.ijc/is  ©«t  défi. i, 
une  ,ei-rçii'r  (le   croivc  t('ie   la  valeur  non-iina!e-d'un  j  été  faitfjsl  Unr,  irrégiilaiités  peuvent  avt'.ir.  eu  lien. 
papwi-monnaie  piir;]e  j.ir.iais  êtro  tgale  à  celb   de  j  dans  ^iiiie  grande    py.rtjs   des    aiïîmbiecs    ptiuiairc»  : 


laviTionr-aie    m: 
le  r;i;)pBrc  de 


11 


J'ai  <:t- 
;;ule  '.1 


■ceux  q'u-  les  l'.'caTi 
'j3rot-=tt:'îon  5  et  i|"i 
coi:C£V';ir  ,  pre;:.'. 
tien-;  de  P.iik  \  c 
jrnaflicre  généra' 
ceux  pour  lc<'qi;e: 
Joli!  d'ici  ;  tcu;;   c 


1  11  me  l'iire  ,  ^  ai  eu  tort ,  et 

'ts  amis  de  la  liberté  ;  j'au- 

dénoncer    c<uix  qiù  ,    !e    15 

:n  avec  les  fKtisux  de  Paris  ; 

ie  l'atis  avalcni.  p-.is  tous  leur 

par  iiiie  récipri^cité  fati'e  à 

Tous  leur  jirortccion  les  l>c- 

qui   auraiêTt  été  épargnés  du 

la    repn'fentat'on   nationale  ; 

de-S  chtv.ii.ix  étaieut  prêts,,  nm 

!  rerev.iie/it  les  préfidens  e>  les 


;;ït 


ae 


eilaie  de 
Jeux  vak'.urs  doit 
j^iCiC  qui;  ;  s'il  ÏMit 
ij  ,  il  en  fiiiuia   1 1 


1'- - 
eire  covfA 


que  j  des  départemer.s.   11  faudra   do'iic  tout  «r.iiullet  ai^ 
ajourner  indéfiniment  l'étabilflement    de  la  con'C-" 


milliard  î 
,1    pipier- 


Ji.it  pas  eiicorc 
:ur  honiinae,   ù 


a  f>ic  IV 

Il  po' 

la  lab!! 


cet  e.ir! 
(nui  de 


fecriitsiros  de;  fectir.ns  rebelles)  cc-'ix  auxquels  l6S 

fejîionf,  fiifaieiit  des  5P;  ils  ,  onxciueis  on   ri'a  pss 

ré -'nçi'U! ,  au/qu^ls  on  dil.:;;;  :  Dcrinei-vous  ?  Korij     coi. su 

fa.i<:  J.o'-'.te  ,  ils  ne  dor.viaie.nr  pas  ,  ils  confpirai 

<^  O''  appi.iUJit.  )  Ils  col  fpira.'ent ,  dis  je  ,   le  ren-         V: 

Vffeme^it  de  li  i',ér>r,biiqua  ;  leurs   chevaux  ,  je  le 

ïépcts'j   CMieiit  près,    et  ils    marchaient   bientôt 

:au-dpvaBV  du  nouveau  roi ,   doi.t  ils  auraient   t.i.~ 

fans  doiite  les  principaux  iniriiftres. .. .   (Noïiveai')^ 

3pp!aurii!Îe;Tiens  iians  les  tribunes  et  une  partie  d  : 

TA^cnh'.és.) 

^TaH'.fi.  Ou!  5  j'ai  eu  t^rt  de  ne  nas  7ou<;  faire 
co  1  i.îu.^  "his  it  vos  d'r,,;.  -;  et  1-"-  r.'-iuPario.-s  (  i 
ip  'fi  V"  »  r  '-i^i.  '  .  .  .  .  i""!"  ,  '"i^s  qu>le"'>s  )ou  ' 
'■ir  .1.17.1,  i  J  -Y  I'  1'-"  i"  i  l^r  le  Peu- 
ple ,  et  d  1,  1  ■,  1  lu',  cj  ';  NC-idémi:'ire  a  été 
iiomdice  wr  ^     'h        .     .  .  ^  L'na  yive  agitation  fe 

répliid  d.-ns  i'.Uir-'iljic;.-.  ) 

i.'.'-  .1.  î'  demande  c.ue  l'ou^fiiT*  c'onniîtfe  eîifin 
renY  •111!  ,  fiégeant  psrnpi  nous,  ont  coiifpiré  contre 
la  r.i.piib'.iijue. 

î.'.\.(îi:mblée  fe  levé  tsuta  entière  on  figne  d'ai 
hifion.  1 


des  chofes  ,  rap.jsaa;! 
l'iî-  i  1,1  ni'-'itie  de  l'a 
maffj  totale  dont  on 

itage  c;ui  dévore 
cu.'ie:>î.  il  or-  !' 
po.u'  c'-impriviiL-r 
n'.r-.is  Ç'i'ii  a  b:,- 
liiaiii!. ,  qui  r;inien::MC  J  p.ir  l'aii- 
I  et  par  i'attr  it  de  l'iiitérct  , 
.'apicr  et  lo  ni;in.-.rair:  :  celles  font  : 
iinerce  de  toutes  les  communes 
République. 


1  te  f:s  obr^rvations  f;;r  1';! 
.iiice  de,  PEtat   et  des    p; 

:'V..    Je    c-iiiL   (H\rc   !'f>':i,i 


tituf.on. 

Lt  j^rêpdcin,  Plufieurs  membres  ont  îa  parole. 

Tuukfir.  Je   la  demande  pour   la   fu'penfi&n  ds 
corps  électoral.  ^ 

;  Daunou.  Si  les  actes  ii'-'çaux  des  ailemblées  pri-  ^i 
I  ir.air.-M  pouvaient  _  anr.u:!,jr  les  corps  éiectorauXijff 
•q-a'-iles  au.au:m  t._ri!ii-s  _-  aiict'.n  gouvctnemént  re-iy 


L  par  une  féniblabléSl* 
recès  .1  'a  Cî-iUtitution  mênje  }„ 
'ai;  inconvenant  de  ciflèr  aa-' 
ertoral   que   la   CJonvention  a 
fcs  yeux  ec  c;ui  a  con.njei.cé  fes 


noinnuuion 


"i".  r.ronort  ,  en  préfentant  nia.     pcur  l'acceptation  de   la  cuilliiuii..; 
orc  .'cojte'ia.'t  i;ro  foule  d'av-     accepté  leurs  votes,  vous   les    ave/. 


pourra  ù';  riquer  J 
IsnP  gr;3e  ,  dorit 
voies  pubii^;U.s  e 
les  domaines  natio 


,  que  I  on  ne 
la  valeur  de 

.ite  par  des 
es  :  que  Ion  pourra  vendre 
lour  du  numéraire. 

refiion  et   l'aicur- 


Chéniér  demande  ia  parole  ,  et  s'élance  très-vive- 
•ment  à  la  tribune. 

Tellitn.  Jâ  les  connais  j.ccuï  qui  s'agirsnt  e:- 
core  J  ceux  qui  font  unis  aux  conrpiritôuts  de 
l'intérielir. ,  .  .  . 

Un  gKnd  nomt 


e  de  voix.  Nommez-les ,  nommez- 


ï'.. 


Je  les  démifqnerai  à  l'iniJ-anc. 
Je  •'<:  '^^  -ie  qui^la  Convention  i'c  forme  un  comi-té 
Sére.a!.     . 

L'Aileniblse  !e  ievâ  de  nouveau  ea  ligne  d'ad- 
hélio.,,.  '  ■         V 

(  i.f  s  tribunes  reteHtlffer.t  d:s  cris  de  viv^  Rètiu- 
i^'i"^  •' .S:.^rjj   /j   Pdou  .',., A   i.'j'/.J 

!:•  p.-i/.'a'f.-;.  La  Convention  njtionals  décrète 
qu'-lir  fe  foriae  liu  comité  gé;-.érui  :  j'o'-ii'jr;;e  en 
ffri  :\c;>naiix  Ipectataurs  de  fo-.iir  d«s  uibunes  ,  «.t 
■j'invin'i  tpus  les  tepréfêntans  du  Feuple  à  fc  mct.ra 
en  place. 

Les  fpectateuvs  fe  levante:  q-dtrent  les  rrijvjnes 
aux  cris  de  v/vc  ia  PJv.dilit^::  .'  Les  journaJ:Ues  fs 
rfctirctit  de  leurs  loges  particu'iercs  ;  les  huiiSers  et 
les  employés  aa  bureau  fsrtert  de  la  falleiiesre- 
pré'.entans  font  en  fiance,  et  dos  f.iction::-ire'S 
placés  à  toutes  les  iffues  interceptent  toute  cc.r.;:ui- 
nication. 


6  E  A  N  c  H     B  V     24 

Veriùer 


EN  D  E  >{  I  A  I  R  E. 

nite;   de  fr.'ut  p-ibiic 


au  nom  de 

Gomrnt'.rçc  5  légillation  et  fij'oiices  ,  fait  u.j  ap- 
port, tlass -lequel  il  àévt:i-~y.'ps  L;3  movcns  ks 
plus  prapies  pour  cpér-.^r  le  rerjrer.ier:t  i-ro^veflî:" 
des  ariijjiiitç  ,  leur  leudre  i:ti  crcéic  isiuvaire  ,  e; 
leur  fukSitUêr  infenfibienisnt  une  iner:'i'è  métal- 
lique. 

Le  rapporteur  fjit  d'abord  fentir  qd'il  fi'jt  rejeter 
toure  e!pece  de  dénianitî;ati,,i.i  ,,  qu  tlie  let.dt  plus 
préji.iéitiable  qu'utile  à  la  Nation  ,  et  q-Lic  fvrpri- 
mer  u.ie  partie  des  aiVigHats  j  lerait  les  anéantir 
tous. 

H  paffe..en  revue  les  diff.'rentes  caufes  du  dif- 
erédit  actuel  de  la  raonnai:-  répvbiicaïKe  ;  il  pre- 
te;i.d  que  la  m.ultipîicité  des  ^i.'.iiTitvns  ne  coat/i- 
bue  en  rien  à  ce  aifcrédit  ,  patce  que  Ii  -.-^d'î^ 
qui~tircule  en  ce  montent  ne  s'cleve  qu'.-,  ai/.- 
lîuit  milliards,  y  compris  tout  ce  qui  e!t  hcére, 
et  en  ftagnation  dans-  les  caifles  publiques  ,  o'.- 
dans  les  m'ins  des  différens  payeur:.  j")'.iprès  ce 
calcul  ,  l'énorme  quantité  de  panier;  d«.nt  ou  k 
.  plaint  ,  n'eft  pas  aflez  fuffifanîe  peur  î  j  circulation  , 
à  coniîdérer  le  prix,  exorbitant  de  toutes  les  den- 
tées «tmarchandifes. 

Jamais  ,  félon  le  rapportei'.r  ,  elle  ne  fera  portée 
à  50  milliards  ,  parce  que  les  befoins  de  l'F.tat  ne 
feront  pas  affez  preiians  en  qui-lque  circonftance 
que  ce  fait  ,  et  qiie  d'ailleurs  la  Republiq;»ç  a  t'e 
grandes  teUources  dans  fes  domaines  ,  dans  fes 
r-tvenus  ,  et  dans  les  avantages  qu'elle. retire  des 
traités  de  paix  coEclus  avec  les  puiflar.ces  étran- 


i.u  '-.1  particulier 
^i^^rats  aii-de'.i  di.- 
e'iimat'on    fera    t 

lîîres  :  que  l'on 
iix  p 

La    Convention  décrète 
ni?.nc. 

1',,'  J  s.  î!''-r,  mus  a'.:/,  rn-rn-'p.  le  rapport  fur 
le  noir.inî  1  eiv.ntre  et  l'es  conj.iii  ;;  ;  vous  a.Vfz 
«ntcndti  suffi  la  lecture  des  piîccs  ;  je  reproduis  le 
pro)et  de  dérrçt  que  voi.s  a  prcpofé  le  comité  de 
fureri  jénérale. 

On  rcpréfente  q".e  ce  projet  de  décret  2  été 
adopta  hier.' 

L'AtTemblée  paATs  à  l'ordre  du  jour. 

î}:f-'ndrc,  >uind  on  croit  une  déiîOf.ciation  utile 
à  fllii  f",v< ,  on' .loit  la  fsirc  avec  cout.^gc  ;  mais 
aulTi  qi  .  ;  î  '>n  s'eli  trompé,  on  drà:  l'avouer  avec 
coiiraiç.".  ('»'.  iijrai'it.  )  J!ai  dir'^n  y  a  que  unes 
jaU'^  qye  (aii.l.i;;e,  pré'deut  :1e  la  rominiffi.^n 
uii'jraire  de  la  f.c':i<vi  PepeUet;isr  ,  fe  promenait 
•ilan;  Piri.s  j  quelques  j.mrnai  x  of.t  ajouté  que  c'était 
Cî.lJeV.i'..e_  le  couiiituait.  J'ai  i-^i^x  da  ce  dernier 
uns  ii."ttre  ,  avec  le  cffrr;(:cat  en  forme  de  la  com- 
muf.e  où  il.réiid'e,  qui  porte  qu'il  n'a  pas  quitté 
fï  commune  p-rdai.t  les  dernier*  mouvemens  qui 
ont  eu  lieu  à  Paris.  Je  cois'- dfv'oir  faire  cette 
dé-Uration  ptfur  qu«  jufiice  lo'.t  r.;riJue'i  tout  le 
uiondo. 

Des  citoyens  qui,ont  étéblelTés-le  ij  vendémiaire 
en  d'.fi,niiint  !a  Convention-,  viennent  de  i.ouveiu 
lui  offrir  îears  bfas  et  leurdour.rge. 

L?  mention  honorable,  l'infertion  aubulletin  font 
décrétées,   ■ 

D's  citoyens  de- ta  fectLon  de  l'Ousft,  qui  ont 
lîtt  i.vc!us  de  leur  aflemblse  primaire,  viennent  fe 
y'rir.div  de  te  qi>e  l.i  ciimmifficin  des  onze  n'a  pas 
(.iit  un  r..ppû:t  fur  la  pvoteft -.fion  qu'ils  ont^faite 
contre  les  opérations  de  cttte  alïcmb'ée  des  él-^c- 
teurs  ;  i.s  n'ui.t  p.m-.t  eu  nos  fiûsagis  .  dirait- 
lis  ,  6t  les  ékctioMS  qti  ils  feront  ne  fo.it  pas 
valables. 

Nous  perfillûns  dans  notre  prp-tefiation  ,  et  nous 
df-mindons  que  ia  cominilfion  des  onze  faîle  fon 
f;ppc;  t  dans  24  heures. 

M::.i:'J<e.  Je  m'étosne  du  filence  de  votre  cf»mf.!f- 
(ion  ;ies  onze,  Dè.i  qu'un  titjven  a  été  exclu  .'l'une 
-J'.ile^biée  ,  tout  ce  .-pie  ceni;  affuibléo  i  riin.iite  a 
-■r.iit  eil  nu'.  Il  t'a  ■:f.i;.iia  qu.-:  les  ch'?:!'-  lic  la  tonf- 
■p'vation  J  qui  a  é';lité  le  15  vendémiaire,  foDt 
da-.s  '.:■  cjips  êle.:t.:j:i!  de  Faris  ;  fon  bure.iu  eft 
prcî'.ii'.^j'-ftnt  bien  c-^mpolé  pour  covrefpondre  avec 
i ;■  {Jircctiiiie  i'b-.ri'ci.te  de  Eale.  Les  piecei  lues 
i-.ier  le  p.ouvent.  £1  vou.':  maintenîz  ce  corps  éiec- 
tor.il  ,  il  va  li-'.ù.'.cr  au  département  de  Paris  des 
ir.agiirrats  qui  p.ot."ê,.;ront  le.sroy;;!ifl:es,  les~éni:ï;ré5, 
OTganifer.ont  d;-  ccw.;  agnies  de  J-iftrs  ,  dcS  cî'mpa- 
giiiss  d'i  S.iieil.  i^cs  d  ipu-és  qui  fcr&Fît  nom.mcs  p.ir 
cette  ilV  .nb'ée  ,  ■.t.roîit  i'.ir.n  pouvoirs,  et  fes  dé- 
crets q'u'ijb  rendiaient  jpourraic.Mt  bien  etie  attaqués. 
Je  dcTnar.dù  le  K-iiVo;  à  la  coramlOion  des  O'-.zt  pour 
f.tiie.un  rapport;  quî  le  corps  élcctor.d  foit  p.*nvi- 
foirement  OifniT.àu  ,  e:  p'.;.'.'  les  com'tés  de  g^'.'ver- 
nement  roiis  îndiqvc-rrt  qu'ijHes  font  celles  d^s  alf-Di- 
bl-cj  pr'vi.ïi'cs  (II-  P.;ris  qui  àoiver:t  recomri'.er.cer  le 
choix- de  leuis  é!e.te'.;rs. 


:iles  au.aièiu  t- 
"èmatif  ne  fïiaii 
opinio.i  ,  on  tait  le 
coiïîbien  ne  ferait- il 
jcu.-d'lv'.i  un  corps 
la  lie  s'a'hinkl-.r  lou; 
opérai!ori.i. 

Les  r'iLinb'.ées  primaires  de  Paris  ,  ont  été  pour 
•s  électeurs  ,  ce  o.u'ede?  ont  été 
Vous  avea 
vous  les  avei  comrt.'s^avec 
ceux  des  autres  fêctions  du  Peuple  Fiii-.v.iis  :  ps.ur- 
quoi  donc,  rcconnaJiTjnt  icur  ccc-jpt;.tion  It^ritims, 
rejett.-^riez-vous,  coni-ie  i.ler/aie  ,  Lur  ti'",fi':nie 
opération.  Il  riorr,ina;ion  >1.;  i'.urs  élrcc-urs  .'  opé- 
r;v.ioa  q.'i  ,  je  dois  l'.-jbfjrver  ,  a  éié  iaite  dxns 
toijtts  les  f.;nr..-s  ée:  -.11-11, -i;-.  r  pjt  !_•-.  iois.  Je  fais 
biç/u  qiic  dep(-!,,s  ,  ces  ,  ll;mblé  :i  priiîi.iiijs  ,  égarées-- 
p;.r  d..'-  coiil'i-ira'-.  urs  ,'  »-,iit  pri-.  Ùl-j  airèi-j;.  fédi- 
t:c':x  ;  rn.iis  la  Nictfif.,-  a  ..it'.'n.it  tcti.-  c-.'s  .ic.ts  , 
il  ir..;n  e;;de  plus  \':c\:  Je  fiir,  bien  (p.ie  p.:rmi  leS 
électeurs  on  conipic  fj'iîfîertrs'  c!i.  fs  lie  cette  co.'if- 
piration  ;  m.iis  je  l"..;i  blrn  sulii  qu'ils  ne  fe  rea* 
dirnc  point  au  c-->rps  électoral ,  et  q-i.»  d'-.;i,lea:s  , 
s  iis  s'y  prèlenteni  ,  rien  n'tm,)èthe  le  .ccmitdj 
de  fureté  g.luTrale  de  les  traduire  devant  les 
ir  buiiaux. 

Si  vous  Cifilc-/.  i>',ie-,;ud'luii  le  csrps  é'ectoral  d» 
P.it'S  ,  n'ainic'i,  vo-is  pa;  à  craindre  que  dès  deiViain, 
fous  préteztc  de  (;i;ei:;ik-s  actes  i;!ég,»ux  des  aifeni' 
b'.ées  primaires  ,  on  ne  vïit  vous  deman-ler  decaffer 
îulfi  les  corps  éiector.iuv  de  quekjues  cc'p,;rtenaen5? 
N'atiriez-Tous  pas  à  craindre,  Iqu'en  retardant ,  par 
cette  inefure  ,  la  réuiion  du  corps  légiflatif ,  on  ne 
vous  eniiêchât  bier.rôi  d'établir  en  France  le  ré- 
gime totd'itutionnei .'  ^ 

Citoyens  ,  il  faut  le  dire  ,  tous  le  pottts  jafqu'au   , 
4  brumaire  ,  c'elLque  la  Patrie  e(l   dans  un  imu,  -  n 
'■ent   danger  ,   fi  le    r  la   con'.iitution  n'elt   pas  en 
act.vicé.  (  On   applaudir.  )   ^  9ulev.-vous    «teiic   eu 
retardant  cette  epoquj  dciirée  i;  livrer  vott»  pays  à 

denouve.^i!X  déchiremens  f 

Phficurs  voix.  Non  !  non  ! 

.  Coujnù'cau.  D'.iptès  les  inconvéniîns  qu'on  vient 
de  nous -démonirer ,  et  q.ii  pouir.iif.nt  retarder, 
pai-  de;  n?iîv-;aux  troribit..',  ,  i'f;r*b  'ff.;ment  de  li 
«oull'-urioi.  ,  ;e  retire  ma  i.-ipticn.  (  On  ap- 
plaudit. ) 

Lcmcincj  Je  deira-de  que  le  comité  de  Tureté 
générale  Lille  fon  <;evoir. 

Boudin.  Ce  m  11  in  ,  en  csniit.-':  a  f.iiî  art-ét:ri:;n  des 
cciifpirsteurs  au  milieu  du  corps  tLcto.al.  (  Oa 
appLudic.) 

Dji-nca.Dar.sie  cours  d'une  longue  et  tumiiKufufe  i 
,révo!u;io(! ,  il  u'-efr  qr;e  peu  rie  in-.>iï!ens  fivr.ra-/ 
,b!ês  à  l'établiiTcn-.-rnt  Q'u.n  ré.-jime  co.'i-iVitutiunnel  ^ 
et  fi  l'on  ne  i.'.'u.riic  p,<.s  celui  qui  fe  J"-" 
f,-:ite,  fi  l'oi)  brir;i£iis  premiers  rouîmes  conftitu- 
rioiin  Js  ces  ku:  formîtic-n  ,  il  faudrait  renoncer 
àhl:ba-:é. 

i'n   aiivre  d.ir.gev  ,   c'c-u     qu'en  ajournant  l'ét-i- 
]  blii. binent  .Je  ia  cnnliitiition  ,  vons  nfqurz  -le  voir 
u.ne   a.it.n.-ité   ri\'ale  s'e'r.'nli--  à  côté  iç  la  votre. 

En  effet,  los  ie./réf-.iit.ms  nwmmes  par  les  corps 
é'fc-.orarix  ,  auvent  drs  mandats  comme  -vous.  Ne 
p.,ii..-nt-i!s  pa;  le  réunir.'  no  p»uve.Tt-!!s  pas  vous 
dên-nimiet  fi  c'cfr  v.ms  ou  eux  cp-;  ètss  revêtus  des 
poMvjirs  du  Pwt'pL  r  k  vorr-;  p.-iiiuon  n'ett .pat  finie? 
fi  la  leur  C'eli  pas  CDm.nnencée  .'  Je  dïmande  Tordra 
du  jour.     J 

Ccfie  propcfition  eft  sppuyee  de  toutes  parts. 

Miaulk  monte  à  la  tribune  et  demande  la 
parole. 

On  cric  de  toutes  part  l'ordre  du  jqar  et  pour 

la  Clôture  de   la  dliculiion. 

L'.AlTemblée  ferme  la  difcuffion  et  paffe  à  Tordre 
du  jour. 


ILirdy.  Je  conviens  qiî'on  a  exclu  ces  rîTemblées 
pri'.-.aircs  de  Paris  de  bons  citoyens  ;  m..-i!s  je  ne 
ciois  p.is,  que  ce-  Csit  une  vairon  p^tir  fu.'pendre  le 
corps  électoral  de  Pariî.  Il  eil  d  \  tièe-grand  iniérôt 
de  la  République  de  -Fundet  er.lii::  le  go-i;verrement 
conftiturio-nnei.  Le  choix  que  c  c.n-ps  éitctora!  a  | 
déjà   fait  ett  bpn  ;  je  le    .a  ,   -.'-■   r  ' .    J'ù'--io'-i    celui  \ 


Ti',:!>iiudeau.    Je    fuis   bien 
r.it  pas  rc-tivtiyé    à  fa  corm 


■'i   t-;ra  pat 
yaliftes  ,  s'il  veu 
'.ccufation  que  le 


mite 


1!'. 


CJeil 
(ion  des 
le  corps 


,'.-.JK  di  F.,  u. 
fcie  faiTï  r 
eleetora'.  ;' 


Il  eli  .: 


ai'e    que  l'AfTemb't'a 
i.iirion   la  propof:tioa 
f.iite  ;     car    l'opini.on  de-   fa   ccm- 
iTiiilon  à  cet  égard  eft  dîcide-s  il  y  a  lone-tems. 
j      Ma  niifiu)!!  <4e  député  du  départ-irnent  .Jelj  Seine 
n'a    pas -duré  long-tems  ,    car  je  ne  le    fuis  plus  j 
inr.'s  ce    n'eft  pas  d'après  l'erreur ,  juftemeat  com- 
i--..rrne  par  Daunou  ,   que  j'ai  donné  madémiff.on  5 
c  tlt  que  je  ne  veux   être  membre  du  corps  légif- 
latif prochain,  que   par  la  volonté  de  mes  c-om- 
tnettaiiS  directs.  (  On  applaudit.  )      ' 

On  demande  que  la  féance  foit  levée. 

Lcgcndrc.  Je  demande  qu'en  ne  levé  pas  la  féance  f. 
fc  icnne  demander  ?  vous  ne   pouvez    pas  ,    d'après  ce  ijui   s'eû  pa3a 


les 


le  ûccret 


.-.ue  la  commif- 
eii  attenda.nt  , 


ïït 


liis'r ,  Isiffcr  lé  Paupïe  dans  llnCeiliniiiê  cle  (on  falut. 
(  On  apphudic.)  Citoyens,  perfonne  pîus  ou3  moi 

ft'aime  i'union  et  la. bonne iatsUigence lies  repïcfaitaiis 
,  du  ^êiip'.e  5  lïiMS  hier  il  -jl  été  fjit  i,in.e  dérioncia- 
tiori  publique  >  alla  a  défigné  comme  conOirateurs 
tjuelq'Jes  hommes  qui  ficgeia  ^ans  cette  Aflimblée  ; 
vous  vous -étêS  réunis  en'êomite  géliér;!  pour 
lire  une  correfpondance  qui  prouve  l'exittuncc  de 
cette  '^'ccnipiriicion  et  defigne  les  confpirateurs. 
Cette  nuit  ,  nous  nous  foramss  expliqués  en  fa- 
mille j  eh  bien!  i]  faut  que  le  réluKat  dec;)-te 
expUcstion  foit  connu  de  la  France  eiiùere.  (  On 
appli'.idic.  ) 

Si  vou;  kvitz  ce;te  féance  fans  publier  ce  véful- 
tat ,  l'inquiétude  i'e  répandrait  dans  les  efprits  et 
tons  les  atnis  de  la  iibeite. 

Psur  Hioi  j  je  vais  acquiuev  une  partie  de  la 
dtttà  que  j'ai  contractée  envers  ma  patrie.^Je  dé- 
clare au  Peuple  Français  qu'hier  j'ai  manifcftt  mes 
inquiétudes  à  l'égard  d*  nos  collègues  Lanjuir:aic. , 
Henri  Lariviere  ,  Boiffy  et  Lsfage  ,  d'Eure  it  Loii  ; 
que  je  leur  ai  deinandé  pourquoi  les  f.iccit.ux. 
ci^'S  affeniblée'?  primaiiTs  kt;r  prodiguaient  des  olo- 
grs  en  isême  tems   qu'ils   répandaient  Ja  cal.'duni 


l'éteindre  i  eîfiyohs  de  les  flét.tîr.  A  d'iiofiorà'bîeis  î  iatigeïs  àe  1»  Hixièt  fcelu'i  <j[ae  jVtcu?ê  *«  Wâi 

■"  '  "" '  •-     ^  .  •<  ^    nos  maux. 

Cekiî-li  itfa  dit  Içuei^ucfois  'iqu'il  ^ioigiiAriJfiri't 
à  la  tribune  quiconque  olérait  l'y  dénoncer.  Éh, 
bien!  Rovere ,' prépare  ton  poignard:  c'elt  toi  qu* 
je  vais  démafquer. 

L'étranger  voulait  une  réaction  coraplette  dan» 
laquelle  on  envelopperait  de  proche  à  proche  t»UE 
homme  qui,  depuis  89,  aurait  ftrvi  11  révolution'f 
l'êtniiig'ir  voulait  qu'un  titre  fiou'veau  fût  inventé 
poiir  dci  proicnptions  nouvelles  ;  qu'à  ce  mot 
\fidc-ulijU ,  au   moyen  duquel  on  av»it  immolé  tant' 


i. 


ciifjtiofi  de  piufîcurs  d'euti'e.ix. 
fciti. 


.|,",H'tC-  q!J5;<!;UâS| 


:-n-'  ji.-iel!r  fur  tuus  ■ 
r.  :^;r„s.  Ouï  V]i\\  et  1' 
é'ir-  f-  11. î  f,-:'f-poi  d^  la  ; 
I  <.œ:.r. 

Ltii'.r     gouvsrnement 
io-nphss  i   à  t...'uc    p  \y 


les  r«prél>r.taiis  'les  plus   courageux;  qi;e    je  j  ph.ii;;.-n;i->s  ,  dc.-hiroivj- it;s  d 
Itur  ai    dit    ^ue  i;;s    élog;s  des   michans   lléciif-  |  P^tout  ils    ro!ii;  vaiiiqufuvs 
J',iiert  l'homrae  de   bien  ;   que  je  ipar  ai  rofroch 
risfOir   gaidé  it  fiLiice  ioifque  ces  factieux  vs-  j 
rii'cnt  à   c.tce   bavic   infult::   la   Conv^ndyn   na-  '. 
tiS^nile.  Oai  j  citoy^ni;  ^  vojlà  les  teproches  q'Jtrj;  j 
leur  ai    faits  et  que  je  Iccu-adrellè -encore.  Mais  J, 
jo  d;;cla.-e  que  n>is  loupçcns  ne  i'éténdent  pas  plui 
it-'in  q'je  ces  reproihes. 

Il  c(i  quelques  autres  de  mes  collègues  fur  !cf- 
c-.iis.la  Coiiyention  doit  fe  pro.fioncc:v  dans  Cf.tte 
ici.icej  et  fur  ceux-là  mes  foupç;.iJs  fe  fortifient 
clisque  jour. 

-Citoyeas,  parcourons  la  Fcanca  par  la  penfée  ; 
jetons  nos  rc  gardi  fur  les  maffacrcs  du  Muti ,  et  que 
tous  les  mafiatreurs  foi-.;rit  déiignés  et  punis.  Vi.-ycz 
à  Marfciîle  les  pertes  du  fort  Saint  Jean  enfon- 
tées  pat  des  tanniisaîes  5  voyez  une  foule  de  pa- 
triotes étouffés  et  brûlés  dans  ces  cachots  tui- 
brafés  ;  vsyez  ces  n-.alhï'.irtux  aflomnaé:  fous  1^ 
nom  de  torrcriftes.  Eh  bien  !  ce  font  les  auceurs  de 
ces  foifaits  qu'il  faut  rechtrcher  et  punir. 

ii  i  été  die  hier  de  grandes  vérités  à  R«*ere. 
Moi-mâiic  je  l'accufg  d'avbu-  voalUr,  par  teut^îs  les 
menées  imaginai'ks  ,  jeter  firqui'énidé  et  !*• 
«léÉincis     dans    l'ame    de    Tes    Ci>I»"i;;r.e5  ,    d'avoir 


titres  rubltitiio'ns  des  dénominations  odieufes.Qu'elUs 
s'ftei^den  t,  fur  eux  et  qu'elles  les  envc.lop\>ent  d'un 
vcile  de  honte  et  de  fangl  Ir'eforis  qu'on  ne  p'uiflo 
pluj  croire  au  répubiicanifrrie  irréprochable  3  et  que 
DiéTitôt  il  ny-  ait  plus  un  patriote  afî'cA  ofé  pour 
réc'<mv;-r  ce  nom. 

Cuniine  les  eufans  ds  l'aacienne  Lacfdémone,  pîc 
des  airs  guevri-irs  ilss'aiiiment  i.  la  victoire  :  profc ri- 
vons 'eur>  hyviinc'ï  de  gloire  ;  renip'jçons- les  par  des 
chants  de  m^-Tacre. 

Piiifqu  ii  faut  des  p-.flîons  à  ce  Peuple;   recom-   ,  ,     ,  .-  ..._j_.-  ,....  _.. „.., 

pofons-lui  des  p.dfions  haintufes.  Que  de.s  Hébert  )  4®  Républicains  vertueux  on  fL'bftituât  Une  cïprEf- 
nouveaux  s'éh.vent  au  milieu  de  lui;  aii'r'vtjc  un  ■  hun  non  moins  fufceptib'e  de  s'étendre  au  gré  dei 
autre  langage  et  fou.',  daiiu-,';  f:rn,*s  oi:  lui  f'.i .  ;  b'''''n;reïux,  de  forte  qu'il  n'y  eut  bientôt  plus  tîfli 
entendre  encore  le  e'i  lis  pro'c.ipdoi",  !  •  f>a  ri  ,te  pur,    pas    même   Uii   membre   de    cett* 

Le  2  re'-t.;rr.bro  fiilût  eto;.fTi-r  leur  Hipubliqi'j  Aji^mblée^  qui,  retourné  dans  Jes  ïoyits  ,  !î& 
en  fon  br  ,c:a!'  ,  !econiinet!Ç'i:,.s  \n  cours  d'sfiaf-  j  dut  être  traduit  devant  lès  tribunaux,  ou  maffacré 
ijB'CS,  et  .:iu.:  l.iS  mi:l,  i.rs  citoyens  foie'^.t  menacés  ;  tl^ns   les  ptifonsj  coteme  u.'i  buveur   de  fangt  uh 

Leur  ie;in,!I.:  rcli'ie  .i  nos  anTsss  ;  voyons,  piiif-  s'.p, 
qu'on  ne  p-.uc  11  vaircre,  s'il  n'eâ  f  ai^  polfibie  de  \  ^'-'Va\ 
la  c>irroir.pre  01:  ds  !  éijar.'ïr.  I  f'-'^  v> 

ferde  IK.irope  i/a  pu  envr'ouvii 


;;,'?^. 


iger  YOuUi^t  qu'en  mêms-tems  oh 
a  fiue  que  le  r<iyaiirnie  fût  regardé 
chimère  J  jufqu'à  ce  qu'on  C&i  favovîfè 


ifiun  defoiir 
le:   pe:iit5    d^-s 


orjTiufs 


iro.Tticres  ; 
ih  poiV.blt  i 
diifenriûus 


•it  en  i  7' 


Lh  bien  ,  dans  certe  enceinte  ,  et  au  toînité  j  éf 
à  'a  réimita  ,  et  dans  des  er.nciiiibules  ,  Roverej 
drpuis  pins  de  tr.5i.5  >  ioJs  julqn'au  15  vendémiaira  i 
ne  voyait  partoui  que  du  terrcriane  j  lie  Voyait  lé 

r,->\' lUl'iii  ;  iiiiie  ï\irt  ,   ne  parlait  que  ds  la  letreuf 


e!U!i:re 
lit  d'ur 


;  il  n'y  a  pa';  pKs  d'un  mois  j 

aii-u.ienc  d'-riCoire  ,   loriqù'^'à  U 


nouv.£aux 

Ij'i,     gr;u- 


/rLutUve  d'c._.f:c;e.=  ;  eu 
dlfricu  tes  ;  e:  iHiu.r  f.i  yt:i 
Hif-iues  dans  f  ;n  fçin  q".-; 
l'enriave  et  qui  le  trairit;. 
Allons  eu  coeur  ;  ?.  ions 
Piff/ubii  .'UiS  ,  i'.!fc|u'à    riré; 


nta 
I  réuiiiors  je  vcula!..  s^p^'er  fattentioii  de  mes  col- 
1  lègue:  i.ur  ieiu-  er,  ;e!.i;  v.  -ice'^':: ,  le  royalifme  i  .;■.<. 
[s'igiiLiit  j.uT  les  fciàons  de  ParisA  Lh  qui  yo',  'r.ut 
I  coiit'ltir  q".e  Rovcie  emple>yat  toute  fon  aUiice 
i  i  i.ous  eiireteriir  coiiftamment  de  'périls  ima-..»- 
ieaies  et  à^détounrer  ainfî  not-e  attention  des' 
j  dre.gt'r,  féïieux  clcnt  Ivù  et  le<;  fi  n'  n'uis  tsrâi;,it6. 
!  dej.'i    romure   invertis  3    er   o     ■  ■    .  Ih;  .nt   a<T?r»Vei: 


t  que  l3  goe.v€rfieincnr 
r.eir.bres  du  co.Tiké  ou? 

;:■  ee''!  ;  cnié'anes  r'"-  ■  ■■■■ 


:ut  en* 

Vovel-ô 


linquie 


;  ,    et  la    défiance  ,    et    s'il    fe    ul-uc  ,  î  ■ 
i  im.ige  ue  k  ,evrt:ur.  i  , 

(^iie  cette'  conftitution  qu'ils  ont  f.jte  ne   ;    'IT    ' 
s'érabiJr  ;   pu    du    moim    n  sir  peiut    de   r,  l 
Qiie  pis  i.i'.r  d'eux  ne   relie    p.-^.yr  la    fort.r: 
fi,    malgré  tous   nos  efiorts,    la   majoVire   de   e- .  : 
vingt  millions  d'hommes  Le  déc'd',   Dout    les  deux 
,  recourons  aux  dernitrs  nioyen.^  :  les  é.neu- 


lUriier  iiotre  te 
i^^barrafiér  not! 
nefnre   de  -^o 


voulu  leur  taire  cr«ire  vni'on  redigcslt  l'a'cte  dâc-r-"^^  \   ^^'^  '  ''®  P°''°^  '  '^^  '^^   ""^"'^  pervsr- 
-■■■'•  ,.  ^     .  .  f  tilicnt  I  opinion  ;  que   leurs  paiiiienî  foiynt  frappés 


!'ik- 


pre^-S! 


:'.'u?i  tfpïit  de-  vcr'.'ge  5  q  .      . 

Dans  le  tems  que  yous  déctétâces^.-.e  l'hymn-     '?"''.'""'"e  ;  eue  rnubilesrnen&ur:"^  emparent  1.  ces 

àcs  Marfeiilais  ferait  iouée'lious  jes  jour,  à'  !a  (ar  =■•  '  ^^'^^O'^^  t.Tbulente<i  ;  que  de  toutS:.  iei  extrémités  , 

-eo-tantu,  k-s  fa.  ci-'ux  fai'ftrent  ce  prét.-xte  "pou  J '^°'  aflaihns  accourent  au  centre  ;    que  l'eteiidur.i 

;-bler  k   ij:inqiii;,ité  pub.iqua,    et  Hnvc  e  éuk     ^o" "e-fcvo.utionnaire  ne  paraifie  pr  o  xo.e  ;  que 

.  ::7;bre  du  coiirité  de  furei<i.£.éf)éra!e.  Je  lui  dis    et,  N' abord  les    feuls  drapeaux  de  la   rc.bellioa   s'e.e- 

■  Meneede  plufiei.rs  cefégues  :  Kovere     fu  *>' ' -s  \ '^'r''^  '    q»e  pour  la   trciiieme  f  ns  ii  fe   v.iye  en- 


ranî  J 


e  nrareiie,  ne  iai 
iverricnienr  ,  ii  lA 
n  proprft  é  com.- 
i  iViurs  ,  [a  foulé 
1  !'a,'p!-!i'i,it.!riOy!îiî- 
i^^ner  l'impatiei.c? 
ins  qu'auliitôt  tl  \ié 


1.  .-/ysdS  d'empéeher  to'u.s  ces  jeOlies   gcnj  a  ca-ie- 

...  .es  d'iniucter  à  la.  C  jcvef  tion  ti_„e  rfcuLler 

dre  publ'G;  fi  tu  ne  les  em.'loies  p.iT. ,  je  t:^  dé- 

:  e   que  je  te  regarde    comiiH  canipîi'ce   ds  ces 

•  lii^ux.  Poyere  nie  répondit  :  Que.Ja  Convention 

i-ife  des   IciSj  je  les  ferai  ex.î.rutef;  mais  le  ne 

iH  occupe  pas  de  chaiifons.  Je  lui  to.'noigiiai  mon 

:  -  coflteiitemtnt  ;  il  l'apeiçut,  et  le   lendemain  il 

.•:  me  dire:  Sois  tranquille,  l'air  des  Marfei'lais 

,.'.  jo«é,  j'ai  levé  tous  les  obdacles.  En  effet,  l'cùr 

jurjoiié  uns  aucun  troebic.  Je  dsinaride  i  l'A!Tt;,n- 

'o'cc  J  fi  l'K'irniiie   qui  pouvait  à  fon  grs  exciter  ou 

cilm.!:r  Iss 'féilitieux  h'ctait  pas  leur  complice  et  n^ 

part.ciindt  point  aux  complots  q;i'i's  méditaient  .> 

<ni-lquf;s  jours  jp'.ès/Rovete  vinrnons  dénon- 
c.r  une  prétîniL.e  confciration  qui  n'avait  aucune 
•  ■•;rcnce  de  véiité  ,  c'était  une  sfpece  de  canira- 
jle  i.  la  B.'.rere  :  o;i  fit  des  perquilitions  ,  et  eu» 
Aiva-t-on .' un  particulier  atmé  chez,  lui  de  de'ix 
il-,  .deux  fabras  et  une 'paire  de  piftolat.s.  L'Af- 
iblée  m.'prifa  ces  romans  imaginés  ,  fan:  -lou'.e  , 
ur  Retourner  fon  atteatioa  de  confpirations  plus 


Miride  ;  mais  qu'enfin  fes  ifilinées  s'aecoinpliirent; 
I  q'j'il    foit    détiuic  ,    entièrement  dé.ruit  1     qu'on 


vivrmne 


1  ego; 

Alors  nos  mains  royales  s'appefaatiront  fur  cette 
jFrsnce  qi,  l'i  faia  déniembvet  j  fur  ce  Paris  qu'il  faut 
me-.tre  en  pcuire^^ 

Air.fi  le  minifte re  anglais  avait  médité  fes  plans , 
fit  dcji,  peur,  leur  ext.ruîir,n  ,  fe  préfentaient  : 
Morfiie'.ir,  devant  Ja  Provence  ,  où  les  compagnies 
du  Soleil  èî^vgûrJcrit  les  réj-ublLains  j'  Condé,  de- 
vant la  fr.in'.hs-Ccmté ,  jrKcpie  épouvantée  "iii. 
voifnage  des,i,ompî5;nios  Jaiis  ;  la  Fraiiehe-Comté 
où  les  autorités  conilituées  venaientd'être  organifées 
de  la màrncre  la  pins  pro.re  à  recevoir  ur.priice ;  d'Ar- 
tois, devant  laBretagn:  ,  où  i''t)iét:i-able  c/w^uu-.crie  fa 
foiu-enait,eiKreteiius  des  rccoins^'iUiemain  cachée  ; 
ei'.fin,  l'infolent  Anglais  dovant  la  Noiniaiidic,  q:;e, 
depuis  trois  mois  ,  et  d.ins  le  Calvados  principa- 
leinent,  on  travaillait  de  tontes  l:sefp:fce>  de  faiia 
tifme  ,  au  d-eti'iment  de 
au  profir  de  l'étranger  corrdptfup. 

Cependant  l'é.:rangpr  pouvait-il  montrer  tant  d'au- 
dace ,  s'il  n'était  ajipuyé  de  quelque  grande  intsl- 
beioin  d'avoh-,   dins  l'intérieur ,  des  homm«s  qui  i ''.S""';^.''*'''^  l'intérieur?   exiliait  -  il  au  fein  de   la 
leur  f-fitnt  dfcToués  pour  accomplir' leurs  projets   I  '^«pi'l^'que  ""  homme  pu-.flant  par  les  places  qu'il 
Or,  )s  demande  fi  la  conduite  de  Rover/ ne  l's  !  ."-«^".P^'C»  P'"'  pmiïant  de  fapr.ifonde  h.abileté  dans 
;.;ndait  pa-,  parfaitement;  je  demande  f»  les  ma-  i  If'''  .'""'S"':-"'  '-«'  P'"s  perveifes ,    un  homne  qui  j 
:es  qu'Aubty  a  ptifes  pour  éloig:ier  de  nos  ar-     '  '^"    ?"P'^  ''"■   ^"'   domités  de  gouvrrnemtnt, 
..ues  les  meilleur»  républicains  et  les  remplacer  par  I  m'^'y^;  <ru"e  mam   fur  le  f'-cfet  coir.tté  de  Bâle  , 
jr;s   royal-.ftes,    ne    cadrent  pas    avec  le    plan   de  l  ^}  '^^  '  ^""^  ''."■  'e  "bmet  de  Saint  James ,  centre 
nos   ennemis  dont  on  nous  a  fait   cette  nuit  la! 
lecture  !  ' 


Oiifervez,  Citoyens,  que  vos  ennemis  avaient 


des  correlpondances  ennemies  .,  inliigactur  principal 
des  mot:vtmeNsfedjtiei!Xj  exerçant  fa  vai'e  influenee 
Je  demande  qu*  la  Convention  nationale  entende  '  ''"'  '"  <*épii'temens  les  pli«  éloignés,  dirigeât  auifi 
tous  les  sccufateurs  de  Hovere;  qu'aile  l'enteade  1  Pj^'  ^"  entours  les  meneurs  des  (ectîoiis  de  Pans, 
!  '.i  .Tiémt ,  et  prenne  un  parti  décifif.  '"''  '^"'^^  ='"   «olou'r  If  s  fimnles  ,  effrayer  les  fai^ 

blés,  comprimer  les  rtpublicains  ,  encourager  l«!s 
iMuvct.  Rcpréfentans  du  Peuple,  à  quels  périls  .■  royalides ,  dominer  même  ici  parles  rufes  d'une 
VI  lit  d'échapper  cette  liberté  fainte.  pour  laquelle  j  tattique  abeminable  ?  Un'  tel  homme  exidait- 
unc  Nati«n  gér.otsufj  triompkait  depuis  cinq  ans  1  i  il  dans  cette  enceinte  ,  m  milieu  do  vous  ?  Re» 
A  quelle  époque  du  Monile,  et  dans  quelles  an-  j  préfentans  du  Peuple,  ja  n'en  doute  pas. 
nalês  chercher  une  cnnfpiration  plus  vailc ,  mieux  Mais  qut  Laiiviere,  Lefage  ,  Laujuinais  aient 
outdlt ,  préparée  de  plus  loin  ,  amenée  fi  près  du  |  trnnpé  dans  de  tels  complots;  qu'ils  liont  ^  ce  point 
fticres  !    Les  ^ois  y  avaient  mis   leur  plus  cruelle  i  oublié  les  vertus  qui  leur  oRt  mérité  la  p'us  glo- 


cfpérincei  l'affieux  génie  de  leurs  plus  vils  muiiltres 
s'y  étjit  épuifé. 

l's  avaient  dit  :  «  Les  apôrfes  de  la  philofophie 
'  t  de  1»  vérité  ont  fait  leur  révolution  ;  sua  les 
■  rivains  du  fanatifme  et  du  nienfongela  di- 
1  >i;.;nt  ! 


primer  Iss   ..-  . 
des  chouaus ,  i   u..  .. 
de  tertent  ;  on  ne  po; 
dexrirper  des  âéai^x  de 

vous  .uïrefsât  d'une  mai  i've  inèirectë  ,  cette  obler- 
1^  ces  jvVâtion   malignement   it.iic';eure    :    i^^'il  fdLa'a  .ii'.cÀ 
prendre  garde  d'imiter  Robifaierre. 

L  érr.r.  ger  -avait  befain  ou?  'les  fecrets  du  gouver-*' 

n-_m;nt  fffeiit  trahis.  Reprefennans ,  celles  de  no-t 

metiii.MS  f'.i^e.r  dans  l'intérieur  des  comiti;^ ,  £t  eu? 

n'ayint  pas  eu  de  fuiies  ,  ne  pouvaient  être  .Ues  dé 

armes,  ce_  fériat  fi    fatal  a;.:: '.na'îtres   du    P&tior.ne  au-dehors,  cemment  paever.aient-.elks  ai^.s 

ôsriyains  chargés  de  iio'.is  déchirer  ?  Je  veux-cite^ 
un  tait.  Les  comités  avaient  décide  qu'on  vous  ferait 
un  rapport  fur  les  commiffaires  envr-yés  p.ir  les  KC- 
tions  ds  Dreux  à  Paris  ;  je  dis  au  rapporteur  :  N'o.i' 
bile  pa;-  de  dire  à  la  .Convention  que  les  mouve» 
mei'.s  qui  ont  lieu  autour  de  Paris ,  ne  tendent  q uli 
'affairicr  Paris ,  en  emi'êthant  l'arrivage  déi  fubûf» 
tar.ces  5  n'oublie  ff,  de  faite  fee^ç  que  ces.  rir.U* 
vsmens  font  l'ouvrage  des  meneurs  do  fecùons  ddl' 
Paris  qui  veulent  4ifloudre  la  C'  iiv  :fion  ,  en  fac-» 
cuPant  défaire  moiirir  de  faini  !;.^  h,:  'r.'v  j  t.  rté 
communs.  Rov&te ,  qui  eta-r  p.e!eiii:,  s'teria  ;  Il 
ne  fiut  pas  accuier  les  ieetio:is  fans  preuve,  cai 
011  d:raic  que  nous  f;.fi,il5  des  canmgnoles  cumins 
iB'.ir-ï'e.     .,     .   ^ 

pès  le  Icndemrdn  la  gazette  frança'Te  inféra  uiî 
avi^s  aux  fections   dans  lequel  on   leur  diliiitx  qu'il 
fallait'  pi-endre  garde;    que    les  1  tyrans    ne   man- 
queraient pas   de  les  '  acculer  de  vculplr  affamer 
triotes  incorruptibles  et  fl'ili's. 

Mais  iex  homme  qiii  communiquait  à  f  étrange^ 
ngs  arrfités  et  nos  plans  de  campai»iie,  quel  eft-il? 
le»  beaii-frere  d'ufi  homme  qui  était  fecrétaite  d* 
Rovere  ,  il  y  a  moins  de.fix  mois. 

L'étia.igar  voulait  ce  î^'u'il  a  voulu  conftamment  j 
qu'on  vous  e,"levât  par  des  calomnies  raraoui:  eî 
le  tefpsct  das  citoyens.  / 

Vos  plus  vils  ennemis  ,  vos  plus  audacieux  ca- 
lomniatr.ilrs ,  les  écrivains  de  Charettelet  de'  Pi:t 
ont  trouvé  dans  Rovere  un  défenfciir  àuffi  adroit 
que  pfttfévérant. 

Lui  qui,  même  avant  le  51  mai,  avait  attaqué 
la  liberté  de  la  preflé  ^  défendait  ai^outd  hui  fes 
plus  inrolérables  abi/,î. 

Arrêter  le  débit  de  ces  poifons  dont  plufieuri 
libeliiiles  tuaient  journellerraent  l'opinion  publique^ 
c'était  encore  agir  comme  Rubei'j'ierre  ;  et  Vo'us 
obferverez  qu'à  mefure ,  qu'à  la  réu.'iiott  des  co- 
rriités  ,  l'un  de  fes  m.mbreS  f«  prononçsît  ivfld 
force  pour  la  République  ,  jl  était;  le  lendemàirt 
livré  a  ces  jouvnàliftes  qui  né  manquaient  pas  de  la 
defigner  c.''mme  un  paiiifan  de  la  terreur. 

Ce  fut  ainfi  que  tout  à  coup  l'eveillere  et  Dauhoti' 
fe  virent  affiillis  par  cette  bande  d'impofteurs  ,  ê'^ 


riculé  ir.fortune,  j'oTi;  affirmer  que  la  chofe  n'cft 


-        -  ,  ,  *  F,..  .  .    ,      - 

pas  polfible;  et  je  m'étonne  que  'r.i'llcn  qui  Vous     frappés,  après  (^hénier,  .Sieyès  ettftnt  dautrSî ,  dii 
eft  venu  founriettte  les  fniirrjohs  que  lui  inCpirait  la  i  »i'*t  do  réprobation  générale  :  tcriorijles  ! 
conduite  de  quelques-uns  de  fes  colL'gues ,  auquels  j      L'étranger  avait  befoiii  que  les  f-ctions  rob»!le< 


eft  venu  founriettte  les  fniirrjohs  que  lui  inCpirait  la  i  »i'*t  do  réprôbition  générale  :  tcriorifii 

conduite  de  quelques-uns  de  fes  colL'gues ,  auquels        L'étranger  avait  befoiii  oiie  les  f-ctions  rob»!le'i 

on  ne   peut  rorochar  que  i3  ne  s'êae  pas  art'ei    euilent  un  p'-.int  d'appui  dans  cette   afleibl.léc.   I^ 


.  fortement  pr'onouiés  d.uis  de  grandî.î  circonftancès,  ;  y  Allait    donc    opéter,    Une   fciflion.    Ooiurhs   mi 
L'emhou(ïaf)B«  4e  la  libertt  iet  Cfnfumo.  Pour  '  aie  néuligé  de  vous  noinm«t  le  vc;itsble  auteur  do»    défefpéral:   de  .çotroiilpr*    i(«iijuiu;lis  ,    Lefar a  ^ 


ii2    . 


Lariviere,  ■  on  avait  âtiidié  foigneufement  le  cirac-    mais  les  royaliftes  partout  libres  ,  partout  domina-        D'un  œi!  attentif,  je  le  fuiviis  pas  à  pis  ,  9e 


teie  de  chacun  d'eux 

Ors  favait  que  Laîijuinais  avait  des  préjusss  reli- 
gieux, on  l'aviit  entouré  de  prêtres;  on  favait 
que  Laviviete  portait  un  tciidre  auacheméiu  à  fa 
meré  et  ;\  fa  femme  ,  oa  l'intiuicca  pour  toiis 
ks  objets  1*5  p!u3  CiSers  à  fon  cœur  ;  on  lui  fit 
croire'  qu'on  voulait  frapper  en  lui  iiur  fouf.iea  ; 
on  fit  croire  à  tcus  qu'on  vouloir  rétablir  un  fyftême 
de  teneuf.  ' 

Rovere  et  Sskiiin  étaient  les  inffrumens  infati- 
gables de  ces  wfinuations  traîtreffîs. 

J'entrai  un  jour  dans  cette  mAifon  où  fe  réunif- 
fiikint  quelquefois  plufisurs  de  nos  cdlégues.  Sa'.a- 
à'm  qui  ne'  m'attendait  pas ,  Uat  dilait  isQe  le 
comité  delégifiatio»  avait  drefîe  l'acte  d  accuf.iûion 
de  fépt  ou  dix  membres  de  la  Convention.  Je  le 
fommai  de  déclarer  qiie's  étaient  ces  membres ,  et 
quels  étaient  ceux  qui  avaien:  drefti  cet  acte  d'ac- 
cufatien  i  il  répondit  que  le  moment  n'était  pas 
venu  de  Its  norhmer. 

Lariïicre,  travaillé  de  cette  cruelle  penfée  qu'on 
voulait  rétablir  la  terreur  ^  s'écria  qu'il  ne  donnait 
que  vingt-quatre  heures  à  celui  qui  avait  conçu  ce 
pla'n  pour  y  renoncer  ;  qt>e  pané  ce  tems  ^  il  le 
dénoncerait  à  la  tribime.  Lariviere  défiguaic  quel- 
qu'un et  ns  nommait  pas.  Kovere,  en  l'ii;£crrom- 
paiit  ,  dit  :  c'eft  Sieyes. 

Ro\ere  '.'.oit  avoir  des  preuves  que  l'on  voulait 
térr\blir  la  terreur  .  et  qite  Sifcyes  litait  à  la  tête  du 
parti  iini  y  traraillait  :  finoii  Rovere  eft  le  perfide 
que  l'étranger  tenaic  i;u  milieu  de  nous  pour  nous 
dîvifer. 

L'étranger  voulait,  et  vous  en  avez  la  preuve 
dans  cette  correfpoilaance  d'émigrés  j  furprife  chez 
le  confpivïteur  leinaîtie  ;  l'ttranger  voulait  que 
notre  jeune fl!;  égarée  ou  corrompuu  fût  pouffL-e  à 
tous  les  excès  de  U  rébellion.  Eh  bien  ,  pcfe/. 
cette  «l'ncndaticn  de  Ligenûre  que  Ruvere  avait 
pu,  de  fa  feuiC:  autorité j  arrêtes  les  mouveniens 
roya'illes  de  «?es  jeu.ics  gei)s,Cjui ,  sprès  la  victoire 
de  Quibcron  ,  voulaient  empêcher  qu'on  chiiiiât 
l'hymne  des  Marftillais  à  la  garrfe  montante,  qfii 
ér.i'ùnt  parVciais  à  'faire  un  club  de  la  falle  de 
l'opéra ,  qui  avaient  fait  des  applications  inquié- 
tantes pour  la  tranquillité  publique  ,  qui  avaient 
applaudi  à  outrance  à  i'appanrion  d'un  plumet  blanc 
lur  le  th<!âtre  ,  et  à  ces  vers  d'Iphigér.ie  : 

Au  fils  d'une  grande  décjfe 
Rcndc;^  un  hommage  écUunt  : 
Pripaic-^-voiis ,  hetU  jcuiie^'e. 
Qui  ^taiJt  venus  atïaiilir  le  Comité  de  gouverns- 


teurs,  formés  dajis  le  Midi  en  compagnies  d'égor- 
geur^i,  il  ns  croyait  pas  qu'ils  punenc,  ni  qu'ils 
voniuÊent  aff.'.iîiner.  Cep'éndanE  les  feptuvhrifidcs 
contiiiuaient  leur  csurs  honibk-  ;  une  véiicuble 
teneur  était  organifte.  On  voulait  la  ramener  des 
extrémités  au  centre  ;  de  Marfeille  et  de  Lyon  juf- 
qu'aux  pertes  de  cette  a3'er«blée. 

On  commeiaçait  la  boucherie  des  républicains , 
psur  que  bientôt  il  né  reUâi  pins  en  Frarce  un 
fsui  ami  de  la  liberté:  t;t  peur  que  j  fous  l'inRuL-nce 
des  maffacres,  les  'élections  ne  port.afient  au  corps 
législatif  que  des  partifans  de  la  royauté. 

Qu'il  dife,  Piovere  j  pourquci  ces  conciliabules 
ten;.-;  chsi  lui  ?  Pourquoi  cctie  contre-j  s'iice  à 
part  r  Pouiqufii  fuitout  cette  rencontre  d'un  i;omn>é 
Vi'.lia3;bt;  r  ctt  hsmme  arcufé  par  fix  citoyens 
d'avvir  voulu  les  corro.-npre  et  de  les  avoir 
i.'n;j.ig;-s  à  livret  la  ville  de  Rennes  aux  Ch»uan!  j 
fii'.piis  lornine  il  aïiivait  de  Jevfey  ,  porteur  ùt 
d;ax  littres  orijir.alcs  des  princes  à  l'armée  ca- 
th.oli<-ue  et  royal?;  émigré  dtui  fois  de  fon  pr<»p-.e 
ave.'-.  j1  rivriii  -té  an  êc?.  Qui  l'a  remis  en  liberté.'' 
en  ir'ùoi;.  Oii  L  cheikhs  ;  itpréfeniaas  du  Beupli  , 
oi\  CIO.  ri  -  VI  i!j  'n.'on  le  rittouve  ?  auprès  ôjè 
P.cvsre  ûciit  li  fit  l'ajenr. 

Si  la  EnuitJ  dts  fait.-;  oui  ont  été  citJs  ne  prouva 
pas  que  Rovire  nair  I  un  Aiis  principale;  açeus 
des  puifuT.rcs  ,  ;e  ni  îaij  .■jil  l'oi.  trouvera  ct:tte 
prouve  u.oralt  ^^iii  po-c-  la  Canvutii/;:  d;',r.;  l'aiîie 
des  j^j'js. 

Je  devrais  p;;utécre  inépvifcr  'es  récriminations 
de  Rovere.  Je  l'avais  accufé  camme  j'acct'.fai  Ilo- 
bsfpierre  j  il  vient  de  rte  répondre  comma  lui.  Il 
ilit  que  je  le  hjis.  Lh  pouvqti'ji  ?  parce  qi'.'il  s'ell 
oppofé  a  ce  qu'en  me  dohr.ât  des  p.'eliés  de  Diiot  ; 
et  d'ab.ird  c'eft  d>2  lui  que  je  viens  d'apprendre 
qu'il  s'était  oppofû  à  ce  qu  or  me  délivrât  des  prelfes. 
U  fait  d'ailltuis  qu'elles  ne  m'ont  pas  été  donnicSj 
il  fait  qu'elles  ont  et*  prêtées  au  rédacteur  fous 
l'obliga'iiionde  iès  reprifemer  a  la  Nation,  à  la"pre- 
miere  reqiiilî'.i&ti  qui  lui  ît»  ferait  Lite.  y' 

La  raifon,  la  feule.;  r.;ifoa  qui  m'ait  décidé  à 
prendre  la  plume ,  c'el  qu'alors  il  y  avait  tics- 
peu  de  jr.iirniux  qui  dcf.;nàdVjnc  la  liberté,  et  que 
)e  vouiai;  encore  payer  un;  dette  à  mon  pays,  en 
comi>itta!;t  les  écrivains  de  cette  contre-révoh.i- 
tinii  à  laquelle  vous  n'avtz  échappé  que  par  une 
.fuite  de  ptadiges.  . ,  , 

Si  j'étais  Ciipjfcle  de  cé-ier  à  des  refîentimÉns  per- 

fonndSj    aujsis-je    befoin    de   rech<rchet .  contre 

Kov£re   des  motifs  aulS   vils  et  auï'i  técens  :  ce 

I  Rovere  ,  ctt  ciineiTii  fi  fuiiiux  du  tetrorifnae,  n'en 

us  furieux  fectateurs. 


Rovere  :  il  avait  j  comme  terretifte  forcené  3  pro- 
voqué le  ?i  mai  (i)  ;  je  l'ai  vu  à&  tous  fes  moyens 
préparer  la  j'jurnée  des  royilirter.  :  le  ij  vendé- 
naiaire.  Je  i'ai  vu  ;  je  me  fuis  dit  :  enfin  le  voilà,  ; 
le  perfide  royalifte  habile  à  prendre ,  félon  Içs 
tems  j  un'mafdue  çlifierent  et  un  différent  langage  j 
mais  toujours  confiant  vers  ce  but  d'aigrir  j  de 
divifer  j,  de  déchirar  ,  d'aCfaftiner  la  Convention 
nationale  et  la  République  :  le  voilà  ,  le  plus  cruel 
avri^'an  de  nos  difcoides  civiles  !  ie  voilà ,  l'agent  des 
paiffuiices  ! 

(  La  fuite  d£n:aia.  )■ 


N.  B.  La  fcance  du   27   a   été  employée    à  h 
ii'h'.fiioii  d'une  Li  fur  l'o'rgxnifation  àt  l'inftruc- 


t;en  pi.blique. 


COURS      DSS      CKANl 


Par^i      le    2,7  vendémiaire. 

Le^'iouis  d'or iCCo  à  1680  Uv. 

L'or  fia ■ 

L'or  en  barre  de  Paris. ■  .  . 

Le  lingot  d'aigent.. jleo. 

L'»r;jsnî  mai  que • .   .  . 

Le  aurauraire  J   dans  la  proportion  des  louis.-.  .  .  . 

Hambourg 9600. 

Arollerdim i  i. 

Bile il. 

Gêneî ,.    .  . 

Liveurne - 

Matirid •    •    • 

Les   ii>fciinio'i:3  coij^useifceront  à  jouir  au  1"  ger- 
rcinal,   a:)    4 .   153.  ij.  b. 

PJLIX    BE    DIVERSSS    UARCHANDtSES. 

Café  de  h  Martinique vr  à  7(î. 

Sucrts  ««  Himbourg 8i  y.  S4. 

Suc»  d'Orlésiij 71  à  74. 

.SaTOfl  dû  Marfeille.  . fcj  à  64. 

iJiVûn  de  fibtiqus 43   à  44. 

Chaaddk 49  à  fo. 

I  Billet  au  porteur ._ 


(i)  J'ai  toujours  cru  ,   et  j'avîii 


,        ,      ,-  ,,,  .  fut  il  pis  autrefois  l'un  dei  , 

nur.t;  diUient  eu  il  y  ;.,a.t  dans  1  Ailemblee  i^n  }•  Rcf!rérentii;s  dij  Peu.-.L-,  ce  P.jv.;rc' n'iêft-il  pas 
tiiLi.iivirut  qu'il  tadait  aUttre  ,  et  cuaient  à  hasU  j  couvert  du  fang  .1è  BAsSaroax  ?  n'a-t-i!  pas  profciit 
Convenaon.        -  (  ■  ,.  ,        I  M^^Y'iï  ?  La  voix  pitbliqno  ne  l'accufe-t-«lle  pas  J  j  '.j-^/ionç^'teJ^s     q,,3  ijejucoup  d'hommes  egirés 

Pclcz  ces  faits,  et  pflrmettoz-moi  den  conclure  'd  avoir  ouvert  la  glacière  c'.-Vvignon  ?  (  L'Alfemblëe  ^^-^^  f„-;tg,u  |j  f„u,nee  du  j'i  m^^i  ,  fans  péné- 
av.ec  Legin;:re  ,  qtie  quiconque^ouvait  arrêter  a  f,é,,,;i  d'i.orreur.  )  Dis  rclfenviinens  perfohnels  !  \  '^g,  j^,  intentions  dé  fes  auteuts  ;  mais  ^ue  cei'iï-ci , 
Vûlonti  de  p-aicds  inouvemsns,  avait  lans  doute  !  Mo;  1  m  .1 ,  ji  ne  fais  haïr  que  les  ennemis  de  nioia  j  ^^^  Bombie  d^  fs-n ,  je  crtis ,  iiaieiu  des  rey»!iiles 
la  piuflince  oe  ks  airiger.  „    ^  î  5'^>''-  ^'^P"''  l'^"^  '"  '^"^*  '^^"•'■''  P''™'  ^'""^  '  ^'^^'^^'    d'ui'.e  profonde  Vcéltivat.fTe  ;  à  cet  égard,  que  do 

Q;ulvûus_eî.p:ique,aurefe,  par  quelle  étrange ',  (enuns,,. ma  bouche  s'cft- .-lie  jamais  ciiVene  Ponr  |  ju^i^j^s  jvie„n-^,„  dc=  jaillit  de  la  feuie  déciaiaticn 

foliscjter  des  veiig.ijnces  ?  ne  ir.'êres-voiis  pa^  té-  |  ^^ç  Oiiboii-Cïaucé  a  faite,  contre  P.overe  ,  dans 


fatalité  il  arriva  que  ,  dans  cette  foirée  du  ;o  m 

fidor,  à  l'inftaiit  même  où  les  fiditieux  arrivèrent  ;  „„;„5  ^,1,  j^  n'afparlé  ici  que  pour  q^i^cn  (acri-  1  H^i.  rë^ml^élinéral.  Je  crois  devoir  la  rapporter 
torce  lur  le    Petit  -^  Carouzel  ,    ha  ,  Rovere  ,    fii-  j ,,;J  j.^^  (.^\^^  j„.,o.j^  j..  la  pj„.e  ?  Je  p^nfai ,  en  |  " J  .  ^  ^'^ 

te  générale,  abandonna!^,  i-^nttj^i-^  (ju-un  affreux  légi.ne  avait  cxiité,.>,'..:.e  1'  ';^   ,   .     .        ,    .        •  ...„,^-...  ,..  ..... 

foule  d'hommes   égares  l'avaient   ftivi  en 


p;(if>ile:it  du  comité  de  fureté  ] 


tout  à  coup  le  fauteuil,  et  s'ii'clipfa. 

Qu'il  explique  cet'  autre  tait  dérfaré  par  Calès.  ! 
r.tl'.'i--i  s'était  ilBaint  avec  chaleur  de  l'audace   de  i 


f^rvi 

tXéS  i\i 

me  d;; 
iong»  1 
mes  ,  il 


choie  p':b!îu-: 


LC3  jeunes   gcnsORovere  lui   dit  ^  Is  lendemain  : 

Qu'as  -  tu  faic^ilès?  fais-ti!  bien   que  tu  as  tiré 

fur    mes    grei^cUers  ?    Ses   grenadiers  font   ceux 

qui  ont  b..ttu   la  générale  le  il  ,   li  et  15  ven- 
,  déinjair<i  ,  et  qui  ,   dans   cette  dernière  journée  . 

Ont  voulu  ésorger  la  ,Coi:'/ention  ,  l'armée  et  les 

patriotes  ce  89  ,  que'  Rovere  appelait  to 

diftir.ci-!cn,-dê3  t^rroriftes.  . .  p^fiy,,  ____^ 

Ses  gieuaiiets  font  ceux  auxquels  on  vit  Ro- !  egorKar." 

vere  applaudir,  ie  jour  que,  fortis  dj  la  fectioa  ■'      -■"■     ■ 

LepsUtticr  ,  ils  vinreiit  a  cette    barre  infulter   la 

repréfentation    ii?.-iona!e  ,  lui   parler    du  toa   des 

Hébeft  et  des  Ch^umett'î  ;  ce  fou:  ceux  defquels 

Roveie  difaitcc  jour  la  :  ils  ont  raiforts  j        ;..,,  -^,.^,  ..^^  ,.,^^. 

Repr«fer:t;ii.'i,  os  qus  l'etrangei:  voulait  furtout  ,  !  clS  l'..i  vc.ic  boai 
c'était  que   les  patriotes  fi'flencperfécutéf;  c'était  I  plus  rr.r  :  ce  j'ai 
qu'on  les  jetât  dans  les  fers  ,  ou  qu'on  les  pouffât  '  ami  'ip-   llramani 
devant  des  tribunaux  ennemis  ;   c'était  qu'en-  dé-    diir.vnuJer  faiK  ce!f 
clamant  contra  la  testeur ,   on  organifai  la  terreur 
contre  les  répubfitains.  Kepréfentans ,  à  l'époque 
cù  les'  Compagnies  de  ]cfus  furent  fooiiées  à  Lyon, 
et  celles  du  So'cïl  à  Marfeille  ,  Rovere  faifait  per- 
dre en  ajourpemens  continuels  un    tems  préciajix.  j  à 
ïi  employait  dans  les  conaités  toutes  les   refîoufces  i  i^&Ç.-;  .it   v;,.^' 
de  fa  .tîciiujue   pour  gagner  du   tems  ;    il  avait    fa  ;  épiuacion  d^-'j^a 
conefccndance   à  part,  et;  la  plus  accive    corref-  j  que   ie  corniu: 
pjiidancc.  Pxefqtie  tous  les  jours  il  lui  arrivait  des  ■;  vclle  épuriiior 


mais  qu'au  m;:ic 
•_-'éi-;.t.  Q.a\  rrrta 


D'.'.tcis'Crar.ci.  Je  vais  prouver  combien  les  accu- 
\!  d'tiiï  I  fi':i'j;is  de  Lcuvct ,  contre  cet  homme  cauteleux > 
'e:ii;  en-  !  font  findées. 

['  ■  o '-e'-iticn  que  pour  la  diif.uJie    Je         Q'uoique  les  tems  foient  déjà  loin  de  nous,  }« 

clrtu'.s'  coist  relVentimci.t  ;  oublions  les  Uois  rappel^er ,  et  'f;  l''-.«s  _:'-^,^l>e'i^^^^^^^^ 

leurs,  de 

e;-.  à  ([A 


toist  reHentimciit  ;  oub;ions  les  i  Qois  r.iuf'c.ci  ,  ci  .s--  i"-.\^^  .......^......,..^-  -..   .■^... 

la  arofcription  ;  parmi  ces  hom-  S  foi ,  que  Toufen  ,  Marfeille  et  Lyon  euient,  après 
i  àm\  leu'r  erreur  profonde  me  •  le  31  mai,  fous  l'mfluence  de  I  Aiisletetre  ;  que 
mi  <ip.    I-,   P,^rn,hiin««  :  ,1s  r.-.'onr  !  c'était  le  comité  central  de  Marfti.le  qui,  par  fes 


croyaient  un  ennemi  'qe_  la  Répub'iqa?  j  ils  rn'or.t  >  c'était 


comité  ceçtral  de  Marfeille  qui,  par  fes 
àrToulon  ,  et  fur  la  flotte  de 


mée  et  les  j  i^^-;i^  [u  ont  bien  fai"t.  Mais  cherchons  suffi  quels     députés  i  Lyon,    afToulon  ,  et  lurla  tloti 
;ous  ,  lans  |  fo,,t':es  monares  di-  p^rveiiité  qui  ne  s'étai.-nt  jeces  •  l'amiral  Hood  ,  conduîfait  la  canjuraaon.      s 

I  parmi  les-'républicains  que  pour  les  -calomnier  et  les  |      Rovere  était  alors  dans  le  départemeut  de  Vau- 
-  — -  D„  .  I  r          ^4  ^      r  .clufe,  qiijoique  ce  ne  iilt  fias  fa  million  ;  il  voulut 

'obrervé.  Jil-?,;  vu  ce  Rovere,  d'abord  l'ua  'i  fe  mêler  de  dirifer  le  général  Carteaux ,  que  mes 
,,  -,  P  ,.,  ,5  J,.  1.J  n.r,nrai-.A  ne  '-lus  'i.irl-'r  !  coUt'Sues  et  moi  avions  ens'oyé  pour  fauver  le 
r  où"''  d'i  rif-^iius  i'^exur.er  'cû.'^n'^i  les  j  Mlii";  eh  bien!  le  25  juillet,  il  écrivit  à  Carteaux  i 
',:,  "' t--'-      u      -»     -  .        .  -    ^  ^^,|j.  i^jj  ^^jgj^(j,.g  (J'approcher  de  Marfeille ,  avant 

;;:  ;,.  ,;,o-;  -.y^^i:^  5t  liu."nanits  toniouis  pla-  j  'du'il  n'eût  reçn  des  renforts  que  je  devais  lui  en-_ 

■..'  ic  boa,  ^e  e-eore  dégPÛ-ante  du  fang  le  I  vaver  ,   difaïc  -  d  ,    après   ie   ^l.^ge   de   J.yon   qm 

-i   d'épouvap.ti  I  C<^  horùbie  S  n'étiic  p.is  comm.ence.   Rovere   devait  mieux  coéI- 

je  Vil    vn  cherchait  à  vous  i  naître  que  mçi  la  fituarion  de  Marfedlç ,  puifqu'il 

d-  nouveaux  offafùiiars   ©rg->-     en  était  de  éo  lieues   plus  prèsj;  il  devait  favoir 

riifis  contro   les  nouvelles  victimes   qa'ii  happait    ccinbicn' le  danger  était  preffant.  Carteaux  I 

d'ui-.e  nouvelle  dénomination.  Je  l'ai  vu  dans  cette  !  tait  bien;  il  entra  dans  Marfeule  le  14,  maf 

enc-^inte  co-irpoCér  fur  qu.-lques  œufs    ror^cs   \v.-\& 

hiflii.c  ii  cii  :>lri;!on  ;  ^n^:-.;hir  à  ;"e  fi-r^rendre 


Uil  lli 


.i-iicdhumsu^,  t^uclque 
:  ,ni  àv:&  alor*  ,  a;:res  u.ie 
:  Louvst,  il  faa':  denaaiider 
iff-.tion  s'occupe  d'une  nou- 
iiîs  le  icê  ne- ceins  il  fcifait 
couners  ,  porteurs  de  dipêches ,  dont  il  ne  livrair  ;  infinuer  à  mes  ca'Jignîs  qui  prennent  place  de 
au  comité  que  ce  qu'il  jugeait  à  propos  de  lai  Ifer  I  l'autre  côté,  que  la  teneur  allait  fe  rétablir  ,  que 
connaître,  il  croyait  bien  que  les  terrorilles' par- J  plufieuis  d'entr'cux  dcvaier-t  être  frappés  d'un  dé- 
tout déraimés  et  dans    les  fers  allaient  égorger  j    cret  d'accu facio;;. 


fen- 
,ré  les 
ordres  dé  Rovere  ;  et  il  fut  conftaté  enfuite  par 
les  lettres  écrites  à  bord  de  l'amiral  aaglais  ,  par  les 
cjiriir.iflaires.de  Marfeille,  que  cette  ville  ferait 
livré;  le  16.  _  , 

Si  Rovere  dit  qu'il  n'a  pas  connaïuance  de  ces 
faits,  je  lui  demanderai  pourquoi  deux  ans  après, 
if  y  a  environ  trois  mois,  il  en  a  gardé  rancune 
contre  le  généra!  Carreaux,  au  point  de  lui  écrira  , 
qu'il  rr.s  pouvait  fe  rnêler  de  lui  faire  obtenir,  fon 
remplacement,  parée  qu'il  axa.t_  été  employé  contre 
Maij'ciile.  - 


t'aboanement  fe  fait  à  P.;ris ,  rue  des  Poitevins  n»  I8.  Le  prix  eft  de  1,9 liv.  pour  trok  mois,  tant  peur  Paris  que  pour  les  départeniens.  L'on  ns  s'abonne   qu'au  cjmtnen- 
ctrntnr  (Wj  c^.;;uf;  mjr  ,  er  :'cukraerc  pour  trui:  niois  On  ne  ri'i^it  >-:a-,  ourir.t  à  ptétiîEr,  d'àbor.:.o.n;cric  siyur  un  plus  ^>ag  ce  ,        ,       ,  -      1  j 

Il  û'^     ;-  L  .       :,  ..ri..v:.e.  'V.nîtfp.t,  '.■rauc  de  port ,  ;iu  citoyen  Aubry  ,  iirccuur  de  ce  jounîsi ,  rn-  des  rœte^'iBs  t^,'  !=•   îl  faut  csmprindre,  dans  les  envois,  le  port  des 

"'îV'f-  -      -;V."cLÏ-,V.',-rner,  pour  la  fureté  des  envois  û'arEçrnt  ou  d'affi.niars ,  à  l'arrêté  du  «omicé  de  falut  public ,  iiifiré  dans  le  n»  3=!  de  notre  feuille  du  premier 

th-r    '   -  ..  i.,-j  .i,oi^  dirr,ùi.,icînrg«li.5lc'tLrcs  cui  reucejrasRc'dei  aiîtg:!a:s.  Les  atfignm  de  cinq  livres  ec  au-deUus,  à  erjgi^  loyale,  n,ayant  plus  «ours  de  monnaie,  00 
tu  , et.-,  i..  ;i-.:  ccax  portant  renipi-c-iiste- oe  la  atnubUqiie.  -     ■  r     .•         c  i,  j     r  •  " 

JJuau  5'.iareftcr,  pourtour  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  b  feuille,  au  Rédacteur,  rue  des  l'oitcvir.s  ,  ■»  ij,  iepuis  huit  lieurt^  via  tr.atin  jufquaneut  neuresdu  loir. 

.■'■■■'■ ■■  MIIIWIMIMIl»T'^»«*»gm-—.l  ..  ..^»J_^— ^ ...     ......M,  -  I         II...    »  ■!  ■!  I 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNÎVEÎISEE; 


f-Jo  x<).       Nonidl ,   X9  vaidcmiairs  ,  l'an  ^  Jt  la  RépuUiqut  ^t-ançalfc  Ufte  et  in.divijihk.  {m.  %l  %bre  Ijf^  vieax  Jlyle.) 


AVIS  AUX  SOUSCRIPTEURS. 

Le  prix  d*  la  fonfcription  au  Moniteur  eft  de 
•ajo  frà;ic<  par  trimaftre  ,  à  dîter  de  ce  jour  3  taiit 
poar  Paris  que  pour  les  depn' te'v>e;i$  et  tcs  pnys 
étrangère, Tdidu  franc  d»  pùit  juC^u'dUX  fLontietcis. 


.'aupiTiencicion    der- 
;  m:iis  le   furhaulTe- 


Nnus  aviof.s  efyété  que 
niera  (t-rait  de  peu  de  durée 
m-inr  Px.veifif  er  trèi-rapide ,  depuis  rette  époque , 
du  prix  du  ^iij^ier ,  de !a  main-d'œuvre  ,  déroutes 
le:  iT.atierss  qui  f;rvel)r  et  qui  entrent  dans  la 
confection  de  ce  ;ourial  ,  re.ichii'ioment  que 
nous  avons  fiippoué  feuls  d"pu:s  deux  moi»,  dont 
nous  isnoronî  le  dernier  îarme  ,  et  qui  était  hors 
d,'  touîe  piaporiion  avec  l'slionnemi^nt  de  yoo  liv. 
1  ar  ann.^,°,  no.is  fatce  à  doubler  aujourd'hui  le  prix 
de  ia  i'oufcripuori. 

"vil  s  fai/îrons  avec  em^'^effeu-c:;!;   'ê  moment  cù 

''   .'".a  poliib'e  d3  faire  jouir  nos   l'cuÎLripteurs  de 

:':c\:i-i  dimiiiuti'on  ,  et  nous  invitons  Ciiiix  qui  nous 

i.ur.nt  d;ià  envoyi  kur  rer!-..'uvei't:n->ent,  pour  li: 

!  '.--.-Ç.r-c  u<:  irum^lri  j    à  vouloir  bien  nous  en  f.iire 

[  .!^:r_  !e  couip^er-isnt  j    car  nous  ainv^ns  à   cvo;re 

qu':;»  i!e  t'veront  pas  avantai^e  contrs   r.ous ,   de  ce 

,  Oiie  cet  -.".'is  n?.    l'îrait  pas  p^rvjii'!   à    riiT-s  ,    inif- 

qu'ils  l'sui'.nr  qn^- iioi.s  ne  n.Us  r)ir>7)jei  .Jerevmiacs 

qu'à  rc,^re;  à  uugmc'-.ter  no:rj  )f:i--.r'i! ,  i-t  qu'a, 1res 

nous  être  bien  convaincus   de  i  invioiub  iti   de  le 

foiirerîir  à  Tancien  prix. 

Nous  ne  recevrons  pas  d'abor.neffis'it'  pour  plus 
de  trois  nioii;  il  doir  toujours,  commencer  du  i" 
d  un  mois,  nouveau  flyle. 

C'eft  au  citoyen  Aubry,  rué  des  Poitevins , 
n"  18,  que  dcivent  être  adrcifés  directement  les 
lettres  et  l' argent j  fraac  déport;  ii  faut,  pour 
plus  da  fureté ,  charger  ccÉes  qui  renfermant  i^ts 
juTignats. 

■  Tout  ce  qui  entre  dans  !j  corapofïtion  du  Moni- 
teur ,  fera  envoyé  aux  rédacteurs ,  à  notre  impri- 
msvie  ,  n"  i^. 

Les  lettres  et  paquets  non  affianciiis ,  ne  faront 
pas  retirés  de  la  polie  ;  ii  taut  comprendre  ,  dans 
les  envois,  le  pett  des  pays  où  l'on  ne  peut  pas 
iffranchir. 


POLITIQUE. 

ESPAGNE. 
Madrid  ,   le  z5  août. 


0^ 


'n  prépare  des  fêtes  brillantes  pour  célébrer  la 
conclulion  du  traité  de  paix  avec  la  Répubi-que 
Fr:;:vaife.  Jamais  événenjent  fl'i  caufé  à  Madrid  une 
ji);e  plus  vive  et  plus  générale.  Il  en  eft  de  même 
dans  toutes  les  province.  Les  lettres  «le  Gaftille, 
de  Navarre  ,  d'.Anagen  font  remplies  de  témoi- 
gnages d'allégrefte.  La  Cour  paraît  elie-méme  en- 
ch.intée  du  farces  des  négociations. 

Au  milieu  de  ia  joie  publique,  im  feul  homme, 
et  on  ne  s'en  étonreta  pas ,  c'e!t  l'ambafladeur  bri- 
tannique, a  fdt  édater  fa  mauvaife"  humeur.  On 
affure  même  qu'il  fe  difpofe  à  quitter  iiiceflimment 
l'Efpagne. 

Le  gouvernement  ,  enfin  mieux  éclairé  fur  fos 
vrais  irtérêts ,  femble  vouloir  fe  mettre  en  mefure 
de  n'être  pas  furpris  de  ce  côté.  L'efcadte  vient 
d'être  approvifionnée  pour  p'idieurs  mois  ;  et  au- 
tant la  cour  d'Ef,>3g.ie  fe  tiendra  éloig  ée  d'une 
«ff-nûve  imprudente  ,  autant  elle  fera  pièce  à  ré- 
pondre aux  tentatives  poflîbles  d'un  cabinet  connu 
par  fa  profonde  perfi.lie. 

Au  refte  il  eft  facile  de  vo'r  que  l'horifon  poii- 

t'quc;  n'eft  pas  entiérfrnent  purgé   de  nuages,  ii  l'on 

•     i.ige  pat  l'arrivée  fabite  du  fraaçais-vulle  Naff'.u, 

vjé,  dit-on,  de  déj'êches  de   la  pius  haute  im- 

.  t.-nce  de  la  part 'de  dcLX  Cours  ,•  répondérantes 
«'jrd. 

'  m  ne  retire  que  partiellement  les  armées  de  la 
fntisres.  Les  troupes  des  deux  Natio.-.s  frater- 
i;ii';nt  enfelnble  et  vivent  dans  la  pius  touchaate 
concorde.  , 

L'échange  des.  piifonniers  refpectifs  fe  fait  fans 
difcontinuation. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  le  zt  fe/itembre, 

La  difette  de  vivres  et  d'eau  commence  à  fe 
fiirc  fentir  fur  la  flotte  du  iord  Bridport ,  qui  a 
(tcT-i  renvoyé  ,  pour  cette  raifon,  quelquos-uns  de 
vaiff-ïiiix,  et  eft  lui-même  incedariiment attendu 
.  ];lthead  ,  où  il  en  ramènera  d'autres.  Kn  confé- 
■  :  ;ice  ,  l'amirauté  a  fait  tuer  i  Corck  300  bœufs 
et  «quelque»  mille  mmitons  pour  en  appvovilionner 


6t  les  rebelles  dos  côtes  de  F.ance  et  les  vaiifeaux 
qui  y  font  en  ftaiion. 

Une  flotille  de  30  vaifieaiiï  de  tranfpovt  eft  partie 
de  Portfmouth  pour  l'Elbe  ,  fous  l'efcorte  de  la 
frégate /a  Lévrcitc  et  de  trois  cuttfrs.  Ces  bâtimens 
doivent  prendre  a  bord  tout  ci;  qui  fe  trouve  encore 
d'émijrés  d::n5  es  pays  :  le  projet  eftd;-;  l'^s  envoyer 
au  ci-devant  d'Artois,  qui,  à  fon  dépa.adcS^'ithead, 
n'avait  avec  lui  que  deux  réfjiniL'ns  de  cav.-brie  et 
quaire  d'il, faiitc fie  ,  les  premiers  de  500  hommes  . 
et  les  féconds  de  -r,ooc.  Il  a  dû  prenirs  ,  en  paflant 
à  l'iie  de  Houat,  ce  qui  s'était  fauve  do  la  défaite 
de  Quibvton. 

Malgré  tous  ce:  préparatifs ,  on  a  dreffj  de  riou- 
velles  req''èùes  en  Uiff;rentes  contrées  d'Aii^leterre 
pour  !a  paix  ,  et  pr)nr  la  demander  avc"j  plus  d'inf- 
tar.ce  ;  et  cela  n'cft  pas  étonnant ,  lorfqa'on  f  )ng'e 
à  ce  que  ccûre  une  guarci  ruineiu'e  ,  qui  ftiiira 
par  combler  la  ms-fure  ■*■  la  dette  publique  ,  et 
faire  répandra    cette    coispe  de  malheurs     lar    le 

p:SV5.  ^ 

'!  ,iut  indique  combien  'a  paix  eft  d(.lï-ée.  L'ex- 
pédiiion  des  lettres  de  marque  contre  iti  Holiar,- 
liiis  ,  a  produit  une  baiffe  fnbite  dans  les  fjinis 
q.ii  s'étaient:  très-peu  reitvés  à  la  nouvelle  de  la 
p-iv  du  lan.'.grive  de  Heffs  -  Caflei  avec  la 
i-i-a.ice. 

On  s'eft  aiiifi  aperçu  quo  le  projet  d'jffimer  la, 
no'ivel:^  UrpublLi.e  était  aiiflî  infenfé  qu'inhumain, 
il  a  laiiu  compter  avec  le  Danneiii.aik  ,  pour  ne 
pa'.  Te  oroiiiUcr  avec  lai,  et  la  foaime  qu'il  réclams 
p.iia-  fes  viifieaux  faifis  par  les  Ang'ais  ,  s'élève  à 
6go  ■••iiif  e  liv.  ftt;rl  Inftruit  par  cette  Lç. m  j  le  gou- 
verr.-iTi.nt  tftj  depuis  le  10  fiptanibre  ,  dans  ia 
iag.;  intention  de  ne  plus  emjêcher  les  vaiifeaux 
neutres  de  navijuîr  librtmsnt.  Ainfî  dorénavant 
ces  vaiffe.'.ux,  ay.mt  pi/iir  gargaifon  une  propriéié 
neutre  coirnni  .-ux ,  pourront  conduire  en  Fia::c£ 
tout  ce  qui  v.'iAi  pas  léputé  contrtbinde,  et  les 
grains  ne  loront  plus  compris  dans  cette  cialfe. 

REPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

CONSEILS       MILITAIRES. 

Notice  des  jugcncns  rendus  par  les  cQmmiJfions  établies 
par  lu  lui  ilu  I  )-  ^endcmii.iie  ,  puur  JL^xr  les  c/ufs 
:  de  la  révolte  au  1 3  du.  même  mois. 

Co.ifeil  miiilaire  féant  au  Pùlais-Egalicé. 

Le  conleil  eft  compofé  des  citoyens  O.  Loifon  , 
(  prcfidînt  )  j  Folieb-irbê,  (  fecretaiic  ).;  Philippe 
.Sainglant  ,  capitaine  ;  Jean  Maflue  ,  lieutenant  j 
J.  N.  Thiopine  ,  fergent  miior  ;  Léon  Faufle  , 
fergent-raajôr  ;  François  Rion  ,  caporal-fourrier  ; 
Antoine  Robert ,  grenadier  i  K^nri  Thomas  ,  vo- 
lontaire i  (juges). 

Le  20 ,  le  nommé  Chapotin  ,  contumace ,  ac  - 
cufé  d'avoir  les  13  et  14  provoqué  à  la  révolte 
contre  la  rep-éfentstion  nationale ,  foit  comme 
vice-préftdînt  da  la  fection  Lepelleticr  ,  fuit  comme 
membre  de  la  commiffion  étabiie  par  ladite  fection  , 
ce  qui  eft  conftaté  par  trois  ordres  firnes  de  lui , 
et  datés  du  14  vendémiaire,  a  été  condamné  à  ia 
peine  de  mort. 

Le  21 ,  le  même  confei!  a  condamné  les  nommés 
Gauthier  fils  ,  et  Hocmelle  ,  contumaces  ,  à  la 
peina  de  moit.  Ils  ont  été  convaincus  d'être  du 
lio:'.'.bre  des  principaux  chefs  et  auteurs  de  la  cor.f- 
piration  des  12  ,  15  et  14 ,  en  fignant ,  Gauthier  , 
en  qualit'j  de  prtffiJent ,  par  intérim  ,  de  la  feaion 
de  l'Arfana!  ;  et  Hocmelle,  comme  vice  ficrétaire  , 
trois  adrefles  attentatoires  à  la  fouveraineté  du 
Peuple  ,  et  portant  provocation  à  la  révolte. 

Le' mêine  jour,  Jean-Charles-Maximi'ien  Le- 
touzet ,  âgé  de  42  ans,  natif  de  Rouen,  deiruru- 
rant  à  Paris  ,  rue  de  la  Planche  depuis  le  2f  ther- 
midor-'éer.ier  ,  a  comparu  devant  ie  même  conf;.i!. 
La  caute  inftruite,  l'acciif- a  été  condamné  à  trois 
mois  de  détention  et  à  une  amende  égale  à  la 
moitié  de  fon  revenu.   • 

Le  confeil  militaire  a  confiJérd  : 

i"  Que  la  iignature  appofce  par,  Letouzet ,  eh 
qualité  de  fecrecaits,  eft,  ie  feul  fait'quife  trauvt; 
con^ti  lui  i 

2".  Qu'il  réfulte  ,  tant  de  fes  réponfes ,  que  de 
la  dépofition  du  témoin  entendu  ,  qu'il  na  donné 
fa  fignature  que  de  corifiance  j 

3°  Qu'il  n  «xevçaitjesfoiiLtions  de  fecrëtaire  que 
depuis  le  10  dw  ce  mois  j 

4°  (^ue  ce  fut  chez  un  marcharvl  de  vin  qu'il  figna 
cet  arrêté ,  fans  en  avoir  lu  le  contenu  ; 

5"  Que  ce  jour  niér.,e  ii  applaudit  à  la  courageiife 
réuftaure  dn  citoyen  Robillard  ,  commandant  en 
fécond  de  la  force  armée  de  i.iJite  fection  ,  qui 
r'ifuia  de  faire  exécuter  un  a.  tête  portant  ordre  de 
faite  battre  un  rji  p  I  ;  '  • 

6°  Que  le  lend  .  .1  15  ,  il  félicita  ce  comman- 
dant de  fa  cor!  ,  ,  en  Jiii  dil'ant  qu'à  fa  place  il 
«Il  aurait  fait  ai< 


Le  mê.-ne  jour  Dommage ,  préfident  de  I»  fectioè 
de  la  Fraternité,  a  été  déclaré  atteint  et  csuTaincu 
d'avoir  donné  ordre  aux  citoyens  de  la  fectién 
d'apprêter  du  papier  pour  confectiaamet  des  car- 
touches,  et  de  les  avoir  fait  fabriquer  devant  lui; 
d'avoir,  Ibrfqu'il  préfîdait  pendant  la  nuit  du  iz 
au  1 3  J-  fait  aflembler  les  citoyens  en  armes ,  à  l'effec 
de  porter  du  fecours  à  la  fection  Lepeiletier,  alars 
en  révolte  :  conformément  à  l'article  III  de  la  lai 
du  ij.  Dommage ,  contumax ,  a  été  condamné  i 
la   peine  de  mort. 

Confeil  militaire  établi  au  Thiâtrc-Franfais. 

Les  m?rabres  compofant  ce  confeil  font  Ducoti' 
drai  (prtfideni)  ;  Perin  (fccrétaire)  5  Vincent  Mou- 
chijet ,  Konntt  ,  Duval ,  Haye,  Puvot,  Langloisi 
Guery  (jug.,(s)  ;  "Théodore  Doifet  (rapporteur). 

Le  20, lesnommésLebois,  préfidentdu  tribur.alcr& 
minel  du  département,  et  Dutrôae,  médecin,  abfens  et 
contumax;  convaincus  d'avoir,  par  des  écrits  adreffés 
aux  habitans  de?  communes  de  Pafly ,  Choify  ; 
Ebmg-l'Egalité,  Vitry  ,  Sceaux-l'Unité  ,  Viilejuifi 
Ivry  et  Bo'ùogr.e,  excité  ces  différentes  communes 
à  s'armer  coi.tre  la  repréfentation  nationale  ,  ont 
été,  confûrmiment  à  la  loi  du  15  vendémiaite, 
condamnés  à  la  peine  de  mort  à  l'unanimité.  Lebois 
avait  rerr.pii  les  fonctions  de  prcfîdent  de'  la  fection 
du  Th.eâtrs-Françiis  le  12,  et  Dutroue  celles  d« 
ftcritaive  par  intérim. 

Le  lendemiin  ,  Lebois  ayant  été  découvert ,  s'efî 
doniîé  pulieurs  coups  de  bayoïmette.  Oh  l'a 
conduit  à  i'hcfpice  de  la  maifon  d'arrêt  du 
Flfifis. 

Traduit,  le  11  ,  au  confeil  qui  l'avait  condamné, 
la-procédiire  a  été  recommencée  ;  il  a  été  condamné 
de  nouveau ,  et  exécuté  le  lendemain  fur  la  placé 
de  Grève. 

Confeil  féant  a  la  fection  Lepeiletier^ 

Les  citoyens  L.  Leftrange,  chef  de  brigade  î 
(priiidcnt)  ;  Poufard  ,  capitaine  ;  Thomas ,  fous- 
leutenant^  Boufiin,  forgent;  Poullet ,  fergent- 
niîjor  ;  Laffoud  ,  forgent  major  ;  Rivière,  grena- 
dier ;  Lahache,  grenaiisr;  et  Mélard,  chalïeur  t 
(juijes). 

Le  20,  Jean -Jacques- Claude -Elifée  Lafond- 
Soulé ,  ci-diîvant  ollicier  militaire  de  la  maifon 
du  dernier  toi ,  a  été  déclaré  convaincu  d'avoir 
marche  à  'a  tête  d'une  colonne  de  rebelles  contre 
les  troupes  réj  ublirsines  et  la' Convention.  Le 
coni'eil  ,  après  avoir  entendu  tous  les  moyens 
de  défînfe  fournis  par  Lafond  et  par  fon  défea- 
feur  officieux ,  a  condamné  cet  accufé  à  la  peine 
de  mort. 

Le  jugement  a  été  exécuté  le  21,  fur  la  place 
de  Grève. 

Le  21, François  Charron,  huffardau  6'  régiment, 
a  comparu  devaiit  le  confeil ,  et  ptgduit  fes  moyens 
de  défenfe. 

Le  confeil  n'a  pas  confîdéré  François  Charton 
comme  dcferteur  ,  attendu  les  bleftures  graves 
qu'il  a  tc-çues  à  la  guerre,  et  dont  il  n'eft  point 
guéri  i  il  ne  l'a  point  trouvé  non  plus  atteint 
et  convaincu  d'avoir  marché  avec  les  rebelles  : 
mais  regardant  fa  conduite  comine  inconfidétéa 
et  tenant  de  l'ég-.ifement  ,  l'a  condamné  à  la  peina 
de  détention  jufqu'à  ce  que  les  comité  de  gou- 
vernement ,  ou  la  commiflion  de  l'organifation  et 
du  mouvemen  t  des  armées  ,  jugent  devoir  ie  faiia 
traduire  ou  renvoyer  à  fon  corps. 

Le  même  jour  ,  Guillaume-Laurent  Bafîn  ,  em- 
ployé aux  hôpitaux  militaires  ,  et  Jacques  Bertin  , 
employé  aux  fubfiftances  militaires  ,  prévenus 
d'avoir  pris  les.  armes  contre  la  Convention ,  « 
traduits  devant  le  confeil  par  le  comité  de  fureté 
générale,  ont  fubi  leur  interrogatoire.  L'inftruc- 
tion  ach-evée  ,  le  confeil  confidérant  qu'il  n'eft 
nullement  conftant  qu'aucun  des  deux  actufés  ait 
eu  l'intention  rrim'Laelle  de  porter  ni  diriger  leurs 
armes  contre  la  repréfent.ition  nationale  ea  les 
citoyins  armés  pour  la  défendre  ;  que  leur  coa- 
dtiite  ,  tonte  repréhenfible  qu'elle  parnîi  ,  doit 
plutôt  être  regardée  comme  le  réfiiltat  de  la 
violence  ou  de  l'erreut  du  moment,  que  comme 
une  réfolution  caraetérifée  de  féconder  ie  complot 
des  rebelles  ,  déclare  à  l'unanimité ,  qii'iis  ne  font 
point  convaincus  d'avoir  pris  une  part  active  à 
la  rébellion  des  12,  Î3  et  14  vendémiaire;  en 
coiiféqu'ence,  ils  ont  été  mis  fur  le  champ  eii 
liberté. 

le  22  ,  on  a  procédé  à  l'inftructîoh'  du  procès 
du  nommé  La'devèze  ,  abfent.  Il  eft  réfulté  des 
pièces  ,  que  ce  particulier  a  fait  partie  des  com- 
miliiois  d'exécution  ;  en  conféquence  ,  il  a  été 
condamné  À  la  peine  de  mort ,  comme  étant  uri 
des  auteurs  «c  inftigaceurs  de  la  rébellion  det  it 
et  13. 
I  (La  fuite  incc£i{jnmtm.  ) 


MÉLANGES. 

Ji.  P.  Rajul  j  à  Poniei  de  l'Oife  ,  dcptui  a  lu  Canvcn- 
tioiL  iiatior.uU. 

Citoyen  repréfentir.t ,  j'ai  la  avec  fiirprife  dans 
le  Moniteur  riu  15  de  ce  mois  j  pjg;  yi  ,  des  faits 
erroniiés  et  calanmieux  qu'on  vcm  a  fait  débiter 
fur  mon  cotnpie  dans  la  féaiice  de  ÎJ  Convention, 
du  9  vendémiaire  ,  à  l'occafion  de  mon  mémoire  fur 
la  réunion  de  h  EcJgique. 

Comme  vous  n'avez  jamsis  eu  de  moi  aucune  con- 
nailTance  partit  uliere  ,  ce  n'eftque  par  des  rapports 
infîdieux  qu'en  i  pu  vous  induire  en  erreur  ,  et  il 
ne  m'eft  pas  difficile  de  davintr  les  lâchas  calom- 
niatêfirs  qui  vous,  ont  engagé  à  me  noircir  dans 
votre  «lifcours. 

Permettez-mei  de  vous  cbferver  qu'en  pareille 
■latiere ,  v^i  reprélbutant  du  Peuple  qui  parle  en 
public  j  et  pour  ainli  dire  en  préff  nce  de  toute  la 
FraBf e  ,  ne  f.iurait  êtie  trop  circonfpect  j  quand  il 
ne  s'appuie  que  fur  des  ouï-dire. 

■  Vous  dites  f\yie  j'.ù  fuit  mes  études  fous  les  aufpkcs 
i'iui  baron  de  la  SalU  ^  cmlgic.  Ce  fait  imporierrit 
peu  ;  et  s'il  était  vrai ,  je  n'aurais  pas  lieu  d'en 
rougir;  mais  je  ne  connais  aucun  baron  de  la  Salie  , 
et  la  vérité  elt  que  je  n'ai  dû  qu'à  mes  feuls  parens 
les  frais  de  mon  éducation. 

Ce  qui  cft  plus  férieuXj  c'eft  que  vous  ajoutez 
(ÇUe  pendant  Li  révolution  éelgique  j'ai  prt'i  d'iffion 
à  l'empereur  Jcfcph  II,  ce  qui  ma  valu  ,  de  la  part 
de  fon  ficccjfear  Léopold  H ,  ur.c  place  fie  co.ifeilUr 
inconjiiliàionnel aa  confcil  de  Huir.aul. 

Voyez  comme  ces  meflîelu^  qui  vouscntinftruit 
fe  piquent  d'êii's  juftes  dans  leurs  intulpations  : 
pendant  toute  la  révolution  belgiqr.e  ,  en  1789  et 
1790  ,  je  n'ai  pas  été  un  feul  inftanc  aux  Pays-Bas  ; 
peiuîaHt  tout  ce  tams  j'ai  cti  confhmment  en 
France.  Ceux  qui  vousont  avancé  de  pupilles  calcm- 
nies  peuvent  bien  avoir  ;été  cfpions  d'un  certain 
parti  :  ce  vil  métier  leur  I  convient  mieux  et  leur 
eft  plus  nsceflaire  «(u'àrnoi. 

Enfuite  il  appartient  bien  à  ces  gens  là,  qui  ne 
yeulent  pas  laiflcr  une  feule  pierre  de  i'artique  éoi^ 
fice  de  hi  contiitution  de  'tur  pays,  ds  l'invoquer 
contre  i'moi  !  S'ils  pouvaient  en  tirer  un!  reproche 
contre  maconduite  pafTée  ,  j'en  tirerais  mille  contre 
la  leur. 

Je  veux  cependant  leur  accorder  que  j'ai  été 
nommé  inconliicutionrellenient  confei'ler  par  l'em- 
ptveur  Léopold  ,  en  mirs  1701^  c'eil-ii-dire  ,  de 
fon  autorité  feule  ;  mais  il  eli  nctoire  à  J\'ons  et 
«ians  tout  le  IL'.inaur,  que  ja  n'ai  pas  voulu  pro- 
fiter de  cette, ncmi ciation  ,  que  fur  le  champ  j'ai 
donné  ma  dùiiiiVion  ,  et  que  deux  mois  après  j';ii 
été  renommé  corfiitutionuclkinent  à  la  même  place 
par  le  fuffr âge  des  autorités  qui  devaient  y  con- 
courir. 

Si  les  faits  que  je  redrsfle  n'avaient  été  énoncés 
ijue  par  ces  miférables  inttigans,  je  n'y  aurais  ré- 
pondu que  par  le  profond  rnsoris  que  j'ai  voué  à 
leurs  petfonues  }  n^ais  puifqu'iis  vous  ont  trompé, 
je  vous  devais  cette  explication  ;  et  comme  vot;e 
difcouts  a  été  publié  dans  la  Monittur ,  je  v-xis 
engîge  à  rendre  ma  réponfe  publique  par  ia  même 
voie,  ou  du  moins  à  ne  pas  tro-.ivor  mauvais  que 
je  lui  donne  moi-même  cette  publicité.. 

Salut  et  fraternité.  A.  P.  Raoul. 


Fréjî<lexie    de    GéniJJleux. 

»WITS    A    LA    SÉANCE    DU    ij^  VENDEMIAIRB. 

Suite  du  dlfcours  de  Louve:. 

Qu'il  m'eft  douloureux  cependant  qus  Lefage  , 
Lanjuinais  ,Laviviar«  et  iîolfiy  ,  aient  été  dénoncés. 
Je  crois  que  Tallien  n'a  demandé  un  comité  général 
que  parce  que  le  foupçon  portait  fur  des  hommes 
jufqu'alors  exefnpcs  de  reproches  ;  car  s'il  ne  s'éuit 
agi  que  d'accufer  Rovere^t  Siladin,  i!  n'y  avait 
point  à  balancer  j  o.'i  devait  le  faire  fur  l'heure,  en 
préfence'du  Peuple  Français. 

Oui,  je  ne  crains  pas  de  l'affirmer,  Lariviere, 
Lefage,  Lanjuiiiais  et  Boidy  font  dcs  républicains 
vrais .  purs ,  inflexibles  et  qui  travailleront  puiiTim- 
ment  avec  nous  à  déjoue:  une  confpirition  que 
j'entrevois,  bt  dont  je  vous  dois  compte. 

J'ai  cède  aux  co.ifidératiops  puilTsntos  préfentée; 
par  Daun^u  peur  ne  |-as  diffondre  le  corps  éiec- 
-  toril  de  Paris,  mais  je  n'en  ai  pis  moins  la  con- 
viction que  fî  les  principaux  meneurs  des  fec- 
tions ,  qui  font  dans  ce  corps  électoral ,  nomment 
des  Républicains  ,  c'eft  qu'ils  ne  pourront  pas  faite 
*u:temeat.  il  y  a  eritvi»  eux  et  les  corps  élec- 
toraux des  environs  de  Paris,  qui  font -les  plus 
chou.mifés ,  une  correfpondance  fuivie ,  à  la 
tête  dit  laquelle  il  mè  femble  que  Rovere  eft 
placé.  , 

Cette  correfpondance  1  pour  objet  de  faire 
que  ces  corps  électoraux  ne  choififlent  dans  les 
daux  ti:rs  que  les  mêmes  membres  ûo  la  Con- 
venti»n  ,  au  nombre  de  cinquante  ou  foixante  ; 
de  manière  que  le  corps  légiflatif  ne  fe  trouve- 
rait compofé ,  pendant  les  premiers  jours ,  que 
de  ces   cwquante  ou    foixante  membres,  anciens , 
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joints  â  i"i/^  centaine  de  nouveau*  élus  par  iea 
départev:  >.'^'  enviternaris  Psris.  Alors  Saladin  ferait 
la  motioi.  qu'il  a  promife  ;  il  dirait  qu'il  n'appar- 
tient point  à  cinquante  membres  de  la  Conven- 
tion feulement  de  nommet  quatre  ceiits  cinquante 
députés,  et  il  demanderaic  qu'on  rtnvoyat  aux 
alTemblées  électorales  pour  qu'elles  choififfent 
ces  quatre  cents  cinquante  repréfe.itans.  Ainiï , 
le  décret  des  deux  tiers  qui  déplaifait  fi  fort 
aux  meneurs ,  ce  décret  ferait  annuUé  par  le 
fait. 

Comme  il  eft  important  de  ne  pas  céder 
davantage  à  tel  ou  tel  ci-devant  membre  de  la 
Convention ,  qui  voudrait  rentrer  par  la  vio- 
lence ,  qu'.iux  meneurs  des  fections  qui  font 
dans  le  corps  électoral ,  je  demande  que  la  Con- 
vention prononie  fortement  la  réfolution  oii  elle 
eft  défaire  exécuter  la  volonté  du  Peuple,  qu'elle 
jure  de  périr  toute  entière  plutôt  que  de  iouffrir 
que  les  décrets  des  5  et  13  fructidur  ne  reçoivent 
pas  une  entière  exécution.  Cette  féance  où  vois 
avez  juré  de  fjire  exécuter  la  volonté  du  Peuple, 
et  f'ù  vous  avez  dcchré  de  nouveau  que  le  corns 
légiflatif  fera  confiitué  .irrévotahlement  le  j  b.u- 
maite  ,  cette  féance  fera' falutaire  pour  la  Répu- 
blique. 

Je  demande  que  toute  la  correfpondance  que 
nous  avons  entendue  hier  ,  et  qvi'on  peut  lire  fans 
dangîr ,  foit  lue  à  cette  t.ibune. 

Pourtant  il  ne  fuffi;  pas  d'anéter  la  confpiration  ; 
il  importe  de  s'affurer  des  ccnrpirate'..rs.  Le  toyi- 
liime  ,  qui  fa.is  doute  fondait  fes  efpérances  fur 
les  divifions  qu'il  comptr.it  voir  éclater  d»ns  cette 
cnceii;te  ,  à  i.i  fuite  du  comité  générai ,  relevé-  un 
front  menaçaiit.  Eclairez  la  République  fur  les 
dangers  qu'elle  a  c-.uirus.  Montrez  aux  h  bitans  de 
cette  com:-nune  l'abîme  «nj~tm  les  précipitait.  Dites 
à  la  Fr;mce  que  c'était  i'étrt,rigr.'r  qui  i'allait  dé- 
meivbrir  ;  dues  à  Paris  que  c'ét.tit  la  hideuTe 
royauié  qui  revenait  dans  fes  murs.  Dites-Uii  que 
les  rois  n'y  rentreraient  pas,  fans  y  apportï-r  le 
dcfiéin  dé  fa  mettre  en  p/uiffie.e.,Le5  haines  des 
rois  font  impUcables  ;'  et  leurs  defi^^ins  dg  ven- 
geance ne  foiiffreiît  pas  de  !.->ngs  retards.  Ils  les 
mettraient  en  pouiiiere  ,  ces  fauxboArjs  qui  ofetent 
au  14  juillet,  renrevfsr  la  B..tiii!e.  Ils  la  dckime- 
rai;  lu  cette  garde  nationale  ,  devant  le  tiô.".s  irté- 
ui'fliblement  coupable  ,  puifque  le  6  occobre  elle 
alla  toute  entière  infulter  au  trône,  et  qu'elle  ofa 
TJmener  dans  fes  murs  un  monaiique  prtfonriiet. 
Tôt  ou  tard  ils  la  fauraiaiit  réduire  ,  cette  imm.jnfe 
popu'i'-ion ,  toute  entière  et  à  jamais  criminel  e 
devant  les  ruis ,  puifqu'un  toi  m.archant  à  la  mort , 
pafi'a  d:ms  fes  ran-^î  imniobiles ,  pullqu'au  milieu 
des  Pariilens  en  armes  un  r-'ji  tomb.i  Cur  l'echafaud. 

L'ifenfts  Parifiens  1  dh  !  s'il  arrivait  que  vous  fu- 
biffiez  feulement  peniiant  un  jour  ,  ce  joug  de  ia 
royauté ,  vers  lequel  des  traîtres  vous  failaient 
courir  ,  de  quel  déluge  de  maux  vous  feriez  acca- 
blé-?  combien,  dans  votre  défafpoir  ,  vous  ap- 
prcndïiîz  i  regretter  .rcs  P,t>rublicains  tant  calom- 
t  iés  ,  fi  cruelltment  méconnus;  ces  Répu'olictins 
vcs  feuls  vrais  amis,  vo-;  conftans^défei'.feurs  !  Vous 
les  verriez  ces  flattturs  hypocrite';  qui,  le  matih  du 
15  ,  vous  appelaient  aux  armes;  et  vous  fauriez  C3 
qu'il  faut  attendre  de  la  bonne  foi  du  minilrere 
anglais  et  de  la  clémence  des  émigtés.  Vos  préten- 
dus amis  fe  porteraient  vos  accufateuts;  ils  vous 
dénonceraient  poi;r  avoir  un  moment  fervi  ia  li- 
berté :  à  votre  tour  vous  auriez  des  Rovere  ;  à 
votre  tour  vous  feriez  appelés  rsrv'onT't-  ;  et  fi  vos 
frères  des  départemens  n';iccouraient  affez  tôt  pour 
,  vous  fecourir,  vous  péririez. 

Reprcfentans  du  Peuple,  n'abandonnez  point  cette 
commune  aux  fureurs  de  ceux  qui  ia  trompent  ; 
délivrez-la  de  quiconque  travaihe  à  lui  donner 
des  rois. 

Je  demande  que  11  correlponJance  faifte  dans 
les  raai.'is  de  Lenaaître ,  foit  lue  dans  la  féance 
prochaine. 

Je  demande  contre  Rovere  un  décret  d'arref- 
tation. 

Merlin  de  Douai.  Le  comité  de  fà'ut  public  m'a- 
vait déjà  chargé  de  propofer  à  la  Convention 
d'ordonner  l'inipreffion  de  cette  correfpondance,  fi 
nos  ennemis  ont  fiirpris ,  par  leurs  intrigues ,  le 
fecret  ds  nos  forcer  ,  il  fera  bon  que  par  ^  leur 
correfpondance  nous  connaiuions  le  lecret  de  leur 
faiblêflé  ;  et  celle  dont  il  eft-  qucftion  eft  tout  à  fait 
propre  à  le  relever. 

L'impreffion  eft  décrétée. 

,  Dcfermont.  Je  demande  qu'on  imprime  aufii  les 
lettres  de  Monfieur,  prifes  à  bord  a'un  baquebot, 
lettres  qui  prouveront  qu'il  eft  retenu  à  Véronne 
contre  fon  vœu  ;  qu'il  veut  aller  en  Espagne  où 
l'on  ne  veut  pas  de  lui  j  qu'il- veut  aller  en  Anglo- 
terre  où  l'on  n'en  veut  pas  davantage;  qu  il  veut 
aller  à  l'armée  di"  Condé  ,  mais  qu'il  n'oie;  qu'il 
recommande  de  fe  défier  de  Puyiaie  ;  qu'il  a  des 
foupç.ons  fur  fon  frère  ,  letttes  enfin  dans  lefquelles 
il  dit  qu'il  n'a  tien  à  attendre  des  conflitution- 
ne's  ;  mais  que  toute  fa  confiance  efl  dans  la 
Vendée. 
L'impreffion  eft  décrétée. 

Louve/.'  Bsaucoup  d'avis  reç-.;s  aujourd'hui  s'ac- 
cordent à  dire  que  les  royaliftes  n'ont  pas  perdu 
l'efpoir ,  et  que  leur»  projets  ne  font  (ju' ajournes. 


J'îaiifle  fur  la  lecture  de  la  correfpondance  pour 
éclairer  les  citoyens  de  Parisi  Je  demande  que  fl 
Salaviin  et  Rovere  font  dans  la  falle  iis  fe  défen- 
dent, ou  qu'on  entende  ceux  qui  auraient  des 
faits  à  leur  décharge  ,  s'ils  li'y  font  pas,  ;  et  je 
me  réfeive  de  demander  contr'eux  le  décret  d'at- 
reitatTon. 

L'Aflemblée  décrète  .q'.ie  le  difcouts  de  Louvet 
fera  iufi-ié  au  Euikcln. 

Barras.  Non  ,  les  royaliftes  ne  fe  tiennent  pas  pour 
battus.  Lc-i  gr.TUpes  ,  depuij  deux  jouis  ,  fort: 
extiémem.ent  mauvsis;  on  y  dit  que  la  Cou- ertion 
n'a  pas  le  voeu  i:i  Peuple  ,  et  qu'il  faur  la  ch:i,lTev  ; 
je  denî:mc;a  <-ne  le  comité  de  fur^r'^  çc)--f'.'.'a  f.fle 
arrêter ,  nême  dans  le  fein  de  raffembléà  e!  cro  .il-»  , 
tous  les  électeurs  qui  fe  font  réunis  au  Théa-ie- 
Franç.-.js ,  et  ont  march-i  avec  les  colonnes  rebelles; 
qu'il  lajle  arrêter  les  péroreurs  des  groupes  qui 
tâchent  d'étab  ir  une  Vendée  à  Paris  :  enfin  ,  qu'il 
mette  en  lilnrr.é  une  foule  d'individus  fubalteruêS  qui 
n'ont  été  qu'égarés. 

Ces  trois  propofitions  font  décrétées. 

,  L:fj^e ,  d'Eure  et  Loir.  Le  Comité  de  falut  public  - 
ay.int  appiis  que  S.tladin  ,  monté  Air  une  table  au 
Palaij- Raya! ,.  av.-'.it  demandé  aux  jeunes  pens  qui 
l'entouraient,  de  lui  aflurcr  une  gar.uiri;;  dans  le'cas 
oii  il  l'L-rait  atiaqué,  me  chargea  d'invit*r  Salidin  à  ' 
venir  déclarer  au  comité  les  motifs  qui  l'avaient  pu 
iléteiT.iiner  à  cet  appel  féditieux,  ainfi  que  les  moyens 
psr  iefqnels  il  av  dt  pu  faire  tirer  fon  opinion  à  un 
nombie  fi  prodigieux  d'exemplaires  ;  Saladin  fe  refufà 
à  tout. 

Rii!iaud-Pommicr.  Ayr.nt  interrogé  Sal.'.din'  fur  le 
dernier  fait ,  i!  n^e  dit  qu'il  s'était  arra'géavec  le 
libraire,  avque!  i!  avait  .^ibrndonné  tout  le  giin ,' 
pouivuqu'il  lui  e.i  don:. âc  trois  cents"  exemplaires 
pour  lui  et  les  amis.  Cependant  le  f.ou.bre  des 
exemplaires  qui  ont  été  diftîibués  gratuitement  dans 
Pari;  et  d:.ns  les  départemens  furpafl'e  de  beaucoup 
celui  de  trois  cents. 

Rcvcillere-Lépaux.  Je  ne;  mie  fuis  encore  jamais 
porté  1  iccufateur  de  perfonne  ;  j-imais  je  n'ai  fol- 
licité  ai:cu:ie  mefute  de  yjinjc-mc-i  ;  cependant, 
lorfqu'une  des  plus  glandes  conp::adons  qui  aient 
été  ourdies  contre  la  Répub'iquê  vient  d'éclater, 
lorfque  le  fang  fiarçai's  a  coule  et  ptut  ctuler  en- 
core; lorfque  j'ai  des  faits  à  .ajouter  à  ces  Lits 
accumulés  qni  viennent  de  vciis''étre  mis  fous  le$( 
yeux  avec  autant  de  clarté  que  de  force,  et  qui  > 
prouvent  de  plus  en  plus  que  Rovere  a  été  l'artifan 
le  plus  peefi.ie  et  le  plus  actif  de  nos  difcordes 
civiles,  je  «lois  parler  et  je  par'âjai.:  ce  qu-j  j'.ii 
I  vous  dire,  vous  couvaincra,  je  penfe  ,  combien 
étjit  giand  l'accord  qui  re'gnjic  entre  fa  cohduite  et 
celle  de  nos   plus  acharnés  er.nemis. 

Vous  vous  i-ppe'ez  que  ,  iorfqu'if'fut  quefti-iti 
de  détermin.'îr  1  étendue  iei  pouvoi's  du   ctjin'té  , 
de  faliit  pul'lic  relativement   a  la   coiifection  d-,s.*' 
traités  de  pai.t ,  je  prononçîi  un  difcours  fur  cet' ' 
objet,   dont  les  vues  fe  trouvèrent  cofifv)rHnes  à 
la  d.-icifion  de  ta  Conveî:tion3  r,-ais  qui  fans  doute  _ 
ne  la  d-t;;rm'na  pas,  puii'que  plufieurs  orqteurs  par-'v 
lercnt  dans  le  même  fens  que  moi,  et'beauj:oup 
mieux.  - 

A  cette  époque  ,.  que  faifiit  Rovere  ?   Il  tr.'va  il- 
lait la  tête  de   ceux  de  nos  infortunés    collègues  ^ 
que  la  plus  arrocs  et  h  plus  i.''/ique  peffétuiion  a  diî    ■ 
rendre  defiàns,  qui  pendant  douze  ou  quinze  moi* 
ont  été  e.'ivitoniiés  des  terreurs  du  fupplice  ,  lorf-- 
qus  leur  courage  leur  avait  mpriré  d;s  couronnes 
civiques;  il  comptait  obtenir  par  là  le  double  objet, 
de  nos  ennemis,  cel.ui  àf  jeter  des  divifîons  entre 
nous  et  celui  de  perdre  les  hommes  qui  pouvaient   -, 
opérer  je  plus  utilement  pour  la  Piépublique,,  par'"'' 
leurs  taler.i   et  p.^r  leur  attachement  pour  elle.  Hij 
fallait  pour   cela  créer  un  fantôme  de  conjutationi  i 
Sieyes  en  fut  préfenté  par  li  i  comme  le  chef;  ir.J; 
lui  prêta  le'-  vues  les  plus  ambitieufes  ,  les  projets..^ 
les  plus  pernicieux  à  la  France  pour  opérer  fà  propre-^ 
élévation.  .  .        .) 

Sieyes  avait  aufli ,  félon  lui,  conçu  un  grand-'^' 
fyiiêmo  de  terreur  ;  et  fes  printipa'.ix  coopérateurs  jj; 
étaient  Daunou,  moi  et  d'a'.;tres  membres  de  cette ^ 
Afïemblée,  tout  aufli  grands  profcripteurs  que! 
nous.  Et  j  ai  vu  alors  Lanjuinais  entre  autres,  LarP  ; 
ji.ii.'ia's  pour  lequel  j'ai  un  grand  refpect  et  un  fin— ',( 
cere  attachement  ,  quoique  je  ne  parrag»  pasjj 
toutes  fes  opinvons ,  et  que  dans  ces  derniers  tems»,|^ 
fi  j'euiTe  éie  -j  f.»  p'.ice  ,  je  n'aurais  pas  ,  je  crois  ,,  j 
ten.i  \?.  même  condr.ite  ;  je  lai  vu  ,  dis-ie  ,  exttê7'| 
meiiicUt  effrayé  et  intimement  perfuadé  des  finiftreï»* 
projets  de  Sieyes  et  de  fon  vaUe  phn  de  domina-*^,; 
tiori.  Quant  à  moi ,  je  dois  le  dire  ,  je  conna!X>ï 
Sieyes  depuis  fix  ans  que  nous  bataillons  enfemM^ 
peur  la  Jibeite  ;  c'efi  à  mes  yeux  un  homme  dea 
beaucoup  de  génie,  ii  a  de  profondes  connaifùnces  ;\ 
en  éconourie  politique  ,  en  dîplom.irie  ;  mais  j^ 
ne  conçois  point  déplus;' inepte  cof  fpirateur  ^  i\,:^ 
jamais  il  pouvr.it  s'avifer  de  l'être.      "  ■  '      "< 

Quoi  qu'il  en  foir ,  c'eft  avec  ces  odieufes  ma-;'. 
nceuvres  qu'on  fomentait  d«^  terribles  dillentions^ 
que  bi.nrôt  ou  c.r.mpfait  faire  éclater,  et  qu'on 
cherchait  à  perdre  du  mêi^e  coup  ceux  qui  mâ^- 
nœiivraient  le  plus  hr.bilement  pour  conduiie  att?J 
port  le  vailTeiu  de  !a  .P.,épublique.  * 

Pendant  que  ces  bruits ,  femés  par  Rovere,, 
s'accréditaient  j  ja  me  vis  tout  à  coup  acofiépar? 


les  p!U3   outre 

u/..fi  chef 


;,/-. 


ferait  la  plus  gr^'".cl 
::o::ùe  ifuc  ce  mj.gnifiq, 
vie   de    lolUliiuc    et   I 


BB  certiia  nombie  de  psi-rornaç.-'.  ri'jî  d'aliord  me  I  Roux.  S t  la  Convention  avait  reçu  Illégalement 
psiiert  Je  mor.  difcours  un;  Icj  x.lations  éir.ui- [  c;;miailil"ance  de  l;i  nomination  de  Sil:di,i  ;  fi  le 
gstes  ,  que  je  veiiî  ai  r^ré  plus  haut  ,  avec  les  j  piocès-vcibal  de  nomiriarioii  avait  dté  idëpole  r-ux 
ioiiaajr'    '"'  "'■■-   -■••■-;--  ■     -■'-■■■    >-   -  >  -     -     •      ^  -     t  ■  ■  .      ■ 

la   plus 

!-_iifiiite  ,  on  me  pavle  à'ane  manière  non  moins 
fitreufe  de  mon  jievoûment  à  mon  pays,  et  l'on 
Va  rue  metrrs  à  même  ,  ajoutc-t-on  ,  de  lui  reiiure 
le  t-ius  (ïjnaié  fervicî. 

On  vient  par  dïgré  à  jeter  des  foupçons  fur  la 
conduite  dipiomatiqus  de  Siej-es,  alors  membre  du 
tomité  de  falut  public  ;  puis  à  le  prcCcnter  comme 
un  ambitieux  protsrd,  qui  Chcrifiait  Ton  ppV*  à 
ies  vues  paniculieres.  On  cherche  à  me  prouver  j 
et  por  un  fatras  de  mémoires  tt  par  toutes  ibrte5 
d'irlniuat.ons  ,  que  Sieyos,  Icin  de  rcfïerrer  nos 
liens  avec  nss  alliés  n.tiirels  dans  le  Nord,  étsit 
tout  veii-iu  à  la  PL^lTit  ,  à  laquelle  il  voulait  les 
J'r.ciifier  ,  airii  qae  la  Turquie  ;  et  qu'enfin  lui  'eul 
s  oppofaic  à  la  paix  avec  la  Prull'e  ^  notre  al.iie 
neceffaire. 

On  obferve  alors  qu'il  it.iit  bien  im;->ort3f;t  et 
b;en  preflant  qu'un  hoNnie  qui  méritait  li  confiar^ce 
de  l'Àflemblse  dénonçât  Sieyts  et  toute  la  fecticn 
diplomatique  du  comité  as  falut  pubic  ,  afin  de 
taire  créer  u.<  comité  diplomatique  tout  autre- 
ment compoft'  j  et  Ton  m  invitait  à  faire  cette  bella 
fortie. 

Habitué  à  réfléchir  far  des-chof.-s  de  cette  nature 
avant  de  me  déterminer  ,  et  pfvfaadé  ,  commî  .je 
vous  l'ai  déjà  dit  ^  de  la  p'rcbite  et  des  lumières 
de  Sieyes  j  je  répondis  froidement  q::e  mon  devoir 
m'ordonnait  d'examiner  ,  et  que  j'examinerais  ce 
qu'il  me  convenait  de  faire.  On  ne  s'en  tint  pas 
la  ,  et  r.re  voilà  fur  le  même  objets  circonvenu 
de  femmes  ! 

11  eiï  vr:îi  que  je  les  aime  beaucoup  ;  mais  je  ! 
I;s  aime  dans  la  place  que  leur  sffigna  la  nature  ,  > 
et  je  concentre  toutes  m.-s  affections  d>ns  la  mienne  j  ! 
ûc  Lçon  û'.ie  ce  moyen,  ne  fut  pai  plus  efficace  | 
q;,e  n  avaiiiiit  été  les  autrei.  ,  | 

Et  en  effet,  jugez  ii  j'aTiis  raifon  ,  huit  ou  dix  | 
jour>  ::près  tout  ce  mmege  ,  une  paix  gloriji'fe  i 
fut  fij.ee  avec  la  Prufi'e  ,  et  tout  le  monde  fiit  [, 
que  S.eycs  y  a  finguiiérement  coopéré.  J 

Il  me  fer^.bie  Que  rien  n'eft  plus  frappant  que  'a  : 
co-incider.ce  de  la  conduite  de  Rovere  avec  celle 
que  tenaient  nos  ennemis  pour  nous  divifer  ,   et 
perdre  les  hommes  les  plus  propres  à   régler  nos 
intérêts  po'itiques. 

Réuniliez  certs  fing'alicre  circonftance  aux  Eiits 
qui   viennent   d'être  préfentés  par    Louvet  ,   et  il  j  de   Paris. 

vous    eft   impoffible  de    ne    pas    reconnaître   que  |      Pour  donner  un  échantillon  dcs  hnm.mes  dont  il 
Rovtre  était  l'agent  immédiat  de  nos   plus  cruels  '  eft  compofé  ,_  ils  envoient  un  arrêié  da  lo  ji-tllct 
ennemis,  qu'il  voulair  précifément  ce  qu'i's  vou-~ 
laicnt, qu'il  dcfirait  ce  qu'ils  deftraient,  qu'il  craignait 


archives ,  on  pourrait  arguer  de  cet  article  :  en- 
core rie  faut-il  pas  confondre  l'arreftation  avec  la 
mife  en  jugement ,  et  l'article  rie  parle  que  de  la  rrrfe 
en  jugement. 

Baudlii.  En  admettant  la  nomination  de  SaLidin  , 
et  la  force  de  l'article  que  l'on  préfenta  ,  il  eft 
notoire  que  nous  n'avons  pas  ies  élémens  pour  faire 
exécuter  cet  article  ;  car  i!  n'y  a  ni  confeil  des 
cinq  cants  ,  ni  confeil  des  deux  cents  cinquante'; 
l'affaire  rentre  dans  les  mcfurcs  de  fursté  géné- 
rale ,  que  l'on  peut  prendre  à  la  fuite  d'une  conf-, 
piration. 

La  Convention  nationale  décrète  que  le  repré- 
fencant  du  Peuple  Saladin  fera  m'is  en  arreftition  , 
et  que  les  fcellés  feront  fur  le  champ  appafés  fur 
fes   papiers. 

La  féanca  eft  levée  à   j  heure.-. 

séAHCS     DU      2J     VENBEMIAIB.E. 

Dclauna-/  d'Angers.  Le  comité  de  fureté  géné- 
rale eit  prêt  à  faire  la  lecture  des  pièces  ann;,>n- 
ctes  hier  ;  mai.s  ii  me  charge  de  vous  fji.-e  ob(é;-v.;r 
que  cette  lectur.î  forcera  d'interrompre  l'in-.erro- 
gatoire  de  Lemaître  et  fes  complices,  tt  recartisra 
d'autant  leur  jugement.  Je  propole  d'en  remettre  la 
lecture  à  demaiii. 

Plufîeurs  membres  infîRcnt  pour  que  la  lecture  foie 
faite  aujourd'hui. 

Cette  propofifion  eft  décrétée. 

I.es_  repréfenrans  du  Pâupla  à  Lyon  écrivent 
qu'anlfitot  qu'ils  crit  appris  !,t  jor-rnée  dii-i;  vtn- 
dén-iaire,  ils  ont  pris  les  p'éciUïiors  c,ne  comman- 
dait la  pnulenci;  i  et  fi  l'on  tût  :nt.-.q-e  la  ir.airon 
de  la  reprrl'c-ntacion  nationale,  elL  ri'it  ;,te  déf;n- 
éue  avec  fcrce  et  dignité,  ici  c';m,ri-  à  P.ir:--  , 
d:ieM  ler,  reprcrent.ir.s  ,  or.  cr:..i:  r/vj:.' /ii  .ir.;£o  .j .' 
a  bas  Us  votoiiuiies!  L'n,;  d  •  o  r.  nin  Ir.-  à  i.i  lète 
de  ces  braves  tronpes  coj  t'  "^■;  no>vc!'e  Ven- 
dée que  ies  fanaciq-i--3  c:  '--  ■},  r=,.:erTS  viennent 
d^organifcr  dans  le  dé;;i;  r.-.  :v,eM  a,:-  aH.uire-I.oire. 
Nous  vous  répondons  q  i'.,vjnt  huit  jo.irs  ,  il  n'en 
exiftcra  plus. 

de    1739.    Ils 
it  pafî'.;   à  l'ordre  1 


On   lit    une  Jfittre   des    pnric 
s'étonnent  que    la   Convention 
du  jour  fur  la  dem..inde  de  calier  le  corps  élecioral 


Quoi!   vous   ofez  propofer  un  roi,   fjuand   n6s 
armées  partout  victovieufes  forcent'touics  les  puif-  s 
faiices  de  l'Europe  à  reconnaître  la  République  eî 
a  demander  la  paix  I 

Vaincm;:nt  vous  effaieriez  de  nous  épouvanter 
en  exagérant  les  malheurs  qui  nous  menacent  \ 
les  muix  que  nous  avons  foufferts  ne  font  tien, 
comparés  à  ceux  que  vous  nous  feriez  :  vous  croyez 
nous  attirer  â  vous  ,  en  retraçant  à  nos  yeux  l'hif- 
toire  des  cannibales  gui,  fous  le  nom  facré  de 
ibetté  ,  ont  inondé  leur  Patrie  de  fanjj  et  couvert 
leur  pays  d'éthafauds  ;  ces  fcenes  d'horreur  n« 
feront  renouvelées  qu'au  tems  où  votre  verge  da 
fer  peferait  fur  nos  têtes.  Vous  propofez  de  réta- 
blir la  conftitution  des  Francs  ;  mais  ils  n'a-/ïient 
pas  de  rois  ,  ce'  Français  nos  ancêtres;  ils  nom- 
maient leiri  chefs,  ftlaient  leurs  lois,  les'modi. 
fiaient  ou  los  rectifiaient;  ils  étaient  amans  de  la 
hfcerré  :  la  fupsrftition  les  mit  four,  le  defpotifme  : 
n  raifon  nous  a  rendu  nos  droits.  Comme  eux,  nous 
aurons  une  ccnftitution  qiii  ne  fera  pas  le  caprice 
d'un  feul ,  miis  Pexprefnon  de  la  volonté  générale. 
Nous  ne  reconnaîtrons  que  les  talenset  les  vertus  ;■ 
les  titres  feront  cher,  nous  la  probité  ,  et  non  la' 
fotte  vanité.  Le  tils  n'héricera,du  pcre'ni  honneurs, 
n.  aignitis,  ni  emplois  ;  f«n  mérite  fera  fa  feule 
recommanûsnon  :  nous  ne  ferons  pas  forcés  à  croire 
ce  qui  répiigne  à  notre  raifon,  à  nous  proflerr.er 
devant  tel  on  tel  être.  Libres  dans  nos  p-.'nfoes  et 
a.3n5  notre  _c;;ke ,  nous  refpecterons  également 
toutes  les  opinions  ;  le  gouvernéniint  les  protégera  , 
et  ne  rejettera  point  de  la  fociété  un  citoyen  parce 
qu'il  ne  penfera  pas  ,  comme  ies  autf.s;,  nous  ne 
brûlerons  pas  celui  qui  refufera  de  croire  que  trois 
fonr  un.  Au  nom  de  Dieu,  des  frères  ,  des  amis, 
des  Français  ne  s'égorgeront  plus. 

Mais  pourquoi  vouloir  établir  un  parallèle  entre^ 
notre  conltitution  et  celie  qu'offre  un  tyra;:  ?  tout 
le  monde  enfeiitla  diffé'ence  ;  on  ne  reconnaîtra 
jcimsis  les  prétentions  foU:s  d'un  ambitieux  que 
le  cnme  et  la  fceleratclfe  foutiennent.  Renonc-z 
^  J°?,  ?'''■>■"  libcrritiles  ,  ;y,-ans  opprefieurs  ; 
celiez  de_  vouloir  par  de  lot.gues  dédam2tion.<:  ap- 
P'j^j'"''  ;nr  is  fort  d'êtres  qui  n'ont  fubi  qi;e  !e 
jufte  châtiment  de  leurs  crimes  ;  ne  parlez  pins  des 
vertiiis  d'une  femme  qvd  furpaffa  en  débauche  et  en 
profudon  Cleopâtre  :  tont'ce  q-ie  vous  direz  pour 
démet  nn  tyrai  qr.i  a  vor.f.i  perdre  un  Peup!e  en- 
tier qu'il  appîiîi:  fes  il.jets,  ne  changera  pas  nos, 
f-ntimens...  Il  fut  perfide  par  bonté  ,  fangaînaire  par 
humanité. 

Imbu  de 


mêmes    princi 


te  qu'ils  craignaient,  qu'il  ourdiilait  les  complots  qu'ils 
méditaient,  qu'il  fut  tn  un  mot, je  le  répète,  le  plus 
dangereux  et  le  plus  peifidi  artifan  de  nos  difcor- 
dts  civiks  ;  «  t  dans  la  cril'e  où  nous  nous  trou- 
vons ;  moi  qui  n'ai  jamais  demandé  qu'on  arrê:ât 
pcrfonne  ,  je  crois  devoir ,  pour  le  falut  de  mon 
pa)s  ,  voter  fon  arreitation  et  je  la  demande. 

Ce  difcoursi  eft  fouvent  interrompu  par  les  plus 
vifs  applauiifi'emens. 

La   Convention  décrète  que  le   repréfentint  dil  i  P*'"'^  .'^  défendre  et  la  faire  triompher 
Peuple  Rovere  fera  mis  en  état  d'arreftation  ,    et  ' 
que  les  fcellés  feront  mis  à  l'infhnt  fur   fes   pa- 
piers. 

On  demande  l'arrcftation  de  Saladin 


rédigé  par  Langeroh  ,  l'un  des  électeurs. 

Ifabeaii  en    demanda    le  renvoi   au  c.imit-é  de 
fureté  générale ,  ,parce  que  Langsron  elt  arrêté. 

Le   renvoi  eft  décrété. 

Le  général  divifîonnaire  Rey  ,    commmdant  en 

chef,  par  intérim ,  1  aimée  dtS -côtes  de  Breit  ,  ér; it 

que   tous  lesmdicaires  qui  la  compofent  ,  ciit  uria- 

^  nimement    accepté  la   conltifution  ,    et   qn'iU   ont 

I  témoigné,   dans  cette  ci'-conifance,  le  plui  atdtnt 

■  amour  pour  la  hl»>.rté,  le  plus  entier  dcvoûment 


vous    fuivriez  la 


L'adjudant  général  ,  porteur  de  cette  dépêche  , 
obtient  la  p3ro.;e  à  la  birre  ,  et  après  avoir  exprime 
'es   fcntimens  de   fes  frères   dyarmes ,  jure  eâ 


Laurcnctot.  11  faut  favoir  fï  l'on  entend  motiver 
ce.ttc  mefure  fur  fa  nûfllon  ^ans  les  départe- 
neiist 

Plujicurs  Membres.  Non.        / 

Dcferment.  Parmi  les  faits  nombreux  qui  ont  été 
reprochés  hier  à  Saladin  ,  en  comité  général ,  ii 
en  eft  une  grande  partie  qui  eft  reiatiue  à  fa  mif- 
fif.n.  Aujourd'hui,  il  paraît  qu'on  no  vei;t  pas 
l'actufer  fur  cette  partie  —  {  Nun  ,  s'écrient 
quelques-uns  :  plufiéurs  autres  crient  oui.  —  Le 
i'<-i[;  c^u'il  a  fuit  couler  J  dit  un  membre.  -^  Et  fes 
..■;:es  en  Suiffe  ,  s'écrie  un  autre.  )  Sal.-idin  a 
.  ;  ondu  hier  à  ces  faits;  je  crois  q\;e  fes  expli- 
carions  ne  font  pas  futfifantes.  Si  l'on  décrête 
fon  arreftation  ,  je  demande  qu'elle  ne  foit  pas 
tnotivée  feulement  fur  les  opinions  qu'il  a  fait  im- 
primer. ,  ^ 

Tlùiaudeau.  Je  demande  â  lire  un  article  de  la 
conftirution  con;:ernant  les  membres  du  cor|is  lé- 
giflatif.   (  On  murmure.  ) 

Harri-j.  Pourquoi  Thibaudeau  n'a-t-il  pas  invoqué 
cet  article  p«ur  Rovere  ? 

Thi'-ifuScau.  Saladin  vient  d'être  nommé  mjiibre 
du  corps  légiflatif  par  l'AfTemblée  électorale  de 
Paris.  (Nouveaux  murmutes. ) 

Pbfieurs  ^imbrei.  Aux  voix  le  décret. 

I  hibaudeiu  lit  un  article  conftitiitionnel,  por- 
tant qu'un  membre  da  cor:  s  lérjiflatif ,  depun  le 
jour  de  fï  nomination  jufaju'ju  trentième  jour 
après  l'expiratinn  de  fes  fonctions  ,  «e  peut  être 
mit  «n  jugement  que  d  après  des  forme»  dcter- 
■linésit 


j  nom  qu'ils  périront  tous. piutôt^qi'll  foie    porté  la' 
'  plus  légère  atteinte  à  h  conltitution  républicaine. 

Ce  brave  militaire  eft  vivement  applaudi. 

Lepréfidentlui  donne  l'accolade  fraternelle. 

Tûliiui.  L'officier  que  vous  venez  d'entendre  eft 
le  brave  Menaye ,  qui  a  rendu  de  fi  grands  fervices 
à  la  Pa;:rie  daiis  la  mémorable  victoire  de  Qiîib^ren. 
Ce  fut  lui  qr'i  ,  à  la  tète  de  100  h,'.niiîics,  s'^l.ifiça 
le  premi.r  dans  le  fort  Pentliievre  ,  c!3termi:ia  ie 
f'C'.ès  de  cett:  journée-,  et  fe  fît  remarquer  enfuite 
par  fon  extrême  modeftie. 

Je  demande  que  la  Convention  décrète  qu'il  fera 
donné  à  l'adjudant-gcnéral  Menaye  -une  anr.uie 
corapictte  ,  on  reconnaiflance  d:s  fervices  qu'il  a< 
rendus  à  la  République  dans  l'affaire  de  Quiberon. 
(  On  applaudit.  ) 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

Letourneur.  Je  faifïs  cette  occafîon  pour  donner 
connaiiîance  à  la  Convention  nationale  de  Iiréponfe 
que  fit  le  général  Rey  à  la  déclaration  du  prétendu 
loilouis  XVll^. 

»  Scélérat,  wortait  cçtte  déclaration  ,  ton  entête- 
ment pour  la  République  nous  eft  connu  :  tremble  , 
et  lis  les  paroles  de  ron'roi.  j> 

■Voici  la  réponfe  du  général  Rey  : 

Jufqu'à  quand,  refte impur  d'une  famille  odieiife 
aux  Français  ,  aurez-vous  l'infolence  de  nous  f.iire 
des  proportions  que  nous  n'accepterions  p^s  même 
d'un  v.-iinqueur.'  Jilfqu'à  quand  revendiquere/.-vous 
un  héritage  dont  l'ignorance  et  la  fuperlfition  vo,us 
avaient  doté.  Jufqu'à  quand  enfin  réclamé ie'/-vous 
des  droits  bafés  fur  l'avililî'ement   et  l'efclav.age  de' 


même  voie,  fi,  par  impofiible  ,  Vo'ùs  veniez  à  nous 
aflervir.  Vous  fnfpendriez  la  juftice  pour  punir  avec 
plus  de  férocité. 

Vos  promeffes  da  pardon  qui  annoncent  votre 
'faiblefle,  s'évanouiraient  bientôt  fi  vous  aviez  la 
force  de  neus  opprimer. 

Bientôt  les  fcenes  horribles  de  la  Sai-t-B-arthe- 
lemy  fe  renoiivelleraieirt  ;  et  dijne  fuccttîéur  des 
rois.,  vous  tueriez,  de  vo^re  propre  main,  ceux 
que  vous  appeliez  vos  chers  fujcts. 

Q'iiel  foldat ,  que!  Franc  sis  ferait  alors  en  fureté.?' 
qne  n  i:nagineriez-vous  .•::s  po'.ir  le  punir  de  ia 
bravoure,  vor.s  qui  i'.éj.i  ..ve^  !'ai;dace  d'appeler 
perfidie  et  rébellion  les  eO"or;s  que  l'armée  a'  faits 
pour  conquérir  fa  liberté ,  en  fe  liguant  contre 
les  tyrans  etrefnfant  de  les  f;rvir  contre  fes  co.n- 
ci'.oyens. 

Oferiez^-vous  penfer.que  ces  invincibles  héros 
qui  ont  fait  trembler  l'Europe  co-.iifee ,  devien- 
draient aifez  fiiblss  pour  coLivber  lems  lêfos  fous 
le  joug  .'  L'amour  de  l-i  iib-.,  é  oui  porta  le 
Françai.'.  à  s'arvner  contre  le-  tyrins  i'anir.iera  tou- 
jours ;  il  préférera  la  mort  à  L;.„ier  fa  gloir-;  dans 
leUlava^e.  Nonl!  non-!  le  Français  n  a  pas  tant  (.le 
fois  vaincu  pour  fouffrir  lignomi:  i,;  :  aux  cris  da 
vive  ^  liberté  !  il  miriheva  "à  la  vic:oire.  Fidelle  3 
Fhodneur  ,  fi.lell.--  .à  fes  ferniens,  ie  fold.ic  de  la 
liberté  n'armera  jar.iais  ion  br,ts  pour  déchirer  fa 
Patrie  ;  >,ir,aai.s  il  n'aura  la  lach;té  d'appeLr  l'étranger 
pour  aflervir  fes  coiicitoyens  :  ces  fo<-fairs  n'anpar- 
tienrent  qu'à  une  çâfte;  digne  du  mépris  et  de  l'exé- 
cration de  tous  les  'Peuplci. 

Oui  ,  parricides   émigrés  ,    dignes   foutiens    du 
trône  ,   vous    ferez   en  horreur   à  toutes  les  Na- 
tions ;  vous   êtes  l'opprobre    de  verre  pays  ;  vos 
exploits  font  ceux'  des  Mandrin  et  des  Carcouclie  • 
trop   lâches    pour  réiifVer  aux  répul^li-cains  ,  vous 
faites  le  métier  de  bvig.uids  et  d'aflaffins.i  C'eft  en 
égorgeant  des  fem;nes   1 1   des  liommejS  fans  armes 
que  vous  fûtes  preuve  de  bravoure  et  de  courage  : 
attendez  tontes  fortes  d;.-  fuccès  d'e  vos  nobles  tra-^ 
■^aux,  et/copiptez  fur  l'cftime  d'un  maître  digne  de 
vous.  Vouf  cauferezles  plus  grands  maux  étant  fé- 
condés par  les.  minilh-es  d'un  dieu  de  paix  qui  fol- 
licitetont  au  meurtre    et  au   'pillage.   Voilà    quels 
font  vos  compagnons  dans  l'infime  armée  catho- 
lique et  rcyalv;   voilà    c.vux  qoi   doivent  donner 
des  maîtres  à  la  France;   c'eft  à  ces  morftres  que 
le   plus   infenf-i  des  t'.i'ans  prodigue    des  éloges  • 
c'eft  fur  eux  qu'il  fe  repofe  du  foin  de  relever  lé 
trône  et  l'autel;   ce   font  ces  agens  qni  diflribuent 
fes    déclarations    abfurdes  ;  mais   pourquoi  ne  (a 
montrent -ils    pas.»   pourquoi    adreflent  -  ils  leu's 
libelles   faiis    défigner    où    on  .pouira     rendre    la 


vos  concitoyens?  L'efprit  de  la  liberté  a  jeté  d-;  trop  réponfe,?  Le  crime  craint  de  fo  montrer  il"'iêch>r 
profonde!  racines  pour  être  extji'pé  par  vos  libolli-s;  chû  les  ttpebies.  Mépiilbiis  leurs  proj'ets  pîinifl 
ils  n'auront  pas  plus  de  fuccès  que  vos  arméniens,    fons  ces  térairaitis;   arrêtons   les  effets  de  leur 
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PeM'.)!e  libra  ,  .  r.ii  c.p  is  jin'H.:.: 

LssJois,  q:!J  vont  j-,- nv  n^.ii  r 

rciiJÎrout  chaq.Tj  ;c-.--.-  le   (-'^j- 

auïiFi-anç-ùs  j  qui  ndiinii-Mir   ! 

l'cis  et  1  amour 


eur  la  foies  cl'iin 

:  de  riiuni.iiiité. 
îii-airel'arDîtraire, 
!i.::i,itnt:  plus   cher 
:3  Kiil'iMs  oans    la 
ï  Képubiiciue.   Nos 


ennemis  extérieur?  lecomwifferit  h  volonté  du  Peu 
l>!e  ;  nous  hs  avons  forcés  à  demiitsdsr  la  paix  ; 
il  e-i  feia  fie  même  «es  factieux  da  l'intéiieiix. 

>  c  ot  Ui  s  fecou  s  et  D  c'^es  de  toutes  parts  ;, 
ils  cb  on  a  U  Kf>)  b  icn  e  et f, o  ir  noas,  notre 
c»<  icr»touio  is     1^   uc   j  l  b  V  %  e  Id  République  ! 

Le  f^e  itral  dt 


I  r 


de        es  de  a 
C    t    le    r 


d        e     chef  l'arinie 
Rey 

liai  c'ie 

'  /     T            jlnfieurs  jours , 

;  3          n             1  e  de  Sambre 

f  J        0    \             ponfe  victo- 

ji^  0                   1                enaino  içiuc  de  nou- 

vcaîî  luccè    (  C                   t  ) 

Ex-^r^u  dune  uttii.  a.^  rcptcf.fitan.  ,da  Pt.'ple  Jouhert , 
en  m'.lfton  pus  V armée  de  Siù-riore  ec  Me^iifc.  —  De 
WKifjaden  j  le  i^vendémidire ^  l'un  ^de/a  liépuolique 
Fi  aafiùfi  une  ci  indivifiile. 

La  garnifoii  de  Mayence  a  f^it ,  le  1 1  de  ce  mois , 
\iue  tentative  fini  lui  k  coiicé  ch=r.  Nos  troupes 
occupsient  Kofbim  ,, village  prefq'ie  fo'is  le  canon 
de  k' p!;ice.  Une  nuit  obicure  ^  un  biouillaid  épais  ^ 
ont  fcvoriré  ia  marche  de  i'enneiri  ,  qui  fit  parvenu 
à  nous  e»  dépolter  pendant  queu'iiK-:,  u(  ureo  :  fou 
tr:o!awhe  n'i  pas  été  long.  Aorès  une  canonnade  tt 
un  fL-iide  mouftiUÊtterie  des  plus  vi.rle.-s,  le  j^énéral 
dadivifion  Champio^et  l'a  fait  attiquer,  et  l'a  fait 
thafler  de  vive  force  ,  et  en  plein  jour  ;  d'un 
poUe  qu'il  n'avait  enlevé  qu'à  la  faveur  des  té- 
nèbres. 

L'ennemi  a  perdu  dj-.s  cette  affaire  très-chaude  j 
près  de  trois  cuits  hommes,  et  nous  avoas  à  le- 
j^'fitter  peu  de  lépublicaiiis.  JoobSri. 

le  général  de  div'ifmn  Erno^if ,  chef  de  l'émi-niujor 
ger.iral  de  l'armée  de  Samhre  et  Meuji  ,  au  coniité 
de  fd.it  pu' lie.  —  Aa  quart:er-g(rjral ,  à  WisùaJin, 
le  i6  veiarm-dire  ,  l'an  4'  de  la  iC'puùliqueFra.Tfaife 


Repvéfeiuans ,  je  vous  envoie  ur.e 
au   gé;:éial  Jonrdai  par  le  E^réfâl 


fes  camarades  pour  das  fjics  très-fjraves ,  maii;  eua 
fers  à  l'acceptation  de  JH  conftit:;£ioT. 

Vous  favez.  quî  c'/ft  le  capitaine  d'Homiere  , 
fous^  les  ordres  nu  gétiéral  de  briîrade  Lts™«d , 
qui  commandait  les  7C0  braves  qui  ont  foie:;  ;e, 
pairaga  du  Rhin  ^  1 1  non  le  citoyen  Lachaffag.ir-. 

Il  cft  faux  que  le  reprcfentant  du,  PaupV  Gidet 
ait  fait  arrêter  vingt-cinq  officiers  de  ladivifijn  q'ie 
je  commande. 

J'efpevejmon  rher  cama'ade  ,  qv»c  voni  ^-nnuie?. 
bien  dtmander  a;;  goviverj-cment  ii  puni'.^iri  ;?-•-- 
tsnte  du  raiféra'D'e  foriciilairs  qui,  abniai  t  de  yx 
liberté  de  Is  priile  ,  calomnie  aii.i.af.irur< meiit  .''ar- 
mée que  vou'^  C' 
Peup'à  qv.e  l'arn 
des  plu';  zé'és  d 
applaudit.  ) 

Salue  et  frateni 


et  un  reii'el'i'itan;  nu 
a  touiours  r^^'id-';  c^'nine  vn 
Mluis  de  la  r>i;p'.)biiqus.  (  O.i 


■{  liérenient  àiflingués  dans  cître  ïff,iire. 
i      Diux  d;:s  payfiiis  do  BefTam,  déugnés  et  reconnus 
'  par  les  pniowiiers  pour  avoir  averti  l'ennenoi ,  fcftt 
■  arrêtés. 

Salut  SX  fraternité.  Moclin. 

I  ( -La  fuite  demain,  ) 

{  N.  D  Dans  la  féance  du  18  ,  la  Ciîmvention  a 
'  rendu  un  dérrei;  contenant  réglemens  pour  les  opé- 
1  rations  de  la  Eour/Tî  1 

)  Elle  a  cé'-été  qi:o  !■;  coft''m3  des  fonctionnaires 
I  publics  lérait  un  '!.i!.>it  ftaiiçais  j  di'ffétencié  pour  les 
'  divers   fonctionnairen. 

i  Elle  a  pvjrogâ  les  confeiis  militaires  jizfqu'au  j 
j  brumaire. 


Th- 


!ettre  adreflee 
hampionnet , 
.  com'nia;i«Unt  la  divifiôiV  qui  fut  chargée  de  l'attaque 
Àe  DuHe-'dovf ,  lors  nu  paffsge  du  Uhin  par  l'armée 
de  Sa-'.ibre  ^t  Meufe.  Ce  général  fe  .plaint  de  la 
ca'o'r.riie  la  p!us  atroce,  inférée  d»ns  le  numéro 
I  lii;  de  lît  Ga^^iue  gMéràle  de  l'Europe  ,  qui  jotJe  du 
lourçori  fur  la  libcrié  de  l'année  da-is  l'a;ceprarion 
de  la  conflitntion  ,  et  fur  '.a  co;  <iuite  du  repiélen- 
tant  du  l'fu.i"!?  Gill.;t.  Le  générai  tn  chef  demande 
la  puuui'm  écutinte  du  mtrév.^b'.e  folliculaire  qui  a 
eu  l'audace  de  calomnier  dos  Wdats  qui  donnent 
jour;ieiki-niiit  des  preuves  de  l.ur  attachement  à  la 
ilipubli^iie,  à  la  Convention  nationale  et  à  la  conf- 
titutios  da'  Peuple  F.ançaii  qu'ils  ont  juré  de  dé- 
fcMdte  iu't^Li'au  de'pier  foupir.  i 

Sal'.it  et  fiateuilté.  SigJ,  Ernouf. 

Cl'dmpior.net ,  général  de  civ'fjn  ,  au  général  Jourdan , 
com:iianddni  l'armée  ce  Sdiiir,-  et  Meufc.  —  Au 
aacilitr  général  a  Hochdm ,  le  %  vendémiaire ,  l'an  i^ 
de  la  'iiépuiilique   une  et  in.divijii'le. 

C'eft  avsc  autant  de  furprife  que  d'indignation  , 
îHon  cher  c-ir.ar;.Jo  ,  qut.-  j  ai  vu  l'article  ci-après 
dans  la  Gai.tt^'  ri -éraie  de  l'Europe,  du  6'  jour 
comp.émeiitaive ,  ;."  iai6. 

"  On  écrit  dal'a-mée  de  S:.mbre  et  Meùfa,  q".e 
le  citoyen  LarbâPair^ne  >  aijiidant-géiwril,  attaché 
au  g.:-i-ér.d  Cha.iipi  :>m;;t ,  et  v'ngtcinq  autres  offi- 
c;ers  ,  s'étaut  exprimés  librci.iient  contre  les  dé- 
ci.Ks  dis  j  et  1 5  f: ucriier,  ont  e.é  envoyés  en  p.i;bn 
à.  Cologne,  par  aviêté  du  fepréientant  du  Peuple 
GiUet  i  l'anrJc-  çft  furieufé  de  cet  oub'i  de  tout 
pri.-.c'pe  enver;  l'officier  qui  commandait  les  7C0 
b:aves  qui  oijt  forcé  la  g'Sinifon  de  Duffeldorf  à 
capituler  en  dix  minutes." 

Le  menfouge  le  p. us  iafàfïie  et  la  calomnie  la 
plus  ai:  oce  ne  doivent  pas  refter  impunis  ;  il  faut 
qua  le  malheureux  qui  a  voulu  jeter  des  foL'pçons 
hir  ja  Ubetté.  de  l'aim're  dans  Ion  acceptation  de 
U  cacftitution  par  ies  troupes  qi'_e  je  commande  , 
foit  connu,  et  que  Ja  vérité  fafle  pâ'ir  fon  impu- 
dence. 

Ce  fut  le  II  f.îiciidor ,  le  lendemain  du  palïage 
àw  P.hin  ,  q-'e  je  pr.jlentai  l'acte  conitituti-Tnnel  et 
les  décrets  d^s  f  et  15  fructidor,  à  la  feptiîme 
divifion  ;  i'.s  furent  acceptés  avec  enthoufiafme  , 
avec  emprf  Aiment ,  à  la  plus  parfaite  unanionité  , 
aux  cV!.-;  mil'e  ï.foiî  répétés  de  vive  U  RépuUique  ! 
vive  la  Convcrdioa  nationale  t  guerre  à  mort  aux  roya- 
llfiesl  .  .     . 

11  cft  fjux  que  j'aie  jamais  eu  pour  adjudant  geue- 


MPIONNET.  ! 

Real ,    repr.';:,:i-ic   .{a   l'curh  pr'.s  l'^-rrré,    d.s  .Alpes, 

fU.it public.  —  CVr.i^',.,; ,  /f  17  VLaacriiijin: y  l'du  4  de  \ 

la  Réfnblique  Frarifdif.  j 

Citoyens  collègues  ,   je  vous  adreffe  le  rapport  ; 
que   m'envoie  le   géiétal   Moulin-,   d'un  av.intaç^e  ; 
qu'un  corps  de  troupes  de  cir.q  cents  hçn-.mfs  a 
r.^-niportp  fur  l'ennemi  au  viilaje   de  Milchiui'ee  ,  > 
prè';  le  Mor.t-Cé":,-..  ] 

L'ennemi  a  eu  100  hoir.m--'  v.é^  et  bfaucoup  de  j 
ble!''ér.  :  n^us  avons  fût  19  p:iro'a.ii':-rs. 

Nous  avons  eu  deux  hommes  tués  et  qiie'ques 
b!elf=><  .■  .         . 

L'ï.ffaire  n'eft  pas  afiez-  majeure  ;  je  n'en  inftriii:  pas 
la  Convention 

Salut  et  fcateruité.  Rkal. 

Moulin,  ^é.téral  ,  commandant  tarmét  des  Alpes  ,'  au 
■repréfeiùcnt  du.  Peuple  Real.  —  Ait  quartier  général 
de  Brianfôn ,  Il  il  vendémiaire. 

Citoyen  re.^ré fcnialit ,  i!  y  a  que!t;ues  jours  un 
détachement  picmontais  furprit  et  attaqua  un  de 
nos  avar.t-pofiftSv  dans  la  j^orge  du  Rebuu  ,  à  la 
(«authe  du  Mont-Céiiis;  nrui  perdîmes  un  h'^mme  , 
la  fentinclledu  pofte  ,  deux  blcff^s  et  qui  .za  pri- 
fonriers. 

L'ennsmi  perdit  deux  hommes  ,  rués  fur  la 
place  ,  dont  un  pjyfjn  qui  les  guidait ,  et  cinq 
bleffés. 

Le  lendemain  je  m'y  fi'"s  rendu,  et  j'ai  donr;é 
ordre  au  générîkl  de  brigade  Poueec  ce  faire  recon- 
naîtn-  &o  l'uki  la  pofirion  d-^  l'ennemi  au  vlila^e.  de 
MilchauTéo  qui  fe  trouve  vis  à  vjs  Rcbou  ,  et  d'en- 
lever !e^  poP.es. 

En  conféquence ,  le  général  Pouget  a  donné 
ortlre  à  i'adjudtnt  t;fnécal  Cha!î;b?.ud  de  partir  'e 
5  au  foir  avec  j co  hommf  s  poru'  attaquer  l'ennemi 
avant  lej:>ur;  mais  trois  piyians  du  village  ^e 
Befl'am  ,  oil  fe  réunifl'uerit  nos  troupes  ,  ont  palTé 
nar  d^s  rentiers  imprjticab'es  ,  et  ont  été  prévenir 
l'e.anen-ii  qui  a  réuni  fes  forces  et  s'eft  mis  en  état  de 
défenfe. 

I  a  quantité  de  bivics  et  de  fentine'les  «ni  fe- 
répétsient  àl'approche  df:  nos  troupes,  ont  afluréà 
l'adjudant-génér.d  qu'il  était  attendu. 

Mais,  vu  l'ardeur  des  volontaires,  malgré  la  fupé- 
riorité  de  l'ennemi,  tant  en  nombre  que  pac  fa  pofî- 
tion  fur  un  foir.met  e.'carpé  et  ritrauché  ,  l'adjudant- 
général  Chambaud  à  ordonné  l'attaque  ,  et  eft  parti 
à  la  tête  dis  coîoniios  du  centre  ,  qui,  ainfi  que 
celles  de  gau'che  ,  aux  cris  répétés  de  vive  la  Répu- 
ùlijae!  ont  gravi  auûuôt  les  rochers  efcarpé; ,  et 
malgré  le  feu  de  l'ennemi,  ont  franchi  les  retran- 
chemens,  fe  font  emparées  du  camp ,  de  tous  les 
effets  d«  campement  et  de  ce  qui  s'y  trouvait  de 
munitions. 


GRAVtJRES. 


■;i:at  de  forte-pi.ufo  ; 
icr,  ceuvre  IX. 
e   de  Foy  ,   jardin 
,P  59. 

recueil  en   petite 


Recueil  d'airs  avjc  accoinpaijdc} 
par  A'c-xaudre  l"rr.',2.ery ,   z"    c.V. 

A  Paris  ,  chez  l'auteur  ,  cat 
Egalité,    et  rue  Montperfisr,   1 

On  trouve  chez  h'i  le  ■:T,è,-i\c 
fetiiiie  et  uns  accoa'ipagncrn--.:^.' 

Trois  qt'auDt's  pour  deux  violons  ,  alto  et 
bafie  ,  œuvre  X,  par  le  même  auteur  et  même 
adrfcfle.       > 


C'eft  par  erreur  que  le  prix  de  VAvîceptologie  a 
été  anjioncé  daiis  le  n"  du  13  de  ce  mois,  à  îj 
liv. ,  cet  oiiviage  elV  actueHer!>eiit  de  jy  liv.  pour 
î'aris ,   et  60  li?.  fmuc   de  por:. 


Lycée  des  arts. 

Décadi  .;o  vendém'aire  ,  à  11  heures  et  demia 
du  matin  ,  il.  y  aura  aflembise  publique,  diftribution 
de  prix  ,  lecture  et  concert. 

L'abonncmiiut  pour  ces  féances  et  le  concert 
eft  de   jo  liv.  par  an. 


COtJl<.S      u  B  s      CHANGHS. 


/■;    xZ  vendémiaire. 
'73f 


i  1670  lir» 


Le  touis  d'or 

L'or  fir, 

L'or. en  barre  d;  Paria •  .  . 

Le  lingot  d'argarit 51JO. 

L'argcm  uiïrqtîc 

,  Le  numéraire 6ç)iO. 

Himbourg i99JO- 

Amfterdam i  i. 

Baie II'. 

Gênes ^^5b> 

Livourne, 

Madrid. 700. 

Les   infcripiivi.i  cojii.riencetosit  à  jouir  au  i"'  ger- 
minal,  an    4 .   .13^.  ij.  b. 

FBIX    BE    mVERJÏS    MARCHANBISE^, 


Café  «le  b.  MaTtiniqae .    .   .    .  7f  à  7^. 

Sucre  de  Hambourg.   . 82,  à  84. 

5ttcre  d'Orléans 72  .à  74. 

Savon  dé  Marfeilla .  fej  à  64. 

Savon  de  fabri^iie 4;  à  44. 

Chandelle.  .1, 49  i  yo. 

Dans  le  même  tems  ,  la  colonne  de  droite  s'était  j  Biilst  au  porteur 


portée  fur  le  vilhge.  de  Malchauifée  ,  où  l'ennemi 
était  pareillement  retranché  ;  mais  il  n'a  pu  rsfifter 
à  la  vigueur  et  à  l'impétuofité  de  nos  volontaires, 
et  dans  ces  deux  poties  à  la  fois  ils  ont  tellement 
jeté  la  frayeur  et  la  mort,  que  l'ennemi  a  été  mis 
en  pleine  déroute,  et  n'a  trouvé  àe  falut  que  dans 
une  faite  hoiateufe  i  la  faveur  de  la  nuit. 

La  perte  de  l'ennemi  monte  là  plus  de  100  hommes 
tués  et  beaucoup  de  bleiïes  ,  q'.û  n'ont  pu  être 
emportés  à  caufe  do  la  difficulté  des  chimins  dont 
la  majeure  partie  était  fur  des  glacis. 

Nous  avons  fait  19  prifonni?rs,  nous  avons  eu 
deux  honv.nes  tués  et  quelques  bleffés. 

L'adjudaricgéttral  Chambaud  s'eûdi' 
cette  iffairc  pir  fes  calons  et  fa  bravixire 

en  avait  danué  des  preuves  à  ditTsreïï^ces  attaques       , On  feraaverti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
au  Mont-Bernard.  des  numéros  fabféquens. 

Il  fait  les  pli's  grands  éloges  des  volontaires  et  !      On  trouvera,  dans  Sa  gallerie  des  vérificateurs  , 
des  ouxlers  :  ckacaii  a  généraLmeut  fait  preuve  de  j  des   affiches  indicatives   des  biu-eaux    auxquels  irl 
i  bravcuri:.  'fendra  s'adrefier. 


Pakmem  di  la  trijsrerh  tui!:t»Tta.U. 

Lei  crésHciers  de  la  dette  viager*  f«?«  prévenai 
^ti'oB  a  ouvert  le  paienent  des  parties  de  rente* 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  farvie  ,  «iéj»»- 
féiss  aTaai  le  i"  vendémiaire,  aa  3  ,  dans  lei 
quatre  bureaux  Aa  liquidacio*  ,  jufques  et  compris 
le  n*  I  iooa.  ' 

Le  paiement  des  mêmes  parties    di;,  n*  liooi  t'' 

13,000  eft  2u!B  ouvert  depuis  le  II  vendémiaire.      \ 

iingué  dans         Oa  psys  auffi  depuis  le  n'    i   jufqu'a  400Q.  d« 

,  air.li  qu'il     ce'des  Sêpofées  depuis  lé  l"  vendémiaire,  an  f. 


L'abconcmcrt  fe  f:iii- à  Paris,  rue  des  Poitevins  n»  18.  le  prix  eft  ije  i(o liv.  pour  trois  mois,  cane  pour  Paris  que  pour  les  départemcns.  L'on  ne  s'abonne    qu'au  commen- 
emei^t  .-«  rir  '^  -;  i.ii.i;  ,  6C  !V,.len;eut  pour  trcJb  mois.  O»  n«  reçoit  pas ,  qusnt  à  préfent,  d'abor.nsmcKt  pour  un  flus  long  terme. 
Il  '_,..,:,,!    r  -,£.■   î.  i-r  •:■  ce  i'jijjent,'  franc  ûc  port ,  au  citoye»  Aubry ,  direcctur  de  ce  journal ,  rue  dès  i^oitcvms  f'a"  18.  il  faut  comprendre,  dans  les  envois ,  le  port  de»   ;.! 

î  ;V:i:r  .:  .  i  i'-  i.  ■-'  i.'ormer  ,  pour  !a  fureté  des  envois  d'argent  ou  d'affignats  ,  à  l'arrêté  du  comité  de  (àlut  public ,  inféré  dans  le  n»  301  de  notre  feuille  du  premier 
i-.7:ir;(:ri-  i,.'  ■■  i  1 ,  (U  r  '  '.-..'■if  s  charger  les  lettres  qui  renferment  des  aflignats.'Les  affignats  da  ciaq  livres  et  au-deilbs,  à  effigie  royale,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie,  au 
:.e  ier:-v;:i  CUL   ^,  ■..:;,     m  r.u  l'empreinte  (i£  la  République. 

:i  ti'it  s'adrc.ii  r ,  pi  ^r  touc  c£  qui  conccr.ie  la  rédaction  de  la  feuille ,  au  Rédacteur,  rue  dss  Poiçcwlns  rn'  1  i  ,  depuis  huit  heures  du  matin  jurqu'à  neuf  heures  du  foir. 

"  '  ^ 'pr  — ^t^  'iiâTrnr^ii- - 11  1   iiii'    >     11  1  iimmm— jn    ■[  1     1  iiimuw  -i<n— nri  n  ini    .  >iii»inn"i  ■'  nan  1  ini»w  1  »  m^ii  ii.im  nu  ■  ■im  i  i     i^i  mi  h  ■  ■■■Il  I  ■!■  iiiiMiMi  mn.iii^iMMfT    . 


G 


ÂZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  f  JNlYERSEi 


30.       Décadi,    30  vendémiaire  ,  l'an  4  dt  Lm.  KéfubLique  Frmnfaift  une  ei  miivifd^le,  (y.  zi  %hre  17^^  vuux  jîy. 


POLITIQUE. 

ANGLETERRE. 

Londres^    le  zx  feptemhn. 

I.  L   s'eft  tanu  flenvérementlîBcoBfôil  iWevine 
«û  les  minifires  te  fof;t  acc^rdis  à  reconnaître  q' 
«Jans   '  "   — ' /^-----   •■   1- .1  •     /-     t. 


M.  H«.fti»gs  fiégera  probablennent  «(ass  U  ch^im 
bre_  hauie  devaist  lai-;ualls  cet  es-gou^arnear  des 
pof&fSoiis  briïinBiques  dans  l'Iane  a  foiitenu  un 
i-n.cèN  de  lept  anslis  ,  qui  lu!  a  coûcâ  plus  da 
lî  '.r.ilic  pui.ïsjs,  en  àéiSorami-^ement  de  c(ttoi  fua 
?iT  ieux  ib^jveraiii  lui  a  «ionné  les  honneurs  dû  i* 
piii-ie. 

L'efcadre  niffe  doit  paSer  l'hiver  à  Portfmouth  ; 
fVis  c-ft  eficare,  air.fique  céllfc  d'Angleterre  ^  dans 
h.  iTier  du  Nord  ;  ie  go.ivertiemaHt  ea  a  eu  des  noiu- 
ve!es  ver»  ie  milieu  de  ce  moi». 

Ov-  crfcit  voir  dais  certains  Etats  d'Amérique 
!'~r,fj«  de  rompje  avec  l'Angleterre  :  ils  crt  fait 
c;_'c'U"s  efforts  *our  faire  pirtsger  ces  dirpofîrien» 
;  :  ;)réiisJeut  «iu  cor.grès  ;  raais  on  fe  flatte  qui!s  a'y 
itiiiS-onî  pjs. 

L9  confei!  privé  vient ,  de  réduire  le  nombre 
de^  mc^îgîii  d  Bïat  aux  couiier»   du   cibisiec  de 

L'smira!  MoBiagu  eft  mort  derniérsfijant. 

l'a(f)irc  de  Nookz  Sund ,  qui  pouvait  ent'.cînêr 

ose  rupture  ci-tre  la   cour  de   Londres  et  celle  da 
MiJciii  eft  v■Ji■^<^,:f:  ,  un  peu  a..x  v.épens  de  cette  j 
derni*re  ,  i^ai  eu  ce  te  à  l'autre  la  poiTeffion.  Voici  j 
ce  qu'on  tfauve  à  ce   fujct  -l'.r.s  ur.e  dépêche  du  j 


P2 
'-CPtil-.U!: 


minifh-e    des 
a    gu«rre 


prunts  faits    par  pr 
finances,  en  cas  q'i 

moyens   qui,  rtu.ils  ,  .    .    _  _.     ..  ^ ^... 

ftcrling  ;  es  qn.'irfin  ce  pariemeiit  îf.ra  otii.^us  pour 
faire  pi;;ce  à  un  de  iiouvcllt-  éleco»»  ,  qui  déd'de:i 
h  grande-  quofiioii  fi  foi,  fera  la  ;  ,a  .^lie  !e  P*uwle 
demande  prefquj  partnut  à  gra  :■.<;■  cris. 

\Jn  (avant  de  l.eictitér  a  tiouv^  !e  fecret  de 
rc'dreSer  toutes  'ei  a:  oaïa'ies  île  l'.'.tnofpheve  ,  et 
de  rc-:rire  inipolfuî'.a  ce  qu'on  ?pp.'!!e  la  foudre  ;  il 
a_  Cfr;-.rr.n-'qu::  fa  prjti^ue  et  (a  théoïie  à  una 
fviciece  d  h&  pines  en  état   d'c;»  jujer. 

Un  M.  Goîtfried  Grofmann  ,  de  i'flîctorat  d'Ha- 
.Bov;s  ,  a  fait  une  d.-crjuverte  r.ou  moins  u'.i'e  ;  il 
va  prël'enier  au  parie:nent  un  moyen  ai  ptofeivet 
les  boiî  dî  co'iibucuoa  et  de  charpeuts  ce  la 
Diqùve  des  vers. 

aEFUS'LIQUE     FRANÇAISE. 

Paris  ,  le  s.8  vendiîmlaire. 


l'.a  gou/ern^ji.t  avaient   b/foi.i    d  mu-    partilU 
;  jonccinn  pour  détri.iie  cetts    hydr-j   fans  ctif^ 
•  H:;!!l8nte  ,    nous    n'héfitoH'.  pas  à   ie  .iire  ,   !f. 
!  nnit'  feraient  coupables;  ili  a-..raiei.t  tr.hi  . 
'  devoirs. 

j      Mvii  ivbnirdité  ne  faute-t  e!Ie  ;-a5   r 
1  a:,x    v^vx?  A-t-on  o^iWio  im-  Cv..'  i    ' 
l^^^-^.i^^^    d.     u:3  d.c.e's    lu-;,,    :,    ,        , 
:  q--'  ■!-  i-:?i.;vd  ifirtrir  q;.,;  Ia  d-vM'-  ■         ,  ■„  ^ 
j  de  ces   bdL^ct  feitilci  ro   tr-  ',   1.   .,-.:,ur 
■  de  \i'Xti.  h  .b.iaii>  ,  1= 
i  caiu-,  ,  et  h-.: 


■axLirs. 


qu;  lis  bu> 
ï'  ya:.  On  ■■: 
tout  Rcn^-i-  di 
ces  ccr.fiic: 


,''U  i 


I  Ul 


v.pf.aa..:   m-.:af 


a=  h 


v.\  n 
i,bi- 
part 


!,;(  ce 


lieuLîiia- 1  Pearts  au  duc  de  P.jn'and  ,  dont  la  fubf-  I  '  ibunc    -es   m 
ta.Mc  eft  :nf«rce  dans  la  gazette  de  la  Osur.  Cette  !  ^^  ':^^'-    ^ 
d-pâcha ,  en  date  ij   2f  avril  lyoy  ^  eS  éciite  de 
To.-.tedar.s    3  ncuve'ie  Calke  j  a  dai,x  cent   mile 
Nord  £ft  de  Meïico. 


Une  expéiience  trop  fmefte  i 
pr-'(ent  que  le  plus  ir.fail.ible  r: 
nos  maux  eft  d'y  propoicr  ti . 
fléchis. 

i-'n    eff^'t  ,    pourquoi  ,     I.  xj-    ',• 


prouve    ju'qa' 


:;-t-u 


ri  at  .'ti 
!S     aujm.-' 
yance.?  Pt>c-'  (Uoi 
es,   les   d#i'H-',-s 
1  priï  plui  Kxo;bi 


rapidité  viam-nt  tfTt 
y    ;:arlc   àz\   fcbii-^  i 
t  l'es    pins  r  ir.      et  d'i 
qu.  i ,   icr  .1'   n  \    dcclinie 
es    acisf'i  îiu-s ,    les     dihpi  i.-.^  jf. i , 
,,.,..,,  .    ,  ■  -    :  lendt-ni.'i     1  agijtiae    p'iib   cff-.:-nc  ,  i 

p-.-,î  du  b  igadier  Alvab     qnela  cour  d  Eipagna     p  „s    a-daH.  ,  x  ,     l«     di  apMa.io, -. 

>va,t<.h;.rgedeco:.:u.readcfîuui.nlssnégoc,at!ons;i,,,re5?   CVft  qu«   l'on  ve„t   t  ■.■.<:.r. 
a ,  r.jet  du  p>  r;  dî  No   tka  ^^^^  ^,^  ,.^^  '|,^,,„^^  ^^  ,  ^^ 

que  ji  u-  pis  f  r  'état  de  }a  roTTcag  7H>n=-H^j»--ï''»-;nit->i<4»ar;t»ij -,  v'f-P  <-•-••* 
Efpagn.  is  y  arriv.:rai\t  ,    ei   i  format.o' s         "  "     "   -  -^--      -•         ■ 


i.C'.)i!t;e  quï  le  ccgoû.et 


»  Jîq  confequrnce  des  inft'iictiors  q'l5j'avai^  re- 
Ç!es,;e  tBerentiis  de  MoBterr»  y  à.Ni.o.ki,  en  co:ri- 


Ui 


tj-is    'ss   blpagn.-.is  y  arnv.:i 

ii^^efTairts,  en  ni  au.'iiiôt  e-  arrangenens  qua  de 
b.foîi'pour  /évacjiatiof!  d'.i  fort,  qui ,  élevé  par 
les  F.f  ..anols  iur  Ui^e  îie  vpifine  ,  couvrait  l'entrie 
du  port. 

Nous  ECUS  Vendîmes  enfuite  ,  A,va!i  et  moi  , 
à  l'endroit  où  ,  ci  -  devant  ,  es  .\nglais  avaient 
é'e'-é  d«s  bâtimens,  et  là  ,  rous  fig  axes  et  echan- 
gi-âiTie»  la  d  ciaratioa  et  la  coiitre  -  déclaiation 
portacit  riétvaJixion  de  ce  pays  à  S.  M.  Batani^-ie  , 
conformément  àce  qui  a  été  convenu  eritie  Us  deux 
cours. 

Après  cette  cérémonie,  je  fis  arbof'T  le  pavillon 
Vritaniqne  en  ligne  de  prifa  de  pollcflion ,  et  ie  bri- 

Sadier  Alvala  Jonna deSsordres pour lembarqu«nie;it 
es  t.-oupes  ctfpagsoief. 

Suivant  les  lettres  de  Philadelphie  ,  des  corfaires 
français  continqetit  d'inquif  ter  le  commerce  anglais 
dans  las  mers  de  l'Amérique.  Il  y  en  a  une  vingtaine 
oui  croifent  continuellement  à  la  hauteur  du  cap 
ï'iburon  ,  et  qui  font  tous  les  jours  des  prifes  con- 
fidétables. 

Un  d'eux  a  pris  et  conduit  aux  Cayes  un  tifcs- 
TJche  vaifléau  .\ngljis  app»!*  VAUxandtr ,  capitaine 
M«of ,  Ueftiné  pour  la  Jamajiqup  ,  et  dont  la  car- 
caifon  n«  t'éltvait  pas  à  moins  de  lyo  naille  liv. 
Iteriiag. 

Un  .  c»hfeil  de   guerre  a  jugé  et    condamné   â 

more  fix  c'i*f$  des  régimens  qui  s'étaient   unis   à 

Cor.k  .    en   état    <le    rébellian.  Ils    ont   été    fu- 

fiiics. 

Le  tribura'  criminel  de  Dublin  a  auffi  condamné , 

fourcri.".!!  de  h'ute-trahifon,  dBHX  «léfenders  ,  dont 
un  s'appelle  O'co-nor  ,  et  était  maitro  d'école  , 
l'autre,  tailleur  de  fou  métier,  fs  nomme  Crafin  ; 
ce  dernier  a  été  recommandé  à  ia  clémence  du 
rci  par  ie  jury  ,  qui  l'a  jugé  beaucoup  moins  cou- 
pable que  l'autre. 

Près  de  50  chefs  ds  défenders  ont  étalement  été 
arrêtés  à  Athboy  en  Irlande.  On  affure  qu'il  fe 
trouve  parmi  eux  qu»'que»  caiholiquKs  de  marque 
M  même  ici  prêtres.  0;i  leur  prâtc  l'odiîux  projet 
d'avoir  vou'u  recommencer  de  «ouvclies  Vêpres 
Irlandi-fe!  ;  i'.s  devaient ,  dit-on  ,  égorger  une 
époque  détsrndnée  ,  tout  ce  qu'ilt  rencontreraient 
de  prutcflans  dans  le  pays  «t  fa  le  paitaget. 


n  11, 


_^iiioùs    a-.,u-.     I.in.njj     c 
Comme  a^fun  fij!  n'-^-utre  - 


q  ■•  F 


tioifULr  , 
battre  i.m 
ou  de  pa 


tendance  à  i'cfptitde  ftcte 


■   co.'ci   a. 


la    II* 


tiellts  ,  piojfîéfs  iréme  d 

to'.'jouis     à    l'isa'icK    il    f.iC'l  t    /e    'e;,    t'^i  i,^ 

fo  ir  f;n    profit,    au    de;'i,:ciit    de-  ia    (h    i-c    1  u- 

bl-q'ie;    c'eit  qu'eti    révcsiant  avec    indiici.-ti'n  Vrs 

p'j.ns  avant    de    poiiVi  ir  les  mettre  à  exécr.tioH  , 

on    donne    auï    fi>écuhtenrs    avides    le    tïms    Av 

chercher  et  d'y  trouver  des  dificuitos  et  dcs  lé- 

fiitai.ces. 

Ci!   inconvén'ens    font  encore  plus   fou*ent  !a 

fu  te    des    motions    d'ordre.    En    eli-i!  une    licpuis 

quatre  a's  qu; 'ait  produit  un  bon  décret  ?   N   n; 

et  ce.'sndar.t   nn  ce   parût  ni  convaincu  de   itar 

da  gtr ,    ni    détrempé    f  ir   leur    inùifiirance.    La 

raifori   en  icfl   fimple  ;    en  veut  ai  tirer  fur    f-,i   les 

reiS'.d";  du  pub'C  ,    on   flatte  pour   è;'e  applaudi, 

la   iiCilité  du   li'.ciès   <m   f,iit  la  certitude,    parce 

qu  il  eft   peu  d  ho'.i.n  es    q'i   aient,  Irr  courage  de 

(e   dépopularifer   pour    com^aitre    des  iàtcs    que 

le'  defir.   feui    de    1^   popularité    fait    naître;    et 

l'orateur    intértlTe,    qui   n'a    prefque  toujours   eu 

en  vue  que  le  -«riomphe    de    Ton  amour-propie  , 

fe  donne    encore   aux    ysux    de   la    multirtide   le 

mérite  de  s  oc;  uoer ,  plus  que  'es  autres,  des  be-  |  de;  g  néraiix  et  de  mes  frères  d'armes  d';  ne  .irn-'éë 

foins  de  fes  femblab'es.  I  dans   laq'.ielle  j'ai   touiours   fervi   la 

Et  voii   comme   rie--  motions  d'ordre,    fuivies  '  depuis  le  comnience-nent  de  la   guerre,    jurqa'au 

d'applaudiSemens   rphéir.trcs  ,  occafio.inent  rceiie-  :  moment  où,  par  le  travail  du  tepréiet-rn'nt  .Aiibry 

nieitdes   maux  diffc  os   à  Ruérir.    li   ne  fufiît  pas  j  j«  n'ai  pai  été  compris  fur  le  i  ,bleau   d,  s  <',iKciers 

d'annoncer  avïc  ea.pha'e  qu'on  dira  la  vérté  toUte     généraux  ,  je  vous  prie  de  fy.  e.   connùiie  que    ,a 

entière  ;  il, faut  dire  dei  vérités  neuves  ,  dss  vérités  i  ne   fuis  iiulemerit  ce   Galpard  q;:!    a  tcrit  contv^ 

utiift  ,    «t  ne    pa-i  co:;fum,ir  ^un  tem!    {>récicux  à  !  le  général  Pic 'f.egru  ,  et  pour  ia  )i!Îpficat'ori  diiq'y  "î 

'  '  l«iS  généraux  de  l'armée  du  Nord' ont  fait  ii'f,".er 
un  certificat  dans  votre  fouille  du  ii.  î,a  'tHem- 
biance  du  nom  et  de  l'arméj  a  pu  et  pourr<it  f,i,e 
croire  qii.e  te  ferait  moi  ;  il  eH  d:  '•n-  h'-'iineur 
et  de  mon  intérêt  de  fsire  .  i..':iii,  nsv  vrais 
principes,  dans  un  moment  «n  .  ,  :  ma  rrî'n- 
tigraticn  dans  un  grade  qu.-  ;  ,  1  .-„i.  :,:  n  ,rai 
I79Î  ,  par  les  rsprofentans  du  Pcap  _■  et  giiiérilux 
«le  l'armée  du  No-'d,  dont  je  n'ai  abaicionnë  les 

)(.ur^  de  l'abopoa^ce  et   du  b^inheur  ?    Quel  bon  '  preirieres  lignes  qu'à   caiife  de  mei  bi.jfures  conf- 

citoycn  n'efl  pa-.   révolté  depuis   ong-t^ms  du  bri-     tartes,  p.«.r  l'ordre  de  ce  général   Pichegru  ,  qu'on 


M  E  L«A  N  G  E  S 

h'eX'ndjudant  gcnèrûl ^  inf  cci 
aivijw.i  au.  icaactcar.  — i,>, 
24  ve.Udmiaire ,  5'-'  amue   r 

Citoyen,  com-ne  je  n^s  veux  pas  perdre  l'ePrime 
i':  ne  .irniée 
1  terruptioii 


redire  ce   que    tout    le    monde  a  entsndu  dans  ia 
Convention,  que   tout  le  monde  a  lu,  cefoitdans 
l':rs    rapports   oe>  comités  ,  l'oii  dans  la  correfpon-  ! 
dancede*  duputés  eu  miiii'on.  ioit  dans l«s  réflexions  i 
de  feuille;  pcriodiquis. 

Quel  eft  donc  le  Rpublicala  qui  ne  gémiflefiir  | 
la  pdfere  du   pauvre  ?  qui  ne  hâte  daj  toui  lés  vœux 
l'époque  de  la   reftauration   des   finaices  ,  qui  ne  I 
médite  j'iur  et   nuit  fit  les  moyens  de  ranienerties 


ge  épouvantabe  d>)'>t  les  y«ux  font  témoins  ?  pourrait  mç  foupço?njr  de  ca'ornnier  ,  et  aux  ta'ens 

v^Mei  écrivain  patii"te  n'a   pis  l'Ié  loncé  depuis  plus  et  vertus  duquel  perf-»nne  ne  renâ  piuj   homniace 

di;   fix  mois  tit    es  niaflficie»   du  Midi  ,  et  les  com-  que  mci ,  quoique  j'aya  etJ  privé  du  bonheur  ds 

plois  -lu  r'iya  i'mc  ,  tt  la  niaiivai'é  compofi'ion  des  l'ervir  près  de  lui. 

diU-'-rmi  co'p'  ;;du  i  iltratif  .>   Mais  que  fiit-on  en        Vous  fentez,  et  tou<i  m&s  frer*s  d'?rmes  et  mes 

(lécliMiiant  «ans et  (il-  en  i  ubiic  au  i-n  d  ai  er  porter  rhnfs  fentiront  jiue  je  ne  pouvais  trop  tôt  montrer 

da -s  les    comitss    le  tiibut  de    les  lumières.'  On  la  différence  qu'il  v  a  ei-tre   le  Gàlpard  loyaluls  ei 
fort  l*s  coiilpiratcurs  qui  ne  demandent  pas  mieux  .  ie  républicain  ,  Gaspard  ,  un  de  vos  âio.mis. 


liS 


CONVENTION   NÂTîONALl.  j  ,JS^\^Z^J'^Ci^JrV'^^I:^ 

_   ,/,  ,  ,    „,  ._  fécondé  à  cet  égard   les   efforts    combinés  de   la 

rfejideitce  de  Gcnijjceux.  .        .  - 


lA    SKANCE    DU 


TENDHMIAIRE. 


chif  de 
l'un   4° 


'Extrait  d'une  lettre  lii  Scherer ,  général  e, 
t\i7-inc'e  d'halle.  ■ —  Nice  le  li  vsniémuirc 
de  lu  Répuillque  Fru;tfalfe  une  et  h:d-'ji[ivle 

L'ennemi  ne  fe  préfente  jamiiiî  devant  les  braves 
troupes  que  ja  con-.niinde  ';ii  i!  R'en  loit  battu.  Le 

10  V€ftd«miaire  les  tioiipes  de  l'uvaiit-garde  eiina- 
inie  s'étant  phcées  en  f:ce  de  Borghcuo  ,  fur  un 
jnsmelen  jCemmencereiit  à  fe  retrancher  po:ir  y 
mettre  des  batteries  de  gros  calibre.  Le  général 
]^!i!^^i^â ,  averti  de  la  polîtion  «|a*avait  occupée 
rennemi,  ordonna  au  général  Victor^  co'n'.jnaridaiit 
la  premiêvi»  fubdivifion  de  droite,  d'en  thafîcr  l'en- 
nemi j  et  de  détruite  les  ritranchemeRS  qu'il  avait 
coaimencés. 

-Son  ordre  a  été  exécuté  dans  la  nuit  du  lo  a'U 

11  avec  beaucoup  de  bravoure  et  d'intcslligetice  de 
la  pa!t  du  gii.éï-l  Victor  et  des  troupes  à  fes 
orJres. 

Deux  pctitos  co'oi:nfts  embraiîersnt le  mamelon^ 
le  cernèrent  de  tcuî  rn.;és ,  tandis  due  cent  "grena- 
dier:: et  'ixw-!-  cctttS'  d-.afi'eurs  ompéihîiaiit  reunemi 
<i'arri\;;- au  i>';iMi.î  des'iiiiis.  Le  i:i:ii"n':!v)r.  fut  em- 
portf;;  iiuiuoupesi'iUterciit  i:w-.  le-  leaam-lisîr.^nSj 

"vj.    Q'iïti;a-ïingts 

rws  i,.i--rts  lîafis  leur 
ùuva  à  ia  faveur  de 
abattu;  nous  avons 


et  tueront  tout  ce  q" 
hommes  de'!  eniiemis  ta 
enceinte  ;  le  peu  'X-A  r: 
la  nuit.  Le  lerrançh»-.: ,. 
■ïarnané  qi.ie'qLii4  p^iuMi.' 
Salut  et  f.'aterriite.  i; 


IL:: 


SCHERÇ^. 


égard 
mal-voiilance  :  l'.'niiiflîfance'  dans  les  mefures,  et 
l'iifeî.ét'ution  des  lois. 

ll^ft  tems  de  vous  guérir  de  cette  trop  aveugle 
confiance  dans  1  obéiiîance  d'un  grand  r; ombre  de 
c;iltiva!eurs  j  piiiiqu'elle  eft  véritablement  la  caufe 
principale  des  calamités  publiques  ,  et  qu'elle  donne 
tai'.t  de  prile  aux  ennemis  de  la  Patrie. 
.  Il  eft  tenis  que  vos  lois  fur  les  fubfirtances  con- 
tiennent des  diUiofîtioiis  révères  j  qui  en  impolérit 
à  l'infïtiabie  cupidité,  r^-opelle  à  leurs  devoiis  ceux 
des  cukivate'-'.rs' fur  l'arr.e  defquels  l'hum.uiité  et  la 
P.'trie  ont  f.  peu  d'en.pi.e.  Il  fa.it  qu'ils  fâchent 
que  s'ils  écoutent  plus  lop.gten-.s  ia  voix  peifide 
de  la  milveilUwce  ou  celle  de  leur  fordide  ilitérêt, 
ils  feront  frappés  fans  réiBiifion  d'iiitamie  et  de 
peivies  prO;/oit!onné2?  à  !a  cruauté  de  leurs  fen'.i- 
jme'is.  Noii  ,  cuoi/lus  collègues  ,  nous  ne  J.' vons 
jarsî.-.is  ou'..)lier  qj-j  l'iuij.'Uiiité  d'.i  tbupalde  et  un 
itttnrac  à  l'iiumir.ité  ,  et  qu'çn  mitiere  de  f  ibf.f- 
tancer  furtouî  ,  l'induljence  eli:  un  crime,  puilque 
ceini  qui  a  ia  barba'ie  dî  calculer  iî\  proîîts  f  ir 
les  befolns  pti.Siiin  ■-^--■.  Y  Mvle  ,  e.'i  le  pins  cruel  et 
le  piu.'.-.coi!}vbfe  des  ;.S,i:.:ii'. 

Vous  devez  su  nîoi as ,  c.'ovens  collègues ,  dans 
des  cireoilbnces  âuili  ;)Ln!i>leSj  et  où  Uscisp-it- 
03ns  et  répétés  'Xt'.  citoytr.s  di  ro-.itïïs  les  ville. 
rie  il  l;épi'.bliqi:e  fe  fer:t  <;i.t,;;Jie  depuis  lenr;-tem5 
d'a/i'.- manière  fi  detiïîrîn'.e ,  vous  deys/.,  dis-je  , 
mfnirei  au  Peuple iVuiffra:!!:  et  hvré  à  la  plus  sfFreufc 
détveile,  que  vous  n'a\i.":-.  lian  ëpargn.ï  110..1  ade.u- 
cir  fe5  niau%  ,  et  que  vous  avez  atraqric.  ceux  qui 
en' fruu  les  perfi.'es  auu.iirs,  pir  tous  ies  moyens 
qui  étaient  en  vùtre  pouvoir. 

li  eft  c'-.joint  su  tuliivateur  de  ne  veîidre  fes 
grains  qa'u.u  mavcl'.é  ;  cette  nveûire,  dont  la  plus 
longue  expérience  a  prouvé  toute  li  bonté  ,  eit 
deverue  roer  lui  un  mc.ven  daugmeiiter  la  difeUe 
et  de   faire   lCL:::r!!   i  r;eore  davantage  le   Poiiple  ; 


Roujfeau.  Il  faut  avant  tout   réptimM  Iss  agen^i'j 
des  adminiftrations   qui  provoquent  ces  cnrtraven-|ï 
tions.   Je  connais  plufieurs   nègocians  qui  fe  font'.' 
préfentés   dans  les   buieaux  pour  obtenir  des  pa-   ■ 
tentes,  et  auxquels  on  a  dit  :   Si  vous  prenex  un» 
patenta  de  telle  cl'pece  ,  vous  paierez  une  contri-  ■  ^ 
bution  directe  de    3  ou  4000  liv. ,  ouire  les  faus!  • 
pour  livre.  Effrayés  par  ce  calcul,  ils  fe  font  retirée  ■, 
fans  patentes. 

Génlffîeux.  Citoyens ,  il  eft  une  grande  vérité 
que  vous  ne  devez,  pas  .perd.s  de  vue  ;  c'efl:  que 
l'accapa!■t.■l^eI!t  eft  le  levier  le  plus  puiffans  do.nt  ,fe, 
fert  l'iira: :g--r  pour  opérer  la  contre-ievo'ution. 
Auff.  t;u':L  f')i:t  les  véricables  ,'.c.  ap.-'.reur.s  ?  ce  ns' 
font  pli'.s  lej  anciens  maicbaiids,  mais  des  dtv»n- 
gers  ,  lies  capitaiiftes ,  des  elégans  ;  il  elt  u.é.ne 
une  claife  d  i^idividiis  cid  ,  fasis  avoir  les  menés 
fiebedes  ,  por:entda»s  les  mains  des  premieis  le..rs 
alfignats  peui  è:re  employés  dans  ce  comi'.-.evre. 
Tous  IcUis  ;<p.ai-'emen: ,  tout ,  ji!''iu'a'a  c:.biiie'-.s 
de  tûilei-tes,  font  pleins  de  ni.i-.xharulsfts  tr  «la 
denrées  de  premiers  neceai!''.  Je  Lus  perU'..ué 
que ,  fi  l'on  fiifaic  des  petqiiifttii.r.s  exactes,  o;i  ■ 
iiouve-ic  tï.iiisl^ans  unapprovilîoni.emsnt  tle  dt;ix 


Barras.  J'annonce  à  la  Convention  nationale  ^ue, 
conformément  à  fes  ordres  ,  le  confeil  militsne , 
chsrçé  déjuger  Cormatin  et  autre;  chsfsdes  chouans, 
a  é;é  inilallé  ce  is»atin,  rue  de  Provence;  qu'il  s'tft 

trouvé  à  r^.ta*-maior  de  l'armée  de  l'intérieur ,  une  ,  ,       . 

fou'e  de  pièces  relatives  i  ces  confpirateuis,  parmi  I  !'"ce  que  d  u-  co.-  .1  „e  por;e  pomt^  cl»  gr«._ns 
lefquelles  on  r.;mitque  beaucoup  de  brevets  des  h'-', '?''«-che  ,■,-;=!.!  1  .i;;:e.::o  mcfure  ccercitive  r.e  ly 
piin-es,  «  des  lettres  du   lord  Moyra-  :  eiic..:  o.t  |  f^-'lf  ^^^^  'l'-'^  ^'^  ■  ^^f  "^^^'"^ 

été  remifcs  au  "ptéfident  de  cçtta  nouvelle  com-  j    '  "     -     -   ■     "' 

jniffion.  _  î 

J'annonce  qus  !a  coiTimune  de  Fontainebleau  visrt  j 
de  reniie  fes  csiiOTO  ,  d'açit^s  i'o'dre  qu'elle  en  ;._v.;ll  j 
reçu.  Lss  bans  citoyens  d-e  Paris  s'frinpvc  (lentaiini  d.;  ,      „  .      ^ 

dépofer  leurs  armes .  coiiformémcr.t  aux  anètés  du  !  cèdes  cju;  y  fojittoirrjirc'. ,  parce  qu  aucune  PCine 
gouvernc-menc  ;  m.iis    ".l'.clqu  . 

encore  exàcut*  cet  ordre.  Je  va'-i.  prendre  de»  u  11- P^"",-  -  ,,,-,.<• 

f.i.n^mei-.s  et  des  i-.J.'urcs  pour  les  obliger  de  s'y        ^^•>t  àf!^,yom  rétablir  .abon      .  _ 

fo  "n'tcr'»  '  j  cpili-r. -a  ùJctte  fictice,  «jui  dégénère  en  une  ramm' 

'ce^re"".:       ~   i-.>J.r?;iet-,'s  héîlie  ,  des   lois'Lveref.,  de    la  rigueur    tt    d 

.    ,,  .;  •oi.lia.-u  î  IVxact: 

Lu  :    i  ■  '.-:   -  -.  -.r.ci  oi-e  |  g         - 

le-;  bsi.s  citove:is  iw  Ls   ai-c  jM.inr  f:i!.  arrêter  .  i  fr:>n»Mi  la  p.î!ne   attaché-  à  la    prévarication  , 
jnais  je  fasii-ai   prùvenir  le    renouvelWmeni  de   ce  j  q-'^i'e';*'"  i^^.llP''^''?"*,  A"  i:.l'*"5  1.        '  '^"•'■ 


imstcre. 

K.jr  qii.d.qnr"'-!' 
•nt  parcouru  de^ 
àt%  cri*   de  raiic  ; 


itoyc-n  , 
fo'.cd  d'à  'et'  ihiz.  lui  demander  du  grain,  à  ache- 
ter J  qi'.e  il  loi  lui  dcfaiid  d'en  vendre  ailleurs 
'■(■.■au  marché  ;  ainfi  vcU'i  lo  voyez  obéit  rigou- 
leufenu'ur  aux  dif^ofi:i:)ns  de  ia  loi  qui  fervent 
Hju  forùidï  intérêt  ou  (a  ma'veiHan-.:e  ,  et  éluder 
■;!'.t  aux  anètés  du  1  celles  cja;  y  fojit  tor.'rjirc. ,  parce  qu'aucune  peine 
7ic'^c:i:s   n'of.t  ras  î  "^   i»enactf  fon  ithumairie   et  cuupab.a  défobéif- 

"-e   et  faire 


:tit'.ide  risns  i'exérurion  ;  qsio  k  poifcflt  ur  de 
s,  aii-dei?.  de  fo!i  3ppvûvifion;:ement ,  y  trouve 


Ivitw.e 


ne  p'.ii! 
!".-ivez  r.. 


iaccaparemeht    te 

c.-nio'-s  tomiiet:, 
<:.-  !i  ,    le;«'i   le 


liiLj  ,    le    1,   vtii. 
jour,  i^s  au'.aierit    dès  le 
maganns  en  difantnu  Peuj^le 


.aRc 


îdit  plus  au'oii 
|.:i  ^ut  écbt^  : 
,c:i'  d.-s  vova-, 
';  Vi're  'dof.i'Lt 
i:i  o'a'vcri  leurs 
?ubiiq::c  n'o/iî'a 
,    c'cd   a  votre 


fta;!dik-. 


.. ----..  .  .-    ^       -    -      .1^ 

i  cutidité  "i  plus'  co.îc'.iffi  >nMaire  et  la  plus   fubtiie 
lïVirihftmr,  Citov.T.s,   que  vors  preniez  des    inalveillance  ne  puiffenc  en  tirer  parti.  ' 

>"fures  cor.tre   !£s  éiratig-jrs   oui  .-r'uent  à  Paris.        I'  faut    q".'l  en   reli.ae  ,   pour  le  pcflefijur  de 
■    '      grains 


dans  les  mom-ius  ^ 


:on,  ae 


me 

Ceux  qui 

raient  dis  départemens  ,à  Paris,  ne  peuvoft  cire 
que  des  ajens  des  ccnfpirate'iis  et  des  Chouans, 
ïl  paraît  i^ue  les  le-.tioy.s  de  Paris  avaient  enT0)é 
p'uheurs  couriers  dar.s  les.d.-lpartfniens  ;  celid  .jue 
fa  fection  L«pèl^;t'er  envoyait  à  Lyon  ,  ayant  trou.-é 
noa-e  coll/gue  Gcupillcau,  à  Melun,  l"acc«fia,  ft' 
difant  courier  tiu  g;n;vtnie-.f.en:;  il  dciïrait  b.:.-.u- 
coup  okcenir  un  mC..  <i<;   norrs  eoliépe 

fe  fit  bieniôt  I CL. -.--■■■.-;  .;   '^    '"      ' 

On  trouva  dans  1;?.  e  i.'m-..;,' 
jntérclfnres  qi.e  i  "  ne:;eu 
àle-irs  .-.S.îes  de  L;>-.-::i, 

Je  r.-m^nc,  en  a'^'raiu:  ia 
ote  ia  coi'.^.i'ice  reii.iic  a  F: 
citoyen;;  c;mrt:nt  beiuce'-,;> 
ir.ete.  Les  eheiians  ,  les  a.r 
eues ,  les  hommes  de  far.g  font  réprimas  vigou- 
reufetr.er.t  :  vous  pouvez  faire  des  Ipis  pour  le 
■l)0!iheur  du  Peiiple  ;  elles  feront  exécutées.  (  Ou 
applaudit  ) 


féditliux. 
de  ù.n  f,:|.;t  des  pièces 
i    lie  P.  ris  e.'ivoyaicnt 

Conver.tio.T  nari.r.na!e 
ri>  ,  et  q':o  le-",  bons 
ff  !"-  j.'î-de  et  fa  fer- 
5   de  .  ritt  .  les  fanati- 


-»•! 


de  fo' 
leurs    1 


Jr  viens  VMîS  provofer 

v.::!'.u;7j  .  :  !a  r\!"  i-lre  ] 


35  mo)'."ns 


voi  :e'\ara«  uir 
des  'ebii,^  . 
fan.î'.ante 
■chaque  je.  ;    ■ 
afin  de  ia  re'id: 
par  une  difect,- 
à  des  mouvv'm^; 
perce  de  ia  P.  .v 
Il  ne  vous  il: 
tempo  r;é  à  m  •; 
,  les   roya;:iL'5  r 
armes  c. ',■:,-;' 
lîepub-— .i 


la  néceffité  indiipenfable  lie  les  vendre  ; 
qu'il  s'y  trouve  .contraint  a.îtant  pat  fon  propre 
intérêt  que  par  le  châtiment  qui  le  iKcnac*  ,  et 
qu'enfin  i'abondancî  et  l'approvif;onne:nanc  des 
marchés  nailiént  de  la  concurrence  entre  les 
vendeurs. 

Vous  co.nviendrez,  citoyens  col'cg'.ies,  que  celui 
qui  vou;  prfpoferait  une  loi  dont  -.'exécution  ob- 
[.i.'ndrïit  eet  hein-eux  réfehît  j  aurait  réfolu  fur  la 
vinte  dr-?!;  g  ains  et  leur  circi'.htian  'e  probiê.BC 
le  plus  difficile  dans  les  circoiiftancss  oiî  hous  nous 
trouvoiis.  •         i 

Puifiors-noBs  ,  avant  de  terminer  notre  pénible 
carrier.^  ,  emporter  avec  nou:  fi  fiti-f.iction  d'avoir 
adouci  la  uétrefié  du  Penj-l^^  etfùr  rei'n'ire  une 
•partie  des  reiîources  les  ;':;.•  ■■■::le  .ii^;l'es  àV^,  Uib- 
fillance  i  ou  au  moii-s  ia  f;  ;L;:.-;ei  le  iouve.:ir  de 
tous  Ls  eftotLî  qaa  hous  avon-»  cmpioyés  pour  y 
ré'i'ifir. 

L'opinant  p-ripcfe  i-n  pra^et  de  décret  conte- 
nant de'i  .IHiriiCî'ons  p;,.:.  es  très  -  praves  contre 
les  cultivateurs  qui  refi'.ùraieiu  de  veadre  ieuis 
çrainE. 


dc-s 


^es  J 


bi^î 


1-j    Pcl 

errez 


Co.'r.lUku.  C'êft  d.^ns  ce  palais  infâme  ,  qui  n'aurait 
•■iai;  dû    poicer  le  nei^   d  £f;î/i.'£  J   c  tlt   l.i  où   la 
i-,ini    I  i:  la  t.jutre-révo'nrion   s'opèrent  ;  c'ait  là 
ts  qui  vendent  l'argsat ,  qui  dépré- 
,   fe  promenant  traiiquiilement. 
q-as  la  confiance  fe  rét.blilTe,  pu- 
is  Q-ei   vomiâVnt    feu    et    flam;r,e 
:iM:e  ,     qui   ve'il.:T.t   un    roi  ,   qui 
eïcvènie    au  ■:    denrées  ,    afin    de 
;   au    do''efi"ir;   punlirei-ics  ,  et 
alc-.'S    \is    coiri-l'ibles    f'    r.ippr^;- 

...._ ,  ...    _  .  ..  ordiniirs.   (   On  rpi.lâ-dit.  )  JVlais 

U  ■,-oes  -.i^lo;!!-.-.  le  p:Oi,:i:  fjuo.n  vo^is  préf;;r:t-;  , 
vcu'.  v£rr.zq;,'il  n'v  aur^i  pas  la  fixieme  partie  des 
L  rïs  en;^c.n,  iicees  :  on  n,^  peut  forcer  un  homme 
de  .Lbor.rer  la  terre;  il  faut  qu'il  y  trouve  fon 
jourd'hui  vous  cflrir  le  v.-;,  i  ■;  l';;  ■,::-:. ic  iiiâ  qui     ùité  é:  p.uticulier. 

jn'ont  éti  infpiré^S  par  1  ...vr.,   ,.:  :    la    raù-t-  ,  .  t  !e  ,.,,.>  n.  i 

defird'...Bport-r  nu  r^r.icat  a;  !;!  p  efv  t  ce'tflLace  T:2vca>:x.  C'eft  dans  l'exécution  des  lois  queft  la 
an  n-.irére  p.dv^que  ,  ef  a  l.i  p  :;U'J-  des  graif^s  {  fouvee  de  tous  les  maux  dont  on  fe  plsfut  ;je 
*}ui  ieuit  feiuirev.em.n:pan-..u,.-p,èî  la  récolte!  demsr.de  que  l'on  mette  aux  voix  la  prepofi-ion 
la  plus  abopdv.tr.  qre  h  Fr-nce  eit  jamais  produite,!  fait»  contre  l«s  coiitraventr^ns  aux  lois  fur  les 
de  l'aveu  is  tous  h&%  cukivaieais.  1  cultivateur*  et  fat  les  patentas. 


plus  ;  eh   bien!   vpiià  l'ati.^>n 

ncuvcai!  m..iti e  que  vous  la  l't  .^ ...  ,. 

Aifirr;  ,  reprelei:tans    du   leuple,    les  .poignvu'ds  ij 
feraient   encore  tombés  fur  voi;S,   e:  votre  aiidcn- 
tiflement  total  aurait  été  co.ifimaié. 

fe  demande  q.ie  les  ccmiré.i  fcirnt  .ch^'rg4s  de 
faire  conftatcr  les  fraudes  faites  à  'a  loi  contra 
les  accaparcmens  ;  et  que  ,  far  ici  ni-fu.es  les 
plus  feveies  ,  les  vampires  qui  v;ii'cnt  faiie  la 
contre-révolution  avec  les  ::'i^f:nats  qu'iiS  opt,.il;és  , 
foijrjt  forcés  de  rendre  goige.  (On  r,,  riauJit.  ) 

îfiré.  Il   eft    'une   f.;u!e    inmenfe  de    ces   y.eca-    ' 
pareurs  Cjui  fe  r^ipandent  dans  les  'épartémensavec  _; 
laprércniua  commiflion  d'approvifiimner  Paris.' J'ai  ' 
vu  moi-même  d.it,s  le  dépaitcmenc  d'L-uie  et  Loir  , 
une  bijoutière  dJ  Palais  F.oyal  qui  taifait  desach^  ts 
fi  confi^iérablcs  de  grains  ,  que  de   500  liv.   elle  les 
fit  montrer  à  5,000  liv.  Comme  elle  n'avait  auir.i^; 
million  ,  nous  ia  finies  arrércr. 

Je  demande  qu'aucun  agent  du  gonvernemeti- 
paifié  parcourir  les  départeme.is   fans  être  porte  r 
d'une  pancarte   qu'il  fera  connaître  dans  toutes  les 
mimicjpaiiiés. 

Les  propofitions  de  Géniffieux  et  d'Iforé  font 
décrétées. 

Oudot  ,  au.  nom  du  comité  de  Itgijlntlon.  Vous 
avez  par  votre  décret  du  14  fructidor  dorrier ,  ; 
fiifpendu  l'action  en  refcifian  des  contrats  de  vente 
entre  majeurs  pour  léfion  d'outve-moitié  ,  vous 
avez  à  cet  égard  fait  un  grand  acte  de  juilice  en 
empêchant  le  dépouillement  des  acquéreu-s  ai 
bonne  foi  contre  lefque's  on  exerçait  cette  action 
daiii  l'efpérance  que  des  appréciateurs  dévoués  à 
l'iniquité,  ou  trompés  par  l'augmentation  actue'e 
des  fonds  ,  favorifer2iegt  la  réfiliation  des  vertus 
d'objets  portés  à  leur  jufto  valeur  à  l'époque  où 
i's  ont  été  ven.ius.  Vous  voue  êtes  par  ce  moyen  op- 
pofés  à  ce  q'.'.'on  ne  portât  atteinte  à  la  ftabiliti 
des  contrats. 

Cependant  !a  cupidité  s'agite  encore  pour  faire 
ri^filisr  un  grand  nombre  de  ventes  qui  ne  font  pas 
comprifes  dans  votte  décret  dit  i4_fruciido'. 

Les  ventes  judicielles  et  par  décret ,  des  venrf.s 
faites  depuis  près  de  vingt  ans  ,  fontataquîes  !'  us 
divers  prétextes  ;  mais  il  efi  clair  oue  c'èft  'évi.''em- 
ment  l'augmentation ■  du  priï  des  fends,  qui  eit  la 
fotirce  et  la  caufc  de  ces  precès. 

Paimi  plufieurs  ptritionnaires  qui  ont  fait  des 
réclamarions ,  le  citoyen  Eonnegens  fe  plaint  de  ce 
ou'on  v(Ut  le  dépouiller  d'un  fonds  qu'il  acquit  en 
l'-78r  ,  psrce  q'ie  le  irgment  qui  lui  en  a  tranché 
l'rrJjuJicatioii  eft  faieepiible  d'être  attaqué  par  la 
voie  de  l'.appel  pendar.v  50  ans',  et  en  eff;t  ou  vient 
d'v  jeter  appel  de  ce  jugement,  et  au  moyen  d'f.na 
fur-er.chere  ,  on  prétèn.i  l'évincer. 

Votre   comité   a   penfé    indépendamment  de  ce  , 
qu'il    était  contraire  apx  piiKcipes  de  l'éconondô 
politique  ,  que  les  propriétés  fuffent  aufli  long-tems 
iecïitaiiies  ; 

Qu'il  ferait  injufte  de  dépouiller  un  acquéreur 
quia  acheté  un  fonds  fa  véritable  valeur  .  et  di;nt 
il  a  joui  •  leng  -  tems  fans  co'uefiatiou,  ut  qi-.^T 
n'attaque  aujouïd'tmi  qu'à  caufe  de  l'augmenta.  oî\ 
des  fonds-; 

Qu'en  évinçant  un  parîiJ  acqnéreiT  ,  ci  ne  le 
rendra  pas  iiideratîc  en  lui  rencjt;t  il  ieirtr-:.  c:'\i  a 
donnée  dtns  la  inonn.iie  oui  a  corrs  ai;joiMd  i..;'. 

Que  l'enchère  q  l'on  Lr.it  fiv  11  '•;  -  !■-;  ■  ■■■'-■■e 
du  prix  de  ia  vc;,te  n'equivaucr,,;:  ;  ■  ■"  '  ;  ■  ^ 
donné  l'acquéreur  ;  ..-,.■ 

Qu'enfin  une  ve.-rte  jutiicie'le  losf.ii'.'e';e  rit  r  ira 
av-c  toutes  les  lornialités  de  juiiiee  ,  c;;ek::  tcr.te 
idéis  de  fraude.  ' 

D'après  ces  confidérations^  i'  ir>'a  chargé  de  vous^ 
propofer  le  projet  de  décrec  imvant  :  > 

La  Conventioti -nationale  ,  après  avoir  en-erdu-le 
'  rapport  de  fou  comité  ds  iégifaiiâii.,  fut  ia  pé-itt^n. 


ll^ 


tia  citoyen  BonnegSSSj  tendante  à  fsire  fu'paiidre  f  parUna  énouUtia»  nsble  et  téUchartté .  veillent  >  f 


Ifc  jugement  lies  contriladons   qiù  <Ji't  pour  o'j>)^t 
Ci  taire  réfilier  d«s  ventes  judiciellcs  j' décrète  ; 

Art.  1".  Tous  procès  fur  appels  de  jugemens 
po;tsPt  vente  ou  adjudication  par  dicret  fur jel- 
quals  il  n'a  pss  été  prononcé  ,  toute  contiKai-ion 
aysrit  p-.ur  objet  la  rfi^'n-ion  d'^ne  vcnr-j  j; 'i- 
cicUe  contre  hi]'ieil'e  on  :'-■  fe  f  ' ..  :  ■;'.".  vcrvu 
avant  le  décret  du  4  ivm;:';  'i,:-  I  '■,.'■<  i  -:;"- 
povte  la  loi  du  maximi^n:  ,  d;m-UiC:r  j-.rovilout- 
msM  fiifpjrKius. 

il.  I.a  Convention  rfJ.vora  à  (on  comité  d? 
légil-tion  piiur  lui  protoler  un  irioyon  tic  le- 
nim  r  ici  coy'C'U.\\om. 

i  .'iiTÎei  iii.il  d:i  v  refeiit  décret  2':,  iV:'i  rn  «-s  cor- 

Ll   d=; 


avee   la  pKis   parfaite  harmonie,  à  la  <  onfervit'ion 
et  à  l'accroiffsNieut  des  tréfors  lie  la  «atuie. 

I.à ,  Daubonton ,  fipérisur  aux  tims  ec  aux 
«Jécorations  ii)i.i£iniir;s  ,  content  d'une  gioire  per- 
fonnïlieacq.cife  pai*  Jbixanv;  ans  dt,'  travs^^x  et  de 


Al , ces ,  véuiSrable  p: 
la  (î:i-p!iritû  de  ib 
co!ls;i;-u.2S  des  m; 
p--"î   d'âutir:t  pli! 


•fi  et.phis  eticire  pir 
.lit  de  fes  vertueux 
fiveîice  et  àt  rei- 

■■;;•  fî    .'oLV:e   vi;d!- 
:■     rie   dif- 


lerpor.d.'.i 
Ce  pro 
VilUrs  . 


Ci  de  dccret 


p'oni.- 
tft  aiopt;? 


Reprélétv.ans  l'u  peuple  ^  vo.r.:  C"  i  ; 

p'.;lj!ique  vient  vo.is  enucte;;!;-  ,  ;  ..■   ■ 

de  l.t  bibliothèque  nati:)rale,  . 

que  du  ro:  j   fosi  Je  régims  de        .,   ,     ;  .  ,  , 

,_     une  des  p'u>  nobles  i.-tiit'.iticn' ,    ;'.it  V ri ',-,-'... . 

r-  11  n'y  a  point  eu  de  dipe'-fe  .  ph^s  mag^i'fi'.jue  , 
plus  uti'e. . ..  C'eft  fi.'»  c<'iur.dic  le  m.n.iv.ciit  le 
plus  précieux  qu'il  y  ait  eu  Fiai  ce  » 

Toutes  lê.^  Nations  P'  >cc_b  o  :l  c .rfi  ivj^  d'ii^e 
viis  i'îianijïia  j  ce  ius-n:  ;;r  .-.'i;n  j-th;':  hj;r::v;-i. 
J.es  bâibavcs  de  ir -s  ;"";i-.  '-.i/jier:  ,  ii  n'y  a  yis 
l^:;,g-tel■•^s  :  A  'q'  '--i  :"  ■■^•n:  ts  iivr:'?  >-'.  ou-:  ir-; 
rr.ccrifez.  !   répon.^.  jili  i;'rc  .iui.:tir    i-jne    ]':.i   cl'l  ; 

l      f(;nf?e7.  que  tout  1  Ur.ivcrs  connu  jreir  ç:  : ■■/.".- ;i:.  q.\i 

1     par  i'-"S  livres,'  excej'té  les  Nations   fxv.\jj,ci 

'I     La  Chine  eft' régie  par  le   livre  mova!  de  -"cL.fu- 

■      cius....  La  Perfe  fut  gouv-rnéej  p.ndar.t  du  fisc  es ^ 

■l     par  les  livies  dun  de>  ZcroilUes.» 

^         Je  n'i.iîiiîcrai  pas  fur  les  déplorables  fottifes   dé- 

l,  Isitées  avec  tint  d'cr^phafe  pir  l'igiioranca  et  l'hy- 
pocrifi-e.  Si   le   Peuj'e  s'eft  ab.ir!dcn;ié  quelquefois 

'  a  l'impstiiolicé  du  torrent  révolutic.n  airej  ne  cher- 
chons poiiit  ai'ieur.  la  caula  de  foi;  égarement; 
elle  eft  Ja.is  ks  luelures  fi  adroiteiner.t  combir.é"S 
par    nos   ennemis   pour    envelopper  d'une  épains 

':-  nuit  les  efprits  les  prjs  dioits  et  les  am;s  les  phis 
généreufci.  Le  Pcc;p',-.  tlt  toujours  ber.  j  toujours 
juRô,  toujours  ami  des  prirxipes  3  qui  ijii  doute? 
mais  i!  a  iiefoin  de  lumietesj  c'eft  à  vous  d2  lui 
en  prociiîî  :  —  :  .1  ivcez  dans  la  bib  ioth'.'f;ue 
E.;:i j;r.',!'i  .  ri;:r.;":i';  le  p:cni;cr  devoir 

<j',,;   vome    ;.  ..:   iwJO:e.^ 

l/E'.rnpe  !,,v..r,it  '.',,-■  ce!.r.i  jamiis  de  vous  en- 
vier ctt  itiîii.-rîfe  dr;.ot  de  toi.ue-,  les  coniiaillances 
hanrjiuss.  Qij.ivI  le  daffûrifme  le  formr:it  ^  il  ne 
i'eniiiit  pas  que  de;:  c*j  rniiment  ii  nav.  ii.ait  à  fa 
propre  ruine  ,  et  qu'un  jour  la  Lberte  rofagi:e  dans 
DOS  c'iimats  puiferait  dais  cet  arienai  littéraire  des 

Cannes  poiT  le  coMibittrc  et  Is  renv:;ri''er.  La  Nation. 
eft  dtvi'iiue  pr.^priétai•.e  e',  ce  tréfor,  c'ett  el  e  qui 

;  vous  l'a  corfie  ;  iàchéi  (i-.>  l'.ajrandir  par  une  forme 
ri'adrainiilr»cion  rnieix  a'aptée  au  rëaiir.e  de  l'éfja- 
Uté,  et   par    Us   ;:cqui(;tions   néceilaires    dont  fa 

I      Tiature     et    fon    imp;  ita.ice    le    rendent    fufcep- 

i     tible. 

'•'  .  Il  exifte  une  place  de  biblio^li'co're  que  la  loi 
n'a  p.oint  encore  atteinte  :  créée  par  un  tyran  que 
la  fl  ittf  rie  furnoivirua  /c  rcftt\un:u,.r  dis  latrcs ,  elle 
ifirt  d'abord  ,  ii  eft  vrai  ,  .'apan.ige  du  mérite.  N'en 
,  foyez  pas  i'urpris,  rvpré.eutan.s ,  ii  biblioih.'q'.ie 
'était  alors,  fi  je    puis  ni'ex;iiiM2r  ainfi  ,  dans  fon 

,'    bereau,    ou   jdutôt    !a    N  tion    n'avait  po'n:  de 

!,     biolioth. q'.ie  i  elle  ne   p^'fi'^.lait  qU'iinr  fiibie  col- 

'  Jection  d'irp|,rimés  et  de  manufcriis  retirés  du 
t-h;<"S  ..ù  piiiîjiut*  f:éc!es,  de  barbaiiv  les  avaient 
p,.cipiles.  .  _  • 

Peu  j  peu  de  nouvelles  richeffris  ai'.girentent  ce 
dépôt  nati.>na!  :  les  Peuples  etrânjers   lui  apporte- 

r  .  xent ,  comme  tf  n  tribut,  une  fouie  d  ec-its  échappés 
aux  ravages  de  la  giiette.  Sa  grandeur  nrilianfe 
é\'cilli  la  cnpirtiré  oes  courtifans  ;  la  place  de 
Lii>iioth.;caire  devii;t  la  proie  de  l'ir.tripue.  et  le 
gage  de  la  faveur.  Le  méiite  ,  incapaDle  de  s'avilir 
en  rampant)  fut  privé  del'empioi  que  les  Sciences, 
les  lettrîs  et  les  arts  lui  avaif.n  atTiiiné.  Des  droits 
honorifiqu:;s  fuccéd-rrent  à  une  f  uYc-iiiance  ■.l'.■^^'e  : 
on  les  ri'f-rva  pour  q'.itlqu^s  fn-.n'..les  priv'lc'jio^  , 
dont  la  biMioth'kiUfc  fcuiblait  i'.re  l'héritage.  On 
vit  un  e!  fant  de  huit  ans,  l'r.bbé  !<«;  L<An-ois, 
rCunir  à  la  fois  fur  U  ;é.e  la  place  àt  bibliothécaire  , 

;     celle  de  garde  de  h  librairie ,  et  celle  de  garde  des 

i     médailles.    '        . 

;.     '   Ainfi ,  dans  If.."!   Et.'.ts   mon-irchiq'e.cs  .  tout  eft 

f     trrfic  ou  prirtogative.  Ainiî ,  pir  la  f.ub'cfîl'  ou  le 

f'    ■w.Jli^mi^d'un   feul  hotr.m:-  ,  les  Ra-ill'.UP;S'  infti- 

i.nsfe  corro'.upent ,  rn'  pai!*i't   d..s  m.''ins   du 

;;  et  de  îa  vertu  aux  miins  àii  l'org-aeil  et  de  la 

I  •  le  fsi.?  bien  ,  Repréfi-rntans ,  lo  retour  de^  abus 
.r. rits  ii'tll  tuint  à  ciïindrp.  Mais  le  riviiiidre 
ion  doi:  ô.-e  cci'p^;  dans  fa  racine.  La  uiblio- 
l'ienational''  t'A  encore  admi.iii'r.'e  i-ar  un  chef; 
V^lie  oip.i.'.il'ition  ne  s'.iccorde  point  avec  nos 
•  ipes.  Vous  av.:z  doftfié^  aux  wiittes  établiffe- 
.  iitt 'rairsi  1»  forme  répiiblicair.e  qu'ils  vous 
iiidaicnt.     ' 

.1  ni' féum  d'hidoire  naturolie   n'eft  plus  fournis 

lit^iité  d'une  forte  à~-  gauvcrrcur.  C'ed  une 

r     riion  rie  fjvans  tt  d'écrivains  e(ii;Tijb|es ,  qui  , 

U.j  amUcion ,  fans  tivalité ,  iatit  jaloufiet^  aoimùs 


rr.t:;r-er  q''S    des  hetr.mcs 

e  lJ  n.  è<.  t  pas  l'.ouinr  d-S 


i  ê-?.l- 


..rtoj 


:lK'r 


ce  th^i;;  !b.-2Ù  ù}x  7:s  la  r:.  j.;.,„_  .,- 
;>le  -.mi:  et  prcveLteurs  des  1-  icncc  , 
:  b.^s  ;ircs  j  par  fentiment  autant  que  par 


tics  lettre; 

d.Veii-. 

La   furveiihnce    d 
un  nombre    de    favins    pn-ipcrti 
du   fervice  et   aux  befoir-'S  du  p 

i  ret!  ;  •.    toncêriunt   its   r.itir.j 

:  t'cuiiercs   fersi'en't  prii'es  e-:   eei. 

j  ti^i    conf. rv;..-5Jre  ;   u:i    di.ee:e:u 

;  par  i-s  pei;s,   pix;î,ie.a.:  a    ievc 

i  mens. 

I       On  m:    au:-:    accrib-Kiors    ;e:n'- 

j  tr.:;.t-î:ent  ues    f .;  cli-.;;:  r:.".s  ,   v 

j  ai;g  ;-.c;t;;ci-.n 

j  toi,.;    ics    rumert: 

i  la     r^fpor:Lbiiité     en 

!  tition. 

j       Je    n';;i  p-;s  bfviri  i 

i  Ciltif  poriciei:  ,■.;■  c;  u 

j  un  œil  Cia'r.ov-ve-  ^    / 

i  Franï.'is    n'y   fV-i^'i  ja.i. 

1  faiie  e-conornie'. 


:1e   b     bib.;;:h- 
-t   à  UA   di,- 


les    obj;:ts    occi'ner.s 

i  à    1,1    u.tu, 
.-.   Les  du:b. 


~',"'0'a  v,'  ,    é' 
Jii   dcS   résle 


s  re.,".i;ves  au 
l-jpe::fes  et  aux 
le  coijfcrva- 
lembres ,  dont 
Lxacte     répar- 


repvéfen 


j      J'.ù  purlé  d'a',\j'nent:t;o:  s  :  ■:.': 

ItanSj  je  civife  en   trois  cl.îïri  les 

:  peut   fe   difpeiifiT  d'athetei-; 

1      1°    Les    livres    imprimes  ,    chaq"e  année  ,.  en 

}  Franc'.:  ; 

j      i°  Les  livres    iuiprii.nes  j.  c'iiique  .année  ,    chez 

[  l'ét  nnger; 

■i"  Les  livres  rares  et  corii  ici  es  comme  monumens 

:  typjg.a,hiques. 

j  ^  Au  fujct  «des  livres  ^des  deux  premières  clafTes  , 
j'obferve  qu'il  n'eii:  paî  q  'e  !ion  ;c;  de  ces  avor- 
tons littéraires  ou  l'cient.djues  ,■  dans  lc(V,U:.ls  la 
raifon    et   le    g.>ûf  ftjnt    e\;;alemi:nt   infultes  .:  le 

I  piiblx  en  fait  une  jyftice  prom.ite  tt  f*vera.  11  s'aeit 

I  u.iquement  d'ouvrJg:s  plus  eu  moins  utiles,  plus 
ou  moins  agréables  ,  pliH  ou  moins  connus  :  ceux- 
là  feus  vont  de  ple-iri  droit  à  la  bibli /théq'.iv;  na- 
tiona'e  ;  1  ur  réunion  elt  ablolumcnt  neceifaire  à 
un  étab  iilismert  àt-  es  nein'e.  '     ,, 

î  es  livres  de  la  troifi.-me  clafTe  ne  s'achètent 
que  dans  les  ventes  oùla  Concurrence  dos  bibiiu- 
m.mes  ne  les  fait  pas 'monter  à  un  pirix  exceiTif. 
J'enten.is  par  ces  livres,  ceux  qu'on  recherche , 
foie  à'  caufe  des  gravures  et  des  detiins  dont  ils 
foi't   eniichis ,   foit  à  câi-.'"e  des  notes  mar;>uia!e! 

;  f  ir.is  à  la  main  ou  dictées  par  quelques  favans  , 
foit  crli'i  parce  qu'ils  font  tirés  fur  vein  ,  tt  qu'il 

j  n'en  refte  d.ms  le  cominerce  de  la  librairie  et  dans 
Ips  bib;i'.:li -ques  renommées  que  tiès-peu  ou  point 

I  d'exemi»l..Tvc". 

Repréfent-iiis,  vous  ne  devez  rjen  épargner  pouf 
conipltttir  la  isib'.iothéque  du  la  Naiion  en  ouvrages 
ds  toute  efpeie. 

■Votre  ir;tention  ,  en  la  protégeant ,  n'eft  -  elle 
pas  de  ficlii.er  aux  citoyens  nés  sjcc  tin  ta'ent  , 
ma's  di'g-jcieis  de  la  fortune,  les  m'oyens  de  s'iiif- 
ttuire  tt  d'honoter  le  fuc'e  ^ie  la  liberté  par  des- 
écrit!  lumineux  et  pi'ofondi  i 

La    Nation  ne    poffc-de    pas   encore   toutes   les 

firemierss  éilitions  des  auteurs  élaiuques ,  grecs  et 
a"*''/;,  tirées  à  petit'  nombre,  et  devenues  fort 
raicS  par  une  fucccflion  de  p'us  de  trois  cents  a.^s. 
Oé;.\  quelques-unes  ont  franchi  les  limites  du  terri- 
t'i.e  aj  la  P»épiil>'ique. 

Lc-s  biij  iothéques  étrangères  ,  notamment  celles 
d'Anglerer.e  ,  les  regardent  comme  leur  plus  bel 
ornement. 

La  France  a  peut-êtri»  perdu  l'tfpeir  de  les  re- 
trouver. M.ilhîur  à  qui  ''iique  ne  f.nr  pris  tout  le 
p!J;.  des  auieuri  dont  je  paile  I  »  Il  faut  avoir  les, 
reins  bien  feîme<  ,  dit  Mont;ig"e  ,  pour  tn;ie- 
pren^ae  «le  niaichcï  froHt  à  front  avec  ces  gens- 


Les  pr«m;eres  éditions  de  leur»  ouvrages  fonB 

très-efl.  ntielles  à  bien  des  ('g irai-.  Miis  ces  forte» 
d'acqi:ifitii>ns  »;x'gênt  une  grande  célérité  de  la  part 
du  ;<-'  uveincment.  Les  reeu'cr  par  u  ^e  faufle  éconcH 
ir.'s,  c'eft  en  r.-doiibler  les  ùirticultes ,  et  fe  cen-" 
dairincr  à  dts  regrets  fiiperflus. 

Nous  en  avor.i-un  tXemplo  affez  frappait  dan» 
la  première  /.dition  de  l'hiftoire  naturel'-e  de  t'iltîe, 
nnpiiiv.ée  à  Yenife  en  1469,  En  1709,  elle  fue 
veiid^ie   7,-0  liy.  à  1?.  v.nte  (iiiblique  de  Gaignat, 

Pe.lfez  -  vous  q  e  h  Naticn  l'.nt  acquife  à  cette 
époque  •■  Point,  lui  tout  ;  le  duc  la  'Valliere  s'en 
tinpiiia.  A  la  veiT-d  de  ce  dernier,  en  1784,  la 
1'  ''  '  "'  'i  ■'  nationale  achna  le  même  exemplaire 
I  :'■  e  ,  !)c|)uis,  en  1786,  un  autre  exemp'aire^ 
nu..,:. ni  ,1  celui  de  la  .Nation ,  fut  poité  par  un 
Anglais,  à  la  venie  ik  Camus  de  Limare,  au  prix 
de  3,000  liv. 

Lu  nouvelle  adminiilration  ,  propofée  ,à  votre 
(iigefie  par  votre  comité  d'iiiftruction  publique  , 
évitera,  dans  les  arquificion*  indifrenfables ,  les 
niconvéniens  d'une  lentedr  peu  réfléchis,  et  ceux 
d'une  précipitation  funefte  aux  ii  t.'rê:s  du  Peuple. 
Placée  citie  ces  deux  écue'l;  ,  elle  marchera,  fous 
!  o;  1  du  pouvoir  exécutif,  vers  le  but  de  l'inKicution 
ee.  li^e  à  fa  vigilr.îirp. 

.'e  d'..i:  ,  en  fiirfî'ir.t,  vous'  dire  un  met  tou- 
fl'  -  ';'-  i'"i's  ;ii:,.i'els  dei'tinés  à  i'entre'ii'jn  delà 
b  bie:  ;.  ;'.;c  ,  ;mi  j  .liemîrt  de  fon  adminiftiation 
-"'  ';  J  et  à  1  .:,:li,-,:  des  livres  imprimés  ou  ma- 
nireiie-j.  ■       ,   - 

r..,)  17J7  et  i7?j  ,  r.uicien  gouvernement  les 
eve.it ji.nvés  à  1:0.000  er  .'.vo.ooo  Ii--'.  L'.^.H'emb'éa 
f  f':-;iu :!,■■. n:c  'es  reauillt  n'e.-.,-;r;;  .'t  1  K-.,cO'j.  Bieniôc 
"P^e:.  ,  cii.j  Ci  ccnv;,. ,-i;,i:i(.  v;,i-  ,,11  -  nM^rne  de  l'in- 
leHi  ,,  ,.- -  '2  ces  .inT.ier'î  fonds.  En  co:  ftquence  , 
^_'^-  e^.i,:,.;_,  :n  mois  de  Teptembre  1701  ,  une 
i>•..'^■.'^  e-i.:.',:>rj;njii-a  de  ioo,;)00  liv.  pour  les 
bJW'AS  d,e  1  ét.br;TemT-nt.  L'AiT^mbléa  légiilKi'vô 
e:"iria  r.méi  c.u  mê;.e  z.ie,  aiiai:  lui  fournir  le  niê.v.a 
Iecoi.:.L  ,  au  ir.<jir,e:ic  eu  la  C\>ii'.'er<iion  nationnie 
lui  a  fuccéJé.    C'eft  à  vo'--  ,  ■  -  ^^ns ,  qu'eft 

réfervés  la  g'oire  de   vav:,:;.-    j  ■p;ils  f,jurc3 

des  Inraieres ,  dont  l'infiticii;.;  .:.i:  .uLrei  au  Peuple 
la  curcs  de  fon  bc-heiir  et  i'arieantiiié.Tient  dU 
rejrie  aeitriire. 

'i  up  long-tems  la  France  ,  dé';orée  par  des  fic- 
tions q'.i  fe  diipuraient  Ses  inmbeaiix  de  la  ryio;  ir- 
ch:e,  attendit  le  gouverneineiit  que  vous  lui  aviez, 
prouiis. 

Trop  lo'-g-tenis  elle  foupi, a  si;'!:  et  joer  ap-'ès 
ce  garant  de  U  pai::  intiriel;.-;  ,  que  lî:>  aMeei;  ee 
f;-crifices  lui  donneient  le  droit  dt-fp;,  er.  Vous 
pourrez  enfin  remplir. fon  vceu,poUifuivez.  le  cours 
de  vos  travaux. 

Fcniiiitcvrs  de  la  République  F'anç?.ife  ,  achevez 
de  dé;cir,^r  i,;5  connplûcs  de  la  tyra'inie  expirante  ; 
n"S  feics  d'armes  on.  juré  de  nminttnir  L  p.icts 
foiiAl.  La  geeie  delà  libert.^  a  reçu  leur  ferment: 
•its  î'R  liiv.iit  que  vaincre  ou  mourir. 

M.t:s  ,  quelque  terreur  qu'ecrr.iivent  nos  ennemis 
à  l'afpect  de  n;s  phalarges  "répnbicaires  ,  ils  re- 
doutent litn  p'us  l'rxtré.ne  r::pidi'é  de  nos  cin- 
quêces  d.-.ns  le  vaile  dt.rji;ne  de  !a  raifon  et  de  la 
phïinfophie. 

Pvepréftnt.ms  ,  on  vous  l'a  dit  fouver.t  :  le  vrai 
moy::n  a  fi'eir.iir  l'n  goi.'\'e:-neni  m  libre  ,  c'ett  du 
ne  ricii  i.UL'ii..H-  -'e  ce  q'ii  peut  accroître  la  maifd 
des  Vf:  i,:..s  rtilisau  Pcr.pie- 

Encour,3ge:.  donc  de  tout  votie  pouvoir ,  ec 
conduile?.  par  degrés  an  plus  haut  pai.jt  de  per- 
fection ,  tons  les  étab'iirïniens  confacrés  à  l'étude 
d;S  feie.ices,des  lettres  et  des  arts. 

\'o'ci  1.?  piojet  de  décret  que  je  fuis  chargé  da 
vous  prefenter. 

Art.  I".  La  place  de  bibl'oihécaire  de  la  biblio- 
thèque nationale  eft  fupprirnée. 

11.  Ledit  éiaubiTement  fera  déforsiais  adminiftié  ■ 
par  un  confervatoire  conipofé  de  huit  meu.bres  , 
l'avoir  :  r 

j°.  Deux  conferViiteurs  pour  les  livres  im- 
piiniés  ; 

i".  Trois  pour  l?s  livres  manufcrit";. 
^  3°.  Deux  pour  les  antiques,  l^s  médailles  et  les 
pie.Tes  gravées. 

4°.  Un  pour  les  eftampes. 

lil.  Tous  les  confervateurs  auront  les  mêmes 
droits  et  recevront  le  même  traitevrient  ,  qui  léia 
de  (îooo  liv. 

IV.  ll'fera  nommé  dans  le  fein  du  Confervatcire, 
et  parles  ccnfervjteurs  eur-mêmes  ,  undiiecteui: 
teir.porflire  ,  do  .t  1,.:.  Om  cuon.vfe  borneriint  à  (ur- 
veiller  l'execetion  ..ie'i  it  ,;l:,r.vG;!S 'st  déiibrraiioiis 
du  coniei'vatoire  qu'il  prefi,lcra  ;  il  correljjondra, 
au  nom  de  tous  lêscoiifervateurs  ,  avec  !e  pouvoir 
exécuiiF,  pour  le's  affaires  générales  qui  intétedé- 
ront  la  bib  i.iiheque-  nationale. 

■V.  Le  di'ecicur  fera  renouvelé  tous  les  ans. 
Néanmoins  il  pour,  a  être  continué  ,  mais  pour  une 
année  fiulemcnt. 

Vi.  Les  a-fiributions  a»niie!!es,  décrétées  pour 
l'étiblifl'ement  ,,  feiout  remif<.s  en  maffe  à  1ui 
m*mb!e  du  c-jnfrrvaioire  ,  nommé  par  Ces  col- 
lénues ,  pour  être  réparties  fous  la  refponih- 
bilité. 

VII.  L'alminiftration_  des  ci)(féren.<;  dépots,  et 
tous  les  détails  rel.itifs  à  l'crganifatioB  particu- 
lière du  confefi/atoire  ,  feront  l'ofcjet  d'un'  ré' 
glemeat  que  ks  confcivacsurs  deinourcut  chargés 
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de    rédiger    et   de    foumattre    au   pouvoir    exe- i  fàfieur  angJisis.  L'Angktsrrc  fdt  fett  et  ftammej  elle  î  «ie  maire  perpétuel    de  Pat!»  ;  j'aimsraîs  mreux  l« 


«iitif, 

VJII.  La  premiers  nomination  des  meftilires  di; 
■co;;iervatoiie  fera  faite  par  la  Co-ivsntioii  «ativ- 
flîie  ,  l'ut  la  préièntation  eu  comité  ii'iniiruci>on 
publique. 

IX.  En  cas  de 


vacaocç  d'une  place  de   ceir.fer- 
vateiir    par  mort  ,    riérsiifl":"!!    eu  ^uirament  >    !î 
ccnfervotoire  nomu'Sia  le   fav;;iic 
lettre!  qu'il  j-g;ra  le  plas  propie  à 
valante. 

X.  Lo  confeivatoirs  nnmmcrj  ai;i;  autres  pli 
de    l'étabiifï'scient  ,    iv.x   la  p'>l3fin'Jon    du    cjsi-  <      ^■, 
fervateur  dans  la    partie  duquel   ks  pUcti   feroiii  ;  ^,j' 


p-.'t-ffs,  elle  dounc  â.o  l'argent  tant  «{u'on  Teut  pour  1  *oir  en;re  iesm.ùosdïs  pitrijtis  ,  que  dans  cal'es 
iv'.graenter  l'armés  de  77  j  elle  fait  acheter  des  |  des  p  iilfances  qui  n'o:it  si»  foi  ri  loi.  —  Le  triomphe 
<hevaux  bons  et  mauvais  j  elle  a  fait  partir  un  ;  d^stoaliitutionnels  n'a  pas  été  long  ,  il  n'y  a  qu'un 
C-.  p.-c':  poiir  la  Hongrie,  où  l'évâque  de  Nancy  lui  j  cri  contre  eux. 

.p,.r..sur.  corps  de  éooo  Français.       ^.       .  !      £^^, /^o /...r.Vcr.  Le   Peuple  de  ce  fays  eft 

M.dii)    de  UioFwl.e^^Rewbe,    et    Rmud  font    tout  jjcobir.  ;  il  vous  tue   les   foldats  et   lés  gen- 

çiner  cu.-nanche  chiz  Barthélémy  ;  ils  etalaisnt  S  tilshommcs  à  coups   de  fufil.  _  H  y  1  ,■  " 


i,L  c:ii,ci.t  .     :.  .  ..>-"..  v'"^'  ^".".=-.^;,'=  •-."•f-  ...... .uc.cr.i.y,  ..,  cLa....^..L  .  tiisiiommcs  i  coups   clê  fulil.  —  Il  y  a  deux  partis 

,    1  iiomn-^s  de  ;  tni  luxe  afiaticue  ;  Us  ac'went  trow  voitures     doi.t  ;  à  vic-ane  ;  l'un  yeur  la  paix  ,  l'autre  veut  la  guerre, 
empur  la  p:ace  •  i;re  au  un    A  leur  fu:te  ctaient  dix  huit  perfonnes  î  Ah  !  fi  on  i,i  voulait  ré.iiufement    la  guerre  1  .  .  , 
!  a     hiv;.,,  dw  offi:iS:s  dcs  micux  tenus  et  des  plus  f      si  les  a.ctions  fontaisnt  qu'elles   peuvent  devenir 


es  Lycn: 


qu  elles   peuvent  1 
j  Je  poir.t  d'union   de  la  France  entière,  elles  con- 
19  --zoàt.  AVarurirer  arrive.  On  craint  !  'trvevaieiit  leur  attitude  réfolue.  Si  eJles  ont  voulu 
is  et  les  montagnes  n'Èclatcnt  av.-s.-it  [  5,-."'^  aetriure^,  eî'es 'psuvî.nt   tout  r^jnener;  alors 


C.::  projet  de  décret  eft'adopté.  î  fris  q.js  ces    v^eiùtms    ne    nous  'hiffent  pat  tous 

îy:;/.^^.  ,ïe  viins,  au  nom  du  comité  ,ie  furet-é  î  ''="-^^__^"    ""''^    Pliant  ;  Vous    y 


^■ans  une  autre  letre  on  lit  :  »  Vérone  efl  une 


voili  ,  tire?--  ;  lionne  pofli-ien  pour  rejoindre  Charctt;;  rian  n'em- 
j  pâche  J'y  sniver ,  au  lieu  que  ,  d'un  autre  côté, 
i  i'enipescur  pi'ut  b.irr"r  le  cli*min. 


.ilOj  fatisfiire  à  votre  décret,  »f  \'i,v.s  .'loRner  J  '■'ous-en. 
]e</aucde!acorrelVojjdancetiOiAvécch;./.icro-nruî|      n,ns    une    lettre    d'HuMugue  .    I«    11    août  J    '^FLrtLrbon    vviia  l'eftontiel  •  tout  ira  s'il  te 
Leiv,..itre,  ancien  rea-éta^ra  du  ;oi  ,  .■.-ciov.tnt  r.obic  j  r.d.,'.:ir.;.e  à  iÉ**i,  îi-  ÎU-.i'io'xij,  n'  911  »  Ptiifaye  j  mollit  pis    Ji^è  crois  '  '  "'  ® 


pri:ic 


paix  ae    tous   les   petits 
d'Allijmjgîe  ;  mais  tout    cela  ne  fetvira  à 


et  ag<;:it  des  princes  à  Paris,  ..._..   ..„.,. „ 

!.!!m.-ître  eft  arrêté  ji!  demeurai:  rue  S:. Lite-Crois  j  turc  de  Quiiéran  aitra  ff.it  ouvrir 
de'  la  Sretoiuicriî.  |  compte. 

Un  graiid  nombre  de  lettres  compofent  fa  cavref-  j      \'ienne   retient   teut    aujourd'hui    par    f»  tena- 
poiiûince   :    elles    font    prâique   routes    timbrééis  !  cir«  ;    l'on   lyRéme  m'épou-.aate.  On   n«   fait  plus 
H::!iln>;::e ,  et  viennent  de  Bâ!e  j  il  y  en  a  piufieurs  du     rù  doan;r  de  1»  tête    ici.  Le  territoire  Bâlois 
ei-devant  Monfieur. 

Les  lignes  apparentes  de  cos  le;tr.f.s  foiit  écrites 
avtc  de  l'encre  très-noirs ,  et  ■  contiennent  des 
chorej  ir.ditïirentcs  J  quelquefois  des  expreûîons 
repabl!c.-.i.''.:s  ;  c'cft  dans  les  iîitir!:gn;s  que  fstroiive 
1.1  vv^iitsbl;  covrcrpondance,  écrite  avec  uns  com- 
p')!ïrion  qui  noircit  par  les  acides. 

Oaus  ces  lettres  ,  l-e  ci-devînt  Cnndi  eii 
d.'-figné  par  77 ,  d'Artois  par  19 ,  Mo.-jfisur  par 
49  >   &c. 

JuiJ'kc  c:  acûi  lypf.  »  Oia  ',fi  bien  embar.'tflé  de 
Puyûye  à  Lcnirw.  SaiiU-M..uris 3  parent  de  Ca- 
lonn/r,  sfl  nwmv,.é  iiitendant  de  l'armée  caiholiquoj 
il  ellp.irti  av:c  h.jitriii  lions  d'uTig.nais  fjux  tt  autres 
<Jro.3ii.,s;  77.(C(:n;!é)  efi  bien  l'être  le  plus 
tnaiilîido   quf  exiSe  j  i!   eft   tMUJours  en  defîous. 


■B.,rthe"emy  eft  tnilade  ;  il  avait  été  propoféde 
lui  faire  remettre  une  note  pour  lui  ordonner, 
au  nom  du  roi  ,  de  quitter  l'ambaffîd:  et  de  rs- 
mittre  tous  les  pa>icrs  ,  ce  qui  eilt  dosiiié  des 
rêDfiiii;:cmcn»  trts-précicur  ;  mais  on  n'a  pas  ré- 
pondu J  purre  qu'on  ne  répond  jamais.  Il  ferait 
LiCii  ncccSÎ»ir«  d'ûtablir  à  Paris  uce  cjorrefpondauc» 
av:c  Ck.i.r.nta. 

Le   Ciel    et   la  Terre  font   fouris  à  ma  voix. 
Ri.îii    w:    marche    que  le    teins   "et  notre    ruine 
tu.:nle.  II  n'y  a  point  d'énergie  »il!eur»   que  dans 
,,..■-,       .  .  -    J.,        .    ,  '  ,  !  la  Vendée. 

Ll    A.1B1.U3  .^ont  wau  rf-etcrrcuiés  a  rarçm.Tiencer,  (      j.  ^^j^  ^^^^     ,^:fi,   Maxime  royale  fortlr   des 
fi  la  p..,^.ic;ie  tentative  .-;e  reu.ht  !;as.  i^itt  va  fane  |  f^^^.    „„;,  j^  /^  ,,  ^^j,  p.^  avec  ptaifir  dans  les 

mains  autrichiennes;  j'ait^ienis  ni'eux  la  voir  djiis 


j    ,    ,        ,       ,      .-  ..   r'        r  .      '  „      '     i — ^■■*-  r— ■  -■'  "^  v...^.j  pis  ce  que  difsnt  les  jou:- 

i  n  eu  flu  un  y.trigsnt  ;  11  Jîut  efparer  qi:e  1  avan-  i  nahftês  ,  qui  précuidsnt  qu»  déjà  os  lâche  le  pied . 
ir  les  ye»ï  f"'  ^on  |  qu'on  ne  va  plus  aux  fections. 

Use  autre  !«ttr«  efi:  figBwe  Magny. 

I^njfaL  Ce  M.-'.gny  eft  un  électtur  du  départesivent 


...  /    J     ,  .  '^*  î  d«  3eifle  et  Oife,  et  l'un  des  plus  grands  nient-urs,, 

ctre^  vioie  par  une  armée  de  60,000  hsmmes   qui  1  ^jg  Verfailles 
fil  à  fes  portes.  Ea  attendant,   oa   vo.t  arrivera 
J'â'e   dîs  ouvertures  de    paix  de    tous   les   petits         Tfdieau   u 


couler  lo  pactole  eu  milieu  da  la  ligue. 

Il  fsut  nous  procurer  Us  papier:-  rolaîifç  à  la  céré- 
monie du  l'acre  J  M.  ^e  Nartouiliec  v:;i^_  bs  avoir. 
M.  G.Ulois  ,  q.ii  était  esiplo^'é  à  !a  pcfte,  pourra  ics 
trciuve;-.  Tà.licï.  ûu  ir.oins  d'avoir  les  livres  des 
fines  de  Lo'.^s  K\V ,  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI, 
avec  l.s  .'eux  v.Ioir.ïs  du  c.-rrin-,:ni3l  de  Gsdafrov 
et  ,;o:ui  He  S.timot.  .  .  .  L'abbf  .Vauiy  pcufc  qu'il 
f-.ur  b:o.;7tôt  tt-Tminer.  .  .  .  Tnllien  .-'ous  l'a  biijii, 
bile  avec  Ion  impv>dent  rapport  fiir  Quibfr."*». 
Kous  avans  eu  une  belle  p'e'T  :  te  lendemain  , 
le  lilor.'tcur  nous  a  raffurcs.  N...i;s  aaptenotis  que 
Ka  >tes  •);  i.ii  ;  !  ar-rée  va  nv.uchor  fa.is  doute  [V.r 
!:i  !'.  -L-;-,  <.  f.v-  ;:f  ;  Chjri-.te  a  ..iû  fasrt  lajionctisn:  j 
>  ■  "•  "^1..  ;■■  ■  ■  -,  di  biaves  oiEciers  ;  l'a'ffiira  elt 
e.-!   L.   r  t-^M.    M.   d       " 


cefes  de   CU;uette.    Ce    ferait  là   fa  vraie   place 

L'expediti«n  d«  la  flotte  de  d'Artois  n'eft  que 
de  4,0c  o  fasinrois. 

-Tamais  l'eiEpEreur  n'a  eu  une  fi  belle  armée. 
Wiîim'.'er  csuim-ide  8c,ooo  hommes  d'élite  :  il 
niiiaca  de  pafiïï  le  Rhin ,  taais  il  i.'en  ftta  que  le 
feT^b  nt, 

Clïifiît  lefte  fur  la  défer.five  ,  le  recrutement 
de  l_'arr>iéi  de  Coudé  n'eS  pas  fort;  Devins  ne  fait 
plus  rien  en  Italie  ;  le  roi  farîe  eft  traité  fort  efte- 
nieiit  ;  C>tau  a  les  jan;b;s  enflées  ,  elle  ne  maiche 
piefcTUe  plus. 

Les  corps  arg'ai»  à  cocarde  blanche  vont  à 
de    Co.-.dé  ,    cc)a    ne    la  renforcera  pas 


r-is  o  ;o; 
di  mr.itt 


.^.-...a  ,.„..... J,  .  a..„.i<,  t.i[|3j;,,,2  (Je  ï^o.-.de  ,  cea  ne  la  rentorcera  pas 
iNuKomiet  vous  prie  ds  ae  benuco-.ip  ;  tout  le  moade  eft  officier,'  perfonne 
-.ài  ^u  Ucre  J  et  .era  un  coup  j  t,'(.ft  l'oldat.  Vier.ne  et  Londres  ae  s'entendent  pa» 


de  1 
von 

ti.n 


Ijîti,  de  64  canons.  Voilà  nos  Argonautes  qui  j 
d  la' cs.n.-nére  deii  foifo:;  d'or.   Les   entrs- 

r   :,;,.i    .:;     ;■,    .'.i.i;.cr.-.i!.  On  ci  oit  au  m:if^i;a 
>■'•-  --  ^--  s  -  ■  ;  i'o:icie  de  Frédéric  ef: 

rent.j  i.i,;  ,c,i  ;:'..:dis,  :i  ne  !e  tiri'ri  jamais  de 
la  b-u.  •.;.>:■,:  î,;  ell  couveir.  .  .  ,  L'Elpajne  a  donc 
roué!  Si  ('.harles  iîl  vaffu.'citah: ,  coamie  il  rou- 
p;Mic  le  h  pMx  d.-  Cor,  h  ;,  !    Les  affaires  vont  mal. 


trop. 

&  fiyu-mirs.  Les  chanfons,  étant  ce  qui  convient 
le  !r:t3Uî  au  Ptup'e  Frjnçiis  ,  nous  en  avons  établi 
luie  fabrique.  Nohs  vous  en  envoyons  le  pref- 
pectu?  ,  vnuç  les  ferez  réimprimer  ;  vous  ferez 
g-ùnir  les  prefTes  î'ur  les  chaniPus  ,  cela  fera  un  peu 
plus  gai.  —  La  Vendée,  la  Vendée  ,  c'&ft  là  n«tre 
fa'.ut. 


;ri   i\' 


et  le  Louis  XII 

i.  ..à  c  :a,o;,i  77  (Condé). 
c  :.-j:.\n;  ■  .;!;;  tombe  far  ma  tête 
■■  '  'i  i  "lc  !;_:!  d:;  ;  lus  firieules 
-i:  :.:"fi!l  iir  q,;i  cc  i;  au  duc  d'An- 
iUit  vous  a.:parte;iir  un  jour,  feion 
;:,ture.  Songez  qr.e  le  fort  de  viagt- 

l'hommes  dépendra  de  Vus 

E.ur'i-.o;!  )  d.;  77  (Cooùé  )  fe  co^i- 
'=  ;   c'cft   la    vaLiir    et   la    loyauté 

«"^•■■- je    craiiis    un    Jïouic-vtrfement    à  i 

Londres.  ''  j 

.i;  j;,_:i:!  ne  fe  relèvera  pas  de  cette  eh'jta.  Sur  i 
quoi  f^i-.t  ii  c.r.iipteri'  Les  AHglais  viennent  d'en-  ' 
lever  cii;.;  ■v.u'Ao].'.  a^\[^i  env.vVJs  à  Gêpes  pnr  la  j 
Convt-:r.i.'n  «oi:;  a  h^:;.  d."  t^riioT.  ...  Il  e'^  iiu.-f-  ; 
tion  de  !  tçhinf,i  Cj  M.i;;arA3  rùy.ilî  contre  les  ; 
coqiiins  de  député.  11  tii  bien  à  de-lirer  que  c-jt  ; 
tch.i~ge  ne  s'etrcttus  pas.  j 


L:.  ■: 
doit  e' 
rcfi.v;. 

-'      : 

r, 

goue.-! 
l'ordre 

de 

a 

ci.iq    îi 
Le  Si. 

dui;    i 

i'.'ion 

Vienne 


7  !:c:':t.    lie  voilà    de    retour  de 
;u  une   conferenc;  -v.;c   l'airibaf- 


10  fqrtctr.hre.  C'eft  la  chute  des  daiîx  tiers  qui 
pci'.:  nou:  iiiuver,  fi  les  conftitutionnsls  ne  pren- 
n^nr  f ^is  la  direction-  des  affaires.  Il  ne  faut  pss 
s'en  rapporter  à  Vienne  qui  nous  joue  ;  ce  n'eft 
qu'en  donnant  urejran.-ie  confiltance  à  Monfieur  par  , 
Chivïlte,  qu'on  réulfira.  —  Londres  et  Vitnne 
s'obfïivent  ;  on  se  fait  que  penftr  ,  c'eft  uuljois. 
L'empereur  s'a  pas'vsulu  qu'on  répandît  de  fou 
cô'.ë  la  déclaration  du  roi. 

Si  P3-,is  voulait  aller  ,  que  ces  geas  fourbes  et 
atrocc-s  feraient  trompés  !  ils  le  craignent  :  faites 
f'.ire  esplofiou  ,  criez  vive  U  roi  !  vous  aurez  mé- 
tic.'.  <He  la  Patrie  ,  les  honneurs  de  la  féance  ,  l'ac- 
colade ,  &c. 

G.,  cuc  je  ptopafe  eft  peur-être  plus  facile  en 
i^'éci-J.Uion  qu'es  rtalité.  —  Nous  n'avons  d'efpoir 
c;!e  dans  les  troubles  intérieurs  ,  Charente  et 
1  horreur  de  la  Convestion.  —  Les  Lyonnais  difent 
avEC  r.'-ifon  qu'ils  font  malheureux  par  les  efforts' 
c:-:s  hom'.uts  qui  veulent  tout  faire  et  qui  n'e  favent 
rie::  fiu-e. 

Je   ne  çonfeiile  pas  au  roi   d'accepter  la  place 


■cprer.d  ta  lecture.  Magny  dit  «laBS  fi 
lettre  :  »  On  n«  pouvait  s'attendre  qu'à  ce  qui  ell 
arrivé  ;  tout  eft  trop  dccoulu  dtins  cetts  giandj 
ville  ,'poar  cfpérer  un  enfamble  convciisbie.  Eil» 
eft  trop  gtai.ce  de  moitié  pour  toutes  fortes  de 
raifoi/s.  Il  y  a  trop  de  gens  smprcITes  d^-  gouvsrner 
fans  aucuns  moyens  pour  le  faire.  —  Raffet  eft  paru 
hier  pour  le  randre  auprès  ds,  vous,  i»  n'ai  pas  de 
nouvelles  de  Dreux  ni  4le  Chartres  ;  je  fuis  encore 
a;ix  expédions  pour  correfpoadre  av*c  ces  deux 
villes.  >» 
Cette  lettre  eft  datée  du  8  octobre. 

Dans  une  jutrê  lettre  ,  datée  d'Huningue,  il  eft 
dit  :  "  Tout  s'annonce  pour  l'avantage  des  fe-^tions. 
Quelle  force  n'auronr-elles  pas,  ai.lees  ie  .a  coa- 
htion  et  de  l'opinion' des  d-jparteme!-,-,  ?  Quelqu'un 

1  qui  arrive  de  Paris  dit  qu'il  y  a  bi-n  des  partis, 
qu'il    y  en  a  un   pour  h  duc    de  Chutres  j  miis 

I  qïe  la  c^afle    eft  cosipofee  de   Répub'ic-ains.   Les 

j  piincipaux  cisefs  font  LrJiarpe ,  Lacretelle  et  Sérify  ; 

i  mais  ces  hommes  ne  font  p^s  Piépub'icains  ,  com- 
ment peuve-ti^î  mener  cciin  qui  le  font?  —  Si 
l'on  était  bies  filr  que  ces  trou  p^rfonnages  rue- 
palï'ent  les  fections ,  ne  fe;a't-il  pas  aile  de  s'sn 
rapprocher  et  de  les  f  ire  fervir  49  .'  Bâie  pour- 
rait être  le  lieu  da  rapprochement.  Un  mot  au  roi 
pourrait  être  donné,  —  L'empereur  a  écrit  à  la 
diète  ds  Ratisbonne  poBr  demander  comment  ferait 
puni  la  landgrave  de  Heffe-Csflel,  pour  avoir  fait 
ia  paiï  pa;t;cu'iere  avec  la  France.  Cela  eft  hon- 
teux ,  lorfq.'.è  liii-mên:!8  abandonne  lEmpire  d'une 
manière  auffi  abColue.  »  '   ' 

La  der.iiere   des  lotttes  eft  de  Ma^y.  »  On  de- 
mande, dit-ii,  desfecours  de  connaiflanceà  Orléans. 
Le  Ventriloque   et  le   derni'?r  Mot  aux  Parifiens, 
que  j'y  ai  fait  parv6."iir ,  ont  fait  un  grand  effet.  » 
(  La  Jiiite  dcaain.  ) 

.N-  B.  Dîns  la  fiîRce  du  29  ,  Chénier  a  fait 
UB  rapport  fur  les  zÂ'^fi'-.nzzs  du  ivlidi.  A  ia  fuite 
da  ce  rapport  ,  la  Cor.vention  a  décrété  la  def- 
titution  dï  teus  las  fouctionnaires  publics  qui 
n'avaient  pas  dénoncé  ces  crimîs  ,  et  la  traduction 
devant  les  tribunaux  ds  ceux  qui  *n  font  auteurs  oa 
complicei. 


E,(6S  tréaad«!i  éi  h  èsns  fiagers  {ssï  »réï«Ms» 
^!i'»<i  a  *»w6Vî  le  piismôBS  éat  pâtiies  ie  rtBte» 
Tiag*r4x  fur  plii£*u?s  «âtas  ea  îvec  furwe  ,  i6o«- 
fées  ï-f  âas  le  1  ''  raadtbalairs ,  sa  }  ,  daKs  lùk 
^uiîiB  burciu*  dis  ilnjuiiéati®.'^ ,  jfâCques  e»  esiapïà 
le»'"  lio&t. 

Le  paieine.<5t  des  meases  parties  du  6*  15,001  i 
14,000  eft  auffi  ouvert  depuis  le  25  vendémiaire. 

Oh  paye  suffi  depuis  lé  n'  i  iuiqu'i  4joe  d« 
cell«$  àépofées  depuis  la  1"  ventîéailaire  ,  au  ?. 

On  fer»  averti  pat  de  nouveaux  avis  du  paiemeat 
àes,  numéros  fubféqueus.'  i 

Ob  trouvera ,  dir.s  la  galletie  d-ss  vétiScaieurs  ' 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adrefier. 


;s 


L'..:->-jn:ninr:u  »":  i-':-  à  l'.ri-, ,   rue  îles  l'oit;-vi«s  ,    n"  18.    te  nrix  eft  lie  no  liv.  pour  trois  mois  ,  tant  pour  Paris  que  pour  les  départemens.  L  on  ne  s  abonse  qaau. 
eo:  .1-  :.  i:ç''.T.^-:-.r  c,:  c  .;.ii-,;-;  a-oU  ,  f.t  feulo.rtnc  puer  trois  raois.  0:i  no  reçoit  pss ,  nuanc  à  préfent ,  d'abonnsmentpour  un  plus  lon^  terme. 

I!  t'-.n  sdrift'.^-  ]ii  '.c;V.-es  et  l'argsnc ,  franc  de  port,  au  citoyen  Aubry,  dii-ecreur  de  ce  journal,  rue  des  Poitev'ms,  n»  18.  11  faut  comprendre,  dans  les  envois,  le  port  des  pays 
où  l'iiss  ;ic  rje-jt  af-i'rani.'.;ir. 

H  ;'-'.it  p.'.'o:  •;  foin  de  Ce  ronforrier ,  Dou  U  fui  été  des  «".vois  d'ar-^'cnt  ou  d'a-Jisnats ,  îi  l'arrêté  du  comité  de  falut  public ,  infère  dans  le  n"  301  de  notre  feuille ,  du  prem  ler 
th'.roldoi  ,-:?  i';.-,i  U ,  0..1  .1  j  m;. 1115  charger  ki  lettres  qui  lenf;  vmini:  des  ailigiiau.  Les  arSgnats  de  ciuq  livres  et  au-defl'us ,  à  eSHg.e  royale  ,  n'ayant  plus  coiirj  ds  monnaie ,  oa 
ne  rtcevra  a;it  c-ux  portîiit  ;  •;,ivreinîc  de  la  Rcnubliqui. 

Il  faut  s'u„,-cll.;-.- ,  pour  t-rat  ce  qiii  concerne  la  rédaction  delà  feuille,  au  Rédacteur,  rue  des  Poitevins  ,n»  13,  depuis  neuf  heures  du  matin  lufqij'à  huit  heure»,  da  feir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE 'MONITEUR  UNiVERSEL: 


fi<f  31.         Piimzdi,   I-r  brumaire  ,  l'an  4  ic  la.  Ripukliqus  Franfaifs  une  es  indi-vifhli.    (  v.  Ij  %bre  Vl^'zvicux  âyle.  ) 


AVIS  AUX  SOUSCRIPTEURS. 

Je  prix  de  la  foufcription  au  Moniteur  eft  de 
1)0  fra;;cs  par  trimeftre  ,  à  dater  ue  ce  jour  ,  tant 
pour  Paris  cjiie  pour  !ss  départemens  et  les  piys 
e-i;:ngers  ,  rendu  franc  de  port  julqu'aiix  frontières. 

"Tous  ivians  efpcjé  que  l'augmentation  der- 
,  ;;;;  ferait  àc  pea  de  dures;  mais  le  furhaufls- 
risnt  fuccelSf  et  très-rapide,  depuis  cette  époque  , 
ciu  prix  du  papier,  delà  main-d'œuvre,  ds  toutes 
ks  «latieres  qui  fervent  et  qui  entrent  dans  la 
coiifoctioii  de  ce  journal  ,  renchéiiffement  que 
nous  avons  fupport'.4  feu's-  depuis  deux  mois  ,  dont 
nous  ignorons  le  dernier  terme  ,  et  qui  était  hors 
tle  tente  propcrric-'a  avec  l'abonnement  de  foo  liv. 
par  innée,  nous  force  à  doubler  aujourd'hui  le  prix 
d:  !a  fou{^;rip£ioi!. 

'~o\i§  fiiîîrons  avec  empreffement  le  moment  cù 
.  :ri  polfihle  Ae  faire  jouir  nos  foufciipteurs  de 
cL.e!'.jUe  din-.inution  ,  et  nous  invitons  ceux  qui  nous 
nurr'ient  dfjà  envoyé  leur  renouvellement ,  jour /j 
n.itjl'i:  de  hruniiiic ,  à  vouloir  bien  nous  en  fiire 
'.  -i,.r  la  comolémsric ,  car  nous  aimons  à  croire 
1  ils  ne  tireront  pas  avantage  contre  nous  ,  de  ce 
^L:■=  cet  avis  no  ferait  pas  parvenu  à  tems  ,  lorf 
t;i':"i!s  fauronr  qus  nous  ne  nous  fomraes  déterminés 
qu'à  regret  à  augmenter  notre  journal  ,  et  qu'après 
fil  us  être  bien  convaincus  ds  l'impcflibilité  de  le 
fciiterUr  à  l'ancien  prix. 

Nous  ne  recevrons  pas  d'abonnement  pour  plus 
de  trois  m-»is  ;  il  doit  toujours  commencer  du  i" 
d'un  mois,  nouveau  8yle. 

C'eft.  au  citoyen  Aubry  ,  rue  des  Poitevins  , 
jrt*  i8  ,  que  doivent  être  adrefîés  directement  les 
lettres  et  l'argent ,  franc  de  port  ;  il  faut ,  pour 
plus  4®  fureté  ,  charger  celles  qui  renferment  des 
afiîgnats. 

Tout  ce  qui  entre  dans  la  cempofition  du  Moni- 
teur ,  fera  envoyé  aux  rédacteurs ,  à  notre  impri- 
merie ,  n'  13. 

Les  lettres  et  paquets  non  affranchis ,  ne  feront 
pas  retirés  de  k  pofie  ;  il  fi.'t  comprendre,  dans 
les  envois,  le  port  de;  pays  où  l'on  ne  peut  pas 
a'.fiaiitliir. 


r,. 


«     v_^    1.    1    1     i    (J    U    £,. 

POLOGNE. 

P^arsovie  ,  le  6  fep:embre. 
ES    Cofaquas   du  Dqn  ont  fecoué  le  joug  des 


L'infurrection  gïgne  de  proche  en  proche,  et  les 

'    ';uts  di  Caiheii-'.a  v-Tut  avoir  à  conilntcre  l'^iade- 

'.  br.ives  Peupla;,  de  l'Europa,  combattant  pour 

Les  g-^nériuï'de  î'irr.pératrice  ont ,  jufqn'ici,  caché 
cette  nouve'le  ,  dans  la  cra'nte  qu'elle  nâraH'imàc  le 
ré'iéreux  efppir  dt;s  Polonais;  mais,  malgré  leurs 
e.uiitij  touta  tranfpirë. 

Un   couiidr  arrivé   à   la   hâts  de    Pétsrjbonrg, 

?   r  pporté  au  gîT.éral    Suiii'.ir '">'»'   l'ordro  de  àirigsr 

.;:■;  cette    Nation    r6V<-itée   h   moileure  p.triii 

on  armée  ,  qui  doit  s  y  reudre  par  des  marche; 

iùrcées. 

î-os  Polonais  défefperent  moins  qi:e  jamais  de 
reconquérir  ercore  une  fois  leur  liberté 

L-j  brave  K-;fciu"iko  vit  toujours  dans  fit:ifte  pri- 
fon.  Le  bruit  de  la  mort  elt  un  menfungo  foudoyides 
gaietiers  rufies. 

ALLEMAGNE. 

Ratisboiine ,  le  1er  octobre. 

La  dictature  de  la  diette  a  reçu ,  le  ly ,  un  décret 
d'::  h.  rour  impériale  ,  relativement  à  \x  paix  conc'ue 
er:rie"la  R--publique  Françaife  et  le  landgrave  de 
HcireCa-el. 

Voici  la  fin  de  cette  pièce  ttss-remarquable: 

>'  S-  M.  Impéiiaic  étouffe  pour  es  moinenc  tous 
!  s  juftes  fenrimcns  qu'exige  ui  événement  de  es 
ger.re  ,  aiiqu,:l,  d'après  les  afliitanccs  de  la  diera 
générale,  o;i  date  du  5  juiih-t  ,  ladirt;  u;jj.:ftc 
ëtair  I-in  de  s'attendre  ,  et  qu'tlli  ne  devait  pas 
préfuner. 

Cet  événement ,  fi  l'on  en  croit  à  des  bruiis 
publics,  peut  cil  nmcntr  d'autres  Je  mS'iie  nature,  at 
influ.int  fur  la  guerre  ricttie'ls  de  l'Empire  , 
Jie  plus  pén;bli  la  défenfe  de  U  pirrie  ger 
i.,uiUq<ie.,  et  infinirpent  pl:4s  difii'.iie  la  wciociatioir 
d'une  T»àix  équitable,  jufte  ,  h"ri'.r?.ble  «t  accop- 
tsb'o  ,  (lui  ait  pour  bafe  \'mic,'riii  du  itinitoire  ot  le 
-    ■  i;!«n  allure  de.  U  conltitutiou  :  r.'il  psut  fe 'faire 

.-  àe%  tçats  fiiiguliers  fe  détatbeat'  à  leur   grs 


de  l'union  générale  de  ri^mpire  ,  et,  au  moyen  de 
traités  fépares  et  d'arti.:les  feciecs ,  réparent  leur 
intérêt  particulier  dû  l'intéiêt  général  du  (orj-.s, 
celui-ci  ira  toujours  fe  confondre  et  fe  perdre  dans 
l'autre. 

Au  milieu  de  ces  réflexions  et  de  plufieurs  autres  , 
qui  j  quand  on  veut  bieh  prévoir  les  fuites  ,  im- 
portent fi  fort  à  la  coiiflitiition  germanique  ,  S.  A'L 
impéùale,  toujours  fur  la  \l^r\e  de  la  capitulation 
qi!  e  le  a  jurée  ,  fe  tranquillife  encore  fur  les  déli-  ■ 
bérations  pitrioriques  dé  la  diète  gonérals  ,  et  fe 
remplit  d'une  corfiance  .  paternelle  ,  en  efpérant 
que  les  électeurs  ,  princES  et  Etats  de  l'Kmpire 
péferont  l'événement  en  quefrion  corformemeri':  à 
fon  importance  ,  et  en  rédigeant  avec  fermeté  un 
tres-humbla  ûvis  di  l'Empire  fur  cet  objet  ,  diront 
arriculément  à  faf Hi!(«ri*"é, .  non-feuleme-t  fous  quel 
point  de  vue  ce  traité  '-de  paix  et  d'amitié  doit 
être  envifagé,  d'après  la  ccufiitiuion  ,  Jtmo.  touc 
ce  qu'il  contient  de  relatifs  f  Empire  d'Ail  mjg'e, 
mais  encore  quelles  mefures  analogues  et  efficaces 
il  art  inltant  de  prendra  pour  la  confervation  de  !a 
coiiftlfition  fondamentale.  Et  pour  le  maintien  de 
l'unité  ,  de  la  dignité,  et  de  i'inuépeiidance' du  corps 
germa  iiique. 

Il  n'échappera  p?.s  à  b.  pinéuatir.n  de  la  dieté 
générale  ,  qne  la  dép-itatiiîrn  de  l'Empire  nommée 
par  le  dernier  conchlfum  ,-  at  les  pouvoirs  wat  gé- 
néraux que  parcicu:iers  et  de  fubdéiég;tien  ,  fur 
lefquels  il  s'agit  enccre  de  s'acccr-Jer  ,  ainfi  que 
fur  l'inftriiction  i  donner  oa  commun  aux  députes , 
feraient  en  délinicif  fans  objet  et  fans  aucune  utilité, 
et  qu  il  no  rifterait  tout  au  plus  au  chef  fuprême 
de   l'Empire,   et  à  la  députîtion  nommée  pour  les 


négociations  ,  que  l'hon/ièur  de  fi^:nar  la  paix   fu-     et  de  terminer  ime  révo'ution  aulf.   ctonnanti:    Sa 
■  ■      ■     ■  -        -      ■  plu5  gran.le  glou'ï  elt  lie  aco'uour-.rr  par  une  coHtti- 


mairon  comi-nune,  où  avait  étéiîïil  le  rende7.-vo;!S 
général  dii  départ  ;-,ou,- la  proclamation. 

A  deux  heures  et  demis  ,  le  corté.ze  fe  ni:;,  en 
marche  ,  précîds  et  fi'.ivi  d'un  clét2cl)j.,.iwnc 
de_  cavalerie  ,  le  deuxième  bataillon  du  Nord , 
qui  fe- trouvais  en  b.itaille  fur  la  place  ,  fe  foim» 
en  deux  haies ,  ayant  en  têce  une  mufique 
militaire. 

Le  cort'ge  parcourut  diff;rentes  ru^s  ;  aux 
endroirs  indiqués  ,  un  officier  mu.-icipaî  j;rocla»ia 
la  loi  du  9  vendémiaire  ,  q.ii  réu'dt  i  l3lUpl^'eli^ue 
Frar  çail'e  les  pays  «n  deçà  au  Rhin  ,  qui  étaient 
ci-devant  fous  la  domination  de  lamaif  in  -l'Ai'trlrha 
et  de  l'évêquj  de  Liège;  partout  il  fut  accutilli 
gar  les  app.audijfiimens  les  plus  vifs  et  les  plus 
prolongés. 

Voici  cette  proclamation  : 

Liberté,    Egalité 
Les  maire    et  ojjiciers    mur.icipau:-:  de    la  commune   de 
èiOf-.s  ,   à    leurs   concitoyens. — Du  ix  vendémiaire  , 
an    4°    de  la   RipuUiij^ue   Franfaife. 

Enfin  nous  voi'à  réunis  à  la  France.  Le  décret 
qui  vient  de  nous  être  er,viyé  ofF.cii.llement  fixe 
i.wadablemsnt  notre  fort.  La  conilit^tion  de  la- 
R^puUiquo  Fi-înçaife  deviendra  la  iiô:re.  ArpU- 
quens-nous  à  la  lire  et  a  u  ™.diter.  L'intéâiité 
U'une  Nation  immenfe  qui  l'a  acceptée  ,  =0  [,:,  ,V[.. 
ga;'.",nt  des  luuiieres  et  du  pur  patriot'fme  d«  cei.». 
quil'ont  conçue  et  dirigée. Elis  nous  ai'.u;e  un  mr.de 
As  gouvetncment  puig»  de  la  plupart  des  vices 
connus  do  tous  les  autres.  Il  n'appartenait  qii'aii 
Peuple  le  plus  puillant  de  l'Univers  ,  d'entri  prendre 


turc  ,  fi  p7'.-  l'avis  attendu  de  la  part  de  l'Er.pire , 
les  difficultés  qifi  le  préfenteat  aiijoarii'hui  a'étiieat 
pas  oréalîbiement  lavées  ,  et  il  dss  Evats  expofés 
à  foufffir  du  fort  da  la  guerre,  devaieet  en- 
c-re  imiter  lej  exemples  qui  leur  ent  été 
donnés. 

Ceci  eft  de  ia  dernière  évidence  pour  qui  fjit 
attertiea  que  dans  le  cinquiesaa  article  du  traité 
de  paix  et  d'amitié  «iu  lasdgrase  de  H'^ffe-Caflel, 
il  n  cil:  plus  fait  mentiea  de  ia  paix  que  l' Empira  a 
à  conclure  avec  la  Francs  comme  d'uae  paix  gé- 
nérale i^e  l'Empire  ,  cais  feulement  comme  .i'une 
'caix  qui  devrait  av'iir  lieu  avec  toutes  Iss  p-ilTances 
actuelliment  en  guerr*  avec  la  France.  Cela  doit  t'ure 
regarder  comme  d'autant  p'U5  t^.aifs  l'avis  de  l'Eiu- 
;  „  ,-  -.-';  •,■,--  '  ,.1—"—  ••--  ■■ -craprâiae 
s  uK  u«-.2nniaee  a  dira  andar. 

Heidelberg,  le  6  octobre^ 

Les  Autrichiens  ne  perdent  pas  tout  efpoir  d'éta- 
blir de  ce  côté  une  djfe.  five  vigoureufe.  Une 
.iivif.cm  de  if.ooo  hommes,  tirt-e  de.  .'aruve  du 
Haut-RKin  ,  va  former  un  camp  entre  Raitadt  et 
Carish'he.  Ce  camp  devva  fervir  d'appui  aux  troupes 
autrichien,  eî  du  coté  de  Hei'ebcrg. 

il  ne  s'ejl  rien  paffo  ds'  fér-f.ux  entre  les  de-;x 
a'mi^es  re;ectives  depuis  l'affaire  du  14  lep- 
tenib:e. 

Le   jaune   général   français  ,   Dufour  .  fjit   par 
accident  ptionnier  à  cette  affaire  ,  ett  généralement 
ai:-.é  pa:-  (es  manières  oaligèînies.  par  fa  franchifev 
et  p  r  fa  bravoure.  On  affuro  cju'il  eîl  déjà  queftion 
de  fon  écha  ge. 

Les  Aî:trith'eris  fc  défient  extrêmement  des  Pa- 
latms;  i;s  les  defarment,  et  les  envoient  fur  let 
derrières  ie.  eur  armse.  Plufî.-urs  officiers  palatins 
fo.'it  gardés  à  vi:e. 

La  défia.nce  des  Autrichiens  vient  de  de  que  les 
Pa'atit'.s  on:  traité  avec  'es  Français  paur  fane 
regar:ler  leur  pays  comme  neutre  ;  mais  ces  négo- 
ciations n'ont  pas  encore  eu  de  fuc.è;,  Ciiifque 
l'iumée  répub'icaine  coi;tinue  de  fnire  d'ani  les 
pays  de  Juliars  ,  de  Sotij  ,  de  Duileldorf ,  Sec.  des 
rcquîfîti-.j.'^î  de  rhsva'.ix  ,  de  grai.is  ,  de  fourages, 
et  de  toutes  fortus  de  munitions  de  guerre. 

Les  reprélentan';  f-ançais  Rivaud  e't  Merlin  ,  de 
Triitnvi  ie  ,  ont  fait  publier  à  Ma:iheim  qui  tout 
habitart  du  Palatinat  était  déformais  libre  de  fe' 
rendre  ii^r  la  rive  g.mche  du  Rhin  pour  -ff^'è'. 
de  commerce,  et  pourrait  io'.iir  eu  toute  fiireté 
.de  fes^  propriété»  ,  à  l'exciption  des  nob'es  , 
■ie;  piê:-e;  ,  des  moines  ,  &c.  lefque's  auvcit 
befoiî!  d'une  autoiifation  exprefle  des  rcpré- 
fentins. 

On  sfl":re  que  Maysnce  eH  bombardé*  deoui', 
plufieurs  jours  p,u-  les  Fra::çais  ^  et  qu'elle  a  de- 
mande à  capituler. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Dcptineine-it  de  Jemmspi'iS. 

Prcch-vcrial  de  lu  frocLtm'ation  du  dccrtt  de  réunion  , 
p::iUé  en  U  commune  de  îé^i:,< ,  /«  I  j  vcndemiitire  , 
l  un    4   di!  la.    Rjpuhliiiie     l'ranfaife  ,    une   et  indi- 


vifible, 

A   dciix  heures  de  relevée  ,  les  autorités  civiles 
et  militaires  le  fvnt  réusùos  c:i  uns  de;  fajlcs  de  la 


iition  qui  feia  rex-fm;''Uiite  de  toutfs  les  ref.;rnies 
oui  pourront  être  adopté^-s  même  par  nos  R'-rsi^'xis 
qui  no  lui  oppofert  que  Its  aigame;.s  ifnjjuiflans  de 
leurs  canons.  Aujourd'hui  q;;e  ceite  coulbtufinti 
aiiiire  ,  par  une  prudente  énergie  ,  cotre  trs.'^quiilitâ 
intérieure  ,  coures  nos  forces  réunias  vont  la  ',ai- 
bliaretla  défendre  air-de-là  du  Rhin  ;  c'e''  h  caufi 
de  ia  jufiiceet  malgré  le  fraras  des  f-«idre5  da 
guerre  ,  e'ie  fe  f^ra  entendre  '•\iï  toute  la  .ive  droite 
é^  ce  fleuve  ,  oi\  tous  les  coaliiVs  lui  rindro't  ,  à 
l'époque  d'une  pait  prochaiîiejl'h-^reimago  qii  l,;i  ift 
dû.  Cette  paix  couronnera  notre  tr:oi-iiphe  :  |>ovi- 
visoï-n' us  en  dsfirer  un  augure  plus  fivo'ib:-? 
La  réunisr)  que  uous  célôbro  s  fera  aulii  diirabla 
que  la  fouveraiieté  du  P-uple  qui  uous  icc^rde  ca 
'-■;»-'ifjir.  S^avvUrfiP^-en  la  douceur  ayec  ceUa  joie 
p^:rs  nui  ri'r.-itc  pas  ceux  de  nos  frères  qui  ont  r'ré 
;'ii;ris  par  leî  mîlureï  révolutionnaires  ,  par  riis 
tsies  toujours  très-difficiles  à  biun  r.''partir  ,  uar  des 
déteRti<>ns  aibitrsirss  et  par  d'autras  procèdes  'ni- 
ques, de  certaiiiî  individus  qui  f.>iràientp'éfque  re- 
gretter l'ancien  régime.  Compatilïons  à  kjrs  pe^-v-S  , 
p^rdonnoAs'à  leurs  prévei^tions  c-j-tre  I,-  R-^pubUt;:;e 
qu'ils  corifo;'.dent  avec  des  age-s  inrfijrrf  s  a'cHe.  ' 

Que  la  liberté  d'?  cpitiioT»  ,  qu2  vx  colé.Mncs  de 
tous  les  cultes  ,  fpécialsjment  procUmie  car  notre 
co  ftitution  ,  nous  rendent  iircDnfpeciS.  Abftei'ions- 
nous  de  tout  ce  qui  ,  n'étant  pas  prc'crit  oulVîu- 
famuiant  autorifé  par  les  lois ,  pourrai:  ne  paraîtra 
que  l'oxprefïîon  de  l'efprit  de 'pai"''  ,  ou  l'-.ffjt  du 
refiTentiment.  Qu'on  ne  puiff;  nous,  reprocher  le 
m')indre  foupçon  d'animr.fué'.  Notre  cœur  ne  nous 
dit-il  pas  à  tous  que  la  foule'  indiff-.Tente  eft  r:n 
crime  entre  d*s  rrerev  ,  et  quo  nou';  ire  devons 
pas  dira  ou  f.ira  à  aut!;;i,  ce  que  noi;.î  -îè- vou- 
drions pas  qu'on  nous  dit  ou  fie  à  i!;H!S-m.ême>.  ? 
Si  nous  ne  f»-Pti  >iis  pas  tni^t  'e  i^i  !i;;ur  du  nou- 
veau g'-.uvernemeDt ,  ne  ■-?;.'  .:i  pas  avec 
peins  v]u'on  n.vus  feraic  un  grief  dj  :e  mîSconnaitre 
et  de  ne  pa-'  le  chérir  ? 

F^a  République  nous  reconnaît  pour  fas  er.fans  j 

,  rcjo::iffo::5  nous  de  nous  vr>ir  adcptfs  par  uns 
mère  aulfi  honnevet  auifi  pi!'.!ra*ite ,  témoisn'ins-lai 
par  nos  tianiports  d'allégrefle  notre  vi-v.;  g  .uitudv; 
dévnuonî-nous   à    catte .  gran.'ie    fimi'ie  qui   nous 

.  reçîiit  dans  fon  lein  ,  mais  n'eloig-ions'  pa«  ,  par 
u'ie  cru-;l'e  jaleufie  ,  cïux  q'ii  ne  fc  rapprochent 
d'elle  qu'avec  une  forte  de  defiuice  ,  caufée  peut 
être  par  le  (ouvenir  amer  d'uiîe  injure  reçue.  -    ' 

Volons  entre  les  bras  de  nos  frères;  mais  gac- 
dons-p'-.us  de  heurter  ceux  qui  ne  les  aiment  pas 
aiiffi  affei-tueufemsiit. 

Pi-nt-êire  qu'rui  jour  ces  coeurs  froids,  fentanc 
tnite  li.niiflxe  de  leur  iadifeiijice,  leur  devien- 
aro;,t  aufù  dévoués  que  nous. 

Quant  à  ces  mécharis  qui  ne  refpirent  que  !a 
déCordre  et  l'ajiarchie  ,  qui  craignent  un  gouyer'e- 
mei.t  (uble  dont  la  furveiliancii  févere  et  la  jhftice 
ii'.'pirrtialo,  tecon-ia'irva  et  piiniva  tous  les  ".."lits 
a-tr  iiraroires  au  bo  heur  public  ,  qu'ils  tretàib'ent  ; 
iri;;-.  c'tft  à  la  loi  feule  à  en  tirer  vsngrarico.  E'ia 
d:.'!  nd  fous  le<  p:.iiies  les  (dus  .feveres  ,  touris  les 
iirf'iitei  et  tiiuîci  le*  voies  de  fait,  dirigées  tontra 
les  pierfnnneï  et  les  propri^tiis. 

Ceux  qui  fe  i  eimetrraisi'.t  ces  excès  ,  outrs  la 
pffine  qu'ils  encoljrratent  de  droit  ,  feraient  réputés 

••r:fdmi;s  aux  ycu»  d-i  vrais  par^iotcs. 
_  Signé,   3.   B.    fEVlEux,  maire  i    J.  H.  LneibRC. 

ficrtlairt-grejfier. 


Après  avoir  traverfê  plufieurs  quariiefs ,  le  cor-  î     N.  .   .  .  .  I!  n'y  a  qu'un  confphatffur-  qui  puilTs 
ege   fe  rendit  au  temple  de  la  Loi,  où  le  citoy:.n  !  n'être  point   affjrté   d'ê;e  porte    fur   use  pareille 


tege 

Latteur ,  préiident  éa  trilnmal  civi!  du  cîiiVricc 
de  Mons  ,  prononça  un  diiVours  fur  les  avantages 
d«  la  réunion  de  notre  pays  à  la  Rspubiiqtia 
Françiifc. 

L'orariur,  après  avoir  rRtracé  avsc  chaleur  et 
S.oquence  les  ttforts  toi'joi:r:  i.;fn;ctu>.ii:£  iHisBr'cîes 
pour  fixer  h  liberté  dans  leur  Patrie  ,  piT-  e  ifuite 
au  développement  de  tous  les  moyens  qui  j  en  n.jus 
affuraiit  un  gouvernement  b-fé  fur  1»  jiilHceet  la 
répreflion  des  malveiihns ,  préfentent  ciin.i  aux 
patriotes^  trop  long  tems  miiheureux  ,  i'efjjoir 
prochain   d'un    bo.ilieur    durable.     11   tft   fouvent 


porte  uir  use  p: 
lilte  ;  je  voudrais  qu'on  m'y  eût  mis  au  rang  des 
montagnarde  Je  n'ai  point  e;  (.'o  e  p;ii  k.parole  dans, 
cette  enceinte  ;  ni^is  je  déclari;  q-e  je  fijs  aini- 
roya'ilto,  et  que  je  nva:;erce"a!s  que  rie^^'i!?':  cvoiv, 
mois  on  fefait/la  cniitre-icvo'iir'oii.  Ju  fe:  is  ;n-_ 
digr.é  qu'un  confpirati-uv  eili  nys  bon  apièsir.ou 
nom. 

Keiv^lrgan  lui  irêne  a  d't  dai;  !e  cTiiité  q'.i'i: 
ne  pouvnit  s'empê  her  d  è  re  indigné  con're.  des, 
hommes  q  'i!  elHmaic ,  d-j  %'oir  q')  ap'èï  av  )iv  été, 
loués  par  le«  lecions  de  Pr.ris',.  i's  na  doimafTe.-'.t 
pa'i   leur  démiffion  de  d^p.Ur';  Je  ca  d  'parte^iient. 


interrompu  par  des    app'audiffemtns   et  des    élans  :  J'ajoute  ,  moi,  que    ces  hommes   n'auront  jamaii 
d'allegrelie  ,,    qui   redoubler:  et   fe   prolongent  au  :  ma  confia'.ce.- (  Les  tribunes  app'aufMent.  ) 
moment  où  il  propofe  de  jurer  de  mainieiiir  jufqu'à  la 


dernière  goutte dcleur  fung  la  coajiiniiion  rcpuùlicaine  et  la 
réunion,  ferment  qui  fut  réodcé  au  milieu  dts  plus 
vives  deuioiifttaiorjs  de  la  joie  la  plus  univerfeile  et 
la  plus  purs. 

Après  avoir  célébré  cet  heureux  événement  par 
des  chants  civiques  ,  le  cortège  fe  remit  en 
marche  et  revint  à  la  commujie  ;  là,  le  f;énéral 
divifionnaire  Dubois  ,  commandant  militaire  du 
département,  dorit  le*  foins  et  l'aniov^r  de  l'oidre 
avaient  dirigé  la  marche,  i.nprovifa  le  difcours 
fuivant  : 


"Citoyens,  en  app'audiîTarit  aux  vérités  qui 
viennent  d'être  développées  à  cette  tribune  ,  vous 
voyez  comme  moi  que  la  Coiive.-tion  nationale  a 
pefé  dans   fa  fagcfl'e  et  fa  jiiltice   vos  juftes  rr-cla- 


Bûjfjl.  Je  ne  crois  pasque'li  Ço;yîeni,v'''n  veuille 
engager  une  'lifculTion  fur  cettr;  f')f;éT^.)n.lance  , 
car  nous  ne  femmes  ras  affez  niiub'sut.  Js  m'étonre 
de  voir  que  dés  psrf  >"n'=s  q.ii..  écaient  prtî''entes  au 
com-nenrf  nient .di  'a  f'aiîce  ne  'V/ien'-  P;i5  i-eC^es 
jù'/q-i'à  b  iÏM-.  ,Je  ■,m'étonne  aufli  de  vni-  .-jm,;  le  i'-ur 
(>ù  i.o.;s  nous  foriîiârries  en  çomiré  '•'::  ■^■1  ,  "îu- 
fieurs  de  nos  collègues  qui  écaieiit  accufcs  it'aicit 
p?s  'ïr-r-;.,. 

J«  d'iTir.THie  qre  tr.n-  rpqni,  d.ns  Igs  pièces 
qui  f.nt  t.tr>iu:s  ,  t-lt.re'atif  aux  ecr:  t-s  ;ie  Paris, 
xvi  afTon-.blées  électorales,  z.v.x  c-j:  illturionnels  , 
foit  affiché  partout.     . 


Jyoi;x  de.  h' Haute-Marne. 
à  mes  co!!éfîU5S  rien   .'.e  c 


Je  f! 


févérance  vous."  ■•«.quis  des  iroics  à  fa  reconnsif- 
fancf  '  >"'"  nous  avez  ain^  s  à  battre  les  tvraus 
v-oalifés ,  et  vous  nous  aiderez  à  c  jnfoiider  la 
paix. 

»  Ne  formons  pins  qu'une  fê  j'e  et  mêoie  foraille  ,  I  de  cet  inft'.mt  p-, 
pr..uve2    à   l"Univet>  ent.er   eue   vous  vivez   fans  ;  pour  dire  i: 


ambition,  (a -s  eiprit  de  parii  ;  que  vous  vous  bor-  ;  tion  aux 
rez  a  iuivre  les, lois  fages  qui  voii«  font  dictées  oar  !  les    mii. 
la   Coiiveniion   îbtirnale  ;    par    cè-tte    conduite  ,  ' 
Citoyens,  vous  afluierez  à  la  poftcrité  qrs  vous 
êtes  di:.;ne^  de  h  liberté  :  S^ive  la  Répu'dique  er'votre 
réunion  ,  et  vive  laConvention  natian'ale  !  « 


opinion  pub'ique  fur 
elle  qui  les  jugera; 

Je  ne  demande  pas  qu'o'   ouvre  tv 
difcufiîon,   nLiii;  ie   ^e  f  «ff  ir^i   nas 
'■n'(r  ri  -,  m-icim, 
■(■•pU|'é,Tienr  q'-'on  -e  ■<<iit  pa 


lo'n  d'a'rr'buer 
i\  é  lit  •nu'îCiS 
voi'.'  l'j  f.iriner 
iiiculpjs  :   c'eft 


iintenant  une 

qu'i-n  rr'.fite 

perve'fîs, 

fa'Vi'.-'tteî)- 


q;  aiH,M,i  ns  i  In'fq^e  vdus  8v-;r.  'iris 
'es  rnii.  s  .les  preuves  d.;  .'hoirb'e  co  f/ira- 
t'oi  à  hqu'lle  P,.--vere  a  eu  l-srt  ,  pour  l-.quele 
vou':.  I  avez  d'-crété  ^î'.irrei^Bt'on  ;  orfque .  dans  ce.s 
pièces,  d'autres  reprî'->,ita  s 'iu  Peuple  lont  nom- 
mas ,  vous  'kviz  i  la  j..',*;re  de  f.ii-»la  plus  piande 


.k  peine  eut-il  achevé  ,  que  thacun  ému  ,  et  à  '  »'t«''*-''"a  ^  css  pi  rccs  ,  .i.;  ra,.'),o,her  les  cir:-:..uf- 
fen  exerple^  fe  dcn;  e  réciproquen\ent  le  baifer  ■'  ""'"^^  j  '«'  événemens  ,  h  con  luite  des  rep-éfen- 
de  fraternité  et  d'uLSou  au   n.ilieu  des  t.anfports  :  j^'^V'"/'""'^  lomm.'s  dans    ces  noies^  i  fâ>r.e« , 


civi^iei ,  et  montre  par  là  fexetr.pie  d'une  réuni. :-n  '  ^'  ''  ^^''^*  '""'"''  ,•""''  ^^  ''*'  extincn,  s'ils  font 
d'8i'prit,de  crcuiet  de  ptijuipes,  qui  le  rend  digre  '  '"9"'-"^:);.  •  ^^  ^^  dijout-r  'a  co-i''piratio'i  oui  .v.'.ir 
du-Peupo  iVbinie  aux  defShiées  duquel  il  vient  j''^ '!*'""-'^*  à.Pai-,  o'ii  av.'it  fon  point  d'n-pi'i 
d'eue  affocié.  1  «ans  i?.  roivention  et  qui  fe  mt?(h'it  à  l'rtra'iser; 

n„   f-;.  1,        .•     .    1       ■,•        ,  ,  .      ''"■■'  P'^fa*  vous  l'a  dit   hier,  les  rovalift. 

Vvk  tîit  la  motion  de  re  li^cf  'e  prAcès-verba!  " 

do    :e:t»    journée    à    jj-.iis    "-..uioiab' 
Peuple  Belge, 


le:i 


voyer  a  la   v^oii.entioii    na- 
«ona  e. 

Le  Peuple  !e  retire,  pé-.iétré  de  la  pi''s  vive 
émotion  et  difpufe  à  term'.er  cette  uellc  fête  par  ' 
des  hymnes  ec  des  dames  civiques. 

Airfi  clos  et  arrêté  en  'a  Maifon  commune  de 
Mf^ns  ,  chef-ueu  du  dcpartemenr  de  Ji;mmappes , 
à  5  heues  du  foir ,  le  jour  et  an  que  deffus.  . 

Si?,iié  Duviiier,  Degrave  ,  Rojter  ei  P reud' homme , 
ad  iMniftrateurs'  de  l'atrondilîémenc  du  ci  -  devant 
H^inaut  j  Lengrand ,  agent  national  près  ladite  ad- 
miniilration  ;  Alexis  JJ.ihis  ,  général  de  diviflon  ; 
Peci'pas  ,  adji'.d.mt  ;  }.  F.  Slr.ault  ,  ful)lîitut  Je 
l'agtnt  n^tiona:  de  la  commune}  et  £.  F.  h  Demou- 
Im  ,  agent  naiiorial  j  hlaffon  ,  Gigault ,  Defghiiage, 
Uennehert  ,  s'Li^ied  ,  A.  j.  liobette  ,  P.  J.  UJmoite  , 
otfiLièrs  n;ii  icipaL.x  i  /.  H.  Lulerc  ,  fecretaire- 
gLXltier  ;  Foncf^\  acciifateur  public  ;  Wt'oitr  et  Afj- 
yi'V  ,  admi,ni!l:?.teu:s  du  d:itrict  de  M.. ni  j  Laiteur , 
prifideot  du  tribunal  civil  audit  diftrict. 


CONVIKHON    NATIONALE. 

Préfideace  de  Gérjijfiiux. 

ij"     VENDEMIAIRE, 


LA     SEANCE    DU 


On  lit  enfuite  des  r;ote 
les  noms  de  Lanjuinais , 

Cambacérès ,  I^ariviere,  D'.iulcer,  BcntaboHe  i^e- 
vaffeur,  Ifnard  ,  Feittioi.t  ,  Lhomoat ,  Taveaux  ! 
Dubois-Dubay,  Eomel,  &c.  11  nous  a  été  impoRible  ' 
de  rien  recueillir  de  ces  notes  ,  qui  n'eu  pas  de  i 
iyite  ,  qui  ne  oréfe:itent  aucun  f,uj  ,  er  oui  le  plus  j 
fouvent  para:fi?.r.c  être  des  re"filg  ■on-.ens  pris  hv-  \ 
les  événemens  dont  on  rapporte  les  dates.       "  I 


pas  ptrdu  tout  efpoir,   et  ils  pourtiienc  bie.-.  re- 
nouer leurs  projets. 

Lûni,Uniis.  Js  demande  la  parole, 
o.i  ;  éclr.mé  Tordre  dii  )our. 

!  L'.nj,  ina'-s.  Je  parlerai;  je  répondrai  à  Rouv.  On 
\  n'ni.bliera  pas  la  motion  icandi.eule  qu'il  a  faite  de 
;  châtrer  Its  conûtés  de  gcuvernemict. 

\j3.  Convention  paCe  à  l'ordre  Ju  jour. 

Des  députes  du  f:cond  bataillon  d^sp;triors3  de 
17S,;  fent  admis  à  la  barre.     - 

L'orateur.  Les  électeurs  royaliftês  de  Pjtis  vous 
cnt  donné  lap'eunide  ce  qu  ils  étaient,  en  choi- 
fciant  des  honnêtes  gens  de  leur  f?çon. 

P.epréfenta.is  ,  pouvez  -  vous  fouiïrir  que  ces 
hommes  vous  t'cincnt ,  pour  fiéger  parmi'  vous  des 
royal, ftcS,  cei'X  qui  ont  voulu  vous  égorger  ,  vous 
et  tous' les  pa:-.iotES.  Nous  regardons  coiiinae  nulle 
la  no!i.inati',in  des  é'ettitu'S  de  Pans  et  les  clectioni 
qu'il';  f..;oi:r.  Voyez  narini  eux  un  Vaub  anc  ,  un 
mo.a'tre  qui  a  tout  mis  en  ufags  pour  défendre  le 
tyran. ^ 

]'.  tîl   ip-'.p-  rTn:  que  les  ccinités  de  factions  et 

les  autyi-ites  mi  it.iires  f.ient  renouvelés,  ou  bien 

votre  décret,  qui  dit  que  ces  places  feront  données 

I  aux  indig^hs ,  ne  ferait  pas  exacuté. 

j      Nous  demandons   qu  il  fcit  fait  des  "iures  dans 

j  les  l-ôt..;k  g.rnis  et  chez  les  citoyens  ,  afi  1  .le  faire 

j  p.-iiii  les  ;£;ur.es  gens  de  la  première  réquifition  ,  qui 

ans  le'qnélles  on  trouve  !  's'^'  !^-ronc  pis  aiîêiés  fnns  cela. 

i'aiisn,   frcron  ,,  Boiify,  I      Nous  vousdemandons  la  pourfuite  des  marchands 

'    "       ^         ^'    '"  "■  ■'"   '     b;Utfe,  et  qu'il  Voir 


terme 

lire 

de 

joarnaililres 

, 

0 

là      C: 

uis 

c; 

s 

:s  jiemes  leveies  , 
ng^-;     U.j.s     leurs 

Li'iion  des  t'irt'ts 


1   le  A  M  K  E    DU     ;(5     V  E  N  D  E  M  I  a'i  H.  E. 

■  l^^oiHy.  .fe  ru  eniurfiïe  de  vous  diieqv.euos  braves 
f!-e-«»s- (veinés  à  la  journée  du  u  vr.nd'niiaire.,  vont 
ai'm,b!eu_q!ie--peut  x-  cmporrer  la  nature  vl,e  leurs 
bcthur^sj  que  les  fiii'S  1.:^  iiU;s  exict'  ftt  It-s  p'us 
■•enid»effr»-coiHinuent  de  leur  être  app  iqués  ,  et  qu^ 
liéjà  pMiurs.  d'èijyeeux  font  fortis  Je  Ihofpîce 
bien'pôrtàns.  '         ' 

.."J^.''."'  •  ■  Lcs.admin"8rateurs  du  directoire  du 
dillricr.di^  Be-.nfvai;  e.nvoienc  un.  ex'.mplaire  d'un 
arrête  de  l'afléuiblée  primaive  de  MvincLlrinart,  qui 
leut  eft  parv.-nu  p.u  la  porta,  dt  qui  1:  ur  pa'jit 
dsUiné  a  échiuHe.-  les  cfprits  dans  'leç  clfcmbié^^s 
électorales.  Ils  çiefirent  que  d';S  msfufes  foienî 
prifes  ppur-ferrêter  l'ii-.fl  le -ce  que  puurr.îit  avoir 
la  propagation  de  cet  LCiit  contre  révolution- 
na ir.;'..- 

MonU'^t,  au  nom  du  comité  d:s  fi.ianc^s  ,  expofe 
que  pl;>/iejvs  citoyens  (h;. uient  le  prix  des  ventes 
qo'u'ï  fo-\- en  numéraire  ou  en   afilgnats  valeur  de 

1-/9  1  ;  i|,i,   p  r  ce  mo/ei  !  :  fr;udent  le  droit  d'en--' 
rc:;:î;-.  i-ri,.-t  ou'i's    nevru'eut;    pjyer    en    afligriats 
que  !u:  lepiÎK  ilipi'lé  d.i.is  l'ucf.'.  11  propofe  le  projet 
fidvant  ^,ui  cft  ado;.'te.  jf 

La  .Convention  ratior-ale  ,  a-iès  avilir  entendu 
fon  comiti^dss  a.-inrcs  ,  Jr'crete  que  fur  tous 
les  actes  cù  le  prix  -.(i-  ftipi-!=  en  numéraire  mé- 
tallique ,  ou  en  aiïignnts  vuLur  de  .90  _.  le  droit 
d'e-:c-g,ftiement  fera  perçu  en  numdraire  eu  en 
alîii'nats  ,  d'après- leur  valeur  proportionnelle  en 
numéraire. 

ÇéniSfieux  ,  au  nom  du  comité  de  légiflation 
propofe  de  fufpendre  l'article  XII  de  la  loi  du 
9  veiidtiiiii.iire,  qui  rapporte  li  loi  di  iz  brumaire  j 
par  luwuulii  ;es  enfans  naturels  étaient  appelés  à 
futcéc.er  à  lc;;rs  pères  et  mères,  cor.curi(.m;nent 
avec  les  enfans  légiiimes. 

Lanjuinais.  Je  m'oppofe  à  ce  rapport  précipité. 
Jed=m,i.'!de  le  renvoi  au  prochain  corps  légiflatif, 
dont  les  d-;libérations  lentes  et  pirtagées  entre  deux 
confeils  tifTireront  plus  à  chaque  citoyen  ,1a  juftice 
qui  lui  eft  due.  1 

''lulieurs  membres  appuient  le  projet  préfenté  par 
Gé.i.ifûeiix. 

Ce  projet  eft  f.dopté. 

La  Convention  nationale  décrète  que  l'exîcution  ' 
Ai  lar;ic!e  Xili  de  h  loi  du  3  de  ce  m.>is,  relatif 
aux  enfans  nés  K:jrs  mari.^ge  ,  demf Uie  fufpendue, 
et  r.ni-oie  à  fou  comité  de  Ire-flation  ,  pour  en 
f  ir;  un  rxippoit  dans  trois  jours',  la  pr.ipwfaion 
f^i.  d'ev;jnf.nir  s'il  y  z  jieu  à  rapporter  U  loi  du 
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la-'i-u^iire  ,  an  z. 


.-  ',  'ui/X'io.i^'4t',J,'i.*.ÙR''jitréi:  au  B.illeti.n  de  cor^^ 
!)•-■;  I  eiiionnaires  {hnt  admi;  i  la  barrel 
D.j     L    t.M.es    t'.u  M'di,  dont    les  fassi  les- onri 
év?  »-fi'-.iri  ées  et    les   propriétés  ravagées  par  les 
C'jntr    ré>'olu-.icn;!airss  ,  vi'-nrient  prcffar  la  Con- 
vlii;'.!!  denttiid.e  le  rapport  de  fes  c-mitts  ,  fut 
li-s  i!i'/vf:us  .d,c  mettre  un  terme  au  cours  des  aifaf- 
fi.-,a;s   qui    stmI  tura-.rjlanié    ces    contrées.    Ils   ré- 
clament d;s    ft:cou:s    pour    retourner   dans   leurs 
foyers.  <  . 

(.a  pétition  eft  renvoyée  au  comité  de  fakit  public 
charge  de  preifer  fun  rt-j  port. 

Des  citoye^-s  de  Verfa'lles  appellent  l'attention 
de  !a  C'ouvcrjion  fur  l'état  d£s  rentiers  nombreux 
que /enf:-.m;:  cette  ccn'rnune  ,  et  que  le  fu;h.mf- 
(cment  p^ouigi^ux  des  denrées  lailîé  en  proie  à  la 
plus  cruille  indigence. 

Le  ler.v  i  a.i  cjnr.iti  in.  finances  eft  décrété. 

Blutcl,  an  iiory.  d:  la  eomrr.ijjion  ces  di::-ftyt.  §epré- 
fenta;  s  du  PiSu,  e  ,  vous  ave-z  fondé  la  liberté  et 
vous  -rOU'cz  l'affermir  par  l'étôbliiléinent  d'uii  gou- 
ve  r.cmcnt  baf';  iur  là  vertu.  C'eit  siUz  pour  diriger 
co 't  •:  vou  t-"-oS  le;  prignaids  du  cime  :  l'anar- 
ch'lj  u'u  .  cor;  ^  le  roy-n'ue  de  l'autre,  fe  font 
a;J:t-s  po.,i  iii.ich.rcr  votie  perte  :  les  lo'.es  ont 
fetu  ilUlribués  {  des  meneurs  perfides  ont  égaré 
une  partie  des  habitons  de  cette  grande  cornn^une  , 
v.r.t  revo:te  a;  t-ché  :  h  rcpréfent  tion  nationale 
a  été  menac-je-;  les  foldats  de  la  libirié  ont  pris 
les  aime^  ;  leur  valeur  a  épouvanté  vos  ennemis  : 
V0U.1  avez  t:i>'ir.r:hé  ;  r:a:z  vous  rappelant  auffitôt 
q-jc  le'.  v;i.-c::.  ;-.\;;ent  punis,  vous  avez  oublié 
;'off;ple  trtll  r:  I:  pr.i.lou  :  loin  d'abufer  de  la 
'  iecnie ,  .C:.  ;:■  r.uh;:cs  >  t  jes  propriétés  ont  été 
leriip  ,1c.  ;cii^.  ,,>    r.:i;  .m    c'. 

I;a';.ii.n.   Jj  P.iiii  ,  11   votre  iitaque    criminelle 


Levijfeur  de  la  Mcurtkc.  Je  viens  d'cnt.^ndre  mon 
nom  dans  ces  piecis  ;  ma  conduite  et  -m  .5  i.^l'do  ■: 
ont  toujours  été  fi  prononcée^;  et  li  i.i .  atL.b  er.  , 
qu'on  ns  croira  'u-eme.  t  pas  ou?  c."  (f)'.  m  i  o  i 
le  confpir_ateur  ait  voulu  .leli^n.-r  ..I.ti-s  cette  n.V;-. 
S'il  y  av?it  le  nnoiridr-:  do,  :e"  à  cet  .  2.'.r  .  ie  d.- 
manderais  que  ma  conduite  fût  i'e-.a'.tnicni:  c:,-a- 
ir.inde. 

Serre.!.  Il  n'eft  pas  de  la  digr,it'='  d'un  r^ni  [.  m  r  x 
du  Peuple  de  répondre  à  d:.-  -.i-,;.,  c,.,;,,,!^  i-.nL  -- 
blés.  Serais  je  coupable  parc.  q..  11'  ;,  ..  ,  ..'.J.  à  un 
confpirateur  d'écrire  naon  nom  lu;  ..n;-  lnw? 


Ul.t    V  -'UÇ     V-Ol 


,   VOUS  nous 
i  République 

-é  fur  le  pre- 


■"■1  au  comitii 
Li.re  exécuter 


Cerie  p:-cpoiuiaii  eft  décré;ee. 
La  féir.ce  eft  levée  à  4  heures. 


1  eut  -te  e:vig.-:e  contre  un  rci  ,  et  qu'»l  en  eût 
t;'-j.ai:ihi  J  '"échafaud  eut  sté  votre  partage  ,  ou 
M- il    p-'v  -     k-  roi't ,    er  aps    et    profcriis  ,    vous 

'eli-v,  1,,..  .  '  .-.  I  V.'.  J  un  ..i".  ,:  ,  et  vos  cris  étouffés 
,)..-  ■■  ,:.-,,  J-,  ;...  K.iei.t  i.-f.uciucufement  les 
u;::..!l  1.  ;.  i  p4iL,Tî  U  u^tc  far;-.iile  devenue  palhble  de 
\  o'.rj  ;c  ^  ii.i-  .  Voi^j  quel  eût  été  votre  fettj  quels 
d.i.t'-c  L*-ic  anjonrQ'h..<i  ve-s  remords  ! 

!■■.-p■é:c^rc,,-,^    i,u     peuple,  s'il   eft    de    l'effence 

d'iu:  çouverni. -.;m   roj  lil.uuin  de  diftingcer  entre 

1"'       -:     ir  1.;   ::  ■   -,   1!    était    j-^l'e   aulft     de   ne 

r  ■   .'  '    î-  -S'!:'"'.?  dans    les     forcions 

;  1.     ç-i,  comblés  des  i^i^Tfaits 

, -.    ..:.    '.Tjj  i-ivcL.rs   de   li  Convention 


nationale  on' eu  là  iiiorflrvureiij  ■'ti  l^defri  r 
cortreelic,  ou  i  cou  ud  e  fi  b  tF  de  ri=  i  nr  le 
rciai    i  '  $  à  ttT  t.ur 

Les  fils  d  u'i  goMe-Kmeit  qi  i  7  iricl  v  nu  a 
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ni  e  (ur  le  dun  ,  et  ce  l  b  cet  1  Un  clic  i 
c-li-  e  srccipe  ,  jour  e:  nuit ,  Us  mo\  n  -le 
lep'r  vc.  \  il  «      i<;,i  fes  inv^Lx  1  ji  ter   , 

et  Li  rro  c  u  a  a  meii'  d  \  j  s  en  fiire  m 
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les  elci  n  t  du  pofte  ahrmem  c  1  a  gi  1  e  les  '  mci  ,  le  ,  1  f  t  1  e  n  -''roLx'" 
-pr  ,  d  .  c  to^ens  q  1  f«  t  .  a  '  dans  le  eas  j  h  )i.ftee  ,  u^  h  m.  it.  oe  h 
de  L    lui   d      r     ,   ui  coy         .   ai  e  re   s  >    fe    U  f-    ,  pi  ne  far  notre  m  Ih       e 

fn  ô    ?,  "         '>^   '         '   '   ""'   ^""'^7  '   q-i-  U  -i     f  de      u  '„  imetiaire  de 
lin  o     1   Kc    0  1    !i~   Ln  t-    1     ^e  t   pa  faitemen.     d»s   f,rm  s  fi   "        1    r     ,  fi  f  d 
nt*     s  J  ft  qu  t?  to^t  qu    n  ra^=r  la  nar  he  des 
aPaire<!    lI         e   ei  ir  aeiocpub'i^   - 

^  le  corTFiûn  a  bie  1  cui  voir  aans  \  itre 
d  1  t  d  1  lé  ,  me  au  ou  i  on  tacif-  de  lepiedier 
à  to  b  c  s  a  u:>  trais  piur  e  levei  tcut  pi'» 
texte  a  a  ni  ive  aicf  ^  el  e  a  n  e  que  1  Cer 
ventio  devj  t  s  exp  1  -jucr  c  ane  eni.  et  de  manière 
a  ie  ai'^er  auc-n  dou  e  fut  la  vulonte  a  ce 
É-gard  ( 

Il  eiile  un  aitie    abui   qu  il  eft  bon    auffi    d» 
irptim  1      de'   ch  f  » ,  ou    ma    intentionr  s  ,   01     j 
trop   ccmpl     ais  ,    oit   donna    des  ce    ific„ts  de 
prelen.e    ou    d  s    congés    a    de    euplo^es    q        ? 
n'ersK-C  pont  a  leur  pcfte^  ou  q  i   ne  les  avaic        c 
pont  pie\crus  de    eui  ^bl  '■ce    ^     t    que  1     t 
mi  fr  fi  rtîo  1  a   /otre  loi       5  lis  "y  Vtfiitent  f  1  s'  !  j 
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2°  A  ceux  qm  ,  dans  I  âge  de  la  xé  luifitnn,  ne 

roit   pjint   quils   (ont    pcrceirs  de  conpes 

is  ces  tjrmalites  fxigees  i^ar  la  loi, 

A  ceux  qui ,  compiis  d^i  s  la  '01  du  t  nquiem- 

pur  conp    -n  r  t  ire ,  ne  s  y  feraient  pas  c  jrfoi  nés 

dans  le  0  hi  eue  le  a  pi   fcnt 

Il    Les  comm  flair  s,   iiretteuis,  chefs  et  to  îs 

..  auir  s  en-pl  n  es  >  i  le  ir*  q  ,  ne  rcmctt  a    nt  i  oirt 

à  lacommiilion,  lousvmg    gii.tre  heures     le^  et 

nonciïtions  q  u  leur  aura  en      .  f  1  es  c  iiitre  an  i  n 

dfs  employés  qui  leuv   f j  u  fubor^o  m  s  .    i  i  .nt 

égJement  deftitues  -t  reripla  es    Ce  ix  ci  t  feniy  t 

crnvmcis  d  avoir  dgi    c   d  s  ccrtfic    s   de  p 

r  n.e,   o  I  des  co  ig  s  iim  enref  ft  es  .  .  d 

pi  .    .e.  ,       ,  .         .      f 


'i 


J 


.       .  de  pi  et  es  o  pones  et  de   choum». 

gf  r        or    et    d   liignacs,   i!  les  nb  e  ive  ,  il    les     t 

e  ^  a  1"   a  s  larmes    et  dj,  fang   de  h  clalL  <    l       ^1 

fe  te     il    outia.e  publ  q  *  i.n    la   lepielentati  n  I  1er  e  ,r' 

'  i  lonale    A  a  1  enie  t  la  foudie  d  s  I  ms  gvonde   fur     fi  g     » 
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1    t   1 

é  ,   et 
*e   tous 


ha  et  ,  '^es  mancrn  es  n  en  reçj  v  nt  qu  i  i  no 
veau  d  g  e  a  ctivite  ,  rien  n  ega  e  n  cl  momprt 
Un  aul.ce  que  fes  afFieux  ravages  ,  et  il  n  eft  point 
co  iip  in  e'  '^ 

Quelle  eft  donc  ln  ifi  >!e  eg  1- q  u   le  p,ct°" 
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mncisdaroTrd       c'^dtcerfiV'\:7^'/'^^''     '•<^'   "'       -               ^  "       et  fi  1      .  V  i^  V  ^       ^^^^^        ,^  1^          ^> 

.e,   oi  des  co.g  s  ,,0.  enregVes,  !  IVem    '  IZ     t             J          c    .'  \      ^^          ^  V     '  '  ^  ^'     ^  ^  '    ^  ■      ■  rt^       '  '  '"  '  "     ^ 

>a'redcnac.ft;,rinndrtr^v;u      eromS    '^  ^^^^^^^^^^^                   ''"  '''"S'-  ^i'^  P""^  «i"  effets  en  (.—  ^dtw^  des 
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dç-ltitues  et  condamnes  par  la  voie  de  policé 
-:tu>npo!le  en  fix  mois  d'-;mpi-ifonnf-m='nt. 
I-  La  commimon  eft  ép'.ement  autorifiie  à  ren- 
r  et  rerrp.acer  Iss  employés  négligens  dans 
rcice  de  leurs  fonctions  ,  ainli  qi-e  ceux 
He  ne  croirait  pas  propres  à  les  remplir,  foit 

"'■■  ta-piis  ,  fo:t  par  leurs  opiiio 


Quoi  !  la  i\:u.iir,n  des  p:,ys  conquis  julqu'au  Rhin 
aliure  lin  no'.iv-aii  g  g'^  ,  lui  gage  imnieiife  à'  nos 
a.Hi^fKif;  ,  tit  liiir  c;i!c;-ïait  aiigminte  plus  que 
lai.iiN-.  !  M.-;  colle-gues  ,  pmus  ne  pouvons  plus  nous 
y  iiKj.rendie  j  ce  dilcré.lit  ,  l'horribl-  cherté  des 
oe:!r,4^v,  tous  nos  maux  font  l'ouvrage  de  l'iiif'à'ne 

-l'except.r  de  h  rigueur  de  la   oi  Ci^l"ns     fi "    '"  ^^'•^''"f"'=  '  "-""^  «"q"«  '^^  ^ûtl'  des 

■>  '    ..^  <<.:■  leuri.  porte.  ,  d,.iit  le  civ:no  a  1  -  on^  "  ■"  .les  fubfiftances._         • 

lu  s   mor,.'e«   ne  laifle.aient  aucu.^^oute  f  u    t,,;  L.  .?'''  '»  I'""?  »«7'""»''^''Y,t' "^ême  ^Cpnf,  m^me 

cvfii.te  reladvement  au.  év.<ncmens  Z  il  "";    ""'' .'-^"'  i    :""'"C'palites      diftr.cts  ,    departemens  , 

t.  F  loiare  au  jour,  n.otivé  fu,  ce  que,,  nobles,  de   prêtres  contre-révolutionnaires  ,  des 


Faudra-t-il  s'étonner  qu'on  entende  les  voûtes 
du  fanctuai,^  de  la  juftice  éternellement  retentir 
d^  s  actes  d  accufation  les  plus  monftrueux  ,  des 
jiigemens  les  phis  contraires  à   la  loi  > 

Mais  des  jngemens  iniques  n'étaient' point  ce  ou» 
les  républicains  incarcérés  appréhendaient  davan- 
tage ;  an  contraire  ,  lis  briguaient  la  faveur  dan- 
^'-■'■enie  ,\t;u-e  admis  a  en  courir  les  chances  xn- 
Fn:^^  i  '."'  l'-!"lio"s-n'..us  pas  fait  comme  eux  ? 
ro.  ts  de  notre  innocence  ,  w-euffions  -  nous  pas 
!-rét.i-e  dj  paraiire  devant  un  tribunal  iniaue  .  à 
(épouvantable  atte.ite  d'être  à  cl>aqu«  initanc  maf- 
iacrés  dans  notre  prifoa.    ■ 


Appellera"-je  ro«  restar<?s  fur  cet  contrées  ,  où  ■.  crains  pas  de  le  dire  ,  elles  y  appelleront  les  en- 
îes  cœurs  i'onr.  biûlirs  pour  la  liberté  comme  '  neir,:?;  ,  les  bourreaux  de  h  République  et  das 
i'aftre  qi'i  tei  dclaire  ?  V.~.us  y  ff:r-si-je  voir  !s3  1  Rer>\ibi;ci:ns.  Quel  eft  celui  d'entre  rious  qui  n'en 
Bépubliciins  errans  et  fcgiïifs  cir.!;i  les  bois,   fur  i  a  pus  rintime  conviction? 

Jes  montagnes  j  cherchant  ufi  afi'e  dans  les  re-  Citoyens  caliégùe!  ,_  fcyons  en  garde  contre 
paires  des  bêtes  f-roces?  vsus,-y  en  feiai-je  voir  1  une  inipruiiente  fécurité  fur  les  projets  du  roya- 
plus  de  vingt  milla  ,  non  pas  trsinss  à  i'écha-  \  lifrr.c.  11  vient  de  perdre  une  grande  bataille  ,  mais 
fàud ,    c«     fuçcli.-e    eût    c.c    trop    dou::  ,     mais  j  cet  échec  n'a   fa;f   qr.'irriter  fes  fureurs.  Il  conf- 


■llorri^'enlent  Riafûcrtis  uar.s  les  n-^s  ,  i.aiis  les 
msifoiis  de  détention,  -iiris  l'.-s  o/rrrs  raai- 
fons  ,  dans  les  bra-s  ae  !-:;'.';  .':;::.>■;  ei  Jo  leurs 
enfans?  vou^  y  f^Tai-je  ^oi:•  les  :v:.,:I.:l  :;;vs  pu- 
blics et  les   corps  adminiilratifs  g^rUart  ;e  filence 


p;:e  avec  une  nouvelle  audace  ;  il  eil  plus  dan- 
g'.'i:HX'  que  jiKiiaiSj  fi  vous  ne  le  comprimez,  pas 
i;vec  uns  main  do  fer.  (^e  n'eil;  pas  fon  fang  que 
je  den-iande  ;  je  veux,  faulement  qu'il  ne  puiffe 
plus    faite    couler    à    grands     llo:s    celui    di 


fur  ce?  égorgeiienSj  les  états-majors  de  la  garde  -;  t'atrie. 

naticnale    fé.-iE-.taire  ,    iir.ir.obiles  ,    et    répaiffaat  j      Redoutez  fon  g^^nie  ;  il  eftinépuif 

même   leurs  yeux    barawas    du  fpectacîe   hideux    de  deftnicdon  et  de  cnntie-révolnti 


3..c:.l>a., 


fable  en  moyens 

ion.  Les  revers 

ne  le  découragent  pas.  Voilà  iix. 


«ue  leur  offraient  les  membres   épars  et   fiuglans  |  les  p 

ces  victimes  encore  palpitantes  ,  las  rcpiélV;;tans  j  ?-ns  qu  i!  conùire  en  vain,  et  i!  tonfpire  toujours. 
du  Peuple  qui  ritaiest  Ciw:  les  lieux,  leur  adreSant  j  Terri'fi-.-p.ir  alibevti;,  ne  l'avons-nou;  pas  toujours  vu 
d'iautiVs  réquifiàons  et  maniciis  eux-mêTies  ?  s  ^  relever  plus  fier,  plus»info!e:.t etplusfcit  ?  Com- 

Le  maffacre  des  prifons  li'a-t  il  pas  été  également  i  bi-.n  de  fois  n'avon.  -nous  p.is  dit  :  l^  crfe  acwdle 
■organifé  à  Paris?  il  a  fallu  déployer  la  force  xnWi-'i,  J'"^  ta  dcniun: ,  et  toujours  il  en  eîi  furvanu  de 
taire  pour  en  empêcher  l'exécution.  nouvelles. 

Le  fuccès  des  contre  -  révolutionnaires  était  j  L*  raifon  de  cela  c'i,  que  nous  nous  endormons 
■préparé  par  tous  les  moyens  ;  ils  avaient  des  !  toujours  après  la  victoire  ;  nous  palTons  brufqu;- 
intelligences  dans  vos  comités  de  gouverne- I  ir>ent  de  l'extrême  énergie  à  l'extrême  faiblcffe  , 
ment;  des  traîtres  leur  traKfmettiient  les  fecrcts  Mo'fpi'ii  faudrait  nous  mcntrer  fermes ,' inébrah- 
de  l'Etat.  |  labiés  dans  ce  jufte  milieu  ,  qui  n'eft   point  vio- 

Vous  connaiflez  aujourd'hui  cet  incroyable  tiffa  ;  lence  ,  mais  forcfe  ;  fureur ,  mais  courage  ;  crainte , 
de  fo; faits  et  d'horri'iirs  Wus  favez  aujnutd'hui  ■' mais  prudence;  barbarie,  mils  indirpenlable  fe- 
que    l'w    rr.onltres    égorgaient    dnns    le    Mi.ii    en  j  véiicé. 

vnant  :  Vive  la  Convention  nr!î;()/ij/f .' et  qu'is  foupi-  La  raifon  de  tout  cela  eft  que  le  royaUfme  a 
raient  après  le  moment  où  ils  pourraient  l'égovger  ^^^  protecteurs  puiffans ,  et  qu'on  met  fes  agbns 
""" —  '  en  place 


elle  même, 

Le  plan  des  conjurés  était  de  calomnier  ,  de 
rer/.lre  odieux,  de  profcrire  et  de  faire  affaffiner 
p.'.rcout  les  républicains  ,  et  de  vous  èter  par-là 
vos  plus  zélés  difeiifeurs  ,  et  à  la  F.ép^b'ique  fes 
plus  fermes  foutiens,  pour  vous  dilloudre  et  vous 
msffacrer,  alors  que  vous  feriez  abat:donnés  à  vos 
le  nés  forces;  vous  ne  pouvez  plus  douter  quei 
fu  ;. Il  :  dei'ui.s  trois  mois,  on  ne  marchât  au  pas 
de  Lharge  ila  contre-révo'.ution. 

Qu'il  voui  £ii  le  donc  prendre  ùo«   mefures  pour 
empêcher  \ç  retour  de  ces   nuflacres ,   pour  glacer 
d'elttoi  l'âme  de  ceux  qui  fera'e't   tentés  de-  con- 
jurer encore  la  ruine  de  leuis  pays  ,  pour  afl'uver  à  1  et  f.iire  haïr  ia   plu^  iainte'  rivoimiiin  ;  vrais  ef- 
jamais  le  triomphe  des  gens  de  bien,  des   Répiibd-  i  pions  ,   petfiies   agens    du  rovali'me  ,    que   mal   à 
_.  c'eft  le  plus  u.gsut  et  le   plus    faint  de  vos    propos  on  noxa-^z  apofiais  de  la  li'crié  ,    puifs^'j'i'.s 


N'cfl-il  pas  étrange  qu'on  ait  mille  fois  répète 
dans  cette  enceinte  qne  nos  bureaux  étaient 
inondés  de  reyaliftes ,  et  que  depuis  trois  ans  de 
lellioii ,  nous  n  ayons  p.is  encore  pu  nous  en 
délivrer  !  ^ 

La  raifon  de  cela  eft  que  les  Répub'icains ,  tou- 
jours éblouis  par  les  apjj.irences  à':4\  beau  zeb  , 
ont  été  long-te.ns  les  joiueçs  da  certains  indivi-ius 
'  qui  s'étaient  mêlés  dans  -Uns  leurs  ran^s  ..vcc  les 
foraafcs  impofantes  du  pUts  brû  .mt  civif:ne  ,  et 
qui  n'avaient  c^-lfé  d'y  exhaler,  d'y  provoquer  les 
rureufS   dune  d-magogie   délirante,  pour   fouiller 


riez  mieux  périr  que  de  vaincre  par  des  moyens  in- 
fimes et  atroces.  Les  républicains  font  trop  grands 
p  our  ramaffer  les  aimes  de  la  férocité  qui  affaffine, 
et  de  la  lâcheté  ,  qui  empoifonne.  Braves ,  géné- 
reux ,  humains,  il.^  repoufient  la  force  par  la  force; 
mais  ils  n'embraffent  pas  les  royaliftes  pour  les 
étoulier  plus  furemsnt  ;  ils  n^  moilTonnent  qu'à 
regret  des  lauriers  leinti  du  fang  de  leurs  frères  , 
quels  que  foient  les  attentats  de  ceux-ci  ;  ils  verfent 
des  larmes  fur  leurs  propres  triomphes  ;  ils  fe  ven- 
gent en  pardonnant  aux  vai.ncus ,  dès  qt:e  les  vaincus 
fe  foumctrent  aux  loiis':  c'eft  qu'ils  ne  fe  font  armés 
tjuepour  f.iire  revivre  à  jamais  parmi  nous  le  règne 
oe  l'éternelle  juftite  et  de  U  fraple  humanité,  qui 
font  bannies  à  perpétuité  'du  domaine  des  mo- 
narchies. 

En  un  mot,  fi  le  royalifme  ne  veut  que  des 
chaînes ,  des  échafauds  et  du  fang  ,  le  républi- 
canifme  ne  veut  que.  la  hberté  er  le  bonheur  de 
tous. 

(  La  fuitt  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  30  ,  la  Convention  3 
adopté  un.  projet  de  régle.T.ent  pour  la  forma- 
tion et  1  iiiltailatiofi  du  corps  légiîlatif. 

Elle  a  décrété  qu'elle  formera  ce  foir  ,  à  l'appel 
nominal ,  une  commifiîon  de  cinq  membres  pour 
s'occuper  des  dangers  delà  Paiiie  ,  ptéfenter  des 
mefurts  capables   de  la  fauver. 


B/ûl.'ment  d'ajjignats. 

Il  a  été  brûlé  ,  le  i8  vend -miaire  ,  dans  la  cour  da 
nouveau  local  de  la  vérification  des  alTignats  ,  fitué 
fur  le  terrain  des  ci-devant  Capucines  ,  la  fom.me 
de  -o  millions  en  affignats  pr-ovenant  d.es  domaines 
nationaux  et  recettes  extraordinaires  ,  lefquels 
joints  aux  ;  milliards  2^6  millions  685,000  liv.  déjà 
briilés  ,  forment  un  total  de  3,306,685,000  liv. 


I    R    R    A    T    A. 


devoirs 

i-n;, ndèz  l'hi^manité  fi  cruellement  outragée  de 
P'-i>  qiiatre  ans  par  dés  hordes  de  cannibales  rova 


m 


e  l'ont  jamais  aimée  ,  piuTqu'i's  fe  font  déclarés 
enfuire  les  plus  atroces  perltcuteurs  de^  hommjs 
créduL-s  st  fimples,  qu'ilsavaisnt  eux-mêares  pr<j- 
..  ^___         cipités  duns  des  excès  ,  et  qu'ils  ont  v  U   tous  les 
Entendez  la  Patrie  en  pleurs  et'  toute  cotfverte    drapeaux  du   royalifme  ,     dèi   qu'ils  or^t  cru  qu» 

du  fang  de   TiS  enfans,  qiii  vojs  t'onjure  ,  quivous  J  le    fuccès   ûe    leurs    auaminaoïés    i.^>-^^ y'  ■' 

ordonne  de  rcmp.ir  ce  devoir  avec  fermeté.  afluré.  .  «•    r  ' 

Er:teedez  la  politique ,  non  pas  ccik'  qui  a  précédé  j  La  raifon  de  cela  eft  que  des  patriotes  aulii  fsn- 
le  9  thermidor:  elle  ^tait  a-.ro'ce  et  barbare  ;  mzis  I  fib'.es  qu'honrêtcs  et  vertueux  ,  mais  trop  acci-^t-. 
celle  qisi  fut  et  qui  fêta  toujours  dans  le  cœur  de  1  blés  au  langage  aftucieux  de  i'intr;g  e,  trop  fac.Ues 
l'h-Tiini:  verti;eu;:  et  fenfible.  là   émouvoir  par  des   larmes   de   ccmmande  ,     ont 

E.ituidez  la  poiiciqiie  fage ,  tranquille,  humaine  !  pris  le  change  fur  les  plus  chers  intérêts  de  la  Pïf.ie , 
et  j':f!e  ,  ma  s  prévoycints  ,  ic;ive  ,  courr-geule  et  j  ont  vu  des  hommes    converti»  dans  des   hon.m,'3 


i  h-,;:-o);  qu;  vient 
-.-t^il:eaans  (es 
h.iuè  par  les  rami- 
proFi.n.les.  Riflé- 


i;-j;>ur, 'iriil  qu'il  y 
l'affreufs  lemlere  de  l'ho 

.  d'éclater  dans  cette  cité  ;  1'    :-':i 
mnrs  ?  elle  tient  à  toute  la  Pi  p 
fications  les  plus  vaftss  et  ki  pi 
chilfez  .que  les   ci^efs  des  c  nJQ'.é.-.  font  électeurs 
Or  ,  je  vous  le  demnde,  ce:  nouveaux   Ca;ili[ia 
auraii  t-ils  armé  le^  citoyens  contre  vous,  provoqué 
pubip-ier.ier.t  le  maffcrecie  l.i  rçpiéf-n'atio  1  naao- 
n,iL: ,  crié  viv^  le  toi,  en  hariUguant  les  cr.lonnes 
rebeles,  qui  vous  ont  invefus  le  15  vtndémsai  e, 
f.ns  avoir  u-i  point  d'arpi'.i  dann  les  u^'pane.ï.ens 
fans  être  affurés  que  leur^ 

'.  paiioutles  arbitres  dt-s  é 


Enfin  ,  la  railon  de  cela  eft  qu'Ai  nous  dit  qu'il 
n'y  a  point  de  royaliftes  en  France,  et  que  pi-ur 
nous  le  orouver  ,  on  nous  demande  oix  fc.it  leurs 
tréfers,"oil  font  leurs  armées.  C'était  le  langage  de 
Robefpierre  aux  jacobins. 

Où  font  leurs  tréfcirs  ,  où  font  leurs  armées  ? 
Repréfsntans  du  Peuple  !  les  journées  des  1 3  et 
14  vousl'ont  appris  d'une  raanieie  trep  douloursule 
e:  pn:^r  vos  cœurs  et  pour  la  Patrie.  An  !  ne  le: 
oub'.iez  pas  ces  défifaeufes  journées  ,  et  que 
jam  ,is  elles  ne  reviennent  enfangla.-,ter  le  fol  de  la 
_  ..fans  ét.iient  prei'que  1  liberté. 

ctior.s.  Souvenez-vous    donc    que    le    royahfme  prend 

Et  comment  ne  l'auvaieet- ils  pas   été  ?  Leurs  !  toutes  'es   formes  comtne   le   Protée  de  la_  table. 

journavx  avaient  emroir.nné  l'efric   r  ub' ;  ;   par- j  ïlypocrifie  profonde  ,  démarche  han.b  e  ,^circonf- 


K"  19  ,  article  M,7a.iaes  ,  i  "  colonne  de  la  2* 
page,  au  lieu  du  n«m  et  de  la  fignature  Raoul,  liftz; 
le  nom  et  !a  fignature  Raou:r. 

N"  30  ,  article  Paris ,  ^'  colonne  de  la  i"  page  , 
ligne  29,  au  lieu  de  ct^  mots,  de  U  part  ces  di- 
iionciateurs  ,  lifez  ceux-ci  :  de  h  part  des  dominateurs. 

Ibid.  i'"  colonne  de  la   3*  page,  ligne   18 j  aa 
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PRIX    ES    DIVERSES    MAK.GKAKI)Ï5BS. 


tout  Iés  patiictes  les  plus  Dge;,  i.s  pi.  s 
les  plus  purs  staient  ca!om:;iés  ,  ounag. 
aux  yeux  du  Pcuple-commtLs  ennemis  J 
lui  ère  et  de  fou  bonheur;  paricut  on  ; 
pulirifé  di-î  hommes  qui  jam.iis  nont 
-yoe-J  ,  prcffré  une  psro'e  ,  feic  une  accuMi  , 
ji  eufTent  la  juilice  et  l'hir,n.i'.  ite  pour  •.riricipes 
fagcfle  et  la  rûfon  pour  giii  -es  ,  la  félicité  c 
mane  et  le  f.>Uit  i^e  u  Patrie  pour  but  ;  p.-'.vtout  ,  à 
l'api;rocl;e  des  affembl.'es  pi'ra.ù^e<i,  on  avait  lance 
des  mandats  d'arrêt  coiitiè  des  ciioyens  don:  oi-, 
jed.^'T  •':  l'énergie  et  le  dévedmenc  à  !..  Convender. 
nationale. 

A  ..1  ,  quels  hommes  la  plupart  des  afiembiées 
él.  ciorales  vous  donnent  -  elles  pour  collègues 
à:n\  le  corps  légiîlatif?  qupV,  olTIeiêrr-  r.Mn.ci- 
paux  ,  quels  juges  ,  quels  aamuiiitra- :n;n  venc- 
elles  appeler  dans  hs  autorités  conftiiiiee»  ?  j;  ne 


ction 


guen 
•  sy: 


te   dans  les    revers ,   iiBpecuofité  fou- 

info'ence    révolt.mte    dans    h   victoire  , 

;rc:T.piu:e    c\-i    médite   les  plus  odieufes 

qui    ne    rêve    eue 

varice   envers  le 

pioJigalité  envers  les    efclives   ,    qui  lui 

'la  i  vei.dont  leur  confclecci  et  leurs  bras  ;    foif  i^ex- 

r.-  i  ti'.g--:ib:e   des  futurs  et.  du  fang   des    nr.ii'heureu:   ' 

à  i  ii'.fiiîicb.e  cupidité  de  la  dominition 


t  tiepo-  I  trahirons  ,    humanité    perSi.ie     qui 
r.ie   un  1  menttres  ,    pill.iges  ;  i-ceadies  ,   a 


t:e-' 


des  difti 
des"  privilèges  ;   noire  ingrav.tede  ,  h.-iiué 
e:  inri'ccable  ,  tels  font  les  prineipajv.  traits 
.c  :    ..  .  i.e;...  ;.  i,  q'ii  Jîe  chaiifs  pas   plus  que  celui 

O.iint    à   »fes    a-.mss  ,    ce    font  le    poif.^n  ,  le 
fer~^  ,  le    fea  ,    l'oi    corrupteur,  la  caloiiniie  ,  le 

\\.,ilà  votre  ennemi:  Is  combatnrez-vous  avec  les 
ari.-.es  qu'il  emploie  contre  vous  ?  Non  ,  vous  aime- 


Cîfi  Mcki. 

Sucre  de  liainSoi'.rg. 
Sucre  «'Orléans.  .  .  . 
Ciiiïonnaïe  blanche.  . 
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Bougie  du  M.;ns.  .  .  . 


.  S4  à  8r; 

.  8  f  à  Sy. 

.  71  à  72. 

.  59  à  6c. 

.  bj    à  64. 

.  4?  à  44. 

•  H  »  ÎV- 
129  à  1 53. 


ts8  cr^.dsrs  i<i  h.  sSssîs  vis^rs  fcsj  prîï..ï«ai 
la'as  a  caïers  ie  f  aieœitat.  «**  pciïtitss  àe  rsvsss»  '■ 
¥isg«f>'c«,  îBî  pliiSours  tâtas  «fe  £çe<  furti»  ,  dépar 
fé-iê  ïVMî  1*    1"  vap.ëéms£j?8  J    'sa  ,3  ,    ù\r,s  "ia» 

iêts°  35000. 


r  Paris  que  j'our  les  licparcemtûs.  L'on  ne  s'abonne  qu'ay 
e. 
siidrc,  dans  les  envois,  le  port  des  pays. 


Llabonnement  fc  fait  à  Paris,  rue  îles  Poitevins  ,    n«  is.    Le  pnx  eft  de  1,0  '"V.  pour  trois  mois  ,  tmt  pr-  .,i„e,.,„„  ,.„,„. 

connr„:ncemei-,c  de  cîisqiie  mois  ,  et  feiiknicac  pujt  trois  moi;.  Oa  lis  reçoit  ;jas,  quant  a  préfent ,  a  û.jonnr.ii.ru  kO-.  un  ►"!" '-.'  ' 

T\  faut?,drtfr.r  Iss  lettres  et  l'argent ,  &a.\c  d=  port,  au  citayïu  Aubry,  d irecteur  de  ce  journal,  rue  ces  luioevm^,  n    i>..  11  r.. 
ou  l'on  ne  Dcet  affranchi..  ... 

Il  faut  avoir  loin  de  fe  conformer,  pou    la  fuicté  des  sivois  «'.irgeiit  011  Jaflignats,  a_iarrete_  du 
theimidoi  de  l'an  II,  ou  du  moins  charge!  les  lettres  qui  icr^feum-.r.c  d^s  afÎ!gn.-its.  Les 

T^S:^Z:.i!^:^^:^^Ê^^^'S£^-i.l.i.^.^  ^i^^^.  m.  &..  poitevins  ,n»  13,  depuis  «euf  heures  du  matin  julqu'à  hui.haure.  Ha  ^,r 


é  de  lalut  public ,  inf'.ré  dniis  le  i)"  joi  de  notre  feuil'e  ,  du  j>rera  let 
iiacs  de  cinq  livres  et  aa-deiVus ,  à  efrigie  royale  ,  n'ayant  plus  cours  de  «onoaie,   «B  ^■ 


-HT" 


-'GAZETTE  KATIONALE,  ou  tE  MONiTEUR  UNIVERSEL. 

— : ^^- — p — -— ^■if  ■  ■ ^ 

,  1  brumaire   ,  L'an  4^  de  la  Képuhliqus  Frart.fj.ife  un.;  et.  ind'ivifide.  (  jtT  2,4  %bre  IJ^f  vieu.v  jl-yU.  ) 


N^"  xz. 


Duodi 


P  O  L  I  j,  L  Q  U  E. 

ALLEMAGNE. 

f''"a!mc  .^  le  10  fiptemlre, 

JLa  milii!:;  conrigisiife  qui  défn'e  la  ''.''i\j?.ch'fl 
c:  js.  Mt;ltî.ivie,  s'câ  iîï.-iJuc  dans  «ne  pwtif  d; 
h  Schvoiîie  ,  (e  long  du  Diniibe  ,  depuis  Effck 
;''fo,'i'à  l'cie'-C'j.'adin.  On  eft  psiivenu  ^rsfquo  par- 
r.>i!i:  (i  e!i  muiifi.r  l'effet ,  n  cj  M'eft  à  iiloik  ,  à 
I^YLi.fcow.tr  :,  à  H;>.ik«'*')2  ,  où  elle  fait  biovcoup  àe 

a  tiré'TJn  foit  cornon  de  tr»!ipes  pourpré- 

.wiver  la  Hong/;?  ot   enÇécher  ce  flsau  <le  porter 
F-ylu^  loin  f«s  dc-e;âcs. 

_  .  Il  pifte  chique  jour  pj-  cetf«  caoitsle  des  déta- 
['  chtav^n»  ùe-  ptilonniers  {unç,!is  qui  viennent  des 
'  fortireiîes  du  Tiici  ^  de  li  Hongrie,  «Je  la  Mo- 
.Miie,    p.iur  être  éch.ir:g«s  aux  tronti;res. 

^,     On  s'accoutume  ici  à  ne  plus  faire  tant  d'attea- 
|<*ip».âui  bruits  ds  paix  et  de  guerre  qui  fe  répan- 
«!e-it  CiiccfffiveriieM. 

Escrjic  d':ric    letire  icr'ue  du  quartier  !;cr.cral  a   MjJ- 
fcnkiim  ,  fur  U  Meitt  ,    le   <)  vedUéiniaire. 

E  if  fructidor ,   sn  5'  3  la  divifioii  à   latjuslle 
1   is  attaché    effectua    le    psCigs    du   Rhin    en 
...ne  j  avtic  !e  coung-î   des  Français,  i  l'a; til- 
des   onireaiii  ,    i.;ui   c^tïit   vive    e:   r.jucciiuî. 
■  ;ivciire  «t  i'imrépidité  ont  lu  vaincra  5  et  ûn.^ 
-■    l'êirgj  ici   de  la  b.aVe  armée   dans  laquelle 
•  ;-;-5  ,  )8^  me  borne  à  dirè>'que ,  ndslles    à  nos 
i'c::'..e-'!s,,   TOUS  avons  fait,  dans  ceîte  entrcprife , 
ro;u  ce  que  nous  ara)n.v  promis;  vaiocta  pour  la 
;  ..nie,  afin  dt  i".â:er  Ion  bo;;heur. 

D--paisfiotre^-aiiif(^e  ,  noas  njus  fommes  emparés 

Ct.  lavtlîede  Keiiwiedjnous  avons  bloque  l.ifortrrefi'e 

d'Ehieribrei'iiein  ,   en    y  laifiant   la  divifion   M.ir- 

^    <ïau  pour  en  faire  leiîije.  Le  co'ps  d'armée  s'uft 

{■'  lorté  en  arrière  ,  fur  la  rivière  de  li  Lahn  ,  en 
anfr-.nt  MoDtabaur  ,  Obodamar  et  Niderolbach , 
petue  vi.ie  i^us  nous  avons  empoitée  de  fiiite  , 
a;'rè3  un  peu  de  réfiflance  ;  mr.is  nous  avons  ren- 
contré dans  notre  mavche  des  cb'.ktles  iufcrmor;- 
tibies  â  tfcus  autres  qu'à,  des  Républicains  français: 
bwis  ,  chemins  coupés  ,  forêt!  ,  telles  étaient  les 
pofitions  daiigereul'.-s  où  nous  nousfommes  trouves, 
et  qu  il  fous  r\  fal'u  f  anchir;  mu'is  un  mot  à  nos 
fapp.-uri  j  et  bientôt  ks  abattis  qui  avaient  oicupé 
l'c^neriii  ,  di('|jaraiffaient  ,  tout  était  enlevé,  et 
notre  grcfle  aitilletie  paflait  fan'^  dr.nger.  Comme 
i.  é.ait  i.it.rtfr.ifit  de  voir  l'union  des  foidats  et 
(fficicrs,  s'empreflcT  fr.nî  tunuiite  ,  e:  opérer 
m  inliant  ie  d.blayement  des  routes  qui  Cifudui- 
l.j;.  à  la  g'nir-.  !  Oui,  le  dcfîr  et  ralTiirance  de 
va!..i.re,  iefpoir  d'une  paix  durable  nous  animent 
to.  5. 

Arrivés  fur  le  plateau  en  avant  de  N:i(fau , 
r.i-m-je  a  ln:-gt'  les  côr-aux  au-dclTus  de  Direz, 
l.;.iiburg  ,  Wielburs  ,~  Wetzlard  j  Sec.  en  laifliint 
fi,r  la  gauche  Francfort. 

L-z  ^^  jour  complémentaire  ,  nous  nous  fommes 
avancés  de  fr^nt  fur  ces  djtîcrentes  villes  :  I«  feu  a 
co;i;r.iencé  à  dix  heures  du  matin,  par  nos  ti- 
rr  i!e:irs  ;  i'îttaqus  l'cft  engagée  chaudement  en 
cuvant  de  Iî!i«i;2. 

Lf:s  troupes  ennemies ,   fupérieures   aux   rôcres, 

n'Hii  ont  lietcrminés  i  plnytr  un  infiant;  mais  l'ad- 

)i  ::.iit  g.Déral ,    chef  de    bfijtade   de    la  fixieme 

ciivifionj  chiigi  de   prendre    fous    f».s    ordres   la 

qu/:rc-vin(5r-fepii*me  demi  brigade  ,  fe  réunit  avec 

le  fcptieiTie  regi.nent  de  dragons,   conîmundj  par 

'    lé  gênerai  de  bnpa.ie  Klein  ,  et  foutint  le  choc  ,  en 

.     aonn.:nt  à  la  manière  des  Rrtpnblicai.'S. 

t       L'ennemi  un  pau  déconcerté  a  foutsnu  quelque 

}-.  tcms  ;   mai»   ne  pouv.mt   tenir  aux  eifoits  de  nos 

I    troiii^es  et  à  h  manœuvre  qui  lui  était   oppofee, 

i!  R^  fa  retraite  ,    et  pour  (c  débaiiader  de   noi.s , 

crue  devoir  co'iper  troi\  arches  du  pont  de  Diet?. , 

i'"ir'iuel  il  ne  laifli  que  que'ques  poutres  qu'il  n'avait 

[irtcipittr   daiiv    le   fleuve   conui-c    il  en   avjit 

ue  toutes  Its  piar.chês  et  madriers  qui  en  ren^ 

c.;.r;r,!:   le  pifi'.'g.;    f.icile. 

r,Jsn  n'ell  impoffible  aux  Français  ;  nos  troupes 
fv.  fo/t  élancée»  pour  franchir  la  Lahn ,  partie  fur 
.  let  reflet  du  pont  ,  et  partie  à  la  nsçe.  Notre 
artillerie  trèmv  ne  fut  pas  oubliée  dans  ce  palfage 
fi  d.-licat ,  et  bi'-ntô:  nous  fûmes  maîtres  et  de  la 
vils  et  des  haiitcuu  en  avant  d'elle.  Nous  pourfui- 
,  vîmet  l'ennemi  jufqne  fur  les  derrières  de  Limbuvg, 
dan^  ur.e  d*route  <  ompiette. 

•".'Ltte  afaire  ,  dont  la  témérité  a  peu  d'exemples, 

aurait  paru  hafardce  à  tous  aunes  qu'à  M.i  Aépu- 

'   'lins;   m. il  le  termn  approchs,  et  il  n'eit  pas 

'  jit}  que  nous  ne  fadions  pour  atteindre  ci:  but  ; 

le  piv.it  arrflter  l'ardeur  du  foulât  qui  veut  la 

p..i<  glorrcuf;  dune  grande  Nation. 

i)e  <ette  entreprife  Inrdie  il  en  eft  réfuiré  que 
Udiviiiouds  droite,  cominaudée  par  Hcrnardoiie, 


s'tlt  cmparëe  de  Naflau  ;,  coKe  de  gauche  commiia- 
c'c::  pM  Chan  piannst,  ."l'eft  emparée  de  l.ifttburg; 
c;  Cl.;;i;  iIu  (.entre,  aux  ordres  de  Poucet  ,  a  fait 
fuir  l'enn-.xiii.  Toute  l'armée  ,  tr^r.fporrée  de  la 
pius  vive  joie  ,  s'êIa  alors  éciiée  :  f-Vvc  à  j,rmiiis 
la  Fnincc  ,  p,iix  ,  tranquUiiu  ,  concorUc  oxins  L'iiui- 
ruHir  ,  et  iieruâc  nous  fci ans  ■heureux.  Nous  i^'ous  à  re- 
gretter la  pertt  de  qnelqties  braves  camand-îs,  qui, 
d-in.-;  cette  journée  irjésnoralSle ,  en  cimsaiant  la  f;loire 
iie  la  République  psr  une  mort  honorable,  nous  im- 
pofert  à  tous  la  loi  de  les.vengar.  L;  chef  dé  i.\ 
quatri'-vingt-dix-feptieme  demi  -  brigai'.i  qui  était 
commaniiée  par  Brayer,  a  été  bleflë.  .  ! 

L'ennemi ,  revenu  de  fa  frayeur, avv^niisà  profit  i 
quelques  !.^S^ns  de  repos  pour  v&'^tler  de  la  | 
cavaiîrie ,  afin  de  nous  ti^.  nef  en'  cb.«-gc-ant  près  i 


,e  château  ,  perfuadé  qij'il  n'y  avai?  pis  .-l'arrilie'rie  . 
ittendn.  qu'elle  n'r.vaic  pu  palier  (iir  ■■*■  pont  qu'i 
av^it  détruit  en  patrie;  m-u'i  prévoyant' encore  ! 
Ctftts  riife  de  fa  part ,  le  chef  de  b.-ij.vde  B:'ay«!r  ; 
av.iit  déjà  f.ut  fes  diipofitio.is.  La  derai-brig«^o  était  ' 
en  bjiuille  près  d'un  peci:  b^is  qui  fe  trouvait  fur  1 
le  dtrrijîre  ,  il  oidoi'.na  ne  ce(;er  le  f«u  et  de  laMcr  f 
approcher  cea  (jrr.nds  hiulruis  à  bouts  portans  ,  ; 
(car  ils  crient  com,  le  .iej  ùi.blr\s,  dars  l'intention  j 
fans  doute  d'intimider)  et  qu'i-rinttant  du  com- i 
.mandcmr;ntde  fiu  ,  1^  premier  rang,  le  feco.nd  de  î 
fuite ,  occ.  pir  un  feu  dm  fi'e  bien  nourri,  pût  prou-  ; 
ver  à  ces  melueurs  qvr'ils  étaient  .attendus;  il  ordonna  j 
auIË  à  la  cavalerie  de  droite  de  charger  a  toute  ou-  * 
£ra:ice,  fi  l'ennemi  s'ébranlait  ;  tt  en  effet,  i''ennemi  ; 
plein  de  confiance  reçut  la  dec.iarge  conirletre,  ei  fi  ; 
cava'eiie-en  déroute ,  chargée  par  la  not:  '  ,  f,itt,'il:ée  \ 
en  pièce.'  ;  on  fit  beaucoup  àt  prifonij.rs,  et  nous  j 
primes  60  chovaux.  S 

Je  n'entreprenr^tai  pas  de  vous  rendra  tous  les  | 
traits  de  bravoure  qui  ~or,z  été  offerts  dans  cette  I 
journée  à  la  Patrie  reronnaillante  ;  car  Karm.ée  1 
en  ginéval  s'eft  bien  montrée,  et  chacun  en  p:r-  ! 
ticuiisr  pourrait  en  fournir  un  exemple  ;  mais  je  s 
né  peux  pafler  fous  filence  les  traits  fuivans,  qui! 
méritcniient  une  place  dans  l'hiiioiic  de'  nos  i 
héros.  ' 

L'aide  de  camp  du  ginéii)  Sor-lt ,  ou  cft  Ton  t 
frère,  a  palTe  'e  premier  la  riv;..re  ce  !a  l.ahn, 
à  la  nage,  avec  une  -  douzairi.j  de  tirailleurs, 
pour  r'tbafqutr  l'ennemi  de  ia  porte  du  faux- 
bûuig  de  Dietz  ;  l'un  d;-  ces'br.ivas  v<,'"o ficaires  , 
qui  luivait  l'exemple  de  Sou't,  fac  fur  le- dos, 
et  faiil  fur  la 'tête  ,  l'e  f.  oive  entrair.,;  par  u 
rapidité  de  l'eau  ,  i;  en^picie  toutes  fes' forces  à 
combattre  cette  difficulté ,  il  lu'.Te  en  v;>in  contre 
le  danîîer  ec  la  mort  même  ;  ai:jm4  .',•  ■'f-Cï  de 
la  porter  aux  ennemis  de  fon  pays,  ,'.  iAt  uu 
dernier  effort.  Au  moment  où  les  forces  comnirm- 
çaient  de  lui  manquer,  il  touche  pied,  il  s  ac- 
croche et  fort  triomphant  ;  il  oublie  feî  f.itigner  et 
s'écriant  yn>e  la  République!  il  s'emprefie  de, rejoin- 
dre fes  camarades  et  fait  feu  fur  l'ennemi;  TA  fur 
le  courafi^  ec  l'intrépidité  ce  ce  brave  Français ,  qui 
eft  de  ia  87'  demi-brigade,  et  donc  la  Patrie  devrait 
favflir  le  nom.  j 

Le  général  Klein,   chargé  ds  fonder    la  rivière) 
pour  pafler  avec  fa  cav.alerie  ,  tombe  dans  un  en-  j 
tonnoir  ;   le    mouvement  [inattendu   qu'occafionne  i 
cette   chute    le    défarçonne  ,    il    tombe    dans     le  : 
trou  et  0II  précipité    fous  fon   cheval  qui,  en  fe 
débattant ,  lui  porte  les  pieds    fur  le    oos    et   'e 
replonge  dans  ce   gouffre    où  il    doit   périr.     Le 
frf  te  de  Soult  ,   ce  même  aide  de    camp  ,  voyant 
le  brave   Klein  difputer  avec  la  mort ,  n'heiite  pas 
à    voler    au    fecours  d'un   de    fes    femblables  ;    il 
s'élance  à  la  nage  ec  parvient  auprès  du  gé:iéra:  , 
le  fiifit  par  Us    cheveux  ;   mais  au  même   inlhuit  j 
cous    deux   font    précipités  de   nouveau     par    les 
efforts     du     cheval  ,    qui    auifitôt     franchie     cet 
abîme. 

Le  fang-froid  de  Soult,  fou  adrcife  ec  fa  force 
le  détuniinsnc  à  de  nouveaux  çfforts,  et  tenj.nt 
toujours  celui  qu'il  veut  fauver,  lui  font  trouver 
les  moyens  ,  en  éch'^pant  à  \i  mort,,  d,c  con- 
ferver  à  la  République  deux  de  fes  meiHeiTS  *ié- 
fenfeurs.  Il  arrive  avec  le  général  qui  n'a  perdu 
que  fon  cafque,  et  tous  deux  à  l'inPant  ou- 
bliant Itt  danger  qu'ils  ont  couru  ,  prennent  leur 
rang. 

Le  lendemain  l'armée  s'tft  repofée  ,  elle  le  mé- 
ritait bien  ;   mais   le  6'^  jour   nous   avons  recom- 
mencé de  nouveau  ,   nous  avons  appris   que  l'en- 
nc-mi  fuyait,  et  qu'il  était  déji   à    deux  lieues  ;,  il 
eft  inutile  de  demander  fi  nous   l'avons   Cuivi  ,    ou^"* 
et    de   très-près  ;  mais   excepté  un  inltant  qu'il   a  i 
ofé   nous    faire    face    pour    recevoir     une    nou-  i 
vclle    leçon ,     il   no    nous  a    préfencé    qi)e     fon  1 
derrière  en   fuyant  .à  toutes  jambes  ;  enfin ,  il  n'a  I 
eu  qiie  le  cc-ms  dé'fe  divifer   précipitimmeuc   pour] 
fe  jeter   une   partie    dans    Mayence  ,   une    autre  < 
dans  le  Mein  ,  tt  le  refte  eft  pourluivi  encore  vigou-  . 
rcufemenc  par  trois  bonnes  divifions  et  une  excel-  ■ 
lente  cavalerie,  qui  ne  lui  donneront  pas  le  ccms 
de  refpirer. 

Les  divifions  aux  ordres  de  Bernardotre ,  Poncée 
rt  Championnet  ont  effectué  le  blocus  de  Maytnce 
hisr  foir  f  vendémiaire  ,  à  7  heures  précifes  ,  {bus  . 


le  feu  de  l'ennemi ,  et  malgré  tous  fe.<;  efibrc;  , 
telle  de  Bernafdotea  lii  fa  druice  fur  le  Vliiin-'avcc 
notre  ariai/e  d:ï  d£V.'.!ic  .'Vî.'vsnbe  ,  cfclle  de  Pimcet 
cPc  en  front  devant  Caflel,  et  Chx.ipiccrot  lie 
fa  gauche  avec  l.\  gaucho  de  iiotre  artuét  da 
hfg-î. 

P.  S.  Le  7  au  matin-  Cette  niiit  la  divifion  a,  fait 
un  mouvement,  les  d.-ux  divifions  de  droite  et  ds 
i*auchc-onc  allongé  tefptcctvemeut  ec  font  liéoi ,  -.t 
celle  de:  Poiuiit  s'eft  portée  fur  b  gauche  fur  iejMein  , 
nous  le  borderons  demain  au  jour. 

ITALIE. 

Rome  y   le  zo  jcptemhrc. 

Notre  gouverBe.menc  fc  trouve  en  ce  momenr-ci 
jeté  dans  des  embarras  de  tout  ger.rû.  Les  f.ibfiHances 
et  le  (jur/iéraire  manquent  en  même  tems ,  et  l'oa 
emploie  tous  les  cxpédiens  imaginables  pour  fortir 
de  cette  finiarion  effrayante. 

On  vient  rie  créer  de  nouvelles  c^duî^s  écb'.'.n- 
ge.ibîcs  qusiid  elles  feront  au  -  dtfi'ouj'  de  cinq 
écus.  . 

Cette  création  parîît  avoir  pour  but  .Ic.faci'iter  la 
divifion'et  ia  circuhtmn  ds^  -  .^•.■ruio-,  d,.  pKs  fjrte 
f»nime;  mais  -.n  voît  avec  ch:.'';.  r.  >.  itcrd^mil- 
lions  ne  i-j,it  qu'augineni-jr  la  m.irU  i.j  .3  :r.-.p  f.-i't«;  du 
papier- monnaie.  La  cour  va  encore-  tn  friJr-i  f.;br;qusi; 
pour  un  drmi-mil'joa. 

Les-rnarchan.is  Je  comtftibles  fo  t  ce  us  de  potar 
au  bout  d.i  la  femajne  à  la  bai:q:;e  Ui.e  p.v.  rit  rie 
leur  numéraire  ,  pour  recevoir  de-,  cei.ile'.  en  p  ace. 
La  p'upait  deî  couve.(is  ont  auûi  tiçn  i'ordce  expi>ès 
d'enviyer  fur  le  champ  à  la  monnaie  leur  argenterie 
fuperflue. 

C'elt  par  cous  ces  moy^enn  que  la  cour  fe  fli>i:a 
de  faire  rentrer  d,;:>s  fes  c.'flrei  u.:e  aifcz  foiie 
quantité  d'efpeces ,  pour  retirer  ies  eéciiiic-s  q'ii 
font  en  circulation  ;  feule  opérar'on  on:  r  rr'âï  ;;\ 
fauvsr  de  i'état  de  crife  où  elle  ferr.^uve,  et 
qu'augmeiite-  en.,-ore  la  diCotte  rie  fiJ-^îîri.u.ce.;  , 
ClUoiqu'elle  en  ,fitfe  acheter  pivtout  ec  .à  tout 
prix. 


QXMSmM. 


^âtion.ale. 


Préfidenec  de  GérAJp,eiix. 
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Suite  de  la  motiort  d'ordrt  de  Louchât. 

Je  pen.fe;  donc,  tiujfiijc  hei  que  nof,  armétîs 
trinmphar.tîs  ocaupent  le  leriitoire  ennsmi  ,  jig 
penle'av«c  vous  toi:s  ,  mcs  coil.-gues,  que  le  pkts 
impérieux  et  1.;  '!•.!:.  f..i.ct  d^^  nos  devoirs  elt  de 
piofcrire  fever,  m  r.t  terne  arreiUtion  et  toute  iè-  • 
tention  ai^bitraire,  el'aii'irer  à  tous  les  cit;9y,;-;s 
que  ,  jamais  fous  aucun  !;>ret»xte,  il  ne,  ferait  pcié 
imuunameiit  atteints  ni  à  leurs  perfonnes ,  ni  à 
leurs  propriétés,  ni  à  lerir  bon  reiir ,  de  proclamer 
folenneileratnc  que  le  crin.e  ,  hi  p  itii.h.ti).'  de 
l'ordie  public  ,  la  rit.foi-.:U(i!i:cir  aux  i.;)].-.  iCri.)'U  (erils 
punis.  Je  peiile  qu'il  faut  renriiii'  t:,.LLs  1er  cc^r\.-is 
qur  fiillicaenc  rhum.inifé  _,  et  iiutouc  qu'il  :;c  f.:i:c 
poiut  teriuiner  voi  trarcuix  jjr.s  .-ivoir  rc',v.,''!  i.-j 
vœu  Ijp  pius  ardent  tt  le  plus  àoi:5[  d.î  vos  toi'urs  , 
en  fubffituint  la  dé|)ortvion  a  la  p»:ne  de  mort,  , 
les  cas  de  pariicides  ec  de  CQnfpiration  contrel'Li.ic 
exceptés-. 

Mais  je  penfe  en  raêstte  tems  que  lès  leçons, 
terribles  que  le  royalifme  vient  de  nous  donner' 
dans  ces  derniers  jourS  ,  ne  doivent  pas  êtie  pcr- 
due-s  pr.ur  la  liberté  ;  que  le  moment  eft  verni  <is 
décréter  des-  peines  contre  les  calovnnia'euts  et 
contre  les  écrivains  audaxieui  qui  ,  dans  des  li- 
belles ec  des  joarn.uix  incendiaiies ,  provoquent  ou- 
veitsment  au  réta'.iiilfement  da  la  royai)te  ;  qu'il 
faut  mectie  incontinent  à  exérution  votre  décret 
contre  les  foncrionn.\ires  publics ,  pa-rens  d'émigrés 
et  de_prêtres  dr-port»s,  et  ks  déclarer  inéligibles  , 
j:ifqu'à  la  |>aix  ,  aux  foncrl..nv  adminifh-j.tiVcrs ,  ri- 
viie-ï  et  militau-r.s  ;  vcus  f.iij-.- r.-ndij  compta  de 
Ce  qui  a  eti-  fait,  1°  pour  r^-imegicf  les  braves  . 
et  fi.ttlies  offici?.-rij  dont  l'inirijjue  a  machiné  1»,  * 
dediturion  ,  ec  principalem-înt  ceux  qui  vous  ont  S 
bisH  défendus  dans  les  journées  des  i^  éc  i^ 
veiidémiïire  ;  i"  pour  détruire  l'jgiotage  j  je  penfe 
que  pour  arrêter  enfin  la  haulfe  épouvantable  Ajs 
diiiiéôs,  il  eft-  inllant  ds •rendre  une  loi  t;ui  at- 
teigne tous  les  alîamcurs  du  Peuple  ;  ji  pc-nfe  que 
le  plus  ofléntiel  objet  de  v<»tre  mililoji ,  i|ui3  la 
plus  impératif  He  vos  mandats  ,  que  la  feule  con- 
iidération  qui  foie  d'gue  de  vous  ,  que  le  feul  vœu 
du  Peuple  Français  Ci  nt  que  vour  fauvj»/,  la  Patrie  , 
et  qu'avant  de  vous  fcpattr ,  vous  fn'.iic'i  executof 
av«c  autant  de  courage  que  de  juffice  ,  les  grandt» 
mefures  que'  les  ci-rconftanres  commandent  imue- 
rieulemenc  ,  ce  qui  prouvent  foulés  bous  donner  U 
paix  dans  l'intérieuv,  tuer  lés  diverles  fiictivns  lou» 


îerquelles  Is  rc^^alirme  Te  reproduit  fans  celîe  ,  em- 
pâchev  qu-  1.1  nipV'b'iiyjs    Frarç.iife  ,  après  avoir 


tbtenu  rf^s  lucci^s  pro,'.'ipieux  et  de  tâi's  eenres^ 
in'épi''"-'>""  !'.'    T-rt   dï   l'A  .itls terre  ,  qui  mt  auffi 

■■      ÎV,  ^rCS     r  »     K     TTISIO- 


Rf 


r  ti  : 

la   rci' 


i    rt'iin3  pi 


,'.  ■:..--  ,  -.1  ;j'  r.'.'L  t.ius  les  rr.ovens  iHe  vexer 
<''■' J'I  :  -■'■  ^'  '-'i  v^lcr  l.;i;r  cîit.  ^cl.JPpé  pour 
tou;,-.'iirj  ?  qi,3  Vviu;  iaipirte  ii  r.igo  cor.tre-rev«- 
luiionii.irc  de  qïselqiKS  homnies  toirms  avant  S^ 
par  leur  iir.mora'i.é  profofjciij  ,  par  leurs  débauches 
inlTuier  ,  p.it  leurs  'urijanei-ges  irripiei  ?  qi^^  vous 
j  t'.pir-L  :rt  f::fiji  les  mecjces  de  quelques  loyalifleî 
t'But  dcgiiùtansdii  i'ïi'g  <ia  Ft-up'e  ,  i;ui  o:  tn  Lr.rs 
f;--g.s  une  r.rm'îe  «'agiocturs  fuvans  Juns  i'att  d'or- 
g.ir.ifer  'à  famine  j  ij  li  )\e  piiuveiu  rerpirer  k 
r>i '-I11C  .-tr  cr.'.e  :•<;  p"!uhîicai:.£  ,  C]'.;i  ne  peuvent 
j  ■  lii   :\.    :../-.  !ovcu:.E'>  ,   der    frr.ic;  iiii- 

nic'i  :■>.    '••  .  ■■->    ,    fars    e.re      a',!x     fje- 

r:.x  ^;  l,.ii  1^  f.iuxc-g,;ràe  des  d'Artnis  et  des 
Conàé. 

>.f.'  ij-ii  voi!  iri-.porte,  Tleprc'frntans ,  vo'.re'loi 
f';;i.rê!Tie  j  n  c-lt  ce  pas  \:\  vo'mxé  du  Peuple  F;ai,- 
■^-  is  f»rt-.;i!U'nt  et  ivréy-'.x.rblem'înt  prononcoe  pour 
1;  hb^rtt  ,  p  u.T  !a  Kfpub'iquc  ?  Le  conilant  et 
l'j'.'v  ■■'  '.'' r  de  vos  trïv..iix  ;  i>'cft-ce  pas  Is 
f"l  ',  i?  A>5  rr.oye'.'.s,  ne  foHt-ce  pas 

iui  i.    :    1    ,  ;    .  n-jf^  fa  toute- piiiif.ince. 

t/.ukt.ltz  leb  nia;'.:;  c;ui  v  .us  menacent  encore,  fi 
ytir-s  étrs  K^ibe-  ;  red.-'U-te/.  le  jugementde  l'i-. flexible 
pcitcr-ce  J  fi  Ls  i,U'!  zi  cc:!ts  mille  hiros  qui  depuis 
trois  ans ,  vombaiter;!  les  rois  et  verfent  'stir  fang 
Ëén.4reuy,  pour  la  P.éfn:bli9nie  ,  ëvaierit  obligés  de 
lem'oyer  cans  l'i:itériei:r  cent  rtji.'le  de  leur  iiwirci- 
■  bies  laKisraiieij  po\ir  léduire  erfia  à  rimpuillaiice 
dt  i'Uire' If-."  ennfKiis  de  cette  République. 

î\'i.u'.3ai.,i^s  du  Peupla,  pl-.s  de  dé.-'-ets  d'en- 
th  ulisnr.e  ;  -.ttiti'<\!;  calme  etmiieftueufe.  Loin  de 
roi.s  le  totucux  et  royj  miihiavélili-ne  ;  poi.it 
d  .ibi.rair;  i'.ir.i(e  ft  huMiaiiitJ  j>our  tr-us.  Mais 
l',i-ticiA'.i  t{\  la;  il  vous  saurait  égorgé  le  13  >  il 
E  M.rt  t"-,u  une  hjcitonib.  de  la  rejprélsintatio.i  na- 
toiiii;  i;  mxih  da>ij^  J'.tr  vas  cadtsvrei,  .  comvi^e 
i'a  \i:--:  Çjit  qutl'iUi  s  jfurs  auparàvar-t  une  de  fes 
v.(y-\  t:-";,  fi  1;^  Peuj"'!,  li  1  iinmenfe  majorité 
<i  ■       -.   v,r;5  de  F«ii^  n  Jviit  p. s  eu  h  on  eut  de  Cis 

lo.  i'i...' 

;,'.  ,,;; -ri  efl  là;  i'  d'irimuli  à  peine  fes  reflaii- 
r'  .:c  ■;  i  fes  fjoiivea-ix  p^ojît5.  \'oyez  avec  quelle  ■ 
r  :  Ui.,  '  i:  ci-ifii'iiiu  de  vaus  faire. la  guerre  ,  eu 
é'iVin;  d'-p'Hv  trois  jouvr,  l'argont  à  un  taux  ef- 
■fraya-ic  :  vuyez  nvee  quelle  i".->  ludeur  i;  poue  les 
c.iàr?cs  '  ».,:  piix  auquel  l'utile  çuviier  re  psut 
plus  :tt-.inJve. 

C>tcyru>  ,  le*  circouflaiicss  font  iir.pérteufes  ;  la 
m-fe'-e  d'i  l'eipie,  du  P.-rUj  e  !  qui  eft  votre  ami^ 
c|iii  V  ut  la  Rr;publii»ue ,  eu  à'  fon  comble  Qu'at- 
Ci.uW-vous  ?  de   nouveaux    a. tentais  ?   la  guerre 

;ci-.-i»  f 

L'ennemi  a  jeté  l'épëe  d'Alîxandre  i  vosfied.ç  , 

r.i!ii:isî._z-i^. ,  et  coiipei  fiéreme.it  le  nœud  gardien. 

Il '-il  poi'.r  vous,  pour  VO':  femmes  j  pour  vos 
er.t-  n^  ,  pour  vos  viêil'avjs  ,  pour  tous  les  amis  de 
1,1  libcrre  ,  eft-11  un  rr.iiiea  e-ure  la  République  et 
1rs  cithot;  ;  enne  la  R^ipublique  et  Ja  conlilcaùon 
de  v.:s  bieir.  :  pour  inùemnifer  les  émigrés  et  les 
].  rê:rcv  dôportcj  ;  ent:e  la  Pvépublique  et  la  aépor-' 
tni-'U  ;  entre  la  KtpL'bliqr.e  et  la  mort  avec  to.Jtes 
li.s  f'vrmes  les  plus  îiidcuf-s  et  les  plus  fanglaiites  ; 
■enfe  la  R'ipuWiquc  et  le  fupplice  de  l'ii-,fam;e  ? 

Je  r.\e  ré  Uine  :  ,  »       ■  . 

Agiotage  qui  aîTnffms  le  Pei'pîa ,  qui  dévore  la 
■Fn.\>'ubtivc-ei  dîù redit  légîl  di.s  ^ffignats  ;  rtnché- 
riltenient  des  vler.réé-..  a  ii'i  r?.,i:l'^  qu'effrr.ystit  ; 
fjrLiine  f'cHce  au  iii^ieu  l-.c  l'.vi:;,ji,cance  ;  les  plus 
rslr..jire-i  I  '•:;  l-nrun  ■  me;  t  vio^,^s  ;  les  couleurs 
nno.T'.es  r'u'Uty  emenc  fauiées  aux  i>i  .ds  ;  paix 
jmpci'Kpie  et  hj'.;ei.fe  avec  les  rebelles  aiuquils 
on  laifi'ï  et  i';'.:rc  clvefs  et  leurs  arrues.  P.ios  i-.--ris, 
?,r:^ée  .^  ie«i-ies  ge'is  ■f-îuftraits  à  la  pr.^r  i  re  réqu;- 
fition ,  d'émigrés  ,  ie  vrêcves  déport-s,  cie  clro'j.ai.s, 
dirigée  et  enhaniie  par  Hovere;  dass  prel'que  tous 
les  départem.'-»^  ,  profc-inrioa  ,  deftitucion  ,  incar- 
cétatwu,  ai:.i;iiRats  judiei^liies,  ég-jrgesieiS  pré- 
tendus pcj-'.  i-  ve-  .'.'S  ?ceitçrcur5  ôeéomaides  Katio- 
naux  ,  des  .1  ::rjiii'i;vv.i:-iV5  ,  des  jiliîes  ,  Jçs  r'iii- 
tiûe-s,  diS  préu-. !  p;-!!  '  es  ,  ce  tous  Riîpublicams; 
tt  pas  un  atï:iùin  pi-.. a  !  ^'  .  tcctian  fcaiidale' 1  ie- des 
R(.b;es  ,  V.5S  ésiif,  ; '.  ,  -':  !-j  p'.rsns,  ies  pvé^res 
con:;re-.cv->'uîio'in;;e:  J  .;_<     l  .-i  vieiï-xnrilioeni  e»^ 

pi,.it.,i-M.>  ,  .-t  1  .ur  -iro.p-  cit),;  a  ;.:  lo  ,ctioii5  p'  b  i- 
cVe-;  ;'ï  .ûice -its  i.7v":U"-ti  pu.*?;  à  l'n  tel  excès, 
cu';i:i  'i;:  n..i  l'Ius  vercue-x  cn'.le-jùt?  Cs  dô:,ne  la 
îa-iT  ;  f/'.p:~iÎ!o.;  de  la  prc^eeùs-'e  de  Cormatin  et 
(te  les  i.(-rcpllc-^î  ;  li  garde  de  Lafay;îte  reûufciîée; 
r^rmét  0:  l'incésie'.ir  cammand^e  r.;,î  le  baron  de 
îilenc;;,  oui  eomsattsit  ls  TO  ao'it  jan'i  le  tnàteau 

■q'.ie  j'.-i    ■.:z_-:.  ;u   m.-i  r.iè.Ae  ,    et    o-v    p  lui.-ers  .ie 

^  i-s  co!l-.;'.,.;^  o.r.  eji-eeJii  av,c  m-;i  .ju-^r   lur    la 

,-^e.aux   revi.tes  viteés   en  bataille  dai"!    la  rue 

•  vient.e  et    cUi-is  cel'e'  ,<Jes   Fdies-Saint-Tliomas  , 

:  '  ne   fera'ert   rolpr   déia-m.i  ,  et   criev  dime 

-.bli  a^x  d.fe.-.l'juii  de  u  P-épublK^ue  et  de 
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h  Convention  nationale  ,  qu'il  palTerait  fon  fabre 
au  travers  du  corps  au  (rirr.ier  d'entre  eux  qui 
ftrait  la  moindre  irii'n'ie  .'i  c.m-  nous  choyens ;  rèorga- 
niuition  to.'iti-i-  -t  «c'sKior.nairc  des  autorités  conlli- 
tnées  d.i:'.s  p-e'Cj\ie  tijute-^  !lS  rj'.t'es  de  la  R'-p-.:- 
bliqur  ;  une  guerre  rr.yrié^iein'c:  ,  U  n'us  horrib  e 
de  tiuies  l»;;  ju  irres  ,  4.,v' -S;":  p! -iflenrs  de  nos 
plus  bi-nux  déparreiner;<:  ;  le  r..vi'irme  vous  atra- 
t;u-Mit  â''i:r  v;-ie  :;vtvis  f  ^:  mld  [l.!.;  ,  le  roy  àiîhie 
fcrvtn  ,  ic;ev,-.ni  3  à-.n  j.rius  jpici  f)  défaite  ,  une 
tête  ir.'.^r;  v-'  J  -:  i;isj;,ir-.r,r  1;'  Pa'pub'igiio  avèe  une 
ncuvLlr.  t:':Liii  ;  ici  allsmblée::  électorales  ,  p.éfi- 
déec  r.L  n:  i  :;f,-  :,  pw  l-;s  i^yMiiTres  le^  plus  fou- 
gueux, p-ui'  de'.  e^?;r;;!:ate'!rs  :  ouel  tablc.Ti  !  qu'il 
eft  décliirani  ■■o  'U"  v  )S  ;ine«  !  qi  elles  ri'U.ixii.u'^  p.:o- 
f.^ndes  ii  iprj.ive  .i  vi-î  v-.'tus  repi;bl!c:'.in-c,  à  votre 
dévoÛT.c:'t  h  v  ]',;ue  et  lUblime,  à  voirs  courage, 
à  -voue  hurps   it-  ! 

■O- n.ss  c<iT;.-'iecta,T;  I   ô  mes    coiléglier;  !   ô   mes 
cotîticoyeiis  !   pardonna/,,  pardonne?,  à  la  f.!;blefle 
di  ma  vcix  ;   pa.  Junnez   a  mon  zèle  d'avoir  oie  j 
p?r:'.ïtre  à  cette  tribune  fa  '.  être  armé  de  tous  le«  t 
fer.'r:s  r.e  r'é'eqtleT-.ce  ,  po.i'   en    frapper   tn-r*   w.z  j 
th.f.  de    i;i  pu-,    e'iocc    t '.  ee   L".  pins   .-'n.iac  li:ui.'-  i 
ro   f|-.!;-.VL;o,T  ,  q'.se  l'oi;  ail  )àr..,iis  ciainee  chez,  aucun 
Ponp'e, 

(J;:e  V'ius  ai  je  proiT.'s  nu  crmmerccmet^':  de  ce 
diic-.iKs  ?  la  Vérité  toute  entière.  Qn'ai-je  t.i't  ?  j'ai 
à  peine  foulevé  d'une  main  timide  un  coin  du 
voiie  qui  Ja  couvre,  et  deiriere  leqitel  on  creufe 
depuis  dix  mois  le  tombeau  de  la  Républi.iue  et, de 
tous  f.  S  amis.    ' 

Ah  !  qt'e  d'autres  phs  courageux  et  plui;  éîo- 
quens  le  dé'hJvent  tout  entier,  ce  voile  iS.en-''. 
Qi'e  dis- je!  i!  eft  déchiré;  les  eh.-fs  de  la  cor.fpi- 
ration  fc,it  conni;.":  ;  depuis  i!::iivlis  l'ic'.iarnement 
baibare  avec  lequel  ils  ont  travaillé  drrfs  ce'.te 
ence'ut»  à  la  deîirunion  totale  de'  républicains, 
les  t;'ak;(I;it;  dépnj:.'fix  mois  le  Hr»^  dci  p;triotes 
les  accufsit;  depuis  rroi'.  mois  l'opinion  p;;bli;ue 
les  nnminait,  depuis  un  mois  leurs  complices  'es 
in voqu lient  publiquement, et  iN  n'ont  pas  repoi.ifTé 
leurs  touanje.;  avec  horreur  !  S-.:  taire  dans  uns  pa- 
reille cirtonftîf.ce,  n'eft-co  pas  confpirer  ;• 

Le  crime  aveugle  toujours.  Ces  fré^.'rsrs  ont 
opiniâtrement  poiirfuivi  leur  plan  'jufqu'au  20  ce 
ce  mois,  jurqu'aii  moiflcrt  oi\  Batraî ,  pr.t.fTi  à 
bout  par  ■  leur  'impudence  J  les  a  démaf<;p.);s  et 
foudfcyés. 

Pour  les  reconnaître,  les  républicaino  attentifs 
et  in'rii'ts  n'avaient  pas  eubefoin  d'entindre  l'enu- 
m-ia:io;i  de  leurs  f..rf,!it<  j  de  lire  leurs  nom';  inf- 
<-rit'.  fur  les  papiers  de  Lem::i:re  ,Tun  dsis  agens 
les  plus  actifs  ,  les  plus  pérétrans,  les  plus  habiles 
de  la  facîion  ca-n.re-.ëvol  itionnaire. 

L.-s  homtties  qui  r.e  font  pa^  accoutumés  à  ré- 
fl--  hir,  étaient  fuuls  les  du;>es  de  leur  macbiavé- 
lifme.  Niais  aujourl'hui  q-j'una  correfpon<i.(nce  où 
tons  les  lecrets  font  dévoilés,  où  tout  elt  nommé 
p;r  f'-n  nom  ,  où  les  chefes  et  les  indtvtdur  font 
peii,  s  triirs,pour  traits,  et  avec  tant  de  véfité, 
q  l'ebe  eft  plutôt  l'hidciire  q'.'.e  le  plan  de  la  conf- 
P'.ra-ion  ;  m;is  a'.ijourd  hui  que  cette  corrir-fpon'iance 
appittienc  au  Peuple  Français ,  et  qn'elle  eft  dans 
toutes  les  bouches ,  le  plus  incrédules  fe  t::i.fjnt  ; 
les  moins  clairvoyans  reconnaifiént  toute  l'ëteiidi^e 
et  toute  1  horreur  de  la  conjuration  ;  L-s  hommes 
qui  ont  pris  les  armes  contre  vous  le  13  vendé- 
mi.-ire  ,  difent  qu'ils  étaient  alors  bien  loin  de  croire 
à  une  f\  profonde  fcélérat£fr3. 

Ce  «jui  vous  refte  à  faire,  repréfentan;  du  Peuple , 
c'eft  de  pretidre  des  mefures  dignes  <ies  circonf- 
tïuces  ;  les  dangers  de  la  Répub;ique  font  preflans  , 
et  les  mon  e  is  décififs. 

Quant  a  moi  j'inCfte  fur  les  mefuros  fuivantes  dont 
phiiieurs  Tnit  décrétées,  et daut  quelques-unes  de- 
niettren:  f..ns  exécrttion.  ' 

I".  Je  demaB':le ,  et  je  le  demande  au  ncm  des 
vetves  et  des  enfans  de  tous  les  héros  qui,  au 
premier  cri  de  la  Patrie  en  danger  ont  volé,  com- 
battu ,  vaincu  et  péri  aux  f. entières  ;  je  demande, 
au  nwm  de  tous  les  biaves  oui,,  dans  hs  journées 
des  tj  et  14  vendémiaire  ,  fe  fottt  rangés  autour  de 
ia  Ccnvemi..>n  naticHile,  lui  ont  feit  un  rempart  de 
lewrs  corps  .  et  l'ont  fauvée  a.'  ptii  di  leur  ia;)g;  je 
le  î'cmarde ,  au  nom.  de  tous  les  mdigens . 

Qije  vous  ordonniez  à  vos  ermites  de  gotiver- 
nement ,  de  cominerce  et  -l'attriculture  ré'.;iiis ,  de 
vous  préfentsr ,  ftus  trois  jours,  '.,n  projet  de 
décret  ptop'.e  ,  je  ne  dir.  p..s  à  eir.pêcher  le  furhiuf- 
femcnt  into  érable  du' prix  de  tons  les  comïRlbies 
et  ob'";'  ^f'  .."^i^-e  iv  •  tinie,  mais  à  mettre  ce  prix 
en  P:  .:  \.%  t'.icultes  du  laborieux  artifan 

!  et  t  J.  .    1  Levier. 

Je  I..  L.1  ;.,i  i  _,  -v-: :c  tr'i'vs  la  fores  dent  je  f.iis 
ca^r'-'jj  lex^i.  iti  5fi  ée-i  dtri,i,;res  lois  contre  les 
r.,^- et ?■:-,';  c].  i  :  tt.  n-.?r,r  'e  Peuple  ,  éoi.t  Iti  pitience 
tU  il  ri.il'.i;^,  ■  ,  _:  ■  1  ,-,.!i..c  ^  par  tous  les  rao-y'ens 
in:;.;;:.:;;j[e     .  tu  iie!cfpo:r  ;  contre  ces 

tlTr<.-..y:t'L 'e-  \    :  '         :•  vi"re  imperf;nte  victoire 

a  t* tonnés  ut;  i.  f.a.it,  mai;,  qui  n'ort  pas  tardé  à  reconi"- 
mei.cer  tontes  leurs  infernales  manœuvres  ;  contre 
Ces  hidaufe-,  hrrpies  qui-i-nnent  de  faite  moBtir  nn 
miL-r.^ibie  boif  e:iu  de   pommes  de  terre  à  plus  de 

00     li\'!-,:'3. 

P..ur  Itvev.'r  ,  je  vr,-e  leur  dépsrttitisn. 

Je  v«te  en  1  :  •;  e  :■..  c'ôfre  du  falais-Royal ,  qui 

eft  le  rccentocl:  ae  tcr.t  ce  qii'il  y  a  'ile  plus  imBioral,- 

de  plus  impur,  de  pl'jj  imtTionde, 'de  plus  royalifte 

i  miiii  tûus  les  egoûts  de  la  Képubliqus ;  ou  plutôt,  fa 


converfion  en  cafernes,  pour  loger  les  dêfonfeiirs  de 

la  liberté. 

Je  vore  enfi,-i  une  amende  de  «,000  liv.  contre 
to'is  fermiers  et  propriétrires  de  grji.is,  convaincus    I 
d'avoir  refufé  de  vendre  du  blé  pour  des  afdi^nats  ,    ' 
et  la  déportation  dans  le  Cas  de  réci.ivs  • 

2°.  Je  d'enian.lé  o'-.e  v-;i:s  condat/mie  •  les  ca'otr^ 
niatet;r.';  à  nn  baif;'';fr;ner;t  de  cens  ■»,  *: ,  et  l'es 
journ.dil'e^  c(:\  pt.T.q'  e-.i:  nn  :én'',.!t.,n:er.t  de 
la  ioytniré,  ■  in;  ■■il  ■.y  ne  niiiiM  qu'à  !'éi-o^,',t;e 
où  h  i-''7"i!b  X'ie  Tia'  ç,,!re  ,  r^.rTin'..,?  de  Tc.i;tes 
les  p':,|].'.;;f.;s  éi^jr.trercs  .  )oujtr.  ri'u.ie  p^il'.dte  trtai- 
q'.iill.tt'-. 

3°.  Que  veus  f.nile-z  rendre  compte  d?  l'exéciit'on 
1"  du  déliée  par  lecjutl  vous  ave'/,  nroini';  \\  ju'tire 
la  plus  prompte  et  la,p  ir>  cclatante'-a'tx  biuvesnd.i- 
t  lires  qne  le.!.'  et;-,  rjs^e  et  i'.^iir  ie-,-.-ûrn  ;i't  -i  iti  Tiénn.- 
b''iqi:e  oiit  f;ic  de'.utner  ;  i"  oe  L.  1«.:  qtn  '.'...ilittte'.lt  s 
fonctionnaires  pnbi'.tfspacensd'é'.nigrcç  ou  des  pétris 
déporti  s.       ,   .  .'i» 

4".  Qi>?  vous  dév'aviez  le?  peret ,  beaux-noit  s  , 
cefdr^-,  ,  fi'tret  ,  ...n  :..-,  .,  t   ,;.;i.-l:;   0  ■'ln.'::t!-i  ...   ni 


f".  (^)ue  't'i'n.s  romm":  z  nr.c  ceirntin^.'n  'le  tlonz; 
i"'i:;n:b;es  ;:out  ;il-:,e''  r.:-rp'i;fi,:  n  .'  .    -..n-.  '.a:-  rova-     1 
biles  des  bureaux  dt;  vos  eo:nites  ei  dji  ccnnillfions    ; 
exécutivs!.       1  ji 

(  XJn  me  dit  que  cet  aitic'e  eft  décrété  ,  je  ,. 
l'iiï-'O-îis  J  j-e  mj  bar.ie  à  en  preffer  l'exécu- ,■■'' 
tien.  )     ••  ^1. 

6".  tjit'il  f.jlt  ■.'é  i^té  à  l'inllaat,  i"  que  tous  les  '■ 
prêtres  déportés  tertres  font  tenus  de  ferrit  dans  les 
24  heures  de  leur  domicile  ,  et  dans  hiiit  jours   ou   ■ 
tertitoire  de  la  R.lpublîq'.ie  5   f.nite  de   quoi  ,    ils 
feror.t,  à  la  é.i'ii^etiee  et  l'ous  la  refpoRfabi.ité  pei- 
fonnel'e  des  accur,:teurs  pub'ics,  des  procureiirs- 
généraux-f/n'iirs  de  département  et  procureurs  de 
comnruiiie^  ,  pouifuivis,  arrêtés  et  livrés  aux  tribu- 
naux, pour  y  être  ju^és  erpuni-i  aux  termes  des  lois; 
x°  q'ie  ies'émigrés  rentrés,  qui  foUcitent  leur  radia- 
tion ,  fortiront  de  la  France  dam  le  même  délai,  et 
fous  les  mêmes  peines ,  s'ils/n'aiinent  mieux  fe  conf-  ' 
tltuer  fur  le  champ  p-.il'orniers.     -  :.' 

7°.  Qac  votre  comité  de  l'::gi(lition  vous  préfente. 
dans  quatre  jon;:'  ,  un  ttayaii  définitif  fur  les  radia- 
tions ,  provif^iremeut  prbnoncées  en  faveur  des 
éi'aigrés.  •  ' 

8'.  ;Q'-te  vous  cri'onniez  de  terminer  enfin  cetre 
étîmelle  et  déplorable  g.jer.f  ,  dont  les  feux,  teu- 
jours mal  éteints  ettoujoursri'dumés,  dévorentdepuis 
trois  ans  nos  plu';  fcitiles  cotitvée-j,  et  alim:ntent  fi 
p.iiffartninent  l'efp.'dr  des  roy<iifies ,  et  de  po'.iifui'.'ïe 
en  mêmetems  la  guerre  étiar.gere  a-/ec  autant  de  vi- 
gijeur  que  de  fageiîe. 

9°.  Que,  hors  les  cjs  de  parricide  et  d'artentf  t  à  la 
fureté  de  l'a  Répubique  ,  la  déportation  perpétuelle 
feit  fi'.blHtuée  a  la  peine  de  ti';.crt,  et-<çue  cette  loi  , 
confolante  po»!rrh'.:manité,  honoreles  derniers  jours 
de  votre  fe!ili'".n. 

10°.  Je  denainde  enfin  ,  que  vour  chargiez  votre 
cotrimlfnon  des  onzi  ,  votre  co'jimiffion  des  cinq,  . 
dont  l'énergie,  d-gnement  fécondé  par  nos  frfves 
d' .armes,  a  fauve  la  P.épublique  et  la  reprélentation 
n.uinnale  dans  les  jcurst^es  des  11 ,  15  et  14  ,  vos 
comités  de  gouvernement ,  di'exaininer  li  les  daBgers 
de  la  Patrie  ne  font  pas  alïéz  grands  pour  exiger 
des  mofures  ,  dont  le  pailage  du  gouvirnement  , 
provifoire  au  gouvernement  tïéfinitif,  et  la  nature 
de  celui-ci  ,  rendraient  l'exécution  très-dtffit:le  , 
et  de  vous  préfenter  inceiî  imment  celles  qui  font 
les  plus  urgentes  ,  et  qui  importent  le  plus  au  falut 
public. 


•Ce  difcours  eft  fréquemment  interrompu  par  des 
app'audiffemens. 

On  dtmxnde  l'imprelTion. 

Bergoing.  Comment  !  on  veutimpriraer  i;n  difcours 
dans  lequel  on  demande  q.ie  les  émigrés  foi-,nc 
tenus  de  fe  lemettre  entre  vos  mains  dans  vingt- 
quatre  heures  ,  afin  qtte  leurs  rêtes  tomhei.t  aui'àtôt  ! 
il  faudrait  qu'ils  fuûent  foas  pour  ofcéir  à  la  loi 
qu'on  vous  ptopofe. 

Çamhcciris.  L'intérêt  public  exige  qu'il  ne  s'en- 
gage point  dans  le  mo;Tient  îctuel  de  difcuflion  fur 
la  prop-ifoion  de  Loucher,  et  j'annonce  que  dé'i 
les  comités  de  gouvernement  en  tint  prévenu  qnel- 
qu?«-unes.  J'en  demande  ce;:en;!a.it  le  renvoi  aux  , 
ccTniités  coir.pétens  ,  et  que  le  difcouis  foit  im- 
prime afin  de  fervir  de  renfeignemens  ^.^bos  col-j 
lègues.  .  -;•.     '.*"' 

Les  propofitions  de  Cambacérès  font  adoptées. 

LÎn  membre,  au  nom  du  coniii*»  des  dtti  Jts ,  fait 
reitdre  le  dûcrcr  fuivant  ; 

t.a   Convention  irationa'e,  aorès    avoir  -enteodà  ■ 
le  rappoit   de    fon    con-tt'i    dts   décrets',   piocès- 
verbaux  et  archives,    fur    la  vérfi.-aHcn  des  pou-?* 
voits  di^itoyen  Delchevery  ,  premier  ftippléant  de'' 
l'î'e  de  la  Reunion  ;  1  ■ 

Confidiirant  que  c'eft  pour  r.bvîer  aux  incoirvé-',/ 
niens  de  l'éicignement  et  à  la  tlifficnlié  des  commu- ';', 
nication's  des  colonies  avec  la  lieu 'des  fiances  da.-] 
corps  Ifegldaiif ,  et  alTurer  ^  ces  dernière^  parties  es;:}. 
la  République  un.?  rtpr'oi'e.ntrtl-tm  egjle  dar.s  IçC 
corps  légifl.rif ,  qu'ei'c  a  décrété  par  laiticle  W  àé^H 
la.  loi  du  i"  vsndciniaiie,  fur  la  coiivocation  des  '  ' 


r.rh.1.  Citoyens  reprt^jrî'ntins  , 
■;rr  pour  ria'.  hommes  cjni  ODt 
-.=  'loti-:  ,  cie  venir  QSrhircr 
£  b'.enfcf^iis  par  le  récit  des 
.3é  i:  M-di  ;  iniis  i'  fft  'ems 
ore  o'ie  l'i/U'igue '3  plus  h\i\-i 
ii'.s  j. •honte?  .ont  ofj  élever 
s  et  'oiirs  r,;pré'.e';".2ns.  11  eft 
.  virité  à  b  Conveacion  na- 
f-.rfî  ecro'iler ,  pir  fies  loi»; 
iÙRge    qu'on    a    l  âci    fur    le 


aPembîées  électorp'es,  «  que  le?  députés  acnic's 
ii  b  Corfe  et  c;i!x  Ses  colonies  coniiniierom  pro- 
vifoiïeiiient  leurs  fonctions  dans  le  nouveau  corps 

■  légifl.'tif  ^  f.ins  prtji^dice  de  leur  rééligihiliié  par  les 
ai,t  es  rfepattemens  Ae  la  République." 

Cor.fi .'i-'varit  que  cette  mefure  de  jufrice  et  d'in- 
térêt pubic  naiirait  pas  une  entière  exécution,  fî 
fes  dépu:.itions  de  res  différentes  parties  de  l<i 
l'épublique  rei'.iitiH  inco.-pkttes  ; 

Décrète  qi'e  ledit  Delchovery  _,  premier  député- 
fiinpléaiit  de  l'île  de  la  Réi;:'ion  ,  elt  admis  d.ins  le 
Jein  d:   la   Conveinion  natioruile  c.v\  ren-ipl3.C'jnv;ni 

■  du  citoyen  Lemarchju.l  ;  no'iimé  premii^r  deputf  , 
oui  ns  s'cft  pa';  préCente  fiepui!,  ;>!u^  de  deux  ans  , 
tr  qiii  d'ailleurs  a  exprima  fon  refis  lia'is  fa  lettre 
<ia"ér  de  B.i'.;im<"  re  3  le  10  prninal  an  5  ,  dépoffce  au 
comité  d;s  décrets. 

L'inCftiofi  du  préfent  décret  au  Bulletin  de  cor- 
ïefponJaiice  tiendra  lieu  de  promulgation. 

La  fe.ince  efi  levée  à  4  heures. 

SÉANCE       DU     27. VENDEMIAIRE 

Des  cit  >\-r=ns  des  départemens  méridionaux  font 
ad:ris  à  U  i-Ui'e. 

L'orateur  de  l,:  in'pr 
jl  f}.  pér^ibie  f"-;  '.1. 
connu  ie  m;'!''  ''•  -■,  ■  r 
vos  COf.V    {■:<':.!    bi 

■  h'r-vnr^  <-r  r. -,  :-iv 
:;,.  de  r-vvir  i^  b.^,- 
■''   et  '^   !b.-!ci-;u   ub  :■:    i 

■  er.fe  des  ri'V"'-  ;r.-.l 
;'■  >temfi  de  l'Hie  t.".:tj 
ii  tic'i';.!*  j  îfin  ou  .  '<!■: 
r  équititeles  5  l'echjf;'. 
;'    tasnforgo. 

Premier  fait. 

Quelles  font  les  mefiires  qui  ont  été  prifes  par 
ceux  qui  ('orr.mindîient  à  M^.rieiile  à  i'époqng  où 
fit  s  brigands  an^-és  en  parii:er:t  pour  fe  rendre  d 
Aiï  ,  époque  où  M-^r'^eilie  avait  4C00  hommes  ds 
tr.^'jp?s  républicaines  ?  .\i-'CUnfcs  me''i;res  ne  fuient 
crifes  ;  les  cani::b7lcs  marchent  pendant  f>:pt  heures 
■fcr.s  quï  le  remoids  et  l'approche  des  alTaiVinsts  les 
rj-^pelient  à  l'huinonité.  ■ 

■J  reprcfe.itaijs  !  cet  horrible  dérail  va.  vons 
r-  ;;vrir  d'une  fiieur  f.-c  ide  qui  excitera  toute  votre 
îp.digtiation. 

;.6S  portes  des  cachots  font  enfoncées.  Ma  langue 
feilie  fur  mes  lèvres  pour  vor..s  tiire  que  le  pre- 
nii-T  fpcctacie  qui  s'cifrit  aux  jetu  de  la  bandr 
luribcnde  ,  fjt  b  citoyp-.nne  F:ifi"j  qui  allaitait  un 
enf'iit  de  quatre  mois.  Eté  feirwt  cette  innocente 
viciiite,  dans  la  ferme  croj;arfe  que  les  mour- 
tiicrs,  fâiSs  de  rcfpect  ,  recu'erdent  d'horreur. 
Wjî«,  6  comb'e  Ae  barbarie  !  on  Itii  arrache  fort 
t_;;are  tils,  on  favo'îre  la  rage  par  des  infultes~ 
s  ■■.ces,  on  lui  bruis  h  cervelle,  on  la  met  en 
pitccs.  Sef  i»:enib.es  palpitans  ffmblaient  demander 
ei  cote  fon  fiis  que  la  barbarie  avait  foulé  aux  pieds , 
et  q'ii  déjà  n'était  plus.  Ce  n'eft  pas  affiz  :  les 
femmes  Condrn  et  Caval'e  turent  le  mê-ne  fort , 
,  aiufi  que  42  djfmiSj  triftes  compagnons  de  icur 
captivité.  Ces  tigres  enfantés  par  les  furies  con- 
'  '  foivrnaitnt  leurs  crimes  aux  cris  de  vive  U  Con- 
•  Vin:.t}iJ  vive  l.i  République!  U:i  feul  ptifonnier, 
déttnu  pour  avoir  vendu  de  faux  rtTigiiats ,  qui 
criait  à  tue- tête,:  Mefliffurs ,  j?  ne  fuis  pas  terro- 
rii^e ,  je  fuis  nja-chand  de  faux  an''gnîts  ,  fut 
épargné  et  mis  en  liberté.  Quelles  rétiexions  .' 

Deuxième  fuit. 

î.or^que  les  Tou!orn:is  éptés  ,  dont  les  feules 
[  intentions  étaient  de  v-nir  déliilrer  les  prifor^niers 
[    de    M.irfeille  ,  fe  mirent  en  marche  ,  ils'elt  pafî'c  un 

■  trilit  que  les  races  fiittues  ne  croiront  jiinais. 

Quatre-vingts  matelots   déf-.rtcurs  des  vaifîeaux 

/  de  guerre  j   tvus  Bretons   ou.  f^ordetais  ,  prei'que 

r.uds  et  fans  armes  ,  furent  rencontrés  p.irl'avant- 

girîe  ties  Marfei  Uis  et  le  #'-iérai  Patho»,  dor*  le 

;    nom  m£  fa't  horieur,  airfi  que  celui  de  ceux  qui  , 

■.  s  eettt:  époque  j  avaie  t  degrands'pruvoits ,  qui  fe 

'  cireit  :  Arrêtons  ce.'  m'fs-rab'es,  nous  ferons  fonner 

•■"  -  nous  avons  arrêté  l'»vnn:  girdcHes  terroriftes  ; 

ciommée   grofliflatit  toiijoiirs  les   événcmens  , 

cra  de  la  cohérence  aux  couipagidcs  du  Soleil , 

(        ii'S  ,et  nous  organiferons  ie  madiicrûi  fur  tous 

)      paints    de  la  République.  Ce  q  d   fut  dit    fut 

»■      ité  :  les   milheurenr.  furent  conduits   parfî.x 

:,.ids  i  jugez  do  leur  force.  1 

■  lendeniaiif  de    cette   pr<'tçndue   victoire  on 

:i  la  ga'dc  des  bons  rép'.iMicains  in  fort  faiiit- 

,  et  on  y  mit  des  Mirfeillii-  énvgrés  rentrés. 

iit-ce  pas  là  confiir  à  Néron  la  garde  de  13titan- 

'  .ifi  cette  journée  fut  un  jour  de  carnaftc  :  des 
I  ■•■•.  à  mitrailles  furent  lii.'s  .lans  les  caehots  ; 
I      - 'i.vr.s  eiifu'.g'ai;t''s  fe  roii!,i'-nt  fur    es  cada- 

.  xiii.ans  ,  et  virgc-quatre   h^ur.^s  fe  payèrent 

lie  l'on  donnât  à  manger  aux  relies  dts  vivins, 

I        .v-ji'nt  pour  fpectacle  les  morts  ,  les  blcrt'^s  , 

«jl     l.ir'.nt  enfuite  fubmergés  dans  les  flots  de  I* 

I 

Convention  a  fait  juftice  de  l'iiifâme  Carrier; 

:;ce  enticrc  atteiid  jufbce  .  les  oinbres  errante- 

I  uiocf.iit  cri?nt  voi  gsance  j  il  fii:t  que  les 
gi.  ;...b  coupiblc»  fi>i«nt atteints.  Nous  nous  en  remet- 


ï  qlJô  té  j 
pnvfrrs  les 


victon.M'x.-  _  I  iiiiiire  vous  a  fut  cout'ractér  envers  les  h-.ros  d» 
Qiiand  le  fcnat  de  Rome  rendait  fes  décrets  ,  fi  !  cette  joiiriiéd.  Votre  vœu  .peut  éirt:  proiv.ptemei  t: 
'"'  '*'  '  ^'  '     "■'  "■ ''    rp''r  toc  eff..t  ,  ii  fufTit  il'appiiqiier  à  C6i> 


un  proconlHUes  evit  méconnus',  1»  roche  t,upélenns 
"ni  ctait  ri-fcrvée.  Le  f^n.-.t  Tançais  qui  ett   pénétré 


.le  la  grandeur  du  P 
ni  moins  grand  ni  ni< 


;ipl'f  q;  il  reprilbute  J  ne  fera 


Truili, 


A  Tarafcon  ,  ks  cxécutii 
une  b:"irba''ie  inconnue  )u!i'|i 
firent  o'.acje':  lut  !.'!.   cliauf.: 


,  du 


ff  font  faites  aVcc 

ce  )Mur.  PJijs   chai'bs 

jui  va  de  'l'arafcûii  à 

uœut  oc(  irtoS  paries  prêtres  ré- 

.-Ifvotes  .  T'U-  les  éir,!»rés  rerttrés  ; 

■:t  dj  1,1  tu'ir  qui  a  au  moins  2.00 

,is,  on  prébpbi  6(  léjUibliciins  fur  un  roche*' 
où  il:  ft.:-^nt  piouIu-.  j  et  ces  fceties  f;>iit;bintes 
étalent  co -v  ,t,:s  J  a  plaiidiiTtrmen-.. Chaque  cadav.-e^^ 
qui  ët.i.lt  e;:IV:ti  j,t^  d^ns  le  Rhôie,  av.dt  une  '  '• 
étiquetie  e  bt.-is  ,  t-;",ue  par  ur  p>jignard  où  étaient 
écrits  C.-S  mot-  :  j:/  if  d^fc:ia:;.  .{'er-fcvclir  foi.s  peine  de 
U  vi,:  ;  au'li  Jls  <  k  ciis  t,es  1  e-g^rs  de  la  Ciao  c-nt 
p.iruré  trois  mo-s  ;ur  ks  bov-ls  iu  P>hô  ;e. 

Nous  \\s  vous  parlerons  pas  ae-.  fctres  fan- 
gîantes  de  Cé'on  ,  Lambefc  ,  Sii;it  C;.na  ;  nous  ne 
vous  dirons  p.i;  qu'à  Aiju'li?,  vii-Sj'.e  voilia  ,  <io.it 
les  émigrés  albi^iir  à  li:  ci.afi^  d»'^  ré|)'.'.h';c'ins  ,  V'^n 
fe  demaridaic  ptib  iqueniL-nt  :  M<^is ur-, ,  fulcncru  fr. 
Nous  ne  reiine;to.",s  pas  fou:  vos  y.;ux  q:i'à  M;- 
nofque  ,  à  Dijne,  à  Sineren  ,  nor.-leiderr'fut /'-.>a 
,1  aîïsfiiné  ,  ruais  que  l'on  a  enterré  vivait  le 
citoyen  Braffi.iUj  père  de  deiiï  ch_t-.  de  bstiloii 
qui  font  devint  Mayeace ,  et  qui  font  l'honneur 
de  l'armée.  [       :\;r.  ■  J". 

No",s  ne  vous  parie-'cns  pas  dururé  deBatbant.tne  i  fbbie.,  20  J!! 
qui  ,  pour  être  co.,il:ic';ticnn.îl ,  fut  jeté  dan;  la  Du-  i  pr.ib  'si  et 
rance  ,  pieds  et  poii^ffs  liés.  j  rfconip-r-me 

EiîKn  ,    Repréfmt.  n-:  ,  ne  p-étons  pas  les  mê'Ties  '  aux  d^fenie 
armes  à    ceux   qui  -l'i-utb-u'ert  sie; 
les  royalifieso-it  ,Lmi.>  ovees.  Vîu-.i-v 
Si  l'on  avsicf.ut  nbbei  ro.is  u'.rnb1  . 


tenip 

hcnorab!»r  vîrt'mes  et  à  leurs  famiilts  ,  Ibs  loj»,  poi- 
té«s  en  faveur  dts  défenfeiirs  de  la  (i'no'.té  ,'eifrp-^ 
pifts  <ia',;S  les  combats;  et  -diis  vouvj-s  ,  ew-fa,!»»' et 
parons  de  c^iix  qui  ont  ,)  ';i,.fir  le  <hiimp,d<:  K.17 
tadb;  ,  ou  par  luîte  de»  b^rlfures  rcçuàs.  Les.  gu/j 
r^er'.  qui  ont  vevlii  Ttut,  fâi  (;  e«  tomb.irtarg:  J4 
tKrri/r.iiu  1.;s  ennemisde  1  intérit  ul' ,  n'ont  pai  iniiinj 
bien  mérité  de  la  Patfie  que  les  guerrieis  qui  ■.. 
font  dévoués  pour  repoulTef  les  eiinera's  '.  . 
i  dehois.  ,      , 

Parmi  les  citoyens  bk;ff.'.s  le  jf,  vendémib 
il  en  eft  quelques-uns  qid  ne  pourraient  na-  ;  ,  ; 
du  liifjnfait  d';s  loi^  que  ja  vi.'-ns  de  ci'cr,  p  :  e 
qu'ils  n<'  font  ni 'e(lr<)piéï  ,■  ni  mis  hors  d'^tiit  ris 
T>ouvvoir  à  leur  fubfiHance  ;  il  ell  pounaut  'jufls 
de  leur  accorder  des.  gratifiratiors  et  ir;d'-u".i(''s 
propoitionnées  au  p'us  ■  ou  miihs  de  grii\i:é  l'â 
letirs  bleflures  ,  comme  i!  en  a  été  jcvordé  riiîc 
bief!,';  de!,i  bataihe  d:i  10,  ;:oûr.  Vot.» '"•■mué  ;t 
peul,;  c^u'il  ne  dev?-;  vous  propofer  .",  c^t  ég,i-4 
.ueuiic--  r  ij,li>  Al',  dt  t„il ,  et  que  Ip  m.iV'*n  lé  p'us 
fmp'e  ,  le  t'us  ro:  it  ^  e  moins  (Ifn-p/d'/i.»  d'abu':, 
éiriit  de  f:-..r  le-  p' atbe  itions  î-t  jj-d' mniTés  ;uir 
écj  r!.ter.,t^  'partie  lîors ,  (-rie  conitae  oui  vous 
l'e.i'lt  re,.,-b,  .'e  IVc.t  de  elwque  bl..?'b. 

\'oici  le  rtr,j,;t  de  uétr.;r. 


La  C 

■>i'V'-nt!on 

le 

ra  ■;- 

iVt   de   fon 

d. 

er^ice 

loif.  d,-;'  4  et  6 


comme  ii  l'or;  rép.ud  itinal!;!!'.    . 

Les  p-,!tii>tas  Vîrt'ieux  ny  Vîue   ■ 

tisn  :   ('1  On  J.îip:iuuit.  )  Ls  foer  e   n 

réattions  diminuant  u  poru'i'io  .  ^  nvt- 

-tra'ent  birintôt  for.s  ;a  lyra-n^e    .  ,  btz 

hardi  pour  ne  p=3  craindre  l'c  b.:.  t.î.ix 

applauditiemens  ) 

■les  patriotes  q'd  fort  à  v<.,-.-  {  ■  1  ■  ^--e,),-!  ;e;it 
à  grands  cris  l'arrcllition  tiu  ■:.■-':[■  ■' ■  n  ,■- ,  ni 
à  oui  IkS  émigrés  rem. es  ,  n  e  ;  ;  :  ..-i,  -'r.;il'.ue 
le  'HeupI-^,  ont  «or.né  uri  f  b- 1-  -'  -.p  ■_  :e  ,b'.r ,  ai:d» 
que  l'arrefiation  des  grju'-i^  ct>'.>pi  les.  Nous  vous 
demandons  a^lfi  la  celli^i.tioti  d-  tous  les  employés 
aux  convois  militaires  et  j^s  ch.iroi»  qui  n'ort  pas 
accepté  la  cbn.ntur-o' .  tt  q-'i  oit  ftgi.é  d.m 
compigui^?  du  So'eil  et  't  L'.'l'. 

Mous.  eS'érons  qu'il  fa  L".  sri  dans  cette  AlTem- 
b'ée  nutiint  de  Las-Cafns  qu'ii  v   a    ^e  rei^relerrr.ns 
!  pour  cxtern'iiner  les  Fyfar  ; ,  ies  Gufman  ot  lis  C'er- 
tes  qui  ont  incendié  le  MiJi. 

Cette  pétition  eft  renvoyée  a-.t  comité  de  fureté 
générale. 


ures  que 

is  dilbat  : 

b,us ,  et  ;'u\- 
cb-uT,!,'  d,-  bir 

.3.  '  î  '  ■  l'i  ti  à  ; 

f'Tlt  =p- pli    :l 

i(':"à-Mt. 

les  puneuiis 

.■t     réi.c- 

t-tion  nation 

:      :e    les 

iiefrures  oui 

.X    qi: 


de 


i-l-ifures  reçue'., 
IX  eir  .iens  qui,  eu  c '.r.:ibatr:;r.i: 
Rïpub'iaii';  ê-t  de  b.  reptffr-'- 
e  ,;  le  t?  vendémiaire,  ont  reçu  des 
es  mettent  hors  d'ét-at  de  conti  '•"<■ 
-  îeiv.ie  et  pourvoir  à  leur  ft;bfillance  ,  coiv-ma 
'."  b  2ir.  veu-'es  ,  euf  lUs  ,  i-eves  ,  mercs  «.t  âutris 
;.'.i-,?.-,s  i-rbg=-ns  de  ceux  qui  ont  perdu  la  vie  d.'ns 
ret-e  nm^dvab'e  jovrn-^e. 

II.  Quant  aux  citoyens  r--  iiis  --i  b.'er-er^t  bij-îTeS, 
1  leur  itTi  a'.cordé  .-je)  gr.itifi,  ;;t:o',.,  et  it-dem.dtés 
'■'■■- c'.tionnées  à  la  n.uure  et  à  la  gravi:-*;  ;>e  l.urs 
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j'-fir 
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nr-îv 
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îll.  Les   perfbrn;!  déîif 
de.-'S  ,   remettre:';,    datu 
leurs   titres  et  p'-ces  ii.ibh 
les  I  des   feeours    r^hiics  ,   qui 

I  co'^i-'te  "U  comité  des  mènes  refMvris. 
m-  '      IV.  Sur  le  rapport  de  fon  c«r,..:à,  la  Convention 
n.tt'-^naie  fixera  les  peinons,  Lrours  et  ind-mui'.es 
auxquels  vhacuii  des  réclsmaus  aura  droit  de   pri-' i 
tendr-'j  ,  pour   en  jouir,   à  compter  dudit  jour  ij 
vendéniitire. 

"\^.  Sur  le  vu  du  préfent    d-jcret,  la    tréforerie 
nationale   paiera  à  la  veuve  et  au-;  enFans   du    ci- 


d. 


Ponr.'    I  toyeti  Frauçeis-Si'vain  J'>ne 


b' 


des  c-anoniiiers    pî 

di-,'i(îon ,  ruo  le.iir  ;- 
3  titre  d'indeni'i't.';  " 
veterue  ivy  la  ;  e-. '•..'.; 
s   eiii-jns  au  dbious 


la 


ds   i: 


Saint- Maïf in ,  au  nom  du  comité  de! 
fe'irans   du   Peuple ,  y-:  viens,  au   1 
comité    de.s    fetours    publie!  ,   ret!,':i 
bien  doux  ;  je  viens  ,  eu  e >.  .e'  tit.n  ,1  .-  >■  > 
vous  prefenter  ffs  vues    fu.r  les   r':-.e'    ,- 
deranités    et  penfiors  que  h  reTouu/iil 
juftice  natioiiâle  r.'fcbirT-ent  en   f;v.  ur   de- 
qui  ont  l'erfé  leur  fji  g   pc-ur  l.i  Ré;  ubl; 
mémorable  jwuruéa  du  15  de  ce  m^js  ,  et  . 
et  enfans  de  ceux' qui   qui   péri  glorieui 
com'oattant  les  rebebe.s. 

Kepréfentans ,  je  ne  vous  parlerai ^as  des  droits  \  CcrnilUu.  Une  loi  veut  que  lorfqu'il  y  a  eu  d: 
ou'ont  ces  citoyens,  et  leurs  fimilleS,  à  la  bie.  -  '  t!Pu.bb.s  dnns  une  cr-mmrne,  que  ces  troubl-! 
f'ifjnce  de  la  N.tio'n  qii'i's^ont  fi  bien  fervie.  C'cft  t,out  et.?  acrompagués  d'siîolVmats  ,  que  le  pouvt-t 
fous  vos  yeux  que  les   héros  du    15  vendémiaire  j  nement   a   été    oblijé,  à  des    -iéper.fes    exitaordi- 


,i,      ,   I,  i       v.    r,  nfe'tuui    du   prefent    décret  au  Bulletin 
les  veuves  '  tie.'.ara  lieu  de  publication, 
îmeut  en  |      Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 


ont  combattuj  et  v.-dacu  les  nombrsiix  bataillons  que 
la  royaliirne  et  l'anaichie  avaient  armés  contre  la 
République  et  vous  ;  vous  avez  été  les  tîmoins 
de, leur  coiraga,  de  leur  intrépidité,  de  leur  de- 
VQt;mer.t  et  de  leur  gloire  :  ils  vetentift'ent  encore 
à  vos  oreilies  ces  cris  mille  fois  répétés  de  vive  la 
r<.îpuhlique  !  vive  la  Conveitlion  !  cris  qui  furent  ,  du- 
rant plufieurs  heures,  l'unique  réponfe  de  nos  braves 
défenfeurs,  aux  jrovocations atroces, et  aux  psxfides 
ii;finuations  des  fectiorn;aires  révoltés|,  et  qui  devin- 
rent eufuite,  et  lé  lignai  du  combat ,  tt  l'annonce  de 
la  victoire.    , 

Vos  coeur*  font  encore  émue  du  fps.-tacle  à  la  fois 
déchirant  et  fublime  de  ces  gi.evvjers  muti'és  et  fsn- 
glaïs  qui  rem^'iil'aitnt  le  faion  de  -i  Liberté  ,  et  fem- 
Maient  oub  ier  leur?,  rcufïVances  en  répétant  ces  cris 
chiris  :  J'ai  vu  fuir  les  [céLrati  chouans ,  difaltl'un  ; 
ils  font  vaincus  ,  je  mourrai  content.  I^ice  ,  qu'on  penfe 
maplaie,  d'f-it  l'autre, y'c  me  fns  U  force  de  rewumcr 
au  comi>at.  l.'.t  le  troilîenie  :  Je  viens  de  perd'e  un  œil , 
nais  l'autre  me  rcjic  pour  nmrrir  mes  enfans  ,  frapper 
encore  Icf  enn'emis  de  mon  pays. 

Et  les  lâches  partiians  de  la.  royauté  ofent  fe 
flatft  de  détruire,  une  République  défondue  pas 
d'.i  pareils  hommesibNo.-i.  Qu'i  s  ourdififeiH  de  n'ui- 
vclk-s  trames  ;  qu'ils  aiguifcrt  de  nouveaux  poi- 
giiards  (  qu'ils  arment  de  rechef  leurs  vils  fitçlbtes  , 
tous  leurs  <;fforts  feront  viins,  l'6pprobie  e«  la  mort 
ks  attendent 


nai'es  pour  faire  marcher  la  force  armée  et 
tabbr  la  trinquillité  ,  cette  commiaie  fupporte 
fc-ulé  ces  d-'prnfes.  Déjà  la  Conveurion  naiSori-iie 
a  renvoyé  à  fes  comités  de  gouvernement  et  des 
fiuaices,  pour  faire  u-t  vaj'pprt  fur  l'application 
de  ce'tteloi,  à  la  commune  de  Paris,  re'ativémenc 
aux  événemens  du  13,;  je  demande  que  les  comités 
.déflgnés  foient  tenus  de  fairedeur  rapport  dans  trois 
jours. 

Cette  ptopofition  efi  décrétée.' 

Sur  le  rapport  d'un  méi'flbie.,  au  nom  des  co-, 
mirés  des  finances  ,  fecti'sri  des  domaine?  et  des 
infpecteuïs  du  Palais  Nitional ,  la  décret  fiavàiir 
eft  rendu  i  '    ' 

Art.  1"'.  La  m;vifon  ci  -  devant  relig'etife  dite  du 
Petit-Calvaire  ,  attenante  i  cdle  dite  du  Petit- 
Lu>:embouig  ,  eft  deftinée  p'i  logement  et  caf^r- 
reuteut  de  la  garde  accordée  par  la  coiifîitutiorl 
au  directoire  exéc;'.tif. 

IL  l  a  i  omndiTion  des  fvenus  nationaux  eft 
ch<rg-e  de  faire  évacuer  les  bâtimens  dont  il  s'agit 
psr  ceux  qui  les  occupent,  fauf  indfrnnité  i'il  y 
8  lieu,  '      ,  .      '  ■ 

]|1.  Les  deux  comités  des  finances,  fection  des 
domdnes  et  des  infperteurs  du  Palais^Natinhal  , 
fout  paieillement  fh.irgés  d'activer  «t  fiilveiller  les 
travaux  nécel'.aires  à  la  duliiuatioji  doue  il  .s'ngir  , 
faifuit   partie;  des  dif|'ofitiors   du   décret 


Picprélentans,  vous  n'avez  ritn  de  plus  à  cœ'Jr  J  du  dcuxi'.me.  jour  complémentaire,  cone^'inniit  lu 
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le  log?mei)t' du    corps  légldisjf  et   .«tu   directoire] 

ex-lcuf.  _       _        \ 

IV.  i.e  piéfent  décret  /qui  ne  fa-ra  pas  imprimé  ,  I 

Tjia  envoyé  m.inuftrit  ^   tai  t  aux<!its  comités  qu'à  | 

h  cqmmlflion  des  levenus  natior.sux.  j 

^or  le  rapport  d'un''mer»bre  ,  au  nom  du  comité  ' 
dïr.  finr.nrifi.  fectioil  des  doniiipc  s  ^  Ix  Conver- 
t'Ofl  coiifi-ki-Kit  (qu'i'  eft  &e  ri-;:?::k  do  la  Repii-! 
"  ''u.^  (îc  (!?re  mir.er  \è  délii  d,i^.:.  Itq;iel  les  y/oi- 
;-  de  bi'iots  pjgiaoî  i?es  Ictïvies  Karioniles  de-  ! 
Vont  fj  Tsite  délivrer  les  lets  à  eaxé;hus  ^  décrète  | 
ce  i;ui  îiiit  :  "X        .   ■  mi 

Art.  1°^  Tcus'  porteuts  (5e  biHtfis  gignans  à  la  ' 
prCiViiers  lotcrit;  nationals  j  ^ei  msifons,  meubles, 
et  effets  <?-t5b;is  par  slécr^t'du.  .  .dernier,  dont  ie 
tirage  R  été  fait  les  i  et  il  fiuctidor  dernier,  qui 
D'aiicont  pas  réclamé  les  lots  à  eux  échus  dans  le 
d;H.'.i  de  fiï  iiifiis  ,  i  compter  du  jour  de  la  publ'- 
cation  du  praient  décret ,  fer.'mt  duch'.is  de  toa;;- 
pr:;ieiuion  ,  et  l'objit  de  leur  lot  reiUiaa^u  profit  oe 
la  Kcj'uolii^'tic.  ,  '  ■ 

II.  L-.;s  poit.!iiis  dî  billets  g^gnsms  de  la  fecondç 
lot-.''  e  ■^t  des  Ctibréquentes  qui  pourraient  être  cta-' 
blica  p..r  la  fiiics  ,  auront  un  part  il  délai  de  (ix 
m  'is  ,  à  Ctsnipter  du  jour  de  la  clèture  du  tir.age 
de  cii.iq  >o  ioterii-  ,  pour  rétiamc—  iss  lots  qui  leur 
fencî.t  échus:  ,ce  délai  expiré,  ils  Iciont  p;:reiUe- 
tiieiîc  déch'is  de  toute  prétention  fur  l'objet  de  leur| 
lot,  qui  i^{tc;a  «gaiement  au  prctit  de  la.  Réi>u- } 
blicAw.  1 

ili.   L'infernon    âa  préftut   dicret  aa  B  illetin  j 
de    C!-iraip:,'n.l.'.nce  ,     tictiata     lieiu     de    pronnil- 
gaiioii.    ■ 

Ce  décret  eft  adopté. 

Sur  la  pvopûficioa  d'un  membre  ,  îa  Convention 
nationale  li^crete  que  demsin  le  comité  d'infiiiic- 
tion  pubiiqij^e  fera  fou  rapport  fur  le  coftuma  des 
fonctionnaires  pubucs ,  ordenné  par  la  confii- 
tuticîi. 

Sur  11  prspfrfiîiort  d'un  membre ,  le  décret  fuivant 
eft  riiuHu: 

La  Co  iver.tion  nationale  ,  aprtis  avoir  entendu 
le  -apport  de  Ion  comité  des  fecôurs  publics,  Uir  la 
quL-liiûu  de  favoir  fi  la  loi  du  i8  thermidor  dernier , 
qui  a  abali  les  Cï.rtii'i.ats  de  civifme  ,  eft  applicibie 
aux  citoyens  qui  réclament  l'indemnité  des  pertes 
qu'ils  oni;  épreuv.:es  pat  l'iuvalion  df;  l'ennemi, 

Curifiiéia-.t  que  la  loi  du  iS  thermidor  der.^ier 
ne  ocnrer.-uqj/ies  cetcificits  de  civilniequi  étaient 
ex!â--5  i-ou;-  être  admis  à  des   fonctions  publiques 
eu  i-!'.ir.':t;'3ge,  et  qu'elle   ne  peut    être  appliquée 
aux  c«  tif;:ars  da  civifme  que  les  iois  des  14  ven-  ; 
tôfe  ,  de  'a:;  i,  It  9  flo'ésl  dttr.ier,   exigent  d?js  i 
Citoysi'S  nui  rcci  msnt  l'indemnité  des  pertes  occi-  ! 
fioi-Miffs  par   !'i  .Vifion   de  l'eiiiKmi  ,   puit'qu'il  im-  j 
po-td  eiit;itie'!t;:"'ent  àe  s'aiTurir  que  ces  rjcbmans  i 
n'ont  poiric  favi'til'V-  les  ptojets  et  les  entrepcifes  des  j 
enn;mis  de  ia  Republique.  I 

DicvKtî  q  '.'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer.  { 

Le  ptéfent  d'.ctet  fera  inféré  au  Bulletin  de  car-  ' 
ref,  o;iiïnce  ;  il  en  fera  adrftffé  uns  expédition  à  la  ' 
commiffion  des  fecouvs  publics.  | 

Du.  ■:■>:: ,  au  nom  Je  la  commijfion  des  on^e  et  du  ; 
to.:::it:  :.  ;  j'ruiic::  puUique.  Rïpréleuians  du  Peuple,  : 
it'.  itt.iLs  0.1t.  fuivi,  depuis  trois  arinées  ,-  la  def-  ' 
tinée  de  h  Csuiveiifion  nuionale  ;  elles  ont  g.Mui  j 
avec  avou-.  fjus  la  tyrannie  de  Robe  pierre  ;  elles  | 
monxicw  fu"  des  ëchafauds  avec  vos  collègues  :  ' 
et ,  dans  cis  tem!  de  calamités ,  !e  pattioiifrae  et  ■; 
les  fcivucfes,  confondant  leurs  regrets  et  leurs  • 
Ijimes  ,  red'jmuriJaierit  aux  mêmes  to.nbeaux  des  ! 
viciiines  e^jl'-nient  i  hères.  j 

Après  le  9  tiiermidor  ,  en  reprenant    le  pouvoir  ; 
et  la   liberté ,    vous   en  avez  confucté  le  premier  ; 
ufage  à  la  confolation,  à  l'eiicouragsment  des  arts.  ! 
La  Convention  n'a  pas   voulu ,  comme  les  rois  , 
avilir  les  t,d=ns   en     les    obligrant   à  foliiciter  fes 
dons  ;  e:k  s'eft  enipreflée  d'offrir  fes  feceurs  hoTo- 
r..bl;s  .1  -.les  hcaimes   doiit  l'indigence  et  la  g'oire  ( 
aur,iu,;ît   iijcufe  la  Natioa  k'.i'i!s  avaient  illuftree  eni 
l'eJairmi.  /  ] 

Mais  aujourdlv'ui  vous  devez,  porter~p'us  loin  ; 
votre  foiîicitude  ;  il  ne  faut  pas  que  votre  me-  ; 
mcr.ib'e  ferfion  fe  termine  fans  que  vous  ayez.  ' 
e  ifja  oryaiiifs  ce  pouvoir  moral  qui  doit  fervir  i 
de  cjmpl;ma;!t  à  ceux  que  vous  avez  conftitués.  j 
Je  viens  donc  ,  au  noni  as  votre  commiffion  des  j 
onze  et  de  votre  comité  d'inftruction ,  replacer  S 
fous  vos  yeux  le  pr.ijct  de  loj  qui  fert  de  déve-  ■ 
l.ippement  :u  titre  Vlil  de  l'acte  cor.fticutionnel,  | 
et  doi'.t  l'ir.ltiiiciion  publi.-jue  eft  /objet.  s 

V.H  lySy  J  ,'écucati:  n  étais:  vicic-ufe  ,  fans  doute  ,  ; 
mais  die  était  org:ni('ée.  Les  étabiiUemens  fupé-  i 
ritur',  f.>ut  ce  qai  foimait,  pour  ainfi  dire,  le  i 
fcrrimst  de  l'inRiuction  ,  les  académies  ,  les  fo-  ' 
ciités,  les    lycets  ,  les  théâtres,  avaient  honoré 


la  Nation  Françaife  aux  yeux  de  tous  les  Peuples 
cultivés. 

Là  ,  des  hétitiets,  toujours  dignes  de  leurs  prs- 
déctlfeurs,  recevaient  demiis  plus  d'un  fiécle,fi£ 
partaient  dignement,  de  génér.ition en  génpratiou, 
de  vaftes  dépôts  de  Cciencc  st  dï  gloire. 

Là  ,  les  penfécs  des  grands  hem  lies  étaient  cen- 
tiriiiées  l'SV  de  grands  hor.iQies. 

L.îjleloquence  et  laiphilofjpbie  s'uGifTaient  qiyel- 
quefois  pour  jetsr  a'.'.x  pieds  des  tiônes  épouvar.r-  ç 
de  icrig~,' filions  Àe  lunv'eies  à  trayers  l'autiquc  . 
des  préjuger  cr  de    erreurs. 

Là  ,  fe  formait  une  '.orte  d'opinion  publique  , 
q'.îi ,  fans  doute  ,  n'était  pas  toujours  pure  ,  et  qui 
n'nv.iit,  d'wlleurs ,  qu'Use  circulation  lente  et  cir- 
Con:crite  dans  un  afiti  étroit  efpace  j  mais  qui 
s'accoutumait  néanmoins  à  murmurer  autour  du 
gouveinement ,  et  parvenais  même  à  l'intimider 
quelq:efois  :  en  un  motj^n  ne  pouvait  pas  dire 
qu'il  n'y  tilt  point  d'inftruSjon  chez  un  Peupe  où 
l'on  comm:;nç:-.:t  à  méijiter  les  écrits  des  Daiembert, 
des  Condillac  ,  et  f  rteut  de  cet  immortel  auti;Ut 
d'Emile  ,  qui  fciribùiit  étie  jeté  par  orreiir  dans 
nos  tvfms  m  iderncs  ,  et  parmi  des  foules  elclaves  , 
comxe  le  repréletitant  de  l'jntiouiti  et  de  'a  libêrt.'-. 

Voilà  ce  qu'était  pnrmi  nou', ,  en  1789,  i'inl- 
tvuction  publique  ,  cotiiïc'ér'.e  ian^  iss  deg'és  fup'- 
risuti  :  iT^iis ,  com.ne  fi  le  fléiu  d^  l'inégalité 'ût 
fra^ipéiiiévitibiement  ti>u;es 'es  p.irties  jlc  l'éiifi.e 
(bcial  ;  cùmme  fï  le  dîf^ot'fvie  tîli:  V'^uiu  fe  ven-. 
get"  de  l'au.iace  de  la  penfée  et  de  la  r:volte  des 
lumières,  il  s'étud.ait  fans  ceffe'à  les  artétît,  à  les 
entraver  dans  leur  coûts. 

Le  gouvernemcut  avait  élevé  tant  de  barrières  , 
qu'il  exiftait ,  en  qu.lqiie  f  rte  ,  des  caftes  où 
s'ifoliit  la  fcience  ,  et  d'oii  elle  ne  pouvait  plus 
delVcniire. 

To'.ît  était  difpofé  peut  lalentir  les  progrès/du 
Jort  ,  pour  intevrom;i!e  le  verfement  des  con- 
naifUiices,  pour  faife  ,  tn  un  mot,  qu-  dans  Its 
étab  iifemens  du  iVcond  ordre  ;  on  ne  retroJVât 
prefquo  plus  rien  de  la  phifio.  omie  et  du  carac- 
tère des  premiers.  Ce  n'tlt  pas  que  p:ufijurs  uni- 
verfirés  ,  plufieurs  collèges  ne  fufie.it  juftenient 
renommés  pour  l'h.tbileté  des  miîires  et  pour  l'ému- 
lation d^s  difcipleçj  mais  le  plan  que  les  uns  et 
les  autres  étaient  condamnés  à  fifvre  ,  égarait 
leurs  talens  et  trcmuit  leui  activité.  Je  ne  rappel- 
lerai point  ici  les  inftitutions  bizarres  qui  fjtgiiaient 
et  d'?!''rivaient  l'tnnuice ,  tif.iient  la  première  jeu- 
nefl'-.:  dans  un  péribie  aporentiffage  de  mois  :  vain 
fi'Ui'.lacre  d'éducation,  où  la  msm  >ire  feule  était 
exercée  ,  où  une  année  fefait  à  peine  connaît.e 
un  'ivre  de  plus,  où  la  taifm  était  infultée  avec 
lejpfcames  dji  raifoiinement  ;  où,  enfin,  rien 
r.  était  defliné  .à  dfwjvVjper  l'homme,  ni  même  à 
le  commencer.  Mais  c  étiit  fi:rtr.!it  à  la  potte  des 
pstires  ecoles'que  veillaient  û  ignsr.fcment  l'ignu- 
r.-.nce,  le  far.atiiins ,  les  préjugés  de  tous  les 
genres. 

Ne  foyons  point  ingrats  etiviers  les  hommes 
Ubovieu.':  qui  rempliffinent  dans  nos  écolss  des 
foiii.tions  trop  itif.ëctucufchient  péoaibles ,  avec 
un  ze!e  d  gne  d'être  mieux  appliqué.  N'imputons 
qu'à  la  tyra'.nie  le  crime  d'avoir  empoifoi:né  tes 
preaiieniS  foui^c-s  de  l'e jucation  ,  alin  de  ri'avoir 
rien  i  craindre  des  progrès  que  1  infirucDon  pou- 
vait f-;i'<:  dans  l'éxtr.'miié  iiipéfieure  ,  à  l'influence 
dû  Laquelle  il  ctait  devenu. trop  aife  de  foiiftraire  la 
prefi^ue  univerfalité  de  'a  Nation. 

Airfî,  tandis  qi'.e  Is  gérie  de  quelques  hommes 
s'élançait  loin  même  des  routes  frayées  de  la 
fcience  et  de  la  raifon  ,  la  fuperftition ,  s'em- 
parant  de  bonne  hrure  des  ef,M-its  de  la'  mu-titude, 
les  dégiadait  au-deftous  du  niveau  de  li.itcliigence 
comm'-^ne  ,  at  coiîdamnait  un  grand  Peuple  à  une 
éternelle  enfance. 

On  voit  quelle  énorme  irrégularité  de  lumières 
devait  réfultcr  fur  le  même  fol  et  fous  l'emjare 
des  mêmes  lois  ,  de  la  progreifion  nature  le  de 
ces  deux  efforts  oppofis  ,  d'une  part  yers  la  per- 
fection de  tontes  les  co.onaifTjnces  humaines^  de 
l'aiitre  vers  l'affervifrcmer.t  des  ficultés  ;  et  cet 
étac  de  l'inftruction  ;  i-biiqiie  était  d'autant  plus 
déplotable  ,  que  le  dei'prvtirme  fe  rattachait  en- 
core les  écrivains  illuftres ,  par  les  liens  de 
l'intéiêt  ,  par  la  feduction  de  la  faveur  ,  par 
tout  ce  qui  rendait  le  génie  tiibutaire  de  la 
pu-ffance. 

Le  même  gouvetnc-ment  qui  courb.iit  les  Peu- 
ples fous  l'ignominii':x  empire  de  toute?  les  er- 
reurs, aviliffait  davantage  encore  les  hommes  les 
p  us  echi.és  ,  en  les  ^''-Ç'^'^t  •'^'^^  lui  dans  li 
iphere  de  toutes  les  inimoràUtss  et  de  tous  les 
vices.  Les  réfultats  de  te  fyflême  étaient  d'une 
part  l'ignorance,  et  la  corruption  de  l'autre. 

Vous  voyez-  ,  reptéfAtans  du  Peuple  ,  que 
J'inftruction     puo'ique    était     liée    par    trop     de 


î  chaînes  aux  abus  que  vous  avez  reaverfés  , 
i  pour  qu'elle  pût  réfilier  aux  chocs  de  la  tevo- 
I  iution. 

I  Les  étTb'ifTeiTens  inférienrs  devaient  faient&t  cé- 
i  dsfaua  progré?  de  la  rtifon  politique  ,  à  la  ccniii-j^ 
J  g).on  des  l'.nnierr-s  ,  f;  l'cff-irt  dss  ho.iiraes  de  g-uie  , 
j  oui  liyfï'siiijjt  tomber  de  fi  haut  les  vétités  les 
I  p:us  ii)fl\ieTitas  ,  au  bnifq'je  dcbordement  des  .idées 
f  rhilofophiques  qu'i  f  r''»p.',nd^ie.it  pour  la  pî^-.mjpre 
'  fi  ptui-étre  ,  recwmmarrdées  par  une  forte  d.'ap- 
.;;in  gsnérale  ,  tt  revêtue)  du  fceau  mêm.e 
l.,L 
!  >...■•-  TiRitutions  JntfrmÊitijirss  ,  frappées- . '^es. 
1  mêmss  coups  ,  ont  difc^ru  pe^u  à  p?u  "^e^  les 
i  co a  .rations  qui  'es.  rés/ff'ient";  et  à  l'égv^^des 
;  établilTriie'^s  <iipé''eur>:  ,  !'"=  étaie>u  entrai  il^s -par 
'  feur  pror-e  corruption-,  par  cette  ■  i-i'Tioralité 
>  ariflorratique  dont  ils  rerifennaient  les  fjnefl:ei 
'  germc^. 

'      La  c'piniff  v  avait  trop  foTor.^r'i   la   gloire  j 
.  pour  q-i'is   i-uffant    pardonne'-  à  !.1  [é'^okifion  les 
pertes  '  dont    el  é     l'es  •'men-sçait.    N'Uis    forti^es 
obligés    de    convnir    qn^    oes   sÇiciatior.S    célè- 
bres   orit   d»f;ivoné    lenr  tii'.-^pre    onvTgs',    quand 
elles  virent  que  h  Iib^'f*  ,  long-tem-^  ji-voquée  par 
,  kijrs.  vœux  ;   n'';'art^ner.iit   pas  d<-s  ^.bi.i«   qv.e  Icuf 
îf't'^rêt  aurait  vo';lu  fauvev  de  la  rnfcr'p-ion  gé" 
nérale." 
:      I.'anaichie  vint   effiiite  ':    |'n''ar(hie  ,■  dor.t  Ie$ 
'  faroi!ch:'s    rcs^rl':    .étaient     off  fines    'des    reftes 
.de   fiutis   le.<    gl'>irps  ,    ?'fm""pff!  de,  démolir  , 
.  de  difp.eifar    'es    déb'-is    des    r<  r-^<    '-rt' 'aires. vSt 
!  fon  rcgne  eût  été   plus  long,  el  es  les  «.ût    tous 
j  confumés. 
J,  (  La  fuite  demain.  ) 

j  N.  B.  Dans  Ja  finance  du  ^o  a"  Toir ,  I1  Ton» 
venrion  s  aopvis  que  ''armé<^  de  S  mb"f  <t  V;.»'  f=, 
ne  t-niivanr  pas  de  vivres  d  ins  'e  p.i\'";  c"'-?'!'?  avait, 
d/jà  pa.'couru  ,  s'eft:  repiée  fur  la^rivo  doite  da 
Rhin. 

fa  Convention  a  dt'c'-été  d'ar-ft^tion  'e«  repr*?— 
fentant  Arbvv  et  Lomont  ,  l'ey-génétal  Mirj.n.-'â  et 
le  l'ommé   On.  .- 

El!»  a  nrAi-y^f'  que  Mtnou  feriir  mis    en   jngî- 
■  ment  le'i"'  bnim^irp. 

Aujourd'hui  el/e-  n  aupriç  que  <ipuy 'livifïo'S  d* 
l'armée  navale  s'érai  ne  r-mparées  de  deux  convois 
an!»ait  rirh.tment  rhi-'"^s. 


eOURS     SES      Ct^ANGES. 


Pitris  ^    Il  i"  krumr.l 


(j8o  à   léoo  !iv. 
.  .   .   .    es  o. 


Le  )«uis  d'or 

L'or*». .,    , 

L'or  en  batre  de  Psriî.  .  .  . 

I.s  liwçct  J'.-rr(»ent ,,....     j  !  ro. 

L'argent  mit^iK' 

Le  ouméraire ;    'lyç'o. 

Les  ir.fciipvions  commenccroirt  à  jo  lii  au   1"  ger- 
minal ,  an  4.  . M    1'. 

Himbourj u, 

Ai-iift;irdi,T! 


/ 


Gênes.  . 
F.ivoniKê. 
Madrid    . 


.    6roo. 


fRIJl    Pï    DIVgRSHS     UARCHANPISES. 

'  Café  de  la   Marciiiique     . S)  à"9<j. 

i  S'.icre  de  Hambourg .  89  à  90. 

I  Siicre  d'Orléans 79  à  Ho. 

Cjffoîinadf  b  anche.  .    .    .  - ^9  *  (o. 

1  Saifo*  de  Mirfsiile. 7i  »  7-- 

I  Savon  de  fabrique 4J  à  44. 

!  Chandelle ' 5-4  à   jf. 

Bougie  du  Mans. izy  à  130. 


tîi  ttàiBïif-Xî  ds  i»  Aî:ï.î  >f»a3i-,3  ft-,a}  sréusteiu 
«lii'ftk  i  *iiV(.tt  !»  fiietnem  des  pattios  «e  rente» 
'w"i:gtrïi  iliî  j^iwSsuïs  tâtat  «"u  sivss  ferrie  ,  i-ipa- 
Ce  a  'K^at  it    i"  vc.à<iùvû-V!xa  ,    aJi    J  ,    cUci  i®i,. 
^xiî."2-  siir^aïuï  de  )i^,'jid4«',>.t ,  |nfq«B«  et  i.«Ki>î)rlt 

JL.e  paiôiseBl  de»  r.iôwes  partiss  du  y."  iz<mi  i 
ijjOïio  ftlï  auiS  l'uvwrt  dcpui!  le  11  verîdf-miaire.  -. 

40;;  o  iSç  ' 

pai>.i£oeai 
des  uumcrcs  fub*riqusns. 

On  trouvera  ,  «.ians  ia  gal'erie  des  vérifiçateu's, 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxqiiels  i'. 
faudra  s'adreffer. 


i^f^zi^nj  w^  iiuin   »:»iï«i£  ccj.-ui5  le  11   ve"C!rtTi 
On  pi)  e  auffi  depuis  te  n'    1     inUy.:  »    4( 

celles  dépclWs  dt*;ui$  le  ,•"' .  vendamiaii  ?.  , 
Os  Csrï  a?eru  par  de  nouveaux  avis  dupa 


r,  abonnement  fe  fait  à  Paris,  rue  des  Poitevins  n»  I8.  Le  prix  eft  de  noliv.  pour  trois  mois ,  tant  pour  Paris  que  pour  les  départemens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commeo- 
csi-rctt  <ls  chaque  mois ,  et  feulement  pour  trois  mois.  On  ns  reçoit  pas ,  quant  à  préfeat,  d'abonBomcr.:  pour  un  plus  io.ig  tcrm:. 

U  f.iu:  afSrener  les  lettres  et  l'argent,  franc  de  port,  au  citoyen  Aubry ,  directeur  de  ce  loutnai,  tue  des  Poitevins  ,  n''~i8.  Il  faut  comprendre,  dans  les  envois  ,  le  port  dei 
p.is-s-wù  i'on  ne  peut  affranchir. 

11  faut  avoir  \o\.i  de  fe  conformer ,  pour  la  fureté  des  em'cis  d'arecnt  ou  d'afîignats  ,  à  l'arrêté  du  comité  de  falut  public ,  inféré  dans  le  n»  301  de  notre  feuille  du  premier 
thermidor  lie  l'.m  U.ou.du  moinq  charger  les  lettres  qui  renferment  "des  iflignats.  Les  aiBgnjts  da  cinq  livres  et  au-del('us ,  à  efSgie  royale,  n'ayant  plus  coûts  de  monnaie,  un 
ne  rect^ri  qua  ceux  portant  l'empreinte  de  la  République. 

iLfaut  s'idrefter  (-pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  feuille,  au  Rédacteur,  tue  des  Poitevins  ,  n«  n  ,  depuis  huit  heures  du  syiatia  jufqu'à  neuf  heures  du  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  oo  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


^'■'  33.       Tnali,  3  brumaire,  l'an  ^de  la  République  Franc aife  une  et  indivifible.  (  d.  15  'èbre  ly^f,  vieux  flyle.  ) 


POLITIQUE. 

ANGtETERfiE. 

Londres  ,   le  zz  feptembre. 


i  Malgré  le  diflentimeiit  <1e  ijuelques  opim'.-'ns  .  la 
j  refolution  de  reljpectei-  la  volonté  du  Peuple , 
V  i'eft  fi  virement  j  fi  ckiremsnt  manifeltée  ,  qu'" 
ne  doit  relter  aucun  nuage  à  t.et  égard.  Ainfi  not 


de  citoyen  :  le  fécond  ,  d'avoir ,  comme  vice-prd- 
n-.eîit  dfr  j'affemblëe  primaire  de  Ii  fection  LepeK 
etîer,  figné  un  arrêté  portant  ordre  de  f;ire  battis 
la  générale  ,  et  invitatioa  aux  fections  voifïnes  de 
le  mettre  fous  les  armes  pour  venir  à  fon  ficours  , 
ont   été    tous   deux    condamnés    à   la   peine    de 


i_tE  bniit   »'eft  répandu    dans    cîtte  capitale   que 

les  dépêches  arrivées  ,  le  ao  ,  de  la  part  de  fit  i  Ap  m  f^„„„.„»:^ „.      :     -  1 

,  ■     »'    ,■  r   iir  .     T       •       I       ir  •        J      (  oe  la  (.^oiîTantion ,   et  qui  nous  menacent  queloua-, 

John-Boriafe  Warre.T  j  pr«feiicaicnt  les  aff-iires  des  !  f^j;  -- -         ..       ■*  ■     ^.    '•■:"» '"-"'>^'^"'-.  ::!-'-' ■">- 

lOyaKftei  «le  la  Bretagne  fo»i«>4  en  fort  mauvais 


il 
uage  a  t.  et  égard.  AinU  nous 
verrons  arriver  le  f  brumairo  avac  la  même  fatis- 
faction  et  les  mêmes  efpérances.  Ainfi  nous  nous 
livrons  toujours  à  l'idée  qu'un  avenir  plus  heureux  {  mort. 
datera  pour  nous  de  cette  j'.-urnoe.  I      i«>  ,,    1  /  »,  ^,     .      -  ■<■  , 

'  ■  l    .'-6  i5j  le  nommé  Mimmer  ChaVecey,  natif  da 

Plus   nous  nous  affligeons  du  fcandale  des  divi-  |  Riyiere-les-Foffés,  diftrict  de  Langres ,  a  comparu 
fions  qui  fe  font  élevées  trop  fouveiit  dans  le  ftin  {  devant  le  même  confeil.  Après  fon  interrogatoire, 

^audition  des  témoin!; ,  fes  propres  défenfes  et  celles 


fois  encore  d'y, exciter  ds.nouveaux  troubles,  p!m 
nous  defî.rcn';'  h  mife  en  :,.'-'ivité  de  ces  lois  conf- 
«tutionnelîes  où  les  noiivo'  font  renfermés  dans 
leurs  limitea  rsfpectir-.s  ,'  et  ml  des  formalités  pré- 
cieiifes  cni;7êcheroat  Ses  d- bats  trop  vifs  de  ,  fe 
nurir:j)!ier  et  de  dégénérer  on  honteufes  perfon- 
n,ilites. 

La  commiiTion  des  cinq,  créée  dans 'la    féance 
du  30  J    a  aiiflî  déclaré  que  fes  intciicions  étai^ 


On  dirait  auflî  que  Charette ,  ferré  de  près 
.par  une  aimée  répuWicaJEe  ^  avait  été  forcé  de 
lever  f«n  camp'  alSs  dans  ie  voifinage  de  Nantes  , 
et  de  dibloquet  cette  ville. 

Rien  de  moins  fût  que  la  defcente  du  général 
Vauban  et  de  M.  de  Puifaye: 

Les  dépêches  de  l'amiral  Hervejr  et  du  noa 
iVeau  !ieutenïnî-| 

coBîts   d'Artois  ^      ^  .    •.  . .        -  1 '  1-   - 

rauté ,  éttieat  encore   datées  de  la  mer  ,  oi   des  |  ne  s'agilTait  de  rien  moins  que  de  cefîér  .toutes  les 
vents  défavorables  fatigoaiçnt  la  flotte  ,  d'ailleurs  f  élections. 

en    bon   état ,  et  fembîaient  ne    pas  devoir    luï  \      Or  fi  es  bruit  s'étsic  confirmé ,   il  devenait  im- 
permettre d'arriver  avant    le    10   i    la  ftation  de  \  po^'ble   d'avc-ir  le  corps   Jéeitflatif  le   f  brumaire  ; 


général  du  royaume ,  le  ci-devant  J  "'en  de   fe  foumettre  aux   décrets  fanctionnés  p.;u 
,   arrivées    ai-jourd'ihui    à    l'aai-  j  '«  Peuple  :   cépe-idant  on   répandait  le  bruit  qu'ii 


En  parlant    du    départ  alTez  prochain  du   vice    r^un  autre  coté 
amiral    Chrifliaa  ,   pour  les    Indes    occidentales ,     conjectwe    fi   faâle,     on  naura,t,Tas    !u-'g-ré.  à 
quelques  papiers  ajoutent  que  h  f.s  troup»  s  em-     «ux  qui  pouvaient  h- réalï.r,     a' volenté^  de   le 
patent  de  Ssint-Dommgue  ,  la  majïure  partie  de  ?  faj.g^  ' 

i'iie  far»  diftrijjuée  à  des  royaliftes  fraûc.iis ,  dont  \      1  'amVvltîfin  niîr  '•„„.,„„.  ^-  i     c    -r  -      ■   >  a- 

,-  !■/-.•'•  y    ■    •■,         !      ij  amoicîon  nsit  louvent  ^s    -a  bc  ite  qui  s  cnrp 

oa  formera  uns  cooiitc.  Ce  projet  ne  ferait-il  p»s  j  de  N  rnr.r»rf<=.-      ».  ■,     .      ;=  ic^u.lii. 

I       •       1-,        I    1     ^ .  i*^     I     .    -^         •    ■   f     ^  uc  ja  contenter  J    et  la  pren.iers  rentarive  une/ fois 

encjjuragée  ,   il  n'cft  plus  ni  lois  m;  f.-;in  pour  cette 


une  traduction  libre  de  la  fable  ils  la  Feataint,  sn- 
Ùïa\ée\.'Curs  it  Us  Chajjcurs':' 


\  paâion. 


,  Rien  n'efl  pus  heureux  pour  la  République  et 
on  même  ttms.pou;- la  Contïniron,  nuè  cette  dif- 
cuflîon  dans  laquelle  toute-  l'AffLn-blés 


Le  gouvernement  yient  de^  recevoir  dés  dé- 
pêches de  l'amiral  Waren  ,  datées  «u  lé  ,  an- 
nonçant que  les  troupes  aux  ordres  dé  Moafieur  , 

feraient  voile  le  lendîn^sin   puur  fe  rendre  %  '««r  1  nôcée  avec  tsnt'de  fermeté 
defti.-.atm«.  '         _     .     ■  de  fes  devoit's.    Si  l'cxéc! 

Pendant  fon  fe.oiir  a  1  lilî  dHonat ,  ce  prince  ,  ;  g/n  été  reculée,  s'il  ci\t  ^ 
connu  par  fa  piete  ,  a  fait  dire  des  mîilts  pour  \  mouvement  les  aff^mblées 
le  repos'  des  âmes  de  ceux  qui  ont  péri  en  fer-  ;  nouveaux  électeurs  ,  l'int 
▼aat  fa  caule  ;  it  doit  aufli  avoir  emn-.ené  tous  •  d'autres  reff.jrcs,  non  plus  1 
les  émigr6s_  qui  a  trouvés  dans  cette  ifie  ,  où  \  de  là  fiction  aui  vie;,t  d' 
1  on  prctend  qu  il  a  reçu  des  dépurations  de  quel-  j  celles  d'une  autr 
ques  communes  de  la  côte  de  Bretagne.  |  placer 

Le  phyficien   Grofmann  ,  qui   a  communia».'.?  le  ;  1"®   '' 


de  fon  dtfenfeur  officieux  ,  "il  a  été  déclaré  cen- 
vamcu  d'avoir  fourni  quatre  chevaux  pour  le  fervice 
delà  fection  de  l'Arferiai  ,  quoiqu'il  ne  dur  pas 
déférer  à  l'ordre  qui  lui  en  était  donne  par  ella  ; 
mais  coniî^.E  il  eft  prouvé  qu'il  ne  l'a  pas  fait  avec 
nuuvaifi  iccention  ,  et  qu'ii  ne  peut  être  CMifidété 
que  co;nme  entraîné  par  l'erreur ,  il  a  été  con- 
damné fîulerr.ent  à  \\  peine  de  deux  mois  de  déten- 
tir-n  ,  et  à  une  amende  égale  à  la  moitié  de  fon 
revenu.  * 

Le  14 ,  le  même  confeil  a  prononcé  la  raine  de 
mort  contre  le  nommé  Bouché  IVwié  ,  pr^fi^ert  da 
l'affiimblée  primaire  de  la  action  de  1  Ousft  ,  con- 
tumax,  convaincu  d'avoir,  le  15,  lierre  un  airâts 
portant  ordre  au  tsmbour  major  de  "faire  battre  à 
l'inftiPit  la  générale  ,  ordre  qui ,  à  fon  refus  j  ferait 
exécuté  par  les  autres  tambours. 

Le  même  jour,  la  nnême  peine  a  été' prononcée 
contre  le  nommé  Chirpentit'r,  conf.^m.ax;  conysi.icu 
d'avoir  figné  1°  comv.is.  préfider.t  de  la  fection-  de 
l'Arfenalj  un  avis  à  celle  L.epe'leriei'  portant  ces 
mots  :  »  11  exille  des  poudies  a  Eifomie  qi!'v-,n  pour- 
rait requérir  utilement,  en  y  er.voyant  .iV.rc-^  VmS- 
larits  pour  l'obtenir  et  l'amener  à  Paris,  en  iiivi'.jn: 
la  commiiTinn  mi'itaire  de  Lepeîlétier  de  .prendre  cet 
avis  en  confidération  ,  et  de  diriger  fes  moyens  à  ce 
fiiJEt.  "  1°  et ,  comme  fecréiaire  par  i-.iaim  ,  ur,a 
réqirfition  portant  cc-s  mot?  :  "  L'afiembl-rc  prin:aire 


sur   !  :mC'jiii;i  iriemt:ic  }  l'equ'err,  au  ncm  du   bien  public,   quatre  ch  vau 
:)n   Je   la   cnfututioii  >  <*.=  f^lle   des    écuries    de    l'A'rfenal  ,    et  ir.vire    I 


encore  en  I  ''tqyen  Chavecey  de  vouloir  bien  fati. faire  à  cette 
t  ma  .es  ,  mmmer  de  I  i^^quifition.  => 

U2   ,ui,ait    f  Ht  jouer        Les  is  >  'es  nommés  Cadet  Gafficouvt ,  préfidanc 

.l'.-ef.e   par  les   mains  !  rfe  l'aflerablée  prim*i«i -de  la  fection  du  I',ioV.b-a:ic, 

F'""*-'  \  et  Laiigeac  ,  fecréiaire  de  la  même  aflcn.biée  ,  tous, 

deux  abfens",    ont  été  condamnés    à   la  peine   de 

aincus  d'av.nir  fignj^ 

bjet  de  favotiier  !e 

■eur,our  à  rendre  ces  d^.t;illu:;ir;rru;;m;;;br;  \  J^'^rËr^ur  S-nale!  ^  '^'"'"^  ^°"^^ 


:re  faction 


lafl^o  ,  mai, 
ui   -au  ait  efpéré  fe  re- 


r  f.ir  Ccc  Aiu-;^   ri„-    ^.  w   1  ' T      «c"Jt  auicns  ,    ont  ère  conaamr 

r  lur  les  dcDris.  Ou^  iX:\x  ".oiucr  P'ir  eTfpmr^ifa  S  _     _ 

I^Q  H  -,  ,..   ■  .,..  ■  "       ■";"'•'  i-"^  titemp.e  j  morr,  comme  acreints  et  convai 

Lr    'i;-"l,r-r'l:--'ùr         .  ""/I  *'  ">''  l'"'-':''!  ("«h-rurs  orcà-ês  , -ayant  pour  cb 

.  °'  V:!t'î  !l'?';'S.''''^'-',  ".^;'ff'^«.  cherché  à     Lcès  de  la  rébellion  et  de  la  c 


ne   les  a-t-il  pas   déjà  regardés  , 
du  15  vendémiaire,  comme   un  atu 


un  portait  re- 


oignait  aux   e;itri>pr; 

ires  de  délivrer  à  rii;;l;i;ir 

es  charreri.cs  ûc  :.v 

rues   de  fon  auo! 


proctdt-.  pour  piéfcirer  les  bois  de  conffrùction 
de  h  piqûre  des  v2rs  ,  réclame  les  4000  livres 
fteriing  promis  en  lySj  par  \i  parlement  ,  à  l'in- 
venteur d'un  pareil  fecret.  Il  a  déjà  été  técom- 
enfê  pat  l'académie    de  Pétersbourg, 

L'amiral  Hotham  s'eft  démis  du  commandement 

de  la  flotte  de  la  Méditerranée ,  que  fa  mauvai 

fauté  ne  lui  permet  pas   de  garder.    Ce  comman 

d«mént  efl  offert  à  l'amiral   Duncan.  f  ;,,„^  i^,  fniV».     nn'^n  ,:^'..-        1  -  .-^ 

'  I  juge  les  luîtes,  qu  on   prévoye  \m  réactions.    Des  , 

L'office  de  l'artillarie  vient   de  faire    conftruire  (  petfécations ,  des  fers  ,  des  éch^fauds  n'auraient-ils  j      "^-^^  ^^  >  Arclumlvanlt  ,  préfident  de  la  fecrion  du 

en  bois  de  chéua  viagt-quatrs  bàtimens  affez  fem-  j  P^^  vtnrjc  les  hommes  dont  le:;  journées  de  germinal  j  Thi'âtre-Frarç.is  ,  eti^audrifi ,,  fecritaire  de  la  mêma 

blables  à  des  fottir.s.   Le  bas  peut  fervir   de    ca-  1  ^f  de  pi airial  avaient  fait  juîlice.  Il  aurait  donc  fallu  p^ction  ,  coi;aumax  ,  ont  été  condamnés. à  la  peine 

lèrnes,  et   l'on  peut  placer  dam  U  partie   fupé- !  °"  que  les  Français  fe   portaflsnt  îux  excès  de  la  !  de  mort  ;   convaincus   d'avoir  figné  ,  ie   ij  ,',.uiJi3 

lieure  quatre  .  et    luêrae  jufqu'à  huit  bouches   à  i  guerre  civile  ;  et  nous  la  croyonj  impoffibie,  parce     invitation  aux  citoyens  de  la  commune  de  Vitty  , 

feii ,,  du  calibre  de  4  lit  de  6.   On  doit    les  eisi-  |  '!"'''  y  a  d'une  part  trop  d'horreur  d'un  pareil  (L-au,  i  ^^  s'armer ,  et  de  vonir  au  fecours  de  la  commune; 

barquer  incefl'aairflent  pout  l'expaditisn  contre  Saint-  f  "•  ^'^  i'auïre  trop  de  molleffe  et  d'apathie  ;  ou  bien  |  'I®  P^'"'  >  PP'^'^  '?  défendre  cortre  les  troupes  de 

Domingue.  '  fi'-'-  '^^  vrais  P>épublicains,,  les  amis  des   lois  se  dô     ''8"'^  et  les  comités  de  çcuvernemerit  ;  d'amener 


après  la  victoire  j  quifitiM  à  l'admini'nv.tion  dés  tranfports  de  fonrnir 
veraineté  du  P.u.le  ?  Eh  bien  ■  ^"'«s'il^w;  j  'r^  ,|-p*Ponfiibi!ité,  de  la  mitraille  à  la  fecti.i 
fiirr^-^,,    »„  „   •■  c  ■  '  '        1/    Q-pures  !  Lepelletier,  et  un  antre  enioi 

fufT.nt  paivenus  a  faire  révoquer  ces^  décrets  ,  ou     neurs  de,  convois  militaires  de 

"e  o„'i!<  fiir  ïr  T?'"'\-  "'  P°"-''".'"  P^^  ""Vf-  1  pour  ladéfenfe  de  la  lection  ,  d 
■e  quilsfiffent,  de  la  conftitution  dernière  ce  'que  la  1  néc'eflàires.  pour  .anicader  les 
^       Convention  a  fait  de  celle  de  95  .;  et  alors  qu'on     diifement. 


REPUBLIQUE    FRANÇAISE, 

Paris  ,  /«  a.  Immairt. 

!  F.  befl»in  d'une  conftitution  ,  !a  laflituie  de 
l'anachie,  l'elfr»!  d'un  nouveiu  légiuaé  aibitrairs, 
le  foi)t  fi  iwpérieufemciit  itiitir  à  tous  les  ùo.^s 
citoyens,  <i<u«  le  moindre  acte,,  la  nioi'idre  pro- 
p«fitioa  qui  paraiHeut  tendre  à  reculer  l'wpoque 
ie  la  fefîion  d»  corps  léçiflatif ,  fuiîî.'"ent  puur 
jeter   l'alarme  et;  juftifi«r  les  fuupçons. 

_  On  ne  peut  fe  diifim.ijler  que  U  création  fublt» 
fi'ane    comnii(Ti«>n  de   cinq  membres ,   chargée   de 
r- tvf.j-  la  Patrie,  ae  fdt  faite  pour  infpirer  de  pa- 
.   iitquiituies. 

1  s    fommçs   loin  de  fufpecter  les  iatestioas 
i.nibres  qui    la    compofent  ;  nous  aimons    â 
à  leur,  probité  comnie   à  leur  patriotifme  ; 
il  n'en  efl    pas  moins  vrai    que  cette    créa- 
ti.  ri  d'un  pqivoiv  extraordinaire  ,  et  dont  la  naiuro 
étr.it  fi   pru  définie,    devait  caufer  au  moins  quel- 
que: fiirprffe.    ^ 

.ifct',  fi  les  cinq  rnenibras  («nt  chargévde 

la  j'atrii;  ,  t|ue  dîvient  donc/li    devoir  et 

i.ion  de:  coinitcs  de  goijvernemcnt  ?  de  quel!» 

ration  ,  de  qucllefpect  f-ront-ils  environnés 

leuis  fo.nctions  ?  (jue    devient  et   le  devoir 

■  tprité    dç    U    Convention    nationale    elle- 

-  One  figJtifiilt  ii.ie  pareille  dènomi;ution  , 

.nitttre  fi  fingulicr? 


ta.  liberté,  courbanént  la  tête  'bus  un  joug  qui  ferait 
devenu  pire  que  celui  de  l^obefpierre.  ., 


avec  eux  les  canonè  qui  feraient  à 'leur  diCpo'itipn, 
et  à  enyoyer  la  mê.iie  invitation  dans  toutes  les 
cornmunes  environnantes. 


Non ,  jamais  cet  abominable  régime  m  reviendra 
&»rer  fur  la  République.  La  Convention  qui  le  fouf-j      Le  même  jour ,  Charles-Nicolas  Huer  Depaify, 


■  !.e^  crainte»  éuiciit  donc  naturelles  ;  il  ne  fallait 
tien  moinj  qgo  la  féance  d'hier  pour  Im  faire 
évanouir. 


fririit ,  ou  le  corps  légifljtif  qui  le  laiflerait  re^ 
naître,  mériteraient  d'en  étr«  et  en  deviendraient 
les  premières  victimes. 

Ce  n'eft  pas  que  les  patriotes  doivent  .s'aban- 
donner i  une  fatale  fécuricé  :  peut-être  faut -il 
s'attendre  encore  à  quelques  oragas  que  de  bons 
choix  de  la  part  des  corps  électoraux  auraient  pré- 
venu'. Les  nominations  que  quelques-uns  d'entre 
eut  feront  aux  adminiftrations  et  aux  tribunaux  , 
feront  fan.?  doute  guidées  par  le  mê.ne  efprit  d'inci- 
vifme  qui  a  dirigé  les  pranieres  ;  c'tft  au  corps  légif- 
latif  à  vei'ler,  et  à  trouver  dans  la  conftiiution  le 
rcrhêde  à  ce  mal  ;  c'eft  aux  Républicains  à  fe  mon- 
trer toujours  difpofcs  à  le  féconder  dan';  tout  ce 
qui  fera  neceffaire  pour  faire  triompher  et  pour 
maintenir  cette  conftitution.  Trouvé. 


CONSEILS       MILITAIRES. 

Suite  de  la  notice  des  jugemens  rindus  par  lis  commijfiovs 
établies  par  la  loi  du  ly  vendémiaire.  — '  Cunjïil 
militiiire  flanc  au  Palais-Egalité. 


LEi2,  les  nommés  Saint- .lulien  et  Delaloi  (sbfens), 
convainc  us ,  le  premier  d'avoir  figné  un  ordre  por-, 
tart  commandement  aux  chîfs  provifoirek  de  la  force 
armée  de  difiribuer  des  cartouches  aux  citoyens 
enrôlés  dans  les  compagnies  de  la  fection  Lepelletier; 
et ,  par  un  ordre  parriculier,  d'en  délivrer  au  citoyeu 
i  Leijirtafftii ,  militaire ,  quoiqu'il  n'eût  pas  de  carte 
'  "'•••'1  •*    •  I 


natif  de  Paris ,  î%é  de  66  ans,  a  comparu  devant 
le  corifsil  ,  comme  étant  prévenu  d'avoir  en  qua- 
lité de'  préfident  de  la  fection  du  Temple;,  en 
l'abfence  du  citoyen  Gaylis  ,  et  c^mme  doyen 
d'âije  ,  figné  ,  le  ij  j  un  arrêté  relatif  aux  circoaf- 
tances. 

Le  confeil ,  après  l'indriiction  de  cette  caufe  , 
confîdérant ,  ^ 

1°  Que  le  13  ,  la  nomination  des  électeurs  de 
la  fectio.T  du  Temple  n'était  point  terminée  ,  et 
que  par  conféqiient  l'alfemblée  prorogée  jufqu'au 
ij   n'était  point  a'ors  illégale; 

z°  Que  i'act*  fiïné  Huet  Depaify  ,  loin  d'être 
attentoire  à  la  fouveraillpté  nationale  ^eft  au  con- 
traire dans  les  meilleurs  principes,  puifqu'il  naj 
tendait  C|u'à  faire  maintenir  le  calme  ,  défendre  les 
propriétés  et  voler  au  fecours^de  la  Convention 
nationale  ,  a  déclaré  qu'il  n'y  ava'it  pas  lieu  à  accu- 
farion  contre  le  prévenu  j- et  l'a  fait  mettre  fur  le 
champ  en  liberté. 

Le  même  ■  jour ,  le  confeil  s'eft'  occupé  d'une 
dénonciation  faite  éontre  le  nommé  Daudet,  préfi- 
dent de  la  foctioii  de  l'Arfenal^^  abfené  ,•. traduit  en 
jugement  par  arrêté  du  comité  dé  fureté  générale  , 
duij. 

I.a  dénonciation  port»,  1°  que  le  13  .Dand^it 
invita  Ips  citoyens  à  fe  tenir  fermes,  ajoinant'qiie 
'deux  icginicns  de  dragons  et  fix  cenci  j^renadiors  d» 
la  Convention  avaient  pallé  du  côté  de  la  iVctio» 
Lepelletitr  ,  et  qu  on  aurait  bon  compte  des  icélé- 
rats  de  perpëtiicL  ; 


2°  Qli'iî  a  Cgné  plufisuis  ordres  relatifs  aux  cir- 
conftances. 

Le  confei!  a  décimé  le  non-.mé  Daudet  ftuleraen^ 
Convaincu  cî'avcir  figni  deun  actes  étrangers  aux 
I';:ncuons  ces,  i'.licmbtéos  primaiieSj  et  l'a  condamné 
à  une  amende  de  yoo  liv. 

ConfciL  mUhttirc  fé^int  a  lu  fiction  Lepellctler. 

Le  25 .  le  confeil ,  après  avoir  «ntendu  l'ijiter 
rogatoife  et  les  moyens  de  défen-'e  de  Jean-Baptifta 
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Suite  du  rapport  de  Daunou. 

Cependant  d'autres  caufes  plus  Immédiatement 
actives  devaient  contribuer  à  la  déforganifadon 
totale  de  i'inftruction  publique.  L'amour  de  la  liberté 
y  concourut  lui-mêmej  loifqu'il  entraîna  loin  des 
lettres  ,  et  qu'il  tranfporta  dans  les  camps  des  mil- 
liers d'inilituteurs  et  d'élevés  fubitement  transfor- 
més en  d'intrépides  vainqueurs.   La  France  répu- 


Langlet ,  négociant ,  prévenu  d'émigration,  trouve  j  yj^-^ji-g  ^jg^^j^  montrer  les  vernis  et  la  valeur  de 
Btxné  le   14  vendémiaire  j  et  traauit  par  arrêté  du  |  j^^j^^^    guerrière,   avant  de   briller  comme  Rome 


comité  de  futstâ  générale,  a  déclaré  i  l'unanimité 
ne  pouvoir  confidirer  Jean-Baptifta  Langlet  comme 
coupable  de  rébellion  envers  la  repréfentation  na- 
tionale ,  non  pliis  que  d'émigration  ,  d'après  les 
p;..>c£S  oui  ort  été  préfentées  au  procès.  Langlat  a 
été  m's'c.T  liberté,  à  la  tharge  dojdonner  catucn, 
jùl'qu'à  ce  que  le  comité  ait  prononcé  fur  la  radia- 
tion et  lu  i!:riiiitudo  qui  a  demie  lieu  au  foupçon 
d'émigration. 

Le  14,  Jean-François  Lacourtelle,  préfent  à  fon 
procès,  a  été  déclaré  conviincu  d'avoir  marché 
avec  les  colonnes  ribîîles  qui  ont  fait  feu,  et  con- 
formément à  l'article  VI  delà  loi  eu  ly,  il  a  ^té 
condamné  à  24  années  de  fers. 

-Le  2f  ,  les  nommés  Salverte  et  Daurevi'Ie,  ti^us 
deux  abfens  ,  coiiyaincus  d'a7oir  figné  ,  l'un  comme 
préficlent  yn  i.ucrim  As  la  fcction  du  Mont-Blanc, 
l'autre  comme  fecrétaire-adjoint  ,  plufiîurs  actes 
tendans  à  tromper  et  égarer  les  citoyens  des  fec- 
tions ,,  ont  élé  condamnés  à  l'unanimité  ,  à  la  peine 
de  mort. 

Le  ifi  ,  les  nomnrés  \'aublanc  ,  préfi^^ent  de  la 
fection  Poiflor.niere,  et  Périgny ,  iccrttaire  de  la 
même  fection  ,  tous  dtux  abloiis  ,  et  convaincus 
d'être  du  ncmbro  des  auteurs  et  iniligateurs  de  la 
révolte  du  13  ,  comme  fignataircs  d'actes  tendans 
à  favorifcr  cette  lévolte  ,  et  cora.ne  ayant  fait 
partie  des  commiflions  d'exécution  ,  ont  été  con- 
damnés à  la  peine  de  mort. 

Confia  militaire  fiant  au   Tk'âtre  Français. 

Le  25  ,  le  nommé  Sndaut,  ex-pr-fident  par  inté- 
rim de  !a  ftrtion  du  Mail,  abfeiit  et  contumace , 
convaincu  d'avoir,  le  12  vendémiaire  ,  adhéré  à 
l'ordre  donné  par  la  fection  Lepelletier,  de  battre 
la  générale  ,  a  été  condamné  ï  la  peine  de  mort , 
fes  bi;ns  confilljués  an  profit  de  la  République. 

Le  même  jo.îr  ,  le  confeil  a  condanné  à  la  roême 
peine  ,  les  r.ommés  Quacremere  ,  préfîdent ,  et 
Saucede,  fecn.triire  de  la  fection  de  Fontaine- 
Grenelli  ,  d'après  une  lettre  fignée  d'eux  ,  qui 
invite  le  citoyen  Guérin  ,  capitaine  d'une  Compa- 
gnie de  cette  fection  ,  à  fe  rendre  dans  f«n  fcin 
pour  afïairs  importante  ;  et  d'après  la  dépofîtion 
da  trois  témoins  ,  dont  il  réiulte  que  les  prévenus 
ent  provoqué  à  la  révolte.  Le  confeil  a  confîdéré 
qu'en  invitant  les  chefs  de  la  force  armée  à  fe 
rendre  dans  le  fein  de  l'affemblée  primaire  ,  les 
nommés  Quatrsmere  et  Sancede  ont  commis  un 
acte  attentatoire  à  l'autorité  du  gouvernement,  et 
prenant  un  caractère  de  révolte. 


CONVENTION   NATIONALE. 

PréfiÂence  Àe    Géfiijjieux. 

•  Arrêté  du  comité  de  filut  public  de  la  Convention  na- 
tionale ,  du  17  vendémiaire  ,  l'an  4  de  la  République  ■ 
Fran^difi  une  et  indivijibie. 

.   Le  comité  de  falut  public  arrête  ce  qui  fuit  : 

Art  1".  Les  officiers  de  tout  grade,  employés 
ou  non  employés ,  même  ceux  dellitués  ou  fufpen- 
1  dus  de  leurs  fonctions  ,  qui  f«  trouvaient  à  Paris 
les  12  ,  15  et  14  dé  ce  mois  ,  feront  tenus ,  dans 
les  trois  jours  qui  fuivront  la  publication  du  pré- 
fent arrêté  ,  de  jnftifler  pirdevant-  la  commiflîon 
d-3  Torganilation  et  du  mouvement  des  armées  de 
ter^'e,  de  la  conduite  qu'ils  ont  tenue  dans  lefdites 
journées, ,  "et  «!.e  proiiuiie  à  cet  effet  toutes  les 
pièces  et  atteftitions  néceffaires. 

IL  La  ccmmidïon  de  l'organifation  et  du  mou- 
vement des  armées  de  terre  remettra  au  comité 
de  falut  public  ,  avant  le  y  brumaire  prochain  ,■ 
tous  !«s  renltign.emetis  qui  lui  feront  parvenus,  en 
exécution  de  l'article  précédent,  ou  quelle  fe 
fera  procurés  d'ofike  fur  la  conduite  des  officiers 
dont  il   s'agit. 

m.  Ne  font  pas  compris  dans  la  difpofîcion  de 
l'article  1",  les  officiers  qui  ont  déjà  remis  au 
comité  de  falut  public  les  preuves  de  leur  con- 
duite républicaine  dans  les  journées  des  12  ,  15  et 
14  de  ce  mnis. 

IV.  L'agence  de  l'envoi  des  lois  eft  chargée  de 
faire  im|ni*!r,er  et  afficher  le  préfent  arrêté  d.'.ns  la 
commune  de  Paris. 

Il  fera  au  furplus  inféré  au, iBuIlètin  de  oorref- 
pondar.ce.  .    ^  ^^  ■ 

Sionc  à  la  minute,  Cambacéres  ,  préiî;lent,  Merlin 
-de  Douai  ,  Coifàaa  ,  T.  Bcrlitr  ,  L.  M.  Rcvdliere- 
Lcpa-.ix  ,  Lttouriuur  dt  la  Maticke  ,  Efihujferiaux  , 
M.  J-  Cheuier. 


vicfojieufe  ,  de  l'immortel  éclat  de  tous  les  talens 
de  la  paix.  Dans  ces  années  de  périls  et  de  combats, 
las  Français  ne  poi'.vaient  gueres  étudier  qu'un  feul 
art ,  celui  de  vaincre  ,  Ct  l'on  doit  convenir  qu'ils 
v  ont  f  lit  d'.Uf.'z  rapides  et  affet  vades  progrès. 

Enfii  ,  les  délires  de  l'cfprit  public,  les  divagi- 
tions  de  l'opinion,  les  querelles  des  partis,  les 
guerres  des  factions  ,  les  diltractions  continuelles 
de  la  penfée  ;  tout,  jufqu'à  l'intention  même  d'amé- 
liorer 1  inttruciion  publique,  en  a  dû  fufpendre  la 
marche,  en  amener  la  décadence.  Tel  eft.  Citoyens, 
l'effet  naturef  de  l'annoice  d'une  réforme  pro- 
chaine ,  que  les  établiilemâns  qui  en  font  menacés 
s'ébranlent  par  ce  a  même,  et  tombent  de  leU'S  pro- 
pre poids,  fans  qu'aucune  main  ait  le  courage  de 
retenir  ou  de  '.élever  leur  caduque  et  provifoire 
tsiftence.  On  fe  trouve  d«couragé  par  une  forte 
d'inquiétude  v'gue  ;  en  n'a  plus  cette  émulation 
ardente,  ce^te  vigueurlaborieufe  que  doniientle  be- 
foin  et  l'efjiérante  du  fuccès.  Le  trop  féduifant 
attrait  de  la  p:!retre  s'accroît  do  l'inurfUté  vraifem- 
b'able  du  travail  et  des  efprits,  et  l'efprit  incer- 
tain ne  pourfuit  plus  la  fcience  avec  cette  volonté 
ferme  qui  feule  a  le  pouvoir  de  l'atteindre. 

Paim:  les  projets  d'inftrcution  publique,  fi  mul- 
tipliés depuis  (ïx  aii.iécs  ,  il  en  eft  deux  auxquels 
vos  comités  ont  cru  devoir  une  attention  parti- 
culière. 

Le  premier,  préfenté  A  TAflemblée  conftituante 
à  la  fin  de  fa  fefliun ,  efl  un  monument  de  littérature 
nationale,  qu'un  même  fiécle  elt  fier  d'offrir  à  la 
poftérité  à  côté  du  daVours  prslimmaire  de  l'ency- 
clopédie ;  c'eft  un  frohtifpice  auli'i  Ifardi ,  aufli  vafte 
des  connaiffaiices  humaines,  quoique  d'une  archi- 
tect'.H-e  plus  jeune,  plus  ornée  et  plus  éclatante. 
Mais,  fi  ce  travail  elt  un  magnifique  tableau  de  l'état 
des  lumicros  nationales ,  et  une  forte  d'itinéraire 
de  leurs  progrès  f.itur^  ,  le  projet  de  décret,  qui 
le  termine,  ne  préfente  pas  auffi  heiirr-urement  un 
bon  fyftême  légiflatif  de  l'organifation  matérielle  de 
I'inftruction. 

Trop  de  refpect  pour  les.ancietmes  formes  , 
l'idée  d'entourer  les  inftituteurs  de  liens  et  d'en- 
traves, le  dèfir  de  multiplier  les  places  fans  fonc- 
tions, et  les  bureaux  miniltériellement  littéraires, 
tout  a  trompé  .  dans  les  conclufions ,  l'attente  de 
l'efprit  étonné  par  les  plus  majeftueux  prélimi- 
naires. . 

C'eft  peut-être  un  défaut  contraire  que  l'on  peut 
reprocher  au  plan  de  l'illuftre  et  malheureux  Con- 
darcet  j  de  ce  favant  républicain,  qui,  profcrit , 
fugitif,  et  jufques  dans  les  bras  de  la  mort,  s'oc- 
cupait encore  du  bonheur  à  venir  de  fon  pays  , 
et  victime  de  l'ingratitude  des  hommes,  dévelop- 
pait l'honorable  fyftême  de  la  peifectiWité  hu- 
maine. 

Condorcet,  l'ennemi  des  corporations,  en  con- 
facrait  une  dans  fon  projet  d'inftruct'oh  nationale  ; 
il  inftituait  en  quelque  forte  une  églil'e  académique: 
c'eft  que  Condorcet,  l'ennemi  des  rois ,  voulait 
ajouter  dans  la  balance  des  pouvoirs  publics,  un 
contre-poids  de  plus  à  ce  pouvoir  royal,  dont 
l'exiftence  monftrueufe ,  au  milieu  d'une  conftitu- 
tion  libre ,  était  affez  réprouvée  par  les  alarflies 
et  les  craintes  de  tous  les  amis  de  la  liberté. 

Ofons  le  dire,  ce  n'eft  peut  -  être  qu'à  l'époque 
où  nous  femmes  parvenus ,  qu'il  était  réfervé  de 
voir  renaître  I'inftruction  publidue.  Comme  cette 
partie  de  l'établifTement  focial  appelle  également 
les  encouragemens  de  li  liberté  et  la  protection  de 
l'ordre,  elle  ne  pouvait  s'élever  ni  à  côté  de  la 
corruption  d'un  trône  ,  ni  au  milieu  des  fanglante? 
fureurs  de  l'anarchie.  Il  fallait  peut-être  auffi,  pour 
ramener  avec  plus  de  charmîs  aux  jouiffances  de 
la  retraite  ,  et  à  la  paifible  ambition  de  la  gloire 
littéraire;  il  fallait,  dis-je,  cette  longue  expérience 
des  agitations  fatigantes,  et  cette  laflîtude  de  mou- 
vemens  tumultueux. 

En  un  mot,  un  fyftême  d'inftruction  publique 
ne  pouyait  fe  placer  qu'à  côté  d'une  conftitutiori 
républicaine  :  il  avait  bcfoin  d'elle,  mais  aujourd'hui 
c'eft  elle  à  fon  tour  qui  le  réclame  comme  un  appui 
que  rien  ne  peut  fuppléer. 

Vos  comités  ,  en  rédigeant  le  projet  qu'ils  vous 
ont  offert  le  6  meftidor,  et  qu'ils  reproduifen.t  au- 
jourd'hui, ont  twuré  du  plaifîr  et  de  la  gloire  à 
s'emparer  des  richeifes  qu'avaient  déjà  répandues 
fur  cette  matière  les  hommes  célèbres  qui  s'en 
étaient  occupés  :  .nous  n'avons  fait  que  raffembler 
leurs  idées  éparfes ,  en  les  raccordant  aux  principes 
Ai  la  conlti.ution  républicaine.  Nous  nous  honorons 
di  recommander  ce  projet  des  noms  de  Talleyrand , 
de  Concorder  et  de  pinfieurs  autres  écrivainsrNous 
n'aV'ons  lai'.Te   quî    Robefpierre,   qui   vous  a  auffi 


fa  tyrannie  ftupida,  par  la  difpofition  barbare  qui 
arrachait  l'enfant  des  bras  de  fon  père ,  qui  fefait 
une  dure  fervitade  du  bienfait  de  l'éducation,  et 
qui  menaçait  de  la  prifon  ,  de  la  mort ,  le«  parens 
qui  auraient  pu  et  voulu  remplir  eux-mêmes  le  plus 
doux  devoir  de  la  nature ,  h  plus  fainte  fonction 
de  la  paternité. 

Pour  nous,  nous  avons  cru  devoir  rechercher 
d'abord  quelles  étaient  les  limites  naturelles  de  la 
loi  dont  nous  avions  à  vous  préfenter  le  projet,  et 
nous  avons  aperçu  ces  liriiites  dans  les  droits  indivi- 
duels que  la  conftitution  vous  ordonnait  de  tef- 
pecter. 

Nous  nous  fommes  dit  :  liberté  de  l'éducation 
domcftique,  libitté  des  établiffemens  particuliers 
d'inftruction.  Nous  avons  ajouté  :  liberté  des  mé- 
thodes inftrucîives  ;  caf,^dms  l'ati  de  cultiver  les 
facultés  de  l'homme,  il  exifte  un  nombre  prefque 
infini  de  détails  fecrets  qui  font  tout  à  fait  inaccef- 
libles  à  la  loi,  non-fou'ement  parce  que  dans  leur  - 
extrême  déhcatefie  ils  n'ont  point  encote,  fi  j'ofe 
aidfî  parier,  d'exprellion  dans  l'idiome  du  légifla- 
teur  ;  non- feulement  parce  qu'à  l'égard  de  ces  dé- 
tails la  fidélité  ou  la  négligence  des  maîtres  ferait 
toujours  trop  peu  apparente,  et  qu'il  n'eft  pas  bcn 
que  la  loi  prefcrivi.:  ce  dont  l'exécution  ne  pour- 
rait pas  être  furveiilée  ;  mais  furtout  parce  qu'il  ne 
faut  point  confacrer  et  déterminer  par  des  décrets ,  ; 
des  procédés  qui ,  entre  les  mains  de  fonction- 
naires habiles,  yetivent  s'améliorer  par  l'expérience 
de  chaque  jour. 

Je  ne  vous  entretiendrai  point  ici  des  écoles 
primaires  et  des  écoles  centrales,  doit  l'organifa- 
tion vous  eft  depuis  long-téms  connue.  Nousavon^ 
trouvé  des  moyens  de  la  perfectionner  ,  en  ré- 
cueillant les  obfervatioiis  de  cinq  de  nos  collègues 
envoyés  par  vous  ,  il  y  a  quelques  mois ,  dans 
les  departemcns  pour  y  préfarer  la  création  dé' 
ces  écoes.  Ils  nous  ont  fait  ééunaïtre  les  difficultés  ■ 
d'exécution  qu'i's  ont  fouvent  rencontrées ,  et 
nous  avons  concerté  avec  eux  les  mefures  les  plus 
propres  à  réj-andre  avec  efficacité  le?  bienfaits  de 
i'inltruction  publique  fur  tous  les  points  de  notre 
immenfe  territoire  ;  mais  ,  il  faut  vous  le  dire  ,  le 
fuccès  de  ces  établiflfemens  tient  furtout  au  bon 
choix  des  inftituteurs  ,  à  la  follicitude  du  gou- 
vernement et-à  la  compofition  des  livies  élémen- 
taires. 

Le  troifieme  titre  du  projet  de  loi  que  je  vais 
foumattre  à  votre  difcuffion ,  a  pour  objet  les 
écoles  fpéciaîes  ,  c'eft-à-dite  ,  celles  qui  font  par- 
ticuliément  confacrées  à  l'enfcignement  exclufif 
d'une  fcience  ,  d'un  art  ou  d'une  profeffion. 

Le  fyftême  ,  des  écoles  fpéciaîes  ,  trop  peu 
connu  ,  ou  du  moins  trop  peu  pratiqué  jufqu'ici, 
dirige  plus  immédiatement  ,  plus  activement  les 
efforts  de  l'efprit  vers  de?  objets  déterminés  :  il 
ranime  fans  ceffe  l'émulation  ,  prr  le  fpectarle 
toujours  utile  d'un  but  toujours  prochain  j  il  écarté 
les  fêductions  de  la  pareffe,  en  retenant  fous  les 
yeux  des  élevés  l'image  du  fuccès,  de  la  réputation 
et  de  la  fortune  ;  il  concentre  des  forces  qu'on,  fe 
plaît  trop  à  diffcminer  ;  il  diminue  le  nombre  oes 
honmies  médiocres  en  tons  les  genres,  et  il  aug- 
mente au  profit  de  la  gioire  nationale  et  de  l'uti- 
lité publique  le  nombre  des  hommes  fupérieurs  en 
un  feul. 

Il  doit  être  facile  de  natur^lifer  ce  genre  d'en- 
feignement  chez,  un  Peuple  quf  veut  fecouer  tot;t 
préjugé,  et  dépouiller  les  hommages  même  de  l'eftime 
de  tout  el'pece  de  mouvement  irréfléchi.  Dans  les 
écoles  fpéciaîes  les  l'ciencîs  feront  plus  raifonnable- 
ment  et  moins  fana.iquement  révérées.  On  ne  leur 
érigera  plus  des  autels  :  on  appréciera  leurs  bien- 
faits. Ce  n'eft  plus  de  la  fuperftition  qu'on  aura 
pour  elles  ,  mais  de  la   recor.naifiance. 

Ei.fin ,  on  ne  peut  calculer  les  heureux  ré- 
fultats  d'un  fyftême  qui  doit  tenir  Jes  fciences  et 
les  arts  dans  un  perpétuel  rapprochimant  ,  et  les 
foumettre  à  une  réaction  habituellement  réciproque  ■ 
de  progrès  et  d'utilité. 

Nous  avons  emprunté  de  Talleyrand  et  de  Con- 
dorcet le  plan  d'un  inftitut  national  ;  idée  grande 
et  majeftueufe  ,  dont  l'exécution  doit  effacer-  en 
fplen^eur  toutes  les  académies  ifes  rois  ,  comme 
les  deftinées  dé  la  France  républicaine  effacent  déjà 
les  plus  brillantes  époqiies  de  la  France  monar- 
chique. Ce  fera ,  en  quelque  forte  ,  l'abrégé  du' 
monde  fivant  ,  le  corps  repréfentatif  de  la  Répu- 
blique des  lettres  ,  l'honorable  but  de  toutes  les 
ambitions  de  ia  fcience  et  du.  talent,  la  plus  ma-, 
enifique  récompenfe  des  grands  efforts  et  des  grands 
fuccès  ;  ce  fera ,  en  quelque  forte ,  un  temple  na- 
tional,  dont  les  portes,  toujours  ferméss  à  l'in- 
trigue, ne  s'ouvriront  qu'au  bruit  d'axe  jufte  re- 
jioBimée. 

Cf t  inftitut  raccordera  toittes  les  btanches  de 
rinKruction  ;  il  leur  imprimera  la  fcu'e  unité  qui  ne 
contrifte  pas  le  génie,  et  q-ii  n'en  ralentiCle  pas 
l'efl'oT  ;  il  manifeftera  toutes  les  découvertes ,  pouf 
que  celle  qui  aura  le  plus  :pproché  dè_  la  perfec- 
tion ,  exerce  le  libre  afcendant  de  l'eftime ,  et  de- 
vienne univerfelle  ,  parce  qu'elle  fera  fer.tie  la 
meilleure. 

Vous  verrez  fe  diriger  à  ce  'centre  commun  ,  et 
s'y  porter  par  une  pente  naturelle  et  aéceffaire , 
tout  ce  que  chaque  année  doit  fiire  éciore  de  grand 


I 


entretenus  û'inflmctîon  publique',  et  qui  jufque  dans  j  d'utile  et  de  >8iu  .fur  le  fol    fertile  de  la  France, 
ce  uavail  a  trouvé  le  fecret  d'imprimer  ie  fceaude    Là  ,    des  mains   habi.es    diviferoot,  répandront. 
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rei3veiT»i>t  partout  ces  tréfocs  de  fcience, de luiniere;        Or,  qui  r 


là,  d"écl*Jrés  rfifpenratsurs  dis  couvonnes  du  valsnt^ 
allumant  de  toutes  parts  le  feu  àc.  l'émubtion  ^ 
appelleront  lis  proJiges  que  l'activité  françaife  a  la 
la  puiffancî  et  le  helbin  de  produire.  Là  ,  Ce  ver- 
ront, i'animetont  et  le  cnraprendront  ks  uns  les 
autres ,  les  honim^s  ks-çlus  digic:  -^'ètto  enfemble; 
ils  fe  trouveront  réunis  comme  'es  repréfentsns  de 
tous  les;,genres  de  gloire  littéraire  ;  et  certes  il  eft 
tems  que  la  gloire  aufli  refiente  l'ii'flusnce  de  l'uni- 
verlelle  égalité  j  et  qu'elle  pu'Ss  ouvrir  à  la  fois 
fon  temple  au  favarit  qui  continue  Pafcal  et  Da- 
lemberc ,  au  poète  qui  recommence  Racine ,  à 
l'orateur,  à  l'hittorien,  à  l'artilfe  ,  à  l'acteur  célebve  [  vr.ige 
qui  recrée  les  chefs-d'œuvre  du  théâtre  ,  en  leur 
donnant  l'ame  du  gefte  ,  du  regard  et  de  la  voix , 
et  qui  achevé  ainfi  Cornei'le  et  Voltaire. 

Cependant ,  citoyens ,  dans  le  plan  que  nous 
Vous  propofons  ,  la  République  conferve  beau- 
coup dautrEs.  moj'ens  encore  de  féconder  le  pro- 
grès des  f::iences  ,  des  lettres  et  des  arts  :  elle 
encourage  les  efforts  ;  elle  récorr.penfe  les  fuccès  ; 
elle  contribue  avec  difcernement  à  toutes  les  dé- 
penfos  de  l'inftriiction  ,  à  ces.  tentatives  honora- 
bles j  à  ces  vcyagas  ftiidieux  ,  à  ces  folennelies 
expé-ifences  ,  par  kfquel'ss  le  génie  interroge  la 
nature  ,  évoque  la  vérité  j  agra.Ttlit  dans  i'efprit 
humain  les  facultés  de  fentir  et  de  connaîtrjs  ; 
elle  fufcire  partout  la  puiilance  de  l'émulation  , 
de  ce  fentiment  généreu.t ,  Is  plus  pur  principe 
de  l'activité  hum.iine,  et  far.s  lequel  l'égalité  fo- 
ciale  reffemblerait  au  lit  de  ce  lyraîi  qui  mutibit 
-fcs  victimes  ;  enfin,  elle  diftribue  et  répartit  fut 
diversS^  points  du  territoire  ,  les  plus  inftructifs 
■  monumens  de  la  nature  et  des  arts  ,  et  furtout 
les  livres  ,  cet  héritage  que  les  fiécles  fe  tranf- 
metter.t ,  e't  qui  forment  aujourd'hui  l'une  des  plus 
.  précieufes  parties  de  la  richefie  nationale. 

C'eft  par  ces  moyens  ,  tepr^fentans  du  Peuple, 
que  vous  allez  multiplier ,  diff^miner  les  reflbrts  , 
ou  les  occaùons  du  moins  qui  aident  les  talens  à 
naître  et  à  fc  développer  ,  en  les  avertiffant.de 
leur  deftination ,  -  lie  leurs  goûts  et  de  leur 
puiffance. 

Mais  le  plus  vafte  moyen  d'inftruttion  publique 
eft  dans  l'étab^iffement  .des  fêtes  nationales.  Là^ 
fe  minifefte  et  s'auiine  la  nature,  dont  les  livres  ne 
réfiîchllTent  que  d'obfLUieset  faibles  knages,  lorf- 
.  qu'ils  ne  les  préfentent  pas  fous  des  alpects  faux 
et  trompeurs. 

Recevez,  donc  au  fein  dî  la  Franco  ces  brillantes 
folennité.',  j  qui  offraient  ja  lis  auï  communes  rsffem- 
blées  de  la  Grt  ci  le  r-iviliant  fpectacle  ■\e  tous  les 
plaifiis,  de  tou»  les  talenî  tt  de  toutes  les  gloires. 
J'ignore  s'il  elt  dans'  le^  annales  du  monde  des  ta- 
bleaux plus  pleins  df-  vie  et  de  feniimens  ,  plus  faits^ 
pour  d.>nner  aux  hiima  ns  la  con''cifnce  de  leurs 
fortes  et  du  pouvoir  du  leurs  f  cultes ,  plus  capa- 
,  blés  d'imprimer  au  génie  des  fenfations  profo'  des, 
i)  de  l'entrjiner  à  des  penfées  grar'de-s  et  ai.guftes ., 
;  «jue  ces  jijux  antiques  q  li  ont  attaché  aux  no  ns  de 
quelques  bourgad;:S  des  fouvenits  imm:;ttels.  Vous 
■  n'avez  qu'à  Iç  vouloir,  et  ce:,  prcd'gcs  vont  re- 
naître au  milieu  de  Viiîdépartemer.s.  N'h.!bitezvoi:s 
pas  un  tenitoire  liant  et  fertile?  n'inftithez-vous 
pas  un  Peuple  vif  et  indufiiieux  ?  Certes,  il  appar- 
tient à  ce  Peuple,  autant  qu'à  tout  autre,  de  dé- 
ployer une  activité  riche  et  féconde  aux  yeux  des 
Kitions  et  des  fijcles  ,  et  de  mefurer  la  longue 
durée  de  fa  liberté  et  di;  fa  gloire  pat  les  époques 
dû  fon  émulation  et  de  fes  plaifirs  folenne's.  P.c- 
nouvelez  ,  il  en  eft  taras ,  ces  inftitutions  bienfe- 
. fautes;  raffemblez-y  les  exercices  de  tous  les  âges; 
la  mufique  et  la  danfe ,  la  courfe  et  h  lutte  ,  les 
■  évolutions  militaires  et  les  repréfer.tations  fcéni- 
«jues  ;  étalez-y  toutes  les  richelTes  de  la  popula- 
tion,  de  l'ifidullrie  et  des  arts;  que  l'activité  na- 
tionale vienne  y  donner  la  mefure  de  fes  progrès 
dans  tous  les  genres  ;  que  le  comn^erce  y  apporte 
les  produits  des  manufactures  ;  que  hs  artilles  y 
prélentent  leurs  chtfs-d'œuvrt;  et  les  favans  Ljijrs 
découvertes ,  tandis  que  l'hiftoire,  lapaéfii,  l'élo- 
quînce  proclameront  les  triomphes  de  la  liberté, 
et  couvriront  d'une  impérilfable  fj)lendeur  tout  ce 
qui  aura  été  grand  ,  mile  ,  républicain  et  gé- 
'néreux. 

Ce  qui  a  lé  plus  contravié  jufqu'ici  l'établiiTe- 
m-jrt  des  fêtes  publiques ,  c'elt  le  nom  de  fêtes 
décadaires  qu'on  Itur  a  q'ielquefois  donné. 

Le  plan  que  je  fuis  charge  de  vous  préfentL-r 
a  du  moins  cet  avantage  ,  qu'il  fait  clairemtnt 
apercevoir  que  les  folennités  nationales  peuvent 
exifler  fans  fe  mettre  en  concurrence  avec  les 
tultrs  particuliers.  Au  furplus  ,  ce  que  nous  vo  s 
jjj-opofons  n'eft  qu'un  eflai  qui  devra  ,  dans  des 
tems  meilleurs  ,  recevoir  des  développcmens  utiles. 
Au  milieu  des  cultes  divet»,  librement  exercés, 
mais  fournis  aux  lois  de  la  République,  le  patrio- 
tifme  deviendra  bientôt  le  culte  commun  de  tous  les 
Fiançais. 

Repréfentaus  du  Peuple  ,  après  tant  de  •  fe- 
coulFes  violentes  ,  tant  de  foup^ons  inquiets  ,  tant 
de  guerres  néccffaircs ,  tant  de  défiatites  vertucu- 
fes  ;  après  cinti  années  fi  pleines  de  tourmens  , 
d'efforts  et  de  facrifices  ,  le  befoin  le  plus  univcr- 
fellement  fenti  eft  fans  doute  celui  de  la  bitnvcil- 
lance  ,  du  rapprochement ,  de  la  réunion,  du  repos 
dm»  Ir;  fcin  (iet  pa(fign»  douces  et  %<i%  fentimaus 
piifiblet. 


qus  l'inftructici  pub'iqite  ereir- 
le  reconciliation  s^riétui'; .'  L'inf- 


tera  co  minillere  de  réconciliation  gériétui-; .'  L'inf- 
truction  n'eli-elle  pas  un  centre  où  doivent  re- 
venir de  toutes  parts  ceux  au  moins  qui  n'ont 
été  divifés  que  p.ir  les  confeils  de  la  prévention  ? 
Le  templef  deS  arts  n'eft-il  pas  l'afile  néctflbire 
où  to'us  ceiy  qui  font  dignes  d'exercer  fur  leur 
pays  une  graT^L'  influence  doivent  s'ernprefl'er  de 
fe  téunu- ,  puifqu'après  tout  il  fiudra  bien  qu'ils 
cot:fînt;nt  à  fe  voir  un  jour  co::fondus»dans  les 
mè;nes  livres  de  la  gloire  ,  et.  que,  malgré  leurs 
dilT'ntio;is  paffageres  ,  les  faites  de  la  même  im- 
ir.ortaiité    recueideront  leurs   ncms    et   buts   ou- 


Oui  ,  c'efl:  aux  lettres  qu'il  eft  rôfcrvé  de  finir 
ia  révchuion  qu'elles  ont  commencée,  d'éteindre 
tous  les  difïéntimens  ,  de  ré-ablir  la  co.icorde  entre 
tous  ce:ix  qui  les  cultivent  ;  tt  l'on  ne  peut  fe 
ùilUmukr  quTen  France,  an  djx-huiticme  fiecle , 
et  fous  l'empire  des  h  mieres  ,  la  paix  entre 
les  hommes  éclairés  ne  foie  le  lignai  de  la  paix 
du  Monde. 

Daunou  propofe  ,  à  la  fuite  de''ce  rapport ,  un 
projet  ce  décret  qui  eft  adopté  avec  quelques 
changemens. 

Nous  le  donnerons  lorfque  la  rédaction  définitive 
en  aura  été  préfentée. 

La  féan'ce  eft  levée  i  4  hsures. 

SÉANCE      DU      28    VENBEMIAIRE. 

Bccktr.  Par  décrej  du  10  nivôfe  ,  de  l'an  3  ,  la 
Convintion  nationale ,  fur  le  rapport  de  fes  Co- 
mités  de  fscours  et  de  laiut  public  ,  a  décrété  : 

Que  Its  pertes  qu'ont  elTuyées  k-s  cituyens  par 
l'explofion  de  l'arlen.il  de  Landju  ,  feront  réparées 
aux  frais  d'j  la  R>publiquc; 

Que  les  citoyen.^  b  elfes  ,  et  les  pères  et  mères  , 
veuves  et  e  fins  de  ceux  qui  auraient  pu  périr, 
ou  ê'.re  bkfT.-s  ,  auront  droit  aux  mêmsi  f^cours 
que  les  parensdês  défenfeurs  de.la  Patrie. 

l'ay  ce  décret,  la  ConVvntion  nationale  a  auifr 
j  réglé  les  fecours  provilbJres  à  accorder  aux  pères 
et  mères  ,  veuves  et  orphelins,  et  a  prefcrit  les 
formalités  .à  rempir  pour  les  obtenir,  de  même  que 
pour  obtenir  les  indemnités  duesàraifon  des  pertes 
qu'ils' ont  efi';:yées. 

_  J'ai  été  envoyé  fur  les  lieux  pour  fùrveiller 
l'exécu'ion  de  fa  volonté,  rftgler  et  ordonnancer 


tlfes  finance*,  fectîon  des  doma^asjle  décret  fuivâtit 
eii  rendu  : 

A'rt.  1".    Par    fuite   des  travaux  et  difpofitiolié 
donnés  et  commencés  au  palais  de  Luxemboure  . 


defiriitivement  le  montant  dû,  à  chaque  citoyen. 
J  .li  fcrupuleufement  rempli  cette  million  honorable, 
quant  aux  rcparalioiis  de  ceux  dont  l'état  des 
pertes  a  été  légalemeiît  conftata  p.ir  deux  cnm- 
nvifures  ,  et  do.ic  les  procèî-yerbaux  ont  été  vifés 
par  l'adniiiuflration  du  diluict,  de  même  que  des 
fecours  provisoires  à  ceux  qui  y  avaient  droit, 
letvuttn  conformité  du  même  décret. 

Mais  la  loi  n'a  (Ai  prévoir  tous  les  cas;  plu- 
fîeurs  réclimations  m'ont  été  faites  ,  doue  les  pertes 
n'ont  point  ete  légalement  conftat.es  ,  je  n'ai  pas 
cru  devoir  y  obtempérer  j  et  comme  je  fuis  por- 
teur de  toutes  les  pièces  ,  tant  de  l'expert  que  des 
deux  commillaires ,  vifées  par  l'adminin ration  du 
diftrict  ,  des  pertes  en  générai ,  que  des  réclama- 
tions particulières,  de  même  que  ^ie  l'état  fourni 
p.-ir  la  municipalité  de  Landau  de  ceux  des  veuves 
f  t  orphelii.s  qui ,  en  conformité  de  la  loi ,  ont  droit  à. 
la  pcnficn;  je  demande  le  renvoi  déroutes  es  pièces  au 
comité  des  fecours  ,  pour  régler  définitivement  la 
ptnfion  à  laquelle  les  veuves  ,et  orphelins  ont 
droit,  et  vous  faire  un  rapport  fur  les  réclama- 
tions particulières  des  citoyens  de  Landau. 

Cette  propofîtion  eft  décrétée. 

MonuDt,  au  nom  du   comité   des  finances,  fait 

rendre  le  décret  fuiv;int  : 


La  Convention  nationale,  après  avoit entendu  lé 
rapport  de  fon  comité  des  finances,  décrète  que  la 
t.-éforerie  nationale  ,  ouvrira  un  crédit  : 

De  cillqua^te  millions  à  la  commiilion  des  adni- 
niftrations  c. viles  ,  po.ice  et  tribunaux.' 

De  deux  millions  à  celle  d'inftruction  pu- 
blique ;  ^ 

De  deux  millions  à  celle  d'agriculture  et  des 
arts  ; 

De  cinquante  millions  à  celle  des  travaux 
publics  ; 

De  cent,  millions  .à  celle  des  fecouts  pub'ics; 

Ds  cinquante  millions  ià  celle  des  revenus 
nationaux  ; 

Dé  cinq  cents  m'ilions  à  celle  de  l'organifation  du 
reouvomcnt  des  années  ; 

De  de:x  cent  foixante  millions  à  celle  de  la  marine 
et  de  scolonits  ; 

D'un  million  t  la  tréforerté  nationale; 

De  quinze  iniilions  au  comité  des  infpecteurs  de 
laialk; 

Di.'deux  millions  à'Golûi  de  futeté  générale. 

II.  Les  fomiTies  mifes  à  la  difpofuion  du  comité 
des  irifi>ecteurs  ,  par  le  préfeut  décrivt ,  ne  feront 
employées  que  pour  ftolder  les  dépenfes  relatives  à  , 
la  Convention  ,  qu'en  vertu  des  arrêtés  des  comités 
de  faliit  public  ,  des  fiiianées ,  et  des  infpecteurs  , 


palais  de  Luxembourg  , 
en  execntJon  dt!  décret  du  x"  jour  complémentaire 
de  1  an  5  ,  concernant  le  logemmit  du  directoire 
executif,  il  fera  ouvert  une  avenue  dans  la  lon- 
gueur d'environ  trois  cent  quarante  toifes  fur 
vmgt  tcifes  de  larg-ur  ,  i  p;..rtir  de  la  grille  fervanc 
de  clôture  au  jardin  du  palais  du  Luxembourg  , 
en  face  du  pavillon  du  milieu  dudit  palais  jufqii'au 
boulevard,  paffant  fur  le  t.nein  appartenant  au 
citoyen  Izabelle ,  et  fnr  ceki  spparterant  à  la 
Nation  ,   provenant  des  ci-dcVant  Chartreux. 

II.  Le  plan  du  local  contenant  la  direction  et 
dimention  de  l'avenue  dont  il  s'ag't,  fera  jo'nt  à 
la  minute  du  préfent  décret. 

^'ï- La  portion  de  terrain  appartenant  au  citoyetl 
Izabelle  ,  de  figure  triangulaire ,  contenant  à  peu 
près  douze  cent  tro-'s  toifes  de  ftiperficie,  nécef-- 
Iaire_  pour  l'ét..bli)remenr  de  cttç  avenue,  eft 
reunie  au  domaine  national,  à  la  charge  d'iuie  jufte 
uidemnité. 

IV.  La  commifîîon  des  revenus  nationaux  elî 
chargée  de  taiter  de  l'indemni'té  à  procuier  au 
citoyen  Izabelle,  en  lui  cédant' des  portions  ds 
terreins  nationaux,  en  érendue  et  va  eur  équiva^ 
lentes  à  celui  réuni  au  domaine  national,  par  rar- 
ticle  précèdent;  à  prendre  dans  l'enclos  deS  ci-» 
devant  Charteux  ,  d'après  le  toifé  de  l'cfliniation 
qu  elle  en  f-ra  faire  par  à<:S  experts  qui  feront 
th.oihspar  elle  et  ledit  citoyen  Izr.belle ,  et  en 
déterminant  les  autres  claufes  et  conditions  de  ladite 
cellion  ,  par  un  traité  qui  fera  arrêté  entre  ^lie  eê 
ledit  cuoyeii  Izabelle  ,  lequel  ne  pourra  néan- 
moins recevoir  Ion  exécution  qu'uprès  avoir  été 
rat  hé  et  confiimé  par  le  comité  des  fcnances„ 
action  dés  domaines ,  ou  par  le  directoire  exé- 
cutif. , 

V.  Le  préfent  décret,  qui^ne  fera  pas  imprimé, 
icru  envoyé  manufcrit  à  la  commifiion  des  revenus 
nationaux. 

Les  patriotes  de  Blois  dénoncent  les  meneurs  dd 
deux  fections  de  cette  commune ,  cemme  ayant  par- 
ticipé aux  complots  des  meneurs  de  Paris. 

Plufieui's  communes  du  Midi  envoient  au  co- 
mité de  fui  été  générale  des  pièces  liberticides 
répandues  avec  profi.fion  par  la  fection  du 
Mont-Blanc  de  Paris,  et  par  les  fections  de  Mon- 
teiimsrt. 

Le  prél'.Jent  annonce  qu'il  vient  de  recevoir  mé' 
lettre  de  Julien  de  TouioufV,. ,  qi.j  demande  à  être 
admis  a  la  bjire  pour  fe  juftifier. 

Cette  letîtu  eft  renvoyée  au  comité  de  fureté 
gerlira:e.   "' 

Bouiet  préfente  un  projet  de 'décret  relatif  aux 
droits  d'eniejjl'tiement, 

La  difcu(fio!i  eft  ajoutnée. 

Co/omielj  au  nom  du  comité  de  fureté  "cnir^Ui 
Les  coid'eis  militaires,  établis  à  Paris,  tlevra^'eut  ' 
aux  rcrme_  de  la  loi ,  cefîer  aujourd'hui  leurs  fuac^ 
tions;  mais  ils  n'ont  pas  termiiié  leurs  opérations  : 
l'un  d'eux  eft  faili  de  l'aflaire  d,-  Lcmaître  et  fes 
complices,  qui  ne  pourra  ê'.re  finie  de  plufieurs 
jours.  Je  fui',  chargé  de  votis  propofer  le  projet  àé 
décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  , entendu 
fon  comité  de  fureté  générale,  décrète  : 

Art.  1".  Les  confeils  .milit.iires,ét.^blis  par  la  loi 
du  I  J-  vendémiaire,  font  prorogés  jufqu'au  y  brumaire' 
prochain  ii'.cli'fivtmeiit. 

.11.  ExpediLicm  du  préfent  décret  fera  envoyéei 
d»ns  le  jour,  au  préfident  de  chaque  confeil. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Ché.iUr.  J'a:  Ronce  à  la  Convention  qUe  je  t\6 
poiu-rai  faire  que  demain  le  rapport  relatif  aux  évé- 
neme.is  du  Midi,  attendu  qu'il  Iri'eft  ai'rivé  aujoui- 
d'hui  de  iiouveiiei  pièces. 

Grégoire.   Vous  avez    ordonné    hier   au    com't^ 

nftrucnou  publique .  de  vous  rcpréfenter  le  dé- 
cret relatifs,'!  coBume  dos  membres  du  corps  légilli- 
tif.  Comme  il  y  a  trop  peu  de  teins  d'ici  au  jour 
ou  la  ftfilion  ouvrira  ,  pour  faire  les  h.ibirs  ,  il  fe- 
rait peut-être  bon  de  laifter  au  co'-ps  légifiatif  le 
foin  de  fe  coftumer  comme  il  le  Voudiait. 

N.  4  .  4  .  ^  Cela  n'eft  pas  poffible ,  car  le  décret 
du  y  fructidor,  qui  a  été  finctionné  par  le  Peuple  , 
porte  que. la  Convention  fixera  la  coftume. 


d'inilr 


,     Sut  le  lapport  *'un  mcitîbre  au  nom  du  comité 


Dcfermont.  Il  ne  faut  point  que  la  coftume  foit 
emban-,  ffant  ;  il  fait  que  les  mtn.bre.s  du  corps 
léc\iflatif  ne  foietit  point  obligés  d'en  chanwar  port 
aller  à  leurs  affaires.  La  robe  que  propofe  le  comiié 
dinftruction  publique  ,  exigerait  une  tenu'î  q.  e 
l'économie  qui  doit  être  une  vertu  de<:  Républi- 
cains ;  que  l'économie  f 'vere  que  les  cirronftancés 
nous  obligent  de  garder  ,  ne  nous  permet  p.is 
d'avoir.  Je  demander  lis  que  l'on  portât  feuknv"  ti 
un  habit  de  drap  bleu  ,  avec  collet  et  paiemeus 
luodér/ 

Bur,,,lon  {\[  ne  faut  pas  que  le  cofliimé  ait  riefi 
«ronjbarratfantj. mais  ilfaut^u'ii  ait  rie  la  dignité, .e« 
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^u'jl  puilTr  êr'e  porti  iïiê;;ie  hors  de  la  Hil'e  des 
féances.  Il  faut  confetver  une  (on?,  d'ordre ,  une 
forte  de  fyftêma  diiis  l'étab!ilTeiT.ei;t  des  divers  cof- 
tumes  j  car  il  doit  y  en  avoir  .''.u  moins  foixante 
dili-fiiens.  On  pourrait  avoir  une  robe  qu'on  mettrait 
*t  qu'on  ôterait  à  volonté. 

Boîjfcr.  Les  fonctionnaires  publics 'doivent  être 
vécus  d'une  manière  convenable  au  climat  fous  le- 
quel ils  vivent  j  d'une  manière  convenable  à  l'ef- 
piit  et  aux  habitudes  de  la  Nation  dont  ils  font 
partie. 

Les-  Français  ne  doivent  pas  porter  un  habit 
Grec,  Romain  ou  Perfan  ;  et  il  efl:  poifible  ,  en 
confervantla  forme  ordinaire  du  nôtre  ,  de  trouver 
des  fignes  qui  diftiiiguent  Iss  divers  fonctionnaires. 
On  pourrait  donner  au  coros  lëgidatif  et  a;l  pouvoir 
executif  la  couleur  à  laquelle  on  attache  la  plus  1  idée 
de  Ja  fupiême  puiffance,  la  couleur  pourpre  ,  par 
exemple  ,  eu  le  bleu  foncé.  On  pourrait  choil'r  pour 
les  adminiflrateiirs  j  le  b'eu  clair;  pour  iés  fonction- 
naires en  fous-ordre,  le  lilas  ou  toute  autre  couleur 
oui  fe  rapprocherait  le  plus  du  b'.."u.  On  pourrait 
conferver  au  corps  légiflitif  l'écharpe  tvicolôro  ; 
décoration  qui  r.ippellerait  fai  s  tefle  les  beaax 
jours  des  triomphes  de  la  République  fur  fes  en- 
nemis. Le";  juges  pourraient  aiilii  conferver  le  ru- 
ban en  fautoir  avec  le  coftume  qui  leur  eft  afligné. 
Je  demande  que  l'on  décrète  en  principe  qus  le 
coftume  des  fonctionnaires  publics  fera  un  lubit 
français  ,  et  que  l'on  renvoj't;  au.coaiitc  d'inftruc- 
tion  publique  ,  pour  pr^fcnrer  un  projst  de  décrtt 
qui  contiendra  les  détails.  ' 

Cette  propofition  efl  dicrhét. 

Vt-rnicr  ,  au  nom  du  comité  des  finances.  Je  viens 
vr.iî'î  propofer  un  projet  de  décret  que  je  rie  ferai 
p;- 'L'Ier  d'aucun  préambule  ;  il  purte  avei;,  lui- 
!■  cine  la  jueuve  de  fa  nécellité  et  de  d'el  fon 
iT^iace. 

Lis  r.-ipporteur  lit  v.n  projet  de  décret  ,contenatît 
des  meiures  pour. réprimer  l'agiotage. 

T.îveau^;  et  î-îirdy  en  demaridant  l'ajoutne- 
ni::iit  juiqu'après  l'oiga.'iiiatiôn  du  directcrire  exé- 
cutif. 

Giijud.  Je  dcr.anac  l'imprePiion  et  l'ajournement 
à  de'.ix  jours. 

Ro'jfcau.  Il  faut  enfin  prendre  des  mcfures  coiitïc 
les  rsvages  terr-ibics  de  i'agiotage. 

Charlier.  Je  ne  vois  dans'  le  projet  préfenté  qu'une 
r.ouvel'e  forme  d'.-nnse  à  l'ar-iotage ,  que  la  crés- 
ror.  d'uriC  compagnie  financière.  La  bburfe  îft  un 
etabliflcmcnt  dai^gereux. 

Yernîer  réfiiie  les  objections.  —  On  deman'le 
de  toutes  parts  que  le  projet  foit  mis  à  la  dif- 

CUffioii.  •     I 

Roux  ,~â'f  la  Haute  Marne.  Je  ne  m'oppole  point 
.lU  projet  ;  m?.is  je  veux  qu'enfin  les  lois  foient 
exécutées.  Parmi  tant  d'agioteurs  fcéleracs ,  qui 
'0;,t  bi-n  crnnus  ,  on  n'en  voit  pas  un  de  puni. 
Il  faut  que  queiqucs-.unî  de  ces  brigands  aillent 
figurer  à  la  place  de  Grèvei  (On  applaudit.  )  La 
loi  ne  doit  pas  être  paralyfee.  Vous  ne  pouvez 
^ous  le  diriimul.;r  j  1  agiotage'  qui  menace  de  dé- 
vorer le  corps  politiaue  ,  fait  partie  de  cette  grande 
chaîne  de  confpiration  fur  laquelle  on  n'apporte 
ras^aflez  d'attention ,  de  cette  chaîne  qui  n'eft  pas 
l'iilee  enco.i-e,  e:  qu'on  afficte  de  ne  pas  voir.  On 
ne  Vèut  pas  rechercher  les  grands  coupables ,  parce^ 
qi:'i'  fiiidtait  rom-)ïiter  jufqu'à  des  hommes  qui 
f.iit  r;Yêti;s  d'u.q  caractère  effrayant  pour  ceux 
qui  pourrais!-.:  l'es  attaquer.  (  Nouveaux  applau- 
difîemens.  ) 

Je  conclut  à  ce  que  les  comités  de  gouverne- 
ment faSei^t  exécuter  les  Isis  avec  la  plus  impaftible' 
f»rmetéi  _    . 

Oc  difcute  ,  article  par  article  ,  le  proiet  pré- 
fci',të  par  \'ernier.  Il  eft  adopte  avec  quelques 
an  endemens  j  ainfî  qu'il  fuit. 


.    La  Genvention  nationale ,  fur  Ij  rapport  de  fes 
coBsités  de    fahit  public  et  de  finances; 

Ccnddéiant  que  l'ordre  et  i^  liberté  qui  en  eft 
la  fuite  ,  doivent  i-ét;rie-r  d.ins  l'cDceinté  de  ]a 
bcui-fe  ;  "  ■ 

Oae  1--  fureté  du  cornsnerce  exige  quœ  les  fosc- 
t'cr.s  des  a;:ens  de  change  et  courtiers  de  mar- 
ca'.ndlfes    foi.-nt    clafl'ées    e:    déterminées; 

Que  cette  liberté  et  cette  fureté  !ié|.^if.ures  au 
couimerce  ne  peuvent  être  confor.dji!,  avec  h  li- 
c<Er'ce  et  le  ^trafic  de  l'agiotage; 

Qus  le  npgociant  hoiwêto  a  ïécLimé  et  obtenu, 
tbns  tout  pays  çoniii-.tMrarit ,  des  lois  protectrices 
fur  ia  légalité  de  fes  opératioiis ,  et  qui  en  afTurent 


152 

l'exécution  ,  tan.lii  nue  "'.-giotour a  chn'ch'-  pr.rtout 
à  les  violet  et  à  s'y  fcuU.aiie  ; 

Que  celui-là qft  agioteur  criminel  qui  par  choix 
met  Ton  intérêt  en  compromis  avec  fon  devoir  , 
en  faifant  des  opérations  d  une  nature  telle  qu'tliss 
ne  peuvent  lui  rappoittr  quelque  bénéfice  qu'au 
détriment  de  la  chefs  publi-ius  ; 

Que  tel  it'l  le  cas  de  celui  qui  acheté  à  tenr.e 
des  matières  ou  efpeces  mérailiques,  dans  la  cou- 
pable efpérance  çiue  le  jiur  où  le  rnaiché  fe  ré.iii- 
fera  ,  les  efpcces  aur<nic  luufl'é  de  valeur,  et  que 
la  monnaie  nationale  aura  perdu  la  fienne; 

Que  tel  eft  enco'rele  cas  de  celui  qui ,  fims  befoln 
de  commerce  ,  acheté  ,  accapare  des  lettreî  de 
I  change  fur  l'étranger ,  dans  l'efpoir  de  le;  revendre 
avcc  bénéfice   loifque  l'affignat  fera  dépricié  ; 

Que  celui  qi'i  vend  à  ti-r.lie  fans  avoir  l.:s  in- 
tenuons  auffi  b!â;u;-bleî  ,  s'expofe  ,  par  fon  impn  - 
dence  ,  à  produire  les  mêmes  effjLS  ;  favoir,lavi- 
iiilemerit  de  l'aiLf.nat ,  le  rcnchctiffement  de  toutes 
les  iTKrchjndiros  tt  de  tciis  les  objets  de  pruiiiuii; 
néccf.îtc  ; 

Cpniirtérant  que  de  pareilles  fpécuhtions  font 
fnup.or.-'les  ,  rk.îriTi'ves  ce  tout  fynême  ocouo- 
ir.ique  ,  de  tout  crtdlt  national  ,  ne  peuvent  être 
conçuss  et  opérées  q'.'.e  par  des  égoilUs  ou  des 
ennemi:  de  la  choie  ii:':.' que  ; 

Confidéiai'.t  enfin  e^uj  :';.  J.'.:lgencetrop  prolongée 
envers  Iss  agioteurs ,  a  pu  fai  e  les  encourager  dans 
l.urs  coupables  atter.tacs  cur.tre  la  choie  publique, 
décrète  ce  qui  fuit  : 

C  M  A  P  I  T  R  i:    PREMIER. 

De  la  poi:u  de  h  Bourfi. 

Art.  l'^  La  bourfe ,  t'eft-i-dirè  ,  le  lieu  où  fe 
rafi'-imblent  les  négocians  et  (naichands  munis  de 
patentes  pour  leurs  opérations  de  banqut  ou  de 
con-.rhf rce  ,  s'ouviira  à  onze  ho'ures  jul'qu'à  une 
heure  pour  les  ventes  et  achats  de  matières  et 
c'.'poces  niétaV'ques ,  et  depuis  une  heure  jufqu'à 
trois  heures  pour  '.es  opérations  de  bjnque  et  les 
négociations  de  lettres  de  change.    ' 

II.  Aucun  pouvoir  militaire  n'exercera  de  fonc- 
tions dar.s  l'intérieur   de   la  bouife  ,   et  'fa  police  1 
'  ne   fera  foumife  qu'à  la  furveiilance  de  la  police  j 
adminiftrative.  I 

in.  L'admi^iùftration  de  police  difpofera  des  moyens  ■ 
les  plus  actifs  pour  rer.dro  fagls  et  acccffible  l'dntrse 
de  la  bourfâ ,  et  di'fliper  tout  attroupement. 

1\''.  Le  local  intérieur  de  la  bourfe  fera  difpofé  de 
manière  que  chique  négociant  et  marchand  puiiTe 
!  s'y  ch.iifir  une  place  fixe  et  déterminée,  tant  dans 
les  falles  que  asns  les  jardins  du  bâtiment. 

Des  agens   de  change. 

V.  Les  places  des  quatre-vingts  agens  de  change, 
créés    par   décret  du  ...    ^  font  dès  ce  moment  ' 
fuppnr.iées.         .  ,     .        ,  j 

VI.  Les  comités  de  f;'.lut  public  et  des,  finances  ( 
feront ,  da.'is  vingt-quatre  hsures  ,  le  choix  de  \ 
vingt-cinq  agens  de  change  :  vingt/d'entre  eux  i 
feront  deîlinés  aux  opéracioJK  et  négociations  en  î 
banque  ou  papier  fur  l'étranger  dans  Paris  ;'!és.'i 
cinq   autres,  à  l'achat  et   vente  des  efpeces  mor  î 

i  liayées    et    des     matières    d'or    et    d'argent   :   les  | 
'  uns    et    les    autres    fous    le    titre     d'agens    de  j 
change.  j 

V)I.  Ils  feront  pourvus  d'une  commiffion  qui  j 
leur  fera  délivrée  de  fuite  par  les  coiiiités  ae  j 
falut  public  et  des  finances,  pour  exercer  exclu-  j 
fixement  les    fonctions  qui  leur  font  attribuées. 

VIII.  Les  comités  feront  choix  ,  dans  une  i 
décade  ,  de  foixante  courtiers  pour  les  marchan-  'i 
difes.  Jufqii'aa  monaent  de  la  nomination  de  ces  | 
foixante  courtiers  ,  ceux  actuelle'meat  en  exercice  I 
continueront  leurs  fonctions. 

De  la  vente  des  matières  d'or  et  d^ argent.  i 

IX.  La  vente  et  l'achat  des  efpeces  et  ma-  î 
j  tierss  d'or  et  d'argent  auront  lieu  à  la  bourfe  ,  ! 
I  depuis  onze  heures  jufqu'à  une  heure  ;  ces  achats  i 

Iot  ventes  fe  feront  à  haute  voix:  .  ! 

X.   Les    cinq  agens    de    change  prépofés    psur  i 
cette    vente  ,   noramaront    chacun-    un    écrivain-;' 
ctieur  ;   lorfqu'un    d'entre    eux    aura    conclu    \xn\ 
marthé    de  matières    ou  efpeces    métalliques ,    il  i 
fara  annoncer  à  haute  voix  la  fomme   vendue  et 
le  prix  ^e  la  vente  p/r  l'écrivain-crieur,   qui  tien- 
dra   regiifre    du    nom    du   vendeur  ,   de  celui  de 
l'acheteur  ,    du  prix  de  la  vente  ,  et  de  la  quotité 
des  objets  vendus.  Undoibie   de  ce  tegiftre  fera 
dépofé  chaque  jour   â  l'adu-inifiration   de  police., 
,   Xi.   L'agent  de   change   fera  tenir   en  outre  de 
remettre  un  bullatin  ligné  de  lui  au   vendeur  et   à 
l''acheteur  ,  au    moment  même  où  il  aura  conclu  ! 
une  vente-,   lequel  bulletin,  contiendra  les  mêmes  i 
défignations  ci-deffus  fpécifiées  ,   et  il   fêta  admis  ■ 


en  ji;Klce  comme  pisie  an  procès  dans  Its  dif- 
cuiSoiis  q'ii  pourraient  intervenir. 

XII.  A  une  heure  le  prix  des  efpeces  et  matière? 
d'or  ou  d';'!*e!"it  fera 'déterminé  par  les  cinq  agens 
de  change;  il  fera  afli':hé  fiii  le  champ  à  la  boiitle  , 
et  i;r.i.r!m,;-  Cir';  ai:cuu  eh^.t'^en.ei.t  dans  tous  les 
j-'^-irMi:;;'.  Auii.n  agent  de  ci;a:ije  ne  pourra  prêter 
lc.t.  -.ï:!.:!:!  re^  pour  quelque  ve.ite  ou  achat  de  ma- 
ri ^rei  it  e(eec:s  n.éi.ii'iques ,  dr.ns  l'intervalls 
cl' .11-,,-;  bourlo  à  l'autre ,  a  des  prix  fupérieurs  à 
teu.".  qui  auront  été  fixés  à  l'i.iue  de  la  bourfe 
pri  eé,::L-i're. 

Xli!  A>ici  ne  déclaration  fur  quelque  vente  ou 
achat  ciel'  eces  ou  matières  métalliques  ne  fera  reçue 
en  jeliiee  ,  que  celle  des  cinq  agens  choifis ,  et 
aijeuiie  icnociarion  ne  fera  réronnue  valable  q'ie 
celle  qui  aura  eu  lieu  par  fon  minifiere. 

XIV.  Les  agens  de  change  ne  pourront  faire 
aucun  achat  ni  aucune  venre  pour  lei:r  compte  : 
toute  contravention  de  leur  part  à  que'qu'un  des 
artieles  cl-deiius  fera  punie  de  tiiiq  années  defsrs. 
Les  marchés  qui  auraient  eu  lieu  par  ces  contra- 
ventions feront  annullés  ,  leur  produit  confifqué  : 
Il  ruoirié  en  appartiendra  à  celui  ou  ceux  qui  auraien.t 
fait  co.iuaître  la  violation  de  la  loi  ;  l'autre  moitié 
lera  vctfée  d.i.ns  le  tréfor  public.  La  perte  fera  f^ip- 
l'^tlée  par  moitié  par  le  vendeur  et  l'aeheteu.-. 

(  i.-  fuiu  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la/éance  du  ,i  brumaire  on  a  lu  de 
nouvelles  lettres  ariivées  îfe' l'wttarger  à  Le'i^aître  , 
dtpu's  qu'il  eft  en  jugeineiit  ;  l'une  d'elles  nommait 
Gambacé'tè,-;. 

il  .a  doni'é  des  explications  d'ont  la  Convention 
a  ordonné  l'i  f  rtiori  au  bulletin.  / 

La  co'mmifliou  des  ci;;q  a  probofé  de  décupler  le 
prix  desmarchaiidifc;  de  ['remle/e  nécefllté,  en  pre- 
nant pour  bafe  le  prix  de  1790  ;  les  faiaires  fevaient 
aufii  décuplés.  La  Conventio-n  Ta  ajourné  à  demain. 


I        LIVRES       DIVBRS. 

Moyens  .faciles  de  rendre  le  crédit  aux  ajftgnats  i 
par  la  concurrence  de  l'or  et  dp  l'argent,  et  d'en 
retirer  infeniiblement  une  grande  mafTe  de  la  cir-' 
culatiqn  ;  par  le  citoyen  Kiiapen,  fils.  Se  trouve- 
â  Paris,  à  la  boutique, de  papeterie,  i."  yjé,  rye 
Honoré,  vis-à-vis  le  Lycée;  et  chez  la  veuve 
DcUguette  ,  imprimeur ,  rue  de  la  Vieille-  Draperie  , 


c  O  V  B.  s      O  s  s      c  SI  A  M  O  Us,  :    y 

•'iii    ' 

'    Paris  ,    le     2    brumaire,   iM'^\^  . 
SJK'-  ''• 

L*  louis  d'or ,    179P  â  j-g^o  !î». 

L'or  fin /.;...   J  ..   ...   .    -ioo. 

L'or  en  barre  de  Paris ■....',.. 

Le  lijigot  d'argftst j^oo. 

L'argent  marqu^L ^    ..."..  . 

Le  fiua^fcîjire.  .'^ 7? 00. 

Les  infcriptioas  comn-.er.ceroiit  à  jouir  au  i"' ger- 
minal,  an  4 _ '.  I?.  b. 

Ha^u'aourg li,foo. 

Ainîierda.'n ,     -  .    1  * 

Bâie il; 

Génns. 6300. 

LivoiaRiî.    ......   ^   ...   , 

C'^J'f 850! 

tS.\%    tsi    BIVERSES     MA«.CHA*<BISï». 

Çafc  de  la  Martinique.  •    .  ■ 94  à  9f- 

Sucre  àe  Han-.bourg S9  à  90. 

S'icre  d''priéan3 74  à  7?. 

Caffonaiie  b  anche. jy  à  60. 

;3avûn  de  Marfeilit;. 69  à  70. 

Savon    de   fabrique 47  à  4g. 

Chatiddie .     f4  ^  ff* 

Bougie  du  Mans.  ..........     119  à  150. 

Huile  d'olive.  ...;.' ca. 


f<3.' «,•?■■>«  as  <i»  ia.  fféjêreifù  nstsienâi». 

Las  c'.éiaciers  de  la  datte  vlaget*  font  pcéreniM 
9\i'oji  a  odvert  1«  pziement  i^es  partie»  *e  rentei 
viagères  fur  plufieur s  têtes  ou  avec  fenfiê  ,  dépo-, 
fées  avant  le  i"  veadémiiîrc  ,  an  3  ,  liiw  les 
quatra  buveaus  de  liqui^ittoa  ,  jufques  et  comprit 
le  n°  15090. 

L«  paiement  des  mêmes  parties  d\\  P.'  15581  i 
14,00©  eft  iuSl  ourôrtdepu'ts  k  zy   vcndé;uiiire. 

On  pa;'e  suffi  depuis  le  n'  i  jufqvà  4s'oo  â« 
celUs  eépofées  depuis  le  1"  yendemiair*  ,  an  5. 

On  fera  averti-par  de  nouveaux  avis' du  paie.meni 
des  numéros  fub^ijuens.  '   '' 

On  trouvera,  dans  b'gallerie  des ' vérificateurs  , 
des  affiches  indicatifs  'ôeï  bureaux  auxquels  il 
fuildra  s'adrefîer. 


;  lûent  fc  r.iit  .M'sriSj  tue  tles  Poitev'u:S  ,  n"  18.  Le  prix  eft  de  isoliv.  pour  trois  mois ,  t.int  pour  Paris  que  pour  ici  décanemens.  L'on  ne  s'abonne  qu'aucom'nien- 
-n,i^uc  mois-,  et- fede'^ent  (^:•L•r  rrois  r.-ois.  ()n  ne  reçoit  pas  ,  qu:mt  à  préfent ,  d'hbijtinerneiit  pour  un  plus,  lonR  terrrie.'  '         ' 

.  .eiicr  Us  !iiti«s  et  l'aigci-.t ,  fisuc  ùe  purt ,  au  citoyen  Aubiy ,  drecteut  de  ce  j-jurr.a! ,  rue  des  J'oitevins  ,  n°  18.  li  r^ut  comprendre  r  dans  les  envois,  le  oort  1» 
u.>  ne  f  eut  at&anchir.  .  ,        ,  %■  .  ~ 

ivoir^foin  de  i'c  c'onùirr.-.cr ,  pour  la  fuie, .  des  envois  d'srgent  ou  a'a{îîgn.-.ts ,  à  l'srrêté  du  qomité  :!e  faliit  public ,  inféré  dan;  le  n"  ^cfii  notre  ftuiyie'du  pretniét 
dî  Ton  II,  ou  du  moins  c!.,-.rger  les  lettres  qui;renfernicnt  des  aflignats.  Les  aSignats  de  cinq  liv.  et  au-dc!fus  , ,-à  etncie  rovale  ,  n'ayatit-pluïiiours'dé'il'ihnn'iï    on 

.e  çue  CEUX  portant  l'eiiipremte  ce  il  Republique.  ■  1  ■'  ■■     -  v  "  -t    '     f   :    '  -^        ,''■■'■'''■      '    " 

i'adreÇfe,  poiit  tput  ce  qui  concerne  larcdaction  de  la  feuille;  au  Rédactsur  ,  vue  des  Poitevins,  n»  rj,  depuis  neuf  lKurcs,jdu  matin  jufiju'à  huit  henres  dirfbii.       f 


GAZETTE  NATION 


MGNÎTEUR  UNIVERSEL. 


.:.:xi!satUt:*s, 


••n . 


Sî*  34.        QuanicLi  ,  4  hrumai,^^  ,  l'ax  4  dt  U  Ktfahli^n*  Fr^Hf^ft  K*«  "i  i^divifibU,  (  /.   z6  S/'Ac  1795-.  .<*#|jf«j^/|r.  > 


CONVENTION   NATIONALE 

Fréfideic*  de    GénilTiiux. 

SBITE    A    LA    sèANGE    CU     28     VENDEMIAIRE, 

,^  5«iVi;  liu  décret  fur  la  Eourfi. 
XV.  Il  eft  d^  défendu  àroiite  pcrfonne  d>^  verJre 


t  papÀer  fur  l'itranger  .  dans  l'inteivalie  d'une  boUrfe 
1  a  l'autre ,  à  des  pris  pms  thets  que  teur.  qui  avli  ont 
i  tt^  tiKes  à  l'ifSje  de  la  bourfe  précédente  /  lous 
I  psiiie;  àe   jefiitution. 


BenialiolU.  Le  coinjcé  de  fureté  géiiârale  vi<:nc  de 
faire  diftribuer  aux  -memlircs  le'  pi't'Ws  des  m^tifi 
qui  l'iont'  flétetminé  à  juiblier  lï  ctucjflf  onjaicç  d* 
Lumaicre,^  et  à,  faite  traduiriC/ce  ç/»;;or*«r(:vo!'4tioi*' 
«'ti'.llij  ;■  (  :-.i;>. 


Xf.  A  diter  du  jour  du'  préfent  décret,   toute  '  nuire  devant  l'un  des  tiois  conf4iîs_^ 
Itûre  de  chuiige   iiit   l'étrïngsr  ^  foit   quîe'.le   ait    Je  demandé  que  ce  précis'foit 'ifj-.^tÇiiii^  avec  iii  cot- 
c-r,^  créée  dans  -a  Ripubiiq'.ie  ,  foit  qu'elle   ait  été  |  refpondance.  ^      '    '  :  '   '•'■ 

f.ute  d'une  place c:a:,gers  lur  i-;re  :mue  placeetran-  .      Cette.propof.tion  eft  adoptée: 
g-ji-e  ,  ne  poui-ra  être,  fiegociee   nue  deux  lois  lur  i      r      ,  r 

la  mène  place  de  coinnieixe  d.iii>.  U  Républiqui  ,  ,  __  £j/p/.' J'ai' demandé ,  il  y  3  ".U'.lq'ics  jours,  1"'oq 


le  eft  l'on  cédant -, 
i.oi^...>-    .^.-     ~  -  .  -  .      ,  oayé  un  dicit  de 

ivrées  dont    cirq  pour  cent  fur  la  valeur  de  la  traite  ,  d'apiès 
■.  '  '    I  le-'.ours  le  p;uf  éiavé  de  U  .',e(r.:\ebourfi.  Le  tc'oi- 


da-.i,  Jes  vingt-QU  tre  heures  qui  fuivrout  la  vente  ,  ;  cier  lur  la  n^érie  p  ace  dan.  laqu;.         _ 
B-KnteBdart  côniprendre    da.  s   cette    défcnfe    les  >  ne  pourra  le  taire  quap.es  av.uoaye  un  droit  dt 
<.uvr;çes  de  li  ioxituris  et  les  m;^isres  ouv 
la  veine  n'/-U  :v.j--iie  j  aur:ii.e  If) 

XVI.  Tauce  ci^ntrave'  cion  à  l'a:ticle  p'^écedent 
f;r.^  regardée  cnmme  agi  rage.  1  es  contrevenans 
ffionr  piiriis  '("uiA'-Tit  les  peines  iiifflij'ée.'î  aux  igio- 
tL-i'.rs  par  la  loi  «i  i  15  fructidor  ,  au  3.  Les  marchés 
qr.i  repoferaient  lur  ces  comravertions  ,  font  an- 
ii'u^'.és  i  leur  produit.  confi''qué  au  profit:  e.ptier  des 


aroit  de  àvi 

>uveau    droit   if. 

ii  àe  fuite  dans  la  'néuïc 


iiiine  ccilisumaire  paiera  un  n 
pour  cent  ;  le   quatri 
qui;;ze  pour  cent ,  et 
piOijrflTiori. 

XiiL  Une  let'-e  de  change  qui,  après  ivo:. 
nég -ciée  dguï    fois  fur  la  mènre   place 


Dcfcrnwiu^  Il  faut  s'entendre:  fur  le  mot  ex-cor.fli- 
W--.;  h^H^f  venons  de  faire  une  CQnllitution,  j' 
bieiuôii.  aoéjs  ferons  touî  eï-conftituaiis.  li.-f:.ut 
ffi>.he   arts   ,  V;ces  qui   lonc 


o  donnet  r;ûltm; 


relativi^  à -la  dernière  confpii^vio.i;;,  .<ie  cettaitlia- 
riere ,  lon  ccmprend tout  ce  qu'il  eft  utile  dé  fjirb 


connaître. 


citoyens  zélés  qui  auront  dénoncé  et  fait  conniitre  j  en.-oy.e  dans  une  vule  éîra!.ger.---a  la  Kiipublique, 


la  Cfin;i!vei-tiù!i  à  la  loi. 


et  qui   reviendra  dans  une  place  de  France  où  ell 
'   ■""  feraafîujertie 


X'V'îl   S.-  ront  punis  de  to-ites  le^  peines  décernées  \  aurait  déjà  lu'».i  deui   endofleRVwi:-.- , 
co  ne  les  ajiùtfcurs   ceu^i  qui  ,  fans  être  agens   de  I  au  dvoit  ci-Llrlius  qu'à  une  iecor.de  nesocianor-  lur 
c.  3.  rc  ,  3ura!e:;t  priié  leur  miirflere  à  uiié  opéra- I  cette  même  \ilice 
t   -  .  ((tièlconaiie  contraire  à  quelqu'un  des  articles 
u.:  inecédent  décret. 

C  H  A  P  I  T  R  E    I  I. 

Vc  la  négociation  dis  lettres   de  change  en  France. 
A-u  I'-  Il  tft  défendu  aux  vingt  cinq   ajens  de 


chu  g;;  rommés  pour  les  negociaiicnS  tu  banque  ■ 
et  e.»  papier  fur  l' étranger  ,  de  prendre  aucune  ; 
■  lettie  de  (har/çe  pour  leur  propre  comne  ,  à  peine  j 
d'être  réputés  agi' tt-urs  et  puri^  ct.rome  tels,  fui-! 
vant  la  loi  di/ 1 5  fructidor  ,  an  5.  j 

II.   Toute   réaoViaions   en  b  .me  de  letrres  de 


chanee  fur  1  étiing.r  feront  réputés  agiotage.  Ce  ui  j  commilLires  du  pouvoù  e 

.    °  1  ^. ..   .     i    ^-     r.i'-.     _^   :  *  naiiv  rivik       &r    rfli  nr:-Tr.:s 


La  mouotv  de  Biffa!  eft  adoptée  ,  avec  l'amen- 
dement de  Dcfcrmont.  '      ,  .  _ 
Merlin  de  Douai.    Le  décret  du  10  vendémiîira" 
fixe    à   dix  mi'lt  hummss   le  Ko^nbre  de  ccuï   qui 
devront    C(-m('orer    ia    garde "departemeni.a'e    ptès 
i  le  corps   lé^ilhtif.   Ce  décret  per-p  êcie   fur.elte  à 

„,,,     ,,  ,         -  1     I     r    ,;],.;„„  i  i'agri  uitiire  t;t  aux  arts ,  en  leur  enlcvjut  un  grand 

XIV.  Pour  opérer  le  pn.emenr  de  ,a  liquidaaon  i     ^^^.^^.^  ^^    ^^^^     j_^  ^'^^^.^,^    ^         ,-,  ^^^,^ 

des  droits  c.-dca..s  ,  les  agens  de  change  qu    au-  .^.^.^   ,^^^  ^^^^,^^  .         /   hommes,  q.i . 

ront  tait  la  n|gocnnon_,  ou   es  çedans  de  h  leuie  ,  ^  l^^^  g.,ena.liers    d=    la  r.préfentation  nario- 

de  change      deTrontt.ure  la  liquidation  de  aro.t  et,  »^^,         ,    ,^S  ^^  ^r  aux^  troupe,   de 

faire  appoler  a  la  lettre  ue  change  un  v:y.:  au  bu-  1  y       '     {-^fl^,^,,^,^^,,,  ,;     ,,Je  du  corp^  legil-if. 
reau   a  enregiftr.ment  ,   lequel  v.^.  figne    par  hm-  ;  ^^  ^^^^.^,  ^.  j._^,.^.  p„b  ie^V..  charge  de  vou;  P'.à- 

fenier  le  ptojct  de  ducrot  fuiv^nt  ; 

La  Convention  natio-sle  ,  après   avoir  enten-.'iU 

XV.  "fous  .effets"  de  commerce  ,  lettres  dr  cha-ge  î  fon  comité  de  falut  public  ,  co.ifi.léiant  que  l'exé^ 
ou  billets  à  ordre  ,  qui  auraient  quelque  endolTcmeut  ;  curion  delà  loi  du    10  vendémiaire  préffcnim-.Ji.., 
en  blanc,  ou  q'ii   fetjient  fans  ii  viyj  prerc:ii  par 
le  préfent  décret  ,    feroi.t  fz':ûi  i    a    diligence  drs 


des  chtfs  de  ce  bureau  ,  coniiendia.  ces  in»ifs 

j'oitr  une  trcijîeme  ,  une  quatrième  -ifu  une  cviquie. 

lation  ;  reçu,  telle  fo 


^  .-ja 
né- 


qui  aura    r6(,u  ces 


lettres  Itri  conliiére  et  pu- 1 
comme  agioteur;  le  cédattt  et  l'agent  de  ch.ings 
comme  comp.i'  es  de  l'agiotage.  Q^jai't  aux  iifgo- 
ciatioi.s  en  blanc  dt  lettres  de  cna.--ge  ,  biLt^  à 
ordre,  ou  rutres  vffcts  de  commer.e  f-ay-ibies  da  s 
U  République,  t.!e.  fjrci.t  pu:  ies  dts  peines  poitces 
parledécret  du  io  ytiul-nuoire  .  an  4.  i      j    A 

m.  Toute   négociation  à    ternie  ou  à  prime   dî  !  erido.i  mens  en 
lettres  de  change  fur  l'étranger,  tlt  réputée    ;:Ki  >-  1  P 


naux  civils ,  et  du 
de  co!rni::rce,  pour  et 
trrvuzer  ,  à  1  .iccufiteur 
du  dep.uieiucn.  ;    et  >' 
publie  e,   à  i'ac.ur.tteiiL-  ;■ 
tio:  nel  -!e  i'aiTcn  :iiï;tT:e:,r, 
-    XVI.    Sont    evcepici    é- 


ce:;^i;;f  ,   d-ns  les  iiibu-  :  et 
.  j.:ge,.^;un!e3  uibunûux  i  l'sr 

re:i!ii',  s'i.5   lont  (ur  lé-     d.ii 
iblic  du  tvibuiial  crmiinel  |  ce 
fb;-.û  f..y.:blesdu,slaRê- 
■Hii.s,!^  J.a  triDnuj!  correc- 


irde 
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en 
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article  ci-Jeffus  les 
d  endofterrieas  rem- 
I.  décret  du    19  veS- 


Art.  1°'.  La  loi  du  10  de  ce  m  lis  ,  concernant  h 
sarde  diîparrcmïnrule  ,  eft  rspp-iné-. 

II.   Le  Cûi.pî  leg  îljtif  décet  iii.riia   i'oiginfuion 


de    cette  garde    dîpMttemstjiiie  ,   le   miiriDre 


à  moins  qa'il.  ne  fi-it  prouvé  qui. s  font  | 


tage,    et   tous  .e^  coopérateurs   ou  i  termédiaires  ' ''  "f''"'^- j 

de  pareilles  tranfactions,   (ér  ht  p-it;rfuivis  comme  •  *''"';^'^"*-  ,  .,    .  1     j     1  f      'minier 

agioteurs  ou  comnhre,  ,  et  piri,  a.  U  ;,eine  p.,rtée  !  ,  XVll.   Tous  les   propriétaires  .'.c-uels  de  lettres         J^Jl 
par  la  loi  du   15  fructid   r,  M.  5.  de   change    lur  l'étranger,    pourront    les  négocier  j,      ^ 

IV.  Attendu  que  .es  marché  à  te  m-  ou  à  prime  '  ""«  J^"'^. '"'' «"Q '«"^"'P""". '^^  °'''"'"  'T§"^  1'^^ 
ont  déjà  été  interdits  par  de  p.etrdcnte.-  lois  ,  tous 
ceux  contractés  antérieuremt  t. a.»  prcf^ni  decitt, 
fo_iit  annuUés  ,  et  il  elt  défen'.iu  d'y  di>n.:,er  iiicune 
fuite  ;  fous  les  n.ênies  pi-ines  port^e.v  contre,  les 
inficteuis  de  I  arti'Je  préccdent. 

V.  U  ne  pourra  être  negntii;  aucun  papier  fur 
li  place  qu'entre  né^Ovian-.,  patentes  et  ayant  en 
Fatce  maiion  de  commerce  et  drn-.icile  rixe.  Il 
tft  défendu   à  tout  agent  de  change,    f^.u^   p  ine 


des- 
i  citoyens   qui    doivent  la    co.njofar  ,  et  i|'cpoqHS  - 
I  des    e.cctions    à  .îtkt-  pour  la    meitre    en    acti- 
vité. ...  -,     J       ' 

.L'infertion  du  préfrint -décf.'t  au  B  l'ietin  de  cor- 
nca  ticc.d.Afiiot»..  A  f''  b  i-it!>n. 

Defermont.  Je   demande  au  ^sipponettr  à    quelle 


prefent  décret,  fi  dans  les  vingt  quatre  heures  de     époque  devaient  fe  tesdr  les  aff-mbîée*  ponr    ho 
fa  publication,  ils  ïès  font  viier  p;tr  les  receveiirs  j  fif  ceux  qui  autiieat  cotapcfe   la  garde   dei-'art: 

menjale. 


■nregiliremcnt ,  qui  io  fcroin  laub  aucun  tisis, 
en  ces  terme»  :  Vifa  pour  une  fanli  negociauon 
gratis  ,  à  .  ^,  .  le  .  .  . 

XVill.  Seroi't  punis  de  touteîNles  peines  infli- 
gées   aux    agioteurs   par  la   loi  du   13    fructidor, 
au    troifi^me,    les  cédtns  et   ceifioniuires   qui  fe 
feriient  fouihaiu  à   l'obligation  de  i''art:cle   Xill , 
de  ueftitution  ,  de  fai're  auc.me  opération  >u  'ba  -  '  -''.''î  '^'^  ''^*  ^8^'*  ^^  '^'^^''S*  '-I"'  auraient  prêté  leur 
«ine  avec    toute  perlo.ine   qui  ne  réunirait  pas  ces  .  n>J!''-'-''e.  ... 

'  "^  ^  "^  I      XIX.   Seront  également  punis  des  marnes  peines 

ce  X   qui  ,    fans  êtie  agens   de   .change  ,    auraient 
prêté   leur    miniftere    à    teute  opération  quekon 


COIT^' 

V  L'août  aiîeit  de  change  leratenu,  au  moment  l 'il 

il  anra  .ar-ê.é  11  négncaiion  de  lettres  ne  cha-ge, 

■    'ets-  à  ordie  ,  ou  autres  tfF-f  de  com.-neico,  de 

net    Ç\'  Is   tha»p    au    ven  L-ifr   et    au    peneur 

e  doubla  note  (ignée  de  I  .i ,  diiis  laque  L-  il 
f^e  iherî'ie  nom  de  la  !"nfi.iiie  de  oni  il  a  pris 
le  paper  ,  le  nom  de  ttlL  pjurqui  il  la  engjgé  , 
le  prix  a  ique'i  il  a  ét»î  vei.u  ,  et  la  q -or  te  de  h 
''lime  négoci.e.  Cette  note  fera  admife  en  jultice 
me  pièce  au   procès.  I 

\  II.  Tout  agent  de  chmge  qui  aura  contrevenu 
i  l'article  ci  dtlfus  fera  diltitue. 


q 'e   clpnttaire-à  quelqu'un  des  articles  du  prefent 
aé  ret. 

XX.  L'adminiftration  de  police  prendra  tous  les 
moyens  qui  font  à  la  difpoiition  d'une  police  ac- 
tive et  lurveillaate  ,  pour  rechercher  et  découvrir 
'e  tranfact'ons  fecrottes  qui  fe  feraient  en  coatta- 
vention  du  prefent  décret.     -. 

,l!  eft  également  enjoint  aux  adminiftratsurs  de 
l'onregi-lrcment  de  veiller  en  c«  qui  Us  co.icerr.e  à 
fon  rxécution.  x 

XXI.  Les  difpofitiofis  générales  du  préfcut  dé- 
cret s'étendront  à   toutïs  les  places  de  commerce 


La  commiflton  des  adminiOr  irions   de  police  et 

tribunaux    recevra,    pour  Paris  ,  les  dénonci-itions   ,>-■"'= '-'■»^""'"'"-   -    >.'^^^'--  --  ,-.-.-....  «^ --.; — 

des  contra  v.-nti  ors  ment  o  nées  e...  l'article  ci-dirffus,'^*    Fiance,  et    les     tribunaux    de   commerce    de 
et  pourvoira  He  fuite   au  rewplaremenc  :  dans   les    f.^^"!""^  P'»"  fotit  charges  d  en  dirigsr  et  furvcnler 


poutvoii 
îiutres  villes  de  commerce  ,  cette  fonction  eft  attri- 
buée aux  tribunaux  de  commerie. 

VIII.  Aucune  déclaration  lut  que-  que  ni'iîociation 
de  letrres  de  change  ,  billets  i  oi.lr.;  ou  autres 
effets  de  commerce,  ne  fera  rfçne  en  juHice  que 
celle  de»  vingt  agens  de  change  thoifis  >  et  aucune 
négociation  ne  fera  reconnue  valable  ,  que  leile 
qui  aura  eu  lieu  par  leur   niiniftere. 

IX.  A  la  fin  de  chaque  bourfe ,  le  chang»  fur 
toutes  les  places  fera  déterminé  1  Paris  par  qimie 
a-  e-^s  de  changs  nommés'à  cet  effet  par  le<  c  mités 
de  falut  public  et  des  finances  ;  et  dans  lei>  autres 
(  i.  es  de  lomiiierce,  par  trois  agens  de  change 
noT-m '•$  p.ir  les  tribuniux  de   cmmerce. 

Le  cours  fixé  par  eux  ,  fera  affiché  fur  le  chimp 
à  la  p'>rtr;  de  la  bourfe  ,  et  inféré  fans  aucun  chan- 
g';iti<;nt  dans  les  lournanx. 

X.  Il   eft   dcf.;ndu   ï   tout  a|«nt  de  chinge  de 


l'eX'  cutioii 

XXll.  Le  ,préfent  décret  fera  publié  il  Paris  dans 
le  jour  :  fon  iiifevtion  au  bulletin  de  correfpondance 
tiendra  ieudi  publication  pour  -les  autres  communes 
de  .a  République. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

i^AMCS     »V     2p     V    E'N  D  I  MI  A  I  R.  I. 


Un   membre  ,   au  nom  du  comité  de  lé^ifluion  ,  \ 
fait   un  rapport    fur   les  réciamati  ms  de   plufieurs  ' 
ciroyeis     a  quéreurs  dï  biens  nationaux  ,  qui  ont 
eié  inquiété»,  dans  leur  jJofTilfion. 

Sur   Cl  propofîtion  ,  la  Conve^tion  nationale  dé- - 
crête  que   les  jcgiuéreurs  de  biens  nationaux  ,    qui 
ont  payé  le  t'iix  d-j  l'ur*  acquifi  ions,  feront  main 


Le  rapporteur.    Le  i"  brumaire. 

Defermont.  Ainfi  les  élections  feront  faites  et  les 
hommes  partis  avi.'it  que  votre  décret  n'arrive  dans 
les  dépariemeris. 

Fluficurs  membres  à  gauche.  Aux  voix  le  décret. 

Defermont.  Je  crois  que  l'or»  devrait  excepter  la 
dépa  temert  d,;ns  l'été:  due  duquil  fiégera  !e-coips 
Itgiflatif ,  de"  co.icouvir  à  la  fouiiacion  de  la  garde 
dcparteraeiitàle. 

Le  rapporteur.  Cela  n'opérerait  qu-'tTne  diminution 
de  100  homuic;. 

Defermont.  La  diivinution  fera  plus  grande,  car- 
les  départemens  iiiluig  s  ne  fourniront  pis  à  cette- 
garde.  On  Ile  pouri air  l'exiger  fans  les  priver  de» 
j;atriotes  qui  leur  fQiu  extrêmemetic  utiles.     ^ 

Ce  projet  eft  adopté.  / 

Merlin  de  Douai.  Je  demande  demain  la  parola 
pour  foumettte  d  l'Alfemblée  le  code  des  délits  et 
des  peines,  qui  eft  dijà  diftiibus  en  pairie. 

Bentaholle.  Ce  travail  eft  beaucoup  trop  étendu 
pour  être  achevé  djns  le  peu  d-s;  t:''ms  qui  nous 
.  refte.  La  juiiicî  c.  iiiiini'l  .■  ne  fuivra  pa.s  moins 
;  Arti  cours  oràiu.iiie  ,  Ji.ni  1  c.  i;e  loi  ne  fenic  pas 
i  rendue  J  puifque  cel  ..■  ùu  16  fcpcémbic  1791 
exifte ,  et  je  doute  qu'on  puille  tien  fjire  dt: 
i  mieux. 

iJe  .demanderais  que  d.ins  la  journée  ,  tous  les 
comités  fe  réuiiflenr.  qu'ils  dreii'ailrnc  une  liife 
des  objets  les  plus  pitlViis ,  et  q  .e  nous  ayons  des 
féancfcs  du  foir  pour  Its  terminer. 


tenus  'lans  leur*    propriétés  ;  quatit    aux  jugemeus 


prêter  Ton  mirJflece  pour   aucune  négociattun    de .  coucraires ,  ils  lecont  déclarés  nuls 


Gé,v0eux.  Je  ne  fuis  pK  d'avis  des  fiances  du 
foir,  je  n'ai 'pas  befoin  d  en  dire  les  rnfoiis^  tout 
le  rhonde  les  connaît  ;  mus  comme  nous  f  1.1  m.»  tiis- 
preftés  par  le  t' m  ,  je  denan.leiais  que  '•e>  l'emcés' 
comme '{.iffnr  à  onie  heures,  «qu'à  tmi,  0.1  pût 
un  repos  d'une  de  ni  h  iire  ,  et  iiu'enfuite  on  id- 
cOmmwii,ât  jufqu'a  fept  h-;ures  du  foir. 

i     A.  Dumaïu.    Quand  une    féance  a  dur^,  ^uatr^' 


lie«re! ,  tous  '«llamWM  fon-afriîCsri^uëî  foiir 
avoir  b.^foin  de  prendi-e  di'.  rc-Pus.  \ou;oir  h  vrn- 
longer  divintige  ,  c*e(t  m5nag;r  à  !,i  inii,<>r(ié'  !es 
jîi-  Vflns  de  rt'nJfe  dés  décrets  quand  la  majorité 
fatiguée  fer»  retiri^e. 

La  pro;>ofition  de  Bentrbolle  n'a  pas  de  fiiits. 

Une  dépuration  de'  patiiotes  de  89  ,  du  dépar- 
•Ètnert  de  la  Loire  ,  eft  admifs  à  La  bjrre. 

L'ora.'eur.  Citoyens  teprëfentani  ,  il  appartient  à 
^es  ^é.éraiis  de  89  ,  ii  de  chauds  amis  de  la  li- 
berté ,  de  faire  retentir  ,  dans  le  fanctiiair»  des 
Sois  ,  Il  v<^fité  toute  nue.  1!  appartient  à  d  -s  rép^i- 
blicai  s  intrf'pides  d'arrach-'r  d'une  main  hardie  ce 
yoile  myftiVieux  qui  dérobait ,  depuis  fix  mois  ,  i 
J»  repréfentation  nationale  ,  1-s  aflalunats  commis 
par  les  bandes  de  Jéfus  ^ms  le  département  de  la 
Loft". 

Affociés  aux  vainqueurs  de  Flsuru*,  les  11,   15 

et  14  veni«miai^è,   placés    aux  Thei-mjpyics  ,  ii 

rious  appardent  de  vr.us  demander  le  complément 

decss  joufi-ées  à  j,im3.is  mtm.irib'es  ,  ^m  tioivert 

.   itipi  t'gnrr  !e  fceau  à  !;i  République  FriT'çàte. 

Juf„u  à  qiiand  ,  Citoyens  repréftnrani ,  1»$  biar.- 
doiis  de  !a  guerre  rivile  r.rvonr-ils ,  dins  le  dépar- 
temtnt  de  la  L.oirs  ,  aitii'fs  pir  la  royaiiTme  et 
aliniei-tés  pjr  le  f  ,i!,ni:>n.-  ?  Juii:iu'à  quan  i  les  maf- 
facres  fer-ir:-;!î  cr-;:r,s",-:- ?  J-.d\pu'à  qi-,ar.i  las  eaux 
piitd.  cly  fi::Li\':,  dj  iaLouc  fâront-elles  rougies  du 
fa  g  t.iiiO.is  ?      .  > 

Porfz.  v.;3  reç.iv.:^s  fur  le  dépa'tement  de  1»  Loire. 
Les  diiVicrs  d ;  MonOorifon  et  S-iint  Etienne  vous 
p'- ■fenteroiit  le  tiblciu  des  fcénes  enfajijlintéîs  du 

Prumicrfah. 


-f>e  rft  attaché  en  croi 
e  fufii. 


r.  On  lui  tire  quinze  coups 

te  fiit. 


Dans  le  rr;mier ,  fix  mille  f^'milles  ëplorées, 
ép.ufe«  dans  les  bois,  forcées  ,  dans  ce  pays  pure- 
fcentagicole,  d'abandonner  la  levéa  d'une  récolte 
précisLife,  de  rcchîrther  avecaviiité  l'afilc;  et  le 
repane  des  ardmnix  pour  fe  fouftraire  au  fer  des 
■aaaili.^s. 

Dins  le  fvcoid,  la  commnne  de  Saift-Etienne , 
c.tte  cité  fi  intéredante  à  la  République  par  fa 
■population  et  l'activité  de  fon"tor,imerce  fur  les 
arnies  ,  ahfo'umiLni-  d  îV.rte:  deux  mille  ouvriers  ont 
ajjniirné  Ils  at^iiei;.  de  !a  manufacture;  las  armes 
de  11  République  dùCinées  pour  exterminer  les  tyrans 
conjurés ,  font  au  pouvoir  de  jooo  chouans  ,  orga- 
niîës  fous  iJs  aides- de  camp  de  Précy  ,  portant  par- 
tout la  devafiation  et  la  moit. 

Deuxitmt  fait. 

La  nature  outragée,  la  pudeur  violée  ,  les  n»oeu-s 
abâtardies  â  Monibrifon  :  de»  meros  de  f,i-n:l'e  su 
fortir  de  leurs  couchas  ^  dai  <p©ii(és  rert'ieiiCes  , 
•lesfii.'i,  îiidiftinaen-.en^aflàciéw,  traînées  igno- 
minieulameit  auprès  -4e  r»rl»rc  de  ia  liberté, 
expofisî  atix  !:e5  r  '3  lubrique»  d'une  jeunelTe  --oi- 
tomrtue  et  coir^ipciite,  f  jutttées  avec  des  nerfj  di 
bœuf. 

Troj^cme  fuit. 

,  A  Mt-^n'bnfon  con-,mî  â  S.-iint-Etianne  ,  le  plan 
cnncviLé  pAx  les  bandas  du  S.ilei;  à  Marlti  le  a 
été  ex.  cura  d:ji!s  les  deux  cornomnes .:  les  piifons, 
cei  .idio  r.cri  pa!-m>  o'!s  les  Pe'ap.'es  policés  ,  a  été 
Viole,  les  pnrc.-;  e  fu.cecs  ;  q  ;e  dis-jî!  en  fortant 
fl  .~^t  oy.M  bii  h..p-e  ,  ^ans  le  .lomicile  d  un  officier 
ni  n!c;p:i!,  le  fi. s  di  co.^cierge  de  cel'es  de  Mont- 
br:U.ii  ,  mc.rporé  dans  cette  bande  impie  ,  les  a 
oi.vfrrtes  lui  r.iên?  à  ces  cair.ibjles  ,  qui  trouvèrent 
deux  vi-.:tirr,cs  pour  alfouvir  leur  fi,rei!r.  Vous  fré- 
mu-cz  d'iiidit;n:u  o  i  en  3;'Prena.-t  q';e  leur  rage 
barb.ire  s'eft  d.^ployéa  fur  un  vieillard  léptuagénaire. 
L' i.fortu- 4  ro'lims  une  demi-heure  pour  mettre 
cr  jre  â  fes  affaires.  =.  Tu  as  affez  vécu  ,  répliqne 
l'un  d'eux,  nous  allons  t'abfoudre.  »  On  lui  tire  fix 
coups  depiftolet  ,  on  le  hache  par  m^rcfaus  :  on 
termine  par  boire  dans  ia  conciergerie  avec  les 
voleurs  ;  et  ,  dans  une  joi-i  f^r-ce,  cr.  ir;ful:e  sur 
«lembrss  épars ,  aux  oflemer.s  difloqués .  aux  cada- 
Vies  enfanglancés  des  victimes. 

Q.atrieme  fait. 

A  Saint-Etienne,  l'nftre  du  jour  fart  à  éclairer 
les  forîaits  de  ces  bi'ijîndi.  Vi;ic,t-hiiit  ptiionniers 
font  transférés  aux  en;  Ae  vh-eU  Ripubliqu- !  fur 
la.phce  de  Trer.ii  ,  et  f;!i;i-..o  i- humainement.  Mais  , 
o  comble  d'infimie  i  ■!  r.-.p.irtiont  au  crime  feul  de 
renouveler  de  1  mj  froi-i  ces  fcenes  revotante-:  : 
Je  fai.g  qui  a  coi-l  r/i  ^.-oin  etandié  leur  foif  i.-li- 
tiaole  i  14  font  in-. en -s  02  poui^eau  des  prifon'i  , 
traduits  fur  la.  nr-érAe  place,  tcm,.ins  ocubircs  deS 
cadavres  eacore  i.  mirs  de  leurs  camirudes  j  ils 
finifîe.iC  par  iub.'r  k-  né;n;   fort. 

Cinqakmc  f..u. 

A  Mon-Iirifcn.,  in  prêtée  nfT.ermcntd,  voilà  fon 
«rime,  fe  t.(>uv„  ;ur  !e  r-«  de  (x  porte;  ia  bande 
de  Jf/i.^  t.,!verf:,  Im  feniia  tête  d'un  coup  de 
fabre  ;  i.'vue-e:  en  d--ux  et  p-.dante  fur  chaque 
jpau.e  ,  ces  rentorts  'e  r;paaren:,  djns  leur  délire, 
«e  cette  icene   L'horreur. 


Dans  U  commnn;  Je  Moingt,'  un  officier  ,de 
f.'nté  etl  appelé  roiir  ;idmini(i;er  des  fecours  à  un 
octoginare    toinbé    fous    les    coups    du   pouvoir 

cxeciir.f   dont  font  armés  les On    lui    tire 

plufieiirs  ^c.nip',  de  piil.)lft ,  il  rei'b  étendu  ,  mais 
ie  rie.it  n'eft  ..oipt  fnc-ire  vengé;  on  pile  fa  tête 
avec  des  pie.iis  et  des  cailloux. 

Jiiûc'cme  fuît, 

La  c^mpîjîne  de  Jéfus  avait  en  fon  pouvoir 
detix  piec  s  d-  cjnon  ;  il  en  relie  Heux  dans  la 
.omnv.i'ic  rie  }  ti!  .-..  Les  prétendus  ti-c-'fies  peuvent 
.<>en  an.  .rfr.  Jl  f  ur  t--ut  prévoir.  Des  ordre»  font 
d(...  ne-  lojr  hs  retirer  et  les  conduire  à  Mont- 
tj I  --).  Su'-  l<jnr  route  ,  dani  ia  comimme  de iVlagnienx, 
■  a  c,in'..nT,-;!e  d'un  cibaretier  frappe  leurs  reg.irds  : 
!_  e!t  p,-;o  i;e_ti,,.ii  defen.eurs  de  la  Patrie  Ynr  les 
i.ont;ei^e'  ;  c'clt  im  crime  de  ièfe-chcuinnerie.  Il 
me:!t;  ,.t  rn,-rt  ;  i!  U  f  i-irt.  Où  elt  ton  mari  ?  dit 
-un  .,  ,.:,.  X  1  l'.pr.uf:-  ?  A  h  cive.  On  fe  précipite 
uii.s  le  ai.:  mène  où  il  remonte  les  degrés;  ori 
l'a!r:iil  e  de  dix  coeps  de  f.;fi  j  o.t  !e  hache  par  mo- 
ceairx  ;  les  porc;  dévorent  fa  cervelle,  les  chiens 
s  abreuvent  de  fun  fan;. 

NeuvUme  fait. 

Mais  quel  fpect.«!e  déchirant  de  voir  transférer 
d'une  prison  dans  une  autre  !''„ti3  d,:  ces  infor'iuié-- 
victimes,  pour  !,t  faire  affullir  fous  les  c.UiS  ;r.  .L:r- 
triefs  lie  ks  affsHTins  :  i!  efî^tteint  de  qiiarre  rcvn\ 
de  fufil  et  d'uî'.e  grêle  de  pierres;  il  fe  -ad  .t  , 
baigné  dans  fon  (ang  ,  jufqu'aux  portt-s  de  i'a-- 
ir.niiftration  de  Saint- f  tienne  ,  oo-ir  réc'r.;r-r  ia  f,--;- 
vefsarde  de  1.1  loi.  Mais  ,  6  rr'ipitii-ie  !  l-.i  ic'i  ,  c'ef: 
u  le  aims  à  deux  tr.mrhins  d  n;  i.s  f^rir.s  de:'b.-,iir-  I 
reaux  de  la  Patrie.  11  1  invoq-e  vain  ment,  eile  eft  ! 
muette.  On  ferme  fur  iui  le',  po'tes  de  l'rd  j-iinif 
tration  :  il  ficcombe  fous  les  co.ips  meur-rie'S. 
-Mais,  hélas!  que  voi;-je  ?u  milieu  di  ce-te  t.oupe 
riti'>o.:de  !  iMon  (a-g  fe  Fl-;ce  dan.  mes  v.  iii'<  m^ 
I-îngue  fedefléchc.  Vos  cœ  1rs  fe  déchireront.  Quel 
t.ibeji>  pour  des  légifliteur';  ours  qiis  ce'ui  de  la 
p'eté  filiale!  Je  la  vois  ,  hé'af  I  ci-tce  fi.'e  ve;  tueufe  , 
.atréede  i  f  a  s,  accodée,  ;.p'è;  Umort  de  fr.n  pere^ 
fur  f(>n  cadavre  enrar.glantë.  Ses  bras  n3  peuvent 
plus  iui  tendre  Cette  main  douce  et  bie.  fefante. 
Sfs  lèvres  pâ-es  et  livides  ne  peuvent  p'us  s'ou- 
vrir pour  protéier  cette  morale  républicaine  qui 
fat  touioi'.rs  dans  fon  cœur.  11  n'ell  pliii  ,  et  fa 
fille  elt  arr.-.chée  impitoyablement  et  fouettée  ig.io- 
minieufement. 

Voiis  varnez  d'entendre  ,  citoyens  repréfentans  , 
le  récit  des  atroctés  ba;ba  os  com  nifes  dans  le 
défiai  tement  de  la  Le  ira.  Nous  vous  devions  la 
v.'rité,  noift  V JUS  l'avons  dite.  Nous  la  devions  aux 
ri.î  ;£s  de  no.,  malheur*  ix  compatriotes  ;  no'is  ia 
elevio.is  à  nos  concitoyeis  pour  arrêter  ce  fléau 
dertructeiir  de  l'ordre  (ociaL 

So:  dez  ,  fi  vous  le  pouvez  ,  la  profondeur  des 
plaies  ouvertes  dans  le  département  de  la  Loire  ; 
10 -dez  toute  la  perverfite  des  autorités  conftituées 
de  ce  département,  q\d  ont  toléré  par  un  coupab'e 
filence  ,  provoqué  par  la  préfence  de  leurs  parens 
et  alliés  dans  ces  bandes  fcélérates  :  enhardis  par 
''impur.iié,  aucun  de  ces  monftres  n'a  été  atteint; 


forfaits  ,  âtes-vouj  fflrs  qu'il  foît  Welle  >  étas-roD» 
furs  que  ces  faits  foient  rapportés  avec  exactitude  t 
que  ces  crimes  aient  été  commis  de  cette  manier» 
et  avec  toutes  ces  circonflances,  }  Quel  Peupla 
Po""^  voir  cet  effi ayant  tableau  fans  horreur?  C'en 
elt  aflez  pour  déshonorer  la  révolution.  Eft  -  if 
donc  néceffsire  d'épouyantsr  le  inonde  et  la  oafr 
tente  ?  *^       , 

Les  mêmes  voix.  Oui  ,  oui. 

Dumont.  Noh  ,  je  foutiens  ,  moi ,  que  I»  Con-« 
venrion  nationale ,  eût-elle  la  certitude  de  tous  ce» 
faits  ,  ne  doit  pa^.  en  I<=^  Publiant  jeter  la  dou'eut 
dans  tous  les  caurs  fenfibles  et  patriotes  .  et  révoU 
ter  la  France  er.tiere. 

ViLletari.  Trop  long-tems  les  royalift»$  fe  cou- 
vrant du  manteau  rie  la  jiiftice  et  <ie  1  humanité  ' 
ont  afTaff»}»  la  Patrie  ;  trop  long  tems  ils  ont 
tllayé  de  rejeter  fur  les  patriotes  leur  propre  foui  I-  . 
lure.  Il  eil  tems  de  leur  rsndre  les  crimes  que  f»n's 
Ils  ont  commis.  -1  •• 

Les   afr.ffmats  commi.c  fous  Robefpierre  étaient  ^ 
aUlii  le  ciime  des  royaliftes  ;  voilà   comme  'on    a 
avili  les  patriotes  :  c'eft  ainfi  qu'on    les  a   traîné»  ^ 
dans   a  boue  ,  qu'on  les  a  expulfés  de  toutes   les 
paces  i  c'efi  ai-ifi  que  le   f^rt  de  la  Répub  ique  a 

etp  mrs  da.r-.s  les  mu  s  des  royaliftes Etl'fn  ' 

r.g..rJe  comme  i-  mile  de  faire  connaître  au  Pei'ple' 
éga.'é  les  f'iif  I-,  de  ces  ennemis  de  la  liberté  '  On 
a  loriffert  lavinùment  des  patriotes  ,  et  lorfque  ■ 
la  vente  fe  dérouvre  ,  vou<  refuferiez  de  faire  - 
c?nn;iitre  le'.  V  ;iis  c,;.u  .»l>,.t!  Je  demande  l'infer- 
n^fiHi  Buieti.n.  (  V'f  appiaudiliemÉJiS  de  phifieurs  ' 
in  ;n:.-.-s  et  dc.^  tubunei.  j 

L'i:'fi.rtn,.i  eft  décrétée. 

i'i  fcars  voix  à  gjucke  et  dans  les  tribunes.  'Viy«. 
la  République  !   à  bar  les   royjiftes. 

Be-itaioUe.  Je  demande  que  h  Convention  charg» 
fes  comités  de  lui  fiire  ,  primidi  prochain  ,  Un 
rapport  .-"ur  l'exécution  du  décret  qui  prononce 
lexpuiion  des  royaliftes. 

Cette  propofition  eft  adoptée. 

L'AfTen  b'ée  s'occupe  de  la  difcufïion  d'u.^  pro- 
jet de  décret  concernant  i'adminillration  de  la 
marine. 


11.  vu  Kt;,  aucim  ae  ces  montres  n  a  eié  atteint;     commune;  et  le  décret  que   vous   avez  ren 
dfs  et^incr.cJre's""  '  •"""""  '  ^"2'"     ^  ^^^^4^.  ^  ^'^'^  '=  département  du  Rho'n 


Sixième  foie. 

Dans  leirr  conrfe  vag;  bonde ,  fur  trois  infor- 
■SU-es  qu  ils  -..irêterent  ,  de  .x  font  affez  heui-eux 
î»ur  U  loulliaue  par  la  fuite.   Le  feul  qui  leur 


tifs  et  incafcérés 

AlVêz  er  tn^p  long-tems  la  perfidie  machiavélique 
du  cabinet  de  Sjint- James  obfcureit  la  vérité  dans 
cette  enceinte  :  que  le  g^nie  infernal  de  Catilina 
ctffe  de  planer  fur  vos  têtes;  que  la  fotidte  tou- 
jours brûlante  des  Cicéron  qi.i  fi^.',eiit  dans  cetre 
lugufte  AiTtmblée  ,  pulvérife  enfin  cette  horde 
impure. 

Refpect  invioLibie  aux  perfonnes  et  aux  pro- 
priétés , 

Siumiflion  lux  lois. 

Réunion  de  tous  les  hamm.es  probes  à  la  repré- 
fentïtion   nationale. 

Voilà  notre  profiflion  de  foi. 

Que  tous  nos  frères  égarés  rentrent  dans  le  fein 
d«  la.  rommu:ie  f;m;ile,  pour  s'y  livrer  à  l'exercice 
de  tonts»  les  vertu.';  civique;,  et  fociaies. 

Nom  abjurons  foiennelkment  toute  haine,  toute 
I  pafîiort  individuelle  :  i^ue  le  fang  ceffe  de  couler  ; 
matj  que  déform.ais  le  foi  de  la  liberté  ,  le  fol  de 
la  Fra;ice  ne  foit  peuidé  qu-.>  de  Républicains  ;  que 
toas  ks  royalilîes  en  foient  bannis  et  déportés  pour 
toiîjorirj. 

Vive  la  Réjmlique  !  vive  la  Convention  nationale  ! 

On  demande  le  reûvoi  de  cette  adrelTe  et  fon 
infertion  au  Bulletin. 

André  Dimtant.  Eft-il  poflTible  que  la  Ccinvention 
nationale  ordonae  i'jnfertioiî  au  Bulletin  de  ces 
horreurs .'  '  ■  ' 

Plufeurs  voix  à  gauche.  Oui ,  oui. 

,  André  Diimont.  Chargez  le  comité  ôfe  fureté  géné- 
rale de  faire  prp«ni  tement  punir  les  auteurs  de  cef 
atrocités  ;  mais  ne  les  paSUez  pa-.  ;  voulez-vous  dé- 
chirer tous  les  cœurs .' 

Les  mêmes  voix.  Oui  ,  oui. 


dénier,  au  nom  des  corr.ités  de  falut  public  et  de 
fureté  générale.  Citoyens  repréfentans ,  c'eft  au  m»- 
mei  t  où  la  Convention  nationale  ,  toujours  en 
guerre  avec  les  factions  et  toujours  victorieufe 
vient  de  t^rraffer  dans  l'intérieur  les  agens  de  la 
royauté  qui  voulait  fe  relever  du  fein  des  ruines- 
c'eft  au  moment  où  elle  va  terminer  le  cours  dé 
fes  glotieufes  et  pénibles  féancts  ,  qu'il  appartient 
à  fon  caractère,  qu'il  eft  de  fa  dignité,  de  fe 
prononcer  avec  énergie  contre  les  affiflins  royà- 
liftes  qui  ont  enfar.g'anté  plufieurs  contrées  de  la 
République.  Elle  fe  doit  encore  à  ella  même  de  ne 
point  lailfer  dans  un  pcfte  qu'ils  ont  déshonoré 
des  adminiftrateiirs  et  des  juges  ,  dont  la  coupable 
infouciance  a  i.égligé  de  pu.-.ir  les  attentats  des 
meurtriers.  Ce  r.'eft  pas  de  la  crmmuse  de  Lyoa 
feulement ,  que  les  comités  de  falut  public  et  4e 
fureté  générais  ,  qui  m'ont  choifi  pour  ieut  or- 
gane ,  viennent  aujourd'hui  vous  entreteninj.  Je 
dis  piu!  :  à  l'époque  où  nous  fommes  ,  le  calme 
paraît  e.ntiérement  rétabli  dans  cette  importante 
commune  ;  et  le  décret  que  vous  avez  rendu  le 


Il  ne  s'agit  pas  même  excl.ifîvement  du  Midi, 
quoique  cette  belle  parti.?  de  la  République  ait  vu 
fe  développer,  d'une  manière  effrayante,  les  ven- 
geances des  royaliftes:  oui  ,  c'eft  là  ,  c'eft  dan» 
ces  régions  méridio:iales  où  les  caractères  plus  tw, 
dans  fe  laiffent  entraîner  fans  peine  au  cours  ora- 
geux des  révolu  lions,  qu'a  comn.encé  d'iclater  la 
vaîie  confpiratiop.  c-ei  menaçait  la  Patrie.  IMa'is  il 
eft  trop  vrai  ,  Repr,:'entar,s,  et  je  frémis  de  vous  l« 
,d!re.,  il  eft  trop  vrai  que  le  mouvement  électrique 
imprimé  dans  le  Midi  ,  a  fait  fentir  dans  d'autres 
contrées  fes  commotions  rapides  et  convulÛYe». 
Lorg-tems  a  p  ané  ,  prcCque  fur  la  France  entière  , 
ce  drapeau  fang  ant  et  funèbre  qu'ngitaient  l'efcla- 
vage  et  le  fanicifme  ,  et  eue  les  *  publicainsunij' 
à  la  repréfe.itaiion  nationale  ont  déchiré  de  ieuT» 
mains  triomphantes  dans  la  journée  uu  13  vendé- 
miaire. 

_  Vous  n'atrendez  pas  de  moi  un  récit  étendu  et 
circonftancié  d'événemens  trop  célèbres  ,  dont  le» 
réfultats  feuls  doivent  fixer  l'attention  des  léîillâ- 
teurs  ,  et  dont  les  triftts  détails ,  en  portant  l'.efilic- 
tion  dans  vos  âmes  républicaines  ,  donrsraie.nt  i 
quelques  adminift.ateurs  ,  à  qiielq.ies  j'uges  l'oc- 
tafînn  d'une  lutte  polémique  qui  referait  pas'ceffér 
l'état  de  guerre  où  i;s  fe  f„nt  placés  ws-à-vis  da 
leur  conf^ience.  Vous  attendez  fans  doute,  et  jâ 
viens  vous  pré'.encer  un  tab  eiu  général  et  'p;ér;s 
de  I  état  d-îfalireux  où  h  reaction  loy^rlifte  a  'fjiiii 
précipiter  la  République.  Je  viens  vou<;  trace,  .l,ns 
une  efqii;(r,e  rapide,  les  teiiifes  prii:..c!|.i,.ie<  de  re-tî 
réaction  ,  les  crimes  qu'elle  a  fiit  comir-Ttire  "t-s 
fuites  incalculables  qu'e.le  deveit  n-o.r  fi  voue"  ne 
l'aviez  arrêtée  d'une  main  /pi  t  être  ni-,  ticur  i;)r- 
dive  ,  mais  courageufe  et  ;  uffmte.  J?  vienr  enfin 
réclamer  de  vous  une  n-.uvele  preuve  de  vutie 
attachement  inviolable  ae.x  principes  cverne's  de 
juitite,  fans  lelquels  la  Répi,l.iique'n  eft  qu'imnom. 


^  jultue,  lans  lelquels  la  Répi,l.iiquen  eft  qu'unnom 

UamoM.  Cm  afi/eux  tableau  des  plus  exécrables  1  les  lois  ua  f^cônie  lidicule;  fans  kfquels  la  liberté 


ï^j- 


foornît  un  fceftre  à  toutss  les  Erobitior.;; ,  un  poi- 
gaar.i  i  tontes  les  veiigeaiices. 

P'-.ur  bien  connaître  les  c.iufes  ;,  pou;  i  ien  raf- 
fembler  las  él^npe.iis  de  cc-ttecont;.;  rc-'-i  i  ■'  >n  qui 
s'était  organ'leo  en  France ,  ii  fîut  jit.-i    i;;;  iOU})- 

.  d'œil  juCqiie  fur  les  tems  qui  opf;r(  tidc  l'heuteijf-- 
époque  au  g  thermidor  ;  ii  faut  coniiàikirqueis 
mm  ic  avait  à    réparer  la  Ccjnvîrcion   nmi'.-'.ile  ,  à 

'  que!  point  elle  a  porté  le  cnur.-.ge  ,  î'hiim- .;  .  .  i'ir.- 
rtulgence,  et  de  quelle   ing.'atiti;ds   ft-   ii    h;,  n'oies 

'ennetnis  ont  psyé  les bieiifaits dont  ei;^  ^vi,t  daigné 
IjS  combler. 

D?ns  la  preiniere  époque  de  !a  f-'dlon  nctuellei  , 
on  a  vu  la  Conv^mion  nationaij  v  --.tn'--  ■  u- 
tjuelquesambitieiix,  régentée  ;•  M-  lïS  i-^  i 

liires,  lyrannifee  par  les  feciions  .(.  1'?^,  j  : 
alors,  comme  en  ces  deniieis  moi,  ,  •  '  .à 
cette  barre,  au  n  im  c'.u  P^upie  KT.ive..i  ci 

d;s  ordres  i  la  repréfcrstatirn  6\\  Peuple  -  '  '  '- , 
4:omffie  en  ces  derniers  mois,  les  ;ecric;.;  ~.  i  a'i' 
défij;iiâi-Tnt  au  fein  de  h  Ccvction  i.auo  a  e  et 
leurs  idoles  et  leiic^  p'-nlcnt.-  ;  ei  d-;  longs  ,léchi- 
xemsns  ïmsnerent  ^,  fin  !?.'  jrîiide  f.-,la,r.ité  du  31 
mai  ;c'eft-à-d)re  ,  le  rcr.vê;  f,-.ment- de  tous  ksp'-:.;. 
Éipes,  roppreflii-.r  cè'cée  Air  la  Nation  enti.  re 
parles  ^git  ^ter.rs  d'une  coninvine,  les  prupriétés 
volées  j  la  libcTw  civile  f._  u'^ée  aux  pieds,  le  bri- 
gandage en  honneur  j  une  cor.ftitution  a;,aL-ch!q'.ie  , 


ÎHiprovifée  on  qu.  !q'Jes  jours  ,  enfermée  bitiiiô'.  ^e't  !  dans  rin!::ic'.;r  i:  Il  Réo-ublMU 
<!:.is  l'arche  d  oubli  i  le  gouvernement  révolution- 
naire fcelhiit  fcn  d'.rpotifms  px  le  !ang  ,  les  défer- 
leurs  du  Peuple  arrachés  de  cette  enceinte  facr:e 
pour  être  conduits  à  k  m.ort  5  ia  vertu ,  la  beauté , 
le  génie  eyp'rant  dans  les  fupp'ices  ;  'a  République 
entière  fomée  de  tribunaux  rcvcîutionnaires ,  de 
comit'és  révolutionnaires  ,  d'armées  révolution- 
naires ,  de  prifons ,  d'échafauds  et  de  ruines  ;  et 
tous  les  Français  j  dans  un  long  fîlence  de  terreur  , 
ne  fâchant  que  verftr  des  larmes ,,  devenus  froids 
et  imoiobiles  comme  cc-s  figures  de  marbre  <^ue  dans 
les  cérémonies  funèbres  ont  voit  pleurer  fur  des 
tombeaux. 

A  cette  époque  fang'ante ,  fuccérîa  l'époque 
tr-3rmido;ienpe,  rnémorable  ,  immc  trie  époque, 
où  la  Converiion  nationale  feule  ,  reprenant  des 
fi-rces  qu'on  ne  lui  croyait  plus  ,  reconquit  la 
Kberîé  publique  ;  a  ors  furent  à  la  fois  tcrraiTés 
Ja  dictituve  et  !e  d^cemvirat  ;  a-'ors  les  pleurs 
furent  féchés ,  les  caf hôts  ouvtrts  ,  las  échafauds 
renverlés.  .  ^ 

Kos  foixantÈ-trei/.e  collègues  détenus  par  la 
iy,a;.nie  reparuieiit  honorableir.înt  daris  cette  en- 
ceinte ;  ies  ving.-Jeux  mis  hors  de  la  loi  fortirent 
(de  'eurs  caver.ies  çlprieufc-»  pour  venir  encore , 
zu  milieu  de  nous  ,  payer  i  la  Républiqje  le  tribiit 
^e  leur  (ounte  e.  tie  leurs  lumières  :  chaque  joue 
fjt  marqiie  par  qs<;  actes  de  j^ftice  et  par  des  lois 
bien  fa' far,  tes  ;  les  b'ens  des  condam"és  furent  ref- 
ti/ués  à  leurs  fjsni'les  ;  la  liberté  rsntiua  à  'a  preffe , 
ce  qui  n'était  pas  le  privilège  de  calomnier  et  de 
conspirer  impuiêm  nf  ;la  f-igtlT;  ne  fut  plus  appe'ëQ 
medérancifmc  ,  l'ariîru'  de  l'unité  féaiialifrie ,  I,  s 
talens  furent  h'Hiors? ,  le  c^mtnïrre  et  les  arts 
j-appelés  à  la  vie  ,  les  meurtriers  révolutionnaires 
frappés  du  glaive  de  la  loi,  les  patiiotes  paifibles 
refpecjés  ;  ei,  ce  qb'il  faut  dirs  encore ,  la  Conven- 
tion nations  e  fit  sflez  g'ni^reufe  pour  oublier  d-s 
torts  ,  dîs  dé<its  tré'ne  ;  elle  crut  au  repentir  de 
quelques  hommes  qui  Innstems  s'éraient  montrés  Its 
ennemis  de  la  iiUerté  :  cts  nouveaux  Républicains 
entrèrent  dans  les  rjnrjséciaircis  djS  vieux  patriotes, 
■mais  c'd-tait  pour  )w  égorger  ;  ils  proclamaient  les 
Ioi;ar,ges  de  la  lepréfeiuation  iiationaie,  mais  c'était 
ppjir  l'inéartir. 

1  ,  Les  d.itiniies  de  la  République  en  ont  autrement 
Cr.'^Oîîné 


villes ,  d.i'is  lis  campagne*  ,  prêcîier  ouvertement 
la  royjiit-; ,  le  niifiacre  dw  repréfenti'-'s  du  Peufile  , 
!c  10  :t  your  la  plus  grande  gloire  de  D'i.-u  et  pour  le 
i'-sl.ic  de  la  République:  et  comme  malhcureulement 
Odaucoup  d'hommes,  faute  d'irlée; ,  Te  lailfent 
mener  par  des  mots  ;  comme  aufii  dans  les  rj'vo- 
liufwis  loii;'ie«  et  profondes  ,1  les  mots  qui  dsfi- 
gnent  des  partis  devieiment  tour  à  tour  des  cadres 
merveilleux  de  vergeanca  et  de  profcripiion  ,  on 
créa  le  nom  de  terrorifles ,  ainfi  qu'on  avait  créé  , 
''■"ux  ans  auparavant,  les  noms  de  modérés,  de 
ié.i.:;al»fies ,  de  girondins.  Oe  nouveau  c.dre  l'ne 
fois  trouvé  ,  il  était  facile  d'y  ranimer  ,  n^n  p.'î 
fûuhmQiit  les  hommes  coupables  qui  ,  au  nom  ds 
la  liberté  ,  avaient  répandu  le  fang  !i.n:;cerir  fur 
des  échaf.i'idi ,  n  ais  les  hommes  jiurs  et  courageux 
qui  avaieiit  combattu,  pour  la  liberté  ,  niais  toi'S 
ceux  qui  avaient  aimé  la  révolution  ,  et  jufqn'au;? 
'slpecrîb'es  martys  du  51  rnai.  D'après  ce  p'an  , 
'-:'.  'ij ubjcaias  qui  rempliraient  des  emplois  con- 
!!  r  .S;e'.  ,  loit  dans  les  armées  ,  foir  dins  les 
;■:•;■.  ;  ;!i'- .irions  ,  furcrt  écar'és  et  pourfuivis ,  ioiir. 
pr.iextô  f-f  tc-rroriimc.  Qa;)oues  io'-'r  cicoïc  ,  et 
ri:.;  ,-,  t  i'erau  ven.  ,  fans  douie  ,  où  l'on  aurait  tuii 
^'r^jcès  à  riihe^ru ,  à  Jo'Jrdan  ,  à  Dubaj'et,  à 
Ko. lie  ,  çui  ort  où-  terraffer  les  Auuichiens  , 
les  ch.-^uans  ,  ks  émigré',  et  iux  quatorze  :.riné6'S 
qui  j  d-^puii  qn^fe  »"«  ,  fur  toistes  les   frontis 


Peuple  ,  e 
à  la  liiiide 


iiifé  avec   lanc    d'éfFro.iteile  le   terrorifme    de    la 
victoire. 

Alorr,  s'éleva  dsn?  plr.Seurs  communes  ■'ette  brave 
jeuneffe,  qui,  par  cxz'cs  de  ccarage ,  obftruai:  tous 
les  comi'.és  ,  to  .5  les  hjreiux  de  ia  Convention 
jmtionale,  afjiegîait  t,7.utes  les  autcrltéscôrirtituées, 
follicitt.it ,  obce  i.:it  des  réqtiiiîtions ,  cndis  que  la 
véritable  jeurefe  fia-çiife ,  ians  r'.ouîe  moii'.s  uiiie 
à  fa  Patrie  ,  terriîïait  chaque  jour  les  armés  liguées 
contre  ia  République.  \ 

Alors  fe  f.r.u.urn:  ,  dzns  lie  pvome'iades,  clans 
les  fpectaclfs  ,  ^''i  a  \°.'.  c'i'i;  ,  CJS  ateiiTS  de  divi- 
fîon,  où  des  j'y^'civ::.  r,  Jnif.iL-.'es  ;giotaIent  fi;r 
la  rép;tition  d  ,^ 
fe'on  ch.-que  di^  . 
à  h  baiffe  la  gl:t.-£(U  la  C'rnv-M-i.ii  •  ationaie. 

Alors  fuient  profcits  le:  !/,:;:  r_-r:s  q"! 
avaient  contribué  a;t;:  victoires  d.:  J^r/ùitippes  et 
de  Fleurirs ,  et  à  leur  place  far  ïd-jp;é  Cc't  hymne 
fsroce  à  qui  fon  exceffive  platirvde  aurait  dû  épar- 
gner l'ignominie  .d'uf.e   popularité  re/aiiite. 

Alors  dec  jotr.-aliSis  ,  des  orateurs  de  feciion  , 
mettant  en  oeuvre  les  ta'omr.ies  viru'entes ,  l>s 
louanges  perfiJes  ,  les  injiritiés  ,  les  j^.loufîes,  les 
méfiances  perfonicUes  j  s'efforcèrent  darm=-r contre 
vou;,  et  le  talent  fans  probité,  et  la  probité  fans 
talent. 

A'ors  d'habiles  machinateMrs  d'intrigues  ,  réveil- 
lant les  paflions  qui  fembiaie.tt  éteintes ,  et  pro- 
vo.jinnr  le  fouççon  nature!  au  malheur ,  voulurent 
clafler  ia  Convention  nationale  en  factions  oppofées, 
•  ".ventèrent  de  prtteidus  pr-^jets  ,  de  préten  lus 
triumvirats  ,  de  préteridues  liftes  de  profcription  ; 
alors  fe  rennuvslla  dans  eettai:ies  tîies  ,  ou  du 
moinç  datts  cetrainés  touches ,  la  chime  e  vieillie  , 
et  qu'on  croyait  itbandonnée,  de  la  faction  des 
Oriéar.iiles.  ^   ' 

A'oTs  enfi-  fe  raTemblerent  ces  fociétés  monf- 
trueufes  ,  iTU.nur.ietit  du  délire,  humiin  ,  ces  com- 
paghies  de  Jéu'r,  ce;  coo.ri'.^'^s  d-r  Soleil  ,  ré- 
cepracle  d'é:nigr^<,  de  prêrreKittp.uc-'is,  de  fcilérats 
vag  b.inds  vendus'  à  tous  les  partis  ,  p^ur¥U  qu'il  y 
ait  des  crirnes  à  comi;ettre  ;  et  c'eft  par  le  moyen 
de  ces  alîotia'ions  itifàmss  ,  oue  le  roya.lifmS  déifof- 
péri  ;  le  fanstifire  avide  rie  vengearice  ,  t.vus  lés 
deux  armés  de   poignards ,   recommencèrent  dans 

midi  de  !a  République  ,  le  cours  d'une  longue 


•S;x  mois  donc  aores  le  9  the'-midor  conTr.eh«-e    j^  ,,,pg   Saint-Baiihélemy. 
ine  troifi-me  époque  cù  le»  efi»  rances  des  roya-         ,,  ,'       '      ,^  .      . 

i.'.es  le  ra-imennt.  Le  fyftême  c'zndde.nce  ci  de    .,  Vous  votis  rapp.^k/.  ,  r-prefcritans  ,  que  ;e  vins  , 


Mne 

li.'.es  le  rar.imerint.  Le  fylteme  c'jnfli;ig 
géiiérofitc  ,!uivi  fi  courageufement  pa-  a  Conven- 
tion rstionale  j  bien  lo'n  d'exciter  1'  reconnaif- 
fince  dan:,  ces  amès  flé-iles  et  cadaveeules  ,  n'a 
fait  qu'aifrir  leur  reflenim.  nt  et  les  <•;  couragsr  au 
crime.  A  psire  iris  er.  Ibcrte  ,  ccts  fi.leil*s  amis  6c 
l'efclavage  ont  couvert  de  fuig  ieurî  rub^s  «l'af- 
. franchis  :  c'eft  toujours  en  àbuilint  des  principes, 
qu'il.t  ont  conduit  la  République  au  bord  de 
r»M.r,e. 


l'»M.i 

Ainfi,  par  un  dé.eret  équitable  ,  rappeliez- vous 
yu  fein  de  leur  Patrie  les  mtrty.s  delà  liberté, 
«}ui  ont  ftté  contraints  de  fuir  pour  échippar  aux 
t-rofcriptions  du  51  mai,  aiiiiitôt  les  émiprés  de 
Toulon  ,  anbcianc  leur  ignoml"iV-  à  la  gloire  des 
Eépiiblicr.ins,  ofaient  rentrer  dat;5  leur  commune 
qu'ils  avairnt  livrée  à  r.\nglete  re.  Metti-."7.-vou5 
fi.T  i  ce  dc;ire  prétendu  philofijphique  ,  à  ce  fisge 
de»  facr'ftics  ,  à  toutes  les  feene;  buvlufvp'es  où  le 
fanaiiime  ancien  fefait  le  mcrt ,  et  feignait  de  iuc- 
cowiber  fous  les  attaques  de  l'athéifme  ,  non  moins 
fana.ique,  puifqu'il  était  pcrfécuteur  ;  a(1t::iez-vous 
par  «".es  loi*,  jirotecrrices  cette  liberté  redgieufe  qui 
réfide  dant  l'afile  ficré  des  confciences  ,  à  l'iiifiant 
les  rrêtrcs  qui  s'étaient  voués  fpéciaUwent  à  la 
t 'volntion  ,  fe  voyaient'  profcriiî  pir  !e-rs  figes 
'  .i:frer«  ;  et  ceux  q'ic  vos  loi»  avaient  bjniiis 
r  t.a'ert  fur  le  territoire  républicain  ,  comme 
1  •  coiif-ffcurs  exclufifsde  la  riiligion  de  nosp'r-s. 

'■;n  vit  arriver  en  foule  des  frontière»  de  Suiffe , 
dt;v  cour»  de  Rome,  du  Viei.ne  ot  de  Londres,  des 
bandei  ie  patri»iet  opprimit  qui  venaiaat  dans  les 


il  y  a  trois  miii?  ,  à  crt;e  tribune  ,  vous  dénoti 
cer  ,  au  ntm  des  comités  de  làlut  public  et  de 
fureté  générale  ,  Its  nombreux  attentats  commis 
dans  la  v.6mipun£  dî  Lyon.  Les  Voiles  dont  quelques 
iiitripans  avaient  enveloppé  la  vérité  ,  fjnt  déjà 
tran'parens. 

C-.il  EUX  repréfor.tariî  d'j  Peuple  qui  font  dans 
le  Midi,  qu'il  appartient  dâ  les  fouiever ,  et  de 
reconnaître  toi:s  les  coupables. 

Ils  ne  'loy.t  pas  ralTemblés  dans  une  feule  com- 
mune :  dit  départemsns  ,  trente  cites  on  vu  fe 
psrpétucr  ces  Icsnos  fïng;antîs. 

A  Marfeilie  ,  à-T-rrafcm  ,  à  Aix  ,  dans  Je  dé- 
partemert  des  Boaches-du-Bhone  ;  à  Avignon  ,  à 
l'ifle,  da:)s  le  dépirtetne.it  de  'Val'clure  j  àÎNlmes, 
daiis  le  département  du  Gard  ;  à  .SitVcrdn  ,  dans  le 
départem-înt  des  Baffes  -  A'pcs  ;  i  Toulon  ,  dans 
le  département  çhi  Var  ;  à  Montélimart ,  dans  le 
d'ép3r!t^m,;rlt  de  la  Diôme ,  on  a  lutté  de  crimes  avec 
le«  afïaflins  de  Lyon. 

La  fureur  des  royallftes  ne  s'eft  pas  encore 
'arrêtée  dans  ces  communes  j  elle  s'eft  prome'iée 
dans  les  contrée*  de  l'Eft  j  e'.le  a  fouiilé  Suint- 
Etienne  et  Moiubtifin  ,  dans  le  département  de 
la  Loire;  lîourg  ,  dans  le  département  de  l'Ail  ; 
Lons-!e  S?,uhirr ,  dans  le  département  du  Jura. 
Elle  a  pénétré  jufqu'-i  Sedan  ,  au  fein  du  dépar- 
tement des  Ardenr.es  ;  dans  le  cenvr;  même  de 
la  Fra-.ce  ,  à  Roufieres ,  diilrict  de  Chition  ,  dé- 
partement d'Indre  et  Loire  ;  et  jufqu'aux  porf.  s 
de  Pvis  j  à  la  fe'"i6  *^^*  Boij-bl»nc ,  commune 


d'ÀraSrvi*';,  diftrict  ^e   Corl^eil  ,  d(<nartenient  èi 
Seine  et  O-if. 

Mais  nulle  pa-tie  de  la  République  n'a  vu  de* 
mailacres  aufii  fréquetis  que  le  département  dt4 
Boii-  hes-du-Rhône  ,  et  ce  deparrement  de  VaucluCa 
déjà  f.iiillé  depuis  près  de  quatre  ans  par  les  for» 
faits  de  la  G'acierc. 

Sans  vouloir  ici  appuyer,  trop  légèrement  peut* 
être  ,  les  plaintes  fsrmees  par  cf.elques  pttition- 
njii, 'S  contre  des  individus  dont' h  conduite- peut 
et  4oit  être  examinée  ,  il  tll  trop  vrai  ,  comraa 
ou  iio'is  l'a  dit^  que  dans  h  commune  de  Mat- 
feille  les  affanlns  tiraient  à  mitraille  fur  les  prifpB- 
niers  di:  fort  Sai.it-Jean  ;  il  eft  trop  vrai  qa'.à  Taraf- 
con  on^  avait  drefié  im  amphithéâtre  p;:ur  voir 
commodément  dgorger  des  victime:,  et  qu'on  y  avait 
i.'.ir  un  fpect-cle  de  ra/ralïinat. 

Dns  j'ifie,  petite  commune  voifine  d'Avignon, 
Pt-adej  gcp.tlarme  c-tp^rede  cinq  ei-fans,  fftaflailli 
pir  une  troupe  de  forcenés  ;  on  le  traJi"'  à  l'autel 
I  fie  !a  .Parrie  ,  les  poignartis  ft-iit  levés  fur  b.ii  :  fou 
j.fp'Htfe  accourt,  c. ;!vant  fléchir  des  loutre ji.x  : 
elie' s'elanc:, ,  et  à  lie  liant  même  qu'on  imnjol;>  foil 
|i.iri.'i,  un  coup  de  fab-ejui  coup:; -le  bras  qii'ella 
!  lui  tei-.diit  pour  lui  f^îre  au  moins  fes  derniers 
iadifiix. 

I  Pardonnez ,.  repréfentans ,  pardonnez ,  s'il  e'ft'  dit 
I  devoir  pénibU.  qtie  je  rempli  aLijourd'h'ui,  de  mettra 
vôtre  ienfibilit  1  à  d'auiTi  forces  épreuves  ;  mais  je 
ne  puis  ma  difpe.ifer  de  vous  répéter  encore  ce 
qu'on  vo;.i5  a  Hit  tant  de  fois  :  c'eft  au  no.in  dî 
l'humaricé  ,  de  la  juftice,  de  U  Convention  ttatjo- 
nale  elle-même  ,  que  ces  bandes  de  fcéiérats  -,  cHin» 
tant  leur  hi-mne  de  vengeance ,  f.juillent  de  fatis  • 
l'afile  des  p  iions,  le  fjyer  darniHique  ,  et  j'.  f.i'j'a 
la  couche  nuptiale!  Ils  coupent  l'aïb.e  de  la  liberté  , 
et  ils  oferit  p.irler  de  République  ,  de  fouverdnetà 
du  Peuple  !  Coi-.verts  de  fang  et  de  forfaits  ,  ils 
fe  difentles  vengeurs  de  leurs  pères  ,  les  vengeurs 
des  parriotcs  im.Tiolés  !  Et  n'entendez  -  vous  pas 
ces  vrais  patriotes  ,  victimes  du  defpotifme  révo» 
iutionnaiie,  ne  les  entendez-vous  pas  s'écrier  du 
fond  de  leur  careueil  : 

"  'Vous  qui  vous  dites  nos  vengeurs  ,  nos  en- 
fans  j  vous  êtes  des  émigîés ,  vous  êtes  des  roya- 
liftes  ;  iio^,  fd.-  ne  foi't  p,>.s  des  aflafiîns  ;  nos  iîlâ 
ira:  i  la  f:»'ntiere  ,  et  ils  y  verfent  pour  la  P?-trie 
le  fang  ç,inércux  qu'ils  ont  piiifé  dans  nos  veines  : 
vous  X.W.Z  ,  et  vous  pé-irez  à  votre  tour,  mais  par 
le  glaive-  de  h  loi  ;  ceux  qje  v.^ulent  le  reg-^e'de 
la  jutiice  ,  le  régie  de  la  loi  ,  voilà  no;;  crifans  f 
les  a.'ùj  ,  les  fout:e:;s  ds  la  Republique  ,  voilà  nos 
vengeurs.  «  ■■ 

Raïurez  -  vous  ,  rm'îres  vernieufîjs  ;  voix  des 
tombeauK  ,  raiie'-v-o'.'s  ;  !e  13  -.endcmiaire  a  lui, 
il  a  vu  racverler  les  cou.'aMes  efperances  des 
royalifies  ,  devenus  ^fljz  ^uilaeieux  pour  erre  ou- 
vertement les  aggrelfeuiv  de  la  repréfentation  na- 
tionale. 

Encore  quelques  jour; ,  et  \k  conditutioT  répu- 
blicaine va  donner  uu  frein  à  toutes  ks  paCions, 
u;i  centre  à  toutes  ies  op:.^ions  ,  une  égide  à  tous 
les   opprimes. 

Lyon,  relevé  tes  remparts  d''vaftîs;  Rhône, 
Durauce  ,  n'arrofcz  plus  ds  fanj  I  e)!ivier  qui  croît 
fur  vos  rives  5  vaïllans  frères  u  armes  ,  repofez- 
vous  de  vos  fatigues  fou.i  les  laariers  dont  voua 
avez  couvert  toutes  les  frontières  de  la  France; 
belle  et  puifiànte  République,  jouis  enfin  de  la 
paix  ,  fruit  de  quarte  années  de  victoires  ;  et  après 
avoir  étonné  1  Europe  par  l'afceudaRt  clcs  vertus 
guerrières  ,  fers-lui  de  modèle  par  uae  fage  admi- 
niitracion  ;  et  toi  ,  Convention  nationale  ,  vous 
tous  ,  mes  amis,  mes  coll.egues  ,  i'ondateurs  et 
folid  lires  de  la  République,  que  cette  conliicu'ion 
foit  ço'.-r  nousTaiche  d'alliance  où  nous  viendi-ons 
dé  oi'er  toutes  les  ha'nes  qui  i.oas  ont  trop  divifés 
dura  it  cette  oragsulé  leiïïan  ! 

11  faut  que  les  crimes  foient  punis  ;  mais  quH  ' 
ho  mme  ne  ferait  pas  criminel  fi  l'erreur  pouvait 
palier  pour  un  crime  1  Quel  homme  ,  api  es  tous 
ie.s  mouvemens  d'une  révolution,  aurait  allez  peu 
reflé.hi  pour  conferver  encore  l'orgueil  de  l'infail- 
libilité. 

Oi'i,nous  svins  tons  comtnis  des  erre'.its  ,  et 
l'errjiir  eft, le  lien  commun  qui  unit  tous  les 
hommes. 

Un  grand  Peuple,  après  de,nombrcufes  crifei 
révelutionnaires,  rioitéeverun  temple  à  l'oubli, 
et  nul  ne  peut  fe  dilpenferd'y  facrifier  devant  l'autel 
du  repentir  et  devant  l'autel  du  pardon.  Pénetrons- 
nous  bien  de  cette  vérité  ;  ne  pourfuivons  {ilus  qua 
le  crime.  ;, 

Je  vous  prends  tous  à  lénoins  ,  Repréfentans  ) 
oui ,  raflcmblt's  ou  ifolés  ,  dans  quelque  lieu  qua 
cliacn  de  nouS  refpire,  fût-ce  i".^.•s  du  territoire 
français,  d;;ns  le  bonheur  ou  dans  l'infortune, 
n  importe  ;  tous  nos  vc^eux,  tous  nos  efforts,  toi'S 
nos  travaux ,  tantes  nos  facultés ,  t>\niir»nt  à'  ei»- 
pécher  en  France  le  retour  de  la  royauté,  le  riCouf 
de  l'anarcliie  populaire,  et  à  faine  prolpcrer  glo- 
riiufement  cette  coiiftitucion  républicaine  que  nous 
avons  prefentée  au  Peuple  Fiançais ,  et  que  le 
Peuple  Français  vient  d'.tccepter. 

Un  jour ,  qjand  les  an-'é'es  aurant  milri  la  Ré- 
publique, les  nvrabres  de  cettij  Conventio.T  c.i- 
lomt.iee  ,  attaquée ,  afl'aninée  par  toutes  les  fac- 
tion: ,■  rcftefont  slcbout  comni.;  ces  chênes  éj^iis 
d,u;s  une  forêt  dépcup'ée  «il  l'on  a  porté  1  in- 
cendia ;  un  jour,  réquiulule   polléritsi    vieMCta, 


1^6 


deftiiiées  ;    elli 
prt-iïtiUi's  du  Pa 


for  cas  bines  eu  noH»  »vons  vu  ces  hommes  forts;  S  Peuple,  et,  fi  ce<^  comités  eu  ont  la  preuve  qu'ils 
elle  vitr.iiri  encore  écouter  içs  confeiîs  de  leiîr  |  inomet\c  à  la  tiib'.mo  pour  les  acculer  devant  la 
ft^fclie  et   d<?   leur  éloquence.  Les  Frar.ç^us  et   ks  l  France  entière.    , 

^tr^cge-.s  contempleront  avec  refpea  cette  enceinte:  |  p^,.^^,^^  ^^  ^^j  ^^^^^  j.  -^  j^  propofition  f.ite 
à«Suf»;,.  pltme  a;ors_  de  grands  fouvemis  , ,  et  rs  j  ^^^  ^^^^,^^^  â'accutation  les  fonctionnaires  pub  ics 
^diront  :  ^  Ici  fiegeaic  la  Conveiition  nationale  ;:  .^j  ^^^  toléré  le  crime;  mais  je  vais  ^'Usloin, 
a'i-T...ne  aflemb.ee  a.ins  aucun  l.-de  ,  n  a  porteH^  ^^  Uemande ,  avec  Le^endre ,  que  la  Conven 
plus  loin  l-er.thodufme  de  !r.  1  ber-:é  :  eiie  a  corn-  ^^,^_^  -^  ^^  ^.^  ^^^  ^-^^^^^  ^■^^  j.^  conduite  des  repré- 
mwde  grandes  tuites  ,  mais  elle  a  eu,,  de  g"»""  j-^^,;^^^  ^^  ^^^  ,^  ^^  ^,^-g^_^^  j^,,^  ^^^  conuées 
l.e  .at  oppimi.ie  par  des  tyrans  op-  |  ^^iheureufes,  •  et  fous  !es  yeux  dafquels  elles  ont 
Pe:ip,e  ,  mais  clie  fe  releva  de  fa  ^,^  ^..^^j^^^^'  jgjj.,,i[f^, 
chû.-e  ;  elle  les  vinnq'Mt,  et  délivra  le  PeLiple;avec  'j.  demande  que  Chambon  et  Ca^roy  montent 
elle;  il.e  ./iaya  ûc  longs  ma.heurs,  mais  elle  fut  .  ,^  ,.„bune ,  et  difent  ce  qu'ils  on;  fr.t  pour 
>i  mettre  a  p  IX  fie;  el  e  loiitint  la  S'-'.«te  contre  j  ^^^^^^.^^  ^^  ^^^^^  d'ailurmats?  qu'ils  difen^  p>.ui-- 
une  partie  de  1  Litrope  mais  par  la  victoire  eiio  >  ^  ._^^^j^,.^^  ,^^^.  „.,j;|-,<,  .j^  ,--^„j  ^,fl^  jg 
conquit  une  p.-nx  al.-.ueufe  et  utile  ;  elje  fut  lonç-     ^o^^-p^jj,^^  ^^^^  Ro„^,e  ? 

P»ur  nous  ,  députés  de  ces  dépgrtemenSj  nous 
n'avons  fu  qiriniparfaiiemeiit  ia-  vérité  ;  il  fen-b  ait 
que  toute  correfpondance  tûc  intenepu-e  j  et  fi 
nous  recevions  quelquefois  des  lett:cs  de  nos 
païens  et  de  nos  arni^  ,  ejes  étaient  humides  de 
leur  !ang  et  da  leurs  larmes.    -"• 

Cluimbon.  Je  i"uis  m  >nté  à  cette  tribune  pour 
appuyer  i.ioi-mênie  la  propoliUo.,,  faite  de  chrger 
its  c'i.miti;s  d'exaiiiir,i.t  la  cond^iiie  des  teprefcn- 
t.n-.  cnvoyjs  dans  ces  départsDiens  fouillés  de 
cri'nej.  _  . 

Je  déthie  que  je  ne  crains  pas  cet  examen 
quoi^pie  ma  l'urrti'lantc  et  me;,  pouvoirs  ne  s'éten 
iiiff.'i.t  pas 'au'-'.le.à  ûe  ?-j  lieuLS  it  circor.f_'rence  j 
je  prouverai  que  j'ai  fait  tous  les  effirts  poiubie» 
pour  em.pê..hcr  le  dfordre  et  les  aHialTir.ïts  ;  je 
pt'.uverii  que  j'au.ai?  fait  davantig.  ^  fi  1  on  m'tû: 
actroide    tous    les    moyens   que  je  iecUm.iis    faus 


tems  agit -e  p.lr  des  rtvoutions  fucctlTives  ,  mais 
elle  fi:  u;,e  Cage  co.iftuution ,  mais  elle  fonda , 
mais  elle  maintint  ,  mais  elle  f.iuva  la  Répu- 
blique. »  (  Les  applauçiiffemens  unanimes  qui  ont 
fréqùesT.m-.iu  interrompu  ce  rapport,  fe  renouvellent 
et  (é  p;  oïongent. 

Le  rappoiteiir  propofe  le  projet  de  décret  fui- 
vant  :  . 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  ertendu 
fes  comités  de  fallu  pubiif,. et  de  fureté  gén^irale, 
décrète  :      ' 

A' t.  i".  Le$  maires-  et  procureurs  de  commune  , 
qui   li'o  it   pas  dénoncé   les  laiiteu.s  et  comp'.icôî  j 
des.  alTalfinats    conimi.    dans   p'Ufieurs   parties    de  j 

-  !a  Réywb  iqiKT,    par    les     com;>agnicj   dv    di'fs  ,   les  ! 
comitigiTUs  .du  Ao/i"(V  et  autres  illocjaticii;  roya.iftes.  I 

■  for.cdLftitues.  '        '    '         :  j  aco. 
.  n.  Les  juges  de  paix  ^et  .accufateurs  publics  qui  •      ,j-^ 

.  n'ont  p>s  pourlUivi  .devant  les  tribunaux  les  auteurs  ■ 
et  C' mplices  de  cesimairattas  ,■:  font  pareillement 
del^itiics.  .,■■'■ 

ni.  Les  maitïs  et  .procUreursde  commune  ,  juges 
■de  paix  et  acciKateurs  publics  ,  qui  fe  rêndrai;î.t  à 
.  l'averiif  coupables, d'une  pareille  négligence  ;  feront 
pu:  is  ce  deux  ann.i'es  ds  dét-ntion 

IV.  î.es  repvifiintans  du  Peuple  en  miflTion  dan» 

-  les  d:5partemens  j  et  le  comités  cie  liquidation  ,  pour 
Içs  dipirtems'.is  où  il  n'y  a  p;s  de  ri-prifentaus  du 
Peupie  en  milVion  ,  font  ihugés  de  deftituer  fans 
4éii.i  les  autorités  conftituées  qui  font  .d^ns  le  cas 
déter>:iiiné  par  les  deux  iM-miers  a.ticK's.  11«  font 
chiitgés  paicil  ement  de  fiit-  traduire  fur  le  champ 

'devant  le»  trib  ijiaux  les  auteurs  et  co.nplices  des 

-  affiifinats.  m-.',.tioiinés  'la.is  le  piéiont  dccvet,   pour 

■  y  être  jug-s  to  f)  inév.enr  au  ctide  pénal. 

V.  Le  piéfc;nt  dV^r  t  fera  envoyé  par  des  cou- 
riers.extiMOtdiiiaites  aux  lepréleutaas  da  Peuple  en 
BiiiRon.    > 


fexe  j  le  premier  aliment  d'uiij  lecture  utile  et 
d'une  inftrucdon  intereiTint^  ,  auifî  que  pour  les 
mltituteuvs  et  inftitu!:i;cs;5  des  écoles  primaires  , 
1  vol.  in-!5°.  orné  de  plus  des  l  fO  figures  . 

Par  le  citoyen  B.  H.  Manuel  ,  prei'ente  à  la  Con- 
vention nationale  ,  le  i"  jour  complémentaire, 
10  iiv.  et  i)  liv".  franc  de  fort. 

Le  raêm»  livre  ,  édition  inférieure  in- 1  c  ,  1 1  Iiv. 
et  ly  l'.v.  franc  de  port. 

A  l'aris ,  chez  Fr.  Dufart  ,  iir:primeur-libraire , 
rue  Honore,  maifon  d'Auvergne  ,  ii"  loo.  "    - 

Cet  ouvrage,  que  le  ji.ry  des  livres  é'érrie'ntjires  a 
iTicii'.ionné  turt  honorab:emejit  ,  eft  précédé  «'une 
préfare  dans  laquelle  l'auteur  fait  fentir  tous  les 
inctonvsiiiens  des  fjuif^s  routes  qu'on  a  fuivies 
jufqu'ici  d.i.ns  l'éducation  des  ei.fans.  U  expcfé 
tous  les  avantages  qu'il  p-enfe  devoir  réfulter  de  la 
méthode  qu'il  indique,  pour  former  des  h-immes 
Vc-rtueux  et  de  bons  citoyens. 

"  (^ue  lanomrituie  inorale,  deflinée  à  l'enfance  , 
rtff  inU'f'j  dit  il,  au  lait  maternel,  prépiré  er  dif- 
tub;,é  p.u  la  fcule  nature;  qu'elle  ci;ule  avec  la 
mè'ue,  donc  ir,  a  mèr.e  f  cil't-;  et  la  niê.ne  réa- 
lité d.iis  toute  \'o:  n  ijuf.uwainulluiiidU  et  fintimcmale  , 
dont  elle  dnit  ue  mè.ne  fortifiât  et  développer 
l'exiitence.  »  '  , 

Hajoute  :  »  C'eft  alors  que  ,  de   lui  -  niêra^  , 


par  fa  propre   attention  ,  cx.itie  fans  eff  Ttec  fb- 
.  teriuc  fi-  s  c  ,.     r    .   .  ,  _  j ._ 

^duir  à  cettJ 


PîUjfter.  Quels  affaflins  as-  tu  fait  punir  ? 


Cham'jon.  Je  prouverai  que  j'ai  mis  en  iifigctous 
mes  m  yr.ns  .l'autorite,  tous  ceux  de  la  p-rfi, -fi  in 

,^t  de   l'himjniié (Nouveaux  miirmures.)  Je 

tiens  en  ce  moment  an    gr  ;nd  nombre  de  pièces 
qui  prouvent  ce  que  j'avance  }  mais   comme  cette 


3i  teriuc  fi- s  CtUit  aiiite,  l'enfant  i.ra  r--le:ijent  cofl' 
flexi  .n  j  ou  leciur^  in  irhuie  ,  à'<A  , 
au  Uns  pofirif  comme' littéral  ,  déiive  ï'incl/i^e.ice. 
Ç'ett  alors  que  ,  par  lui-mê  ne  ,  à  la  l'uitc  oes 
opérations  de  fa  p.opre  i.it  l  igen^e  ,  et  de-  appli- 
cations directes  ou  indirei  t.  ,  auxuuelles  d'.n  ne- 
toft  li^u  des  êtres  qu'il  aura  le  iroit  de  r-  ^aviler 
aU:de!lous  dt  lui  ^  i!  api'reudta  rccllerr.eni  à  réflé- 
chir fa  f-:nfibilité  ,  à  raifonner  fa  volonté  ,  à  mo- 
ra  ifer  fes   actionv  !   ii  lire  e  fin  djns  les  c:iiacteres 


acîionv 

vivaiis,  pout  s'anim;  f  les  d;  voirs  ou  de»  fentiincnt 
de  la  vie  qui  doit  lu!  êtt^  propre.  « 

L'.iutéiir  ï'adreP.e  eiifuite  aux  inftituteurs  et  inf- 
tituirices  ,   et  'es   félicite  de  n'être  plus   fous  un 


lecture  ne  pourrait  q  l'étre  longue  et  ^sltidieufei,  gouvernement  fondé  tnr  Hignorance  j  l'ertc-ut  <ju 
je  demande  que  c;s  pièces  foient  foumifes  à  l'exa-  la  tyrannie,  cù  lis  n'avaient  d'autre  mifiion  à  rém- 
men  des  comités,  et  qi/ils  déclarent  enfuite  fi  je  ;  plir  que  celle  de  foriliet  dés  efclaves  pour  leurs 
manquai  jamais  d'activité  et  de  courage  po>!j:  ré-  i  mjiires. 

priiiier  les  alLlfins.  »  Qielle  'bel'e  carrière  ,  leur  dit-il ,  vous  eft  on- 

„         .     „  ,  .,,.,!  vêtte,  à  vous  qui,  rendus  à  vous-mêmes,  fous 

^l/«fvo:*.  Renvoyez  ceU   au    comité    de  fureté  ,  ]„  j„rj,icei  fuprê.ries  de  la  liberté,  pouvez-vous 

générale.  |  livrer  a  vos  propres  infpirations,  et  faire  réelle- 

Blanc  ,    des  Bouches-du  Rhône ,  fe  tournant  'du  côté  '■  ment  germer  ,  dans   des  âmes   toutes  neuves ,  les 

où   fe   place   orariairement    Cauruy.    Je   demande    à  .;  ^S^'^^^,^  falrtaires  ifépûfces  depuis  troo  long  tems 

Ca.iroy  ...  — ^,  (P.iifieurs  membres  l'interrompent 

par  dei  muimures.  ) 


Bj!::ar.\U.  Apè's   la    donlenr    aue    nous   a   fait 

ép'O.ive     'e  i.i.>i,virt  ,  quc-l  eft  celui  d  entre    rous 

qui   ne    !.:i.t  pss   comiMeii    les    rnefirrs    p;i,pof';c$ 

font  iiifuftlfj  tes  ?  Je   ne  dein-.nde  pas  une   oi  ter 


N.  .  .  .   Tu  n'as  pas  le  droit  de  faire  ici  un  inter 
rogatoire.  j 

Blù.iC.  fî,h  \>\er  !  je  îui  fîrai  mss  queftions  de- 
vant les    comités,    fviais   je   demande    à    Chamb.n 


rets    ton  mu 


le    foi.s.  il   n  un  de   Lomi.agaie  \  L'or  en  barre   ds  Paris, 


riblè  qui    fallé  tremU'er    l'innocence    ou    qui   ton-     q..els  Toya  iifes  i;    ï  dénonces,   quels  agiottii'S  il 
■  fonie  la  f'ib'effe  a^ec  le  crime  ;  mai<  j'ea  dcman  e     a   fit  a;iéter  et    traduire    devant  les  tribnnaui  ? 
une   dont  la  fevé  ité  atteigne  tou»,  es  coupables  et     l'indu   qu  ii  était  i  Aix  ,  les  jaifalfiis   bien  connus 
leur  inflige 'e  jufle.  châtiment  de  hurs  forfaits.   La 
fiinple  deftiîution  des  fine  ionmires  publias  eft  un 
moyen  il'ufoir».  ;    vous  vefiez  piut  être  les  affem- 
blées  électora'es  de  ces  di'parteir.ens  'e  faire  un  jeu 
de   réélire  ceux    que  vous  auriez  facipé:  ;   il  faut  : 
plus  contrt  ks  hommes  qui   ont   peim'S  le  crin  e  , 
il   faijt    une  accufation   formelle  devant  les   tribu-  . 
nanx.  La  julljce   eft  protect  ice  de  l'innocent,  in-  \ 
dubente   pour  le  faible  ,  mais  terrible    feulement  '■ 
pour  le  coupable.  Je  demande  le  décret  d'accufa    ; 
tion  contre  le;   fonctionnaires   publics  dont  il   eft  ! 
quîftion.   (  Plufieurs  membres   et  les  tribu.aes.  ap-  î 
plaudiliént.  )  j 

Lege.idn  _ 
mais  |2  crois  qu'il  ne  fuffit  pas  que  la  Convention 
nationale  fe  prononce  contre  des  accul'atears  pu- 
blics J  des  maires  et  des  juges  de  paix  ;  elle  doit 
éteu^ir-  vuiri  ;'.\  judice  et  fa  févérité  fur  les  hommes 
qui,  revêius  d'u'^  grand  pouvoir  dans  ces  contrées , 
Ven  ont  point  fait  ufage  pour  empêcher  le  crime 
et  réprimer  Iss  ;;fiiffins.  (  On  applaudit.  )  Je  fuis 
loin  d'accufer  perfonne  en  ce  moment  ;  mais  s'il 
eft  vrai  que  les  hommss  dont  je  ^arle  ont  protégé 
ces  irfârnes  déferteurs  de  la  caufe  du  Peuple, 
.  ces  prêtres  fanguin=ires  qui  fe  font  déclares'  les 
.  lieutenans  de  la  Divinité  pour  égorger  les  patriotes , 
la-  Convention  doit  les  punir. 

Je  demande  le  renvoi  aux  comités  de  gouver- 
nement pour  examiner  leur  conduite.  (  On  mur- 
mure d..ns  h  partie  gauche.  )  Si  j'avais  des  preuves 
entre  les  mains  ,  je  ne  deminJerais  pas  le  renvoi  ; 
mais  il  eft  dans  mou  caractère  de  picfumer  l'inno- 
cence jufqu  à  b-  conviction  du  crii.e. 

Je  demande  (loue  que  les  coniités  lèvent  chargés 
d'ex.iminer  ii  ces  hoinrnes  ont  foulfsrt  t.rnt  de  for- 
faits ,  s'ils  ont  vu  d'un  œil  fec  couler  le  fang  du 


fans  fr.it  dïi-,s  le  fein  de  la  nature  et  de  l'humanitÈ.  = 
—  Enfin  J  cette  préface  eft  terminée  par  la  dédicace 
que  l'auteur  fait  de  fon  livre  à  fon  père  et  à  fa  mère  , 


ec  u  a  » 

Paru  , 


dan 

aa  SoUU  ,  fe  pr..ir.enaie.  t  d'tyant  lui  fnr  li.s  p  a. es 
pubi-jue»,  et  (Chambon  n'en  a  pas  fait  arrêter  un 
fen:,  quoi  qu'il  en  eût  le  poi.voir. 

Je  d'.mrnde  à  Chambon  fi  fiin  fecrétaire  ne 
s'eft  pa<  mis  à  la  tête  Ces  ^ffaflins  ;  fi  pufîuis 
de  ces  fceleia-.s  n  out^pas  mange  à  fa  ta.le  ?  foit 
qu'il  réponle  ou  non  à  ces  qneliior.s  ,  ii  n'en 
eS  pas  mcins  cett-m  qu'il  a  kiff-j  ci'mirettre  le 
trin.e  feus  fes  yeux  ;  je  demande  i'exaraen  de  fa 
co.'iduiie. 

(  La  fuite  dtmain,  ) 

Paris.  J'appuie  cette  propofition  J  ,  -^'  ^' I^^"'  la  fuite  de  la  f.^ance  du  i  bnimnire  , 
„';i  r,»  r,.k^  r,.c  n,,,..  uV„„„.„,;„i  îla  Canventun  a  exe  u  des  t):ction>  ;  uniques  )ui- 
qu'à  ia  paix  ,  les  p»rens  d'é.n-gris  ec  ccux  qui  feront 
ciiiivain-us  d'avoir  provoque  ou  'rgne  ,  dans  les 
affemblées  piimaires  ou,  électorales,  des  mefures 
illégales  ou  liberticides. 

Elle  a  permis  àcîux  qui  ne  voudraient  pas  vivre 
fous  les  lois  de  la  Répubhque  ,  de  fortir  de 
France  dans  le  délai  d'un  mois,  d'emporter  leur 
fortune. 


L«  louis  d'or. 

L'or  En', 


Dkt      CMAfUEk 

le    J   brumaire, 

.  .  .   •  .    iSio  i  li 


7000. 


Le  iing.iî  d'argent )iOo- 

L's-ijent  marqué 

Le  nu.î;3raiif 7}00. 

Lirs  infcriptioiis  ccmmeaceronc  à  jouir  au  i"  ger- 
minal ,  au  4 .   12.  b. 

Hambourg i  ?,?•'"• 

Amfterdam. i.     tI. 


livb.es     divers. 

Abécédaire^  contenant  avec  la  figure  des  objets 
Iss  plus  communes ,  er  leur  nom  ini'crit  au  milieu, 
1  hiftoire  naturelle  d.?s  animaux  domeftiques  ou  les 
plus  connus  ,  moralifée  ,  et  mife  à  la'  portée  de 
-L'enfance. 

Ouvrage  deRiné  pour  les  père*  et  mères  qui 
veulent  donner  à  leurs  enfans,  de  l'un  et  de  l'autre 


Liv'.'iitss 

Cadix «jo. 

fgLlX    £>i    BIVIKSIS     MARCKlAMfilSBS. 

Café  de  la  Martinique »  .    p^  â  9f. 

Sucre  ae  Himbourg. ,    ,    .    ,    84  à  Sr> 

Siicre  d'Orléans    ••.,.. 77-  à  78. 

Caffonna-le  b  anche, 5:9  à~  60J 

6; von  de  MirfeiUe.   ., 74  i  7f. 

i^^ian    de   fabrique.  .........    47  i  48. 

Chan'Ulio J4  i  fÇt 

Bougi.  du  Mans ' 129  à  130.^ 

Hgiie  d'ohve.  .    .    ..^ 54. 

Le»  crésnciers  de  U  dette  ?iig«re  font  préreBOt 
qu'on  a  oavjirî  is  paiement  4es  parties  de  rente! 
riigere!  far  plufieurs  nâtes  ou  *ver  furvis  ,  dépon 
fées  avant  le  i"  vendémiaire ,  aa  5  .  dans  Ie< 
quatre  bureaux  «le  liquitiation  ,  jufques  et  comprï* 
.e.n''  15000. 

Le  paieinent  des  ^nêraes  parties  JU  n'  ijoet  i 
14,000  eft  anlfi  ouvert  depui*  le  25   vendémiaire. 

On  pave  aurfi  depuis  le  n*  i  jufqu'à  4500  i» 
celles  dspofées  depuis  le  i"  vendémiaire  j  an  j. 


L'abonaenient  fe  fait  à  Paris ,  tue  des  Poitevins ,  n"  18.  Le  prix  eft  de  iso  Iiv.  pour  trois  mois ,  tant  pour  Paris  que  pour  les  dépari  emens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commen- 
cemcur  .le  chague  mois  ,  et  feulement  pour  trois  mois.  On  ne  reçoit  pas  ,  quant  a  prélènt ,  d'abonnement  pour  un  plus  long  terme. 

Il  faut  adreliir  Ici  lettres  et  l'argent ,  franc  de  porc,  au  titoycn  Aubty ,  d  recteur  de  ce  journal ,  rue  des  Poitevins  ,  n»  18.  Il  faut  comprendre  ,  dans  les  envois ,  le  port  le 
pavs  ou  l'on  ue  peut  affranchir. 

Il  faut  avoir  foin  de  i'e  conformer ,  pour  la  fure.  fles  envois  d'argent  ou  d'aflîgnats ,  à  l'arrêté  du  comité  de  falut  public ,  inféré  dans  le  n"  q^r  de  notre  feuille  du  premiïï 
thermidor  de  l'an  U  ,  011  du  moins  charger  les  lettres  qui  renferment  des  affignats  Les  afiignats  de  cinq  Iiv.  et  au-defl'us ,  à  eifigie  royale  ,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie  ,  «o 
Bc  recevra  que  ceux  portant  l'empreinte    e  la  République.  ' 

U  faut  s'adteller ,  peur  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  feuiUs  ,  au  Bédacteut ,  lue  des  Poitevins ,  n"  u ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'a  huit  heares  du  ioix. 


,ou 


Jif°  3  j",       Quindii  f  y  brumaire ,  l'an,  à^  de  la  République  Françaife  une  et  indivijible,  (  m.  VJ  %brc  lyf  J,  vieux  Jly le.  ) 


C0H\'SN110H  MKÎlQïiklM. 

f'rtfidcKis    dt     GéniJlJieux. 

SUITE    A    LA    SBANCÉ    BU    âj   TÏNBEMI AIRE. 

Chambon.  Je  fuis  en  état  de  !a  juSififir  {îlememcnt , 
et  de  répondre  à  toiitis  les  calomaies.  .  .  . 

Bhnc.  Des  cadavres  ne  font  pas  des  caliirmi:s. 

Chambon,  Pli.fieurs  de  me";  colit'guîîj  h'  homines 
les  p'H»  eftimabses  étaient  arec  rmidj.s  cl',  àiv^r- 
,.,  temer.s;  notre  conduise  eft  foiidaire  ,  ii  nous  avons 
fait  ces  fautes  ,  nous  les  partageons  enfemble ,  mais 
enfcmbli:  jcfii  nous  confond; -n',  l«s  calomnia- 
teurs. (  Plulisurs  membres  niurmi!r»r't.  )  Je  dois 
répondre  en  ce  mom;nt  à  dgus  menlbi  ges  :  je 
déclare  «mî  mon  fecrétiive  ,  loin  de  fc  mittrs!  à  )i 
tête  (des  égorjeurs ,  n'eft  jamais  fo'ti  de  fon  bu;eaUj 
et  que  mai,  pendant  ma  mifMc-n  ,  je  n'ai  iiiangi 
qu'avec  cleux  perl'onnes  irrjprochîbles  ,  tt  que  je 
con.Tîiîûis  parfRitemenc. 

ChénUr.  Revenons  à  la  cujfîion  qui  doit  nous 
orcurer.  l'obfervs  sux  yrcopinans  cju'ils  ont  mal 
fàifî  l'efprit  et  le  but  du  projet  de  décret  que  j'ai 
.préfenté.  Il  ne  s'jgit  pas  d'enq^.ger  en  ce  moment 
une  éiicuiTion  fur  dês  pièces  q-.ii  n'ejiftert  façj 
et  qui,  duflentdles  'exiftcr  un  jcur,  njcetriteraient 
un  examen  trop  long  pour  le  tsms,  qui  vous  reSe  ; 
mais  i!  eft  qseftion  de  pun'f  les  afiaffinB,  et  Ai  del- 
titucr  les  fonctionnaires  publics  qui^  par  faib'effe  ou 
tiégliger.cc ,  ont  fo^ffcrt  ie  crime,  faut  à  punir 
pli:s  fîréïf  msrt  enfuite  crrux  q'.ù  feront  convj.irsus 
«ie  coftjpiicité.  Vous  avez  e"voyé  fur  ies  lieux  »les 
repréfentan'.  inveftis  i^e  toute  votre  co'fiince  ,  ce 
font  eux  qui  vérifieront  les  faits  ,  qui  recusiiisrcnt 
les  pièces  j  qui  difl'nfuerc.Rt  les  couj-sb'e".  Attsndtr 
qu'i's  aient  rempli  csire  mifiîon  iiiipirt-'nte,  pour 
\vous  livrer  à  des  dénonciations  infiividut-il&s  ,  q»i 
■'  coniunieraient  en  vaii\3  débats  la  fin  de  r-nrrîfelhof;. 
J'appuie  lapropofiti'jndel/egc.idie;  n-.iiis  j.edsniînds 
qu'ayant  tout  ie  projet  d*  «éeraî  f»ie  »is  s,ux 
Voix. 

N....  Si  vous  vous  bornez  à 'a  lîmp'ed'*-ic!:tion,les 
coupables  déjà  aeStiCue;  fuiront  le  châtiment  plus 
févere  qui  les  attend.  C'ell  ainfi  que  P»overe  ,  fe 
Voyant  accufé  devar.t  vous ,  eft  échap.^ë  au  décret 
d'arreftation.  Je  demande  q:.ie  les  forcdot.naires 
publics  que  vous  deftituez,  (oient  en  même  tems' 
arrêtés.  " 

U  Ckhiitr.  Toutes  ces  mefiires  relatives  aux  'cca- 
r  lires  feront  certainement  prifes  par  vos  collègues 
,'  en.miflion  dans  les  départem'ens  j  j'obferve  d'ail- 
leurs qu'il  ferait  iijjiiSs  d';nve!opper  da"S  w\t 
mef  ire  ginéraie  des  hommîs  imioceîis,  mais  faib'eSj 
avec  les  coi;pables.  L'arreftation  eft  t:)irjonis  une 
véritable  peine  ;  vous  n;;  pouvez  pas  l'infligc-r  à 
des  citoyens  qui  n'ont  mc-riti  que  cfe  légers  ^ej>ro- 
ches  ;  tt  je  fins  ptrfua.lé  que  vous  ne  voulez  pas 
faire  une  loi  révolutionnaire  contre  teutes  ies  au- 
torités conftituées  de  ces  dc'partemens. 

Thibaudeau.  Parmi  les  amendemens  prop^fées, 
il  n'eft  que  celui  de  Icgendre  qui  foit  vr-^Vient 
effentiel  et  con'oime  à  la  tîigniié  «é  ctttc  Alf;:m- 
biée.  En  «fftt,  il  ne  peut  y  av  lir  dans  une  co.nf- 
piration  aulfi  vaiie  q.'.e  de  gnnis  coupables  à  punir. 
Que  v.'.uliez-vous  que  fit  un  maire  ,  un  jugt  lie 
paix  Contre  les  affkifins  ,  lorfqu'il  y  avuit  fur  le*; 
lieux  un  repréfentant  du  Peuple  qiù  n'aglfl'-it  pa.;  ? 
(On  applaudit.  )  Remarquez  qi:c  -e  n'accufe  ici 
fotmellemer.t  perfoime  ,  car  i,  me  faut  auffi  de^ 
pièce:  pour  fonder  une  accufadon;  mais  je  dtclaie 
,  qu'il  f  rait  injude  de  ni  faire  pefer  votre  rigueur 

'■,_q".e  fur  des  foiictiornaites  publics  ii^firicurs ,  et 
a'épavjner.  les  agcns  fupéricurs  du  goiiveniemei't 
ëans  ces  contrées   nialheureufcs.  .)e   d«in.uidc  aiiffi 

,    l'examen  di  lour  conduite. 

La  propofition  de  LegfmiHre  eft  adoptée. 

N Jî  demande  que   les   comité!  fjiL'P.t 

th'.rgés    de    faire   le   tspport   avAEt    la    (iu   de  ia 
felfion. 

i'  .     Cette  propofician  eft  décriâtes. 

,        On  proDofe  quelques  amendemens  lu  projet  de 
•     4«i  ret  preferité  par  Chénier, 

Dupuis.  Jû  deman.4fique  les  lajBréfcntan»  du  Peuple 
ti\  million  dans  ces  «iepattemsns  foitnt  formelle- 
•ncnt  chargés  de  pourfuivre  les  fonccion-:a're.s 
piibli  s  qui  fe  font  rendus  coinplices  des  afl'aiT/n'i. 

N.  .  .  Sar  cettT  propofition  ,  je  detnaida  l'ordre 
éi  JDur  ,  m»)tivé  fur  ie»  pouvoirs  des  repréfeutans 
du  Peiiple  ,  et  fur  la  \'A  qui  les  prolonge  julqu'i 
l'inlKillation  «lu  diroctoiie   exécutif. 

L'Afltimblée  ptffe  à  l'ordte  du  jour  ainfi  mo- 
livi. 

■^'raitltt.  Je  dainai'lie  que  c4»  rupréfentanf  foiijnt 
'  .clT.^ncat  charjj^j  de  faire  îrrérer  et  traduire 
d>va;u  \v>  tiibiitMux  iet  xlltUint.  Si  VftU»  na  riiiidc:z 


fis  ce  décret  ,  ils  s'en  rcpoferont  fur  les  msfures 
générales  prifes  par  la  gouvernement. 

La  propofition   de  Méau'le  eft  adoptée. 

Le  projet  de  décret  préfents  par  Chénier  l'eft 
également  avec  ces  amendemens. 

1  Legendre.  î.es  enEemis  Se  la  République  ont  mis 
tout  en   ufage  pour  pervertir  l'opinion  publique  ; 

,  je  clîniande  que  pour  lui  rendre  fi  direction  natu- 
relle et  foQ  énergie  ,  l'Aflembiée  décrète  l'iiipref- 
fioït  du  ravp>jrt  de  Chinier  ,  fon  inlérrion  au 
Bulletin  ,  i'envci  aux  départemens  et  aux  armées. 

Cette  propofition  eft  adopté'i. 

Ckmi'r.  Le  comité  de  fur:-.té  gé:?érale  vient  de 
me  ffiri'  remettre  des  piet  'î,  qui  prouvent  q".e 
fies  afîitiriBats  ont  été  com.v.s  aullî  à  Lons-,e- 
SauaJer. 

N.  .  .  .  J'attefte  ce  fiit,  et.  je  déclare  que  j'ai 
été  fiirp ris  de  n'en  point  entendre  parler  dans  le 
rapport.  J'obferve  au  relie  que  ies  reagiftrats  de 
cette  ccn-mune  ont  fait  tout  i:e  qu'il  était  en  eux 
pour  empêcher  ces  crimes. 

N.  .  ■  .  Je  prie  la  Convsstion  de  fe  fouvenir 
que  Saladin  a  été -dans  ce  département. 

Châ.-Jer.  Le  décret  que  vous  veriez  de  rendre 
eS  général ,  es  s'appliquera  à  cette  commune  comme 
aui  départemens  du  Midi. 

Guyomar.  J'annonce  2  la  Coiventio'i  que  RoulTati , 
l'un  des  ch'^fs  des  égorgeurs  du  Midi ,  a  été  a'-iête 
près  d'Avlgno.":.  Hier  le  comité  de  fureté  générale 
en  a  reçu  ia  nouvelle.  (  Or,  applaudit.  ) 

Le  préfîjent  lit  une  lettre  i\  co-.f;i!  m'"!i-airé  , 
fiégeant  au  Palais- Egalité  ,  po  tant  invkfri  ,.1  aux 
repréfentans  Bernavd-Saint-Aft"':  ■ue  ,  P-.ii  re«  et 
Louchet ,  de  fe  rendre  au  l;.eu  de  fe?  feinccs 
pour  dépofer  dans  i'aftaire  du  nommé  Loifeau. 

,  La  Cor^vention  autorife  par  un  décret  ce  con- 
f«il  militaire   ï  mander  ces  re(-;éfe:;ti.".s. 

La  féance  efi  levée  à  4  heures. 
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Fourrrcy,'au  ni^m  du  comi:;  d'inftruction  pu- 
blique j  faii.  adopter  un  pr<.J£t  :1e  dicrtt  divifé  en 
plulîeiirs  titres  fur  l'o'g.ir:if3tio  .  des  écoles  poly- 
tsch^iiques ,  d'arti'Ietie,  du  géri.:  ,  de  la  marine  , 
des  mine?,  de.?  ponts  et  chaufftii,  de  topographie 
et  de  navisation. 

Il  s'é'eve  une  légère  difcuffion  fur  ce  projet  de 
décret  ;  quelques  membres  fe  plaisnei^t  cie  ce  qu'on 
a  admis  d^ns  i'éco'e  polytechnique  j  qui  d.'rt  être 
la  pépinière  d'où  f  iiciroiit  les  élevé-  pour  l'artil- 
leii=  ,  la  marij;e  ,  &c. ,  des  jeunes  g.->ns  dont  les  }  ces  tetp.ie, 
principes  anti-républica:ns  étaient  iiotoires. 

Sur  la  propofition  d'un  membre ,  l'Affemb'ée 
décrète  que  nul  élevé  ne  fera  admis  dans  les  écoles 
fahriéer,  par  la  République,  s'il  n'eit  imbu  des  prin- 
cipes lépublicains. 

Vcrnkr.  Les  fina".«es  de  la  République  e^'ijent, 
autrit  eue  l'activité  du  fervice  ,  que  toutes  ^es 
admir,ift:ations  publiques  f0ient.pur.5ees  de  cette 
nuée  d'employés  qui  coufominent  ies  fonds  et  les 
fubfiftancei  de  la  République. 

La  comptabi  ité  (éule  a  deux  cents  cinquante  fi.t 
employ.'-s  que  la  ci-devant  chambre  des  C(;mptts 
ne  peut  contenir. 

Je  prcpofe  à  l'Affemb'ée  de  décréter  que  le 
comité  des  fi.iances  s'occuppera  fans  délai  des 
moyens  propres  à  rendre  aux  ait;;,  au  commerce, 
à  l'armée  et  à  l'agricuiture,  tous  les  employés  dont 
le  fervite  ne  fera  pas  impérieufément  commande  par 
les  befoins  publics. 


ez  point ,  un  des  plus  graiide 
Lim:;}ir   d.5    l'ordre   ;  wSk   et 


Peuple  Français  rient  d'accepter,  c'olt  votre  rcc.l 
comme  votre  devoir. 

I  Pour  att.-ïindre  es  but ,  ce  qu'il  y  a  d?  plus 
important  .à  faire  ,  c'elt  de  comprimer  l'anarckia  ; 
(l'établir  enfin  le  règne  de  la  loi  ,  de  garantir  d'uns 
manière  véritablement  efficace  la  fureté  des  per- 
finnes  et  dos  pr.oprié^és;  c'eftj'en  d'autres  termes^ 
dedot.n.er  à  la  police  et  l  la  juftice  toute  l'ac- 
tivité ,  tout  le  reffort,  toute  la  pr.ifiiince  poCKbles  ; 
et  c'eft'  à  quoi  vous  ne  pouvez  parvenir  qii'en 
lîmpliîiant ,  qu'en  clalTa!:t  dans  un  ordre  cb'r  i^P 
rnétliodique  ,  les  ianombrab'es  réglcraens  quido'' 
vent  conduire  les  msj'ftrats  dans  "la  recherche  ec 
dans  la  réprelfion  des  délif;. 

I!  n'y  a  peine  d'.'";,t  pire  que  celui  du  gs>M- 
vernement  ilwnt  les  mi.-;ilirits  ne  fivent  pas,  o'.V 
foit  e-k'O'ifo.ï  à  ne  f.i\'oir  qu'lmpaifiitemeat  co qu'ils 
o.t  à  f.lre. 

Or ,  t;:  e\> ,  par  l'elîit  do  la  multitude  et  .dî  la  con- 
fifi  11  de  1:0;,  iois  ?  riniinel'es  ,  la  fifUition  dans 
laqaeils  fe  tr.-v,7.v3-.t  f.irc'mcnt  ceux  de  nos  fonc- 
ti...ina  '0'  pabllcs  qui  font  chaigés  de  la  répreiïlon 
Je.s  ii    ■-  . 

C'J.l- 
cbl'aci:' 

obaa..iù  ,  vo;:     ,  _, 

il,  ne  ii.u},r  qn^-  ùc  ê'-\-:'-\  'i  h  IN  uion  ■  ■:  l;on 
cade  d£-  jé'irs  tt  ..Ici  ;.ei.L:;  ,  cr  CcX  ia 
y-rojct  de  ce  co.ie   qt'.e   n.w:  vcr.ov.s  oSrir  à  votre 

f_'(.;i.-.Mr:  Co  .ie ■■■■'-  î'ir  h'.'.lt  mois  ,  en  exécution 
■iu  "lîT'.t  ';  r'  n.r.iii:  it^lortné  h  cl.iflTiflCitlosi  £t  la 
Mifiiirc  '.^c  coa:c'  .j<;  ioi-,  cmn  ée:|  de  trois  An';m- 
\-\  .-.c  rrpr  .f,..i,t:,,,iivgs  ,  ce  proiet  a  exigé  boai'.ccup 
'le  erhercl'.es  ,  .:e  Ipnjtie!  m.é.lit;.tions  ,  u;i  tt.ivaiî 
i:ér,ib'ê  ,  et  cepe.-.dan":  il  n'eft  pas  encore  aaSl 
ccii;  Ifct  '-.mi  fon  tiïre  femh'e  le  promeitie. 

l;,i  c.  ùc  des  dt'iits  et  d^s  pàius  doit  .nanirc.Iliv'-.ïïent 
fe  di\iiirr  ea  deux  paices.     - 

L'une  doit  rég'er  rinftrucrion  ,  1.'.  forne  de  pro- 
cède;', la  minière  ds  ju/îe:  et  d'e.icrue;  les  j^iac- 
n-.ens  ;  r.n!tre  doit  coïitenir  le  tabieiLi  des  peines 
à  appl-quer  à  ch'-iq:;*  déiit. 

De  cîs  deux  partie?  ,  la  première  eft  en  ce  mo- 
,m.2!;r  a'.ilfi  coriiplccte  qu'il  eft  poTilble  'le  le  d  J  er. 
i.a  feC'.ii'de  u'efi  encore  qii'î'oa[>chje  ,  ec  n-'us  ne 
ponvo.is  nous  fî.îtter  de  .l.i  m.tne  ,  .-iV.int  la  fiix 
de  votre  feffion  ,  en  état  do  vous  être  préfefitéé  ;' 
mais  ce  q-ïi  diminue  nos  regrets  à  cet  égard,  c'eft 
que  la  pr.  m'ere  parr'.^  eft,  d.\.-is  les  circonftaûceî  , 
iiiû'.iirrent  ;'"5  e'ie't'fl'e  1  Lie  la  fjcon.îe,  et  qu.9 
vous  ferez  i:'.::  ,  er.  •;  a.e'.  car;:,  ds  puuivoir  aux 
beJoir.'s  le';   p  us  .n^-ns  de  l'ovdie   miblic. 


Merlin  lit-le  projet  de  code  des  déiits   et  des 
peines. 

L,es  difpofitions  préliminaires  font  dàrrétics  en 


Cette  propofition   eft  adoptée. 

Le  cjtoyen  Boinvillièrs  fait  hommage  d'un  périt 
ouvrage  ayant  pour  titre  :  Einnn.es  d'Efo;!e  ,  ou 
Cateadrur  des  Enfans.  La  mention  honorable,  et  ie 
rcnv'ii  au  comité  d'infirLjction  publique  font  dé- 
crétés. 

Merlin  de  Douai ,  au  nom  de  la  commijfon  des 
onie.  Par  un  décret  du  ly  fructidor,  vous  avez 
charijé  votre  commifiion  des  onze  qe  vous  pre- 
ieniar  un  pn  jit  de  police  de  fureté  et  do  po- 
lice conftitutioimelle  ,  adipté  à  la  conflitudon,  et 
propre  à  en  faire  marcher  les  parties  cpirefpotidancas 
à  l'i.'rdre  judiciaire. 

En  s'occupant  de  l'exécution  de  ce  décret  , 
votre  commifllon  des  onze  a  cru  que,  pour  mienx 
remplir  vos  vues ,  elle  devait  étendre  le  cadre  de 
Ion  travail ,  et  vous  propofer  une  refonte  géné- 
rale de  toutes  ks  lois  rendiJes  depuis  le  comni';ri- 
cement  de  la  révolution  jufqu'à  ce  jour,  pour 
régler  et  diriger  la  pourfuite  et  la  punition  des  dé- 
lits de  toute  efpec  e. 

Vous  appercevcz  déjà  les  innombra'n'çs  ivin- 
t;,ges  qui  doivent  réfokcr  d'un  pareil  tr;tvii!, 

Mitintenit    la    conftitution    i*pnbiicHii)t)   que  ie 


Arr.  I".  Faire  cp  quf  défendent ,  ne  pas  fu.-a 
ce  qii'nr.lonnent  ies  iols  aui  en;  pour  objet  la 
m.iinrien  v'e  l'ordre  (ocial  et  la  tranquillité  publique , 
eft  un  ûclit.  ■     '         '' 

II.  A.uruji  acte  :,  aucune  omilTlon  ne  peut  â'.ra 
r'f;;é  -l.lit,  i.'il  r'y  ;i  contriveution  ;\  une  lei 
p.u'.  ui-v.---e  aiit'.'riouienjeat.    , 

I;I.  iN'ul  délit  ne  peut  être  puni  de  peines  qui 
n'ecaiert  pas  piononctes  par  ia  loi  avant  qu'il 
fût  coin'.r.i.';.  . 

JV.  Tout  délit  donne  effentiellement  lieu  .1  une 
action  pï;b'ique.  '       .        >         ■ 

li  peut  auffi  en  réfulter  une  action  privée  ou 
civile. 

V.  L'action  publique, a  pour  objet  de  punir  le» 
atteintes  portées  à  l'ordre  focial. 

Elle  appartleiit  €ff;nti(;llement  au  Peuple. 
Elle  eft  exi-.'rcéa  fp.  fou  nom  pr,r  .ies  fonction- 
naires lpé!;ialement  éublis  à  cet  tifei.  '    , 

VI.  L'action  civile  a  pour  objet  la  réparation  du 
dommage  que  le  délit  a  caufé. 

El'e  appartient  à  ceux  qui  ont  fouffert  ce  dom- 
mage. 

Vif.  L'action  publique  s'éteint  par  la  merc  du 
coupable. 

L'action  civile  peut  être  exercée  contre  fes 
héritiers. 

Vril.  L'aciion  civile  peut  êire  poui'fuivie  en 
même  tems  et  devant  les  mêmes  juges  que  l'action 
publique.  .  ' 

Elle  pfv.t  auffi  l'être  fâparément  j  mais  ,  danft 
ce  cas  ,  l'exercice  en  eft  fu'.'pendu  tant  qu'il  n'a 
pas  été  prononcé  définitivement  fur  l'actio.i  pu-" 
biique. 

LV.  11  ne  peut  être  intenté  aiicupe  sction  pt\-« 
biique  ni  civiie  pour  raifon  d'un  délit  ,  après 
trois  anuîcs  révolues  ,  à  compter  du  jour  oii 
l'cxifter.ce  en  a  été  connue  «t  légalement  conf- 
tJtee  ,  lorfqiie  diris  cet  intervalle  il  n'a  été  fait' 
aucune  pourfuite. 

X.  Si  ,  dais  les  trois  ans,  il  a  été  commencé 
des  p(ii)ri'iii(;;*s  \  foit  ciimine'lei  ,  foit  civiles ,  â 
Vïifon  d  un  Jilit  ,  l'une  et  l'autre  action  durcit  fix 
ans  ,  mérne  contre  ceux  qui  ne  feraient  pas  impli- 
quéfi  dii(is  ces  pourfuit«5. 


«5* 


Les  fi!C  ans  Té  cmipwnt   piiv.illsn^.ant  c!«    joi.r  |  République,  Js  n'ai  pss Jart  d-emrer  dans   les   d6- U*«s  les  habii 

û  l'-"i '-nce  a;^  ilé^it  s.  «lé  co  mue  et  lésalemciu     ar.:  ,  nuis ,'  (ans  ,^e  flatter'.   ).  pera  dire  q».e  ce  rv^ouio^mi 
,„,0,.,.  ne:  r.isit  pss.U  prcmi--fc  foi;  .ai  on  :uv;.i:  d(;,iai-,    ctiorts  oes  c 


t. JVC 


i  ,  !"'ji':  i.\  civii  ,  Il  ,  à'is  l'intcr- 
.;  YXi  été  tondiinné  par  défaut  ou  con- 

fr.'nçjis  qui  s'eft  rendu  coupable  hors 
.  de  !a  Ri:;uljlio,ue  ,  d  un  à'Mij  auquel  les 
:;:;■   iiiniRSHC  Une  feinî:  alïlictivfc  ou  in- 

i.  jugé,  et  puni  en  France  roïfqu'ii  y    eft 

<t  ,  dans  les  méniss  cas ,  jug^s  et  puBÏs 
,  'is  «itrangers  qui  ont  contrefait ,  al- 
ilîfiéj-lnrs  du  tirritoire  de  la  Répu- 
ir 't  ir-v.iiri'j  r:.ii->nïie  ,  foit  dss  papisrs 

-,  ■■ .  .    '.  •'!  ■;i;:-  e  ,     ou    qui     ont 


Il  ;::'.:•,  ;l  ■,  l     ;:s;  ,on:i!cs  conctcfiirîs  ou 

a '..■  ,;■ .    .  .■'.-vs  liai  o-iaLix  ayant  cours  de 

jy,'>:)i!  ■   .  ;  ou  fâinfies., 

Xîii.  \  \  c  ,  -,  .  >?  d^lit*  .de  toute  autre  nature  , 
!i?.s  iv.».  r-.T'.  tj;ii  font  prévenus  d::  las  avoir  coramis 
hiis  i-lii 'x'Liitiire  de  la  Rcpv^bljque  ,  ne  peuvent 
être  i'.:g  s  ;i!  p'-'ilis  c-ii  France. 

]\ljtSj  (br  h  rsprifentatio-^  des  pou rfuites  faites 
contr.^  ei'x  d.ms  les  pays  «ù  ils  les  ont  coirnù";  j  d 
tes  délits  lont  du  nombie  de  ceux  eu;  atient^iu 
ausperrouncs  et  aux  propriétés,  et  s'ils  font.,  d'jprts 
l.'S  lois  fr.iiiç-.ircs  ,  de  nature'  à  on^portcr  peine 
r.^Aicti'.e  ■ji.i  "infnn'Pte  ,  il  leur  ."U  fiij.-i;i.t  .ic  ri:rvir 
i-i:  rv'  ruoi  ,j  i':  r/  V  •^''^  avec  défcilc  s  oi'y  v.:;;rr'»-r,  jiu- 
e,;'.-î  es  ;iu'ils  fe  Ijiént  juftifiîs  div.'.nt  les  iiibaïaiu 
cori'fpéiaas. 

XiV.  Les  délits  qui  Te  conimattint  dans  l'arméâ 
de  tetre  ft  d:  mer  l'ont  foumis  à  des  lois  piiticu- 
iitres  pour  la  forma  des  proc';Jurés  et  des  juge- 
rnjns ,  et  povir  la  rature  des  peines. 

.W".  î.a  •.é-refiîûn  dis  àéiits  tx  gs  l'action  de  dfiux 
aiiTorités  ùiHi  icivs  et  incompatible^,  cel^e  de  la  po- 
lice et  cc;b  de  l?  juRice. 

I/action  de  h  police  ptc'cëds  cflentiellement 
celle  de  ia  juflice. 

Le  refte  de  ce  coda  ti.ès-ve'um'n^u'x  contient 
)p'ufi£urs  centaines  d'articles  :  ii  eit  divilé  en  livre  , 
et  chaque  livre  en  dift'é.-ens  tife':.  L''All  jnb.éc 
adopte  le  preinier  livie  ,  «i'..i  iraivc  de  la  po'ii.c; 
ks  divers  titres  tiiii  le  ruba-vifciit  «.nt  pour  ob;«;t  : 
la  poiite  judiciairft  ,  ies  comrnifl'aircs  de  police  ; 
le;  f  .i.rdes  chamy-éiris  et  les  gardes  foteftiers  5  ies 
j;;5,:;s  de;  pa'x  ;  le  mode  de  procéder  par  ks 
]u^-i  de  paix  dans  l'sr.^rcice  dos  fnnctioas  de  la 
p.-i.ice  jii  li^ijire  ;  la  «rsr/.ouciHtiou  otficieile  ,  Il  dé- 
nonciatton   civiq'ic  ,  la  plaints  ,   &c.  &c. 

La  dii'cii.Tion  de  la  fuite  de  es  pro;et  da  coie 
eft  a)ciurn-,-e. 

Lanju;:3aii  occu;>e  le  f^iuteuil. 

Dauncu  fr;. mot  à  la  d'fciilTion  un  projet  de  vé- 
g!c:iici;c  |-v>ur  la  foi'rï'.atioa  et  rinitaiiatioti  du  corps 
les:fliiif: 

Binut-ollc.  La  Cenvir.tian  doit  fiira  to-t  ce  qtti 
e»i  n;c:n::;s  au  fa'ut  60  la  République,  touxss  ^es 
fois  qr.'c'ic  le  peut  An»  contrevenir  à  'a  con.ftitu- 
r^oii  tii  iV'.x  décrets  fanctionnés  par  le  .  Peuple. 
D  ;:p'c-  r;'-  ,  je  VOUS  propQfw-  de  rejeter  le  régle- 
it  piéf^Lité  p.ir  Dau.-iou  ,  et  de  prendre  un  autre 

Les  arvicles  VI  ot  'VII  in  d-^cvet  du  j  fructidor 
pf  rm.-'-teac  -j  'a  CoMVï.uion  da  fe  divii'er  en  deux 

rha  ■''■ni.',    ii;  "'.yi'à    ii- !■  ii  ;uion  du    nouveau  corps 
li'ilkv;!-';  ch  im;  ,  j;.  >k.aaade  qas  la  Coiyeution 

On  dira  pei:t.tç£'e  qu'il  n'eft  pas  nécefliire  ds 
fair.3  un  pafc-ii  tb?.'.'.g:m'nt  pc-ur  cinq  jours  qui 
nous  rcft(:^nt  encore  1  .l'.pa'à  ia  fin  de  notre  feflion  , 
mais  je  rvîpor.drii  .^115  1j  Ccnvjr.tir.n  n'ayint  point 
fisé  le  jour  i;i1,  c"'-^  ceilsra  d'exercer  le  pouvoir 
conflituant  ,  r.i  ,-■  doit  coiuiiHur  fes  fonctions 
Ç'inriTifl  -o,  <;  ,  j,;il.!tif  jiifq'.rà  l'iaiUllation  du  nou- 
veau .  i  t  vj  :n  que  ;u  :e  propote  point  de  re- 
tard-r,  Ai^iil  la  C(.:uvcr}tioii  pourrait  encore  ,  avanf 
de  fs  fs;:u'er  ,;vmi,iii-r  le  directoire  exécutif,  fins 
çoncieveiîir  à  ia  ■  o'-ftitution  ni  au  décrtt  du  <{ 
f  ui.  liior.  (  (.).!..;q -e',  .^pplau.iiiTemens  it;  tribunes) 
de  -  et:e  meiliri--  .i-ur  .i.-i-seiidre  la  l'aïut  de  la  Ré- 
piibl.qae,  ca-  mur  tne"t  vous  ne  (erar,  point  furs 
qVi:  \c  direct:M!'j  i->c-cu;'f  lera  compoie  comme  le 
atfi-^.-.t  les  rr.r.ls  d;-  'ii  iberté.  (  Mu'muras  dans 
l'Allemblé?.  —  Applr.udiile:r.ens  des  tribunes.) 

Le  pr//î^s,t:.  Se  var.pe's  les  tribuns?  an  refpect 
qu'elles  duivenc  à  ia  Convention.  (  Violens  urur- 
naures  à  g:uche^  ) 

■slqucs  voix   de   ce  côté.    Refpccte  !e  Peuple  , 


Hardy.  Je  l'emande 
la  vci.   ',■'•1   f  ri.  Cr  rî-' 


dans   les   i6-  j  d*ns  les  habirades  de  l'ancian  rijima  fatfroat  m'ïncôf 

"  ment  à   la  brê:He   peur   s'op|io.'"er   aux 

outre  révoU'tio»njir*;s  ;  fongisons  qu'i- 

es  qui  840  ans  l'homme  eft  parvenu  à  fo»  âge  mur  ,  et  que,- 

et  oïi'on^s'cn  leraii:   en-  j  jufqu'à  cinquante,ii  a  encore  cette  énergieiinécefùi  e 

'"  r  pour   affenir    u.ie   République  ;   enfin  ,    puifqiie    le 

corps  Idgdlatif  tout 'entier  etWolidaire  ,  il  me  le.nble 

qu'on   iia   p^eut   refurct»à   la  majo-rité  de  non-.iner 

ceux  qui  flcvront  corapofcr  le.confiil  des  anciens. 

Bo-Jjkfx.   La  propofîtion    de    Dubnis  -  Crancé , 

qr.(Sc|Uc  bonne  qu'elle   fcit ,   eS  inadmîiiiblei  parce 

'^.  exigerait,  pour  ks  iTkction.s-,  un  tcnis  con- 

fiJér;-b:e  que  nous  ne  p>>p-vr  -ns  point  avoir  juîqu'à 

ia  formation   du  cori-'s  Icgiilatif. 

h  T^riorité  pont  le  choix  par 

1-  vient  i  e   le  dîie  lioil'iîeiî);  , 
'     -',.  ::i.cj  lio'ùiieiaic. lien  à 

Je  î'ii'.s  p  ifLi-ioc  qi!  11  ii'y   a  p,':s  ici  plus  (îe  cent 
meuibrci  ^ui  aient, moi-  s  «ie     u.riinie  ,aiS  ,   airfî  il 
faudra  faire  un  cl^ix  cricrt:  ii,  cc-ats  ;  je  voii.,  luiiîe 
à  juger  du  tems  qu'une   paicilie  opé.a'iioii  eiitr?i-  " 
nerait. 

D'ailleurs  s'il  y  avait  encore  des  paiiis  dan<  cette 
AflVmblce  ,  rt  que  tous  ieS  m.mbrcs  d'u.r  côte  fe 
réiinilTent  à  no;nn)er  le^  rnêniii  pv^rfbniiv!.  ,  vaus 
n'auriii  dans  le  confeii  des  cinq  cents  que  des 
hommes  de  la  même  opii'.io  n.  11  f.;ut  lailkv  io  choix 
au  hal'ard  ,  ou  vous  Vcriez  qu'avant  peu  on  vous 
pVopofera  cis  ■■reu-'r  ur;e  lilte  de  candidats  pour 
former  le  c^nf;;:  cki  deux  centscinquante. 

La  prcpcfirion  de  Hardy  eft  adoptée. 

Lanjuinais  cède  le  fauteuil  à  GtriiTieux. 

"Voici   le  règlement  tel  qu'il  a  été  adopté. 


prcir 
fii'.;  '.'es  propofuions 
rr'ttj.'.tnt  pas  orateur 
fuite  repenti. 

Villaard.  Je  ne  fi-is  pr,^  p.ép2r(^  fuv  cette  prop^i- 
fition  ,  n'iais  je  nî  niî  diflirr:u'e  pas  l«  danger  qu'il 
y  a'iirait  à  la  rejettev.En  voyant  les  nonjinations  fiites 
par  toutes  les  aiï-jinb'ées  él-xtorahs  ,  on  dirait 
qu'une'  feule  main  ,  une  main  cachée  a  te-i  1  le 
fii  de  fer  qui  ies  a  routes  faites  agir.  (  mi>'nv""'.s 
d'une  parue  de  l'Aiie-aiblée.  —  ApplaudilU'uiLns 
des  tribr.nes.)  Je.  par't:  j,  non  d'après  ce  que  )ai 
vu  ,  mai?  d'après  ce  qui  j'ai  oui  dire.  J'ai  cepen- 
dant auilî  quelques  conniiffm^es  locnles  qnj  nié 
prouv;::c  qu'i.n  ne  *'cft  pas  a'.fché  à  fh.i'lr  ks 
patrioîcs  de  1789.  Or,  on  cil  cb  gé  de  CMiycun- 
qu'il  ferait  dangereux,  ne  faire  noiOjier  le  di  ec- 
t<-ire  eiécutif  luf  des  homws  dont  le^  ciifiiine 
ne  fvtaii  p-as  bien  iteronru.  Car  'fi  le  directoire 
exécutif  efr  bien  compofé  ,  la  conftit'.ition  que 
j'entends  louer  par  tout  le  monde  ,  !a  cof.ltitut'.on 
durera  ;  au  lieu  qiHî  s'il  eft  mal  com'pof-;  ,  npus 
avons  à  craindre  qu'il  ne  foit  trop  feccndé  dans 
Tes  perfides  ilçii'eins  par  les  adminiflrat<  uis  et  las 
ju^es  q-.ie  nous  auront  donnés  les  aflemblées  elec- 
tora'es  actuelles. 

Je  ..crois  vo'js  avoir  conviinrus  qus 
corfiv  le  f")rt  de  h  R.'p'-.biiq'.ie  à  c 
i:uiiêt  d-r  la  i.vi-t'  't,   .1   cAix  qii. 


vouî  devez 
;ux.  qui  ont 

J!1t    \OUiJS    à 


parti. 


Ii  i;ni.':t.-l  îci  ,  Ii  i.i.û  rt-Liilit  ,  ou  a  ,  l'ijnom'nie,  fi 
ele  périt. 

;/ C..-  n'eft  pas  es  vous  feulement  qui  js  parle  , 
car  vous  l'.'ètes  quo  les  repréfentans  lies  Républi- 
cains qui  ont  vaincu  et  terraîls  ies  royabHes. 

On  vous  a  démontré  que  la  prop.jfjtion  de  Ben- 
tabolle  n'était  point  du  tout  contraire  aux  décrets 
des  j'et  1 5  fructidor  ;  je  demande  qu'elle  foit  mil's 
aux  voix. 

Lecoir.tc-piiyraveau.  Je  PC  dcmarde  plus  la  parole 
psur  àilcutsr,  mais  pour  lire  la  co  iliitution  et  les 
d''(:rcts  des  J  et  13  fructidor  qtU  l'on  ieir.ble  mécor,- 
naître. 

I.a  confiitution  ports  ,  page  if  :  »  Les  memb-us 
du  corps  légiflatif  font  r.on-.méi  par  les  afiemblc-e.s 
électaraks..» 

De  minière  que  ce  font  les  afifei-r.b'ees  é'cc- 
toraks  qui  doivent  dé'i^nor  ks  membres  qui  com- 
pofent  le  corps  lé'giiktif. 

L'article  IX  du  ^écret  du  ij  fructidor  eft  aiiifi 
c^nçii  :  ' 

»  La  difinbution  des  d-^putés  entre  le  confeil 
djs  j-co  et  celui  des  ancier-.s,  fera  faite  pour  cette 
fois  fculemint  par  la  totalité  des  membres  de  la 
Convention  nation-a'e." 

Si  en  a  conclu  îie  cet  article  que  la  Conv.-n- 
tion  avait  k  droit  d'c^lire  le  directoire  exécutif, 
ou  s'eft  trciîipé.  Le  Peup'./  Français  a  accepté  la 
conftitiition,  i!  faut  la  faire  re'pectet.  (  Oui ,  oui  , 
s'écrient  un  grand  iio.rbr'e  de  membres.  ) 

Sans  ccffe  on  répète  ici  qtie  la  compofitit^n  ^.es 
afTembiées  électorales  eft  mauv.''.ife,  s'il  fe  trouve 
dans  leur  fcin  des  individus  coupables;  l'^s  lois  font 
là  pour  les  pvr.ir,  et  leur  ncminati  .u  ne  leur 
donne  pas  l'impunité  ;  mais,  fi  oii  ne  leur  repr  'ch. 
que  leuis  opinions,  alors.  Citoyens,  nous  devo  s 
nars  rattacher  aux  prir.cipes  eî  refpectet  le  choix 
du  Peuple. 

Je  n'ai  point  été  re::omni>  par  mon  affemblée 
é  cctor.ik  ,  et  comme  bien  d'autres,  j'aurais  le 
drcit  de  m'en  plaindre  ;  te  n'en  défendrai  pas  mo'ns 
le'i  principes  ,  et  je  facrifie  l'.imour  propre  bklfé  à 
l'iiitérêt  ae  ia  Patrie.  (  On  applaudit..,) 

Je  demande  que,  fortement  attschée  aux  prin- 
cipes et  à  la  liberté  ,  la  Convention  pafîe  à.l'ordre 
du  juur  fur  la  propoficion  de  Bentabolle. 

BcncabclU.  En  fefant  ma  propofîtion,  je  n'avais 
peint  fait  attention  que  l'article  qui  vient  d'être 
îu  s'y  oppcfiit;  maintenant  que  je  fuis  convaincu 
qu'elle  attaquetait  les  décrers  des  5  et  13  fructidor 
acceptés  par  le  Peuple ,  je  la  retire.  (  Appliudif- 
femens.  )  Je  â'éclare  qui  ,  b  il  de  porter  atteinte 
à  li-conUitu-ion  ,  je  ferais  le  premier  à  la  défendre 
centre  ceux  qui  voudraient  l'abattre.  (  Nouveaux 
applaudiifemens.  ) 

L'article  1"  du  projet  et  fucceSive'nent  jufqu'au  XX 
inclufivement  font  adoptes  fans  difcuSion. 

On  pafTe  à  'article  XXI  portant  que  ,  parmi  les  ex- 
membres  de  la  Co'ivcntion,  miriés  ou  vfufs,âîïés  de 
4.0  an> ,  \e.i  iSy  plus  âgés  entreraient  dans  le  ccnfeil 


toi.  (  Les  tribunes  app'audiffcnt  de  nouveau.  ) 

Le  prcfiient.  Coiirorir.ément  au  droit  que  me 
donne  \t  r-glc-n  '^r  ,  je  kr^i  év.',cuer  les  tribune-  , 
fi  elles  ne  fe       iviTcvrerit  pas   coir.me  elles  le   d.-i-  i  ,amais 

^'1    il.     .Ir.ll      'î=.     Darole     ^    tnu*;    ri^uï     n'M    î   1"      -*" 


j  des  anciens. 

Duhis-Cr.-jtcé.  Il  me.fetïible  très-important   que 
ce   foit  la  m-ijorité  des  membres  du  corps  légiflatif 
qui  nori'ir.n:  ceux  qui  devront  compofer  le  confeil 
ries  :;ncie:  s  ,  afin  d'avoir  dans  la  moralité  «t  le  pa- 
triotifme  des  mefi.bres  de  ce  confeil,  une  garantie 
a  confiiuuirm  ne  fera  attaquée.   Nous 
vent,  ii  n-i  >i.     •''•i'    ".   faroie    a  tous   ceux   q'-U  j  J7;„;„'',g5  ç„„s   folidai-es  de  la  perr«  ou  du  falut  de 
l-auront  ,  m.is  aiun  la  Uûcrte  lera  pourrons.  |  ,._.   p,^p,,c,i^,.e  :  affurons-nous^  donc  qu'avec  la  fa- 

Ben'-aho'.c.  Jî  ne  demrnde  pas  que  ma  motion  ;  geffe  fv  la  muntité  qui  appartiennent  aux  vieillards, 
foit  rp.'ji.'e.  j^ais  il  m'eft  permis  da  douter  da  j  nous  trouverons  dans  le  confeil  des  anciens  la  force 
ï'exe ''ênce  des  ch'ix  que  f^nont  fes  »ion--mes  1  d'Orne  qui  fjit  bien  calculer  les;chances  d'une  révo- 
nommés  p-r  .  les  afTi-.ib'éïs  électorale--- ,  puifqu-»  !  lution ,  prévenir  les  effets  défaftreux  qu'elle  peut 
■vous  convenez  qu'elles  ont  étérnv.t.s  irfluoic.'es  ■  avoir. 
par  un  efprit  qui  n'eft  pas  dans  ies  iatértcs  de   I»  '      N'e.fpérons  pas.  fuitout  que  des  hommes  vieillis 


D!fpcJ!i:ons_  pré!:mii-irci. 

La  Convention  nationale  décrète  : 

Art.  '".  Jufqu'a'j  i  b.-^imaire  à  niiài  ,  tous  !eî 
mfmbr-s  de  la  Convention  réélus  au  corps  légif- 
latif ,  foit  fur  les  lilte'-  principales  ,  foit  fur  le» 
li.ks  fuplémcntaiies  ir-diitinctemant ,  fe  f',,tont  inf- 
crie  au  comiré'des  dect'tr. 

il.  Le  comité  d-.  s  décrets  fera  imprimer  et  d'flr.'- 
b'.rer  ,  le  3  bru.n.ure  ,  -à  ''(uqwc,  ni-:mbre  de  '» 
vl'-.nvention  la  li!l^  des  m-mbres  infcrits  conformé- 
ment a  i'artidt;  précédent. 

Cftte  bfte  '.éradirp-^fée  dans  l'crire  alphabétique-, 
de^  nom<;    ../^membros  véelu'.  ,  et  fera  intitulée: 
Lifie  aes  cUcLidn. 

ill.  Il  fi-ra  gakrf\eni!  dift'ibué,le  3  brumaire  . 
à  chaqu'j  m;n,bre  d^  la  Conventi-on  trois  exem- 
pl.-.ires  dun.î  iifte  d.-s  é  igibles  ,  laquelle  contiendra 
les  noms  de  tous  l^s  niembces  de  la  Convention 
non  cr.mpnSdans  la  li'^edei  électeurs. 

IV.  Chaque  électeur  dehg.ieia  par  le  figne — •, 
fur  une  hfte  des  édgibies  ,  ceux  qu il  a  l'intintion 
de  r.èilire. 

Fou-  connaître  le  narrbre  des  noms  à  indiquer 
par.  ce  fi'ne  ,  on  rct  anchara  du  nombre  de  cinq 
cents  celui  des  membres  portés  fur  la  lifte  des 
électeurs  ,  et  ds  plus  cclyi  ées  députés  actuels  da 
Il  Corfe  et  des  colonies  q.d ,  d'après  la  loi  du 
1'''  v-?ndcfnijite  ,  demeurent  membres  du  corps 
légiflatif. 

AJfcmbléc  éhcioraU.  ' 

V.  Le  4  brum.dra  ,  la  féance  de  la  Convention 
commencera  à  huit  heutes  du  matin  ,  et  finira\à  uns 
heure  ap'ès  midi. 

A  l'inft-rnt  les  membres  portés  fur  la  lifte  des 
électeurs  fsformeront  en  jlfeiTiblée  électorale,  fous 
la  préfidence  eu  plus  ancien  d'âge  ,  k,'S  deux  plus 
jeunes  f-^Tant  les  fonctions  de  fecr^taires. 

A'I.  On  admettra  enfuite  ceux  des  autres  mem.bres 
de  la  Convention  dont  ia  reckction  aurait  été 
notifiée  depuis  le  1  brumaire  à  midi ,  leurs  noms 
feront  enfaite  intercalés  dans  la  iilte  dss  élec- 
teurs. 

VII.  La  lifte  alphabétique  des  électeurs  fera 
partagée  en  dix  fériés  ,  et  il  fera  placé  fous  les 
bureaux  du  préfident  et  des  fecrétaircs  dix  boîtes 
ou  vafcs  à  fcrutins  correfpondans  à  chaciuie  dss 
fériés. 

VIII.  Il  fera  fait  un  appel  nominal  de  chaque 
férié  fucceflîvement.  Les  membres  compofant  la  pre- 
mière dépoferor.t  dans  ie  premier  vafe  leurs  liftes 
des  éligibles ,  préparées  comme  ii  a  été  dit  -en 
l'article  IV.  Les  membres  de  la  féconde  férié  dépo- 
feront  leurs  liftes  dans  le  deuxième  vafe,  ei  aitifi 
dts  autres. 

IX-  A  mefure  que  l'on  aura  terminé  l'appel  d'une 
férié ,  le  préfitient  e:  les  fecrétairSs-fcelieront  le  vafa 

I  qui  aura  rrçu  les  "fcrutins  de  cette  férié. 

X-  Les  trois  plus  anciens  d'âge  de  chaque  férié 
fiiront,  pour  chaqu.evafe  refpectivement ,  les- fonc- 
tions de  fcrutateurs. 

En  conféquence  ils  fe  retireront  dans  les  falle* 
de  la  liberté  et  des  drapeaux  ,  où  l'on  aura  pré- 
paré dix  bure-iux  pour  les    dépouilkmens.  ' 

I.^es  vafes  feront  apportés  fur  ces  bureaux  par 
les  fcrutateurs  refpectif». 

XL  Les  fcrutateurs  de  chaque  bureau  feront  » 
haute  voix,  en  préfence  des  membres  qui  vou- 
dront y  afnfter  ,  le  dépouillement  des  fcrutins  cor.- 
tenus  dans  chaque  vafe  j  les  recenfemens  p.^rticii- 
iiers  feront  portés  au  bureau  général ,  qui  pro- 
clamera les  rêfultats. 
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^'T.  Si  Hn  ?;oii-.bré  AiSTant  d^'m't-î.bi-es  t;'a  point 
op  '.'":  la  rr.:>i!ji'!i.é  a  -folue  des  lVf(i.:,^-s  ,  on  pro- 
c.L-a:  :i  daii'î  'c'V  ê  ncs  fonr.es  à  un  f:;  oiià  fciutin  , 
et  t»Mxe  ,  s'il  ef"  nerefTaii-e  ,  à  in  n-oifieiiie ,  dans 
lequel   lî   pU'rali'é  relîiiv;  (bra  fi'lTinjr.ïe. 

XIi'.  Si  j  dura  it  et  apvès  la  r"n.,-e  tb  rsfïcm- 
blée  t:':c:.'iiï!e  j  il  arrivait  des  ci\-j::e-ni:n',  des 
pi'ocè'^-'erhjux  p'->riai;c  nominsïicvi  ^  foit  fur  les 
lifte'  V  ■  i''>-i;'-l;-  ,  '''-  '■'-"'  le;  i'iic?  k  p^'  epjcntiircs  , 
de  nv-ir.b:.';  iian  cn:cre  rc'cliis ,  oi:  i.itiancli'ïra  eu 
croibre  égal  ceux  q'i  aiiroîU  oUien-.i  ie  moins  de 
fiifrirges  da's  l'éleciion  faite  par  les  mejiibies  de 
la  Convencion. 

XiV.  Ori  confervcra  lo- noro";  c'e  ei.ix  qui  auront 
ofcter'U  le  pUiS  de  /iiiT:'S';s  ariL::  c^ux  defi/iitive- 
n'rcnt  réélus  ^ar  bs  mmbif;  de  la  Convention  , 
afin  de  remj'lir  IcS  p'ace:  qi'i ,  jutqi 'au  i  f  bruinairCj 
viendraient  à  v.iqi'er,  de  quelque  liiiniere  que  ce 
foitj  daî'S   ie  corps  légifl^t'f. 

XV.  l.'aiTémblée  éle^tora'e  ,  f ;imée  par  les 
membres  réélus  de  la  Coni'en;i  t,  ,  ne  tiendra 
ci'Vune  féance  ,  et  terminera  ,  Dus  défemparer  , 
toii:e<  bs  opérations  mentionnets  daiis  les  articles 
précédens. 

Si'i'.^cc   giinlràh   iii    corps   légijlnif. 

XVÎ.  Le  f  brumaire  ,  à  midi  j  cous  les  membres 
ducospi  lêglbrif  fe  réunirojit  en  la  fallu-  actuelle 
de  la  Convcnion.  La  féance  fera  p  refiise  par  le 
pus  arci.n  d'à^e,  e:.les  fix  pLi- jiunes  feront  les 
funciio'.^s  de  fc-cu' tii' es. 

X^"iL  L'aichivifïe  de  la  P,épub'in-.e  donnera 
lecture  :u  lor  rrair-'  des  prccès  veri-aux  .;l  extraits 
de' procès-virha'..x  ou'ii  aura  letu.-i.î's.  Cetta  lec- 
ture tic;idra  lieu  de  y.j.Uic.iri  n  de'  pouvoirs  des 
i  •-■"'■:-•  r-r,  T.oi,  ncmiijjdoi)  desquels  il  ne  s'tLvrra 

i  e  qu'un  membre   fera  appelé  ,  il 
cec.-.ro.-A  sa  f.i:  n'arié  ou  veuf  ^  ft   cu;l  clt   fon 
âge  j  i!  de'pofera  au  bureau  un  ijir.t    roi.foime   à 
fa  déclaration  j  et   qu'il  aura  pr.rpj-e  d'avince.- 
■  XiX.  Les  billets  d'ipofé.':' par  leî  citif;;  cent  mem- 
bres pris  dins  la  Couven'ionj  foronc  nùs  n-;ns  un 
vafe  p'acé    à  cçt  effît    fur  l'un  des    buieav.x    des  .J 
fecr.' taires  j    et    les    billets  dépo.éî  p-ir  les   autres] 
membres ,  feront  recueillis  dans  un  vafe  placé   fur  1 
l'autre  de  ces  bureaux'.  j 

yS..  Le?  fiCrétairïS  de  ''irî  c  l'n':;;c  b  ;r;r' 


([V\  coraporent  ,  avec  des  mcirWes  du  coimW  de    <^e   fV-t-Sm   i?3rrwSfe»    it  tun  (Jtât-fr.àior  j 


ronu  relpcctivimsr.c  le  ti:  r;  c  -s  i,:".-,,  ■;  i  cor- 
tienc,rf?l:t  la  déclaration  de  1  -.ta  de  rrnii^ge  et  de 
veuv.Tçs  J  et  ils  rangeront  ces  bil.eti  cans  l'ordre 
de  l'âçe  qui  y  fera  indiqué. 

X.\î.  Parmi  les  cinq  cents  dépi(cts  ex-jnembres 
de  la.  Convcnrion  p.aiioiiaie ,  maries  eu,  veufs  ^  et 
âgés  de  quarante  ans  ,  le  fort  ind'qucra  Iss  tènt 
Juixante-fépi;  qui  devront  êtte  membres  du  con- 
feil  des  r'ncie:i5. 

Ik  en  fera  de  même  des  quatre-vingt- tjtois  me.ii- 

tbres  du  rr.oifieme  tiers  qui  devront  être  membres 

pdè  es  même  confeiL 

XXIL  Les  abfeiis  ne  pourront  être  placés  fur  !a 
lifie  du  cbnfeil  de»  anciens ,  qu'autant  que  leur 
âgs  et  leur)  état  de  maii:.gi-  ou  veuvage  feront  vjr- 
ba!  ment  attelles  par  quatre  m;mbn»s  préfens. 

?.  X!1I.  Toiîtes  les  operaticns  précédentes  fe  fe- 
ro;-.t  lans  défemparer  ;^  et  il  ne'\  ourra  eue  fait  au- 
cune propofition  ,  ni  pris  aucune  délibération  étran- 
gères aux  opérnrions  fufdires. 

XXIV.  L'application  des  membres  de  l'un  et 
l'autre  confeii  aux  diveis  départemens  de  la  Répu- 
blique, fe  fera  dans  tbaque  conleil  au  i°'  nivôfe 
prochain. 

Premières  féances  des  deux  confcils. 

XXV.  Le  6  brumaire,  à  neuf  heures  du  matin, 
chacun  des  confsils  tiendra  fa  première  fiance ,  et 
procédera  ,  dans  les  formes  prefcrites  par  la  conf- 
tiiution ,  à  la  iioininitioa  d«  fon  préfi.lent  et  des 
fecrétaires. 

XXVI.  Le  confeii  des  cinq  cents  ftra  fa  iiftî  de 
ptéfentïtion  des  membres  du  directoire  exécutif  à 

Il  pluralité  relative,  conformément  à  la  loi  du 

furies  élections. 

XXVII.  Le  confeii  îles  anciens  fera  pour  cette 
fois  la  nomination  des  membras  du  directoire  en  la 
manière  fuivsnte  : 

Si  au  premier  tour  de  fcrutin  la  pluralité  abfoluc; 
n'a  point  été  obtenue  par  ci"q  citoyens,  il  fera 
procédé  à  un  fecorid  tour  de  fcrutin. 

Si  au  fécond  tour  d*  fcrutin  l'élection  n'eft  pas 
confommée  à  la  majorité  abfolua ,  il  fera  procédé  à 
un  troilîeme  fcrutin,  dans  lequella  pluralité  relative 
"fera  fulHfante. 

A  chaque  tour  de  fcrutin  ,  on  procédera  à  la 
fois  par  billets  de  nomination  ,  «t  par  billets  de 
réduction,  conformément  à  loi  du  .  .  .  .  fur  Us 
élections. 

Du  gouvernement. 

XXIX.  L'inftil'ition  du  directoire  fe  fera  ie 
troifitme  jour  au  plus  t.ird  après  l'élection  de  fes 
membres. 

XXX.  Depuis    le  4  bnimair»   i  midi ,  jufqu'ju 
cie  l'inKalljtion  du  directoire  mt'.cuùf  inclufi- 

•iit,  !'■  comité  de  fur?-té  giiiiéra'e  exercera  les 
1  'roiis  atimini'irarives  actuellement  attribuées 
au  fomilé  d.:  lég-.fljtion  ,  et  le  comité  de  falur 
public  celle*  attribuées  actuiilemenf  aux  autres 
comité». 

XXXI.  Les  tfois  mon  brcs  du  coKiité  des  finanças 


faliit  pub'ic  .  la  fection  dits  dis  dipcnfts ^  ccatii-ue' 
ront  cetti  fonction  jufqa'à  rinftaliarion  du  diiec- 
toire. 

Barras.  La  révolution  du  9  thermidor  a  véri'.a- 
b'ement  f^nd^  la  liberté  publique.  L'abiis  de  cetre 
révo'iirion  fixait  les  bafes  de  cotie  me  ^le  liberté  , 
et  nulheiueufemeiic  -nous  n'avons  voulu  nous  en 
ap.-rcirvoir  qu'au  momedt  où  l'édilîce  était  (/tes  de 
cr.i'ik';-. 

Oui,  rcprtfenrans  du  Peuple,  notr;  iiiJu'gence 
nous  a  fait  faiie  un  pas  rétrogride.  Toutes  Ici  lois 
que  l'on  vous  a  air.<i.hées  en  faveur  des  cruig-rés , 
ics  prêires,  des  amis  de  la  tyrannie  royale,  la 
prof  .iption  des  meilleurs  patciùtes,  les  .■•flifùnats 
du  r>'3i.ii  impu.iii  J  la  'vengeance  éiig-e  en  vertu 
civique,  irefqae  toirtes  ici'  fjnctioiis  publlnues 
conhée,'  à  d;s  républicains  d'i!nji;m-,  d^vriei.t  iné- 
vitablement relever  l'eipoir  des  anrs  du  defpctifme, 
et  leur  fiire  tenter  une  cor.i].iration  dor:t  le  rc- 
fi.lrat  étuic  voti-e  raalfacre  et  la  mort  de  la  Ré- 
p'uh!:que._  , 

11  fallait  un  point  central  aux  confpiratfturs  pour 
correfpondre  avec  le  co:ï,i:é  a'Juichien  de  i!àb.  Us 
ne  pouvaient  l'établir  eue  («ans  la  commune  de 
Paris  ;iiS  l'ont  fut:  ct;':e  '.,[te  cité,  fur  l.iq -elle 
les  départemens  ont  fs-is  ccfi  '  les  vsu>:  ouverts  pour 
adopter  fes  mefures  et  luine  fi' coriduit;:-  ,  oifrait 
feule  aux  partiiiins  de  (a  coalition  des  rois  les  élé- 
mc-HS  de-  leur  confpiration. 

Ici  une  nuée  de  viis  folliculaires  ,  toujours  prêts  à 
fe  vendre  à  celui  quiles  paie  le  mieux  ,  fdurnifûic aux 
conjures  le  moyen  prompt  et  facile  de  pervertir  l'opi- 
nion pu;dique  ,  en  diiigeant  de?  caio.nnics  atroces 
cor.no  la  r.îpvéfentatiou  rationale  ,  en  dsnig;v.nt  les 
rù-ilbiirs  a;nis  de  la  liberté  ,  en  infîaua:u  ait  Peuple 
des  iiiquijîudes  fur  fes  fubflftances,  qu'ils  accapa- 
raient, en  cherchant  enfin  à  lui  perfiiadci  que  le  goii- 
vsriiement  républicain  était  une  chiraere  qui  ne  pou- 
vait fe  réalifer  en  Frasce. 

Ici  les  chefs  de  la  coi'juration  devaient  compter 
fur  uns  arrtiée  d  anciens  valets  de  cour,  qui,  re- 
gr-:t.a;'t  de  irêr.e  pli;î  eachiîués  au  char  de  la 
tyrannie  ,  fort  toujours  difp.ifés  à  favorifer  le 
rtïour  de  l'ancien  orjre  de'ch>fes  contre  lequel 
nous  combittons  depuis  (îx  ans. 

iC!  ks  nobles  ,  l.s  émigrés  et  les  prêtres  échap- 
pant ,  au  ni;l,ca  d'une  popu!i:io;i  laimeafe  ,  a  l'ueil 
vigilant  du  go!.:ve:aeoeaL  ,  et.fient  iiii  point  d'appui 
pour  les  rebelles  ,  et  leur  donnaient  'le  fui  eipoir 
d'uT  triomphe  aiTisré.  . 

Il  fallait  achever  d  egirer  le  Peuple.  Kh  bien  ! 
les  moniires  on't  profité  de  I'  poque  d;s  siTci-nbléos 
primaires  ,  qui  aev.-.it  .à  j^nuis  fiirer  la  li^ne  de 
demarcat'on  ;eat,e  nos  calamités  poht'ques  et  le 
bonheur  que  promet  au  Peuple  h  conltitution  q::e 
vous  lui  avez  donnée,  pcurl'afTjcier  à  le«r  tcbsllion 
et  l'arm.-r  contre  l'au;urité  légitime. 

Les  coniuré.î  alors  ont  levé  le  n^afqiiE  ;  et  pour 
être  plus  libres  dans  leurs  alTembiviicS  ,  ils  en"  otit 
cha.lfé  cuéloigns  les  meilleurs  paniotes  ,  à  l'aide 
du  mot  inflgnifunt  de  teiTorifie.  lis  o/it  effron- 
tément p.  bis  que  vous  aviez  démérité  de  la 
Patrie;  que  la  C'o.-iventlon  nationale  c'était  qu'un 
rarnaî  d'uf .roneuis  et  d'r.fl'aifins  de  la  royauté; 
que  vos  dicrots  lie  devaient  plus  être  confiàérés 
ccm.ne  lois  de  l'Etat  ,  et  que  c'était  aux  fections 
fouveraines  de  Piris  à  diriger  les  rênes  du  gou- 
vernem3:;t. 

Les  in.'eufcs  ont  poufle  l'audjce  jnfqu'à  organifer 
dis  auto'ii.és  .inauliiques  pour  juger  ceux  qui  ofe- 
taiint  braver  la  majifté  du  tiô^ne  feciionnaire  , 
couvrir  de  leurs  corps  généreux  la  reprefentation 
narionale  et  fauver  la  République. 

Vous  avez  vu  leur  perli.-le  fcelératelfa,  et  vous 
vous  êtes  mit  en  mefute  d'ariêtar  leurs  coupables 
efforts. 

Vous  avez  fait  appel  aux  patriotes  de  89  :  la 
voix  des  porcs  de  la  Patrie  a  été  pouç  eux  un  cri 
de  ralliement  ;  tous  ces  himmes  biûlant  d'amour- 
pour  la  liberté  ,  f.-  font  empreffés  d'accourir  autour 
de  vous. 

Ah  !  qu'il  a  été  confolant  de  voir  dans  quelques 
heurts  la  Convention  nationale  ,  ento-urée  naguère 
d'un^  ban.ic  d'affaffins  ,  divenir  tout  à  coup  le 
centre  de  réunion  deS  vrais  amis  de  la  He.pu- 
blique. 

Au  milieu  de  ce  bataillon  facré  ,  on  diftinguait 
avec  intérêt  les  hommes  du  [4  juillet  et  du  10 
août,  les  vainqueurs  de  la  baliille,  des  patriotes 
de  tous  les  départemens  ,  et  furtout  une  légion 
d'offici.-rs  porteurs  d  honorables  cic.itrices  ,  et 
eoi'vcirs  plus  d'une  f.iis  des. lauriers  de  la  vic- 
|(>ire ,  dcllitués  par  l'intrigue  et  les  complots  de 
h  contre  révolution. 

A'os  comités  de  gouvernement,  ne  d  difTimtiIant 
plus  les  dangers  qui  meluçaient  la  République, 
nrent  orgir.ilt-r  en  compai^nies  ces  vieux  foutiens 
de  la  révolution  ,  et  en  donnèrent  le  comminde- 
meiit  ,  Ibus  le  nom  de  bataillon  des  patriotes  de 
89,  au  général  Beiruyer,  vieillard  rcfpectable  , 
qui  joint  à  lies  raluns  militaires  urro  moralité 
pure  ;  nous  étions  alors  dans  la  journée  du 
douze. 

r.h  bien  I  renréftntins  du  Peuple  . 'l'entendrez- 
vous  fans  frénur  d'indig'iition  1  Mennti  j  >iiéral  en 
chef  de  launée  de  l'intérieur  et  cominaiulaut  la 
f  .Tce  armée  de  Paris ,  fj  préfente  ii  L  touimilllcin 
d«i  cinq,  à  deux  lieures  après  midi  j  il  était  fuivi 


pi'cnaiit  le  ton  arrbg.iMt  à''\r,  o/rïcifct  &i  co^.r  i  Je 
f:ds  hijhuit  ,  liu  il ,  qu'un  arme  tous  lis  iandiis  ;  c'eît 
ainfî  que  ces  tyrens  appellent  les  républicains  î  ji 
vous  dicUre  formelUmenl  (jue  jf  ne  veux  y  ni  fous  mei 
ordres  ,  ni  d^is  mon  armée ,  'ni  marcher  avec  In  rji' 
de  fctiérais  et  d'ajfuf^ns  or^anifés  en  hatiillon  de  fn- 
triotcs  d,:  S9-. 

(.a  commifîion  lui  répondit  :  Ces  fmceres  amis  dé 
la  liberté  ne  feront  point  fous  vos  ordres  ;  ils  j:iar:tic- 
rent  fous  ceux  d'un  général  répui?lic  li'î  3  fous  la  direc- 
tion d,:.',  rr^réfcntans  du  Peiivle ,  et  njizront  pris  de  là 
Corivc.::ii':  ;u!cionale  pour  la  défenare.  Menou  Ibrtit 
av'.r  la  phyfionornie  trés-aeitée  ,  et  fît  écrire  à 
Raffet  que  ies  patriotes  de  89  étaient  configr.és. 

Cette   lettre   fat  lue  à  I-i   féance  d'une  affen^blée» 
de    frction  ,   qui   l'applai^dic  et  l'inféra   dans    fes 
regiftres. 

A  dix  heures  du  matin  ,  une  fection  députe  i*.  la 
commiifiiin  ries  c>no  .  tr..l<:de  (es  membres  (  Chofal 
qui  la  prifîci-.i!:  .  i':,,ii  .,1  nombre  )  potT  déclarer 
au  gouveni'ii'.i-j--i  c,;i!l  ?.\\\'':  pftrdii  la  co.rfiance  , 
^et  qu'il  était  r^fpofi  abb  U:,  roris  les  événemens. 

il  a'était  plus  pofiibb  de  fe  fiire  illlifion  fur  les 
miiheurs  que  1-s  rovaliites  préparaient  à  la  Patrie  ; 
les  conjuré-,  .  dir'inilnés  dai.s  tout  Paris,  excitaient 
l::-s  citoyen,  à  s'.'imcr,  et  ai.'pd.ient  à  grands  ciris 
fur  la  repréfcuiD'.ion  i::ti"n:ie  la  diffoluticn  et  la 
mort. 

Dis  ébctaurs  s'étaient  réi  ris  i.u  Thrâtre-Francrdi  j 
recevaient  des  députations  ,  et  requéraient  la  luree 
armée  des  fections. 

Ils  ont  pour  eux  le  nombre  ,  et  cependant  ils  s'in- 
quiètent,  ils  pâiff-it,  ils  io%''  qi  eut  la  perf  die  et 
la  corruption  ;  irais  tous  buir.  '  ffij.r;  ne  font  qu'in- 
jurie ^x;  la  Convention,  et  fiS  iiit'épides  ar'ds  , 
compofant  bs  troupes  de  11g  'e  ,  ne  forment  ciu'uri 
faifceati  compact,  davar,t  itquel  vont  s'évanoLir 
toutes  les  efpérances  criminelles, 

Vos  comités  de  gnuvt  rncment  et  voire  commif- 
fion  dc-s  cinq  avaient:  dcj,î  rilitvté  l'oidre  inipéraiif 
de  fiire  ava.crr  des  r-oloines'  fur  ie  Thi'firre- 
Fanç.iis  et  I1  fecci.Mi  1  i-p  l'ùticr  1  i'eice.  u.tion  ie  ces 
ordre--  Ait  e!u  ii-e  l'(4is  diff.:;^;!.,  pri-tfifcj  ;  re  re  fut 
q'i  r.iitrér.  ie  la  nuit  qu'on  marcha  fur  le  Thtlâtie- 
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tude  des  conjurés. 

Les  troupes  étaient  retournées  vers  le  Palais-Na-  . 
tional ,  ut  !'•  'I  avale  n-glige  de  bu  ailigner  bs  points 
de  rrlliament,  loifi-u'on  vint  nous  faire  part  de  l  in- 
fâme conduite  de  Menou. 

D.iiis  ces  circonflances  difficiles  et  périlieufes  , 
les  comités  de  pouverneriljnt  et  la  Coiivfi'tion 
nationab  crurent  que  je  pouvais  être  de  quelquuti- 
lité  à  ma  Patrie  ,  et  ,  par  décret,  dans  la  nuit  du  iz 
au  15  ,  je  fus  nommé  général  en  chef  de  l'aïUiée  de 
l'intérieur. 

Je  no  vous  cacherai  pas ,  Piepréfentans,  que  js  fus 
un  iuihot  feflvay.j  de  rimTiertfe  refpvmUbiliri  tr.ii' 
allait  pefer  fur  mu  tête  ;  je  vovais  no5  moyens  ib 
force  iiifu'lifuis  ,  je  l-\s  vov;'is  d  (l'-.ml.bs  :  ccb. 
pnura'i-i!  ê.r.-  nuf.  risnt  !  le  chef  di-  î'a'mis  par:iif- 
l'sir  pr'.ttg^r  l.i  c  luipiritbn  ;  nuis  je  vis  votre  la  iç 
P'ès  d.'  corder;  r.i;-/;i  dévouement  parut  utile  à  ia 
Pjtrie  :  je  ne  ilel.l-é.ai  plus. 

Je  m'enroirai  .i^lltàt  des  patriotes  ,  j'appelai  à 
rnoi  bs  ofii  liers  deliitaés  ,  je  raili.ai  'e,peii  de  troupes 
que  nous  avions;  j  ériblis  d»s,  poftes  à  toutes  les 
avenues  des  Tuibrie?  ;  je  df;fif;nai  des  réferves  ;,ii 
do'uiai  à  chaque  officiut  général  un  ordre  de  coui- 
maixdcment  circonfciit. 

Le  généi-ol  Buonapsrte  ,  connu  par  bs  talcfis 
militaires  ot  fon  attachement  à  la  République  , 
fnt  nommé^,  fur  ma  propolition  ,  coanaaiidant  ert 
fec-.nd. 

L'artillerie  de  pofition  était  kii  camp  desjSablnns, 
et  mal  gardée;  je  la  lis  de  fuite  triî\er  ici  ;  je 
cherchai  des  ranonniurs  dans  les  bataillons  des 
parrioifs  de'  89  et  dans  la  g-'-ndarmerie  ;  deux 
obuders  furent  placés  aux  ]j,,tncs  les  plus  inté- 
refl .ns. 

Le  dépôt  irnportant  'de  Mcudon  n'ét-iit  point 
gardi>')e  doiuiiii  l'ordie  à  deux  cents  hommes  dii 
la  légion  de  police  cafetnée  à  VerfailléSy  àl'cl^'f 
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«H!r:r:te  cavilic-s  de  quatre  armer,  et  i  citux  cox-  tiii'ûr  fiir  le  chair.f  ;  ma  fommition  ei£  ace i:t!  ne 
fingnes  de  vétfra;.!  ,  ^.e  s'y  vendre'.  J'ovdonnsi  ,  pir  des  hu.ks,  des  mer.aces  ,  et  bisntôt  aptes  par 
éj,!  emciit   réva:iixtion    dos    cfTîis    de   Mir'y   fur  ;  des  coups  4e  feu. 

fW.'.'.idci).  i      Ail  moment  que  les  co'o-n*s  des  re'asles  3i;i- 

L*.;;  reagifins  é.e  vivres  ^tai-n:  difperfés  dar>s  ,  Viiinr  dans  truic-s  Iss  russ  fm  étaient  nos  nof'es  , 
Vivii  :  le  t9!îimifi;ii-e-or,-ionratsui-  rtçiic  ies  ordrts  j  er' s'y  formeront  en  ligne  ,  j  aurais  pu  profiter  ^U- 
]■-.'.  p!<'5  prends  pour  !cj  fiirs  zr.-ivïv  dîns  les  Tuliî-  ;  cet  iaftant  fi  critique^,  même  aux  troupes^  les  mieux 
sics       "      "  '      " -    ■     '• 


t'ttab'.it  dans    Sa!:it-?.dch  ,  af;cs  en    îvsiî   chv-iTs 
i  cRotiT,:. 

L".    f; 


pii>0, 


au;!i  armer  des  corps  de  gendarmes  de  la  Con-  ;  Berruyer  et  à  l'adjudan:  Hîurt  de  f.ùre  d-î;::^ 
vendon  ;  j'avais  fat  ^ciairar  les  routes  de  Saint-  |  fror.t  y  et  de  rcpkiller  h  fr.rce  pjr  la  force. 
Gen-nïin,  Varfr.illes  et  Fra.iciade  ;  je  pafTai  la  nïiit  j  live  a:<«'tôtnie  delEchelie,  où  comni>n!;iit 
il  faire  préparer  tout  ce  ir.ii  était  .ii-ceflaire  pour  j  jud.int  çjénéral  B:o-îc-?Uj  miis  l'ennemi  ét.iic 
repouffer  les  re'ie'les.  Je  ris  exûciirer  des  mouve-  reponfiiî  ;  je  Hn  iv^nmoiis  avjîic^r  un  pelot. 
mens  aux  treupes  :  ces  chingcmens  aux  dirpoiltions  ;  gîHdamicui 
pr^^Codesninsnt  prifes  ,  et  peut  -  être  cc-nvcnues  , 
«tonaercnt  Singulièrement  l'eûi'emi  ,  et  furpen- 
direot  j  pendant  la  nuit  j   toute   entreprife  de.  i'i 


iri'in  r_5peHeti;v  ët?.!t  a!ers  le  CjUîttier- 
d:. s  re'.î^Jes  ;  :h  :.'y  étaient  fortement 
;s  nv'ic  une  piccc  cîs  r:\'ion.  Je  ris  toutes 
oruiiins  pour  [es  f.Jicor  dans  leur  re- 
ins la  lâcheté,  coropigne  ds  la  trahifo.n , 
.  d/vant  la  vileur  républicaine:  je  ne 
dans  ce  foyer  de  la  coi\fp.'ra:ion  q'ie  des 
t'cs  r"i\u!it'o;-is  ce  guerre,  de  boucKîj  et 
vit;  de  la  royauté.  /  -' 
jttenir  l'h^n-eur  t'es  pi^miers  coups.  \      IniliuiïS  que  la  femme    d'un    député    avait   été 

Ce  fignil  doruî': ,  j'oidoi-.n'J  à  I  i.iftant  nu  général  j  mtio  en 


l'ordre  jour    la    fabrication    du  bifcuit   fut  ;  aguerrbs ,  pour  iês  foudrnver  :  mais  le  fang  dev-vt  j  a 
f.ijTfdié  ,    aiiifi^  qi'.e  relui  de  pri^.parer  des  cadres  |  coiiler  ;  mais  je  devais  laiffr-T  ces  maliieureax  ,  déjà  j  trouvai 
et  ur.c  ambulance.  II  fjt  adigns  un  dépôt  pour  les  |  ccuvarcî  du  crime  de  la  révolte  ,  fe  l'ouil'.er  encore  \  armes  , 
niimitions  de  feuerre.  Quelques-uns  de  nos  col  é-,' de  celui _  de  fVatricidc  :    aux  conjurés  feuls  devait  j  de 
gués    furent   .-.u    faiixbourj    Antoine  ,   dont  nous 
connaiflions  l'attachement  à  la  liberté.   J  avsis  fait 


;r  le 


Le  13  au  matin ,'  je  fis  la  vidte  dî  tous  les  poflcs  ; 
je  rtcîifi-.'i  te  que  je  trouvai  de  défectueux  dans 
chacun  d'eux.  Je  hsrangu.ù  mes  compagnons  d'j 


que  toute  ma  li-jne  allait  être  attaquie  j  je  me-pottai 
à  la  nie  Nica'f-.'.   .  y  ,-  , 

Le-s  rt'oel'les  ,  en  effet,  avaient  pénétré  la  ru-î, 
l-Iorsùré  et  celle  de  Piobaii  ,  jufqvi'au  poRe  de  la 
garde,  nstionale  qui  fe  trouve  au  miliiu  de  cette 
tue  :  j'ordonne  au  géutnl  Brune  et  i  l'adjudait 
Gardi-s  de   foramcr  les  révoltés  de  déi'ofer  le 


ovation  dans  la  fecticu  de  Baiîus  , 
avefc  deux  colorn.'s  p.;r  les  boule- 
.  ph.ce  des  \"i:toires  ;  liiais  ces  •.nef- 
iv.-.iriiC  juré  de  ibiueiiir  i'iionneur  des 
t.-rjnç'.iî  ,  étaient  t'g.i'eiuîînt  en  fuite. 
''r:,^..; 'es   for.es  v'uv    i.t  place  de  Giêvs 

r;"i   l'avciiinent  ;  des  piquets  vifitetent 


11'' 


rocs  ,  je  leur  pré.  hai  furtvut  d'être  avates  du  lang     armes  ;   miis  la  vois  de   la  raifon  efl  impiiilfmte 
J _: J'.: r i     1 . /t_         -_  '  I*.... ..»..'**'.    A^   U    1..;   ^fî-   ^^âr-^^'ii^i^  ^    î!    f-.tt-   ^„.^^: 


Vzutoihi  de  la  loi  cft  méconnue;  i!  faut  eue 
(Jéployer  l'appercil  de  la  force  pour  l'oumettrc 
révoUés.  ■  ■^■oye 

Je  courus  ds  là  f'jr  le  quai ,  où  des  fifillades  Ge"n 
fefaifaient  entendre.  U.ie  colonne  ennenfr.;  s  a»a!i-' 
la  "Con-  f  çîit  fur  un  front  conlidérable ,  vers  le  Pont-N  •lional, 
veii'ion  ,  4B  l'Echslla  ,  du  Carrouitel  5  ctux  du  !  par  le  qu;ii  Voltaire.-  Notre  artilisiie  placée  .ru  bis 
Pont-Neuf  ,  du  quai  de  lit  Galerie ,  du  Pont  ^.'a-  :  de  ce  pont ,  ton:»  celle  placie  le  b.".g  de  la  galerie 
ticna!  ,  et  p;r  tous  ceux  que  j'avais  établis  aux  du  Louvre  ,  oii  commjuiaier.f  lês  généraux  Car- 
avenuîS  de  la  place  de  la  Révolution.  j  t.îux  ,  Verdiere ,  te:U-ingîs  ,   fi  eut  bientôt  juftice 

,Si  !e«  effoits  de  nos  républicains  euiïent  pu  un  1  d«  cette  troupe  rebelle,  qui  s'était  préfentée  ;vec 
i.'^îlant  f;:ccomb,?r  fous  les  coups  de  nos  nombrei;x  ;  beaucoup  d'ordre,  et  r.ux  cris  de  vivi  U  rot. 


ées  citoyens  ,  d'èire  fermes  à  leur  poite 
d'obéir  à  le'.irs  chîfs.  ,(On  ett  bien  fur  de  faire  im- 
predioa  ,  qvand  en  p.ulc  à  des  Ironimes  dé)i  cou- 
Ysincus.) 

î-'.tpriieiitans ,  vous  dt'rs  alors  défendus  pir  le 
p(  île   des   l'eriilans'j  ceux    des    rues   i     ^     ^ 


j"a-.'..i;iç..i  ';:i;';i;te  avec  un  détachement  de  c.^- 
v.Ti.'-.ie  ai',  fuib.vurg  Antoine;  I.1  je  irouvai  cet 
attachement  for-t  er  fjiide  po^ir  la  République, 
et  la  joiie  pure  qu'infpirait  la  '  vi,;toiiî'  brillait^ 
fiir  toijs  les  vliigos  :  je  terminai  cette  marche 
par  reconnaître  lî  Panthéw  et  le  'l'héâtre-Fran- 
çjis  oii  bxiftaient  encore  quelques  veiHgjs  de  bat- 
ricirlts. 

Inltruit    que  dos  pièces   de  Canon    étaient   en- 

voVees   aux'  rebsl'es    par   la    commune    de  Siint- 

.,,H..-.n-.;  \  un  .i.i-ich-'mert  de  c.'-V2'erie 

:     :  .flIl^L  Jt    c.;  JA     .jLli    i'clcor- 


r  ;r..;n,i.> ,  j'ivais  ménagé  à  la  Convention  nationale  j      l'rére-iu   qu'il  y  a-.-ait   un   engoreemsnt  d.ms    la  } 
II"  ■  h  i>Fu>r,-.b'e  retraite  a  Saint- Cloui.  J'étais  maître  !  rue  .le  îa  Convention,  je   ni'y  rends,-  et  j<5  vois  i 


emportes 


^1,.   .;ov,ct    les  h.i'itonrs.    Là  vous   auriîz   délibéré  {  que  l'ardeur  de  nos  républicains 
IV  '.,  îiiuvité  i  votre  énergie  s'accioilfar.t  au  miLeu  j  t:'"F  ^or..  Je  fa-s  revenir  la  pièce  de  canon  à  ja 

ta  I  place  ({Uê  je  lui  avais  aiïignée  i  je  détachai  quelques 
ire  i  pelotons  de  la  ré.'erve  des  Tuileries,  que  le  pjiç«i 


•  'u    i)  U't  li.îs  arrrtes  ,    vos  décrets   euflsnt  «té 
L.'.idre  ianc-ie  fur  la  ttte  dîs  rebïiies  :  la  victoire  j  p 

(  ."iit  rcnrdée  ,  maïs  elle  était  complatte  ;  le  dé-  l'ur  la  terraflé  des  Fcuilbns  :  Jeai  pièces  ds  canon 
(■■Ipoir  f;  n^iiit  .\  ".ironie  des  tyrans  ,  nous  ter-  furert  emmenées  pcir  protéger  les  fla.-.cs. 
minions  l.a  révroUitiou  :  pui.Tions-nHus  n'avoir  pas  C'ett  ici  que  h  lâcheté  fe  'moritte  d;ns  toute 
a  regie»;er  un  jour  u.ie  défaite  ,  et  pleurer  f  ir  '  fou  horreur  ;  les  rebelles  retranchés  dans  les 
le  liir.imeil  létrange  qui  a  f.;ivi  nos  premiers  ;  miifons  voifines  ,  firent  un  fou  ineurtric:  fur  les 
f.■.tcé^  !  '  '.colonnes  répuWicai.ies  :  je  ne  fuis  plus   le   maître 

( '..•ïperidant ,  toutî  !a  nui;  et  toute  la  journée  du  |  de  retenir  leur  bouillante  impétilefité  ;  l'aii'ain 
rjjiifqu'à  quatr^s  heures  dii  loir,  la  générale  av.iit  j'tonnart  frappe  et  ouvre  en  un  i.iftant  les  refuges 
bsttu  dans  pli Tuurs  quartiers  du  Paris.  Ls  cityen  ;  des  troîti es  :,  ils  fuient  épouvantés.  Je   cours  ali>rs 


incial ,   et  fufpei.du  de   fes 
vi«t  m'j'Uion' CE  daiis  la  irutinée  ,  que 


V*!eritin 

fcnctloni ,    -_  .,„     ._  ,  .J... 

1.1  C<  i^ve.aiiçn  fer.-it  ittaq'uée^'i  quatre  heures  du 
foir.  11  avait  enttndo  ce  jiropos  de  la  boucha  in- 
difcrette  de  quelques  jeu. :es  g-.ns. 

Des  com-.  iffaircs  de  1?  fcction  Lepel'etier  ,  ac- 
compagnés àf.  huit  tambcLirs ,  pvoc'amiient'rordre 
imp;:rieux  df  marcher  contre  la  Convention  ,  pour 
l,;  forcer,  de  leconr.-'ùrc  la  l'ouveraincté  des  fec- 
lions  de  Paris ,  et  ,  cii  cas  de  refus  ,  de  maUjcrer 

tous  I'jS  nr.embrss Je  me  trompe  :   foit  pnr 

fsniimer.t  dé"  recoiînailiance  ,   feit   dans  le  deilein 


vers  la  place  ^e  la  Révo'ution ,  où  je  craig'ais  quel 
ques  tentatives  de  la  part  des  royaliftes.  U.i 
co  ps  ernemi  s'tt.iit  en  efTît  montré  du  côté  du 
Palais  -  Cousbon  ,  et  avait  prefque  auffitôt  dif- 
pavu. 

L'ei-.nemi,  chjffi  et  mi,3  en  fuite  fut  tous  les 
poi^its ,  l"e  retrancha  dans  l'égu'e  Sai'it-Uoch  ,  Ir. 
ihéât'e  de  la.  République  et  Je  Paiais  Egalité:  i! 
était  encore  trop  voiiîu  de  la  Convention  pou-r  le 
liifi'cr  tr'îiquiile.  ; 

J^es  rebelles ,  de  l'autre  côté  de  h  Seine  , 
avaient  été   re-pouffés.    J'ordonnai    aux    g.*".éraux 


d; 

talent  ;  L  e>....'i'.j. 

Les  ]■i\^■:■'  .''•,':  ■.■.;!■.  s  ,  P:;vi5  fit  d-éùrrné  ;  cette 
mcfure  s'opéra  fans  rt.fillan.:*.  Elis  était  nsceflaire 
et  po'ititjue  i  miis  je  penfs  que  la  Convention 
nît'on.ile,  t  >uioiirs  julte ,  ne  difrirera  pas  long- 
t.ms  de  léarmer  re'.ix  qui  l'ont  fi  vaillamment  dê- 
f<ri,diie ,  et  fur  l'amour  di.fque!s  elle  peut  tou- 
jours  compter. 

Je  recommande  auffi  avec  empr.'ff.ment  a 
h  jufiice  et  à  fa  bienveilhiuce  les  mi  itaires 
et  autres  tlri^yens  qui  ,  par  leur  courage,  o:it 
obtenu  la  rnsmorâble  victoire  du  15  au  14. 

(  i<î  fuite  demain.  ) 

A'.  />.  I^ins  la  féance  du  4  bromaire  ,  la,  C in- 
vention nationale  ?.  prononcé  une  aruhiitie  pour 
tous  les  délits  révolutionnaires,  excepté  Je  vol  et 
raffifànat. 

Elle  a  décrété  qu'à  dater  de  la  proclamation  de  la 
paix  générale,. Il  psir.e  de  mort  ferait  abolie  dans  1» 
République. 

Enfin,  à  deux  heures  et  demie,  elle  a  terminé  fa  j^ 
fclUo."  comme  Convention  nationale.  I 

Un  moment  après,  les  membres  réélus  fe  font 
rétiiiis  en  corps  éiectoral ,  fous  la  préfidence  du 
doyen  d'àje. 


C  O  Bra  s    ,PCS      CH  A  w 


Le  'oKis  d'ir. 


/,  4  brun 


'       r 

:  Unis.  ,  . 


diiTiKier  et  de  iiétrir  à  jamaii  qti.dques  d.é-  Monchoify  et  Diivigneau ,  qu'une  colonne  de  la 
l'.::es  ,  leurs  perfonnes  furent  exceptées  de  la  j  réferve  de  la  place  de  la  Révolution  s'avi.icc- 
piaf.::;:- tion.  I  rait  avec    deux  pièces   de  dou?.f;  par  les,  boak- 

L.'.  '..-;iion  Lcpc-l'etler  fiilaic  alors  diSribuer  des  vards ,  et  tournant  la  place  'Vendôme  viendrait 
c;  -.curh.t-s  :  celle  du  Moïit-Blanc  ar'ètait  les  ùib-  opérer  fa  jonction  avec  le  détachement  qui  était 
■:.;tï..cr.  ;  celle  de  l'Arfenal  s'emparait  des  clsevaux  a-ix  Capucines;  tandis  que  le  gén-eral  Brune  fs- 
do  U  Jî.  .f  ubliqu;  ,  et  provoquait  la  fectio.l  LepelT  \  riit  avancer  deux  obufiers  fur  les  rues  Nicaife 
!e;ic.r  à  fe  rendre  à  EÊonne,  pour  lé  faifir  des  j  et  Rohaii  ,  et  que  Cavtaux  ,  avec  deux  cents 
p.niiteî  i  ce!!'.!  de  Poiflanniéie  faifa'i  arrêter  nos  '  hommes  et  du  canon ,  viendrait  fe  loger  place  E?a- 
cheviUix  d's:  tilit-r.'e  ;  ce'le  du  Thcatre  -  Français  j  hté  ,  eu  pair..nt  par  la  rue  Thomas-du-Louvre  : 
exci'cait,  par  àa  c'rcu'aires ,  les  ccmm'enes  en- i  le  gé'iéra!  Berruyer  reçut  l'ordre  de  prendre  le  com- 
■yirosirjuicei  i  la  rébellion;  ctlle  de  la  Fidélité  aura't  '■  mandement  des  Feuillaiis  et  d'avancer  par  la  pl7.ce 
«yirché  avec  du  cnaon  contre  la  Canventior,  fans  |  Ve-ndô.ns. 

le  âévoumentct  le  C'îursgede  l'adjudast  général  |      Toute?   ces  difpolîtions    p  ri. fes  ,  le   raouvemsnt 
Diviux  ,   et  de   l'adjudant  de  di\\:fi.'.)n  :   celle   de  j  f^  bientôt    com.ruu.-.iqué    s    toute,  notre     ligne; 
-4'ljriité  et  plcfieurs  autres  étaient  iefur^ées  et  en  ;  [es   ennemi.*   Rirent  forcés    dans    le  théâtre  de   )a 
sr'niss.  les  généraux  Cluu^iont  et  Loifon  reçurent  |  Républ-que  et   le  Palais-Egaiite  ;  ils  fe  retirèrent  i  Sucra  d'Orléaios. 
;'o:dre  defercndre  aux  pofit^ons  que  nous  occu- É  j^ns  le  haut  de  ia   rua  de  là   loi   et  vers  l'Pri-,i  C. Abonna  as  banche.  . 

Savon  do  MAi'fïiile.   . 

S.iïori  ds   ûbrique.   . 


jSse. 
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7700. 

L'or  en  barre  de 
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L'aigcnt  marque • 

Lé  nuïiièiaire 3; 00. 

Les   infiriptions  coinmentero.it  i  jouir  au  i"  ger- 
minal ,  an  4. rz.  p. 

Hsîiiboiirg i     11,900. 

j*,niftîrdini. J^. 

Bile lè- 

Gèr.ei 8100, 

Liyournn. 
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Café  de  ia   Martinique, 
j  Sucre  As  Hirat>h\ir$.   .  . 


p',;;t^5  lur  la  iignt  d*  la  rue  HoiK>re.  ■  (  toj-g. 

Cepeodar\t  ces  colonnes  nor-phr-ufes'  f»  fiîrm.-.ieRt  (  Alors  commsncîrent  les  bavriïidss  :  je  fis  en  - 
dans  le?  tîoux  parties  de  Pans  divifies  rjr  U  S.-iiv,-.,  !  Jeygr  ,  à  la  biyo:;nstte,  celle  étr.blie  à  la  brrricre 
et  i,  avançaient  fur,  la  Coiiven-ion.  Je  p!,;,-.Gur;ii  !  .j;.,  Seisen«,et  j-;  fas  obli<?é  de  donner  l'oidr- 
t  ■■.:*  ;r,es  pc-i^es  ,  recomms.Kdant  aux  l'>;d.ve.  ît  juk  1  d^  y^^^^  Çai  les  depaveurs  de  rue  ;  j'arrèt.ai  -ilurs 
.'.Si.  ce  ne  pvi^t  en  bongar,  tt  d  r.terî^re  avec  j  ^ygc  peine  l'impétuofité  de  nos  braves  rép-ebli- 
(f.'nt-fij  l'ajgrerfion  d-as  rebel'sj.  j  çjjns. 

.Nt^fs  itior.s  slsîs  en  pi'éfcnt'e  :  q'iitre  heures  j      Je    ci 
l'ensient  de  CnaseT;  je  fuis  inf-jimé  quî  des  m  m    1  micides 

vstncfis   koôiles    et  des  coups   de  fufù   font   tiré  !  fommer   nos  braves  défer-.feurs  ,  en   Unçant  ,  d 
fjr  nos  pjtrauilics   et  Sios  v*d.^ttes.  Je  me  rends  ',  croifées  ,  des   pavé.î  et  des  eaux  bouillantes.  J'éti'- 
l'ur  le  ckupip  ma   de  U  Convention  ;  les  Rebelles  ';  blis  mes  avant-podes  au  Palais -ïigaUté  et  au  théâtre 
f.îiL.-it  pcftet  fur  le  perroi  de  Saint-Roci'. ,  et  des  1  de  la   République.    On  entendit    pendant  la    nuit 
^i   lônnes  nombreufas  cûiivrji;-nt  les 
;    i:.k  et  de  la  Loi.  Je  les  fais  fosncit 


Ciuiidille. 
n.;'.;?ie  du  Mans. 
lîi.ilc  d'olive.  .    . 


.    84  à  8f. 

•  77  à  78. 
.    59  i  6e. 

•  7^  *  7f- 
.    47  a  48. 

119  à  150. 
.    .    .    6s- 


ignais  ,   pendant  la  nuit  ,  les  projets  ho-  | 

des   révoltés  ,    qui    fe    propofiient   d'af-  | 

nos  braves  défer-.feurs  ,  en   Unçant  ,   des  I 

,  des   pavé.î  et  des  eaux  bouillantes.  J'éti'-  i 

avant-podes  au  Palais -ïiga'dté  et  au  théâtre  j 

^publique.    On  entendit    pendant  la    nuit; 
rues  Honoré  ,  i  que   quelques   coups  de   fou   de   part    et  d'autre:  i  qvjs'.r»  Hvbîvsk  i»  litpjid-' 
lier  de  fe   r-e-  '  Le  14',  à  4  heures  du  matin  ,    le  général   Vachot,  '  ie>  d"  ijaoa.-. 


uirsu/i*  *ii  tiâ   tra/ofssrit  a^.fiii.-u^u. 


e.i'wa  i.  ««VftïS -i*  ptieViittse  oîes   j^j'-cie.i  èa  retiî^ 

\tiigci«3  liir  plafeEUrs  tfiîes  ou  st.-'c  l'urvie  ,  isép*- 

fâï.*;  avisi   i&   1*'   ïJi-nd.Hiiitvs  ,  s»  .)  ,    Att^s  It» 

jufqycî  er  c^mpr» 


■-omcnt  fc  f.U:  àPirss,  rue  des  Poitevûis  ,  n"  i8.  Le  prix  eft  de  ijO  liv.  pour  trois  mois  ,  tant  pour  Pans  que  pour 
cr.mcr.t  dt  ch.CLie  aiois ,  et  !^;ukar^nt  piur  troi-j  mois.  Oa  ne  iei;ûit_p.as,  quant  i  ptcl'crit ,  dVoorincmr.nt  po'ir  ii.a  plus  hi;)  ;  te 
.  r.'.kî0cr  K-s  U'C!;reî  et  "argent ,  ira.-ic  de  pott ,  au  citoyen  Aubry ,  d<rccte'.ir  de  ce  journal ,  rue  des  Foitovi:is ,  n^^  i  J -  1 


catalTii 


les  départemcns.  L'on  ne  s'abonti;  ^u'iy 
me. 
Tiprcadrc,  dans  les  envois,  le  pori  des  pay» 


«Se  lï  conforn'.er ,  pou  la  fui  été  îles  <^v^i^.  d'argentou  d'aiïiiçnats,  à  Vatrèts  dm  comité  de  f.i'.u:  ~';-^' 
i.r  de  l'an  lï ,  ou  du  inuins  diargii  !.is  lettres  oui  lesnfe  Trneat  dcî  aflignaii.  Las  a-fignats  de  cinq  livres'et  au-delius , 
':."!  C;Ut  ceux  portant  î'tpvprcinrc  de  U  Képabli.jut.  ,    _  •  .     . 

t  s'cdtelie^. ,  poui  tout  ce  qui  concerne  la  rédacti-jB  d(  la  teuiîlï,  au  Rédacteur,  tue  dti  Toitevins    n«  13,  depuis  iieuf  heures  du  matin  jufqu'i  lîuh  Ucutej  ào  fbix 


:  iin.is  le  n"  3=1  de  notre  feuille ,  du  premier 
c  royale  ,  n'ayant  plus  cours  de  nonnaie,   oa 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MOi 


VERSEL. 


N»  ^6.     Sixtidif  6  hramaire  f  L'an  4  de  la  République  Françaife  une  et  indiv'jible.  (  m.  2.8  %hrs  Vi^<:  vieux  fty le. \ 


F  O  L  I  T  I  Q  U  E. 

ESPAGNE. 

Madrid^  le  6  feptcmbre, 

JLa  cour  a  fui  fi  l'occïfîsn  de  la  joie  caufée  par 
la  nouvelle  de  la  paix,  pour  faire  publier  le  ma- 
riage de  deux  infanEcs  avec  deux  princes  de 
P^rme.  , 

Le  roi  va  auffi  ,  en  r(:jouilïance  de  cet  évé- 
nement ,  faire  diverfes  promotions ,  et  enfin  cette 
époque  fera  fîgnalée  par  ("on  indulgence.  L'ex-minittre 
Fionda-Danca  aura  déformais  la  faculté  de  vivre 
partout  où  bon  lui  fembicra  ,  à  l'exception  de 
Madrid  et  das  lieux  où  fe  trouvent'  les  mailbns 
royales  ;  .'e  féqueftre  èe  fes  biens  efl  levé ,  et  fon 
procès  ne  fera  pas  continué.  M.  d'Aranda  fera  traité 
de  même. 

C'eft  ,  d't  -  on  ,  le  marquis  d'Iranda  qui  eft 
deftiné  à  fe  rendre  3,  Fiiis  en  quaiité  d'ambaf- 
■  fadeur. 

On  écrit  de  Lisboiire  qu'une  petite  efcadre 
françaife,  revenant  des  cotes  d'Afrique,  s'eft  em- 
parée de  huit  'bâtimens  ac.g!.us  -et  de  neuf  portu- 
gaiSj  la  plupart  chargés  d'or  et  d'argent  pour  faire 
des  achats  à  Fernambouc. 

On  évalue  les  pertes  du  commerce  portugais  , 
pendant  Cette  guerre,  à  ij  millions  de  cçùzaies, 
non  compris  les  frais  d'armemens  et  d'approvi- 
fionneinens. 

(  L'Efpagne  vient  de  perdre  un  favant  tiès-diftin- 
gaé  ,   don    Ulloa  ,    directeur    général   de  la  mi- 

ITALIE. 

Gênes ,  le  6  octobre. 

L'îSLE  de  Sardaignè  eft'  toujours  en  proie  aux 
difcoiies  civiles.  Cagliai-i  et  la 'meilleure  parue 
de  l'iiie  foi.t  en  pleine  infurrection  to;;tre  le 
gouveine.Tient  piéraonfkis.  Le  cap  dj  Siiiari  tient 
encore  pour  l'autorité  royale.  la  cour  flatte 
prud&mment  ceux  même,  qm  fout  reSvoltés  contre 
elle. 

La  flotte  anglaifa  aux  ordres  de  l'amiral  Hotham 
r  eft  entrée  dans  le  golfe  de  Saint-Florent. 

,^  Quatre  tartanes  et  auatre  barques  canonnières 
ytfrançaifes  ont  bombardé  Loano  ,  tandis  que  les 
■  batteries  de  la  montagne  du  Saint-Efprit  le  fou- 
■.droyaient  d'un  autre  côté.  Cette  place  ,  occupée 
fpar  les  Aiiftro-Saidcs,  eft  maintenant  en  ruines. 


,  CONVENTION   NATIONALE. 

Préjîdence  de  Génijjleux. 

»8!T2    OB    tA    tÉANCI    BH  JO    VENDEMIAIRE. 

Suite  du   rapport  de  Barras. 
Plufieuts  repréfentans  à  la   tête  des  ,  colonnes  , 
les  patriotes  de  Paris  et  des  départemens ,  les  ci- 
toyens lie  la   fection  des  Quinze- A' ingts,  les  \â- 
térans ,  les  invalides,  les  canoniiiers,  et  nos  braves 
frères  d'armes,  les  militaires  et  les  généraux  dciii- 
-  tués,   ont   développé,   dans   ces  jrurs   de  cfife , 
iiRe  valeur,'  une  mtrépidité  que  Ihilioite  aiua  de 
;  'la  peins  à  perfuader  à  la  poltérité. 

Mais  ,  repréfentanv.  du  Peuple ,  nous  avons  à 
pleurer  quelques  hommes  qui  ont  péri  dans  ces 
mémorables  journées. 

Maii.yrs  relpecubles  et  honorés,  vous  avez 
fcellé  de  votre  fang  précieux  !e  triomphe  de  la 
vertu  fur  le  crime;  ombres  g'Jnéreufes  et  magna- 
nimes,, vous  avez  péri  pour  la  liberté  ;  rtcevez 
aujourii  nui  dj  k  Patrie,  comme  vous  le  recevrez 
•ide  la  j.iftice  des  fiécles,  le  tribut  de  la  reconnaif: 
fance  publique. 

Vos  intéreliantes  familles  font  fous  la  protection 
,   de  la  Pîtriî  ;  elles  ont  pour  appui  tous  les  hommes 
libri:! ,  et   leurs  noms   glorieux  font   peur   jamais 
-gravés  djns  le  cœur  de  toi!'  les  Français. 

Le  calme    eft    dans    Paris  ;  les  bons  citoyens 

les  citoyens  qui  n'avaient  été  qu'égarés,  veillent 

autour  de  vous  :   mais  la  rage  eii  dans  le  cœur 

des  conjurés  ;  ils  rallient,  dans  les  cmbres  de   la 

nuit,   le  faiatifme,  la  révolte  et  la  meurtre;  ils 

corrïfporrdent  toujours   avec  le  ct;mici   aurtithien 

j  ,^tal)i  1  k;âe,avec  les  aj^ns  de  l'Arigltterre  dans 

I     ia  Vt;n.lée;  avec  Condé,  qui  eft  en  ce  moment  fur 

'    le-,  (lontieits  du  Jura  ,  ex  de  Wins ,  qui  n'attend 

«l'ie  l'iuftant  favorable  pour  defteiidre  fur  les  côtes 

dt  Provence. 

'lyç', ,  fur  tous  les  points  de   la  République, 

<mmti  un  place,    dix  ini'lie  d'fni'ff  eux   lio- 

..    .(,..,    Kj   .r. :,p    ^  ijyjj  (itairci  oiganifés  tn 


compagnies  pour  égorger  les  patriotes  ;  les  officiers 
républicains  remplacés  par  des  royalifies-;  les  com- 
miSlons  executives  infectées  de  mauvais  citoyens; 
Toulon  promis  de  nouveau  aux  Anglais ,  mais  cou- 
rageuferaent  défendu  par  les  patriotes  ;  un  club 
établi  dani  cette  ville ,  fous  le  nom  de  comédie 
bourgeoife ,  dont  là  carte  d'entrée  porte  aux  quatre 
angles  une  fleur  de  lys  et  fur  le  revers  une  croix 
de  Saint-Louis  ;  des  mouvemens  au-  delà  du  Rhin  , 
combinés  avec  ceux  de  l'intérieur. 

La  cocarde  tri  colore  n'eft  plus ,  dans  plulïeurs 
contrées  du  IVriJi,  qu'un  figné  de  profciiption  et 
de  mort.  Les  braves  défenfeurs  'e  la  Patrie  ,  fi 
chers  aux  amis  de  la  liberté,  fi  l....norés  par  tous 
les  cœurs  républicains  ,  font  partout  couverts  d'op- 
probres et  d'outrages  : 

Repréfcntans  du  Peuple ,  lifez  les  defîinées  de 
l'Europe  dans  le  traité  des  tyrans  fait  à  Pans  ,  et 
ratifié  à  Bâie.  Cette  pièce  eft  authentique  ;  je  l'ai 
lue,  je  la  communiquerai  s'il  eft  nécelîaire  ; 

"  La  royauté  rétablie  en  France ,  dans  la  maifon 
de  Boutboni,  et  la  France  de  nouveau  diftribuée  en 
provinces  ;  la  banqueroute  générale  déclarée^  hor- 
|siis  envers  les  étrangers  et  les  Français  fidelles  à  la 
bonne  caufe  ;  la  rentrée  de  tous  les  émigrés ,  et  leur 
réintégration  dans  leurs  biens,  titres,  droits,  pri- 
vilèges ,  &c. 

»^  Les  mêmes  avantages  envers  tous  les  fidelles 
reftés  en  France;  leitétabùlfement  des  parlemens,i-nais 
leurs  prétendus  droits  anciens  abolis  ou  restreints  ; 
la  religion  catholique  déclarée  de  r:Oi!Yeai;  domi- 
nante, et  fon  cu!t&  rétabli  exclufivement  dans  tout 
fon  luftre  ;  les  biens  eccléfiaftiqaes  réunis  aux  do- 
maines, mais  il  fera  prii  fur  les  revenus  ce  qui  fera 
annuellement  accordé  aux  évêques  et  aux  curés  ; 
les  penfions  à  accorder  aux  abbés  ccmmanda- 
taires  encore  vivans ,  aux  béncficiers ,  aux  reli- 
gieux et  religieufes ,  &c.  ferotit  prifes  fur  lefdits 
revenus .  1 

»  Tous  les  membres  de  la  Convention  qui  ont 
voté  pour  la  mort  de  Louis  XVI,  feront  condam- 
nés^ à  mort  comme  régicides  ,  et  leurs  b;eiis  confif- 
qués  :  tous  les  princip3i;x  chefs  du  parti. foi-nifant 
patriotique  ,  cmnus  pour  tels  -ffan:  les  trois  -Jùm- 
blées  nationilcs  ,  dans  Jes  armée'  de  terre  ou  de 
nier,  dans  les  r.utorités  conitituécs  ,  dsns  les  fo- 
ciétés  ou  .ilîcmblées  populaires  ,  0.1  ailkurs,  con- 
damnés à  la  même  peine  comme  tni-res  dï  rebelles, 
et  leurs  biens  'confifqués  ;  les  chefs  fetondaires 
condamnés  aux  fers  ou  ,à  la  dér-  r  -i'i->n  ,  et  leurs 
biens  auûi  confirqués  ;  pardon  général  accordé  aux 
;  reftes  dudit  parti,  à  condition  de  payer  une  amende 
proportionnée  à  leurs  facultés ,  et  eux  et  leurs  en- 
fans  déclarés  incapables  de  remplir  aucune  charge 
ou  emploi  d^ns  1  Etat. 

Les  puiATaiices  En  guerre  conrre  la  France  rentre- 
ront immédiatement  en  poiTefiion  des  c;';.-;q  làres 
que  les  Français  rebelles  ont  faites  fur  elles.  I.e  roi 
très -chrétien  cédera  pour  déJonimageiîient  des 
frais  et  facrifices  que  ces  puiftaaces  eht  faits  pour 
fon   rétablilfement. 

»  1°  A  l'empereur,  la  Flandre  françaife,  le  Hai- 
naut  français  ,  la  partie  fnnçiife  d'entre  Sambre  et 
Meule,  \x  Lorraine  et  les  Ttoi:.-Evéché5  ; 

"2.°  Au  roi  de  Sardaignè,  le  Eugey ,  la  Breffe, 
ie  pays  de  Gex  et  Briançon  ; 


4°.  A  l'AngLcttre ,  la  Bret.-gne ,  ou  !a  Martinique 
et  Saint  -  D;!mingue  ;  item,  Pondichcry  ,  et  les 
autres  établiflemens  f.ançiis  dans  les  Indes  orien- 
tales. 


6".  L'empereur  fera  dédommagé  'de  fa  partie  de 
la  Gueldre  par  la  podeffion'de  Maeftiicht;  l'AH'ace 
auia  pou:  fouverain  un  prince  de  l'Empire  ,  qui  i;'eri: 
pas  encore  défîgné. 

7".  Qua.nt  à  la  Hollande  ,  le  rétabliffement  du 
ftaihoudérat  giranti  par  tontes  les  puiflances  coili- 
fées,  une  nouvelle  alliance  avec  l'Angleterre  et  fes 
alliés ,  et  llle  de  Waichercn  cédée  à  perpécuiié 
aux  Anglais.    » 

O  comble  de  la  fe-élératefle  et  de  la  barbarie  !  les 
patriotes  belges ,  les  patriotes  hol'andais  livrés  aux 
poigù.-irds  et  aux  échafauds  de  l'empereur  et  du 
prince  d'Orange  I  Jamais  autant  de  projets  deftruc- 
teurs  ne  forent  plu.s  perlidement  combinés  et  plus 
ouverteniéfit  tramés  ;  et  cependant ,  par  un  prodige 
inoui ,  vous  triomphez  du  nombre  et  de  la  fcéle- 
rateffe  de  vos  ennemis. 

Oui ,  Repréfentaiis ,  vous  avez  vaincu  au  centre 
de  la  conjuration,  vous  venez  deTempcrter  far  la 
coalition  dis  rois  une  victoire  décilive  fans  doute; 
mais  il  faut  que  l'élan  et  l'énergie  de  vos  âmes 
répondent  au  mouvement  et  au  feu  des  armes  : 
vous  en  perdez  tous  le*  fruits  fi  vous  n'arrache?,  .à 
leurs  cinifl'aires  tous  les  moyens^'affafimir  ia  li- 
b;rté  jufque  dans  Ion  fatutuaii^c.  Union  fincere  et 
!  forte  eiure  tous  les  Républicains,  mais  h.une  nio- 
fonde  er  éternelle' à  tous  les  royaîiftes,  u  le  bar- 
rière infurmontable  entre  eux  et  nous  !  Qu'ils 
aillent  porter  autour  ios  trônes  leurs  richell'js  cor- 
ruptrices ,  leurs  bafléfl'cs  ,  leurs  poig.iarJs,  et 
leur  fureur  doftrvirdcs  maîtres  et  de  '.avtilcr  d«s 
cfclavcs. 


Les  royaîiftes  ont  toiit  ofé  pour  confommer  le 
cr;m;  de  la  tyrannie  :  ofaz  tout  pou:  le  trioniph'j 
de  la  Républiqi^e  :  elle  eft  perdue  fi  vous  ne  vans 
montrer  inflexibles  envers  tous  les  traîtres.  Quï 
peuvent  des  paroles  de  clémence  contre  des  eii/ie- 
mis  qui  ne  refpirent  que  les  haines  et  les  vcu-  • 
geances  !  .  ■ 

Vous  les  croyez  anéantis prêtez  l'oreille  à 

leiirscri^s  fiuiflriset  i  leurs  difcourj  ferocos;  tout  ce 
qu'ils  n'ont  pu  corrompre  eft  profcrit ,  tout  ci  qui 
s'efloppofé  à  la  mine  de  la  République  fera  immolé. 
Encore  queiquev  jours,  difent-ils,  et  nous  achève- 
rons le  mafl!acre  de  ces  orgueilleux  fondateurs  ;  en- 
core quelques  jours ,  et  il  ne  reftera  pas  un  feul  dé- 
fenfeur  de  la  libercé  fur  la  teirrc;  nous  n'y  trouverons 
plus  un  feul  accufateur. 

Parcoure/,  leurs  correfpondsnces  :  ils  annoncent 
dans  leur  affreufe  joie-,  aux  ty'ans  avec  îefquels  ils 
confpîpnt  j  qu'ils  touchent  au  moment  de  fe  l-ai- 
gner  d^ns  le  fang  du  Peuple  Français  et  de  fes 
plus  fîdelies  repréfentans.  Tous  vos  amis  ,  les 
braves  citoyens  ,  les  héros  qui  ont  dtfm.iu  U 
repréléntation  nationale  ,  qui  ont  fauve  la  P.epi!- 
blique  dans  l'immortelle  journée  du  15  au  14., 
font  déjà  pourfuivis  dans  leur  penfée  comme  des 
brigands  et  des  ijlfaifins,  ....  Que  di:-je  I  .  .  .  . 
ce  blafphême  impie  eft  échappé  de  la  bouché  ds 
leurs  bourreaux;  il  a  retenti  jufque  dans  cette 
enceinte  ! 

Repréfentans  du  Peuple  ,  mon  devoir  eft:  do 
tout  vous  dire  ,  de  tout  braver  pour  fai'ver  mon 
pays.  Celui  qui  ,  dans  ces  momens  de  dar.gsr ,  ne  Ce 
pailipnne  pas  .pont  les  moyens  de  le  fauver  ,  vous 
craliir  ;  il  confpire. 

J'entends  dire  que   les  rebelles   font   défermés  ; 
m.ais    leurs     parci'.ans   ,     leius     cnniplices  ,     1»uïs, 
effrontés     protecteurs   ,      font     encore     puillarj.s. 
A'ous  les   voyez   plus   occupés    à    confe.er    les 
onibres  facriieges  des  corfpiratîurs,  qu'a  iuniLr  les 
plaies  de  l'a  Patr'e  ,  qu'à  fo'.ilager  avec  vous  la  dou- 
leur publique  :   ces   liypocrices  vous  fédiiifeiK  )>-.u- 
l'apparence  de  qiieiques  v;rtu5  qui  vo'.fs  font  hibi- 
I  tiitllès  ;  mais  ils   vous  co!ribatri.-rit  en  fecrer  par  la 
j  rulc  ,1c  raenfonge-et   la  perfi.iie  ;   ils  sifolent    dsj 
J  voa\  poer  melurer  les  coups  qu'ils  fe  préparent  à 
f  vous  porter. 

!  Le  point  d'appui  du  royalifr.e  ell  f.-appé  , 
j  mais  il  n  eft  pas  abattu  ;  fon  horrible  ouvrage 
I  fubfifte  tout  entier  :  la  famine  ,  la  banqueroiitc;  , 
l'sfl-iifinat  des  patiiotes  rcftent  organifés'.  Les  con- 
jurais vo.i':  s'o.ŒiC'ï  parmi  l^s  irojiitrats  ,  parmi  les 
mandataires  du  Peuple.  Et  lorfque  la  royauté  feule 
devrait  être  en  deuil,  p:.r  quelle  fatalité  le  crêpe 
du  ma'hsur  et  de  la  mon  enveloppe-t-il  toujours  Je 
fol  de  Is  République  ! 

Repréfentans  du  peufde  ,■  !a  punition  du  .  crim2 
n'épouvante  que  la  faibleife  ;  vous  ères  coinp:.<b!es 
ai!  Peuple  de  fa  grantleur  :fi  vousn'arxMgnax  tous  les 
trJÎtre'i  par  la  riguain-  de  la  iuflicï  ,  fi  vous  '^e  pu- 
niffez  les  ittentars  qui  ont  fait  couler  des  flots  de 
fang  et  de  larmes  ,  vous  vous  chirgez  d'une  tel- 
ponfibilité  terrible. 

Songez  qu'après  la ,  fcéle^'ateffe  ,^  ce  qui  rasr 
tiace  le  plus  la  P.urie  ,  c'eîl  la  pufiiianiniité  des 
gens  de  bien  :  leur  moli-fe  affii  e  l'impunité  , 
encourage  le  cr;me  ,  et  l.iiile  opprimer  la 
Peuple. 

C'eft  fur  tout  par  amo;ir  pour  la  j'iftice  et  pour 
l'hamanité  ,  qiie  j'éf  oque  du  fond  de  vos  cœurs  les 
fentimens  forts  et  énergiques  d'une  fermeié  iné- 
branlable. 

XJne  juftice  prompte  et  inflexible  eût  déjà  rompu 
tous  les  complots  ;  votre  indulgence  les  a  fait  re- 
nouer :  plu.';  vous  att-ndrez,  plus  vous  verrez«s'jc+ 
croirre  les  obfraeles  et  'les  dangers.  Qie  les  leç,')is 
de  l'expérience  nous  apprennent  à  être  fages.  Le 
tems  eft>  precieuï.  Si  vou--,  jie.firicz  à  vous  mon- 
trer iadiilg.ns  aujouvJ  h.ii,  vous  ferez  cruels  àe- 
main. 

Soyez  féveres  ,  pour  que  .  perfonne  ne  -foit; 
atroce  ;  foyez  fermes ,  afin  de  n'être  j:m-;is  exa- 
gérés ;  maintenez-vous  à  la  hruteur  de  la  juftice  ,  (i 
vous  i\t  voulez  pas  être  obiigtis  dans  quelquei  jours 
de  forcer  toutes  les  mefures. 

Ceux  qui  cherchent  à  couvrir  le  crime  ds  leurs 
manteaux,  qu'outils  fait  au  moment  du  danger 
contre  vos  cnneu.ia  ?  Que  vous  pi-opofeiit-iis  au- 
jourd'hui pour  lauver  la  Républig-.io  trahie  et  me- 
nacée fur  tous  les  points  .'  PVjlairons  ■  la  conduite 
de  tous  les  traîtres  ,  ds  tous  ceux  qui  ont  pro- 
tt'gé  le  royalifme  ;  poitons  la  lumière  dans  tous, 
les  replis  des  complots  ;  les  tempêtes  ne  forcent 
jamais  que  du  foin  des  nuages  et  des  té- 
nèbres. 

Je  vous  le  déclare,  Repréfentans  duPeup'*  ,  fi 
vous  laiflez  les  ré'  es  ds  la  réifoliitisfi  dans  <tc^ 
mains  criminelles  ou  f  fjjectss  ,  perfonne  ne  peut 
être  certain  de  fon  avenir  ;  l'ordre  focial  eft  troublé 
pour  long  •  tems  iiifqiie  dans  fas  fcurees  les  plus 
pvofindes  :  un  iiécl;;  di  difcotdes  tivilts  vt  da 
calamit.-'s  publiques  difakra  notre  miiheureufa 
Patiie.  , 

Soyi  v.  donc  aujoucil'hiii  ce  que  vous  avez  été 
dans  toutes  les  cii-kionfîaaç'tâ,  (ncnaç.intes  ;  coufei- 
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vai  ce  foiirïge  Tertnens  qi 
p!;i-  de  (T  hîvives  df.ftiji'ées  ;  foy*/.  griiiiiis  et  uta- 
Eniii'.nies  C9ir.i«e  !?  Peuple  que  vo-is  feprcl'ar.ct;-/.  : 
f'iicct  p;>uv  le  triomphe  àà  la  RéfuL-lujiie  ce  >îi)'en 
a  tenté  pont  le  teto'^r  de  !a  monarchie  ;  pardoniiez.- 
à  l'e'rem- ,  mais  montrez-vous  inébrinlAbles envers 
les  tvî.îtrej  ;  la  clémence  dans  ce  cas  (h-.m  funefts 
j,,  Pe-pe  :  «e  l.^ifTjns  pas  i  d'auffi  vils  enaemis 
II;!  rn'.^i^p'i-  qui  levait  j'ia  fois  !a  hoato  et  la  pelte 

:.L\  .-îiiP  lis  la  force  artiiés 
;;;, ,  :n.-  "■  '■  ;  mon  c'cvoir  eli 
.;  r,  V  ■.  .  ,;ri;rianderjt  les 
,  dj  11  J.cjja^:ique.  . 
J'sj  fuivi  avec  acrention  les. 
iLipcort  i  j'ai  pefé  avec  toute 
e  l'ih  ùivi  j.iible  j  les  [bup- 
j.  p^nfe  que  nvus 
la-s  !e  peu  d:;  te  :.s  q  i  liuiis  leSe  ,  pren- 
dre des'mcf::,'?  ■:':  .f  qi  !;-5  découvertes  oui  0)it 
été  faites,  re  ûj\i.'<  y.-i  e 'ùve  ies  dan»  l'oubli. 
Jç  dem.ii\de  le  le.ivoi  a;x  jornués  de  goiiverne- 
mcut ,  pour  qu'ils  avifent  aux  mtffrres. . .  .;  (  "Mur- 
mures à  gauche.  )  Ma  propofîtion  paraît  improu- 
vée.  .  .  .  (  Qucà^ues  'ioix  :  Om,  oui.  —  D'ainrex  : 
Non  j  ncn.  ) 

ScrgoLig.  Cela  a  déjà  été  renvoyé  au  comité  de 
fureté  générale. 

Lccohitc.  Il  me  femble  que  vous  devez  au  refpect 
de  'a  iepiérj.nntion  n.-itio(ia!e ,  de  ne  rieti  haCarder 
dans  cette  liiatieve.  Je  dûina:'.Je  le  renïoi  aux  co- 
i.ii.és  de,  gouvernemai-.t  ,  pour  qu'ils  lUnis  prt- 
fencent  des  mefures  également  figes  et  énergiques. 

Garn'.crdc  Saintes-,  Je  n'entends  inculper  aucun  de 
m.'s  collègues  ,  mais  je  fuis  viyenîent  pénitré  de 
lafuiiatitrti  où  fe  trouve  la  République.  Nous  avons^ 
vaint  u  'e_  1 3  ,  wais  le  faluj  de  la  Patrie  fera  co:nrf 
promis  fi  ,  dansk:s  quatre  jours  qui  bous  refient, 
nous  ne  favsns  point  tirer  parti  de  la  vic- 
xoire.  _ 

J:'  fiis  convaincu  depuis  long-tems  qu  il  ny  a 
pas  de-  plus  mauvsiî  gouvetn^niînt  que  celui  qui 
ne  g  uverne  pas ,  f  lit  par  iaipéritii  ,  foit  parce 
qu'il  elt  fur.hargé  i'.-ccupations."  Quelle  mefure 
n  Ui  a-t-o:i  prifentée  .dt-puis  le  13  veudénniiire  ? 
aucune.  On  avait  •dïmji.sié  la  ptjisition  des  chefs 
d-j^  c  :i'f.:Ules  j   et    Meiiou  ,  l'infà-iia  Meiiou    vit 

ei'cars  I (  App'ai-idiiîcmeiis.  )    Mtrioii  ,   qui 

il. fi. tait, à  fios  dxsfenfeurs  ea  appe'a.jt  leurs  afia'lins 
des  honnêtes  ■gens  !  Où  es  f«^-mes  -  nous ,  g'ar.d 
d-tu     *î  ce  fioiTi  cil  do.insà  ceux  qai  égorgent  leurs 

fr  ic   ! 

J^-  V  vs.n  à  n -c.-e  fitu,uii!>n.  Pouvons-nous  aif- 
fi.nulcr  q'.ie  es  hemuii's  qui  nous-comha':tjient  le 
I!;,  y.e  fciat  coadamnis  que  par  co,.tunace_,  et 
que  Vie:  tôt  ils  nous  prrtiiver»nt  qu'ils  esJfVent 
encore.  L<irs  d-^s  événemsns  de  pr-i_rul  ,  yrvus 
fra.pâ:«s  svec  vigueur  ;  alors  vous  fûtes  dignes 
de  vous.  Md>  bisfitôt  ■l'a'irtocratia  s'emparant  de 
c.tr-f  jo  ri-.ae ,  Vous  fit  défaruaîr  ,  iacircéret  vos 
djfjnfêus,  vas  atai^.  Si  no.»  fdaes  ceurageuz  à 
cette  e,oot|'.ie  ,  pourquoi  ne  le  fe:ions-"ou$  pas 
aujour.î'hji  q  !e  le  crime  eft  fur  ji  phyfi'^nomie 
de  nos  e.ineaiis  ?  ObjitS  eiépùfabks  ,  vous  ren- 
trerex  dms  le  nâant,  et  c'eiî  nnus  qui  vous  y 
pr.  ci^iteroRS.  (.\pplauîliffimïns.)Neur,  feuls  tri6n> 
phans  ,  uous  ferons  les  domiaat;ur-.  de  la  terre 
pour  le  bonheur  du  monde.  ...  (Les  tribuaes 
api.huriiirs'H  vivemsnt.'f^— Une  très-grande  partie 
de  1  AffîtnUJée  mu-mure.  )  Nous  an.'-oncerons  à. 
tou-  les  rois  q"e  r-oi'S  ne  vouions  pas.  ..  .  (Les 
murmures  redo  b'ent.  ) 
■  Plufiiurs  mcmirts.  Pas  de  phrafes. 

■Hjriy.  Nous  ne  fouffrivons  pas  qu'on  in''u're 
aucm  f50!!vcrneme-t.  (  Les  ruiriiurs  lufpendent  la 
d.ilibiration  pendant  quelques  inîlans.  ) 

Ôarnicr.  Je  ne  -parle  ,que  des  cor.fpirations  tra- 
mées contre  notre  g.juvernement.  Nous  ref(iecte- 
ro  ;s  csiix  djs  autres  Peuples;  miis  neus  ne 
fouff  i''ons  cas  que  le  nôtre  fait  ébranlé  ;  c'ejî 
nçu"-.  qui  l'avons  donné  au  Peuple  ,  .et  c'eft  nous 
q''!  le  mai.itiendr.or;s.  Je  tî;mande  que  ,  toutes 
aî.iires  ceffantes  ,  ks  comités  fe  reunilieitt,  qu'ils 
pre.ment  des  d,-lib;ritioni  f.'.ges  ,  (  Miur/.u-.cS  à 
ganche.  )    cu'iis   envifagent  les     maux    ds    la    pa- 

tris 

Ur.c  rc-x  d  rauchs.  Neus  pc.-.lons  notre  teras. 

G.:niUr.  Je  d.;mar;de  que  ceux  d'entre  nous  qni 
âuv'int  ies   idées  fe  rendent  aux  comités  ou  à       ' 


TOUS  a  fait  accora-  \  Barras  vous  a  parlé  du  traité  paffé  à  Paris  et  ratifié 
àEaie,  traité  \;i  devait  faire  éclqre  une  Vendée 
dans  les  murs  de  Paris  et  nous  ramener  un  rt:.  Ln 
bien  !  qu':.VQiis-nons  fait  pour  dtttuira  cette  confr 
piration  ?  riîn.  Qu'avons-naus  fiit_  pour  punir  les 
confpirateurs?  rier,.  Oii'avex-Y.ous  fait  pour  les  en- 
courager ?  tout.  (  \  if .  uvi'kvidilltïmens  des  tri- 
bunes et  d'ur.e  p- rue  d.;  /.\iV.:iil-'!'.:e.  ) 

Vous  s'i'.civoir  bi.ivôt  reparaître  avec  une  nou- 
vel'a  auaacc  'es  hommes  qui  ont  été  trappes  par 
les  jug,:-.-,£:is  des  ctuil>lls  militaires  ;  vous  Ls  ver- 
rez fur  les  baocs  des  re|.  réfentai.s  du  Peuple,  Jaiis 
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ic  a.imiriUfratiors  et  le'.,  t\iui:n;iur. 
u!;;-;e  »iu  po'yvoir  que  tetont  ieuts    ani. 
proclamer    une   arr.-iiîlie    pour    les    cvc 
vendtr.ilj.'r:^.  tisntô:  on  éloigne-.a  les  ; 
les  tto.r..,s  ..ni  •/-■u-:  ont  d.if.ndu';  ;  '".n  .ii 

rocs  jvii  .v:t,-  iij;  à  '"■<  ^l  :  uMi  n:':.  r.i 
que  j  patrt;^oiiiUiHance  poL:;-.;-',  iriv.ce-j  - 
on  devrait  en  appeler  les  L'iviiioi.s  lucc 
garder  le  corps  legiflatif  juf  lu'.i  la  p.'.ix. 
Peut-être  "toutes  les  chvfas  dont  j 
pcviler  r.e  feront-elles  pas  propofces  firmellement  ; 
car  il  V  aaia  ^ans  lé  corps  légift.Viif  des  hommes 
trcs-a.l'rrits  Ce  fo.nt  c«ux  de  qui  Mirabeau  dilait  : 
"  Je  ne  vois  en  eux  qi;e  des  conf|'îrat<urs  qui  fe 
remuent  sans  la  plus  vile  fange.  "  Ce  lor.t  cent 
qui  fe  réiinliîenc  dans  les  maifons  où  1  on  donnait 
à  déjeÛMer  aux  jeunes  gens  quicoir.battaisnt  contre 
vous  le  i5|.  •  , 

Quoi  qu'il  en  foit,  je  ne  criir.s  pis  les_.pro)ftE 
di  CCS  hommes  dans  le  corps  lég.'fla'.if ,  parce 
qu'ils  y  .trouveront  U;)ft  mjibtité  d'hor.iniîS  de  bien 
qui  fau-.a  les  arrêter  ;  ir.ais  il  n'en  ^  fera  p.as  de 
même  da.-.s  les  a<iminiRtatior,s  ,  dass  les  tri- 
bunaux. 

-  C'eft  furtout  ians  la  haute-cour  nationale  que 
l'on  trouvera  les  pariif'.as  ia  Ix  roy.iuté  ;  c'Hi: 
.4ev.;nteux  qu'on  fe  propofe  d'envoyer  au  plus  tôt 
'ious  les  Républfcaias  dnerg-ques ,  afin  de  s'en  de- 
fr.ire  ,  tt,  avant  trois  nicis  ,  js  Vouf  le  prédis, 
la  cwritre-révclution  fera  faite  co:iili:'.i-.ior.'.i2llcme.it. 
(  On  app'auciî.  )  '  ■    . 

Je  ne  vous  ferai  pas  des  propofitions  qui  fe- 
raitnt  crier  à  la  contre  t  révolution  ,  quoique  je 
penfe  que  fi  l'on  r.ieprife  Je  vo-u^u  Peuple^  «n 
fi.iira  par  faire  ég'org-T  le  Peuple;  radj  fi  les 
ennemis  d«  la  liberté  triomphent,  rous  irrous  au 
!ooins  ôépofé  ,  dans  un  tsitaxerit  politique,  notre 
réibiution  bien  prononccc  ^  faue  exécuter  la 
Tofinté  fouvera'ue  du  Peuple! 

Barras  vitnt  d;  le  fàte  ;  il  vous  a  reprcfché  votre 
faiblefié  ;  il  a  bi..n  f*it  :  je  me  joins  â  lui. 

Au  moins  la  Nation  ne  pourra  pas  dite  que 
t»;ls  et  tels  houi.-.aes  de  la  raijorité  ne  cette  af- 
femr>:ée  ,  n'ont  pas  demandé  la  punition  des  conf- 
pi.ateurs.  '  ,     -         ^ 

Ja  le  répjte  ;  la  centra- révolution  peu;:  être 
f  .ite  conftitutior.ni.lleiiient  dans  trois  Iriois.  (  Mur- 
mures dans  l'Alfcmblée  :  Oui,  oui  ,  s'écrient  les 
tribu.ies.') 

Ce  ii'ell  point  la  crainte  de  mes  dangers  per- 
fonncls  q'ii  me  fait  pirler  ainfi-,  c'ell  la  crainte 
des  àangoîs  publics.  Je  fais  qu'il  eft  des  lieux  où 
Ijs  patriotes  pauriont  ehcore  périr  honorablerr-ent  ; 
je  fus  qae  U  la  faibleile  domina  ici  ,  il  .=-lt  des 
lieux  ou  l'on  pourra  ader  reflufciter  la  liberté  ; 
je  crois  de  plus  qu'il  reftera  encore  aîiéz  de 
courage  à  nctre  Patrie  ,  pour  trio.npher  des 
I  hommes  q  d  ,  par  pufilianimité  ,  Tout  mife  à  deux 
doigts  de  fa  perte,  des  hommes  qui  ont  pro- 
tégé les  contre- ré\  olutionnaires  ,  et  n'ont  jamais 
eu   d'ertrailles  pour  les  patriotes. 

EflayoHS  ,  avant  de  nous  fépîrer  ,  l'il  ne  ferait 


•  Rn'x ,  de  U  Tîau<i-1d*r>ie.  Si  V9tt«  iriez  délibéré 
quatre  minutf  s  &■:  plus ,  lorfque  je  me  fuis  oppoûi 
à  une  pi'opoficion  qui  voui  fut  faite  le  13  ven- 
dé.iaiiiie',,  vous  éti.jï  égorg.'is. 

,  Le  joûv  du  .comité  séhéral  ,  tous  les  membres 
de  cette  Affemblée  fe  réparèrent  avec  cettp  idée 
qu'il  fallait  méditer  et  prendre  des  mefures.  Aticunes 
ne  l'cnc  été. 

y  {y  ç-v.-'----  .'e  --qnnplcrla  Convention  à  ce  qu'el'a 
,'■;   .'.;     -,  .r  n'a  produit  "aucin   effet:   la 

)'•   -M':  ,  ..tte  AlVjmblée,  ie  n'y  ai   en- 

r-r '•■   :'  ^     ,  ;■    ,(.,/  que  cff'l' -■■   ''•—.'^i-o  'i^  Irt  parr 
1-      .-..;■  qui  eW:  !!cmm„  i.  .  ri;.  ■./t.;i 
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Je  ne  cr.'is  pas  -que  les  occupations  des  coml:és 
leur  perm.'ttent  de  vous  prele^ter  les  mefurc-s 
qu'on  réclama;  ;  je  deman.-e  qu'où  en  chaige  une 
commifllon  qui -fera  fon  rapport  dans  la  jcuiD^e  , 
car  il  en  a  été  dit  afl'cz  pour  doTiner  aux  conf- 
pirateurs l'avis  -d.ï  fuir,  et  dé,  fe  cacher  en  atten- 
dant l'amnifliê  q'  i  fera  proc'àn-.éa  pîr  leui's  fen-.bla- 
bles  ,\  en  atten-sant  qu'ils  tr.idiil'er.t  deva.it  le  haut. 
juré  les  horCn.re's  énergiques  ,qr.i  fj  f^^nt  prononcés 
contr'eus. 

.'?  rifrr.indeque  ce  rappnit  fo'r  nit  aujourd'hui,. 
-:  ;-.-u'i  importsf^.2  favoir  fi.nou!  fii'igteoiis 

•  :;,)i  de  la  Patrie  eu  d'un  laQmnie  qui  a^) 

-^       .'■-     'f^^S.  •   :' X     ,         ■    .■ 

Merlin  di~Douai.  Autant  1es  membres  de  !a  com-f 
iiTion  des'  cinq  ont  eu   3'i  dévoûment    dans  let'il^ 
i-pérîlleufes  journées  des   11,  li,  ij  et  14  vende-';* 
miaite  ,   autant  il  eft  de  «leur  devoir  de  \on5  ob- 
ferver  qu'i's  ne  peuvent  fe  chargir  du  trivail  que; 
voli.':  vtu'ez  leur    cor.fier   fans   compromettre  ies 
opé.iàtions  du- (jvjuvernemerit. 

Ja  déclare  que  ,  pr.ur  n\a  part  ,  j'ai  p'iis  de  dixj, 
mille  affaires  arriérées  dans  la  partie  ,4a  j^oiivenjent-J 
.des  armées  ;  il  en  eft  de  n.êms  de  Létmirneur ,  il  1 
en  eil  de  raâ.nj  de  Daiacu  dans  la  partie  de  ia»| 
marine. 

Niais  paSôns  les  jours  et  les  nuits  ;  nnns  fomina».! 
accabks  4e  .fitigues  ,  et  nous,  ne  fojni-iies  poi.nt'J 
en  état  de  méditer  fur  un  travail  auîR  important. 

f;a  ConV'wtion  décrète  qu'elle  nommera  ce  fofV-,à 
à  l'ap"'-!  no.'.,i.:,i! ,  11:11?  co;nmilit«i  de  cinq  ni?'m-"< 
bres  ch.r.-gjs  do  in-i;lnLv.r  des  Meiures -dé  fakiB, 
public. 

La  féance  eft  levée  à   f    heures. 


SEANCE    DU    soir 


DO    30     VENCrMtAI-'E, 

la  trib'.;ne.  pour  faire 


Un-fecrétaire  fe  préfente 
l'appel  nominal, 

Bsp.'.ahulU.  Je  demande  que  chiq'ie  m':.mbre  e': 
prime  à  haute  voix  le«  n^ms  de  .ce^ix  qu'il  ch.viii 
pour  coiTipofer  la  com-.niifion.    (    Appuudiffir.uiiis 
i  gauchi  d-îS  tribu  ie3.) 


.bcùuco-up  de  membres. 
la  conftitution. 


Non  y  non  ,  l'exécution  de 


Le  préfident.  La  cottHituticn  s'oppofe  à  cette  ma- 
nière de  voter  ,  et  quand  je  fêtais  feu!  ,  je  ne  per- 
mettrais pas  qu'el'e  fut  violée. 

Une  très-viv.;  altercation  s'engai;e  dans  le  mi- 
lieu Je  11  fa  ie  enre  pUifieiirs  membres  et  Ben;i- 
bo  le.' r.s    lui  reprochent   ds    ne   pas    vouloir  de 

par?cffiWe  de"7re»dre'Ies'mefure't  paar   fauver  j'^  """"^  '  ■  ,     .'    '       , 

le  peuple  ,   pour  que  cette  belle  révolution  ,  qui  j      O.a  vote  à   ''a^pel  nomitjàï  par  .'crutlji  fermé, 
a  coûté  tant   de  fang  et  "de  tréfors  ,  ne  fôit    pas 
ecrafée  par  un  trô.ae. 

Je   ne  prefenterai  aucunes  mefures  ,  quoique  j'en 


aie  conçu  p'aiiicurJ;  mais  uns  erser  une  cor.-imilfion 
nourelle  ,  on  pourr.aic  ordonner  à  celle  descinq, 
cui  fit  créée  le  1-5  vendémiaire  au  bruit  du  canon  , 
de  fe  réunir  à  l'inftant,  et  de  nous  préfenter  de 
f,iit«  toiites  les  roefures  qi.i  peuvent  aïliirer  le  falut 
de  la  Patrie.  (  Applaudilifcrr.ens.  )  Ce  n'eft  point 
u.is  dictatf.re  que  je  propofe  ;  )e  demande  feu- 
Itmsnt  qif  on  enjoigne  aux  hommes  qui  ont  déjà 
fsuvé  la  Èfpjbliq.ie,  malgré  beaucoup  de  gens  qui 
ne  vou'aicî.t  pss  ou  elic  fut  fauvce  ,  de  nous  pré- 
ft-r ter dcmai.i  ..u  après  dem.iii  ,  des  moyens  ae  la 
fxuver  ci:core.  (  .A.ppbuiidéir.eH5.  ) 

,[u:i  voix!   aux  voix!  s'écrient  plufjeurs   mem- 
i  bres. 


eom  n'illon  ,    fi  l'on   croit    pius    avantageux    d'en  1 

c.eer  une.  ,  f      Bentaboie.  D '.'ions  -  noi  s  de   l'enthoufiifme  ;    et 

,    „  ■        ,    '        ,      f  quand  ie    ne  pourrais  ajouter  cu'u'ie  feule    bonne 

Tcllicn.  Le  di. cours  ce  carras  contient  de  erandes     ;^.fig.jo'^  j  ^^\,,'^  dit  TJlien  ,  écûute2.-îa.  C'elt 

vérités.  Aucun  devcus    ne  peut  fe  dilUmuîr  q_iie     ^,^^.   j^    ç^^^..^^:,^  cu'il    faut   agir  dan^  les  grands 

vous  >.'avez  pas  profif<  poi.r  le  Peiipie   de  la  vie-     ;i^,„g,.s_  £)j„s  ^ouk^  les   occafions   où    les  Affem- 

to've  q'j'ii  a  remportée.  La  gran.-ie  m;iDiite  tie  ^^,^°^  natiooalc-s  o:.t  fait  de  ftrandes  chofes  .  ça 
cenx  q'H  ont  confpire  cor.tt-e  la  reprefentati..n  j^^jo,,,;  été  p.ar  elles-mêmes.  Pour  moi ,  je  ne  crois 
nationale  exdtent  eeccre  dans  Pans  ^u  da-s  _  les  ^^'  ^^  j^^  comités  qui  font  occupes  à  donner  des 
iéparteoiens-,  et  leurs   cncfs  n'oRt  été  juil:onses     ^^^,^^^    puiffent  fe  réfiiraer.  (  Murmures.  )  Pourquoi 


que  fur  ie  papier.  (  Les  tribunes  applaudiffent.  ) 

Jamais  la  liberté  publique  ne  coaru't  de  plus 
grin.Js  daugers  ,  j.imais  e'  e  n'eut  de"  plus  grands 
ei-tiemi'  ,  jamais  il  "n'exifta  de  fvftâme  plus  com- 
plet de  contri-tcvo'urjon.  Vous  en  avez  eu  I.1  preuve 
dans  la  c&rrefpondiince  trtjuv^e  thei  Lemaître. 


ne  décréterait-  oa  pas  j  dans  cette  féance  ,  des  prin 
,  cipes  fa.-utaires  dont  on  renverr.dt  les  détails  à  ces 
comités  y.^  iqiii  peut-être  ne  concevrent  pas  des  me- 
fures.  .  .  .     (Murmures.) 

Aux  vaix  !  aux  voix!  s'écrie-t-on  de  nouveau. 


Luo-^nicur  ds  U  ^,l,ncke,  au  nom  du.  comice  de  pîu: 
pahlic.  Reprércntaiis  du  Pîuple ,  vous  n'ig'.'.viei 
pas  fairs  doute  que  ,  depuis  quilquc-s  jours  ,  des 
braiti  auffi  p;rfi.les  qu  abfurdci  et  exiçerés  fe  t;- 
pandai:n:  ar.tourde  vous;, la  malveillance  les  a 
sccutiilis  fuivant  i'ufage,  et  certains  jouiniliiles  ea 
f3!',r  les  é.c\:0'.. 

Il  ne  s'ag't  de  rlj;i  raoin^  ,  .fe'on  ces  ^^Ji.iJ- , 
que  de  la  dsf..ite  totale  des  ^rmésiS  de  Sambre  c: 
Meufe  et  de  Rhin  et  M ofélle  ;  tandis  .ip-;^  li-  co- 
mité de  falut  public  n'a  à  vous  rendre  coir')cs 
que  d'u5e  marche  rétrograde  devenue  ioiifpeni  li'_e 
fous  les  r.>p'p,irti  politiques  et  tn'lîCiices  ,  r.v.tifs 
qui  ont  du  d  tirmiiier  votre  comité  de  falr.:  pu- 
blic à  ap-rouver  ks  ir.ifures  q^i:  o.iC  été  pi.ûS 
par  ie    jiéRrial  J./Uri.iin. 

Je  \■^^s  ch:j'ge  c.c.  \'<-ris  r.'-,-:;'  ■■-■  cr.'w- 1  l'im- 
maire  lies  hits  ,  en  lopn.Mi'!;  ..ij  .^i.i\  .,i'..>:  :cîi- 
tiï.'ii  et  les  projets  uictii.u.r.  qui  r.e  pouir  .i,-r,t, 
fars  le  pkis  grand  IncoLv, r.itni  ,  être  rendus 
publier. 

La  bravoure  de  nos  rvo-j;-es  ,  U  zîle  des  re- 
préfei-r^ns  en  miifion  prcs  i^s  armées  ,  et  ies  ri- 
iens  des  chtfs,  qui  les  condui'.-:nt ,  avaient  f.iit. 
eTpérer  à  la  grand»  majorité  des  Français  que  votre 
comité  viendrait  bitn.^o:  vous  aimoticet  de  nou- 
velles victoires  :  nouî-inên<es  ,  entraînés  pjr  i'en- 
tli.;ufijfnie  général ,  co.fptant  trop  pe:,:t-èrre  fur 
une  ligne  de  neutralité  ,q!.i  D'avjjt-.J'exifteiice  que 
d.ans  notre  attachimtiit  reli.aieux  -à  la  fai  promiié,; 
oubliant  que  ie  palîagi  du  iihii»^  avait  ùté  exécuté 
beaucoup  trop  tard  ;  qu'uVj  n'avait  vas  prépare  de 


14^ 


Isr.pue  m»in  à  nos  troups";  ,  son  'es  tKoyens  de  ^  T.illun.  Voi 
Vjiacit;;  c-r  slles  les  <,inc  rrj  r^l  :'\  ^  .■  I  s  .r. *- .  j .  s  miniit'.;  le  c! /  ,' 
de    paurfcivri    et   d.-;    conù-ivr-r  ■  >-:'i''i'!  ,;im):\   ,y; 

nous  noU3  étions  îtictes  j  piiuli:  :  ^  .  ;■■    i  !ir-    p'  n 

que  nous  pouiiiiMis  conf^rvci:  ioi.i  io..  (-«vi  '(i  -  ;  r.:;ric  ,  g'c  liu 
BOUS  avious  parcourus  fu:  les  aiies  do  la  ir;cr.O!ra  ;  i-i-.,is  et  poi:;!. 
mais  4es  évér,emer;S  naturels,  eï  naeiquïs  ica-e*  •  v-.n.nc  viit"?, 
doat  les  caall-s  ne  foMC  pis  encc.o  ccr.r.ues  à  vo-  !  'i  -  '  c  ;  Ti! 
rre  comité  pour  qu'il  Vrus  eu  eniiïtienuû  aLijoui- ',  l- 

d'hui ,  et  dont  il  voiiS- fer.i  r.?.;iiu   itii  compte  i;  ::<     :  'i 

ditailié   qu'exact  j  o»t  «b'if;é    l'anaee  de   S.v  .i  i 

et  Meuf*  à  faire" des  marches  tét/ojrjdes.  IL:';'  .m  ;  -  'p 

3Ctue;lemepi^derriri-e  la   Laiiii  ,  d'où  elle   do.;:  i  -  :-.,:;  «i.c 

rendre  fur  les  boris  du   P.hin  po'.ir  y  ccc'.pfv  ec  ;  d:  l  ' o  t  '•■■.i'i- 
giider    les    plices    imp«rtaute5    que   niUii    avon»  i  In   'i;i,e  i:c   iv 
piil';s  ,  et  les  piifTig;!  que  !.ou',  nous  fcmniei  rr.»-  ;  v.  b;:r!.f   ;ïb  : 
ciîré".   i',.!"  ce  lliuve  ;  pairjj;e  iiu;  n:>i-i3  doiifcnc  1  eu-  ;  v-Tiit'i-'     ;■.'  ' 
rréc  ''u  v^i'.itoire  euneuii  j  et  gui  mais  C'îûiviii!;  ,'-.uii- .  imi-.   1'I:.'v     i 
le    comnieucuiXi^nt  de  la    ca'np-init  prorhai;;,-  ,   :i  '  ■■  ■   r.--   b   >    .. 
tili    devii.iit   néccU.iire,    U   f.'ci''L;  de    pcr  -    ■;  qui 

i,uerre  luiqu'oi  cœur  des    Eiars   de    K%s   c;  ..i.-  :;ic';^ 

les  pl'JS  jijîvetérés.  -  i  o   i;hii^   iioui 

Tous  les    drtails   qui  r.ous    font    parvenu;  jjf-  f  q'ji 


s    v<iv.z    cUa 


li':s 


à  chaque 

la    vafte 

,'     •ii'iMiquc.  Il 

,    ,'.  vii    de   ft 

..  i  uous  livrer 

ji  le  mou- 

\\. .  !'aim-^e  de 

-    je    regarde 

l'on   général  , 

nteridu    déve- 

diviius  qui  ne 


ér.î  fjfti»  pjr  fiotré  collègue  Vardon.  .Natii  iivo'r'; 
tu  tcaucoi'p  de  pei^e  i  vai.'icre  fe  déliciteil'e  fc 
îcs  n>i5iiri.t;t-;iiOJ!s  'qu'il  viiirliit  avoir  poi:t  fou  col- 
iéijus  ;  mais  ïiifi'!  l'am.->".r  de  Ci  patrie  ,  er  !e  fenii- 
mtpt  de  l'es  dingers  i'oi.t  empe-rt*  fur  toute  ïiitré 
torii  lération. 

Celcnibelioune  lecture  des  pièces  fwiv;)riics ^ 

Le  comice  lie  fureté  générale ,  tu  fepréfenlani  du  Pc:'plc 
Vaidun.  —  Le  ij  vendémiaire  ,  aa  i^'. 

Noue  te  prions,  c^ier  collègue ,  dcpatTer,  fi  m 
j  peu»  aujourd'h'i  ,  au   comité,   ou  demain  à  une 


e    le    co(iiité     [igure     fi  tu  ne  peux  fuirs  autreirieiit. 
violation  d»         -  ■  .     .     r. 


ji-    Jioui    ec  au    il'  ni   de    to 
.aii-nt    alors   men.bies    du 


devant  d.es 
r  des  exfli- 

'1;..-jres   qui 


coli._';a.,  ; 
de   'fali.t 


eratîj 


de   ijarrnée 
pour  elle  ; 
renonmiée  t 
^   i'eiTni'mi 


pa.■lc^ 

ILiriy.  Vous  vous  CTiv 
que  jour  que  Roveve  ii'au 


Fr;, 


r.i  do  le  r;- 
fes  ni.iri.hes 


Ce- 


Rtpub! 
:te  p 
ci   !■■■ 


s   c, 


Ho 


aç.!it   ucs   ro,'J.».:j    ;^    'a  le;;  ^    ne    uo 

c-cs  ,    i'.nitre    l- s    r'iiu.-j,c:?'t    daiia    l'nitéjicU'r 

n.Mii:  les  fîconr!:!; -■;i:i"i.ic?:ne::t. 

'l'out  le  c-.oride  f.dt   q.i'il  ér  de  des  homir.is  q'- 

ne  vou'aiitit  pas  la  réuniou  du  piys    conquis  ■:  .''i 

ce   noiv'bi-e     éia-t   l'ex-généval  M:j;-nJa>  ce    l'oi 

furtm-  nt  ces  hopamss   oui   ont  env.ieché  le  pal-:'2 


du   l'.hiii. 

'       Je'  dersaïdi  eue-  '-ur    c^-duite  fait 

ey.UTiir 

je  deminde  qu'on  examine  furtoiit  cere 

■i'^A]'o 

qu'à  cet  isftast  fur 

Sin.breet  Meufe ,   font  glùrit, 

s'eD  louiouis  pnontiée  di;,nc  de 

nt  ra  ii-a'-çai:..  Toutes  les   fois    qti, 

h.iiardé  à  fe   mefurer  ivec  elle  ,  c 

Ci  !  ;ide'.;''b'es  lui  ont  provjv?  qv.c  L 

Li'Ciiri  pfUt  quelquefois  preiidre  le  p: 

tiïcr.    î-.'ii';    iju'o'-i    ne  donne  jamriis  à 

recvog'i.les  r.v;,.itu-de  :i'u;iO  retraite  précipitée  ,    et  ! 

naoins  erco.e  d'uae  fuite.  Les  boîd»  de  la   L.ihn  ,  \ 

GÙ  les  cu;ie.:ds  ont  laiffé   beaucoup  de  mott;',   et  j 

-où  nous  leur  avû.ns   pvii   trois    pièces   d'ariiderie ,  \ 

font  la  preuve  de  cette  vérité. 

Miis  fi  le  coaiicé  ,  en  rtcoE.iaiiTant  que  le   géné- 
iil  Jwiurdan  et  nos  collègues  de  l'aruiée  de  Sanibre 

et  M.ufe  «nt  eu  raifon  d'abindonn-  r  un  pays  ruiné  |  ;,^   ^^^   ^^^^^^    i^^^^^^,,       ■     ^. 
par  le  lejour  des  armées  de  i  i:u  et  de  1  autre  pavn  ,     ^^         ■  j-^.^^  ^^^.^  ^^  ^^^^^^  .  p^ 
U!:  pjys   où  nous  a  aurions   pu   rouiTir  .a    S'ene     ,^  ^^^^  1^     ,^,5  ,^r^,|.^^.^ 
par  la.  guerre,   un  pays  ou  .a  lig.'ie    de  neutralité!  ' 

'  morcelle  et  dénaturé  toutes  ks  op,-;at;on-i  tînili- !  F/cc.'.ii-.  CosinTînt ,  Citoyens, 
taire?  ,  a  sppfoij»e  leurs  «rémarches  ,  ai/.fi  que  les  [  des  co^foirateuis  ,  et  vo.i'  b-.'i- 
siotifs  fur  icfcjue!;.  a!:  J  Cor.z  fcsd.^iiis  ,  il  a  a  pas  i  arvê:!!i!  Jf  dciçi4«i',e  q  :  ■  '  'ii  t,  - 
reno.icè  pour  ceU  :i  ''!■';  .  lî^snTP  qùs  bous  j  randa  ^  fiJent  ra's  .,.,  /,.:>m 
devons  coril'eiver.  L\.  ,.c'„-«.i.e'!  ces>binàif«DS  f«nt  '  q 
£.  t.'î  ,  'de  nouveaux  c^idrej  co.méî  ,  et  biîjitèt  ^ 
l'r  coiiùtiT  efpere  aToir  à  vous  sasfincer  que  les  ; 
a.-mces  f.atiÇiifes  qui  occupent  les  bcrtis  du  Shin", 
^•.•x  obtenu  de  nouveaux  t'f.e,  à  l'af  ieia  de  leirrs 
coRcuoyîns  et  à  la  rfconoaulance  ajtianAs. 

■  CeA  liriRc  en  va:n_qi;a  h  nialvii'bn.ie  j,  t«u- 
\ows  avide  ■  à  s'emparer  4es  ëvenenieiis  ^  nr.â»ie  les 
fV^  îîaturels  et  les  plus  fa^es .  s  agitj'ait  lutour. 
«Ic^iiout  m>ui  lito-tuiec  Ils  i'ii.i.  L'aimé.:  de  Sim- 
fcre  et  Meu'"e  a  eiécutii  Jes  mouveAiens  ïOfSiiaiidss 
plutôt  p?.r  ies  circani'a;  ci's  q':e  par  l'enntmi  ,  c" 
.ii  najrcl\e /rétrograde  ne  ll;trit  poi.it  les  huticrs 
«ju'elîea  ciieiliis. 


rua- 
firul 


L.VOC 


.    ll.-c 


diicin  VI  ,eme'.t.  ) 

La  prop»fit;.-3n  ds  Fréciae  tft  décrétée.  —  Le 
bu."»es  app!juii;rtr.t  de  nïuvciu. 


ba'iit  anr.ica!  et  fi-atevn.:i. 
Signé ,  CoLOMBEL  (  ds  1»  Meurthe  )  ,  rn'JiJcnt,   , 

Le  lenrJfîntant  du  Peuple  Vardoii .  pour  répondre 
à  rvv't.iticn  que  liii'ii*  laite -le  co,,mité  de  fureté 
p,-i' 'i  lie  sa,-  fa  iitiîre  en  daté  du  17  de  ce  tJiois  ; 
.■.'.  il  i.-.iIm  vn/'ic  n;;  .l'  ;  il  a  été  prié  par  fes 
cr)il.-::-!::s  ;  Mi'.;'o,.-r.t  ij  c  mité  de  furtté  gén-irale 
d.'  voulo!  ■  "i.M  .s'r.\p''>qucr  fur  des  faits  léç'aHdus 
^jns  le  jM.'.i'ic  ii'.ii  concernent  le  repr'-fs'itant  dit 
Toupie  !.  h..ni(!nt,  et  qui-  fo<  t  à  fa  côunailTance  , 
lefq'.uli  la't'  oi';  'l'i  ''.'.  ■i^tiur  d-.ns  a  journée  du  1 5 
Vs-»dé!n,Mire  d_^ri:i.  ■ ,  •  I  I  :  r  ;i  j'ie  à  fon  cbeur 
et   a    IVti   aiv.ê  .    .,     .-,,. liiiut  d'un  de  feS '. 

cr.l!:.;i:^,_,  .   q;:  1   ,;'    '•  g'iiiK'  j^;;qii';Uidit  jjitvr  15  ven- 
-''  i;i-  :.-  ,   1  1  e  :  t'u  u'Iiiier  à  l'invitation  qui  .ui  eft 
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PUif.eiirs  voix  à  g.it-chc.  L'arreSatisn. 

O  !  la  met  aux  voix  dans  le  bruit,  et  le  préfident 


,  Carnet.  Oe  ne  peut  fjire  aixun  reproche  as 
coBihé  lie  faJut  pubac  ,  à  taiion  de  l'éténemer.t 
dont  il  vient  de  nous  être  rendu  comptt»  ;  les 
genir-ux  ne  font  pas  plus  leprochabl'es  :  Jowrdan  . 
a  dcpliy-é  t'atis  cé:te  rccriits  le  mènne  talai.t  qui 
a  valu  déjà  tint  ie  victoires.  ' 

L'«i!e  tau..he  dif  fon  année  était  appuyée  fur  la 
ligf^e  de  ntutia.ité  que  reaneiai  a  vi;ilee,  de  forte 
^ue  celte  aî'd  fc  trouvait  à  découvert.  S'il  y  avait 
des  Reproches  à  ftire  à  quelqu'(.n  ,  ce-  ferait  à- 
ceux  qui  ont  retarde  le  palSiige  liu  .Rliin. 

Lorfque  je' quitta  le  comité  de  falut  pub'ic ,  il 
y  V.  ,(ix  mois  ;  On  était  prèc  i  le  faire  ;  je  ne  fais 
pourquoi  il  1  et*  i.inc  dilVîré.  O.i  a  laffe  venir  la 
mauvaiffc  fîifori  ,  de  maisiere  qu  on  n'a  pis  pu  fiire 
!et  marches  niceflaires  pour  i'o  maihtenir  dans  le 
pays.  ■     ■  _         . 

.  Quoi  qu':!  en  foit  ,  il  ne  faut -pas  que  la  mal- 
Tcillanre  conçoive  q'jalque  efpoir ,. notre  armée  na 
poiat  été  b.ittue  ,  elle  a  fait  une  retraite  fa,vanti; 
et  t!0>  -.tég-.i'iere  ,  et  il  nous  rcfte  encore  depx 
places  impùitarues  fur  la  rive  droite  du  Ehin. 

Merlin, \ie  Douji.  Il  eft  très- vrai  que  le  paffage  du 
Rhin  avilit  été  téf;du  Hea  »vii*t  tu  il  ne  lût  cfF.'ciiié. 
Au  mois «e  floréal  j'avais  fait  fig-erà  tous  les  mem- 
bres du  comité  un  ariêté  qui  ordot-nait  le  pa!iage. 
Lorfiiueje  rentrai  au  comité  '^  i  j-  ihiimidsr,  il  n'y 
iTait  poiiit  eficora  urt  bateau  préparé  pour  tra- 
V-dcr  le  flei!»e.  (PL/leurs  voix  j  g.iuclte.  Voil.î  le 
fai,.  )  Je  fus  infotml  que  le»  meti.bies  entrés  au 
i'é  le  ly  mtlTiior,  étonnés  de  l'inexécution 
p.emier   arrité ,    tu   avaient   fiit  pte:idre    un 

mouvement  que  v  îii.t  de  faire  notre  armée 
con^mandé  pat  ;la  prudence  et  lu  fagéîl'e  j 
;s  \ti  fois  qu'on  fe  trouve  dâr.s  un'  pap  où 

•  y  a  pas  de  vivres  ,  il  faut  bieu  en  fortir.  Le 

•  :t*  avait  envoyé  l'ordre  eiprès  de  fru.chir  la 
■  de  neutraivé  ouvertement  violée  par  tes  Aii- 

.  îiiis  ;    vnin  l'ordre  ett   arrivé   trop   tard  ,  la^ 
'  ho  téttog  aie  érilic'conmeiicée. 

f.  ntatoUi.    Je   demaridî.  que   l'on    fâche    quels 
'  ceux  qui  ont  retarda  le  p^lTage  du  Rhin. 

'    iduli.  TA   Aubry    eft  dans   l'Alîenibléî , 

■  qui!  mo':i:s  i  U  tribiiwe  pour  rcudr* 

I   fi  cou  fuit;»  ,  car  k»  loi.jiiïé»  fon'.  ici.' 

..■,  Kibune»  ap.'lâudiiitiit.  ) 

t 


p.ouoiice  qu'elle  eu  décrétée. 

Un  gi;irid  nombre  de  meu.brîs  i-éclan.ent ,  et  de- 
muiMen;  ce  que  l'en  a  mis  aux  voi>-. 

Le  préjtdeiu.  On  a  demandé  larroftaiion  de 
Giut.  .  .". 

fLJÎcurs-  voix.  Pov.rquoi  ?  - 

Le  prcfidcnt.  C'eft  i'ex-fccréîaire  d'.Vubiy. 

Lecouniciir  de  lu  /vL:nche.  On  dennande  pourquoi 
l'o'n' provoque  l'arrellatiou  de  GiUt ,  en  voici  les 
m-'.tifs  :  Pstfonne  n'ignorf  que  Gaut  était  ^sfactotuni 
d'.^irbry,  qu'aucune  nominaii«n  ne  fe  faifiic  que 
par  lui.  Ou  voulait  «i^foiganifer  l'armée  en  y  pla- 
çant d'iiifâiues  royaliftes  ,  o:\  voulait  auchaiaer 
victoire.  ... 

Aux  voix  1  aux  voi:'!  s'écrie- t-ou  à  gauche. 

T,'arr.'>(tation  de  Gaut  efl:  de  nouveau  r.dfe  aux 
voîx  elldéct.-»-'3. 

Duhois-  Cnvicé.  Je  i(  minde  aufù  rarretlation  d'une 
femine  qui  a^te  la  m^îtrelle  d' Aubry,  et  q.d  ,  pon- 
dant tout  le  terni  qu'il  fut  au  comité  de  lal'it  public  , 
venait  y  dillribuer.des  emplois  aux  royarVts  dont 
elle  pren.iit  la  déi'irife.  Cette  femme  l.'),;3  chez 
Venua  i  c'eft  d^  là  que ',  Je  ij  .vendomuiie  ,  on 
tirait  parles  fenêtres  fur  nos  dettufems.  ' 

ILirdy.  Cette  fcmmf  eft  la  citoyenne  Li^boiichar- 
deiie  ;  elle  eil  tréspat-rinte,  jeTa  connais.  .  •■ .  . 
un  peu  ,  moi.  (  On  r;t.)'!:lb  a, iine  grande av^r-lon 
pour  Aubry,  qu'elle  regiide  comme  un  co/itre- 
tévolutioîina.re. 

DuLois-Crancé.  Js' demande  le  renvoi  de  ma  pro- 
p'ofition  au  cotnit^  dé  fureié  jéiiéia'e.- 

Le  renvoi  eft  décrété. 

Cofainiet ,.  au  nom  du  eamil.é  de  f.inr' générale.  Ci- 
teytns,  l'opinion,  du  co  nité  de  f u\;tii  f,in«ra'o  cil 
fixée  fur  I.homart.  Le  ti  ,  il  «linrarut  ds  ce.  co- 
ni'u'é  dont  il  eis.it  wuinlbro  ;  on  «!;  le  vit  pas  le  ij  ; 
nuis  le, 1411  vi'it /'.ifo^''.''-' ,  fc  r-nf'îiim  dans  une 
ctambri!,  tt  pafl'aiine  heure  et  demie  >  <  .ithirer  des 
pi'piers.  Nous  n'a/oiis  pj.'  ,fu  fjufljes  oiaiert  ces 
piticts  qu'il-  s'eft  emprefié  d'it:t;jniir  ;  mais  cette 
prdoution  d'c  ù  (lart  nous  a  donné  'iv;  grands 
l'uil-çoMs  fiir-fun  compte,  l'iufiiiirs'  faits  lelarifs  i 
U  journée  du  I)  fe.it  venus -le»  fouilit.r  encore 
Nous   ne  citerons  q.u'iuie  décljuiioa  qui   nous  a 


bur  ces 
i;e  da  ni 


:ntv,-t. 
nu.lri 


.n'imonc 
£--'  ma 
0:11  lui- 
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rorce  ,  ci:.  -  r,,;:i.;  m;.. .11,1;  ■■;_  :\ "ii  c:i  1  revint  daiis. 
rapp^i-ttii._c  ,  ;-:i;o  i-ir -;-.;e  ;  0  j'  dr  :  'î'îclua, 
nietliKUiS  ,  de- vous  cjcher  :  ies  femmes  qui  foVit 
enb.;(dans  Bion  .appai-iematit  fe  creiifent  a  {erl3 
pour  vous  trouver  ù.mv'  h  maifon  un  afi'è  iiîV*' 
i  hoiuorit  Lt  lui  V'ar.ion  déclir-reiit  qu'ils  ne  fe  r-a- 
cheraitr.t  pci'.  i'qiiii  y  ajivaiti  di  la  lâi.h.,it-,>  ,  qu'ils: 
n'en  fjiraiin.c  rien.  IJi  bisin  1^  dit  cette  damsi; , -jj^f s 
votre  coIé*iv;  aille  à  la  fecfi')'!i  fe  fiire  rsconnjitia 
et  f;  ù-iettte  fou^fi  proteitiou.  'Vardon  fc  rév.dta 
coutte.cetta  pro-^olkiou  j  et  aiuujnça  à  cette  femgia 
ijii'il  effui^riit  ;oiis  Ipii  év,:iK|-tieus  (,ius  crai.ite;  qt<',i{i 
I  attii^i-r.u'c ,  rvêc  fon  ioilégue  ,  tous  les  dangers, 
s  il  y  en,' avilit.      .  ,.•-.:  .~i     'i  .  d  l 

,  C:-:,tt.s  <.\i\rii  retirée  ,,Y.»r^oo  'diiB  à  fon  collégisli 
î.lKiriionf.iiQue  veut- on  donc  &tii».lJe  voisdero.ya'î 
Min,;  biiiu  (:ifonoiicé  dii.fi*;jtotis  '  tas  miyi vïmieiuv. 
i'ioi,  ripondit  viv-'me-it  laciCoyeniie  Lhopioat  )  lesf 
ftcti.ms  ïeulsîut  u  le  énuriui-în  ,  et  necunfii-wn.tjua 
cent  membres.) pniir  l.ure>  Ifei  'joyau.de  la  riidscnoiil 
du  corps  léeilUtif,  ou  (jh  comit' ceiiTr.ii'a8i"-goii- ' 
v.;riif,in':nç,-jjuiqu,'.v.-cij'  qijc  les  afl'imi»iccsi  eiïjc.oo- 
ral.s  ayant' 'élu  les-  nouvejiix  députés  4  i»l*(^^»- 
laiure.' 

Le  fomriji>il  l'accaWjRÎ' ,  n'.iyanit  pjs  doitni '3;'puTï 
trei'.^s  jours  cte.uvvi.hi* ,  Vavd  Mvs'tiid'Ji-tWiV  J5(j-i.in' 
cmac".-  ,1  onze  h-urti  du  loir,  et  nj  fa .iKvy».i!lam«*â 
fe,Nt  heures  dii'iiiK.in.  C"  fit  aUin  q  ie-l''(VW'.,j!»pl';t'lo 
tri.omphede  h  Convediinn  Lhoiii  '.j),t-!,'ha'4l!a)f>rn''m'L*' 
leiiiicnt ,  dei<'eii-iu  ,  prit  deuï  daiinj;!  qui  ^ti^W  ;W 
vcii  tf  chez  la  dame  jNanieuii. ,  :tt  ib  rapica  on  na 
fait  où.  ■  .  i  .c .  '. 

,  J'at.vClle  la  vOiieé   des  faJts^  guo  j'ii   énojicés 
defl'us ,  bien  |  einé  de"  'ifïSi^'  ffùn  '  île  v  oFr  que  rfnmj; 


f  ofent  les  intérêts  de  h  clicfe  publique  et  le  gou- 
vernement.        ' 

A  Paris,  le  30  vendémiaire  ,  l'an  4.  Vardon. 

Colomhel.  J'obfeive  que  le  comité  de  fureté  gé- 
nérale ne  pouvait  prendre  aucune  mefiire  contre 
Lhomont ,  comme  repréfentanc  du  Peuple  ,  mais 
qu'il  »  décerné  un  mandat  d'amener  contre  la  femme 
Lhomont ,  contre  Nanteiûi  et  fa  fL-mme ,  enfin 
contre  le  fils  de  Lhomont  qui  s'était  mis  à  la  tête 
des  chouans  de  Paris. 

L'Affemblée  décrète  que  la  déclaration  de  Vardon 
fera  inférée  au  Bulletin. 

Loucha.  Il  exifte  un  grand  coupable  qui  a  trahi  la 
-République  dans  h  nuit  du  li  au  1 5  ;  c'eft  Menou  , 
■auquel  Aubry  avait  fait  donner,  à  defféin  fans 
doute ,  le  commandement  de  l'armée  de  l'intérieur. 
Je  demande  que  la  Convention  nationale  décrète 
■que  ce  confpirateur  fera  mis  demain  en  ju- 
gement. 

Cette  propofitioneft  adoptée. 

B^Jfa!.  Vous  vous  fouvenez.  Citoyens ,  que  dins 
h  correfpondance  des  confi'irateurs  de  Bile  avec 
Lemaîire  ,  »n  s'informait  à  quel  point  en  était 
'  l'intrigue  Doulcct ,  en  aîfurant  cnfuite  que  tout  irait 
bien  ii  les  conlîituans  de  91  entraient  dans  le  gou- 
vernement. Notre  collègue  Doulcec  était  prefent 
à  cette  lecture  et  ne  s'expliqua  point.  Je  demande 
qu'il  s'explique  en  ce  moment. 

Doulcet.  Je  le  fais  de  bon  rœur.  Etonné  de 
trouver  mon  nom  dans  cette  correlpondance ,  je 
me  rendis  fur  le  champ  au  comité  de  fureté  géné- 
rale pour  prendre  des  renfeigiiemens.  Je  le  trouvai 
occupé  de  l'interrogatoire  de  Lemaitre  ;  on  le  quef- 
tionna  pour  favoit  fi  c'était  moi  qu''on  avait  dé- 
figné  ;  if  refufa  conftamment  de  répondre.  Alors  je 
fus  trouver  mon  collègue  Gauthier  ,  chargé  de  la 
police.  11  avait  à  cet  égard  des  renfeignemens  cer- 
tains ,  et  m'affura  que  le  Dou'cet  dont  il  était 
queftion  ,  était  un  individu  déjà  impliqué  dans  la 
correfpondance  d'un  nommé'Briere  ,  et  très-connu 
par  fes  irjtrigues.  Au  relie,  je  demande  moi-même 
et  ne  crains  pas  ''examsn  de  ma  conduice  ;  puifqu'il 
s'agit  du  paflige  du  Rhin  ,  on  pourra  voir  tout  ce 
que  j'ai  fiit  pour  la  République  dans  cette  circonf- 
tance.  (  On  applaudit.  ) 

Leiouneur  ,  de  la  Manche.  Je  dois  rendre  à  notre 
collègue  Dovlcct  toute  la  juliice  qu'il  métite  ,  je 
déclare  qu'ay.'.nt  été  fon  coopérattur  dans  le  gou- 
vernement/je  l'ai  to.ijo'.irs  vu  partifan  du  pad'age 
du  Pihin  ,  et  j'afSime  que  c'eft  à  lui  que  nous  le 
devons. 

TaHicn.  Je  dois  aulTi  une  explication  fur  l'inf-igue 
Doulcct.  Ce  nom  eft  celui  d'un  ci-devant  avocat 
de  Paris  ,  cor.ru  p,ir  fon  ariftocratie ,  et  qui  n'a 
ceffé  d'entretenir  correfpor  dance  avec  nos  ennemis 
d'outre-Pihin.  Q'iant  à  nctre  coilégue  Doulcct,  avec 
lequel  ]'ai  été  membre  di  gouvernement  j  ji  n'ai 
jaiiais  vu  en  lui  qu'un  fincere  ami  de  la  Répu- 
blique. 

Bcllcgarde.  Et  moi  qui  fuis  allé  en  miffion  avec 
Doulcet,  je  l'ai  toujours  vu  fe  conduire  en  vrai 
défenfeur  de  la  liberté. 

Merlin,  de  Douay.   Il  eft  un  fait  qui  prouve  ce  que 

■  mes  collègues   avancent  ,   c'eft   que  le  paffage   du 

Rhin    tenait   effentitllement  à   la  confiruction  des 

ponts  de  bat.auXj  et  que  c'eftaux  foins  c!e  Doulcet,  et 

à  fon  activité  qu'on  doit  la  confectii^n  de  ces  ponts. 

Lapone.  Je  déclare  que  je  fuis  arrivé  au  comité 
de  fallit  public  avec  des  préventions  contre  Doulcet; 
eh  bien ,  j  ai  été  forcé  de  lui  tendre  juftice ,  car 
il  a  voulu  conftamment  faire  marcher  le  gouver- 
nement vers  le  bonheur  du  Peuple. 

Marec.   Je  n'ajoute  qu'un  mot  à  tant  de  témoi- 
gnages  favota'oles  :  je    déclare    que   Doulcet  n'eft 
'   point  de   la  faction  des  anciennes  limites. 

N.  .  .  .  J'interpelle  Marec  dénommer  les  hommes 
qui  compofent  cette  faction. 

Vlufieurs  membres.  Ce  n'ïft  là  qu'une  opinion 
politique. 

Charlier.  Non  ,  ce  n'eft  pas  feu'.^ment  uns  opi- 
nion j  c'eft  une  faction  qu'il  s'agit  de|  con.iaîtte. 

Mdrec.  Puifqu'on  m'interpe'le ,  je  déclare  q'»e 
des  agens  fecrets  de  de  l'Autriche  font  venus  à 
Paris,  fous  divers  titres ,  fous  divers  piétexces  , 
pour  arracher  à'ia  Convention  nationale  le  décret 
honteux  par  lequel  la  France ,  renonçjnt  à  -  fes 
brillantes  coiiquêrçs ,  feraic  rentrée  dans  les  anciennes 
limites.  Je  déclare  que  ces  hommes'  n'ont  celle 
d'mttigucr  autour  de  !a  Gjr.venàon  et  du  gouver- 
nement jufqu'au  décret  qui  leur  a  fait  perdre  toute 
efpirance. 


M4 

lis  voulaient  que  la  France  redevînt  ce  qu'elle  ',  Saint- Vincent ,  la  riche^  flatte  de  la  Méditerranée, 
était  au  commencement  de  la  révolution  ;  mais  les  eftimée  cent-vingt  millions  de  .ivres  en  numéraire, 
deftinées  de  la  République  l'ont  emporté  :  la  France  partie  de  IJvourne,  et  enfuite  de  Gibraltar,  le  ao 
fera  non  pas  ce  qu'elle  était,  mais  ce  qu'elle  doit  |  feptembre  (vieux  ftyle),  efcoitée  par  vrois  vaif- 
étre  ;  elle  fera  ce  que  votre  fageffe  et  le  courage  féaux  de  ligne  de  74  ,  le  Cenfur ,  le  Bedfort  et 
de  fes  enfans  l'ont  faite;  elle  aura  des  limites  j /1  Fo«Ku</e  ,  et  plufieurs  frégates.' 
naturelles  et  prendra  dans  la  balance  p<'iitiquë  l'at-  |  Richery  a  donné  la  chaffe  à  c 05  forces  ennemies, 
titude  qui  convient  à  fa  grandeur.  Je  conviens,  au  ■  U  a  attaque  les  trois  vaiflTeaux,  tandii  que  fes  frégates 
refte,  que  fur  la  queftion. des  limites  de  la  France,     attaquaient  le  convoi. 


la  plus  important?  qu'on  ait  peut  être  agitée ,  d'ef- 
timables  citoyens  ont  pu  tomber  dans  quelques 
erreurs ,  et  profefler  une  opinion  oppofée. 

Après  cette  explication  l'AlTemblée,  fans  prendre 
aucune  détermination ,  pafle  au  dépouillement  du 
fcrutin.  Il  donne  pour  membres  de  la  commiffion 
des  cinq,  Tallien ,  Dubois-Crancé  ,  Florent  Guyot, 
Roux  de  la  Marne,  et  Pons  de  Verdun. 
À 

La  féance  eft  levée  à  une  heure  du  matin. 

liAMCE      D«      l'iBRUMAïaS. 

Daunou  ,  au  nom  du  comité  de  falut  public.  Repré- 
fentans ,  le  comité  de  falut  public  s'empreffe  de 
venir  vous  annoncer  les  fuccès  maritimes  que  la 
République  vient  d'obtenir. 

Defermont ,  mon  prédéceffeur  ,  vous  préfenta  le 
nouveau  fyftêrne  de  guerre  qu'il  avait  adopté  ,  et 
dont  le  but  était  de  réunir  dans  nos  grands  povts 
des  malles  de  vailTéaux  qui  devaient  menacer  fans 
ceffe  notre  ennemi ,  et  être  toujours  pièces  à  tom- 
ber fur  lui.  Vous  fûtes  inftruits  qu'on  fe  propofait 
d'en  détacher  fréquemment  des  diviiions  pour  at- 
taquer et  détruire  les  convois  des  Anglais.  La  h- 
berté  d'armer  en  coutfe  ,  par  vous  décrétée,  pré- 
fentait  encore  d'autres  moyens  de  ruiner  leur 
commerce. 

Ce  fyftêrne,  le  plus  utile  que  nous  puiilîons  adop- 
ter, paiaidait  d'une  exécution  difficile,  parcré  que 
tous  nos  ports  étaient  bloqués  par  des  forces  fupe- 
rieurjs ,  et  que  nos  efcadres  ,  plufieurs  fois  victi- 
mes de  l'inexpérience  et  de  l'infubordination  ,  laif- 
faieiit  nos  ennemis  dam  une  fécurité  parfaite  fut  le 
fort  des  riches  convois  qu'ils  attendaient. 


Nous  apprenons  par  la  même  voie  que  le  vaiP 
feau  le  Cinfcur  était  déjà  en  notre  pouvoir;  qua 
les  deux  autres  ,  chauffés  de  près  ,  allaient  biintôc 
y  tomber  ;  que  vingt  vaifléaux  marchands  étaient 
déjà  pris,  et  que  la  majeure  partie  des  autres, 
entourée,  attaquée  par  nos  frégates,  paraifTait  ne 
pouvoir  leur  échapper.   (  On  applaudit.  ) 

Tel  eft  l'extrait  de  toutes  les  lettres  publiées 
par  les  marins  échappés  à  l'attaque  de  notre 
efcadre. 

Bientôt  ,  furement ,  nous  aurons  des  détails 
officiels  du  commandant  Richery,  et  plus  circonf- 
tanciés  ,  et  plus  fatisfaifans  encore. 

Nous  attendons-  aullî  des  nouvelles  ofBcielles 
pour  vous  annoncer  les  fuccès  certainement  connus 
d'une  autre  divifion  dernièrement  expédiée  ,  ayant 
le  n.ê.iie  but ,  ainfî  que  les  nombreuies  prifes  déjà 
faites  par  les  bàtimeiis  armés  en  courfe. 

La  Convention  ordonne  l'iafertion  de  ces  nou- 
velles au  bulletin. 

BoifTier  préfenrs  un  projet  de  décret  concernant 
l'adminiftration  des  poits  et  des  arfenaux  de  lama- 
tine.  Topfdiit  en   combat  quelques  difpofîtions. 

Il  eft  renyoyé  à  un  nouvel  examen. 

M'aulle.  Tout  citoyen  qui  n'a  fait  qii'exécuter 
des  lois ,  mêm.-  révolutionnaires  ,  ou  des  arrêtés 
des  repréfentans  en  miffion  dans  les  départemsns  , 
ne  peut  être  regardé  comme  coupable.  Tr.iis  ma- 

'  ri:  iers  de  Nantes  gémiffent  encore  dar.s  les  fers  , 
pour  avoir  prêté  leurs  bateaux  en  vertu  d'une  ré- 
quiiition  qui  leur  en  avait  été  faire  par  Carrier. 
Certes   _,  ces  trois  malheureux  ne  favaient  pas 

'  à  quel  deffiin  leurs  bateaux  étaient  requis  ;  et  d'ail- 
leurs ,   quel  particulier   eût   ofé  défobéir  à  l'ordre 


Des  offiaers  républicains,  expérimentés  et  dignes  !  forn*!  d'un  rapréfentant  du  peuple  invetti  de  grands 
du  choix  q.'.e  le  gouvernement  a  fut  d'eux ,  vienner.t  :  po,,voirs  ?  Je  demande  oue  tous  citoyens  Ijui  n'ont 
de  tiiompher  de  tous  les  oWhcles ,  en  traveifant  j  fait  qu'exécuter  les  lois  et  les  arrêtés  des  repréfentans 
avec  habileté  les  flottes  ennemies  par  lefque  les  ils  jy  Peuple  ,  foient  mis  fur  le  champ  en  liberté 
étaient  cernés.   Ils  ont  été  au-devant  des   convois  ...       - 

expériiés  pat  nos  ennemis  ;  ils  les  ont  attaqués  ,  ils 
ont  battus  et  pris  leur  tfcorte  ,  et  fe  font  emparés 
d'une  grande  partie  de  leurs  richefîes.  (  On  applaudit 
à  phifîeurs   reprifes.  ) 

Voici  divers  détails  fur  ces  événemens  : 


s'i!s  Ibnt  enccre  dans   les   fers. 

Tkibaudeau.  Gardons-nous  d'improvifer  des  dé- 
cri-ts  de  cette  importance.  Si  nous  adoptions  fans 
reflexion  ,  fans  modification  ,  la  motion  du  préopi- 
naiit  ,  il  s'enfaivrait  que  les  membres  du  con;iité 
révolutionnaire  de  Nantes  feraient  mis  fur  le  champ 
en  liberté.  Eft- ce  là  ce  qu'on  veut  faire  .' Je  de- 
mande au  moins  le  renvoi  de  la  propofition  au 
comité  de  légiflation. 

Le  renvoi  eft  adopté. 

(  Lafiiti  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  journée  du  5  .  le  corps  électoral 
a  continué  fes  opérations,  pour  le  complément  des 
deux  tiers. 


CO  W  R-S 

Paris 


BES      CHANGBl. 


Une  divifion  commandée  par  le  capitaine  Moultfon, 
partie  de  Rochefort  le  3  fructidor  dernier,  et  dont 
l'objet  était  d'intercepter  les  navires  marchands 
ennemis  à  leur  attérage  fur  le  cap  Finifterre  ,  a  ren- 
contré le  convoi  anglais ,  venant  de  la  Jamaïque  , 
dlfperfé  par  un  coup  de  vent.  Cette  divifion  s'eft 
emparée  de  dix-huit  gros  navires  ,  de  300  à  500 
tonneaux  richemsnt  chargés  de  marchan.lifes  colo-  ' 
niales ,  et  dont  dix  font  déjà  entrés  dans  nos  ports  : 
cette  capciKe  eft  eftimée  plus  de  deux  cents  mi- 
lions.  (Nouveaux  applaudiif.mens  ) 

En  rentrant  à  Rochefort  ,  la  divifion  dont  je  vous 
entretiens  ,  a  pris  un  paquebot  anglais,  expédié  par 
l'amiral  H^rvey  pour  la  cour  de  Londres.  Le  major 
Clives,  menifere  du  parlement  d'Angleterre  ,  expé- 
dié pat  legénéral  anglais  et  porteur  de  fes  paquets, 
eft  prifonnier  fur    une  de    nos   frégates,   que  l'on 

attend   et  q\.;i  doit  ipceflamment  rentrer  dans   nos  [  Le  lingot  d'argent 

ports.  (  Les'applaudifléiTiens  recotnmencent.  )  L'argeat  roari'Lué.  .  .  .  ,  .    .....,.._.... 

On  a  Lifîfur  un  autre  navire  le  premier   valet-  ;  Le  numéraire,  dans  la   progreffion  des  louis  .... 
de-cham'oreded'Artois(Noaveauxapplaud!fl"imens.)  j  Les   infcriptiosis  commenceront  à  jouir  au  i"  ger- 

et  quatre  autres  perfonnes  attachées  àfon  fprvice.  1      minai,  an  4. ,    •   lOs.  b. 

Elles  étaient  m'inies  de  différentes  lettres   particu-     Hambourg •    •    I7,»oo. 

lieres  qui   font  à  votre  comité.  Toutes  annoncent  j  Amfterdaju. 
de  la  part  des  émigrés  employés  à  cette  guerre  ii.t  '  ^'^'^ 


il    J   brumaire. 

Le  Iteuis  i'or 2-090  i  242.;  Irv. 

L'or  fin.  .....    .    

L'or  en  barre  de  Paris ■•  -  . 


grand  mécontentement ,  tant  de  la  connuite  des 
anglais  ,  que  des  obfticles  que  Charette  éprouve  à 
venir  au-tîevant  d'eux. 

Un  fuccès  bien  plus  im?ortant  encore  nous  eft 
annoncé  par  tous  les  papiers  anglais  et  par  les  diffé- 
rentes relations  de  ceux  de  leurs  bâtimens  échappés 
à  la  déroute. 

Le  lÉ  fructidor  dernier,  rn.on  collègue  Dîfermont 
me  prévint  qu'une  efcadre  avait  été  expéiiée  de 
Toulon,  bien  armée,  bien  commandée,  et  dont 
ie  chef,  le  capitaine  Richery,  joint  à  beaucoup 
de  talens  autant  d'activité  que  de  zèle.  Il  fallait 
fe  dérober  à  l'armée  ennemie  en  croifiere  devant 
Toulon. 

L'objet  de  fa  miffion  était  important  :  il  fallait, 
par  l'habileté  des  manœuvres,  échapper  aux  Anglais 
et  joindre  la  lufe  à  l'audace. 

Les  relations  de  nos  ennemis  nous  annoncent 
que  cette  efcadre  a  rencontré  ,  1=  7  octobre  (  vieux 
ftyle  )  ,   à  vingt- ci.nq   lieues  nord-oueft    du  cap 


Bâi$. 

Gênes.  .  . 
Livouï«e. 
Cadix  .    . 
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PRIX    Cl    BIVEB.SÏS    MAR.CHANDISBS, 

Café  de  la   Martinique i«f. 

Sucre   de  Hambourg 94  à  9f. 

Sucre  d'Oneans. Sjà  86. 

Caflonna.le  bianchs yg  à  60. 

Savoa  de  Matfeille 74  à  7f. 


f^.kttient  de  U  sréjarerif  liatiaxtas*. 

t«s  créiacieri  de  la  dett*  viagère  font  prévem» 
qn'oa  a  ojvatt  le  paie'iCBt  des  parties  àe  rente» 
viagères  fur  plufieurs  tétiS  ou  avec  furvie  ,  dépon 
fées  avant  le  i"  vendémiaire,  ta  }  ,  d^tn»  !ei 
quatre  bureauz  it  liquidation  ,  juf^ues  et  sêrapiii 
le  n*  15000. 


L'ai-onacinent  fe  fait  àPaiis,  rue  des  PoittviM  ,  n-  .8.  Le  prix  eft  de  i,oliv.  pour  trois  mou,  tant  pour  Pans  queDourles  départemens.  Lon  ne  s  abonne  qu  au  commen- 
cement de  chauue  mois ,  «  l'calcmcnt  pour  trois  mois.  0«  ne  reçoit  pas  .  qusnt  k  préfeut ,  i  aboanement  pour  un  plus  lung  terme.  ,  .      , 
lUaut  adrdiei  ks  lettres  et  l'argent,  franc  de  port,  au  citoyen  Aubi.y,  directeur  de  ce  journal ,  rue  des  Poitevins  ,  n-JS.  11  faut  comprendre  ,  dans  les  envois,  le  port  le 


s  le  n°  301  de  notre  feuille  du  premiet 
monnaie  ,  oa 


^^l!uJ'Z\!\oTàfïrf^'ù}'o,m,,,  pour  la  fure/  des  envois  d'argent  ou  d'affienats,  à  l'arrêté  du  comité  de  falut  public,  inféré  <i^"'J«„r  3°' d' ''""^  f^"'' 
theinudor  de  Van  11 ,  ou  du  ir ,  ....  chaiger  les  lettres  qui  rer.ferr.ieHt  des  aftignati.  Les  aiiignats  de  cinq  l.v.  et  au-derius ,  a  elfig-e  royale  ,  n  ayant  p.us  cours  de 

"ùl^^^il^P^r^'^co^^r^cuf^^ie  la  feuille,  a.  aéda.t.ur  ,  rue  ie,  Poitevins .  n- „  .  depuis  neuf  heures  du  matin  JBfuu'a  huithcires  du  ioi. 
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ANGLETERRE. 

i^ndres  ,    /«  %^  fipÈ.mbrt. 
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CON\^NTîÔN   EkTlOUAlM. 

Prifideace    de     Cé.il^teux. 

SUITE     A    LA     SÉANCE    DU    l''     BRUMAIRE. 

On  continue  la  difcuffion  du  code  des  délits  et 
des  peines. 

Cavaignac.  Je  demande  que  la  Convention  veuille 
bien  interrompre  un  jnoment  la  difcuffion  ,  pour 
entendre  un  membre  de  l'aflemb'ée  électorale  du 
département  du  Lot ,  qui  a  quelques  fiits  à  lui 
fouraettre  fur  les  opérations  de  cette  ailem- 
blée.  ,  , 

Quelques  membres  a  gauche.  Appuyé. 
Un  murmure  fourd  règne   dans  l'autre  partie  do 
l'AflemWée. 

KzAûïa'cau.  Je  demande  la  parole. 

Ca.\iaii;ni:c.  Le  pétitionnaire  parle  en  fon  nom 
particulier. 

Thihaudcan.  Il  me  parait  très-inconvenant  qu'on 
interrompe  chaque  jour  les  difcufTions  Its  plus 
utiles  pour  entendre  des  pitiiiois,  de  l'objet 
defqiielles  le  préddent  n'a  pas  même  te  foin  de 
s'informer.  Le  droit  de  pétition  efl-il  donc  celui 
que  s'.irrogent  quelques  individus  de  venir  incef- 
famment  nous  entretenir  de  tout  ce  qui  leur  puffe 
par  la  tête  ?  ... 

Je  demande  enfuite  fi  la  Convention  peut  juger 
les  opérations  des  affemblées  électorales?  (Mur- 
mures à  gauche.  ) 

RùvcilUrc-Lcpaux.  Il  a  rai  fon. 
"   Thihaudeau.  Ce  ferait   un  attentat  à  la  conftltu- 
ti^n  ;  ie  fais  bjen  qae  ce  ne    ferait  pas  le   premi.r 
qu'on  lui  aurait  porté  ;  mais  je  déclare  que  je  per;- 
vai  jjlutôt  que  de  la  laiifer  dctiuire. 

/<w  murions  de  la  droite.  Oui,  nous  périrons 
tùus. 

lùrcine.  Je  demande  à  répondre  à  ce  confpi- 
r.iteur. 

Do  violens  murmures  ée'itent  à  droite  ;  on  s'ih- 
dii'i'e  contre  Fri-ine  ;  on  demande  qu'il  fort  rappelé 
à  l'ordre. 

Le    frt'jldi 
naiie. 


L'Affemb'ée  eft  dans   la  plus   vive   agitation.  —  ■  plus  eftimsb'is  ,  parcs  que  lews  non-s  fe  trouvent 

iiifcrits   fv.t  lie?,   iiçt.i  ii.rignifi.mtus,   iiu'.^s  qui  r.e 

f  :r!t  véritablc-mîiu    qu'un  mimoii.'.l  ,    n'ont  aucun 


A.  Dismont  et  Lareveillere  parlent  dans  le  bruit 

Thibaudeau.  Jeté  déclare  à  la  Nation  e'uiue  ;  jo 
reg.irde  Tallien  comme  l'auteur  de  toutes  l-ss  intri- 
gues qui  nous   tourmentent.  11   faut  ei.iiu   le   taire 

mieux,  connaître  ,  ce  Talliec.  ;  ;e  fa's  bien  qu'à  inon  i  ],ien-.iers  i  l'Alfëmblée  légiâaiive  ,  il   fe  fâche   de 

ce  qu'il  elt  parmi  nous. dis  hommes  qui  ont  valu 
mieux  qus  lui  ,  q'ù  ont  réuni  p'u:.  q".c  lui  la    con- 


i-iraitcre   et  ne  prt'fe:;tent  aucun   fens  ! 

(J'ed  l'ambition   qui   conduit  Ta'licn  ,   il  n'^-coute 
que   le    dépit  de  ii'avoii'  pas   été   nommé  un   des 


rît.   Je  n'ai  point   admis  le   pctition- 


A.  Durr.ont.  Vî  pe  s'agit  pas  de  cela.  Frécine  vient 
dapf'^'lcr  ,  jiib^udeau  taiifpiraîeur  j  il  eft  impoffibe 
ce  ^^,,<^^[i  l'audace  de  cette  faction  renaifl'ante.  Jî 
«ismi.ide  qu'o:i  rappe  le  Ftécine  à  l'ordre. 

lemvine.  Oc'.  ,  car  les  injures  ne  four  les  raifons 
que  de  ceux  qui  n'en  ont  pis. 

pénicres.  H  faut  que  la  conftit^itiofi  foit  exécu- 
tée ,  eu  qu'ciï  iîcus  affivfline  ici. 

Pérer  du  Gers.  J'ai  un  fait  important  à  vous  dire 
fur  FfLciue.  Pendant  que  j'étais_  en  miffion  dans  la 
Belgique,  on  jouait  fur  le  th  âtre  de  Bruxelles, 
une"*  pièce  qui  chargeait  d'exécration  la  mérnoire  de 
Robelpierrs  ,  Frécine,  eti  fa  qualité  de  repiéfc-n- 
tant ,  a  défendu  qu'on  la  jouât  davantage. 

Thihaudeau.  Fideile  à  mon  pays  ,  je  défendrai  avec 
la  u'ême  énergie  ,  avec. le  même  courage  ,  jufqu'au 
derr.ier  jour  de  cette  feûlon,Ia  volonté  bisn  eX' 
primée  du  Peuple. 

Les  membres  de  la  droite.  ÏN'ous  la  défendrons 
tous. 

Thibaudeuu.  Je  prends   i'engagemont  de  dénon- 
ce,   à   ia  iNiiion   la  nouvelle    tyrannie    qii'on   lui  1 
prépave. 

Les  membres  de   la  droite.  C'eil  vrai. 

Th.  Delùviile.  On  n'y  réufllra  pas. 

Thibaudeuu.  Qu'on  crée  de  dictiteurs  ,  je  me 
dévoue  aux  proicriptions  ;  je  braverai  ia  mort  pour 
être  la  banisre  infutmontabje  qui  arrêtera  les  pro- 
gvès  des  ambi'ieux. 

Citoyens,  la  terreur  plane  encore  fur  cette  en- 
ceinte; ava-tla  fin  de  cette  f;;nice  ,  il' faut  qu'elle 
ait  fait  place  à  la  fécuiité.  {0.,i ,  o.;' ,  s'écrit-c-on 
à  droite.  )  Tl  faut  favoir  fi  quelque.î  hominis  dont 
l'am'iur-propre  eîl  irrité  ,  parce  qu'ils  n'ont  point 
eu  la  priorité  de  la  confiance  nationale.  .  .  .  (  Des 
huîes  et  fie',  rionemens  part  nt  de  l'extrémité 
!  auclif-.  )  î).;p'.!is  pluficurs  jours  on  ne  celTe  d'inful- 
tcr  r.u-  hommes  las  plus  reù^ectabbs  de  cette 
Affe:rb\:c  ;  les  ciibunes  j  par  kurs  huées  et  leurs 
^ppbu.iilT  mj  s  frditieux  ,  ne  vous  permettent  pas 
de  jouir  d  :  ia  liberté  dcs  opinions  ;  les  difcours 
pa.fides ,  las  i  :iiniiitions  aflucieufes  dévouent  à  la 
proicriptiiin  ceux  qui  fort  devenus  les  obj.;t;_de 
h^.'ne  d  une  jaloufie  mal-adtaitemeat  déguifér  ;  des 
>io"ir.es  qui  ont  rhangé  de  mafque  aux  diverfes 
'.[..ei  I'-  arvoiurion,  oui ,  placés  ici  ,  denon- 
■  '  r  eux- à;  ph';éb  là,  dénonç-iient  ceux-ci.  •..> 
;  .';.;  muies  à  gauv  he.  )  c'eli  de  Tallien  que  je  parle, 
,i  11.  r./ains  pas  oe  le  nommer. 


to  ur  les  accufations  peferont  fur  nu<i  ,-  mais  )u  ne 
les  crains  pas  ,  et  je  puis  braver  tous  les  traits 
de  la  calomnie.  Je  fouhaite  que  Tallien  réponde 
aux  faits  que  je  vais  articuler.  (  Murmures  à 
gauche,  ) 
Ley.is.  Attends  donc  que  Tallien  foit  préfent. 

Pelijfier.  C'eft  de  la  plus  grande  lâcheté.  (  On 
xpplaudit  à  gauche.  ) 

Thibaudeau.  Je  confens  à  ne  continuer  que  quand 
on  aura  fait  avertir  Tallien  et  les  inembres  des 
comités. 

Lauretifoi.  On  n'a  point  été  chercher  hier  A'ibry 
e:  Lhomont  pour  être  préfens  au  décret  d'arreftatioir. 
rendu  contre  eux  On  n'a  pas  même  pris  la  précau- 
tion d'envoyer  chercher  les  membres  des  comités 
pour  completrer  l'Aflerabl-ie. 

MéituUe.  Je  demanda  ,U  parole  pour  une  motion 
d'ordre. 

Legiiidre.  Je  demande  'a  parole  pour  un  fait  après 
Thibaudeau. 

/.  B.  Louvec,  Je  la  demande  à  mon  tour. 

Thibaudeau.  Rappelez-vous  qu'une  dénonciation 
fut  faite  dans  le  comité  général  contre  pluftïurs 
membres  de  cette  aflemblée  ;  elle  ne  réullit  pas 
au  gré  de  ceux  qui  l'aiaient  formée.  On  s'en  eft 
dédommagé  en  la  renruve'lant  depuis  dans  tous 
les  difciurs  qu'on  a  ténus  en  p'  blic.  On  dit  que 
la  Patrie  était  dans  le  plus  grand  danger,  et  l'on 
a  provoqué  la  création  d'une  cominiili.)n  extraor- 
dm-irc  ^e  cinq  membres  pour  avifer  à  des  mefures 
ds  0.'ut  p.ibiic.  Savez  vous  quelles  font  ces  mefu- 
res dj  l3!ut  public  qu'on  doit  vous  propofer  ? 
les  environs  dé  cette  falle ,  cette  faile  elle-iné.ne 
en  lete.- ti;  i  il  ne  s'agit  de  rien  moins  que  de  faire 
ar.éter  les  hommes  qu'où  a  infructueufement  dé- 
noncés ;  il  ne  s'agit  de  rien  moins  que  de  caSTer 
les  corps  électoraux.... 

.J'iujieurs  voix.  C'eft  vrai. 

Thibaudeau.  Il  ne  s'agit  de  rien  moins  que  de 
fufpendre  la  onvocation  du  corps  légiflaiif. 
(jumaij!  jamais!  s'ccrient  tous  les  membres  de 
la  droite  en  fe  levant.  —  La  prefque  totalité  ds 
l'Afiémblde  fuit  ce  mouvement.  —  Loucbet  cii.: 
dans  le  bruit.  )  Il  nC-  s'îgit  de  rien  moins  que  de 
fouler  a'x  pieds  la  volonté  natio.':ale.  (  Murmures 
à  gauche.  ) 

Plujieurs  voix  de  ce  côti.  On  ne  le  Veut  pas. 

Thibaudeau.' ï[  y  a  plus  que  de  l'impudeur  à  nier 
qu'on  ait  dit  ce  que  tous  nos  coHé^.ues  o;it  c.. tendu. 
(  Plufiturs  voix.  C'eft  vrai..) 

Pk.  Dell, ville.  Cela  m'a  été  dit  au  Palais-Bourbon , 
et  je  fu:s  cvenu  pour  m'y  oppofcr;  car  nous  mour- 
rons plutôt  que  cela  arrive. 

Thibaudeau.  Je  connais  ceux  qui ,  en  agitant 
la  Co.'iveniion,  veulent  agiter  la  France  jj  tnais  je 
regarderais  c  mme  le  plus  grand  des  mi!hêurs  que 
la  Co;^vention  fût  encore  entamée  d'un  feui  de 
fes  membres ,  (  Murmures  à  gauche.  )  même  de 
celui  conrre  leq.iel  je  m'élève.  (  Nouveaux  mur- 
mures. )L'j!fque  Tallien  a  accufé  ici  vos  collègues, 
vous  i'î.vez  entendu  en  filence  ;  entendez.  do'X 
de  même  ceux  qui  les  eftimer.i,,  ceux  qui  les 
défendent  et  qui  veulent  démafquer  leur  dénon- 
ciateur. 

Apoîo'ifte  des  m  rftacres  de feptembi-e,( Murmures^ 
à  gauche  et  '.«ns  le:,  iritunes.  )  de  quel  droit  Tallien^ 
vieu-il  acc.:fer  fes  collègues  de  royaiifme  ?  (  Mur- 
mures à  gauche.  )  Mais  vous,  qui  murmurez,  vous 
l'avez  dénoîicé  vous-mêares  comme  protégeant  le 
royalilrne  ,  e:  virus  ferez  obligés  de  convenir  que  fi, 
•après  le  ç  thermidor,  i!  y  a  eu  une  réaction  royalifte, 
c'elt  à  Tallien  qu'on  doit  l'attribuer  davantage.  (  On 
ricane  à  gsrche.)  ^    - 

Qui  donc  avait  provoqué  ,  autorifé  ,  protégé 
ces  compagn-es  de  jeunes  gens  qui  allaient  porter 
le  trouble  dsns  tous  les  fpectacles  ,  aîfiégeaient  , 
ir.fulraier.t   vos   comités  et   violaient    vos  décrets 
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fiance  de  leurs  concitoyens.  Ne  dirait-on  pas  ,  en 
V!>y.mt  les  prétentions  de  Tallien  ,  que  la  Repu- 
blique ne  peut  fe  paiTer  de  lui  ,  qu'il  eft  elTentiol- 
leuient  nécJiaire  à  fon  maintien?   Je  ne  'préterids 

accufer  perlonne. (  On  rit  à  gauche  et  dans 

les  tribunes.  ) 

Une  grande  partie  fe  leva  en  demandant  juftice 
de  cette  infulte.  — Or.  rit  de  nouveau  à  gauche  et 
dans  les  tribunes. 

RcveilUre-Lépaux.  Préfideut,  fais  donc  rcfpecrer 
la  Convention. 

Le  préfident.  Il  y  a  de  l'injuftice  à  m'accufer  ;  jî 
fais  ce  que  je  puis. 

Un.  grand. nombre  de  voix.  Cela  n'eft  pas, vrai. 

Thibaudeau.  Quelques  jours  avnnt  le  comité  gé- 
néral ,  off  difait  à  Ta!;ien  :  I.a  montagne  fe  releva. 
—  Bah ,  répondit- il ,  c'eft  ia  faction  des  mâchoires. 
(  Murmures  à  gauche.)  Ils  n'ont  pas  un  feul  orateur. 
Et  le  lendem  .ia  i!  s'eft  conftitué  le  leur. 

Tallien  a  -bufé  de  ce  qu'il  y  a  dé  plus  facré  parmi 
les  hommes,  de  l'épanc hument  de  la  confiance. 
Dans  un  de  ces  dî.ers  où  fe  réunifiaient  plufieUrs 
membres  de  cette  Affeipblée  ,  il  échappa  à  Laii- 
juinais  un  mot  qui  depuis  lui  a  arraché  bien  des 
larmes,  parce  qu'on  l'a  empoifonué.  .  .  .  (On  rit 
à  gauche  et  dans  les  tribunes.  —  On  entend  crier 
quelques-uns  des  hommes  qui  y  font  placés.  ) 

Rcvcillere-Lcpaux.  Préfi.^er.t ,  fais  ccflér  les  info- 
lentes  clameurs  de  ces  tribunes  ;  dis  à  ces  hommes 
fi  Carieux,  qu'i's  peuvent' nous  tuer,  mais  qu'ils 
ne  nous  fouiruectront  j/mais.  Ils  font  etfrayans  ,  à  11 
vérité,  tous  iesfyrapiômjs  qui  f»  mauifeftent autour 
de  cette  enceinte  et  dans  cette  enceinte  el.e-rr.ême, 
mais  rien  ne  peut  nous  eff^rayer  que  Ij  crainte  de 
mal  agir. 

Quant  aux  murmures  qui  partent  d'une  partie 
des  niembr.s  de  cette  Ailemblée  ,  je  ferai  une 
réflexion  ;  elle  eft  commune  fans  doure  j  mais  je  dirai 
avec  la  Bruyère  :  Puilque  1-S  hommes  ne  fe  laffent  « 
point  d'cire  mé^hars,  ne  nous  laifors  point  de 
leur  reprochrr  leurs  vice?.  Cette  r  flexion  la  voici  : 
C'eft  que  ce  lont  preei  éniuc  l-S  hommes  qui  ont 
le  plus  de  bsfoin  ■]-..  riulu'gence  pour  eux  mîlni-.'S  , 
qui  cen.uvent  et  qui  poui  foivciit  avec  le  plus  d'axhar- 
nemc-i.t  dans  aut:ul  le:  ino-nires  erreurs.  Eh  quoi  1  . 
Icrfqu'il  y  a  encore  panTl^  vous,  qui  fi  >gez  diss 
ce  coin  d'où  p.rrteiit  les  improbations  ,  des  hommes 
qui  da:;s  nos  malhéureuf  s  coït  ées  ont  ,  fous  leurs 
yeux,  lalffi  expof-.r  aux  ii-.fukes  de  leurs  bourreaux, 
des  fem.nes  nues  'ong-tains  avant  ds  les  faire  fufil- 
1er  ,  c'eft  vous  qui  appelez  la  vengeance  fut  la  tête 
de  vo-r  co  ligues  .'  ■  ' 

Nous  arois  confianment  voulu  jeter- un  voile 
officieux  furtout  ,  parce  qu'il  i  nporre  pour  l'tta- 
biflément  d'un  giuvern  ment  et  pour  ramener 
l'abonda.ice  et  la  pa-x  ,  d'oublier  le  Çsl»;',  et  de 
rappeler  la  concorde;  mais  ayez  du  moins  la  pudeur 
de  vous  taire. 

ie  demande  donc,  préfide-it ,  que  tu  m.iintiennss 
avec  fermeté  la  digniçé  de  la  Convention  ,  et  que 
l'orateur  foit  cntendii  tra;;qu'Ilement. 

ThibaudtMi.  Dans  un  de  ces  dîners  où  rralïen 
avait  beaucoup  d'humeur,  parce  qu'on  était  d'un - 
avis  contraire  au  fien  ,  il  dit  :  "  'Puifqu'il  en  eft 
ainfi  ,  tirez  vou'-en  comme  vous  voudrez,  je  vous 
abandonne  ;  j'aurai  toujours  un  endroit  pour  me  ré-> 
fugier ,  je  ne  fuis  pas  embatrafTé.  "  'x 

Je  dirai  à  Tallien  :  Regarde  les  hommes  que  tiî- 
accufes ,  qu'ont-ils  gagné  à  la  révolution  ?  les; 
haines  ,  la  profcription  ;  pendant  dix-huit  mois  , 
ils  ont  vécu  dans  les  cavernes  ;  actuellement  ,  ils  ne 
vivent  encore  que'  dans  la  médiocrité.  Et  toi ,  TaU 
lien,  tu  es  comblé  à&s  dons  de  la  fortune.  Js  riff 
t'en  fais  point  un  reproche,  mais  re  t'en  autorife^ 
poi.rr  pour  accufer  des  hommes  irréprochables,  defei 
FTommes  que  leurs  malheurs  et  les  fervices  qu'ifj 
nnt  rendus  à  la  Patrie,  recommandent  au  refpecj 
de  leurs  concitoyens.        _  _    _  '^ 

Ceux  qui  font  de  pareilles  dénonciations     n'q: 


ju  qsies  dans  la  cour  du  Palais  National  ?  Qui  aval  _     .     ,  ,  _  j     u  • 

des  prôneu  s  ,  des  aides  de  camp  parmi  lesNonotte-  |  pas  de  b-/nnes  iotentions  ,•  ils  n'ont  pas  de  bonne» 
D-jf  au;t  et  aiit-es  ,  fi  ce  ne  font  Tallien  et  Fréron  ?     intentions  ceux  qui  difent  que  les  afiemblées    fjec-'..-* 
Tout  Cela  fe  fautait  à  Paris,  tandis  que  des  bandes  !  tora'es  de  France   étaient  compofées.  de  royî-iftes.i^" 
de  jeunes  gens    organifes  en   comp.ignies  de  jjfus     Je  leur  demande  à  ceux  qui  font  cette  iajure  i.  1»; 
et  du  Soleil ,  airallinaient  dans  le  Midi.  Nation  ,  par   qui  les  membres  de  cette  kSem^ét 

*  Des  lettre.'  des  agens  du  gouvernement  à  Gênes  |  qui  font  renommés  ,  ont-ils  été  réélus  ?  ■?  "^""^^ 
e:  à  Venue  lui  apprirent  que  les  émigrés  fondaient  j  pas  par  ces  afî'emblées  électora'es  compofées  Af, 
fur  Tai.ien  de  grandes"  efpérances  pour    leur  ren-  i  prét:;ndu.<;  loya'ifies  ?  ,   -        i    j 

tîée.  11  exifte  z.\x  cor.iiré  de  fakit  pub:ic  une  ktt-ie  |  On  a  parié  ici  de  cafter .  le  corps  é  ectoral  as 
du  préte;)d?.nt  ,  Monfieur  ,  àa"S  laquelle  il  dit  qu'il  |  Paris  et  ceux  de  quelques  autres  départeinens ,  mais 
compte  beaucoup  fur  Tallien  pour  r.tablir  la  j  on  n'a  point  ofé  vous  propofer  de  les  c.i!î;r  tous  ; 
royauté.  c'ét.-rit   cependant  où  Ton    en  voulait    v.rmr,  car 

Je  ne  prétends  tirer  aucune  preuve  ni  même  aucune  phifieurs  de  nos  collègues  qni  ont  été  mi.-.  en  arref- 
induction co.ntre Tallien  ;  mais  )e  demande  filorfqu'il  tation,  et  qiii  font  maintenante.',  l.beite,  viiriaent 
y  a  contie  lui  des  préventions  fondées  ;ur  les  lettres  de  me  dire,  dans  la  coar  (lu  Palais  -  iNritiorial, 
officierles    des    agens   delà  République,    fur  une  ]_  qu'il  n'y  avait 

'.:g:-Sencult.  Js  demande  la  parole  pour  dénon-  j  lettre  fîenée  du  prétendant  ,  lallien  devait  venir  |  pabîiqu 

"hilr.iudeïU.  (L;s  ttibuaêî  applsadiiTsat.  )  «  accufer  avec  aa!£  p«u  de  décence  les  horotess  les  ;      t.»  m 


que   ce   moyen  ds  fauver  !*  chofe 
]Js  m'ojiî  dit  eacore  que  le  décret  qui  fixe  an 
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j  kruiïiai'e  I.\  f..>rmation  du  corps  l(!.gînatif  n'£ta:-t 
point  aicejjté  pjr  lo  Peuple  ,  U  Ci)nvjr,tion  [^ji.- 
vait  le  tapportttr  e:  r.joUrnec  cette  for.iiation. 
Citoyens  ,  loiiver^z-voiis  q.(ie  c'eft  fur  la  foi  de 
ce  décret  i;ue  la  N'atioti  entière  a  nomma  fts  tié- 
putës.  On  leiit  g7/.\ier  le  pouvoir  cûiiivitiunt  aulii 
iong-tems  qu'on  voudraj  mais  je  déclare  vju'aucune' 
puiflance  fur  la  Terre  ne  n.e  forcera  a'être  ,  le 
j  b'umaire  ^  membre  de  !a  CoMver.tion  nationale. 
(  Ni  moi ,  ni  moi,  s'écrient  un  très -grand  nombre  de 
membres.  ) 

Lcgendrc  ,  de  Paris.  J'ai  demandé  avant  d'entrer 
dans  la  fiance  ,  à  mon  collègue  Pioux  ,  rrembre 
de  la  commiirion  des  cinq,  s'il  était  vrai  que  cette 
commilfion  eût  'intention  de  propofer  la  caflation 
des  a!ri:mb  éis  électorales  ;  il  m'a  afi'uré  du  con- 
traire. Il  m'a  dit  de  pins  qu;  la  commilîîon  'pro- 
poferait  q'ie  le  v  à  midi ,  le  corps  k'giflitif  fût 
formé. 

Tallien  entre  dans  la  fal'e  j  il  eft  précédé  par 
quelques  perlo  ii>ês  qui  applaudilTcnt  ;  les  tiibiines 
de  l'extrémité  g-uche  répondent  par  de  vifj  applau- 
diffemens. 

Thioaudedu.  La  déclaration  de  Lsi^enire  juftiSî 
la  commilHon  ,  q.ie  je  n'.ivais  point  inculpée  5  m.jis 
è'Ie  lie  détruit  ysi-,  les  faits  que  j'ai  cités  ,  et  qui 
font  connus  de  tous  nies  collègues.  En  vérité  j  la 
conim;ff:cn  nous  fera  une  grande  giâce  de  venir 
nous  prcpofsr  q'.'e  le  corps  légifljtif  fe  firme  le 
5  brumaire;  je  demande  s'il  eft  au  pouvoir  de  la 
comr/'iiTioh  de  l'emj  êcher.  (Miirmures  à  gauch?.  )  ■ 
Je  dc-aande  ce  que  fignifient  ces  exprellîons  de 
Tallien  dii'.s  h  l'eance  d  hier  :  La  victoire  n'a  été 
utiU  qu'aux  vaincus  ;  qua'jons-nous  fait  pour  détruire 
les  cm/pirateurs  du  1 3  ver.démiaire  ?  Rien,  Qu  avons- 
nous  fait  pour  les  encourager!  Tout. 

Je  demande  à  Tallien  quelle  mefute  vigoureufe 
il  1  propofée  qui  n'ait  point  été  adoptés.'  Je  de- 
}T\ande  quelle  propofition  a  été  faite  par  les  comités 
q'ji  n'ait  point  été  adoptée  prefque  fans  difcuflîon  ? 
3e  demande  fi  le  larigage  de  Tallien  ne  tend  point 
à  faire  croire  que  la  Convention  eft  royalifte  ,  et 
c-,u  0  le  a  triomphé,  malgré  elle,  dans  la  journée 
du  I }  vendem'aire. 

Je  demande  que  h  commiffion  nous  faîïe  fon 
lapport  féance  tenante ,  et  qu'on  difcute  les  mefures 
qu'elle  nous  propefera.  11  eft  impofllble  de  refter 
plus  long-tems  dans  un  état  d'angoiffe  aufli  alar- 
mant pour  la  République.  , 

On  ne  doit  plus  efpéter  3e  jouir  de  la  liberté  , 
fi  par  la  création  de  commiffio.ns  qui  refïemblent 
parfaitement  à  des  chambres  ardentes  ,  on  met  le 
couteau  fous  la  gorge  de  chaque  député. 

Tout  ce  qui  nous  environne  me  préfeiite  encore 
les  fymjtômes  d'Une  journée  qui  devait  être  funefte 
à  la  République. 

J'eipere  que  la  Convention  fiura  déjouer 'toutes 
lt;s  intrigues  ,  diifiper  toutes  les  craintes.  Ils  veu 
lent  des  places  ,  les  hommïs  q'ri  les  font  naître, 
ils  veulent  des  places  ,  grand  Dieu  !  Ah  !  ils  ne 
f  .vefit  pas  de  quelles  inquiétudes  on  eft  fans  cédé 
tourmenté,  qu.md  il  faut  veiller >  je  ne  dis  pas  au 
bonheur,  ma;s  fiulement  au  ûlut  de  tant  de  mu- 
lions  d'hommes  ! 

Ils  craignent  les  vengeances  des  royaliftes  ,  difent- 
i  s  ;  eh  !  ne  dcvcn^-nous  pas  les  crain^lre  autant 
«ju'eux  ?  q  ji  de  nous  a  favorifé  les  royaiftes  ? 
crcit-on  qu'ils  me  Ipardonneraiei  t  à  moi ,  d'avoir 
voté  la  mort  du  dcr.jer  de  nos  rois  ? 

Je  demande  que  la  commiflion  des  cinq  faflTe 
fon  nnport  féance  tenante,  et  qu'aufiiiôt  apies  elle 
foit  diffmte. 

Uoijfteux.  Quelques  jours  avant  le  15  vendé- 
miaire ,  un  colloborateur  du  rédacteur  du  Mejfigcr 
du  fuir  me  fit  part  d'une  efpece  de  tranfaction  à 
à  paflér  entre  la  gouvernement  et  les  meneurs  de 
feetions  de  Paiis  pour  rapprocher  les  elprits  , 
tranfaction  dont  je  rejetai  l'idée  avec  i'iiidignation 
du  mépris. 

Le  même  homme  me  dit  qu'on  ne  pouvait  re- 
fufer  de  la  recoimaifTance  à  Tallien  pour  lé  fervice 
qu'il  avait  rendu  le  9  thermidor  ;  mais  qu'auffi  l'on 
ne  pouvait  point  s'accoutumer  à  ne  le  pas  crain- 
dre, qu'il  fallait  le  faire  partir  pour  l'Amér'q'ie. 
C'eft  pour  cela  futement  que  les  notes  trouvées 
chei  Lemaître  portaient  :  TclUen  à  cr.iindn.  — 
Tallien  Amérique, 

Tallien  monte  à  la  tribune.  (  On  applaudit  vive- 
ment à  gauche  et  dans  les  tribunes.  ) 

Tallien.  Les  membres  de  la  commiflîon  des  cinq 
rr.ccupaient  des  moyein  de  fauver    la  chofe  pu- 

ique  ,  et  ils  n'avaient  encore  tait  aucun  acte  , 
I  >ifqu'on  eft  venu  les  avertir  que  l'un  d'eux   était 

■  iH'Mct  à  la  tribune.  Je  ne  iepto;herai  point  à 
<  Jui  qui  m'a  dénoncé  de  n'avoir   pas  attendu  que 


Ja.ne  m  attacherai  point  en  ce  mimetit  aux  f.iit/.  \  prend  tien  4e  nîiifj  tout  le  montfe  fait  mi'eUe 
particuliers,  quoiqu'il  me  f-rait  iaci'e  ,  fi  je  voii-  ,  tmbraffait  une  partie  de  la  Républloue  ,  et  furtout 
lais  entreteri.-    la    Co.ivcntii-;.   d^:    i;;d;vi>ius  ,   de     qu'elle  date  de  tris- 'nin. 'l'aliien  ,  qiii  vient  de  vous 


doit   plus  que   tout   autre 


le  C'iv(,'s 
;!Us  nr.us 
:n  eftai'ffi 
uéie-'Cf-us 


iiiftruire  d»  ces  hit-, 
en  être  inflruii. 

li  eft  ailé  de  voir  quels  f<;nt  les  intentions  de 
la  comiiiifli.m  ;  elle  veut  cafl'ir  les  opérations  des 
r.frcnib:é.s  électorales  ;  mais  jj  le  déclare,  ni  li 
C.'ûiivtw.ion  ,  ni  la  comr.iiflion ,  n'a  le  droit  de 
piop.jiïr  une  parei'.le  rnefure. 

Lorl4U'o!i  vient  nous  dire  que  les  dëput^tîoiss 
font  venues   f,:ire  part    à    la  a  mmiifion   du    peu 
de  liberté  qui    a  rég-ié    dans    la    nomination    des 
alffiïibléiis  électorales ,  on  nous   en  impoié;   d'ail- 
l.iiis  ,   cll-ce  li.r  les   ar.égitions  individuelles    de 
qu.  Iqiies  diput^'S  intéiàfl'  r,  peut  être,,  que  la  Con- 
vcniion^  peut  exiler   L-,    D^cr-tu.  15   dli   afi  mbiéo* 
cjectorales  ?  Ci  (t  su  ■(;•;.■   1   i-)'l'i.ï   Icul  qu  ..j-.iai- 
jiisnt,  le  vlroit   d;;    pivUD:!.:.    lur   ia    va>'diie 'ces 
j  élections.  T..  ut  ce  i.|'.i'ou   ferait  de  contraire  à  CïS 
éteints  principe:»,    Iciiit  autar.c    d'actes   tyraniii- 
;  iiUc;s  que   je  icp.oncc   d'avaate    i  la  France  en- 
i  tiere. 

,1c  ni'oppffe  à  'a  permansnre  de  la  Convention  ; 
j  la  l.-.Uaua-  f.r...i  .j(I,,rtet  Tes  frniicei,  et  on  prolî- 
I  tenir  ie  \  i.;.i,  ■!.  c-  Ci  grand  nonibie  pour  fairepaffer 
'  lu  vi-0:i'.,-;  i.t  c,'!_\':  uc.-i.ns. 

j  Je  p-.:rft'':e  f:i;;s  1;  î)rcpcfit!on  que  j'ai  f.ite  ;  je 
j  demande;  qi-,e  ,  f.ai.ce  te.iante  ,  h  comp.iiiiion  falid 
I  f  )n  rapioit,  cù  qie  ,  'cai.ce  teiiante  ,  e.le  foit 
:  d.iTou!:t.  (  \  ifs  :ipp;2'.n;iTcinelis.  ) 
I  RevciULn-Lcp.'.ux.  J"a:-pi;ie  sulii  la  queftioiipréa- 
;  lab  e  (ur  ki  pL:nni..nei:ce  ;  ji  ne  répéterai  pai  les 
j  b^  unes  lailoiis  q  li  viennent  d'être  développées  par 
i  Thibaudeai;;  rn_;s  j'en  ajouterai  une  »auire,  C'eft 
j  qu'en  vius  tcnint  en  permanence  jufq'j'au  j  vous 
aneantillez  l'effet  d'un   d:eret-renJu  hier,  c,ui  or- 


prouver  quels  fon:  ceux  qui  ainver.c  !e  plus  la 
Patrie.  Je  dirai  lenlcn:ei;t  Q',;e  je  r.'a-.  jis  i  as  dé- 
ni indé  la  ■crc,;ii'<a  d'une  nocive. e  coinniifiioi  des 
ti.nq,  mais  bien  que  lelie  qui  -.■.v-it  rendu  de  grands 
(etvices  di'.r.s  ces  derniers  jours,  lût  cUri-ve  de 
prefenter  des  m^fuies  de  faliit  pi  blic.  \'  us  eir 
avez  ordorn'i  autrement ,  et  von>  m'avtz  i.rnimé. 
J'ai  accepté,  parce  que  je  n'ai  jamais  f.i  refui^r 
les  niiflîons  cù  il  y  a  des  dangers  à  co\aui:  ,  des 
calomnies  à  elfuyer. 

La  commiUion  s'eft  interd't  toute  difcuflîon  fur 
les  iiidividii.',  ;  elle  a  rtçu  ce  matin  une  foule  de 
renfeigneuie-is  ,  ti%us  plus  importans  les  ui:b  que  les 
autres  ,  fur  la  fiti:ati>in  critique  de  la  R  .puMiqac. 
Le^  députés  des  divers  d.-pjr:enieri5  f-.nt  veivs  lui 

faire  pan  de  ce   tu   s'eil  paffé  d:ns  l.s  afienb'ces 

éiccuiaes,   dcri   il  ingi  es  qu'on  a  cm 'lo)';Cs  pour 

placer  les  ennciri.    de    a  ré,  .1  ition    d  ir 

Ugiflat  f;    fct  s'il   eft  des  ùftes    fur  lef] 

avons  vu  infcrits  les  n,3ms  de  patroies,  i 

fur  lefquelles  nous  avons  vu  les  ucms  ùf 

officieux  de  Louis   Capct ,  les  iujihï   d;       e^euu 

d'éinjgraiion  qui  n'ont    poii't  er.i  ore   OLûena    eur 

radiation  ,  les  noms  d  h.)|nm  s  qui  o  it  p.ii  .;,<rt  .■  L 

donfpiration  du  15  v-r,rtén.'ai  c  ,  et  qui  font  ei.'core 

prêts  à  renverfer  h  République. 

Oui,  la  vlcro.re  1  pmhtc  aii     vaincus  ,  car  il?  ont 

eu  toutes  les  ftiit-s  iiiiacii'.^b'êi  pour  échapper; 

aucun  d'eux  n'eii  tombe   fo 's  le   glaive   de  ia  loi. 

(Vifs  appiaediirunen-.    des  tr;biiic-   )  J'ai  dit  qu'il 

tallait  rendre  cette  vu  toire  av:uL  g:i!!e  au  Peuple. 

Je  n'ai  pas  dit,  et  j  .'uiais  cii  le  fi'-e  ,  que  'emou- 

vementriu  15  vendemi  ire  av.iii:  -i:  iii.ê  ■é,protc'gé. 

J'aurais  pu  iiiie  que  :e   15   on  ^'oulait  csp.tc'er  avec 

les  rebelles  ,  0    quc-  j'ai  vn  le  monunt  (  ù  l'o  '  aurait  i  donne 

donné  l'accolade  au  chef  des  revo  tés  ;  mais  j;  n'ai  |  en  corp;  clei.toral ,  et  il  réfulte'.ait  de  la  non  ex.l- 

pas  voulu  jeter  au  nii  i.-u  de  v-ui   une  ptrame  de     cution  ds  ce  décret  qu.e  le  j  vous  ne  feriez  pas  eu 

difc.irde  qua^-id  vous  avcc  bcfoia   de  la  plus   gia.;de     ctat  lie  vous  former  e!i  corps  légiflatif  ;  et  cepen- 

un'on.  dint  ri:Ji  au  monde   n'eft  aulfi  preiïant.    Je  regar- 

Ce    fera  dans~   la   féîn.ce    daujourd'h"i    que  la  j  derais  le  retard  d'une  heure  comme  une  fource  de 

commiliîon   qu'en   a;  pelle  une     chiivbre  ardente  ,  ;  calamités  pubiques. 

vous   prefentera   le  re;ii:ta'.    -e   fjs     éfl  xion' ,    fi         Qu'il  mo  foit  permis  maintenant  de  dire  quelques 


midi  h  Convention  fe  furnierî 


v-us  croyez  q  '.'ère  doi,  -  ies  loiiriiu'er,  {OA,  oui, 
crié-t-on  à  gaui  he.  )  Ses  proj  ofitiop.s  lar  nt  tou- 
jours circonlcrites  dans  iei  b,..rries  de  la  conftitu- 
tio:; ,  et  conformes  à  la  volonté  du  Peiiple.  (Oa  ap- 
plaudit d  droite.) 

La  commifion  vous  dira  de  grandes  vérité-  ; 
elle  vous  dira  que  ce  u'eft.  point  léu'ement  à  Paris 
qu'on  a  vouiu  pa  alyiér  le  i.ou--aj;e  d.s  ptii  1res  ; 
q;:e  partovu;  on  a  arrêté  les  routiers  exttaorji- 
:  aires  envoyés  par  le  gouycrnement  ;  q:ie  des 
repréfen'ans  ,du  Peup'e  eilK- lAêines  ont  intercepté 
paquets;   que  le   14  on   r.''av.iit  poi-t  encore 


mots  fur  la  q  lellion  dês   c^rps  électoraux,  p-if- 
qu'e-le  a  été  tr.vi.ét. 

Oi)  vous  a  '  it  avec  beaucoup  de  rr.ifon  qve  la 
jugement  de  leurs  Oj-éiatior.s  n<.  pouvait  v-us  aj - 
parttnir.  En  .  ff,t  ,  èh;z  l'uca.-i  P'.-upe  qui  2  l'.n 
gouvvrucme.  t  r  pr  .fcnt.itif  ,  on  n',i  r  "i-i  le  ,u,»e- 
ment  de  la  vaioiié  des  eicctor-s  eune  1  s  n.i'es 
d.  C:-ux  qui  doivent  ét,e  remplacé!  ,  et.  .1  1.  (t 
f  ndc  lut  la  nature  mène  des  ctiolc.  C  r  au- 
tre.nent  i',n  corps  qui  voudrait  (é  perpét  ,cr  ,  .c 
tous  tendentlà,  ne  manquerait  pas  d'annuiler  tentes 
lections  de    ceux    qui  dev.ient   vc.ir    à    la 


reçu  à  Toulon  la  nouvelle  officielle  dts  évenemens  j  place,  ifin  An  garder  le  pouvoir  !iia!t;r.^  t.us.  Eh  ! 
du  15  ,  ra-dis  que  l'on  aviit  vu  le  Courier  pafiér  la  je  vous  avoue  que  rnalgrs  que  je  ifi.cu'ipe  affuré- 
Diirauce  cmqjours  aitparavant;  qu'au  iiea  d'annoncer  I  nieit  pe'fonui?,  cependirt  lorfqiie  je  vois  tani 
la  victoire  que  la  Çonventi.'n  avait  remportée,  on  '  d'int  igu^s  no.ées  ,  tant  d'ambitions  en  jeu,  tatu 
répandit  qu'elle  avairépvouve  un  échec  dans  lequel  !  de  inoiivcinens  excités,  je  crai.is  fort  qu  on  e 
la  moitté  dé  fesmembres  avait  péri.  "  '    " 

La  commidioa  vous  dira  qi'il  eft  d^s  corps  élec- 
toraux qui  ont  été  obligés  de  fe  divifer  en  deux, 
parce  que  les  patriotes  ne  pouvaient  reftet  avec  les 
royaliftes. 

La  cimmiftion  vous  prouvera  que  c'était  à  l'épo- 

3ue  de  la  réunion  des  affembl  :<  s  électorales  que 
evait  éclater  la  .véritable  co  .fpiraiion  ;  que  pref- 
que tous  les  corps  éU-ctoraux  corrt  fpondiient  avec 
les  chouans  dî  Par's  ,  et  qu'au  mo.Tient  où  l'on 
parlait  ici  de  détiuire  la  Convention;  les  vedette* 
autrich'ennes  driaient  aux  1  ôtte;  :  O.i  cgjrgc  votre 
Convention  a  Paris. 

Je  vais  vous  lire  le  projet  de  décr?t  dont  j'ai 
étéch.jgé,  c'eft'e dernier  acte  que  je  fsrai  comuie 
membre  de  la  commilfiop,  car  du  moment  qu'on 
a  jeté  des  fou-çons  fur  un  de  les  meir.brc 
ne  doit  pins  y  relier.  {Si ,  fi ,  s'écrie  -  t  -  on  à 
gauche.  )  J'en  aurai  plus  de  raiion  d'ajouter  au 
tableau  affreux  de-i  miiiceiivres  à  l'ai.is  defquelles 
on  vou'ait  divifer  I.1  Fr;;nce. 

■Voici  le  projet  de   décret.  ' 

La  Convonttcn  natiopaie,  après  aVoir  entendu  le 
rapport  de  fa  commilGon  des  cinq  ,^  voulant  par 
tous  les  moyens  poliibles  ,  accélérer  la  mife  en 
activité  de  la  confiitution  acceptée  par  le  Peuple  , 
déclare  qu'ele  fera  en  permanence  jiifqu'au  <j  bru- 
ni.li  e  ,  époque  dctenriiiiee  pour  l'o^ganiiation  du 
corps  légiflatif.  (  Des  murmures  s'élevîiit  de  toutes 
parts.  ) 


Thibaudeau.  J'ai  dé<hré  i  la  Convention  que 
j'attendrais  ,  pou^pa  I..r ,  que  Talien  et  les  comités 
de  f;ouv;rr'.cm2i.t  fu(T:nt  préfens  à  la  fance. 
L'Afléinblée  en  a  jiigé  autrement  ;  j'ai  dû  lui 
obéir.  J'ai  allégué  des  f.iits  contre  Tallien  ,'  et  à 
,  ,  cet  égatd-,  j'ai  ufé  du  mê. ne  droit  que  T.diien  lui- 
fiifie  prcûnt;  je  dirai   fculeme,  t   que,  lorfquS  '  mémo  a  eu  en  dénonç;.nt  plufieurs  de   fes  collé 


traquai  Robifpieire  j  il  était    a  ,  et  moi  à  cetie 

ibiine  ,  à  cette  tribune  où  je  luis   encore    pour 

ombartre  ceux  qui  voudraient  dtriiire  la  liberté. 

'    A'mvo  ,  s'éi  rie-t-on  jdjfiiiche  et  dans  les  tiibu- 

1  en   Jipplaiid  flj-t  JJToute  force.  )  Je  neconuais 

oint  encore  Ici  faits  qui  ont  été  articulés  tonne 

moi;  qu  •    Thibaudeau  les  figi  e  ,  et  je   m'engage 

lur  mvt)  honneur  à  répoudre  à   tout  ,  non   point 

e  1  cott  itc  général ,  maiJ  en  f.iib;i(_,  et  le  Peuple 


gués.  Je  viens  maintenant  au  projet  de  décret  qui 
VOU-.  eft  préfenté. 

IXcié.er  en  ce  moment  la  perinar.ence  de  la 
Conv-ntion  ,  c'eft  décréter  la'  pernianeiice  de 
l'anaichie  daus  \i  eouvern?rnent.  Si  las  comité,', 
nilciit  à  l'ATepiblee  ,  le  gouvernement,  ne  inar- 
che pas;  s'ils  s'en  éloignant,  iis  for.t  privés  du 
droit  de  votef.  D'ailleurs  ,  quuls  font  les  motifs 
de    cette  p-;rminence  ?   Tout  ce   qti'on  vient  de 


veuille  venir  là. 

Et  telle  a  toujours  été  la  marche  des  ufurpateuis 
et  dîs  tyrans,  ils  ont  toujours  cherche  et  fouvent 
f^it   naître  des  prétextes  pour  garder  la  puiflance 

fupi'ê.Tic. 

C'r.ft  ainfi  que  dans  la  fameufe  féance  royale ,  le 
roi  vint  dire  à  î'AflTemblee  cbnftiiu?.nte  :  "  le  Peuple 
a  fait  un  ch.iix  peu  éclairé  en  vous  envoyant  ici, 
vous  êtiS  incapables  de  le  fiuver  ;  moi  faul  j'en 
ai  les  moyens ,  moi  feul  je  ferai  fon  repréfentant  , 
retirez;vous,  »> 

C'eft  ainfi  que  les  triumvirs  difaiert  :  qu'eux 
feuls  pouvaient  fauver  la  Republique,  et  qu'éloi- 
gnant coure  idée  de  réélection,  il;  couvrire'^t  ain.S 
la  France  de  ruin,is  et  de  cadavres ,  épuiietenc 
toi, s  les  moyens  de  reproduciion  et  nous  prépa- 
1  i  rereiit  l'état  alTre'-tx  de  dsK'û.ncnt  oià  nous  nous 
trouvons  1 

C'eft  ai, fi  q'l'avant  eux  les  décemvirs  à  Rome 
prétendirent,  à  l'expiration  de  leurs  ptiuvorrs,  qu'ils 
étaient  obliges  de  les  garder  encore  pour  le  falut  du 
Peuple  et  celu'  de  la  liberté. 

T'Mijour^  la  ty  ann'e  s'eft  introduite  par  les  mêmes 
maximes  ;  et ,  je  le  téoete,  je  la  crJ''°  à  ce  momi  17: 
auia"!C  que  jr.n^a't.  N'eft  i  pjs  t  ins  e  fi;  de  refter  de 
marther  fur  les  pas  des  hou  m  s  qui  n'ont  fait  qu& 
noMS  égner  dans  les  aflreux  lenti;rs  de  leur  am- 
bition i"  N  til-il  pas  tems  de  ne  pus  marcher  que 
dans  le  fe,,tier  tio  11  loi  ,  c'eft  à- dire,  de  faire  un 
gouvernement  régulier ,  fixe  et  avoué  par  la  vo- 
lûi.té  nationale?  N  eft  il  pa?  tems  d'or(;anifer  la 
conftituîion  ,  et  d'olFiir  un  poii  t  de  ri  iement  oïl 
tout  le'n>onde  pidfte  aifcment  fe  reconnaître,  lorf- 
qu'au  contraire,  fans  cela,  nous  ne  pouvons,  tout 
tant  que  nous  fommns ,  que  fervir  I  ambition  des 
hon,ines  ?  Pour  moi  ,  je  veux  que  la  vo  onté  na- 
tio!  aie  s'exécute  ,  diifie-je  périr  I  Je  ne  couféntirai 
jamais  à  ufurper  la  puilfance  pubUqMe  fous  quelque 
prétexte  que  ce  f  it ,  et  le  j  je  ne  fuis  plus 
nariibre  dune  Convention  ,  quoiqu'il  arrive.  J'ir- 
fiit;;  pour  la  queflion  préalable    fur  la  permanence 

de  l'Afieliibiée, 
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Bcniatolle,  Je  ne  demande  pas  que  l'on  adopta 
à  linfluiit  le  projet  de  déciet  qui  vous  eft  pré- 
lenté  ;  miis  je^rois  qu'il  y  aiiniit  de  la  préven- 
tion à  le  lejetter  fais  un  plus  nidr  examen.  (  Mur» 
mures.  ) 
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;    Mus   li    Moni'.-^r,    afi:;    ii^tj'odt,    dans!      ,.■,„.  ;  '       "      \ 

vleciion,  l'chlin.-      _,     ■'     f,r..ltédeii      ,    ''  T'^'  ''^  P'"*''« '^'^  "f^"""^""  q^'  r^n-r;,  ,   .  :  ^.;  '  -— 

f  la  condiiice  a  t;iiir  pir  le  m.l2i:;rit,  de  ce:l!;    rspr-  j  '  >'""-'^"-*  co.i.,„cs  i,.,i;^iis. 

n'ivnr-5    p.;     !•      ,   .        ;  ,i,,,,c^        j ..}«■!»';  ii'1  «S  d'^m jiite.  Voici  te  qu'àHs   Cvjr.tiêni: 'cii  ^       Le  citoyen  Dffrjvches.   r;  çîev;nt  rr^-iilr- 

.  :.    c:  vo   lti.«  .k'rij'"^"^'-^'^-  Rdpnbiiq.î  rr:-ç,;.e   en  Tu.q.a,,  vi=r,c   d! 

1  ■■  rfimprefiions  I      "].<^x{(iU3  \\v>iw  i'.  ùra  foniv'  •.  :nent  I  ^i.:^'^^''''^  ^   i-:vo.irM   fur    u;i   bir;,nu.i    p 

pc.'.,ii.i£i\c  t_,ii_.r  '  Cil 


on  il'ur:  que  .-.jt  b 
4«nné  de.  .ux  .!,r(.,. 
l3.junu  a'-ir.L.i:. 

Noi:s  3orr-no:i^  d' 

■Vît 

1-5  £fa;.-Lf;  i^d-Ariiéi 

q'k 

Le  briij.intin  o,!c;!;-ii 

/. 

entre  :i  L'yoïirne  ,  rap 

lor 

iong  ttiiii  li 


c-fd'.-,-  !eii,  Il  '''~'  '■'^'  "'■'■■    ^'^    '■'^    '■*  C''cvieriirinri  ,   le   iîeu'.eRant 

itaç«s  i-.jj  '<t,S.  I  '^'^  !>^''t«--  et  le  Cipitama  de  ia  boiirseoiile,;  mais  J 

!<;  pi';bi:t'.     '  lenj.-oriij  i\  CaitroiipcmrTU  u  quciij'ue  cara,  tcre  de  f  r  -, 

■'     ■ '  '■•■■■'•':on,  te  prénd«nt  f :^l  teiuvdefe  rendre,  avec  '  '^^  " 


1   .  ■    .  .r,- j  pavillon  otioina.i. 

,;>^;7;'a.'irt|*^E^uBLiQUE  française. 


CONSEILS        K.  I   L    I 


i  avait  piî  lit 


:icrui;ui. 


,■,.-■■         ,       .     ,  .  '  i-ivt.on.  le  prenu«nt  km  teiuvde  le  rendre ,  jvc'c 

x%'      x^   Aa.  r«vputi>ii  t.aiiçu'V   fmbîc  j  d..uï  inemb.xç  du  masirirat  à  f,>»  <:h»ix  ,  fHrl«.ljni 
■i';«  i  tefordcr  lô  gé-ffle  ,    «'.'Viit  .«.icflie  prn- ;  du  r^ffeinb  cnit-nt ,,  et  de  là  dédarer.  mi   nom  du 
'   s'iciin    morannsfit  couip.et  «■!  ti  gciuv.   tlle  i  roi  .  à  tous  teuy.  qui  fc  tr  >aveiont  raffird^l.'s    q  le 
1!  fur    les   premi.TS   tems  ^  d:  ut  .rrr^t  ;,voT^îd  cj'iiconqur  vourfra  ert  reg..-dé  comme  boucitoven 
,,qae    des    materi-iux  tp.i-s    t?^imp;l  faits-,  i  tt  Jini-:t  fidelie,  ait  a  fe  i,,tirer  tranquille  ,...,''  d/ns 

.-.uv:j  dan»  o.uclq'.iesbibhoih.qùe*  ,  Cl  qua;.es  I  fa  ma.i.>ri.  ,  .  - •■ 

!'-Ji.;S  les  plus   pénible!  ne   p6uv.;<-t  p'i!-,.  Av.  ;      "  Atii'.  qusie  pviH  ,i  I  bi'>nn'';r ,  âgé  de  .'/>  ans,  na  il  'i, 

■r._  Ccpc.idant  ,  ,u'ieli«   r«vf>,ut:o.i,-  pfïf.ùti  !- IV.r  (.,!ipi«ner.,i,fc*ui;;  ......   .,..,....,    ..  ,..o„f  us  H^*'"''""'"^  ^' ''''"''■' '"'"'  ^ ''^^t'    "       '  '  ''      '     i'   ::i;é, 

•  «■■f,  d.^fevd'étre  recu.:dii»  p.,„r  la  roife-  '  qlu  IVup.y  „  iis  .ortcroi.i  fur  la  f.oittine  un  ruban  ["."^"^V-''  ',"'!'^""-."«  P'V^- ■«"«'î^'  ^ii  '(''mi'.i  de  fur-. ri 

-  'A.  crand  p!ir>non«;ne  du    uioitdj  'pobri-Vic  ,  '  v..-rd  ..fu/tia'iiel  fera  brodî  le  uomju  roi.,  furniDrué    ■B,-"*'»'^/  ''"  '^o^if^qucucs  ce  fitpytn  a  été  mi.vtii 

•■'M  ,  i  wi.irqué    (ou  exiuancft  de    lous  lïs'd'u;.,:  c-ufo  i' «.  '  ,;' bbsrti.  Les  .tAirioms,  enteiniiiit  dans  fa  ciiife  ,   oa« 

"une  gloire  durable,  comb'eii  h«  'doit-        -.  f.nit  ii.divi'-lii  qui  lé  nermattra  des  manicéi  ou  i  f"^"'^"  l"^,  meiil.esri  téiriyignajïrts  i3d  fort  rivifmo.,  «é  ' 

-•  lattfîuicn  curitfufe  du  tous   *,,   6b-    n-èm;  dl'S  mineueiu  is  envers  ces  tr,o'.<.  -ifficics  ^l'ie^es   (igile.Y.di  lui ,  n'ont  ?bur  objsc  que  ia 

oiiwe  ,  ,po  un  iullaiit ,  Û  a  iV.i.vene     l«  i  p.mî  da  icu'x  anné  s  au  ■.uoins ,  et  dt-  fit  anue^s  i  P'°''""'"  f'^'  piffonnps  et  de*  propo^to»  ,  et  !» 

envî   et  diOipe  tout  les   prsaijîCf.dj'^  a-i  p|.i.,  ,^dris  ia  m'aif.u  de  forcô,  otl  djiH  il  mai-  j  «««"'«  ''"  '»  '■q'r'-^16utatiou,nn'i:>uale. 

U*  qu«l  écUt  II  tampUie  ces  l'ailjîei  (  fon  ils  toa-ôaior.  j  et  cctai  qui  fe  porteuit  i  de»  i      Lo  mâme  jueomSBta^vi  rendu  U'éj^rd  du  citoyen 


Î-X.* 


t»în#,  rri?S;l=Bt  ii  k  mSaw  fectlsn  i  il  eft  Fondé 
fur  les  mé.-ncs  m-^'ifs.  . 

La  1 ,  ;e  ncinmé  Duve Jiti-Dehmi!!"!  ,  cotîvaincu 
J'av.civrRis  i  ^cT.:^:utior.  Ua  act*  étfBngfr  sux  f^jnc- , 
tk<rï  0«  ito-cMé^f-  --f  riaiairiw ,  en  pa yir.t: ,  fis*  ie 
TU  d'un '■«.'roYè  «If.!»  '^«lits?!  <l!;  l'IndiviS'aiitté  ,  uiie 
fewpae  èe  fcôUy.,  [«car  prix  .-i'iin  b.T.ri!  conteiars 
a  r  livres  de  ps)iiûîe ..  a  fccj  rtut^.duifi^  a  twe  im.'K^t 
«Js  foo  liv. 


a^rcrer  à  r.m!rf;WHce5  lettres  pr8i.»entqn»n;A^fe«r.  par«    qu'il  vous    pïrmndr»    un    p« 


en  fjut  de  beantai^p  que  iei  roy^itifias  awat  ptrdu 
toute  cfpéraiîcc. 

,-.;■  CCS  rh-cés  a  été  ,  comme 
cii-j    par    dés    pi'oce.léî  chi- 


L'écii:(4ie 

les   aiiïas 
milles. 


h 


.  —  F"i.. 


A'.j 


SPECTACLES. 


On  vient:  d'y  donnev  vMe  roiive'i'e  comédie  en 
♦•erv,  îai-'-  'i'  liai  fies  d,  ;a\'«rti ;  elle  était  en 
cinq  a«c;,  l6«  it  la  prsmiîve  repïérentsticn ,  « 
a  «té  tt  Jwice  à  quatiè  p9-'ir  U  fecoiide.  E«  v«id 
le   fi'jsc 

Dan«  une  caaïpajne ,  chez  ua  boa  et  hennéte 
«ulti  /at(:i;iv,  hi  rr«'fcRU-,  ua  f«tï.  Un  j-^une  vi»y;gsiir; 
il  deuiaiitic  i  'cc^ii-'lior  ;  le  îimtre  ilu  l«gis  y  c»n- 
fent,  di'.î.jj'^ua  l'inccniau  a' ait  po!i:t  de  p»;Teport, 
«c  s'ofcêise  à  ca.ck«i-  quel  4«  lel>ut  ie  l'en  voyaç:. 
Un  vchliî  ca  la'rfcurtm-^  !»a»i;r  da /on  métier, 
fe  p!nV;8rit  ci'ètK  iiii  os'erfîtiUf  hibiie,  et  «ie  dt 
vînivr  Its,  g-r.s  ii;r  liu'  '«ç'ire,  trov.vs-,  dans  It 
Jtfiiric  /Ttco'ivRU  ,  mnrins  i  e).''jic<r  fan  :3>Et  petif 
Je-;  cot-jswïU'.es- .D'jW.fi  ,  csi-.sî'C  il  a  In  dans  1? 
J-Hirra'  CJ  f'"  tàfû-ïi',.T  d'î;r.f!?'rran;e  a  xt'iwyé  moy-n 
âû  s'é.'.iifp-f ,  i;  s'iiaï-;v»s  5  i?  îfrnrpti-  (  t'tS  le 
«oai  du  i*''.r>fc  b!.--::rii:!i  )  à.v.i  è-xa  cu  ptiioaiivr  ; 
ïi   U>   jiOifjJilti  j  t.  r.-.-   a  ir.  i.o'n  ,  et    )'on   b!.)'  fur 


i-9f 

J'si'-^ 
Lyon  ; 

à  d'ail L.i.;. ,  ci:  ■ju;i 
Il  s'f.git  de  iiÉporiï- 

fcpter.îbre ,  qw*  l'w,  ;.-  ::  ---  in     i.infn 

fen'iteur  à  45  (i).  ?l  s  sj-it  aîs  co".-:nuini<:..ti.';i<.  q^i!; 
l'on  a  îoaiiKi  ;\irit  à  ni;  fairù  a:li  (iîjet  ,:ts  cii'^iifi- 
tioRS  «t'unî  y,,:ti?  da  i  .ii-.'.ni!'(ic.  Pour  tivtmt  à  49^ 
je  ne  crois  ^ 

biiCj   c  èè 

p^riBniicr  a  :  ;  ;  -  _  .  .'•■.!  \'Oie  ia  nioit  da  ro 
maii  ie  roi  legiiae,  cuiriu^  une  ch'.fe  t-ès-ditf."- 
veiira  .d;  cecre  «écia'ativ.-ri  ,  i^'  partl.in  icrnrdé  à 
ceux  qui  ,  ayar/.  c.'îJiîPit  «e  criai;:,  itridraitin  de  fï 
granis  icrTi'.e; ,  mie  ca  Terait  a  leurs  f-  icts  et  à 
leurs  acti'!!".'  ,  ciis  ;e  ro!  d-Arait  !s  rit«b  it«ioe-'t  do 
la  rn  Jn.^■.■ch^:  L:i  et  -.i'.,  -  n  ?i!:^ii.  liiïii  its  movens 
dont  or.'ptiii-  ..-t  cMiv-iiiv  pr.  m-  r,t!iTar  'cx;fté)tve 
de  ceiij  qvi  :i  ;  iic.  I  ;i^u  j:;  yi.--il  icrv.ee  ,  fct  je 
fte  crois  pas  qi.*  p;- l'aine  n<?l;-.'ppr'>i'vât  ie  rui  ;  en 
ct\\  ■!  C-.  ne  lî l'ait  pa<  moi,  au  niwiif.  :  injis  vous 
(Vnt'.z  cj'mS  ,  pîur  ;,',-irci.le"d;o:"u  ,  il  Lut  rlei  C.iit'; , 
•s«,-.ic-pi,-.ir  Ijj'.ilriHc'tion  du  rui,  et  o^s  f.jss  t'is, 
.>u;  !.  8rr,n;!?-«r  du  fjrvice  fi};  à  ia  f'ois  la  moijne  et 
i'iJti.uie  'Ju  tji.' 

Je.  ne  fui';  nu'.'erri.?Pt  étoQr  '  qus  Cair.baciris' 
foit  lîii  pon'brs  40  t-Uï  cp:i  vour^raient  ie  r-?tor.r 
de  I.'.  myiiité  :  («Vis  joi^n^i:,    «t  l'ai^  vu' f.mv.afit  j 


plus  tii:. 

Cet  article  eft  relatif  a«3  propos  que  répandene 

les  emigrts  e.i  Soiffe  ,  et  qui  for.t  répétés  i;i  depuis 

qutltpies  j-^Hts  :   ils  fsnc   fondés    fur  des  lettre* 

venant  de  Paris ,  et  qui  toutes  annoncent  un  tiouvef 

'  odra  da   cbnles  en    France  ;   on   ajoute  ici  qu  '1 

•'         !  y  a  eu'iine  affiire  roajeure  i  Parts,  et  e,oi  a  C'  ûr^ 

lie,  à  i  h  vie   à  qIks  de  quarante  mille  perfonnes  ;  et  q-.'H 

d:a5  le.  r-.fte  ds   îa  France   dc-s  vii'es  étaient  ^a 

ftu  Cl  en  infurtei'.tiori. 


Extrait  des  inUuhts  hehiù^ua  ,  du  itS  octobre  1795. 

De',  l;  6  de  ce  mi»is ,,  Mounisr  et  MriHet-Din-sr» 

,  6ui  iuiJii'aloT^  ti'aviiftnt   VU  qu'en    noir  d'ins   Ij   r 

.iiAe,par   ""  f"e  pu-     ^i^,,       ^^^  t'ouvert  Jour  <:œi'.r   à  i-efpérancî  ,   .t 

l  .';!î'r-!!^.:,:!^:"'/:°!!  '  I  ont  annonce  i  leurs  mv^  de  »«.tne  ,  cp/un  n.v  ^    ' 

i 


ordï,';  de  ch^..'■i^s  aUit:  s'étabir  en  France  j  et  q;' 
d'apiès  !c-<  fioci»  's  qu'ils  aviistit  rsçoes,  ils  com- 
riier^ji?nt  à  regsrier  la  Convsntion  comnae  anéan- 
tie. Maî'etD.'pxn  ,  qu'un  n'?.ppibit  Oi'e  l'Qiraa 
de  ina'iV.'iiie  anwe  ,  3r>r»f)nc9  d'un  air  de  jiibi- 
hticB  ,  q:::  le  cjîcjfi  ejl  tcrra^e  et  Re  ft  rdc\cra  {lus. 
Ces  prttp'os  fupp»ren:  uie  correr^ondinc.;  bj.."i 
aciive  avec  les  sniicrcis  di  la  •ckic.fi  puWitiaî ,  et 
0:1  n'eu  a  jamais  douté.  . 

FLfiatrs  voix,  ta  parole, a  Cambacéès. 

Cambicétès   obtient  la  jurole. 

ÇàinvMsrès.  Chers  (-o'iés^i'.es ,  je  fais  qu'on  eft 
e:ite;'idu  a,'ec  dtûveur'lcrfiiu'on  vient  p:«rier  ds 
foi  au»  icfirrhf.^ntivis  d'un  grind  Psup'e  ,  otcupjs 
de  îedïïferidie  co;>uc  les  plus  imp< icab'.os  enr.en.i.  ; 
miit   je  Â'.r.s  4   lit  Nitio.i   qiii 


g,--.r!d  i'djei  de  ('^i-igin  rt  if  c/isve  pC'Ur  i'.ofj  , 
L  ti.le  de  'a  ttui:vi!i ,  à  !_qiiolle  Profpcr  a 'fait  la 
q-i  coi'.e;;:  ç<it  i  i  aire;>r  i  b  jifu.i*  .••■.rin- 
t  ,.lv;  c  lc-mi:rj  ,  et  avr.u*  qrt'til'e  n'eft 
•  ■;  '0!  a  a  .tj  fi-'ulcaei  p*ds  abir.dsnïse  ; 
-  -.1  rîdo;;b!t  cir.tre  Prefper  tju'on 
a,.  r:ti  fï,t,:;:»ur;  ei^fi'l,  «nies  ces- 
.  :(   i'au'.ie  et  cxc.a  fcenè  eil   cû1'.-j  du 


15;  on,   {ov.s'cM  rippr/tt;  ,    las 


CO'4: 

pe  e 

p,.s. 


fio    ,■  : 

i;:.î.:;:;:...c.  ^  '        '  ' 

Pi/.j'  ,  et  P>uUri#  r-'ur  frets  eï  >"oe'.ir  :  le  "jeune 
lioraaio  ,  i:.i  idt  .ui  w-lheur  di  fa  fœur  ,  allait 
la  feceic.'t  ;  et  la  ssaviifc  de  l'évènîmoiit  l'enga- 
geait à  le  tj  .il-  f-cr.t.  Il  a.-)n»t}ce  i  Pisline  q.ie 
r.ioa,m-'  qui  Ta  uoropéê  r.e  demande  qu'à  réparar 
f.s  f-rr.  eii  fipcufantj  et  liii  Biàffi*  obiieni  la  main 
de  KA'i. 

On  voit  .liÇ'.'.'uiî  foîtis  (i-  lrg«r  ,  et  pref^ue  dénué 
d'iiiftjs  le  >  p'j'iv.it  diiScile'îiwnt  fournir  ciM  actes. 
La  pièce  a  on  bêiSioMp  plas  de  fuccèî  à  la  ficonàe 
reptéfent^iticM  qu'i  la  prcrnisre  ;  et  p«ut  être  en 
auruit-e'îa  encore  davr.:'.r.a;;e ,  fi  de5  quatre  actss 
qui  lefterî,  l'r.'.tcur  !R'*a  f.^i'i.'t  plus  quf  trois.  On 
*ciî  f.-.voit  a.é  iu  citoyen  Picard  de  chircliet  à 
ram«n!r;e  jB'it  des  c<:mi^'.e'' cor^.iquts  ;  fes  or.vra- 
gîs,  /ii  'K;/;w.Wï.îii  5  l'  DiiiX-Pojles ,  &e.  offi-fr 
en  gr<v4i£^  di  li>ùté,  .'.;  l'efprit,  et  l'.inw.-.ts  de 
lafi-ene.  Oa  peut  iiaire  «î.'j;  Conjectures  Iss  roproc'ses 
d  ê.T-»  u-  >■::  î^ic-i-s  un  peu  à».;  oufiie ,  fute  nvsc  d«5 
fcenes  qui  .Jb  fuivonf ,  f^ns  ôtre  bi<'n  liées  e.fi:»- 
ble  ;  .e  liyù  en  ci:-  facile  ,  miis  u.q  peu  né^iiç-S. 
Cet  auteur  ,  e«  ore  trà.î-jeiiae ,  e«-»itiuil  a't  ds:à 
beaucoup  -îv-valiié,  aé  paraît  yas  sâVi  pîtfudé  de 
l'importaVcô  du  prétsptt  à«  Soiieau  ; 

Vitm  fois  fur  U  mîtlcr  nir.ate^  votre,  auvr^ge. 


yii^s  Cïchéis  n'id.-iieîit aucu":  (u;;è-  j  cat  lî  roi  na 
recoirjœsndé  liiin  «et  à  Min;'i£f;r  que  d'a'ijir  tn 
avant,  ds  féconder  le  zsle  de  les  lujets  ,  e:  de 
n'entendre  ascung  n^î^ciation.'  La  cc/tisurte  ds 
Tsiheri  à  Qr.iberou  a  prouvé  quelle  foi  on  doit 
Uur  accorder.  1.4     ' 

A:nfi  l'eftst  tîe  çouts  nijsorbtioji  ne  fera  ja- 
mais d'irrêtér  ni  ra'ienm  un'f-tul  mr-nnat  ce  qui 
fo  piffe  en  Aittiic  ;  In  roi  le  lîur  enjoi.t  expvel- 
fe;T-.e?.t,  irEpéiieu'fivenc,  abfo'tii«ent. 

11  y  a  àim  1«  cciftité  da  filut  piibjc  vn  homTc 
dout  l'cbitination  éiins  le  crirac  ma  par.ît  le  pre- 
mier des    prodl^'s;   c'eiî:  G;r::on.   Ce  Gamon 


PermstfFi  -  m^i  cependant  de  dire  deux  m.-s 
fur  l'hvmme  qui  par.ît 'avoir  eu,  quelques  rapports 
av«c  mi  i. 

Je  déclare  q'ie  i«  &8  l'ai  jamais  vil  depuiî  q'finza 
a.if ,  q.i'il  n'y  a  entve  lui  et  moi  auc'.:ne  i!>.t:àtitif , 
a'Jcar.e  lûUti:  n  ,  et  qu.e  fe»  ptoches  ont  exercé 
autrefois  contse  les  wiâns  toute  l'aucstité  de  leur 
iiifliieiice. 

Mais  fifont  rbriractloM  dî  toute  confiJération 
parfojiDS'lc ,  nô  voyons  quâ  les  p.inùpss  et  les 
confëque,-cos  qui  peuvsnt  rél'ulter  de  tout  ce  qai 
r.»us  envivosHe. 

SiGS  doute  que  les  hommes  na  feront  plus  jiigîs 
que  fir  leurs  actions  «t  fur  leur  cotiduite  :  nii.s 
doit  toi't;  fon  p«re  était  la  créatiir'î  du  miev,  \'4  !  actions  for.t  faw  reprochs  ;  m»  condtlite    cft  iu- 
Ac  létat  le  plus  paiwre  Je  m  t  où  il  c^.  C'cti  m'.i     t:cte. 

qui  ai  fait  «lever  lefis,  à  qui  j'zvjis  vu  da  l'efp.'it  i  Jstez  un  regard  derrière  voi«  ,  voyez  ce  que 
et  d»s  talens  ;  fts  erreurs  m'ont  pira  le  phèn)- ;  j'ai  ié  depuis  J'ouv.^.tJre  de  vas  fésnces  ,  er  )  •<- 
mèrK;  ds  la  révcl.ition,  et  i;  ai'oft  ipipifflh  e  de  !«  i  g:z  ce  que  je  puis  être  enrote  :  choiC  pir  Vtu.t 
croireftns  rerc»rcs, et  u' avoir  pas  pinli;  à  ;e  fiuver;  I  d'une  confia'.ce  que  j'ai  voulu  éioigaer  de  mji  , 
s'il  m'en  iSonr.e  le»  aiayans,  je  Is  fêtai  j  mais  qu'en  ;  je  me  (uis  rendu  pirr.d  ro'xs  iv±t  la  v.vlo.itô  ccaf- 
penféi'voui  ?  ,     _  j  tjnte  de   défândve   la   caiife  de    la  li'.:erte  et   I  ;s; 

d;ijit4  i■^  Pc  ifb.  Etr.mgffr  à  toutes  ks  fActi.)as  j  à 
t  us  ts  partis  ,  o;i  pe  m'a  TU  t.i  m'ciaVit  de  !  -p- 
r,v\  <e  cis  tociéré;  cj'.cbvis  que  la  lOîiiî.t-j  .c;i  a. 
f  ;t  dif,»a'si:re,    ni  m-  mér.ager  dis  piôuîuti  dijts 


On  p.n;t  dtïê  que  c'eS  dotnmag?  j  et  il  paraît 
defti::^  .1  6b-a"i-  un  fa^g  di'Ji:igué  4an$  la  carrière 
dtjmatic^ui.  Qu-'J  •  pardonne  i  l'aralcié  d'cspi-imet 
frajKhjmeat  ftS  rc-grî'ts  Crx  ca  qu  i  Bé  s'ccrupe  pas 
iii(&iL  i'attcitii?re  Id  d*'- '»  da  fuccès  auquel  fesitaSens  ]-rr.>Giie 
devraici^t  !efwir<a,lVi' :..  j  A"::;'" 


Adieu  ,  mon  cher  Letroiaie. 
Ylabeiu  cof.ti:ii:e. 

Exirai'-  d'une  lutre  de  U  mime  eorrejpandance. 
Je  crois  ,.éc.fi«re  de  te  dire  Ir  iv-fi:!.;,  de  ,<,  J  de«  .oimi'xns  .parti-uli.-r^..  ^  . 

ï  P^rti  doml-         M""P>^-art-;meEC,la  C-Rvsnt^on  et  1-^  co-si:i:.  : 

'2     a  ■'  't'i  ■  ■  '■■''■■'  "^''^  hioitiioes.  t,)n  11&  ra  a  j'.mais  va  11  ;-t;i.ie;::tr 

t   y.:i;  i,  ,  j  j^^  ;hcê.roji;,t   fi    j'ai   été  oiieiq'.ef.>i4    dnV.s    -es 

iifjTi  puoitcs,  c'eft   paut  y  ,j"ju;r  i.:a  ipêctaclv  d'i^B 


i  ami  et  d*s  afSiircS,  mi  bo:i>:e  am'e.  L 

I  nsnt  de  la  C.'.n-ou'.iiin  veut   réc.b  ir 

i  c'ill  rûr.Cf.iui  qui  m'a  ports  ta  'ettre  et^rt  envoyé 
par  les  th-fs ,  pour/voi'.  s'il  y  aiinit    moyen   de 
traiter  avec  Its  priricss  p.iur  Ib  procar.jr  des  fuîetés. 
Je  lai  Vil  ;  (1  m'a  t'.ut  c^smiutnqut  }  il  2  vu  le 
reprér?rj.tant  ies  princes  ic'j  it  écaic'portcuc  d'écrits  . 
qui  ne  kiiîént  pas  de  èo-.ite.  ïl  lait    que    jj    ftiis  ! 
aeAÎné  à  trjiter  cette  '['Sûd^r  -ff.iice.   Il  vs-ulait  q^ie 
j'aCafle  fur  k    r!:-         •    -     ';  :   îj    r/ai   pas  vsl; 
Qi»iqus  je  fo'^  ■ .  ■;  -■.i.icïs ',    je   ve 

des  ordres  eiip.i,  ;  :..:.' ,  .le.  ui::  lî-.».',  f^.'r.J:;es  ,  les 
toi^tes  lie  noiT.  i.-.iuc.it  i  2;  arriver  iir;  pisqust  d  Aii 
.l'id   d«  i^if'c-Tcrcs  cor'vr.-".   éti'arjsr ,   ni: 
^'-  '    '  '  :  -:-•:.•  lirfïli:';  ..jb  i:.  Moiibotem 


^VKSSÎt-L— J- 


jCOMVSNtlC^^ 


_  m  i-T  ■.  -'jcrxcîer:3=:::53BajKaB 


TÏC'NâLI 


C  £  A  N  C  s     S  V    2     B  R  U  U  A  î  S.  E. 

'Tfik.i'i.  ï.e  Gnmité  de  CiJrêté  génttrals  me  chàrjs 
Se  vous  d"!jif.t  cor!,!:Jffi.".r9  c.*  cùelq^jjs  p:îce5 
^ans  lef'jiJjiî'liiS  àcMY.  ie.-iios  colli-gi^es  font  Ii9m- 
ijiiés.  LeB^Bit■;e  tft  an  jugiroent ,  et  sfs  piacsî  font 
arrivées  à  l'adwfle  de  .fon  corrafpondant  ,  que 
(lous  f«m.':!S  j^arVï-Juis 'à  connaître-.  A' otro  comité 
àeclare  qui]  ne  pré;-:-s.i  rj's!'  aucur.e  indi'ctioa  d 
ces  pif-csii  ;  la  procès- 46.1-.<^n^-^i-t®  eê  pubirc  .  e 
le  c^orr.ite  lai:  que  ce  ferait  ort;:i  auï  *£<'•&«.!?  d 
îa  Patrie  des  nacyans  bearicoito  trop  coir.mo  las.qu 
d«  docaer  trop  <le  foi  aux  jiecéî  qu'ils  peuvent 


Le  rena^'i 


Rif^ 


ieS:r 


ton'Dïrnror.. 
{ij  ii  parait  que  c'ert  Louis  XVIII, 


Pdn;lï  fier   de   fon  oii.raot:. 

Uni>pjnoijiit  occuj.é  depuis  '.'ouverture  4c  îa 
G -nve^.;! -li  j.  fciîi'au  9  thjrmidoi:  'ics  ttavan^  re- 
latifs à  ia  'si;'il>.;ti'>n  civi;&  tt,  ctiminelle,  tcus  mas 
mvmcns,  o.t-.t  eîé  .çâip'oycS  à  préparer  Is.^' oricl- 6 
de  v.  f.efagïfle  ,  ou  i  d'orir.er  de;  csnftii;  i  ...  .:c 
qv.i  m'en  tli-^niucai  :nt  :  eil-te  là  ^  titoy-ini  c  '.- 
giicsj  ritt'tuia  d'un  h^^mmequi  veut  tenvc.i .  ,  u 
gouvernemsRt  répti.b'.i.,-ain  'et  etibîtr  la  royj  .  ; 
Depuis  S*  9  thernudor  ,  placé  dans  ks  c-  -..  .; 
:  ^e  go'.'.vetnemânt ,  jj  demande  à  cei'x  de  m,;-  :- 
'  !  léguas  auxquels  j'ai  été  afTocié ,  fi  te  fiiii  i  ■  -  b 
;.  ;.,  ,„  ;,  j.l'irtl  05  ia  l!.g';e  i  nai-)e  pas  prévu  «?•«  r  a  :  ..! 
'  J'I  ' .  "f  !  ip~Yit:;e!p  ?  n'ai-je  pas  ci;ôr--bé  à  la  mo  lifijr  ?  .^i  'i 
.',  .■,.'■*.,'■,.  i  Vixi  GUilq'î'uu  p<..ni-  d.-:s  îïpiiiioïs  exagéiei-s  .' .'\  ji- 
!'^'■."'^,/  '  '■  i  ie  p:-.s  iéi.-nd;!  que  .;i;i.---U;ii  -.'.e  cev.x  d'srr'.  -, -,i.s 
qu'on  a  vouiu  .'.ttai^iue.- •■  Ai-je  jeté  la  pic'.-i'B  i  ^l'c - 
quel  accafés  ?  Et  io'lqiiL'-j'al  propoCc-,  iejcar  .  -  ,j 
r.;n'rée  fionnobance  de  nos  foixante-triiîj.  c  .  e- 
ijties  j,  à-i  prrchmev  uue  aniniftie  .  a  de  iaijv-r  a;,  lî 
•viu  grand  .'iorab.'e  de  p-.triotes  ar.ifuis ,  a' ji  é;r.is 
l'cpinion  d'u.Thvtnate  qui  vculalt  reiivèrler  t^  go-.;- 
vcrn-imsnt  'rop'iiMicam  çttirablîr  la  r.jva'iré  ? 

Vous*fouYiint-il  d'jma  moiior.  f^jcé  i'hiv:?  '..r- 
BÏi-r  d'8X,-u;ra.- du  serritrtirfe  le  (iar/:i=r  <iéi  Ci'-  ; 
alors  auil-.  le  ^cSx\'s.ï:eGi'jt:r  recevait  dés  lett  :  •.  ..  .  - 
r.ymis  ,  des  ".notei  ii'fij.n  iiantcs  :.  je  rus  cWi. ..  .  .  ;< 
r»s    nom,  de    vous  piéfïiitcr  des    c<;>î{»'-,;  ,;      .  s 

P'.-.flanies,  et  ds  vous  fiire   craindre  t.iys  L>  - 

g«-.-î  du-i.-î -^rcp.ijî'ion  iiîïisnisdf'rée.  '.Mim  rr-:>.i: 
NîVfflraent  appîau'ii  ,  mpir.r!-;  patïour  i.t  hain'.'  liu 
defpociûae  @î:  l'amoui  de  la  libené  ,  iu.i  iiupiijaé  ^ 


~ic;ie:-  il;  me  c.onn 
Pontiondjschufj:; 

îê.'>(itC  eu  COùlilé  > 


-4 


:    dîs    fcul- 
:oyjn   Ear- 


r-e,  ckéf  de  la 


te,  o,-~f.  Repréfenrans  ùv  t'esip'e  ,  vous  t!>;;(.i>c  ?  a;;  !  pr?nj«>r  m  >  me.it  -oiwiî  er/bui-.iés  (U«s  ui  même 
Tk.^n,^  de  vos  tr.-v^i:x  ,  <:t  bienuk  Vi-)ns  zilcz  vous  '•'"''**."  J  et.'i4yeiius^3ir,écot*:î4  r.ia»t,iots  ^  folduti, 
;.cna'fir   des    pouvoirs   iip.mKBfcs    dont  vs       '  "        ""'•'-"••-• -•" 

i'.vjftisv'  Le  moment   c-ft  afiivà  d'-iii  ftitj 


e   A'parsrion  ,   en  iifage  qui  vuiis 


avsnt 


lei.1'  cseraS  a   lotivént  e;»  d'iiiriif^cRra'oi 


O|/.toutc-.imo)rtr,pifl„gers,  tous  obUgis  par  coi.- 

(8-::uivM  a  prendre  part  à  h  marcK'-Vre  dans  1(  î 

tempfircs  peur  le  falut  commun  ;  tous  dettioés    à 

^.    peur  fi  thacim  ns  déployai:  contre  ks  vents  Vc  !es 

igoureuîf'.  fl  eft  enfiii  pei-H«!.silo  Jjj^>crV:ch^.ppo^  |  *c^»-^'»  tout  ce  qii'ii  avsitt?»  force  <•'  ùe  c.-:ur,-;ge, 

•  i  que  iiovre  IxMithe.iceii.iit  à  ri^r'-r ,   tt  Cnr  i     "^  ?"''  /"-^^  pofiible  diformais  ni  àe  réticg'iiier 

v.ji    cœ'irs   n>.u.  prévi->iiriént   i  ns   (M>i;:i  .  i  ^'-'' '"^  P°'"r  '■'e  départ ,  ai  de  telâch..r  «Uijsauci'n 

'  port  a:ie  celui  Je  U  liberté. 

<s>u  Ai  il.  arrivé  cepcnJaiit  ?  au  litu  «îe  ce  xclé 
uruunms  qu'iin  prompt  fuctt.»,  aurait  couroii;-c  ermii 
eût  préveim  tant  de  malheurs,  de  faciifitt;.'!  et  lie 
regrets,  combien  n'a-r-on  pas  vu  d'indiff-I-ience  , 
combien  n'a-t-on  pas  trouva,  d^'oppoiiricn  1  Vous 
eti.<i  reliés  fptctaveurs  Ira:  q-.Mlît-s  des  .évtneniens 
aiixque  s  vous  deviez  voi:5  ift  nier ,  vousavev., traire 
de  vous  Aéchrer  ivaiic  dal.ivoir  ù  qui  dïnH'ur,.r?Jt 
la  vicfi.ii-e  ;  vriij  avr-ï  voiiu  r..fl..: 


i   co.Kiri! 


■:no-  de 


;  prOfift'.'.-iîT  ;  .aoi's  r.n,. 
()iit  pourrai'&Pt  s  a'.,i'-nit;r 
i!  n  ti:  p  jjnt  fii!cepii'fi('j. 
''.Il  Vf>\  et  su  rar;.;i-.r3 
s  ,  loirque  ri'iu:.  venons 
F-i-    urô  ammilie  nc-cei- 

■:lI  I'.      t    d..;S    fllltES    q/.i 
b'/jillt' 


tice  doi't  j'i  ûiis  rni'ïii.  Jô  ivii-ral  PO'T  ia  Képi: 
l>iiqu^  fct^.'oiir  l.\  Héfi;;!e  d''.  la,  coj^vtitution  qise  le 
Peuple  ï:cc  .■-irù'f.  Hia*  !  po'-'tqyoi  fiut-jl  que  niîs 
forces  ne  ivie  pï^rmettent  point  d'a.îtr  avjc  Jeî 
<Jéfiafcuts  dii'i  i'.-.:rie  ,  -rrourir  pour  ei'e  ou  triep»- 
phsr  avec  ev.\  d*n:>5  e.ipr«ii  !  nuis  il  cette  belL- 
«tsftiiics  ns  n'.'jppartisr*  point,  du  niiHri',  ,  Jans'li 
carrière  qui  s'oiiure',  dfcvait  moi  ,  o.i  n'aura  jiw-aiA 
à  mft  riPtacher  d'aviii  compofé  avec  les  amis  di 
la  royauté,     s  _ 

l'â;/:'.  \''tx.%  Ary'^r.  ,  cKnvsnx  cot'éjiuss ,  d'établir 
l'crr.p-ic-ï'i;  h  !oi  e-  dî  Aii ?  réffiVr  c ..-tté  inn'Uiitudé 
q^'.i  pe'.e  'Ifr  ri'i-  ~nv.'.<  ;  c;ir_  irfF'eix  p«ur  les  cff.^rs 
purs',  -.ifir  les  IV/.ti  n»-,  fim^ljs  <\\\i  (cr.t  er/itm's 
<i  ■  liririgje  ,  çv  «lui  i".e  itnt  (>ccuf)es  OjUe  de  la 
pr.-.fp(.rite  de  kur  i'ay».'  .  5 

L'AfT  mMde  or.Iopna  rinTertion  au  Bl»"ettn  de' 
pievC'  'n:»  par  Y.'abciu ,  et  du  ûi;c»urs  ds  Càiri- 


C:imor  ,  nomiTié  .tans  laUntre,  donns  aiidl  des 
expîicatioi.s  po'.T  ;»<»iivi.r  combif-n  il  eil  étra;'.5ïr 
à  toutiS  c>,s  imr  3'>fi»  ,  et  combie<i  font  peifiiîsiS 
les  confpiratîiirs  !jui  {ci»n:-,t  de  pareiles  inteli- 
■.^eivçe!-  avtc  !t=  a^iils'^e  la  i:bfttvé  ,  pour  lear.  ravir 
Et  eoi.Rj.nci  du  Peuple  «t  ks.moyeiiS  de  t«i  (ervir. 


Si'ppelez-vons  qi'.'à  ion  origirr? ,  il  mv,[}  aucune 
des  réfoinies  qu'elle  a  depuis  aireaaes,  qri  n'iilt 
été  provoquée  par  chacun  de  (  :i:x  ^ui  ne  prori- 
tdient  p'iint  des  abus  dont  elle  a  hic  jufiice  ;  comme 
il  n'eft  a-ucun  de  ces  abuî  dont  le  rerirefl'-me.nt 
p':'.:c,  e.'icité  des  clameurs  et  occ,:fio!irié  des  ré- 
iiliancts. 

Le  n-i.aiSr 


■i:r   ]:-r\id    coPti-e 


dîftribul  par  vos  ordres  5  «^  f®  I.^  h  dê'mîrcîie  t"u,i  ]  pvp'^.vs.  Il  me  fembls  qi'e  Ion  «ut  jater  <?e.|?.  U~  ■:  cîc 
homjTie  qui  veut  renverier  le  goaverneBwnt  tt-pa-  [  '"  .... 

biicsin  et  rétablir  la  royauté  ? 

Danf  hs  jvuirs  «e  priitial  et  de  ven.)énii;iirè ,  v  ;'. 
.comités  de  i'oiiveriiement  oat  ti'.ujourJ  <:t(;  réunit 
,  fous  ma  prér.lence  ;  ai  je  tiifiic-c  q  «el^iie  Jijb'.-'.fo 
tlans  ces  époq."..s  mémor.Mei  ?  Tv'U^  les  ordri-s 
n'n.nt-i!s  pas  tt^^  lig<iés  et  ci;:;r- !i...é>  de  ii't'i .' 
et  le  feMti.-«ar.t  d.j  tiies  dev<  irs   ■  ■   •.■.u-Lii.ie 

altcratica  ?  Non  ,  et  c*|-e:,J,..  i  '  ic^uu' 

on  pournnt  rîpaiidre  iSes  nu!>5-.  ,  ^    c  ^,-  ;.'.■"  W' ■ 
l'on  foiij.Ç;r,:iLraic.  é'ètre   en,  corre.'vîcwidrii;.; 
«les   c<:':!-p:r.neurs  !    Une  téKe  c.-Joiniiic  r-S  i'. 
di:cia  pomt  ;    elle  eft  déj.i  'oiff  de  vous,  i'i   : 
tct  cxen^pie  r.^  lo't  pai  perdil'poyv   la  cha 
blique  et  pi^ui  v<itce  furslé  iiidiviilaelie.  Sa;:;,  .  . 
que  le  g; Hic  de  S..i«t  Juft  tte  l'cîtira  pOT.t  du  !o  ,- 
■  l>ean  5  fa-.is  .iju'e  qu'on  ue  verra  plu*  i-.i  ct.s  i.''i;-. 
3n->agiriiiires ,  étiyés    par   des   «(.prcciieci/ns  p-i- 
fidet  i  op&rci  U  fondamnarion  dos  rtf réfvntiiis  ù» 
Fertjf'lc  i  mai'.  l'er'.îeiKÎj  qui  vo'iS  épie  ,  .CQ[:ti«!icr,i 
i  fmzt  pîT-.-il  V'.»uî  re's  ?i-,f'e;  ..î-j  t'..:f..>',Lr-  'mù  '"cru 
les  plus  rûr«  riii-A^.'!!-;  a 
«î'înéititi;- Jla   hb,'  t*.  /  ■■. 

fero.nt  l'uo:- ifivem<*;;c  u:..,,   .-,,  _;   :   :.,  ;.  l   ...    .1 
,.   finance  .fe  Vt.ria  ei.iever  ci'.:;-;   àar.t   on  cr.-.iac   lei 
takas  ou  i'i'fl  '.ente.       , 

On  eropkira  des  armes  dilîérer.tes ,  f-iva;;t  k 
diverfon  «e;  fi.j'ts. 

On,  ns  lïi'arcijOra  ni  d'svoir  verfé  la  fang  <!«s 
citoyens,  ni  i'.woir  sliiapiié  la  f.-5itune  publi-.ji'e  _> 
puifqvie  ic  a'ii  j.'.m3.is  été  en  îRJluon ,  et  qoe  je 
n'ai  jimaii  eu  aucun  m^^aiemasit  ds  deaievs  ;  :rs's 
on  me  fig-'isler.!  comme  un  ati.-ïiu'.u'X ,  et  comis.- 
l'imbilion  f;.  piêv*  à  tout,  on  èin  que  je  veux 
Jiacîifer  avec  les  pritices,  et  puis  Van  afîiuetn  que 
tfO!<ïî.nt  mieux  mon  campte  dans  le  parti  réyu- 
blicaia,  je  veux  ê:re  du  directoire  eT.éctitif.  C'eil: 
ai.-./i  qu'en  rendant  compte  de  la  mémoraoto  adrsriî 
eue,  j'ai  réàigie  en  verre,  nom  le  18  vcnc'oo-.iaire 
«2  ?^n  5  ,  un  joi'rn?:i;.e  écnv:-;t  Ci;je  mcn  fecrer 
était  cc.r.m:  ^  que  j'ét.iis'  ch:f  de  la  taccion  dtis  gou- 
verneurs, et  q  'e  pour  pr'.l  'Ojer  la  dures  de  raon 
empire  ,  je  vouk's  mai:';ren:r  le  gDin'ernmiCHt  ré- 
•vol';tio;'raiie  ,  •  t  cm  lê.-hjt  !a  Convention  de  (e 
.fépai'cr  5.van:  la  i,'.;;x. 

C'eR  ih^fi  que  p:i''r.i7,t  h  dTcuflian  éi  l'actr 
cGniîituâcri'.i.ei ,  on  ré/andsit  avec  k^omj'.v.fanve 
que  jt  voubis  un  préfidii't ,  et  q'ie  je  favals  bitn 
jJourqwoi.  * 

iCoq'iej'ai  éprfuvé,  citoyen»  collègues,  et  ce 

«5Ue  j'iipi^uvé   eucre,  vous  i'ép;ouva.'-ez  à  votre 

leur,   il  V  n  o  CvV.ir.-.ge   n'y 'tan  orà.e.  L'étraajer 

H)uitip:;2ra  !>'.  (■\::'s  ,  et  acas.'unt  fuccslSÎ /6ment 

^  «iatis  des  k  tt..?s  tui  iVt'.-sjt  ir;t.i!C.;p'à.;s,  les  oieil- 

JeuvS  an»;s  .a.'  !A   j'..p:ib;icue ,  il  i"0'i5  -tii-^ttra  tous 

_jdï')s  .11;  3   t-iU-  ^i.aLi->ii,  Cji.e  ''ob.'t>iva^t«ur  dira: 

aucur.  d-;  et, h.-/-ii'.r,...".  a'sll.ums  tS;-t4\ckî,  ftt  voil.* 

le  véutah'?  tr. rî-îf!  dâ  <'.t«g.Hit---r  le   j'fuole  .du  gau-     to. 

■ve'"';emeiit  r.?,  v' femt.wf  i  4e- lui  fiir^  f;Tftir  U  né- 

■  cej'ité  d'un  cha  ;gî.-û'int  ,et  dï  faire  a.:(.T<:':;'.itÈr  cette 

«pinion  a  cberiè  l'es.riiy  Jiile» ,    qus  tsus  les  pa- 

ariotâS  s'f.nîr'i ^o'g'jrii!,;. ' ' 

Qi.iant  i  moi,  c'tcy -ns  r^l!  J5>;as  ,  j'a'tendrai 
avec  cf>V'iîiVçr: la  ("o^t^i^-'^  r.i\R  r-.fjrvé;  je  es  !;i'é- 
*arterai  point  .'-i  i  efprit^  d^a  mo  ..érati;>i!  et  lie  jul- 


!   ir 


mît  fin  a^ix  uf 
a'.itJis  !"u  ùii  a 
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e  vui- 
.s  ;  le  n-.^-ciii-.t  V3uj,;c  q'a'on 
tions  t^ociaiés  ,  et  !é  miuift;-e  àsK 
a-iéiât  Iss  dïpreca'.ions  dil  liuancier  : 
ç.uc  a  ''e.;V'  1.1.  ce:, fuie,  et  ne-  cn:n- 
e"  pia'iviiê  qi'.  au  mo.'-rtcnt  où  elle  l'at- 
Il  ti.u-.-.   S-;ra!t-il  éio,-iM-.i  t,  d'après  une 


■11.  r  a  -.1  -■ 
uk'ire.'; 


reile  expérie.-ire  _,    qu  j  l'amnJft 

laquîlk-  tov;s  le?-   Frar^çsis  devrniii'.t   t:-!i 

com'îyie  ioie,  ne  trç/uvài: ,  dj-i;i  d.-  s  cc:u 

un-î  op'polirior;  qui  leur  .'in  t!tiepo'.ifteri'idéècorr.rae 

dil,-.;;r -jf.;  ?  To':s  Ycudïai.=-nt  qu'on  jeràt  U'j  voile 

épais  fur  leurs  piopres  t.-irt:.  ;i,;:s  -.■•.i  'A  ,  (V  i^re  At 

C'iiir.  ntij  à  pardonne-c,    \ 

■r.U    dg.i'.'dj   dllpok  à  i  .:..^ 

p     r  l'ji-j-aé.r.e  ? 

Ci-i-q'j-i  fa.'ti  i-n  -iré':  à  la  Ttven'-'iquer  excIu.G>«- 
'm<^Mt  p'j)Uv  C'-Ux  qui  lui  farsr.t  attachés  ;  co.mrre  d;'i5 
k  priac  pe,  Ciiaq'.,e  cstpcn-rip..!  f  r  .^en.'ic  é.har.p»;- 
lirnile  à  des  innoratiaits  qu'tUe  dô'.-.;ir.^a  t  i  l'eprcl 
des  autres. 

yu'il  e«  C,->h  du  pardon  co-jcnoe  d.<j  la  réfarm 


■*  «u^i.i.e  ;  vr-uj  av;'ï  vou  u  r..lt..:    reurr<:s  ,  ec 

vous  vous  plai-g,  cid^-avcii  ef'uye  des  çni.cwh.r,!;  I 

t-lles  furent  injj9es ,  nous  le  declarodi  lisut,  mt.'t  , 

neus  les  abhorroas  corr.n  e  vous/; .  rf.A';  ou'.iviez- 

voiis  faiï  pour  vous  jf  r(,;vitrairc.'  Dans  ceit.-  coni- 

raotioH  univertéî-e  et  r.-'pide  ,  d-i:r.éè   à  un    i,i.'.::i 

Peuple  oui  s'éla.nçait  ver-,  la  lib.  rré  ,  vou^  (i.ir-MZ 

ui-jquemrnt  i    vos  :i  ■    -  .,  ,  ,   à   votre 

,  tortime   per(o;inei;e  ,  ..-,,  ei  von* 

[  vous  etocnezlqii'oii  ,.!;  .;_,.,,,   ,,  .  .  -,  ,__,  ^.,   à   votrs 

I  égr.vd!  et  vo'js  qui  refiîtie'i  1 . ■:  ",,;  .4  t.  rce  cuvtrtâ 

i  ftt  1?5  antres  par  des  praùqu..  ,1. ,  ,i[  .>   a'.ix   pr'>- 

î  gtès  de  '•■■i  révolution  ,'  qui  pour  ea  arrêt. c  '.,  c'  u.,s 

\  ave*^  ëruifé  rcs  trilors  et 'déploya  dts  1    -  .-.  .     .i 

I  mettiez  tout  eu  ulkge  puur  Ja  déciier  ";  ipM  ,  i   j-,     ic 

à  lui  oppofer  q'ie  des  conkiis  .  kggcn\-/,  "i  'a  j  u- 

ii'ilk-  di  piendre  contre  e.k  Ces  ar-.iîes 

veiiii  nt  plus  à    votre    agi 

Ivcus  mettait  hors  d'éirit  ( 

vous  auffi  que  vous  fûtes 

ne  pouvez  remet're  ie^  -.. i" 


qu. 


ou    qve 


r.i 


.;..  ■  ui  i  avez  cor 

f;rvie .    et  c-;-ai   vene-i  a-,ii;"i   i 

tr,f.,s,-ç-,  j   .^5  r..pro,tiej  q".i 

ne  ::    ..  y:-    j  lé  pondre  !  Vaux 

et  i.s  i.,.-:t  iicaT-iteftib'es  ;  ■ 

nous  avo.-^£  reçues  daùs  les 

-qi'i!    érabraiTe,  tout',    puifqu\-ilf;  1  tout  attao'^é  !  ! ''^'^*''-^^  S'-'^  !'■«'«  avons -e 

Uia-ain   Voulut    que    !i   rjfarsa-;    t/ép^-Mnât" 'que'|  "^^^^  ''^^ '^"■-'C'"tis  pu'.liq  ;..; 

lui   fcu!;  ch,-.cun   vei:t  encore   aujoiinl'l^i   qne'^  le -j '"'■S  oi^ran-les  civiques  ,  et 

par-lort    ne    (oit    que    p(v::,r.  V.;:,   lia  maxime  (iM^°'-'^'^  nsodiq-e  furtiiîie  ^  ei 


.  ,      1"- 

; iliteur     eii    ^ue  la' 


P(V::,r.  l-.;: 
loi    «ioit 


èitô    ^.Ij  pi 


'."(jcndri.  Je  d*!r.ind4,que  la  dif,:u(Ti  ji  foir  ferme  'i  ; 
..onnoiH  p<v  à  no«  e:inttr,!-.  le  pkiiiv   de  nous 
avoir  occupés  pîiUJnt  un»  fé?ncê. 


Boiid'ir.,    ri   lyttii.-  d;.tt   vVn'   dî'  voiiii 
lect.ir;  Y.'^.tieaa,  /<)'.  p.  ••  '  I 

eirtiâmcni'j.-it  éreiiduje  q  I  v  ,i 

eue  j't'raîs  W'Mlni  du  1  '■  '-   ■■ 

JDjns  cf.'rr-  'oir.fpf.'nkuc'.' ,  ■' 
giiévoni-    :  i  c-  'p'  s  ;  ))oiis/.e  - 
ti   r   cal  'iJ    ','.:i'.i-    j    I  ■    I".  .i'- 
'         n-  11'.  <f.-JM' 

•.,    •    .'It'.ipO't    qu-   'i    . .         ,    ..       .    ; 

gjiid«  ftléiice  fui  ù  Autcei  ^t|i  iosi  fy^imi-^'. 


danndr 

nndaiic!' 
•,  'ir".*is 

■'  (ont 

do-,. 

'     k^ 

■  ">;i.é 

,  a  '  •, 

r...i 
it  coiu- 


s'f.v.ince,  cet  iKn^nis  pii-zilijii,  titoyon 
o'.i  m  .^g-û^.rat ,  uu  tjpjtii.itaot  du  Peiipie  ,  qi  i 
pourrait  dire  que,  da^s  le  cours  d'une  li  lorg'is 
et  fi  oragèiifâ  révo!uîif;li,  fes  orinioiis  ot;c  toit- 
j.-uts  été,  non  -  fsulement  co.-.f.tmw  aux  pris»-i 
t:p..»s ,_  miis  applicables  aux  évé:is'..iens  et  auï 
C'tco'ntf.-mces  ,  fans  ai'.cur.e  tci.ite  d'i;xr.i»ér:.t'on , 
la,'-.';  aucuns  ?;p£rité,  .fans  aucViu  nkbnpj  de.  t.ii- 
bls.Te. 

Qu'il  fe  nomme  celui  dont  h  conduite  a  été , 
r.o\ii  r.é  dirons  pas  irréprticliib'e  tx  pure  ,  car 
fans  doute  il  es  eft  beaucoup  'ds  to's  ,  nviis  qui 
n'ait  point  à  regret.;;r,  eu  q'.:elqueî  txcc:  d'un 
f-'mprvrteméntexcuftb^e-.iaiis  iés.îïtot-.f^,  i.\\  q'.-;c!qi.es 
B-i.;:7igtm^n.t  qui  fr;ient  dëginii'fls  eu  molb..»;-- ,  <  u 
ÀfS  va-iii;t;'jns  cquivoi^ues  ,  o'j  des  rns^r.ins  d'in;'.;- 
c:f..ii) ,  eu  mê.ne  u;ic  inaction  Rliifible  aux  p>ogiis 
de  ia  libettd  ! 

O  vous ,  qui  prétendez  îv-oit  fuivi  ,  fans  en 
dévier  im  (eul  inii.nt  ,  la  liçae  d'un  pitriotifm-î 
irrq'rch.nfîbie  i  vous,  dont  Te  courage  ne  s'etl 
j-imaii  ^raleiià  ,  et  dsiit  la,  fjgelîs  n'a  pas  été  un, 
feul  iî.ftiHt  en  déf.iut  ,  avance-/,  dans  Ci-tce  un- 
cti'.-,t-i;  la  rijiion  '  va  vous  décitiWr  d.5s  hon- 
neurs :  n-..!!.':  ,  avant  de  ks  racfVoir  ,  ditc?-n»ts 
în.'ore,  i\  c'eft  voiis  qui  renouvelier. z  ici  le 
vœ«  impie  de  Wsrat ,  îorl'qu'ii'  y  demandait  deux 
ce)u.s  niijle  têtes. 

Favit-il  fripprjr  ,  non  pas  du  glaive  de  !a  mort  , 
mais  des  piints  de  ia  loi  ,  la  nnili-itiuie  de  ceux 
qui  ,  n'fct».it  pa'.  coaimé  vo'às  infaiiîibles  et  ir. 
cab'"-s  ,  n'ont  pa  fu  fe  préleivir  ày.  quelques 
acurts  !  Ah  !  fi  v.-^us  Çrcnou^ez  leur  coreJ^nm-i- 
tJo«  ,  c'eâ  enyain  qiia  tous  vou'i  pirez  dos  djliars 
J  une  fïufle  tuftice.  Elle  n'eS  4".' un  miiq'ie  inipof 
■  ttur ,  piiilque  if  ous  portez  un  cœui  impitoyable; 
et ,  q-.îjnd  vous  vous  ionivjz  pour  exc-mpt  dw 
)i(\peif..ciions  de  l'humanité  ,  y/cai  êtes  dép'ourvu 
de  i  une  des  v«;rf,us  rtoat  eu^i  s'honora  le  plus  ,  dès 
qui^  vous  ne  uve>.  point  parit/nner  I 

Q"e  c1i.1i  un  d -fcen-ie  dans  fon  propre  cœur  , 
tt  l'.tutôt  il  y  puifefa  des  motifs  d'une  cléoience 
1  lequel;*  t-.ius  ont  é'iikn'ert  intérêt ,  Car  c'eft  de 
toutes  les  fuppr,-fitiw<-s  ia  plus  faïUJe  que  c^lle 
par  l.imitlk  ti/i  a'  prétsiiSu  divi'ér  la  Nation 
j.r  ni^aile  011  di.i'x  p'.-riions  ,  celle  des  «ijprcf- 
l'^urs  et' 1  rhtt  ije-.j  Of'triwés;  cette  doctrine  con- 
duirait, pji'  «.'  tu  a.J'-icmînt  de  Coiïf'iquenc»s  , 
j  dei.<i"  .  .  <;.  I  â.iinens  et  des  (upplices  pour 
Vungti  i-i  piffa  l'opprtflioni  nuis  gat- , 


d^--o--u.i..»<  ,  avïMs»  p-o'ciit-  ! 

rf.;:n:i;£z  '.o;is   !e.-,  ca^actiros  .i 

pur,  nir>i;, -iiiez-vo'.i':  t.-ti.ii  fin-*' 

d-e  v'cnjet.nce  !  Oui ,  tuut  nou.- 

ÏLi  ;»l-is  l'olides  appi.Ls  de  -a  iit'eté,  i^ourvu  qii'à  ccus 

les,  faa-iSces  que  vous  avez  Çxm    '  ' 
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a)OU!!c7  r..!;-'  ;) 

péi'.éiti 

wiSc;<i 

Mais  q-.ioi  !  .- 
tions  [^er/';iR;-..- 
léfîS  jkrfqut-  i.^ 
autrif'ée,  v-'u: 


pour  o'! 


VS'.'S 


re  r.-.rsnt'.iuent  ;'  u 
n  IciJ^f.minr  nous 


-  '  ".':  de  calculer  i.i  ,, 

'".t;.  prétendre  li.;    ,  :; 

:-  .  ■rjo,-.ala  vio'ee  jIt-l;  .  :^ 
e.i  ccn-lerrêndie  àl'r  ub.i-a;  :  : 
d'e:.co,-Sj  et  donucr  l'exemple  de.  la  c'^-ir.  'ijc^.  ;  j 
Peupk-  Français  tojt  er.tiev  s'était  chcili  ^f.v  ri  _ 
kncaus  ,  il  les  avait  invefti*  de  la  pi  n". 
p'.i:iiup.ce  ,  à  une  époque  où  k  p,i,v-;-,- 
prétédcaunent  conftitué,  fe  trcuvait  ûï.c.h  \  ,  ..-l 
l'efinnmi  mtî-ve  d'une  piirtie  de  noti;£  ternron:;. 

,,_La  f.jrce  des  évé.'ierrietis  vous,  oîjligtaic  à  soi;-! 
falfij  de  tout;-:  l'autorité  nationale,  .-^uand  v;)ae 
milRçt-i  ne  1  aurait  pas  pWcfo  ^aui  vos  mi.i.s. 
Non  i.^ul.2m?iit  vous  et'sz  envoyés  pour  rep^t- 
fenter  ,  1  :  l'cijplfc  Fncçiis,  comme  le  fei'a  tout 
cerps  lëiiiT!j-;if  qui  vou:-,  (''icèvùkra;  vous  ei(éz  de 
pius  uji  pouvoir  en  même  teins  conftiiu^iic  e-:  Àï- 
reciorial,  et  né?.nicoi,-.s,  dans  le  cours  Je  cette 
mémorable  feifion,  la  Nation  fut  iufi'.'tés  foi-  fôi.i 
an  votre  prércuce  ;  qtie,  diCons-nous  j  infultée  1  ïroij 
toJs  «BU  vuus  ailiegea  dans  c^tte  ench-ti.  3  maiii 
armée  ,  et  l'on  eli'aya  de  diftbudre  la  Con- 
vention. -  .  ■ 
f.c  1  :u'n  170'  fi:t  Ij  journée  des  fictions. 
h:  !'•"  prair^ai  de  1  ,',n  3  fut 
laruiithie. 

Le.  15    vsridiimipre  de  l'an  4  fut  l.-i 
roy^:ifii,e,       ■  ,  ^ 

11  cftiitrie  île  rjpproci-iîr  ces  trois  attaques,  de 
ks  com.Mror  dans  leurs  ,c,ffi,tî  ;  et  fie  fAire  knrir 
pat  la  jrandeur  d.-;  l'oi^éufe  celle  .:i'uii  p.irdon 
au  piès  du.-jiitti  pu!  autre  uaidon  ne  doit  rien  (.oût'ir 
.T  ceux  qui  fembknt  hdficer  »ncoie  i  l'accordiir. 
Ces  trois  attentats  e\u-ent  ceci  ds  commua ,  que 
q-'oique  Ifi  royilifine  fe  l'jit  montré  p!js  à  déci.u- 
•'ert  lovs  du  d.i,-ni-:?r,  i!  eut  dans  tous  ks  trois  ■ 
une  iiifl'i-.'GCe  aaJvejp-.Tce  qu'il  l'ft  de^  tous  vos  eii- 
iîiemis  k  plus  ordcpc  .  r  le  plus  irreconciiiabK-  , 
k  plus  int.»i'ellé  à  (é  faifir  pour  d.'tr.uiv  ta  .ib-.Ti..-  , 
dis  padions  ou  dc.i  errturv  de  ceux  quj  «jur.nc  1^ 
maljteur  dij  l'outrtjcr  ;  rnfi'i  pJt.e  qil'autancdi  f<.i« 
Su'on  voulut  fiaiip.ir  la  aépubiiqae  dans  fes  fiiH- 
da.curs,  Bt  IVnlevelir  avsc  eux  dans  un  méni« 
tombeau  l 'il  eft  évident  ^ue,  qudle  qa«  ïiii  1* 


; ou; née 

joUMlik 


da 


"?  fe  treuviit  p!«é   le  fTii.jvi;!' ,  |  !'.'fei:ii;lre  ^  et  ■.'il  n'eik  f.l'u  biifer  ivec  effort  dars  |  tere  Je  férotité.  Vihvez  les  .O/Jeuuux  abrutis  .pu' 
e  r«v*!'fe«  <i-^'i  l'avàiv:  f'oiinu  f  ù  |  ; j.  m:iin.  au  (âcani  itiumviiat  le  ittptre  ties  |>reiniers  j  !e  defpoiil'me,  iafetilEblcs  à  leur  avilili'sment  ,  coiii-a  .- 

f  o'j))i 'rieartrf.s.   ■  |  rriumvivs  dont  il  Vfv.iiait  fè  rsflVir ,   i.près  avoir  I  hés  lùus  un    joug   éi   fer,    au    lieu  de   biifir-ja,;'.' 

f'-rtior;'.  ,'«  M(.Mvo'''-t  tl's.-cr-ti  ,  î|  <;-3Kcoiin!  ,   ccrr.iv.e    vousl;,  à  le  leur  avrpchtr.  |  chaîne  qui   les  accaM»  ,  ils    deiin-jdenc  .,  |î   gririd»''- 

'     .  '''■-'      :'.■:. Ji.      ''"■'':'      l'i.iii-'?  >ioler/t-  ;rre:is  ihie  violence    co;. traire  ^  v  en;,  ,  on    ùiluii  ,  ia   t.;?;;  .!-•;  vi^^rs  ;   et  cet  liorrible  . 


■.;;  i"  f-rsi  ii' !'anïs<,liift  balt'iK^'a  tïnii  jsurs  l'r 
OLi'.înécs  dt  l"'i:.«t  j^-et  f:.î  comprimée  le  o".) 
trJeme. 


vont  exte."  en  p- 

Vii^^ii'"   it;  mot    ncHS   eB  tchapi  é  )   appelle   uns 
.  ;  i'     .,  ci:  '.-l- <!L!'ive'J?;s  reche.cheSj  de  noavea'..x 

•  ;:"-:  ..*  ,  .L;  ù>.i,vt;iux  fupp!;c;c,  ioui  lit  uieite  ! 
".T  bOX  caUir'aes  paliàss  ,  r.£  Taraient  qu'un  rinneiiii  ' 
;,;;  piùs   a;oi.î;i  à  u»c  .chaîne  de  d  Jiih-ij   tiont  il 


Itrc  a  j^erpéiiler 
luK-iir;£r.t  j  \>:scc  qu«( 
iiqiîes  tourne  iiu  pti-fit-; 


A'.!  t  j  vendi'iniaire  ,  le  !05-alifp.ie  parut  et  f.ii  i!  |  d'ivieiiiksiit  Àypo&h'.s  d.s  fiscr  le  tsirre. 


1  in.iai;;  foudiyyft.  t      Vous  en  R;nt^i  !.i  r.iifan^  veprérenrans  du  Peuple 

,L»;    '':yr.- i'w  /«ui   oia  pouffiEv   l'ajgreiïion   juf- £li  eit 'dos   m.-.ux  inls^pir.iMts  d  une  g.nide   ri:Vo;u-  j  g  n 
QLi'à  fi''.    'liiiiîrs  fxtès.,  eli^-afrf.r  \m  combat.,    tr  i' lion ,  et  parmi  ce;  n-.at.x  .,  il   en  elt  qui  ,    par  leur  !  '.i-i 
ti   torce.    Depuis  vingt- j  r;ftara  jT.si'ant  pj.is  lu(ceptib:e^  d-/ rt ui ;  --s.  I 


i  ^^c■^v-^',:c  ..'c  ceux 
i'o';rf.:[;c  fliir  aux  ni! 
Jt-  'i  ^'Uiiïarice  du  t 

là  ::ii  ,  !i  jj'iice  d  m.  en  revendique  'es  maximes. 

_  iiivi''  .ibiss    nous    ;ppv:n."    que  ,    fi   dsns  Its   icms'; 

j  oruii  ;i;ii;s    ^t    ûius  i.mi   5  'i;v  rriicvueiit  paifibie,   lei"^ 

f  pei.icj  de  la  loi  doivent  êti;-  sppiiqu^es  l'ûiis  mena."' 

i!   n'en 


p-ji    „M:'A  dans   les  lîircordes'j* 
d'une   longue  a^itai.ion  poii-7. 


rr 


ik'opjaofif.i  à  Kiii  in(>.k::ce    et  |  de  les    a£J;,ia.ver  par  des    inaux   rî.nib'..b-. 
le     _   .■.,.('?»  de   la  vai'-'on    et   d   s  ?  f:-.Mic_:!t  ,    .m    fond,    eue   d  hor''b'....'>    <■.'■• 


'.  3.vrf'i!.   e'vnlSIUê   ,  ,  ,.   l'.Cic    U-:    l'iii._- 

:   Jif uenrer,-!*  ..,,,.,. 

1   i.Êjcu  q^  ..r.  12  perluafion  ai:(ïii  j       r.ii  :  ..(,;•.)■  r.^     _  ,  r.oi-s   .ri-ion,  f>udra-t-i!  pr 
1  diluer  les  téiTioif}ii...j-;5  de  l'a.ïiitioîj  de  l'cfbme  et  s 
•   çn  dpv.te  q''e^  œs  troi*.  f.'nî«'-'fes  j  ia  UJei-irÊiH>ncv  à  dt-.ï  houin'i...  q-.'.i  nci.:,  on;  ra't 
„.;;  U'k^  p'us  g:',-it:d<;  atimitic   qv.  vi  j.avsc  u.ie   rijucur  inoui,.- r  .'    •    ■-•      -    1     tir; 
.  oî;-.rr!|,.tîrc   c^nrc  c.   ia    N,;t'.oii  ,    à  i  xhit)\\et  rn-.ic  (.oiifiance   ,. 
■    "'uiiv  .d'ihmt    à4i    f^'S*'  aurait   dt- ;  ,«->fit  coinba.;tu  :  <>"  ...l  li  '. 
■.-dyu  d'aii'?n-L'v  <a  rcpsé 'ftf.tation  ;  eï  '  n.i;nv  abdn  •     ;',::v,ie^   ; 

c^iii   le  *crou''i,i!t  a  d.ina.  dvV   il   p'iur   i  qui  for^t  t  .  cti.upa'.  ic  ): 

.  ivu'.nivnt  dfc  !a   m'.!idt;;dî-ir  .oW-'ih'e  '  ô'R'^!^;\,.■  ?  ;  vi^  'v.'ii.D; 

■;■«;<£ -liât?  aux,  |our;'fi'  ... 

; -■;   vendénit.drt ,'  lin?: 
i.'iU'on   a    riçsi-dés    ,1.  ;.;.■,,„    ^   .,-     ., 
''ans.  Itîs   Aiivi.  [.-r^iiîVDres.   Aujou^-  i  v 
-nvil'j.gaiins  c.»5   éjtw^ques  rcciji.éos''  jC 
1  ..•■  Aiiqaei   le   teais •  .Hious   a  ra-mev-s, ,  _  eu».  1      i  ■•.-■w's  . 
..ow   c^ttfftiT.j  'qirind'>p»uê3ar!r.e-itid;  ■  lnai^  S  ".us''nf: 


il'-r;  de  rerouiir  à  d'ai'.t'Cr. 


.di:  h   ibcrts 

(e   p.;rni  tt; 


'      '.'.:./■. o  d.,S 

.:,la.i>'e-;  ou 

u_llifl»    |VA;ini     l'-S" 

g  froii  i.ics  b''.l- 
r  t.y  reçues  d.-:;s 
:.;  les  t..-r!qué!cns 
'■.;tr..gev  la  n..tire, 
:'  d  lie  ceux  q^ui  , 
■iibli'  iiii  ,  Cl  .tu-  ^ 
b  fi'  \ve  .■  ?  bf;»u- 
i:.-  f  u-e:,  des 
dont 


t  i-.--  ,  . 


icid-  à  la 


■  ..,>.  .,  ,,».uv-  «e  I      A' 
J.4  p.':filo.^  ,qu.i'!e     lion. 
;  e  f^.is  flusn.bturcsV;  des 
):;..!.:    rr^nchc   ot  dt'c  nr^'ê  ;  j       ,       .  ^  „        ri 

ow   i-«tr»ilvr.j   qn'ir>d*>p»IH-i3ar!r.e'itirf;  ■  lnai^  S  ".  us'-n»,  p.our6/.   v.îus  rii'oti.be  eucpre  à.    .  1-^  cttoyea  paunou  elt  préuaent  du   conr^iLdai  ^ 
...i    pri&disiïWJ?   <i'k»!r:ni€s    !tn-i,des  ec  d»  i  tuircr  voîVo-kj.  ,v4ns  bsi  frcres,  ccfT.z  du  jv.oi,.s    f-^1  ^'•","'  •  '"  fecré;aires  font  Ché'niarj  Rtwbali  , 
b',.'.— ..'.,  t!  qui,  foteiu  ((•?«,  i»:fc:umen3  piri'rf  ,  il  ne  '  d'acjr  à  leur  égiuVen.  eyricaiivi  s'il  voui-eli  irn  of-  i  '^'i''^''''J"'J'Êt  Caa.bactrès. 
fe  Wo.(i,:)t  f,-.rl»,i  ci-iiK  m«»Y.«  au>o,ueh  on  arcribue"  Cbii;  ;!.-   les  linic-.  ,  ne  cor.fi.iirlici.voiis  pas  a  ns  j 

Icî -^ri^r^ifri  To',î,.êaî.pi£îi.,tcf  «-gares  <i;ui  crurisn:  ,  Us  p'usjuïr,  tt  fi  enfin  la  liai  je  coi'tlnue  d'ét;e  1     '  --~.--  , 

>■  '    ■  ■  ,  i  wjbtloin  pour  vc'u ,  eli  tç  irç.tx  ït^ciidri  qui  "de  1  1.1XS.BS     pivs».5. 

'   rent  relevée»  avec  ëclît  J  et  non-    vous  deminder  le  dififteme-.t  de  tou'c  pr'-i.-t  de! 
''  .    Ii2^eq;i^l>  avaient  fiit  ji:'q«-3lors  •ver.<^ftSilCt?  ai  ^0^:wi'éiv^Sjja»  a^:^  r.,!.  p./.  ,.  r,,^|       r,/-'--:.    n,r  U  r^f^re  ,ies    moyens  curaùfs  de  la- 

:     '         ;'    :    :  -    •■  (u  ^1U«  )uique«  d^.tlH  ,  j>!f-?redilMSU0OPb:rutioiv.;el'uv  ,  , ,.     „      X.^iVc    oi;   ™;/in:^non  wiri   /^oj^œonx ,   ti- 

.iiirJ^,ti^'œu_lar,gui- .  !.v;I5iï-\-dUMo:it5s'é!ev'.-r.  etc.  .     ..,'      :.   m  a.,i,  riti  de  feu  Dr.  \V.  White  ,  et  pu-  , 

..:■,  .'••vq.M>'s,).s  ,1,;  t,,,»..  v;v.is_oppo!er,î«^t.ivnt;  icceui  o.,,  ,  >  ,:V!.l;.;-  ;  b  ;e.s  p,-.r  A.  Hmitrr,  M.  D,  delà  focit^té  roy-.la 
''.•  '    "  i":iietr  J  ,ïî  aeilems  ulie-.  ,  y«'^,  to  .t  relolas  i.-  proà:pu;ir  leurs  fuecrs  ^  et  s'il  ■  da  Lon  Ji  s  et  de  celle  d'Edimbourg  :  oivraga  xiu- 

'■*  j  le  r.>ut  dcMC-cmeii'.er,  ie  i-urpioprfc!>i-i<;.  -  j  duit  de  l'anglais',  par  A.  A.  Tardy   D.  M.  avec  ad- 

Qn  oi'  ...  ■:i'^.oi-Vt,,  Kr,  «n  mot ,  qiie  le   fi-rg  ne  j    ■  M;is  ,  i^ne  dev.ef  iir;Mit  les  intiiêts  de  la  fociëté^  i  -diîio;i  de  ..otw  \  et  orné  da  pluuches  5  édition- v;o£- 
xo^.,i',E3  ido'.s,  tv  q'i,s  1».)    f3yalj^;is    îi'iint'  ra<  I  l'C'^i  J;    la  fureu;  iv! -''-oup  ,  ciiix  de  la  m'avale  ,.' rigJt  et'augnientie. 

tuî;-.^  <ie  l6  ivpandrs  lis  pre^/iie  s  dans  ia  f  aition  !  c^"» 'de  b  juiti.e  !  i.oi.i  de  'nous  Ir,  ne.  fée  At  .  Se  vend  chez  l'auteur,  lue  .Edllet,  n°  9;  et, 
du  ■.5  V;;-,i<<:.uii-*irr  jet.  s'il  laur  traïur  ces  d.-niifr*  J  compromettre  de  ri  !•,  x>.-.éièci  oi(  ,d,'ati'4'«>!ir  le  ref-  i  chvi  Th.  ophilè  Bairois  ,  le-  jeur,e,  qa.ii  des  Au-  - 
K^èm^  T-.T^i  iR.-iu!een'«,  corr.-.rii'nt  1/ ni  t  on  févete  t  P-'^^-J^^'  ■'«'"■ -«'*  .-"1.  _  '■■/::  \  guli;n>  ,  n°  iS',, petit  iir-S"  ;  pus  i>>  ,   et  1;  liv. 

j  ;'•■.-!.  .jifUi  .-'ii.îcj  q-:'  ■;;  r.:t. eu- et'-,  nri!  reux  SjUt,  I      NoT'j  nous  (çTOnii-»  eii),-rcff.<i  ^'a'iî'Win-f 

■  é   pu" 


clSf! 


■   -,l--9Tl  ,  î\  C!i    ce  IV.T 

.j-a'iiei.  «jui  '«nr  J.'  fc:  "1 
'  i-nr.ttre  ua  f  eiii  ,a. 
C:»Ur.<.  J;..s  Yi    c. . 
■  >ôUif'iire$  de 
1   .-,t  iccurr.-.d*s  ;,  ,..,.. 

.,    'ii-^c"..!   -i  ceux  qui    j'oi;t  wt,  ijifcni;.'- i 
>*.,,£  iiii-'ituer  autunt  de  ju.ys  qu'il  v   t\,t  ' 


fi;  d'abord-     f^auc  de  ■^i.-rt  aa.îs  Us  dc-pafiemsnf 
qi>''l  I  £   *  aï'l'  ;'£   r-   i   t   dî;    f,  ufi.au-    at-y     j.  j'.;-  ' 

ful'-is  *.e~:i  lr,i    tei'x    uni  font  ('.luii'  s   rt<- s  cii  v^es  I  """ 

—  ■■■' ■•       -    ■■'■'■'     ''    r  ■    :     ■;     châ-  ' 


,  -    .  -,  -      ■     -  .  -,        -^    de- 

..  E*MX  ;  "'<^''^  p.^'  """5    <T'^  !>ri.n.(r.->ns  -i  I»    l-.-fii-.ie  ;    oue  ' 

(■;,{..  _>     l'iifu  i  at-uti.;:e  jo'.MÎie  pa<!mpu".dtn.;.-ir  d.;  la  t'ortUui  !  l-«  ioii 


:  volpciyrj'.iir 
■  .--.-iionî-vV  d'é''b  .f.u  N  ron;-  I 
.!:Gu.h  tt  ^e  priio  I-  r  Noim 
,   .,,  -iMi-  f,..  i....;  t..  |_ij  ce::>-  o\' 


1.    P, 


i. 


;.'U' 


P'' 
vie- 


";;r  n;  v\: 
m  ti-ur  por.r  oûtt-,.ir  du  fuij 

us   '-envi-..'c-.o,;s  fl  l'i.'p  nion  f'iibli.,|Ui:;  eit  j  p-ojeis   de  -r^'^aii  ;   ,    . .;  ; 

.^1!  -i  dégJBfe  Uc  ï-réyentions,  fi  li...pa,ria-  |  ;eiq.)j,s  ils  éciiôar  i-iri^;;  .' 

'■  t.<s%  ei'i  allez  (.L-rtrinf-    poiir  qu'on  puilîc  l     'li  n''y  \  point  de  go'.jvirr 

t;".;  que  la  feuie  èqu-tf  prëli.ie  à  tout-s  j  mir  par  des  b-rb.nié..  dais  ^ 

o,\-.  ,  pour  t^u'o.-j  foie  sfiuri  que  ie  ;Bê'.,e  l  p.u  coM'éqi:   r    -  (V 

lvr,.it  hor.or:ibl,:mcnt  .bfaus  dans  un  tel  \  ir,=  t-e  d'u-    .  11. 

,  ..r  k'-rait  pas  corida-sint  -avtc  in.-lig-.a 

-.'  ■  ?    !-'.■:■::  .-     lin-;    ne    nous    a-t 

".  '      ■■'   C°-  '■'  -'   ^  "  '..^udcs,  tt  ne  Ov 


;i  ;   avt-c  f -n/ieni!? 


c.iu:  qu'  I  a  dcpoi.d.é  ;  ir.a'S  qu.i-  d  on  i>.-'e  de,-;  I-.''»r    'i.B.  .  . 
Sua-.-,-:?  piib'^'ui  le  ,    de  -a  n-.oial'j  ,  de  la  fdboe  ,  |  I''«i"  an  (jarre   iâ   Pir 
■il  e  I  Ifur  .'lom    q;;e    i,o  i.',   .fero.:idous  auiii    de  j  C*  l'nijot,  «i'îirçtuï.    . 

!  h'â-.'go'it  (wirîi^if.  ,  .  . 

,  i  Lb  niîTuc-iiire 

!  l,eï  lïiù.riffti.oKS  •.-•^i-.i.i 
l      tiii^ii! ,  gri  4  ,  .  .    . 

i  HjnR'sciirs 

■  34.T.3eidaï;-ii.  .     .... 


tC'-sT  la  c!-,-;,; 


.-!>  I.  S  le---.'  le  re  ula 
.ir  les  tyrin-  ;  i-ne  c  nl- 
r,  -i.s  f'.pjvi.er;  'avaisr;.. 

.'.i  'n  r.ni,i%el  c  :'3  t.a-niit , 


.....    ii.eoo. 
......   .6000. 

i.^.,oaa 

r  i  ;;»U!,-  ru  1"  gfr- 
.    .    .     1.1  i    à  »0-  î>. 

i)',o.-:«. 

i.', 

.  ■  ' 'i 


1500, 


u;  .1  le;  prc- 


FRîS     Bï     BIVXS.SB5      HA*CK  Aa*ÎWtt 


.,.i.n2i.-ts^nub:i..s  -yai;  ece  fi.it'lans  \\ 
oar  de  lî^n  dn-e  .-Ir-  p'u.  ;  i^ne  de;;  c  i 
.'en;  sté  reu,-iuo  'i.  M  ".[■tr  ■-. 

m  n;s  ces   ab'-.i,    n  '.,:  o;;    ;b:;:   r- 

.  lyrannie   avsit  jr^on  ^   ;   ■-:-;;   t ':  '; 

:.ivS   furent  ouver.i-î   i;,,,s  diiUi.Lt  .. 

Ti>;i?t  svait  îéte  fecr.cs  ,  i;  lîcv-'- -,-  ' 
c  le  dire-.!véc  coar.'.;r!^ ,  l'i  i.>r-,:  rt.;  ■ 

-  il  9  tlwrai^oi^i-.'aliT-'.it  ;a  ':  :ii    e,* 
1  lb/!-;ufie  ci.'jve'iO|iper:^  .•,  m  ^lit  env 
ice  qui  icrçi  d'aiicr  -.u-.le.à  uu  but 


on 

L 

exemple,. 

l'e 

vair 

rre  ,   et   c^ 

s- 

p  1  -î 

;.è3   .:--vin< 
ive,    p-..r 
c  .;'j    lie    • 

r  J 

i 

i-ir.ia.'.ue  '. 
■•.'.ciiis  i-,lT 
iW   i.-.iitii' 

-   ioit  fini  voes  e.i  cen- 

Cifi'ie  is  MartiniiïB», 

li.-m.m  a    r.ic   all^z   .1- 

t-.Ii-1-S  Cie  Hif.l'B«;ll.'g.     . 

à    i  ,-,.a    r^t    <-;  '   r-i,  -iivir 

.-;,i.-:r£  «Vyviéîus     .  ..  . 

-.LUr:"d:;  !..  ]l  pit  .  a,u^ 

.?.5»i.;n  dj»  WtrffciUe,   . 

s    l'j    in-i,  tr.rr   ::!'cfi.u.i 

ii-vs-a  de  îi'»iiq«a.  . 

:■.!.»   .1   c-;5  J£-JX  h.;  -i-.-i:-.^ 

■  ki.Ueï<C'    .    .,,.■;   . 

r-..n.niS    -,i!e   ..o;.-,'ai  ici:;. 

?(.'!gi    du  M.-u!s.  .  .  . 

..a-e.r;r   p  u  ■   Itii-.-   ir.jpre 

i-i.ji:e  d  oii'/e.  .... 

.  .  .  Mr- 

.    S,-  à  S6.V 
.    81  i  Si.. 

,  64  i  éf, 

129  à  J^o.  . 


de  i'L'  'C  o,ue  de  la  d-fl.-.iion  de^ 

l.-i-.;   '.!.-    Il  morale   pourrp.it  n-V 
f  i..i  fr      "■.uii-.i..oleD:.,w:niv!.i 


■'lile.'neru  t/j  la  tréforeru  ricriansU. 


il    di^r.'.d;  IL-  I 


,;-3-.n.ere  en 
et  jUi  doaii 


.11    b.: 
il  il  car 


I  (U'feH  a  «jn^es-î  le  pii.xasnt.  4^  R^rii^  m  rj&^^ 

î  .,:'-:--.fi  fm- jjkSttiiTî  tîntes  9S  a?as  ri(ir*î«  .  44sé5 

i  .•   ■■x\-u-7 '-'^  -i'"  •vimM'.BitJXi  t   *a   î  ,   -/as.».  iS 

1  c:   .'    i  :.--«. 


-.:..  Poitevins  ,  n"  i« 
:  ,'>..jv  tri.is  mois,  O 


]3::v.T  rrois  mriis ,  tant  j-.-n  -  ."jri,  q,,'  p.ot.r  le;  défariemens.  L'ca  ne  s'abonne  co'au  cotnmja- 

.-.-';■:£,  ci'a'i.j;;ii.::ri-i  :i:     ....   ^i,.  ..,.,;  ,:.j;  r;:r!-nc 
!-l!i  aï  c;  (ournai ,  rue  >;.-,  :   ,.î,.:ns  ,1,-  18.  ii  f.,,j!;  cot-nprendre  ,^cr=-i  1^5  eT.',."i,'U  port  ]  s 

■     u  prîmisr 


i,ouL-  :oi..£  ce 


liï  la  rcja^ii  ji.  ut  îa  «uiilc,  au  Kéjï.-.teu-  ,  zae  des i'oitevini ,  r,=  i; ,  .i.pu'ii  neaf  hs-mcs  du  1 


Lie  il  cures  cuîoir. 


1,  ou 


Ni%j>Ny'^ 


P?'  j^.     Ncnidi ,  ^  hrumair:  ,  /'««  4  de  la  Rtpuhhque  Françaife  une  et  indivijible.  (  j.  J  I  ^âre  179J  vieux  ftyU.') 


.<♦ 

^l'ij  fur  riniroduction  et  la  rcimprcffion.  d'une 
partie  du  Mfiiit^ur. 

La  cherté  du  prix  saquel  (a  font  élevées  les 
toilactions  du  Moniteur ,  proure  le  degré  d'ef-  f 
time  que  le  public  accorde  i.  ce  joutjiid ,  l'un 
des  plus  anciens  j  et  le  plus  étendu  C|Ui  esifte. 
it  n'a  manqué  jufqu'à  ce  jo'ir  ,  à  cette  collec- 
ti-jn  précieufe ,  pour  atreindce  toute  la  peifac- 
tion  et  l'uri'jté  don»  elle  ett  fufciptib'e  ,  qae 
l'avantage  d'avoir  comaiencé  avec  la  rivoliitipa, 
joir.t  à  celui  de  pouvoir  être  répandu»  dans  le 
commerce  en  un  nambse  fufifait  d'cxemp'aires 
pour  fstisfjîre  ïux  demandes  muUip'iées  qui  n»u3 
ont  déjà  été  faites  à  ce  fujer.  C'eft  ce  double 
avan'.ig?  jue  ncu';  nous  propQfoîra  de  der.nc; 
aujouribiii  au  public. 

L'ouvrage  que  nou»  annonçof.s  fe  diviTe  «n 
t'ois  partias  ,  qui  fa  ptétaront  un  motuet  in- 
t.-rêt. 

La  prejniaie  eft  un  précis  hifioriqKt  ou  Journal 
fucfiîict  dits  eivénemont  qui  amenèrent  la  rérro- 
lution  j  idf  qiie  les  mouYemens  qui  cnt  caincidé 
avec  les  opérations  des  dernières  Affembîét'j  pro- 
vinciales ,  les  acte»  et  arrêtés  dis  parlsraens  ,  le< 
arrêts  du  confeil,  les  édits ,  les  opérations  du  mi- 
nifterîjles  féincesdeî  deux  Affembiéîs  des  nstables^ 
h  nouœ  des  princiBaiu  écrits  qa:  la  conT«caî!on 
des  comraunes  fit  éc'ore  >  en  un  mot  ,  tcjus  les 
faits  qui  ferviront  à  faire  rappeler  la  fituation 
de  la  France  à  cette  mémoraDJe  éjioq;i9.  Ces 
faits  ,  parmi  lefquels  il  n'entre  rien  que  d'authen- 
t\',v)e,  feront  rapportés  avec  fimplii.ité^  accompa- 
jnés  des  pièces  officielles  les  plus  importantes  , 
ainfi  que  de  notes  hiftoriquts  ,  mais  dépeailléïj  , 
d'iilieurs  ,  de  towte  efpece  /se  rs-flexien  qui  ns 
ferait  point  néceflaiie  à  l'inteHijeBce  du  récit  ! 
leu--  rapprochemsnt  fuffira  pour  jetir  'e  p  lî^  graod 
jaur  fur  cette  première  période  de  la  nJYoIu- 
tion  ;  et  l'on  y  er.feverra  le  Uercejia  da  la 
liberté  environné  de  tout  l'éclat  qui  Ui  appar- 
ient. 

La  féconde  p«irrie  ,  fermant  comme  la  preraicre  , 
d'i,-,t'odu;ti»-i  à  la.'co'!'ection  actuelle  du  Moniteur, 
et  ré.iigée  dans  !a  mène  for.ne  ,  préfentera  le  ta- 
bleau exact  et  décsi^lé  des  pances  des  Etats-Géné- 
raux et  de  l'Ajfcmiléc  confiùuante  y  ji.ifqu'au  24  no- 
ven-bre  1789,  jour  de  l'orgine  de  ce  journal, 
airfi  que  ce'ui  des  évétiemens  politiques  corref- 
pondans  à  cette  époque. 

Er:fin  ,  dans  la  troilïeme  partie  de  Cet  ouvrage, 
■eu^  réimprimerons  les  huit  premiers  mois  du 
Moniteur,  depuis  ie  24  noveiTibre  1789  ,  jufqu'au 
i"  iui'let  1790.  L'on  lait  que  ces  trimtflres  ayant 
et'  t.rés  en  msindrs  nombre  que  les  fuivans  , 
fc  rouvcîît  épuif's.  En  failant  cette  entriprife  , 
mA^Ti  U  d'ffic  .;té  des  circonftances  ,  nous  cédons 
au  iefir  impaiic-nt  de  toiis  ceux  de  nos  foiifcrip- 
teiir-;  •^iii  ,  dcp;iii  long  tems  ,  foilicitent  ctti«  raira 
ptctiion  ,  pour  complettîr  las  _colleciieii»  qu'ils 
pofftdent. 

Nous  nous  fom»i4S  même  occupés  ia  rsciiiier 
\\  ridaction  d«  féances  coateiues  dans  les  y^ 
promicrs  numéro*,  c'eft  à-dire,  de  csl  es  qi^i  pri- 
cédent  le  7  févrisr  1750,  épcquc  de  la  réa«iari 
dti  Bulletin  de  i'^jf:mi/  e  itatioiiule  :>.a  Monittur.  Elles 
avaient  été  r«;ligecs  d'uiia  ma ùero  morcellie  et 
trop  peu  étendue.  Nous  fupprimeroar.  1«  s  redjt«$  , 
nous  réparerons  Iss  or.iiâîons  qui  s'y  tr»''V''!!t  ; 
et ,  à  l'aide  des  notîs  ut  des  raatériaux  noailjraijx 
<ir»nr  nous  femmes  en  poflirtioii  ,  Rouj  Isur  d^e- 
netoni  la  f-.rme,  drasiatique  qui  a ,  depuis  ,  «ti 
o'oitrvée  dans  le  Monu^ur,  afin  d'crV«!ir,  da:u 
cette  colleetisn,  lehfcm^ie  et  l'uniformité  deti- 
rabUt. 

Nous  R'3V»ni  pas  befoiti  ,  favîS  dout« ,  ai 
faise  obferver  combien  citte  circonftance  rïndia 
liritre  tci'tioi  préférable  >  t»utes  les  r^impritfiont 
ftsuduleifoquedet  contrefactourspourraiaMt tenter 
d*  pi:blier. 

Tel'.c  elt   It  nature  d«  l'ouvrigs  que  n»us  nous 
M.   i.Mcs   détirnamés  à  elMreprKndre,  ut  d.as  lt:^e'.-l 
croyr>,.s  avoir  réuni  tous   b<  avaiiiaaas    qui 
■  i  loi.g-temt  étaitnt  defiré»  par  le  puL>l:c, 

1-iirtoire  ,  dont  la  révolution  françaifi  famMc 
«!■  iee  à  féconder  le  gér-e  ,  n'avait  c.icora  pro- 
rii  •  a'icun  moiiuuicnt  complut  en  ce  g;.ire.  i-l!a 
n  i'\c  (ur  Ici  pre'iiieis  ten«  .  dont  riMis  ;■  .on* 
p.  r -,  ,  que  des  matériaux  épars  et  imparfaits  , 
djicnirés  dans  f-uelqufs  b.bliothiques  ,  et  qUi  es 
tu-liTchei  les  p!;ts  péniblji  ne  p'.uv.nt  plii'.  raf- 
f»iii -ler,  f^epen'iiit  ,  quelle  révoiurioi  prOft-nta 
piv.»  46  fj'tJ  dignes  dette  recueillis  pour  la  pofté- 
rit'.  .>  Ce  grjnd  phéuovnene  du  monda  politique  , 
«l'ii  ,  dé)à  ,  a  rnit.^iié  f»n  exigence  Ae.  tout  Ut 
f.  rcterc»  rt'iinc  cloiro  durab'c  ,  combien  ne  doit- 
il  :•  t  exciter  ri.t'.eiiii»n  cui^e'  fe  de  tous  les  oli- 
UiV3tei.rt?  Coome  ,  en  un  inflant  ,  il  a  rïnvtrf* 
loHs  If,  fyfirfnie*  e<  dilfipé  tru^  !•$  prettiji-^t  de 
l'antiqi-.ké  !  Ds  ,qv«l   étlat  tî  ttinplacn  ce»   faible» 


Uteuis  de  laifon  et  ds  bonhEur  pubiic  ,  dont  les 
appatitions  ëpliénieres  avaient  illuftré  quelques 
époquis  de  l'hiftoire  dîs  fiécles  ! 

L'ouvraje  que  nous  publions  ,  en  fignilera  les 
pb^ifes  ,  en  marquera  les  progièi  ,  depuis  fon  ori- 
gine. En  un  mot  ,  nous  croyons  pouvoir  déclarer 
qu«  la  collection  du  Moniteur  ,  comMettée  par 
cette  introduction,  deviendra  le  recueil  le  ph« 
authentique  et  le  plus  précieux  de  l'hiftoire  de  la 
révolution. 


La   totalité    de    cet    ouvrage   contiendra  ,  tant 
pour  les  huit  premier»  mois  que  nous  réiraprime- 


était  queftion  de  convoquer  les  F.tatr-généraBx  i 
il  écrivit  uh  nu^ncoire  fur  cet  objet  ,  remarqua- 
ble par  la  vigje'.ir  du  ftyle  ,  et  par  la  force  dts 
principes,  que  fa  bouche  proférait ,  mais  que  Ton 
cœur  n'a  jamais  avoué.  Cet  ouvrage  commerçait 
par  ces  mots  :  »  il  femble  que,  pour  docntr  aux: 
vertus  une  patrie  digne  d'elles  ,  le  Cial  voulut 
qu  il  exilLât  des  Républiques  ;  tt  peut-être  pour 
punir  l'amb-t'on  des  hommes  ,  permit-il  qu'il  s'éle- 
vât de  grands  en-pires  ,  des  rois  et  des  mûcres." 
Je  me  rappelle  encore  ces  paroles  tirées  du  même 
écrit!"  !,.i  nobitfîe   hirér'itaire  eft  !o  plus   épou- 

rons  ,  qus-pour  l'introduction  dont  nous  les  ferons    J'""'''^  ^^^  ''""^  ,}^  Ciel,  dans  fa  colère  ,  puifio 
-    .'.^       r    .  .         .        ■  ■  rrapner  une  Nation  lîbrp  " 


précéder  ,  trois  cent  vingt  .à  trois  ces:  cinqiiatite 
feuilles,  eo  »I«::x  volumes'in- f."  ,  du  même  fiirmat 
et  avec  les  mêmes  ciractsras  que  le  .'.'onitcur  , 
et  fur  un  papier  base,  de  qualité  uniforme.  Ces 
deux  volumes  fjront  terminés  d'ici  à  q'.i;tre  mois , 
et  paraîtrost  dans  le  cour;^nt  ne  germinal  prothain. 

'  Le  prix  de  la  foufctiption  eft  Ae  trois  mille  livres 
pour  les  deux  volumes  brochés  j  elle  ne  ^'jra  ou- 
verte que  jufqu'au  ly  frimaire  prochain;  piHé  ce 
terme  ,  en  ne  fera  plus  admis  à  foufcrire. 

La.vatijtion  ,  ou  peur  mieux  dire  le  rewché- 
riffement  progreffif  de  la  main-d'œuvre  et  des  ma- 
tières premières ,  ne  nous  permet  pas  de  dan:  er 
un  plus  Urïg  délai.  On  fera  libre  ce  nfc  prendre 
qu'une  (impie  infcription  ;  mais  alors,' 0.1  paiera 
l'cxêmplîire  a'a  prix  courant  du  jour  où  l'on  vien- 
dra le  retirer. 

On  foufcrit  ,  dès  à  préfent ,  chez  H-  Ag.iSe  , 
liV'aire  et  propriutaite  du  Moiiireur  ,  rue  J'rs  Poi- 
tevins ,  n"  18.  Le  titoye.n  Agaile  d.;clàv>5  qu  il  n'a 
poi«t  d'autre  b'.iraau  que  Cîlni  ind-qué  à  Ton 
domicile  ,  pour  racevcir  les  ron!criptio;i5  ,  et  que 
toute  ïutr«  propofîcinn  qu'o.i  a  pu  ca  qii,-  I  -.ri 
pourra  faire  au  public  ,  fe  peut  être  q.ic  .'e""et 
d'un  btigindî^î  contra  !e»jUi;l  il  fe  j'ouivoiia  ; 
qu'au  furpiUS  il  eft  impcfiibia  à  ceux  r.ii  prx'ten- 
iraietit  contrefaire  cet  cvrige,  d'enti-r  tn  c^  n 
curronce  avec  lui  ,  f-it  poiir  le  choix  dês  ra- 
tériaux  q:'j  doive-t  er.rrtr  dans  la  Cf.iti,'o(ivion 
dss  deax  prcaiieics  pirtias  ,  parmi  iir-qnflle-,  f; 
trouvent  des  pièces  doi.t  il  eft  fsul  p  ILlf^iur  , 
foit  pour  la  célérité  et  l'exactituds,  de  l'exé- 
cution. 

Les  lettres  de  demande  doivent  êav  sifranchies 
et  l'envoi  des  foids   chargé  à    1  poft 


En  bie.n  !  ce  rr.éme  homme  qui  prt'feâfait , 
en  88  ,  les  princ'pts  les  plus  républicains  ,  arrivé 
aux_  Etats-féncraiiï  ,  (e  jtta  en  furieux  d;ns  la 
parti,  royalife.  Déiefteur  de  la  caule  popiilaira  , 
i'  devint  le  partifaii  le  p'us  tffr/né  ds  !a  ty- 
rannie ,  et  l'êniiEmi  le  plui  i.niilac;ble  c'a  .la 
liberré  :  taM  il  eft  yrai  qu'en  révolution  comme 
en  religion  ^  les  ipoRats  font  lus  pUis  £ranc!S'perfé- 
cuteurs  ? 

Tel  elt  le  comte  d'Anrraigues  :  je  ne  r-f  (ferai  de 
mériter  fa  hsiiie  en  drfeii;!ant  las  dioits  d.;  mon 
pi'ys  ,  et  ;C(.ite  i'berté  que  l'aime  d'..utJnt  iilus  .que 
l'en  ai  é'.';  le  martyr.  .  .  .  (  Dis  murmures  iiuer- 
roinper.r.  ) 

SUITE    A    r.A    SSANCE    BU    3    BRUMAIRB. 

Su'.ic  du  difcours  de  Baudin. 

IVr.is  v^us  qu'^'-n  a  vu  fuir,  de-  l'aurore  de  la 
libeit.  ,  to'.r.'nc  e^  omb'e-  ciifp,i!a:fl.;ntaux  rremiets 
•  -VU'  '^  i'  '  i'^  ï  i  ■>'  '■  -  ■■;'"  è;cs  ■'  1-.-S  i^o'.is  fufi.iter 
d.i  en.  e'-";i  u  .:i.h;n:.  ,  ou'  qui  ,  deve/.u»  nos 
e  n.mi-  'tS  o'ii?  f  .r.i,  ,  ave?,  aimé  v.».s  mains  *.ar- 
ri.iles  l'.'uii  t  r  i;r,,-i.T  ;  •j  >::$  enti  rc  q'i,  traii'S'i 
de  co'.itr  e  en  co'.tié  :aho:îe  de  vtrc  fo!  l'.ieicil, 
et  ;-0-'r  q  1!  vos  co;rp.tr.o.t.s  devinent  e.t:  .ngsrs 
riè'  n"' 1  rc;  rirent  à  v  >tie  égard  les  drrits  de 
l'ejyj  il.  v- 1^  tenaient  de  la  nature;  vous  e  :  fin 
qu;  n':vf'.  vd'rp.  partager  ni  i.os  pei:  e; ,  ni  nos 
tiav.v.  X  ,  -,t  qui  ne  crnibatiêz  pour  pef- nrie,  msis 
q.'on  .  ù:  v^i^  recu-illir  pdribieiTii-n';  les  fruits  ds 
l'oL'.i.u'e  \ic  oJie  q^'i  iioi.s  eu;  alfsrvie  ,  n'efj/cicz 
pas  que  la  Pauie  ,  dont  vou;  avez,  nit'prif:;  la  vù-k 
qiranil  elle  vous  rappelait  dans  fon  fein,  ccnfe.nte  à 
vous  y  recevoir  jamsis.  Vous  avez  ror.r 


-.         .    ■  t  J  .  i      s  pacte 

Le_  po'rrdes  2  volumes  Ln-fjlio  fera  au  connpte  j  focial.   Fr.yez' loujrurs  cette  terre  naii'é  d,o-t  v;.\:s 

avez  méconnu  les  droi;'s  ;'  oii  fi  vous  y  ofez  porter 
un  pied  témaraire,  fâchez  qu'elle  s'ouvrira  fous  v..s 


des  foufcripteur^. 

N.  B.  Nous  na  portons  pour  le  mor  ■ïrt  la  réim- 
iJretf'On  du  Moniteur  que  Irrq.i'ai' >^.j  ,.'er  jui  let 
1790  ;  fi  ,  cependant  ,  il  iioi's  était  fait  un  r.o.nbre 
fuffifaîit  de  demandes  pour  la  teimpreffion  ies  fix 
derniers  mois  de  la  même  année  ,  i)<  u*  l'txécuie- 
rions  aufiitôt  que  les  deux  volumes  que  bous  an- 
nonçons feront  livrés  au  public. 


CX)NVSNTÎON    NATîONALE 

Préfldence  Je  Géiiijjieux, 

Holà.  Nous  rétabliffons  le  commeacewent  du 
difcours  de  Gimon  ,  dans  la  féance  du  2  bru- 
maire ,  aprè"!   Cambacérès. 

GumoK.  Il  n'eft  pas  douteux  qt'e  l'auteur  de  la 
lettre  qu'cj^n  viei^t  de  vous  lire  ne  foit  't  ct- 
devant  comte  d'Antraigues  ,  député  à  l'Afi'.:mb;i''e 
conftituante,  et  maintenant  le  piemier  miniliie  da 
loi  lie  France  ,  à  Véronne. 

Né  .1  Antraigues ,  village  du  département  de 
i'.frdèche  ,  dont  le  comte  d'Antraigues  avait  été 
ffigneuret  hibiiant  jufqu'en  89  ,  j'avais  reçu  de 
lui,  avant  la  révolution,  car  depuis  )'ai  encouru 
fa  haine  par  mon  attachement  à  la  liberté  ,  et  lui 
fuis  devenu  abfolument  étranger;  j  avais  ,  dis-je  , 
reçu  d'î  lui  quelques  marques  i.le  bienveillance , 
foit  que  j'en  hiffe  redevable  alors  à  une  confiii- 
mité  de  goût  pour  les  '  billes- lettres  que  nous 
cultivions  l'un  et  l'auite  ,  foit  que  la  probité  de 
mon  pcre  .  qu'il  av.iit  eu  occafion  de  remarquer 
lians  les  relations  d'affaires  que  no.-,  familier  avaient 
eues  e"fen.blc  ,  lui  eût  infpité  une  forte  d'inté.êt 
poijf  .e  fib. 

F.n  8S  .  le  comte  d'Anfaignes  m'entretenait  dj 
fi  haiiie  pour  ie  gouvernement  d'alors  ;  de  fon 
projit  d'écrire  co;itre  U  cour  ;  du  plaifir  qu'il 
alliait  s'il  pouvait  déterminer  les  miniftres  à  ia:'cet 
cni.tre  lui  une  lettre  de  cachet,  qu'il  regjrdait 
comme  la  meilleure  bafe  d'une  réfiuation  popu- 
laire ,  dont  il  étjit  extrèaiemint  jaloux. 

S.?s  déclamations  contre  la  cour  avaient  pr^ur 
principe  ,  non  cette  indignation  vertueuf*  contre 
lei  ball'tlTfS  et  les  inrrlgues  dont  elle  étiit  le 
th'  itre  que  devait  rcff.ntir  tous  les  vrais  Fran- 
ç.iis  ,  mais  le  rtlTcntittient  du  mépris  que  la  cour  fj.' 


(ait  de  lui.  .  •    .     ,  .-     j      1  -t 

L'aurore  de  la  révolution   lui  fit  apoi'çevoirle_p     comme  a  d^itcndre  Ln:r   vis  qu  us 
moyen»  d«  veiijar    fon   asîour-projirc!  huuiilid  :  1' 


pss  aulfitôt  pour  vous  englcuciv.  Ce  n'eft  pas  pc^r 
vou-  cjoj  nr>ii<  l'.'cismons  aicune  part  à  l'inilu'- 
gi-nce  nationale.  Vous  n'avaz  rien  non  plis  à  y  p'-g- 
teiidre  ,  vous  qui  ver.f.z  de  vous  foifliaire  parla 
fihiie  aux  jug-jniens  qui  o'it  f  appé  le^  c<;nfpir,'i-r'.!r', 
du  13  y.T.di.i'iaire,  m  vou'  qi.i,  n!'n;fl;es  d'un. dieu 
tie  p; IX  ,  n'avez  ufî  de  1*  ci.i'.fiiiice,  que  v..>ii-. 
2-corJ  i-rt  les  citoyens  qus  pour.le.'fier  !a  dilccids 
et  u  r  'vo'te. 

Uiii  tort  ce  que  nous  vous  propcfoûs  j;illju''ci, 
Rvprcfei-ciMS  tlu  Peuple  ,  vous  noui  avez'dej?.  pr;- 

veniis  par  vo.re  décret  ûu qui  prononc»  la 

nuMitii  Je  t..:U>  les  %<r.Vf.  U  acnl'atio.i  non  motivfj. 
fur  des  dé' it:.  que  ie  co.'e  p^nai  n'aïuair  pas  pré- 
vus ,  et  qui  rtnd  la  libi'rté  à  tous  ceux  qui  le 
troi'v.ièr.t  détenus  pour  des  motifs  éttingerj  à  ces 
di--;it-.  .    ;  .  -_ 

V<  us  a*ez  ptétendu  venir  au  fecours  des  pa- 
triotes opprimes  qui  ne  pouvaient  avoir  parnû 
voU)  un  feu  adveriiiire  ,  en  même  tems  que  vouî 
avez  'aifTé  à  la  jultice  fon  cours  ordinaire  contre 
les  fcelérais  qui  ne  pouvaient  trouver  ici  non  plus 
un  feui  definfriir  :  mais  vous  ne  voudrez  pas  eu 
demeurer  là  :  les  patriotes  méritaient  de  fixer  vas 
premiers  rcgJirds  :  la  b'erjfiil'ance  de  la  Ivi  dcit 
s',  tendre  a;  joiini  h'.ii  f'.ir  tous  Ic5  partis  ,  pour 
les  anéantir  plui  efficacement,  par  l'oub  i  des'iorts  , 
qi-e  par  les  ptrficuiiors  qui  perpétuent  les  fectcs 
politiques  aufli  bien  que  les  fectes  reiigieufes. 

Mais  ,  nous  ©ferons  vous  le  dire  ,  repréfentass 
du  Peup'e  ,  c'eft  de  cette  enceinte  que  d-dt  partir 
le  fignal  de  la  paix  ;  et  vainement  ciîiy^riez-vous 
d'en  j.ter  les  germes  précieux  dans  le  cœur  des 
Fra!/ç.iis  ,  fi  vous  ne  leur  en  donnez  l'exemple 
faliitaiie. 

Que  da-s  les  dangers  de  la  P.atrie  ,  qu'au  feirj 
des  confpirations ,  les  recherches  n'aient  épargné 
perfonr;e  ;  que  la  defiince  et  le  foupç.jn  n'aiont 
été  rf  tenus  par  aucune  ccnfidéiation  et  par  aucuii 
m^nag;meiu  ,  ceux  mêmes  qu'on  aurait  injuftemc:t>6 
accufés  di.dvent  encore  a"p!audir  ;.u  zèle  inquiet 
qui  ne  veiit  épargner  aucuns  coupables",  ni  ïicii 
dirtimuk'r  de  ci  qui  conduirait  à  .(.s  découvrir. 
JiiCq  les'  ii\  ,  l'infl  xibilité  rép"blicai-  e  a  droit  de 
i)iaiiifLjfi.:r  f.s  inquiétude';  m'iis  l'.quité  doit  las 
appratii'r  eufuite  ,  p«ler  les  prouves  ,  et  ra|pvo- 
chcr  les  iii.'ulpations  de  la  doctri  le  qu'ont  pio- 
f.fiée  ceux  qu'on  a  cru  devoir  attaquer,  de  leur 
din-riuiiû  daik  le«  occr-fions  d  éclat  ,  et  de  l'ii.tertc 
qu'il»  'pci.vent  ivoir  .î  (outtiir  .eur  roputaiii'-n  , 
conim'e  à  d^ifcndre  Ln:r  vis  qu'ils  ».it  luix-même 
liée.au  fort  de  la  Uépublique. 


xii 


Lft  coungo  qni  fe  figrala  par  !"«rtiaiie  dicifive 
du  9  iher«»:lor;  la  gloire  usui  refaire  ue  l'expédi- 
tion ds' Qnibeioiij  l'intripiiiité  du  i"^'  prairial  ,  la 
fcnneté  du  31  mai,  h  cionfiïncs  dais  les  prof- 
cvi  lions  qui  b  fu^virent,  fe  pUcent  fur  la  lî-êina 
ligne  daus  les  faftes  de  la  révolution.  Les  traits  ho- 
norables qu'a  publiés  1»  renommée  lui  appartien- 
neat  défonnais  ;  et  Scipion  répondait  à  fes  accufa- 
teurs  en  leur  propofant  d'aller  »u  Capitole  rendra 
g'âces  auî  Dieux  ,  de  la  Tiatoiie  par  laquelle  il  îvait 
immortalifé  fon  nom. 

Cette  fierté  n'eft-elle  pas  uHe  vertu  qui  con- 
vient au  Républicain  autaist  que  la  vigilance  de 
Ciccron  ,  qui  ii'accufait  les  confpirateurs  qu'en  les 
accablant  à  la  fois  de  la  force  des  preuves  comme 
«ie  celle  de  l'on  éicquecce  ?  Et  fi  Manlius  ,  ma'gré 
fes  victoires ,  f<:t  prfciviié  de  la  rcthe  Tarpéienue, 
ce  ne  fut  aulli  i^u'aptès  avoir  été  couvaincu  de 
crime. 

Soyons  inexorjb'es  3  quand  il  s'agit  du  fakit 
de  l'Etat;  mais  foyons  julîes,  pour  ne  pas  faerilter 
à  des  foupçons  ceux  qui  lui  ont  rendu  des  ferVices 
incontefubles. 

Q'îel  car.-.ctere  de  réprobation  plus  frappant 
contre  le -royalifme  ,  que  le  mépris  oppofé  parla 
Convention  nationale  a«x  injures  au'il  a  vomies 
contre  el'e,  e:  que  le  futîeite  effet  des  éloges  per- 
flles^qui,  àiftribués  par  elle ,  fufflfent  pour  irf- 
pirer  contre  ceux  <j«i  ont  le  malheur  d'ea  être 
l'objet,   des  préveations  et  des  défi-rncês  ! 

L'audace  effrénée  du  roya'ifte  dans  la^ dernière 
atraque  qu'il  nous  a  livrée  le  13  vendéiniaire, 
nous  a  forcés  de  différer  jufqu'à  ce  moment  à 
vous  propofer,  au  nom  de  l'humanité  et  de  la 
philo.fophie  ,  l'abolition  de  cette  peine  qui  répugne 
à  la  nature  ,  qui  multiplie  la  deftruction  de  notre 
efpece  d'une  manière  honteufe  et  barbare,  et  quifait 
fuccéder  à  la  douieur-^publique  caufée  par  le  crime 
le  fpectacle  révolt.Tncde  la  mort  du,  coupable.  En 
vain  allegue-t-on  pour  le  maintien  de  cette  cou- 
tume atroce  la  néceflité  de  l'exemple ,  puifqus 
d'atitr..^'^  Nu'ois  ont  bien  fu  s'affranchir  de  ce  re- 
mède aiS-ux  Ot^s  que  les  délits  foumis  à  la  peine 
capic.i:,'  Y  r-icr.î  d::venis  pluscommuns.  On  pourrait 
accriTr.i'.lei-  j  l'inlin;  les  preuves  qui  doirent  vous 
conliiiL"  ;".  prononcer  une  '.nfperfion  li  néceiliiie; 
le5  piiiiofoiihes  et  les  jir.ifconlultes  nous  en  four- 
niraient un  gr:nd  nombre  ,  et  mil  fujtt  n'a  prêté 
davantage  à  Iti'oigner  des  ecrirains  fenfibles  qui 
l'ont  traitée,  m.ii5  ce  ferait  i.ifulter  à  la  raifon  pu- 
b'Ique  et  aux  lumières  du  fiecle ,  que  de  rebittre 
ici  des  a:euinens  devenus  familiers  ;  nous  rougi- 
ripi\s  de  nou3  appefaniir  fur  cette  queftion^  comme 
vous  aurie?.  eu  horite  de  tlifcuter  vous-même  celle 
de  la  prefirc;icc  de  la  République  fur  la  monarchie. 
Djns  votre  première  féance  vous  avei  rapidement 
aboli  la  royauté  ;  dira-t-on  fans  examen.'  Quatorze 
liecles  de  notre  hiftoire  n'avaient-ils  pas  fuffi  pour 
nftrùire  ce  grand  procès ,  et  vous  qui  deviez  être 
las  juges ,  vous  auriez  été  fufpects  d'ignorance  ou 
coupables  de  lenteur  en  différant  un  moment  ?  Il 
en  eâ  de  même  pour  l'abolition  de  la  peine  de 
mort. 

L'opinion  eft  formée,  les  motifs  font  connus 
depuis  Jong-tems ,  les  débits  font  fuperflus  pour 
préparer  le  d;L-,-et  qui  doit  à  fon  tour  illuftter 
vo'ic-  iierr.iera  féance. 

Ou'enC'-e  ces  dt-us  abo'itions  f»  foient  placés 
des  événe;r.cns  t^iniû:  glorieux  et  tantôt  finiftres  ; 
que  la  ceriûive  com'rig  1  admiration  reveiidiquent  la 
pars  que  vovvé  feiJlon  fournit  à  l'un  et  à  l'autre, 
croyez  que  ce  début  magnifique  et  cette  isimor- 
telle  (lôiura  fourniront  aux  cr-nyons  de  l'hiftoire 
d«?  traits  qui  fixeront  les  regards  ds  la  pof- 
térité.  , 

On  3  propofa  j  BOUS  le  favons  ,  et  l'on  vous 
propofera  de  nouveau  quelques  excaptioBs  à  la  loi. 
que  nous  folîicitons  5  les  criwies  contre  la  fureté 
cîe  lE'at  ,  paraifiént  à  quelques  perfonnes  exiger 
que  la  craidte  «ie  la  roort  foit  ua  frein  qui  retienne 
Les  eoofpiraceurs.  Nous  partageons  l'efùmable  fol- 
Kcituie  ce  ceux  qui  fe  montrent  cosnme  nous  le 
fommes  Bous-mê.nes  jaloux  de  h  fureté  publique, 
et  nous  ne  partassons  pas  moins  l'horreur  que 
'■^narmité  du  crime  ,  contre  lequel  ils 


varicstion  ou  de  l'ignorance  de  tout  jui 

jft-ii''  un  innocent.  , 

L'on  ofa  dire  à  cette  tribune  que  ceux-u  feuls 
voulaient  brifer  les  é^chafauds  qui  craignent  d'y 
monter. 

L'homme  de  bien  fait  qu'on  y  traina  Vergmaux, 
Barnevelt  et  Sidney  ;  et  quiconque  eft  pér.etréde 
l'indignation  que  doit  allumer  un  tel  fotiyenir  , 
s'empreffeta  de  provenir  le  retour  de  pareils  for- 
faits. 

Ici,  repréfentans  du  Peuple,  il  fiut\p:rler  aux 
yeux,  à  l'imagination,  furtout  au  coeur.  Ce  n'eft 
point  affez  que  le, décret  d'abolition  de  la  peine  de 
mort  foit  prononcé  dans  cette  enceinte  ,  et,  qu'il 
foit  le  dernier  de  tous  ceux  qui  auront  été  .en- 
voyés. Non  loin  du  lieu  de  vos  feinces  eil  uns  place 
qui  n'en  eft  réparée  que  parle  jardin  national.  Nous 
favons  que  le  fang  des  coupables  coiila  fur  cette 
place ,  comme  celui  des  innocens  ;  mais  !a  baSiUe 
avait  auffi  renf^nné  quelques  criminels  patnii  les  vic- 
times dt(  defpotiîme  ,  et  ceux  qui  renverferent  cet 
affreux  château  ne  devinrent  pas  apparemment  com- 
plices des  Icélérats  qui  avaient  habité  quelques-uns 
de  fes  cachots.  '. 

Que  la  Co.nvemion  aille  prononcer  Ion  décret 
fur  Ja  i^isce  de  la  Révolution  :  que  le  préfideat  y 
foule  aux  pieds  la  faulx  de  la  mort  ,  qu'elle  y  foit 


1 

oui  f*ra  somfereufe  ie  ,  citoye»»  ^ue  la  p«»!itique  fie  per- 
mettrait pas  de  détruire  fî  bîufqueaser.r.  C'eft  ua 
fyf.éme  complet  de  finances  pour  la  contre-révo- 
lution ,  fyilême  foniiié  fur  le  carnage  ;  fyÊéms  réel 
et  qui  fe  répète  dans  toutes  les  lettres  des  émigrés 
que  l'on  a  interceptées. 

Maintenant,  je  vous  le  demande  ,  Citoyens ,  fi 
le 'décret  qu'on  vous  propofe,  poné  prématuré- 
ment ,  ne  ferait  pas  l'arrêt  de  tioit  de  tous  les 
Républicains  ? 


brifee  folcnneilement,  et  que  fes  débris  foient  dé 
pcfi^s  dans  vos  archives  rque  cotte  place  poite 
aiiffitôt  le  nom  de  place  de  la  Cor.corde  .  et  qu'un 
décret  confetve  le  nom  de  rue  de  la  Révolution  ,  à 
cclie  qui  le  porte  aujourd'hui  ,  et  qui  c.'iduit  àà 
boulevard  fur  la  place.  Puillent  les  Français  en  con- 
clure ,  que  la  révolution  étiit  un  p.ifi".îge  qui  devait 
les  conduire  à  'a  concorde .  et  qu'arrivés  à  ce  terme 
dcfiré  ,  l'immenfité  ôe  l'efpace  offre  de  toutes  parts 
à  leurs  reguds  enchantés  une  petfpective  auiTi  riante 
qu'étendi;e  ! 

Tel  eif ,  citoyens  reprëfentans ,  le  dernier  tribut 
de  zèle  et  de  travail  par  lequel  votre  commiflion 
s'efforcera  de  juflifier  votre  con.lance.  Nous  nous 
permettrons  de  vous  rappeler  que  votre  comrnilfion 
ofa  préfumer  affez  de  votre  courage  ,  pour  prendre 
fur  elle  l'initiative  d'une  conftituvion.  El'e  (uppofa 
votre  vœu  fans  être  effijyée  d'aucun  auirc  danger 
que  de  celui  de  lailîer  la  Fiance  livrée  au  fyltême 
û'anarchie  qui  la  dévorait. 

L'ouvrage- que  nous  vous  avions  fournis,  vous 
l'avez  peifeçtionné  par  une  difcviCfio'n  égiilement 
libre  et  fage  ;  vous  l'avez  adopté  ,  vous  l'ayez 
préfenté  à  li  Nition  ,  et  fon  InfFrsge  que  ni  la 
corruption  ni  la  terreur  n'ont  influencé  vient  d'en 
faire  la  loi  fondamentale  de  la  République.  Nous 
ne  nous  femmes  pas  borné»  à  vous  ofô.ir  la  conl- 
titution  j  nous  avons  cherché  les  moyens  qui  nous 
ont  paru  les  plus  propres  à  la  mettre  en  activité , 
comme  à  la  garaitir  contre  les  effort»  que  fes 
Ennemis  fe*î;ft1t  pour  la  renverfer  au  moment  même 
de  fon  étabiiffement. 

Ce  n'eft  pas  feulement  votre  approbation  ,  c'eft 
l'acceptation  du  Peuple  ,  c'eft  encore  le  déchaîne- 
ment du  royalif.na  qui  r.ous  ont  prouvé  que  votre 
commiO.ioB  ne  s'ér.-'it  pas  niéprife  dans  le  choix  des 
moyens  fur  Icfquels  fon  vœu  a  été  unania-.e.  Elle 
doit  i  la  Cojivsntion  nationale  ,  elle  doit  à  la  Ré- 
publique, de  vous  déclarer  foiennellement  qu'elle 
ne  croit-point  la  révolution  terminée  fans  une 
amniîtie  ;  c'eft  à  vous  de  prononcer  enfuite  d<ins 
votre  fagefle  :  mais  en  vous  remettant  nos  pouvoirs, 
le  dernier  ufage  que  nous  allons  en  faire  ,  eft  de 
nous  acquitter  de  ce  que  nous  prefcrit  notre  con- 
fcience  ;  c'eft  elle  qui  nous  preffa  de  travailler  au 
plan  d'une  véritable  conftitution  ;  c'eft  elle  encore 
qui  nous  oblige  de  veus  iire  qu'aucun  gouver- 
nement ne  s'établit  fans  l'oubli  des  fautes  et  des 
erreurs  qui  ont  précédé  et  mêmetreublé  ou  retardé 
fa  formatian. 

L'Affemblée  donne  des  applaudiffeaiens  au  rapport 
et  à  plufieurs  articlM  du  prsjet. 

Plt.  Dehille.  Ce  n'eft  pas  une  fauli  ,  c'eft  la  guil- 
lotine qu'il  faut  détruire ,  cet  inftrument  qui  a  fait 
périr  tant  d'innocens.  Je  demande  que  l'on  brûle  tout 
fon  échafaudage. 


leur  infpire  . —  - -,  -, ,  .     .         ,      ,  ., 

veulïnt  maintenir  une  peine  qui  lui  foit  unique-  j  Rtwhell.  J'applaudis  aux  principes  de  philaatropie 
rçent  applicible  ;  mais  nous  répondrons  que  le  ]  et  d'humanité  fur  lefquels  le  rapporteur  a  bafé  le 
mér,fi:.  de  la  vie  encre  naturellement  dans  les  cal-  projet  de  décret,  et^certes,  il  faut  toute  la  gravité 
culs  de  qyi,:o"que  fe  m.êle  de  confpiration ,  que  !  des  circonftances  où^  fe  trouve  la  République, 
à  qui  ne  fiit  pis  braver  la  mort ,  n'a  pas  cette  '  pour  ne    pas    l'accepter   à    l'inftant  ;    mais    nous 


énergie,  cette  audace  du  crime  fans  laquelle  il 
n'y  a  point  de  conjurés,  et  qu'on  n'a  rien  à  fe 
promettre  à  l'égard  de  cette  efpece  de  criminels  , 
de  l'impreiTiou  d'iine  craiirte  qu'ils  ont  d'avance 
furmontée.  ' 

Nous  aiouteron»  furtout  que  coaferver  des  échi- 
fauds  .  même  pour  un  feu!  délit ,  c'eft  tifquer  qu'on 
n'en  étende  bientôt  l'ufage  à  des  délits  qui  ne  pa- 
raîtront pas  moiijs  eàicux  ,  ou  qui  devenant  com- 
muns ians  cerïaines  circonftancss ,  fembleront  exiger 
qu'on  les  réprims  avec  plus  de  force.  En  un  mot, 
fi  l'on  coir.pofj  avec  le  principe,  fi  l'on  >  ne  ferme 
pas  l'abime  ,  i!  peut  engloutir  et    dévorer  encor. 


Plufieuis  voix.  Oui  J  oui. 

N.  .  .  .   La  mort  aux  roysliftes  ! 

Plajieurs  voix.  Oui,  oui.  (  Les  tribunes  applau- 
diflént.  ) 

RewheU.  Déjà,  Citoyens,  vous  avez  donné  i 
une  clsfle  d'f'migr.4s  luie  forte  d'amniftie  qui  n'a 
fervi  qu'à  faciliter  ce  nouvelles  éirigrations  et  à 
organifer  la  guerre  civile  àtas  plufieurs  départe- 
mens. 

Une  grande  confpiration  a  édité  cpntre  vous  ; 
elle  n'eft  pas  encore  déjouée  ;  tous  les  conjurés 
et  leurs  chîfs  (ont  loin  d'avoir  renoncé  à  leurs 
projets  ,  et  vous  n'en  pouvez  pas  encore  ptévoiï 
les  fuites. 

Q:ujques  voix  C'cd  vr 

Rcv.'iell.  F.h  bitn  ,  pouvez -vous  dan?  un  fem- 
blable  péril  f.;i:e  une  loi  d'amniftis  qui  pourrait 
enhardir  les  confpirsteurs.'  Non,  voui  ne  la  devez 
proj'ioncer  que  loifque  vous  aurez  mis  à  flot  le 
valfftau  de  la  République ,  et  que  vous  n'aurez 
plus  à  craindre  pour  la  Patrie  les  dangers  qui  Iz 
menacent.'  (  On  apphiuht.  ) 

Tout  eft  philofophique ,  tout  eft  fage  dans  lel 
projet  de  décret  ;  mais  fi  la  févérité  eft  encore  né- 
crlTa're  pour  ie  falut  du  Peuple ,  ne  hâtons  rien  ;' 
attendons  au  moins  le  rapport  ûe  la  commilTion  des 
cinq,  chargée  de  vous  dire  ce  que -commande 
l'afferrailîémsnt  de  la  liberté  publique. 

Baudin.  iSotre  tr.iirion  iuh  àa  veus  propofer  des 
principes    dans  toute   leur    pureté  ,   comme  nous 
l'avons  fait  dans  la  conftituticn;  ncu>  avoa^  rempli 
notre    devoir.   C'eft.  à  la    Convention    nationale, 
juge  de  toutes  les  ptopofiiions  qui   lui  font  faites  , 
à  C8nip?.rer   norre   projet  avec    cilui  de  la   com- 
miffioii    des  cinq.  J'obl'erve   feulement   que   nous  _. 
n'avons  pas  propofé  d'amniftie  pour  les  royaiifles  } 
nous  favionj  que  vous  aviez  dïcrété  en  pri  icipe  '' 
iewr  banniiîement  j  nous  fommes  perfuadés  comm»  ,■ 
vous   qu'il   ne  convient  pas   de   pardonner  à  des 
ennemis  qui  ont  encore  le  poignard  levé   fur   les 
Républicains.    Ainfi     nous    consentons    à    l'ajout-  " 
nement.  ' 

Rcvci/iiere-Lepaux.  Je  l'appuie  aufïi  ;   mais  il  mQ 
femUle  nue  Rewbeli  n'a  pas  remaïqué   que  le  projet 
contient  un  article  poficif  qui  non- feulement  exclud 
les   émigrés   de   l'amniftie  ,   mais    même  confervft  •■ 
contre  eu:  la  peine  de  mort.  ;^, 

MéanlU.  Si  la  République  était' dans  un  état  de  r.v.-r, 
nous  voterions  tous  avec  empreffement  ;'.iboHt',-ii 
de  la  peine  de  mort.  Mais  avant  de  rendre  un 
pareil  décret  ,.  je  voudrais  que  les  comités  i.o  iî 
prefentafieiu  le  tableau  des  départemens  ,  et  le  ne 
doute  point  qu'il  ne  nous  déterminât  à  i'ajournar 
encore.  J'obferve  d'ziileurs  que  fi  l'on  déporte  les 
royaliftes  et  les  fanatiques  pendant  la  guerre  ,  les 
Anglais  nous  les  révomiront  dans  la  Vendée. 

Plufieurs  voix.  Ces  difcuflïons  font  inutiles  ; 
l'ajournement. 

/L'Affemblée  ordonne  l'impreflicn  du  rapport  et 
du  projet  de  décret  ,  es  prononce  Tajourne- 
msrt. 

Tallien  ,  au  nom  de  La  commijfton  des  cinq.  Repré- 
fentans  du  Peuple  ,  vous  avez  chargé  votre  com- 
milTicn  des  cinq  de  rechercher  et  de  vous  pré- 
fenter  les  moyens  de  rendre  avantageufe  à  la  caufe 
de  la  liberté  la  victoire  remportée  par  fes  amis, 
dans  la  journée  du  13   vendémiaire. 

Nous  allons  remplir  cette  tâche  pénib'e ,  et  ré» 
pondre  auffi  à  vos  calomniateurs  et  aux  nôtres. 
Nous  leurs  prouverons  ,  par  les  vérités  que  nous 
allons  vous  dire,  par  les  mefùres  que  nous  vous 
propoferons  enfuite,  que  t'en  ne  peut  décourager 
les  hommes  qui  veulent  fi.rcérement  fauver  leur 
pays  ,  et  ne  plus  l'expofèr  à  toutes  les  horreurs 
de  l'anarchie. 

'Vous  n'attendez  pas  de  nous  ,  fans  doute  ,  te' 
récit  détaillé  de  tous  les  événemens ,  de  toutes  lei- 
intrigues  ,  de  toutes  les  trames  employées  depuis  ' 


fommes  forcés ,  Citoyens ,  de  l'ajourner  encore , 
et  pour  vous  le  démontrer ,  je  ne  citerai  qu'un  fait, 
je  ne  ferai  qu'une  réflexisn. 

J'ai  lu  fur  un  mémoire  trouvé  dans  les  papiers  du  ,         „       .  ... 

ci-devantprince  de  Robec,  quêlesroyalines  étaient  j  long-tems  pour   parvenir  à  détruire  la  liberté,    3 
réfolus  ,  s'ils  triomphaient ,  de  ne  pas  laiffir  fubÊRer  .  anéantir  l'égalité  .  et  à  rétab  ir^  !a  royauté  fur  les 
-    ■         '  '  -  ■■  .      .-.-r        -,       cadavres  jmoncélés   des  républicains. 

Depuis  fix  années,  des  ennemis  nombreux  s'agi- 
tent autour  de  nous,  et   nous  les   avons. vus  fuc 


un  feid  patriote.  (  Les  tribunes  applaudiiTent.  )  Ils 
veulent  détruire  tous  les  Républicains ,  confifquer 
tous  leurs  biens,  et  les  partager,  aptes  avoir  payé 
leurs  dettes  ,  entre  la  noblefTe  et  le  clergé  ;  c'eft  un 
de  leurs  grands  moyens  de  finance. 

Quand  je  parle  de  la  noblelTe  ,  je  n'entends  pas 
y   comprendre  celle  qui  eft  reftée   en  France,  car 


ces  victimes  innocestes  à  l'égard  defquellÊs  les  mé- !  tout   le  tnopde  fait  que  les  plus  mortels  ennemis 


celfivement  employer  les  moyeiîs  mêms  les  plus 
oppofés  p<)ur  parvenir  à  letir  but. , 

Depuis  fil  années,  les  prêtres ,  les  nobles, les 
privilégiés  ,  tous  ceux  enfin  qui  profitaient  des 
abus  nombreux  de  l'ancien  régime,   fe  font  ligués- 


prifes  d'îs  tribunaux  fflHt  quelquefois  inévitables  ,  [de  cette  claffe  d'hommes  font  les  émigrés,  qui  |  contre"  la  révolution  frsnca-le, 
mîir,ô  apiès  avoir  petfactionné  l'IuflrUction  crimi- j  lui  reprochent  trop  d'indifférence  pour  la  caufe  j  Tant  que  nous  avons  con' 
nelle   par    i'in''inuion   fublime   du  jury.   Quand   il;  des  rois,  et  qui  s'abreuveraient  de  fon  fang  comme     gouvernement  dont  les    rênes  étaient    confiées  à 

s'sgit  ..le  kii.'.c  fubiiSer  une  peine  "dont  l'applic;i- *   '        '   '   ' '---■-.-.■---:.-  -  !  .,„  c»„i      „.,  ,^„ft  ,„„„..,.4  a-,„\.  <-„.„J»n,„n^  „r,M, 

tian  eft    itrépaiable ,  quel   légifiatsur  ne   frémirait 
pas  de  penfer  qu'il  fe  jend  rerpoai'ible  de  la  pré- 


lui  reprochent   trop  d'indifférence    pour   la    caufe        Tant    que  nous  avons  conervé  une  forme  de- 

des  rois,  et  qui  s'abreuveraient  de  fon  fang  comme     gouvernement  dont  les    rênes  étaient    confiées  à 

\  de  celi;i  de  tors  les  Républicains.  "  j  un  feul ,  on  s'eft  conter.té  d'agir  fourdement  poiw. 

Dai^s  le.  mémoire   que  je  vous  cite,  il  eft  éga- '  miner    ainfi  l'édifice  naifl'int   de  'la  liberté;   miis 

lemenc  queflioa  de  cor.fifquer  les  biens  de  laclaffe   a^A^itôt  que   vous  eûtes   décrété  la  République,- 


▼oî  eanemis  fe  inoiitrcjent  à  décsjuvfit  ;  ceux  deilnnnes  de  ces  fouilles  ftiptii.-lié.-s ,  tandis   «jne  lis 


l'int.'tie',-.:-  le  îéuni:c:i:c  à  ceux  de  l\.'xtériei)r. 
]i  Lur  i'ailik  un  point  centra! ,  pour  cl!ri;-er,  d'une 
nïsnieie  iniifcirme  ,  toutes  leurs  iiiaineuvvei.  Le 
cahiue*:  «e  Siint-Jimes  devint  ce  }ni\v,t  :  ce  fut 
là  oi\  l'on  forgea  cette  ionçue  chiir-,s  de  tor.f- 
piratinns  ,  cette  imnienCp  féiie  d'asjitatioiis  et  de 
mi  i,U'<'ineii!.  que  nou»  avons  vus  fucceflivitiieiit 
ë.U'.t-i-  parmi  r.om. 

Le  tïiits  de  Pilnitz  n'é;a!t  p-3  l'eulemônt    l'oi;- 
V3ce  des    cibiiiets   é;r;!n«Kis  ^    ii.,iii   bien  tn.ore 


diicrets  de  h  Convention  étaieni  ^  ou  écnutaiës> 
ou  Ciif.piimis.  ) 

Une  corrtrpondance  fuivie  fut  établie  enfre  Lon- 
dres et  Paris  i  les  oépê^lies  de  Pire  parccuvaient 
avec  rapidité, Tef).'ace  qui  le  réparait  de  ces  fiJelles 
agens  j  tandis  (j'.ie  las  torreCpon^anccs  même  les 
|iiiis  iiidifFérentes  entre  les  citoyens ,  étaient  inttr- 

;  Ci-p  ées  p,ir  les  foins  de  beaiicoiip  dadminillrateiirs 

1  v^n.'us  à   la    faction. 

i      Un  antre  foyer  de  cûnfpiration  e\i(lait   à  Eâle. 


celui  des  contre-révolucioi'.mi-.-'î  de  riiit-rienr.        |  Dès    l'hiver    djroier  ,   un  c4ijb   avait   été   ttab'i   à 

Chuusde  voui  fe  rappclk  I  t.  intni.^uis  qui  en-  [Mont  ;  il  était   compote  d'^fm  grés  j  de  royalties 

reiu  Ue'J   à  la  fin  de  i'Afien'.bl.^e  Cî^.iitiiuante.  T..a  ! ':c>i'Uitiiticnne!s  ,   d'anciens  minilhes  de  Capet,  de 

-vifisn  dirigée  par  les  Lameih  et  les  Dnputt  iit  j  femmes  connues  par  leurs  iuirigue: ,  par  leuisli.d 


folnt  J^co>.i:à,; 's  p.ir  las  .^fliDcs  (pie  rcçurehr  leurS 
j'ûrr'larts  à  Ç.ha-t/es  ,  à  Verreuii^  à  Dru-itx ,  i 
iXonanconrt  :  le  pailage  d'i  K.'iin  ,  cMte  entrtprifè 
audatieufe  de  la  brave  arm^r;  de  Snibre  et  Me  ife  , 
i)e  les  dvirotirerta  pas  ;  i:s  pr.-rnirent  aux  puif- 
linces  coj.lif^es  que  bientàt  elles  feiaient  dedom- 
m,-igécs  de  tant  dS  revers. 

Au  ma, Mo  moment  les  envoyés  det  princeS  i"a- 
tifiaicnt  i  Bà'o  Is  traité  fait  s  Pavii;  p.'.r  k-  pré- 
tendu Louis  XVllI  avec  ces  piiiff  nces.  Barrai, 
vous  a  donné  conHaiffance  ae  cette  pièce  impor- 
tante. 

Aviciui  de  vous  ,  qiîe  dis-je  !  aucun  Ffançiis  ; 
?mi  de  la  dign'té  ,  du  bo'heur  de  fon  p.-ys  ,  •■■è 
pourra  le  lire  fans  fer.tir  fon  lang  b'sui  lonner  dans 


poilue  i:remiere  des  peif<-cui;cns  dont  on  acci-  i  ions  avec  les  révifeiiis  ,   plus  ci;nni;es  encore  par    i'es  veines  ,  fans  vouer  à  l'iiviign  t'on  dis  patrioies 
'es  pairiotiS.  Ils  voulurent  r-t'amer  les  droits  '  des   é.-.ii;f.   où    l'on  piêrlie  ouvertement  la   guerre  i  <le  tous  les  tems  y  ctux  ,^ui  favorilaient  d'aufti  in- 


uù  on  la  profsnte  ccmr.e 
;  ;  uifiarKCS  écvargèrts  d,>'vci 
:s  ,   des  Fiançais^  dt'*  rtpv-,re 

étaicn;  ailîlicS  à  ce  club.  L'x 
retour  de  l'ancien  régime;  te 


rtl2  rnv-'fure 
àoptcr.  Des 
>s  du  Peupli 
n  r,c  voul.ii'ù 
eritiii  ,  nia;s 


les  pliis    ftici'és,    indignement    violes   :   ils    furent     civile 
i.ncarc.iét ,  dfainni-s.  i  q^.e   k 

Le  Chiiir-p-dt-M;rs  ,  r?ute!  de  !a    Pan:e  ,    Tint  ,  éua^iy 
encore   uii.is    de  kur   fajig.    Ceux    qui  le    fi>e:it  i  même 
ce  ;ci_  ont   fui;  nv.iJ5  leurs   amis,    ma-s   leurs  par- i/p'jS   le 
tiûn'j  mais    leurs  coopcratiuis    lunt   icftés  ,    et  ,  ■•"i 
on   les  a  rencontrés  dans  toutes   les  triles  rijvo-  j  m"' 
lutior.n.;.!rec  ,   toujours  ardens  pe):fi'cu:eur5  des   pa- 
triotes ,  et  ^mis   conibns  du  pouvoir  arbitraire. 

ilv.s   l'on  u;:ve  ces  hommes,  et  on  Jcs  troii' era 
pair:  lU  lo;.-...:  Je  mémo  tôle.  Au  lo  aoû:,  ce  î'otic 
d'.s  ;w.vî'.v.es    égarss  ;    rvsiu  le  31    raai  ,   ce  fint     i:  ' 
C',s  ;n->dcies  ,  de»  prétendus  sni'-^  .'.s  l'ordre  ;   To-.-.s  '  ic 
F  •,ivr;iM'-v;e  ,  ce  (ont-.  ,•.-    ex '.fr^t-s  ,    ''es  parri'jps     1  =  5 
i-'tr  1d     ■- irenr,  on   '':î    '■■  i;  ^n  bon'.c-t   ■jut'^  ■:;.  £ii  ,;  r.;' 
p:  ',.'    ;.  .   iiS    quire'       c  ,  lovi'q.-  ib    ei'    !t  ta  vtnii  ,  ■ 
IL-  c  xl;:rar  po.,r  re^>re■■'a■, e  '  ci-ee  et  le  chpe.'.ii  i  ':  '<-'i 
p.'isieî.  ilî  fr^nt  des j;'.ur:i...r:;  .  ils-'  u,-:  .r  i    t.rar.  ie  ,  '  ci; 
il;,  appiaudit'ent  aux  mofures  rrcyCc-  i>u  e  io  p    ;iJ;     ch 
ih  en  pi^ofiseht  pour  l'intérêt. de  'tur  .  .vt' ;  in  <"  t     h' 
d_s   amis    dans    les   comii  s  re.o;  tiouirair--.  ,    is  ■ 
font  dénoncer  et  eavoV'Ti    à    >'ci  n.ifavid    torit  .:e  i  le 
0.1  fut  patriote  5  ils  :Vment  pjitout  :   ■•  dcfianc^-s  ,  , 

i!-  CailiiTers  avec  adreffc   quelques    nuances  d'oni- !  devenues  des  -ii^énes  o.ivertcs   i  tous   les  hoi«i! 

nions  J  ils   échauffent  ics  relie" tin'.ens  ,  b!cfl.rnt  l*s  '  qui  Yon'iiei't  avilir  la  Couvention  tiationale  ;  apit 

in:ni?rv.prcpîes  re!'fec'r''s  .  e;  f^-rt  aiuii  Te  détruire  !  l'.ivuir  louée   de  !ii    m.'.i'iere   la  pl-.is    dén  nltinte 


fàmes  prG;eis. 

il  eft  donc  évi^lent  que  c'était  pour  parvenir  à 
morceler  la  France,  f.t  y  opérer  une  ci.'n'.ie  ré- 
vtî'urion  complttte  j   c'  tait   donc    pi-ur   aitendre 


mr.mer.t  propice    a   ce    gran.1    cou; 


jue  1;;4 


les  r.rs  par  les  a.itr.;S  1-'  p'u>  chiuds  aitiis   de    '.i 
tévc'ution  ,   les  fondateurs  de   'a  Répiiblinue. 

Condorcet,  Ve-gniaud  ,   Dîne  jn     Csmills  Def- 
moulins,  Er.zire  ,  Hirrult  e.  tr.r.t   dau-es,  vous 
péiî'.os  tous  vi.'timas  des   irfe 
des  divifturs  ,  des  ajons  de  l'Ai 


ou!ait  la  conftitutiiin  de    1791  avec   quelques  j  meneurs  des    l'eccions   prolongeaient  Itur    idégale 
fications;  la  rentrée  des  émigrés  fous  la  déno-  j  permanence. 

C'érsic  f".ns    douté    ai'fil    pour    fecorider    tons 

J  ces  iTi-iiiv^iTi.  ns  ,  que  l'on  tjmporir.it  fa'is  cc'.fe  ^ 
'  qu.-i.i:.  t:jit.iic  de  vifio..i..iiies  ,  d'à  ub  tieus  ,  ceux 
"  rpii ,  d'avance  ^Itinç  neut  le  pLin  q^  e  ."loive'.t  Cui/re 
j  les  conjurés  ;  et  il  faut  que  la  France  t'ich-:  que 
I  taniis  que  ks  (errions  éteint  eu  aim.2S  à  vos 
1  portes  ,  on  j.  rop.jfiic  de  t'-anfi;»er  avec  elles,  dé 
j  le  ir  àotincr  farisfaction  fur  rtivers  points,  de  fairà 
jd-larmjr  les  p-.'.iiotes  dcac  la  conduite  ai.rait  été  i 
j  dirait- on,  rupr.hinfih.'i. 

On   vouL.jt   envoyer  06    cbnimiffiirîs   dans    les 

I  fci  tior.s  de  Pari.s  :   ccrit-ce  des   otage'-   qu'^'in  leur 

1  eni'ov.iit  ,    lU  un  afile    que   l'on    v.-)ula:c   rn'n.iger 

aux  cru   rk',  u'-r;    qui,    r\i:v-u\i!a  dcc'aïaiin,.  f;.ita 

pir  Vj'cio'.;  ,  dev^i-  rl'-ul-:    l-'ai-e  ie  Koy.u  pour  U 

icelcction  du  corr.>:  législatif  ?  , 

Cidin  ,  l'au.i..ce  fut  portée  aii  comble.  Le  15 
vendonniair;,-  vi  t  mettre  à  dicouyevt  le  comp'ot 
qui ,  1  a  j:u:r  nréme  ,  dt-vnit  être  ex'Ci  tr^  ,  le  r.iaflTa- 
tre   d.;  " 


ni  arion  de  fug'aifs. 

Ce  parti ,  très-nombreux  avant  le  1 5  vendémiaire, 
'e  Te  regards  pas  cncor^-  en  ce  inoiii-.nM  comme 
.ai£u  i  il  attend  l'cuveriure  du  cor^^i  lésifl  uif  rour 
rtrijuer  de  nouveau  ,  faire  renrrc-r  tous  lés  air.ir-. 
Cl  .riicir  dans  le  direct:. i.e  executit ,  à^^'as  tautcs 
cs  .'.u-ies  f'i.K  tiens  j.ub.ique^  ,  et  épier  le  monient 
'.'.v  u-able   .î  uu  Tuccès  cjra;;kc. 

Ce  pr.rti  !.;■  kb  iivife  t-K  divcik.^  C/Cerios  ,  dont 
es  chels  fe  repiienc  e.i  toiit  I'"?»»  ,  iuivaut  les 
;irconftances  ,  >:::rcflen:  tout  le  mo'.de  ,  «'acrro- 
:he  .c  à  lOLire.v  les  fa, dons  ,    pour  ...a  vonir  à  leur 


Oe"'iiis    eavir.nn    f;;:   mois,    les    afitm'uléss 
rerrio.ns  de  Pivs  ,   f:;yer  p.;rpélu--i   dev   i'-trigurrs 
toii)  .urs  condui-îs  par  quelques  .-inibitio'!x  ,   etaie 


des 


or(qu'<jn  h 

a  b«ue  J  de 

re'ait  touji.u 
Tgus  lîs 
aies   ir.rs.tinÂiions  i  àe  ces  ate.ier.5  de  diria:ii,uioi- ;  o 
ieterre  !  (  vous  rïppeiei    ie  rapport  c^u 
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Après  'e  9  thernriid''ir  ,   les  vrnj'i  patriotes   refpi-  S  -"^i' (î  on  accorda  à  paris  un  privildge  lur  le.  autres 
rent'un  moment  :  Robefpie-'e  et  fev  conjp.icBi  ne  I  communes   de   la  République  ;    mais    les  meneurs 

■  I  avaient  ti-urs  raifons  :  auflî  vi.nrcnt-Lli  vous  remsr- _ 
'  cier  de  votre  faible  condefcehdanre  ,  en  demandant 
!  l'oUgnemcnt  des  trouais  répjbiicriKei,  en  d:fi- 
,  gRO't  leurs  «irapeaux  viccorien.t  fous  Ir;  titre  d'é- 
tendards de  !a  terreur. i.cstte  infu'.t.'ntr!  dc"iarche 
I  ddine nra  impunie  ,  et  enhardit  le?  conCpiracérirs. 
;  C'eî'l  au  ro-iien  du  mcuvoiient  de  tant  ds  pafiVons 
■  divr-ks.,  de  'antri'intérêcb  oppcfés  ,  qu.-;  s'ouviireat 
kr.  aUemblfes  primiirfts. 

Le  premier  acte  Azi  factieux  qui  voulaient  tout 
.  rcnverler ,  fut  d'éloigner  ,  f<;us  divers  i-rétextes  , 
'  les  oauioies    dont    ils    redou!a'ent   l'é;iergiê  ,   la 


font  plu» ,  le  legne  de  la  iufcjce  »  futcédé  à  celu; 
dé  i'aibitrî.ire  :  mak  bi«.-i'.o-  le.s  ennr'wii.s  cinSai 
du  bonheur  des  Fr.-.nç,-j5  vont  fe  Jaifir  de  cet 
révc'ucion  J  et  la  i'ai.e  touruer  à  leur  avantage. 
Alors  it  exagèrent  wnt ,  is  perf  cutct  de  nou- 
veau to'ji  les  patri<>t«s  ,  iesfont  ircaicsrer,  égor- 
f.er  «lacs  piufieurs  déjac?:me*is  ;  tous  les  eKweïv,!'; 
de  la  liberté  font  ouver  çment  pnrt.igé:  j  '.-r  éu.i- 
gr'iS  ,  les  prêtres réfiactiire-!  rf-ntienr  en  Lu.  e  ,  c 
la  contre-révolution  fe  prépare  amfi  par  es  loin^ 
de  ce^x  qui  y  travaillent  avec  tant  daciiv  te  de- 
puis l 'nqarnees. 

Aprè«  V0U5  avoir  rappe'é  ce  qui  s'fft  pafTé  fous  fu' vc-Jl  ai:Cft  ;  ^,  qui  fut  exécuté  da'His  piefqu.e 
vos  yeux  ,,  il  ell  de  n  )tre  devoir  de  prouver  à  la  .  toute-,  les  communes  ie  ta  République  :  les  contre- 
France  <;ue  les  auraur»  d'- !a  rrvoke  du  15  ver.dé-  ■  révolurloriHaires  relièrent  feuls  martres  du  thamp 
»!:;re  ,  font  le'  mêmes  q'  e  ceux  de  tous  les  maux     de  bjciiiie. 

oui  r-oi^',  ent  !'ucce;i;vem«nt  affligés,  et  o.-.c-op'trà  1  Ils  euil^nt  bien  di-firé  pouvoir  entièrement  lever 
t 'ttft  tuutmnnta  poi.aiqu-î  ,  qi,'i  enapéthi  tant  de  lever  ie  mafiqus  ;  mais  le  tems  n'étiiic  pas  encore 
bien  ^'  s'cpérer.  j  arrivé. 

Je  U.Î  rappel  era:  pas  les  événe-meirs  de  germinal  j  lis  accspterent  donc  ,  avec  un  emprtffjment 
et  de  p  .".iria;  ;  il  me  fuGrrair  de  lo  faire  pour  prou-  '  hypocrite ,  la  couilitution  républicaine  ;  mais  ils  rê- 
ver que  c'eS<:  Pitt  qui  a  orgar.ife  ce--  «^ouvemens ,  ■  jetèrent ,.  avec  plus  à'emprcffcmsnt  encore  ,  et 
que  c'eR  fon  gt'nie  d-.ftri);;tei;r  qui  di-.ig  ait  toute»  ;  furtout  avec  unt  fureur  qui  décelait  leur  arriere- 
le-  opérstions  .eî  hommes  qui ,  alors  thilg.'S  dt^s  '  penfée  ,  ks  décrets  des  y  et  ij'  fructidor. 
fubfi:Î3i  ces  J  firent ,  pe.idant  plufleurs  mi. is  ,  diftri-  ;  Alors  commença  cette  longue  férié  d'actes, 
buer  à  Paris  une  telle  abondamce  de  pain  ,  que  l'on  S  p'us  abfurdes.,  plu;  féi/itieux  les  uns  que  les  autres  j 
c:i  noùrriffait  des  animaux  de  taute  et'pece,  et  j  qu"  fs  permirciit  i.îs  feccions  deU'aris. 
Férue  des  chevau/  ,  et  qui  tout  à  coup  firent  'ré-  i  A  les  entendre  ,  la  Convention  ,  noarniée  pnr 
duire  ctite  diSiibution  à  la  plus  rr.adi«iiie  ration,       j  la    tota'ité   &\x    Peuple,  Français  ,  n'av.iic    plus    de 

Vsus  le  favez  ,  on  ne  vit  aucun  pat;ii;tf;,,. aucun  j  pouvoirs  ,  du  moment  que  les  allemblées  primaires 
véritable  ami  de  la  liberté  dans  ces  mouvernius  :  ;  étaient  réunies. 

quelques  hommes  ir.iprudens  v.ou'urent  en  tirer!  Arrêtés,  difcours  ,  proclamations  ,  députatio.is, 
parti,  et  furent  facrifiés  ;  mais  nos  fcn:.tfT«MS  riat'.irels  r  ?out  ér^t  infcccé  du  virus  de  la  révolte.  L'audaciï 
en  profitèrent  feuls;  le  Pi".ip!e  fut  défarmi  ,  bail-  !  dis  fectioc.naires  allait  toujours  croiïTant  :  des  cor- 
lonné  et  réduit  à  une  nullité  morale  fou.'s  les  ta»-  |  refpov^ances  étaient  écïblies  partout.  Ce  n'était 
ports  politiques  ;  le  fanj  français  coula  ,  et  Pitt  fit  j  plus  de  ,  la  couilitution  ou  des  elettior.s  dont  «n 
fatisfait.  '  j  s'orcupait ,  mais   de  l'adminilkation  :  que  dis-je  ? 

Mais  ce  c'était  point  affer  pr.ur  eux  j  il  leur  fd-  c'était  de  la  coiitre-révoluti«n  !  Les  arrêtés  des  fec- 
lai:  un  coup  décifif  qui  piit  letiverfcr  la  RépiiLii-  \  tions  de  BrVtus^  Ls'pelleticr  et  la  Butte-des-Moulias 
qu8,  er  préparer  la  perre  de  t.-n'.s  Ici  Républicains.  '  en  contienhenf  à  chaque  ligne  le  preuves  les  plus 

L'époque  de  la  réunion  des  alT-mblées  primaires-;  irrécufibles.  ,        ,  '       , 

«".evait  nécef?'airemei  t  devenir  celle  d-îs  plus  grandes  1  Les  agens  de  Pi:t  n'avaie.nt  pas  oublié  la  Vendée, 
ïgirations  :  c'eft  ce  qui  arriva  ;'c'eft  ce  qui  fut  I  ce  chancre  politique  ^  créé  y  ectretenu  avec  taat  de 
pr*paré  avec  la  plus  m.ichiivéiiçiue  afhice.  !  foin.  ,1 

Après  avoir  comprimé  l'éncrgis  de:  parriotes ,  I  Vous  avez  vu  par  la  çorrcfpondance  trouvée 
il  fjl'ait  pervertir  l'efprit  public.  Les  journalille.s  ,  '  t'hez  Lemaîcre  ,  que  toutes  les  ef"|)érancei  des. 
prffqiif,  tops  tntiéremenc  dévoués  au  parti  de  l'étran- t  émigrés  fe  p.irtagent  entre  la  Vendes  e:  ^Pari*  ; 
ger ,  fur(:nt  chargis  de  ce  Crin,  et  ils  juflifierent  1  m-ais  quelques  départemens,  échappes  jufqu'alors  à 
la  confiance  du  miniftre  anglais.  P.rchfT-,?erify ,  Pon- !  la  conrsgion,   féparaient  ces    «leux   foyers  de    la 


L  es   i  â .  il 
:é  cacLer 


po'evr  un  un: 
et  reculé  U 
n'a  pu 


tre.Td"es  à  nos  braves  fref'es,d'ar.-r^es; 
!-;.f  .'t  s  de  \~c<),  tant  caioiniués  ! 
lé.^.liin,  a  C't«  d  'r'.dt,  l'iniolence 
rt-^n  ;e  ;i:{te  «u-u-i.'n,  e!  la  Hi=pu- 
01  e  u.-.e  lois  fortic-  trio  tiphante.  da 
i  pé'u.cmfrit  ccmbi':ée. 
rieiië'irs  dis  fictions  Ont  fui:  ils  ont 
h'.n'-e  de  l»uv  'iéf-dce  dans  les  dépar- 
i  -ave.i'  -kcr^ti.'  a'inf ittunrs  citoyens 
:  en  avrnr  pjr  eu>r. 

di    il    a   bien   ci-Tipé,    il   e!l  vrai  »^ 
e--t,   ke  raUeriibk-uiens  des   |-a:rieuxj)F 
nnij   de  leurs  eipérance.'.  ;   r-lai^  eie 
étruire    ;  ru'j  leî  niaux  qu'à.ai.iit  frits  les 


grance  mijorite  a  es  a 


fou  par 
deKr.-c- 


ccli.i  ,  La  !eve-/.e  ,  Suard  et  tant  d'autres,  le  dif- 
i  utaiept  <baque  jour  l'honneur  de  contribuer  à  la 
'jilolurion  de  la  Convention. 

7'o  •$  les  repréfentans  i\i  Peuple  furent  fuccef- 
fivtment  atiaqué's  ,  l<s  uns  par  des  diatribe»  v 


contre-révolution. 

Il  fallait  les  rapprocher  ,  ks  réunir  s'9  était 
pAtfibie  :  des  inouvimcns  fédis'ur.  fjrent  es-Jtés  au 
même  moment  à  Mantes.,  à  V'^rncuif,  à  Chaitres ,  i 
Orle'ars  ,   à  kvreux  ;  les  caiffis  pu'ali«)U2S    furent 


ente»,  les  autres  per  d  :s  Icuinge»  poifiles.  Tout  1  l-ifie;  ;  la  circulation  ne»  (;r.iins  fut  inierceptéé  , 
:  qui  pouvait  fl«tr-r  1  ..ritlccratie  ,  avilir  la  re-  j  l'autorisé  nationale  im'cnnHUs  ,  <•£  dans  plu- 
éf-ntuion   pjti"-!.''  ,  ei,;i  fiif:  a; c.r avidité.  Les  ;  fu ucs    mJroits  ,   il  fallut  repoulfer    la    force   pat 

.•nil'tlW»  de  Louii    \V|ii  ,  le»   p-.'orlurcca'i o'  |  Ir  f-icc 

l.«c«c ,  les  bulks  du  i/apu  ,  lemijiiflait!  •  '  '  -t    -lu-s    d.s  fectious  de   Paris  m  furent 

S 


coiilpirate-urs  : 

mens  ,  ils  .rvaienc ,  fo^t  par  leurs  éc 
leurs  éniifTiires  ,  répandu  kurs  prlriVi 
tems  de  toute  liberté.  ï  e:.  artes  ks  (ius  i'i-  g.v.ix'  , 
le?  mefurès  les  p'u-;  arbit  a-.res  ont  été  prifes  dans 
'be?.iîcjup  d'rnle-nblre;;  p  laiii  es.  ].,a  loi  a  frr--  thique 
jour  violée  nar  ces  homries  qui  re  voueiicKt  r.'-eo  - 
naître  aucu'-e  a;  t nrit*.  Les  auteurs  de  tôus  ;  es 
excè?,  kî  preve/cat'icr:,  de  touie'^  ces  î.-iefures  liber- 
ticidcs ,  0  t  comm.Hidé  les  choix  des  aifembkeS 
é'ecte.raks  :  les  ennemis  les  plus  pironot-.ce-j  de  là 
République  ,  des  pirens  d'cu,igre>. ,  des  énugrés 
mêm.i  ,  tn'.'.s  les  ancieus  valets  oe  la  cour,  ont  été 
noniniés  électeurs.  Ld  voix  des  p.ifiores  ré.  amanc 
les  priricipes  a  né  éioufiee  pa':  les  vo.vif  ...tionî.; 
les  inl'uites  et  lés  menaces  de  l'aiiitoi  r.iti.i  ;  pref- 
que  parto'.it  ,  non-feU'eme:'t  l'i'it  ignt  ,  m:is 
encore  la  m,iuva;fe  foi  ,  cirt  piéink  aux  .'lO.nin-itions. 

D;ns'  pîulivurs  !'eet!.;ns  do -Paus ,  ii  na  t^oint 
été  dreffé  procès-verbal  de  leirrs  opérations  ,  et 
piufieurs  électeurs  fe  l'oi-t  préfenté".  à  l'alfsrtsb'éa 
éicctorile  de  la  Siine  a>.\,c  de  lîmoles  certifi- 
c-its  iies  comités  civils  qui  attefient  qu  ils  ont  etâ 
nomuués. 

La  tenus  des  aiTenriblces  électorales  à  prouva 
que  les  ék.m  ns  dont  elles  étai-nt  compiifees 
avaient  eré  tiikis  par  l'intrigue  ,  et  non  par  le 
républicauifuie. 

Dr  s  p  '  he;e<;  dépnrteiTisns  elles  ont  été  obligées' 
de  fe  ^iiviler  :  ;e  cit.rai  celles  diJ  Lot,  du,Doi-ibs, 
du  Tarn  ,  de  la  i..^'/...re. 

Les  couriers  envoyé?  par  le  gouvernement  pour 
annoncer  la  victoire  du  ii,  ,  o  .t  été  paitotit  re- 
tardés. 

Le?  corps  ri,',;iii.-uflr,Hifs  de  plufieurs  départemens 
ont  caché  eux  ctov-rs  cecce  boa.-elle  im'puitante 
uendint  plufieuii  .nur'i  :  je  eicerai  le  depai-ceinc-nc 
de  la  '  luvrcfe  ,   Toulon  et  M.irfei!le. 

L'infiie'ce  Ak:  comité  dircttoriaf  de\^ Paris  s'eft 
fait  pjitoiit  fentir  j  un»  ifte  circulaire  a 'été  en- 
vov.-e  à  rout.s  les -aîlcmlikes  t-l-,C. craies  fr.u .  le 
timbre  de  P^ru".  :  tl'e  a  ete  admi'e  d.ins  la  grande 
mn  orité.  On  doit  cependant  di.tinguer  u  e  min  \- 
rité  republicaitio  qui  a  fu  réfilior  .1  t  .Ufcs-  les  n- 
I figues.  Les  pays  Jëvaftes  par  les  (  h  ui.ins  ei  k'S' 
Vtn  éeus  lo  t  de  ce  iiombre  ,  aiufi  qu";  les  dép  r- 
t..m  us  du  Nord  ,  de  la  Charente  i.iterieure  ,  ec 
coux  nouvellement  réunis 

D^ns  un  des  (crr  tins  de  r,neniblKe  de  L-iir  et 
Cher  ,  ivn  X  rruuvé  «iiiqii.itis  bii  ecs  écrits  de  \i 
mima  tn'aiii. 


> 


i;6 


0  ns  le  r'.tpa'tnnfPt  d'If.Jrc  et  I.oire  ,  «r,  aT,-,i: 
rtlfirib\!é  (l'avifice  les  liftcj  ùe  toutrs  ieî  lorr.ina- 
tiow  ir  faire.  Des  é  tcrf  ifs  à^r.  crvmpajjnes  fs  trnrr.- 
p.rei't  et  mirent  (ians  lî  KViui.i  i:ov;r  la  nonsinadon 
Q,;s  ii-fiKcs  U  lifte  <^es  ïiiminillrïtouis  ;  'îs  dévoi- 
lèrent aif<î  le  fertiT  ^es  meneMn. 

.le  jourrnis  tous  f.ittr  une  foule  de  Hits  de 
c:.vt:  i5a!uve  ,  je  po'^rrïis  vous  dite  que  l'on  trouve 
iur  la  iiiie  «les  é'.us  Je?  defenfeuts  officieux  de 
Capet  5  les  écrivairvs  apologiSes  de  la  royauté , 
ks  aidès-de-ca-np  dsPrdty  ,  Is  rédacteur  du  fameux 
trsk-é  de  Pilnitz  (  Maibois  )  ,  des  hc-mmes.  qui  oiît 
protefté  co.-jtie  les  décrets  àe  l'AiTtmbSée  confti- 
tuante-j  les  auteurs  des  an êcés  de  fecàon  lespius 
încetidiftires  ;  des  ?oix  ont  méirse  été  dominées  à 
des  ho'.nsr.es  coadamnés  à  mort  par  les  confci!s 
militaires.  (  Vaublanc  et  Quatreiiere  de  Quincy.  ) 
Dans  le  département  ^'tture  et  Loir ,  des  homme; 


T:s  norcv:^  iz  nr.T'.ï  enfin  L  Picp-.:'.'''!  jus  des  .  nuire ^  (  auYJel  on  t!C  peut  reprocher  que  fon  peu 
infàoittS  vovaliftes  ^  laas  cepsndmv  relever  les  i  d'étenciue)  qu'il  a  plutôt  ecn:  pour  les  voyagiurs 
échafFnids  i  jamais  profcrits:  |  qu*  pour  les  lej^taurs  de  caUiaet. 

Enfi|i  ,  pour  fati'hii'i  à  votre  décret  d'hier  ,  i  Ayant  fefiti  pir  lui-même  le  befoin  d'uin  bon 
nous  préfer.terons  queiquçs  mefurss  que  nous  i  itirer.iirî  et  d'un  guide  liir  pour  les  paya  qn'il  a 
croyons  propres  à  réprimer  la  vataci'.é  de  l'odisux  ;  p:uco':v.-.s  ,  il  3.  fii: ,  pour  cey.x  qlij  l'y  fuiyront, 
agiotage.  i  <-*^  ix,TX  ii  a  manqué  pou;  '   '      ' 


riôsne.  Auec  le  livi 

.       ,      ,,  ,  •  ■  i  a  ia    mam  on    peut,  fans   craindre   de  rien   iïWer 

■ra-hen  préfents  un  prc]:t  de  dï:cret,  dont  vcia     échapper  de  cnrieux  ,  marcher  fin-   fas  traces  ,    .t 

la  fubliance:  profiter  ,   à  peu  de  frais  j  de  ce  qui  lui  a  covlié  tint 

Art.  1".  Tout  indivi.lu  qui  ,  dans  les  .^!L;mblï■es  !  de  vci'îes ,   de  travaux ,  de  fatigaes,  et   tnê.ne  de 

primaires  ou  électora'es,  aurait  provoque  et fijné  |  dar»'.'r3. 

des  arrêtés  liberticiries ,  ne  pourra  exercer  aucune  t      S  jua  ce  premier  poinù  de  vue.,  le  Voyage  an  nord 
fonction  Dubliq'ie  jfifqu'i  la  paix.  \de  l'Europe  eSt  donc  extrêmement  intéreSarit.  11  nj 

II.  Les'  individus    non  rayés  de  la  lifta  des  émi-  j  le  fcta  pas  moins  poiu-  l'homme  jaloux  de  s'infi.''iiire 

rera  une   fouis 


IV.  Ceux  qui  ne  voii'knnt  pas  vivre  fous  les  ' 
lois  de  la  République  ,  font  autorifés  à  quitter  le  ■ 
territoire  de  ia  Hepublique  ,  dans  le  dclai  de  trois 
mois.  Us  pourront  tcu;her  lai>6  revenus  ,  et  même 
tiaiiter  le'irs  fortunes  ,  fans  pouvoir  néanmoins 
emporter  les  mét?.ux  et  les  objets  dont  la  loi 
dérend  l'exportation.  Ils  ne  pourront  plus  ren- 
trer en  i-'rance  ,  fous  peine  d'être  regardés  comme 
émifircs. 

V.  Les  femmes  divorcées  d'émigrés  ,  et  non 
remariées,  fe  retireront  dans  hu;t  )ours  dans  la 
commune  de  leur  domicile  ,  pour  y  reftcrfutveiliées 
par  les  autorités   conSituees. 

VJ.  Les  lois  contre  'es  prêtres  réfrartaires  feront 
exécutées  da;;s  24  heures  d:;ns  toute  l'étendue  de  ia 
République.  Les  adm-n:llrateuts'  qiii  nég'ig-îraient 
de  les  faire  exécuter  feront  pur.is  de  deux  ans 
de  fïrs. 

Vil.  Les  jeunes  gens  de  la  premiers  téquifition, 
qui  o'it  abandoriiià.le^vrf  drapeaux,  feront  bannis  , 
fi  ,  <iani  le  déiai.  de  huit  jours  ,  ils  h*  fe  préfen- 
tent  aux  autorités  conl'iituéts  pour  fe  rendre  au 
poi'iiî  qui  leur  fera  défigoé. 

(  La  fuite  dceiai».  ) 

N.  B.  Dans  la  ff  arce  du  S ,  le  confeil  des  cinq 
Cïiu.i  a  prccidé  à  la  formation  d'une  lifie  de  can- 
dJd.m,  deflinée  à  erre  fréiVntife  au  confeil  des 
anciens ,  pour  l'éltcuon  des  mttr.bres  qui  doivent 
ccmpofer  le  directoire  exécutif. 

S-:r  ia  prop(<fition  de  Bourdon ,  le  confeil  a 
ariêcé  que  demiin  à  dix  heures  il  fe  formerait 
en  comité  général  ,  p«ur  {'occuper  de  i'étjt  ac- 
tuel des  finances  de  ia  République. 

Le  confeil  des  anciens  a  ncmmé  une  commiffion 
des  iofptcteurs  de  U  falle  et  un  archivifte. 

Les  deux  confeils  fe  foat  annoncé  réciproque- 
ment ,  par  des  meflagers  d'Eut ,  qp'iis  étaient 
dcSiiïifement  «onftitaéî. 


grés ,  les  parcns  d'émigrés  j   font  également  exclus  !  fans  quitter  fon    cr.binet  ;  il  y  trou 
■  des  fonCLions  publiques.  de  détails    piquans    qu'o  1    che-ch-nut    v.i 

....w.,^ ^. .  ■■- j[      111-  Quiconque,   fe    trouvant   dans  Içj  cas   ci- 1  ailleurs  j  des  pen<'='es  neuves,   hiriies  ,_a_ 

fsîirircTup'ïun' mandat  d'arrêt  lancé  par  jiotre  delTus  d"i!;gnés',  accepteiait  des  fonctions  publi-  et  profondes,  dis  tableaux  curieuit  et  très-m(l:uc- 
colîegue  Bourdon  de  l'Oife  ,  ont  été  élus  ;  '  mais  j  ques ,  eu  ne  s'en  démettrait  pas  fur  le  champ,  fera  tifî^  fur  !c  comrri'îvce  ,  la  minéralogie  ,^!a  guerre 
je  m'aiTête.  t  banni 

Votre  commi.Tion  Ass  cinq  ,  aerès  aveir  pris  con- 
nniÊarice  de  tous  ces  faits ,  après  les  avoir  rappro- 
ché*,  a^rès  aYi.iv  comparé  les  tsms ,  les  événeniïuî, 
las  circonKanccs ,  s'était  coùvsincue  que  le  prL-itipal 
but  ie  laconfpiration  royaiiSe  dont  vous  avez  failli 
être,  Içs  victimes  ,  avait  été  de  préparer  ,  pat  les 
ékctions,  la  contre  révolution,  et  de  la  rendre,  linon 
très-prochiine,  au  moins  inévitable. 

Vos  dëcrot»  de5  J  et  15  fructidor  ol.visnt  bien  à 
une  partie  de  ces  iEconvtn'ens  ;  mais  ils  ii'era;iêche- 
ront  pa:  que  les  adn;iniftrstii>:->.' ,  Iss  tribunaux  des 
liépaitemens  «ù  h  fatiinn  royaî'.'ïe  a  inflHencé  les 
choix, ne  foientengrandf  partie -:.omrofe>  d'hommes 
ennemis  par  goût,  par  principes  tt  par  intérêt,  du 
régime  républicain. 

Vos  décrets  a'empichfront  pas  que  les  jurés  de  la 
haute-cour  r^ationale  ne  foienc  chuii'.s  ,  dans  biau- 
coup  de  d^pavremens ,  parmi  les  hommes  qui  n'ont 
p»ï  pris  de  p»rt  à  la  revciution ,  ou  qui  ne  l'ont 
lait  que  pour  concourir,  foit  par  leurs  écrits ,  foit 
par  leurs  actions  ,  à  11  renveifir  :  c«  lont  cependant 
Jà  les  juges  des  pttïiots»  que  nos  ennemis  voudront 
imnioler. 

-  Toutes  CCS  confidéritions  avaif-^t  frappé  les 
membres  de  votre  coinini-X;nr>  ;  ils  v'ijiaient  affociés 
à  votre  perfie  ii-'time  ;  i;s  ^'étaient  rapseié  le  fer- 
ment que  vous  «vez  ta;:t  de  fois  renouvelé  de  fauver 
la  République  ,  «t  de  c.-'lidnite  'e  V.aiil'aau  «ie  l'Etat  au 
part. 

ils  s'occ(:ps!ent  Asrs  moysns  d'v  psrTrn!-r  ;  ils 
étiitnt  t«uc  eni-iers  livrés  «  cette  idée  confular-tï  , 
i^u'il  pBUTïît  fxiï'îer  u:i  moye^i  fauveur  pour  ler- 
Du:ser  la  rtivolut-on  .'.u  profit  du  pjttiotifiiie , 
pour  détruire  its  deriiifr-is  eipmncea  des  royv- 
Itfies. 

Déjà  n9us  ^vio^s  arifiié  les  Uafes  du  p'an  que 
^jflous  avions  cor.çu  ;  plan  qui  s'accordait  avec  le 
teig!i-«x  refpect  que  l'on  d>it  5ux  volontés  du 
Peupla  ;  plan  qr.i  ae  renîdait  point  l'époque  <de 
la  réuniitu  d  1  corps  iigifl.itif  ;  mais  votre  féat:ce 
d'hier  a  eu  lieu  ,  et  nous  avons  cru  qu'il  étji:  de 
notre  dÊlicstsiTs,  qu'il  importait  même  aux  ii^térêts 
du  Peuple  J  que  nous  gardaiîions  le  filencs  iu:  ce 
pont. 

PuilTj  le  génie  de  la  liberté  foconler  de  nou- 
veau les  efforts  des  Républicains  !  puifte;;t  les 
liouveaux  élus  fc  pénétrer  des  devoirs  que  leur  im- 
-pofens  leurs  nouvelles  fonctions  !  puiflent  des  pre- 
leniimeas  iiniSres  ne  pis  fe  réalifor  1  car ,  citoyens 
colléguss ,  ce  ferait  «n  vain  que  nous  voudrions 
nous  diflimiîler  les  dangers  de  ia  Patrie  :  croyez 
que  le  g-:iuvernement  rép^jblxain  ne  pourra  jamais 
s'établir  d'uîie  maxiicre  «iurabli  tant  qu'il  eiiftera 
diiis  les  f'Xictians  importantes  des  hommes  plus 
attachés  à  l'ificls  de  ir.  royauté  qil'su  bonheur  pu- 
blic ,  et  nrvilheufêiirement  le  nossbre  ds  ces  derniers 
eô  encore  bien  fiand  ! 

Miis,  Citoyens,  s'il  eft  vrai  ,  eom«e  on  l'a  dit , 
que  des  civcouftancss  impérijufî-s  c«smmintlep.t  .^  la 
(.'OBventiwa  de  LiiT^r  :ii  cerps  légifiatif  feul"  le  foin 
de  Satuer  fur  ia  valiiiré  des  élections  fjicis  ûars 
les  afietrcbléis  cil  les   droits  des  citoyei'.s  ont  été 


ÏIVRES        DIVERS., 

Voyage  de  deux  Franiùs  en  Âlleinagric ,  Dannemarck, 
S--eie  ,  Ru^e  et  Potog.ie  ,  fait  en  1-)<}Q  et  1791.  Cii'.q 
voi.  i«-S°.  • 

A  Paris,  chez  Defcnne ,  imprimeur-libraire  au 
ci-devant  Palais  Royal  ,  n°  i  et  i  ;  et  M:iradjn  , 
rue  ducimetie:e  André- des-Atts,  n°  9.  l'rix  500  hv. 
broché  ,  et  jjo  liv.  fraiic  de  port  par  la  polie. 

Ce  vsysge  ne  doit  poi;'.t  être  confondu  avec  h 
foule  de  pioductions  de  ce  genre,  qui,  depuis 
ij  a^u  inondent  notre  littérature,  et  que  'e  gvilc 
du  public  et  la  curieiité  des  lecteurs  raulti j'ie  fa;i> 
ceffe.  C'eâ  l'ouvrage  de  deux  hommes  inflruits , 
fages  et  vrais  ,  qui  décrivent  ce  qu'ils  ont  vu  ,  et 
qui  en  parlent  avec  fagacité  ,  impartialité  et  cou- 
T:gc.  Ls  or.t  employé  dsux  années  à  vifiter  le  nord 
de  l'Europe  ,  et  l'on  pourra  fe  flatter  ,  lorfqu'on 
les  aura  lus  avec  attenti  .n  ,  de  b'en  conn.-Kie  les 
(•i.ys  qu'ils  oct  parcourus.  Bien  <iifférens  en  cela  de 
de  cïs  voyageurs  de  cabinet ,  qui  ne  voient  que 
d'après  les  autres  ,  qui  parlent  de  ce  qu'ils  ne  ccn- 


et  l'agriculture  des  principaux  E'.a's  du  Nord.  Nos 
woyaçeurs  n'ont  rien  ép.irg  lé  pour  voir  tout  ce  qui 
méritait  d'êcre  vu;  on  leur  a  communiqué  fur  les 
lieux  plufieurs  mémoires  iyitérefîins  dont  ils  ont 
fait  ufage  ,  et  l'on  peut  compter  fur  la  fidéité  d; 
leurs  calculs  et  da  leurs  récif;. 

Ce  Voyage  contient  dei  détails  fur  I*  dernier 
roi  de  '.a  SueJ-3  ,  Guftavs  Kl.  Nos  voyageurs  pa- 
railîo;it  avoir  V'ku  avec  ce  prince  dans  une  forte 
d  intimité. 

D'ap>ès  le  caractère  ài  f.i"chif?  de  l'auteur,  on 
doit  s'atte-idrs  qu'il  n'a  rien  dilii.nulé  des  impref- 
fiiin-  q-i'il  a  r- çue  .  Oii  reconnaîtra  dans  t'ius  les 
j-.gc;mens  un  cfprir  trè<-ji;ft:  ,  Uii^  fcns, fort  droit-, 
et  une  viv.icité  de  conception  qui  u'ell  point  dé- 
n-.iâe  de  f.âces. 

Il  n.us  leRc-  à  par!?r  du  ftyle  de  cet  ouvrare  ; 
il  eft  en  g-;nera!  conris,  clùr,  rapi.ie  ,  et  fcuverit 
nerveux  :  en  y  d.;fircr.iit  peut  être  un  peu  plus  de 
correction,  etfurtou:  d'hjrmnnie  ;  et  i;  eft  a  croire 
que  fi  l'anteur  avait  mis  plus  de  tems  à  le  pf.b'ier  , 
et  qu'il  eût, été  moins  prcfl'."  par  les  circondances. 
il  y  aurait  fait  une  attention  plus  fuivie.  Ce  n'eft 
p_s  qu'il  ne  connsilTe  très  bien  fi  lirs'-ie  ,  et  que 
le  choiz  de  fé!  expreûloi.sne  fiit  prefqua  t-:.uiours 
piquant  et  jiift;  ;  peu  de  voyages  modem- s  font 
a'.UÎi  bien  écrits  ;  ce  qui  ne  nous  empêche  pis 
de  croire  qua  ca'ui  -  ci  pouv.iit  encore  l'ftre 
mieux. 

Nous  regrettons  que  les  bornes  de  cet  articie 
ne  ncus  permettent  pas  d'entrer  dans  de  plus 
grands  déts-iis ,  et  furtout  de  motiver  nos  éloges 
par  des  critiques  qui  ns  pourraient  que  répandre 
beaucoup  d'agrémf-nc  dans  est  extrait.  Nous,  ne 
pouvons  qu'invirer  les  amateurs  'et  le»  gens  de 
lettres  à  fa  procurer  cet  ouvrage  ;  nous  ofons  Isiic 
promettre  qu'ils  y  trouvèrent  une,  lecture  infini- 
ment agréable  fous  tous  les  rapports.  Plaifir,  inf- 
truction  ,  amufement ,  tout  s'y  trouve  réuni  ,  et 
l'on  conviendra  que  les  auteurs  actuels  mettent 
rarement  l'efprit  'de  leur;  lecteurs  à  un  pâtetl 
régime. 


ANNONCES. 

Collection  romplette    du   Mciiteur ,   (  âdirion 

otijinaie  )   reliée  ,    b;!ios    faiiilies  j    à    vendre  , 

■  r.'adrefî'er    au   citoyen    Paris ,    rue    ci-devant   des 

Fo5ês-M'-ie-Priace  ,   fauxboiirg    Saiat-Germiia  , 

n°  108.  ,      . 

Il  vend  ,  acheta  et  échaiigs  toutes  parties  déta- 
chées de  ca  tournai. 

Oii  ne  ricevr/t  aucune  lettre   qui  ne  foit  affianehie. 


eovas    »n    ckancïj. 


Pari)  ,   U    8    hrumaire. 


cuverttmer.t  violés,   om  ne  difconviendia  pas  au  |  naiiTest  pas,  jugent  des' tr.œ'.irs  qu'ils   n'ont  poiiit 

ï'.îtres  !  f.tuiiîes  ,  et  n'ont  pas  même  le  mérite  d'avoir  écrit 


Bioias  qu';l  eft  de  notre  devoir  de  fander  les  î 

plaies  de  l'Eut,  et  d'employer  îaj  devBJ:ri  îscoims  1  ^e  bons  romans. 

^e  notre  fe£fi©!i  à  7  petter  remède,  _  \      Le    titre   de   ce  Voyage    annonce  les  centrées 

Voici  les  objets  qui  ont  prjncipaiemsBc  fixé  astre     q-j-jj  embriffe;  on  p-cut  dire  que  l'auteur  n'a  rien 
a;tentioB:  j  nigligi  de  tout  ce  qu'elles  rer.f-imer.t  d'intéreîTant, 

La  rtntria  des  prêîres  connus  f:us  ie  nom  de  ri-  !  de  curiet-ix  et   d'inft-uttifj    lois ,  souvernimens  , 
fracuiras  ;  î.ucun  ds  vous  ne  peut  fe  diUir.inîcr  ':s  I  fcier.ccs  ,  arts ,  monumens  ,  manufîctures  ,  mœiirs 
mau^  qiiï  font,  "ans  les  ctpa::tn*.;nî  ,  ces   fût,,!-  ]  privéas  et  pub:iq;ies ,  détails  miijtaires  ,   finanças  , 
"  '        cS:.  prêcherf.  '?.  dîfcbïitriîice  à  la  1  commsrce  ,  difpofition*  locales ,  rien  n'eft  oublié  , 

;-  I  et  tout     ■=-■-'       --  '  — 


tisues  <^'.ii  fans  ccUi  prêchent.  '?.  dîfcbïitriïice  à 

Ici  ;  le  ratffîr  de  beaucoup  dér.iijvcs  ,-principal,v  j  et  tout  eS  traité  avec   cette   fr.çacita   piquante   et 

me-iit  d:us  les  départe mtni    meri  ./i'^n  '.ux  ,   reùUtar  j  vraie  ,  qi-i  décelé  l'oblérYaceur  critique  et  judicieux  , 

iiisvitall*    49s   loiô    trop    gcnétsl  f-es  ,    et    dont  ;  e:  qui  s'éisigne   autant  du  ton   ée    la  fatyre    que 

l'exécatifos   tft  o.-.lîée  ,    ca'fis   beaucoup'  de    dé- j  »le  celui  de  l'adulation,  double  écueil  que  peu  de 

partisoîens  ,  «.ux  parcus ,  au^  jseKs  de  ces  raêaîci  j  voyageurs  ont  fu  éviter 

6'iiigrés  > 


i      L'auteur  annonce  ,    dans   foa    difcours  prélim.i- 


L*  loiii»  <il'«r. 


•    ■    54fo  j^î®  5-if<»  3ifo  •"• 

L'ar  6-«.  -.  ; 11,000. 

L'sr  es- barra  de  Paris. 

Le  lir.got  d"arg«nt.. 6zoo. 

L'srgeM  marqué 

Le  auir.ériirs •    •  ^v  •  .•   •    i4j500> 

Les   infcriptions  ccBJtc&rceront  à  jouir  au  1"  ger- 

roina' ,  sn  4 40.  1». 

'.KiB-,bouvg ^h';'^'~'- 

A-mn*rù.im •  -i^. 

Gênes li.ooo, 

Livourae •    •  . 

j  Cadix 

Madrid lûco. 


L-Dbonaen.-;:>t  fc  fait  /.  firis,  rue  des  Poiteviss  ,    n«  i«.    Le  prix  efi  de  m6  liv.  pour  trois  mois  .  tant  peur  Taris  que  pour  les  départemens.  L'on  ne   s'abonne  qu'au 
c;iiaîrc,jv-£rcn£  cU  L^.auae  (Roiî,  eticulewent  poiirtru!»  wois.  tv.  ue  reçoit  pas,  quaot  àpréfent,  dabonnemen:  pour  un  F'us  long  zerme.      ■  .•     1  j 

iTfe^.  âfrcEr  'csktirefet  l'ars«at ,  fri,ac  i«  pe^c,  au  citoyen  Âubr, ,  directeur  <is  ce  ^urnal .  tuî  des  P^ite-v-ius,  n"  18.  Il  «ut  comprendre ,  dans  les  envois ,  le  port  des  pays 

'  *"u  fi^M tv'L'if  it.fn^^fi'-'ic  co-fiforaifr  „  pou    U  fui  tri  rf«  rwois  d'argeoc  su  J'affisn^ts .  è  l'ari-aé  da  comit  •  de  faU:  ?:jblic ,  i;^f„té  d «5  le  n-  :,:.^  J=^  nr-ir;  fe.,U!e ,  d-.i  prqsv  ler 
,  t^îstmidor  <àe  l'sn  iî.o.-.  du  biouis  c!iars»i  liH  ictirss  qui  1  s-sfe «meut  des  aiagiiats.  Lw  aîTisnats  de  ciaq  livres  et  au-ucP.us,  a  e.^.^-.- loj'ii: ,  nny.ir-.t  p.us  ■.j-jrs  a 
so  Kcsvra  qui  ciuji.  f:oit.i>it  i'cisiprsincc  i*  U  Scpubllquï . 
It  t'a-..£s'<iaîoë,ir,  [jour  t'jutccquicuaceiîit  !a    ■  '   "'""■  ' 


1  ac  rajnnaïc, 


ctiaa'  de  li  Icailie ,  au  RéJacteur .  tue  de»  Poitevins    n»  13,  depuis  neuf  heurts  du  matia  jufqt'i  huit  heures  d4  fcir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N"  40.       Décadi  ,  10  brumaire  ,  l'»n  4  dt  U  RépuHiqua  Fran^siU  um  tt  iitdivifihU.  (  d.    I^r  ^bre  lyac  vieux  Jîyli.  ; 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Vienne  ^  h  6  octobre.       ^ 

i-iEs  coaners  de  Berlin  et  «le  Pétersbourg  fe 
fuccedent  avec  une  rapidité  remarquable ,  et  il  eft 
facile  de  voir  que  notre  cour  s'cccupé  maintenant 
d'une  manière  tràs-fuivie  de  l'affaire  de  la  Po- 
logne. 

L'adminiQration  de  la  guerre  n'eft  pas  moins  en 
activité  que  le  cabinet ,  et  fes  travaux  viennent 
encore  de  s'accroître. 

On  met  toutes  les  fortereffes  de  la  Honerie  et 
de  la  Bohême  en  état  de  défenfe.  Celles  d'OImutz, 
de  Prague,  d'Egra  font  déjà  pourvues  de  vivres, 
et  la  première  fuvtout  eft  garnie  d'artilleria ,  comxc 
fi  elle  avait  un  fiége  prochain  à  foutenir.  .  L'em 
pereur  va  faire  lui-même  un  voyage  en  Bohême  pour 
vifîter  ces  places. 

»  Le  général  Wenceflas  Colîorçdo  eft  nommé 
commanjant  en  chef  des  troupes  qu'on  raffemble 
en  Moravie. 

L'archiduc  Jofeph  eft  parti  pour  Bude  ,  oil  il 
établira  Ca  réfidence  en  qualité  de  lieutenant  de  la 
province. 

-On  affure  que  notre  cabinet  a  fait  des   ouver- 
^   tures  au  gouvernement  français,  pour  lui  propofer 
U  médiation  du  Dannematck. 

ANGLETERRE. 

Londres,  U  z  octobre^ 

Om  ne  fait  encore  auf  one  nouvelle  certaine  fur 
le  débarquement  du  cot    ^  d'Artois. 

Le  parlement  vient  »  ,vce  prorogé  de  nou- 
veau par  use  proclamatiov;  royale,  au. 29  de  ce 
mois. 

Le  Robuft  ,  de  74  canons  ,  efl  parti  dimanche  der- 
nier de  Spithtad  pour  la  baie  de  Qiiiberon ,  où 
il  conduit  le  duc  de  Bourbon  et  pluCeurs  officiers 
marque. 

Le  bruit  court  que  les  Français  ont  réarma 
les  douze  vaifleaux  de  ligne  qu'ils  avaient  i  l'O- 
rient ,  et  que  cette  flotte  ,  en  état  de  faite  refpec- 
ter  le  pivil  on  de  la  République  ,  eft  prête  à  mettre 
à  la  mer. 

La  flotte  des  Indes  occidentales ,  compofée   de 
141  voiles    marchandes  ,   fous  l'efcorte   de   trois 
i  vaiffeaux  de  guerre  ,  eft  heureufement  arrivée  dans 
'  les  pons  de  la  Grande-Bietagne. 

Un  corfaire  français  ,  ncmmé  la  Fracerniié  ,  por- 
tant 20  canons  ,  et  monté  par  ifo  hommes  ,  eft 
•n  cro.fîere  dans  le  golfe  delà  Floride,  où  il  a  en- 
levé plufieurs  bâtimens  marchands  anglais  :  ce  cor- 
faire eft  excellent  voilier ,  et  d'une  corftruction 
toute  nouvelle  j  on  l'a  vu  amener  jufqu'à  quatre 
prifes  en  trè;-peu  de  tems. 

'  Le  chancelier  de  l'échiquier  eft  de  retoiir  d'un 
voyage  que  fa  farîté  l'avait  forcé  da  faire  dans  le 
-  comté  de  Sommerfrt  ;  la  prochaine  ouverture  du 
parlement  contribue  fans  doute  à  le  ramener  un 
peu  plus  tôt  dans  la  capitale  ;  on  arnonce  que  le  roi 
doit  à  cette  époque  recommander  aux  deux  cham- 
bres de  faire    conftater  par  des  recherches   i'état 

,  de  la  récolte  en  grains ,  elle  a  été  très-abondante. 
On  en  a  importé  beaucoup  de  l'étranger ,  -et 
pourtant  le  bled  ,  comme  le  remarquent  les  feuilles 
miniftérielles  elles-mêmes ,  fe  foutient  toujours  ainfi 
que  les  autres  denrées,  à  un  prix  auquel  il  n'eft 
gueres  poffible  au  pauvre  Peuple  d'attemdre.  Quel- 
ques papiers  attribuent  la  cherté  du  b'ed  aux  eaux 
baffes  de  la  Taniife  ,  qui  ont  nui  au  tranipott  de 
cette  denrée  ;  mais  beaucoup  de  gens  conteftent  que 
ce  foit  là  la  vraie  caufe ,  et  dtfirent  que  le  lorl 
maire  la  recherche  çt  la  trouve.  D'ailleurs  ,  la 
viande  ,  le  fucre  et  d'autres  objets  de  première 
néceftité ,  que  l'on  fiic  être  très  abondans  en  An- 
gleterre ,  fe  vendent  auflî  exceflivement  cher  ;  il 
faut  donc  qu'il  y  ait  quelque  autre  raifon  de  ce 
haut  prix. 

On  n'ofe  pas  dire  tout  haut  ta  plus  probable  , 
le  peu  de  cor.fiance  dans  le  gouvernement ,  et  la 
crainte  que  cett?  guerre  ruineufe  n'entraîne  la  ban- 
queroute qui  menace  depuis  <i  long  tems  les  fonds 

'  publics. 

Les  miniftres  viennent  de  fane  pafTerde  nouvelles 
dépêches  à  lord  Bute  ,  ambaffadeur  à  Madrid. 

Le  traité  avec  les  Etats-Unis  eft  ratifié,  fauf  un 
feul  artic'e.  Ure  nouvelle  négociation  lèvera  les 
«ifficult(<5  1  et  égard.  C'eft  M.  Hammond  ,  dernier 
miniflre  britinnique  auprès  du  congrès ,  qui  vient 
d'apfoiter  cette  ratification. 


Suivant  des  nouvelles  du  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  du  J  juillet ,  l'amiral  Eipbi  fitone  fe  trouve  â 
Fa'.fenbay  que  les  Hollandais  ont  abandonné  pour 
concentrer  leurs  forcer.  Cet  '4f  cier  attend  d'un 
jour  à  l'aurre  djs  renforts  avct  ieiquels  il  fe  pré- 
pare à  attaquer  le  fort  de  la  Montagne  de  la 
Table,  que  les  Hollandais  paraifT^nt décidés  à  bien 
défendre. 

RÉPUBLIQUEDESPROVINCES-"UNIES. 

La  Haie  ,  le  l8  octobre. 

On  fait  que  le  piojet  de  former  une  Affemblée 
nationale  exifte  ici  depuis  quelque  tems  ^  et  que 
delà  il  ferait  mis  à  exécution,  la'. s  l'r pjjofition  opi- 
niâtre de  plulietirs  provinces.  La  Zélande  particu- 
lièrement s'eft  fait  rcma.  quer  pr  fa  conftante  réfif- 
tince.  Enfin,  le  nou-tau  rappct  ordonné  fur  cet 
objet  vient  d'être  fa;t,  et  ton  •  ..«'î  en  réf'ilte  que 
la  nuio  ité  des  piovinces  eft  p'  vir  la  convOGati;)n 
d'ur.e  Afltmblte  nationale/,  le.  tîats-Généraux  ont 
pubié  ia  réfolutiûn  fuivante  : 

•'  LI...  HH.  PP.  déclarenr  qu'il  y  lura  une  AjftmbUe 
générale  nadonaU  ,  en  confervant  les  libres  délibéra- 
tions lies  provinces  refpectives.  » 

La  Zila:  de  a  protefté  contre  catte  réfolution. 

L'inquiéLude  eft  ici  afifez  vive  depuis  qu'on 
obferve  que  cette  province  de  Zélande,  fi  conf- 
tamment  refalante ,  eft  elle  que  menacent  le  plin  les 
Anglais.  Ces  derniers  bloquent  le  port  de  Flef- 
fi.igue  ,  et  o.it  ixéme  eu  l'aui«a  d'y  jster  quel- 
ques volée  de  co'.p  de  cano; .  Maiî  on  a  pris 
toutes  les  précautions  ré,.eflaires  pour  s'oppofer 
aux  tentaiivcs  de  l'ennemi.  La  ta  te  êft  maintenant 
garnie  de  troupes  françaiies. 

Le  droit  de  20  florins  par  t*te  de  gros  bétail 
anené  en  H^ilarde,  ne  fera  petça  que  fur  le  pied 
de  j  jufqu'à  ja  fin  du  mois  de  mi  s  1796. 

Quelques-uns  de  nos  brigant'ns  opt  pris  deux 
bâ'.imens  anglais  qui  fs  rendiieat  dans  la  Bsl- 
tique. 

Une  efcadre  françiife ,  revenant  d'Amérique  , 
;'eft    emparée   de    feize    navires    de    la     même 

Nation. 

Les  Etats  Généraux  viennent  da  demander  aux 
provinces  refpectivot  l'éiac  de  ce  que  chacune 
d  elles  a  fourrri  à  la  réquifition  des  Frarçais  ,  et 
de  ce  qu  e.le  doit  pour  fa  part  des  trente  miUions 
de  fiurii.s  dus  à  la  Répub.ique  Fraiiçaife.  Cet  ctat 
doit  être  envoyé  fur  le  champ     , 

Une  commiffion  vient  d'être  créée  à  la  place  du 
ha<it-conlei.  de  Hollande  fupprimé. 

On  écrit  de  Péteibourg  qu'en  vertu  d'un  ordre 
pub  ié  par  le  gouvernement  rufle ,  il  eft  permis  à 
tout  h.ibitap.t  d'embatquer  et  d'envoyer  en  Hol- 
lande des  piocuctions  du  pays. 

Les  deux  vaiffeaux  bataves  qui  font  retenus  eh 
Ri'flje  feront  remis  en  liberté  ,  auflîtôt  que  le 
vnifleau  ruITe  qui  eft  à  Amlierdam  aura  été  re- 
lâché. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

CONSEILS       MILITAIRES. 

Suite  de  la  notice  des  jugemens  rendus  par  les  commljjlons 
étahlies  pour  juger  Us  chefs  de-  U  rivclu  du  1^  ven- 
démiaire. 

Confcll  féant  au  Palais-Egalité. 

Le  5  brumaire  ,  Charles-Denis  Grouvèlle  ,  âgé 
de  47  ans  ,  demeurant  d  Paris,  rue  Martin  ,  fec- 
tion  des  Gravillers  ,  a  été  condamné  à  quatre  mois 
de  détention  ,  et  à  une  amende  éga  e  à  la  moitié 
de  fon  revesn.  comme  fignataire  et  rédacteur  d'une 
proclamation  tendante  ,  par  fes  expreflîons  ,  à  pro- 
voquer l'armement  des  citoyens  ,  en  les  inquiétant 
relativement  à  leurs  perfonnes  et  à  leurs  pro- 
priétés. 

Confeil  féant  au    Théâtre- français. 

Le  i"  brumaire  ,  le  confeil  a  acquitté  et  mis 
en  liberté  le  citoyen  Pierre-Aiwoine  Gally  ,  ex- 
préfident  ,  comme  doyen  d'âge,  de  la  fection  du 
Temple. 

Le  motif  de  fa  traduction  eft  la  mife  aux  voix 
pat  lui  d'une  proclamation  relative  au  mouvement 
du  15;  mais  le  confeil  a  corfidéré  que  les  expref- 
fions  de  cette  proclamarion  n'offrent  r'en  de  repré- 
hcnfible  ,  que  la  (ection  n'a  pas  dévié  des  bons 
principes  ,  et  que  la  générale  n'a  été  battue  que 
pour  ap|)eler  les  citoyens  au  fccouts  de  la  repré- 
fentation  nationale. 

Le  1  ,  le  conT'jl  1  inftruit  la  caufe  du  nommé 
Crefceut  ,  fecrétaiie  par  intenm  de  U  fectioti  des 
Arcis  (  abfen:  ). 


La  pièce  qui  a  motivé  la  mife  en  jugement  du 
prévenu,  eu  un  procès- verbil  très-repehi;  ifiiMe  , 
du  1}  ,  dont  les  fignatuies  fo'  t  bâtonné.s  et  qui  font 
attribuées  au  citoyen  Monnat ,  comme  préfident , 
et  à  l'accufé. 

Le  corfnil  n'a  pu  s'aff'iirer  de  la  vérité  du  grief; 
il  a  confideré  que  le  proi,è5-verhil  cuUnHumain 
14,  qui  articule  cette  i  ■■culpation  ,  ;  ta'it  ians 
fipnatnre  ,  pourrait  être  l'eff:^t  d'uiie  huine  paiti- 
culiere  :  en  confequence,  le  citoyen  Crefcent  a  été 
acquitté  à  l'unanimité. 

Le  même  jour  ,  le  nommé  Junsau  ,  ex-comman- 
dant provifoire  de  la  fèciion  des  Amis  de  la  Patria 
(  abfcnt  )  et  co'itumax  ,  a  été  cni  '.amné  ,  à  I  una-r 
nimité  ,  à  la  peine  de  mnrt ,  comme  s'étant  c  affé 
dans  l'état-maior  de  la  révolt?  jmee ,  par  un  ordre 
intimé  au  caporal-tambour  de  battre  la  gin'^va'e  , 
ordre  auquel  il  a  ajoilté  une  apoftiile  et  fa  figna- 
ture. 


MELA  N  G  E  S. 

La  commiffion  executive  de  l'infiruction  publiqae  ,  au 
rédacteur  du  Moniteur.  —  Faiis  ,  le  J  brumaire  , 
l'an  4'  de  la  République  Franfaife  ,  une  et  indi- 
vifibic. 

La  commiflîon  executive  del'inftruction  p'rb'ique 
vous  prie  ,  Citoyen  ,  d'inffîrrner  le  p.  bic  que  Ion 
domicile  actel  eft  au  ci-devant  hôtel  Juigné,  quai 
MaUquai. 

Sa.ut  et  fraternité. 

Le  commijfaire  GiNGtJENÉ. 


CONVENTION   NATIONALHj 

Présidence  de  Génijjieux. 


SVITB    A    LA    SEANCE    ETJ    2  BRUMAIRB. 

Roux  de  la  Haute-Marne.  Il  eft  uti  terme  à  tout  : 
c'eft  principalement  lorfqu'ii  s'agit  de  faire  ceffsr  la 
mifcre  qui  accable  la  clallé  d'hom  ues  fans  fortune, 
qu'il  convient  aux  légiflateurs  de  s'err.preffer  de  là 
hxer. 

Il  faut  enfin  tarir  la  fource  etrpoifonnée  de  l'a- 
giotage ,  et  rendre  au  corps  politique  la  rn  te  et 
la  vie  qu'il  ne  peut  plus  conferver ,  li  on  lailfe  plus 
long  tems  fubfifter  ou  s'accroî.rt;  l'excellive  chstts 
du  prix  des  denrées  et  objets  de  premiers  nîcelfué. 
La  mifere  du  Peuple  ttt  4  fon  corcble.  ;  ii  eft  .j.ins 
votre  cœur  de  le  foulaget.  'Vous  nous  avez  char- 
gîs  ce  vous  en  indiquer  les  moyens  ;  nous  nous 
acquittons  de  cet  important  devoir.  Votre  fî;gj(ra 
fauta'  apprécier  le  réfuitat  des  travaux  de  votre 
coirimilBon. 

Dans  tout  Etat  policé  ,  c'eft  de  la  quantité  du 
figne  monétaire  mii  en  circulation  ,  que  d.'it  dé- 
pendre le  prix  relatif  lie  tous  les  objets  de  pr.'-.nere 
r.eceflltéj  de  toutes  les  productiois  qui  ctaiflert 
fur  fon  fol,  ou  font  le  produic  da  l'induf^rie  aa  fes 
habitans.  ,1 

C'eft  la  feule  bafe  avouée  par  k  juftice  pour 
déterminer  avec  équité  les  rapports  ou  prix  des 
fiuits  de  11  terre  et  de  l'in-'ulltie  ,  avec  celui  du 
travail  de  l'homme  qui  les  féconde. 

Tel  eft  l'objet  du  prr-jet  ce  décret  qu'i's<lm'ont 
chargé  de  vous  foumettre  : 

La  Convention  nationale ,  conlidérant  que  la 
quantité  d'aflignais  émife  en  France  ,  depuis  1  e,)o- 
que  de  leur  création  jufqu'à  ce.  jour  ,  eft  décup'e" 
de  celle  émife  en  1790,  décrète  : 

Art.  1".  Leprixde  toutes  les  denrées  et  marchan- 
difes  de  première  néceffné  ,  de  toutes  productions 
territoriales  ou  induftrielles ,  objets  manut.crurés 
en  France  j  et  importas  par  la  voie  du  Com.Ti;rce  ^ 
eft  fixé  à  la  valeur  décuple  du  prix  defdits  objets 
à  l'époque  du  mois  de  novenabre  1790  (  vieux 
ftyle.) 

II.  Les  grains  continueronr,  aux . termes  des  lois 
exiftantcS ,  à  être  portés  fur  les  msrch^s,  et  n» 
pourront  excéder  les  prix  détermines  en  1  article 
précédent ,  fauf  le  ptix  qui  fera  déiermi'ié  pour 
le?  frais  de  circulation  de  ceux  qui  feraient  tranf- 
portés  d'un  dépattement  dans  un  autre  j  lequel  pri* 
fera  fixé  ,  comme  pour  toutes  les  »uties  marchirir 
difes  ,  proportionnellement  au  poids  defJits  char- 
■gsmens. 

III.  Tout  marchand  fera  tenu  de  fe  conformer, 
pour  tous  les  objets  de  fon  commerce  ,  aux  dîf- 
pofitions  de  l'article  1" ,  fous  peine  de  confif- 
cation  des  objets  qu'il  aurait  refufé  de  vendre> 
et  .  en  cas  de  récidiVje ,  de  trois  mois  de 
ë'étention. 

l'y.  En  conféquence  du  ptéfent  diicret  ,  ton» 
falaites ,  traitemens  de  fonctionnaires  publics, feront 
fités  dans  les  proportions  éuencéds  dans  l'at-> 
ticle  1". 


'Seriy.  H  y  a  trbs-long-tems  qve  je  fuis  convaincu 
«jue  la  ronti-e-if  ralut'on  fe  fera  par  ie  re^iieiiffe- 
■ment  elYviyai-.t  d.:!toatci;  \t--  ûaaic-Sj  et  li  voHsne 
■prenei  à.;  (Jromptes  is^'utes  ,  bientôt  il  ^t;  isra 
t>lus  en  vatrt  pouvoi»  dfl  l'arrêter.  l'A  reçJ  une 
letcse  de  Reuen  j  qui  m'appren  i  que  les  noiiveMX 
<i(;piités  nommés  au  coip.  Icfiflatif  refii'ent  d'ac- 
cepter 5  que  les  adiïiiîuRvsteurs  font  ds  iiiéme , 
parce  qu'ils  ne  peuvent ,  clifani-ils ,  adminifirer  un 
Peuple  Qui  meuit  do  faim.  D.-nvs  dix  jc-p;  Rouen 
tnacquede  pai.n.  lieftun;  m.uc/.ie  cartaine  à  laquelle 
en  rt-c<>nnaic  la  bor.té  eu  gouveineme:-:t  ,  t'eiV 
iorfque  les  rubJîHaî.cds  fj  pi-.;fpnt|enc  abon.iamment 
s»  confommiteuv,;  aujourd'hui ,  biin  loir  que  les 
den-ées  affluent  d:n^  nos  marchés ,  le  co.ifommi- 
teur  va  lui-même- les  thvr:hav.  et  le  plus  louvein  il 
ne  peut  en  trouver,  ic  dsinaiide  que  ie  dernier 
projet  de  ia  commiUinn  foit  pris  dans  la  plus  Ic-rieule 
çoEfviiration  ;  a-?,ons  citic  des  mj.lhtureux  qui 
foufi^-ecc  par,-out.'(. Toute  l'AffamUee  prouve  par 
fes  applauaiff-mcnsj,  et  en  je  itvant  par  un  mou- 
vement fpo'ntané,  qu'elle  pavtage  les  fentimeus  de 
Hardy.  ) 

Barras.  Il  n'cft  que  trop  vrai  que  le  Peuple 
foiiffre  ,  mais  tout  le  moiide  fait  que  le  cœur  pa- 
ternel des  rtpréa-Ptansdu  Pc-i-.p^.eïoiffre également. 
je  djtuande  qu'ftn  ail'e  aux  voix  article  par 
artic'e, 

Dcfymout^  Quanti  ce  ne  ferait  que  pour  rintérêt 
d.-^  vos  Cl  nv.vi&  «legouvirrîieineriç,  je  croi';  qu'il  eft 
Utile  lie  d:crti;  U-  projet  i-ui  \oo-  <jlt  poifenti. 
Depuis  l<i:,g-'.tf:r'S  j'ai  qnHt  ê-  ■.o:à.o<;,  trr.is  je. 
doi"?  di.e  ^.-c  le  pii:  vipal  obj.-.-  ;■  ...  r..:'":iiude  a 
ëté    IjS    f.kl:'-,i:.i.es.     (  M'in; 

rigfic^-e  l'ù  f'i  c-ft  en  ce  :■■■•. 

I  mcfiirtS    a.'.oDtccs  ;     nT*  '■   ' 
propres   à  afl".ii(.r  ,  1î-s    "' 
autic5  loiniwunes  j    <.   •■ 
funcrfe  à  i'.\g'iot3.<;"=,',  ''^  - 
peut  èVe  /pi$  cti  5; i*..  ■' 
.    11  ii'y  a  <}iic;  ia  t'é^f 
adc;vt2t;  le  pvojift .  «.il?:'       "  .; 


le  commerce  ,  le  t-e.  (  Murmures  dos  tribunes.  ) 
Il  eft  évid;;.nt  c;!!!;  \ -^iii  ?.lk-z  être  obliges  de  fixer 
le  ;'aUno  d.:s  ■- v.\ , -i\'.  <  t  da  reptoduivc  tes  volu- 
miaei!;;  iixbkaux  eu  tnjr.imum  qui  ont  iuli  les  m.r.< 
de   Paris  ;  et  fous  ce  p.'jinr  dd  vue  le  dscret   clt 
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Tallien  lit  l'article  qui  excepte  les  membres  des 
trois  Afftmblées  nationales. 

N.  .  .  La  queftion  priSalable.  Il  faut  commencer 
l'oi-méme  par  dohner  l'exemple. 

Brivûl.  Moi  qui  ai  un  frère  et  un  beau -frère 
.-'r.iiî;v,f.s  ,  et  qui  mejO-US  toujourr  montré  psrti- 
ùn  dvi  la  révoiauon  ,    j'appuie  la    queftion  préa- 


O-, 


ioni,e  q'!i  u'er.   ijkv   la     ■■■  !- 
la  Pstuê.  .Si  11  ca.-nv.  1.1.       • 
nifc.i.l.é  fon  trax.'.lf  ai-  C'  " 
len-  murr^iuves  i'.inv' ■ .  ' 
tribunts.  )    A   cou';.  ••''  ' 
p'U'.  i».;;   fi.'  '.li-ov  -à  ' 
térêts  J;:   l-yii.lc'  (  M 
pas  d'a.;j<>iiro'hi!i  q.".- 
dEsp^cuY.er  q;;. ■•'•_''.  p::- 
auj'>.ii:>hi.ii  l.a  '-ârc-'e  A 
l'afteiTiavenr  Çi^'év.)!  , 
ifiHiefi.:  àjl.i  rlvv"-.  i-t  b!i 
<{v.£  toutes  le-.'  t'M-'i.-i) 
l'jgiv.t;gî  et  pr.ur  uff,;. 
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au  comité 

multij^licité  du  figne  ;  Ja  foutce  de  v  >'  v-  ■.■\ 
dans  la  îvi'H-;  conii-iarable  d'ad^gir.i.i  i;ri  c'  .  .'^  . 
(  Applauduremtiis.  )  Un  autre  ni.i;  tr.cor;  ,  >  t  le  ^ii 
n'a  pas  peu  contribué  à  votre  ruine  ,  c'cl'  ceici 
multitude  d  a  cens  des  fiilifi'^.jrtccs  Je  l.nfanie  ;i<ii.- 
miffion  à--  cou  racrcte.  (  Muiraiires.  )  t'  ^  .Nat  jr..  ne 
i>i'i  pas  nfl'ô7.  favifiifô  pour  iimrovuer  l'i-r  u..e  .na- 
tiere  ailffi  i-.ipqitatr.-,;,  et  fuiri.ut  quand  ii  u:î  (:i.;s 
Cf.lie -irae'.r»  mjui.  |.^r  des  inurmu  ;■' .  .ie  ■.■.'•!  uui^ 
rajourn;ivie::t  a  dv.'.!.ii'i  '<iu  projoi.  qui  v.  u\  vltt.it.- 
fenté.  (  On  jpplaui;!..  ) 

N.  .  .  .  Je  m'oppofe  à  r?j  nirnement  >  i!  s'agit  de 
fauver  le  Peuiîlcj  csia  ne  peut  s'ajourner. 

Rcwhdl.  San-,  doute  il  faut  faïre   îe  bo.nhsur  du 

Peuple,  mais  11  £,mt  n  ûrir  les  inefr.res  qui  doivet.t 

r.sfî'uref.  Le  réiuhat  du  projet  de-  décret  qui  v»us 

et  préfênts  fer.',  de    f.tire    difi'-jr.jître    le   peu   de 

denrées  q-ii    maintenant   vous   ell    encore    olFj.t. 

)  I  Ceptii.dani  ja  11. is  'oin  de   rejeter  les  mcfuics   da 

des  j  répuii'îon   conti.î  i'.'.gioragc  ec  les  vainqU.urs    qui 

itj^t  }  t!'-niicn!  cachée  la  fubfi-.iarce   du   Peuple  j.  mais  je 

.1:8  !  tta.Tîa:i.Je  qu'on  ne  pref -i  :e  jiimiis  de  décret  k0>(tre 

'..;ip  .  ces  gens  là  ,   qu'en  jriême  rems  on  -.lit  çjéy.aié  des 

;  mefurcs  eoërcitives  et  d'is  hommes  capables  de- les 

exécuter.  Rien  de  plus  f;ci!e  que  de  foire  dêi  loiSj 

-  rien  de  plus  difficile  que  do  bs  faire  exécuttr  o-a-'id 

-  I  en  n'a  nasks  élémÈusur^ceîl.'.îres.  Je  de/nandeJ'aiour- 

,     i.cm^nt  du  piojtt  a.  dcniuin  ,  et  que  la  commilfion 

,■.-,!  vtMis  piéfente   en  mê;iie   tercs  les  mefuves  d'exé- 

io-  I  cutioh. 

d°'  i  / 

j^g  i      Cette  prop'-fuion  cftdicrétee. 

Talliïîi  fonmet  â  la  di;"c:;:i'.on  is  projet  di  décret 
qy'il  a  ppcfenté. 

Valltç   demande   la  parole   fur  Je   prcr.i^r   at- 
t'ck. 

(!.n.ii- 


.;  dit  tout-à-lheure  qu'il  s'agiffait  de 
]-'  r.e  fais  pourquoi  on.  fe  priverait 
■.t,  d'aiiiïi  bons  patriofes  qu'il  y  en  a 
eus  d'émigrés. 

■    S:   ;'•   vc'jlait    fiire   une  épli^ramme 
,    j'  ,  j..jci.'.is   h 


?'■■ 


nisiiv.i'ie  hurn;ur  .'.  d'iumitis  pirlonnelie  ,  je  i  ,^p- 
piiieutls  eiicjaie  ;  cir  beaucoup  dé  membres  de 
ia  ConveLtion  qui  ont  été  rié'.i;?  ,  font  parens 
d'énp.ig  es.  Je  peiife  que  l'article  dî.it  être  décret,^ 
(\  l'on  ne  v.:ut  p  s  porter  atteinte  à  :a.  liberté  des 
Ji.  Î-;  l:;it^  p;ï  Is.  Peuole  ,  au  droit  qu'il  a  en  .'.3 
K.-:   fi-'ejn  .'..Ml   V  vcii'.L  pjs  pri'.er   le;  P.:i',  le  de 


Itj 


I,  n  J 


es 


i,:'.  n'..  n  propofe  des  exciptioi.s  ,  je  prarr:-j 
.v.c  .-..■■Il  11  propofet  une  pour  ceux  qui  ^  i.'.;.il- 
g  é  c.u  ils  fuii.'i.t  .p.riens  d'é -'S'-'S,  n'.3.'.t  cciii 
d'î.".,- c.'r  des  fo,"ct'oi-.s  pti'i- 1  s  .'CjH.is  1-,  t;  pi- 
meiueiMei.t  de  la  .révolution.  (  /l  .  :<  u  -•  î  (^auciic.) 
Je  deehir.!'  au  fvi^pi.is  ipit  j^  r  g,.rilc  le  dé'^f'  '  f-  - 
pofé ,  en  cevqn  i!  -(.or!!;;'  iux  'e->  h.  mmas  nomnn'S  ■  <.r 
les  a(icmbl-es  électoïies  à  -ies  lo  ctior.vs  ^.bi  ,.,  ..'  , 
çommî  coitraire  à  ia  tonllitution  tc  kttint.io 
à  la  vo'onté  du  Peuple. 

PLJîeurs  mimires  à  croke.  ,  G'eft  Vrai. 

On  rit  et  on  murmuf.e  à  gauche. 

Roux  de  ui  ILiuts- Miirné.  T.t  ITIM  je  pei.f.j  qus  psiir 
l'honneur  des  aHVmblics  pri.-.aires  et  e  -.ctiraU-s  ,, 
vous  devez  ch,'.(f.-r  lès 'cm  gvSs  du  corps  l-yiHatif, 
S'il  y  en  a.  (On  app'au.iir.  ) 

ThV-a:idc.'.v'.ls  n'ai  çov^p.'iilédes  émigrés ,  mais 
de  leu  J  parons  Si  l'o/'a-iv.-ît  l'articl-.i  que  y.pus 
propof.z  ,  ct'qiii  cor.fe\|iP,,dii".lï  corps  léglflatifles 
patéiis  d'tr.iijrss  qui  ont  e'.i  le  vrxîi!  du  Pi'^ple,  il' 
i/y  a  pas  de  r.s!for,  pour  qus  voas  ne  con.''ervie2 
p.'.fdans  les  adinjnilh-Atiy-p5.,..:fS  parons  d'émigiés 
qui  ont  eu  de  rr.ê'.i-.e  fe  voeuduPeupk. 

Roàx  de  la  lL:::'.e  Marne.  Il  fjut  COlifldérer  lei 
C!rc<(.»(l.ince5i  Diiis  U'i  tëifs  ordinaire  ,    I;s  aflfein- 


.j!'.ds  à  F«r- 
t  uivnifie  !'»c- 
,:^  i'...^ii;-  .  /durs  '"Uk  éftaictnent 
--Cl.".'.  Jai  é'..;  au  comité  asTC 
G.  nic;i:ri-S  jo.if  ih  parie  ont  été 
es  ïcl-^a'ts  !";int  faits  ,  et  malgié 
^çii'ins  aî'riytr.t  d..ns  tous  les  ports 
delà  fU-iHibiiquftj -iv.ais  i!  iie  s'avait  pas  feiileuient 
de  araiî's  J  i;  fi-Jt  au  Peuple  du  vin,  des  'yête- 
çaens^'  e.i  un  mot,  tout  ce  qui  eft  çéctflàire  à 
1.1, vie.  , 

Depuis  longite.tïB  je  me  ftils-cccupé  des  m:-,yens 

-de  lui  prccirei-  toutas   ces  chofcs  ^    et  je  déclare 

que  toutes  li-s  jois  q-.'.e  tous  feiez  fieront  inlufS- 

.fcntis^   £   voiisj.n.j-  p.ihez   d'uu  principe  qui  tue 

J'îg'otiilge....  'o'agioieitr  athetii  à  t.3i;t  prix  j  parce 

.^-■'ii  fait  qu'il  veî.dra  de  -.■nc-mî  ;  et  laalgvé  les  ïacri- 

fi-Cr;': ':jue  vo'.is.,pc-"rei  ftira  J  vo:;s  at  psrvjeir.u'ez 

jamais  à  foiihgor  la  irii'er*  pub'iq'ie  ,  iî  Vous  ne 

-   çou.'éi  le  nvd   dan?  fa;racir,e;  ce  ne  foiit  pas  ks 

èraiids  propTiiiaires  acca',  aresV.s  qiii  ne  feateih,  pas 

'  vo^  b.iioif;3  J  qui  ks  foul'-'Etfont  fco 'îciiif'  e;'x  "au 

;  eontrjire  qui  dépïéciçlit  k.î  r'it'Ênats vi,  ifSi  d'ôsev 

£v-x,:nia'heiireux  le-:peu.'qtfi;'eur  eu  refjD.' 

^    Noi'.s  !-:e  voBS  prop^>ions.pa-i- un  mnximum  défaf- 

trc-UiX,.  nous  oe  voiUotn-'.pai.it  une  biii^4.-ïrout-î  qui 

dishonoicrait  la  f  ra'.ics  ,  Hii'is  rcus-vaus  pTopo- 

fens/d''  meure.  eiï.-ibïLanc*.  k  fi^ne  as'j?c,  la  vakur, 

et'^'c  vé  ablir  l''*qiiilisre  que    la   mu!îip]icité  .t  dii 

dé<rt\ii;c-..Malgi:é)letcak,mir!ies  que  répandiPt  chaque 

jo.:»-  '.es  el  nemis  de' la  #..épiîbliotue  ,  il   n'y  a  en 

-C'rcubù'.n  q- e   ij  à   J-O  rai  .ijrd.i;  li'iifug  lats  >   vos 

■'fîoniaitieî.  ijauû.iiîiax  et:  votî.e  triïité..sv(4c-.îa  Be'gi- 

.que  ,  qui  f.iir  mainiienant  partis  .de.  la  l'ùrcs  ,1  font  \ 

JjWîJlJjs*  li'afîiians  .pour  ks  isiiibourier..(  On  ap- 

^^<i\icr)       -:  t  2r.''t.-  .)  .  .!!•;.  ,".;i. 

*  '•fearr'iî   e^  ^lufîèki^iuff-ës  r.embres'  demandent 

av.:-u  jnette  aux,  voix  k  -projet  ds  déçreti 

é''1  Ch;rUs  i>'i<ïm«a'oà2'Je')iua  cvéfivaur  quiil  y  ait  ,à 
."s'oppu:cr  A •ui!*j-c»iec~c,vii 'parMt>fjy«rirfcï  Isip-asipl*, 
.je  dc.is  J  chiii.^'iy-:opt)»>iant3  pwce  que  je  k  vçgiirde 
.o  iiwie-dsiiîftftux-,  acqMJttwr  la  dette  qae  n'i'  \"ii- 
T  ?■  t.ie  env_-rs  mon  pays.  Ce  projet  e:t  coi;tr.'isï'.*i; 
■i.fO  ^^ufc^ï'>J.^s  TJQUsLptopofex  ;  il  eft  ioxïCtitaLvH 
i  -•  It.'^t'i-tteiiiit  f>atii.Vfiii'Ui;  qui;  vous  vjus  propoiez, 
■««'i-^'eue  iiKiiMonst'  d,>  .ôu.i-e  Liiu'-5'<«nc»"»-liis 
!  1       conii.rr)t«.!i^ur.  ; 


r.-Jléf.  Je  derasn^e  une  exception  pour  r.-s  c.x..-  j,,,..,^  c.;ecto-ales  '  pouHai;-n(  trouver  dos  homm«s 
grés,  q'ie  ks  évéîicmcns  du  31  n-.ai  ou.  torées  de;..  ■  .      '^-  •.•    •  ■-■...._ 

lée 
ateï 

..  ,    - p,ju',i-o.is  pas    I;^"!ï3ïr  -le  clioix 

que  iOj   a{fiti<élées  électorales  ont   fait    de  parens 
û'croijri-s.         '  ■  '  ■  ^ 

■Voulez-Viiusque  nous  voyions  m!  mi  lei  rep^'é 


grés.  qMC  ks  .^véiiimcns  /;•!  31  n^ai  o.u.  torées  '-^  j  „,,,b,s  p^,,,,i  1,5  •,,^,.,  d'émiçrris  j'n.als  d.i;.s  l 
f.-.!r.  (.Munrt«sa;;rixhe.)Jî.a.n-Mr,ceuf.ccrc-.'p-  \'^^,^,  ^^  une  con.-piiation  qui  a-éti  rrar.K 
tion  pour  le-ptocmeu:g'.i:er3i  yndic  du  ^i\^.}f:  j  ,^<„  ^^es  ,  quik  recrachait  à  iaTe  ,  vi=nt  d'éclat 
ftient  d'Eure  et  Lo.r ,  qui ,  dans  k  tems  ,  hit  b  Ui^  !  j  p^^j.;,  ■  „,„^^  „i.  ,..,,,,01;  „..,'s    i;,|:iv3ïr  -le  cho 


,n  effig'e  avic  Bv'«(o>t  tt  Barbiirisx  ,  et  cfui  depuis 
a  ariêi.&la  révolte  ..'ui  al.-lt  .«v.b.aiev  ce  di^JirtiUKTit 
trut  eiîtiir;  car  t''ci1  iv.i  qui  cil  vinu  ici  '  «nati.icr 
des  vepréftntans  et  des  forces  pour  con  ;<  i.  i;ï  i-.s 
ihiurgés. 

F.lujîiurs  vclx  a  gauche.  U  n'a  fuit  que  fon  d.-voir. 

Méaullc.  Je  dcfîre  aufli  qu'il  foit  f*ic  une  diûi:.c- 
t',Q!:i  enttp  .ceux -qui  on;  .éAiigré  avant  k  51  mai, 
et  ceuic  qui  ont  émigré  après  cette  époque.  Il  faut 
en  convenir^  au  31  mai  les  pairiutss  fa  lont  divifés 
comme  la  Convention.;  les  uns 'ont  pris  parti  pour 
k  montagne  J  les  autres  pour  l'autre  côte.  Ceux  là 
fint  reftis  tr  omphans  ,  les  autres  ont  été  obligés  de 
fuir  pour  (àuverkur  vie.  ('  iVl'u-muresdeî  tribunes.) 
Ceux-ci  mirit.îDt  une  exception  favorable.  (  iNou- 
veaux  murmrres.  )  'ÎVlais  nous  ne  pouvons  être  tr  >p 
rigoureux  contre  ceux  qui,  émigrés  ayant  le'ji  mai, 
le  font  fait  ra3'or  depuis  k-  9  thernJtiJor  ;  car,  :;s 
n'ont  obtenti  leur  radiation  qu'à  l'aide  de  faux  cer- 
tificats de  rcldence.  J?  vou;irais  donc  qi;"en  excep- 
tant ks  citoyen*  émigrés  par  fuite  dés  événemtns 
du  51  maij  on  dit  que  tous  ks  ci-devant  noblev  , 
pofleli^urs  doifu-es  royjux,  ii  qurrltjue  époque  qu'i's 
ai-înt  ïitiigréj  qu  n'auront  point  cbtenu  k-ur  iadi:v- 
tion  dans  ks  d.i!ais  fiïRs  dius  ks  ancien.ies  lois-,  foient 
regardés  comme  éniigtés. 

-  Roger  Ducos.  Je  demande  que  l'article  propofe  p:r 
Je  rapporteur,  Ibit  étendu  aux  beaux- père?  ,  b..ai:-- 
freres.,  neveux  et  alliés  au  même  cégré  des 
éoit.rés. 


fsntaus.'dii  ■p>j'!';i'e  les -aidos  de  cmp  dt  Precy.' 
X'ouk'/.  VOLS  qu<;  nous  y  voyons  celui  qui  a  fait 
prendre,  na  ;s  h  feci.->n  Lepe'kriei;  ,  un  arrêté 
contre  la  reprt  ûntation  nationale  ?  Non ,  cela  n'eft 
pas-  poffibie. 

L'article   eft  adopté. 

Ta.-'ien.  lit,  i'atfj.clè.  quf  permet  i  ceux  qni  ne 
vnu.lro't  p:r'V'''re  fovis  les  lois  <ls  la  République  , 
de  quiitar  k    ttr:ito're  frar.çai.. 

LeharJy.  h^f  défe;;feSjq;i'or.  f..ir  dans  cei  artici» 
d'f,m;>orri-r  ici  m-J-taut  ,^-i  ,  iembleat  illiifoires  , 
c  ir  l'on'  prtnj.r^  ici  des  !,;«■/; -^s  iie  change  fur  i'étr^.-; 
gar,  q-ji  recevra  le  niimi/jàire  tu  France. 

yu-Utard.  Ce  qui .;  j'?<'qti'-à  pri'feftt ,  a  rendu 
irefficiCi's  ks  Iwis  f.vf^*  r^irritre  les  ennemis  de  la 
révointicn  ,  x'eft  la  ri.juer.r  "  d  -nt  eilts  'étaient. 
C«ix-  eS  dû  i  ia  fincfl'L-  dés  roy,ili'''es  qui  fe-'aient 
reàdre  des  lùls,?jt-»eees ,  parce  qi.*ih  favaiitit  que 
ks  patriotes  qm-hiWi  irtie  tMidre  (03  rit  à  droite.) 
na  ks  ^Xv-cuteraient.  pà<;.  Ne  rédmfti  p?,s  à  la  rai- 
fere  ceux  que  vous  renvoyez*,  ce  ferait  vno  atro- 
cité à  laquelle  tout  patriote  répugné'tâit  et  qui  v<--us 
attirerait  la  ha"!!*:  &i  tocs  les  parjnç  tt  de  tous  les 
ami':  de  cenx  qui  feraient  vas  victim.s. 
•_    .       ^  .  .  /   1 

L'article  ï:ft"(S'éçtj(^e.  ^.  -.i,-*, 

Tallien  lit  l''aîH9i5!e -Relatif  aux  fcirfi'es  dj^é.-r,igr.îs 
:  divorcées,    .'c-'s-  .  ^■..  —'  ''■■ 


c^  .vmurie 
,t-t  v:>l  .'. 
un  viaxiin.. 


Liharày.  U  ne  f'Ut  pas  trop.  aug|tîienter  k  nomb-e 
deceus  fur  kfciuelj  portera  <e;ré'!oi  ..  o.- bien 
4ik-i  defiituf;» 'to'.;S  ceuï  i.u-  vienni"t  d'èt-e  élu?'!  ^^:  •■•  •  ^  dem^^ide^que  c:t  ïrcicîe  ne  foit  point 
aux  fu-nctions  publiques  par  ks  coipi  ékctoiaa».  |  ai'plicab  a  aux  fe;i.m..s  d'é-nigres  q.iii  fe  feia.^-nt 
Je  dénm.ide  l'oidis  un  1.31, r.  '  ;  j  remariées,  depuis  j!;eifr_4Jvotce. 

Ckariicr.  llfau;  bien  fe  p-'nétrc-r  ce  l'cf^i-'r  de  la  I  Guj^ûmari.'V^  îi^sàx^M  fi-er  l'c'p-oque  .i  laqucil? 
loi  qu'on  prop.ife.  Ce  ne  i:..!;t  ;  a-,  .'s;  m  f. -ces  01  ni-  elles  devront,  ère  remariées,  ou  bi-n  elles  le  re- 
nairês  ,  cs'fôii't  des  itielu'res  de  !.!  ii-:  p.,i^lk.  marieront  cefoîr  o'udémai.t  matin.  (  O.1  lit.  ) 

Le  premier  amendement  eîl  adopté. 

Taiiien    lit     l'article '.jesl^tif- âux:    prê'.res    dé- 
portés. ,        „  „        . 

...  Gcnijjîfux^  Je  demanda  ^e-J-'on-cafle  ks  arrêtés 
ks.r,epr41içptans  du  Peuple  ou  die&;corr,i;és,  qui  ne 
«'açcorrcieraient  pas  avec  cet  artiek.i  •  '  [ 

N Je  demande '•tfiVé''"hdifpo'rtion   f-jit 

ét.;ndus    à    ceux    qui  auraisat^  rétracté   leur  fer-  ' 
ment. 


j^ux  voi.v ,  aux  voix,  s'ëcrie-t-CB  à  ga-îche. 

Les  arneudcmEns  font  adoptés  avec  l'article. 

■  Gcnlffi.ux.  Je  detpaude  que  l'on  prive -égalemsnt 
les  parens  d'érnigiés  des  iGii'tioBS^  de  jury  ordi- 
naire et  de  haut  jury  ;  car  s'ds  avaient  à,  ifatuer 
fur  des  aQcu.faripr.s  «'ém'g  at:on  ou. à  iug.ï-r  des  pa 
triot'ês',  ce  ferait  les  rtn  ire  juges  daiii  leur  propre 
CdUfe.  1       . 


.  de  i^iVJ-.àr  i      Cette  propoCtion  eft  adop:c\ 


JT r.t  à  ceux  qui  pourraient  les  cacher. 

.■  (  Munr.ure' .  ) 

,,'   ■  N.  .  .  .  ■  Et  à   ceux  qui  n'ont  pas   remis  leurs 
'  lettre?  de  prêcrife. 

Colomitel  de  la  Me-urthc  Prenez  garde  qu'en  gëriié- 

ralifarit  cette  mefore  ,  vous  allez  grofiir  l'armée  dj 

Chnrecte.ile  jj.o  mil^e  hommes.  Il  eft  line  partie  de  la 

.  Vendée  c.ui  eft  àzm  ia  p!u5  grande  tranquillité;,  aiii 

ex'IciitK  poBctuîlletnent  ia  pacification  j  c'eft  celle 

.  ileStofFiet.  ! 

I  .  .  . 

A'  .  .  .  Je  Kf'ii  vu  nans  cette  p«rtie  que  ii  prêtres 
réfractâire»,  dent  lo  voulaient  la  pacificacioa  et  la 
tran<^ui.i;té. 

L'exception  eft  décrétée. 

Ta,UJen  lit  l'article  relatif  aux  militaires  placés 
def-uis  Je  mais  de  germinal. 

Duiois-Crancé.  Co  n'eft  pal  feulement  dcns  les 
^tats-majors  ,  miis  cncors  dans  les,  bataillcns  awe 
les  to'itre -révoliiriir-aires  avaient  obtenu  des 
places.  Vous  ave/,  reconnu  toute  l'injuftice  du 
r<^f;ime  d'Auhry  ,  v>qs  l'evsi  h  réparer;  il  avait 
p'.r.ce  des  ariftacrateî  ,  vous  devez  Us  renvoyer  ,  et 
ri'-'idrî  leurs  places  au^  p.itiiotfts  deftituéi.  J'appuie 
rarfxle.  (  On  applsudir.)        ' 

Rav^ill-  J'ai  vu  arec  pMne  réintégrer  beaucoup 
c'rndividus  dont  lei;  pri::c:p;s  n'av.iient  pas  ma  caa- 
fiiiicf;- ,-  cependant  je  dema.iderai  au  rappoitent  une 
rcd.îctior\  p!us  pofitJTe. 

Vous  ne.vou'az  pas  comprendre  fzts  djîute  les 
officiers  qui  ,  OLfpuis  le  commenrovner.t  cla  la 
gu.'vre,  fe  lont  bien  bstrur: ,  et  enfvii  (CTt  ci  ;e 
rr.-.  heur  de  déphire  à  M.  Vincent  et  à  M.  Bou- 
cfejtce.    '  - 

Uit  grand  nombre  dt  membres.   I\on  ,    non. 

L'.uticle  eft  renvoyé  à  la  coramifSsn. 

Tiilien  lit  I'art-c!c  re'atif  aux  jeunes  gens  de  la 
première  réquifitioR. 

1<1 .Vans  nç-  voak-;i:  pas  fans  donre  en- 
voyer des  ffîtces  à  vos- ennemis.  Je   demande  i?"e 

la  'i.eine  d'un  aa  de  fe-rs  foit  fubftituée   au  bili-  {"*_';''  , 

nii^l-aieiJt.  '  t  ci-^i^j..    < 

.  j  eç  i  er. 

2\r Il-,   ne  demir.deraient  pas   nieus  q.'e  j  crice,  de 

d'être  bannis.  ,  <      "^-r-  ■ 

U J.;  dewande  îine  exception  au  '. 

en  fiveur  des  fiis  de  laboureurs  riéceUjire;    , 
clnrroe.  j  '     r 

hnvhdl-   S-  vous  adopriez  un  tel  7--,-,e  .'.-:-;-;  r  ,  ,      .,; 
vos  b-rciillnns  f-^'aisTit  bientôt  àfhxa 
rcu    de   volontaires   qi;i    n'ricnt   dass 
•i::;e   ?.tteiîati"t>   de  leur  muiicipijité  j 
t>.('i'>  i'(v.t  pftcefTsirvs-i  leur  cha-.rtie. 
■  *';>ft  vlr    ccte   minier!»,  et  à   l'aide   de  la  .loi- 
flui    :-..'.ordî.    un    conjé   fur    ch-.ouar.re    homraes  , 
tj^'juî-'..^vuititH4e  ii  vnViri'-^i'es  fo»t,  i-elurés  diiir 
}e-.;.-î   foyers   d:J  fjnd  de  i'.Kliïfnagne.   Ils  *<ra;e'^t 
,c.ri.  de  chez  ru"  un    itinéraire  fort  bien   tracé  , 
•.'>ut  était  'difpofé  s  leur  fitiritat  'e   paîage  ,, 
lc:iir  ■cir.'ny.int   foore  aiiîfnjts  ,  et  on  leur  rprorn- 
..dait  de  fe  mettre  en  partait  fias  'ap.otecciOo 
1^  S.'.ir.te-yifrge.  Arrivés  chez  eux  ,  il?  n'étiiont 
tirrquiétés  ,  et  éciivaient  aus  autres  de  revenir. 
J  \;[ni\e  l'article.  ■  .... 

Li'fel.  Je  dem-.»do'  ur.e  oxcpp'.i»!»  en'  favci-r  r'e 
j-c.;x  eue  le  coniiti  de  faut  public  a  mis  en  r*r;n'- 
fitioft  pour  les  art»,  les  niani;faciures  ou  le  co.n- 
«m?rce.  •        • 

bih  !  Ils  en  Mit  t«iis. 


SÉANCE    DV    5    BRUMAIRE. 


Un  membre ,  au  nom  du  comté  des  firours  pu- 
hlks.  I..a  Convention  nationale  a  renyoyé  à  (on 
comité  des  fecoiirs  publics  la  pidpofui.in  fouvent 
{.■\^e  ,  et  loi  jcurs  applaudie ,  de  re'.idre  aux  hô^-i 
taux  la  jouiflijice  des  biens  que  I»  loi  du  25  mefliéSor 
an  1  y  leur  a  enlevé. 

Pour  éclairer  et  fixer  la  décifion  à  cet  égard ,  il 
fuffira  de  fiire  connaître  ia  fitiîation  actuelle  de  ces 
Vtabl'.flemins. 

L/Affemblée  conftituantOj  l'Aflémblée  légiflativej 
ont  produit  des  prujets  trè.i-utile5i  mais  eiies  n'ont 
rendu  aucune  loi  fur  la  diftvi'o'.ition  ,  fiu-  l'sdmi- 
■'.iftiation  des  fecotirs.  Elle.',  ont  f'nti  qUi  des 
lois  de  cette  import.^.nce  de  pru'.vaie.nt  être  ftge- 
nient  rédigées  an  fji'i  d'uni  révolution  orageufe  , 
que    l'i.iteiét    du   pauvre   en     folUcicait    l'ajouine- 

nient    à    dos    tems    plus    calmes   ft    plus    prof- |  liez  ;  car  il  eft  co-ivaincu   qui.  eft  en  ce  Inoment 
pères.         _  ,  \         .  .        .      i  indifpenfable  de   veiiir    au    fecoiirs  de  l'ir.«iigent  i 

Les  hôpitaux   ont  confervé    leur    ndm'niftr^rion  }  et,    îort'qiv 
jet  leur  rcp'iT.c  ;   ou  Ici  a  prov:foveiv.:-nt  mrinteniis  \  1   •.((  d'un  i 
iim  la  j  .u;ir.!iice  des  bic;i:  q;-'iK    poCédaient  ;  et  ;  iib'".-. 
c'tt.ùr-  là  l.ins  comredic  li  diipoiltioa  la  Julie,  la  !       <>. 
plus  profitab!.»  aux  n-i'.ihsr.rejx.  ^  !;tiw 

"*ndaiH  quelque  tores  U  Convention  a  fiivi  re  j  à  u'.i 
fyftêaae  ,  et  il  n'a  e "scire  ni  tic.  ."n.'.ri.^ris  ,  r.i  pi  .inte  ,  ;  ;  préf.. 


fufer  à  un  bien  qnsiconq'ic  ,  dans  Terptilr  inccrtîir.  ► 
au  moins  nè'.-.til-Tkile  à  réaiifttr ,  du  mieux. 

Or,  CCS  circondanccs  exiftent ,  on  ne  peut  !« 
nier.  Ou  ne  p.ut  nier  non  p'us  que,  dansla  fcuJ* 
tioii  où  no'.ia  nous  tionvoni,  Is  fyMiême  propofé  c(t 
celui  qui  offre  le  «oin'i  d'inconvtuiens  et  retlnlt 
le  plus  d'avanvajjcs.  Il  eil  Vrai  qi'e  toit*  les  pauvres 
ne  feiont  pas  unifcn-mément  fecouvus  ;  mais  le  plu» 
f.-and  nom'ùre  recUt-iHera  Am  relioiuçes  réelles,, 
iii^ondantes  ;  et  c'eft  là  l'otjet  impi.ir  .ant.  Ce  fyf- 
téme  uft  iticosipiet  i  mais  aulf:  on  ne  le  propofa 
qiiê  comme  une  inefure  provifoire  :  mais  il  eft, 
^'ailleurs  moins  défectueux  que  l'ordre  dc:,cho(^s 
qui  exiiie  j  ni.iij  il  a  reçu  le  (-.'ifraçR  ae  trois  aiîem- 
b'.ées  fuccclfues,  et  i!  n'a  januis  ertité  le  ftécon- 
tentement  et  les  murmures  q'.ii  s'éicveat  aujour- 
d'hui. 

Votre  coijsité   infifie  donc  pour  que  vous  l'agop- 


ne  pe'.it  ti.nit   fiire  en  fa  faveur  , 
vigoureux  de   faire  le  plus  pof- 


mau  u»  e'p'it  o?la: 
verfé  ,  et  lui  a  fi:b-ii 


.■'-.f-rr.; 
i.or^qieC.-. 
X  \r>  l.:e:',S  qf 
la  N.iticn  u  < 


q'' 


Pr 


cie ,  »n  deuxicrritj  lieu,  que  toute  difp«- 
?  (l:)nTnines  n^tionniJ)!  eft  i..tim';tïi'.-nt  .iée 
■:-  .'t..  ince.<:  ;  que  )7liqu';l  c.=;  que  ..e  p'ati  foit 

i:  li'.  .Ij  rirt.'u^t  [■■i.iJiic  ,  de  li-'tt!'. t  des 
•.'■i;  .  I-tjt ,  ù  aj  ^innet  ia  me  ure  que  l'on 


rb,i.-e:nf5. 

Ce.it.;  \:->\  .lur.iit  pu  avcir 
fpécievi*  ,  petit-etre  rr.e;.ae  d'ii'i 
où  elie  a  c-té  rer.due,  on  av;.; 
raj-p.irt  à  i',u"uTiii'iftrat:n."i  .i'"r.  ; 
det'.".rmi.^-l  le  noirbre  dts  l'ui 
leuri  o..;--mes  ,  te  !iin>-le  de  !: 
on  ni  11- .-  \  ,  iti  loi  cvx  eto  c  ■ 
.;'a    Ao  ■  ■■  •.  ■,:  :    '0    t-ut^s   raiï 


:  fi  i'o 
ia  m-.' 


un;  oe 
-é;  fi, 


^  d.".ns  l'irr.- 
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t'ait  «'aicfier  une  pot^ 
lix  ,  o\i  «e  pçt'  dre  une 
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'.rràs.  IJô. dim/tiii"?  que  les  ieii«es  gfv.5  qui  n'ont 
pt^  obéi  à.  !»  loi  ,  f.>iei.t  puliis  de  la  peiné  da  h 
prifon,  r.t  que  la  nu*me  pwne  foit  e;;ndue  au\ 
siitorités  conftitu.jûs  qui  oe.les  forceraient  pas  s 
exécuter  Ja.  .loi. 

On  dennande  à  allir  aux  voix. 
'  Mtrl'ta  de  Duuai.    Le  comité  de^ftlut  onblic '.'oc 
cupi;  dans  ce  miiiieni  d'un  travail  très  «tendu  poiîn 
l'exécution  de  la  loi  du  10  thermidor.  Je  demaiidej 
l'o-dre  du  jour. 

La  Convention  paife  i  l'ordra  du  jour.  ' 

Bcntoho'le.  Je  demjiiJe  que  le  rapport  de  Ta!  'en 
foit  imprimé  et  diftribué  »u  nembre  d^e  fix  rxeni- 
plairej. 

f'/i.'n.-f.  .le  demande  a-.ifil  l'impritTion  ;  miis  j'aj 
bonne  opinion  du  civif'«e  de  ,  Tal'ien  pr  u' 
pas  croire  qu'il  fonfer.tiri  i  rayer  de  fo»  rap- 
port quelques  phrafes  qui  ont  pu  être  provo- 
ijuéîs  par  l'aigreur  qu'oa  a  mifc  dans  la  dénon- 
ciation qui  a  été  fake  contre  Uni  11  '-^ntira  qu'un 
lapporr  imprimé  au  nom  de  la  Convention,  ne  doit 
pas  répondie  i  une  'nculpcipii  qui  n'A  ]  as  été  fjirc 
«n  foii  norn  ,  ot  dont  elle  n'a  pasgordo^nnif.  l'impref 
fion  ;  enfi.i  ,  Tallien  fentira  la  néi  pffté  d<"  ne  p?5 
divifer  les  efpiits  au  moment  où  nous  allon»  com-  ■ 
niînccr  uns  nouvelle  f-flion. 

Talliai.  Jamais  on  »e  mr.  verra  ms  refiifnr  à 
aucun  ficrifice  c[ui  me  foit  particulier  ;  )riai5^  il  me  ■ 
•  ''e  q«e  ,  pnifque  j'éuis  i.iculpé  ,  i!  irait  naturel 
j^  réppndifl'e. 

;   Afl'endblée  décrète  l'imprcflloii. 

La  féaiice  cA  levée. 
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Voici  le  projet  de  décret. 

La  Convetîrion  nationale,  après  avoir  entendu  foa 
•Je  rapport  de  fon  comité  des  fecours  publics, dé- 
crète. 


tontes     les    roc!a".-itio  is 
bîft^ips. 

Voi'à  l'état  dfs  clu4^«'  a-.ix.-;-io  1 -:s  ii  f  irponrvoir.  -  ptr  u.,,  . 

Votre  comité  r'a  «.psrç'.rqn  «n  moy.-n  eiîi.aro  ;  :  sc.a  ci   .; 
c'ôfi  de  tiindri  aux  hf..,-itaux  «t  à  tous  Us  étabjû'e-  '  ne  «'oio 
me  as  de  chatir-^.  q-.ii   p,|rtaç:ehi   leur  détrefo,  non  |  la  msiiu'e 
pas  la  propriété  ,  mais  hs  levo.iUi  «es  bie.'is  dont  1  pendant  1, 
ils  étaient  autV'-fois  en  poffttftloj,  .        .  ""  " 

11  ;eft  pt.lpa'oia  qiia  cette  mcfu-'e  opérera  un  eff^t 
filviair-:  ;  cat^  en  lè-trant  janfi.i.-.  joyi.Tance  de. 
•  es  biens,  prefque  tous  aftei-ît)*?  en  nature,  ces 
étibilTêmchs  fe  piciicrortint  tes  denrées  nécef- 
(aireâ  ï  le'ir  cwnfo;'"in->tion  i  ils.  pourront  opérer 
;Vuti:cs  ccliicsss  ,  ot  .-.cqtiérir  à  p;u  de  f.ais,  et 
ÀatîS  une'  mcfu'.a  lu.îifaatc  ,  ce  ^ne  la  rypinirë 
ne  livre  qu'en  très-petits  quantité  pour  des  Joijmi>;s 
éxct!rr,:e<.  •     ,  .      . 

r.r.fu!  ,  il  pû  tl'ai"  que  ,  par  cette  sif'ofi.ion  , 
l'en  f;,^u!:i2?r-  If-  'aéfor  s-ub'ic  dune  d.if'tinlV.ccrj- ,  Att.  P';.  liln  attend.int  qu'il  ait  été  ftatné  fut 
lidérai'c /et  qtie  l'çn  ïlcorderi'au\<  uiilhcm'eux  i'o.'sanitatinn  deliiiitive  des  fccours  ,_  i'exscuttrtii 
c«>  qu'ils  'Ont  iroit  d'attendre  en  fcat  leiri'; ,  er  ^'^  b-lui  du  25  mtllidor,  an  x,  eft  fufp':nd'ie  sjn 
furtont  dam  les  taras  diflifiles ,  de  la 'bienfefance  '<  '•''-'  S'"-  'concerne  l'admis  iliration  et  la  pe^c^i/tioji 
nitienide.  !  '^'-^  l'avenu',   de:  hocMatix  ,    irfaii'ons  'de  Otouf? , 

Votre  Gotftité  a  arrêté  unanimement  de  vr>ii.s  pré- j ''"*'?'''*' >  liuveaux  iî;s  pauvre-    et  aut;es  ft;!i  f- 
fcnrsï  cette  mefura.  ,  j  ierpens  de  We.i.itel:v,i.e,  fou«.  quelque  dcnr.mniatKn 

M.ds  l'en  fait  contre  ce  fvflsme  dêux  objections    qw'i's  foit';,t  (.onnuv;     '   _      /.n  _ 
anxquïllus  il  fi  ut  répo  r,ave.  '  \'.]\  ^l'wq'"' ^Cni'-r'iftratiori' piwticulii're  jouira  p-.-i- 

'1,  en   obi'evve  ,   «r  .  nret^ier    ii«i' ,    que,   dans  |  vifoiicment , /-cminie  par  le(p?.iiéj  des  r.;saiii!s' .,ui 
l'ancien  tt'Slir.'C",    les  hop  r..ti-'  ■■.■.-'.:{' -f      1     nr\'i-   ■  nii    "tr.ittit  aw 
dans  ii  pV'"'i»ottio«  deii'Uïs  t.- ■ 
clr.t   q'i'en  ia»r   r.Ciniant   n.i'oi 
dont  ils   j.)U'<i'aie:.t  jads^  oi-  ftt.U»iit  ; 
da-îs   la    riifir  b.iîion    des   fr-conrj  ,  ^-i 
vora    '^.,e  tel  hofp'ce  qni.rentetmv  ■bî.'f.ucoup    de 
iiau^W.  s  ,  .atna.  u'0"<s  «e  r«flbui;ctV5,q,j;'e   tul   autre 
hfîlpicr  qii-  r.^'.irrit  uu  noniI->re,iiioins  ço^|fîiérab!e 


d»  m;lhaui-niV. 


:  -.J;!'  •>•     .  a.    cote    ;  '" 

'5  ;  d'i.ti  ,:.u  iuv.-  i    .  'il-   l-«s  .lEin\  de  la  commillion  d.ss  rBWftmis"na- 

dihi.i    les    revenus' i '''"■•'•'■■'•''. ''•'•T''^''^  "^'''"'^,^  r.îtiiett.-e  ,    d('ts'd.ï.<!ii- 

inégalitïj  «ii^-e  q"i  f^dyra  [a  pi.i)ii<;ali<sa  de  l.\   prtfenia  Wv, 

fqu'il   arri-    <en'-!'î  l''s  -Trins  d«sl:«:ititi.-ji!h-.tiùns  (■!<« 'Ivofpires-'âe 

autres  «ttabl.iï  ipsriï  de  Wenf  f  r.Ce ,  tous  i.'s  tr-rtsi , 

inve'uaiteii  ,  fc.'.'.s  à:-  rccitta  f -le  dépenfe,  Kv.ix 

et  ftineraiaïDrlir  t  .'U!  )t<' papjcïs  re'at'fs    à    l'.i.i- 

roiniilration  de   r^s    ét.'>bl!iTemi'f{. . ,     quii..i)i3t:,'ri 


;\\^•^^  d'iuio  ma 

.ifll  que  l'empi 

t'il ,  qu'it   fai 

f. ...^  ,,.v.  ..    "-  r ^^ctions  pojr  r.,. 

fonger  qu'à' ce  qui  eft  pofi'ble,  e;  ne  pas  fe  rp- 


des    eii'con.lsec'î  eft    qiie'quefois   t'il ,  qu'it   faut 
ptrére  ,dq  vue  le-  iJéef  de  pcifections   poJt  ne 


.VMv9..<o«wté..ci*feft  pat  .dlîrim.aîifictJMoa^iJ.''/^"'^-,?,  ''■;'='  '''^'■'  il'V,?-:":?'..,?!""  ..«'•^^"«Pf'S  'le» 
lient;  ..»is   s'il  .eft  convpin.'U   que  vrtre    ici  ici-|  J^îj";^,/-""^-'»'*    <l->' «  cr.t  pas  de  rapport  i  la  p.a- 

ti;dcdoit  être.ja  tpâmV. p'''ur  tout  ceux  qui  fo-.iffreiit; 

'..a-j,  d.-ins  la'(féi}!-<"^':nér?.'e^,  t«iu>f  tes  iiirtiç/^ni  ayant 

'df«  titres  é,-;a'ix  3  d  .f.vanv  ô-.ro'fcci 

nieve  nnifarmc'^  11  elt  cor.vr.i.ica  a' 


pn 


1\'.  La  commifïioAdeSh  ficoiirs  publics,  iJrcndr» 
taii-es  les  mîiiuvs  nëcellaires  pour  l'exiJcution  du 
j'roCent  d  icv.^t.         ^^,  '. 

V.  Son  infintioii 'Vu  bulletin  d;  cor;c,'*:)o  ;da];a 
tietfdu  lieu  de  pubIic»sioa. 

iéfc  projet  d«  décret  e'I  a  lopcé. 


i6o 


On  admEt  à  la  birre  une  dëputation  des  citoyen* 
du  départemenr  de  l'Ouite  j  ci-devant  pays  de  Liège. 

L'orateur  de  cctu  députation.  C'eft  donc  conmie 
membre  reconnu,  avoué  de  la  gande  famille  ^  que 
le  Liégeois  parait  aujourd'hui  dans  cette  augufte 
enc^inie  :  que  de' fois  elle  retentit  des  cris  de  fa 
vive  impatie  ica  !  que  de  fois  elle  entendit  fa  voix 
folliciter  l'exécution  d'un  décret  dont  il  fe  fentait 
digne  !  Il  était' Fiançais  ;  il  l'était  par  fon  cœur  ; 
il  l'était  par  l'h  voeu  Aout  la  folennité  ,  dont  l'una- 
nimité- n'eurent  jamais  d'exgmp'.e  ;  il  l'était  par  tant 
d'e6forts  ,  tant  de  travaux,  tant  de  facrifices  pour 
obtenir  la  liberté  ;  il  l'était  par  votre  décifion  fu- 
prème,;  et  1  rlque  votre  main  efface  enfia  ce  mot 
qui  navrait  fon  anj)e  ,  ce  mot  injufte  de  conquis  ; 
lorfque  vous  le  rappelez  à  la  vie,  c'eft  un  acte 
éclatant  de  jud  ce  que  votre  loyauté ,  que  votre 
gloire ,  que  la  d-gnité  de  la  République  réclamaient. 

Convc^ntion  nationale  j  envoyés  (pécialement  vers 
toi ,  nous  venons  te  faire  entendre  l'hymne  de 
reconnaiflance  de  ce  brave  Peuple  ,  qui  ne  refpire , 
qui  ne  refpirera  défoimais  que  pour  juftifiir  ton 
honoiable  adoption.  Reçois,  pat  notre  organe,  le 
fern^ent  qu'il  vient  de  renouveler,  avec  un  fi  brû- 
lant enthoufi.afme  ,  à  l'autel  de  la  Patrie  ;  le  fer- 
ment d'un  inviolable  attachement ,  d'un  dévoûment 
abfolu  à  la  République  .  à  la  reprefentation  natio- 
nale qui  en  fait  la  bafe  ;  le  ferment  de  mourir 
plutôt  mille  fois  que  de  permettre  que  les  faintes 
lois  fur  lefquel'es  tu  viens  de  la  fonder  reçoivent 
jamais  la  plus  légère  atteinte  :  c'eft  fon  cœur  qui 
le  prononce  ce  ferment;  c'eft  un  cœur  pur,  fimple  , 
vrai .  digne  de  la  Patrie  qui  l'adopte  ;  c'eft  un  cœiit 
éprouvé  par  les  plus  horribles  perfécutions ,  par 
tous  les  raffinemens  de  la  haiiie  des  tyrans,  de  leurs 
effrénés  complices,  et  toujours  plus  dévoué  à  la 
caufe  facrée  de  l'humanité 

Nous  fommîs  Français!  à  ces  mots  ,  nous  nous 
rappelons  nos  ma"îrx  paflis  avec  tranfport,  avec 
orgueil.  Autrichien  féroce,  prêtre  finguinhire,  con- 
tempiei  maintenant  votre  ouvrage:  voyez  vofe 
ptojç  ,  fi  long-tems  déchirée  ,  en  un  moment  à 
jamais  ranimée-  :  el  e  s'honore  de  vos  fureurs. 

Convention  ;aiior:ale,  le  département  de  l'Ourte 
te  prouvera  que  nous  n'apportoiiS  pas  ici  de  vaines 
paroles.  Que  n'a-t-il  pu  ,  dans  ces  dernières  jour- 
nées de  crimes  et  de  défaftres ,  mais  pour  la  Ré- 
publique, mais  pour  toi  de  triomphe  et  d'honneur; 
que  n'a-t-il  pu  t'en  donner  la  preuve  éclatante  ! 
C'eft  entre  tes  ennemis  et  toi  qu'il  aurait  marqué 
fon  pofte  :  c'eft  en  défendant  la  reprefentation  et 
les  principes,  qu'il  eiît  fignalé  fon  entrée  dans  la 
carnere  de  gloire  où  tu  v-ens  dii  le  placer.  Achevé, 
couronne  ton  ouvrage;  hâte  l'organifation  de  cette 
nouvelle  partie  de  la  République  ;  arme  des  bras 
impatiens  de  fe  -faire  de  nouveau  fentir  aux  ennemis 
qui  of[:nt  encore  la  menacer. 

Vive  la  Répuhiiq^e  !  vive  la  reprefentation  nationale  ! 
Liberté,  lois ,  priruipes  ou  la  mon!  C'eft  là  le  ral- 
liement: c'eft  là  la  boufl'ols,  l'értmellè  ,  l'invariable 
bouliole  du  département  de  l'Ourte. 

Le  préfident  à  la  députation.  Citoyens  ,  en  entrant 
dans  les  contrées  que  vous  habitez  ;  en  y  pourfui- 
vant  nos  emenis  et  vos  tyrans,  nous  défendions 
la  caufe  de  la  liberté.  Nous  y  avons  trouvé  des 
hommes  qui,  avant  nous,  avaient  fait  de  généreux 
efforts. dans  cette  carrière.  La  conquête  que  nous 
avons  faite  ,  et  dont  nous  fommes  jaloux  ,  n'eft 
pas  celle  du  fol  où  font  vos  foyers,  c'eft  celle  de 
vos  cœurs.  Solicituie ,  travaux,  revers,  fuccès  , 
tout  déformais  nous  fera  commun.  Nous  jouirons 
enfemble  ,  fous  l'égide  de  la  conftitution  e^  des 
lois  ,  de  notre  libirté. 

Nous  fommes  frères ,  vous  étiez  Français  par  le 
cœur  avant  d'en  porter  le  nom.  Jugez  par  là  de 
la  conilance  et  de  la  vigueur  que  nous  mettrons 
a'-frire  tefpecter  la  barrière  commune  que  la  Nature 
fembla  poier  entre  nous  et  nos  ennemis.  Non  , 
elle  ne  fera  plus  franchie  par  la  horde  autrichienne , 
ni  par  les  fateliites  d'un  prêtre  orgueilleux.  J'en 
jure  par  le  courage  des  Fiançais  qui  les  ont 
vaincus;  j'en  jure  par  le  courage  des  généreux 
citoyens  dont  vous  êtes  les  organes  ,  et  qui,  ayant 
puiftamment  concouru  à  nos  fuccèSj  concourront 
encore  à  leur  ftabilité. 

Vous  exprimez  énergiquement  leurs  regrets  de 
n'avoir  pu  fe  trouver  dans  nos  rangs  ,  quand  .  le 
13  et  le  14  vendémiaire ,  des  rebelles  ,  traînant  à 
leur  fuite  des  hommes  égarés  et  conduits  par  le 
parti  de  l'étranger,  ont  attaqué  la  liberté  dans  la 
reprefentation  nationale  ;  et  nous  ,  quand  nous 
avons  vaincu  ,  ce  qui  a  ajouté  à  notre  al'égreffe  , 
-c'eft  de  fonger  que  nous  combattions  aufli  pour 
vous ,  et  que  vous  reffentiriez  Iqs  fruits  de  cette 
trjfte,  mai--  gloiiiufe  "Victoire.  Il  ne  nous  refte  qu'à 
fatisfairé  au  befoin  de  vous  ferrer,  de  vous  preffer 
dans  nos  bras. 

La  Convention  vous  invite  à  fa  féance, 

L'infertion  au  Bulletin  eft  décrétée. 


Bourdon  de  l'Oife.  Mon  collègue  Fléury  et  moi 
avons  rempli^  li  mifl'ion  dont  vous  nous  aviez 
chargés  ;  noiis  avons  battu  les  chouans  qui  avaient 
ofé  fe  ralfembler  dans  le  département  d'Eure  et 
Loir  ;  nous  avons  remplacé  les  autorités  conliitiiéi-s 
qui  les  protégeaient  par  des  commiffioiis  patriotes; 
nous  avons  ôté  aux  royalifies  les  arnie'>  que  nous 
avons  remiles  entre  les  mains  des  R-piibliciins. 
Nous  avons  fait  arrêter  quelques  uns  des  chefs  des 
chouans  ;  les  autres  font  en  fuite.  Les  troupes 
vivent  en  frères  avec  les  citoyens,  et  la  trariquiLit^ 
règne  maintenant  dans  ce  département. 

Citoyens ,  il  eft  allez  fingulier  que  le  jour  où  je 
battais  les  chouans  d'Eure  et  Loir,  on  m'ait  affiché 
dans  Paris  comme  étant  chef  de  chouans.  Le  même 
placard  m'accufe  encore  d'avoir  aflaffiné  Je  10  août  ; 
c'eft  airfî  que  les  royaliftes  traveftiflent  les  actions 
les  plus  courageufes.  Je  n'ai  jamais  affaffiné  per- 
fonne,  mais  j'ai  marché,  le  10  août,  contre  le 
château,  à  la  tête  du  bataillon  des  Marfei.lais. 

On  a  encore  dit  que  j'avais  reçu  cent  mille  écus 
pour  fiire  paffer  un  décret  de  finances  ;  le  fait  eft 
encore  faux  ;  ma  fortune  eft  connue  ,  elle  confifte 
en  fonds  de  te're  placés  dans  les  départemens  de 
l'Oifa  ,  et  de  Seine  et  Oife.  On  peut  vérifier  qu'au 
lieu  d'être  augmentée  depuis  la  révolution  ,felle  eft 
''  minuée  ,  parcs  que  je  n'i'tais  pas  là  pour  donner 
à  tout  le  coup  d'œil  du  maître. 

Lefage-Senault.  Je  demande  la  parois  pour  une 
motion  d'ordre  ;  c'eft  demain  que  fe  termine  notre 
feffion  ;  je  demtnde  qu'avant  de  nous  ftparer  nous 
mettions  en  liberté  nos  malheureux  collègues 
Duhem  ,  Choudieu  ,  Châles  et  autres ,  contre  lef- 
quels  il  n'exifte  pas  la  mo'ndre  preuve.  (  Les  tri- 
bunes applauiiffent.  ) 

Roger  Ducos.  Lps  trois  comités  de  fa'ut  public  , 
fureté  générale  et  de  légiftation  ont  nommé  chacun 
trois  de  leurs  membrçs  pour  former  une  cdmmiftîon 
qui  doit  prendre,  à  l'égard  de  nos  collègues,  une 
détermination. fondée  fur  la  juftice  ,  l'humanité  et 
la  politique.  Je  demande  le  renvoi  à  cette  commif- 
fion  pour  ftatuer  ce  que  la  fagelle  lui  dictera." 

Lefage-Senault.  Je  demande  la  mife  en  liberté  pro- 
vii l'ire.  Il  eft  affreux  que  des  gens  aufli  probes 
gérr.iftent  dans  les  cachots.  (  Oui ,  oui,  s'ecrie-t-on 
à  gauche,  -r  Les  tribunes  applaudiftent.  ) 

Rtgnaud  de  la  Haute-Loire.  Il  eft^ affreux  qu'on 
traite  d'auffi  bons  patriotes  comme  des  confpi- 
rateiirs. 

N C'eft    un    brevet   d'impunité   que  l'on 

demande. 

La  Convention  renvoie  la  demande  de  Lefage- 
Senau't  à  la  comraiffion  ,  pour  en  faire  Un 
rapport. 

Laujuinais  occupe  le  fauteuil. 

Bentalw/lc.  Le  ^fcours  de  notre  collégîje  Barras 
n'a  point  ei^cove  été  imprimé,  et  j'en  ignore  les 
moitfs  :  cependait:  je  d'jis  ranpe'er  et  reproduire 
u.ic  oenfée  de  cet  oratcui  ,  qui  m'a  paru  vivement 
fentie.  Vous  avez  prdonné  un  défarirement  géné- 
r.il  ;  mais  pourriez  voliS  jaifîer  plus  long-tems  fans 
armes  ces  généreux  patriotes  de  17S9  ,  qui  ont 
vei  fc  leur  fang  pour  votre  défenfe  ?  Je  demande 
qu'ils  foient   réaimés. 

Plujleurs  voix.  L'ordre  du  jour.  (  Les  tribunes 
murmurent.  ) 

Boijfîeux.  Eft-il  poifibïe  que  dés  tribunes  fe  per- 
mettent  (  O^  rit  à  gauche  et  dans  les  tri- 
bunes ,  de  la  chaleur  avec  laquelle  Boiffisux  prend 
la  parole.  ) 

Une  grande  partie  de  l'AfTemblée  fe  levé  en  deman- 
dant juftice  de  cette  infulte. 

Lemoine.  Il  eft  impcffible  de  fiéger  ici  davantage. 

Bouygues.  Eft  -  Ce  que  la  Montagne  veut  ref- 
fufciter  .-' 

Lefranc.  S'il  eft  intéreffant  de  réarmer  les  patriotes 
de  Paris ,  il  ne  l'eft  pas  moins  de  réarmer  ceux  du 
département  des  Landes  ,  auxquels  Pinet  fit  ôter 
leurs  armes  pour  qu'ils  ne  s'oppofalTent  pas  à  la 
tyrannie  qu  il  a  fait  pefer  fur  ce  département ,  fous 
prétexte  d'y  punir  des  confpirations  imaginaires.  Il 
fit  périr  60  des  plus  irréprochables  citoyens  ;  il  fit 
défàrmcr  ceux  qui ,  au  nombre  de  30  à  40,000 
homn^es  ,  s'étaient  portés  à  Bayonne  lors  de  l'in- 
vaiîon  des  Efi)agnols. 

Les  propofitions  de  Bentabolle  et  de  Lefranc  font 
renvoyées  aux  comités  de  gouvernement. 

VilUrs.  On  ne  peut  fe  taire  fur  l'infolence  des 
tribunes 

Plujieurs  voix  à  gauche.  L'ordre  du  jour. 

I      Le  préfdent.  Villers  ,  je  t'engage  à   renoncer  à  la 


parole  ,  il  faut  efpérer  que  de  pareils  défordres  nè| 
ren  aîtront  p. us. 
Villers  s'aflied. 

Un  membre  fait  rendre  le  décret  fuivant. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  deux  comités  d«s  finances  ,  fec-sî 
tion  des  domaines  et  contributions  ,  et  des  inf- 
pecteurs  du  Palais  National ,  décrète  : 

Art.  I".  Le  comité  des  infpecteurs  du  PalaiSi*3 
National  continuera  fes  fonctions  jufqu'à  l'entiercl 
activité  des  commiiTions  qui  feront  établies  pourt 
le  même  objet  par  les  deux  confeils  légiflatifs. 

If.    Le  comité  des  finances  ,  fection  des  domai- 
nes et  contributions  publiques  ,  nommera  quatre  de  ; 
fes  membres  qui  s'adjoindront  au  comité  de   falut  ' 
pub'ic ,  à  l'effet  d'ejtercer  les  fonctions  qui  lui  font 
attribuées ,   foit  particulièrement ,  foit  en  commun 
avec  le  comité  de  falut  public,  jufqu'à  la  mife  en- 
activité  du  directoire  exécutif  et  des  miniftres  pour 
les  parties  dont  il  eft  chargé. 

III.  Le  comité  de  légiftation  nommera  pareille- 
ment quatre  «je  fes  membres,  qui  s'adjoindront  de 
même  au  comité  de  furets  générale,  afin  d'exercer 
concurreuimsnt  avec  lui  les  fonctions  qui  lui  font 
attribuées  jufqu'à  la  même  époque. 

IV.  Les  quatre  commiflaires  nommés  pat  le 
comité  des  finances ,.  fection  des  domaines  et 
contributions ,  et  celui  des  infpecteurs  du  Palais- 
National,  en  exécution  de  la  loi  du  deuxième  jour 
complémentaire  dernier ,  relative  au  pUcenient  des 
deux  confeils  légiflatifs  et  du  directoire  exécutif, 
continueront  auffi  leurs  fonctions  ;  favoir  ,  pour 
ce  qui  concerne  les  deux  confeils  ,  jufqu'à  la  mif^ 
en  activité'  des  commiffions  qui  feront  par  eux' 
établies  pour  le  même  objet  ;  et  pour  ce  qui  con- 
cerne le  directoire  exécutif,  jufqu'à  la  mife  en 
activité  du  miniftre  qui  fera  chargé  de  cette 
partie. 

(  La-fuitt  demain.  } 

N.  B.  Le  9  le  confeil  des  cinq  cents  s'eft  forme' 
en  comité  général. 

Le  confeil  des  anciens  a  reçu  la  lifte  des  cirquante 
candidats  pour  le  direcroire  exécutif.  Il  procédera 
demain  à  la  nomination  des  cinq  membres  qui 
devront  le  compofer. 
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Faittstéint  àf  la  trijorm»  nstiaitmtt. 

i.tt$  criucien  de  la  dett*  Tiagere  feni  ertreaM 
qn'»a  a  «uven  U  paiement  des  parties  4«  renw  - 
viagères  fur  plufieurs  têtes  «u  trt-e  funrie  ,  iéf%' 
fées  sTaat  le  i"  vende» wre  ,  a»  )  ,  daas  \^ 
quatre  bureaia  de  liquidaiia»  ,  jufques  et  c«»pà> 
le  R*  ijnve. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n*  15,001  i 
14,000  eft  auffi  ouvert  depuis  le  2  y  vendémiaire. 

On  paye  auffi  depuis  le  n*  i  jufqu'à  4foo  4« 
celles  àépofées  depuis  le  1*'  vendémiaire,  an  j. 

On  fers  averti  {par  de  nouveaux  avis  du  paiumeM 
des  numéros  fubféquens. 

On  trouvera  ,  dans  la  eallerie  des  vérificateur*  ' 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  aux<)uels  il 
faudra  s'adreTef. 


L'abonrement  le  fait' à  Paris,  rue  des  Poitevins  ,    n*  il.    Le  prix  eft  de  i^a  Uv.  pour  trois  mois  ,  tant  pour  Paris  que  pour  les  départemens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au 
ooBiinenctnieiit  oe  chaque  mois ,  et  feulement  pour  troii  mois.  On  ne  reçoit  pas ,  quant  à  ptéfent ,  d'abonnement  pour  un  plus  long  terme. 

ï!  faut  adrellr  ks  lettres  et  l'argent ,  l'raac  de  pott,  au  citoyen  Aubry,  directeur  de  ce  journal,  rue  des  Poitevins,  n"  I8.  U  faut  comprendre,  dans  les  envois,  le  pon  des  paft 
où  l'on  r.    :.ifut  affranchir.  •^  •  ^ 

Il  i'aut  avr'r  ioin  de  ,!b  conformer ,  pou    la  fui  né  des  tnvois  d'argent  ou  d'affignats ,  à  Tarrité  dv  comité  de  falut  public ,  inféré  dans  le  n'  301  de  notre  feuille ,  du  pr cm  !et 
■tiu-rmiâor.^£  l'an  U,  ou  du  moins  charger  les  lettres  qui  lenfe^rûent  des  afSgnats.  Lst  aAgnatsde  cinq  livres  et  au-defTus,  i  effigie  royale,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie,   aa    ■ 
nî  Piccvra_  quw  ciujc  portant  l'empreinte  àe  la  Képublique.  _     i 

Il  faut  s'ur.-}<ri.r,  pour  toute»  qui  concsraela  ledacliaa  d(  la'leuille,  au  Kédacteui,  ute  dn  Poitevins    »•  13,  depuis  neuf  heures  du  matin  jurqu'i  huii  heures  du  foit .  •. 


■''wm'irim''^Brn$m*^mimftÊ>imi 
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GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL'; 


41 .        Primeii  ,11  bmmaire  ,  l'an.  4  dt  la  RipMi^a*  Frenfuife  urne  gt  indiyifihU.  (  L   Z  fhre  ly^f  vieux  âvlt.  ) 

,       .  '  '      "'  i 


P  O  L  î  T  I  Q  U  E. 

©  A  N  N  E  M  A  R  C  K. 

Copenhague ,   le  3   ccto&re. 

i-i'AMiRAt  fuédois  Wichmeifter  a  reçu  de  fa 
cotir  l'or<ire  de  fe  féparçt  de  l'efcadre  danoifs,' 
i  Cïufe  de  la  mauvaife  faifon  ,  et  de  profiter  du 
)»ftmi£r  bon  vent  poue  fe  rendre  à  Carlfcrona. 
L'efcsdrs  ianoife  refléta  encore  queltîûe  tems  en 
rade.   .    '  > 

ît  vient  d'arriver  îcî  fin  nouveau  mimftre  de  1* 
ffï^publique  dés  Provinces- Unies.  I(  fo  numme  ie 
ciî&ysn  lie  Lynde"?). 

On  éciit  de  Suéde  que  dî  métnisire  d'homme  la 
rocoke  n'a  été  fi  aboiidii'.ts. 

Il  s'btait  élevé  ^uelcjuas  troubles  dans  les  du- 
chés de  Sbf'S'ic  ,  do  HolSein  ,  de  Rao-.zaii  ,  &c. 
•  £i  coiit  vient  d'adreffsr  arx  hibitans  de  cas  co  - 
ttses  ,  une  ptoclamacian  qui  leur  trace  leur  règle 
de  eo^dllit^:. 

On  y  limatqne  le  paffage  fuivont  : 

«Nous  exhortons  tous  nos  fajêts  en  général ,  et 
cï.iciiii  d'eux  fn  paiviculierj  en  ne  coufultant  ici 
ous  notre  bonté  nnive  et  na:re  bienv<li!a«ce  iUi- 
âitéo  ;  Rous  les  exhortons  ,  dans  le  vif  fenyment  de» 
devoirs  que  noui  impofe  l'autorité  fuprêaie  qui  nous 
eft  confiée  ,  à  l'effit  d'arrêter  le  cours  du  ma!  et 
(i'^JTiirer  Is5  moyens  de  félicité  publique  ,  à  porter 
leurs  pétitions ,  griefs  et  doléances  ,  les  cas  en 
ëchéin:  ,  J  la  jufticc  da  lieu  et  aux  juges  qui 
leur  font  crépofés  ;  ou  aufli ,  félon  la  différence 
des  cas  ,  aux  tribuniui  provinciaux  ,  au  land- 
grave ,  notre  «her  beîu-frere  ou  lieurenjnt-gé- 
•éral'.  ou  t;&n  aux  collèges  fuprÊmes  de  i'admi- 
nilîtation.  '  ' 

"Ils  y  trouverotît ,  iis  peuvent  en  être  furs  ,  la 
ji-.kHce  que  notre- lurveillance  récrive  et  notrs  direc- 
tion no!i  iiiterronipue  ,  leur  prcaietccitî  envers  et 
cont:e  tous  dans  cette  voie  kgile;  ils  en  retireront 
tout  le  bien  qui,  d'sprès  les  règles  iistaïuables  de 
filut  pul->li<:,  dv»it  revenir  à  chacun  d'eux. 

"  No',is.l  Ui-  e'ijo'^gooris  féneufement  da  ne  jam.vs 
s'écatttT  lie  ce-.ie  voje  qui  kiir  ei't  indiquée  par  la 


abfens  et  déjà  acquittés  fur  des  faits  qui  ne  pou- 
v.iieut  les  incriminer ,  ont  été  de  nouveau  tra- 
diiitr  en  jugement.  La  ceafeil  ,  d'aj)rès  des  rân- 
feignîmsns  ultérieurs  tst  des  actes  probans  ,  los  a 
deciaréj  convaincus  d'avo'V  fait  partie  de  la  coro- 
miflion  d'exL-cUiior.  de  la  révolte  du  13  -,  et  d'avoir 
donné,  en  fept  différetites  fois  et  d.uis  des  ini'in- 
tion»  contre- ré voluti««na*€s,  l'ardra  de  bartra  h 
générale  et  le  rappel  pour  aller  au  fecoUrs  de  la 
lection  Leaelletier.  La  dernier  juBement  rendu 
contre  eux  porte  ia  peine  d»  mort  et  la  eoiifil'ca- 
tion  de  leurs  biens  au  prefit  de  qui  il  appar- 
tiendra. ■ 

Le  4  ,  !e  coiîfeil  a  cendamdé  à  deux  aniiées  de 
fe«  les  nomtinis  D^mour  ,  ptéfi-Jent  par  vucrim 
data  fcctiou  da  Uo.H,  et  LavoiGtr ,  fecrétairii- 
adjoint,  libffns  et  c^ibCum»  ,  à,'apiè:;  à.i.KX  aiiétss 
du -ij'^  fi«».îs  d'eux  ,  si^ht  S'en  porte  l'ordie  de 
battre  le  •.^f'pe.\  géué-.i'i ,  et  râutre  une iavitacinn 
pat  l'eMoi  de  comii/ilVaiias  à  l'afi'eiBb'ée  iiiiuv- 
«ipaîe  Ae  BelleviUe  ,  d»  s'cmpatir  du  télé- 
graphe. 

Le  même  jour  ,  la  psipe  de  mort  et  la  coaCf- 
cation  de  bi.-iis  ont  été  jk^jnoficées  contre  le  nommé 
Bsnrwcri  Saint- Veriarit,  prélîdeï.t  de  la  feotipn  de  la 
Haiie-aux-Eiés  ,  contumax  ,  oaur'  avoir  donné 
l'Oidred»  faire  bîttre  U  (»énéraie, 

La  pei«e  de  mort  a  été,  prononcée  coatte  le 
aummé  ijuiûoa  ,  ex-j)rtSdonï  de  la  fection  das 
marchés  j  pour  avoir  iipîi  uns  inviwtion  de  battre 
h  çciBérale  en  y  ajoutait  ces  mot»  :  »  Cette  invi- 
tation elt  un  ordre.  " 

Confia  fiaric  au  VaLi^Ft^i.'ité. 

Le  4  ,  le  confïil  a  condamné  à  la  peitîe  de  mort 
Efpri;-BoDifiiçe  Caiteiiats*- ,  ctfntynjax  ,  convaincu 
davwirfigiié,  en  qualité  de  préfidelic  de  U  comroiffion 
nîUitair»  de  Lepel!et!er,tm  ordre  dort  l'objet  étaiit 
de  iéiTtiurnar  ,  à  l'avantage  des  révoitûs .  ving^  mille  ! 
r.'.rioBs  de  pain  ,  autant  de  vianda  ,  cinquante  pièces 
de  vin  et  dix  d'eau-de-vie,  defUnées  aux  défsnleiirs 
de  la  République. 


ridicule  et  de  mépris  ;  peut-être  môme  les  por- 
traits auvaier.t-ils  pu  déplaire  i  force  de  rtflem- 
bUnte.  L'autour  i  eft  r.flérré  dans  un  cadre  très- 
étroit. 

Uu  ci-devant  laquais  s'eft  fait  agioteur  -y  il  ariét» 
uuc  partie  confidétAble  de  lucre ,  »t  une  autre  ^e 
fûvon  j  tus  deux  affsir)»  font  de  plufieurs  miljjons  : 
fnïvieijr  une  baiffe ,  et  il  fe  trouve  ruiné  par.  fa  inau- 
vaife  fpéculaiion.  Un  vieux  procureur  devait  luî 
donner  fa  fi  Je  ,  qui  aime  foa  ancien  m4Ître-cl=rcj 
mais  la  reiivoifement  dss  el^iétances  Je  l'Agioteur^ 
fait  changer  d'avis  le  futur  beau-perè  j  et  la  jeun» 
p-irfonne  cpcule  f«n  amant. 

Il  eli  clair  qu  il  n'y  a  pas  là  de  quoi  attacher 
beaucoup  le  fpeciateur.  Invente^  du  rejfjiis ,  &t 
l'oileaii. 

Os  a  aiTffi  été  furptis  qu3  l' Agioteur  dife  perpé- 
twlleuuiitt:  tout  haut,  qu'il  eft  un  coquin,  qu'il 
n'a  pas  ki  r.isVsidre  fctupule  de  tromper  et  de 
vcl'.ir  ;  le»,  fi  -po'  »  font  plus  adroits  ;  quelqu'îiifamie 
qu'ils  fiff.nt^  écoutez.-!e<.  ;  ils  ont  toujr.urs  d» - 
bannes  r«iion5,  >i's  du  moins  des  excufes  fpécieufes 
à  veus  donoer.  ,         • 

Les  <J''faua  du  fonds,  font  rachetés  par  de*" 
détails  très- ga's  ;  on  a  fo:t  applaudi  an  rôle  dti 
courtier  gafcvn  ,  tt  beaucoup  de  vers  heureux  j 
ovigiaaux  tt  J^iquaas. 

L'aiiteuv,  le  c.iro/Mi  Oia'lemague  ,  déjà  connu 
par  d'autres  ouvragîs  ,  a  do^nmé  dans  celui-ci  une 
nouvel!®  prouve  de  fon  talent  poétique. 


Le  «éme  jour  ,  ^;3(-Mathias  Fontaine  ,  âgé  de 
jS  ans ,  demeurant  à  Fatis  ,  tue  Antoine,  fection  Je 
'  i'Indivifibilité  ,  provenu  d'avoir  fais  b:ittre  la  géné- 
rale ,   a  paru   au    cor.feil.  La  premier    fvt  a  paru 
motivé  pal-  des  iutemicni  pures  ;  it  fur  es  point 


couftituticii  du  pays,  du.  ne  "fc  permectre  auciuij  j  il  a  été  déchargé  d'ac<:nfit!oii.  Mais  comme  il  »ll 
v;>ie  de  fiit ,  de  ne  point  fe  faire  juftice  à  er.x- i  réfulté  des  avouï  df  I'- mué.,  qii::  lé4  vendémj.'.i'.e 
Bif'mss,,  de  prêter  cb^iffance  aux.,  loir,  de  fe  fou-  '\  ii  ne  s'eft  point  rendu  A  fo»  puite  eoaime  einpioyé 
mettre  de  bon  gre  aux  ordonnances  des  autorités  !  à  la  comptibilité  de»  fourrages  j.ï»i.i"ai'.*5,  il  a.  été 
conftituées,  lie  n'inquiéter  perfotiiie,  de  ne  rien;  condamaé  ,  par  forme  de  poltca^correctionae.le  ,  à 
arracher  de  force,    et  futtout   de  ne  point  s'enr  1  un  mois  de  détention. 

'1^?  ^^J-TT^.^^t^^''''  l'tt'  i      Le  5  .  laïques-François  Mecoti,  ex-géaéul  de 

"armée  de  l'iutériftur ,  âjé  de  43  ansj  natif  de 
Boncey,  diftrict  de  Preuilly ,  dépasiement  d'Indre 
et  Loire  ,  demeurant  à  Paris  ,  i-ue  de  i'Echiq^iièr  , 
u"  jt ,  fection  PoifFonniete,  prévoisu  de  trahifon  . 
et  d'être  un  des  principaux  auteurs  de  la  révolte 
qui  a  éclaté  à  Paris  les  li  ,  13  et  14  de  vendéwiaire 


FrtfiJex.'s    di     Gétùffieux, 

SVITE    De  L.*.    séAHCE    DU    j    BS.UMAIRB. 

VilUtard.  Un  déci'et  rendu  ces  jours  derniers  , 
r-;met  au  comité  de  fi^reté  gén-îrale  jufqu'à  l'iiilial- 
latio.i  du  directoire,  ks  fonctions  executives  du 
csmité  de  légiflution.  Uts  occupations  du  coraité 
de  futeté  générale  font  déjà  trop  mi'.ltipUœs  ,  « 
il  r.o  pourra  pas  remplir  celles   ù\i  comité  ds  lé- 


objets  de  ee  def::iéf  genra  ;  mats ,  au  con- 
traire, de  s'abltijnir  avec  f.'in  de  t.fut  concours  à  ' 
dcT  raffemble.'Mens  ,  et  de  toute  participation  à  ce 
q'ii  a  le  mjinJre  caractère  ût;  frditicr,.  Us  doivent 
(e  teiiij  tou;oi!T3  c:?,g.'.rde  contrt  îss  'notionnaires  , 
éviter  de  fj  laifler  entrrâ'ier  dans  le  crini*,  fait 


par  la  çerfuirion  de  ces  derniers,  .--oit  par  la  leç- ^  3„„i„     ^^i,  ^^  j     ,^,^, -     - „„  .jéciçcdeia  Con- 
rr.re  d  3crus  i:>c«><di.!rss.,Q,I.conqu£  en  agira  autre-  |  yention  natiomili  ,  en  date  du  30  verlémiaire  der- 


mînt    fp.ta    pur.i    déformais   fslort  la    fsvérité 


Tiier ,  a  fubi  ha  interrog?.t«'»ire  i  aucuns  des  témoins 


•3  ,  et  touioars  coi?traint  ,  autiiit  que  poflible  ,1      .1        ,         j/     /--  j      r  ■         ■  1  ■  i- 

'  '         i      c   ■         \'  ^  >-  î-""  l'i».  ,  (  entend«s  n  ont  dépofe  des  faits  qui    ui  font  rapro' 

•ripport^r  tou<  les  hais  et  dépens  CAufes  pat  fes      .  '  J     ■     „         .-f^ 


.>T!pcrvem§i-s  illicii'i. 

Et  ce'fi  qui  fera  atteint  et  convaincu  d'avoir 


^'iohteur  de  la  paix  publique ,  d'avoir  commis  des 
actes  de  violence  ,  et  de  s'être  rendu  coupable  en 
tucune  manière  envers  fi.>s  chefs  et  envers  fes  con- 
cit(»yens  ^  éprouvera  inévitablement  les  peines  dic- 
tées oar  la  loi,'  fan«  pouvoir  y  atLeadre  aucune 
rémiràon  ni  adouciffement.  C'eft  furtout  à  l'égard 
des  auteurs  et  chefs  de  fédidon  que ,  par  des  peines 
co.poreltes  et  i::farnlntes,  il  fera  donne  des  preuves 
de  lévérité  exemplaire,  &cc.  •» 


chés  i  au  cofitrair/e ,  toux  o^t  rendu  de  fa  perfonne, 
le  lémoigi'.age  le  plus  fatisfaifatit } 


gifldJJon.  Je  iem.iti'iarais  que  ce  dernier  comité  fiJc 
coiif^rvé  eo'.Time  celui  des  i.'.ipiciieurs. 

_  Lecoirne  Pu-jrûveeu.  Les  décrets  des  J  et  i;  fruc- 
tidfr  ne  perlnétteii!:  qùAUX  ÎQ:\A!,  comirës  du  falac 
public  et  dé  fu.vaîc  giuéiale  de  cv)iui;-M;r  leurs 
fis'nctions  après  la  c'^jcurc  «es  léanceï  de  la  Cou- 
veimaa. 

Bentiziclh.  ^ors  ne  confirvez  pas  le  comité  des 
iiifpecteurs. 

N.  . ,.  .  Le  comité  des  iofpecîeurs  n'eft  point  ua 
comité  dj  gSiivcrnc-n'.sr.t  ;  ii  ue  s'occupa  que  da 
détsils  de  ménage. 

ViUetard.  L'objection  de  BentaboUe  "eft  très- 
juftt;  J  je  oropofe  que  quatre  membres  feulemesc 
du  coniitî  de  lésiitetioa  en  contirment  les  fane- 
rions,  et  qu'ils  foiént  .adjoints  au  coœit*  de.falut 
public.    , 

Lecointe-Puyraveau.  Ilj  ne  faut  pas  éluder  k 
volonté  du  Peuple  pit  c*s  fgbftilités ,  m..!s  il  faut 
s'y  coliformer  ioyalemest.  Si  vou.s  réaniifei  quijtta' 
membres  du  comité  ;îe  lé^flicion  au  comité  da 
falut  public  ,  il  n'y  a  pas  da  raiffln  pour  que  tous 


y.nplotté  et  d'ê:i&  devenu  rédi(ie'.:x  ,  d'avoir  été  '       Leconfeil ayant cenfijiéré,  1°. 'que  h  lenteur  dafts  !  les    meuibros    de    ia    Cptiveniion    ne   foient   pas 

-'-'- -■-    '-   "-■ *-'- —     -"■ — '- ■■--'—' les  expédition!,  du  cétuertieat  du  Thiâcre  Français  1  rétwi*   à  ce  comité,  et  «e   continuent  p.is  leurs 

et  de  la  fection  LepeUstier,  n'a  point  été   occa-  j  fonctions  apiès  l'époque  oà  le  Peuple  leur  a  ot- 
fionnée  vo!ontair«meiit  de  la  part  de  i'aceufé  ,   et  [  donné  de  les  ceffsp. 
qu'c-llo  ne  peut  lui  être  reprathée  ; 


BentaholU.  Il  n'y  a  point  de  décret  qui  iwterdife 
i".  Quel'ex-ginéral  Maiioun'i  rien  négligé  pour     à  h  Corvc-ntion  d'augmenter  le  neinbre  des  mem- 
l'exécudon  des  ordres  qui  lui   oat  été   dam  es  rar  1  brcs  de  fes  comités.  * 


les  tepréfentivs  du  Peuple  charges  de  la  direction  1     i^,,ou:te-Puyruveau.  Un  article  da  décret    du   f 

de  la  force  armé^^  \  \  fructidor  répond  i  cette,  objection  ;  il  dit  que  le» 

i".  Quil  a  participé  à  1  arreûanon  et  audéfar-  |  ^^mbres  oui  comporercnt  les  <ï?,mitis  de  faiut  pu-, 

o*nTT•OTT/^T^Iy     c.~*VT^.rcr:      ■"*"!!"'     '  T"^  ■  *''"  ^""f.'"    '  <.^"'"^^   A    '1^  i  ^'ic  et  de  îureté  gérerais  ,   à  l'époque  de  la  clôture 
REPUBLIQUE     FRANÇAISE,    y^démuire  dernier  .  dans  1  artondiffement  de  la    j^,,  f^,,^^  4^.,^  Convention ,  continusroïit  leur. 

fection  du  M&nc-Blaac;  i  fon.-tian.: 


CONSEILS       MttlTyHIRES. 

Suite  de  ta  notice  des  jugemens  rendus  par  Ut  cammij/ions 
établies  paur  juger  Ut  chefs  de  la  révolte  du  ij  ven- 
de miaire.    '■ 


'  fonctions. 

1     N.  .   .   '.  Cela  ni  dit  paS'  q«i  las  autres  comités 
no  pourront  pas  les  continuer. 

La    féconde  piopojîrion   de   Villetard   eft    dé- 


4",  Qu'il  téfultô  d*  la  dépofition  des  téfnoLns 
eKtsndus  que  l'ex- général  Menou  n'a  jamais  favorifé 
les  i»tèBtions  des  meneurs  des  fecti'»ns  de  Paris  ; 
qu'au  c<»Dtraire,  il  a  toujours  manifesté Ton  avecficn 
pour  les  royaliles  at  lo*  factieux  j  que  cooféquem-  I  crétée. 
liiitnt  il  n»  p*ut.  être  confîdiré  comme  auteur  et  !  Daubsrmefnil ,  aU  nom  du  comité  d'iuftruaioii 
Confeit  fiant  m  Théâtre-Français.  {principal  loOiçateur  dç  la  révolte  qui  a  éclaté  les  i  publique  ,   propofe  de    décriiter  que   leriïeaU  da 

j  1 1 ,  1 5  et  14  du  mois  dernier,  a  déclaré  qu'il  n'y    pEtat  fera  une  ruche  entourée  d'abeilles ,  et  qu» 
Le   1  brumaire  ,   le  noinmé  Didier ,  abf»nt  et    avait  pas  lieu  û  aci-i>(ati.->n  contre  Jacques-Frai-.çois    cet  emblème  fera  placé  fur  le  fronrifpice  de  t»us 
cortumax  ,   a  été  candam-.ié  à  la  prtfqu'maBimité    Menou ,  et  ordonné  qu'il  ferait  fur  le  chaipp  nus  ;^les  é-liftccs  nationaux, 
à  la  peine  de  mort,  pour  avoir,  dans  les  journées  1  en  liberté. 
Hcs  11,  13  et  14  ,  mi;  aux  voix  ,  comme  pré(id«i«t 
é'i   II   fettion  d;  la  place  Vcn-i6me  ,    des  arrêtés 
't-ndans  à  provoq.ir.t  la  révoire    et  la  réfiflance  apx 
loji ,  et  pour  avoir  donné  ^ordrc  du  battre  la  g^8- 
lie  fan»  aut"ii.'ation  légale. 

Lf.s  biens  du    con:lamné   feront  confifq^iés    au 
profit  de  qui  il  apparrieadra. 


Le  même  jour ,  les  Dommés  Dufhofal  ,  préC- 
leit  do  1»  fection  des  Amis  dç  '  û  Patrie,  te 
>'A.ubii,  feciccaire  de  U  inéaie  faction ,  tous  deux 


S  F  E  C  T  A  CL  E  S. 

THEATRE    DE     t  A     RÉPUBLIQUI. 


I  liaKihn.  Perfonne  n'ignore  que  ^es  abeilles 
I  étaient  les  arm.jiries  de  plufieurs  rois  de  Francis 
1  <ie  la  première  r.'tce  ,  tels  que  €hildebert  et  Chil- 
I  péric.  D'ailleKirs  les  abeille;  né  peuvent  être  l'eoi- 
j  t'ème  d'une  République  :  ne  fait-oij  pas  qu'eWas 
!  ont  Uiie  ràne ,  à  laquelle  toutes  f.mt  luiir  cour. 
|.(  On  rit.  )  Vous  av»7.  pour  emblème  le  baunct  et 
en  un  acre ,  en  i  '°  niveau  qui  ,  quoi  qu'en  en  dife  ^  valeDt  bien  les 
;  ab'iiUes.  , 


L'Agioteur  ,  comédie  nouvelle 
vers,  r.'a  ou  qu'un  faible  fucei s 

Cette  fureur  épirféin;£|i'«  de  btornnt?r  ,  de  irj-  j   ^  Le  projet  da  Elaubîrmefnil  oïl  rejeté  pat  la  quef- 
iter,  d'agi'JtJr)  fourniffait   ha  Vilte  champ  da    tioii  pisalal^îe. 


pster , 


liîa 


lih.,r 


<"•.  virt  \i\t7\  tems  que  l'un    s'cccui,»ât 


■  a.,  h 

!'*?«..;,..-'<:  ."'/,.  Oi:  v.i  cl  erra  rider  ai!  .Ti  !s  q'aeûion 
fiTêaîib  ...  0;i  yeut  conloiver  le  tJclKt  'Je'i'.c- 
b«)i>i«Fr<s. 

,  Merlja  de  poi!;iy  fciimst  à  la  clifitiiffioa  k 
fuiio    des  arcicies   uu    code    'des   délits    et    des 

.Lanjmtiars  dsitiandela  ptrrole  fur  i<à  article. 

Liir.j :.i.-.ais.  Je  dsmarlile  cju'il  foie  donn^.  des  &&-■ 
fei.(i,iirs  officie^ix  rmx  contimiiXi  ce.a  (b  prati- 
quait ch-ii  les  Roninins.  ■ 

•  Mer'hi  de  Douai,  .'e  conçois  q'iie  l'en  donne  des 
<téf  .ifciirs  -officiitix  à  ceux  qui  foiit  abfens  pour 
«ûuïè  iiubliqiie;  inais  don.nev  des  défc;(ift;iirs  offi- 
cie:!:! à  ceux  qui  fuient  la  juftice  de  leurs  conci- 
toyenr  !  .  . . 

Lanjair.ins.  Très-fotiveHC  il  arrive  <{V.»  les  )n^Q% 
■Sont  plus  que  kgitioiemer.t  lulpectsi  cela  arrive 
fuitont  dans  les  Kepubiiquss  où  les  or.iges  civils 
for.c  tnftpiiabifts  de  l'excellence  de  cetle  formelle 
:goaven"iement.  Il  s'élève  des  parus  i  tie  refiifez.  pas 
à  celiîi  cjui  auii  islé  du  parti  vaiscu  ,  d'avoir  des 
dffinftu! s  officieux  devant  le  parti  vainqueur. 

I,a  loi  romaivfi  i;  au  cine  des  accufïtioiis  ,  n'ac- 
corlle  pas  leultuptiic  des  difenfeurs  à  ceux  qui 
font  a'.-i'.tris  pour  la  Rtfpubliqiie  ,  mais  elle  dit  que 
%riut  ahLnt  doit  èa-e  défendu.  Dans  ce  tsms-  là  ,  la 
<ori».iiina'Ce  n'était  point  regardes conuiis  l'aveu  d'un 
trim.;  ,  fcî  is,s  lîvenemeiis  des  d'iux  dernières 
années  prouvent  que  nous  devrions  bieti  penfer  de 
même.     '  ,       '        ^ 

Laf  ici  athétiienne  allait  plus  loin  que  la  1m  des 
■RtftVaT.s.  Api  es  que  l'accufe  avait  éta"  entendu  daos. 
fa  défep.fe  j  elle  lui  permettait  de  s'i.n  aller  s'il 
pr;'vo5'3ic  que  l'opinion  de  l'aClcmbléô  ne  ferait 
pas  en  la  f.  vcur.  En  fe  privant  du  doux  plai/ir  de 
vivre  dans  fa  Pairie  ,  ou  était  di!'cliar^é  de  toute 
accufation. 

PL  Dumànt ,  du  Calvados.  Si  vous  pennettei  que 
]e-<.cnii.'max  ait  des  défenfeuis  offltienx  ,  il  n'y  aura 
plu. ,i.;U-i  des  contiimax;  tout  le  n.onde  Fuira  les 
tnbunai'.Xj  parce  qu'on  fera  au'.fi  L-it.ii  défondu  en 
fcn  sbfeiice  qu'en  fa  préfence  ,  '  et  l'on  aura  de 
plus  l'kvantjge  d'échappfcr  ù  la  peine,  s'il  en  doit 
eira  proaoncé  une.  ,  ^ 

,     .La  prop,,fitii.n  .'ie'lani.iinais  eft  rejetés. 

Le?  :mtr£'i  articles  du  code, font  fucceiTivEment 
ad.ipté'.   , 

MolUvuuh.  La  çonivriiifion  des  coK-nies  a  tenniné 
fon  rspiior;  fur  Saùit  UomingUe  ;  j-j  deiranrte  à 
îa  Convention  fi  elle  en  veut  eucentire  la  lec- 
ture. 

U-'i^rd.  Cet  ouvrage  cft  trop  vo'umine-.ix  pour 
éitfj  lu  diin-.,  le  peu  ue  teins  qui  nous  refto.  .l'eu 
deman.Ie   te    leiivoi  à    la  légillaturé  j    oïl    il  leia 

difciif.'. 

Moi',:,,  .le.  En  attpn.îanc ,  h  commiC'on  des  co- 
lonies vous  propoie  ùe  dsclïfer  dehnitive  la  mile 
en  .ibs:rré  de  $Tmth<>nax  ,  ex  «onvï;iiV.;iro  civil  à 
Saint-Doi'idiigu*  ,  contre  iei^i.el  i«  n'y.  a  pas  jieu  à 
inculpation. 

Cette  propolicion  eft  adoptée. 

VilUtard.  Un  grand  noîiibre  de  procès- verbaux 
font  ai  rie  les  ;  la  Convention  n'a  point  aff-z  de 
tcms  pour  en  entendre  i»  lecture,  jfe  lui  propofe 
d'autatifer  les,  fecrétaires  derniers  Bcmmîs  à  en- 
tendre et  arré:er  la  rîvfa^tion  des  procès-verbaux 
qui  n'ont  pas  encore  été  lus. 

Cette  propoiîtion  eft  décrétée. 

Sur  la  d;m.rp.de  de  Csoffuin  >  la  Convention  di- 
crete  qu3  chsqus  comité  nommer.r  deux  de  (es 
membiei  pour  vciiîer  à  la  confcrvavi-^n  de  t'es<  le- 
gillres  ,  cavt.-iis  j  liaffes  et  papiers  ,  et  1rs  rsireitre 
fpit  jux  archives  ,  foit  au  directoire  exécutif. 

Sur  la  prcpoistion  d'im  membre,  au  nom  du 
comité  de  filut  public  ,  la  ('ouventioii  iiJcrttf;  que 
les  mcmbris  ciu  comiré  des  a!ligna:s  ut  >r.t-r!n.,!cs 
qui  font  réélus  au  corps  légiiK.t'r,  ce  < 'i -.iiircnt 
«le  f '.rveiLcr  la  f.îbric.iriûn,  et  le  bniiem:-  :  Lle^  affi- 
graii  lufqu'à  l'inftiillaiion  du  directoire  ex-cutif. 

U  .  r.i  mbr-î  ,  su  nom  du  co-ri:é  de  falu:  public , 
des  fi.sr.c^s  recunis  ,   fait  rennie  le    décri 
fuit  : 


qui 


Art.  I".  La  fupprefficn  des  adminiftra-.icns  et 
tribunaux'  de  diurict  qt:i  aura  lieu  ea  execiiti-m  de 
i'acts  coi)!b''.!tiorine!  proclamé  le  i"  veiiuémiaire 
an  4 ,  nipportvra  ,  quant  à  profent ,  aucune  ré-' 
ducdon  ni  changement  dans  le  aombie  cr  le  phice- 
Baexit  àes  coiifervateurs  par.icu'iîrs  des  hypothcqir.'s 
établis  fzx  le  code  hypothécaire  du  5  mefiidor 
dernijv. 

IL  Dans  les  di'lricts  fans  tribunaux  civils  ou 
don-;  le  tribunal  civil  eft  établi  hors  de  leurlferri- 
loiri  actuel ,  le  bureau  de  la  confervition  des  hy- 
pcth;c^-aes  fera  placé  dsBS  la  commune  oïl  eft  le 
fitge  jcc.iel  de  l'adminifti-atior,  de  diiiiict. 

iJi.  l.c  direcrcire  exécutif,  er,  juf.j'rà  fon  or- 
ganifition,  les  ccrité.^  dé  go-Livern.îmoi.t  font  ai; 
wrifes  à  Sat.:i,r  difinitivemeut  fur  la  rji;nic:ii 


onfervateur  gé;>éral. 

IV.  L'enregiftremeat  et   le  paiemsntdii    droit 
I  cédulairs  prefcria  ,psc  les  articles   XXXIX  et  XL 

du  code  hypothécaire  ,  feront  faits  su  bureau  ria 
la  perception  des-  droits  d'enregiliremeiit  le  plus 
piès  du  conf«rvateUr  chargé  de  la  délivrance  des 
cédules  hypothécaires. 

V.  En  cas  de  diminution  de  la'  valeur  capitale; 
des  immeubles  cédulé»  furvenue'  par  vettiilé,  acci- 

•  dent  ou  fores  majç:ure,p«ftérieureme.K  .à  la  réqui- 
fîcion  des  cédulés  ,  la  refponfabilitë  encoririie  par 
les  coniervateurs  d'hypothèques,  en  exécution, de. 
l'article  XXXVI ,  cefléra  d'avoir  lieu  jufqu'à.cou-' 
t;;irrence  du  mùnr,ant  :d^s  dégradations.  .    . 

VI.  A  compter  du  i""  thermidor  der^l'^r  (jour 
de  fa  nomitiation  )  ,  le ,  confeivateur  géséral  des 
hypothèques  jouira  ,  tant  activement  que  paC'ive- 
ment,  de  la  franchife  des  ports  ds  lettres  et  pâ-' 
que»  -de  fa  correfpondance  avec  les  confervateurs 
particuliers  dans  toute  l'étendue  dp  la  Répu- 
blique. 

Daunou  relit  h  rédaction  du. décret  rendu  fur 
l'orgauiùtion  de  l'i'iRruction  publique.  Elle  eft  dtH- 
'nitivemeut  adoprce  en  Cîs  termes. 

T  1  T  R  E    P  R  E  M  I  E  R. 

Eco/cs  primaires. 

Art.  I".  Il  fera  établi  dans  chaque  canton  de 
ia  République  ,  une  ou  plusieurs  Jcoie-;  primaires  , 
dont  les  arrondiffemerrS  feroi.t  déierminéipar  les  ad- 
luiniftrateurs  de  départemaM-.  ■  • 

II.  Il  fera  établi  d.ms  chaque  dt-partement  plu- 
lieurs"  jurys  d'inftruction  ;  le  nombre  de  ces  jurrs 
fciïa  de  fix  au  p'us  ,  ec  chacun  A-ia  compofé  de 
trois  membfes  nommés  par  l'admliiilhation  dépar- 
tementale. ,  ■ 
^  III.  Les  infiituteurs  piimaiijes  feront  examinés  p'ar 
lun  dei  jurys  d'inftrucçion  j  et  fur  la  préfentation 
des  adminiflrations  municipales  ,  il'»  fsrout  nommés 
par  les  adminiftrations  de  départsment. 


divifioiis  et  placement  des  bareatix  de  la  confet-  f  IV.  lî  y  aura  aurores  de  chaque  école  centrale 
^onferv  t'.M.^^'°-  1'^"''  '  après  avok  .entendu  le.;  lîn^  bjbliotheque  pub  ,^«  ,,  m  ,^.rdin  et  un  cabinet 
.onler%  .teur  ge,,eral.  '        ■  îà  niftoire  naturelle  ,  un  ,cf.binet  ^e  chimie  et  phy- 

«que  eyérimsntale.   '  ' 

V.  Lei.  proftffeurs  des  écoles  centrales  feront 
examinés  et  élus  par  un  jury  d'inftruction. 

Les  élections  faites  par  le  jury  feront  foumifes  à 
1  approbation  de  ladite  adminiftration.' 

VI.  Les  profeffeurs  des  écoles' centrales  ne  pour- 
ront être  deftitués  que  par  un  aviêté  .des  mêmes 
adminiaianohs-,  de  l'avis  du  jury  d'inftruction  ,  et 
après  avoir  été  entendus.    ,  , 

L'arrêté  de   deftitution  n'aura  fen  effet  qu'api è» 
avoir  été  confirmé  par  le  directoire  exécutif. 
/>  ^^^'rJf  '^'*''^  annuel  et  fixe  de  chaq'je  profef- 
ieur  eft  le  même  que  celui<  d'un  adminilttateur  de 
ceparrem.ept.  : 

11  fera  de  plus  réparti  entre  les  profeffeurs  1« 
produit  d'une  rétribution  annuslle  qui  fera  déter- 
minée par  l'adminiftraùon  de.  département ,  mai» 
é'ie'v  ""^  T°"''^*  pxcéder   ij   livres    pour  chaqj»^  , 

VIL  Pourra  néanmoins  l'admidjftràtitfn  de  dé- 
parteimeiittxcepter  de  cette  rétribution  «nquart  des 
eie.ves  de  chaque^  û^ction ,  pour  caufe  d'in- 
Qigsnce. 
■JX.  Les  autres  réglemeni  relatifs  aux  écplet' 
centrales  feront  arrêtés  par  l'cs  adminiftrations 
de- département,  et  côi.firmés  pat  le  directoire 
c;:éfU'.if.  ' 

X.  Les  communes  qui  poffédaient  des  établiffe- 
mens.  d'uiftructi'on ,  connus  fous  le  nom  de  cqI- 
lénês  ,  Et  dans  lefquels  il  ne  fera  pa«  placé  d'école 
centrale,  }a,ourront  conferver  les  locaux  qui  étaient 
affectés  auxdits  collèges,  pour  y  organifer  à  leurs 
ria.s  des  écoles  centrales  fuppk'nientaiies. 

XI.  Sur  la  demaiidô  des  citoyens  defdites  com- 
mui.es  ,  et  fur  les  plans  propofés  par  leurs  adininif- 
trMions  nîujiicipales ,  et  approuvés  par  les  .admi- 
niUrat  jurs  de  département,  i'organifation  des  écoles 
centrales  fupplémentaiies,  et  les  modes  de  la  con- 

i<  tribiition  neceffaire  .VIeur  entretien,  feront  décrétés 
.par  'e  corps  Icglflatif. 

y.  liins  îhfqi)©  école  .f>rimairo,  on  en.''t;jjnsra  à 


lire  j  a  éciirc ,  à  calculer,  et  I??  éiémcirs  de  h  iimrale 
républicaine. 

yi.  Il  fe'.'\  fourni  p:r  la  République ,  ?  chaque 
iiilhtutsut  primaire .  un  local  ,  tant  poui:  lui  lérvir 
ite  lugem=nt ,  que  pour  les  éievcs  pendant  la  durée 
desltçons. 

Il  fera  également  fo  irni  à  chaque  inft.itut£«r  le 
jardin  qui  fe  trouve  ait  attiniiu  à  ce  lociil. 

Loifque  les  adminiftrations  de  déparct;mert  le  jii- 
getoiit  plus  convenab  e,  il  fera  ajloué  à  l')nftiuit,.>ur 
une  fomme  annuelle ,  pour  lui  tenir  lieu  du  logement 
et  du  jard-n  fufJic. 

A'II.  Ils  pourront,  amfi  qys  les  profe&urs  des 
écolfs  centrales  , et  frccialej,  iumu'.er  traitement  et 
pensions.  -.  ,  . 

^'ilLLwifftitutcurs  primaires  recevront  de  chacun 
de  leurs  élevés  une  rétribution  annuelle,  qui  fera 
fixée  par  l'a'.;mi.nJîlration  de  départftmsnt. 

I.X.  L'air,  fiiftration  municipale  poutracxempter 
d^  Cette  ré'.ii'.jution  un  quart  des  élevc-s  de  chaque 
école  primairo ,   peur  caufs  d'^iiidigeixa. 

._X.  Les  réglemsns  relatifs  au  régime  des  écoles, 
primaires  fero:,t  aiaétés  p.ir  tes  aiminiftratioiis  de 
département  ,  et  fournis  à  l'approbation  du  direc- 
toire exécutif. 

XI.  Les  adminiftrations  municioalss  furveilleront 
immédiotcment  les  écoles  primaires,  et  y  maintien- 
dront l'exécurian  des  lois  et  des  ariècés  des  admi- 
ui^iracioas   fupéricures. 

T    I    T    R    E       I    I. 

Ecoles    centrales. 

Art.  I''.  II  fera  établi  une  écols  centrale  dans 
chaque' d-.;p;rt5uient  de  la    République. 

11.  L'enftigrte'iiient  y  fera  divifé  en  trois  fec- 
tioiis. 

Il  V  aura  dans  la  première  lection  : 

1"  Va  proFefùn-r  de  defiîn  j 

1°  Un  profefieur  d'|-.iftoiia  naturelle; 

5°  Un  profeffeur  d-;  iang'.ifes  anciennes  ; 

H°  l^n  profefl'iiurde  lan,3iieî  viv.inrss,  lorfquelc-s 
adminiftrations  de  déparcem:nt  la  jiîfriront  coBvâ- 
nab'e  ,  et  qu'elles  auront  •-•btenii  à  cet  égud  l'auto- 
rifatinn  du  corps  légiflat'f. 
.    11  y  aura  dans  la  1'  fection  : 

r'  U.T  profeiijur  d'éléme".s  de  mathématiques  ; 
_  i°  U.i  -JvofL-ileur  d;  phyfiqiie  et  de  chimie  e.vpé- 
rimênt;iiïS. 

11  y  a'.ira  dan;_  la  5'  fection: 

1°  Un  profefiiurde  grammaire  générale  j 

2°  Un  profeiîeur  de  b;iies-letJres  i, 

A°  Un  prof;  fleur  d'hiltoire  J 

1:°  Un  profcffeur  de  légiflation. 

liî.  Les  élevés  ne  feront  admis  au  cours  de  la 
i'"  fection,,  qu'après  l'âge   de  la  ans. 

Aux  cotres  Qe  la  féconde  ,  qu'à  l'âge  de  14  ans 
accompïs.  ' 

Au  cours  di  11  trciCsme ,  qu'à  l'âg;  de  16  ans 
au  moins; 


TITRE      I  I  I. 
Des  écoles  ff  idoles , 

Att.  I".  Il  y  aura  dans  la  République  des  écoles 
fpecialement  deliinées  à  l'étude  : 

J*".  De  I  aftroncmie  ; 

2^  De  la  géométrie  et  de  la  mécanique  ; 

3.  Ds  l'hittoire  naturelle;  i      ' 

4".  De  la  médecine  ; 

j".  Da  l'art  vétérinaire  ; 

<^° .  De  l'économie  r.ura!e  ; 

?"•  Dïs  antiquités  ; 

8".  Des  fciences  politiques  ; 

9".  Dc!  la  peinture ,  de  la  fculpture  et  de  l'ar- 
chiîecuire  ; 

tc°:  Da  là  mrfiquê. 

IL  I!  y  aura  de /■lis  des  écoles  pour  les  fourde 
et   muets  et  pour  les  a-veug'es-nés. 

liL  Le  noi-iib.-e  et  I'organifation  de  chacune  di 
ces  écoles  feront  déterminés  par  des'  lois  particu- 
leies,  lur  le  rapport  du  comitré  d'inftruction  pu- 
bhquê.  ^ 

IV.  Ne  font  point  comprifes  parmi  les  éco'es 
me:rnonn2ês  dans  l'articla  1"  du  préf-nt  titre  les 
écoles  relatives  à  l'artillerie ,  au  génie  TniitaiPe  ^t 
civil  ,  a  la  marme  et  aux  art-es  ferviees  Pi;b'ics 
lf;f<]uo!les  feront  maintenues  relies  q'i'elles  éxillcK  ' 
ou  établies  par  des  décrets  particuliers.  ■* 

T  I  T  R  E    I  V.  -"-^ 

Ir.fl'iuit   national  des  fcie.tces  et  des  arts. 

Art.  î".  L'inftitut  national  des  fciences  et  des 
arts  appartient  à  toute  la  R''p,ybliqi-,e  j  il  eft  fixé 
à  Pans  ;  i:  eft  diftmé  ,  i  "  .à  perfectionner  les  fciences 
et  Ifs  arts  par  des  retherches  non  interrompues 
par  la  publication  des  découvertes ,  par  la  corref- 
pondance avec  les  fociétés  favantes  et  étrangères  - 
2"  à  iuivre  ,  conformément  aux  loi.«  et  anêcés  diî 
dirc-cioire  exécutif ,  les  travaux  fcientifiques  et 
littéraires  qui  auront  pour  objet  l'utiJité  générale 
et  la  gloire  de  la  Rcptiblique. 

ir.  I!  eft  compofé  de  membres  réfiJans  à  Paris,  et 
d'un  égal  nombre  d'afl'oci es  répandus  dans  l«s  diffé- 
rentes parties  de  la  République  ;  il  s'aflocie  des  favans 
étrangers ,  dont  le  nombre  eft  de  vin^t-quatre ,  huit 
pour  chacune  des  trois  clafl'es.  '  -  .        '         ' 

Ht.  Il  eft  divifé  en  trois  clafl'es  ,  et  chaqi;e  cl.-ilf» 
en  plufieurs  fections  ,  conformément  au  tab;c;>u 
fi'ivant  : 

Premiers  clafc  — Sciences  phyfiqass  et  mathématiques. 

Mathématiques ,  6  membres  à  Paris.  —  G  affocJës 
du. s  los  départemens. 

/rts  mécaniques,  ^  membres  à  Paris.  —  6  aftbciés. 
dws  les  d^partemens. , 

Mrrnomie  ,  6  membres  à  Paris. —  6  affociés  dans 
bs  départeinens. 

Fhvfi.îde  espérinrntale,  6  membres  à  Paris,  ■•i 
6  adoiies  dans  ks  Jtpartemsns. 


'  '»■«> 


Ch'miâ  j  6  membi'es  à  Paris  — -  S  aSbciés  dans  ks 

:     itlftoke   lunuelle  eï  mir.diaîogle,   6  membres  à 
■  Paris. —  »  riffiiciés  dsMS  les  (iïpirt-itnj6t|S. 
.      liDtïiuq  .e  et  pnvficjHe  végétale  j    6    msmbies   à 
l'aris.  —  0  r.feciés  ojns  ies  dspnrremens. 

Anf.tïkanie et  r.oolnigif- .,  6  nK:jBbtiiS.à Paiisv — 6  aflo- 
,  ti-iî  tia-ns  le»  dépatif-msas.       '     , 
'.,    MÀjeïine  ec   «-ainirf^iR  ,  '  (>   membres  à  Paris. — 
6  a-Socié:  shns  les  de  j.ii^-ûn.Liis. 

K.cor.cn-J^  ni.j'e  c:  :;:is  \:;t-iii;aires  ,  6  membres' 
à  P;:vii.  —  6  ulTu.-.iés  tîar;s  ks  dé,:aict.rnsfis. 
Total  ,  6o. 


£',•; 


;  cluf. , 


no'\ihs   t 
lidéf?. 


poUtiqucs. 
mambces  à 


Analyffc  lies  feiîfaLionj 
,  Paiii.  — :  6.  affoiiéf.  <J.!;>s  (ttï  (iépvViimens. 

Morale ,  6  ir.esabres  à  Paris.  —  6  aîociés  dans  les 
d!«jiîrrc.me,' s.  ; 

itiaiice  foci'ale  et'résifl2,:ion  .  «S  membres  à  Paris. 
,;—  6  art'ociës  dans  Ifs  dép.ivtsmëis: 

Ecenr.::  ie  politique  ,  6  mçmbres  à  Paris.  — 
6  aff  tiés  dan'!  les  dt-^arremens. 

H'ftoire  ,  6  membres  à  Par:*,  —  6  affociés  dans 
les  <'îsrarve!*.ens. 

C'iogcuj  his  ,  6  msmbres  à  P.^.iis.  —  6  affocîés 
daîis  !-.'■.  aéparttrasni.    ■ 

Tout  ,  5(î. 

Ti'C'jl'rr.i  cloife.  — ■  hinlrature  et  beaux-arts. 

Crainmaiie  ,  6  membres  à  Paris.  —  6  ailsciés 
d:>.-î  les  dépattcinens. 

Langues  ariciences,  6  membres  à  Paris. — i  aîTociés' 
dans  Iti  dépirteiaers. 

ioifie  j  6  membres  à  Paris.  »—  6   iflociés  dans 
îcs  dépi-rtemens- 
Antrcjisîtés  é't  moaumcns  3  6  membres   à  Paris. — 
'  £  ilïoctés  daps  les '  départemèils. 

PciiiurcSi  6  esexibres  j  à  PatiSj  6  tiTociés  dans  les 
dé.'irtedjeriï.  ^  -, 

"     Srulpwre  ,  6  ineii»bres  à  Paris. —  6  affociéi  dans 
'  Jes  ivépaitemens. 

'    ■  Architecture ,  6  membres  à  Paris. —  6  alTociés 
dï".s  le*  dc-partêra^ris. 

Mi'fiQue  et  àé.damaù»R  ,  d  meisbres.à  Paris.  — 
i$  affotiés  dan?  les  difpaitemins. 
,       Total  ,48- 

ÏV.  Cliaqie  claSe  de  l'iiiftitut  a  un  local  où  elle' 
j'atîembie  en  particulier. 

Aucun  nvimbre  ne  pea%  appaneoir  à  dçux  cUffes 
^iifé.inres  >  iv.air,  il  peut  aflîHer  aux  féances  se  coii- 
courir  aux  iraviu»  à'une  aiirre  chÛ.-. 
■  V.  Chaque  claife  de  i'inftîrut  publiera  tous  les  ans 
fes  iécuBvertes  et  fes  rravaux. 

VI.  L'iniîitut  national  aura  quatre  fôances  publi- 

'  «lies  par  an.  Les  trais  claffes  feront  rémues  ilans 

CCS  Icance-:.  ,   ,      _ 

1;  r;?)>i'''  compte,  tous  les  a;i«,  au  corps  légiflatifj 

t'des  i).'os?v.">  Jcs  k'.icnces  et  des  tiavaux  de   chacune 

fa-îfe-.'c.'-a-s 

I,     Vli.  ,L'i"<l)iriit  puW:eta  tous  les  ans  j  à  une  époque 
\  (mu  ,  le  '(-"toirammes  des  prix  que  chaqrie  clalle  de- 
\  vradiftribuer. 
;.      VJÏl-  L^e  corp<  l.éçiflatif  feera  tous  les  ains,  fdr 

l'état  fourJrt  par  lo  directoire  ^yécutif,  une  femme' 
.,  rour  i  entretien  et  les   travaiîî  Se  i'inftituc  nsticinïl 

ii.s  rdencss  et  des  arts.- 

IX.  Pour  Ui  formitiot!  do  rinfiitut  nationa' j  le 
di.-i>:t.oivt;c>;éci: cil  nommer?,  ciuarantè- huit  membtcS) 
cui  cliroîii  iec-  v]uat-e-vingt-fti7.e  antres. 

.  '     Les  cent  qu.irai;t£-quatrp  mernbrçs  ràunis  noinme- 
Torit  les  afT%ci'i!i. 

X.  L'inUilut  une  fois  organifé',  les^nomlnatiors 
aux  plates  vacautes  (eront  faitss  par  l'inftiuu  ,   fur 

'v.,n-'  li'A-  »u  moins  tripla,  pré'.en:«e  paf  la  clifê  où^ 
nr..-  place  ac.ra  \Mqi)e.. 

'Il  en  fera  de  même  pour  la  nomination  des  aiïcciés, 
r;-,i  :  françAis  ,  foie  étrcùîipt-rs. 

Xi.  C'ijio'ae  c!.-.fic  de  i'mftitut  aura  dan?  fr-,n  local, 
II  ,s  collection  d;s  iModi'ctiois  d.i  la  na'.Bte  (C  des 
r.rts  ,  ainfi  qu'une  biblio.h^que  relative  aux  ftieiices 
et  a.ix  sif:  doRt  elle  s'occuBe. 

XII.  Ltsr-îgleiuîiis  rc!-.'.iii>  i  !a  tenue  des  féar:c?s 

ft  aux    travaux    de   l'i^fiitin  ,  feront   rédigés'  i>|r 

J'iiJlital  LJ  mêm:;  <t  préfant^'.s  au  coïps  légifb'.iij 

«jui  les  ex  .rainera  dans  l,v  foriu..  ordinaire  de  toutes 

,  Ici  ptopofition-;  qui  tlt>ive!it  être  traniformées  en 

■  ■loi;.  '  ' 

T  IT  R  E    V. 

;   uoumpcmfns ,  rhaaipe.ifis  et   honneurs  pulUcs. 


4°  Avoir  de;  connaiffanoSS'  eR  arii'imitique  ,  en 
'  Çiouiétija.  élémsntaire  j  er»  «conomia  politiq.vre  ,i 
du  hiiloire  Dh'tufe'fte  en  géaërai  ,  miis  p'ahiculré- 
rénifint  en  botanique  et  »n  «linstalogie. 
'  IJf.  L«s  citoyens  sommé»  pan  t-itiftittu  nati*nall 
vfjyageroat  peadant  itm  ans  i.9uic  frais  d?  la  Mpu-: 
biiciiie  ,  et  moyenwaut.ud  traitement  que  le  c»rps 
Icgidacif  décerminefa."  ■'  I 

ils  tiandrww  un  journal,  d»  Isurs  ob%v«tic>ns  \ 
c»rrefpondro,ni;  avec  l'iiiflitut  y  e,t  lui  enverront'  ,\ 
toas  les  triais  tnçis .  les  réfultats  4e  l*i,its  ^i^vaux  ,; 
qui  ferrant  rendus  publics.  ,  _  j 

Les  fujets  nornniés  feront  fucceillvement  pris) 
dans  chacun  des  dëpirtemens  de  ta  République.      ) 

IV.  L'inftitut  catiopai^poro^ttçra  tous  les  an»  fix 
de  fes  membres,  p.sur  voy-igev  j  fojc  eiiMsrnble  ,; 
loit  féparément ,  pi>ur,|'.pTe  des  recheiches  fur  \'i' 
fliverfes  branches  cj^s  çoga^iflaiice^  jjujBiVfits  autres! 
qiu:  l'agric'u!i|,)Vg. 

V.  Le  paiafs  natisOal  à  Rome-,"  deftiné  jufqu'ic» 
à  dss  élevés  fraj.çiis  de  pç:liitiitej,  fçulpcure  etj 
arcliirecture  ,  cOJiferverfi cette  diiflinjlHpn. 

VJ.  Cet  étabi'ffeiiient  fera  diiijé  par  un  peintre 
ayant  féjourné  eii  Italie  ,  lequel  fera  nomme  par  le 
directoire  exécutif  pour  fix  ans. 

VIL  Les  artiftes  français  déîïgnés  à  cet  effat'  par 
Piiiftitut  ,  et  n<--mrnés  par  le  directoire  exécutif, 
feront  envoyés  à  Kome.  Ils  y  réiSdsront  cinq  ans 
dans  le  pilais  natienal  j,où  ils  ferottt  logés  et  nourris 
aux  frais  de  !a  Répubiiout,  comme  parle  paflé  : 
ils  feront  indemnifés  de  leurs  frais  <i®  voyaaa. 

VIII.  La  Nation  accorde  à  vingt  éieve?  dans 
chacune  des  écoks  mentionnées  dirfs  l&s  titres- lï 
et  iH  de  la  préfente  Ici ,  daspônfiotiSitempo! aires, 
dont  le  maximnrn  fera  detcimiiié  chaque  année  paii 
le  corps  légiflatif       .  , 

Les  élevés  auxquels  C3S  psnfions  devront  être 
appliquâmes,  feront  nc^mmés  par  le  directoire éxé-; 
cutif  ,  fur  la.  préfsntation  des  pvofeffeurs  et  des 
asn  iniftrat'ois  de  dépaitement. 

IX.  Les  ihftituteuts  et  profefféurs  publics  établis^ 
par  la  préfenre  loi  ,  qui  aunont  rempi  lp"rs  fonc-i 
tî/Jiisdùrant  virgt-cinq  années  ,  r  -cevr  :  t  uie  pe; - 
iion  (i;  r>trn£e  égile  a  leur  (rjuemi.nt  h..,i. 

X.  L'inriïiit  national,  daîis  les  feaotes  publi- 
ques ,  difiiibuera,  chaque  année  pkific'ias  prix. 

XL  11  fera  ,  dans  les  .fêtes  publiques  ,  Liécerné 
deï  lécompenfîs  aux  élevés  qui  fc  fetyai  diltjii- 
gués  dan',  les  écolîs  nationales. 

Xli.  Des  fiicompenfes  feront  é,g»lemei1t  décer- 
nées,  «lafis  Ics  mêmes  fêres  ,  aux  inventions  ef 
découvertes  utiles,  aux  lucres  diltingués'  dans  les 
arts  ,  aux  belles  actions  et  à  la  pratique  c-:.nftante 
deî   vertus  domeiiiques  et  ûui,rici. 

XIII.  .Le  coi'ps'  légiflatif  'clé..icrne  les  hoaaears 
du  Panthéon  ^lu  graads  [hommes  .dix  ans  après 
leur  mon.  . 


TITRE     ^'  I. 

Fêtes  nationales. 

Aïf.  F'.  Dans  chiq'.ie  çaiiton  ds  la  Républ<que 
il  fera,  célébré  chaque  année  fept  fêtas  natiotialas, 
favoir  :      , 

Celle  de  la  fondation  delà  République,  le  i" 
vend4îï'iiïire  ; 

Celle  delaj'euneffe  ,  le  lo  getml.'îal  ; 

Celle  des  "époux,  le  10  floréal; 

Cêlla  de-la  recoiinaiflance  ,  le  ïo  prairial  ; 

Celle  de  l'agricu'ture  .  le  10  mefi^d  -r  ; 

Celle  de  ia  libtrté  ,  les  9  et  10  thirmidor  j 

Colle  des  vieillards  ,  le  10  fructidor  ; 

IL  La  célébration  des  fôtss  nationales  de  ciBton 
coxfiflê  :  i 

En  chants  patriotiques  ,      ' 

En  difcour-<  fur  la  morale  du  Citoyen  , 

I:.n  banquets  fracerni-'.s  , 

fin  diversiieiiï  ;mb:ics  propres  à  chrque  localité. 

Et  d«ns  la  d.ftriblttion  das  rëcompcrkj. 
.  m.  L'ordonnance  des  fêtes  natioouittSiea  chaque 
cunton  ell  arrêtée  or  aanoncée  i    l'avance  pat  les 
«dmiuilbari ons  municipales. 

IV.  Le  corps  légiflatif  dér.ete  chaque  année  , 
deux  mois  à  l'avance  ,  l'ordre  ^^  le  made  luivatit 
lefqueh  la  fête  d'u  i"  vs^ndéwi'aire  dt)ic  erre  céla- 
brée  dans  la  commune  où  il  réfide. 

Lahanal ,  ail  nom  du;  caruté  d'infiruclwii  fuLlime. 
V»i!S  avez.rtBVoyé  i  votre  comité  ,  d'inlIriK.tion 
publique  l'examen  <}e  cette  qu,r:ft;oH  ;  Y  aura.cil 
uês  école»  primaire;  pour  lès  iiliaj  ?  L'iffi'raitive 
aéré  adoptîO'unatiitnemiutpnj:  votre comit.-.  Ce  font' 
le'.fei'.mii.  qui  fjçonueivt  notre  enfonce  et  font, notre 
ptemiore  édu'  ation ,  d'où  dépendent  prefque  cou- 
jours  nos  deliinétï. 

A'oult;z-vou>;  donner  à  la  Patrie  de",  citoyens  ver- 
tuei«v.'  donnez,  aux  R-mmes  une  édacStion  répiib'i- 


i.fe  vous'  jjjçapore  le  projet  de  décret  fui- 
vtaiit  ';  '  '■  f  '<■■■'  ■  ■■■  ■ 
La.  C^vantis*  nationale  décrète  : 
Art.  T"'.  Chaque  éCole  primaire  I*era  divifée  en 
[ d'eu^  fectioris  ;  ure  pour  les  garçons,  l'autre  pour  les 
[filles.  En  conféquence,  iiy  aura  uhinftitdteUr  eîtune 
f  i;lmn:(;tr)ce.  .'  ' 

r  '  R.'Lcs  fi  léV'apprendront  à  lire  ,  à  Écifre,  à  comp- 
ft^ei;,  «tJes  ^iliriiiins  de.lari"^''''*  ■'éj'ublicai.ie,  Elles 
ïltvoiitf'ftirnj'éés  aux  tlr^V^iiîc'irianuels'de  différentes 
«efpeces'ijtiics  et  cornmiv'nés.' 

L  .  Ce' projeiiidè  décret  eft  adopté, 

j  .   Lakaiwl   çoritinup;      '    "    '  '_'/,  ;  ;'■  ' 

4'ai  »  v«as  eniretetiir.du.  placeaMJJtr.des  école» 

centrale^  ;  /,     ,    y,,,  ,      .     ,  ,  ,  ■    , 

Vous  ne  voulez'  pas  r'ouvrir  l'ne  difoufiiofti^- 
tarminabl'a:,  èftire'ites  canmjuires- livule»  qui'fe'diT- 
putenc  C3,  ,ét*b!  ffimcns.  Ndus  vous  prop^f-TS 
4e  iTiainto.iir  le  décret  de  plarenvint  que  vous 
aveit  déjà  tendu,  ,  et  qu'e- votre  cojnité  vous  a 
pr^fe^iié  apràs'S'être' entouré  de  toute?  las  lumières 
qui  pouyiierit  le  mettre  à  même  d'alfeoir  uue  ofi-  . 
nion  éclairée.  ■  ,    ,;  .■  ',   n.. 

V-  -y  a  ii.pen.dant  quelqttes  chADjenoéps  né.ceffit^s 
par  ia.nonvelle  loi  d'prgaiifurion  et  par  la'copftJtu- 
çton  delà  République;  ji^ flirtes  dans,  4îs  bortnis 
étroites ,  quelques  départcmens  ,  tel  que  cejui  4e 
l'AsfJiga  ,  Qta'ieiM'èii  quelque,  jfoirte  las  enfans 
tiéshériçds  de  la  conftituciàn  royal*  de  1789  ?^ils 
yom  s'aggrandir  d'eprès  ia  novjveile  con(fi:uiioii. 
Il  faut  donc  ,  peur  que  t'inftruction  foit  également 
à 's  portée  da  tous  lès  enfeip^és  ,,  la  placer  lU 
:  centre,  de  ces  d^partemens  ,  non  tels  qu.'iis  font, 
aiâ;â  rels  ^».'ils  doivent  être.  ;    . 

Quelques  d«parttim,enf  avaient  deux  écoles-  ceni" 
traies  -/poUf  iopérer  la  réduction  voulue  par  la 
loi  ,  noiM  s-i^ons  confulté  le  'biëti  dé  la  chofe 
publique-,  faHs;égard  pÔuitJas' fpé'eùbtlÔns  de  l'in- 
téièt  paiiicii.ier. 

Enâti,  nl^ds  avons  penfê  q'.ie^la  coir,roune  da 
Paris  ,'i'  rsifôii  de  '  fciii  immenfe  populrcion  ,  du 
graiid^  tlûmbts  d'a„blifen',érîs'd'iniiructiari  qu  ello 
pofîéj.iit ,  de  fes  rirhifies  en  hommes  el  l;\ 
fhfsfcf  pour  Isî  {jro^iès  ce  l'inCtructio;!  ,  (.'cv..it 
couietver  cinq  écoics  centrales  <5u'pllp  avait  d'après 
VâS  décrits. 

■\^oici  le  projet  do.  décret  que  nous  vous  pro- 
pofoni  :  ,  .  ,■; 

Là  Converti^n  nationale,   après  avoir   ertcrdti 
le    :;pf!o;t  de    fon    c~nr.ti  d'imiiction    inibJirji-e 
ùtçtete  :        .  '      ' 

Au.  V.  Les  é.oles  tentnles  ii'fiitiiées  par  la 
loi  uu  iy  Yen.5i8rau:re  ,  pr.si'ent  mois  ,  fcro»r  pii'oes 

conlortïiimait    a  ia  loi  o,u geiannî;     0:  f 

i.s  exceptions  comprifes  dans  l'article  JI  du  préfci'  c 
decitt.  ' 

i'  Da  3  'c  d  ^a  ce-ienr  *i  Loiret  Cbe  I  co  e 
ceLt  a     1    ail    e     4   A  c  dotf  c     d  ns  I  a  t 

en      a   \a       a  lu  loi       ^      l^        a  t 
^^•"  ^'  il  s         I  p    i  ,t      t 

,  A  t  ege     a  i     i  (.     o^^      1    s   I    d      r  e        t 
^  i      ^       a  L  u\      ù  ns   le  départe  a 

^w        d<i        1      dep    t  n     t      e 
,al6ïs,dasj      ^  t 

,  a  A    u        dan»  le;       p    t        n 
L        ,  d  ns   le  deçà  tt    e  c  u 
-i  &u  nga  h  s  le  dera  t-m 

da  s  e  d  par     n     t 


»  !t.  I".  L'inflitut  national  nowinora  tous  ie«  ans 

ai.  concours  vi-.igr  citovc-ni,  qui  feront  charges  de 

.voyager  et  d-  f*'fe  «1-'  obli'rvaiions  relatives   à    

l'agriculture  ,  ta''i  dans  U'sdép.itu-»ens  de  U  Repu-  j  cainé.  Sivousles  abandonneiaux foins  domelrique-, 

bîlquf  ,  i^"'-  d«i»*  les  pays  *tr»nj;ers.  j  vops  les  condamme-/.  paur  la  plupart  à  une  tntii;re 

II.  Nï  pourroi.t  êfe  admis  au  c«*ne©urs  mçn- |  nu!':i^e  morale. 

'    '       "     '  '"  "    '-'' ■■"■■■  Dans  les  comnsunes  riir.ilss  on,  peut  erp^irer  de 

trouver  une  ini'itutricej  on  peut  S'appjlKt  ^'ailleurs-. 
Pouvez-vous  elpét-er  que  toutes  ks  n,eres  de  famille 
apprendront  jà  leurs  fillfs  ,  ce  qu'on  r-.e  leur  a  jamais 
enfo'g  lé  à  .d'es  n.êmis.'  D.;n.  ce  fîlence  abl'o'u  de 
l'inUtuction  pi:b:ique  ,  les  femmes  d-;  la  gïiiiératiou 
qui  nous  prefi'ci ,  feront  co>(i;ue  c„'lks  d<-,-  ia  géné- 
ration préfente  ;  oUes  iguore-onr  li  phiput  ce  qui 
leur  e(t  néciefla'ie  poiir  remplir  les  devoirs,  de,  n^ere 
«t  d'ëpo'jfe. 


■né  d«i|S  la'tic'e  pi^céd.'.'it ,  q,ue  uiux  qui  véu- 
i!"nt  bs  conditions  fuivantïis: 

'  ftre  â^B  c'>c  ij  ans  au  m«»i»s  s 

■'  Etre  p;opri:'t.iire  «u  fil*  dé  propriitwre  d'un 
doiuti.»»  rU'.il  f,')rma  it  un  corps  d'exploitarioo,  un 
liermiet ,  »/U  fil",  de  ferm!crd;un  corps  du  faVmed'une 
ou  de  nliifi^urs  charrue» ,  \*t  bail  Je  wetite  ans 

moMif  i 

iUvM  11  tl/ori»  ot  la  pr.iùque  dei  pxinct- 
^j-n  of '.:n\iiM  dô  l'agi iruliura  ! 


No  n      a    ï  ■ 

ine  et  Mi 
a    5  c    c  ut  i. 
de      A     e 
Cotes  a    \   I 

di  Pas  d     (  ala  s,  a  i,   ur7 
de  la  M   ici     ,    a  ^   i     ^,1 

Ll  J  s  la  L  g  q  c  et  I  !,  pays  retins  a  h 
HÉi  ub  qt     pa    L  le    ^a  ndémta  rc  d 

'  co       c     t  le  ont  placée    i.  is    les 

t   et  1      1  1         ni 

1  1  1  ra  at>li  1  i  tcoles  centrales  dans  la 
coniuiuii^  de  l-_n5. 

Un  membre,  au  nom  des  comités  de!if;ui.-Jation 
et  aes  fiiuncea  ,  fait  adopter  un  projet  de  dicret 
aii;fi  conçu  : 

Art.  T'.  L.i.  liquidation  delà  dette  p'iblique  et  la 
iiqiiida.iioa  particuiioe  de  laiJtne  dcj  firiit;:es  c.,n- 
£niU;.roat  de  demeiirer  ,  organifses  en  ,aaminiitî;a- 
tion-  fépatée  et  iiidép'fcntiaiite  d'aucuns  depar- 
t'.'rnins  du  miniffere  pour  la  confettiun  da  i^iu- 
travaux. 

II.  Lfs  liquiJatejits  feront  néanmoins  dépendans 
d;i  muiîiierfi  des  linau^es,,  potn-  i;.s  deux  objets 
ci-aprè,'.  c-fio!  céi. 

III.  I.es  cliiôcreurs  defjites  liquidations  mettront 
tous  le',  m  ■.!;  ,  lous  Jcs  youx  du  iiiifiilhe  des 
fi,ia,-,cts.  ,   v,:.,:;  oiacv  ,  l'i;n  de  liqnidaticiu  Je  nature 

.  fc:i;.ri-jr!S  au   j^iMiid    liv.r;;,   l'autre 

de  e.  lias  qui  ne  (l.."niieronc  liru  qu'a  des  rccoii- 
na.lia.ices  i.\c  liqi'.ijavion.  l,o  ni'mi'tte  prendra  du 
iiit;;'joi:e  exécutif,  f'ir  ■.  h.uuii  de  ces  "états ,  la 
ddiifïon  qui  dr)ic  ea  auivru.r  e  paiime-nt  ou  l'in!'- 
crii'tioii  ,  .à  vrcl'-ver  er  Uv.ainrfc  fnr  les  fondij  dé- 
cret, s  annuflleminv  pour  ces  objets  par  le  corps 
lij^iiitif. 

IV.  Les  reCLinnailTuices  de  liquidation  ou  cer- 
tifie//.s  de  |,.r,>,pttecc  qui  feront  délivrés  par  les 
dviix  lii,iuic1a,;curs  ,  feront  aiFtijerns  au  vifi  du 
miniitre  des  finances,  «■  ce  viù  aura  pour  objic 
datteller  que  les 'ieconriai!b!-)i.os  ou  cartill  at« 
di    propriété    font    i   pt.,,drj    dii,r,>    les    focn.es 


1^4 


.  toiBprifes  dans  ie  tiécret  du  corps  îégifljrif  j 
et  la  décifion  <iu  powoir  exécutif  qui  y  feront 
relaté», 

V.  Le  miniftre  de»  finàrices  fera  chàtf  é  dii  vifa 
attribué  >^ar  la  loi  du  i"  floréa)  à  1^  cômtr.iffion 
des,  revenus  ^stion^ns  ,  et  .  fiatuéri  auiTi  ddfi- 
ridveiïient  er  fans,  avitw  recours  fur  les  récla- 
m:>tions  porîâcs  par  lus  créanciers  contre  les 
decifions  des  -deux  admisiiftrations  en  nwtieté  de 
liquidation.  ^     ,  ..^ 

VI.  LeWi'Cs  adsninJftrations  feront  ,  Cous"  leur 
feule  refpc^nfabilité  et  fous'  la  furveiilance  immé- 
diate  du    âiitectoire   exécutif,   la    liciuidation  de 

•teuteslcs  ccéancss  foiiwtfès  à  leur  vérification,  en  fe 
ConformaBt  aux.leis  exiftantes,     ,       ,  ■    i 

VII.  Les  liquidatcus   prifentëtont  Te  réfultat  de 
<  leur»  opéraliftus  au  directoire  exécutif  qui  denaeure 

chargé  d'employer  tous  ies  moyens  de  les  terminer 
-pr^triptëmenc.  !    _ 

VllI.'  L«  ditfctoire  exécutif  rendra  c»*apte  , 
tous  les  tteis  ivi'iw,  au  corps  légiflatif,  de  l'état 
des  travaux  de  la  liquidation,  et  demandera  les 
fonds  néccffiires  pour  l'acquit  du  moBtaat  préfamé 
des  liquidations  à  faire  dans  le  cour»  défaits,  trois 
«ois.  '  _ 

^  IX.  Les  frai*  des  bureaux  defdites  liquidation» 
feront  régiéi  pat-  le  directoire  exécutif  :  pro- 
vifoirement  les  fonds  affectés  à  ces  dépehfes  , 
ne  pourront  excéder  ceux  précédemment  dé- 
crétés. ,       :    •■■    ■  ■  ■',■>■':  ■-' 

X.    Jufqu'à  ce;  que  Ife    dirèctsite  exécutif  ait 
■  obtenu    les  fond».  RéceflfaiiTes    pour   continuer   la 


T  I  T  R  E    I  I, 

Ojt.krs  du  tr'ùur.al  e:  employés  ctiachés  A  fi"  frvict. 

■■  Crcjjicrs.  .  ,; , 

Vil.  Le  tribnhal  de  caliat'ion  Jaura  un  grt'ffiît  en 
chef,  qu'il  nommera  et  poistra  févûqi:er. 

ContmU'gftjfcrs. 

VIII.  Ce  greffitr  en  chef  préfentpra  ,  potir  Iss 
(aire  inRinier  ,  quatre  commi?  -  greffiers ,  dont  un 
fera  fpécialetoe.it  -attaché  au  dépôt  civil.  Il  pourra 
les  révoquer. 

.;         Commis  d'ordrt  et  ex-^éditicnnakes.  -  • 

IX.  Indépendamment d«t  Quatre  commis- greffierf, 
le  greffier  en  chef  aura  fix  employés  qui  feront  iti 
fonctions  de  cpav;niy  d'ordre ■eit d'expéditionnaires, 
il  les  nommera  et  pourri^fes  révoquer. 

..;    :  CotKfHis  dlf.  ïiiliiu-tt. 

X.  Il  y  [wta  un  cornVnis  du  par<^uet,  nommé 
révocable  pat  le  commiiaire  du  directoire  exé- 
cutif. ■ 

Unifias. 

XI.  lî  y  aura  près  du  tribunal  de  caffation  huit 
huilSers  ,  qu'il  nonmvira  et  qu  il  pourra  révoquer. 
Les  préfidens  des  factions  fe  cojftcetteront  pauij 
ciftribuer  entrç les  hui Sers  le  fervice  du  tribunal. 
Ces  huiffiers  inJdrumeBtdv^Rt  exclufivement  dans 
les  affaires  de  la  compétence  du  tnbunal  de  caSa- 
tioBj-  dans  l'étendue  feulefwnt  de  la  commune  oii 


liquidation,  et   p«ur    éviter  tout  retard ,   la  tré-     ji  fi ^gera.  II?  pourront  inftrumenter  cctficutremaaeBt 
forerie  nationale-   eft  'autoiiifée  à  •  foire    payer   ou  '  avec  les  autres  hui»! 


infcrire  au  grand  livre  de  la  dette  publique  le 
montant  des  liquidations  juC^u'à  concurence  de 
la  fonupe  de  cent  cinquante  million? ,  d'après 
-  les  recunnaifTances  do  liquidation  «t  certificats  de 
propriétés  délivrés  tant  par  le»  directeurs  géné- 
raux de  la  liquid.ition  ,  que  par  les  adminiftri- 
iwv.s  de  dépî^ttêwert ,  et  dans, .le»  formes  ci-dcffiis 
^tefcrites.  ;.       -  ■ 

Xi.  Les  diffirfui^ns  du  préfent  décret  font  ccm- 
n.ures  aux  adr-iiiiiluaviens  départementales  autant    g^rlier. 
qu'elles  i'oitt  changées,  de  la  liquidation-  des  dettes 
des  émigrés  ce  lotir  tefforc. 


Snr  letapportd'un  membre,  au  nom  dii  comité  de 
légiflation ,  le  décret  fuivant  eft  rendu  : 

Décret  coneemam  le  tritur-al  de  cajfation.      ^ 

La  Convention  nationale  décrète': 

TITRE    P  R  E  M  l'E  R. 

tganijiiiian  du  tribùiud  de   cafatlon,  —-  Difinbittion 
des  juges  in  ftctlaiis. 

Art.  I".  Les  cinquante  ju^çs  .comp«fant  le 
,tribtiral  de  càffjti on  feront  diihibués  en  ttsi» 
fections.  ,      »,         . 

II.  Tons  les  fir  mois  ,  et  a  to»r  de  rôle  ,  cmq 
juges  de  chaque  feiticii  en  fouiront  pour  pjtfter 
da-)s  une  autre.  , 

Pourront  néamoins  les  juges  fottant  d'une  fec- 
tioR,  y  faire  ies  rapports  dont  ils  étaient  chargés 
avant  leur  fortie. 

Orgcnifiiiion  et  compétence  de  ta  première  feciion. 

m.  La  première  fection  ,  compofée  (de  feize 
juges  ,  ftatuera  fur  radmiflir>n  ou  le  rejet  des  re- 
quêtes er:  caflatitJR  ou  en  priTe  i  partie,  et  défini- 
tivement fu;  les  demandes  ;  f"it  eu  règlement  de 
juges  ,  fijJt  de  renvoi  d'un  tribunal  à  un  autre. 


OrgiiKij.iiio:i   ci  co:i: 


..ww  .w.,  — ,..„  huUSers ,  d»Bs  tout  le  département 
de  la  réiideufe  du  tribuaatdecalTavion. 

Concierges  et  gurçtns  de  iure.:u. 

XII^  Le  ttibunjl  de  caïation  aura  un  concierge 
et  quatre  gardons  de  bureau ,  dont  un  feia  fpécia- 
lement  attache  au  parquet.  Le  concierge  fera  nommé 
par  le  tribuaal  >  qui  pourra  aulfi  le  rsvoquer.  Le» 
girçnns  de  bureau  feront  fous  la  direction  du 
concierge;  il  les  no.nmata,  et  pouria  les    con- 


Vourniturcs. 


deuxième  et  troilîeme 


IV.  Lti  deux  j'.itres  fcct'ons ,  com',iofées  cha-, 
cunc  i'i«  iii<-rïj:.t  iii'^cs,  pror.oncerout  dutiBitivement 
f c  i  l.s  df.ii.iade:'  en  tailarioa  tu  en  prife  à  partie, 
jc'ic'je  le;,  v-.i;,'.iête«  auront  été  admifes. 

-    '     ■- %    ;îcvion   prononcera   exclufivement 
.i  s  en  caffi;ion  en  matière  criminelle, 
■  n  l,e  et  de  police,  tans  qu'il  foit  bsfoin 
d«  jcf.iiT-.ent  préalable  d'admiûVon. 

T'réfiJent  de  chaque  feciion  et  du  tribunal  entier. 

V.  Cha'^jue  fection  nommera  un  préfident  et  un 
vi'.e-fvélident ,  quirePeront  en  fonctions  jufqu'au 
renouveiletKest  d«  la  fiction. 

!.es  fections  afferobSées  feront  prélidées  jpar  le 
doyen  d'â^e  diss  ptifiiéns. 

Subfiïtuts  du  commijfaire  du  directoire  exécutif. 

VI.  Il  y  aura  près  du  tribunal  de  cafiation ,  indé- 
pendamment du  commiOàire  du  directoire  exécutif, 
trois  fiibftituts  nommés  et  révocables  par  le  direcr 
toire  exécutif. 


Xill.  Les  foarnitures  poUt  le  fervice  du  tt<bmial 
et  du  Gf*?*.'»  '"  lu-aiere ,  papier  ,  bois  et  autres 
objets  ,  feront  faites  entre  les  mains  du  coneierge  , 
et  fous  la  furreillance  de  l'un  dçs  juges ,  fur  l'étst 
qui  en  fera  airets  par  les  tM-is  pr;;.fîJeni  tt  pir  le 
commiffaite  dp  directoire  exécutif  ,  et  ordonnancé 
par  le  miniftre  de  la  juftice. 

T  I  T  R  E    1  I  I. 

'  Formes  i  olftrvcr  eu  tribunal  de  cûjftiiion.^ 
Jugeaetts  préparaloires —  quand  fafceptibtes  de  csjfatiox. 

XIV.  Le  recours  en  caffatjsn  contre  les  jugemens 
pré'ar.itoires  et  d'i.ifîruction  ne  fera  ouvert  qu'après  j 
le  jiiàewert  dt^niJf  ;  maiîl'éxécution,  tnême  voien- 
taire'deteV  jugement ,  ne  pourra,  en  aucun  cas  , 
être  oppofée  comme  fin  de  non  recevoir. 

'S:.pprtJfon  de  tout  relief  de  lapj  de  tvns.  ' 

XV.  r.  ne  fera  point  admis  de  relief  de  laps  de 
tems  pour  fe  pourvoir  en  caffatian. 

Infiruction  par  Jimples  viémùires. 

XVI..  L'inftruction  au  tribunal  de  cadation  le' 
fera  p?.r  fim^'les  requêtes  ou  jnémoires  dépofés 
au  greffe.  Ils  ne  pourront  y  être  reçus  ,  et  les  juges 
ne  pourront  y  avoir  égitd ,  que  lûtfqu'oa  y  aura 
joint,  on  les  dépofaiil,  l'original  de  la  figniÊcation 
à  la  partie  ou  à  fon  domicile,  excepté  pour  la 
lequête  ou  «lémoite  intraductif ,  qui  se  fera 
iigi.ifié  qu'en  cas  d'âdmifilon  ,  et  avec  le  jugement 
d'admiâîon. 

Ccnjïgnaiion  d^amendt.  , 

XVn.  La  requête  ou  mémoire  en  caffation  ,  en 

matière  civile  ,  se  fera  pis  reçj  au  greffe  ;  et  les 

iugîS   né   pourront  y  avoir  égard  ,   à    moisis  que 

la    quittance  de   cpnfignation    d'amende   n'y    foit 

I  jciinte. 

Seront  néanmoins  difpenfés  ds  la  cor.fignation 
d'amen-'^e  : 

i"  irtis  ageos-^de  la  République,  lorfqu'ils  fe 
pourv  iront  p^fur  affaires  qui  la  concerne -direc- 
tement;   ,        5;,>, 

?-•  Les  citoyens  indigsns  ,  auï  ternies  de  la  loi 
du  8  juillet  1795-         '  - 

!  Nombre  ces  mémoi'es. 

XVIII.  I!  ne  pourra,  en  matière   civile,  y  avoir 
plus  de  deux  jnémoires  de  la  part  de  chaque  par- 
M  tie  ,   compris    en    ce   nombre   la    reqaêta  intro- 
'  duciive. 


Rapports. 

XIX.  Dans  to«ites  las  fections  du  tribunal  de 
caflation  ,  les  arraires  feron;:  jugée»  fur  i*  rtpport 
fiiit  publiquement  par  l'un  des  juges,  lequel  n'taon- 
cefi.  fon  opinion  qu'au  même  tems  que  fes  toliégues 
et  dans  la  même  forme. 

XX;  Aucun  membre  du  tribunal  ne  pourra  rap- 
porter une  affaire  qu'il  aura  déjà  rapportée  lor» 
du  jugement  d'admiffion  du  mémoire  en  caffation 
ou  en  piife  en  partie. 

Plaidaieries. 

XXT.  En  i;oute  affaire ,  les  parties  peuvent  pw 
elles-rnèmes,  ou  par  leurs  dcfenfeurs,  plaider  et 
fiire  des  opérations  pertine.ntes  i  Us  plaiioieiie» 
■fuivront  le  rapport;  ertfuite  le^miiiiftére  public  fer» 
fes  réq'iifitions  ,  après  quoi  les  j'iges  procéderont 
au  j'.igement  en  ia  forme  indiquée  par  la  loi. 

T  I  T  R  E      I  V. 

Des  jugemer.s  et  de  leurs  effets. —  Norr.bre  des  jagmk, 

XXII,  Chaque  fectïon  pourra  juger  au  nombre  de 
ne.uf  jusjes,  et  tous  les  jugemens  feront  rindus  à  1* 
majarité  ablolué  des  fuffrages. -■ 

Parcage'    d'opinions. 

XXIÏI.  En  cas  de  partage  d'opisions  dans  l'une 
des  fections,  le  j<igeEneBt  de  l'affaire'  fer.i  perte  de- 
vant lés  trois  fections  réu.iies. 

Ce  qui  s'obferve  apA  la  cajfation  en  matière  civile. 

XXIV.  En  matière  civile,  larfque  la  proc^iurs 
feule  aura  été  calfée  ,  elle  fera  recommencée*^ 
partir  du  premier  acte  où  les  forme;  «'Eurent  pas 
Été  obfervées.  Si  le  jugeaient  feul  a  été  cafle, 
l'afTaire  fera  portée  devant  l'un  des  tribunaux  d'ap- 
.psl  ds  celui  qui  av.^it  rendu  le  jugement!  Ce  tri- 
bunal fsra  détermi.ié  de  is  même  manière  que  daas 
le  cas  de  l'appel.  Il  procédera  ail  jugement  fans 
nouvelle  in&ruction. 

Lois    qui    doivent     are     oifirvêes    au    tritunsl   dt 

Ciijp-ftion. 

XXV.' Le  règlement  du  28  juin  1795  ,  çt  les  lois 
antérieures  relatives  a»  trtb'.inal  ds  cailitio!) ,  con- 
tinueront d'y  être  obCsrvées  en  toutes  les  difpo- 
fitions  auxquelles  il  n'eft  pas  .-ibrcgé  pat  la  pté- 
fsnte  loi. 

Le  même    membre    fait    rendre  lè  décret  fui- 

vint  : 

La  Convention  nationale  décrète  que  les  jûget 
qui  formert  le  cinquième  forant  ch.-que  année  de 
chaque  tribunal ,  fe  litireront  ;1  msfure  que  ceux 
qui  compofer.t  is  cinquième  entraiit  feronï  inÔailés } 
ils  déiterraineront  pat  le  fort ,  ou  par  toute  autre 
vcie  qu'i's  eP.ia-.er*Qî  la  plus  convenable  ,  l'ordre 
dans  lequel  ils  celïetont  leurs  fonctions. 

(  I.M  fuite  demain,  ) 


Brûlement  d'ajjlgnats. 

Il  a  été.  brillé  ,  tp  8  brumaire  ,  dans  la  cour  du 
nouveau  local  de  la  vérification  des  allîgnats  ^  fitué 
fur  le  terrain  des  ci-devant  CapiicineSr;  la  fomme 
de  46  millions  en  aflïgnats  provenant  des  domaines 
nationaux  et  recettes  extraordinaires  ,  lefquels 
joints  aux  j  milliards  506  millions  (SSjiOoo  liv.  déjà 
brûlés,   forment  un  total  de  5,552,683,000  liv. 


tc'usnnent  ds- la  tréfortrit  tietiert^t. 

tf»  ct^andets  de  la  «tenc  vixgetc  fe»  préveaM 
^a'«i)  »  «ï-.vect  ie  paîenvent  it»  partie»  aa  lettMt 
|i&Sfttaï  îur  ©lufteui»  têtes  ou  »v*«  funri*  ,  iif^ 
(éti  avaat  ie  i"  reBdéiR<«»c  ,  ax  ;  ,  4»ss  Iw 
t{K&ini  biueaus  ie  lii)Uidanoa  ,  jufqiiet  et  €»mfiât 
le  »*  130*0. 

Le  paiameflt  iei  laérnes  parties  dun*  i;,0«)i  i 
14,000  eft  auQl  ouvert  depuis  le  2;  vendémiaire. 

Oo  paye  aufli  depuis  le  n*  i  iufqu'à  4joe  i» 
celles  éépoftes  depuis  le  i"  Tendémlaire  ,  a»}. 

On  fet»  sverti  par  de  noureauxavi»  dupsiamCM 
ds»  DiuaérDS  fubféqnens. 

On  trouvera  ,  «Lan»  la  gallerie  des  vérificateur*  ^ 
de^  saches  indicatives  dec  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adreffer- 


L'abonncmetit  le  fait  à  Paris ,  rue  lies  Pcitsvjns  ,  n''  is.  Le  prix  cK  ie  ï$o  Jiv.  pour  trois  mois  ,  tant  pour  Paris  que  pour  l«s  dépatiemenj.  l.'on  ne  s'abonne  qu'au  cotnmea- 
cen'.cnt  ('.e  ciiaaiie  mois  ,  et  feulement  pour  trois  mois.  On  ne  revoie  ii.:S  ,  quant  à  prcl'ent ,  d'a'aunneir.ent  pour  un  plus  long  terme.  / 

ii  fajt  aere!-,';r  les  kttrts  et  l'argent,  franc  de  porc,  au  titostn  A'u'uiy ,  directeur  de.ce  journal ,  rue  des  Poitevins  ,  n°  13.  U  faut  comprenâre ,  dans  les  savais,  le  parc  ;  : 
pays  où  l'en  ne  peut  affranchit.  's 

li  faut  avoir  Coin  de  lé  conformer,  poiit  la  fuiei  des.snvoi3  d'arget;' eu  d'aflignats ,  à  Tarrêté  du  comité  de  falut  public,  infSré  dans  le  n»  301  de  notre  feuille  du  pteiA 
tîisrmi.io)  t.e  l'an  U ,  ou  du  liioins  charger  "les  lettres  qui  lenfenaent  des  aiSgiiati.  Les  aiCgnats^de  cinq  Ijv.  et  au-deffus ,  i  eifigie  royil: ,  n'ayiot  plus  coaii  4e  m  «nnajc  ,  jj 
ce  recevra  que  ceux  poitîiEt  fea^prcinte  CR  la  République.-  ^ 

U  faut  i'adrcliér ,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  U  feuille ,  an  Eidactcur  ,  rue  des  Poitevins ,  n"  l| ,  depuis  neut  lieurt:  du  matin  iufqif  il  huit  hcuxei  du  foH. 


GAZETTE  NATIONALE,  ool£  MONITEUR  IINIVERSIJ 


"^■i• 


41.         Duodi  ,  1%  Immaire  ^  f^A.  ^  i*  U.  RéptihlUiii  Fm^i^df/s.  ut^-i  es  ii^dijfifihU,  {m,    J  ^sre  ly^jvka.x  fljU.  ) 


j      Le,  chapeau  noir,  rond,  letrûviffâ  d'un  cocé,  et 

^.•INYSNTÏON     NÂTIONALI.  ' -né  d'un  panache  crkolor.  . 

i      t.  epee  portée  en  bauanti  lur  la  vcitc  i  Ja  couleur 


Vrifider,:t    de     Génljjleux. 
sans  na  ia  séance  bw   3   dk-umairs. 

Laujisinais  cède  le  fauteuil  à  Géiiiflieux. 

■  Boiflfier  prpfence,  au  nom  du  comité  d'inftiuction 
pub'ique,  un  projet  de  décret  pour  fixer  le  coliume 
desBiemi^res  du  corps  légiflatif. 

.  Ce  fermait  une  vefte  et  une  culotte  blirches ,  habit 
gros-bkn,  çroifant  fur  ia  poit-ir.e^  manteati  écarlate 
defcendant  jufqu'au  genoi:. 

Dis  murm-ares  à'ir'.probation  fe.  font  entendre 
da.Jt  plufieurs  parties  de  la  fal'e. 

Hardy.  C'eft  un  habit  de  Jacobin. 

Bcijfier.  Cet  hibit  eft  celui  du  tenas  de  Fran- 
çois l". 

C'nénier.  Vous  avez  décrété  en  principe  que 
le  corps  légiflatif  porterait  l'habit  français  ; 
mais  quel  eft  cet  habit ,  tt  de  quîl  tems  veut-on 
l'adopter  ?, 

Vous  devez  choifît  1  hafeit  qui  aura  dss  formes  à  la 

,    fois  commodes  et  rcfpcctdblcs ,  des  farrnss  qui  en  im-, 

poieuc  a  la  nniititude ,  et  filTenr  fjJis  ceiTereffouveair 

îes  députes  qu'ils  (oac  aiiis  au  rang  dis  repréfsdtaas 

d'une  grande  Nation. 

Lc-s  lésidateurs  qui  ont  reg.irdé  les  hommes 
.   coniras  à&s  êtres  fenUbles  qu'il  fallait   émouvoir, 

■  n'ont  point  négligé  de  déployer  toutes  les  f.>rrae3 
conciliatrices  du  refpect  des  Peuples  pour  ks  auto- 
rités fuï>érieures. 

La  ferme  la  plus  belle  fous  ce  rapport  ,  eft 
celle  préfciu'ée  par  Grégoire  ;  et  ici  une  coiifi- 
'  dération  vous  eft  offerie  par  les  amis  des  arcs. 
-Les  grands  événemens  rilvislutionnaires  appai- 
tienr.ent  au  cifeaa  de  l'artiiie  comme  au  burin  de 
l'hii^oire. 

Or  j  pour  reiidie  fur  latoilï  ou  fur  le  marbre  quel- 
ques-uns de  ces  événemens  ,  les  formes  de  nos 
hal-its  (om i.'taitifins  ,  fi  je  puis  m'exprimer  ainlî.  Les 
tableaux  ou  les  llatues  ne  rapporteront  jamais  la 
melquincrie  de  notre  hibic  actuel,  et  le  rétrécit  de 
nos  draperie;.  C'eft  cette  favme  de  nos  habits  oui  a 
jendu  prtfvju'inexécucabie  le be4u  tableau  du  fermsi.t 
tîu  Jeu  ds  Paume. 

J'ajoute  que  l'habit  prcpofé  pat  Grégoire  ferait 

Cpjnmode  ;    il  s'ôctvait    à    volorité ,    et   vp;:s   ns 

feriez  pas  obligés    d'en  être   lat.'S  cMTe   revê-.us , 

comme  de.i'efpcce  d'unifyrme  militaire  qu'on  vous' 

.  propofs. 

ILa  bigarrure  dont  on  vient  .de  pwler  vous  fe- 
rait re^iemblsr  plutôt  au  Pania.on  ce  ia  comédie 
îf.iitr.ne  ,  qu'à  une  aifembiee  d'homaies  refpec- 
tïblei..  D'ailleurs  ,  les  former  longues  font  les 
i'  fei.les  qt'i  conviennent  à  une  iffrvjiblée  légiflative. 
1':'.  demande  l'adoption  du  projet  de  Grégoire. 

i  -n  demande  de  toutes  part^  à  aller  aux 
V  .1.:.  .  , 

Le  décret  du eft  rapporté  ,  et  le  projet 

de  Grégoire  adopté. 

Voici  ce  projet  ainlî  qu'il  eft  adoiAé. 

La  Convention  nationale  ,  après  aroir  entendu 
!c!  rapport  de   fon  comité  d'inilruction  publique, 
',    décrète  :  '         '       ''  ■ 

Art.  I".  Toutes  les  matières  ou  étoffes  emploj'ëes 
'  ïux  coftumîs  d«s  fonctionnaires  publics,  foront 
du  crû  div  territoire  de  la  République ,  ou  de  fa- 
'    biiaue  nationale. 

lï.  Le  coflume  des  fonctionnaires  piiblics  eft  ré- 
•    glé  ainfi  qu'il  fuit  : 

Corps  lé^ljlatif.  —  Conftll  des  anciens. 

Larobc  longue  e:  blanche,  la  ceinture  bleue,  le 
manteau  écarlate  (  la  tout  en  laine  )  ,  la  toque  de 
velours  bleu. 

Confcil  des  antietis. 

y  I  Même  forme  de  vêtement  î  la  robe  ea  bleu 
V'iriolet,  la  ceinture  écarlate,  le  manteau  blanc  (le 
,  tout  en  laine),  la  toque  de  velours,  même  couleur 
^    que  la  robe. 

Cet  deux  vét«mens  ornés  de  broderies  de 
cou:;ur. 

Directoire  exécutif. 

Le  directoire  exécutif  aura  deux  coftiimes  ,  l'un 
p'iur  fes  fjnctions  ordiraires  ,  l'autre  pour  las  re- 
pref.'.itatisiis  dans  les  fé.es  naiioriales  ,  &c. 

Cojlume  ordinaire. 

lî.ibit-manteau/ à  revers   et  à  manches  ,  cotièur 
'  .■[»',  doublé  rfe  bianc,  richement  btpdé  en  er 
'  1  extérieur  et  les  rcveri. 
\  ^Ac   longue  et  cr«il'ée  ,    blancke    et  brodée 

l/ikhirpa  en  ceinture  bUue  à  ftangc»  d'or,  le 
f  •••:^Qii  bUac  (U  tout  en  roie  ) 


du  baudrier  n^carat. 

Grand  cofiuv.s. 

L'habit-m.inteau  bleu,  et  par-dolTus  un  manKau 
nacarat. 

Secn'iture    du   direccjire   exécuiif. 

Même  forme  île  vêti".nent  que  celui  du  di- 
rectoire exécutif  dans  (on  coltume  or.iiwairo. 
Tout  en  hoir ,  le  panache  noir  avec  une  feule 
plume  rouge.  Un  cachet  fafpendii  en  faufjir  fut  la 
poitrine. 

Minip-js. 

Même  ferme  de  vêtetrent  que  celui  du  diiec- 
toiie  exécutif.  La  de(T.i.«  noir ,  doublure,  revers, 
vîSa  et  pantalon  ponceauj  l'écharpe' en  ceinture 
blanche  (Je  tout  de  fcia,  et  on  é  de  broderies  en 
foie  de  cetïieur);  le  chapeau  noir  furmor:;é  d'un 
paiaache  ponccau  ;  le  bausirier  r.oir. 

Msjfagcrs   d'Etat. 

Vefte  longue  et  bUnclie  j  cainture  bleue  ,  pari- 
talon  bleu,  manteau  court ,  Lieu  ,  à  revers  rouges  ; 
chapeau  noir',  rond  ,  ori;é  d'ucc  plume  blanche 
panachée  de  bleu  et  de  :oiigui  bottines. 

Uuijjicrs. 

VePfe  langue,  ni>ire  ;  culocres  et  bas  ou  panta- 
lon noirî  ;  çcliarpe  en  ceinture ,  louge  ;  tctnd  l'unge, 
ornée  d'une  piu me  rov'ge;  un  bâton  noirivec  pomme 
d'ivaiie  5  et  delà  hauteur  i'e  ili  vraine  ;  un  petit 
tr.;,nt£iiu  Moir. 

j  Méuie  forme  âe  véttme:it  que  celui  du  corps 
1  ii'n;lilatif.  Ce  vct.i'.nciic  c:itiévvi!;e!ic  biauc  ,  ainfl 
!  qii«  la  trjq'ie  ^  ii  fera  onsj;  d  une  bande  tri- 
!  cciuri.. 

iLa  lûbe  tt  la  toque    des  deux  acrufateurs    pu- 
blics pi  es  cette   cotir  ,   feront  en  bleu  clair  ,  la 
i  ceinture  rouge  ,  le  wanteau  bla.ic. 

!TribiJiîl   de  câJl-atiùr.. 
Même    forme    de  vêtement   que  celui  du  corps 
_  'égiflatif.   La   robs  et  la  toque  on   blsu   clair,    le 
'  manteau  blanc'  et  la  ceintura  roug;. 

Le  ce.nmiiTaire  du    directoire  exécunf   près   le 
t-ibuii,'.!    aura   le  vêccment  dti  même  fcrms    que  le 
iliii-ctoira  executif.   Ce  iVêteniinc  fera  entièrement 
t  noir. 

Nota.  Tous  les  comrallfaires  du  directoire 
'exécutif  près  les  tribuaaux  auront  ce  même  vê- 
trment. 


IIP.  Provifoircment  j  les  mîm!v.\>s  du  coufe^'  ^. 
'cihq  cents  porteront  une  ëchu-.'e  eu  ceinture  :  .', 
msmbres  du  confeil  ier.  anciiis  portiio'it  ce..r: 
éch.irp$  en  baUdriit;  les  uas  et  les  av't  es  aur.).-'.  ':.-. 
chipeau  orné  d«  la  petite  échirpa  et  iiu  pa.iachj 
tricolore 


Le  colluma.  pu  les  manques   diftimtives  aff  ctés 
ît  à  oivers  fonctionnaires  publ'cs ,  <  omi- 


Triiuaaux    de    jufiicc    corrtctior.neUc   ,    criminelle    et 
civile. 

Les  membres  4e  ces  tribufiaux  refteront  vêtus 
ainfî  qu'ils  le  font  inaintenjtnt  ;  des  marques  <Jif- 
tinctiyes  leur  fero«t  données  relativement  à  leurs 
fonciians  refpectives  i  favoir  :  \/    ' 

Pour  lé  tribimal  dejufike  correct'.onneJh. 

Un  petit  faifceau  fans  hache  ,  eu  argent,  fuf- 
pendu  fur  la  poitrine  par  un  ruban  bleu  liferé  de 
rouge  et  de  L'ai.c. 

Four  le  tiiiiunijj  criminel. 

Un  faifceau  ïvec  hacha  ,  fufpindu  en  f-iucir 
par  un  ruban  roiig«  ,  iiferc  de  blea  et  de  blaiic. 

Pjur  U  trihur.al  <.ivil. 

Un  oeil  en  argent ,  égiltmcnt  fu.'bendii,  par  un 
tu«an  blanc  ,   liferj  de  rou^js  et  deV.ïU. 

3u^es   de  pai>.. 

Point  de  vêtement  particulier  ;  mais  pour  m;»r- 
q*.;c  di/linctite  ils  porteront  une  branvhs  d'olivier 
,«1  métal,  fufpandue  fur  la  poitrine  par  un  ruban 
blanc  ,  avec  un  trèj- petit  liferé  bleu  et  rouge  ;  ils 
auront  .à  la  main  un  bâton  blanc  de  la  (hauteur  de 
s  l'hcnme  ,  et  futmOnté,  d'une  pomme  d'ivpire  fur 
laquelle  feia  giavé  un  œi;  en  noir.    ' 

Admirtijirai  ions  déparccmcntales. 


naturellement  _    _ ^„..,,_, 

riU2r.,nt  d'êtreportés  jufqu'à  C'^queie  purps  icgfl-t:, 
ait  ordo.iné  les  chansemens  prefcrits  par  l'articii;  U  fin 
préfctit  décret.  ' 

Dbftutx.  Je  vais  vous'  entretenir  d'un  ob'tt  1  J. 
a  déjà  cvcité  des  rédamatians  ,  et  q'.l  fi' ,■; 
doute  en  e'.icitera  encore  ttc  .'nouvelles  ;  je  v'.u>r. 
parler  du  faiternsnt  des  :i«eir.bra3  du  nouveau 
corj/s  légiflatif.  ...  ,         '       ' 

Pi:>:j.!rs  vg':x.  Cela  ne  nous  regarde  pas  ;  l'or.-îre 

du  jol-.r.  ,  î 

La  CoQve.'ition  pafle  à  l'ordre  du  jour. 

Ciarlier.  Nbui  avons  à  nous  Occuper  d'obiets  de 
i  finaacêj,  amfi  que  iei  fubfiftances  ,  avant  'i?  t-.'.r- 
I  iriinir  notre  fcllion.  J=  demanderais  qu'il  y  edi:  ure 
I  fsance  ce  foir. 

j  Plufieurs  voix.  L'ordre  du  jour.  (  Violens  mur- 
I  mures  dans  les  ttibuies.  —  Tous  las  m-mbret  da 
I  la  droite  k  lèvent  6»  dewandast  qu'il  Toit  fsic 
I  j'.iftice  dss  tribunes. —  Le  préfident  appaifa  ce  mou- 
I  Vimeiit.) 

j       Ckarller.  Je  ne  parle  pas  pour  les  tribunes,  mais 
:  pour  le  Peuple  Fra.çais   qui  eft  prtff4  par  la  mi- 
fere. 

I.scolnie-Pi.yravsdu.  Pourquoi  Roux  n'a-t-il  pas 
repr.j'fonti  Ion  pi'0)et ?  »n  fe  lera'it  déjà  ccciipé 
de  faire  baiffcr  le  prix,  des  denrets.  Sans  «iuute 
il  faut  prtndre  des  méfures  en  fi  '.ances ,  m^is  il 
faut  bien  fonder  !a  plais;  il  faut  brei»  n»«s  garder 
de  dijcifians  précij.itées  qui  ,  au  iieu  de  fauvcr  le 
Peuple,  le  perdraiei^t  ;  qai  ,  au  lieu  deran^aier 
l'abi.jidancsj  ne  nou.i  dcn;ieraiej:t  qire  h  't\"-.U\à. 
LailioRS  à  la  commiffion  le  tems  4ê  nii;!!  us 
propofitions  cju'elle  nous  fei-a  ,  ajourao^^i  j  rtcni.iia 
matin  ,  huit  heuriS  ,  la  dilcuSion  fjr  .  sl  imii.ar- 
tarit  objet;  furtout  n'iyr.ns  pas  de  K  »;.;(.»  ùu 
foir ,  car  l'expcriciice  a  prouvé  que  iî  l'en  n'y 
fait  pas  des  cHofes  nuilibles,  du  iKoios'on  n'y  faic 
pas  des  chofss  utiles.  '  ' 

VriUiard.  Je  fais  Combien  l'on  doit  fe  gar'^sr 
des  fianças  du  foir,  c'eS  pourqusi  je  dcr.ii'id."- 
raii  que  la  féance  actuelle  fût  prolongée  ,  as;»  ç,:<^ 
que.  je  fâche,  que  les  longues  f*in.- es  fj^H  •.xi  e 
mement  fatigantes.  Mais  eu  conniiifaru  a  jj'^  - 
a'hui  le  projet  de  ja  commiffifin,  «m  pi-»;irrj  la 
lu-i  renvoyer  s  il  ne  convient:  pas  ,  et  elU  aura 
etcors  toute  h  nuit  pour  en  pn^parer  un  a')t;e. 
Uieii  n'eîUÎ  prtffan  que  lesfflbri.aa.Kes  :  il  h.\z 
p.'iier  jour  et  nuit,  et  mourir  même,  s  il  le  faut, 
pour  en  procurer  au  PeU^'le.  (  Les  tribuats  applau- 
diilent  vivîmeut.  ) 

Je  demande  que  la  commilTion  f/Ii  fan  rapport 
féàncB  tenante. 


La  même  forme  de  vâtsment  eue  pour  le  direc- 
toire exécutif.  L«  deflVvs  noir,  doublure,  revers, 
verte  blïu-claii;  échirpe  blanc  ha  en  ceinture;  cu!»tte 
et  bas  ou  paûtalon  nous  ;  le  chapeau  noir .  rond ,  re- 
tr.^iiflé  d'un  côté,  orné  de  plume:;  tricolores  pana- 
chées ,  dans  lefque.lcs  le  bleu  dominera. 

Adminifirativns  mur.icipalts. 

Les  officiers  municipaux  porteront  1  écharpe  tri- 
coiore  ,  commï  ils  ont  fait  j'.ifqu'à  p'.,'f:.;iit ,  et  les 
préûJijns  decesadJniHittnitioi-sporti.rorÀ  un  chapeau 
rotiKS,  ûrné  d'une  petite  éch:u-|)(;  tr:co;Ore,,futm(.<n;é 
d'uBc  plume  panachée  aux  troiv  cùulif.iri. 
Tiéforicrs. 

L'h:<bit  noir  ordinaire  ;  î'ur  la  c^;é  guiche  ,  u  le 
petite  clef  brcJée  o.i  or. 


Citte  propcfition  eft  décrites. 

Uiie  députation  des  patriotes  de  89  eft  aJmife  à 
la  barre. 

«  Nous  demandons  ,  dit  celui  qui  porte  la  pa- 
rois ,  qua  touc  les.  f  enclionn.ùres  public,  qui  ont 
éié  defiiïués  ou  rui"('e!:àus  depuis  li  ^  thermidor  , 
pour  û'awfî  de  prétendu  tj.irorjfme  ,  iciciit  payés 
de  leurs  appoiiitcKiêaî  depuis  leur  furpciiliari  uu 
dt^^itutioji  lufqu'à  ce  joiu-. 

^^tgidateurs .  vous  devez  cette  jufiice  à  anx. 
qui  Otic  veifj  leur  faisg  pour  vous  dans  la  jotir- 
nds  du  15  vi.TJéiiriiaire.  "  (  Les  tribunes  appiauuif- 
fent.)  ; 

Barras.  Je  demanda  le  renvoi  de   la  pé.i'.ion   au.t 
comités  de  guavernemint  pour  Itatuer. 
Cette  proportion  eft  adoptée. 

Des  patriotes  admis  à  la  barre  deraan,denc  la  li- 
berté du  6éii';ril  Rofiignol  et  de  tous  les  individus 
incarcérés  par  ordre  des  fectians. 

Les  pititiounaires  affurflut  que'Raflàgnol  voulait 
facéremsnt  tennintr  la  guerçe  de  la  V<.<nd*e  ,  éc 
que  ,  s'il  a  e»mmis  des  fautes  ,  on  ne  doit,  les 
attribuer  qu'à  fou  ardent  aihbur  pour  la  P.trris. 

»  Souvi'Bez-vous,  aj»ut;nt-ils,  que  voui  ne  fere» 
puilTaas  qu'autant  que  vous  ferez  entourés  ds  vos  , 
aihis  ;  mettez- les  donc  en  liberté.  >» 

Boufton.   Je  demajide  le   renvoi   au  comité    da 

fureté  générale ,  pour  qu'il  fifle  mettre    Rt>(lignol 

eu  lUjtment.   On  a  la  ■^.>nte    de   douter    daxis    la 

péiitio»  <|ui  vient  d'être  lue  ,  s'il  a  cbmmis  mêr»* 

:  des  faute:;;  moi,  je  dis  que,  d':iprè<    l»   méinoire 

I  que  notre  i.^fortuué  ;,oUégi:ï  Philippr-Uix   fit    avant 

Idemiiurir,  RO|ffigiiol  oft  pruveiiu    Je  crimes   ttès- 

j  gravas  pour    lefqu^is   il    doit    ê,re  j..ig-;.    S'il    eft 

I  imicjceiit ,   il  «e  djiç  pas    trj' v.lrs  Ivs  rngirds  d« 

irbsjig'.. 


1(6 


ï>',  .  .  .  a'fruti'duMont-Bîu:tc.%o([igno\  a  déjà  été 
fug-.i. ,.  .  ......  ..  •  -  " 

p.hjù~uri  -v^'h:.  Cela  n'eS  pis  vrai. 

Le  rrr-vi  Kc^ine.  Eh  biea  ,  s'il  rve  la  pas  été, 
c'eil  qc'i!  ite  devait  pas  l'éa'e, 


.l.^  derj-.itide  î.'.'  renvci  sy 
l'o  j  pour  fiiiuir:  e:  rerdrc 


mr.i 


iber:e 


Mni-é  de  fujetâ  gêné: 
ccir.pte  demain  (1«  u 


Sr/.!rtt.  Il  fugit  dû  décréter  le  rertvoî  put  et 
iîrî-.pkîi.  inris  obliger  !e  co'.r.itâ  à  rendre  compte  ;  il 
jDO  rôsr.qiie-i'a  pas  àe  ft-ir*  l'oTi  èev'oir. 

£_^  ~,i.;,,.  .,V_,;.ifJ  i.v  A''y;;,'- 'f/.;.it.  Conment.j  il  ne 
rciui'iir  pan  i,;ô:ir,nc  !  o'.'.'c-U'Ca  q'.iû  c'rùi  an'un  pou- 
voir a;bJcr:;ire  j  dictitoiial  C'rfinme  celu.-là  ? 

Br^did.  Quand  votrç  coleve  me  permettra  de 
J>ie;:dre  la  parole  ;  s§  parleyui. 

he  miine  membre.  Comment  en  colère  !  cotrimencfe 
par  te  mettre  à  la  raifcn,toi. 

Br,'ard.  Il  y  a  uae  loi  qui  autorife  le  :omité  de 
fuit  té  générale  à;  f:îli.ier  i'iirlts  dewanùes  de  mi^ 
jîn  i.beiTé.  Je  réclame;  l'exécution  Jo  cartaloi,  et  le 
jeEvoi  i>ii'  ce  lîmple  lu  comité. 

Di/c.undy.  .l'apr.tiie  t!',iiita:it  plys  cette  (wopofition 
qi'e  nous  ne  f'jir.'iie;  pas  en  noaibre  fuffifara  pour 
■délibérer. 

Lt  reiivcii  pur  et  Smpk  eS  prononcé. 

On  ri'a'''-fias  voulu  de   féancs    ce'  foi 


yilL-rs.    Je  demande  l'ordre  du  jour  ;  c'eft  au    aucun  aibitraire.   Qu'on  ceite  d'honorer  dtt  nom 


tribunal  à  faire  fon  devoir:  Vous  deve^  une  amnifl'i:; 

aux  faiiter.  et  non  pc!;;t  ai;x  forfaits.  Caiix  des 
homaies  dont  il  s'agit  ont  retenri  dans  toute  la 
Francs.  Qui  vous  répond ,  fi  vous  accordez  lour 
élargrlïenisrit ,  que,  d:ins  cp!e''.c.ues  jours,  on  ne 
viendra  pas  vous  demander  ries  autels  pour  Rc- 
belpic-rre  ? 

Bourdon  de  l'Oif'..  Je  reviens  du  deBarteniênt 
d'Eure  ei  Loir,  e-t  j'?.fl'ure  à  la  Convention  natio- 
irale  qu  ii  y  a  au  tribunal  criminel  du  déparre- 
ir.eot  dEuro  et  Loir,  devant  lequel  Roi'Vignol , 
Daubigny  ,  K'iioii,  Facile  et  Br/'thotta  oit-  été 
traduits,  une  ciépcfition  d'^n-ir'iiat  commis  p.rr 
Hoffig:iol  fur  \^^  voionruire  qui  t;;>.n.b'aii;  la  fièvre 
au  coi.)  du  f,ri.i.  Les  offici- rt  r.i';.r!cip:t.:\;:  lui  ayant 
tait  des  rep'ére.>rafioiib  («r  ccu.e  cru;,uté,  il  or- 
f..fiérit  attactiéj  à  la  queue  de  fss 
ordre  ne    î<it   llsuveufeiiient   point 


qu 


do  un 
chcva 
exécuté. 

iJanb?; 
la  guc.-M 
vrer  t.ill^ 
la  crai'.ît. 
la'  ren';''  ic 
difparaî.re 
Il    parviit 

rentré    depuis    et    i!    vient    dt 
for.nier   à  Olîende  ,  pour  iiiire   p 
émigration. 

F.ft-ce   pour  -1  '  hTn;T,r;i-   cou 
fovftit,  -^     ' 


■,v  eft  V 
c,i:i  ay-.! 
à  '.'en;ir 
q.'cre 


a   i; 


T   des    adjoi;ns  du  mini!ire   de 

ijia'-'gc   le  citovcn  Yvcr  de  !i- 

li  ;  Y^'er  îccurra  in  Hi'.ion  dans 

;-;  f'ii  'ionnte  à  d'atures  ,  et  r.e 

m';  iilre  c--    (■:&  ad'jtiiniS   firent 

ît  i!i  (  vjignriiei.t' le  rémoiur.age. 

'ivcr    en    pays    éti-i-,!?er  ;    il'  eft 

■  le    r  y.h^ 

>;oi.oiJCtr 


d'énergie  ce  qui  n'eft  le  plus  fouvçntque  de  la  lâ- 
cheté ou  de  la  rtueur.    ,      ■    '    ■     ■      -    ' 

La  prof  ofjrion  de  Bourdotr  eft  ïémreyéé  lù  ca* 

mité  d^  fureté  générale  pour  l'exécuter. 

Talliên,  paraît  dans  la  falle.  Les  ttibunes  «pplï* 
diffent.   U.-.e   grande   partie   de   l'Afîemblée  s'ia- 

digne.  \ 

PLfeurs  ve 
à':iù:r:s:ii. 

^  jy 

pierre. 

Legcndre  de  Taris.  Je  demande  que  'le  plus  grandi 
cal"8e  règne  dans  1  Aliii.n-ibléa  ,  que  1er.  tribu'ies 
écoutent  er.  (î'ence ,  et  qir:  les  api''aMdiff.-m3ns  ne 
prenperî  pas  deux  foi.i  plus  ds  tfri  s  que  les  dil- 
ti.dl.^ns  ;  c.ir  hier  on  applaudilfait  à  chaque  mot  et 
à  tiiiliiurs  rep"ir::S. 


ï.  Pïélrdert  ,   f.iis   taire  ces  applaii- 
.  .  C'eft   ajnii  qu'on  flattait  Piobef- 


Lc  p:\J:dent.  J'il.vil 
j.î  leur  o.é-,la;e  q  :g. 
turic-:).  .  . 

p-r.nr 


■  les   tribunes   au  f  lence  ,  et 
q  :g.    jî   ferai   exécuter    la  cor,l;i- 

co'iléguç  Roux  ell  tharg'  de  vous 
fniej   que  ntu»  avcin 


Un 
rs  d'autant  de 


rifoins  pour  pallier  autant  qi'e  ; 
pri-  i  maux  cui  ootis  aiSijenv.Moi,  je  v.-.i:.  vo 
h   rj.-.action  ddisiitive    de   la  loi  qi:f, 
rendue  hi;-r. —  îl  la  lit. 


cependant  i;  ff.rr'ra  qu'il  v  fu  air  utie  ,  car  i!  efl  n'inpiorer  l'indulgeiic; 
quatre  ihe'jres  :  'a  coiri;iiii)"<nn  n'a  point  eticyre  fait  (Pinduigence  pour  cr>: 
J-ôij  rappoiï ,  et  prefque  totts  n  )S  collégiis:-.  font  !  il  twxx.  au.'ii  ê:rç  îéve:i 
fo'tis. 

J  •   dcni;w4c  que  la  féanco  Toit   fefpeiîdue  jufqr.'à 
fi:-.  !i!,-t!iti'S. 


n:.'i.ina 


'■V  y 
Oui 


q::  on    doit 
,  il   fatît  de 


rivoUicioa,   naais 


le  ciime. 
Ja'd-r.i'-i> 


il:. 


eil  fufpendua. 


EtAHCÏ    DU     SOIR    DU    <     BRUM.MRE. 


N. Nos  Ct>iiég"£ 

c«iri't3-PiJyrav:;u ,  qui  or.î 
Vendée,  pendant  9 '.e  l', 
peù/int  donner  des  rtni" 
Gocduite. 

Je  demande  qu'on  ne  fiaviie  ric;-,  fass  qu'ils  aicrt 
été  entendus. 


lisr:^  Et  Le- 

t::\   ni'nion   d.ti's   la 

^ol  y  commandait, 

r.vn.:  pricieux  far  fa 


CotnUU-d.  J 
rbarti  des  Gpi,.io.  .•?  ,  r^ 
a  f,n  htiTiinc  ce  r.  a\\  ir 
p.irce  qt'-'il  cvait  :e  drc 
!  T.-;;-  pas  q"ao'  celui  qui 
à.ï.:  ad.ivis  ,à  la  faire  ■  . 
l.;r  loi.^  dan's  le  ccrr:  l; 


cc^c   :,u'-,pt   ovc 


\.^    l^.!:l:t 


1,3  féiiice  reqrend  à  Çix  heures. 

Uyut^if..  Cr.  mitiïi  ot^'vov.s  a  demandé    l'élarsjfr  j '<ie^o»din. 
femK'.it  ve  Rofiigi'iol.  ta  ftNeiivii  de5  Qniize-Vir.Jt^-'j       C'-L'iniid 
ef!  Vfcuue  dcmandeV.  an  cnnvté  de  fureté  général 
nniré  en'  lit;  rts  de  d'Aubigny  ,  arrêté  par  décrot  de 


1.3  Convrntio.iparfe  à  l'ordre  di;  jour  fur  !â  motion 


l*C<9nv*n!.;'' 
flilc-r.-^mî  , 
giuéràlt  .ivt 

il 

p.r  • 

hi.v 

;         d-.\:l- 

Y'ar  la 

.vj   et  d 

t.l';    : 

tiiid  da  la  Muerthi.  Le  comité  de  fureté  gé- 

ni  a  ckàrt'i  rie  dâcbrer  .à  la  Cvwvi'ntio»  qu'il 

qui  RoAif,nol  fur  en  l;b'.>rti.   On 


a  ttoivipé  cckiide  !\ns  collègues  o.itqi.fjl  on  \' 


..,.:  de  ftaît)cr. 

i  >  l'aioiirnement.  N'--'.u'.vî'!;i<-s 
;;j  q.ri  noui  a  été  pr'.Mc^fé 
:t  des  o»j.£.  (  Murmures  -à 
ibtt-.es.  )  Ne  laiffons    pa 


;;lt  m- 


jtî  eft  trop 
;;lli   t'(\t' aih  \ 
:n  liberté 


du 
q'JS  l'ac 


("m,  r  .1  '.'.  .l;.l-if;nv,  il  a  ?ré  accnlé  d'avoir  vois 
-r,  i;.!.:-  .1;  1:  10"  anûr;  il  ne  s'iîfi  jairxîis  ju.lifi; 
.:i;  !.:.ttr  1  ;c.:ir'.:ti«n  ,  et  il  a  ét-i  c.>Bil;mmcat  e'.»- 
plové  f>ni  Pv.ii!:>.(fpierve.  5"a  condtiitea  bîfoin  d'être 
examinfe. 

.V.  .  .  .  On  a  trouvé  <hsz  lui  des  emblèmes  de 
la  royauté. 

Lf^endre  ,  de  r^ir/î.  Ja  a'eïamirierai  pas  (i  ces  faits 
fort'vrais  ou  f\ux,  lEais  s'il  f  liait  exprimer    ma  > 
pt^ni'c-^.!    fur  d'Aubigay  J  ja    dirais  que   le     le  crois  | 
p!".tc;   ptirio-K    cïngéré  que    royaiu'Ie.   An  -uri-his  j 
vous  ave/,    décrété    que    Roffi«n'..  1    et   d  Auli 
ferrient   et^voyss    devant  le    ttiWi*na(  crim.ue' 
«SépJT'eiriei^C  d'iiure  et   Loir.    <i,'n 
cafataur  pubuc  n'a  pas  trouvé  qu'il  y  tue  matière 
a  Kcetifaiioa,  11  faut   enfin  qcé  les  painons,    que^ 
ks  'nuises  le  tii'.i-;nt  ,   et  que  s'il  n'y  a  pas  A:",  qd»^' 
a'ccufer  ces  hour.-.>ï.s  ,    ils    forent  mis   en  '  libert# 
Je  derr>,icde  le  renvoi  au  com-ti   de   iu'eté  gén^- 
■zû»  pour  Itatuer.   (  Les  tribttne.'  crient  en  ap^Liu- 
diffatK  avec^la  plus  graade  forre.) 

Dji;.ioi,'.-Prélîi'.enc  ,  je  dem.w«.ï  que  tu  rnai,-.- 
tiennes  l'ordre-.  Tu  foras  refpo'.il'ablii'di  tout  ce 
^U!   le  fera  ici  dans   le  dtfordre. 

l..e'i:cion.V\  fnSt ,  dcns  cette  AfferabîSj  de  ctier 
btiarconp  centre  les  royalift-^s  ,  pour  s'attirer  les 
'3ppl.'.udiir.i-!iens  lie:  tribtuies.  (.Murmures  à  gsutae.) 

Piul:eurs  xclx.    C'cit  vrai. 

Lûireton.  Oi)  vient  demander  rélargiiTîms.nt  de" 
princïpai'.x  f  grrgeurs  de  Rijot  ri.orre  j  d-.'jl  b.  p'^i- 
part  font  tu  liberté  ,  et  fi  vcu:  ;e.nvoy:;;2  au  co- 
wjré  de  farecé  saiieraJe ,  c'elt  comme  fi  vous  lui 
'dtfaz  d'élargir   Roffiguol. 

Lanjuiiii^ls.  C'cft  fait  de  ce  fotr. 

Mçrecu  ,  de  S^cnc  si  Lcire.  Deiîx  haintnes: 

EOïte  leurs  noms ,  ont  été  traiiuits  J.:2sva!"'.L 
l'nal  cdmiriel  ;  i!  n'y  a  pas  de  quoi  les 
dès  lors  ils  doivent  être  mis  en  lib^^rté. 
*  Hier;  aucune  paifton  dans  C9  qne  je  dis,  eî  s' 
i-r.'o:pîiqvi,-v  ,  je  cirai  quo  i';-i  .;e-  ,001' 
Dat'Vi^.i,)'  i  ',;L2i>  dci  dour^.s  ?e  font  p  ;■: 
f-r  u-'.  '..•.iticz  1  ai  psnr  r:ten'r  IT! 
yrifc.j.  J'sppuic  v  i',.j»*itti jfi   da  ).'.;; 


<.i'.   q^-3 


onnemei:t 
nures  à 


;  que  la  Co:ive;;;i:.n  ftatue  j  _ ^ 

' iy?*,'!.Lf "'""^^  "*  ^^^^"  l  ^"'  "'''^^'^^''  "^qifil  fui:  anâcé  ^tn  vertu  trû.n^  <;.ïh 
î  pour  que  ie  coiaité  ne  prît  poiiit  fur  iui  de 
I  iatgir. 

j     ■  Bcurd-.!!  de  i  0;fi.  Jî  ^'ontan'^e  qn'Yvrr  f --t:  --. 

I  0.111-  biirn-j  tu  lù"-  [  ;-•.:  i',-j\  .v.it  :■■  i:il--"i.-,;  -,  1; 
,,..,.,  .       ,    ,-       ,        d'i-t;reetLc=iï.v.n,.-a-or.rdîUi.iivrM:t  .-a:, 

d  abolir  h  pen.e  de'mort.  ;  (  îvturmiuïs  à  ga'.chc.  ) 

Mid-Al:.   J«3  4-*m^^ci•'  l'ordre  du 
vpu^  avGz.  r.^'ivj'yé  IrtS  ac<  r.'is  div.tr.t  Je  '.'it>nit;.'!  , 
vous  n'aveï.  plus   ric-n  à  f.rr-j  le  refia  rej:arde  la 
tribuail. 

Dffinrioiu.  Si  !'ho!-me  qui  set'  chargé  d'accc-m- 
p'ir  lï  t^ahi'V'nii'a' i>it  tas  été  ,c/f  r?^  de  (e  fof.f- 
i-xir«  à  la  pot.îfuit:;  de  fcs  enne-r.l.s  ,  ie  r^il'oi 

de  Kisii'ie  icviix  juive  j. niais, (  Mar 

glticb-.;.  )        . 

L'or.ire  du  jour  efV  récîrmé   à  grands   cris 
pniiieurs  vnetnbres  de  es  cài. 

RéveilUrc-Léf-'iux.  Lr.  v'-i"i:3.v'e  énergie  ns  coî!- ] 
fille  pas  a  inCflrer  aux  c^layre=.  ces  Viinci'S  ;  !ii' 
'vériïable  éniirgii.  ne  co.nr.l^ij  pts  -;  !>'  ,;e--;ir  ûCs 
he.Tirnes  prot^içé"!  p^r  un  parti  piii"i:nr  ;  ivai::  eîV.* 
conlille  à  atraquïr  t'.e.  froM  la  ptiiiliace  p.a-u-iuc  oà  j 
e'ie  le  trouve,  !')rfq-)e  cette  pinir^nce  r.'cK  pjs  la 
PDilIahCO  natioi'.ale  ,  quel  qt"'  fo'::  d'.v'ienrs  !e  niaf- 
que'donr  eiis  fc  cnu-.  r.;.  '\  .  :  .t  peu.  qu>i  lei  mêmes 
hommes  qni  cnt  attaqué  a-,  iC  to:u_- la  force  dort 
ils  !o' t  c^pb'.'ç,  l;s  fctions  do  Parti  Ir.rfqu'elies 
ttaienti.-fi.  inrt'î-.tm.-nt.çaiiriS  ,  Àoivc-it  s'élever  avec 
lue  éj:l-*  îernr.té  ctuitre  un  par:i  qui ,  f..-ivant 
moi  ,  voudrait  s'éiiver  fiT  lîur  ruine  ;  vodà  en- 
Cv. rs  potnq.ioi  ces  inc-mi.s  homivies,  dan",  quelques 
joins  psur-éfe,  fs  moi.'triront  avec  un'?  éner;ne 
véiîtals  e  contre  un  nouveau  pjrti  royalifle  ,  si! 
oie  Itvcr  la  tête. 

M.di'tenant  je  viens  au  fa't  Ai  ta  qtiaAion  ;  j'avoue 
Gi',':l  me  para'i:  biea  étonnant  q-.'r^n  s'oppofj:  à 
lîne  m;l"t;r*e  aufii  fimpie  et  auiii  nittinrlb  qr;e  cel'e 
que  -.--ropole  Bourdon.  Co-u;ri',::t  p^ut-c.  voidcn 
mvrtre  '.diiijcie 
ure  et  Loir  à  m 


Ta:\-:n.    La    comiriTio.i    a    - 
cetre  id<.ie  par  refpecr  potit  i;' 
■Vous  n'avez,  pas  le  droit  d<;  fcir.. 
àtz   ciroy.tis;  ils  ont  pu'  tejcter  i  .  ■  .  .; 
die  ne  leur  coivona't  pas ,  mais  csia  i.e  , 
pas  deti'aptitude  à  r<.-i:-Lplir  le.t  fonctions  pii. 
q^i'ils    tieimtnt    de    la   confiaiice   de  le;!rj   co. 


tcvens. 


iiip 


t^'i  cil  I.  ai!'e  pas  in.L 
~.:cé  fa  portion  de 
iV(. quant,  dans  uni 
;f;n'S  iîbetticides;  ni 


ôi  là  qu'un  homme  ait 


foiiverïifreti 


en  fi" 
pti 


des 


^!-;o  p;n;' 


a  ,  it  n'a  fait  en  c*la  qu'na 
l'ord.o  du  jour  la  propo- 


Cob, 


ieft' 


-   ..tî    le 
:ii'îr  liir  l'reâl 
U  n'y  .1  roiit 


t.bmal 
oinnus 
eeiix  J 


,  n  'vs- 

un  tii- 

jugor  : 

Je  nr; 

cs'il  fallan 

lot't^s    fur 

ï:.-.  pmive- 

;(;trimi    Cl. 

d:i. 


ne  de  .«.'er 
privent's  danfn  grands  délits  ; 
ôit-on  ,  ni  f.iits  ,  tn  pièces.  Dis  f  lUs  •!  aiia?.  dans 
!-:s  clvti-.tps  de  l'Oneft,  et  vous  verr^fk  comme  ils 
foi!t  bb.i-.ch's  par  les  oiTem-m  d,'S  tnil.ier».  de  pa- 
triotes que  la  perverSté  de  Konijnol  y  a  fai:  pétir. 
Et  Pacht:  n'tft-i!  donc  plus  ce  ir.!ni!i;:e  dont  il  a  é.é 
irn;ofi"ibia  d'r.brerir  des  coraytei  ,  et  qtii  .t'e.-i 
montré  le  plus  grand  de  tous  k's  di!;ipidilteu[S  de 
la  fo'tnne  pnb'qne?  n'a-r  il  pas  été  l.i  cltevilif- 
puvr^t.te  de  cetta  slr-tufe  jonrnéo  dn.  .;t  mai,  qui 
a  ctjuvert  la  France  de  rar.t  do  ruines  ,  et  qui  a 
été  ['."-ri^ine  dis  contradictions  que  nous  éprou- 
vons aujourd'hui  .  patce  qtio  les  ixcès  horribles  qtti 
i'ort  rdvie  ,  "ut  ieic  la  pins  grande  déiuveur  Dour 
Rép'"b  iqtie  ?  Je  demande  donc  qu'on 


qtte,  dan.s  la  Vendée,  il  eS 

■::       :;:.:  ;    r;  rôli:t  eî  h.lcilri  à   leur  ci»g-.;e- 

je  p.ai!e   de  celles   otî  Siofikt  cowman.-.e. 

devons  gulfi.,  rrltcr  fijîellej  à  noi  prorr.tSrS. 

J.î   denjande    que    !a   Ccnvention    déciire   t^u'tlic 

n'cntûhd  r'eti  innover  f.ux  mefi;rss  qu'î'ie  a  prifcj 

da'-s  la  Vtndce  ptfor  les  prêtres  infermïntés. 

Mor'ijfon.  On  \'i.  pris  auctjr-i..  eng^RC.nneiit  psrticu- 
iier ,  )i  dtmtinde  la  qtjeiiion  préaiiible. 

Lscoi,i,-:-y:iyr.avau..    Gs  qu'avance    io  préopznxnt 

vra"  en.inèfa  générale  :  maiî  dans-  les  pracla- 

jnavoRS  'fi^néti  de  iui  et  des  nuirèi  reprefentars , 

on  a  proniis'de  ne  point  inquiéter  Ilj  piètres  et  les 

enfans  des  Vendésutï. 

On  demande  l'ordre  du  jour ,  metivs  fur  ce  qu3 
le  gcuv^irnelnent  tit  tenu  de  faite  exécuter  les 
ttaités.  ' 

D'autres  menibtes  i.av«>qu;^nt  l'erdre  du  jour  pur 
et  ficap'.e. 

Il  eft  adopté. 

La  rédaction  définitive  du  décret  eft  adopté  dans 
''  les  rtvin-îs  ftrivans  : 

La  Convention  n.atio.na'e  ,  après  avoir  entendu 
ia  ccmmiltlon  des  cinq  ,  décrets: 

Art.  î*^'.  Les  ii'.divi.lws  qui  ,  dans  les  a flV, .subîtes 
primaire-  ou  d-ns  les  ?fi;i-a';.léej  ticctoralss,  a-aront 
prcv«qué  ou  agné  de.t  msi'uîes  leditienfes  ec  contrai- 
re», auï  lois  ,  ne  poy.rr.-ant ,  jn'ou'à  ;a  pai:;  gânéral.o^ 
exe.cfr  aucune  fonction  Icgifl.itive  .  m-.tticipaJe  et 
]udicii;re,  aiidt  qu^;  celle  de  nant-jary  ptès  la  Raute- 
coijr  iiarvoîiale ,  et  de  jute  près   lej  .autres  tribu- 


IL 


d'sm 
tivi- 

f.tr. 

O'^ci 

lilf.a 


Tout  individu  qui  1  été  porté   fir  use  lifte 

grés ,  et  n'a    pas  obtenu  fa  radiation  défini- 

les  perts,  fis   et  petis-fiis,   fr«re<  et  beatt- 

; ,  le:,  alliés  au  m.êrrie   degTë  ,   ainfî   que    les 

s  i^r  neveux   des  individu»  compris  d.ans   la 

d'émijr?s,  et  non  définitivement  rayés-,  font 

cxclrs  ju.'"qu'à  la  paix  générale  de  tottte  fonction 

lïg'A  .rive  ,  adit'iitiiirative,  municipale  -et  jtidici.aire, 

air,ii  que  de  celle  de  haut-jury  prés  la  haute-cour 

naiii  na'e  ,  et  de  juré  près  lis  autres  tribunaujr. 

liï.    Quiconque  Te   trouvant  dans   le  cas  porti 
aux  ptécêdens    articles  ,  accepterait  ou  aia'ait  ac- 
cepte une  fonction  publique  de  la  nature  de  celles 
ci-deflus  défigrées  ,  et  ne  s'en  démettrait  pas  dans 
adttistts  la  ptopoiitiou  da  B&utdou ,  qui  n'entraîne    les  vingt-quatre  hsutas  de  la  publication  de  la  loi. 


1^7 

».,apuni  ds  h  pojne  i^è  bannifTement  i  perpétuité  ;     lo  I:V.  en  iffgnits  par  chaque  lo  fonii  As  cont" 


t;t  tous   les  actwS    qui!    luiajt    pu    faire    dapviit 
h  publkacioii  de   h  lai  fane  déclarés  nuls  et  non 

IV.  font  exceptés  des  difpofitions  des  anides  II 


Afttmblôcf  ii.lti»iia'.es  ;  ceux  qui  ,  depuis  l'époque 
«t  h  rJ'Vol'itio.i ,  ont  rempli  fi.s  i;H£rruptioii  c!es 
fo!icti&!JS  publiques  au  ch^ix  du  F'eupîe  ,  et  ceux 
t\w.  cbcJeadtaient  ieur  radiitioa  définitive  ,  ou  celle 
♦it!  i«urs  paiT"i6  ouaVi;.3. 

V.,  tiî,  difïSctotre  executif  poiirvoîra,  fans  au- 
cun déiai ,  ei!  ce  q 'i  le*  conctfrie  ,  au  rcmp'a- 
ceiiieut  dû  Ci^ux  qui  feront  dans  le  cas  de  le  re- 
tint r. 


bution  forciere  et  de  prix  de  patentes.  'Jeue  con- 
tribution fera  \cvée  auffi  dans  les  piyi  réunis  et 
dans  les  pays  cenquis.  Si  les  proptiétds  rurales 
font  affirmées  e;i  denrées  ,  la   moitié   dfe  la  raxl' 


«(  ni  le»  citoyens  qui   ont  été  membres  des  trois     portï-a  fur  le  proori''"ta:re  et   l'autre  moitié  fur  le 
i«-.^ui^ ,,.:..'_'„, -..:       J :.   i</ '    r .--      ^:  i ' ':/..■/• -cc i». .1- ^.  ._, 


fermier.  Si  'es  pro]>riét3i  font  affirni'es  en  alViguati, 
le  fermier  fuppoitftra  les  trois  quaitî  rfe  la  tax.-;  ,  n 
le  propriét.iire  l'autre  part.  Dans  tous  Iss  cas  le  fer- 
mier fera  l'avatico  de  tout ,  ?<:c. 

i-îoux  ÉiropoTe  un  troiîî'r.v  projet  :  '1  porte  que , 
flans  troi.i  mois,  les  affiRnars  c;i-,i  foroat  rnis  '  «ii 
ëm  Ifi;  n  feront  ri-vê'U'  d'un  r.'M'.vj::.u  dmbre  ;  ce':x- 
l.i  tiuls  uin-ont  ci.ins  il:,:  nv-nn:iie  î-iTlant  quatre 
Mïois  ,  après  lefC|r.Ll,  ils  hk  lV;iorii:  pluî  rc-fis  >';ti'cn 
paieinent  des  doimines  naii.-n.iux.  (.),'i  ft  va  a  ;-t:1':  , 
après  les  quatre  m<>is,'à  cha.i:.;er  dts  r.lîigi.ats  non 
timbrés,  contre  d'autres  qui  pcrt-vout  e  ti-ubrc  , 
en  payatit  zy  po:u-  cent  d'î  contiibrt'yn.  A;Te,5  la 
rsntr'ie  de  la  wxe  Je  sjtierre ,  les  planches  fetvant  à 


Ae  notre  liberté,  en  nccp/Titmt  pont  li?  fcrvice  de 
riosa'.m;^es  ti'.-  q  -incté  très  c.  fi-iéiab  1; 'de  î  hs- 
vaux  ,  u  co  iiéub  ,m  .nt  1  imiui  les  ir.ovt  •  s  de 
tOnim;i,ncatii»i  de  !'i;itL'rii  ur  dv  l.i  tV-fub 'q  e,  eï 
qite  ti  yoinitû:,  q  'i  i;:iSfti;t  ne  fi/ffifett  i;as  a  lem~ 
coup  ;.-.rès  pour  !;;  f^r 'ir.;  du  coiv.rrierce.  ' 

Lsi  r.tgpcijr.s,  (car  j  •  re  pl.iiiiir;  i(.i  iniij  la  caufe 
deceS  h  itiviies  uci  es  j  q'd  fac;-il:iit  couves  leurs" 
v>i:'«;s   et  !i!Uï  f.i.itul'c  poyr    apprc^vifi   n;  cr  Jiius 


csriys."-, 

(  V!..'  ,  e-  li-ii  c  1 

j  ;r  m  ù  ;i  io !,,«'■ 

ï  ..Tf i  .    _ 


VI.  Pour  l'exécution  Aes  préc-dens  articlas  ,  l 
(riertvl»rc.s  du  corps  las;:ll-uif  et  des  .iucorit>:s  a^-.in 
riiiracives j  muidcipaies ,  juditiaites  et  du  liiiuv  juté 
ST'.'it  «u«  ientrsr  en  foiictions  ,  dec!»reront  ,  p, 
é-Mit,  its  premiers  aux  archives  du  copra  lKgi(l;iri 

«c  les  aiitres  fur  !e.«  rf  gifires  des  délibérations  d«  la  fabrication  des  aSfigoats  feront  biifces, 
Ji2Jt<;ï!!;é  danc  ils  font  ou  feront  appelés  à  éi:e 
.  |ii4:î!îb;e-<,  qu'ils  n'ont  provoqué  ni  û^ué  aucun  anôté 
ii-divieux  et  cor,ti'a:te  aux  lois,  et  qu'i'.;  ne  foat 
poinï  p.irens  ou  ailiéî  i'.-m'grés  aux  dejjtés  détermi- 
nes [x;.-  l'ir.icie  lî.  Cet'.x  qui  feraient  une  faufis 
i:_-cU;atiori,  feront  punis  d'e  la  peine  portée  en 
i  article  m. 

VIL  Tous  ceux  qui  ne  voudraient  pas  vivre  fons. 
las  'ois  de  i»  ^République  ,  et  s'y  conformer  ,  fo.t  • 
3U(.otifés  j  d.iijs  les  troii  rfH>h  jijt:i  luivront  la  pubii-  ■ 
Cîtion  d'J  rr..'fciit  d'^cret  ,  à  quitter  le  territoire  ! 
fj4r..i('ai3 ,  à  la  cliarje  d'en  faire  h  déc'ar;.ti->n  à  la  ; 
SfiU;istipaJivé  dulisuUe  leur  doivdcile,  dar.i  le  d.;ia!  ) 
d'iia  oi-jis. 

'v'III.  l's  poun'ont  toucher  leur;  revenus ,  mér.e 
réaiilcr  Itur  fortune  ,  mi-vi  de  n-.ai.iire  cepcnda:;:  ; 
«Si  'i.s  n'rnip -itc-nt  ni  tnmt-rai.e  ,  ni  nié;-.ux  ^  li  '■■ 
;-;_i\"!.:ii'u;;f  <  (i'i.it  ''..ii^oviucr^ni  cft  prohibée  par: 
*:A  '.■.,:_  j  et  Ij.::  :'!;K;e:A  ice  ijjai  j-icurra  éir;;  =';-  i 
t.-'iiiiDéi  p.,r  il.-  catp-:  leg  flacii  au  profit  de  là  Ke-  ! 
;>.5hque.'         ~  ■  i 

IX.  CeiJî;^qt\:  fe  lev.-)!;:  aiûfî  ba mis  voiortatrcm-  :u  j 
Qî  pourront  plu»  rci^lr-i:  ta  i.r.nce  ;  .'.'lis  y  r.n  : 
t.-ji^nr,  i.»  fcrAicUt  toiùlde.'.i  co/uui:;  f.riig.ii^  ^r  , 
pi);  is  co;nm=  itls.  \ 

■  X.  l--.iiois  de  1791  C;  179J  =  contre  les  prêtres  | 
fujets  à  !a  d/portacior.  ou  i  ia  r'cluiîon  ,  futont  1 
tïtCLitoes  dani  les  vingt;  :.;'.i;,;re  'n.urcrs  «j  la  pr^a-  ! 
ajuijaticu  du.  pV'/f«;i;t  décret ,  et  les  fosctsoii.'iaivcs  j 
pub  iCi  ijui  fv-rtio.  convaincus  d  î:i  avoir  n -^îiijé 
î'txtcuajri  ,  feront  condjiniiéi  à  ^deux  annks  de 
<iéCc(..tlo;i. 

L  1  a-;ô;és  de»  cotîiitis  d:  in  Cor.VLjntifn  et  des 
reptbfi'.taiis  Au  Peuple  en  ni;.licH  ,  cout.aii^ii.  i  ces 
loi.-; ,  iont  m<.u  lis. 

XJ.  L  r.'f-ft  ri .'n  innuvé  à  la  loi  du  n  fructi<ior 
der:ii-.tj    q-ji  â  ievi  la  confifcaùon  des  b^i^ns'  dàii 
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Lccot,ice-Puy)\,vidu.  La  quttiion  préalable  ! 

Loifcua.  Lorfqii'un  de  nos  collègues  ,  dont  je 
I  n'ai  point  attaqué  les  interiiions  ,  ^inc  piopt.f:r  à 
i  cette  tribut;e  de  diyif  r  tous  'les  df.Bta  lUfS  natis- 
i  nzu.f  par  arpent  er  de  'es  diftrib.'.er  i  ch.que  ci 
I  loyen  ,  à  la  chavge  de  les  payer  oans  i'ilpjcit  de 
;  viniit:  uns  ,■  fur  une  modique  efliïBi.f.o'.  ;  qifi^q'ie 
.  pr-p'i!.:i.e  otR  <lùc  paraître  c  ne  pr.:  oliti  •".  ,  «Vv.'t 
;  cjue  que  det.tv.;i!r  qu«  cih  âtre  act'ietii  te  u:  «' i 
i  le  tna^gerait  d'tn  a.-rj-,oni:.t;v  ies  da-  f(  rv  ,  je  l'enta 
jquii  ivcc  Co'iv.ise  y.:  1!  n^.  me  fitt  ;)i>.  i-'i'ii  :'e  tu:- 
,:il:  éi.in.  i.i..f-Lii!t:lr^M<>.r  d«- 
vention  ,  fr.)   p.-jv  .iis  ni  >:ds 

reptniûi    ïVi-c    Htîiigrntia 
IXiir^   eut 
;'riir   .à  enlever  aux   aaigiiats  îs    g.. 
a-f.  c.é. 

Je  viein  atijourl  hui  remplir  envcr;,  la  Conven- 
tion j  renr.plir  ei\e-5  la  Nati-n  eiiâri  ie  t.  ê;n: 
devoir  dont  je  iti  ,.c  î'-Uttai  a '-rs  ,  >t,  !.•  q'ifl,.c 
tîiaK'Cre  q.e  t'o'v.;  e'c.e  teçu  ce  t;u  :  ■  .v  1  .-ire  ^ 
cctîi'n-j  ;e  n  r.i  en  vu*  qu::  L-  Lie!!  de  rn-^n  yvi  , 
t'i;  'i  iTiii  lion  de  la  rir'pi'.biiqus  ,  i';iu-,'.i  ..'.•îi  ^ 
'.^  voix  d.S  rn;  C/r:'cie'".ce  ,  j'auiai  :';itr-.;"ai'  .'.u  b.:-:'o'n 
i.«:y-'ji;eux  C'U  ,-;"'0uvc  tc.ir  Ir-iiV;.!)'.  ,  ;;m.,nc  «ie;  u 
iiiiSfté  ,  d'j:c,i!;i:-  E  u:  prwj-iv  J'tit  is  r.^f;;lt..t 
ferai:  fa  deitrjctiaii  s:  le  reiout  tie  i'elcia- 
yaj;. 

Ji".  trcnd.v  i-fii-'e  aitx  motifs  qiîi  ont  dit^igé  votre 
ca  ■.-.mii-Tin  d^-i  ci^q.  j 

i\l.ii:;    je  CKi;.-,  q^  i   fun  protêt  cft  d':"n  it.i'cin-:.'!»  )' 
opp:)!'é  îu  IttJt  qtiL;   fe   prop-viy  la  C' 
ptix  exceifif  des  detti»!:!: 
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.:.crt-.-,  ;..■;. 

^3-^ 

t  ui;,-  ,'4.1?  ,,!,- 
tj^t:.îkt,fac.'  ités 

'i'  Mit   le  in.<n,-le,    (■•'■'  cu-î 

les 

let'tres  ne  rec'.'jn- 

n 

1' 

''^^'l^'-u'"^Vv-^.^L 

:     11. 
■'    ,     0 

ri.Lieiit  Icitr  f  *c 
::   en    i;iiinîijirv^  ; 

J 

lill-ilii  .s  1  -.  '.,ro;i(,c,.t  ..l_-   ij. 

.irto 

'^■.  iC-,  e<.  t     t'-'Hi: 

?' 
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p.:^f.S    depii-ies. 

Xlî.  Les  f  ni'.n43<i'émigrés,   même  divorcées  et 

•   roxi  ié-s   i  l'epoquc  de  la  pb'i>licaîi'>n  de  la 

■  -,  ics  m.tiea  J  beiles-metês  j  fi.lfrs  tt  belles  lii'.es 

■iigié.'. ,   rioti  remaiié--Sj  et   âgées    <!e  plus  de 

vii.g^-^UM  ans,  feiort  tenues   rie  le  retirer  ,  dans  la 

huititiie  de   ia   pit.Wkaiion  du  préfeM  dîcret ,  et 

'    q'i'à  ia  paix  ginér»ie  ,  dans  1»  commune  de  ieur 

-ic'lfc  iiibi.,  cl  ea  1791. 

r.s  y  retbioitt  fous  ta  furveiiiaîtce  de  leur 
iic',>a;itî ,  et  ce  à  peine  de  de'.i)t  années  de 
/..■;'tiCi-i.  >  •  ■ 

Oiit  exceptées  ce'1-.'S  dont  les  comiT>unes  faut 
ptiux'oir  djs  rabellej  dans  le»  déparxinsns  de 

;.ttt. 

!il.  Tov.tes  les  difp.jfîtions  de  l'artic'e  ti-dids 
'U  éjiici-nvnt  .^p»i!C.--i>.es  a  t^ut  citoye.»  dtii  t 
t;-'!.!i-;e  fïra  é.rigri;  ,  ou  citi  ter.i  paroi  t  d'Ç'îii- 
•  ,  \j'a..'  degrés  (\e  p-M'-.;  ,  ucau-pcro  ,  g:n'.!r^  ttl 
.  --Sis.  La  cor.':ravdn.it>i3  fera  égai<.me.':t  jiiidi  de 
'-<■■  anrtées  du  drieii!£i<.'n. 

.IV.  Tout  officier- do  terre  et  do  morj  coui- 
'.  ire  des  gtfKrrt>£  qu  crsp^oyé  dan^-  l&i  adminif- 
..>:!«  mili-iai-c'  ,  qui  ttai.ten  activité  de  firviço 
.0  août  179?.,  a  deanis  cetti  épaoua  donné  la 
i'MoiT,  et  s'ii  b  c<é  rfi'it.'îgrs  datis  uti  fervice 
:<;orique,  cît  deili:**  dç  fes  fonctiotts  ,  et  Ne 
.  ra  é'.te  ré-;n>pioyé    au    firvice  de    la   Répu- 

V.  Tout  officie»'  ou  commiffiire  dçs  guerre?  qui 

I,      .i'-  flts-fta  ».ci,ivité  d«  Icryic'B  le  if  gcr;niiia!j  an 

5"  ,  it  qut  a  été  ptacc  -dipuis-  cett'c  t-poque  jtif- 

«11        :  >   tiitrmidor  rAême  année  >  eft  fufpendu  de 

<  .s,  fî  ns  pourra  erre  réincjgrr  qtie  p.:r 

••s  ^u  t'.!i-^ct.'.>iro  exécutif,  furies  preuvvti 

.''■  d3  bons  fervices  aatérieurement  ttetulus 

.::q>te.       .  ' 

1  i_j  ivention  nationale  r'îcoinmatîde  pa- 

j   -in;i:t     il     tous  .les    rfcpul'iict.in»  J    à   touj 

aro;»  d'.  la'l.'jior.çi  et  'les  loij  ,  la  iurvsi.lance  d; 

f;:uàon  on  préfère  dctcrcr. 

.VU.  L'inlîrriou  d-j  pr^ifeTt  dicret  au  S(il!e:in 

iiii-a  Ji-ilt'w  pitbiica'.icJi.   ii   fera ,  tn /»"jyé  ,  aiili 

le   rapport  ;'e  'la   Cvim :n'!ii-->n  dr,;-  c  n^  ,   pir 

.  ^  coiiners  éjuutiiinihdf.  ,  ;i*;is  les  ilépartercens 

.  aux  armiéï. 

.     •    ■  '    "  •■       ■  ..-■chDii- 

'  fit      y 

'.c  qu  ojc  (.tati  ei; 
iVjax  propofc  citfuit. 
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-:ui     ^'i 


pltUll^ 


din!i.-:a«r  ! 
nécef&ts. 

Or,  vot\s  ne  pouve2  dimintier  c.;  pris  ciu'i^r. 
aitg.nentant  leplus  pt.fiible  la  quantité  de  ^cj  i-.-.è.ies 
de.'irées  dans  le  roinmetce. 

Le  p.citt  dij  fixe:  leur  prix  à_  vingt  fois  ceiiù 
o«  '7yo,  lo'ii  de  prodiP'e  cet.lV,.t_,  -:ù  l-.racu,har 
itaor.  iatotJilité,  ait  mjttis  la  plu.,  grru^e  p.i:t!e  , 
(  e:  j-i  ne  parie  ici  diie_s;e  ceiies  ip;i  f>n,t  ,!i-i-;v>k-. 
(ur  les  lieux  de  tonùimmatlon  ,  tt  ;j  li  fotit  ctre 
les  Btaiii»  iti  agioveurs  et  dts  acc.v,iit4iir.^  et  je 
fuppofe  que  par  des  ma'ure»  tijcu  ctifs-v  (r-go.j- 
tcufes  ,  en  tetiiiï  tfl  trop  f  li'.^  4  )  Vous  parvcr.it  r.  3 
fiire  mettre  do  fuite  a  la  d!i(«".>fitios  -ties  co;,fom* 
inarSi  ri  la  piits  «rande  p.trtia  tie  ces  der^rtte.i , 
qu'arrivera-t  il  ?  c'eit  qufj  U  difette  p-rait;a  faire 
pace  â  l'abonilar.ce  pertdaf.t  mr.eiqlK-s  jours,  pwur 
it-vciiir  ealuiceplus  ccm_;Uttte  et  pltts  hii.;ci.fe  qus 
jasiai:..  -      ^ 

Car  V  négociant  qui  vçtra  fa  ruine  totale  dans 
l'o.x«<ution  de  V'jire  décret,  ceîi^ti  de  faire  vc:nir 
Its  d.tnréos  des  endroits  ri.t  prodiKtion  dans  ceutc 
où  '.'on  ne  fait  que  ct>"ifi;r,i'-iiev  :  bien  pî'is,  il  doatitra 
ut  f.ite  las  ordtes  de  fui'pïndre  les  envois  qti'ii  .^ 
tîi;ij  dcBian.jév,  pai-C»  qu'il  fe  verra  dans  l'im^ioltl- 
btiité  de  remplir  fc-s  aKg.:j.smoos. 

V-i'Us  uivez.,  Ci:->y'ins  ,  q  te  tous  les  endroits  cil 
les  f  d>liK.ai;ccs  de  pi.vii-uere  ■.«;ceiiit«f;'.  coKfcmint-r.r 
e;  n;-  f;  ploiuifettr  psittt,  ne   pCuvert  être  r.pjir.)- 

iitinc-s  quô  (.'e  deiix  ««aiiictes  j  oo  par  ie  coi>i- 
mtrce  libre  ,  ou  par  le  gci\vciner.ic;.r. 

L'aipérienc*  ne:  i.ous  u  que  trop  pronté  qu.-î  li 
dtifiilcie  ni-thode  o!i:  lan^^ilfio!*  ;  loui-e.s  ics  fv-is 
qu--;  le  g3Uvt;rucmen-c  s''-lrt  nié  é  tl';ipprt>vili*nrji-r  j 
i-uti.,.-  qu'il  n'a  pu  v  rfuffi-j  il  vu  *i'  ttruitt;  un  isrn- 
cUérilItra.  nt  excrilif,  &f  p.jr  fiiice  la  vif.-.tie.  Nous 
en  ,','t.nipns  tous'ia  cauf<  j  el'>e  til  d-iNsvètta  lou:- 
titi^da  Q'.tce.4>.  de  .  toute  c.'pet.e  qui  «'■ndt  attiU.i 
liiif.  vêt  i  ei.titfs;nii'  lei  defiri-es  a  un  prix  iTi;.'-'ti.p,i  , 
qiii  loin  inE.'-rtffês  au  .-.■ontritité  aies  îaire  augnivntev 
lo  piui,  poUilt'tt  ,  parc:  qu'ils  troMvrni  .tl.,!rs  le 
fSoyen  Us  volor  e:  le  gouverneaiejiv  et  les  pror 
priKtaitefi.  _      ■      _ 

Il  n'y  a  donc  «-uels  coisnv.rcjs  libre  qui  puifle 
faire  les  ap.p.'./viiionncin*ns  de»  endr')t'.^  i<i\  les 
«onrééi  fec'Milon.ment  ;  niai*:  pour  ce  a  ,  '  fiat^u-i 
le  et  mmerçant  y  riouve  uft  .'ivantaji; ,  •>.!  au  moiM 
qu'il  he  voy«p.is  d;ns  la  f  itC  du  fe»  opéraxions 
non-fculernoïiii  fa  r;  i.:e  p  rl.mit'ille  ,  mais  <!n!t'iiro 
ccl'-'  oc  trus  câ;ix  .-'ViC  q:.'i  i!  tift  lié  d',-:Wiir,V.  .Or , 
r'cMr.  tcrte  r:*)rf*  'totale-  cai  rcfi-.;tvrjiç  de  vottv^ 
#iéciei\,  et  J«  v«i*  vous  .'ri)  Joutnif  une  preuve  fans 

tjMt<l-.!0,.  ,  ^ 

^■:oli5  favon?  ti>i.i«  qu.":  la  gusire  que  nom  fomm  s 
.e  guétrè  de  j  «ùtiséti  tie'.feutemr  depuis  truif  ïhs  pour  U  débitfd 


■' 


■•-;'L.  ;l   e'i  iitipi-iiib:^   d: 
fit!-  j:.,.::;u  .J.;rai.i,er  ■  .,; 
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Je  4ti  ca  fic,>nci  l.icu,  u  ;-  ce  ~p.-i;t  ifl 
injuft,;.  .    '     ^ 

_  La  prç"iierc  loi  dit  rmzxi-num  t  c  .-.olli  ,-ot-tv,i  à 
i'.'^iftant  rie  la  récoîi.i;  ;  pjr  c  c^  ti  .  ,.->  ,  .;':;ve- 
S'T-urs  hgnttvteî  fe-,  fi.fic  vus  ob'-,\  ..  Cnr  r  au 
,  p!u-i  v;!  pii.--:  ,  de.i  d^nr^ft-.--  ,,tï&  ;  •■  ,i!:^.  ■..cnnuz 
«xceflif  dr-  ;i  rn-iu- l'ti.-  y  c-  .-.u  .■.v.iit  '.i/-!.,  fie 
pafcX  trè-.-<h.tr.  Diïis  q..<.l  ;t,fl,:;t  v  .ii.^.tn-z  -  V(,..s 
poitef' u»e  iiôiivc  t'  ii-.i  dit  ri<-;.-,':-.'..',r?  .'  C'éf;  c-.'i-t;i'e 
àlii'uc  tic  i.i  t-V;(,lt.'j  ^ar  criiiiL-.p.!::.  c  le  <i:l^-vr.- 
teut  qui  a  f  ic  V.s  av:)..;t;  o.' o  ,ii;,s  po-ir  C-.--.  •:•..',•-, 
decBlifrcj  q'>i  X  ci.iUtts.cte  a  Cf-t  eit;ai  J  .'s  ,;,,;■,- 
g'-imenj  couf.dér-b'cs ,  ft  verra  ru.i;  ■  fi';.-.  ,:  :i  hp 
et  d.a;-s  !'i(i-'tofib  in*  de  coistintjer  fci  tr.  .  .;  ;  '- î 
1  il ,  Ctf.oyeus  ,  i-st  i'uppoi'.uit  ce  qui  n'ei;  p.r.  pri"- 
ilb'.s  ,  qtt^t  votre  loi  [te  .pt..di!!niî  p.-i.  u/.t  d^'Vtis 
;d>^olue  ,;v,ï-u- la  réitt.-lte  prfkltuine  _,  ii  eli:  toujjijis 
évident  que  cette  ;i-.è'iur  ,vf.c;>iie  avenir  r.e  r-raic 
pe'ir-êtrc  pas  ie  qiiiit  d.ç  ce  qii'eî'e  savra  t^tre  , 
et  que  conféqiitnni't.ic  vou.'i  auttt.-^  sti-pi'--  una 
rjuiiiiê  g^ni-r.i^  p^.ur  l'année  pi-iiciiaiiti  ;  ei  e  sft 
i;i)iiije  à  l'i.sjard  au  ccit-mvtçant  fai-.c  .■  c  lov^lj  qtti 
a  éis  ccr:fî!  par  la  pvti-u'.cfî  to:  -tt:*  ),.-,.-.,..i.;7;, 

Qu'';n  f;)  r;)çpe!le  la  psM'itic  de  r  .  r<;s  ids  1  fi, fcs 
r.'»c'LÛîi;-;t;  à  'n  vie  qu'avril  l'rriOii;.,-  ct-:,te  U'i  -.té- 
f.i|{teu!e  4  ites-t;r-«  ^  (:'  v>^i.t^  ;  ,;■  .îj,,-  .,  ;  .y,  ;,,,s  ei,':!i.;''r.,s 
ûon  i}.&  ra'--éaitii  J  \:\  ;ii  p  b  nj  ■  .-  t  .^.i:  i.;,.  '  '  ^s 
r-!i\ii)iCà:s  ,  et  <-■.■','■;'■  it,.:t  '-    t..    ;  .  u   ,   >,'•     ._-  'f   i  ,   ,, 

j|e  C'viu  :vii;M:.uî:)-,   ttt,;i,    t  s;^..,,    (.,•  ;'c    ;    ,:   y   „'''.,,^ 

rstievc  l:.t,:.-;iité  ,  :t-:  !;;■■;  o;:.  [j  %  C:.  r-,  ,.m-/tit  1!  y 
on  rt!i--;,.i  :  k  :•.  w.-  ..:  .  .,z  r.  i  .1  - ,;  i  lyv  ,r^-Ul■  oit 
r.accafUi.  Uf  :.  e.'.,  ïtit  fit  o.-.  ■i,.iir'e  ■■  u  1  ■.\.::;f:y:Z 
d-t-airrt.'-  '.-..tre  f;^  i.i.int  ;  il  j'.tiî.,chi  ^ux  -  ;.-:-5 
:-!e  iltiii'.»,  tïils  q.i«  lot,  liraps,  es  t.o;:..'^,  )i;ti  uh/ji,-^ 
aianuf.icitiré'ji. 

Pend.utt  totit  le,  t.; m 5  d.!  la  pr^^iTifere  loi  du 
nmx/ai'.r:  ,  on  .,  \i<  u  ('-.i-  -.r,  d^,-nrt.  .-s  qt.sJe  cq  lîCîe/re 
afai:    i'  '     •■      •  ■  t  l-'s  ;  anjvu.tl  h„i  «ext  rei-- 

fouiti!  imle,  tt  peu  d«  j /t.rs  fyt'i- 

raies,:  p  .  :  .  .  ■  ;_  -U. .  ;  et  de  i]Uu)'a  i..;uaice  ;ict 
ftrait  il  pas  qve  \»  vrci  né^T'^ciant  qt;i  a  t;tc  é'.-rafii 
par  votre  premiers  loi  j  fe'  tt.->i|-  ât  rniui;  «ic  f.'fi.î 
en  çomblï'  ptir  i.i  f  tcunde  ;  d'_iin»t  mioUx  q',io 
c'elt  (u-  h  foi  pitbiquc,  Ç'Xi  1»  >;-.,-i  ■:t5",q«i  lu  ■^ 
ctàpromilii  i  c»iC?  jribuï.c,  un  .,u»t)  pOitJuicp'.i» 


iCS 


à   Û   li"--rr:é   dj   cortimefce ,    et  qu'il    n. 

ir.  ■•ty/,i  de  'i  Ici  de  maximum  ? 

■u\' '    ,>i'    ^'     v;!0   que  r'ilt  lU  commerce 

■         ;o,'.-  M".  |>':iie';  pvpf.îndes  qu'une  té- 

,n;  .1   fjicts    à  'a  France  ,  ec  que 

7,    ie   vr.ii    commerce,  vous  voiis 

;i.,- ,r  tcijours  l'Êfj'oir  d':j  vendre   à 

,-Mi    d,    fr ■..■;■,',■;£ m-  et  ùe  joofpirité  que 

.]' ,   :d   :'h,-'rj   (i-    ("on    Col,   !';;   piiiiîàHC-j  , 

,1.1";    .-t   l'in  g.nivernenient  répiitiiicain  liii 

irie  AUtr:'  c^'Mii'iJ?. 


(iiie  cel'5  r.iii  vous  ci:  pr 
Oii  [^tt.fOjUe  ;airi3i;  oue 
ec  (oiir.:is  a'.ii:  îoi<;.  (, 
toutes  les   f.iiig'U;!'  p,.l. 


v.jTi  qp.3  jC  ni  ùojâ  pas 
ii:5  loiî  d;^  rigiijir  ,  telles 
■r^ncoe,  ns  !:ivpp:;it  j?.ma;s 
lut  if;S  citoyt-n)  hcmnêres 
.vxi'ériiiiice  ;i  prouv*  que 
liq'aes  ,  lîî  royililtjs  ,  :<.% 
égoifles  ,  les  accapareurs  Oivf  r.t  s'y  fouîlviire.  AiiiU 
vos  lois  no  pn.t-Tit  cpie  far  ceux  qu'il  tîl  da  votre 
devoir  comme  d;";  votre  i.icerêt  de  protéger. 

Je  di?    en  f.T.iPiL.ru»  lieu  ,  qi:e  votrt  l<d  eft  ineïé- 
cutabic  ,  c:  pour  voiis  e:i  convaincre  ,    je  ne  veux 
que    vous  rappeler    !a  première    loi    du   m.xlmu;!. 
Cette  loi  défaiireiife  hit  inventie  dans    le    tems  où 
]e  p.ii'.voir  de   Robeibierre  était   le  mieux  établi:  j 
On  ne  voyait  alors  qu'échafiiids ,  comités   révo-  j 
ludonnaives  j  arrafes  révolutionnaires  ,  et  tout  ce  I 
ciii  peut  inf;.!rcr  k  terreur ,  et  vouî  vous  rappelez 
qii',' cette  !c!  liC  ;.ouvait  être  exécutée.  <  \ 

On  vo  !5  (iil>.ic  à  cette  barre  que  pour  qu'elle  le  j 
fil:  ,   il  iii!ait   é;.:;bilr  i:ne  puiiioti^.î  à  la  porte  de 
chiqye  mrich,;nd;  et  qu^md  bien  même  vous  eufii'ji 
pn' adopter  urir-  me.'ure  P.iiiit  atroce  ,  vous  n'anriei  j 
p's  t-ncorc   r-MuTi  _.  car  t^l  tR  ie  for:   da  route  !<.'!  j 
qui  ell  contra: -.c  a'.;ï  pnri;ipis   de    "a   jullice   et  dj  I 
l'cq'dié   nacureie,   i.\'\  rie  n'être  j  in-.jis  exécuir.  ;  j 
\\    ;;..rcc  ,    :;,U',l^;ue   b.rrb.ue   qu'en  la   ruppoTe  ,   cii  | 
toiqours     i;.ipii'iif'.;iite     cdntr*    la    jullice     et     la 
vérité. 

Enfin,  cette  !  >' ,   ci-'i  je  croi;:  plus  déi'aftrc'.'.fe  que 
h.  pre;r;iere  ,   am.:::t;rai:  ii;r,iillib!emenc   la    contre- 
ré\..li!ii'm  J  pu'q'i'elle  arncrait  les  citoyens.C3nt:e 
!e'    ;::'o;-ens  ,  que,!;;   Voy,'i  mettrait 'dass  l'itnpeffi- 
!.'■  ite  ci;-    ponivinr  :-,"x  bcfoins  da  vo,->  ajméesi  ,   et  ■ 
cvto  ie  tiroytn  nrèhie   levplus  j^auvre  ,    privé   des  { 
boi^irs  le'i  pS;s  urgeiis  de  la  vie,  vous  accuferait  j 
de  fes  mdhiurs.  i  ■  I 

Après  vo-.s  avoir di^A'cIoppé  les  inconvéniens  q-tii  j 
réfu  teraient  de  tonte  loi  établiîfanc  un  maximum  ,  \ 
je  'lois  vous  préfenterdfs  moyens  de  foubger  la  | 
rnifcre  du  P.»«ple  ,  car  ii  n'sft  ailcun  de  nous  qui  | 
n'in  l'oir  profondcinent  ;il'.1iij& ,  et  qui  ne  fe  fente  i 
dif,  of-;  à  «ionnsr  à  l'ir-fninr  ménoe  fout  .fon  fang  , 
l>.->i;r  la  foulajer ,  en  arfe/niiliant  la  l^épublique,  i 
Citoyens ,  tous  bs  hvn-.inss  inftruKS  en  'politi- ! 
cp.ie  ,  en  tinji.cs?  et  en  ccmmsrre  ^  fenteiiç  l>ien  î 
q'ie  U  c'iEvté  des  d_«r-;LS  n'ell:  pas  réelle  ,  qu'elle! 
'il  t  ictice  -  e;  ou  ei'e  dépend  de  l'aviiiliement  an  i 
ligr,.;  repré.'entàrif.  On  convient  auffi  qv^i  cet  avi-  ' 
lili  r'neit  c!t  occifior.né  par  ia  trop  grande  inultipii-  \ 
c.ui.ifi  du  f.gne  ,  qi.d  ,  ctmins  i'i  dit  le  rapponeV.r 
des  Kp.anLus  ,  l^urr-icr ,  d:.n5  fan  der'.ùer  rapport ,  j 
apiès  an  cer'.idn  tcime  ,  dépérit  non  en  raifon  j 
v.':thni,4tiq. le  J  mais  sn  raifon  géométrique  de  fon; 
>;,.■:  .lion.  Celtdonc  de  ce  cote  que  v;;us  devcx  | 
p:>.  Car  tous  vos  regards  ,  c'ett  là  qu'eft  la  plaie,  c'cft 
là  qvi 'il  faut  porter  le  re-mede. 

Les  agioteurs  ,  par  un  coinmsrce  infâme  ,  ont 
contribué  à  dépriciav  1  adii^uat  ?u  point  qu'il  ne 
repr;:,-n;e  piu'.  que  la  Co'  ,  et  peut-être  la  70* 
pi  ti':  r'c  fa  ra'our  primitive.  Vous  aujie?.  le  droit 
de  lire  aux  pcitcurî  d'ifnçi.n.-ts  :  »>  Les  aflignats  ne 
\'a  ,i.iquî  tant  dans  le  coiiiirierce,  ec  cuifqu'on  eft 
pv,  vaiiu  à  le',  dtpiécitv  j  iCqu'à  ce  poi'it  ,  avec  ap- 
pr.:n.;c  de  les  avilir  encore  da-,  antaj;-; ,  la  N.;ticn 
ic,  ri-vi.e  ..it  ce  m.uiînt ,  et  ié  chi.rj:^  rie  les  rem- 
bj 'if  r  t.'-us  c."  taux  artu.îl,  fcit  en  domaines  éva- 
iii,'>  en  .;tLS  ,  îo]t  en  cfpecfs  ,  fcit  en  papier  ,fiir 
l'écr.-iifjer.  "  .Mii-,  iif;:;fte  une  hipotheqtis  immenfe 
dedomairto-  invendus  ,  et  cette  hipotheqna  ,  ycom- 
pris  les  d  iui-iincs  dj  !a  Fie  p'que  et  de  Saint-Do- 
niin.".!-:- ,  cit  J',  p  us  ds  io  miiiiirds  en  éciis. 

Eh  bien  !  ;  r,n:-z  ;;n  t^rine  qui  vous  lailte  encore 
un  vaile  cn.^p  ou-e-t,  un  terme  tel  que  quand 
bien  niên-e  la  g  er  e  duperait  encore  trois  ans, 
Vf>us  foyez  en  ctat  lie  la  foutenir  avec  la  mèmï" 
v.'tue'.v  mie  \-ou«  l'ave?,  fai:  jafqu'à  préfent  ,  un 
rem.-  tel  epe;  dant  q,  e  v.:'US  aiTuiiez  aux  por- 
te' rs  :'  afTijnr.'.s  une  valeur  quatre  à  cinq  fois  plus 
g. an  le  que  celle  qc'iis  ont  aujourd'hui. 

Déclare?,  dans  ce  moireiit,  que  dans  quelque 
cas  qui  pLiît:  arriver,  1  ilii./na!;  ne  (rra  pas  re'm- 
h,iii-ié  à  nne  vaienr  moindre  dj  'a  q  dr.zienne  partie 
.-e  fi  \?\n'.\-  pri.nitive,  et  cf.pen'iasit  qu'il  cnnfer- 
vjia  toui<(;U:,  fon  hypvt'h^que  fer  les  domainss 
nationaux  ,  deduccion  faits  d'iui  nfù'iar-i ,  v.iifur 
en  eciis  de.'-iné  à  récoir.pe,uer  nos  braves  frères 
d'arme.-.  :  il  vous  refteta  donc  u;ie  htpotiaéQue  en 
iTTî-meublei  d:  9  rail!i..rdï  qiii  ,  i.iJtip.iés  p^r    iÇj 


repréfe.ueraient  une  reflburce  en  alfignaLÎ  <lei.;j 
mi.'iar^-s. 
'  H  n'eCt  peifonne  qui  ne  fente  que  aous  n'émet 
trcns  jaiiuus  cette  quantité  •^xxrr:.  le  comin.ice  ;  nuis 
i,mifqu'en  mém."  tems  no..s  (on, mes  convaincus  qii  il 
y  en  1  tieaiicoiip  plus  qu'il  eri  n.-.cellaiie  pour  les 
bcfoins  du  commerce  ,  commeni^ons  des  aujour- 
d'hui ,à   en  diminuer  la  valeur. 

Décrétons  en  conféquence  que  les  afùgnjics  font 
réduits  pour  l'ufage  du  commerce  aux  quatre  cin- 
quitrucS  de  leur  valeur  intiinf.que  i  vous  retire. c?- 
par  11  même  de  la  circulation  le  cinquifu.ie  de  la 
fonnme  t'otale  des  afùgnats.  \  ous  aurez  alors  iine 
ùin'.iiiuiio.'i  progreifive  de  routes  :e5  d;,i:iéor. 

Si  cette  réduction  fe  trouve  inliiflîi'inte  ,  dans 
quelques  jours  vous  pouvez,  l'augmenter  fucicffive- 
ment  et  fans  lecouffe,  jufqu'à  ce  qu'd  n'en  rede  tf'iis 
en  cucuiation  que  la  quantité  néccflaire  pour  équi- 
valoir auï  bcfoins  dtr  corr.mercs. 

Par  cette  opération,  toutes  les  denrées  éprouve- 
ront une  dinénuiion  rapide,  m,iis  qtii  cependant  ne 
fera  pas  felie  qu'elle  écrafe  tout  Je  commerce  et 
qu'elle  Occiiâonne  au  corps  politique  des  efforts 
coRvifllïfs,  alïêz  violens  pour  infpircr  de  juftas 
cra'.-.tes-  furie  fort  de  la  Ré-'ubiique. 

,5'  coite  pnpriition  vous  convient,  il  fnffira  d'cr- 
doi'ner  à  vcr.e  coramKrion  des  cinq,  d'en  fiire  un 
projet  de  uécrc-t,  qui  pourra  vous  être  prefenté  dans 
cetie  féance,  avec  bSs  difpoJîtions  app.icables  au.< 
eigageraens  contractés  et  non  payés.     / 

On  der.i  înde  l'imprcffion. 


A' 


[,a  qucftion   préalable  !  on  ne  doit  pas 
in'pinntr   nru'  pr-polition    de  banqueron;%..  (  Les' 
tribnr.ïS  nppiauu, irait.)  '  1 

Le  prifi^L:^;..  Giraud  a  la  parole. 

BcntaholU.  On  va  pafiér  rente  la  nviit  à  entendre 
des  difcot'rs  ;  ce  n'eft  pas  cela  qu'il  faut.  11  faut 
pienoredcs  iriefutes. 

K Si  Bentabolle  cft  fatigiié,  qu'il  aille  fe 

coucher  ;  on  fe  paffeta  faeiltmsnt  de  uii  pour  la 
difcuaî.-jn. 

Â.  D'umoiu.  On  a  de  bonn.es  raifons  pour  ne  pas 
vouloir  que  la  projet  i'oit  difcuté,  parce  q-a'oa  fait 
que  la  difçuffioM  prouvera  qu'il  tesd  immédiate - 
ment  à  1»  ruiïie  du  Peuple  et  à  la  contre  révo- 
lution. , 

Gha:ià  ùe  la  Chcrtme  inférieure.  N«US  ne  d'Vvions 
peut  être  pas  nous  attendre  qu'âpiès  avoir  éprouvé 
pendant  ceux  ans  tous  les  dsfaflres  que  peut  j 
produire  un  maximum,  on  le  ptafeiittrait  tomine 
un.3  intfurc  de  falut  pttblic.  S'ins  do-uie  qus  l'ét.ît 
;<!ilig^.;;i;n  dans  Isquei  oa  fe  trouve  rehtiACCîeoc 
ail  itifcriidit  ikï  affignats  ,  a  fuggéré  cette  niefure 
f  orr.rr.s  lin- veniede.  Je  dois  cioire  qu'il  a  été 
ailopté  ',  liîis  être  cohCdâré  faits  iii.r,  vrai  point 
de  vue. 

Ce;  qui  m'étonne  ,  c'èft  que  notre  collègue 
Roux,  qui  a  ecé  membre  du  souvsrneir.ent  ,  chargé 
plus  parricu'iérement  de  la  partie  des  fLrbfiuance*  , 
ail  pu  oublier  tous  les  nuux  qne  le  maximum 
nçus  a  faits.  Ne  f*ir-il  pas  qus  le  cruel  état  dans 
lequel  nous  nous  ttonvons ,  ij'a  été  enfanté  que  par 

le    nu::..:,2,:n. 

Ne  i::v.i.,-v.  lis  p:,s  tous  ,  Cito.vens  collègues^  , 
que  d  ir.s  l'inita..:  ,  'qae  dans  le  même  moment 
où  ,  à  I  aide  Cïs  C')m\és  révoIutioEnaires ,  des 
armées  revolutionuairs-s  ,  des  nibunaux  rrn-olu- 
ticnnaires  ,  on  faifw't  exécuter  le  maximum  par 
quelques  individus ,  le  g;iuvernement  f  ùfait  acheter 
au-  diedus  du  !::aximum  'i  n'ctie-t  -  vous  par,  tous 
obligés  ,  foiis  peine  de  rnou-.ir  dé  faim,  de  violet 
la  loi  que  Vvjus  aviez  faite  ?  Voivdriez-vous  faire 
renaître  ces  t£ras  de  defolation  oii  les  marchés 
étaient  dépourvus  des  denrses  de  toute  efpece  , 
où  il  fallait  palier  un  dcmi-joiir  à  1-a  ports  d'un 
épicier  pour  avoir  une  chandelle  ,  et  autant  pour 
avoir  -^euv.  ceufs.  Encore  c,-tt3  modique  diftribu- 
tio'i  faite  aux  citoyens  avjit-e!!e  été  achetée  au- 
dsilas  du  mc::hr.u:n  auquel  on  la  livrait. 

Oui  ,  citoyens  collègues ,  je  ne  crains  pas  de  le 
dire,  du  moins  eîf-ce  ma  penfée  ;  (î  la  contre- 
revoiin.ioR  était  poffible ,  le  décret  propofé  par  la 
commlif  oa  des  cinq  l'opérerait  ;  à  l'infiar.t  jvos 
m,ir'hés,  qui  abondent  en  toute  efpece  de  denrées, 
f.-  irauvende/.t  dé.érts  :  portez  ves  regards  fur  fes 
•efiét'. 

j'.orç  tin,s  05  vous  a  dit  que  la  France  fe  fuf- 
(l'ait  a  crs,'--n-.ê  >-:' ,  ri  a  fallu  long-tems  po-er  qu'on 
c'a:  vri),  y-a  'ilitiider  jla  drfiveur  accueillait  celui 
qui  dii.iit  cette  vérité,  J£-  né  dirai  r>3S  incontef- 
tabie  ,  jannais  cl  e  ne  !e  fit  _,  mais  m.iconnue.  Il 
fan;  Jo/i-:  tire,'  cj  ijui  nous  manque  de  l'étranger  ; 
vous  n-ï  pouvez  payer  cette  iinponatjcn  que  par 
)',is  -.iroiuiis  de  votre  indultrie.  Mais  cette  induftrie 
n'opère  que  fur   des   matières  brutes .,   tirées    en 


paitic  àx  i'éivari^er,  ies  laines  ,  par  eieiMpieii'vetij'S 

«/oiigercz  «yec  unepeihe  bien  plus  forte  le  laborieux?! 

iiiinufi^tu/ier  à  donner  la  pièce  de  drap   «ju'il   ». 
fuire  au  deffous  du  prix   qu'elle    lui  coûte, 
il  n'en,fer.i  plus  faire',  il  renverra  fes  ouvriers. 

(,2>'ai'd  il  voudrait  enccre  travailler ,  il  ne  le  poui^ 

ir lie  pas  ,  car  l'étratger  n-j  fera  pas  fournis  à  votre) 
maximum^  il  ne  vous  enverra  ci  ne  vous  appor- ' 
i  teia  fa  aiarciijndife  ;  et  vos  comités  de  gouverne- 
j  nicut  pourraient  bien  vous  dire  avec  quelle  pré- 
I  caution  les  é;r:nger5  de  toutes  Nations  nous  dé- 
J  livrent  ks  denrées  à  limple  fiët  qui's  cr.t  à  leur 
;  bord. 

j      L-'ie  fuite  de  Ja  mjfnre   ferait  doûc  i»  chiite  de 
j  vo-  nriMifi'.-tures ,  qui  ne  font  pas  encore  rétablies 
!  dij  la  p'aie  que  leur  a  faite  le  dernier  maximum. 
i       iD.ns   vos  befoius  journa-iers  pour  vos  arméef  , 
i  il   vnus    fjudra    folder    avec    du    numéraire  ,    ne 
j  i-'ouvar.t  plus    le   faire  avec  des    objet»   manufac- 
turés ,  et  mène  payer  d'avance  l'étrangcrj  comme 
j  cela  eft  arrivé   plus    d'une  fois  ;  et  le  numéraire 
I  dont   voi'S    aurez    l.efcin  pour    faire   cette  folde 
I  augmenteia  de   prix  en    taii-în    de    ce  befoin  ,   et 
ce  fera   un  moyen  de  plus  d'en  dégarnir  la  répu- 
blioue. 

(  L,:  fuite  o'tmain.  ) 

N.  S.  D.uisla  féance  du  11  ,  la  confeil  des 
cinq  cents  a  décidé  qu'il  fermerait  dans  fon  fein 
deux  comm.i.'lions  j  l'une  pour  examiner  la  con- 
duite et  les  réclamations  de  Siiadin  ;  l'autre  pour 
vérifier  les  pouvoirs  des  députés. 

Il  a  reçu  la  démifllo.T  de  Sieyes  ,  comme  membre 
d'.i  directoire"  exécutif  ,  et  a  décidé  qu'il  forme- 
rait di  uiam  une  iiite  décuple  pour  fon  renjpla- 
ctiueijt. 

Le  confeil   des  anciens  a  reçu  égaienveuï  la  dé 

million  de  Sieyes. 


IllVRES        BIVBKS. 

Traicé  cléintntaire  de  l'imprimerie ,  au  Alaiiuel  de 
l' imprimeur ,  avec  36  p'anthes  en  tail'e  douce  ,  par 
Antoine- François  Momorj,  un  gros  volume  in- 8°, 
papier  fort. 

A  Paris,  chez  la  veuve  Tillstd  et  fils,  libraires  . 
rue  Pavée  Saint- André  ,  ji"  17. 

"L'excéftive  rari'té  des  ouvrages  de  Fortel  et  da 
Fournier  fiir  cette  partie,  fefait  diifirer  depuis 
lo.-ij-tems  lin  nouveau  traité  ;  l'ordre  alphabétique 
dans  lequel  celui  que  nous  anuoiiçons  eft:  difpofé  , 
le  lend  très-comnaode  tant  pour  la  théorie  .^iie  p»ur 


.la  pratique. 

L'édition  fcÛ  faite  avec  foin. 


COURS      t>tt      CHAH»!» 

Paris  ,    le     II    irumsire. 

Le  louis  d'c-r 2-SSO  ^7°°  ^)^°  ^^' 

L'or  fin.  .  '. 

L'or  en  bî.rie   de   Pari: 
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"  I 
ls9t  içî«*«ck«  «Se  la  deiSki  viagers  fcaî  Fvésraa!!» 
pjU'cK  i  ouvers  i«  ;pîis»2e<at  ia  pjirries_^«  loaMi 
7i£fsr«  fur  pîtjSeuv*  eâtê!.  <>u  avf  «  furvie  ,  dép»i 
fé.js  sï«îs  le  I*'  -?end4a4«it«  ,  ,an  i  ,  àani  lei 
^aiTc  barciu-a:  jis  liis^al«(aB<6a  ,  jufçué*  et  (ompni 


^■"■'^V]:^"^,i^^-/  ô•'^u^ï-■f''^'';^r'^J-!!:^'■^'^C^^'^!'■--'^'^^  »soiiv.pour,«olsmoh.  tant  pourParis  que  pour  ks  dèpartsmras.  L'on  nt  s'abonne    qu'au  comme». 
t  ,.   (    ,r  .._mif  U'.i.     o.  i4inij  .r.r  ^..^urtrou  i.iois.  Oi' i.e  riç.'i!  i:.s ,  MJaKt ,-.  prefent,  c  abonnement  pour  ua  , plus  1o.-,e  csrnc-. 

,.^ V;'Ti  o,'  l^-Û"  ■  ?^«-l-;r    "^""'  '"  ^°"  '  ''"''  '"''^""  '^'-'"^  •  '^''"''*"'  "'  '^  '""'""^  '  ""  ^''  fo^evlns  ,  n<-  n.   Il  i-ar^t  comprenjr. .  daM  ks  envois  ,  le  port  dt. 

il  fa»r  .  .,i,,r„, ,  p„u,  ,^^, ,,  y„  ,^,„.„^  ^  tidacû^a  Ac  1.  feuille  ,  ai.  Ridacceur ,  ru.  des-Poitevins  .„..,,  depuis  huit  Jicuies  du  matin,  jarqu'à  ne-jf  heures  du  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 

No  43.         Trldl ,    13    brumaire,  l'an.  4  tii  la  RJpul^liijiiit  Fnat^a'fe  màt  «s  indivifible.  (m.  4  ^'>re  IJ^^ineux  fiyk.) 


POLITIQUE. 

A  N  G.L  E  T  E  R  R  E. 

Londres,  le   lo  octobre.  1 

L/ES  pnpiers  pub'ics  prodii^iienc  des  éloges  <  à  la 
nn.i''ficei;fe  du  duc  cle  Be<.'f  id  ,  qui  fe  propofe 
de  faire  rebâtir  à  fes  fvais  l'cglile  de  Siiju-Pau! 
à  Londres. 

Les  troupes  et  les  "ainea'.îx  deftinés  po-îir  les 
Indes  occiclcfitaies,  vic-iinent  r'.e  paif.  On  alTure 
qi.e  lo5  Fraiiç.iis  ont  des  rLÎioiiicts  confîjérables 
dans  cette  j'arrie  du  Monde  ;  <t  i,u'ils  vor.t  at- 
taquer ia  Martinique  ,  dont  ik  s'ennpirsront  pto- 
bableinent  avant  que  les  moyeiis  ie  défenfe  foie;it 
prêts. 

Neuf  vaifleaux  de  ligne  ,  accor.ipagiés  de  quel- 
ques frégates  ,  ont  été  envoy-.s  dj  Portlmoutll 
tn  Ir'ande ,  peur  en  ramener  Its  \a:fieai!X  hollan- 
dais de  la  compagnie  des  Indes.  | 

Il  s'eff  trouvé  fur  un  de  ces  bâ  in''-e;is  190,000  1.  j 
fletliaa  ,  que  le  gouvetremei.t  va  f.iiie  mettre  en  ; 
dépôt  .à  la  banque.  On  rendra  au  Ibchoii  'er  tout  j 
ce  qu'il  psut  y  av'ir  d'or  ou  d'autres  efiets  ap-  1 
pa:ttnar.s  à  ca  prince.  j 

\  L'alderman  Curtis  vient  de  monter  à  l'impor-  j 
i  tante  pUxe  de  Irrd  maire  de  la  cité  de  Londres  j 
et  de  Wt-ftminfîer.    " 

L'amiral  Kotham  a  décidément  quitté  le  corn-  ; 
mandement  de  ia  flotte  ai  giajle  dans  la  Méditer-  i 
r».n4e.  1 

;      Sir  John  Jarvis  lui  fuccede  ,   et  doit  avoir  pour  i 
.  commandant  en  fécond  l'amiral  Waldegrave.  j 

■   .  On  Ut   dans  la   gazette  de  Calcutta   une   lettre  j 
du   Bengale,,    datée    du    2   j-irvier  ,    qui     do.  ne  i 
comme  certain    çoe  Typco  -  S.  l'i  venait    d'encrer  , 
fut  leienitoire    angars,  dans   la  Cjr.atie  ,    avec 
trois  mille  chevaux   et  vingt    mi.le  hamiiies  d'in- 
fanterie. _  ! 
Ca  redoutable  ennera'r  s^ft  joint  aux  Mjrattes  ,  ' 
cortve  les  Anîjlais  er  le  Ni^iin  ,    dont  le  tetrito;  e 
tfï  ficué  entre  les  prfleii'ons   br:  ânniques  de   l'étA- 
baflemtiit  de  Madras  et  le  Beriga'e. 

Toutes  les  gaz.  tes  atifb'fcs  ont  annoncé  la 
pril*  fa'te  par  u. le  div  fion  de  l'efcad^e  f  1;  ç  ifs, 
ae,.  vingt  bât'msn»  marchands,  et  du  vaili^au  U 
Ccf-jeur  ,  de  74  canons. 

C  tii  à  zj  lieues  du  cap  Saint  -  Vificent  que 
les  Français  le  font  eni)  ares  de  cette  riche  pi-oie, 
évslufe  par  les  AngUis  à  plus  d'un  mihion 
j  Itctling. 

'   Dijlniucion  des  force':  navale;  de  l'Angleterre  ,  au  pre- 
r-  mier  ae  ce   mois. 

!;  Dans  cet  état  ,  ne  font  point  compris  les  vaif- 
feaux  xrmés  ,  e.13  g-s,  leiqucis  font  f,;©clilement 
dedinés  à  pïotégsc  le  co.y.merce  côtier. 

Dans  le  port  et  en  éq'iipemens  ,  59  vaifleau^  de 
ligne,  9  vaifieaux  de  50  caiions ,  5J  frégates, 
61    flaops  ;  total  ,   14Z. 

Vaifleaux  de  garde  ,  fervant  d'hôpitaux  et  de 
priions  dans  les  <Jiff;itens  parts  ,  7  v.iifieaux  de 
lig.ne,  i  vaiiTjaux  de  jo  canons,  5  frégates; 
total,    12. 

Dans  le  caral  d'Ang'eterre  et  dans  celui  d'Ir^ 
lande  :  18  vailfeaux  île  litjne  ,  2  vaUfeai'x  de  jo 
canons,   32  frégates ,  36  flocps;  total,    SS. 

Da.ns  les  Dunes  et  d^ns  les  mers  du  Nird  :  7  vaif- 
feaiix  de  ligr^e  ,  4  vailfeaux  de  jo  canons  ,  2j  fré- 
gates ,  17  floops  i  total  ,  55. 

Aux  î'es  des  IndîS  Occidentales  et  fur  la  route  : 

10  vaiff'.aux   de  ligne,   i  vaffêaa  de  50   canons, 
■14  frégates,   7  floops  j  total  ,  52. 

A  la  Jamaïque,  y  vaifleaux  de  ligr^e  ,  r  vaiffeau 
'de   JO  ca.'.ons,  7  frégates,  7  floops  :  total,  10. 

A  l'Amérique  et  i  Terre  Neuve  :  3  vaiflfeaux 
de  ligne,  i  v.iirf'eau  de  fo  canon»,  12  frégates, 
8  floops  ;  total  ,  24. 

Aux  Inr'es  Orientales  et  fur  la  route  :  8  vaif- 
feiux  de  ligne,  i  vaiffeau  de  fo canons,  «frégates  , 
6  (lonp-,  ;  total ,  21. 

Côtes  d'Afrique  :  i  frégates,  i  floop  ;  total ,  2. 

Gibraltar  et  Méditerranée  :  25  vaifleaux  d? ligne, 
ï  viilîe.iu  de  j'o  canons  ,' 27  frégates,  11  iloops  j 
jtotal ,  Cl.. 

7'or.-i|  en  commiffion  :  iin    vaiffeaux    de  ligne  , 

11  vaiffeaux  de  jtj  canons,  160  fiég-ites,  l  ^4  fl  jopv; 

total  ,  4f<>. 

V:pif|c,iiix  à  recevoir;  9  vaifT'a'.ix  de  ligne, 
t  V  i(T..piJx  de  JO  ca;ioii$  ,  i  liégare,  i  floop  ; 
total  ,13. 


En  état  de  feivir  ou  en  réparation  :  6  vaifleaux  de 
iigne,  2  frégates,  2  floops;  total,  ro. 

En  ordinaire:  14 vaifleaux  de  ligne  ,  i, vaifleaude 
yo  canons,  17  frégates,  2j  floops  ;  tntalj,  J7.    < 

En  cniifiruccion  :  II  vailfejux  de  li jfie ,  f  vaif- 
feaux de  50  canons,  10  frégates  ,*i'i  floops; 
total,  47. 

Total,  170  vailf.^iux  de  liçn.^  ,  yo  v:.iîreaux  de 
gat;s,  193  11  jiip';. 


JO  canons ,  190  f . 
Total  génétal , 

Eiat   de  l'ordir.uire 


53. 


chaque  port  au  premier   de 


FortfnTouth  :    16  vaifleaux  d*   ligne,'  l  vaifl'eau 
de  yo  canons,  u  frëga'te,': ,  11  fl>;ops;  total,   39. 

Piymouth  :  9  vaifleaux  de  ligne,  i  fiégate ,  3  floops  5 
total,   13.  , 

Chatam  :  4  vaifleaux  de  ligne,  i  vaiffeau  de  jo 
canons  ,  2  fr:;gat'ss  ,  i  floop  ;  cetal ,  8. 

Shornijfl"  :    i  vaifl'iau  de  50  canons  ,  2  frégates  , 
8  fljo;)5  ;  total  ,11. 

La  rivière  :  4  frégatas  ,  j  flijops  ;  total ,  9. 

Total  :   29  vaiffeaux  de   liene  ,   5  vaifleaux   de 
50  canons,  10  frégates,  z8  floops. 

Total   général ,   80. 

■  Indépendamment  d'iv  chaloupes  canorriîres, brû- 
lots,  barque*  da  rivières  ,  compris  dans  cet  état, 
il  y  S"  a  if  de  plus  fur  la  lifie,  dont  on  ne  peut 
dire' au  vrai  ia  difpofition. 


AVIS. 


CONVEN'-npN  NAllONALEi 

Arrêté  du  comité  de  falut  pvhhc. 

Le  comité  de  faliit  pullic,  voulant  parvenir  à 
l'ex'Vution  du  décret  ou  ,10  de  ce  mois,  ar- 
rête : 

Ktt.  V.  La  commiffion  des  fecours  publics  f^r;! 
tran^féier  'l-ns  le  plus  lourt  d'^lai  ,  da  s  ia  maii'on 
du  P(.rt-Libr..  ,  rue  de  la  Bombe  i  les  nnuvircs 
et  les  eiif-.n'.  actuellement  pbcés  da';.*  c  i!e  •  i  e  dit 
Val-.lc-Gràce.  En  tonféquence,  les  o-m-.i  1  i  r'^  qui 
fe  tD.nvent  d.:'S  ladite  maifon  lér'nt  é\atn  s. 

IL  ÇJ^c  !'. -a  er.alemtrit  les  difp'  fi  ions  n  ccHvrSS 
pour  ét;'.biii' le;,  f  ;  mus  eti  coiichj  ,  'lans  la  m.'.ifm 
du  ci  djvant  I  illiait  de  l'Oratoirt  ;  l'aiitoriie  à 
cet  tffct  à  donner  congé  a;-.x  luctiTL-s  qi  i  l'oc- 
cuj'eitj  à  trait'^r  de  gré  à  gé  on  à, dire  d'txptrt^, 
des  indem:  i'és  qui  pon:raiei.t  leur  êne  duis  ,  et 
à  leur  en  pay;r  ie  ino;.taiit  fur  les  f^nds  mis  à  fi 
dirpolîiion. 

III.  Le-  oiivrag»";  qu'exigera  la  nouvelle  d^  flination 
des  mifons  ci-defuis  ,  f.iont  ex'ciu  .-'■  p;vr  la  co  n- 
midi.ni  des  c'avaux  ,  F iv  les  plans  et  dcVi  qui  ui  en 
Itrr.nt  remis  par  celle  des  f;cour'. 

IV.  Ch  rge  ces  d-ux  i-<miirin'''ii)ns  et  cel  e  ia 
police,  th  rune  en  ce  q;;i  Ls  cvi. cerne ,  de  Iciié- 
cnf'on  du  piélent  arrê  e 

Sifflé  à  la  iiriinute  :  C.mh.jcéres  ,  P.  Dia/iou  ,  T. 
Bcrlur,  £c!i  .Jfcriuux,  A.  C.    Thiouu..cdu  et  ^o^-dd/i. 

Autre  arrêté  du  29   vendémiaire. 


L'AGENCE  tamnoraire  des  poids  et  mef'res  , 
ci-dêva,,t  r.ie  dr  Va^'izirar:! ,  eft  é'cahlie  d.-puis  'e 
l"  brumaire  ,  quai  Ma'aqna'S,  au  coin  de  la  rue 
des  Peres. 

L'établ'fTem^nt  des  nouvelles  mefu-es  ayant  été 
dé:r  te  c  pfîin.nionne'lement ,  et  leur  ufage  devant 
êire  obligntoir'  dans  les  divt-rl'^s  localité^  ,  à  -  e- 
fure  que  F»tat  de  la  fabric.  ton  le  p  ,  '.TieHra  , 
ton^  le*  citoyens  artiSes  et  eatreprenrurç  font 
invités  à  fe  livrsr  à  ce  genre  de  fabrication.  Ils 
foi:t  affiirés  du  d;bit  dr?  Ici  ;s  or.vrag-s-',  et  ils 
t-oiirevo»it  d'ail'eurs  auprès  de  l'agence  des  poids 
«t  mefures  toas  les  fccovrs  et  fa  ilités  néceflaires' 
ponr  m.t  re  leurs  travaux  en  activh'é. 

r^ts  artiHes  qui- auront  conftniit  des  machines  et 
i.nagii  é  des  procédés  proDtes  à  perfectionner  et 
à  accélérer  la  fabrication  des  nouvelle,  mefures  , 
ont  droit  à  des  récompénfes  nationales  propor- 
tionnées au  triérite  de  leurs  invention?  ;  et  fur  la 
demande  de  l'agence  ,  il  a  été  accordé  une  récom- 
penfe  de  dix  mil'e  francs  à  chacun  des  citoyens 
Kutfch  et  Jecker ,  pour  avoir  imaginé  et  exécuté 
dirs  mahioes  propres  à  divifer  avec  beaucoup  de 
piécfion  et  de  célérité  les  mètres  eties  doubles 
décimètres.  ' 

La  loi  du  1"  vendémiaire  dernier  avant  fixé  au 
1°'  r.ivôfe  prochain,  pour  Paris,  l'ufape  obliga- !  pafTir 
toire  des  mefures  de  longueur  républiç  iiies,  les  |  France 
citoyens  aui  voudraient  fe  procurer  d'avance  des 
mètres ,  doubles  merres  ,  demi-metres  en  forme 
de  resie,  doubles  décimètres,  font  avertis  qu'il  exifts 
un  dépôt  do  ces  meiures  vérifiées  et  étalonnées  , 
qi-ai  de  l'Horloge,  en  face  du  Pont-ai!-("hanf;e , 
où  on  trouvera  aulFi  les  «uvrages  iufliiuctifi  fur  les 
nouveau;:   poids   et  mefures. 


Le  comité  le  fa'ut  inib'ic,  infarmé  qi!r=  pliifiei!r4 
J  (..'unes  g-ns  de  ia  preniier--  rtquifKioîi  c\c  .a  nmmune 
j  de  Cbanibouiive  ,  dji  la  Corr.-ie  ,  ont  aa  d  nné 
i  leurs  drapeaux  ,  et  fo.nt  reii  es  J.'.ns  le  jis  f  lycs  , 
!  ar  ère  ce  qui  fuit  : 

j  A't.  V\  L'admintHration  du  iléra'tcn-.ent  de  la 
i  Correic  cil.cha.^é^  ,  ions  a  relponlabi.i  é  •,  ollec- 
tive  et  i  divn.i,  cile  de  t^u-  fe  menïbri?  ,  de  f  .ire  , 
dans  'es  ci  q  j  ur-  de  la  ré^  ept' n  u  pr-:ie  t  -rrêt^, 
î  p'ttir  fo  r  iiivs  corps  refp.ct  L  le;  j.junes  gf  ns  ^i- 
;  dctf.i-.  minti.aïUKS. 

!  il.  A  Jéfa  t  par  ces  jenne'  s;-ns  ,  ou  juc-n^  d'eux, 
•  de  partir  dans  ie  dél.i  ti-de''\!^  ,  l'j  iir.i'  i^raii  n  dd 
':  d'ipavemef.t  .'e  la  Correfc  f  ra  n-e^t;e  les  r;f  ac- 
\  tatres  eii  et  t  d'art'. ft.2tion  ,  et  !e>  f  r.i  in^er  comme 
c'é;ertei!!S  par  un  Cor.faii  nniiif.ire  qui  f-ra  nom.né 
pir  i'i.ffici-.r  général  le  plus  à  p:nt  >.- :  e'Au  f  n 
,  de  p'i:s  e"ét'iuer  la  loi  du  10  thenn  j  ,r  ..e'nirC 
.dons  to.ae  fa  rigueur  contre  la  uunucipaiité  de 
i  Ch.imb^u.ive. 


Extrait  du  reg'ft  e  des  an  étés  du  comi:  é  de  falut  public; 
du  9  l>niinai  c ,  l'a.i  .^  de  la  Réi,uJi:que  l'ruixfaife  uiit 
et  indivifijle. 

Le  comité  de  f.ilut  public  ,  vu  la  lettre  du  r^pré- 
fentant  diiPeuple  Rivaad,  co  nmiffiire  du  gouver- 
nement près  l'armée  de  Rhin  et  Molelle ,  é,  iie 
de  IVIanheim  le  2  de  ce  mois  ,  pn''  l;iqne.  e  il  en 
tra"!mot  une  du  commindant  antii  hi  11  B  k',  i 
l'officier  général  commandant  à  Snab  ■  rg  ,  t-n- 
dante  à  obtenir  pour  pkifieurs  ém  g  e.-.  f  1  ci  ("e 
difant  iaboureuis  et  artil'an-î  ,  h  p-^-ninno  t  dp 
le   Rhin  au  fort    de   Khel  pour   rentrer   eu 


Le  bute.-:u  où  les  mefures  font  vérifiées  et  reço-     ^  que!ques-uns 
vent  le    poinçon   de    la    République ,    fan^  lequel     prétendus   labf 
elles   ne  font  pas   légales  ,   ^it  dans  la   maifon  de 
l'agence. 


Le  citoyen  Euiflbn  prévient  les  libraires  des 
départemer^ ,  ainfi  que  les  amateurs  «(Ui  l'honorent 
de  leur  coi/tinice  ,  que  les  affaires  da  fon  c'ommerce 
ne  lui  permettant  pas  de  s'occuper  de  diverles 
tonindùions  de  librairie  qu'on  lui  adrellé  ,  antres 
que  ceilds  des  livres  de  fon  fopds,  il  s'efl  afl"ocié  , 
pour  le»  livres  étrangers  à  isa  fJr.d«,  le  ci  toyen 
Pougeiis,,  homme  de  lettrss  ,  cannu  par  plufi  ;urs 
ouvrages  eflimé-.  ,  tais  qne  U  Voyage  de  G.  Forjhr 
fur  les  Itords  du  Rliirt ,  celui  k  la  Nouvelle  Galles  au 
Sud  ,  la  Re/iifieufe  de  Nlmcs  ,  &C. 

En  conftquence,  il  prie  les  porfonnes  qui  defi- 
reront  foinjr  ou  completter  des  bibliothèques  et 
d.  s  labinccî  de  livres  en  tout  g'îBre  ,  d'ndrefler 
Jirfc'.t6.m-'it  leur*  demandes  à  Char'es  Pougens  , 
m.iifon  Y,  n"  342,  boulevard  ..Italien ,  i  Paris; 
■^lles  lèrent  ferv  es  avec  exactitude,' et  pcuvei'it 
lomv'ter  fur  un  loin  pariiciflier,  .«juant  au  choix 
des  élfl ions. 

Les  let'rvs  ijf  ivrnt  être  afl^rinchip*  ,  et  celles 
contenant  des  afligiiats  doivent  ôtre  chtirgées. 


Arrête  qu'il  fera  rénon  'u  an  ccmmincl.T  t  avur:- 
chien,  que  l'e  d-hi  dans  leqcsl  i!  7.  i-te  p;  nii<  a  :x 
labsureuis  et  aitifans  émigrés  d^  rentrer  eri  France 
e!l  expiré  depuis  iong-tems  ;  qu3  la  co  fl  tn'i^m 
répnblic.'.ine  que  le  Piip's  F-k^'--.  a  jnré  .le  main- 
tenir impertii'bab'enic-nt ,  défj.nl  t0"te  i-xc  pri  .n 
nouveilé  en  faveur  des  énngrés,  et  par  conl'nq.ient 
toute  proroR.  tlon  des  deiais  qui  ont  été  acc.nlé.s 
d'entre  eux;  qu'en  co  flqnence  les 
ureurs  et  r^rtla  n.  doit  il  s  ;i;',it  ne 
pourtaient  rentrer  dans  leur  a  lie'me  P.  t  te  qu';n'sc 
certitude  d'y  fubir  U  peine  capitil  ■  qn'i  s  .inv  en- 
courue ,  et  do- 1  aucune  autorité  e-  F  ,:nce  ,  qi  e'qua 
é'evée  quelle  fût ,  ne  i  omnir  'es  dif  v  i.:er. 

Sicnj  à  la  minute.  Aie  l'n  ,  'c  D  1  ai  ,  Jean 
Deiiry  ,  Lavurneur ,  de  la  Manche,  T.  licrli^r . 
J.  B.  Louve'. 

Pour  expéditioti  dé'ivrée  'e  9  brumaire 
Merlin,  de  Douai,  ex-prefident. 


an  4 


SUITE  A  LA  SÉANCE  DU  SOIR  DU  5  BRUMAIRE. 

FiilLcitcii-.!-    de.     Génfjlcux. 

Suite   de  l'opinion  de  Ciri;ud. 

Que's  font  les  movens  pont'  fxiv»  ex^Vurpr 
cette  loi  ?  Aurez-vous  dan.s  chaque  comm.i  .i  ^ "a 
armée  et  un  tr'b -na'  ?  ^  es  journaliers  qui  f.rit 
'■roduire  font  touj  nirs  h  irs  de  vos  atteintes. 
D'ailli-urs  ,  quelle  fera  a  mifire  fix»  qni  ferv  v.\ 
d'étalon  au  prix  que  vous  drte  nii,j*:z  i'  Quant  i 
moi  ,  il  me  f:M\ble  que  1b  rapporteur  i  oublie  uni 
point  fans  lequai  la  juflice  fur  laqiiollir  il  s'a'ppui* 


1^0 


deviendrait  ii'if'  ire  i  il  vous  a  dit  que  la  fomire  en  '  B..  -Hy.  Ja  ne  réfntcTai  pus  févi'i'i'emotiit  le  projet  j  tront  ies  agioteurs  sa  Jr:r.fiio:r  ;  e"x-s  forceront 
eiiculatioii  était  dtcuple  dece  qi'/tlle  éuiteii  lypo.  de  Giraud  ,  qui,  lors  mêmi,  qu'il  fitJiit  exécuté  j^ceuï  qui  prêtèrent  i'or  aux  affignats ,  à  vendre  de 
3M;iis  il  faut  donc  ,  en  rendant  ie  décre':  ,  btifer  avec  la  meilléHre  volonté  du  monde  ,  r.e  fuffiraic  j  l'or  ou  dts  marchandifes  pour  ^'acquit  er  de  leur 
la  (\l-inche  aux  jHlgn;  .s  ;  car ,  ù.m  cela ,  dans  deux    pas  à  quinze  jours  de  vos  cJépenfîs  ;  que  cela  vous  I  impofition.    Dès-16rs  il  y  a':ra  d-^.ns    ii  circui.uion 


décades ,  la  proj.ortion  cefftra  d'exitWr. 

Je  ne  rfuis  entretiens  que  des  ir.convéniftns 
généraux  ;  fi  j'entrais  dans  les  deuils  de  ce  projet, 
que  je  vous  préfenraire  fon  influence  fur  l'a^jvi- 
culture  j  le  découragement  jeté  dans  les  cam]'a- 
gnes  j  une  nouvelle  Branche  de  contrebande  orga- 
nifée ,   les  -terres  mai   cu'tivées  ;    fans    doute  que 


fi:fEre  .  .  . 

Fliifeiirs  voix.  La.preuve^ 

ILirdy.  Las  comités  da  gouvernement  favent  que 
jadis  vrai.  Yous  devez  non-feulement  pourvoir  i 
la  cherté  exceflive  des  denrées  ,  mais  encore  aflurer 
u  gouvernaiRenc  de  quoi  iaire  1^  campagi.e   pro- 


cès corfidérations  feraient  faites  pour  frapper  j  chaîne, 
l'efprit  des  iégidateurs.  Je  ne  vous  dirai  plus  qu'un  On  dit  que'  c'eft  la  multiplicité  des  aflfignats  qni 
mot,  c'eft  ceiui  d'un_  de  nos  collègues,  lors  de  j  efl:  caufe  du  renchérilïennent  de  tout,  et  moi,  je 
la  difcuffion  de  la  loi  fur  le  rapport  de  celle  du  ;  dis  que  c'eft  la  loi  du  i"'  prairial.  (Les  tribunes 
ma^timiim  :  Çzns  maximum  vous  paierez  tout  fort  ;  appiaudiffent.)  Il  y  a  fjuatte  mois  qu'on  nous  pro- 
cher  ,    et   avec   ie    maximum  ,  vous    mourrez   de  .     .       .     , 


i  une  pins  gîar.de  quannti  Je  d.:n 
cheiont  necefla!icm;ni  l'aluv,! 
plus  ftirement   <:e  lioublj  b;t;i 

I  guerre  fera  payée  en  graide   p: 

:  qui  l'ar.t  ceux  qui  oi.c  b  plu 
Intion.    ' 

Vous  ne  pouvez  pas  ét.b'ir  '< 
ne  pouvez  point  remecne  le  p 
les  mains  de  !a  légiilature  ,  te 
entre  l';s  mai'.is  ou  gviuveciiem 
au  moins  de  quoi  poiuvoiv  aux 

Lprothiiine.  Je  reviens  de  i'arir.j 


is ,  et  e  les  recner- 
c.    C-=  qui   opérera 

c-'r:;t  que  la  taxe  de 

:ia  par  1,":S   f.îrmieïj 

gigr.é  à   la   révû- 

c'>nf!it:ut'on  ,  vous 
ivo:r  !>g'fli;if  intie 
a  pouvùir  exécutif 
-■<■,  fini  leur  ■iailler 
:ais  de  !r  camp-çne 

cil  ']i  voi!5  aiVure 


faim. 

Après  avoir  efquiffé  les  malhsiirs  que  la  loi 
qu'on  vous  propofe  doit  entraîner  ,  j'ai  cru 
qa'il  était  un  remeds  à  ceux  qui  nous  envi- 
r  jnnent. 

■j'o'.it  le  monde  convient  que  la  trop  grands 
ab  ji.iiance  d'un  nuinéraire ,  qui  n'eft  que  pour 
vr.us  ,  en  eft  la  caufe  :  je  dis  qui  n'eft  que  pour 
vous  J  car  vous  auriez  de  l'or  en  même  quanti;é, 
s'il  n'éta't  pas  reçu  dans  l'étranger ,  vous  éprou- 
veriez, la  même   crife. 

On  vous  avait  propofé  des  moyens  de  diminuer 
ce  f  g:ie  ;  après  les  avoir  adoprés  ,  vous  en  avez  i 
fufpfciidu  l'efrVt  :  je  n'ai  pu  en  connaître  la  caufe ,  '■ 
mais  vous  avez  éprouvé  ce  qu'on  tous  avait  prédit 
dj  cette  fufpenfion 


mettait  )  abondance   après  la  récolte,    et   moi  je  :  qu'on  ne  fiit  aucun  fervice,  pire;  qu'on  n'y  envois 

fouti/nais  que  nous  ne  i'j.urions  pa?.  Alors  le  beurre  i  pas  de  fonds.  ... 

et  les  œufs  ne  manquaient  pas  ,    et   cependant  ils 

étaient  tiès-cheK.  Ainfi  le  Peuple  Frai.çais    meuit 

de  faim  au  milieu  de  l'abondance,  co/ums  Ta.itala 

moutait  de  foif  au  milieu  des  eaux.   A  pvvi.'en  ,  on 

paie  la  livre  de  pain  25  francs  ;  dans  un  ni.)i5  elle 

toûîera  cent  écus. 


Mitrec.  H  n'y  -x  pas  de  goi'.verricT'.ïnt  en  Europe 
qui  fùilE  dds  rritmens  journ.ii; es  auffi  confîil'-rabies 
qtie  ceux  que  fait  le  gouverntr,ient  Françiis.  (^  Les 
tflbunes  rieiit.  ) 


C'eft   donc  l'abondance  du  figne  qui  occafionne  1 '"°'^'  pareiUes 


Plufieurs  voix,  Propofe  ies  moyens. 

Hjrdy.  Vous  avez  beau  m'interrompra,  js  dirai 
la  vériié.  Que  fait  la  gouvernement  f  our  vcus 
étourciir  fur  les  maux  de  la  Patrie  .'  I!  viMn:t  chique 
jour  des  maffes  d'affignats  pour  procurer  tiois 
quarterons  de  pain  à  ceux  qui  nous  environnent. 

Plufieurs  voix.    On -ne  peut   point  ent:ei?dre   des  i 


nos  maux  ,  et  en  ce  que  h  recette  dî  l'Etat  n'a  pas 
étcî  en   ra^fon  de  cette  abondance. 

Le  cultivateur  fe  tr'.iuve  encombré  de  cette 
mi-'imaic ,  parce  que  vous  n'avez  pas  créé  pour 
lui  l'(,cciiton  de  s'en  défaire}  autrefois  il  y  avait 
un  nive.iu  entre  fa  recette  et  fa  dépenfe;  il  fallait 
qu'à  telle  époque  il  payât  fon  propviétaire,  à  telle 
autre  fo:i  impôt  ;  le  prix  de  l'un  et  de  l'autre  était 
en  r.iifi;n  du  produit  ;  ce  befoin  ie  forçait  de  porter 
fa  denrJe  au  marché;  il  n'y   avait  pas- befoin   de 


J.  B.  Louve:.  Hardy  fe  permet  des  r.ffcrtions 
hafardées  ,  et  il  parle  comme  un  homme  qui  ne 
connaît  pas  les  opératio.iS  da  gouvïn-cm^^nt. 

Hardy.  Ceux  qui  font  éloignés  de  vous  fouffrent 
cruellement ,  quoique  fous  le  niveau  de  r^g-iiité. 
Vous  n'entendez  pas  leurs  douleur»,  njais  .... 

Plufieurs  voix.  Nous  les  connai(roi«. 

N.  .  .   ,    U    femble    que    Hardy    foit   l'orateur 


-R  TD'>ell.  J'en  conviens  ;  mais  votre  fy^ime  d'aflî- 
«nats  eft  fi  mauvais  qui!  ne  peut  plus  continuât. 
(Murmures.) 

Vallée.  OrRanifors-nous  ici  la  co:.tre-révo'.ution  ? 
(  Murmmes  à  gauche.  ) 

Roux ,  de  ia  Himte-Mcrne.  C'eft  avec  du  couraga 
que  nous  n'orgraifcroiis  pas  la  ccucrc-révolution. 

P~.iW3dl.  D'où  vient  la  difficu'té  de  faire  d«$ 
f  •.nd>  .''  de  ce  que  vo'.;s  êtes  cb:igés  de  les  fairo 
piir  de  noi:ve'les  éir.i.Tions  d'aillg-iats  qui  en  exigent 
encore,  de  !:C  ive'Ies  pav  la  dépréciation  qu'elles 
donnent  aux  picin'crcj.  J  cloere  que  je  ne  fuis  pas 
c  inrre-r'^:vo  urji.ir.iai.c  en  ciifant  de  p.irciiles  vétitéî. 
Kh  bien  I  le  fa'ut  public  eyige  donc  qu'on, trouve 
une  autre  voie  de  ùire  des  fon-is. 

Ne  q.  ittez  donc  poirt  ava:'.t  d'avoir  fourni  des 
refl'ouvtes  au  corps  légiflatif ,  alîa  qu'on  ne  puifle 
pas  dire  que  vo'is  avez  quitté  votre  pofte  ,  en 
lailTant  to;:t   l'cmbavras    à   vos   fucceflcurs.  Je  de- 


ioi    pour  cela     fon  intérêt  l'y  conduifjit,  et  les  i  ^^  '^  couirs  -  révolution  ;    Pitt   ne  parlerait    pas  ^  mande  qu'on  aille   aux  voix  de  préfére.ice  fur  les 


Un  grand  nombr 
le  maximum. 


marchés  ,  far.s  contrairte  ,  fsns  moyens  coëtcitifs ,  1  autrement. 

é;aiu!t   auiplement  r,p:-rovirionnés.  ,  Plnfirars  voix.   Otez-lui   !a  paroi*. 

Il  eft  un  moyen  de  rappeler  cet  état  de  chofes  ;  .  . 

c'eit  que  le  cultivateur  ,  dont  vous  avez  augmenté  '  .La  Convenwo.n  retire  la  parole  à  Hardy. 
l.>.  rccctie  par  le  prefent  iiue  von,  lui  avez  fait  j  Marec.  Je  ne  fuis  pas  d'avis  an  nouveza  maximum 
des  dîmes  et  ch^mparis  ,  paie  fon  nnpofition  et  i  q,ji  ,,o\is  étt  propofé.  Js  fais  combien  on  a  été 
for.  propriTt.-iiie  à  raifon  de  la  denrée  qu'il  vend  i  obligé  de  fermer  les  yeux  fur  les  infractions  qui 
et  d'sprès  la  valeur  a:tus'lc  comparée  à  celle  qu'elle  j  pni-  ^^^  tares  au  premier  ;  l'expérience  nous  a 
avait  eu  i-qo  :  lui  lac  de  blé  v.iut  actue'ienv^.it  !  appris  qu'il  eft  des  lois  trop  féveres  pour  être  jamais 
foixante  f^-iî  p'us  qu',.Ior:si;  eh  bien ,  il  paîra  j  ^.^'^cutàasj  je  penfe  qu'on  ne  narviendta  à  ramener 
foivante  t':-.  i.e  qn  il  payait  dans  ce  tems  ;  il  fauva  ;  pabondam.e  qu'en  dcman:  de  la  force  au  gouverne- 
trf^uver  <  ii  p  ,;c;r  les  aflSgnats,  et  il  ne  dira  plus  I  ment;  qu'en  plaçait  daus  le  directoire  exécutif  des 
qu'il  en   prendrait   fi  les  chevaux  en  mangeaient.       hommes  fages,  invtftis  de  la  confiance  publique  , 

Certes ,  il  n'y  a  rj  injiftice  ni  léficn  pour  lui  dans  !  q  li  puuTent  faire  des   opérations  propres  à   faire 
cette  hypc  thtfé  ;  mais   dans  la  polïtion  contraire,  |  baifler  le  prix  des  denrées. 

n'yen  a-t-il  pas  une  énorme  pour  la  Nation.  Qtioi  !  j      Une  des  caufrS  rrjn.ij.a'f-s    d  i  rencliériiTim^nt , 
une  contributioi:  de  lio  liv.  eu  90  fe  paye  préfen-  i  c'ell  la  néceflice  cù    fe    trouve  ie   g  uverr;,:r.-.r.it 
tement  avec  une  couple  de  chapons ,  qui  alors  va- !  d'acheter   à  tout  prix  de  quoi  pourvoir  a  la  lub- 
liit  40  fous,  et  l'Etat ,  au  lieu  de  110  livres,  ne  '  fillance  des  i,joo,ooo    hor/.mjs  que    vous    avez.,  qui;  fîîn:  : 
reçoit  que  40  fous.   La  loi  du    1    thermidor    n'a,  fous  les  armes.  Ordonnez  aux   aàminiftrations  de 


I  projets  relatifs   à  la  taxe  de  g!ie  re  et  au   timbre. 
i  Vous  difcuterez  enfuite  s'il  eft  néceliaire  d'établir 


un  maximum,    ou   vous  pourrez  même  renvoyer 
celte  queftion  au  corps  légiflatif. 


>:x.  La  queftion  préalable  fur 


Roux, [de  la  Haute-Marne  Alors,  que  la  comité  des 
finances  déployé  fa  fagacité  pour  mettre  quelque 
chofe  à  la  place  de  ce  Ttwtjmum, 

On  réclame  de  nouveau  la  queftion  préalable. 

Charlier  demande  la  paro'e. 

Aux  voix  t  aux  voix  !  s'écrie- t-on. 

La  Convention  <^carte,  par  la  queftion  préalable, 
le  projet  de  maximum. 

La  difcuffion  s'ouvre  fur  le  projet  de  taxe  de 
g'^errp.    Les   divers    articles  en  font  décrétés  ainfi 


pourvu    quï'en   partie    à  cet   inconvénient.  Il  faut  j  faire  verfer  (ur  le  champ  k  moitié  des  contributions  ;  .      '  ,     , 

rétablir  ce  niveau  ,  a'ors  tbut  rentre  dans   l'ordre     qui  doit  être  perçue  en  nature  y  rendez  les  admi-  i  '  • 


La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 


commifiion  des  cinq,  décrète  : 


ordir.aire  ,  la  République  reçoit  comme  elle  paye 
L'hsbiiaut  des  campagnes  fe  trouve  par  la  force  des 
chofes  obligé  de  porter  aux  marchés,  ils  fe  trouvent 
fournis  comme  ils  l'étaient  autrefois. 

C'ett  pour  obtenir  ce  réfultat  que  je  vous  pré- 
faiite  un  projet  de  décret  qui  peut  a'teindre  le  but 
que  nous  nous  propofons  ,  fans  déchirement  ,  fans 
armer  les  cités  contre  ies  campagnes  ,  ni  les  citoyens 
les  uns  contre  les  autres. 


tirées  fur  eux  aux  termes  du  traité. 

J.  B.  Louve:.  Les  états- g-ïnéraux  d'Holhnde  ont 


Voici  le  projet  de  décret. 

La  Conventionniationale  confidirant  que  la  con- 
tribution foncière  ,  telle  qu'elle  était  en  1790  ,  ne 
fe   trouve  plus  en    proportion  avec  la  valeur   des 

denrées  qi  elle  rcpiéfentait  alors,  et  voulint  éta-       ,      .         ,       ,  ,       -        ,  j        1        > 

L-     ,       "  '1     ■  n.-  ^  ...-    i';„,A,â,       ,;   „.,i     témoigne  le  lîlus  grand  regret  oe  ce  reta'd  i    ils  ont 

b.ir  le  niveau   que   la  jidtice  et    1  mterec  national  i  j,   ^f^  .        1    .    n  »..  _      .  >    . 

exige  4U  il  exille  entre  les  recettes  et  les  deperUes 

ordinaires ,  décrète  : 

Art.  1"".  Toutes  le.s  coritribu::iD;-s  des  bi.jns   ru 

rjux,  pourl'an  5  de  la  riepubiq-.e  ,  feront  payées  es 

iaifon  (:1e  U  valeur  du    quintii  de  blé,  d'après 


niftrari.-.ns  perfonnelkment  et  collectivement  ref-  !  Art.  I".  I!  fera  payé  une  taxe  extraordinaire  de 
ponfables  de  l'exécution  de  ce  décret,  et  vous  ■  gaerrede  in  livres  en  aPugnats  pat  diaque  vin^t 
aurez  déjà  fait  beaucoup  pour  la  diminution -nu  i'.-Lde  contribatioi^.i  foncière  dans  l'intérieur  delà 
prix  des  denrées,  p.'itce  que  vous  aurez  éiab  i  u.j  j  pé  ubli-iue  eu  '-.  coniribuvion  foncière  eft  établie. 
concurrence  qui  doit  néccffiirement  faire  b.xifrer  l.i  ]  L.  I!  fevap-.yé  ur-e  taxe  de  guerre,  dans  les  mêmes 
cherté.  i  prcpurto:-':  ,  de-ii  les  pay-f- réunis  cù  laxo'iributioii 

Quanta  préfent  ,   je  crois  qui!  y  a  deux  moyens  j  f.encieie  n'eft-pas  encore  atablie  ,  aiiili  que  dani  les 
d'opérer  quelque  diminution  ,  c'elt  la  perception  de  !  pays  conquis. 

fa  moitié  de  ia  contribution  en  nature,  et  les  d-x  |  i^e  directoire  exécutif  eil  ch;igé  de  prendre  ies 
millions  de  quintaux  de  grains  achetés  daus  le  Nord,  :  mefures  n-'ceiTii.-ss  pour  la  répartition  et  la  rentrée 
grains  qui  feraient  déjà  entrés  dans  nos  ports ,  fi  les  i  de  cette  t.ixe  d-ins  ces  pays.  " , 

Etats  de  Hollande  eufient  acquitté  les  refcriptions  j      111.  Cetu  taxe  ,  dans  l'iMéi-ieur  de  la  République, 


la  valeur  moyenne  en   1730 

II.  Tout  conuibuîfclc  fera  tenu  Q'acquii:;er  fa 
contiibution  pour  l'an   3  ,  d'i'ci  su   15  brutr^aire. 

lli.  Ceux  qui  dans  Ce  dcisi  T,e  l'auront  pas  acquittée, 
feiont  poun'uivis  p-.'.r  voie  d'exécution. 

iV.  Le  paieisent  des  contributions  psur  l'an  4 
fera  fait  Tei-^jn   .le  irén^ç  "i:-.'Je.. 

■\.'.  (..''Agèi;!:  n- ."-.'■  -  ;  ;  '  ^ :  ■^.  -.toB  proc'a«iera  tous 
le;,  trois  mois  le  ,■  ^ ,.  '"  ,■.::'.  des  mavchds  ,  et  ce 
feia  fur  ceite  é-Jae.ie  e,.  e  ,  pendant  chiquî  tri- 
iiieih'e  ,  la  co-irvibu.ion 


dû  confiliter  chaque  province  fur  hur  co..tingen 
dtns  ce  lublîde,  et  on  doit  recevoir  U  véponle  oaus 
tiois  jours  :  !e  gouvernement  des  Provinces- Unies 
paraît  animé  des  meilleures  intentions. 

..,— _      -- —         R-wiell.  lime  paraît  qu'on  n'a  ras  faifi ''ênfemb'e 

rixcommun  des  niarehés^de  i'annîâ,  co'mparé  avec  j  des  projets  que  pré:'encc  la  ccmm>fll';n  ,  il  me  p-.rsic 

•  qu'en  n'a  pas  faifi  fartûut  la  nécèflîté  de  prendre 
de-  mefures  dès  aujeurd'riui. 

Je  ne  luis  pas  un  partiftndu  maximum,  et  fi  celui 
qu'on  propole  n'était  pas  lié  à  d'autres  mefures  qui 
'e  rendront  peut-être  inutile.,  je  ferais  ie  premier 
à  le  combattre.  !M.;is  fi  vous  levez  une  imnotition 
pourlesbefoiosdufervice,  vous  ferez  néctflairement 
augmenter  la  v.d-ur  des  aflîgnats,  et  le  maximum 
fera  nivelé  à  leur  valeur. 

Ciai.it-on  que  cîtteimpoÉtion  ne  foit  pas  payée  ? 
quel  eft  l'homme  afî'ez  égo'ifte  qui  vie  confentirait 


Vi.  Lîs  dlûvoutions   du  prerent  décret  relatives  ■  point  1  payer  une  taxe  de  j  ou  é^liv.  en  numéraire 
au   psix  auquel  doit  s'élever  la  contribuiion ,  fo'.:t  ;  pour  fournir  aux  frais  d'une  guerre  auffi  immtnfe, 
app.ici'-b'.cs  aux  proeriétaires     de    biei.s   ruraux  ^ 
l'égard  de  leurs  fermiers  ou  colons  peut  le  prix  d 
b.ir. 

''-  il.  ta  Correnti.-.n  ■•,nio!i;''e   ch?.r«'e  psnicubé 
reiiienc  le  comité    ^se   LIl'.  re'-^ic  et  Je  duectoiie 
cxécutit  qui  lui  fiiccedera  ,   ue  l'-ex 
fa<tt  diictet. 


aux  frais  d'une  guerre  qui  a  confervé  fes  pro- 
prières  et  lui  a  alluréla  Ijbsrté.'  L'homme  qui  refu- 
fe-.ait  une  pareille  coutribuiiou  ,  ne  ferait  point  un 
tépublicàii-i.  (  Applaudiflemens.) 

Mettez  «nuiice  la  taxe  du  timbre  fur  le  fuperftu 

!dup;«-|dss  a.ffignats  i  c'eft  le    feu',  moyen  d'atteindre    les 


poiceféuiiles.  Cos  deux  centribu;ion<  réunies  mec-,  ^riitai 


fera  payée  provifoiiement  fur  le    pied   du  dernier 
rôle  fai;. 

On  n'.~.i'.'a  aucun  é^a'd  aux  demandes  en  dégrève- 
ment ,   faut  à   faire  ét.-.t  dans  la   frite  ,  fi   la-récla-  * 
m.ui'.n  en  -iefLiirif  fe  trouve  fondée. 

!>.'.    E'ie   û.ta   payée   éga'err.ent    dans    les    pays 
réunis    eu    con /.ris ,  d'.'yrès  la  répartition  qui    fer» 
faite  |;av  ie  di>;,toir:  exé-ru  if  ,   f<ias  égarf  aux  de- 
miuc.es  en  ■!■  greveinei-.t ,    feuf  à    en  faire  état  eiï .- 
définitif,  fi  la  la  réclamation  fe  trouve  fondée. 

V.  Cette  taxe  fera  pay-se  en  flein  par  les  pro- 
priétaires ou  ufufruiiiers  qui  h:.bitent  et  cultivent 
par  eux-mêmes. 

VI.  Si  les  propriétés  rurales  font  affermées  eil 
denrées,  les  fe; miers  l.i  fupporteroiit  en  raifon  de 
poition  des  fruits  qu'ils  perçoivent  ;  les  proprié- 
taires ou  nfufuitiers  ,  l'autre  poition.  Le  fsrm.ier 
fera    l'avance  de  routes  les   contributions  ,  fauf  la 

i  retenue  frr 'les  firniagas  du's'aux'prc.priétaires. 

VU.  D.'.ns  les  dép.rrremens 
cultives  par  descolons  partiel' , 
ceux-ci  fuppciterort  la"  trïxe. 

Vill.  Si  les  prouriétés  tur.vies  font  affermées  en. 
affignats-'don:  lé  fermier  ne  paie ,  fuivaft  ia  der- 
nière itii  ,  oue  moitié  en  denrées  ,  le  fermier  fup- 
portera  les  trois  quarts  de  la  taxe  ,  le  propriétaire 
ne  fupporrera  (JUe  le  quart  reftart.  Le  f^m'ier  fera 
l'avance  dc/!a  tot.iitéde'li  r.ixe ,_  friuf  à  retenir 
fur   leç    fr;iiaages   ie    quart  a.Yancé    pour  le  pre- 


biens  font 
.  ïs  et  métayers. 
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IX.   L'impofition  fur  les  tnaifons  de  ville  ne  fin 


contraire  ,  <iuard  le  figne  fera  diminua ,  l'agio- 
teur fera  bientôt  obligé  de  f:ire  ciiculci  les  mir- 
chandifts  qu'il  a  accaparées. 


les  locataires-  fi  elle  eft  afcrnuie ,  et  l'iiutre  par  le 
propriétaire  ou  ufufcuiiisr ,  chacun  pour  la  pa' tie 
qu'il  occupera  ,  et  le  propriétaire  fera  tenu  d'en 
tiiire  l'avance  :  néanmoins,  les  locations  de  i^oliv. 
ec  au-delîuiis  font  exemptes  de  la  taxe  de  ijnerte 
dans  les  villes  au-<leiïus  de    5-0,000  arces. 

X.  En  cas  de  'dlfiijultés  encre  les  propriétaires, 
ufpf.-uitiers  ,  fermiers  ec  locataires  ,  les  directoires 
de  département  les  termineront  dans  les  vingt- 
quatre  heures. 

XI.  La  taxe  fsra  payse  dans  deux  décales,  ai 
compter  de  la  publication  dj  la  loi  ^  èrme  les 
raains  d'un  officier  municipal  défigné  par  chaque 
commune. 

XII.  (Jhioue  comr.une  feri  verfer  co  qui  lui  fri 
rentré  ent;e  les  rr.ain>  du  recevi.ur  lIss  impi-.lition  .,  au 
plus  tird  d;.M  h  dfcade  fuivante.  Ledit  ricevzur  en- 
verra jour  p.'.r  jour  à  la  tréfortrie  naticm'e  !e  bor- 
dereau des  fommes  verf?es,  et  la  iréfoverie  natio- 
nale eiï  chugée  de  prendre  les  niefi:res  les  plus 
promptes  pour  le  yerfement  dans  le  v'refor  puDlic 
des   foMi-.KS   néccGaires  pour  te  Ltvvi.\ 

Xlil.    Chaque  citoyen  qui,   Jc-Y);H  .•_  ..ilv  .  r  ■>;; 

avancer  la    taxe,,  ne  l'aniair    pas    iiiii   u!i;:'>   \>!'ar 

jours  j  à  dater  de  la  publication  de  hv  lui ,  ytk  :a  , 

par  chaque  jour  de  retard,  un  ir;ntieme  dc.i'liis  , 

d  compter   de  l'expiration  des  vingt  jour^  ;  ec  au 

bout  dé  trente  jours  ,   à  dater  de  la  publ;c3c''.,i  cie 

la  loi ,  1  agent  national  fsra  tenu  de  faire  laifir  les 

meubles,  denréîs  et  autres  effjts  mobiliers ,  e>:cep-é 

"  les    objets  aratoires   appartimans   au  refafar.t  ,  !L.f- 

qusls  ,feront  vendus  fur  les  lieux  ,    f;:ns   fùr;ra!iré 

^       et  fiis  frais,   après  U'e  feule  pubii.arion  et  alKche 

'_,-     .trois   jours   avant  la  vente,  jufqu'à  la  corcurr^nce 

do  dû  ,   y  compris  le  trentième  par  chaque  jour 

de    retard,  jiifqu'au  parfait  paiement. 

XIV.  Les  officiers  municipaux  ,  le  confei!  g?n^- 
ral,  e:  ;es  vingt  plus  tortement  inpofés  de  chaque 
cornniune,  reiidaat  dans  l'endroit  (.n  rc.ta;d,  font 
foiidairement  tefponfables  de  toutïs  négHgsnce.s 
dans  le  rccoiivtemetit ,  et  feront,  en  ce  cas  ,  foli- 
cairemeiiC  tenus  rie  payer  pour  ceux  en  r^urd  , 
d'acquitter  ou  d\wa  icer  la  contributio;'  ,  y  i.'jm- 
pris  le  triintierne  en  fus  pour  chaqut,  j-uir  de 
retard. 

XV.  Si  parmi  les  offitiers  muiJcipiiij:  de  l.\  'joni- 
mune  ,  et  !es_  vingt  plus  forteniînt  imjuli;. ,  il  y  en 
avait  qui  fuflent  eux-mêmes  en  retard  d'acquitter  la 
taxe  ,  ils  feront  en  outre  mis  pour  fix  mois  en  état 
d'urreftaticii. 

XVI.  Le?  officiers  municipaux ,  ou  les  prépofés 
défignés  pour  recevoir  la  taxe,  qui  feront  en  retard 
de  verfer  les  forames  perçues  es  mains  du  receveur 
des  impofitions  dans  la  décade  après  la  perception  , 

.  ieront  mis  en  état  d'àrreftation  pour  fix  mois  ;  et 
■•   y  tant  eux  que  les  autres  officiers  municipaux,  et  les 
;■       huit  plus  torttment  impofés,  feront  tenus  folidai- 
rément  d'acquitter  ce  qui  a  été  perçu  av«c  le  tres- 
I       tieme  en  fus  par  chaque  jour  de  retard,  à  compter 
i    ■  de  celui  oii  devait  fe  f  lire  le  verfement ,  fauf  leur 
■      recours  coiitre  lei  contribuables. 
t         XVII.  Les  adminillrations  de  département  font 
'      chargées  et  refponfables  de  l'exécution  de  Ja  pré- 
fente loi ,  et^  le  directoire  exéciiiif  eft  pareUleraant 
chargé  de  prendre  toutes  les  mefures  nécefl'aires  pour 
qu'elle  n'éprouve  aucun  retard 


Lanj:;lr.uir.  Je  der.iarje  la  quefLion  pr,-'a!,-.ble  fur 
le  projet,  afijuie  ne  porter  a\:i:u;ie  rtteinte  au  '/redit 
national.  Si  vous  aioiirn(?7.,;;u  contraire  ,  vous  faites 
renchérir  les  marthandifes  de  zj  pour  !Oo,  que 
vous  demandez ,  car  on  croira  que  les  alfignats 
ont  cette  valeur  de  moins. 


l'idée  du  timbré  pour 
aîTiî^nats  5    j'admets    aufli 

dr.-.:t  pour  1er  dépeiifes 
■ju  dj  oe  via-ilire;  rr.iU  le 
:r  l'.-s  dé'e'fjs.  Je  de- 
'■lo    liir   ton-,:  impôt    qu'on 


Ldporic.  J'admets  bie 
conllarer  la,  bonté  des 
qu'il  doit  être  perçu  i; 
<!u'(  ce ifio'ip.era  l'appcii; 
droit  ne  doit  .paî  exce 
mande  h  q:itftion  pré;d. 
voudra  mettre  fur  le  !igi 

jamais  vu  nulle  pa,t  que  ce  i:s:ie  fût  ûijet  "à  aucune 
impoii.ion. 

Le  prt^jet  efl  rejeté, 

Vliijlcurs  tu/a;.  La  fiippreffion  de  la  commiffion. 

-Roux  de     U    Haute  -  Marne.   La    commiflîon   des 

cwiq  a  !')inp!ettemint  rempli  ia  million  ,  pi.ifqu'ell..; 

vous  a  lûu  y.ls  les  projets  de   décret  nue  vous  l.;i 

aviez  demandés. 


La  Convention  pro 
miiVion. 


lafufpenfion  delacom- 
ia  féance  eft  levée  à   2  heures  du  matin. 


SEANCE      DU 


4.    B  R  \l  M   A  I  R   E 


Les  délibérations  coiumencer.t  à  neuf  heures  du 
matin. 

Guillemardct.  Je  viens  réclamer  contre  un  abus 
qui  peut  avoir  ios  plus  dangtreufes  couféquences 
dans  nés  armâes. 

Les  officiers  de  famé  ,  atnchés  aux  hôpitaux 
militaires  ,  fe  permettant  depi'is  quelque  tsms 
d'îbandorner  leur  poi'f-  et  ..le  biffer  facs  fecours 
des  miiiiets  de  nos  frères  d'amies,  malades  ou 
bielies. 

Je  demande  qi;e  les  offic 
ms  t^e  rendront  coupable»  d 
punis  de  deux  années  de  fei 


srs  oe  fai.té  qui  défor- 
cêtte  défertioii,  foient 


Cette  -loi  pénale  eft  prononcés. 

Dubois  -  Dubay  propofe  ,  au  nom  du  comité 
militaire ,  quelques  articles  additicnneir.  à  la  loi  du 
deuxième  jour  complémentaire  ,  fur  l'organifation 
des  confeils  et  tribunaux  militaires,  Ils  fcnc  adoptés 
en  ces  termes,  : 

La  Cor)vention  nationale  décrété  : 


u  \  ''  ■^^^  généraux ,  les  chefs  de  brigade  et 
iKS  chefs  de^  bataillon  ou  d'efcadron  ,  ne  feront 
plus  loumis  à  l'avenir  au  jucement  des  confeils 
de  difcipline  ,  et  toute  faute  de"  leur  part  courre  la 
difcipnne,  fera  punie  par  l'ofikier  de  i.t.ut  grade 
fupéiiéur. 

II.  Celui  qui  aura  infligé  la   peine  pour  fait  de 
Qifcipline  ,  fera  tenu  d'en  rendre  campte  à   l'offi- 
cier fupérieur  fous  les   ordres   duquel  il  eft  em- 
ployé, qui,  en   cas  de  réclamation  de  ia  part   de 
-  T        xr     a  ■         j     1  -r  I   ■   '  ,,       ,        I  ^         '!■''  ^^'-^   '^^8   P""':.  pourra  juger  fi  la  peine 

Les  d.fpofit.ons  de  la  prefsnte  lo.  s'étendent  a  été  infligée  avec  juftice;  en  conféquenceil  aura 
auffi  aux  termisrs  des  biens  nationaux  pour  la  le  droit  de  l'atténuer  ou  de  l'augmenter  fi  le  cas 
"":'"t5?  ""t"'^"'""'  cortefpoi;ûantes  à  ce  qu'ils  j  l'exige,  et  de  punir  l'officier  qui  aurait  abuié  de 
"'"  ■'■■•"'■'  loji  pouvoir. 

IIL  Le  miiiiftre  de  la  guerre  fera  toujours  de 
droit  juge  de  routes  les  réclamations  des  militaires 
pour  caufe  de  pu.iition  ;  il  aiua  le  droit,  foit 
d'atténuer  ou  d'augmenter  la  peine,  et  de  pu:;ir 
l'officiir  qui  l'aurait  infligée  inji'ftei-'ieiit. 

IV.  Le  miniftre  de  la  guerre    aura   le  droit   de 


exp;i«iterit 

XVUI.  La  conNibution  de  guerre  portera  auffi 
fur  les  patentes  en  raifon  décuple. 

XIX.  Elle  fera  de  lo  fois  la  valeur  fur  les  donief- 
tiques ,  chevaux  et  voitures. 

Roux    foumet 
timbre 


difcuffion    le    projet    du 


ayant  commandé  en  cheF ,  de  deux  gënéraiix  da 
diviiion  ,  de  deux  généraux  de  brigade  ;  de  deux 
c.^iels  de  brigade,  d'un  chef  de  bataillon  du  'géida 
et  d  un  chef  de  bataillon  d'artillerie.  ' 

X.  Pour  juger  un  général  en  chef,  le  coofcil 
mnitaire  fera  compofé  d'un  général  commandant 
ou  ayait  commandé  en    chef  ,  de   trois  générau:: 

u  i-'j  l"'  de  trois  généraux  de  brigade,  d'un 
chst  de  brigade  du  génie  et  d'u-i  chef  de  brigade 
d  art'lletie  ;  i  déiant  do  général  commandait  ou 
ayant  commandé  en  (hef.  le  plus  ancien  de  gr.ida 
des  trois  généraux  de  divifion  préfidera  ,  et  il  fera 
nommé  de  plus  un  chef  de  brigade  d'infanterie  ou 
ue  cavalerie. 

XI.  Ces  confeils  nommeront  leur  fecréraire  ,  ec 
le  prcnaront  dans  le,  grade  qu'ils  jiig-ro.nt  con- 
venable. ■     ;         "  ■    . 

XII.  Le  gén.M-al  en  chtf,  et  à  fon  défaut  b 
gênerai  de  nivififiu  nemmera  les  officiers  ci  de- 
vront conipofer  les  conlVils  militaires'  y-tvx  june: 
^es^chçfc..  de  brigade  et  k-s   chefs  de  bataliloii  îou  ' 

elcaoron,  ;:t  le  ctniiié  di-  fajut  'ci'biic  ou   ie  irji- 

:       '-     '   ■  "■  ■d  fera  en  £ctf'vi'.é,  no;n- 

■  l'-nt  comp&ù-r   les   con- 

•   ;  -:    ];£;;.•  les     gjnér:.ux  de   toi'.s  ' 

en    lenduiit    compte    au    directoire 


niftve   de  ia 


;:is  n^ili 
rades  , 
xécutif. 

Xlil 


Le;  ori-ic; 


i'ivrr-n: 


uctiun  pu- 


n  /•  n  .  ,       -       •      P"""  '*=  Sénéial  en  chef  poLr   fait  de   difciplins  , 

Dcfcrmont.  Ce  projet  ne  peut  être  exécute  que  >  en  en  readant  compte  fur  le   chanap  au   dir-.c.oire 

l'jr'u  ."""'•'.•  ;"f-  ':n"  ^'^  '''^  P'"'^*^^^''-  ^''"    «•^^'■'if.  .4,ui  prononcera  défir.it-vtLent  fur  l'ebi^t 


dins 

^'.■ma!:Ce  le  r.;nvpi  à  ia  légiflrtiire 
;  le  mûrit. 


qui.iur.1  le.  tsms 


.     ,        -..,    .  -       -. bj; 

de  la  puiiition.  .   t    ,,  .    , 

_  V.  Tout  délit  commis  par  un  des  officiers  fupé- 
neurs  dêligaes  en  l'atcicle  pi'cmier  ,  fera  juge  par 
j?^  '•°'î'"'^'''  militaives  io.niés  conformément  aux 
difpofitions  contenues. aux,  a.iicles,  ci  apiès ,  et  le 
genàrjj  en  chef  et  le  mmiitre  aitfont  le  droit  de 
taire  mejiçre  provifoirement  en  état  .d'OT'efta-ion 
ceux  qui  en  feront  prévuius  ,  en  en  rendaiitcoiiipts 
furie  champ"  au  diiectoire  çxkuiif;  ils  auront,  le 
même  droit  que  tous  J«5  au;r«5.u)i  itaires  de  leurs 
grades  p!-cven".s  de  queique  dVlit.    '     ■  :  , 

.    L  jf    'J-      1     •  ■„-  ,        1      VI.  l'o,,iir  juger' un  chef  de  bataillon  ou  d'efca- 

ve.1.1  timbre  ne  difcredue  les  aUignacs  ,  cepeiidan,t  dron  ,  le  conleij  militaire  fera  compofe.  d'un  officier 
Il  laut  trouver  un  moyen  de  rc-jecer  de  la  circu-  ,  Mnéial  ,  4un  chef  de  brigaue  ,,  aedeux  chefs  de 
'  ■•  )n   tous  les   afligiiats,  qtii    font  (ivy..  Vous        •■  <^      '•  ....  ç      . 


Lapone.  Je 'demande  la  i^ueflion  préalable  fur  le 
projjît.  L-  timbre  qu'on  propufc  équivaut  a  une 
dimonétifirion  totale,  et  tout  ce  qui  rclleçubie  à 
ur.e  démoiiétifati.'jn  porte  le  coup  le  plus  m  >rtol 
■  papier  nvtional.  Si  un  pireil^decret  était,  porté 
;uurd'h'ii.  demain  tout  le  monde  s'emprûffetaic 
'.»  cotivciîir  fes  alfignats  e)i  marchar.dies  ,  te  qui 
ierai»  donner  un  aliment  à  l'agiotage. 

Rewiell.    On  craint  que   l'appofirion   d'un  non- 


j  tataillon  ou  d'efcadron,  de  deux  capitaines,  de 
j.dcux  iieiirenans  et  d'un  fous-lieutenant. 
'  .\7'.-,'r»?Pt  iiiger  un  i,h*f  de  brigade-  ,  le  conft.il 
[  miîit.iire  fera  formé  d'un  olïîcisr  gén'tral ,  de  deux 
I  cht fs  de  brigade,  es  deux  chê-'s"  de  bataillon  ou 
d'tfcadraii  j  (je  dcu;r  capitaines  et  de  deitx' 
licurenans.  - 

\ii\-  Pour  juger  un  généraUds  .brigade^  le  con- 

'  "",  ,1 "  — ■,-  I— -  -i"»-  ^.^:l.•^-  «../uiiiMuiiuii  j  feil  militaire  fera  compofé  d'un  gépéral  de  divifion 

•:xorlMtante,   car  11  1,  eU  pa%  de  négociant  qui  |  ou  com'nuhdant  en    chef,  de   dtux   généraux  de 

onr.it   tout  a  i'hturc    la  moitié  de.s  affignats  ;  brigade,  de  deux  chef,  debrigide,  de  deux  cheis 

;■  po.lcde.  perhiade  que  fi  tout  le  moiiUe  luii-  j  de  batail'on  ,  d'un  capitaine  du  génie  et  d'un  capi- 

ce  (acrilue,  on  ferait  plus  riche  avec  ia  moitié     taine  d'artillerie. 

.  en  refterait  qu'i.vçc  la  totalitv.  |      IX.  Pour  juger  un  gériéril"dé  divifion  ,  le  confcil 

Ls  lont  ici  nouvel.e»  emifiions  qui  font  de  vé-     militaire  ferit  lormé  d'un  général  coa.m.mi»r.t  ou 


uvez.  parve.'iir  a  te  Dut  on    oidonnaut   une  rc-  i 
:  :•}   totale   des    alfignats  ,' pircc   que   et    ferait! 
.  ■  opération    trop  longue   et  trop   coûteul*  i' il  I 
.-    donc   confhttr    isur  bonté    par   1  impofition 
'1  timbre,  appofition  don:  K>s  frai:  iie'  doivent 

être  à  la  charge  de  la  Nation.  C'cft  pour  i 
'  qu'on  demaatie  une  contribution  de  zy  pour  j 
•  et  qu'on  jie  dife  pa.s  qiie  ctt'e  contiibution  ' 


les   offiJeis  '   ii'.jicrvur'     ir-ro-r    •  •  I  — 

chefV  de  br;y.u:e,  et' les  éiicfs  ce  c^-ai:::;-;  ou 
a^-lcataon  par  le '^er.êial  en  chef,  et  .à  fiii  dé- 
i:iut,par  le  généiai  oe  divifion  et  par  les  gétié- 
raijx;  ils  liront  nomade;  par  L  coirdté  de '^alut 
pi:bl,c  ou  par  le  mini;:>e  ,ii  h  g  ,a;r..  o»a!id  il  lira 
en   artivité.  l's  !eroi;c   toiij   ur.  |^r:<:d„^.  les  e'i'^es 

X!V.  Les  prévenus  dans  les  gv.ide^  d/^;i=-^'-^  ■  "n 
rai;ic!e  pic.mer  aurorit  le  droit  de  iV  eho..ir-  îiii 
û.  fcnleuv  -  fe-rleux  ,  tt  de  le  prendre  dans  tel  g.ade 
niintaire  qu  lis  ■jugero."r  convenable.-    . 

XV.  7"oiis  les  titoysns  complices  des  nilirai-es 
feront  jugés  par  les  confeils  m:!it.-iies  ,  ccnv.:-  -.o 
!  étaient  par  les  tr;ba,nu:x  militaires. 

XVL  Toutes  les  dirpofitioni  prefcu',ss  p?^- la  !o'" 
du  deuxième  jour  complémentaire  ,  o-'\  re  fopt  -,5 
contraires  à  celles  co:,;_nuei  da,is';a'  ir.jûine  loi  , 
f.)nt  egaieir.e;.!;  a;:plie:i.>ies  aux  confeils  miiitiiies 
qi-!ic1eyron:  i,:g,^:- ks  officiers   fupor^eurs. 

X^""!!.  E.i  tc.-îiequènce  il  eft  deroué  en  lout  ce 
qui  eL  coiiirai-  aux  difpcliu^ns  conicnaei  dans 
^sp^elens  articles  additionnels,  dont  i'nuéition  ^u 
bulletin  tiendra  lieu  de  promulgation. 

Unmembre,  au  nom  du  comité  d'/ji 
blique,    fait  rendre  le  décret  fui, ::nL. 

Art.  T'.  Les  poipçons  ,  matrices  et  .caractères 
en  langues  étrangères  ,  aépofés  à  l'imorimefie  de 
1  agence  des  lois,  en  ferorit  diftrâus  pour  être 
exc.ufivemeiit  employés  .aux  fcier.ces  et  z'ix 
arts. 

II.  On  y  joindra  les    fontes  d'it:;!;qi:e  et  de  -n- 
mam,  une  fonderie  de  caractères  et  huit  preffes' 
avec  leurs  acceficire; .  ' 

III.  Le  directoire  exécutif  elt  chargé  de  wendre 
les  mefures  nécefiaires  pour  la  pronr.ptô  ex'écuiio.i 
du  pre.'ent  décret. 

Jean  Debiy  propof-  et  l'AflTeniblée  adopte  un  nro- 
;at  de  décret  aiijfi  conçu  : 

La  Convention  naiio;iale  ,  fur  le  rapp-.r:  de  fon 
comité  de  faiiit  public  d'icrete 

Que  tous  fcciles  ou  féc^ueiires  appofés  fur  les 
biens  mèiîbles  et  immeubles  du  ci^cy^en  Defcor- 
ches  ,  ci-devant:  envoyé  da  ia  République  à  Conf- 
tantinopÎG  ,   loront  levés. 

Le  p.éfent  d.kv-^z  fera  inféré  au  bulletin  de  cor- 
refpondante. 

Mirh.i  de  Douai,  aii.nom  du  comUé  de  falut public. 
Après  avcjç  dxrété  la  réunion  de  la  Belgique,  du 
pays  de  Liég.^  et  de, Luxembourg  à  |^,  République, 
veus  ayez  chargé  vorre  comité  de  falut- public 
d'.examiiier  la  qudiiion  de  favoir  li  le  pays  de  Bouil- 
lon ,  enclave  entre -ces  rrois  nouvelles,  contrées  ec 
le  département  des,  Ardentes  ,.;fiibiîfterait>ifoié'et 
indfpendaiic  au  milieu  de  notre  ter-ritoirc. 

P^our  ra'ondre- cette  qMeltion  ,  il  fautd'iborj  ex- 
po 1er*;  ue  qu?s  faits. 

L'indéj.eiulance  du  pays  de  Bouillosi  n'eft  au  fond 
qu'une  luppoluion  ,  puifque  le  eouveriserae!!!;  fran- 
Ç.II3  y  poi:ied,:K.  depuis  plus  à'^xn  fiecle'is  citadelle 
de  Boui.lon,  des' magaiins  militaires  dans  la  ville 
.mémej,  et,  iapoitï  pppelée'  Françaife,  le  tout  g.ar4ê 
par  une  gariiifon  à  ncire  folde  ,  avec  uu  comman- 
dant, uiringéuieiu- ,  et  d'autres  officiers  oui  fai- 
faienc  p.iitie  de  notre  armée. 

Le  bureau  de  ia  ptjfte  aux  lettres  nous  apparte- 
nait égaieineiit;  et  (i  ce-  pays,  de  deux  lieues. de 


large    fur    trois  de 


Jiigueur,   peuplé  eu  tout  de 


neuf  à  dix  mille  Inbitans  ,  était' toii'u  en  fouverai- 
neté  apparente  parles  ducs  de  Bouillon,  c'elt  parce 
que  le  roi  tris  chrérUn  trouvait  qu'il  était  d'e  fa 
grandeur  de  compter  parmi  fes  uoiiutiques  «ne 
manière  de  louver.iin  duus  lapeifoiine  de  fon  cham- 
bellai,  i  iîviis.-i,t,is  l';-xercice  journalier  de  la  puiiîance  , 
un  ordre  du  ti,niiftic  'Mé'?,!  çuerre  l'^ur.tit  emporté 
fur  toutev les  aiiroritév ducales.  „  ....  ,.^^^^ 

Une  autre  co.ifid  r.uiun  non   moins  imp.-n-rar.re  , 
eft  la  lituuiion  af;rlco:,>  de  te  p.ïvs.  On  ■   >, 


"^ 


(îi!  9  vendémiaire  dernier ,  font  applicables  i  tous 
lis  pays  réunis  par  cette  loi  au  territoire  de  h 
République. 

II.  Les  arrêtés  du  comité  de  falut  public  ,  et  ceux 
des  repiéfentans  du  Peuple  en  niiffion,  auxquels  il 
r/a  pas  été  dérogé  jurqu'i  ce  jour  par  le  comité  de 
fallu  public  ,  continuerontd  êfre  exécutés  dans  ces 
pays  jiifqii'à  rétabiifliment  qui  s'y  fera  fvcceifivemsnt 
des  lois  fiançaifes. 

III.  Les  reprefentan.s  du  Peuple  er)  mifllon  dinslcs 
pays  réunis  "par  la  loi  du  9  vendémiaire,  voiiiîriint 
au  recouvrement  des  impolitions  ordinaires  ,  en 
même  tenus  qu'à  la  rentrée  des  contributions  ex- 
traordinaires dont  ils  font  chargés  par  la  irême 
loi. 

Regiaulc.  Des  fonctionnaires  publics  ont  priî  part 
aux  mouvemens  contre  révolutionnaires  tiu'cxci- 
terent  dans  le  dépariement  de  la  Haate-Loi. a  quel- 
ques dsierteurs  oes  sriréss  réunis  aux  royiiiftes. 
Je  demande  que  l'Affeir.blée  décrète  que  le  repté- 
fentant  du  Peuple  en  iniJGon  dans  ce  département 
fn.t  mettre  en  arreftation  ces  foncuonnaitcs  cou- 
pables. 

,    Cette  propofiiion  efl:  adoptée. 

Barras.  Citoyens  collègues ,  h  confiince  et  la 
tranq\iill)té  régnent  dans  Paris.  Tous  les  bons  ci- 
toyens font  UKis  à  la  repréfentation  nationale  et 
d.;voués  à  la  Rëtiubii.'Uj.  Je  vous  prie  de  vouloir 
bien  accepter  ma  deminlsn  de  coramaiidâût  général 
de  l'armée  de  l'intérieur. 

Quelques  voix  à  gauchi.  Non  ,  non. 

Barras.  Je  vous  prie  d'accepter  ma  déni'fTion  , 
et  de  lailTer  la  direction  de  la  force  armée  à  nos 
collègues  Delmas ,  Goupilleau  et  Laporte.  Il  y  a 
déià  qnelques  jours  que  je  vous  aurais  propofé  ma 
démifùonj  fi  plufieurs  de  mes  collègues  ne  m'avaient 
deux  mois  ,  s'en  retourna  tout  effrayé  de  lajournée  i  retenu  ,  en  m'afîuiant  que  je  pouvais  être  e  icore 
du  i  juin  j  fans  avoir  obtenu  de  decifion.  |  uti'e   à  la   Répub'ique.  Maii  je   ne   fens    plus   au- 

Lo  vœ^  des  patriotes  de  Bouillon  s'eft  déclaré  •  jourd'hui  cette  utilité  ;  je  ne  puis  donc  reCer  plus 
par  une  pétition  récente,  dans  laquelle  ils  obier-  ']  lonç-tems  à  la  tête  de  l'armée.  Je  faifis  cette  oc- 
vc-nt  qu'ils  y  forit  comprimés  par  les  agens  du  j  cafmn  pour  témoigner  «aou  ref:iect  et  mon  atta- 
ci-devant  duc  qui  redoutent  la  rcunion  ,  et  qui  i  chemsnt  à  la  Convention  nationale.  (  O.i  ap- 
fcn:  taire  la  majorité  des  habitans  accoutumés  à  i  plaudit.  ) 
trembler  fous  leur  domination.  j 

Des  Français  attachés  à  la  cour  fouveraine  dn-  |  Lakana!.  Je  pcnfe  que  l'intérêt  de  la  chofe  pu- 
cale,  ou  penfionnaires  de  la  République,  à  titre  !  "'''^"^  exige  que  Barras  refte  ericrte  à  la  tête  de 
d'anciens  .:fficiers,  fe  fjnt  emparés  d'une  révolu-  l'armée  de  rn:t?6eur,  et  je  demande  l'ordre  du 
tion  opérée  dans  ce  pnp  à  l'imitaticn  de  la  nôtre,  j  Jo""^  '"'«  ^^  démiilion.  (On  applaudit  à  gauche.  ) 

Il  y   a  eu  une  afl.-mblee  conftituante  dont  les  dé-  i     -»t  t     j  _     j  r    <'    -rr    ' 

.    f „  »  .       »...        r       •  I     J      J  J^ J-   demande  que  fa  demiffio:'.  ,  comme 

crcts  turent  acceptes  ou  farctionnes  par    e  duc  de    _,    ■    ,    ,- ■  .•  --i   r  ■       j-   ■ 

D     :ii  :,  .         (r     ui      w    (1    ■  •  général,  loit  acceptée,  et    qui     foit  adioirt   aux 

Bouillon ,  pais  une  aliemblee  léeilhtive,  puis  une'"      /,  j     h       i      1.       •    j     i     j-       •       j 

,.  '^  1         .  °       ■  „  L  '■  ■      J    •  reprefenrans  du  Peuple  charees  de  la  direction  de 

Convention  nationale  qui  a  prononce  1  abo  ition  de  '.  ,   "^r  /  r       '  •"b->  "■*  '"  "'"^1-""" 

,     ,       V.  1        ,-  I      '     /  '  J  /         1      I  la   force  armée. 

u  dicautc  ;  piais  le  reli'ltat  a  été  de  petpétuor  'es  J 

pouvoirs  fous  de  nouvelles  formes  entre  ks  mains  i       Quelques  membres  de  la  gauche.  Non,  non,   qu'il 
des  olSciers  du  prince  ,    qui   font  aujourd'hui  le  j  refte  comme   général.  ' 

piacès  à  ceux  qui  voulaient  la  réunion  à  la  Répu- 
blique ,  an  les  pourfuivunt  comme  terroriûes.L'in- 


«t>itit  âe  fiement ,  ens<»re  jroins  de  vins  ,  et  les 
:uits  les  plus  communs  [n'y  font  pas  connus  :  il 
eft  couvert  de  bois  et  coupé  de  ru'fl'ixux  qui 
rendent  11  j:êc!ie  et  la  chufîs  très  -  abondantes  ; 
^  mais  il  tire  le;  grains  qu'il  confomme  des  marchis 
"  de  la  R.  pu'oliq'.e  :  i!  s'y  eft  fait  autorifer  par  un 
décret  du  k  arût  1750  ,  donc  il  a  lurpiis  le  re- 
■Couveilemt'nt,  le  8  janvier  1795  ,  à  la  Convention. 
Nous  difcns  furpris  ,  parce  que  l'un  des  députés 
e^itraorc'inaires  de  ce  pavs,  le  plus  oppofè  à  fa 
ïéuiiion  ,  abufa  de  l'exiréme  honnêteté  d'un  de 
nos  collègues,  qui  ponviit  vous  éclairer  (ur  les 
localités  ,  en  allant  chez  lui  le  jour  où  devait  fe 
faire  le  rapport  foliicité  3.  '>n  inTu  ,  et  l'y  retenant 
Eft'.icieufsment  jufqu'à  l'heure  où  le  décret  devait 
ê?re  et  fut  en  effet  rendu.  Ce  privilège  d'expor- 
tation eft  pour  les  hjibiirans  de  la  frontière  des 
Ardennes  une  fource  intariffable  de  foupçans  et 
de  murmures,  et  il  paraîtrait  fort  étrange  que  nous 
fjyons  cb'igés  de  not-rrir  et  défendre  un  pays  qui 
fe  refarernit  à  faire  partie  de  la  Républiqiîe  ,  à 
laouelle  il  tient  par  tant  de  befoins. 

Il  ferait  encore  p:Us  inconcev.ible  qu'elle  coi:- 
f>:ntit  à  lailler  fabfifter  une  enclave  qui  ferait  le 
refui-e  né'.:elfaire  de  tous  les  malf/.iiieurs  et  l'en- 
trepôt d'un  coininerce  interlope.  11  f.-.udrait  former 
un  cordon  de  douanes  qui  afluj^ttiraient  les  citoyens 
de  l'intérieur  à  un  régime  qu'on  ne  doit  foiiffrir 
qu'à  l'extrême  frontière,  et  que  le  ■  feui  a,var.Cûge 
du  commerce  naric^nal  peut  aut.iri.'cr. 

Enfile  vœu  des  h.ibitans  s'eit  m'.nififté  d'aberd 
psr  l'envoi  d'un  député  extraordinaire  venu  pour 
demander  en  1793  la  réunion  de  deux  con-munes 
qui,  depuis  un  hecle,  demandent  à  être  diftraites 
du  duche  de  Bouillon. 

Le  crédit  des  ducs    les  avait  toujours  écraféts 

au  ci-devar.t  confeil  du  roi  ;  elles  ne  réuflîrent  pas 

mieux  aupiès  de  Barere  j  et  le  malheureux  campa- 

I   gnard,  après  s'être  préfenté  fur  fnn  paflage  pendant 


richement  chargé,  et  d'un  brick  ang'ais  non  moins 
préc,i2ux,  venant  de  Philadelphie  i  qu'il  a  expédié 
pour  Cadix  ,  et  qui  était  porteur  des  renfeigne- 
mens  que  votre  comité  s'emprcffe  de  vous  tranf- 
mettie. 

"Toutes  les  forces  aux  ordres  du  capitaine  Robin 
étaient  parfaitement  en  bon  état  ,  et  n'avaient 
éprouvé  aucune  avaiie  au  moment  où  il  écrivait  , 
et  nous  devons  en  augurer  de' nouveaux  fuccès. 
(  On  applaudit.  )  - 

L'infcrtion  au  Bulletin  eft  décrétée. 

(  La  fuite  dtinain,  ) 

N.  B.  Dans  la  féaiice  du  11  brumaire,' le  confeil 
des  cinq  cents  a  procédé  à  i'appd  nominal  pour 
la  forriiaiion  dune  lifte  de  piï'fenratioi!  d'un  can- 
didat J  pour  remplacer  Sieyes  au  directoire  exé- 
cutif. 

Le  confeil  des  anciens  a  confirmé  la  Bomination 
de  Cornus  à  ia  place  d'archivii^d  de  ia  -Repu- 
blique. 


LIVRES        DIVERS. 

La  cf.ufe  des  efclaves  nègres  et  des  habitans  de  la 
Guinée,  portée  au  trihunal  de  la  jufiice  ,  de  la  religion, 
de  la  politique,  par  Froffard,  1  vol.  in  8°,  papier 
vélin,  orné  dune  figure;  chez  D-laplace,  Ubraire 
et_  commiflionnaire ,  rue  de  Sorbonnej.n"  376; 
prix,  broché  300  liv. ,  et  320  liv.  franc  de  port. 


GRAVURES. 

Le  Premier  Devoir  d'un  Pcre ,  d'après  Senave  , 
gravé  par  Maradan  ,  hiuteur  de  '  17  pouces  fur 
il  de  large  :  prix  ,  60  liv. 

A  Paris,  cliez  l'auteur  ,  ri'e  Jacques,  n°  28.^. 

Les  citoyens  des  dép artemens  ajouteront  6  liv. 
pour  la  boîte. 


téiêc  des  habitaas  eli:  d'éteindre  ces  divifî»ns  qui 
feraient  de  ce  pays  un  théâtre  de  débats,  de  per« 
fécution  et  de  vengeance. 

Déjà  votre  comité  a  été  obligé  de  réprimer  des 
excès  et  d'»mnêcher  qu'on  ne  fît ,  fous  les  yeux  de      .  .,.  .        . 

la  garnifonfialiçaife,  exécuter  des  jugemensmonf-     "°",.'^"^'.'"^°î^"^^ '^"^'^'^^'>"_^^_' "'l"/  ^1"'_ 


Barras.  Je  déclare  que  le  comité  de  falut  public, 
prévenu  de  ma  démilfion  ,  va  me  remplacer  par 
un  autre  général.  ' 

Lakanal.  N'importe  ,  j'infifte  fur  l'ordre  du  jour. 

Barras.  Et  moi  fur   ma   démiffion.   La    conftitn- 


trueux  contre  ceux  qui  s'étaient  déclarés  pour  la 
France.  Il  eft  de  la  dignité  de  'a  République  de  dé- 
daigneçles  intrigans  qui  ont  conduit  cette  trame, 
et  auxquels  nous  ne  ferons  pas  l'honneur  de  les 
tirer  de  leur  obfrurité  en  ptononça.^it  leur  nom  , 
pourvu  qie,  profitant  de  cette  condefcendance  , 
ils  apprenent  à  fléchir  devant  la  majefté  du  Peuple 
Français,  et  qu'ib  ceffent  de  contrarier  leurs  con- 
citoyens qui  dem.indent  à  s'y  réunir. 

Voici  le  projet  de  décret. 

La  Convention  nationa'e  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  de  falat  pubuc  ,   décret 


VBulez  tous  maintenir  ,  ne  me  permet  p's  de  refter 
plus  long-tems  à  la  tête  de  la  force  aimée.  (  P>u- 
fieurs  membres  applaudillent.  ) 

La  Convention   nationale  accepte  la  démilTion 
de  Barras. 


Delaunay.  Le  comité  de  fureté  générale  me  charge 
de  vous  taire  oblerver  que  celui  qui  dénonça  la 
confpiration  de  Lemaitre ,  y  avait  pris  part  ,  et 
■  que  ,  pour  prix  de  fon  zèle ,  on  lui  promit  qu'il 
ne  ferait  fait  contre  liii  aucune  pourfuite  relative- 
ment à  cette  confpiration.  Je  propafe  à  la  Con- 

-,  ■  J    T>      1'  r    -        •     •         ■  r  ■'  vention  nationale  de  confirmer  cette  proraefte  par 

que  la  commune  de  BouiLon  et  fon  territoire,  ainfi:         ^,  ^^    ^^.^^^j^    ^^    ^.^j^         g     1^ 

que  les  commune    qiu   en   dépendent   et  qm  for-        ^^^  ;       ^^   j^    geBdatmerie.    la    fureté   de  fi 
matent  ci- devant  le  drche  du   mem*   nom  ,   font  \       r 
réunis  à  la  République  Françaife,  et  leront  répartis     P  '  °" 


entre  les  départemens  de  l'Ourte  ,  des  Forêts  et  des 
Ardennes. 

Les  reptéfentans  du  Peuple  envoyés  dans  les 
départemens  réunis  par  la  loi  du  9  vendémiaire 
dernier  ,  font  chargés  de  l'exécution  du  préfent 
décret. 


Le  préfent  décret  et  le  rapport  feront  inférés  au 
Bulletin  de  torrefpondance. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté.  (On  applaudir.) 
L'Affem^lée  ordonne  l'impreffion  du  rapport  fait 
par  Merlin  ,  et  l'infertion  au  Bulletin. 

Le  même  membre  fait  rendre  le  décret  fuivant  : 


Cette  propofîtion  eft  décrétée. 


Daunou ,  au  nom  du  comité  de  falut  pahlic.  Citoyens 
repréfentaBS  ,  votre  comité,  en  vous  faifant part,  ces 
jours  derniers,  des  nouvelles  maritimes  qui  lui  étaient 
parvenues.de  l'elcadre  commandée  par  le  capitaine 
Ricbery,  et  de  la  divifion  aux  ordres  du  capitaine 
Mpulthon ,  vous  a  parié  d'une  troilieme  divifionde 
nos  forces  navales,  expédiée  des  ports  de  la  Répu- 
blique pour  intercepter  et  détruire  le  commerce  de 
fcs  ennemis. 

Nous  apprenons  aujourdhui  ,  par  le  capitaine 
Robin  ,  commandant  cette  dernière  divifîon,  etdont 
la  lettre  écrite  en  mer- eft  datée  du  6  vsndemiaire  , 

La   Convention  nationale  ,  après  lavoir   entendu     qu'il  a  détruit  et  coulé  bas  vingt-quacre  bâtira;ns 
comité  de  falut  public  ,  décrète  :  I  portugais  et  dix  navires  anglais;  qu'il  s'eft  emparé 

Art.  \".  Les  difpciitions  de  l'article  IX  de  la  loi  '  d'un  bâtiment  de  joo  tonneaux ,  venant  du  Brefi!  , 


COURS     BIS     CHANGIS. 

Paris ,  le    11  brumaire. 

Le  louij  i'ot zéoo  27fo.  277f  lir; 

L'or  fin.    • ., lOjioo. 

L'or  en  barre  de  Paris 

Le  lingot  d'irgenr ^.   .   .   .    jooo. 

L'argent  marqué. 

Le   numéraire •    .....     10,800. 

Les  infcriptions  commeuceront  à  jouir  lu  i"  ger- 
minal, an  4.  .   . '.   .     fî.  b. 

Hambourg.  \ ic,s'oo. 

Lirourne 

Cadix 

Madiid )f, 

Amfterdam .   .   .  i^.    '£ 

Bile 2. 

Bon  au  porreur 2  i  à  3 .  p.    îi; 

Bi  let  de  loterie. 60.  d.    ft 

PRIX    DI    OiyiRSIS     MARCRAMBISIt.  * 

Café  de  la  Martinique 140.     _•, 

Sucre  de  Hambourg. 160.   ,:"J 

SuciS  d'Orléans 130.  "'  j 

Sivon  de  MîrffiUle. .    94  à  55-.   'J 

Sivon  de  fabrique (4  à  jf.  ' 

Chindelle.  .  .> 74  à.  7f. 

Bougie  du  Mans 129  à  i;o. 

Huile  d'olive 8c. 


Pmitment  de  la  trifa/tru  m^tianaUt, 

L«s  créaficiert  i*  \%  deno  «iagere  f»nt  prévenM 
«|U'9B  z  euTeti  le  palesteat  des  parties  «te  r^RtM 
Tiajereî  fur  pluf^eurs  têtes  ou  ivpc  furvie  ,  iéift  ',," 
fées  avant   fe   i"  vcaèéîR'iira  ,  as   }  ,    iaai  !•»' 
quatre  bureaux  is  li^^uiiUtiAB  ,  jufnfuc-s  et  somfôi 
le  r'  ijae».  '  k  ■ 

Le  paiement  ies  mêmes  parties   du  n'  130*1  I 
14,000  eft  auffi  ouvert  depuis  le  2^   vendémiaire. 

On  paye  auffi  depuis  le  n*    i   ji'.fgu'à   4500  4«) 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendéirJaire  ,  an  j. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paienienl 
des  numéros  fubféqiiens. 

On  trouvera  ,  dans  la  ga'îerie  des  vérificateurs  2 
des    afKches  indicatives    des  bureaux  auxquels   n  • 
faudra  s'adreffer. 


L'aboancmcnt  fe  fait  à  Paris,  rue  dss  Poitevins  n»  13.  Le  prix  eft  de  no  liv.  pour  trois  mois,  tant  pour  Paris  qus  pour  les  départemens.  Lon  ne  saborme  quau  commen- 
cement de  chaque  mois ,  et  fîiilement  pour  trois  mois  On  ne  reçoit  pas ,  quant  à  préfent,  d'abonnement  pour  un  plus  long  terme.  . 

li  faut  adrefler  les  irttres  et  l'argent,  franc  de  port ,  au  citoyen  Aubry  ,  directeur  de  ce  journal ,  rue  des  Poitevins  ,  n«  is.  Il  faut  comprendre ,  dans  les  envois  ,  le  port  de». 
pavs  où  l'onnepcuc  sfîrancliir.  ' 

Il  faut  avoir  foin  de  fe  conformer  ,  pour  la  fureté  (ks  envois  d'argent  ou  d'affigtiats  ,  à  l'arrêté  du  comité  dc-falut  public ,  inféré  dans  le  n"  301  de  notre  feuille  ou  premiei 
tîicrimidor  de  !'an  II, ou  du  moins  charpcr  les  lettres  qui  renferment  des  affignats.  Les  aflignats  da  cinq  livres  et  au-deflus ,  à  effigie  royale,  n'ayant  plus  cours  Je  monnaie,  on 
pe  recevra  que  ceux  portant  l'emprei^ite  de  la  Eép'jblique.  .  -  . 

il  faut  s'adrcfi'er,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  feuille,  au  Rédacteur,  rue  des  Poitevins  ,  n«  1 1  ,  depuis  huit  heures  du  matin  jufqu'à  neuf  heures  du  fer. 


Ijlj^ipi  1^  jt^iipj  \i^BaBl»^Ê^=m 


— ''J 


GAZETTE  N. 


HALE,  ou  LE  MONï' 


JNÏYËRSÊL 


l'i®  44.  Qi^arddi ,   lA   brumaire  ,  L'-uin  4  di  la  Rêpubriqttt  Fruîfaift.^t^c  et.  iné.ivijzblc.    {j.  j  ^hre  l'/^Ç  vieux  Jîyle.  ) 


mndore  Eliihiiiftone,  oui  lui  fit  euîevsr  fes  dépê- 
ches et  quitter  fur  \b  champ  cet  er.^io't.  11  ne  re/la 
alrMs  au  capitaine  d'autre  parti  à  picmlve  que  de 
tetouiiieràlabaiedela1,\'.bleim-jif,attej'.iiiiUinauv?.if8 
ù\((,n  qui  en  défendait  alors  l'enl^te  j  i'  ne  s'y  aiiêta 
que  durant  une  heure  ,  poucu^ecfvoir  la  lettre  dont 
ii  a  f^rë  purié.  ■    , 

Les  Aiifï'ais  à  leur  arrivée  à  Faife-Bay  ont  arrêté 
trois  bàtim  n<:  do  h  coiijpagme  h^jilaiiJaife  ;  l'un 
d'eux  eft  h  lV:/lc:-:fiad  ;  un  autre  ,  /c  Hoci[€laer  , 
était  parti  do  Hollande  en  1754 ,  dtftiné  pour 
Batavia. 


Sictni  Avis  fur  l'introduciioa  et  la  riimprifflon 
d'une  partit  du  NLim'ue  LIT. 

Nous  svotî  snnoiicé  ,  daas  l^s  numéros  jS'ou 
39.  une  fouf.ri|ition  paur  cet  ouvrage,  an  deux 
Tol»mes  in-foliùj  mais  fur  la  diminue  d'un  iioinbie 
de  peifonnes  propriétaiires  du  Moniteur,  nou'^:iu<: 
fonataes  détenninés  ù  divifer  cette  foufcription  en 
deux  pai'ùes  hien  diftinctes,  sfi  1  de  re  forcer  aucun 
foufcripteur  à  prendre  une  partie  dont  il  aurait  d^jà 
fuit  l'acquifiticn. 

La  premiire  fç'.ifcripdon  fera  donc  du  prix  de 
àaix  m'dl:  franci  pour  la  feule  Introduction  (  ou  le 
l'r:c:s  hifiijfique  des  i^véBemens  qui  rint  précédé  !a 
révoKt;on  )  ,  pnur  Us  féancas  de-  Etats  Cî'têrnux 
et  Câiles  de  ï'AJfemblée  (onfiittiante  jui'qu'au  14  no- 
vembre 1789,  jour  oà  le  Moniteur  a  commencé 
de  paraître.  On  joindra  à  cette  partie  les  feuilles 
ré"ini>rimées  depuis  le  14  novembre  1989  julqu'au 
6  février  1700 ,  avec  la  nouvelle  rédaction  des 
tcinces  de  l'AffeBiblee  conflituante  ,  qui  furent 
écrites  alors  d'u«e  raaaiere  trop  abrogée ,  et  aon 
fous  la  fv^rme  dramatique. 

La  féconde  faufcriotion  fera,  cosnme  nous  l'avons 

déjà  annoncé  ,  de  trois  miUe  francs ,  et  contiendra, 
avec  le  recueil  ci-delTus  ,  Ij  fimple  ré'ippreffinn  des 

feuilles   ùu  Moniteur  depuis  le  7  février  jufqu'au 

»'' juillet  1790  excli'fîvameBt. 

Le»  eerfonnes  qui   ne  voudront  pas  foufcrire, 
feront  libres  de  fe  faire  Ufciirc  pour  un  ou  ph^ficuvs  !  mr.lgvtion  de  la  loi  du  5  iiivùu  ,  pc  1  lâr.t  abrogritioii 
exemplaires  5    mais    alors    on    paiera    les    volumes  !  du  ;îjj.-c/n;am  ;  ceux-ci  i  s  icront  tcr^ude  payer  cette 
au  prix  couvant  d«    jour  où  l'on  viendra  les  re-  |  mo/f!>  de  leur^  b.tux  que  par  uns  tirantitéde  g-jins 
tirar.  •         |  1"'>  ladite  moiiié  repréfentait  à  l'ér,  .me  où    eidits 

I  baux  ont  été  i^ipulés ,  en  fe  rcgL--  r  lur  le  i^rix  du 
marché,  iiÀf  du  canroii ,  dud:; 


CXyn  VENTION  N  ATïQN  A  LE. 

PréfiÂence    de     GéniJjUux. 

«UÏTE    Bï   LA    SÉANCE    DU    4    B'RUMAIKE. 

Un  membre  ,  au  nom  du  comité  des  finances,  fait 
rend.e  li  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  décrète  : 

Art.  1".  Les  difpofir.ions  de  l'article  X  de  la  loi 
du  2  theirnidor,  d'après  k'fi|Uel!es  les  fermiers  ou 
locataires  de  biens  ruraux  à  pnx  d'argent  font  tenus 
de  payer  aux  propriétaires  ou  baiHiUis  moiiié  de 
leur  f.  rme  en  g'siins  ,  ne  fo  ■!  point  •  pp'ic.ibles  an;: 
fermisrs    dont  les  baux   fort  pcftciuivs  à  la   pro- 


>  des  armées  de  terre  ,  poi:vront  commettre  des  piré- 
pofcs  aux  îchats  pour  un  ou  p'ufieurs  des  dépar- 
temens  de  leur  arrondiirc;nient. 

in.  Ces  pouvoirs  et  commiifions  feront  enre- 
g'fttés  par  les  adm'niftrations  de  dépanemens  ,  et 
toute  protec;ion  fera  donnée  aux  p.;)  f -unes  qui 
en  feront  pourvues,ei:  aux  opéraiioiis  qu'e.les  auront 
faites. 

IV.  Les  prépof^s  porteurs  de  ces  commiflionS 
pourront  les  déléguer  à  des  fous-ordres ,  en  divi- 
fant  leurs  arrondiflemens  parca;.tor.E  ou  comininiesj 
félon  que  l'exigeraie:.t  les  locaiitis,de  manière  qu'il 
ne  puilié  y  av.>ird.  ux  piépofésdanï  le  ivê.ne  canton; 
(.'es  pré|)ofés  L'éUguéi  f.ront  re^onnatre  Itvrs  pou- 
voirs p.-r  Le  c:,r.-.mii'-t.\  cù  ils  opcFeront:  |U  y  fe- 
ront enrcgiitrf  s  it  vifés. 

V.  Les  pouvoirs  pour  achats  as  foin  et  de 
paille  et  aV'.ine  ne  porteront  point  de  quantités 
limitées  ,  et^  dureront  le  tems  d'une  récolte  i 
l'autre  ,  à  n.oins  de  révocation  notifi..'e  aux  com- 
munes. 

VI.  Tous  les  pouvirs  précédemment  donnés 
pour  achirf;  de  foi;rr;,ge''  par  la  ci-devant  coivimif- 
fi m  d'approvilu/rmenient  et  fes  agens  ,  ou  par 
ttlie  aune  aiuori.é   que    ce   foit  ,   (ont   fnpiiriinés 

(  du  jour  de  la  pruchmaii  in  du  préfent  d.ctct,  et 
\  tiiite  pt.rf>/,t;c  qui  lera  fiirprife  a  heiarit  Mivertii 
'  .fdlts  y>(:i  v<-!-,5  ,   ou  d.  vu>-   c'e.'--|>  .non   li'iux,  et 

;i  ne  iio'.'.n.-;  j  'flifi; 

■dtiru;;,   ciicouira 

l'elle  aii'.i  achetés  < 


.ie  ..  UK  p 


f,' 


Les  lettres  de  demandé  doivent  ê-re  affranchi'» 
et  l'envoi  des  f-jnHs  chargé  à  la  p-  fte.  Elles  doivent 
Être  adreffî-es  au  citoyin  H.  Aj 
des  Poitevins,  n°  i8. 

La  f  luf.-riptioa   refera  ouverte  jufqu'au   iç    fri- 
^maire  proiharn.   (a  iivia'fox  fi  fera  dan;  le  coura;it 
«ie(germinïl  fuivant. 

a.  B.  Nous  ne  portons  aujo'.ii--i'hu!  la  réinj'^refEon 
du  Moniteur  que  ''.ifc^u'a;.  i"  ui''lct  1790  exc'nfi- 
vement.  Si  cependant  il  r.our.  étit  foit  un  nombre 
fufïïiant  de  dc.Tii'ides  pour  li  remp'eflî'm  des  fix 
derniers  mois,  de  cette  mêm>  année  ,  nous  lexé- 
tef'.Mn  s'jffi'.ôt  que  les  deux  vo'rumes  que  nous 
ai.nanç  jns  faront  livrés  au  pu'oiic. 
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itiuicrs  (-;!,!.■  n.moieuis  do  four-a-ëS' 

:ion_  ce  qu-;  quos  pa'ties   de  Ic^vice 

rres  de  pcites,  Uiveaeurs  de  m.-.ffa- 

_  lies  ou   chefs  d'ufiiies  ,  ateliers  oii 

ov!  du  d«par-  |  nunuf  curts ,  fe  pourvoiiront  d'un  pe;m;~  de   leur 

,  ,      .  i  ttment  ,   et  a  x  mercuriales  adoptiîs  dans  les  tri-  (  municipalité  pour  faire  k-U'-s  achats  ,  e:  ce  permis 

iiftralre,   rue  j  bap.,ux  'f î  p;us  voifi;".       .       .        ,  ^  !  indiquera  les   quantités     qu'ils   auront  déciirfes  et 

I    _  II.   Pour  \  --itr  ia  contribution   à  payer  à  raifon  !  qui  auront  été  reconnues  nécefoiires    à   leur  con- 

dfs  bois  ,^  a-   fi   .]»■>    1^   m.oitie  du   prix    des   baux  i  fo.nmnio;:  :  les  quintites    fu.Ctri;v.m;nt  a.  hetéas 

qui  doit  e-tre   .1  q'iitte;-_en  nature,  co;:forrnérie:it  |  y   feront   enresiilrées  ;  et    le  pe-r:r,;s    n'd'ira     j.lus 

ie.  To   CCS  autres 


1^'- 


a    a  1-i   du  1   thermiv'.or  ,   il    fira   f\!t   une   année  !  d';  ffciûes  que  la  totalité  lera  remp 
cçn'mune    du    revenu    defdits    bois-,    de   quelque  1  peifcnes  qui  auront  acheté  fins    ce   pernds  ,  ou 

encouiioiit  la  confi. cation  poitéé 


manière  et   à  q'-elqu'érnque  que  f-  fafi'e  l'exploi-  1  l'juroiit  excède 
tation  ;   et   la   cr.i  tr^biition  _,   aii:li  que  le   prix  du  !  par  l'article  ^'l. 
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elle  en   n.-!t're ,  ferom 
.l'une  aroée  commune, 
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Vill.  La  commilTion  de  l'organifaticn  et  du  nàou- 
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sciaiement   chargée    de 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

De  Ranovre  ,  le  i§  ocoLee. 

Tandis  que  icUctcur-roi  de  la  Grai-de-Brctagne 
fait  up.ï  j;uerre  opi  eàrc  à  la  Réptbfquî  Fra  çnife, 
on  allure    que   le  roi  -  ilicteur  d  Hanovre  n'eft    pas 
•Jloig,-  de  figner  un  tr.i  te  de  paix  svec  cette  ràêma  , 
Rcvubliq'ia.  Ce  rhi:iomene politique,  im  des  nmj.is     mes 
étonaa' s  dt  ce  fiécle,  paraît, 
d'avoir  fon  «xécution. 

La  préfence  du  miniftre  pruflien  de  Dohm  , 
depuis  quelque  tams  dans  cette  capitale  ,  donne  à 
piéfumcr  que  le  cabinet  de  Beilin  a  interpofé  fa 
Biédiation. 


Cc^ivintion  n^ti"na'e  d  c'a  e  : 
'•'^1°.  Qi'e  la  r.'co  te  et  la  percer  tin  >  d^s  fii.iits  de 
i>  ;'■  bjet  direct  dts  ri.  fpû?îL;o'ns  de  a  Itiï, 


Lf.jt.iffcrUux  iitaé ,  au  nom  du  comité  de  fulut  puilicï 
Le  16  truetidor  de  ,1'an  2,  la  Conventum  a  îelidu 
■  -  -"éeiet  qui  ai'toiife  'es   C'ilrlvat^i.rs  à   fi  ponr- 


)^     ;  at  ;-.  Cjet  oirecr  (.'ts  ri.rpofîL;ons  dé  a  l»ï,  et  ■       •      ,'   ;  ,^  ""    ^'   o.uaji 

aRuiotiit  celui  qui  a  perçuiefdits  fruits-fonds ,  à  f«n  !  '""■  "^  '"'^^  I'"'''''  ''-^°^^^-\  leu 
éxecution  •  ■  !  """    po""^   û  autres  caules  ,    dans 


On  donne  aulTi  comme  certain  que  les  troupes 
hanovriennes  repifferont  le  VVefer. 

Le  p-ince  Erneft  Meckl«nbourg  Srrel'tï  conferve 
le  coiTimandcment  à  Stade  ju 'qu'à  l'embarquiment 
des  corps  d'émigrés  qui  font  dans  l'éîectorat. 

RÉPUBLIQUEDES  PROVINCES-UNIES . 

La  Haie,   le  t8  octobre. 

Ll  navire  américain  The  Colomtia ,  capitaine 
■W'illnms  Maley  ,  eft  entré  au  'féxel.  Il  av.iit  été 
exi'édié  en  avifo  pour  les  Inde;.  -  Orientales ,  au 
mois  de  mars  dernier.  Il  arrive  du  Cap  ri«  Bonne- 
Efpérance  ,  et  vient  de  remettre  au  directoire  de 
ia  compagnie  une  lettre  du  gouverneur  SluyslcjM. 
Ce  dernier  marque  qu'il  a  refufe  de  rendre  cstta 
■    lor.i»  aux   Anglais.    Sur  une  fomrnation  faite    au 

.m  du  prince  d'Orange  ,  fa   réponîe  a  été    qu'il 

•i  t  prêt  à  le  défendre  jufqu'à  la  dernière  ex^ré- 
.'•':.  A  cet  effet ,  il  a  fait  garnir  toutes  les  batteries 

nr  recevoir  les  Anglaii  en  cas  d'attaque  ,  et  toVii 
J  h:ibi;ans  fe  font  joints  à  lui  pour  féconder  fes 
tlf  rt!. 

(e  capitri^e  américain  rapporte  qu'étant  attéré 
-^'vant  la   h.ie   de  la  Tab'e  ,  il  y   avait  vu  flotter 

'■(vil'on  b'iil.indais  ,  ce  qui  I'iv»it  engagé  à  faire 

■l'e  P'v.ir  Filf»-Bay.  Mouillant  dans  la  nuit  i  rp 
I  ,  ii  f  ,it   in  médiateme'it  alTailli 


s  fernencts 

les   lieux  cù   ils 

xf.  Que  le  privilège  accordé  par  la  loi  aux  fer- !  "^"■'-'''■'  ^"  "■■-'''•'''■''  '^^   P'0P'«   ^  leurs  t^iTains  ,  • 

miers  ou   locataires   de  bens  ruraux,   de  retenir  la  i  P",  "^'^  achct.nt   ou  ctha  p-iant  do  gr.j  à  gré ,    i 

portion  de  grains  néeelTaire  à  la  nourriture  de  leur  j   ?  ,'^"^'p      ■   F--f  e""^  a   1  2vanee,  leur.  m  uueipa- 

famil'e  ,  n'appartient  qu'aux  f>;;mier5  exploitant  et  i      î? '''''^'^.^""'®^"     .,  ,     ^ 

à  ceux  qui  cultivant  réellement;  9"  .'^lû^'it   ce  décret,   la  Convention  crut  de- 

5°.  Que  la  contribution  jetée  fur  l'exploitation  P'°"  ''*''°.3?''  f"' j°''  a-itéiiçures ,   reatives  à  la 

des  c.:n:.ux,    eft  adimii.-e  à   celle   des   ulines  ,   et  ■  T' ^'  ^V  '-^        2,™''"  '■"■  '^*  "^^'ches,  dans 

doit  être  pavée,   paut  le  tout-,  en  aifignats  ,  va-  I  '^  ''"°    ''^   ""'"  '"'"  '"  ol»'-Ci<.s   que  po:-'  raient 

'eur  nomina'e  ;  rencontrer    es  cu.tiVitcurs  dans    la   rcch:=ich;   des 

4°.  Que  les   irt.^rêts  dus  pour  douaires,  l^giti- (  S^f^s,"^"^''!!"  ^"  - ''P'v'''^"-"'^" '''"  '«'"enees. 

' ■  2;eiit  moi.s,    fur  Ii 

,  et  r.,}>t)r(.\i!l  )n- 
11  es,  ;p  è^  avoir' 
ne  pourmiit  être 
d^ns  le'  foires  et 
lie  dii'  nfiiion ,  les 
d  s  (ervices 
ciiovens  des 


.°.  Que  les   irt^rêts  dus  pour  douaires,  légiti- i  S"">%"^"5''''"  ^"  " 
.  ,   ven-es  de  fonds  ,   feront  ,  ainfi  que  ceux  des  I      Y      >'      '  ^   ^^':"^" 


dit-0.1,  à  la  veille  1  rentes  et  redevances  foncières,  payables,  m.ntu  en 
I  nature  ,    lorfqu  elles   feront  conihnises  en    viager 
pour  vei.t;e  de  fone's  de  terr£ ,  et  que  le  capital  ne 
fera   pas  rfmbontfable  ; 

^•,  Tons'  les  b.n;x,   foit  à  ferme,  foit  à  portion 

de  fri.irs ,  dont  une  portion  elt  payable  en  numé-' 

raire  ,  f.-rnrt  fonir.is  à  la  di!pt.fi(ion  de  la  loi ,  quant 

i'ans  préjudice 


miaive  , 
p.olicâ  du  cummeree  des  nj.eii 
j  nement   des   mrrchîs  et  des 
;  il;tiié  que    les   grains  et  farins 
j  vendus,  et  a  hîtés    silleurs  qii 
1  marchés  publias,    excepie  de 

adiats  de   grains  et  f.uines  deillnés   ; 
i  pub  les,  cen.v  qui  feront  faits  p.ir  ele 


c.rnit  •♦' 


ne    ireeoirent  pas    faffi.'juir.icnt 


â  :a  por'.ion  pay.b.e  en  numéraire,    ......  ,....,„^.,,^,  ,        .... 

de   ce    qui  eft  payable  en  grains.  [grains   pour  leur  nourriture,    et  qui   hibiten:  des 

heux  ou  il  n'y- a  pat  de  mjrchés. 
Efhaf-ria.x  aillé ,  annom  du  comité  de  fa!ut  public.  \      M.iis   il   n''y   a    a-icuiie    exe  eption  en    faveur  de 
La  Convention  natio-iale,  par  fo'i  décret  du  7  ven-  '  ceux   des  cn'ilv.itenfs  qui,   ob'igés   de  rtnoueele'i 
A.^w,.^     "    ■ 'n  aiîurer  le   fervice  public   et  des     leurs  feinences  ,  f.event  f^nt  foie  s  d'en  al -:•■  rher- 


armées  ,  en  emrêrhjnt  ,  par  d.e5  difpofitir'n;  f'ges, 
les  fpeculations  de  l'avidité  et  de  la  malveillance 
de   fe   porter    lur   les  fubfiftances 


cher  loi  1  de  'eur  te; 
n«  font  pas  fuffifamn-. 
des  fcmerces. 


itoire  ,  d.nn,  des  n:archés  tfui 
nr  approvifiounés  à  l'epoqua 

Une  jjiévcyanca  auftî  t.éceû'aira  ,  unerépreffion  En  forte  que,  pour  enfm'ncer  utilement  leurs 
au(ii  utile  vous  eft  deman-lési  aujourd'hui  pour  terres,  ils  font  1,  confe  ie  vœu  de  la  loi  des 
lin  autre  fervice  important  :  c'eft  celui  des  f«ur-  achats  ou  des  échang  s  e'e  grains  hors  des\îT.ir- 
rase?.  ^      ,,    ^      j     r    n-  -r-  Cli^^s  ,  et  s'evporent   d.ifi  aux  peines  er,c.>nMi-s  par 

Des  îtçens  ,  t(;ndes  fer  de  faulTfs  autonfaiions,  |  ceux  qui  ne  f:  onformoiir  pas  ■  fes  dlf  oftions. 
parcourent  lt;sdép.;neme-ns,a;:caparont  cette  d'inrée  j       Le  cond.é  .Je  f.ili.t   pebdc   ,uue  q  1  il   .  Il  ri'>cef- 
préciçul'e  pe.ur  les  befoL  s  mjljr.aires.   I/intéiét   et  j  faire   de   eom  rendre  les  culti'vai'etii. 
r.nvidiié    do    quelques    hommes   ne  doivent    peint     des  grains  pour  femences  ,   dans   les 
ruiner  le  gouvernement.    Le,  comice  de  f.hit  public  i  la  loi  An  7  <'.»  pr-^fe  .t   mois  ,   et  dj  1,  s   (o^nr 'tti-d 
ell  inftruit  de  ces  abus  ;  pour  les  réprimer  promp-    aux  mêmes  dilpciiaons  que  cetti  loi  oidoe    ■ 
tcmsnt  ,  il  vous   demaii  le   de  d;'creter   les  difpo- 


lietent 
rions  dei 


fitions  kiivantes,  adjitionnelles  à  la  loi  du  7  ven- 
dé.-niaive. 


ILa  Convention   nationale  décrète  : 
Art.  ]•'.  Les  achats  de  voiii ,  d'.;  paills  et  avoine 
pour   la  rijbfillanec  des  ch..vaHx   tks  arinv^e'»  ,  font 
.  compris  dans  les  difpofitions  de  la  loi  du  7  vendé- 
i  miaiVe. 
I      JI.  Les  directeurs  de»  fvturragesVijns  les  divifions 

militaires,  en  conf  !;uenff  des  po  ivoirs  qui  leur  fe-     , 

par  huit  ou  neuf    roi.r  donnés  rar  l'i^'miiii!l:.itio.1df  ce  feM-Ticft,  vifés  I  département  ,   q,ei    ne    pourra  le    itiir    accorder 
i^ux  te  guerre  aug.aij ,  aux  oisue»  du  com-  «  par  la  commiflion  de  l'orgaiiifation  et  du  mouvement  '  qu'aptes  en  avoir  fuffi  ajn.nent  reconnu  et  eonftiit* 


Voici   le  projet 

La  Convention  ,  vou'a  'c  fjci'irer  aux  cn'tiva- 
reurs  les  movjns  de  l■a^.^uv  'kr  les  f>;:iie.iceb  iiécef- 
fiires  à  l'emblavernsnt  des  terres,  décrète  ce  uu£ 
fuit  :  ^ 

Les  cultivateur;  font  autorifés  à  fe  pourvoir  i^ 
B'ains  poiK  renouveler  leurs  feraenees  ,  et  non  pour 
d'autres  eaufes  ,  partout  où  ils  croicont  ei  trouver 
de  propres  à  leur  temin.  A  reteff.t,  iis  i"s  muni- 
ront d'un  bon  ou  permis  Au  l'.idmioiHration  d«  Itn» 
xviir 


n 
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rurgîn;*  céceffit.i  I,ep£r;-nis  cnruLtidr.» 'a  quintlié 
fie  grains  q.'.i  ie:'.r  i'cront  i.ccf;;i.i'ie  p;u!-  'eiivs 
ferfieiices.  Av2Bt  l'enlcvemc:  r  d-'.,  g-;-.i.T<  ^  i,e  permis 
fc:?.  vifé  par  la  municip^liLe  <i  i  '.i'  u  :'o  l'iclint. 

Lorfque  les  grains  ainfi  ac':  et:s  f-t-n:  a;rivés  aux 
lieux  do  leur  de!îins'.ion  ,  les  ct!!t:v;t-uis  le  pré- 
fontc.ror.t  devant  la  m'.wichi.iiicé  pour  obtenir 
une  tiéiharge  des  grtins  dent  l'achat  itur  aiuaé;é 
psrmJs. 

Ils  feront  terus  de  reproduire  cette  décharge  à 
1»  municipalité  du  lieu  où  les  achats  auront  été  faits  , 
daiii  les  délaiî  ainfi  fixés  ;  et  lorfqu'l's  ferbni;  en 
contravention  àces  difpofitions  ,  ils  encourront  les 
peines  prononcées  par  l'article  II  de  la  loi  du  7  ven- 
ticmijire  contre  ceux  qui  achètent  des  grains  hors 
des  marchés. 

La  même  faculté  de  fe  pouivcir  de  grains  hors 
des  marchés  eft  ntcoriiée  aux  h;) fp'cîs  civils  j  en  fe 
conformant  aux  dirpofitions  ti-dtflus. 

I/infartion  au  Bulletin  de  corriipondance  tiendra 
lieu  de  publicsition. 

Cette  propoficion   eft  adoptée. 

Cclomhcl.  Je  ne  viens  point  vcu5  propofer  la 
prorogation  des  pouvoirs  des  conff  ils  militaires  qui 
doivent  fi:.ir  demain  ;  mais  l'affaire  de  Lem.iïtre  étant 
à  ri'iflruciion  ,  nous  croyons  récc iTaire  de  vous 
denwnder  de  décréter  que  le  conlei!  qui  en  eft 
chargé,  fuivra  l'inftructîon  jufqu'à'  jugement  dé- 
finitif. 


ttc  jTopofîtion  eft  adoptée. 


Charlitr.  Il  faut  pourtant  que  vous  prononciez, 
fur  le  fort  de  nos  malheureux  collègues.  (  !.,es  tri- 
bunes appiaudilient.  )  Berlicr  eft  charge  ou  rapport 
xu  nom  des  trois  comités.  Je  demande  qu'il  prenne 
la  parole.  En  décrétant  leur  arreftation ,  vous  avez 
cru  cetto  mefjre  néceftaire  poin  le  bien  public. 
Mais  les  fai«  fur  lefquels  il'-  ont  été  dénoncés  font 
ï^^x  pour  la  p!up?.rt.  (  Nouveaux  r.pp'audiflemens 
des  tribunes.  )  Comment  vouler-vous  qu'ils  rentrent 
dans  leurs  fjr.iilles ,  fï  vous  ne  prononcer,  pas  fur 
leur  fort .' 

Boudin.  J'obfjive  d'abor^I.  .  .  . 

ri:.  DeUevil'i.  Avmt  d'ouvrir  une  dif..u2ionj  quelle 
ht-'ure  eft  ii .' 

.  Une  voix  a  gauche.  L'heure  de  la  juflice. 

Vh.  DelUville.  L  heure  de  !a  conftitution. 

P.cudin.  U.ie  'rnsfure  générale  doit  être  le  réfuî- 
tat  des  délibé-LÏiiors  de  la  Convention j  i  k%  der- 
niers moiBens  ;  jo  crois  que  le  fa'ut  public  exigs 
l'adoption  du  projet  préfcuté  par  la  coir.miflîon  des 
'o:7Z;'. 

Je  denîa.-'.de  que  !e  rapporteur  en  donne  une 
féconde  lecture  et  qu'on  l'adopte  j  car  l'heure  fixée 
pour  notre  fcparation  eft  fonnée. 

Un  mamfire  à  gaudie.  Des  rt  prifentans  du  Peuple 
n'ont  pas  btfaia  d'arnnifde. 

f^'Dcfirrror.'..  Ce  n'cft  pas  fans  furprife,  que  j'ai  en- 
tendu faire  la  propofition  qui  vous  occup;;  S:;n5 
doute  a  ceux  pour  qui  on  réclarr-.en'étiivnt  anétés 
<ji'.e  pour  de  fî.mples  (;pinions  ,  noiis  devrions  pro- 
noncer fur  leur  fort  j  et  encore  ne  j^ourrions-nous 
pas  les  traiter  plus  favorablement  que  les  autres 
citoyens  ;  mais  qu'on  fï  rappelle  qu'il  n'y  a  pas 
feulement  cont;e  certaine  d'entr'ciix  de  fiusples 
préfompticns  ,     miis    des     preuves     écrites     de 


Ckailier.  Il  faut  juger  ceux-là. 

Dcferrr.or.t.  Je  na  veux  pas  que  le  foupçsB  j^'.ana 
injuitement  fur  1î  tête  de  qui  sque  ce  fon  ;  mais  ce 
n'i^ft  pas  fafjs  furpiife  que  j'ai  va  dar,t  les  corri- 
dors de  cette  faile  ,  un  bowrne  qui  a  eaten'.Ui  re- 
tentir dans  cette  enceinte  ua  ptocè;-verb.il  con.f-  j 
ratant  qu'il  aviic  été  trouvé  dans  Ion  li'^a  d«s  j 
morceaux  de  vafss  facrés  ;  tii-co.  danc  à  vswi  à  pre- 
li.oîi.cer  fur  de  pareilles  preuves  ? 

Je  crois  qus  les  derniers  tnoaaens  èe  11  ConvcR- 
tion  ne  doivent  pas  être  coRficrés  au.<  indivi.iiis  , 
mais  à  la  thofe  publique  ;  a'.sx  hoTirue-  ,e  tel  nu 
lei  parti  ,  mii.i  à.  tous  les  cit.-.ytns  Q^Si  ,  -ia;';  le 
cours  de  la  rjvniutioD  ,  on»  ei3  atticLiés  aus  d  f- 
ftrfeiJtei  opinions  poatiques  oui  ont  régns  fiicreffi- 
v.sment ,  st  )&  cr&i»  que  c'eft  avec  >e  projet  <!c  U 
commiiuon  des  or.ic  ,  que  vous  païviend.-ez  .\  ce 
l\u;  je  demsude  qu  il  foie  difc'utî  avec  la  plia 
ftricule  attention. 


La  pr 

îpofuion  eft  décrétée. 

B^udl: 

1  monte  à  la  trib 'ne.    Aviez    h  licturo  tîe 

:  licle 

r'  ,  piivcr.nt  r.br.iit^-'n  i^i  la   reine  &et  mort. 

-  Uiie 

voiï  i'éril:-  :   i:-  ;:Mir;i:n:.:-^  j.j';U'i   /a    rii:c 

;.vii:'^. 

—  Eaudia  tor-vi^m^  h>,   ki;ti-U-c.  A   l'arîicle 

■i    exe 

cine  de  î 'ir.uuicic   ''..s  cjiiKovjteurs  dv.   rj 

..ruicir, 

rare  ,   rhiiipt  e   Delleviv.e    dk  :  (C  les  ca-:l'.i- 

in  voix.  ) 


linal et priiirl.J..  (Des  miumures couvrent 


fente  un  décret  de  pacification  ;  îâvhez  d'être  pii- 
fîiles. 

Le  calme  fe  rétablit. 

La  difcuflion  s'ouvre  fur  l'article  V. 

CormlUu.  Citoyens,  on  vous  propofe  une  am- 
niftie  ;  j'avoue  que  je  n'en  vois  pas  l'objet.  Eft-il 
d'éteindre  les  dittérences  d'opinions  ?  i  cet  ég^rd  , 
il  n'y  a  pas  de  puiffance,  qui  le  rende  exécutable. 
A'"êut-on  blanchir  la  conduite  des  royaliftes  ,  des 
chouans  ,  des  aftaffins  ?  Il  ferait  indigne  de  vous  de 
les  fouftraire  au  glaive  de  la  juftice.  Je  ne  fuis  pas 
l'ennemi  de  ceux  qui  ont  une  opinion  différente 
de  la  mienne,  et  je  les  laiflerais  toujours  pailibles, 
1  pourvu  qu'ils  ne  troubisflent  pas  la  tranquillité  ; 
mais  pour  les  affalfins  ,  que  je  fois  ou  non  légifla- 
taur ,  je  les  pouif^iivrai  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
expié  leurs  forfaits.  (Les  tribunes  applaudiftent.) 
Je  demande  la  queftion  préalable  ,  parce  qu'on  ne 
peut  être  puni  que  pour  les  délits  prévus  au  code 
pénal. 

Rewhell.  Citoyens  ,  le  décret  que  l'on  vous  pro- 
pofe peut  hbnorer  la  dernière  féance  de  l.i  Conven- 
tion nationale,  s'il  eft  rendu  dans  les  termes  rigou- 
reufement  néceflaires. 

Il  préfiMite  deux  points  de  vue  différens,  l'am- 
niftie  et  l'abolition  de  la  peine  de  mort  :  quant  au 
premier  objet  ,  il  faudra  rendre  l'article  qui  le 
concerne  plus  clair  ;  car  autrement  il  comprendrait 
les  aftiffins  de  l'intérieur  ,  des  émigrés  qui  ne  font 
pas  rentrés  ,  mais  qui  rentretaient  un  jour ,  et 
vous  fentez  qu'il  y  aurait  une  grande  uiiqiité  à 
abfondre  ceux  dont  les  complices  auraient  fubi  la 
mort. 

Quant  à  l'abolition  de  cette  peine  ,  je  foutiens 
qu'en  ce  moment  elU  ne  ferait  qu'enhardir  les 
conpitateurs  et  les  factieux.  (  Les  tribunes  app'au- 
difi'ent.)  Voyez  feulement,  depuis  qus  la  propofî- 
tion  vous  en  eft  faite,  à  quel  point  la  j'.ibilation 
éclate  fur  leurs  vifagef.  Nous  pouvons  confpirer  , 
difsnt-ils ,  ii  nous  ne  fommits  pas  les  plus  forts  , 
nous  nous  cadiero'-s  ;  fi  nous  fommes  piis  ,  nous 
tn  ferons  quitîe\  !  our  cinq  années  de  fers,  dont 
une  neuve'  e  amiiltie  nous  exemptera.  (  Les  ap- 
pliudiflemens  recommencent.  )  Tels  font  les  dan- 
î  gers  dont  la  liberté  eft  menacée  fi  vous  aboliflez  la 
peine  de  mort.  J'ajoute  une  petite  confidérar  on  ; 
c'eft  qu'il  faudrait  prier  le  royal!  Hue  d'avoir  la  'l-oué 
de  l'abo'ir  en  po;re  faveur.  (Des  applaudiflenians 
r.'dc.ubles,  des  bravos  parte.it  des  tribunes  et  du 
côté  gauche  de  l'Afîém.blée.  ) 

Nous  devons  cependant  tirer  parti  de  ce  décret  , 
en  rendant  clair  l'ariicla  de  i'amniiUe,  et  en  adop- 
tirt  l'abolition  de  la  peine  de, mort  à  i'inPant  de  la 
paix  générale.  Par  là  nous  ôcerons  aux  royaiiftes 
tout  intérêt  de  confpirer  ;  ils  auront  même  le 
moyen  d  expier  de  vieux  péchés  ,  en  reftant  tran- 
quilles jufqu'à  ce  moment,  qui  les  délivrera  de 
toute  crainte. 

U~rc;'.  L'abolition  de  la  peine  de  mo  t  en  ce 
mo.ner.t  me  paraît  aullî  contre-révolutionnaire  , 
Lta'e  aux  amis  de  la  P.épublique  ^  utile  à  ces  fculs 
ennemi!.       ! 

Tous  ceux  qui  ont  lu  les  écrits  philantropiq:'.es 
de  Deccatia  défirent  fans  doute  ce  fa';iifice  à  l'hu- 
inar.ité  ;  mais  c'eft  encore  un  grand  problème  à  re- 
fondre que  de  favoir  fi  l'on  peut  aboUr  la  peine  de 
mort  dans  un  pays  où  elle  a  toujours  été  ia  peine 
capita'e. 

Souvenez -vous  que  Jofeph  II ,  l'ayin:  fupp-im-ie 
du  code  qu'il  donna  à  fes  Etats,  les  meurf.i.  ts  le  ! 
multiolierent  à  tel  point  ,  qu'il  fut  ob  ige  de  la  réta- 
biir.Si  cependant  on  veut  en  honorer  la  fin  de  notre 
feffion  ,  je  demande  aullî  qu'on  ne  rabalille  qu'à  la 
paix  générale. 

Chénler.  Le  projet   de  décret  que  vous  difcurez 

veut  être  confiiéré  dars  fon  enfei^ble,  toutes  les 

parties  en  f»nt  liées.  Ce  u'eft  point  ici  le  lieu  d'ex:- 

sr-iner  fi  jawais  la  peine  de  mort  a  pu  êcre  nécef- 

fiire,  mais  d'examiner  d'abord  fi  ,  dans  votre  iii.ua- 

|t!on,  ii    .n'eft  pa,-;    jufte,  il  n'eft  pas   inftant   d'en 

j  prononcer  l'abo'ition.  Je  pcnfe  moi  que  rien  n'eft 

;  plus  nécéflïire  ;  car  fi  l'on  s'en  érait  avife  plus  tôt 

pendint  la  révolution  ,  nous   aurions  moins  de  ta- 

ieviS  à  regitttar ,   et  l'on  ai'.rait  épargné  bien   des 

crimes.  (  Quelques  applaudifltraens  fe  mêlent  à  des 

murmures  plus  nombreux.  )    La  conftitution  étant 

ét:'.kiHe  5  étant  en  pleine  activité,  vous  devez  ouvrir 

UH  vafte  champ  au  repentir.  (  Des  éclats  de  rire  fe 

tact  entendre  à  gauche.  ) 

Oui  ,  veus  devez  ouvrir  un  vafte  champ  au 
rep-jntir'  de  ceux  qui,  dans  le  premier  inftar.t,  le 
foKt  livrés  au  mouvement  jm'-étueiix  des  paffions; 
et  plût  au  Ciel  qu'après  le  5  i  mai ,  ceux  qui  avaient 
demandé  l'arre/tation' de  nos  malheureux  collègues  , 
enflent  eu  le  pouvoir  do  dem.a',ider  leur  rentrée 
dans  cette  enceinti';  !  Prenez  garde  ,  je  vous  en 
fupplie,  que  vous  n'aboliriez  pas  les  paillons.  Elles 
\  ex;rtc!nt  chna  la  nature  de  l'homme  ;  et  que  bien 
oin  d'itre  pour  elles  un  freia  feuillant ,  la  peine 
la    fuite  d'une 


pirateurs  du  15  vendémiaire, .les  éirrigçéi,  les  prêtres 
déportés  qui  voudraient  fotiil'er  enconr  lo^fol  de 
la  libïrté  ,  ceux  qui  fe  fouurairont  à  la  loi  fur 
le  bannifiTement  des  royaiiftes  confpif.;tearî.  Per- 
fonaa  ,  js  crois  ,  n'élèvera  à  ce:  égard  des  diffi- 
cultés. . 

Mais,  ?.u  nom  de  la  juftice  .  à':  l'humanité  ,  de 
l'intérêt  do  là  France  entière  ,  brif?  15  l,=  s  .•fchafauflt 
pour  que  nous  ne  voyions. pas  encore  les  paiTiansle: 
relever  et  y  traîner  tout  ce  qu'il  y  a  de  finceres  amis 
de  la  Patrie. 

Je  conclus  à  ce  qu'on  adopte  le  projet  de  décret 
tel  qu'il  vous  a  été  préfenté. 

Qulrot.  Vos  comités ,  en  vous  pré  Tentant  cette 
loi,  ont  ep  furtout  en  vue  l'arnniflie  qu'elle  ren- 
ferme, et  qu'ils  regardent  comm.e  le  feui  moyen 
de   terminer  la  révolution. 

Depuis  qu'elle  dure,  il  n'eft  psrfonne  qui 
ne  foit  engagé  dans  les  partis  (jui  ,  tour-à-tour, 
ont  été  ou  froilfans  ou  froiflés.  Parmi  nous 
en  eft  ■  il  un  feul  qui  ait  érhjppé  aux  dénon- 
ci,iti«>ns  de  modéré  ,  de  briffotin  ,  de  fé..(érali'le  , 
de  terrovifte  ?  Ce  prétendu  fédéraliims  n'a- 1- il 
pas  été,  aux  yeux  de  quelques  gens,  un  ciims 
digne  de  mort,  et  le  tetroriTme  n'a-t-il  pas  été 
pourfuivi  avec  le  même  achn.inemEn:  ?  Il  eft  tcms 
de  mettre  un  term.e  à  toutes  ces  haines  ,  d'em- 
pêcher qMC  le  parti  vainqueur  n'écr.ife  le  vaincu, 
et  qu'il  y  sit  tous  les  fix  mois  une  réaction  , 
parce  que  tel  triomphe  aujourd'hui  qui  demain 
fera  pourfuivi. 

Ce  motif  étint  d'une  force  puiiTante  pb'.'.r 
l'amniflie  ,  je  demande  qu'on  l'aaopte  avec  Is"; 
juftes  exceptions  qui  vous  fent' piopofjes ,  faut 
à  difjuter  etifuite  ia  queftion  ,  de  la  peina  ds 
mort.  , 

Baudin..  La  raifon  publique  d^m-andait  l'aboli- 
tion de  la  peine  de  rriortcom.Tie  celle  de  ia  royauté  ; 
c'étaient  deux  fléaux  qui  pefaieet  égjlcmsnt  fur 
l'humanité.  On  a  dit  qu'ôter  mm  con.'j'itatïurs  U 
cainte  de  la  mort,  c'était  Its  enhardir.  Je  ré- 
ponds 1°  que  tout  homme  qui  entre  dans  Uii»; 
conjuration  ,  fait,  le  lacrifice  et  fa  vis  ,.  et  qiK^  U 
mort  couvageufe  de  tous  les  coafpirateurs  ,  en  eft 
la  preuve. 

Je  dis  enfuite  que  tout  contre-révoUitionnaira 
eft  en  état  de  guerre  avec  la  fociété  ,  qui  peut 
faire  ôter  l'exiftence  à  celi'i  qui  a  attenté  à  l« 
fîenne.  Je  ne  m'oppose  pas  au  rePie  à  ce  qu  en  recala 
cette  fiippreffi  in  jufiju'à  la  paix  générale  ,  cobhi» 
on  la  demandé. 


.  de  saort ,  pendant  le  tci\is    et  à 
VcUniHe.  Féta'ud  eft  .mon;.  (  Les  suirmiire»  I  révolution  ,  devient    leur  arme  la  plus  terrible, 
r-^c-,  rmencent.  )  j  puifqu'élle  palïe  entra  les  m.sins  de  tous   les  partis 

dent   chacun  immole  fucccflivèœent    celui  qu'il  a 
runvarfé.     ,  ' 

La  féconda  partie  du  décret  renferme  uns  am-  j  confidên-.tio 
j,  p.ittie.  Ella    doit  être  adt.ptée.  parce  qu'elle  n'eft  [  crimes  du   i 
U  rayporuur.  Cito-jens    collègues ,  je  Y0U4  pré-  -'  fw^t  g?her.Ve  ,  parce  qu'on  eu  excepte  les  conf-  '  niftie. 


v.2i'.eK,U2S  membres  interpeilert  ,  ju  milieu  eu 
biuit,  Phfi-p.^  Del'.cviUe  ,  qui  leur  répond  avec  la 
r.'ême  vivacice. 


On  demmde  à  aller  aux  voix.- 

L'Affemblée  ferme  la  difcu.Tiopi  ,  et  décrète 
que  la  pein«  de  mort  fera  abolie  à  l'inftant  da 
la  procl.amation  de  la  paix  générale.  (  Les  tribunes 
et  l'Aftcmbiée  reteritiifent  d'ipplaudifix-mens  re- 
doublés. ) 

Voici  l'article  tel  qu'il  eft  rédig.'  : 

Art.  V.  A  dater  du  jour  de  la  publication  de 
la  paix  ginirale  ^  la  peine  de  mort  -fera  abolie  dans 
;oute  la  République  Ftançaifc. 

L'Affcmbiée  décrets  enfu'te  l'article  fuivant  : 

II.  La  place  de  la  Révolution  portsra  défor- 
mais le  nojii  ce  place  de  la  Co-c-jrde.  La  rue  qui 
conduit  da  bouiev.ivd  à  cette  pij.ce,  porter»  la  nom 
de  U  rue  de  la  Rcvolaii.vt. 

On  lit  l'article  lîl. 

ITI.  La  Convention  abolit  ,  à  compter  da  ce 
jour,  tout  décret  d'accufatixm  ou  d'arreftatioa , 
tout  ma;)Jar  d'avrêc  mis  ou  non  à  exécution  ,  toute» 
jirorédui-es ,  prairfuit.'îs  et  jugemens  portant  fur  des 
f.iiti  f Uien.tut  relatifs  à  la  révof.îtioii.  Toui;  déte- 
nus à  !  occafion  de  ces  mêmes  évériemesis  feront 
iramédiatem;nt  élargis,  s'il  n'exifie  point  contre 
eux  lie  charges  relatives  à  la  confpiration  du  15 
veiulémlaire  dernier. 

V'dhrs.  S  il  eft  permis  de  juger  la  mefure  qu'»n 
vous  propcfe  par  celles  qui  ont  dc;à  été  adoptées;  ' 
il  ne  pataît  pas  que  vous  puiffiez  en  attendre  un 
grand  fuccès.  Qu'a  produit  en  effet  celle  du  14  fep- 
tembre  179 1?  (yuel  a  été  le  réfultat  de  celle  don- 
née à  la  Vendes.'  La  première  a  enhardi  l^s  conf- 
pirateurs  et  n'a  été  d'aucune  utilité  pour  les  hom- 
mes qui  n'avaient  fuivi  que  leur  opinions.  La  féconde 
a  fourni  à  des  brigands  les  moyens  d'airiifiner  im- 
punément les  patriotes. 

Nous  devons  efperir  fans  doute  que  celle-ci  feri  , 
plus  heureufe  ,  puii'qu'en  l.i.'flant  au  cours  de  la 
juliice  à  prononcer  fur  les  véritables  crimes  ,  elle 
ne  s'applique  qu'aux  hommes  faibles  qui  ont  été 
égarés  dans  le  chemin  de  la  révolution  ;  cepen- 
dant je  ne  fuis  pa:  fans  inquiétude  .fur  queiques- 
ui'es  de  fes  difpofitions,  je  vois  dans  l'article  VII 
une  exception  pour  les  confpiateurs  du  13  ven- 
démiaire ,  et  je  fuis  farpris  qu'il  n'y  en  ait  pas 
luie  pour  ceux  du  1''  prairial  :  avez-vous  donc 
oublié  les  dangers  que  courrdt  la  Répu'.;;lique  dans 
cette  jourr.éô  ?  les  aftaffins  de  Feraud  font-iis  moins 
coUf  a'.^les  que  c-jux  de  Letel'ier .' 

Je  demande  que  mon  obfcrvati«m  fait  ptife  en 
et  que  les  hommes  chargés  «i« 
prairial    foient    excepté»   de   l'ara- 


Bo-udin.  Jî  relèverai  d'abord  ur.s  cvreuir  du  prôo  ■ 


■  Il  n'eft  p-.'.s  vrai  quela  pacification  tîe a  Vend  ;e  n'.i': 
fci-vi  qu'à  donner  aux  'ori^ands  les  moyens.d'égorgar 
les  patriotes.  Elle  a  rendu  paifible  une  portion  de  ces 

Biaiheuroufes  coiitrt^e-î. 

Quant  au  i"  prairii!  ,  tout  le  monde  ne  fait-i'  pas 

qui  lesaflafSns  de  Féraul  ont  payé  de  li^ut  lête  cet 

''    attentat  à  la  fouveraineté  nationale?  pt,  qiianc  aux 

autres,  ne  devons-nous  pas  croire  qu'ils  étaient  plus 

égarés  que  coupables  ? 

-  Tkihaudsau.  Uns  fimi'le  réflexion  fera  tomber 
robfervation  de  notre  collègue  Ni^le-s.  Q'"  '^"  "''us 
ignore  c^-'.e  la  malveillancs  ;':,u'e  lit  !a  j onvnéû  iii 
l^prai.ii',  qu'elle  fut  comprimée  (ur  !e  chir-'.p? 
£t  n'a-t-il  ois  été  aflez.  verf^^  de  fang  pour  vanner 
cet  outragé  ?  Maij  qitant  à  la  conjuration  du  i  5  ven- 
demi.ii.e,  sleiix  ou  irois  chci;  o.-t  ôvc  r'-'i:s  ;  ie 
refte  s'clt  (ouiii-.iit  à  laven^eanc-  Jr'.  1  i;.  1'  t.va-,  l'.ne 
mefure  îVvcre  p':'ur  les  att.;i..a>; .  (  Ljj  c:ibunes 
afiplau'.UiTenr.  ) 

L'Aiun.biej  adortc  l'i:t!c:c. 

;■     '    Dcfcrmont.    Dar.s  i'^rti.Je  qui  fuit  ,    on   ornpole  j 
i'    d'abolir  tout*  pourfuite  f,\i;e  po;;r  autres  f.iits  o,!ij  1 
I     ceux'prévus  dans  Is  code  pfnaL  Je  d;ma  .àe  ly/o    1 
'      y  joigne  le  mot  :  m-itérid.  Voici  ce  "u'\  lor.-lc  m   ■. 
'     o'ofetvation.  Un  exr:iiti:ftrs 'îcn-a  "c  rt're  ^e  1:  rier 
aux  enne'.ïiiï  Iiviiie  i&  L.:!'e;  l'o-dr»»  en  ex'^i-,  l"ou- 
chottJj  cj'.'-i  Is  fi?,n:.,  :•?    Coi':  ;  cnt  i;f:r  O.iis  J.mtf 
de  cette  amr.iftiêj  viiiuy.ie  ce  ii'tft  point  là  un  fsit 
révohuior.naire  ,  ra'is  une  véritable  tvihifon  que  :c, 
tode  pénal  punit  de  la  mot  :  i!  faut  qu'il  foitjusé,  fi 
on  l'accufe  pour  ce  fjit.  Je  ds!r:j.r',Ge  que  mon  obfar- 
vationfoit  motivée  dans  l'.-rcic'e. 

I/AVffîmblée  ne  prend  aucune  détermination,  et 
adopte  le  refte  de  la  loi  en  ces  termes  : 

IV.  Les  délit!  commis  pendint  la  révo'ution, 
et  prévus  par  le  code  pénal  ^  i'eront  punis  de  la 
pé^iie  qvi  s'y  trouve  prononcée  contre  chacun 
d'e  X. 

V.  Dans  toute  accuf^ition  mixtp,  où  il  s'agi- 
rait à  la  fois  des  fiits  relaiifs  i  la  rcvolurion  et 
de  déiits  prévus  par  le  code  pén.il  _,  i'ir.ltruc- 
tion  et  le  jugement  ne  potter9,rit  que  fur  ces  délits 
fîvls. 

VI.  Tous  ceuy  q'ii  font  ou  feront  acciifés  de  dila- 
pidations de  la  fortune  publique,  coiic^  fiions  ,  taxes 
et  levées  de  deniers  avec  retenue  de  tfii-.t  '. u  partie 
au  profit  de  ceux  o;ii  les  auront  imoofée'. ,,  cri  de 
tout  autre  fait  fembuble  furvenu  pendant  'e  coiu's  et 
à  l'oGcafian  de  la  vévolut'on  ,  pourront  être  pxjur- 
fuivis,  foitau  nom  de  la  Naticu  ,  foirparlcscii  yens 
oui  prouveront  qu'ils  ontételé-fês  ;  raaiiI»î'^o.,r;tiites 
le  feront  fei;!ement  par  action  civile  et  à  fin  de  refli- 
rution  ,  fans  aucune  autre  p  in»^. 

VÎT.  le  directoire  exécutif  pourra  différer  la  pu- , 
b'icatîon  de  h  prefcate  loi  dms  les  dépirtemens 
infurgés  ,  ou  («réféntement  infurgés  par  des  trou- 
bles, à  Ja  charge  de- rendra  compte  au  corps  lé- 
giiht'f,  tï'it  du  nombre  des  départsmens  où  la 
j.  l'ublicafiori  fera  fufpendue  ,  que  ^\x  .mpment  où 
ff.  elle  y  fera  faite ,  auflitôt  que  les  circonfïarxei  le 
permettront. 

\'III.  Sont  formellement  exceptés  de  l'amniftie  : 

1°.  Ceux  qui  ont  été  condamnés  par  contu- 
rr.ace  poUr  les  faits  de  la  confpiration  de  vendé- 
rrii.iiie  ; 

1".  Ceux  à  l'égard  defquels  il  y  a  uns  infiruction 
conT'?ncée  ou  des  preuves  acquifes  relativement  à 
13  I  léme  conCpiraiion  ,  ou  centre  Icfqiiels  il  eu  feia 
acquis  par  la  fuiie  ;  ' 

5°.  Les  prêtfts  déportés  ou  fujets  a  la  dépor- 
tation ; 

4°.  Les  fabricateurs  de  faux  ai'fignats  ou  de  faiiffs 
monn  Je  ; 

j".  1.9s  énigrés  rentrés  ou  non  fur  le  tsititoire 
de  !a  P.épufjiiqne. 

IX.  I!  B'eli  dérogé  par  la  préfente  loi  à  ai;c'.i:.e  des 
di!po(iii!>ns  de  celle  du  3  decemois. 

U  1  grjnd  nombre  de  mtmbrss  obfefverit  qu'il 
cft  doux  hru'-es  et  demie,  qu'aux  term;s  du  dé- 
cret rendu  ces  jours  derniers,  la  féaiice  déviait  ê.re 
levée  depuis  une  heure. 

Le  prifi'cit.  Je  déclare  que  la  féance  i-fî  levée. 
L'iiioB,  amitié,  concorde  er.tr;j  tous  les  l'raiJÇ.tis, 
c  lift  le  mrfyen  de  fauver  la  Piépub'ique. 

Thihûudeau.  Préfident  y  déclare  donc  que  la  Con- 
veorion  a  rempli  fa  miifionj  et  qu'en  couféquen.  e 
fa  (efiion  e(t  ternainée. 

Le  préfiàtra.  l,a  Convention  nationale  déclare 
qve  fi  million  eft  remplie  ,  at  que   fa  fsifion   elt 

tr  minée. 

)ïs  cris  de  vive  la  Rfpuhitquc  fe  fort  entendre 
C.::  tons  c6tés. 

La  féino*  eft  levée  à  z  heures  et  demie. 


P.udel  ,  doyen  d'âge,  monte  ay  f.i-,-.;eu"l.  Gimofi 
et  Pénieres  étmt  les  plus  jeunes  foi  t  les  fuiitùcns 
de  fecrétairts. 

Trais  cenrfoixante-dix-neuf  dépu';,;3  avaient  été 
véélus  par  les  d.-partemens  ;  en  v  ajoutant  les  dé- 
pirtés  des  c.-.'onifs  ,  qui  ,  conformément  aux  dé- 
crets des  y  et  15  fuctidor,  devaient  provifoir.-ment 
continuer  leurs  fonctions ,  i!  ne  reliait  plus  àchoilir 
que  cent  quatre  membres  pour  compl'.:tfer  les  cinq 
cents. 


le  corps  électoral  a 
du  4  et  celle  du    j 


C'eft  à  certa  opération  qu; 
employé  le  rei'ie  de  la  joutne. 
jufqu  a  9   heures  du  foir. 

Les  députés  des  colonies  n'.-.yant  point  été  réélus 
par  le    Peupis  ,    n'p:it    point    participé    i   cette 


noms    de    ceux    qui   ont    été   choifis 
lègues  pour  être  membres  du  corps  lé- 


élection. 

Voici 

le- 

'ar leurs 

Cl,l 

Silb.tif. 

Kavn- 

H^lisic. 

'c'r- 

■'ih:  tu  s 

,  i' 

Cif;''ti;  i\ 

'    L. 

l'Aiibe, 

^T.-! 

Valo£ne 

,  'i' 

inon  ,   ' 

11. y 

naffy,  '' 

'  n  1 

Inn'/L-. 

f:-:i; 

Gucr-.n, 

Ch 

boulas , 

T.d 

Premier  fcruiin. 


C 


Lès  quatre  p'us  ieiinéis  membres  prenfl:nt)a  piacâ 
de  fectêtaires. 

On  lit  la  loi  qui  fixs  le  m  '-ie  de  la  formation  du 
bureau. 


On  procède ,  p.ir  'a  vo  e  . 
mi-ation  d'un  prtfident  et 
taires. 


u   fcu'.i.i  ,  n 
ds     quitte 


facré- 


iMenuan  ,  Bourdon  de  l'Oife 
i.-l  'ii.-tj  A'iafort,  Lecariier  ,  Plaichard 
.  11 -,.!  ,  Deiiecl^.i  ,  Bi.id,  Dernier  , 
ICI,  ll-ilViier,  Defrance  ,  D>'v,il  de 
:5'i  ,  DiiiL.'-'-l  ,  Cuvj.no,  Bc'i.ij  Martin 
aii^n-i  ,  SoniieiiKiin  ,  Lemaig' an  ,  S.il 
V'.tz,  D.  vdier  ,  M.niette  ,  D^rpi- 
r,  Laidie  ,  QuMot,  Riviiui,  Ch.iil 
,  Cszer.ave  ,  Tiquet ,  Cb-.?..  '  (i,:.  , 
«.bai,  Gouriian,  A'iberniéiiil  ,  Cam- 
t,  Var'et,  Ruault ,  Gnithier  >  liohnn, 
SM•g^?.c,  Girault,  Sreliier,  ))'!«e,  Tour.uer, 
lîeverchon,  Royer,  Dc'eyre ,  Gomii^e,  fii.^.rd- 
des-Rivieres,  ucriiier,  Corbel,  13jrua.d-des-S.ibioas, 
Niou  et  Js1:,zzis. 

Second  fcruti.t. 

Cornilleau,  Gachon,  Précy,Hérardj  Bourgeois^ 
De'.'.lhc,  l^iibulc  et  Lefterpt  aîné. 
Truij'.cme  fcruiin. 

Dabray,  Faure-la-Brunerie ,  Auger,  Charroi, 
Villars,  Th„m,!S  Pelé,  Vallée,  Dubufc,  Delchêr, 
B!anq;iy,  Barret,  Locg^iet ,  Khfii,  Tviichel ,  Guim- 
beiljeai!  ,  Gtierineur ,  Meillari,  Cavaignac,  Bour- 
gain,  r,.,ye  ,  Br.i-champs,  Aîïrlino,  Edme  Mar- 
quis ,  Qiie-cc,  Biue,  Roi^  Goupilleau,  Chambon- 
la-Tour,  ÎVÎiciuut. 

On  lit  le  procès- Vf tbal ,  dont  la  rédaction  eft 
approuvée  ,  et  la  fé.ance  de  l'Àîfembiée  légiflative 
eft  têiminéo. 


Dmnou  obtient  la  priority  des  fuffraj-^s  pour 
la  préfidcnce. 

_  Les  fecréraires  font  Rewbell ,  Thlbaudeau  ,  Chï- 
nier  et  Cambacérès. 

La  féance  eft  levée. 

CONSEIL    DES    ANCIENS. 

Le  confeil  fe  forme  dans  la  falls  qui  a  fervi  aux 
féarces  de  la  Convention,  fous  la  préfîdence  du 
citoyen  Riidel,  doyen  d'âge. 

_  Les  quatre  membres  les  moins  âg;s  font 'es  fonc- 
tions de  fecréraires. 

^  On  procède  à  l'élection  ,  par  fcrutin  focret  , 
d'un  préfident  et  de  quatre  fecrétaires. 

La    Miîjo'ré    des     fuffr.Tgjs    appel'e  Reveii'ere.> 


L'- 


Les     fecréra'rirs    font    Baudin   des    Ardenr.es 
.^..juinsis,  liréra-d  et  Ch.  Lacroix. 
Le  confeil  s'ajourne  à  demain  dix  heures. 

CONSEIL  DES   CINQ  CENTS. 
PnfiJence  de  Daunou. 

SÉANCE     BU    7      2JRU  MAIRE. 


mer.-.bres 


R 


éuaion  générdle  du  corps  Urflaiif. 


les    opérations  de 

minées  ,    ie  co'ps 

préfidcnce   du   titoy-n 


Le  confeil  fe  réunit  à  midi.   Tous  le 
portent  l'échirpe  tricolore  en  ceinture. 

On  procède,  parla  vois  du  fcrutin ,    à!anon;i- 
nation  ds  quatre  mefTijers  d'Ec.n. 

f.c  réfultat  du  fcruti.i  porte  à  ces  places  les  ci- 
G:oli\oy  j;Mr,;,    Coupart  ,    FniuT.ier    es 


toyfns 
Scvelirê. 

On  procède 
nation  de  deu 
veibaux  du  coiifei; 


Ceui  des  m-»bres  d«  'a  Coî'vnitioii  qi:!  ont 
é'é  féit'iis  an  corps  Kjillitif  fe  réimill'cnt  en  corp» 
éii-ctorn!  foiir  coirplstter ,  aui  termes  di:j  d.écrets 
dfls  j  et  I }  fructidor ,  fanctionnés  par  le  Peuple  , 
'■■:  d:ux  tiers  d;s  «lembres  de  Iï  Convcntloii  qui 
'■'ivent  f«iter  dattisl*  corp»  légiflatif. 


Le  y  ,  à  9  heures  du  foir 
l'affembiée  éltctor.ile  -étant  1 
léglflitif  fe   fjrme  îo:is   la 

Rudel,  doyin  f.i'ige.  Les  citoyens  P.;ii!^.cs,   fj.i-  1 
tiiun.    Gaucher)',  Duatih ,  Ta:lieu  et  Cui.bri.iudet 
font  les  fonctions  de  feerét.dres. 

Le_  citoyen  Baudin  des  An'ennes  ,  faifint  les 
fonctions  d  archivilie  ,  donn^  Jecture  des  procès- 
vetbaux  et  extraits  des  procès-verbaux  ,s  par- 
venus aux'  archivas  pour  la  vérification  des 
pouvoirs. 

A  inefure  que  chaque  député .  eft.  appelé ,  il 
déclara,  confoimémînt  à  U  loi 'du  1"  vendé- 
miaire ,  fon  âge,  s'il  eft  mai'ié.  du  v.«if,  et  dé- 
pote dans  im. carton  un  billet  cb,n;enant  cette  dé- 
claration. 

Les  fecrétaires  ayant  fait  lo  relevé  (de  ces  dé- 
clarations,  "on  mctj  dan»  un  vafa  ,  les  no.-ns  des 
déput.':s  qui  ont  plus  de  40  ans,  et  font  mariés  ou 
veufs. 

On  en  tire  \6-^  pour  compof^r  les  deux  tiers  du 
confeil  des  anciens. 

On  tait  le  même  triage  pa-mi  les  députés  nou- 
veaux élus,  et  65  font  clioilii  pour  complctcr  le 
conftil.'  \ 

On  fe  fépate  à  quatre  heures  du  m::tin. 

Le  6,  à  d.ux  h-.ir;s,  l-afTjmblée,  générale  des 
députés  fe  forme  de  nouv'eau 

On  lit  la  lifte  dos  membres  que  le'  fort  a  défîgnés 
pour. chacun  des  cor-fcils. 

Aulïîtô:  l'A/îeniblée  fe  ft'pare  en  deux  confeils. 

CORPS   LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

Lés  membres  de  ce  Confeil  fe  rendent  à  l'an- 
cioniie  falle  de  l'alieniblée  conftituante,  'dite  du 
Maitcgc  ,  cfcoités  par  un  détachement  de 
troupes.       ^ 

Le  confeiffc  forma  fous  M  préfirkncs  du  ci- 
j  t'jycn  Raffroni  ,  doyen  d'%e. 


un  [econd  fcrutin   pour  la  nomi» 
fecrcL.;ires-réd;cte'.irs  des   procès» 
des  cinq  cents. 

La   majorité  des  fuffiages  eft  pour  les  citoyens 
Ducroify  et  Levafteiir  de  la  Meurthe ,  ex-déauté. 
La  féance  eft  levée. 

CONSEIL    DES    ANCIENS. 

Préjldence  de-  Révcilldr-i-LéDaux. 

SÉAKCE      DO     7      BRUMAia.ï 

Tous  les  membres  du  confeil  portent  l'écharpe 
tiicolore  enbau-hier. 

Le  rréjhl-it. 
que  b.  loi  Iriv 


.<u  rorp 
j'ovdo  ■ 
ce  eu 


aux  ci;oyins  ries  tribrnes 
:ie  découverts  niix  i'éances 
s  iT  it'^  :>  !'obr.rvjr  ..  -ec 
-:   veilLir  f 


.siLieiit  a 


Les. 

le  c 
d'.hier, 


'■ibunes  fe  découvrent. 


Ile  foi'.  t.'..j 

Jtcvens  ie; 

on'eil   er,t-nd  '<i 
tt  en  approuve 

Baudin,  fecréraire  ,   donne  lecture  du  r.-Sg'emsnt 


cnire   du    procès- verbal 
rajaction. 


adopté  \-ix  I 
des  conlciis, 

Celi.i  il.:s 
diftiii.. !;!,.:; 


convention,  pour  la  tenue  dts  féances 
limp 


ens   en  . ordonne 
À:,  les  membres. 


la 


or-'e  la  parole  à  Charlier  pour 
qu'il  regarde  corime  pieiTante, 
tinics  du  règlement ,  à  monter  à 


une  moi.1011  d'ordre 
et  je  l'i:;vite  ,  aux 
la  t;ibuiie. 

Charlier  t'y  rend. 

Charlur.  Le  coiiioil  des  anciens  eft  réuni  pour 
l'amour  de  la  liberté  er  de  Lv  Bépubiir.iie  ,  et  i  n'a 
pas  oublie  le  tiait  Je  Brutus  ,  qui  envoya  fon  fils  à 
la  mort. 

Eh  bien!  Citoyens ,  c'eft  à  vetre  première  féance 
quevous  d^ye?,  électrifer  la  République  entière. 
Pnilque  la  calomnie  a  pourfuivi  la  convention  que 
vous  remplacez,  a  pourfuivi  ceux  qui  o.it  été  nommés 
par  les  .lifimblée»  électorales ,  vous  devez  ,  en  imi- 
tant le  trait  de  Brutus  ,  dire  qu'e  vous  aurez  le  poi- 
gnard .à  la  main  pour  le  malheureux  qui  voudrait 
fervir  la  royauté. 

Ch.  Lacroix,  le  demande  l'oi-dre  du  jour  fur  la 
motio  1  du  pré^îpinant.  C'eft  a,i  n  >m  de  la  conftitu- 
rion  répub'icsine  que  nous  (ii?»fon^  ici;  et'  aucun 
de  nous  n'aurait  accepte  s  il  n'avait  portî  diMs  fou 
cœur  l'amour  de  la  République.  Que;  eft  fhomine 
qui  ,  après,  avoir  accepté  la  con.Htution  ,  cornue 
citoyen,  voudiv.it  \\<-  p.is  la  "laiitenir  ,  ,orfqu  il  ett 
revêtii  dos  lonctions  auguftos  de  .egiflateur  ? 

La  motion  n'étant  point  appuyée  ,  n'a  aucune 
fuite. 


On  précède  au  choix ,  pat  fcrutin  Tecret ,  de  deux 
rédacteurs  des  proccs-veibaui  et  de  quetre  mtffa- 
gers  d'Etat. 

Les  citoyens  Frémanger,  Covpart  j  Guffroy  jeune 
»t  VarJon  ont  r^uni  la  majorité  des  fufFtiges  pour 
être  meffagers  d'Etat. 

Les  deux  feoétaires-rédacteuri  font  Us  citoyens 
t)acroify  et  Loksrey.  . 

La  fi  ance  eft  levée. 

CpNSEIL  DES  CINQ  CENTS. 


SEANCE     BU 


B  a  U  M  A  I  a  S. 


Le-  conrtil  réuni  au  npnrbie  de  membres  dé- 
t^rtr.ir.f  par  la  cpnftitution  ,  arrêre  qu'il  va  pro- 
céd;  r  à  l'appel  nominal  pour  la  formation  ce  la 
lilb  è.e  prefentJtion  dss  jo  canrfiiacs  ,  parir.i  icf- 
qu;!5_  le  confeil  dês  au.ieris  doit  élire  les  cinq  mem- 
bres du  directoire  exécutif. 

N.  .  .  .  Dans  leur  féance  d'hier  les  deux  con- 
feils  ont  réuni  leurs  fiftiages  pour  les  places  ds 
in.da^er  d'E;at  et  de  fecrétaires- rédacteurs,  en 
fav;/Ur  d«  deux  individus  s  ils  ont  accepté  aa  confeil 
dis  anciens.  3e  demande  que  le  confeil  déclare 
élus  ceux  qui  ont  eu  après  eux  le  plus  de  fuf- 
frages. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

C.-mbacérès  j  fecrécaire,  commerce  i'appe!  no- 
minal. 

Bourdon.  Je  demande  la  parois  pour  une  motion 
.d'ordre. 

Les  circonftances  qui  vous  environnent  ne  vous 
periTiettent  pis  une  dangereufe  fécurité.  Les  roya- 
iiftos  n'ont  plus  qu'u.ie  reffource  ,  celle  d'aiiéajitir 
er.f'érf.mint  le  crédit  de  votre  papier-monnaie  ;  et 
tous  leurs  efforts  tendent  à  ce  biit.  Ce  matin 
l'agiotage  eft  parvenu  à  faire  monter  le  louis  à 
4100  livres.  (  L'aflidœbUe  témoigne  fon  indigna- 
tion. )  Certes  j  ce  ne  font  pas  les  affignaîS  éiais 
depi.ii  le  15  vendémiaire  qui  ont  pu  opérer  dans 
la  m.ifle  de  ceux  en  circulation  une  baifie  auffi 
effrayr-ntc  ;  les  calculs  feuls  dî  la  malvei'lance  la  pliîs 
eff'énce  ont  pu  opérer  ce  monvenient ,  A  l'aide 
d.iqisel  r.n  veut ,  en  mettant  la  mifere  du  Peujîle  à 
foB  comble,  le  poufler  a-ix  excès  qu'entraîne  le 
défrfpoir  ;  on  veut  le  Iréduire  à  \\  plus  affreufe 
mifere  ,  'et  le  forcer  à  demand  r  un  roi  fous  lequel 
on  lui  promettra  l'abondance.  Je  fais  qui  rien  n'eft 
plus  pr«lîai't  que  la  nomination  du  directoire;  mais 
ySn  l'atteiidîr.t ,  les  comités  de  gouvsrnement  tien- 
nent-encore  les  rênes  de  lEtat  et  leur  furveil- 
laBce  ioit  s'étendie  fur  tout  ce   qui   l'intéreils  le 

pIl'S. 

Jj  drmafide  donc  ,  et  en  cela  je  cr»is  faire  une 
pro9i  il  ifro  conforme  à  la  conRitution,  Je  demande 
que  Us  ceinités  vienrent  vous  rendre  compte  de 
l'état  actU'.l  de  Paris ,  et  des  mefures  qu'ils  ont 
prifês  pour  comprimer  les  minœuvres  de  l'agio- 
tage. 

Cette  proaofitisn  eft  appuyée.  Un  citoyen  placé 
dans  une  tnbune  applaudit  vivemsnt. 

Le  préfixent.  Tout  figne  d'approbation  ou  d'im- 
probation  eft  expreffémsBt  défendu  par  la  confiitu- 
tion  i  il  doit  y  avtdr' un  hu.flisr  dans  la  tribune  , 
et  il  doit  faire  fouir  à  l'inftirt  le  citoyen  qui  a 
enf.eint  l'article  canfiitutionnel  que  je  cite.  .... 

L'ordre  du  prifiiert  eft  e-cécuté. 

Guyomtrd.  Le  comité  ds  fureté  générale  m'a 
chugé  de  vous  faire  les  ir.ê,nes  obfeivanons  que 
Bourdon  ,  mais  il  n'a  pas  cru  que  vous  dulfiez 
fufpendre  l'élection  importante  qui  vous  oc- 
cupe. 

Il  m'a  chargé  de  vous  dire  que  le  moyen  fur 
leiiuel  comptent  le  p:us  les  ennemis  de  la  chofe 
pub.iqi'e ,  corfîilait  a  exciter  un  mécûntsntement 
géeéral,  aie  fjire  naîtra  avec  le  befoin  et  la  mifere  , 
parmi  la  c'afle  utile  et  refpectab'e  du  pauvre  ,  et 
Ai  celui  qui  ne  trouve  pas  dans  fon  travail  de  quoi 
fubi^anter  fa  fi^râlle. 

Bour-?on  vous  l'a  dit, -ce  ne  font  point  les  afli- 
gaais  émiî  depuis  le  13  vendémiaire  qui  ont  déter- 
miné une  baiffe  auflî  ccnfiJérable  :  les  royaliftes  ont 
été  vaincus  le  1 5 ,  ils  veulent  vous  attaquer  de  nou- 
veau; mais  ce  n'eft  plus  par  les  armîs.,  ils  veulent 
porter  le  Peuple  au  défefpoir. 

Tous  les  vœux  ,  toutes  les  efpérancts  de  ce 
Peuple  qui  fouffre  font  déformais  po  tas  vers  vous 
et  ve's  le  direcroire  que  vous  allez  former;  c'eft 
donc  .1  vous  à  délibérer  fi  en  ce  moment  vous  vous 
occuperez  par  vous-mêmes  du  mal  dont  on  vous 
annonce  les  progrès  ,  ou  fi  vous  chargerez  une  com- 
miffion  de  préparer  le  remède  néceffaire. 

Lecointe-F uyraveau.  Ceux  qui  ont  fuivi  avec  atten- 


tion  la  marche  des  roysliftes  dans  les  derniers  tvé- 
neiiveiîs  ,  auront  facilement  reconnu  qu  ils  s'étaient 
tracé  trois  plans   parfaitement  diftincts. 

Les  affeniblées  primaires  convoquées;,  ils  fe  font 
«mpar^s  du  mot  fouveraineté  du  Peuple  ,et  ont  voulu 
entraîner  la  Convention  nationale  à  de  faufiles 
msfures  pour  la  perdre  ,  pour  rivalifer  avec  elle, 
et  pour  ufuîper  l'aïUorité  nationale  ,  dont  la  Con- 
vention était  dépofitaire. 

La  Convention  eft  reftés  fags,  ferme  et  conf- 
iante dans  la  ligne  des  principes.  Les  r^yaiiftes  fe 
font  placés  fur  un  autre  terraiu  ;  ils  fe  font  préfentés 
le  13  vendémiaire,  non  plus  affemblés  pour  déli- 
bérer ou  pour  élire  ,  mais  couverte  de  leurs 
armes.  Grâces  au  eé.iia  de  la  liberté  et  au  cou- 
rage lie  nos  immorcels  défsnf;;uts ,  i,s  ont  été 
battus  et  defarmés. 

Keflait  un  troifieme  plan ,  c'tft  celui  qu'on  fuit 
aujourd  hui  :  il  confîfte  à  perdre  le  corps  lég'flïtif 
dans  l'opinion  publique,  en  augmentant  la  mifere 
pi'blique  dès  les  premieis  jours  do  fa  feftion. 

Citoj'ens ,  voilà  le  gouffre  auprès  duquel  nous 
marchons,  il  eft  profond  ;  mais  en  peut  le  com- 
bler ;  vous  en"  trouverez-  tous  lès  moyens  dans 
l'acte  conftitutionncl.  Je  fais  qu'aucun  article  dî 
la  cotiftitution  ne  s'oppofe  à  la  nomination  d'une 
commiffion  ;  mais  préparera  t-oUe  en  24  heures  les 
moyens  propres  à  refiaurer  les  fî  ances  et  à  ré- 
tablir le  crédit  public.  Je  me  dcfie  ,  je  l'i-voue  , 
et  l'expérience  m'a  fufïiûmment  juflifié  ,  de  toute 
niefure  ,  fiirtout  quand  elle  eft  relative  aux  finances  , 
qui  ne  ferait  pas  la  fruit  de  la  réflexion  et  de  la 
maturité. 

Je  demande  donc  que  ,  fans  défemfarer ,  vous 
procédiez  à, la  formation  de  la  lifie  de  préfen- 
t.'.tion  pour  le  directoire  exécutif,  et  que  demain 
on  famé  une  commiiiion  chirgée  de  s'occuper 
de  l'objet  lur  lequel  Bourdon  a  appelé  notre  at- 
tention. 

Bentahotie.  Je  demande  qu'^n  nomme  la  rom- 
miffion  fans  défemparer,  et  après  la  formation  ds  la 
lifte  pour  le  directoire. 

Génijficux.  .Te  propofe  de  dépofer  deux  bulletins 
par  un  fcul  appel  nominal. 

La  difcufl'ion  efl  /^irmie ,  le  confeil  accorde  la 
priorité  à  la  propofition  ds  l'appel  nominal  pour  le 
directoire. 


Bourdon.  Il  eH  inspoffiblc  d'ajautor  le  Mot  repris 
fenians  ;  individuellement ,  chacun  ds  nous  n'«ft  pa* 
repréf^ntant. 

.  Bcfroy.   Je  demande  qu'on  fuive  cette  formule  * 

Le  coL.feil  dts ,     prévient  le  coBfei' 

des 

N- Je  propofe   d  adopter  le  mot  choyai 

lé^'f.dtcur. 

Génijfieux.  Si  VOUS  ajoutez  un  mot  ,  ce  ne  peut 
être  celui  de  tégiflatcar.  Chacun  de  nous  eft  repré- 
fentant,,  c-t  c'eft  en  cctté'i^uaiiié  que  nous.fcmmes 
divifés  en  deux  cnifeils.  Je  demande  que  le  mot 
rcprîfcnt.-.r.c    foit  rjciité   à  celui  de   citoyen. 

T/tiinudeau..  JepxopcSs  d'adopter  la  formule  con- 
tenue dans   la    dépêche  du  confeil  des  anciens. 

Ro::.x.  Il  y  a  le  mot  -décrété ,  dont  le  confeil  det 
cinq  cents  ne  peut  fe  feivir,  puifque  la  formation 
de  la  loi  apparient  au  confe'l  des  aiiciens  fur  la 
propolîtioû  du  confeil  des  ci.iq  cents. 

Le  terme  décrété  eft  retranché  de  la  rédaction  j 
le  terme  déclaré  lui  eft  fubf  itué  :  la  formu'e  em- 
ployée par  le  confeil  des  anciens  ,  airifi  amendés 
eft  a'optée. 

Un  nieffager  d'Etat,  porteur  de  la  dépêche  ainfi 
rédigée,  eft  envoyé  au  confail  des  anciens. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  15,  le  confeil  de? 
anciens  a  procédé  à  l'appel  ncmî.rial  pour  lélectioa 
du  cil  qiiiéire  membre  du  diiectoire.  Sur  ztj  votans, 
Carnoi  a  réuni  117  voix,  et  a  été  en  conféquence 
proclamé  membre  du   directoire  exécutif. 

Le  confeil  des  cinq  cents  a  appris  que  Baréta 
s'était  évadé  de  fa  prifon. 


Le  préfident.    Je  ra[ 
nation  duneconimiiuon 


la  propolition  de  la  nomi- 


Bourdon.  Je  demande  la  parole  contre  la  propo- 
fition ;  ce  (ont  les  tomitts  de  fir.ance  et  de  légif- 
lation.  ... 

Le  prtpàcnt.  Un  fecrcuire  va  faire  l'appel  no- 
minal. 

L'appel  eft  interrorepu  quelques  inflans  après. 

Le  préfident.  Un  mefLger  d'Etat,  porteur  d'une 
dépêche  du  confeil  des  anciens  y  demande  à  être 
introduit. 

La  confeil  ordonne  l'adpiiffion  ;  deux  huifflers 
vont  prendre  le  melTager  d'Etat  à  la  perce  exté- 
rieure ,  et  l'acccmpagiierit  ju.'qu'à  la  barre,  oij  il 
eft  placé  au  milieu  d'eux.  Un  fecrétaire  reçoit  fa 
dépêche,  et  la  remet  aux  mains  du  préfident,  qui 
en  prend  lecture;  le  mtflager  d'Etat  eft  reconduit 
avec  le  même  cérémonial. 

Un  fecrétaire  donne  lecture  de  la  dépêche ,  elle 
eft  ainfi  conçue  : 

Extrait  du  proccs-verbal  du  confeil  des  anciens  ,  féance 
du  8  brumaire  ,  l'an  4'. 

Le  confeil  des  anciens  déclare  qu'il  eft  définiti- 
veEsent  cûpftitué  ,  et  décrète  que ,  conformément  à 
1*  conftitution  ,  il  en  fera  donné  avis  au  confeil  des 
cinq  cents  par  un  melTager  d'E;at. 

Signé,     P,E-VEILLERE  ,    préfident;    LaNJUINAIS  , 

Breard,  Charles  Lacroix  ,  Baudin,  fecrétaires. 
I 
Le  préfident.  Aux  termes  de  la  conftitution  ,   les 
deux  conftiis    doivent    s'avertir    mutueilement  du 
moment  cù  ils  feront  définitivement  conflitués. 

Thibaudeau  ,  fecrétaire ,  lit  ce  qui  fuit  : 

Au  confeil  des  anciens. 

Citoyens ,  conformément  à  l'article  XXIV  de  la 
conftitution ,  le  confeil  des  cinq  cents  vous  avertit 
qu'il  eft  définitivement  conftitue. 

Signé  DaUKOU,  préfident. 

Hardy.  Ja  demande  que  dans  les  communica- 
tions mutuelles  des  deux  confeils,  et  furtout  dès 
les  premières,  on  confetve  les  formes  les  plus  dé- 
centes et  les  plus  honorables  ,  le  mot  citoyen  eft 
employé  dans  toutes  las  commirnications  de  parti- 
culier à  particulier.  Je  demande"  que  la  dépêche 
contienne  ces  mots  •:    Citoyens  rcpréfentans. 


AVIS. 

Le  Cours  élémentaire  et  complet  de  Mathématiques 
pures ,  que  nous  a'.ons  annoncé  dans  le  n°  du  17 
vendémiaire,  coûte  maintenant  no  liv.  et  120  :v. 
franc  de  port.  Il  fe  vend  chez  Courfier  ,  libraire^ 
rue  Poupée, n"  4. 

Le  iode  des  donations  et  f  cceffions  ,  18  liv.  et  Zl 
liv.  franc  de  port  j   mê.ne  adrefli;. 


eODKS     BIS     CMANOIS. 

Paris ,  le    I)    brumaire. 

Le  Icnis  li'or 3000  jifo.  jiif  hv,' 

L'or  fin.   • lijOoo. 

L'or  en  barre  de  Paris 

Le  lingot  d'argâBt jfoo. 

L'argrjnt  marqué 

Le  nuniéraire,  fuivant  la  prcgrefTion  des  louis. 
Les  infcriptions  commeuceront  à  jouir  au  1"  ger- 
minal ,  an  4 7y.  b. 

Hambourg.  \ .    25,00c. 

LÏTcume 

Cadix 

Madrid.  .' 

Amfleràam 1 1. 

Bîle i^. 

Bon  au  porteur 2  î  à  5 .  p. 

Billet  da  loterie 66.  b. 

raiX   SB   RIVBKSIS    marchanoism. 

Café  de  la  Martinique jyo. 

Sucre  de  Hiinbourg 160. 

Sucre  d'Orléans r^o. 

Savon  de  Marfeiilc 54  à  àj-. 

Savon   de  fabrique f4  à  jf. 

Chandelle 74  »•  7f. 

Bougiî  du  Mans 129  à  130, 

Huile  d'olive.  .   ^ §0. 


t.ei  «réinder»  is  la  detts  Tiagere  f«m  préTMU 
^u'»«i  a  OH-vert  la  paiemeRt  iti.  piidec  ee  tapie» 
viagères  far  plufièurs  têtes  «la  trfic  fun'ie  ,  dép»^ 
fées  ïvaRt  le  i"  vsadéïuî&ire  ,  an  5  ,  iaaj  lc« 
Quatre  bureaus  à«  liq-jiidaidça  ,  jur«)»£$  et  foiaipvit 
le  r>*  i3o€«. 

Le  paierasct  des  mêmes  parties  du  b*  13091  i 
l4,oeo  eft  auflî  ouvert  depuis  le  25    vendém.iaire. 

On  paye  aufïi  depuis  le  n*  i  jufqu'à  4500  de 
celles  dépofées  depuis  le  i*'  vendémiaire,  an  3. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubféquens. 


l'abonDemcnt  fe  fait  à  Paris ,  nie  des  Poitevins  n"  I8.  le  prix  eft  de  no  liv.  pour  trois  mois ,  tant  pour  Paris  que  pour  les  départemens.  L'op   ne  s'abonae    qu'au  commea- 

is.  Or,  ne  reçoit  pas ,  quant  à  préfcnt,  d'abonnement  pour  un  plus  long  terme. 

araenc,  traHC  ae  por*    -■■-=•  »    ' —     '- ■  .  ,      .,  ■  ...... 

pajs  eu  l'on  ne  f,-iii  afFranchir. 


•emçai:  de  chaque  mnîs  ,  ©t  feulcKient  pour  trois  mois. 
Il  faiir  adrefl'er  les  lettres  et  l'argent,  franc  de  port ,  au  citoysu  Aûbiy  ,  directeur  de  ce  journal ,  rue  dês  Poitevins  ,  n«  "n.  Il  faut  compretMlfî,  dans  les  envois  ,  le  port  dei 
Tfa"'"""""""  ''^"""^^ 
tîîernrn! 

ne  recevra  t,  ,  .  . 

il  faut  s'adrefl'ci ,  pour  tout  ce  qui  concetne  la  rédaction  de  la  feuille ,  au  Rédacteur ,  tue  des  Poitevins  ,  n»  n  ,  depuis  huit  heures  du  matin  jufqu'à  neuf  heures  du  foii. 


■a'it  avoir  loin  de  fe  conformer ,  pour  la  fureté  dis  envois  «'argent  ou  d'afîignats  ,  à  l'arrêté  du  comité  de  faluc  public ,  inféré  dans  le  n"  301  de  notre  feuille  du  premiec 
ni:lor  de  l'an  II ,  ou  dumoins  chai  srr  les  iccrres  qui  rsnfcrraciit  des  afirgr.ats.  Les  afltgnacs  ds  cinq  livres  et  au-dift'us,  à  effigie  royale,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie  o» 
cevra  que  ceux  portant  l'empreinte  de  la  République.  * 


■^wrepwTOf" 


n 


SAZETTE  NÂ' 


ou  LE  MONITEUR  UNIVERSM?:, 


^■5  45.      Quintiii ,  Ij"   hru/nn'ie   ,   i'an'^  di  la  RêpuLlia-^e  Fr:iriçatfs  ura  et  ir.iivifiblc.   {v.  é  ^■■re  IJ^^  vieux  /l'He.) 


SiCj:uî  Av':s fur Clncroduct'ion  't  ii  réimprejfion 
d'une  panie  du  Mo  dtcur. 

Nous  avons  annoixé ,  dans  hs  numéros  5S  et 
i) ,  ilHf  foiifcription  pour  cet  ouvrage ,  endsux 
volumes  in-folio  5  mais  fur  li  rierrando  d'un  nomb.e 
cic  pcilp.'iies  propriétaires  du  Mt^nirear  ,  nous  nous 
fom.iies  déterminés  s  divifer  cette  foi'.fcfipiion  en 
df.i:x  pirtiïS  bien  didinctes ,  sîn  de  ne-  forcer 
lucim  foufcriptciir  à  prendra  une  partie  do.it  il 
aurait  déjà   fait  l'acq'.ifîdon. 

La  première  foufcriptii^n  fera  donc  du  prix  de 
diiix'  mille  francs  pour  la  feula  Introduction  (ou  la 
ï^n'c'i  li'jlorique  Ats  évf'nemsns  qui  ont  précédé  la 
)i  /ai  .n  )  ,  pjur  l'^s  fnncns  deî  Etuts-Céncraux 
e;  rr-t-  de  i' Àjff.m'olé:  co:iflL:::c;ite  jufqu'r.u  14  nc- 
V  !.,bie  '.789  ,  ;oiir  o,>ù  Is  Moniteur  a  comnijncé 
.■'.i  pwôîcre.  Oa  i-^inan  à  cette  partie  !es  feuiles 
iL;m?rlmées  depnis  le  24  novembre  17S9  jufqu':.u 
C  février  1790,  avec  ia  nouvelle  rédaction  des 
iLa'ces  de  I  Ai?':vt>b'.éa\  conSi-î^arite  ,  t;ui  fjie:-.t 
<:c  itîî  alors  ciu  .e  ii.i  icre  tnni  -bicgée  ^  c:  r.oa 
io^is   ;-a  forme  diiiviiciti'ie, 

?..a  fscsnde  foi:fcri''>i!on  fera  ,  comme  nous  l'avons 
déjà  ai.noiicé,  de  trois' mille  f rares  ,  et  contiendia, 
avec  le  recueil  ci  -  dcflus  ,  la  fimple  réimpr^ifio.'. 
dts  feuilles;  du  Moniteur  depuis  le  7  février  ju^.ju'au 
i"'  juillet  1790  exclufivemer.t. 

Le?  perfonnes  qui  ns  voudront  pas  foufcrire  , 
feroiit  libres  de  (e  faire  i.']':rire  pour  un  eu  p'u- 
l:;i'.?s  exemplaires  j  mais  alors  011  paiera  les  volumes 
r.M  prix  courant  du  jout  oti  l'on  viendra  les  re- 
tirer. 

[  es  lettres  de  demande  doivent  être  affranchies  j 
et  l'envoi  des  fonds  chargé  à  la  pofte.  EUes  doivent 
eue  sd-iifées  au  citoyen  H.  Agaffe,  libraire,  rue 
ù-.i  Poiffvins  ,   n°  iS. 

Ta  foufr-iption  reliera  ouverte  jufqu'au  ly  fri- 
:-  irî  proch;'.i-i.  La  livraifon  fe  fera  dans  le  coûtant 
cj^  germinal  fuivant. 

N.  B.  Nous  ne  pottons  aujourd  hui  la  réimprelïl"n 
du  Moniteur  que  jufqu'au  i"  juillet  1790  exch'fi 
V:':rr!en:.  Si  cependant -il  nous  était  fait  ua  nombre 
luflïrant  de  demandes  ._pour  la  réimpreffiGn  des  fîx 
deini'^rs  mo's  de  cette  même  année  j  nous  l'exé- 
rutîron^  anffi'.ôt  aue  les  de-.ix  voli^es  que  n,ius 
annonçons  fi;ront  livrés  au  public; 


POLITIQUE. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

fans  ^  U    l/j.  brumaire. 

LiE  directoire  exécutif,  comçlerré  hier  par  !a 
nomination  de  Cariiot  à  la -place  de  Sieyes  j  eft 
entré  aujourd'hui  en  fonctions.' 

Dès  le  1  r ,  les  quatre  iriembres  premiers  nemmés , 
avaient  choifi  pour  fetrétajre  du  directoire ,  le 
citoyen  Trouvé  j  rédacteur  du  Moniteur,  qui  a 
accepté. 

I,e  directoire  a  nommé  au  miniftere  de  la  juftice, 
I,!erlin  de  Douai  ;  à  celui  des  relations  extérieures, 
Ch.  De'acroix  ,  tous  deux  mer.bres  du  confeil  des 
ancien'.  ;  au  miniftere  des  financer  ,  le  citoyen 
Gatulin  i  à  celui  de  la  j:'uerre  ,  Aube't  Dubayet , 
général  en  chef  de  l 'armée  des  côtes  de  Cherbourg  ; 
a  celui  de  l'intérieur,  le  citoyen  Bineztch  ;  et 
enfin  à  la  marine,  le  citoyen  Tiuguet. 


% 


CONSEJtS        MILITAIRES. 

ii-.te  de  la  notice  des  jugemens  rendus  par  les  commilfions 
établies  pour  juger  les  chefs  de  la  révolte  du  ij  ven- 
démiaire. 

Confeil  féant    au  Théâ'.rc-Franfiùs. 

Le  4  brumaire  ,  le  confeil  a  condamné  à  trois 
nois  de  ilétention  le  citoyen  Raucourt  ,  convaincu 
''v.'oir,  da.is  la  journée:  du  13  ,  tenu  un  propos 
lant  à  exciter  les  ftnnies  à  i'arn|er  du-  pelles  , 
.  nets  et  marmites  ,  pour  les  jeter  fur  la  tête  des 
iiHipe'. 

La  loi  Hii  I  f  n'ayant  pas  prévu  ce  délit,  le  prévesm 
n '.?  p-i  pu  4cre  rangé  paimi  les  coupables  preaoacés 
;:  leich-iti  dî  la  confpiration. 

Le  {,  le  nommé  Taife)  ied  de  Bondy,  fi's,  com- 

n-.-.dant  le    batai'.lcm    de    la    fcction   de   la  u'ace 

jiiift.ne  (abfent  et  COI  t  mix  )  convaintu  d'a»i>ir 

é,   le   15,  l'ordre  ds    battre    la    générale,   de 

c  pnrré  à  'a  lét:  do  fa  trou;e  de  révo  rés    et 

' -•  )ir  «(iiyâ  de  corrompre,    par  une   fiateriifa 

i'.ii  api'aieiite,  Isi  dcLufeurs  <lc  la  Convention 


placés  au  porte  des  Ftul!' .is,  a  été,  condamné,  à 
l'unanimité,  à  lape)i:e  de  uiort. 

Le  ir.éme  jour  ,  le  confc;!  s'eft  occupé  de  l'examen 
de  '.lulieurs  pii.ces  contrôles  ;iomiiés  C;oq\ierct , 
préfidi,.t  de  la  fcction  du  la  Fiaternité,,  et  Dcroi;- 
delle  J  fecrétaire. 

Ccqueret,  convaincu  d-ayoir  mis  ,aMX  voix  des 
arrêtés  tendant  à  la  réfifta.-ce  aux  lois  et  à  a  ["évolte, 
et  ayant  j'iCrfi;  ces  intentions  par  la  fuite,  a  etâ'cbn- 
dsmiié  i  la  peinj  de  mort. 

La  f?ntei  a  perte  que  le  jug?nient  rendu  contre 
Coqueret  fera  attaché  i,  un  poteau  planté  fur  la 
plaça  de  Grève,  et  que  le;:  biens  duco:;da:iiné  feront 
confifqiiés. 

Quant  à  Derondelle  ,  ayant  ^té  confidéré  comm? 
un  ii.lhumint  dont  les  agit,.tei:rs  et  le  pn  fi-.knt  As  là 
Tecdùn  fo  font  farvii ,  pii.f^u'ih  l'avaien;  f.iit  nommer 
fecrétaire  dès  fon_  arrlv',=-  ^  quoiqu'il  fût  t;ès-peu 
connu,  laconfeil  l'a  rc-nv  fcd;  chi.gà  J.-  toute  accu- 
fatipn  ,  et  fait  mettre  eu  ibuitc. 

le  mîms  jour ,  !  c  ;  : ,  p,-.- fi  lent  de  la  faction 
Ai,  !  Unité  ;  !jii!i.  Ml),  jciùiiiie,  et  Cliau;u  jnt , 
chef  de  bu;;.:  ;.-; 'loi!.  ,  10L1-.  trois  ■.ib'c:;^  ,  eut 
été  conda:-.;ri.-s  à  1';;;  .-;;., Tiitc  ^  à  la  :>.  ;.,c  ae  mort  , 
pr,ur  avoir  ligac  ,1c:  1 .;  ,  l'ordvc  <ie  fliire  huvà 
la  génciale,  Leuri  biens  feroct  confifques  au  profit 
de  qui  il  appartiendta. 

Le  mêiTie  jugement  a  été  prononcé  contre  les 
non-més  Cheret  ,  préfî-jent  par  i/iarim  de  la  fec- 
tion  de  Bonne-Nouviil.e  ,  et  Pîic-1  ;  chef  de  ba- 
tailon  ,  motivé  fur  le  ir.eme  délit.  Les  deux  con- 
d.imnéi  foiit  en  fuite.  ' 

Le  confeil  a  porté  le  mêrne  jugement  à  l'unani- 
mité contre  les  '  cii!W,ésP)nceliii  et  Durand  ,  r:;dac- 
leurs  d'un  joinral  intiu'é  Courrier  R'puhlicûih , 
comme  coiip^bles  d'avo-r  dep^^is  le  zi  trutiiior, 
pri'voqué  d;uuv  cette  fcuii'eks  aiV-i-i.b.-:-es  primaires 
de  P-ins  au  mépris  des  lois  ,  ,à  la  revote  ,  à  la 
dillo'ution  de,  la  ripréf,» nation  najoi  ule  ,  et  au 
r^nyerfemtrnt  du  gi»uvft":emcnt  et  au  iécab;iCmc;it 
de  ia  royauté. 

Les  deux  confeils,  f-j.-.nt  au  Palais -E(<alité  et  au 
Thcâtre-Français  ,  ont  terminé  leurs  opéraduns. 

Le  5  ,  féant  à  la  fccfion  Lcprlletier,  a  été 
proiogé  pour  la  contihiiaticn  eu  prctèa  de  Le- 
maîcre. 


CONSEIL   DES    ANCIENS. 
PrJjidence  de  Rtt'eitlcre-!.t;\iux. 

»4aNc1      du      '^IIK.UMA1K.E. 

Le  confeil  des  aocicrs  déclare  qu'il  eft  dï'fiî.i- 
tivc-ment  conltuué,  et  qu'il  va  i»e  envoyé  un  nief- 
f  g«r  d'Etat  au  coiifcii  dts  cinq  cent»  pour  1  eu 
prévenir. 

Le  vneiT.ger  d'Erat  s'eft  avancé  jufqu'au  ■'•ic''  dtt 
bureau,  où  il  a  reçu  d'un  (ecrétai'è  la  dt^évhe 
fcelieo  du  f^ean  ùucoi;feil,  et  portant  pour  ùif- 
ciiption  :  Le  co.ifj  d,s  aucic.ts  au  co  .fcll  d:^  ci.tq 
cens. 

Le  citoyen  Ç-offroy,  jcu;e,  noii.rn'  m'-ffigec 
d'Ktar,  dans  lei  .deux  confii  s  ,  écrit  qulil  tei'e.ra 
attaché  au  co.-.feil  des  anciins. 

On  proce.le  à  l'appel  n')mi;i;il  pour  la  nomiiatiou 
d'un  ccvimilfiire  aux  archiver  et  d'une  ec-r.-i-r'lifi'ia 
d«-  cinq  membres,  q.ii  Jcr.uir  ch.ugjs  ci'orùoniia  uer 
lis  .1,  .'Ci  1-:'.  '.!;i  c.ji;''/i:  ,  di  l'entretien  de  l'é>Ài- 
!i.-e  ..Ti  !  li.jiii:  ;_i  ,.,.ii;:tj-, ,  de  ia  police  de  fù.-i 
cr;c_i':re  ,  <k:. 

L'appel  n._mi-a!  étant  t^rtriine  ,  b  f»crétairi-  qui 
l'avait  f.it ,  .:écl:.r;  que  I2  nombre  des  mtmbres 
du  conf'eii  efl:  complet,  qn'il  s'en  trouve  far 'Ji 
liUê  167  réé  u-^  et  85  nouveaux  j^qii'en  confequescs 
tons  le»  n'cmbr.*.  nouveilemer.t  élus  qui  fe  ptéfer.- 
tsro?,t  devroot  falii  partie  au  coJifcil  des  cinq 
cents. 

Baudin  ,  fecréteire,  lit  le  reçu  donné  .par  le  con- 
fiil  des  cinq  centi  da  meflage  du  confeil  des  anciens, 
il  eft  conçu  en  ces  termes  :  »  Le  coafeii  des  cir'O 
cents  a  reçu  e  meflar^e  du  co-  feil  des  ancie'is  , 
pir  leq'idl  il  1  informe  quil  e(t  définitivement  éo'f-' 
t'-cu"-.  S  '  le  C-;i/ioa  ,  prcfiJent  i  Tnihaudeau  ,  Cké- 
i.'iLr ,  fcciétaires. 

I  Le  pr^Jîdent.  J'annonce  au  conf<nl  qu'un  meffager 
kdEtic,  cn\ové  par  le  confeil  des  cinq  cenii  , 
djmar.i'e   i  être  admis. 


(      Le  confiil  or  1  onns 


Le 


-.1lr.p 


foit  i  .tro 
i'a'i    bis 


lUit. 


^er   aviive'  niq 

r.p  g  e  de  detix  hii.ljers  d'i  ;o"!ei'.  --i.:; 
uiii  on:  c-î-  le  recevoir  à  la  porij.  Un  I 
û._lce;;d    pour  p.eiiài-e  li   dspêcue   ou'il 


MELANGES. 

Au  R^'ïactcvr. 

DiFîÉRENs  jcurnaliftes  ont  accrédité  dans  leurs 
fetiilles  le  bruit  qui  s'é,_  it  .rëp.indu  .  que  dix-neuf 
con-ismues  aux  fers,  ntlant  partie  de  la  ch^iî ee 
expédiée  de  Paris  le  15  vendémiaire  dernier  , 
s'étaient  év.idés  en  route.  Ce  fait  eft  faux. 

HannoQUE,  GuÉRIN  ,  commijfaires-admir.ifira- 
teurs  de  la  poLce  de  Paris. 


u  1.    ap- 
;  dépêche 


CORPS   LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS.  ' 
Préfiderue  de   Daimou   ,_. 

SniTE    DI     LA     SfiANCE    EU    8    BRUMAIRE. 

L'appel  nominal  eft  terminé. 

Thibaudeau  fait  adopter  une  lifte  de  formntioa  de 
^•ïx  bureaux  pour  le  dépouillement  du  fcrutin. 

Lcpréfident.  On  va  procéder  à  l'appel  nominal  pour 
la  création  d'une  commilTii»!!  de  finances. 

Souri/o/î.  J'obfetve  ,  préfîieRt ,  que  le  confeil  n'a  i 
point  arrêté  la  formation  d'uâecommifii  on  de  finances. 
AlTez  long  tems  ,  et  affcr  fouvent,  on  a  formé  de 
feinblablc't  commi(fu)ns.i  toutes  ont  été  ii. utiles  ,  et 
quelques  unes   ont   été    funeftes  ,    en   ce    qu'elles 
ufurpaient  fur  le  corps  délibérant  ,  une  iintittive  j 
dangeteiife.  On  en  a  un  exemp'e   r.'cenr.  Dos  me-  | 
fuies  extraordinaires ,    qu'on  n'av,'-c  point   eu   le 
teins  de  r.-fléchir,  rédigées  avec  précipitation,  n'ont  I 
fdt  que  fervir   les  a;5ioteurs   qui  remiiaitnt  autout 
de  vous,  et  vqus  tendaient  tnutes  f©r;.es  de  pièges; 
e  les  n'ont  fait,  dis-je,qne  déprécier  davantage  la 
p-onnaJe  lépiiblicaitie  :  an  lieu  dénommer  uiierom- 
ir.ifTion  ,  il  fa^t  ouvrir  fur  l'état  des  fiiiances   une 
dilcuffion  fianthe  et  dicilive  ;  c'eft  à  cet  effjt  a'ie 
je  demande  que  demain  ,  à  dix  heures ,  le  conleil  fe 
loi  me"  en  comitî  géiiéral  et  f«trct. 

CcttP  propofttion  ,  ajipuyée  par  un  grand  nombre 
da  nitnbrss  ,  eft  ado,  téc  -- 

L.1  fcljncf  eft  fufpçnduc  pendant  l«  dépouJ'icme.it 
du  l'cuii;:. 


La  furcrloyon  eft  :  Au.  canfil  des  ç.r.c 
du  CO!  fil  des  cinq  Cents. 

Laié-èch^  r- ncient  l'extrait;^  du  pKccès-'/er';al 
du  co..f.'!i  d-:  cm-]  cents,  du  8  b-'imiice  ,  par 
lequel  ce  confeil  déclare,  c,u'i!  elt  définitiv,m;nt 
co;|<!ityé,  et  que,  coi.fjim  rai:  t  à  l'art.  C.XXlV- 
de  la  coniiir.itton  ,  il  eu  léra  do.iijé  avis  au  coi.-"' 
fcil  des  anciensi. 

Cette  p-éce  fera  i.Tf^rée  au  procès-vevb.il  de  la 
fëUtee.  U  en  eft  donné  u  i  reçu  au,  me!l.:!»er  qui 
liajj/it  apportée,  tt  c,ul  eft  rer.mdui;:  j'i!q.,'à  li 
porte  de  la  falle  par  les  deux  huiffiors  q-.ii  l'avaient 
i  irroduit. 

On  proclame  le  réfultat  du  fciutln  pour  I.i  com- 
m'iTu'n  des  iurpecteurs  ;  la  majorité  des  fuffr-!!»es 
y  appi;lle  les  citoyees  FrU'croy,  Piiâci-s,  Pc.)ufle'au 
de  U  Seine,  H  Mai  d  et  tLillier. 

Là    majorité     des     fiiffrajes    appelle    ég;>!sment 
Biudin    atix    fonctions   de    ^on^miffaire    aux    ar- 
chives. 
.  La_féance  eft  levée. 

CONSEIL   DES   CINQ   CENTS. 

SÉANCE     DU    p    BR-UMAIRE. 

C"ifeneuve  obf'ent  un  congé  Je  croii  mois. 

Poch^lle  ,  ex  membre  de  la  Convanti-in  ,  écrit 
au'il  a  été  nommé  fur  la  lifte  fupplénientiirs  du 
déparietnentde  la  Mayenne  ,  ea  ccnc.irrcnce  avec 
fon  cnPégue  Garnier  de  Saintes  ,  qui  a  obtenu 
la  même  norabre  de  fuffrages  ,  mais  qui  a  été 
admis  de  préf.  rence  ,  parce  qu'il  eît  plus  âgé.  U 
obferve  que  Garnier  ayant  été  nommé  par°  un 
autre  déi^arremeit  ,  et  ayant  accepté  cette 
dernière  nomination  ,  il  doit  être  asimis  à  le 
leinpiacer  fur  la  lifle.  fupplénientaire  de  la 
Mayenne. 

Le  confeil  paffe  à  l'ordre  du  jour. 

Carreau  écrit  au  confeil  pour  demander  à  être 
remplacé  ;  il  dé-dare  que  ,  n'ayant  été  appelé  'an 
corps  lég  flatif  que  par  le  choix  de  fes  collègues, 
il  ua  croit  pas  de/oir  accepter. 

La  lifte  des  yo  candidats  pçiir  le  directoire  excil- 
cutif,  eft  envoyée  au  co  .feil  de*  anciens  par  u'i 
meffager  d'Etat. 

Le  confeil  fo  forme  en  'comité  généra! ,  co.'ifot- 
méirient  à  la  réfoiutio.t  prifu  h  ex. 


CONSEIL  D;ES  lAïNCIIEjNS. 

SÉANCE     DU     9     B  ;i.  U  M  A  I  R  E . 

Le  ptcfaciit.  Un  mefTrgcr  dEhat  ,  er.veyé  par 
is  cinlsil  ces  cinq  ci.ius  ,  deauiiiie  à  être  in- 
noduit.  ' 

le  confeil  ordonne  qu'i!  foit  admis. 

Le  raa.lLger  reraer  la  d.-pêths  dont  on  dont'e 
If  r'v.re  j  élit:  coBtJent  l'txnsjc  du  procès-verbal  d: 
1;'.  ré:i!:ce  di;  C'.-!U'eil  ààs  cinq  cenrs  ,  en  date  du 
S  ,  et  !e  rtfii'tit  du  fcrutin  pour  la  piéferîtation  des 
ti  .qijnnre  csacii.iats  ,  entre  iefquels  le  confeil  des 
n;  c:-;-is  à.o'x  ,'hoiln-  les  inembres  du  directoire  ex6- 
ciuif  5  ic  i'oici  : 

Ii.if.iU.iz  du  fcrutin  pour  Ij.  nomination  de  cinquante 
cdndid.its  propofs  par  ic  conjcil  des  cinq  "cents  au 
£onfed  des  anciens  ,  pour  la  formation  du  directoire 
executif. 

1.  Reveillero-LépauXj  prdfident  du  confeil  des 
anciens,  317  voix. 

2.  Rewbell  ,  membre;  du  coRfeil  des  cinq  cents  , 
iifi. 

5.  Sieyes  ,  membre  du  même  confeil  ,259. 
^.  Leccuraeur  de  la  Matiche  ,  membre  au  corps 
îégifi.'tif,  ii4. 

5.  lî.xfras,  membrn  du  corps  légidatifj   106. 

6.  Desjarrtins,  aacien  nuire  de  Lille,   iSi. 

7.  CoUinct  3  ancien  officier  de  marine ,  aux 
Saisies  d'Oionne.  179. 

S.   Duprez  ,    officier  de  cavalerie  ,   à    Autun , 

277-  .        , 

9.  Refort  ,  ptre  j  n^goriant  a  Eeaune,  177. 

10.  Ars.nuutt  j  ju^e  à  Niort,  177. 

11.  Pinault,  ox  -  adminiftratêiir  du  département 
des  deiix  Sâvre;.  ,   17;. 

li.  Bsi'e  ,  prtfident  du  tribunal  criminel  du 
■département  àa  l'Arriege  ,    I7j. 

15.  Coutiirier ,  accufateur  public  du  département 
de  l'îiere  ,  176. 

14.  Moine,  adminiftrsteur  du  diftrict  de  Trévoux, 
170.  _     ^ 

I  j.  Imbert ,  ex-idminiftratcur  du  diftrict  de  Châ- 
lilion,   17J.  ■        ,  . 

1/5.  Patuès  -  Labattr.e  ,  maire  de  Montauban  , 
174. 

17.  Sra,   pr;.cuteur-f7iidic    du  diftrict  de  Lille  , 

173- 

■  S.  r.t;iT;bert,  ex  maire  d'Armentieres  ,  175. 

19.  Racticr  ,  ex  -  procureur  fynriic  du  diftrict 
d' A-i:x;-rre  ,    I75. 

io.  l'acaut  -  Ui.mas  ,  juge  du  tribunal  de  Poi 
tinrs  ,  172. 

ri.  Lachiaife  ,  adminiftrateur  du  département  du 
Lot ,  17^. 

11.  l.ec.".mte,  homme  de  loi  à  Qffi|fhe  ,  dépar- 
tement ci?  Il  Loire  inférieure,  ^l'^ g^ 

2;.  C.-ur;iauXj  juge  de  paix  du'caniSmie  Châ- 
teau-Fovcien  ,  17Z. 

24.  T;  .Tiiff^c ,  ad.miniftrateur  du  départe|^t  de 
l'Le.i.-,   172..  '    ^Pl 

2f.  Rciic.otty,  ad.Tiiaiftrateur  du  département  de 
l'Arrit-i^e,,   lyi.     _  - 

26.  Fra.-it'ois  j  J!:ge  de  paix  à  Lille,  171. 

27.  Con'lant-Tournier ,  ex-ptbcurt,ur-fynim|du 
difi:ri';t  d.- RÎOiitaubai)  ,   ijt.  ^^ 

28.  Gicautj  ex-iduùniftiâteur  delà  LoireoSffe- 
rier.re,  170. 

29.  Gïu.lriot  ,  juge  de  paix  de  Cor.che,  170. 

50.  Bellioad  ,  ex-admiiiillrateur  du  département 
de  l'Ardêche  ,169. 

51.  Seniult,  homme  de  loi  à  Mors,  16S. 

52.  Durct ,  ingénieur  des  ponts  et  chauflies  aux 
Sibles-d'Oloniie  j    16S. 

55.  Dsmorlero  ,  juge  au  tribunal  d'Autiui  , 
i(?8. 

34.  Maliet  j  chef  de  bataillon  du  dr'partement  du 
Nard  ,  i6y. 

35.  Giratt'.t,  ancien  adminiftrateur  du  département 
de  la  MeunCj  167. 

36.  Chaîne  ,  ex  -  couflituant ,  à  Mantéiim:rt , 
166. 

$7.  Chauveaux  ,  propriéiaire  à  Sîi-ic-Lépnr-far- 
d'Hune,   département  ds  Saône  et. Loire,   166. 

38.  Colombiers,  directeur  de l'arfenai  ii'Autnn, 
966. 

39.  Triquetj  homme  de  loi  au  Cateau  ,  départe- 
ment du  Nord,   loj. 

40.  Cherion,  maire  de  Gueret,    i6f. 

I     41.  Traverfet  ,  commiflïire  des  puerres  ,  i6j,. 

4!.  G:''otin-I-ieraut  j  maire  de  Suiiit-Germa;ii-en- 
i.aye  ,  161. 

45.  Monr.ard,   ex-général  de  brigade,  iCz. 

44.  Vvetaux  ,  juge  de  paix,  du  département  de 
îa  Creuze ,   162. 

4j.  Bergafle  LazireïUe  ,  cultivateur  du  départe- 
ment de  l'Ardêcks,  i  f  9. 

46.  TagBot ,  général  de  brigade  ,  i  f  9. 

47.  Dupertaii  ,  b«mme  de  loi  à  Argenton , 
ij8. 

48.  Mortier ,  ex-conftituaat ,  du  Gâteau,  dépar- 
tement du  Nard  i  iS'7." 

49.  Veffal ,  ex- juré    au   tribunal    de    Ve^elay  , 

jo.  Cambasérès  ,  membre  du  cerps  légiflitif, 
•145   voix. 

Lc^endre  de  Paris.  Je  propofé  ao  confeil  'd'or- 
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donner  aujourd'hui  i'impreflion  de  h  lifte  qui 
vient  s'a  nous  erre  préft/ntee  ,-,  d'ordonner  q'i'el'e 
foit  diftubuée  demain  de  bi^iine  heure  ,  afin  que 
nsus  'puiiTicns  avoir  le  itms  de  prendre  les  ren- 
fftignemîn,^  néccfl';ires  prar  procéiier  aux  nomina- 
tions que  la  conftifjtioK  nous  attribue. 

Tronclict.  J'appuie  cette  propoficion  ;  je  fais  en 
même  teins  uiie  propL>liti.oR  que  je  crois  propre  à 
/îrarlifier  l'opéraiian  à  laquelle  nous  allons  nsus 
lifrsr. 

Vous  favei  tou?  de  quelle  imprirta.hce  e'ie  eft  , 
c'eftpeiit  être  ia  plus  eflé'-.tieiie  ;le  tapîtes  nos  fonc- 
tions ;  car  notre  choix  veut  irPuer  iîiigiiliétfc- 
m»nt  fur  le  fiKit  de  la  République  ;  d'ur.  autre 
côté  ,  on.  fciit  q'je  les  cirroeftanccs  réclament  que 
le  directoire  txétntif  f-ic  mis  ivè'i-proir.gtemerit 
en  act'viîé  ;  il  faut  éonc  thtjiiiv  ie  mode  de  fcrutin 
qui  offre  le  piuî  de  céié'ité ,  et  qui  en  mÔTis  tems 
ne  prcfente  point  les  incon^éniefls  attachés  aux 
fcruti.'is  ordi.oaires. 

,  Je  propofe  en  confJquence  que  trois  exemplaires 
de  la  liCie  des  candi^ius  foient  remis  à  ch.icuii  das 
me'r.brcs  du  .confeil  ;  que  pour  la  formation  de 
la  lifle  de  réduction  .  on  mstte  fer  l'un  d'eux,  qui 
ferviMiie  bullstir. ,  'a  lettre  R  ,  en  marge  dcS  noms 
qu'on  voudra  rejeter,  et  les  iettiés  D  E  en  marge 
de  ceux  qu'un  d^ujneri'^our  être  membres  du  di- 
rectoire exécutif. 

Baudin.  Cette  propefiron  n'eft  autre  chofe  que 
la  den:ande  de  l'exécution  de  la  loi  du  25  fruc- 
tidor. 

Goii!y.  Je  propofer^is  qu'il  fût  envoyé  au  confeil 
des  cinq  cents  un  mefla^er  p»ut  favoirdans  quelle 
forme  il  a  procédé  au  chuix  des  candidats,  s'ils  ont 
tous  obtenu  h  majorité  abfs'ue,  ou  fi  Ton  s'eft  con- 
tenté de  li  plQralité  relative. 

Dupont  ,  de  Kcmeurs.  Je  crois  qu'on  ne  peut  fe 
difpenferdadopter  ia  propofition  du  citaj'er.  Gouly; 
il  me  fembls  que  toutes  le»  fois  que  le  csnfeil  des 
cinq  cents  propofe  des  candidats  à  celui  des 
anciens  ,  ces  caadidats  doiver.t  avoir  le  vœu  lîe  la 
majorité  du  cor.feiwui  les  préfsnte  :  or,  j  21  ren^ar- 
qué  dans  la  lifte  qui  a  été  lue  ,  qi-e  beauconp  des 
c:t  lyens  qui  y  font  portés  N'«nt  pas  eu  plus  de 
iCo  Toix  ,  ce  qui  ne  fait  pjs  la  majorité  ..ie  joo. 
Il  me  femble  que  le  c»nfeii  des  cinq  cenrs  n'aunit 
dû  fe  déterminer  à  porter  fur  la  lifte  de  propo- 
fiiion,  ceux  (p.ii  n'avaient  cbenu  que  la  pluralité 
reîjtive  j  qu'après  avoir  f.;it  cleisx  tours  de  fcruiin 
qui  n'euffent  pas  donné  la  majïrite  abfoliie. 

Ic  prr/ident.  La  difci:fllon  dans  îaquelie  Dupont 
de  Nemours  vient  d'entrer ,  élevé  une  q'.:e'l;ion 
nouvelle.  J  accorde  la  parole  à  Serres  fur  cette 
queftioii.  , 

Serres.  La  loi  du  2y  fnctidor  répond  à  l'obfet-va- 
tioii  fur  laquelle  j'ai  demandé  U parole;  elle  porte  , 
titre  IV  des  élections.  \ 

Art.  ]".  Les  préfentations  attribuées  par  la 
coiifiituîion   au  caafeii  des  cinq  cests,  fe  font  au 

I  fcrutin  de  li.le  st  à  ia  p'vra'ité  relative. 

}  II.  -Les  nominations  attribuées  par  ia  conftitution 
au  conftil  des   ar.ciens  ,  fe   font  dans   les   formes 

!  preicri.-ps  par  les  articltii  XI,  XII,  Xlli  des  titres 
ptéc-^den:. 

Dupont ,  de  Nemours.  Je  retire  ma  motion  relative 
au  confed  des  cinq  cents. 

Bar.  Voici  les  articles  XI  ,  XII  et  XIII  qu'on 
vie;;t  de  citer  : 

"Alt.  XI.  Pour  le  fcrutin  défiaitif ,  chaque 
votant  dépofe  à  la  fois ,  en  «leux  vafes  dife- 
rens  ,  deux  bilkts,  l'un  de  nomination  ,  {l'autre  jde 

rédui  tii»a. 

Sur  ie  premier  fcrutin  ,  il  infcrit  autant  de  noms 
qu'il  y  a  de  f'sBCtior.naires  d  élire. 
.  Sur  le  fécond  bulletin  ,  il  infcrit  les  noms  des 
citoyens  ou'i!  er  tand  renancher  de  la  lifte  des  con- 
ci'.rrcns  ;  i^e  bullitia  peut  ne  contenir  aucun  nom  , 
il  peu:  en  eornenir  un  nombre  indéterminé,  rsais 
tOL)«urs  au-di:fteus  de  la  moitié  du  r.cmb.-e  ék 
co'Jx  poriés  fur  la  lifte  mentionnée  en  l'art.  IX  d* 
prêtent  liitr». 

X!I.  On  f.it  d'abori  le  recenfsment  univerfel  des 
biilets  de  ■  reductian,  et  les  candidats  qui  opt  été 
infcrits  fur  les  biUets  par  ia  majorité  abfolue  éàs 
votans,  ns  pjuvent  être  élus,  quïl  que  loit  le  nom- 
bre des  fuitiagis  pofiiifs,  dëp»fés  en  leur  faveur 
dar.s  le  vafe  de  ncin  i-utiun. 

XllI.  0;\  depouiiie  tn'uite  les  bulktins  de  no- 
mirauon,  er^cs  é'iw  for;t  ceux  qui  ,  n'étant  point 
dans  le  c;.s  de  l'aiticU  précédent ,  recusiileEt  la  plu- 
ralité relative  des  fuffragjs  poiitifs. 

Après  cette  lecture,  le  confeil  paffe  fur  toutes 
les  propuiîtisns  à  l'ordre  «u  jour  ,  motivé  fur 
l'exiftonce  de  la  Ici  du  iif  f.uctidor. 

La  propolition  faite  par  Legcndre  eft  adoptée. 

Le  confeil  reiiitjire  de  la.  f..;ctioB  Lepelletier 
adrefie  au  confeil  une  pétition  d»  Lemaitre  et  de 
fes  co-accufs!^^  En  la  remettaat  ce  matin  fur  le 
bureau  du  confeil  militaire  ,  ils  «n_t  demandé  que 
iuir  procédure  filt  fufpendue  juf^u'à  ce  que  le 
cerps  légiflatif  eu;  prononcé. 

Le  confeil  miîitaito  n'a  pas  cru  devoir  obtempé-- 
rer  à  cette  demande. 


La  pétition  n'eft  ras  lue  ,  et  le  confeil  des  anciens 
ne  prend  aucune  détermination. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 
-CONSEIL   DES  CINQ    CENTS. 

siANCE      DU      10      BRUMAIHE. 

Marboz ,  Dnmont  du  Calvados ,  Lefage  d'Eurs 
et  Loir ,  Chavlier  et  autres ,  membres  du  confeil  , 
dimnndent  des  congés.  Ils  font  accordés. 

Un  fecrétaire  fait  lecture  d'une  lettre  du  préfi- 
dert  du  confeil  militaire  féant  à  !a  fcction  Lepe- 
letier.  Il  fait  parc  d'une  réclamation  de  Pierre- 
Jacqves  Lemaître  ,  tendante  à  le  reftituer  à  fes 
juges  naturels. 

Hardy.  La  même  demauie  a  été  formée  par 
Co'-matin  et  fes  complices-  Je  demande  qu'on 
palfe  à  l'ordia  du  j»ur ,  motivé  fur  la  loi  qui  les 
sxcepte  formellement  du  cours  ordinaire  de  U 
jurtice. 

L'ordre  cfu  jour  eft  adopté. 

Le  comité  de  ftlut  public  écrit  au  confeil  des 
cinq  cerit.";  pour  l'inviter  à  prendre  en  confidéra- 
tio.)  un  objijt  de  la  plus  haute  importance  :  c'efl:*' 
la  rentrée  au  fein  de  leur  firaille  d'une  multitude 
de  défeaféiirs  de  lajPatjie,  et  des  difficultés  qu'é- 
preuve le  gouvernement  pour  les  rappeler  à  leurs 
drspsfaux. 

G'aft  au  cerps  légifluif  à  éclairer  les  indU 
vidus.  .S.ms  doute  il  ne  fe  décidera  point  à  fug- 
menter  les  peiijes  portées  au  code  pénal  ;  iil  fépa- 
rsra  les  fautes  commifes  de  celles  à  commettre  ; 
et  en  annonçant' quejrelles-ci  feraient  punies  félon 
toute  la  rigueur  dês'lois ,  il  penfera  que  les  am- 
niftiespour  les  autres  feraient  un  moyen  de  les  empê- 
cher à  l'avenir.  Mais  il  eft  importaat  que  l'on 
f.iche  que  c'eft  ici  le  detnier  pardo»  ,  et  que  les 
jeunes  Français  qui  refuferiicnt  de  fo  randre  d 
leurs  diape.iux  ,  feraient  févéremeot  punis  ,  ainlî 
que  les  foucfioiinaires  publics  qui  manqueraient  de 
les  furveiller  dans  Icuis  coramunes. 

Cojfuiii.  Dâpuis  long-iems  l'on  réclame  contre 
la  oéforgjnifatiou  des  baf.dllo'is ,  ie  fait  eft  qu'ils 
ne  fort  point  riéforgp.niféj  j  mais  il  fuit  enjpêchir 
que  cela  n'arrive  ;  au-vfr  je  de-.iiande  qu'«n  nomme 
une  commiffi.-jn  de  trois  membres  qui  s-'occupe  de 
cet  objet  important. 

VMctard..  J'appuie  la  propofttian  ;  mais  camme 
nous  peidrions  un  tems  précieux  à  fjire  des  tkc- 
tions ,  je  demande  que  le  bureau  nous  propofe  les 
trois  membres. 

La  propofition  eft  adoptée. 

Le  bureau  préfente  Dubois-Dubais ,  Goffuin  et 

Viiletard. 

Le  confeil  approuve  ce  choix. 

Lecoir.te-Pnyravcaux.  Hier,  le  co.nfi;il  des  cinq  cents 
fe  f.)rmii  en  comité  geKéral  :  le  réfultat  fut  que  , 
dans  ia  féance  d'nujourd'h-ii ,  on  nommerait  un» 
commiffion  des  fi.-^ancei.  Je  dsmande  qu'on  s'en 
(jccupe.N 

Defermont.  On  a  oiiblié  une  autre  mefure  non 
nioins  urgCKte,  c'eltd:  charger  la  cemmillian  d'eya- 
miner  la  loi  rendue  dans  la  dernière  fcaiice  .de  la 
Ccnventian.  C«tre  loi  établit  un  impôt  de  fix  mil- 
liards fur  les- propriétés  foncisres  et  un  de  deux 
milliar«k  fur  les  propriétés  induitrielles.  Ce  n'eft  pas 
que  cette  loi  ne  ma  paraiff^  indifpenfjble  ;  mais  le 
délai  de  vingt  jours  accordé  pour  payer  eft  trop 
court  ;  niîis  aile  rend  les  officiers  municipaux  ref- 
ponfa'.>les  ,  noa-ffu'ement  de  ia  iioB-percepiion  de 
i'inviôt,  mais  de  la  non-exécution  de  la  Lui;  et  vous 
fentez  qu'au  moment  cù  l'on  s'apprête  à  noaimer 
les  efficiers  municipaux  ,  aucun  citoyen  ne  vouira 
acc'j-er  des  plates  l'ur  Iffriuelles  pefe  une  fi  ter- 
rib  i  ;3f;onfibi!iré.  Ainfi  je  demande  qiie  h  com- 
miffion s'occupe  de  i'exaraen  de  cette  loi  ,  et 
;^  qu'en  attendant  fan  rapport ,  l'exécution  en  de- 
meure  fufpendue.  ' 

Dubois-  Crancé.  La  loi  dont  on  parle  demande  de 
trè:-gra.nd;s  niodifi:ations.  Il  était  impoffibU  que, 
eans  les  vi.igt- quatre  heures  accordées  à  la  cem- 
tntlfion  des  cinq  ,  celle-ci  pût  embraffer  tous  les 
détiiils  d'une  mutiave  auflî  épineufe  et  aufiî  éten- 
due ,  et  en  prévoir  tout  les  inconvénien».  Mais 
la  taxe  de  guerre  était  r.éceffaire  ,  afi'i  de- mettre 
entie  les  rrains  du  directoire  exécutif  les  looyer.s 
de  feurrJr  aux  dépenfts  qu'exigera  .le  fervice  de 
l'année. 

Je  dirmande  auffi  l'examen  de  la  I«i  qui  exigs 
la  moitié  de  l'impôt  en  sature  et  l'autre  moitié 
en  affignats. 

Boijftir.  Je  demande  que  la  fufpenfion  provi- 
fûire  foit  envoyée  à  la  commiffion  ;  car  elle  d;iit 
pour  riucérêt  de  la  ckofe  publique  ,  fe  con- 
certer avec  le  gouvernement  ,  puuqu'il  s'agit  des 

fisanccs. 

Defermont.  S'il  s'agiflait  du  rapport  de  la  loi  , 
je  me  rangerais  à  l'avis  du  préopinant  ;  mais  il  ne 
s'agit  que  da  la  fyfpsnfion ,  et  pour  ceU  il  n'elt 
pas  beloin  d'un  rapport  de  votre  commiffion  ;  car 
il  n'eft  perfanne  qui ,  ayant  la  la  loi-,  ne  fcic  con- 


vaîitcti  rfe  h  néceiînë  <^-?   1j    fxifretu'rf  ;  raa'î 
veiiï    c]ug   Ij    chef'    f-î;t     fi'.ife    du'',    i: i     fo;i 
coiiftituiioiiriellcs    .    tt    qut;    vous    dcclaiiex    '."ut- 
gsnce. 

JV  .  .  .  J'nbferïre  <]■»  nr^'is  ne  poi!v?>n<:  r''r-n'',re 
3  ce  fuje:  qu'une,  ;;::■,. V.  i' ';■„•,;,>,•;."  ,  et  e,u'il  u;'.,>Pi- 
tienr  2U  cciiTei!  ces  r^ncieMs  de  riif:.>emlre  i\;-A ''■'  "ri,-,n 
"des  ioTs  ,  d'après  la  reioitscioii  ijne  nous  lui  aui'wui 
t;anrm;'o. 

Iiouàin.  Je  detrranrle  q'.ie  Ijcnmmiffion  des  finances 
ne  puifle  ûire'fon  premier  rapport  qu'en  touiité 
feci'it. 

Piuficiiirs  meraibres  dera-xndt'nt  la  pa^ele. 

L^'ur{nc!a:t.  Si  In  difciiffionfe  prolongs  plus  long- 
tems  ,  on  ilivulguer.i  tout  ce  q'ii  a  été  dit  hier  ^  et 
j^al■  là  vous  nTmqi'.orex  !e  but  que  vous  vous  êt£S 
pro;;oft'.  Je  demande  que  la  coniniiffion  des  fiiacces 
foit  fourni.;  ,    et  que  V"U=i    lui  renvoyiez  tous  les 


I7P      V 

ie  ;  (îj  rcj'f.pr  Ic'-géreri-.ent  nuc.T  l'c  «s  ri  iqujf.r'-  ^i- 

•n-z'  1  rbycr.:i  que  la  œuiorité  re!;n.iv-':  du  ccricr!'  d  ■$  cinq 

ut-  !  cent;  a  cri;s  digne<;  d'être  r;v<^:u':  du  po'i.vo'r  ev.i'- 

jm-if   de     la   RîpiiWir.ue    Frirçiife  ,    6t    l'-irniic 

j  ^  !  qu.'.i'ante-quine  ri  entre    eux  fM\i  pirlcnie    rcr^'lf- 

,'J,r.  ;  ""cr.t  ir;coniius  aux  roi'inbres    du   con('isil  des  aii- 

l'  I,  !  ^'^''Sj.  "'''Js   devonç  croire    qu'ils  «iiit  dé('>loj'<^  , 

■  a^us  l'intérieiir  de  hurs  familles,   car  q.ielqiie'-i'.ns 

!  i_ont   de  finip'e'î  cultivateurs  ,  ou   da-is   lîs  p!r.;cs 

;  U'bordoiîîif.es  qu'il:,  ont  remplies,   dos   qurdiiés  ii 

'  dilt!;;guées  qu'ellts   compenfent  leur  obfcnriié  po- 

liticue.' 
j  Cs  ferait  manquer  à  la  conftitution ,  ce  ferait 
j  off.ïnfer  le  conleii  dss  C'.'iq  cent?  ,  que  d?  dire 
;  qu'il  n'y  a  pas  à  délibtrtriii  à  cboifir,  quand  c'ift 
j  uns  «!Llibiiauv-)n  et  un  choix  que  la  cii'iflitiuir.n 
I  deniînde  de  nous  ,  quand  ce  font  une  délibéiation 
!  et  un   cîicix  que  le  confeil   des   cinq  cents  vous 

!      il  eû  évident  <]ue  les  quarante-quatre  c.ndidars , 


îcr.r  pendant  r 


un;;  I4tr. 


'  inc'î  àK-,  li'iini.M 
loi.is  ne  connnilî'ons 


iUr.'n"':  noie;   f'rTtr 


V 


renfeigriciiiens  et  les   p.ojets    de   nos  divers    col- i  d^'^c  jifl^''«  ce  ;our  pieiqu'aucun  de  nyiis  n'avait 
lègues.  entendu  parler  ,  ne  peuvent  pas  être  beaucoup  pus 

Cette  proonfieion  efl:   adoptée. 


Génijjtetix.  Comme  il  peut  fe  fiir,î  que  plufîeurs 
mer.:bres  le  ^/entendent  pas  plus  en  finsnces  que  moi, 
je  deii-ianile  '.î"e  tous  ceux  qui  ont  dc'5  connaifiV.ncfis 
en  lif.a. c  s  ,  a^iient  s^m'rri'e  fir  le  champ  ,  et  q.ie  i 
les  sn-nbies  dé;  !a  tomui'llioii  ne  fdient  choifis  que  ' 
pst'ri'ii  lei.   iiifcriî-..  ! 

La    proj^ciîtion  sft  adoptce.  j 

Le  cnnfàil  arrête  qu'il  fera  formé  à  l'infiant  une  j 


our  r£vif«t  les  deux 
éfolution  concernant 


commilT.oi  de  cinq  m'm')rcs 
leis ,  et  prcf^ut^jr  U  mode  ù 
la  fi'.fpen(î«n. 

Cambacéièî  fait  lecture  '  d'uns  lettre  dujnroru- 
reur-g«néral-fynd)c  du  département  de  la  Saine  , 
qui  annor.ce  que  Dairdiray ,  nomma  d<5puté  pai  le 
corps  électoral  de  ce  dépaitementj  a  donné  fa  dé- 
Kjilnon. 

Sur  la  propolîtion  de   Ronzet  ,  lo  confeil   arrê:e 
que  tvidi  d    procédera   à  la  nominsiion   des  coni- , 
inifl'irEs  de  la  îréfoverie  nationale  et  de  la  comp- 
tabilité. 

Bourfauît  écrit  que  l'.iffemblée  électorale  du  dé- 
partement de  Vaurluf;  ,  où  il  était  e»  mt-'lon  , 
ra  ncKimé  dép;ué  ,  h-.4ir  jours  après  r.vo'r  fi,ii  fj- 
milTioii  J  il  dsma'idî  que  le  confeil  flatiie  fut  la 
valid't-î  de  cette  élection. 

Ddbols  -  Crancé.  Je  •  di?ma'i.i!e  Voti'f;  du  j"ur  , 
motivé  fur  la  Isi  qi:i  inrerdit  à  un  député  d  è':>e 
élu  dans  ie  départemer.t  où  u  t(t  en  niât  ••^.  C'çit  en 
confiquKrce  de  cftte  loi  ,  i|Us  Bour!au!t  a  été 
porté  fur   la  liiJe  des  candidats. 

L'ordre  du  jour  eft  àdop*é. 

■if^. 
cu^qcentJ. 

Cçs  coi-ptniflïires  font  Saurins  ,  Philippe  Delle- 
vj!le ,  Eanilon  ,  Dorlier,  et  Duval  de  l'Aube. 

0;i  procède  à  l'appe'  nominal  pour  la  formation 
de  la  corn-nirrion  des  fi.:arccs.  Les  membres  élus 
for^t  Difarmont ,  Dauchy,  Giroud  de  la  Charente  , 
EchitfériaHX  et  Rouzet. 

Le  coufail  reçoit  le  melTg;  par  lequel  celui 
des   anciens   lui    annonce    l'élection  du  directoire 

exécutif. 

Star.cè  levée. 

CONSEIL   DES  ANCIENS. 

SÉANC2      DU      lo      BRUMAIRE. 

Lanjuinais  lit  le  frocîs-verbal  de  la  veille. 

C'iiipilicau  de  Fopte;-.ay  demande  l'infeition  au 
r' -cès-verbal  de  'a  iille  des  canAidats  pour  le  ;îirec- 
'   !• .:  exécutif,  ptéfentée  hier  par  le  confeil  de>  cinq 

i:,.ts.  -  ~ 

La  réJ.iction  du  procès-verbal  eft  adoptée  avec 
cette  addition. 


connus  de  la  plupart  des  cent  foixante  membr;;s  d^i 
confeil  des  cinq  cents  qui  ont  réuni  fur  eux  leurs 
fiiflrapes.  ' 

îl  eft  évident  que.  ces  can.'iJats  n'ont  pu  être 
colligh  fur  toute  l'f'tF;i)due  de  la  rrAiite  ,  dans 
lis  plus  petits  diftricts  ,  parmi  les  moindr.ss  lUgas  , 
au  fein  des  cantons  rufliqu^s,  st  jiifques  ('<i<r,i  les 
pïiys  conquis,  que  pnr  quelque  adminiftratti'r  émi- 
rient,  qui,  en  giuveriiDut  déjà  la  Républii^ue,  aura 
pu  ,  avec  le  coup-d'oeii  de  l'aigle  ,  et  fiir,i;-:t  im- 
minfe  territoire,  difcemer  le  mérite  enfeveli  fous 
l'herbe  et  l'indiquer  à  Cf.  collègues. 

Loin  de  nous  Iv  p-nfee  qu'en  rapprochant  de 
quelque»  lé-^idatcurS  célcb  es  Uii  g-ard  no:i-,bre 
d'hommes  i;norés,,on  ait  voulu  forcer  is  choix 
ducanfeil,  et  donner  à  la  Patrie  ('œs  dir:-ctfU'.î  qui 
n'auraient  pas  fubi  ladoube  épreuve  qi'e  riuUme 
la  ronfiit'.'ition,  et  réuni  ralTentiment  Hure  des  deux 
confei's. 

Robsfpicrrs  avait  conqjii?  la  France  parla  force  ; 
ce  ferait  ia  co'iqurrir  par  la  rufe.  L.'a'ciion  ne  forait 
pas  moins  coupable  ,  et  min:,  112  pouvons  ne 
devons,  ri  r.e  vouions  foi.fFrir  aurune  cipsiedc 
co'iqi;ér:ns.  Tel  ell  notre  lerment  in.vioiable  et  ré- 
puli  iciin. 

M^iis  r.^fînrons-nouî  :  livrons-nous  d  des  idées 
p'us  cor.foianccs.  Croyons  que  ,  pui(q;ie  la  majo- 
rité relative  du  confail  des  cinq  cents  nnus  envois 
u-rc  hf>e  de  cinquante  cnn'-iiats  po'jr  le  directoire, 
il  ii'y  en  a  aucun  qui  ne- foit  digne.de  p 
":'Uvc-r'^'cm:nt  dune  grande  Nation.  Et  y 

f  hi-Mi  la  mnrrù^  ccni'Ttio  le  princ'pai  fond,. ^  ,.„ 

boi  heur  et  de  la  gloire  drs  R->pu;>liqijeî  ,  que  je  fuis 
pcrié  à  psnfer,  avec  la  majorité  rcaci-rj  du  conleil 
àr.s  cinq  cents  ,  qu'en  tfF.;t  la  vertu  mo  JeOe  ec  la 
c.ipjcitë  f„'is' prônaiits  peuvent,  à  ;a  tét"  des 
affai'--';  ,  être  aufli  utiles  que  l'smtiitirn  prof.-nda 
:  de  la  majorité  relative 
es  cn.q  cents  doit  ro;iS  être  parjnt 
qu'i'ntri;  les  ca':did3ts  qui  ont  fixé  iés  regai'Us  ,  il 
n'y  a  dî-  différence  que  du  plus  au  moi;ij.  Cepen- 
dant c'eft  ce  plus  ou  ce  moins  qui  doivent  ^'lous 
di'cider.  Ne  nous  r.n'evons  donc  p;s  l'âvatOTi^e  inef- 


(  >:;  l'.'t'.j  ne  l'ordiS|du  jour. 

Dupont  demande  à  rétablir  fa  pvop'ifitiou. 

Un  g-and  nombre  àz  membres  veulent  que  !i 
di;cuflion  foit  fermée. 

r.o  prôlident  toifu'te  ^e  cn:'if.;il ,  qui  fer.me  11 
difc'.:fl"ion  et  pafle  i  l'ordre  du  jour  fur  la  propofi- 
tion  rie  Dupont. 

Qielques  rfc'bats  s'élèvent  fur  II  minière  de 
former  k  fcriitiR. 

Le  confeil  ari^-:;  qu'il  procédera,,  aux  termes  de 
la  loi  du  50  vendémiaire,  par  fcriitin  de  re;et  et 
par  fcrutin  de  nominati«n. 

On  frit  l'appel  nomiriaJ  ;  quand  il  eft  terminé  on 
appelle  de  nouveau  les  abfens. 


Les  fecretaires  font   enfuite  le 
fraaes. 


paru, ip- c  au 

rcgirde 


Ch^r.ier  fait  part  du  réfu'tat  du  fcrutin   pour  h,  et  aftiKieufe.   Le  patnotifme  de  la 

;iiii.ati«n  dis  ir;f()eciBUrs  de  la  fille  du  confeil  des  •  ""  '^*^'"'"J1   "j 

qu'i'ntri:  les  < 
n'y  a  dt-  d'ff' 
d.int  c'eft  ce 

décider.  Nei  _ , 

timible  de  favoir  en  quoi  il  co;  fui-.  Confiilt'ons  las 
députitinns.  Interrogeons  les   électeurs  même   des 


cardid?.t'.  ;  et  profitons  pour  cela  du  pstit.  Eombra 
de  j-inr'.  que  la  loi  nous  donne. 

J-infifie  donc  pour  l'ajourncmenc  de  l'élection  au 
dé  ai  qu'elle  fî.re  ,  et  pour  la  levée  et  la  fulpenfion 
de  la  léance  ,  afi.i  que  nous  puiflions  coîif.irer  avec 
nos  collègues  des  deux  conléiis  ,  et  recueillir  des 
i.diruitiops  que  nous  av.'^ns  un  fî  preiïant^devoir  de 
prendre,  que  la  Nation  a  tant, d'intérêt  que  nous  ne 
négligions  pas. 

Ou  demande  l'ordre  du  jour. 

Baudin ,  Coren-Fuftier  et  d'autres  réclament  la 
parole. 

N.  .  .  .  .  Je  (iemande  d'abord  fi  la  motion  tfl 
appuyée. 

P!ujif.urs  voix.  Oui ,  oui ,  elle  eft  appuyée. 

iJ.?«aV.i.  Je  dcmaude  la  parole  pour  la  combat're. 
J'  n'examine  point  !î  la  lille  d:s  c-mdidiits  c!l  com- 
pofée  i4'bommes  célèbres   ou    connus.  D'après    la 

confîitutier  ,  ie  confeil  des  cinq   cams  devait  pre- 

r       'r,       !->•      •     I.-    J     J  -1    J       •  I.-      '  'enter  utie  lille  décjpie  du  nombre  dis  fonction- 

/.ePAf/i/fnr.  D  spres  l'ordre  de  travail  ad  Jiîte  hier  1  .    ,'r--c  i  .ï^i^-i,,,,    ;  J  ■wr      -i    1   ■  '""«-tion 

1     ■'    r -1      ■  .1  f  n  ' /-       •    1  "•"^'s  a  liommar;  I' aobferve  la  01  J  on  ne  oeut  Sr'n 

-.r  le  confeil ,    s  croM  ou  il  f.-ut  paRcr  au  fcrutin  '  1,.;  .-rn.-nrViffr  K="t  .len 


qu  II  t.îut  p; 
l'élection  du  directoile  exécutif. 


Le 


Pupont  de  Nir.inurs  drmrtide  la  p.arole.  — 
p-,  lideiit  la  lui  atcoiiîe.  Li  ma;  te  à  l,i  tribune. 

Di^yont  de  Nemnurj.  Citovons ,  la  loi  fag^mpnt  pré-  ! 

voy:,nte  fiirrimpo'.-u  ce  du  cniux  qu'aurait  .\  faire  le  j 

'    ;ilci!  des  Siiciuiis ,  it  fur  la  pécefiité  d'y  porter  les  1 

il    ;'./ tfis  qu'il  tyig-..-  et  i»  I' flirina  dont  Uiiu   'ommfs  ; 

'       bi-s  ;   la  Ici  ion'^.t;  ;  u  cotifci'  in  ■■éhi  ce  quel-  ! 

s  jours,  pour  tffi:ctu;r   la  n<»ini;--t!on  dont  il  ' 

'iiarg-.  J.;  d-imn '«  que  letorf.JI,  p  nftié  de 

Il  (  Mnttré  de  f'.s  foî.ctio;., ,  tt  mon'r.i  t  à  ncs  cok- 

C!'Myen,?  qu'il  comiaît^ tout  le  poidi  de  li  refpon- 

fjbilité,    i.(é  dû  ce   dé  ai  pour   s'iudmirc  ,  !iuta',t 

ai;'ii  le  pourra,  des  motifi  qui  ;v(uvôiit  déteimi.itï 

;'i  fîicr  l'un  et  l'autre  des  divers  citoyîns  qui 

i  'Ut  piéfcntéi. 

ilous  ne  dcvon»  pa»  nous  pormotirc  d'élire  ni 


lui  reprocher. 

Il  eit  vrai  que  nous  avonf  ht  dél-ii  pour  fixer 
norre  choix,  nuis  je  crois  que  lo  litfom  pre'fjnt 
d'un  gouver.ncment  doit  entrer  pour  bca'.icoup  dans 
no:re  détermination.  1  ' 

L.i  Convention  nationale  a  mis  tout  l'empref- 
fomeut  pijll'ible ,  de  !.■>  précipitition  mê.ne  ,  à 
fsrm^j:  le  corps  lôgifl.itif  :  c'eft  à  lui-  à  m'-ntrer  le 
mê'.ne  _7.a!e  peau  m.Mtre  en  activité  le  directoire 
ex^'citif;  cbrqno  heure  do  retard  eft  un  pi'-.il  pour 
la  Républiqie. 

Je  crois  que  nous  fommes  en  état  de  choifir  fur  le 
champ. 


Pliificurs  vo':x.  App'lyé 

Coien-F.iflier.  Je  n'ajoiitsrai   rien    at;x    réfl'.^-(ion5 
judicieufus  du  mcrr.bre   qui  a   fait  h  p'opofi,io:i  , 
j  je  deinanderai   feukmcnt  qui;  pour  l'acquit  d»  nos 
coiiftiei>c«»  J  en  retarde  l'élection  do   i^  heures 


evé  des  fuf- 

Le  prifiùent.  Vojti  le  réfultat  du  fcrutin. 

Le  nombre  des  votans  étant  de  118,  la  majorité 
abfolue  ell  de  I  ro.  / 

Revei'kre-I./pi<i;y  a  obtenu  216  fuff. âges  j  T,.e- 
tourneiir  de  la  M  int.he ,  189  i  Rewbell,  lyè;  Sieyes, 
iy(î;  B.'.rras,  129. 

Ces  cinq  citoyens  font  en  conf-ïquence  msmbres 
du  directoire  exécutif. 

Roujjhftu.  Je  dcmanvle  que  le  confei!  arrête  qu'il 
fera  envoyé  fur  Isi  rhamp  au  confeil  d'js  cinq 
cents  un  melTager  d'Et?.t,  pour  lui  notifîir  l'é- 
lection. 

Goiily.  Je  demande  qu'expé.'ition  du  procès- 
ycrbt'  li'é  erti  .n  ioit  envoyée  .luili  à  chacun  des 
citoy.înî  élus  J  et  aux  comités  qui  pîrmsnt  legou- 
vernsme't  actuel.  *" 

Le  i-.o;i!eil  adopte  ces  deux  prooofuijns. 

Rr-nd.  I,e  f.;;vutin  d?  rédnction  d'V'e  t  inutile  } 
je  ^dsnu'.k  rp.),;  les  iiûes  qui  le  compofïnt,  foisat 
brû'f  e;,  i  riniiant. 

'   I,.-',  propofition  e?^   arrache  ,  ai.nll  que  pour  celles 
du  fcrutin  de  nomination. 

I    ^  Pr'-Afd  eft  chargé  d  ndiOer  à  ce  brilliment  ;   qui 
s'opère  da:is  uno  falle  vjiiine. 

La  fé.tnce  eft  levée. 
CONSEIL  DES    CINQ  CENTS. 

SÉANCE    DU     II     BRU2itAlK.E. 

Gamen  et  Celliar  obtiennent  un  congé. 

GuiL'ejn^irdn.  Je  remarque  ,  Citojens  ,  que  nou.« 
accorde;;!  u  1  tf)^  graud  noia'Jre  dé  conjis.  La 
gouvartiement  s'établit  ;  ce  m.,.T.ent  eft  critique; 
'tous  les  reprcfc::tir.s  du  Peuple  doivent  reftcr  A 
kur  polie  jur>5n'.i  <  ^i  qirij  fut , en  mouvement.  Je 
demande  !i  kilp;nfi>n  des  congés. 

Lecûincf-Piiyrjy.n.'x.  L-  m'y  cppcfe.  C'eft  en  re- 
fc'faut  .linfl  de:;  v-,ci,:  s  à  uns- coil  :gi;ts  ,  que  noijs 
avons  vu  les  u.is  perdre  leur  fortun':.',  Its  autres  leur 
faute.  C'éta't  u'jedts  tyranniei  oui  pilaient  autre- 
fois frir  la  lèprcfantititiii  natiorùlc.  Ceux  qu'./n 
retïnalt  ds  la  futte  ,  ne  traviillaie^at  qu  av:c 
.dégoût.  ,_  ,     ' 

J'obferve  d'ailleurs  au  préopinant  que  le  gou- 
vernement n'.i  plus  bef.îin,  pour  .s'établir,  du  cou- 
cours  de  tous  les  lepréfentans'du  pÉiiple.i 

L'AflTemb'ée  pj.ffe  à  l'ordre  du  jour  fark  prspo- 
fition  de  Giiillamardet. 

Lerourneur  de  la  î.f,\,nfh;-  écrit  au  conf.il  que 
s'il  n'eilt  confulté  .p.ie  fcs  Ijfi'des  triisiis,  il  a'au- 
riiitpas  balai, c?  .-i  1.  ilier  a  queique  rutre  de  Cas  con- 
citayans  le  pofle  éminent  auquel  on  vient  de 
l'i^lever;  nui',  que  ne  coîdultjnc  que  fon  coUr.-!ga 
et  .'"on  dévoûnent  à  la  Pitrie  ,  il  n'h.fice  pas^à 
monte'-  fur  ^k  biéche,  e:;  à  retiouveier  le  forment 
dé  maintenir  la  République. 

On  lit  uns  lettre  du  repréfcntaht  du  Peuple 
Sahdin  ,  -iférrété  d'arreftaiion  p-ir  la  Convention 
nationale,  ii  rériams  contre  ce  décret;  et  vappe- 
la:'t  Is  tire  do  k  coufticution  relatif  à  la  garantie 
desiu'îudrres  di;  corps  légiflitif  ;  il  'demanda  qu'en 
cxéciulou  de  ces  rlifpofîtions  protectrices,  et  de 
la  volonté  du  P.-uple,  qui  l'.ippelle  au  confei!  des 
cinq  cents ,  la  liberté  lui  foit  rendue,  avec  l'exei-- 
ciee  de  tous  fcs  droits. 

AI.  ,  .  .  .  .To  deminde  que  fur  cette  récUmatioti 
le  toufed  palfe  à  l'or'.r:  du  jour,  niotivé  f.r  cs 
(lu'un  rtprifeuunt  du  i'ouple'ne  p*ut  être  o;i"é 
de  fa  liberté  que  conformément  à  k  eônfti- 
tution.  ,  ' 

ViUers.  Cène  queftion  importants  ne  doit  pa» 
être  décidée   fui    i*  ch->:np  ;  il  faut,  avant  tqut,   1 
ej(''iru..i..r  (i  en  homme  qui  n  pris  part  à  la  coiWTpi- 
rîtioii    du  15  v.Vntk-mi.iire.'fi  J-'^iladiii  n«  doit  pas 
être  exclu  des  f  uictions  léç;il  itivss. 

Je  demande  que  1«  confisil  f;>ime  une  Commiflion 


pour  lui  f^ire  un  rapport  fur  cîtte  qucflion   dé 
licat';. 

C'iitie  fiopcri.lciii  <ft  ad.-.ptéï. 

que  nos  pou 


f„i,„ 


une;   vé'.ifica- 


b   -oiv.ire  au  pi» 


,iii  -^>;;n;i:  et. 


la 


},i\iis  neccl' 


[A' 


i^kîH, 


bii  nijite  j  il  ne  pouna 
irlive  n  -li.iveau  dans  le 
U  véiific  ition  des  pou- 
qin;iii"-'(in  Je  Hous  dût 
t  cjuf  ciM\  qîii  le  rem- 
champ  pour  completter 


■  c;u  Ai 
p.i.t:iuHlr:ll 


vjiri  il  i  .rc  v„c:  'ii'li  ciiie 
Icrtir  de  Cv:  cuifeil ,  ii  t.\ 
]->hci::?.ic  y  pûc  tiitrf  r  Uiv  1 
la  repiére.-.fiiion  iianofu'e. 

Je  t.ro;'ofe  "étib'iflement  d'une  commiffioti  , 
peur  vénfiar  nos  pouvoirs  avant  Je  ly  bru- 
maire. ^  ' 

Camliacms.  Je  in'oppofe  à  cette  propofir.ion.  Il 
ferait  à  crui^idre  ,  Citoj'ens  ,  qu'une  telle  cotn- 
nii'l'ion  n'ét.bîr  fur  chacun  de  iicis^  à  l'occafion 
df  nos  rouvr.ii-;  ,  une  forte  de  procéJure  poli- 
ticj.ie  ,  qui  j  vicieufe  dans  foh  objet  ,  et  dangeveule 
c.a i.s  fe.s  cenfequeoce* ,  pnurait  amei.er  des  divi- 
fioiis  dans  le  cdnfeii.  Il  fart  prévenir  ce  miiheur  ; 
).;  derrwnde  dor  c  l'ordre  du  jour  fur  la  motion  de 
GïniffiÊJjt ,  tt  je  crois  qui!  f -ut  s'en  tesiir  à  la 
vér.fici'.tioii  des  procèi-verbaux  f»ite  aux  archives 
naiieiiaies. 

Pelci.de  la  Lcicri.  Je  partage  l'opinion  de  mon 
coli.gud  O^mbaceiès,  et  je  deman.Je  quelecr.m- 
r.iiffiiit  a:i-h!vi(ii.  'inconfcil  lui  prïfeRts  la  noTien- 
cls  U''.~  iit-5  .1  ■oi!t:s  qui  la  compofeiit  j  la  u<4iv:-:i- 
cliture  q  'ii  fo:nv;ra  d  après  les  procès-verbaux  des 
allii'mbiees  é^ettoilicS. 

GÎ:ijJÎ:ux.  J'obfrr-  e  aix  préouinans  que  l'art  hi- 
vittt  a'd^c;.'.r3  :ui  ;ncnv:  qu'il  n'avait  rs^u  pUifie'.irs 
pi-i.i.è<-veibi'.ix  q.ié  pai  extrait";  d'iiCcur.  j  fal^eiit- 
i!S  lous  «n  Tsf-y  ne  fjut-il  p'as  vérifier  s'ils  ne 
corr.iennwnt  rien   de  contraire  à  la  co  ftirution  ;  fi 


ife^rue- 

leg'ilatives;  : 

pas    les   qua  i:i;s 


é'-vtô  1-i  IciKicirij'.n  ih» 
toirè  ;  pourquoi  n'a- 1- or 
avoir  adaiis  a  voter  p:. 
inuiribres  qui  fi-getit  a'.t 

Je  fa:>   cependant  que    'A   Ç'-''-'' 
de-:  tinnifi  d'evclulion    des    fvic 
s'il  u/i    tft  parmi    nc.d'.    qui    n'ait 
reoiiifcsparla  c>)nft  itition  ,  ils  doivent  être  exclu, j 
'>  niaiic'trt  au  nom  tt  tn  exécution  de  la  coiifvitutiou 

■  feulî  quiis  d.jivent  l'être. 

I      Je  demande  donc    que   la  commiffion    ne   puille 

■  vérifiât  «lue  k-s  motifs  d'exclufion  prelcnts  pat  la 
conltitution. 

'  Byon.  Je  regarde  co-nme  prématurée  la  propo- 
fition  qui  vi  'nr  d'être  f.-ite  ;  fans  doute  quar.d  _a 
comm  ificr;  fera  fon  raj>porc ,  il  s'élèvera  uns  dit- 
ciiftioii ,  dans  laquelle  on  examinera  fi  la  Con- 
vanvion  jiationale  a  eu  le  dr*!t  de  rendre  ja  loi 
<lu  5  brum.iire  ,    et  fi    nous   devons   erre  liés   par 

'  ellii  i  pÈiit-être  rr.ê:na  n'aurons-nous  pa';  befoin 
d'onviir  csttadifp.i  ffiin.  Je  der.ia-.de  donc  l'ordre 
attendant    le   rapport  de    la    com- 


du    jour  eu 
miCion. 

Lecabitc-Puyravaux.  J^  V'ers  =uffi  invoquer  la  conf- 
t'tntio.! ,  etc  cftpourcombjttrel'opiniondumembre 
qui  l'a  invoîjuée  "vec  moi. 

Je  lépitcrai  fon  arg;iment  pour  en  démontrer 
le  peu  de  va'eur.  Ou  nos  pouvoiis  font  vénfi.-s  , 
ou  ils  ne  le  fôi.t  pas.  Dans  le  premier  cas  ,  une 
commilTi  )n  eft  i.iutile  :  voilà  le  raifonn.^ment^  que 
je  conbits  ,  et  cependart  un  moment  après  il 
deir.a-.de  l'étabi-iffameiit  d'une  com.Tiiliion  et  fe 
borne  à  reltteinire  les  fonctions  djnt  tl'e  fera 
tmï-^'ïïs' déinitîs  rempliHei-t  les  conditions  qu'elle  '  chargée.  Unetelle  contradiction  nous  prouve  qu'il 
exi'c  du  l^'o-miipor  i  fi  tous  ont  l'âp.e  req'.îis  ,  en  '  faut  en  revenir  au  piincpe. 
t'iju''-.-  de'ct-vJ  ■■.  français  ;  fi  tous  ont  tut  leur  )  0>.  'a  fa^t  uye  vér-fiation  des  pouvoir 
d.-;àr'î;o".  nux  a'-ch-ves,  aux  ter-nes  de  la  loi  de  <' vér^fica-ion  .le  la  forme  des  pouvoirs 
la  Ca.iv.-r.i.ioa  nationale  qui  exe  ut  des  fo  xtions  une  vriJfication  des  co^.ditio  s  d'admifuoii.  Cette 
publiques  les  pa-ens  d'émigrés,  et  ceux  q.i,  n'étant  derrière  vérification  faite,  a^rès  une  nrm^nstion 
pasrayes  encore,  fo:ti>;éluiTi!rs  l'être  eux-même  ?  impcrj^u.te  ,  ne  peut  fins  doute  la  trapper  de 
Le  con^il  ne  peut  pa'.'être  i.-.d  ff,:rent  fur  cei^  con-  ;  nullité  j  car  nos  nomaiations ,  nos  éleea«i-s  ,  nos 
fid^.ratioBA,  Il  e(lce.rtàinq'.i'au!:nne  vérification  ie'ga'e  actes  fetjient  ils  nuis,  parce  que  dajns  un  m  is 
n'aétc  f'.iïB  ,  et  c^i'ofl  n'en  peut  pas  c<-nclu'-e  qu'il  ;  p.r  exemple  ,  rous  pc'jiri«ns  itnccntier  prrm  tio' 


une 
non    pas 


j-erpetueiieuient  ecnai.gea 
ijiiis  des  caifies  éiabiits  à  cet  effet.  i:,u 
.,u.  jioilVv.î'i;  tiaite  de  l'organisation  d'u.:e 
iKii  i\ic  paitis  de  fas  moyens  pour  ré:, 
t  ra.i.'.t'ii.n  des  elpcces  ,  il  exige  que 
biiitcs  de  eette  b  nique  roieut  de  cettii  natii'.e  ,  c: 
non  pj.s  fciilemtnc  p/yabl-s  e)i  cé'liiies  hypotb-;- 
cai.es  ,  cohnie  on  l'a  propofe  dans  plufieurs  oit- 
ViJgei   drj.i  publiés. 

L'auteur  expnfe  l'urgente  nécelïité  d'arrêter  h 
dilapidiiiou  du  âo'ivaine  national  ,  dont  les  bieu; 
fe  vendsut  aujourd'hui  à  vil  prix;  de  retirer  ks 
efpeces  des  campagnes  êÙ  tl.es  vont  s'en^louti-, 
en  levant  une  pirtie  des  contribctions  en  efpcces; 
de  faire  pronipicment  des  ccdules  hypc\thécai:,e> 
lur  tous  les  domaines  nationaux;  de  partager  c;s 
céJuies  en  deux  parues  ,  dont  l'une  fervira  A': 
ga;;e  aux;  aifigiuts  et  de  moyens  pour  les  rtm- 
be'infer  quand  le  tenis  en  fera  venu  ,  et  l'autie 
f  rme'-a  u.ie  irr.menfe  rciïource  pour  les  epéra- 
lions  du  gouvernement ,  en  lui  donnant  un  moyen 
cîe  crédit  auprès  de  la  banque  et  des  capitaliftes 
étrangers. 

L'auteur  .  d:m:nde  que  ,  dès  ce  moment ,  on 
paye  les  rentiers  ,  les  penfio.inaires  et  les  fonc- 
tionnaires public--  au  taux  qui  csnvient  à  la  nature 
des  en,;af,eaiens  du  gouvernement  avec  eux.  Sa 
m  ih'ia'e  a  pour  but  de  meitre  fin  aux  injuftices 
dont  ils  !ont  'es  victiiiies,  de  préparer  par  degrés 
la  p.  flibiliLÔ  Je  faire  en  cfpeces  tous  les  paiemens 
de  .a  cief.retie  ce  de  retirer  toute  la  malle  des 
afllgnats  de  la  circulation.  ,^ 

Cet  ouvrage  offre  des  vues  raffurantes  ,  et  pre- 
fente  ie  tab'cau  de  nos  re^ources  .  la  démonlira- 
tion  de  h  polfibliité  de  rétablir  le  crédit  .public  , 
la  circulation  et  le  commerce  fur  leurs  anciennes 
bafes ,  et  e:  fia'  de  rendre  à  la  France  une  fupé- 
riorite  de  moyens  de  profpériié  qu'elle  a  droit 
d'attendre  de  fi  population  ,  de  fon  territoire  et 
de  fa  libetté. 


COCRS     DBS      CHAHGBS, 


H  en    faut  point  ^taire.  J'infilve  donc  fur  l'étabilTe- 
ment  d'une  tommiflion. 

.ûmirct.  J':.ppi:ie  cette  pj-opofition  ;  cats'il  s'élève  , 
dés   i.iftiniit'.-s    liir     la   nomination     de     quelques 
métnbres  ,  i    t(l  nécefijire  qu'une  coniminiin  nsus 
piépare  U  dircu:iion  qui  doit  les   ëclaicnr,    et  dé- 
terminer vos  d'cir-on-.  ^ 

Il  eft  bon  d'ail  eurs  que    cette  comitiiffion  claffe  ;  votre 


l'aunéeprâchri.  e  par~ia  vcie  du  fort. 

l^coiuc-Puyravcau,    Ciioyens  ,    fi'    VOHS    vou'ez. 
l'eXvco'ioT   des    lois  ,  il   faut  admettre   la   propo- 


Lî  louis  d'or.  .    ,    .    . 

L'or  .Ho 

l.'ot  en  barre  de  Paris 
!  Le   li'igot  d'argent.    . 


Paris  3    te  I4    brumairi. 

...    30p.  Jifo.   }oyo  liy 


ui;  émigré  qui  aurait  concouu  a  ces  actes  ."  Une 
telle  ma;.iêro  de  conclure  feraic  d-.ftructive  de  tout 
gouvernement. 

J'iaMs   d'ailleurs    fi-r  la  néreffité  de  vous  en-  j  .^^^   1;,^^^^  d'argent $7°" 

tciircr  de  toute  la  coi  fi?i.-;e    dotit  le   'eîiH'teur  a  [  ,  .^^.^^,1^  j^^jj^ju^     _    _ .•    •• 

bel'.-  if!.    Vous  devez   déianner    la   ma'vnl  ance  et  |  ^^  (iUinéraitc  ,  fuivant  la  progrelfion  des  louis, 
démentir   tes  bruits  récandus  ,  que  Vi.u-^  avez  dins     j^^j   infciiplions  commenteront  à  )juir  au   i"  ger. 

feia  fin  en  des  émigrés,  du  m»ins  des  païens     1      minii  ^    m  4 6j.  b. 

^£■^    députés    par    dipartcmens,   pour  propofêr  iâ  i  des  protecteurs  d'émigrés.         .  Hinwuiirg.    . ^''^"u 

fortie  du    tiers  d'entre  eux   qui    doit  s'effectuer         „,  .  •      xt  i„,  .    :i   loo    f,„,  f  .ire  1  •''^."''•-'^'^*'" *    '    "i' 

'  ~    -  Pkifieurs   voix.    Nommei-les  ;    il   les     taut  r.ire     g^j^ .    .    .    ^. 

cosnàlcie.  Cènes 

îcrolnre.  Je  fu's  très- éloigné   d'ajouter  foi  à  ces  j  ^.J^j"''^^'  [  [    *    "   .'   .'   J  ."    '   .*   ,"  .'   ."  .'   .'   .'    .  . 


.  b'iffem-nt  de   h    co.^m'(rioM   ;>ropofée  me  par-it  ;     ^ 
lé  Hiovea    le    p'us    fur.   J'ap?uie   en   coRféquaece 


fiti;>n  i.t  Gé.'ifiieux  ;'  fi   vous  ne  la   voulez  pas  ,  i  brr.it?  ,  mais  enfin   il   faut    ies  détrui-e  ,    et   I  eta-  ; 
il  T-. Ut  palier  a  Tordre  du  jour. 

Quoique  votre  ch;)ix  ne  foit  pas  douteux  , 
j'ajoute  «[ufe'ques  obfervations  pour  vous  détet- 
mi:ier. 

On  vous  a  parla  de .  la  loi  ejui  exc'ut  des 
fonctions  publiques  les  p;>rens  d'émigrés^  ,  h  bien  ! 
if  vous  déclara  qu  ua  employé  aux  ar  h  Ycs  m'a 
dit  qie  p''fieurs  d^-eutés  nouvellement  élus  , 
avaient  rcf ule  de  ligner    la  d jclaiation  ex'gée  par 


•ti   a     . 

let  de  loterie 


u  porteur •  ■ 

.\o  K-ii-fii^.  . 6é.    b. 


veillins    tout   prétexte    de 
f.iùt  pc.^uvir  au   P..u,:le    que 
de  ce  contisil  fent  d  gnes  de  le 


cetti     loi. 

U   faut   ô-er  aux 
nous  ca'omiirr  ,    i 
teiis  les  ,nr  1 
repréî'er.ter. 
■  Je  lien  aide  la  vérification  des  pouvoirs. 

La  ptnpofition  de  Géniflieitx  eft  adoptée. 

Duplandcr  de  l'Ain.  Sans  d-ure  il  n'entre  pas 
dans  les  in'érêts  du  copfeil  que  la  commiffion 
qu'il  i.cm'.e  lui  profofe  diautres  motifs  d'exclu- 
lion  qve  ceux  re  f-  m"s  dans  ia  co  ftinition  : 
qtiant  à  mui  ,  js  ne  cor-.nas  de  loi  q'je  la  coiifti- 
tution.""La  Co  vention  natiup.p.'e  n'a  pii  ren  <ïe  de 
l©i;  qui  lu  Ibieiit  contrairei  j  fi  elle  en  a  rendu,  elle 
ne  peuvent  nous  lier. 

Le  lor.feii  dei  cirq  cent;  a  le  droit  de  police 
fiiv  'ous  feii  m  mbr;s  ;  et  il  n',îppai tient  pas  à 
la  Conver.tiori  nationale  de  nous  tracer  un  règle- 
ment. 

On  parie  de  vérification  des  pouvoirs  ;  mais  à 
cet  ég^rd  je  ff^ai  ce  railbiinement  :  ou  nos  pou- 
voirs font  v,uf  fiés  ,    ou  ils   ne  le    font  pas.   S  ils 


l'ordre  du  jeu-  depnaBdé  par  By.in. 

La  difcuffi-^n  eft  f;rmée  et  l'ordte  du  jovir 
adopté  mai.itient  rétab'.iffsment  de  la  com- 
miffion. 

(  La  fuite  demain.  ) 


fRIZ     Br    BIVEaSSS    UAR.CHAMBISI5. 


l,   IVRHS        DIVERS. 

Hydrographie  démontrée  et  appliquée  à  toutes  les 
parties  C-'  pi/otage  ,  à  l'ufage  des  élevés  ou  afpi- 
ra"s  de  la  marine  iniitiire  et  marchande.  Par  L. 
D.  Lafî"alle. 

A  Paris  ,  chez  Dnprat ,  l-braire  porr  les  mathé- 
matiques ,  quai  des  AuRuftins  ;  un  vol.  in-_8'^  de 
pius  de  400  pag.  avec  fig..Piix  70  liv.  broché  J  juf- 
qu'au  i''^  frimaire. 

E/y^fr  les  finances,  par  G.  C.  Ficpoult ,  chef  j 
l'i.ci,;!!  aux  bureaux  du  conaité  de  Taiut  public. 
A  i  aris  ,  chez  Piugin,  irBpjinisur-iiyaire,rue  des 
i-e  es  ,  1  °  9  ;  et  au  Paiai-lï-jalicé  ,ychez  les  mar- 
.-h.iaQs  de  nouveautés.  Prix,  J  liv.,et  6  liv.  fraBC 
de  port. 

Cet  ouvrage  pré  fente  le  clan  de  toutâsles  opéra- 
tions que  i'r.uteur  croit  liéctflair^s  psnr  l'extinc- 
tion des    an'igmis.  D'abord,    il  expofe    quelques 


Café  de  la   Martinique 

Sucre   de  Hambourg 

Sucre  d'Orléans.   . 

Sivoa  de  Marfsiile 

Sivon  de  tabrique J4* 

ChandelU 6ç,iyu. 

Bnur.ie  du  Mans 119  a  130. 

Huile  d'olivo. i^*»- 


170. 
160. 
140. 
100. 


Paiement  de  la  tréforerïe,  nat.onalt. 

Î.9Î  srt3»5!or*  de  !i  dêsts  visss-rc  faai  prév*»»» 
iu'oa  a  ouvsf'î  ic  paiemoi.i  ies  parties  «s  rentsn 
vL.wjfit  fur  pluie urs  sêtes  ^a  avec  fufrie  ,  dij>is- 
iih-i  ivsaîc  le  i"  veuslcîiûiiirc ,  aa  5  ,  «!»««  lô» 
quitte  bureias  ie  iiaiiitkà*»  ,  JHfqucs  «t  cawpn» 

Le  paie^ient  des  mêmes  parties  du  n*  M,o©_i  t 
14  000  eft  auifi   ouvert  depuis  le  ij   vendémiaire. 

On  pa.ye  av.'Ji  depuis  le  n»  i  nifqu'à  4foo  «• 
celles  dépofées  depuis  le  \"  ve;-.ié;niiire  ,  an  ^. 

On  fera  averti  pir  de  nouveauï  avis  du  pai.jmeni 
da.^   nunréros  fubléqaéns.  ' 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs, 
des  affichïs  indicatives  diS  bureaux  auxqf.els  r, 
';  faudra  s'adrsffer. 


L>,honn»n,cnr  f.  fait  à  Paris ,  rue  des  Foirevi.s  ,  n-  ...  Le  rrix.  eft  de  „.  liv   po  r  «°- "f  '  "-«Ç^J^f  rt>îu"  \T.  '^^J^^"^^'  '''"'  "  '*""  "'"'  ""'""' 

■         '^X  'S,^:'^;T^^^^^è^^^^^oZt:t':!.  n^  comprendre  .  dans  les  envoi..  1.  port  1: 


ccracnt  de  cha<ii't!  wioi 
il  Caut  adreBc! 
ou.  l'on  ne 


,  et  ÇeaiîtrieMt  pour  rrois  mois. 
PS  et  l'arger.t,  i'raae  de  port 


de  notre  feuille  du  prcm 

înniir  ,  03" 


""il  te'^",Mo^"';î:^'"j;!&rt.c„  rour  la  fur,,    des  envoie  d'ar^enr  ou  d'affignars.  à  Varrêré  dn.cornité  de  Cto  public,  ^-^'^  f^}' -l^^.^^l^^J'^^^ 
iJi.rn^doi  .le  IVn  n ,  ou  du  ^oin=  cVatgcr  U.  lettres ,»  .i  renïtimect  des  afiguats.  Les  aiiigr.ats  de  cioq  liv.  et  as-cieaUs ,  à  el-.isie  royale  .  n  a-  a.,t  plus  ...liis 

r^l 'SS"  JHSr^Z'î^t'^'^"^;:;!^  U^S^  d.  1.  feuille ,  au  Rédacteur  .  rue  des  Poitevins  ,  u.  t, .  iepuis  neuf  heures  du  marin  yu^.u'.  h..c  h.»re.  du  1... 


LE,  oy  LE  MONITEUR  UNIVEUSEL. 


iSis  46.    ,       Scxddi ,   16   brumaire  ,  l'ar,  4  de  la  RépHhliqut  Franfalfc  une  et  indiviJitU.    (s,  "y  ^bre  jy^J  vkux  Jlyie,.  ) 


P  O  L  ï  T  I  Q  U  I. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Farh  .Lei5  bru  m  lire.- 

La  ;o-3>  li-g'-fl  :t:if  ,  dîin-rnK  du  traviil  de  fon 
AfRinifatian  ,  qui  a  ?,l>forbi  fis  pfCmeres  féaiices  , 
commence  à  prendra  le  x-arjctérs  qu'il  doit  avoir 
fans  !a  ftrRie  coaf!iLUtio:inelle. 

Le  directoire  eiéciu;f»eft  en  activité  ;  les  mi- 
niftres  font  nommés  ;  enfin  ,'r.o;is  avons  un  gQ'.'.- 
■yeniemeat  1  ....  Cet  événcm.rr-.t  3;:ra  fans  clou  e 
une  g  aiid^  uidueiice  fur  l^s  uff/.ires  comme  fur 
l-efpr.:  p-b'ic.  ,      .     _ 

■  Juf:;u'àprL>fsntnotre  exili^nçe  po'.iwqua  a  éprouve 
toutes  les  vicilfuudes  que  l'on  devait  attendre  d  une 
livaluïîon  qui  a  eu  à  vaiiicrs  tous  les  genres' 
d'ûbSucles. 

Apiès  avoir  rraveifé  fix  ans  d'origss,  de  fac- 
tions ,  de  chaos  et  d'aiij'.chie  5  ainès  avoir  com-. 
b.Mtu  le  rr.yalifme  d-.-guifé  fous  t.nites  les  formes, 
^t  les'excès^  d'un  pati'iptifme  cg,aré  ,  non.  nioiis 
dangereux  peut-être  ,  il  doit  nou'.  êcre  perm!; 
d'apercevoir  le  terme  de  tant,  d'agi^auBiis  .  er 
d'embrafftr  h  colonne  de  fàlut  q -i  vi^nt  d'êi-e 
élevée  au  milieu  de  nous';  cette  c.Jion.ne  ,  c*eU  la 
cc.nlWtutian.  \ 

i-.o  gouv«rnement  a  fans  dciire  u:ae  ta  I13  pé- 
nibls  et  diffiriiS  à  remplir;  c'efl  à  l'efpr'it  pub.ic 
a  '?.  féconder  de  toute  fi  puilTance.  Dans  \s  pif- 
l:.-3  rapide  de  l'état  it-ve  utioi.naire  à  l'erat 
d'-jrdre  et  f'e  police  fuciala  ,(  ii  ferait  k  .rs  de  'a 
nature  du  cœur  humain  d'atten -Ire  et  d'exiger  que 
toutes  !ïS  pallions  s'éteigi^en: ,  que  toutes  :es  mal- 
veillances dif^araiffint  ,  que  tous  le-;  intéié's  fe 
réuriiffen:.  et  fiS  onfon^snt  dans  i'invéïét  co:ïimun  ; 
la.ais  tout  ce  qu'il  y  a  d'cf.'tits  lains  ,  do  ccî'urs 
droits  j  d'amis  de  la  Ripu't^j^que  ,  doit  «tre  con- 
vaincu que  l'araGur  des  lois  ci*  h  fsui  fantiiner.t  qai 
doive  les  animer. 
'  -L'amour  des  lois  eft  k  prî-m'îi-e  vertu  dss 
Uortiîiies  libres  ;  ii  n'y  a  que  cet;x  q.'.i  lehte'it  le 
prix  de  la  liberté  qii  foi:nt  di^j-.bs  à  en  re.ueihir 
ks  fruits.        '  ,    n-  -  1      ■ 

Dîp'-ii  fi  'oug-tefn<  nous  f.'f  :.ns  l'ellji  de  la  défcr- 
panil.  t  o  1  et  de  1  anarchie  ,  ii  e!t  tcms  de  faire  l'ap-, 
prùntillagî  'îe  robf.itlan.e  et  du  rsfpeft  des  f- i-^  , 
et  il'  i.a'.êr  h  vé  'riible  ère  républicains  de  l'exil- 
t^nce  ^e  la   co.niij.ution. 

T.iii:  que  la  Co.i>>'.tion  a  été  le  c4i;tre ,  Je 
t'U5  les  pouvoirs  j  de  toutes  les  a»,itii rites  ,  quel-, 
c,ue  extraf-rdinai^e  que  fû.  Citte  rcu.-.irn,  L-s 
bons  C'toyens  ont  f.û  ft  ralir  couftammont  \ 
fa  majori:é ,  cb.nme  au  fanal  tjui  pouvait  les 
guider  au  milieu  de  la  tourmsn-e. 

Tei  a  ét«  l'tfprit  de  ce  jour  ri ,  qui  a  fu  cf  n- 
ferver  à  la  fois  et  fon  iiiàépiudance  et  fon  at'.a- 
chc-msnt  à  la  Répi'.b'ique ,  quard  t.'.nt  d'autes 
s'efforçaient  de  propager  des  maximes  inciviques  et 
petSde.'..  ^ 

iju  nous  affociant  aux  travaux  de  fes  ccp";- 
Xxjims  ,  ce  n'eft  pas,  fous  le  régime  faiutaire 
d  un  ordre  co;,fii:i:tionriel  ,  que  nous  renoncerons 
ni  a  ces  principe»  ni  à  c.;!te  in  ;ependa'.ce. 

Nou-;  avons  toujours  cru  que  dans  un  Etat  libre 
le  miniftcre  de  la  p^nfée  n  »ta''t  pas  la  f3ncr.i;jn 
1»  moins  utùe  ni  :a  moin^  pé-lieufc.  C'cU  un  aflVi 
beau  d?»irtement  que  tel,ii_  qui  a  po^r  cbj- 1  de 
concourir  à  ec.a.'rer  i'ouinion  ,  ou  do  lui  fjvvir 
d  oraane. 

Si  les  écriv»i;is  publics  étaient  pénétrés  dç  l'im- 
portance de  l'ours  travaux  et  d.v  l'idée  du  bien 
ou  du  mat  qui  peut  réTulter  de  leur  influença  , 
peur-être  feniiniint-i's  davantage  le  befoin  dd 
s'élitvîr  à  la  dignité  de  leur  apoll^da':;  car  quant  à 
ces  êtres  qui  foui  lent  la  liberté  ai  la  pred'a  du 
pfcifon  de  leur  ma'veii'ance  ,  ils  ne  méiiter.t  p.is 
<]u''n  le^  honcrï  du  tit  e  d'4cti'/.-.in3  publics.  Pour 
•|ious  ,  qui  d'rpuls  le  conime'.ceme.-.t  de  la  ;évoIu- 
è'0.1  sv^ns  dév'^'>é  notre  p!um;  et  nofe  tête  au 
triompha  d-^  la  liberté,  nous  avoiis  ti'hî  le  nous 
Tendre  dignes  d'une  auffibehe  caule  ,  et  nous  trou- 
vons dan»  ce  qui  nous  r<;fte  à  faire  la  récompcnle 
''  ce  que  ;ious  avons  fait. 

Les  icrupuleux   amis    de   !a   conftitution    n'ont 

,'.  vu  faiis  un  fentim«nt  pénible  ,  qu'un  des  pre- 

ijrs  actes  du  confoil   des  cii^q  ce^ts  ait  pu  f.iire 

u^çonner  qu'ils    avaient    cheicbé  i   eu  éluder 

''prir. 

On  1  remarqué  que  dins  la  lifte  des  candidats 
-  Ciux-ci  ont  préfeittéc  au  confcil  des  anciens, 
Mt  la  formation  du  airectoire  exécutif,  à  côté 
noms  jiiftemenc    cheis  aux  amis  de  la  liberté  , 


pie  l  ien  dan^^reux  dans   un   moment  où   la  conf-  t  rean  le  mem'.ra  qui  avait  obtenu  le  pliis  de  fuf- 

frages  ,  et  Boiify  d'Anglas  ell -appelé  au  bureau  dôi 
(écrétaires. 


tiîu;ion  naifTinte  a  befoin  qu'on  l'entoure  d'un 
re(pect  religieux.  Il  aurait  appris  comment  on 
peut  en  oblervtr  la  lettre  et  en  violer  l'efprit. 

V  eft  p'us  d.iux  de  croire  q'.ie  dar.s  les  con- 
jo;!cti;;es  difficiles  où  nous  fomnles  ,  le  confei! 
d-.-:  i.iiiq  cents  j  en  exprimant  fon  vœu  d'une  ma- 
nière -aulj  prononcée  ,  n'a  fait  que  deviner  celui 
du  c.mfcil  des,  anciens  ,  et  i^ue  tous  étant  d'ac- 
cord Ç\n  le  choix  des  pef.mnés  ,  le  remplifiage 
de  la  liite  n'était  plus  qu'une  formule  da  peu  d'im- 
portance ;  le  confcil  d^f  cinq  cents  connaît  trop 
et  quelle  conftquence  dac:gereufe  il  Ceiait  de 
s'éditer  des  pri;:cipes  car,i!i;utionntls  ,  pour 
n'avoir  pa^  puifé  f  jn  m-iiif  dans  un  grand  fen- 
timDiit  d'intérêt  et  de  faut  public.  Autorités 
conftituéei ,  fimples  cir-^-:ns ,  notre  devife  à  tous 
ne  doit -elle  pas  être  t  Rejject  lnvioliikL  a  U  coajli- 
tuùon, 

LiNOIR   DE  LAROCKE. 


On  voit  S'-'.s  ateliers  de  la  ville  de  P.iris  ,  au 
I  Roule  ,  le  mo  'ele  de  la  figure  colofl'ale  ds  la 
I  Renommée  ,  Je  17  pieds  de  hai'.t ,  mu  doit  être 
I  fjn  lue  «n  bion/e  et  placée  au-delTus  dj  la  coupole 
j  du  Pa:-.thi;en  ri'arçj:-. 

j  L'alpecî  de  co  gvand  monument  des  arrs  ,  juf- 
I  q;:'à  rr^fii^t  fans  exc-mp'e  ,  pro.'îuit;  la  plus  vive 
j  fen!>iion,  tant  pir  fa  fa';;e  compoStion  que  par  le 
,'  do^!:n  pur  et  fouts;;iu  dans  t  vatei  f.;s  pirciss  ; 
i  comme  a'jffi  le  beau  flyii,  de  fes  nus  et  des  dra- 
\  pcrie*:. 

î  Ou:  ,  dans  le  mêin®  tsms  que  nos  intrépide? 
■'  gue;-.";jrs  r^m  Torîr,i-.-.t  fur  touj  ior.  poinrs  dfS 
1  v!-:t.;ir3s  ,  Di;uux  f^T^lt  e  m-->d-:'e  d-.- cître  Ra- 
I  nomme,  qui  li.riii;  tivi..v;r  le  '-Ol  f:  s  ilancer  dans 
.  les  airs  pour  }'L!i.>;i';r  a  ■  ous  iei  Peuples  le  courags 
i  ÊC  les  taleiis  des  Frat;ç:^i3. 

î 


jCORPS    LÉGISLATIF. 

!     CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

1 

I  ,    Przfidence  Je  Daurou. 

\  jyîT»     P?   t.A     SÉASC»    •;'     11    BRUMAIRE. 


Efckajfériaux  aî.-.L  Citoyens  ,  nous  avons  des 
mon.c-au»  de'  .i:.i  .  Chaquecircr-riSancede  la  révo- 
lut-fin  ,  cliaqU'  d'ig>:r,  chaque  bsf  in  ,  chaque 
pz-fiâ  )n  a  f  !■:  n'i.teune  loi  ;  la  révoUnien  A  faite; 
notîe  firuati  ;n  ci'vile  eft  chu-.gi.  Les  'oiS  ^e 
circortî.irci5  f^nt  de<  inllrumens  révoUitionnaires 
{jue  le  !églfl.lteur.p!ud^?:lt  doit  briler,  pour  qu'ils 
ce  dàvicniient  pas  «lang-r^ux  ;  le  gouvernement ,  !t?s 
adniiniftriitioirs  ,  les  citoyens  ont  befoin  de  lois 
claiicS-iÊt  pécifes ,  les  uns  pour  les  Ideii  faire  exé- 
cuter ,  las  autre'  pour  y  ob?ir. 

T©us  les  fonctionnaires  pilîblics  ont  befoin  de 
marcher  d'un  pas' rapide  dans  la  route  qwi  leur  eft 
if.cés.  C'ell  en  va5;i  que  vous  luriex  ditrtùt  l'anar- 
chie ;  elle  fe  ferait  refigiej  dans  nos  lois  ,  fi 
vous  ne  vous  hâti-z  d'e"  dc-b.-ouilier  le  chaos  ; 
la  ty.aMue  qui  ne  m-u-t  jamais  ,  s'en  Itrvirait 
peut-être  m\  lour  pour  vous  oppvimcr.  Viigt  mille 
detr.-ts  encombrent  encore  'e  terrain  de  la  révolu- 
tion :  le  gé»iie  de  la  librt'é  ne  ma'-ch'j  poi:-t  avec 
une  ;.iari;i!  e  f  g'Il.ition;  le  corps  focia!  tfir.berait 
bintô:  daiis  ceite  maladie  pohtique  que  d:;ctivait 
autvifois  un  hiftorien  célèbre  :  "  Nous  étions 
autrefois,  diiait  :1 ,  travaillés  par  des  crimes, 
nous  ;e  fommes  à  préfent  par  l'inonne  multitude  i  ^^ 
Ai  n»s  lois  »  Taci'e  écrivait  fjMS  des  e^iperiur:  :■  pijjei- 
"  La  vie  et  la  dur?e  des  R-spusIiques ,  font  des  lois 
fiaiptes  et  dts  mœurs  pur;s.  " 

{      L'idée   qne  je  vous    pr'.fente  fut  ,foumif«  à    la 
Convention  dans   'e  mois    de   flsréi!  -de   l'an   i°  ; 

',  Can.itiac.rc;    et  Merlin  furent  chargis/de  l'exîcu- 
ti  .>n  ;    ils   f.)rm  rent    lin   rtabiiffeuii:nt    auprès   dU 

;  coxiti  de  Icjîifi.ition  ,   qu  Ii  eft  iuiyortant  de  con- 
férver  ,  et  qui  oif;e  ipus  Uï  élenlins  du  travail  que 

1  ja  «»)i'.s  pr!:p.-;fe.  ' 

:      Je  djmai.d;  danc  que  le  plan  de  claffific?.tion  Pt 

1  de  re'enicméiit  des  lois  commencé,  foit  conduit  à 

i  f.i  pe.ftiction  ;  \  _    . 

^  I   Qu'à  cet  e.ft'ît  le  dépôt  étsb'i  auprès  du  comité  de 
lég.tlîiioa  foie  coinervé  et  tr?n5ft?re  dans  im  local 

,  près  du  cbnfeil  des   cinq  cents ,  et  fo;is   la  ^f'ir- 
vêillanre  d'une  cominiffion  qui  ferachurg.^e  d'ache- 

.  ver  le  travail. 


Un  meflTsger  d'Etat   apporte   une   dépêche   dii 

confeil  des  anciens. 

Ce  confeil  informe  celui  des  cinq  cents  quô 
Sieyes  ,  nommé  membre  du  directoi'e  exécutif  i 
vient  de  lui  éciire   qu'il  ne   peut  accepter. 

Laka^al  demande  la  parole. 

Un  des  fecrétaites  fjit  "lecture  de  la  lettre 
fui  van  te  : 

"  Citoyen  préfident  ,  je  reçois  l'avis  que  vou$ 
voulez  bien  me  donnât  de  ma  nonu'uation  au  di- 
rectoire exécutif  par  le  coiifeii  des  anciens.  Quelles 
que  foientma  ft-nfibiiité  bt  ma  reconnaifl'ant  e  pour 
cette  li3iitd  liiarnue  de  confiance  ,  je  ne  pu:s  vous 
faire  d'aptit;  riponfe  que  celle  que  j'avais  faite 
d'syance  a  îo^ii  c&vx  de  mes  collègues  en  parti- 
culier tji'i  .iv.nsnt  voulu  tne  parler  de  leur  d.  (f'.ia 
do  me  porter  à  cete  place.  ,  Je  les  avais  affu  es 
que  dans  I»  fuppoficion  où  je  ferais  nonm,; ,  ja 
n'asceptertis  p.dnt.  Je  me  vis, avec  regret  ob  iBédet 
répétt-r  ici  ceit.:'  dsdarat  O'in'unt-  manière  foieuneile; 
Sùus  doi'te  ,  je  me  dois  à  ma  Patrie.  M-js  fervice"* 
et  ma  vie  lui  f-.mt  ccnf-^vcs  dans  le  pofîe'' qua 
j'.-'ccLife  ,  et  où  la  \c?u  lm.-h  prononcé  de  mes 
corititoytni  m'arepl;cé  de  nou' eui.  Je  croirais'i 
je  l'avoue  ,  trahir  ir.csdt'.'oirs  ,  fi  je  le  quittais^ 
raa'gié  ma  conviction  ir.îiuî*  et  ceiiaine  eue  je  ne 
fuis  nullement  propre  aux  fonctions  dii  directoire 
cxi'ci'tif. 

Mi  Llitiini'nîtion  n'eft  pas  du  nombre  de  celles 
Cl!  il  f.ijf  fj  lo:  iTiïître  au  vœu  de  la  majorit;? 
je  ne  puis  tni:-;  ibltr.i.-tiin  de  ma  propre  opinion^ 
de  mon  prj^-rc-  juge-nlsnt.  Apr&  m'êtrs  confulté 
avrc  toii.f  1)  miULirite  dvnt  je  fuis  capable  ,  il 
iui;U-  inp  ■■.i^'.  le  de  cicira  oi'e  l'iutérét  de  mcn 
payî  l>>!t  d  '■;reer  A  -^ne  rl.!ie  où  i'on  d  i;  pou- 
vun  r.viirv  tfn:t-;s  loî  ci  ;iuiik.îs,  un  homme  pré- 
c:(cï-!î-t  q;:i,  depuis  le  <  c.mnif  p^ctneKt  de  la  ré- 
vo'uri^n,  a  éto  c>.d!1  ,r-,ir:eic  eii  b  ît  3  mus  les 
partii,  à  roiiS  uns  diiti;  K-iou.  Ma  vîritable  place 
efl  dé)à  mi'quée  au  eca.eii  des  cinq  ceniS  :  mort 
ch9ix  elt  f_i:,   j'y  vefte. 

Si  ut  8t  lefpsct. 

i>i^J ,   Sieyes  ,    mcinhn    du   confcil  des  ci.iq  cents; 

r.S.  J.,  v-UTprle,  ciroyen  prefiiier.t,  défaire 
'P«c  '■'  ' 

O;-, 

Le 

jour. 

Thihcindeau..  L.P  H'eic  poirt  prr  rn 
du  iour  que  ie  foni'eii  c'.:-;t  reponcie  a  li  Intre 
qu'il  vient  d'enrc-n'ire.  La  conlt;;aùcn  p..Mi;.j  que 
lOrfqM'un  miraliro  du  divec;oi:'e  m"urt  on  d-jana 
fa  'oiniifion  ,  iï  confeil  dts  cinq  cents  preie-ite; 
au  cnnfeil  df!;  arc;;ns  i.ne  lills  décup'e  pour  i  el-c- 
tio.T  d'un  E.raveau  ir.trnliie.  Je  ne  pst.fe '^ai  0112 
le  refjs  «le  S;ey.iS  puiffe  nsus  emoê.her  de  ni;vt:e 
le  plus  lot  pofiibîc  le  Hirecti'irf'  en  activit:  ;  )j  m 
penfe  pas  non  plsis  qu'on  piilTe  fuie-er  lin  cituyeri. 
.à  accepicr  une  Foncuon  qu'il  ne  confent  p*i:it  à 
remplir, 
il  re  r'aq't  Doint  ici  de  pracé  'f's  ;    de   réro'.drs 


e  ma  l-.ttre  au  confeil  des  an^i; 
demande  l'crL'e  du  jeur. 
confeil  p;;iîe     unanimement 
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'.'en  trouvait  de   trop  peu  connus,  peur   croire 
'on  ait  eu  l'intention  léritufe  d'appe.er   fur  eux 
(  hoix  du  confdl  des  anciens. 
Aurait-on  voulu  re'lreJndve  une  faculté  qui  pa- 
H.it    drîvoir,  s'erercer  dais     toute    la    latitude 

(litutit.ineP.e  ?  Sr  ferait  -  on   H'ffié  de  la   fa- 
'Ic  du  conféil  fui  dîvi't   élire  ?  Il   fvit   le   dire  , 

c  fan'hife  ,  ii    telle    eut  été    i'iufntion   du/      L'acceptation  de  Rewb-il   laiffart   vacrnte  Une 
nfeil  «Im  cinq  cef.ts,  il  aurait  doaii^  'in  cxera.     -'*'•'*  -^-  '■—.•f-:-  ■<"  '— <•"!'     o„  ,„,»  1..  „■  1,„. 


i      Le  confeil  adopte  la  téfolùtion. 

}  Un  fecrétairo  donne  lecture  de  trois,  lettres 
I  adrelT'-esan  coif.c'l  par  r.evEil'eri-Lepaux,  Rewbell 
,  et  Barras.;  t'-us.irois  déclarent  accej'tci  kur  nomi- 
!  n.ition  aiTdirectoi'-e  e;<?cut'f. 


une  iiUe  ùe  pitit-Rt.uKj.T,. 

BiiHiFuLS';  les  autres  mcnlbr?s  d'i  direct'-lie  ne 
pouvaient  pas  a.'iir  fans  leur  cinq'i-*Te  tolie;i;  ,. 
■a  voterais  auffl  pour  que  1:'.  l'fte  fdr  fo;n;  e  fés 
demain  ;  nuis  comme  i;\  àiiniriOn  de  'ô;<.y<  '-■  ne 
peut  diuTn^^r  .e  co^rs  des  openiti  mis  d"  ;',uv-r- 
ntment  ,  ]':  .Icfire  q' e  le  'OMeil  e.iff,,;-f-  j,,'. 
qu'i'p.àii  deir.am  pour  fe  donner  le  teius  de  re- 
flf-chir. 


Lecolnt!  -  Puyravau.  S^ngeo^s  ,  citoyens  .  que 
nous  établiffwus  un  gouverneme-t  tout  n-  f;  ijue 
if^''  malveiil.uis  nous  entoure. -t  enroe  ;  qui  s  ont 
pfêts  .à  fai-Hr  le.  moindre  prétexte  pour  ca  ornnief 
vos  intentions  ,  et  .que  rien  n'eft  plus  inftant  <^ué 
d'otga'iifcr  le  gouvernement  dans  t,out£s  fes 
parties. 

T,e  confcil  décide  que  demiin  il  '  formera  la 
lill^i  ds  p^efentation  pour  \t  remphcemeit  de 
Sieye». 

P.ouzet  obtient  la  parole  pour  une  motion 
d'ordre.         , 

7<o(/jt^  Rtfifa'fn   d'une' foi'vraineté    dont    tant 

d'ii(nii>ajori  ,     tjnt    de    mît  es    lui  ont  montré 

plice  Ué'feciétaire  du  confeil  ,  on  appeJe  au  bu- 1  i'ewiitcicec  fi  darcereiix  ;  impatiente  du  calmo  quai 


1^2 


tant  (JVrri"-;  'ui  nv.t  j&k  iu  iî  né<-c-Csire  ;  avirîe  " 
ce  Is  rtr-_:ri  é  q»;  r.:-  pwat  nsîtrc  que  d'une  coii-  j 
fiinc:;  ii^guime,  h  N.i:ian  Fr.irtai(e  attend  Je- fa  ' 
nouvil.e  co;;ftJti'.ii;Mi  le  bonheur  dort  tant  d'era-  i 
pi:Jqu<:s  lui  onc  fi  foutrent  pirlé  ,  le  bo'iheut  c,ui 
BC  peut  k>i  étra  nS'uré  q'je  piv  la  ûgaffe ,  la  juf- 
(k;e  et  î'ë.ie-  gie  dâ  fts  vtprélentans. 

Si  elle  avait  pu  fjiiiaiserit  juger  tous  ce\'X 
«{iii  ont  figU'.'fi  fur  la  fccne,  révoUuionniirej  com- 
bien ié  fiRg  elle  aurait  épargna  I  Après  les  fatde^ 
expériences  que  nous  avons  faites ,  il  ne  nous  eft 
plus  permis  cie  nous  y  méprendre.  Si  nos  com- 
msttans  avaient  aflifti  à  quelques-unes  de  ees  or- 
gies de 'U  diraifon  q;:i  trop  fouvjnt  ont  fouillé 
Is  fanctaiira  des  loi;  ;  s  i':;  .ivaion:  pu  vnir  de 
près  ces  jonçlericS  patiiotiqu-S  qui  c;it  fjit  une 
réputiticn  fi  bifaire  aux  p£rfo;insg;i  que  leur  atro- 
cité fauvïit  «Su  ridicule  pour  ne  leur  laifler  dans 
le  cœur  dss  bons  citoyens  qua  l'horreur  la  plus 
légiri-ns  ,  n'en  doutons  pas  ,  citoyens  collègues  , 
\i  i'ajeîTp  n'eu:  pas  difcontinuc  de  préfider  J  nos 
délibérations ,  h  décence  eût  embelli  lies  difcuf- 
fioiïs  :  r/ous  aurions  atteir;:  le  but  facré  de  la 
Ikei.cfij  et  n.-îre  gauverciment  fersit  devesm  Is 
Kiodele  Jp  celui  de  tous  les  amis  d?  rhunTniti_, 
fam  les  laifi'at  expofés  à  la  crainte  de  voii;  la 
même  carrière  enfangiantée  d'une  muniere  auffi 
effrayante. 

DijA  ,  dans  la  confiituticn  accîrté:  prrja  >^at:on 
frjny'.iii'i  et  durs  des  prci»'s  fn!  rc4>)eiis  do  régle- 
mens  afloj'tfs  par  l.i.  Conv^titon  ;a'i"naloj  vous 
tiouverez  prévenue  une  pn;.rie  dfi  d"fndjes  qui 
ont  rendu  tant  de  d'J!il-C":ti(.:nî  fi  dcfaftvcuits ,  !a 
ûlutaire  lenteur  du  trr.vailVlss  dirpofitinns  pour 
las  tribulaux  ,  l'ordre  dés  appels  nom:naux,  l'in- 
dication rv>êive  ces  p!a;es  que  vcus  dèvriz  .,cc  '.- 
per,  vous  ensv^rheror  t  de  tombîr  dans  une  partie 
des  écueils  fur  leù-iucl's  le  vaif'éau  de  l'Etat  a  été 
trop  fsuven:  eiipore  à  fe  )brifer.' 

Mais  toutes  cts  mefurcs  font  encore  infuffilarTer. 
pour  cniiteniï  les  paffions,  parmi  l«fq';el!;s  ;e  n; 
craindrai  p;!s  de  ta.Tger  mémo  celle  du  bien  p;.b!:c, 
dont  les  effïts  peuvent  aufll  de7cnir  quelqueïoi- 
•très-funeiie.'. 

Si   la  Natl'>n  veut  qu'aucun  de   fes  repréfenta's 
n'oublie   dans   aucune  tirconftacce  cê  qu  ii  doit  à 
fon  payr  ,  au    carRCtere  fn'::n\,dont  il  eft  revêtu,, 
effrez  lui ,  fir.wr  tous  les  inftan'»  de  fa  v'e  politique, 
lin  Hiir.îir  fidcHe  diius  leqiîî-l  Jt'S  parties  intfiélîées 
pu;fl'ent,  à  toiues  les  ciifta-ce",  contempler  chîCBo 
de  fes  môuvemans  ,  les  comparer  arec  les  anrétt- 
dcns  et  les  l'ubu'querjs  .......  que  le  comp:*  à 

ren'Jre  ,  par  rhaqiie  iraudatîire  ,  ppiffe  être  v^rifiéj 
réglé  et  r.vvifc  ài'M  tous  le;  ir.('ans  ;  q'ie  ies  N?.- 
ti;jn^  vit.ifir.ss ,  quE  la  po-tiritii  piiiifent,  STtc  1/ 
même  aif.^nce  ,  traduire  à  leur  îtibunal  iesdifcô,-;: , 
le  fi  CHce  •même  fouvîiù  p'us  coupab'e ,  de  tor.s 
ceux  q'ii  auront  obtenu  la  c^ifianc»  de  leurs  con- 
citoyens. 

Si  la  plupart  des  intrij ans  ,  das  -énergumenee  c-ui 
ont  ams.je  la  Patrie  Air  les  bords  de  l'abîmê , 
avaient  pu  croire  qu'on  les  verrait  au  loin,  orpm* 
on  pouvait  les  vcir  as  près,  dans  toute  !<rur  nudité  ; 
s'iK  avji^nc  ou  la  certitude  qu'ils  feiaietit  ;t!sés  par 
1.1  Naiioii  eiitiere  ,  et  no.i  par  qiielquis  aiïios, 
quelques  oiiifi  on  quelques  f.inatiques  j  qu'ils  fe- 
raient )i'?és ,  npp  par  quei.:u£t  élans  combinés 
pour  éveiller  les  pafiions  et  en  anacher  des  applau- 
differnens ,  miis  furlafi'oide  réflexion  d'une  letture 
impartiale,  d'une -lecture  dans  h»jnelle  les  camé- 
léons ,  loin  de  trouver  des  a^noirateurs  de  leur  agi- 
lité ,  rencontreiaisnt  à  chaque  pis  des  fcr'.îtateurs 
févêres  de  leurs  perlijics  ou  de  leurs  balleflés .  de 
toraWien  d'i-idignes  provocatior.s  ,  de  perfides  fup- 
pofirions  ,d«  niutijin;-  incendinires  ,  de  profcriptio.";s  ; 
j'ai  prefque  dijà  dit  de  combien  de  crirnêi  la  FraHCî 
entière  r.  silt-L-ile  pas  éu:  préfervée  ? 

D'un  autre  ■'été,  Citsyer'.î,  utis  f.ifte  expérience 
vous  3  oéjà  t';ir  apprerrier  p;us  d'une  fois  le  daiger 
de  k;lV«>r  i'op;nipa  p-^b  iq-.ie  livrée  à  ces  erareprc- 
rtur;  c.'ir.futrection  ,  qui  tiennent  da*  ui-e  agiri- 
tiôa  continuelle  le  Yoican  far  lequel  vot.-s  èes 
-^k.a  ;  de  laiftcr  !«  Ruiibeau  de  h  v*ri:é  à  la  dif- 
p?:fition  oes  arcbi'.i-i'x  ^  qiii  .\'o!iorg:ne;i  iiTatt  ëe  fc 
trouver  pb.cé^  au  f.  ycr  ein  iiimisres  ,  ne  vous  ont 
paj  empêché  de  rtc()n.".:titre  au.'il  aan»  ce  Miêins 
foyer  la  fcniina  es  tous  l«ç  vieei. 

Dsn>  les  premiers  ioftans  où  l'ASjiyib'.to  6<»i-:ffî- 
ti;ai!te  commii.ça  d'otfblir  Us  fenieua^ns  da  !a  ! 
»-bert«  .  elle  v..iiUif  qus  Ut  ftanceî  au  corps  !c-  j 
galatif  fjîlsiu-  publiques  ;  e\\i>  chercha  cÉfuits  ,  et  | 
us  autra»  silcnib  éts  qui  l'ont  fuivie  eut  cherché  ! 
■  comme  elli-  à  »;tjb;ir  cette  égalité  p,fs!!tiq!:e  entre  ! 
toi/.tiï  îei.  partit;  du  territoire  cointrie  eture  tous  j 
les  i' dsvi'^  ".•■ ,  c^tr':-  i-j.'.ite  :a -s  iaqiisiîi:  la  iii.dicé  ■ 
ne  fr'i'r  bitp'ôv  r.\[i-  ;,;,'u:;e  chiu;.-;  j  a  tca.  i 
pkibiifir^  '!  :i  ;  iKMti:  cxlué  CjUe  ^;!/;;r  ie;  int:!g.;;ti  [ 
cui  or.î  voU',.  i\.}.;:^ei;  ins  L^^nthicc;  :  cett;  :;j;z-  ! 
hté  r,'a  ,<te  q\'.',:i,  a;;.t  rw.tg-quf  dc.it  les  at-.tb:t-.tt:t;  | 
fe  fr-nt  *cvi»  pour  détruit;;  tout  ce  qu;  pouvait  ; 
fiit.-.  obil.icle  i  leurs  proitu.  '  i 

1,1  vrai-;  ,  la  feule  publicité  ,  je  dis  (i  feule  ,  ' 
pu;:qu'^ii'ie  feule  établirai:  pour  f^us  cef?  îi  i:ii-  ■; 
rtble  éga  ité ,  tint  promifc  :  ly  vr.ii- n- o  icie  ms  ' 
fiances  dune  affemh-.ée  natioaaie  ,  le.ait  Ii  t.^m-  I 
miïi:  jn  fiieîie  à  tous  les  tnembrss  du  fouveraiii  de  ! 
t'.'it  ce  q >i  .f.î  pa'Jj  dans  la  religion  de  fes  nii.i-  j 
d.i.ai.es  :  ce  ferait  ie  tableau  au  Si.-iic.re!  mîme  des  i 
■  ijii-aciùns  qu;  Venthoufiafstî  dt:  bien    pc tic    q-tsl- 


qttcfois  amener  ,  comme  la  ^^-;e  de  nuire;  et  ce 

i-.enre  de  publicité  a  ccé  ab.ui>;!4,iinô  ji;f  |L<'à  ce  jvur  ; 

à  des  folliculaires  palfionnvis  ou  tinsides,  ouméî;^e'! 


Piuj'icurs  voir.  £;je  >''e!t  p(?L.t  apptiytie. 
Benard.   11  me  femblo.  qu'on  d&it  éîa,Wir  Mfte  <Jif- 
iBtérdVés  ,   qui  trop  fouvent  dans  limpuiffance  de  ;  f^^^  ^"'F  '"   <témiffioi.  m  la  hon-!icC<rFtiticn  ; 


fe  procurer  des  notes    exactss  ,  ou  trop   expofés  ■  /  .   ,•      ,,     ,       ...         ,       v    ,'.:■,?-" ,"   ~ 

-_'•-.    .... ■_!.■_._.  ,.         ,   '.     ■   ■     '^  __   ,'^         ;  eta  appelé  et  qu  il  en  ^ennât  fa   démi.lion  ,    fsns 


iour^t  il  _  fai'dr.iit  une  noiival'e  lift»  de  candidats 
;  l'tjor  I/-  remplacer,  mais  i!  n'a  point acc«»té.  Aucun 
I  des  individus  portés  fur  la  première  lifte  n'a  dwHC 
p-5,'nr  encore  rempli  la  place  à  laquelle  e'I»  les  »f-, 
pel.iit;  ;s  ptnf;  que  t'es  lors  cette  lifte  rœfte  sevace, 
i--t  q>;  li  ;i',;(t  p.;,,  bsf.,!n  d'iitj  demander  une  autre 
pi'ut  i  .111..-  uiiù  nouvelle  nominsLion. 


avait  «xcreé  les  fsnctions  auxquilliM  il  a. 
en  les   publiant,  ont  dépravé  l'opinion   pubiîqi! 
p.ir  leurs  infidélités,  par  leurs  craii;tes  ou  par  leurs 
erreurs. 

Et  prenez   garde.  Citoyens ,   que  fi  jamais    les 
repréfentans  du   Peuple   ont   dû  être   jalc^ux    que 
leurs 'opinioir.fuff-nt  fidellemeiittranfulrej  ,  qu'el.os 
ne  pri.Tsnt  pas    da.is  los  ré.lactions   la  teinte    des     .^,,,  . 
pafliens    des   rédacteurs ,  ce   d-.-it  être   principale-  i  ■  '  " 

ment  lorfque  deu.Y  con.rails  et  un  pouvoir  exé-  j.  ^  l^'^':ji!inr}s.  Je  pçnfe  au  contraire  <^ue  cfus  av&ns 
cutif.bten  difti.-icrs,  forcis  An  chaos  de  la  plus  !  épnife  r;etr?  dtsi:  en  vetaiit  fur  la  première  lifte 
effrayat-te  anarchie,  eu  p'i.iôr  des  livùs  devo- i  qui  .t.vr.s  a  été  ertvoyéc,  et  qu'il  en  faur  dïminder 
rantcs  de  la  plus  orijeu's  tyrannie,  doivent  cher-  j  un3  féconde  ;  nuis  je  propoferais  d'ijourner  à 
cher  à  étîb.'ir  cnrre  eux  ce  concert,  cette  hir-  demain  toute  difculTion  fur  cat  objet;  car  il  ferait 
n>onie  que  la  ftib.'c-lfe  hiim.i.in.î  tiouble  quelque-  p«3tble  que  ce  délai  nous  difpenfât  «i'eri  prendre 
foi»  par  de  limT  es  c'.i'iv^  i;;';;  ;  i  aus  ftrons  ,  n'en  1  aucune. 

doutez  pas,  puis   ci'O  ifp-jci.s  ,    lorfque  nous  fau- |      t,  ..  ,,    r     .-o-  '   ■  ,  r-  •    j' 

rons  r,,-  t-ir  not.  d.Tco.rs ,  toutes  nos  réparciel ,  ^X^'t  l'^  'l^^'^^'^"  TJ^^  *  f^'«  «?"-,,'-  ^e- 
fiJ--';e"""t  ,e,>,.:us  ,  faropt  pour  nos  comr.fettans     i  ^-'^^f'  %   '*   Qon  .=iÇceptaticn  ne  ms  feo^ble   pas 

pr.ur  l-un-v.ts  et  p.uir  la  poftérité ,  autm  ric^  1  '^r  J  ^/"'""'rV' ^'T  ^""'  ''/''7  """' 
té^.t^in,  irréprochabL  dâ  nctre   conduite.    Nt.us     "  .^t'', '.^''"«^  ^^"'^''''^^'1^ '«'■".';]"*  ^fî^t.  Je  m  op- 

(ert>ns  plu.?  circonfpects,  !«rfque  nous  ferons  bien  pi^,,,^'^.^^'''"'-  ^ '■'&^'"^'>"  f^  P»"^^'' 
de  cid -Mirent  d.tns  In  mai'bn  de  va-re  dans  hqucll.J  ^:;7';f  '  '.■''^^:,;^'-"  '  ^^^  <-."""«  )«  P^nfe  aufl.  que 
tous  ;o,  :a=tes  politiques   feront    entièrement    à  \  î^^t^  ^^°'!'  ^?rA'v^^«^  croit lur.la  prem.ere  h^. 


C'cll  par  ces  confidér.-stions,  auxqtjclles  il  m'eîit 
é^é  fi  ficile  de  donner  enc^^e  un  autr»  développi- 
ment ,  que  je  tous  propofe  d'abord  ie  projet  de 
règlement  fuivant. 

Roifiet  prrpofe  I'(?tjbliffement  d'un  journal  Ing»- 


le  deir.as-de  qu'il  : 
fs§e  .  au  cwjiitil  t:- 
drr  une  féconde. 


n-.tr:- 

..lit  envoyé  fur  le  ch.;mp  un  mef- 
,t.  ciiiq  Ciiati  pûur  liii  en  dcmaa- 


Creiï^é-Latoucke.  Il  n'y  a  aucun  inconvénient  à 
ajourner;  il  eft  r>oflib*c  qus  denattvelles  réflexions 
d';termii,ent  ie  GémifTionnaire  à  accepter. 


tachigraphiquâ ,  qi'i  rendrait 'avec  ia   plus  gra-i'de  j     Jokannot.  }s  m'oppofe   à   l'ajournemsst  ;    je  ne  % 

exacticude  les  féinces  du  conlail  dini  tous  leurs  i  ^1°^^  F*.^  ■'•  ^^^e  qu'il  foit  de  la  dignité  du  confeil  ..): 

dér.ai!s.                                                                            I  '-.'en   délib^rïr  :  '  vor.s  ne  pkétenJrez  pas  mettre  le  h 

^     ,,,,,,.       ■                                      i  citoyen  Siéyes  en  léquifitian.  Il  vous  écrit  qit'iprèï  ;3 

On  dc-mande  i  crde  du  jour.                                      avoir  tait  de   mûres  léflexions  ^  il  ne  veut   point  | 

On  oV'fervf  ,  d'autre  part, que  la  propofitisnn'e.l  )  accejner  j  il  ne  reils  donc  plus  autre Vn^>fe  à  faire, 

pas  .ippuyée.  * 

taprapofition  ii  IS.:i;z.!:t 


pas  de  fuite. 
La  fiance  tft  levée. 

CONSEIL    DES    ANCIENS, 

PicfiJcnce  di  Rcrc'dleri-J.cpnux. 

sÉaKCE      ce     II      BKVUAI'^B 

n  fecrMaire  donne  lecturide  cinq  lettres  écrites  j 
es  citoy«i  '  -     .     ..         . 

taire  eséctftil. 

ReveiUcre-Lépaux  éciit; 


'  qui  d'envoyer  un  nisflage  au  corfeii  des  cinq  cents 
p.:ur  le  pvéviinir  de  cette  démiiùon. 

dtant  appuya,  cfî  mis  aux  voix  et 


p.:ur  le  pv 

L'ajourjcvnent  J 
r^'jetc. 

La  pr»)ofiti«n  de  Gou'y-  eft  aioptie. 

Le  confeil  des  incien?  riîçoit  unmeffige  ie  celui 
4e»  cirq  ccntf  ;  il  prapo'e   de  raélire  le  citoyen 


Camus  à  la  place  d'arcnirifte. 


»  Ml  fanté  dél -.^r.ie  ,  Jes  fatigues  que  j'ai  éprou- 
vées depuis  le  tomTicntement    de  la   révolution 


Le  C'>nfe!!  des  anciens  procédera  demain  à  cette 
par  les  citoyeus  tiommés   pour  compofor  le  dircc-     ''°-'""'*'''°"- 

Brcard.  Js  crois  q'i'aux  tsiraes  4c  l'article  CVde 
la  confiitCition  ,  le  confcii  des  anciens  devrait  aver- 
tir le  Peuple  Fran^ii;  par  unî  proclamition  que 
fes  rep.-éfentans  font  à  leur  pofte  jcela  me  f.;mblo 
d'autant  pl-.s  nécefTaire ,  que  les  dertiiers  événe- 
iBi  répuguanca  pour  tout  ce  qui  m'arrache  à  la  vie  mens  arrivés  à  Paris  peuvent  faire  craindre  qtie  la 
privé,-  ,  m'avaient  fait  dire  que  je  n'accepterais  !  tranquillité  n'y  règne  point  aifez  peur  que  ks  pre- 
■pas  dans  le  Cis  où  je  ferais  porté  au  directoite  exé-  j  miers  pouvoirs  canftitutionnels  puillcnt  s'y  éta- 
cuc'.f;  mais  la  dilficuicij  des  circotftances ,  ie  dé-  !  blir  ;  cnU  eft  aéctSaire  suffi  poi;;r  détruire  les  bruits 
voûmcrt  de-tout  bon  ripubli^ai.n  envers  l.i  Patris,  i  répaiirius  parlas  enatniit  de  la  cliofe  pu,biiqu^,  qu» 
ont  changé  mi  ùéclfion.;  j'irai  jufqu'à    l'extiiciioti  j  ia   coiiftituiian  ne  fera  jasaiii  organifée.  '. 

de  mes  forces,  hsureiix  fi  avec  ds  bonnes  ir.tea-  !       r  j    n         ■<  r  .^li..  •  n.  j.  i       i 

\         à         s  11.  •  ■        1       Lc'inare  ae  Paru.  Il  rue  femble  eue  c  eft  a  sbtrd 

t'.ons  et  Iss  efforts  de  mss  collègues  ,  le  parviens     ,„     "^  „r  t    j         •  i  h^j    -..■..- r.i,  u<,i,    .  ^ 

V   .    ■  J  1       .   •  *       '',':.  \  za   coni'j  !    des  cina    cents  à   i  cccujjer    de   cet 

a  éteindre  toutes  les   haines,  ramener   la  paix   et  j  ,|,-oj  ^  ;.  wv.>.iy..i    -w    -v.. 

l'abocdancs  dans  Botre  commune  Patrie.  "  j  •'-J- 

La  lettre  de  Letournet;r-  «e  la  Manche  ports:       i;i';7f;"v^  'T'^^"  Ui'di.- du  j,.;:  f.r  h   pro- 
■^  '  !  poluioii  l'.e.Ereard.  L  a  t:c  ;;  CV  Uc  is  coijUitunoa 

Si  je  ne  jconfultaiî.  que   la    f-iiblsCTe    de  m:.s 


ta'e.'ts'j  ;e  laifferais  à  un  aune  la  p'ace  , importai 
i  laquelle  vient  de  m'.tppeler  le  conf^-il  àas  anciens  : 
mjîis  je  ree  fuis  rappelé  que  le  cour^ga  et  le 
dévoiiment  à  fa  Pétris  font  le  propre  d'un  Piàpu- 
blitain. 

Je  monterai  dore  à  .la  brèche  :  mon  pretriier 
vœu  e&  de  maintenir  la  République  une  et  indi- 
visible. » 


Bswbe'J  écrit  en  ces  termes  : 

5ï  J'îccopte   ma    nomi.iation  ïu    directoire    exé- 


dont  il  s'autoriffc  3  ;>n;trt  f- tiiàcll.'.mint  q^e  ccttî 
f.î!nia:iré  ne.  doit  éuo  rc-pilt-  ^-.ue  dans  i*.  cas  oii 
le  cot.feil  de»  a;icif-)>s  içurtJt  changé  ia  tifuience 
du  cor;)S  ié;{tfl'tif. 


ctttif.  ~ 

Narras  écrit  : 

»  Mon  rcfrect  pour  la  décifion  des  deux  ccn- 
fails,  mon  zèle,  mon  co.ura(;e  et  msn  at'.astiema.it 
pour  la  Répub'iqtie ,  me  déterrainônt  à  accepter  la 
plate  de  membre  du  directoire  exécutif.  " 

La  lettre  de  Sieyes  eît  la  tnême  que  nous  avons 
rapportée  dans  la  féauce  ^u  coufti!  des  cinq  cents 
de  ca  jour. 

Gouly.  Je  demande  qu'il  foi:  cn/oyé  un  mgffage 
au  conlcil  des  cir.q  centsipour  iç  prévenir  de  la 
dsmiSion  de  Sieyes,  et  1  invitît  à  prepofer  une  lifle 

de  dix  candidat.».. 

Ck:ir/ia:  Je  crois  quœ  dans  ce  tsioment-ci,  plus 
eue  ja!T..AiS  ,  chacun  ilc  nous  dt.dt  dtra  en  réqui- 
uti-în  pour  le  falut  public .;  je  crois  jjue  le  cor.feil 
des  anciens  ne  doit  pcict  accepter  la  déniiliion 
qui  lui  tik  donnée,  «t  qu'il  doit  ,  au  contraire, 
en  iiaiTant  à  l'ordre  du  )Our,  rappeler  le  liéiiif- 
fit'n.,a!',d  i  fjn  devoir  d;  r,'pi:b;icrA;-! ,  et  Itii  l'aire 
fe;;.ir  que  l'incérêr  public  tt  la  priorité  fiir  ia  tran- 
quillité perfau.telle  des  individus. 

Lcgeiidr:  de  Paris.  Je  demande  l'ordrs  du  jour  fur 
la  j»vapof;tton  ds  Ghar-i-Ji. 


Charîrs  L.:.'0!:<.  j.i  ui:- bien  qu'il  n'e.î  piS  d'une 
nécefiitt-  n  ..l:,:i,;i:.,.'..,lr  d  --loittci  la  mehiro  propofée 
parB/eii'.!  ;  n.ali.  j;  penfe  que  i'iuréiéc  public  r.qu» 
fait  un  devoir  d'a/ertir  Je  Peuple  Français  que  les 
pouvoirs  qu'il  a  établis  font  à  kurpofte  pour  ter» 
raifer  l'aua.chie  expirante.  'Vous  ne  rclVetitez  point 
fes  fureurs  «ans  Paris ,  où  l'autarité  veille  immédii- 
teme.it  ,■  miis  elle  s'sgict  dans  les  parties  reculées 
de  ia  République.  Cicjyens  ,  en  entrant  dans  '.a  p»rt, 
;  le  pilote  doit  fîgnalêr  l'arrivée  du  vaificau. 

Troncktt.  Je  tiî  vois  point  de  motif  qui  puiffa 
nous  detcriainer  à  ajouter  i  la  conftitutinn.  Kile  a 
dû  filer  ie  mode  de  formation  du  corps  iéjiflatif; 
'  eil*  n'a  point  ordonné  d'inflruire  le  Peuple  Frarç.iis 
de  fa  réunion  ,  parce  qti'elle  a  fuppofé  ,  et  aV'ic  rai- 
fon,  que  h  Nation  aurait  toujours  les  t'eiix  ouV-rts 
fur  le  corp.s  légifljtf  oui  ia  repréfente  ,  qu'elle  veil- 
lerait fans  celle  à  fa  fureté  et  au  refpfcct  qui  lui  eil 
(iiL  ÎD'ailleurSj  il  eft  «e  notoriété  pub  ique  que  les 
deux  confeils  foht  raiTemblés  ,  qu'ils  fe  fottt  réci- 
pro..(uemsnt  notifié  leur  conftitution  défir.ictve  ;  tous 
les  journaux  en  ont  rendu  compte.  Pourq-oi  do-ic 
faire  un  acte  au  nioin:  inutile  e:  que  la  tcalii.utton 
n'autorife  pas  .' 

Le  confeil  paffi  à  Tordre  du   jour  fur  là   ^ro- 
pofition  de  iiréard.. 

Qt.o'qu,;-s  niembras    du  confeil   demandant"  des 
congés  potir  raifon  de  fante. 

LLci:ci.  Il  n'v  a  encore  que  dcu"   tours  quis  nous 

foîcmes  ailemb.iis  ,  et  j'ai  d'ià  eatendu  demander 

,  biiucoup  de  conjés.  Je  pf:rlé  qii'o'i  n'un   devrait 

i  pas  accordur   plits   d«  dix   i   ia  loi:-  ,   ?.fiiri  que   i« 


confeil  !Jî  Te  trouva:   pas  réJai:  i  un  :rop   pi 
nombre  de  membres. 

fuite. 


5 


pel   noniiial  pont  l'élection 
la     p;.u.;     dî     tlcvti'liere- 


Cetts  propoiitien  n'a  pas  cl 

On  procède  .t.  !' 
d'un  ,  pcéfïdent  ,  ; 
Lépaux. 

Baudi;i,  dïS   Aidsr.nes  j  olnient  la  mijo-.icé  des 
ftiffiages. 

Li  fiance  eft  levée. 

CONSEIL  DES  CINQ    CENTS. 


SEANCE     BU     li      BRUMAIRE. 


Un  fecrétïire  commence  !'2pp; 
h  for::;ation  de  la  liî!e  dc^upie^ 
la  féance  ,1'hier. 

r>.in  ,  obiieiu 


ordonnée 


pour 

dans 


la  fomutioH    ûa  cctie 


Dii"l:ir.:ier ,   d®    YMr\  ,  obiieiu   Ja    paroi. 
ur:-j    m'ttion  d'ordre 
IHle. 

D--l-::!ds:r.  Ciioycns  colV-gues  ,  le  CXL°  article 
de  1;  ccr.ititLiilon  pyrte  qu'en  cas  de  Tscancc  da.'S 
le  poi'.voir  exécurif ,  par  démiirion  ,  le  corps  légif- 
bt'f  é',ira_,  dans  les  dix  jours  ,  un  fuccefl'eur  au  &i- 
ii;;;Uoi:n?îre. 

11  n'eft  aucun  ù?  nous  qui  ne  regrette  d'avoir  à 
f.'Jre  l'applicîtion  ds  cet  ailiclc  à  l'occaficn  de 
notre  collègue  Sieyes  ,  a.ipalé  par  la  vœu  unanime 
de  fes  concitoyens  au  d'i'ectoire  exécutif.  O.l  fe 
plaif2it  à  ie  voir  féconder  par  fon  génie  ,  f-s  lu- 
mières et  fes  efforts  ,  la  première  irijrche  d'im 
gouvernement  qui^  forti  du  milieu  des  or.-g'rs  , 
préfente  cependant  des  bafes  peur  la  félicité  iia- 
tiorile. 

Forcés  de  renoncer  ans  efpsi^ances  attachées  au 
;icr;-s  de  reti;*  collègue  j  il  tious  refte  cette  c<^n- 
fubt-ion  qu'il  det-neîsré'parmir.ûus  ;  que  ieî  ccr- 
fiailTances  deviennent  plus  fpétia'.êment  la  proprisci 
de  ce'confcil.  ... 

?i.LJuu,j  vû'..^.  Au  fait. 

D.!yo:r:iier.  Je  repréfentarai  à  ceux  q:.'!  réc!-,:re'-t, 
rue  ]i  m'exprime  comme  ils  fe  fort  c:;p;;-iés 
hi;r  fur  ie  refus  de  notre  collègue  Siej'os.  j'jjol-- 
terai  quelques  confidérations.  Ce  que  .nou':  ne  nous 
pardonnerions  jamais ,  ce  fferait  de  ne  pas  donner 
l'application  la  pU's  fisrieufe  à  la  noniination  de 
celui  qui  ^ait  le  remplacer.  Dans  certe  circorf  arica 
intér«fian;e ,  nous  ne  chercheiojis  j~i^  à  éUider 
la  conftitution.  (On  entend  quelques  murmures.) 
Elle  veut  que  nous  préfenrions  au  confeii  des  an- 
ciens une  lifte  décuple.  Nous  éviterons  avec  foin 
de  la  compofer  de  no.ms  insoHnus. 


que  lui  accorde  Tacts  con'îiti:ti->nnf.-l ',  et  vous 
charger  feu.'.':  d'une  refpnufAbilito  i.'.ù  i!oit  égak- 
ment  pef^r  et   fur  lui  et  far  nou-. 

D'après  ces  confidétatioris,  je  demande  que- l'ori 
pQtre  dans  le  pr.>tèi-vet'oaI  de  dépouillement  du 
itrutin  j  tous  les  rouis  de  ceux  qui  auront  obtenu 
des  (li/frjges  ,  fuifàdire^  pour  la  préft^ntation  au 
confeu  lie.':  nrci.;'!-:  ^  que  teU.  «•.t  teis  fo.it  les  dix 
qui  en  ont  réuni -If  plus  grand  noir.l-ue. 


veaiiï 

doiv^^nt 

cinq 

î.ecoi.ite  ef!  i 
les  interrur.t-,;-; 

O.'.V    (i,.r   B,i:',. 

coursa  fij;:";-,': 
en  eff'c  '^^■■ 
de   jeter  .j  - 
À   pei.ie  f»i  -, 
fiance  et  r!,. 

RemavciUi  ' 
que  vous  a-  .- 
aniere  dii  ce 

On  rac;^v^_ 

LccoihU. 
ne  pis  tonv 

Lecci.;:.? 
l'appel  uo- 

Phifieurs 
y:ve  agitât; ^- 

Lccobitc.]:. 
je  me  riiite. 

I.eco^-ri 
con'jnur. 


L'appel  Domina'.  ,i 

l'.'.'u,.  Sans  doute  des  ho;nmes  tiou- 
Mo'nt   pas  tracer  la  co;i..l  >ite   qi  e 
•-S  homT'es  qui   ontpjiiiéi  travers 
'.intes   de  la  révolutio:!.  ... 

'10!',  —  lo  prd.'ident  rappelle 

'  =  '.  homT.es 
'..-'.  >;..  révolution 
■''■  ii  l'avouerai  , 
;!''i  qi'.i  a  prononcé 
c  une  vive  peine. 
'':.;:icur  de  ce  dif- 
.     ^-lel  plus  grand  mul 

■  '  l'C'uici  j   fi  ce  n'eft 
;     ■'■'  ^'-Tectnire  exécutif 

■  -:':a:t   i.'ivedir  de   con- 


II   ù. 


!>3;T.:iirnt    parler  de  ce 
s.    fait   une  f.uire    très 


0  pour 
fiU-    les 


.■e?.u  interrompu  ;  en  tcclarco 


"e 


c 

Le 

it:f 

':'.:'":' 

Le 

Un 

CO'',''<-.\ 

'a  ti'ibune.  —  Une 
'A&niblé-. 

'Aflen-iblcem'.îiî:e;'tcndi!; 

ibuneo  et  l'appel  nominal 

,  quatorze  bureaux  font 
■vc  d'i  fcrutin. 

d  Etat  du  directsire  exé- 


arle< 


une  letn-e  du  dirar- 
un  miniilre  chojfi 
orps  legiil.uif  perd  j 
ils  reprpfentantj  et 
é.nidioiinaire  j  il  peut 


Let  murmures  augmentent.  Le  pr^fiient  rappelle  ;  C-  lo^-    '|  -ç-'u'.. '  ,',      ,.  ,1  ,- 
Cîux  qui  interrompent  à  l'ordre.  >r."\      -       :  '  /     î ''  '  "' 

'  ,  .  i   ^^  >    ÎO!u|U  11    eu    dê.'i",'.'.^    ."f 

Duplaniier.  Ce  n'oft  pas  un.  deHx  «r.  trois  noms  '  rentrer  ca:is  le  corps  légiflaut .' 
I  de  candidats  que  nous  avons  ^  infcrive  ,   mai;  dix;  '       „.,.      , 

itous  chc'fis  d'aj.rès  les  hdicaiiors  de  notre  conf-  j  Ti^y'^udeau.  Ou  ne  peut  regarder  comme  une 
Fcience;  tous  dig;ijs  de  figurer  les  uiii  i  îa  fuitrf  des  I  ^"'''^'','?  «IJ'fKe'le  à  lé.'oudre  celle  qui  i.ous  eft 
fc»utv8S,  tous  capables  de  faire  héfitcr  le  co.-.feii  des  i  F'^poi^s  à-^ns  iii  lettte  dont  nous  venoj.s  d'on- 
;  anciens  dans  fon  cticix.  cendre    Ja  lecture.    1!    slt  évident    qu'un 'membre 

Rappe'oas-neus,   Citcye.is,  qu'une  des  lois  falu- 1'"**'"^'.'^,^  ™"'-'-  =  .  ^'-'i' accepte  ,  ne  conferve  pas   fa 

■  taJr. s  d'Athènes, -'■a/rjç./;,^,   fut  absHe,  parce  que  ; 'î"!-^'®.*^®  i^rî,?"'^.-'''"^'   '•"IP'"'^  "^^«"s  '1  "s  don- 
hommes  c:ilîbres,   qui  crii  

eurent 
celui   d'un  ccrtîin  Byperbolus  ,   un   des  plus  '     .  .„ 

'  miiiiUr,^.  U.1  cepHte  nowia,:!  miiiltn»  iif^ -.-.tur  faire. 


Gcn.jjlcux._  Il  n'y  a  pas  befoln  .Je  d^lib'?raVlo«. 
La  coniiitution  vous  donne  ie  droit  de  déclarer 
qu.l  ny  a  pas  !,.-„  J  délibérer  fur  relie  ou  relie; 
fi.u''f'^!rù/°"r  >vez  reconnu  qu'if  n'y  av;:.t 
ii.u  a  délibérer  fur  «ne  qùcnion  réfclue  par  la 
conftitution.  Vous  relier,  'dans  les  termes  de  la 
canlhtution,  il  n'y  a  rien  de  plus  à  faire. 

Ddunou.  J'ajouterai  une  obrrvition.  Nous  ro 
pouvons  envoyer  une  réfolution  au  confeii  àc^ 
anciens  ouo  dans  le  cas  où  il  lui  f.vait  po(l,l9'e 
oe  prendre  un  parti  contraire;  or,  ici  il  ne 
pourrait  pas  l'éfoucîrt;  autrfment  que  veus  iifro 
queaion  iur  laquelle  la  corftitution  a  proroncc. 
vous  ne  pouvez  hii  c::;-oyer  que  des  réfoiutioni 
P0lK:vGS;il  n-eft  poi;;;  xi  quefiion  d'u:  e  loi  nou- 
p^fi'^if   ^'^''^  ^^    rappeler    un  acte  coullitutionncl 

Je  demande  donc  qu'en  psdTj  à  l'ordre  du  jo'ir 
piu  etdmp.e,  et  cpi  un  extrait  du' procè;-veib.d 
loit  envoyé  au  dirt Ci oire  exécutif. 
,  f^oify.  Vous  n'envoy37_  au  directoire  que  des 
■o;$;  veuî  n';îd;d!c7,  au  cf^nlVil  A^^  anciens  o.^ 
rfc^  prop,  uuon;i  :  or,  i.i  lW>\ft  dutiDon  ni  ,1e 
lois  rtnd.-ts.  .M  d«  réfolution.  propc'-c.s.  Je  de- 
mïRiie  1  orare  du  jcir  pur  et  fhr.pL\ 

,  '/  ■  ■  •  T'i'bïu.ldau  p.  paru  tSmettre  l'opi-ùon  la 
Plus  li.ilea  ;  on  pvjinit  à  l'ordre  du  jour  ,  vf/y.!  devpj 
ip  insiiver,  et  uft.ufre  de  vos  motifs  le  directoire 
q-.i  vo'js  a  fGnm;'.  i:ne  qusftion. 

i^.  dcrnaride  qu'une  lïttre  lui  fort  ad;;..(rie,  et 
que  v..7i:s  ki  appr^iniez  que  (î  vb'us  ne  d*lii>érer. 
pas  !ur  ja  «emande,  la  loi  exiftante  eft  la  caufe  de 
votre  filence. 

Camkacér^-s.  J.a  réponfe  doit  être  l'eavol  ^e 
ie:::rait  do  v.ti^  déli'jécatidn.  Li  coiiiliyjtio.j 
ne  conu.-i.t  pas  d'autre  moyen  de  comm\.nica- 
tion  e),trsi  ls?s  confeiis  et  le  d'rfctoivs. 

Je  demr.nd..>  ,;:;'ori  pafle  à  l'ordre'  du  jou.- ,  et 
qu  v.n  meiiager  crjù«  foit  chargé,  de  port.;^  uu  di- 
rectoire l'eitrait  do  la  délibération. 

La  propoCtion  .d»  Cambacé.ès  evl  décréter. 


de  Mai,-,e  et  Loire,,    fait   une   motion 

-îans    laquelle  il   invite  fes  c.'j!légu,-s    à 

de  leurs    l'.;mier;s  e;  de   I.jur, 


.libres,  qui  criigr..aisnt  d'jn  .ê-re  '  "f'^''"'  P^'*  fa.dfriii'.li.-,n  ,'  fon  acceptatio-,  de  !a 
;  l'adrctiu  c'.t  faire  fubUitusr  à  leurs  !  P'*'^^  "^^  mïaïKre  fc;..<ic  une  démdrio.T  ;ar:t,»  ;  o:-. 
certain  Hyperbolus ,  un  des  plus'"*.  P^''"'^  ^"'^  '^"  tfl.it^à  la  fois,  et  léçiflireur  et 
publiqus  ;'"""«'■>"■  U.1  dépiué  noiwaé  mu  iftre  ne  pi:ut  faire, 
lai,  îiiai  ;  <^"  "■Vûlqu-i  forte  ,  «ormir  ,  pendant  fan  miniRere  , 
côitjines-;  ■'^'^''''''''",?'^  '■'^'•'I^''''"'''^"^^  «'a  reprendr>d  au 
■ntiiuiât  il  ■•?o"^P''f  «<?  la  djflituvun  ,  ou  de  fa   déminîon  des 


et  des  plus  niicules  coquins  dé-!i  R^publiqu; 
.  eupb  voyjiit    qu'on    le  jouait  de   lui , 
lueux  abroger    une    l«i    filiit.iiie  ,   siaùs  côi 
crifes  de  l'Et.-,t,  que  ds  foulfrir  ou'oh  tontiiuui.  *.,.,. 

enal>urerau;fiefftonrémsi!t.  '  j-f^"^t"^:"  «e^ini.nillr;-.   D  ,;p.èî  ces' conficlétatio.ns , 

Vous  le  peniéz  tous  avec  moi ,  citoyens  collé-  'f  'je'r'''ii'^e "ordre du  jcur,  mnivé  fur  l'art.  XLA'II 
gués  ,  la  liiîe  que  «ouj  allons  faire  duit  itre  le  t%'^  CRrifiitution ,  qui  porte  ou'ii  y  a  incoir.pati- 
.  tableau  des  vertus  ,  du  génie',  dei  ta'«n»  poiitiquos  'ïf  «ntre  la  qu.-iiité  di;  me-nbre  du  corps  légiflatif 
er  militaires.  On  y  doit  trouver  les  fton-.t  âss  gratis  *'  l'8^«-'r<^'ce  dune  autfi  furution  publique,  ex- 
policiqutJ  ,  d«s  géîiéraiiX  connus  ,  dis  iv.arius  te-  !  "P^^  '''^'•®  a'archiTslti  de  la.  République, 
ccii.mandables.  £),.^, 

I  ^ 

'''îrateur 2.^ io nouveau  intm-r»».B-,>i  0.\  ùsmARrl»  j  "',,.'"'' 
i'o'drecu  jour,  l'appel  nominal.  Flulieurï  niem':ir«s     '''* 
pjrlent  à  la  fois  dans  1«  bruit. 


donc  il 
l'Ul   \v- 


Le  préfident  rappel!*  à  l'ordre  ,  réclame  le  (i- 
lence  ,  L  tcfptct  «û  à  la  cOnUitiuian.  Le  c.ilma 
r«  rétablii!. 

Dupl^Kt}:::  Ca  font  «es  têtes  à  grandes  concep- 
tions ,  à  grands  weyens.  ... 

Vlufuurs  voix.  L'appel  nominal. 

Unitahlie.  it  demanda  la  parole  pour  une  mction 


m-juie  .t  ou   un  !iu;;i!''-e   i  .  ,j  ,.■  fiçs 

«ct.*s  do  fo;i   admi.uiltrVt;  ■    ,  .,  \.. 

f»in  du  corps  jéîillsti'f',  .,  ,  :,..,;  ■  ..i-i.j 
toute  pouifuito.  .^'ans  doute. ,  ceux  ie  nos  coHe- 
£US5  «;ui  pcu-ront  être  n<.mmé^  aux  foncH'-r"! 
vnifiifïérialies  acctprernnt  ,  quu'qu'îjs  ne  pullî  nt 
coHferver  en  mâme  t.:;n-;  le  caiactcre  repr.'fe.iLatif, 
nun_  il  ett  impoUibl»  ii  vicier  en  leur  faveur  un 
ariicio  coriitiiutionncl. 

Le  confeii  palîe  à  l'ordre  du  jour,  motivé  fur 
riiticl»,  X'..yil  de  lii  conititution  ,  titre  des  Hif- 
pojîiians  géiiirnUs. 


bavary 
d  ordie  , 
apporter  le 

ceonarlfances  au  g  uivernemen:  pour  iui  in,;iic,u2r 
M  '.loyeus  ,de  ter-iiner  la  guerre  de  la  IVeudée. 
L  o,-.h;ant  A^c:,.:s  connaître  à  fond  la  «at.ire  de 
cecir;  jïuerre,  l:,  oufes  ,  et  les  er..urs  A.,,,  lef- 
que..3;  lonc  tombés  ceux  ijoi  r„nc  :-u-olo...c.;e  en 
vou.ant  la  terminer;  il  proiritt  de  porter  au  uirec- 
■toire  beaucoup  ûe  tinfeigueinens  qdil  ju'^e  util.- d" 
communiquer.      \ 

_  Defcrmont.  Chscun  de  nous  a  applaudi  aux  fen- 
timensqiu  ott  dicté  le  dL^cours  que  ncs  v-nons 
d'entendre  ;  mais  ie  confeii  a  du  reci.nnaïtte  qu'il 
ne  pouvait  être  l'objet  d'una  délibération. 
La  motion  de  S.r.-iry  n'a  pas  ds  fuite. 

i      Lfn    fccrétaira    proclame    le  réfu'tr,:  d-^  i'i')n.  ' 
nominal.       .  -      1 1^-- 

Le  confeii  ordi.nni?  l'envo'  ?\\  ^-t-;'.-.!'  ci.  -  ■■..•c:  — -, 
par  un  meiT.iger  d'Etat,  deia  lifte  <Aézz^:W:'l--:['.  ' 
P"ur  nf-mni'-r  le  cinqiîieme  membre  du  dirVaoi'J 
•'.'Xf-ciui!. 

Cavn,--,  m-'abi-o  du  corps    lési/!ai:If,  iS.    vcix, 
îj-l'ec  .u  Nord  ,  clid'  de''i3at3i:l  ,i\ ,  iCi. 
f  ourr:,...;  ^  jtt^j   ,;;.   .;_,ij.   ^     Châ-ea..-r-orcic;i  , 
i6o.  ■' 

Girau.i,  eï-admi;.iftrateur  du  départ^uMnr  de  h 
Vier.iie,  ijç). 

ni^-.j.îr,1i..  ,  ex- miire  d«  Lille,  lyo. 

f  .'ambacérès  ,  m-imbre  du  corps  l^-fiMif    t.- 

Colombier,    directeur   de  l'ai'ûnal    à   'i- 1  •  un 
If 6.  -    -.ui, 

Vaffal ,  ex-ju  Je;  .i  Vàfc'av,  département  de  l'Yon'^e 
ij6.  ' 

G.'lcrn,  maire  i  Siint-Girr.ïiïirî.Mont  ,.i  fé.  , 
Oaiuirnux  ,  ^z-juf;odepaiv:  à  Cohch-s,  lyj. 
f  a  féance  eft  Itv^e. 

CONSEIL   DES  ANCIENS. 

Fn'fid'ince  di  Baudin  des  Jrdemies. 

sÉANCa      DU      12     BRUMAIRE. 

Un  des  fecrétaires  fait  lecttire  du  procès-verbal 
daiaféance  de  la  yeille.  Le  cànfeif  en  .adc.té  h 
rédaction.       "  '         '  , 

U^rand.  \\  eft  néreff'ire ,  Citoyens  ,  qu'il  y  ait 
de  ia  iuiteetdc  l'cnlémble  dans  la  reiactioadii 
vos  prûce.i-va^!uux.  ,  ^ 

Pour  atteindre  plus  .furement  ce  dejrs  de  per- 
fection ,  le  d«,'rnunde  qu'au  lieu  de  rch'vuvfiler  ei 
totalité  le  b..;reau  to(i5,  les  mois  ,  on'  rmotivcHe 
l«s  fecrotaircs  p.u-  moitié  t..us  los  q'ii:,ze  jours  ,  -Xyx 
qu'il  en  reib  coujours'  qui  foient  au  courant  du 
travail. 

GoiipUUau.  dt  Tontcnai.  J'olVforve  au  préooinant 
qu.:  l-avaucaRii  qu'il  reçhsrclie  ,  exift.»  dihs  l'etablii- 
lenif  nr  de  j^eux  rédacteurs  inamovibles  ;  c'elt  I.t 
cuDlinwtion  eilvmom*  qui  les  établit  :  il  cfi  inutile 


ê»  multiplier  les  moyenj.  Je  demande  l'ordr^  du  joui 
fur  la  proportion  qui  vous  eft  faite. 

Le  cohfeil  paiîe  à  l'ordre  du  jour. 

On  procède  à  l'élection  d'un  facrétaire  pour  rem- 
placer Biudir.,  devenu  préfiîknt.  Creuze-L'itoucke 
réunit  la  mqorité  des  fuffr.iges. 

On  allait  procéder  à  la  confirmation  du  choix'  fait 
par -le  coiifeii  des  cinq  cents  du  citoyen  Camus  pour 
archivifte  de  h  Répub  i,-ue. 

N.  .  .  .  Jvbftrva  QUê  les  pouvoirs  qu'avait  reçus 
le  titoye/i  Camus  pour  remplir  les  fonctions  d'archi- 
vifte  étant  cefîV's ,  le  ccnfei!  des  cinq  cents  am.-sit 
dû  piotHjfer,  aiixternn.es  de  la  conftitution  ,  trois 

candidats  ps^r  i»  rimpiàccr, 

B.iudin..  Je  plie  le  conTeii  de  fe  rappeler  que  la  loi 
qui  a  crée  la  piace  d'ar-;hiviite  porte  qu'il  iCianom-  i 
mi   pûiu-  cinq  an*  ;   aii  fi  les  poiivoi.-s  àa  citoyen  j 
Camus  fiibïilieiit  encore,  et  c'eft  au  moins  une  juf- 
tice  à  renLire  à  l'homme  qui  eft  dans  les  fsrs  pour 
la  caufe   de  la  libsrtié ,    que  de  lui  conf^rver  une 
pla;e  qu'il  a  créés,   et  eus  perfonn*  na  pourrait  ' 
remplir  avec  ia  mè.r.e  r.îgalarité  et  le  mên-.c  ordre  I 
que  lui.  j 

Roger-Ducos,  J'obferve   que  la  loi  permettant  au  1 
ccnfii!  des    cinq  cents  ds  propolor  la  ré-lecii»n  I 
du   fiijet   e.i    ï.ciivité ,    tien   n-;   s'oppofâ.  à    cette  j 
réélection  ,  lorfqne   le  confeii  des  anciens  ne   s'y 
refife  point.  En  coni'tqnencç ,  jî  propol'e  la  <on- 
ïirniat'on  pure  et   iiir.ple  du  citoyen  Camus  pour  la 
place  d'archivifte  de  la  République. 

Cette  propolîtion  eft  adoptée. 

La  fé.inee  eit  levée. 

CONSEIL  DES   CINQ  CENTS. 

sâANCE     DU     IJ      BRUMAIRE. 

Le  confeii  proc^'de  à  la  f  n-mation  d'une  lifte  de 
canfiiJatv  pour  !a,n6mination  des  comniffaires  de  la 
tréfoierie  nationale. 

Roulât.  Votre  commiirinn  des  fi-'ancîs  me  charge, 
Ci:oye'is  jde  vous  obfcivtr  qu't.n  n'a  point  porté 
fur  la  ifte  d?s  ca-ididat<;  pour  ;es  fin'  tiorts  de  com- 
miiTaires  à 'a  tréio^er'e  nitioiale,  les  citoyens  qui 
font  actue'ii.m.'"i:  (hitçés  .le  cette  partie,  Lemoi:.e, 
Gunibrut,  l.e  lire  ,  S  va'ctte  ,  Uefrez.  ,  quoiqu'on 
uT.:!;  eu  j-ilq"  à  pi-Me^t  qu'à  fe  louer'^du  zèle  et 
de  l'exaciicuJ^  qu'ils  ont  mis  dans  leurs  fonctions. 
J'invite  le  conkii.  à  pràtiire  cet  objet  eh  confiié- 
ration,  en  veœarqMiiitq'ie  cet  oubli  pr;urrait  expofer 
le  fervice  de  la  tréforerie  nationale  à  un«  deforga- 
difation  f.mefte,  fi  aucun  de«  anciens  commiffaires 
n'était  confet  vé. 

Le  confeii  ne  prend  aucune  réfeUuion. 

Tkiktiidcm.  Je  prôpofe  au  confeii  d'autorifer  le 
directe  ;r  gnifral  de  la  liquidation  à  continuer  da 
liquider  ,  ccrr.mj  par  le  paffé,  les  penfionî  ,  gra- 
tifications ,  Ccour.:  ou  indemnités  dues  ou  méritées 
avant  le  l"  janvier  1790. 

Le  confeii!  adopte  ce  projet  ds  réfolution  ,  et 
déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Les  admi»iftrateurs  du  diftrict  de  Saintes  infor- 
ment la  eonfeil  queTîîrere  ,  détenu  dans  cette 
commune,  a  prcfi'é  d'une  nuit  obfcure  pour  cchappar 
ds  fa  prilon  i  en  fnutant  par  une  fenêtre ,  il  eft 
tomba  dans  un  enclos  cù  l'on  n'a  pu  le  retrouver. 
On  eft  mair.teuant  à  fa  pour.''uite  :  on  a  tranfmis 
fon  fignalement  aux  différeas  corps  de  gendar- 
merie. 

Bourdon  de  l'Oife.  Aujourd'hui  que  les  pouvoirs 
fort  divifés ,  je  dsmantie  le  renvoi  de  cet  objet  au 
direct' ire  executif  pour  qu  il  prenne  les  mefures 
«onveuabes. 

Le  renvoi  eft  prononcé. 

La  commu.ne  de  Mantes  -  fur -Seine  fcumet  au 
çonfei.  diverfas  qu:.ftioHS  relatives  à  l'exécution 
de  l'artic.e  118  de  la  ccn'Htution,  qui  porte  que 
toute  commune  ,  dont  la  population  s'e'eve  de- 
puis jooo  habitans  jufqu'à  icOjCco,  a  pour  elle 
fiule  une  adminiftration  munie  pale. 

Cf^s  queftions  font  renvoyées  au  directoire  exé- 
cutif. 

Lakanal.  Tous  les  citoyens  attendant  avec  une 
juPie  impatience  les  livres  élémentaires.  Le  comité 
d'inftruction  publique  de  la  Convention  s'ell  oc- 
cupé de  cet  objet  dans  fes  dernières  féances  ,  et 
Il  fait  un  choix  da  livres  élémentaites. 

Je  demande  quç  le  cor.ftii  veuille  bienm'accordcr 
la  parole  demain  pour  cet  objet. 


Laksnal  obtient  la  parole  pour  demain. 

Le  confeii  reçoit  un  meflags  de  celui  des  anciens. 

Ce  dernier  donne  avis  qu'il  a  confirmé  la  réélection 
du  citoyeH  Camus  à  la  place  d'archivifte. 

Le  préfident  du  canfeil  militaire ,  chargé  de 
l'afi'aire  de  Gormatin,  a  fait  palTer  au  coufeil  une 
lettre  de  ce  chef  des  Chouans ,  qiii  réclame  en  fa 
faveur  l'exécution  de  la  loi  d'amnillie  pioaoncéa 
le  4  brumaire  ;  il  demande ,  au  refie  ,  que  les 
repiéferitans  Boliet  ,  Guszno  ,  Guerrneur  ,  Eorel 
Roufleau  feient  cités  au  cribui.al  pour  êtte  enten- 
dus" dans  Ion  aif.;ire  ,  R  l'on  continua  à  ia  pour- 
fuivre. 

Tûwaudeau.  Il  paraît ,  Citoyens  ,  que  -Gormatin 
•et  f*s  complices  prétendent  être  dans  le  cas  de 
l'amniiiie  :  mon  opiafon  perfonnellf;  eft  qu'ils  n'y 
f«.i.t  pas  csmpris  ;  car  il  ferait  fî/igiilier  qu'un 
homme  ,  pour  avoir  volé  un  chou  ,  ne  pût  récla- 
mer l'application  de  cette  loi  ,  tandis  que  d,.'S  indi- 
vidus accufés  d'avoir  violé  les  traités  ies  plus 
facréf ,  et  d'avoir  rallumé  l'-ilTreule  pw-rre  des 
Chouans,  échapperaient  à  la  punition  de  ces  crimes, 
qui  d'ailleurs  font  prévus  par  le  code  pénal.  Je  vous 
cîéclare  que  les  comités  de  gouvernement,  con- 
fultés  fur  cette  queftion  ,  partagent  l'opinion  que 
J9  viens  d'énoncer.  Je  demande  dor:c  qje  le  con- 
feii déthro  qu'il  n'y  a  pas  lieu  .à  délibérer  fur  cette 
réclamation. 

Quant  au  fécond  objst  cîe  la  lettre,  j'obferve 
qu'il  faut  un  acte  du  confeii  pour  autorifer  un  u'v- 
bunal  à  citer  des  repréfentans  du  Peuple.  Je  deaiande 
que  cette  autsrifation  foit  donnée. 

Lecolnte-Puyraveau.  Je  viens  appuyer  l'opinion  de 
mon  collègue  .fur  la  première  queftion  par  une 
cbftrvation  nouvelle.  Je  rappelle  au  confeii  que 
Gormatin  eft  fi  peu  crim.pris  dans  l'amnillia,  qu'un 
article  de  la  loi  awtorife  le  gouvernement  à  en 
d'ftérer  la  promulgation  dans  les  départemens-  da 
l'Oueft  ,  aufli  long  tems  qu'il  le  croira  nécclTiire. 
Or ,  il  me  femb  e  qu'un  des  chefs  de  cette  guerre 
fratricide  ne  peut  pas  êcie  m.ieux  traité  que  fes 
foldats. 

Sur  la  féconde  queftion,  j'obfarve  qu'il  tft  im- 
portant, de  maintenir  ce  principe  qu'aucun  repré- 
fentant  ne^  peut  être  cité  par  un  tribunal ,  fans 
une'  autorifation  fonnelle  du  coiifeil  dont  i!  tait 
partie. 

Les  deux  propoflàons  de  Thibaudeau  font 
adoptées. 

GoiTuin  préfente  ,  au  nom  d'une  commifllon,  un 
projet  de  loi  pénale  contre  la  défertion. 

Sur  la  propcfitioo  de  Savary,  le  confeii  en  or- 
donne l'impreffion  et  i'ajournc;ment. 

Le  confeii.  reçoit  un  meffjse  de  celui  des  an- 
ciens, qui  lui  fait  part  c^ue  Carnot  ayant  réuni 
dans  la  féance  d'aujourd'hui  -la  majorité  des  fuf- 
fraget.,  a  été  élu  membre  du  directsire  txé- 
cutif 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SÉANCE     DU     Ij     BRUMAIRÏ, 

Un  meftager  d'Etat  du  confeii  des  cinq  cents 
apporte  au  confeii  des  anciens  la  lifte  de  dix  neu- 
veaux  candidats  •,  parmi  lefquels  ^le  confeii  des  an- 
ciens doit  choifîr  le  cinquième  membre  du  direc- 
toire exécutif,  qui  remplacera  Sieyes. 

N.  .  .  .  Les  amis  de  la  République  défirent  ar- 
demment l'organifation  du  pouvoir  exécutif.  Le 
confeii  des  cinq  cents  vous  préfente  dix  candidats. 
Neuf  étaient  déjà  fur  la  première  lifte  j  mais  je  re- 
marque ici  un  homme  à  qui  nous  devons  tout  le 
fuccès  de  la  c:mpagne  dernisre.  (  Murmures.  ) 

Le  préfident.  Il  eft  contraire  à  la  conftitution  de 
difcuter  fur  les  perfonnes.  Je  ne  puis  iaiffer  la  pa- 
role à  r  opinant. 

On  demande  l'appel  nominal  pour  procéder  à 
l'ékction  du  cinquième  membre  du  directoire.        ^ 

Charles  DtLcroix.  Je  demande .  que  l'on  envoyé 
un  meffager  d'Etat  au  confeii  des  (;inq  cents  ,  pour 
l'inflriiiie  de  la  nomination  de  Cumus  à  la  place 
d'archivifte. 

Cette  propofition  eft  adoptée. 

On  procède  à  l'appel  nominal.  Le  nombre  des 
votans  était  de  21;  ;  la  majorité  était  de  107; 
Carnot  a  rduni  1 17  voix.  Le  préfident  le  pro- 
clame en  conféquence  membre  du  directoire  exé- 
cutif 


Le  confeii  ordosne  qu'il  feit  tiVfii\é 
au  c«nftil  des  cinq  cents  ,  ^t  un  autre  au  cjtsy 
Carnot  pour  les  informer  de  cette  aontiaatioii. 

.  La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

N.B.  Dans  la  féance  du  ij  3  le  confeii  des  anciens 
a  approuvé  une  réfolution  de  celui  des  cinq  cents  , 
portant -ordre  au  directeur  général  de  laliquidaticm, 
de  liquider  les  penfions  accordées  aVant  le  i"janviet 
1790-  ) 

Le  confeii  des  cinq  cents  a  réfclu ,  fur  la  demanda 
faite  par  le  directoire  exécutif,  dé  mettre  à  la  difpo- 
fition  du  gouverr.ement,  trois  milliards,  à  la  charge, 
parle  directoire,  de  rer.dre  compte,  dans  le  plus 
bref  délai ,  de  la  répartirion  de  cette  fomme  enae  les 
difterentes  parties  de  l'a-iminifttation  publique. 


tIVR.ES       DIVERS. 

Conjlittaion  de  la  République  Franfaife  ,  fuive  da 
décret  qui  en  proclame  l'acceptAtion  pur  le  Peuple 
Français,  imprimée  fur  beau  papier,  caractère  tout 
neuf  et  très-agréab'e  ,  in-i§.  Prix  pour  P«ris  , 
7  liv.  10  f. ,  et  pour  les  départemens  ,10  liv.  franc 
de  port  par  la  pofte. 

A  Paris,  chez  Antoine  Bailleid ,  imprimeur  du 
journal  du  commerce,  rue  Hilitefeuille,  n°  ii. 

Cette  édition  eft  précieufe  par  le  foin  particulier 
qu'on  a  apporté  à~ia  correction. 

Code  des  nouvelles  contributions ,  contenant  les 
IdiSj  inftructions  et  décifions  fur  la  c«ntributioH' 
foncière  en  nature;  les  patentes,  la  cantribution 
perfoniielle  et  les  taxes  fomptuaires.  Par  l'auteur 
du  guide  des  contribuables,  et  d'une  inftruction  fur 
l'emprunt  forcé. 

Se  trouve  à  Paris,  chez  Buiffon,  libraire,  rue 
Kauteffcuille  ;  Demoraine  ,  rue  du  Petit-Pont  , 
raix  Aflociés,  r'  99;  Defcnnè,  au  palais  de  lEga- 
lirt,  11°  I  ;'et  les  marchands  de  nouveautés;  et 
au  Bourg-de- l'Egalité  ,  au  bureau  des  contri- 
butions. 


COVRS      BBS      CHANGES. 

Paris  .  '«    ly  brumaire. 

Leloiiisd'ot.   ......    îiif  30fo.  1990  li>  ; 

L'or  fin.    ' 

L'or  en  barre  de  Paris 

Le  lingot  d'argent îfoo- 

L  argent  marqué 

Le  numtraitc  ,  Uiivant  la  progieffion  des  louis. 
Les  infcriptions  commeuceroiiv  à  jouir  au  1"  £er- 

■    minai  ,  an  4 f,6.  b. 

Hambourg. •    •   •    ii,)Oo. 

Amfterdara f?» 

liiUe.  , H. 

Livoume 

Cadix 

Madrid.  ......'........ 

Bon  au  porteur 4.  P. 

Billet  de  loterie 66.  b. 

FB.IX    BI    BIVERSIS     MARCBAMBI5ES. 

Café  de  la  Martinique. . 1^0. 

Sucre  de  Hambourg '  7°  ■ 

Sucre  d'Oriéins Mo- 

Sivoa  de  MarfeiUe. 100. 

Sayon   de   fabrique. • 

Chan-ielk.  . •   •    69  à.  70. 

Bougie  du  Mans ,  .   .    .    .     129  à  150. 

Huile  d'olive ~  i^o» 


Faununt  Ai  la  triforins  nmiorusU, 

Le»  «réanciers  âe  i»  dette  wigere  font  jaréyestu 
au'ofi  a  e.a«ert  le  paiement  des  parties  ae  tente» 
riagere»  fiir  plufieurs  tites  ou  avec  furvie  ,  iépo- 
fées  avaet  le  1°'  TendémiaJre  ,  la  5  .dans  le* 
quatre  bureaux  de  nquidation  ,  jufques  e«  compri» 
len"  1500(3.  -  .  > 

Le  paiement  des  mêmes  parties  &v  ri  iiooi  » 
1 5,000  eft  aulTi  euvett  depuis  Iç  n  vendémiaire. 

Ou  paye  auiS  dépuis  le  n*  i  juf^u'i  4000  d« 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendémiaire,  an   ?■ 

On  fera  iv'&rti  par  de  nouTcaux  avis  du  paiemesi 
des  numéros  fubféquens. 

On  trouvera,  dans  la  gallene  des  Ténucateurs  , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  il 
fiindra  s'adrefl'er. 


^sss:si&^^^^s^^^i^^Bir^^ 


.,..£  adrefftr  i^'s  Ictti^setl'atguiit  ,  irancQc  puci..  «J '•'-■■J—' '•"■".'> ' --  , 

cùl'on  ne  peut  affranchir.  ^Mrp-at  eu  -i'aTio-nats    à  "Airrèté- du  comité  de  falut  puhlic ,  inféré  dans  le  a"   301  de  notre  feu 

thiin;^ao?^'V^  Vi-ou  d°t^;;;^>^"r  l  s  We^t^l;;:;^r:.>:&^^^  l;^Jnats  de  c.nc,  livres  et  au-d^Hus .  a  cffig.e  royal.  ,  r. ayant  plus  cours  d 

:  U^^iSSi^r  ^ût'r^t^e^^uSd^d;;^de  la  feuille    au  Rédacteur,  rue  de^  Poitevins  .  n-  ,3  ,  depuis-  neuf  heures  d.  matinjaftiu'à  huic  heures  du  loir 


iUe  du  premier 
de   monnaie)  o« 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUP^  UNIVERSEL 


a^  47.      Sspti^i ,  17  bn^maire ,  Lan  /j.  a'e  la  République  França:je  une  et  indivljîhlc.    {d.%  ^l-re  IJÇ^ ,  vieux  Jlyle,  ) 


\\XiS  d  aie  eTece 
ir-:s  (i.£-at  (t  4cs 
0.1  y  pvcpo- 
cir  eft  txr.ê 


P  O  L  I  T  1  Q  U  E. 

ESPAGNE. 

Madrid  j   le  if  vautre. 

V'Eî'r  une  (^es  dcftiné^s  de  'a   rsvnliîtion  frî 
çiife  d'^'tn    !a   caufe    iiiimériLtù   ou    é'uiignée 
gïar;,ds   th;:!igv-mrfiS   dans    la  fî:iiui-Tn   mon  c 
politique   des  àiveis  Etats  rie  1  Eiircpi;. 

Il  eft  q  eftioi!  de  f 'ro  ici    des   léfurmes   de 

pliv?  hiUiC  i  iiportiTce  ;    le  go'jvevi-.e  re:K  'e--  pro- 

vocjue  liii-n.è  :.t  ,   et    f  ri  fi;e   dt;  rttour    uifiri  de 

î»  pîix  poi-t  projetît    un   pian  c'a  ;;éi:oiîtioii  g/- 

.  uéiale. 

On   parle  de   h   teniie,   p"'  c'i 
de  cong;è-  dr-s  prin  ijaux    pt  i 
chefs  du  d;''psrce!nert  etcléiuft'q^^e 
fera  -a  rédi:c  iiii   du  c'e:gé  répii'"rr  _ 
«lurBent   nomNie'ix  et .  C|'.ii   pi.ffae   'ie;     riVie-cs 
ininîer.f::S  ,  afi.i  de  p.Mivoir  employer  ks  b:ti,s  ■  r.- 
vei>9nt  .Je  ce.'te  rétotriie   au   f-airmenr  l'.s    et-? 
cnntracïécs' yoi.r  !a   gi:  «.-le   c;  à   des  ét..blif;cMe  s 
d  uti.ité  publiq;  e. 

On  reea'de  ici  comnne  trèî  prochi'ne  h  coH- 
<■!;  fi'in  d'un  t  aiié  de  pîix  entra  !a  [lé  ub:icj'e_ 
F'inçiife  et  le  Portugal  ,  par  la  médiacion  di 
l'Eipa^ne.        '  ^  ' 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  y   le   10  brumaire. 

On  pr(?pa'e  !  arTemcnt  d'une  flotill',»  à  Oflende  j 
afii  de  Ci  lueitre  en  ttat  de  repoutl.-.r  les  tcn:itives 
et  d'."  réprime^r  !ec  bris /.dages  ds  i'aadscieux  Ar.- 

,    n'biî.  O.î   y  a  vnis   un  embargo  fat  to'us    les  vaif- 

.    fejux  njarchjRds  (Jui  s'y  trouvent. 

7xs  repréfcitans  du  "Peuple  ,  maintenant  com- 
«n^fiaires  du  gouverii-. m  y*.,  ont  pibiié  un  arrêci 
qui  urdomie  à  tous  îts  couvtns  ,  abbayes  et  aa- 
tife.  co  poratrôivs  rdig'euftS  ,  de  fournir  un  état 
do  ieiiri  bie;i5  dans  le  dtiai  de  hu't  j -urs  ,  f?.ute 
ii  «j.ioi  i!t  r.,ront  proviioicemei.t  (aifis  au  profiï 
ai  la  République. 

Le  d^pj'tiinent  de  la  Dyle  vient  d'ère  part.igé 
«:i  j8  ca.tfiriï  j  cti'.ii  Je  '  Er(.-.ut  en  17,  ca^u!  da 
la  I  y»  tnî&,  csiiii  dis  fciêts^in  57,  celii  de 
SjJiib;e  *t  If^eufc  tn  14,    ce'ui  de  1  Ouite  er.  56  , 

*   ttlui  de  !a  B.ifle  Maur*  en  50",  cslui  des  Deux- 

m  Kut'îtis  en  ij. 

'RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE, 

y'atties  ,    Il 


Pctlv-lfle  1  tïçu  auni  du  la  f»rine  par  pn  bàiiaicnt 
«.méiicain  qui  s'y  «ft  jtté,  ayiin  l'àk  de  faixd  toute 
pou;  1  Orient.  1  '        , 


qORPS   LEGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

Fré/'îdena  de  Daunou, 


ïS  AN-CE    DO     1 

Un  f2cr<*taire  lit  une  le 
q'ieTf  (.e  d'jrn.'er  a~iicnc( 
la   l'O  '•'.\i,:-à''>v.  ïii  uiiiicio! 


.^    BkUMÂIB.E. 
'.Ut  ie  c 


.écut)f. 


not ,  dann  la- 
qii'it  3.  accepté 


U.i  ru'-e  errro  apprend  su  conftil  qi)^  dans  la 
\n\.:\\.  d  h';:',  Itt  lejitéfent'.Dt  du  Poiiplé  Giiv.t ,  eA 
1-  o  L  à  i;  '::i:e  d''.iiii,'  itii  î lie  oc. ïiSonriëa  pir  les 
iat:jU:.s  CiU  :  a^'iir  eir!.vJ^->ï  i  'l'a. mie  de  Sjuibic 
et  M.uic ,  ir:  r.ot»m;;itnt  lors  du  p?.(îjge*ilu 
Rhin. 

Le  préfiJint  ann&r.ce  un  raîfïiger  du  directoire 
e"-;.f<.u.!f. 

Le  nislTsger  rismat  les  dsi'x  d^'pécîics  fuivantss  ; 

ECAIilTÉ.        L!3BRT5. 
Da    i;   brumaire    ,     an   j.'  de  lu   RéfuH-que  Fraafcifc 


an  .y  , 

une  iidi 


'.€  la 
njiMc. 


1.8  directoire  exicutif  déclaie  qui!  eS  irfti!!ë  : 
arr4;e  ,  r.ne  ia  prére::re  djc!ir.'.i.io/i  fera  e'ivoyea 
par  un  miiT^prr  d'Eat ,  au  conlci:  des  anciens  ^  et 
qu'elle  lera  i:-{'érée.?.ii  Eu'lstir.. 

.    S  g.-é  à  la  m:i;u-e  ,   RcvjjcL  ,     préiiacm:  ,   L.  M. 
RsxciUcre-Up^ax  ^  Li:cur,:e:ir  ,    Carnet,    P.  iijrruj. 


Pour  ex'iéiition  ci 
fideuti    Traces,    f^c 


i.f.jriiiE.  .Signé,  RiivieU ,  pré- 


Véf, 


'ariemitit  du  Morbiham,  ^ — 
i.6  v.adirhiaire. 


ÏH  10  de  ce  ircis  ,  Btl-e-ifls  fut  b'^q'iée  , 
tx  la  loma.unicaiitn  av«j  Qviijciori  ittab.ie  et 
libre. 

Le  II,  toi!t«  l'efcadrs  angb.ife  mit  à  !a  voile, 
ei  cngia,  aiiifî  q'.e  tous  les  bâii.non«  ds  trarif- 
j)c;ts  ,  \<'.r:  le  Sii.t  .,.c  c.i;-à-.àire  du  côté  da  II  bai« 
«rie  Bou.'gi  «uf  eçde  la  Veruiée.  Une  f  é-^ate,  quatre 
Vy.\^u:'i  ef  deux  cluflemaréîs  icfteicnt  léuli  fjus 
II  >uat. 

Pejiiisnt  re  vova^Sj  l'stniral  anglais  fit  pjmmer 
le  c<  inhiandint  d-j  Noi.m  uiicrs  de  remittre  l'î!e 
,  entre  les  r.  a  rs  de  .Moi.fieur,  f  e.e  de  Lr.uis  XVJII. 
La  réponfe  fut  réfublicai^ie.  On  com^nenç.;  )■■  dé- 
barquement porr  enlever  dt:  f  rce  ce  pofi=  ,  qu'on 
De  pouvait  obtenir  par  Ir  crainte. 

Mais  à  ptine  ies  200  premiers  ho(r.meS  eutent- 
i'iS  toucha  ia  teriê,  qa'ils  fuient  aflail'is  par  Its 
itpublicairi!  :  ils  reflercnc  tous  fur  la  place.  Cet 
évén'.ment  «léci'Utagea  ceux  qui  venaient  aprè;  , 
'  ei  qui  ttb-ouffire'it  fhemi".  Dipuis  ce  moiT.e.t 
on  n'a  plus  entendu  parler  du  cette  expédition. 

f.'cfcidie  ai.g'.aife  av:c  toute  fa  fuite,  revint 
flonc  prendra  fon  polie  fous  Houat  er  Hedic ,  le  i  j 
ou  le  16,  et  elle  y  ett  r^ftôe  depuis.  F.  le  vient  d..' 
lerevoir  un  grand  (  o^>p  de  vent.  O.i  ij;nore  encore 
ici  û'«l!e  a  eu  cu<:lqut.s  aviries. 

Rien  de  lo'ucia  dans  !'int<^rifur  :  les  maflacres 
'  ^'mlnuent  fe  (iblftrear,  er  l'on  re  parle  p'us  guère 
i'iccidttis  lur  Ls  routes  }  i  ell  à  elpcrfi'  q.ie  l'acron 
i<s  l'iis  c<inlt.t-tion:ifclles  fera  lentîtie  L»  trar.quiilité 
•  l'otdrt. 

V.  S,  Du  16  Dans  Tslfâlre  devait  Noicmolttit'.r', 
I' A;g  ai.  4  perdu  dtiiix  frs£atw  par  lef-u  des  baitt- 
1    ••  ou  lempa-t. 


Egalité,     L  i  b  e  r.  t  h. 

I  5    brumaire  ,  an   /^  de,  la  Répuil'jue  Fra.icaiji  ur.c  C- 
iiiCivijttU. 

ht  directoire  exécutif  a.Têts  qu'il  f-'a  adreiTé 
demain  au  coafjil  des  cinq  c^its  un  lirtiTiga  ,  donc 
tcntur  fu  t  : 

.    »  Cit-yens  l.és,ifiats«rs ,  l'a.fTcmblée  électorale  du 

dép.ii-viïiiiiit  de  ia  .Seine  ay-jn:  co-^rinam.*  itS  di]É 
jOiiTS  fiscs  par  la  co.dll.oci'.ii,  ,  pojr  le  terr.ie  de 
fa  ùffisn  ,  fans  avoir  terminé  \%n  élections  qui  lui 
étaient  aûibiiéev  ,  telles  qi-.e  cell.-s  des  membres 
q'.ii  doivent  cocript^fsr  rad.Mni.trai.jn  de  c!é!>îtte- 
ir.en:  ,  les  ttibuniux ,  -Ccc.  et  l'Hrga.nif^tioa  de  Cc 
depiacraetit  ,  ec  partît u  jeTf:rair.t  celle  de  ia  com- 
nnune  de  Parité  éta't  jujie  c-ès-inlhme  ;  le  ct^n- 
fï:i:  exécutif  vous  invit'î ,  Citjye.  s  itgifl.itviurs  ,  à 
pie'^dre  cet  objst.en  yrompce  co-.ifiJeLùtien. 

Sa;t;t  et  refjecr. 

Les  mcm!>ris  du.  directoire  exécutif. 

Signé  à  fa  mi.iute^  K^wnil  ;  P.  Cuniot  ,  L.  M. 
RevciUsrc-LépauX  ,  P.  liarr^^s,   Letjunieur. 

Pour  copie  co:  fs/me.  Signé,  RcwbelL,  préfident; 
Troii-vi  ,   l'c'Ciétaîre-ge.iëiïl. 

Le  confcil  ordonne  l'mfertion  de  ces  dcpéchei 
au  procèî-verbal. 

■  L.ik.iRal  f..i:  un  rapport  fir  le5  livre»  élémen- 
tures  qui  -ont  été  tnv<»y*s  au  concours.  Dans  le 
grand  nombre  de  ceux  qui  ont  été  f-juiru's  au 
jury  ,  il  n'en  a  diHinguo  q^'e  dtux  ;  l'un  lur  la 
natation  ,  et  l'autre  imituli:  :  EUmeit  de  mora'e  , 
qui   lui  aient  p»!U  digues  d'àïtsiiiion. 

L^ikinal  prnpofa  de  les  fuite  imprimer  aux  frais 
de  la  Rtipubliquê. 

Le  corfeil  ordonne  l'ifnpreîTion  du  rapport,  du 
prtjtt  de  oécret  ,  raj/UiUimant  et  la  diftri- 
kution. 

CAiTff/a/rt.  Vous  sveïPomméunecnnnTiJflion  pour  rs- 
lUeiiiir  Cl  mtd'ter  lesmoy.ns  derittsbiiv  l..s  finances: 
1  hbifu  lie  vi-  ns  voU'.  proposer  d'en  créi^r  ime  pour 
tumin-r  la  g'ierre  civi'e.  Cette  opératon  eU  la 
p  u\  ceitai.;e  po\ir  rappeler  la  confu.uce  a',i  papi;r. 
En  riétiuifsHt  Charete  ;  voi;s  rapprochez  l'illigiiat 
du  pair.  .  .  .  La,  loumifiion  du  p.iys  rtb^l'e  reta 
blira  vo',  finances  bien  mieix  que  toute  autre  opé- 
rât on  :  v«iis  auri  2  moins  de  fgn.s  à  émettre  et 
mt/ins  d  h  iinmes  à  tntrc.enir  :  vojs  trouvori-z.  des 
reflources  .  ii;finirntnt  pr:ci.  ufc»  j  et  la  Vendée  , 
qui  rpprov  f  >rii;ai,c  tant  do  bpu.;he(ies  ,  peut  encore 
vousprociir^r.des  via''der.  .  .  ,  Les  doinaires  d'-'iui 
«rés  ,  qui  r-xtrero:  t  f  )U5  votre  im^ii  ,  fuSi.o  .1  au 
Tetiicmeiit  de  tou<  le-  p.ipicr'.  é'nfs, 


'.i  ftiga'e  fia-çaifo  /a  font,  revenant  d'expé- •  Je  pit!»  ds-^turniintr  ia  f.iiftr«,de  la  Y.-ndée  , 
l'U  ,  a  i\V\t  14  lâtirre^s  mai.' h.ind^  an^'ais  ,  '  P*rce  que  j  en  fens  i'iir.po  t'nce  ttia  p<.fl"il,mty. 
it  utr  a  tou.fci  \c:ii  à  Btflielfli  }  t>ll  Iss  dit  J«  fu's  déjuté  <>  c»  d."p:\r!o-nont  ,  et  me^  ron 
'.ri  henic-iit  chjr-    ■.  i  titoyius  m'oat  chitgi  du  détruire  «hoaible  van- 


da  ifme  qui  dévore  [oiii;*s  les  branches  de  la  prof» 
périté  naticn.iU  dans  cette  triJle  contrée.  »  .  ,,  L* 
Vendf'îi  ne  fera  plus,  loi  (que  vsius  aurez  conn* 
la  Vïrité  .... 

Phi  ip;-!.  at'x  voulut  Iisipiéter  fa  voix,  et  Phiiippeaux 
f't  .ifi-Ûine.  Sai'S  doute  les  tems'fo.it  chanjés ,  et 
la  1  g  fl'.ti-'te  ne  permettra  pâJf  qu'on  monte  à 
l'i-i  hafaiid  quand  <  n  cherche  a  l'e'ctyrfr.  .j.  ,  Ni>u» 
auioiis  lo  courage  de  la  dire  cette  cff  oyabie  vé- 
rité ,  et  vcus  ru'tz  le  courage  d'entendre  fel 
tfrr  blés  accens.  ....  Si  voix,  r^ireiuilfant  foui  ces 
vraies ,  ec  lépétve  au  fein  des  rochers  de  la  A  e.icés 
aura  biLrrâ;  faralifé  Ch^eit.;. 

Je  ne  vais  préfeuteiai  point.l'horrib'e  co'lecti.-iB 
des  n'ilU  tt  une  1(  t.ifes  qu  on  a  t„ices  dans  i'Oueft... 
Q  e  ques  gens  pourraient;  s'y  lecomiïîre  ,  1 1  je 
ne  v«Lix  point  aigrir  les  hoiiimc».  .  .  .  !.i  guiira 
lie  li  'V'e.id  e  étnit  ici;  elle  p.iri.iic  de  'à  ,  e.-.  c'tli 
Jam  Cette  cnc.iiu.  q;i  il  faut  I  ét<  nffer.  ,  .  Charetca 
efi  mort'lu  jou  OLi  .es  f.cticlix  l-ont  a:.caiitis  dans 
la  lé.iTiitu  e. 

Ce  f .' n  Us  f'.ctions  prf^cédcntes  q-i  ont  faic 
n.live  lu  VVn-'ét  i  ce  f' rit  ellts  q-i,  tf.a»  a  toLir  , 
l'on;  alMi'.ri.r  e,  ^iéthiié,-,- ei   léoiginifee.  ,  .  . 

C'iv,jL^c  n  clt  po:.^.:  n.-;  f  ,i  f  ;  il  ne  •  h.  .g>i'a  ^« 
foini';  t;  e  îuvirt  ;e^  ilnl^^  <i  '  n  gouv  écrément,  . 
t.-.ntô;  fuiboiidj  ctfjr.iô;  'n  ;   k  i;  (afjiôt  ave.gcj' 
exieuiui  :tci:r    cic  t..R   le  in.-:n -a  ,    et  sa:  rnt  hu- 
m.in  ,   n.;is  f.iil.l;  et  C'omp.î   ;  ar  les   brigands. 

C'çli  dans  h'.  Ve:'.  iee  q-'i'  nut  fuivt2  ,  dans 
trur.s  ies  ra;r:!ri.aï  or,-  p-.lTibl'.s  .,'  le  fyitêiïiè  la 
r'i:--  h'^r- iM..>T!e;u  com'lji.né  de  d-i::-p:d.trions  et  ds 
difjrp:i   :r,;i  .n. 

(T'.ii  r  c  c,':ftc  a.m 'e  qu'i:  î ,v.:  toarnsi  ];;  ye'jx  j 
pliis  qii'a.!CL!-e  aiiire,  elle  a,bc!ci.T  ci'é;  iirat"  n.  .  .  . 
J'si  V,  eu  ionij-tenis  dani  l'a  i  ne.  t  .  .  Je  duTiivee 
qu'en  nnninu  vr,e  coinmilh^n  ce  qtitl.aie.s  m..m* 
bfes  ,  pour  n.e  ûrv.o  d;.n5  es  cavernes  fcmbres 
où  je  portEr.i  !e  fiir;bei.u  d'ev.i.jc  eux.  .Miis  ii 
faut  des  hcmme.;  .cui  ne  fe  fcient  \  oint  er.c.iia 
i>ccui!és  ds  ia  Vaîidee.  ...  Ou  n'a  jrîmais  voulo^ 
d  ns  la  C.oivenJcn,  pe  nri.itre  qu';  a  do/màc  ié> 
détails  de  c  t:ê  guciie  s  tells  éri;  la  t:ic:iqus 
de;  f  ctleox  :  is  en  ff;e:.n  un  j.u  de  C.îiiin- 
MiiUaid.  .  .  .  Ere  allait  à  la' h.c:'iT.:  e:  i  h  bail;e^ 
c  'tiime  Us  nliijna  s,  .  -  .  ;  En  1;  couvîa.nc  ù'ilil 
voile,  on  veut  l'itsii:iie.  ;  V:  ieuiievi.  ia  tue.  »  .  . 
Noi.s  fo.iT-.îcs  bon  n.-..  l- e  -•■e  icpnn.is  ,  léce.B' 
ment  arrives  des  iépartenu;  s  inri!--g:ia.  îv'ou:  a'.bng 
des  ren'èignèr.'iens  utiles  à  denn^ir  ,  tt  nou.  le* 
apTorteroi.s.  < 

Renvoyé^  au  directoir*  exécutif.  .  .  .  '.  A  l'Jnf- 
ta:.t  de  fe.B  l.-.na'lat!6ir,-  i'  fera  encombré  de.  ma- 
tériaux et  ne  pourri  f-ffis  au  d;b  ayagtf.  .\.  ,  .  L» 
■  ro:;  miffi.^n  q.;e  je  d*ni  l.kIî  pi.-j  ai-, ra  'e-.  '>i,C;'-.  .  .  i 

Ei.fi  éclaireia  'a  légiîl:iiu.'e  qui  d.i  t  v.  r La 

tvr:i;irde  déceir.virale  nj   f'e  a.^ht   que  l'sr  K  cc.i- 
fi.ncs    ave-igle    qii'elle    do  ,:,i    .1    (es    comi;  s     as 
fsnvenie    e  t.  11   ne  f:ut  pi»  eiicou  ir  les  n.é.Tiet 
(hinces  avec  le  directoire  ôAOCui-f.   .• 

Allez  long-tsms    on   ca  omnin  le  patriot.3  de  la 
Vendée,   allez- long  tenu   on  Cim.^iinu  Ls  é'.i;.s 
de  U  vertu.  ...  Le  tenfis  de  Ciiire'tt:  eii'paili.  .  .  . 

Apiè-  avoir  eiiteridu  les  Btij^ny  et  L-s  Delcé^iaux, 
fo?,  peut  bien   nous  écouter 

Voulez -vous   époiivantfr  Ch-'-rrstte?- décrétas 
Iqueivous  emp'oîrïi  les  pat  ioces    delà  VBiidé.3î 
le   vieux    de   la    Miirt.!g~.c    les  craii-t  pus   q.ie  féS  . 
étrangers.'..'..    Il   fait   qie   la  Veni^ee   patiiote, 
•airice   par   'es   fol  iats  ,   aurait  bièut.'it  netc--j/é  U 
Vendée  affalpHc.  . ..  .  .    On    craint  las   xenreinceS 

particurere*  !   mais  en  ne  cr.:int  pa?   les  alTifiïp.acs 
des  biigji'.^s.  ....   S;  quelques  patrioti-,  tlon'.msc-  , 

tent   u.i  crime ,  qu'on    le-î^puniiTe  ;    n'-.us   voulons 
«rr«  purs.  ...  înovis  n'avoi.  p-n..t  l'efoii!   J  am- 

niftie,   tt  n::iis   n'en  vju   .r.s   p  ;int   pour  li.jus.  .  .  . 

Mais  je  ne  follieite  es  dé..tet  fl(u'at>,ès  que  v.-us 
aurez  pris'  des  renféignemeus  fuififans  ,  et  ja  sj3, 
b  >rne  e.i  ce  monnent  à 'dera,uidà:r  l'étibliliemenï 
d'ure  c-'mr.nffinn  pour  examiner  l'erat  actuel  d» 
ia/A''endée,  er  développer  les  moyens  de  tfctroiae* 
cette  guerre  affreufe.  ,  ^  i 

VilUrs:  Je  fsis  con-.me  le  préopinatît  que  !e* 
patiiores  de  la  V'endée  ont  été  vtxés  et  perfjcutés  ; 
que  ,  loin  de  trouver  l'appui  et  les  L'Cours  qu  il» 
devaient  airenire,  0,1  Ls  a  ignominieuft/rnent 
éloignés  des  lieux  <  li  iL  s'étaient  r  fiqrié'  ,  ;• 
fais  que  1.»  Convni.on  ia;io-..ie  a  toujours  été 
tromeée  fut  certe  guerre  cruelle ,  parce  qu'on  a 
priterdii  qu'en  lui  dilant  la  veri.é,  ce  fkraic 
donna  p  us  de  faire  à  cei-x  qui  ia  dirigeaient  , 
(Mais  y-  ne  penfe  p.es  comme  le  préopinart  qu'il 
f)it  r.éc  fljîre,  et  n  éiue  que  vous  pi:iiliez  former 
uie  toniisiiiinn  pour  fut  ibiit  important.  Qua 
pourrait-ele  faire  en  £tr.:t  ,  elle  ne  pouttait  qu« 
vous  pfl-letiter  des  ii.efures  dfjà  prifes  pat  1* 
rnnveniion  nationale  ou  le  cufiniié  de  faluc 
publi.r.      •  .        , 

D  dlleurs ,  ce  n'eft  pas  d-ms  lé  niomellt  cû  le 
di/ecni  e  exécutit-  •. ienf  i-^'é-.re-  organil't- ,  et  où- 
il  a  b'f  in  ie  to.  te  votrt-  conliance  que  vq.u 
devez  V  .u-  «ccu  ii,r  ^v^i  ûbj.'rts  dont  il  s'occupa 
ei;ain»iiïciit  ,'ij  -  .ifire.  â.s  prj>ml.uj  regatfls  f» 
.0  (..dont,  n«n  <l.oi,t'.2  ()as  ,  vtiS  cas  CHutiéel 


cîepvis-fi  !on,-«ms  rv>AU>e".r«u'is ,  ce  finit  !s  ?.-  ]  ^^^  on^ékvs  des  doutes,  et  d'en  faite  demain  j    CONSEIL  DES  CI  NQ  CENTS. 

SÉANCB     eu     1/   BRUMAIRE. 

Le  confeil  reçait  un  melSsige  du  directoire  exé- 


talifer    tlè 
qutf'  de  voii 
mâines. 

ce 


-JUiclq'ia  façon  goiivjfaei-  voiib-  j 


he   CM   )-'Ur   lut 


la  ciéii-if>n  lie 


«pport. 

Cette  propofition  cft  adoptée. 

SaMiy,  député  de  l'Eure,  écrit  que  fa  fAnté  na  | 


ît'c' comr.v'Tior.  ,   et    ou*  toiiï   ies   dapué*  >iai  !  lui  pafmet  p»s  dç  remplit  lei  foRcrions  légiflatives  (  ^y^jf  .  j[    annonce   la    nomination   de    Merlin    de 
it   qu.dq'.iis  rsr.reiK'.eAuns    fur  !a    g'.isrra  Je  li  |  avac  coi-te  l'afTiduité  qu'il  s'étjit  premiî  d'y  mettra  j  j^g^^j  ^   ^u    miiii.tete 


dor.ne'.'it  coan.iiiîan.-e    au   direccoiire  î  et  do";io  fa  démilfioa. 


N  . 


J'3pp:iio  1,1.  pronorition  ds  crier  use 
tciii. uiûioa  ,  noa  pour  rechercher,  comme  !'a  dit 
li.i  préopi-'ani:  ,  les-Hioyens  de  terminer  ia  guérie 
Ce  k  Yet'dée,  cela  Cv->jicerne  le  directoire  execu- 
tif ;  mais  je  rlciïre  qu'elle  foit  ïhjrgse  d'examuier  [  lys)  voix 
k  ct>r.HuIce  dei  députés  q.:i  orc  été  en  mislion.  |  -Oombaut,  Uem.  17S. 
(  Des  Turuvares  s'i';levent  de  tou^éK  le»  fartias  d» 
k  fj'.l; .  }  Ou  a  dit  que  les  pjirrioiês  de  la  Vendre  , 
le;  rtf.;';ic3  avjieit  ete  perfscutés  ;  favis  doute  ils 
oni  l)eiuco-.!p  perdu,  beaucoup  feuifArt  ,  miis 
aulH  eUil  vr..i  de  dite  qu'ils  ont  trouvé  rouî.e  la 
pr..jri<tion  ,  tous  les  f;Scours  oui  pinivai^nt  leur 
ênv.  donné,   d.uis   les    déprutemeus    voilins. 

1!  eii  encore  peu  exact  de  dire  que  le  gouver- 
nernsnc  n'a  point  été  inftruir.  Le  f.ouvetaamenc  a 
eu  tous  les  avi'!,  tous  I^s  r;  rfoignemens  nécefTa'ros. 
Je  reg.irdetais  comme  défaftriule  .dilis  ce  mwtient, 
k  ptopolition  de  recruter  les  patri'iris  r<ffugiés  j 
je  crois  que  ce  leraic  donner  u!\e  nouvelle  vie  à  c«t(e 
malhîureu'e  guiîrriî  j  quoi  qu'où  aie  pu  en  pul^Hîr; 
les  hibitiiis  de,  h  Vendre  ne  font  point  autropû- 
phaiv-s.  La  Vendée-  cft  d-viféi,  il  faut  Uirw  difiin- 
guer  le  psrri  de  Chsrette  de  celui  d'  Stota  ît  : 
C'*lu.'-ci  ne  fiic  auciin  mouyc::ie.'i;  ,  et  i\  tie  la'.it 
p.i,-:     troubler     U     paix     qui     r'-i^ie      dii.s    i.t:t(e 


Ou  procède  à  l'appel  nominal  pour  forrnar  k 
lifte  dos  candidats ,  pirmi  lefquels  le  confeil  des 
anciens  cheifira  le»  cemtaiiTaires  de  la  treftirevie. 

Vc'ici  le  réfultat  du  fcrutin. 


pa.ae, 

/'  .  .  V:-r'r  V  ■,  ■  .  i  ,^  a,l;;^rtom'înt  rjvajé 
i-!.,i  '  . ■-  ;.  11  .;■'  ■,  i;'a:,  •  ,  i.  ;Sa;iAr£'iriie3t  n'sll  ras 
..-.■.h;:  .'-  ■'  \.;;v.'"'c  j  ivi;.  rj:  ,  ,,',ij  Caivi.'.os.  Chiq..o 
jou.''  •■;<-■-  p-..".i®tcs  rvinb.-y.  iu-ruoL-s  f;:us  I.  fer 
a?  ]'Tin  ;  mt^  ,  'VV  "!-''''  '^''  ^"'^  '  i*  "^  pavra»','; 
pis  l'-.ij  ii.inii 'du  nt'nibrs  qui  dein»iule  une  e<.m- 
in'irii)^'.  Le  J'roctoire  exikutit  eft  nommé  ,  i!  eft 
iu.l-alU'i  ;  c''î.il  à  lui  qu'il  apfattiàst  de  fiirc  jouir 
le'  îiabitius  J>;s  contrées  dout  je  parle  d*  la  tran- 
q  ■:  i';s  qu'aifurint  le  r^gna  et  '■'"''"-•-•'  ■^■" 
]ji'.. 


Declerik  ,   comraiflaire   actuel    à  la  tréforerie , 


Pifcitory  ,  pa^«tir  gétitol  à  k  tréforerie,  170. 

Dàfrez   GcrorHiûTaire  national  actuel,   169. 

Dutreii.blay  ,   ancien   eeinaiiil*jre    à  la  tréfore- 

>,   160. 

Gandin  ,   idem,  l  f  7. 

Lecornu  ,  cotnjr.iffiirs  à  la  tréforerie,  i  jé. 

Delafoptiine  jeun»,,  ckcf  i  la  tréforerie,   147. 

LemongiM  ,  c«mmilf<ire  actuel,   159. 

Sîvikite ,   it/tm.  154. 


k  juftice  ,  et  celle  da 
Charles  Lacroix  au  miniftere  des  rehîions  exté- 
rieures. 

Ce  meSàge  fera  mentionné  au  procès-wetbal. 

Un  fecrétaiie  fait  lecture  da  pliifieurs  adrefles 
par  lefquelies  des  affombléas  électorales ,  des  ad- 
niiniftrations  et  des  demi-brigade.î  expriment  leir 
indignation  contre  les  confpirateurs  du  15  vendé- 
miaire. 

Une   lettre  dn   préfident  de  l'admiBiftt.'tion  mu- 
nicipale  de    Calais  ,,a.tnouce  que   cinq  bâtinaens 
anglais,  chargés  de  Charbon  de  terre,  ont  échoué 
I  fur  les  côtes  de  Francs. 


I      Boidleux 
i  miflion. 


député   de   rifere ,  a  envoyé   fa   dé- 


,      t.  CitoysBs ,    la    commilTia»    que  vouî 
J.Qîftoiiio  ,    ex-ûtput*    i    la  Convestion  natio-  |  avez,  càiîjée.de  k  virifu.atifin  définitive  des  pou- 


nal*,  91. 

Blichîtte,  payeur-général  à  l'ïrmse  «les  Alpes ,  7 
Lhfirmma  ,  ancien  commilÎMr»  ,  70. 
ÎVÎorïsu,   négociant  i    LilU-  ,  7f. 
Larrivie  ,  impiayé  à  h  tre/. ■■•>i    2  ,  74. 


NI,  ne  peut  vous  fiire  aujourd'hui  fon  rapport 
;  fur  cet  objet  principal  de  fa  miffion  :  mais  elle 
I  s'.'f;  mccupii  de  k  «jusSisn  de  fa»oir  s'ii  cft  né- 
I  cclÎM.e  de  prelœnger  le  délai  fiïé,  par  l'article  IV 

k  lo:  du   .50  vendémiii.'e  pour   l'admiiVioa   iss 


Le  c^nftil  arrête  cvJ  cette  iifli  fera  fur  le  champ  1  de?.utts  qvi  doivent  «omp^-iler  le   corps  Isginatif. 
onfei!  des  aacief.s.  /  i  ■'*  ^''*''*  '^"  """'  "^  ®*"''  «o«""""»n  veus  rsailre 


tuvoyee  au  c 
,  Li^  féince  eft 


axécHtion  des 


CONSEIL   DES    ANCIENS. 

Prifi^kr.ce  de  Baiidin  des  Ardenncs. 

SÈANSE    EU     1-J     BK.UKAIRH. 

Le  pcéfident  snnorrè  qu'ujv  meffgger  d'Etat  en-  • 
vevé   par    !•    divecti/srk; ,  eii   aux    portjîs  de  la 


Le  confeil  •rdwnne  qu'il  foit  airais.  Les  huifiâers 
r  doit  être  invifti  de  notre  çor.flince  ,  gardons-  j  rir.tr«>4iuifent ,  et  ilîeajet  aii^  fecri^taire  une  dépêche 
)us  Â^  débuter  par  croire  qu'il  ne  fera  pas   fon  j  ainii  corçue  :         ,      .  ' 


nous 
devoir 

J'appuie  l.î  prcpoiïtioni  de  Villers. 

N J  infifte  fur  k  BéccfTité  d'examiner  k 

cânvuiite  ùcs  membres  qui  ont  été  en  million  d.ins 
ces  départcmcns. 

De  nouveaux  murmu;esl'i;;tcirompentjonré(iljme 
à  gvand.i  cris  l'ordre  du  jour. 

Lcmoir.e.  Pappsieï  .i  "ordre  le  membre  quif.iiiuna 
fe-nbkl.'le  protvfiàon. 

Le  confv- '■  ;  aîT;   à  l'ordre  du   jaur  ,  motivé  aiufi 
que  v^iiiefs  l'avait  prL>poiô. 


>.  L«  djrectoir»  exécutif  déclare  qv.'il  cft  inOallé, 
11  fera  envoyé  au  canfeil  des  cinq  csïita  et  au  con- 
feil des  ancitns ,  ua  miffago  pour  les  en  informer  , 
et  cette  pur.kmarien  fera  inCtrée  au  Bulletin. 
S'^y^i  ,  RxwMl ,  j»réfidenti  Laourneur ,  as  la  Miin- 
c::t  ,  Barras  ,  Aevèilierc- Lépaux  et  Canwt  ;  ^Trouvé  ^ 
fdcrétaire-géaéral. 

Le  t^nfeil  ordonne  l'infertion  de  cette  dépâche 
au  pr«cès-vciba'. 

Go«pil'e.iu  obfervs  que  le  meOagsr  d'Etat  qui 
a  appjtté  là  déçiêshe  ,  a  été  pyafent  à  la  lectr  ' 
Il  derr.ïBde  iju.e  les  wac.usts  ne  foi,Mit  jjmais  o.uvi 


ture. 

crvs 


compte  du  rsfultat  des  «lifeuffisHB  qui  fe  font 
clevi-t's  «;ns  fo/i  (èjfi  et  vous  propofsr  i»  mefure 
qu.'i'iie  a  jugét  ia  plu?  c»nvenabl*. 

La  cor>tmiHion  »  d'abavd  recoaau  ce  principe  , 
c'tft  que,  d'aprèi  k  loi  4âs  j  «  13  fïUCtido,r  , 
cinq  cents  membras  dç  lii  Conyontinn  B»«ionale 
doivent  fe  trouver  ^3xa  le  c«rps  ligiflatif. 

Pour  femplir  le  vœu  d»  cette  loi  ,  k  Cosven- 
tion  nationale ,  eiTipreffiJa  da  (iépefdr  1#  pouvcir 
cooiiituant  aoDt  elle  était  revêtue  ^  «lécren  ,  le  3»  ^ 
veniéraiaire  .  que  ceux  de  fes  membrei  j;ui 
aui aient  été  élus  dîns  l«s  dcpartemens  fo  téuniraisnj 
en  coriJS  ék(.V"t*' j  'e  4  brumaire,  pour  com- 
plettar  1«  nombr»  de  cinq  cents  &  les  él«cti«»s 
départementales  fe  trouvaient  infuffifantet  j  cepen- 
dant ,  pour  rendre  uu  nouvel  howmEge  aas  droits 
du  Peuple  ,  elle  décret!  que  fi  ;,  jufqu'au  i  y  bru- 
maire J  il  arrivait  d^s,  pr^jcàs-verbaut  de  nomina- 
tisB,  ceux  qui  s'y  trouveraJOKt  élus  auraiant  k 
préférence  fur  les  députiîs  Bow-imiis  pat  lisurs  coi- 

légUOt. 

,  Sans  doute  .  k  Couventiçn  aatic^nals  &>a  au  i  j 
brumaire  ,  la  forusatioh  ^ifi'.ùtivo  du  corps  léjifla- 
tif,  parce  qu'elle"  croyait  qu'à  C£t:e  ôpoqus  teui 
les  procèî-varbau!^  fsiaient  parvenus  aux  archivas. 
El!ft  a  été  .trompée  dans  fon  atteiita. 

Nous  n'eus  fommes  affurés  qiie  neuf,  liépîrtemeîiï 
ti'aviiiSnt  pas  en  .are  envoyé  leur»  pracès-vei'bauï  , 
ëtcçs  dûpartewtni  font  l'Aifne  ,  ture  e'  Loir,  1» 
Finii'era  ,  1»  Gjrd,l»dreot  Loire,  k  Miyen.ia, 
)e  Morbihan,  les  hautes  at  biffes  Pyrëàées.  AinS 
donc  Us  railor.s  qui  ont  détermini  k  Convention 
natii-nale  i.  prcrogtr  le  d»iai  ,  fiibfiftent  ejjcore. 
Vcus  voyez  ,  Citoyens ,  qu'il  ferait  très- dangereux 


qu.e  les  paquïts  ne  loKMJt  j 

Un  fecrétoire    ptockme    le    r'jfultst   de    l'appel  ?  qu'acràs  qu  il  »fi  aur»  été  doKné  un  rtçu  aux  méfia- 
>m;narp..u:  'a  formadft.-s  de  li  commiffiun  chargée  (  S^^  '*'^"t  '  *'  1"'»'*  ^'^^^^^  ft^""  ^^  ^^  f^^'^-   , 
deiavt-rifiik-aonddupi-.uv-oirs.  '      Cg„e  «©fervapion  n'a  pas  de  fuite 

Les  membres  élus  font  Gé-iifP'.nx  ,  Lecoi.^te  ,  jj^  rédaction  du  precès-verbal  a  hier  eft  lue  et  i  d'appeler  en  ce  moment  , 'pour  compietcar  les 
Roax  ..k  k  M.'.aie  ,  Fregeville  et  Kouthln.  adoi^tce.  -.  i  confeils  et  remplacer  les  mam'ores  portés  au  diirec-' 

,.       1        '  J     fl-,  i        1  toire  et  au  miuiftjre  ,   ceux  qui  réunirect  le  plus' 

Lccuhus  -  fLynivci,:.:  Ja  f  oii  baaucoup  de  aifli-  |,  Oi  fiic  lûcture  de  trois  lettres  a.3rell4es  au  c«n-  j  ^^  f„ÊF„^e,  ^j^j  k,  corps  électoral  du  4  brumaire  j' 
cu'té-.  davi  l'exepution  ti„'our^.ufe  d»  li  loi  qui  feil  dûs  anciens  par  Caruot ,  Mdrhn  ,  de  Douai ,  K^,.  j]  fgjgjj  p^jgjy.  q^eM£.s  neuf  dipartemM»  en 
fixe  au  ij.de  ce   mois  l'épaqv.e  à  kquelle  aixin  f  £c  Charles  Lacruix  ,  tr^is  de  fes  meaiUres.  !  reL..rd  euflcnt  choifi  le  nombr»   de  membres  fuffi 

Bouvaau  'député  ne  pourra  p.us  être  acitus  dans 
le  ce.-fei!'.  .Jamais  oh  n'a  este&du  par  les  t!omu:ii- 
tio.Tî  fupnîimentairss  faites  à  Pa:!!  ,  donner  i'e>(- 
cHifio-a  Mit  députés  nommis  p.ir  les  afl'tmblées 
électoraJes  des  dépait.'mens.  Le  vœu  de  la  loi  *t.\:t 
tniquemenf  de  complatter  le  corps  légilUtif  dans 
un  (.iéki  déterminé ,  de  mjniere  qu'aucune  partie 
de  k  RépubiÎQîie  ne  reUâ:  far,s'  repréfsatatiau. 

J'obferve  d'ailleurs  que  lï/co;ifeii  des  aiiciens  eft 
compict  et  liUe  k  meiure  q.ra  non?,  prendrons  ne 


I      C^not  accepte  fa  noralr.ation  au  directoire  exé-'j  l'int ,  de  manière   que,  vouf  feriez , forcés  de  rsB-    , 
'  cutir."J'iic&pte,  dit-il,  as*ekcr3Î.iîeq-<em'infpite  î  voyer  le  ienderaa;n  ceux  que  vous  aurisçz  admis  1»  ' 
'  la  faibklUe  de  mes  moyens ,  raais  avec  k  cssfiance    veille ,   et  c=tte  c;.n-.iuitï   aurait  un  caractera  da 
eue  me  donnes:  mon  zèle  et  i'hibituds  du  travail.  ]  veiiatilic»  qui  eit  ..indijne  de  la  Nation   que  vous 


exécurifl'a  nsmmé  au  miiniftete  de  k  jufuce.- »=  S; 

je  ne  coafultais  que  inoo  amoiir-prspra  ,  dit-il,  ji 

":  fiager  au  corps  isgiflïti 

■    ,      ,     ^       J.o-ù  j'ai  éti  appelé    par  k  confiince  ,t!e  mes   c»n- 

,   .  ,     ,    ,        ...    ^"''^'^'^  "'  ^^."-^  1  citoyens  j  mais  ,  p^iuvant  fervir  la  Rspubhque  dans 

procèî-v6rb,iuxd9  ,a  Kepub:iqu3  pour  prendre  f  ^^^  >l^^j>g  pl^^j    i-^i^oneux  ,  je  n'héÊté  pas,  et   je 

;  détermination  ultérieure.  [  fjn-jfi;;  toutes   les   confidérations  particulières    au 

bien  de  k  Patrio.  » 


repréientez. 

Jb  termine  en  vous  annonçant  que  k  cpnsiniflion 

S'oft  affurae  que  pr*fque  tou»  n»»  collègues  ont 

Merlin  de  Dauai ,   annonce   que    le    directoire     facisfait  à  la  loi  du  5  biumiire.eB  faifa«t  aux  archi- 


.)e  ivie  dévoue  fa^s  léftrve  au  maintien  de  k  conf- 
titucion  et  de   la   Répiiblique.  » 


Je  dema;ide3  pour  pr.iv-enir  des  diiniulcés  et  des 
contoftitior.s  ,    que   l'on  atteiu 
h  ■      ' 

une 


Rou.^  de  la  Marne.  Il  me  fèmb'e  q^ie  ,  pour  avoir 
le  droit  datte:! J;e  de  ia  forte,  il  fuit,  par  une 
loi  foimeile  ,  abroger  l'article  du  d';cret  q'ii  fi.te 
au  ij  do  ce  mois  le  délai  dans  lequel  U  corps 
légiflîdf  doit  être  définitivement  fomp'etté,  car  ce 
ferait  donner  le  plus  dangereux  ei;:mple  d'injilfé- 
vence  pour  les  lois  ,  q..e  de  fufpôfl'.Ue  tacitemer.t 
l'ax-icurioii   de  celle  qu'on  a  citée. 

Je  dema.iiie  donc,  pour  lever' toutes  les  diffi-. 
cultes  et  pour  donner  sux  députss  des  départemeu.s 
les  plu^  éloignés  .le  tems  de  fe  rendre  i  ■eu'-  pofrs  , 
qje  le  ccHi«il,  aprèâ  avoir  déclaré  l'urgence  ,  \'\o- 
ro^Vde  h'.Araine  le  délai  fixé  p.îr  k  loi,  et  qu'il 
for-nctre  fa  réfol;;îi'..n  au  coufcil  dos  anciens. 


MD!ii:n2you.  'ia  Jo'-.nada  l'ijou' 
les  jjr^priiciofii  ,  car  il  faut  ^  îivsi 
s'il  eft  vrai  que  t'"is  Us  p.ocè;  - 
pas-^ncare  parvenus. 

ii-:[,!l:r.  h?.  de-":iiir.U  :'U;u  q'''àV 
niii!<on    foit    ih;;.C':e    de  V';i;fi.;ï 


■r:r:T-;er.t  de  toutes 
K  t-,!^:(  ,  co;;;t.'.îer 
-  verbaux  ne    fjr.t 


Charles  Lacroix  écrit  qu'il  vient  d'être  ippeli  au 
minitieie  4es  rcilatioBs  extérieures.»  Quoique  ce 
fi'-Jeau  fût  au-deffus  de  mes  fsrces  ,  dit-il ,  mon 
dévouement  à  k  Patrie  m'a  fait  un  devoir  )de 
m'en  charger.  « 

Ces  lettres  fsront  inférées  au  procès-virbal  de  k 
féauce. 

Le  prélident  fait  obferver    au    confeil, 

ncmiH;:tion     de     Charles     Lacroix 

éj-s    a" 

ria  fes 
1  tiens. 
;  0'^ 
i  placer 


tranger 
quil    rt 


quil   rtmpliffait  au  confeil    des  an- 
procède   à  l'appel    nominal    pour    le   rem- 


:"t  tout  k   c 
les  faits  iv.x 


Les  citoyens   Vernier   et   Tronchet    obtiennent 
thicun  î5  v()i<,,  Tronchec  étahîlê*p'us  izé  ,  eft' 

aiipLl.-  aa  burt.iu. 


ef-        La  féacce  eft  levée. 


•/es  k  déclaration  qu'elle  exige  d»  chacun  d»  naus. 
Le  relt.-yé  de  ces  déc  rfiations  prouve  qu'il  eft  très- 
psu  d  aHembUes  électorales  dont  les  chaix  foient 
«nnullcs  par  eette'ibi.  Nous  invitons  ceux  de-  nos 
e'jlL^guss  qui  ne  fe  font  pas  encora  fournis  i 
cette  forciilité,  à  k  remplir  le  plus  tôt  pof- 
fible. 

Le  rapporteur  y  après  avoir  préfenté  une  décla- 
ration <4'urgence  ,  prepefê  d«  erorogsr  jufqu'au 
30  brumaire  le  délii  fixé  par  k  loi  du  30  vendé- 
miaire. 

Ce  projet  de  réfolution  eft  à  l'infiant  niis  awx 
voix  et  adopté. 

Fermant.   Je  crois  veir  des  inconvéni&ns  dans  k 

réfolution  que  vient  de  prendre   le  confeil;  ja  le 

j  prie  J  quoiq-j'elle   foit  adoptée  ,  de  m'accorder  k 

u    miisiftere  1  parr»ié  pour  lui  faire  part  des  réflesionj  que  ja  viens 

de  faire. 

11  était  du  devoir  de  k  Convention  nationale 
de  prendre  toutes  les  précautions  nécefthires  pour  f  j 
completter  prom'ptement  la  corps  legiSatif  ;  c'eft 
dans  cet  efprit  qus  k  ! 'i  du  50  vendémiaire  a  ér^  ! 
rendue  ;  mais  fi  l'infulSfance^de  cette  loi  vous  eft 
démantrée  ,  devrez  vous  maintenir  une  réfolution 
qui ,  non-feu'ement  k  confacre  ,  miis  qui  |/ra- 
lonçe  le  délai  fixé  par  elle-même  pc-ur  fon  exé- 
cution ?  Je  ne  le   penfe  pas. 


l'-'î 


Ï97 


5'ii  s'api:  ici  Je  la   confritution  e:  tlé  Ton  main-,  f      Je  dâmalide  que  la   ré;o!ut;on  ptife  foit  miin-  j      Moniioc.  Le  dirsctoive  ns  ptin  r'eii  ordomiaricîf 
ticd  ,   nous  devons  donner   à    Ja  difculfiou  utiuœ  ,  ten«e.  j  que  Jur' des  fonds  mis  à  la  dil^ofition  pardëçrtt. 

rvirité  poi'iible  i   rions  ne  devons  prendre  de         „„„„  ,,„^„„r    ^r,^.,.     ,«  rnn...:,r«  r-«.rr»  t»,,.,...  "'■■''■_ 

eût  donné  prir  •■«i^t.rçu  l'ûtat  dî  ia  réjutcitiofi  e.-itre 


Ja  nutvirite  poùiuie  ;  nons  ne  ûevoiis  p 
parti  q;i'aprés  le  plus  fcrupul'.'ux  exainen ,  ou>m«s 
nous  ffîrê  jffurés  qu'il  e'.l  conforma  aux  principes 
q  18  nous  avons  juve  de  n-ai>^temr.  11  faut  donc  voir 
il  la  réfolutiori  qu'on  vient  ,da  prendre  ,  112  bkffe 
en  rien  la  con8:ti3tion  ;  caç  qiioiiju'eile  foit  ap- 
puyée fur  u:ié  loi  poftéritfure  .  cett*  loi  ne  poar- 
raic  pas , jutt;fier  ui-e  atteinte  portte  ù  citie  coai- 
ticiîîion  que  nous  devons  refpicier. 

J'obf.Tve  donc  qu3  fî  l'on  peut  oppofcr  quel- 
ques principes  conititutioiinels  aux  lois  des  y  t.t 
15  fiucudor ,  ce.s  lois,  acceptées  par  le  Pshj  is  ^ 
durent  être  refpectées  ;  mtiis  que  la  loi,  du  3 o  ven- 
déir.iaivei  et  îa  léfôlution  qui  vous  eft  prelentee 
font  plus  diractetnent  contraires  à  la  connitution 
que  ne  l'étaient  les  aétrets  des,  j  et  1}  fructidisr  ; 
tar  la  c«nftitution  ne  petKier  pas  da  fuppléer  l'n 
t'.  pi^ffBtaiit  du  Peuple  par  un  individu  appei.6  an 
crp-;  Ic'gitlàtif  par  Is  fâui  vœu  des  membrei  qui 
ie  G'jmpofcnc. 

1-'  aprfrs  ces-  obfervation? ,  je  demande  le  rapport 
de  ia  refolution  que  vous  venez  de  prendre. 

Roux'  de  In  M-ir:!:.  Je  ferais  de  l'avii  du  préo  li- 
rai'^ --'i.  »ût  prouve  qiw  la  loi  du  50  vendtiBia're 
p.if.it  r-^e!-e^nent  'jtceinte  à  la  ccmlbruiioiî  ;  rav.'s 
il  me  lenib!'  qu'il  a  cherché  vai:;a!nï,n  à  le  demc-R- 
vrtr.  l,i  l'onliitution  veut  que  le  cort/S  Icgiflacif 
fft't  c<  m^iiet  ;  le  Peuple  qui  l'a  acceptée ,  a  fanc- 
tiorni  en  mêiiie  tercs  les  décrets  A?.',  y  et  i;  fn^c- 
ti 'or,  et  cette  loi  cft  devenue  éga:;.roent  tfrde. 
Eh  b.eii  !  que  vou'.cns-noi's  ?■  L'i-xicution  de  la 
vnlonté  du  Peuple.  Nous  dcfirons  que  fi  le  corps 
ls?;iflarif  n'ift  pas  comp'etté,  dans  un  da'ai  dw-ter- 
m;  ;é ,  p-ir  les  uonnir.stior.s  des  aficmb'ées  c'ecro- 
r.ilss  ,  il  le  foit  en  vertu  de,cït:e  l«i  das  f  et  13 
fr'.atidor,  qui  veut  qiie  cirq  cents  men'.bres  de 
la  Cnnventwn  nationale  entrent  dans  le  cprps 
lî^iin^t.f: 


A    ■  /  n  1-        •     •  1   ^         ..     /r  1 .   I  1'  6Ût  éié,  nécelfaire  pour  «btenir  ces  fands  ,  qu'il 

Anarl-Dumonc.  ttmoi,  je  combats  cette  téfolu-  j     »     À.-    ■  •■  ■         '     .       .'  ^'.  .     >  ^     ■ 

lion,  et  je  tlo'.iv-' mes  motifs  dam  la  loi  même  que  î  i.„    j-  '„  ,    -■  ■/,-  1     /      ■      ■     i  r 

'  •         .   ,  ,         j_^,    lies  du'ers  m;iuUeres  que  le  (yrvice  piibiic  eys- I 


1  on  uwoQHe.    t.he  porte  que  les  merBl'res  de  la  1  ^,-    1, „/-,-,  ^.„.  „,■,>... ,.     j"  /•       •  .1  m, 

<-„-  .  .  »;  L  1    1 1    .  J     r  «: .  .    i  ""*"  ''>  conletl  i,=:nt  qu  au  moment  de  Ion  miinila 

Cor.vcntion  qui  autant  obtenu  le  plus  de  funrages  t  ■      •■         •       '      ' 

feront  appelés  à  remplir  les   pi 


\,  ^      I    1 1  ~  J     r  «: ,  «    J  "•*"  '"i  conletl  l.^nt  qu  ai»  moment  de  ton  mlinila- 
obtenu  le  plus  d.  fuffrage      ^,^^      ,^  ^j;^^^    ;       1  ^  | 

'"■  '^^   P'"'"  ''^^■■'"^''  '^'"^  !  je  demar.de  que  lei  fonds   foient  ,ccotdés.^ 

liarày.  Avant  de  difcuter  fur  un  meC'ige  ,  it 
ftut  favoir  s'il  y  a  urgence.  Je  fais  que  l'u.-gsnce 
exifls  ,  mais  j'ai  fiit  cette  obfervation  par  lef^ect 
pour  les  farines  ccinllitu'tionnelles. 


es  d«ux  tiers.  En  effet ,  le  4  bruitiiiru  on  a  exii 
cuté  cette  loi  ,  et  le  y  nous  étions  au  coir.plet.  Si  j 
depuis  ce  jov.r ,  dt  1.  juvalles  piacas  fant  devenues 
vacartês  par  iss  démiliions  dounéas  ou  psr  les  nô- 
minaticns  faitts ,  ftit  au  directoire  ,  foit  au  minif- 
tere ,  elles  ne  peuvent  être  remplies  que  par  les  , 
prochaines  éiectioris  conftitUtionBelles.  Au  refte  , 
dins  quel  moment  vient-on  vous  propcfcr  dé  com- 
pletisr  uns  féconde  fois  le  corps  kjjifljtif .'  C'eft 
Icrfquevous  êtes  iléfinitivcment  ponMitués  ,  at  que 
vr-us  l'avez  déclaré  polïtivjment.  On  ne  peut  pas 
m.iinteiiir  la  refolution  i'ins  attaqiier  les  p/emiprs 
principes  conSitutionuels  ;  je  demanda  qu'elle  foii 
rapportée.  ' 

Lecoin.te-Ptivi 


iloujjliin.  Avant  de  décréter  l'urgence,  eé'd'ac- 
corder  ' une  ifomnrie  aulli  co;.ii.leral»le  j  jî  demanda 
que  la  commiUion  dcs  fiiia^ices  foit  entendue  } 
piut-ltre  a-t-elie  des  vues  ijue  contrarierait  ceus 
livraifon  de   fonds. 


-  .  --   --   r .--   enco: 

{  e;te  mefure  n  eil  aouç  pas  contraire  au  vœu     de  la  refoluticu. 


yi-jveaiix.  On  a  bîaucoup  parlé  de  la 
conliirution  ;  cents  ,  nous  ia  r.'Mpe;ton3  tous  ; 
m.;:s  j'obrerve,  eus  ,  dans  la  q'.iclii.ui  qui  nous 
occupe,  c'ult  iîiouis  la  caniîituti:.-)!  que  nous  devons 
confidcirtr  qiie  les  di^retJ  des  J  et  1 5  frucn^^or , 
accrpt-:;  coiiime  elle  par  le  P;;up!e  ,  et  q'.;i  doiven'; 
être  egik'menE  exscuîés.  Eh  bien  ,  cette  loi  porte 
que  fî  les  éle.ctions  départemertaies  font  infuifi- 
larites  ^  les  deux  tiers  feront  comp'etrés  par  Ses  : 
premiers  élus.  Si  ,  dei  le  f  brum.iire  on  s'en  fiîc 
tenu  à  cette  difpoficion ,  il  en  ferait  t:Ta!té  qu'un 
gland  nombre  des  i»embres  élus  dans  las  ûéoarte- 
meiiS  n'auraien:  pu  entrer  dans  le  corps  lég-fl;tit 
Pour  prévenir  cet  incorivénierit ,  ,1a  loi  du  50  ven- 
démiaire leur  a  danné  ji!fqu'a.u  ly  b,-uaiaire  pour 
le  ren.ire  à  leur  piifte  ;  ii  eit  évident  aujourat'hii: 
que  cû  délïi  ct.ii;  infu'ffiiant  ,,  c'c=ft  remplir  le  vœu 
de  la  Ici  ,  re  n'eft  pas  attaquer  la  couHitution  que 
de   ie  proroger  encore.   Je   demande  ie   miintien 


Df/crmont.  Il  faut,  avant  que  des  fonds  foient  mis 
à  fa  difpofidon  ,  que 'le  directoire  juKifio  de  li 
tj^oarci-iion  ,  lisn  u'eît  plus  {implei;  ili.iis  aujour- 
d'hui ii  Out  mettre  le  poi;voir  nouveau  en  atti- 
vi-.e  ;  il  fiu:  qu'il  ait  du  fang  dans ,  les  veines  ,  et 
le  Lirr,  four  un  gouvernement  ,  eft,  la  monna'e 
q  ii  fcrt  a  accu  irrer  fes- dep-nfes.  On  ne  pourrait 
cUif'iuer  i:i  qu  ;  f'.r  la  quuiicé  de  la  (omme,  de- 
roaiiJc'c  ;  naii  qui  pou!rj,it  avoir  oublis  corr.biî3 
les  befoirs  du  ^ouvetnenient  font  immenfes  ? 


du  Peuple  ;  je  demande  que  la  refolution  ptife  foit 
ir.aiiittui;e.  ' 

F.^àre.  Citorens ,  quand  lUie  refolution  peut 
fclefiér  la  canfcirutioa ,  nous  devons  y  ré8,ich;r 
dsux  f«is.  Ceïle  qai  vous  eï  propofso  peut  wvajr 
cet  incoDvénient ',  ie.plus  grave  de  tous.  Voici 
•co*me  je  le  prouve  :  la  léjid'tiire  doit  avoir  da.ns 

fou  feiu  les  deux  tiecs  de":  rnc-mbres  de  la  tsnwfea-  ,  n'éraietit  que  le  fuppumîii 
iiou  Ratioiiale  j  ii  s'agit  de   fivuir  fi  cette  difjsîi- 
tion  de  la  loi  des  j  et  13  frr.cti^o'r  eft  exé',;iuée  i 

il   faut  ptiur  cela   fe   reporter  au   y   brumsire  jl  il  .  .,... .  „.  .. ,  ,  ,,,„.^    .  „  ,, ,^,,..  ,-■.  ^^,  .^..  , 

rél'ulta  du  difpouiUem'eat  d^  tout  las  procèj-vcr- t  pilt  remph.cer  les  membre',  des  deux  tiiri  aune 
biux  pirvenus  que  400  membres  de  !;  Co.Tveutiou  {  manière  i.idéfitiie. 

étaisRt  réélus  ;  ces  ^00  mernb.ves' fi  forn:er<nteH  lUvenoiis-en  à  la  confitv.tion  ;  elle  ne  porri; 
«orps  uleciorii>  et  choifirent  c»iit  do  loui-s  anciens  p,,  q.ie  le  corns  Wgifljtif  doit  remplacer  les  msm- 
ço;;-sgues  pour  ctmpletrer  les  deux  tiers.  Après  l  tj-çs  à  maiure 'qu'ils  f:rtent  par  dérïiffiîin  ou  au- 
ce:te  opération >  les  nouveaux  éiiis  Ce  véanifent  i  !  tiem-nt.  Ce  termsfiié  par  ia  Ici  eft  expiré.  Il  us 
ces  cinq  cents  membres  et  le  cor(.s  iéi^in^tif ,  co;n-    s'agit  »ius  que  d*  t-alculer  h  nombre  des  dimii^ioas  ' 


Thibaudeau.  Is  demande,  moi  ^  qu'elle  foit  re- 
jetée,  parce  quelle  "eft  inutile  et  laiis  obi  3t.  U.t 
corps  élivtoral  a  éré  formé  dans  la  'Convenfion 
pour  fuppléer  aux  élottions,dépar:emintaics;  mais 
les  op^racio'ns  de  ce  corps  éietiorai  conveationriel 
étaient  fiibordonnées  à  celies  des  corps  électoraux 
de  département  ,  les  nGfi-.i'.at'.cns  qu'il  a  faites 
dâs  liftes  fuç- 
plimentaircs  de  'a  Rii^ubiique.  San  opération  a 
«té  co«(bmniee  le  y  huunaire.  ht  Psupli  a  voulu 
qu'aile  eue  une  fii  ;  mais  "-.'a  :)L>int  entendu  qu'on 


f;OLneiiit:iiiciit, 
avrérts  par  Urî* 
nroooruion    ds 


piètre,  (e  divifa  ef\  deux  con'eils.  Dès  cet  inflant, 
Citoyei-s  ,  nous  femmes  entrés  fous  is  régime  cenf- 
titutionnel  ;  dès  cet  inftant  le  corps  légiflitif  fut 
farrtia;. 

Li  conftitution,  qui  n'admet  point  de  fiiooléws,  , 
a  déterminé  les  cas  cù  le  cotps   logiflitifV  radr.it  j  d«c'arat;3n   d  urgence  et  h  refolution. 


git  »)us  qi 
julqu'au  ly  brumîire ,  e:  d'appeler  en  remplace- 
ment le  nombre  de  membra?  élus  par  le  cprps 
électsral  conventionnel. 

Le  coj;feil  firme,  la  difcuHïr.n  ,  et   rapporte  la 


trop  petit  nombre  de  membres  ,    les   ferait 
lemplacer.  1  '  .1 

La  quertion  eft  de  fa'vo'ir  fi  nous  forr.mes  clans 
J'uiT  de  ces  cas  prévus.  Si  le  corps  leg.fl.tif  ava,it 
éprouvé  lï  réduction  du'  tiers  de  fes  tue^v.cr'S  ,  il 
f-iUdriit  cony&quer  à'I'inftant  les  3(Lint3;ses  eec- 
toialej.  Si  rious  ne  fonmes  p-oinc  d.i.is  eu  cas  , 
nous  devons  dameuier  incomphts  jufqu'aux  pro-  [  fujt'. 
c'aiines  afiemblées.  ,Voili  lîs  termes  de  la  conf- ' 
tiiiitio'r.  .  ^  , 

Si  tout  ce  que  je  viens  d'avincer  eft  incon;ef- 
'  'j)  t  i  fi  tout  ell  conf  >:mi  aux  p  iui'ips.'.  ,'  nous 
cl-voiis  rejetter  une  léfolution  qiii  es  ataq'le,  et 
r=lLr  dans  l'état  os  nous  l'ommcs.  C'cft  la  propc»- 
(i  ion  q  le  je  fiis. 


Un   melTag«r  d'Etat  ,  envoyé   par  le  directoire 
exécutif,  apporte  la  dépêche  fuivantë  :      j 

Du    I J    iramaîre  ,  an  jf  de   la    Sépuhluine  J^ianfuife 
une  et   indivifiele. 

Le  difectoite  exé  utif  arrére  qu'il    fe'a  fait   ?u 
I  confeil   des   cinq   cents  un  meflagé  dont  la  teii,  ur 


Le  directoire  exécutif  au   co.ifnl  des   cinq  ccr.-s. 

Citoyens  IcgiflateuiS  ,,  pénétré  de  la  néceffité 
de  donni^r  un  grand  mouvemerit  à  toutes  ,l^s 
parties  de  l'a.lminiiirarion  ,  et  co.'ifîdétant  que  'le 
lervice  pub'ic  et  les  dirf;rerit2s  nàefures  d'exécu- 
tio:i  fetiiient  tr>ta!ementl  fufpcîiducs  ,  loin  de  re- 
Chiifuu>!.  T<iute  la  diftirut^  Vient  de  ce  qu'on  i  cevoir  toute  l'activité  et  la  régubrité  qu'il  eft 
■  " '  ;  <,ir-^iT^,^.^    A.-    leur    iinprimor  des    1  inlt.'^t  où  le 


!  iiécelfaite    dtj 

iadmettredesfurpéar:.  5.  ic,ptouvciecc,ncra.re,  J""r«"f'":T'"  «""""'^  ^^  ""'V^^"  î""™',  ^'  '" 
j'aurai  établi  q'ae  cct.e  r..o,utio..  ne  bl elfe  pas  la  !  f''"'*^.  "*?'"5  f  «■""^'  If  f-»t5  pour  les  af- 
,».,a:»...:,s.  s  iurer,  «  directoire   executif  a  cru  devoir  vous  in- 

COnttltUtlOn.  î      .         ',  '    V     r       jv      r  ■  r  \ 

J'obferve  d'abord  qu'il  n^  faut  pas  ici  martre  ?  ^"'V^  »  "i""**  ^  '^^,  d^^fuicin  une  fomrre  dï  j 
)e<  principes  À  la  place  de.  faits  :  on  a  -it  ^,e  1  «''''"''»  ^.".""P.»,^'^ 'e*^'fff«''^f"7"  «" ''"f": 
le  cor^s  légifi.iif /tavtc^nlUué,  6ui,  IVsdMt*,  ■  î-""^*"^  m.ni«er.els  auxquels  il  ks  fm  départir  a 
v.,a.5ilp'eftpar  complaire.  ,  tur  et  melure    de,  leurs' befoms      que  pour  les  de- 

l,a  loi  du  30  vendémiaire  ne  ble.Ta  p.dat  la  j  P«"'^'^  extraordinaires  quU  Monuaaceca  direete- 
cTittitution  ;  ell»  e*  au  contrairo  un  moyen  d'exe-  j  ""S"'- 

nirer  une  de  fes  difpofition»  fo;idamvntaler;  c'tte  ,  Le  confeil  des  cinq  conts  ,  Citoyens  Ugifli- 
I  i  a  voulu  que  jufqu'au  ly  brumiire  lesmimtr.js  ;  teurs ,  lentua  fans  doute  qu'il  efl  impoflible  qua 
.le  la  C«nv«ur!on  nati»nale  ,  réélus  p«ur  oncp  .'t- :  'e^  miiuftiv. s  aient  eu  le  tems  d'organiser  leur: 
ter  les  deux  tiers  ,  fuffent  admis  dans  Its  cm,  sus  ; 
f»n  oUj«t  était  dî  laiflér  aux  adcmb'.ées  .levto- 
r  !o4  let  plus  éloiiÇBt»s ,  !«  t«ms  d'snvoyer  leurs 

rôtis- vsrlïJur.    Ce    délai   était-il    fiiffiiant  ?  Nn:>  ! 
s  4uut« ,  f uifque  n:uf  dépirtcmsns  (ont  enc«fe  :  'stif. 

.  retard.    11  faut  donc  pour  remplir  le  voeu  Je  |      Salut  et  refpect, 
conititutioa   et    ic%    décrets    accejttés   par    la 
1'    ipie  ,  prer«g4r  es  délai. 

Vous  ite»  é»onn<j(iB»  doute, Cirevent ,  qu'on  f»  1  ne:ir~.  Barrât, ^L  M.  Revcillere-Léfaux. 
foit  élevé  contre  «ettc  ms'fure  ;  en  eft^jt ,  je  ne  vt'is  1      ,,  ■  c  n^  lu        v:j.... 

dan»  cette  .ppofiti.n  nu«  le  dofir  d'empêchàr  q.,',1        ''"'"^  «"P"'  conforme  ,  Rewbell ,  préfident. 
V  ait  d»ns  le  corps  14|çiflatif  les  deux  tiers  des  m^m-  j      Par  le^  directoire  exécutif,    Ti-ouvé  ,    fecrétaire- 
bret  de  la  Convention  nationale.  1  général. 


différens  bureaux  ,  et  de  prendre  chacun  dans 
leur  partie  les  renf..i^neaiens  néccffiiras  pour 
mettre  le  directoire  exécutif  à  portée  de  fournir 
un  aperça   exact   des   iëpeaf-s   au    corps  légif- 


Lcs   weniire.1  du  directoire  exécutif. 
Signé  à,  la  miiiuti;  ,  iîftvi<;//,''préfident  5  Lttour- 


Une  voix.  Ils  font  prêfl'ar.s. 

>Vifcrmvnt.  Les  comités  font  refl.'S  long  -  tems 
inactifs  ,  er  le  direct^.ire  efi  ai:j.:iurd'h;.;i  accah'é 
de  récl.imations  ;  il  faut  qu'il- puiùe  y  f.tij faire.  Js 
lui  refuTerais  desf-ir.,is  ,  (i  je  croyr.ii  qM'il  duc  les 
empicy..-  c-mnie  es  mlniftero  qui  dépsniait  les  de- 
niers pu'D'icî  à  cab.i'rr  contre  la  Convention  ;  mais 
ces  ren-.i  maloîuieux  font  pa-lés.  Je  demande  que, 
la  fomme  foie  accordée. 

Pelct  de  La  Lcy:re.  Je  demande  par  amendement 
que  ie  directoire  f:;3e  co-m-lxt  d\r.3  v^a  bret 
d?!ai  le  tableau  de  la  répArcluon  qi'i!  a;'ra  cr- 
donnée. 

Monnet.  Sur  cet  amendement  j'e  rdclame  l'c^rdre 
du  jour  liiotivé  fur  la  conltitution. 

Gciiifieux.  Je  demande  que;  la  refolution  f.>lïs 
lueiition  du  motif  pour  le4iiîl  le  directoire  n'a  pu 
drâlTîr  la  ti'.b'e^u  cie  rt-partirion  ,  afin  que  la  tré- 
fortrie- 1}8  pialfe   refuC-àr  dâ   piysr. 

C'rJnier.  L'cxp'itation  muiiri-Je  ùu  d:'faiit  de  ri- 
bleiii  dâ  rîpar'iiion  îs  tiruvt  dans  ie  doerct  d'ur- 
gence que  V9115  rendrez.  I!  fai'-i.-^it  ruppclcr  bien 
de  la  uialïcillance  aux  agcn 
pour  croire'  qu'ils  puiflsr.r 
talls  confidératia.i.  J'appidà 
uoreri^oni . 

1.1  proro(î:ion  de  Dtfirmar.t  eft  adopi/e. 

Un  fictotairo  lit   la  réd.xjûii  de   la  réfo'utlon. 

Hardy.  Je  clam:,,  ide  que  l'urgî.nce  fait  mctivée 
par  les  fcbf&rva;i<5n3  cor.tsnuts  dans  la  lettre  du 
d'.rsctçire.  Souvenons  -  nous  que  pfuv  déciérer 
l'u;  lenM  ,  il  fiut  la  motiver ,  et  q'ie  le  confeil  des 
anciens ,  avèini  d»  délibérer  l'ur  la  refolution  qui  lui 
eft  piéfi'iûéâ  avec  déclar.xtion  d'urg-:sce  ,  doit 
délibérer  fur  les  motifs  de  câtte  urgence. 

Le  fecrétiire  rectifiîla  rédaction  c«.".forménietit 
à  cette  obfervation.    Elle  eft  adçpçée. 

B.uaiiien  ,  au  nom  de  la  commiflion  des  infpec- 
teufs  de  la  fille  ducon'eil,  pvélénre  un  pto,:,t 
do  réfolucon  J  do.nt  vo;i  les  difpoiitions. 

»>  Les  frais  de  voyage  dont  les  députés  nou- 
vellement élus  réclament  le  rcmbonrieinent ,  feVont 
ordonnancés  fur  les  atrétéj  lignés  dfes  iiifuecceurs 
de  la  fïile. 

Le  directoire  exécutif,  et  les  commiffiires  de 
la  tréforerie  nationale  ,  prendroBC  les  mefures 
néceffai  es  ^  pour  qu'au  jour  et  à  l  heure  fixée  ,  les 
mandats,  airih  délivrés  par  les  infpesteurs  de  la  falle-, 
ibient  acquittés. 

Monnot.  Je  demande  le  renvoi;  de  ce  projef  à  la 
commitfion  des  finances  ;  les  ordonnances  doivent 
être  ,  aux  termes  de  la  conftitiition-i  délivrées  par, 
les  miniftres.  ' 

Dcfermont.  Je  demande  que  les  indemnit-is  foient 
payées  aux  tcprïfentans'  du  Peuple  fur  le  mandat 
de  trois  ihfpecteurs.  ^ 

Lemoine.  Je  m'oppofe  .à  ce  qu'il'y  ait  dans  le  corps 
légiflatifcias  membres  revêtus  delà  faculté  d'ordon- 
nancsr.  La  conftitution  ii«  nous  attribua  point  ce 
droit.  ,  , 

lecotnte.  Quand  on  parle  de  la  conftitution  ,  il 
faudrait  s'habituer  à  citer  l'ariicia  doiit  on  s'appuie. 
La  tréforerie  ,  pour  pay«r  let  indam  ités  d«t  dis- 
putés ,  a  bôloin  d'une  ordo'tinance  aux  termes  de 
la  conSitution.  A  ï'jîgard  des  députés  ,  c'eft  1» 
conftirution  elie-mème  qui  a  «rdoniianeé  nos  indem- 
nités, irons-nous  «n  demander  de  nouvellei  (su 
directr.ire  exécutif.'  DansirAffirmblie  l'igiduive,  on 
était  f8U,s  ce  rapport  à  la  nrotci  du  pouvoir  «xéçptif  j 
il  faut  veiller  à  c«  qu'un  t«l  abus  ne  la  renouifeli» 
pns. 

Camliicérh.  Il  eft  évident  que  la,  conflicution  a'a 


eu  d'autre  plsi«t ,  pat  l'article  «|uî  exige  les  ordon- 
nances eu  ditectoire,  c^u^  de  furveiilei  les  dfpenfss 
du  gouvernement.  On  ;i  voulu  que  d'abord  il  y 
«tu  un  décret  j  enf>,iite  un  ordre  cUidiieccire ,  e: 
tnfîfi  une  (îgr.iviite  du  miniflre  ,  c;ui  der.icuie  icf- 
ponlablfc  df  r>;mi!i5>rde5  forfits.  i.'r.pi'iiuatio-:  Je  c>  ; 
article  de  la  cori!iit'JtiOK  j.nx  rcprî'fentans  du  Pdtif  !î  , 
ferait  dcrifoire  ;  il  y  aurait  pour  eu;;  une  eCpei.^ 
d'aviiiifenient  à  attendre  du  directoire  c-xécuit' 
,  l'erdoiinaRce  d'un  p.iii-Tnent.  Je  dc;nan;le  qii'i  s 
reçoivent  leur  inHeiunite  fur  l'état  certifié  des 
inrpesteurs  de  la  faile. 

fiUcrard.  En  parlant  de  l'indcm^i'é  artordée  ai;x 
îeptéfent.aiis,  il  eft  néceflsire  de  fixsr  la  mbrciirials 
des  myriagranmcs  ;  fa:  s  douie  le  corps  légiflatif  a 
f  revu  que  cette  t;ueftiu!)  devait  l'occuper.  Cette 
première  opération  terminée,  je  penfe  que  les 
«rdon.iancts  doivent  êire délivrées  parle  airertoire, 
«t  lignées  des  mjfiifttes  avant  d'être  acquittées  -à  la 
fcréforerie  ra   onale. 

Gé.iijjîcux.  I,a  qucftion  qui  eft  difcutie  mérite  de 
la  part  du  cunfci!  U  p^us  feriiure  atcitjtion;  prenez 
garde  que  le  dr^it  qu  on  vous  prepofe  de  donner 
au  direc.oire,  ne  foit  une  pierre  d'autnie  "pour  le 
•confpirateur ,  pour  le  premier  i"açt:etix  qui  voudra 
anéantir  la  lég'flâture.  V  hut  envitag-jt  !a  qr^e^tron 
foi-s  le  va^:jport  ds  la  lii'i'tfé  puc>iiq;,(i'  ;  la  l;be*té 
«li  avtaciîie  à  fa  l'aUitioii.  Il  faur  que  le  corps  !é- 
glfluit  ait  l'.'ie  indipendanci  abf.ilucj  et  i!  n'en 
aurait  ra;;  iii.eû  le  diiectoire  exécutif  confervait 
la  f.iculté  d'oràounaixer  le  paiemest  diss  indem- 
nités dues  a'jx  repréfentans.  Le  paiement  de  carte 
îndcmiiié  n'a  rien  ciui  foit  rela.it"  aux  fonctions  ûii 
directoire ,  à  h  refponf..bifi:é  du  niiniiire.  Vous 
avez  par  la  conftiaui  ■,;i  le  droit  de  tlacuer  fur  tout 
ce  qui  eft  reîatif  à  votre  police  intérieure.'  Gardtz- 
vous  ds  préparer  des  entraves  qui  peut-être  ne 
vous  afferviraient  pa^  ,  mais  qui  à  coup  fi\r  enchsî- 
neraietit  vos  fucccllsur:.  J'appuie  la  propoiitioii 
faite  ds  fiire  crdoanancer  les  indemnités  des  re- 
|>réfent3!is  par  les  comm;flaires  de  Ist  falle. 

JV.  .  .  ^  .  ,  Je  demande  que  toutes  les  dépenfes 
que  le  co;ps  légiflatif  eft  obligé  d'ordonner  pfiur 
réparation  er  frais  d'entretien  ,  &c.  fj^ient  acquit- 
tes de  la  Riême  manière. 

Defirmo.i!.  Ordosiner  une  ddpenfe  et  en  or'ionnan- 
cer  le  pai-inerit,  f<inî  deux  th, .f;;s  fort  uiftinctes.  ' 
Le  corps  ic'g'fiaàf  ne  l'oit  point  manier  de  deniers  ; 
trojt  !ong-tem',  il  a  di.'pofe  des  foiuis  piiblits  ,  et 
donné  dc-v  ariaes  à  la  iiialveiliance.  Je  demande  la 
diviliDn  des.  propolîîiuns ,  f;t  que  le  corps  légif- 
latif n'otdomiunce  qus  le  paiement  des  indemnités 
duis  à  fes  men.brs',. 

conviction  dans  beaucoup  d'ffprtts  comini  jans 
le  niîen.  11  eft  incpntelUbie  que  vous  avev.  le  droit 
à'ex-r'rcet  V'-itre  poiire  iiittrisare;  il  faut  qu'Une, 
difpofition  Rr'nérjle  <irdonne  au'c  c.-.nimilïaires  de 
la  tréforcve  d'acqnirrer  et  les  i^idemnitc-Sj  et  Us 
dépenfes  ordon!iéi,s  par  le  corps  legifl-tif  au  yù 
des  états  figiiés  par  vos  conimlû.ures  infpectaurs. 

Lefu^e  à  Eure  et  Lcir.  La  conftitujion  vous  rend 
înd  peiidant  ,  elle, vous  donne  le  liroit  d'aller  à  la  ■' 
triforeiie  dcrrander  voire  indemnit;,  et  le  cerri- 
6ca;  des  iiifpetteurs  n'a  pour  but  que  de  coTif- 
uter  qiie  l'individu  qui  fo  prefente  eft  repréfen- 
taiit  du  Peuple. 

J'appuie  la  propolitidn. 

Boifier.  Vous  ne  pouvez  difpofar  des  deniers 
publics  fans  l'approbation  d:i  co.ifsil  des  anciens  ; 
■s'il  en  «tait  autrement,  ft  chaque  confcil  peu , 'ait 
«rdonner  des  dépenfes,  peut-être  t>n  les  verrait', 
pour  le  n-.a',heur  de  la  Patrie,  lutter  à  qui  dépcn- 
ferait  davantage  ;  au  furplus  ,  l'tftimation  d« 
•l'indemnité  ne  peut  être  faite  que  p.aT  uns  loi  ; 
c'eft  un  objet  d'admiiîiftration  pûbliq.ié  fur  lequel 
«n  feu!  cohfeii  ne  peut  délibérât ,  çeà  un  oajet 
dont  la  connaiflance  appartier.t  auï  dttix  confeils. 

Ro;ix.  L'opinj.nt  eft  dans  l'erreur  ;  il  ne  s':git 
'pOi:.nt  ici  d'ur.e  Ici  ,  mais  de  la  'police  qui  appar- 
tient à  chacun  des  confcds. 

La  conft:tut.i')!i  a  l'églé  notre  indemnité,  et 
nous  rous  y  conFormerons.  Il  i'.i3it  feuK.mînt  de 
■ne  pas  forcer  les  repr^featans  .à  des  courf:i  inu- 
tiles auprès  du  directoire  et  ds  la  itéforerie  ;  il 
s'agit  à.e  ne  pai  leur  faire  perdre  le  tems  qui  ap- 
partient à  la  Patrie. 

MéauUc.  Je  coml>ats  la  propofition  de  donner 
au  coiifci!  des  cinq  cenf;  le  droit  d'ordonner 
rrémc  ks  déjenie;  qui  conrcrnsnt  fa  police  inté- 
ïieure.  La  difpoftti.v.i  d^s  fonds  pubdcs  appartient 
aux  deux  confei's;  je  n'appuie  k  propi'fu-.on 
ifaita  que  rsiativoment  au-  indemnités  des  dé- 
putés. 


Un  membre  rapnells    l'article  I''  du  règlement  'que  fon   ftyle  ait   rien    de   comra".in    avec  celui 
qui  donne  au  confi.il  le' droit  exclufif  de  la  police  |  de  tant   ds    f.ivaiis   ch;z  lefquers    on  iietrouY* 

'  autre   défaut,  linon jju'on  tîe  faurait  les   lire. 
En  génsral ,  ces  re:  n;rch£S  font  écrites  avec  cette 
fimi->  icité 


ae  fon  enceinte. 

prl!^    fur 


Le  cm  .: 
l'.rdre  au  , 


toutes 
fr.r  cet 


les  propofiïions  à 
article  ,  et  charpe 


'lé   des  iaipecceurs  de   le  mettre  à  exé- 


cutton. 

La  féance  efl  levée. 


h'.  B.   D 
cinq   cens 

décr.'*.,-  '    l'j 


h    fèî! 
■i;.iu    1), 


tans  du  Peuple. 

Le   confeil 
vait  adop;.er   la 


qui    n'exclut    pas-   lél-'^ginre  ,  et   cette 
precfun   q  li  ne  nuit  pas  i  là  cl.até.  O.i  en  jugefi 
par  ie  la::    fuivanr  ,  q'Ji    d'aiJjjurs    ne   pC'nt    êtr« 
trup   ccniu  ,  en  ce   qui!   offis  uue  .gran;ie  et  ter» 
r.'be  Içon  i  r.in.pradence  ,  à  l'a\.-rr,ce  tt  .i  ia  fotte 
crédulité  (!'_s  habitons  de  1.-C  cainpa'g.^e. 
cfi  d:t    i6  ,     le    confeil   des  •      "  Un  mailijureux  payfan    du  tcriitoite  d''^  Wi- 
mii!.;  en    i.bsrté  des  défutés  }  bou;-g  trcuve  un  ouïs  qui    était  mort    après  s'êtra 
|gurge  de  la  chdr  d'un  bœ.if  mort  d'.i  ch,irbc)n  qu'ïi 
avait  dc'erré.  11  dtpoidile  cet  ours  .  porte  la  peau 
chez   lui ,  toTibe  ma'ade  et  meurt    le   lendemain.. 
Les  magiftrais  de  Wibourg  ,    ir.ttruits  de  cet  acci- 
dent, don.itnt  l'ordre  de  f.n-e  brdUr  catte  peau; 
rL;a!s  le  curé,  q-i;s  n'avait  ti'oiivé  autre  chofe  pour 
dv  f  i.T  e;:torrtrni£n; ,  et  qui  ,   coin  vi=  fes 


:ion  p,ir  Ji  i^onvcnîio.'i  nstionâls, 
à  !'<;£■  jr!'>n  ■!;.  evr'nc-mens  du  n,  ve;ii'-m;ai;e  ;  fa 
réfoiuiKj,-.  «til  m.-.;iviie  f-ir- les  'difj)ofi«ûns  coiifti-" 
tl•.tio.^rie'lc^  ,    relatives  au  jugement   des  tepréién- 


es  arcien.';  a   c,";c!are  qn  il   ne  pou 


t  adopter  la  r.ic.,::i.n  du  conf.il  d-s  'j.  .'=;;>"  -^^  "-^  '^^^^rr.m.nt ,  et  qm  com  ny es 
,ts,  qui  m,:fai:  ,  .'.iriard.  à  H  .Ir-vdri-.n  ij  i '?':^''"'"  '  ''^  voulait  ,^^  perdre  tes  droits  ,  refufi 
?ctoire  exec.t.F.  '  Le;  r..o-if-;  q.i'o.:  ,  a,.™é-,  "^  "v"  '  '"'  ''"^^'  '  ,  ^'"'-  f^l^^w  '=ij'*-»"_r^'.."n 
r  ,.,,,   I,    -.„„a;„,,;       ,,  '  t  '  ■■  I  p;iylai  qifMUi;;rt  nais  l  S  viiiRt-quatre  heures  ,  aiiil» 

t  «lie  la  cGru:tution  s.e   po,i7ii.c  cas  ce  ni-jttre  i  „      j         i  -x    .     ^   t  ■     ■  i       iJ       .i 

f'   j    •   ;,    .■„■-,„  -',,1;  ^  .   ■■  -  I  qi'ed.;Hx  h'.>ir..,i:-5  par  qui  il  s  eta.i  fiitaider.  Nouvel 

tpndi  a  la  dilpu;:tion  ou  duectcu-e.  ,    j.„    .i. ,  ..,,.  ,:n.!.,  J".   i  ..'..  .. i ;r,„ 


directoi 

fo 

des 


A  N  N-  O  N  C  E  S, 

Il  paraîtra  airx  mois  de  nivôfe  ,  pliiTiôfe  ou  ven- 
tèfe  prach'<tins  h  lîïieine  collection  d  Kiïtoire  na- 
turelle; dî  Buc'hoz  ,  médecin. 
.  K'ie  contient  i"  i6oo  p'anth'îs  grand  in -filio  , 
papier  d  Hollande,  qui  repiéfontent  ce  qu'il  y  a 
de  plus  ciiriêux  p-.irsf.i  les  animaux  ,  les  yegitjux 
et  lis  iiv.r:;rau.(  .  e:  en  out'e  es  coftumes  dcS  dif- 
ferens  Peuples,  l;s  phenoiuftiies  de  la  nature  et  les 
monuinfciis  des  .tris. 

x".  Plui  de  jco  'illértatioiis  fur  l'Hiftoire  natu- 
relle ,  la  médtcine'et  1'  conomie  champêtre,  or- 
nées dï  .  dift.'rèntcs  plancha»  répétées  des  l'éoo 
annoncées. 

Le  tout  ,  diftribué  en  r6  volumes  .tant  finis  que 
eommoncés  ,  forme  h  codection  la  plus  coaipléttjS 
et   très  bien  coloriée. 

Le  prix  eit  de  "60,000  liv.  Il  n'en  paraît  qiie  4. 
ou  j-  exemplaires  par  année. 

Les  conditions  pour  l'acquificion  de  cet  ouvrage 
font  de  f=  f  dre  infcri-e  (h..'z  l'asiteur  ,  à  Paris  , 
rue  Hauttf  uilbx,  u"  lii ,  en  p.iyjiit  la  moitié  du 
prix  ,  et  l'autre  moi'.ié  en  re^eva-it  la  co.lection  , 
ou  bien  le  t  ïUt  d'aviote  11  on  le  piêfsre.  Les  pre- 
rviicrs  infcriis  recevront  les  premieis  exemplaires. 

Une  parc-iHe  collection  fera  to'ifours  rare  ,  à 
caufe    du   petii  nombre  d'exemplaires  qui  peuvent 


LIVRES       BlVïRS. 

Recherches  fur  les  caufcs  des  malcdiei  charhanneufes 
dans  les  animaux  ;  Ut  moyens  de  les  ccmbû.tire  et  de 
les  prévenir  j  par  F.  H.  Gilbert,  proftfl;:iir  v*téii- 
naire,  et  membre  d'agence  de  ja  coitimiifion  d'agri- 
culture et  dej  arts  .  imptimé  par  ordre  de  la  com- 
milfion  d'agriculture  et  des  aits. 

A  Paris  ,  de  1  imprimerie  de  la  République , 
aa  5. 

Cet  ouvrage  méçite  une  place  diftinguée  parmi 
ceux  donc  ks  cujrîvateurs  er  les  artilbs  vétéri- 
naires peuvent  recueillir  les  plus  grands  avan- 
tages. Les  uns  y  trouveront  dis  renfeigneiiiens 
prèciei-X  fur  les  ca'.acteres  de  cette  maladie  dé- 
fallt-iufe  ,  qui  ,  trop  fouvtst  a  dévalté  les  tro;.-  . 
pea'-ix  ;  les  au'.res ,  une  msthode  toujours  fûrs 
pour  étoiifft:r  !e  gittne  de  cettâ  maladie  avant  ou 
jH'tès Tôt!  dévaloppeir.ent. 

Nous    ne  fuivrons    pas    l'f.uteur   dans  tôu<:   les 

détails  curiv-ux  et  intè;t(rAns,,.auxqusls  il  fe  livre  : 
Nous  aurions  trop  à  citer  ;•  rniis  qu'il  nous  foit 
j'etmis  d-j  nous  arrêter  un  moment  fur  Ja  partie 
la  plus  ivnport-ante  de  c-ss  rtchu-rrhts  ,  lur  telle 
où  L;  cinyin  GiiWrt  e:<pol'e  les  h;ureux  etT-ts 
du  t:ai;emL-.t  prrfeivatif  on  cjratif  qu'il  indi- 
que. Nos  le:t£i:rr.  partageront  fans  doute  la  f,;- 
tisfaction  qie  nous  avons  éprouvée  nous-ii>ê;nes  , 
quan-l  ilss  apnxndront  que  da:is  taus  les  lieux  , 
et  fjrtout  ci'ans  le  dépariemerit  de  l'Indre  ,  où 
c-_t  iluit'.î  pr<,.f;(r.;ur  fut  envoyé  par  le  gouver- 
netnert  .pour  rcm|ilir  fe.i  vais  bianfiifantes  ,  pief- 
que  tous  les  animaux  aiiaques  du  charbon  durent 
leur  faluc  a.ix  moyens  victorieux  qu'il  e;nploya  , 
aux  re.nedes  externes. 

Quoique  l'a'.iteur  préfrre  ,  et  avec  r:dfon  ,  la 
glous  ds  bien  faT*  à  c«l  e  de  bien  dire  ,  et  qu'il 
nous  parai'îe  btaiicoir;  p'us  occupé  des  chofes 
que  .des    mots  ,    i-  ne  faut  pas   croire  cependant 


didie  dts  Dv.iv^iîlr.'iti  de  l'riiior  Li  pe.iU ,  la^rn/aifon 
dans  laquelle  elle  avait  ét.^  préparés  ,  et  julqu  au 
presbyrt-re,  li  cela  était  j".g>-  necetfaire.  Comiiienc 
peut  on  croire  ,  s'écrie  le  cure  tuviovix  de  voit 
échapper  la  proie  ,  comment  pf  u-  on  croire  que 
cette  peau  fcit  capable  de  don  !?'■  \x  mort.^  £■'  même 
ten.s  il  s'en  frott*  les  n-ains,  lii  flj.e,  tombe  midaile 
et  meurt  bientôt  aji'.èi.  ~ 

En  dernière  anaiyfe  ,  cette  nouve'le  production 
du  citoyen  Gi'bert  ne  peut  qu'étendre  la  réjnitJtion 
que  Ici  ont  fî  juftement  açquife  plutieurs  o.'-vrsg-'S 
coiircnnés  ,  tt  quinze  ans  de  ftivce  renJis  à  les 
concitoyens  dans  un  art  qu'iî  honore  pi.r  fe:  vertus 
comme  par  (es  (iiniicres.  Ajjurms,  fa  s  crainte 
d'être  dérjieniis  par  la  voix  publique  ,  q^'.e  'a  com- 
miliion  d'agriculture  et  des  arts,  en  ord'>rnant 
l'impreffion  'e  ces  recherches  ,  prouve  de  nouveau 
que,  non  feulement  elle  f*it  appiécier  les'ta'ens 
utiles  qu'elle  emploie,  mais  q-i'elle  (a;t  encore 
les  faire  fctvit  i  la  gloire  et  au  bien  de  fon 
Pays. 


X    R 


ATA. 


Dans  la  feuille  dh'er,  i"' colonne,  au  li^u  de 
ces  mots  :  dévoué  notre  flunu  et  notre  tlie  ,•  ljfii> 
voui  non  e  plume  et  notre  ^cie  ,  Sec. 


COUKI     BES     CUANSII. 

Paris  ,    U    16   irumaire. 

Le  louis  <*or. 50CO  jtSo.  3060  1:». 

Le  louis  blanc.  .  •  .  | 5"^^' 

L'or  fi#i , r9JO' 

L'cr  en  barre  de  Paris . 

Le  lingot  d'argent. jé;o. 

L'irgtlit  marqué 

Les  infcriptions  commeuceront  à  jouit  au  i"  gtt- 

minal  ,  an  4 f4.  b. 

Hambourg,  i 21,7.'.!. 

Amfteidam. i 

Bile ,  .   .   .  ; l 

Liraurne 

Cadix 

Madrid. 

Bûn  au  porreur 4-  p. 

Ei'let  ai  loterie.  ,....,...._ ^ 

raix   DE  EiviRsxs    marchahbiss». 

Café  de  !i  Martinique ifio, 

Sucre  rie  Hambourg.    ...........     170. 

Sucre  d'Orléans 140 

Snvon  de  MarfeiUe. 10;. 

Sivor.    de   fabrique. 

Chinde.ile ^ ,.     69  à.  70. 

Bougi;  du  îilans 119  à   190. 

HtiLe  d'olive. jio. 


P^ifjntnt  Â*  la  triforerii  n^fi^?*^, 

l.e%  ctéiKErers  de  I»  itetie  Yitger»  fotit  ptéve«iit 
<u'on  a  Oi(vert  le  pàtment  ie!  p-'aties  6c  rente» 
YJafereî  fur  piufiewrs  têtes  ou  avec  f«i«e  ,  (ép^ 
féis  avant  le  i"  veRdLaiiaiie ,  in  ^  ,  àall^  )e« 
^IMstcre  bureau:  Ait  lïqiiida.ciois  ,  jufqoes  e:  ccimprù 
Icn*  13003. 

Le  paiesient .  des  manies  p.-irâei  du  n*  laaoi  i 
i5,oiB0eftïoffi  ourcvï  depuis  1«  ii  x'endémiaire. 

On  paye. auffi  depuis- le  n*  1  jy^"'*  4000  de 
telles  dépoféeî  depuis  le  i*'  vendémiaire,  ?s    5. 


>  iiv,  poi^r  trosmnis,   tant  pour?2ri5qu;  pour  lus  dép.irtsraens.  On    ne  s'abonne  <]U*au  comken» 

;;   d'abonnement,  cn'.aiit  .n   pref  :.c ,   poi;r  un  plus  long  terrrif.  .  ■ 

,  directeur  de  ce  journal ,  rue  des  poitevins ,  nï  iS.  Il  faut  comprendre  dans  les  envois  )e  porc  des 


L'abonncmeiu  fe  f?it  a  Paiis  ,  ru»  , fes  Poitevins  ,■  n»  M.  L°  prix  eft. 
anennjn^cin  de  d-.r,qu'-°  irioii ,  et  feulement  four  trois  mois.  Ôiî  ne  lec 
Il  fji.t  .ic.reile:  li.;  ,.  rtrei  ci  l'argent,  franc  de  port,   au  ciroyjn  A. 
ptys  ou  i'oi.   r.c  jcui  af.r.incTiir. 

_11.  faut.avoir  fain  dci:  coi. former  pour  la- fureté  dee  nyuisd'argttit  ou  d'sffliînats  ,  i  l'strcti  du  comité   ùe  falut  publie,  ■.■^firé  dan^  le  n«-'îi  de  n.tre    f-,-,ilc    du  rretric 
inT  r.-  ^tr-,  r'ù?.  n,  /.''V"'' .""'"'         {^''  ^"  V  T' i^"H?''^~^  ^^  affiifrrats.  Les  aifigr.ar.  de  cioq  livre,  et  r.u-elclius  ,   â  effigie  royale  ,  li'aj-ant  plus  cour;,  de    ninnaie 

Jillaut  s'adraicr  ,  pour  tout  ee  qui  couïerie  la  rédaction  delà  feuille, 'au  Rédacieur  ,  rue  des  Poitevins ,  n'  13,  depuis  neuf  heures  du  matin  j.t,qu-i  huit  heuro  au  foir. 


.E.  ou  LS.I.Î0MT1DS.  UNFVERSEE; 


Ko 


Ocùdi ,   l8    brumaire  ,  l'an  4  '^e  la  Kêp^Mlqm  Fran^cifs  une  a  inilviJibU,    {l-  ^  ^^re  iyf,^  vieux  /iylc,  ) 


POLITIQUE. 

A  L  L  E  M  A  G  N  E. 

Ratlsbonne  ,  le  to  octobre. 

L'^'.vis  de  l'Empire,  dans  l'iffaice  de  la  paix  a  ét« 
ré.iigi  le  7  da  ce  raoii.-  Voici  ce  i^i!  porte  en 
,.  fnbfhxnce  : 

»  Les  confeillets  deputi's  au  congrès  de  paix  , 
auffirôt   aprè*   leur  anivée ,  s'y  annonceront   au 
'    directeire  de  l'Empire. 

•»  Ils  éviteront"  h.  poir.iiUs  du  c-irémonia! ,  «t 
(  pr^visndr»nc  à  l'amiable  toute  difcoftion  à  cc 
''   fajet.  ^ 

«  Dès  que  deux  tiers  d'envoyés    fe  trouvèrent 
réunis  ,  ils  pourront  valabîefuent  prendre  des  réfo- 
lutions. 
f:    '  »  Le  rang  entre  eux  fi  rég'eri   fur   l'ordre  du  J 
?  tableau  de  1^97. 

K  »  fjes  réfokutons  des  envayés  feront  remifes  aux 
ini.iifirss  de  l'emptreur:  niais  ceux-ci  ne  pourront 
risn  conclure  fans  la  participation  des  envoyas. 

»  Chaque  Ecat  de  l'Empire  qji  a  à  cette  guerre 
un  i;:térêt  particulier,  pourra  eTivoyer  au  cor.g'.es 
dîs  députés  particuliers^  qui  auron;  à  fa  légiciTnerau 
dirSctoire  de  M.ryence. 

"  Les  principales  bafes  à  pofsr  pour  les  négo- 
ciatlor.n  j  fonç  : 

"  1°  Le  rétab^ifiTcment  da  Jiatu  quo  ,  te!  qe'il  étair 
tViPt  1;  iLiy'Uire  : 

"  i*"  L'in-iemnité  dss  Etats  qui  ont  fouffert  des 
pertes  ; 
.'        3°    La    mifo    an   liberté    des    princes   et  Etats 
de  l'Empire,  qui   ont  été  faij*  ou.  détenus  pri- 
fonniers  ; 

4°  La  raSitntion  de  ce»qui  a  étid  enlevé  f?.r 
les  Frar^çais  aux  Etats  at  à  la  uobisffa  iitmédiate  de 
l'Empire.  » 

ITALIE. 

Gi'r.ts  ,    le  x6  »ctabre. 

lis  Autrichiens  fe  fortiftent  à  Pic.r»,  i  Leano, 
et  l:in\  defct-T.dre  quelques  canons  das  hautaurs 
du  Carcans.  LesFrançaiîj  quoique  msmantaniBient 
dans  l'inaction ,  con'.erv«nt  une  attituds  aianagintSj 
«t  i<t  reûl'occent  tous  les  jours. 

Une  polacrs  frasçiife  ,  venant  de  Saint-Florsnt 
•n  Corfe,  a  ramené  ici  ifo  prifonnitrs  français  en 
\  éch.iH»e  d'uti  pareil  Bombre  d'angiaisqa'ello  y  avait 
';  nanfponés. 

Nous  apprenons  qua  le  convoi  français  darnié- 
jremant  forci  da  ce  p  >rt ,  eft  arrivé  partie  à  Nice  , 
partie'  i  Toulon  et  à  Antibts. 

Lï  général  autrichien  en  chef  j  de  Wins  .  réfide 
altarnativcmei'.t  à  FiRale  et  à  Pietra.  Le  géiieral 
Turkein  le  isnipLice  dans  fon  abfescs: 

On  écrit  de  Naplss  que  le  duc  de  Médici  a  été 
coniamiié  à  perdre  la  tête  ,  comme  complice  d'une 
eonfpiration  contre  le  roi  et  contre  l'Etat  ;  mais 
oa  efpere  que  la'  paine  fera  commuée. 

RÉPUBLIQUEDES  PROVINCES-UNIES. 

La  Haie  ,  le  iS  octobre. 

LA'commiiïion  chargée  d'examiner  la  conduira 
de  tous  les  menabrîs  de  l'aiicies  gouvernement , 
visnt  d'inviter  les  habitans  de  la  province  de  Hol- 
lande à  lui  envoyer  tout«s  les  places  qu'ils  pour- 
raient avoir  en  leur  pofl'effion. 

Les  déoutés  des  gardes  nationa'es  de  nos  diffé- 
renres  villes  viennent  da  formar  ici  iin3  affemblée 
centrale.  Certe  sfT-mblée  a  fiit  j  !e  n  de  ce  moiSj 
le  ferment  (olennil  de  ne  pas  fnuffrir  que  te  ci- 
devant  ftathoiidcr  ni  aucun  de  les  Ui/itiers  revienne 
jamais  daas  ce  pays. 

Il  s'eft  élevé  quelques  troubles  à  Kuj;phen.  Teus 
,  ces  mouvemens  ,  inféparjbles  des  prenaiers  mo- 
mens  d'une,  révolu. ion  ,  mais  fotivsnt  excufible* 
,  en  ce  qv.'ils  font  produits  par  la  Jiaine  de  U  tyran- 
nie ,  cclftront  fans  doute  de  fe  renouveler ,  quand 
le  rtgne  prochain  d«s  lois  pourra  comprimer  les 
~  ;.cilla»s   et  tracer    à  chaci'.n  la   limite    ds  fes 

L'A(r<;mbl('e  des  rcpréfentans  de  h  province  de 
Hollande  vient  de  dicrt'ter  que  tout  écrit  imprimé 
,  porterait  le  nam  fon  auteur. 

.RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

La   Rochelle  ,  le  jo  ve.trlérniulre. 

li  fft  entré  ,  tant  d.rns  le  po^t  de  Rochefort 
fie  iXw.%  la  îiviere  d«'i;orde*;ir.et  d»n»  ce  port. 


17  naTÎres  pris  fur  les  Anglais  ,  qui  font  très  riche-  ! 
mant  chirgés.  ■■    i 

Dans  le  coup  de  vent  q'ii  a  f  j  lieu  !e5  16  ,  17  et  ' 
i§  du  coiirant  ,  i!  s'»jft  perdu  IIk  les  côtes  de  la  | 
Veiidés  «n  vaifleau  de  lipue ,  '.i:ic  ii^^xtii  ariglaife 
et  \\n  ^it-nà.  ncmbve  de  bâclmcis  d-j  vranfport.  La  j 
côte  ert  icmplie  d«  cadavres ,  de  débris  de  vaif-  i 
fcaiix  j  400  cneyr.ux  on:  péri.  i 

Ce  dj-fafirs  qu'cpronvent  v,<i\  ennîimis  vaut  plus  j 
p'us  qu'une  victoire  pour  nr-i.i,'; ,  ii'  lie  nous  en  coûte  j 
p-tî  iiii  fsul  diisnfoî'.r  :  plû;  à  i  jifeu^ijii'il  n'y  eât  ' 
d'autres  victiir.c'S  que  i-..i  r*bcU«*i  i  la  i'ii'tris  ! 

Cks'bour^  ,  L'  5  tiftânâire. 

L'iifpccteur  général  des  côtes  ,•,;   n::nies<  du  dépi:rumeri.t 
de  la  Manche,  au  gc  :irul  Bav:!!^. 

Je  vous  rends  compte  ,  gi.iirril  ,  qu'iiicc  :  quatre 
hsiirPS  du  matin  ,  -pltiiîeurs  figiiaiiv  de  niiii:  r:ya',t 
éji  fait; .dans  6ne  prEirie  près- l,i.  Hogiie  ^  Çit.  ca- 
nonniers  ds  la  compagnie  canronnée  a  Porîvraft  , 
î.yant  épié  cette  trahifon  ,  s'él.-ncerent  pour  faifir 
ies  nulveilians.  Cfux-ci  profi-ersnt  des  détour:  qne 
la  krt-tur  'du'  T-Mlé  força  les  ca:ionuicrî  de  prendre , 
fe  rtfuijier'eni;  dans  la  ferme  veifî.ie  ,  q'ie  ojiiatre 
caronniers  cernèrent  exactei-nenc  ,  rsnais  p.iie  le 
'cir:qi>!eme  alla  chercher  ,  n:;ui.i- forte.  On  (\i\'rc  les 
fenaicrs  J  au  nombre  de  fïx  frer-îs  ,  letirs  deux 
domsiiiques  et  tm  ciruyen  de  Valcgne  ^  qui  étâi: 
venu  pailer  la  nuit  dar.3  cette  raa'j'sjn., 

Deux  ont  été  conduit,?  à  V  i'o;;tie  ,  et  les  autres 
rerivoyés  fur  la  parole  et  la  rdfjon'abiiité  de  leur 
n.uiicipjlité ,  dont  la  garantie  ne  me  raflure 
gueres. 

Tous  nient  le  fîit.  Je  vous  obfsrve  que  ce.5  fer- 
miers jou  ffent  do  i.a  répurati  m  Ja  plus  co-nptette 
d'ariflocratie  ,  et  je  vous  a;  ^ut.j  que  !ei  ïigaaux 
fare.TC  aiiùirôt  répétés  par  lei  Ang^aii.'] 

Salut"  et  frateriiiié. 


MELANGES. 

Lettre  de  M.  Scemmerin^  à  M.  ŒUnsrfur  le 
fupplki  de  la  gHÙ.otine.  (i) 

Les  idées  ^^ue  je  yais  veus  cemmuniqucr  ,  fe 
pré'epterert  à  mon  efprit  ,  €'-^  qu'  j'app!!.s  !  inSî- 
ti'tior-  lieh  g-.ïllotin*.  J«  It,.  exi'.bi  f(.uvenir  eti 
coaverfattoa ,  mais  je  nég'.tgeiii'  de  les  écrire 
autant  par  le  d»Cr  d'écarter  h  perféo  d'un  pareil 
"cbjôt,  que  par  la  cciinte  qu'un  cuvraççe  de  ce 
genre  ne  preduisît  ooirit.d'effa;  oans  ks  tems  de 
tarrorifme  j  ou  (Qu'il  n'en  produiii;  un  contraire  à 
me";  vues  fur  des  à  m.Te!  ccuils. 
-  Mais ,  comme  votîs  m'afiursz  que  les  circonf- 
tances  eut  changé  ,  et  qu'on  â.ôn:  «;;  quelque 
atteBtiaiiià  une  difcnflion  famblable ,  ou  qu'au  moins 
on  ne  déwiaigrera  pas  de  l'examiner,  js  tâcheîai  de 
répr>ndre  à  votre  inviration.  J'efpere  qu'sn  offrant 
par  votre  organe  mes  obfervatiaps  aux  repréfentans 
de  la  France ,  je  n'aurai  pas  fait  une  chofe  inutile  à 
la  foci^té.  I 

Eu  adoptant  la  peine  de  mort ,  on  paraît  s'être 
'attaché  principalement  à  l'idée  que  par  le  moyen' 
de  la  machine  connue  fous  le  nom  de  g-yUhiine , 
on  terminerait  la  vie  da  la  manière  la  plus  fâre  , 
la  plus  rapide  et  11  moins  doute u.rei:[e.  ^Ans  on  ne 
paraît  pas  avoir  réflicfei  znx  a f  étions  de  Ufenf.iilité, 
qui  continuent  encore  après  le  fupplice ,  ni  avoir 
calcula  la  duiée  de  cet  état,  et  travaillé  à 
l'lbré|jer. 

îl  eft  cependant  aifé  de  d^moitrer  à  qt;iconque 
poffede  <juelqaes  légères  connailfances  de  la  conf- 
tructian  et  des  forces  vita'es  de  notre  corps,  que 
le  fentiiîier.t  n'ell  pas  entièrement  détruit  p.-ir'ce 
fia^plice.  Ce  que  nous  avançons  eft  fondé  non  fui 
dA  (uppolitioiis  et  fur  iti  hypothefes,  n-.ais  fur 
des  faits. 

Ceux  qui  font  convainciw  : 

i'  Que  le  fnégedufeoiimentet  de  fonappîrcep- 
tioa  eft  dans  le  caj:veau  j 

1°  Que  les  opérations  de  cette  confcience  des 
"fent^mens  peuvent  fe  faire,  quoique  la  ciVculation 
du  fang  par  le  cerveau  foit  (ufpendue,  ou  faible, 
ou  partialle  ; 

N'ont  bïfoin  que  de  ces  don,^éps  pour  et(  t'rei-la 
concKifian  que  la  guillotine  doit  être  «n  g;nre  de 
mort  horiible. 

Danslarére,  fi'-paréî  du  corps  parce  fipnlice, 
\c  fentimeni ,  la  performaLté  ,  le  moi  refte  vi.'i.it  pen- 
dant quelque  r(;m»,ot  XbRiiwV arrière-douleur àoai  le 
col  ert  affecté. 

Développons  cette  Tértté  en  faveur  de  ceux  qui 
pourraient  la  trouver  moi.tn  évidente ,  f,i:ite  d'.ivoiis 
ane  coiinai.Taiice  exacte  des  deUE  principes  d'oil  elle' 
décwule. 


(i)  Le  profeflfjiir  Socrom.  ri.-'g'eft  cck'bt:?:  par  es 
v-.ftes  prajrCî  qu'il  a  fiit  f.ire  à  l'arc  aa.nomicjue 
.'■'es  rsfherthit  «.t  fus  pitfrift.lt-s  liécouvsrws  le  lont 
icgarJoi'  ctfT.mt!  1«  rival  d'Aibiaus* 


De  la.prei\ve  ^ive  le  fïpge  du  fertiment  fe  trouvé 
dans  le  cerveau ,    réfultent  ks  obfetvatioiis   fui- 

vanteo  : 

i".  L'expérience  atieSe  qu*  lotfrûe  le  cerveaii 
relie  intact ,  il  n'eft  pas  de  msrribts; ,  de  vifcere  i 
d'organe  ,  qui  ne  puifie  être  détruit,  f.'ns  que  ni  1~j 
feiui'.iitnt,  ni  la  faculté  depenfer,  ni  !r  volontv' ^ 
niia  mémoire  en  foutfrent.  La  moë'le  épisiïre  mf'.»-4 
pourra  être  bleflCie,  on  dans  un  état  deccrr.pref.^  ;n> 
fans  que  l'er.tesidement  et  la  faailié  de  fentit  ea 
foientdétruitî. 

i".  Il  V  a  des  vices  ou  des  maladies  de  cerveau» 
qui  lui  fort  perdre  la  faculté  de  fcntir  ,  d'aperce- 
voir ,  e-t  qui  nuifent  à  la  faculté  d':  pentor.  Lapraf- 
lioa  ri'ui.e  goutte  de  fang  ,  o»  du;-,  fragit'.ent  d'e»> 
anéantit  fouv^nt  à  l'infta..triiêr:tî  la  faculté  de  fentic, 
et  d;ipsrcf:voir. 

-3°.  Aufiitôt  qu'on  fait  difparaîîre  le  mal  doat  Ia 
rcrvesu  ci!  aii>fi  r.ffecté,  qu'on  levé  la  prelfioK,qu'oB 
ô'c;  l'o.-;  ,  L-  fcntip-.ent  et  ia  faculté  de  pcnfet  fe  ri- 
t.ib'ifiei'.r  tout  de  fuite,  à  moins  que  le  cetvetuB'ea 
ait  ccu  eiicntitrtment  oétéi.ioré. 

4°.  Il  aiiive-lbuvcnt  qu'un  doip.t  malade  oblige 
d'a:u;'i;i'-r  h  m:in  ,  tt  ccl'.:i  qi:i  a  lubi  l'opération  ^ 
fe  phùnt  de;  d^u'ev-is  qu'il  croit  rellei^tir  dans  le 
doigc  q'.ii  ii'rxifte  plus. 

Si  àotic  le  principe,  juc  le  Jîége  de  la  faculté  dé 
fcntir  cji  da.-.s  le  cerveauT^c  peut  dtre  conieli»,  voici 
la  co;'lcqi!ci]Le  qui  en  ré'Uite. 

A.^fi  lor.n  tnns  que  l(  ccrve.iu  confcrve  fi  force  vitale^ 
le  fippiicié  a  Icfnitunenî  ae  pu  txijlciicc-. 

De>  pli;*n;:rneiu-s  fappans  ,  lemivqi'es  par  an 
grandi  noftibre  û'obfïrvutt-jrs  dig:  es  de  toi ,  et  dont 
vous  s.\iz  (té  vouf-rnê'^-'.es  ic  téuwin,  prcilveiit "çuff 
la  tc:e  cofcr\e  fi  furce  vit  Je  loi.g-t^tns  apr'cs  cire  féparée 
du  ccrpj. 

C'eft  ici  le  iieu  de  citer  l'aut«:ité  de  q.^c^aeS  ^ 
ivaifis  refj-ect^b  icr 

Maiier  d:t  :  Elcmenton.m  I-irffi)l:/^i^c  ^  u  ire  i;  i 
page  3.)-.  3J  In  hoiiii-:c  L^imu?  cu;u:  r^jcuan:,  :-iire 
tor\'ii-n     rc  ri\'>.fjf^  J   curn    a-git-.^s  m  mt^m'^m  fir.'Unt 

Ve!'.  jrd  ;  niîtbre  rréf'ecin  d'Al'cr.sgne  ,  2  vut 
fe  mouvoir  !;î  ievrts  d'un  hoi.nia  dont  la  têtii 
était  abarcue. 

Y^0)-i7.  P'.ilofaphifhe  art^  ,   17,90,  p.  Hz, 

I.ete'u:î  a  (p.-,\t':\<:  ,  [\.\c  \s.^  df,:  di  fiipplice  i 
ûit  i'cxpé:-i..:"C.-'.  d'ivrirer  \z  pardc  de  ia  mtëlle  épi- 
riere  jq.:i  cVJ'creiléc;  attachée  à  la  tête  après  la 
iépsrrt.on  ,'tt  il  allure  tnie  les  çônvuliîons  «è-â  la 
"iKtù  dt.vt;ri,.i£i)r  horribles.    1 

Voyez  IluUers  gri.idirjf  der  ph'jfolcgie  piiblics  par 
Levcling,  i7.!j,pjge  530. 

Je  regrotce  de  l'avoir  moi  même  engagé  à 
faire  ces  expéiie.''ces  ,  avant  d'y  avoir  bisa 
réfléchi. 

D'sutres  m'ont  rfliiré  avoir  vu  griR^er  les  dents 
après  que  laièc.i  é^ait   féi>jrée  du  corps  ;  .-t  je  fuis 
convaincu  qu.-;  fi  i's.ir  circulait  encore  rÊiiUliéreminS 
par  les  ctgAr.es  de  ^a  voix  ,  qui  n'auraieut  pas  lïç^ 
détruits,  Cci  te  is parleraicnc. 

Ce  qu'il  i  de  lûr  ,  c'eft  que  des  himmss  ,à 
qui   le   coi    n'avait    été    coupé    qu'à    demi,    ont 

Je  ns  cita  pas  ici  msi  propres  exi^ériences  ,  fur 
des  tètes  d'animaux  coupées,  et  cù  j'.ii  re.mar'qué 
'la  force  vica'.e  dar.s  les  mufcles  fie  la  têje  ,  r.p.ès 
le  délai  de  plt;fi.5irs  niinuies.  {J'.:oique!;es  prou* 
vent  la  même  chofe  ,  je  ne  '■.".-,  cicî'.ai  néanmoins 
pas  ,  p.uce  q';e  dans  lis  aidinnix,  is^  raoport  dii 
cerveau  à  la  lète,  difftre  trop  du  nipp'»:  qu'en 
obferve  dans  lh-)m:ïie  entre  ces  n.ê.T.as  partie,*. 

On  peut  ceperiisn:  tou?  les  jours  fe  ccav^incre  i 
dans  les  cuifines  et  dans  les  boucheries  ,  qiie  les 
têtes  d'animaux  furvivent  à  leur  l'éparation  d'xvac  le 
relie  du  corps. 

Si  donc  dans  la  tê-e  di  l'h^mms  ,  aînfi  fénaiés, 
la  çei-veau  eft  relte  pe-riaut  qulcije  f--;-'s  actif 
et  à  n:)  fi  hut  df;gr5  ,  qu'il  air  pîi  ni:,Uïoir  les 
mufcles  du  vifago  ,  on  na  peut  plus  douter  q'j'il 
n'ait  au.'îi  cojifervé  ,  pendant  ce  mène  iinsrvaî'e  , 
!e  fsntl-nent  et  h  f  icirté  d'apercevoir  ;  mais  la 
di'irée  dç  cet  état  ne  peut  pas  encore  être  fixée 
exactement. 

A  -eu  j'-icer  d'après  les  expériences' fait;s  fur-  de$, 
memhris  airptitis  dho-nines  vivans  ,  «t  fur  léf- 
qùels  on  a  ofl.iyé  b  ni«.yefi  d'irritation  de  Oalvani  , 
il  fft  vr.i'fcnïblabie  qne  la  fînfibiliré  p«ut  durer  uri 
quart  -  d heure  ,  VU  que  la  têre  ,  à  caufe  de  fora  ' 
épaiffeiu-  tt  de  fa  fsime  ro.'.de ,  ne  perd  pas  fitôc 
fa  c'!iil..iiir.  ■  , 

0,1  lait  que  trèsfouvent  la  faculté  de  produira 
du  ir.oi.'v:;maïit  a  déjà  cefl'é , 'que  la  f'.cùlté  de 
fiintir  fcblill»  encore.  Ceux  qui  .«'obfervent  euX-^ 
mêuips  ,  fc  font  trouvés  quelque fo'is  dans  un  étSt 
oii  la  fc.i.cp  de  mouvoir  les'nuif.lis  leur  manquait  ,• 
p^jndant  qiie  les  fenlations  qui  leur  parv«ji.iient' 
par  les  organes  refhiei.'t  les  mêmes.  Le  froid  ,,  pae 
exemple  ,  gtle  lus  doigts  au  p.'iini  rie  les  rendra' 
incapables  ou  au  moiiis  injibiles  4^ écrira,  quoi- 
qii'ii  leur  relie  dit  feiuimenj 

Les  umurans  voieutet  entendent  lons-tîwsapiàs 
avoir  perdu  la  ficulré  da  mouvoir  les  niijfclKs.  Ou' 
a  même  des  exemples  que  dus  perfounes  jugée» 


ipa 


mortes  j  oist  ertrndt;  et  jfinçM  'jov.t  c?  e^v.'nn  f..'rik 
autxsur  d'eilcRv,  fans  qu'e'iies  ?i*iit  eu  Jj  l'oice  cic 
ir.ouvoir  aucure  j-artio  de  le,;r  corps. 

^U^e  autre  cor.fiaéi-stiori  e^'.ii  fe  prdreîite    à  n: 
eîprit  ,  c'eft  que  la  giiiDoti:-,*  fia^upt  à  l'endroit 
retre  carps  <;r.!  eft  !e  ylat  fcrS'''\ ,   à  caufs  .-les 
neih  qui  y  font  tf  nandus  et  r'iuriis.  Le  coVrcnffmâ 


i.f.iraant  àijns  ce  "-r.re  de 


Vr, 

mon  I  CfJïv.i 
de  '  ro!'.r. 

!  !..   i.;  I 


tous  la»  Berfs  t'es  brandies  fupàrisiucs ,  le»  brinchfi  I  cr.-ble   bourreaj  j  vous    avez  vu  toutes   les   hcr- 
ue  tous  ^le»  ,ne:fi  des  vi(csxtii{\s.  fympathique ,  !o    rsur»  barbares  de  cette  bouthsiie  ,  toutes  les  ir.- 


famies  qui  déskonorart   1  humaniré  et  c|ui   acconi- 
p-gnent  ce  f;;nre  de  f.ipplice  doulcureur.  et  cmcl. 
uni  ibûiTiinabies    re  dsviient   \>,ii 


blicriiis  qui  ies  ilonn 
Fri:ii:fon  ^  i 


parmi  les  fuiïi'.ga.s  :  et  ce  fo/.t  des  lépu-  1  ai.tre;  chp(ï 


et  qui  y  affiitent  1 
ai  175J.  Sgemmsring. 


:>1J.l,»li    'V.ga 


'C^ 


LE^ 


roi-w  ,  le  ph.nmiKs  )  .  et  e.  fin  la  moëile  epinJere 

ijjui  eft  la  Iburcc  irême  àes  nerfs  «ui  appartiennent 

auî  membres  infétieiivs ,  par  corfocjUe-it  k  douleur    n.îS  fpiîcticlss 

ee  la  fép*r.'.tioft ,  et  felfiii    la  mar.itre  dont  j'ai  vm    avoir  lieu  parrr 

agir  la  guilloti.ie  ,  je  ditais  1.1  doulrur  du  krifam 

oa  de  \'écra[av.cnt  du   co!   (i)  ,  dcit   être   la    p. 

violente  j  Ja  pius  fer.fifo'c^  la  plus  déchirante  qu'il  j, 

toitpoCiible  d-proii*er. 

En  effet  j  ii  fjuc  connaître  c*s  rerfs ,  il  fiut  ks 
»v«!r  »us  jtians  la  nuuie  pour  fe  fair«  une  idée  de  la 
Veience  ds  ccsduvl.urs. 

Et  fi  elles  ne  (ortciiiicnt  que  pendait  queiqup 
fiXondA  ,  ce  qui  n'ati  p.s  du  toi:t  probibie  (»!on 
ce  <|i!f  nouî  aïîonj  «iic  plu.,  haiit ,  ii  r,ftera  Mc- 
jours  k  quciHcn  da  (.'ivoir  fi  la  courte  durfe 
peut  co;-apenfer  l'iiîtsnfitîi  iiorriblo  «"e  la  fouf- 
•ftaiiCA  ? 

A  qooi  aboutiriient  <îorc  cas  affeiix  tourmens 
qy'oi)  fait  éprouver  aux  mali'.îurfuji,  pour  ainfi  dire 
aprèa  leur  mort  ? 

Co  n'cK  pas  (;.«!  pcir.e  que  jji  er.tcnd'.î  bien  des 
ptift.iui*s,ei1imisles  ÙJro  que  /i  aiics  dcTaient  périr 
par  le  ('uppli<e,  ellss  piéFciaraierit  de  mourir  par  la 
guii.otine.  Ellïs  (incbçaisnt  pridféineiit  lo  eant'raire 
de  i».U!biTœ!ix. 

f  8  (up.  lice  p?r  1«  tranchant  de  l'épde  ou  par  la  j 
ln;hî,a  laiîîsmcbirbaviî.  ,  '     ,Ç 

Heti-:;iil«imir;t  ces  deux  gcr.rsJ  «te  mort  n'etîftent 
plus  «ue  i-.arvs  de»  pavs  icmaronibisj  par  la  ftt'pidité 
êï  pAt  la  brutalité  ds  isurs  ioisv 

Oans  l»s  Etat»   éclairés  «ii'j'ji  eu    le  bonluur  .        ^.  .  .  . 

de  vivre,  li peina  capit!»ie  n'étiitplu» en  ufagtJepuis  1  à\:'.\';vx  à  vac|!:er  dsns  les  deux  confeil; ,  îe  di.r« 
uik;  Vieutaine  dV-iiists  ;  et  j'efperc  que  l'horrible  |  f*"'"'*  exécutif  crcic  devoir  vous  prévenir  q^'il 
-Fui.'l9tirc  ,  CI  jea    atr»ce  ,  es   'piffe  tems  abonii-  |  nommé  pour  miniftre  4e  îa  julUce  le  cit.v.ye.n  Merlin 


ia^i 


iupp.ice  J  ce  ferait  une»  qui  pie 
aDcicijs 
Vr-z  été  r^'roDin  vous-mêir>e ,  mon  char  [  lois, 
ies  connilfif-n»  horrib'es'des  guillGtir\é.s  ; 
;  vul'r.pjcr'.rsil  îffreux  ,  ies  liens  attoces  , 
î  coups  dss  chevtiix  J  les  p.idités  inà*cen- 
n%  couvrant  le   cadivro  mutile  j  et  î'eifé- 


s.rivcr, 
ùoic 


1.5   fu-rm. 


que  h   Q9«if2Jl  éas 

\/L     C«l^4Vcti4Ml      it/t 


LanJLuia::.  La  iér«liicion  qui  vau.î  eS  ptiiTeatéô 
par  la  confeil  des  cinq  cents  ,  tend  i.  fècoiAvir  la 
C'aîTe  dôs  citoyens  lei  plus  iBa'heur?us,  celle  des 
penSoanairiiS  cr,d«s  rentiers,  et  à  fùtS  continuor 
jin  traviil'  ijui  ell  f;:fper.dii  il  la  iiquidr.tioii  ; 
\&    d;r:i.\nds    qtii    Li    coijCiil    déciirj    qu'il    y  à 

lllgeiltt.:. 


'ppuie  I  mgence  : 
proje 


'ié:ret  arvèié  par  le 


\j  n,  r  ù    I.  ii  i>- 1 3  L  A  T  r 

CONSEIL    DES    ANCIENS. 
l'iifi-kiice  de.  Baudin  dus  A,  dc;i;us. 

SÉANCE     BU     IJ     IJ8.-aWAlRE. 


cor.iita  des    li.iances  dt  la  Convontion  ,    cir.s  l«s 
dirnifers  jou/s  de  fa  leflion  ,,    et  qu.il  ne  put  lui   -j 
prsfenter.    -,     '-  '  '  '  '5 

Le  confeil  racomaît  qu'il  y  a  urgsnce.  1 

l.ai:ji^i:i^is.   i'i    la  r:'fo!ut!on   que  yient  de  vaas   'j 
er.voyer  V:  <o;i!ei.  des  cinq  ceuts  était  de  njtiive  »     I 
niêiic.r  un  sxjmen  aprofondi  ,  je  vous  pr'-pof^rais-  '\ 
la    crfcatiori   dune  commifilon  ;  mais   con.nie  i!  ne 
s'agit  ici  .que  deconti'nier  un  travaildrjà  iiès-avar.cé,  ' 
'  E-r  de  fiiu    g;r  des  m.;  h-ur.'ux  ,   je  dcnuiide  que  ^e 
f  ^jnfuil  3  "Oite  fur  le  clump  ia  rëfolutiôn  foumifei 
fon  ::.cej:.t;::an. 


_>        ,    .-        ..        ,  „  ■    -         ,.„       ,     '      L,:tranJ.  Ii  n'i..1  pas  de  la  dignitédu  conf.ii!  d* 

nenx  h^.ffiers  .ntr»4«ifont  un  miflagerri  Etat  du     diUfcérer  fui..  <t,e  parfaitement  inftru't;  c  eît  oour- 

direct*!.--   cxécunf,,  le^  mefTage  aeat   il    eft  ppi-     „.,.or  je  demnde  1  impreiT.on  de  la  rsfolution  et 

ti'ur,   et  d«.-!t   \xn  lecrcta.rs  fait  lecairo,  cii  ai.Xi  )  i^,...,„rnement  à  demain,  afin  que  chaque  m^mbra 

^"''•î'-^  •  j  puiffe  méditer. 

Piùis  ,  /f  14  hrumaire 


4  ,  /f  diredoh 
C^ildes  anciens. 


u„J  . 


iroyeni ,  l'article  X!V  de  la  loi  du  30  vendé- 
mi.-*i;e ,  portarit  que  l'on  confervera  les  nonas  de 
cejx  liai  auront  «brcnu  le  plus  de  fiftrapes  aji-ès 
c;t!s  (léfi^iitivement  éhn  par  I'A(îcmb!ée  ^  our  rem- 
'  f'n  les  plates  qui  ,  jafqu'iu    ij   bramiics  ,   vien- 


■ft 


:;t;!e  d-.s  bcïir.aux  et  de  !i  pop'.i!ace,  7  reSira  ;.'*';  Douai  •  et  la  citoyen  Charles  Diiacr';ix  pour 
I^îS/.l'.cmviit  incotum.'  '     miniftre   dss  leUiions   extériourei ,   et   qu'ils    ont 

accepté    i«ur  nomination. 

Cette  lettre  fera  inférée  au  ptpcès-Vffrbil. 


Un  mefTiger  ^.'Etat  ïpr>or:e  une  ré.'blution  fui- 
T.iîite  prife  par  ie  coiifed  das  cinq  ce.nts  dans  la 
fta.'xe  dj  i;. 


La::jiii:i.ùs.  La  digrité  du  confei!  n'eft  nut,!«ment- 
Lfin''prcr.i!re  81  délibérant  fwt  un  acte  qni'terid  à 
i"iiu:a(î.er  ia  niiriie  du  n;.iivrc  ,  et  qui ,  comme  j* 
1=  difiis  tout  i  riu-u  e  ,  ordonnî  la  continuation 
d'u.ti  trivaii  qui  oc<  upe  uii  gfûud  r.cmbie  dft 
commis.  ■  | 

On  relit  la  réfoluti^/n.  1 

LiicJe.  Avant  d'a.^optcr  ,  'e  confei!  doit  favoit  w 
ce  gii'o.i  lui  propofe.  On  cite  ^.ans  ia  iéf"Iution  ^ 
plufienr?  articles  de  lois  anciennes  l"jr  les  forma-' f» 
iit's  à  recrplir  pour  toucher  à  U  trcforeric  ;  j'ea;*:^ 
d  ■m;nde  ia  lecture;  c^r  fa.ns  do.ute  le  confeil  ne  i. 
veut  pas  fan'tionnsr  les  iois  q-ril  ne  connaît  pa»  *v 
et  dont  il  fer.ait  peut-être  nécéfiw're  de  dcmaiideii  » 
le  rapport.  ,1  ■}) 

Faure  Laimnenc.  D'après  u.ne  loi"  du  21  aodfg; 
1790,  rendue  pir   l'Affemblée  conftituante,  le  di- 

recteu      --    '    '    '-    '-    1:     :>  ^^-^    _..7r._..--    r_ . 


ïl  WÎî  fjpcMfiu  de  faire  fer.tir  auîanies  hon^ 
lérs*  combien  ce  nouveau  genre  de  fupjjlice  déi- 
hojKTr  i'hiim.irîitj.  Ceux  'q-,ii  pruvent  5  y  plaire  <£ 
en  pir'er  avec  une  forte  de 'd*licïs  ,  loiit  du 
snîiflrej  qu'un  hrinime  rsifemîbW  n'entreprendra 
pps  <ifi  convcitic}  il  faut  les  uéport«r<hez  les  tar.- 
«i'-ales.  I 

La  qui-ftion  qni    fe  préfe nte  Mturei'.rment    à   la     /i  'foluiioa  du  cor.fcit  des  tinq  cents  pr.-fentce  nu 
fKittf  iiip  ce.n/.ii  p:écode,  c'cft  de  firoit  quelle  efii!"ce  j  des  anciens. 

«  \"I^^'^!:àV'''<^''^'^  ^JT'i'.  f,  ^'  f*'"'  °""~  i      Art.  I".  Le  directai.r  général  de  la  liquidation  , ,  .... 

I  i  r     .f'r       '  i^i3u,'C  ai ii..ic!  .  I  cofijiimçfj  ^  liquider  fous  fa  rolpcnfabilite  et  fous     lenom  des  perfojjnes  qui  dèaiîndaier.t  à  être  liqui- 

ri-   .■^'■''- ''''"'^-  .  ^  ,  ï  h  furveillanc»  du  directoire  executif  les  penfions  >     dé-?s. 

qi'i  .é   l.int  penous  eus-mèmes  ,  oir  ,  ^,itificà:io-is .   fecoi.TS  ou  indemnités  nour  cajfe  d-  J      L^jéfolution  que  veus  préfente  aujourd'hui  le 

le  que  l'exécution 

donner  au  ci- 


général  de    la  liquidation    préientiit  fon  4 

^  .  i  travail  :u  cdïnité  des  finances  ,  oui  ,  de  foa  côté  ,  \;^ 

'-'      ■' propoùit  un  projet  de   décret/ a  l'Aifcinblée.   C«  ■ji 

pr<')et    de  dérrst  était   ordinairement  imprimé  dix  *' 

jours  ayant  d'être  difcuté  ,   paice  qu'il  contenait 


aux  ùilfircrs  décrets  qia  1;:S  cot\; 
i  IL  Lu' ^pi  niafeiment  des  deux  états  de  li-^uidi-  j 
•  tions  à  icriietti'ç  jtous  les  mois  a;i  miniftij  des  " 
j  tinancej  par  le  divecii=:ur  de  la  liquidation  de  la  dette 

publique  ,  conformément  if  article  III  de  la  loi  d;'. 
!  5  brucKiire  ,   ii  en  fera   ternis   au  parti-ulier  pour 


CYij.-.'àr.  C'eft  furtour  ^ans  ce    moment  ci   que 

fMis  devez  fortement  vous  attacher  à  la   conlti- 

tntion.  L'i  iée  jetée  dans  cett»  enceinte  par  tiotre 

cî»!l.'igue  Lacuée  ^  que  le  confjil  des  anciens  avait 

le  droit  de  rapporter  les  lois  antiennes,  me  paraît 

liirffi.i  contre  la  conlHtution.  Je  fuis  loin 


ia  vérité  da  ces  f. 

Cptra  prcKiv»  à  pofiiriorl  eft  donc  irréfrigable  , 
pui-lqu'on  cor.-Paù  des  perfonsiss  rtvenues  ii  ia  vie, 
après  es  gir'.;^  ds  ra  )rt ,  et  qui  peuvent  d«- 
pcisJre  un  ibi'iiivisnt  q'-i'il  eft  impcflible  de  con- 
"siîre  ds  la  niêtie  manisïe  dîns  le  cas-ds  la  dé- 
c.;?ir 


i  con'ititution  ,  et  je  crois  qu'il  ne  s'eft  fervi  d» 
Cil  cxpreCiony  qae  parce  qu'il  n'en  a 'pu  trouver 
u'at'.trcs  dans  ie  moment  :  nous  partons  tous  un 
.'.r  éj-,û  à  II  confiliudor. ,   et   quand  ou  pariït 


s'étjit,  empa-é  d'eux  fans  douleur  particulier    , 

Sans  le   ftiitimeiir    d'une  angoiflé  oje'coi.que ,    et 

Jis    eîi    fcjnt    foriis    co'nir.e    d'une'  faiblelle    diii- 

eieufe.  ■       ., 

I(  n'cft  pai  d;i  raéiecin  d'iina  oratiqué   un  peu 

Ï  "rfe^'^?"ipiî;ilc:LÈ,î:'[^ttln:tf'^-^    ^r^"^°"^   dWnn«  pensons      cul  \y:,^^;:^,,,   ^^,,,  ,,,,,  p„««  «teinte  à 

„.     :  '  ^' H  .'^•''^'■«'"-■H'io';' '7  i"'";  "==  "»<:  °e  ,  ionne;j,ent  lieu  a  une  infetiption  fur  iegrantilivte  !  ■  -•      •  ^        ..... 

jutnir  des  temûig.iagesinconttltïblîj  pour  foutenit  j  ^j  la  d^tte  viagère. 

"lIL  Les  articles  IV ,  V  ,  VIT ,  Vlil  et  X  Aa  à-ktit 
du  3  brumiite  ,  an  4  ,  feront  applicables  ai:x  iiqui- 
[  dations  de  cette  aatiiie.  •   .      ,     c  I '^  biz^î^  ,  mène  fans  en  avoir  l'intention ,  on  n« 

IV.  Juiqua  ce  qu  .1  ait  .^s  ftatu*  fur  h  forme     ^^,^.;^  ^.^^  c.op  cauteleux.  -" 

etanitive   du  utre  a  expédier  aux  pe^fonr.ef.  qin  j  '^  ,  '.     . 

I  auront  obtesii  des  perlions,  le  dircctiur  gé.'.iSra!  j      L<icu(e.  Je  remercie  mon    col'égue  de '  la  jufiice 
'  de  laliquiiaîiondi'JTrcra,  pour ceijes déjà wcciétîesj  j  qu'il   rtï-d  à  mes  intentions;  ma'?  ,  s'il  m'avait  bien 
ou  qu'il  liqaiiera  des  racornaiffances  qivi  feryiro.-.t  î  ci.t::nda  ,   il   fe  ferrât  difpenfé  d'intatpréter  le»  ex- 
i  de  titrss  provifoires  aux  psnlîonniires  pour  tou-    pteifions  dont  je  me  fuis  fervi. 

1er  i  11  tréforeiie  niti«ni!e  ie  montant  de  leurs  I      J'ai  demandé  qu'on  donnât  connaiffance  au  coti 

p.ir   la   iuite  a^     qu:ique   »i»-wre  ,  s  ea^on  j  ^'^'.^^^ll^  fcimilité»  pour  toucher  à  la  triforerie 
-     ,         ,,,,..  .  ,  ,  ■  nationale-  !c  Eiontant  4es  penSos*  autres  que  celles 

Le  même  phîR^msne  arrive   ^uasi  le   cer^;sî"     ^elativ-ts  aux   ceai.*ic.ts  âe  vie,    à  !a   réfidence  , 
.=f;  c.>»pr:mïj.ar  un^,morc.!!:;a^.M:t   eu  !ii,g.  Dans  j  j.-  j  j,  p.opriéts  des  pen!ion»,iires ,  font  abrogées. 

I»  .".i-csqui:  vf^i.trcparles  r.Tt«,«  *"'lf  »'*';'     da  liquidations  oti-.uives    à  coux  Qui  ont  obt;.n.i 
qui,Kave.,l<nt!osea-.<a'..x  ofieux    d.s  v,.ii.corjs  da  j  ^„  obti.-ndtoin    dos  fecoùtî  .u-,uek  *n  rcmr.lar;- 

2»  l'ire.  c,ue  t.-.^a.c  -.  refluer  wr  'sî  vci.,is  du    fi^^n,;,^,,  etigai;ilhs  de  fa  liiie  civile. 

I      VI.  Lés  ri;corniiirances  feront  au  furplus  ail'u- 


hh 


jjùs  la  . 


W'x  «n  peu  pour  trcuvet  égi- 
de cette  Vf  lité. 


înr'aqu'àiéa 
f.'ionïi  pr<;\n 

•T\^  il  q'.;i  l'en  ;  ovc.r-rvM  le  ctrve.".^'.  avec  ie 
0."^  «ndroit  <  à  us  mwrceiu   à'.\  c-rire   m, 

ir   la   îTitite   dj     quilque    biaiire  ,  /*■«.< 


col .  il  !4  trouve  ariêtù  paris  litii  i; 
dî  tes  vt:it:c!  ; 


.'  '          .,             .       ,                                 s  jetties  au  vifa  prafcrit  par  l'article  IV  de  la  loi 
tousKt  î!  cemprifae  le  ceneau  et  pro-  I  .    , ;._       '^  ' 


■xÀt 


r  -1      ■  1  •  ■    A.  1  5    brumaire. 

t.f.mme!lqu.  bientôt^  yii_    ^a    préfente    réCr^lution  fera    adreff-e 
ment  ,   e«    véruab.e  ;    ^^ç^^^^    J  ^..Cçii  ,;„   ancietls  , 
.=.     \    '        V      t     i  preurue    par    \x    coaicitut'.on  ,     pa 


rtuir  ,  oii  p£U  de  fe 
ip'è';    fe  ch.-ing'j  en   ant-sntiii. 
n.c; t ,  est  ii  eft  prouvé  q;'c  h 

oiilacnnlciente  d»s  fac,i:n>i;.';s ,  cclîc  cî.is  !e  bnpple  i 
fomaieil.  ,       _      ^  j 

Les  ccnvul^or.ï-qui,  diti'.s  c<>s  CiS  ,  ontquelq'Je-  | 
i'  iîlieu,  mais  mit  n'exiflo'it  p'as  toujours,  :;e  lont  ;  d'urgence, 
pss  !a  prouve   d'une  aitgoiiTs  ou  da-  qudo^ue  autc 
lio'ùffur. 


n    la    forme 
un  meiiaaer 


feil  d-iî  lois  citées  dîiu  la  réfohition ,  car  il  ferait 
j  poûi'ji*  que  ces  lois  fuflsnt  du  nombre  de  celles 
j  qui  ont  été  arrachéqs  à  la  ConveJr!';ic.n  ,  dans  un 
i  tems  due  nous  voudrions  jîouvoir  effjcer  de  notre 
!  mémoire  ,  lois  oui  portaJTôiit  atteinte  à  la  profpé-  , 
f  ricé,  et  qu'il  n'^l'i:  point  dans  l'inteiitio.T  d'a'wcun  de/ 
I  -.ous  d'a)'pro'.:vcr.  ^  ^  ' 

■  J  .-.i  coHibattu  pour  une  co.-.fdtution  qui  ne  don-' 

*  ■:;::  .-.'i  P'îuiile  qu'unj  demi  Jiberté-  ;-jjgez  combien  ^ 
J  je 'doii!  chérir  celle  qui  lui  ailure  ia  jouiîîînce  dfe  " 
j  teu,  ï^i  drci'.s. 

j      Rcyr.icr.  I.a   qi'fPion  mife  en  avîinî  par  l'un  des 
'  pre;>"'^:  .--I  ;-    re    riUiult    fjlre  d-j  di(Hcul-e.     Quand';.: 

■  îu  £•  réPu'.i'v:  j;-.  li'.i  confeil  des  cinq  ccr.ti  ciî  appuyé^il."^ 
1  fur  dei  Ic.ii  '..  .^i.n  es  ,  ce  ne  font  pis  ces  loi»^, 
i  que  nous  devor,;  i.x'3r..i;  cr  ,  i.i-ais  bien  la  r'ifjlutioli'- 

*  ■  a    (bar.;i;'£  :  fi   cVt    i\X    h'- 


Le  président  rappelle  cua  le  couftstution  tis permet 
,  .  >   1      1.  -  r  1  pas  au  confeil  di  d-sl'bérer,   s'il  n'oil   co'.rspofé    as 

oulcir  prouver  i  des  hnm^es  qv.i  P^menr,  qr.a  ,  ^^^^  ^,;      .^^^  momLes. 
c  êis  Un  préjuge  que  <i:  vc*  qu^ïl^iie  choit   a^.  f!us  1 

j      Op  coR-pto  lacombre  da>  mambras  préfen; ,  il  c  "■: 

de  ii8. 


i  vj...  nous   eu    icnr.;i;£  :  u   ciii    eu    no've  ,    nou* 
Cette.ré.^olution  eft  précédée  d'une  déclaration  j  devons  l'adopter;  fi  elld-  c-lt  ccntr;iri  aux  ii;téréti 

'  du  Peuple,  nous  d'ivons  la  re-Et.r  avec  !ô  courag 
qi.ic:    do.'ine    aiîï    homm-s   iibrss    i'amour    de 

Fàlric. 

U:  f  ,r';i;ns  af-Ti  que  nous  n':!vor-;  piS  le   droiq 
■;'■     >:.:  /,!  ;  jr  ni  »ê:r!s"de  diicuî  jr  les  loii  ■  ricéi 


(l)  Il  :.c  f-.i;t  pat  s  inî;; 
caupi  ;  cala  e!l  impolÀibic 
v«ii*b/a!*  cKsuis. 


Le  prévient  lit   onfjita  les  article»  LXXXl'II 
LXXXVL'I  ,  LXX^IJX  et  XÇ  ds  h  coiifticytlàn 


!;    [M 


.';.  L';-.  ric'.e  LXX  de  la  conflit! 
r,  .Vu   coiil'^H  dîs  cinq  ce;;ts   «pparj 
..yoiîdon  des    bis.  "  Or,  ccmn 


V 


unelei  fubfiC.e  tant  qu'slle  n'cft  point  r.brogîe  ,  !  mi^nibres  de  la  Convention  t(ui  n'ont  eu  ni  las 
et  q'Jt  te  n'efi.  q^u'aii  c*i]f£il  rfei  cinq  cents  qu'il  |  fiiffrages  des  d^parteniens  ni  ■in  lenrr,  coli-^îiies  ; 
appartient  de  non»  on  piopoier  le  rapport,  nousj  cette  loi  tend  a  faire  que  plus  des  dcia  tiers  «lu 
ne  pouva'KS  dîlibérev  l"ur  1er.  lois  anciennes  qu'autant  j  nouveau  corps  légiflatif  ibient  covnpolas  rie  msrii- 
que  nous  y  femmes  invité'  par  iiïie  réfolniion  du  i  hves  de  l'ancien,  ce  qui  eft  contuiro  à  ia  conf- 

titiition    et    a'.ix   décrets    its    ^    «t^.i}  f.uctidor 
acceptés  pat  le  Peuple.  ,_  < 

E!!e  viole  encore  la  conftitution  dans  un  autre 
fens  ;  car  la  cwnftitution  proi'crit  le  fyftême  des 
fuppléans  et  veut  qu'il  ne  ft.it  fait  ds  rerhpiacement 
dans  aucun  des  dsjux  conl'eils  avant  qu'ils  foient 
réduits  aux  diiix  tieri  mdins  un  ;  elle  veut  qiie  les 
reraplacemens  foient  faits  clans  ce  cas.  pa»  les  aflcm- 
bléas  élettot«ies;  .  ' 

Nous  devons  Jonc  re.pîrder  la.  ]■■'<  du  30  ven- 
démiaire comme  non  arcnua  j  puifqu'elle  c..>nrre'Jit 
la  conftitution  et  les  décrets  acceptes  par  le  Peuple 
fonvei-ain.    " 

Rt  il  faut  noL'.^  déterminer  à  cet  t^g.ird  pat  une 
puiffante  raifon.  Quand  la  Convention  a  eu  df?pofé 
fon  pouvoir  conftituant,  et  lorfqae  la  confiituiion 
a  été  accepté*  ,  la  Convention  n'a  p.is  pu  retenir 
ni  fe  donner  un  pouvoir  Ug:Jl.-;tif  ;  elle  n'a  eu 
qu'un  pouvoir  Piiimir.iftratif  et  régl.n-ientaire  prc- 
vifoire  5  car  iapuis  la  i:«<ufutiil:i,on  il  n  a  pu  écre 
porté  aucune  loi  qui  n'eût  le  confentement  direct 
du  Peuple,  comme  lis  dccrfts  ne  j  et  15  fruc- 
tidor ,  ou  le  fiifFrage  dis  dtv.x  confei'.s  que  la 
conftitution  établit  pour  cohcourir  à  la  ligif- 
lation. 

Bepuis  le  zà  fructiJor  que  la  cor.ftitution  tft 
acceptée  ,  la  Csnvention  n'a  donc  fait  ni  pu  fiiie 
que  des  rffgicmens  qin  n'ont  d?  f.orce  qiie  jufqu'à 
rëclaniation  ;  et  ft  ces  rpglecnens  reiif^rmsnt  des 
difpofttions  utiles  à  convertir  en  loi\>  elles  n'en 
peuveut  prendre  le  caractère  ,  qu  ?.iit.;nc'  qu'elles 
feront  pyopofées  de  nouveau  par  le  confeil  des 
cinq  cents  ,  et  approuvées  par  le  confeil  des 
anciens 


confeil  des  ci.iq  cents 

N.  .  .  .  Nous  n'avons  pas  le  droit  éc  tappO'tc.-r 
les  lois  anciennes ,  nous  fomm»s  tons  d'accord  à 
cet  égard  ^  mais  il  n'en  eft  pas  moins,  vrai  que, 
lorfqus  des  lois  anciennnes  fent  citées  dans  ^es 
réfolutior.s  nouvallas  ,  en  sdcptant  cetttf  téfolu- 
tioti  nous  fanctionnons  ks  !ni;  anciennes. La  queftion 
que  vient  d'élever  notre  colîigus  Lacuée  nous  fait 
fencir  la  néceffité  de  lire  1-23  lois  anciennes  !orf- 
qu'eiles  font  citées  dans  des  réfoluti^sns  ;  c'éft 
pourquoi  je  demande  la  lecciu'e  ds  cellss  r^pjo- 
ises  dans  h  réfolutioa  que  nous  dif«»fon$  en  c« 
momcr-t. 

Bré.-ird.  Le  préopinant  s'eft  trompé  lorfqu'ii  1 
dit  qa'en  prononfant  fnr  des  réîolatlsns  dans 
Isfquciles  font  citées  des  lois  anciannes  ,  naus  fanc- 
tio.inoBs  ces  lois  ;  elles  n'ont  pas  befoin  de  notre 
fiicction  pour  être  exécutées,  «i  nous,  nous  n'avans 
pas  le  droit  ds  h  donner.  D'après  la  conftitution , 
n»us  ne  pouvons  prononcer  q>3e  fur  les  loi»  nou- 
velles. Je  demande  qu'on  patie  s  l'adoption  de  la 
réfolction  du  confeil  des  cinq  cents. 

Lcm-ar.d.  Je  dcmand;  l'ordre  du  jour;  nous  ferons 
entriïnes  dans  des  difcunîons  interminîbles ,  f;  à 
chaque  ràfolution  du  confeil  d*s  cinq  cents  nius 
examinons  las  lois  anciennes,  fur  lefquelies  elle  elt 
étayée  ;  cts  lois  ne  nous  appartiennent  v-aS,  nous 
n'avons  pas  même  le  droit  do  ks  difcuter.  Je 
demande  aulfi  <jue  le  fiocès-verbi!  ne  fiffc  aucuns 
mentioij  dé  la  difcuffion  qui  ri.înt  d'avoir  lieu  ; 
ne  prêtaiii  pas  »  la  cakmnis  iei  a.tme!  eontri 
nous. 

]}r.r.  L'article  CVIII  porte  qu'il  ne  peut  être 
f.Jt  aucun  paiement  qn'cn  Tcrtu  d'un  décret  du 
orps  lég'fl.it'f  5i  dans  l^s  articles  cirés  dîf-i  la 
réf;;lutiori  que  vous  difcutez,  il  n'eft  pa?  <Je  difpo- 
lition  qji  «Tcije  cette  formalité  ,  il  en  réfultit-rait  que 
vcus  b  effsriez  là  coiiflitution.  J  irfifte  dont  pour 
que  la  lu;  citée  foit  lue  avcnt  rie  prenire  une  déter- 
minatisn  fur  la  rifo'ujion  propofés.  ^ 

Reynier.  11  réfilte  de  la  difcuflion  dais  llquellé 
d.»ux  préopinans  fijnt  entré.^,  que  quand  la  confeil 
des  cinq  cents  fe  borne  à  nréfenter  ai»  confeil  des 
anciens  ups  réfo'u-iOn  qui  n'ell  qu*  l'exécution 
des  lois  déjà  txifta rites  ,  le  confeil  n'a  autre  choie 
à  faire  qu'à  fancionner;  c'eft  une  grande  erreur: 
quand  u.ne  réfolution  nouvelle  ne  ferait  que  l'exé- 
cution des  lois  anciennes ,  le  confeil  ne  peut  être 
privé  du  droit  que  lui  accprde  la  conftitution.  Du 
moment  qu'une  réfolution  lui  eft  foumif*  ,  il  peut 
ou  la  sejeter  ou  l'adopter. 

Je  fais  une  fécondé  réflsxion ,  pour  prouver  la 
nicelTîté  de  lire  les  loii  anciennes  autquellas  fe 
lifrrent  les  lois  nouvelles.  On  ne  (lautait  trop 
apport«r  de  fagffle  à  la  confectîoa  des  leij  :  or , 
quand  il  s'agit  d'adopter  ou  d«  rtjeiet  une  réfo- 
lution ,  il  eft  important  de  counaître  la  loi  à 
laquelle  la  réfolution  renvoie  ;  car  ,  quoique  nous 
n'ayons  pas  le  droit  de  rapporter  les  lois  anciennes, 
nous  pcuvon?  tnjetêr  la.  réfolution  nolivells,  Iprs 
même  qu'elle  ferait  fondée  fur  des  lois  anciennes. 
D'après  cela  ,  je  demande  la  lecture  ds  la  loi  du 
3  brumaire  ,  cité»  dans  la  réfolutioa  qui  nous  eft 
foumife. 

',      ■  '  f 

On  lit  les  articles   du  décret   du   5   trumair»  ^ 


Je  m'oppofa  à  rétiblifrt.xent  d'tine 


Je  déminde  que  le  rapport  foit  fd't  dans  le  piti 
bzaf  ddlai. 

j  „    Cotte  propoStiun  c-ft  appuyée. 

1  laurencec:.  J'appuie  la  propofition  du  pféapiiurt. 
Nos  colléguïs  ont  été  trappes  par  r.ne'mcfure  (ii 
rigueur  i  s'ils  font  coupables  ,  ils  ne  font  pas  afTei 
punis;  s'ils  font  innocens,  la  plus  éclatant  c  jufiice 
leur  doit  être  tendue. 

Thih.màiau, 
commiifion.  . 

Vltificurs  voix.  Elle  oft  établie. 

Th'r>,-tideau.  Je  n'oppofe  à  ce  qu'elle  entre  en 
activité.  Le  conltil  des  cinq  cents  n'a  pas  le  droit 
de  crc,-:r  nne  foivùil.il.le  commifiion  ;  C  une.dé- 
nonciarioM  (ignî'o  elt  dcpolee  fur  le  bureau,  alors 
une  difcuffiop  f?>'eiinelie  ô'cuvre  ;  s'il  y  a  pré* 
vention  contre  un  mern'ave  ,  le  confeil  If  déctars 
à  cîlui  dr:s  a;!cit:"s  qui  pninoncei  Voyaas  fi  cas 
Pyiicipes  ont  été  appiqués  aux  men:>bres  dû  corpï 
tif  dont  il  s'agit. 

t  d'arreff-jcion  rîndii  contre  des  homnes 
q'ii  étaiîent  nommés  au  corps  légiflatif  n'a  .pu,  an-' 
porter  au;.rm  chanfemenr  à  l.^ur  qualité  de  ripré- 
iertans  ;  mon  opi'inn  çf  .qii,:  ni.dgré  ce  .  décret 
d'arrcftatii.!)  ,  Ir.s  .■'er;t?-  ".  ':orps  légiflatif  ont 
le  droit  de  ver.ir  s'jfféoir 


lépifli 
Le  d.< 
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Thiha 
individu 


Cela 


réfolution    du   confeil     d«<    cinq  i 


cités    dans    U 
cents. 

Le  confeil  des  snci«ns'  jpprouve  Cifuita  cett» 
réfolution. 

Dupont ,  de  Nemours.  Dans  1*  prefia'  t  d«lïr  ^ya 
j'ai  de  contribuer  autant  qu'il  «iépendia  de  m*i  à 
ni.iintenir  la'  bonne  intelligence  entra  les  trois 
i.<»uvoirs,  établis  r.ar  la  conttitutirn  ,  je  me  fuis 
d'ihord  abfienu  de  ëemind.-;r  la  parois  !ur  le 
m^lTage  du  directoire  exécutif.  Hlais  r-jflécklàant 
r,\it  s'il  ne  s'élevait  à  f«n  fu)et  aucune  rfccumi- 
tion  ,  la  manière  dont  il  eft  conçi  pourr.rit  con- 
duire à  porter  de\ix  atteintes  à  cette  conftitution 
qui  doit  nous  infpirer  un  refpect  roligieiiy ,  et 
fans  laquelle  1»  France  ferait  toujours  ajitée  pif 
les  orages  rév«lationnaites,  je  me  fuis  fenti  obligé 
de  parler. 

En  nous  notifiant  h  nomination  de  deux  do 
nos  collègues  an  miniiiere ,  lt>  directoire  exécutif 
a  rempli  un  devoir. 

En  nous  rappelant  à  ce  fujet  l'article  XIV  de 
Il  loi  oa  du  règlement  prorifoire  du  30  y«nde 


Il  en  rsfu'te  que  le  directoite  exécutif  n'a  pu,  j  tacion  comme  rçiir 
ni  dû  nous  cit:r  l'article  XÎ'V  du  30  vendémiaire,  ' 
comme  une  règle  quï  nous  euiTions  à  ùsivre,  et 
je  fais  en  conféquence  la  motion  qu'en  inférant 
f»n  meffaje  au  procès-Yerbal ,  it  foit;  ajouté  que 
c'rft  fan»  approbation  de  la  citation  qu'il  fait  de 
la  loi  du  30  vendémiaire,  et  firîs  qr.'ii  puille  en 
être  infsre  aucuns  conféquence  en  fâveur  de  cette 
loi. 

'    Marbct  demande  à  répondre  à  Dupont. 

Cornillau  ebtient  la  parole  pour  une  motion 
d'ordre. 

CornUbu.  Je  n'examine  pas  ,fi  la  loi  qu'on  a 
citée  eft  une  loi  ou  n'en  eft  pas  une  ;  il  nu  doit 
jamais  s'élever  de  difcuffion  dans  cette  fucclnts 
que  fur  les  réfolutions  qui  nous  lojit  envoyées 
par  le  confeil  des  cinq  cents.  Si  là  loi  dont  on  a 
parlé  eft  mauvaife,  c'en  au  confeil  des  cinq  cents 
a  nous  propofer  de  l'abroger.  Nous  n'avons  à  cet 
égard  aucune  initiative.  Jufqu'à  ce  qu'elle  foit  rap- 
portée, nous  devons  nous  y  foi'mettre.  Js  demande 
que  la  parole  ne  foit  jamais  accordée  ici  pour  de  pa- 
reilles motibns. 

Marbot  monte  à  la  tribune. 

Bréard.  Conformém.ent  à  la  confiitutisn  ,  nous 
ne  devons  pas  difcuter  une  pro^-ofition  qu'elle  ne 
loit  appuyé  et  dépofée  fur  le  bureau  ;  celle  de 
Dupont  n'fft  ni  écrite  ,  ni  appuyée  ;  je  demande 
qu'elle  ne  foit  pas  difcutée. 

Le  confeil  des  cinq  cents  snvoie  par  un  melTaîe  , 
une  lifte  de  ij  candidats,  parmi  lefquels  ceKii  de.s 
anciens    choinra    les     comnriiflàires    de    it   tréfo- 


Le  confeil  procédera  demain  i  la  nomination  da 
ces  conimiflsires. 

La  féance  eft  levée  à   3   heures. 
CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 
Fréfiienzt  de  Daxinou. 

SÎANCI      DU      j6     BR.UMAI'aE. 

Plufi;ur»  repréfcntans  .obtiennent  des  congés. 

GoiTiiin  foiin»i't  à  la  difcii.Tion  le  projet  de  la 
commiifion  norsmée  po\it  p;éfen\:er  de  n«'.;(ures  ré- 
prelfives  de  la  defenion. 

Le  confeil  déclare  l'urgence. 

Plufieurs  articles  du  frtjet  font  décrétés. 

'  Thibaudeau  et  plufiiurs  membres  font  obfevve.r 
...  que  quelques-uns  deb  articles  préfentés  confiîin- 
uire-,  conim^  pour  nous  indiquer  c»  que  nous  I  nent  Vi.es  dii'pofitiors  pénaVs  qui  doivent  fj,ire 
-.•iuvonslavoir  à  faire  ,  il  a  excédé  ce  dev>ir  :  le  ;  pirria  d'un  code  militaire  et  non  d'une  loi  de  cir- 
urtctone  ni  aucun  avis  à  donner  au  confeil  des  conOance. 
:^noien»  fur  f*  conduite. 

.M»i$  i*  [iltn  gr;iii.i  mal  eA  de  prendre  l'initiative 
,.our  Toui  indui;e  à  rejirder  la  loi  ou  l'acto  du  30 
,«^.^ém;aire  comme  ciblljatuire  pour  le  corps  lé- 
t-.iflatif. 

Nr.us  ne  pourrions  nous  7  foMm«tre  fans  nous 
-carter  de  la   c«-.r«it:fion  )  cette   loi,  fi  c'en  eft;  crétés  d'arielbtion  ,  ont  adreffé  une    pelition 
iriie,  eRtotalem.jtit  incenftitutiounelle.       ;  ,' cotps    légiflatif  ;  vous     avez    nommé     iinecom- 

oi'd^'rBaKt    de  romplicrr    les     membres   du  '  miîiion  chargée  de  vous  faire  un  rapport  f(ir  cette 
«orp»  iéjiBaitf  q»i  f»iiUiuéot  de  foH  fiin,  p»i  les    pttiiion.  f    .     1        . 

•       n 


tu.   Quelle  que  foit  mon  opinion 'ur  le? 

]f  in'atvicb  rai  au  maiinien  tis.s  prin^ 
cipes  ;  fî  j'cuffs  été  à''  la  place  des  députés  dont 
il  s'agit  ,  pstfuadé  que  nulle  autorité  ne  poiiv:ic 
ni 'arracher  le  tlfc  d;>nt  j'eta'S  revèru  ,i?  'ur^'.s  venu 
m'affeoir  dans  Cïtta  enctinte,  et  iTioi- n;ê;ne  plr.ider/ 
ma  caufê.  1 

Je  regarde  donc  les    mem'.wes  d.'r.rété.i  d'arref- 
dans  l'exer'  i'-.e  ''f  •    -  !••  -i-s 
que  la  conftrition  dr>iine  aux  reo.é  ;.     ,  '    - 

v,.que  en  leur  f iv3jr  'es  crinc-pf»;  H; 
lite  ,   qUi  r.e  perinet'ont  à  au'u-e  aiit  .•'.!:.  ,    a  1:13 
4ue  le  corps  léjifl.'.-if  lui  mêm-j  ,    de  p!-ono;Ke:  fiir 
le  fort  de  céî  délègues  du  Peuple. 

Je  dcmmie  l'or.ire  dn  joiir,  morivé  'ûir  !.i  co.ifti- 
tution.  C'eft  aux  députés  arrêtés  à  Lire  valoir  eux- 
mêmes  leurs  moyeni.  ' 

Dclchaye.  S'il  pouvait  s'élever  quelque  d-,ute  fut 
la  propoiiiioii  de- l'hlbaudi.an  , 'je  cit4ra;.v  !..  cmI- 
titution  ;  m.iis  Thib-"''.33u  a  di:  qu;  les  ài-;-:ifi 
dont  j:  s'agit  pouvaient  venir  fiégîr  ici  :  c::  ,:i-s 
je  ne  nis  pa:>  cette  vérité,  mais  un  de  nos  c.ol- 
légues  eft  dans  les  fers  ,  fa  captivité  eft  part,)gée 
par  fa  fenime  et  fes  enfans;  je  demande  kur  iviifo 
en  liberté.  Quant  aux  autres,  voici  les  articles  conf- 
titutionne's. 

Art.  ex.  Les  citoyens  qui  font  ou  ont  été  msai- 
bres  du  corps  légiflatif  ne  pouvant  être  recherchén  , 
accufés  ni  jugés  en  aucun  tems  ,  pour  ce  qu'i  i 
ont  dit  ou  écrit  dans  l'exercice  de  leurs  fj,;.^ 
tionc  '.  ~ 

Alt,  CXI.  Les  membres  du  corps  légiftîtif  ,  rir.-n  ,;^ 
1p  ifiomei^t  dt?  leur  nouïiination  jusqu'au  tii."!'-.:  ; 
joi;raptè<  l'expiration  de  leurs  fonctions,  ne  imv.v  -  r 
être  m's  en  ji'.j.'ment  que  dans  les  forr:i-.'j  ?:  i 
fiiive'it. 

Suivant  les  artl."lf-s  qui  déttrmifient  les  f.irivci 
fuivant  lef-ji-.ilks  ils  peuvent  êcre  traduits  J,v.'..,l 
\t  h.mt  lury. 

Aii.CXVl.  Au:u:ie  dénonciation  contre  un  maml-re 
ducorjit  légiîl  itif  îiepeutdonner  iieii  à  pouvl'uite  ,  li 
elle  trelt  rédigé;  par  écrit,  fignée  et  adreiTje  a.,; 
confsîl  dés  anciens. 

Delahaye.\a\\<,  voyez  que  tous  les  articles  ont  é-é 
vioiéî  ;  nos  eoilcçurf  étaient:  m.in.bres  du  ccrj.'-. 
légiflatif  quand  ils  ont  été  décrt-cés  d'ïrrcîUadon  ; 
trente  jonvs  ne  s'it.rient  pas  écoulés  ,  c-t  il  n'v  i 
pas  eu  dvi  dénonciation  lignée.  Je  damanjc'  1,; 
r.apport  ds  la  réfolutioa  qui  a  é:abli  tii^e  om- 
Iniflion  ,  et  que  l.v  liberté  de  nos  coliéguss  fwjc 
ordonn'.'e. 

Dvidcii.  J'.<vais  àtmandé  la  parole  ,  m.iis  Thibaut 
deau  a  été  entendu  ,  et  j'appuie  fon  avis. 

0,n  dîîiîi.inda  ,  de  toutes  parts  ,  à  aller  aux 
voiy. 

T.diicn.  Je  dïMTiande  une  explication  à  cenx  oui 
m'ont  précédé,  à  Cftte  tribune.  On  a  paru  croira 
que  ia  Conven'Jon  n'avait  pas  le  droit  de  prendr* 
une  Uiefurc  à  l'aip.rd  de  ceux  de  fes  membres  qui 
éraicnt  réélus  aii  corps  légiflatif,  J'obfervat  d'a'jorsl 
,que  leur  noj-nination  n'ét.iit^  pas  officieileinenc 
connue.  .  .  .  (De  violens  murmures  interrompent.) 
Jartrfte  ceux  de  rnes  collègues  préfens  à  li  fé.aftce 
de  la  Convention  dans  laquelle  la  décret  fi'.: 
ren/iu. 

'fhibaurlcau  demanda  fi  on  pouvait   arrêter   un 


Aorès   une  comte  difriiiSon ,   et  du   coiif*nte-     ^'"^'-1'  élu   su  ^çorps  légfl.u'f  ;    Baudin  répondit 

que  li  Convention  aviit  le  droit  de  prendra  uns 
mefure  de  fureté   générale. 


me-nt  du  rapi'orteur  lui-même  ,  1»  confeil  , ajourne  à 
après  dem^iiji  la  difcuflion  de  ce  projet  de  réfo-, 
luiion. 

FcHx  Faucon.   PliifieurS  de    nos   callégiies  ,  dé- 


A  cet  égaril ,  Citoyens,  il  faut  fe  reporter  A 
l'époque  du  13  vsndiniiairc  ,  aux  circonôinces  qui 
l)(,<isi<int  enviriiniiév.  ,  à  la  pofition  fts  la  Itépubiij'.j 
11  y  ava'.t  p:-ii  ,>le  jours  qu'on  avait  marclii  poqf 
allaiTimjr  la   ('>inventi.>n. 

.^près  la,  victoire  ,  il  y  eut  une  difcuflion  fclen-^ 
BfHia  ,  dans  li .quelle  on   ftjna'a  cornm*  autsurs  J* 


h  fiJbcl'i.-i''  S'.'l<U;i  ftR»veve.  On  repiocha  à  Siî.> 
é'.n  "o  {.■■■  b.:c  RVc'C  ki^liel  il  ;'.v^ic-  h  n  .ndu  au:; 
t''.~:'n?'.  U  ■.icio'.ifjl  ,  vrui  t!'ù)n  ce  difcoide  îsnci 
}iuï  Lu  â'i  -.li'.icu  fies  «îiemb'.ées  prii-na''r.^s  ;  on 
lafprocî'.s  <'..-■  Cin  acte  àf=.  întrif^iss  de  Rovere  ,  des 
tfiafti  ai  ce  denier  jorir  divifec  j  pour  avi'îr  !a 
ConvcntiJii!  ii2donn''e.  lJ;ie  foui';  de  faits  fnroisî 
clxés;  i'.s  cnr.vr.inquirsnt  'a  Con"ant;on  imioiiale 
fie  la  fiëc'^flîré  de  pr>;ri<Ux  cortre  iJiiadin  et  Rovere 
hi  mcûires  de  fiiretë  qii'silî  avjit  ibuveiiir'prirfs 
dsrr\is  lé  9  ttecliiid^r  cortfè  un  giaad  nsmVire  de 
fos  merr,bvts. 

O.i  i.'a  nas  rrfrhimé  en  f.-.veur  de  ces  derniers  , 
par  quelle  fatv';:é  !c5  aniôuis  de^Ja  confpirati'jr!  du 
rij  véîid^miâiij  ;iov,v<îat-i'.s  donc  ici  des  défen- 
^.urs  ?  A-t-on  donc  oLiKlié  !a  revote  des  iecnons , 
Se  iTiaiVacve  dts  i-^MViciiis,  le  faîig  patn.ne  qui 
.».  coiili  ?  qu.;nt  à  moi  je  ne  ks  oublierai 
{.xmais. 

Cependant,  je  ne  provo'ïiia  poi:^ï  contre  mes 
collsgiies  des  rnsO-ues  iie  rigueur.  jVuiis  s'ils  c.ui.»t 
pstiiotes;   i'i  ieuv  '-oiifcieiicc  ne  le  r  eût  iien  rt- 

pi-cch;,  aurai-;',-)t-'is  t'ii  ? (  Dts  mi;imuvi-s 

s'él'-vort.  )  Ne  dev..\int- ils  pas  cux-_H:éiric5  le 
confti-iier  pri!" -nnierî  ?  Ils  ce  i'oî.t  pas  fait  ,  è:  ou 
de:rarde  une  exception  eii  Irurfiveurj  on  dcra.;nde 
de  l'indulgence  Rpiir  les  priicipaiix  coupables  , 
qu.-.nd  les  fubi^ternes  ont  6zé  frappés  par  les  com- 
mililons  miliiaires. 

t^'ielle  t-ft  donc  la  prt'tînrioa  qui  C^  maiiifaRî? 
Voiiè  voulix  donc 'voir  fuger  À  -v  li  côtés  les  par- 
ons de  la  rébel'ion  ,  les  prot.i.  leurs  des  éroigriS  ■■ 


Vc!.i5  admettrez  donc  près  d;  vous  -  mêa»c5  de: 
ém'griî  ?  •....(  Des  murivui;  ;j  li  tei  rv!!)^ 
J'ai  voté  l'actuûition  des  hoïiiniiS  dor.t 
tion  ;  je  d'-m!'.''''e  auiourd  hai  que  k-ur  coiiùui-.e 
Jo't  exauii.iée  ai  ■->n  ii'a  rie  ;  à  leur  ri;procl\or  ;  «'ils 
ne  font  pas  le.  ..:i:eurs  jjrincipr.ux  de  ia  riv.dte  du 
15  veniVfimi.-.Lv  ,  ia  dilculfiori  Itv  prouvera  ,  et^ils 
rentreront  pa-;jii  nous  ;  m.is  je  i.e  penfc  pas  qu'en 
kur  faveur  on  puiSie  aunulier  l'acte  de  ffvi:ité  qui 
(es  s  fcappésj  f.uif  à  fuivre  aOeur  égard  I;s  fotmss 
cOiiidtiiiionrtciîts. 

N.  .  .  .  ■  Que  Ta'.Iien  exécute  la   confiitutioa  , 
qu'il  figsie  6t  depofe  uns  dificiiciation. 

Doi/ ..'.'.  Le  ptéopinant  aurait  ru  fans  deute  s'épar- 
gner Us  fràl  d'u.ie  tslia  di'ciaraition  ,  il  riur^ii.  "411 
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les  me'utes  lès  p'-us  f^veres  contre  le?  esnewi-.  de  la 
Vattie  j  contré  les  scculés  eax  -  ir.éni.'S  i'ds  font 
reconnus  coupables.  Que  Taliien  dépafe  une  accu- 
fa-icn  iignée  ;  il  verra  11  l'on  délibérera  ;  qu'il  prouvô 
les  crimes  de  ceux  qu'il  a  accufés }  il  verra,  fi  l'on 
faura  les  punir. 

Chiappe.  Tout  en  demandant  la  jugement  de  nos 
coUsgues ,  Tallien  feul  m'a  paru  ne  pas  le  défirer. 
Je  crois  qu'il  a  voulu  perfiiader  le  confeil  que  les 
prévenus  cherchaient  à  s'y  fouftraire  ;  vous  allez 
favcir  le  contraire,  'l'roi".  d'entre  eux  font  che?.  iBoi. 
Accoutumé  à  donner  afile  au  malheur  ,  je  les  ai 
accireillis  avec  cmpreflement.  J'en  avais  f*it  amant 
le  2  juin  pour  VergrJ-iud  ,  Guadet  ,  Genfon  .é  et 
autres;  je  n'ai  p>sbt'.o!n  de  vous  dire  q;;e  je  leS 
dérendr:-,!  jufqu'à  lu  mort ,  tant  qu'on  les  attaquer» 
illéljnA  ;re:u  ;  car  c'eil  ma  caufe  >  c'cft  la  vôtre' que. 
je  r--f:n.!;;. 

MIc:- inê'Tie,  ils  voy'aient  fe  rendre  à  leur  pofte 
re('t>t;aif.  Je  Us  er;  ai  empê^his  pat  refpect  pour 
ini  ds-citt  encore  exilant   contre  eux  ;  m'îis.ilfaut 

i  suiourii'h'.i  quo  le  confeil  fe  pron&fice.  Jj  f  li'  dé- 
(olé  qu'on  ait  violé  la  confli'.utipn  dàï  les  Pie'.niers 
jours  eti_dans  l'irticie  le  plus  face,  celui  de  la 
liberté  ,  de  la  fure'.é  des  tn--.mbres  du  corps 
légifljtif.  îl  eft  rems  de  redreilér  cette  vioi.iyon. 
Si  !«s  prévenus  ont  confdré,  je  voterai  le  pre- 
mier leur  mor>  ;  m=is  ce  n'eft  pas  à  des   individus 

!  à  en  établir  les   fovmr<;  ;   ri;)us   ne   porvvati';   fulvre 

s  que  la  coritruîion  pre'.ciii.  ,1e  ilen-ande 

onc  i-y.ic  vous  vpiolvi.i  .!a  .sc^rce  léaiice  leur  mi'e 

p.  ;d5cité,  ra\;f  J  êu3  r.chtrchés  et  punis  dans  les 


;'  i  fjiuies 


ites  pr.r  la  conliivution. 


,    nt.)  j  • 

11  q-.ici-  \     Le  con'.éil  feime  la  difcuffion. 

Le  préfident  rappelle  les  diverfes  propcfitions. 

L'ui-çence  eft  réfoluo  ,  et  l'ordre  du  jour  fur  la 
propolition  d'étjblir  une  commifliton  eft  adojié,- 
motivé  fur  iaionditution.  ; 

On  infiftï  pour  que  la  mifeen  liberté  foit  l'objet 
d'une  réfolucion, 


Génipeux.  Si  on  ordonne  la  mife  en  liberté  fans 
la  motiver  ,  fins  l'expliquer  ,  on  femblera  préjuger 
le  fond,  et  cependant  perfonne  ne  fn'epani  vou- 
loir que  ia  délibération  provifoire  que  vou:>  p'.enez 

1^ ,r'     j    ■         ■       à  l'égard  des  députés  arrêtés  préiuge  le  fond,  .  .  . 

reto»;uui:e  que  ce  moyen  eti  !m;./iulUut  dclormais  ,  /.p/„.7,„,.^  ^o/>.  Non,  non.     )    il    faut   donc  que 
dïu,  cftt-.-  Aa<iniolée  ,iquH  :ni!  ici  Ue  veut  1  n'npunite    ^.^^^^^  ^^  jg^,.  ,^1^  ^n  liberté  foit  motivé. 


coupables  s'il  en  t^iS-'^  niaK  que  tous  cçux 
.  on;  paùi  ont  obtenu  uu  aftentnnent  iu;a-ime 
d^:i'uu!d.mt  ia  llricre  exécuiionde  la  conîll-.iitioii. 


N.  '.  .  .  .  Avant   de  prendre  aucune    détermina- 
_..  ..-.-..   -  tion  ,  permettez-moi ,  Citoyens  ,  de  v*us  lire'  un 

Je  ne  ft.iviai  pas  TaKién  dans  ce  que  j'appelle  de  j  article  conftitutlorinel  qili ,  je  crois  ,  s'<)(-K)ofe  à  la 
no.il '/ii::!  fi  d.'claniatioif ,  bi^n  décidé  que  je  fiiis  ,à  ;  propoStion  qui  vous  ef;  fjite  ;  c'elt  l'artxle  Xf.'VI , 
ne  '-as  raffi.iU'ef  le  bjaH.lci'  d«  diicorda .  qu'on  il  port:  :  quelle  corps  légiflatif  ne  peut  exercer 
i'cRorce  d.;  laiicer  â.jns  cttte  A&iïiblée.  '  p,ir  lui-même  ni  par  dtsdélégués ,   le  pouvoir  exé- 

J>  dcciate  que  je  r.'sàris  comme  injudement ,  ciitif  ni  le  pouToir  judiciaije.  "  Je  confcni  à  la 
îll-j-aJîmÉiH  ar;  êiés  ,  les  reprife-.tîns  4ui  l'ont  Été  jnife  en  liberté  de  nos  collègues  ;  mai*  il  me  femble 
ïiprés  leur  lismi-iation  ii:  cwps  légifla'ifj  ic»f<"^tmis  ^  que  d'après  cet  «rticle  nous  n'avons  pas  ie  droit 
cojitlit  aionrx-llîs  ne;  de, aient  pas  être  vii:-e(aent  Je  h  prononcer.  Je  deMinde  donc  le  tenToi  aux 
învcq'ii'cs  par  tJX.  Q'**  '■" '*  '^°''**''!-'^'°"  ?  •''*    tribunaux.' 

poua   (Ml  .ri.-ijn  lïiK'.ttbrc  as  peut  é-re  tttis  en  jugâ-  ,  -    ,     ,,    ^ 

rncccL  ar,Èiia«^ofi-n  dïs  deux  coj.feils.  Pour  Bion.  Cette  opinion  eft  fondée  fur  une  erreur. 
que  ct.te  di'eifii)n  ii.-ii  ptife  ,  il  fai^t  que  les  L'article  cité  ne  s'applique  point  tp  cas  dont  il 
Rêmbits  anêt.'t  ff/ic.-.t  ente.'-.dus  ,  et  je  crois  s'agit  ;  certes  je  ne  veux  pas  non  plus  que  le 
qu.auam  d'eux  ne  voadrs  temrsr  dans  est:*  er>  corps  léglflitif  exe  ce  le  pouvoir  judiciaire  comme 
tci'f  ir"S  prouVi?r  fin  inr.ocence.  Que  l'on  pré-  dans  ces  t'.ms  de  tyrannie  et  de  malheurs  ,  ou 
fe  vVo  c  une  danonciuion ,  et  alors  uae  difcuf-  des  fcéléiits  abufant  de  ta  confufimi  des  pou- 
£.,,;  iolcr.ne'lf.  s'ouyiiva;  ou  a  dit  que  dé)à  il  s'en  voirs  ,  ont  inondé  de  fang  notre  Patrie.  Msis  il 
et.i-  01  v^.i  u.-.e  pm'ur  qielquss-uns  ;  cela  peut'étre  ae  s'agit  pas  ici  d'un  fimple  citoyen  qui  n'eft  juf- 
vui;  niais  ï.humoiii  ,  pi>r  essmple,  mernbre  nui  ticiable  que  des  tiibn.naux  ,  il  eft  queftton  ae  re- 
cor.,ité.te  ruié'i-gin-^raie,  a  «té  dicrété  à  la  fuite  j  préfentans  du  Peufle  qui,  d'après  la  conftitution 
d'i"--e  dil'iU"l_'i  •ilcvtv"  i'.'.v  li  p-"T-;g«  du  Huin ,,' même  ,  ne  peuTert  être  arcufés  que  par  le  torps 
■     ""      ■     '  ..  L.è^-tertain    que   î.hoiao.iti  légiflatif;  or  ,  avant  d'être  accufés,  ces   membres 

r.  pyi.tioa  dsce  flïuve doivent   être  entendus  dans  les  deux  confeils  ,  et 

pour   être    entendus  ,  ils    doivent   être    mis    en 
Cspeiu'.sn:  nû  in.iis  jetons  point  dans'la  ciifcuf-  1 
fion  J'J:   t!:'i:iï;  ".'-.■x-rviin.-i'.s  peint  lî   la  Convention 


clars  unis  ?t  'eamms  Raa  «y.souj  !e«  J-i««'«tï  de  14 
Convent;"n  sitiortale  pttMioBçiiit  rarr(:ftation    dé  "■" 
ces   députés ,  eu  que  la  ditectoire  exésutif  foitr 
chargé 

P/uJîeurs  voix.  Non,  non. 

Roux  de  la  JI(r:ue-Marne.  Qi;e  fia  deasandei-vous 
une  arnaiftie  pour  les  conlpivateius  du  15  vendé- 
miaire .'.....  ' 

Le  çosfeil  adopte  1»  propofi'àon  de  Meiifton, 

{  îl!  fiiiu  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  17,  Is  confeil  des 
cinq  cents  a  rejeté  la  propofirion  faite  de  rap- 
porter les  jfix  prensiers  îrti<.les  de  la  loi  du  5  bru- 
maire ,  qui  excluent  des  fonctions  publiques  les 
parens  d'emigriis  et  ctux  qui  ont  pris  part  aux 
événemens  du  15  vendémiaire.  -• 

Le  directoire  a  envoyé  aujourd'hui  un  état  da 
diftribution  des  fonds  qui  lui  foat  nécefîaires  j  lo 
eonfeil  a  réfolu  qu'ils  Uii  feraient  accordés;  il» 
s'élèvent  à  trois  mùiiards. 

Le  confeil  des  anciens  a  approuvé  cette  rëfo-: 
lution. 

Il  a  norrms  pour  ccmniiîTaires  de  la  tréforerie 
nationale  les  citoyens  Gombaud,  Defrti,Decierck, 
Lemonnier  et  Savalette. 


LIVRBS       PIVER». 

Avis  à  tous  les  goutteux  de  la  Terre  ,  ou  remède 
pour  la  goutte ,  éprouvé  depuis  feize  ans  avec  un 
fiiecèî  compet,  par  J.  M.  M.i.hijs ,  ancien  curd 
d'Acht-ves,  petite  brochure  in-i8,  prix  jo  fous 
pour  Paris,  et  3  liv.  J>oit  franc,  peiu  les  dépar- 
temens.  "" 

A  Paris,  chez  le  directeur  de  l'imprimerie  des 
fcienceï  et  arts  ,  rue  Thérefe  ,  près  la  rae  Hel- 
vétius.  ^ 


quoique  lu  iK,'  I 
coniuifly  préc'.i'j 
(0;>ur.} 


liberté. 

Aucune  procédure  légale  n'eft  encore  com- 
mencée contre  eux  ,  et  perfenne  ne  peut  les  rete- 
oir  eu  arrefhtion  ,  s'ils  n'y  ont  été  mis  félon  les 
fo:ma!ités  prefcrites  par  la  conftitution.  J'?.ppuie 
donc  la  mife  en  liberté,  et  je  demande  qu'elle 
foit  à  l'inftant  réfolue. 


a  pu  :  :  •;  •  -  * .  *  -t  a  ariirliaiicn  ,  fi  elle  ne  l'a  pas 
pi;  ■  0   ..   -  ili  t  :   des  jeprélentans   jO.^t    été 

rrvét.;  J:iv  ...,>. uuuunne'ilcniint  ,  il  faut  leur  appli- 
(èU-ir  h  fûrnac  conilitutiomielle  ;  j«  demande  qii^'ils 
forent  mis  en  nwfu-e  <ld  fe  défendre  ,  qu'ils  foiant 
entcnsius  ;  et  à  cet  égard  je  demand'e  qu'ua  fimple 
ordre  ■  du  jour  ,  laorivé  fur  la  con(titutit>a ,  les 
rappelle  à  leur  pot;e.  Quaûtà  Lhomont  ,ii  eit  arrêté. 
Je  dsniands  que  fa  mils  en  liberté  foit  l'objet  d'une 
jéfolution. 

PcrJeres.  Je  ae  crois    pas  qu'il  foit  néceffaire  de 
prolongsr  cette  d!ll".i(ïio:i  ;  notre  rnarcne  éi(  dtiei-  j 

ir.i.i«epar  la  ct-m'ituti.^n ,  et  je  .ifois  eue   le  jo'Jï  j  p"^,"4es  délits  dont  ils   font  prévenus;   car    lîs  ne 
fcltarl■!^•ecR!o^-p;u:d:re  faasoaMdrela  ragsdes  ,  Jlgj^,^^^^^^  ;^  corps  lég^flafif,  que   pour  fe  dé- 


COURS      DBS      CHAMGIt. 

Parij ,  U    IJ  brumaire. 

Le  l«suîï  <l*or 30J0  5040.  joiîf  B»." 

Le  louîs  blanc.  4 ....... 1980.. 

L'or  fil!. iz.oop. 

L*«r  es  barre  de  Paris 

Ls  lingot  d'argsni. $600. 

L'argent  marqué ..;.«... 

Les  infcripiions  commenceront  à  jouit  aa  i"  ger-i 

minai  ,  an  4.' 49.  b; 

Hambourg ii,ooo. 

Amftetciani î. 

Bile f 

Liroume  .......   t 

Cadix 

G£kcs. 11.100. 

Bon  au  porteur. pp. 

Bidet  d«  loterie. « 

»RIX    BB    «ITIRSBS    UARCnAM&ISEI. 

Café  de  la  Martinique 1^0; 

Sucre  de.  Himbourg 170. 

Sucre  d'Orléans 14J. 

Savon  &t  Mïïfeille.  . lo». 

Savon  de  fabrique. .  .  .  '. 

ChanieUe 79  à.  *o. 

Bougie  du  Mans. 129  à  130. 

Huile  â'olire izo. 


M.orijfon.  L'epinion  qui  vient  d'être  énoncée  eft 
fondée  fur  des  principes  incontsftables.  11  n'eft  pas 
su  poiwoir  du  confeil  d'en  adopter  une  autre  ;  car 
la  marche  qu'il  doit  tenir  eft  tracée  dans  las  articles 
conftitution'-ieb  re!nt-fs-  à  la  garantie  de  la  repré- 
fenwtion  natienals.  I!  faut^  obfervet  d'ailleurs  que 
j  la  mlf;  en  liberté  de  nos  collègues  ne  les  acquitte 


calomniai. ::'l:s  ,  /. 

ritit  one  le  co.:J} 

qu  er.  !ém.\n:  > 

veuill':    ncij-;  jp  li'er  >,c;'. 

affecter  d'    c'-^   qu.    U-' 

vci>i  a  ;.,.inonci:  que  \i  i 

exécuté  5- oui', I  ni  us  pr 


fui'! 


e  la  corftit::iion  , 

étonné  ,  je  l'avùtic  ,  i 

)i)s    parmi  nous  ,  on 

e  rncance.   Pùinquoi 

■^t-:S    liégc-nt   ici  ;    on 

■t  aui  les  excint  a  été 

q  .eroi'iS    unaiiimotnant  ' 


A'jv?.nt  lui  Ait  ces  s.ccufations.  Je  demsnde 
que  la  r;'-'ol<ution  que  veus  al'ei  prendre  pour  leur 
avCa  ^-.i  liberté  foi:  motivée  fur  les  lii.ipofuio:',»  de 
ia  coni  Jti!!,i.i:i ,  ;.fin  q.ie  vos  intentio.is  ne  puiiïent 
être  mil  interprctées.  . 
Detcliayc.  Je  demanie  ,  moi  ,  que  le  confeil  dé- 


Paiemsni  d*  l*  trifortru  rtsiionait» 

Le  paiement  da  fécond  fémeftre  de  l'an  3'  des 
parties  des  rentes  viagères  fur  plufieurs   têtes  ou 
avec  fuivie  ,   dépcfées  daas  les  (juatre  bureaux  da  . 
la  liquidation  avant  le  i"  venSémiaire  ,  an  }'  .  eft 
ouvert  jufqu'as  j-i*'3oeo. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  des  j«oo  nu- 
méros fuivans  fera  ouvert  le  io  brumaires        ^ 

Oa  paye  auffi  depuis  le  n*  i  nifi^u'à  4^00  <i* 
celles  dàpofées  depuis  le  i"  venaésiiiaiie  ,  an  j. 

On  fera  averti  par  ^e  nouveaux  avis  du  paiemens 
des  numéros  fabféquens. 

On  trouvera  ,  daas  la  «aliène  des  vériSc«t<^\iri  , 
des  aèches  indicadve»  des  bureaux  auï\îuel3  Û 
faudra  s'adreffer. 


■m«n<  ftfy<  à?a-n,  tuf  vies  ïoIb-v^e»  ,  n»  iS'  U  t«:x  eft  .îî  -.:c  Hv.  pour  tr.-iis  rr.ois ,  tant  «oui  'Pans  que  Bout  les  d=partetnens.  L  on  ne  s  abonne  qu'au  commeo.- 
,  !,  >;  ,    m,.«  .  ..t  !^^  i^^^>°^4^^^p:V /^    ^^P.';^,„  ,Vùbiy  .Mir^.tii  de  «  ioornal ,  rue  des  Poit€vms  ,  n"  n.  Il  faut  comprendre,  daiT-Us  envois,  le^orW: 


;,V,Â.n,cp    rour  la  futev    iV-^  «.«vois  dVrftEt  oij  c'a^S^nats ,  à  l'yriHi  du  com:ti  â=  falut  public,  inféré  dans  le  n»  301  de  notre  Jïuilk  du  prei 
Z'\I^cl'J?eiW.  kS^Ji  q^i  Jp!«ir..-i.i;  àct  afS^naii.  Us  affig'oalS  Ô«  cinq  liv.  «t  aa-deSus .  à  slSgiC  royale  ,  n'ayant  plus  coût,  c!e  nxuna^i , 


•:  il  faut  s'ïiiidlct .  pout  to^'ce  ^^t'Jc'nttrlffb^féSaron  de  la  f=ulile ..  au  Rtiactiur  .  rr^c  la  Paitevins ,  ="  I, ,  depuis  neuf  î«utes  du  marin  rufQ-yà  buit  hesre.  du  Ûu. 


ctzacevia  que  <:«i.-.  pi 
1*0 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


,  K«  ^3,     Nonidi  y   \<^  brumuire  t   l*au  ^  de  la  RépubUqué  França:fc  une  et  indivifible.  {m.    10  ^bre  IJ^yvieux  fiyit.  ) 


F  O  L  I  TIQUE. 


ALLEMAGNE. 


yienne  ,  la  iz  octobre. 


1-1  E  miîiiftre  pa'itin  a  re^u  ordre   do  !a  cour  de 
Muwth  de  la  plaindre  auprès  de  cciie  de  Vienne 


gouvainernsnt  ,  pou»  roiré.licr  aux  prives  incon-  '  le  boiiheur  et  h  gloire  qu'el'?  attend  ;  voilà  la 
véf)isi-is  q".i «  i  réiultenr  j  vie  it  de  fai.e  fibtiquer  tâche  de  vos  .•-•^glfliteurs  et  Cc«l'e  d;i  dirUtoif^ 
24,000  éc'.is  d'avgant  de   la  valeur   de  4  et  de  6     extcutif:  ele  f«ra  l'objet  dj" -H   coriltaat's;  inf<ii- 


pauus  i  1  f  ,000  écus  en  monnais  do  ba'^-.'<yis« ,  et 
fooo  d'un  ou  deux  écarlinS.  Il' M.  auiii  fiiia  fao- 
pe!-  une  grande  quantité  de  mornais  fie  cii'.vre  ,  et 
EUgnientsr  celle  d'aigfcnt.  L'argenterie  ItiUtiie  des 
«ouvens  et  des  monaiteres  djit  fotirrir  k^  ces  fa- 
brications. Le  gouvernement  nu  a  donr.c  i'crate 
exprès.  , 

Ici ,  comme  dans  piaflcurs  Ftsts  de  l'Eiiiope  , 


tatirn 
auir.s 


du  défarmctn.nt  des  troupes   palatines  forties  de    [es  mar(haT.ds  d'argent  et   las  a»ir>teurs  mu  itrsnc 


Manhétra   lors  de    la  reddition    de    la    place    aux 
Fraiiç.iis,   Txiitre    c..bi!:ec    n'a  encore    fait  aucune 

léjlO/dC. 

Phi'islipurg  eft  mis  en  état  de  fi.^ge.  Cm  doit 
fonder  des  magjftns  de  il-.uaitions  de  bouçhs  et  dï 
guerre.  II  eit  auiS  queftion  d'un  recrutement  de 
l20,oso  hori'>mes. 

!.3  i^sfte  continue.  Tes  ravsgis  dsns  la  Hongvie. 
Peterw-aradin  et  Funfkiichisn  font  atceintâ  de  ce 
flsiu. 


une  avidité  révoltaite  ;  ijiais  iii  on  les  iCi<-jae 
avec  iëvérité.  O.i  en  a  a:rété  dc.rKétémee:  tln-gia.id 
lîcmbre  ,  qui  <n\  t-xà  traduirs  cSvant  les  tribunaux. 
II?  fçnu  prerqi'B 'tous  cor.J.;m..-.l  ,  les  uns  img.- 
leres  ,  Cèit  polir  l.i  vii  ,  foiv  (  ,  ;,  :  un  i^m;  ll'.inïî  , 
les  autres  àdesamé.,des  ciès  fv.c.^s. 


et  de    ia    foilicituyc    des    uns    et    des 


I  De  fages  lois,  fefondéei  par  les  meiuj"?s  d'exë-, 
:  cutiiyn  les  pics   promptsi  *•;  le*   pluî  tturgiqaet, 

amefieront  biemôt  l'uiibli  de  n^s  ioî.gues  louf- 
;  tr:i!!ces. 

{  i\î4iy  tant  de  maux  à  réparer,  e«  tant  dé  bi<.n  à 
'  faire  ,  r.e  peuvent  être  l'ouvrage  «'un  jour.  La 
;  Pei'pie  Frarçiis  eft  iufe  et  ioyai  :  il  fsntira  que  , 
i  dans  !icc>nfifi-n  pu  le  trpuvc:  l'Eiat ,  aumomtnu 

où  fo.i  goUvêvne.iieiit  nous  eft  cor  fi;?,  nous  avons 
'  befoin  au  rem; ,  du  calme  et  de  la  pa'itjn  e  ,  et 
1  d'une  cor.fiance  proporti'ini.éc-  aux  e!for-rt  que  no'.it 

avo'.s  à  fiire.  Eiie  ne  f--ra  pas  trooipéa.  cette  c'.int 

fi.'nf.e,  fi  le  Piiiiple  ne  Te  i^jlf-.    pius  entr.iïner  aux 

/■. ft-._     -.      f^  ■  *      j .i;ii    _        • ^» 


i  (u^gc 


II  eft  arrivé  ici  de  G-:bio  trois  gri'idss  csiffds  'de  J  tram'-s  Jf  >, 
moi.naie  i^e  cuivre,  et  d'Ancôa';  j'DO.Ojoétus  d'or  |  les  m'?,-,  '•  ti- 
et  d'argent-  '  '  jcr.  cv't  r  ii/j 


fi 


E,i. 


Uri  grand  no;nbra  de  prepri'-'taires  be'ges ,  qui 
s,V;taient  réfugiés  ici  lors  de  l'entrée  àss  Fianç.iis 
dans  leur  Patrie  ,  fê' hâtent  de  reprendre  la  ro.:ie 
des  Fiys  Bas  ,  depuis  qu'ils  ont  .coiini.iîaDce  du 
ddcr/Et  de  la  Convention  ,  q'iile  leur  ordonne- fvws  '  Civita-Ve°cch'ia'. 
peinte  de  confl  cation. 

Le  comte  dç-  Pergen  vient  de   rapporter    de  Ln 

Londres   piuiîeuts    millions    en    lifigots    d'or    et 
d'.v.ge)it. 

ESPAGNE. 


des  royaliltrs  <.;ii  rtnùU-.-iiCieu-s 

ciq'ies   qui  em'Jiâ('-')t   fins    celfs 

iu  des  fsi  gfues  publiques  qui  Cil- 

r  nos  mifeves. 

i      ,       ',,,.■  ;  j  n-  ^      '    '  I         I      -i:..!.- ;;2   ec;  p.,':  trompée,  fi  le  Peuple  n*attvi'>u« 

I      Les  cedules  de  5,  et  4  écos,  dcftin^î^s  a  ecHr,-  j  p,j  .,,^    p,:.tcr.-s  nouvel;.?*  des  ;,éibrdrcs  arriénas 

;  gef  relies  de  plus  groffe  Icnv.nc  ,   viennent  d  e;fe  ^  .,,,,  j,^  -r,,-  do  ri,  olutior  ,  qui  ne  peuvent  fe  fi  .arpr 

■  mîies  en  circulation.  ^     |  «a'-ivcc    le  C-ms  ;  elle  ne  leri  pas  trompée,  fila 

On  eft  àk  pourfuite  des  bri-cnds  ^n:    inf-fent  !  P'^-'-pls  ^2  r:ip^Ll:e  que,  depuis  pius  de  trMs  ans  , 

les  crimpagnes  ,  et  fuitout  la  roliii  de  5'tora  e-:  do    'hs^ue  f.:s  aue    Us   en::.mi5   ds  la   R5pubhq^»e, 

-■■---  pf   ■  '     ■ 

le 


Madrid^  le,  i5 fiptcmhre. 


tant  :lu  ;e:it;ms;-,t  de  nos  mvux  ,   ont  exaip-'ré 
e'Vrits,  et   occ.iftonné  des  mouvemons  ,  ,t>>us 
h   Q.0  octobre.  prévex;e  d'en  iiiini-}ii'_'r  le  poid<,  ces  sgitutions  n'ont 

eu  d'autre  effet,  qiic  il'augiTiehter  ie  diicVédit,  et 
d'eioigiier  la  reproduction  et  l'ob  Micance  ^  q,  i  ne 
peuvent  ê;re  que  e  nuit  de  1  ordic'et'^le  la  ttaîi- 
qiri'itS  publiq'jt.    .  ' 

FraiiÇiis,  vci-.;s  ?i';nrrL-iV?rez  pos  un  gouvernement 
naiffant  i  vous  ii',.-:ïig  rtz.  ['-.is  de  lui,  dèî  fon  ber- 
ceau ,  tout  Ci  qu'il  poLt  f  i  e  quatiû  i(  aufa  acquis 
tofite  la  v:g;!eur  donc,i!  elt  l'ulCiptiblc  :  mais  vous 
fc-con:krcz  a^ec  faferîê  les  rlf  ■, t:-  toi.jisurs.  actifs' 
nt  i  et  1.1  '-^wirii  iuipci-tnib-tble  du  directoire  exécutif 
,ii- I  vtrs  '*  prompt  ét.'.b.ifi  meut  .lu  boi.Jieur^  public  } 
et  ticruôt  vous  vous  Liliurerer  jriévocablfc.r.eiit  , 
avec  le  t!:;e  glorieux  de  Rétiiiblicaiiis  ,  la  paix  ec  la 
ptO-"piiK'j  ra:!oria:e. 

Li  pv-ir. nu-   pi->..ciaT.3îiori  'era  inférée  ais  bul'etin 
avec  raritié  qui   b.  précé.'e. 

L:s  incmircs  uii  dlr.-czoir'e  exécutif. 
^Sig^né  à  !:i  sm.Ui'e  ;  Hswc'cU ,  pré(i;ei.tj  LetcurneuT 
&  ia  Màiiike  ^  F.  l'iarias,  L..  ZI.  KeveUùre-Ltj'.:ux  , 
Carxoc. 


-FojL-    crpiî    conforme 
[éii^rii. 


Trouvé  ,    fecrétairê 


Copie   d'u 


5o:.:, 


lettre    écrire  de  llji.-'iJiea 
drijfci    à    èî-    !>imo:y    de 


le  7    octol'rs 
hrontitre  ,    è- 


Le  généra!  Paoli  a  qn'rté  l'île  de  Coife.  II  yisut 
d':rrivér  ici  ds  Saint- Florent  1"  1  'u  vjiile;tu  anglais, 
>  le  Dauphin  ,  de  44  canons. 

I      Le  prétexte  de  es  firgidiev  v<>yar-e  de  Pao'.i   eft 
f  d'.jHer  paffer  le  vxfte  de  les  j'.'urs  a  Londres;  mais 
j      c-  '      ■■       ir  j    -1    i  ia  vérité,  eft  qu'on  l'élcigne  c-.:   force  ivr  tyn  psys, 

IK  r.i  v-.er.f  de    faire,  en   ie;6Uifïance    de  la  mieu.  V  afferavit  la  do.r.in.ition  ansli'!-. 

conciu.Ca.-,  a.  la  p.ix       ae  noreioreufes  promotion-,  )  ^  j,^^^^_^   ,-;,ilTeaux    an?' ai*  et  napolit^ir,,;  vien 
^ans  ie_ militaire  et  dans  jes  divers  _céparte.i.tns.  ^  ^^,„^,._^^  dans  notre  po»  ,  fous  i«  .otdr.s  de  r.mi- 
On  a  la-t,  comme  c  elt  1  u.age  ,  &^s  diiinbutions  de  i  „,  Hoihim. 
croix,  de  ciets,  de  unes,  de  peniions ,  Sec.  j 

Le  négociateur    de  la   p'-ix,.      Don    Domingo  |  Gènes  ^  U  10  ■Kiobre. 

d"\'riarte ,  à    été  fiit  confeiller   d'Etat    avec    ào-  ! 

pointerticns  j  mais  le  plus  favotifé  dans  ces  noii-  j  Dans  la  nuit  du  19  au  ^c  du  nio's  deinL»v  ,  les 
veaux  hommes,  eft  fans  contredit  ie  duc  «'Ai-  i  bdiime.-^s  français.,  la  itégz'-^.  /-■  V\fctc ,  la  cor- 
cudi^.  Ce  jeune  jntniftre  eft  déclaré  prince  os  ;  vette  U'Brune  ,  et  deux  C'-"~cr5  nii.ânt  à  h  voib 
la  paix.  .  '     ~\  ^-e   ce  port.  Ils    fiaient  toc     ;r.>'.és  en  "guerre  et 

L-;  r.  ; 'iiri  î  fiit  en  outra  rréfcr,;;  ,d'Èn  *r=:3  '  «ic"c-T.z!£::t'  i6  i',»;imi;ns  t.,:  français  qiVautrcs 
domaine  près  de  Grenade  ,  dont  ic  revenu' anàtt.:!  { 't;ïrgéî  -Je  ^{'■f.'nr.i  niùv-u  t,i  ' -ii^  ce  diftiiit»  pour 
efl  dé  jOftOGO  piaftres  fortes.  j  le:  ports  deFraiice.  Arrive  dans  les  eaux  eutv:.^  Va<)o 

',  ,    >  ■  •        li        ■     o  .1  et  le  Cap  de  ISoii  ,  le  conV'.ù  reacoritra  trois  fré-  1 

Les  vrJes ,  papier-monnaie  créé  •n_i78o.  vonr  j  ,.^^,  j^-^^    '^^^^    ,,„„^,   s'approcha  jufqtVà  ia    B-par^mm^  dt  la^olre  inférieure  —  Norttes, 

être  entièrement  éteints.  Les  propt.ataires  en  rece-    ^    ,^^  ^^    i„^,ç^  rt„  ^^  ^-  j^/^  'cells-ci   fit    une  |  ^'i  "'-'"''''       .'^ZZ  ■' 
vront  la  vaeur  et  1  intérêt.  ,  ..  { l^^^^^^^  ,1^,  ^^  ç,^  ^,,a^^i^  q„e  de  fufiis ,    et  j  '    ,  .  •         ^'  ^oLrum.ure. 

La  flotta  efpaînole  de  2J  vaifteauif  de  ligne  ,' l'ïction  paraiffait  devoir  être  très-fé  rieufs  :  mais 
aux  ordres  de  l'amiral  Maz^aredo  ,  a  paru  le  7  j's  vent  qui  fépara  les  diUï  frégates,  la  fit  cetTet. 
à  la  hauteur  de  B.irceione  ,  et  s'eft  eiifiiite  dirigée  [  La  ytfiaie ,  les  deux  cutte.s  et  tous  les  bâtimens 
fur  Cïïoh.  gène ,  où.  eft  en  ce  moment  une  efcadve  i  marchands  ont  accompli  heureiifeinan.c  leur  delii  - 
f rançaife.  ,  '  ,  |  nation. 

fi  J-        J       t  i  j      La  corvïtte  la    Rrune  fe  trouvant  à  la  diftance 

Caa/x  ^   le    10  octobri.  'd'environ  4  milles  du   refte  du  convoi ,  et  s'aper- 

;  cevant  que  fi  elle  cantiruiait  fi  route  ,  ella   allaiu 

Il  vier.t  c'?  river  dîr.s  ce  port  un  convoi  de  45  ;  être  bientôt  au  miieu  dâs  frégat»«  arglaifes ,  a 
voiles,  y- conviris  les  bâtinneas  de  guerre  fcrvant  »  reviré  ie  bord.  Elle  eft  parvenue  à  le  réfugier 
d'efcdrc*  .  amenés  f*ir  une  efcadie  fraiçaifc  forrie  j  dans  le  golfe  de  la  Speiia  .  malgré  qji'elle  fût 
ds  Toulon,  qui  les  a  pris  dans  la  Méditerranée,  fuivie  par  i'annemi,  qtii  ne  céda  fon  feu.  q.'.'au 
Cette  efcadre  eft  aux  ordres  du  citoy.Mi  Richery.  'moment'  où  elle  f..t  dans  le'  go  fd.  Bile  a  pioftcé 
Les  bâtimens  de  guitce  et  le  convoi  dapturés  font  de  la  nuit  pour  revenir  d  ns  ce  port. 
aiigliis. 

On  regirde  cette  ptife  comme  h  plus  riche  qui 
ait  été  faite  depuis  celle  di  l'amial  Anfon. 

On  aflure  que  l'efcadte  françoife  va  t:re  renfor- 
cée ,  et  qîi'enfuite  elle  conduitacette  belle  prife  da.  s 
les  foxfs  de  France.  ^ 

Notre  commerce  avec  la  France  commejice  à  fe 
nnimer.  Bc/.ucoupde  vaiffeaux  efpagnols  foijt  partis 
pour  Bordeaux  ,  où  ils  achèteront  à  tout  prix  lês 
marchandifes  et  denrées  'quits'y  trouvent  en  tiàs- 
grande  quantité. 

Cet  empieffei.iïnt  ne  peuî  inani^uer  de  faire  refluer 
dans  l'intérieur  de  la  France  bcauco)ip  de  numéraire 
métallique.  '  . 

Le  port  de, Lisbonne  a  été  bloqué   pendant   dix  j 

)ours  par  qttaire  frégîteç  fr.-.nçr.ife^  et  deux  cutters.  !  vo'iô"'nté"  eft  dï'GonfoTiiër  'u  RépuïlîqVeTét'de  ïas^de'^'tr-uT'ce 

f.tte  petite  efcaclre    a  pris  pliifieurs  batimens ,  et    dor>n-r  à  la  ciinfticution  toute  fo.T  activité  et  toute  av.int  ion  hôte. 

«•j'^fê  autres  un  vailieau  richement  charge,  venant  ■  f,i  fores.     •/ ■  Il  résine  un  mécontentement  dans  l'efcidre  ;  on 

de  la  co:e  du  Bréul.       :        .    ^            ^1      MépuWicair\s ,  comtJtet  fur  lui  ,  fon  fort  ne  fsra  1,îs  oblige  de  camper  et   de  faire   le  feivice  de 

Le  commerce  portugais  a  fouffert  confidétable-    jj^ais  réparé  du  vôtre  ;  l'inflexible  jiiftice  et  l'ob-  foldat;  cela  ne  les  arrange \pas  :  auilî  font-ils  outrés 

nitnt  de  la  guerre.        ,     -.  ,           ^        j                  '  fervation   la  plus   iiricie  des  lois   faiont    fa  règle,  contre   leurs  chefs. 

Tous  les 'n-gocians  de  Lisbc)nne  font  des  vœux  (Livrer  vn&  guerre  ac/ive  au  royaiiTme,  raviver  le  On   s'occupe  de  faire  pifTer  individuellemenr  j 

:!  -t-ns   pour   uns  paix   dont    ils   fentent    trop  le  i  pjtfiotifiiie,lrépriEner  d'une  main  vi^oureu fa  toutes  c;èft  ce  qui  prouve  combien  on  eft  peu  fur  de  la 

■'•^'"-                                                                               !ts  tncnons  ,  éteindre  tout  efprit  de  parti ,  atiéttitir  réullîte.                                              ■ 


REPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

DIRECTOIRE       BXBCSTTIF. 

Du  i^.brumaira  ,  Van /f. 

-Le  directoire  exécutif  arrêta  que;,  ponr  faife 
connaître  fan  inftàllation  ,  il  fera  ftlit  au  Peuple 
Fca::çA!s  une  proclAm-itiou  dont  la  teneur  fuit  : 

Le  Mreccoire  exécutif  au  Peuple  Fran  fais. 

Français,  le  directoire  exécutif  vient  de    s'iiif- 


Notâ.  Cette  lettre  a  été  trouvée  dani  un  cutter 
expfdià  pour  Londres ,  ufui  d'annoBcer  la  prife  da 
l'ifle-Dieu.  _ 

MonSeur  ,  on  n>i  remis  îiier  au  foir  la  lettre 
que  vo.is  avex  bien  v.ailu  prendre  la  peine  Js 
m'écrive,  où  ^étiientinclu  l'es  les  diux  jjul  étaient 
i  mon  adrefTe  i  recevez.- en  ,  je  vous  prié,  mes 
fînceiiS  remercîmens. 

N;iUs  voici,  depuis  quelques  joiirs,  ét.^liî  dans 
u:;  des  bourgs  de  l'î  e ,  après  avoir  lefté  iîx  fg- 
n;aif:es  en  mer.  .        .'       > 

Les  liet'7,  des  environs  de  Toulon,  tel;  que  la 
Eevérft  ,  Hêvre  ,  font  de  luj'e'bes  \'i  Ifis  ,  sn  les 
comiiarani  a>'-ec  les  viliages  qui  fi,  trouvent  id. 
Les  h.ibitaî's  du  lieu  ne  s';i;tend?ient  pas  à  notra 
vift;i  ;  aufiî  Isyr  mirie  e.l'-elle  renfr..g'iee.  lii  pnt^ 
eu  i';iit(;ïit:on  de  c?.ch.^r  ie  peu  dt'  provifi on?  qu'ils 
pouviis;i.t  avoir.  Nous  f.>;r.meï  ob'igés  de  f.tiie  ia 
coup  de  poing  pour  nou-,  pr,. curer  mielqu^  nour- 
vitiuc  :  nous  payons  le  p.dn  li  et  18  fous  ia  livra} 
■Tins  on  s'(i('i:upe  das  moyens  pour  éviter  qu'on 
ne  us  écorchs.  -  . 

J  ai  pay.;,  ces  jours  derniersi,  la  melafîe  cinq 
ivres  \  livre.}  jugÉî  du  rêfte.'  _         ^ 

Tout  eft  dans   le  plus  Jiand  fecrei  :   mais  qa 


Réfolu  à  maintenir  la  liberté  on  à  périr  ,  fa  ferme     s'apcrçuit  fur    cert.iins   vilagos   ctjpibien    ils   font 

ceci-5  je  crtiis   qu'on  aV.Uç  compté 


ITALIE, 

Rome,  le  ta. octobre, 

La  difttte  de  monnaie   métallique  fe  fjit  tou- 
.i.s    fcntir  ,    et   continue    de  mettre    team 
d'cnuavei  dans  les   opérations   conunerciales 


t-jiit  defir  rie  vengeance,  fjire  régner  laceçorie, 
ramener  la  pain  ,  rig'énéver  les  mœurs ,  rouvrir 
les  fources  de  la  reproduction  ,  r,xnimer  l'induftrie 
et  le  commerce  ,  éiouffir  l'ajiotaga  ,  donner  une 
rouve'ie  vie  aux  arts  et  aux  fciences  ,  rétablir 
l'abondance-    et  le  crédit  public  ,  remertre  l'ord-c 


|-,.i.s   fcntir  ,    et  continue    de  mettre    beaucoup  j  fociàl  à  la  place  du  chaos  infoparitble  des    révo      paffé  ,  nous,  uous  o&cuperons  des  moy«iis  ào  i«- 

.  Le  *  lutions ,  procurer  enfi.i  à  U  République  Françaife  (  tourner. 


On  afTure'  les  côtfes  très  bien  gardées-;  les  points 
par  où  on  pourrait  pénétrer  cher  Charette  font 
interceptés  ,  les  poftes  font  doublés  et  triplés  ;  )* 
crois  l'expédition  manquée  ;  la  faifoi  étant  très- 
peu  favorable  ,  et  l'ardeur  très  r.tlentie.  Au  reftd, 
nous  donnons   tout   au  tems ,  le  mois  d'octobro 


■  î^4 


Jufciu'à  prérant,   on  ne   paîTe  peint  d'étaWiv  j 
d'hâpiaiiv  ,  c'cfl  ce  qui  no'.u  fait  croiv.';  .\  tou'; 
qu'ons'cft  trompé. thns  ;'?;•■,  calculs  :dô  h  ôifci-étiou  ^ 
te  VOUS;  pris  ,  fur  ret  artii;.!s.  ^  | 

J'ai  riioïKiiïw  d 'être   avec  toriGiléwition  ,  Mon-  j 
fieur  ,  vôtia  très-hu^nble  et  tiès-'^.bîifliiu-  (ftwits.'.r. 

Sl^né  ,    GlREY. 

Pout  copia  r.-'iif'rijie  à  la  Icnre  oriiy.nn'e  que 
j'ai  r?railc  su  co*v.:'-;a;icKinr  des  avm4es  :;.  1  Onent  ; 
^ûiljudsjU-g'.nh-^l  LaVALETTE,  comina:uia:ii  l'uron- 
dije!7,cra  de  l' Orient.. 


n.  El  conrV.BJoce,  tous  l«î5  militaires  01' jeunes  !  pour    f^diiira  une  femme   font  pi-éfentées  cemms 
ns  tiei'âi'e  siéla  ciemicn-erisuJiW'jn  .  euifetrcu-!  dHo'.irctes  f;ens  ^  ns  fiudraii-il  f  us  convenir  qu'il 


Paris  j  le  i8  Iruma'u'e. 

Avant  Tle  rfp-v':ndrc-  au  Moaiieur  les  fonctions 
•de  rcdaaêitr  en'  ckd ,  je  dois  comsitc  au  publie 
des  motifs  qui  m'ont  fait  quitter  h  j.>iace  «e  fc- 
«cétaire  du  directoire  exécutif.  Ils  font  con:en;!S 
dans  ItS  deiix  Ictvres  fuivantis  : 

C.  J.  Tromic  ,  au  directoire  cx'-catif.  —  fi-ris,  le    \y 
lititinaire  ,  ca  4  dt  la  iUpuoUque  Fiairfaije. 

Citoyens,    en  acr?yit»!'t  la  place  de   fscsi'î.iire 
près,  le  ciiyectoiro  exîcutif  ,   j'aVtiis  dii'  q.i    f>-s 

fonciiorn  fe  bomerriènc  aux  termes  de  l'arricle 
con!',àtiiti«/!nel  q'.ii  l-'t-.b'it  ,  et  qu'il  feV'îit  t'niq«- 
raent  cbarpi  Me  travail'. r  d.'.iis  i'..".iirait<'^  4vec..  les 
tTienibres  du,  dirtctoiie.  Jt;  r.i  fuis  tr.vnipé  fur 
i'^tCBdire  de  ce:  fosiviloï!;.  iliics  .:xigsnt  des  ta'eriJ 
adTTiiiiiitrEtif;  qu'on  re  doit  p-is  iiîteidre  d'uv 
honiu'.e  ?.ccoi.iti^;né  fiiito'it  à  réfinir;  d.'s  lettres  et 
do  lA,ptii!i>ffjf/ni..  L'éii'i:  q.;,;  (-[.vironnei-a  la  piace 
«iii  Vii<&  conii.-e  en  -  >         ,  !■'.  ieprafcnt:ui'Jli 

donc  eli«^  fera  iKÎceil  ■'■.  ,   r.ig.iée  ,  no  •(•'e;: 

Vô..'j  comei-'ir    à    m'...   c.  ni    à  mes  h.dii- 


foît 

IIOM 


gen 

v«nt  porteur^ defàiiei  réquiiÎHoriS  on  congé? ,  (erost 

tf/Mii  j  à  ):eii9  dctrc  pou.(ii!'.'ii  et  p:'..  iî  ccrr^-e 

déU^ieur^  j  di'  rci^. '^dre  ,  Mvrt  'c  ;o  f  i:n-,irc  f  rc- 
rh-ii.  ,  'C'  CO;y'  ;nr.,t;ii.^  Ui  3p -a);c'o.^.;eni:  i  o;i  . 
s'iii  n  .;:^t:  e-ic  ;rt  >:Ui'co;<:ipr!s  (hirs  a;l.;L!ri  c*iys, 
de  le  cré'ib-itc;.- ,  a-i'it  !e  n<ê:n';  tevm^j  ai  q"a)-i.r.'r 
[;é"'c.'ii  *i  i'avm:''.;  U  p.:s  v^-*;.  .;  d  .1  l'en  do  ici;r 
di.n;i..i.,   ,  irù  ic^a-  (cv.%  iii-iiquj  ic  toips  ô-WM  i..q.;;; 


La  -■-,■.• 
des  ;v.î\,: 

■xrfv.::iii 

r.."VgT,il">ti.-4ll  c.  c 

■;  tno-.'.Ycm? 
'c;:>;c;.i.;o.i 

pv  ■■;:  c  : 

c  de  i'w'v/ 

oi   fe  U\'.\z  f:i 

:i.  iiir.primei' 

pul  u:r. 
fa.jj.iej 

/t-s  munh.i 

.^.c..  ;<;«/■./. 

plihi'C. 

a  refpecter  i?.  ir.ëmoiie  de  Chabsivon,  . 
le  d'obéir   à   una  fiiitaifi*  qui  peut  la  eouipro» 

iCîcra, 

f'-iis  connKÎffons  plus  t'i'ur.a  fsmi'le  où  ret  auteur 
laiffâ  l'n-;-  r^pucuioii  d'etliivie,  demceiirs  ît  d'hon- 
étct-i.  l'h  li:!!  !  ciua  fur  b., foi  de-  cette  réputation, 
:.i  :nei\=  pcinr-tu;  i  fa  fil'.e  de  lire  es  tabkîu  d«s 
c.rpi^,:;;?,  <■..:■  iiy's  feriniSïj  crji.Mi  que  tetta 
c-./io  !"(  it  p:>'.'r  fie  jeur.c  pi-ifoiiiii  l'école  d»  la 
oi.u'i  I  u  Tî'Vii  do  revit  i  di;CcUe  ,T*;?.r;ie  qu'oit 
:;;  vi.,!;^,,;.^  h,,n,i.:;:s  de  io;rrcs  '■■,  ;'iiS!î.:r  le;  lOi;- 
.i1:'3:e   ;-!î  Imui   f  .îbLf:-:.  On  a  f-r  "}.  p:us  ver- 


d.;  fi 


s  ut  i  w.b" 
du  ij  .-•. 
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fur 

!;  s  n 

4. 

i-:'  r 

■!!> 

us  que  ce 

iinmortal 

'p.4:::;f.-phe. 

Le 

p--.  p 

.Il 

■M: 

ci 

du.  rcri 

a'ii  i.'R  de 

;ia   p;éitrtt 

V  à 

'  1  i,- 

c  *.  1; 

j  i: 

t.XS'.ôii.i.t.-' 

f^e  a'.icun 

.-lariKKi-   p'r 

i.':\c. 

r,: 

'.  et 

f  : 

ckciudes 

;  ou  ft  le 

r;.  ûc  d?  la 

î-g 

û:.vA 

î  . 

fi  k 

llr  d  oc.:a 

Ar  l-^pu- 

:.".:.!^  f--; 

OO! 

:drc. 

:ioii 

1' 

-p-po'uc  fit  le-,  bisn- 

ii-;,,Ti,es   i'H-ii'E; 

,  'i 

la 

iC  ai 

r.' 

'.i".i   qii'i! 

pr-r.i'.i^i'.n 

titve  tel  q.. 

-    P- 

riori 

i.e 

ne 

pu 

fie  courir 

de  r'.iqr.é 

n.'.r  ig  !f..-a;;cf-. 

i'va;s  a:tà 

.t  ces  mémoires 

do 

<-;^.Cp-Oi. 

'.•'.•  i'ifan'ï- 

!-'<t-:  peint  i< 

lh 

omni 

S"; 

réri! 

ttîs 

p...:    .,fy:.     h 

M  ■  ly 

f;Lii-;t  ,   a.;ns    ce  Çéc's  ^   -.: 
-ut.nit  !e  fécis  h  Hui-n'iUi  il;  1.. 

-•v-c  r,.ii  fc'c  ;..hi!r':i  ett  i.v 


de 


au  qua.ticr-ge  .eia'. 
k;u  de  leurs   aomi- 


C!i 


ÏOU3  ccu\  qui  «'^drcfTîfîî  :.■.  .'li.  .  1:1,  .:t 
fsctétaij.e  ,  pai  aillent /i  J.if.èi,..  ,.  i.'fv 
air  f)€  jettoeS's  ,  malgré  irit::  v.n.ï  hot  a".s  ,  que  je 
crsiiii  d.a'ne  fiJS  ii?rpiver  i^.  abo;\i  t.->usî  la  c'en 
fiancé  nécefliire  d».ns  ui'e_pl;!(.ê  de  ceccs  impot- 
tJace.  .    ■   .       ■'        ^l 

Je  priie  donc  le  dii'etfit'iie  ex'.çu'.ii) de  Vouloir 
bie!',  a'c'Sptsr  nai  démiilinn.  .i^re:ii.re.'ji  dia»  cette 
obfcuiits  d;fuca,it'jsiiilW«,  dfr:i:  i-'j  re  veu\  pluV 
(brtir.  fv  ft..',i:.-.:  !.--^j'.!C'>v.D  r.P';,^  la  !\i|.-ub;ique  ù' 
!»■  Cf.'':  '  '-'U   fui-,  les   pm - 

ci-  ;-i  .  vil  s   en    étouffa:. t 

paï  à.:s  il.-.  ..:>. ,  ,.•-.-■  -..  i.  -  .-  sdniitdfîraiils  ,  U 
pstl  es  .siii'poii.-.io.i';  q'.ie  1  .'û;;'!.^  du  <-;'■  c;ov.- ivii: 
C3C0J!..i^j«s  e:"i  ii'.oi,  Je  te.i'iS>0"te  ,  e..  i:;  q'^i.ti'^t  , 
I»  {a-iiCciion  d'avo'v'èta  pendant  qUL-lqaiS  ji-iivs 
témo'ii  de  Ih'Tï^onie  touclurtê  q';i  ^cp.tîa  '.iv.xt 
ton-;  frS  rn  itibw-.  ,.  ;t  ^'ôfp.i'a.nx  eue  le  bc;ilî£il.' 
pu^ic  lep  bientôt  la  téct)î;.pe'ifi,du  wie  qv'i  les 
asime. 

&'U£  EPtefpér.t.    Sirjné  ,Txo\]\/.. 

L(  dii'cStoirc    eXùcu.if  ..'.<    c'..-  Tc:r-':.   —    Paris  , 

^S  di•.e4.•t^.i;  ,  Citoy 

que  vjù!  ve..  ;.  ■  m:   li", 

doTT'ct    --"^  ■-:■■:■-      '  ■    .  -;    i     - 


":t    c   ■i.i.ïit    t,  riilj  , 
1  p!u'i  «<i!fi;;(.  du   i 

■*;r  fiT^  iiiji'iaé  le  cox'ps  da'.ss  le.,ucî 
i  s  dc'ront  fiîtvir. 

I.,5>  i..-;m:Aîflrion  de  l'orgiifCition  et  d'i  tnouv^ni;:  t 
des  aiiiiji.5  do  tette  tienJ:!  'a  m^i'.'i  i  f  txécuîioii  àa 
piifent  icrcié..  ^>*. 

L''ig5;[ce  de  l'envci  des  loii  le  fer?,  iiv.pvitivsr  et 
pub'îer   faiis   dc:ai. 

Signé  /«X    meaibris   du  cemiti:   de  f  dut  pul  lie. 

Arme  du.  coiiiicé  de  fureté  pinért.L 
an   4'. 

tranquillité  publ -,;;;.?•.  ;  ouiilio 

fiii-cirtc  \c.-<  rr^;!vj'.'.la.i5  ,  et  isur  eniévu  lc'ilnj.yoi>s 

ai   suite  à  \'or'.\j^  '.^•A^.ï^  ; 


momtnj   de 
teriiii.'ie  : 

"  O 


;^vii,UJ: 
£  r..rf 
l'i'  Uii 
voici 


ifmt  ! 


du   1 1  hrum. 


L-i;.  cr-mné  de^  r:reté  g^n4rale  coi  fid-ir»i-'t  qu'une 
p.'î'ir.e   liii.;n-a(  t>vs  t!t   L-    f--itl  nv.-v  ri   d'autiter  la 


v:rt'-".'.x   fc"t!.nt  !    (  Quel    nom  p'  ' 

'  dan;  t-  qui  [•.^isn.:  r,ijcr.'.;^a  doues  feailbilite 

:  aille  .'  )  Eid'Mic  adoré  de  loue  Iss  tiçiis  ,«ii;...iv -..l!. 

IVgiîa  du  nio.ida  j  c'clil  en  p!eu:antqtte  ton  ma.hou- 

i  tc.'.ix  frère  rend  te  detnier  h-'wmage  à  tes  vertus. 

j  Ctt  pleurs  que  je  vépandîj  combiei'  ton  «liie  en 

j.  riv.^.'tj  fi  tu  pouvais  Its  connrî  rj  !  Y'M:^:  à  ton 

ri\xi.,:t  t.'.;  tributs  qjt   ne  pssivent  pafl'sr  jufqu'à 

.  to'i  .-lU  plu'ôt  ,  ta  f.nv-iie  .  tîs  enfa.re  ,  i-encî  pjc- 

j  ci.;ux  de  t.-M-irêiîiï  ,  feront  Us  objets   dts 'foiriî.ec 

I  de  !a  tctidiefle  que  je  te  devais.  Tu  me  L-s  a  làgi!'.'s 

(  en  mc>u-ant  ;   que  d;.i-;.=  1  ;ii  r.'-.i.?  v.as  j.u.ç.4  nv:c';f- 

i'rancc  dé-  '  '""■''^  ^'  ''-^  ï^to:vim  n  \  ;  ç>n;a  tecsitcffc  :  nv.s  cceiirs 

ft'r  Ci  pointj  coinm-.-  !iu  tant  d'a"tres,  tt"  ut  p.'.î 

C"  b  foin  de  s'expliquer  pour  .s'tnt  ^B'^'*    J  '   ''  •  -  • 


Qui  liS  ::vi'^nijns  itvih'.'urenjt  arrives  f:r_flu- 
fif.ir;:  fMiotv  do  ia  ft-jp..ib!v;Uï  ,  p!vU\'inc  q'.;c  otS 
ilfirt'wa-.i  «■■'.t  écô  trm'.uii;  rar  d'Ç  hi;'-M:u.'.  a  m.  s 
«flo  cai'.iirs  i    ip-ts  et  P'ïir-ards  ,  d'.>  liâ^;)i:s  fiftt 


imb- 


c.ai.s  t.'. 


1: 


dr.'i  tout  ce  que  tu  fcs  pcomiî  de  moi  ;  j':  L  , 
c^i!X  à  qui  tu  donnas  la.vie.  La  meiUcuri  lc<,.j;i  et 
Pjniqit«  ,,■'.:■•;- être  que  j;  veuille  leur  donner,  fera 
dï  Jr**r  piùjioier  ton    ex'fctuple   et  celui    de    leur 


ttnn. 


vj;i3 


.i.njâre.  i» 


eu  p!i 

t)-e.isdep.):|re'or.t  i-.t-;r;it  r'..f..âà  de  letce  e;>2ce  •      »  Si  ma   ^'nv.2 ,  ajcure-t-i!  ,  cor.fiô  e;c-'-;    au 
-l'amn-E.  ofrouhvss.,   ar-ete;  j  p;.,.cr  c,ueK;i!£i-uiica  de  nies   p'iuftes  ,  if..'?  d.us 

Art.  V\TùM  ff.rchaud  r.»  jtonrra  tx,  0^  v   rn  !  -^Ks  -  av:;iiv  ?i3raa  :  »  Qu'êft'deyiiUJ /Vïçcicvai- 
i  .brci      i-,  d  s     !  I*^  '  ''-'"'   '-"'"'^   *'^''  ''"nietciS  me  g. liaient,  d'tf.t  la 


vente   ni   vend  0  ; 


:;;,■  i 


l'effi,De  q.i  li  uv;it  coliçi!.  0- 
talïni.  fi  i'pvie  qu'en  at- ep: 
j!  ne  fe  i4r;ve  pas  de*  rclïourc 
en  vo'Js,  tant  peur  is  fervice 
finirai  que  psiur  le  fien  priii' 
actacht-r  à   Ici  diHs  le  burea,'. 


ob  \t'rMS  et  VHS 
vo-  e  dé:nilîî»n, 
;-.'."l  pcuttrcuv^t 
■  a  i<ipuld;quê  !M; 
;r.  f  a;.!!ie,VGi.s 
cy:  il-nca  on'î!  f^ 


prapofc  d'étib'.ir  ,  ce  qui  ne'  vt-u^  empcùhïrjitp.s 
de  continuer  votre  travail  da>iS  ie 'M3r.'.tc'.:r  cùwus 
Rve-i.ptoiivé  par  d''«:':elie;:s  ar;l::k"S  oue  1  ojs  lave-' 
dcfftudre  la  République  avic  at.L_n;;  de  ii:m;tscs  q >e 
de  courage. 

Le  Atrectoire  petifs  qac  vcv.s  Jevîx  remr'iir  vps 
fSBttiofiî  j-uf^u'à  ce  qu'il  an.  Lit  an  lîO'.ivrau  chois. . 
Salut. 

Signé,  R.'^y'cll,  prélident  ;  I.  M.  R:vt:iiîcr:- 
Lépdu:: ,   Car::ot  .   Letourn^ur  ,  P.Birras. 

Quelqu^defir  qwej'ei'.îfe  <iv:  vt'po,;.;i'^  au  vofu  .-'vi 
ditectoire''éxécunf ,  je  croii  ;nu  'j  f.>i  ..t. .  "J  o,  c 
jeTepreEds  me  ummindeiit  d..;  .et 
efpece  i.t  place.  Jo -fuis  petfaa.ià.  plu-..  q.M 
que  l'écth'-ii.J  qi.i  eïtrcs  la  tSijiiSrafn'it  ■-'*)'< 
pjb'iquî,  doit  C9nfervet  àar.î  toutei  leur  ir 
i'iBd4per:dar,ce  dî  fa   renilse  e,  la  fraiich-f 
piuisse.  J'avais  peu  d'ai'bition  ,  j'c.;i  ai  moi.,. , 
«t  j-s  répète  avec   quelivje   fteité  ce  q-ij  i' 
imprimi  d«.is  c^lXi  feuille  :  h.,i;rfi!t  qir  p- 
avec  T.«ci:E,  tnild  Gaika  J  Oiki:  .    Vuelt^us  ^  ... 
ficio  nec  inji.riâ  eogniti.TKO'OVt. 


la  di 

Oi)  uoisr.^ri^  ,  siic!v; 

U.'-S  , 

fcj'.S    pifîfi'j:  ûfc    ccuf 

.'.-ni 

ornnt^  t'iit.  It»  f...c.i'.S 

ca  -«-îs  a 


a.i.ï  , 


ci.jni 


Sî   p  r   une  r.'..;. 
i:^iem;."s  do  p. 


d'amer. de  j   en  I 

ur  le  ff £  de  la.  * 

nnsb  'w  ba.cnc  i 
d    ,   fcrr„:    eu  j 
i,i'-:ution     des 
r.:\c.  ;    corfnfî 
'iic;  (ur  cette 


turs ,  l'tTii 


'  e  ■:■;' 

ni.>t:--.f". 

IIL  La  co'r:mifiîon  de  po'.ice  alml;  iftrativs  , 
civi  t>  ,  de  pobre  et  des  tribunaux,  eft  cii?rgêe 
de  .?    protr:u>'ttion  et  di  l'esicution  da  prélont 

airêé. 
Les  :ncTr.ircs  comfofant  le  comité  de  furtt^  générjle. 

S\p-é  ,  C:.lo  •bel  de  la  Mcu'ihe  ,  pri'fide'^t  5 
Pxn<:râu  ,   i    l'-s  ,    C.  ji'e::Md'-e  Yi:  'c^,^,  P.  AT.  iJj- 


l.i.-t 


Pierre    Ge.vamard 


-Vucvs ,    But   ev 


t-.u  .J    n-'icr 


LITTERATURE. 

TJPi--au  de  qutki:fes  tirconflûr.ees  de  ma 
V./j  de  ma-  li.iifuii  avec  m-.nfri'c  Muu-^ris , 
■-h::.KCs  de   Ckl.ar.an  ,  tui-iirs  par  Jsaii.l-Ar.i^ 


(•,ui  t^ilrai;  meï 
1;..  .;  'i.  fi.ni  n:ê  .ie  ?    »Oiii,  je  le  juie  , 

t~  .  -  .:.  :  ci'i  La-s  e>::';;é:aà:.n  ,  M.ui^rh  tût 
l'i--  r'.^é  au  m  -:  rls  fîs  talins  pour  illuUrer  '.es  miens, 
ié  oces  aniaas  do  li  g'oire  ,  qui,  pour  ia  plus  vaine 
I --tentiorj ,  trsh  fl.tV.  vos  ami-  les  plu'i  ch^ts  , 
crcv-.'  à  ce  tondri;  dt-iî  itàtûficnK-nc  ,  qujiqU'î  voui 
ne  puirCei  le  com  evou.  " 

11  y  a  d  .;s  ce  recueil  deî  anecdotes  f  ir  Voltaire 
(jui  mtérelferont  les  Sm:s  des  l.'.ttris  et  le;  adini- 
ràfïurs  de  ce  grên.j  homfr.c.  Cli.ib..non  fit  plufieurs 
vpyagis  à  Feine? ,  je  plu«  court  f  t  d-j  Hs  femainc-s, 
le  p!.iî.  Itong  de  iîx  molj.  Mais  ,_ dit-il  ,  qui.  te  jou;s 
p.ili:.<:  i  ',3  cam  -sgne  font  ra'-J'-'X  con-îaîtrt  ui.  h  im\;i^e 
q-.j  ■:•.  rli'.s  !;;-i^Das  relations  -iPari;.  C'eft  au  mois 
■1-  f  -  le'-  171^,  qu'il  a'îa  pjur  ta  prem'srè  f'jis  à 
ir.r.'-v,   E,o.!to;-.s  parler  l'auteur  lui-même.      / 

qu'or;  rn'.;iino-ça  ch:7.  Vo'taire,  î!  vint 
t  m'.'iî.'ualla.  Je'  b  confidérai  ïVftc  ur.e 
i  p  ;nii  u  if  n  ;  et  je  ne  trouva;  pas  d'abord 

\ T  je  ia  Iî;_;U;e  dont  fcs  divers  portraits 
t  di.Kué  i'i  iée.  Je  le  lui  dis.  "  D  ,ûi>  quelquô 
is  nie  trouverez,  ma  dit-il ,  on  apf'tend  s 


de    la 
ncoij. 


f-i.: 

Firis 


n'i  fiklis  occ 
•iuir.l    miii. 


de  Paris  à  Volt.dre  ;ms  tra- 
:inie.    Il  me  dit   que  le  talent 


Jîrrêtè  du  comité  de  falut  public  ,  r:!a:lf  aux  jeunes 
gens  de  la  première  réquijkion.  —  ii-:^  12.  Lr.-.jnaire  , 
an  4*. 

Le  comité  de  falut  public  a;vô:é  ce  oui  fuit  :  -  - 
Art.  r*.  ToUJ  les  co'-:.:  <  .-  !.::!.--i;  qu'il? 
|.  .     su  .5 


)!r.pii.--ie;"v  iibra'rc 
'.'°  487  ;  prlK  ,  V.; 
de  port  pour  les 

L'éditeir  a 
avanv-irupos  , 


\.    Cl.  Forg-r 
et  J,-  l.v.  fra 


'upn  rienc  eie 
lU.ï   du    Fc-iii 
50  l\v.  i>'jur  Paris 
s  dépa.rt  :inens. 

Plis  en    tête    de  ces   ouvrages  uq 

d"".*  lequel  il  ci;e  les  paroles  diê 
tUfabanon  ,  qui  dtdïrai;  pîfîionniîuieut  que  ce: 
dei-X  niorceant  fulk-nt  un  jour  publiés.  Sans  doute 
le  motif  qui  la  eig.gé  à  refpectêr  les  volontés 
d'.'.n  ami  qui  n'ift  plus,  eft  intértifunt  pour  ^1- 
corq'.'- ch"-m  les  devoir.':  et  les  cgircts  de  l'amitié  5 
mais  li  ce  tablft.'.u,  de  qiielquts  circonftar.ces  de  la 
jcC6r.Aés  dsauis  liî   10  g.  -.  su  15'.  v.e  d'au   ec:ivain,   devait   produira 'Uu  effet   tout 

tbcnnidor  luivant ,  à  de:..  ■■■  .-..3  on  •■.  i';i  ger.:  i  ccKcraive  à  cslui  qu'il  en  atrandait  lui-uiâ.ne,  t 
de  l'âge  de  li  pieiSiitre  téq'ùlitlos  ,  fp.,:t  lappeitcs  j  l'Immoralité  y  ériit  peiitte  fout  les  couleurs  les 
#Sc»K(i»e  »i9iî  Bve.ius.  |  plus  daf-gïteufes  5  fi  trois  petfonnes -qui  fe  liguent 


.>î\ J'avais  envoyi 
g'dlî    de  i"t:i,  Vi:_ 

l'eKaci.iej   eomlMO;  avec   celui  de  Co'nei.le ,  ne 
feiaic  vîa-;  î'ii'.u'lit  te  f;j.tfur  notre  théâtre. 

'"  J  :v;i>  d,;rr.indé  à  Voltaire  s'il  approuvait  la 
m'--:.!iti£  de  A'ireinie  commis  lur  la  fccne,  ou  bien 
Xig'nii;;  (eideiiieat  piralirint  arnis  du  poignart 
la.^'ar;;  il  dans  le  cire  .ie  I.t  d,  jidct.r.  "  Alil-.f- 
ii...c7. ,  me  répordit  \  oh.ii'.-e  ,  al  .iùiiei  ;  c  elf  't;.u- 
j.-A:r-.  ie  uiieiix  :  miis  fouve^-.ez-voiB  qu'il  fatt  1-a 
fa'-p.  e  à  ce  p';il!.>iî-là.  " 

"  Je  n'ai  pas  connu  d'imagination  plus  m.jbile  qi© 
la  fienne^et  plus  facile  à  s'tng.iuer  pcurlosouvragts 
et  pour  les  pr-rfonnes. 

=>  .11' ne  ceffiit  de  me  répéter  qu'en  comcoOint 
1e  phn  d'une  tragédie,  il  t;.ut  d'abord  s'allutir 
d'un  ci.'iquieme  acte  théâtral  et  intéieîTa  it.  Alo:S 
on  dc-e'opjîe  fon  fujet  à  recalons.  S'il  s'y  ttouv-î 
du  f  oiJ  et  du  vide,  il  vaut  mieux  que  ce  foie 
Vc'  s  le  commencement.  On  né  peutcontefter  l'utilité 
.'\«r.êtte  méthode,  quoique  ce  n'ait  pas  été  cède  de 
rvacine. 

"  Voltaire  croyait  avantaj-uix  de  placer  le  prin- 
cipalintérêL  dans  le  rôle  d'une  femm.-^.  On  peut 
ûbferver  qu'il  n*a  mis  dacs  aucune  de  fes  piecani 


j'.içir  i  qJ-î  soin:  \  o  ;■!-!. :  .  a^  th.d:ve,  nicrcliLii 
d  (à  (;•  .i.ciiicr  la  W  iivvill  r,cc.  dts  1cm  ii^..  ,  ci  à 
eip;cr  l"  f^.yeu;-' l'.-  l-.i'is  -rJ;  e,-,\e.':s.  f  ■.ict-.-ut  c,ii! 
;o'?-ir  OrofaïaMe  ;.  i:i  inoii'^rô  ,itpiéLn:aii  .11  i-.f 
7.:ï;e ,  ■-■vai:  or-ire  de  ("ii.'pvir.-r  le-,  deu;;:  vers  !in 
vj- s ,  !,'  lurpeu  qui  le  foït  di  la  pièce  j>jfqi:es  U  lut 
iBw'C'.t.iii  :  j  , 

Et  c-'  fx'j  or^uc::':-ux  ,  qui  ^-su:  tout  ajjeivir , 

S".l  coir.-.i.ucan  Eur^:;  ,  i^:  nû-i  oliir. 
y,  i'.  rau  ]"■,  i'-i  uiûis  eu;    je  l'alui   à   Feiriey  , 

■^'o-^-'ie  ,  et  .-.i-jî  li.iûric'on  d';'-mulev  fus  loifîis  p.;i' 

jio  .:  i'i-i.i-;!."  f  -  -v."  J^j  .v-'^' ,  çu'ii  4v;i:tnouvcl'e:i:;nt 
Ei;i.  vJ'C.  11  y  j'.'tra  u.,  vô'i.  .Ij  n'.u'  pu  jiig.u  ;-.,ii 
f.i.c  î  d'j.CKi;;-,  p:i;-c:  r, .;;  mor:  vôk- ,  me  iiittciit 
j  en  (liv  it  ^l'îc  lui  ,  iXur.di  cxr.m  d-  m.; 
diiir^i'O  di  nioi;  perI,,.,Mi3-i;e  ,  fi  fcu 
to^i  i:ti  eipr'i  d'ot!;\jis:.ci.:;r,  :  à  l'ire  de  nos  :d^,-:- 
ti.i;.' ■■>-;.  ;'i;i,l;  .,';;. t  ,  ic  .■ic;  ;'i;mi<;  d'écouter  '-.t  ri  .■ 
;.i;'e-.-  le  preiv^er  tQ>:pl.7:  q:i  i;  ivait  à  d.ie.  J;;  !r,c 
f-.r,:'.-  r^.-fuiT-.Tit  diiia  de-  O  ■•'-•cl^jji-iïi'-'n j  \o'.'t  cm- 
j!i  d,' :.'-..■-■ -:.  ée  qii'td.ie  éi'dc.  Citt;^  forre  d'ait 
<îi.i.;;  ,:■',  ..,,;  -  l;;  !■-.!.  E.i  dt;i.l,i'.naiir  ,  ii  é:?.it  p.  ë;e 
et  ('    ■•!■,;.;;.:  ;   d   !-:''.u"    l-.n;u'   rhanno 

ce  I  iii.d.êc  d  ;■   1;;  1;  ii:î;i-n.  Ce  t|tdor!  d:t:  de  la  d--  |  t.n.ile  de  teuc  corr 
tivr.  ;,icM'i  de  Racinj   ^ri    d:::;ne  une  ioée  alïcz  (■jrr.- 
L'jbic.  Lï  pL-.i)r;c::e  cpialitd  du  som^Jien,  V.-d.t.d.e 
J;iv?iit  :  à  ïïr;i;it  vivô-m-.nEj  ai;fîi  fefaic-il  beaucoup 
dcfïdc. 


fans  déterminer  l'oidr^a  de  prééminence  ,  pWqu'tine 
•elle  <ii;c;fion  ii'a(5j).-,ïcieiic  qu'aux  gUiiiiïijijs  qui 
luiveiit  nous  fuivfe.  1 


CORPS  lÉGISLATlF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

T réft-'ence  de  D^iunoii. 

ÏWrri    i,    LA   SÉANCE    BO     iS    BRUMAîRï.      ' 


^    t 


N.  .\  .    No'.is   liions    erre  ?.ppe!)''S  pîur-écra    i 
ri^noncer  fuselés   ivvjpj:cari;:ns   iiifîs    i  qiiil.'pies- 


ontié  eu  '  voir  m«u-:  d;tcimT,.>ei' ,  en  cku,x-i')î.]c^,  dt  cjaH; 
Koua  devons  avoir  foui  (es  yeux  co'.iu-;  l;i  >i-,..vp 
UoiivGci  ch;r.  S.ern  îu'C  ;  eilea  id.-,;;t;  d'é  iiiipnméc 


U3   pa;  euti.ius  ;    );, 
tj  toiaiiië. 


:i.'ue 


1  tlUs   le'foieiit 


ZJ.ddy.  J'annonce  q';e  ;s  cn-mité  de  fiir.né  gêné- 
ri  I  ralj  ,  kv.u.t  ds  le   ((-'.Trcr  ,  î   orio..nj  iiui^fciiioit 

.crsce. 


CONSEIL   DE3    ANCIENS. 

rréfijcnct  de  Buiidin  dis  Adauua. 

ÏÉ/.  KoE     DU     16     BP.  UMAIRE. 

On  procède  îu  fc/utin  pour  l'tletrirn  da  cina 
comii;-.!!.-ircs  dt  U  trédorsiie  ijationn.le  lui  Ic-i 
If  tiiididïts  ptcfeutcs  par  I«  conitil  des  'ciiiq 
cents.  ,  /  ^ 

U-  nij!T..R-r  du  c^nfeil  des  cinq  csnt^  apporta 
a'.i  ce:   (il  i.  le  rér;>liui<,>i!  dont  le  prtfi^cni    .il    la    ^ 
pidaitd;u  c-  port.uu  qu'il  y  a  urgence. 

Lu  rd!'j:tid'-.?i  met  à   la  •liCpofition  du  /irsctoire 

c-\-é-:'Jiit  j;  :.  \.,^\^'.v.',  de  ti.d-,  uiiiiards  qiril a  dim.,n- 
'-^  ;  '  '■■'^"  !"  t-.:i  ;moii  d'en  tiii.c  coni,.:î:re  ia  rdpa&i' 
r;n6/j  d.i.-o  le  p  L,>  bitf  d^ai. 

Le  picfid„-iit  ■r.-'ppsilc-  qu'aux  f-rnie^  de  I4  coniti- 
tuuon,  il  !ii;c  d'^b,  rd  dcdbcier  fiir.l  urg*nje. 

Vcr.,ur ,  du  jii-a.  Dejiuivi'inft.-^ÏÏTti'in  du  di;  ectofre 

ae  -I..!-  ,  è  i;ç  .i;f  !■     -         ,   ,i      ij,.  ordo;.(>iarer.  D 
efi  d'>!'.    i,;;;;iirde    '  ft:;,-   •  i  ;..di  i  ia  diffvfi-'uti    ' 
'■    _■  Cl'-'    e  ,  :■"   ■- n.;..   .  .;.ii>^r.  "di:  gouverr.tu.ent 
ijc  fait  aas  pi'.aiviée. 


Q:i;ro!.  Jaoj-'.dj    i;l 
.ii>rt?iiiOii  du  c»rù3  f 


;l)doîi   f.itc  d'ordonné;- 


il/ 


-i'iïd; 


I!  é-i: 


•3  Pden  défi  f-lcnr.c'  n'isno-;  n-préfentations.  Oa  y  j  y 
icccnrjit  de  Gcncve  ,  de  h  Suiiie  ec  de  la  S--Vyoie.  \  cs/ccï  ia-ipr;i: 
Kns  h.ibiv;  dtrde:.!:  -propr.ijj  i-.'.af,:!  Ch'Jc^s,  confonnts  <if,;  <îi;e  ci'i 
'  aucc'il -..'.iei.  s  pifCc:- .'j-.^e  r.oii'.  ;epr;dê;Mion£,.  Laldlie  1  à  vr.oi;-.  q;  ■ 
i  e;a:t  ;o!iij  ,,  le  thcâirc  fidd^H--b:;>  aj  ..hjngii-nons  ce  i  mcmi^ie  in  c 
i  d'jr.e  de  ri:n:3ii  la  poiv.pe  du  ipectacle  et  de.\  j 
-   di  ;es  de  Sciidramii. 


',  ncrale  ,  et  y-i;-  )^  ri,;  i 

il  a  erd  impoTivi  r- 

I".  eft  ,■ 

:;:   fd: 


;.!.;c;;s  ^  ! 
par  Liii 


»L'':7i'o;ir  des  grenad'ers  d-.i  régin-.îîîc  de  C&-'-i 
avaiii'it  (i^ril  à.;  g  ivde',  k  h  reprddeiitition  ,  Vidi.r.itc 
Oidc.Hfiait  qii'ci;i  i.î;>  fi:  i'oupc-i-  i  i'c.ffice ,  et  qi' -.n 
lei:r  doiuiî'i'e  fa'aire  q^drl;  dc!r.«i.d^ier}i;.  LV",  :i'i'.:.-c 

.  i..pf>'-idJt  :  "  Nous  n'en  acceptons  aucu;-  :  r-'UK 
a-/o.,!,  7U  M.  de  Vok^^ire  ,  cdtft  "à  net-  -  pr.ic-re,-,-.-.  => 
Vol-.ùts  Ef'.vfndit  cei:-^  rdpor.fSj  il  fit  can:  L  w- 
Vrfîeir.enc.  O  mes  br::  -es  ^•enacia  .'  ^'én-i-^ir-il  r:Vic 
t'a.r-fport  j  0   mes  ir^v::  ^■fn.^aLrj  .'  11  leur   dit  de 

;.  \!ea;.:  d\ng:f  au  châ-^  *;;  c.;":c  c^  ils  voi..iia:i:\£  .  »r 
<ji!''*a  les  tuij.i-î-ait  lu-r„-dvc-ii.>.ii£  par,  e-.-,:>.  >/,',; 
VutilsicUL  irav.iil'ir. 

»  iN'iil,  homme  ne  ^':'i  trio  -.iphe 
gvîr.v  dt  d'i'r.,d.êc.  Né  pou-  I..  > 
aiiner  la  fieaad ,  parci'qu'i;  siniï;;  mitux  re:'--.- 
€[tii  I.'.  :i?i  difj'eiîfaier  u  On  fsit  q,'4^  ia  (.'omédie 
l' ■•;<!. çd/e  j  Ifc  f^.i:;  d.e  fon  courcn.".srnrr!>i  ^  ii  rd- 
p:v  r  d...s  pitii!.;.  1!  en  avidt  i'ufage  fi-nilier  et 
'  .?■  f<iCs  ini  .i.d-  L>-.  A  i\  ii  1  dî;  toutes  ri^,j  r  .- 
.  .  .T  ;i:ii);;r  ,  ii  v^  ;;^  ;  lU';  !ï  titiiti'e  nfr-Ui  f;n-  . 
b,,  .'.  ri  ii  :-.t:tliii:  les  i-niiis-d -i':-,:  ii  ecai:  iai.-'iié  1 
c^  dru  des  picuves_de  fon  pia  lîi  c:  i.c  fa  lecen-  ! 
iiirj.-^ee. 


J'i 


c;'  !;   tu    i,vpf 
i.vid^:5  cj  d   i':. 


il  3  bi;n 

'û   d.c!a.-.;r 
■re^     ;■!:■u^ 


f  c:Iœ  ,  dès  le  ci>p-nien- 
c:".fii^  c>  !  (,r  ^,  ûiîiC'  .  o-  :10V'  ir  qu'oi:  ijouï"" 
"■■•"'■•^"'  ;a  d-in:'  d:  i\,i:  ,i.p\-:iie  nous  dfilibSror.S 
;ai;iiur,'  n;;i  ;  TM,;;!^  '^ '--t 'i--je  i),-î']iard ',  en'  ariivanc 
ii:  ce-,;:'  ,'r];:fi.:[;(',  à  f-;,!,-;-  (■,;■  i;;,c  fi'  .-...ces  u.'ie  mo- 
ncp  Cl'.;  ■  l'ai  ro;i;(:ii-;5  (iifj^c;idue  ,  pa;-ce  qi;'aucun<â 
i'rvVp  ,1;  ior<  ns    peut   prc;!dre    r;a:fla*ice    daus     ce 

Cûni:M!.  '',-.. 

j'.i  ;;;;<;  vous  aTi:r,c-r  qne  dï:>s  les  ddpai'temetrs 
_'^--.  '-  ■■;"'/'''•]  -'  '■  di  .  d  cit  p;rfi.;io-!:  parties  du 
'''''■■-'-;   >;  ■'   ->■■:  t   '-^n   r,.;i;fr:a:;ce  J    ijMii  de    fonds. 


rcco;- 


u  JJ 


^y  a  uigjnce. 


la   FraiKc 
-•;   d_:nç   r 


nin.ie   aidi:   ia  !  îM-ii' 


:c  pd:^ 


I.       tlh'S     ■':C'!!;      'JO  :I!':-rOnt  j     C 

,     des     t:' ;mes     Ci',i;-di..i    po' 
.l';n'a::o::  i.-fo;i,de  ti.    tgui  it 


d-,: 


i.-*,?  :.r.   Je    i':n-     to:ite    1  imp.>rt7.nce   cle 

j  .é-e-  ia  .,;,.. .;;3  iu  f.  uv,:r  .,A.;,e.  t  et 
c;,i--  !a  fU;v  <;':^;,,Je  aC';vii';.  M:i-s  ,  d,;- 
d,i  clroii  l.Kré  de  prOiViricer  les  lui-  : 
c  v.i,  i-eSpeiV  ic-ligioiix  '  q  :e  !.:M!v  d,;vr;:i5 
t::;-i;r's  ."cd;  s  qui  ;io:  s   Ion;  prcp;;ld.>,  dir 


ml 


b;u., 


Ion    ^;;ccu,; 
d'é:uÇC'     '-:    i 


/.;vp: 


C-i-a  eirei't  (|'',t 

U5  p2q".cL'o:    a',;£;i:!li    et    qiii 
plots   piîi)    ré;;!s    peut  à. 'C  ; 
"  L';i  jour  il.vint  -à  tib'e  t';-:iantm-p'aid..5'av  de  î  lu  p.ime  les  lettre-;  dcnîc     .< 
îilGiii^an  en  fjveJr  d'une  pri.ieftant;;  ir.  tiié  a-,-ec  '  et  par  la  pritindaut  _,     Ai'.:,' 
■  l'.;i.-adrioliq-ae.  Il  voulu-.- n-^ds  er.  lire  la  peorail'on  ;  •' pl^die/i-i  de   c-;?  ie:ties,   o 


'•    dci.:;: 
^'e  ,if. 


'S     ."OIT,- 

rne  l'on 

'-.  .'nés  , 
i,,d    o;.e 


1,1  .i:: 


paye:    . 


,(i:-!ic:  r  ;  u;>03  ■;;,  f'',snv:s  ;•;■  i:iiM,  «  de 
!':t'H  ue  ,  £t  ,;ï.,  r.jau_!,  f^ni  Uhè  bar- 
vo^  '.;cv';£  d.:f.';.die. 

3'^'''-'r  = 

'.   vi:;!;ir;:ii,i  r-a'i.jria'e  ne  peut  rien  {.v.vs 
■is^  |-'.;i  ;ti  (-le  f  :;  ,iau,'  ,  q.ri-;:  •  ertu. 
o.;. ;;-,.:  di-  c-,,-:.;   ',...  fl^t  t  ,    lu  '.'n'a  cori- 


fo;id;,  dc-t_- 


aque 


ec'   17:0,11,  a.  u-s 


j-"   Dd  ne  ■' 
D:  hli: 


J;:;  lari.'ies  le  fulT^-iuaiear ,  il  fentEit  qu/  fon   .i:-.-;o-     Lie    ,   je  iT:e  c';irge  de    decvuviit    les   *V..uns  qui  i  d^ipa.ife 
rion   était  pluj    fottti  que,  le  difcoiirs   r.o  ;c  c -i.:-  ;  le:  e:-,t  la-zic;,.  j         ,      . 

li->rrs!t.  «••loioue   n  )faie    et    toiick-.nr.    .L»    i),,;',,'^!  '  !      L':ini 


■.-•n  GU  '-.^e.t.ui-e  ; 

:.i:e  dai  m;  ,i:;,ei  qui  oi-Jonuent  la 


1  pn-te  : 

•      t-hr-'î.;,  de   la   tr'^for-rie    nationa'e 
-         '      rrL;:;.-e  ,  ap- 


un  {  it.jjj    y   a    q'.diir.e  joj;-»- «us  ,    i"i'ac'sreflVnt  à)  j'nt  P -uveiu   auli-,  ,  fou.s       .    ,    __    ..  ^ 

,-,r\.  ,     ^■':,:  it-j.je  hd   d.'matidai  pourquoi  !  prou ter  aucn   pï'iemcui:',  ii   le  nia  d,:i:  ,  lî->ri;  par 
i:i  '  '  rr'i'>cr.d?,i;ce  da  l.emai-  j  le  miniiire  ,   f;ne  c?  g  nre  de  déi^enc  c-on;-ero." 


rM-rà   i'X'itiJîifj   m-:- t  «.'énonce 


la  date  3   ti;;t   da 


()ir,;cr',Mre   .. xeei-- 


'  f/U'i  qjâ  ja.ne  dewis,  dit-il,  mail  je  ne  puis  pis  I      FityoldcLiprçme.  Je   de:Ttnndo  la   parole  ^_  pour  j      Qu^- 
rr^.'  rcjiU!'.-,  »  '  .         '        " 

C  i'.;  ibKian  tèimtne  «e   isiûtceau^que 
)   i  pouvoir  traiifcii-.e  t»Jur  er^tirr  , 

h^^^l^^T'^'rV  >^t~nc^'it''  '"    \    ;''  ;■— 'M'c'd-l'd'-/-     ;■      ^d,  c?.(en'aipu  n-ouverj  tir,  que  du  décret  du  caips  IcKdhtif  qd  ^u^^^f^ 

jr,_  ..,,<  ,u,i.sJ.,ic,  I  ,,  ,     .tc.i.j     ,     ,      ,.r  l':-xpi;c.:;o';   ,ie.  o  :  .  1    ::     ■^;- ,  n;  Ir  m.'.uj- de   ce     le  psienic,::.  « 

v.-e;:tdec<.mpror.v!tu;f.-,.£...;u ■:.      -.      vt^rd.   Je   ia    pzie    .ae   i  ..:..     les    drainer    en   ce  |  ,. 

bien  odr.-ufe^  et  enfin  par  un  jugement  ..•u  p;,tO':- ;;.-,,  m. nv  lit         '  L';-r!;c,c  i6z  porte  : 

.ëiog^d...  V..':caire(hiul.-qaiL'l>relii'pa-:Veen!e,-ue  ;      n-        v     n,  .       ,  „.  ,*',  Q''-  le   dir«îoire  eft   tenu ,   ch,;oue  année 

mus  les  f.ti-,  -^t  fi  ijioiie  et  ,coiïi  ne  écrivain  r.iii-         y'""if-  J'  cvt  t-t-^nnaat  qn  un  d2  nos   col.ftgaes  I  de  priu.itL  ...  '  :  j 

veifsl ,  et  c;,miri-;  li  )n-:.r..o  fe.'.fibic  cc  bienkifani-.  Il     ''   -'t  1- n-'Ui  ne  m'cit  pr.s  R-.ê-.-.e  coui.u.  .  .  .   '  l':pc:çi     d 

'*.;  r<^  diilmrulepo'-ntqni!  fut  toute  fa  via  un  enfcnc  I      jF.iyo/.  J-.- nV»  oom;*  Fayoi.  ,  ll.:..-:r,  s.  .. 

>!;i'.i'Cip;ne,  efcia'C  de  fet  p.ilions  J  et  n'ayant  i:.-  i        -  ,     «  '  t      '-■'■^rtc;,;' 

.■.'l.'-.i-,  ûii  ie  proiet.  da   las  ripriiijir.   Il  .aj.dute  ci.-.-  '■      Q-r^-t.  i';  eft  éroiù-arif  qn'i!  vue  deiwide  !'t>,,d:-  '■  c^qm:  ■.-,,,,., 
-•^f,  Vij-.rairo  i.vz'.i  )e,,con-cctif  as  fon  implacbl..!   vi-n-  i  ''  •':  "'.^'^'''^.  ''^•■'  ^"■■■^,  '■■*  ^'■''    ^■■'■U'U;  tcli^raiffaii  c.  i  p  -udi-i. 
.'■^-"liicç  dans  iVi^.  ,ld':fi'o''.ii4  mittirisUe  que  b  ri-i;  il- '  -■     '•  '-'"  <-i,,:  a;-.  ,    dd'.,;[è,,   l*    f:<ipc'.    qu'il- rXppoiîe,,  '       ,,     ,j.  ,^ 

prd-erfra-.ce,  llfliT.dt  pr.uv  il  t,irefleîi  m-aii dq'-.--  "' ""^    V'^    ''''l-'"'*''it  dmi- j   ,,     ,'_''';';5'.'' 

ment  CEilï.  qui  1'^-,; -dt-iit   oiSesiTé  ont  éU  i'SCî.u,  -.'i^ce  ,    r;:i:  ii;.  ,,u'd  ,  ef;  i   .i";,.^."?  d"; 

fa  climence.   Piut  è:ie   toi.t  le  ir.on.ie^n'-;  Li-r.'   l-i;       '  '''     ''    '''a  prefl  -  -  "j,-.  t;iu';  j  ''"i^j'^^'.'''"''    "V 

jf^i  de  ï'xvW  Au  Chabanon  ',Ic;iî   les  m.:;-;.    i;t  iç .     '       '   '  -     '    i'i"d,:'M',s    d.,>  i  '.''■•"='  .^     ''^ 

«M-r.-.  auxT'.els  j!  attri')ue  h  diffé-e:ice  s:,,  d.le  .i,.'     '     •       "     '•  -  '  '    ;    j  u-t ,.  (JL-  '    d'"'"'","'-' 


1- ecit^  a  11;;;  cc  a  .  a;j,'.-:-e  ,f  o've.i  , 
ep'-ui'-'i   ,,      et     la     n-uation     aes 

prj'c  ir  r.ii:':  rni:'irii-::S   de    f-r^-dre, 

un    C:ubp£i;    u,  t.:d-e    0.^    lcH:i    d,- 

esdir,;di. •:>;.■  ose  cli;;.-ie  obiet 
C"  c'C  '  ;-,  r  t.  ;  c,:jt  t'..u£e»-  li-s 
f    c  '  :'    .";i:.i  ,    ;  n      ci    ;  ,:'r    les    nii- 


de 


I       .'■  et  di  l'art  d-,-;m.tK]uc  trouvei-o.-.t  .'.n  it.o!;^' ;  '•"'■  '''-e'^  P""'  ''btciur  ceue  imprcll 
•   .    .feîf  dans  les  ûbfcrvatîons  qu'il  a.liefîe  au  ci- ,      ,-,     ,        ,,  ■        .  ,1      ,  • 

»:,.;i  l'a'iffot,  fur  un  p-ifiTiR^d^  Ulr,.--  ci-  Vo]^2      "^-  ^"^  '  "  ^  t:^.-yti*i  ,  j 
►-.■r,;,  par  ce  dernier,  rel-itif  à  la  fi-pâjdorté  q-.i'il  ,  "''■''"■ 
ac''..d«  i  Radne.   \  oici  la  ^oonclnfion  que  O  aba-  i      Vhficurs  voix.  L'ordre  du. jour. 


i  i'' 


i<  ••    C'w.urts    loue 
;.  Ce   tio  la    dépends 


î  ,'    no'.:fl'eau  avec  celisildc  Vûiti'-ira  i   !ei.ahdîde. 

et  dj  l'art  dWm.tjquc  trouvev<>.--t  .^li  it.i>!;:^s'; '•"'■ '''-'^'^  P''"'  '''^■''^'"''  '^"'- '''^d'c'lio'".-  1       j,  c       .  . 

loc  >4.inc,l..e  ^.ur..r. .,.;.,,.,  _,.•;!   .1.   iT    C. .     •     '  [       -^'  »'    ''''iCj   C' ;  ;;'ert    pa(    à  ia  difpOjtiioa  du,  di- 

*«    ai   été   tii-- ! '"'""'■'-',   ,M''^',.'',''  f'i'ds    piibdc.    dtjiv,j:.c  être   irds  j 
■-iu;'.,i!  de  clique   iiépa:teiuei;t   du 
que  Ufaba-  !      fUficurs  -voix.  L'or.'re  du.j 


r.iife  à  li  F.o  de  ces  obif  rvati-.)r.s. 


!  m-.< 
mi-îiftere. 
_  Ce  n'i;lt   point  au  directoire    à  f,;ire  la  répar- 


\\\K'.\M\  que  noue  goût  noui  iDfpir;., 


lo  hU  r^tte  demande  avec  d'autant  plus  de  j  et  jufqu'à  concurrence  des  fonds  d^rét^s  par  lui 
c«  fiaSe ,  ""dleTenudnT.ucu„'daneL  pour  Jch%ne  objet.  J!  faut  donc  que  ^^J^l^^^^ 
la   chofe  publique.  Le  coDleil  des  cinq  cents  peur  ,  ■  diftv.bues  avint    que  ia  treCcrene   pu>Be   les   de 

f  :e    ks    div'eTs  dlpartemens  ;   d'abord,   en    dé-  i  feil  des  anciens  de  '-o-J^^^^^Ij .^   ^^ 
ci-é-nnt    Ttireence,     vous    donnez    "SU     gouverne-     aurais  prefente  un  co'>(iderar,c_clo„t  )..  lu  s  loin  je 

L'rtoltri'morki  conftitut.onnei;e  V"  «lo-    P-Pf^  /\^T-J°"  Lrr^'lfo^'l'lnrs  but  détt^ 

que  1  en  lâche  b;en  les  raiior.s  qiii  nous  cm  u^l.,i-» 
a^«>"'-  ,  âinés   à  rejeter   hiérohition,   et  que  lamalveil- 

Vemièr  dn  Jura.  Je  fens,  comme  le  preopmant ,    j^^^^^    ^^^    p^^j^-^  p^^    ,,,.^5  ^ccufer  d'avoi^   voulu 
■qu'on     peut    équivoquer     fur    le    fens    de  larti-  U-^j^^  ^^^  ^g^.  j^  C^^^-j.g  p^yi^, 
ri"  a i8  de  la  coHftitution.  mais  cependant  jeBime  ^  ■      i     ..  r  , 

qâ;'  e  direct'ke  peut  feui  faire  intre-  les  ^divers  Tronchet  lit  fon  conftdérant  et  mot.ve  le  refu 
?naifteres  la  diftàbltion  des  fomm,s  qu'il  a  de-  f^.r  le  défaut  .;cbfervat>on  ^J^ZZ^^ 
mandées  Lar-e  Que  le  corps  lég  flatif  oe  connaît  p.ir  la  conftitution,  dans  la  deniahde  du  duectoi.c 
pa^  coT,me  !af  iS  bef.ins^de  Ihaqua  partie  du  'exécutif ,  fur  ce  que  l'article  5.8  de  la  çon.«uut,on 
EO^vJrn-nèni  et  les  ob^irations  projetées  dans  défend  aux  con^miflaues  de  )a  trélorerie  ,  a  peine 
hacune  d-s  oaiti's.  G'eft  doue  au  directoire  à  faire    de  forfaiture  ,  de  payer  aucune  fomire  qu  en  verru 

."       ,.         .         S  r^  J-  ^'nn   /lÀrrpr  .4u    roi  ni      (5aif  Ulf  .  &l    IuIqU  a  COHCUr- 


.l'app'ication  des  fonds 

PUfeurs  voix.  La  cohftitutibn  s'y  oppofe. 
Varier.  Je  penfe  auffi  qu'on  a  eu  tort  de  citer 
l'aiticlo  161  «le  la  conHitution  ;  car  cet  article  ne 
peiît  avoir  d^exéc-.'.tion  que  dans  une  année,  et  il 
ne  peut  s'arpjquer  à  un  directoire  qui  eft  forme 
pour  la  p-.emiere  fois. 

JohmuM.  Tl  ett  plutôt  quelUon  ici  de  la  forme 
qae  d;j  fend  ;  irjsis  comme  de  la  conCrvation  ds 
ces  fotir.e!  dépe.^dle  maiden  de  la  conftîtution  , 
nous  ,rie  pouvo.-.s  pas  être  indiffirtns  fur  leur 
obfervaàon. 

Vcutétre  craindrez-vous.  Citoyens,  en  rejîtant 
la  rérolution  qui  vous  e!l  propofée,  de  compromet- 
tre le  fervice  f'ub'ic  et  d'empêcher  l--s  paiemens  jour- 
naliers i.  ma-s  V*"'»'  diflipi  vos  alarmes  lorfque  )e 
'  Vouj  aurai  dit  u^'.'iin  :iécret  du  50  fructidor,  porte 
que  les  conv   '  _ -utives  tontinueront  leurs 

.forfdons  ji.  ;  le  «niniftere  (bit  ,  non  pas 

fai'.lementnoi,'.,;,.:  ,  iPa>,  oiganifé.  Il  y  a  er.cor;;  a  !a 
dil'pefition  de  ces  coinmiflions  ''es  fpnds  fur  lefqus>s 
•elles  pourront  dv-livrer  des  ordonnance:;  i!  ni  faut 
donc  lie;!  cr/indre.  .        •  r-      ■ 

Je  uc'.aiiiO  l'exécution  de  la  confîitution  ,  cr.r 
s'  fcjiiî  trdp  dangcvsnx  que  jamïiâ  le  directoire 
*vicutif  fût  avoir  aucuns  tonds  à  fa  dîfpo- 
fivion. 


d'un  décret  du  corps  iégifhtif ,  eï  jufqu'à  cor.cur 
rence  des  faiids  déciëtés  par  lui  fur  chaque  objet  ; 
fur  ce  que  la  dift./bmion  de  la  Comme  demandée 
devait  être  indiquée  par  le  directoire  e*écut'.f^  de 
manière  qii'cl  e  ne  fût  pas  mife  a  fa  difpolition  ppur 
la  répare!*,  &:c. 

'      ^ Nous  fommes   to'js  perfuadés    que  la 

cenfntiition  s'oppofe  'à  ce  «jue  la  rrfo'ution  foit 
approiivéfj  nous  devons  l'être  ëgrlêrneiit  qu'elle 
ne  permet  pas  au  confeil  des  anciens  de  mutiver 
fas  refus.  Je  dem'anie  donc  qu'on  s'en  tieice   à   U 


formule:  Le  confeil  des '.anciens  ne  peptadoi 

'BrUrd.  Si  nous  employons  cette  formula  ,  la  pro- 
pofition  ne  pourra  p'i'^;  nou^  ê:re ,  laite  de  nou- 
veau ,  aux  termes  de  l'art.  88  de  la  coi\iHtution. 
Cependant  vous  fentez  de  quelle  néceliiié  il.eft 
que  l'on  accorde  des  fonds  pour  faire  maichsr  le 
gouverrenaent.  ■ 

Lanjuiuais.  Je  m'étciî  déjà  fait  cet:e  .objection  à 
moi-même  ;  rasisje  ms  fuis  apsiçu  quel'e  n'f.tai^  pas 
folide  ;  caria  nrjvel'e  demande  q.ie  fera  le  direc- 
toire, ne  fc-apUn  la  même,  pni!qu'ei!e  fe'ramo  !i- 
fiéej  il  ne  rropcfira  pas  que  l«s  f^nd;  fcisnc  nvs 
à  .''a  difp  fîtian,  mais  à  cjile  des  miniilres. 

Lafiié-'  Puilque  ia  ccnftitation  ne  nous  permet 
pas  il':id.:p:er  la  réfolution  qui  nous  eft  propofee  , 
je  crc!»  que  nous  devons  relier  ici  jufqirà  ce  qu'en 
nous  en  pràreiite   Liie    nourt^îe  .  c'ev.  pour    cela 


N.  B.  Dans  la  féance  du  iS,  le  confeil  des  cirq 
CiMS  a  renvoyé  au  directoire  une,  pé.iti-^n  dU' 
gétiéral  Miranùà,  qui  demafidait  à  être  jugc. 

1  ,  Mer'«n  (  dé  Thionvilie  )  eft  veru  dcmeiitir  lés' 
faux  bruits  ripa.'id'.ïs  par  les  maW-il'aiis  ,  lur  lès 
piéKii'fius  revers  de  l'armée  de  Pdiin  et  Moiéile. 
Il  a  (sit  qu'elle  occupait  toujours ,  fur  la  rivé 
-•'r^rite  dii  i'h'ui  ,  Dufic.dorf  et  Mantieinj  ,  et  que 
(i  i'enncmi  ne  demandait  pas  bientôt  la  paix  ,  il 
iiibit  être  prelTé  er.ti'e  deux  armées  accoutumées 
depuis  long-tems  à  le  vaincre,  ■/    , 


Brâlement  (Tiijjignats. 

Il  a  été  brûlé  ,  le  iS  brumaire  ,  dans  la  cour  du 
nùuvtAu  local  de  la  vérification  des  affignats  ,  fitué 
Jur  le  te  nain  des  ri-devant  Capucines  ,  ,a  fomme 
de  'o  millions  en  affignats  provenant  des  domaines! 
iiacionaux  et  recettes  extraordinaires  ,  lefquels 
joinrs  aux  5  milliards  ^^ji  millions  68},ôoo  liy.déjà 
brûles,    forment  lui  toral  de  3,45^,685,000  .liv. 

L   1    V   R  B   s        D  t   V.S  B,  S. 

Hifioire  de  la  ùccadcice  des  moeu':^  che^  Us  Romains  , 
et  de  fes  effets  daru  les  derniers  tems  de  la  RépubUquf} 
tr.-îdiiits  de  riiUf/mind  de  C.  Meiners ,  profefleut- 
ordifaire  de  philofophie  à  Gottinpue  ,  par  René 
Binet  ,  ancien  recteur  de  l'univerfiré  de  Paris  ,  et  fj 
profelTeur  émérite  de  rhétorique  ,  nommé  profef- 
leur  de  langues  anciennes  des  écoles  centrales  4u 
département  de  Paris.  ,,  1 

A  !\;'is  ,  che-i  K.  J.  Janfen  et  compagnie,: 
pl?.ce  du  Mufium.  Prix  if  liv.  et  30  liv^pour-jei 
départcmj.ns.  '      ! 

Le  :Pjtrio[ipne  uu  sœur  et  de  l'efpril ,  OU  l'accordA 
des  devoirs  et  des  droits  de  l'homme  pour  le  bonheur  " 
commun  ,   pat  le  citoyen  N.  E.  Lecletc.  ,, 

1  )X. 

Les  Maladies  dU.  coeur  et  de  l'efprit  ,  pat  le  même,  )^ 
1  vol.  in-8°.  Prix  20  livres,  et  30  livres  par  la  •■ 
poile.  , 

A  Paris ,  chez  Forget ,  libraife,  rue  du  Four- 
Hor.oré  ,  n"  487. 


Duyovi  ,  dcNcrr^cyrs.  le  regarde  le  droirqiie  la  .  ..^>.,  ...  ,  .- .....w    ^....    ,.-.^ ,-    -    .    ^  v 

csnfiif-uîsn  afll:re  au  corps  légiflatif  de   oifn  ibuer  j  que  je  dema.,derats  qu  il  >'  eut  une  léance  ce  Ion 
les   fo.ids  entre  les   divers    ir.iniftsres    comme   :r         Coren-FujUcr.  qela  eft  inutile.  11  faut  que  te  di- 
f-.'Ma.':/ffj  de  ia  liberté.  La  conftitution  ar.g'.aife  en  j  ^^j-j^j^^  exécvtif  ait  connaiffance  de  votre  détermi- 
a  jagé  ,de  niéme  qu-s  noiss  ,  car  e.le  a  iclerve  ce  j  ^..^^1^^^        .;,  fjffgu,.,,  nouvelle dèuiapde  fur  bq'iei^e 

droit  av.  parlammt.  Je  penfe  que  nous  devons  y  tenir  •■  .  -  ■!    ■  ,      ,   ■_    j..,.   _ij.i;ui 

fort.nv.nt,  fi  nous  ns  \oi!!<..ns  pas  mettre  dan^  les 


de  niéme  qu-s  noiss  ,  car  e.le  a  léferve  ce  .  ^_^^^^,,  ^       ^ 

par!aiTT.--nt.  Je  per.fe  que  nous  devons  y^tcn.r    {^  ^^.'ç^\\  des  cinq  c.-.ri'^  doit   d'abori  dclibéier  } 

tout  cela  ne  peut  pat  Êtçe  fiit  d'ici  à  ce  foir.        ^'. 
Lan\dhiiiis.  Je  propofe  l'ajournement  de  la  déter- 


mai.i?  uÊS  a^l.bitiel:x  des  moyens  qui  leur  afuirentun 
fuTcès  certain. 


succès  cerum.  j-u«jui..n..<.  4v  ^■..•^•«-.w  .»j — . — 

V  Dun.  autre  côté,   le   travail' que    le  diractoire'  mination.  En  prenant  ce  parn  ,  vous   evterez 
'   .      ■»-  ■    r  r.  _    _. ,  j:-   u,    fcMm,i.c     ,-r^r,.Vf!  (4»«  rinn  r^-nfî  et  ju  directoire  execunl 


exécutif  ai;ra-à  faire  pour  rei.if/lit  les  focrp.es 
çoniliituior.îiflles  fera  de  la  pÎBf  courte^  durc-c  ; 
eft  .'eux  miirat  ;s  on  doit  avoir  ollphé  fur  le  papier 
l'-aperçu  des  '  foinmei  neceffalres  à  ch'ïqne  mi- 
i<iftere. 

K.  .  .  .  .   Je  fens ,  comme  les  préoyfravis ,  q'ie 
Ja  co';ut>;,nniron  ia  plus  profonde  _ae  Ja  conftitu^don 


«ft  celle'  qui  rifcrv.-  aii    corps  légiflatif  le  droit  ■    •      ; 

._': ,.    J,_    f„,.^r   ^f.v    .4;«.=..c  rr-.ln.'l>prpç   :      Tins  1   "'■'"^  " 


con'ei!  des  cinq  cents  et  au  directoire  exécunt  le 
d.:i>la;iir  qae  ieur  cîuferaitun  refus  <)ui  leur  prou- 
verait qu'ils  ont  oublié  «n  ii;ftant  les  difpofitions 
C(-:.flituttom;ju'.les.  C'eft  une  voie  de  mënrgrment 
ciu'i'i  me  fpmb'e  qre  vous  dev.-z  employer  et  qui 
r.s  r.Tardera  tien  ;  car  pendint  c^-t  aiournemenî , 
io  directoire  exécutif  pourra  f.iire  une  nouvelle 
cerna;:  >J   fuivant  les  fomes  pr>:fcrites  parlaconf- 


^OVaS     SBS      CHANOtt. 
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d'appliquer  les  fonds  aux  divers  min-'rteres  ;  iatis  i 
cela  ,  rien  n'arrêterait  les  ufuipatians  du  pouvoir 
exécutif  ,  e:  il  pourrait  être  impunément  ambi- 
tieiix.  Mais  js  penfe  que  vous"  donneriez  un  effet 
rétroactif  à  la  conflitutiou  ,  fi  vous  éliriez  l'ob- 
fervation  des  formalités  qu'elle  prefcrit  pour  ob- 
tenir d.js  fonds  qui  fsfviroin  à  payer  les  déoenfes 
LitL^savs-at  que  tc-tce  cor.ftitùrion  fût'  mife  en 
activité,  tt  j8  perde  qu'elle  ne  ferais  pas  bleffée 
q'.iand  :.ou;.  accordeiioiis  la  ff^mme  demandée ,  car 
.notre  car.L-re   fi '  it   pas    encore    com- 

me...'lée. 

Fr-j-.i.îz  Rii'de  c;-.i ..  -.'-  >r:.;'  ;ijbie  que  le  directoire 


Bar.  Je  demiR.lft  la  clôture  de  la  difcuffion  ,  et 
que  le  confeil   rejette  la   réfolution. 
ik  difcuffion  eft  formée.  \ 

■     Le  confeil  déclare  qu'il  ne  peut  adopter  la  réfo- 

lution  du  confeil  des  cinq  cents..  Cette  décifion  lui 

fera  portée  fut  le  champ. 

■    On  renouvelle  la  demmde  d'une  fémse  pour  ce 

foir. 

Lanjvinàis.  A  qiiéi^fervira-t-eîle  ?   La  féance  du 
conseil  des  cinq  Cïnts  eft  levée  ,  ainfi  il  ne  recevra 
-  "      ' '-   "-    -'irec- 


rr-j'i.-z  i^uL'Cie  '.■■^1  ..  .-.-  '-V-P  :.JDie  que  le  uircLtuiic  conieu  ues  cinq  tei.is  ci»,  icycc  ,  ciiuii  n  j.î;  ic».. 
préfente  demain 'î'apperçii 'que  vous  lui  demandez,  j  point  aujourd'iiui  la  noi'.reUe  demande  du  di. 
ou  bien  il  nî  fera  liu'infi^ime.  11  faudra  qu'il  foit  j  toire  exécutif,  en  fuppofant  que  celL-i-cipût  lui  en 
p.^r:é  au  confsi!  des  cl'q  cents ,  où  il  pourra  donner  faire  une  dans  un  auifi  court  déUi.  Nous  ne  jîourrons 
lieu.à  dss  aiaici-ltés  ;  pendjnt  ce  J«ms  le  fervice  j  donc  pfendte  aucuns,  détei-mination  dans  cette 
languira.  '  1  fesnce 

Je  .iemant'.e  donc  qae  îa  rdfolution  foit  approu- 


Le  louis  ^'01 

Le  louis  blanc 

L'or  fin.    • 

L'or  «B  barre  de  Paris 

r  e  lifiE*'t 'i'*''?*"*-  •   •  ,» •   •   *    ''000. 

L'argent  marqué •. 

Les  i.ifcripiions  comme.nceront  à  jouir  att  i"  ger- 
minal ,  an  4.  ...... 5c.  b. 

Har.ibourg.  . iZjjoo;  < 

AmKerdam .    ri't 

t'ifc-   .   -^ fi. 

Livourne , 

Cadix .    .  ^' 

Géries * Tijiocuj 

Bon  au  porteur S.  p. 

Billet  di  loterie. 

.  rK.IZ    BI    EX'^ERSSS     MARCHAKBISIS, 

Café  de  la  Maitinique.  , iSy. 

'  5ucïs  de  HiîBboutg i-o. 

Sucre  d'Orléans 

Savon  de  MariiiUe.  .   .   .   .   .   . 

Ss^vofi   de,ftd>rique. 

Ch»(i«ell'7 .'.... 

Bougie  du  Mans 

Huile  d'olive 


Lccout:ulx.  Je  reconnais  l'inutilité  de  la  féance  de 
foir  ,  mai-  je  aemande  que  le  confeil  s'ajourne 


,    .    .     I4Î. 
.    .    .     lOJ. 

79  à.  8o. 
129  à   130. 


vée,  et  qu'en  fiffê  confîgner  au  proces-verbal  la 

difcuffion  qui  vi^itd'av.^ir  'ieu     afin  de  c(>nfcrver    ^'i;,;;";;^^ '^i;  h^u'resTâfi/dê  prononderd^  fuite 

au  corps  iégillKif  le  droit  qu  ;1  a  de  ne  jam.us  accpr-  l  ^  f -J^^^ J^,.,,,.^  ^^[^^z  fi  el!e^  lu^  eft  faite. 

ùtr  de  fonds  fans  qiv au  préalable  on  n'ait  fourm  11  ^Uf  ""*=  "">•"-"  ,        ^      . 

répartitjisn  des  fommes  demaniiées. 

Trûflchit.   'Tout  ie  monde  eft  obigé  de  convenir 

aue  'a  co.nftitudqn  s' oppofe  à  ce  qui  vous  ad.jptiez 

là  réfolution  qui  vous  eft  propolae  }  mais  ce  qu'on 

n'a  p?s  dit  ,  c'tft  qu'tn  liippol'ant  qi:a  vous  l'ap-_ 

prouviez  ,   les  commiffaires  de    la  trelorerie    na- 
tionale   ne  pourraient     pis     l'exécuter    làns     fe 

tendre  coupabks  de  forfaiture  ;  car  l'article  518  dit 

qu'ils  ne  pourront,  fous  cette  peine  ,   rien  faire 

payer  qu'en  vertu  d'un  décret  du   corps  légiflatif 


Le  confeil  témoigne  fon  affentiment  à  cette  pro- 
pofiticn. 

Boujpcn.  L'heure  eft  trop  avancée  pour  faire  au- 

jonrd  h:i  le  'i.'poiiiîlemeut  du  fcrutin,  jt  demande 
que  cous  cy'criLion  foit  remife  à  demain,  et  que 
les  fr,:!is«.  f'.iepr  appofés  fur  les  vafes  qi'.i  con- 
tienne'..t  les  bulletins. 

Cette  propofitian  eft  adoptée. 
La  féance  eft  levée  à  4  heures. 


Paiemens  de  la  tréforerie  nationale. 

Le  paiement  du  fécond  fémeftre  de  l'an  3  '  des 
partiel  de  rentes  viigeres  fur  plufîeurs  tétés  ou 
avec  furvie ,  dcpofées  dans  les  quatre  bureaux  de 
la  liquidition  avant  le  i"  vendémiaire,  au  3',  eft 
oavett  jufqu'au  n"  30G0. . 

Le  paiement  des  mêmes  patries  des  çeoo  na- 
raéros  fuivans  fera  ouvert  lé  20  brumaire. 

Ob  paye  auflî  depuis  le  n*  i  jufou'à  4J00  i» 
celles  dépofée*  depuis  le  i"  vendépaite  ,  an  }. 

On  fera  averti  par  de  noùvesux  avit  du  fwmiait. 
des  numéros  fubféqueas. 

O'n  trouvera  ,  dans  la.  gallerie  des  vérificaceurt . 
des  alîicnes  indicatives  des  bureaui  auxquels  a 
faudra  s'adreffer.  .  ■ 


L'abonn-nient  ft  fsii  àFa'is,  rue  desrùitev'Ti» ,  r»  a    ht  pî'îx  eft  de  1,0  liv.  pour  trois  mcis,  tant  pour  Paris  quepctirles  départîmcrj.  L'on  ne  t'abonnt  qu'au  comme*^^ 
Mm-ntlv'-baMue'n.ois.it  tV-k^i.  i?ourtirtsrr-3!S.Onnp  reçoit  pas  ,quaî!t  à  ptérencj.d'ajonncmentpou^^  •        ■-• 

U  font  acrefiit  las  ùttrc:.!  t  Vt^gcE'-,  frano  ds  port,  au  çit-vcn  Auary  ,  directeur  de  ce  lournal .  rùc  des  Posceviiis  , ::''  n.  !1  tiut  comprendre .  dans  les  eavots,  le  pon<î  ^ 

''^M  liiv.  aW)''Toin''û?le°'confof'nei,  nbur  la  furcv    e*s  en'. ■(■'«  d'argepï  o"  V^^'î%nats ,  à'-l'arrâté  du  comité  de  faluc  public,  inséré  dans  te  n»  301  de  notre  (euiilt  du  piîi» 
dûi  d; ïan  11 ,  eu  ûii  moins  chai^'.:»  l«s  l«t,  es  qui  reofermcnt-^w  affisr.ati.  Les  affignats  de  cinq  liv.  et  *i-deffas ,  à  eSgie  royale  ,  n'ayant  plus  coûts  de  m  >afl<»t ,  a» 
■",.■-.  CE"S  iio"-"'.*'  '•'"-tiprîVnte  t'f-  la  République  '  1      ....  -   v  r 

-JvcUtr",  iiour  toit  ce  qui  concerne,  la  rédaction  d<  U  fcuiUi; ,  au  iiédacteui ,  rue  des  Foitevias ,  n"  u ,  depuis  neuf  heures  du  matua  juiQu  à  hutt  htacCi  M  ton. 


tnerrr.iCiû 
ne  rcctvr 
,  ïi  faut  : 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 


N®  JO.      Déczii ,  10   brumaire. 


l'ai  4  cLt  l&  Ripubliqite  Frant^ift  une  it  inàivifibU.   {m.  Il  ^bre  1795  ^ieux  flyU.  ) 

— ^Si^ , 


PO  L  I  T  1  Q  U  E. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,    U  ii.  octobre. 


Le  ci-devînt  granJ  penfiornaire  \'i.':-(Jer-£piegel ,  un  vaiflein  danois  ,  qui  eft  prêt   à  mettre    â    la 
isnt  d'érre  transféré  à  h  prifon  de  la  cour.  voile. 

Tout  eft  très-cher  ici ,  un  chou  nous  coûte  fix 

rtion. 
à  boa 


Il  piriît   qae   les  Français   orît   d    la  Marti-  ique 
dt."  irte'lig-iiccs   dont   iU  Teu'cnt  profiter.    On  3 
penou  dans   cette   i  t  des  efpions    qui  les  inter- 
Duient  de  tout  ce  qu'il   leur  importait  d'appren- 
dre, et  le  général  Ii*in  qui  y.coiv.minde  a  niê^ns 
L  [':  le  paru  févere ,,  miiî  devenu  indifpenrab'o ,  de 
-  e  ji-'gt-  i  nnort  tous  ceux  qui  y  aborderont  izns 
voir  adtnin'ftter  des   preuves  fatisfclantès    des 
;.cs  qui  !es  amènent. 

r  livsfi-ie  rapport  d'un  officier  •\ui  vient  à'a.ri- 
ver  à  Loniirei  ,  12  flotta  hcllandaife  vient  de  re- 
mettre en  tner  ;  elle  eft  tone  de  8  Viiffêaur  et  de 
quelques  fiëgites. 

■  Les  amis  de  Charles  Fox ,  et  il  en  a  beaucoup  , 
6ntcéléb:é  à  la  taverne  de  Siukefpeare  rar.nivei-- 
faire  de  l'êlêction  ds  ce  défenfeur  de  la  liberté 
britannique.  On  y  a  bu  à  ur:e  paix  prompte  et  ho- 
norable entre  l'Angleterre  et  la  République  Frin- 
çaife;  propofition  reproduite  tant  de  fois^F-'r!^"" 
notable  membre  ,  et  qu'il  ne  manquiia  pas  de  faite 
encore  au  parlement. 

Le  chanceler  de  l'échiqjier  a  préfentement 
pou:  fccréraire  M.  Jack  "on,  ci-devant  fecretaira  de 
légation  à  Madrid.  Ce  fécond  de  M.  Pitt  va  partir 
inccflaniirent  pour  Visnr.e  ,  charge  d'une  commif- 
ficr  du  gouvernement  qiie  l'on  dit  fort  impor- 
tzr.'.t  ,  mais  lur  laquelle  on  ne  s'expjque  pis  da 
vant-.»e. 


Les  agens  de  la  dernière  tyrannie  font  en  exécra- 
tion parmi  le  Peuple. 

Lés  der.-.iérs  cvéneinens'arvivés  à  Leyde  en  font 
une  preuve.  Au  moment  oO  cette  ville  célébrait 
ia  fête  commi.-motativi  du  jour  où  ,  en  1 574  , 
ei!e  f'jt  délivrée  du  Cege  qu'en  faifaient  les 
Efpagnolj  ,  le  Pcwp  e  ,  ré-.nt  tout  à  coup  à  fet 
reflentimens ,  fe  jeta  fur  .es  i.ail'ons  dts  otangiftes 
connus ,  et  en  pil!a  quelqi>es-unet.  Les  troupes 
françaife»  et  la  garde  nationale  ont  eu  kraucoup  de 
peine  à  rétablir  l'ordre. 

On  fait  le  dénombréasen:  izi.  hibitmi  de  la 
province  de  Hoiiande. 


-     -  — — -     V»-      •%.-   j       Mil     vfduu       livu>      ^UULC; 

fous ,  et  tous  les  auttes  comeftibles  â  pr'jportion. 
11  n'y  a  que  la  viande  de  moutcn   qui  foit  à 


compte. 


MELANGES. 


La  frégate /a  Tymphe  eft  partie  des  Dunes,  il  y 
a  quelques  jours,  pour  aler  tamaiTsr  bs  ^ebni  des 
troupes  britanniques  fur  le  continent. 

ULi  violent  coup  de  vent  a  difperfé  en  route  la 
flotte  marchande  ds  la  Jamaïque  ;  cependant  îes 
140  vciLs  qui  la  compofa.'ent  font  rentrées  dans  les 
ports  delà  Grande-Bretagne,  à  l'exception  de  9 
bâtimens  pris  par  les  Français  fous  la  conduite  du 
général  Mawflaw. 

La  découveite  du  complot  des  dtfenders  à  Dublin 
a  dor.iié  de  l'inquiétude  au  gouvernement ,  qui  s'eft 
hâté  de  mettre  cette  ville  en  état  de  detenfe. 

Le  lord  liïUtenant ,  accompagné  des  priacipaux 

magiftrats  et  notabes,  a  tenu  confsil  au  chàtea:i, 

et  l'on  y  i  décidé  qu  on    forrrerait  une   contre- 

aflbciation   arm^ie   ou  force  armée  ducom:é,  q.:i 

aurait  particulièrement   pour  but    de  maintenir  la 

ipa  X  et  la    fureté  ;    en  conféquence  ,    on  a   ciéé 

p  divers  comités  chargés  d'organiler  cette  force ,  et 

F  de  publier  une  invitation  aux  habitans,  de  fe  cotifer 

^-   pour  fournir  aux  dépênfes  qu'elle  entraîne. 

Un  de  ces  comités  fera  fubir  un  examen  aux 
nouveaux  volontaires,  qui  doivent  faire  preuve 
d'attachement  au  roi  et  à  la  conftjtution.  Cetie 
inefure  alarme  les  vrais  amis  de  la  liberté.  Dans 
une  afferablée  tenue  à  2aldoy!e  ,  M.  Leifon  s'fft 
eipliûiié  avec  franciiil'e  fur  fes  dangers  ;  il  n'a 
point  diflimulé  qu'il  craignait  que  ,  frus  prétexte 
ce  réprimer  les  dtftndtrs  ,  on  ne  format  auiîî  quel- 
ques entreprifes  lur  la  liberté  et  peut-être  l'indé- 
perdance  de  l'Irlande;  i!  a  mat^vi  cette  inquetude 
fur  ce  que  ,  prefque  tous  les  membres  qui  compo- 
,  faier.t  cette  alfemblée  ,  étaient  ou  des  inftrume.is 
ou  des  cr.atures  avouées  du  gouvernement,  qui 
f  irri-entii  di-.ner  lîurs  fa'eliitcs  poar  !a  prérog.i've 
^  c  'ii.-oiine  dont  on  connaît  la  tendance  au 
tiime. 

Au  reftc,  rilanJe  paraît  toujours  tro.'.blée  fur- 
tout  vers  1;:  No.. l  par  \t:s  dtfcndcrj.  P. iifi;urs  partis 
fe  font  mont'és  encore  tout  récemment  à  Ar- 
maf^h,  à  Charl-omont ,  à  Nevvy  et  dans  d'autres 
lieux. 

Les  habi-ans  proteOans  des  campagnes  ,  fLiert 
fouvent  à  i'afprcche  de  ces  redoutables  troupes  , 
.et  vont  chercher  un  afile  dans  les  villes.  Paitout 
où  les  difenaers  paftent  en  force  ,  ils  contraignent 
de  frat-rnifer  avec  eux  ,  et  de  .le  pas  travail  er  ju 
«leffous  d  un  prix  qu'ils  fixent  :  ils  ne  craignent 
point  de  fe  mefurer  contre  la  force  miliiaitc  fur 
laquelle  ils  ont   quelquefois  l'avantage. 

RÉPUBLIQUEDES  PROVINCLSIjNIES. 
Lu  Hiiie  ^  le  zz  octobre. 

'  '■•  at:e.id  ici  avec  une  yive  impatience  le  ré- 
futât d::  l'acte  d'accufation  drefle  contre  le  ci- 
devant  fiidhoudrr. 

La  vent^  de  Ton  mobilier  eft  terminée.  On  n'a 
féfetvé  qu'un  riche  fctvice  de  porcelaine  ,  et  k» 
■tcnblcs  de  h  oiaifon  du  Bois  ci  ds  la  falU- 
d'0:-!-r.* 


Quelques   idées  f^r  l'cf;r'u  que  doit  avoir  U  nouveau 
goiiVirnemtnl. 

Dans  tout  Etat  bien  orgj^ifé ,  la  féparation  des 

;  pouvoirs   n'eft  pas   l'oppoliticn  i&s  poi^voirs.  Ils 

■i  doivent  êt.;-e   frparés  pour  garantir  la  libeité  ;  ils 

1!  '.iânt  de  fortir  du  Texel  une  flotilie  compcfée  |  doivent  agir  de  concert   poar  qu'il  y  ait  un  gou» 

!  de  fié3..res  ,  brigint  ns  et  cottîrs  ,  le   PolUx  ,   U  j  vememênr. 

i^rn^s ,  .'e  CkcvjiMjrip.,  i-  Cowfur  et  U  Panthère.  \      La  conftitution  veut  que  le  directoire   exécutif 

Cettâ  floà'le  eft    fous   \t:    ordres     du    capitaine  [  pu' «  ians  tous  les  tems  propofer  des  mefures  au 

W-0-B!oi$-Van-Trcflong.  i-cpnîiJ   des  cinq  cents.   Elle  a  reconnu  que  leur 

i  relation  riciproqifi  ctu:  indifpenfabîe. 

idées 

toutes 

micur 

qui 

convient. 

'  Un  roi  armé  de   fon  inviolabilité ,  et  de  fa  puif- 

On  a  reçu  des  nouvelles  like-.otîS  de  cette  dernière  {  f*''Ç6  héréditaire,  voyait  entre  l'Etat  et  lui  fon 
colonie.  |  ancienne  puiflance,  deva-t  st-e  attaché  à  un  ordre 

Voici  ce  qu'on  eii  fait  :  !  4^,chofes  qui  lui  rappelait  fans  ceîfe  ce  qu'il  avait 

"      j  ete  et  ce  qu'il  était. 
Extrait  d'iLie  lectre  d'un  o^::e'  ongLls  ,   à  tord  d'un  \      t'a  corps  légillat^f,   gardian  d'une  hberté  naif- 

veijfeau  de  guerre  de  fa  Ncùoii ,    dms  la   baie   de  i  f-nte  ,   Civsit  ,   par   la   nature  de   fon   pouvoir  et 

Sir.oTt ,  près  du  Cap   de  Bonne'Efpéaance  ,   du   zy  i  ^6  fes  craintes ,    s'êxagîrer  fes  propres  forces.    Il 

/«m  lyjij-.  (  était  naturel  que    ces    deux  pouvoirs,  qu'auciin 

I  lieu  intermédiaire  ne  p-iuvait  lapprocher ,   fe  re- 

Je  profite,  pour  vous  écrire,  de  l'occafion  du  '  gartiaifent  comme  rivaux  et  fe  traififfsnt  en  en- 
vaiffîôii  ai  la  comppptiia  de*  Indes,  tOrjkée,  qui    nemis. 

part  ce  lo-r  pour  Sainte-HéU-ne,  et  qui  de  là  doit  i  Dans  la  conftitution  républicaine  ces  pouvoirs 
faire  yoi'e  poar  l'Angleterre.  C'eft  ia  première  q-;i  '  font  orga-rifés  pour  être  amis  et  non  rivaux  :  tous 
fe  foit  prefen:é£  depuis  notre  déppat  de  Portf-  .  les  deux  doivent  marcher  fur  ia  ligne  qui  leur  eft 
™o'-^th.  .     '  tracée  ;  raa:s  ils  doivent  y  marcher  en  s'appuvant 

Nous  avons  eu  une  traverfée  de  t  j   femaines.  ,  l'un  fur  l'autre. 
En  quittant  Fairaouth,  nous  eûmes  un  vsnt  très-  |      G  eft  bien  moins  par  des  communications   offi- 
favoribîe.  ,  ,.  '  •^'^1  "  que  ces  rapports   doivent  exifter ,  que   pat 

Le  neuvième  jour  ,     nons    dépaflàmes   l'î'e   de    ces  rarprochemens   confidentiels  qui    préviennent 
Macère.  ^  ;  les   difficultés,   diffipent  les  nuages,  et  entretiea- 

Le  10  et  le  11  ,  nous  lorgeâ.r.es  les  Canaries;  nent  l'harmonie, 
et  I  j  jours  ap^ts,  nous  pjffinaes  fous  le  Tropique ,  En  confiant  le  gouvernement  à  cinq  magiftrats  , 
avec  l'efpoir  de  psQer  la  ligne  dans  trois  lémairas.  la  conftitution.  a  tempère  la  trop  grande  puilVance- 
Msis  à  huit  degrés  de  latitude  eptentrionale ,  nous  qu'aurait  pu  acquérir  un  feul  individu  ;  inais'  elle 
épronyâmes  un  calme  qui  dura  environ  un  mois  ,  .  a  dû  compter  fur  leur  union.  Pour  s'éclairer  mu- 
après  lequel  nous  effuyâmes  de  violentes  tempêtes  tueilement ,  on  ne  cefle  pas  de  s'accorder  ;  des 
-et des  pltjiesabondar.tes.  diflantions  affaibliraient  la'confi^nce  doat  un  gou- 

Le   calme    nous   anèia  fi    long  tems ,    que  fir    vemement  ne  peut  fe  paffer. 
Georges  Eiphiiifton  ,    qui   était   parti  environ    un         Ai:  fi,  delà  bonne-i^tîl.igence  des  membres  du 
mois  après  nous  ,  arriva  cependant  avant  nous  ou     directoire  entr'eux  ,  et  au  ditectoite  avec  le  cor=  s 
Cçp.  Enfin,    nous  ■  entrâmes  daf;s  ia   baie  le   11    légiflatif,  naîtra  l'unité  du  gouvernement  fans  laquelle 
)"'"•  .  li  corps  focial  ne  peut  être  ainùniftre.   Cet  accord 

Les  Hollandais  ont  refufi  de  nous  le  livrer  ;  ils  '  fe  puife  dans  l'amour  de  la  République  et  le  fenti- 
ont  au  contraire   refslu  de    le  défendre  jufqij'au    ment  de  l'intérêt  général.    .^ 

dernier  homme  ;  ils  s'occupent  avec  araeur  à  élever  j  On  ne  fait  rien  dans  un  gouvernement  fans  l'efprit 
des  redoutes  et  des  batteries.  Je  ne  puis  pas  au  d'enfemble  et  de  fuite.  Jamais  cet  eiprit  n'a  exifté 
jufte  vous  dite  \î  nombre  de  ia  gatnifon;  mais  il  faut  .  dans  l'ancien  régime.  A  chique  mutation  dans  le 
qu'elle  foit  nombieuie.  '  miniftere,  c'étaient  des  fyfiémes  qui  remplaçaient 

Une  grands  partie  des  habitans  a  abandonné  le    d'autres   fyftêmes.  On  ne  favait  d'où  l'on  venait , 
fort  puLir  fi  retirer  dans  ia  ville ,  qui  eft  disante  de    ni  où  on  allait } 

ID  a  ;o  m;iles  d'Angleterre^  qui  ,  comme  je  i'ai  ■  ■  Une  plus  grande  verfatilité  s'eft  fait  remarquer 
:p:>ris,  eft  très-peup  se  ,  air.fi  que  les  environs,  pendant  la  durée  de  la  révolution.  Cela  devait  être. 
Tout  le  monde  prend  ies  armes  dans  le  deffein  ce  ,  Commetit  y  aurait-i  eu  drs  principes  fixes  ,  quand 
defendrï  la  p  ace  jufqu'à  la  dernière  exrremité  ;  de  1  il  n'y  avait  pas  de  gouvernement,  quand  les 
manière  qiie ,  fi  on  en  vient  à- des  hofti.ites,  nous  :  partions  et  les  partis  s'eiaie.nt  jure  une  guerre  à 
aurons  fu-en.ent  fort  à  faite.  |  mort  ? 

lis  ont  formé  un  camp   fut  la  côte  île    la  baie  |      Les  décemvirs  feu's   ont  eu  quelques  idées  de 

di  Fils  ,  fur  le  chemin  q'.ii  conduit  à  ia  ville  ,   à  '  -       ■  

la  diftance  de  10  milles  de  l'endr-îit  où  nous  avors 
jeté  l'ancre.  Ils  s'y  retratichent  avec  bë.\ucoup  d'ac- 
tivité. Nctie  canon  pourrait  leur  faire  beaucouc  je 
mal.  Mais  nous  attendons  du  renfort  de  Sainte- 
He'ene ,  e:  les  troupes  qui  doivent  nous  arnver 
d' .Angleterre  avec  les  vailfeaux  deftirés  peur  ies 
Indes  OcriJsntakï. 

Nous  fommes  malheureufement  arrivés' If  'ours 
trop  tard  pour  intercepter  les  vailfeaux  des  Indes 
Orientales  a  l-iir  retoar.  3'efpere  néanmoins  qu'ils 
mouilleront  o;ns  quelqu'un  de  nos  ports,  pat  la 
:a:ion  qiiil  eft  probable  qu  i.s  ignorent  l'ctat  des 
af;aires  en  Europe  ,  et  les  circonftances  ouïes  motits 
qai  nous  ont  amenés  ici. 

La  llottc  eft  compofée  de  17  vaiffeaux  ,  et  quel- 
ques jours  ai-rès  il  en  eft  parti  encore  quatre  d'ici. 
On  allure  généralement  que  depuis  bien  des  an- 
nées ,  il  n'eft  paiti  pour  la  Hollande  de  flotte  aufft 
fiche. 


11  eft  entré  ici,  depuis  notre  arrivée  ,  un  vaifieau    bonheur  lui  vient. 


gouvernement.  Il  était  atroce,  mais  il" avait  fon  b.i 
et  fes  moyens.  Il  ne  pouvait  durer  ;  car,  entre  les 
opprelTeuri  et  les  opprimée ,  il  ne  fautait  y  avoir  ni 
p.'ix  ,  i.i  traité. 

Puifque  nous  avons  une  conftitution,  il. peut  y 
avoir  un  efprit  dans  le  gouvernement.  Cet  efptit  doit 
être  corforme'à  fa  nature. 

Dans  une  monarchie  ,  tout  fe  rapporte  au  roi  ;  dans 
un  gouvernement  républicain ,  rout  doit  fe  rapporter 
à  la  République.  Les  peifonnes  font  peu  de  choie; 
la  Patrie  eft  tout.  Le  maintien  de  la  conftitution,  la 
gloire  et  ia  proipéricé  de  l'Etat;  voilà  le  but  Vci» 
lequel  doivent  être  dirigés  toutes  les  penfees,  tous 
ies  moyens  du  gouvernement. 

Quand  ie  Corps  focial  eft  dans  fon  état  ordi- 
naire, le  meilleur  gouvernement  eft  celui  qui  fait 
moins  fentir  fon  action;  il  d,-iit  agir  .comme  la 
Nature  ,  dont  on  appîrçoit  les  effets  fans  découvr  t 
ni  les  mouve;-Bens,  m  les  caufes.  Il  faut  faire  e 
bonheur  du  Peup.e,  fans  qu'il  fe  doute  coiiuneot  ce 


des  Indes  ;  on  en  attend  encore  deux  ou  trois. 
Mais  à  peine  avons  nous  paru  que  l'amiral  a  fait 
partir  une  frtgate  qui  fo  trouvait  dans  le  port. 
Nûi.s  r- lignons  qne  la  troifiere  n'ait  pour  but 
ti'avei.'i  les  autres  v.iitléaux  que  nous  foiumes  en 
polletTion  de  cette  baie  ;  dans  ce  cas  ,  ils  nous 
o-h.»p;jeron:. 

-rirai  des  nouvelles  ultérieUTCs  par  un 


Ce  a  n'eft  pas  facile  Io-fq.i'un  gouvernement  '^e 
forme  après  de  longues  d;licntions  civiles.  Le  ptt- 
fent  eft  encore  teint  du  pailé  :  la  France  s'offre  au 
directoire  exécutif  avec  tous  ies  embarras  de  l'un  et 
de  l'autre.  ^ 

D'un  côté,  le  royalirifte  vivant  de  fes  efpéranfes , 
intrigue,  ngit  ,  comolntte  ;  il  ne  fauç  pas  fe  è.'t 
de  fa  faibUUe  à  fei  propres  diflentimew.  Monlieur  , 


ftL 


d'Anois     Cordé    Chivres     et  leur»  Mrtirans  ,  t  On  n'eil  pas  tovioiirs   bon  aiîminîftMteur  ni  ben  l      i*.  L'oppafé,  loiffjtîa  la  nvsantité  du  fiir.3    dans 
ORt    chacun   des   prétentions' «ppcfecs  ;   mais    ils    négociateur ,   parce  qu'où  a  un  dipiôme  du  gou-    ks  Tatfleauï  du  cervsiu  tni«qu?. 

r,    ,,      ,         i'  ,   ,    ,    jgjjygffe,- I  ygfiijrnent.  ,   .,  Dins  les    divsrleB   maIadic-3  q'.^i  privent  1  boii-.me 

de  l'a  confcieiice  ,  par  une  compreflion  fuffi- 
fanre  du  cerveau  que  rePigourdiriement  des 
TaifleiiJX  produit  ,  je  riOi»;mer;u  leuicment  l'apo- 
•■'ijxiij  er.  l'é.ii'ouii^  ;  le  l'up^lScî  .i?  la  cord'î  et 
les  noyades  ag'iTent  dû  la  lEcriie  manière  pour  taire 
cefïer  la  confcience.  - 


W 


I  ïcc»rdeDC  en  un  feul  point  ^    ce;m  ae  renverfe        -  ,     -n  -     v.i-         r    „  -;r=   A^w 

la  Républiqus.  Cette  caufe  ,  toujours  active  fous  La  pchuque  de  la  Repub  ique  Françaife  doit 
eent  t'armes  dift'éttntes  ,  entre  pour  plus  qu'on  être  la  franchifa  et  la  probité.  Qu  elle  prenne  un 
tie  crsit  dans  la  complicatisn  des  mai'.x  qui  aous  j  grand  caractère  piimi  les  Natioiis ,  et  ce  caractère 
tourmentent.  ,    I  f^"   fon  premur   ar.'bafludeur. 

D'un  a^tre  côté  ,    les    reftes   do  la   démagogie 


et  de  fes  excès  ,  da  terrorifme  et  de  fes  crimes; 
partout  de-,  inquiétudes  ,  des  mécojitertemens , 
des  craintes  ,  des  haines  ,  des  projets  de  -ven- 
geance i  les  finarces  dans  le  cbaos ,  la  Républic}ue 
encombrée  d'un  papier  difMédité  ,  la  cherté  des 
denrées ,  régcifniï  ,  ia  cupidité  ,  l'infouciance  , 
tous  les  refîorts  de  l'Etat  a  rernonter  j  la  Vendée 
à  étouffer ,  une  guerre  étrangère  à  terminer  j  de 
grandes  négo-iations  à  fuivre.  _  - 

Telle  elt  2u-deci»s  et  au  dehors  la  pofition  des 
chsfgi  i  elle  deminde    une  grands 


lienaeiit  livré    à    fes    feub  moyens  ne    p 
fuffue  ,  s'il    n'efl  foutenu   pat  les    opétaciows  du 
corps  légiflatifj  car  les  remed«î  tienneîit  aux  bonnes 
•lois  autant  qu'à  leiiv  exécction. 

L'attitude  du  confeil  des  anciens  promet  qo>^  la 
conftitutson  ne  fsra  pas  violée  ,  et  que  da  ^am-  .  l'ib. 
Vaifes  lois  n'auront  pas  foa  fuSsp"^-  C'îtle  force 
e6riîi:tW-'''.î''  ti  r.^gitive  e7i  ejcoilaute  pour  em- 
pêcher le  mai.  C'eft  dans  le  co.ifeil  dîs  cin.j  cents 
que  le  bien  prendra  f»  naifl&iice.  On  a  répété  fi 
fouvant  :  Il  f-iuc  fauver  la  chofc  puillque  ;  il  eft  tems 
de  remplir  l'atteuce  d'une  gr.i.ideNaticMi. 

Quaiît  aux  mefures  qui  fsi't  d-.i  refiort  du  gou- 
vernement ,  feul  objet  qui  nous  occupa  dans  les 
conjonctures  actuelles,  il  marche  entie  dcuxccueiis , 
la  terrêur  et  la  faibld^e. 

Un  gouvernement  faible  ne  fe  fait  pas  vefpecîet 
long  tems.  Un  .^ouvernenie;it  vis'.ert  éteint  l'aiii-our 
ddS  lois  et  le  fentiment  de  l'cbéilTaiice  5  ia  bonne 
loute  eft  au  inireii. 

L'appuisi!'fe>impore  j  l'autcritiS  commande  ;  mais 
fouveiit  l'efprit  de  concilisdon  dérobe  ce  que  la 
puiffance  ne  faurait  airscher.  Toutes  qu'on  nepeiît 
obtanir  par  la  perfuafion,  qui  n'eft  que  la  railbn 
des  lois ,  il  fam  l'obïtliir  par  la  fermeté  ,  qui  iVeft 
que  la  force  des  iois. 

La  ici,  Vùià  ie  maître  d'uuï  ÎN%ion  libre.  Ne 
faire  extcuter  que  la  loi ,  voilà  ie  devoir  da  gcu- 
vc;  r.M-nert. 

Cemnr.ent  afcoutumer  un  Peiip'e  q'ii  fort  de 
l'anarcfaie,  i  l'obilBance  à  la  io:  ?  Ejs  étant  iufie  , 
et  en  ne  fouffrant  pas  la  Ea-i.n.ke  infr-ction  à 
la  loi. 

Si  U  goiiverr^mcnt  actuel  ne  rasrche  pas ,  ce  ne 
fera  pus  faute  riu  bcfaio  que  chacun  a  de  l'ordre 
et  de  la   cvasuiuiilué. 

In'pirerla  cor.fis'.ice  .^fpenfe  prefqus  toujours 
de  rcco\trir  à  l'.utnrité. 

La  co';fiaJiee  «-.'cS  pas  un  tribtu:  qui  fe  paie  à 
la  coiitriicte  ;  elle  <'e  doiine ,  et  ne  s'iiige  pas  ; 
e'ie  riaît  «its  bor.nes  opéiatiàas  du'  gouvirnc- 
m<;Ct.. ,  - 

La  cbi.Êdéraiiqp  u'eft  ni  d.ins  de»  oftumes,  ni 
dao»  des  gardes  ,  K>i  dans  la  pompa  de»  couri  de 
l'Oiieiit.  Sa;:s  doute  il  fajt  tnvircn'^et  !a  première 
iA-.fg;;l;iture  s'en  grand  éclat,  i^ts  a-.icie.ines  R»i*U- 
bliquii'  en  $>•  :t  donné  l'exemple  ;  mais  (hîz  un  : 
?e'!p!e  <''clair!5 ,  cet  4clit  ns  ta  foutiant  pas  !on^-  ' 
t'eaas  s'il  n'cft  af;;ompr<(;r:é  de  la  véritable  dignits, 
qui  a'eîf  pas  la  ia''s!s  cjj  ife,qu«  Tétiqurtre.  -' 

l8  fKcret  ds  h  dig' ité  du  gouverntmsr.t  eâ  tout 
entier  dans  fa  co;i,;u!tc  ;  il  eft  dans  tout  ce  qui 
l'enviroanB  ,  d»piiis  le  rainiâre  jufqu'au  dernier 
coir.mis.  On  fe  tr^ioipe  ,  fi  i'on  pr;-nii  !a  rasïgvie 
piji'.r  ia,)J,ig -i.ë  j  e!li;  elt  dans  la  juite  mefure  diS 
coiivEiiavc.js ,  it  i-haque  place  a  les  ûeane;. 

Qu'eîi  ce  i,u,'  I  acri^n  du  gouvfitneaiei.t ,  fi  ce 
n'ait  une  iu'VLi  !.i!;ce  loujcurs  active ,  une  grai>da 
ceitirité  dans  .l'«ïétutir;n  ? 

Plus  les  MfTt-rcs  font  ûmples  ,  plus  Iss  mouve- 
mens  font  rapicfe";.  Diiis  les  opérations  des  arts  , 
la  divifîOM  du  travail  accsbre  fas  réfukat,'.  ;  elle 
produit  fouve:  t  un  effet  coÈtraire  dans  le  jeu  ds 
la  machine  policiqus  ;  tout  ce  qai  eft  fupeiâu  eft 
nuifib.e. 

Le  directoire  exécutif  n'eft  que  la  penfée  du 
gouvernemrrit  :  s'il  veut  attirer  tout  à  lui ,  tout 
voir  et  tout  faire ,  il  ne  pourra  fuffire  à  ca  far- 
deau ;  il  dimi-us  la  refponfabiiité  des  miniftres  ;  il 
ralentit  les  rft'.irei ,  au  lieu  de  les  accélérer. 

Bien  clioili-  les  inftrumens  eft  le  grand  art  de 
gouverner.  Qua.id  un  Etat  a  été  déchiré  par  des 
factions  ,  garJez-vous  d'employer  aucun  de  ceux 
de  la  faction  que  l'opinion  rep-iufle ,  car  d'ordi- 
naire la  dtîfiveur  de  l'opinion  p.\ffe  des  perfonnes 
aux  chofs'.. 

F.t  attaché  aux  principes  du  gouvernement  eft 
une  condition  nécefiaire  ;  mais  i!  oe  fr.ffit  pas  d'être 
ou  de  fe  dire  ré jnb'iciin  pour  prétendre  à  tr:utes 
les  places  ;  ii  fiut  avoir  de  plus  les  tonna!(I-.trces 
qui  y  font  provreç.  Le  m.al  qui  vient  de  l'ignorance 
ell  plus  gt3;-,d  que  celui  qui  naîtrait  de  quelijue 
nuan-.-e  d'o:iiiion. 

îl  ne  fa'jL  ii  s'enquérir  d'un  himme  où  il  étale 
au  14  Li'i  tc  ,  au  10  -ioùt,  au  13  vetidémiaira  j 
ms's  1  iaut  s'ïiiquevir  s'il  eft  honnête  hoœms  tt 
h'T-.-m;  cipab:».  Si  un  hinnêve  bomme  accepte 
une  r'ace  ,  •  o.npcei  qu'il  la  rem;-''iia  ioyi'einsi.t. 

C'iftdu  ban  ch  i.x  des  perfonnes  «jua  dépendront 
les  fuccàs  en  admioiftracioa  c«mme  eu  iiégcciaiioa. 


On  a  dit  fouveni  que  la  pal;tique  n'eft  que   l'art 

de  tromper  :  c'eft  par  cela  même  que  la  politique 

eft)  une  frtsnce  dont  il  fiut  conna!  rc  tous  1er.  ref- 

forts.  L'honnête  homme  aux  prifcs  avec  l'n  tripon 

en  Jetais    bi>iBtôt   la  dupe  .  s'il    n'avait  appris    à 

dérnêlcr  fes  rufespour  fe  pi.'.aurir  de    (ts  picgfs. 
Le  gouvernement  doit  s'attencre  à  cite  obfédé 

d'intrigues  et  d'intrigafis  qui    chercheroiit    i    fur- 

prewdre  fa  confiance.  Leî  cabales  voft  fe  fermer,  ,     ,      .         r-  >       i 

l'Tirt   de  fe  An-plmtcr  va  s'ouvrir  ,   d::s  nuéss  de         Le  tran.himent  de  la  tere  ,  fpit   par   le  g.. 

pamphlets  reteKtitont  dï  dé:.,onci.nion5  et  de  far-    l<-'it  pn'  le  couteau  de  la^mli-une,  fait  c^fi 

calmes   bien  acéiâs  et  bien  paîrioc^q'ies  ,    le   tout  !  co"'fri£nce  de  la  ir,em=  m?.niertf. 

foit  qu'elle  crffepnt  l'if'î  rie  la 
.i-c  ,  îeiii-a  rc;.uj>"uts 
uce    d        '      ■ 


Dans  celles  qei  produiff#:  le  mê:T>e  effet  par  une 
!  évacuation  trop  forte  des  vaifieaux  dt'.  (crveau, 
(  je  citerai  !a  plus  grande  partie  des  lip  -chiij-T'i.^s 
!  ou  "(yncopes  (foibleiïe  avec  j'e:te  ds  cniifi-ie^.c»  ), 
I  et  de  tous  les  évanouiffemoMS  produits  (»ir  us 
i  hénioiTô^ie'. 


la 


efprits  et  des  c...»»»*,  ,   . —  —  «. - -  .  .       -         l-  i  1      , 

Habileté  dans  la  cimduitc  des  affaires.  Le  gouvet-     pour  perdre  un  hjmine  dont  on  rftduute  h  probité        La  confcisn 

o'.urait   7  1  :r  .'-;  i"-:--;'t-5 ,  cii  dont  5Tî  sii:bitior'ne  h  place.  |  rviaiiere  ou  de  la  fécondée 
Qu'on  fo  délie  da  ces  Eroftrates  :  ce  û>ï;t  -^-s  aw-  [  d'u;ie  mapierfi  écp/ement    n 


o'it  'e-.  -ii'in 


A- 


bitieux  qui  veulent  parvenir,  ou  des  maiTuiiUiis  qui  j, ports  des  hommes  l'r 
veulent  nuire.  j  après  avoir  éîé  tirés    'e  I',  au 

Le  (firectoire  exécutif  lat-n>émo  ne  fera  point  à  J  déptndus,  en  comyiar.iîfo.'i  d 
23  ciimeurs ,  ni  des  ihti'iguts  i  h  tierniere'j  venus  dXine  fync<jp«  par   fc 
__iioHr£a  des   ennemis  de   la  l\épubli:pu!   fera^de  1  li  partit  pourr-nt  que  la   m.inicje  i 
lefatiRuer d'embarras  et  d'obftacks  ,  Je  fjire  naître  t  confci^Te  par   la   voiï   de    !«;'■.■«, 
des    défiances  et  de  fcmer  de    fourdes  calomnies.  !  f:iiux 'ill  plus  douce,  parce  q'.i'c'le 
Que  faire?  Ecouter  la  véritable  opinion  ,  déiliisfi^r    irritation  pv'alable.  "  Scnfin   cum  fi 
h  calomnia  et  l'intrigCie  ,  et  marcher  cour.îgeufe- 
ment  au  bien  public  ,   fur  la  l!gr,2  àss  lois  et  de 
la  cunftituJtjn.  Lehou'v  Dê:,A!-..o'che 


t.f    ra  p- 
voir  ^té 


re- 


!pi 


rragie. 

■.dre  la 

,    vaif- 

t   ia-.'i<;   une 

.V.I.-  fpi:-'uum 

s'e;t  fait    ouvrit 


[fflat.  »  C'cfl   pourquoi    Siuéqui 
les  veines  dans   un  bain  liéce. 

Il   faut  remarquer    une   chofe  elfentirlle  ;   c'eft 

que  la  per;e  du  'Mg  ,  ;ieccf!'aire  pour  produire  une 

lyr-.cepe  ,  peut  être  tra-pente  ,  fi  le  fang  s'écoul* 

.,.,.,,       .,,    .  „-  ,_,,..      avec  vîrefl'e.  Auâi  le  chirurgien  qui  veut  smpêcher 

£«r  hfiirp'-.rt  dt   a  g;d.o::ne    par  Georges  ITedchnd,     ^„^  ,^,  j^^j^^^  ^  ^        •  j,  f^;.  ^^^  ^^^^.^^  ^  ,..,  tpn>Se 

iucan  a-thopuai  miiaairc  de  Str,.sjo^rg.  ^i.^,,,  ^,,^   faibiefftî ,    ne   fiit-il    qu'u.ie  très-peiiie 

ouvr:rnire  dans  la  v*rire  ,  et  peur  faira  écou'er  i 
fang  par  «îe  petits  ir^t.'tvr.lles,  il  ferme  de  tems  en 
tems  l'ouverture  de  la  rsine  avec  le  d&igi.  En 
outre  ,  on  f.vic  couchcf  le  malade  fur  lé  dos  j  11 
place  fa  »êre  dan\  une  firujt'on  horifon^aie  .  pour 
que  la  diiLinuiicn  du  'airo;  dans  les  vaiGéaux  dui 
cerveau  s'«>pere  infenlîb'.tment. 

Nfiis  peut  •!  y  avoir  une  perte  du  faipf/iit  grande  y 
tt  effectuer;  avec  7  A/j  a'<  vitejfe ,  que  par  la  lettion  da 
tou;  les  vaifleaux  du  cou  ?  Cèite  tv.'cuation  ne  fa, 
fait  pas  feulen;iei;t  par  ïe»  vsirei  ,  elle  iç  Uit  encore 
par  \f:f,  artères.  La  contn'.ct'.bijiié  les  vaifftaux  fi'ffit 
déjà  pî.'ur  produir,  i  i'i'-i'iA:  t  vnc  telle  exmanitifii 
des  vaititaux  or.  cecv».*u ,  qu'elle  doit  êtra  fui.i» 
d'une  lipothymie  morteiJa. 

.Quar.t  aux  coRVulfîons'que  l'on  remarque  très- 
fr.uvïr.t  dans  les  tèt.;S  coupées  ,  tlks  ne  peuvent 
j>3$  prouvter  qu'il  y  a  er.cr.vî  ds  'a  confiieiict"  dan* 
l"!  té:e  ;  car  i°  on  remarque  des  von-ri  Ijio-ts  aifez 
f)''rej  d/ni  'es  muftles  dws  (é;e>s  r.faqù.ées  c'--. 
pa>  jxyl'mî  d'aDopl.xie  ,  d'ipilipfie  ,  &c.  ,  quoi  ■: 
la  co::rc1enca  fo:t  entiérrment  fii'pen.'itie.  1"  i  ïs 
conviilfioiis  ami'snce^t  daos  louti-s  lei  hia-.orrKr.-ies 
l'ap-i^rochB  tie  la  lipcithyraie  ,  elles  font  coi;x:aciu;s 
»vïc  la  c-ffjîion  de  Ta  c&nfci;nr.e. 

Ceft  aiv.fi  qiitt  t'exiftence  de  ces  car  valfions  i^an» 
la  tète  coupée  proure  tout  le  oi.tiîire  ;  favoir  , 
qu'il  n'y  a  plus  de  confcienc»  dan 5  elle. 

3°.  De  ce  que  l'on  peut  renoiiveier  les  corvuî- 
lions  en  iiritant  la  moëlie  de  l'éf  ir.é  du  dos  atta- 
chés à  la  té;e  ,  jo  ne  puis  rien  conclure  en  fiveur 
de  l'hypethefe  de  Jî.  Soemmering.  Le  cœi'.r  et 
d'snrre!  parties  fépîréos  du  corps  vivant  ,  quand 
on  les  pi:)ce  ,  bier.rôt  après  fo':t  auiTi  des  mouve- 
mens  convulfif.!.  L'irritabilité  ne  cefié  pas  à  i'inftanc 
avec  la  coiifcience.  S'il  n'y  avait  plus  d'irritjbiiité 
dans  le  corps^d'nn  homme  faifi  d'un  accès  d'apo- 
pleîie ,  comment  la  circulation  du  fang  p;>jirrait-elle 
continuer  ,  lorfqu'iu  contraire  on  la  trouve  fouvent 
bien  re.-forcée  ?  Au  lefte  ,  le  tranchant  de  !j  guil- 
lotine ne  peut  point  cîufer  de  douleur,  il  faut  du 
tems  pour  fentir  ;  et  la  vîteffe  avec  laquelle  s'opère 
le  trançhcment  de  la  té'e ,  eft  trop  grande  pour 
qu'il  y  ait  heu  à  un  fentiment. 

J'ai  mille  fois  drmar.dé  aux  foldats  bleffés  s'il» 
avaient  fenti  de  la  douleur  au  moment  cil  ils 
étaient  bleffés.  Tciis  m'ont  répondu  que  non,  et 
que  la  douleur  n'avait  fuivi  la  bleîTure  que  quel- 
ques minutes  après.  Cela  fufilt  pour  prouver  quo 
la  mort  par  le  fupp'ica  de  la  guillotine,  ne  peut 
pas  êtr«  douioureufa  ,  et  qu'il  eft  bien  ridicule  do 
vouloir  foutenir  que  la  "confcience  refte  encore., 
quelque  tems  dans  la  .têts  dé.o'ée  ,  où  la  H-,; 
pothymie  mortelle  doit  fuivre  à  l'iiiftant  la  déca- 
!  pication. 

!      Combien   font  à  plaindre  beau<-oup    de   favans 
'  qui  fe  la'fîenc  entraîner  par  ia  f  iiifle    ambition   da 
■  faire  uf?e  grande  fcsfatiôn  daw  le  public  I  Ce  que 
'  je  viens.de  lira  dans  leCo'-irier  de  Sd.ie  e:  Marne,  de  ■ 
ia  têtî  coupée  de  la   célèbre   Cliiriccte  Corday , 
doit  être-  ulégué  d.'B?  les  lé=euài-<;   des  monafte- 
re?..  La  tête  ce  cette  herc/ins  devait  êtr?  bieajougé,  , 
loîfque  le  bourreaa  la  tira  du  fae  poUr  la.  montrer 
ience  j  la  f  coude  pis  au    Peupla  qui  la  demandait.  Mais^^" 
un  profeffeur  e.iî  chinirgia  voulait  foiicenir  qu'après.i 
une,   teiie   hsniarrha^ie ,,   uns   tête  décolés  pai«*' 
rougir , 


Les  obfi.rvations  fur  le  fuppiice  de  U  guilio^ 
tine  ,  que  M.  I9  piofefTêuv  Soômmrnr.gi  mon  an- 
cien collègue  à  l'univeifiti  de  Mayencs ,  vient  de 
publier,  doivent  être  rtfutées  avec  la  pins  grande 
publicité ,  pa'ce  qu'elles  vendcnc  à  ploi.ger  les 
ames  dos  raaihci'.roifes  victimes  de  la  jufiiie  dans 
un  dêfjfpoir  tc:rb!e. 

'>  Le  grnre  de  rnoit  q'ie  je  vais  fwbir  eft  le 
plus  deux  q.ii  exiilc.  *  V>,iià  Sidi-e  qui  porta  du 
iouiagîmcnc  su  tceur  di-  t  jus  ceux  à  qui  le  juge- 
ment de  mort  fut  ar.nv.'noé.  Mais  i!  n'sft  rien  de 
plus  û-ilcfpérant  peur  celui  qui  v.i  f'bir  le-  fi  p- 
plice  de  la  guiilstina ,  que  cetce  idé',-  S'iTrjufc  , 
que  fane  continue  encore  d'agir  djns  la  tiie  coupée  , 
livtc  toute  fa  confcience ,  ^vce  tout  fon  fentiment  pcnaçat 
un  ef}:iice  ac  tems  cj/ii  coi:fiiéraùU, 

C'eft  pour-Hioi  je  dois  rcprothîr  à  M.  Soem- 
mïring  de  n'avo'r  pat  préfenté  Ion  n-ïinoiie  au 
comirq  de  fa'ut  pub.ic  ,  avant  q  le  da  1  avoir  pu- 
b'ié  par  la  voie  des  papiers  publics.  Cette  légèreté 
«e  fa  part  eft  un*  vcritibie.. cruauté  envers  Iss 
citoyens  malheureux  condamnés  au  fuppiice  de  k 
guillotina. 

Je  m'.'bftiens  ici  da  toutes  réflsxi'Snî-  f.ir  ia  prine 
de  mort  ;  jî  dirai  feuicment  ouï  ,  fi  l'i-isÀivid.;  jugi 
ne  veut  pas  fe  tuât  lui-même  dar.s  un  certain 
ôfpace  «te  tem*,  alors  la  focieté  le  ceii  faire  exé- 
cuïv:s  de  ia  manière  la  plus  fâre,  ia  plus  courte, 
la  moins  douleurfufî.  La  guillotine  ,  dont  l'opération 
n'a  jamais  manqué  ,  mérite  fana  doute  la  ptifiience 
fiu  tous  les  auttâi  genres  de  fuppiice  que  nous 
connaiffôûs.  , 

Exami-  ons  à  préfent  les  raifons  par  lefquelles 
M.  Hœ  nmering  ,  et  «près  lui  1«  citoyen  Suc,  ont 
■lâcUe  de  noui  perfua^er  que  la  coafcience ,  accom- 
pag.née  d'un  fentiment  txt.êinement  douloureux  , 
rofte  daTiS  la  tête  coupée  par  le  tranthaat  de  la 
guilirtiae  pendant  un  efpace  àe  tenas  afîiz  cenfi- 
dérable. 


On  dit  : 

1°.   Le  fijje  de  l'aroe  (de  la  confcience)  ,  du 

fenforiiim  commune ,  fe  trouve  dans  la  tête  ,  dont 
la  guillotine  ne  détruit  point  i'organifation.  Il  faut 
donc  que  la  cenfcieace  y  refte  jufqu'su  terme  de 
l'évaneuiffenient  de  la  fcnfibiiité  et  de  l'irritabiUté 
(  vis  viia/is  )  des  parties  net*eufes.  ^ 

î°.  Les  cor.vuISoftS  que  l'on  remarque  affaz  fou- 
•vent  da»s  la  téta  qui  vient  d'être  coupée,  prouvent 
à  l'évidence  qu'il  y  a  eBci:re  de  l'irritabilité  et  de  la 
feniibilité  dans  la  tête  coupée. 

3°.  On  peut  rssiotivelêr  ces  cosvulfions  en  irri- 
tant la  partie  de  la  médulle  de  l'épine  du  dos  , 
qui  refte  à  la  téta  ceupée  ;  ce  qui  pro'dve  que 
lïs  ol-j.?ts   exrériiurs  peuvent    encore    affecter  le 

finlo'i.:n. 

QuaV;t  au  prsEnler  argutnetit  ,  je  fuis  bien  d'ac- 
cwd  avec  M.  Scemmesing  que  la  tête  eft  le  (îége  de 
la  conScisîH'e  ;  Ei?.is  js  m'oppcfs  ai'X  conféquences 
qu'il  tira  is  cetts  propoStion.  Sans  douta  l'har- 
monie uatre  la  tête  et  b  reile  du  corps ,  et  fur- 
tout  cella  par  la  circulation  du  fsng  eft  Ë  grande, 
que  l'on  re  peut  pas  dire  :  Parce  que  la  tête  eft 
ei«ef>re  iniÉgre  ,  il  faut  auiii  que  la  ce 
coBtiùua  d'agir  dans  elle. 

Parmi  les  caufes  qui  peuvent  f.iire  cîfler  la  con 
fcisnce  ,  il  v  en  a  deux  prir.ciprdes  : 

i".  Une  eoilipreinon  fufE'.ante  du  cerveau  } 


Rifim  teneatis  ,  cmici. 


riMAHCES      «T      CO  M  MERCI. 


I 'es  objections  qu'on  pourrait  y  f;iii;e  j  "ainfi  qu'à  toi'.t 

Me  invire  fur  le  reiour  en  Fmncc,  au  fyfiSmt  monétairti  nouveiii  i'yRêmis  nionéimt:  métallique  ,  !'uvi<vii£  par 

métallique ,  i  la  circul?.tîon  de  ce  numéraire  eu  copcunence  avec 

Par    des    naoyens  propies    i  prpcuier  un   fecours  I  'es  afligiiats.   I  es  détails   dans  lefijuels  il  encre  ,  le 

actuel  da  loo  miilion^  en  argint  ;  j  cpndiiifent  à  de  nouveaux  dévelû|5pe!îiens  dss  prin- 

A  Ramener  \x  cifrulation  de  ce  numéraire  en  con-  î  cipes  indiqufis  lU.ns  la  premiers  pjit;.?.  j 

.  cuirence  avec  le»  afligiiats  j  j      Ce  mémoire    eft    d'un  (îyle  coyljiit  ;    les  id^es 

A   itioeroiiiier    auffi    en    argent  les    rentiers,    les  i  "f'tîs  et  rapides  font  apRrccvnir  u.t  çrand  nombre 

penftainiirts  d«  l'Etat  ^  les  employés  et  ies  foLc-'  ''-  vérités  qui  font  des  ax-'liiires  eu  des  confé- 

ti<.'i>nair«s  publics  ;  :  q^iences  de   celles  pr^fcntées  par  l'a'tteur.   Enfin, 

En  conibliJant    les  lécomperifes  nationales,  réfer- i  "  tient  au  boiihe'.ir  fytur  de  la  France,  que  l'atten- 

vées  par  les  précédens  ddcsets,   aux  défenfeurs  ,' non   publique   fe  porte    vurs    de?    ilifciiffions    de 


t$9  - 

À  la  fuite  du  plan  «ju'il  ptopore,  l'a>;tf.vr  combat  ;  fw:t*  \\  à;ith  des  fe-ctions  qiit  r.oi;'»  aîlons  tiiie- 


Se  lâ  ratrie. 

Par  le  citoyen  Arnould  ,  auteur  do  la  Balance  du 

Conirneice  de  France'. 

P   x,   S  Isv.  pour  Paris  j  lo  liv.  pour  les  dépar- 

"teri'ens 

A    P  ris  J  chez  Dupont,  imprimEur-librairCj  rue 

de  i.;  Loi .  n"  iz%i. 

Qii-.tre  inftitutions  fociales  ont,  dans  tout  pays, 
à  Gci  éj'oquss  mêmorabbs  .  tourment»  violeiririient 
les  Peuples  :  La  religion ,  le  gouvernement ,  les  m.^n- 
uaic ,  et  !i  circùiition,  a'.-i  fulfijiances.  Grâces  à  fix 
stin^es  de  la  [/lus  cruelle  exp-.niiïce ,  la-  Nation 
Fri!  ç.ifa  ,  par  fi  nouve'le  CQ::tiir,"t:ion  paraît  dé'i- 
vrfs  dt-s  fireurs  du  faciitifmi  et  de  l'ananhie  j 
lii-ais  le  tems  fc'cor.dant  d  habileî  combirsaifons.. 
peut  feu! .  anfantr  les  dé'"o!dies  qataiit  ppur  caul'e 
le  T.-c-m^ics  et  leur  fatale  icfluencs  f.:r  les  travaux  du 
Pei^ple.  ,,.    -   . 

C'eit  drji  un   pas  vers  l'amélioration ,  que   de 
pouvoir  f  JUS  l'éf.'.de  cor.ftitaiionnells,  abatder  fran- 
chement J  qvioivju'avec  réfeive ,   ccsiom»  l'a  fait  le  " 
' citoyen  Arnoiild  dans  fon    Mémoire,  la  queftion 
du  n'.ojr  en  France  au  fjfiême  monîtsire  métallique. 


cette  importance  ,  et  qua  tous  les  hnmmïs  éclairés 
feco'ndeiit  les  e.pérince?  que  dciiine  nrtrc  nouveau 
fiouvernement .  en  cherchant  eox-mKmt-s-'de  bonne- 
foi  le  remède  à  des  maux  atiifi  poignans.  C'eft  par 
des  dirpolîtions  biei.faiPantes  qu'an  lai-iimera  dans 
tous  les  coeu  s  le  feu  de  la  fisternité,  qui,  chet 
un  Peuple  libre,  deir  unir  t^utsî  les  cliff.s  de  la,  les  di(\ 
fociété  ;  et  non  pas  en  pouiuni:  des  foupirs  hypo-  j  perft, 
crites-ou  iminifTins  fur  l'infortune  des  millions  de 
citadins.      Khnry.    ^       ,        '"         ■ 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL   DES  CINQ  CENTS. 
Fréjidcrtie  ée  Daunou. 

SÉANCE    »B     If     BRVMAIRE. 


Sur  h  propofision  de  Defermont,  îe  corjftil  arrête 

Son  mémoire  à  trois     j'^f ''/=.;"  f''^'»?,.<^es  commiiEons   pour  revifer  les 

j  Jeis  civiks  er  militaues ,  et  pour  préparer  dss  codes 


Voici  comment  il  procède 
parties  aifiinitss.  D'abord,  les  frijuires  ;  e.-juite  ,  |  comoiets 
le  i: lait ,  CM  les  moyens  ds   rasanh  graduellement  a         ■' c     - 
ces  principes;  enfin,  les  oi/ircî/ew^  contre  cï  pla^  , 
et  mâir.e  contre  tout  fyitême  inétilliqae  ;  oiijections 
fuiries  de  Uu,s  rêi-or.fis. 

Les  pri::c:;-cs.  Par  leur  inalyfe  ,  en  aperçoit  les 
éiff-iens  effets  du  pap'.er-moni.aie  ,  fur  les  trois 
eLarides  chffes  qui  partageriï  toute  fccî^té  humaine  : 
la  rrcmiiie  ,  comprend  cïux  qui  vivent  de  _l«Bts 
capitaux  ou  propriétés  mîtbiliairts  ou  immobiliairci 


la  féconde,  renfetree  ceux  qui  ne  vivenJ  que  de  ,  ricufée,  aux  termes  ds  la  ceaftitiiiian  en  activité  , 

Ictit  indiifirie  actuelle  J  comme  les  artiiles  ,  les   ou-     ^' 

T^itrs  ce  tout  fexe  ,  les  faiariés  et  les  fonctioiiaaires 
publics  ,  ou  di  leur  i/iduftris  pafje ,  comme  le^  r»H- 
tiers    tt    les  penfionraites  4e  l'Etat;  la  treifierae 
enf.a,  comprend  ceux  qui  vivent  delà  location  de  ' 
leurs  bras,  tels  que  les  hommes  de  peine. 

1!  eft  conRaat  qua  la  premier';  et  la  ^eraiere 
■  elaffe,  celle  des  c;:,^italjjies  si  des  '.ommes  dépeint  , 
font  moins  tourmentées  des  «midi ans  immoaéréas 
du  papisr -monnaie  ,  parce  que  la  pteasiere  trouve 
toujours  fej  dédommjgemeas  dans  des  fpéculitions 
dont' ia  réuflîte  d'une  feule  peut  fair»  vivre  ceux 
qui  s'y  livrent  plufieurs  mois  ;  par  làils  oat  leloifir 


Le  pré.'ïdent   du  coiifei!  militaire  devant  lequc.  ,     ...    ,      -       - 
s'inftrtiit  !e  procès  de  quelques  chsfs  das  Chouans  ,  ;  ''"^S-  ^^  "Sni 
a  fait  pa'Ier  au  confcii  la  pitsce  uiivante  ^  dont  un  ' 
fecrétaire  a  donné  lecture. 

Défenfe  preiioiieét:  dcv-int  le  cor.fcil  militaire. 

Citoyen  ptéfidenc ,  nous  avons  lidu  d'être    fnr- 
pris   do  voir    que   !a   commifîîon  qas  nous   avons 


^   c:,t;r,7l>;e. 

ThI  itii  a  fait  j  le  ;  de  ce  mois,  un  i;apport ,  âil 
nor.i  de  la  ccmmitrion  des  cinq.  Il  annorice  qu'il  v* 
due  des  vérités,  et  ils'fixprime  de  la  manière  fui- 

vante  dans  le  cours  de;  cet  écrit  :  On  trouve,  fur 
la  lifte  des  élus.  '  '  teur  du  fameux  traité  d« 
Pilnitz  ,  Marb(, 

J'étais  en  loiiti,  llégues  ,   j'accourais  four 

m'aflocier  à  vos  tra'v.}!.).  >  lorfque  la  Convention  i 
décrété  ,  fans  m'avo'ir  entendu  ,  mais  fans  doute 
après  rnûre  délibératioil ,  qu'un  rapport  où  j'étais 
au.Ti  graverr.ent  inculpé,  ferait  imprimé  et  a-ivoyé 
par  des  couriers  extraordinaires  dans  les  départemens 
et  aux  :r«!ceî.  ' 

S  il  tïiile  un  moyen  de  conftater  la  fauffété  da 
l'afiertion  de  Tallien  ;  fi  ce  moyen  rs  compromet 
que  moi  feul  ;  fi  votre"  collègue  vous  din^ande  . 
pour  tourt;  favem-  ,  de  procédc'r  env^'.s  lui,  fuivanc 
>ni  !t.:  |)hii  r  giareufes  des  lois,  ii  n'eft 
e-./tie  vcas  qui  n'approuve  la  réfolation 
que  J -1  p.î.l-  d.  ne  .pas  hii'lcr  labfiilËr  la  p. us  légère 
trace  de  cette  ii.culiiatjon. 

Je  ne  fuis  poi.^t  le  rédacteur  du  tra'téde  Piin'tz  j 
je  n'y  ai  participé  iii  d!r»cte.ment  ni  iadireccement  : 
J'ai  ci:ij!';.;,yi  l'ann.'e  1791,  pendant  laquelle  on 
pcn;fi  q  i'il  a  été  conclu  ,  à  l'ttnde  et  à  la  pratiques 
de  I  ïjjr-cu'ture  :  j  ai  (  t/lçîri  .  fous  l=s  yeux  de» 
aOniinilh-atÊurs  du  oç;,aricm.ï:  t ,  lai  ouvrase  étendu 
fur  les  prairies  aiiifi^.Jtlit.'^  ;  d'accord  avec  eux  ,  jd  _ 
nie  fils  occjipé  per.d'.nr.  cjtte  aanée  À  prendra  de* 
renierons; mens  !ocaiix  dans  les  dépattsm.eriS  oùieiles 
(e  i.u;£(v(;nt  avec  fuc'-è-  ,  vt  is  ont  fait  im^jcimet 
mon-  ouvrage  l'année  l\:'\r.  t.. 

Je  r.e  cor.nafs  point  la  lii':;  du  traité  de  Pilnitz. 
A  quelûiic  é:io'qi!e,  qu  o,".  Ij.  (ixe,  je  nrouverais 
q!:e  ta:i.ii  qi.'.l  fe  nég  îciu.tot  ioïkp'tl  a  é^-  conclu, 
fêtais  à  plus  de  ce  t  cinquanti  lie.  es  de  Pilnicz, 
lit  loir,  des  affaires  pi'i!»  i.i.t.!.  Je  i  t  la  c'j!;niis  qua 
par  les  extraies  non  ;;uî1;  ,]r'u.\:  ,|..'on  1  '•■.n  dar.s  les 
jouiv.iux,  et  je  déclare  que  j  ;^,.:ori  pai  q.ii  il  a  été 


On  n'a  fosgé  'à  me  l'attribuer  que  quand  mes 
oîicicTver.s  ,  f;ns  aucunes  fo;]iciLa.îion$  de  mi 
part  ,  fe  font  montr?»  àirp-iréî  à  me  nommer 
nie;r.bre  du  ccrps  é.jilati'^  La  fable  qui  m'en  fup- 
pofele  rédjcte-^r,  dits  de  lépoq^:»  où  nos  der- 
nie;e5  afl-mblces  primaires  furent  :.n:io.-cé,s.  Des 
gzzettt-s  publièrent  alors  d-s  déDonci-iîiors  vio- 
lentes i.oniie  moi  ;  ie  n'v  ré-Don.iii  poir;t.  La  iBAini- 

ement 


au  moins  eu  apparence  ,  concnno  l'inltructicn  de  ;  ..  ,.  ;•''"'  '-m"'  •  je  n  y  rc-pon.!r.  po!r;t.  i^a  ibaim 
notre  affiire.  Si  j'ai  répondu  hier  à  quelques  quéf- j  T''V''t'  -'^i'""  j*^"^  ''^  "''^k  '  ^-  '"  dspartemen 
lions,  je  n'en    perfiSe  pas  moins  da.'-.s  ma  reçu-  ?  i.!oie;b,  do:it  r.ics  affurcs  m'r.vaient  coati 

fitien.  nuel-em,-::,t  rar-praclré  en    1791  ,    viét.uifiter.c   ce: 


l'attendre  de  nouvel  es  chartes. 
F        Dlin  autre  cêtâ  ,  la  dernière  clafle ,  à  chiqus 
'    farvice  gceflier    qu'elle  rend,    élevé    fes    falaires 
toz  taux  progrefllf  d»5  dentées. 

Le  travail  de  celle-ci  étant  iadifpenfable  à  la 
généralité  des  homsnss  ,  on  la  paie  tout  ce  qu'elle 
demaatle.  afin  de  continuer  l'exercice  de  fea 
corps. 

La  claffe  malheureufe,  celle  ranfonncé ,  W  mémt 
fuc^eûiveraent  dépouillée-,  parla  mobilité  perpétuefe 
tJes  monnaies,  eft  de  ne  la  féconde  claffe  qui  com- 
prend tous  les  induftrieux  d'un»  Nation  ,  c'eft  en 
finirai  la  partie  penlànte  de  l'Etat;  celle-là,  travail- 
lant aujourd'hui,  n'eft  pas  fûre  de  fe  nourrir  demain 
avec  fa  famille  ,  parce  que  le  taux  de  fon  falaire, 
fixé  et  foldé  la  veille  ,  ne  tepréfente  déjà  plus  à  fon 
ré»eil  la  quantité  de  fubfiftances  qu'elle  efpërait  du 
prix  dte  fon  labeur. 

C'eft  ainfi  que  des  millions  ie  citadins,  l'honneur 
et  l'humanité  et  de  la  Patrie  ,  roulent  leur  vie  dans 
ie  défefpoir. 

Le  citoyen  Arnould  prétend  qu'il  eft  impolTibla 
ie  venir  au  fecours  de  cette  claila  expirante  delà 
fociété,  fans  le  retour  graduel  au  fyftême  monétaire 
métallique  ,  au  moins  pour  ce  qui  tient  à  nos  pre- 
miers befoins.  Il  rappelle  que  le  numéraire  métal- 
lique ,  par  fa  fixité ,  indépsudante  de  toute  influ«nc8 
de  l'autorité  arbitraire  ou  ignorante,  confervo  à 
chacun  le  prix  de  fon  travail ,  en  lui  aiTurant  irva- 
riibleiaert  en  tout  tems ,  en  tous  lieux  j  et  en  quan- 
tité fuffifantîs,  la  nourriture  et  la  ystement. 

Le  principe  du  mal  bien  connu  ,  il  chsrch*  dans 
f»n  pbn  let  moyens  d'y  rewédier ,  et  ,  à  cet 
effet ,  il  t'y  propofe  trois  points  fondameiusiux  et 
ir.divilibles.  \ 

I*.  Rafl'emWer  dan»  le  point  centra'  a.lminiftr»tif, 
un  fe'rours  mitalliqua  ds  cont  million»  ; 

1*.  P.Averfer  ces  cent  millions  dans  les  principaux 
^'canaux  de  la  circulation  intérirsure  ; 

5".  Repomper  les  matière»  d'or  rt  d'argent  parla 
'  voie  fçrtduelle  de  certains  impôts  exiji»  en  argent, 
er  auxque's  Ie5  campaïneii  piiifi'ent  être  également 
affiijeiti  -s  Obs  violence^afin  d'c-itrercnir  pria  feule 
force  des  ch  ,fos,  pir  ie  têfiort  mêmï  as  l'intérêt 
particuier,  le  jeu  de  cette  machine  de  circulation  , 
mife  dan»  un  premier  mouvement  aye«  le  fecours 
'dct  cent  pieinieu  inil.ioof.  ! 


ces 
Ja  deiaande  donc,  i"  que  la  coiiW.i.Tion  délibère  !  r'i''"f'^f"."^  '  Pi^-  °'^^  a'râiés  énergiqu-s.  Satis- 
fur  cet  acte  ,  et  nn.ionce  ,  comme  elle  le  doit,  i  ,  '''  .  ''pP';'"!?  de  ceux  de  mes  concis. ..yens  parmi 
aux  accufés  et  au  pu'blic  ,  fa  dstsimiiiacior.  à  Cjt  '  '~H'^"^''  )r  vivais,  h  ne  vou'iis  point  plurf  rendra 
égard.  Si  e'iâ  paATe.  outre,  c'eft  uns  viol.-ition  for-  î  S^*  !;-moig.-3apes  publics ,  et  -is  r:e  i'iuraient  jam.iis 
tDille   de  la  conuitutisn  que  le  public  et  la  France  î  j'^', '''1?  .'^   circor.ftjiice   q^i  m'oblisi  aujourd'hui 

connaîtrons;  j  celles  taire   co'in.ii.re     ''  ' 

x°.  Que  le  directoire  exécutif  dîcide  fur  cette  P^^o?'";^.. 
récufaiioii  ;  s'il   ordonna  de   •=->«'=.••   «i.f-.»     ii    <■"-..-  !      ^'   laliie 


(  V/)yc;z    les   pièces  juffiS- 
n'ê.ût  parlé    qa'en  fon  nom. 


que  cet  ordre  foit  écrit  .  qu'il  nous  foit  notifié,  I  "^""'^■^.'•'  ^ J^  'i.-KSïaïicn  que  is  viens  de  fjire.  Je 
et  c'eft  une  féconde   violation  reconnue  et  fignfe    P"--'";^  ^-^^^  la  croira   fupesftiie  ;   mais  fj'n  rap- 


des  premiers  magiltrats  chargés  da  maiiitinir  et 
faire  marcher  cette  conft.tutiûn  qu'ils  auraient  violée 
par  un  acte  public,  dès  le  fécond  jour  de  l'exercice 
de  leurs   fonctions  ; 

5°.  Que  le  corps  lériftatif  décide  encore  fur 
cette  réiufation  ,  car  tous  inoye.ns  de  défenfe  font 
pertiiis  à  desaccufés;  et  s'il  ordenne  de  pafTer 
outre,  fi  pe-.fynne  ne  réclame  pour  des  accufés 
l'obfervaiion  de  la  conftitution ,  c'eft  une  violation 
que  la  France  entière  faura  ,  et  qui  lui  prouvera 
qua  cens  prétendue  conftitution  ri' eft  que  le  man- 
teau d'un  gouvernement  révolutiomiaire  qji  exifte 
réellement  avec  le  mot  de  conftitution.  La  France 
et  le  Peuple  qui  nous  ertend  doivent  s'attendra 
qu'en  peu  on  la  violera  contre  eux  cumrxie  on  la 
viole  aujourd'hui  contre  nous.  ■. 

Eh  quoi  !  des  députés  qui  ont  fait  cette  confti- 
tution ,  qui  l'ont  préfap.tée  au  Peuple  comme  fa 
fiuvegirde  ,  viennent  comparaître  devait  une  com- 
million  que  la  conflittttioii  profcrit  !  Je  ne  parle 
point  des  hommes. 

Citoyen  prafident  ,  je  l'ai  déji  dit,  nous  ne 
parlons  que  de  la  chofe  ;  j'invoque  les  prin- 
cipeij  nous  en  avons  le  droit  :  des  -députés  don- 
nant les  premiers  l'exemple  da  l'infraction  des 
lois  fondamentales  ds  l'Etat  ;  des  députés  vien- 
nent devant  leurs  cnmmsttans  donner  l'exiimple 
des  premières  violations  ;  al'jrs ,  fi  c'eft  ainfi  ,  je 
me  tais,  et  je  plahis  fîacéremcnt  les  véritables  ama- 
teurs des  lois  ;  je  me  tais  ,  et  m'attends  à  toutes 
les  violations,  les  intrigue.';  et  les  p»tfi'dies  ,  comme 
on  l'a  fait  depuis  et  y  compris  nette  arreft.^tioH  ; 
mais  au  moins  la  Fr»nce  entière  en  fera  imbue  ; 
je  ferai  génir  la  prefie  ,  tout  fera  dévoilé  ,  la 
cooftitution  défendue;  la  vérité  paraîtra,  et  nous 
ferons  fatisfaits.  ;         •  a  ,-  .1  » 

SiRné,    Cormatin,    D'jfour  ,   Lanourraie  ,  Jarry ,  '  ^'  c  fc"  te  q'.ie  perronne  au  mohde   ne  doit  pré- 
■jontier,  Gayet  ,  Salikac.  j  '""j'e'^  ^le  '»  comiuflion  des  ci.iq  .excepté  le  yiri- 


_  Lf.iit:u  nnm  d'une  commiffion  ,  renvoi  (olenuRl 
qui  en  eft  fait  dans  la  République  ,  donne  toute 
la  gravité  poffible  à  la  dénonciation.  Elle  ne  peut 
être  traitée  avec  la  mens  indift-irence  que  s'il  s'agif- 
l'ait  d'un  paragraphe  de  gazette.  Elle  a  les  priBcl- 
p.rux  caractère.';  exigés  par  les  articles  iif  et  116 
de  noire  conftitutio;i.  Elle  eft  rédigée  par  écrit  j 
elle  porte  en  tête  le  nom  du  dénoiiciattur  :  la 
Convention  lui  a  doni^é  la  plus  grande  piiblitité.  Il 
s'agit  d'un  fa't  ce  trahiron.  Aucun  des  membres  de  li 
commiffion  ne  la  dëfi'roue;  enfia,  moi  qi'i  aurais 
feul  iiitîli'rêt  à  i.-^TOcuer  hs  formes,  je  fupp'ée  à,, 
celles  qi:i  peuvc/it  ma.iquer,  je  reconnais  ^u'efa 
eft  régulière;  et  j'efpsre  que  perfonue  ne  conteftera 
ce  que  l'inculpé  ne  conteite  point. 

Si  l'on  corfidere.qne  l'article  ■  10  de  nom  conf- 
titution m'interdit  'de  rechercher  ou  û'accuftr 
Tallien ,  pour  cette  inculpation ,  on  reconnaîtra 
qL;e  je  ne  puis  la  fiire  .  tom'rer  qu'en  provoqua.nt 
moi-même  un  jugement  fur  moi.'  C'eft  ce  que  je 
fjis,  en  portant  la  dénowci  ,ti.)n  devant  le  coiifiil 
des  cinq  cents.  J'ai,  fans  do:ite,  le  plus  grand 
intérêt  qu'elle  foit  admife  ;,  mais  ii  eft  bien  plus 
important  encore,  pour  les  dénonciateurs,  qu'elle 
le  (bit. 

Je  fuppofe  ,  en  effet,  q'ie  dans  cette  affaire 
trè« -importante,  pni;q  ril  s'r.git  de  la;ff«r  ou  de 
m»  pris  f'.Kicr^  ?.u  l'ein  du  corps  Itglllatif  un  homma 
priicla^nr-  tr^ne  ;  je  fuppofe  que  le  coi.fei!  dis  cisq 
cents  dé.;la.-àc,  ou  ijuil  y  a  lieu  à  l'ajournement, 
ou  qu'il  n'y  a  pas  lieu  i  délibérer,  ou  qu'il  rejette 
défiriitivemi.!it  la  dénonciation  ;  perfbnne  ne  f  ippfferaic 
qil'il  a  voulu,  par  là,  autniifcr  le  réJ.;vt..-'.ir  du 
t-aité  de  Pilnitz  a  fiégîr  parmi  Vesis.  L.i  dénon- 
ciation ferait  donc  ,  par  une  confîquence  nécef- 
faire  ,  confilérie  comme  témé"air;>  et  ca'omnieufe  , 


Boifgoi 

Le  eonfei'i  des  cinq  cents  pade   à   l'ordre  du 
jour. 

On  fait  lecture  rfe  la  pif  ce  fuivante  : 

Dénonciation  d'un  membre  du  confeil  des  anciens ,  pour 
fiiU  de  trahifon. 


tah'^e  rédacteur  du  traité  de  Pilnitz  et  moi,  qui 
nî  connais  cette  j  iéce  que  par  des  notices  de 
journaux. 

Le  fc'eaii^  flétriffant  dont  la  jùftice  et  l'opinion 
marquent  les  calomniateurs,  ne  doit  piiint  é'.te  im- 
firir.ie  fans  preuve  fur  l&s  mei^bres  d'une  commif- 

I  fion  ;  elle  ne  doit ,  fuivan:  la  fimple  et  belle  expref- 

j  fion  de  Tallien ,  dire  que  la  vérité. 


Col'égu:s ,  rfctinex  m'ai  aujourd'hui  un  momemt  j  non  ne  laiiien,  dire  qu 
de  totr«  auetJtionj  vous  auruï  UmiiBi.e  pendant  i      Mais ,  fi  elle  a  dit  vrai ,   collègues,  convieni-ii 


qvie  la  rédsrtsuf  iJu  trrJci  '^e  Pi'rJri  oTt  v.rji  , 
chsqiîe  jour  ,  s'affeok  à  tôta  de  vous?  T'.ute 
votre  lagefie  ne  pourrait  euMêchir  l'artifan  de  ce 
forfjit  poiitiijtie  daburçr  ,  tôt  ou  tard  j  de  ravati- 
«s}ge  d'être  lins  ceffs;  profcnt  à  y  os  déibérations. 
S;  ,  5.11  contuire  ,  je  n'jn  Aiis  p.'.  coupable  ,  il 
Vous  ipiporre  ,  comm;  i  moi  ,  da  faire  di:pa- 
rsitre  julqu'à  la  tr^ce  de  cette  faiiffe  accu- 
fa  tion. 

•  Uii  de  vos  col'égtiesr.e  peut  être  inculpé ,  fans  que 
▼«us  defiriez  tous  qu'il  foitou  juftiiié.  ou  puni.  C'eft 
fu  tout  au  moment  où  vos  fonctions  conimîncent  ^ 
cju  un  grand  exemple  de  ce  genre  eîl  nécefiaire  .  et 
jù  ne  vois  rien  cJ>i  loiide,  il  n'y  a  même  rien  de  ioé- 
Cirux  i  oppofef  àiua  demande.  Oferait-on  dire  que  je 
dois  êtfe  compris  dans  l'iniiiiJie?  Mais,  le  legif- 
l.iteur  s'e'^  bien  ;^ird^':  de  i'etctidre  au  plus  grand 
crine  qi^i  pU'M'-  être  tonimîs  ontre  la  focieté  , 
celui  d.;  vou!  'r  la  diffoudie ,  en  lufcitant  contre 
aile  des  puilT.  n«es  ennemies  ,  en  la  'livrant  aux 
hartc-ufi  di  la  guerre.  Que  des  coupables  ,  que 
des  ,afti/an5  de  fraude  et  d'impoftnre  ,  que  ceux 
C.:e  <.U'-  circonftanccs  malheureufes  ont  pu  con- 
iori.lre  picini  de  vrais  coupablej  ,  Ce  réfugient 
donc,  s'iis  le  veslent,  fous  cette  égide  tranf- 
parents  :  pour  itioi  ,  je  dois  la  rejeter ,  je  la  re- 
jette avec  horreur  :  je  paraîtrai  dôvint  les  juges 
que  la  coiiltitLirion  me  aaane ,  faus  autre  définie 
qu'e  le  et  la  vef ité. 

On  n'a  pas  d'm  leurs  le  droit  de  comprendre  dans 
une  amiiittie  c.  lui  qui  n'en  veut  point  :  l'indignation 
publique  vietidiait  au  lecoiirs  d'un  citoyen  accufé 
à'un  cnuiê  imaginai:;  ,  et  à  qui  on  refuferait 
eiiiV.ite  ii:;;ice ,  fouî  prétexte  que  l'amniftie  lui  rend 
tout  j'.ije.iirnt  inutile.  Ceux  qui  ont  été  membres 
«■:>  1,1  toiimiUion  d:;s  cinq  j  doivent  inéir.o  fejoindre 
î  à  ino!  ;  C3r  s  ii--  invoijunk-nt  en  ma  faveur  l'am- 
i:ii':e  ,  q'-Mn.l  )„  la  repin.d'j  ,  il  n'y  a  perfonne 
q'ii  fie  iiir  dilpoiî  à  coire  que  ce  n'eft  point  moi 
q  -i  enaib,  foin. 

Il  y  a  douze  jours  que  le  rapport  de  Tallien  eft 
fait  :  jo  m'attendais  q'i  il  y  donnerait  inceflamment 
fuite.  IVi.us  il  m'a  nommé  rédacteur  du  traité  de 
Pilniti  :  il  fait  que  je  fiége  parmi  vous  ':  il  le 
fait  ,  efil  garde  !e  filence.  C  îft  à  moi  à  le  rompre  ; 
je  ne  pui:.  différer  plus  loug-teiiis ,  et  il  fufSt,  fans 
doute  j  que  je  me  fois  tu  pendant  toute  'a  durée 
des  élections  que  nous  venons  de  faire.  On  péné- 
trera ïif(;ment  la  cauTe  de  cette  lente  téferve ,  et 
nies  to  Issues  l'approuveront.  , 

Membre  du  confeil  des  anciens,  je  ne  relierai 
pas  plus  long-tems  immobile  fous  le  poids  d'une 
accufation  capitale.  Je 'demande  à  être  jugé.  11  eft 
de  m>,if  devoir  en  même  tems  d'tri  informer  mes 
Collègues;  et  malgré  i'inconvénwnt  de  réclamer.  ^ 
leur  ,xtti?iit;:>ri  pour  l'intérêt  d'un  feul,  truand  l'in- 
térêt de  tous  l'appelle  fi  puiiramment ,  je  déclare 
ici  qiij  je  ne  fouftriraij  ni  dans  cette  conioncture, 
ni  dans  aucune  autre  ,  que  la  nrioiiidre  atteinte  fo;t 
portée  à  k  conli.aiice  qu'ils  me  doivent. 

Paris ,  le  I  ç  btumiire  ,  ar.  .^'  de  la  Qépublique 
Françaife  j  ur.e  et  indivifib'e. 

■Signé;,  Barbey -Marbois. 

Gaievoh.  Je  ne  viens  point  attefter  ou  démentir 
le  f.dt  !ur  lequel  porte  l'imputation  contenue 
dsns  le  rapport  de  ia  commiifiou  des  cinq  :  j'en 
ai  bien  entendu  p.irler  ;  mris  je  n'en  ai  aucune 
cornaidance  pofitive,  et  je  n'avancerai  jamais  un 
fait  de  cette  importance  fans  en  avoir  la  preuve 
entre  les   nii;ii!S. 

Je  dois  feiileme'^t  à  la  vérité  de  déclarer  que , 
penda"t  ma  mip.lon  «ans  le  d;p.irtement  de  la 
Mozelle  ,  ]'ai  enteni-lu  u2  grand  nombre  de  ci- 
toyen.s  re.idie  h.iir.nvige  aux  principes  de  patrio- 
tifme  lie  Barbey-Marbois  ,  et  à  la  conduite  qu'il 
a  tenue  pendant  .qa-'il  a  été  maire  de  Metz..  Les 
ha^-irans  de  cette  ville  m'en  ont  fouvtut  rendu  le 
meilleur  témoignage. 

■  Lccaiiue-PuytavLiiu.  Citoyers  ,  i!  faut  en  revenir 
toujours  a.ux  principes  conflitutionnels  :  ce  font 
eux  qui  doivent  nous  fervir  de  règle  de  con- 
duite ,  et  fervir  de  bafe  à  toutes  nos  détermi- 
r.ations. 

La  ccrftttution  porte  qu'aucune  dénonciation 
conrre  un  repréieinaut  du  Peuple  ne  fera  admife, 
qu'e'ils  ne  fjit  reniife  ,  écrite  et  lignée  ,  au  confeil 
des  cmq  ce  itç. 

Je  dïinsn'e  s'il  exii'e  contre  RIarbois  une  dénon- 
ciation femblaWe  r  11  ift  e  iJer.t  q\''-::ie  n'cxiit; 
pas,  et  qie  la  i  ttre  de  nr.-cre 'coHcf^He  ne  fera 
jamais  un  acte  pour  mniver  l'examea  de  fa 
co-idis:re. 

Je  lii  niînde  donc  que  le  confeil  paiTe  à  l'ordre 
eu  )0'.;r  fur  cette  affaire. 

Dumolur.  Ciioyer.5  ,  je  n'appsrte  à  cette  tri- 
bv.i'e  ni  prévention,  ni  haine.  Je  i.e  connais  qu'à 
pei.  e  ie  ri,j  ré'intant  du  Peuple  Tailien  ,  et  point 
du  tout  ni^iic   Collègue  Earcey-Maiboii.    Mais   fi 


la  copimiluon  dei  cinq  delà  Convention  national  a 
a  réeikiuent  inculpé  notre  collègue  ,  fi  elle  l'a 
préfente  à  la  France  entière  comme  un  des  ré- 
dacteurs du  traité  de  Pilnitz  ,  je  préfume  affez 
bien  de  cette  commiffion  pour  croire  qu'eile 
n'aura  point  avancé  un  pareil  f.iit  fani  en  avoir  les 
pretives. 

Il  importe, que  ce  fait  foit  éclairci  ,  et  pour 
l'honneur  de  la  coiamifTion  des  cinq ,  et  pour  celui 
de  Barbey  Marbois  ;  car ,  qus  la  dénonciation  ne 
foit  pas  faite  dans  les  formes  conftitutioncelles  , 
elle  n'en  eiifte  pas  moins,  elle  n'en  a  pas  moins 
été  faite  avec  folennité.  Si  Barbey-'Mirbois  eft  cou- 
pable ,  il  faut  qu'il  foit  puni  ;  s'il  eft  innocent  , 
la  réparation  doit  être  auffi  éclatante  que  l'a  été 
l'offiinfe. 

Je  connais  aufli  ceti;e  dénonciation  par  les  'jour- 
naux qui  l'ont  publiée  ,  et  je  penfe  que  nous  ne 
pouvons  prononcer  fans  avoir  entendu  celui  qui 
fit  le  rapporreur  de  la  commi.Tion  des  cinq.  Je  pris 
donc  le  confeil  de  fufpendre  toute  délibération  ;  fur 
cette  affaire  jufqu'à  ce  que  lerepréfentant  du  Peuple 
Tallien  feit  préfent. 

Deferrr.otif.  Je  penfe  auffi  que  le  confeil  ne  peut 
point  palier  à  l'ordre  du  jour,  et  que  la  dernière 
propoiition  qui  vient  de  lui  être  faite  eft  la  feule 
qu'il  foit  de  fa  fageffe  çt  de  fa  dignité  d'adopter. 
Un  repréfentant  du  Peuple ,  dénoncé  dans  un  rap- 
port qui  n'eft  point  à  la  vérité  une  accufation  dans 
les  fcirmes  ,  mais  qui  n'en  a  pas  moiis  d'authen 
ticité,  demande  lui-même  l'examen  de  fa  conduite: 
vou^  ne  pouvez  pas ,  en  le  lui  refufant ,  le  laifler 
fous  le  poids  du  foupçan  j  mais  naus  devons  ap- 
peler le  rapporteur  de  la  commi.Tion  des  cinq  qui 
porta  cette  accufation  à  la  tribune:  il  n'allégua  point 
fans  doute  des  faits  auflî  graves  contre  un  citoyen 
français  ,  fans  en  avoir  la  preuve  en  main  ;  nous 
devons  attendre  qu'il  nous  déclare  la  vérité;  j'appuie 
en  conféquence  l'ajournemenr  demandé  jufqu  à  ce 
que  Tallien  fe  foit  expliqué.  ( 

GtiiiUmardet.  Citoyens ,  le  parti  que  vous  avez 
pris  hier,  à  l'égard  de  nos  collègues  décrétés  d'ar- 
reitationj  vous  tracela  marche  que  vous  devez  fuivre 
aujourd  hui.  Comme  notre  collègue  Lecointe- 
Puyraveau  ,'  je  réclame  l'obfervation  des  règles 
conftitutionnelles  :  comme  lui  ,  je  penfe  que  le 
confeil  ne  peut  agir  que  lorfqu'une  dénonciation 
écrite  et  fignée  eft  dépofee  fur  fon  bureau  :  et 
qu'on  ne  peut  conlidéier  comme  telle  la  lettre 
même  du  repréfentant  dénoncé.  Le  corps  légifla- 
rif  doit  attendre  la  dénonciation  ,  et  no.-;  pas  la 
f  >ilic:ier. 

Je  demande  donc  l'ordre  du  jour  jufqu'à  ce  qu^ 
la  dénonciation  foit  conftitutionnellement  pré- 
fentée. 

André  Dumont.  Je  fuis  d'un  avis  contraire.  'Vou- 
lez vous  ,  Citoyens  ,  '.ailler  un  membre  du  corps 
lég Hiiif  en  butte  à  toutes  les  calomnies  de  la 
malveillance  ?  Voulez-vous  qu'on  puifle  dire  que 
l'on  compte  dans  les  confeils  repréfentatifs  des 
hommes  qui  ne  devraient  pas  y  fiéger  ?  Voulez- 
vous  que  la  défaveur  qui  naîtra  du  foupçon  re- 
tombe fur  le  corps  entier  de  la  repréientation 
nationale  ?  Non  ,  fans  doute ,  ce  n'eit  point  là 
votre  intention  ;  eh  bien  I  puifqu'il  eft  hors  de 
doute  qu'un  repréfentant  du  Peuple  a  été  folen- 
nellement  accufé  d'un  grand  délit ,  vous  ne  pouvez 
lui  refufer  les  moyens  de  juftification  qu'il  réclame 
lui-même. 

Je  demande  donc  que  la  propofîtioa  de  notre 
collègue  Dumolar  foit  mife  aux  voix. 

Cette  propofîtion  eft  adoptée. 

Un  meffager  d'Eiat  du  directoire  eft  introduit  et 
remet  la  pièce  fuivante  ; 

Egalité,      Liberté. 

Extrait  du  registre  des  délibérations  du  directoire  exécutif, 
du  ly  brumaire ,  l'an  4  de  la  République  Françaife, 
une  et  indivifible. 

Le  directoire  exécutif  arrête  qu'il  fera  fait  au 
confeil  des  Éinq  cents  un  meflage  dont  la  teneur 
fuit  : 

Le  directoire  exécutif  au  cor^fil  des  cinq  cents. 

Citoyens  légiflateurs ,  pénétré  de  la  nëceffité 
d'imprimer  un  mouvement  rapide  à  toutss  les  par- 
ties de  l'adminiilration,  et  de  rétablir  partout 
l'ordre  et  la  plus  active  furveillance  ,  coiifidérant 
que  loin  de  parvenir  à  ce  but  fi  defirable  ,  le 
gouvernement  fe  trouverait  arrMré  dans  toutes 
les  mefures  dès  fes  premiers  pas ,  fi  des  fonds  fuffi- 
fans  n'étaient  affûtés  pour  toutes  les  parties  du 
fervice  public ,  le  directoire  exécutif  a  cru  devoir 
vous  inviter  à  prendre  une  réfolution  pour  qu'il 
foit  mis  à  la  difpofition, 
\     Du  Hiiniiirs  de  la  juftice ,  jo  million^  > 


I  Du  miniftre  de  i'ir.îériîur ,  j  cors'ipti»  ce  qui  eft 
;  relatif  aux  achats  degr,iins,  comme  fuite  naturelle 
j  de  fes  attributions  ,  900  millions  ; 

Du  même  ,  pour  les  dépenfes  ordinaires  ,  extra- 
ordinaires et  fecrettes  du  directoire  exécutif, 
100  millions  ; 

Du  miniftre  des  finances  ,  y  compris  les  dépenfes 
de  la  tréforeriej  200  millions; 

Du  miniftrô  de  la  guerre,  u«  milliard  cent  mil- 
lions ; 

Du  miniftre  de  la  marine  et  des  colonies,  éoo 
millions  ; 

Du  miniftre  des  relacions  extérieures ,  jo  mil- 
lions. 

Le  confeil  des  cinq  cents ,  citoyens  légiflateurs  , 
fertira  fjns  doute  qu'il  efl  impollible  que  les  mi- 
niftres  aient  eu  le  tems  d'organifet  leurs  bureaux 
refpectifs  ,  et  de  prendre,  chacun  dans  leur  partie, 
les  renfeignemens  néceffairës  pour  mettre  le  direc- 
toire exécutif  à  portée  de  fournir  au  corps  légif- 
i  b.tif  un  aperçu  plus  exact  des  femmes  indifpen- 
fables  pour  fubvenir  aux  befoins  de  l'Etat. 

Salut  et  refpect ,  Rewbell ,  préfident. 

Par  le  directoire  exécutif,  Aubujfon,  fectétaire 
par  intérim. 

La  fuite  demain. 

N.  B.  Dans  la  féance  du  19,  Siniéon  a  appelé 
l'attention  du  confeil  des  cinq  cents  fur  la  con- 
duite de  Fréron  dans  le  Midi ,  et  l'a  accufé  de 
commettre  des  actes  arbitraires  qui  ont  répandu 
la  conftcrnation  dans  le  département  des  Bouthes- 
du  Rhône. 

Un  meflage  a  été  envoyé  au  directoire-exécutif, 
à  l'effet  de  s'informer'  auprès  de  lui  des  mefures 
qu'il  a  diî  prendre  pour  l'exécution  de  la  loi  re- 
lative aux  membres  de  la  Convention  envoyés  en 
million  dans  les  départer.iens. 

Le  confeil  s'eft  occupé  du  projet  de  léfolution 
contra  les  déferteurs. 


LIYKIS       BITIUS.  ' 

lilylvs  de  Sion  et  de  Mofchus ,  traduites  en  fran- 
çais par  J.  B.  Gail,  profelfeut  de  littérature  grec- 
que au  collège  de  France,  i  vol.  in- 8°  papier 
vélin,  orné  de  figures  delSnéeS  par  Lebarbier.  Prix 


Républiques  de  Sparte  et  d'Athènes,  traduites  de 
Xénophon,  par  le  même;  i  vol.  même  format, 
papier  velin.  Prix  50  liv. 

A  Paris,  chez  l'auteur,  au  collège  de  France  , 
place  Cambrai. 


COVRS      BIS      CMAMAIi. 

Paris  ,  le    19  brumaire. 

Le  leuisi  d'or ;;oo  3;8o.  jzSo  Ii*. 

Le  louis  blanc ;loo. 

L'or  fin.    • i2,;oo. 

L'or  en  barre  de  Paris 

Le  lingot  d'argent , f9fo. 

L'argent  marqué.  ..........._ 

Les  iiîfcriptions  commenceront  à  jouit  au  i"  ger- 
minal ,  an  4. .  .  •   .    61,  b. 

Hambourg 23,000. 

Âmfterdam A. 

Bile <   .   Il- 

l.ivourne 

Cadix 

Gênes. u,20o. 

Bonauportet5j\  . 

Biiiet  de  loterie 


8.  p. 


riLIX    CI    BIVIKSIS     MAUCHAMBISES. 

Café  de  la  Martinique .    170. 

Sucre  de  Hî.mbouig l«f. 

Sucre  d'Orléans I4f. 

Ssvon  de  Marfeille. 11  o. 

Savon   de  fabrique 

Chandelle. •    79  à.  82. 

Bougie  du  Mans 129  à  150. 

Huile  d'olive 110. 


Faumtas  de  U  tréfoysfi*  natuirmU, 

Le'  paiement  du  fécond  fémeftre  de  l'an  5'  des 
partie?  des  rentes  viagères  fur  plufieurs  tètes  ou 
avec  fuiv  e  ,  dépolées  dans  les  quatre  bureaux  de 
la  liquidation  avant  le  i'  vendémiaire,  an  }' ,  eft 
ouvert  juiqu'au  r."  5000. 


L'.-.bor 
cenisi.t 

îl  fa.j- 
pavi  où 

Il  feiii 
tbetJiiic 
te  rect  1 

Il  t'SÙ 


ad 


imi-nt  ff  fait  à  Va- 
':  è'iaq'je  mois  ,  ^t  ' 
H'cr  les  iittrc-s  s 
u  r.f  pe'ù:  aîfrîinci.î 
"jir  ioiu  defe  coiv 
lii:  l'au  n,ou  du  ri 
C'.ie  ceux  portjii,:: 
.iiircficr,  pour  Cum 


is ,  rue  djs  Poitn'ins  n«  18.  Le  otVi  eS  fle  no  liv.  pour  trois  mois ,  tant  pour  Paris  que  pour  les  département.  L'on  ne  S'abonne   qu'au  comtne.- 
i-u'cT.inc  tjour  crois  mois.  On  tf<  reçoit  pas,  quant  à  préfent,  d'abosnement  pour  un  plu»  long  terme.  -      ..  _  „  j„ 

t  l'iigîiit; -71=7.0  de  peu ,  au  citoyen  Aubry ,  directeur  de  ce  )oucri2l ,  me  dçs  Poitevins  ,  n"  I8.  Il  raiit  compieadte,  dans  les  envois ,  le  poit  de« 


■lier  .  porr  la  fureté  des  envoi;  d'argent  ou  d'affignats ,  à  l'arrêté  du  comté  de  falut  pubUc ,  inféré  dais  le  «»  301  de  notre  feuille  du  premict 
n;  cl;  'f<cr  les  itcrreî  qui  renieraient  des  aiFignsts.  Le»  afSgnzts  de  cinq  livres  et  au-deftus,  à  effigie  royale,  n  ayant  plus  couis  de  monn.ic,  o«. 

,    -  .:.  :j  lie  Ù  HépubUgue 
i  jL.:  ^ijixii^nc  la  tédactJoa 


de  U  fjx'iUe ,  au  Kédacteuî ,  rue  dts  Voitevir.t ,  n"  u  ,  depuis  huit  heures  du  matin  iufqu'i  neuf  beuies  du  Ibii. 


■  GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNÎVE,RS1.L 


N''  JI       Prlmedi,  Il  brumaire.  L'an  4  de  la  République  Françaife  une  et  indiviJîbUï  (  j.  IX  ^hre  lj§j.,  vieux  Jly le.  ) 


P  O  L  IT  I  Q  U  E. 

ÉTATS-UNIS    D  \'-  M  É  R  I Q  U  Ë . 


F hdaldjihic  ,   le  jo  aoilc, 

Une  lettre  rfu  fort  Washington  ^  du  x6  juillet  , 
porte  que  is  paix  eft  décidément  ccclue  ,^v^:c  les 
Inàiens.  I!  y  ?vait  préfeiis  à  ce  tr.iité  300  hnmnies 
et  un  grand  nombre  de  fs-nir.es  et  d'enfans.  Onze 
tribciî  ont  îccc'dé  à  cette  pr'x. 

On  arpreiid  de  Chirles  Town  qvie  le  If  juillet, 
arTMveili-ire  du  if'ur  de  'a  prife  de  la  Bjftiile ,  Its 
cito-csris  fr.mç.dî  oni  étr.ient  dans  tecte  Vif'fc  Is 
fort  iéuni6  ç  hniaifc»  du  conful.  Ds'là  ils  le  fo:  t 
rendus,  ayant  le  conful  à  !:'ur  tête,  et  un  giarid 
rnnbe- d'officiers  réfuub'ic.iiiis  avec  eux,  à  la 
miifin  du  gaiiveraeur  de  ^'. 'halles  Tovcn  à  Eaft- 
Er;-.  Une  ny.:fiqil2  guerrière  qui  jouait  des  airs 
patriotiques  or,v:ait  !a  muche.  Le  gouverneur  a 
?;to  n');!sné  le  c>ntége  à  bord  *ie  la  corvette 
i'iufi'.'euc ,  eu  i'on  voyait  ilojlcr  Iss  pavillons  fran- 
çi'is  et  améiicxiii  i  peni?,nt' qu'il  entrait  à  bord, 
les  oliîciers  et  l'èquipaçe  de  la  corveïte  enton- 
nerer.t  l'hymne  des  Mai  pillais ,  tt  il  fut  (aliié  dfl 
i.icoups  de  cano.s,  auxque's  il  f''t  répondu  d.?  la 
miiUO  ri'.T  ierî  pir  ci"q  viiilTiiUX  français  ù  l't'.r.crs 
dinî  i:-.  rivière.  Arrès  avoir  pris  q:!clques  raiV.î- 
chi'î'imens,,  le  gûuVi'rneîir  fe  rendit  à  terro  ,  r.iî 
milieu  des  cris  ràj-étés  :  Vivt  U  'République .'  La 
corvette  tira  encore  15  cours  de  canon,  comme 
lin  tén>oi.-4nop,e  d'égard  pour  lui,  et  de  l'attathnnent 
des  Fr.ii:ç  ;:.  anvef  leurs  amis  et  alliés,  les  citoyens 
des  Ktits-U'iiis.    (  Extrait  des  fcuilUs  'américaines. 

POLOGNE. 

Varsovie  ,    le    8  cctohre. 

T. ïs  vice-rois  de  Catherine  ,  d«ns  ce  miihs'.ireux 
pay.'-.  ,  viennent  de  dor.ner  u^e  .nouvelle  preuve 
dit  leiir  haine  contre  les  fiiccès  de  la  caufe  ds  la 
i.berté.       , 

On  a  arrêté  ici ,  dans  la  nuit  du  }  de  ce  mois  , 
uno  virgtaine  dé  patriotes  pslonais  ,  coiii,aiies 
d'avoir,  tppiau.li  au  psfsge  du  Rh'n  par  les  rmu- 
çais.  On  a.  u.is  le  fcellô  fur  leurs  papi-ivs  ;  mais 
«j'.i'-lq-i-s  -  uns  ont  éti  rfilâchés  après  l'Infor- 
nî.i.ti.Tr. 

Le  roi  de  Pruiïe  ,  écrit  on  de  Pofiiinie  ,  vou- 
lant rf  co!ripf;;ilt;r  Iss  habitans  des  communes  pro- 
tt;!!..;;es  dt  Karge  ,  de  n'avoir  p'is  aucune  part' 
à  1.1  viernier*  u.;iivroctlon  ,  a  f.ùt  frapper  des 
m^i  i'is  qui  feront  .liftribr.eBS  aux  p'us  i^és  et 
^u:  :  ::i  connus  par  leur  dévoûixiint  au  souvev- 
rem,  ,tî  prudien. 

Le  fart  de  notre  infortunée  Patrie  ne  fe  dicide 
pa'nr. 

1,63  piiifTancts  co-partagsantes  fe  divifent  ,  fe 
raprro..  h -lU  ,  lans  que  dans  l'un  ni  l'autre  cas  il 
en  riliilte  rien  iravaiiiageux  pour  la  Pologne. 

Le  der;i!.r  'lénombreinent  fait  en  Courlande  en 
porte  la  ropulûtion  à  404,2(36  anies. 

ta  dïfenfe  d'oxp.)rt..tio«  mife  fur  las  grains  vient 
d  éfc  levée  en  Coiirl:uide. 

O-i  a  lancé  darràîremapc  à  P-éter.^bourg  un 
nouveau  vai.'lsau  de  74  ^  en  préfence  de  la -coati 

ALLEMAGNE. 

Cologne,  le   to  bnimalre. 

La  dîvifion  du  génital  le  Febvre  a  pris  \ine 
pnfition  formi'ab'e  p;ès  de  DuiTeliorf.  Là  ,  les 
i'epub'ica'i.is  fe  couvrent  de  retrarKhrmen^  ,  et 
font  ri  énorme.";  albattis  d'aib:es  pc\ur  les  grrnir 
de  pal.lladc-s.  On  a  détruit  à  cet  effet  le  bcjla  paie 
deDuileldorf. 

Les  hafcitans  de  cettq  dernière  ville  font  vic- 
leir.MEnt  iiiquiets  de  leur  fort. 

La  partie  di  l'armée  françùfo  <3^\\  eft  fur  la  rive 
gauche  du  Lhin  ,  a  remonté  teucss  le;.  b„:;erits 
oppiip. es  à  hj  ville  ,  de  forte  tjui;  (i  l'on  ti.  ic 
oS  igé  de  l'évacuer,  elle  pourrait  eue  foudroyée 
do  iii.ui/tan. 

Lîs  RtpuMica^.s  ont  arrêté  à  Dii'Tcldo!  f  M.  de 
Dorr.psfth  ,  miîpil're  P.daiin  ,  '  8t  le  rerieûiicnt 
<  comme  ôtags  ,  ainfî  que  quatre  deî  pr:ncipai:x 
iptimbres  .-le  la  r;:£.-nce  ,  JMfqir:!.  l'entier  paiamerc 
«le  la  c«ntril>u:ioii  de  SoOjOco  liv.  en  numéraire, 
in,_)ofée  à  h  ville. 

ANGLETERRE. 

Londres  y    le  2g  nctabrc. 

Difcours  du  roi  d' An^leicrrt  aux  chamons  iijfemlliti. 

MiLORDs  HT  Messieurs  , 

C'EiTune  grande  fati'.fjctton  pour  moi  de  penf^-r 
^e  ,  malgré  Us  nombreux  éyéiiemens  qui  ont  ecé 


funelles  à  la  caufe  commune  ,  l'état  qui  réfulre  de 
l.v  (îrtiatioh  gcinéraiè,  a,  fous  pf^ofieurs  afpscrs  iia- 
port.ias  ,,  «té  réellement  améhot'i  durant  le  cœurs 
de  ,'a  p'éfeftte  atinée. 

L'iialie   a   été    garantie    de    J'invafion  '^nt  las 

I  Français  la  menaçaie'it ,  et  l'eanemi  a  été  rcAouflé 
bien  au  delà  des  lignes  qu'il  occupait;  i!  y  a  ai't'li 
lieu  d'efpérer  que  les  nouvelles  opérations  die^i'arr 
Vnée  autrichienne  ont  arrêté  Ls  j-'cgrès  qu'il  av/î; 
faits  du  côté  de  la  Gefmanie  ,  et  l'ont  coBtr.-'int  de 
j  râjioncer  aux  projets  otfcfiftfa  qu'il  poiîtfuivait  daiis 

ice  quartier. 
Lss  fuccès  qui  -iant  accompagné  les  opérations 
militaires  des  Fiançais  dans  les  autres  {parties  de  la 
j  campagne,  les  avantages  qu'ils, ent  ratirés  des  trai- 
j  tés  fépai'és  qa'il»  «.mt  cofic'ns  av<:c  quelques-UBes  des 
;  pidRances'qui  s'éîaieht  e'igajér;:  dans  cette  guêtre-, 
'  font  lom  de  compenfsr  les  mau/  o,M'ils  éprouvent  dé 
S  fa  continuation.  '  '    , 

j  La  de(lri!otion  de  leur  CPinm-rce  ,  la  diminution 
I  de  leur  pui;i.'Fice  maritime  ,  l'pmbarras  et  la  dé- 
1  treîÏÊ  inicpavabies  de  kur  iici.i-ii;n  ir-téiieure,  ont 
I  produit  l'inipretfion  qu'on  devait  nattiredement  en 
•■attandre,  et  un  fentiment  uniierftî  femble  régner 
;  Gai:s  toute  la  Franco  ,  c'eft  que  le  feu.  remède  à 
I  CtfS  calamité.'; ,  drjnt  ie  poid.u  i,uF,incnte  ch,tque  iour, 
i  efV  dans  le  retoar  de  h  paix  et  rtitabliflcment  d'un 
j  g.ouverniiTvint  Piib'e. 

i  L.es  déch'rcmens  et  l'anarrhie  qui  ont  fi  long- 
!  tsms ,  rcgné  da.as  ce  pays  ,  ont  conduit  à  une  ciile- 
j  dont  il  elt  irfipoflibié  lie  Pi'é'/o'r  l'îfiui  ,  nuis  qui, 
j  d'après  toiues  Iss  probabiiivc.s  h.i.:ii:;iii3s  ,  doit 
i  amener  rù^s  circor.ftsnces  da  la  piirs  haute  impor- 
;  tance  pour  l'intéiêt  général  d-;  l'RvH'  pu.  Si  cette 
;  crife  le  tcrmire  p.tr  un  oi.:"r.s  '*.:■-  t  h  >'es  compatibe 
i  avec  la  tra:;quillité  t'es  3U,r:s  Zz:ixi  ,  et  qui  puiife 
\  apporter  iin  efpoir  raifonuiibia  li.-;  fmeté  et  de  Jurse 
1  pour  ks  trr.it.;s  cjui  poïirs-j.ient  êtit  lonclui  :  l'af,-a- 
I  rence  autie  difroficion  a  traiter  p.ur  ufw  pa:x  g\:nér,iU  , 
I  ne  mar.qutra  p,:s  d  hrc  -  faifii:   de  .n^  part   avec   U  plus 

ivij"  dejir  de  lai  de,:ncr  un  plein  a  pronrpt  tjji;.  v.ï.'.ls  je 
fui,  perfiiadé  que  vous  Cf»RVie;iir.=z  avec  mii  que 
;  vjen  n'eft  phls  corven'bla  pour  obreirir  •;[  arc.tievcr 
'  cette  fin  dtfiiab'e  ,  que  de  tr.unrrîr  v,u:;  noti.ï  fom- 
'  mes  préparés  pour  lune  et  l'iMitre  .ikaniativs  ,  6t 
i  deterniin-îs  à  p(>utfuiV,ra  'a  g'.terrc  avec  la  plus 
;  Vjgcureufe  énera-e,  jiiiq.i'à  ca  que  nous  ayons  les 
'  moyen-,  de  conclure  ,  de  concert  -iv^c  nos  alliés , 
.',une  paix  telle  que    la  j'ililcj    d.   :y.  ;  e    •:  luf-  et  la 

■  ilruation  de  l'enr.emi  nous  dd.'fie  le  arjic  de  l'at- 
j  tendre. 

i  D'ap.ès  ces  vues ,  je  eofitiu,:.*  de  -f,.ira  b"3  plus 
'  grands  tfforts 'pour  conferver  et  augmeiicar  nctre 
,  itperiorité  navale,  et  parvenir  à  d'aciivt.î  et  vigoù- 

'■  reufes  opérations  dans'  les  Indcs  occidinta'cs ,  à 
;  l'effet  d'alTurer  et  d'étendre  les  avarvages  q.:.e  nous 
avons  obtsf.usdans  cett«  partie  ,  et  ausquul-;  C-,r.i  II 
!  étroitement  atta<h3es  nos  reffources  cvmnitrciales 
!  et  notre  force  ■.•naritime, 

I      Je  me  repofe  avec' une  entière   co'.fi.înce  fur  la 

^  continuation  de  votre  zile  et  de  votre  renre  .ippui , 

'  fur  la  coidlantê  br.ïvoure  de  m;s  fl.-iitss  et  dv  mos 

aimées ,  fur  le  coursge  ,  la  pe:  fi!V*r,'.iice  et  rc.fpïit 

public  dfc  toutes  les  claffes  de,  mon  Peuple. 

■  les  act;e'<  d'hoft^liié .commis  par  les  Provinces- 
;  Unias  foui  finfli-.çnce  et  la  direction  de  la  Fr#ice, 
',  m'ont  ob'igé  de  les  traiter  cemme  fi  j'étais  en  état 
',  de  guerLe  avec  ce  pays.       ' 

:  La  fIot;e  qae  j'ai  en.ployéç'dars  les  tners  du  Nord 
i  a  reçu  la  'ph:;  ccrduie  et  la  p'us  active  alfiftance 
j  dft  la  forte  navale  fnuiiis  par  l'impiratiica  de 
i  Ritflie ,  et  fe  trc/uve  ec,  etïst ,  par^çe  mc^yen  ,  c.ipable 
I  d'ariêtcr   toutes    opé'-iitioiis  do   i'erintmi  dans  ces 

i  p^-''Sê  . 

;  '    J  ;ii  conclu  des   traités    d'^iHi.rico  défe  .fi'/e   avec 

.  les    diux   Cviirs    impé Ja'e«  ,  et  les    raiificatio.' s    du 

traité  de  commerce  avec  les  Ktats-Ui.it  d'Aiviérique 

que  je  vous  avais  annoncé  l'année  dernif re  ,  font 

■  raainve'.iant  échangées. 

î  J'si  îu  foi»  qu'on  vous  rrit  fous  les  yeuk  des  cor, 
i  piis  de  ces  traitjés. 

1      Mejjtcurs  de  la  chamhre  des  communes  , 

i      Je  vois    avftc  un  profond  chagria-  que  les  be- 

foins    du  ftivice   »;.'.' lie    tiij;er.)nt     de    no'.v.liiS 

i  auijuictitatiorjs  aiiX   iharges  qui  font  lir-pcTe-    im 

■  MOU  Peuple>  j'ai  la  ci-sntince  q;ie  leur  pc  !:,  fe'.i 
,  en    quelque    ferte   aUvrgj    par  1  écatil  jii!l.;,.t    de 

notre  commercp  et  de  «os  manufactures  ,  etq;i^ 
nos  dtfper.fes ,  quoiqu'elles  montent  né.e!l„iie- 
ms-nt  ;trèi-haut  ,  pourront  ,  d'iprès  les  circjr.f- 
tiU«;5  actuelles   de   la-  guerre,   e-rc  conSder.rble-, 

.  ment  diminuées  e»  comparaifon  do  ce. lss  de  l'année 

j  préc.-dtfBte. 

j  ,    Mylcrds  ce  meJJSeurs  , 

I  J'i\i  obforvé  depui.s  quclquft  rems  avec  la  plus 
(  jgtai'da  anxii:té  ,  lo  hatit  prix  du  grain,  et  c«ita 
î  niQiiiét'idti  eft  augmeîirée  par  la  cVaiiite  qil«  lis  pro- 
!  diuï  de  la  rÀr;'>it»  'ie  fremcftit  da  cette  arnée  u'ait 

pas  été  toi  t;u'il  pilt  foulagsr  wioB  Peupl*  daçis  les 

maux  «lui  l'affligent. 

L'efprit     d'ordre    «t    de    fouralfiion     qui    j'efV 

prefque  gétiéraJtmcnt  nunif#fl»  dans  ces  momnns 


j  cririquïs ,  voHs  fer««t  j'a»  fuij  parfilnijé ,  un 
I  noUT»au  mo;iif  de  vous  appliquât  Jvsc  i&'zsle  le 
t  phjf  actif  à  i'êxamen  kJas  msfutas  qui  peuveRt 
I  alléger  la  liisiraff»  actuelle,  et  pri^vcrir  ,  alitant' 
l  que  polTible  ,'  le  résouvell&aaaet  de  fimblables  cm- 
J. barras  pour  l'aireair.  ''     .  '      ' 

j  ^   Je  n'ai  rien  négligé  é'z  tn«n  cé;t'  q"i  pât  teadrè  . 
I  à  ce  but,-  et  vous  pouvez.    êtr«  afiurcs  que   ije 
i  concourr?.!  do  tout   mon  cœur   à  l'àxécV.tioa  des 

Idocermiri'atians  que  la  fagefle  du  pariem-^wt-pourra 
liii  inlpirâr  fur  une  mati&ra  qui  intérelTa  fi  pardcu- 
|l;éien.e'it  mon  Peuple,  dont  ie  bien  fera  toiijou» 
;' l'objet  !e  plijs  cher  à  mon  coeur. 
i:    ;.„-■      '^ 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  ,  le  tz  brumaire. 

Voici  quelle  eft  en  ee  mqBsent  la  poÊtioa  de 
l'.arnice  de  Sainbre  et  Meufe,  commandée  par  le 
(général  Jourdaa  ,  dont  le   quartier    général   eft  à 
I  Boun  : 

I  Un  corps  aflez  confid»'rabIe  des  meilleures  troupes , 
j  de  cette  armée  eft  aux  ei^vitons  de  Diifieldôrf,  oùil 
!  occupe  une  a0e7, bohne  p.ofi,ti<^n  ,  que  I'':n  ft>rt!fie 
I  encore  chaque  jour  davai<t.'iie  j  ce  corps  ysit  com- 
î  muidé  par  le,  général  Lefebvre,  officier  d'un» 
i  capac'tiTct  d'une  bravoure  très-coniue.«. 
I  A  l'autre  extrémité  des  poficioni  de  l'armie  de 
i  SaKib  '  et  Mcufe,  un  feeond  corps  polie  près  d». 
s  Nf  uwied,  fe  iviair.tie;.!  fur  la  rive  droite  du  Rhin  , 
'de  te  le  fTre  que  les  deux  points  opp  .fes  ds. 
i  cette  .lin?!  e  font  lur  l'autre  rive  de  ce  fl.  uvt-  et  en 

!préfi;£C._  d::^s  troupe?  siificbiennes  avec  lefq.eiles  ils 
en  viennsnt  i.-.umeLeisnuv.t  aux, mains.  Sur  ia  rive 
^he  du  Rhin  ,  las.  Français  ont  un  camp  jforn.i- 
ds  Ccblentz,  un  auire  camp  ertieft.ts 
vùla  et  Ai.i!  ;r.iacb  ,  et  d'autres  corp-,  de  .roupes 
tiè-  ii.i.ii!  reux  Êiiïre  tetii;  Jârniere  ville  ,  tlnun  et 
Colcfiie. 

Teete:  les  p-ilîtions  occupées  par  bs  Rsp'  bli- 
c.ilns  vjrs  f.ttca  partie  db  l\hin ,  font  .ibroiuœerit 
Isç  menées  qu'avat^t  la  paflagô  de  ce  fleuve,,  et 
e:!es  fuiit  bissa  garnies  de  retsanchemens  et  de  bat- 
tarias.  '     '  ' 

Q''ar:v  J  l'î'més  aatrii.hienns,  une  partie  de  cette 
arm-C  ,  qui  f-rinç  l'^îj  droite,  fe  trouve -à  une 
Kotite  liiilarcï  -.le  Dslfcl-.iorf ,  et  Is',  iro'epi/.  i/.geres 
éiu:<;,Mi.,;s  ifU  vien.-.êat  chaque  j>)iir  aux  \\u:ïai  avec 
le^P'-ft;;  f-.niijiis. 

L.6.;  AiPiiii-liieii»  finv  éjja  emer,':  --i»"  i'  rovtes 
leurs  pofîilo  :i  fur  !o  riva  droite  du  Rhin  ,  depuis 
Muih-im  jui'iiju'nn-difiuç  de  Vallendar.  ^Is  reSerrent 
de  près  la  p.-lîtio-i  que  \q'  Françjis  «ccupent  encore 
entre  ce  "l'ernier  endroit  et  f>îauwied ,  et,  d'un 
moment  à  l'autre,  l'on  a  lieu  de  s'attendre  à  rece- 
voir U  no;;veile  ti'una  3Ct!lon  fat)eli-t^  ;  ~î?s  Répii-  ■ 
blicai/'S  paralifènt  détermir.as  à  ditpucer  vivement  le 
terrain 


!  d.bji: 


Les  qiônies  lettres  qui  nous  donnent  ces  déta'ls 
ajouctri.t  que  les  A'itrichiaris  orit  déjà  f-iic  quelques 
teiitâtiv''.<.  f.oni  s'&n'.par.«.-  de  diverfes  î'e.s  du  Rhin  ; 
mais  les  FraiÇiii  s'y  maintier.nent  da^^s  toutes  c§,;es 
un  peu  importantes  J  et  ils  y  ort  mâme  établi  d:;s 
portes  da  troupes  aflcz  co!:fidérables  avec  des 
b.itteries  avsHtageuferaênt:   difpefées.    ' 

Te!  fft  en  cet  inftant  l'état  àa  cbofas,  fur  !ss 
d.îux  vives  du  Rhin  ,  et  d'f.près  des  nouvelles  pofi- 
tives  rcç".!.':  du  rhéâtro  actuel  de  la  g>!crre  ,  coût 
s'y  pré:.  1. ait  à  des  évinem^ns  da  la, plus  grande 

iinpo;';«.-.nfe. 


MELANGES. 

\     Merlin   de    Thionvillc ,    au.  rédacteur  du  Moniteur. 

I  Malgré  ce  qus  j'ai  die  hier,  la  b^t.ls  d'agioteurs 
j  coi-ïlnr.e  à  parler  des  ('«ccè:,  de  i'e.iriemi  fu-  le 
j  t'hin,,    d'une   mauiera    alarmante    pour    la   Repu- 

i  bliqu,;.  ,  '  .  . 

L,':  ff.ii'e  dont  ces  meiKeurs  parlent  ,  doit  avoit 

'  tu    Heu  1-'  7  brum.nr..,!   Je   vous   prie  de  leu'-    lé- 

fo  ;':u-    l'ir    i'ip.iViilo"   ne   eevte  lettre   du    repré- 

ieM.iUt  i;ivaud  ,  datée  du  11. 


R: 


ii  fan  collègue  Merlin  d 
Cr.:[l(.:i!L  ,  au  aiùirticr-^lre,  al ,  le 
de  la   iLpulilique  Franfaif,    ut,e    et 


Thionville,  — - 
/"!,- maire  an  4 
tiv-J^ile. 

\      J'aurais. voulu,    mon  (jher  collègue,    te  dire_  la 
j  peii.e  que  tu  uoiis  a  faite  c»o  nous  »;uirter.  La  divi- 

(ÎDii  do  Coertet,  ou  plutôt  Courtot  leul  .,  a  fait 
I  le  n;',!  i  fa  bêtife  ;  fon  inca;.aciié  ,,  ion  défaut  de 
!  vifii  ''.:co  for.t  inc'Hi.evabkâ  ;  1  fo  ou  loohwmmes 
1  qu'il  a  l.iififl  débirqufer  en  arriéra  de  f».'  droite  , 
■  et  qu'il  lui  était  aifé  de,  repoufler ,  comme  nous 
l'I'svionÇ  hh  huit  jours  avant  fur^  la  gauche  , 
•  <.>i.'r  '<^ceafionné  la  retraite  do  fa  divifiot).  Il  a  fui 
i  jufqu'à  Kitickheim-Palaulf  ;  m»is  Saint-'Jyr,  mais 

Du  Verger  ,  mais  Saudis  ont  îènii  A  Olierulm. 
Aujourd'hui  ,  l'arrhée  de  Sambre  et  Meufe  fdt 


notre  gâuche  ,  força  l'tnmmi  à  lentrer  ;  le  géné- 
xi\  Feriao  ,  brat«  et  roide .  remplace  Coûrtot. 
PichegtB  eft  ici  ,  et  nous  femme»  en  boBBe  pom- 
tion. 

0«  fe  bat  toujeurs  i  Mïnhew  arec  ]a  taêmt 
bravoure  ;  qn  dit  que  l'ennemi  fait  revenir  des 
troupes  d'iiaiie  ,  il  fera  tard  quand  elle»  arriveront. 
Adieu  ,  je  t'embraie. 

J'ai  »u  hier  et  avant-hier  toute  la  Ugse  ;  tout 
itaic  en  poficion^  &c.  &C.  Penfe  à  ton  ca- 
aarade. 

Pour  copie  Conforme.  Merum  fd«  Thieuville). 


VARIETES. 

QviiiQUis  journaux  ayant  in«t<  ces  jours-ci , 
centre  le  citoyen  Tru|uet ,  nouveau  miniUre  de 
1*  marine  j  une  dénonciation  ,  il  fuffit ,  pour  la 
détruire ,  de  publier  la  lettre  fuirante  : 

Copie  de  la  Uttrt  dtla  commijpon  épuratoîrê,  nommée 
par  la  Convention  nationale  ,  au.  contre  -  amiral 
Truguet.  — •  Paris,  le  14  brumaire,  an  4  de  la  Répu- 
blique une  et  indivifil>le. 

Citoyen  ,  les  renreifiiemens  que  vous  nous  aviez 
der%i)és  verbalement  nous  avaient  convaii-cus  de 
vatre  conduite  et  de  ves  fentimen».  La  lettre  que 
vous  avez  jointe  »u  mémoire  par  écrit  que  vous 
nous  avez  adreiîe  ,  nous  a  confirmés  dans  l'opi- 
nion que  nous  avions  conçue  de  vous  ;  vous  aviez 
prévu  Us  maux  qui  nous  ont  affliges  ,  vous  en 
rviez  d'avance  fait  connaîtie  la  cauftf  ,  et  fi  vos 
«vis  ont  été  infructueux ,  il  n'en  eft  pas  moins 
^tai  que  vous  les  aviez  manifeftés  avec  un  cou- 
rage vraiment  républicain.  Cette  lettre  vous  fera 
toujours  konneur  auprès  des  vrais  amis  de  la  Ré- 
publique. 

Quant  à  la  lettre  anglaife  qui  a  fetvi  de  bife  à 
une  dénonciation  contre  vous ,  nous  favons  par- 
fairament  ce  que  vaut  une  pareille  preuve  ,  furtout 
lorlque  la  confiance  du  gouvernement  à  votre  égard 
s'eft  toujours  fi  conftamment  foutenue ,  qu'on  ne 
peut  pas  douter  que  vous  n'ayez  toujours  fait  vos 
efforts  pour  vous  en  rendre  digne 


X03 

I 
La  conftitutioa  porte  que  tous  les  citoyens 
Français  peuvent  4tre  appelés  aux  fonctions  pu- 
bliques. Cependant  elle  établit  des  cas  od  1  exer- 
cice des  droit»  de  citoyen  eft  perdu  ou  fivfpendn. 
Ces  cas  font  détaillés  dans  les  articles  il  et 
ij,  et  l'article  14  porte  que  l'eiarcice  des 
droits  de  citoyen  n'efi  perclu  ni  aifpjndu  que 
dans  lestai  exprimés  dans  les  deux  articles  pre- 
cédens. 

Ce  qu'il  y  a  d'effcntiel  à  remarquer  ,  c  eft  eue 
que  les  articles  \ii  et  13  ne  font  aucune  men- 
tion des  parensrpi  d?s  alliés  d'émigrés  ,  et  que 
l'article  14  portant  que  l'exercice  des  droits  de 
citoyens  n'eft  perdu  ni  fufpeiAu  que  dans  U^ 
cas  exprimés  dans  les  deux  articles  précédens  ,  il 
n'eft  plus  poffible  d'étendre  aux  parens  d'emig'es 
la  privation  ni  la  fulpenfion  de  l'exercice  de  leurs 
droits  de  citoyen  :  Ainfi  un  émigré  n'étant  peint 
citoyen  français  ,  ne  peut  occuper  en  France  au- 
cune place;  maisfes  parens  et  fes  alliés ,  s'ils  ne  le 
trouvent,  d'ailleurs  ,  dans  aucuns  des  cas  expiimes 
dans  les  articles  12  et  15  ,  peuvent  les  occuper  , 
pui&ju'ils  ne  font  exclus  d'aucune. 

Je  fens  toute  la  défaveur  qu'il  y  a  à  parler  des 
parens  de  ces  konimss  qui  ont  fait  tant  de  plaies  à 
leur  patrie  :  mais  ce  n'elt  point  pour  eux  que  je 
parle  ,  c'eft  la  confticution  ,  c'eit  la  liberté  que  je 
défends  ,  et  cette  liberté  m'eft  d'autant  plus  pré- 
cieufe  qu'elle  me  coûte  plus  cher. 

La  confticution  porte  ailleurs  que  pour  âtre  élu 
membre  du  corps  légiflatif ,  il  futfic  de  re  jcitoyen 
français  ,  âgé  de  jo  ou  40  ans  ,  et  domicilié  de- 
puis 10  ou  1  j  années  avant  l'élection.  De  quel 
droit  pourrons-nous  donc  expulfer  un  citoyen  ^ui, 
au  concours  déroutes  ces  circonlhrces,  réunirait 
l'avantage  de  ne  fe  trouver  dans  aucun  des  cas  de 
la  perte  ou  de  la  fulpenfion  de  fes  droits  de 
citoyen? 

Vous  dire  que  la  Convention ,  malgré  l'éten- 
due de  f*s  pouvoirs  ,  n'a  pu  déroger  à  aucun  ar- 
ticle de  la  conftiiution  ,  ce  n'eft  que  vous  rap- 
peler ce  qui  eft  écrit  dans  vos  efptits  et  dans  vos 
cœurs.  Il  n'y  a  de  toute  puiiTince  que  dans  la 
Nation  :  cr  ,  c'eft  dans  l'exerrJce  d»  fa  toute- 
puiffiiice  ijuelle  a  déclaré  elig'bles  les  parens  et 
les  alliés  d'émigrés  qui  ne  fe  trouveraient  dans  au- 
cun des  cas  exprimés  de  fufpeniion  cm  de  privation 


«xécutif  fur  votrn  compte 

••  Nous  venons  d'apprendre  que  vous  avez  nommé 
le  général  Truguet  mi:iiftr«  de  la  marine  ;  il  nous 
avait  été  fait  contre  lui  une  dénonciation  anonyme, 
elle  nous  a  mis  dans  le  cts  d'avoir  avec  lui  une 
conférence  ,  et  nous  devins  vous  dire  <)iie  nous 
avons  été  inSnimenl  fatis  faits  de  la  manière  dont 
il  a  repouffé  l'inculpation  qui  lui  était  fjite.  - 

Salut  et  ftaternité  , 
^  Sigilé ,    DeFRAMCI  j  BoUCHER-SAurSUR. 

Pour  copie  confirme  ,  TUVOUST  ,  minijlre  ie 
la  marine  et  des  colonies. 


A'oici  ce  que  1»  commiffion  écrit  au  directoire  Ides  droits   de  citoyen:  il  n  y  a   donc  paï  d  autre 


CORPS   LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 
Pré/îdence  de  Daunou. 

StJITI    A    tA    SÉAHCH    DU    I7    «RUMAIRE. 

Un  autre  meffage  da  confeil  des  anciens  annonce 
qu'il  n'a  pu  adopter  la  réfolntion  de  ceiuj  des  cinq 
cent'i ,  tendante  à  mettre  troij  niilliards  à  la  difpo- 
fition  du  directoire   exécutif,  parce  que  l'article 

âl8  de  la  conftitu.tipn-   dsfccd    aux    con-.milîaives 
e  la  t.réforerie ,  foas  peine  de  forfaiture,  de  rien 

P^ye""  '■ 

i"  San»  un  décret  du  c»rps  légiflatif  et  jufqu'à 
concurrence  des  fonds  décrétés  fur  chaque  cWjet  ; 

1°  San3  une  décifion  Ju  directoire  ; 

j'  Sans  la  îïgnatuvs  du  Euniftre  qui  ordonne  la 
dépenfe. 

Âinfi  k  demaode  du  directoire  n'était  pas  dans 
les  formes  conftitwtionnelles. 

Villers.  Le  msfiage  du  directoire  juftifie  le  refus 
du  confeil  des  anciens.  Je  demmde  que  vous  dé- 
clariez l'urgence  ,  et  que  vous  arrêtiez  que  les 
fommes  demansfées  par  le  directoire  executif,  pour 
chacun  des  miniitres  ,  feront  mifes  à  leur  difpofiiion 
par  la  tréforeris  îiatiof.ae. 

Ces  deux  propoiï:ions  font  fucceflivement  mifes 
aux  voix  et  adopties. 

Fayol  obdent  la  parole  pour  «ne  raoàon 
d'ordre. 

Fayol.  Repréfentans  du  Peuple ,  hier  vous  fîtes 
jufttce  i  quelques-uns  de  nos  collègues  ;  je  vous 
ptopofe  d'achever  aujout4'hui  votre  ouvrage.  Un 
décret  du  5  de  ce  m^is  (  brumaire  ,  an  4  ) ,  exclut  de 
notre  fein  des  citoyens  que  la  conftiçuciort  y  ap- 
pelle. Qui  doit  prévaloir  ,  de  h  coiiftitution  ou  du 
décret?  Propofet  la  q.ieftion ,  c'eft  la  réfoudre.  Il 
ne  refte  donc  qu'i  établir  que  le  décret  eft  en 
oppofition  avec  la  ccnftitudon ,  et  cela  n'eft  pas 
difficile. 


puiffance  humaine  qui  ait  pu  les  fuTn-nd^e  ni  les 
priver  de  leurs  droits  :  er  il  eft  fi  vrai  que  nulle 
autre  puiffance  ne  le  peut,  <ju«  la  Na  jm  s'eft 
rélervé  à  elle  feule  de  revifer  fa  conititution , 
c'eft-à-dire  ,  d'y  ajouter  ou  d'en  retrancher. 

Si  de  la  cor.Xitii'ion  nous  palTons  à  la  déclira- 
ticn  des  droits  de  l'homme  et  eu  citoyen  ,  lious 
les  verrons  également  violé»  par  le  décret  du  3 
brumaire. 

La  declîtation  des  droits  eft  la  pierre  de  touche 
de  la  liberté  et  de  la  tyrannie.  Il  y  a  liberté  lorf- 
(^'.'-'on  s'y  conforme ,  tout  comme  il  y  a  tyrannie 
-lorfquils  font  vio'és.  Or  ,  que  porte  la  dé.laration 
des  droits  ?  Que  f  égalité  coi  fiite  en  ce  que  la  loi 
eft  la  mime  pour  tous.  Mais,  pouvons-nous  dire 
que  le  décret  du  3  foit  le  même  pour  tous,  tandis 
qu'il  admet  au  corps  légiflatif  les  parens  d'émigrés 
q'ii  ont  été  membres  des  légiflatures  précédentes , 
ainli  que  ceux  qui  ont  été  conftamment  dans  des 
fonctions  i  la  nominacion  du  Peuple  ,  et  qu'il  en 
exclut  tous  les  autres  ?  Ne  voilà  t  ii  pas  évidem- 
ment un  privilège  en  fiViUr  des  membres  des 
îégiflatui-es  antérieures .'  et  ce  qu'il  y  a  d'abfurde , 
c'èrt  que  ce  privilège  ''e  s'étend  pas  aux  défenfeurs 
de  la  Patrie;  de  forte  que  le  partif.m  le  pl|- 
chiud  de  la  tyrannie  qu'il  y  a"t  eu  dans  les  pr 
cedentes  légiflatares ,  pourra  fi; ger  parmi  nou^ 
et  le  défenfeur  le  p'us  intrépide  de  ,  la  liberté  ne 
pourra  y  fiéger  un  inftjint  fans  être  b;nai  à  perpé- 
tuité, s'il'eft  parent  d  iiTii^ré. 

Mais  ce  qu  il  y  a  de  plus  aUfarde  «ncore  ,  c'eft 
qu'un  parent  d'c'm'gré  puiiTe  être  .membre  du  di- 
rectoire exécutif '  fans  pouvoir  é:re  membre  du 
corps  iéiçifljtif  ;  car  tel  homme  qt-  le  Peuple, 
dar.s  fa  toute  puiflance ,  nous  c.vjie  pour  col- 
!>,ue,  fera  par  r.o'.is  'rspcuffé  en  venu  clu  décret, 
rruidis  que  n«us  ï^cuvicns  l'élever  au  fiiçe  directo- 
rial cù  is  feupie  ne  l'envoyait  pjis 
Un  2;;tre  article 
ucune  loi   civile 


ilus 

u<  ; 


Je  n'ai  point  «ublié  «ne  ]»omr"  faire  adopter  i  ■ 
la  Convention  !e  décret  dont  il  s'agit ,  on  fit  ♦aloit 
ie  danger  qu'il  y  aurait  à  cor,fier  des  fonctions  pu- 
bliques à  des  homme»  qai ,  par  leur  penchant  i 
obliger  leurs  prochas  ,  pourraient  favorifer  les  émi- 
gfés. 

J.î  «'ai  pa.s  ou'olié  non  plus  que  pour  faire  adopter 
l'excepîio.T  en  faveur  des  m-mbres  des  précedefites 
légillatures ,  ou  dit  qu'ils  avaient  fait  lents  preuves 
de  patriotifme. 

Mais  s'il  elr  une  fonction  où  l'on  puilTe  favorifer 
les  émigrés,  c'ell  celle  du  directoire  exécutif,  et 
cepscdaiit  il  n'eâ  pas  de  parent  d'émigré  qui  ne 
paiue  y  êire  élevé.  Et  doh'î  ,  que  pourrions- nous 
f.-iire  pour  ou  contre  eux  ?  La  conititution  Us  ré- 
prouve, elle  confifqije  leurs  biens  ;  que  pouvons- 
nous  faire  contre  eux  de  plus  qtie  de  nous  ac- 
tac'ner  à  la  conftitutioa  ?  Et  que  peut  -  on  faire 
de  plus  en  leu/;  f.veur  que  de  nous  en  détacher.» 
Et  cependant  c'eft  lorfque  nous  nous  ferro.'ss  étroi- 
tement à  elle  qu'on  nous  accufe  de  les  favo- 
rifer ! 

Je  ne  difconviens  pas  du  penchant  qu'on  peut 
avoir  à  obliger  fes  proches  ;  mais  il  l'on  préfum^ 
en  faveur  des  membres  des  légidinires  antérieures, 
que  l'amour  de  la  Patrie  l'emportera  fur  celtii  de 
leurs  familles,  pourquoi  préfumerait- on  le  contraire 
des  membres  de  la  légiflarure  actuel'e  ?  Une  pareille 
préfomption  n'eft-elle  pas  une  injure  faire  à  la 
majefté  nationale  ?  et  ne  ferait/^elle  p«ur  bous  tous 
une  fource  de  d.vifion  ? 

Eh!  qu'ont  donc  fait  les  légiflituras  antérieure» 
pour  méritcT  une  pareille  diftinction  ?  Les  factions  . 
font  nées  avec  elle  ,  fe  font  gTITées  jufques  dans 
leur  fein  ;  et  parmi  les  divifîons  wju'elles  y  ont  fait 
naîire  ,  de  que!  côté  étiir  le  patriotifme  ?  Robef- 
picrre  ,  le  8  theimidr.r ,  était  encore  le  génie  tu- 
télaire  de  la  liberté  fiançiile,  et  le  lendemain  il 
ne  fut  plus  qu'un  charlatan  ,  un  hypocrite  fouillé 
de  crimes  et  dé»oue  à  l'échifaud. 

Ceflons  donc  de  nous  adjuger  parmi  nosjcon- 
citoycns  une  dillinrtion  que  1  h  flaire  répartira  à 
qui  eJe  fera  due  ;  qi'e  ie  niveau  de  l'égalité  plana 
en  att  .ndint  fur  nous  tous.  Il  n'eft  rien  de  plus 
ailé  que  de  fe  dire  patriote  et  plus  patriote  que 
les  autres.  Les  jactances  font  le  langage  de  tou$- 
les  charht.vns  ,  de  rfius  les  intrigans  j  M  n'eft  pas  da 
fripon  qui  ne  fe  dife  homme  de  bien  ;  et  de  tous 
ceux  qui  ont  abufé  de  la  révolution  pour  tremper 
leurs  maiiis  dans  le  fang,  ou  fe  gorgsr  de  rith-iftes, 
il  n'en  eît  pas^  un  qui  ne  fe  dife  patriote;  randi» 
que  celui  qui  eft  refte  les  mains  pure? ,  palUic  ,  il 
y  a^  deux  ans  ,  pour  fidérilifte ,  et  fî  trouve 
maintenant  clafle  parmi  les   roya'illes. 

Ce  que  je  viens  de  dire  dis  parens  d'émigrés  s'ap- 
p'ii-iue  .à  ceux  qui  ont  C^.'ié  de*  meûires  f'e4itieiifes 
et  contraires  aux  lois.  Pour  être  criminel,  on  ne 
celfe  pas  d'être  citoyen.  L-os  droits  .in  font  fuf- 
pendus  par  l'état  d'accufation  ,  et  perdus  par  ane 
condamnation  contradictoire;  mais  jufq-a'alors- ils 
font  dans  leur  entier. 

Ce  "'--ft  pas  â  dire  que  la  constitution  procura 
l'impunité  des  crimes  qu'aurait  commis  un  repré'en-; 
tant  du  Peuple  avant  ou  aprèî  fa  dépuration  ;  bien 
au  contraire,  elle  en  a  prévu  le, cas  et  en  a  établi 
les  formes  :  elles  confifient  à  en  adr.  fter  à  ce  con- 
feil la  "dénonciation  fignée  ,  et  à  en  établir  la  dif- 
cuiTion  fur  laquelle  ies  deux  confeils  prononcent 
comme  pour  une  loi  fajis  urgence. 

Ainfi ,  y  a-t-il  patmi  nous  un  émigré  ?  qu'on  la 
faffe  connaître  ;i!  n'eft  pas  repréfjntant  du  Peuple, 
puifqu'il  n'eft  pas  citoyen.  Mais  y  a-t-il  un  cou- 
pable d'un  autre  genre?  qu'on  le  dénonce,  et  qu'on 
difcute  en  confom^-ité  du  titre  de  la  garantie  des 
membres  du  corps  légiflatif.  Toute  pr  cedure  ne 
ferait  qu''une  tranfgreffion  de  la  c  iiiftitution. 

A  quelle  époque  un  député  joiiit-il  de  la  préro- 
gative de  repréfentant  du  Peuple  ?  Du  moment  de 
fa  nomination  jufqu'au  trentième  jour  après  l'expi- 
ration de  fes  fonctions.  La  conftitiition  eft  précife, 
je  ne  fais  qu'en  copier  les  expreflions. 

Ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'eft  encore  le  privilège 
accordé  aux  membrss  de?  précédentes  légiflatures  ; 
est  ,  quelques  mefures  qu'ils  aient  lignées,  l'impu- 
nité leur  eft  alTurée  ,  et  parce  décret  et  par  celui 
ftie  ,   tandis  que   les  autres  feront   bannis 


e  î  eiivoyaii  p  i>.  ^  de  l'amri.- -  ,    -,- _    

de  h  déclaraiio,;  des  droits  porte  1  à  perpétuité  du  fol  de  la  République.  Si   l'on  eut 
criminelle  ec   peut    avoir  i  décrété  l'inverfe  ,  j'en  fentirais   la  juftice  ;   car  la 


FeSs-  rétroactif;  cependant  le  décret' du  3  bru-  i  patrie  doit  être  plus  exigeante  de  celui  a  qui  elle 
maire  en  a  un  ,  fai'q./il  déclare  comme  r.on-ave-  j  avait  accordé  plus  de  confiance.  Amfi ,  qu'on  eût 
nues  des  el«fions  q.a  iraient  t:ès-valides  dans  j  pnni  plus  fevereient  !«  membre  d  une  legiflatura 
leur  crjpl.ie.  Cr-  qu'il  7  a  mém^  de  remarquable  ,  que  le  hmple  citoyen  artiftant  a  une  alTemblée  pri- 
"■  poft'-rieure  i  la  ccifti- !  n^'-'re  j  cela  aurait  eu   une  certaine    jutlice  ;   mais 

'  zffurer  l'impunité  an  premier  ,  et  punir  outre  me- 
fi're  le  focond  ,  c'eft  précifément  agir  en  contre- 
ftiis  de  ce  que  la  juliice  commande. 

Cet  aveu  ,    cette  déclarzeion    que    tout    fonc- 
tionnaire public  nouvellement  nommé  eft  ob'igé  de 


exprefe ,  et 


c'c-ft  qu  ^  .        . 

ruiisn  ^  ob!C.-:3it  tcus  les  no-avcaux  d; putes  a 
Pïrti'-  Cns  fié:'i  ;  eritig-ai:  au:;  i-oîitres  ce  po^iîe 
à  leur  fournir  .3.?- chevaux  L'a -s  reta,D,it  iotfcin'ils 
croifr.t  d'oi:-i'ir  dan;  le  lemrl?  dt--.  li^ii  ,  ils  trou- 
vent affiché  à  la  porte  un  décret  qui  leur  en  in- 
tordit  l'entrée,  fous  peine  d'ê;re  bannis  de  cette 
même  Patrie  ,  aux  ordres  de  laquelle  ib  obéif- 
faient. 

La  loi  du  j  fr 
Peuple  ,   n'elt   pas  moins  précife  que 


faire  avant  que  d'entrer  en  -fonction  ,   fi  ou  non  il 

a  figné  q'ielqu'ariêté  contra-'re  aux  lois,  n'eft-il  pas 

ridicule,  atroce,  immoral?  Qu'on  en  cherche  des 

tiloi-,  égaleme-it  acceptée  par  le    examp'c-s  parmi  les  N.itions_  anciennes  ou  moder- 

■    conftitution     nés  ,  on  ti'en  trouvera  qii'à  l'mq'iuuion  ;  et  encore 

i'rnqiiifition  ,    l'aveu  ou  fauve   le    coupabe  ou 

mintie  fa  peine  ,  nniis   qu'en  vertu  du  décret  , 


et  ù  déclaration  des  droits.  Elle  porte  que  le  corps     à 
élus    par   les  }  d 


•  égiflatif  fera  compofé  des  membres   élu.    ^_-    .--  ,  i-'  ■      ' 

prochaines  rdrembléss  électorales.  Or  ,  bous  fommes  [  ell-'.  n'eft  point  dimmuce.  ,  _ 

tous  élus  par  ies  affembiées  élertorales  ;  nous  ivoRS  j      O   mes  ^^^c!en1    collègues  ,   nbas    tr^usns  le« 

donc  tous  sn  droit   égal  de  fiéger  dans  cette  en-     rouvenux  nvec  b-en' de  dureté!  Eh  !  s  ils  nous  de- 

ceirite;  le  Peuple,  «n  acceptant  cette  loi,  l'a  voulu  1  ma-.daieut  compte  d  un- grand  noribr.';  de  nos  iè- 

-lijij.  çiets  et  de  certains  arrêtes  pus  par  nos  convmil- 


riiires  et  par  *os  coiîiitiSï .  que  leur   rftpondfloa*    le  port.  5a  miflTion  <j;»it  de  fauver  le  PeiipUs  elle  1'» 


■  >us  ? 

Li  Frtnce  a  t'f'  coiirerte  de  p-ifopç  et  i'écha- 
fcuds  ;  elle  a  vu  périr  ceux  de  Csi  enfani  en  qui 
eiie  elptrait  le  plus  à  caufe  dj  leiîts  talenj  et  da 
leurs  Vertus  ;  elift-s'eft  vue  (ow'Mi  de  crimes  in- 
connus à  nos  psres  ;  eVe  a  été  inondée  <4e  fang 
et  d«  latme<  ;  th  !  quelle  en  ^tait  \%  fource  ô  ce 
n'efi  nos  déîrets  et  Its  attécés  impunis  de  nos 
cumnniiTaircs  et  de  nos  <omit<»  ?  Et  csndij  que  nous,, 
tvons  tant  de  reproches  à  nous  f*iae ,  nous  fhaf- 
f  rions  de  notre  fein  des  hommes  que  l'enthou-  ' 
ftaftïie  de  la  liberté  a  peut-être  engagés  à  Mjntr 
des  arrêtés  qui  font  teftcs  fans  ex^curion  ! 

Csitx  t|ui  psrfiftent  à  voaloir  fjire  exécuter  le 
décret  du  j  brumaire  en  onc-ils  bien  ptéru  toutes 
le»  fuites?  Pour  moi  j  en  fuis  .effrayé.  L'article  5 
yorte  que  tous  les  acte»  «ju'iuràieirt  pu  faire  «eux 
qui  te  trouvent  comprit  dans  fïs  dirpoîkions  ,  funt 
nuls  et  com-.îie  non  avenus.  Airrfij  n'y  eût  il  parmi 
!ini;5  ^u'un  fenl  Tet>f*fent>hc  du  Peuple  en  con- 
trayentioa  au  d^^ciec  ,  fa  prefence  vicierait  tous  ies 
sctes  du""  ^corgs  légiflaiif  ;  et  dès  lors  pius  de 
directoire  exécutif ,  pius  de  loi»  d'urgnpce,  il 
fu-i'Jrîit  tout  recotrtnentcr  ;  et  ea  rscoraraençaiit 
on  ;■:'.  fe;3Jt  pjiS  pius  aSiiré'de  fiire  du  bon  oii- 
viige  ,  à  caiiiè  de  la  poffibil'té  de  trouvtr  enfuite 
un  fécond  réfracra  rc  au  décret  d-fcnt  la  prêfcïice 
a'.!r:>it  eticore  vicie  toutes  les  opiraciors  intermé- 
cinres  :  ai.  C  ,  avec  ce  i^érrer  nous  »s  ferions 
j.imriS  ù1.-  de  rien  fiire  de  fijb'ie. 

U  i  a.itre  r.fnr»  de  déforgrinifatio;!  dont  ce  dé- 
cret fer.iit  !?.  fc'urcc- ,  vient  àà  la  pénuris  de  citoyens 
capables  d'eMC-n-'er  des  fonctions  publiques.  Le 
gouvernement  "révolutionnaire  les  a-  pt«fque  tous 
eïtsrminés. 

Au  31  maij  tous  c«ux  qui  ,  à  l'amour  ds  la 
liberté  ,  joignaient  de  l'énergie,  manitcfterent  leur 
indignation  ;  l'on  ne  larda  pas  à  lear  sn  faire 
un  crime  j  et  ils  furent  immoles  fou*  le  nom 
ridicule  de  fédéraliftes.  'Il  n'y  a  guer»  d'i^cha-opés 
que  ceux  qu'  ,  au  10  ihcvmijor  ,  fe  trouvèrent 
«ncore  en  prifon.  Parmi  eux  il  y  a  des  parens 
et  dfs  allies  d'émigrés  ;  peiit-étre  y  a-t-il  aufli 
des  préijdeiis  et  dos  fecretaires  d'affcmb'ées  pri- 
maires ,  qui  fe  font  vus  obligés  ,  par  leur  place  , 
à  ligner  des  acrêtés  contraires  à  leurs  opi- 
nions. 

Si  vous  tejetei  tous  ces  hommes  ^  il  y  a 
dîS  dépattemeus  dont  vo  us  defoiginifetez  les 
adminiftraiioiis  et  les  tribunaux ,  parce  qna  vous 
en  éloignerez  ceux  qui  font  feuis  capables  d'tn 
diriger  les  opéraiioiis. 
iM.iiseri  éloignant  ces  h  irnmes  des  fonctio-is 
riib  iquis  ,  il  fr-udrait  bien  convoquer  !e.'  aiT  m 
tlees  piiniîires  et  Sloctorales  pour  les  rtmpi.icer; 
car  la  NAtion  ayant  le  droit  délire  fes  tonciien- 
naires  ,  ce  ferait  l'en  'dépo'Jilet  que  de  la  priver  de 
ceux  qu'elle  aurait  élus  j  fans  qu'elle  pdt  les  rem- 
placer. 

Hâ-.onsnous  danc  ,  repr^O-ntans  du  Peuple, 
à  rapporter  un  décret  incofiftitrtionnel  et  <léfor^ 
gr.iwfatcur. 

Serro.T.-nous  à  la  conftitution  :  défendons  les 
droits  du  Pevjple  ,  fans  lefquàis  il  n'y  a  de  ûlut  ni 
pout  lui  ni  pour  noi«. 

En  conféquence  ,  je  propofo  lé  projet  fui- 
vant  : 

Le  confei!  des  cinq  qents ,  confîdérant  : 

1°.  Que  les  articles  I  ,  H,  III  .IV,  V  «t  VI 
du  décret  du  )  de  ce  mois,  relatif  aux  païens 
et  aillés  d'éniigtes  ,  et  à^  ceux  qui ,  dans  les  afîem- 
blées  prim.iires  et  électorale» ,  auraie-it  provoqué 
ou  fîgné  di;s  mefures  conttairrs  auï  lois  ,  iont 
cr.ntrjires  >ui!  articles  VUI,  XI,  XII,  XIII  et 
XIV  de  lajconnitution  t  en  ce  que  le*  uns  excluent 
des  fonctipris  k'gin<t;vej  ,  admiiiiftrativas  ,  munici- 
pales et  ju  '.iiiaire-i  ,  des  citoyens  que  I*  conftitutiou 
•    y  déclare  ajmiflîbies  | 

1°  qu'il  eft  urgent  de  completter  toutts  les  au- 
torités conftit'.iées  ; 

Déclare  c^'i'il  y  a  urgence. 

Le  conftil  des  tir.q  cent»  ,  api  es  juvait  déclara 
J'urgence  ,  prend  ia  réfolition  fuivinte  ; 

Les  anic'ts  I,  II ,  III,  IV  ,  V  et  VI  «Judit  décret 
foi^t  rapportés. 

.Cette  opinion  eft  plufi.'urs  fois  interrcmpue  par 
des  murmures .  qui  fe  renouvellent  après  le  projet 
de  léfulution. 

Plu  fieur»  membre»  demandent  1»  (Sifole. 

VillTs.  Le  gouvernement  révolutionnaire  a  dif- 
)>aru  p>")ur  jamais.  Les  Français  ne  gémi;»nt  plus 
fous  lei  loi»  fanRlartôv  i  !e  Peuple  »_  accepté  la 
,  conftituti  on ,  nous  faurorj  la  mairtenir.  Toun  le.s 
e  inemis  ><<e  la  libcrtr:  ne  font  pns  anéantis  :  s'il 
l'en  trou»  lit  q:i  ofaflent  fe  g!:iTer  paiminous, 
nus  auriot'î  le  couraçe  de  les  y  atteindre.  Nous  ro 
li.utfrirons  l'as  qu'on  ii.voque  ,  comme  fit  autrefois 
;  »n  roi  parju  re  ,  la  coi'llitution  pour  la  détruire. 
^'.Lt  Converti '>n  a  fj't  des  fjutes  j  mais  fes  em- 
IwrrM  ,  fes  f'i  mgers  ont  été  g  ai.ds  s  fes  fuccè^  ne 
•fuVf nt  pas  fj  ire  l'obji-t  d'un  doute.  Il  fiut  diftin- 
guer  de»  lims  ordmaircs  le  «Bomtn:  où  l'on  piffe 
d'un  fwuverner»  ent  i  wi  autre.  U«  tel  moment  ett 
"4i<lic»!e  :  il  et  <c  des  mefures  ,  ies  (urécaittions 
pjfticutieres.I'.n  V  trçant  le  vaifT.-au  de  la  cor4>it:iiiou 
!a 
t*ient 


remplie  ;  je  demandé  l'ordre  du  jour. 

On  demande  la  clôture  de  la  difculfion.  . 

Plufieurs  membres  réclament  la  paro'e,  etinfifteat 
pour  que  la  diicufllon  fuit  fermée. 

Le  confeil  ferme  la  difcuiloii. 

On  demande  l'ordre  du  jour. 

Plufieurs  voix.  La  queftion  préalable. 

Defermont.  Je   demande  à  comba'tie  la  qneftien 
préalable. 

Plufieurs  voix.  La  difcuffiofi  eft  fermée. 

Dubois-  Crancé.  Au  nom   du  falut  public  ,  j«   de- 
mande la  queftion  préalable. 

Elle   eft  adoptée. 

Defermont  et  plufieurs  autres  membres  (îem^nde-t 
l'étab  iflTement  d'une  commiffion  chargée  de  r-vidi 
ies  lois  civiles  et  militaires,  ecde  préparer  un  coi^e  j     ..  ; 
complet  de  ces  lois.  / 


l'acte  conftltutionnel,  qui  ne  'eut  permet  d'aJ^Bèr 
au  corps  léçlllatif ,  que  des  pétitions  ou  mémoire» 
relatifs  aux  Objets  propi-es  à  leur  jtiribution  I 

Si  cet  article  n'exiftait  pas  ,  il  ne  me  ferait  pu» 
diAcili!  d'en  démonrrer  la  nérelTité  ;  car  il  «ft  de 
toute  ividarce  que  fi  on  accorde  aux  autoritL'» 
conftitiiées  11  faculté  d'approuver  les  actes  du  cp'p» 
légiflaiif,  il  faut  aufli  leur  accorder  cel'e  de  le» 
improuver  ,  et  qu'ai. <fî  c«s  corps  ,  établi-,  unlq.ie- 
ment  p«ur  la  maintien  de  l'ordre  et  de  1'ïx<:cu- 
tion  (lÊs  lois ,  deviendront  bientôt  une  até:» 
bruyante,  où  un' tems  pré.ieux  fe  cenfumeta  eR 
difcuHîon»  toujours  inutiles  et  fouvent  dange» 
reufes. 

D'ailleurs,  l'expérience  ne  nous  a-t-e'le  pa» 
appii'i  que  l'opinion  impartiale  de  la  poftérité  et 
de  l'hiltoirc ,  r  e  fe  réi,!era  pas  fur  ces  forte» 
d'^.dreflcs  ,  en  fans  éphémères  de  la  flatteri?  et  des 
circonfiances. 

Ouvre?,  les  archives  da,  l'Aflemblée   qui  nous  i 

récédés  :  vous    y    trouverez    des    adredes  rom- 

fabfiqu^es  exprès  pour  ence^nfer   l'exë- 


I  précédé! 
I  l-irfnie.'. 


Cette  commifîl on  eft  décrétée. 

On  lit  une  noiwe'le  lettre  de  Corn-atin  et   de  fes 
co-accufiis  dans  laquelle  ils  réclament  en  Itur  faveur 
les  lois  caiftitutionnelles  ,  et  recule,  t  !a  commiftïon 
militaire  devant  laquelle  ils  font  trasSuits. 
.  ♦. 

Le  confsil  ne  prend  point  de  délibération. 

Le  confeil  des  anciens  informe  celui  des  cinq 
cents  que  les  citoyens  qu'il  a  choifis  ptiur  com- 
in!fl"3ires  à  la  tréforerie  ,  font  Gombauit ,  Defreys  , 
Dûclerck  ,  Lemonier  er  Savalette.         1 

La  féance  eft  levée. 

CONSEIL    DES^  ANCIENS. 
Prefiienci  de  Biiudin  des  A  dehnss. 

SÉANCE      DU     17     BRUMAIRE. 

On  procède  au  dépouillement  du  fcrutin  fait 
h^er  pciur  k  .nomination  deî  commiff-ires  de  la  t;'é- 
forisiie  nationale.  Le  nombje  des  Vi  t.ins  dt.»it.de 
it>6.-;.'Le  citoyen  Gonibaut  a  obtenu  i6b  vi.ix  ; 
le  citoyen  Det'reys  149515  Citaien  Dcl.er  k  158; 
le  citoyen  Lemonnier  m;  le  citoyen  Savuicitç 
11(5.  Le  préfident  les  pvo;iam,r^  en  conféquence 
cnmmiffiires  de  'a  tréfirerie  national. 

Il  fera  envoyé  à  ces  citoyen 
verbal  oe  leur  nomination.     ^ 


jou'^'e  du  5 1  mai  :  voyez  furtout  la» 
p.'i*i'èvvtrli>aux  de  l'an  i*  ;  voiis  le»  troi,>vfrez  su(tl 
rf  aipiis  des  tfmoignaçes  fervnes  d'une  baffe  adhé- 
fioi'.  ,  alors  pourtant  que  le  fang  prccier.x  i.ô  i'in- 
norenca  rriStliic  de  toutes  parts  fous  la  hache /j«r- 
man«/îfc  des  b.turreaux. 

Ah  I  citoyens  ,  qij,e  ces  exemples  terribles  et  fi 
rfcens  rous  inftiuifent  enfin  et  nr^us  fervent  de 
bonffAle  dans  la  carrière  que  nous  allons  par- 
cuurit  1 

Pé"étron<  -  n.'>u5  firterfient  de  l'idée  que  ce» 
adrefles  ,  trop  arcuti  lie^  i'..!fcii''ici  ,  que  tous  Ces 
fignes  d'un,  fiaiçr^/inerle  ati  ^iTantP  fi:!»cn(  toujours, 
non  pjs  les  enfeignss  de  la  r-iifon  ,  mais  celirs  du 
plu.i  fort  ,  et  qu;  te!  individu  c^ui  loue  aujourd'hui 
avec  emphafe  un  parti  triom,  h-î^it,  agirait  loué  de 
mêiVie  Is  parti  contraire  ,  fi  celui-ci  n'eûi;  pas  fuc- 
combé. 

Je  croi'!  djs.voir  obferver  à  cet  égard  ,  que  je 
n'entends  fiire  auotine  application  particulière,  et 
qu-;  je  fuis  b'en  éloigné  d;  vouloir  éveiller  de» 
foiiv  .■'^irs  propres  à  rav'ver  les  animniîiés  et  le» 
pafTions  :  ma  vuix  qui  s'eft  confrvée  pure  au 
miiiîi!  d.s  fiction!  àiV'.:r.es  qui  m'ont  entouré , 
ne  ftiiule  ici  r u.î  pour  l'i,.térêt  général,  qui 
feu!  doit  occuper  un  légiflateur  ,  ami  de  fe» 
»evi'ir<:. 


Un 
une  réfolution  prife  parce  con'"e.l  ,  -dans  fa  fïsn.e 
du  if)  brumaire,  portant  quf  tes  citoyens  élus 
au  corpi  légdlatif ,  et  qui  oi.t  été  décrctes  d'ar- 
reft^tion  par  la  Co/ivention,le  jo  vendémiaire  ,  fe- 
roi  t^;nis  en  liberté. 

Cette  réfolution  eft  ptécédée  é'uoe  déclaration 
d'urgence. 

Olivier  Girente.  Je  demande  la  parole, fur  l'ur- 
gence. Je  ne  d'rai  pis  ,  pour  l'appuyer  ,  que  no<i 
col'egues  font  fous  le  coup  du  malheur  et  de  l.i 
perfécutioa  s  mais  je  vous  rappel  erai  fi-i.ilf.ment 
qu'on  a  violé  à  leur  égafd  l'article  III  de  la  conf- 
.iti^tion  ,  et  j'ajouterai  qu'on  ne  peut'trop  s'em- 
preffsr  de  réparer  les  atteintes  portées  à  cette 
charte  de  nos  droits.  Je  demande  que  l'urgence  foit 
approuvée. 

Le  confeil  reconnaît  l^urgence  et  approuve  la 
téfo'ution. 

Un  fécond  msflijger  "f'F.tat  ,  envoyé  par  le  con- 
feil des  cinq  cents  ,  app.  rt^;  urie  réfolution  qu'il 
a  prife  ;):ijourd'hui  fuv  b  demind.î  du  direroira 
exécut'f ,  poi'r  mettre  à  la  dif.jofition  des  d'vcrs 
ttiiniftres  une  fcnvjie  de  5  H'i  liar  1;,  dojit  la  répar- 
tition eft  indiquée  d.rns  fa  ^.emande. 

La  déclaration  d'urgente  qui  précède  cptre  \i- 
foliit!»n  ,  eft  motivée  fur  c^  qa'il  n'e<î  pa-  :  offii>lff 
rie  mettre  aucun  délai  à  four  ir  les  fonds  nécei- 
faires  pour  les  dépenfes  de  la  République. 

Le  confeil  reconnaît  l'urgence  et  approuve  la  ré- 
folution fans  difculfion. 

La  féance  eft  levée. 
CONSEItDES  CINQ  CENTS. 

SÉAHCS    DW     la     BRUMAIRE. 

Félix»  Faucon  obtient  la  parole  pour  une  motion 
d'ordre. 

filir  Faucon.  Citoyens ,  j'ai  demandé  la  pa-o'e 
pour  n»>ua  replier  dinj  le  cercle  ronflitutiannel 
dont  il  «ne  paraît  que  nous  noub  écartons  quel- 
quifois. 

Qu'eft-ce  en  effet  ^ue  cette  finile  d'adjefles  dont 
Ics^lecrétiitcs  nous  font  lecture  far  abrégé,  et 
doHt  «.ciuio»  eft  confignée  dans  nos   prncè«-ver- 

„..^.,v>  .  .. .  -  •- ■—  -     ^■""■'^   !     N'àmanent  -  ell«»   pas  prefqui;  tories  dut 

Cnn'vcntion't\'A''în  écarter  tous  ceux  qui  p*>ur-     auiorit*»  conftituées  ,  et  par  coriléqutfnt  ce  for.t- 
lent  arrêter  f»  m*  t«ke,  et l'empêthetU'entrev  dans  '  eU«»  pas  diiecie»««t  conttaites  i  Umsle  364*18 


Citoyens,  réuniffons  tous  no-;  efforts  pour  opérer 

le  bien  ,    p  mr  donner  de  bon  -.es    oi-  1  li  F'-in.'c  , 

pour  n(î";-oif  far  des  bafes.ioii  li-s  is  b~'  ed  fies  (ia 

I  la  Liberté  :  a  ois  noi'S   trouverons  ia    vjnre  :i  om- 

!  peffù-;  de  no^    travaLix,   non  nU;5   d  ni    kr    ■•.  .icifti- 

trait  du   procèî  j  ^-Jo.  s  falaritle,  de  quelques  trihnncs,  -.u  djns  lêS 

f  adfelTes    ad'ïL'trices .  de   qiiciqu.!S    individn-.,    mais 

meffagor  du  co;  feil  des  cinq  cMts   apporte  1 'Jans    i  afîenr'mo-nt  de  nos  coniciences,    ai.-iî   que 

■     ■  ■-  —     ....         ....  t   |,,j^j    ra:;-otob.itihn   una  we    •'■1    Pi;Ui>!..^    Fui'Çiis, 

et  qyie'q'ie  jour  peut-ê-'^  Is  bi.rin  véridi.|Ue  da 
!  hi  oiie  affociérinos  t.omi  à  ceux  qîs  bie.nf.iiteiu:» 
de  l'humarité. 

Je  detsaniie  ,  en  me  réfum:int ,  q'îe  conforuré- 
menc  à  l'a-ticle  5(14  de  la  c;.'i  ftiiiticm ,  le  co.-feil 
n'entende  deforni.iis  h  Iecri!:e  .'.iucune  adii.ffi, 
appi-i,.|-vition  de  telle  ou  relie  de  f=s  t.-iolacions  , 
et  qi,''il  -ne  fit  fait  mention  d'iucu -e  pii-c-  de  ca 
gairednis  vos  prucè'.-ve'feniiïj  q-i  e  noiysM  ■  m- 
te;i'  q  le  des  monum.;ns  invariables  et  toujours 
corillitutioiinels. 


On  demande  l'ordre  du  jour. 

Gi'nij/liux.  Nous  îvons  dsuï  écusils  à  évir^r  tri  5 
j;  n'aime  pas  pinv  quu  Ji;  préopinsnt  les  fl.iJOVne'iies 
qui  nou'  ont  étc  foiivint  adrcflée.":  La  conftitution 
ne  per.î  et  pas  d'adrcCés  ro  ;ecri-.-es  ;  elle  ne  les 
toléra  qae  de  la  p^irt  des  adminifir.iteuri-  ,  e  .  en 
relbc-g:  ,'.nt  l'objet  à  leur  attribution.  Ce-  sk'-  v 
doit  '.  ous  fuffiie ,  craigiiez  en  f.iifniii-  ri  \ 
d'é:i):-.ff.--r  l'efuiit  public  auquel  le>  fjcii  .n  r^- i  .: 
fa'-i'ers  o- 1  fuccelfivïmfnt  po;té  de  fi  Fur,.  IIl-  cou:  s. 
Il  t.ft  d.-=s  inronyénier.s  à  tout  ,  j.u-dcii-  u-  11.5  --U.  la 
fli.terie  j  mJs  n'éloif,.  ons  pas  de  ni  tr  l'epi,;ion 
p-.ibliquç  ;  elle  a  beloin  de  reconvor  r:.ute  m 
ii.e-.-gie,  ne  la  coinpri.-.'cn"  psr.  Jj  d^mjr.de  l'ortira 
•id  ]■'■:!,  iaacivs  l''ir  la  L'o:.fliiUiioji. 

Lcco'ntce-Puyravaux.  L'grticle  364  de  la  conftitutioa 
etl  ainfi  conçu  : 

»  Tous  les  citoyens  font  libres  d'adrf-lTsr  aux 
«utorités  publiques  des  pédiions  :  miis  e!  es  doivent 
être  indiuii'uelles  5  nulle  affbciiti --n  .ne  peut  en 
prér mer  de,  collectives,  fi  c?  n'efl  les'  autorité», 
c-'nftitnées,  et  feulement  pour  des  objets  propres  i 
leur  attribution.  " 

Ainfi  J  vous  le  voyez,  la  conftitution  eft  bien 
loin  d  emirèihtr  les  citoyens  d'e.'c,nirr,er  libremciit 
kur  vœu. 

L'o.-iuant  a  fait  un  tableau,  j'ofe  dire,  chargé 
des  abus  '.iéfaftreux  que  la  licence  des  adr^ffes  et 
de»  pétitioJis  ont  eiitriî-.ési  mais  ce  ne  peut  étie  un 
fnotif  d'interriire  le  droit  de  pétition  :  f^  s  dmite, 
Viîus  n'emrâchfrez  jamais  des  citoyens  fiançiis  do 
vou-:  filititer  fur  une  victoire  ,  fur  un  bon 
dotrer. 

Remarque*  d'ailleurs  la  cîrcnnftance  dans  hqoello 
on  vous  propufe  d'étouffer  ainfi  l'afprit  pub'ic , 
c'cft  le  moment  où  vos  ennemis  vaincus  relevenc 
liSUi*  eCpri-Anci's,  oùle  fllence  de  i'ef  tit  pukiicpéut 
leur  être  fort  utile  i  non ,  Vous  ne  le  fouffdrç*  paît 


^7 


Le  feuple  aptjl;w^ît  de  toutes  pirts  à  la  journée 
&u  i;  venriémiaiie  :  vous  ne  rejiouflerez  pas  les 
féiic'.taîiojis  qu'il  vous  "dreiT?. 

O'.va  accule  le  Paupie  -l'avoir  fucceirivement  en- 
cetifé  tous  les  événcmt,trS,  d'avoir  fi:uté  jufqu'au 
règne  de  Robefpiêrre.  Sans  J-inte  ce'd  uns  uijiire 
bien  gratuite  au  Pesple  Frar;çai8  -.iuon  égorgeait  : 
la  Peuple  qui  applaiiilifiait  à  Robcirpieire ,  (" 
<:(-mpf>lë  de  (en  (eiils  bourreaux  ^  de  la  poii'  ee 
d'alTafii».s  qui  U;i  écaisnt  vendus. 

Je  demande  Tordie  «ù  jour  fur  '.ine  propofition 
que  je  regarde  coratne  tQada:ite  à  étouiïer  l'&fpric, 
pulilic  et  à  relever  le  cadrage  des  royaiiltes. 

Félix  Faucon  rétablit  fa  propofition. 

ï.e  corfeilpsÛe  à  l'ordre  du  jour  motivé  fur  la 
coni'itution. 

Piulîetvrs  membres  obtiennent  des  congés. 

VilUtard.  Je  demande  que  le  conTeil  prenne  e:^fin 
un  parti  fur  la  facilité  avec  laquelle  il  accorde  des 
congés      ■  / 

Cette  éfpeîe  d'émigration  me  paraît  fcanda'euf; , 
et  fi  l'on  n'y  prend  g:irde  ,  nous  ne  ferons  bien- 
tôt plus  ici  un  nombre  compétent  pour  délil»éier. 
Je  dspaalde  qu'on  s'occupe  d'un  rtJg'ement  ^  'cet 
égard. 

On  liemande  l'ordre  du  jour ,  il  eft  adopté. 

Un  cit'»y«a  forme  de  nouveau  la  deiwinde  d'être 
«nter.du  pandant  quelque-;  ir.ltans  ,  pour  prîfenter 
dc-s  y^-^  fur  Its  finances. 

Une  diftuffnn  sei'gii-'e  \aK  la  qucftion  de  favoir 
Il  le  f  é.iiior.'-.a. 'e  (era  ^;)tendu  en  ci>mité  eénéral , 
eu  i.ubliqueracp.c  j  ou  renvoyé  à  la  commiflion  des 
finances. 

Cette  dernière  proposition  eft  adoptée. 

Uii  mèilager  d'Etat  du  diiectoire  exécutif  apporte 
le  mollage  fuivant  : 

"  T.a  loi  du  lo  venlétni^ire ,  fur  l'organifation  du 
miniftÉre,  rel^c  mucVLC  fur  'a  partie  d  i  minifttre  à 
laquelle  appartient  la  ;iOta;iai.  lit  autres  oiijets  y  ra 
latifs.  Nous  .invitons  K"  co;!fril  des  cinq  cents  à 
prï'  drecet  objet  en  confïdoiaLion.»       i 

Thlhauicau.  Je  penfe  qu'il  ne  peut  y  avoir  de 
doute  fur  la  qveftion  élevée  par  le  directoire  ,  et 
<^'.ie  !::  notariat  et  to'.it  c»  qji  y  eft  relatif  ,  doit 
étf»  p!.\cé  dans  les  attributions  du  mirilire  de  la 
juiiice. 

I/i:r;ence  ofl  déclarée^  et  la  propofïticn  de  Thi- 
baujeau  a-.ioptic. 

Un  Tecoiid  mtffiige  du  directoire  appelle  l'atten- 
tion l'a  confpil  fur  ia  défertion. 

GcJfJri..  J»  doi";  déclarer  qus  la.  commiflisn  a 
revii  ie  pro;£t  qu'dle  a  préfenté  par  mon  organe  ^ 
qu'ei.'e  r-evfii'.t-  à  le  croirt  utile  ,  et  à  vous  preffir 
d^'le  intttrc  i  iailifcuffjon. 


toi  noi  ennlmis  éprouveront  qu'ils  n'ont  rien  peitlii 
ds  leur  vaieur. 

l.:  conf.ii!  décrète  que  !e  projet  di  Cuffuin  fera 
incclîamment  foumii  à  la  difculilon. 

Ua    fecrétaire   donne    lecture  de  la  lettre   fui- 


moyen  dsfquftls  ils  fô  font  crus  autotifés  à  rentrer  î  parce  qu'on   a  dit  liatitement  qu'il  était  ce  qu'«n 

chez  eux  ;  appelez  les  de  nouveau  aux  armes,  et  bien-  !  appelait  ie  compUce  d'Aubry.  _ 

■  .-,     j     .    .: j..  I      (1  ,|'y  j  ti.'iv.t  ici  d'accufé  j  point  d'accufation  ; 

comment  Miranda  ^  aux  teimss  dé  la  conftitution  , 
poiirrj'.t  il    relier   en   état  d'arreftaiion  ? 

Exi!'(e-t-il  un  rtiembre  qui  accufe  Miranda.' qu'il 
monte  à  cette  tribune. 

Quiroc  a  dit  que  l'r.ranifiie  p9  lui  était  point 
applicable  ;  mais ,  citoyens ,  Miranda, ne  veut  poinc 
damiiirtie;  il  a  et  i  calomnie  _,  il  na  le  fera  plus. 
Un  acte  arbitraire  a  été  commis  à  fon  égard  :  ja 
vous  dt-nande  un  tribiPiai  et  dés  juges  qui  pto- 
no:  cant  fur  fa  conduite.  Vous  ne  pouvez  les  lui 
rc  fu I er . 

J  appuie  la  propofition  de  Pelet.    ' 

Doutcci.  Miranda'  oft  accufé  ,  comme  citoyen  ou 
coma-.e  général  :  dam  l'un  ou  l'autre  cas  ,  les 
rainiRres  rie  la  juflice  ou  de  ia  guerre  doivent  pren- 
dre un  p:irti  à  fon  igird. 

Son  jugem-nt  ,  dans  le  cas  ,  oil  ce  citoyen  fa 
trouve ,  éit  de  droit.  Jl  faut  q'j'un  tribunal , 
s'il  eft  a<.cufé  comrne  citoyen  ,  un  ccnf»il  de 
guerre,  sil  eft  accafé  comme  général ,  prononce 
fur  fot;  f»,t.  ■      ^  _;         . 

ia  d'm.mde  l'ordre  du  jour  ,  et  le  renvoi  au  di- 
rectoire  eXLCiiuf. 


Mciv'i.i   de 
mefiajîe  du  dii 


obtient  la   parolô  fur  le 


Mcri'ui  uc  2V.'uv:Ti//£'.' Je  viens  déinentir  à  cette 
trib::;;e  la  mal-, ediance  qui.  t,;i(hnt  à  deiïeiii  les  fuc- 
ce;  de  lios  brave?  frère?  d  .iirnes  ,  tous  les  jo'.irs 
vainq'itTir;  au  iriiien  irème  des  circon!i:inrss  qui 
las  ort  forcés  i  le  letier  ('evans  un  ennemi  qui 
avait  tourné  la  gauche  de  l'aimée  de  Sambre  et 
Miufe,  éleve'.u  les  fuccès  épliéniere?  de  nos  enne- 
mis d'une  maiii.?re  in'.'ultante  povr  r.os  g'orieux  dé- 
fenfeiirs  ;>qu'e  lo  apprer.ne  avec  l'Europe  'y.ie  nous 
tenons  I\'ïa:>hiim  ^  Duftéldcriï  j  que  l'a  mée  de 
Simbre  et  Meufe  polîeiJe  encore  la  tète  nu  pont 
dé  Neuwiiîd  j  qu'elle  fe  prôpofait ,  qu'ulle  peut 
marcher  à  volonté  fur  l'aile  dioite  du  fhin  ,  contr'î 
la  ''roire  de  l'ennem".  L'a; m2s  du  Kliin  pe'..t  c'.e 
mènie  ,  en  partant  de  I\!r.iihe!m3  marcher  fur  \\ 
gauche  des  Aytrichiens  ;  ;-!nii  notre  polîtioa  eft 
.tièî-îrancuiJifante  fur  le  Rhm  ;  je  délirerais  qu'elle 
le  fut  autant  dans  i'intéiifir  ,  il  .ne  tient  qii'a  vous 
ëe  l'obtenir  ;  ne  voyez  pins  qne  Azs  boi.s  et  àcs 
mauva-s  citoyens  ;  les  royaidle;  ,  tstrodflis.  Sec. 
font  foi'niis  aux  lois  ;  veii'ï.z  à  ce  que  tou';  ce  oni 
n'aft  pas  bon  citoyen -lui:  pv'i,  s'il  .-.ttaqiie  la 
Patrie  ou  les  particuliers;  envirisnnr'n.'  à':  lutre 
puiffance  toutes  les  autor;,oS  ,  rtfpeLtnns  le  conliil 
des  anciens  5  donnons  de  l,i  force  au  direc:<!ie  , 
tefseccons -nnus  nous  -  mJmes  _,  fi  nous  voulons 
l'être;  répondons  aux  caloit-iies  à  force  de  ■■  .raiî  ; 
foy&iîs  unisj  vivoB:;  en  fccres ,  et  ia  RcpuSIioi.e 
lieureule  et  triomphante  vous  b.njra;  qu  i-it  à"  la 
propt fîilnin  de  Gofliiin,  Air  la  défertion  à  l'i  .rf'i;.;i'.r 
4aiH  les  arméiS  J  )e  dirai  q;,-e  la  loi  que  vou'.  f^rt:-. 
doit  atteindre  plus   partxu'iévefr.ent  le.-;   rr.tortrés 


Le  oh-.cral  Miranda.  au  conpil  des  cinq  cents.  ■ —  Paris, 
Le  &  iru::\.^iic,  d:i  4  de  la  Rfpuiliqae  Fra^ifaifi  ,  une 

Citoyens,  j'étais  à  la  campagne  depuis  quelques- 
jot-rs  j   les    journaux    fout   venus    m'apprendre  le 
décret    de  la    Convention  ^jui    ordonne  mon    ar- 
restation provifoire.    Quelles    ff*ht  les  r.iiions  de 
cet  acte  ?  deux   inliî-n.:s  fa.flîtés  légèrement  allé- 
guées pat   un  de  vos  membres. 
I       La  p.eraiere  ,  mon  amitié  inume  avec  h  représentant 
I  Aiwry.  .  .  .  J'ai  f»it  coni;a!rt">i-ice  avec  Aubry  dar;s 
I  i.;  pi;f  n  de  la  Force,   où  jj  partageais    avec  lui 
I  ."mmorable    C3|  tiviti   de   trento  autres    députés  ; 
]  ni  là  ,   n;  depii-  ,  je  n'ai  sti  intimeaient  lij  avec 
j 'ni  ;    nos   pri-vci.es    po  Kiq'-;ïs    différent   d  ailleurs 

icfîéii'.ie' enrnt.  T  i;e  m'a  jamais  coiSimuniqué  des 
jlaiiS  un  iuiires  f U'  le  Rhi:). 
La  fcC'^nde  fa 'fletr  ,  mon  éiroiie  liaifon  avec  la 
.  faction  qi^i  voulait  faire  rentier  nos  armées  dans  Us 
!  anciennes  limites  de  U  Fi\!.\.i\- Ji-  n'ai  aucune 
conradî'auee  de  cetre  f  cti:n,  et  je  ne  iais  même 
donner  auciiiie  quilitioation  ni  aucu.i  léns  à  cette 
iijciilpation  ,  tant  elle  me  paraît  ablurde  et  fjns  le 
moindre  fondement. 

Pinfieurs  fois  je  me  fuis  rendu ,  fur  invitation  , 
dans  des  réu.'iions  où  ne  fe  trouvaient  en  général 
que  des  menrbies  au  gouvernement  ;  je  les  iiiter- 
pelje  de  dire  la  minière  dont  j'y  ai  couftamment 
maniftfté  les  principes  les  plus  purs  de  la  liberté, 
de  la  jullice  et  du  bonheur  de  là  France. 

Dans  lès  évinemens  du  11  au  14  vemiémiaire , 
je  n'étais  pas  à  Paris ,  j'en  étais  même,  ab.'ent  plu- 
fisurs  jours  auparavant,  fit  cependant.,  après  une 
cniiduite  aulli  impartiale  qu'irréprochable;  après 
ia  plus  fcrupideufe  attention  de  n'accepter  auciui 
f-np'.oi  fous  le  gouvernement  téifulutionnaire- , 
j  J  fuis  aujourd'hui  audacieufement  iuailpé  et  rendu 
refpim'able  des  fautes  ou  des  cri.nss  connilis  par 
ceux  mène  qui  m'acculent.  Abfurde  pa.-adoxe  , 
dont  ,1a  logique  révolutionnaire  peut  feule  avoir 
dunné  l'idée. 

Je  me  crort  donc  en  droit ,  Citoyens ,  de  de- 
mandtr  le  rapport  du  décret  prcvifoire  lifpris  a 
mon  égaid  à  ia  Conv;;\tisn  nationile  ,  dans  .  la 
feance  du  50,  vendém.iaire  au  foir ,  étant  i.'ijufte 
et  opprtflfif. 

Si  vous  ne  croyez  pas  dc^voir  le  rapporter,  je 
demanvie  alors  un  tribunal  où  je  puiiTe  légalement 
■  revendiquer  mon  honneur,  ma  liberté,  et  obtenir 
la  punition  du  calomniareur,  do;,t  on  a  fi  légèrement 
accneili  l'iiicu'patiqn.  Si  je  ne  me  pré, ente  pa.": 
pi.iijanel'ement,  c'eft  quu  fachint  par  une  fatale 
1  xp  riincê  qu'on  peu-,  relier  dix  -  neuf  racis  en 
captivité,  fins  qu'on  ffoit  jugé  digne  d'un  intsr- 
roçiwire,  je  dois  éviter  un  pareil  fort  en  vous 
arturast,  fur  mon  honneur  ,  que  ,  du  mameit  qu'tm 
tiibn.ial  de  j.iftice  ,  un  comité,  ou  inènae  une 
commiifion  iTii!it-i.e  fïta  d::fig  lée  pour  me  juger 
(  pourvu  que  11  féance  foit  publique)  ,  je  me  pré- 
fe.iterai  avec  joie.  Signé ,  Miranda. 

Peiet.  Je  ne  crois  pas  que  vous  puiffiez  avoir 
dâux  poids  et  deux  mefures  j  vous  avez  rapptlé 
vos  collègues  ,  ils  avaient  été  accufé's  comme  Mi- 
randa :  je  demande  l'ordre  du  jour ,  motivé  fur 
la  véfoiuîion  que  vous  avez,  prife  en  faveur  de 
vcs   collègues. 


La   prnpofiiion  de  Doulcet    et  adoptée. 

Duhot  obtient  la  parole  p«ur  une  motion 
d'oidve. 

(  La  fuite  demain.   ) 

N.  B.  Dans  la  f.ance  du  10,  le  confeil  des  cinq 
cents  a  continué  la  difcufùon  du  projet  de  loi 
contre  les  déferteurs.  - 


LIVRES 


DIVERS. 


Nouvelle  Bihliotheque  des  Enfans  ,  divifée  en  trois 
parties,  cf»ntenant: 

1°  D-'S  hiiioivrttes  morales  ,  fuivies  d'Entretiens 
i;lh'uctifs  lui'  les  arts  et  les  fciences  ,  avec  gra- 
vures ; 

2°  Des  principes-de  grammaire  ; 

5"  Des  notions  fur  les  quatre  parties  du  Monde, 
et  des  détîi's  fur  les  ot-j^-is  d'utilité  et  de  cuiio- 
liré  qiiû  renferme  chaque  ville  de  France ,  deuxiema 
édition,  in- 12. 

Hiftoire  nat^irelle  des  quadrupèdes  et  des  reptiles ,  avec 
g' avures ,  deuxième  éaition ,  fêlant  luite  à  la  Biblio- 
ihique  Ats  Enfms. 

Cet  ouvrage  fe  vend  féparément. 

A  Paris  ,  ctiiz  Devaux  et  patns  ,  libraires  maifoit 
Egilité,  n"  i8i-. 


COt)R9      DBS      CBAHOSS. 


?arii  ,   U    19  brumaire. 


i 

IQ::irot.  Je  ne  crois  pas  qu'on   puiiTe  confondre 
la  caufe    de  Miranda  avec  celle   des   députés  que 
1  vous  avez  rappelé. 

j      Miranda,  comme  Marchena,  fut  accufé  d'avoir 
pris  ime  part  active  à  la  confpiration  du  13  van- 
I  dém;rdre. 

j  Lamni'lie  décrétée  n  e  s'eft  peint  étendue  à 
j  cette  confpiration.  Miranda  s'eft  fournis  aux  lois  , 
I  i'    d;  it  parjure  devan.t  les  tribunaux  :  c'elt   au  di- 


Le  louis  'V'iT 

I  »  Ic^iis  blanc.  .  ". 

L  ur  Km.     • 

L'or  eo  barrs;  de  Paris.   .  .  . 

Le  lingot  d'argent 

L'argent  marqîjé. 

Lei  infcripcioDS  commencerc 

mitjal  ,  an  4 

Hs-Rîbourg.  ...   .   .    .   .    . 

AinfiatdiiEn 

Bàle., 

Lirt^iirne 

Cadix  .    , 

Gênes 


5500  350J. 


3289  li«; 

.   5200. 

I2,fOO. 


•   •    )9)0- 
iU  1'='  got- 

.   61.  h. 

.      2J,000. 


bon  au  poiteur.  .  .  . 
Billet  de  loterie.  . 


11,200. 
.   .  8.  p. 


Paieme.is  de  la  tréforerie  nationale. 

Le  paiement  du  fécond  fémeftre  de  l'an  3'  d%$ 
'parties  de  rai'.tes    viagères  fur  plufieurs   têtes    eu 


lictrure  à  faire  Ton  devoir  à  l'égard  de  ee  citoyen.  |  avec  furvie  ,    dépo'ées  dans  les  quatre  bureanx  de 
je  dcn-.ande  l'ordre  du  jour.  j  la  liquidation  avant  )e   1°'  vendémiaire. 


et  Loir.  Je  dt-maBde  l'ordre  du 
i'-^  ain-l  que  Peliît  l'a  propofé.  Si  r 
Mi-anda  au  dirsctoire  ,  eue  lui  i 
d;ra-i-cn  ?  Nous  ê'es  en  état  c'arrt  ihti'în  ,  mais; 
r.^n  accufe  :  il  n  y  a  peint  c'acte  u'accufation  :  ie  | 
directoire    n'a  point  de  parti   â  prendre. 


L.fsge    d'I 
jour  ,  rni'is 
vous   renvc 


tés  f  Et  C'-mment  rédigerait- on  un  acte  d'accufation 
nt^ituéeç  qui,  eu  trop  fdHlLS  ou  malveillante;,  \  contre  Miranda,  comme  prévenu  d'avoir  pris  part 
non  feulement  n'ont  pas  fait  rejoindre  1;;>  volen-  j  à  ia  comoirarion  de  ver.démiiire  ?  il  u'ttait  pas  à 
taires ,  mais  leur  ont    envoyé   des   certificats  au  i  Paris ,  et  il  f.iut  le  due .   il  n'a   été    arrêté   que 


ouvert  jufqu'au  n°  3OCO. 

L*   paieB^juï  flSi  i;Tif;:ej 
motos  fuivlns  fera   ouvert 

Or/  03.y&  autîi  depuis  ie  i 
celiez  ('ipoféft»  depuis  le  i" 

On  fera  arerti  par  de  noiiVcSUï.  avis  dripaiome 
des   nuiTiéros  fubféqueriS.  > 

On  trouvera  ,  dans  ia  gallerie  des  vérificateu: 
des  sfHcnes  indicatives  des  bureaux  auxquels 
faudra  s'adrelfer.  , 


ah  î'  ,  eft 

Pf-nic!    des   ^ta 
e   20  brumaire.-. 
)•    I    jîifqu'à    4J00  «  |L. 
ver.déVrùaire  .  an  3. 

M 


à  Pcrss ,  rue  i 
J  ,  et  li'r'.ïmcn 


KCiM,  ti:. 


pris  f  fl  de  150  liv.  pour  trois  moit ,  tant  poirr  Paris  que  poiu:  les  «lépartemens.  L'on   ns  s'abonna  ,  qu'au  com:,v!,ea  . 
r  -  Vf  ÇL.'.t  ^^as  ,  C;uai'c  s  préfeiit,  d'abiiiincmtnt  pour  na  plus  long  tcrm-j. 
lirovca  Au'i>ry ,  diri;cti;U5  de  ce  journa! ,  rue  cits  Poictviiis  ,  n"  lâ.   U  i'ajt  comptcndie,  dans  les  c;jvois  ,  ic  por:  diri 


*-oia  Au-  i*£  çoufor-ncT  ,  pour 
13  iî,  ou  i/ii  îcKj.tir,  cr.r.rr;::f  ] 
:  eux  iiOitaiit  i'e-'irrreii-if  (Je 
'ïr.SLiiir  toue«  qui  cur.v.! 


d;s  envois  d'rtL-crj  ou  d'aflîgnats  ,  i  l'arrêté  du  comiré  de  i-iiut  puV 
^i..i  iL-.!-i;i-m.vï:t  di;i  sfïiguats.  Les  afîign.irs  de  cinq  Vwiïei  et  au-dclii:! 


,  inlirf'^  dans  le  n"  301  de  notre   fcuiîîc  'Ji;  orcrtrirt 
t-Kigie  îoyaie,  n'ayant  plus  cjurs  de  monji'-tic,  ob 


de  la  fsuiP.t ,  au  Rédacteur  .tue  des  Poitevins ,  f."  n  ,  depuis  huit  heures  du' matin  jufqu'ineuf  Iieures  du  foir 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  1£  MONITEUR  UNIVERSEI... 

J»'"  ji.       Duodi ,  IX  brumaire,  l'an  ^  dt  Ijci  RépHbu<iHt  t.a,ijuif«  une  et  indivifihle.  (v.  13  '^hre  ij^yAeux  JiyU.) 


F  O  L  I  T  I  Q  U  E. 


ALLEMAGNE. 


Vienne  ,  le  z/f  octobre. 


ï~t  A  ckincellerie  impérial»  a  ,  dit  on  ,  expédié  | 
l'ordre  é&  mettre  sn  liberté  les  prifonnier»  fran- 
çais Beurnonvilie,  Matât.  Sémonville  et  les  dépu-  j 
tés ,  qui  doivent  être  accompajnés  avec  tous  les  j 
égards  cosvcnables  jufqu'â  Bâia,  où  ils  feront  j 
remis  entre  '  les  mains  des  commiffaires  de  leur  | 
Nation ,  en  échange  de  la  fille  de  Louis  X\'I ,  ! 
«ni  deit  fe  trouver  à  cette  tp;jqi:e  dans  la  méine  | 
Tille.  I 


j  duit  à  la  forterefle  de  Spmdau  un  fecrétiire  du  ;  remarqué  ehtt'autres  le  même  homme  qus  M.  Vf'..!- 
j  collège  fiiprdms  de  la  guerre.  j  f^'^  ^'^'t  obfervé  ,  et  qui  était  extrêmement  !é- 

.  ./i  ...  ,,1    w  ,         .  •  dideux. 

{      L  électeur  de    Hanovre  a  du  déclarer  a  notre  1 

I  cour  qu'il  était  difpofé  à  la  neutralité  >  que  l'armée  1      Les   ir.âmes  perfonnes  aui  avaiant  fuivi  le  cai- 
1  lianovrienne  J   reliée  i  la   frontière  .   ne  fervirait  1  roffe  jufqu'au  parlement ,  le  fuivjie'nt  au  retour  du 

i'  plus  qu'à  la  défendre  ;  ijue  cette  armée  avait  ordre  j  fi ,  et  pt-rfidcent  à  piier  point  de  gucre ,  et  âJilli ,  a 
de  s'oppofer  à  toute  iriVafion  hoflile  ,  mais  de  ne    ce  qu'il  croit ,  point  de  roi.  Suivant  lui ,  ils  font  tous 
commettre  aucune  hoftilité  non  provoquée,  et  de  )  de  la  même  t>inde. 
I  n'en  provoquer  aucune.  j      .  r,    1         ,.       ■         1        .        ■       j/     ,-f 

I  _  _  •  •        J    !      ■'''■"^■cs  Parker  ,  \v.n  ces  valets, du  roi.adépofé 

On  attend  ici  le  citoyePi   Gaillard  ,    miniftre  da  j  qu'i,  était  dcniÊfo  le  t\.rtr,ire  ,  et  qu'uiie  balle  eu 
la  République   Françiife    buprès  ii    H   cour  da  •  unt  bil'e  hii  a  pjflé  devar;t  la  figiue  avec  beaucoup 


Pruffe. 

A  N  G  L  ïï  "•"  ERRE. 
Lôndrc.r  ,    A  Jp  octobre. 
Le  parc  de  SaintJamcs  et  la  rue  de  Parlemont 


de  rapidité  ,  et  a  traveifé  la  glace  du  cairoiVe.  Il  i^: 
manda  dans  lo  même  moment  à  u;i  payCan  s'il  u  ■ 
penfait  pas  qu'eîb  éta;t  partie  d'un  luiil  à  vt.  ■,. 
Il  C'oic '.u;  rr^ême  que  le  coup  eft  parti  d'une  fer-î  1, 
ai'.pîèl  de  [■Ordiui.ice  off.u: 

John    Fsj/er  /  ofticier  A^:  p  •■'(ce  j  a  vu  q  •f-ouj 
chofe  raTÊi  b.  vj'.ace  du   canoilej  et  s'eft  accc'rdA 
oins  fur  lîs  hnéîs  w  le» 


L'tpeiife  de  Lifayetts  vient  d'obtenir  de  l'ampe-  ;  étaient  remplis  de  fpecuteurs.  Il  n'y  avr.it  ;>:ir,  autjnt  ■  avcc  tous  ier.  autres  tjno 
rear  la  permiflîon  de  fe  rendre  auprès  de  lui  dans  i  ^^  monde  au  couvoniiemenî.  et  ji  n'y  en  eut  p.xws  \  fîfilots  autour  du  carrolle, 
ft  prifon  d'Olmutz.  j  plus  de   la  dixième   partis  pour    voir   aller  le  roi  |  '    ^     .,  -,  j 

;  au   parlement,  carie  nambis  s  élevait  au  uioiî.s  •/-)«'   /    '      '  "    ;. 


1.2  pnrc  a  ceux 
ùiif  da  Giocef- 
ie  Poyiaid  a  été 


L'enp.pcreur  a  fupprimé  la  chancellerie  des  Pays-  •.  a  20o.c<»o  per fiinne 

Bas ,   devenue    inactive    et   isutilement    onéreufe  j      p;„f5.,u„  rnJni.Ires  tr3ve''"-re-'t 

depuis  que  les  Français  occupent  U  Belgique.  H  ,  heur«.  ■  l^  comte  de:  Charhim  .   i 

a  en   méme-tems  accordé  une  penfion  de  6.C00  j  ^^      g,^.  f„re,„  Hffl.s    et  la  ûuc 

florms  d  Al emagne  au  comte  de  Tranttiunfaoïft,  »  j^g^^j-m^p  j^^^ 

«ui  ea  était  le  chef  ;  mais  celui-ci  a  deftioé  fa  pen- ; 

lion  à  augmenter  celles  des  employés  de  la  chan-       Environ  vingt  mmutes   anras .    le  r-,<.   eft  parti  i  i.,  ,„„^.a,.,  ,1,,  „,,,,v.rr,r. 

cellerie  fupprimée.  ;  du  palais  de  Buckingbam  .  er  tont  h  long  du   'hs-  (  |.",S"'  ^"  Souv.tne 

'  mis,  il  a  éttî  (ifflé  et  hué  ,  «»ais  on  ne  r^nta  aucua 
î  acte  de   violerice .    jjfqii'à    (on   arrivée    près    de 


ces  témo"ns  ,  h  Ir-ivl 
Ouflaw  .  ]ii  co  4-te  \'i:i;:iore'an  ec  a.:'M-;s  ,  ù.icr 
loî  ticp j.liio.-.s  prouvent  toute  la  f<ii;:;yn  cv  it-'S 
attaquer  li-ves  nu  je  cirioife  du  roi  ,  ia  f.ha^orc 
des  pairs  oui  s'ctsic  f.  anee  en 
voté  une  adieûe  au  roi ,  dans  l.i. 
la  manière  dor.tila  été  traité  ;  ie 
ne  lui  était  rien  arrivé,  et  le  fu^yy, 


ct/rT 

L.vie  déplore 

liir  eu  ;îu'U 


Munich  ,   le   i5  octoire. 


^l'crd'tjnce  -sj^ce ,  qu'une  balle  ou  une  pierre  vint  i  munet  f^ns  oL>pcfî'_; 
;  biifer  une  des  glaces  du  c-A^r-.^.^i  ,  eii-  s'en  retour-  \ 


Cette  adrelTe  a  auuî  pafTf  à  la  cha/nbra  Jes 


L'e::cE5Sive  cherté  des  grsins  qui  va  tou;ours  j  nant  j    auifitôt  que  fa  rnàjerté  fik    encre  .cians  te  [ 


croifi'i.iitj  malgré  l'abondance  de  la  recsilta  ,  E'doime 
lii'i  il  y  a  quelque  tems  dans  cette  vi'le  à  un  mou- 
»:meBt  populaire. 

On  portait  depuis  long-ie«3  des  plaintes  au  ma- 
C-.iist. 

Enfin,  un  foir ,  une  partie  de  la  bourger-ifie 
s'afcmbfa  devant  l.i  niaifon  du  chancelier  Her- 
tirig  ,  qui  fut  contraint  de  préfentsr  les  mécor.tens 
à  1  é  ecteur  'Ui-niême.  Ce  prince  le  rrçut  par  dépu- 
tation  .  tandis  que  la  foule  attendait  fa  réponfe 
Aans  les  rues. 


parc,  !«s  portes  Pn-ent  fcrrr-.'ij,  sfin  d'empêchtr  ! 

le  Peupfe  de  fuivre  le  ciri.iil>  •  rii,?i3  lorfqu'ii  palfa  j 

vis-à-vis  la  terraffe  de  Sprint  Ciriien  ,  l'rie  autre  i 

pierre  fut  jetée  dan;  ie  carçiîe.  La  f 'UÎe  prslTait  j 

de  très  -  prè?  la   Voiture  ,     et  fa  mj'plte  ,     rrès-  I 

agitée  ,    fit  fig^^e   auI   gardas    à    cheval    ds   i^w  ' 

inquiétude ,     et    de    tâcher   d'éloigner    la    popu-  ; 

lace  :  lorfqu'il   arriva   au    paleis  de  Saint -Jimes  ,  i 

et  qu'il   ériit   pi  es   de   dtfcmdre  de    ciroffe  ,   il  j 

y   tvait  'a  p!.;s  grande  agitation.  Un  des  chevaux  !  . 

effrayé   renvsrfa  le  palfrenier ,  qui  eft  mort  de  fa  '  «"    allant    à   notre,  parlement    et    en  rt 


Proclamction  du  roi  d'AngUterre. 

Df    par    ls    Roi  , 

P'ulieurs  pstfonres  s'étant  r.ifi's, 'blies ,  If 
préfcni:  ir.r.is  d'octobre,  et  s'  ta  t  p-  . 
des  vues  iVciicifiiffs  dans  plnfuiu;  ti  :  r. 
notre  cité  d;  W.sihninftsr  ,  et  ay.\i;t  ci-.  V 
de  corerrieure  certains  outrages  ci^iir.eh 
notre  perforiïe  royale  ,   et  d'urrête/  not  .* 


■'  n  du 


chute. 


,,.,,,,         ,      ,^         )      Quelques  minutes  après   l'n'-rée  de   fa  majeflé 

Une  proclamation  publiée  du  balcon  du  château     dans    le  palais  ,    le    caroffe   d'Etat    fut  aâiilîi  de 
annonça    qu'une   conmiiffion    s'occuperait    dès    le    pierres,  et  trè<-r•ndorllm.^^'; 
lendemain    de   fatisfairè  au   vœu  du    Peuple.   Le        „      j  -  .      ,   ' 

•«'nie  ne  tarda  pas  à  fe  rétablir.  j      P^"  ^'  ^^^^  enfuire  le  \   .  ^^artit  de  SaintJames  , 

1  polir   \e^  palais    de  Eu.ki-.shini.  En    traverfant  le  ,  -  .     ,  ^  .         . 

Depuis  ce  moiment,  le  gouverneMent  a  défendu  parc,  ion  carofl'e  fut  arrêté  par  la  populace,  qui  promettons  par  la  préfente  à  celui  ou  ceux  qui, 
eipreflement  l'exportation  desgrains  etdes  bsfliaux,  criait  :  Du  pain  !  du  pain  !  Lu  paix  !  U  paix  !  Ce-  j  n'ayant  poim  participé  aux  actts  qui  ont  mis  nr/trs 
ce   qui  en  a  fait  baifiler  le  prix.  p:'ndant    les   gardas    arrivèrent  et  protVgerent  le  i  perfonne  en  Ranger,  dénoncerui^nt  les  auteurs  oa 

r  J     c  j/c  •  •  ■  1  r  carofle  ,  jufdu'à  l'arrivée  de  far.wiefté  au  palais  de  i  complices   des  outtagis  fuf.its  ,   une  récompeufe 

La  cour  de  Saxe  a  difimuvement  retiré  fon  con-  ,  b„,i,;„-1„L  ^  i^  i.i.jcue  au  païais  ac  j  ^^   t  ^^^  ^.^^    /î^^i^^  ,.„„,  ..h,',.„   a^ca;..  Li;„  _ 

tngânt. 


A'iiprès  l'avis  de  notre  confcil  privé,  et  en  con- 
féquence  'd'une  adrefle  des  deux  chambres  du 
pat<)en'ervt  ,  nous  en]oign(  ns  par  h  préfente  à 
tous  mjgiftrats  et  s  tous  nos  fi.l.l'ei  fujets  da 
f.-iT  t.-,u$  l':U-,.;  eff.rM  pfjr  '.rc^vv  ;-  ,.z  fil,, 
arrêter  les  autsurs  ou  comciii.e5  de  tes  outrages, 
afin   qu'ils   foiert  puris   f.ivant  la   loi  ;  et   nous 


Duffeldorf ,  le  j  brumaire. 


I  Buckinghara. 

I  Les  premiers  mots  que  le  roi  adrefTa  au  lord 
1  chancelier,  en  entrant  dans  la  chambre  des  lordj  , 
furent  : 

Nous  fomnies  arrivés  avant  hier  dans  cette  po£- 1     j^.j^       ^^  ^  ^.^,  .    ^^^.^ 
tion  ,  et  ce  n  eii.  pas  fans  de  grandes  tat'sucs  et  j  .  , 

quelques  inquiétudes  ;  cette  retraite  au  relie  ,  fera  '  _  On  a  arrêté  plufieurs  perfennas  accufées  d'avoir 
p!u«  d  honneur  ï  la  divifion  que  fa  première  marche  :  j«té  des  pierres,  3<:c.  au  roi  j  l'ima  e!l  accui'ée  d'avoir 
nous  fommes  les  feuls  qui  n'ayons  rien  p«rdu  (c'i»ft  -  crié  •.Point  de  roiti  autres  exprfifions  femblables.  On 
la  divifion  du  général  Lefevte  )  nous  avons,  au  les  a  interrogées  au  bureau  du  duc  de  rortiand  , 
conttiire  ,  battu  vigoureufement  lennenn'  près  Lim-  ;  ai-ii»  que  piulîeurs  témoins  ,  Aont  voici  les  dépe- 
beurg  ;   et ,  depuis  ,  nous  avons  foatenu  fes  atta-  .  iitions. 

ques  avec  calme,    tandis  que  beaucoup   d'autres}      ,„,,„  w^ifa,t.»  déclaré    qu'il'  accompagnait  le 

.  «ispreflaient  ds  repaffer  ce  fleuve.  ,oi    à  la   chambre    des  lords.  Lorfque  S.  M.  eft 

E^fin,  pour  marque  de  confiance.  OB  nous  dennelf''"'-^-  «le  Ja  faite  ,  le  carofl*  était    entouré  par 

à  gardei  la  tête /u  p«nt  de  Duffeldo.f;   nous  y  i  ""«^  multitude  immenfâ  très- feditieufe;  il   obferva 

'■■-■■■■        ^j  ^^^^  I  furtout  un  homme  qui  fe/dt;ti..guait  par  fon  mam- 

tien  déi'o'rdonné.   Lorfque  le    rc;  palîa  auprès  de 

i'Ordnance-ofTice  ,    vis-à-vis  une   petite  allée  ,  il 


l>rnn.e5  un  camp  retranché  formidable  ,   et  dont 

>!r  re  pourra  pas  nous  déloger  ,  fi  l'ennemi  nous 
■'ic  huit  jours  de  repos  :  il  eft  à  croire  qu'il  ne 
-lis  attaquera  pas  précifément  fur  ce  point ,   à 

.i:<;.ns  qu';l  ne  batte  ceux  qui  gardent  le  pont  de 

.N-iiv/ied. 

j'e  penfc  ,  au  refte  ,  d'après  !a  maDiere   faible 
-nt  il  notis  a  fuivi  depuis  Limbourg ,  et  il  eft  à 


aperçut  quelque  chofe  qui. j^-té  contre' la  g'ace  de 
la  voiture  ,  la  brifa  ;  il  croit  que  le  ceup  eft  parti 
d'une  fenêtre,  quoiqu'il  n'y  ait  vu   perfonne  ditis 
ie  mornent.    Lorfque  S.  M.  -îft  revenue  à  Saitit- 
James  ,  il  a  vu  un  grand  nombre  de  ,  fédltieiix  qui 
,  criaient  :  La  paix  1    la  paix  !  point  ae  guerre!.  Et  ii  a 
iiîT.er  que  les  mauvais  chemins  ,  et  le  marque  \  encore  aperçu  le  même   homme    qui    criait   ayec 
■i  vives  retardent  la  marche  de  fon  corps  d'ar-  :  beaucoup   de  violence  :    Poir.c    de  guerre  !    a  has 
ri.«e,  qu'il  ferait  impelitique  à  eux  de  venir  s'en-  (  Georges  !  et  qui  fe  baiRai:  de  tems  en  tems  tomme 


gîjir  daiis  ce  pays  «u  commencement  de  l'hiver. 

Je  regarde  donc  la  campag".i;  comme  à  peu  près 
ttriTiinée.  ... 

PRUSSE. 


Jlerlin,  le  1.5  octoire,  j 

ft  flis  aîné  du  ci- devant  flathoudjr,  lequel  eft! 
i  l'epui»  quelque  tems,  elt  allé  à  Brunf'^iikavec  j 

Minre  Fredcuc  l'on  f.prc;.  Ils  doivent  revenir  à  I 
•    :(:rri  ,    oii  i-.iir    tamil.e  ks  traite  avec  confi- j 

.:iu/3.  I 


pour  ramafi'er  des  jîietres  ;  il:  le  menaça  de  le  con- 
duire en  prifon  ,  i'jl  ne  fv  conduirait  pas  plus  tran- 
quLiIttt-.ent  ;  mais  il  ret^ouffa,  cette  menars  avec 
mépiJs  et  continua  fon  tr.iin.  Avec  l'aide  d'un  au- 
tre garde  .  il  parvint  pourtant  à  s'en  fiilir  :  il  le 
d-ba«ait  avec  beaucoup  de  farce  ,  mais  on  ne  fit 
aucune  tentative  pour  le  délivrer .  et  il  s'écria  : 
Griind  Dieu  ,  me  fvupçom:erai(-on  de  traliifon  !  On  l'a 
feu!  lé  ,  on  n'a  rien  trouvé  dans  fes  poches;  irois 
autres  des  féditieux  ont  été  pris  et  menés  en 
prifon. 

John  Sterndale,  qui  étsit  anfli  de  feivice  ,  ac- 
C')m><»i;nait  lecarroffe  du  rni  eo  venant  an  parlement. 
Il  croit  qu'il  y  avait  de  chaque  côté  du  carroffe 
trente  ou  quarant*  perf'j;ir:es  qui  fiffiaiftin  ,  hujient 


Donné 
octo 
règne. 


Oc  a  ^îrniérement  aitété  dans  la  nuit  et  con-  [  et  criai:nt  :  Point  de  gu;r:^  !  point  de  Georges.  H  »  ,  do  maux, 


de  i.ooo  liv.  f.eriing  pour  chacun  defdits  délin- 
quants qui  fera  cunaa.nné  par  la  juftice  ;  laquelle 
fomme  nous  ordonnons  et  requerrons  les  lords 
commiflaires  de  notre  tréforerie  de  payer  con- 
formément jïpromettant  de  plus  notre  bon  pardon  à 
celui  ou  ceux  qui ,  ayant  participé  aux  outrages 
fufdits ,  autres  que  les  infultes  qui  ont  mis  notre 
perfonne  en  danger  ,  dénonceront  et  feront  amener 
devant  la  juftice  ie»  auteurs  ou  coaaplicas  de  ces 
infultes. 

onné   à   notre   cour  de  Saint- James  ,  le  }i 
bre  179;  ,-  l'an    trente  -  fixieme    de    notr* 

PAYS-BAS. 

Bruxelles,  le  t5 Irumaire, 

Le  gînéral  Jourdan  ,  qui  a  elluyé  des  fatigue* 
incroyables  deptis  le  paiU(te  du  Khi»,  et  furtous 
dans  la  rerriite  de  fon  arisée  ,  et  dont  la  fanté  a 
beaucoup  fouffert,  va  prendre  un  peu  de  repos 
dont  il  a  le  p. us  grand  beloin  pour  fe  remettre  : 
le  général  Kîeber  vailiera  pendant  ce  teait  aux 
opérations  do  l'j'mée. 

La  pofiricn  de  l'armée  de  Sambre  et  Meufe  eft 
artui'icr.-.ejiv  né:,  benne.  .Appuyée  de  tous  le»  côtés 
par  do^.  1' ,rai;c!itmeris  forraiJ.udes,  inquiétant  en- 
core i'ciidir.i;  jar  J.ç,  i^nlîtioiis  qu'tlie  occupe  fut 
la  nve  droite,  et  fe  trouvant  à  i'abri  de  toutes  fes 
entreprifer,  ;  t-nires  les  île.-;  du  Rhin  OLC^pée»  par 
les  Kia-,çr,is  ,  et  g-.rnies  fuffifamment  de  troufJes  et 
d'aitii'c-;ii:i  la  rive  g.uche  daus  un  état  formidabls 
de  défeafe  .  et  les  tépublicains  décidés  à  loorenir 
dignement  laiir  gloire  :  voilà  en  pôu  de  naots  à  quoi 
en  font  les  choies. 

L'on  fe  canor.ne  continuellement  die  part  o« 
d'aurre  du  côté  d'Erscbrciflein  et  de  Neuwied  avec 
un  .atharnemem  préjudiciable  aux  malheureux  habi- 
tans  dej  deux  iiv«t ,  dont  les  propriétés  font 
incendiées  rt  Uévallées.  C'eft  dans  ceiî  «ulheureufes 
cowtrdesque  l'on  foupiie  ardemment  aoièi  \i  retour 
de'  la  paix,  qui  feulé  peut  mettre  un  terme  à  tant 


•ai 


D««  lutrw  4*  Du8c!d«tff  f  «ttact  ^o*  !•  c*r^ 

f  irnes  tepubîicâ:»  qui  ie  trouTC  eo  »rant  de 
cette  Ti  î«  éft  fort  d'eaTÎicn  i  ;  -ni;!»  hommtî  , 
tCE3s-.ûé«  pir  ies  «cceriux  Lifejtre  et  Haui. 
Plis  d'^a  cen  de  c«re  petite  anné»  eft  comporé 
i'MCfUtctecwiIsrie.  DinsiiîFîrentes  efcinnoaches 
^ai  ont  cH  ii«a  ,  les  huffiris  friniiis  ont  £iit  ^ue!- 
^oes  pri('?r-r.iers  lauichieci.  îl  i"en  était  fui»i  un« 
canonniia  ds  pcfig,  ce  qui  avait  fiit  crair»  qu'il 
était  cuttiîon  d'un  ccgageiMst  gesérï!  ,  «.ui  n'tft 
Muufais  i:qiiB  reculé;        '" 


MELANGES. 

Georges  Gtîe'ph«  et  François  Habsboorg  ost 
atr«:=  ure  oosradon  ie  bmque  «t  guerre  par  une 
csHTènaon  \e  4  millioiis  6c;  aiills  liv.  fterilcj  , 
^ui  a  na  «idd»  fecret ,  c'eâ-i-dire,  use  contie- 
littte.      , 

Cere  conrenti»!»  eft-e!Ie  nn  prêt  ou  un  fabJEie , 
■a  une  fociété  ?  c'eft  le  pacte  A»  deiix  bin^uerou- 
tiers  qui  eut  ecccre  foif  ou  f;ng  iii:nviin. 

Si  c'eft  un  err.zmni ,  Frarçois  d»  doit,  pas  s' «n- 
Cigeià  co-îLtjst  la  gaerrt,  à  avoir  ico  miiie 
hommej ,  i  foBff;ir  fhumijïîte  infpectian  d'un 
Bifoler.t  cominiâàire  ar(iais ,  i!  doi:  s'eDgatet  à 
p-yer. 

Si  c'eft  Br.  fiàfUe  ,  François  I»  doit  pas  défafer 
i  Londres  ces  actions  de  la  bir.qu»  de  Vienne, 
f>:  h- psAîi^tiefties  biens  bétééiuires  pour  nanrif- 
fzm.r.t  et  lureré  qj'il  fec^orfera  lis  fubnde  qci 
Re  ïà  re3:b'>urf;  pas. 

Eù-ce  un  pré:  ^  Georges  vtit  le  fiire  for  Its 
focds  de  fa  cjffette  particulière,  st  re  do't  cis 
propofer  »J  parltioêr.t,  driis  le  cas  ds  la  fàiij» 
de  l'empereur ,  de  axer  les  Ang'ais  pour  payer 
1  intérêt  c«  reoi'^ourfer  le  capital  prête  1  l'empe- 
reur ,  fans  raifoa  d'Etat.  Le  ^iiemect  des  actions 
ie  !a  binat'e  de  Vienne,  négociées  à  Lo.ndres, 
ferat  a'f^^r.ent  arrêté  à  \'i«nne ,  tt  1»  faifie  réélit 
des  foSc&on  héréditaires  Je  François  ,  d'une  exé- 
cution t  es- j  ficiie  pour  les  huiâiets  ,  sbéiiB  et 
con'etiWles  de  fa  »a;«flé  cwCcaire. 

Efl-ce  un  ;lî/<îr  .=•  Geo-jes  doit  l'ivoner,  en 
f  rouvM  11  ju:'  ce  ,  li  néce.'iite  ,  et  demar.der  à  foa 
parlenitr-t  a-.jliis  et  à  celui  de  Corfe,  les  taits 
•éceffaires  p'  or  acqui'ter  i.'::crêt  et  c^ipiia!. 

Cette  con>É<!Do  1  eil  an  fùbrii»  couvert  du  nom 
d'un  tmpra-:!  ;  Georges  dit  à  fon  parlement  :  Je 
gîri.'t's  un  p  et  dont  l'intérêt  et  i«  capiiiJ  fer»r.t 
f"ri\  2^  e  ■  Êcé  'tî  ,  et  J'exige  un  eaje  et  une  céca'ie 

t--     ■ -    -   ^   ■ --es  allait  :  Je  paie,  je  filarie; 

':.  da.-is  h  chambre  des  com- 

r-._ _        .  j  aSêz.  fort  pour  reLilei  les 

ibnci. 

Fra3.çoîs  dit  i  b  diets  d^  Ritisbonne  :  remprunte 
p«Er  vc?s  fiuver,  j'envoie  ines  effits  2U  Mont-de- 
Picté  à  Londres  ,  /et  je  donne  une- hypothèque  fur 
»ts  terres  ,  fextz-vous  aflèz  ingrats  pour  m'abin- 
àbnceT  ? 

Si  Frar.ç^is  difât  :  Je  fais  falariê ,  il  ne  m'en 
ccA:;^!!  que  le  finç  de  mes  fujsts  j  la  diète  de 
RatbbsDBe  pourrait  opiner  pour  une  paix  fepatée 
Kic  !ï  France. 

La  dicté  de  Raasbonne  ferait  cotnp'JcedeFrançiss 
£,  par  ee  ionfues  et  pc-fiies  r-égo.-jidpns  ,  eTi*  fe 
•r-.'f-oiait  d'iBirê:het  les  Fiançais  de  paiTer  le 
Rfci- ,  fi  eile  efpéraT  ît»c  Geoipe*  qu'une  ban- 
i  -•  .:r  sa  Fnsce  n'y  iarJera  ti  République  ni 
ri-:: /r;ê,  j  rcnr»u»eJ*ra  la  gueirt  civile.... 
L-,  -  t  t  ôRitisbon^^doits'cxpia'erptomptemest 
et  t-i  che:i.tnt  ,  eu  pKhtgru  ira  Ditue  les  f  erbes 
récoltées  ati-dc'à  du  RW;.  Nos  ems.'nis  efpereat- 
ils  qie  ncM-,  "et--!  i^'?!:i  et  dsiartné^-  par  des  neu- 
traifatior .  e  la  pane  r^eutre  fa.uvera  la 

■aror  er^'  -  re-i  de  la  deftruction  de  la 

naii'on  di„..-  -.,  -ù  ai  rivé  ;  la  cour  de  Berlin 
ig.note-t-cile  .«s  protettatieis  de  Con  enremi  contre 
b.  ceffion  «e  la  Silt€e  et  du  comté  de  G'jitx  r  la 
■  Bariere  ,  la  Sîse. . .  .  ont-elles  perdu  le  f«aver.ir 
des   riTïjes  ,    de    !'i»?cendJe  ,  des  c:uautës    des 

Sarens  ie  Fiaj^çois?  Quelefl  l' électeur,  le  prince , 
i  ccûite  ,.la  vi^e  membre  du  corps  germanique , 
oci  n'a  pas  été  traité ,  par  eux ,  en  rjiet ,  en  efclave  r 
Efc  !  rr-éme  les  castoiu  Suites  I  ne  ûvent  ils  pa;  que 
h.  aaifon  d'H^bbourg  a  Tiulu  les  fub]ugner , 
^u'e'.!«  confcrve  contre  e-JX  des  titres  faux,  eu'eile 
n'attend  que  i'occifi;n  peur  en  fure  ufage,  que  '.e 
•oTîJaas  ou  '.a  guf  .Te  civiie  ea  Frasce  peut  op irer 
lUie  révolutioc  chez  e::x. 

La  <i:ete  de  P.atssbo.-'ne  doit  divorcer  ,  en  élil'act 
on  csipe.'car  dans  une  fanûUe  aune  que  cel.e 
i'Habstourç,  «u  itcporer  à  l'empereur  actuel  la 
conaition  de  re  pas  reter  en  guerre  contre  !a 
Fiance  ,  ni  en  l'on  nom  et  compte  particu  Jer  ,  ci 
comrat  itgi  pat  (on  iSacit  Georgas.  Sans  cetts 
condition  ou  le  divorce ,  tomes  iegociaiioas  doi- 
vent é:re  rc»ipucs. 

Fra»ç»i(  ,  .'«'  dt  3!>hémt  a  de  Har.gne  ,  faast  en 
guerre  centre  .a  Kjpv'Bjque  Fra^aife  ,  et  Fran- 
çois ,  esT-ffEi.',  fcait  ea  pati  t\4c  eLe  1 .  .  -  Nos 
errerr.'!  f.ri'^rc  !;r-'tî  .  ia  c2m?3^ne  militaire 
f_  .     ?ij  err-js  encore I  oi! 

i  aes ,  :-.s  cbetuns  ,  la 

fi  -  _   :_  '.  ^   o'argiîte Le 

fo.v  -'.«.::Âii.i  £ia£(au  Uiat-iï  î*iMi  par  du  ia- 


Gtortes  Guelphe  «'eft  pi  s  un  et  i^iivaib'e  : 
i!  a  deux  tê-:as,'ueui  csuros&es.  sa  nuje^e  »'> 
.'«s  .;j-e  vient  de  codcIuîs  avec  -ts  Kr^rî  d'.K--r<^ 
nque  un  traite  i.' ^-r-A-.-.i  :  û  najefté  corfu^tl-u  taiût 
ro'.îs  les  bâiisiens  aoéricaios  expédie';  P°^'  ^ 
France  ou  fes  coicaies  !  . , .  Georges  eft  inaitioîe 
corMîiie  l'empereur  ,  anîi  ♦u  enicmi  ,  s'il  changé  de 
chapeau.         .     , 

fiit  exerce  le  drait  de  préemptioB  fur  les  puif- 
fwces  neutres  coETîie  fur  lc?s  fujets  de  f-Vi  maatre. 
An  coHur.eacement  de  la  guerre  ,  le  cabinet  de 
Saint- JiHSÊSj  crîijnant  qu«  I*  paiemmt  ces  crâïrces 
anglaifes  i.e  fdt  fur^eniu  daas  îes  ta.ts  d"-\mé- 
rieae  ,  voulut  fe  do'imer  dcs  sioyens  de  com- 
p&nUûon  ,  fit  faiSr  ies  biumeriS  de  ces  Eiatî  , 
promit  de  les  reîicber  tr  ;E»en'.iJrer  fi  on  ccn- 
rinui't  de  pirer  -es  crétacés  du  cotamerce  anglais , 
OT.  ta  U  Fritjce  , 
illî  ,  oa  au  moins 
.:t  de  II  cot.Êûa- 
;;t  de  France  con- 


!i  ï^_»:v:rr; 


fi  oc  concourut  z 
en  ceîiaat  toBt  ci: 
ea  ne  Ct  plaigca.-;: 
t:ar  ses  acftais  \.:. 
fiés  au  paviUtn  a.-&ci:iai,i. 

BenSrrff  ,  dsfer.fesir  de  la  neutralité  réelle  et 
indépensanre  des  Nadons.,  rejeta  toute  liiiiinc- 
tioR  entre  propriété  du  gauver&eAent  et  celle 
des  «««jrens. 

Fit: ,  peur  calmer  les  efprirs,  déteuroer!"or2ge, 
pr*i.j:  fitisfacticin  aux  Dihoit,  et  a  conclu  ua 
traité  d'zmitie  avec  les  Euts  d  .AjBéri^^ue  ,  avec 
lel^queis  il  avait  -iujûUîs^rcfuii  d'en  avoir  un. 

Qjel  peut  être  ce  traite  dans  k$  cîrcOMlVi.nces 
ac:.jei;e5 .'  S'il  ne  contient  nxi'ams-SU  ent:e  les 
parues  ccntracuntes ,  en  aucune  auce  plus  grande 
iMimitié  côctre  ii  FraBCî  .  Geatees  i'»  vielé.  Ce 
traité  de  c&ncrrerrf-e  ,  no.T  encore  raiitié  à  Pftila- 
delphii ,  ci  cO'n(r.v;riq»4  au  piilecaent  d'Arigle- 
terre  ,  eft  env eieppé  da  fecret  des  traitas  do  po- 
litique. .  .  . 

Je  pareils  à  der.-apiîer  ,  pojir  iSrEsaJ-ïres  con- 
ditions de  paix  ;  i*  ;  £4Vagr.e  rendra  !a  Louifiane 
dont  Lou.s  X\"  lui  avi:t  fait  le  t^îen  ,  i* 
Georges  refiituera  !e  Canada  :  tous  rrtes  vœux 
Com  pour  ouvrir  le»  fiiuves  du  MîfiîfTipi  et  de 
Sair.t  Laurent  aux  F'i-'ç.is  et  :'jx  Anî.icaTps  ,  avîc 
la  frir.chife,  l'a'r.'dr  .  la  tr.-:err.!'.«  des  Frarçsis 
et  iii  EiXives  ,  ftr  i  ilci«^  h  ^.t'j'Sc  tt  ie  IMui. 

DVCHIR.. 


CORPS   LEGISLATIF. 

eOKSEIL  VIS  CINQ  CENTS. 

tVITI    A    LA  siA^'CI    BV    it    SK.VUA1RI. 


l/jua.  Je  viens  auffi  à  ajon  tour  invoqi^er  l'acte 
conitiîutionnei.  Par  un  de  fes  articles,  's*  érc^grés 
fort  b;arjs  à  per?eraité  du  fo!  de  la  Répjblique  , 
et  cïpefidijtils  y  fcnt  e.".  grar.d  nombre  j  et  cepen- 
dant lepandus  dar.s  toute  l'a  furface  ,  ils  corfervent 
encore  ,  quoique  cotcpri-nés  dans  ce  morient  ci , 
l'efpoir  de  vous  diviCer  et  de  déc'nirer  votre  Patrie. 
Il  eS  tetns  ,  Citoyens ,  de  montrer  au  Paupie 
Fritçîi^  que  vous  rnpectez  fa  vo'onté;  il  eô  tems 
de  lui  ^re  voit  que  fes  earemis  font  'es  vôves, 
et  que  vous  (aurez  !es  pourfuivre  par:»>ut  oi  iis 
fvt'oGt.  Je  ne  propsfe  cependant  point  pour  eux 
aujourd'hai  des  mtliares  de  févérité.  Cei  es  qiii  les 
regarient  doivent  cocsne  toutes  les  autres  ,  di-.s  un 
gouveraetTicat  jufte,  ét:e  raécitées  et  refttch'es  ; 
et  ;e  crois  que  cette  opération  tppanie?!t  feue  à 
CB»  ccmmidion.  Te  j  demande  UJs  en  ccc.''é»u<riCe 
pour  revifer  ies  loiî  qui  le»  co.--cernent.  Ta":tes  , 
psur  ainfi  dire,  font  obfcurts  ;  toutes  laifleat  i 
j'adrainiSrateur  maiveiiliit  ia  faculté  de  les  pro- 
téger, et  il  faut  que  cette  e'Dfcu.ité  far.efte  djfpa- 
railTe,  afir".  que  Ihosune  rentré  indûment  retourne 
chez  les  étrangers  qu'il  a  préférés  à  fa  Patrie  ;  afin 
q;je  l'adroLiifirateur  malvei'ltnt  n'en  fiaBe  plus  re- 
venir déformais  que  par  !a  voloaté  directe  de 
la  loi. 

La  mefure  que  je  vous  pr»pcfe  eft  d'îuta-t  plus 
indirpenfable  J  que  toutes  ies  affaires  relatives  à 
résijratior.  mg  paruJKent ,  pir  le  f-it,  fufpendueï 
dans  ce  HKiment.  Siica  les  lois  eïiSantes ,  le  co- 
laité  de  bç  fiitio-i  «aie  ieul  campétsnt  p->iir  en 
connaître  aeânrtr-.-e  sent  :  maintenant  vctis  i«'avei 
pus  de  cunit*  d»  !  giittica ,  et  lî  faut  dire  quelle 
feia  l'satotité  à  qo;  vou;  reîr.ettrez  ce  pouvoir.  Il 
faut  décider  fi  le;  idmirjfeations  des  departemens 
en  feront  fouies  cfcrgées  ,  ou  fi  vous  en  donnerez 
la  haute  main  su  «irectoire  exécutif.  Dans  le  cas 
<~à  cela  ce  puiffe  psint  faire  quaèion  ,  la  commif- 
û  3B  que  je  deiiiaiîce  c'en  eft  pas  msins  néceflaire, 
Fui'que  les  lois  font  obfcures,  puifque  quantité  de 
siûncts,  à  ma  connaiffance,  en  ont  demandé  mille 
fris  l'interprétatic-»  au  comité  de  légiliation  ;  puif- 
qu'i  eft  tems  erfin  ie  prendre  les  moyens  d'expul- 
ser de  la  République  fes  plus  grands  ennemis ,  afin 
d'--  ranaener  dan»  fsB  .'ein  l'union  et  la  paix  ;  afin 
c'y  po'jvoir  ctÀIir  t-ar.quiUemeot  «t  fans  obiiacle  le 
règne  de  la  juftics  et  de  toutes  Us  venus  fociaies. 


fis  bsroin  de  Uit  ■•avriln  ;  il-  en  es':fte  ne» 
peut-éae  loriout  à  l'égard  des  émigrés  ;  c'eâ  a  ' 
leur  mult'p'icitâ  fans  d«uce  qu'on  dâit  leur  dét.ittt 
d'eiécuàon  5  le  directoire  elt  inftalié  ,  je  detoand» 
qu'on  n'entrave  poir.t  fa  marche  ,  et  qu'on  fs  re- 
pt-;fe  U:  'ui  du  fsia  d'exéceur  les  lois  rendues 
contre  les  etr.igrés. 

Tkiiaii<Us3u  Le  confei!  coit  avoir  la  p!»s  gti?.J» 
circcnfpection  lerfqu'i!  s'élève  daas  fon  Itin  c;î 
piopofitions  tendantes  à  revifer  la  loi  fur  les  éir.i- 
fres.  Eilis  font  nonibreufîS  ,  je  le  fais ,  liuis  r.on 
pas  inexécutables  ,  elles  ce  peuvent  êite  trop  le- 
reres  ,  et  u  faut  fe  gatdei  de  les  atté.-.uet. 

Gardons-nous  aufii  de  former  des  comniiffions 
i  chaque  prrîpoiitian  qui  eft  fiite  ,  nous  rer.ci:- 
relletio^s  Us  abus  attachés  à  l'exittince  des  co- 
mités ce  ia  Convenrlon  natic.nala ,  q.»and  on  c  •- 
mar.de  une  commilTîonj  il  faudrait  bien  préc:.et 
l'objet  dort  elle  devra-»'cccoper  ;  par  exemple  , 
dire  telle  loi  eft  vicieufe  f^iis  tel  rapport  ,  qu'un» 
coRiTTJLÛon  foit  chatgée  de  ia  corriger  ,  alors  le 
cofti'eil  fait  fur  qibi  il  prep;."ce,  r..ais  la  prope- 
fition  de  la  réviiion  g*né;j''.  d'un  code  dd  leis 
auffi  important  que  ci.iù  di-s  émigrés  ,  en  char- 
geant de  ce  travail  utie  conitÉiSicB  nouvelle  «ft 
inicmiffible.  C'eft  au  directoire  à  exécuter  les  lois 
exilantes  ;  s'il  fe  p;éfîntc  diS  diffi.utés  .  qu'il  les 
fouirettre ,  Je  confeil  s'emprcfTtra  de  les  applarir  ; 
au  furplos  ,  on  ne  doit  pas  s'ëtorjier  fi  le  reli- 
chcme.-.t  du  gouvernetBcn;  proviroite  a  pu  fac^iter 
la  rtn;rée  de  quelques  émigrés  ,  attindons  ds  plus 
heureux  effets  de  celui  qià  vi^nt  ds  s  orga-ùfîr  , 
lii(rons-îi;i  le  tems  de  fiiTe  le  bien. 

Je  deman&e  l'ordre  du   jour. 

K Pendant  les  derniers  momens  de  I2 

feffior  conventionnelle,  j'ai  été  envoyé  en  mifiioa 
fur  les  frontières  ds  i^biu.  J'ai  vuabuûntdes  l-'crcrts 
rendtïs  en  faveur  d^s  attifans  et  des  lahoï^eurs,  oes 
hoaames  ijui  avaient  jufqu'alors  affecté  u;î  fouvera'o 
mépris  pour  ces  couditicns  refpectables.  Je  les  ai 
vus  rentrer  à  la  faveur  des  difpcfitions  de  la  -loi 
tendue  à  l'égard  des  cu'tixatzurs  du  Rhin. 

Il  y  a  plus,  des  SuiSes  originaires  dont  les  iitMX 
étaient  venus  en  Alface,  (  alors  favs  la  dominati"» 
autrichienne)  iorfqus  îeuis  com  atriotes  iccouai.iit 
le  joug  fous  la  cend'ûte  <le  Gui  l;UB»e'Teil,  «.e» 
SuiHf s ,  dis-je,  qui,  au  moment  de  U  revoluti' n 
françai'..?  fuirent  une  féconde  fois  ie  fc!  de  îi  .i^esté 
•t  recherchèrent  de  neuveaa  la  protection  et  .• 
territoiri  autrichien,  font  rentrés  en  France  e« 
abufant  de  quelques  dtfpcfitions  copter  ues  Mûi  !• 
traité  qui  nous   unit  aux  cantons  heUéci-^ues. 

Le  cor.ité  de  legfliticn  n'erifre  p-i-î  ;  ii  fiat 
qn»  !a  furveilla»«e  qni  lui  euit  attriooée  foit  com- 
mife  j  une  autre  autorite  ;  il  faut  qu'une  refnliJtion 
générale  fermï  pour  jrmus  la  porte  aux  vnii.  e.ni- 
grés  i  il  faut  qii'on  ne  voye  point  des  ci-devani 
nobles  députés  à  l'Affembls;  co;  ftiiua.-.te  protêt  art 
contre  fes  décrets  ,  et  depuii  énjgr^-!  ,  rertret 
dans  leurs  î^jm  comme  de  fi.Tipks  cu!ci\at''ui3. 
Qu'a:.-ive-t-i!  ea  effet  r  Les  cultivateurs  vér:  ab  es 
V'jyin:  rentrer  leu-.s  felgnturs,  demandent  pour  ^c-â 
on  ne  leur  rend  pas  leur  eu:'.  Je  denr.ande  .  c"- 
bliiTewent  d'une  commiiijcn  chargés;  prir.cipalex  .it 
d'examiaer  les  difj'»fitioDs  ùe  nos  traites  avec  iZ 
Sui/.e. 

Ltflife  dE'^i  et  Loir.  Quoique  ,  fans  doute , 
votr»  :Bten-.ion  ne  foit  point  de  v«us  rclâ.her  d« 
votre  févérité  r.tctflàirs  à  l'égard  des  én'ig.és  , 
en  r.e  Banqiiera  pas  de  dire  qiie  vous  voulez  ies 
adoucir,  û'vous  etz'aliCez  une  conr.rniirian  ehagde 
de  r«T;r*r  'es  lois  qui  le»  conceniîct.  Je  cematid* 
l'oràie  du  jour  fur  ia  prop-.fid.jii.' 

Le  confîii  palfe  à  i'orèie  du  jour. 

Garnier  de  SaiDf-s  rsp^elle  la  praponiion  fjite 
de  char jer   une  coœ&Sion  a'exatnin^r,  les  traités 

avec  la  Suiue. 

La  difcuQlon  de  cette^gi«pofition  eft  termîass. 
par  un  ajournement. 
La  frar.ce  tft  levés. 


CONSEIL  DES    ANCIENS. 
TrifidenQt  dt  Baudln  des  Ardennet. 

siANCI     BV      18      tS.VUAI'R.t. 

L'a  fecrétai-e  donne  lemre  da  procèî-verbal 
de  la  féaûce  dh'er:  ia  téaactioa  eft  adoptée. 

U  s'était  îlevé  hier  qus'i|'ies  è'ScJ  tJs  ft>r  !a 
rédactioD  du  pr*cé^  -  veibai  d«   la    féance    de  la 

veille. 

Plufieurs  membres  l'ivaJînt-' trouvé  p«"j-d:g-e  l'e 
la  majefté  da  confei!,  et  le  confeil  en  av.  :  'v- 
dor.ne  une  Boaveiîe  rediction.  Elle  2  été  prert.'t.î 
aujourd'hui  avec  les  moiiëcacioiis  néceSiiiei. 

Le  cosftil  l'a  adopte^. 

Les  repr^fentass  Belia  et  Topfent  folîicirent 
et  obtiensent  chicun  im  congé  de  cinq  «lécades, 
l'un  pour  rétablit  fa  iànté  ,  l'autre  pour  rétibir  fes 
affaires.  ^" 

Les  citoyens  Dec'erck  ,  Lemonnier  ,   Defrfvs  , 
Sa>».ette,   Gombau'r ,  uo'Wfciismejit  rsélas    a    la 
phce  de  coiamiffiires  de  ia  tréforetie   natio-i'e  , 
Châtier.  H  eft    ccenteftabîe  -que    nous  D'jToas  '  énivent  pOur  remercier  le  confeil  de  la  ccr^f:^    « 


x^ 


C^âiKcdu  terrerifme 


r      tf       r-  .  •  «.-..„,    o,        1  ..  f^efiofs-n'^iis  du  royalifme  pourlé  pou'fùvre  oi 

La  efec    Fiéron  parut  poitr  Mafei'.le  .  le  8  bru-     il  eft .  nui:  n*  le  fi.p,  ofons  pas ,  ne  le  voj  ons  piS 

mu.e,  dé  U  rt!*na  m-.ni«Te  qu  n  cui:  a'nvé  à  Aix.     cù  il   fie  fe  trouve  poiîit }  des  rffjfl'p  ts  ort  été 

!  Aiais  quûiqu  il   eAt  minifills  aux   .r.Kcrr.é?   confti-  !  co.nmis,  ils  pourraient  avoir   été  dirigé»    par    lé 

•iio»i  0£s  mta.mons  pacifique!  quî  a  marchs  dé-     royalifae  ;  ils    pourrai«:;t  auffi   avoir  eu  d'âJtrei ' 

lentait;  des  anarth;lUs  q  ii ,   fur  iê  baut  de  fon  :  motifï.   Ce»  motifs  (e  trouvent  nïturelicmtrt  >i»nt 

.nvçe  ,  avaient  déjà  lôvé  la  tête  ,  (i;  trouvèrent ,     un  defir  cSciré  de  veni^Oânce,  i:  n'eft  pis  ùins  l« 


«'i;  »  bien  voulu  leur  .;ccorder.  Ils  p'*;îi9t'eMt   de    ums  ^  fans  .iontî.  de  fufpT..'  -       •  <:- Matfeit- <",'.  , 

faire  tous  ItLrs-cfforis  pourla  n,«ril*r  toujours.  ha;nii      d'eilay^r  cnfir,   ..e  nou.  ..:.>u:.ci    u  faix  i  ,  us,  tHcy;î,s  i  "(,u  ,   eu,  v^uaui  ..uoye -s    -sont  »ii 

L'iafertisn  au  procès-verbal  cft  décrétée.  j  "l''V'.i?l'\]^^!*.*A5® '*  t'*'^^'^'^ ''°"P°"*  *Y"  1  *^^^  ^'=.  ="»?,«'•''«  *t*  fabré»  i:oi..mi  tédé- 

L*  coufeil  n'ayant  p»iat  d'ordre  du  jour  déter- 
miné .    levé  fa  lia:  co. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS; 

tSANCB      DO     IJBRWMAIItE. 

Sinriéoa    ob;i.;nt    la    parol^f  pour'  u.ie    motioB 

ti'srii'!;. 

Sintéati.  rTir.t  que  les  «xagératioiis  et  les  calom-  .  , ^  ..  ,     _.,  ^„ 

nies  répandues  jufcja'à  r«riété  cootre  les  dîpirte-  '  ces  l';iprès-n)idi  ,  raflw.'jlés  dans  un  cabaret.  La  ■  royali/me  ,  puifque  d-ail!eurs  il  n  y  a  pÎs  ui  dans 
'^•-'"  .*'l '^'■^'  '  notJi\inisot  contre  celui  des  Bo-i-  ■  munic!i.alità  y  envoya  un  comn^.ifl^irs  ri,ï  police  :  les  dco,i.te;iiens  le  moin.ire  raouven;ef't  idva'lte 
tû--.-4u-Rho-<»  n'ont  été  .''^uvies  d'aucun  effet  ,  i'  y  ttouvi  une  q.ji.izaine  d  hf.iMin;s  qui  s'jtaient  car  des  crimes  pavticuli^s  ne  font  ,  as  des  m  .i.ve- 
i'.ar.picax  poar  la  ckofe  pubaque  ilaéié  inuti'e  ;  TouKraits  )uiqucs-là  a  d^s  mandats  i'arrêc ,  oa  à  la  mens  f^jirieux;  les  crimes  n'ont  pas  .;  ê.ne  po.té 
de  les  repouirsr.  Uns  ^spuis  qu'elles  entrai  neiic  :  furveiUnce  de  la  nr.uriicipiiito  ,  fou»  laquelle  ils  fur  dfî^  hommes  dignes  du  nom  dé  patiiotts:  ir.  i« 
3  dis  luftfures  oangensufes,  »nii  conlti:utionnelles_,  ;  ÇevaiaLt  être  comme  fonctionnaires  deftitués.  lis  fur  des  hoàmcs  co-Jibles  eut-mémcS  de  crimes 
il  eft  ds  mo»  devoir  da  vo:;s  apporter  les  plaintes    esairnc  a,-m(is  de  fainei;   iui  d'eux  avait  un  fi'fil}    parijis. 

da  ma  trille  Patrie,  et  ie  vous    demander  de   la  ■  '«  coratniîlaire  fut  couché  eu  j»u«,  <nt  e"t  encore        Lc>  vriis  p.itriotes  de  1789    c'eft-à-di-e     ctuit 
'■^^-J''-''-  ,  ,.  ' ,  /       ,     . ,  !  ?  "*'"  ^*  '^^  '^""®  ""  '=°^?  '^*  '"*'"■''  •='  f"'  "-'5  e"  '  1"'  fû  mor.tierent  attach's  à  là  révolutîoi  'dès  ii 

On»  tr<îp«ubh<J  les  maux  <!ent  la  département,  tune.                                         .                         .            '  naiffancc .  et  qui   ne  la  ta  lièrent  d'a.<  un  e.  cè- 
des ISouch4s-da-Rh»!ie   fut  affligé  ùc%  le  commen-  i      iJjn»  la  nuit  du    9 ,   on  vit  revinir  '        

ciment  de  la  révolution-  En  179 1    ,  l'anarchie    y  '  détacliement   de    force   ai 

co,-.)Biiuçï  fel    premiors  efla's  par  dâs  arr,i*.tations  ,  citoveii   Lcfevre,   avic  h     . 

e:  des    meurtres  arbitraires.  En    1791,   fes    vio-  |  «lélégué  parle  reprefentaiit  Fr-*rt>n.  Lî  coinmindaiic 

lencev  s'accrursntj  il  forçai»  des  clu'os  d'Aix  et  ds  i  «l'Aix  cft  ixtW'.i  j  deux  hijies  après  irilruic.  Oi^fe 

Marll-il  eios  arrêts  denaort:  chnqueni{stdês<:itoyens  ;  '=  détath-'mer.t,il  fc  prifeate  ,à ii.i  foixa.it j  h«rr.nies 

ctaienc  enlevés 'i   leur  domicile  et  conduits  à  li.jsrméSj    qui  lui   dec.srent    qu'ils  vii.irxni   r«:;t.-er 

ImtirEJ.  0.'.  viola  n:î8:ne  â  Aix  ,  pluiieurs  fois  de  1  dans  leurs    fuyers  ,    et  qui!»    eroevdSi  aecre    pas 

fi'i:e  ,  lus  prifous  ;  et  totis' les  mstiss  les  citoyens  -inquiétés. 

cffi-ycs  fe    licmaadîiert  la  nombre  et  le  nom  dts  ;      Conatne  Ftéroa  avait  été  acçompig:)*  la    veille 

perdus  du  la  nuit.  I!  périt  cnrojcej  eu  à  Aix  j    ou  j  ^e  daux  piiforinicis  du  chitsau  du  Uaw  ,  f.;n  Aé':«- 

à  Marfeiîie,  plus  de  cent  citoyens.  j  gué  eii  accomoagiii  di:   cit^-yen  V.^.trv  ^  c-.  dsva-t 

î,»s    évsiierasns    d.i    51    r,\û  ,  en  menaçant    'a '' "^^ire  d  A'X ,  qui  j    dén^jncé  ,  détenu  t!.\p.s   rs  pii- 
libert*  générale  ,    vinrent    aj.-u;ec    à   !'h.,riC-ir    de 


Vit  revînir  a  Aix  un  qui  ne  le  départirent  lani.i's  de»  p^in.^es  de  l'hon- 
--'.  camœinls  par  le  neur  et  àt  la  vertu,  c:ux-là  oi.t  ér#  o.-.aa-'i.ent 
:jil:ré    de  ca^nnn.Tj-r*     icfpcciés  j  il  v  pn  avait  d«ns  toutes   .es  îutoricés 


ces  att;nta:s  pittxu  ;ers.  T.e  dép:;rten»9Ht  s'infi-rgsa 
en  fiviur  de  la  Co.nve-ition  naiioriaU  Of>fti!neej 
et  bitiitôt  sbattu ,  comme  !e  refte  dç  la  France  , 
fous  'a  tyra-:nie  décemviral?  ,  écrafé  de Timputation 
de  féJéralif.iie ,  il  f'it  inor.dé  du  fasg  ie  Çf^  ha 


fviiiS  et  m; s  en  lugenient ,  a  pu  reciuy.er  f.i  !  ber  e 
tu   vertu    da  l'am-uili-,  j     m.»i5    qu'on   n'.i   pii  voir 

âu'avec  effo  .-diriger  ces  opérations,  faivts  au  nom 
e  !a  repref.ntat;>n  nîtio.nJo. 
On  procède  dar.s  la.'M.iit  ï  dfsvictes  domiciliairc's. 


.  .-   —   -utorices 

conihui  ;ei.  que  la  corps  électoral  vitnt  dt  renou- 
vslUr  i  i  y  en  a  p^;mi  Its  noi.viaux  éiiis;  ' 
*  Ce!:x  d«  tout  le  dêparteiuèiit  ne  v.;ul^ri  q-'t  !é 
rejos,  i'txfc'.ition  des  lois,  l'âfTcrmi  im-i  t  de  Is 
cpnû.'tutioii;  i:a4>e  réclamer t  pi^  cortre  cette  am- 
niftii  qui  a  reidu  à  la  fcciété  des  hommes  redou- 
tables; mais  i!s  s'stcnnjnt  qu^à  côte  de.  ta.' t  d'in- 
cuigvn.  ï  en  ait  mis  ta  i  rie  fcVfiité  :  i  s  s'ito  i.ent 
q^ii-  f'.L's  !e  i  r»tf«e- d'ar:ét.ir  la  réa  t'bn  l'ts  ven-  ' 
g: -.'nc^i  ,_qi;;  ùi  puis  p'i,fî.,iiri  mois  ava  t  ctffo,  on 
Ies  e>.p.'fe  à  de  liOiiv^Uds  vexaions  de  'a  part  dé 
Içsrs  oi'f-riJîiurs.  On  a  vcu  u  pardnaner  j  f..:ti  \i 
C:eiiie'  cî  ïft  ;a  plus  huiiai.>^e  ies  vert-s.  Mni<  p  jur- 
çusi  a,i  ji£u  de  pardor-.ni'r  fiisp'iinie.  t,  para.fijir-ort 
rendre    co'  .^jn.e   et        


U.  e  u=5  preti-;ieresoperr.t  (H..S  de  .et-e  f.Mce  et  d.;s    l'aBv.LOJ.  U:.ys-,  mais  ou'a  !e  n'honore  dis.   Au  Ictt 


t!am:-es ,  iprès  eiirmort,  taè.ne  des  ps'fi.'uies  qui 
frifcritiieft  ieur   ccitificat  ds  véfiier.cs  ,  que  ' 


Tou  ON  J^e  moti 
;<):gement  du   j,z  fl. 


ce'.re  lirti'Aùsîi  suri  ete  j      Q  : 
Lî  nom  d;  css   deux  ' 


fupprirnait  ;  erfiii  ,  dans   ce  département  de   trois    citoyens  fe  t  oqvs   fur  iâ,  lifte   nnonyme- qu'on    a  '  et  dfc 
cents  mille  a,re»  ,  huit  mille  £'.ini.l9fc>ont  fourni  des  i  pabuce  à  Paris ,  d«s  t gorgeiws  du  Midi ,  tsn  :is  qu'à  :  titUiii 


e  retrtcdft  à  ce* 
éyaiifle» 

h   COEf- 


citoyen 

Vi.  Vnnr^ief, 

«  terre  rsHes,  efiliiit*  1' 

.        .  -     -  -  1  -  -  .  ion  et  a«s  l<iis. 

.-IX  les  tvib^nsui  étaient  onrerts ,  ec  q Jv  !ei  auto-  |  Le  décter  du  20  vên'-imilire  ports  ,  em  les  ra- 
rtîs  .r.r.„i:u  J-.  y  aT:i_u-ri-:  depuis  cinq  mois  invité  à  !  piëftntans  élus  ou  nt.n  r;é,us  ■,  en  miil"  ni  dans  ieS 
ue.  ci.Vr.or.cut:ons  juaicuirer.  et  L-g^lss,.  f.ns  pou-  J  cié;aîten-ciis ,  qm  ns' ibr...'.t  pas  rapoatàs  à'l'é..o 

Sans 


fon  iniUl- 


*ictim«s ,  ou  i  la  lanterne  ,   eu   à  fe.  k-f.-ud  ,  ou  i. 

]a  faiiie  ou  fcqueftra  ,  et  à  la  dilapidicion  qui  en  a 

été  la  fuite. 

Eft-Ué:onnm,Citoy9».s,qne   la   réaction  ak,v._.„s. es  oeer,.r._  .  1  que    du    ^    brûmiire ,   y    left^ro-n   co-.nme  corn 

été  vietïnte,  «ans  une  contres  auiii  masheureuf*,  j      aans  aoate  ,    s  1:»  font  coupâtes  ,   ces  citoyens  '  m  fT^iicj  du    piHiV'ir    <>X'cu;if     iufair- '  r.-    m!. 

et  qu'à    l»ur  tour    les   ojjiJiimés    fe    foisnt    ibAn-  !  faétittat  d'érrapunis.  J.ia;5  je  Àsiii.\:idc  ,   1'  depuis     ie    d;iïC.oire   exéci;iif  Isur    ait 'eut  ft'' 

dtinnés  «quelques  excès  ?   S^ns    dout,«  ,   en   "en     que  la  confti:utjon  ek  en  actjvi-é,  fi  le  9  brumjire ,  ;  ].iti~.i;. 

eft  trop  permis  :  et  o  ^and  je    dis    quelques.   cVft    des  o.ey.-ns  ont  pu  ê:re  sr.è  é»  et  det.nus  autre-  j    '  Je  Jernarifie,  uremifrement .  qu=  t«s  repréfsn^ni 

rtlarivement  a  1  immenfî;e    de»  maux   qu'on  avait  j  "'«nt  '\^i  ielon  les  for.n*»  prulcritos  pat  la  loi?  j  du  Peiip  e  ,  teélu-;    foiânj  ripi^^s  dans  ']'•  f  i  ■'"de 

éprouvas.  .     ,..       .    ,.  L  î^  •'^^'™;'"'''-*<i"Ki'"t°f''**-"ï"°"  P°"\^«««r-i  lî  ^-Sfliiuîe  s'ils  ne  peu^^^^^ 

AD:tu..ep!aiUq>ieie.fo!s)anaaisijpprob.ateur  ,«'„'«  9  brumaire.-  I-  ne  pouv-it  être  délégué  de  i  i'  parce   qu-   le  co:ps  lë-'fli-if  ne  ^cut  d*;^»  .f  > 

lia»  atlaiiinats ,  ou  mê'ne  des  vengeances  bien  mouis  ;  li  Lcn-cncion   nat^ona^e  :   eile  étiit  liprirée  st  dif-  ;  ai  cun  pouvo-'  ;  f  CHîlervi.i;  '      nn-te  on-  t"!'!'^ 

•"■»':«'•  j  '""^--  '1  "2  pouvait  I  âtr»  du  corps  kgifludf  ,   qui  '  fo.:rion  «.iib -oua    exi   i^cb'îi'^a''b'a  -vc   cÈV   ,'a 

Mais ,  depuis  le  42  fl.jréa! ,  lien  n«  s'était   paffé  ;  ne   peut  exercsr  ,    ni  par  lui-même,    ni   par    dis  ,  lésJfl/teur.  -      ■' r  -  ■     -^         «.  ■•«- 

â  Aix  qui  eût  troubla   l'ordre  p-blic   «u  la  fureté  '.  d*lfgu?s^,   1^  pouvoir  exécutif  ,  ni  le  pouvoir  ju-  |      Qi;ant  a"i«  ci- devant  re7vérentans   non    réélus', 

"'fl*''^  ■  •    ^,  „. .       .  .        ,..!)•  >i'.:m:nde  que  le  conseil  i'i„foriïie  par  écrit  du 

J  n  «i-ait  pas  comm^U-ure  ou  pouvoir  exkatif ,  :  diivctcir»   ex-  uti'^     ' 
5U1  nî  s'trt  m.'^aiié  que  le   ij.   11  r.fte  qu'il  pât  I  de  h  co-ifiit rtion ,' 
e:re  (  en  t;)iLe  dj  .Je.iet  du  20  vendémiaire  )  com- J  tion  e;  leur  rapide' 

i'ijilj:re  des  comités  de  g--.uvérnîmunt  q:ii  auraient         !..„...;„„,.   r„'.,^;>         ..  •    r  •  ■    ,     -n 

conlcivé  une  action.pro»ifoire  j.ifqti'à  l'iii.laJarion  !  ..  L  ,.       "  /     .i"  ''.  "*,  '  ■■'''  ^^'•^■'  "1^'^  '.^  V^^^ 
du  directoire  ïxéoi^f.   Mais  depuis' la  coniinution, 
c.tte  action  a  dû  êf.e  exercée  co..forTiém-nt  à  !a 
coiilc'tution  i  dtpuis  la  comiitution  ,  le  gouverne 


ir.Qivnî'eic. 

Mjrf*il!e  et  T^rn^coî\,  qui  avaient  «u  aurtï  leurs 
excès ,  otiie.it  calmes. 

La  mar.iere  de;)t  les  décrets  des  y  et  1}  ïi\k- 
tiipr  avaient  été  accutilli»  dans  les  ariembiécs  pri- 
maires ,  et  ex^'.utîs  dins^  le  corp-;  é'e<tor:l, 
étai.'.nt  une  preuve  bian  çertaiiie  de  l'attachement 
rfe  ce  i^ép-!te«ient  .î  la'^eocôitutics  ;  il  efpérait 
joiiir  'iu  b.iihrur   et  di   h   îureré  qu'elle  pr-met 


à  la   foruie  de    l'article    j6i 
n'/ti!îî  fon  ir.ftalla- 


faùfait  nous 


t.'>u>  ,   lor.'qut ,  U  7  brumai-e,  à  nsi^f  h.ti.e»  ejc  I  ment  ne  pour  dsctmer  à.T.%    mandats  d  arrêt  qu'en 
W?rrde  du  fait  ,    on  voir  .irnver   à    Aix,  Fieron  ,  i  '^s  de  conlpiiâ-----        -  ?  1      . 


co:,f:a  ses  qu'il  remplit  fos 
dei'.aurer  de  rempiir  'as  nônej. 

L';rrq'ie  c«s  com^>iiïalrej  provi.'brr.rment  et  ex- 
tra(>!\ii..;;:rt-menc  céltÊuéi  for.t  d.i  s  les  de!>irte- 
m.'nç  ,  iorf'qu'il  r^-f  l'toi   de  l-ur  miliîon  de' 


?rrde  du  fmr  ,  on  voir  .irnver  a  A:x,  Fieron  ,  1  «-^s  ce  conipuations  ,  et  a  la  tharge  de  renvoyer  '".-.-■>  ior:qu  il  r^-li  toi  de  t-ur  miliion  de»  iicjo 
.'jtcs  de  rrcis  cents  ho.nmaî  ,  tant  *'int's.nteiie  ;  'ts  ditt-»;u5  ,  ct?.ns  Is  dîlai  de  deux  jours,  dîvant  1  ^*'"^;'S,  Is  corpj  li-giflatif  ne  i'iuraii  èiie  injilf. 
U;  de   cavalnie,    matchafit    au    va»   de   chaigî,  !  ioffi  ier  ds  p<:,lN;e  pour  prflcédet  fuivant  les  lois  ,     '■'^''^  *    '  e>i!itini.i.it:o:i  As  cette   h.'Ajo:!. 


=u  bruit  d'^s  timbours  et  dea   tro-.npette» 
deux  pièces  de  c?bob  et  un   f'fcufier. 

Cet  aî>parc-il  ,  b  ftrret  du  fa  miMion  ,  la  conti- 
nvite  dts  -déclimitioris  contre  le  Midi,  j:ttrnt  la 
conftetnaiian.  Oa  croit  que  1*  9  tUirniid  )r  eft 
eft'acé,  <\ue  la  coaf.itution  n'a  vécu  q.i'un  j.iur 
et  que  le  gauvern«roent  révoluiioanair*  »a  re- 
naî:re. 

Lti  craintes  s'augm^ntêst ,  lorfqu'on  apprend  , 
le  lcniemî.in  mati'j,  que  Fréron  a  fait  arrètii  , 
à  I.ambsfc,  le»  citoyens  Trosic  et  Miiheroiij  qu'il 
■y  a  dejlitiié  la  mu«i.if>aiité  ,  et  qu'il  l'a -remplacée 
par  une  municipalité  que  le  repréleutant  du  Fsupie 
Gnéiin  avait  dîftituéc. 

Ce  remplacement ,  cette  arreftation  ,  ne  peuvent 
avoir  de  matif  «(ue  la  mort  d»  trois  fcélérats  q;.'i  , 
depuis  h»!î  mciii  ,  étaient  fous  des  mandats  d'ar- 
lét ,  qui  fr-ippiicut  toutes  les  auroritis  et  toutes 
les  'oiî  ,  er  qui  onr  été  tués  en  éAl  de  rébellion  , 
e:i  fs  défendant  contre  la  force  arm  s  ,  envoyée 
poir  les  artét'ir  ,  et  après  avoir  bleffi  eux-mêmîs 
(iv.ix  chafft;ns  rt  un  officier. 

I  Veto»    eft  accom^igné  d»s   Msmmés  Morel  et 
'  .ri»  ,   deux  des  vingt  huit  prifonnierv  marfeillais 

\pp*»  «lu  chïtciiide  liam,  auteurs  de  l'attt.itat 

Mi.is  U   J   v>"ndéraiaire  ,    de  l'an    5,   contre  la 
.,  îfîntati  jn  natiinaie,  en  la  perfoniie  d'Auguis 

■\i  Sifri.'».  Que  ce*  prifonnievs  ,  et  les  hommes 
c'ir  ti'cmn'e  '','»  bntouiaunt  Fréron,  jouifïent 
jmniilie  (••le  U  C'.))ive«i.l'n  iiatimale  leur  tac 


r.iais  depuis  ia  conltitmion ,  le  g"uverne.i!e.it  ne 
peut  aitoir  dans  les  départemens  que  les  commi!- 
fiircs  q.a'e  le  a  cettrm  nés  et  uoir.iti.i.'s  deimis-  un 
an  ians  le  d<!partement  où  ib  font  d^iégi':'.- 


i^.i  motion  a  un  motif  p'u<  eiTs.riti.;!  d'(>rlr8  et 
d'mté.êt  fublic  :  i'  efi  nëcêlTaire  quit  lepafljgadu 
j  gouï£r,-.eET:nt    i.Àyoltitiau'iaire    .aa*  ç.na\-<iX:.tmh.t 
I  c;5nlt!t:it!oiiaei   ioit    iijarqué    d'une  m.mi.iri    bien 


Citoy.-ns,  j:  nj  dénoncerai  jamais  les  im'i/idus ,  'i^^c.S.ists. 
mais  ies  fjiîs.  Csux-ci  Ion;  de  la  pltis  |i.iiif:  impor- I  ''  '.'"^  ''""'^  l'-'s  toutes  ces  déî-jj?.tion»  cif- 
tance,  moins  à  raii'on  de  l'arrelhcitm  ilkgaie  de  '  *?"''  '"J^'^<-  <t"«  '«  pouvoir  exécu;  t ,'  dont  l'.ic- 
qiielq.es  litoyrns  ,  que  des  fuites  qu'is  peuvent  !  '■''^." ''°''  *'■■'*  ■''•"''^  conlbtutionncli.c  qu^  pronifite; 
a»oir  fur  h  traiiquillicé  du  Midi.- La  r-iu-ai^te  dont  !"'';'  '*^'"  '*'  départemens  que  les  c.)mmifuiteî 
FréroB  i't'à  anncucé  ,  celle  dont  fes  ordres  ont  été  i  o<-'''g''iés  p-ir  ia  conft^t.itiim  ,  c'eR-i-di-e  ,  des  ci- 

;  toycns  cil  )ifis  parmi  c;tix  qui  fout  dcmni  iis  dans 

;  les  ui'patttmar.s  dfp  .is   m   an. 

I      S.-.ns  <\oux:i  i:  cil  i-  \\i  t  ,1-  pronorirRr  le  r.:.-  .'' 

de*  membro.N  .iu   ci.rps  iigillatif  en  milTion.  A  .;;- 

man.lc  donc  la  dsc  avati.-.n  is'ii'g-n  c  et  eiif"it-  Ij 

r<.'fo!ution   fiiiiaiite   :    le  ra.pel   des    m-miMes "t^a 

corps  leg;flarif  on  milfion  dans  les  a.-p.irtcn.c-ns. 

Par  Uiiie,  il  eit  n.ceilâire  le  s'irf  .rmerdu      rti 

__pris  par  le  direcroT^-  exéc-itif  i  l'égjrd  d-s 

»  réélus.   Dts  éc  aircifl<:m.-iis  a  dc;n 


exécutés,  les  gens  qui  en  ditig?aiert  l'apulicat;. ..  , 
Içs  vocifrr.:tions,  les  nwr.aces  du  rr.t«ur  du  ttrro- 
riimeontjîte  la  plus  gra:iue  confternation  dans  la 
commun;  d'Aix  ,  et  rnhaidi  les  p.rtutliacturs.  Un 
d'tnx  a  ofe  !c  p;iter  a  ia  nuifon  lomnuias  ,  forcer 
la  f  mine  it  Je  la  porte  ,  et  aller  qplletsr  une  fçn- 
tinelle  inrérieuro.  Let  faoïnme  s'eft  e. happé  ,  et  f»n 
au.lace  ,  loin  ft'étrs  punie  ,  a  été  récompe/ifée  par 
un  mandat  d'arrêt ,  laBcé  contre  la  fcniiiielle  qu'il 
avait  iniuitie. 

De  pan- ils  mandat»  d'arrit  lancés  par  Fri^ron  ou 
fon  déieguî  ,  ont  fraop*  les  comniilfaiies  de  la 
Ijo  ioc  du  la  commune.    \ 

Djfis  la  jnutinée  du  10  ,  il  s'eft  formé  divers 
rallernblcmens  armés  ,  de  ceux  qui  on:  ctc  mis  en 
libarré  ou  qui  ont  repaiu  dms  leurs  foyers d«puis 
ramniiliï. 

Les  autcrités  conftitnées  vei'ient  i  empêcher  que 
le  mal  ne  s'accruiJc;,  in»i«  olle^  m'ont  chargé  de 
vous  en  fair.;  coiuuitre  \t  principe  ..11  ii'>-ii  faciliter 


d«e  ,  bc  i'i'lI!  p.^!>  nivi  qui  U  leur  envie.  Il  eflile  rernsd^  :  et  ce  fuir,  peut-être,  uous  apprendxoos  j 


on- 
mm  ..r  ne  r.'"t  p.is 
une  :oi  :  I,  ,  y  aura  donc  pou.î  à  let  cr-i.d  ..'a 
reloiution  à  former,  mais  feulevjetit  ute  do!ii>éij- 
tion  à  prendre  après  que  la  nran.iere  p.irti*  nt  m;i  , 
motion  aura  ete  ad..pt..e  ,  fi  le  confeil  la  trouve 
cenfoiine   à  le.*  principe». 

L'opi.iant  lit  un  projet  de  rifolûtJon  conforme  i 
fes  propoHtions. 

ColomUI.  Lc«  comités  ie  gouvernement  ont  été 
Vers  le  teime  di  a  felfion  conventionnelle  f.sp,,..»' 
de  la  ntceliuf  d'imprimer  un  mouyom'int  rai  i.io 
a  i  e.xécutiou  des  loit  iundues  contre  les  4mi jroj  c» 


Ht 


Ist  p'ii^res  tifvictaîrss ,  #;s  datit  ?'.5XÎïution  étaic 
négligée  par  .es  adviiinifti-ïteurs.  Li  Co./Vïririiia  a 
envr>yé  dts  tcpvëfe'Cjns  chzrçés  fiirtou:  li'arîé'er 
Je  loiig  ceurs  des  affîfllnacs  qm  di-folaienr  le  Midi, 
et  ^ui  fe  coîi-.Tjettaienc  fous  lis  yeux  des  adininif- 
tranons.  Si  r<»jjinant  eit  connu  ce»  faits ,  fins 
doute  il  ne  fe  feriit  pas  élevé  avec  autant  de  force 
contre  la  conduite  du  citojen  fiéron.  Si  tâche  ] 
était  penibi'e  ,  il  l'a  jufqu'à  préfent  remplie  avec 
fliccè»  ;  «jiie  i'oi;  Ct  pér^utrede  la  fituatioii  du  Midi, 
et  on  reconnaîtra  qu'un  miffionnaire  du  g'^uverne- 
ment  âe  pouvait  pas  y  entrer,  fuivast  une  exprifllon 
TU:gairs ,  avec  des  mitaines. 
Je  dtœande  le  renyyi  aa  directoire  exécutif.         ; 

N.  .  .  .  J'ai  des  técismati-jns   femblib'es  à  faire 
fur  la  conduite' de  Riiverchon,  envoyé  en  miffion  , 
je  ne  fais  pO'jrquoi ,  dans  le  département  de  Saône 
'  ecLeir*.  (D«  violeas  murmures  s'èlevent.  ) 

Merlin ,  de  Tkionville.  Je  demande  à  faire  uns 
ni9ti«»ti  d'ordre.  La  loi  qui  a  envoyé  plufîeurs 
repréfentans  dans  les  départeaaens  ,  porte  que  le 
directoire  une  fois  établi  doit  les  rappeler.  Ainfi , 
au  m:mint  où  je  psrie ,  ou  ils  doivent  être  ren- 
trés ,  ou  ils  doivent  revenir,  ia  demande  l'ordre 
du  jour. 

Quliot.  La  queftion  a  deux  points  de  vue  qu'il 
fftut  examiner.  Si  l'opi^^ant  a  ïouIu  dénoncer 
Fréron ,  c'eft  au  directoire  exécutif  que  la  dénon- 
ciation ioit  être  renvoyée  ,  car  Fréron  n'agit 
plus  qu'en  qualité  de  «ommiflaire  du  gouver- 
nement. 

Mais  il  exifte  encore ,  exerçant  des  pouvoirs 
dans  les  déoartemens  ,  plufieiri  membrts  dt  la 
Convention  réélus  an  corps  lég^llatif  :  ils  n'ag'iTent 
plus  qt.e  coianfie  ageiîï  du  gouvernement.  Or,  je 
le  demande  ,  la  qualité  de  m-mbre  du  corps  légif- 
iaiif  eft-eils  compatible  avec  ceile  d'agent  du  gou- 
VfriemîPt  ?  Tout  .igent  doit  Itre  reffonfable }  mai? 
lin  membre  du  corps  l.-.giilitif  ne  peut  l'être.  Je 
demand^  qsie  ij  tjtiedion  fois  renvoyée  au  diiea- 
toi,e,en  le  chargeant  de  piéfenter  fes  vues  à  cet 
é;.:;r.i. 

ticr'jjlii.  Jj  n'i  ntrsrii  pas  d;ins  la  difci'.flion  de» 
ïius  11.- .  Quant  aux  r-v-prélctitan^  du  Psupie  en- 
coic  t'n piiii.-n  ,  je  demanda  Is  tiinvoi  au  directoire 
exécutif,  ifiii  qi;'il  exicate  la  loi. 

V  .'~i'l:ri.  J.-^  pvijfe  comme  le»  pr^-^opinars  ,  er 
j?  t;i.r.\i  la  loi  vendui^  fur  la  piopoftdon  dû  Merlin 
àù  Douai  par  h  Convention  nationale. 

Dumobrd  icle  décst  du ,  portant  que 

les  repr.»  e.;tA:.s  en  milfion  con'.inutTo:it  curs  func- 
ti  rs  ,  et  Cî;  coinm'!  ag^n.  d'i  g  uv£rn.;niîrit ,  jjf- 
q  à  t  e  jjUi  ie  Jnectoiie  leur  ait  donné  avi.»  de  fou 
iittaiiation.  > 

Dmno.'ard  continue.  Ce  <)écret  r^f^e  la  rcarchs 
q:._  iKTs  av.U'  à  :"uivra.  La  Convention  a  ienti 
q  .e  ,  depui.  la  m.fe  en  activité  de  ia  •  onftitut  on  , 
la  cumuiatiOr  ^ks  potivir-  dtvcndt  ;mpoffib  e  j  elt 
«  recormi  ct-pen.aDt  o;:  i'  .  tiit  riéctHairî  ci  «R'jrtr 
la  m  nhi  du  gouveiiriin^nt  ,  et  Je  maintenir  fc:S 
coni  . 'ffai.es  en  exertice  ,  j  f^u'à  l'inlUlijtioi-  du 
dire  terre.  La  "quen.i'.n  fe  rédu.r  d--nc  u.":q.ie;n£iu 
à  fav  i'  il  le  dir.ctoi.e  a  no..:li'.  fon  inirai  ..ni  on  j 
ear  ,  oè.s  cem."me;it ,  les  pouvoi  .\  des  rtpré  t-ntaHi 
ont  dû  celîer}  je  demande  qu'un  raeflage  f';tadrtffé 
au  directvire  ,  à  I  liffst  de  j'infoimer  aupràs  de  lui 
*':1  a'  exécuté  cïttî  partie  de  la  1^.1. 

La  propofition  de  Dum  -lard  eft  adoptce.  Un 
m^flafer  d'Etat  eft  en  conléqueiiCe  eiavoyé  au  direc- 
toire f,téci:tif. 

Goffuin  paTîî;:  à  la  tribune  pour  foamettre  à  la 
dilcuâior.  le  projet  de  ia  commiîfioR  reiatif  à  la 
defr;rti«n.  , 

Sc'avin.  Js  <t«aunde  la  parois  psr.r  une  metion 
d'ordre-  ij-;  ne  dilfimulera!  point  ad  conftil  ^us  j'en 
fliis  lo'eitt ,  mais  j'cciiupeiii  p»u  de  rnoT.sr  s  fen 
attend»!..  J'ai  été  inculp.? ,  i!  eft  Ce  votre  ht»nneur 
ds  DK  foi'ifrir  dans  v«tre  fein  que'  des  msrabres 
reconnus  faas  tache.  ... 

Plufieurs  voix.  L'ordre  du  jour.  ...  La  paruls 
à  G^  t:i-:in. 

Une  délibération  accords  !j  pnola  î  Gofîula. 

Dupuis.  Si  j'ai  demandé  li  parole  fur  !e  projei 
préfenté  par  voire  coaai'-'ric:,-.  ^  ;.-,>ïir  o';>v;.,.  au.» 
titfattwn;  tréqii^.r'  f-;  tjB:  t.Ef;r;,î  iici.t  ves  ariî.éïs  , 
ce  n'a  poi^t  .;;«  oar.s  ia  vue  ds  le  combattre  y 
niîis  3H.-i  lït  vous  mettre  à  portée  d'ea  missix  20- 
p-.ftcisr  '.es  aifpofitioBs ,  ds  !esr.!*à'.iisr  ,  d'y  ajoute'' 
fcf  de  pwuvcir  appliquer  au  mal  un  remède  d'autant 
p!  :»  iûr ,  qi;t  vous  en  connaîtrai  mieux  Iss 
es  II 'es. 

C'efc  1  rc  virité  cnniiiie  de  nous  et  de  nos  enne- 
mis ,  que   le,  repus  it  li   bonheur   des   Françai\  , 


coia'.tîe  celui  de  toute  l'Europe ,  d^^cnd  d'ilno 
prompte  paix.  Pour  vous  ,  cette  paiic  ne  peu: 
être  fjparée  de  la  victoire  ;  et  la  vietoir-  eft  atta- 
chée autant  à  la  confiance  qu'à  la  valeur  da  vos 
logions. 

On  a  donc  cherché  à  déforganifer  vos  armées 
par  toutes  fortes  de  moyens,  et  on  va,  jufqu'à 
un  certain  point,  réiiilî  ,  fans  que  .è.i  hommes 
qui  ont  été  àJa  tête  Je  votre  gouv.rn:m.nt  pour 
la  parti»  militaire,  ayent  long- tsiîis  p:ini  s'occu- 
per des  moyens  de  l'empêcher  ,  ni  vos  '■eprelln- 
tans  en  miffion,  de  deftituer  les  autorités  qui 
ne  ftfaient  pas  leut  devoir.  Je  fais  que  j'attaque 
beaucoup  de  monde  ;  imit  je  dois  la  vérité  à  mes 
concitoyens  ,  et  je  la  dis. 

On  a  p.'.tu  s'occuper  d'une  prétendue  gasrre  des 
tîrrorittês ,  à  laquelle  ia  paflion  a  donné  toute 
rét«ndu«  qu'elle  a  voulu,  oeaucoup  plus  qut;  de 
celle  que  nous  font  toute»  les  puiflances  de  l'Eu- 
rope ,  de  concert  avec  ces  hommes  de  bien  ,  ;n- 
jultemtnt  Jncarcérts  ,  ou  .forcés  à  érr.igrôr  ,  et 
rentrés  p»ur  fortifier  la  cMfe  des  r»is  liguéi.  V'JS 
ennemis  ont  profité  fiu  délire  djs"  amis  de  la  réacti..  n 
pour  faire  regarder  tous  les  moyen»  cc>ë;citifi  , 
qui  auraietit  pu  ariêter  le  mal  dans  fon  i-t'ir.cipe, 
comme  des  actes  di  tïrroriime  j  et  ce  nora  feul  a 
mieux  fl.rvi  l'Euro;->e  que  fss  pli'S  p.jiffjntes  armées. 
Je  crois  qu'avertis  par  les  malheurs  dune  réaction 
di.::t,  le  27  vcniôfe,  je  vous  prédu  tous  1?$  effets 
défiltreux  ,  vous  ne  rejetteiei  au.  un  doS  moyens 
propres  à  répandre  la  terreur  dins  i'..nie  .  e  vos 
ennenvs  ,  quilque  part  qu'ils  foient  et  foui  quelque 
nom  l'éduifant  qu'ils  ft  cjchsnt. 

J'ai  cru  devoir  oopo'.er  d'avance  ces  r:flj^i'j.-,s 
à  ceux  qiii  croyaient  qoe  les  mefures  oiJi:.aiits 
fiiiSfint  qua>  d  les  ctifm  font  txtiaoïdinairesi ,  et 
qui  ne  coiuin'ffent  le  n  ot  rigueur  ,  «jue  quand  il 
s'igit  de  s'apptfantir  fur  iss  kommes  qui  fe  font 
livres  à  des  écarts  fur  ia  ratta  de  la  réva- 
luiîon. 

J«  ne  ferai  pas  l'apolagifle  du  r?giç  de  Robef- 
pio.ri'o  >  mais  fil  pouiîa  la  lévéritc-  jufqu'à  !a  ty- 
ta  ifie ,  cori,-»i:.ïns  qu.''  i:o\.s  avons  porté  l'indul- 
gence j'Jfqu'à  i»  f.i:b;iiro  ,  et  que  les  efforts  du 
go!'v;;n.eri-.(-nr  fe  font  c.isîvés  ,  et  font  devenus- 
prtfq-ie  nuls  do  ce  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'exemple  de 
f.ii'C-iiié  co;:trc  le»  migiflrats  qui  n'avaient  pas  '.e 
courage  de  faire  leur  devoir. 

X,'e  n'-fl  qu'atec  «ne  profonde  donkur  que  j'ai 
vu  îsnîrparcou.ant  p.'ulîeiirs  départemïn^  de  h  l'..-.pu- 
hliqiié  ,  dt-s  troupes  d?  dffûrtturs  vc/yagear.t  ai'.ifi 
tiïnq  il'emei.t  que  m--i  fur  la  roiite,  fiUi  que  per- 
foTie  fe  r-î'  en  devoir  èe  les  anêter  ou  ue  foire 
ex/^cuter  les  lois  contre  la  difertion. 

Que  dis-!:  !  j'ai  »<.piiî  qut-,  fouvent,  les  rjgrens 
des  dilerte'.irs  étaient  noures  et  offic:e'.s  mur.lci- 
pau:t ,  ït  qu'ils  accoriiietit  volontiers  aux  aunes 
u re  iiiduige;;ce  doiu  ils  «vaiei^t  befoio  pour  eux- 
mêmes. 

D  ai  leurs  ,  il  n'était  peut-être  pas  fur  pour  eux 
de  te.~ir  rig  jureufcment  ia  main  à  l'exécutien  de 
la  lot  ,  f»ns  être  Tictiraes  ce  l'effreufe  réaction 
qui  a  couvert  la  France  d«  rai.t  -Je  r.-.d.ivres.  I!  i.it 
ttnis  q;:e  chacun  oublia  iis  enntinis  particuliers, 
p.oar  ti  p  us  s'occuper  que  de  t«^nx  de  la  Patii^. 
C'efi  i  ce  prix  que  la  France  (  btiendra  la  paix  et 
le  br.T  haur  qui  en  doit  être'la  fuite. 

rrê-.ei  une  grande  f /rce  ïiux  aurori'cés  co.TSi- 
tuées  ;  nais  exigei  d'elles  la  plu:  ftrict:  exicuti>n 
de'  \o\^  J  et  iui  ti^ut  decelles  qui  tendt-nt  à  renoue- 
le  f  iTcéau  de  la  futee  publique  ,  que  tant  Je  m;;inî 
perii  es  ont  eflr.yi  de  rompre. 

Dans  ce  nombre  ,  vous  dil^inguerez  fiirtout  et', 
hominco  fervers  ,  q;i)  mettent  au  crime  le  fce  la 
ce  ia  itli^ion.  Dts  lois  prt'maturées  fur  le  libre 
exercice  des  cuîtes,  et  qui.  eût  été  plus  fa«  de 
renvoyer  à  fa  piix  ;  'es  radiations  facilement  ac- 
cordéts  aux  émigrés  ,  et  d'autres  lois  encore  qui 
a.^Tlo«cent  plus  d'humanité  que  da  politique  dans 
ceux  q'.;i  \-is  ont  provoquées  .  ont  don'ié  !a  plus 
j-.s-'d*  litifjdc  à  tous  ceux  q'.i  «nt  voulu  nuire  au 
tjc.ès  ds  vos  armées  ,  et  détacher  des  drapea.i  i  de 
is  Paf'e  cei;x  que  l'amour  de  la  uEerré  y  aviit 
cor.duits  ,  et  que  la  victoire  y  avait  atrachî. 
ju.quïs-là.  Cette  caufe  a  été  la  jiîvj  active  ,  et  peut 
eue ,  d:r.s  certai-is  departemens ,  ia  plus  umver- 
feile. 

L  artic'e  XVI  «u  projet  de  votre  commiffion 
prcvoit  en  pAttie  ce  d«:itj  mais  le  moc  formellement 
q'.i  e'ilc  y  a  joint,  fcmble  ménsger  bii.-i  de;  fubterfuges 
à  a  perfi.ne.  Que  d«  mayens  le  minutie  du  cuite 
royal  apoftdliqiie  n'a-t-il  pas  de  l'éludei  !  qua.id  ji 
fera  de  notoriété  publiqvi*^  que  c'eâ  lui  qui  iniînue 
ces  coilfei'ç  perfiiies ,  n'y  auva-t-il  donc  aucun 
mvyer.  de  l'empêcher  de  nuire  ?  Une  grande  ref- 
ponfi'oilité  ,  sn  ce  cas  ,  doit  p^rfet  fur  celui  qui 
f'Crce  une  gf.néa  ii.fluence,  et  il  devrait  être  inté- 
reiiéj  par  le  foin  de  fon  propre  repos,  à  ne  pas  trou- 
fa  sr  celui  des  autres. 

J  ai  lu  une  lettre  d'un  de  ces  miffionnaires  d'uo 


'i  iérvit  la  caufe 
.    fi:e    guerre  oà    ^ 

:'  '■    les    hommes 

.  -rue  qui  il  faut 

:- ,   plus  en.'.ore 

-L    ne  l'Euvopï    par 

-,.ii  iermes   foutiens 


Dieu  4c  paix,  qui  coffei' 

fi5n  (ils  ,  plutôt  que  de 

de  a    ibsrté,  et  qu'il  j 

ciî.iqij';  victoire  eft  u 

qii'i.  fù'.t   f;;rt^ut  lui  ,  . 

dicii'i.er  les  poriics,  '.; 

que  Cv'ntte  des  fcilr'u'Vb  <■! 

leurs  vinoiies  ,  et  ont  c 

de  votre  liberté. 

A  ces  caufes   s'en  joignent  davt.'es,   paimi  lef- 

quellir»  -on  psut  corjipter   ia  fiitil.tî  avsc   laquelle 

on  aaccor'idiS  ccngÉs,  des  Cc-.i  ificats  de  maladie 

et  Ti-i  réq  .Ifiiions,  qui  ns  foi^i  qu'un  pal.iatif  Je  la 

déi-.-rti.'n. 
I      Je  V-  is  bi.n  dans  le  prj.T'ifi- nj-iJe  du  projet  de 

V--t"..  roni:n!iii,ui  une  fi!!';i-_^;',!i  ..n    r'c   congés,  ou 

lUii  fiy;uion    aj   10  iiimaive  rfe   'a      usée    de  ceux 

qui  aiiiiiieit  '.-u.  .rrcoi.lé'.  pour  \va  ;.1  s  Ion»  t.tme  i 

m:us  je  tiS  voi .  p;i5  i  n'il  f-.>.t  ortioi.ne  de  rçviiiofl  rie 

CcUï  qui  ont  ,r^  àei.r.îj   fur  do    f.tiiX  expofés' de 
,  ceit!fii.ats  de   n.al.'.i.li.  ' . 

•'  Je  ne  vois  p«s  qu'o.-.  f.  ppii;-.'.  1  r::  rf'q.  .(î'iops  , 
,  qv.i  vie  foi.t  que  de5  [;iiVili  .■  5  iifvi.s  à  dî- 
1  g' iiter  ceux  qui  ne  for.t  pis  jilii  r-'iicijùs  [  our 
I  en  obtenir. 

j  Ce  font  ces  priviliglÉs  de  ''?.  première  rtq'.ii- 
1  litioB  que  la  loi   doit    la.neiier  f-ii.s  its    ilr-U'e-ux 

delà  libs!  té,  qu'ils  n'auuier.i   j  mais  '.iû   quitter; 
:  il  y  a  moins  de  mécoiueiii  c;iU;,d   il  y  a  moins  de 

jaloux. 

i  Je  defirerais  éj-'cpicrt  ■:;•.»  rii's  cer.-:  qui  ont 
.' atteint  l'âga  de  rc-.uil;  i.:,i:  ,  il.ï'èjq  e  ia  pre- 
.  miere  r-fquifi;ir,n  a  été  c<^nvo<;''e<.-  ,  lullei.t  Ciii- 
:  fés,dèsce  momsnt,  en  Liru  panie  ,  p:  .ippt  iés  , 
i  comme  Ife^  autres  ,  à  p-.rt.igtr  !r.  u;è.r.e  g  •.''  r:  t:  ■-' 
i  aiêmes  p-jiries. 

j  La  fixité  dcnn:i 


N.  B.  Dans  ia  féanco  du  11  ,  le  c  v  i 
cinq  cents  a  éts  informe  ;-ar  te  directoire,  ;..... 
j  trait  de  d.tfintéfeffement  rie  I'  m-;  rivale  de  la 
}  Méditerranée  J  qui,  appreiiimt  qi.'un  licht  bâti- 
;  tiiêntpris  par  elle  appàiitinait  autitf'is  à  ia  hi.ini.e, 
:  a  reronce  à  fa  part  ae  pri.e  et  rcftitué  le  va  keau 
<  à  \i.  R>;publiqLie. 

I      Là  cinfeii  a  formé  une  liilc    d-?  can-jif^atsvp'.ur 
I  la  noBfjination  des  cormn'rt'ircs  de  b  comp'iibKiié. 


i 

I  «oviiieas    e.j«AM<>£«. 

IPuri:  ,    Un   l>rumcire. 
Le  l»ui»  «'«r  ,..,..    3190    310c.  3iSo  ÎJt. 

I  La  louis  blanc jjo». 

1  L'or  ittu , 

!  L'or  en  bair-j  s.;  Paris 

j  Lo  IJnjet  d'aigiBt $7^   • 

j  L'atgoiit  niarq'.:: 

•  Les   iafcripti-^Bî  tom.iitnLe.n:.:  u,,ui)au   i  *' gcr, 

minai  ,   tr.  4 j*»  b. 

KiiMCjurg.    . .    2i  t.o'». 

AiriKerèaK. \\- 

bài» ■    rî 

Cèflics. -, ri,joû. 


Cadix 

Sca  au  poneur. 
iiiliat  d»  lotsriv,  < 


S.  p. 


i7y- 
170 

IfO. 

lif. 

79 

a   S«. 

19  i 

150. 

tais    es    2iVfcA41î   iîir.CV^iî 

Cîfé  da  la  Mirtmiquis 

Sucra  de  Hî.m»«ui-g . 

S'.'.cre  s'Orl.*M5 ,   .    . 

SiYca  4è  l\'*».(i'eii;«.  , 

SavûR  4»  fabtiauï 

«JhaHJïilo. 

'''«U!;ir-  di'  Mius. 

Hiiilo  d'olive. 


Paiement  de  la  tréffirenz  ii»tiA:ia.li. 

Li  pai'îment  dj  f  coiid  fémefir^'  de  l'an  3'  des 
parties  de  reBt-îS  'iagi-ics  ft-r  plufîeurs  têtes  ou 
avec  fat-.ie,  depofées  dans  les  auétre  fcjrciuix  de 
h  liqu'd-:i-';r  avant  le  ;  "■  vendémiaite,  an  3°  ,  eft 
ouvert  ji'fou  au  !i    3.    o 

Li".  paieir.tnt  des  mêmes  prjties  dts  çcoo  nu- 
méros fuivans    fera  ouvert  le  iO  bruniiire. 

On  paye  auf«  dept-is  Je  n*  1  iui.:^u'a  ^faa  4e 
celifts  à'ipofBes  dej»uij  ie  i*'  ver.-iéifu*ifa  ,  ift  }. 

Oa  fera  averti  pAt  de  nouveaux  avis  du  paieme»» 
des  nu'jiéros  fubféquens. 

0.a  Houvet»  ,  dans  la  galle;  le  des  véxîScîsaiir»  , 
*85  a&xhes  ih&adwe?  dtJ'.  b".re.i'i«  auxquels  il 
fiudra  î'adraS'er. 


.'■iibonnenient  fe  fait  à  Paris 
-  ccn'.cn;  de   chaque   ri'.oi 


■ies  l'o-.tevÏMs ,  n»  18.  Le  prixeft  „e  noliv  pcui  tro'is  mois  ,  tant  pour  Paris  que  pour  les  departemens.  On   ne  s'abonne  q.j'au  comme  n- 


nicn;  de   chaque   tr.ois ,    et  feulement  pour  trois  mois.    On* ne  reçoit  pas  d'a'.iiv.inement ,  quant  à  préi'ciu  ,  poJr  un  plus  Ion;;   teriiK>.  ■) 

U  f.i.jr  adrefli-r  lesleitres  et  l'nrgent,  franc  de  port ,   au  citoyen  Aubry ,  directeur  de  ce  journal ,  rus  des  Pr.itevins ,  n»  iS.  Il  raut. comprendre  dans  les  envois  le  port  des 
ys  ou  l'on  .-e  p.-!Ut  rSFranchir.  .  .        '  ■ 

vjt  la  rureré  aes  "'■voU  ..'.^rttt.-ir  ou  d'afiipnats,  à  l'arrêté  du  comité  de  falui  p-jblic,  inféré  d£KS  le  n«  301  de  notre    feuille  du  premier 
ri.er  !c<  litre    jui^enfçr-.--;.,t  Jes  aSgnaCî.  La!  afflana'i»  <i*  ciaq  livres  et  au-dcflus  ,   à  clûgie  royale  ,  n'ayant  plus  cours  d«   moimaie  , 

R4d*:ieur  ,  rue  des  Poitevins,  n^"  13 ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufquà  huit  heures  au  foir.  .y 


P^>'  ^  .  . 

II  laut  avoir  foin  de  le  confo 
ti.'-tinidt.r  dr.  l'an  II,  .ju  du  me 
OH  .ie  rere'.-ra  plus  que  ceuï  .urt.iut  l'cr.-prtin;-.  ae  îa  Républ  

il  feut  s'adreuir  ,  pour  tuut  ce  qui  coucctne  la  rédaction  de  la  feuille  , 


t 
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Indi.,  Z}    brurudre  ^  l'a:^  4  de  la  Rimbliam  ïïrmfoXfs  um  et  inâivlfJyU.    </.  14  ^hr:  ly^^  vIkhx  fiyle.  ) 
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o 
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I  Q  U  E. 

ALLEMAGNE. 

Ratisbanne  ,  le  ao  octobre. 


Jjcdaradcns    des    miiiifires    VnUùns 
l'Eiipire. 


la    diète 


!  qui  eji  recule  eu  du  moins  n'avance  en  rien  !e  bu    j  tk  la  Ftai.ce  ,  pour  s'affûter  (|u'.=lîii!  ne  \.<,ut  é-ra 

VI^Ï'T  'a      â^  l"^"-:"""-'-  ^"^";P'r«  """^  cV"^    "-^  ^"«'■'?  <*"'■**•  Les  dâ«  initruinens  ,  la  terreur 

I  jeneralo ,  jufie ,  honorable,  et  fondés  lut  de£  bafes  f  et  les   aifairinsts,  au  moyan  defquéis  Ir  "o!  van- 

ilo.îaes.  .  Imiin    fu'içsis  a  opiiré  de    ii   prodigJeu!' iftoics", 

Bambouro  ,  h  %t  octobre.  touchent  à  leur  fir,  :  ;-,i:,fi,  bien    oue  r,Oi.i  ,,â./<>n$ 

j  a>         j  !  Ki-s  "û'i'P.ûfte  de  YicriMra  1l!J-  la   Fiancé  j  I-s  ettorts 

1      1 -c  r„l^&,  .  J  J'     •  Il  ,  l-<:cfivulfift  et  ks  moyens, iniulics  et  réyokr.rss  îmx- 

^    Pî>  k  rfr,'     r!"L     '"°"r"'"!f"7'"'  -'^"^'^    'i*^''  '-*•'«   r'"  ^«'=""^'=  A'  •■"éo.iU^  Ces  erne. 

S",Dii^T^^^lV  n    I  ='"/"!=■'.  <i?/»  n.-..Vig»t.«a    ,„is  .  ont  dA  plus  Cutsment  con  rilniev  i  lï.puif« 

dasp.JilTances  neutre»,  a  dctarmmé  1»  rcn;rcc  de     et  à  n»os  fecoadîi, 

lefcadre  rgun-e  de  Suéde  et  de  Danrie.r.irck.  On     aurions  pu  fairo  p.o,., 

r  tilt  J  lable  j  il  r.e  pe;it  V  a? 


Lï    confsil   «ectsr;!.  eft  e^nviTéinenr  clurgé    de    "P"'''  ici  cosime  un  giand  avarjcaj*  d'ivei 
a-!,nK  co.ir-.ufli/ice  i  l'alîlu-ixc  péacriie  ic  l'ilm-  ]  '■•'='1'P««'^  '='  neutralité  du  Nord. 


e  v.-.'s  t-rxiiçais  ie  itii.t  B*ri:es 
sl'r  i:«  ;i','e  droite  du  l'hin,  h  ccnventicii  faite 
j'anr.si  Gicinit.-e  avcC  !er;i  ^énérau.ï  dî  ceuîr  Iss 
Kt'i;;ii;.!s  coftïrft  U  v.'île  et  1a  fî>a-*veile  ili  ?v{,iii- 
hr!:."  ,  n'.iyjnt  pas  hsu ,  on  s' eft  tvouvé  f<«rce  de 
li  rc::  U'c  2Uï  roinini'Jor.i  xék&ti^i  àa  gérerai 
Fii'iijV.ij  J  iccoiTtpjgi'érs  de  h-mânsce  à'rn  r.';.;i- 
l'-;:d=-,aeiii:j  et  'i"'rvrrr  ,  p;r  cette  l'-djiir.'cn  , 
■:.-y:èi  ;(ne  copicu'atioa  ho;3orib!e  ,  la  rui.ie  totale 
■>•'•■  tente  vilie.j  et  du  territoire  éL-ciorai  j  fittié  en 
ù.çi  du  Kliiii. 

Cii:ïc  riddition  était  abfo'umîr.t  ii^évitable', 
p;!i:<i-i6  Its  troupes  iVii.çaifes  uvEict  ùi.]^  pjfi'i 
k-  .Rfiit-.  J  au  deflous  ne  I\l:;rih-'iii:  ,  lans  é}  rouver 
.  ;:a;,é  l'.s'ill-ir.ce  :  d'ailiturj  ,  loi  f.  M:pc'.  sutri- 
cil.  junes  ec  d'T.mpire  j  qiii  étaient  dans  le  i/oifinage  ^ 
i'oriiir.;  é,o;;însi,i  et  l'artii'erie  appirtenant  à 
r.;r.T.(:e  itnp;riaie-,  ayant  (ti  \tx.\-é'c  ,  il  ni  vef- 
t:\i  pMs  sucii.'!  raoy^n  de  faire  une  difsnfe  ûir- 
fi.ariîi. 

C'elî  pourquoi  on  réitère  la  déc'a  'atioii  inf«rcs 
2\'.  pr' tc-cc'O  le  :S  !:pr.jmb;-e  der-.irr  .  peur  fo;!!-  }  f , 
ci.-^r  i'sccéiération  de  )a  jiaix,  ririi  îevJri.u- «!'.•; ..itant 
p'Ji  urgi'.ita  ,  d..'.e  Ij  djiigc;:  îjgmtnt;  -ie  jour  en 
ji.Mir  J  fcqua  f..ii  alreffe  ôi~ci.'/rï:e  ,  apfè-;  ce  nouveau 
h",i'i".-'i'-r  _,  ,1  c»-  à  p?'!ic  en  état  ■'■obifnir  tn  favtur 
àv.  ?j'..;;::îc  ,  h  cr.flaticn  momer:i.:p.éê  ce  râçuili- 
ti.is  r.f.ic  il^vaffaii.jfij  que  f*  t.iajeftéitnj.^rjrb.leJ.Vjit 
h -in  ',Oi^Iu  fiiie  efpetsr  j  eni'uits  dct  cor.ckiiioni 
d:r  5  juiikt.,- 


i«ntiïve  de 


Nsus  apprenoni  de  Sfickholra  que  le  jeur  anni- 
veiTsire  es   ia  naif'ance  du    roi  ,   on   di-clarera,    le 
mari-.go  de    ce    jeuno    prince   avec    l'héritiïve  d 
Mecfc;enbai,riï-3ch 

II 

,c 
Ijieinboiirg 


était    er;tre  ^.    i    la    fin     du     mois 
^,oza   tonneaux  de  grains  dans  le  port   da   Gf 


puiiar 

t]ue   la;  corKivêies  fjiie'ifbi'.s 

nyur.  âifurer  une  piix  ho'.o- 

peut  y  ai'oir  de  moilUufe  gaririie  que 

j  l'inipuiCaate   où    ferait  l'ennemi  de  lutter  contre 

nous. 

!;  eft  afTiigearit  Tans  doute  q.ue  nos  alliés  aient 

abandonné  ia   caufc  commune  ;   ra.iis    ne  p;r::ons 

pas  de  viie  ç^ue  celui  ijui,  s'on  eft  !éf  a-.é    !..    rre- 

fiuier  ,  le   roi  de  Piufie  ,   ne  1  a  fuit  oue  loi'-qiie  la 

dacûr,  (  Fia..ci  a  eu  reuonc ' 


Les  contributions  de  la  province  do  L'thuanie  ,  : 
iciii-on  de  ?t>logne ,  vont  être  payées  pess^aat  un 
an  en  nature.  '      ' 

O.î  fo\!r:iit  au    roi   de  Pologne  détrôné   13,600 
tlucats  par  i)i:.is  pour  fa  dépenie. 

E  S  P  A  G"n  E.  i 

E-x trait  d'uni'  ieitndc  Cj^rx  , 


éou^(^.    j,. 

V  la  oiar,d«-ur 

V.;:MT:riie  lie  la 

de  !'.-.ppv,J 

M'^ll    V'j'.t      i'ù    '■ 

et  !ei:r  ve 

léiaerice   ordiiiu 

l'a;£jteu: 

j'fhi.oyre  ;  tT;V 

prendra  e; 

co  îi^ém-..:)!!   1 

princ!,^ 


chôr--. 


;r:.^a:cir  z\". 


;Ên)eri 


rinceâ 


iror-t- 


tj  octo 


Sv-vnt  entrés  à  Csdix  '35  va'fîijux 
94  canons  ,    pris   par  lus;  Friinça 


friu-i 


1";^!^  fe:ç^/'"*'"  '  "  """^  ''*"*'  ^  «»"-'^i* 


U  CenQur,  de 
ec  la'  f>;;;ii 
is  u  Fruc 
^âtimef.i.  d» 

U    Duquijhé,   do    74;"^''    nc;c}r,,    ds   8a;   /,  J  «'-"'S  l-","-":ii^S 
Barra  ,   àe  74  ;   ^a  Rifuliuion  ,    d«  '  74  ;  /«  i'c.vil'a'.'; , 
!  de   74  j    ta  JFnponiu ,  de  40  ;  l'Ernhitfcede  ^   de  ^o  ;  ! 
1 1«   yiiifi«au   U  Ju.viur  ,   de  74  ,   fomim, niant  ii,   V^  | 
j  dirifî-»»  J    avoc    jo  «rire?  ang'-aifes  faites   au    cap  * 
Siint-  Vincent.  '  \ 

I       C>  f«n/t  les  naTlros  pldel'uy  ,  Nefior\'  GalfoàiUon,  | 
!  i'A.-n.t  ,   Siffos  ,     Gstumeld  ,   H:rr:j'l:y  ,     la    i^r:/:ctff'c  l 
J  Rayaci  ;  le»  tiriiki  l'Efier ,  lTfife.i!c ,  U  Provldi-ncia ,  \ 
'■-   ^■"'-        ^  il'Âc^M'Lon  ,    It   Nancy,   le   Siy.'o.i  _,.  Ai  M.ir-7a,\-:ha  ,  \ 

?î  miniftre  de  B-r-hèms,   aprèj  av«.!r  pris   ceti- ^/f  /'P"""^'' ,'   ''^'"H'?"'«  >  fOurdcn  ,    u  l'ipusk  ,\ 
n:..;iL:>cî  de  ia  déchviHon   tendance  à  irjtifiïr    U    '/;'J"°' ''.'   «^"""f  "■'-'•  -  l"  à,-ii«/i.-  a  OlivUr  ,   U 
ed.i'tif.-n     précîidtée  d»    U   viile   bï  fortùrcffe  .d,    '^'^'X'  «^  ; -'.'"•'Pi''  .   ^'  ^anon ,  u  D.m-n  ,..k  N,-, 


j  !'e:ccrei'r  d'i-Ua^  Tre,  e'vcic   ion    di.i',;.^. 
I  ribpfct  J   érsior.t    ct-rtriav;;  ,    ;;r.i!r    C'-i' 
J  «."iSiencej  d'i^baoà'jrrx-r  la  Cuili.ic::;  u.;.- 
I  que  liijr  c6..dr.;Le  eii   e'xtufable  , 
1  rasnc-ic  dt'  foi. 

I      La  I-I;,il.:nd:i  ,  q'-i   n'a  vz'^   t'té  conçu 

I  a-.-fcie.  fru.  (,-.:il::;  _,  ■.nais  bijn  pjid'.'e  f'aV 

.'^.iron  ,   ma.ivc   ,;,  jj  'anuc^Aip    de 'ré:: 

ti    pin:c:pcit.   f;ai.çii>  ;  ^,ti:ii>!    '; 

s   ft-riTiC  rttiir'ts  ,  ^\  e  i';li,,:i    r- 


cil  p, 


st"e  i 


Rtpli.juc  du  ainijîrc  impérial  de    E:'iême  ,  adrej^e 


j  armée  de  terre  qni ,  û'rcillai' 
fecoridêL  le-;  arn::.;;-  r^a'/a:;;. 
Nous  f*TS.-iiUà  Si  litres  r 
nKÙros  de  prefaDw  t-juuis  '. 
Et5  cviaCeqx.ïnco.-  ,  ..i.im.  ii  i 
fui:  <<u«' i>'  giiar.^  ek  nircaff. 
tt>us  les  fr,i;i,5  tc^nifiôt  à  dln, 
éteindre  ii  detie  fo.i.ib,  " 
foi.n»  s  fa  çUir,---  m  ,'>.  i  in 
ment  d'iif'C  ,';!'x  bon;  r.'.bi..- 
de»  C'f':ar.cj..i  Lvoi.f.f.,!,  (;o 
ciaiions  ,   dins    !?.    ivc-vûisf  u 


r^d.i'f,/.-n    pricn^itée  d»    h  vvlt  ej  fortùrcfle  .d,    •^''Z'      ■        r  '        ""■""'•■..  "  "-';■"■"  '■■"  "■"'■'■'"  >     chan-bre  p.'..îfô   oue  la  (.-u^rre    1   "■  :,■   •-    r  ''  ■     ' 
Ma  ^h;:m  ,  'a  crÛ  div.ir  fa.rs  1.3  cbi^ivadons  lui-    ^  f'".'^'  ^  ^'^-«'^  '  '^  ^^'^^^  k  Uch^rd.  y^^^^  en  ^r.°K     c-^"^^  l  V  U' V-^;::    ", 

va..tSb  :  •  I!   ny  «n  a  que  trois  eu,'-.,?;  ks  .^iinss   font  i  ' ,  ....v.fij^.      ;,:/",.'    1"  '^^■^\,-' '  *,  *-,s'^-  V     " 

Ls'pni  dartilif  rie  q'!!  a  îte  emevee-  ds,  la  villa /""'    "^;'-'J^"- '••'''?■-'  '^'î/''"'   i-j)i.. -,    am.-j.Jj^i 
de  Manheim^  aour  éL.-f.  .«mplovée  ailleiirs  .  d^aiiïèj-    '""^'■' '    ec.*Ci5 ,    mîrchaaaifàs  ,   et-  mu.i.ri^ai   dc 
un  «rdre  da  ■générai  autricniW,  devait  être  fur  le  IS»""*-  .      '  \      "-e  .Pi*'"'--''^  -'yi.-t  !u   k  motion  ,    .■'li.rr  ,  a-;; >> 


.  jch  jmp  remplacé  pat  un  t.-snfi/or:  expédié  de  i 
de  réfervî.        '  "     '       i 

r.e;,  car.osis  étaisnt  déjà  arrivés  fat  las  g!acis 
de  !a  place  ,'  Irjrfque  le  commandant  déclara  qu'ils 
'ni  étaiùnc  iniisiivs  ,  pâmé  «urt  le  goi'.vferiior'n.iit 
avait  déjà  ciré  di  fon  propre  ar.'tn;!  to-iî-îs  lu  piè- 
ces et  mui.itioos  ndcelVaiies-^pour  ii  neffenfio  c'«  îa 
■yiile.  _    '    '■ 

D'après  ce  refu',  airiiî  motivé ,  la  tvaiiisr.illsté 
du  gcnérai  autrichicii  dut  ê,.rc  d'aataat  pli':  gvifiie 
qi'2  la  cour  d;  Ba/iere  avrdt  piuîieurs  fois  iffuri, 
e!,'pr;flércenc ,  et  pat  cerit ,  que ,  daps  la  c?s  ©u 
1  ies  Autrichiens  viendraient  à  {juitt*r  ia  ville  avec 
leur  aniLerie^  elle  n'avait  rien  à  craindre  d'une 
attafjue  qi  ■- !)e  parsilfiit  d'aiileuts  niillemcnt  vrai- 
fci^iibiable ,  d'aprèi  ie*  négociations  fecretti.-s  txif- 
lar.îiîs  sepRîs  plufieurs  mois  tûtre  cette  cour  et  les 
géniraux  français. 

•  Ii    eft    par    confëqu*tic   bien    étonnant    «lu'on 

?n.-gye  aujourd'hui,   poii^  prétîsîe  de  là  rcddi- 

'.  de  cdtie  vi'ic  i  la  retraite  de  quelques  canons 

■Jles  :  il  éft  généialiiir.tnf  reconnu  qiia  cette  place 

•r  sho.idamment  pourvus  de  tbus  les  inoysn-.  de 

'  ife  ,  ainfi  que  la  cour  de  Biviîie  l'a  pUiflawrs 

.     .  certifié  ,  et  ciwr.mt  le  fappo.'"a  r«ctit  aireffé 

}■•'  lu  coiiiiKaiidzRt  aux  généraux  françaii^  le  19  dé 

ce  ix'ij..  ■ 

i;  ii'eV  pas  moins  inconteftabie  qu'à  la  primiere 

■.-i.rxt:  du  danger  ,  fins  bx>.  avaiV  étérsquit  en 

Il  '.e  nanicre ,  un  co.'pr-  co.ifiiârablt!  de  troupes 

/.biciiiies  a  *oU  au    feconr»  »le  cette    forte- 

,    et  en  a  donné  «vis  au  gouvemei;:  afie?. 

'.  ■TlS. 

.  0  fâcheux  événement  qui  s'en  eft  faivj  ,  ne 
.  vc  que  trTi\<  c'v.bieu  <e  fecours  arrivait  i 
.  "rS  ,  et  c'»ncl»'eii  il  éti-it  propre  à  obvier  à  ce 
'■ndu  m.ah'-iirj  puKqu'au , iieu.de  l'aitendre  ,  on 
uj  lacaf-ttuUî:lonavcc  une  précipitation  extraor- 

•"■  .  1    . 

«ft  pourquoi  S.  M',  impériale  peut  prendre  !• 
'•t  ia  Tii  le  à  tam'-in»',  qu'elle  na  point  à  fe 
_ibtr  d'ai'i)ir  cortiibué  en  rien  à  une  perte 
i.'.iiibic  au  bien  général ,  et  i  celui  Me  la  Patrie 
ititniier. 


ANGLETERRE. 

Dzbats  du  Pj-lrmcnt.  —  Chambre 
Ccn'.munss. 


I  M.  Siùn,.v 
I  pour  varier  ,  ; 
|-d«  fiire  q '-il 
!  '-■rdjn.tîre  qns 


Vn  -,.t; 


rinii'uûcur  ac  niettici 


lUi 


Dn  difc 
et  de  riiré 
ai?fi.  on    ; 


ScMre  du  iç)   octohe.  \^  ]V:ûl\(  _eti   iin   ,!.':au;i.   hi; 

{  prife  et   l'ëti;)Mi-i.'mei;L ,  c'c;'; 

Le  préfi  i(>nt  i.iforme  la  chambre  que  les  cnns-'j  de  partir  d;i  trône.   Conim;! 

mii.îeS  ont  6té  dans  la  chambre  des  pairs  ,  où  ië  j  en   v;y.^nt  qub    la  pr.^viver 

roi  a  .'dtcilii  aux  dçux  chunbres  u»  diicoars,  dent  ,*  difcour»  eli  !e  mst/iri.-A'iji.j 

il  fait  lecture. 

Lord  DokeiiS.  La  chambre  coiiyien  ira  avec  moi 
«pje  ,   malgré   \t',  évinsmens  -faneftjî   i   la    ca^^Te 
dans  laejuebe  naus  forames  iagagîsj  ma'giî  les  mal- 
heurs qui ,  dans  cette  gujvrî,'  ^   ont  f./i,Ji 
-alliés  J   nous  avons  un  puifiant  motif  d?  f::i.-fjcn: 
dans  la  fitua:i(»ti  de  nos  affaires,  fi  on  les  c.iii 
dere  d'après  les    vues  générales  'de    Vamilioi^uii 
qu'«lles    ont    éprouvées  depuis   l'aniié';  ilerninr' 
(  L'oratenr    répète  prefque  ïittéralitmeiit  ce    qu 
dit»  le  roi    dans    fon   difcours  ),  j  puii  il 
Coijfulérant    atter.tiyement  la  nature   de 
avec  lequel  nous  avoïis  affaire,  «n  trouvera  qu-.;  , 
pour  aflurer  une  pjix  durable  et  BJorieufe,  il  faut 
lui  woRtter  l'impuiflance  de  fes  tfturts  ,  et,  le  con 


j..u:he 


ijis  Qiie  c  -'.ait  "Hï  m".,,-i'î.>  ,  e  ve^tu 

ê.rê    f.ri;a,..r,  :  fùisj:,;:)   ci.  ^n   ,,t 

peur  aiïcvr  l-r   yhv.    de   i^i.ui   a    oe:- 

r  no.'  }  (onr.c  qu'aux  mitiltiri  et  fa  roai-.lte  ,  i/uirqu*  ,  i'.i;;s 

jtYi'fl,".  1  aucun  fiijît  ,   il,,  tuflii^ïunc  pur  ia  bcûchs' de   irnr 

■  ■■;ii-  j  r»i  qu'ils  font  fau^faits.  Vo't-on  liu,;  fvappé  d'[.:i 

'fioii  j  r.ioJi-iire  éjocnc  i/ent   en  "r;ya.^.r   d:::\s  ce  aircoiMS 

■  que  nos  aftiir;.-  cnr  tiré  r^'riir.i.ert  ^nzJ/œ/^as  lUirimt 

iccours  .le  cf.Ui-  junrti  ?   Une  ai'.i  :U.jradi.r.  !  .  .  . 

Quelle  ell  d«>nc  cette  *mî-i",v.Tti(ih  ? 

Les  Français  font  repoiilTés  en  ïralie  ,  les  Fran- 
çais font  atrités  fur  le  Rhir,. 

L'année    dc>ii,i«ie  ~iis   i.'ivaie:':    point    fa"5  h 

Rhin,,  et  cette    an'iée   i's    font  fur  l'autre  rive; 

Une  dss     imeiio-arig.is  ii:ie  n 


a; OU!»   : 
I  inae-iii 


vaincre  en  même  tcnis  de  nocie  ^roprf  f.»ic6.  Sa  i  et  c'eft 

conduite  n'elt  jamais  iiictée  par  une  pû|i:içuf  pro- j  nonce  le  difcours  de  fa  ma;-!ïé  !  La  P,_>)^^R^' ■  »tài' 
fonde  et  réfléchie  j  màij  il  agit  toajviurs  d'après  î  envahi*  l'anii.'e  dirinieie  ;  cs.rV  ..i.n.  è 'e,lc- o't  ivi 
la  néceffité  immédiate    du  paici    6(Ue  les  circonf  !  guerre   avec  )'.\::8'ewrrci 


icrr  ? 


tance,',  rendcBt  le  maîtra.  Aiafi  ,  pour    alfur^r    la  j  si  c'eiî  1,.  _ 

paix  ,  il   faut  nous   tiréparer   à   l'alternative   de  la  j  afiTaires  !  ■•   -  -      -  •■' '. 

paix   ou  de  la  guerre.  Aux  yeux  des  Anglais,  une        Je   defire  nnt  h  chmibra  fi  rappel'o  r« 
paix  défavantageufe  ferait  beaucoup   plus  odieufe  |  miniftriMs   d'fiuinr  l'année  liendeie  reiativ; 
que  les  inconvcniens  qui  pourraient  naîtie  de  la  con-    roi  de  Ptuffc  ,  li-rfqu'iis  ccrrfa't;::  I-   Peuple  .;  m-  ' 
tmiiatiùn  de  U  guerre.  j  pêts  imnunl'es.   L»  unh;a  lord  Dnikeith  ?.  eljjyé 

Quant  à  la  nouvelle  conftitution  de  la  France  ,  |  de  juflifi.-r  ce  ('"nce  ,  at  t.jpei.dsnr  peu  apte;' li  m 
nous  ne  devons  pas  nous  embsriaffer  fi  ellî  eilcix  i  a  do«n»  le  nom  da  d^mï  fafpcct. 
non  funelte  "à  ce  pays  :  dès-iors  4U'it,lU  iVelt  pas  j   "  L'annéa  dernière  les  mmiltvJS   (Jifaiei-t  que  l'ai- 
fuieftç  ctdangertufe  pour  la  tranquillité  des  autres  i  liance  du   roi  de   Pru.Te  éca'c  pncîDaire   à  la  coa- 
Nation»  ,  elle  ne  peut  forwier  d'obllacle  raifonnable  j  tini'atioti   dé  la  guerre  ;  il  fallait ,  poiVr  l'acheter 
à  la  conclulion  de  la  paix.  j  épuifer  ie  tréfr-v  narional ,  ot  cenû  iiiiDae  ii  elv*  «lu 


•-""""f-.     ,        .....       .  ,■       '   iraprès  ces  confidérations,  l'orateur  propofc  une    P»'^»''«'^  'V'  -""'■'""■ 

enn^m.  lu-mâme  S  étonne  d  avoir  pris  une  plici:    „,i„,„^  ^  f^  ^,.  ,i^        j     f^i^^„  j.^f      ^^^\  ,^  ^.  j      L  annie  dernière  nou^  avions   conqu..  les  . 

[1  impt.mii:- ,  (ars   avoir  vi.rfe  uns  Rouue  de  I  ,jjig„  ^y  jjf(,j^'yj5      ^  ■   •>  r      ;  françailes  des  Indes  Occidentales ,  totte  amiêe  m 

;  ,    (rni  avoir  tiré  un   feul  coup  dj  i'^fi .  Il   le  j       "  \    '  _  en  avons'^pcrdu  deux,  et  les  tr»ii  autre*  font 


ous 


^■Vd.iiL  ouvertement  qu'il  en  '.fc  redevable  non  à  f»  I     'M.  Stcwert,  Il  n'cft  pas  néceffaire ,   i'an»  cette    danger. 

non;  r->r.«  ,  ii.ais  uniquament  .i  la  méfiuii-U  g/nce  I  qiieftion,  de  remonter  à  ia  caufe  priMitive  de  \x  :      L'année  dernier*  les  mln'f^res  niai'.'nt  11   raiet^ 
i  troubla  toutvs  le»  f>i>ét«ciunt  d*  U  giierri;.  at  '  guerre  ;  mais  il  fuilit  d'examiner  la  pvfition  actuelle    du  gtain  ,  cette  année  le  dilicouj-j  ncu»  annouc* 
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^>m.;,V.^,hv/.{«  ^csiSiimiJaBsU  cours  <iel'4«.«ema;h9i,i^iif«5    cMn-é*:*.   Comment   av«-vr.v.s  «•-  ,  ,u,o.,t  „««,  i-.nfK.ce  bien  plus  prompts  qj  ; 


d«rnicr*,:  voiU  f»r  sji,»!  «Se»  «jniîlfîs'fdsroph^ns  1  cer.r.u  f o' nienf*its  ?  en  ^g*>rg»ant  im}.itoyaV)UraeHt 
fon('M:  11.  Ticibt'iîtion   ejtptiwés   par   !e   difcours  j  fes'énfans. 

eoiiP.é  4a  Môiiï.     .  '{      ?«"ft''-J""s  q"'avi£^esd3li^?,nou3a!J_o;!SV!:n- 

^  hoiî',*  !  »r).>.t;  étsniîlis  pour   las  mîniSrea  <iui 


tnpttat^t  d»  rcîs  çr.otiviriM  U  bouche  4e  ksr  (snii-e 
dans  é«  tf.iUs  c'ir«.ox^Auce$  ,  et  le  fs7t  fouviifi 
avec  fitiifisctium  aux  nnjhturs  ds  f«a  Peuple  ! 
îl'n'y  a  ^u'bb  feyl  et  Uiiique  p^int  dâ  Tiiiî  l'eus 
laqu--',  (?."î  ai.iv.ii5  pu  emrevfir  éomB;eai:  fl  r.'.ajcSi 
eu:  pu  ex-^;i.vi*r  J»  U  Citi^fsction .,  (  fi  la  coiifîir 
tuti..,i  pscrintinît  de  caafiviifev  ce  *iicoiii-3  camiv.e 
Ici  dir.o'  •■:  d'j  loi  *.r  n«n  î^h  minirir  )  c'sff  l'sn- 
r.i»^i.o  co;:iolis;s  «u'el!»  aurait  pu  faire,  de  la 
p;.ix  loujue  pat  cWî  ,  es  fa  quaiiié  d' électeur 
ti'HiSO'a-e.    . 

J'ai  ïté  du  noiTibvc  Ja  ceux  ^ui  s'oppofaieBt  è 
Ci  qu'îiii  fit  v*n;:  >'-'5  ii-pii|ï8S  miioviisRnss  dans 
cf  1-1. ■•-'i  :vVt',  je  i~_i-;r,a  des  vïiïax  Énceres  pour 
t|  .  il  »  il;;?  U..E  impc-tutimi  *!e.m;ni8r«s  hsnor riens 
{Gcr  r£;apbcer  j«î  n»tre>.  ïNuus  g^gnciior.s  corS- 
lî'sial'riîfBsr.ç  K  rcch.MJSfS  ,  «t  j'ffF,*  de  folîlciter 
Bioi-mâ-r.e  irn  bill  de  niturslifsrion   pour  les  noblas 

llc!»t!''«i«Kn:  ^  fcss  s'.liarîces  j  (îIîbs  n'effrest  pas 
rfc3  lîp.ctif?  p'v.s  i-^Tonnable»  «B  fïtisfacticr..  i%  ie-j 
l-'i;ri  à  ciiïv  'rU*  d$  b.  trèt-Vi'.Tueufe  et  <«fes- 
y,;Ti:i^  ■r-i;ër?.t;-ct  «ia  toutét,  i^s  RuCi«3  qui  ,  apiès 
a\vi  p;-u:£r.jcni  et  Î!ô>/ïêt4'Riïnt  mis  le  Icesu  aux 
iV,  ..c-i.  q'd'Klle  a  reaiiss  à  is.,  Polwgae  ,  p^uîTe 
1  ",j-.«,  viits  jufsji^i  eaveyt'r  uss  S«tte  î»our  con- 
rcïuuv  nos  pviàvifioas  eî  apprendra  la  difçiplias 
angiaifs.    '    '  ' 

l,«  ?iiic»s!r«  du  lard  Dokîil'i  .ïtîbfic  h  poflîbiiité 
à':in  r»ïi!iew.;;?aiv't.*rtiieœ^t  as!  Ffzictf  ,  p&rce  ous 
)^i  î'*i',p:cs  ,  3rcit)!*s,  fou»  !t  pjids  d«  Uur»  m;vax  , 
««(Y'^nt  ncct-îTaiicmint  form«ï  des  vœux  fï-cwr  ua 
■a:-.ïrî2  cid.x  «le  chofss.  Quant  ?  moi  ,  js  goilce 
f;ji:  cixvi  logique  ^  et  j'en  dcfira  l'Application  à  la 
G;.xiMeBret4gf!8,i  Cut  s'il  eft  vrai  que  ,  plus  uh 
Paupla  frrinf.-e  d«  Is  inifere ,  de  !"  pe;ts  de  fon 
c  •■.inmtrec  ,  de  ia  rareté  et  d«   la  cherté  des   f^ib- 


das  aST-'fiiii.-its  »ar  des  affjfT.iiacs  ?  ;Ja,;.iiaï-vous  | 
au'en  c<?-;niiiirjn.t"  d.:5  ^épubiic;i=^s  cor.sro*  c->vii 
«t'entre-  vcus  qui  fa:it  atméâ  ,  j'aliais  eor.ir'.aa.aer  ia  j 
meurtre  et  Ispiilif*  ?  Haa,  ies  vrais  R*pi;l«ji:  a  ru  l 
ne  cjiiniif  iKî;t  i>fs  iî«  ciuaut<$J.  Cesmèine'?  f*;lc|af3  i 
qui  voiii  fsnt.fuir ,  vauèrais'vc  vous  donner  Is  'r\i;cr  j 
de  p'ii>:.  Ts  vicnriisr.i:  vous  arracher  à  ia  tyrùOï.ie  e^  j 
son  vous  rffi^rjrer.  Vieiilavàs  ,  femmes  ,  «nf  ins  ,  u  i 


i.:i;;s  n  sa  p rè«  d'avnir  un   bon ,  gau-ver- 
•  Û3:c  ijicé.îammest  cb  goûter  los.fruicj, 
Pjri-.ajî;a  tocthê,  cc>ma.e  !a  France,  à 
t  û  aefhssjb. 

.Kx  l'iKoè- .^'/onYs  prsmet  daasleslridjs 
i-;s  )  's<  ra-;>iCres  y  croient  ils  bien  fincâ- 
x-iT,énu'.s  3  oiiX  qiU  erit  ckAV.gé  ia  dtlVi- 
'.  ï»g!m&..$  i«c*n'p''e:s  J  qu'ils  sr.t  p;cf^..  é  I 


a» 


teilc  tftia  fb:v's  «iu  criais,  q'.is  vous  a7ei  perdu  tout  j  fuivans 
-fc.-r.dMti-r  l'efiiit  deu  hun^mss  qui  nuus   c-..ra-  ;  mnis  e': 
baUïiit  ,  fi  la  rari'on  ne  peut   rien  iiii:  leurs  co?ufS 
endiirtiî,   re  fuyez  plus,  nous  faurons  refpecter 
votre  Faibliîî'i.  , 

îi'l.itifTs.'i  voschaïïpnijre^  ,  priez  Dieu  et  labou- 
re/ -ïci  charr.ps  ;  vyiis  crouvsre:/-  sn  nous  d-:s  pro- 
t«t:,îu;s  ù:,£\  zélés  q>'.e  W,  hrJKsrids  tfouV.'ror.t 
d'aaeemis  aclutnés  à  lés  cnmbturt'.  Vks  frui-lûs 
c'anXi  xi)-zrx\tvx  q"e  nous  allorisvcus  ::L-;po:romier. 
Les  mulliï-urii  *  !  i'i  favent  bien  que  ce  moytis  eft 
cc'ui  des  fciltrît*  qiii  liur  r«liîCib'"-nr: .  et  quf  nos 
bTy>n!iettes  fuâjfent  pour  exterminer  le  de:n:sr 
d'r!;rr'i;î3f. 

;  Oui,  la!îiaj*rité  de  vous,'  qui  n'sft  îendurte  qs^s 
•parla  terrïur',  voudrait  jeuir  *!■.  pjix  du   frui:  da  j  a;< 
fc5  craYiUï.  Cs  Peupla,  naguares  fi  dfcux  ,  fi  b.i;; ,  •  -t 
fi  hnfpitsliet  J  a'»  pu   ds'S'enir'  un  P.?!  pie  oe   ii?"i 
li  eft  tle    Y03  ciicfi  nièir.es  ,qui  ,  deti4hr.t,_  1  r.r^-  S 
bition  ,   U  cri:;;;i^  J   la   peift-lio  de   Yo:re_  inif^v  j 
caWle  ennemi  (  Cli.irettu  )  ,  vos.draiîut  cp  ètro  dé-  j 
barr£i^;:9 _  j 

ïou:  k?.  h'>o-»ii>ss  n«  font  <-)as-.d»u^s  d'un  grand  j 
Cïracti've  ;  que  ceux-là  ,  qui  t:s  fa7fnt  eu  ne  ! 
ptuvcnt  fairî  ju^icœ  d'un  ici! jraï,  vetjr.'tnt  da^s  | 
is  feiw  de  leur  Patrie  ,  qu'ils  rede.vienuevit  ei-  » 
t-.jyans  fi-ançais.  Nouî  r.s  leur  cievaandons  «|ue  la  \ 
facrific»  de  latHBe  dans  il»  f»  fï^nt  fervi»  cotwo  | 
nous-  ,  ,     [ 

Cas  âatteufsS  «fpdrar.cos,  i-itvx  on  fcorea  les  plus  j 
créd'jî-is  d'entre  voe5  ,  que  fent-t.les.davenuses  ?         i 

Où  font Cîs  braves  iin!gr(;S?  j 

C^s  firt'CéS  aKglîis ,  egolsm-int  ennemis  de  la  . 
Natio'i  fra-ç:iie  ?    ,  i 

Is  vionseut,  pir  iiUï  f;-.it9  ,  de  lui  arrachât  un  J 
nouveau  tri» m j'oe.  C^s  fecoat*.  a.fïn!»nc'és  avec  tant  j 
■de  p«;«pe,  à  quoi  fe  ré-iuifjntils'? ,• 

M.i;i  kiffoi^s  aller    css    c-.'.nntkaiss   cacber    leur 


"t ,  et  Cii'c  IS  r.c  l'efpirais  rr.oi-ir.c.i.i-  j 
re  i^'.'i  ms'  f?ra  tin  plaiSi-  eX'Tême ,  Curtout  fr-ii»  le 
rapport  àa  la  |./r»ii v™  «jue  le'  fubiic  aura  de  .T.a  fiiéiits 
à  ceiiir  m->s  t-ugasemiiis. 

Je  rae  ferrirai  de  !?.  prifcrrte  pour  ra;>5>eler  ?au 
petfonijcs  psu  sifées,  6>u,^  -j';!!  eu  i^iicisispne'.ir  en 
vue,  en  povtspcmi  ftiuicriprion  à  des  prix  â  mo-- 
dër<-s,  d;n5  un  tOîSs  où  toutes  'oï  m.if.in'es  at  la 
main-d'r-.'iirre  f«ii;  à  un  tar-x  fi  ic.i.-.riviblrisj ,  ijti'ils 
:.'i)nr  pins  eiue  le  moif  'prechaiîi  pour  uo'  paytr  le.s 
ouvr-jros  qve  3  y  !iv.  ;  que  da:iî  ls5  qas.tre  ir.ois 


les  : 


;;.;   !lv.  ,  et  qtie  ce?  qi.r.srs 


mnis  e'^nHi.*^  ,  vous  ceus  q-!i  n  auro 
les  p7,i£roiU  70  iiv. 

Suivant  l'uG^i,,  les '"' 
li  i»iÊ\r,p'aJr<;>,    »u  qu 
éc«^.:lée  J  en  rîtki'i.cr.i; 

r.&:cveE  ,     Cii;.>vea,     miii 
frat.nn.;!. 

Paris  ,1;  vendémiaire  ,  an  4 

P.  S.  Les  quittances  de  f-^;! 


pas  louicnt,. 


b'iirss  qui  fo"-f'-"r' 
z.i  pvix  de  !a(>' 
1 1  ,  luront  li  I  î  ' 
m^n    fulut    awii( 


ir.c  I 


'ivr:{ 


r^TVirs   a::ns   r-.ûn  est); 

r «traîner ,   : 
fîijr.  Elles   f^ 

J  à   ci:rta   liw.   Il  e^i  :b"a    'î"  i'iL-..!':;    ivr;  -"m^    ■.' 
Il  niOTïT^pt  d;î  ipur  «c'Ivrai.ccj  :e"^j  u  .:    ,■  : 
'a  pi>  prioôli. 
Mon  prOiCeettis  fo  trouve  chez  mci  rjrjcw. 


*ZJK»Ltjaji!lc>A'gga?gB«ga5:L^i^^a-'>a:iT"),v 
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CORPS   LEGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 


^     DU     19    B«.UiîAlK.«. 


"^"'y- 


fa  p. 

f«UV 


près  aK 


•neniïi'i 


ui>!-^ue  in&yoji  aui  leur  itft'îi  d«  id  l'oultrai'-e  ii  l'Eu 

'    '"    '        à  leurs  hit-riper-tms  i  J'j^." 


B«  'p«''£  penfer  i  roi?e  qui  Icj  méprifî  , 
xpi::i iicnatiûc*  i  créinciets. 

■      '  '      je  vcns  le  répète,  liabitins  des  .camp: 


f,<7.  I 


expoditii.n   à  Isqiit:;s  ton;  h.»tr.;n^  qui 
sif^rt  ■  à  eo'-'S  fc.nnaasnt  'oe 
itiar.  et  u  .. -b-'arreih  ?  sxp 

f,  4Jn<;  'aqij.n^»  le  fana  snj'.a'.;  n'a  ,  _,  .  ,       -       , 

is   où   iilo..k6Ur  augiais'f.  jari.i  pav  tous  [les  armas,  repir.titi  V')\re  eara"_ttrc'f;tu' 

«i   •.'■-iition   fibfiiii'l.vatîs.    q-.>l  Ci..-uvrira   à  ■  liiTez  voï  hîmeaux-,  foyez  paih'aies.   Vous  de%iz 

■  3  jt  d'infîmid  ceux  qui  l'ont  ca-j  f  utir  q-e  U  piciâmême  1  fjs  bornes  ;  qui  ■:• 

î  ru»r  piuï'Iong-fjms  c.îtte  f.uiifis;  guerre,  ;fi  . 

.V'p  !?  •.T.in-iîiîre  trait»,  coKims  l'ont  !  ê;re  votre  compl  ce  ;   «t  qiis  q'iiconque  enfi  :  >••  -  ■ 

T:'jr  de  Hanovre,  avac  j  parle  aulourd'ltui  avec  -..mliié  et  friv^cbii»  ,_  (.>u:a 

1.  ien  victorieu.ies  des  '  demain  vous  faire  repcnnr  dj  vorre  e;:<.lurc;(\i.iiie;it 

i    :; .  i^   i'ji.i  pa.i  ,  i;. ju?:;$i.'ra  les  rspro- f  et  vous  faire    rupportêr  t;>ut?s  le?  ch\r(T?^  «"t    les 

Na.ioii  lui  aireiVe,  de  na  fait»  U  gusrre  ;  fljt.ux  ,  flic  s  ctueiies,  mais  L.Vi'u-iliirea   lUs  i:Li.n- 

^;:  ."•>  '9    dofpstifoia  J  j«  vctevai  alors    iisin  intaftinrvî. 

!?.  îhaT.br'î  re   lui    accetde  pas  un  feul 

d^^nless  publics;  car  le,  moment  eft 


■  l'/.xis  du  fo'iat  envers 
-  i     11   riarlitr  (.litfsins  ^ue  le 
,    re   du   rpiiist  ;  car  ceft 
:,  '  .J  r...  rvi  .itlfertir,!)  qu»  je  cr«i* 
îcccviiir  t-#;is  ia  Li'gli2rnce  des  admis ijtrlitibmf 
Uu-cs  ,  ri:iiiiiïei.iii.r;,:  aux  moyens  d»  fuijfiSance* 
n-is  a  ■!"!.■  ...•■. 

"        tii.Timuler  que  U  î>eu  d« 

'.    fa'tes  l'our  ellfs  .   les 

.,    r-r.r  t;,.!lom£.'. t   ab  O'.bi 

'.^K   ZjK   UsfoiB» 

•'-  t-.'.iuv4  lofei.'ent 

it    i- l^    a    "I    fc.- ,    c.i,.-o  <.!■.;,  I«i  comr,iiffalrcS 

g.,!crteSjiri!pet.ttiv.s  ou  eiitreprcneurs  à-^s  vivras, 

t:^:'s  iiis  autres  vaiiipires  nag4ait:nt  au   fein  de' 


arvi'rt  '  ù  fs  hci.i-imes  dvivînt  fi  rashtrer. 

J  ■  fv>  s  à  la  ïsain  nrte  pro-l?,mation  de  .Lo'i.iis 
X  lii  ;  'i  ::-  maaififrî  a  été  rîdigé  et  répancu 
de  c,:; '.--;  vi-j'ic  tes  ftiirdSras  ,  a^Jlec  Icur  approba- 
ti.  R  ;  H  'ej  troupss  is  la  Grande- gretîgne  font 
d'i'Jrn-îes  à  a^jir  d'après  cet  éîQ.ic-j ,  qui  re  t-ind 
à  rien  rn.sir.s  qu'à  fv'irsblir  ia  royauté,  le  mifiift.-e, 
d  i-y':ki  1  a  lis  duqual  il  a  été  dr«fl'.>,  devrait  per  ira  \ 
la  ifî,-o  i  sar  le  niiniftré  da  4h-.ri:s  II  ,  qui  était  | 
-Kiix  gsijeî  di  ia  France,  n-'ëtaitpas  plus  tr.Jtre  à 
feu  pays. 

Le  grand  crlu=s  des  mallieiirî'.îx  S'.narts  ^tait 
ietit  atiàchîra«,;t  il!  fin;  des  Boir'uons,  a^ui  fure'it 
to^-jrdis  las  plus  funî'a.c-3  volîi-iss  ift  )»s  pluî  çrands 
«jsr.smrs  de  la  GrancSe-Evetagiie  ;  fi  !ss  iuisiiitss  Is 
i>.»*rj-V'i-.'ent  ,  à  la  bonne  h^ur;?;  mais  fass  cala 
'  ieiir  b_t  eft  ela  ritab  ir  l'aMci^n  def;.'Otip.re  ,  ils 
nd'teidiBt  qu'une  r.ccafion  favorable  pour  y 
pa  «esir ,  st  c  i'à  dairî  ces  vu«s  qu'ils  diff*renî  la 
paix. 


Le  ^ir.éiul  commandant  en  iht.f  i' armlc  de  l' O 
L.   îlOCHE, 


J         L,;-     l 

i  er  -au  : 

i  q^-s  .  ^ 
|.vttve  J 
:  pofir  , 
cru'.ra  u 


aî^t  de  la  m!ft-re  du  fsHat 
i...cur£  de  'a  fortune  p.  bii- 
).in,5i?  attirer-  i'atceniiori  de 
ft  c'eit  -à  lui   -i  vo'.is   pro« 


SÎELANGES. 

Sciences  et  ans. 

c  écrkure  noixvelU  du  à:oyÊii 
;'/Vi  à  P,.ris  ,  rue  d^  la  Harjie, 
la  iu.s  des  Djux-?oif;s. 

Au   Rcduct&ur. 


I  j  -(-•11:-,  court  délai  ,  les  lois  Iqu'il 
Ires  pour  faire  cAUi  ce  fléau  ,  et 
I  taire  d.i  ^r.;!:!js  ex^-mpics  de  ces  bàgan-U  ,  oui  , 
'  ronivr.e  aivranr  (ie"viuLOurs  ,  s'atticiisut  à   h  fuira 


I\ï.  5!-,i.lJîn  t-îratine   en  rejetaa 
tan   fcssuer. 


l'adrefîe  dacs  :'  v» 


Citoren  ,    coiv.ms    js   cr 

foùfcrictcurs  en  général,  lï, 
aux  cboiis  ext|êmoment  hcn^-ctes 
flvtveufes  que  in'ecri-i'ênt  1-a  pluuai 
dépavtsmST.s  et  de  i'curangtr,  ton 
rcH'.'^ite  di.-.ouver'tâ ,  un  teras  qu 
préil-.:'.  X  a  ro'i-  ,  j'ai  oenré  qu'ils  t' 
lU'  Gii-eîf.ifre  uns  réponfî! 


rais  manquer   a  mer 
;-.-n-*loi-ais  â,répr!.r..Jie 


tbig. 


l'.-iuUz-vou'i  donc  bien.  Citoyen,  que  vot-, 
r.-..'l  cJrtrib'ie  à  It.ur  exprimer  toute  ma  ren/ibl..t 
i'c-rpreiilOD  àes-fenrisiens  de  ma  gratitude  ^  e 
il  lis  i:,fi.rme  ; 

°.  0>iQ  je  n'ai  damandé  7,000  foufi-rlpt-îcrs ;?.-"-,:: 
■e  -il'-r  la  gi<n»rill;é  du  mon  ei.treprif-j  ,  o,i:t 
•:'?  qu"  je.  tie  vou'ai:  pas  c-:>L'nr  le  ritlitie  -i: 
n-;:î  avec  !■:■  pub.ic  des  enga^-rrien'  -.yje,,  pe.;t 
Aî-.'.ts  av.;-u-  jJi.i ,  à  ia   face  du  Dieu  que  vous  '  être  ,  je  nô  piiHc  pas  tenir  ;  r-.a:.-,  que  l'abfo-ue  car 

Siiorcï.,  t;U'i.s  w;   y:-r:-:-r.Li-;.:t  plus  les  arraaj  contre  .  tituds   dd    la   b-jnté  ,.  do    la  beauté    et    ds  la  irès- 

U  l:v/-;"ibii'::;';c  ,  v.:>s    Ij.  hji  caefli  oubliant   tout  à 

inr;'  cria  {-j;  j.'es    ;c->,i.i;'ns  et   ce  qu'ils  deifaient  à 

la  Fat  ie  ..-ip'v.-io,   finî- repris  ie  cour.-,  de  leurs  for- 

.fau<  ,  »t  'Ut  î^iiaie  lîi'c  trakifcn  par  l'adaffinat  da 

J  ^,6  r-riiôiirre'-;.   Vous  allieï  rsdevenir .  paifible-i  ;  le 


RSî^UBLîQUE     FIANÇAIS] 

Défammertt   de  la  Validée.- 

J:-.-sfe    du  gérzcral  Krclu  eux  hel'aans  hfugh. 
,i,   à  ia   fac 


granae  un 
duit  à   fai' 


dra.t  i"^  •(--■r-^^itif'tà  ,  ia  f.rjité  vows  était  garanti  p-ar 
riov-'-m-'-r-ts.  iScos  nous  3rtet:dions  à  veus  v^ir 
•rst'.iuu.er  à  vos  travaux  ch<,mpètr«r.  Ls  Républi- 
çie  ,  auTii  géïiàcer.li  que  çrancie,  a-,'ait  ,  p.ar  le 
■paiioB  que  le  -fort  ieic  aux  faibles ,  clipr-ohé  -a  étan- 

0  a 


us  ît^  -i^'c 

provifîonner  d'une   cfnt- 

et  de  cT.tans  p^ur  les  car'.js  qiAi  a-; 

ica    niéthoje  ,   jul'qa'à    coi'icurrerxe 
.  d'écui  polir  cî  c:r.:ler   obier  ; 
;      1°.  Qys   j'.-i    mis    à  la   fols   £t  e: 
,eE   trii;'    la  praviu'e    des    poi«Ç':'n5j 

des  in;.c<-ces  ,   la  fonte   CiS  cars-^te; 

iioa  J  ficc.  tzCf 


h-U'-4ilX  ,    I 

poiiibes  , 
ram;,  d; 


U..cufc 


•e  i-'atritj  <;n  arc  m'./.i.iaid 
,  et  qu'ils  avil-iîl-.it  chaqra 
a  c'.;;ri.!ere  r.nalj  .e  ,  qui.  ia 
;t  ijiic  le,  p.-0-.ri,itjir3  pr.ya 
ar..i»r>  vlftoM^juifi".  lui 
ve'u,;  p.;s  ptcvr^.iir  votre 
:r    i';r    -.c   r-ù.kat   de   hn. 


ï  ccliai 
,  la  pré- 

;!nt  quj 
j-,Vû-vouî 
e  i  Ci' as 
!i;  i.'e   fe 

U-;   vous  , 

.  -Krroat/ 

->:    oiie 

-  ■  L  -e  -ii- 

i-:uits 


■■  fiil  eft  e;j  fous.poL'r  _, 
-..'.-^'■cr  une  pertpi'Ltivs'l 
i-.i  i«s  lois  les  pins  t«»-'l 


Xt« 


l'mïvaiïïiirs  négligens  ,  contre  les  E<liteurs  ou  '  msnt  où 
«oalei'lcvs  d: 'a  dilorutvn,  4t;^i;e  Ci  1î  projet  à-?  'a 
taBimiffi'»:;  P&Aii  en  ^^uel'qn»  forie  ,  c'cû  q'Vii 
n'eit  pas  îîl<;x  vi^riureux  contre  c«is  deriii^r:.  Je 
VBatIfïis  qu'au  lieu  d'une  fijr.jln  (^étfficioH  tlfcdcux 
nmis  proBoSc^^e  (iaiis  l'irucle  XlIj  courre  ceiui 
c'.û  iconunent  r-îiele  un  sléietteur  ,  il  fût  condamné 
aux  fers  ]v.f^-d'i.  la  paiî  ;  que  Is  psiô.  «itti  Ifti-ait 
affaïlf'sibl'.J  !»our  ^omièt  sfile  à  un  fi's  aiifçz  lâcha 
vov.r  afeanclo*  ner  fi  Pa-.rie  dsMs  le  ■^.ahgsr,  oi:tre 
ia  psis^  forets  pir  i'-ruticle  Xlï\  fût  txporé  s'il 
fMic. ,  e:  déjisradé  du  rar.g  ds  ctsyen  ,  p'Hir 
n'atwir  psJS  '  temySi  1«  ievair  le  p!us  licrià  a'an 
psve. 


o;i  m;t  i; 


conliitucion  an  activité, 
celui  oiil  _4llo  «.1  d'Hiiititra  -i-.rit  établie.  Le  |.v.-i- 'jSIi:  r 
efl  le  p^Hagi  xr.'iA^,  d'un  joitvîrncmi-:  t  a^itt'  A  un 
g'^t!v^r^lemspt  ftable;  \i?Ahjt,<>  qui  he  peut  fe  f.ire. 
(ans  qutlc|u;^s  fecouîit'!  violentes  ,  quà  1»  p-IfTni'  e 
eii"a..t,-;  pt-at  l'ertiû  p.évoir.  Oin;  la  fscon.l,  le- 
h  MT.mes  et  les  chofss  étant  i  leur  place  ,  i.  luiht 
pour  er.trste.iir  l'ha;ms(iii»  dit  corps  foriil  ,  da  ne 
pa«  l'i-carter  d»<i  pf(n-i;><;s  -«Iii   f;ouirj"p.o:iT!cM. 

La  C';,-!7c;';;c'n  n,T;:-,\v'j  a  donc  m!  ,  da-r;  l'u-e 
dei  ci-iles  lis  p'u-,  ,i','-ù  Ti-s  .Je  !:,  ti-.M :,\^^^^^<l^  , 
frandiê  des  mifuies  o-l-v;xs:-:x'.ri-i  poi.r  r,.i:vt.-r 
la  liberté,  c'était  la  m:lii,;ri  dint  cl'e  -.vrM  et: 
ch'.rjii  ;  tt,   qurii   qu'on  en   dife  ,  on  nj   peut  (' 

dir 


Ciji  ^^s  co;. venir  qu' 


on  nj 
i'a  rem  -i^e  ' 


dcm(jn 


Un  de  vos  pofes  viTRnt  fous  un  roi ,  met  dans 
Itt  î»»iKfi«  fiu  vie!   H»race  csits    cxpreflion  d'un  !  ave;;  que'q -«s  eangc-rs  et  quelq;ics  ;iiccè". 
feritira-;nt  nîK'iiina  ;  qu'il  meurût  ^  en  pariant  de  fuii  J      Je    dcminde    J'.cïdtû    au    jour    fur    la 
fils    qui    av.ùi;  fvii  dajsst  tioiv  em'.em's.    Que  ne  ,  d'erdie, 
«lev»ii■.3-n&u:-^Jirli  diiiî  feu*  ii  RâpuWiqns  y  t^r  ZT- 
Sn  k  disHstfc  wpubUcaiiie  ài>ic  êirfedass  nos  ineeurs 
et  dans  Is  gra-il-ur  ie  rios  fe-ntiœens. 

Je  voMdrai;  éi^slemenî:  qr.e  toiîc  citoyen  ds  !a 
•rewere  réauiiitioM ,  qui  s'aurait  pas  rejoint  fas 
dripesMX  à  i«i  tetme  danné  ,  fût  proclar.ié  i«iâm9, 
feû  n«w  attaché  fut  un  poteau  dans  fa  commtine , 
«t  qu'après  ât'oic  été  ans  aux  fers  dix  ans ,  \\  fût 
flitti  fit  banni  à  perpétuité.  Songez  qiîi;  les  Ger- 
jnaias  dont  l«s  Francs  defcsa^-siciit ,  noyaient  ip-cs 

une  tlsie  les   lâche»  st  les  infiraes.  Vsuiez-vrius  J      La  cos!.ul  dis  c'r^q  cents  e;  voie,  par  un  meiî-.f;er 
refter  libr«6  ?  flstriffiz  tout  hamiTic  q^ù    n'e'î  p»«  i  d'Ecat ,  unj  réf.ihi;i.;;a  q^'il  a  pr'fe  ^tar;-  Ci 
^éte-'Tniné  à  laeutit  pour  la  Patrie  :  autrcrnen;  VîUS  |  d'hier.  La   dccWu-^tioii  d'urgen-re  do  ■:  e:!o  e 
n'aviz  et  Républiqti;  qu'tn  duvets  ^  tt  gè  iibctcé  •  codée  .  eit  r;-.r,t'v;e  fur  ce  qu  il   ^  fl 


CONSEIL   DES  ANCIENS. 

Préfidince  di  Baudin  des  Arde'inas, 

siANCE    DU 


^Piifiean  ■^oix.  Celte  pr.tpcficion  uVft  oas  ap- 
puyée. 

'  Creiir^c-Laiouchc.  Tx  ro-.'iln'c'ynt  ;io!i>t  de  tra- 
vaux pour  dimiin,  je  lui  propole  d'ajourner  U 
iéar.cj  à  apvè>-oemain. 

legra:.d.  Je   ne  p  nfe  pas  que    Ib  confei!  ,Dui(l'» 

ad'.ptwr^  C(  tr'4  pr.-,;  cfi-.io  ;  car  le  |*uu  ri:r-m:,  cd 
nou'  o'ainix'.s  pa'.  dtt  féa  c<- ,  il  p.  uiialt' -rriver 
d::j  réfoiiiticns  l'rgc  tes.  Fj.fin  ,  ùvtiti  poil,;  tlt 
ici ,  et  i,0U5  dv.V'>n;  toujours  y  être 

t  a  rropjfition  de  Creuié-Latoache  n'étant  point 
ppuyée  ,  ii'a  pas-  de  fuit*. 

La  féance  eft  lavés. 
CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

SÉANCE     DU    20     I3.UMAIRE. 


IJl     BR  CM  Aï  RE. 


Diifuis.   Hier,   à  trois    houres ,  le    co-ifci!    n'i 

pas    pu  dslibner ,  pa.-re  ._h'i'    n'iUi-   p;.,    ronp!;; 

auiourd  hui  ,  il  ^It  mi:!i  tt,  d.  mi',  it  ii  <  cl  ,f  i!  i.'cft 

.     .  P>s  comper   encore.  .!o  .djina.  de   q-i'an  fi  e   uns 

On   tau  lecture  du   procès-verb.d   delà  féançe     herre  dér.-im-née  à  la^iUô  le   'ej  feu. ces   .UifiiiiMl 

min;r;c«:ron£ ,  ot  qu'an  t..ire'nn  appel  n^miua 


d'hier  ;   la  réciaction  en  eil  adoptée. 
:      La  cosfîil  dis  dv^q  cents  e;  voie,  pa: 


leia  '.trij. 

P'ufi  us  m>->i-n'- 


La  réfeluriop 

ro-t 

qui  y  Ton',  re'a. 

fc  f.r 

miv.iîicre  do  ia 

juifCe 

Le  rcnûe    r£ 

e^a- 

réioiMt''i:)  l:u.s 

1  ".:i  r. 

0.;,\7.r-C.'/ï7 

t'.   I  ' 

ont  ,  .,,  rr.ni»  ni 

■i  ,  'e 

f,ii     .-      CHK,     , 

e-:c~  , 

qii'en  effijie.  C'eit  fartout  à  votre  jeunefTe  qi'e  i  repayer  itsciniri 
^i»us  àc\ei  donner  de  grandes  Itçonj.  La  mcrt  :  niiriir-ï  f;:r  l'oigi:.! 
^u  fils  de  Pontiits  f.ir  UEs'grfntîe  Itçon  pour  cette  ,  pletier  iaà  aui:bu 
j /UneiTe  ■  rom»i:'.e  j  «ai  j  accoutirnée  au  luxe  des) 
court ,  roulait  vaini-ncr  le  règne  d,es  rois  ;  votre  l 
^jeune  ckooanêrie  a  grand  befaia  ds  pirsiis  exem-  | 
pies.  D-)Enei  ^es  fiis  à  ceux  qui  veulîut  dss  ma-  ? 
très,  et  qus  ceux  qui  n'eii  veuicnt  plus  ai  lent  | 
combattre  las  rois.  ■      ■       .■ 

La  âifcî'.fiion  co.itinue  ;  ]Bard  ,  Merlin  ,   S  avsry  ■ 
#t  à'a-iires  nsembics  deanindint  qu'il  fait  ap',:orta 
oiTerfes  moxifi.  at'ond  au  projet;    piufi?.!r«   arnei- 
deBic-ns  fcjnt  adoptés,  i^«r.dant  quic  tta  difculîîvr  fa 
prnlciljûditj  un  grand  ttombiê  d;  iii.i.rioici  s'euiarit  :  ,  l,): 
rtcr.és.  ■  . 

Lo  prifiiiânt.  H  ns  puit  plus  rien  mettre  aux  voix  ; 
j'awi»  pr:é  j/vîs  collègues  de  ne  pas  quitter  h 
icarxe  ,  mais  nous  n«  iornmee  pas  deux  cents 
membres. 

Fiu/îmrs  voix  L'appel  Hominal,  de  ceux  qui  font 
préftiis. 

Merlin  de  ThianviUe.  C'e^  4ans  le  ccmrr^e!îl!en■•.er!t  .  , 
de  notre  fefhon   furtout  ,  qUy    nous    devons  écre     n.à. 
jaloux  de   montrer   si   nos   comtr.etc:.n- ,  et  aot.e         r 
zela  pour  l^urs  intérêts,  et  notre  exictuude.  Si  nous 
voulons   être   rjfptCtés,.  fovonï  rtsfpecvables  j    fi 
noiA  voulons  jouir  de  la  C'.>''fiince  piw'.iqus  ,    mé- 
riions-h.  J»  domaiuls  qu'à  l'infiant  on  faîTe  l'appel 
nominal  des  préfcns. 

Un  facrfciirc    f'it  l'apqsl   nominal.   Le  nombre 

pfefciit  par  la  loi   ne  le  trouve  pas  réuni  oans  la 
falle.  lir.r.e  ■.et.is. 

La  féanc»  &&  Uviîs. 


f.ii: 


i.ien- 

îgira,  quaud  ii  ft 


res  apnvytnt  c nt-  p.op 


'4- 


lino:: ,  et  ■ 
inji'.atifcH 


lOei 


16  vcnrte 
et  de  coiii-  ( 


fr 


mets  I 
.  d.  1 


q-i 


S" 
n>  niroe  les 
p.uteniei-s 
pa:ce  qi'.'c  1  ■ 

GolTui  '  r  u 
eles  contre  le 

!    pr.?rtp,ie 
q/iliuons  p=.rt'c 


appui  lit   '\i 

elt    teins    juî 

:   m  n  liai,-;  , 

i-/r„  re    e 

■    fera  C'  nnu 


liuic  des   arti» 


-et  à  !a  -tf. 

d     L   r.,,it^. 


arridê  qui  !:;ppri.ne  tentes  les 


!  n.  li^'i 
1  cnt  ' 


d 


a   ^: 


e  ne  l:'i!i-'.  drs.-e,;e;:  .ii 
qui  ,  rev;  u,  danf  i  1  t-i'e-ir  ,  ;i'tc^ 
de  re^^^re  aucu  1  •Uire  ftivi^e  à  l.i 
niiis  i  f:ut  diUinp.utr  deev  ..I  ife;  r;,- 
5è- s  5  l'un?.  appiHteuak  à  d.-.s  c>,rp'.  m 
e'ic  en  r;  été  rappel  >e  ;  l'snve  ,  ïin:'r 
■'   ^e  la  Répuis  \,ne  ,  ,1: 


te  es 


Je  deriiande  1  or.' 

Plujîetin  -vuix.  Lapropcfl  i 

L'o-Jie  du  i-our 


:e  du 


h    -éq 

pî'Ce 
COip, 

I  r:'a  p. 
I  fe  ren' 


ne 


i  e    n  ; 


ie.s    q   I   la  con 


3il  e.U 


;  ei  ce 
n'a 


ie  ep 


Lcf;,and. 
f.iire  croire  à  nos  col  ég'.cs  ■. 
cc^Hs  qve  nous  ne  fei  oni  jsa;. 
pt.efe  s  .1  nos  ffa  .es-.  Je  d- m  1 
nt.-fivé  ii'r  es  .p.is  ce.a' lej^jrde 


f.  II. 


1   It   encore  en  acrivn:. 

i.vmô.-/.  Je  f '!■;  de  l'avi 
er\e  iiLi'î  léîtii;  ex'  é- 
à  I  •  p  ••  p  .lition  loure 


jb  ifTe   cetre   d  ftlnaion 
■l-2"r,i.rs  à   lïuri  navau: 


>  du  préof- 
îeiTienr  ah! 
'exte.Jijn 


m-îiî 

don- 
la  tlt 


Supplément  à  la  féanct  du   ij  brumaire. 


m  ptc 
cib.r 

ia   CO.; 


t.c'i;  Je  fais  qtie  la  connniifir 
et  teiit  ce  qu'il  cil  nofl'b  e  p  1 
de  iioric  cjliet-ee  ;-,vec  Cc  cnic  i 


qn 


D^p-.yiitie  Nfnoiirs.  J':>ppiii--!  la  prs'-'ier;  oripi 
fîiior.  qui  a  éé  faiiê.  Ia.s  numb-r'  -'n  c- n  1 
peuviiu  ,  fa.-i.i  vuler  la  coelfuuu on  ,  Jïiner  .  oa 
UT  tiid  idr  fApsr'.  au»  leaire.-  de  l'autre  ;  is  p 
veut  y  affift^-r ,  nuis  no"  pa>  denoc.rer.  Je  croir  i, 
cette  comm'ii.ica'.io'-  e-ure  'es  il  ux  conieiis  00,1 

:mfct!V  a-.'an-.a.;i-u  f  ,  en  te  qu'iiie  'c\  t. 

lUiioAS    fà.hîu.cSj   ec  luggeirera  d.s  1 

f.iiiLS.re.-. 


être  il  fi. 
des  a.Hx 
flexions 


Nota.  Nous  ritabliffons  d,ans  toute  (on  é'enduela 
raponfe  -que  Viiiers  a  fiitis  au  dif^ours  de  Fayol , 
«]ui  deiïiandàic  ie  rapport  de  ia  loi  du  j  bru- 
maire. .  • 

yUlcrs.  Il  n'efl;  certainement  aucun  membre  de 
cette  AlT'mblae  qui  ce  foi-:  décidé  à  m.iint  jiir  de 
toutes    fes  forces  la  conftitution  et  à   r  proiiver 
toutei    les  mefurss   qu'elle    réprouve    eil. -même. 
Le  gouvetnen^ent  révolutionnane  tit  patTé   et  ne 
reviendra  plu' ,  fe.>   attributs   terribles    et    fangui-  ! 
ratr«»  ne  feront  plus   trembler  l'innocence  ;  iBriis  i       t  ., 
Ips  ecncmis  de  !a   l'atris  exiftent  encore  et  conf-  !  ir.ett  e  „     :• 
p  Tint  toujours.  Il  faut  01. 'ils  foient  atteints  ,  quel-  ;  cinq  cci;:s 
V ne  part  qu'ils  fe  trouvent  ,    et    fi    quelq'.'.es-uns  i  cela  les  tiib 
o'fnt've  eux  ol'aient  fe    réfugier,   comme  autrefuii  I  adopte/,  la  or'ipofuift 
r;  mortels  coupables  ,  dans  les  teinp'es  ((es  dieux  ,.|  b'.e  ues  perfjn-ies,  ivni  adi!}? 
,-.  ne  deivent  pas   fe  fljtver  d'y    trouvir   l'impu- .1  delà  de  ce  -.ius  h  corirtuutio 
'.  "é  i  ils  auraient  b=-au   invoqurtr  !a   ccnltitution  ,  j  çollé.-îUit   dn  ro  fi!    t   ■    . 
«oirme  un    roi  parjure  la   réclamait  pour   couvrir 
f-î  projets  psrfints;  vous  fereï.  toi.jours   les  pre- 
liU.rs   i  donner  l'exemiil*^ du-  r«fpoct  qu'on   doi^ 

vir  peuc  el'd  ;  mais  vous  nj  fouff.irei  pas  qu'on 
'  :  lUrarte  ptar  mieux  l'^louffir. 

I.a  f'onventirin  nationale,  inttniita  par  uns  longue 
■r  cruelle  expérience  de  ce  qu'il  en  coûte  pour 
:  i'e  le  bo:h'-ut  iu  Peuple,  a  penfé  que  pi  ik 
.  '  niftirucr  U9e  grande  Nation  ,  il  était  r.éctfl'.ire- 
(t  ;  ptendre  qije'qil;.s  précautions  que  d«s  teir.s  plus 
t  e,;iquijles  reridr.iient  fujifflues.  J'.lle  cdt  ^té  cou^ 
i.i;le  fi,  enlaiiçiri:  le  vaifîfc.ju  de  la  couftitution  , 
■  10  n'avait  pa'.  pris  foin  décatfer  «-ut  ce  qui 
j  i«vait  arrôter  la   marche.  Voi'.t    les   motifs   qui 


uceup  de  jeiinc'i 

•'et.xte    lie     ve, 

es    d'iinies  ,    ou 
•I     lies   r,-.qi,fit,.n 

■i  eu\' ,  !e  il  iir  moiirrer,  ,  non  pa'  tilies 
:S  lie  1j  hep'ebliq  le  ,  m  '^s  «an:  les  i'p  c- 
n<.  les  pom.neat-.  .  et  in'ques  dans  Us 
:r:J    tngeet  de   la   Mbi.  ibe  :  vei  i.qn?l 

L  i.'t  de. CM  réqiiiluious  Viop  f  tilenienC 


ei   Cérer.tp  ,    pn    pr'') 
.:e:   le-    m   pi',  -s    e,,, 

fin 

d'ail- 

-i;  d.s 

pu  _dem-...de   qn  on  f 

:  ma 

nonr 

l  u'.s!q..cj  ;   .Ii    1  j/iê 

inc 

i  vous 

fuift  1  „  V.MIH  a'.  •  '      01 

1  r  1 -- 

n.n'n- 

ens    q<is 
-    'ix    •"■ 
dm  f  i  e 
i'    fiur  r 
la  coniiie 


iljis  la    loi 


,  fu-  cent,  i;  en  eft  au  m-*is 
ne  o  I  n':i  pa^  t.dt  un  rneiliouc 
e  leiou  net  à  l.iiir  pefto  tous 
'om|)l,-.ttet  nn-  ■.i.rnvv'S  ;  voilà  , 
aiion  p.-iiicipale  qui  doit  vous 

ns  cie  l'exiftenc^e  de  toui  les 
Jér.oncis  ;  jt  crois  pouriane 
is.ie  p  r  (ènubacé  èv  doit  étra 
,   pour  lir.fsrét  mêiiie  ds  la 


préferis  à 
d'kii're  p'tt  . 

COOturreoifiieni.    evee    m.x    o 
bliques  ,   tt  au   nombii:    pfd 
tion  i  ca:  la  condiruiion  m-.- 
entre  les  titoyens  cç  ltj<  v'cpiti». 

C'elt-.le  la  divifîon   de»  d.nx  conf;  ! 
pend  le  nviiniit-n  liç  la  liiieiiéi  et  fi  le 
de  l'un   ot  de    l'aiure    font  réunis   dju. 
(aile  .  foit  qe  ils  .lipiu   Iv.  rnèi 
partie  d'tnix  aicat  u.nt  p-lr.ce 


!;i.,ni  g  nsan 
r  revoir  i 
s    let    fei:n  c: 


fi.re 
dei 


nie  des  i'Une 
s  amnicte  1- 1 
it  r/ppc-  !  : 
■iei:.     dei-vs 


s  dant 
U  ré- 


'"rtt   pîr   la  .  conlbtu- 
lï  a  p.;s  de  diUéreiice 


n^cr  1 
d'art 


d'ortie 

'e  (.1.11 


qns  dé- 
nombres 
■a    11, âme 


1.1. d   i.n-i;    à   kl   I-'^id:   s>\    lei 
ans  i    qui    Ini    df.iendr.->nt 
.]'e   le^   lérvices   qn  ils  pout- 
romms    diidati.  -Je 


irndi 


l'ti.it  ttiéteiminée  i  wndii;  lu  I«i  du  j   iuumaiie  j  1  toiilsii  <4*<l>'raiit. 

S6 


iidu  .de  cra'u.  r-  q  :e  eux  qui  :it;  delibine 
inflneriiirt  pic  d«>  gvlt.'.'S  ,  doS  mûrir,  ne:.  ,     m 
l'iwmcnt  pir  un  toe.p   d'u'il ,  la  déicira.ua.io. 


beaiu  on      ; 
raient     .,n;i.;;ue 

(li^nianJo   que   le  rapporteur     'octniie  dé   mari'ieï 
place ,  lot  qu  un,     1,  d,|,i,,,iL  ia^i  dis  attiiles.  '  ' 

l.'paiee  ,    11   y   a  tout  ,  1  »» 

'       .l.f/'rcr.  Rifii  n'a- (;ni,t  provoqué  la  ds'foftioM  dgj 
r  !    'lires  qui  Cette'  fviln  d«  ré.pJ'fllioDS  sccOrdécS 
,  à    i  i  •ip<-uii,iitû  V-ss--lo'«i'..!i'ur.';.   Ii   faut   donc  dé« 
'  «Uitts  ceiK  caufe  du^  mXi  ijui  l'ou  vôut  g\iiM, 


iM-., 


H;-;  rîiiiiindc  d>ts  «Kceptio;w  ;  je  foutiees  qu'ii  en 
eli  'ïè^-iJc;!  qui  ieianc  riéisâiires,  je  cït'ié  «u'eliçs 
'  •■ —  p, ici. il. s. 

oiranàs  o-5û  !e  Ar&\t  de  réqai(:M--8  fait   fuj'- 
,  1.  L    tjiie  i'on  n'cxtr-pre  rfr    U    loi  que    les 
gci.s  qui  '.lîiv.iili;'!:  d.ini;   les  m.îouf.nture . 
ù  .si:v^!.s  ,  l'ui.it.  lij'  iii'len^aïc  ,  Jasi  !t;  fonderies ,  ce  | 
d  u    r.-ut.C;n.«i"!  divs  jff.juacs.  ! 

(K,    -  .'  ..  j;ivai.t.  J'obleive  <.ji!b  I«s  jeuiie'.  g;T.i   de  j 

;'.    <i.   :.;   i:;;,  o.-.t  ttc  r.ii:i  et;  réanfition  ,    non    p3S  - 

t"'Js   L-.vactt.-jieiit  i'ùar   formsr  >Us  buiiUons,  mai';  i 
jiour  ler^ii-  !a  Répiibjiquï  dais  les  diffeceritss  p:i'. 


[  bi!a  «pli  d'.'it  lî!  «fttre  e<i  ro«uvêment ,  avec  !e  1 1!  n'apparfsnt  pîus  i  h  gi;;nJ<;  ■'•miî'e  ,  ce  n'eî!  r.'us 
I  moins'  d'cffiïits  pofUblej  s'il  veut  faire  des  lois  J  c;;'u..  e'c'svs  india-ii--  du  njni  f.inç:!!.  0  .e  iné'.iie- 
I  ilursbles  ,  dont  l'actiuii  l'oit    toujours   U  mêm. 


frcMic    qu'il   îi'eubiî  jiiniis  cette    véiité  qne  lî 
loi  doit   avoir  un   but  moral    et  d'utiliié  pu- 


;iïu!;- 


Jïii  tt  leurs  talîns  lui   pouvaient  êtie  né- 


->;.'  t.  .- 
î  ' 


:.sand«<ionc  ^ue  toute  excaption  fort  dcart^ 
di'.  projei  de  io),  mtb  «ni  l'on  coBTers/e  au  diitc 
ui'iti  le  drtjït  du  réquifition.  -  [ 

GoâTLiiii  pitfest»  la  rédiction  ds  cette  dtiiniîi'ï  J 
yiCf'ofivon  ;   elle  cft  adaptés-  _  1 

I^e  jajpoitaui-  paffâ  aux  dirpoScions  pcnales.  I 

ii:vt:'y.  C.itûyffns  rftpreftni.ii.Sj  v..ri-û  corn!T.i;.''i  ■!!>  1 
Vû.i.  .1  die  ii|ie  gtan^e  v^ritï- ,  on '.'c.i.s  jUi::,.':.:-- ■•-  ,' 
le  ni'.ÏLii'Vs  ■;■:.  iy':nr.n\  ais'aiiero.Ct^'  ,  .ivcrii^it  :vfc  , 
l'v.iuh'l''  i.:;  ^lii  ;t  qu'd  ï  t^m-nis  ,  ii;  tou.iKUti.t  : 
arci"  i  ti.\.j j.:iitii  à  la  peine  ira-  (jcivî.oik:»?  ia  oi^  .. 
sr  r^h/.ic  :\;>r.'re<i£ï    luca.ii-  qu.j   j\rrfi?niia  u;i  iwis  ! 


b;i:jU2. 

Je  dis  nviinreiiant  ,  Citoyens ,  que  le  levier  le 
i  plus  [-U'iTmc  j  le  l'eul  peut-èav-  q".i  puille  taire 
!  i^gir  yt!Lm;:;t  ,  avec  peu  d'ffart  ,  des  mil. ion' 
idebvAS  â  .a  ioii,  c'elt  l'opinion,  ou  fi  vous  v>>u- 
l'iiz,  ce  ijue  i'oli  apptl.e  l'honneur  eu  terme  mi- 
lit.-.iif^ 

L'opiiiiun  eil  la  r.ôunion  de  toutes  les  gran..ic-s 
paHL^ns 'di.ijé.j';  v.-"!*  U'V  point  •ommu'i  ^  auili 
t:iice  loi  q';i  fe  trouve  Vn  oipoiiri'.in  avec  l'o;n- 
fii .;;  ;,.  Il  el  e  n'eii  pai  inutile  ,  devient  bientôt 
uiii',-ilt. 
La  l'ci  îiice  du  'iéfîtdite'Jr  confiftï  à  ftvoir  rr.a- 
lîin  habilfm  'r  c^t  n-iiim';nt  q.  i  tiîuive  dan' 
!a  n.uii/.:  mime.  1  l.air  .pie  ci^iiS  !.;•  devoiis 
prefciitj  aux  Toi  *aî5  s'ideniifiitit  .'V^c  i'.i  ■  oit  de 
la  Paf.ie  ,  «  •'•Ij  forint-nt  u/ie  m.  Ile  vit  f^n'imt-,s 
qui  diîtermii  tr.t  lo^itiiion  et  ipie  ks  j-eiiies  fcues 
ie  irouv-ïiit  e"."p;-'(i  i'ni  sv.c  l'.>piiiio  ■. 

/.  ror  U;;.  à  n  l'^'/'it  :  Iv)  iif'v  de  porter  'a 
r  . ".!..!;;  ,  v./i'-,  k  il  ;.r(,:  un  K  r-j  .  \  o^rz.  comme  , 
à    !..   vijs     •■'i-     ii;i'.   mur,     i-.is    filM/t",    loiivtnr 


^tiî.  Q  le  Bieme- 

c-i.^? La  la-.t. 

S'  ce  raiù,.,n-mcnc  i/éraic  pat  Tuffi^nt  pour  vous 
cnvaiiicre  j  je  vo-s  dii?i    :'l  t'/ir- »;  zirs  irrr'ées, 
ii.tfrrog,;x  nor,  f.  i»i  d'arme,  i.ui  l'...t  iri  pief^-^'s  , 
tn|.?   v<u-    !-épand,-or.r-il<,  ......  ;.a   man  1  i  hon- 

ncif  du    corps   U  dttnMide  ,   et   U  fuLit  de  L  .'^trit 
iexig,: 

J-î  bornerai  !i  m^s  r  f.  xi.-.r.s  ,  et  j'eti  ferai  l'fp- 
piicattjn  dir.s  la  l'une   de  L  difruiii  -n. 

!-'!ufi:ur.':  auic'es  du  pvcjct  q  :i  vo  .s  eftpr/P-nté 

îi<.ii;«ri;  aux  ciicuniiaiice.-.  ,  ic.>.  autii:;.  dcivîn.  fixer 

\'i>:>    idées     d'i  ne    itu.iiete    ce-tane     p..ur    «.rti-er 

j  d.ir.s   vo£i&    Icgifutiun  ,  et  a;'p-'. tenir   a   vous    les 

!  teras. 

I  La  fuki  diindia, 

\  N.  B.  Dans  !a  fdar.ce  du  iv ,  le  confei!  dos 
j  ci.nq  c..(ir"'seft  o.:a  iip-i  .'le  la  qneiHon  do  (avoir 
I  roMiiTi-  t  M-s  ei^.t.'ons  du  dépar't-'iTiant  de  la  Seine 
\  feioir  terni-n.ij.' 

i 


VOl! 


Une   tjra.'iiïe  virit 


■t  ;  cj'i'i/ti's  A-:  i:r.':i\  e  e  f.'ti.-ue.'i  ,  schn^eiit  ,  au 
J  j  n^'iieu  dtj  c  ii.ï:,  et  'li  tdii  .1...  ,  C'  n  ve  les  ef 
s  I  i.iive»  der-    r..'s  ;  \'o\  ex  ce  vieux  nu:it-ii  *■  ,  f^ime 

I  à  fon  po!'e  ,  à  .:ja  ;  in  co  ti  \:  de  ùnr  à  1  ap 
j  \  proche  de  r..i,i  ...i  i  e  .hil  r.  ù  1  p  .aie  :  O.i  ne 
^\  m'a  piis  ir/evt.    il  y  p^tj,  j.,..,è-   lyr:   ddrré 

«à   ph-'fieiir.  btig^:  ds,    Et   cm  i-tK.  iers  qui, 
on  !.4gi(l.iti(in ,  cVa  que  la  .une  a&ire   très  .vive  ,    dans     l<«.uelie   i*    a 


>  a  'lit   ims   giiiiûi    Vritit.:  en  ra-u 
hom.r.»  ne  marciio  que    par  dtgre 


Sur    1.1   pr< 

:>oofi;,'.r>n    dp  D   iTiO  ard  , 

,    I?    conTeil   i 

a<!n.(te   iir-e 

r*!c;ittior  q    :  c!.  .r?.;    !.■ 

:dv;i-:yv-f  ds 

n'.iivner    ;■  ro 

v:r  leinsii:  ,.£,  ,r'..  ;.,;: 

r  tea  s  et    les 

juges  ii.in:  1: 

rs  d.- 1  ar.eoie  s  où  'ts  al 

•:  inbl^xs  <:k<' 

V'iU'i  ii'oi.t 

pas  tt.  nrinié  Lur   atiiiù, 

.iiooft  da  :s  le 

del-.'t   p'-fc."-: 

t  par  '.a  !oi. 

Le    d^v..ct 

■ii-e  ,     p:ii-    -'-r-    2\v::e    r- 

;r.''iiti.-.n  ,    eft 

■piès 


.loi  i!oi,-..\'enipar*r  d=  i'ho'Time  d  i-'»  i'ctat  df-focidie, 
«t  le  .ir.fensre  de  l'ei.-mêmo.  fiïl»  firait  fon  pre- 
r.u.'.T  entiemi,  fi  ,  frappar.t  indi^inctenier.t ,  ci;  ; 
meit?i-;  au  inîir.e  i:iv»au  celui  ijiji  terai:  égaré,  le 
couyahle  et  U  fccl  rst. 

C'ell"  d'sp.cn  Cjs  principes  q".e  la  csminiino;! 
vou.i  i  préi  -nir.  un  projat  de  •-;!  >hv;;v.n.  Il  s'agi: 
n;:i'.;t<::ia'.t  d  cxin^iner  fi  oc  tvojet  r._mi-;i;t  pirlS)t£'- 
œcnt  le  but  quïl'o.idoit  exilt  i-dfc.      _  _    U'ftet  im/Tibe.  A'cus  pir;a:is    ici    du    crirris  de"  dd- 

•ivant  de  deiCcndre  acx  »a.a<ii  ,   qu'il  me  foit  !  CeTti^.i. 
p.^.ni:.  de  iout  prëientst  ici  qaclqu.>s  idées  géné- 


perdi!  .eur  /ira.peati  ,  dcmjn.''ei".  à  leur  gênerai  !a 
peMiiiûicn  «"ailc!  :e  cher.  h.  r  au  mdieu  «'e  i'en- 
iieai  ,  et  orif  le  bonheur  de  le  rap,.orter  rrio.ïi- 
pha.n?,  ....    __, 

Vc'iià  ,  Citpye.ns ,  les  éléiTVv»n'i  qui ,  doive;'iC   en- 
tre;- iLm»   la  forin^uion  de   v-'S  l&is. 


aur  ■■  i'-v  1  ■criuTSi  t.:-  ,i.',v. ;  ^.-.-1.^:,.^  \<.,i.'îi  s  d-  Palis 
.'e  .'■•  ui  .il -,  po.it  i'';  pi  V  il  'liii-mi.-;  t  de  Pari  5  , 
ip  .r.iî.'-  1,1  '  t'ux  ne  b  ed  J  a  cotf.;  te  lut  leur 
c   .')t  ib.'vio.,  fohcicra.  ■    ■ 

Le  c-.nfeil  d^r  a  c  e.ns  a  a:.-p;ouYé  celte  dernière 
ïéf.uiuivii. 


.  Rf.iC'neT'.hov.i   miimEnant'ks  p.^ines  qui  rjppro-  (-     De  laDignitv  dusomiium  a  de  l\'.ut  de  commcrrMt; 
tlisss  de  l'opiniim^  ruifle-.t  »Todi.ii.-e  Ife-Viu*  grand     pa-   .\:TLp'iit!   O.ipeiion,  -.opa^e.;.  i  ur,  v.j  .  iu-S", 

:d  et  fis,  lib.aiîes. 


A  Ù.'.i 


i-SoiMt-A 


veuvG 
Ite,  1 


.1  o  ro  '.<ii  doitavoir  un  Lut  mora'  ,  un  bv't  d'uti- 
[■'.:  î'UMi.qi.e,  elle  doit  prei.uiie  fa  (bihce  dïiis  le 
(vo-iii  iiu;.i::n  i  el  e  di-dt  être  le  i«gul?rcuc  des  pif- 
îio  'r-  :  Is  rnobi:^  qui  les  dirige  par  ntgri  vers  ^e 
fc.'rnç-ir  cciiïifiiûn.  . 

U,  ■:  !;  1  ,iin  tendrait  à  ét!?uffer  du  cirapriciïr 
t'-'i'-s  .;.  ,  ,>  v^m  "au  liei!  de  les  diriger  frgeaioat  , 
t<  :rLv-.s^i-.  hier!  ùl  -•i'e'je  rtsâtie  ,  ^1  tuer.it  le  corps 
f^icial.   C'ef 

d.iij-,     Ûl    )T.-. 

et  n,  n  p...;, 
Q.:e  "ii 

drrjl 


La  \'-A'<!  J'or.    .... 

Ls  louii  hhn,': 

i.'-.r  H«.    ■ . 

L  .ar  ,-;^  ùi.T.;  ie  r.-ii«. 
Lûliiifiac  d'a-a-îni.   .    .    , 


'   non.  Voii=  Dw'.ez  parles  f  r,  .'.J-^^'S'-'' ?'V"'''-  •••••••• 

.X  .  q.i'nn   m...-.er,t  de  fiib-vlTe  ,  I-«  .'■'l^npi.sns  cooau.eacei«.  à 
evois.  L  ùpproitie  eiS  atrahe  à  .i, ,""""' ■■  •'■''•  4- •    •>•••• 


Efi-ce  la  rii-5rt  ?  Non  ,  ccrte:-;  fils  n'ctfrjis  point 
celui  pi  ur  qui  la  vie  n'eft  qu'un  manteau  ,  q  .'il 
eii  ro';ou;s  prêt  à  quitter  au  premiû;  fij'.al.  [.,a  ■ 
m:  ît  n'effraie  vjlb  !«•;  j'-ges  qui  la  prononcent.  | 
IWa.s  Hvi  moins  peut  elle  retenir  tJans  ic  -ievoir  ' 
c-iiï  qui  en  fen:  téaaciniS?  Nan  ,  encore  isne  fois.  ] 
i'«  et»  Tf-nt  ff?.p«és  ;  !ni!<.  c  è'A  le  coup  de  l'éc.iir  :  t 
un  T.îtjnt  i;j;è»  c«  t'eft  plus  tien.  | 

J  .i  vu,  ;  ai  >;crinu  des   hoiiimts   qui,  revêtus  ~ 
,  d'un  fr^nd   pouvoir   et  révoltes  du"  crimei  ,     ont  ' 
ï  a  rature  ^uc  ta  légîffcceur  doit  éru  lier    p.-is   dcï'.irrêtis  poitait  à   chs'^ue  artscls  la  ne-ins 
•-_c);o,  i.  doit  la  ruiv.'e, dans   fes  dïïleins     dt-  m.^rr.   C"-.\s!t' t':    .nelur?   nie' iv.  us  les   dé  it^   j 
Li  he-irrer  à  chaque  Pïi.  j  c'était  ia  mort  e:i   nade.   Qu'er,  eK-il   rei'uit- .' La  , 

ï  legdfcteur  vivant    *r.ns    une  fociécS  :  pcme  de  les  av*;r  ia'c  iiapuiii*r -(t  diiliipuer,  > 

f.;r*.';c,   et  qui  p«ut  coufrrv-er  ontore  .'ang- ;      Sont-ce 'es  fen  ?   non.  'Vou 
fis  vic-iiies  habitudes  ,  l'e  t.roù  f-rcs   d'ata- j  un  homme   Vç'Mieux 
p,.;i-  une  loi,   ia  pei  i.'î  de  noit ,  A'm.e  bi.gue  ;  a  4l.-ii^iis  de  l,:s  4ev„..,.  .^  v-,-n.. 
isou  ou   d^.:_fjr5,  ah  !  du  moiia  q.i  ii  eu  foit  '  Tes  th-ines  ;     l'on   cœ  .r    {u  'dépiave  ;  il  devient 
^-rrqu'il  s'agit  d'en  faire  l',ippiica:;on    à  des     fct^dé'at  et  coup-:.>e  pour  le  i£*<  ae  la  viii  .  et  vous 
ie^    oi.îj    f!;vent   fûppcrtet   tof-tts    las   priva-  ;  aurez.  bieHtô    à  ^e   jnt.ir   'orfq  ^'ii  ventiera  .ians   'a 
,   affrcnter  toii»   les    périls ,   bviv»-.-  la  moit '.fcC  étt^.  D'.i.  tiirs  .  ion  de  le.  camarades  ,  fa  purii- 
•  î'f'Ur   fcivir  la  Fat.ir  ,  à  oes  hoxmâi    qui     tion  eil  abfoiunient  peidue.  pour  eux. 

:   iep>rer  par  des   fcrvics.'î  ailjdu.,  un  infiatit  j      Eft-ee    u.  e    Iri  gùe    aitci  t  on   dar.s  des  prifons  ■' .V^"'" 

"r^-M-  'nul  l'airits,  01)  la   fauré  le  dEtruil  d-r.s   un  inJia:  t  ' ''.''f  ^"  P"'"'^"'^- ' 

_  î    II    co.paMc    feul^,   celui    qin   mé'iit';    Su  :  îvtc    i«s   mœ  .  s  .•■    ter.    1     ny    a   (''utile,  puur  |  ^"''='  '^-    '^'"^"^ 
ciir.e,  qui  l'-iXrCute  p-.'jiffc  pu   ia   loi  ;   rnais    oii..-  '  le  ^i   qui   re'de    à    fun   pofti.-  ,  que    l  irfia.ir  de   la  j 
ce  j:'L-nv  hornmî  intérsffam   i,ui  s'.ippl,u:d*c   li'avci-     f-pirati^n  ;  mais  celui  du  retour  eit  ce., t  fois   plus  1  *"*""'■*    '"^ 

V-..  Vo'j.er  fon  fat:g  pour  fa  r'auic  ,  qi.i  raconte  l'es  !  nuiûb'e.  '       r    j       •  •  •     ' 

V  ;toiv.?;  dEvant  l'es  jugos,  ne  ioit  ni  con-.uit  .tu  i      (jommevt    donc    p!;;ur  'e  crime    de   défertion  ?  '  ?*  -   ^?.  ~?..  f^.3rt"''-'4'-''S 
furplice.,  ni  triî.ia  igii«nii|iieu'ement  dins  les  fers  :  CoTim*    je     v.jiidraii   qu'une  ir  finité    d  auticrs  le 
C(uYi»G   .i;i  fceieiat.  <  ù'srcr.t ,  en   «àlab  Huit  des  peines  t.ui  fuîi'ei::  conf- 

ia lociéte  rijns  fon  8n!avnl>ie  Pâi'.î  erre  corîî-  j  tsm-aenr  en  oppofit'on  avec  l'op-niit»,  et  q'ii  , 
dér-es  coi-mie  di-.  iféser.  d  ux  1  laitos  ,  ceùe  des  ci- j  fatis'ccfîe  agiffantes  fous  l.-s  ysux  des  "tions  ci- 
t..>)er^s  paiiîbles  v  vant  i;olt.-nr.-i  fus  i.^  prctîCf.on  \  tsvcns  ,  piiilîeiit  leur  retrctr  à  chiq-ie  Ltlfant  leurs 
^ea  ic;^  civiles;  et  celle  du  iidliiair;-  formant  u.ie  j  devoirs  «  la  récompcnle  due  à  la  vrrtii.  Ce  rihleau 
sv.p.ae  fsm  l'e  ,  qu'un  r»Li!  L-y-r  ,:tiit  f.ire  mouvoir  i  vi-.'itit  d.-  nos. actions  aurait  ia  phis^grande  u.fl.icn.e 
fi.iultafiém««K  :  !;i,  cha.;iiô   i[i,i;'viiu  p»ur    rie    pa-  j  fa;  les  p.iœus.  i 

rn.i-ra  j.rmai:.  oi'pab.'ê,  n'a  p.eu.iue  aitciiB  eff.ort  à  |      f.e  cnn.e  de  déf-rtion  intérefîe  tout.?  h  fcicté  ;  ; 
fdre,    aucu'i   çbî'lacle  à  vaincre;   la    oi    veille    à  I  elle  d'.i:_is  p  évemt ,   !  emoê  he 


Geae:. 
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ii    s'end'.i'r    p.ii<iî'.lr.man:.     Ici    le  |  f :itet  ;  dEcNtft  p'utot  f  ir  e  éque;efir:H   rctiiTib.  r  j 
irt  u-i-ijours   en    activité   de   fjirvices    auprès  i  h  peine  ;  CiUe  fur  ce  jeune  homriie  encore  fa  ^  .-xpé- ; 
i.>i,    a  des  devoirs    fa.is   ctlle   renallTans     à  i  riênce ,   que  m'.le  niiyer.s   de    féductioii    peu- ,nt 
't  i  5  égirer,  q '.'un    cULr.Tge,    un   -ffiont  ,  ui  e  pur;ti;.n 

■qu.i  pas  ..'oit  éf-e  m-.rqi.i'   ;-:r  dos   traifs  de -,  i-ijufte  pe,  v  rt  révolter.  ,Ie  voudrais  fr.^pper  lectnr.e 
i-o  ,    de    •iévoûn;--';':  ,   ..r;'.ér;-i:Vi.e  ,    d:-    p?.- |  et  fsif.e  repentir  l'iiuu/cence. 

p;ir  l'i)i,-,i.r^.;il;;   da  t.iutes    les  vettrs.  i      C.  i>ân.:a;.t ,  Citoyen'S,  le  ne  prétend- pas  rejsrer 
ai:,»;   des    vWuir.  ,    -Us   anvaiicns  .du   fcrn    |  sbfiU'merit  la  p.Lic'dt  moi-t  ,  ni  celle  d  •^  fers  aux 
.r  C'^up   de   biiguette  e^   p'iif   ie    ir.i'.naire  j  ûei'srt£■.^r^  à   !  cn;ie;iii  ,  cef.i    qi.ii   fjt  alRz    i  he , 
i-e  imprtris.ix  ,  il  eii  debiut.  Uie  obéiilance  |  aiiea  iccliiat  pour   01er   armer  fan  br 
;'.?'l6 ,    ii     ii'r    --•■     -'- ' ■■     ■  "    -     '  .■^-     ■ 


Pa'reme^s  de  la  t-éforene  ni.u'io"cle. 
T.K   psie-Diint  du  fécond   I-ti:!'^-     le  l'm    ; 


ce  _, 


fi  t;  '.  tr't.  =  ou 
f'^v^:'  ,  d-:pr-/-éf s  an:  les  ^L.ut,e  !  ur  a^x  ds 
jii.a  i...   a  anr  le  1'    vtide.r.iaiie  ,  an   3''',  eU 


rt  11 


;iu  a:. 


fl'autrjô   veJontés.'  R^p-  j 
'■]^  ce  ts'iaei.u  l'cffst'dtis  o.'ffi;>ps ,  et  dites  ! 
ip.  .';,■'';£  n'ert  pas  de   tous  les  hommes    le 
tiiçux.  "  •  I 

iï  lï(;iOitcui-  recherche  doic  avec  fain  ce  i 
ïssnt    le  plus^  à  ces  d.eu)r  chifes  ,  le  mo-  '' 


'aaie  ,  cemi  qm  tut  alfe'i  fce'.erat  peur  aller  p;=- 
v:ir.ii-  l'e'.neisi  e-  de  n  5  f  rces  et  d.;-  nos  diipo- . 
(îtio.'S  ,  C'Ujcjui,  psr  une  trahif>n  intâ:ne  ,  expcfe 
pe.ut  être  fs-is  camarades  à  st  e  «gorg=s  ,  a  rompu 
rous  'es  lier.s  qui  i'atiachaient  au  pa-  te  locial  ;  il  a 
franchi  les  limites  que  le  génie  de  lahbartea  tracées,     faudra  s'adrefTer. 


L.i  pjiei'eut  deî  iTê'~e'  patif  dei;  joco  nu- 
mero;  fidvans  !e  a     uvert'  ;c  20  bvuma  r;. 

..1:  ,-.-.vC  ïtiâi  depuis  :e  a'  .  ,,.■;..  .  (>',  o  e 
celU'i  ii.'p^fées  depni?  le  i"'  séi-déinisiri  .    •_■     ' 

On  fera  avsrti  par  de  is-.'>ureîUï  -ivis  du  piie.iit  c 
des  ruiTtifi'os  iVibféqni'.rî 

On  fruuverî  J  >l<.ns  la  jîllerie. dts  véiificjifsurs  j 
dîî   lifi-.hrjs  indicjtiva:   des  hureiux    ÈUiotieli   û 


r.'.noi  "cmcot  i'f  fait  h  P.-.ns.  ns  <!.7s  iV.Mvini  n"  16,  tt  prix  =ft  df.  n» Uv.  pour  trois  tnois,  tant  pour  Paris  que  pour  les  Jépartsmetij.  L'os  ne  s'ibunne    qu'au  comtr.ea. 
c.'.:^enr  v  .^^-.^îdc  ir.,:.]-.  ,  "5t  fr-  '.  r/.tnt  ps^iir  tr.ois  rtiois.  On  ne  rc-çoir  ^M ,  qua^it  a  préfetit,  d'aboïirtCït!«'nt  p^mj  un  \>ius  lot^Pr  term.;... 

«.'  'riiiv  :i-!it", '-;  bs  î-''-r::s  st  i '.-.r;; ,  jt ,  franc  de  jioft ,  au  c'tciyea  Aubry ,  djrectïur.de  ce  iouriul ,  rue  des  toiievms  ,  n"  i».   li  rauc  conipiencre ,  dans  les  envois  ,  le  port  ijct 


'-ÏÎ  '-t  ...itiViC  prut  ; 

ï!  ia.it  âvcir  foin  âe  1;  cinjori„ri  ,  «ocf  ia  «'urcté  <Ui  envois  ci'argi'nt  na  à'afiîinats ,  à  l'atrèré  <iu  comité-de  Calut  piihlie,  iniSri  ôT-nr,  le  a»  501  rie  noire  leuills  du  preinist 
lï ,  ou  du  ur  irv  iJif  ,;er  l;s  lettres  qui  renferment  des  aSiigr.ats.  Les  aifignati.  da  ciuq  livres  et  au-deilus,  3  c!>trrJe  Vc^ale,  n'ayant  plus  cours  de  irionnijc,  o» 
■  uu.cinte  -le  la,  K.Î?;'hU-n;r.  -  •  "  , 

eui  cofiterne  la  rédaction  de  \a  feuiilr  ,  au  Bédacteor ,  ru»  des  fostevins  ,  n"  i  # ,  depuis  huit  heures  da  madc  jufqu'i  neuf  heurek  du  foiï. 


ti!«n*î)or  «e  •  an 
fie  recevra  que  ceux  n 
ii  Vaut  s'idrefiier ,  poai 


lTTE 


NATIONALE,  ou  LE  MON: 


EE.SÊJ 


N*  j,^       Qaartidi,  5,4  hrumzire  ,  l'an  4  de  la  République  Françaife  une  t.t  indiv -fille.    (  d.  IJ  <)bre  iy<.)^viiux  ftylc,) 


P  O  L  I  T  I  Q  U  E. 

ANGLETERRE. 

Débacs  du  Parlement.  — ■  Chambre  des 
Communes. 

Suite    de  la  fiance   du  15  octobre. 


Sir  Jcnkinfon.  Je  vo'Sj  dins  le  difcsars  (ie  fa  mi- 
jtiie,dt5  difpoft'ors  à  ia  pais  aulfi  fertsmenc 
p'.  "noncftes  o\\i  i  irittircc  publie  paut  !e  pevtîiettre. 
i';(îRer  dafaDîsgo  f'ir  c«  point  ,  cVût  âté  nccef- 
fnî-.civ.^nt  rnmliei'  d-.n-  )'ii;C5riV.in;.':n!:  à;  rshauffar 
i:;  p  i^'L-nikins  do  î'ci  neiTii  ,  et  prefijue  !ui  de- 
ir.\;;..cr  ctw-.  pai>:  q'-.'il  fi'.i-;  i'..;  ptocLirct ,  niais 
q.'.il  r.'c  fiUL  !c  jvcrurer  qu'à  dss  tisJjiitions  avama- 
g::»rs'i   en  honcsbles. 

D  r-.iî'eurs  ,  on  a  inaîiv^ifï  grâce  à  ti'ius  fjite 
ui)  e/inie  do  ce^tî  guecr-^  ;  nous  y  cuons  orovs-  i 
<5««y  !  L'e/pric  d'jggvand'fu-iTieac  ù*:  b  FriJr.i.e,  ies 
tipinion?  dr.i-erjule'i  dominrintea  dans  )e  Peuple; 
eroLie  Çon  goic,  jrtiî'.nenc  ré---fjlurio;iri,-'.ire  d;.!;éirii- 
iii';:  rkris  lîs  autres  p^ys  ;  enfla  ,  l'infraction  aiix 
traités;  tout  j  en  U(!  mot,  bous  cora.jian.-ijit  (ï 
iiupérievifement  lu  g'.ie:  ri ,  ^ii'un  ftu!  i-i  cci  iKotif-, 
eue  (uffi  pont  la  lëgiti^nsr  et  la  rendre  iiKceluir^^ 
foi!S  n;i«;e  d^  là  heriî  et  d  imprév"ytnce  dî  la  o-rt 
des  i!lir:tP.fes  qui  s'y  fersi^nt  refnies. 

Njtre  gjuveniîn.^nt  î'efr  prppofB  ài^y.  fci'.es 
de  mo]'û:iS  peur  l.i  deftmctiijn  des  opiri  ^iis  ai- 
migoçi-^ues  qui  exifiiefit  sa  comriis.TccmcRi:  J-s 
hifti'it'ii.  C'était  «S'abo^d  d'sn  imp--ler  3.  renntini 
pir  une  fjrce  rcdsiitaiila ,  et  enfuite  de  l'acca- 
bler f»<is  les  calaxiu-s  de  b  piiaire.  La  f>r?:m-.crs 
ins-fiire  ,  j'en  convi  ns  ,  ne  iui  a  p,î.«  r<-uâi  ;  nuis 
q'joiqrt'i!  ait  iié  fi  n;A'h«ii'.euie;Ti'îr.t  £u';;l*  ds  !ts 
efpéran-nss  ,  il  les  av:iiv  é'.ib'iiî  fur  l'r..  r-.iiSVnte 
autiiitw,  Tiir  l'aiit'nits  d'u';  hora'Bs  doi:-.  le^  raitns 

isi  ita'T«séf*.ie-.t  f.*' c~.*ilîdirés  enEuropï,  qiteiios  :  •       *        ,         -■■,,,       -, 

* -o  r,^;.r,.  u.  ^„:  ;^~^  ^.,',„     ;,  -1     1  ■        '  P<?«rr3i5  meiïie  dire  qu  1  eu  avtn'cf  : 

^;e  loiîrt  les  cp:..ior,f  qn  on  «ic  .Je  les  principes  i  t_   _,,  /r-     1      ■-.*•."         •    •  >    - 

noraui  ou  j>o!itiqi.'.e3  ;  jç    vc-tix  papier  ti«  j'-'in-al 

DasKiurier ,  qui,  on  TAiro>iia".t  fur  ic?  aff.ircs  ie 

Frar.ce  ,  a  réjiétii  qu'î!  n'ivâitaucun  doïte  du  k:rfè-. 

des  a'if/s ,  d'après  la  manière  dont  il  ies  croyait 

dércriv.ivujî  s  agir. 

\   M.is  nous   avons    été   po.urfairis    <lans    cetts 

guïïvre  par  U  roéme  fatalité  que  dans  les  guerres 

péciJentes  ;  nous  dépendions  nécei&iremint  des 

autres. 


dans  ces  prircip-'s  qui  fafcine  à  tel  poi^t  ks  yei:x  |  affection  ils  avaient  éprouvée?  il',  m'opi  dikiiré 
lies  plus  b.'.ffes  chfi";;s  eie  1^.  Codété ,  qu'on  tm  pou-  j  s'être  rienumlé  s';i.<.  avaient,  v.i,  tv-eUemant  on  s'ils 
vait  les  amener  i  y  renonçât  que  par  l'txpérience  j  avaient  rêvé,  taiu  fimpreflian  qu'ils  avaient  rsHisotie 
et  la  vne  de  leurs  ccnfiquences.  j  ét;iit  vive  et  Ifp,c,rê. 

La  guerre  a  épargné  de  frands  maux  i  la  France,  j  <^u'on  ccra.-are  avec  reite  iinprf.ffion  !e  tableau 
en  abrégïiot  la  dtuée  «t  précipitant  la  deftn;c;>J.i  i  'ëyoltit.t  prt-lenté  p>ar  le  fj-ec(acie  a:roce  de  lapeti- 
de<;  principes  fsn«ft»s  qui  rr;.Tdaitut  le   Peuple   de  î  d.iifon.^ 

cette  N.;t'iGa  incapable  «le  toute  notion  fdne  et  j  Ui;  ê:re  cluncelsnt,  afiaiiTé  p.u' l'idée  dnfjpr.'lics 
raifbnnable  ;  elle  a  prfveini  lo's  dangers  qui  msna-  j  l;<ng  es-  ciuei  qifil  va  l'vibir ,  uaî  ui  en  bas  d'une 
Client  ce  pays  et  toute  l'Eur»pe  pour  pluflîurs  !  chan-ftts  fous- ports  f>sr  l'exécuteur  ,  giavifljrt 
années  :  elie' a  i>vvi  auffi  à  fttwndar  les  alf'orts  1  icdttnicnt  <t  av^-c  peine  l'tchs.ix  fatale,  l'efFrt.i 
dhcmaiût  du  plus  haut  ranj  «t  ào%  plus  lat^s  Lqu'iinuun.c  ii  cbûte  dans  l'ame  des  fpictateurs, 
liiens  ,  qui,  far.s  le  fecoiirs  de  la  guerre,  n'ju- j  î  cxé-ufeut  n'.onr.ï!i£  fc*  dar;fii.nt  fur  les  p'oienet» 
raient  pu  auili  h  ureuferaent  parvenir  à  fairfi  ïb-  j  lig-Jtnrés  du  ctinuii*! ,  exe-çinc  pt-ndint  pîuir;urs 
li«rrer  les  principes  français  ;  et  i  confotver  notre}  niiniites  les  pli.s  içrands  cliorts  pour  .lui  luxsr  ies 
conftitiition  A  l'abri  lie  toute  atteinte.  i  vertèbres   cervicales,    et  atieindre  enfin   le    ter-ne 

Quant  aux  conditions  auxqueliïs  on  pourrait  î  <ies  jours  du  psii^nc  qui  fe  débat  vio;enr.Bi2ntpen- 
mai;'tenant  obteriir  |j  paix  ,  je  fuppofé  qu6)la  Frince  I  dans  cet  exeicice  d"  vl)ira,':t ,  pour  éu.'uite  cflr'.ir 
ccnfii'.rît  à  ce  que  la  Hollande  et  les  autres  princ-.'s  j  panJanr  ùa,  h;i,iii  aux  re'jards  de  '!à  muitica.-'f  le 
foîm.-iiient  'Jes  Hé  Ji'tiliquet  indépêndantî-s ,  alors  ]i  | -*';;e(. rucle  hidtux  d'un  cadavre  ni'itiié  ,  dont  la  face 
deminie  fi,  dan.ç  i ette  fuppoluian  ,  cette  ir^dî- j  iiviiis  et  la  bo"-che  ouvtita  r.'ionge  or.e  langue 
pendance  n'ex'ftsrait  pis  de  nom  fijulemcnt  ,  et  fi  j  énojme  et  wm-^.  ,  laifl'afit  pïî-drt  hu;:t£iifcms:nt  mie 


.mei^t  [3.  c': 


ntir.u^.ricn  de 
.IX  ,  jï  repf-nis 
e  l'..-:ii'.eini  o.ins 


t  un  tel  accroifliir.eiit  d;  piùffi.ice  dr.ns  une  rivale 
i  Batiirelie  qtii  doinin ;••.;;:  dipii'-  i?.:.yo!ine  jufqu'au 
I  Wef.;!- ,  ne  fei.dr  pa .  infi:.nT>-:i.t  djiigt'-eiix  pour 
;  les  intérêts   de  nom:   cT-nr,irce.  ' 

'       Si   on  me   d;'ir:s.-:'-e   .ci 

la  guct.ii  pc.Tra  fLin.  .'i.-.' 

qiie  c'eli   en  din-".;;!!!:!;,!  i.- 
'  qii-rlq'-'aiîtijj    PiVti^  ,    tu    'n:i  nif.,î,c   de-s.   y 
_  p,;!!!  ri'    -\:i  "-.ifiitei   r-ti-i.-pcuv.-irj  om   co 
■  l'e'ii^ijii  j  huiC   de  i..,'r,  cute  des  tcfù-jos 
'  û-::.  nets. 

Qu„--c    à  négocier  f'ïv   !e  ch.injp  ,   pi-.i 
'  i-nrins-n<->;;;i  ?  r-fU-q  loi  v  micir  pordic  <:i. 

cœur,  pir  rv;-'^  rr.ici^.iraîîan  ,  l':;-'.'iir:ir;  -  t 
-  C'.iïiiiMi'i.ier    "-.;/    -ii    de  ierr:î   k;    c  -im 


têci  .ieveiii.e  aff.-cufô  pf.r  1  cff.-t  de  ce  gînre^ds 
fuppixiî  rtvolt.nit,  que;  M.  Socir.mering  rigâriia 
corn.ue  le  f  p;vice  pir  exctiieace. 

l'i/ut  <ri  1  indi.ît  hi>m.r;îge  anx  connaiffr.n.ves 
qi'i  difdn;;i;;r.t  'e  proftff.vir  S<je.-vii--.C;nCi2  ,  j'.iv  '13 
qu'il  n'.i  pji  j/Di'-o  !a  .lO.v'.J.-n  da-rs  .u-i.m  '..n- 
t.:ir;dv,riiC.'it    fiii-   l'id'^'-e    bo-Tiii.      q.i  l'i    pié  u!.J  '  ac:a- 


qui  î  cner 
rire  i  mon 


au  fi 


ii/î*. 


;l   is   ia  gui  loun-j.    Voii-i 


L'.icti.: 


C'dt  en  e 
neus  o'jtif 
<.<cidentiies ,   et   de 
ennemis.  Il  eii  bisr 


.oie  û  un  air 


..â'-q'^-£5 
iifi'mtiit  ce 
înin   c:  ;  c 


-e    de 


ljatif?inî  avec 

p-vc-;p'ijn 
.i..:ie  i,  lyf- 


!a  m..fre  ie 

n'a  p-^'-i  exii 


;i;dit  c: 
les  a-ai. 
leur  fa- 


Cj 


qu^;- 


O    l.li! 


c:cnic:-i;iuii     qui     co.-.li 


>n  aé  la  ref 5; ration  c- 


atSgîiats  en  çitcul 
id  la  valeur  des  corifi.t;  tion". 
m  ^i'.r.ji'j  a  dosné  de  l'i^ergie  et  -te  1-j 
juLivcniîiT.ervt,  mais  Jtejduvd'hui  fon  dii 
tci  que  je  v-u/  v-iv  fou<  très-pvU  d";  torji 
gK.ui  ne  pas  iuffire  à  payer  les  fais  as 
bricarion. 

Ôuvrens    néantRoins  des  négociations   dès  qu'il 

fera  pofiibie  dé  faire  une  piix  fûics  et  hon»rabl..- ; 

VUis  noi  armé.-;,^  n-ènt   point  nunqué  de   Ta-  1  *'!*''*"'!  ^"*"  ''''-'1'  '  ^^  '■'.  '''■"'*''  '"  P-'t--g«>  et  ^lle  ,      Q  le  ia  circulation  ceffe  totilemf.:^  ;,  f-^it  p,>r  h 

lem-     ni   i->  cabiriM   br.tam-'.JUe  d-    fap-eiT---  .;  s  7  prêtera ,   puilque  iiui  autre    moyen   ne  psut  la  |  v.?cai'.e   «u  1 'embarras   du   coeur  et    des   vi-.ilTeaus 

OÙ-.-taÙ  i\'cond  objet, Qui  étak  d'accabler  l'en-.' ^'V*'''i'*'r'^/'''"®  '''"'^^^  -,  -ij    j  f*i;gi!ins  .  w  mort  en  eft  le  reikUat  certiua,  q,!oi- 

neiili  A;o-  lepoi^s-des  ..'.iairiitrls  di  la  çuerre     ii  a  '  t"  .        «':"«, P'"'  'S-^^aole  pour  mçi  da,;  qu-3   le  cerveau    et    le   csrv.-et    ioi-.nt     ..  ad  eurs 

été  rem-li  avec  le  plus  heureux  ftxcès:^     •  '  ^°','  '*-"^.'"'  'f  '1'^"''"  "^.^  -'"'"-^.o,",  '"t  .'-^^  "°no  ,pntacts  ,  parce  .  que   a-m     " 

La  ch'  -..bre  pei-t  s'en  convaincre  en  comparant  '  "5 '"  f."".^''*-'  T"  ■^"''  ^Ï^V"''^-'' '        ' 

.  les  «limons  rui  régnaient  en  Frii.ice  en  179?  ,  av;2C  :  '  ''''■-'  '  ^%^'y  T''°''  1"j  ''  '""V''' 
,   celles  qui  doxir..r!:t  en  ce  moment.  ^  ;  ■"-!?  )^;  ™*  '^"'*  i^Ttcmpe  d-;  r.  t:c  bvr 

5    ;F.n   1795,   0,1  déclarait   que    tous    les   hommes  ^  "  :V' !  *,r"' '^'^'^^  ^■'°'''''''-''- ^ 
;    étzieni  cf=ux  ,  q.-e   ia  n-opuiation  et   mb  la  pro-  '  ""^.'""'  '*  g:ierre  dans  ceKe  UM-q^jc 
;  priéié,  é<ait  la  f.u'-e  baie  de    la  repréfentati^n  ;     ^""^  P"  ."="7    "'    vœuî   lî-^u..-..   m    i-.s    îiue.    -, 
,  que    !*ir;rurrection    éti.it     un    devoir    facré  ,    qu'il     f"*^"'"  ""'  ■       ^^  '°°''"^  ''''  "  '^*  '"^   '"ë"^"''  '^*"'  i  forme  pn-nmv.-  et  c 

J;.;iit  pt^ciamer  ces   principes  dans  tous  ies  autres 
f  E'.irs,  ec  que  tous  ceux  qui  les  aJc-preraient  feraient 

,  ftcoiides  6t  foutenus  par  ies  atracs   fançaife.'î.  Pour    -  -u     j        /i   -     -   v-  >'    -i      • 

-   appuyer  at  .Aire  cirquW  ces  opinions ,  le  frftêma*  ",'  •""]'*  ^''^  éloigne.  N«us  n.:  pourrons  la  con- i  ^^.  j,^^-„„  ^^,^,.^  ^,  -, 
■-   dei  ch-bs  fur  érabli.  r  '         J  ■  dure  d  un*  mau.ere  K.kde  ,  c:tte  paix  qu  on  neus  J  ^,-,3.;^^   g„„.g  .^^  „g,f.  ^^ 

repf&clie  t...-.t  oe  ne  pas  f.i:re,  que  quand  nous  ver-.  t5on   d'où   n;>ît  le  fe./i'i-- 
rons  _i»a;vjis,r  le   gouvernement    fr-an<^ais.  .-J'appuie  j  g^  l'ui^iividu    perd    -à    i^    f 

,  ,     . .      .       '  s       i  vie  ,  comnne  pur  w  -■"■'■■ 

(_  La  Juue   inçcj/amment.  )       '  •-        —  .   -  -. 


i"e  ,  gnne   des 


iiii  individu,  il  périt  nécellaiiement  de 


J  un  (■■!■   -t  .'u 
iens    r.-dre    «anî   un    éMt 
ui    iui  ravit    h    facui;è 


On 


Si   le 

prOUVi! 


fai 


leurs  oper;t!ons. 


.1  o-rit   bun   considéré,  )  eltirae.  que  le  momert  :  _ig    ^^  rcr'«'in'-    des  n-ri' 
po-.ir  faiit  ;a  paix  n'.-..fl  pas  *ncore  arriv-*^,  qiiûiqa'il.'^p-j-^,  „„"  ^^j^   rapide  \ 


il  donc 

:t 

par 


■'Jnini?  nous  venons  fie  13 
;uiic  de  les  fens  ,  c'cîi  à 
eivij':-,  jouifléiit  dd  leur 
tiitationr.elie  ,  q   e  ns  du;:- 


■ivâv  ii  !-i.i 


;:■  a;j-ja- 


i,       Mai<  quel  pit ,    d'un  autre  côté,  l'opinion  d6  'a 
■;  Fra-ice  en  i79f.'' 

r,a  propricij  a  été  dé.hré^   la    b.-.fc  de  la   re- 
jrélbntaticn   ,_    e:    tous   ceux  qui  na  p:àtnt   pis  i 

fline  contribution  dirtcre,  aii  fi    q-;c  tous   Im  in-     

dividus   en   état  de   domefticité  ,   foKt   exclus  du  ; 
droit  de  fuffiage.  j  ; 

Be  pivs  ,  le  gouvernement  qui  va  être  établi  1 
«i*  mixie  ;  h  iéjillature  fera  diviiée,  et  une  efpece'i 
d'ariftocratie  va  y  être  introduite.  j 

Le  fyfiême  des   clubs,  ji  été  aboli  ;  on  a  fc/inael-     „    . 
lemcnt  renoacé  à  répandra  dans   les  autres  Ltats'         "  ' 
hs  opinions  d^macraticjues 


donc  l'adi  effe  au  toi. 


la 


il   ctff-  de    (outr.i:  ;   l'd...:    ijii;    jir,-.-.-      .r",;;.;- 

ration  de    ia  gmilotire  ,  quoi  ti.'  u  .:.:_[:'  rj.  .iii-^m- 

intring  :    les  trois   moy-in»   pri-.-cip-ii.'n  qui  cuix.-u- 

rent  à  l'cxilieiice  de   U  vie,    font  ai.é-i?i'.is  d'un 

f.:ul'c.)up  ;  ie  padeiit  aurait:   trois  vies,  qu'il  les 

perdrait  iu   .rême  ve'.;)S  ,  ce    il  pari  U  vie-   j'au- 

tant  pins    d'jui.-eine'iî  ,  que   fon    )nre''.igen;;e  eu  1* 

.  faculté  d-js  ciimpiraifjiu  ,  du- raifonnernenc  ou  11 

"l^^  •    \f'    ^  '^'   '"   ^''-"^''î"^  j  peneptii.ii   de-;    ft-.is    ccffe  en  mÊuis  tems -que   !« 

'" prin';ip5:  du  fcndiTiont   elt    déCorjiinifé  pat  l'action 


MÉLANGES 

Au  Rédacteur. 

10    brumaire  ,    l'a? 
Fraiiçaife. 


Avec  un  peu  de  reflexion,  la  chambre  recon- I      Citoysn  ,  j'ai  lu   «lans   votre  feuille    du   iS  du  '  ^"'-^''•'6  du  tran-aSa-Jt  de  ia  guillotine. 
nsîira  qu'en  deux  ans   il    s'ert   ©paré    en   F'rjnce  '  couraiit  une  Isttr»  da  M.Soa.T.mering ,  fur  T.ifage  i      Qiiai.t  aux   mouvemens  convullifv   qui   ont  Hsu 


un  changement  total  dans  l'opinioK  ;  la  f»rma;i»n  '  de  la  g-iillotine ,  contre  lequel  il  paraît  plutôt  avoir  '  fur  la  h-.e  du  patient  aprè?  que  fa  têt«'  eft  'fep.iréa 
du  nouveau  gouvernement  écarter,?,  l'une  des  plus  voulu  déverfer  une  opinion  flétrifl*!.re,  qi>e  prouver  '  de  fcn  <orps  ,  c-ila.ne  prouva  ua'.  qu'elle  pcifeds 
importantes  objeciions  des  winiilres.  ^u'ul'e  opérait  un  fupplica  plus.erutl  -quj  !a  pcti-  ;  encor..  le   fentiment'ec  ia  conuai'fiar.cj  dî  la  fouf- 

D'abnrd  _,  quand  il  n'y  avait   qu'une  chambre  ,  '  o-jifen.  '  !  fra),.:e  :    puirq-.-.a  nous  voyans  tous  les  jours   des 

ce  qui  était  adopté  la  v«ille  pouvait  être  rejôt!J  Sans  vouloir  fairo  ici  l'apologie  d'aucun  gsrre  de  J  pcifu!in-..-s  ■■igiusÊ.s  par  de  vio'ens  mcuvcmens  c#n- 
le  lend^maii  :  msintr-nant  il  y  a  lisu  d'efpcrer  q-ie  fupplice,  les  ^yjiit  tous  éga^-emint  en  horreur  ,  je  j  vulfils  dé<.iiïuer ,  quandi  eiles  oii't  repris  çoonaif- 
li  une  chambre  prenait  de  fiuû'es  meftires,  la  fa-  creis  devoir  piouvisr  que  fi  Iês  té(nib;i'..ains  fian- •  fane*,  qu'ijl^ns  n'ont  aucune  idée  d'avoir  pprouvé 
gefie  de  l'autre  les  annulk-rwt.  :  çais  n'ont  pu  dès  leur  oiigine  politique  abolir  la  i  le  funtJnsnt  de  la  douktir  peiidji-.r  les  acce^  eon- 

'  L'ob;ecçi--3n  qu'il  n'y  avait  p.is  d'affurance  pour  peine  de  mort ,  lis  ont  au  moW.s  ;â  hé  d'eu  adoucir  !  vulfifs  ;  j  ajoure  qus  ceux  ,qni  .i'iir)pi-in-,ent  Ar  la 
ïucyn  traité  quj  nos^  niin^ftres  auraient  pu  con-  la  criuute  en  adoptant  le  genre  <)*  lupplice  le  plus  j  l'.ics  d'un  gui'Liriné  ,  foiit  l'.Jf-ît  dï  la  réfaction 
*■«'*'  .'^"  donc  écartée  ,  it  la  coniiicution  eft  en  doux  et  dont  l'exi^futio'.i  rapide  pilfeçoirime l'éclair;  j  r.'ornîntanéj  des  miifcl^s'  qui  ?)pr  pi-rdu  leur  poinC 
«ffiît  mifo  en  activité.  _  cardan;  le  fupplica   par  la  gui.Ujtine  ,   à  peine  le  !  d'appui  Sjc.  ,    et   ir.ilietn&nt    l'eft%t   âv,  la-  dqijleut 

Ces  ihingem-ins  importans  ont  obtenu  leur  '  patient  clt-il  préftnt  au  li<ni  .le  l'exéru-J-în  ,  fa  tâ:e  :  vitclc  ,  dune  le  fiii-plice  jie  la  g,i\illot  (le  eft  lé  pUl^ 
effet  en  France  ,  pat  les  maux  continuel»  ie  la  ■  tombe,  elle  et  fcn  corps  difparaiii'f ut  ai:lfi  ôt  reri-  ohii-.r.ain  parce  qu'il  ell  li  pu:.  piTmjiî  et  Iç  plus 
[guerre.  ,_  ■  ftiViics  dans  le  pinif;r  <;IM  ies  reçoit  avc-c  une  cd- j  do' x  des    fuppUce.s  :    et  je   trouvij  nifl  fondé  la 

Jo  ne  penfc  pa<  qu'il  faille  reiçarder  la  guerre    Uriti' qui  laifiTc  à  peine  le  terns  à  l'.uTie  du  fpoctat^ur  j  rt-i/.o.b:     qu-j    M-  de   Sncmmcring;  ,  adrcS'j    aux 

torîimî  la  cauf-i  des  cvuiutjj  coinmlloï  par  Robef-     do  s'émouvoir  ;  on  s'.-n  trouve  p  u:ôt  ."étonné  q>i'af- 1  léjubivain.? ,    en    liur    difnit  :     q"'îis  alllUent  i 

l'ierrej  mais   fi  elle  ne  lui  eiit  pas  fo-rvi  de  pré-  ,  f«cté  doulourauftmeMt  :  c'eft  ce  qus  j'ii  eu  occa-|;un     fi)ect.\de     dcwloureux  ,    trui-l ,    abv.miiiable  ^ 

■exie  ,  les  opinion»  déinocvaiiqurs  n'auraient   pas    fiun  du  vétifi.-r  m:'.:ut-s  foi;  en  demandant  à  diffé- ;  c.ii,i  n^  dewa'C  avoir  lieu  que  pini^it  les  l'aùvjges  < 

'■■U  &  ptomptemfcnt  détruiti.-5.  Il  y  a  quelqus  chof«    ic.is  fpeciateurs  de  fcinblable»  eXt^cditJyr.s,  <!iUL-lle  '  et  qui  déshonore  l'hum-tnité ,   oU  pour  mieux  dit* 


repoli! 

fans  perdie  de  vue   l'opi'ii 

lui  comparer  l.i  mienne  et 

LErELLETIEa  ,    mèaec'm  , 


iD    de    R).   Soemmeiijig 
juger. 
ylacc  de  Gnvc  ,    n"  J  ■ 


CONVENTION    NATIONALE. 

Extrait  du  rapport  fur  l' orgdgnifathn  d;s  icoks  de  frvices 
puliiics ,  fait  au  nom  des  comités  de  fUut  pablk  a 
d'iiijiractlon  publique  ,  /t  50  vendémiuire  ,  an  4'  de 
la  iiéfubli^ue  Franfuife ,  pur  Foi/rcioy. 

ConfirvJtioii  et    modification  de  l'école  polytechnique. 

Les  bcfnins  de  Li  giierie  et  h  n^ceUté  non  motns 
j^reffjrjte  de  r^.C-b'ir  ne-'-  pautcs  i".^r»rir-.antes  de  \'m\~ 
tuiiction  ,  détru:tes  par  11  révciution  j  vouî  déter- 
tniceie'itj  au  mois  de  vcntôie  de  l'an  z°  ,  à  crier 
une  école  centrale  des  travaux  publics  ,  afin  d'avoir 
un  déîôi;  nffuré  d'où  l'on  f dt  tirer  en  tout  ti.ms 
les  reiToiirces  que  les  fciences  et  les  arts  offrent 
ai!  (ervic'î  de   l'Etar. 

Cette  l'iipetbe  iiiftiriitimi ,  z-'pi'.é-i  depi'.is  l'éco'e 
polftsLh'iiq'jç  ,  s  (;t6  élc.ée  a- te  toLii  ies  foins 
<Hi  ei:e  mérusir.  Voi.j  ave?,  pu  jii^cr  .  pjr  les  rap- 
ports qui  vous  ont  été  fiits  ,  par  les  écrits  qui 
vous  r,:x  été  diftribn^s  ,  corebicn  ces  f"ins  avaient 
di'jj  d'heureux  tfF?i.s  ,  conibien  ils  promottaient  une 
uùiit.;  e.";core  plus  pva'i  ,ie  pour  l'avenir.  Le  but  de 
cet  étal'iiiTîm.iit  fut  fp'î'cialeîTi  ^.t  de  fi'imev  des 
élevés  pour  i»s  d  tférer.tLS  prcfclfions  d'inKéniewrs 
que  la  Ripiibli^;u!J  dfiit  entretenir  :  on  voulut  aulil 
y  d'j.'iuer  l'i  lîiructi.iii  i  ceux  qui  fe  propofer?.i»'rit 
de  culf.iv!  r  ies  arts  et  Ifs  fciei.ces  pour  leur  corn'  te 
parti'Kiiîer ,  ou  po'ir  revevf>.r 'fans  la  foci(rté  leufs 
co;..-nifl"ince6  acquifsî.  M:iisi comme  un  ingc-nieur, 
<'e  c5uel.j'.ie  nenre  que  ce  foit ,  ne  fe  forme  que 
par  's  t  i^a!;  de  piuliijurs  aimées  ;  comme  on  avait 
paioï  à  Cl  ji  -iic  l'enticr'dépérifleni-it  de  l'inf- 
rruri!'n  en  Fii'ice  ,  qu'une  trop  grande  extenfion 
dans  Ic^  iTiovef^'  ■de  In  propager ,  on  conferva  toutes 
les''écv>Ies  pavcicu.icres  analogues  à  quelques-unes 
dvjs  parties  d'étude  de  l'école  polytechnique  :  on 
en  créi  n;ê  ne  de  nouvelle;;  enlin  le  gouverne 
Rieni  fut  aiito.ifé  par  vo' s  à  f:ire  fjcc  à  tous  les 
(^■•ices,  de  toutes  les  manières  que  les  circoaf- 
ta.!C55   pïimettra'cnt. 

lJi.|ïuis  ce  tctn? ,  d'une  part ,  la  diminution  de  la 
giittre',  ec  fa  tendance  à  une  ceffitioli  piochaine  ; 
d'autre  pa;c,,  l'oigjninuion  générale  de  l'inftrnction 
'Fu!'''i-,^ui  ,  qui  a  éié  pr<-|,>r.;-ée  j  et  ■furt-.>ut  l'exf'é- 
riencp  acqu  fî  par  le;;  preiniers  eflais  ,  ont  mis  v:'s 
co'rité'i  dans,  ie  cas  dô  combiner  une  nouvelle  oiga- 
rii;'aiiou  de  l'écola  poiytechr.iqi>e.  Ils  fe  font  péné- 
tré» 4i  i'vxcrëir.e  irnpôrtaice  de  donner  un^enfei- 
gneaienc  au  niveau  cies  lumières  ?ctuelles  ',  à  ceux 
oui  ont  befoin  des  fciences  et  des  arts  pour  fervir 
la  'i\ttie. 

I.:  ont  vu  que  ,  malgré  la  diverfité  des  applica- 
t'or.";  j  1er.  mjtheniatiqiies  et  la  phyfiq'ie  étaient  la 
l'aie  'v'-'i  p;n(:<b;e  ries  études  dont  i.  s'agit;  qu'un 
t  tab  ilTkji.iert  Cf-mmu'i  ,  te!  quei  l'école  poiyteth- 
n!;yae,  pctr.a't  ,  plus  qu'aucun  antre  ,  ces  connaif- 
faïue;  \  un  n'ui.  huit  degré  j  qu'il  y  aurai:  un  m;i'- 
It'i.r  choix  dans  les  foiors  ;  que  l'écor.cmie  veut 
que  l'.;n  conferve  ce  q  ,i  ex:il:e  d.';jà  utilement  j 
qiie  es  fmu  une  dcjcine  fupe.flue^  que  de  céer 
plulî-.iiii  ér  .MilTeiiens  pour  enleigner  les  mêines 
choi-«  ,  !■  r!  l'.'.'cn  s-u'.  \i\\ï  uiffirej  puifqae  ce  fe- 
rai" '  vi  '■-■  .-eut  i>;;kii't>ier  !•;  Ki.inérv;!  ^  et  employer 
pl'.'s  ',:.:u  ..'.  ,  '..-DJi;  lu;  iC  non  brc-  des  mairies 
hïblei  .  !:  ni  ;ht:urûu;£ment  fi  reiîreint  j  erfiia,  qu'il 
n'y  à  pis  à  'o.^'aater  po;;r  liicr  d'uns  école  fi  hîu- 
reuf<.'m-,nt  commencée  tous  Iss  avantages  qu'elle 
peut  ;r,itur'.u-.  C'eft  d'apnt;  ces  confidérations  que 
vos  comnrs  o:  t  trar?  le  T.ian  qu'Us  vous  fou- 
ie   piojôt  de   dét.iet  qui  vous  a    été 


Me;7. ,  on  ne  les  occupait  que  de  ..lathemauqucs ,  |  ;  i-ten.:"'-.   L'ccoie    pnai'.jue    qui  f fera   créée   pc 
tt  le  livre  de  Béiout  était  le  feul  objet  de  leuis     1 -nin'ction   ats  elev.;s,   nous   procurera^  auiîi  des 
études.  mncuis  ,  dts  lanaeurs  ,   de  bons  cheis  ne  irunr-s  , 

Laphyfsque,   la  chimie,  la  gé:imétrie  de fcrip -     i'-i  directeurs  d'exploitation,   des  fonderies  :,   des 
tive  y  éidicnr   eii-iérei^unt  ignortc'.  ,  quoique   ios     '■''''SS-  .   ^  ,       .      ,   , 

baf^sdeleurartenfoicncenaé.v.mentdi-peAdauic!.         i.'S  .M'a»7«  des  jmpecte.urs,  des   ingénieurs   et 
Riinces  font     d..s  €i.v>c's  ,   it  leur   reunion  a    t-avis  pour  y  aug- 
menter   leurs   cofiuaifi'ances    par   un    échange  mu- 
tuel et  de  nouvelles  études ,  contimieroiit  d'ivoir 


Toutes'  ces  études  ,  toutes  ces  coiina 
l'objet  des  travaux  de  l'école  polyteckaiqu.^  ,  et 
doivent  même  être  acquifss  en  pairie  avant  d'en- 
té er  à  cette  école  :  auffi  propof ;ns-noi;5  de  ren- 
voyer aptes  la  gue.re  l'étu  le  préliminaue  du  l'ai - 
li'ierie  à  cette  école  préparatoire ,  de  ne  laiff.-r  que 
jufqu'à  la  paix  Jfubfilter  celle  de  Châlons  ,  qiii  elt 
infuffifir^e  ,  nu  ne  ferait  qu'un  double  emploi  ,  et 
de  rétablir  ,  àt  reftauier  même  avec  plus  rie  d.'ve- 
loppenKnt  les  é(  oies  pratiques  ivipiès  des  huit  ré- 
gimcns  d'artiilfr'f. 

Les  élevés ,  au  fort!-  de  l'école  polytechnique  , 
feront  de  nouve  .u  cxami- es  pour  être  reçus  dans 
les  réginiBi.s  d'iutilieri^  ,  et  il? n'obtiendront  d'avan- 
ceruci.c  que  li'apiès  ieuts  C()nnallî.iut.es  et  leurs 
i.<ie:  s  iicquis  dai.s  la  théorie  et  la  pratique  des 
armes. 


ne  p/r  le  pane, 
Ecole  de  gcographic.  Sa  création. 


i 


Ecole  du  einiei 


ziutdire.  Son  changemcii 
examen  U^-s  ingénieurs. 


de  lieu.  Nouvel 


L'école  du  génie  mijt.iire  fera  la  ftcorvle  école 
d'application  où  des  élever  ,  au  for  jr  de  l'éeole 
polyteibnique  ou  préparatoire  ,  IVriiit  aimis  d'après 
un  examen.  L'école  de  Meî.ieres  a  fofirni  d''une 
manière  trèi-hturéufe  l'iuftruccion  necd-îî'aire  aux 
élevés  jufqu'on  1795  i  mais  cette  école  fe  trouvant 
à  cette  époque  tot.:lem?nt  déforgamfée  ,  la  Con- 
vention la  transféra  à  \ijti,  p-ir  fon  décret  du  24 
p'uviôi'e  anz'.  tant  ynuc  mettre  .^iu  aux  défordres 
et  aux  a-iciennes  h.  bitudes  ij'ii  y  exiltaient ,  que 
pour  fournir  à  l'inftruction  mi'i  aire  d^s  n.oyens 
plus  grands  et  plus  multipliés.  Elle  décréta  en  même 
tems  que  toute  la  pirtie  ihéoriqie  ,  relative  aux 
conftiuitions',  ferait  réunie  à  létole  des  ponts  et 
chauflées ,  ec  que  i'éc  île  de  Metz  ne  coniérveiait 
qui;  la  partie  i\la:ive  aux  travaux  militaires. 

Les  btfoins  urveiis  et  impérieux  de  la  gaerre 
!i'.iy..nt  paJ  permis  d'attendre  que  les  é'eves  des 
ponts  ec  chaufféïS  faffent  aflc'i  inflruits,  et  cette 
rcole  ne  pouvant  ç^êiiie  fouruir  aux  befoir.s  des 
travaux  civils,  on  fut  forcé  d'admettre  diiecte- 
ment  à  l'école  de  Metz  des  candidats  qui  avaierit 
faïi.sfait  à  un  eiamen  léget  iur  les  élemens  des 
m.i!h;matiques. 

Cette  mefure  a  f.»it  naître  un  inconvénrent  ma- 
j.ur,  et  très-nuifible  aux  intérêts  de  la  Képublique  ; 
c'eri  que, pour  donner  nne  exiltence  à  ces  citoyens, 
en  ies  3.  Tîçus  irgénieirrs;  et  s  peine,  il  faut  en 
convenir,  cop;)aiffaient-iis  les  élemens  de  cet  art 
difficile',  ils  a'f.ltaier.t  à  quelques  fiégiîs  ou  faifaieut 
un  léger  fetvtce  dans  les  places ,  et  devoiiait^nf  fur 
le  , champ  capitaines ,  même  oiïti.srs  fi'pévieiirs. 

L  a  fallu  rnêiue  ,  pour  donixr  les  moyens  c.  fub- 
fiftance  à  ui.e  frentaine  d'élevej  'uppriiriés  par  l't.ffet 
âe  la  loi  du  14  ver.tôfs  der.ier,  ies  recevoir  tous 
lietitenans  ou  capitaines  de  g^nie. 

Si  lof:  ne  "eut  pas  perdre  rtt  a-t  confervatéur , 
H- elt  urg-rnt  de  decré'er  eue  tous  les  ofEciers  de 
génie  qui  n'ont  pas  ptûé  à  l'école  le  tems  néceiïiire 
pour  taire  j'ser  de  leur  cipaciré,  feroit  tenus, 
pour  conlcrvsr  leurs  fervjces  ,  de  ùire  preuve  de 
condvi.e  et  de  favoir ,  et  ns  feront  reçus  deiiniti- 
v'-mciit  dar,^  le  coipi  du  gé,-i-.  C|U'a-rè'.  un  examen 
qui  conftatera  leurs  talens  tt  itur  c.-paci,.é. 

Ecole   des  ponts  et  chaujfjes.   Sa  confervation, 

La  troifiem;  école  d'application  ,  eft  celle  des  in- 


L?..  g*'ofraphie  prntique  ,  ou  pluiôt  l'^rt  de  fl-.;re 
le.<.  c:tiic-5  geog'Mpliiciiic.' ,  .fl  u.ile  pour  couS"  les 
gerrcs  de  krviec  ;'ublic  et  qui  tient  de  11  près  à 
toutes  les  branches  de  l'économie  ,  réclame  une 
écïile  particulière',  et  les  comités  ont  cru  devoir  la 
phcer  parmi  U.s  écoles  d'à;  plii.acicii  qui  doivet.t. 
toutes  fournir  des  fi.jet;  pour  1;;  defenle  ou  fad- 
uiiiiifirAii.jn  g'.-iiL-r;dc  de  la.  Pi')'.  b!;e>i;e. 

i  0^  él'.-v£s  dec(  iteeto'c  i/y  frrct.'r.ulir.is  qu'après 
av'iv  paire  un  an  à  l'école  polytichni.r.ic  ;  leur 
n'imbre  ftira  fixé,  rii.n-;eulenit;nt  en  ccnfidération 
du  krvicc  oiu. Maire,  irais  encore  en  raifon,  dunra- 
■,  ail  exn'aor.liniue  et  temporaire  qu'exige  la  con- 
fection du  cadiftre  et  dts  autres  entreprifes  géo- 
giii  hiques  tomriniiTcéeS; 

i/ecole  qu'on  vou«  prîipofe  formera  des  hommes 
capables  de  rendra  à  la  Pairie  tous  les  ff-rvices 
qii'el'e  a  droit  d'en  atrendre  ,  toit  pour  les  dépar- 
temcns  qui  en.  auront  fouvent  befoin  ,  foit  pour  la 
(u'te  du  cadalSrs.  dont  il  ne  faut  point  abandonner 
la  belle  entreprife  ,'(ù\i  à  la  fuite  des  camps  et  ar- 
mées ,  lorfque  les  généraux  eu  les  i;  génisur's  en 
chef  auront  befoin  de  leur  coopévatio;;, 

(  La  fuite  den:ain.  ) 


géiiieurs  ilcS  I  0,-its  *.t  th"ufl.;cs  ;  il  De  s'asit  que  de 

fiénner   de   l'aetlvité  à   I'é;oie   actuelle  fondée  en 

confirmée  par   i'Ail.;rablée  conflitua.Tte   en 

1701  ,  de   duninuer   le  nombre   des   élevés 


meitent   f 

diftiibu-e.  *      '  '        ,  j  .747 

Ce  n'ei)  sas  une  création  nouvelle  qu'il  s'agit  de     ''^  ,  •-        -        ,      .       .  .     ■ 

faire  ,  c'eil  feùleme.a  un  meilleur  emploi  de  ce  qui  !  '^'^  <"\  ^  '^^^-^="^  '   ^'^  "  y.aomettre  ce  isunes  gens 
exil-ïe  déj'i. 

En  réduifant  les  moyens  à  i.'e  qui  fuffic  au  fervice 
de  ij  Reyiiblique  ,  en  a  calculé  le  nombre  d'hommes 
nécdVaiies  chaque  ai.née  à  l'entretien  de  chaque 
genre  de  ferviee  ;  ce  nombre  detenrine  «lui  des 
élevés  de  l'école  polytechnir,ue  ;  ai.ifi  vos  comités  \ 
c:i\.  penfé  qu'au  lieu  de  qu..tce  cents  élevés  que  ,  ' 
dans  fa  première  ioflitution  ,  cette  école  devait 
contenir  ,  i!  eft  convenable  de  n'en  garder  que 
trois  cents  foixaate. 

,  li  n'y  a  ri'.j.utr«  innovation  que  dans  l'admifTion 
des  élevés  qui  fe  é;(tinent  à  entrer  dans  l'artillerie  , 
et  i:]ue  da:is  ici  difpofif.ons  qui  rcglent  les  travaux 


que  d'après  un  examen  févere  ,  et  après  trois  ans 
li'étude  à  l'école  j  réiiavatoire  ou  polytech  lique  ; 
voi  à  les  feules  modiScr.ticns  néceflaires  a  Ion  amé- 
lioration. 

Ecole    des   mines.  Sa    création. 


CORPS   LEGISLATIF, 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 
Préfldcnce  de  Daunoii, 

SUITE    A    L'A  SÉANCE    PU    2.0    BRUMAlEE, 

Un  membre  s'éleva  contre  la  rigueur  de  ces 
peines.  11  confidcre  la  déf:^rtioK  moins  comîBe  ua 
eéJt  comnris  dans  de  cvimiaelles  inteatio.is  ,  que 
comnis  une  fiut;^-  provf^.:;uéi  ,  foUVent  par  des 
mécon(:ePtemt.Eis  raiTtsnnels,  ou  par  ta  craiiite  d'êt.e 
puni  d'une  autre  faute.  Il  croit  qu'il  (erair  injufte 
et  dangereux  d#  condamner  :u  fupplice  des  fcs- 
lérats  J  de  br:<v;s  nii'it.ures  égarés  ua  muaient,  eï 
que  ie  repentit  a  déjcl  punis  avant  la  loi.  Pour 
conner  apparemment  plus  de  force  à  cette  con- 
fidét.ation  et  rendre  ce  motif  plus  déterminant  , 
i'orr.t.ur  rctrjce  1;  r,'b',t3.u  des  privations  et  des  <^ 
,  foi'ft'ranccs  que  la  fann  ,  les  fuigues  f:  l'intem-- 
pérle  d^s  failons  tint  fait  éprouver  aux  défenfeurs 
de   la  Pairie. 

Cette   peinture  pirailfant  trop  chargée  ,    excite  <\ 
des  murmures. 

Lcmoine.   On  ne  peut  pas  fouiîiir  de  femblables,  ' 
exagératians. 

GÀi/^fuj;.  Je  demande  à  f  lire  une  motion  d'or'ire.  ■ 
Cer-es ,   ce  fera  toujours  intéreffer  nos' coeurs  et 
exciiér   notre   admiration  ,    que  de  nous   rappeler-; 
les  traits  de   courage  et  de  devoûmsnt  qui   ont' 
iirimorta'ifé  les  défenèurs  de  la  Patrie  ;  mais  nous'.| 
n'entendrons  jimais    fans  impatience  des   orateurs- 
qui  viendront  nous  offrir  des  tableaux  kideux  ,  qui 
n'exifient  que  dans  leur  imagination  ,  et  nous  rap-; 
porter  dcs  événemens  qui  n'ont  aucune  réalité.  Le^  1 
cenfeil   doit  empêcher  que,     par  "He    ferablable|j 
difcours ,  on  cherche  à  dégaûter  les  familles  d'en*  [ 
voytr    leurs    erfins    à    la   défenfe    de    Fa    Patri^. 
J'invite  notre  collègue  à  fupptimec  cette  partie 
fon  diTcours. 


L'eTp'oitiuie'i»  ries  mises   a    Sxé  l'attertion  des  ' 
comités  ,    et    e!!e  fixera   la   vû.-re  ;    la    nrnfuétiié  j 
d'un  i-mpirc   tient   p.us    on  moins   à  l'arr   da    tirtT  ( 
parti  Ces    riijieiiee  mi.ié.ales.   L'art    de'  raines  eft 
endure  dans  l'enfance  ;  il  faut  lui  do.':nir  une  grands 
imf'ulfion. 

Vos   comités  voue   propofent  de  confirmer  une 


et  les  écu.-les  fuivant  les  divers  ferv'ces  auxquels  le  |  inriituti'ïir'  qui  a  déj.à  été  établie  par  ie  gouverne- 
dclf  ive-nt  le:  e'eves  ;  ce  qui  fera  rtit  «iims  ia  luite  de  ]  ment  ,  et  qui  prou.èt  les  ji-  u;;  grands  fuccès  ,  en  y 
ce  r.ippûrt  fer  ^.hi'jue  noie  d'application  particulière  ;  ?;.ur;,nt  quelques  moyens  pour  ia  pritique  de  l'art 
le  f-.:ui  rnic-ix  Itiitlr  encore.  j  m.ia'levj'qie. 

Ecoles   d:art:ilcrie.  Leur  amélioration.  .'-'^   gor.vcrnfir.ent  avilit    éfibli   une  age^nce    des 

î  mires  vers   la  fin  ce  1  an  2.    ,  cies  cour»   dmftr.uc- 
Noiis  ><:U5  propoferons  de  conlervsr  l'école    de  |  tion  »nt  é,é  inftitués  auprès  d'elle  ;   ;o  élevés   ont 
Châlons   p(n;r  l'arti'ierie  iiiiqu'après  la  guerre,  de  r'déjà  accompagné  cette  année  les  inipecreurs  dans 
leieblit  les  ev.oles  de   régiment  dont   les   exercices  '  les  régions  rninéraxgiques  da  la  France. 


L'opi.rant .  interrompu  par  cette  motion  d'ordreî 
termine  en  dema.idant   que, les  peines   appliqui',, 
a  ix  diffé'entes  elpjces  de  défertion  foient  moiçiîjj 
rige.ureiif  s  ;   et    il  préi'ente  quelques  vu«;s   fur.J» 
graoadon    nouvelle   qu'il   croit  néceffaire   de   lei 
donner. 

Talot.  Lorfqu'on  parle  du  crime  de  la  déferti9|i 
et  des  p..;ines  qu'il  mérite  ,  on  ne  devrait  paS', 
P'Mir  en  atttlniier  la  fores  réelle  ,  offrit  des  % 
bleaux-  déchiiai'S.  .  .  .  , 


Le  prefi 
pli's  do  t 
di'.ci.Clon. 


r.  J'iibf"frve  ii  l'opinant  qi'ii  n^  s'îgi 
iiicide.et  ,    mais   de    l'article    ni.s 


Talot.  Je  h  fai" ,  m;-is'1i  m3,  fsfeiliie  qus  ^.OC 
Kl'  davons  pis  êtie  c.-.ndiiiïjîri  coinm  ;  des  éco 
lier.s,  at  qje  p.-svfonnti.trt:  ie  droit  da  <Srconfçti' 
nos  penf«e;;  pour  moi,  qui  ai  combattu  auîii  p»i 


c'pquirir  Ja  iibartë  ,  ;o  ne  fotifFiirai  pis  q'.i'oH  me  la 
i.-,  fl.i. 

j_  reviens  à  la  quedioTi. 

Je  vous  pris  d'<;blVrv;r ,  Cic^yeriS ,  q;^  dans 
U"^  EiJ'.t  Képubiiciui  j  le  \r.\.\\  giaud  de  tous,  les 
-  cr;  'i-s  ert  la  d..feruoii ,  puilcine  ctliii  qui  s'en  rend 
c  iip'.bie  ,  aba-iJinme  et  nvhit  fa  Patiie  ; -et  qu'il 
p--.r,  en  comtHi!i-.]:i;ant  à  l'ennemi 'des  renCeigne- 
nir:i.s  prseieux,  tai.e  égorger'!'?*  f.eres.  Si  vous 
vous  niffiriuifcz  la  vérité,  vous  ne  ffiSz  jamiis  de 
b;  r.nes  lois  ;  fî  vous  ne  inai-tenez  pas  dar^s  les 
c-.ni..s  u:îe  nifcip'iiie  ftvere,  vous  n'aurez  biEntÔE 
ils  d'armées.  , 

Ces  vé"i:és  ,  Citoysns  ,  fftnt  de  tous  Içs  ternr. 
J,'c:;r.f;'.ier.co  les  a  demont'.éjs  "chez  toiis  les  Peu- 
pi'^s.  Si  tes  Rouàins  ont  été  vainq.i£;us  de  tous 
leii  s  ■e:'.remis,  c'eft  qu'ils  avaient  une  difcipHnj 
févct.:  ,  er  f|i!e  les  citoyens  iibres  devenaient  au 
c.ii.'V.»  :  ■:1.':^-'.:-  ibumis. 

jl  e^  ..trtaiii  q.'e  l'cfpr't  de  défertion  f«  pro- 
pjgc  i  C'i  il  cft  trcfiinr  dï  !o  réprimer^  que  tO'i'es 
les  mc-ines  prifas  i^:l.y.'à  c£  jo'H-  jo -v  en,  ?ri.;-î_r 
lej  progrès,  fcnt  etâ  Vf.iiiiî.  ^"ous  n'axtz  d'ai.L;j 
moyen  que  de  prononcer  des  i-cinej  léveres  ,  en 
les  graduant  l'eion  les  diKteiis  caraciores  du 
ddiic. 

Je  demande  que  c^lui  qai  dtfeite  à  l'onr.e-ni  et 
qt'.i  revient  \ei  a. m-S  à  !a  main  pour  comb.ictre 
lés  frites  ,  f'dc  pu  i  de  mort;  que  ceiui  Qy.\  u'jfe'.ta 
à  l'eni'e'.Tîi  i'.ns  porter  lis  armes  cor^tre  fa  pstri''  , 
fbit  attacli.^  à  un  poteau  au  quartier  génère!  d-; 
l'armée. 'i  qu'i.  porte  UR  fulii  j  la  rroiîi  eu  i'air  et 
un  étiitiau  fur  lequel .  feront  inf.rits  ces  rao;s  : 
Tmire  a  U  Pucrie;  que  Ge!ui  qui  déicrte  en  yn-s 
neiure  i>u  dans  l'iiitéri^ur,  fiit  pud  de  trois  années 
de  fers,  et  qu'un  écriteau  arnunce  dans  fa  comir.ui;^ 
fa  condamn..tio:i. 

^  Je  demaiide  enfin  que  ceux  qai  récrieront  jes 
déferteurs ,  foient  punis  de  deux  ans  de  fers.     , 

Colomhd.  Il  faut  bien  vous  garder  ,  Citoyens  , 
de  cc>:UKi;}rer  u.ia  armée  ccm-ne  une  fociété  ci 
vile.  Tontes  les  lois  doivent  écre  rigoureufement 
exécutées  dans  les  camps  j  la  moindre  infiaction 
peiit  uvoir  les  plus  dangereufes  conféquence^.  Si 
l'on  t-oi'irait  le  re.âchement  de  ladifcipline  et  l'im- 
punité des  délits  \  on  entendrait  murmurer  l'ar- 
mée elle  niêrne  ,  car  perfonne  ne  détefte  plus  les 
ïz:\\^.',  que  Ceux  qui  reûent  fous  leurs  drapeaux. 
Il  eît  csitain  d'ailleurs  que  celui  qui  défeite  à 
l'ennemi ,  eft  un  traître  à  la  Patrie ,  qui  doit  être 
puai  de  mort.  J'appuie  le  fyftêi.e  pénal  de  la  co-ji- 
mifîion. 

L'article  de  la  commiffion  portant  peine  de 
mort  contre  le  déferteur  à  l'ennemi ^  eft  adopté. 

Le  rapporteur  préfente  un  autre  article  portant 
la  peine  des  fers  contre  celui  qui  défèrte  en  pays 
neutre  ou  da.ss  l'intérieur. 

Savary  obferve  que  ce  genre  de  punition  eft 
abf»  umtyit  perdu  pour  lexempie.  Jl  propofe  d'y 
fi.bftituer  la  condamnation  auï  travaux  des  furti- 
ficationi  et  aux  corvées  des  camps. 

Gofuin.  J'oberve  que  cette  propofîti'on  eft 
extiê-.îiement  inconvenante  ;  vous  favez.  Citoyens, 
«Ju'il  y  a  dans  nos  armées  des  régimens  de  fapeurs 
employés  à  ces  travaux  j  et  vous  fentez  combien 
il  leiait  dangereux  de  confondre  les  coupables 
avec  cette  cUlïe  eftimable  de  défenfeuts  de  la 
Patrie. 

Sivary.  Il  me  femble  que  cette  comparaifon  n'eft 
paî  exacte  ;  car  un  homme  peut  être  chargé  des 
cotvées  du  corps  auquel  il  appartenait ,  fans  avoir 
rien  de  comm  m  avec  les  régimeu'î  dé  fapeurs  , 
dont  je  fuis  loin  de  vo  iloir  avilir  les  honorables 
travaux.  , 

_  Roux  de  la  Haute-Marne.  Il  eft  extrêmement  diffi- 
cile de  graduer  les  peines  félon  la  nature  et  la 
granité  des  délits  ;  c'eir  IJ  qua  toijours  échoué  la 
légiflation  criminelle.  Mais  nous  dïvons.  Citoyens, 
nous  déterminer  par  une  confiJcraiion  plus  im- 
portante. 

L'émigration  eft  un  crime  affreux  contre  li^a- 
trie  j  il  doit  être  puni  avec  la  dernière  rigueur. 
Cs  ferait  faire  injute  aux  armées  ripubjicïinésque 
de  croire  un  m nment  qu'e'.'es  v'>u'uirent  tranfi'tr 
avec  une  clade  qnciconri'e  d'éinigiés  j  or,  je 
fout'ens  que  celui  qui  défertr-  i  l'cr.niiuii ,,  qui  peut, 
en  'ni  communiquant  fes  renfei^îriemens  et  fes  ron- 
naiUmces  ,  compromettre  le  l'slut  de  fa  Patrie  ; 
q.ii  l'eïuofe  volontairement  3.  fe  voir  forcé  de 
tou-ncr  fcs  a'mes  contre  fis  concitoyens  ,  je  fou- 
tiens  qu'u  1  tei  hcmne  eft  émigré  et  qu'il  doit  être 
puni  c<  nime  tel.  J'en  fjis  la  propofition  for.Tielle 
et  je   demande  quelle  fcit  mife  aux  voix. 

Cnlomhtl.  Je  ne  crois  pas  que  cette  propofïtion 
puiff.!  prendre  f:iveur  dans  l'Aflemblée.  11  eft  dss 
ciiti  ct'on.s  indifpenfables  que  l'équité  vous  force 
d'ét  b  !r.  Par  exemple,  pourriez -vous  ,  fans  i'ij»i"- 
tice  ,  cor.fidérer  et  puisir  com-nei  émigré  l'.n  fu'dit 
dff  la  i-arnifoii  d  liuningue  ,  rjiii  de  là  palT's/ait  à 
P.i  e  <.hi:/,  u-ia  puiftince  qui  n'eft  point  en  guerre 
av«c  U  Képub  iqi:e  ?  ^ 

Se  di  m^n.»  que  1;on  mir.pje  la  différence  qi'.i 
etîifte  KOfre.  lo  défefî^ur  à  l'ennemi  et  le  deiiîitiîur 
à  ré-'.ngcr, 

_  liouK.  Je  demande  ,  mai  j  fi  ce  n'eft  pas  par  la 


Suiffe  que  font  psffés  tous  les  émigrés  ;  fi  ce  n'eft 
pas  là  que  s'orgar.ifc;  un  nouveau  fy"è.4ie  d'émigra- 
tion j  il  cs  n'dfl- pas  par  ce  pays  que  fo;-t  n-ntrts 
les  tn:itr-:!5  qui  rnt  ports  la  dévïlliiiijii  dans  nos 
départenijuî  m'':i.'.for3ux  ?^Kt  vous' pourriez  éi  b'ir 
enire  ce<;  p,r.iiriJ.c>  i;na  d'ffértnct  favorable  à  ctux 
qii;    éui:.;renr  eu  piSant  par  ce  pay.-.  ! 

OblerVi.-z  que  celui  qui  v^'us  diicrt^r  à  l'ennemi  , 
eft  quelquefois  retenu  par  h  crainte  d'être  ptn  lu 
ou  du  mjînj  malcraiié  tu  arrivint ,  mais  qua  ct-l'.:i 
qui  p.'.fte  à  l'enr.emi  par  un  ter:itoifi;  neutre  ,  fe 
ménage  ainfi  plus  de  n.oyins  rie  tr.'.liir  '"a  Patrie 
et  de  garai.tir  fa  pirfonne.  J'ij,fifte  fur  nu  pro- 
portion. 

Génipiiix.  \\  eft  un   principe  inconteflib'e  ,  c'eft 
j  queto.it  Français  qui  psfte 'à  l'étra^iger  ,  fjn'i  nvflio'. 

idu  Rouvf  rnem.nt  j  eft  éu)!;.jr-.  La  conftitution  a 
corfinné  lus  loi.s  fur  l'émigration  ,  il  n'tlt  p. us  en 
votre  pouvoir  de  les  cha;:gjr. 
Je  faisbit.ii  qu'c.'^trc- un  f 'Idiit  qui  dé'eire  par  mé- 
cd  teniOinitr.t ,  m -a  cr.,;i-é  q-.,!  fuit  la  l^ittiepoui 
;-c..ti-!£r  coiiuti  e  !_■  ,  a  diilireiu'i:  eH  granjc  ; 
miiî  cooiment  l'Lri'j.ii'  d-ns  v.wc  1  .i  péri.ile  fanv 
aliurer  l'impunité  du  crime  ?  C'cR  hi  (.li.fî  im- 
poffib'e. 

Je  demande   au^Ti   que    !i.   d-'"'er':i  wi   à 
foit ,  ccm.re  l'ériiii^,.-,;ia:!  ,  pu,.ii  li;  r:).ji 


ranger 


Ces  i 

ropcfi.Mii 

"   Ccl 

■i   qui  -.hl 

cora  v.e 

".ri;s;  -.0  (  r  ; 

5   Ir 


'  (^tm.  c'.;i  licier 


c:;  en  ce'j  cernns?  : 
.n.i  fera   cr.nfidéré 

r  belles  feia  puni 


de  mort.  « 

Qu£.lqu.=s  ine-'ïlires  font  rbfervir  que  ces  ar- 
ticit-5  peuvent  étie  fufcepti'ùlci  de  f.;uire5  inter- 
prétatior.s. 

Le  confeil  les  renvoie  à  la  commiffion  peur  en 
pri  fer:ter  une  léd.iction  plu:  précife. 

On  lit  les  Ertici.'.'î  qui  condamnet'.t  à  plus  on  moins 
d'années  les  d:rt:;vei'îi   dajis  J'irucri.ur. 

Sdv:-.-.  Cr?  .'ci  qii''l  r-/. vient  de  f'dre  l'appli- 
-  i  .ri  trabl;;,  ;  crl^lion'.  ,  !  i, 
.^rei'.ig'  s  d;  rc'.  anti.T.res 
;  rement  ie  î'cêptre  de  fer 
:.'''''.e  qji  :nT,poiroinïe  tout 
egr,:ds  i';'.t;Uii[r.t;' ,  et  qui 
'cpouvir'te 
a  N.'.ture  , 


Patrie  et  "obéifTuice  aux  lois  Jeviennert  pour  nous 
ua  beloiu  fi  W.-n  furiti  ,  qu'il  téuiiilld  on  lui  fîul 
le  b-.nheur  de  tous,  et  que  l'-n  ne.  puifTo  t'en 
écarter  far.s  être  dévoré  du  remords. 

Trlle  fira  ,  fans  doute,  vu  jour  la  deftinée  dts 
Frar.çaiv.  Rapprochons  d'eux  ,  .iu;ant  qu  •»  îft  pof- 
ijble,,  Cûttc  époque  ,  en  ccmméî'çini  par  établir 
«des  pèin.-;.s  q.i.i  aii.«it  un  but  luo.-al. 

Savary  propofe  une  fuite  d'ariirlés  conformes  à 
fa  motion  :  ils  né  fjnt  pas  appuyés./ 

Le  projet  de  réfnUition  de  la  comm';frion  eft 
adopté  avec  quplijiies  légers  aiiiendemeus.  ' 

Le  directoire  exécutif  envoi;  un  moffage  en  ré- 
ponfe  à  ee'ni  qui  lui  fut  envoyé  hier  par  le  co  ifeil 
dis  cinq  cents. 

Il  porte  que  le  directoire  i.'a-  pas  cru  qwe  la 
loi  du  !o  vendc'm'aire  lui  impcfâ:  l'obiigîtiou 
Itticte  de  faira  noffijr  aux  tepréfeiitans  en  milfion 
Ton  inflallaiion  ,  au  mon.ent  n;êms  où  nlie  ferait 
faite.  Le  directoire  a  cru  ,  au  contraire  ,  que  cette 
'oi  ri'avàic  é'ii-.  faite  que  pour  empé.-.her  eue. es  liens 
dî  ■l'.jrLii.iii  ^.•..vfcrnemerit  ne  fuiïiut  difious  tout  à 
coup  t.-.  fi  ■T.,j!.ui£'m4nt  ;  le  directoire  cite' ici  quel- 
ques i;.' h  -,  cs  du  rapport  qui  'pr(-c.4da  ia  loi  du  zo 
Vê:iden.;.iire  .pour  jufifier  .'"on  opin'.on.  Il  ajout», 
au  Jurplus  ,  qu'il  s'occu.^e  de  rtmphcer  les  repré- 
Qîiti'i:  en  rr.'ffon  ;  mais  qus  l'im^ortrince  et  la 
mîiuir.iciLé  Jti  ch  >ix  ne  iui  permettent  point  d'ac- 
te:!'-!  r  ;(i)i.v).;  nu'i;  le  voudrait. 

DupLi.ii'.Lr ,  av  i' Ai,i.  La  conftitvtion  po'te  qp'U 
y  a  fnc'imp.nibilicé  entre  les  f.'nctio- s 'leg.flatit'e» 
et  toutes  aarve-.  fonctiiUis  p^b  iqi*c.>  ,  excepr,^  ceiies 
d'ari  h' .'ihc:  de  ia  Rép-bliL'iue.  Le  citoyan  Lego  a 
été  tiivové  en  ir.ifù  in  dans  'e  dépatttm-.i't  de 
l'Ain  .  ù  tnu:  éiait  trapquilli ,.  où  la  préfence  d'Uû 
coiviH'hiire  était  iriuiie.  .  . 


cation  .".es    '>a  ■;]-  ;-i, 

eft  po'î.rlc,  tr.'s   :, 

habitii.'es  :  b  i',    ,r.    . 

des  rois  ,  i.  i;  ■  ,ii  ;■  i 

ce   qu  il  touche  ,  c;i. 

n'a  de  force  que    par  ks   nie   at. 

des   fupobces.  Rapprorhon^i- n,  . 

puniflons  ,  frappons;  mai-,  chcrch...)    ;i  atre;n,(re  bs 

affections    morales  ;  préparons  ie  r..î;.;C'  i.y,  mœurs 

iVr  les  derniers  débris' du  cri;r.e.    l;eM,fii;5.,   s'i; 

eft  pofilble,  pour  la  rrf'luairi;  coupaMe  ^e  a  rtici      , 

ces  infânnes  cachots  itftinéi  au   de'nifr   de-   :c.\t 

ratsj  ces  ftrs  honteux  auprès  dîfqu_is  ^e:-  r.movdi , 

l'innocence  ec  ia  vcrru  T.êaie  dil'paraiircnt'  comme 

une  cmbre  ^our  ne  laiftf.r  à  1  homme   qri  en    eti 

chargi  que  l'idée  du  défefpoir  et  bientôt  celle  d.: 

crime.  Puniffons  ,   mais  que  les. peines  foient  fous 


P!u/ic:.rs  voi 

l'^'i-y,  de.   In 
a  iriJUi-re  i   u 

A'.  .  .  C  êft 
VuvLv.ucr.  J 


V.   L'ordre  du  jour. 

}i.:u!i  Marne,  il  .faut  entendre  ;  il  y 


un 


^r^p.nifateur. 


Js  drrnân  ie  à  ccliii  qui  m'înjiirîe  ^ 
c  (U  e:ie  ù-'i.rr;.innjf:ur  qh6  de  ri  c'anieï  l'exé- 
u'u:  a  d3  la  ci.  r.'.u'tr^^io.n.  La  loi  du  f  fructidor 
qui  porte  q.  c  lei  deux  'J^rs  des,  i-ntnbres  de  la 
CoH',  e;.£;ij;i  l'eront  co.'utrvds  dans  'e  corps  léfif- 
liuf,  re  dit  pas  q"e  cei'x  des  meinb^es  de  cette 
CoDven'i'.io  qi.j  cTii::  iéé\ii  fcrsie  -t  en  miflion  , 
la  co:.rinu£r:iient.  (  î'.îunniirjs.  )  I  cRfi  èfi-i'  f-g  f- 
lK,r.-.r  CLi  ;;e  i'elt-ji  pa:,  .'  S'd  e.t  idgifr  ter  ,  je  :^a 
lais  po:'.r:j'eui  l'on  vendrait  c-ie  ,  eii.ri..  i  i:-trre 
e:;  1  cy.,t  de  l.i  ca  '..i-u:!';!  ^  il  reliât  tomiuillai,e 

ï.ceiif.. 


eu   poLii'Oir  t 
PUfiiiLrs  voix.  L'ordre  du  jour. 

DufldniUr.  ii  fens  qu'il  eft  eircntiil  que  les  com- 
mitfai'e»  près  des   aruvres  coniinutjit    leurs    fj;  c- 

mais   !« 


les  yeux  de  la  vertu  un  témoignage  toujours  ac-jf'  tions  jui'qu'à  ce  qui, s  kdent  remplacé 
de  la  propre  cnfcience  et   une  jufte  récomptnfe  {  ne  vois  p>.5  de  neceiTIc'-^   a  ce  qo.?  Lego  cont'nne 
de  l'ohfervation  de    fes  devoirs.  En  un  mot,  que  H--  '''''■  "^  '  ^''■''-  ""  deparœnent  cù  fa  pié  e;ice  eft 
les^peines    foient  toujours  immédiatement  en  op-  '  ' 


J;;  demande  qu'en  ob'ifr.\rrt  à  la  confûtution,  le 
citoyen'  Lego  fciit  rappelé. 

PLfiturs    membres.    Là   propofition    n'eft     point 

2iipi!y.îe. 

La  fé'ance  eft  levée. 
CONSEIL    DES   ANCIENS. 
Préîideftst  de  Baudin  J?s  ArJennes. 

SÉANCE      DU     2a      BRU  M   AIRS. 

Lï  fé.=in<je  t'ouvre  à  dsu.t  heures. 

f.rs  i  il  en  f.riit  ai,  fi  d'une  puni.ion.i  ,    V'""  '"""^^'^  donne  lecture  du  procè.-verbal  d. 
ferait  trop  ptolongée.  Sor,  cff' t^j-cu,-  ;  '^  ^''^^^  '-^-^^  ^^  rsi.-.ct.on  eftaioptee. 
'        '      '        ~  "  Le  ccnfcil  s'ajourne  à  demain. 


pofition  avec  l'opinion 

Eh  bien  1  eft- ce  par  les  cachots  ,  par  les  fers  , 
que  vous  arriverez  à  ce  but  ?  Non.  Vous  parva- 
iDez  à  avilir  l'hummê  que  vor.»  pujdlltz  ,  à  détruire 
5i  fanti  ,  à  le  corr'-.mpre  ,  si;  ne  l'ét.iit  pas  déjà, 
voUi  tûi:t.  Mïis  eft-ce  là  que  l'iritsntion  du  légis- 
lateur doit  fe  borner.'  .Non,  fans  doute.  IL  doit 
faire  tourner  au  profit  de  la  fociété  tous  les  m-ui- 
vemens ,  toutes  les  actions  de?  msirbres  du  tr»-'ps 
focia!  ,  les  peines  comme  les  réc- mpenfes.  Jl  doit 
les  rapprocher  tellameijt ,'  qu'il  j'étabiifle  entre  e;les 
une  réaction  co.iti'juelle,  fans  cela  le  légiflateuv 
manque  fon  but.    , 

Ce  n'eft  pis  l'intenfité  du  'mil  p'riyfique  que   le 
foldat- éprouve  ,  /loin  des  regards  dj  les  cjmaradcs 
qui  le  pu.iit,  'ii   s'abandonne  à   fon    fort  et  s'en- 
dort dans  fes 
doi't  la  durée 

rait  à  la  lor.gue  ,  détruire  le  velTort  des  pailiois, 
et  conduire  l'homme  à  l'état  d'ifRbéci'liré.  Pour 
éviter  ce  mal,  mettez  à  cô  é  de  lui  l'efp^'rance  : 
ttTX'.x  le  mi'dtAite  fi-.ts  les  yeux  de  fes  caniara-Jes , 
en  lui  i'  fligeant  une  peine  m!l(e  fois  moindre  ;  aulH- 
tpt  les  idées  moi  aies  l'environnent  ,.  lui  font  fentir 
fa  pofition,  lui  découvrent  fon  crime  ,  le  conduifenc 
aux  remords  et  à  ia  vêtu.  Lés  jouiiiance's  des 
autres ,  leur  liberté  ,  font  pour  lui  le  tourment  de 


CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

s  E  A  N  c  E    B  u    21     BRUMAIRE. 

Le  repréfintant   du    Peuple    Marbois    écrit   de 
nouVi;au  pour    dem.ander    q;i'o,i    le  f.iti'é   jug^r  fuf 


Tantale.  Il  le  verra  ceffer  un  jour ,  c'eft  là  tout  i  l'inculpation  qui  _  liii  a  été  frite  pir  ie  rappor- 
fon  efpf'ir ,  tandis  que  de  leur  côcé  fes  camarades  ,  teur  de  la  corainiffion  des  cinq  ,  dans  la  Cou- 
en  comp.'îrant  k-i.'r  fort  au  fien,  fenrent  redoubler    vestion. 

j      J7 Je  demande  l'ordre  du  j(Hir  et  le  rap- 

j  port  de  la  décifi.m  prife  poiir  entendre  le  rap- 
I  porteur  ,  ou  un  membre  de  la  corhmi'flion  des  cinq  j 
I  irî  confeil  ne  peut  prendre  en  conlidération  que  des 
1  dénonciations  fignées. 

'Vil'.crs.  Je  fais  *ut  ce  que  nous  devons  d'atten^ 


en  eux  h  fitrt.'S  de  b  veïtn.  'Voi  à,  .Ii  je  ne  me 
trnrrpe  ,  la  n^arche  du  cœur  humain  ;  il  ne  faut  pas 
d'efprit  pour  )a  fuivre. 

Ajouterai  ']ii  ici  "que  la  peine  des  fers  ,  de  l'ex- 
polition  au  carcan,  a^ec  un  éciiteau ,  ainfi  qu'on 
vviîS  l'a  prnpofé  ,  font  plus  i'  fupport^bles  que  la 
mort  môiTifc  ,  fans  être  plus  utiles  ?  • 

Oui  ,  puoi  q'i'on  en  puifl'e  dire,  l'opinion  eft  !  tion  à  un  repréfer.tant  du  Peuple  qii  fe  trouve 
encore  dcboL.t  a  côté  de  vos  décrets.  On  ne  la  de-  :  grav;ment  inculpé  ,  mais  il  eft  impoftib'e  d'en  con- 
vance  p;s  aifêmcnt.  Le  tems  et  les  moeurs,  voilà  j  dure  que  l'on  doive  en  fa  faveur  violer  toutes  les 
ce  qui  peut  !?-  déttuir*.  L.térrog-??,  Igs  aimée-;  :  chi'-  I  lois  ;    la  loi  veut  qu'.iucun    reutéfentant  ne  piiiffe 

curi  voiis  réiiond  ,  s'.l  n'eft  ni  .âcho  ni  ftélt-ia!t [  être  accufé  pour  ce  qu  il  a  (m  ou   écrit  pendant 

on  ii'ijl  j'us  diJto..vré  your  Itre  fujillc.  -  '  lo  cours  de  fa  miffion  ^  cette  loi  doitiVappliqut  r 

Oi-vi  it-  feni'inx>nt  de  la  liberté  agrand!i!a  nos  '  toute  eiiticre  aux  inenAres  de  U  commilfioT  des 
an.tj  coii.mfc  nos  conce;'tions,  Que  l'amour  de  la    cinq  ;  s'il  eu  otai:  ae.trement,  vous  foiiea  tous  l»s 


Rr.rbcy'^viiboi:.  avsit  û^ji.e  le  t;aue  de 
.  av:',nt  c(ue  la  co.':;r.i'i5  ,n  i'siit  itUere  à 
iVii  npporr  ^Biii-'o^'j-Miub^à-,  n'a  [;a;  repoiiffî  l'iii- 
cni:î3îion  ,  toiis  le?  ritr.yaL^  o;.t  ru  le  i-Toiic-  ,  la 
convniffion  ;■.  pu  a  ;;Ti  -r^-'MÎ-î  Ic.filencjt  di  Ba'!;.iy 
p'.M!' UP,  3v.-,;:;  je  !:.;  ;  i  é;-.,,iii-i  :  p;>.  ;  cepei:ài'it  juli.fi -r 
Ja  (omniiïîloji  ;  1,1.' .^  ce  n'eft|>as  elie  qi.'eEarbey  doit 
piT'J'ii  j  arti/r  ^  ce  fonr  les  journaux  qui  lont 
Jes  pr:r)iisis  aicii  se  uis  ^  st  qu'il  n'a  pas  démentis  ; 
js  d;m  1:  lie  l':M-;i;c  du  jaiu'. 

r.fe^i  r  ;;l:;  à  .\.i-dre  du  jour. 

jv,7^x.  Les  n3efir;e?-î  d'Ent  de  deux 
.  pi.:-s.  j  tif.d;;  qus  cïUï  eu  divicrwire 
r;  ;iii:;u-<.Uns  aes  voiintes  dîperbïi.  Je  dir.-.aa.io  que 
le:  irlpecteuiî  j,^r«r,;ie;t  à  cet  égarJ  ics  nuefui-es 
coiii  jimes  à  la  (i;g.;i;J  des  deux  confei's. 

Cstce  prapofrjen  eft  a,'opcde.        ' 

_  Urj  !ioavî2U  r.iiluje  du  dirîctcire  appelle  l'atten- 
tioi:  'àa  ccnfeil  fur  /'état  du  défirfima.-t  Je  la 
■Seine  ,  fou^  le  rrvppcn:  de  l'adminiftrr.tion  ,  «ue  les 


1« 

ceriî 


Ly, 


n'ont  pu  réorgjnifer  pendant  les  dix  jours  (  ndx  ids'. 

CtUll'jt 


■de  ieui  leûion 

Le  confei!  î.'occiipe.a  demain  de  cet  objet. 

lf;i  ;-u5ic  rnsîÎL'jc  m  i<-,ncc  un  t:aic  de  défintérefle- 
mert  r'e  l.'arr.-.('e  ;,.  v.  '  ■  Ji  l,i  Méditerrannée  ;  appra- 
nan;  qv'un  ri,!i»>  ■  a  iniint  prisY:»-  elle  appartenait 
a-ic.erne.neiic  a  Ja  Fr-i  "ce  ,  eHo  a  ren^incé  à  '"a 
Pf-r:  rie  pi'i'-;  ,  et  p.  reHi,ué  '.c  hàrli^nt  à  la  Rtpu- 
b:ioua  :  c  «It  u  Ccr.Jiar ,  de  74  conons. 

Le  confeil  ordonne  la  m-^'iiiion  honorable  ,  et 
îesyoi  ie  l'extcait  du  prccèï-verW  à  ces  braves 
msr-'ns. 

Le  confeii  proce>'e  à  l'appel  nominal  pour  former 
la  lifte  ie  préfentidon  des  comnniliircs  d»  1»  comp- 
tabilité. 

La  réance  eft  Isvée. 

CONSEIL    DES    ANCIENS. 
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! 


■i  j  'lorc  offrir  i 
>-  I  vooe,  CD  .irr 
!i:  ■  :ù'bs  dï  \'l[.:.. 
'  r;-,'i  lut  jJ.h'iï,. 
a  liiêii  voulu. dcfiiner  lesrao;T 
Kj.ction-  j  à  la  nrl;  en  ccuvr 
l^ip.<(ig^:<'-;irî  ,  et  a  rcàn 


de  f.iir.!  r^iS'îr  T 


ft    fo:mé    en    con 
;c;s  lina:  ;es. 


:te  gjnera!  pocj 


Clôture  de  la 


A  V  I  S. 

■  lontme    d'r^n'uiairc. 
H/fig/iars. 


Rctirement   dos 


Le  directoire  exécutif  inftriiit  le  confeil  nar  im        ^.^  profputus  fe  diftribua  gratuitement  à  l*a,i 
tep-ffag;-  ,  qn*  les  équipages  de  la  diviSon  d'«  lef-  I  ^  '"'^"  .'^e  '»  wî-Tontine  diiainaiie  ,   rue  N 
caire  do  la  Méditeinnoe,  déiM.chés  dans  l'Oc<^3?,  ! ''-^'''^'•""^-'i^"'P' ^    nurasros   i'^  et   liÇô, 
'  et  commandée  par  le  capitaijie  i.iiijsry  ,  ont  arrêta  '  '*   Perruu  du  jardin  Egaiité   et  la  rue  des  1 


'  et  commandée  par  le  capitaijie  i  .u  ijsry  ,  ont  arrêt 
à  bord  dn  Jupher ,  en  rade  de  Cadix  ^  ds  faire 
don  à  la  Rép'iblique  'du  viifftsaii  le  u.-.ihir,  pris 
par  ir.  divifion  qfielaue?  jours  aupiriv^nt  lur'lis 
anglais  ,  et  qui  avait  appivtenu  autrefois  à  la 
République  fra.'.çtifei 

Le  «nnfeii  ordonne  rinfertio!!  de  ce  mefl'ige 
au  iprorèi- vn-bîl,  avec  msntion  henorsbie  du 
dJlîntértiTeîEent  des  éq.iipages  de  '  la  divifisn. 

Lcgrsni.  Je  demande  quVxtrait  du  procès- verbal 
leur  loit  envûy^j. 

Bréard.  Le  corps  léîifiarif  ne  peut  pas  écrire 
airEctenrif  rît  aux  arméi'S  ;  il  y  a  eutre  eiles  et  lui 
un  interBiédiiiie  j  c'eS  le  directoire  exécutif,  c'eft 
par  lui  que  doit  paffer  tout  ce  cj:;i  s'adreffe  aux 
armées.  Je  demande  que  l'extrait  dn  procès-verbal  gj  .. 
fou  e.ivoyé  au  directoire  pour  le  tranfmsttïe  à  la  I  a-„°' 
ûivifîon  de  l'efcdte.  ' 

Le  confeil  adopte  cette  propofition 

Quelques  momens  après  Lac  jée  demande  la  parole 


L>  fociété  é'.ant  propriété .'e  àù  phfieurs  miUl::!:s 
d'immeuklcs  ,  et  dïvant  être 'f.^rioée ,  au,;  t,.-in-.e> 
du  pro/pecrus,  au  i'^  b'U:i!.iirt> ,  an  4^  recwvi.J,,  j 
mifïs,  fav.^ii-  :  Pour  Paris,  jafqu'au  50  bnunaivo ; 
j>onr  les  dapartemfjiîs  ,  jufqu'ju  ;«  fiirnairs;  pc-t^r 
ton-i  les  jijyi  allih  de  k  République,  jiifqu'au  50 

Leri  actionnaires  font  prévenus  que  h  fociict» 
eft  propriéraiie  <l;ins  la  dùiisic-me  l<.>:»'rie  ra;inn4l« 
t'-e  huit  f«ries ,  foi;',  les  nu;v.éros  23  ,  360  à  7c. 
Cluqite  fétie  de  vinjt  billet; 

Le  profputiis  fe  diilribua  gratuitement  à  l'a,i\ainif- 

cuve 

-  ^    ,  entre 

jardin  Egaiité  et  la  rue  des  Bon» 

f  E;;fan 


i<lniii:;or,  .le-.?  pcnfées. 

aoi..ici.«p<.uv,.n.:n.i^   ï  \é.àf:  à  réa- 

<;;•■;   .  uive;;.euv   a  co.;;ir,v,ni^i.é   fon 

■'  ■i;r:i-T  ics  loiufts-siij.ïts  de  naifiasce, 

■■■■-:  .:.v.o:r  été   frappé  dt!  ce   que  Cîttê 

,    :■.•  lui  :r   pvtfsi^té  de  j-misicux.,   de 

-  c    :M.ci:le   (!icoi;v^:rtî    2vecltS'tra- 

■••^i'  le   V  ;uc  .,   et  de   l'cxte^-iîon  que 

=;  :nr  coni.cr  ?x.y.  ('ic  i^ ,  ^-ieii  fi  pro- 

;>    m^îm?s    tr^ivauï.    1 '!:,v.;,:.t.ii,    t  oit 

i  de  b^Slis  arrhes  de  ^r,nfi;i„te  à  l'En- 

-.nçvnr^;ue  l«  fi;g  ,.»  .uri.  ffui-  dr  c/r!ebr3 

.  ji'éniU'e  :U'i  (;:i  f^ctioriM  l'inll-i  .rio;, 

:r  aux  cic-aticns  c.-:  ce  pi/ni,:  -p  i-nf/r;  ^ 

q';e.  :n;   l-iS-r  f;s 

nu-  pif^tc  cfienciflie 

^.   ■      -  - J   !j   g;ne.eu(;;  i,,o- 

n!;;ctrju;^v  rue   ce   leraïc  pour  pir,.{i..;i;ction  i!,-!S 
i  Ék'v.-î  l.'-.-ud5-ihuecs-nés  .   une  L-da.;  on  à  d.is  r^l'- 
«•Jiiiv.s  iioiùes  ,   que  nui  autre  que  lui  n'surait  cfi 
p''ii;lle  daccv-ice. 

Le  rrlplc  but:  Ua  colLborateur  eft  d'obliger  un 
sni!  ,  o'ouvrir  mOnu-lc  11. .e  r;che  mif?  iix'arrs 
lu  crmm-rce,  aux  f;-it:;c.^i  ,  tt  d':ni:>;ior<.v  crcorè 
l'e;nb;;fl_r-r]ent'  aii.iir.b'e  et  r.atio!;  .:  q"';i  .d:ri=  £  je 
^■:1  peut  ê:;?  que  de  (os  joi'rs,  I;;  v:,;ic  i^hro'^iplile 
ait  .o.ifiJé,  fans  in.ii'h.'urs  ,  à  riv.iivanité  bien  cii- 
tencUie. 

l,z  T<-:jli:r^Y'iic  ,  fupsrbsment, imprimée  'fur  le  p'ùt 
b,;si:  pr  I'.' ,  e.;  un  grand  v.-.UuMe  in-S°,  paraîtra  dès 
que  lïs  1-:  :u,-i:  ti,,.n^  antont  couv.rr  .^es  frais  de 
e'svu.c  .-e  ,  .:>;;i,u;i5,  <^e  n.-tnccs.d..  fonte,  d'une 
^y-,';''-'  b'-î  ■■'.  ai:t  -.iir  pin-,  fliete  ^  qu'il  f;:;;t  en  créer 
,  les  piot.ia.ifi';  tt  que,  maigre  leur  «îiêmè  iSmoli- 
i  cità  ,  itur  noyveiiivé  deniaiideia  ihables  compo- 
.  i»ci:is  ,  i.-omm;:  hpsvf(;ctio«  des  caractire*^  exigera 
[  1er,  foins  de-  i;;ci;lfcm5  aruftjs.     .  " 


I  ^   On  f*:;!^r!v  ,  à  comptîr  du  4  novembre  lyor 
j  a  r»i.;.n  de   zyo  liv.    tn    adig.-.ats  ,  pour  (hwue 
je:;e.>.p|jive,  franc  de  pr.r: ,  a.»   bureau.  4e  \'Ahré- 

VLMur  Ur.i'crjd ,  tiiî  Ni.t.c-Dar»e  de   Nazaicth  ., 

X.°  150,  :  P-ris. 

Lkj  foufciiptiens  pour  1'étr.tnger  font  de   li  iir. 

tournois  en  nuinétaire.  ' 


Sàences  et  arts.  —  Invention  nouvelle. 


«0  HRC     B2«     «BAN  «IJ. 

Paris  ,    le  2}    hrumaire. 


ppfigraphie  ^  ou  premiers  cUmens  de  l'art  d'écrire  et 
d'imprimer  en  une  langue  ,  se  manière  à  être  entendu 
en  toute  a::tre  t-.t^uc  fins  traduction  ;  inventés  par 
D.  M.  A.  M.  d  1.  ,  et  rédigés  pur  ilaventeur  lui- 
mémi  ,  ce  par  R.  A.  Sicurd  ,  lijlitutear  des  fourds- 
mucts  ,  à  l'aris ,    1   vol,  i/j-S'.  " 

Citart,  sbfelument  nouveau,  ns  fs  borna  point 
à   i'inilice    .les  tachigr-iphi;? ,   «inographi-s  ,    raiE-is 
écnrures  nn'.-yiîwcnt  abrenées   ou' e.\aéditiv.s.  f  a  1  r-^w 

paiir^priie   (des   dî;..x    ni.ts  giics  pail ,  à    tcus  ,  1^.,,:,'' 

— apho  ,  J-é^us  )    (■xtn.i.&Ti   non    pus  les    ions  j  r j,tj„       •   •   •    ■   • 

;ng-ifi  cona-e  j  n.ais  Is  iens  d«s  mots   de  <  b„.   .,  ,  '  '  *„  '   *   ' 

t.ut^    iang.e  ,  mê..e  de  ceUs  qu'on  n'aura  point  i  l^^^l  ^^^^ '    '    "    ' 

appnv  ;  et  fbs  eicmens  coniiiîeront  en  douze  ca-  ,  iot-»o 

rrictêtcs  ,  qi;i  ne  feront  ni  ne  renioiaceront  ni  A     !  # 

ni  B  ,  &r..  ,  et  en  ào:<.zt  rcglûs  générales,  qui  ne  '**   BiVEasB*  warchanbis 


;•«  'f'"'?  «î'f"- iSyo   i7f^-  =Sfo  JîT. 

Le  loms  blanc 2.7  r  a 

f>ï6"-, ".    .     11,100* 

L  or  eR  Ustïs  d»  Pinj 

le  lirtgei  «i'ir*ï«it jioâ» 

î/îrgiitit  «jirqiii ] 

!,f>  [.-«ftripnonj  commenceront  i  jouir  m  i"  ger! 

minïl  ,18  4 64  b. 

Hiaabourif.    . zo,o«jo. 

I  Amiiifiiai x 

•• '-'.W 


\1-  p. 


Lacnee.  La  co.iduite  des  équipages  de  la  divifioB     fouirrironr  laman  aucune  (^x-iptio-,  . 
nous  a  tous   remplis  d'admiration  ,    et  j'ai  cédé,!      Ou  livre  aii.ï  miU:-s.  r^îlexi-^nf  des  sfpvit*  éclairés    h^»^'''  "^^  la   Martinique. 
^wT^  'r"r  "■"  "'l^e^es ,  au  premier  mouvement  !  des  aésocians  ,  banquiers  ,  irnrrimeur. ,  iittér.reurs  '     «"«^  *»«  Haniî.oi:;g. 
d  entiioiifiîfine   et  de   reconDaïUahCe.    Mais  rcflé-      '  '       "  ^  ■       '      '  '     iL.u.eur»  ,  i  „  ,.„  ., 

chillant  après  que  l'acte  que  soui  v.^nions  de  faire 
était,  peur  ainfî  dire  ,  un'arte  eitérieur  ,  pail'flu'il 
doit  .être  rendu  public  ,  je  me  i'uis  demanda  h 
nous  avons  le  jsouvoir  dr;  f^i.:;  ;;;,  :-,cte  extérieur 
et  public  fans  l'initiatire  duconfcii  caî  cinq  cents. 
Cette  quelH»n  me  pnr.-.ît:  mériier  un  exarntn 
pr.-^f.     - 


"c-'"'."~",-  .  „  .^  .  ,  1-"'   pafigraphie  ,  ocvioi-j 

Si  le  directoire  vous  fa.fajt  part  d'un  événement     prendra  ea   français  ce 
notaire  ou  de  toute  sutrè  ns.tnre  qui  vous  parût  'et  conçu  qu'e.n  an»iaiî  ; 


n  _ ..  __   _ 

dc-voir  a-Jtirer  le  blâme 'de  cens  ri  qui  cct  événe- 
iTie:'t  faraitdû,  ne  craindriez- vous  pas  d'éme'.tr-.- 
l'expï.^ifion  (Je  votre  ÏKd'gnaticn  avec  la  m.4r.o 
ficiiné  que  vous  venez  de  prononcer  ceiie  de  vor-3 
adriùratio'n  ?  dans  ce  cas  ne  Lriez-vous  pas  un 
arfî  du  corps  légiflatif  que  vous  n'êtes  pas'  fenls  , 
a-fe  que  vous  n'avez,  con.^équemmsnt  pas  le  droit 
*e  faire  ftuls  ? 


I  des  aéjocians  ,  b-ir.qjiers  .irni-rimeurî,  littérateurs  ,  1 
:  de  tous  les  fa-va-s  ,  Ai  tous  les  curieux  ,  drs  vari-  '  ^-'"'^  si'OrléiBS,    . 
I  t...l-Us  hum.-nes  d'Kiar,  et  l'étonnante  fimplicité  dîs  \  '^^''^'*  ■i<^  /'-îiiiuille 
I  nv:.)'oiis  de  ce   ncuv*!  ait  ,   et  les  avantag-ss  miil-  ?  '•'^''«*  '*•="■   fsûri:;ii«f 
I  tiplijs  ,   l'importance    de  fon  réfultaf.   Ce  dernier  ;  ^l'*'--''-'«*iîe-  ■    .   .    . 
:  ifra  tel  que  ,  ii  deux  corrsfpjindan'-,  de  divers  pjvs,  !  ^^O'.'S'»  du  Msns.  . 
I  p:'.r  cytm.plr  un  FrançaL-i  et  un  Anglais,  n»  i"a(.li'a;>?     Huile  d'olive.  .  .  . 
qus  leur  ianguâ  inateiru-lle  ,   appiemient  à   écrire  J 
le  Fr.;r-"çai5  lira  et 
-;us  i'A'!gl.-us  n'aura  écrit 
.    .     ...  ^,.--  ,  et  l'Ang'ais  lira  et   com- 
prend 


•  •  •  J7f. 

.  .  .  170. 

.  .  .  lyo. 

.  .  .  IIS. 

.    79  i  $0. 
izg  à  150, 


Patemens  de  Li  tréforerie  nationale. 


>C:ia  pas   un   mot   û'aucnne    des    auirss.  !  ouvert  ;ulqu  au  j."  30SO. 
•-.     V;  °'''"  '^'^  "^^s-P«/  d'heures,  un    homme         Le  paieseent  des  mêmes  parties    des   roco   nu- 

'  inishii-nt  pcsurra  paÊgrapher  fon  propre  idiô.ni  en  I  méios  fnivans  fera  «uvert  le  20  brumaire.  ■ 


L'sboBiiMncnt  fe  i:\t  à  Paris ,  rus  des  Poitcvii; 
ccarif  sr  r!e  chague  mois,  et  rf;-l>?ratnt  poiircroi 

Il  fa'jr,aùt(;i»er  iss  lettres  et  l'r.rgenc,  feric  d 
pay;  cù  )'ùn  ne  peui  attranchi. 


r;'^,°-.fb^^f'x?r-*';-'^o,'l':!-^''"'':-''"'^ '"?'.'■  '"""^  P""'  "^"'^  ""=  ?-°'''^  ''^  Jii>artcmcnt.  L'on  ne  s'abonne    qu'au  corm^ea» 

-a  «..o,^.  ^.^  ^c  j.,\^ou  wl.^  J,  qi.atjL  u  ^mi:""  .  û  EhOviî'.i?n:c:^r  yQUï  un  plus  Jo:>"  t.'r:K.  -'^-■-« 

ip  eu  J  on  ue  î>çii.  am-anctiir.  '^'  ^^''''  '  ""  "'^*^^''^  '^"--"^^^  '  ^lUcctcur  dt  ce  jcurnal ,  5uc  S'.s  Vuici:;'!^  ,  a«  'iri/  i'i  TaLiC  co:r,pîer.tî.-c,  dans  les  envois  ,  le  porc  dei 

:  recewra  qae  ceux  po:ranc  r.-:r,prrr.:t.;  d3  1.  lio^u'JyL-  s.jRaats.  Lca  alî.în.r.i.  .ie  ciaq  livres  cr  au-u-;u5,  .n  cm^i.-  roj-iic,  nf.vaat  plus  cours  de  moan'aic,  o« 

11  faut  s'adicJl'ïrjpAirtost  ce  uu;  coîice-"-» '- ■  l-<--*>(^ll  <î-  u  f-,-;!i ,    ,- c -.a- .  j     n  -      -  ' 

-  ' -  ■  ^ """"-"  ^^  '"  f"'"'-''-  •  ^^  R«da««r .  rue  des  Pmtrvir.s ,««,,,  d epmi  huit  heures  du  tnatia  iiifa-ù'i  neuf  heures  du  foir. 

—  ■Oui»  ■■  ..»....<»|ln(«-tM-,u,,-i.-»,-,.--..      • . 


GAZETIE  NÂllOI 


'■'*''*  JJ-       Quiruidi ,  ZJ    brumdre  ,  l'an  4  ds  la  Ri^subliqttt  IJ^Ufatfs  ufie  it  indlrificle,    ( /.  ïô  J?î'r«r  ly»^  yiiux  /!jlc.  ) 


I      VI.  Cemme  ,  jufqii'ici  ,  beauîoi'p  (la  fujets  B:_(-  j      Cet  ticici»  ,  avec  tdi-t  c«  o^-i'il  coj;;;c(if  ,   fera 

;  fctriniqiics  fs  font   p'ï>r.<::  <is  ce  «(Ue  ,  pir   l't-ffit  r  «t  refttri  en  vigui/urypemlant  tout  )î.  tij.r.s  .q.ie 

I  de  11  gus'.ie  et  depuis  qii'eliu  ïxi.le,  ils   [l'oiit  pu    durtt»  la    gue;ie  dans,  là«j'.ifi!e'  S.  M.  fa  wm/vs 

it  des  matières,  '  «bteiiir,  mâmepiv  la  vciiti  tle  jni.'*-:*,  |«  psieiiieat  '  impiiquii,   et  encore,  dç»):  ans  ava^C  t;t>  ij-rès  !a 

i  eiitrfi  ti.Jiis  )a  1  deleurj  prétentions  légitimes  à 'a  char|;»«l':«  citoyens  ■  jour  oii  faroiit  ii^'^i  'es  prAiiiriLiiiiras  «jui  y  met- 

àporterl'abcn- '  ^85  Etat»-Unjs,  lefdits  Ecïtj-Unis  i'cngigoiic  lac- :  tront  fin. 

«juicter  Icsdsttcs  eiiqucftion,  aihli  qu'une  indem- j      Après  l'écoitî»rBBP.t  de  ce  timie ,  lis.deyï  par- 

nité  canveiub'e  pour   Ici  totta  rîftiltirs  de  non-  ]  ties  contrictaDCos  tÀiKerorç  à  rt;-g!(;r  ultirit'îremiine 

paicm'iiit ,  ii  toutefïi»  les  perces  le  riouvcnti^clln-  ■  laur  c omi-ntrcs  ,  ft)»;)  ca  'q-t'tiijjers  h   filiUfi»'!» 

nient  cauf«es  par  ks   obfticiej  judiciaires  qui   «n£  ^  dans  laquell»  («■  trouve'ra   alors  ù  nwieUijj  xnli- 

6té  allé'uoj.  .  tiviiimeiit  aux  li-dei  Occi^eiKj'.i^s,  tt  i<;!'fonné'7i"iit 

Kn  ccnféqiîencè,   il  fera  hornmi  cinq  soramiC-  |  au  pms  jrjna  ivjrMçe  rêtiproque  e-t  à  !'eytenf:ori 

ii  faut  iSnàchit  \&  j/Ort  disl^^ttie»  et.û'î  l'argent,     fitres  ;  «eux  de  \\  part  de  fa  inajcftii^  Cïvfr,  de  li  ]  diicoiT.itu^rct.  K!!e-3  ciifci.turoiit  aiiiti  aif-i:;.  de  nou- 

Celle*  qui  renferment  dôî    ïiflîgnats  doivent   Acre  '  pacc  du  pr*fident  dts  Etats-Unis ,  et  le  tinqi'.itîmt;  iveau,   fi,   et  dii.î  ^iieij  ca« ,  d«5   v.iiiTc-lux  neu« 

au  chaix  unauim;  des  q'^acre  JUtres ,  on  ài'éidi,ni;n  [  tiej   peuvent  mettre  à  ca'.ivtrt   iii  propriété  <i'«n 
du  («rc.  len-^rmi,   et   auels  fiiOC   les  oljet;  qui,   (aris  i!tr« 

Le  jujèmçnt  de  ces  csnirniffiirt-s  fur  li  léjiiirtiiti  |  Ê.S:-éri!eTricnt  des  ^ttiiîèS  de.  <;o;Krel.)jide  ,  peuventJ, 
dss  diti-ôs  rerlam-^es  et  lur  les   fawraes  qu'il  y  aura,    iifraiiinoi»!  le  devenir.    î).ins  l'ii-t'-r'allCj   elie-.   f; 
il  payer  fero«t  dtfirjrifs  et  fuis,  appel ,  tt  les  Etats- 
Unis  s'ei-.jagenc  à  en    f péret  Je    pit^ment  ;  m.iis 
Riani-iioinî  oas  'aT.in:  l'eXKiration  dos  douze  mois 


AVIS   AUX  SOUSCRIPTEURS. 

La  continu»£i.->n  du  renchëiiffaraent 
de  limain-d'oEiivre  et  de  tout  ca  qui 
cenfettion  de  et  jo'.irnil,  qowj  oblige 
nîP.îent  à  la  foiim»  de  ci  kj  cents  livres  poilf  trois  ni  .vis, 
à  diter  du   i'"  fiimaits. 

N0115  in-vit'Kis  !.î5  foulcriptears ,  deccrtj  époque, 
â  Vouloir  bien  fe  einfotnjer  i  et-  prix  ,  ;\utr*!nisnt 
nom  ferions  foïi'és  As  régler  nos  envois,  fur  celui 
des  ffjnurjet  qui  nous  feront  parvenues 

-  '  it  ifft 

qui  1 
chargées ,  et  fo^t  doit  y  ajouter  le  port  det  lettras 
dîBS  les  f  ays  ©û  i'on  n'aftanchit  point. 


h\  T  ï  Q  U  E. 


ir  «r-  «,  t»  e    ti  m  r  e    r^^ \  xr  -ù  -a  s  r\  xt  tt    î  <î"'  s'ëceuicrcnt  après  l'éciiànse  «ies  ratifi.  uiorc. 
LYATS-UNÏS    DAMERIQUE.  |4  yjj,  Cûm:ne  de  la  p'u^att  de  «ub^ucs  né,iouj.is 

Jet  citoyens.  d«s   Etats-Unis  ,  i*Oii  s  ad  pia.nt    de 

'  parces  aotïWes  à  eai  c^tuf^es    pendii/t  la   guerre 


F hïliiddphie  ,   /(!  jo   Août. 


tllER  le   f«sae  das  Etats-Uais   dâ   TA^irique   »  I  ^ û'"',',.  j,  Jij„;„-,.„»„ 

co-mmsrce  et   ile   navigacioa  .    conclu   1«    jn    no-'    ^"^ '"^''r',"i„",'   1:!  i;*,',..„..„,„ 
1    P.       .     „  1      r-  1  ertc  obtenu ,  »e  g.'/uv8rri;n 

Virih:e  1794  ,  satiQ  la  Gt*nde-Eretaç;Re  etiles  Ltatî- 

Uûu. 

- ,    Tous   les  articles  ont   ix't  approuvé*  ,   eicsfté 

le  ë(>iiii.»rrie  ,   qui    porte  qJ2    k'»  Ba»!r«t   aïsiéci- 

«abs  q»*!   f*n>nt  la  cooimaice  di'i  îles   t!ig'5.ii<",s  ^ 

Be  f'ourront  ayoir  j;'iJi  de  70   tonseaus:  ;  ee  forts 

eue   !o    trsite   dcit    être  renvoyé  à  Lonircs^  en 

état  de  négociari>'în. 

Si    i«s    ching^œeiiî  er  is^   retrictiens  pî'4p«a> 

par   le    frnac     font  appreuvés   par   le  cibin»t   ** 

S«tiit-J»mes  ,    îe    traite  i*ra  irdk  fur  le  chiwf»  ea 

act;vi:«. 

V..>iti  1*  réfolotieu  tsitusl!»  da  iiv.ix. 


srtuEiie  ,  pj.rij.  iaifie  et  coi  filcitisn  illêjîle  de  leurs 

vidP'aux  ,  fan.',  qu'ils  aiînt  pu  juiqu'i   prtlcnt   l'a  \  Oriijnta'et    loit  csTJrtc 


'  aui  léront  tia'jhs  co.'.fcrmimer.t  ai.i  préftac  ir- 
'  £ic;e  ,  et  iotit  les  Ecitt-UBi.^  «ronistcans;  d'txicv.v.ir 
Le  fiiïat  apptouy»  1«  triité  d'atnitiii  ,  ds    cosa-  t  le  pior.orcé. 

Btî'.ce  .e,t  4eniV!jï:s«n,  conclu  le  i9n»v^;it\i>f.'î  1794,  I      Vlîl.    Les   commiflaires  ,  tîienîior.r.ss  aux  d^îr.y; 

estre' S.  M.  SritiiifiiqUe  se  Iss  Eue»  -  Unis- Asiu-  j  articiss    pcscéàens ,  '  ftront  faaiies  de  la  inani^Pï 

ïiq*»a  ,  et   invire,  le   ptéfiiert  ù«»    Etsts  -  Unis    à  f  do  :t  on  conviandri  lors    de 

Mcifiirilodu  traité,  à  cendiuot)  q' 


ront  en  Cî>nf<jrmit".  dts  aiti;lot  q..i  fosit  i.i 
ftipuU»  et  (  o»Yanu3.  (  Dik:  la  ratilàtation  d.î»  Et-irs 
Unis  ,  lïs  flipi.latians  de  cét  article  ,  e?'  ce?  q-'i  c 'ti- 
Ciioic:  !«  ceiTunetce  aux  î  6s  d'A  iodes  Oc  iicn.-iles  , 
for.t  fufptr.dLitfs  juliju'à  ce  qu«  l'on  ail  pu  tcnvc  .ic 
de«Sétciini;iatioB5  plus  n  ecileS.)  .  ' 

Xlil.    Sa  n^îtits  co.rfent   i  ce  qus  l'entrée  de 

'es  p'irts  d,;  t«;:i":.u:,-8  C'iviiir.i..,iJe  wix    înde.< 

V*i''.-!liH  de".  i.it.  yi:i:S 

fiiffiiant,  ii.yà  conveni:  \  «iïs  Etats  Uni;;  d'.'V-.«v-'ti';uï  .'et  ^}^<^A  fiî«t n,  't-'-r.re 

:».  cas  ûù  il  ne  pourra  !  l'ÎRiï  et  is-s  Ccit7.-U:ii^  ,   'i'uVc  c  'tcm-id.!»  de  tci'.it 

ltBl■i.ta.^uiJaepou  voiiri  j  es  qui  n'eli  pss  aL-io  urHsnt  y  «h''L\' . 

j  lui-roâni.î  à  la  p'çine   r^jrr'penfatian  je  ces  dsm.Mi-  î      Les  cit'iyer.s  i  (".cv  EiEts  Ui  13    !■'.■  f.rercnt  ,   IV.it 

I  daur.*.    A   tît  ftî'st  J  ii  fcvi  ct<bii  i  l.ordtcs  lisq  j  àrsr-tvsr;,  fait  à  li 'o.ii.î,  .;;;'.ii,:  ^ .:  e  ii  •:  ■:   i-i.n- 

Icoiv:miCsirS5  ,  et  S.  M.  promet  de  Te- c.liifav.iiar  f  nïjîs  ,  pour  kuxs  vA:;!e.)Ui  ev  lei'i  c«  .  ;.  ..1  ^j'-e 
à  leur  d^ano.T  ,  en  p3.yr,nt  arg.iiit  cooipiast,  £.c  .va  î  ce'v'i  q!'.'*«q!iiir..>,  t  1«5  iiui^  r-ux  l.r.i.-.i->!";^ff'î  <'■';:> 
I  tear.sct  lieu  dîtsiminé,  ce  ijU'ùi  a'.iiootftco«aupi>ut  I ''"S  purt»  ds.j  Etit^-Ur.iî.  M.i.s  ii  cft  e'(vr«lT.m5:"C 
j  juilei'.îent  réel  une.  _  '|»;r.ué   <jue  les  v.'îfea'Jf  Av.:  £t»f.  U.is_  n-;  ;;;  ur- 

I      Et  coijiine  c.-:rtains  néjciciiiiiS  b;!caïï«!v>Uiîs  f-?  p*S.î-  1  ronc  iS>ic>ïi:î  au-u.i  i:V;l9  «ttl-t  t.-s  pcfl'cnnin.-  ?  .1 
I  fao'ic  de  ce  que  ,    dins   le    coùfS' de  )i  g:(ître.  {ce  ti'ait  pçiuf   ie  tcnduire   ec  dd.ji'.ur  e>'   K^î- 
\  ac'UcUe,  i!  'eut  a  auffi  rt*  pris  dttï  viiiî*ï'tx  et  -ds;  i  riqiii  j  I;;.iî  q',:  «  r'U.Ï'i  Isui  âaô  !o^(:Vrf  di  !t  voi- 
I  efTtfti  dîiii  iej  limitss  de  U  luridictitii  de»  Etati^  les  j  tii.'i=r  dllimrî. 
j  p\:ti:s  f-ïor.t  rsnvoyéss  par  icvsii:  las  c(.'«iiHi;iai;e!.  ?      Xî^'.  Esi:re   k^r.-;  'e?  c.ny-ii'.iS.  '  i.  en  r.kTfioe  , 


y  fîirs  aijcuté  J  ficati&r.s. 


l'échange  des   xzû-    tie  p 


un  âttic.e  par  lîijuel  c.t  convii^rdri  da  luisj^';- -«re  |  IX.  Les  fuJEts  briù!.àin(q'ies  qui  ont  sctuïîleissnc 
l'cîri^cciiDa  d*;  la  pircis  de  farucie  XII  ,  q-j'  ctt  rt-  I  dts  lo.Tds  J^  '  terre  dins  le  leriituitî  des  EiatJ-Uris  , 
hrivrt  au  Oi-nm^rcç  que  S.  W.  ptTmiM  qifil  Ci»!:  uit  |  et  l«s  citoyens  ain*r;cairs  qui  en  cr.i  dsnj  lis  ;,ays 


t't  cfu:t  '-Jcs    F.r.iî.i  U  .i^ 

c.) 

/ivn;. 

H  «  .-  >  y  ■'■■' 

;ib.îrt<»  r»ci*rc.q;ie    et  [v^ 

vU 

ce  uct 

i^Q,ù\m.n:t  e'.  ' 

Raï.'g-'.nor. 

X'.'.  Il   US  fera  sfiys 

da 

-s    les 

parts  4'.-:.  .1 

parties  ,  p.iur  'es  vsilîe; 

I!t 

*£  m.'.r 

t;nLÎilii  di  l'i 

tif  pavtiK  ,  siU'.UïîS   iroi 

rtt  q-e  ...:..-  :<  Q 

y   foiK    (««.ço";    fur    par 

tixi. 

V^'-t 

mar.!l!><dif,iî  liée  .lut-es 

fs 

j,'.!n;ir>. 

i):/-;!!    .'■•!   i'iy 

on   n  exigera  pcjst  ,  pecr.  I  cr.wtis 
foac  des  prodtjctir.ni  de  l'autre  , 
futi's  qiîa  ceui  qui  fcnt  i.rp  ^{cl>  fi; 
;-!uc..i.r;i'.s  d.fS  it.cvsi  i>s.v.s -i'.ariJi 


;.£;:i;;4S    p; 


qil  il  li»i:  r<iE  <  et  l«s  CKoyc 
entre  l«s  Etats-Unis  d'Amériqui  «t  îleo  iituiis  a'-B!t.j  lic  S.  M. ,  Jes.coni-crvei.nt  depiicii  d  iv.tre  ,  f^  , 

K's  Intes  0;ci«iAnt,-.e*  ,   ds  la  manière  et  d^-ns  ;;es  j  ia  teneur  de  ttur;  bt-iès  >1'm6Av  _    _  }  j'rwiucisi.s  d.fS  it.cvsi  i>s.v.s  i'.ar!7é:i.  T  ne   fe  f  .-va 

«irtti^îî  dans    klqiîels  fo.r: :  conç'ijs   JùS  co.->tL;c)»ns  î      X.  Ni  les  dstt-îs,  n:iltuei;.£»  des  inaiY'dt:»  Q'j*  «'-'''X  tn*':  r^u' =!: 
fj><$>.ifiie5  dar>i  l«iiicar«cie-    ■  ."  I  Peuples  ,  ni   Ifc  fomrnes  qu'ils  peuve:ii  avjir  dins  .J  ».t!ti^j  q'e'ce;»^.:;!;, '.^ue  cctt-'.  i.^éf*i: 

Le  féDït  invite  ie  r.ïfcfiJent   à  entrsr  fii-.s'  di'ai  lies  fonds  puWits  ou  diû>.,i-;4  b^nqitcs,  ■  l'oit  pu-  -  riM"  i.-:divincicri.fnt  à  routes  k..  Nj;s,i;s, 
-d.:iis  une  noUïel'.c  Bdgociaïiea  atnicaio  avec  S.  ifî.  j  biiqutj  ,    loit  privées,  ne   poi-rront  ja.ssis   'être      ^  XVI.-L  ft-i-a  b'ore  luï  diAix  piftiej  r.i.'-.triut.'.n;  s 
Britaanlu'.ie  »  au  f  ij«t  audit  com..jerce  ,   et  fur  2es  I  fif.qiiefli;.î3s.  «  confi'.qué*!  «laucuneguerrc;  attendu     d'itaWir  ,  l'uac  ih-ri  i'iuit\3  ,  tes  conf.ds ,  pour  l» 
termes  et  te»  conitiùons  en  qusUisn.  _      j  Gu;i  eà  iiij..fta  autant  qu'impoiitiqiw  à'iné»ntir  oh  ;  pr-.ceccion  «Se  jm-j- con'.m-:;r-:e^ 

.,        ,      .        ~  ."....  ,'",-  !  de  ctévirr  .   dans  des  niéfît.tîliigefices   nsti-'ralêi  ,         .XVU.  Dan'- toui  Ses  cs.s  où  des  railTt^a'JX  ft;ront 

L^s   députes   des    Enats.  u»    V.rytie   «■  i»   =»|d9S  detws    et  «es  co.ntrats   que  les  individu;  o«t     .ris  ,   ou   ar-ércs  fp.r   le  f.>«,  çou   fo;«d^    d'.vo-r    i 

Caroline  4u  N^rd,  oint  v^ii  usaw^i.mwt  ,:c.n;re     f  j      ^        ,     ^aj-fiaiice    qu'ifs  mm.iînt    los   uns     bord  une  pror,r:écé  de  l'.'nnl-in. ,  c.   qu'.h  n,,,-.ouî 

Urat,fi.at.«.n;  c«uxdeN..r-Hamfph!re,i*  Ver-^        ,      ,^,,^5  ^     ou    dans   leurs    go^v.rucmen.     à  cet  .m..L-.i  des  a-.tid.-.  ..o  l.n,  .ie  coi.t.A.-.r,..:.  , 

«liond  ,  No»'  Ywk  ,    d4  Ke.-itu;ky  ,  ç:e    .1   Car*.- |  ,„f„_,;-.       ■  ^    ''  *  le  yjifieau  fsili 


i.:ia  v*^ 


hue  Ju  Sud  ,  a*  G«8rg:û  ,  o^j. >•«  «'"[«^s  ,  ?"tjc        ^,j    -^       -^^^    ^^  ,^,  Etats-Unis  ftipulent    d'ua  «  et  ie  plus  co^. ,.  ,  ., ,  ., 

V^\*  \T'l   ^T'V  """  *f»«»;h"Oe:     deKg„.,„,u„  ^^,4^,4      „'il  y  ,11,1  ,ntre  leur. feupbs     prflf.in^  en-.^mie  ,  c^l^e  ii    k.- 

RhodaJriand,  d*    Connecticut^,  d«  N*v-J*rîey  ,  L ^j.       ..^  liberté  «nrieie  de  c.nm.rce  et  d,.  n^vi-     et  1„-    bâti.n.at  ,    v*m,s    .n    Uim 
de  Pesfy.vii.ie,  dî  la  Dibvars  et  da  Maryland ,  ont         .^^„    p^^^,  autres  modification»  ou  (imitstio-is  que     oba.cîe  faire  v«ik  avec  k   r.-li^ 


::tîcrx  'Liii:.-  , 
,  ><oi:rrf.  fii'S 
:..ir    fa    dtiii-'' 


tuiles  qui    fsront    expliquées  dans  1«S'  aicicSifS  ci^  j  lla■^io^; 

Xli  Sï  mijotlâ  confent.  à  ce  que,  dûr.^nt  le  (  contu bande  de  j;>serre  ,  on 
pin»«c  qui  f»r>,  tité  çi-.'lsirous  ,,il  fojit  perK'ii  aux 
citoyens  des  Etaçi-Uai»  d  iiTif>ort*r  j  SJait  leurs  pro- 
pres b»tiin»ni ,  pourvu  qu'il»  ne  fuient  pas; rfe  plu» 
ie  70  t«nneaux  dans  les  îlèSTsyale»  *t  l«uii  ports 
aux  Inde*  .  Occidentales-,  tontes  les  mttciiAinîiJes 
qui  foji:  des   productions,  ou  dss  fibricitions  dt;!- 


una.niri'rmtBt  vote  pour. 

'Voici  la  tsxCi  du  traité  qui  a  donné  lieu    à  ce 
^'ji  ptccede  : 

Tfaicé  d'iimuté ,  de  coTtmcrec  et  du  nav'.gaihn  entre 
S.  M-  Briiuuniqiu  ec  lit  Etatt-Vnit  de  L' ArKerlque- 
Se^icnlrioita'e,  /,  ■ 

Ac:.  l".  Il  y  rura  paiï  et  asaiiié  «ntre  S.  M.  Erî» 
ta'inique  et  les  Rtâtj-UrJs  d'Amérique. 

U.  Samajefti  retirer*  fe»  troupoit  »t  girnifons  d«  ]  iki  Etats  ,  et'qui  p«uver.t  ôtre  irapprtsiï  auxditcs 
t»ii«  les  p»d<s  ec  li»ui!  <»^'.ii  font  dan»  l'istind'je  d«s  ;  îlos  par  ies  naviiei  britanni-pies  ,  Isi  Mriroeris  antë- 
|i«itM  aT.xt>td*e5  aux  Etits-Uais  pav  la  Uii'.ii  d«  !  ricaius  et  leuri,  carusiloni  ne  feront  louniifes  dans 
paix-  '  f*.  ports  britinniqUrfs  t  aucun  droit  de   pêiji^  pin» 

Cîtta  évacuation  f«  fera  !•  i"  jui»  179Û  ,  «u  i  fort  qav-  ctlui  que  paient  les  r.avirej  britan.iiqies 
p:cstôt»*il  «ft  p'jfllbïî.  dans   Us   ports  améncdns.  Sa  majshé  coni'e^it  «n- 

ilL  11  fera  p:^rr*ii!  ans  fujets  britaoniqufiS  et  aux  c«r«  à  ce  qn«  l»i  yaifûaux  des  cit'iveni  am4fir.^ins 
cituyens  d«$  Etats-Uris ,  de  mâmi  qu'aux  In JÎîrs,  ackstEBt,  chargent  «t  exportent  delditt»- 'iî5  e: 
qui  nibiteist  le  long  ^.ti  daiix côtirs  de  la  iigri»  de  I  ports  ,  pour  i«5  Eta:*,-Unis  ,  Us.articlei  qui  fo«t' 
demaictt^en  ,  d'aller  par  terr*  tt  par  «ap  ,  «ar«  l«s  rl«s  productions  natu;  elles  ou  raadufictu<*e5  da  c^S 
pïiTei'.ions  das  deux  parties  coutractanccs,  de  navi-  1  îles;  ir.ais  f<u$  la  limitation  que,  lalciit,  vaifïeiuï 
f:jer  fur  les  lac»  e»  îlouves ,  tt  d'v  ftir*  i«  Cjoi- ',  amétfctins  conduiront  leur».  Cikirge mens  dans  Iés 
nierr»,  i  ('«xceptioa  toutefeii    clu    pays   qui    fe    Etats-Unis  ,  atteadu  qu'il  «tt  exprtfTement  promiis 

■    ■  que,   pendant   la  duré*  de  cet  irticie  ,  lès  Etais- 

Ur.is  ne  vniturtront ,  pat  des  vàifie.iux  amiiricains , 
ni  des  île»  raéraes ,  çii  Je  chez  eux,  aut\ine  mii- 
iiffe  ,  aucun   fucrj,  aucun  cafi,  aucun  catao 


WT  l'i!.''ïnir  co  q'.i  eft- 
rompri-iidi-a  k;u-v  cer-e 
ciii.tmi'.  aaon  to;it  c;-  quî  eft  1  oit  par  u-xx^  ,  l.^it 
par  mix  ,  i.i'itruuriiriiie  g'airre  ;  tsis  (i.nt  Itr  car.ons  , 
lé*  liiouiqr.ef,  ,  ies.  mortiers  ,  les  p^^tar.is  ,  ies 
boîî'.beii,  les  grtjnades  j  lespsrs  s  ii»u>  ie.'>  tu.fi.incS', 
i«î  ifagutti.es ft  f.iuieirs,  lesf  gilsivues  ,  la  po..dct-  à 
canon  ,  ies  mêchsJ  ,  1«  filpê.iC,  Us  boulets',  U.l 
piques  J  les  épées  ,  les  cafquei;,  lt;S  cuiriSc-.-,  les 
hîll€bj.ides  ,  le5  lanc:îî  ,  \st  .dards  ,  '-f'S  .h»t;ioi-.  de 
chevj'.îx.  Us  coftîides,  les  bAudsif.rs  tr  csinturons, 
et  en  ginnral  tov.t  ce  qvii  efl  on  devient  i!i(tn!m.;;it 
ii!e  guerre  i  de  iTi^me  le:)  bois  «e  coiift.uction  pcrr 
la  siarino,  Ii  goudren,  le  cuivre  e:  plaquei  ,  Iss 
vciiles  ,  liî  chsiiv.-e,  les  Cîblfs,  les  cortîtises ,  ce 
génëvilemest  taut  ce  qi'i  fer-  i  TîXi.itxarr.t  d'u~i 
vaiSeaui  on  escepte  rx'.îi-roh;.t  K-  (s;  '«^îi  cs.idc  tt 
ies  plinches  da  lapirt.  T;.u?  c:;  -  cri^',.:  îV^nt  lepntés 
julUment  f',.'j;ti  i  con.'î.'ct'tityn  ioriqu'i..:;' loxt  '.•:>n- 
diiits  à  l'cMuemi.  ÉtcomiTic-  la  drrficultif  de  S.^i?r 
«'Xactsmerit  ce  qui,  puur  ti'êtfï  pij  ij  ris:;ile»!«-i-.t 
anicle  de  CMi)tv..ban!ie,  ^kik  ncaniiioins  éir*  r(pp'.|i« 
tel,  demande  qu^  l'en  diniimie  kï  B'ef-ntiridu.<  qui 
fiter;   nn  .*(*■  cor.vemi  qu»   dans  la 


peuvent  en 


,  ni  '  cas  »ti ,  par  le  droit  des  gess 
autuf?  KUion,   dans  aucune  auti'»  p:rtie  du  Monde  •  de  contreb»ndi ,  cet  anicU  ,  lo-O 


cU  di«:->,t 

^'(1  \r.-?-  Ù.ti'i   par 


truuv»  dans  la  citconfcripiian  «u  territoire  ajfJArte- 

r.jit  i  h  comikagni'ï  de  la  baia  dft  Hu^fon.    Ca- 

pfndsnt,  il  PB  faut  pas  étendre  1«  difpïûrif  de  tit 

;  .cid*  ,  jufiu'i  un»  permiflion  accordi.»  aux  >iaviics 

•'.f  s  Etat!  U«i4  d'entrer  daas  Us  port»  et  ^olùi  J* 

Ii  nujeté  ,  ou  dans  ies    partie;  Jcs  Seuvei   qui  fe  ,  que  I  tietidue  dùl  htaw  unis  ;  ies   eircts  ne  matin»     cette  raii'-n  ,  no  lera  point  conni<-jUK,  huij  vaMvji. 

t;oi!vent  ti-itr»  leur  (.inmiukure  er.  le  poit  ic- p  u«  •  »unt  feuis  «xc«pt«»  «ie   c.-tce   refle.    Aufli  ,  doit  .  au  propriétaire  une  indemnii.é  ;  Je  corisire  ,  <»u  la 

"o.fin  de  l'èr.tré»  in  la  mer  ;  ce'a  ne  paîirr.i  avoir  '  encor*  êtr»  ajoutio  la  condition  ,  que  les  vaifleaur  fouTernewent  en  paitr^;  la  p  ein«  valciiv  au  iiro- 
■.u  que  pour  ie  Mi.'fifïi)»i  fi;ulem»iit ,   qui ,  d'£/:i;s    biitanniquc-s  pourront  libreincnt  importer  «t  expor-    prietaire  <iu  navire,  en  lui  pafiiiitlj:!  bffiie"'"  eT"' 

,'.  tiaité  d«  paix,  doii  être  «nveit  ar.is  dÂiix  f:?.rri4J.  ttr,  dans  l'étendue  dos  Etats-Unis  ,  ce  que  lis  lois  tab'»  fnrU  vente,  et  en  lui  rertibouifj'it  1;  moiuint 
■Jeu'»»  les  pi»cfs  et  tous  Iïï  !?eux  di  la  tivc  »:icn-  1  dcfdi:s  Etan  paimettent  d'y  importer  ou  d'en  ex-    du  fret  et  des  dépcrfes  de  .k-meu'Jès.  E;.  ComMS 

uia  Hfïm  x£c«fliblci  en  to'it»  l.btrté.  1  poricr  ,  et  que  les  cariaifnn»  britsHniqiisu  n'auront    encore  il  a.rive  fouvent  que  des  vaifleaix  ton;  voila 

IV.  UimijCJ  du  fleuve  Mnlinifki.  I  point  de  p^us  jros.  droits  à  acquitter  qu«  1m  «argai- ..  v*r'.  un  povt  ennemi,  lanN  lavoir"  qu'il  eft  3à\4if  ou 

■V'.  Liniltt»  dae«uve  ilc  Siinto-Cioix.  j  (obs  anvéticjineï.  |  l>.oqucj  tout  vaiiTea'a  dans  ce  tas  pourra  bien  éU* 


t* 


■(Swpédsé  fl"ïli9?iief  et  fe  tloiîrer  retenu  ; -reiîs^  ft 
oigaii'.jîi,  fi  tp.rt  «il  fju'»:l«  iie  r-.>it,ji:)!  de  ct.iiitve- 
banda,  ne  l'expylsvî  poiat  à  la  co:\f;fLïri.>n  ,  pi'iC- 
■qu'cliç  ii'yeftreirt  fuietis  tlie-méinï  :  i!  ne 'ievJe::- 


âî8' 


ne  tr/>nvsfant  point 
forts  de  celle-  ri  ;  i 
gris  tems  et  n-Ji  ie- 
tirer,  o>  â'-i  :xcv:,-'f-'-a 
prinbîs.  "^l'v.ut^f.yi-;  .... 


«!e  oi:  ds  refiie;e  dapisleî  I  «rijûîs  an  s'oltierif  gnere  ?!,;  fuccès  i^utaU'S.  Toaj 
'.  s'ils  font  foiets  pat  Is  |  crauveïez  en  Bi>;i  If  «iafk  »t  b.  voiein.î  bien  (iftt«- 
'>i;;j:5  (le  H  mit  A  >_'v  rii- S  minée  de  veus  fecs.nàer  de' tcus  les  œcyeris  qus  ia 
-:.r  rfpsrfiur al»;  qu'il  fera  I  !o!ri-;et  n  irî 'difpofiriof:!  Mes  effart'. 'et  mor.  zola 
-:;■'.  ns  d.ii,   point  :,'ïr,':j;r-  1  cros'troBr  en  i.iiioij  Uss  obfcr;l';ï  e;  des  dans-erj.  La 


bol  r.i 


ni.;;  dn 


ntlcj.r.cii^    j-.al^r.L' ;;2j  R.r.:s  devront 
Jtiif'   ■:!■  J/    ^c  v;\;i.-;.. 

X'?>;.  /s  h,]  ôi'  ;'.rn-i';î);r  !^:  liijtfi;;  e! 
o-isx  ;'r;!!iî5  .',i>:iri;i:M,uei  ,  ci.iiU'';  ' 'es  toiîi  d«,> 
v.ùi:'.;i;.;x  do  i,ui;'ve  £t  t\e;  c^ri'i;:cs,  ic<;  .:oiT!miiïi.iBS 
dss  v£i;"uii;xàî  guevrfiet  de4c:oira.rK:s  ••  abitieridisiit 
Xoiïneufeminc  da  cauler  uac:;n  dcmû.aga  ,à  l'autre 
^srtie  j  ti  jils- concvivitrinent  à  cctt«  irijanction  j 
ils  feront  runis-,  c;  tenus,  f'MJs  leir ,réfi»«nfa'r/ilii4 
j,'erroi!P.£]lû  •;£  C'ile;  de  Itw;  bit-n  ,  i  céjommftger 
<iî  toutes  L-s  pe-ees  qj'iis  apa.^ik  ta'jftej. 

-'xX.   Clii.:!.!ie   (iv's   o^rci^s  cortriotantos ,  non- 


0  reriàus  à 

i  les  v.;f;' 

11 IX 

et   tff:;;s 

1  porpe  ^ 

:;    VT 

>on  ,  dïns 

toyens  c!;.:.' 

i  et  c,;;i!;  i 

SI,  ri-: 

iVi  v1i-   Icp 

?"■ 


rjciiHi.s  a   l'.n   autre    piince , 


f^ulin.^).'  --'f.f  .ïaJ'i-îirvc»  ùe  fes  part*  ;\nx  wr.ttes  j 
er  iie   l^.i  :..:;?.  pn,':  c.we  ks  Ui'ùitsn:  les  adrastrii;! 


€•1!    1 

^5 

1-, 

IS/1£ 

-'.;-' 

L^ 

nV);- 

r: 

cr. 

aiiii'. 

ïï 

À 

«Ils   • 

.1'- 
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CiL-paîlc 


jr,"ort'  tout   kîl-.i- 

1111  pareil  fltl.'t.  - 

<;t  ci;ayer.s   câs  dêu.î  î-J3i;:o.i£j 

;i'    viiili-./ife  Ic)    un»  conue  ies 

.■,:^;'ff.ic  de';  pirt  J'u:î  p.'ii^ce  oi.i. 

jn  gi.eire   arec  i'';r,e  des  (icuï  ,  aucaac 


iiHit   oii  j.ve'  iiû 


ITALIE. 

P'uva ,  le  6  hrumalre. 


'  1)     i    la  !  ci|'iiai£  ':  ■ 
I  cxtér'eui 


'idif^ip 


Il  s'eft  tenu  hier  ï  Albuigiia  un  conf'^i!  de  (j".errs 
oh  B.'u  iîhfië  lei  repr.'jfer'tins  du  Ptnirle  ,  lu  ;;onéra' 
£i]iiL-er  et  ntt.-îS  gâncrûiix  de   dîY'fîon.   Oir;iii;:c 
ci;;  if-,  r;5r;r,î-;  de  ce  corlo'l  a  ;'.«tf-trnt;ic  h  pri/- 
cli.iiii^  RVUin;^  delà  iiianifcre  iVIvante  ;  l.o  ;^..\\tïA 
;\t    livifl'trr   i.ahaipe   ntt;<q;-«r-.   1  em-?>\.i    d-Ai.:.     les 
g'-rijoi  de  G;v"i!i()  ^  ec  fur  1^;  hiLitei;r<   O^'ocir-Jo 
m!">:  ■i'-.'.izt  T-i\i\'^  hamsïE'i  d'-  ta)i'.|'?i"d'î''iL'  ;  rrc-;:;; 
mille'  .îevrAiit  î.itic|i!êr 'eu  lient    1.'.  iro.it:   c-l>i.;s 
ri  îîii.'ïilriitiion  hc'iiis  ;le£  enneirii  d'uno  \  l^o:ghs;tQ  j:ifoi.'ïu  cvilde  l'AiLyjls  s^ntral  Sît'uviîr 
o  ,   ns   dcvvor.t  j:irrraiï    éiv;e  autorifës   i  )  dovra  acrao  itr  ks  tâdAiites  ai;  defloiis  iLn  Terni'.:, 
■  ibjrts  ou  r.i:o)'«rs   de  r-autre  partie  à  |  Ei.firi ,  s'il  i'.uit  s'en  isppottw  aux  apparences  ,  nous 
.t./   la  prcmiori.  Rc  ,fi  >  tn  vertu  d'une  j  foiiimeiïïli s di!  fuccès. 
évrangsjrsi  les  !iije;s  d'une  partie  arment 


}.  TJ  E  E  il.  ':."  -  D  U  a  A  Y  ai 


ECO   K  O  À£  I   E 


I  T  I  Q  y   E. 


ijdit^ur  i\<'.  i't' 
A    Faris  ,  'J 

Si!.iîtS-l'.i!rfl5. 


rue  dttS 


Dani  uu  moment  où  le  «oTps  îcg;n.;tif  .'.'occupe 
j  dss  moyens  de  vè.rair*  la  nop  gvaado  ou 


clos;  eir.reci.er  ce  le-a  ds  punir  coini!'*  pu-^te  la  «  -     fi:n.^reiues  idcsî  qu  nr.  (u:st  ïuiii  tnrarcli^.-.t  a  inf- 


accepts  f<fnibiable  ccnimifùoii  ,  et 
f ;iî  !e:  f.ccr^s  d«  iij.iK.i:»^. 

X\,'i.  V.  cil  >-.'rpi'e8;;ni«nt  fl:pu!é.,  qu'xucuRe  dffs 
P--i''î-  "".^s  r.'eïdflp.tiïva  ou  ne  fivotifira 

d^';    '  i  '  riiiÊS  contre  i'gutre  ',  i\i\  pliin-css 

j-ftii^  <  s  p.....  ■iij'.irs  .reçus  ou  pour  dotiWir.ge, 
c,r<r;vc,  avant  qiio  ladite  psrtis  n  aie  pr^femé  à 
l'auci-,  iic  preuves  da  i"oiFer.fe  et  des  vraies  cîr- 
C'JTiira  r;;  j  tt  di.'msiidé  ;ufij.;e  et  fi't'.-ftaion  ;  ie 
dir.:  il.foîG  "ift  ji>i''ic£  j  çu  u(:e  protocti^^n  centiaire 
à  cr.^its  «équité  j  pourront  f•;ull:^  aujorsfer  Ici  is- 
pr.-,C-.frs. 

>XiL'.  Les  vsifleaux  de  giierre  des  dîUï  partis! 
fkro.-;,  Uiin-  tous  les  tsia^,  r«{iiv:ir.i!caL^!enr.eiu  dans 
les  pot  is  or  luvres  li.;  cli.rquè  ;n  tig. 

XXIV.  Il  ne  ifî'ra  pas  permis  à  des  eotfaires 
é;r5nr;v.rs ,  ayant  leurs  cojn::iiiTi,ons  de  prkiccs  du 
Ec.its  s;.,  K.ii.'i-  rv.'c  l'un»  de.<i  deux  Nati«as , 
û  .!';.iv:r  .ri  .3  'i  :;'v.-x  c!a;-.3  les  privis  de  l'autre  , 
■s  prifeSj  ni  da  le»  écl'.a.-.^t-r 
;lc.o!>que  5  ii  iiû  !oUiTt,-a  pas  i 
1-  ïr&isr  plus  de  vivfeJ  qu'ils 
pour  revvgnjr  le  p-îrt  lis  plias 
iiife  ou  ds  l'feta:  d«5atii4  ciejuitout 


vJTtes  aux  Ré 


roritini.mut  touj,bnrs  d«  porter  des 
l'biit.ïi.'is  '.^iirs  ?mis. 


La  conduite  ii  îi.^  KycM-ii  (  Ciinois  )  .da  cetts 
conmiuai  ,  ei'c  au-delius  rft  tout  i\i.%ù  ;  ies  veilles 
us  ion;  tien  pour  lui,  mais  «iiss  fout  tiès-ufiles  à 
l'aLinài;  françïifo. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Farii  ,  le  24j.  humnire. 

Le  mhi-p.'e  de  la  guerre  ,  ir  x  <ifi!:.'crs-génlrekx  de  l'ar- 
,    m.-'i;  r.'i::ijaje. 


d' 


l'h.; 


lii&nn. 


pirées  auv  écriv.iiiis  pnlitieujs.  On  ;;*  finirait  tro» 
Kiultipli'ir  tes  kiiaieiés  fi'r  une  maiiere  -qui  touciià 
de  (i  près  au  filui  du  Peuple  et  .i  1.»  pr«fp<i:Hté 
hatiJ.iale. 

Le  pi.in  du  cii:oyt:n  P.Jnikouck.^  no'.is  pj-jît 
réuiiir  deux  gc:ui:li  iï'antageî  :  l'iui  d  ê';;c  fiiTvr>ie 
't  d'une  facile  coiéciivlo!);  l'autre  dC-Mi;  lufTi  j  ,S« 
que  les  drcoiîîlancîs  actuelles  pe:ive!it  ie  pcr-» 
mettre. 

Ii  i^art  d'un   pciiiv  ds   f:if  .co.-Jtsr.t  :  c'rj}  qus 

l'afùgR-;t  perd  confiiécMenieiit  si;  n';i  i.'iij  q::'ui>a 

vile,ur  ccpniiiab  et  ri:l?,i.lçej   ce  raitbn  de  fa  tiop 

i  çrande  at.i)ndi.nce.  Il  propoft  tje  retirer  da  la  cji- 

'  cidatian  t«us  ies  a.Vignats  de  dix  mil'rj.  !■>.  'et  au- 

«lelious  jufques  crct'Miipii.'i  ceux  de.q.ian'î  <-ents  1.  , 

r.N  arrivant  au-, porte   oà  le  directoire  cxic.uif  i  et  de  ies  échanger  à  la  féfijrerie  i!.-.tioir,lc  contra 

r.i.ppells  j  votr?  f^ere  d'armés  j  celui  qtii ,   con-:3i.2  !  dâS  contrats   cu.cédule-i    hypothécaire»,    pcursnt 

v>u-s,  a  corTibittil  dans  tous  lis  rarij^s  les  enne-rnis  |  inti^rét  de  quatre  pour  re.nt. 

de  !i  ?  itci*  ,  6prouye  le  bcfoin  dâ  vous  maniftftef  j      A  l'époque 


avec  le  nwn'-rrJre  dans  le,  lapppvc  di'.n  «  treute  , 
de  forte  qj'une  cédu'a  de  lopco  !iv.  éteignait 
une  valçtir  ds  505,000  liv.  t.-^i  affignits.  11  peiife 
que  l'on  doit  éirjbiir  des  coupures  de  .ccdules  d« 
i^oeo  liv.,  afin  de  danner  plus  de  facilité  an 
porteur.  ~       . 

A'ijoiird'htn  l'alTi^'aî  n'eft  plus    avsc  le  nuaié- 
rsire  qua  dans    ie  rapport  de   r   à    tio;  rii:s  la 


fes  fcntir.ieiu  et  fi°ç  éfpëranciw. 

Un  no'.ive!   ordre  de  chafss  s'établit ,  la  ?^é-pu- 

bliqie  s'i'lled   «nnn  fut   des  bafos  fûtes  ;   >;'eft    à 

r.a:ince  françîifs  dont  les  travaux  ont   liî-puis   fix 

?,~i    fatifu^    l'admiration    ds     TEurdpe  ;    c'fft   à 
^..^  ,.    J  ._,  ,  l'iiTiini-t;  le  armc-e    françsilè  .à  confoii-:icr  l'éJiSce 

,  '-,         ^  "Xv-.-,.c:!UX  Ae  guerre   et  hs  corfaireî  |  donc  los  k'g  ûateurs  vieSnett  de   jeter  Iss   io:,^.e- 
«eo  .'iînCDt  condfijta  oBJls  vsodi:ont    mens. 

î-;s  ;:    >  . .  v(.-nt  fake.<;. 

^5-^-  i-  -"^  ■'_"  it:i>.'enjk  une  rapture  entre  S.  .M.  et 
L's  ij;..'.:?-l.^,!is  p  ies  nég.-sciinî  i;t.-u'tre.s  fuiets  d'une 

pairjc  euoiis  cMiS  les  btats  dj  l'autre  p-artie  pour-  devenir  une  aramégalerosnt  'fita'e  aux  d.'fenfeu:-  et  {  ne  ferait  p<.ii!t  ii^jude  eti  rernliouriânt  ies  porteurs 
rout  y  reUer  et  y^  continuer  k'ur  commerce  audi  aux  ennemis  de  la  Patii.:  ;  égaré  par  des  coufdiis  |  dans  une  prcp'.rtion  plus  avsnt.iga'.fi  qo.e  n'eft  le 
lofig-tfjns  q'j  I:;-:  ii-  coxporr^ront  tranqaniemt'nt  .  perSdeS  ,  il  fe  tonrneri'i  contre  nous-mêmes  j  cours  actuel,;  car  il  tû  ùvi-Jent  qu'une  valeur  de 
et  neatrf.m.Trcnt  poi-at  ies  io:.;  du  pays  ;  mais  ii  âfs'uferî/t  dins  dés  divcrfions  utiles  aux  ftul,  i  3,coc  en  affignats  ne  rs;  tcfenra  r'.elleinent  qufc  if 
leur  condïute  a-vjentluîpect*,  ou  aw  ks  g«uvtr-  ■  étrangers.  1  îiv.  en  numéraire. 

nemens  rt-rpeciifi  .rrcuVsnt  iniifptùfable  de  les  Cf  ft  à  la  froide  fageîTe  à  féparer  ce  qui  eft  bon  [  D'un  autre  côté  ,  il  eft  ftofibb  Q",e  le  papiet- 
Cioigûftr  J  Jis  auronj:  ^O'jzi  nm-js  de  ttms  pour  s'en  |  dn  ce  qui  peut  devenir  préjiuiiriaMe  aur    intérêts  1  «•■'«nnaie  en   é'mifficn   éiar.t  pei-t-érré  de  x'y  à  ;o 

ds  la  Rîpubl'q'iî.   l.a  grmcâ    bafe  des  efuérî-.-^cSs  j  miii/ards  ,  il  f.:rait  i.v.p«jîi'j)e  deSts  rembonvfer  fin 

nutcëwire  de 


Je  ne  d  jv"  cependant  pas  vous  le  diifiinuler  ,  |  baiffci  du  papier  ne  cijargs  «n  rien.  U  bi'.fs  ds  fes 
'Ciî^:iyens  ,  n  nous  reile  quelques  écuftils  à  éviter,  j  csiruis;  feuleniert  les'cédules  Uypu.th<r.i;r--s  étein-' 
Le  conr.ng-s  ff..!  ne  fuffit   pas  ;  mal  dirig-f ,  il  peut  !  draient  une  pîus  grande  mnlTe  â'aiîignits  :  I,i  Nation 


la  Rîpubl'q'iî.   l.a  grmcâ    bafe  des  efuérî-.-^cSs  î  miii/ards  ,  il  f.:rait  i.v.p«jîi'j)e  deSts  m 
na.!  enneni:!  ef.  l'iniiir-i*'.Te   qu'ils  ont  r.â.hs  j  parciils  valeur  en  efpccet  ,  tout  le 
ntrodi>ira  dans  l'arsnée  ;  it.s  .-e  favent  pas  vaincre  ;  l'Europe  r.'y  fuffiraw,  pas. 


rail  or  avec  Isurs  famil'dS  et  effets. 

XXVii.  S,  M.  et  les  Et.<t<.-Uni;  fe  reniroct  lé-  |  de 

ciproqiWiîcut     f^jr  les  técis'i.a.ieas-  muarollas  oujdint ....„,, ^ t r-- ■• .  - —  r 

a  la  -i.v.a^'nda  d«  leurs,  mnillres   et  fsnrtionv.aires  |  nos  foMats,  i's   faVent  quelquefoh.las  éf^.itr  ;   dss  j      Las  câiubs  hypoihffcairts,  d/>nt  l'iDïérêî  ft.fiit 

I.-.5  pp.T,-,ii,-(.e  ~~^-,:.i  ..-  ,1  -.n^n.^. .     j_.jj..^5  Qjjj  effiyé,  effiyeionr   encore  de  kur  faire     payé  en  puinér-aife  ,  feraient  ! cmbr ut fakle ?  en  trois 

regarder  comn'.ft  un  ittentat  à  leurs  droit-;  cetts  po-  j  ^nnérs  p-ir  forme  de  i"t  ■:!■;.  Le  t^risiu  py-'rrait  èir» 

lice  iVveiiî  qu'ils  obf»rve'>t  pcett«  futvaillance  con-  j  p'us  éloigsé  ,   en    raif.n  des  besoins  de  la  Repu-. 

tinue  ,  garant  nf'iceiiaire  de    Lnr   (ureté  prcpre  ,  et  !  biiqje. 

de  cd'e  d-;  Icv.rs  fswilieç  ;  c'tft  à  vous  ,  c;'.yvi?n5  ,  j  L'a;:teur  a  .fenti  q■.I^  les  ci-iul,LC  h'.'pothicaires 
à  faire  i'iic:é-!cr  des  î.iéi'-.  vrai-.';  a:'X  .uiiilffs  ii'ti,  j  ne  pci.'rraient  f::rs  la  fvirvice  né:f.r.-.':j  à  toutes 
que  i'empy.-i:)Ti'»a  ptopajifîs  IcuVîtt  ivcc  un  fuctc»  ,  les  i:ra:,factiofiS  csF.-<.r.crvi..:c.-.  P*lri^  v,  ù;pp!é«r  ,  il 

'         '  "         '     r  tr.jblir  i,iie   CiiiTe   d'ercoiïijîro 


lefB.^cnt',  coures  i-is  perfonres  arcuf*..^  d  ifla.linit 
er  de  faifiic.^tion  de  fa^'iiis  Iirtres  d,i  <;kjn,;fe  ,  oui 
emoi.r  ch--;-.;hs  un  refuge  dans  le  puys  d'une  des 
deux:  pnciiî. 

XX^VID.  Les  riiï  premier»  articles  de  ce  traité 
fcro-.t  pe.p:  .':;;; Is;  le^  luivaMs  ,  à  i'exc-^cWn-du 
XH- ,  fou;  Jir,.i;:cr,  dans  ieur  -iurse  à  ieip.ce  de 
douze  .annte! ,  qui  cuiniTiercîVont  àfecomp-^r  du 
.jour  de  l'^phmge  dss  ratifications.  Il  y  a  c^péniant 
uvia  c(5n<.ii:ion  expreff*  ;  c'eft  que  le  Xlil''  :irticis 
devant ,  «'.-pybs  h  ?œ"tatio;i  ,  prendre  ft:i  avsc  celle 
ds  la  deu>:îc!.i':  /i-nea  cji  !V,iv:-:.  la  fignatiiii  des 
trcicies  pieiir.ur.iirî.s  tu  dtftiutifs  qui  feront  ctûéc 
ia,5-;.it-v\':d;in.5-kqu£;ieS.  ^-1.  le  fouv-î  imTilianfie v 
il  H'ti  r-:is  en  coiainun  des  dim'.-nf.ons  cnnven'ab'es 
pcv:;  V.  -cr^r  !';(ffiir-  à  fne  ùifc\\&ot\  amir:-' 
vaut  q-i;;  ]e  p.p/i.jie  tisc;  foi:  t 
UdU^k,;::;  a'.-;-i).:;r.)ci!s  foienc 
p-5  aui  anciéi's  ,  Icrlque  c£;\v-t;i  Ci-.- 
a  ipur  •^^x;i,li.K^\i  s'il  .,rriv,î;t  ir.iilieu- 
:  s.  !\i.  et  les  ticac^-Unis  ne  puiT-:nt 
nouveaux  arraKg;:Esns  ,  tous-  les 
-•'Té  ,  à  T'exception  des  dix  prcr 
-'    d'ivoir     force  ,    «t    rtileront 


d^p'orable. 


Dcnfe 


Dites  s  nos 
pour  l'iqu;-lle 

notre  'an?^  ,  t 
(cr:!  'i  pHis 
ff-ieur  q':e 


un  û:-fiii-'tif 


et  a 


braves  frs-es  d'a'.'niîs  ou 

:o.;s  ve:f  :c.i'S  b  d'.rr.iîre 

iî  ia  t:.;r.,  .'J   de    tti;s    irs 

di;».r.e  icv:,':!-.ii'.v:.n(e  de  jcur 

la  f;'  c:"ie  famille  n'a  pas 


e  l'c'galité  i  dor.t  les  a.:fi 
foutte 


Ii 


ênt;«re  le  ii-v^rci-  i-:i 
détacbi?'-  uiie  va;t-- 
miï   ïzlër;,;:.it   .   E:t 


picce-. 
dVilj 


t>u    to:;re 


■es  cbj»cs  J  q.:'el!e 
;t  -1  iù  fîs  f'>rcsi  co.nfe  ies  t:ir<c- 

et  la  foui.neitre    pcilr    fa    f;;'eré 
;g;iint?5    pcrtitilliers  ;    diïô.i  -  ir-ur  ' 

;:a;  ,   qi.'cn  ne  veife  pj?  ,    cp.i'on 
'.'j\eiîi!:nt  au>:  fr»n'.iere'i  et  c'srs  ies 


iQu.iers,  ne_g..c.aE3  et  cjpit.uat*;.  le 
(  Cett-ï  cailfe  in;ttrai:  en  circula. i'r 
j  lions  de  fîs  biilrts  ,  favoir  ;  -;co 
\  f  n'ice  de  la  tréfdfê'.iE  nation-^!e  ;: 
j  cé-..u!es  hypntliîcair.cs  de  loor^  liv. 
i  trcs  ;r.ilio;->s  f.,r-.-ii.:'l«.at  ,.Ua  crjÇ.-y^-.^ 
!  G-:    :a   cailî.;,  t£l:e<;  ipi'en    fuifait    i 


rK.'iie.'i  i>a'i- 

V-p':!.:::;U.. 

:r  400  m:!- 

,1;  s  p;ur  Is 

'..liai.gs  d« 

U's  ICO  au- 

'arvicuiicres 

icfi,!t  taiiiô 

ic  crJu',"? 


than~,2r 


niùme,  on 


3uvé    deî    périls    :"ig>;ÊS  !  çc  :,:;.;  .:'::  '. 
i-  ssiagilirat,  ie  legc(l>.t-iur  i  cedules  h/po: 
itiir  li'oerté  «  leur  vie.  j      L'étjb!!?:--.: 

c.-r:::;<.::encs.  Sini  dout:;   '  leî  f. nc."-:.n--'c 


r.ir-.u'anres  ,   ei 


;  £v;c  siuembl*  qui  dous-ïR;  ic; 


arquerratt     le 
liicienne   cyiTe 


aij 


à  la  compagnie  tormïBC  !a  tsiêa  il'eft  on  pt  •  ,  i>  m'. 
<îo8  miLioHï  de  biens  n.;tionaiu  à  I  :■  ■,•■■'  ■ 
l'autoriferait  à  las  vendre  ds.ns  la  m;:iU  ;  i- 

qn'e'îe  jugerait  cvn^'î-naV.Ir.  Le  pvoimi  ;,,i  ,,!;  i 
at«i!:tier  i  mefiire  les  Milieu  lic  caifTe,  i^;  ]*'-;".  !!,,■  !,; 
litjviida-.ivin  ciitiire  tn  l>r '.h:  u'iit^  lc:>  hi'..;]-,  h,  i..^ 
iiaux  rïrtins  fftMiînt  ren.i-;  e^tre  l^^s  vr.ûo'-,  -If  i  ,  ■;  i- 
tion,  ou  venin,  àf.-n  p--M-it  p'.v  l;'"'-:',  'w  ,|  m  : .  ■  t 
Capiia-iiSes,  auxtjusls  cnalloa:va,t  !i  lor.iir. ?l';;.:  i,'  ,:ir 
100  fur  les  ventes,  et  j  pour  loo  J'îMirôt  fur  ^cs 
^oo  rrtiilions  de  hiilet-. 

A  compter  de  l'éï.b  iftiwîjt  cle  Indice  csJIÏ:  , 
l'onie  Veille  des  bie;.3  r.iiiion  in  l^\:\:  (-'.'psr.iSv.f-. , 
afio  di'.  ne  poi.jt  aliirer  ni  le  cr£.lit  ni  1,-;  g.ig.;  ;i-iniî  ,i 
.laicoaipn-,5.-!ie. 

Il  ferait  i:-::!;'r>tnfable  etrmême  tems  de  dioffedans 
le  pi -15  coiiit  l'iC-lù  j  lia  érar  a:  thentitjue  de  l'actif  et 
Àïi  pr.ffil'de  I;i  foriunf  pubiiqi:e. 

Le  g:)U'. ern- iv.ent  ne  poi.rra.it  jamais  s'imsiifcer 
^i-e-iemeiit  i  i  indiricicmcnt  dins  les  afTwri-'s  pai'- 
ticr.iiriiv-:  de  la  taille  d'ci'compre , 'et  n'aurait  ae 
rippo't  avsc  e'ile  qvre  pour  les  500  mi  iijHS  à  lui 
tVarr.ir. 

Il  rtfuhïiait  de  toiircs  ces  opératiors,  1"  «pis 
!e  Nation  ictircrjii  ks  trois  i^uart-;  cii  le.;  q  .;£re- 
cii'.e,!:ittnes  ùcs  .-".ffinnal;  qui  (ont  e,:  ci,',  wlaii  ii. 

-".  O.ui  '.es  petits  ailij'iats  j.\'- '■i:fi'^iu^  de  <(00 '. 
rêvie"  drai.nt  an  pv'' ,  ou  ^'-l'.'u-j'ès  c'a  11  jisr.îa'rc  , 
et  q/ei:  l^i  joignant  aux  cé.'il;,^  hvp»oil]  coiie^  ,  anx 
bàliits  de  caille  et  i  m  niiiii-dmi  iiu.r.iii''g  lyM 
p-rit  txi?er  ac'.u.i-|ie;!i^nc-e"i  F.'a'>ce',  Ir.  ■:■  "■  i'.'i- 
fira;5  et  au-dt.à  p.our  !e  ievsice  ruVi^c  t,r  -r  'i'..-.= 
lev  t  a  Giccinrii  c.-.iiMn::tciiLs.  Toutes  vs  ds:  -..i 
et  anrclijn'diiu.'.  bii(îtv..ienc  fiicCv:u;ven-,a.'  tt  as";x 
rapidité  j  et  >e  rtirtfde.t  au  r.ivtau  .5i  i..'.  û'in.iiiô 
Àe  p^picv  c-t  ce  ;iU"->.'r;;re. 

5*.    Q>,e  t.^-;E   i,  petits  aiîign-tî  ,    tv'i   !:;iiei.;s 
bil  et'.- ce  caiii*  s'-irié.>ri';!i->iv./;;-  .i  1  ir   Ci   a   r;.:i,'re 
■  <Je  li.^vente  des  liii-iis.  i.ativ.'.ia'.'i.  ,  êl  di.\a.aîc;ai«i.t 
en  peu  d'jntiécs. 

'Tel  tft  i'apeçudii  );l.-n  qne  propofê  le  ci- 
toyen Pi!i»koiukï.  Nous,  rc'gryttoriî:  de  ne  pouvoir 
entier  dariSle  iléve'«ppt;nia!it  dâs  dîïails  et  des 
refirsions  que  re..fïrrae  f«!n  mémoi  e.  I!  ?',c!ivè 
une' conception  fi.'t«  ,  il  eft  l'o.iv.ii;':^  d  un  ci- 
toyen a-.im  '  dss  '.-iIî,-'  en  bien  v-ir-iir-.l  ,  £t  du 
<i-, fi'  d.  ce  c'--i,;r  d-  fis  lumières  ail  falat  doi  la 
cb'jre  pij'l.iHj...;. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

F rijlÂismp  à»    Daunôu. 
SÉANCI      BO      22      BR-UMAliU!. 


Un  de?  ftjfrétairss  proclame ,  dan»  l'ordre  ûii- 
vâiit,  !e  refa  tJt  du  fcruîin  oaur  le  refis  de  qsiinis 
caiid'.(<aîs  ipiéfintci;  au  cordbil  des  ancien.^,  (^our 
la  n«un>"&tiâa  àii  c'jia\a,SiXï*i  à»  la  c^nf^iù- 
biiiié. 

Ssiicoiirt,  ccmmifftiîe  aetual  j  x\f  vaix. 

H'ega'-iJi;! ,  idi'm  ,  214. 
GoUli"»'»  ,  i./c«  ,  I  (-4, 
LainLtliis  ,  /à'e»:',   if(. 

Babille  ,  exf<crit?,ir«  du  comité  «!e  fuiété  géné- 
ri'.e  j  1  {o. 
Jac.ib  ,  e^t-dlputi  j    :  ;o,  i 

Versl ,  comiwflfaira  acteei ,   143. 
Giiiri.tilins  ,  iJem  ,    140. 

Côl'iaft,  eomttiiiitire  ac-.uci  j   1:7. 

LcBibard  Lachaux  ,  ex  ;(è;iuté ,  ni. 

V»\é  ,  f,Bn;.^loyé  à  !i  c&iJij>tabîlii,â  ,   lut. 

Pcf.  hi  Simery  ,  lo'i. 

Mi.  hcliii ,  CBm'idlT,.!  e  sctusl  j  9S.  ' 

I.eclfrc  Siint-Aubin  ,   yé. 

Cette  lille  eft  envoyée  au  conTsil  dta  aficîcns. 

Un  mefla.^er  d'Etat  ,  envoyé  par  le  «sirsitoire 
eïicu.if  j  tll  introduit./ 

!■'  Il  remet  uiie  dâpécha  datit  le  prifiiont  faiv  donner 
lîcture.^ 

La  directoire  exécutif  expcfe  ,  par  cstte  di- 
pê.he,  <^ii  i^  s'occupe  fans  nla.hfocs  fiibkftjnces 
et  de  l'»pj»r«vifi'>iinement  de  P.irij  j  par  une  fiitc 
d'.s  dernière»,  inanùr'via»  et  des  comp'.Jts  «j'si  ont 
(•fiatB  i«  ij  t'jnàcii-i'nire  ,  il  .1  râi;c<i;.irft  de  nom- 
b.aux  (■bfta- lis  a'j;(  iPprovi/tariiiiiriBn*  :  i  prop»  fe 
a^  confeil  do  preïidre  une  délibsratioM  pjur  qu'il 
foi;  perçu  ,  par  voie  d«  r*quifiticn  dans  les  dé- 
p?.iti;!n«r',s  enviv^nnans  Paris  j  z, 0,000  quiiita./x  de 
\i.r  ,  imputables  fut  la  partie  Li  lin.pôt  pa/able  en 
natui». 

î^  minift'»  de  l'intérieur  dovra  être  chargé  de 
fi  tr  la  riipartiticn  et  les  i»i«Iuiei  de   («rccprîon. 

CumUcfrh.Vi  n'y  a  poift  ât  p:\flie  de  l'admiriif- 
>    "ion  i]iii  fnir  vm»  impottajite  ^,Ue  ccHe   fur  !a- 

..!  »  It  ."irectoire  îppelia  en  ce  mniricnt  votre 
H  ■.  >tion  )  i'étst  dans  lequel  elle  f«  tiouvc  eft  tff! 
que  iii  vous  tardiez  i  vous  en  occuper ,  il  pour- 


i-nit  m  vTuIrer  de  rrèjigrand.  malheiir!.  Vous  n',',v.:K  1     .îj  rxî*  6y,»,!njr  '■«,-r'')ï!-.-V(.-t1ef  v^o^  ^.-i,-;-fe  * 

''   , ■    •  '  •"  e.«^»'."'*r  J'  rou,  aooprarrï  ie  «v.ie  1  dt  ceuo  ytvr;,,.,;,.-,',  Vs  f-'J-w'"  ùj.  d.,u-        .  y 

'  '  '-  '  I.-  (.'Topole  ,  et  C'i  mooe  n'cft  pa;  nou-  !  qu,.;!».  ;  ,■,,;.  ,  ,..,.1.:,  1,  -  .',  ?  ,  *■  *r  ,'  ,'.  " 
;  '■;.  .  Pro,o.e  au  c.:nen  de  d-Lv  .pnl  |  j.  „*\U:Ll^:;';;  J  ,:^;'  ^  ^:;^,t.rt>^ 
ç^^^ys-^-^    «   uc  d.,i.««    emmto    !.r    '«  '  ta.>,m.,t  pn.u  |,i.ie  !,,  r.i..cV.^r  J.Aenres  de 


;ta  :,dn 


(•«^îfin'me 


.::  terires  ac 
'.  et: 'M  U:\oi. 


h   i':-.: 


j  d;i-ii'a\'tt';:. 

I  -  I.'.^  co.r,:.  ,-:,„.■;     '    ■        :-,  r,;n:;i ,  Omfci- 
'  céiè"!  di-    .  --■'  -J  I-   ■  .■  r~iV>!nL!(i;;  ovi  ie.a 

i      N.  .....  Dari.v  la  cr 

i  cierii  lie  b-e  f.v  CiM^c 
.  te''<;!ittion    ioic  r'}''>i\i   f.i  »'.jo>;r    '    '     -   ■     .-le  .du 
I  lui  env^i^v  .n  meBit;--;   {vnir  V-'  ;,a-j  ('« 

!  P^pi'-er  q  .'.i  n'uic  r«.<;u  ia  rcfolLu   ,;    ^,  c    ■.'.•;•  des 
'■  ei'irj   cents. 

;       C. ttn    p.'i-T'o^tion   tift   i 'oi'rs.j  ,    et  'c   v:\c.'S  ^ci 
;  ef.  oyi  ai'   t.  i'-;i'  des  .n  ieîiS. 

■       Ciicvù.    L.t ':o  nn'i'lf;;}  .jj-  fi  :ir<-r>^  po.---ti.:o    ï  :r 


"■'■nt   ilf^ct:'e.it  meTrb.-e*'.   Le    fwvr:,'..,jin   w 

'-/ia-gcr  de    Ujifer   ■'î'.-iii-   Tur   fn;r  tê-;o 

i.':d!oi;    et    dsj   p'-uv..i;       ,    i         0;     :>vc:i.u,.t 

<    d'i  qvfltpirs  amoiii  .  .  :  iraifn:  i 

■■■'•■Mii'i   i^u'à   troubler    1 -,-.    ;    :.       ;  •<,   p.jt-t;<n 


'i  ■  li  fo»;   les  m.jtitV  da  l'^rt'c'' 

■<-i'-\..'\ictir)^\  ^  qui/'ii'a   ptî  bc''./. 

^itcu-ê.i  .    dit  .■ 


■'.9 


3  c,iie  le   cr.nicil  ■,:«  î  in- 


[J^vÀo:: 


;ri!i:tî 
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'o-,:.; 
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if 

fiH 

lircr 
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)      CO.ï.i 

t. 

t..; 
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ar 
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e,u'iî 

fû 
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néia! 
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di. 

If 
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.t-/;^ 
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Ire  A 

1  j 

mr  eft 
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!e 

nv 

'i>.- 
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...tifau; 

d. 

VCi 

5  foi 
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i)f 

litc 
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qi.ê  its 

v:« 

n'ont  pa.s  eii  îe  teiri5  d»i  fiue. 

G.'/i<;rr  D:fmo'.h-r:x.  D?.»S  les  C5S  f'-ÎJ.é.  ."tn 
tc--v,Tiïi.''S  par  la  c<5n;.:ï:;tion  ^  celle  .;•*  d.-.i'  .'^ 
bsiuitcle;  rn^i  ;  i:,:r.c  'es  cas  tj'.i'c'Je  n'a  -t; 
c'ei'j  t^u  cotpt  li^gdl.tcif  .à  !'ar«î.r.  T^ 'c 
6;i!eitic>'i  qt;>  r.-jni  occupe  rii'.ioï.'d'fcui.  Li 
tion  n'a  poi  it  pvévu  le  ta-,  ^\i  certains  cij'- 
ttiraux  n'aittjitiii:  pas  tetmlr.i-  kt'is  <  ; 
en  dix  jfturs  ;  f.tp.s  doute  tri  autan  ''-ù  ,' 
itss  dépattt.;3ens  J  où  ,  coaime'd.-.r.s  i-..i.  ■  i 
nsithode  du    fcriitin    rcid' 


!.'  tr-  nie' 
j"bvcs. 
i'cib.;L-t  u.  i 


à  l'i 


ne 


:-tf^i':r: 


.t .Die 
.s   C'- 


J^    (: 


longues  à  faire,  aîtefica,  le  gV?,-d  j 
et  !«  nviiitittt.îs  de  fo.ictictr.ai;:.  i 

Cette  «siftitiCticn  qoe  le;. 
fans  d»U!e J  s''iiï  y   eui''.i 
l'ttdmettre  ;    aitiM,  ;e  ;■  c - 
doit  prclovfcr  ia  dtu;-- 

tif.n  da  notnDrs  des  v^\  i  ..tu  ti.^r.uàires  i  ; 

publics.  ■'  ' 

Je  demande  q'ie  les  sfi^cmb'  ;cî  /icctsrsles  ,   fin»  1  ' 
auraient  encet?  des  nG;r.;..jt;cn-s'à  fa.c,  (o..:r,r  ib  ;  ' 
noHveau  çoi:voqt'.éês  et  iei:u.:'.  ic;  Iss  tetir.mif  da.-.s  ; 
cir.q  jours.  | 

Je  propofe   de  rori'oqiier  i'aff.  aUlée  cicctcra  e  1  . 
pour  achever  îes.  diectiofi:.  ; 

'    Dumolard.  L'actQ  ccnftaiur:cn,r:el  porte  ,  a«.  56  :    [  ' . 

M  L'.-»fi2mb!ée  é:ectsT^!e'  àù  cluque  i,é;!irtr.ir.c':it  ■  •''-'' 
fe  rv-unit,  le  zo  çerawifel  rie  ch.iqua  an;ié'S ,    et 
tirmine,  en  tine  feule  fe!ffo:i  de  dix  ;i.>isi's  anplti'.',  I  ■'  î'H'.t;:  h, 
et  fanvpo'.ivuir  f'ajoutnt-"  ,  r'».!ref  lt;5  t'ectior:.-,  q.ii  t  l''^  ce'.!:  •  c 
fe  trouvent  à-fai;e  ;  après  qiiai,  t.lic  eit  difiou.e  ds     '■'•'■'■"'^  ""'  ' 
plein  droit,  a  '  élccttita'e. 

Les  dornieres  alTàinbîées  oî'ctorales  ont  f'té  cch-  j  Je  d".  ;i  ; 
voi^ii^es  (..ir  aiiticipatiofi  fur  l'année  fidvtnte  ;  mais  |  total  n.'!  h- 
la  durée  idg-tle  de  leur  leffion  f'tafit  ciri.onlcuto.daiis  j  tions  àc/cn 
un  délai  de  dix  jouis,  coftirce  Is  font  les  sîTin-  l'era  f ,1;  ,.i 
blics  futures.  j  .-zr\^,.- ,.,, 

Un  décret  poficif  de  la  Convention  ,  du  i"'  j  e:  ••  vu.  imu 
vendéi7iiaire,' leur  av.ti:  d'ai'leurs  (p<ici;U>\.;  nt  a,  -  1  1'  ;•.  ;..  '-nr  ; 
pliqiié  cette  difiofition  cenfritutionncii"' ;  li  i'i;,i  .  ui .:  .  ,;  ,  d, 
ne  P' ut  ainfi  iévi<quer  en  tio-ite  qii'e  It:s  r '.^c  iv  b,  ■  di:.-.  i 
r'ti  difi'oiites  de  plein  droit  t\  l'ej-pirjtion  du  celai  |  niili.;i)  .'e  1 
fatal.  '  .  i  Vr  .(^e  -:  ? 

11   était  po^ible  cependatit  que  p?r  l'-ff.'t   d'i'i>-  I      ;.   ,  .  .;.' 
fésltgot.ce  criudiieli»  J  de  l.i  nwiiiplici'!?  .- •     '- .  •■  \   '       .i  ,,1 
trivaiix  I    eu.  d'il;!    concours   bifa:re  0  ev»  ..-0  >  -  ,  ;  ,,  j     i    .il 
imp'-évus  ;  elles  n'eiiff.-nr  pas  tennjne  les  électiyr.',  : 
c 'i.fiées  5  lï'ifs  Ity^istes,   .  .        ,    ,   '    ,  '      "  ' 

C'oft  air.fi  que  i«^ci)rp.s  éi.-:ctOTal  tb  la  .Seine    t  ''  ■    ■  .i 

clos  ffts  ffianCftS  le  dixit.me  iour,  flttis  avoir  dlu  [  1 1.;!.,  .  |  .  1.1  I 
'es.a<i«-.inl(lr;rteurs  et  tes  j'i^es  qu^j  l'acte  ctrdU  ',  'tl'.M  ri-  .;  ■• 
tutionnel  fouir.;--ctîit  à  fa  nontiiiatiuVi.  îlsi^.!!  :',r 

Cet;e  ci-rcon(hnce  a  motivé  deux  m;ffiige$  dt'  '  ,  :  ;;  y  .ii  1 
directoiie  exécutif.  ;!■  .    i,!      ,-. 

Elle  fji;:  n.TÎtrs  pîuûeur,s  .qutftions    donc  on  le  |  1,  ',  1.  .  .    !•. 
che-che  vairie»,ii.-nt  dai;s.lï3  bij   conilituiionnêilec  t  i  1  .      '   ■  .• 
une  folution  i.réciff:.  |  '■    .mi     ;  ;.■ 

A  qui  co:  fti;'ex-vons  ^fS  nomination»^  dont  le,  I  i»i:/<;:'.t,:nj 
corps  électoral  ne  î'eil  ;pas  occupé.'  l'Vj.fferribiéVéz-  U;il£rtrv.v.ix  à  tersrtiner  Jenrs.opéruloi.s  dirsla 
vous  eiicors  unc'  foiï  les  itiiinw  électeur.-.i  Pro- j  d»  loi  vtvî. 
vo(|uerei  vou.s  la  form!rt:.-,>n  d'une  r<  iive-li-  ?flém-  j  La  conHirtttioi'i  a  voti'ii  pi-dvei!;i  làï  '■^■inlnn.j  .).(,•- 
bV'e,  où  dép-ife'e7.-y..):iî  ti;h.i  f.ir  la  :.&•:<:  dn  direc-  |  loriijô.-îs  fft  fti'.T.^ciites  de  <■.:•;  ror;.>  rf»d.:;iirjbL<,i  o'-,-rr 
t"ire  exîC'---ti;  ie  drni:  de  fup;>léc-r au  ùiiauc  des  no-  *  !>.•?  ))ouv;)ifs  toalljtUBi  ,  (i  Un-  'exificiiCï  n'dc.ilt  'i:.i 
ninitijiij  pojulaiici  ?  l  ophéiiitra. 


'('':riiciu'n.i£iK-  1)1.1 


}vp 


2  20 


fitlfi-ih'Tirr  TO  îriten^ric  qve  ,  pr:r  b  maP^vc  ini'i-  •  <îan«  Iï»  colonres  françaifes.  Pourquoi  j  îoif^u'iTi  |  i  toutes  les  «afths  de  i  adi-iniSntixi  le-  gran4 
*1"^-i  "';'■'' '•"■  ■■it-'  '''-^  r^i.ïie.Jii  !.i  f^oiu'v  J'.-  les  I  d^parremc:;  t  it  liritériaur  l'en  mrsaré  ôe  çron- | '"«uv-Miert  qu'clk'S  cloivsnt  rc-tcv^ir.  Je  lai^  aufli 
f-  ;:-;=  d,^,/:^;vù:v:::.^e^.  j;uonu;  i;i\iie  àïS  [JO'-^'virs  (  ble»  ,  loilqile  cte'tte  i^wtrt^^  fera  fans  i»!cniniftta  | '-V.'e  ces  principes  Ibiit  dutit:  app'icaiion  ii.difytn- 
•*ï'i'^'''-'-  teiits  et  f^iu  juges,  Uifq'.ie  (a  coijftitution  fc  tait ,  î';'' î  ^--i  i-o.;voii,  oui  ,1*4  pis  encoie  aroiiis  j'-ute 

'Jr"!i'.'  ?.)îc:j;V.;:a  ;^î>ïC',oi-i:i>  t'-îruiti  peine  l'.na  oir  Itjrfqu'ellç  ropugee  formellemeat  à  la  convocation  |  l'r.cJvito  ,  t-^iue  la  vit  .ijui  iineft  nécefT  irr;, 
cîiîx  eifatîi?;;;;    k':,  ~,t\:i[r  ■■.'"■  .-hUrivoft   înfuiw   la    'extratit>iinqite  des    affimbléîl  électoraks  ,.  pour-!.     A^ili  ci>;ti!le  que  foit  )  ofjinion  q  ^e  j'uc  p;-  co-î- 
p'ac;  ?  !i,;;s  s;>ii»  ,  r,;.ii  .    (.♦  t'.-isys'-t   toi;r-i  îiur  .     «juoij  rfi»-je  ,   ne  réc«urtif.'--vous  pas  au  moyen  Ipvûir  tiessi^uibres  d'j  rii-e:io'.r2  exjciuif  c  inma 
):--:ii-i.:ilf:n  l'auç  _i.;viîpuîe  diîîs  li"!  tehr^s  de  i'Etit ,    idopté  pBui- IjW  Csloniis.  î  iniiv  iiius  ,cès  i'inthir.  q  ,e  la  majurité   des  dinx 


:t>oi>rr»iejit  r.tr'ltfils-saiemsiir  lés  fÈas^elaguen-e        Ns  c/lisnez  pas ,   lepràfçiitsns  du  Peuple,  d'in- 
•"■'"^-  ^  •  ,'       Vi'ftir   Is  directoire  exécutif  de   toute   la   latiîu;' 

G.-irdezrVCUf  dorx  ,ftu  nc>ii  de  !a  paix  et  d\!  falut  J  da  pouvoir  que  ia  conltitutio.:  vous  permet  de 
de  11  Répu'jlique^    de   r.oriCaj-ej   un    fyiliSm.-   in-    conférer.  C'tft  chez  lui,  c'eft    en  lui 


par 


à  .a  d:griué  émniinve  créie 
f  i.e  vois  plus  en  eiiy  :jjne 
a  Pjtrie  ,  et  je  me  réurii    à 

'     -iiiectoire  doit  êire  ^nvi- 


unicils  les  a  porrcs 
par  la  ccnSiiuntui  ,  ) 
rto  fince  es  .imi^   de-   i 

.         ,     ,  , „.  ,  _ ..  j_,_.    ....  I  Ci-ux  <.)(»  p,--)iç!jr  i]iie 

.•«!!>jru:ior.ritil  d'afTtmyéïs  electaralas  irrég-iittio-î  que  vous  irtuvez  en  verr.s  da  troubl'f, cevgrands  >  ■'•^""0  d  eftirit  et  dj  corliancï- 
dont  il  voiu  ek  facile  d»  privoii-  ks  daioe'^s  J  nS-yjss  d'isrdi's  puLvic  qui  feror.t  Ion  fi'ut  ,  le  f  M.ds  tcttj  co«fian,-«  ,  (Irittri  moi,  n»  oei!--  al'er 
«îMevom  Be  furt(W>r.ter;»iou'4vec  peine  apiès  ietir  f  vôt.rt  er  coh/i  de  !a  Fraacï  enriera.  Cette  attvi- v  i«lqu'à  donner  au  diiiiCiors  des  droits  que  la 
avoir  do«né  luiilaBce.  hnuian  d'ailieuïs    Vius    parûc-elie  •  dangareufe  un  1  Ps^nixie  s\.it  réferves. 

-M.rs,   dir«E-v«iis  3  un   »uEi;e  mcde   de  nomi.ia- { jour ,  allé   t«mUrait  à  b  v.doaté   du  Itgiflateur,  [  _  Li-s  Hj-mir'jt'onf  que  dc.it  fjire  le  direitoir*  foBt 
tiyR    ne     comproni»tîrai£  -  il    p»»    l«s    droit»   cm  j  gon^m*    toutes    les     «ifpofitions  qui  ne    lorvt   pas  !  «î'^cerm.'nie- p:ir  h  cor,ë;it..ti.,ni  il  ya  près  vies  ad- 
aH:mb!ée«  prJmairss  î  ,IVar<i«o)  c»nfisï  à  d'autres  !  c»Rfiitur,'orns!!?s.   .Cnignins    le    defpodime  .    ci- f  "^:nii''r3tiùt.iet  dei  ir/mm.nix  un  comiT.iiîa'i- 
Ki.'tYiclus  qu'à   dss  éleetinirs  pns  d.'.ns  leur   ;e!;i  .  j  toy;n;  cclltsuss,  mais  craignons  encore  plus  l'an.ir- 
Li  a.-^niiniuonsdolent»  admir:;ftri£eiKs  &t  de  leurs  j  cî-da  ;  eli»  «.ft  là,   elie  ii«ïli   niSRase  ,;    ell.(s   nous 
!■'?•'■■'*  ^.     •  .  f  doTore  ,  fi   ntiiu'  iefufotis  au  ;Jir«ct«ire    un   feai  j 

Ja  <;sfoi7dsxiV.or<t  ou«  Y^xr-tcice.  des  droits  de  |  tnsytii  ifcgal  sic  compriraiîf  les  factù.Bî  et  de  larni- 
cci  .demWeas  ns   fois  que  ('ifj^endu  et  non   pu     n«r  dans  l'itiidii-au  l'abunjante  et  la  paiT. 

ane:.mi,  quo  cBj  droiK  re'.ivi-uir.t  iSans.iur  .-ni><;i  J      ki  pcUï-êcre  jieviiit  fe  termir,?,r  ie    «é»eloppf- î  «*-5't    qus  le    pouvoir    da    détruire    tft   celui    de 
-.  .  épotjua    wvjmble  _  des   aa.m«.lie.s   »j;nu.,P,.;  ; .  ^-g^t  ^^g  ,noi.  opinion  j  mai,  si   m'îtt  imp»flib-ed«  î  cré.-ri.? 

)  aiu..,ie  quiln'«a  pas  ladiSirent  à   la   tra-iTulUié     c'>îourftir   m«    yeon  et  les  vôitci  des  circanfian-  f      L«  dirsctéive   a  le   pouvoir   d 
p..i>.(qu«d»  faue  ps.fer  far  ksfimplÊScnoyans  sue    cet  ciui  lo-i  fa.t  naître.  A  pein:   (ui.-ie  dun.  Paiis ,     '  "" 
ràff^oufaBilité  induecta  de  la  conduite  iei  électeur.-!    er  dij.^  js   ms  fuis  aperça  d'u:^c  -gasttou  foMt4e\, 
quus    ont  choillS}  ce  ganre  d»  iolidsritiJ  cft  li^e  |  aya^r  courier  d«s  orjguj 


t.e  prcvc.:[urr 
Là  exj.;i,-e    ûm 
s'il  a  .e  d.-cit 
lie  Kcujn.. 
elle    reii. 


e  chireé 

u;iji;  et  l'app!ivj:;'i''i  diS  l»is. 

oir    de    rK.intfie..  O.i    a  dit  , 

l\ituer,  il  ('«<ic  avoir   le  droit 

itr  prtvifûiteine'^  ;  c'eli'  v.v.e  erreiir  jrav'e  , 

ifbit?    à   ccila     u  u::  honv.ïia     oji   préteti- 


dclUëUcrj  <4'»igjiairer 
tlue  de  pu  (voiri,  fi 


f  «uverner  ,  de 
ue'le  ferai;  d  i'ric  lop  éten- 
ui  donï-.ait  et;co;ê  celui  i* 


piannedcp.u»  dehbnmédos  choiv_,ajj,fi  quedai      Qu'il -«13   ioit   p»rims    <J'4X.,rlm-.r   fV»o  hrmcni  '      Où  ferait  doM  la  f,<paratifln  .'»-:  po'.ivcirs  ?  Quoi  » 

la  p^u  Uaciî  ot  de  la  u<ieùt8  ces  élu:..                         (  1^,1  p£i,iéi  ;    la  !ésiflat<:i8  et  le  directoire  fe  trou-  >«  «r^ctoire  nora.atrait  «««  j^g,-  !  Ou   ftrali  cette 

C  att  ^a  ie_m  rie  ne  poist  >■  arrêter  i  l'.ipp-e.i-  ■  yînt  pUcés  ,  f-0"f  »<"'''  '•''?.   «ntre   lîs    ;ojraées  i«<««p!:Tidn..re  du  poLvoL   j  .diciaire.,  pre.c-.i;e  par 

«:'.;a  n-.:nui;tuf;-   du;.  pniici;^e  ra:p,:ctj':;!e ,  t;i   l'-i- j  de,p,-ai.;iai    <-t    d.:    v£n*é»i.iir?.  Reprdfenta.is    du  la  c'.i.Siti.t  o.  .' 

j-uvma  ,  niAW  ue  «,  eliyur  au:;  con'.i'Jcr.iuans    n^ve-  ;  )^eiwlè  .'ousllet  que  fciest  les  ^•ua1sces'd'oilinio^•.s  ■      J«  i^ieiri',  p:s  qu'il  f^it  néceKii's  de  appeler  le» 

Heure*  du  tiisti  pul»iic  ,,  prf.rAi'-.ia  rtgli?  nu   1':;'..'- |  qij  v,,iij  diïiieut ,- vfftre  fa'ut   à  tnu»  eft   ims  ia  P'W T*.'' '' C-' éji'ri  j  j»  n«  marrê-'Brsi  pas  non  p  u«  i 

1""^     •          J                    -r          r                           '  fa  je  6e  des  lois  et  la  mart  dts  factions.  Ni  vous  t~f"u't^  la  P'!n>i*f!ti'.'>B  faits  d  attribuer  jii  corpi  iéaif- 

hxnT:m."ns   C»"!"--  en  troif.e:ne  l?Ai    û   )'i^V-ît  ;  euictRier.  pas ,,  je  voiss  t;!  co»ju:»,  fur  le  cnt;re  'î'-f  «  droit  de  B.omnît'^^iix  aimin,ft:a  io'.vf  tt  I-x 

tic-n  e  :i;çr,..a  ue  U  {véputtlique ,  et   .e  voeu  00  •»  j  à'un  v'-Var  j  N'allez  pispar^o*  co.THocaiinnj  :mpiu-  trsb.Mau-i ,  je  ae  vernis  €ii<:(»ie  !à,auc-ne  uacc'dt  la 

co..(iruti3;i   periTicçtêi^t  dannhiicr  au    di,eci:.i.)fe  l  (l4s,tj.s  d'A-n-blées  lîiroaftituiionnelUs,  livrer   lui  f.-pai;aio.,  des  pouvoirs.                ', 

etecutit;et',c|nu;.u<.>:jsda«i,îJ-)!drat«urse£(lei:;sia5  i  -.liRisnt  »w  féditisux,  réchauffer  dpi  qu^iellas  af-  '■      Je  vieiis  ù  l'affeuib  ^a  élacrorf.i,-  -^u  ■Uf^-.unMnt 

nc|ig8is  pjr-lesaffemUecs  f'U' tf»rv«  i         ..          ;  ':o-r.;:mY,iiiAian-étc\utti,  ttjerot  u(i8  stiiKele  de-  '^'>  !»  Sei/e  ;  elle   fut  ciïc:!.k-:<te  ,   c  ::;,t  ;u   .  ,   tcs 

Aç.e»  ccr.m.ons  touî  q..v  i^    c-.-irtc  a  c.  î   .^.mI     iar„iu(e  fut  dcj  m-/--<i.'...;  à  poudre.  leî  sy;ie-,   J.ïis  k-s   dix   ;oi:.s   ...    !■  ffun  ;,r-.Lriî 


■u  l'act.'  c>î;»i 
qu.m.-r.c  <!«  fivivir  K  'jttri, 
]if  c3f;tra..\ii.coi(e  a?oc  Isî  di 

Cil  JCU. 


iî'On    pit>pof*e  n'eit 
>.iMiuio!.s  politivi.-.   de 


ir  ncj  tti'/'ii.'is  a  poijd 
àe  h  T^fe. ,  au  ne 


tiflu.i/i 
ITIO  le  d 


daties 


Au  rinm  Je  la  ^. ,  au  nom  de  cette, viifte  cora-     P^r  'a  <.o.itt::urii,ui  la  irmlii  fut  if.cciv,  r  .e^  ■  pe- 

rr'"f'e  3  q'ii  de  noUviaux  •  dif  Jtiirei  potteraiant  un     r»;i(..ii> ,  e:  de  dc-nnei  peu  de  pri'e  à  ,'i.vtrig re  et  à  la 

co"p  rïis'.tel ,  au  nos»  i«  votrtf  fi'.nt  at  de  cfiiui  de  •  torruj.tion. 

,  ..  .  ia  i'-t:ie;  «:o;;S#z  aux  mînibrss  du  dttcictnifs,  à 'ies       •  i..e  ;W,jrid  motif  fit  rt'einpsi  lier  rncsrps  électoral 

nvMjf  .t.i  qiicfîion  pir  rspport  aux   ?dmi-  ;  hommes  honorés  de  voir*  ellinae et  çle  l'aiTiitii  des  •  de  fe  iivrer  à  d^s  t»;.-érat:oi;5  étranjercî  à  l'abjet  di 

"''\"„'^;lf;*-''*^'-   f-' '  "  n'^  ;*.r    -   ''"i  '*■  Hofublicam» „  cet^fifz-ieiir  ,  diz-js  ,   !a  riowiRatiou  ;  f^  c<>u.o.-;iti<Mi. 

e  ir.v.>:^:!;tiôn  indique  e..  reê.. rient  d^^p  '  v-roviftài*  fie»  ïdtniniïlrstauri  tt  det  j"if^»  rf'J  ï*atis- i  IVl-i-.  iiifi  de  fait  qu'on  ne  psuc  né\irer  l»,"  d-ux 
e^ipnt ,  ::;.  s,  £11  pa*  danj  .*  lettre  de  la  co-nM-  :  j,,  p,  cj,  jî  j^. ,,.  tronapt-,  mais  \i  tranquidité  gs-  '  a;;tic!fci  ae  la  co.-fliai.i-ju,  <i  intl'..!.-}  ne  -.ior.se  q.s 
"ri"'  r       1      J    •    a.  i  nérale  me  paraît  toiir  i  cette  nnîfutie.  Sirrotos-n^ui    "•'^  jo.ir".  de    ei'û  .11    a.ix  aiferub! '*?.<;  éitscc  ths  ; 

^hf  il?"!-..!!?!.'".  "^  •'""-!  ***-'8'r'*  I"*^'"'  !  co'-'ï  1'^  sauVeraemtM  ,  citoyens  c^ll«,-;ues.  C'efî  :  l^onc  l:w're  v,-u    que  Is  cor^s  ié^:flatit  .,  le  h.ut 

..„  ,.     .    _  _   ,-  T,  .....  .....  fj.  jj'^rtij   les  adininir'ateUïs  et  iss  jug^s    fciciit   dji 

t  dans  la  mêiu-  f.lfi.m. 
,.,      ,  -  '.      ,  ,  '  v'=  H->v  ,  iuia.o  «=v ..;  o.j.i.  1      l'  «-K  de    f.ii   qu.-;  1  aiï.'TObléo  ékicrova'a    dï   !a 

,_(.Jue.!eau-.otKÈpf)UYicrs  p'Muvoit  i  ,eur  rem- J  Je  9;-o?orn  au  Cr-nfiil  ,  après  avoir  ''■'zhté  i  Sê,:4ie  i.'a  ru  OcMane  a  cfs  m:vci?^'■^n'  ,  ct,'r!ie 
r:.i.«>e;.trieair«toire  uiniêm.',  n>:';,<^'à  l-^b-:-;i'^,3an«,  aa<Oft*t  le  ptojet^d  reioluti.in  q.,;  ;'"ccu.,:i  û.  :,  r.tieft.  ,  .t  u.-n.:  m  ar  .i  •  ;:....i- 
«^i- ios-  ■■.-■■..  ^  ■        f  ^     -■  ■  i 'MO-.,  ,.,',:,.,.;■;  5" -...x' 

4fc^i!vrs  pjrwpt  i^istantio»  du  W.f"f)ittttf  tcn'ïi.  (  f*v:  *i«in.ïu<  ^t  )uf».i.iux  élsctions  .ptoiiftai.ws  ,  |  ,ji,'ii   ,    ..^j^  ^,^,:er,n;n  i-l  ..-. 

tu^it  ,,d<.mï  Y2%  ipMltielicr  je  (,0:3^;-  et  h  tssue  !  f'  «a-ttRî;lra:«ir) -et  !<s  jugf  ^ies  d^pirtemius  ou  ;  i^r  .  -.t  que  plus  d'activit...  ..ai 

d»,  3fiemb!«îs  ciêcroraks.  î  ^<=«  ?'^<">.ib.(£e-'î   «!e«tîorales   r:  .rjraieut  p.>s    tair  ci.^  :  p^/Jlb'*, 

n  •^i  2  .       ,.        •  ,  ,..  I  r.orr.i;iaiUpe  dans  1«  dtlai  pi«:fcvit pat  lartie'ia  ?6  de  I       i„  r  ;,   _,,-  ?,,:.,««  /J.ir  ., 

Pourqu...U=çc»ap?l|qtrc-iex-va^p^sa>y?c.-|i.,,.l^,^^i,U,i^^„,l.„     »'      •       *'  fir.U  oXuv'^-    m^t    /< 

tlui:;  ,jui  .nsu-;  occupe  le  .noieda  »i<.mi»»noupro- f  ,•  i*r<-nca  pa't.cui'u*,    inMS  l*  i 

vu''.!rc- p-cferic  par  l'a«û  coiifà-ueinirini  ..   ei:  la;  !  _  -"î  corfîil  cr.îr.nre  l'ic^preilion   du    difcours   d 

d^'  .i'U;!:!.!. ion  d'un»    aiTr.iiiiai.itivB  de:iarf?r 


a.tijs  uu.gouvErn(^n.-!i:  di(;M-..w  par  la  Pcupiê  1  )a  pkiuîu ■  du  falat  au,  milieu  d'une  m&v  im.nsnfj, 
Il  eH  vrai,mys.iel(t,ta«o,eîeritc>tJiiîe  «fie  'J>-',  1>,  r.<ranf^  Ènametc.y-i  «rï)i:e  ,  à  gsîucha  ,  je  i.e 
rea..>f . ,  r^x  lermes  o:.  1  attic.e  156.  ,  ^^;,  q.,o.!'iLîa-.9  et  h  m-.rt. 


orii.  .rté  em- 
i   la   dr-pura- 

'!:it;  .rr::i-'  5, 


pl}i 


Du;nt-lard. 


p«aV;rr.3Tii9il  rr.ériier 


■  une  pré- 
fo.T  étitj- 
r',  p:.vj  au 
i   panica- 


t*ms  accordé  aux  ilTt-œUf^ct  életts 
fu£fi'-tnt  fan« 


j, .    JS  dfiiiunjle  «jU*  |îjvfftm'..I,'.eé'»-çtoraliinu  d<îpar- 


fcuv  pis   app 

eut  des  fiipplé.îU!  J  c: 


,.       -          ...       ■ .               ,    ,"*  J  fiinctitinhaiie-;  qui  tr»r»v*nt   lifur    origine    iaus  la!      ,  /-   1   j  ■  jt      /   1      .,- .    • 

al.ss    ici,  piuique   i«  .]a?,es  e..,,s  J  ^„.,/;..;.^„i^n_  ji'^^,^  j,„,  ^^   f^-,e  ai^,3„îf,e  ,uf-        ^^  cosfeil  des    anciens  a  ^ifcute  la  ref->!ut!on 
...  — ........  , a  (aire  nonsmer  par  le  dr.cctoire  axéet:r 


.;U  aux  ce.-rucs  Me  )  ,ir 
lis  lie  pauirori'.  être  cei'it.-^;  q.;..r  tîaur 
M»i  il  f.;'!t  ti>!:Yefiiv  ;,uili  que  TiiSrii  m  U 

te  la  cnnr.ir'-.n^n' r.e  r-:p.Jr.'v;:.'C  -.a.'juraa-.iv 
ri:';;;i/.a.i<)MS  prov-'oiï-.s  li'.;  t  ja;  ptvé.  Qu. 
a  rt'.i5.-.';iii  fur  ja  nature 


ution.  Il  sft  tenu   lie    faire   dif»araîrre  juf-  i        , 
.•'^':  rr-^^'''  \  o^t'sLU  i.ices  de  l'aibirr.iiw  et  du  régm,  révo.u-     «-^'^-;'"^  .','•'"'=  "°"°"}''  P"  •«  ai'.c«oire  «xeet-: 
o,v..w«.  I  ^tonndvc.  J'jppuie  ia  propoiitic:H  de  ^ire  reïapla- >  h'J"^^"!'!':!'"?*"' V^^M^^*' •.^°,' .'•'.'^=^='''^ 


?Pp-.'  ,        ,  7-     :    .  „ 

"''"^  ;  ter  les  samuiSratioas  et  Its  trib^riaux  «u  ij.pir-  • ''^""'-    _. 
/'"''■  i  £t:"ae.".t  de  ia  Siine   et    de  ceiix  qui  tient  p»  ter-  1  î^^""^'"'-"  -^ 
'   '  '      miatjT   leurs  élecrians  ,  par  !eur»3ff£iBb'é«s  éiecte-  ! 

cinq 


a  ruï--.';iii  iiir  la  nature  c-u   po-.;vo:r  ;uii;c!aiiv'-  .   ou  »      •         •         1     i-  <r  -  1 

.-  .">  , .  ;,.,      .  ..     ■  f  '      i     r     ^  /         ç  rans  ,  «ont  la  le3i«n  ne  pourra  ette  que  de 

s»«  tir.ujoiu'j  cc.nvaiivai    -[uii  eit  pluvoc  uua  br»»:-  !  •    ,^.^  '^  ^ 

che  (k   ia  pv^iiTance  executive    qu'il, 1  f.oueoir  d:f- ?  "^^''^*' 


vs   B(l*inbi-.Aes   «ilietc  raies    n'uiu    pas 
opéiirions. 

La  difcuffion  a  été  sciitinuée  à  .^emain. 


fiiparé 


I.IVRBS       PIVK 


Gidà, 


fecrétaire   proclame   le  réfu'tat  du  fc 
—    de    la  con'Jhc.tia.i  pvoii.iiiee ,  ii  ett  {  cour   la  nominatica   '.es   membre»  charger,    de    la 
jue  Tj-  fon.-tior.s  ne  peuv&ni:  être  cïetic-;j  |  révdïon  et  du  rece'afenieat  ^es  lois, 

e  Corel!  \ép(ï  tf ,   rj!  par  ie   unavorr  t:\i-  t      ,  i_         /i       /-         ^     u     -  1.       t>    t-         '  tiar  ,  Elace  ««  Greva      d, 

tT^  .=  M,i-.  retartirl*  ne  .Uf  1, ■!  n^c   ri',.,-,-,^,...-  I      '-^s  ««mbres   é!s5   foït   Cafflbicerès  ,  Beriier  ,  ,  ,.  ^^  ' ,  P^  '      ,  „  '  ^ 

1.  ..  "  lit. II.  \eraiucic  ne  û»icua  pas   oactiï&ucr     n  n  #■-/  -n-  t-,         j    -t?     i         r\        1     1     •  i  arcace ei.';înî-J*an    r.    2 

■-'■      -  Paftorct ,  GéRiliieux  .Pons  de  Verdus.  Dumolard,        '        .     ^ -^^  "  J.,    r 

n.f»n„,>nr    -  Le  citoyen   Lepe.U.i-;r  f 


''"^ei  ,    par  U.  F.  Lipiileiiôr  ,  mé- 

i  dmciu;  br*>  h:né  :i«  34  pa;se'..  A  P.iri,i  ,  chsi  l'-ii- 

ti-jr  ,  place  ««  Greva  ,  pi  es  ia  iix.fon  conriinutie  es 


e  ■  errrjm  cas  I»  rotninirion  f  rovifoire  de»  juges 
îiux  thîfs  de  gouvememenr. 

Je  trnaw«  ■jam  U  coHftifution  nêrae  ua  eïsnaple 
d'  œne  2ttr:bu:ioa  néceifitée  p.-ir  des  caufes  tiès- 
r.^pproehces  de  celles  qui  motivme.nr  la  délégation 
dont  il  i-agit.  « 

L'a;t  i,jf   fournît  jufcu'à  !.>   pafit    an  d'.recfiiir 


Dtfe;msnt. 


■  i-»  citoyen  LepeiU'iur  0500%  dans  un  aveniffe- 
I  Riant,  que  fes  occuf  ations  r'e  kû  1  ifli.it  pus  atiez 
Fùfijnc.  Je  ne  fuis  pas  du  nombre  de  ceux  qui  :  delo'fir  tiour  i^oBiieT  ux  pevffnies  qui  le  con- 
Voisfct  U.1  rival  dans  le  directoire  exécutif,  q'.ii  '  fuiteiit  li.'àm.cti.'R  irai:  u;  rite  c;o  c  silts  ort  b.lc^jn 
vâu^entle  circonfcrire  et  le  lii^iter  dans  des  boï«*s  .i  il  a  pris  le  parti  ie  tiv.e  imv>rimir  ce  p.-t!t  tahie'-  ' 
trop,  étroites.  Je  penfo  «u'il  doit  jouir  d'utie  action  >  qui  contient  le.»  reg  es  elïentiell;  ;  à  i-b  ervsr  -par 
hbie  ,  qu'oB  doit  avoir  ee  lui  une  tor,fii.nce  en- '  ceux   qui    vouiront  !e  conduire  daprèj  fes  prin- 


Ja  notiinaaoïi    de  tous  Im    10  .cuonaai.eî  pub;i.:s  f  titre,  r«ffort  nécsifaire  jjour  qu'il  puiffe  imprimer  "  cipes. 


t  à  Pan»  ,  ruf  i^fs  l'oitevias .  ni  is.  Le  1  rix  ift  Oe  i-o  \iv.  pcnt  rvois  »>ois ,  tant  pour  Paris  que  pour  les  départemens.  Oa  ne  s'abonr.e  ou'ï-  corrmfn 

DIS,    et   ieeitmcor  p-^'ir  :?o:s  ;r.ois.    Ou  v.c  reçi.it  pas  ri'nbiUiKetnenr. ,  quant  a  préiVnr ,   pour  un  p!..s  loua  terir.e.  " 

""" "  >:>  f-a"'  de  pC'-t  .   a-e  citjyen  A;.bry,  directeur  lie  ce  journal ,  rue  des  Poitevins,  n«  .8.  iff.ojr  coniprcadre  dans  les  envois  le  port  des 

■    11  f,;ujr.ivr.ir  roindeièconfortr,.-   ro.i-l.Tra«ùfl(iv3  .-v.ii  À-j-jcnt  »u  M^n^»  >  à  Î>rt5té  du  coiriité  ds  falut  public.  Inféré  dani  le  n'.jo.  de  notre    feuille  d.i  premier 
ri  cvaujjr  de  1  an  II,  ou  au  ip.ouiî  .:,".;ivjer  1;5  lif£re>  ;iui  re«,>r.n..«I;  des  aifigf.ats.  U=.  aSsivats  de  coq  livret  et  ai)-d^;lus  .   à  cffiçic  royale  ,  n'avant  plus  co'irs    ^-   „,onnai' 
0^1  r.t  teaevi-a  plus  qjc  c:-j\  pu-v.-.r.x  1  .■,r,;rcin.î:  de  l.<  RepuSlique.  ^  -  ^      C-...13  ...   monnai.  j 

11  faut  s'adreiwr  .  pour  tour  ce  qui  .Diu.îtae  la  ridictvon  vie  la  fcaiUe  ,  a«  Rédacttur ,  tue  des  Poitevins ,  n»  13 ,  depuis  neuf  heures'da  matin  juf.ya  huit  heures  au  foir. 


T.* abonnement  f^ 

cm..'. Il  ée  chi-'.".c 
il  tam:  Hcrçli'.r  l;s  iTîres  et  l'aro 
pi7i  RÙ  l'o  1  u-i  'Kilt  aitVanchi 


GAZETTE  NATÏOxNALE,  ou  LE  MONÏTEUR  UNiVERSi 


Çl, 


Wo  j6.       Scxùdi,  ^6  brumaire,  l'an  ^ée  lit  Kd^ukU^t  Frenftùfs  ont  tt  iadi/tJîhU,  {m.  17  ()!>re  lyff;  vieux  jiylg,) 


AMS   AUX   SOUSCRIPTEURS. 

La  continuatitia  da  reuch^riffement  des  matières , 
de  ia  main-d'oeavre  et  de  tout  et  tjui  entre  dins  li 
coijfettton  de  cii»  iircd  ,  noiit  oblige  à  porter  l'abon- 
rwraent  i  la  fosnmo ds  cin^  cents  livres  pouï  trois  m»is, 
â  daier  du   i"  ùi.vMxe. 

Nous  invitons  ti.«  ù.iufcripreurs ,  de  cette  ëpcaii*, 
n  vouloir  bieii  (&  c-ir.forasar  à  ce  piixj  iutrtment 
noiH  feriens  forcés  île  iiîg'fir  not  envois  iur  celui 
«ies  fcin^c*  «^m.  nous  leroHt  parvenues. 

li  f.;u£  affeiiiclxir  le  port  Act  !e:tra5  et  de  l'»rg.ent. 
Celles  qui  rinrisiinest  des  afl'ig'iats  ds'ivent  ^vt 
ch«-gi«s ,  et  l'un  iioit  y  aj.>uter  le  ppit  dés  îettias 
C»r;s  lès  pay't  oi\  l'ou  ii'a&Vancbit  point, , 


POLI  T  i  Q  U  E. 

ÉTATS-UNIS  D'AMiaiQUE. 
PhUdùîelphiî  ^  le  i@  aaâ'.. 

JLiB  traies    d'.imitié ,    <lo     commerce   et  de  Bavi- 
gaiion  ,  conc'u  entre  le»  Etats-Utiis  et  la  Gruftciv- 
■  Ereti.sne,'  eft    tocjaurs    l'obJÉC  de   be«u..-:.<us  lie 
cti;':q'.îsj.  Camnie    cî    traité   iPeit   pise    éçaiew-îit  1 
aviiitagjux  à  tcus  les  Erats  qui  corri|;ofe:it   rs-tre: 
Itépub  idjue  ,  ies  réclacnatians  ©i.t    bien  pu  c'Iivé  i 
piî  parîiuit  'jauTrjeric  Injuftet.    Ctlles   ûes  négo- 
ciatia  de  B^ft'in  6tvienï   de  nitiu*  à  fiïtr  "v.xt^- 
ijon  ou  C'>"grèj   et  du  prjliiierit.  Csliii-ci  L;nr  a 
tiif ,  le  i8  jtjil'e: ,  u;'-é  rsponle  qui  a.  au  moin:   le 
teé'its  de    la  iïrr.piicité  ,  de  la   termeté    st   de   li 
iagïiîe.  La  roici  : 

"  Dafls  chsQue  acte  «Le  mon  ïd-niîri&atioH ,  j'ai 
€J  es  vue  le  b..nhiiir  ie  ro*s  co.'idtû)rsr;s.  ,Mon 
lyiicnie'pour  âr<(.iiidre- ce  but  a  été  'cnnlhinijHcnt 
<itî  psiTsr  pjciiîfî..s  toutes  1«i  .toîifidéi!.t:op.s  per- 
f  3  Mtiies ,  locales'  eu  partie!  «s  ;  de  regax'dsr  las 
Ec-t>-U'iis  comme  ur  granâ  enftniblt  j  de  confi- 
«1  rev  <^u-:'  les  prîiniet«s  Jmi-r'^llror.s  ,  !or. qu'elles 
font  fa-.  iT  s  ,  cèdent  aux  réflexions  foite»  de  i->onne 
f  ^i  ,  et  dt  confiiîter  uniquemeiit  l'iuterét^  Effînusl 
ti  p'rritBiiû  da-nutre  p«ys.  •     •    f        ^ 

~   J«  ne  me   fu:s  pis   départi  de  ce  plin   da;!s  i 
I*o;:cafii.!i  qui  a  do^ai  litu  aa.x  rifolucionj  c(»ii-,| 
tenues -dus  no^re  lettre  du   ij  de  ce  mois.   San.*  - 
j)riV*ntifcii   pour  mot»  |;r»prs  iuçemcmt  ^  j'ai  pefé  i 
iiitçiidven.ïut  toi.-iw   les  ct>Riïiîërdtions   qijj  m'osit  | 
f:;té  oiïicvti.ï  ;  iniiç  la  coniJi'ution  tft  le  Julie  ^'ie  I 
]>  ne   (aurai%  jbtndonner.  Eils  a  atnibué  au  prô-  I 
ni'jnc  le  pouvoir  de  fiire  des  traites,  avec  l'avis  j 
et  h   confeucennent  du  finit.    Elle   a  fans   doute  j 
faôpt.fâ  qu«  ces  deux  wensbres  du  gouverpamict  ' 
(  ûnr.Uf.ar^iei.t   fans   pafl-.on    et  avec   des   ^nw-xiS-  \ 
îjacoi  faCira.itet  ,   lût  faits  et  ies  principes   ««(- 
«juels  dipcnd  le  fucc»»  de  nos  relati».is  éttimiérei , 
6t  qu'iis  p»  fubiliiuiiiaier.t  pas  à  leur  pjropr«  con- 
viction ,  las  çpir.iohs  des  autres  ,   ni  ne  cierche- 
raient  h  viritt   par  un  autre  canal  que  celui  du 


a  caufë  ^o  l'inquiétude  et  de  l'ombrags  dans  l'étran- 
ger. Dans  ces  circonftances,  S.  M.  le  roi  n'a  voulu 
laiflçr  fulsfifter  aucun  doute  ni  foupçin  ,  pat  rap- 
port à  Tes  Etats  d'Kmpire.  Fnconf«<(uetic93  elle  a  fait 
déclarer  par  l'on  miniftte  i  V  Cour  de  Ber  in  ,  que 
S.  M.  était  ferniement  réfoliï  i  obferver  une  neu- 
tralité fcrupuleufe  î  qu'air.fi  fon  aimée  ^  poftée 
ericore  fur  la  frontière  du  )>îp  d'Hanovre  .n'était 
deftiiiëe  uniquemen:  qu'à  la  couvrir  ;  qu'à  !a  \i- 
rité  elle  ne  fouffVirait  l'appr-iche  d'aucun  enaemi  ; 
nii's,  4e  foi  côté,  eilc  n'ontreprenirait  aucune 
hoiliiité  J  ni  n'en  prevoquwJic.  Au  moyen  do  cette 
déclar»do« ,  on  a  parfiitcmefit  îranquitiifé  toute 
jiloufiî,  et  tsnipU  la  but  j^a'on  fe  propofait  à  cet 
égard.  » 

ANGLETERRE. 


Chambre  des 


Débacs  au  Rad^rna.t.  — 
Comniiii'.es. 


eïar>ien  impa.-t'i!  et  f  claire.  C'cft  d'apriscotî:  pcr- 
do.T 
1  acquittât  «u  «.«voir  qu»  j'avais  i  renip: 


fuificD  ij'.ie  j'ai  teijlé  la  manière  dont  je  .-ievais 
m'acquittar  à\\  dlsvoir  qu»  j'avais  i  remplir.  Ji  tue 
fouiMtts  fj»i  pïi,ie  à  ta  grande  reCponlabiJnë  qui 
y  eê  auac!i*e  ;  tt  vous,  Msfficiirs  ,  vous  ê;ei  ies 
Bxitc*:  da  publier  ccî  'enrimsus  corom*  étant  ks 
principes  d«  (na  coKdi:;tî.  Pâ.'-.ccr^  de  la  plus  vii's 
r-c^iniiaiflance  pour  les  marques  noabrw.u.'t-s  à'ap- 
u  rbnirtn  qi;e  j'ai  veçjof  d*  mon  pays,  je  ns  puis 
i-s  (B«riter  qu'en  obsUant  à  I  tm'^iilfjcn  .js  tai  conl- 
cienc».  ••  i/^.-îf ,  G.  Washington. 

(  tx'.rail  lies  fcuillts   timtrkiiries-  j 

ALLEMAGNE. 

Hanovre,  le   z^  oceoine, 

lA  régence  d«  c*t  élecrorat  fe  oirpor»  à  fau- 
teivirave:  cofiâaace  l«  f),ft»œe  .le  ntuaaliîé  «(ueilu 
a  h  faf craint  idopté.  h  e!l  ir.éaie  viai  (Je  dite 
qu'elle  y  met  ctrtjjne  loysuté  qui  ii'elt  pas  indikUi 
c'tUc"-  '■ 

Elle  Tifrtt  d'envoyer  à  St?.de  un  offi.iw  à.» 
cïvalcrie  a-ec  viHjt  UoaiaBcs  pour  «rilavcr  ua  re- 
crurent anglait. 

On  met  un*  activit»  trët-remarquable  à  accélërtr 
l'cmbarqu;m9Bt  i»«  traigriv  r«lt«s  daiK  ce  P:"/!. 
).«  rtgim^ni  iit  *  li'.ileul  ,  huriattis  .  vient  ditrc 
tm»i(aiie  i  'l'wrtehSotli.  Celui  d«  L»v«nftcin  n'a 
pis  tncore  suis  1  la  vuiie. 

In  c«nf»queRCS   du   fyftêœe  iê    n»utraii(« ,   le 
iiiitr-gmefal  it  l*»rin*o  liJiiovti«n.it!  a  éfîttans- 
iMc  4ii  DKyho.i.  à  Mewibourg. 

I.i  r»ge;'ce  a  f«it  ixfcr«c  la  note  fuivante  dan» 
lc^  f'iiibts  puhiiqujj  : 

-  Noue  umeej  q««fi  reft^o  litTcinblée  j^Tqia'jci , 


■     Sdht   de  U  f-nice  da  ij  uaahrc.  . 

M.  Rohinfoii.  S\  le  fo'jtisn  do  notre  c«mmùrc€ 
6j  c'a  la  pij!â.'.nca  nsvaie  ds  l'AngletEtre  esige  la 
convintîatlon  de  la  j':e;rc,  ;»  fuis  pour  ceue  we- 
fure  ;  miis  s'il  en  t'a  autieii:aiic,  hàtens-nous  de  ia 
terr.nivier. 

M.  'T^-rUtGn.  Jepcr.ftv^ue  Ton  aurait  dû  ne  jn- 
mais  sjeucer  grande  foi  aux  préâittions  de  Dumt.ii-' 
tiar.    Qa.uit  au  aifci^dit  des  aiïijnscs  ,én   Fta.'ci  , 
est  argument  n*  prouve  r!e:i,.ou  proii'/e  b;en  t  to :, 
ti^mei»!  l'exemple  lAo  la  guerre  d'A  T.ériq',;*.    il   i—' 
fuite  de  toBt  t:cla  que  je  ;•,.«  ri.ii.li  vtm'  U  jrau.-ie 
importance  cijs  avantages  «Sont  le  i..iiiirira  fiit  ust 
d'ita'aje  dsns  le  dilcouis  di,  rt)i ,  et  qui  D'eiifUfit  • 
en  etf^t  que  dans  ce  iiùour.s.  Je  tbuticns ,  tie  plus , 
q;:2  Ivi-.ipisrcar  n'a  pis  reiri'ii  ies tondicic-ss  ilifni-  i 
icïs   dws  la  tmicé,  ec  qlvr''a  tînipague  .'i'a  v;iu, 
à  nous  et  à  nos  ïl-ïf's ,  que  «lies  reiers.  i 

Mon  avis  efi.  que  nciis  ti  tirerons  p.-^s  plus  de  i 
para  pour  la  confarvarioa  ca  le  rsiouvreiiienc   Je 
nos  île;  éaiii  les  In^es-Occiof  .inloj ,  J:  l''irm**ient 
nt.i  fe  prépaie,  ^ue  Rousn',  n  r.vons  dija  tiré  des..! 
forces  envcynes  I'otis  le  cotam.iîJen>«nt  d«  M.  Grey 
et  de  l'amiral  JeiVis.  Il  ne  fiiiiu;  p..^  plus  déraiibii-  j 
nab'e  dé  nous  profiaittre  tt*  r«,:«nqu«iir  las  Ecxts- 
Unis  d'Ar.iériqvï  ^ue    S«H  ,  (jomiiijua  ,   au«c  les 
feules  forces '.jj  On   >c  f?çj'j»«it  i  »,voycr  contra 
cette  Te. 

li  i'sj:!:  enfin  do  la  derm'eia,  partie  du  difcours 
royal,  !ur  laquelle  je  tie  ire  poiî!«t:s.t!ai  qu'u.,e 
feule  refljiïiù.i. 

Je  fuis  étonné  qu'on  s'étonne  t-nt  de  !i  r.-.r-ti 
des  grai.ns.  Rien  en  ef*;  «e  pim  nar.'.rcl  cue  .'a 
trifte  eifot  d'une  taui'e  bien  cminue.  La  gusf.e  a 
ravagé  et  defoié  les  coK-trées  les  pr.is  fiitiles  ie 
l'Europe  ,  et  tant  que  ce  &-i?.\i  de  gaeire  r4gn»,iii , 
point  de  dcute  qua  U  ftminc  ne  cuûiirme  à  fe  f>ire 
ftn:ir ,  et  n'augnjcnte. 

J'improuve.  donc  ,  et  1^  guerre,  et  l'jdreffe 
au  roi  qui  tiad  à  la  p«,ipttuvr ,  ai.ilî  tyie  ion 
difcours. 

M.  Buxton  fe  félicite  de  vjir  dans  ce  difcours 
iis  liirpofitioss  à  la  pii::,  et  attribue  la  difi-tte,' 
non  à  la  guerre  ,  mais  à  l'intempâri*  des  faifon. 
penciant  ^eùx  anr.éei. 

M.  fox.  Réporrire  à  i'adreffe  propofee  par  un 
fimp  e  vœu  ."^e^arif  ,  ieriit  trahir  la  coniiii-.ce  dy 
Peuple  que  j  si  !  honneuf  de  rcpréfi-nter  ,  et  man- 
quer à  m.on  caractère.. 

Jâ  dois  réfuter  l'étrange  difc-iurs  q'ji  y  it  donne 
lieu  ,  et  «lire  que  l'infiilte  renfermée  dtns  le  pre- 
mier pai-ajraphe   m'a  d'abori  frappé. 

Quoi  !  ce  n'était  donc  pas  alèex  que  ,  parla  fuite 
de  Cïtte  gustre  funefte  et  d^faiireule,  le  Pti'.ple 
filt  accablé  d'impôi.5  jufqu'aîor»  inconnus  ;  te 
n'était  jjis  affez  que  la  ,àetta'  natioijile  fi'it  aug- 
miiitéa  de  csnt  millions  ,  et  les  impoiïtions  iur- 
cl!arg%»-s  d'une  annuité  perpétuelle  de  cinq  niil- 
ii<i!.5  i  ce  n'ctait  pas-  ?flcz  qu'on  eilt  éprouvé 
l'a'inée  dernière  une  difctte  de  pain  j'  ce  u'.taii: 
pas  afléi  que  nos ,  ysiffeaux  lombafifî.-.t  au  p-iu- 
voir  de  l'enr.emi  J  qi'e  not  manutacriires  fuffïnt 
iui'iées  ;  ce  n'/(t»it  pas  sfiiz.  que  If  pauvre  fût 
rtdu.t  à  la  miferoet  à  la  fatwihs  ,  il  filait  encore 
1  iiifu.iter  en  iifant  que  fa  fitu.ition  était  améliorée. 

La  victoiie  de  l'Italie  et  c*i1î  des  .'istrichieiis  font 
des  avaiitagss ,  non  de  l'année  derniare  ,  raaii  bien 
de  la  feiTii'iiie  dernière,  S.)nr-(e  les  Autiichieiis  ,  en 
.  ffct,  qui,  depuis  l'arii-'e  dmmiete  ,  ont  tem^jorti 
des  avantages  fur  les  FranÇiis ,  ou  bien  ies  Français 
^ui  en  01 1  remporte  ftir  les  Autrichiens  ? 

l.es  f.bf.des  accurdés  par  l'Angluterre  à  l'empo- 
r«ur,  ont-ils  été  d.n.its  pour  laifl'.-r  faire  fur  lui 
moins  rie  conquêtes  aux  Français  ,  ou  p«ur  le 
mettre  en  etit  d'atuquer  les  Fiançais  lui  mêine  ?  J* 
<lei»un.^e  ,à  ceuî  qui  ont  apvuye  ce  fub-dé  ;  je 
lîem.ind';  à  ctux  q  i  .l'atteiidaient  aun  fiiccè»  d'i'fe 
incuïfion  glorieu'e  ,  à  ie  vi|f>ur»uf*5  attaques  de 
la  part  de  l'empereur,  fi  ,  datdté  du  Hhin ,  la  licua- 
tion  -Jes  alta^^es  a  été  am<fiiorîe. 

A  la  ti.i  d*'  U  dainiete  f$ttioa  du  parleoieat ,  j'ai 


fait  part  aux  mniiflnes  d«  fa  m;i;efté  de  \x  v*r:(5 
doiitm'avaient  convaincu  des  rerfeignerof  as  p;rlorj- 
neis  ,  qu  il  y  avait  dans  l'Eut  une  difetre  de  girins  ; 
les  niiniftres  ,  ■d,)r.t  l'autorité  fut  alors  ppu'r  m'ii 
d'un  grand  poids  alTjrerent  qu'il  »'in  était  pa.i  ainli, 
et  mon  honorable  awi  fut  improuvé  par  le  tiès- 
honorab'e  fecretaire,  pôur  avuir  vauui  antreteiiir  '» 
chambre   de  cette  matière. 

M.iiBtenant  ,  d'ai;ràs  \«%  coRnaifîanres  que  j'4 
moi-niême  acquiies ,  j'affura  qui:  n'y  a  paK  lu 
dixit-m.'-  des  labcraurs  qji  puifié  récolter  pi>ur 
liiiec  l'a  famille,  Eft  ce  'à  1  irfiëboiation  à  laquelle  le 
rfifC'Urs  de  fa  majetlé  fsit  aili  (i.-)n,  ou  Jjicn  <ft-oc 
''embarras  e:  la  détrifde  où  a  France  efr  réduite  pat 
la  continuation  de  la  guerre  ?  Mai.s  corpm,;iit  con- 
ciiicf,  iâï  iaifonr-enii'ns  dbs  mmiftre'S  .■'  Jls  vcu  en-  i,ue 
la  guerra  laulé  ia  di^treS»  Oe  ij  France  et  rie  cav:fii 
pas  cel'e  dé  i'Aiigi^terra  î     '", 

Dans  les  deui  Et.its  ,  la  ca'lfe  d.e  la  d  )i.rt(li<,,"c'...ft 
la  guerre  ;  ccpendjai, ,  ra.i'gi.'-  tout  Ci  i»  li  .■  ér'  dit, 
jonscrois  pas  q..e  la  .■i«t.'cils  qui  'egwc  a;.i:-.ivlier->--rii 
en  Fraata  ,  f«:t  -.ufli  ijratt.le  q.1'1;  e  l'était  aux  pre- 
aJeiesépoqUïS  dt-  la  .-tvo  ■.■tisn.  On  5  st.bli  l'in  -ée 
l'.n'r.  ie'B  que  ias  affig'.at.  perdAie.-t  So  p.i,-r  1  o-i  ; 
depu;s  cette  eiioque,  j  ai  re  OKé  à  >.-.  c's.-yi  de 
ce  pavier-Bionr.iit.-  ;  quand  iVn  l'.tn'i.r  >  '  -..(^^  •  vr- 
taiiiesbatses  ,  il  n'y  ap.i!.  -.e  r^ilV>  -  o  ,.;-  ^  ■  ■_  .  iijg 
î'anê->r;  cb  n'm  point  fouUni  .nt  par  ili  )ii.  jue 
j'ii  Ce  rcLiirritrit  .  nL:!is  le  fuis  fûrtetaoïit  Cu  fi-'ué 
il»ii>  u-a  p-j-if;a!io:)  par  1  excniiple  dtla  gu«rre  û'Amé- 

Ot  noiiE  paile  enrore  ih  k  f-.iijUfT-;  d'j  h  F'jmre. 
Oiî  pont  :\',v;i;  dii  i  la  i'^fn.;!  -àfruitrc-  .^irtH-,  iiait 
■ù'<_x  ileiï,!.;is-t\iome"S  tjf;  i-^n  ï.gûriie}  qiia  l«s  tffjits 
iiv.iiculi-u.ï  qu  (t-;le  ii-Ta;t  i  ccv.n  époquî  ,  r.'ttû&at 
rien  aiiue  i.i!o.''e  que  l'ïgo.iie  c'iin  CTsuraiit  ,,  oc 
qu'elle  i'ttraic_anéi-".tiïï  ava'-.t  peu. 

Su  fuis  fï- lié  dfl  vci,-  qi;e  de  parsi;!*?  agù;,i,;s 
duïent  ccKJiMits  ,  c£  qus  ',  quoi  j:!'su\  '/vires  avec 
biss  Jefi'iiis  ior,g-tcm'-  ,  h  1  t..!ic..-.  r.'ai:  ■-■<•)«  ,,ii!i'»  13 
-L'u-*  la  c.?m-r)ig.-ie  ia  p;n,s  LniL.iai  tr  U  piiH  avw- 
tigeafe.  Je  reocsute  c.jlc  oa  pafe-iirs,  n^-iiiieî.  i.a 
France  e&paut-être  cacorera-i'hàuraufoirnent. tombée 
dans  une  lutre  at'.nia,  d^jr.i:  ;«"-,  c-ei-vroOLôncoi  &'.>us 
pourroat  iSire  .lufii  f  tile?  eus  f  jb  agonis  a»  !'a;,:i3e 
diiiiiitirè. 


pj.s  •■-:Ctfve  l-iitÇUJ, 

;  e  ,  darts  les 


t  in  r!:'ra- 

itr'aCr, 

'-.i;  l-î   ùc-,S 

'.'s    ^i-if- 


Or.  i  vitr  :  "  Il  cft  vrai  qu'-.v; 
s  f;:v  nou'i  l'ivantuge  -,  mais   . 
iiégo.  Lirions  ,v..unoJ>  ii«','av-' 
caiiirna  iKur.  ».>i!9  prop-fo^ij  <-.s'ic  i?, 
ladti  occidàiKr.lcs  ttt  <!l-';r'.  ^ 

Ce  ou'a  dit  1  hon.itjb  e  nn;r,.-ij-ie  2-i  ! 
tliiTe;-ént  du  la  r.ï;;;:l,e  i>;ï  C,..,.l.j'.i .-,. 
fr  jï  pinfc.  qii'il  a  tié  t-n  c;;»  i'i  Jt: ,.'  c 
l£a;iinciis  d-.i  miniliii',.  [ïir.c.  v,;i;i  ,-.■ 
vruifti'it  au -n.oi;if.  tt  ùevi;;)!Eïr.~  u  <)'■  i;.;;',  p.;r  nos 
caUmit«'S  ,.  et  r.ot.rnmiht  pir  u  f  tLiit  .j;  .^ion 
de  QKibfvo.-i  ;  .f'ta'i-  fjjxîuiii'  n  qi  1  i.oit  ae-h-'^r 
t«'Ute>-  l'.-s  a.nis  .  tt  ipi.ievev  li  in.ng'r.iijon  1;,  icc-.ir 
de  roui  liS  Ana'^-s  :  i'-aene  rs'  e:s  qui,  aux  y-.i.x 
de  'i'E>^roi>e  ,  a  Fut  p';U:  d-j  tort  a,i  caractcre  .la- 
tio?»al  qu  Aucun  des  êv?.,  e:».e;:s  ne  la  guefrt  !  Le 
Ciel  m'etl  té-noin  que  j'ai  toujours  cûnib.uVLi  cd 
projet  infùnlé. 

J'avais  p'-évu  le  fort  qui  att'-n'iait  les  n'.slh -uxtsr-x 
émigrss.  L'u.i  d  cur  ,  rmfo.run!  S'omlrâU'! ,  ;/a  |^-i 
même' obt.fiiir  en  inounr.t  la  co-.-.loiatjji.  quil  dufi- 
rai!:  ,    la  pub'ication  de    fa   ;t:;ro. 

Notre  mi'iiâei-e  iBCorrij'bi»  a  pvéf^.ré  ,  malgré 
cette  épouvaiit->b  p  carat^rfîpho  ,  ur-e  Cccc"^,  V  expi- 
ditiotî  pour  les  mêmas  côtes  :  pu'.fG-r-t!;e  .is  pas 
devsnir  le  fécond  acte  de  ia  ttagaùie  de  Q.'.:- 
beron  ! 

Je  f-iis  charmé,  js  l'avoue,  qvt'oc  n'ait  pas  pris 
Noir.riouticr  comme;  on  fe  le  p'^pofaii,  en  fe'act 
cette  déclir^cion  rn unfongere  que  Loui.s  XVKî  ».iS 
le  roi  iégitmae  de  la  France.  Nous  avons  amant  de 
dro't  à  lui  conferver  ce  titre  ^  que  lui- mime  ■.  n  a 
à  ronPérei.  celui  de-  roi  d'Anglecerr«  nu  carciual 
dYouk. 

Le  menfjîigî  ferait  aulfi  rivoicant  de  notre  part 
t\:&  de  la  li<.ii;iei  fi  cc-tt^  place  fe  filt  re;>due,  les 
u'inillics  aurn.^nt  i.s.psrfifté  aujo'.irù'hiii  da-H  leiii' 
d^Ciaritioii'.?  .\iiraiBut-i!;  dit  à  'M.  d'Anois  -et-  à 
(éî  aîth-'feiis  :  «  Vous  voilà  dib-jrqué  ,  Md  iîeur  , 
arà-.e  à  .'-t.us  :  md  )t«nant  poiijT=7.  vone  p'.untsj" 
r^itev  vo'tc  ch£:..iji  le  m'"»:<  quï  vous  pouriez  ; 
«n  un  m  .t  ,  tircx  vp'uv  '!';trair-,:  t:j:.\<c  ù:.'.?  >>  Tifiu  ,  . 
i'b  r<e  l'aîriient  pai  «it  ;  non,  lis  ne  le  foraient 
poinr  rendus  cor;>3b''îj  de,  cette  infamie  ,  et  ils 
auraiorit  reculé  d'Jutant  'a  piix. 

Un  hmoral'le  m»mbr«  (M.  Jei-kinfon  )  a  eu  h 
prctenton  d-i/OMU,-  d«mo:iti'er  ligoiireuléu'.cot  qiia 
les  mmx  de  la  g-.;eric  aywiiont  pr..ciire  de  grand* 
avaiuugîi  au  M;m.u*.  Jl  nu  peiuWttt.i  do  iii«  rei,. 
Çîvd-jv  f)n  ?'gii'.n;Mt  Ciue  comm-.  un  parad»xt>. 
Hela'.  I  fjiit-ii  q-ie  rn.i,  m,il!»BU-cu:'e  P^tiie  «n  .'oit 
re.iuiiB  à  def-sivue  uns  cmiie  qir,  i«s.  'l-riiieii  ùr^ 
vent  rluîi  qn»  les  viticires  ?  Ci  tie  g.ej.it  é-'i4ir>eJ«|  , 
nfcv(î'*ir«  j'Oiir  pr'<i(;tter  la  lyia"- ie  Ct.la  iui';a 
d'un  RobéiiViorr.-?  FilUir  ii.  di'(>e.i(ifr  des  million» 
et  f.ciifi-;if  di,'.  millirr».  d'Aii'^.ai^  p'-iir  p»tvdflir  à  c# 
but  et  cuinplai(t)  »  rb<>u6i'ab'i«  ntcm^tue  i 
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QBa»f  «  €«  <;iie  !'«B  nous  a  ayancé ,  f\\ie  la  I     CONVENTION 
■guerre  ivi'n  liétruit  queîquîs    ©pinions  ,  j'eftime  ' 

i^u'im»    juevr»    dirigée    contre    i'opniiôn    erl    le  \  Suhe   du  mrno:'  ]ur  l'orgjn 
maximum  ^0  t'hijn^keei  as  la  folie  humaine.  Oit  j      pw^i-a  ,   <■  :.  ,  ï  .  c  ■,-  "i-v, 
n'a  le  dtâit  d'employer  la  force  poar  fe  dafe-Dsirii ,  i|      d'inja -a'  ■    ■;;     . ,,  .    /,. 
^ue  contra  des   acta'ns  pcfiaves  ,  et  i;cn  tôt- as  |      U  lufuc,\.:,' I     i.ç.if:, 
des  opinions  ,  <^e  queiqua  nature  qu'elles  puiflenc  ' 

écr,e.    Na    {'crs't-ee  pas  I«  comble     'u  délire  a^^ie  \  ^<^o^^  t^"  in géir c  ;  •;' ,  ■; 

d'annoncer  au  Peuple  que  les  Aàitischiens  av.::  été  \  .£-1;-    /vui.jt; 

chaft'és  de  France,  que   la   HoUand»  etl  perdus  ,  ' 
«^ua  ,  &c.  m  iis,  qui  toutes  ces  per tc-s  (ont  amplenienc 
cora 


N  ATTON  ALE, 

zfition  des  écoles  dt  fcrviees 
LL'iri'iics  de  fuiut  public  et 
;  fi   vendémiaire  j  an  4"   de 
j-^:r  fuurcroy. 

'fcj'jx.  Ecole  de  mvigation, 
€  de  ^narine. 


h'étnii 
ilii!; 


vjpfaes  pr  les   opinions    laifosmr.bles    qu'ont  {  ^jt;,,,,:' ^e    l'EtM      fe 
uru'hui  ies   Français  !        '  j  prin-ipales  ;    (Vv(Mr  ,   c 


re  pour  1  an: 
fondtiire  de 


Ah,  fir.s  doute  ,  on  n'avait  pas  bsfoin  de  pro- 
diguer l'or  et  de  v«-fùc  des  flots  lie  fang.  J^'exe.nple 
de  U  France  ibus  la  tyrannie  de  rvc.f)=:lpir,-rre  était 
<»  loin  de  pouvoir  fiCciiier  les  yeux  âts  atitres 
Peuples  J  qu'elle  eût  fait  horreur  à  toutes  les 
Nations. 

Je  cjiîîbattrai  plu.s  victorieufsnntnt  encor»  U 
prerendiie  i'iipoffib^'liué  de  tr-iit;/;  -ivec  U  Fr.mc*. 
F.n  effet,  ii  tor.diii^e  du  rùi  de  PruiTe  ,  du  voi 
É'r/p.-.jno  ,  de  it-Ie-teur  d'Haii.-ivre ,  cp  fiifant 
avix  ia  r:v'.;cc  ce^:  tr.:iv,".<:  fitoirés  -,  [)rouTe  que 
as  ci-'.is  pi,'';ia',cî5  p^-nfain  que  la  France  poffïde 
un  gor,vi-,-n;:-iie:jt  csr-able  -ie  ajaintanir  de',  rtli- 
tîon-  da  pxix  et  dit'iiifii  ^  ou  îouc  au  nitïins  lin 
g.>'.>veïiier.-c:u  .--ve.;  iûqusî  des  goiivefnsrvieni  bien 
•établis  peuvcjiç,  trairst  fans  f«  diskonorer. 

■Le  ch.ipceii6r  de  l'ythiq'.iicr  a  dit  ,  dans  la  der- 
siere  .'i/ftl'/n  ,  cjîiB  î^o.is  a;<prcnûlriî6r;s  de  l'expia 
risace  fei  'e  s'i!  y  avait  Cuctié  i  traiter  avec  le 
nourer.u  go'4vett!Ciiu.;£  de  lu  Fianoe.  En  bien  !  ajon 
avii  à  WiT-î ,  eS  c)ije  q'Jtxui  mêr.e  les  Français 
dKîiC.erai'cnc  lj"ur  gf.uyernetKenr  cb?.'.;ue  femjiiie  , 
«a  îrê.Tie  pi'.ifîu'^rs  Piis  par  femaine,,  ce  ne  ferait 
pase.B.ore   n"!  ob;hcle.  Quicomjuo  fera  à  li  têcs 


vajfî» 
ceVe 
qvi^ 

V.  " 

pr. 


■gue; 


de  la  navigation , 
la  défçrnfe  de  la 
en  trois  brantlies 
a  conlI'Uctioii  des 
:riS  de  tou,s  gentfts  ; 
d  iiydr-.-.gT.phle  ou  des  C(,nn?iHa;ue5  théori- 
s  néce;:ai;es  a  la  r.avigniop  ;  et  celle  de  l'ir.f- 
riicn  pvaticue  ou  des  cour'.is  de.itinées  à  ap- 
nJ.:e  par  l'expéri.',nc3  tout  ce  qui  rient  à  Ij 
rn;ii-,œavre  des  vaiHeii;:;  et  à  la  guerre'  de  mi;r. 
ÎJi  ces  trîiir.  gt-.?  res  d'à  p.eîitifi'açe  .  deux  ont  été 
couronr.es  jufq  l'i  J  de  troji  da  Aiccès  petit  qu'ils 
ne  foiint  p.;s   n'.-'rtr.ru;..  '' 

Ngu;;  vgw:  pr:pc,fr-.';i!- donc  de  confervsr  i'inf- 
t;'.i;r!on  des  eit.ve:-  co;i!h!ici.>.iivs  nu  ingsnieurs  de 
v.:'(rc;ut ,  ealles  des  ccfi'e'i  d'hydtoçraplwe  fuuées 
di;,s  les  povt,', ,  qui  p«i;,-irari;  dorénavant  ie  iiom 
d'i.ro!)»  de  rii,V'f;.Mij))i  ,  en  au;-qiic'.ios  noMî  vous 
prot'<»rcrer!S  c><n   sio;.'.-;,,;-  ■;»  .-ques-unes  qi-'i  mîn- 


<;•,' 


lia  objet , 


;  et  iriuciierpé- 
'■.:::ôt  •J'f.fiicicrs 
ks  v..:Ùi;,iux  et 


'juent  a  certains  ports.  Q'-i.;; 
il  eit  d'iin2,5mp'Oit;:r,ce  KÙ,-: 
diiix  lULves  r.e  feraient  q".  aie 
cuL-!o;i,  et  que  i'EtJrnvr.HL'.er 
habiles  f.t  cïcic:.'i  ,  po/r  cou 
Elire  rîfpscfr  Ion  pavi^'on. 

J!  s':;ij;t  pit  cette  écV*  pr,'t-q' e  ,  complément 
néCfff/ire  dts  deux  fiv.'re.i  ,  ç.t  dont  les  '  Nations 
(;mi;ifi:3  par  teuis  iiiccès  jnaii-i'.v-es  xixii'.s  fo.ii!:if;erit 
d'heureux  eie-riuples  et  d.'9  moilvles  depuis  Içr 3 


du  gjr.vonieueejic  fr:i;çais  recherchera  i'ailimc  \fu-     ^fj;''*   ^'^  a  tivicé  ,  de  f  irner  pour  la   n-:.iru;e  de 

ijintenant  I ''^•''''  '*'^' '^"■-'"rc  proniit^'int-n:  expévi.iacMti  daiis 


tliqueci  l&  bofine  ©piaioa  du  Peupiu  s'a  maintenant  [ 


les  (rai 

,  La  Tiautral-'îé  avep  le  .Dannensrck,  1»  Suéde  et 
les  aunes  pi;iiT:i;)ces,,a  été  rigoureafemeist  obfer- 
vée  p.-.r  tous  b:s  difforens  partis  de  la  Frt.'îc;'. 
Je  pi<if.^  donc  que  ni>u5  as  <!evi>;.s  nas  afïigner  de^ 
recn»':,  mais  que  aousdcYOûs  fur  fe  champ  oiivnr 
d^j  i.eg'jcii.icus. 


:  ir.ifuriîs    à  prendra  relativement  à 
graiss  ,    je    Jours   ^le   !a   chair,b:c 
i'^vant-geux  .lU  pubiic.Rieu, 
ia  p'.i.s,  l'a  çtgtn  appuîter  un 
se  à  i,i...s  ffUtfran'.eJ. 


puiC^;  j.imau  vîe.'j  fj 
que  le  nstabblTéioei: 
foiiijîtge'ïteni:  propor 

JepSufe ciçorsque  la  c'.i;s!bre  d'iic  caafuror  le' 
ai!is>iiies  pour  )a  taniuito  qu'i.s,,«)jit  ttnuê  envers 
les  éir.sgréi  français.     «     , 

J.^  i«  ,  pour  s'oj^porst,à'cé  quV^n  îic  traitât  avec 
la  Fi.i.,L:e  ,  oa  objevtait  qu'il  y  ai>;t  dat.s  !a  Ctv.-j- 
y'..£t\':v  Ml  giand  nsnibre  de  msiiibres  qui  avaient 
Vote  '::.  T!.v;t  du  roi.  Ils  y  font  encore,  îira-t-an  , 
oujour.i  hui  que  k  faKg  de  leur  prince  eft  moins 
frais  qaalois. 

M.  Fox  ?J7t!te  quff  c'el\  avec  un  véritable 
plsifir  qv'il  a  eiTreiuiu  fa  ny.,fl;-  annoncer  qu-ii 
rtg-.e  tauoii:  un  ii  hsr.rcux  clprit  d'ordre  et  de 
fit.,'.tT.iî:icti^  aux  lois,  f.;r;cut  qu.;nd  il  confidere 
<î-ie  la  UA  kûieas  eorpi^s  efi  en  pleine  activité; 
i!  fe  réjr.uit  que  la  con('pic»tion  ,  dont  certain; 
niEp..brcs  étiientf;  alr.îir.é;.  Tannée  derniare  ,  n'ait 
eu  aucmie  iuUe  ,  et  que  tous  les  confpirateurs 
a  ait  été  a»q:iic£és. 

0;i  a  dit:  pour  défendre  le  fyftêne  de  la  guerre 
qu'elle  ét,i!t  î\;'celTaire  pourfîire  réprouver  les  pri,;- 
cipeî  fraiiçsis  ,  et  donner  un  noiiveau  poids'  aux 
tlécla'.-.iation';  éloquentes  de  q^-eiques  rneinbres  des 
deux  chambres  ;  etait-i!  ntcelhure  d'avoir  100  vaif- 
feaiix  rie  ligne  et  pns  avn.-e  dî  7.00  :nilie  hommes 
pour  appuyer  leurs  Phliippiqties.?  n  avaientMls  pas 
•un  autre  niode  pour  réi>aiu!re  leur'  opinions  ?  La 
lille  civiie,  les  p:'piers-noave)'.es  n'étaient  donc  pas 
fuihfans.. 

Oc  a  accufé  P.oîsnd  d'jvcir  corrompu  l'c-pinion 
publique  pour  j 0,000, liv.  c;u'!l  avaic  dépt:;féÈS  ,  et 
eûi  ils  ont  dép.enfé  100  mtiliors  pour  r.ftruire  le 
Peuple  de  ce  pays.  I!  dit  que  ce  n'eît  point  aux  piin- 
cipes  fi.'.çaii,  mais  à  leur  faufle  -application,  qu'il 
fa. Il  attiïbuèr  les  calamitcs  qui  ont  affligé  la 
France.  _»~-^ 

M.  Fox  prop'-..f£  alors  un  amendement  à  l'idieflTe, 
donc  voici  la  fuoRance  : 


tfJiites  les  pariitr  de  ia  m..:;ccu-(Te  des  Viui?taiix  ,  (t' 
d'.^  leur  donner  tji  deur  an:,  l'expérience  et  l'habir,ude 
qiit  huit, ou  dix  ans  iirV  icur  taifaien:  niê-.re  poinr 
acquérir  dsns  les  métiiodes  incien'ies.  Une  corvt,tte 
d'inf'ructiod  ,  coi  '^1=11  iée  »:r  d;<  officietsdiiii.n^cés 
oui  f:;oBt  né.  eî^'ui.-emenî  d'hîbilfs  p!oft.fieurs  ,  fera 
ti-  U'ouri  arnî'^'ê  !'9«r  u.'je  couif,!  iii;di|Ue/rent  delh- 
i:ée  n  lei.sr  inCruciiori.  Là  ,  i-s  a-  preudroni  à  ton- 
naît'edïi;stTus-leJmtîm;('s  ,  les-diverfes parties  d'un 
V3ilfeau  et  leurs  ufagcs  ,  lîs  ra.i- œuvres  de  1011.1 
l';-.?.  ger.res  ,  ie  fert-'icc  Ai-  1  artiÙ-viii  navale  j  on  leur 
1110  .tr:;a  l'.irtd'obferver,  de  pien'.'re  le«  iîaatcurî , 
di^  tt.)iir  II  funie  et  le  lùk  ,  'lïi  faire  et  iz  rc-coîi- 
';aîtie  les  %_raiix ,  de  r^dijer  le  journaux  ,  da  dof- 
iiner  Us  g,iî!.m;ns  de  côt^i  ,  de  pre.-idra  terre  , 
é'aapi'-ei'.iér,  de  reiith-.;i-  ,)da  délaririer  etd'avmer, 
ê>i  un  m.)t ,  tcut  ce  qu'  co-^ftiiufi  ,  dins  les  plus  we- 
tits  détails  cojT.tiie  d»i;s  fon  eiifemble ,  l'jàmira'ilie 
art  nautique  ,  dej?uis  l'eniploi  de  moufle  jufqu  à 
celui  de  cspitaine. 

Bécieffur  l' organiptioa  des  écoles  de  Jervice  rtii-Uc  , 
rendu  par  la  Convenùon  nati^tnuU  le  14  vendeiniu,rc  , 
an  j^. 

TITRE     PREMIER. 

^  Difpojicions  ^ènéraUs. 

Art.  \".  Lndépendammrnt  de  l'organifation  gé- 
nérale de  l'i.iftruction  ,  fa  République  eiJtii;tieflt 
des  écoieu  rr-ativcs  aux  différentes  iu'Uructions  uni- 
quement coni'icrées  au  fervice  public  ,  et.quieïigftr.t 
des  cannaifi'ances  particulières  dans  les  Iciences  et 
les  arts.  ~ 

IL  Ces  éco'eç  font  comprifes  fous  les  dénc;n:.-2- 
tions  fuivar.tes  : 

E^oh  p'-iiyftchnique. 

l'-colsrs  d'artillerie. 

Ecole  des  i-v^î.i^ieurs  m'tiraires, 

Eccleti'is  ]..  ,--t.^  et  cliaî.'iiées. 

E<;ole  des  miut.". 

Eco'e  de  g-Jog-a^^hes. 

Ecole  des  ingtideurs  de  vaiJaaux. 

Ecoîes  de  navij.ui.jn. 

Ecoles  de  u-iaiifie. 

ÎIL  On  ni  peut  ê^r«*  admis  à  ai'cune  d.î  ces 
écoles  fans  aveir  juii  ti,^  de  1  inSrfc-iion  p.ctlin  •• 
naire   exjfiée  pour  les  ex^mien''  de  concours  ,  fui- 


te coiilïJérer  qu'elle   eft 

'  iisj  q-te  ia  p;u- 


~Sa  niai îfté  fera  p 
al-atav^nnee  d:;  prjf.r; 
part  de  nos  ÎS'S,  ^i.tns -es  Indes  Occ 
tté  ruir.ée-,  et  p-hees  ;  que  route*  les  ex'pédit'ons  l-'ir 
les  cotev  de  France  ont  été  on  f  in-lie.^'  on  fans  (uc- 
cès  ,  qu'elles  ne  ferverr  <\\i'i  ne<ho;iOi-ev  is  no-n  ;t 
le  c.'.ract^ire  anglais;  fi  m-iis-ié  fera  aufii  priée  rie  ne 
plu;  -.tgir  d'aprè';  l'iîTjia'cs  que  ia  forme  aci.iifi!e 
ou  f.;-',(ve  d;!  g-'U-ve:  ndni.S'if  fi-3->c.ii«  ^  ne  ue'.it  être 


jvefcrit  pour  cha^zime  d'elles, 

'es  des  ecoîts4e  fervice  public  font 


ic'n  o^.  -'ticleai'X  iief;!>f 
bien  v^  cherrliKr  ;!' 
•elle  '  -i!t  ..rorivtr  un? 
ïetibliiiemeiit  de  k 


;en(i;. 
;té  un 


a  n\a|eilê  vou  Ira 
0,  dans  te  prorapc 


(  La  Juiic  incejfammcnt,  } 


?.t  le  n-.C'f 

ÎV.  L.i<  eio 

fahriés  pu  n 

V.  Les  éco'^es  'ctueiiernent   exiftantes  ,  relatives; 
aux  rervi;c.^  piibircî,  dont  il  s'agit  dans  i»?  .piôfent  ! 
décrit,    preodiont    à   l'averiir    les     d-inominatioiis 
énoncée;   à  l'art  II,  £t  qui  cûavier/nent  refpecuve-  | 
me;it  à  le':r  eenr«.  [ 

Ce  qui  con'crne  leur  nombre  et  leur  régL-ns  j 
prop.e,  -'er.-.  dccerrrdné  dsns  les  titres  fuLV.îns,oui 
psi-  uo  finples  ;ég!-ii,iens  du  pouvoir  executif,  ! 
fuivant  !i  .-.a:ir;e   d;5  objets. 

VI.  Celles  de*  écoles  i.-.ii-.uées  à  l'art.  II,  q-.ii  I 
n'eiàttent  pas  ei'ic-ore  ,  ie/oat  inltituées  le  plus  i 
prrmoierAent    poSùbie,  '  j 

A  II.  Les  écoles  ."ie  fetvices  public?  feront  en-  j 
trîtc-t,iit5  fur  les  fonds  à  ia  difpoHtlou  des  mi- 
niUres  r<;rpcct:fi  qtii  en  auront  !a  ùirveilh.nce.  Les  ! 
mi  i^v.;.«  p.-opoferont  ..a  plus  rôt  pt'lnb'  ■  ati  .  crps  i 
etj.fliitiL  la  lo-.nme  annuelle  qu'il  coiv.ient  s  sjT>;ccer  j 
à  ciiac.pe   d'elles,  ,  •,  ' 

'Viii.  surent  exclu.s  des  écoles  ce  fervîcss  pu-  ' 


Ulcs  5es  citoyens  eai  auraient  Bianifeflé  des  opi- 
nions ou  qui  _auraient  tenu  une  conduite  ami- 
républicaine. 

TITRE    IL 

E'-O^f.      polyuciuùqiie, 

_  Art.  r'.  L'école  polytech.iique  f,ra  fous  l'aiito^ 
rite  du  miniftre  de  l'inr.jtteur. 

Cette  école  ell  dcltinée  à  forir»c r  des  élevé»  pour 
le  fervice  de  Taitillerie  ,  du  génie  miiir.iire  ,  (ics 
ponts  et  chiliflees  ec  c  julrriictior,,;  civi'os,  des 
riilnes  ,  des  conftructi.irs  dé  v.uli'aaux  et  bâiimens 
de  mer,  de  11  topographie  ,  et  en  mêm;  tenis  piiur 
l'exercice  libre  des  prof=iTio,is  qui  néceflite.it  des 
connaiiTances  mathéiriatiqxies  et  phyf.ques. 

II.  Le  nombre  des  élevés  qid  la  compoferoBC 
eft  réduit  à  2^60. 

m.  Les  conditions  et  !e  mode  d'eiamen  pour 
être  admis  à  cette  école  feront  confondes  à  ce  qui 
eft  prefcrit  parla  loi  du  rj-  fructidor,  an  3. 

IV.  Le  cours  compltt  des  etude.s  de  l'éco!» 
polytechnique  fera  da  tr>is  années  ,  coi.formîme.is 
à  foi!  organifation  accueiie. . 

V.  A  ia  fin  de  chicue  ai.n '^e  ,  il  fe-a  fiit  un 
examen  de;  élevés ,  p>oi;r  conn.i'itte  l-iur  ir.iUuctioii, 
leur  cipatité,  et  le  travjil  qu'ils  aur-jnt  f*it ,  con- 
formérne.'it  :i  ce  q-'.i  cli  prefcrit  par  l'article  VJlî 
ce  Lî  loi  du   I)-  ftuctijor,  an  5.        ' 

VL  Ceux,  q'.ii  auront  fa.isf.'it  aux  condJiiont 
exigées,  pa(L-r--jnt  au  trav.iil  de  h,  deuxitins  et 
troif;-;ni;;  année  ,  et  <  r,mr:ien:et.)at  p.Tr  l'une  ou 
Tautrs  ,  fuiv2.1t  la  prcf.-ifrn  pat-i.u  isie,  à  la,que!ie 
ils  f:  dcfiineiont ,  ou  fuivant  qu'il  fera  régie  par 
l'autorité  qui  diiige  l'école. 

VIL  Les  élevés  qui  fe  deftineront  à  .''eivir  la 
Patrie  ,  fiit  dans  l'artillerie,  l'oit  dans  les  ponts  et 
chiuffécs ,  foit  dans  le  génie  militaire  ,  foit  dans 
l;.-s  mines ,  pourront  ^  après  leur  àei»xiam^  année 
d'études  à  l'écol^;  polytech.dque  ,  fe  ptéfenter 
aux  concours  qui  feront  ouverts  à  Paris  pour  ces 
diver.$  fervices. 

VIU.  Ils  feront  examinés  fur  les  éléraens  de  ma- 
thémitiqu-:s,  y  compris  la  mécanique  ,  et  fur  Ict 
autres  travaux  qu'ils  auront  faits  à  l' école. ,i.ês  p'us 
iiillruitsi  et  les  plus  capables  feront  adr.;!;;  poïtjr 
chaque  patrie ,  à  proportion  des  pltiCts  vticî.ritts  , 
dans  Tari.':ée,  d'après  ce  qui  fiçra  ftatué  ^iT;  Cas 
mii-.iilres  iko  h  gttcrte  et  de  l'iatésiéur,,  eii'ce»qiii 
les  concerne  rîlpectiyiment,    - 

IX.  Les  élevés  air.li  l'.'Ç-;s  iront  auï  éctiVs  d'ap- 
plicaùoii  ,  ou  etercctont  ini.r.tdiate.iieat  lits  fonc- 
tions auxquelles  ils  font  rleltiné; ,  fuivant  ie.s  tf  îçiï- 
mci»  de  chaque  ifptce  de  fervi.:e,  et  is  jeuiic.c 
des  appointsniens  qui  y  fout  aujthés. 

Les  élevés  non  reçus  pourront -pafiîr  à  l'ico.'a 
polytechnique  une  3'  année,  et,  à  fou- expiration  j 
fe  pi«fentcr  èî.e  nouveau  à  l'efanien. 

X.  Ce^'X  adoiis  pour  le  génie  ndlitiire  et  bs  ports 
et  chauflee^ ,  a.htvertMit  à  l'école  polytecluiiq.se,  1» 
5'  armée  du  cours  d'études ,  avant  d'c-ntr_r  à  l'école 
d'application  de  leur  genre  j  leiir.  t.Aiteriisnt  pen- 
dant cette  3'  année  fsra  aujimt-nté  de  t/ôis  cents 
.'rincs. 

Xi.  Aptes  leur  première  annéetl'étudîs  à  l'école 
polytechiiiq'if-  J  let-  êl-ves  qu'  vof.ciaiei.t  ê  -e.  fit 
ingénieiirs  de  vaifleaux  ,  fort  inginieuis-ttsuiitci  hct, 
fe  préfentercnt  à  Feiainsn  qui  fer.!  <iuve;î  à  P.,ti$ 
pour  l'adralifion  aux  écolis  d'ap^;!!' stion  de  ces 
der.x  genreî  ;  i.:'.s  plus  inlttuiti  y  fjr.tsnt  r*çuG  en 
inê.ne  nombre,  que  celui  des  places  à  y  i^mplir; 
les  aut/es  pourront  cantinusr  leurs  i-t:id6s  à  l'éco'a 
polytechnique  ,  puur' lï  faire  cxiadcer  de  nouveau 
à  l'épcq-.ie  pftfc.ite. 

Xll.  i.es  élevés  d*s  mines,  ainîî  q'.e  ceux  ds 
l'écolî  des  ingé  leurs  d.3  Viifi^dux  ,  poturcnt, 
riu<î'q'i'art.i-chéi  3  leurs  écois^  parricul'-ire-,  à  raris  , 
Suivra  rïj'ri;i[;nf:iTifnr  de  is  rh,  i,qMe  tldri.'.  cll'ivii.-?, 
dunné  à  i  école  pid)  t.  chniqt^é  ,  et  i.av.r.ller  diiis 
les  iaboiatoires  de  cette  école. 

Xu'l.  Eiii:ij  ceux  q>i  f'î  propi>lora;er:t  de  fcrvir 
la  République  dans  d  .tiitrcs  gînres  que  ceux  é  ,Qii- 
cés  djr.s  les  atti.les  prtcédcni  ,  at'r^mt -a -ficiili-î 
d'.ithevsr  ie  c>'>lir^  entier  des  études  de.  l'crl;  po- 
lytechnique ,  ou  d'ci  fo. tir  .1  îe.-r  jri  ,  ap'ts  la 
piemiejê,  la  feront!?»  ou  ia  t'o -.i  lee  j-.i.ît  ,  e:i 
t'affiijectiflanc  d'ailleurs  à  tous  l.;5  réglentens  de 
i'éci;ie. 

XIV,  Dans  â.jcun  cas  ,  aucun  c!;ve  iti?  pomra 
relier  en  cette  c'uiilité  pus  lie  qiEt."e  ani  à  <'écci» 
po;yte.,hi)ique. 

XV,  Le  minirrre  de  l'inté'ifut  fca  cî'^T-.sî,;t5  à 
l'avance,,  thjqe.ô  an.iée,,  le  nontbre  .i.-';  eevct  à 
admettre  à  l'tcoie  polytechnique  .  ù  .'p.èt  1^  nam- 
bre  des   plices   qui  devie/idrout   vcaet-t. 

Il  (;avu;ra  d'aiJeurs  fur  tout  ce  «i.i- ce-ce rne  j.^ 
régime  i*.:té.ic-i.r  de  l'école  ,  tr  tien  tta  h  r:y,:'\n  à 
ce  que  l'enfcignem'tht  et  ie  rrav..iil  y  Odent  is';  ni'-.; 
pto;-<ros  .à  rcmpi;  ie  but  qu'Ci  le  pto^'of-  J..:!S 
cette  initituviof»  ,  en  ie  eo:îfo;ie,-a;  tara'  I'.-. .•-  ;.  ce 
qui   lui  fera  iirefcric  par  ie   .::-ec:(,ire  t-xecct-i". 

XVI,  A  l'sy-nir.j'  ne  fer}  plu;  .\Hmr  .-<-;x  eecle?. 
particulières  eji  gemc  n-.ilit.ive  ,  .ie-, fr-i  te-ct  éhiuf- 
l'écs  ,  des  miner-,  de";  gcc.gi  •'  hes  .  -i^ë  cm  i  Jil'a:- 
tiiicie  et  des  int-ii  i-ur«  el  •  -^  ■  .  ._  ■::  .[.-s 
jeun-t'S  Ken»  -iyant  p-lfe  à  !  •,  -;.  :-;  e  ^  et 
aySHt  rempli  toMte?^  \ca  e.,:i-  ;    •     ;          '.  r::eî. 

W'anmoit.»  ,  iuf-;u'à  ;. -:  ,;  1  :1  fe  v  e  eve  cfTrx 
d'éievfrs^lii  aif-at  ut;;:;',  e  :rs  e,; -iritl j 's  ,  le  .u- 
rectoire  exécujf  e^i.re'  ...       ■"rrens  fiiviccs 


fit  des  élevés  ou  thoîfis  ftiitint  î'ancïeft  fhoile  , 
«u  tirés  de  l'école  po'ytechniqu  .•  ;  à  cet  cffit ,  il 
p»urri  prendre  dans  cette ,école  ceux,  do'^c  i.  juge- 
rait lîs  fcrvices  utiles  i  1»  Pitrie  j  fuivaric  los 
circosilïncej. 


aemain,  j 


fln'eft  donc  mai' tfthint  aarufic  pi\i/}'n'c9  dut'i 
la  Pépubhq,  e  q:!i  pu;(le  donne.-  le   dr'^it   a.ix  der^ 


jCORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 
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«WITI    T»*    LA    SEAÏICE    BU  22    BT1.I1M.MRF. 

Li  diiciiffioa  e(l  i-.tiilTOrnpue  ;   C^nihacéièi  vr» 
fente  la  t'^iactiort  da   pr  .jet  Je  jifuUiii  v.i  r«a\.f' 
à  ia  deuian.ie  formée- par  ;e  directoire  exjcutit  d  =  ns 
le  eours  d«:  cette  léi.  ce. 

N..  .  .llf■ftî^d!r?enr^b!•:'q.;el'A(^:plb;ien•ld^"tc 
le  fi']".:,  do  ré'olvtion  ^;ujrti^ie  p.:  anitit:  en 
effet  j  j'ai  rinnire  lé  qi'ou  irx  p.Tvrer  '3.  rec  fuion 
fur  troii  cl-.ff.'S  jiff-rcjiites  ,  Ç :r  ceWc  de;  j-r-^r-rii-- 
taires  ,  ceSlc  des  cukivuttuïS  ^  et  fur  ctiie  d;il-,r- 
ihiers.    < 

^  Qaint  ,à  .mot ,  j'entends  far  ornpnfraire  ce!;^i 
^•,li  tjî  pi''-p  iiîtairt:  ,  ftrmiir.,  fiiQ't  vrJoir  iiii- 
.&.'ê'n*  :  a'.!troin-iii  j  g.T  ii-Ar-ofi;:;  i„  priipnéraiie  ijui 
n'eft  pas  fermier  ^  et  sn  i:iipo:anî  ;c  L-imicr  ^  r  juj 
impofcriez  doubleaieiiT. 

Defermait.  CsrtJ;  r;fl::xion  n'eft  PîS  fondée  :  on 
«ntei'.i  iti  par  piopdécaite.  Celui  qui  aâ  coBtii- 
bu.tbie. 

Le  fappotteur  lit  l'art.  1". 

Bsrlier.  Au  lieu  ie.  mettre  C:xr  les  départemens 
«nviionr.aris  ia  communs  de  P.jrjs,  J3  délirerais  qu'on 
BÛr  fur  iêJ  départem'iiis  qji.firoi.t  i.-idi^u.'s  par  le 
ïir«ct«^r.i  ftjiécutif.  T.n  t.iKt  ,  il  fiut  qu'une  loi 
fcit  prf«if;,  et  quflle  ne  prétf?  point  à  la  mal 
veil-aîsce.  Sous  prétâïte  q-;'un  dépaTte-nsut  eftprès 
de  la  commune  de  F. tri;  ,  on  poursait  l'impoferj 
caiîijis  qu'on  ne  ftstiit  pas  en  droit  <■•£  \s  fwri. 

Je  deminàe  qu'os:  dri'e  dan*  l'artiçlû  ,  q:;i;  l'jm- 
pohtior.  auia  lieu /ur  le  diparrevjier^t  de  la  Sji.no  et 
fur  ceur  qu'indiquer;  le  pouvoir  exécutif. 

Câtce  prôpe/îtion  eft  sdéptse. 

L'sïticlè  I"  cft  décrire  eaces  termes  : 

•0 1!  feci  fait  au  départCT.jert  de  Is  Seine  et  autres 
oui  fïre.'it  d^ternainfo  p»;' ie  diiectoiie  e>Ucut'f ,  la 
fommation  un  li'-u»  de  la  loi,  de  fournir  ijo  Kiilie 
«juintaux  de  gViir.s. 

Lï  rsppo.cèar  iic  l'article  II.  — Il  tft  adopté  ainfi 
^u'i!  fuit  : 

II.  L<»  miniftre  i»  l'irt'ric-ur  slt  charge  d'en  faire 
h  riîvattitian  eatr*  It»  départvincBs  et  les  com- 
Biunes. 

Le  rai  p.->rt9iir  lît  l'avt-cle  I!L 

Befioy.  Yi  f  .ut  fn.'ciSit  d'une  manière  claire  quais 
l'ont  ici  let  c«!>trib;iab!«-s  fur  lefqueis  VuTi-^àz  doit 
tomber.  To'it  le  mouàe  eft^  cor  tribuable  ,  et  des 
officiers  miinitip.'!:r  «ourtsient  s'ad'cfi'er  à  dss  per- 
fonri'^s  qui  ne  d-.àverit  pa%  payer.  Je  derainde  que 
la  loi  porte  q  -e  les  éfficisr.^  m>jnicipiux  percevront 
fur  ks  c'6i.t;ii)u*l;;ci ,  d'après   la  loi   du   j    mef- 

Jidotf. 

.Gêni0p.ux.  J«  demande  que  la  loi  porte  fur  tous 
les  poJiflcU'S  de  %\aUi->  eu  g'îjiéral',  et  nos  pas 
■feûl-ment  fiir  les  proori^!air•^  et  les  fï.i-n'jrs. 
Vous  favsi  qucl'e  efi  'n  ma  veilhnce ,  elle  tâche 
d'accaparer  to.;t ,  et  îel  h>>;urne  qui  n'eâ  pas  co.'-.- 
tribisable  en  natur;;  ,  et  n'eft  ni  pioptiétaire  ni 
f-:rnnier ,  a  te.ficn.lant  iai  grair»  en  qua,;tité.  C'cft 
ici  le  pUu  d'une  vaHe  oi'.fpirstion  ;  on  veut  fou- 
lever  le  Peupla  par  la  fimiiié.  (  On  marmjre.  ) 

Bion.  Prenez  "parde  qu'il  ne  s'ag't  pas  ici  d'une 
réquifition.  Il  s'aj'.c  fcMismera  d*  faite  poyïr  a..z 
cantr-b.iab'.fts  en  naïuve  ,  Uin  avance  fur  li  npnfî- 
tion  qu'ils  doivent.  h'm\  ne  veut  p'us  fe  jeter  ilant 
\t  fvWme  des  réquifiilBn:  j  l'on  f.it  que  c'eft  ce 
fvft^me  qui  a  faiUi  perdre  la  France  ;  la  p")pof;iion 
as  Géniflieaxeft  donc  plus  nuidb^e  qu'utiiel 

L'article  eft  adopté  ainfi  qu'il  fuit  : 

III.  Dès  le  mom^jnt  de  ia  njtificacinn  de  h  -^ré- 
fente  lo)  ,  ks  agens  et  officiers  nianiciBaiit  feront 
t--ni:y  de  iiut  oa./s  troji  j.:ut5  la  ic'J>ariiti.-,n  du 
cfcutijijjent  dd  lîur  commu.ie  euae  iei  paui.u'ifcr» 
contribiiablts. 

1.9  rapi.ortsut  lit  l'article  Î'V. 

W.  .  .  .     Le   .léiai  q.ie  l'on  fi/e  «t  ttf»  con-t. 
.Par  txemplù,  fi  'e  g.Jn  n'étjit  pas  c-icoie  bactu, 
«  faudrait  bi^n  U  ;euij  néccfl;iire  pour  ie  butrc. 

^''"'l'^//''fS'\MJ'^^^^  «ft  <ie  trois  jours, 
et  11  .,f.  fvffi  ant.  tn  cff.t  ,  fi  c'^ft  u,,  gi-o»  mé- 
nyer  ,  qui  dr.,ve  beaucoup  j.?.y.r;  en  troiv  jours 
«le  tcn-s  11  aura  PU  faue  bjtire  bc^u  oi..p  par  f  s 
gens.  .Si  teU  un  fîrmier  mains  li  Jie ,  il  lui  faidra 
)n/:n-  battrai  tt  tu  trt,.',  ,.«r5  «)e  toms ,  ii  aui» 
f  u  (i«is/iuro  4  I*  d«ue. 


L'article  IV  e!l  idopté  eN  ce*  teturics  ; 

IV.  rhiop.iec<;mmune  fera  ttânfp.>rtf-r!f  pro(<.yir  r-ï*;^"  f'^.n-'Tu     ',    i,       ~    ,  -;    --v -..-"..  "-.- 

ds   limpcV.   c,.■(^t    lo   lieu   qui    lui   fera   n.é  par  le  i  l*I/r- J.  ,lV     ')    ,     7'*'' V'"'''*  ■'*'^^^^^ 
.;..ecrr;irfi  e.'é.u.if,  et  bs  tr.is  de  tii^nfiort    erauc    »^'='ç7^''.';°"P^'^_^^  à^  la  plus  .nf.e,n.  lorfa.ture. 

ier.,-ce  par  de!  nouvc.-,i.x  corps -électerAUX  formi* 
j  CCI  eft,  i?  Pa-  dj.van-jgp. 

C-r  ;l'ap  è  l'^fricie  17  r/e  la  cor.Altutian  ,  'es  af- 
refv-,7é^  prmr.ires  ne  peuvent  s'Hl.n-.bler  de  p'.çin 
d'rcit  que  le  :♦'  (?.eriYi.-.aMe  ch.intie  entu'e. 

Et,  d'a;4:ès  l"n:ticle  14  du  titre  3  du  décret  du 
f  triicndor,  rL'vôiu  de  l>  fi;'''t!'»n  no  Peuple;  et  i;.ir 
•cê'a  irrévocable  ,  il  i!<r  peut  être  tenu  autur.c  iff.V.i* 
V.é.e,  fo!t  prinuiie.  foit- el<ictor.ie  ,  uut.es  eue 
celles  qui  j»,.t  ftu  jifrUk  , 
.  C:-pen.i;Uit  lanê.ie  confiitution  ,  qui  vom  «ce 
ces  deux  m -.yens  de  cojri.-.leit&i  L-^  t  cctioi.î  il^nt 
les  cori's  é'cctoaux  fjnt  r,b,u,«<4i  ,  vc';t  aufù 
imr'é.leufemsr.t  qufe  ces  Siérnes  eicciions  foicnt 
V'i_t:-3  ,  et  eue  toures  les  autotités  cor.ît:tiié«$ 
.ov^-.i  organUâs  conformeaiânt  à  ce  qu'eile  x 
prcIcKt. 

Qi;e  fii-ez-vous  donc  pour  îenJplir  fon  vosj  0.:;ï 
lavivki?  ■      ' 

ïl  s'en  c-ffie  un  moyen  natuvtl  3  c'cli  d'en^ployer 
un  ,-::<:.^.t  q^i'olb.-  r'v.  (  ,>.  ^iciViidu. 

\'<>uwi;re7,  en  h\:ro.x  àe.  votro-  r'c-rfrnvr'=i.if,ir!  j 
c-.t  '•.v'ÔTié'dâ    droit  :  y^-j  toal  ce  q.J  \\ji  pai  ^ejcn..r .. 


~crr/irfi  ex'giu.if,  et  bs  tr^is  de  tia/nfj'ort  ierar.C 
t-;^s  parla  Rip.'brtmtf. 

Je  lapponaur  iit  l'article  V. 

^ /iv;-^y  Ce  foTit  les  jiges  de  paii  q-,i  feront 
c.;.>rj,e..i  ,,e  liire  ez('!cut;r  co.tT«s ,  loi.  M:i:s  h  f?.ut 
pii;r.,su;  «ar-io  tyie  dans  b.-.a.icoup  i^i  co.nMTUï.ie.'. 
l'i'  ;i)t;;5  r.e  pai<  font  cultiv.u'éur,  0(ix-'!ié7,;>5  ,  et 
pir  c-.r;éqj£iit  coMriluîbH'S.  11  f,."t  d-:nc'q::'il 
V  ■■■':    >'   '-^    ;'i"'-iie   tOht/é   i:<.-,:i    qui     prcviU-j'lCiullt 

'"2   j  tXiCi.uoii  de   eu.»  If.i. 

efîi;icrs  muni- 


Ce   font  les  aîons  et 


fer- 


"\C    p,i 


iit  diargL-s  (ja.  percevait 
libif  fur  eux. 


iruli   V    lîi  adopté  aJnll  qu'il  f 

■j'' ut   crtofibiuble  en   rer;:i  d 

:  ;  tiê   i    li,  ^  amende  d'im  qin.-;: 

::t   poi:.-  dii'.qiyï  jeiir  do  recir^. 

rapporteur  lit  le  Vr  avtici;.   1 


la  peine 


ivdr  Cet 3. 


Le 

on  c?s   terniL':-.. 
^  VI. 


dopti 


p.ur  f. 
ia  ni-;.;ué 


Le  ço::t  ihinbîe  qu;  refuren  fou 
•  era  ,  fur  i.i  rco'Mli-.ir.n  dr  i'iîfiit  nvir.ic- 
jj:je  de  pai.v  ,  .ni  ei  éz'^i  '"  •v.ciiui.  ,] 
'noi';  ,  et  rondimr.Q  à  ia  corifi;liîio:i  de 
de  fes  grai,.s. 

_N..  .  .    Ja  Qan^an.^0  .;;.;.  le  dirsc;o:re 
r:fa  a  poajvoit-  à   -a  r.M;!'::,';co  l't.   .  ,  nv 
f:<nt  voiîîiTS  de-    i'tr::ieriii.    Cet  aii-.criacii; 
js  crciî  ,  t.'ês-efur.yei. 

^ i^iu?  la  loi  qiis  vous  venei  ds  faire 

vous  ave^  puni  d'nne  a  ;;C;Tie  ie~  :;:;.;:,;  t;  l,;s  aj,,, 
nilhatiùiis  liiuiiii jo.jies  ouiii-;:-.. 
r]ian..'e  cjce  ks  luges  de  pai.';  ùAe 
noncer  cette  iri.tuc^e. 


i  r 


_  Ce  mcdi  eft  'de  charger  l«  .iirecto're  erécut:f  Je 


ùh-e  t 


î  ca< 


.'r  auro- 

niiS  C.'ii 

t  J   eft  3 


qui  loiit  à  f.'. 

iVm'o'ç  Pavvi;  irdiqûi  di"s  de*- 
r.iSîj.ib'is  i  Cilui  t(  j  t/i'ti!*  n'a 
pas  ptfyu  ;  et  ,  i  i:i:n  cn^  ,  !e  nirtCK.ivf  oié^ 
(Hiif  ,-.ft  le  (e-.d  ei  q'ii  rtiî:le  a  p,rë'.out  c^inSi;;!- 
tipr.nellMncrt  leiii&it  d'éit^t'or:;  C'f:it  q-!? ''e ''.'U* 
'    d  cru  djvoirïufpendre  dir.-:  fjs   pr.:i.^iLS  rr.  i -s 


t^cS 


iîou*:.  j'ob fer ve  Hit  I3  de'u'er  am^n  1 
eft  inutile.  Le  ci.x^oh.^  S.-:"  u...  vm 
jilîaice  de  t^'it'-'s '</i  viliîs  v-',  jb' ■■. ',- ;-\-' 
en  eft  proche,  e:  qa'e!ie<.  ii  01, t  :  :i  de  ,!■ 
fe  pourvoi:-  eliei-iviêir.es.  h.n'"'^  '^-^bù 
de  nouvel:es  loi^  à  cet  ég.uJ:l^;.3.  t  i  'r 
diluent,  je  i\e  penfe  p.à-  qu'où  Ji,  .. 
juges  de  paix  &e  pionniicer  'i"i:ri-:-ie  1 
mun:c!paui:  qui  frf'-viriq'.ieiûr't.  ]:  fiut 
a  l'art'cle  qiii  s  l'.îe  adopt-î;  r.'ii  v.!-;.-.! 
ce  ferait  une  peine ^e  dke-itinn  .'or.t'.v 
aux  qui  -,.c  fero.-ic  poiat  leur  û..voir" 
doue  l'ordre- du  jeur  fur  iîs  dt.n 
propofés.  \ 

Li-imolard.  Je  ne  crois  pss  ncr  p 
d*.'vio:i£  éicAiter  aux  pC,L;ej-cR;à  pr.-i^ 
je  de-naninraii  q-\a  ie  d'H-ert-oir.  fi; 
paurvoir  à  la   fii;.ri:Lince   des  .-rciii;!  u 


S  pour  f<ïn  intïiét 

;  a.iHU- I      ^-.^   Perpie  veut  eafin  fe   re,->fM.-   ,' 

)e  de-     '^'^  '°'^,  S'^'  'e:-!:<-iT,s,-!-  tonliJ-.utK-.iU:..  l  ;  !• 

lepro-i'^'     '■■'■-'^'    "om;reiif;s,     i\\\'.c:    ^.-frj  x. 

•  rîvok;::on  :   jp-.ès   avoir    to.-t   f:i:t  p  -'.n 

ii  veiTT  ji>r:ir   Hu   f-ui:  àt  f.s   t:3v,-,iiy., 

a  rérnion  fréqu.-nte  ;U-s  iU-en-hi  t: 

.■.vra:;t   un  ni)Uv£.ui  ■;hir.ii>   ;Uîx   tîfort 


;nt  qu 


A  .1   V 
■il  \»v.i 


>u    r.>v 


'.■  -pi)  .r  i  orsK.-s 
e  r.re  ;  f,-.Ti"  îo  'vrrrr-" 
"  Mcr.id"   et   1 

tfofr    '.U  CM 

■'■->  î  t-.;:i  ni 
•Vi:i  ,   tv  Ci  ui 


ail, me,     p^iuiraieii-;    fou 
et  i!   a  vau'u  Ws  éloic- 


!aiis  Je  feift 
■-'Oit  p-îufer 
;'t-.li.-5  d'ui^e 
r  A  ib-Ti-, 
.    Il  a  !".  n-.i 

^  p'-ilT;.-!!!-:--  , 

,:'  ■c-Yi-j.  ar  i;S 
i  .-..-!;v,:ui 
l-;uïiu  d3 


C'it'  ..  am.  n- 
c:h>-ï.tr   les 


y  -.)ol;ti 


aiiiiiiiÊinens 


us    q-.ie 


c    c: 


i      La  difçufficu  eU  L-irtifa  j   et  i.,  p--;  j;'i--  fcccr  x-e 
;  à  la  propolition  de  Du-.r.ohtd. 

î    .  -^-^  çon^'eil  adopte  la  pr.-jpùudo!i  de  DiimcLiri  ^ 
aii.fi  réiligïe  :  .^    '  — ^ 

nous  I      "  Te  confeil,  coïfi.I^rant  qu'il  efi:  r.nlirr  .-^''u-ita- 
inais  î  i^-'l'.r   :f-   a  iiuiniftr-ifion».  et  los  tr  !.■   ;  ::   r    .i.h'.i  car 


;     dî  '■  1-i  ca-i'ii;.-  -tio;!  , 
foi!t  1  lïi  'jii,?-]vremeii; 
I  p'i  -f recéder  à 
_^.  .  .  .  .J'appuie  ce-:  =^.n^c-.»nt.  I'  e^  a-^ffi  des     ""   '''^'"^  '^ 
vuleî  c|ui  font  environnes 'ds   civ.-.îr,;s      L.îvil  pjr  p  '-8'^"ce.  " 
f,-fi™Z'!i'^.'^''^"°''^^.''°^M'0'-'V^i^-V::ursappfo-r     taconfei!,  après  «voir  d-iclari 

ia  rëfokition  fui-zaïue  ; 


;ù  les  afiembiti.-s  ■jit;  u;ri- 
s  noitii  '■it;o:;i  dsnj  L-  di 
e  1-i  cjuiiittition  ^  Hécate 


vifionnemens 
Oa  demande  que  la  difcufficn  fo-lr  feriiee. 
La  difcufiion  eft  f  .rm:<e ,  et  ks  articles  VII  et  VIII 


y nT'ni.-i:>.i.l!l,  qui 


,   n  piiï 


font  adoptés  ainfi  qu'il  fuit': 

Art,   Vn.  Les  officiers  et 
f.r;uenten  retard  de  faire  l.rép.itirion  du  ...^ntiri^Int  i  c^niiiiuti^J 
de  leur  commune,  fen.nt  co!K!..rn.é5'à  une.men-de  '  """""^'°'""^' 
a  un  qiuart  de  eut  conpuger.t  particu.ierpour  chaque 
jour  de  retard.  j  ri 

VIII.  Lcrs  officiers  et  agenj  miuiicip.-ut  quirsfuf- 
r^ient  de  faii-e  ladite  Té,Mtti;io3,  fer.-,n:  i-us  en  êa 
d'arreftatiun  poui  fixm-.is  /et  ca.idîninej  à  h  coi.- 
nlcatio.-i  de  la  mùiiié  de  ieurs  gr^iu!. 

La  préfunte  réfolution  fera  e:  vc.yée  au'  confeil  des 
anciens. 


:^;rcr-pro- 
:-un--. 


"  Lsdirectoiiâêx-.kiiiif  £?c!iafjé  de 
vift  iremf-m  ,  et  j-.ifqu'a  .>.  éleciiMis  (,•   v.,;.;,,.:-. ,  if^ 
adn.ii^iîirjiïeu!-!  et  les  juges  ^.uis  les  da-a.  remens  oft 
les  aflenib.ees  é!ect(iral*s  3'orit  procedi  à  .-.ps  rr.i^i- 
naïlods  dans  le  délai   Ssé  par  l'iiticio  ^(j  de 


tiri  facrétnire  fiît  la  prcrhin-ition  dis  m-mbres 
qui  doivart  former  la  cointsiiiian  clia.gée  de  'a  tévi- 
non  des  lois. 

Voici  leurs  nomi  : 

^  Canibjci-è. ,  Bet'ier  ,  D-Tb  ino-'t  ,  G^-nilIieux  , 
Pons  de  Verdun^  Pafteret  et  DUiTio'ard. 

■  On   reprend  i»  di^'ciiifnn  fur  l'oi-giiufation  des 
aucotités  couftituéês  de  Pari?.  .- 

VilUwi,  QMel^ues  corps,  é'ecroniu  ne   fg  fo.,( 

pïi  Ct.i,f  .imes   à  ra-tic'*  jé  de  la  conaitution  ,  o-ii 

leur  enjoint ^de  t.nm  >■■  eiiuue  :e:-!e  leTion  d.-  dix 

j  j:  urs  ,  au  p.ui,  louici  ks  e'ecdo.is  qui  fe  trouvent 

•»  ta.'te.  . 

Cette  circonftance  vous  met  dans  le  rts  de  déci- 
der h  quillon  de  favoir  par  qui  W^  élfctir-ns- con- 
hcT  au,t  corps  éleeior.ux  d.  qi,ii  n  »<.t  pîs  été^  faites 
par  eux  pourrout  ôt.Q  fjitc.  ..,  * 

S-^race  par  les  derniers  c<i:ps  électoraur.*  nin 
car  hi  conflit.-.tion  s'y  oppolc  i  elle  veut  exinelf''- 
ment  que  tes  cup-i  ttrmnirt,  e„  une  feule  fjtjfinn 
.de  dix  joitr.s  ,,au  plus,  touiej.Jes  t-lec tiois  qui  fe 
trouvent  \  falie;  elle  !fUr  interdit  aiiioi.rmeut  de 
s'ajfiH.-_r<;r  pour  Ifts  t^^rmi-icr ,  et  ePe  pr.-m'uice 
k'ur  d!lT,).utlo,i  ds  pi-^iu  ar..it.  q^iand  les  dix  j'ni  ^ 
qui  leur  fout  accordés  pou;  tewr  kut  ftUion  l'unr 
«xpaéi. 


Viif.oret.  J'ol-fervs  au  iroiifeil  que  ^  dins  una 
cive-o  .lb,;ce  aiàîi  délicate,  i,  eM:  bwi  i.e  ,1  -ver  tous 
les  IcreoLifis  ,  et-  do  diifipLr  i outu-i  ia.<-  crsinu-s.  J« 
d-iTii."..'?  q.i'ii  frti:  f(;r.7)a-;£.-.eijt  exTOnvi  ùaus  1* 
relojut  -(.'i  q'.:e  vous  v-srez  de  prendre,  que  tetr» 
2trric*ur':^r,  u\k  dnimée  au  di;-ê-C'.oii e  q..e  pour 
certe  fois  feuLnieiiti  ■ 


Haniy.    J'.ippu;e 
portf    psut-êtie  pi 

1q-it>  le  p?(uv-.)ir  cxé 
s'aitprii'er  d 
iiominauo.-i'i 


cjr    :ii-n.=ndemîr.i: ,   cat   il    ii-ii- 

i.s   qu'on  ur  î.e-n,'"o   d'en>;,êeh-.r 

mil  UE  ju-.:(ic,  dans  auo.iis  c'.u,^ 

:t  exemple  pjUr' faire  da  femblabnes 


j  Pénuresi  Le  diret«ire  copiait  h  eonl'iiî.it'on  ;  il 
f«i:  qu'elle,  a  pefé  d'ii-varidVlrt  l,-ir,u-:î  à  fe^  pcu- 
voiis  ;  -.]  la  rv'fptcte,  ni.nis  d-.nBr,.s  croire  q  l'il  Ij 
mis  ne.idr-i  Je  de-minde  ùonc  qu.-  'é  con.feii.  paffe  ) 
1  crdie  glI  ),.ur  Un- Cft  -.mîii.!e:i.e:<t. 

Ti.or'f^;:.  Ce  ii'fft  ;.,-s  ïGez  qr.e  de  p^fifer  J  l'ordre 
du  ioiir  ;  li  la,.t  rcj.Mer  l'r.nvji:d.-  me.,i  pi«r  ia  Qu-f- 
«•on  prçabhe,  et  h  m;;dv-:,r  f.,r  l'cbl.T(stlo.C,cii 
n.iit  tors  K-s  pouvoirs  conftuues.  de  taiir.tcuir  la 
co.'.iin-iuion. 

Cette  dernière  proportion  eft  adopt'(». 

Mé<:,i/U-:jc  propofe  iw  .ai-ncnderasut  qui ,  je  croîs, 
eft  m.ei'x  f  .nS-é  ;  ,î  vaudi-.-.i.;  eue  [ù  di.-ectoirfi  fûi 
ob'igé  .,^e  cholur  e-a-re  l.-s  admi.::l!«teurf  et  le»  j  -j^s 
■CjuV,  t  oi;v,-ra  en  exercice,  une, partie  de  ceux  qu'il 
(Sait  nommer. 

Lecoiu:  l'uyfaveau.  .te  voudra!*  nue  c.°r.te  <liG>r-« 
(ifou  v,e  ïiV.  q-i*  f.lci.:;^'?v,•.;  .->,  k  ôireeto;rr%^„i« 
avoir  ,  dans  :evs  eboix  qu'il  va  hle  ,  !:»  piii  e.,ti;-ra 
lii-erté.  r>,i,:iient  pou.'.-alt-  J!  j  f»i;s  cïIu  ,  owauiieiC 
ce:  aiit  iités  €Oii»tim»«s  faion  l'efpuc  M  »(!>itv«.7 
'  Mtùtuvi  a  . 


^^^^î^ulS^i^S^mf^"^^  ^  nous  devons  nous  «pp..  ..nW 

P^hpJ^U^l^^Z^!i^T   P«J*^*<=''^='^«"'ra«-ed=   l'autre,   aurait    les   mêlërd^geT  ?  atHe/ lok'^'f  """'^^^         aous  permet  de   faire 

ia.::c  Ce    nl^;:  ^''^"'""  '^  '^^  '^""'^'^^  t^^^-     ^-^-a.tUeua«mêu.escontr.dictiens.  Cdapfouvê  i  ?    tns     n  Vad  ?"s'"'«u"rr  '^-^- ''"'',"-'-^ 

Leburdela  déafon    ,«e   vous   a.e,  ,nC.  eft     E  tSb^^^^rS^Ê^gn"^'  les  témoignages  |  s^.p.,   «ï'^leS^'   'ï""^ '^^^  P"  '""'  ^^"'  " 

L'amendemaat  de  Mé-.ullfi  eft  rejeta.  U  celf  rite   impor:e   beaucoup  ,  fi  Ivm  en   fait  un  i  fniru4f"'^-- ''°'*''**  ^  ""   '^''^<^""  ^eia  iiilctit 

A«  nj>m  des  c^mmiff^ires-in/p.cte.r,  ,   Philippe  '  wloiîf '"^  '°"'"^'  "''-  "''^™''    fermantes   q.e  !  [^  De',  p:u;jï'^5,es  devaient    êr-e   rendus    i  h 

«..t«.àle«r,.ii.|,or,ào„  unere:.;,«  d.joS,,':  Lous  aroL"  H^nb^V  ÎTr"  '"  ^  r^  ^^^ '^'^^ 
20   f;3ro;t£    affectés  auï  d*p«ufes   du   tcnCfii   ds«  •  MJes.  *«nbiisr    les    raco.«penfes     nati^- 


c:e:: 


:  Coiive»t!oii ,  p;..i...e\iu'eiie  reiuiiffiit  t(iûs\&s  poû- 
voi^  ;  maiv  ,e  croi.  q.'i;  tli  de  la  dig>  i,é  du  coafeil 

cin^   cnts,    et    lo    a   «ife    du   .cnM    dts  a,,- i      Je  dîmarde  que  le  confeil  revienne    H.r  ft  dé   '  aw"*"'"'   <î«e ''-^i^^^oi- a^t  co^=.is  cène  W 

if,..,      „.,-;i    ..,<„_..     _._.  ,  ..       ^'  '-"^  !?«"«;'>  car  t.jusri..-u;,  l,.,n^.rn.îs,e,,crre  neufs  ians' 

ie   [jHeA-ns   de  la  o,viiï.tuci'.!,  ,  m  suruue   loi    n'a 
tul^s  '"®   ■"'"  5"^"'^*^'"=^"'  '"  auïibucioBS  des 

Au  refis,  fi  le  directive  n.îiis  envoie  encore 
«la  p«.i  ,«s  r.ûuvellsj  ,  nous  d.von.  noiu  bor.,« 
j^  eu  h,re  iv^tDuoa  «ans  >  otre  proces-v.tbal ,  fsns 
y   ^;<..uc.T  n*e.,-.e   l«  mot  Aouorj/./f  ,    car  ce   lVri;t 

ieuls.  Je  dïnianae  /.r^re  du  joi.r  fur  towo  li-i  pro- 


La  fcaftcii  eîlleviéf:. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 
FrésiJeiice  de  Ëaudin  dts  Ardcftnis. 
si  ANC  H    B  sr  aa    bru  m'a  ire. 


fioiablmsït    infcnt    dans    Ton    ,>rocè.-vevbï!      et 
|j  oiu  Mtrau  er.  fers  ôtiToyé  an  di^w'toup    ex-runf, 
,  î  peur    Is  faire    psffet    à  la    divilion    de    i'arraoê 
1  CiiTale. 

\      U.  .  .■    Nous   f::ntcns  tous,    comme  notre  col- 

ÎJiffae     U  bïfûi;,   dap«iau^!;r  auv  gvju.jfs  .<;tio,M  : 

i;a!S  jl  K;e  Um.jle  ci.V.  u'i  p^vnt  rc-,.-:>n^u  a.:x  ob- 

i  jccdcns  qui  ont   otè  Bi  es  h-r,  et  qV;!  n'i  p  ,r:>t 


;  proUïe   quo    nom  nf  fs 


P  s   un  itr.'j  l^e-ll,uif    pot'ià-j 


rololiirla  diicyCon  aue  I*  c^-.f«ii,  ,-,(,;.  '  n?v.!,>  n.  V';;?  ll!,^l"  _^^  g-'e.v'iu  .ie  a  .!iv,fi,-,n 

ws,  (!t  II  Vfui; 

I  ,/i         ,.       ■;;-"■",'": "--^  j  tu  uiK'- !  ion  vœu 

(  fit  rempli  nir  h  fi*f»le  infirtio»  A-.'.  we^:-,g*  au  prec^  s- 

^  .  .  ,  La    dia:union  ^    a  eu   ^ie.    hier  .e  ?  P:SdSnr  '''''""  ^"  ^'  ^^''^^^  ^^ '^^^'^^ 
le.mb((.    p.uî    propre  à  prod^.je^  des   doutes  qVi  '  ' 


hi.i  .aat,.-e.Benc  au.  taxation.  i,aaor.bb<.                  l'avracher  à  la'^.;,^;''  ^nLe  •  W^b^ 
Le  prsfi,;c:it  la  lui  accorda.  '" '"        '    "      '   '    ' 


ads^'Cîs. 


M  qu».  la  ludaciion  du  }r.j-.es-vt,bii  t^.it 
(  La  fuite  dimaiit.  ) 


dcli  ,t.:  rdAi.wnî  da  l'srméi;  l'svale  ,  et  qu  extnit  ■>;; 
r.cc-vtibal  ferait  eovoy*  aux  arm.-es.  is  d^.- 
.^«.,ç,„v»  cjc  loD  ismiiatr.t  fur  un  éYk:<(nwM  '.  "— f  S"«  i»  «licuffiorr  s'ouvr.»  pour  favoir  qa.ll- 
qi«lço<.'.c-ic  »  Vôiià  le  pow  ds  la  difficnlt-.  f,,.- i  ".••»"'■•"  "ous  ^«voiis  fuivre  lorique  le  tori-iT  dûs 
nez  b,,i,  g.rdc,  Citoyeis,  *,,,à  i«  «ï.  park- poim  :^''y^,,""^s  '■^onps  ^S-m  .  f^s'  rifoluiio'»  ,  Uni 
dt jugsn,cr,£  ou  d'un  acte  d*  il  mêmî  nature /■  "î"  "''*'  '"**"  ^'«  confeflties  par  le  cocf^l  dos  U..â  îsdf. 
Icr   dt'    m,i   .,  idoe   Q'era-rdiidre  l'art.  109    de    il  1  ="'""'•■''•  i  Ls  ïo^ 

s  y  refirent  n  i.-itetdit  au  corueii  des  ar.dsns  qt;e  V  '  r^''""  »  des  tenat!,  flm>»;fcj.  '  '  '-    -  •■ 

propoiirmn  de  U  loi  5  or ,  je  vovs  demandeli  c-é.ii  j  Q»'c-ntei.d-.>n  par  )e  mot  /c,/  ?  Un^  rc-I-  ^iné.^;.. 
n.;x'  uiie  propofîticn  de  loi ..  .^ue  de  dire  i  d-,  i  "-'^^e  pour  t<»'is  ier  cifc-er.s  -ar  e  c-'r  "i  à  cul", 
««yens,  q»,  depcfetit  au  pi;d  d.    ;'a.îel    d*    îa  i  i^V^rvir  en  dt  ^igu.  j  re^!.  q.i  d^cuAri'^,  ^ 

r'':,'"""^/^  /,;,.*/,  /,  p^,„,  ^^^^  ..;».,.,Wn«q"»;  v<«,..^r,oi3r,frtzvotroiav..far.:ôn  p;:^,^,;! 
Ji-o..  h  jvfnfcpa,s.  Voilà  dor.c  une  pvciBJore  ob.-c-  i ''-«-'fs  £'u.a  fr,t,  sr  quo' ,'01,5  a.-î--;r-,i.z 


-'f  fcVi/'g'j;): 


i;  ^n maire. 


Jioe  iiv. 
.     ^  00, 


fjoo. 


cûir.!;.,e:jcc;-o>;5  à 


i'Uil 

i  toire    p.-jai-   )c- 


Biir. 
l.i 


t/,î^^^7-        "'■""  °"^  ''  -^^'^'^it^^O"  =^U5  in-     F'"'';-^';'  ^'-'rartpiië.i  ,*,ico  di*s  Is,  f,.vm^s  q.,ê  !  «^^««eW  .  .  .\, 
^^  a:f:>'''  ""'""  ^l^^^  ^^"^  i'init.nive   iu  con-  J  ■'  ^<^^^tuno.^  p..;.nrp„ur  ia  conf^cu-n  lu,' ,^  '*  i  t.i.^««,  V  .  . 

U.r!;   reUifs   a  notre  polire   mterisiire.  M.:;s    ♦;  h  !  «*'-"î'^  J"  le  ren.ire   ^.-b^ic,   -ar  i]  r.,,  p.,/,:     ii>,a -u  î»a-reu' 
iNa^.-n   attend  de  non,  ae»  lois,  eib  attwd    aiiffi  !  ''^'■'«   ^e    la   CMii.t^ui-.,,,,     piibli-r  qne   ^«s'  'ois  •  B^'^^t  U.  i^..ii, 


U  r,4;t-r,*-,ation  des  nao:-rî ,  et  cci*  m  pubiian. 
»"  e^YVi,f  exemples  de  vertu  q;^cn  opuiro  la  uio- 
1  ■;;  pii.jhque.       ^  ^ 

!.-  c.,.i;;i-.t'jt:on  a  prefcr't  des  bort>es  aiw  î.-r>c 
que   iwus  pcuvoas  faire  j  e,ki  iidms  3   interdit  1  s 
prsfofitwiis  de  lois,  et  ôiie  s'eft  tu   fur  le  --.Ji 
C'-Li  po:irnaus  comme  pt.ur   !e-i  Liître-;  ricJv 
ira.^:ç,;i<;   i^u'elle  a  dû  que    to'jt  ce  q^i  n'îiait 


lur   la    prevccaiitn    du    ccnfoil    d^s    cs,.q 
.i-.^.j.n  a  a..Lre&.en:  pour  ce  ^ui  regarde  l'iant*  | 
't  f  l-'au  r   ^'V;'  f'''^*-.^'"'^»'-^!"'*  pourrie  ICafï  à«  la   M^vtiSique 

■>,*■   '1'!  ';"  <;7'^»"W  en  ,ve»,e  t^ms  cei.,i>^a  f-ire  i  S^crg  i'rDx-iés*=,.  .."...■.*.*, ' 

*t;ri*.,,"-.i>  "•'npro.e.-forbaltoutcequifeieairs  !  SitfaKiJs  ï.tjrtddtf,  


Tr2j::çii!:   qu  eUe  a  du  que    to^t  ce  q.i  nViait'  :,,.  !  djns  ies  iewcen.  -     '"  ^ ""=     """"'  7  ' 

ocfcnd.  par  ia  la  loi  ne  pouvoir  é.re  .m^ê^hé;  o:,  |      Ou  a  d,t  que  ie  confoi  des  cinq  c^nrs  .yait  o^      t  K^J^w 
jucu^e  lai  :ie  coùs  d*ie«i  ds  Pr«no,K^  l>,pr=(^     ««""^  <ï"^   le  >ï>efl^?e  dont  .1  eft\u;fti^;^^:  ?  F      :t^^;   ^ 


Pai^mens  de  la  triforerre  naiianah. 


,-         ,  -  -    -   -  ..v.,w„^ii  icïprif-  i  "«uns  qije   le  meuage  dont  il  eft  tiueftinn      Cr-r,\r  '»,.„,  .i,    -vj-' 79  a  So. 

^,n    d.   not.e    recc.adlance  pcr   les  acte/ qui     He.-  ra^eiB.nt  miel  i,.,  .o«   .ti^-^H,^^^™    j  ^-r^^L*^ i^y  a   rjo. 

ion.  cxcuce.  q^'txirajten     feuit  envoyé   aux    armées      II 'me  » 

toppofcns  cependant  que  le  (yUme  contraire  f^'^b'e  qu'on  a  fait  er.  cela  une  Vbferv.tio.;>ifeur  î 
H'.J>'r7uf  ff*^!  "''•'^'  "?  q'^-^m  Ucui.r.e  de  !  curie  co.fei!  des  ci.a  cems  n'a  fa.t  q^fei  du  droit  ^ 
lar.ss  nous^  offre  !e  fruit  de_  fe»  y-a'.e:  ,  un  ar- |  q-"^  lui  donne  la  conâitution  en'premnt  cette  rsJ-a-  f 
ri.^  .a  p.opctioa  de  Isa  ge.ue  ,  un  arrj  de  la  | '«""">-'  et  nous  deyoni  cfpérer  qu'il  la  foumettra  î 
Pati!;.  une  découverte.;  firex-vous  r.dui-   à  Jai;,    au  corfîd  des  auci.-ns.  q-  '  la  lo.mectu 

cSonTier,    pour  tciute  ràcômpeiifc       un^   m'A^-ri,,  '       r     ■  ■     •      t-  ■  .       ,     „    ,     .  î       Le  paiemerjt  du  fécond  lièrr.6i1re  dt!  l'ain   t'  dp« 

d.u.  votrlprocè^-verbai?     ^  '   ^  ^  '"'"'"""'      ,1."'^%"      f  ^'■' ''^-  '^'°^^  ''  ="''»^'^'-  ^  "  q"^     partief  de   rentes    viagère,  fur  .luWs   tlts    o« 

Ajoutez  pour  readre  la  diiEculré  plus  faillante ,  nous  n'avion7  pL^ie  ToTd  .r^"'  f''""'"  '^''-^  Tf  '"T'*  '  '^'^^^^''  "'^"«  '^*  ^("^"^  ''"'^*'-'^  '^» 
que  ces  elhmables  citoyens  vous  préfentent  im  exécutt  pour  irpublier  L  !'7^^'  '"  P^uy.ir  i  !^  bqtud^tion  avant  ,e  ."  venééirlure  ,  ar,  j'.ert 
ouvrage  quj  regarde  piu»  particuiiéteai-i't  I,-  r-.n       ^^n.  .,  /  f   .   r  P"f' '"  '   "^^  »cte  que  nous   n'a-.-  I  ouvert  ju.qu'au  n"  jrv-.o  ' 

feil   des  anciens    :    faadra-t  il   at  ■'  ^e  Î'I  ^m  .'  v"  ^  '   r-    ''  Provocation  iu   confeil    dct.  l      : 

du    co.fril   des- cinq  cents Vour;âv;^n"'fu-?  cents.  Je  fais   que   les  favans  publicKles  éta-        ^   Pp'i'''" 
:'".T,   ficr^'e,   une   I4e      Pour   ar'^?"  n  '""^'■''  ™^;'-'fej=»ce.  entre   les  Icis   et  le.  m.sP*'^''''  ^'"''''^ 

f.Pn.l.e?  "^'    f°"'    "'"■'    ^"■•^^    t'-^-     «"."^P^  l'-S^n^tf.;  qu'ils  appellent /oi.  les  décfio  s         Oo  p.,-;  ..il. 

On  a  dit  qu'il  pourrait  fe  trouver  des  cire-.-.'-     3f-'.  ""«  ^*i?'  "-'f'  i''"'^'^'  .S'^"^''^!  ^  '^"=  1=*    ca'âce  iipclecs  ,! 
tances  où  le  conf'i!  des  ancies,  b'âtcH'  cl^T^l    ^     -       '  f    ''"  '''  ^^"^^"^l  '^  ''»™  «*'='"^s  à  des  ^    / 


Àiti  -^^ei-otfcs   pa-rtias    èes   {tto  an- 
r»ra   ouvert  la   20  bruir.aire. 

■is  'e  m"    I   jufqîi'à   4fC!p  àa 
i   1*  i"  vendéisîiîire  J  an  j. 

-is  ;itiu<(«auKsv«'dap.6ii.jaieRt 


■■  -i'  WLt  r-c  t  (c  fait  à  l'a    ^ 
Ci   y  r  ip    !  1  t,t 

fî    .<.Ltl-4      k   le     U  '1 

pisf  J  ort  1  f  n    ic  p^u       y     1  ^!r 

J  fama    ,r      i-  jf  (p  cjo  c     1,-1 
Ift-n-  *r  ^,    asl   .cvicj  (1,0  i< 

■'■  r  ">■       '  <:  "  «-tux  ^of  lit;  1  .rs 


-f- 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 


N"  jy.     Septidi,  irj  brumaire  ,  L'an  4  de  la  République  Françaife  une  u  indiyfibU.    (  m.  18  <)hre  l~<)^  vuu}(:  jiyle.) 


AVIS   AUX  SOUSCRIPTEURS. 

La  continuation  du  renchcrifTementdes  matière!  , 
de  b  Miiin  d'œiivre  et  de  tout  ce  qui  entre  dans  !i 
coi'.f:;(  tion  de  ce  journal,  nous  oblige  à  porter  l'ibon-.  i  rien   vou'iu  accîptsr. 


Notre  électeur  païaît  jartagcr  lui-niôme  l'in- j  une  contr-b  tion  ejtrai-r.linare  d'tn  million  dé 
diguation  du    Peuple    Palaiiii.  j 'ivits  en  n^mcrjirs  au  pays  d's.vtre  Meufe  et  Bhin  , 

11  a  demandé  à  Vienne  réparation  'de  j'ou;r.-.g3  !  qui  doit  fc  payer,  dars  un  court  c'c;:\i.  Dans  la 
fait  à  fes  troupes;  les  gcnéiau.t  impériaux  or  t  .  reparcuion  de  cette  contribution,  l'on  avait  par 
voulu  rtitituer  Ls  'armes  'enlevées  ;  mais    on  n'a  !  rneprile  cor,-pr!s    a  ville  de  Namiir ,  qui  fiit  parti'. 


'   j  intégrante   de  h    ll^publique   depuis  le  décret  de: 


.emem  âja  inmrpe  ^..ln,c..uti.ns  pour  troismois.  j      ^e  général  de,s  trompes  Sixonhcs  craignant  ,  de- !  1^;::°"^,':^  VZT^JT^^l^"ï^l  Zt. 

.  ;  puis  l'accelLon  de  fa  cour  a  Tacts  de  neutr.i  ite , ,   ^^„^  g^,.^^   ^  ^^^^^  -^^   -^^^^^^  ^^^^^^  ,^^^^^^ 


à  diter  du  i"  frimaire. 

NonsinvJtonsles  foiifcripteurs  de  cette  époque,  à  I  îifi   traitement  uareil   i  celui  'du  contingent   '^•'va- t  jts'^fep'réfel^tans  du  Peuole 
vouloir  bien  fis  conformer  à  ce  prix,  autrement  i  rois  ,  a  fait  décla:er   au    commandant    autiichieri       -    '  f        '    '       u  reupie. 
nous  fsticns  frtcés  de  régler  nos  envois  fur  celui     que  ,  dans  la   cas    d'une  tci'tjtive  pour  procéder 
des  femmes  qui  nous  feroi.t  parvenue,'.  j  au  dël'armement,    il  repciliî'çiait  la    force  p.»r  ia 

II  f.;ut  affranchir  !e  port  des  lettres  et  de  l'argent,  i  *°"'^" 
Celles  qui  renfermer.t   des  aflignats   doiver.t   être!      La  gaitiifon  de  Duffeldorf  doit  rellar  à  Mulheina 
chargies  ,  et  l'o.i  doit^  y  ajouter  le  port  des  Icittes  j  fur  la  Roer.     ' 


dans  les  pays  cii  l'on  n'arfriu^hit  point 

tlir.    '  I     ■  "il' 'i'iJ'i"f  ■' T       j'Mii"»    l'il".     I  W 

POLITIQUE. 

SUEDE. 

Stockholm  ,  le  xq.  octohre. 

iB  10  de  ce  mois,  ertre  S  et  9  heures  du  fotr , 


L'électeur,  cojnjoin,temos:^t  avec  les  Etats  de  Ba- 
vière ,  vfert  û'ouvijr  'chc:i  les  frères  Neckers  , 
banquiers  de  cette  villa,  un  emprunt  de  joOjCoo 
fiorii.s. 

Mar./ie'.m,  le jo  octobre. 

Avant- HIER,  à  7  heurei  eu  foir  ,  les  Auiri- 
chicni  attaquèrent  avec  des  forces  confiddrablas 
tous  les  polies  des  Frinçds  autour  de  Mai.hoim. 
L'attaque  la  plus  vigoursufe  fa  lit  \,:ih\  de  Nec- 
keiau  et  de  ia  Tuilerie  .  cà  lirs  Autviih.criî  avaient 


on  a    tiré   J",ûs    lès   jardins   de    Drotnir.gholm  '  un  !  ^l^Xf  ''«s  bntenes,    et  du   cote  ds    la  potenç 
co'jp  de   feu  fur  la    capiiaine    Netheiwood,   qui  i  od  ls  travaillaient   avcc  chileur   1  ■ 

ëts't  près  ùu  jeu-e  roi.  ■  j  d'ouwages  forauiub'e:.   Le   f-U  du 

La  balle   n'a   frit   (;u'eifliurer   l'habit  de  ce  ca-     mêlé  du  feu  de  moufquetteiia ,  dur 


pitaine.    Le  coup   lâché ,   trois   peif  jnnes  ac^-'cu- 
turcnt  à  lui  j  et  le  jetterent  à  terre. 


la  conilructicii 
canon  ,  entre- 
.  toute  la  nuit. 


Hier',    à  6  .heures  du  matin ,    le  bruit  s'apaifa. 

Le  biit  des  Autrichiens,  à  ce  qae  l'on  dit  ,    était 

Perfonne    na    doute    ici    que   cet  attentat  ne    de  détruit j  le  nouveau  pont  du  Necksr,  du  côté 


parte  du  même  moteur  ,    qui    ,    depuis    que-que 


■Vers  Ne(.k;re-'.ri ,  tout  s'tft  borné  à  une  fîmple 
canonnade  i  nuis  vers  le  Gibet,  le  conr.bac  à.  été 
plus  ftriei'x.  Les- Aucrichicns  réLifirent  à  tepouffer 
dar.s  k  redoute  du  Nsck-t ,  les  avant-pofles  et  les 


.  de  la  Tuilerie  ,  ou  ds  s'en  emparer  ;  '.'■■ais  les  bac- 
tems,  fjme  les  crim-::5   dios  ■l'£ur-:>pe.        "      '      ï  «eriê»   des  Franç.is  dans  la  forée  de  Frifenheim  et 

La  main  qui  a  ii.cer.dié  Cop=i.higae  ,  qui  a  S  f"t  '*  "ve  gauche  du  Rhin  ,  j'oppoleient  sthcace- 
inccndie  Conftantinopla  ,  qui  a  levé  Tétsndard  de  !  ment  a  ceprrj 
la  révolte  à  Berlin  ,  e(t  l.i  rrèrne  qui  a  dirigé  le 
coup  ds  ftu  de  Drotnii  glv-fim  contre  !e  ragent 
dâ  Suéde  ;  car  c'eil  éviden-mert  à  fa  vie  qu'on 
aiteatait,  ce  fage  prince  ayaiit  tout  fait  pp-r  mé- 
riter la  hrina  de  la  Rulîe  .... 

Le  régent  fe  promené  tous  les  jours  dans  les 
jardins  de  Drotningholrr. 

■Voici  un  autre  fait  qui  jitte  bsauco'-p  de  lu- 
mières fur  ce  nouveau  crime. 

Ail  momer\t  où  il  fe  tramait  ,  les  prifonniers 
d'Etat  Aminhrff  etEhrerflrom  temaicTit  de  s'échp.p- 
per  de  la  forteieffe  eu.  ils  font  détenus  cç.mme 
compiicis  d-3  ia  conjuration  d'Ariîifeiiît  ,  cor.tre 
]a  vie"  du  régent  ....  et  tout  ia  monde  tait 
û'où   pait't  cette  con'piraticn  d'Arn-felrit  .... 

\  s  ihsf  de   i»  police  a  promis   fureté  et  4600 
complices  aiù  dénor 
aMcùrs  du  complot. 

D  A  N  N  E  M  A  R  C  K. 

Copenhague ,  le  iz  octohre. 


L'armée  de  Saii.bre  et  Meufe  fe  trouvant  dans 
une  gt.mila  pétiuiie  'le  iubfîUantes  et  de  vêtemens  , 
460©  chariots  vont, être  ni»  en  riquifition  pour  lui. 
eu'  porter  fur-le-'.h',mp.  Déjà  on  a  demandé  mille 
chariots  à  l'arroiidiilemeit  de  Namur ,  qui  doivent 
fe  rendre  i  Cologne  ,  à  Bonn  et  à  N'euss. 

L'ouragan  fâcheux  qui  a  dévafié  les  environs  de 
Biuxelies,  a  étendu  hs  ravages  d-..nî  pl!:!icurs  autres 
villes.  A  Ode  ;  de  ,  au-de!.i  de  40.,o  maifons  01, t  été 
endommagées ,  et  un  valifeau  a  ptii  avec,  toute  fa 
câ:gaifon  djins  le  port. 

ESPAGNE. 

Madrid  J  le  x^feptenibrt, 

iH  congrès  des  principaux  mini(lres  n'a  pas  tout- 
i-fiit  eu  !e  réfultat  qu'on  s'en  était  promis.  An 
lieu  d'une  fuppreffion  entière  de  plulieUiS  ordres 
religieux  J  op'iaticn  qu'on  Jttetidïit,  njus  n'aurons 
encore  qu'une  réduction  numérique  des  individui 
dans  quelquesTuns  de  ces  ordres. 

Le  gouvernement  va  envoyer  une  flotte  d'obfer- 
vation  en  Amérique. 

Le  prince  MafTateno  viertt  d'arriver  d  Iialie.  La 
briiit  fe  r...pand  que  le  but  de  fon  voyage  eft  da 
traiter  'e  ia  paix  entre  la  Képub  ique  françaife  et 
les  puiffances  d'Italie. 

Il  arrive  fréquemment  ici  des  courriers  de  Lif- 
bor.ne. 


Les  milices  efpagnoîes  s'epbarquent  à  Barcelone  , 
et  les  pottugâifes  à  Hofej. 


PAYS-BAS. 
B  uxeltes  J  le  xo  hrumaire. 


travai, leurs  des  FraLçais  ;  ils  attaquèrent  enfuite  la 
re.Umie  iriême  ,  et  parvinreiit  à  s'en  emparer  en 
dej-it  de  la  rs  fr'lav.ce  opiniâtre  qu'ils  y  eprouve- 
re  t,  et  milgié  Ij  feu  que  fcfait  fur  eux  l'ariiilerie 
cei  rir.-:pr.:;s.  il  y  eut  même  de  leurs  gens -.qui 
piinétrerer.t  jufqu':'U  pi.nt  du  Ncrket,  et  d'autres 
qui  ,  le   Ion;;  du  fleuve  ,  affaillirenc   ia   rùmpart  à 

co'.ips   de 'fi'fils.   1-e  nr:t!-i  .    en   tvouva'daiw  plu-  ,  ,    .  •/!•  •        1  .         ,       ., 

fleurs  nies  de  Mar.heifii ,  et  jufqu'r.u  centra  de  la  ,  ^^  "^^'^  des  commiffaireS  du  pouvoir  exécutif 
vil'e  ,  b.aucoup  de  b=ll;s  d  rtoufquet,  quelqires  ^^^  te  pays,  ord-jnna  qu'il  fera  p-iyé  ;,ux  reir- 
bou-erî  (.t  divers  cbiis.  Eufin  ,  fut  1-3S  cin-j  iv^ures  ,  8'e"X  et^teligieufes  ,,  les  reformés  ou  à  r; former  , 
!e  feu  .ft-.cyibîe  et  c^ntinufl  des  c.inoni.iBvs  tran-  !  "'^  pe>i"on  annuelle  proviloire  de  900  l.vie*  en 
.  c-ds  ,  es  cbigea  à  fe  leplitr  de  la  redoute  du  '  numer.ure  ,  do.-.t  un  quartier  devia  être  payéi 
TJxdalers^  a  celui  des  complices  qiu  dénoncerait  les  jNa.j^^r   et  des  jarJi.is  s-ii    font  fur  h  rive  dloite    ^'avajiue. 

J..  r--  ^^^   fleuve  i   mais  commj  ils  ïvaiei't  mis  le   tem's  à        Les  mêmes  commiffaires  ont  pris  un  autre  arrêté , 

profit  pour  élever  douz-e  ou  quatorze  petites  re-  [portant  que  tontjs  les  impoCions  et  autres  brarj- 
doutes  avec  une  embrdfure  à  chacune,  ils  font  |  chts  du  revenu  pub  ic  feraient  dorénavant  payées 
refiés  maîtres  dj  l'i.Hf):.rtant  pode   du  Gibet.  totaleihent  en  numéraire,  et  non  en  aifignats; 

I!  [-S'ait  cettain  que  les  Franc -.is  n'ont  pjs  perdu 
beaucoup  de  monde.  On  parla  de  quelques  morts  et 
da  q-ielques  cinquante   IJltffés.  La  peite   des  Au 


I  isc/.Dr.E   fuedmfe  ,  eft  feparée  de  la  notre  ,  et  i  t.i.i-iiens'doit  être  beaucorrp  pîus  cor  iilérable,  puif- 
a  C.!t   vMle  pour   Cïrlfcror.e    avec   un  bon  vent,  j  ,^,j     ^^,„^^  j^  ,^  ,^J^f^  ^^   ^^.^„^    J^ 

Notre  efcadre  sert  auiiuot  occupée   de  fon  ^.far- |  ^^  ^^^,,^^^  „,^„^  ^^^,  j^  ^^^  ^^^  ^^^  ^  ^j. 

W.msnt,  et  e  le  a  d<,a  tait  ptendre  a  une  part:e  de  j  ^,.^i|,^_  q^  ^^„i^  avoir  compté  er.viron  trente  morts 
fes  équipage,  la  route  de  Nor^..eBe;  ne.,.mo;n.  le  f„^  1^^  ^i^^,  ^^  ^^^^^^_  Quoiqies  bielTos  furent 
commandeur  .V!e..g*!reftjra en  «de  avec  «  vailTeau  |  ^^^^^^  g„  ^m^  j^„,  ,^  mat.iée.^Qaant  ar>x  canons 
Us  Iroii-Louroniies  .  de  74..  '    •      i  j  j     t^t     i  i'  j-r  i 

'    ^  '^'  j  a.-î   la   redo'Jte  du  Necker  ,  les  urs  dilent  que  les 

Oi  vient  di!  lare  îL  en  jréfence  du  prince  royal 'un  i  Français  les  avaient  eniloués   en  l'évacuant  ;  d'au- 
nouveau  vaifleau  de  64  canons.  î  trcs  >  que  les  Autrichiens  las  ont  encloués  en  s'en 

retirant. 

La  nuit  dernière  a  été  tranquille.  Un  peu  avant 
le  jour ,  la  canonnade  a  recom:Bencé  et  a  duré 
une  partie  de  la  journée  ,  mais  feulement  par  in- 
tervilcs. 


Le  confeil  royal  a  ordonné  ura  nouvelle  levée 
générale  dans  les  pcflefllons  du  Danremarck ,  en 
Alletnag.ie  ,  pour  cojipletter  l'armée.  On  a  établi  i 
cet  effet  une  commiffi«n  à  Rênsboutg. 

On  n'î  défarmé  qu'une  partifi  de  nos  vaiffeaux  de' 
guerre  en  rade.  La  plus  giande  partie  de  l'efeadte 
«Ue  toujours  en  activité. 

I'  eft  récemment  entré  dans  les  ports  de  Noiwége 
plufieurs  navires  hollandais  revenant  des  Indes. 


ALLEMAGNE. 

Munich  ,  le  zS  octobre. 

ToBT  le  corps  des  trbupespalitiiias  eft  profon- 
dénent  iiidigni  d'i  dàfarmement  dy  la  g.Mnifon 
Uivaroife  de  Vhnheim,  opéré  comme  on  l'aie  par 
l'armée  autrichienne. 

Le  ginéral  Ifenbijug,  ronim^.nd.iut  en  chef  du 
corps  palatin  ,  a*  envoyé  fa  déwiilîon  à  l'électeur 
dans  une  lettre  corçue  en  terwrss  très  -  éner- 
giques. \ 

Cet  événement  n'a  fzit  qu'.ic::!:(jî:r<;  la  haine  des 
h  bi'.ars  de  la  Bavière  toutii'  les  Autrit^.ieiis,  qu'ils 
ont  pris  en  averfion  depuis  le?  tent.itives  coanuet 
de  la  maifun  de  Habfboiitg  pouï  s'emparer  de  co 
pays. 


Cologne  ,  le  20  bruma're. 

L'ennemi  a  raffîmblé  prcfque  toutes  fet  firces 
entrft  Manheim  ,  Mny/ncs  et  le  Hundepruck,  et 
il  pouuiit  bien  fj  faire  que  fon  but  fût  d'entrer  dans 
la  ci-devaiit  Lorraine. 

Du  côté  du  Bas  -  Rhin  ,    les  généraux  répnbli- 
raiiis  ,  s'apsrcevant  que  i'ent;emi  était  peu  nom- 
breux, fs  font  mis  en  marche  avec   un  tor|«s  de 
troupe;  des  snviions  de  Dulie'dorf  ;  et  déjà  l'on 
!  ap^tnJ  qu'ils  occupent  de  nouveau  Kaiferfwert, 


et  qu'ils  marchent  vers  Mulheim. 

L'on  continue  encore  à  fjire  dffi'ardes  troupes 
franç-iif<s  par  Bonn  et  Audirmch  ,  pour  les  en- 
voyer d.ïis  ies  environs  de  Cvfalenu,  vers  la  Mo- 
felio;  car  il  parait  que  co  fera  principalement  de 
ce  côté  -  là  que  la  théâtre  de  ia.  guerre  va  fd 
porter. 

Les  repréfentaps  Jouberr  et  Gurreau,  en  mifTion 
pïàs  lie'  l'arn  es  de  Sanibfs  et  Menlb  ,  aliii  de 
pourvoir  fai-s  délai  aiiX  bïfoins  inûifpcnl'ables  des 
militaires  <^ui  corripolent  ccttt:  armée ,  ont  d. mandé 


On  arrête  tous  les  jours  quelques-uns  des' bri- 
gands épars   dans  U  forêt  de  Soignes. 

La  divifion  françiifs  qui  défend  DiifTeldorf  eft 
de  30,000  h  immes.  Elle  forme  autour  de  la  vi'la 
un  demicertle  dont  la  gauche  s'étjnd  jufin'au 
delTous  de  Kiifcriwerth  ,  ec  la  droite  jafqu'à  Him- 
melgeift. 

Les  Français  ont  un  pofte  très-fort  à  Metf-nann 
fur  la  route  d'Eberfeldf,  et  ils  occupent,  eii  av.iiic 
de  Manheim ,  toute  la  partie  qui  s'ereni  jui'qii'i 
Urdenbach. 

Cette  polïtion  eft  regardjée  comme  excellente. 
Le  général  Lefebvre  ,  qui  commanda  cecie  divi- 
iion  ,  f'.;ic  réparer  icî  ouvrages  ds  la  place  d« 
Di^fl'.ldort: 

Le  quartier-général  de  Jourdan  eft  à  Papenheim  , 
à  trois  lieuss  de  Bonn. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

'Dcpartemciu  du    Marbihun.  »—  Vannei ,    U 
8  brumaire. 

Les  roures  de  Pontivy,  deLocmineetdé  Vannss, 
f-jnt  le  ih.âcre  des  cruautés  d^s  ch;>iuins.  Les  aflTif- 
finats  font  en  permatience  fur  la  dernière  de'  ces 
routes  ,  depuis  Auray  jufqu'ici. 

Plrfi.urs  défei.ftfurs  de  la  Patrie,  des  fsnimss 
mé;r;e  viennent  tout  rtcemment  d'être  victimes  de* 
chouans.  '  ' 

Un  détachement  de  vingt  volontaires  du  quitrienia 
batiull  )n  du  Var,  qui  ei'.i)rt.iit  une  anjbulance  d'ici 
à  .\U'ay,  fut  attaqué  près  du  pont  Sale,  à  moitié 
chen.iii  d'Aur;iy  à  Vaiinos,  par  quelques  ceiitaincs 
de  biigands  àpisd,  et  p,6s  de  100  à  cheval.  Nc's 
bravis,  tièsiiitirieurs  en  nombre  ,  apiès  avoir  fait 
feu  fur  ces  champions  du  royalifine ,  firent  luur 
rêtiaite  fut  Vaanes. 

Le  général  lépublisain  Lcmoine^  infirult  de  cm 


'  éétaîlt ,  fait  cnsnmsnder  «n  efcadron  de  huflardî 
noirs  et  cbalFeurs  ,  avec  3.0  hommes  d'infanterie  , 
et  marche,  avec  la  rapidité  de  l'éclair,  fur  les 
chouans  qu'il  charge  avec  vigueur.  Vingt-deux  ont 
été  tiié5.  On  a  à  regretrer  la  mort  de  trois  volon- 
taires :  phiiîcurs  onr  été  bleffés. 

On  a  beifiin  de  fovces  dans  ce  dépirtement,  pour 
arrêter  enfin  cette  horde  aflaiTine  de  chousns,  qui 
ii  feltent  ces  cantons.  Leurs  chefs,  depuis  les  der- 
niers événeraens  qui  ont  eu  iieu  à  Paris,  ont  fait 
proclamer,  dans  les  bouigs  et  vil  âges  ,  un  erdre 
de  ne  rien  apporter  dans  les  villes,  fous  peine  de 
mort.  On  tient  ce  fait  d'un  cultivateur  honnête.  Il 
eft  même  déten.Ja  aux  hommes  de  fon  étit,  à  tout 
beurrier  et  boucher  ,  de  profittr  des  efcortes  de  la 
République. 

Cela  fait  eue  ceux  qui,  jufqu'à  ce  jour,  ont 
avitaillé  les  villes  ,  fe  trouvent  daas  là  cruelle- alter- 
native de  fe  voir  égorgés  {>ar  les  chouans  ,  s'ils 
n'obtitTent  i  leur  prochmation  ;  et  de  l'autre  côté, 
ils  s'ejtpofent,  s'ils  ne  centinuent  pas  leur  comœsrce, 
à  fe  fiir'  regarder  par  les  tépuijiicains  comme  de 
mauvais  citoyens.  .  .  . 


GONVENTIONNATIONALE. 

Snhr  du  dccrer  fur l'org.irjfaiion  des  écoles  de ftrvices publics , 
rczJu  par  la  Convention  nationale  le  30  vendémiaire  j 
an  4. 

T    I    t    R   E      I   I   I. 

Des  écoles  d'artillerie, 

Alt.  I".  L'école  d«s  élevés  d'artillerie ,  établie  à 
•Châ'ons-ûir-Maine  ,  reftera  éii  activité  jiifqu'a  !a 
paix.  Les  réglemens  donnés  pour  cette >éco!e  far 
le  comiîé  de  faiut  public,  en  date  du  if  flortai , 
feront  obfervés  jufqu'à  la  ceffation  de  cette 
école. 

II.  A  la  paix,  et  lots  de  la  fupprefllon  de  l'école 
de  (;i-.âlor.5 ,  les  élèves  qui  Ce  deftineront  à  entrer 
dans  l'arti!'e:i6  fuivront ,  dei.x  ans  au  moins,  las 
«fudes  dj  l'école  pol/tschnique }  ils  ne  feront 
admis  enfiiite.  dans  l'une  des  écoles  des  régimens , 
créées  par  la  loi  du  8  floréal,  an  5,  qu'apiès  un 
examen  qui  conftatera  leur  inftrucdon  et  leur  ca- 
pacité. 

Les  h'it  écoles  d'arti'lerie,  placées  près  des 
régimen'i  de  cette  arme,  Veront  difpofées  et  entre- 
ler.'.'os  Pir  le  m:nift:e  àù  ia  guerre,  de  manière  que 
les  e;3ve3  qui  y  feront  envoyés  comme-  oificisr,? , 
et  a.-rè;  -avoir  fibi  l'exanisn  i  idiqi;é  dans  l'article 
précé-àent ,  {"uiflciit  y  -ùppliq'ier  leurs  counaiffances 
auî  arts,  à  la  cohiiructior}  lics  ouvr-igeT,  et  aux 
manœuvres  de  giiêrre  qui  dépendent  de  l'av.iUerie. 
Les  ét.iîdss  de  macliéinitiques  élémentaires  qui  en 
feraient  partie  faroiit  fupprinp.ées ,  et  renvoyées 
■avant  l'exameii  iiécéffiire  peur  entrer  à  ces  éceles. 


TITRE 

Ecde  des  ingénieur. 


I  V. 

militiiin 


Art.  I''.  L'école  des  ingénieurs  militaires,  réunie 
à  côile  des  mineurs,  fera  établie  à  Metz  ^ans  la 
ci  devant,  abbaye  de  Saint- Arnou'd  ,  et  mife  en 
activité  le  p'u5  prompternsnt  poffible. 

n.  Le  nombre  des  élevés  ne  pourra  être  au-deffus 
de  vingt. 

Ils  auront  le  gfad-e  de  fous-liêutenant,  et  le  trai- 
tement en  conféq-tence. 

iil.  Il  ne  fera  reçu  à  l'école  de  Metz  que  des 
jeunes  cens  ayant  fait  trois  années  d'ciudes  à  l'école 
poivtechriioii'c  ,  et  ayant  prouvé  leur  inilruction 
d.n5  les  eïar.ier.;;  qu'ils  fubiiont  à  cette  école. 

IV.  L'ex.iiren  pour  i'ad  -iv.islon  à  l'école  de  Metz 
si'.ua  licu  i  Pruii  ,  toui  les  ans  ,  dans  le  inois  de 
frimaire. 

•  Les  élevés  reçus  auront  la  faculté,  ou  d'aller  fur 
lecha.np  à  Metz  ,  ou  do  prendre  un  congé  jufqu'au 
•t"^gsrtni'!al  fuivant. 

V.  Dans  to-.is  les  cas ,  ils  feront  tenus  de  fè  tendre 
à  l'école  i-  cène  épooue  ,  qui  fera  celle  de  l'ou- 
veiture  de>   travaux. 

VI.  Ces  tiavaux  feront  l'application  des  connaif- 
fances  théoriques  que  les  é'.tVïS  auront  prifes  à 
l'école  polyte-.hr.icae  :  ils  auront  principalement 
pour  objer  la  conuruction  de  toutes  lottes  d'ou- 
vrages de  fortification*,  de  mines  et  contre  mines  , 
les  fimu'acres  fie  fiége ,  d'attaque  et  de  défenfe  , 
îei  levées  d^s  plans  et  les  reconnailTmces  militaires, 
enfin  tous  les  détails  du  fetvice  dts  ingénieurs  dans 
les  p  aces  et  aux  arméts. 

V)I.  Ces  tf.ides  feront  au. moins  d'une  année. 
Ai>rèv  ce  tems ,  les  élevés  qui  auro.-it  l'inftructi.on 
f:jffiunce  (.'Oiinont  eue  détachés  dans  des  garni- 
fons  j  ou  einployés  à  divers  objets  de  fervice  , 
en  actendant  qu'ils  puiflent  être  compris  dans  le 
Corps  du  génie  ,  en  raifon  des  places  vacar.tes. 

VIII.  Le  mi«iftre  de  la  guerre,  avec  l'approbation 
du  direct  ii'e  eiétutil,  déterminera  le  nombre  des 
élevfcs  a  recevoir  chaque  année  à  l'école  de  Mecz, 
ta  à  en  f.'.ive  fouir. 

1!  c-çonir,:.!  cetce  école,  pour  reniplir  le  but  de 
fon  iniutu'.-l'-.n 

IX.  Les  (  fi-icierç  admis  ti-piiis  1792.  pour  fervit 
t'A  qsj-.il.t-  li  1  .geniems  mi:i::;iics,  lercnt  tenus  , 
r'i'.:.-  lonïinuer  leur  f(  rv!.:e  ,  i:e  fiir  «preuve  de 
tij;ii;i|éj^^^6,  mcraiité  et  d'irdtrucjipn  dans  les  exa- 


deax  profeffears ,  l'un  des  connaiffances  relatives 
aux  tiav.uix  d'exploitation  ,  l'autre  de  doci.uafie  et 
méta'Iurgie,  lefque's  feront  aidés  dans  leurs  fonc- 
tion', par  deux  iiigénieurî  d»s  min*s. 

IX.  Indépendanimeni  dss  élevés  des  mines  ,  il 
fera  admis  à  l'école-pratique  dix  exter;ies ,  âgés 
de  ij  à  20  ans  ,  et  qui  auront  fiit  preuve  de  capa- 
cité et  de  bonne  conduite  :  ces  externes  fuivront 
riiiftïuttion  de  l'école  à  leurs  fr-^is  ,  et  feront  re- 
nouvelés chaque  année. 

X.  Néanmoins ,  pour  la  première  année  feule- 
ment, ceux  dés  élevés  réformés  par  l'iffet  du 
concours  prefcrit  par  l'article  111  du  préfent  titre  , 
pouiront  continuer  leur  indruction  p-,-ès  l'école- 
pratiqi'e  ,  et  y  conferveront  leur,  triit^mcnt. 

Ces  élevés  alors  tiendccnt  lieu  des  externes  dont 
il  e.l'pirH  dans  l'article  précédent  ,  et  dans  le  cas 
où  le  nombre  en  fer.iit  nijindre  que  dix  ,  il  pourra 
être  completté  par  des  externes  non  falariés. 

XI.  Il  fera  attaché  à  la  garde  des  collections  for- 
mées à  Paris,  près. le  confeil  des  mines  , 

1*'  Uii  confervateur  des  objets  de  minéra- 
logie i 

2*  Un  confervateur  des  produits  chimiques  , 
chargé  en  même  tenu  des  eflais  ; 

5°  Un  bibliothécaire  ,  verfé  dans  les  langue» 
étrangères. 

(  La  fditt  demain,  ) 
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tnans  qu'ils  fubirOnt  devant  vn  eTSminafeur  peur 
la  partie  théorique  .  at  deux  officiers  fupérieuri  du 
génie.  Ces  examens  commenceront  à  avoir  lieu  dans 
le  courant  de  brumaire  prochain. 

X.  Le  pouvoir  exécutif  donnera  pendant  un  an , 
à  ceux  qui  feront  jugés  n'avoir  pas  les  connaif- 
fances neceifaires,  les  facilités  convenables  pour 
acquérjr  l'iiiftruction  qui'  leur  manque  ;  au  bout  du 
quel  tems ,  ceux  qui  n'auraient  pas  fatisfait  à  l'exa- 
men, ne  feront  plus  admis  à  remplît  les  fonctions 
d'ofEciers  du  génie. 

T  I  T  R  E     V. 

Ecole  des  ponts  «r  chauffées. 

Art.  ^^  L'école  actuelle  dés  ponts  et  chauffées , 
créée  en  1747,  et  inflituée  de  nouveau  conformé- 
'metit-  à  la  loi  du  19  janvier  1751,  ett  confervée 
comme  école  d'application. 

II.  Le  dépôt  des  plans' içtml)deles  relatifs  aux 
travaux  des  routes  ,  canaux  et  ports  maritimes , 
continuera  d'être  joint  à  cette  école. 

Ifl.  Les  élevés  ferohr  au  nombre  d*  trente-fix  , 
et  ferviroiit  au  remplacement,  tant  des  ingénieurs 
connus  fiui  la  d::^nomination  d'ingénieurs  des  ponts 
et  chaufléas,  que  de  ce-ox  qui,  dans  les  grari-ts 
ports  étaient  nommés  ingénieurs  des  bâtimens  ci-- 
vils  de  la  marin?.  ■ 

\X.  Les  é  eves  feront  tirés  de  l'école  polytech-'j 
nique,  conforméhxnt  àce  qui  eft'prefcrit  dans  le', 
titre  relatif  à  cette  eco'e,  et  conserveront  le  trai- 
tement qu'ils  y  avaient. 

V.  L'inftruction  q"i,  fera  donhée  dans  l'école 
des  ponts  et  thiuiTees  aura  prrricipalement ,  jsoUt 
objet  :  '    ■  ' 

1°  {..'application  dès  principes  de  phyfique  et  de 
mathématique  à  l'art  de  projeter  et  conftruiie  les 
o'.ivrages  relatifs  aux  routes,  aux  canatîx  et  aux 
ports  marltim.es,  et  aux  é.i  ficos  qui  en  dépendent; 

2°  Les  moyens  d'evécuàon  et  de  pratique; 

5°  Les  formes  étiblie.'i  pour  la  rédaction  des 
devis  et  détails  eftimatifs  ries  ouvr.igcs  à  exécuter, 
et  l'ordre  à  tenir  dans  la  c<;.mpfahi:iré. 

Le  local  actuel  de  l'école  des  ponts  et  chauffées 
n'étint  pas  national,  la  mi..iihe  de  lintéiieur  eft 
chargé  de  lui  trouver  un  emplacement  plus  conve- 
nab  e  ,  et  de  pourvoir  à  l'organifation  de  cet  éta- 
biidemeut. 

TITRE    V  L 

Ecole  des  mines. 

Art.  I".  L'agence  des  minrs  actuellement  cxif- 
tante  prendra  dorénavant  le  nom  de  canfcil  des 
mines  .  et  fera  fous  l'autorité  du  miniftre  de  l'in- 
térieur. 

Ce  confeil  donnera,  au  miniftre  des  avis  motivés 
fur  tout  ce  qui  a  trait  aux  mines  delà  République. 

Les  difpsdiLions  des  arrêtas  du  comité  de  falut , 
puVilic  ,-des  1}  et  18  meilidor  an  2',  relatifs  au 
confeil  et  aux  ir.fj-'éctruts  ,  ingénieurs  et  élevés 
des  mines  ,  continucron:  d'être  exécutées  en 
tou'.jf  e  qui  ne  fera  pas  contraire  au  préfent  décrc;t. 

11.  1!  ftra  étab'i  une  école  p-a;i-.,ne  pour  l'ïxpor- 
tati.)n  et  le  faitament  des  fubftances  minérales. 

Le  mtîuftre  de  l'intérieur  eil  chargé  de  placer 
cette  école  p;è,>  d'une  miiiî  ap  ■■artenant  à  la  Ré- 
publique, et  déjà  en  activité,  ou  dont  on  puilTe 
commencer  et  fuivre  l'exp'oita-ion  avec  avantage. 

111:  Le  nombre  dès  élevés  des  mines  fera  de  vii  gt. 

Les  élevés  actuels  feront  réduits  à  ce  nouibris , 
par  un  concours  qui  aura  lieu  avant  le  mois  de 
nivôfe.  Ce  concoyrs  cor.fiftera  dans  un  examen 
des  éteveS  ,  que  le  confeil  des  mines  fera  faire 
par  des  infpccteurs  ,  fur  toutes  les  connaiiT::nc.îS 
théoriques  et  pratiques  néceffaires  à  l'exjloitaiioB 
des  mine5. 

IV.  Dix,  au  moins,  des  élevés  feront  attachés 
à  l'école  pratique  pour  y  fuivre,  pend..nr  un  un  , 
et  plus  s'il  le  faut  ,  l'inftruction  qui  y  fera 
donnée. 

Les  autres  élevés  feront  attachés  refpective- 
ment  à  chacun  des  infpecteurs  ,  pour  les  accom- 
pagner da'r.s  leurs  tournées  ,  et  revenir  avec  eux 
à  Paris  ,  lorfque  ces  inlpccteurs  fe  réunilî'ent  près 
du  confeil  des  mines. 

Le  confeil  pourra  garder  conftr.mment  près  de  '  fitent  une  qui  r.e  fut  pis  moinà  redoutable  à  la 
lui  deux  des  élevés,  pour  les  employer  aux  opé-  î  cotir  de  France  que  la  pétition  des  citoyens  de 
rations  qu'il  jugera  les  plus  utiles.  I  Paiis.  '' 

V.  Chaque  a;;née ,  ceux  eieves  chailis  au  con-  !  Le  mot  mention  honorable  exiftait  avant  la  révo- 
cours  parmi  ceux  qui  auront  fuivi  au  moins  pen-  lution.  C'était  l.i  récompenfe  que  l'académie  fran- 
d-a:it  un  at;  l'tcoL-  pratique  ,  et  auront  voyagé  '  Çaife  accordait  aux  ouvrages  difting'iés  qui  n'avaient 
avec  un  infpcctcur  au  moins  pendant  une  autre  p-dnt  obtenu  d^  prix  ni  d'acc.y//i  au  concours.  L'Af- 
ar,née,  feroi  t  leçus  ir.g-:;niaui-s  lur.iuméraires.  Leur  1  f  mblée  conftif.iante  fe  feryiî  la  première  de  ce 
traitement  e.T  cette  qualité  fera  augmenté  de  foo  1.  mot;  mais  der-uis  il  a  été  prodigué  avec  beau- 
par  an.  cou?  trop  de  ficiiité. 

VI.  Les  ft;vt;uméraires  ferost  employés  comme!  Il' me  femWe  que  dans  toutes  les  Républiques  , 
les  ingénieiirs,  les  l'uppléerisnt  au  befoin  ,  et  pal-  celle  d-i  toutes  les  itronnaies  dont  on  doit  le  plus 
feront  par  ancienneté  sux  places  qui  deviendront  '  arrêter  l'émiiTion ,  qu'on  doit  craindre  d'avilir  le 
vafï.ntes.  1  plus,  eft  la  rr.onnaie  de  i'opi.^ion  publique.  Il  faut 

\'II.  Le  nombre  des  élevés  des  mines  fera  corn-  \  <ju.?  tous  les  acte;  qui  tendent  à  en  fixer  le  titra, 
pletré,  (hsque  année,  par  des  candidats  tirés  de  I  foient  travaillas,  f.->irnt  ébborés'comme  les  lois. 
l'école  polytechnique  ,  conformément  i  ca  qui  eft  |  Si  les  doux  cosfcils  accor.iaient  légèrement  des 
prsfcrit  au  titre  relatif  à  cette  école.  |  m  ntlons  honorables,   on   n'y   attacherait  plus  de 

Pendar.t  les  deux  prochaines  années   feulement,     pii>. 
les  cleves  qui  feront    reformés    par  fuite   du  pré-         On  votis  a  d-imontré ,  au  furplns ,  que  vous  n» 
fent      déctet  ,     feront    admis    à    concourir    avec     pouviez  aceorder  ure  telle  récompenle  que  iut  la 
les  élevés  de  l'école  polytechniqie  ,    pour   remplir  J  pro-pofitidn  du  conf;;i.  des  cinq  cents. 
les  places  vacantes  parmi  les  élevés  des   mises.  Un  de  nos  collègues,  a  jjirlé  d'après  1J0  joarnal , 

VIII.  Il  fera  attaché  à  l'école  fratiqUe  des  mines    de  ce  qui  s'elt  palfé  au  confeil  des  cinq  cents  i 
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Goupilteau,  I!  m'a  paru  qu'on  s'était  étayé  de  c« 
que  le  confeil  des  cinq  cents  avait  ordonné  l'envoi 
cle  l'extrait  de  fon  procès-verbal  qui  fait  mention 
honorable  du  trait  de  défintéreffement  de  l'efcadre  , 
pour  vous  prepofer  de  l'imiter.  Mais  on  n'a  pas 
fait  attention  que  probablement  le  confeil  dts  cir.q 
cents  n'enverra  pas  la  réfolutiaii  au  directoire 
exécutif,  parce  qu'il  fait  très-bien  que  le  direc- 
toira  ne  peut  trai'.fmc-ttre  que  les  actes  du  corps 
légiflatif ,  et  non  ceux  d'une  ptrùe  du  corps  lé- 
gifliitif  qui  n'a  pas  le  droit  d'en  faire. 

Lorfque  je  fis  hier  la  propoliticn  qui  a  ddnni 
lieu  à  la  difcufiion  d'aujourd'hui,  j'.îvais  en  vue 
de  rendre  le  confeil  avare  de  mentions  honorp.bles. 
■L'expérience  nous  a  démontré  que  dans  les  affem- 
b  é.îs  précédentes  e  les  oi-t  donné  lieu  à  des  dif- 
cu liions  qui  ont  femé  la  diviûon  parmi  les  repr(r- 
fent-ns  du  Peuple. 

Que  pouvons  nous  faire  de  plus  fage  lorfque 
la  ci^nftitution  nous  défend,  de  nous  occuper  par- 
liefîiB-ent  d'uie  chùfe  que  de  ne  pas  nous  en 
occuper  du  to-i:t  .^ 

Lcsconfeih  Ir^ifl-tifs  feront  comme  les  alTemblées 
précedintes  ,  c.mp'.fés  d'homires  fi.jets  aux  paf- 
fions.  Supprimons  donc  avec  foin  tout  ce  qui  dans 
ces  rr-uvelies  affei,:blées  pourrait  devenir  des  tifjns 
de  difcorde.  '   ~- 

hla-^ade.  Celui  de  nos  collègues  q'ii  engage  la 
difcuiiion  d'aujourd'hui  a  prétendu  tirer  du  lilence 
de  la  conftitution  la  j>reuve  que  nous  pouvions 
envoyer  notre  procès- verbal  aux  armées,  il  me 
femble  qtie  l'on  ne  peut  faire  qu'aux  pariiculierii 
l'aptslication  de  cette  maxime  :  tout  ce  que  la  loi  ne, 
défend  p^s  ,  eft  permis  ;  mais  qu'ele  ne  peut  regarder 
en  rien  les  autorités  conftituées  qui  en  abufcraient 
pour  s'arrog-iv  tous  les  pouvciiS  et  détruire  la 
liberté. 

Baudin  des  Ardennes.  La  révolution  a  ,  pour  ainfi 
dire ,  créé  une  nouvelle  langue  ;  le  mot  pétition 
naquit  aux  Etats  -  Généraux  de  Ï9  :  te'le  des  ci- 
toyens de  Paris  électrifa  toute  la  France  et  effraya 
la  Cour  encore  tour-.-puifTante. 
.  Le  mot  adnffe  parut  à  la  irêms  époque;  les 
électeurs    de   89    it.   la  commune  de    Nantçs  en 


ce  ifeft  j»à*.  ftJf  les  jèàfiiaùx  qye  no^s  devons  itigsr  ■ 
le  coilcil  des  C'.nq  cents,    mais   fut  des   mefl.'iges 
offici''!si    S'il   arr;Vail   ceperidâ'-t  '  que    le    coiifcil  j 
adreCfât   au  directoire'  exéeurif  h  réfo'ution  fans  j 
l'avoir  foymire   au    coniei!   des  ar.cier;s  ,  nous  ne  j 
dêVohs  pas   douter  que    le   directoire  ne  la    pu-  J 
biieraic  pz'.  .  parce  qu'il  fjir  que  la  conflitution  lui 
defjnd  de  recevoir  ;<ucun  acte  du  confcil  des  cinq 
cents ,  que  tout  doit  fe,  .préparer  dans  ce  cortfeil 
et  ffe  terminée  ici. 

Qu'on  ne  croye  pa-î  que  ces  réflexions  foient 
une  critiqv.e  de  ce  qui  a  été  fait;  nous  fommes 
toui  fi  tîeufs  dans  Tufiga-  da  la  conftitution  :, 
qu'il» 'eil-' très-poiub!e  que  nous  commettions  des 
erre«r-<. 

N.  :  .  .  .'  H  me  femble  rqite  ce  n'eft  ni  au  con- 
feil  lies  cinq  cents  ni  à' celui  des  anciens  "à  men- 
tionner honorablement  les  belles  actiorrs  ;  c'tll:  !e 
directoire  exécutif  qui  dait  accorder  ces  fortes  do 
récompenfes  ;  et  je  pçnfe  qus  s'il  étr.it  pïivé  de 
ce  droit ,  on  lui  ôterait  le  pius  puiffant  moyen  de 
:  fj.ire  exécuter  fes  ordres. 

Lé  confei!  ferme  h  difcuffionj  et  adopte  la  ré- 
daction du  procès-verbal. 

Le  confeil  des.  ci'V|  cents  envoie  une  hlls  de  if 
csndidaf;  pour  l'élection  des  commilTaires-  de  1.'. 
comi)tabiiitë. 

I.,e  confc 
à  den:\iin. 


ordonne  l'iiîipreffion  ,  cv  .ijoLrro 


Par  un  fccord  m^ffjîjo  ,  !e  confeil  c!e<  cinq 
cents  prévient  celui  des  îincie-s  qb'ii  t'tccupe  en 
cî  moment  d'une  réfolution  tiès  urgente  fur  les 
fdbfiftauces. 

fnuiTroy  ,  membre  de  h  comnni(!îr,n  des  infpec- 
teius ,  écrit  qu'il  en  donne  fa  démùfion  ,  attendu 
qu'il  n'eft  pas  propre  aux  détails  de  ces  fonctions  , 
et  qu'il  eft  d'ai'leurs  obligé  dj  d-inner  aux  écoles 
publiqiîes  tout  le  tents  qu'il  ne  paffe  pas  dans  le 
confeil.  ^         .      .   '    . 

On  procède  an  fcrutin  pour  !e  remplacer.  — 
Roger  Ducos  obtient  la  pluralité  des  fuflirages  pour 
être  fonfucceffeur.  '* 

Le  confeil  rffte  en  féance  pour  attendre  là  réfo-, 
lution  du  confeil  des  cinq  cents. 

Une  heure  après  ,  un  mefliger  d'Etat  apporte 
cette  téfôlution. 

Le  prifident  donne  lecture  du  préambule.  Le 
■fecrétaire  ia  lit  ehfuite. 

Le  confeil  reconnaît  l'urgence  ,  et  approuve  h 
réfolution  fans  aucune  difcuffion, 

La  féance  eft  levée  à  ;  heures. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS.. 
Fréfîdence  de  Dauriou, 

SÉANCE     DU     2}      BRUMAIRE. 

Un  fecrétaire  lit  la  cortefpondance. 

Un  citoyen  qui  s'eft  pourvu  en  rsfcifîon  pour 
eaufe  de  lefion  ,  avant  le  décret  qui  fufpend  toutes 
les  actions  de  cette  niture  ,  confulte  lé  confeil , 
et  demande  que  foh  action  rede  valable  ,  parce 
■qu'c.le  èfl  afitéricure  à  la  loi  qui  ne  peut  avoir 
d'effet  rétroactif. 

Le  confeil  pafle  à  l'or.lre  du  jo;ir. 

Le  préfidcnt  annonce  un  meffage  du  confeil  des 
anciens. 

Par  ce  meflage  ,  le  confeil  des  anciens  inftr-.'t 
le  confeil  des  cinq  cents  de  l'approbation  qu'il  a 
donnée  à  la  réfûlution  concernant  les  moyens  d'ap- 
provifionnemens  de  la  commune  de  Paris. 

Un  meffager  d'Etat  du  directoire  executif  eft 
introduit  : 

Le  directoire  exécutif  a  tranfm's  au  confeil  une 
lettre  du  mini'He  de  la  jiiftice  ,  qui  evpofe  qu'il 
ne  peut  pas  faiie  j'Jgor  l'fix-gci.eral  Thureau  ,  à 
moins  que  le  corps  légiflatifnf  rapporte  un  décret 
de  la  Convention  portant  que  Thureau  ne  far?,  mis 
en  iug'imerit  qu'après  un  rapport  du  comité  de 
léjilljton.  Ce  comité  n'exiHant  pus,  le  r.-îpport 
ne  peut  être  fait. 

Mer'in  de  Thionv'dU.  Ceft  fur  des  faits  militaires 
que  !e  général  'l'hureaa  a  été  accufé  ,  c'eft  un 
confeil  militaire  qui  doit  prononcer  fur  fon 
fort-  .         .  .         - 

Je  demaiiJe  que  le  directoire  foit  chargé  de 
foT' icr  lui  conf-:il  de  guerre ,  et  que  le  généial 
'Ihireau  y  foir  traduit.  ' 

Charelain.  'l'hiireau  a  commis,  d.ins  la  Vsndée 
des  cvi'iies  >'po'ivi'!tables  ;  par  fss  ordres  ,  des 
viïillards  ,  dts  femmes  ,  des  enfans  ont  été  mal- 
f.crés. 

L'Cjfii:!.  Quand  on  a  dénoHcé  Carritr,  on  a 
beaucoup  tlurgé  le  général  Thiiieia  ;  de»  piects 
jmp'j.'tantej  ont  été  dfpofces  au  cr.inité  de  l'a'ut 
puDiic  ;  je  ne  fais  ce  qu'ÊÎIcs  foi.t  devcfiwss  ;  mais 
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on  y  trouvera  les  preuves  des  cnmes  !e<:  plus 
affreùï  ,  vous  y  verre/,  qwd  des  municipalités  ont 
été  fufiUtes  toutes  entières  en  écharpe. 

Je  demand'ê  !que  Thurc-au  foit  traduit  devant  un 
tribunal  cidinaive  ,  car  c'eft  de  délits  et  de  crimes 
que  Thureau  eft  accufé,  et  non  pas  de  rnauyaiCes 
opérations  militii.es. 

Cambdcércs.  Il  ne  s'sgit  pas  de  déterminer  fi 
Thureau  eft  accufé  ce  délits  militaiic-s  ou  de  délits 
ordinaires  ,  mais  feulement  de  (avoir  (i  le  déctet 
de  la  Convention  fora  ou   non   rapporta. 

Je  demandu  que  le  confeil  prenne  une  réfolution 
pour  rappioïter  ce  décret ,  et  nomuie  une  c^vn 
r.iilfion  qi-i:  fera  lin  lapport,  d'aptes  lequel  le 
corps  légiflatif  prononcera  fur  le  fort  de  Thu- 
reau. 

Gcnijpeax.  .he  confeil  n'a  autre  <  hofe  à  foire  que 
de  rapporter  le  décrtt  de  la  Ciniveniiori.  Ctft  au 
dircccuiré  qu'il  a;  paiiicndra  ehfuiie  le  détiimi- 
ner  le  tribu. lal  d. vaut  lequel  Thureau  icra  tiaduit , 
et  de  le  f.iire  jngi-T  riiivîMt  Icj  l-is. 

Cette  propoficion  tft  adoptée. 

L'urgence  eft  déclarée  ,  et  U  rifoluiion  prift  eft 
envoyée  au  cor.ftU  dts  anciens. 

s-i  piéfident.  La  ccmmiffion  des  finances  demande 
i  è-.re  eiitendue  ;  m.iis  pour  que  le  coiif-.il  fi: 
forme  en  comité  ginéral ,  il  jlaut  que  la  durivanûe 
u  it  iigucc  par  cenc  mari  bres. 


antiée  ;  mais  je  fais  auffi  qu'e'le  a  établi  un  pou- 
voir entiéremet;t  féparé  et  ii;dépendant  du  pov- 
voir  exécutif  :  le  pouvoir  judiciaiie  ,  auprès  ii.- 
quel  le  directoire  exécutif. a  feuiement  le  droit 
d'avoir  un  com  nitfaire ,  pot;r  veiTer  à  ce  que  Its 
formes  foient  obfervées  ,  mais  dont  il  ne  pi.>ut  p;.s 
noyimer  les  miniftres. 

La  conftitution  lui  a  bi.n  donné  le  droit  da 
remplacer  .Tièine  tous  les  membres  d'une  admi- 
niftration  qu'il  aurait  d.;ftitués.  Aidfî  je  crois  qu'H 
pourrait  ,  fans  bl  ff.jr  la  rtgle  ,  i.cmnier  les  3.'.- 
.minittrateurs  du  département  de  la  Stine .  ptif. 
qu'il  n'y  en  a  aucun  d'ê;u  ;  mais  nous  ne  pour- 
rons pai  permettre  qu'il  ch  .>i(if['e  les  juges  , 
ou  bien  nous  mettons  le  pouvoir  judiciaiie  dar.s 
fa  dépendance. 

Je  demande  l'ajournsment  de  la  difciîTion  à 
demain. 

Cornilhau.  L'ajournement  mi  paraît:  fsns  objtt. 
Que  voLis  dira-c^on  dem.i.in  .'  ce  que  l'on  peu;  vous 
.U.e  aujourd'hui  :  que  les  c-irps  électoraux  ay.inc 
durele  tenir,  prefcrit  par  la  loi  ,  ils  font  tufuite  dif- 
l'osis  de  p'ein  droit. 

I!  ne  relit;  do::c  plus  ,  dans  l'Etat,  d'antre  aii- 
t.-rité  eue  le  directoire  exécutif,  qui  puifTe  faire 
if'S  uorainûti'^us  nui  ne'  l'ont  pas  étû-paries  corps 
éleaoïaux.  Je  .lemanJ'e  que  la  rifoluiàon  foit  ap- 
prouvée fir  le  ehimp. 


LTn  grand  .-.ombre  de  membres  lignent  au  bu-eau  i 
la  dîmaiide  de  la  formation  du  comité  général  et  '  ""^ 
fecret.  ' 

La   propofidon  eft  lue  ,  enfuite    mii'e  aux  voix 
et   adoptée. 

î  e  rapporteur  de  la  commilfion  des  finances  par 
rait  à  la  tribune. 

Les  fpectiteurs  fe  retirent, 
CONSEIL    DES    ANCIENS. 


SEANCE     BU 


^3 
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ir.   J '.-f.v.  .-.Je    l'ajotîïnerrient,  Cornillau  n'a  rien 
a/ii.  rû;  'e  taire  ifjeie-r. 

H'.veiiops-noos  qi-.a  fi  les  affemblées  qui  nous 
|)ré>t-r!ffs  ont  commis  des  fautes,  c'eft  à  k-u; 
pi>^' ip.f.  tion  qut'-S  doivent  pre.^q.is  toutes  les 
actrjb'ier.  Ce  n'c.^;  p;.s  trop  qu®  vingt-quatr."  heures 
àc  rc'fl:;jiiun  fur  u;ie  propvfîtion  qui  fcmble  attaejusr 
diree-temeiic  il  conftitJtioa. 

Vernier  du  Jura.  En  ajournant  à  demiin  la  déci- 
fion  ,  je  ilemanderais  qu'on  ouvrît  la  difcuffion  fur- 
le-châmp.  Ce  parti  ferait  con'féquent  après  avoir 
reconnu  l'urgence ,  et  nous  ne  pourrions  que  nous 
éclairer  en  difcutar.t  d.ivantage. 

Brcard.  Pour  ouvrir  la  difcuffion  dé  -à-prff:?nt, 
il  lauelïiit  que  les  principes  dela<natiere  nous  fullenc 
nés  farnilitrs  ,  et  l'ofi  ne  dernaide  l'ajoutnêmeiii; 
que  pui.r  avoir  le  tems  .ie  les  étudier. 

Dupent  de  Nemours.  J'appuie  l'ajournement.  Ne-tre 
couftiu-tioû  eft  républicaine,  et  .njo  inonarchK;;  e. 
Ce  ferai:  rîtablir  la  monarchie  ec  tous  ies  à;u;;s 
de  la  prérogative  royale,  qus  de  peini-rite  q  le  le 
même  pouvoir  qui  nomme  les  g-jacrâjx  nonj  nât 
encore  l,is  j>igés  ,  (  Murmures.  )  ^j..e  le-  n:ê;r,e  cn:- 
vnir  j.-qiiidirigi  les  a  mir.i ,  piu  idlii  dirigi.  i.,i  tii- 
bunaux.  (  Murmures.  ) 

Le  fréfident.    Ce  n'eft  pas  11  la  queftion. 

Da/ff.ir.  Je  parle  lur  rajournement.  (MLirmurcS.  ) 

Bipiier.  J'appuie  la  pvop'.'fiiion  d-^  V  rnier  d'ou- 
vrir il  uilcuni  jii  de  -  .l-:;rélsat ,  d'aCtani  a^i;ux  qu'un 
dt:  nos  collègues  eft  ^'lêt  à  patl^-r  f.ir  i.-,  f  ,ni!  lie  la 
QU.-ltion  ,  eu  quii  nous  n'svons  rian  auire  chnf;  f|!;î 
n.jin  i-r'-lfe.  j'ai  remarqué,  pendant  1  alfen.bi  e 
c.:vnftltu,iuie ,    que   ce  n'titait  qu'après  j.voir  lo.:g- 

violer  ia   conftitution  ,    qu'on  propofc  l'urgence  ,  {  tems  pelotté  fur  les   qucflibfis    qu'on    obtenait  lès 

dsns  la  crainte  qu'en   s'appefantiflTant   un   peu   fur     mailleurs  cieveioppemgiïs. 

cette  propofiiion  ,  on  ne  trouve  qu'elle  doive  êt'e 

rejettée.  C'eft  probablement  parce  qu'on  ne  veut        Lanj^xm^iis.  L  .ijourrenient  porte  fur  deux  points. 

pas  confier  la  nomination  des  a.iminiftrateurs  et  des     A>oiirnera-c-on  a  d<.ni:iin  la  aeciimn?    Le  conleil  y 

lUges  aux  électeurs  qui  ont  choifi  les  membres  du     P"-'"  ^"'.ecide  ;  i!  le. a-;  trop  a  Crai-dre  qu'à  la  fuite 

corps  légiflatif,  qu'on  propofe  l'urgence;  c'eft  parce 

que  l'on  veut  faire  nommer  ces   adminiftrateurs  et 

ces  iiiî;es    à    la  manière   de   Robefpierre ,  qu'il  eft 

nécefiaire  de  f.iire  palier  cette  réfolution  au  plus  tôt. 

Mis  moi,  mais  tous  ceux   qui,  comme   moi,  ont 

jure  la  conftitution  républicaine,   ne  fouffriront  (.as 

qu'elle  fcit  violée  ;  ils  ne  cfinfentiront  pas  â  con- 
férer au  directoire  ex-cutif  !a  prérogative   royale 

qu'on  nous  pr©i.>o!é;  il',  s'élèveront  contre  l'urgence, 

dont  je  demande  la  rtjection.  < 

Plufieurs  VDix.  Appuyé. 

Coupitteau.  Je  U  ns  combien  il  eft  urgent  de  cora- 
pofrîr  les  n.TîUveiles  adminiftrations  ;  mais  la  réfolution 
propofée  me  ftirb'e  d'une  toile  importance,  qu'elle 
a  befoin  d'être  mûiement  r^fléch'».  I!  eft  impoïlible 
que  le  confeil  fe  décide  actuellement.  Je  demande 
auffi  que  l'urgence  foit  rejetée. 


On  fait  lecture  du  procèsTverbal  d'hier;  la  ré- 
da:tion  en  eft  adoptée. 

Un  melTagjr  d'Etat  apporte  une  réfolution  du 
coi.feil  <îes  cinq  cents  ,  portant  que  le  dnectoire 
exécutif  nommera  provifoiremei  t  et  jufqu'aux 
élections  prochaines  ,  aux  places  ci  adminillrateurs 
cV  de  iug.>  ,  vacantes  dans  les  déparuemins  où  les 
^ffimblées  cleciorales  n'or;t  pas  t.--rmins  1;  nr.s  op.--- 
ravi-jnsdans  le  tems  prefcrit  par  l'aiti-.le  56  de  l'acte 
confacutiônnel. 

Cette  réfolution  eft  précédée  d'une  d^'c'aration 
d'ùrgencS  ,  motivée  fur  c  ;  qu'il  eft  iaUant  de  com- 
pletter  les  autorités  conftiruées. 

Dupont  de  Nemours  obtient  la  parole  fur  l'ur- 
gence. 

Dupont.  C'eft  probablement  parce  qu'il  s'agit  de 


Loyfd ,de  l'A.'fie.  V.  eft  tellement  prelTint  d'orga- 
nifer  les  autorités  conftituées  dans  les  difl"étentes 
parties  de  la  République  ,  et  particulièrement  dans 
le  département  de  la  Seine,  qne  je  crois  qu'on  ne 
pent.refilfer  de  n  Ci>nnail.re  l'urgence  de  la  réfolution 
qui  tend  À  ce.  bur.  .Songez  d'ail. eurs  que  le  directoire 
exécutif  n'auia  pleinement  les  moyens  d'exécuter  les 
lois,  qu'autant  que  les  autorités  c«nttituées feront 
organifées  et  com,ilette5. 

Le  confeil  reconiiiît  l'urgence. 

Lacucc.ic  demande  l'ajournement  de  ladélibérnion 
fur  le  fond  ,  ?fin  que  tous  les  membres  aient  le 
tems  de  refléih'r. 

Cet  aiûurnemeiit  n'enttaîafra  pas  les  niém-s 
incopvénicns'  que  le  reiet  de  'i  déclaratioji  d'ur- 
gence ;  c'eft  pourquoi  j  ai  vecé  pour  qu'ella  fût 
reconi  ur. 

.Te  fis  que   la  cenftituiion  défend  d'afltmbler 


les    carpi    «Icctciniiix    deux    fois   dans  la   n-.ême  t     La  léance  «ft  levé» 


d'une  difeuiiion  animée  et  peu  réfléchie  ,  d'iHie  dif- 
culîion  dans  b.q-.ielle  on  sursit  pu  n«»tjs  faire  appré- 
hen.ier  des  évcntmens  chiméri.p.ies  nous  na  p'or- 
ti-'-ns  une  décifion  cor.triiie  au  bion  ds  la  Répu- 
blique. 

Aj jiirneia-t-on  la  difcuffion?  L'affi  mitive  me 
femble  U  parti  le  plus  r.iifonnable  d'autjnt  mieux 
qi!e  nous  avons  à  nommer  auj.?uïd'hui  les  coiii- 
miflaires  de    la  c.-.'motabiitc. 


Goupille. 
pas  .irlm.;ii 


1! 


iie   fïmble  que  le  confeil  re  doit 

re  11  .livifî'-n   eMb.,e  par  Lni.juinais  ;  la 

conl.-,ii   u'.eiuifi    ta   d.jcilion     aujourd'hui  ,   demaii'i 

ou    apfè.i     iicnisin  ,     q^u  id  '  il    fera    fiiffifammc;  t 

écb.i.é. 

J  ai  remarqué  .tvec  peine  c.w'cn  acciifait  beau- 
coup tf.ip  légèrement  de  .royalifi-nj  ceux  d,:)ri;  las 
pTiip-.litioni  pj'aidéi't  an  premier  a'.peet  Hlefter 
î'aete  couftitucionnel.  Ne  prêtons  de  mauvail'es 
intentions  à  perfonne  ,  et  croyons  bien  que  le 
confeil  des  cinq  certs  et  le  cunfeil  des  a.xicns 
font  éga'ement  difpoies  à  m.;inteiiir  la  conlh.ntion. 
Je  deminderais  quele  préfidetitiiivitâttousnos  col- 
lègues à  s'obfervir  davaiit:.ge. 

Le  confeil  ferme  la   difcuffion    et  l'ajourne  à 

demain. 

On  procède  au  fcrutin  pour  l'élection  de  cinq 
coinmiifaires  de  ia  comptabilité  fur  la  lifie"  dèi 
I  j  candidats  préfentés  hier  par  le  confeil,  des,  cinq 
cents. 

Les  citoyens  Saucourt,  Févol ,  Re.9*rdin  et 
Goifijt  font  élus.  Il  n'y  a  pas  de  majorité  pour  1& 
cii-q'.némr. 

On  procédé  au  di^pouillement  du  ffcriuiti  dé  re- 
J5Cti<m.  Le  réiulcat  ne  donna  pas  l.t  majorité  d'ex- 
clufi-^n  d'aucun  des  cndidat.  ;  aii.fi  tous  ferwot 
éligil-'es  au  no^iveau  fcrutin. 


s:il 


CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

SÉANCE    :>tJ     2^    BRUMAIRE, 

Le  corTeil  des  cirq  ctnts  conti;;iie  -fa  fé:nce  en 
,  cpmité  généra!. 

CONSEIL    DES    ANCIENS^ 


IndrS^eruînniiTîî,' t  i3e  !li  violation  de  U  loi  ,  ks 
co'ps  el:ctor;:ui ,  <'U  'es  f'ctieux  qui  fe  trouve- 
raient dï!  s  lei'r  ffin  ,  fcr.iei:t  bieniôt  raî:re  des 
j  c irconftan;t:s  ,i  l'ab-js  defq-J^res  ils  pourraient  fe 
Ipio^nger,  ru  revvr«  iprès  hisr  cxti-;cîir:n  ,  au 
I  m<;yeri  des  bîigues  et  des  coiTv'.ots.  On  re  ■  s  ini- 
'  il-"::îit:  plus  rien,  et  bienuî  1;  corps  lég.llâtit,  et 
Il    i\'2tion   fn;içre,    gfinir.ner.t   fous  la  dépenijnce 


ANC»      DIS      a^  .  BR.U  M  A  (  R  B. 


et  11  tyrannie  drs  p'iiî  vils  in:rigins  et  des  pertur- 
Ki-eurs  de  h.  t:ahqudité  puirquî  :  le  darger  et 
i'-j.b'~nr',né  des  roiiféquences  li.rfiraiert  feu!s  ,  du 
à  f.-.iic  ce  la  lii,  pour  profciire  un  foml  1  .!>!e  f/.'- 
'T.a  d-fcrffioti  ç'o\vr.e.  fur  la  fefo'ution  prifentés  ;  tèr^s  ;  m  is  la  loi  a  prononcé  :  nous  n*«Vf  ns  donc 
'hier,  et  nui  corfjre  au  cirecroira  exécutif  )é  droi:  pkis  rian  à  exami  er  fur  ce  pr-int.  Il  reile  à  voir 
de  c-mpletter  les  éleciions  qi-.i  n'eut  pss  "  été  à  qui  .'a  romirV;  ion  doit  appjrteiiir  :  nous  recrn- 
ai.hrvées  dans  le  deUi  prefcrit  par  la  confli- ;  rsiT-ns  bientôt  q'/e  ce  n'eu  qu'au  directoire  exs- 
turiT-n.  t  cv;i  f  ;   mais  il  tft  iina  difiinctîon  i   faire,  qui  doit 

,r     .       ,,  ,  ,  n.-      ■  ■    \  ier^ir  ici  'a   p'vs  gr-nde  lumitre. 

l' cr.iar.  Nous  voulons  toi's  ;a  conlrir.ifon,  mais  !      ,  ,     j-        '    „      x  ..   c  f  i.    -  _    -/r 

,,.      ■  .         ,         .  rf  !      Le   duecto-re  t>eciHir   (  conimo  la    commimon 

«ne  corutîtiitjon  a,c!;!vs ,  cont  rien  ne  BU. de  entraver  I  j,  •.     c  ■         tr     ■    j        r      j-r 

, ,_  _      "       «  ..  ,,'_._•_         "  1  de-;  onze  nous   la  tait  j  r  iiiniir  dir.s  Ton  difcours 

pré'i'pin  i-e  fur  la  coni'ittition  )  eft  auffi  dépofitsire 
d'une  portion  cor  liléra'  1:  de  la  puiffance  du  Peuple  j 
i!  a  l'a.-lminiîlration  fuprènia  de  la  Rc-putd'que  ; 
c".  it  entre  fc.;  m.i  s  que  rejofe  le  dépôt  facré  de 


Il  marche  ou  anëter  l'execuvion. 

Ne  cor  fendons  pas  i''mport3nce  de  l'objet  en 
3u'-n-.êina  avec  celui  de  la  queftion  qui  doit  îïous 
occuper  i  c'eft  fins  doute  par  une  vaine  terreur, 
p)£r  une  fuire  de  l'attachement  voué  à  cette  mêiiie 
conftit'.t^on  ,  que  l'on  vouirt  nous  faire  confi- 
c'érer  comme  trèf-grsve  ,  t-è -épineufe  la  quef- 
tion qi  i  nous  eft  fouruifej  quoiqu'elle  foit  en  elle- 
ti-êxs  des  plus  (impies  ;  on  verra  b'entôt  qu'elle 
ttilcmble  à  ces  preftiges  enfantiév  par  l'éloignement . 
et  qui  di'paraiflent  à  mefure  qu'on  en  approche  : 
abordons- 1-:\   dore  avec  contiar'ce. 

(.'urgence  que  vous  avtz  afiprouvée  i  l'unani- 
-mitc ,   fiit  préjuger  la  néceiîué  d'en   accélérer  la;  "' ' 


decilion. 


roc. ion. 
j  Aux  ceimîS  .■'e  la  conflitution  il  doit  pourvoir  i 
j  la  f  r:  té  ii.térieure  f  t  .îxtériéure  de  i'i-.tat.  Par  une 
i  conféquenre  riaturelle  il  eft  autorifé  à  faire  tout  ce 
;  q\ii  elt  néceffi'.ire  j'our  .-ifiirer  la  martha  du  gou- 
^  yerrement,  <t  c'eit  ici  eue  vient  la  diftirciicn  que 
j'si  annoncée.  Si  l'objet  n'eft  pas  d'une  nccÉflîté 
i  évidente  et  ini'ifpenfabia  ,  la  v!irett.:jire  exécutif  n'a 
'  ni  pouvoir  ui  autorité?  ;  mais  dans  le  «s  contraire, 
feuleu'ent  il    peur,  :i\;ii$  il  dcit  agir  tomme 


'f..'aio..;rnement  pr^-ye   votre    fag.fîe   et    yotre  ' ''"'f^^  Vb'f '°"/"^"'"''  de  la  république, 
-tirconipection.  _  _  \^^^^;'%^^}^I^^f^^^L_._.   ,.  _,_._ 

■'  a  qutfiio.n  eft  uniquemei't  de^fjvoîr  comment  '  i  '•'' 
leroni  terrMi^ees  les  electioni  qui  reiteiit  a  taira  j„_, 
par  !e  département  de  la  Scire. 


Les  airemblées  piimatreî  f  .ut   fornr'.ées  de  plein 

oit,  le  i"  germiuvl  de  chaque  année,  et  procè- 
dent, s'il  y  a  lieu  à  la  conHnation  ; 

1°  i)es  membres  des  o(r.>mblées  électorales; 

1°  Du  juge  de  piix  et  de  {&>  ilTeffeurs. 

3°  Du  préfident  de  l'admiiiiiiration  muricipa'a 
du  canton  ,  ou  des  cfficiers  municipai:x  dont  les 
communes  font  -.ni-Hf  fl'us  de  jcoo  anies. 

Ti.ut  ce  qui  fe  f.d:au-dê!à  de  ces  pouvoirs  eft 
nul. 

Si  donc  il  p'aît  à  une  alTemblée  priruaira  de  ne 
pas  non;mer  d'électeurs ,  elle  eft  proclamée  avoir 
renoncé,  pour  cetts  fois,  .î  fon  droit  d'élection j 
et  le  directoire  exécutif  n'a  rien  à  f;;ppléer,  parce 
que  l'aiTemblée  électorale  peut  être  fo.mée  fans  ce 
rccc'j's. 

h'!:is  il  n'en  eft  pas  de  "même  des  juges.,  des 
ajFen'ei'rs  ,  des  agei'.s  des  co  mmunas  ou  des  offi- 
cie's  ir.unitipaux  ;  ajufticeeftduft  au  Peuple;  il  lui 
faut  un  gouvernement  et  d;s  adminiftrateurs.  Il  de- 
vient donc  alr.rs  indifpenf.ble  de  fuppléer  à  cet 
égard  à  ce  qui  «'aura  pas  été  fait. 

Les  mêmes  r-ifonriemens  s'appiquent  aux  affèmT 

blées  c'ec  totales.  E.ies  nowsnie  t  les  membres  du 

''  !  corps  lég'.flatifi  ehbien  1  il  leur  a  p'u  de  nomm.îr 

"  5  des  abf^ns,  des  gens  malades  ,  ou  de  ne  faire  à 

cet  égard  aucune  nomination.    Elias  feront  eonfi- 


I  es  Ui!s  ont  penfé  qi:e  l'jflerr.bléo  é'ectoraie  ! 
de''.'ait  être  convoquée  pour  nommer  les  admi-  j 
■nifhateurs  et  les  ji'gss.  '  i 

Daut:«s  or.tpçnfé,  au  rrntrairî  ,  que  le  corps  ' 
ékcior.Tl  re  pouvait  plus  èrro  co^^vq-,':  ;  que  ,  i 
.  .dàs  l'inOarit  prcA,  it  pour  f^  f.'pjr.i'io;!  ,  il  ii  .iv::it  ' 
:  plus  d'exiftEUCe  légale;  q"'on  iie  pouvau  :.i,m;rj 
une  nouvelle  affemblée  fûis  erfreindrt  la  coiiiH-  ; 
-turion ,  vu  qu'elle'  n'en  admettait  qu'une  par  i 
année.  >  t 

N'-'us  ^mbiadons  cette  dernière,  f-pii.ion  ,  et  de  j 
là  farcira  ia  cor.requence  évidpnte  que  cetre  no-  i 
minstion  ,  qui  devient  néctffjire  pour  adùrer  h  ; 
mirvhe  i'w  gouvernement,  appartient  au  directoire  i 
exé.uitif.  ■  i 

Rien  de  plus  formel  dan<;  la  loi ,  que  la  d-lTola-  ■ 
tior.  du  corps  électoral  apiès  Is  teins  prefcrit  pour  . 
la  durée  de  f-i  fedi-.n'.-  j 

,    "  L'allcmb'ee  éiectoralo  de  chaque  département  i 
fe  -ëuajt   le  lo  qsf.-iinat  -de  chaque  .année  ,   et  ter-  \ 
mine  en  une  feuli  f^jfion   de   d:x  jours   au    vlus   ,    /; 
e'.'.c  :or.s  qui  fe   tro.vi.r.1  à  /■:i'e  ,   faiu  pouvoir  s',:joai 
ner  ;  aprls  qi.oi  elle  rfi  dijfouit  de  p/àn  droit, 

Ue  quelle  auiori'é  p-vurriez-vous  donc  ,  au  mé-  ri..!-  / 

■    de  la  cnltit.iKion  ne  ue  ,   que  nos  côntradic-  !  '^"■^e^.  comme  ay.^ct  renoncé     pour  cette  tois    au 
'  •  '  oro^t  a  l'iirp      E;.'«s  leront  préluméei  avoir  place 

'  feraient  faits  par 
lég  datif  ne  fera 

.rte:va'Ie,  Can.v  eue  l'afiembés  puiiTe  s'ajourner  ;  '  ,'^''. '''„ '^'  aUenib  isi  doivent  aoffi  nommer  des 
ce  délai  expiré  ,  el  e  eft  diffou-e  de  plein  Jroit.  i  ?d,nr.,ulr4teurs  de  usparteroens ,  des  juges  pour  les 
Ce  poir.t  a  été  jugé  fi  néceiûire  ,  ft  important,  !  ^■^''•'""='i"'  «^'^'^^  «  cnrainels  ;  fi  par  négligence,  par 
qus  par  une  autre  drfpofition  de  la  même  loi ,  i  f^''"'""  •  ?,V'"  "^«'^^^ncete  ^iies  s  abftiennent 
»  h  commiflTaire  du  directoire  exécutif  près  i'admi-  i  '^^  "<"^;m2r,  il  .^udra  inconteft.b'ement  y  fuppléer, 
Dîftration  de   chaque    dé^artim^nt    eft    terra  .    /-^„  1  «  ce  !era  au  direcvo.re  executif  qm     par  une  fuite 

■       /.■^;««oz-«4eroHver-'îî"-"-^'''^  ^°  '^"^  ^i;"«'°r^^ 

du  g.uyeraemf ne.  11  eu-  il  important  que  la  jultice 
ne  foit  pas  fufprindue  ,  que  la  confiitutiori  a  admis 

i^^  cas  ou  les  auemoiees  rt-eierteurs  peuvent  i  ^^l'^^P''^^'"^  f"k"V"  "^''""^''^ '='^'''' '"'"  ^""'■ 
être  fvrmées  extraordinairement ,  font  prévus  et  ''•  'h'^l'  ®'  "^  '^  '^"'  *^"  °"  '^^"*  exception  ait 
déterroinés  par  la  conftiturion.  I  ^^''        "  .         . 

Le  directoire  nomme  les  receveurs  d'impofî- 


peine  de  dcftitution ,  d'informer  le  directoire  <Je  l'Oliver- 
vtrtuie  et  de  la  clôture  des  affemblées  électo 
ra'es. 

Les    cas  où  îet  afTemblées  d'électeurs 


Le  premier  eft  celui    cù   le  cc-nfeil  des  anri£ns  ' 


aurait  3 Pàgné   une    nouvelle    réfidence    du   corps  •  f'°"* '^j''^'^^^^  >  '^s  prépofés  en  chef  aux  régies  des 
lé.g.iflatif.  i  impoCtions    iqdivect-es ,    et   i   l'aiminillration   des 

Le   fécond  eft  celui  où,  par   des   circo:  ftances  |  domaines  nationaui.  » 
exuaordiiiaires  ,  l'un  des  deux  corftils  fe  trouverait  i      II  nomme  encore  toi!s  lej  fonctionnaires  publics 
réduit  à  moins  de  deux  tiers.  î  dins    les  colonies    françaifes.    Pourquoi    donc    ne 

Les  difpoiîtons  de  la  loi  ne  li'ffent  donc  aucun  !  pourrait-on  pas  le  charger  de  nommer  des  admi- 
doute,  hors  des  cas  cxtrao!diniir-,'S  ,  et  nommé-  j  niftrateursi  et  des  jn^ts  dans  les  dépatte.nens  od  les 
ment  pré\U5.  Il  ne,  p'.'ut  y  avoir  chaque  arir.éa  !  afTemblées  électorale»  s'ont  pu  remplir  cefte  fonc- 
qu'une  cffemblée  électorale  dort  !a  iifùon  doit  j  tion  daus  le  délai  qui  ieu'r  étajt  accordé  ?  On  pour- 
etre  terminée  dans  dix  jours  au  plus  rar.i ,  faus  {  rait  porter  plus  loin  le  raifonneraent  e;  la  parité , 
q..v  cl.e  puiffs  s'ajourner  .  après  ce  déiai  fe  trouvant  et  faire  remarquer  qus  par  ta  conftitutionirêTie  , 
dilfoute  da  p'ein  droit.  fi  les  adcniniUrateurs  de  d'^partement  ou  de  muni- 

_  Ce  ierait  un  bien  faible  moyen  de  dire  que  des  |  cipaliïé  perdei-t  un  ou  pluii^urs  de  leurs  msmbres 
ciconltances  particulières,  n'ayant  pas  p  :r,i,is  de  î  par    murt,    démialo,,  ou  autrement,    ils   peuvent 
complctter  les  élections  ,  on  <iok  les  ai-.toiifer  a  .  s'adjoindre ,  en  remplacement ,  «les  adminiltrateurs 
sabembler  ae_  nouveau  pour  y  procéder.,  [.temporaires,   et  qui  exerceront,  et  cette  qualité 

On  entrevoit  aifemest  tes  abus  immenfes  qui  i  jufqu'aux  élections  fuivanteî.  Comment  donc  pour- 
t.fu:teraie,rt  d'ua  pareil  fyfteme.  î  rait-on  tefufer  au  directoire  exécutif  de  nommer. 


provifoiremert,  à.  des  place*  qui  ne  peuvent  être 
vacantes  ?  , 

Que  l'on  ne  dife  pas  que  c'eft  lui  donner 
des  pouvoirs  que  la  conftitucion  re  lui  ac- 
corde pas. 

1°.  Ce  pouvoir  n'eft  que  provifoire  et  acci- 
dente'. 

2°.  Il  eft  une  fuite  naturelle  et  indlfpenfab'e  de 
fes   fonctions. 

3°.  Le  corps  k'giflatif  ne  fait  en  cela  qu'affnrer 
la  marche  du  gouveri.emer.t ,  et ,  dans  la  vérité  , 
o;i  peut  dire'que  c'eft  moins  ici  un  pouvoir  accurdé 
'  qu'un  refus,  ou  une  négligence  de  la  pert  de* 
sir^mblées.  élcctctaies  ,  d'ufer  «lu  droit  d'élire, 
c  mine  i'ort  fait  le  plus  grai.d  nombre  des  dépai'- 
temens. 

l(:fi!i ,  et  peur  tout  dite,  l'efprit  hmnain  à  fts 
bornes.  Le  légidateur,  dans  ia  pliisfimple  des  lois, 
peut  i  peine  prévoit  toutes  les  exceptions  dont 
elle  ferait  fufcepiible  :  on  eft  fou  vent  obiigé  de  fè 
décider  par  voie  ai  conféquence ,  et  de  fuppléer  , 
parai  alogie,  à  ce  qui  pourra't  manquer. 

Aii.fi,  quand  il  fe  trouverait  quelques  lacunes 
danj  nos  lois  corfii-utionrelies,  dans  le  code  d'une 
grande  Nation ,,,  il  faudrait  fe  diriger  par  les  autres 
dirpofitions  de  ces  mê.T.es  lois,  en  faifir  l'efprit  et 
ks  vues,  fans  jsnijis  oublici;  cet  axiome  éternel, 
que  !e  falut  du  Peuple  eft  la  fuprême  loi. 

(  La  fuitt  demain.    ) 

N.  B.    Le  confei!  des  cinq  cents  eft  toujours  en 

comité  général. 

Dans  la  féanee  du  i6 ,  le  confeil  des  anciens  a 
approuvé  une  réfolution  qui  met  ur.e  fomvoe  de 
rente  millions  à  ia  difpomion  des  commiffaites- 
infpecteurs  des  palais  du  corps  légiflauf,  pour  I. - 
dcpenfes. 


LIVRES       PIVIRS. 

Collection  en  lo  vol.  in-i8,  dontS,  papier 
velin  i  z ,  papier  annonai  fupeifin  avec  figures  de 
Barbier  et  autres ,  contenant  :, 

RéMibliquei  de  Xénophon  ;  Anacréon  ,  Bi«n  , 
Mofi.hus  ,  Mythologie  de  Lucien,  Epictete  ,  Caiii- 
maque,  ' 

Gail  ,  traducteur  des  cinq  premiers  ouvrages  , 
n'eft  qu'éditeur  des  deux  derniers. 

D'ici  au  10  frimaire  ,  !e  prix  de  chaque  exem- 
plaire en  10  vol.  eft  de  looo  liv. 

A  Paris,  chez  Gail,  au  collège  de  FrancCj  pla«« 
Cambrai. 


eova.*    BIS    cMAM*is. 


P-rù ,    U    1.6-  irumairt. 


J040  5010. 


JOIO    Ih: 

.     1900.' 


Le  louis  i'oT 

Le  louis   blanc 

L'or  fin 

L'or  en  barre  de  Paris 

Le    lingot  d'argent H°°* 

L'argent  marqué 

Les  iiifcriptions  commenceront  à  jouit  au  i"  ger- 
minal J  an  4 71.  t>. 

Hambourg zi,;co. 

Amftetdam i. 

me |. 


Oénes 10,900 

Liroume 

Cadix 


Bon  au  porteur.  . 
Billet  de  loterie. 


7.  p. 


rmx  m  diyersss    uarcmanpuk. 

Café  de  la  Martinique •    170. 

Sucre  de  Hambourg '7f- 

Sucre  d'Orléan; ifz. 

S^von  de  Marfeille. ijo. 

Savon   A&  fabrique. 

Chancelle.  .....   <^ 89  à.  90. 

Bougie  du  Mans •••    129  à  ijo. 

Huile  d'olive iia. 


Faiemens  de  la  tréforene  nationale. 

Le  paiemeiit  du  fécond  fémeftre  de  l'an  3'  dêï 
parties  de  rentes  viagères  fur  plufieurs  têtes  ou 
avec  furvie  ,  dépofées  dans  les  quatre  bureaux  de 
la  liquidation  avant le  i"  vendémiaire,  an,}',  eft 
ouvert  iufqu'au  n"  3000. 


,.i^?^.'rîîVn-f  i  1,    I?   .'  '"^    "  Poitevins  n»  IS.  Le  pi.x  eft  de  ^..  liv.  pour  trais  mois,  tant  pour  Paris  que  pour  les  départemenj.  L'on  ne  s'abonne   qu'au  comiren- 
cert.ct  dsçhajue  mus  ,  er.  leulenunt  pouv  t-<»s  n-:ois.  < m  .,«  rcço.t  ^as ,  ..«ant  *  prirent ,  d-sbcnnemcnt  pour  un  plus  long  terme. 

•malhui'iiir   '''''^"''      '^"^       '^'^"  '  *"  '^'^''7«'>  Ai-'bjy  ,  dirctteur  de  ce  journal ,  tue  des  l'oitevins  ,  n"  I8.  11  faut  comprendie,  dan»  les  envois  ,  le  poit  liei 


H  feut  adreP.er 
"pavî  ou  Fon  ce  psui 


i!  faut  avoir  foin  ûe  fc  conformer  ,  pour  la  fviif  té  d<fs  envois  d'argent  ou  d'sfflanats ,  i  l'atrSté 

esjïiidor  de  1  an  II ,  cii  du  ir.pms  c'carcoi  icL  '.ciîtcs  qui  reaferiacnt  des  sffigealï,  les  afTlgnats  de 

s- r-eccrra^gue  cru-s  portant  l'ercprtiicte  r!e  la  .lier. ibUque.  * 

ï\  !a-t  s'adreSet ,  f  ùur  tout  «c  qui  caticein.s  la  i.kUctian  d«  la  feuille  ,  au  Héiastear ,  lUS  des  Poitevins  ,  n»  1 1  ,  depuis  huit  heuieg  du  matio  jufqu'à  neuf  heures  du  foii, 


du  cotnité  dj  falut  public,  inUrédans  le  n»  301  de  noire  feuille  du  premiet 
cinq  livres  et  au-dcii'us,  à  effigie  royale,  n'ayant  plus  cours  de  monmie,  ua 


10MA1.E,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSÊI, 


No  jS.         Octidi ,  18  hrum':'Àre  ,A' en  i^  é:«  le.  È4millfj!>i«  Fr&nfalfs  »!ii  a  indlvijme.  (  j.  19  ^)hrcij^^  vkux  fh'ie.  ) 


F  O  L  I  T  i  Q  IJ  E. 

A  L  LE  M  A  G  K  E. 
Des  bor.-'s  du  Rhliiy   le    7  novembre. 

\Jn  man'.ie  de  Dufff'iorf,  que 'es  Français  occu- 
pciii  de  nouveau  Kcrj-feriv/êrth  ,  e:  qu'ils  vont  fe 
pocter  luf  Mu  hïim. 

Un  corps  d'environ  50  mille  hcmines,  comrnfé 
di:s  (iiTifions  d'Harville  ,  do  I.tfébvie  et  ci'Hatry  , 
a^'Ai  oiTCUPsit   des    poCri.y;;?,  avaruigcufes  dans    les 


7°.    A  l'unsiiiinké  ,  Jean   Luigevin  ,  atei'  t  et 
coriva;:icu  d'eue  [>ropagit(.'in  d'écrifs  iiicendistijcs  , 


î  ernorre  ,  Cii  oiécutant  fes  projets  contre- lëvolu-  i 

eior.Baîres,  tendanf  égaleiiienv  à  rétablir  U  royauté  j  _._  ^.,.   _  _ _  _^ ^^,,^,^,.^, 

et  aiié?.!  t.-T 'la  iibertL',  en  dilVibir^iic  et  colpoitJnt  !  d'avo'r  correlpondu  avec  des  émigr^j  et"  des  prê- 
les écrits  incen •^i-■iles  dud  t  Lemaicre  ,  et  de  Li  I  très  fanatiques  ,  ce  qui  bit  prouvé  ,  tant  p.rr.  les 
av-  ir  procuré  uiffirens  pièce  iioiiis  pc«r  fa  corref-  écrits  trouvés  cl\ti  lui  eue  par  les'  rtotes  écrites 
potidancej  de  fa  main;  ;.  ,, 

Jacque'-F-ançois  Brieie  ,  cultivateur  i  Magny,  8".  A  l'unanimité  >  le  nommé  Katcl  (abfcnt), 
prcvf.iiu  d  êiie  açent  principal  de  Lettiaûre  dans  |  prêtre ,  et  ci-devant  TRcrétaire  de  la  municipalicé  i.e 
Tiiitérieiir  de  ia  R.jpub'i'jue  ,  en  entretenant  une  j  Mantes  ^  convaincu  d'êtrR  un  des  juteurs  des  mou- 
co'relpotidjure  ■'irtctc;  avec  UAn  Leniaitre,  et  velheni  qui  ont  licU  à  Dreux,  et  d'être  compliiu 
I  d'êcre  Un  des  auteurs  des  révs.tes  qui  en  otit  été  de  Lemaîcre  j 
la  luste  i  ,  ■  ■  \      r,         , 

.  .  j      "out  réparation  des  dr^lits-  expof-ss ,   le  confçil 

j£an  Largevip  ,  ancisn  domeftique  ,,  féceveur  de  I  militaire  a  tordamiié  Pierre-Jacques    Lem-ârre  à  il 
r.?'^'.^*  ■'.P''"^''""  d'aroir  été  un  des  tolportsurs  de  j  penie  de  mort. 


ï\i-.;ii  ;  i.;  giuche  ,  en  avançait  par  ks  Hiontsgnes 
du  pays  de  Berg.  Il  ett  paivinii  àchii'.er  l'^s  Aii- 
t  ichie;!5  de  tous  ci-s  poiifs  :  d.jj  iujiHiid-hiii  il 
éï.-.ic  à  Dei.fi  ,  en  f.te  ci-;  (;o:>:.giie,  ci'otl  il  fc 
i^atrera  prob,b,einc!-.t  )ti'"q'i  à  la  Sicg. 

On  apprend  d'un  autre  cô  'é  que  le. gané'al  Jour- 
c;:!i  fcTve  les  Autiitldens  de  trèi-piè>  àans  les  en- 
virocs  de;   Bi  gen. 

AlmJi.'im  ,  le  7  novembre. 


..vifo.is  de  Dufi'ekcrÉ ,  vu  ne  d'opérer  une  diver-  ;  ib'lie^  int-^i?:idiaircs.,  le  propagateur  iis  projets  de  j  Charles  Pcfrin  ,  i  deuï  années  ds  détention. 
(ir.  tiès-iii.poA-ante.  U  s'tll  porte  en  iyani  fur  toL's  -a^tî  c-jnfj.t',iai/.n  j  eu  la'viut  les  iinigrés  e:  ksi  Antoine  Huguat,  dit  Udifargnes  à  une  anhé 
;t  pcir.is  :   de  droite,   en  remontaiit  la   tivedu     p:êcres  fiii.ijquci';  .  j- dérintit»:. 


Fra-çoii  Supéry  et  An^ré-Charlf.*  Brottier  ^  tous 
deuï  cu-?f^;i.l.ji  diins  ce. te  aiïjue  ; 


Comme  0:1  aura  fans  dout*  rép»n^  dans  Paris 

avons   tu  de;  revers,    -----■■-  -■■■ 

f'ï't  des 


«Jeaii-  l'oi 
cette  aliaivi 
dance  ,  et 
tr^iiées    pa- 
Leniaître  ,    f'it  naît 


la  n 


p.e 


compliqué   dans 
de   la  covrofpon- 


année  dj 

tltltll!. 

■J  héodore  André  .  à  fix  mois  de  déremi on. 
Jfcq.ies-François    Briere  ,   à  fix  années  de   dé- 


ù  fix  mois  de  détention- 
nmo  iUf.4  ,  abfeilt  ,  à  la 


Nicoias- Laurent  F.i 
jVi-i   l.i-.geviii ,  et  ! 
r   a-„s   cléiie^ations   con-  j  peine  de  déportation, 
toirés   de    Fcrrin  et  de  1      F.aiçois  Supeiy,  André-Charler.  Erottier  et  Jean 
e  loLipç  )n   qu'il  avait    dis  ',  D.-nis  ilc  la  p.ibeiette,  n'ayant  aucune  <.)-.j,rgc  contre 


.  .rjiations  riirectts  et  fecrette's  ^vec  es  dernier  ,   et  (  eux  dan^  le  cours  de  la  procédure,  oM  été  acquittés 
c-carit  un  de  fes  ajens  fubakerses  ;  I  tt  mis  fur  le  champ  en  liberté. 

Nicolas-Laurent  Favier,  accufé  d'avoir  pris  une  |      t^^ca    L'.ffalie  de  Cormstin  ,  dont  fe  trouve  faifi 
par  siiects  et  .icove  oans  ia  confpiration,  er.  entre-  j  letrrrunii  cM.Tirel  du  départeme.  t  de  laSei.  e  ,  leanc 

■   :•■.  -  ---  :-  7V    "  -.r^'^e'f  <^»'  ;  ',-7,"'^  ''=■=  coiu.po;rd3n«s  cefeniUir:S     en  recevant  ;  ,,^  p^bis  de  juitice  .  a  été  fufpendue  par  1-a'ûfcnce 

fpe  u  atio.is  fur -des  Jet,  ites,  1.  aura»tl  pas  j  de  I  étranger  des  envoyés  a  lui  adreUûs  directement,  •  d'u.i- témoin  elfintiei. 
1  ■.a-.que  ,   Comme  à  l.;ur  ordiiLure  ,  «'en  iavt'iJfiiV'!  s'^'^ss  fommes  deitinées  à  la  réuilite  des  projets  , 
j-j  Tais  vous  dire   la  vtrité.  ,^  j  qu'il  remettait  êiifuite  à  ieBwîtfe  ; 

Dans  la  nuit  du  7  au  S ,  nous  ffeas  vi'/orrant  j  Antoine  Huguet ,  dit  Desfirjes,  et  Théndore 
î.tr^ojués  par  l'annemi.  Nous  nous  retH--rti-ae6  fous  Is  !  Aiuire  ,  tciu;  deuy  employées  au  comité  de  fakit 
clion  ec  dans  les  paiiiracies  de  la  VI  le. 'i.e  fort  de  i  P'^'^'ic  )  fcupçonnés  d'avoir  comm.iniqué  à  Le- 
'r-tk-j:,  qui  w'cit  ii;n  Atitre  ch  >!e  qi  une  feele  re-  ■  Kioîtie  des  itiifeignem^is  .%  ijes  araires  fecrettes. 
o-ji.te,  tut  pris.  Les  Ailema.idj  p-ffrjjjijt  mêiTie  ^e  ;  '^^  gouvernem'eiit  ]  et  «i'ivoir  enireteni;  avec  lui 
vvnt  qui  le  iepare  de  ia  ville,  tt  s'aV^cerent  juf-  i  f"'-'  baifcns  qui  les  font  regarder  comme  ayant  été  j  Les  chouans  fle  Londres  dif-pt  qn'un  roi  cft 
Iju'au.r-js  de  la  peite.   A  ors  is  tfiayerent  aefca-  '.  'i"  nombre  de  ces  confpirateuis  j  |  l%,age  Je  Dieu  fur  la  Terre;  ils  a,-.pe  !tnt  Gêo-ge« 

).>der  Us  murs  ;   ra:_ib   u;i  f:u  d'er.f  r  de  csnors  à  |      Enfin  le  nomme  Rate! ,  précic ,  ci-devant  fecré-     '"^  P*'=  ^"  fea^Xa  :  cette  paten  ité  cc-dce  cher  à  les 

taire   de   la  mupicipaiité  de  Marrtss  (ablent),  pré-  j  enfans.  Le  bon  papa   ufe   du  b:en  de  fes  iujcts  , 

venu  d'ê:rê   u.n   des  auteurs   dos    inouvemens   qui  1  coir.me  un  prociige  du  (len  pro;rê. 

oi.t    eu    lieu   a  Dpeux  ,   et   dec:î  compuce    de 

Lemarre. 


VARIETES. 
BiLn    de    Georges    III. 


)6  que  j  -i  L^)mptê'i ,  dans  une    indiqué?  à  l'éthvrge  par  Lemaire     t-'^v  er  f;t  André,     quer, 
,    Si^i :'trt  '  ù'une    taiîie   gigm-  .  *ii'fi    <^ -^    'es   moyens  de   detenfe  fournis  par   les  i  paj  pi 


litrailics',    un^   t\.fiilade   roulanct  qui   ronfla    fans 
d  fcositiiiuer  ,  depius  8  heures  :!u  f.-.i,  iulqn'au  Icn- 
«l.uviin  9,    les  cribla   d'une  btlie    ir.aiiere.  Juj;e7,  . 
«^«elle  g;ô!e  devaient  votiilr  fur  eux  i  p'  pié  ss  oe 
cinons   de   tout  calibre  ,  des  ob;;s  ,  .ie->  pièces  i^e  ; 
i^. ,  et  la  mouuiueterie.  lin  pi-ins  de  rien  Ls  foiTs  | 
tarent  ttmpliô  de  cai^avres.   C  ^  tait  ia:;s  d 
greiiadieri  ,   car  Ips  "  ' 
s '^iti   ds    loo    (la 
t^'.'qne.    La  porte  était  encorr br:  e  de  :norts 

Nous  aviiviis  J  hor-  des  m-rs  ,  un  p:q'iet  de  cin- 
tjuj.nîG  homme  de  notre  leximert,  pour  leoucl 
Tinus  avons  eu  des  crai>.tcs.  Mjis  iU  eurent  îef- 
ftic  de  fe  bi^n  poiler,  et  per:i.niie  n'a  p:  ri.  Nous 
3'.«  perdîmes  que  quatre  hommes  ,  cela  e(l  f  cile  à 
contev'ir,  quand  on  fo  géra  qt;e  nou\  éti  ns  dans 
les  piiiifades,  d'où  l'on  prut  lircr  f.hs  ufque  pen- 
daiic  des  jours  enriers. 

Tous  les  bciltt^  erncmis  tombiie.ît  d.afis  la  ville 
et  s'anwfaiant  à  tafîjr  les  vil■re^. 


Après  avoir  jîiis  communicatio;-'  des  pièces  ,  tt 
entendu  tou-.  les  témoins  tant   i^xhirgeqae  ceux 


On  eflima  à  i8  m'!  io^s  iieili;'?»- le  revenn  c'î 
toutes  les  propriétés  territir  a'es  de  l'A  [jlit:  c; 
cette  fomme  ne  fuiEr  pas  à  Georges  ,  ii  lui  f-ut 
îo  millions  ,  il  faut  qu'ils  foirut  chaque  aunte  v,;rfés 
dans  fes  i;offre'.  Ses  lujets  doivent  labourer,  f..brî- 


commeicar  ;  'e  louverain  aura  la  b'  i  té  4e  na 
,  »  î  pas  prendre  tout  à  l'un  et  tiaii  à  l'autrs  ;  il  divifera 

prévenus  et  lears  defenfeurs  oflîcieux  ,   le  confeil  |  le  fjrdcau  à  fipponar ,  pour  qu'il  n'écrafe  pas  en-  . 
a  troi've  :  j  tiéieraent;  il  y  aura  autant  de   droits  que  d  obje's 

1°  A  l'unarii-tiité,  Pievra-.TacquesLem;û:rc,  art.:ir,t  J  ^^  commerce  ;  fur  ch-.q;ie  arçicle  de  ce.lommatior., 

■  J  lur  tcuc  ce  qui  eft  pa  p,ib!e  ,  et  mîme  la  lumière  du 
jour,  il  y  s  une  contribution  pour  le   chef  de  U 
famille.  La  terre,  le  feu,  l'eau,  1  air ,  toute  mitiere 
enn.-mis  de  l'a  R.ipubUque  ,  tendant    à'reiablir    la  I  brute  ,  tout  onvraj- d'iaduwie,  lout  ce  qui  retire 
royniti  et  renverfer  le  gouvernement  républicain  ,     lui  paie  un  tr  L>iir.     _^ 

1  q'.  elle   correfpondance  prouve    qu'il    a   cherché         ■-*  g""''«  a  Amérique    éca-t   une  qyereile  entre 
à  lécondeV  les  nimivemens  rebelles  des  fections ,  en 
■tenant   dans   l'ii.terieur  ,  et  principalement   à 


et  convaincu  ^l'être   le  principal   agent  re  la  tonf-  : 
pirarion  qui   a  exifté  en  encreie-.ant  des  correfpon- 
"a^ices  en   p.ys  étrangers  avec  les  émigrés    tt   les 


parens,  entre  pères  et  fils  ,  frères  ,  onc\i:s,  neveux; 
une  guerre,  civile  pendant  laquelle   Georges  avait 


L'affaire  du  lo  parut  dev  nir  plus  férieufe.  Trois  ^agn/  ,  une  correfpond  .nce'tenda!  t  a  fomenter  la  i  f^^^mé  une  Ven.'ée  dans  ks  Etats^d.  Ame.rique-  Les 
foi,  l'eimemi  revint  à  I  a«..m  ;  il  yen  tut  n.ê  .le  X-bel.ion  à  Dreux,  Orléans  et  Rouen  ,  d'y  avoir  officiers  de  Georges  euiiiit  des  ^haiette  ;  fes  lo:- 
.can»  la  vide  quiu-e  de  tués  et  uuat  c    fiits   on  ^n-  1 ''^P*"''^"'  '^^'^  ^<:""  i°''"S'r'i''>=l'-'t''=n"ii"'es  l">"r  y     djts  .les  chouarS.  _  .,  , 

•„  ^    ,  ^  ^  I  corrompre  l'efpiit  pub'Hc  ;  •  L-jrx:i,tion   du    papier  américain  ,  antid.ate    des 


pre  reipiit  p; 

A  la  majorit.5 ,  Chrrles   Perrin  ,  convaincu 


Mais  grasd  dieu  !  comme  'a  fuuJre  r?piib'i-ca!->e 

ks  arrangea.  i\r  avait  des   .as  dc.^m;rts   hauts  de  '  d'être  l'agent  psllii  de  Lcm^.ître,  tant  en  recevait 

wois   pie.^s.  L  -ft.iire_  comm.-nça  a  cinq  heures  et  ,  d,  s  lettres  pour  lui,  qu'en  lui  procurant  des  p.ête- 

T'A^r,        '  "^""°    *".',",■*  ^^P""    "*■  coup  ,  r.oms    pour   recevoir    celles    qui    lui    venaient    de 

'     , '"  "'  ''  ,  j  l'étranger,  lefquelies  étaient  écrites  en  encre  fym- 

Les  pauvres  h:.biun5   de   M,ii;hjm  nous    aiment  j  P^^'''''i^° '^^"^^P*"''^"^  des  écrits  ccintre-reyolu- 
bifii.  ils  doi.r.fnt  un  boilic  au  'da,iiine  p.ir  cavalier  ' 'i""'?''''"^"*  »  ^'   '^1'    '^s   colportant    chez    differens 


qui  m'M.Cc  la  pvand  gâ-,'.e 
de-vie  que  IKU,  Umpons 
bliiiue. 


t   une   chopinf  d  eau- 
la  farts  lie    la   l^.épu- 


L'e:,nenii  avait  piifTe  le  1  h.n  du  côté  d'Oppen- 
hr.im  ;  Defaix  4t  P:ch.-gru  y  i  nururent ,  et  l'ennemi 
t^at  battu  à  pktre  couture.  Jl  cl  bloqué  au  nonmre 
d*  1}  mille  plus  haut. 

.Viintenant  nn  n'ei-tendpas  plus  parler  de  guerre 
que  fi  on  était  en  paix. 

Meu^e    a    repaffé     le 


L'jrméo    de    Sambre    et 
Rhin. 


REPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

COHSïJtS       MIIITAIHES. 

Notice  du  procès  de  Lcmaître. 

Le  copfeil militaire  féant  au  chcf-liiu  des  frîanres 
d«  1»  leciion  Lepclîctier ,  s'ell  occupe,  dep.is  fa' 
«prorogation  iulqn'au  i8  brumaiie  à  cinq  heur  s  du 
matin,  de  rir,".uttion  de  cette  procCduie.  Voi:  i 
I(s  nom»  de  tons  Icn  prévenus  impliqués  dans  c»tt« 
aflFu'ie  ,   ïvtc    les     giiefj    qui    )eut    ttaitnc    im- 

Chat  es  Perfin,  ci-devant  gendarme  pi  è«  les  tri- 
bunaux ,  prtv»iiu  d'étie  un  des  ageiis  ahccts  dudu: 


libraires  ; 

;'.  A  la  majorité  ,  Antoine  Huguet ,  dit  Des- 
faiges ,  atteint  e:  convaincu  d  être  complice  de 
Lemai.re  ,  pir  les  liaifons  et  entrevues  qu  il  a  eyes 
avec  lui  en  recevant  en  préfeat  une  paire  de  pif- 
to  ets  ,  et  en  ne  révélant  pas  les  defTeins  fufpects  de 
Lemaître. 

4,°.  A  la  mijorité,  Théodore  André,  atteint  et 
convaincu  drr  la  même  cemMicité  ,  en  ne  révélant 
pas  les  defTtins  fulpects  de  Len.  ître,qii  étaient 
plus  que  dén'ontr;s  dans  les  ditferemes  enrrevues 
qu'il  a  eues  avec  lui. 

J*.  A  l'unai  imité  ,  Jacques  -  François  Briere  , 
atteint  et  convaincu  d'être  l'agent  direct  dudit 
I  emnîr  e  ,  ce  qui  eft  prouvé  par  la  rorrefpun- 
darce  qu  il  a  enirt tenue  de  M  gny  ,  l.queie  corrcf- 
ponaantc  tfl  <  ciiie  en  ciicie  lymp.  tuque  ,  et  dîn- 
1rs  inier  igncs  d'un  texte  inlignifii.t  écrit  en  encre 
noire  ;  tends  t  à  pr-iv  q  icr  les  -mouvemei  s  de 
rébellion  à  Dreux  ,  Oila,is  et  Koucii  ,  tn  inji- 
•luant  ,  diMs  la  feconue  de  ces  vi.ies  ,  ,  une 
adrrrte  roiir  y  faire  palier  des  écrits  contie-révo- 
lutioiviairts  ; 

1°.  A  a  majorité,  Nicolss-Laurent  Favier ,  atteint 
ttcofvuiicu  il  être  complice  de  Lelti  ître  ,  il  la 
loiiipiutibn  duquel  il  n'a  pas  pris  une  part  tiès- 
attive  et  fuivie  j 


at t,  s  pubiis ,  vols  de  nég'xs  ,  incendiis  ,  m^fTacres 
des  Lir.mes  ttdes  enfans ,  piime.aux  fauvages  pour 
chique  peau  de  'a  tête  qu'i's  f.alj  ciraient  à  un 
Américain  ;  Georges  confeillait  ,  comman  'air  tous 
ces  crimes  à  u,.e  pariie  de  fes  fnjets  conrre  'aune. 
T«us  fes  f.iitaits  ne  lui  do.ii  ertin  pis  Ir,  victoi-.c  : 
les  rebelles  font  f-uv^rains.  Geoiges  a  dns  Ctite 
guerre  augmenté  fes  drttes  de  loo  i:  il  ions  ler- 
ling.  Il  a  depuis  17S8,  pour  forcer  les  Fiançais 
à  recevoir  de  U,i  un  gouverneur  pat^rniei,  cm- 
prun'é  120  millions  fterdrp  ,  y  compris  l'trn- 
prunt  dont  le  ■vote  fera  demandé  pour  la  campagna 
prochaine. 

Ces  dsux  guerres,  ces  deux  Vendies ,  où  Georges 
a  commis  ti.us  lés  ciimcs  de  Robelpicrr? ,  ont 
ajouté  2Z0  milliiins  f^er'ing  à  la  de-.te  ;  ublioue. 
Elle  va  donc  être  de  583  millions  fter.ing!  .  .  . 

En  168S  ,  époque  de  la  révolution  qu  a  pjjcé 
Geoiges  fur  le  trôre,  la  dette  publique  <'ta,t  ds 
500  mile  /«/•«  fterli 'g,  et  de  80  mltuvus  en  1749. 
D;puis  cette  dernière  époque^  il  y  a  augmentation 
dï  plus  de  Jt  o  milicnsl  ...  _■ 

La  guerre  de  17^6  ,  conire  le  roi  de  France  et 
les  Vcndécs  am'ncaine  ot  f  a'  çjife  ,  c^nt  été  les 
trois  caul'c's  des  emprunts  de  Georges  ;  cette  pro- 
greflion  effrayante  de  de^te  publii..;ue  n'a  pas  dé- 
rai  gé  l'cfprit  de  Georges;  fa  maielîe  t(l  lu;  s  iu- 
quictude  ,  attendu  qu'elle  ne  doit  rit.n  ;  es  fo;it 
fes  (ujes  qui  doivent.  En  aiign^enwnt  les  cmprunt.«, 
on  augmente  les  tjxes  i  oH*'  !  ai  tout  evé .  d*pnï.i 
1789,  de  f  miilinris  4JO  m  Ib  liviv.s  fier  i,  15  ,  y 
con'ipri»  rele  néciffairc  pour  fctvir  1  int*:ét  du 
nouvel  emprunt. 

A  è  ce  i'ès-prock»ii>  «mpiunt,  t'lnt(irâi  de  la 
l'ette  publique  len  il»  ij  millions  joo  iwili»  livras, 
fteillnsi  la  paix  ,  l'ût-çlle  t'»)»e  «vant  c.,t  emariint  , 
la  dopsnfe  orain'aiie ,  y  conipris  plu»  de  11  rpiliic)n» 


-pour  intëfét ,  ferait  de   lo  ,  ie  i  millio-ns  en  fus  du  1      Ang'a]s  votts  ères  taxés  ,  et  vons  prhei  dans  le 

nvKu  total  destcrns.-  -      .     -  .      |  fol  espoir  que  quatorze  armées  victorieulesleront 

Louis  XIV  ,   f  cnisnt  tout  fon  règne,  a  d^senfé  i  dénuitts  par  un  ennemi  toujours  battu,  foit  qu'il 

)  miliiirds  ,   er;-l.-.i!ié    à    la  mnrr    i;ne    detts   de  '  attaque  ,    foit  qu'il  n'évics  pas  le  combat  !   Vous 


1  ir.ilkTtis  600  Ti  iilions  ,  à  i8  livres  (em^rc  ;  ce 
qiti  fai: ,  au  prix  ;ic  iiel  du  nisrc  d'nrgent ,  4  i.T:ii  ;.'-:ds 
joo  miliionî.  Le  fiecie  àt  Louis  XIV  pref'-nte  le 
tot,\;  des  contributions  annuelles  égal  à  environ  un 
xinqiuemo  de  la  iii?iTe  du  numéraire  en  circulation; 
une  reforte  en  1689  prouva  qu'il  y  avait  alors 
■500  millions  d'efpeces  en  France  ;  'es  impofitions 
étaient  de  114  millions;  l'excédeta  du  numéraire 
ét;'.ic  nécefiaire  aux  mouvemens  dû  commerce  inté- 
lieur  et  érranfïer.  .  .  .  , 

Georges  eftd'aucMt  plus  obéré  que  Louis  XIV  ,  !  doit  pas  las  capitaux  ,  on  ne  d  ^it  que  l'intérêt.  Cet 
qu'il  ei't  moins  digne  de  lui  être  comparé.  Y  a-t-il  ;  ir.térêt  va  fuir  con  me  le  capital  ,  puifqu'uti  nouvel 
en  Angleterre  proportion  entre  le  numéraire  et  les  j-empruiit  conduira  plus  yhe  au  monvint  d'une  ré- 
impeluionSj  entre  la  portion  nécellaire  à  l'aifance  1  duction  forcée  et  que  de  nouvelles  taxes  pour 
du  Peuple   et  celle  aGforbée  par  les  dépenfes  pu-  ;  éloigner    une  crife  révolutionnaire  ,   doivent  l'ac- 


êces  taxés ,  et  vovîs  prêtez  pour  continuer  une 
puerre  qui  sxclur  votre  commerce  de  fept  fleuves  ! 
Vous  êtois  tJxés  et  vous  prêtez  pour  exporter  vqs 
pfpeces  ,  faliirier  les  chouans  et  l'empereur.  .  .  . 
Le  vérii't^t  oour  vous  l'rria  une  forte  réduction 
de  l'intérêt  de  la  dette  ,  du  l'infurrection  du 
Peuple. 

Cetts  dette   perpétuelle  et  viagère   eft    à  fonds 

'perdus;    dès  que   le   capital   n'eft   point  _  exigible  , 

fon  énormité  n'eft  qu'un  fpectre  qui  fuit  :    on  ne 


Les  cinq  élevés  |>0U4-  !a  conftmction  ^es  bJti- 

mens  de  com.merce  qui  y  étaient  2ttrth''S  ,  y  firont 
reçus  de  même  chaque  anrr'a  ,  et  aux  mêiîÉ's  con- 
ditions. •     \,         _.  ' 

Is  auront  la  faculté  de  fuivre  ,  tant  l'enfeigie- 
ment  de  la  première  année  donné  à  l'école  poly^ 
technique  ,  que  celui  de  l'école  particulière  des 
ijigénieurs  et  de  vaifleaux 

TITRE      IX. 


bliques?  la hai.ince du  commerce  n'eft-ellepas  pereue 
par  les  fublidas  payés  à  l'empereur,  aux  Ckouans^, 
aijx  Piémorirnis ,  à  la  P.ui'fie  .' 

M'al„'ré  l'infumlance  d'un  pour  cent,  deftiné  à 
amortir  la  dette  ,  avei;  .'intéjêt  de  l'intérêt  du 
capital  oniosti,  Georges  vit  et  règne  e:i  empruntant 
et  taxant.  L'estinciion  as  det;s  pendant  les  neuf 
dernières  années  n'excède  pas  !e  cinquième  des 
emprunts  depuis  trois  ins.  Amorti  14 ,  emprunté  70, 
augmentation  de  taxes  4  et  et  demi  ;  le  furcrcîc  d*s 
taxes  til  près  du  tiers  de  i'amortiflement.  ...... 

Le*,  (lijets  de  Gjorttàs  font  taxés  pour  qu'il  ne 
fjfie  pas  banq  leroute  .-i  fes  cvé.ïncitrs  ,  qui  lui  p;ê- 
tent  pour  qu'il  ne  perde  p:i^  l'autorité  ,  le  defao- 
tifuii  'Se  taxer  pour  fcrvir  les  intéiêts  des  capitaux 
qii'ii  a  dt'roré-:  pour  exciter  ,  coirciriuer  la  jusrre. 
Empruiiant  et  taxrnt  pour  Ibuieiiir  lu  Vendée  en 
A;î:crique  et  en  Fra^rce  ;  'âche,  peiiîde,  féroce, 
ne  rtf.  irant  qi'e  le  carnage  ,  inaéfaltérable  buveur 
■du  far.g-  dés  hommes ,  du  fang  des  parer.s  qui  j'en- 
trégorgent  ,  qui  s'accufent  r-ici;.'reqi'.eme;i£  S  des 
attentats  de  la  guerre  civile,  de  cette  guerre 
abominable  qui  finit  par  épiifemeot,  et  fa  renou- 
velle par  horreur  de  les  atrocités.  ....  Tel  ell  le 
Léopard  j  ce  monftie  eft  trop  près  du  continent  de 
l'Eu-opej  qu'on  le  réexporte  en  Barbarie  ;  Anglais, 
c'eic  là  Votre  roi  ,    fou   gouvernement,    fes  ijii- 


ceierer. 

Comment  doflc  fairî  ?  c'eft  ^x  fnjits  à  travailler 
davantage,  à  boire  et  mai!i>-r  moins  ,  à  p.iyer 
joyeufemert  de  plus  fortes  (.oiitribiuions  ;  le  papa 
Leopird  n'en  doit  pas  psïdr*  une  tranche  de  chair 
humaine.  Cucher.. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Fin  du  décret  fur   l'organifition  des   écoles  des  Jervices 
pu'iic  ,  refidu  pdr  U  Convention  nationale  le  5O  vtn- 


démiai: 


T  I  T. 

Ecc'c     à 


E 


V  M. 

iu:rlus. 

Art.  I".  Il  fera  établi  une  école  compofés  habi- 
tuellement de  vingt  êisvcs  ,  qui  fercnt  inih-nics  et 
exerces  aux  onéritions  géogiaphiqurrs  et  tjjpo'gra- 
phiques ,  aux  calculs  qui  y  font  relatifs  ,  et  au  deiihi 
de  U  tarte. 

II.  Ces  élevés  faront  leurs  premières  études,  au 
moins  p;;nd3nt  un  an  ,  à  l'école  polyteclir.ique  ,  et 
ils  fubiront  un  exair.en  lorlqti'ils  -aa  foituont  pour 
entrer  à  l'école  des   géogri)  hes. 

III.  Cït  examen  aura  tn  général  pour  objet  les 
math^m.it!.;ues  pures  et  appliquées  ;  mais  il  portera 

■"■■■•■  ■  les 


rdftr 

N'efpérez  plus  du  défordre  des  finances  en  France  ■  princii'aicuicnt  fur  l'aitronoinie  gecimettique 
la  diâo'ution  de  fes  armée--  ,    l'oubli  de   fes  vie-  1  dcuK  tri;^onométries  et  ie  dellin  de  la  carte. 
to'ires,  la  perts  d'î  la   liberté.    La  direction   d|  la  !      IV.  L'iiLllruction  desélevei  do  ré;o!e  des  géogri- 
forrune  publique  va- être  confiée  à  trois  patriotes  '.  phei  fera  diviféa  en  deux  partits  ,  dont  l'une  aura 
qui  h.  fauveror.t  j  ou  les  nomme  proVité  ,  intelligence  ,  '■  pour  objet  les  oj'  é:3tions  lur  le  terrcin  ;  et  l'autre , 
économie.  :  le  travail  du  cabinet. 

Ces  trois  bons  citoyens    ont  un  plan    trouvé  !      V.  Les  opération  fur  le  terrain  feront  de  trois 
tlans    l'expérience  prjvo'-_uée    <-a  fa'te  par 'vous-    fortes  : 


ir.éne,  et  indii.jué  p^r  vos  plus  grands  hommes 
d'E'.at.  Ç'eft  un  d'écrer  fond  ';  fur  la  jiii'ice  ,  et  d'une 
eïfcution  prompte,  facile  et  inéviiable.  La  Répu- 
blique Fran<j"aire  peut  fuppotter  la  guerre  de  terre 
«itux  ans ,  rcmbourfec  'e»  4  cinquième»  de  la  dîtte 
de  la  monarchie  ;  au  inomsnt  de  la  paix  conti:  en- 
rien  devoir  des   frais  de  la  guerre  de  fa 


foit  i 
3°. 
VJ, 

jets  ; 


Li  fii»i!té  du  retrein  ; 
Lîs  mefurfs  géomîtriques ,  foit  des  angles  , 
cï  biles  ; 

Lts  oblervations  agronomiques. 
Les  travaux   du  cibiiiet  auront   deux  ob- 


liberté  ,  et  avoir  en   outre  2  milliards   pour  conti- 
nuer la  guerre  avec  vous.  Ce  plan  de  final. ces  ,  trt-p 


Les   opérations  géographiques  relatives  à  la 
réduction  et  au  deflin  lioi  cartes  i 
^         1°.  L;s  ca  culs  irigonometrioues  et  les  toifés. 
long-tcnr.  écarté  par  les  trois  confpirateurs  les  plus  j      VII.  Le  traitement  anni-e!  ces  élevés  de  i'école 
dangereux,  l'improb'té ,,   l'ignorance  et  la  dijfipatio/i,  '  des  géographes,  fera  le  même  que  celui  dont  ils 
•confervera  aux  augurtes  défenfeurs  de  nos  femmes,  '  joui(î..ieot  à  .'éco'e  polyttclmiqve. 
rie, nos  enfanSj  de  nos  vieillards,  et  du  fol,  de  l'indé- j      Vdl.  II.  y  aura  deux   ptoftlie-urs  à  l'école  des 
pendance  et  df;  la  bravoiire  des  Français,  la  recoin-  '  gér.graphes  ,  dont  un  pour  la  partie  géométrique 
fenfe  promife  et  bien  méritée.  1  et  iin  pour  le  deflîn    Le  directeur  du  cadallre  fera 

Je  r.garde  cent  foi-.  p,;r  jour  le  tableau  de  leurs  1  attaih^  à  cette  école  ,  et   en  formera  le  confeil 
tri6n>çh:s  ;  les  glaces  de  l'hiver  le  plus  rit^oareux,  }  avec  les  proielTeurs. 

la  rapidité  des  flenves ,  les  plus  épalÊTes  forêts  ,  !  IX.  Chaque  année  ,  le  directeur  du  cadaftre  ,  et 
les  montapnss  les  plus  efcarpées  ,  de  nombi-eux  j  les  p:verles  adminiftrations  qui  auroi:t  befoin  de 
xanons  protègent  d'innombrables  Autrichiens,  An-  ;  gc-'-'g^'aphes  ,  feront  leurs  deniandc-s  au  miniftrg  de 
gtais  ,  Hinovrle.is  ,  Espagnols.  .  .  .  tous  le'-  effoits  ,  Imtéiitur.  Les  places  à  remplir  feront  données  aux 
■font  impuifllins,  il  faut  fe  rendre  ou  fuir  aux  ap-  plus  iu'ltruits  des  élevés  ,  qui  prendront  alors,  le 
proches  de   l'armé?   franç.?ife  ;   l'hiver  capitule  et  ,  ticre  d  ingé.iie^ir-géograp/ie. 

promet  de  ne  co  iferver  les  froids  plateaux  dont  ;  X.  Pour  donner  de  l'activité  aux  travaux  du  ca- 
il  avait  couvert  le  territoire  ennemi,  que  pour  j  dallre  ,  et  pjuvoir  y  appliquer  le  plus  promj'te- 
porter  fidellement  les  vaint^ueurs.  Le  Rhin,  oui  ,  '  ment  pofiîhie  dt s  hommes  à  talens  ,  le  nombre  des 
■le  Fihin ,  q.d  avait  débordé  pour  fe  défendre,  voit  j  élevés  fera  d*.  bord  provifoirenient  poité.à  cinquante 
fa  fierté  coniprimée,  rentra  dnns  fjs  limites  ,  fe  î  avec  un  proLlTeur  de  plus  pour  le  deffin  :  ce  fup- 
fjumet  au  pafl^'ge  ,  et  veut  être  francifé.  Long-  '  p'ément  y  fera  entreteau  tant  que  l'exigeront  les 
ïems  auparavant  les  chênes  de  Mormalle  avaient  befoins  du  cadaftre 
chaffé  les  troupes  d?s  conjiîrés  ,   en    menaçmt  de 

les  écrafer  de  leur  chii;e,   dès  qu'ils  fentiraient  le 

feu  des  Franc. lis.  Les  Alpes,  les  Pyrénées  s'étaient 

abaiO.ées  pour  élever  leur  artillerie  !  ,  .  .  Créateur 

de  l'Univers,  les  fcl:lac^  des  Droits  de  l'Homine  , 

d.î  la   liberté  de  pubier     fes    opinions  ,   lés  plus 

fjrres  conceptions,  celle  de  l'Etre  fuprême  ,•"  celle 

de  la,  fvufieté  de   tous  les  dogmes  ,  celle  de  i'ab- 

furdiné  de  tous   les  cultes,  ne  font-ils    pas  dignes 

de  toi  ?  L'efc'avape  et  le  finatifme  ne  démentii 


XI.  Le  mir.if.re  de  l'intérieur  eft  chargé  de 
pourvoir  à  l'emplacement  et  àl'organifaiiou  de  cstie 
écblfe, 

T  I  T  R.  E    VIII. 

Xcole  des  ingénieurs   de  vaijfeaux.        , 

Art.  1°'.  rli'école  des  ingénieurs  -  conftructeurs 
I  actuellemc!  t  exiftante  à  Paris  ,  eft  co.nfervée  fous 
j  le   nom  à' écoles'  d'ingénieurs  de  vaijfeaux. 

,11.  Après  la  préféiita  a.nnéâ  ,   il  ne   Isra  admis  à 

plus  ton  exiitencel  Qu'eft  ce  que  Dieu  fans  la  liberté    cette  école  que  ries  j-:unes  gens  ayant  fait  au  moins 
de  l'homme,  qiùieuKu  .-î  laponfée  ?  un  :,n  d'éturt's  i  l'école  polytechnique. 

Iiitréfides  ,  incoirparables  gierriers,  fi  je  vou-  1  Ili.  Le  choix  entre  las  élevés  fera  fait  chaque 
ki5_  un.  .  .  .  je  le'  ct^iiirais  parmi  vaus  ;  je  vou-  *  année  par  un  examen  de  concours  fur  la  géomé- 
drai.v  un  greaa.'iii.-,  ùvs  Alpes  ,  .'es  Pyrénées  ,  de  ;  trie  defctintVe  ,  là  mécanique  et  le<  autres  parties 
Qu-.beroNj  un  canor.nln  de  Maftncht  ,  de  Luxem-  !  du  tr-rv-iil'  affecté  à  la  première  année  d'étude  de 
î>curg,  Fonvarabie  ,   Vittoria  ,  Bllb-ao  ; un  !  l'école  polyrethniqire. 


dragon  de  JrMiraappes  ,  Fl;ur'.'.s  ,  AmftL_ 
JVIanhêim;  .....  un  ■chaffev^r  de  i'Eicaut ,  da  la 
M&\^fe  et  du  Rhin  ;  je  voisùrais  Pichegiu,  Jour- 
■dan ,  Hoche.  .  .  , 

-Tyrans  ennemis  ,  les  cordors  ,  les  dlamans  ,  les 
fceptres  ,  l-.-s  trônes  ,  toi-tes  vos  couroi'.r.es  réunies 
ont  ellîs  l'éclat ,  k  fpk.ndsuï  de  la  cocarde  d'un 
îi-ançais  foldat, 


tr:Ui.em£nc  des  élevés  admis   à   l'école 
éaieurs  de    vaifieaax   fera    de  i  ros   francs 


IV 
des  ir 
par  an.  .  > 

V.  Quant  au  furplus  de  l'inftruction  donnée  à 
i'ecale  de  vailleaux  et  i  fon  régime  ,   ils  continue- 
ront d'avoir  iieu  comina  par  le  paifé. 
j      11  n'eft   rien  innové^  égaiemsiit  pat   rapp.jrt  au 
■  aorubte  ûes  élevês. 


Ecoles  de  1 


rgatw 


Art.  r'.  Les  écoles  de  mathématiques  et  d'hy- 
dographis  deliinées  pour  la  miri:''.e  de  l'Ftit,  et 
les  écoles  d'hydro-grairV'e  d-^r.inéês  à' la  miiine  da 
commerce  ,  prendror.t  à  l'avenir  le  nom  ol écoles  de 
navigation. 

II.  Les  difpofirions  de  la  loi  du  10  a')û':  1791 
concernant  ces  éeoles  de  cbirfm-rcc. ,  font  main- 
tenues. 

III.  il  fera  formé  deux  nouvelles  éc  oies  de  navi- 
gation pour  le  ccmiîjerce  :  l'uiie  fera  placée  à  Moï- 
jaix  et  l'autre  à  Arles. 

Le  miniftre  d-3  la  marine  eft  char!;é  de  les  établir 
la  plus  ptomptemem^poffible  ,  ftiiiblablemenc  aux 
autres  éctfles  du  reêine  gjsire. 

TITRE    X. 

Ecoles  de  marine. 

Art.  I".  Les  afpirans  da  lii  marine  feront  reçus 
dans  un  conconr,  où  ils  fironc  intjrrogés  fur 
l'.iriilur.éiique  ,  l'algebré,  la  géométrie  ,  la  fiatique 
et  la  navigarii'ii. 

On  fe  conformera  i's!'leut.<  ,  relativement  à  ce 
difcours  ,  au  titre  II  de  la  loi  du  10  acilt  1791. 

II.  Les  afpirans  rcças  fff  rendront  dars  ce  ui  des 
povrs  qui  leur  fera  indiqué  par  le  miniftre  de  U 
lîiarir^e. 

III.  Les  écoles  pour  Us  ?.fi)irans  da  la  marine, 
feront  établies  dans  les  ports  de  Breft,  Toulon  ee  ' 
Rochifort. 

iV.  Il  fera  armé  chaque  année  dans  chicun  de 
ces  poits  une  ccrvette  dont  l'unique  dei^inatiorj 
fera  de  fervir  à  l'inftruction  des  aipirans  de- la-mi- 
rine ,  et  fur  laquelle  ils  fer  >.  t  embarqués  aulutôt 
après  leur  arrivoe  dans  le  port. 

V.  Cette  corvstte  mettra  fouvent  à  laroi'e,  et 
fera  des  forties  le  long  des  côtts^,  elle  fera  defirmée 
et  réarmée  ;  enfin  ,  on  y  extci.teia  tout  (e  <^ui  pi.'.ut 
donner  aux  afpirans  linftruction  la  plus  cona;jlette/ 
fur  le  grément ,  le  pilotage  et  le  canonn.ige.  Lss 
»fpirans  y  fubiront  des  examens  fur  ce  .  div'srs 
objets.  - 

Vi.  Api  es  fix  mois  d'embarquement  fur  k  cor- 
Vsiie  d'inftruction ,  les  af;:i:'ans  rentrerons  dans  la 
port,  et  léront  occi:pés  à  fu'vre  les  difF.rent  ate- 
liers de  la  marine  ,  où  des  maîtres  chcifîs  leur 
expliqueront  les  détails  des  ouvrages  qui  s'y 
fabiiquc-rit. 

A  II.  Peu  de  mois  jprès  leur  débarquement  v  une 
nouvelle  corvette  ,  o-i  une  fegate  ,  cr.n'm2ii'dé3 
par  des  officiers  habiles  ,  fera  aimée  dms  chaque 
port ,  et  le.i  afpirans  y  feront  embarqués  pour  faire 
une  campagne  de  long  cours  ,  qui  durera  environ 
un  an. 

Vlil.  Pendant  ce  \teras  ,  les  affiirans  feront 
exercés  aux  manœuvres  et  obfervations  les  plus 
utiles- à  leur  inflruction  et  aux  prog:ès  de  la  navi- 
gation. 

I:s  rédigeront  \::%  journaux  et  m -moires-  d« 
l'expéditloa  ,  et  dans  les  belles  merS  les  offi- 
ciers leurs  feront  comraand&f  les  mouvemens  du 
vaiflTeau. 

IX.  Les  afpirans  de 'la  marine  qui  n'ort  point 
été  reçus  au  concours  ,  comme  il  eft  prefcrit 
par  le  titre  II  de  la  loi  du  10  août  1791  ,  fe- 
ront tenus  de  fati:-fa;re  aux  conditions  de  ce  con- 
cours ,  avant  de  rî-.oiitèr-  iur  les  corvettes  d'inf- 
truction. 

X.  le  miniftrs  dé  la  mirine  eft  chiigé  de 
rétabl'fltment  Je  plus  prcthain  d'.'s  rorvittt-s 
d'inftnictiofi  ,  et  d'y  faire  palier,  fucecflivement 
les  afpirai.s  ^actuels  ,  en  cominei.çant  par  les  plus 
anciens. 

XL  Pour  être  reçu  i  l'avenir  enfeig'Je  entretenu  , 
il  faudra  ri  voir  fait  fan  'ervice  fur  les  deux  cor- 
vertes  d'inftruction  ,  er  'J^risfrire  en  outre  à  tiiitts 
les  autres  condiilùns  actuellement  exigées  pour  par- 
venir à   ce  grade. 

Le  préiént  décret,  avec  le  rapport  qui  le  pré- 
cède ,  fera  imprimé  et  inféré  au  Bulletin.    - 


CORP.S    LÉGïSLATiF. 

CONSEIL   DES  A.NCIENS.' 
PrîfiJence  de  Baudiri  dt:.':  A'dii:i~,.ùs.    - 

SUITE    A    LA    SÉANCE    DU     Xl^    BRUMAUIE.  > 

Karma^nac.  Si  la  réfo'utini  du  confeil  des  cinq . 
cents  était  adoptée,  ii  en  r.Huitï.aic  qu'on  dcpoiiil- 
kriit  les  c:to;,ens  des  dép:r:em.cns  .en  rtt.-rd  de 
f.iirs  le'irs  élections  ,  du  droit  apparten-nt  à  tous 
lei  Fiançaii  de  sommer  leurs  fonction.'iaites.  ■ 


nu 


Le  droit  de  fn^ù-geéprouvènît  alors  une  atteinte  j      h    Uns    d'nurant 'plus  âiitoriré    à    avoir  cêtta 


iiiriCtCj  et  c'eiï  lie  tous  les  droirs  à'i  Peuple 
celui  îuqiiel  on  doit  le  moins  toiKhetj  car  .il  urt 
la  bife  de  l'édifice. 

Oa  traiiCpencviit  dans  les  mains  du  directoire 
exécutif  un  pouvoir  effentieilement  diftinct  de  cei^x 
(jui  lui  font  attribués  par  k  confticution  i  ve'.i  n.e 
paraît  de  la  plus  dange'reufe  conféqi'.cncc  puur 
l'i^'eiifr. 

Gu  s'eft  fondé,  pour  faire  v;vloir  an-T:  réf-lu- 
tion  j  fur  ce  que  quelques  ar;ic.2S  Je  ia  o-ii!i;u  ic;a 
permettent  au  directoire  Je  Isi'e  des  nf'min;'.:io:jî 
d'une  efpece  à  peu  pi  es  feuiliiuble.  Ma's  la,  arc!cli.-5 
qiîi  font  ces  fortes  d'excep::!ons  n'atriiliueiit  point 
au  directoirs  la  nomination  d'r.ucun  jii|';e  "ar  les 
articles  ijf  er  i  jô  ,  il  n'a  que  le  ■.l!o:c  cV' nnicl 
de  nomn.'t:r  les  foncciornaires  pi.biii'  ai;'.  !.■; 
colonies  fi'ançaifes  jufqu'à  la  pai:(.  Si  !?..:'  iSS 
lui  peiniet  de  remplacer  totakmenî  '.c-  m  "i-mls 
d'une  aclniiniftrition  ,  c'ell  reulenrtnt  lo  ;.;  'i,  Is'; 
a  deflituis,  c'eft  conréq;i=m'nent-  sprè?  m --:  r.or.ii- 
natisn  populaire,  et  dani  ce  cas  la  conrùci: 


opinioïi  que  la  conilituiion  qui  c(»n(acre  la  fo;iv_ 
rr.-nL'té  du  Peup'e  ,  attribue  au  corps  iégiflailf  l'élec- 
tion du  di!.îctou-û  exécutif. 

On  craint  que  fi  la  proportion  efl;  ad.iptée  ,  le 
pouvoir  execuiif  n'ait  une  influer.ce  dangercufo  fur 
les  juges,  On  ne  fait  pas  attention  'que  nommer 
les  juges  et  exeicor  le  pouvoir  judiciaiie  fo^t 
deu.x  chofes  tputtsdifférant^rill  y  aurait  àcrai.'Jre 
pour  h  liberté  ,  fi  le  directoire  poiwait  exercer  les 
fonctiims  judiciaires, 'mais  il  ne  fera  qua  nommer 
ksjug?:5,  et  il  ne  pourra  pao  les  cjtituer.  C'elt 
i;ne  r.J.'on  de  plus  poMr  q  -'il  ii'.it  .lucure  in- 
fluence P.n-  eux.  Lss  juf;us  :;-,!  iri..:,,j,.t  pa3  befoin 
.!e^  le  leivirpourconlVrver  leur;  piajcs,  les  jugcS 
qui  !;■-;:  oitbi;:,--,  qu'ils  !-;e  peuvent  ér.ve  GeUirués 
q.  i-  pr^r  ii,.  jn^MUiic  légal  ,  n'appartiendront  qu'à 
k  ;r  conlc'eiice. 

J-;  «e  criiiis  pis  tant  les  ufurpations  du  pouvoir 
eïecmifj  qtic le  horreurs  de  l'anarchie  ;  l'ag^van- 
H  lîemenc  de  l'un  e!i  bien  moins  reàout:.ble  q'/e  ks 
lioiieiirs  de  l'autre.  I.e  corps  léf>ifl,nif  f>:rafnijours 


a  pofé  des   bornes   qu'il  ne  peut  fran' hir-5  il   ne  :  l:;,  ouriurveiller  lepremitret  ajvêtej- iesentrcp'-if 
doit  choifir  les   fucctfl^urs    de  ceux  qu'il  a  <'.<:■.'■,-  ,  mai-,  rien  re    pourra  oppofer  de   dîpueaux  f.rreuvs 
tués  qie  parmi  les  anciens   m.mbres  de  l'admiiiii-  ,  J    '  '     •■  --■  '  '    - 

tration.  La    réfolution   du   confeil  des   cinq  cents  j  c 
affranchit  ie  directoire  de  ce  devoir.  I  a 


tôhftitution  ne  l'attiibiie  à  -crionhe.  NcU?  n-iVÔM 
donc  pas  le  droit  d'en  priv.  r  celui  de  qui  non* 
tenons  nos  pMUvoirî  ;  rîoits  ne  poiiv^nô  cas  l'ôtet 
au  Peuple  ,  fins  renverfer  à  l'infiaiit  le  gouverne- 
ment républicain ,  fans  ébranler  la  c  onlîitution  jufques 
dans  fes  fondemens  s  fe  vous  demande  li  ce  ftraiè 
un  gouvernement  républicain  qu^:  tclui  fous  lequel 
le  Peuple  n'é'irait -pa.  Ces  magiftrats.  J;:  fupoofa 
cependant  que  nous  accordio.ns  ce  droit  au  diver- 
tpire,  et  je  me  demande  s'il  pourrait  l'accepter,  ia 
ne  le  penfe  pa';.  Le  c^'rps  lé^iHatif  eft  fans  4oiit.3 
l'émanation  la  plus  fiiblim.T  de  la  fouvcraineté,  mais 
le  corps  iéî^ilirtif  n'eft  p.-.s.lefouverair.  Il  nèpeiiS 
donc  diftribiier  les  pouvoirs  do  la  fou-evaineté.  Le 
directoire  n'a. cepiersit  donc  pas  cette  facu'té  , 
parce  qu'il  H-.urait  qu'elle  n'appart^mit  i'as  à  ceux 
qui  la  leur  auraient  déléguée.  A  <j".oi  Tervirut  do.ic 
la  loi  que  nous  auiions  portée  ?  elle  ne  ;  ou;  air.iiê 
i*.oJn;t  que  la  hop.ta  d'avoir  fait  un  aces  incoiili- 
tutionnel. 

Cenx  qui  veulent  fi  légèrement  donner  au  direc- 
toire le  droit  de  nonrinierles  admin'finteurs  feraient 


fiuempt  d'u«  avis  oppofé,,  s'ils  re^!. arquaient  ccm- 
l>iBn  de  précautions  la  ro'ulirutitm  a  éxi;:;ées  pour 
.!  :ces  de  l'autre.  Hàtons-nous  donc  de  prév.'iiiit  j  le  remplac-;menc  de  ceî  foiicii<jnnaii  es  publies.  Dans 
■''"'■"  ""  '  "ilons    pas  les   départemens  '"-—''-    '"'    -■"■    .  j._.:- r/i  ..r        ,-  , 


attribue 

prouve  la.  léroiuc: 


dar-s  tct!,'; 


On  a  riéjà  dit  que  le  fa'ut  du  Peuple  comman- 
dait l'exécution  propofée  ;  on  f^ra  valoi;:  au.Ti  les 
dangers  de  co.nvoquer  les  afle.rblî.-.s  électorales 
dans  un  moment  où  le  foya'ifme  et  l'anaLcbia 
s'agitent  pour  égarer  le  Peuple.  M;ii.s  ie  vous  le 
demande.  Citoyens,  le  falv.t  du  Peuple  n'tft-il 
pas  dans  la  ftr'Cte  exécution  de  la  conMtiftion  ? 
la  violer  n'eftce  pas  perdre  le  P.eu  ;ie  ?  Ne  nous 
laiffons  pas  abufer  par  ce  mot  à  l'a-.de  criq  .e;  on  a 
commis  tant  d'erreurs ,  tant  de  foi  faits,  à  l'aide  duqiel 
on  a  déterminé  tint  dé  mefures  violentes  ,  illégales  , 
attentatoire?  auxp'.iacipes.  Le  falut  du  Peuple  exige- 
rait-il qu'on  le  privât  au  pius  faiutde  fes  droiti  pour 
le  tranfpertet  àxr.s  les  mains  du  pouvoir  exécutif.-' 
Non. 

On  craint  ^e  réunir  les  é'ecteurs  ;  mais  c^s  craintes 
font-elles  affez  fortes,  font-elles  afiez  bien  fondées 
pour  nous  forcer  de  violer  la'.  co--;i:ir  tion  ?  'Je 
ne  le  crois  pas,  furtout  quand  il  eft  des  moyens 
ce  prévenir  les  ding=rs  qu'on  appréhende.  Donnez  '.  érernellé  cie 
peu   de  t;ms  pour  faire  les   élections,    f.iites  les  '  ,.ffl\  p;,,;    p 


co',;t; 
n.iur  m 
d'au  ire 


fans 
exé- 
pro- 

pouv'on-.  co;:!l:;ucIonne.^-.iilet!t 
Je  demande  que  le  conl'eil  ap- 


;;fiir,< 


le   cas    où    une   adminiftiatian  dépurt'cmentaU' 
j  municif.i,le   perdrait  un  ou   plufisurs  de   fes  mtni- 

bres ,  par  mort ,  déiïiiU'inn  ou  antrcin'ti't ,  tila 
I  perirfet  aux  adminifrateurs  rr  ft,ns  de  le  ...it.r, 
I  de  s'adjoindre  en  te.',  p'  cer.  e;  i  l'cs  -1  'r  rs 

î  tdmooraires  oui    exe'C..  :ir   les   l'-v  o..  .     .v 


Porf.iîls.  La   propofilioi\  qui  nous  occupe  eft  de  h  !  ' 
pius  gtiinde  iaiporr-.,r.c,-;  ;  je  vsis  do,nc  laconfidérer  !  ■ 
liens.  . 

"-'ne    première    qucftioii 
pofant  qu'une   ailemrléi 


lions  r-'var, 


!  dro; 


ci.irï;- 

r  c  . ,-.  a  .     . . .  1 , .  1  : , 

tiir 

■> ,  i;u!''q:;e  oan.î 

a  m; 

-r.x  '.'.inié  cr-nfier 

'e 

droit  ..l'élection 

ad:-.ii: 

iiV.a-.ifs  eu»mt^-. 

que  de  cotrif 

eve  app 

.l'cx-j.muieiai    d'ibord 
celle  de  favoir  fi ,  en   ftij 

électorale  fût   dilfoute    ava;>t   d'avoir   achevé    les  1  le  danger  de  k  remettre  entre  les  mairîs  du  poUiuir 
opérations  qui  lui  font  co.-fiées  par  la  conlLitution,  î  exéciuif. 

on  divrait  remettre  au  directoire  exécutif  ie  droit         L'ar.icl    108  permet  bien  au  dirertcire  de   deili- 
d'yfnppldcr?  ^  tuer   et  de  rïmfdaeer  tous  lej  m>:nibrcs  de  l'aduuV 

La  féconde  queftionïrrr  laqiiel'e  je  porterai  mes     niftration  ,    ra:is   il   ne  peut   clroifir    leurs   fuccef- 
regards  ,  fera  cc'iie  de  favoir  fi  lis  afiembiées  éiec-  j  feufs   ou    plutôt   leurs    fi-pléan^   prcvToJrrS     .;ud 

ns   admi:!!:-!^^!. ar;   du   '-"Ôti,    r  .  ■   r- 


es  de  cette  a.-ree  f>nt 

De  ces  deux  qiieit^..-.r..';  ia  p. ,  ir.ierc  intértff;  tou,.; 

es  tams  ,  tous  le,:  1;  rlev  ;  car  je  crois  à  la   durde 

ccrdl:!.Uïion  J   et    'a   ftconde  'ùnté- 

>.?.neromjnt    l'hypoihsle   où  nous 


parmi .  les  an: 
ment,  qi.-e  p-.-rmi  les  h;"m  .■> 
j  fceau  de  la  cohfi.i'ice  pi  b  ;;;!;.: 
I  cet  article  que  la  condit'iclon 
a  diftinctioa  qrie  je  vcu',  fifris 
e  Pouvoir  cr'jatcir  d'd, de  et  'e 
le!  de  deiV.riv.'u-n  1 1  de  lenir'a 
La  cenidiud'O"    n'a    nrs    p:  n 


leurs  Doi 


furveiller  foigneufement ,  et  vous  n'avez  plus  rien  à 
redouter.  "  '     '  ' 

Le  cercle  de  nos  devoifs-  eft  tracé  ;  ne  rellans  pas  en 
deçi  de  laligr.';,  mais  us  la  dépalTons  pas. 

Nous  femmes  environnés  de  péti's  dé  pltis  d'une 
efpsce;    ne  nous  attachent  pas  à  gne'rir  lé  ma]  \à.     'Je   la    franchife  et  de 

où  il  n'eft  pas;    partons  nos  regards  de  tous  côtes  '  nous  lui  ferons  au  moir.. .. 

pour  éviter  tous  les  dangers;  js  le  répète ,  le  plus  ,  f  ,utf;i  des  v,ues  nouvelles  fur  une 

grand  de  tous  me  fembli  être  da.^s  la  violation  da  ia  :  portanie. 

conititutio.n.  j  ...  --     ..  ■•::j:.  ^      J'exami.'^erai  d'abord  ia  piremiere  des  deux  que.'-  !  'e  Peuple  ait  déjà  m-.r^ués    du   f 


nous  trouv 

En  combattant   la    réfolution    prcpofse   par    le 
confeil   des  cinq  cents  ,   yi    ren.Js    hoir.mige  aux  , 
i-Ttcntions    qui  l'ont  dit tie.   La   dlfcuflion,  qui    l'a  !  créer  des  admlni 
;-)réeédée   da.ns   ce  confeil  ,    a   jior  é  le    catacïere  j  très  ;    inais  elle   i 
amour 
reUevib 


lijt  .11 
.  uvcii 


aï 


la   pitrie  ,   et  I  fuppléans    que  patndi 
de  i;ûus  avoir  i  av.iit  déjà.  re\ê[;r;  d.v  f 


matière  auîii  i.-i 


j  cleja  donne 
i      Je   vou-s 


;:V.l!C 


une  exiiij 
e  derrian.,:i 


'Ceux  qui  ne  veulent  pas  que  les  corps  é\ectOr  ;  tions  cuie  j'ai.pofées. 
raux  fs  réuuiffent  de  nouveau,  m:)tivent  leurs  avis  j      Divers 
fur  ce  que.la  conrdtittion  ue  per^net  pas  q:ic  leur 
fellion  arn-.uelle  ie  prolonge  au  delà  de  dix  jours  ; 
mais  il  ne  font  pas  attention  q'.is  la  ccuitHiutian n'ac- 
corde que- dix  jours ,  que  paree  qu'il  n'y  aura  annuel-     _ 

lemenc  à  fiire  que  le  tiers  des  opérations  dont  l«  j  biées  primaires 'p"oùr"nom^nln-  js- n,oo.vo.-.ux  ci-c- 
corps  élea.;r3ux  étaient  charges  cette  ann.'e  ;  la  |  teurs ,  ou  bien  coniRar  au  directoire  exécutif  le 
coiiHitution  n'avnit  pas  pt-évu  qu  ils  feraient  ooligés  1  droit  de  complctror  ces  él(sct(.';ii< 
de  faire  des  élections  deux  rien  de  fois  P;US  nom-  j  Ces  trois  parties  me  naraillent  également  in- 
breufes;  ce  f.ircroit  de  travail  exige  necehaireraent  j  confàcutionnelks.  Je  ne  crois  pas  que  dans  l'hy- 
un3  prolongatK;n  de  dé  ai.  p^^thcfe  ordinaire  d'unc.afl.-mblea  électorale  vdri- 

Je  vote  pour  que  le  cotifcil  déclare  qu  il  ne  peut 
approuver  la  réfolution. 

Bertrand.  11  eft  certain  que  la  confiitrtion  n'a 
pas  prévu  le  cas  qui  le  prélente  auj^nud'hui  ;  com- 
ment donc    fuppléêt   à    (on   filenco  ?    Ce  ne  peut  ._     _ „....„„ 

être  que  par  une  loi;  or,   'û  co'p.5 ''g  il-^tif  doit ,  |  réunir  les  aflémblées  primaires  poiir'  n'o"m".^"èT  d 


éré  ouvetts    d.ms    le    cor.feil  \  ' 

des    ci;iq   cc;;ts  ,  peur  lever  la'  difKculté  qui    fe  ' 

préicntv.  | 

On  a  dit  :  Il  faut  provoquer  les  aflemb'.ées  éloc-  ! 

i  torales  qui  viennent  d'éiire  ou  toiivcquer  ies  alT.in-  j 


t;:beme-,t  et  légalement  ddioute  ,  on  doive  réur-ir  ' 
de  nouvtau  les  électeurs  ;  car  h  couftitution  n'uc-  i 
corde  aux  corps  éiectoraux  qu'une  fiiiion  annuelld  I 
dci  dix  jours,  et  nous  n'avons  pas  le  pouvoir  de  ] 
leur  donner  deux  lefrio.''..s.  i 

Je  ne  crois  pas  qu  il  f<  it  plus'  confiitûtionnel  de 


ICt:  ?  Te 
ir;te<.  Ot\  le  .  dir-; 
at.;urs  qisi  aieiii;  1 
coycns  ?   N;,bc  pn 


:  mures  que 
J  fi  cr,;  = 
'i)iniii"ntion.s  fout  encoïc  va- 
:oire  choifira-f-JI  des  ai'miriif-»- 
jàr^tiri  l'ciiiTie  d.j  burs  ccn- 
■.  Il  y  a  plis  ,  c'!.ir  ;;i!:;  la  rdiu- 


in; 


ifén: 


Uff.anih't 


VU'  que  m 
Ce   ferait 


le  di 


cette   ù 


^P 

oie  I 

promettre  I 
ukf.  Ncu 
oir  de  tv.'t-;  notre  cltRiicj 
de  la  Rcjjub'iqie  entière  :  'a  ,. 
ire  cr.l.ue.ir  qui  donne  la  f  •.; 
:tv:;  ;  r;...!is  d.-.vo,;S  plus  ,  nous 
imes  qui  fe 


on: 


e  ce  03- 

,ue  de  lui 
111  ;er  ca 
qu"' 


en  la  ftfaiit  ,  prendre  le  parti  q'i'il  trouvera  le 
ineilleur  à  raifon  .des  circonrtaiices  et  de  l'état  où 
fe  trouve  la  République. 

La  réfolution  qui  nous   efl  propof.'e  me  paraît 
pleine  de   fageflé ,    et  je  crois  qu'il   y   aarair   des 


:;)a 


nouveaux  électeurs  ,  car  la  tordiitution  ne  permet 
de  convoquer  les  alRnitlées  primaires  qii'tm^  fjfs 
chaque  ann;e  ;  ells  ne  peimc-t  îjuiTi  de  nommer  des 
électeurs  qu'une  fois  par  an.  Je  le  dis  :  le  3'  parti 
eft  aufli  inconlfiiutionne).  Je  me  félicite  en  traitant 


,  dangers  à  prendre  un  parti  contraire;  je  vais  effayer  j  cette  queftion  de  ce  que  le:  coiifi.-.é.ations  que  ie 
de  vous  ies  faire  fer.tr.  préfenterai  ne  pourront  afïligiirpenVnne.  Lo  direc- 

D'abord,  je  ne  parlerai  point  de  la  propofition  ,  toire  exécutif  c-ft  né  de  notre  confia.ice.  Ce  ncft 
(\m  tendrait  à  réunir  les  afiTemblées  pinnaires  potit  :  que  d'hic-r  qu'il  a  pris  i,a:ff.uice.  Il  n'y  a  donc  aucun 
nom.mer  de  nouveaux  é'ecteurs  ;,  cette  pr'.p-.iuion  '  reproche  polfbk  à  lui  faire.  Ce  n'eft  pas  pour  les 
.ferait  contraire  a  la  cv  ftitution  qui  ne  peim.'t  pas  |  hommes  que  je  parle  ,  c'eft  pour  le  mamti-n  ne  la  ' 
qu'il  foit  nomm»  deux,  fris  des  élcctei,rs  dans  la  Républitiue.  Les  hommes  paifent,  mais  les  piace.s 
même  année.   Mats  ,   je   dirai  que  la  co:iQiti:tion  en     reder.t.   Les  hommes  rie  font  rien ,  mais  la  cmfti- 

,     ordonnant  que  les  aflemblét^s  primaires  ne  feraient    tution'eft  tout.  Je  v^is  doue  donner  à  mes  idces 

1     convoquées  qu'une   fois  par  an,  a  f.igement  cal-     tout  le  développement  dont  Uks  font  fufceptibles 

[■    cuIé   l'ffpvit    de    tenue    des  Français.   Elle  a  fcnti     dans  la  certitu.de  où  je  fus  que  les  détails,  dans 

;  ^uç>  la  légèreté  qui  leur  eft  "  nature  le  ,  ne  leur  \  lei'quek  j'entrerai ,  ne  pouiroi  t  cffenier  perfonue. 
permettrait  pas  de  fe  rendre  pins  lot^vcnt  dans  les  1  Le  pouvoir  d'élire  eft  un  pouvoir  créateur  qui  rie 
afiemblées  politiques;   et  l'expéri^rce  nous  a  déjà]  peut  apanitenir  au  directoire;  ce  oouvoir  n'appat- 

^    prouvé  que  nos  coicitoyens  fe  iaftiiit  aifémeiit  de  ''       "       ' 

:     fe  rendre   fouvi.iit  dius  ces  affemblces.  Si  on^  les 

I     réunit    cependant,    q^i'en    réiu  tera-t-ii  ?    Qu'elles 

!,    feront  déferre,   on  biu)  qu'slles  ne  feront  coin- 
pofées   que   de    quelques  hcmmes   tdfifs   ou  inté- 

f     reftés  à  faire  tiiomphei   un  paiti,   d'hommes  qui 

'     auront     d'autant    mo:ns  de   peine    ."1   égarer  ceux 

[     qui  les  entoureront ,  qu'ils  feront  moins  nombreux. 


au  cirncr-.ii 
teurs  J  q'  e 
de  non  mt 
d'une  au. or 
elle  n.ci,;. 

CC'ldl'lC'.Kiorl 

plus   ton  e-^ 

vous  ne   dci'cz  p. 

meut ,  dtrd.-'lir  Me^ 

dans  le 

dtr;  C) 

mande 

aftiirée 


r  l.-l    '-le;.. ...     ^.., 

viol;:ria  c.,:nd:niuo  :  .,1 
le  droit  de  r;om:r;.;r  i^ 
a-ce  d^i^c  fi  on  lui  -icc 
er    jupes  ?    Ainfi  ,    la    1.1 

lu    ir'  i-K-int:    pi  uvcdr   ei 

-:n.  l)jir,ccr  ies   aiirr.s  , 

]■::■-■.  dfi  .■ 


e  .le 


s  des 
ch;- 
p  jui: 

met 


«an 


-I'  - 


co;; 


,dV' 


in.i!: 


f.dt  c. 


qu  ou  Yor.-,  prop.>l  ^ 

s  ,  f't   non   dci  t.'dai 

li  l,!_jdit;ce  que   :. 

ruycns   ha'  \;:i 


l'M'i'.ion   .t 
fii't   qih-s 


tient'  au'iiu  PeupL»  par  qui  tout  «il.  I!  tft  inceliibli 
il  trt  iiiR-parabie  du  Peu;>le  ;  on  no  peut  donc  i'at- 
trib'.ier  au  directoire  e.\éiu:if,  qui  t(t  une  autorité 
CCI  ftitiiéa  ,  une  autorité  qui  n'eft  poi.nt  par  elle- 
même  ,  et  qui  a  eii  befoiii  d'dtie  cri  é«  pour  «xifter. 
C'eft  à  tort  auon  a  voulu  alfimiler  le  droit  d'élire 
à  celui  de  dellif.'er  et  remplacer. 
,  Le  droit  de  ddftituer  et  de  remplacer  eft  un  acte 
On  a  dit  que  ce  krait  priver  le  Peuple  rie  fes  de  magiUratnre  fuprôme  ,  un  acte  dft  juridiction; 
droits  que  d'adopter  la  réfolution  piapofde  j  mais  mais  ce  n'eft  point  un  acte  de  fouveraïuêté.  Tandis 
I  nie  (tmblc  q  le  le  Peuple  a  ufé  de  f-s  droits  que  l'élection  eft  l'a;  te  de  fouveraiiieté  exeicé  par 
ûii  élifant  las  n.tmSrcf  du  corps  légidarif ,  et  je  Ir,  Peuple  créateur.  Le  droit  d'élire  immédiatcmj,  1 
crois    pas    que    la    fouverainrté   r-fide     dans  |  fes  adminhiiateurs  et  fes  juges ,  voili  le  plus  .. . 


Das 
de  I 


l'élection  de  tous  les  f>/ncciMinai(C(  piib.ict. 


l'ordre  judiciaire  Ibit  intact  ;  il  fn:c  q'.dil  garde  ù<n 
indépenlance  dans  l'I'.rat  ,  cr.m  :vj  la  conlcie:;ce  I.1 
coiifeivà  dans  le  cœjr  de  flmmme  :  s'il  en  éraic 
autremriit ,  les  îiiîuiai'.x  ne  feraiei.t  plus  que  le.s 
inftruuicns  des  p.i;l:.ns  et  des  volontés  de  ceux  qui 
les  auraient  créés. 

Le  Peuple  n'ayant  point  r.îiribné  nii  directoira 
le  droit  de  nomi'ner  les  juges ,  le  l'eft  réf>,rv;^ ,  et 
il  ne  dépend  p.;s  plus  df:  nous  de  lo  donner'  an 
pouvoir  exécutif,  que  de  lui  accorder  celui  da 
nommer  les  adminiUrattiirs. 

Souvenons- nous  que  les  grandes  places  font  tou- 
jours environnées  de  grands  d.ing'?r.';  ;  que  le.s  fl.it- 
teurs  et  'es  courtilan'  f'occi'p'  r.t  fan.<  cel'lo  à  tri;.in-' 
per  les  hommes  piiilîans  ,  que  (i  nous  ii  ur  donnions 
ie  pouvoir  de  nommer  les  juges  ,  ce  feiaic  lorr 
donnir  celui  qu'avait  Kobei'pietro  ,  et  peifonnn  dss 
nous  ne  veut-fairc  aux  n-emb,'es  qui  compofii  t-'ij 
directoire,  l'injure  de  les  mettn-  dans  une  p.jii-iu.-i 
où  il  pourraient  devenir  aulU  clangîieux  que  cet 
Vaflafdn  de  la  Patrie, 

On  a  dit  qu'il  n'ctait  p35  contraire  à  la  liattirffl 
des    fonctions  du   dircctt.irc  ,    qui  eft  ch.irgé 


i  cieux  avantaiie  d«  la  fuuvetiùiieté  du  Peuple;  :,ii  v&Ller  à  la  futecâ  inténeuvs  du  i'S.iiit  «lu'il  nVKH 
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Mît  le 
cbuiir 


fcinc 


T:uWici   ani  do: 


Il   ni;   .civ.; 


pub.; 


nt  cnn- 
Tjrjr  ;>.  tï.inq'.ii'iicé  de  toiiî. 
;  .'I  .îctoire  exéciitiF  eft  iulii- 
i  l-:.  iwxeià  es  l'Erat  ;  mais  en 
V;ir;cj  ,  ja  r.'a'.ltnettrai  pis  la 
■■i  tirce  Ln  Jes  rfropinAiis  ;  car 
io.-.  n's;mpêcherait  t^u'uii  jour^ 
1  iuicté  i:!îévieu!e  àe  i'EtJt , 
311  directe  }rî  lu  r.O'.ninat'on  des 
ci^ijl-itif.  i  a  coi;iiiincion  qui  ne 
noTJ.ir'ii.-ri  li'às  jutjt-s  ni  <:elle 
■i  s'oppofe  pas  div.ii'.ta,-e  à  ca 
ijl.iteHrs  en  les  juges  ;  tt  il  eft 
iiicctint  h  pïétfcXK  de  la  tian- 
out  na   f&it  point  livré  à  l'ar- 


S\  l'on  fe  permet  de  violer  un  point  dn  laconf- 

tiriKÎoil  ,  foll: 

jj  i,e  vois    p 

n'.èir.o     ]  rértxce  ,    on     n'en     violeiait    point    u-n 

aiit;  :.  . 

f'kr.y-.n',  ,  on  a  dit  que  la  conftituliun  n'était 
pns  f'^ita  p;>:!r  los  Frrnç.iis ,  j'aima  à  croire  le 
cTitr;!.!';  )':!lii;e  à  croire  qui  les  Français  devie-n- 
ci-v.ii;  f,i»es  et  qvie  .a  coniUtiitio;>  aura  été  faite 
p. .y  ...)■;.  li  eft  tems  que  nos  cœurs  s'ouvrent  à  la 
c-.iiil  '.ntx'. 

T'unidims  faction  fe  montre  3  il  faut  l'abattre,, 
n>:;':.  il  ;:e  faut  pas  d'avance  corrompre  les  hor-uties, 
p..r  '1.;^  fouo'voos  ,  lus  inyittr  à  mal  faire  en  les 
lul'pcct  ■.:!:  .■'.  ê'^'c  mécliar.s. 

1,-1  !::ii;i|  ;i  ire  publique  ,  la  piofpérité  de  la 
Fr.-.iLe  rcL.j..t  ,  j'ef|jr!ii  ,  notre  ouvrage  ;  mais 
r-:r\'\  r;e  pa,-.  1  "lul  ■•);.s  à  ce  but  glorieux  qu'avec 
lie  i;i  fei.Mtte.  Ccit  aiiifi  que  nous  abattrr.ns  les 
(a.tioiis  fjîii  ne  gagnent  jamais  qu'A  la  verfatilité. 
.1,- veus  ;;;  demande  ,  quel  pouvoir  pou'-raieni-;.-l!cs 
Ui'M'pr-r  m.itnconiint  ?  aucun,  li  faut  qu'elles  les  reii- 
vt.ûi-ir  tou-  trois:,  o\i  el!..s  lont  perduis.  Voulez- 
\(ii;«  Icut  (jor.;-,»r  d-:s  erpi'i.m.  es , 'profeûez  d^s 
principes  îi!cerrai;is  ,  vous  it:'.,-  aurez  donné  l'sflu- 
r'.a':e  di;-  la  \:.t.iivo;  csr  >  lies  feront  certAines 
de  vous  faire  tô:  ou  tard  ^bi.. donner  la  lignt  de 
la  co.'illi;\:'.ior!. 

Je  r.r:.is  avoir  prouvé  que  ,  dsns  le  cas  de  la 
di:'o!mi-in  l,if;ale  d'uno  aff-mblée  e'e  totale  a\a;it 
Sa  fî  •  d,;-  ;a  loi;, on,  on  ne  pouvait  p.iiiit  la  prn- 
r.v^or ,  q-.  01  i.^  p^uv::!t  pas  de  même  convoq\ier 
Je-:  a'-:;-.  ■■-I   :>;    ji,  ;;:.aii  jf, ,   ni   corifier  au   directoire 

]    i  .  ^'  .  ■■  /r:f:-ai:i  à  l.i  fcccndê  qi:cràon. 

,)<-i  m/,  -£_'/,•  ■-.  ' —  F.f'-il  vrL.,i  que  les  afTcniblées 
^:;ci.:'.  .1 -.s  '.■  •--lie  1',:  i'C  \:'\-  t  dliloutes  ?    , 


tiop  ,  qn'il  était  tout  naturel  que,  dan;  le-  corps 
électoraux  où  l'en  était  d'ac:ord  fur  les  fu)etf ,  1x1 
perdît  moins  de  tems  ,  parce  qu'il  n'était  pas  belom 
de  faire  trois  tours  de  fcrutin;  naais  dans  le^  affena- 
blt-es  on  l'on  n'était  point  d'accord  fur  les  fijcts , 
il  a  fallu  exécuter  la  loi  dans  toute  fon  étendue  , 
et  il  fiifflc  que  ces ' aifemblées  ne  !e  foient  pas 
occupées  d'objets  étrangers  à  leurs  cpiranonj  pour 
qu'on  n'ait  pas  le  droit  de  leur  faite  aticuti  re- 
proclie. 

Je  crois  vous  avoir  démontré ,  Citoyens,  que 
djns  le  cas  d'une  afletnblée  électorale  légalement 
difl'oute  avaist  d'avoir  terminé  fes  élections ,  la 
conftittition  s'eppofe  à  ce  qu'on  en  tranfmette  le 
droit  aii  directoire  eïi'cutif  Je  crois  avoir  prouvé 
en  fécond  lieu  que  leis  affenibléts  électorales  de 
cette  année  ne  font  point  diffoutês  ;  je  concltts  au 

prétexte  de  la  tranquillité  publique  ,  j  rejet  de  la  réfolution. 

.    de    raifon   pour  la.pieUe  ,    fous  ie  j      GouyUUau.   Citoyf.ns,  il  eût  été  à  defirer  que  la 


tarant  de 


autres    oruin,; 


mon 

,'■_:, ri  m  e'ic-mâaie. 
X  ff  eces  d'opéra- 
nt h.,r5  ce  la  cnul- 
et    dan;    la  conf- 


d'.'U 
,j  :;c 


u  c 


c  41  de  la  co  ftit':tion  leur  accorde  un 
\:\  jou'.s  poi'.r  no:nm-,r  le  fers  dos  mim- 
ivig  llatif ,  les  adii-iniftrateurs  et  les 


e  délit  de  la  conftiititîon  peut  il  avoir  Lté 
scçordé  j  our  d  autres  obj.;ts  qt:=  les  oh;;ts  cin.f-. 
tiîu/.iopi-'.Lls  ?  Je  ne  le  pe:.C8  pas.  Cs  ds'ai  n'a  pu 
Ci:  mien'.er  ,i  courir  que  du  jour  où  ks  aiTemi^lées 
e  c'tov.i.iii  ont  cumrniiucé  à  soccuoer  des  ob-'ets 
co:i;i;r::.;on:>£h._ 

Jt  ^',1  ;  le  av;  G  d'autant  plus  de  coiifii' ce  fur  cette 
quelicr,,  qii'.l:.;  a  été  décidée  d'avance  par  la  Con- 
vej\;ion  t  l'c-même. 

Elle  a  dit  ;iux  afiemb'ées  électorales  ; 

"  .■\\v>t.t  '.e  ccniine.:i.er  les  r,n;î;-;;._t''!ns  qui  vous 
foi\-:  ittv.bi'j.e.i  par  l'a'.ticlô  41  -ie  la  conlîirutio:'  , 
vous  i'.'n:  i.  .i;.ux  t:ers  des  n'sm'L^i es  du  cor.'it  ieril- 
la:if  j  v<,i\s  for'.<iere-i  e:d\iite  u:'e  lille  l'upp'.émen- 
ia;-.e  ei  i.cr.-.hte  triole  ;  cs  n'eit  q.j'après  cette 
cpéra-i'Mi  que  v^'s  ncniuieve-/,  les  autres 
;l;i  coip'--  léÀ'dLtif ,  les   a."iminiltijtâurs  et 


p;,:; 
l-s- 


l^t:rors  d:s  J-t  i:;  f  uctidor  q.ii  ont 
iliou.  Toiit  ,e  rem',  pdlipour  élire 
de.'!  riicmbrc.  de  la  C  invention  et 
;  lupplcrneniaire ,  ne  doit  pas  faire 
i  cC'.ordé  par  ia  condifuion  pour  les 
i!-!'.?'!  ft  ordinaires  ;  il  f-nidrait;  fermer 


conlHcution  eilt  prévu  le  cas  qui  a.  donné  lieu 
la  réTolurion  fur  laquelle  vou.'.  jvcz  à  délibérer. 
l(  cilt  été  utile  pour  la  choie  pub  ijue  que,  pré- 
voyant I  h)'poth3f3  où  une  ou  pK.iîeuis  afl^mbiées 
électorales  auraient  nfg'.igé  de  confomnier  dans 
le  tems  fi.fé  ,  les  élections  qui  Itu'-  font  attribuées, 
cette  mêria  confiitution  eût  dercirniFié  ie  mode  d'y 
fupj)léer.  Mais  telis  eft  votre  pofijon  qtie,  con- 
vaincus de  la  r.éteiîité  d'orfi'aaife-  f'-.s  autoiirés 
coiillituéss  dans  les  departsmcns  où  elles  ne  le  font 
pas,  il  fiudia  ,  xi'Jel  que  foir  ie  mode  qui  fera 
adopté  ,  vous  écarter  dts  difpcfitions  précifes  de 
la  confiitution. 

L'article  41  -t.  ;'■■•:-  r.";: -ficT.hlres  ôlectorales 
la  nomin.'.tioii  i.:-:  j.  j.;  a  :  :  i.ù'Uateurs  ,  d'où  il 
fiUt  co.icluie  que  if,  réfolution  qui  vous  eft  pré- 
fc:ntée  p:»r  le  confeil  des  cinq  cents  ,  eft  contraire 
à  l'i.rprit  et  à  la  kure  de  la  co:i(f'tution.' 

L'artic'e  j<5  veut  qu5  ks  affem'i.ees  élactoriles 
terminent  dans  une  feule  fifiion  de  dix  io.irs  au 
pus  ,  et  fans  pouvoir  s'ajourner  ,  tout&s  l.s  élec- 
tions qui  fe  tvauvent  à  faire,  et  qu'ap  és  ce 
dé'ai  les  aU'tmb'ées  foient  dilïbutes  de»  pUin 
•i-.o'r. 

L'article  39  veut  qu'aicun  c'to/en  ,  qui  a  été 
;n,:mbre  d'u-ic  aifi-malé;  électorale,  na  puillv: 
I Tcvifi.re  le  titre  d'élscteut  ni  fe  réunir  en  ce;ie 
qur.  i;é  à  ceux  qui  ont  été  avec  lui  m;mbrcs  de 
cette  jfiernbée.  La  c.  ntraventioti  à  cet  article  efl 
ti.i   attentat  à  la  fureté  gf.nérala. 

En  pariant  dts  difpofuio  s  de  ces  ds'.ix  arti- 
cle; ,  il  eft  coni^jnt  encore  que  ,  fi  la  réfolution 
.pji  vous  ett  préfentée  avait  pour  objet  la  réunion 
d'-s  affeniblees  électorales ,  elle  ferait  évidemment 
en  oppoiîtion  à  l'tfprit  et  -à  la  lettre  de  la  confii- 
tution,  puifquî,  d'après  les  articles  cités ,  non-fou- 
l.-ment  il  n'exifte  plus  d'afluimbée  électora'e  ,  mais 
même  il  n'tX'Oe  plus  d'électeur  ,  et  parfonne  ne 
peut  ei  prendre  is  titre  fuis  fe  rendre  coupable 
d'un   attentat  à  la   fureté  générale. 

Cependant  i!  .  eif  inftant,  il  eft  indifpenfable 
d'oguiifer  les  autorités  conftiîuéss  ;  cependant  les 
dépauemens  ne  p,»uvent  fe  pafl's  d  a.'miuiftrateu.b 
et  de  juges  ;  cependant  ie  corps  légill<vtit  doit  dé- 
terminer Is  mode  (ie  lîur  nominatitjn. 

Da;>s  cette  hypothefe  délicate  et  embarrafî'ante  , 
il  faut  s'arrêter  au  niayen  que  préri5;ite  le  plus 
d'avantJges    on  le  moires  dinconvéràenj. 

.Si  je  cop.fidere  les  circonftaiices  du  itioment ,  je 
ne  puis  nie  jitiimuler  le  danger  et  l'inconvénient 
qu'ii  y  aurait  à  convoquer  d;s  afT-Tî-bées  é.ecto- 
lales  .qui  n'tyjfte'it  plus  ;  des  aflciHtlees  électorales 
dont  quelques- i-iies  ,  or»  doit  le  aire  ,  ne  fc  font 
p.!S  à  beai!coL;p  piès  rf!"f-rinées  d.-'.ns  les  limites 
qui  leur  et  îient  tracées  p.ir  la  conl'.i.'utioi!.  A  Dieu 
ne  plaiie  q^eje  cherche  ici  à  rappeler  dtS  faitî  que 
je  voudiaii  voit  enfcvelis  dam  le  plu<  prcf  ;nd 
OL  bli  ;  je  laille  ^uï  membres  de  cotte  AflembWe  e 
foin  de  porter  f;s  regards  far  le  paftï  ,  puifqu'ii 
rt'ell  pas  dsi.s  notre  peuvoir  de  f,;ire  que  ce  qui  a 
été  n'ait  pas  été.  Et  dans  cettïaraen  qui  tj*ai;ra  pour 
'but  que  le  bien  pub'ic  ,  chacun  de  nous  trouvera 
dans  fa  propre  confcience  des  motifs  déterminans 
pour  rejeter  cette  ré.mion. 

Si  je  ma  pénètre  de  i'efjsrit  des  articles  56  et 
59  de  la  cordlitutic.a  ,  je  vois  combien  les  rédac- 
teurs de  cette  même  conftitution  o.it  attaché  d'im- 
ortancâ  à    la  prompte   diftolurion  des  siîemblées 


c.is ,  a  reur.i  le  noinvati  'es  éle.-ten;s;  on  fj.ivri 
Il  iftè.iie  ,marche ,  et  o;i  nous  convoquera  d:-,n$ 
quelques  jjurs. 

^'i'ellas;  feraient  les  conféquences  faneftps  d'uni 
loi  contraire  à  la  réfolution  qui  vous  eft  pro- 
pofée  ;  elle  ferviraitde  prétexte  ou'plittôt  de  riiot^f 
légil  aux  atTeinblées  éleçtotales  pout  pvsloDgîr 
leur  exifcsnce. 

'Si  ,  au  contraire  ,  vovis  adoptez  la  r4fo!ution 
qui  vous  elt  propofée  ,  vous  donnez  u.-,e  nouvelle 
fiKce  .à  votre  conttitirtioii  ,  sn  ftimu'ar  r  les  affcni- 
blées  électorales  ,  en  les  preflfant  de  terminer  leurs 
élections  dans  les  délais  lixéi  .  puifqu'apiès  cette 
époque  elles  en  feraient  privées  ,  et  que  la  loi 
qtie  je  fuppofe  que  vous  reudrêi  leur  ôcira  tout 
efpoir  de  renouveler  leur   exiftence. 

Vous  atteindrez  donc  par  là  le  but  que  s'eft  pro- 
pofé  la  confiitution  elle-même  ,  celui  de  forcer  les 
aflemblées  électorales  à  rsrminsr  leurs  élections  dans 
le  délai  fixé;  jal.oufcs  d'iifcr  de  leurs  droits,  e-ks  ■■ 
s'emprefîeront  d'en  jouir".,  par  la  certitude  qu'elles 
en  lerort  privées. 

A  cttte  conildération  ,  que  je  regarde  comni";  une 
des  plus  décifives  pour  le  fort  futur  do  la  çoiiftitu- 
tion,  fe  joignent  encore  les  circonft.mces  du  mo- 
ment :  le  danger  de  revoir  des  afi'cniblées  cl-;cto- 
rales  dont  les  membres  font  fans  titre  j  dos  aiî'em- 
blées  qui ,  je  le  repîte  ,  n'ont  pas  toujours  /tiivi 
la  ligne  de  leurs  devoirs. 

Eu  un  mot  ^  qu-jl  eft  votre  but  ?  c'eft  d'organifer 
■  et  atltr.rires  co.-iiiiruéss  ,  de  maniare  à  ce  qu'c^'l'es 
tnieiit  compolées  d  hommas  amis  des  lois  ,  déier- 
■vtinés  'à  les  faire  exécuter.  Si  c'eft  un  befoin  en  tout 
tems-,  ce  b'jfoiti  eft  encore  plus  urgent  à  l'époque 
où  vous  vous  trouvez,  à  l'époque  où  &n  met  une 
corftinaion  en  activité. 

Oui  peut  rniîux  remplir  votre  ofejet:  que  ceux 
qrii  ,  inveilis  de  la  co:  fiance  et  honorés  dts  fuf- 
tiàgas  du  corps  légiflatif,  ont  eux-mê.nes  le  plus 
Xrarii.l  ii«térêt  à  ce  que  rien  n'entrave  la  niarche  du 
go:ivcriiemêni:  et  l'exécutisn  des  lois. 

Je  vote  donc  pour  l'adir.iflion  de  la  réfolution 
préfentée. 

{la  fuiu  dimuin.) 


N.  B.  Le  confeil  des  cinq  cents  eft  toujours  en 
comité  géiiéral. 

Le  confeil  des  anciens  a  approuvé  ,  dan»  la  féance 
du  17,  il  réfolution  qui  accorde  le  psiïage  fur  le  ter- 
ritoire français ,  aux  troupes  fuiligs  licenciées  par 
Il  République  des  Provinces-UuiêS,  pour  retourner 
dans  leur  pays. 
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fu 


imiiere  pour  m  r  cette  .vérité.  Les  !  électorales.  II5  ont  peufé  ,  avec  raifon,  que  "rien 
n'était  plus  dangereux  que  la  longue  exift.nce  de 
ces  aUembléiS  ;  c'eft  ce  qui  les  a  déterminés  à  pofer 
d&s  bornes  telles  qu'elles  ne  puifl'ent  jamais  être 
franchies  f.ms  fe  rendre  coupables  du  plus  grand 
des  délits. 

5i  je  cor,fîdera  l'avenir,  je  trouverais  datis  la 
réunion  deî  électeurs,  fi  elle  vous  était  propofée  , 
un  moyen  légal  en  quelque  forte  ds  violer  la 
conllitntion  ;  je  m'explique. 

Je  fuppofe  que  que'que  affemblée  électorale' 
fut  dans  la  fuite  dans  l'intention  de  fe  perpétuer 
ou  au  moins  de  prolonger  fon  exiftence  (  et  dans 
cette  fuppofition  je  fuis  d'accord  avec  fefpiit  de 
la  conft't.itiou  )  ;  cette  affemblée  ,  foit  en  s'oc- 
cupant  d'objets  étrîngits  ,  foit  nr:ême  par  une  len- 
teur affectée  dans  fes  opérations  ,  pourrait  laifler 
p.ilfer  les  dix  j.ours  de  fa  feflion  fans  les  ter- 
miner. 

Que  nous  importe  ,  diraient  les  électeurs  ,  d'avoir 
ii:é  eu  non   dans  dix  jours  ?  nous    avons  pour 


opesat  ons  e 
m  uécret  vene:.: 
oi.aicuiionnel  de 
ut  de  celui  où  elles  o,it  ent 
:;iiitu-ionnelles.  Lv^ur  felTion  n'apas   ûuré 
depuis   cette  derniai'e  é.'oque  ;   elles    ns 
:   peiiu   di.loutes  .,  et  I  o.;    n.a    doit   rien 
rirvtrc   eues  de   ce  qu'elles  fe  fout  fép.i- 
\<:::\-  iépaiiitioii  n'a  été  q;t'u  ;  arts  cl'obéif- 
l"i  ;   ir.p.'is   j'eûpsre  que  le  corps  légiflî.nf 
-;':'j';on  doruii    le  dioic    de  pi-OBit'cet 
■,.1. ■-.:■-.■:■  s  ie'-  alTen.bfe';  clertorales,  ,ugera 
3i.     o    1.':  si   c;:nft:nuion.ei  efi  accordé    pour    c^.m- 
l'er   ■••..i     les    opératinus  cot^fiiti'tionnaires  ,  et  que 
le    ;    a..  ïir.dai.t' lequel  une  loi  a  diftrait  les  aftéei- 
i-l.cî  ék-ftcaies   de  ces  oper;;tions ,  ne  doit  pas 
crr.'  cienp^i;  d.-.t.s  relui  de  leur  feUion, 

Peut  è.ve  objectera-r  O'i  que  quelques  alTemblécî 
élecroiales  'mt  opéré  plus  longuement  que  d'autres; 
mais  je  lipoadrai  à  ceux  qui  fer.i.ierin.ttte  objec- 
♦» 
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aavpB   de  fibrique. 

Chai'.delliï 

Bougie  du  Mans 12.9 

Huiie  d  olive 


;ii: 


10a. 

150. 

12a. 


t  nous   un   décret  du  corps  légiftatif  qui,  en  pareil  '  faudr»  s'ailrefîer. 


Paiement  de  la.  tiéfertrie  nationale. 

Le  pai;ment  du  fécond  fémeftre  de  l'an  ;'  rf«ï 
parties  de  rentts  viagères  fur  plufieurs  tâtes  ou 
avec  furvie  ,  dépofées  dans  les  qustre  bureaux  de 
la  liquidition  avant  le  1°' vendérajaire,  an  3°  ,  fcft 
ouvert  jufqu'au  n*  30*: o. 

Le  paiement  dei  mêmes  parties  des  fooo  nu- 
méros fuivans   fera  ouvert  le  zo  brumaire.  - 

Oa  piye  au®  éepuiî  la  r°  1  jufqu'à  éoco  de 
ceiie*  âépoféeî  depuis  ie  i^'  yenàérnitiire ,  aa   j. 

On  fer*  averti  par  ie  Bouvcaia  ^vis  du  piistaeiit 
Hes  BUtnéi^s  fubféquens. 

Oa  trouvera,  dans  la  gallsvie  des  rérificiteurs  , 
des    affiches  indicadves   des   bureaux    auxquels  H 


GAZETTE  NATIONALE,  ov  LE  MOiNîTEUR  UNIVERSEL. 


Jtf^  j^.     Noaili ,  2^  irumaire  ,  i'an  4  de  .la  Répuhhcjue  Prancaife  une  ce  Indiv  'fibls,    (  v.  10  «^Ire  179  c  vizux  fi.ylc.  ' 


acquifirion  ,  n'i  pu  dfîployer  que  des  farct-i  bien  |  o,m  ërait   d.-j.i   en   circulstion j    on  vsira  «u'i!   eft 
moins  redoirwb'ey- qti'lîipaiavarit.  ■      _     Hmpofûbîs  à   i';iiin.rni   défaire  ui  e  ncuvells  cam- 


F  Q  L  I  T  1  Q  U  E. 

A  N  ©  L  B  T  E  R  R  E. 

Débats   du  Purtemé/fC,  — -  Chtiiitbre.  des 
Commuiics. 

S,uitt  de  ia  fimae  du  1^  octoire.  ifcondetaieiit .  puie\mntsn"t   nos    opôrati 

'  time'î.  Quant  i  nos  forcfes  fwr  mer,  e^'os  or.t 
I,e  fhiutciitUr  de  fkhi^uUr,    Envain   cliarcharait-  .  ''"?»iéntées   à  un  point  qu'elles   ne   la.lTchc  p, 
OB  4-iQS  les  évéHeini-Ks   les  y\m   marquins  ec  les    "^"'"''l^  éqtiîv^jque  Tur  notre  flipériorité. 
4ppques   Iês  plus  nocjnoraWes  à^   notie  hiltoire  , .    ,   ^'eft  l'un  des  poincs  qili  ,  j'ofe  ',e  dire,  ont  fait 
oueiqu«  cir^on/iaoee   qui  ait  p  éfeoté    à  l'eximen  S  *P''°"^2r  quelque  lati-faition    à  mon   cœur,  moi 
de  la.  légiftwure  viae   queûion  auili  embirr.irce  et  H^'f  ^' '""1°""  vu  av-ec  d    ' 


aurS   impoitinte   .qoô    ceiis   qui  vous  eft. fuunrife  |  •/"P""/^'^"' '^"''e  ^iitrevoir  l'appar.vnce  proch.iine 
aujourd'hui.  I  j      .  ''^'^  '  ^'  '^'^^  J/.irai  j.im.-.is  exa,  éri  les  fuccès 

Qasl    para  preivii-e  .en  .effet    entre  l'a^reffe  etl"^  rennemi^,  i>i   cl!,î:;..'.i!U    ie:    cri-v.i^jJi.is   de   mo.n 


montr;;  à  ] 
Franc'j;  oi 
convenir , 
enr.erfiij  c 


■pas^îRdement?  Certes,  l'altevriative  eft  délicate. 'Ja  ;  P^J"  >  f-  y^^"^".'.  je  .-.e  craii.s  pzs  i^ 

dirai  nfianiEows  ,  dût-on  .ma  taxer  de  préfciflption  1  'l'-*"<^e  fati'f  sction  ,  on  çonfiJeraiit  notro  pafirioîi 

apr^s   un  psrsil  .aveu  ,    qi'-e   je  me  fans   en   éiat  \  ^^ue  le  ,  parce  que  ,  fer..')  m.oi ,  elle  ne  pc-iic  maa- 

è&    répandi-e    à  l'étrani^û     difcours     par     lequel  i 'î"'^*^  4'=  "l^"'   '^''"■^i''-'.«    ^  'a  (m  de   U  g^  £,ri  p.;r 
,  l'honorable  membre  a  tâché  de  préparer  les  \oi«.s  '•■  "'i^  P"'^.  f^o'''|^°-  Je  vai.  oxpolcr  à  la  (h.uibie  les 

là   fon   ameiide;nent    aoa    inoins    étrange,  J'ajou-  i  ""'"'"■^  '"'  inique  ;e>  je  fuDde  mon  opinion. 

terai  que,   fou  Ai  h.  vérité  et  de  la  raif»n  que  |      En  aim:.-t:a  ,t  daos  leur  vaPte  éter.d^js  ,  'eî  avan- 

j'ai  pour   nioi.^j'efpere   faire  partager    mon   ivis  |  "ÎJ^^  Teinporc^s  car  i'crnnemi ,  en  convenant  q'.i 

aux  rnembris  de  cette  aSainbUe,  en  diiTipi-it -l'es 

«ua.ijes   élevés   pair  «ne  éloq'aecice  pretligi^aie. 
Je    n'aurais  pas    de  peins  à   prouver,    d'ap;è:. 

fes   propres   dar.nées  et   ce  qu'il-  vieat    d'et.'.biir 

lui-même,  que  le  raoraisitide' notre  pf.  tendue  dé- 

gradatioH  ,    que   l'heure  de  ia  cakiiviité   et   de    l.i 
.■iétveffe  ne  fei-eiit  furets^m  pas  le  ts-ms  opportun 

que   !«  pad-ei»si«  4^!:  choifir  pour    imr--lorsr   des 

Français  la  permiiïian  de  jouir  d'une  paix  tempo-  1 

raite  ,    incertaine  et  défivantngiare.   Au  reRe,  il' 
«toit    bien  facile  à  rbiiiiora'ole  mimbre  d'arrang'er  ; 


pt! 

enyifagéfj,   que-    (V.us   un   point  de  vue  ^:   je   dtfire 

quon  :a  coifl  ;e;e  Lus  tous  It.s  aipccti ,  tant  leux 

qui  (ot-t  c<.>iUT2i.:;:   i  !a  .hiie  eue  je  dtf.:iids,  que 

ceux  q;ii   !u,    {i.r.r  fjvorib'i.^.  D'ui.e  p-.i:^  j'ai  dé- 

cliir.ibi-c  i'iiroollibiiiîé  tota'e  où  eft  la 

:;iui!:iiir  les  cti;.rts  qii'e.ie  a  faiti  ;je  dois 

■;■'-•  -iiitiie  ,part,qr.e  It.  noir.bie  de  fes 

dimMi-.û  ,  et  que  fts  oparations  en  font 

bcmccup  i,  us  ;erici;cfs. 

_  Ei!e  1/3  p!uî  i  •-£  défii.r  mainîeC.ant  de  la  conduite 
squivu-que  lUi  r(-i  de  frulie  (car  u-i  était  fon  carac- 
tère bier:  long  .ttni.i  avant  que  ce  prince  fe  féparât 
cela  coa'ition),  ni  à  combactre  contre  l'Efpagnc; 
p.  e  n'»  pas  btioin  d'entretenir  une  armée  auP.l  con- 
C-k-rjble.  .    ', 

Mais  je  piie  !«  honorables  membres  de  vouloir 

:  p.t.'  oublier  de  faire  entrer  dans  les  raiculs 

prr.chaine   rtdatiioii   de  l'^rmie   fraD<jVÎfej 

"«  i  ^ye    i  ^;.tr£-ien-  de   îeurs   forets  leur  coiîte   l'eize 

;c  ;  fois  p.-us  q;ie  l'^nn'^e  derniers 


bien 
fur 


et   que  cette  de 


«es  plains,  et  de   r.oix  prëisitcer   des   proiets  ;   il-'];"-'  Tes  moyens  pont  contiiuvr  la  guerre,   fjnc 
«e  «mi^îit   âucan  rifque  en  prepofant  fon  s.msn- i  "  complettemenr^  anaintis       qus   la    paix  devient 


■  dament,  puifqui!  n'eft  fujet  à  aiucan-e  rorponfubj! 
•RSit  je  aois  lui  apiireiïdr-e  ou  rappeler  à  ■  " 
moixs   que  li  un   mimflre   t'était  pertnis   de    faire 
«B-s  m: 


paffige  du  Khïu  a  la  face"  ti'une  armés  autrichi 
imrnenie,    eft   l'expidition   lapins  éonnL:-r-;  , 

q.n  doit,  s'il  nVft  pas  co^traiht  .;=  rrpnltr  «  fl.i.rt,  |  penfe  el!  fl-éna,  me  ,  qk'il  elî  pr^^e  in^ujffible'da 
avoir   l.'S  co^^feqaenccs  les  f\:M  fuenfes;  ea  dé-  i  la  caltiiier.  ■  ,  "'■p^rmoie  c» 

,      Il  lirait  à  di-firer  que  tous  les  :œertibres  euflent 

(SU   la    ttm^   de  pfeii^re    connaiffance  du  fySêina 

.•1  r        ...        r    ■  -■   '        -r        ■,,     ...  ;  financier  qui:  je   viens  de  cirer,    et  d^nt  ;e  ■D:an 

3ïL'L?^?.^!!i-'l:^t^ï:!^:^\P";'^"='5P^!"^l*'^^Hp""^^*'"«  -^-^  e-nde   quantité  d'amg.a»   t^" 

circiJ'uiion  éft  ui-Ê  des  choies  les  plus  abl'urdcs  et 
les  p  iii  i  xt.'av.:g»n:ss  qui  fuient  ja.*ais  forcies  d'una 
tête  hi.;m.:i:is. 

jnvçrtnon  a  p«urtart  rendu  nn  dicret  poi^r 
'■  circulation  de,ci*.s  maliieurcux  afi" 


pl.irant  ,  -aiHU  vivement  que  pcr'orifs  ,  bs  ra  ami'té.î 
dans  lefqMîKes  h  con:imi,iclon  d'une  pareille  lutte 
entrr.înetait  le  genre  huma-n,  je  (.enfe  iséa;;mr)ins 
-^ —  j  .-  —  .-'être  f.ri.staicj  f 
des  reiî'otirces   de  la   Franc*  au 


mené  i'eipoK  de  1 
paix  et  de  la  t'anqùllité.  La  .fuuiitioti  actuelle  di 
la  France  eft  fi  affteui'e  ,   fous  tous  les  points  d. 


art  ê  te 


p"-*,'  ;  totale  ■'         ,-    '^'-  j  II  y  a  plus  ,  ceft  qu'on -ioiten  bii'eries  pliiifhet. 

^fi''\      Ceitfarcss  conri,l,4îioD|  et  d'autres  fembl.i-  ■' ^V'"'' /*.  '^■^""    *-*'  a<-t»iripHgné  d':in3  çon<Jiti.r.n 


l'adrofle  qui  otit  encaura  la  cenf.jre  ded  honorables  ;  --  ^*  "^  '^r°"  P-=*  »  aij  contfaire  ^  )a  iws  certain 
membres  de  i*oppofition.  La  pa«i«  (HnUfcotirs  ds  i  *i''*  *.*"'  hf<ii:v,ç  qui  %.\\c  léelUriitn:  fc^^jy*^ 
S>.  M.  qu'ils  ont  te  plus  attaquée ,  ou,  pour  mieux  1  "  "î*"  "--xasiuie  _  i*s,  fans-  avec  tnjpartnhcé ,  pjvta- 
Àiréj  invecti'vée  .eftlepemgrsphe  qyi  porte,  qu'en  I  p"'".  '"°"  «ps"'»"-  Mamtesant  j  je  irai'i  £>-.pc;fir  i 
•C«t;r.Mfia«t  ks  opéraciotw  ce  la  detiiiere campagne ,  |  '  *-'"i™.^,^'  ^""^  H"^"'' points  la  force  de  l'cnneuii 
tKKfs  fitusîio-û' a  été  amélioréi-..  J'ai  admire,  dans  i 

les  détiscteu-s ,  leur  bonne  foi  otdinairs.  Certes,  Le  trës-honoral>le  membre  a 'été  dans  l'erreur, 
il  eft  aifé  à  de<  ^or^mes  i  qui  "^o^  ne  peut  con-  :  qua'.i.i  il  a  penfii  qu'en  parlant  de  l'-ipuifeineKt 
teflcr  un  grand  tafent ,  d'arrtngof  toutes  les  proco-  I  <<■•"'  reffijUrces  de  l'ennemi  ,  o;i  n'uvait  f.,ic  allu- 
■<k««n«  .d''Ufle  ina«tiarî  qui  les  ptcfente  fous  «11  j  jur  !  fi°f  q^  à  fon  dénuement  dt  provifions. 
ridicule  ;'  et  il  n'ei^  pas  moins  facile  d'avancer  des  !  Je  pourrais  bien  démontrer  à  la  cli;imbre  que  la 
■afrertkns  kardtei,  et  de  bâritenfuite  des  argumsns  France  éprouve  en  ce  moment  b  pus  granas  di- 
•fur  cet  échafaudage.  fette  ds  blé  «t  jie  toutes  les  uutres  alinràes  nécef- 

Mais  jt;  fjJs  pré:  i   placer  cette   qiieftion  fous  .  faites  à  la  vie  ;  m.ii.  te  n'ell  pas  le  fcnlf-.ndem.nt  |      j'int.rpeile  les  honorablss  membres  de  dire  ^  nés 
liiw  veritp.ble  po-iiit  de  vue  ,  et  1  efpei-.3  démontrer    fur  lequel  portait  1  allertion  qui  a  et»;  taiti  ;  c  efi  !  prn(ii-n'.r#.  Cr.iv  ffm-v;-..-*..-  >-  "  i=  .-i..t» 

la  fatislaction  de  la  chamare  qtie,  fous  piu1i;L'rs  ,  'a  ruins    gtjncraie  et  prcfque  totale  de   tous    les         g^s 


c;t-:r  a  î.tiinquer.  i,  l'eu  vcgiiait  e:.t  donner  uns 
.  V5;eur  iiiîrii.iequeabMtitncnî  égsic  «  leur  valsar 
.'uonu.  aie,  on  aurait  fure  .••,e/it  paré  .î  i'ifi-corivénient 

■  des  afùgiiats  ;  mais  ii  s'élt;vs  icj  une  àiSeulté  pref- 
q. 'in;oiiit:.ie   :   c'eft ,  de   favoir   où   la   Coi.Vsntion 

j  prendra  ce  inv'ta;  ;  car  e-nû:) ,  les  leuls  ijioyrns  pat 
1  lelquels  un  f.r.t  ,  qui  n'a  point  d'or,  puifls  par- 

■  venir  i  i\n  ..i-ucurer  ,  f;nr  ia  rëfultat  d'un  com- 
I  meicc  d„nc  i/;  baia;  ce  f;  t  en  fa  faviîur.  Or,  je  le 
j  detnan.U- ,  h  f  tance  p,  ur  elle  fe  prorrxtîre  de 
I  granJf.s  leffuuices  du  hrn  }  autrefois  il  était  fort 
j  éttsnd-.-. ,  nuis  d.ins  quel  Jt-U  e-fi-il  aujourd'hui  ?  Sa 
j  imporratiouï  font  co.nfidérablcinent  augmentées  et 
:  fas  txportitioni  iiuiles. 


pec-.i,   m;.lieursj  à   v -tra 'mémoire ,  je   vous 
fup^lie,  quelles  étaient  les  impic-tliu 
âmes  étaient  atttintes  ,  lot' 


trè''-coaiir.o.tle  et  très -facile  ds  réjondre  à  cet  ar- 


:  ■iiTCHU'iic,  ;c  yur.i  an  .  tre'^-couiiT.o.tw  et  tres-raciie  as  reponare  a  cet  ar-  !  pmiqu  elle 
;«  impic-tliuns  dcr.t  vcs  gument  ,  en  dii.v.:  q;;c  uols  répi'cious  f)«s  vieilles  ;  France  ,  n 
fqae  vous  entrâtes  dpnï  ;  'airtoiras  fur  le  difcréJit   des  aflii^nits  .  qu.-,    m.-us  !  quetle  i..fl 


■0   do.t  re;>.url--r  ieiirpaf- 
evOtir.A;cnt  txcraoidiiiaire 


rouvcrture^de^  la  domiere  Tcaion  ,  et  de  l'autre  ,  ;  ">::£ de  la  su.;rrc,  .  ie  veux  aire  raigent.  j      fj^épondons  à  une  difiiculté  que  j'ai  hier  pr.---ue  • 

lepoqueou  jai  ln-r,.!-ur  dd  v-oii.^  t.-nt,ete,iîr,  llap- ;      Le  ttèi-iionoiab*  meu.bre  a  trouvé  une  minière  !  o"    '*'-"   dan-andora.  p^îr^quai  "toutes    ce;  «ui^s  ' 

iiqu'elles    exitient     depuis     11    locp  -  itms  "  en 
elljs  pas    eu    d'effets  {.Iuï  vilibl- s  ; 

,       ,  -  ,    ,     .       .  -  -^ .  -,- ,  queMd  l..fliet.i(.e  oflt  elle   p;-odt,iie    i.ur  les  osé'a- 

cettachanjbre  au  comment  ra:nt  de  l*.-.er.nierslt;f-  'n'avons  wffé    de  foi  mer   Pjr  cet   objet  des  efp*- '  tions  des  fa'iç.iis  ?  J'a'..-,i.irv  .vj'ils   ont  fait  d-s 

Il  vn.  U,ie  lombre  trrliefle  é:;.it  ocmto  lut  tous  luj    rance*  q.ii  ont  tuujours  fini  pjr  être  trompeulei  j  '  (.fi.;rts  coi.llJ  -r.biï  ' 

vtfages  ;  lafitiunon  de  la  HolUnde  ,  les  autres  fjc-    en  fort^  qu«pir  cette  mani^ie  de   r.'ironn.?r,  qutlie  .  là.'.'c  du  Pdiia  tomi 

f  es  que  la  France  obtenait  fur  terre,  faifaient.éproi!-;  que  prl'j  âtre  la  pjrte    d-is  jfiîjnats  ,    «n    n'^-u  i  c-t"' preiquo    n  irv.cuici.'x  ,- cju  1  s    i,:;:,r    p-ïve-us 

ver  a  tous  les  cœurs  le  découragement  etia  conf- ■  ponrxait    jjm;iis   conclura    qu'iis   lu   viendront     à  !  ralfembiur   iii'i-  fwrce  iinp^iante  [  ai  l:>qaëlle  "a  été 

tfrrnatioii.  \  î  n'avoir    plus'  aucun;   val«ut    par  la    continuation     ''        ■  ■■  '        - 

•  L'apprélienfion  ,  j'ai  prefque  dit  la  certitude  ,  où    des  caufiis    qui   les  ei»t   .imeiiés    à   luur  énorme 
vous  étiex  alors  qu'aux,  forces  iramenféi  dos  Frar:-    di'cr.-iit. 

çais  >iHai(rtn  être  réunis  let  rkhi-ffes,  le  comtneiw  t  ,  D'après  les  dernierfs  nouvelle!  de  Parîs  ,  il 
et  les  reflourcp»  matitimes  de  la  Hollande,  ava,:  '  paraît  qu'il.i  perd jicrit  <;8.r.r  demi  pouï  cent.  T>ut 
excité  les  plus  fériaufes  alarmes  i  telle  l'.uic  la  perf-  >  i-.:  tcms  que  le  fyilême  dit  d;  teneur  a  pr.'v.-.lu  . 
pectivc  que  l'ouverture  de  l»  dtirhiere  fefli-.m  offrait  j  jlf,  <c  U-inî;  main!:eei«>  n?.r  les  move^:5  les  plus  viy 


il  miiheureuf.nicut  rermince  i'e;iprdi,i-',.n  de  Qui» 
bi'ton  ;  q.ie  tant .  d'h.iuiir.e.-  fi  ^;i,.i,>,;,  «g  bravoure 
ft  de  i-.-y.u:i  ,  ont  dû.  1  lejjr  r ,  (urtout  f-ir  cette 
mort  d.:;,.ft'.:roi;.(e ,  tous  les  iKur.tnis  hi^rirétes  et 
fe-.fi»!îs  5  jr.is  qu';<nd,  je  toiivienr.iai  de  tout  cela  , 
ii  n'en  eli  ^us  nioii.s  v'iai  qu'.-  iei  alfignats,  n'ont 

u   fo,) 


„.  .  ,  ,  ,        ,-.       -      -  -   .--  , ;  -. r --     P'US  aiTCMt.r;  vati'.f,   tu  (o,ir  à   la  v.,!;(e  09  n'en 

a  nos  yeux.  Mais  qu»mie  quelques-uns  des  Tvéne- 1  c;  k-s  plus  tyrintiiques  j  mai^   au  ui:ir,ent   qu,,-    U   .(.-ivs  a-,on- ;   que  l.s  trt  u^m  f-.inç.-.ifs  ne  p^urrots 
mens  qui  ont  fuivi  aient  juftifiéces  appvéhinfir,ti-i ,  j  c/u'.e  a  été  détruite ,  ie.*  efftiis  ont  ctiiîé  ;  le  (yft^me  ■  plus  év:j  ::;:i,^i-;(nio-,  avec  du   p;;r'ie.-.    Or     je  de- 
Jesconlequences  auxquelles  ils  ont  dotiu.':  ;icu  n'ont    da  terreur  a  en;r.îiné  les  afliçnns  dans  fa  ruir.c,  et    mande  ce  qu.e  dcviendia  alorc  la  wuûaace  franç.iilé 
point  été  aiiffi   fuueftes  ,  il  beaucoup  pri* ,  qu'où  j  il  cvl  t-Vi.'ent  qu'Us  ne  cederoft  dt;  toirber,  patce    que  1  en  f-  piaît  ta.'it  i  ex;igtrer  f        ■       ■  ' 

avait  fiijït  da  le  craindre  dans  un  moa.,.-::t  ^ù  ,  fî- j  qu'il   i>e   refte     lucim   recours   pocr   icuv    dt.tmer  (      Je  veux  bien  Isifler   de   côte   pour  un  moment 
tf.nde  par  les  élîrhenj,  tncoutag^' par  ia  moliclle  j  qu..«!quc  va'eur  :  au  commencemeni   d    '     '      '  ''  ... 

du  Rouvernsmen:  hoilar.dais  ,  l'f  nr.emi  encrait  dans  i  fcifi 


ïiisis  que  01  mus 


orpor^Sc.   L^  Tpr.ii  ,   il  >ff  vrai ,   tft  devenue  j  au(h  (.tonnante  dala  va  uur  do  la  inoiifMii  toura.ite  •  Eut  e<i  r-.'.tuit  à  ..iV.  rt.t,.|^e$  v>*c  im'.-cfif-.-s  à  l'es  sr- 
•-■riU;  d'une  lôr'?  dai.-ger<-Hfe  par  Ion  étendue  et    de  nos  e'uiïmis.  '  J  né;-.  victtiiirufiS ,  da  p'irei.les  protneiies  eiitv.ii.ier-' 


r    a  iitnation  ;  u,.;i<  no»  fotça.'i  tuaritim;',  ont  'ité 

•■r.^>:'A<:\  pour  'j'oppofftr  i  to.ito  inf.lte  i  notre 

:iûiit.<;  a  thé  «ft'iiiéc  ..t  maintciiue  ,  notre  com- 

10  protégés  CL-  !i  Francs,  ^ar  '.ettâ  inMtienfc  , 


Depuis  le  comir.cixcment  de  la  dernière  ftflînn,  '  les  fu'u-s  Its  pluifà^hsisifris.  Qi'aud  ia  Coiuentioii 
il  a  été  én-if  en  France  iix  uii.liatdi  ou  enviro.l  iS-.j  (  pt'i'"  mit-ux  l'j  les  attacher  .  asctûc*  que  le  li.tiemé 
millions  lîiîrlinîï.  _  j  et-  ia  pa;..;  dis  'bldats  leur  le.r.i  i  donnu  en  ofpéces 

Si  l'on  ajoutfs  cette   foir.i»e  il  la  naallé  énocmu    c:  t,Ui  ne  failjic  pu»u-t«iu  qu'un /'<nry  oudcuxfoW 


de  notre  monnaie  ,  Iss  efiScieis  fe  hâtèrent  d'écrire 
pour  fe  p'>>ri<lre  que  le  fort  ia  foldît  valait  mieux 
que  le  leur.  Co.rpirons  notre  état  avîc  celui  de  la 
Ftauce  ,  et  nous  verrons  plei.-eirssrt  juflifié  ce 
que  le  r»i  dit  «lans  fon  difcours  de  i'a:îié::oration  de 
ncire  Stcation.  Siri;  doute  nous  avons  fouftert  , 
rG.i»  ce  n'ett  rien  auprès  ;ie4  maux  eue  nos  enne- 
nais  cr.t  éjsreuvés  ,  et  qu'iis  n'cnt  pas  I'«fp8- 
ranre  de  voir  finir  fitôt  ,  pu'fque  hss  reSoutces 
Rous  reftew ,  et  que  .  celle*  Ses  Français  font 
anéanties. 

Je  foutieas ,  après  teat  cela  ,  que  l'enBem  a  plus 
faefoin  ,  infisimïïEt  plus  bîfoin  que  nous  ,  de  la 
paix  ,  et  qu'il  y  eR  plus  difpofi  e^ue  jamais.  Les 
nëaux  de  toutes  efpoces  qui  o.it  accablé  ce  ma!- 
heiirsu:  pays,  l'eat  ti'é  de  l'état  de  délire  quia 
cosapremis  l'exiftcnce  ô»  tous  les  goufernemens 
<w  Éurops  ,  et  répi.ndu  la  lïuSacre  et  la  dévifta- 
t!f>n  dtns;  fes  plsiaes.  Le  ratour  8î  la  raifon  fera 
bJfcBîôt  oublier  cs$  thécriss  deftrnctives  dont  l'Uni- 
vars  policé  a  tint  i  gémir.  Ce  Peuple  infortuné  ^ 
éçuifé  par  la  çKEtrCj  l'anarchie,  la  famine  et  l'op- 
prefiion  j  a  fini  par  proclamar  fon  horreur  pnur  !e 
gjï-uverrrfMasnt  sue  ,  daai  cette  chambre ,  os  a 
préseod'i  a<\'i\  aior-iit. 

tl  a  fa!;u  profcrire  l'ancienaa  conRinition  pour 
intro^i...ire  la  nouvelle  ;  mas.>4tâsint  c'tft  avet  i:ne 
coi>criri»a  air.ere  qu'ils  confsffsnt  l'adoption  des 
théoris*  vifioanaives  fur  les  droits  de  l'homme  qui 
nepouîraiit  jamais  être  rdiuites  en  pratique.  Ils, 
«éfinde.it  irec  chaleur  la  nécjffité  de  la  propriété 
da;ij  le  gouvernement  et  la  fureté  des  propiiéc^s  ; 
en  im  mot ,  ils  denaindent  pardan  à  Dieu  et  aux 
homoies  j  d'avoir  introduit  des  priscipes  qai  atta- 
qu;iieat  tous  las  rapporta  de  rh»mine  avec  la 
divinité,  et  rompaient  tou«  les  nœuds  qui  atta- 
chant chaisu»  individu  à  la  fociété.,  Voilà  les  fon- 
deioens  f;irlefa«aU  j'établ's  is  perfpïctire  de  îa  pii-  ; 
naiis  s'enfgir-il  ,  rie  es  que  h  Frinco  eft  un  mo- 
iiis.it  éf.lr.ir.'e  d'un  mit  de  lumière  ,  qu'il  fii.t  , 
fans  hsfiier  ua  isSar.t  ,  nous  d<klarar  inipati;ns  Ai 
faire  la  paix  ,  et ,  far  ime  ardeur  premiturée  , 
noa'i  exjsefer  à  na.i«a3Br  n«tre  but  ? 

U  aiiieiirs  ,  queis  font  les  hommes  qui  »nt  en 
niii.i  ie  pouviir  ?  ce  n'eft  peiat  1»  Convention, 
csr  fe»  pouvoirs  ,  fca  autorité  ,  eft  au  mains  expi- 
rée ,  fi  toutafois  el  e  n'a  pa*  mis  ie  coté  il  conf- 
titutj.ia.  S:,  par  en»  fermeté  dans  cette  occjfion  , 
ja  puis  ljHver'm»n  pays  d'u»e  kamiliation  auffi 
injcile  ^u'aviliflauEe  ,  j'éprouverai  quelque  confo- 
latioH  d9«  invsctirM  dsiK  iî  très-honorable  mesibre 
a  l»ien  vsuiu  sa'h=n«r«r  ,  et  j'ai  la  fârme  confiinre 
que.,  par  uns  courte  p&i  ftvérance  ,  je  pirvisiidrai 
à  prscurér  uwe  paix  feiide  et  «urable. 

Le  trèihaaorible  raem'ïre  a  fait  plufisurt  ob- 
fe'Vatiens  fut  is  paSajo  û«  difcosri  de  fj  majefté, 
t'a  il  eft  iit  s^us  iîs  sffairet  ii  France  font  dans 
une  ctife  tJoat  ii  eft  irapoflîile  de  prévoir,  les 
c«nfé3,iiea6«5.  En  répita.it  cett-î  propofitian  neuf  à 
dh  fuis  ave;  un  ton  se  voiï  tout  paiticuiiér,  le 
trèi-hensiable  iiaeRjb.««  j  êft  cffatcé  ds  jatet  un 
ririicul*  Biai  fondé  fur  le  difcours  q")i  eu:  vérita- 
bfcmc'Jt  pu  mériter  ce  riùicalî  ,  fi  l'on  s'y  était 
pjtmis  »e  priiire  des  coaf<!quences  qui  dépenieat 
duae  fi  gr»ads  variété  de  circonftiiices. 

Je  fuis  prêt  à  établir,  et  je  defire  établir  avec 
précifîon,  q^ie ,  fi  la  nouvelle  conltitutioa  eft  ac- 
ccitse  par  le  Peuple  et  mife  en  aciiTtté  de  ia.me 
foi,  je  ne  vois  rien  dans  !ss  principes  fur  lefqusis 
elle  eft  fondée,  qui  puiflé  m'empàc'ner  de  conclure 
la  paix  ,  pourvj  que  fous  d'autres  rapports  les 
coudi'.ions  en  foie.-it  telles  ,  qu'elles  fe  trouvsnt 
ccnformss  à  la  fureté  et  à  la  dignité  de  ce 
p.ys. 

Il  y  a  eu  des  éfo^uai  dspnis  le  conunsnce- 
ïr.ent  de  ia  gufove  où  nous  avitns  tout  droit  d'ef- 
pérïr  iiiie  circonSanca  pki<  ayantagsufe  pour  fiire 
ia  paix  ,  Cl  fi  ncss  ailiéj  euâsnt  sgi  avec  fermeté , 
j'i'i  tiut  ii%u  ii  fuppofer  que  aous  pourrions  né- 
gocier aujourd'hui  dans  des  t*rtn;s  beaucoup  plus 
hoasriUIç;  ;  mm  fi  n-uis  agiffors  avec  fermeté, 
iiOj;  y  gajnerori»  beaucoup. 

Si  viiias  une  guerre  où  il  y  va  du  bonheur  de 
tOviiÊ  l'Euvspe  ,  Gani'une  guerre  entreprife  ,  non 
pas  pour  ut!  lerritoiie  ,  Kiiii  pi>ur  la  confsrvïtion 
de  la  religion ,  âes  lois  et  de  l'ordre  focial  me- 
lucés  j  fi  dons  une  toile  guerre,  use  Naticn  grande, 
libre  et  comnarçante,  fs.-iS  antres  refl"ourc«-3  que 
fpstsvsnui,  uilint  fans  concvadi:  de  g.ands  tSorts, 
mais  faa.«  opprimer  foa  PcupU  ;  n  une  telle  Na- 
tion 'e  difpu'.e  et  f;ir/ic  .t  uae  puifiince  qui  dans  fa 
conduite  viole  manifaftfinent  tous  les  piincipes 
•.les  lois  hi'.-naiaes  et  divines  ,  qui  ne  hit.-e  pis 
fdulsinenE  avec  las  ■  fijioUs  r&fieurces  d'un  Etat , 
raiij  qui  épijii's  foncap^a-,  queile  gloire  ne  doit- 
tile  pîS  obtsiiir  ?  Cet  honneur  fera  notre  partaço  ; 
ft  tandis  ijV.e  acui  coMtsipi:ioas  avec  chagrin  les 
débris  de  la  Fraaee  ,  la  juttice  ^t  la  religion  qui 
nous  fervent  de  pilote ,  nous  f  iront  arriver  en  fureté 
danj  le  port. 

Le  tîès-hinoraWe  menibre  a  avancé  que  le  parle- 
ment pouvait  avec  fiirc-té  tr.iitîr  avec  l'.ii  rrouverne- 
nient  c?p:ib.e 
dif!  paix    et  A 
m^otr.î  q  ;'e!li 

tio.ns  ;  e  1;.' les  a  confervées  eiivsrî  i'Amé-iqv.d  ,  la 
Suéde  et  ie  Oanaemarik  ;  comme:;t  les  a-t-ell.^s 
maiflTenr.ss  avec  l'Aaiêti.ji.!c  >  en.  fcrajant  uns  conf- 
pnatioi!  ptMt  la  deftructioa  de  f«n  gouvernement. 


I  Mais  quïlqu'im  doute- 1- il  fi  elle  eft  cspsble  o«  TiOn  j  rM"i<c«p»rv*wiiî."t»  y  flétruire^nti^rfement  les  atTi- 
de  maintenir  fes  relations  ?  Qu'il  jette  les  yewx  fur  gnajs,  li  fût  tout  i  fiit  impofïible  à  ce  pays  de  trou- 
fa  cenduito  envers  la  Récubiique  de 'Ge.neye,  er  <  ver  les  moyens  de  foutenir  la  guerre.  Mjis  une 
alors  fes  doutes  cefieront.  Mail,  la  France  n'i  pas  1  fprte>tJrf.fomjuLQa  que  ces  .moyens  n'exiftént  pas, 
violé  le  traité  palTé  entre  elle  et  la  Frulfe,  ;  eft-ce  (  c;eft  guç  s'_il3_eïi(j_aient  ^s  feraijnvdéji  trouvés  ,,far 
là  une  preuve  qu'elle  eft  capab'e  de  miintenir  les  les  Fia^-çais  ont  eu  d'afîez  puiffans  motifs  de  les 
relations  de  p:ix  et  d'amitié  ?  Quel  m»tif  aurait  e^     chercl^sr.  .  •.  '    -     f       »     ,  "•     ■.'- 

la  France  d'attaquer  le  roi  de  Prufié  après  avoij-  Au  ïefte',  je  ne''  veux  pas  me  borner  à  uhe  feule 
fait  la  paix  avec  lui  ?  Son  obj*t  était  de  divifef  1  autoriré  far  ce  point ,  et  pour  «Jonner  plus  de 
les  alliés ,  et  une  C-gularité  qui  doit  plutôt,  fiapperi  !  poids  à  VpoiJ.avis  ,;  je  *'ais'tifer'à)lai-th#nibre  l'opi- 
c'èft  qu'au  moment  même  où  e!le  s'efforçait  d^  ;  ision  d'un  ds  leurs  plus  grand*,  financiers.  A  la  fuite 
détacher  de  notre  alliance  des  puiiimcés  dî  dii_,caU;u,i  tff--a)fant  delà  mifl©.-.  énorm.e.  ,(J'?atgnat$ 
continent,  e'Je  dîfait  pour  fes  raifons  qu'elle  you-  j  qlii  'ençcnibfèta  circlilstion  ,  'il  ajoute '^èh  propres 
lait  être  à  même  de  tourner  contre  nous  toutes  fes  j  termes  »  qi;e  fi  l'on' rie  trouvé  pas  de  moyers  pour 
forces.  <     ;  (arrêter   levij    émiffioB    et   es. retirer  yne  immenfe 

Mais  l'objection    favorite,  à  ce  qu'il  .m'a  paru  i  •  qiantiiéy'ils   n'auront  bientôt  plus  aucune  efpece 
c'eft  que  l'électeur  d'Hanovre  a  juge  les  frinçsii  î  de  valeur.  "     .  ,       . 

capables  de  maintenir  des  relations  accoutumées  dé  p    Voià  dts-  faits  ,    et    dés   faits  pofîiifs'  :  jff"fais 


pa  X  etâ'amttié,  puifqu'il  a   fit  la  paix  avei:  er.x-;  ;  que',  q'ijéiqnirs   oreilles  ne    les  entendroBt'pa^  fa^s 
l'inci'ntion   de   f^ire  un  argument  <  pè^ne'j   ituis"   le   farcîfm'e'et  les    déclamations  ^e 


Si  l'on   avjit  eu 


ffrieux,  je  demanderais  fi  l'Angleterre,  et  le  .pay!  |  po':rrunt  !e!  infirmer;  st  ii  en  •rcfuîr'e  la  pteuVe 
d'ILraovre  font  dans  la  même  fîtuatio:.  j  (î  !  électeur  J  di-H!0!;nrattVeile  l'incantiflinient  dts  Voffources  tait 
d'Haaovre  et  le  roi  a'Angeierre  ne  font  pas  ,  poli- '  ^^ntéet    ^e  la  France   et    de .  la-'rnine   tdble   des 


ciqueiKe^r  parlant,  deux  perTonna;j;e  différens  js'il 

n'y  a  pas  des  circonftances  d'«près  Itfque' Qs  t   peut 

ê.-re  prudent  à  l'électotat  d  îîjiiovre  de  fiije.,iji,,paix 

avsc  la  Francs  ,   fans    qii'el  os  il  fl  i^jit  en'^fien  fur 

l'Angleterre  ;  de  plus,  fi  de  caque  i'Haripvre  a  fiit 

la  paix  •,  en  en  infère   que   c'eft    uiae  vaifon   pour 

nous  de  faire  auflî   la  paix,  com-nent  les  hn;  or-bles 

meinbres  trouveraient-il>  l'argnoiôi.t  fi  en  le  reioi- 

quait,   et  fi   on  prétendait  du.is    ia   fulti    que    du  |  <lai:s  f»n  difcours 

iBoment  où  l'Hanovre  fe  trouvsrùit  en  guesre ,  niiis 

ferions  par-là  même  ob'.ijés  de  faire  auflî  'a  guerre.' 

Mais  je  penfe  que  cettt-  obj.-ction  n'a  et.»  mi  e  en 

avant  que  pout  fournir  à  ccr;2'ne5  gin.-  u  •  prétexte 

de  fortir  des  borses  du  rfevor ,   tt  de  f;;  permettre 

certaiwes  obfervations  f  i-  le  perfounage  augafie  qui 

règne  fur  cas  deux  royaumes. 

Le  trèt-honorjb'e  rnem'iire  a  foutei'U  que  nou; 
euflioni  pu  fiire  la  paix  l'anoés  lisriiitire  ,■  que  les 
Frarç:is  tn  étaient  cè5  îots  tiè--avi,ief.  Mais  fur 
que'le  apparence  a-t  il  food-r  f.;«  opinion?  Ji  me 
pcrfuaie  aifement  qne  miinteant  i;  n'y  a  pas  de 
doutï  que  toutîs  .es  paroles  ,  tous  l.:s  jttmiffe- 
mans  dss  Frsnçais  ne  fui-j;«t  dos  figne»  aidens  i&% 
voeux  qu'i!»  fuimer^i  oon  !t  paix. 

Le  t'ès-h>nofab,o  min-itne  a  -iit  dans  la  riponfe 
à  moH  honorable  ami  ,  qi)î  parlait  de,  U  loureile 
conSiîution  dé  la  France,  qu'il  ne  p'  uv>it  j  iger 
des  conftitutions  quspar  Feip-rience.  Où  donc  eft 
la  caurion  ct<rtai-;£  ?  «ù  tft  ia  diicrette  philofojiliie 
du  très- honorable  mïn:$-e  ,  quand  il  dît  qu'une 
conftitution  qu'il  n'a  py  coîinjitre  par  l'expérience  , 
ifc  h  çius  hd  édjice  qu'uit  jimuis  yu  éUvei\U  f.igej/i 
humaine  ? 

Le    très-honorable   ms^.bre  accufe   le   gouver 


fi  unc«|S  de  ca  p::ys  ,  qui  va  i)»Cfcfljir£niâ!it  amener 
c  tre  Tnï.hemeiife  banairei-outé  fi  iona-tems  oif- 
f  rée.  ^  ■     ■■':  ■   ■  -i  ^ 

C'aft  en  envir»gent  là'Frsrice  fous  ce  rbiVit  de 
vue  ,  et  an  c?>mpara:it  (on  d'èlabrement  avVc  l'éta; 
florjffant  de  •«■ra  commerce  è:  de  nos  mînufjÇ- 
tu.'is,  que  j*  oie  fuis  cru  auttvrJ'ë  à  jiiRifier' le 
terme  de  fatiificticift  employé   à   propos  par  'S.  M. 


(  La  fut:e  inccjftmmenc.  ) 

REPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

Parii  ,  ie  zj  brumaire. 

Le  mi- IJire  de  l huirieur  au  fomité  centiùl  Je  blenfifanct', 

au  l'uaii,  au  Ijcal  di  U  ci-dei'j..u  deuxième  clumirc 
dis   enquêtes. 


niraent  de  faire  la  g.ierre  i  des  opinions  ;  m.iis  je 


Refpectab'es  citayens  ,  vous  m'avsz  :nftriut  de 
votre  bienfîfante  infticution,  d»  fa  trifte  p,)fiuoB 
et  de  fïs  bcfoi  is  preflans  :  vous  avez  foulage  mon 
coeur,  en  me-  fefant  connaître  le  zèle  des  citoyens 
qui  ■  réunis  à  vous  ,  ne  s'occupent  que  de  la  dé- 
couverte et  du  ff.uUgsnient  de  l'indigence.  Seuls  , 
veus  remplacez  le»  ahci;nnes  et  nom^reufis  itifti- 
tutisns  de  ce  g:nre  ;  fcuis ,  vous  recevez  les  béné- 
Hu lions  que  donne  l'indigence  à  fes  bienfaifeur». 
Continuez  ,  cîtoyens  ;  .''outtnez  votre  zèle-;  portez 
ries  csnfalitions  dans  les  coeurs  de  nos  frères  ; 
que  rle.T  n'échappe  à  votre  activité.  Ne  cr*ignei 
j.-irKais  ds  me  faire  coRn^îîre  les  maux  dont  vout 
ferez  les  témoins ,  je  rfl'envieflérai  de  leur  apporter 
un  pro»-pt  vemîde. 


juminc  ce  raire  la  g.ierre  a  aes  opinions  ;   m.iis  lî         cA,       '.-.■     r      ■     -  ■      ■.  ■       t      i  y.- 

do,,ande  à  prouver  que  c'eîl    contre  Us   eff.t,  L     ,■  ^^^^ T       'fi     "  '  '     ■  ^'f    "''  '"^'  ^" 

ces  cpini.ns  qu'il  a  combattu.  Tout  h*mB,e  a  le    t^^TT^  '""^  "^t  '  "  \  '  P""' 

■     •'....:•  '  qi  Mn  iutoafe  a  vous  accotder  de  nouveaux  fecouri. 


11  a  bien  vmilu  feconiir  votre  zèle  et  le  mien  , 
«n  ra'aïuer'.fict  à  mettre  à  votre  «i''poficion  m.o 
foKime  de  5  o,ooo  liv.  pour  payer  vos  avances  ; 
et  à  compter  ds  ce  j»ur ,  tous  les  mois  ,  une  pi- 
rêil:e  fofrme  d;    50», 0:0  liv.  pour  être  employée 


Sigr.é   BeKEZïCH. 


droit  d'avoir  fon  epinion  ,  pourvu  qu'elle  ne  heurte 
aucun  de  fes  devoirs,  ccnime  jinembre  de  !a  fo- 
ciété  :  mjis  lorfq'u'il  agit  d'après  ces  opinions  , 
alors  on  doit  lui  réfifter  par  la  force. 

O  1  a  dit  que  nous  prenions  lot  pouvoirs  des  in- 
qu'fueurs;  qu'il  Befoitp«rm;s  de   pofet  ia  quef- f  -    ^^^  ç,  de  bie,  fefînce. 

non  :  je  liippole  çuï ~- —    —     ' 

f  omiKe  proteftins'.  nous 
viînne  la  flamnîe  et 

convertir  ,  n'aurions ,„,. ..  ,  ,  „  „    ,      . 

r,c  «  ;  ;     ,  „      <     j.         :,'Ti  1 V        '^  1  '""  P^rte  ie  tc;m<  ,  ah  1  que 

l3S  ociaio'JS  par  la   tore»?  Il  y  a  p  uueurs  autres     j^   2^.,  „        i-       lî        ^     »  ir<  ■ 

..    .;      ..  i-,~  J        .     ,      '    ,J         ,  des   600,000  liv.  le  ip.uà  toi   »oliioe. 

paruiïiU  dilcours  du  tres-honorabli  icembre,  aux- '  ■"  '  ^ 

quelles  je  me  propofai;  de  rér-liiuer  ,  miis  I  .'nure  _ 
I  qui  s'avance  m'en  interdiç  la  fa;ul'té  ;  ;e  finirai  donc 
j  eu  con)urantla  chambre  ds  ise  poi.ït  fs  précipiter 
j  aveuglémest  dans  une  n^gociatien  avec  ua  gauver- 
i  néœent  qui  expire ,  miis  d'attendre  qu'on  ait  mis 
j  en  activité  la  nouvelie  conftitution  dsns  les  prin- 
î  cipes  de  laquelle  je  ne  vois  rien  qui  puiffe  s'oppo- 

ifer  aux  Begociations. 
Je  terminerai  par  quelques  obfervations  fur  un 
I  poiat  du  difcours  du  roi  qui  me  paraît  d'une  haute 
j  importinciï.  .^       , 

I  X.e  très- honorable  membre  B'aur»  pas  de  peine  à 
j  me  fiirft  ccnvsiiir  que  c'eft  un  article  que  ies  légif- 
!  b.teurs  doivent  traiter  d'une  minière  infiniment  dé- 
j  l'cjre;  n^p.is  je  le  prierai  à  nion  tour  à'cbferver 
r  qu'ils  ne  peijvent  pas  fç  difpcafer  de  s'en  occuper  , 
I  p  jiir|Ue  c'eft  un  de  cous  fur  lefquels  leur  devoir  &n- 
!  veT=  leurs  c.:;mi!>et»a_ES  Isur  «.npofe  ia  Ici  f.icrie  de 
!  tourner  leur  stcerition.  .Malgré  ton?  ces  aveux,  je 
!  ne  convien.irai  point  du  tout  avec  lui  qïie  ia  guerre 
j  f;)ic  ia  c.";ife  de  h  cifttie  doet  ce  pav-  a  reffcnti 
<  qu.-lques  rttt::;!-:^  ;  et  E-ia  preuve  c'eft  que  nous 
I  avons  ;')'r-.-.-j^;f!.ii:-,K-  ia,mi:sure  partie  de  nos  troupes 
;  avoc  nii  blé  tire  d-j  l'étrarger ,  ce  q;ii  naturellement 
j  eft  .-satant  d'épsrgné  pour  ^Aiigletcrto. 
i  J,>  réponàs  fgalemer.t  à  c=uï  qui  prétendant  que 
I  fi  rions  ji'.ivivjns  jamais  été  en  guerre  on  eût  évité 

cette   diîccte  de  grains,  eue  dans   tr»us  les  cas  la 

guérie  eût  défoie  le  continent,  et  que  foat  tous 


AVIS. 

Vai4,  ex-fecrétaire-commis  au  comité  des  péti- 
tions delà  Co.ivention  nat'onale  ,  rédige  pétitions, 
aJr.-ff**  et  mémoires  à  prefent?r  aux  autorités  confti- 
tuéas  ,  fe  charge  de  'a  pouifaite  des  affaires ,  &rc. 

Sa  dt  meure  eji  rue  Fromenteau  ,  place  du  Muféam  , 
n"    192. 


Yoc  liirc-tf 

raitîr  avec  l'.ii  ^ottverne- 

;  n-!îi«.tî.;iir 

ft;  ieU',;c;i5  ac'.o-.'.tuniées 

Sîitié.     l!      t 

;r.--te::d  i-;!-.?    h   France  a 

était  capa' 

■■le  -de  n-ii^ntinir  fes  rsia- 

CORPS    LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

.     Préfiienci  dt  Baudin  des  Ardennes. 
StflTI    A    LA    SSANCZ    Bt;    m   BB,VMAIK.E. 

Torcher.   Pour  déterminer  mon  opinion ,  et  fa- 
voir  fi  je  devais  rejetsr   ou  admettre  la  réfolutio» 
q.-.i   Bou,s   eli    pttfsntée  par    le    confeii    des    cinq 
cests ,  j'ai  trii  préa'ablement  devoir  fixer  mes  idées 
fur  les  qusfiions  fui-vantes  : 
Cette  réfolutioH  eit  -  alla  contraire  à  la  "confti- 
î  !?•  r^ipp.-^i.-";  il  eS  probable  que  la  màne  difette  en  î  tt'.»ion  ?      ' 
;  ei  '  'to  U  iLi:t3.  [      s-an  admiîunn  ett-elle  davonne  indifpenfab'e  ? 

i  .':  is  ivoir  ïinfi  d'scruitlesobjâctiocs  des  idver- '  Dans  ce  cas  ftsra-t  elle  nuifib'e  ou  falutaire  au 
'.  fa'res  rte  i'sdre.fîs,  je  crois  pouvoir  voter  coBtr,o  I  Pr.ii[i.'e  ? 

leur  amendement,  et  en  effet  je  m'y, oppofe.  j      Ii  i!\e  femijie  qua  li  nois  pouvons  décider  ces 

I  Q-u'onne  m'en  f;iff;^p»s  dire  cependant  plusqne  j  trois  qiinlioi^î  d'uns  maniera  favorable  à  la  réf»- 
1  je  n'en  dis.  En  eSet ,  car  je  ne  prétends  pas  avancer  j  Uitkoa ,  la  iû'utiau  au  prob'ê.ne  po'itiq-ra  ^uî  nous 
'  fatis  aucune  teftriction,  que  fi  les  gouvernans  de  la    occupe  ,  ciF.irî  enfuite  peu  dd  diiScuités. 
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.!    crcis  d'aS^rd  que  !auiip1'snôîti(rft jîe 'f'i'te    être   ifl^  qu'un  partici.'br    de  h 

■  rA.itonpeiprou-ve  di;ircr.(t:'ativei''cnt  ou j  cette  ;  commane  da.Cae'n  ,  l'un  des  plus  ari'eos  provo- 
s  co.-icraivî.  k-  vais  mé.T.e  |  cateuis  de  ce  fy*ténie  infâme  ,  qui  confonditjpen- 
que  qrelMUcs  arj-'!c!c5  se-  |  dant  ft  !oi:j-f,ms  !es'  plus  purs  uniis  de  il  Patrie 
.ivolr  (rX;;tuUf  loiites'  lis  ;  avec  les  manft.es  i.ui  onï  dithonorô  par  dï?.  excès 
Si  iinpôi-isiiies  je  néceffi-  ^  de  tout  se'ire  la  cii.ife  é$  !a  liberté;  qui  confpi- 
;  r-|c_e.ucre  an  biiteau  de  fa  fûcii'in  Je-ij  v.n.lé- 
-.ticîe  iç8  :  j>  I.f'rf.iLie  les  ;  ri,i>!re  ,  et' contre  lequel  il  exlf' 'it,  au  ravinent  i 
n-iiiîùation  dt^païu-mertsie  i  cle^mon  départ  j  ua.iTirtndat  jJ'artê;r,  cit  tcjinrenant'i 


ion  n;;  lui  e!i  pas  co.-itraivî.  L-.  vais  mé.T.e  j  cateurs  de  ce  fy*lénie  infâme  ,  qui  cqnfonditjpen 
r:  ■■in;  et,j-?roucis:;s  que  qrel'.iues  arj-'icles  se-  |  dant  ft  !oi:j-f,ms  les'  plus  purs  uniis  de  la  Patrie 
,  .,  eni  ce  d'.oit  au  pouvoir  (rX;;tuUf  loutes'  lis  ;  avec  les  manft.es  i.ui  onï  dithonorô  par  dï?.  excès 
i.  l    ._jU3  dis  cu'coiiftaixei  iinpôi-isuies  je  néceffi-  ^  de  tout  se'ire  la  ca.ife  do  !a  liberté;    qui  confpi- 

t;^L   3  eu  Ufel. 

,'-;  lis  en  cftjt 'daris  l'a 
c:  iq  i-ieinbres  d'une  aclm- 

f.-cdiititués ,  le  directoire  executif  pourvoit  à  kur  :  juge   de  paix,  et  ce   fera  lui.  q^.i  pra.'ioncera- fur  1 
ritnilacement.  "■  ■  _  Me  foit    des  chouans ,  qui ,  de  concert   avec    lâs  j 

Jci  on  m'oUjectera  fans  doufe  que  là  loi  qui  s'eft  [  hommes  qi!e<e  dernier  avait  égarés  j  on;  inJs;dMs  j 
^•vp'.-q-iée  fLir  les  aHmiriSrations  eit  reSée  muette  j  le  pins  grand  péril,,' da^s  ces  belles  co'ricr<'es ,  le  fiiy-  } 
l"j,-  les  tribunaux  ;'   qr,e   la  confiit.^tion  a  eu  la  plus  ;  ces  de'  la  révulutvon.".  ■  ,•  I 

Isrieufe  artenticn  d'obliger  les  coins  électoraux  à  i   ''  Aspréferitans  ,  girdez-vous  d'aftjiblir  divantage  j 
nommer  des  fuppliai  s  a.'.x  hz--  >   <=t  <îue  de  là  on  ;  l'eff/rit  public.  Les  amis  de  la  lib&ïté   fovinenc  en-  j 
ooit  en  r.dn'rè  qu'elle  entendait  leur  ôter  jufqu'à  \  core    dans   les   dépaî  teaiens    I'imn-.e;:re   m.iioriie  ,;  | 
h moiddre  i-'Atience  furies  choix  d'hommes  appelés    r.iiis  i's   fo^t   épais  ,  at^rrés  ;■  iir)  joug  ;irî'rei'.x,îi 
à  prono-ncer ''ur  l'honr.ev.r,  la  vie  et  les  propriétés  ,pefè  fur  eux  depuis  long-tem?  ;  il  faut  .'es   epcou- 
dî  cous  las  citoyens.  '  ,  r^S^f  .>  ,'1  f''Ut  Je?  dircber  au  joug  ,de  iei:rs  pcrf^,- 

Sans  doute  il  cr.:rait  dans  les  vues,,  de  ceux  qui  cnteùrsif.-ites  poiu-  eux,  pour  1»  li'fcrré  j  pour 
.•,.--'!s  oit  trélérté^  cette  cor.flitution-,  et  clans  li  Patrie  tout  ce  que  la  comliturion  vous  perniaî 
ccUrf  de  csax  qui  l'ont ôdopteé,  de  rendre  jn!i-  de  tenter:  elle  voi:s  dit  que  les  corps  électovâ'Jx 
pim-Tit  rare  l'action  du  pouvoir  îxiçutif  fur  ce  font_d.flc-.;s  >  que  le  tems,  de  le.-.r  iciion  eft  paflé , 
genre  l'e  nomination'.  _     '         ',    .       'î!-' il?  ne   peuvent  plus  icre  riuni«,qu'à  l'époque 

Miis  csrtes  ils  n'ont  jamai':  cru  qu'il  fât  ii'conf-  ,  qu'el'ie'  a   fxg'î.-nint  fixéç  ;  li    raifon ,.  la  politique 
înr.e'  de  conférer  en  certîins  cas  ra  peuvoir     vius   çrÏEnt  qoe  cette   réunion  furait   djngeraui'e. 


au  diîtctcire  exécutif;  et.  comment  î'ijriieoi 
pirfé,  pi:ifqu3  l'article  ij,-  lui  donne  ce  droit 
<i  iiuftir,?.!  kre  poiiiive  pour  h,  raajeUre  partie  de  nos 
colonies  r 

Gstdons-nous  de  croire,  citoyens  ,  que  laconf- 
titurion  meît-î  quelque  cifF.-rence  entre  les  droits 
di  nos  fieras  des  colonies  et  les  nôtres  ;  nos 
droits  font  l=s  mêmes  ;  elle  n'ousj-égit  également, 
et  les  moyens  de  leur  garif-tir  la  lil^evti  .civile  ne 
fo-t  et  ne  peuvent  être  différejs  da  ceux  qu'elle 
Iprefctic  pour  les  conferver  aux  nibitans  de  la  nnêrae 
.  Pit'rie. 

Certes  la  conliitution ,  n'en  doutez  pas,  eût 
prefcrit  la  même  marche  pour  l'empiie  frariçais  ; 
e'e  ycût  donné  le  rr.èine  droit  au  pouvoir  exétu'Jf. 
et  i!  eCe  aiTi-  d'en  juj;er  par  ans'ogio  ,  û  elle  eût 
P'i^vu  11  cor.fpiration  du  15  vendim:aireet  les  trou- 
b'es  q'û  l'ont  fuivis. 

II  faut  aller  plus  loin  et  prouver  que  l'aàmif- 
fion  de  cette  n;:efute  efi  aujourd'hui  indiipeu- 
fable. 

En  effit  l'article  56  porte  :  »=  L'aflemb'.e  é'ector.i'e 
de  cWjque  département  fe -réunit  le  10  gormitàl 
(le  chique  année  ,  et  terminé  en  une  i'aule  fefiiop. 
de  di^  j  urs  au  plus  et  fans  .pouvoir  s'ajoiirner  , 
to'.ites  les  élections  qui  fe  trouvent  à  faire  j  ap.è; 
quoij   elle  eÛ  difloute  de  plein  dro't.  » 

L'articio  ïç  s'exprime  ai.fi  :  »  Aucun  citoyen 
sysnt  é:é  membre  d'une  iflïii-.blée  électorale  ne 
peut  prendre  le  titre  d'électeur  ni  fe  rétiuir 
rnceïte  quîliîéà  ceux  qui  ont  été  avec  lui  membres 
ce  c.".te  air^mb  ce.  "  < 

Il  ajoute  :  "  La  cnntrivsnfion  à  cet  article  eft 
lin  attentat  à  la  furstî  générale.  « 

Certes  ,  il  n'eft  pas  pi'fTibie  de  voir  des  difpcn- 
tion:  f'"'S  f^ettes  et  plus  pricii'es  ;  le  corps  qu'on 
nous  p:of  oferait  de  convoqfler  eft  ciîTous  ;  il  a 
perdu  fon  exift.ençe  politique;  aticun  des  iudivid-js 
qui  l'ont  cpmpofé  ne  p;u:  s'en  qiia'ifisv  membre  , 
laiis  être  .pçuçfuivi  et  .puni .  comme  -un  confpi- 
ratîur.  ' 

je  vous  défie  de  trouver  dans  votre  pacte  focial 
aucun  article  dont  vous  puifûcz  induive  la  poiTibiîité 
d'une  nouvelle  convocation  ,  heurcufe  impuiQ'ance 
qui  peut  vous  tv'tîr  une  i:ifinité  d'orages. 

Qui  de  nous  A!':i'.'it  oiblié  que  ce  (ù:  aux  co-ps 
éie:t5rs"X  a'Temblés  ?e  nouveau,  et  iromédi^te- 
'  ment  ap  es  nct:a  réunion  en  C.mvention  nationale, 
que  nous  devons  la  première  origine  de  notre 
diforgmifr.tion  politique  et  ds  tous  les  maux  qui 
rioM<:  ont  fi  long-tems   a;:caWés  ? 

3'ai  connu  la  funefte  influence  des  màfficteurs 
du  2.  f«;tembte  ;  je  les  ai  vus  pendant  trois  ans 
irivii.ler  puiiîamment  %  anéantir  la  liberté  p;i- 
biiqve  ,  et  ie  me  croirais  aujourd'hui  leur  conpiicc 
fi  j'expefais  mon  pays  à  devenir  victims  de  leur 
rage  et  ds  celle  disaHalTins  de  Férxidet  de  Letel- 
lier. 

P.epréfjntins ,  ces  ho-nmes  n'ont  pis  difparu 
fi  ;5  retour;  i'.s  lôJiiît  autour  do  cette  enceinte; 
la  fagafie  de  vos  difcufiijn;  ,  l'h.-uceiife  hirtionie 
qii  règne  erurt:  ios  deux  cor  f.i's  ,  et  qui  s'eft  rr.a- 
nifdûéc  futtoiit  dan;  les  circoiiftinces  l.;s  plus  im- 
portatsto»  ,  les  farigv.ent  ;  ils  for.ffr:-pt  du  bien  que 
voji  Votili-i  fji'o  ,  et  qtfe  vou<  fiÉVc?-  ludubitable- 
nunt,  fi  voui  pouvez  écarter  do  vouî  toute  in- 
fljf  ace  éfa^sere. 

Je  ne  veux  pas  id  rappeler  des  fouvenir^  dou- 
loureux ;  je  ne  veux  pas  caraçtérifer  la  nature  de 
l'efptil  qui  doT.i"a  dans  q  lelqjOî  aflemblées  pri- 
iTiii  es  de  la  République,  et  qui  cr.  détermina  les 
ch-ij. 

}•>.  f/inéral  ',  Ic«  choix  à  'a'^éfinititre  ont  donné 
raltoiVtati  P'.-uple  des  d<fin!iuri  de  fes  dio-ts  : 
l-.;ao<.or)p  d  i.i'Jivi  ,'i)<  ,  ii!ci.;t-.ins  d;;'.  fuites  ds  la 
victoire  du  T^ip;  bl'çar.i/me  ,  rcpouflés  par  le'ir 
propre  crsfcitiice  ,  n'nrit  o!é  b:  j;u;;r  l'honncir 
(••J  r'r.fT  c;r  pirmi  v(,u*.  Mais  re't'-^'.hi'S  b';ar,r;aip 
liendriif  i'  n'en  a  pas  été  de  rrêin;;  de'  la  r.omi- 
.nit-'-n  .?.ir  friiicii^D»  piib'i.-.uos  ;  li  pl;:part  'la  ce; 
h')itnij  fc  f0.1t  emprclTe»  de  les  accepter,  et 
t'^u'res  'o«  co"Vïiitent  enc».»  ,  \\\  n'attjnHcMt 
qtio  U  itiu.iion  des  aQembUet  «iectorxîes  peur  en 


-  .Qf.'attendrtz  -  voui'  mainretianf  pour  fdconder 
!'rcs"Yues  du  con;"cil',Qc5  ci.-^q  ceqts  ,  pour  iùveflir 
iè  ^fçiuyoir  exécutif  de  cettemiiquï  de  Cfmfijnce, 
quilili  eft  înd^fpe!:i'fd)ieiisent  néctff,ir;  -'Qui  pourrait 
vous  arrêter  '.  CraiiiÀiez  vous  de  lui  donr«r  trop 
de  pouvoir  ?  .Nu  fentiriEi.votis  pas  la,  ,d'fi"érer;ce 
imraenfe  entre  l'orgc.ni.'ation  de  ce  directoire  et 
un  roi  conftitiuionne! ,  o'u  un  préfident  peimjnîntr 
Qu.iKt  à  moi ,  iorique  je  fongs  à  la  tâche  que  vous 
lui  avez  ir.pofee  ,  aux  difficultés  fans  nombre  que 
tout  contribuera  à  faire. germer  feus  fes  .pas  .  b;en 
!o;n  d'êr.re  ombrpgeux  fur  i'étend-.ic  dî  fa  puif- 
hpcz  3  ji  ne  redoute  aujourd'hui  que  fa  fai- 
blcfre._  .    ,   * 

Auriez -vous  peur  enfin,  de  manquer  au  droit 
■^w  Fei-.pie  tn  le  privant  d'un  de  ceux  qui  cpuf- 
lit'jcstle   plus"  eiTerztieliement  fa  fouveraintté  ? 

P.ïpréfertans  ,  voiis  feriez  dans  l'erreur  ;  le 
Peuple  a  confenii  à  ne  jouir  de  ce  dr^ic  que 
dsn«  les  formes  et  les  délais  prefcvits  par  h  cor.f- 
titu:ion  qu'il  a  librement  acc-ep^tîi.  "\"ous  n'avez 
poi;  t  entravé  fa  marche  ,  gêné' fes  cperatianî  ;  il 
ne  pourrait  v.-.us  reirocLer  aujcu.d'hui  que  la  vio- 
l^t'on  de  la  loi  dor;t  vous  domeriez  vous-mêmes 
le  plus  funsfie  exemple  J  (i  vous  rejetiez  laréfolu- 
tien  qui  vous  eft  pié'e.itée. 

Jf  ftis  bien  qu'on  p-.urri  m'o'rjecter  que  la 
co:..^:.:u:ion  ,  en  iixant  à  dix  j.-u.s  le  terme  de  ia 
refTicr:  du  crps  électoral ,  n'aviU  pas  prévri  le 
fuicroît  de  travaux  qu'a  donné  la  liUs  fupp  em'-n- 
taire  qu'il  a  fi'lu  former  ;  je  fènijs.  ébranlé  par 
Cette  cor  fî-iération  ,  s'il  éta't  vrai  que  cette  arfg- 
meiitation  ci'it  rsndu  leur  opération  impoîlible  dans 
le  délai  fi.'cé,  s'il  était  vrai  que  prefque  tous  les 
corps  élertoratJX  ne  l'ei'flent  pas  effcctivcmcKt  ter- 
mirée  ,  s'il  était  vrrsi  enfin  que  ceux  qui  ne  l'ont  pas 
fsit  p.'euffent  point  été  enchaînés  par  l'effet  d'une 
nsalveillance  coupable. 

Dès  que  le  cotitraire  m'etl:  démontré  ,  je  vote 
avec  plaifir  pour  le  rr.Liiniien  d'une  loi  conllitution- 
nel'e  que  la  tranquillité  publique  réclamai:,  que  le 
fouv-nir  des  inalhîurs  paffés  a  dictés  ,  et  j'en  punis 
l'ijifiacticn  par  la  perte  moinentar:ée  du  droit  d'élire. 
Gins  cela  n'eft-il  pas  évident  que  les  d;fpofitions  de 
l'art.  56,  liue  des  premières  fauveg.»rdes  de  la 
liberté  deviendrait  il'ufoire?  Quoi  >  h  cenftitutioa 
crJonr.s  au:;  csrps  électoraux  de  term!.^ei•  le.';  t  éc- 
ti  )ns  d.rns  10  jours,  de  le  diS.;ridre  en  fui  te  5  elle 
leur  défendait  de  s'ajourner,  e.le  regardait  comaie 
un  attentat  à  la  fureté  génér?.'e  la  dér^omination 
d'électeur  prife  par  ur.  de  leurs  merhbreî  ,  et  on 
pourrait  penfcr  que  tant  de  précautions  piifss  dans 
le  pacte  focial  ne  feraient  que  des  mots,  qu'ils  n'en- 
gî^eraient  à  rien  ,  qu'oa  ne  courrait  au-.ari  rif.iue 
de  nî  pas  s'y  fourr.etïre,  qu'on  en  fsr.iit  q  i  te 
po'.rr  at;e;idre  d;  nouveaux  ordres  pour*fe  reunir: 
en  vérité ,  js  ne'  cruis  pas  qu'on  pilt  être  .de 
bon:;e  foi  en  fourenant  une  pareille  ai'.crtion. 

Si  nous  perdon-,  l'inilar.t  propice  d'iriprimar  à  la 
machine  politiq-ie  ui:e  heureufg  impulfn>rf,ii  don- 
ner à  toutes  les  p.irtifs  du  g-juverpemcnt  .'o  œoji- 
vemctit  et  !a  vie  qui  leur  maiiqueut,  nous  ferons 
rom|>tablïS  envers  nos  comm.ttrar.s  de  la  durée 
de  la  révolution ,  des  malheurs  qui  peuvent  eu 
être  la  fuite.  Le  Peuple ,  dans  beaucoup  d'endroits 
tft  fars  frejii  ,  '"a"S  migittrars  ,  fa:tj  police  ,  mourai't 
de  fai.'.i  au  milieu  de  ^abondance  par  la  ci'p'- 
dité  des  propriitaires  de  {.rains }  il  n'a  p-'.^s  per- 
fonne  qui  puitie  écouter  fes  réclamations  et  adou- 
cir fris  fouffrauces  ;  faites  cefler  ptomptement  cet 
ét?I  fnnt-fto  qui  muitiplie  les  m^;onten5  ;  domez 
ctic  ri.arque  de  co;ifianc>i  au  directoire  exécutif, 
il  f-n  a  hîl'o'n  pour  cif.itrif.r  bien  des  maux. 
Q.le  ptirt  fa  bvoie  vol.onté  ,  ft  e'ie  n'eit  pis  fc- 
■.'.-idfîe  par  l'éuirgie  djs  fo;^c•.icln.■<ircs  publids  ? 
Qu'un  accord  c^ultaiit  er.fe  les  dsux  conseils  dr.ns 
t*utss  les  iTieliires  laHexi;*  impérieufemtint  le 
fjlut  tv.>i>'ic,  rf'r'.'*l-.flû;'ia  confii.ic^  générale,  qi'e 
d-î 'i'vifions  funcftes  ont.  fait  perdte  .i  tont-.s  les 
affimbéeî  q".i  ;,ous  ont  rrécé.i.  t  •>  'r'."'tVv>;is  i 
tout  l'empi.e  f,»'^Ç"is,  qu'il  n'oxiltî  q-i'un  tfjiit 
dati'î  \t  cwjs  lé;?iflatif ,  celui  de  t«tnjiôcr  tapi- 
dément  la  tévolutlon  ,  de  fonder  il  République 


et  de  doimsr  li  paix  et  le  bonheur  jufqu'à  f« 
ennemis;  je  vote  pour  l'approbation  de  la  léfo- 
lution. 

Vi.pont  de  Nemours.  Je  parlerai  ,  fi  je  le  puis  , 
avec  claité  ,  du  moi^s  feri-ce  avec  fi.TpIrci-é ,  • 
fang-froid  et  modération,  l^-nfui'ii  s'.igit  de  la 
liberté  publique  ,  on  peirv  pt'niL-t?re  aux  ûmes' 
chiieurtnifes  un  premier  ino'.rvement  de  v'îhémetcc ; 
mais  quand,  après  l'ajournement  ,  il  faut  trai  er 
devant  le  coi.(bil  des  a"ciens  d'nu^:  gtarrde  Nmion  , 
Une  iii)p,>Tta:ite  ojcfiion  d'éror.oirje  pi;litique  ,  il 
n'appaitient  qu'à' la  raifon  iculc  de  prendre  piit 
i  ti  difcu.Tu);i. 

Si  le  conft.il  ne  regarde  pas  ccrme  di-mcntré 
ce  que  je  crois  l'avoir  été  avec  autant  de  fcic* 
que  d'éloq^rerce  p.'r  l'unli  -  préopinaRt ,  qf,?:  Its 
£6rps  électoraux  n'ont  pas  crr.poyé  le';  nix  jo'.rrs 
a  cor^v's  prr  la  toiiliituticn  à  leur  travail  ;  qu'il 
leur  en  rtfte  trois  pour. la  nomination  des  admi- 
nrftratru's  et  des  juges  ,  attendu  qu'i's  en  ort 
tonCi;mé  trois  à  l'c,!tc'!;i-jn  des-  deux  tiers  do  la 
lifte  fupri'é'iicrr'aire  de  la  Convention  ,  ce  que  la 
'cntiflic  ti  îb  a'.'.v.rit  pas  prévi;  ;  jce  calcul  fi  fi;i!p!e 
et  fi  c^rrltrtutioHKei  ne  frappait  pas  mes  collègues, 
la  pt.îrt'.eii  d"  cmps  l^giflatif  ùcviencltait  trèi-em- • 
faria!la.-.te  ;  i,  fa.ulrait  iLianquer  s  ta  coiilliiutiou  , 
où  en  Y.  luiinl^lsïit  des  corps  électora'jx  que  l'on 
rjf.arjiiiir  C',m.i.vo  dillr.îis  ,  où  en  convoq'jant  lc> 
alîemblée".  primaires  avant  l'époque  fixée  pour  leur  ■ 
tenue  ,  ce  qi;i  ,  je  l'nvoue  ,  pf>urrait  avoir  de 
gtavBS  iiicGnvv,r.i.ns  ;  cmi  en  coirhar.t  un  droit  élic- 
foral  à  ini  corp-.,  quelconque  qui  n'en  aurait  pas 
été  chargé  par  la  co!-,iVtati»n'. 

On.  a  trop  firilcnent  avancé  que  dans  ce  caS" 
'le  diri^rcoire  exfcirtif  ferait  !e  i'euî  col.ége  élec- 
toral eus  l'on  piu.  c'i.-.ifir.  Il  'friait  poffrble  d  en 
trouver  beaucotrp  d':'utrê's  qui  s*él<iignerïierit  moi.is 
de  la  ccnSitution  ,  qui  feraient  moirrs  oppolés  à 
tou'.  ies  priircipes  fondamentaux  des  fociïfjs  po- 
litiqitgî. 

Nous  n'avons  point  ,  il  eft  vrai  ,  da  mntionî 
à  élever,  mais  i!  n'eil  pas  défendu  d'examiner  à 
Cette  tribune  quelle-;  propofitions  le  cortieil  des 
cinq  cents  aurait  pu  ou  pourrnit  Lire  ,  et  doPt 
la  rfature  arrrait  été  ou  ferait  propre  à  réunir  nos 
fi-.ffrages.  ^     , 

Da!!S  la  néceffiré  de  former  un  corp*  électoral 
dont  l'orginifation  n'eft  pas  conftitutioF.nellemeiit 
ordonnée,  le  co.'i'eil  des  ci.nq  cer.'is  aurait  cer- 
tainement pu  le  prendre  parmi  l'-:S  juges  qui  fo-.t  ' 
déjà  honorés  de  la  eorfiar'ce  du  Peu,:!e  ,  et  que 
le  Pe'^'ple  a  cru  dig-res  de  rem- l'r -les  foicticis 
j  diciiires.  li  eût  pu  nous  propofer  d'cidonn.;r 
que  ies  jug^s  des  qraicr;  tribunrv.ix  les  plus  voi- 
fins  fe.  réun  raient  pjur  élire  les  membres  tu  tri- 
buûai  qui  n'avait  pas  été  formé.  Il  eût  pu  nous 
propcfer  un  avrangemerrt  plus  naturel  encore  : 
cèlerait  de  raii'sirblcr  tous  les -jucss' actuels  de 
départemeas  et  de  ciiiricts,  dar.s  ies  départtmr;ns 
où  les  nouveaux  tribunaux  ne  foiit  point  é'iis  ;  ces 
juges  et  leurs  fupp'érrns  fe  trouveraient  en  général 
et!  p'i-îs  grarid  ncm'nre  qu'il  no-,  ie  faut  pour  II 
form.uion  du  liouveau  corps  judiciaire  ;  ils  n'au- 
raient qu'à  s'épurer  eux-mêmôs  pour  fe  .récunce 
au  nombre  prefcrit;  ils  conrinueraient  leurs  fonc- 
tions dins  ce  tiib'.înal  conftitutionnel ,  et  iafq'li'au 
prochai'i  renouvs  leraerrt  ,  fans  qu'il  y  eût  véri- 
tablement une  élection  nouvel'e,  par  la  fîniple  cor- 
féquence  de  l'eflime  ip'iis  ont  ptécédeihr«ent  i.nf- 
piiée  à  l 'iirs  Ciinciioyens. 

Silitai:  poflible  q'a'ils  ne  fuffent  pas  en  nombre 
fulnfant,  ds  ii'aurnient  qu'à  fs  ccmpie'ter  en  s'ad- 
joignant  quelques  collègues;  et  dans  l'abfînce  d'iîa 
corps  électoral  conilirutionnel  ,  il  re  ms  paraît 
pas  qu'ji  puifle  y  en  avoir  de  pins  rnifonnable  ,  et 
qui  convienne  mieux  à  la  circor.AîCce  ,  t;ue  celui 
des  juges  même  que  choifiriisix  Jeurj  pairs ,  et 
qui  fjvent  mieux  que  pcrfo.i-'e.  queks  veiti:s 
et  quelles  lumières  for.c  néct-flaires  pour  bien 
juger. 

Un  corps  éiect->ral  fi  cor^farmé  aux  principes, 
conftitjtionneis  et  à  ceux  de  !a  laifon,  au  ait  far>.5 
doute  été  adapté  ,  et  il  aurait  pu  l'éti-e  dans  cettî 
enceinte.         "  ■  ■ 

Je  ne  dis  poirt  qu'il  ne  puifle  yen  avoir  pUifieurs 
autres.  I.c  onfcil  <lés  cinq  ce.ts  a  riure  liberté, 
pour  fe  dirr-rm-ner  t hrre  'es  prcjjts  qui  ne  feront 
pas  fubvetfif»  de  l'or^ire  fjcia'. 

Mais  ,  jofe  le  répéter.  Citoyens,  h  feule  me- 
fiire  qu'il  eût  dû  ne  pouvoir  pvs  nous  propcfer, 
la  feule  fiu'ii  nous  toit  impoflibla  d'approuver , 
c'eft  de  faire  nommer  des  juges  par  le  ciirectoii^e 
exécutif. 

Ce  n'e^l  pas  fans  raifon  qus  dars  tous  les  Etats 
où  l'-^n  ,i  été  jaliux  de  quelque  liberté,  on  a  tou- 
jourr  féparé  le  pouvoir  iaditiaire  du  pouvoir  exé- 
ciitil  et  du  pouvoir  légiflit  f.  C'eft  à  l'indépendance 
du  pouvait  judiciaire  que  tiennent  lt>  plus  particu- 
lièrement 1;  fureté  nçi;  perfonnes  et  la  propriété  des 
biens.  Ce  qui  fof'de  h'tyr:n:iiï,  ce  qui  taractérile 
et  confoliie  le  dsfpot  l'ne  des  fnltins  et  c.lui  du 
roi  de  Maroc,  ce  qui  conîîitiia  particubéremeit 
celui  de  P>'ibeft>ierr>- ,  c'olt  h  nominatirin  drs  juies 
parmi  les  hommes  difpofes  à  f  .ivre  ies  volont.-s  da 
leur';  ncmi'iaterrs^ 

D;ns  aucun  pays  libre  ou  demi-lib-e  ,  le  pouvoir 
cx-cutif  n'a  pris  aucune  part  i  i'électi'>r!  des  jtigis, 
Mootufqui.u  ,  dont  I  autorité  oft  gr.inde  en  tetta 
miatiere  ,  n'a  pas  craint  le  no.is  dixi  qde  la  vé.» 


]hé  des  chargea,  î«tfl  «dieura  et  tof.re  abrurde  ?  el'e  Joit  sncliaînêT  fps  dépcfitaires  ptaî.encfJrç  q)»e  |  ni&M  j    !,es   remplacer  .provifoirement  ;  mais  des 
<}B>l'etfl^  êft  nioLis  dsRgereufe  à  la  liberté ,  que  j  les  lutrescitcyarj.  ^  juges    ne    feiivent  êîte   dépouillés   ainfi    ie    kat 

la  nfminaïion  dss  juges  par  !d  pouvoir  ex'*cMtlf.    j      La   conftinition   fixe  à    dîx  jours  le  terme  .di»*  {  caractère, 

Vous  voyez  mis    |e  in'éîcnds    piilic'jliértmtnt  '  iflenvljlées  éierior.i'es  ;   nul  ,  ipiès  ces  dix^  joins  , 
et  que  jî  m'appsf:intia  p;-ut-êcre.Cur  ce  .qui  regarde  j  ne  pem  nrcniire  la  ::: 


îe  choiï  .ies  ji'gef. 

C'eft  l'arjicie  qui  mo  paraît  devoir  vous  forcer 
invinciblement  i  lejeter  la  propolition  du  confeil  des 
cinq  cents. 

S'il  ie  fût  borné 


Les  lignes  da  détnircation  exiûantes  enrre  ces 

,--r---.- '  ■-.  aviecteur  ;  !a  cor.ftiturion     pouvri,s,   ainfi  pofées  ,  it  doit  Ma  inutile  d^xa- 

ne  permit  pas  dajournsment  :  or  ,   h  cc.nlîitution  |  miner  fi    la    directoire    peut    jamais  nomtcer  des 
fê-ait  yio!ée,  (i  1»  résolution  ét?.ic  rçjttie,  en  ce  ]  juges  :   ce  ne  peut  être  une  qi/eflion. 

Je  n'entrersi  pas  dans   le   d.tijl  de  la  conftitu- 


remettre  au  directoire 


la 


qu'il   y   aurait  ajournement   ds    l'aiieinblée 


lion  ,  dans  les  contratistés  qui  peuvent  fe  tronv.er 
enfre  tel  ou  tel  articre  de  la  coulHtut'Gn  ;  mais  (Ce 
qui  eft,  foriTiellement  prononcé,  c'eft  que  jamais 
une  diJejîtù.n  ,  une  augmaiiiatibn  de  pouvoirs  ne 
petit  avpiv  lieu  ;  qu'aucune  Aytprit^  ne  peut  r.e- 
cevoir ,  de  quelque  pouvoir  que  ce  foit  j  plus  jle 
droit  qi.!s  la  conl)itutiou  ne  Im  en  aûijjrie. 

Et  ce pei  dar-t  on  vous  prjnpofe  «le  faire  nommer 
par  un  «lis  .pouvoirs  cofift.tiiés  une  Dijgiil'-atiJre , 
des  juges,  non  rvour  une  année,  mais  pour  ftiza 
mois  i     on    vous    profoie   ds    lenouyekr 


Pieiions  jaftje  ,  les  premières  violations  de  la  loi 
noniinstion  dcs  arîminiftrateurs  ,  je  ne  m'y  ferais  oi:t  les  plus  funelies  conféqucnrûs  ;  bientôt  elle 
jpas  eppcfé  avec  tant  d'opiniâtrsté  j  non  pc-ipt  *  eS  Hol'e  fous  les  pret^ïtes  les  p'us  fpécieuic ,  ,f  t 
fli!3  la  réfolution  fût  plus  conf-itutionnelle,  mais  j  dans  les  circorsltar.ces  les  plus  i'JtéreiTautef.  Jj 
parce  qu'elle'  ne  répugnait  pas  aut<nt  à  !a  mo- j  ne  per.fa  pas  qu'il  faHie  cWibaçire  plus  lôag- 
tale  et  à  la  raifon  ;  car  erfin  les  adminiftrateurs  .  xf-mt  la  propofitipn  de  former  une  nouvelle  al- 
font  iUns   la  fociétà  des  coopératrurs  du  pouvoir  ;  fcmbiée. 

eïécuiif  pour  les  fonctions  adii.inillrativii.s  qui  lui  5      Cipr;ndart  le  mal  eîl  preffan-c ,  ;1  f-iit  un  remède 
font   fpéciaUmsnt   conSées  ;  ils   font    fous   fa   di-  !  proiipt  i  les  ad'r,iniih;ati;  ns ,  les  triL)unaux,ns  ;foi)t 

t/ïCt'on    imraéàir^te.    Ils  auraient    pu  r.'êrte    pas    à  .' p";  complets  ;  il  n'y  a  pas  de  moyen   pl:is   fur   l'e  ,      .._.     .    .._      ..^ __, ^ 

il  riominaiion  du  Peuple,  fans  que    les   principes  ;  Kififcitei' Tai^archie  ,   que  de  lajlTtr  les  chcfes  d-ms  !  était   le  principal  caractère  de  la  tyrannie  rév«»!u- 
de    la     fociété   et   et   de    la  'République     fuflent  i  W:  tel  état.  1.  f:^i;t  donc  uu  moyen  pour  en    furtîr  ;  i  tio.'naire. 
ren^erfés.  j  et  quoique  nou.s  n'ayons  pas  !e  droit  de   faire  des  ' 

Mais  ii  n'en  aft  pas  de  même  des  juges.  Toute  ;  propcfitions,  j  indique  un  moyen  delà  bonté    du- 
înflué.^ce  du   pouvoir  exécutif    fur    les    jugemeus  ;  quel  je  ne  fuis  pas  i^ir. 

e!i  le  plus  redoufble  Jes  périls  auquel  des  citoyens  i       La   corillitutirn  ne    prévoit  pas   le  c-is   où   les 
juffc-t   être  eïpofés.  ■  électiora  ne -rlsr^ient  pas  termir.éis  dans  dix  jours; 

J'ai    fervi    avec    zèle    et   courage    une  grande  '  cep  «•ndr.nt  elle  charge  le  directoire   de   veiller  à  la 
République  ,  dont  je  p|eure  ai-jourd'hui   la  perte  ,  ■  fureté  inté.iejive  de  i'Etatj  les    admi.^iftvateuis  et 
la  ■r.'jpubliqi-ia    de  "Pologne  ,   et  j'y   ai    vu  toutes  ■  les  juges  font  effrPtiels   faus  doute- à  cîttj  fureté-,         .  ,     -    ■    , 
fortes  de  d-;forJ-es   naitre   de    l'influence    que  le  '■  intérieure  de  l'Etat  ;  et  lorfqu'jls  ne  font   pas  eu  |  '^"^'''^'S  ^®'i".^  j 
pouvoir  exécutif  avait  pris  da:.s  les  jugemens  ;  j'y  :  exercice  de   leurs    fonctions  ,  ne   peii'-pn   pas  en     ■  confed  des  arciens  n'a 

•'     ' .-    -      .  conclure  que  le  droit  de  les  y  appeler  eft  acquis  au  I  L°.':V'./,'^^^' '*  ^^^  **  ^'^^ 

directoire .' 

On  a  pirlé  des  droits  du  Peuple;  ^e  Peuple,  en 

accepta.-.t  la  coiûtltutir-n  ,  a  acctpté  jufqu'aux  artl- 

cl^sds  ce  contrat  ,  qui  reftreignent  et  limitent  fes 

droit;.  I.e  Peuple  ,   ea  acceptant ,  a  privu  !e  cîs 


ai  vu  Moà'isjcwski ,  cvéjUj  dr;  Pof  :anie  ,  chance- 
lier de  'a  coi'ronne,  p-ncev  !e  trciible  dans  toutes 
le;  ,f  mille*  ,  et  fair.e  r-aiTer  les  propiiétàs  de  l'une 
à  l'autre  par  line  infl.'euce  q'.:i  n'écrit  cependant 
p3s_  auilî  puiS'ante  qu-j  le  ferait  cei  e  de  U  nonii- 
Ba:i'.n  t'es  jrges. 


On  dit,  i!  V  a  fi'ence,  il  y  a  contrariété  .ians  Ja 
confiitutiop;  ie  nie  cette  do^ible  affinion 

Il  n'y  3  pas  cie  fi'ence,  yar^  en  fait  de  la  noi»i- 
nati,-,n  dés  jtises,  la  confticutio.n  ne  cocnaïr  que  le 
Peuple  pour  électeur. 

(  La  faite  demai:i.  ) 

^.'  ^'  ^^.  '^0°^*''  <^es  cinq  Cent»  eft  toujours  en 


ayant  point  d'ordre  du 
ancs  lans  avoir  tendu 


aucune  loi. 


.Ncte  direct  ire  exécutif,  nous  dit-on,  mérite  î  ^^  ^°^^  "<>"*  trou- cns  ;  il  n'a  voulu  ceperdaut  ni  i 
une  c^o!  iîancs' très- Jurande.    Je    ne   cherche    point  i""'  ".'"'^îli- "i  d'-<P''>ti'i'ne  :  il  a  donc  cru  qu'il   exif 

à  r?fîa;bnri  maiî  j'obicrverai  q':e  tel  que  iaconfti- '  '     '"       "       '  " 

ti'tion  l'a  i'iii.ua,  il  esige  peut-être  une  flitveil- 
■  lance  plus  act;ve  qu'aucu'  des  pouvoirs  exécutifs 
qui  font  3.  la  cêto  des  autres  gouvernem;us  ;  il  n'efl 


Bfâlemem  cPaffignats. 


au  (ilcnce  de  la  f  onftitutiop 

€)n  ne   peut  aW^guer  contre  la  téfolation  pro- 

pofée  ,  qu  en  donnant  pour  cette  fois  ie  droit  de 
j.ïii.ai5  mineur.  Se  reriouve.ant  par  cinquième  tous  !  tiomination  au  directoire,  nous  i'-.tonv  à  une  autre 
ies  ans,  if cpnferve  toujours  en  très  grande  majorité  !  ^"1°'"^'  car  ce  drofx  ,  «ans  le  cas  où  nous  nous 
un  efprit  de  c-Aps  et  le  même  efpiii ;  il  eft  imrnorts'.  j  trouvons,  n'eft  donné  ni  à  un  individu,  ni  à  une 
Il  peut  donc  mettre  dans  fes  vues,  dans  fes  projets,  (  autor'to. 

dans  fes  demarclies  ,  ti>u,!antes-  à  l'accroiifement  )  Voyons  actuellement  quels  dangers  il  peut  y 
de  fou  autoiité  ,-  ui'e  fuite  ,  un  enfemb'a  ,  une  *  ^yii"^  d»ns  la  délégation  prnpofée.  Déléguer  au 
ténacité  ,  une  pvujience,  que  ne  fauraient  avoir  les  '  direc;oi'a  exécutif  le  droit  de'n.immer ,  pour  une 
pouvniis  ext-ciuif  ,  qui,  dans  les  autres  gou- ]  ^""*^  >  **^'"<l^''n'ftrateurs  et  des  juges,  c'eft  i'alii- 
Vc-Hïmss,  font  f'jets  à  tous  les  hafards  de  la  ' '"''•îf  .^'u*  bâchai  .  aux  fui-ans  ou  a  K,  befpietre. 
nslifince,  de  l'enfance,  de  la  médiocrité  et  de  la  \  ^*''  !"  bachjs,  les  fultans  ,  les  Rol>.:f,>itne  ,  ne 
caii-urité.  connaillent  ni  frein  ni  loi  ;  leur  volonté  feule  ,  ar- 

D=  tous  !.=s  pouvoii-s  exécutifs  auxque's  iljbitrai.a  et  fans  limites,  gouverne;  ici  il  n  en  eft 
ne  fsut  j-imai  remettre  la  nomination  des  !  P'*  ^'-' "'^"^'^  =  """'- =°"ftic''îi'"n eft  af.ife,  les  hommes 
ji:ges.  il  e(t  donc  celui  qui  doit  le  moins  en  être  i  "*  ^"''^  F"''*^  au-dclTus  des  Lois  ;  ce  n'eft  point  ici 

jjvèni.  '-■-     '-'■-■ 

X)éji  il  eft  charge   d  une    fonction  évidemmen.  , 

'      A  la   manière    dont  fe    fonr  exprimés  plufieurs 

orateurs,  on  ferait  tenté  de  croire  qu'il  s'agit 
furvef'iîr  les  opéraiioii-,.  ,M;iis  queiie  monihuofi.é  '  <^'""'^'^'* '■  P""!^  tcujouis  ie  directoire  du  droit  de 
ferait  ce  en  politique,  qu'u,  e  jut;rité  qu;  fciait  i '}°'-"''"^  '"=5  adminitratîurs  et  ks  juges.  Si  ctla 
à  la  foi»  par  ei^ermême  ,  ou  par  fts  émarations ,  ■  ^ta:t  ainfi ,  xroyez  que  je  perdrais  la  vie  ivant 
le  firveu'M!  et  \zfu:ve'UU?  Et  (ï  le.,  juges  fuivaieiit  i  9/""  ^'^'  attentat  à  ia  liberté  du  Peuple  Français 
da';'';  Iturs   o;-'érat:aa,   i'iui;>ri.flriin  de  'eut   recon- ,  '"•  5""'™*  >  mais  c'eft  ici  une  circonftancè  Unique, 


...  .,.....„. .., .„..  .  u  H  u..,:.  cru  ™  n  cxu-  •.      "  *  '^"1  "^"^l'!  ' , '^  ^^^'"■"!"»'re  .  dans  la  cour  d« 

terair  un  mr.yen  de  fuppléer  dans  cette  c.rconftance  !  n°T"" ';'•;?'/,';'■  !f"'T  '1^^.=''*'S"«»  -    «'"^ 


:  fur  le  terrain  des  ci-devant  Capucines  ,  u  foiume 
i  de  87  millions  tn  artlgnats  pcc  venant  des  domaines 
;  nationaux  et  recettes  extraordinaires  ,  lefquel» 
;  j.oiiits  aux  î  milliards  45^  millions  683,000  liv.  déjà 
;  brûlés  ,  forment  un  total  de  3, {19^683,000  liv. 


incr.mpati'nie  avcc  ce' e  d'élire  les  juges;  i'  nomme  i 
aui.rèi,  de  chique  ir>bu:.al  u-i  conimilOire  pour  en  i 


«OVm    *I>     CHAH***. 

Paris  ,   /<  i8   brumaire. 

1,0  Uuis  d>r 3100    3i'o.  3185  IJy; 

I..'  louis  blanc ^090. 

L'cr  Ab 

L'or  en  barre  de  Parii. !  .'   !  ! 

„       ,-.  - .,„.,...  ^„ \f  ''«So»  d'»geat 560»*. 

un  régime  (icfp.otique ,  c'eft  un  gouvernera«nt  conf-  I  r  *''S.^'"  F.rqué.    ,    . 
.  !  titutionnel.  '-^*  infcfif tisns  comr 


commenceroRt  à  jouir  au  i  "  ger. 

ininil  ,    an  4 , 71.  b, 

Mambcurg 2Z,yoo! 

Aoiftcrdam i. 

Bàlc.   .   . 
Gènes.  . 
Livourne . 
Cadix 


i 0,800. 


......  .V-...    ^-j..,.  .....^.i,   ,  iiii;.!(.mMii  lit;  ■e'jr   rccon- .    "•  ^    * "  ^  "'-"■»»- en  n,i  u.jc  i^acuniiaiicc  unique,     ,.  ••••.. 

nji^;.\r,ce,  pour  le  directoire  si'>i..  1  ils  devraient  leur  :  P"'"î*"-'^  >  qui  ae  peut   plus    fe    repréfcnter.  Or,^.?,"   ^^  poifeut.  .  .  . y.  p, 

«a-,  p-,<t-nn  fefl.icter  que 'a  v,gi'..v.  co  du  commif- i '^'î"^®"'^''<;^v(>us  un  remedemomentanné  et  nécef- 1       ''^  "®  ^^*"^' 


t.xire  (<ece  mêmedirectoi;^  fùtuire  g-rantie  fuffiûute  •  ''^'''®  •'^'^'^  ""'^  délégation   parp'.îtuelle  ?  j 

pour  la  l-:-t.r;eiaJiviJui;l:e.'  ;      Mais,  dira  t  on  ,   les  adminiftratcurs  ,   les  juges  ' 

M.ji\,  ùit-cm  encore,  le  pouvoir  exécutif  ne  nom- j  ^5"'"'  ''^''^  '*  dépendance  du  pouvoir  exécutif  :  J 
meraitq'eprovifoirement,  et  pour  cette  feule  fois,  j  <^'.s.'*  "",s  erreur.  La  nomination  faite,  qu'on  me  Cifé  delà  Martinique. 
Eh  !  Ci.oyens ,  q^ii  de  vous  ne  comprend  pas  com-  j  ''''^  o"  l'infl  lence  demeure  ,  où  la  dépendance  }  Siicre  de  Hambourg.  .  . 
bien   l'habilsté   pourrait   faifîv   ou   fùre  naître  Je  i ','^"'^'"  i    la  ,  nomination   faite,   tout   rentre  dans  !  5  icr.î  d'Orléans.   .<;.   . 

l'ordre   conftitutionnel ,  et  du  moins  vous  n'avex    SivoB  de  Marfeille. 


riUX    •■    BIVEK.SIS    tIAKCKAKBISBS. 


firconltarces  qui  paraîtraient  exiger  àleur  tour  , 
ou  la  n'ême  attiibution,  ou  d'autres  attributions 
provifoires  ? 

C'tlt  particulièrement  au  confeil  des  anciens  à 
leur  onpofer  une  barrière  iufurmontsble. 

Je  me  réf^me  eu  peu   de   mots.  Je  crois  avec 
Portails,  que  les  corps  é'ectoraux  n'ont  pas  con- 
fomm;  les  dix  jours  qui  leur  étaient  donnes  parla  ! 
confiitution  pour  les   élections ,    et  qu'il  leur  en  i 
refte  encore  trois,  pendant  lef-jnels  le  corps  légif-  '  ^°"'  ^?"' 


pas  violé  11  c»nftitutiôn. 

Je  demande  que  la  réfoîution  foit  approuvés. 

La.yuiiiais.  La  conCitution  eft  confiée  au  couraee 
et  à  u  fidélité  de  tous  les  Français.  Comme  légif- 
lateur,  comme  citoyen,  il  eft  de  mon  devoir  de 
braver  poLr  la  défendre  toutes  les  préventions,  et 
nième  toutes  les  calomnies.  Que  fommes-nous,  pou- 
ftituaiit  ?   non.    Quelquefois    conftltuant  ? 


Savon  de  f^ibrique. 
Chxideîle.  ..... 

Bougie  du  M.ms.  .  . 
Huile  4'oMv*.,.  .  .  . 


latif  peut  aiuorifer  leur  rsffen.blement.  Je  trois'œ'.e  i  "°"r-'  ToU)oi''S  conftitué?  oui.   La  confiitution  nous 
fi  cela  n'ét.ait  pas  ainfi,  ie  confeil  des  cinq   cents  t  rentermed-ans  ues  bornes  étroitïs  ;  et  loin  de  pou- 
p.-»tiTrait  tous  propofer  la  fomurion  de  tr>ut'  autre  !  ^°"  ^""'""^f  '!«    pouvoirs  aux   autres,  nous  ne 
efpace  de  corps  ekctoral ,  pKitôt  qus  l'attribution  I  Po"7:'".5  étendre  les  narres, 
des  fonctions  electoiaies  au  (lirsctf-ire  exécutif  Je  !    x    n-*^-'  '*j    '/'■''  ^^  notre  couftitution ,  puifqu'il  eft 

et  vous  le  partager 

Le  pouvoir  f  xécutif  eft  dans  le  directoire  j  i!  gou- 
verne, il  régit,  il  adminiftre. 

Le  pouvoir  judiciaire,   placé  û   cêté  des    deux 
autres,  en  eft  indépendant  ;  il    eft  exercé  par  des 
juges  quine  peuvent  être  deftitués  ni  fufpenaus  qu'à 
u      •      /^    a      /f  I  n.      .  5  la  fuite  d'un  iugeme.'.t  lésai.  Je  fais  qu'il  n'en  efl  oas 

,  Kepler.  C  Wl  auffi  la  cnnftitiKion  que  j'invoque  ,  |  ainfi  des  adminiftrateur*  ■  on  peut  dTftituer  ces  d'Tr- 


crois  que  te  duectoire  e.^écudF  cti  e!l  feul  excepté    "^'^^"^"'^  ds  le.<  tap,ieler. 
parles  principes  de  la  confiitution  ,  i::r  ceux  d4  ia  j      Le  pouvoir  légiflacif  eft  vous 
raiion ,  par  ceux  endroit  ds  la  noture  et  des  gens  ,  |  avec  le  confeil  das  cinq  cecœ     ' 


par  -.ti^x  qui  orgsmfetit  toutes  les  fnciétés  politi- 
«iues  ;^  c:t  pu'.fque  le  décrQ:  qui  aimetttait  dss 
a,)  e'rlep.iens  ou  la  divifion  n'e8  pas  permis  au 
COI  feil  des  u.-icien»  ,  je  vote  pour  le  rejet  de 
la   réfolutiou    propofée    par   le    confeil   dos  «ihq 


18». 
17a. 
160. 

1}0. 


119  a 


100. 
150. 
120.° 


Paument  de  la  tréforerh  nationale. 

Le  paisme.n  du  ficond  fémeftre  de  l'an  5*  des 
.parues  de  rent-s  Tiagaros  fur  pluCeurs  têtes  ou 
avecfurYie,  dépofées  dans  las  quatre  bureaux  de 
U  liquidnion  avant  le  l"  vendémiaire,  an  j'  ,  eft 
ouvert  jufqu'au  n'  3oeo. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  des  fooo  nu- 
méros fuivans  fera  ouvert  le  20  brumaire. 

On  pire  auffi  depuis  le  n»  i  jufqu'i  6000  im 
celles  dépofées  depuis  !e  ï"  yenianiaire,  xji  j. 

Ou  fera  ayerti  par  de  nouveaux  avis  da  paiemett 
des  nui»éros  fubfsquens. 

On  trouvera  ,  dans  la  Eallerie  des  TériScateurs  , 
des  affiches  indicatives  iies  bureau»  auxquels  il 
faudra  s'adreffer. 


=^^Fi»'*"'- 


jmjs  où  ron.n*  pîm  aft^.'hir.     '^       '  '  '^  ^'"''  ""     '  ""'  *""''''•  ^''"«"^  ^'  «  Ji>uinal,rue  u«  Poitevin»  ,n»  ,1  II  h-^t  compietrfre.  dans  les  «voi,,  le  port  le 

tkl^^V^ïi%t^^^%:j;^^^XÎ^'  .%târmllfùL'''^^^l^^P'â'-'  â,''"'«'*''"-"î!^^  '"=15'"'^  rWic.infeé  dans  k  n-  30.  de  ^otre  feuille  du  prem 
•«  fvccvra  aae^cux  p„rxM  i'.^pr,inii' .  .  !,  ki.^Miï'V      """"'  ""  ''^'-'•""-  ^'  ^'^'^""''  ^'  ""^  ">'•  «  ="-"'""»  •  *  =«'8'*  royale  .  n'aylnt  plus  coun  de  m^"„SV";, 
,  U  .aut  s  «'..^cr ,  four  «>.t  ce  mù  concerne  U  .icactk»  d<  la  feu^Ie,  au  Séd.„eux  .  m*  d«  Poitevins .  n-  „.  depuis  neuf  Nure.  du  niatm  juf.u'à  huit  beu.e.  du  Mr.  ' 


'■JALE,  ou  LE  MONITEUR  UNH'^ERSEL. 


^°  60.     Décadi,  ^o  hrumàr&  ^  L'an-^  de  la  République Françalfe  unè  et  indivijible.    (  s.  xi  ^'re  VJ<^<^  vieux (lyieA 


O  L  I  T  î  Q  U  E. 

A  L  L  E  M  A  G  N  Fi 

fienne  ,  /g  jO  octobre. 


I-i'EMPEREUR  a  nommé  le  14  de  es  mois  le  pj-ince  t  fon:  tombés  les  aff^nsts  et 
de  Gavre  et  fa  f-i'iipe,  pour  a-ler  vecavoir  i  Bâ!e  la  I  il  a  été  la  cauCe  ;  certainen 
fii'e  de   Louis  X^  I,   i^u    doit  y  être  inceffr-mmen'  ■  '  '    ■  ■ 

échangée  contre  les   ainbaiudeurs  et   dépurés  pri 
fonnieis. 


eft  la  trop  grande  ab::ndoi-,c8  da  papier-monnaie  j  et  une  intié;.idiié  qui   ont  prodi;it  Jeur  tR^t  ordi^ 

que  des  cirtoiiftances  extraordinaires  ont  forcé  de  naire  ;  la  terreur  d:jiis     les  lignes  autri.  hienne.  fta- 

muliip'i-r  uu-delà  de<  bornes  du  toute  économie  ^  tiçyn.fes  dans  cette  partie,  a   eti   te^e  ,    que   les 

F"''"^r-e.  '  h>;flards  de  Barco    ont  ;,  dans  leur  fiiice  précipiée  , 

On   la^  recrie    contre   le    difnrédit  _dans    lequel  afeMonn^  iems  chevaux  ,  et  tous  les  magarms  de 


f.irhraiffament  dont  ;  fomges  font  raRéi  en  notre  pouvoir. 


L'électeur  palatin  vient  de  rappeler  fubitcm.înt  i 
fon  envoyé  auprès  de  notre   cour.  | 

On  regarde  cetje  circo'iftince  comme  uns  fuite  | 
du  vif  mécontentement  qu'a  ii^f^iité  à  la  cour  A<:  j 
Muifiich  le  dafarmemsnt  des  troupes  palatines,  lors  j 
de  la  reddition  de  Manheim.  | 

Le  triple  tr.iité    d'alliance    entre    les,  cours   de  !  deviendra    un    fujet    d'étôanement    pour    la   pof- 
Vienne ,  de  Londres  et  de  Pétersbou-g  J  vient  d'être  I  térité. 

definitivemeiit  arrêté.    On  n'attend   plus    qne   les  |      Nous  fomraes  parvenus  à  l'époque  où  l'on  d..it 
ratifications  refpectivcs.  î  faire  rétrogi-adc-r  les  effets  ds  cette  création,  dont 

I  on  ne  fent  que  les   i.nconvé.den":  fans  fe  fouveiiir 
Câblent^,    h  lo  novembrt.  j  combien  elle  iiou»^  a  été  ui'e.  Q;it  que  p.'.rti  qu'a- 

■  j  dopte  ie  corps  légillidf,  foit  qu'il  echiiige  le^  af- 
DÈS  que  les  Autrichiens  eurent  pafle  le  Rhin  ,  et  '  î""!^^'^  coKi-^e  des  contrat-.  hyp:>rh-caires  ou  dis 
s'avançaient  vers  ieHur.ûfruck,  le  général  Jourdiiafe  !  ^'"^.'s  d'ure  nouvelle  caifl.  delcon-.ptc  ,  foit  qu'o'n 
rendit  er.  toute  diligence  à  Cobientz,  avec  !e généra!  |  f  ^  trappe  c  une  JUiimu^i'-n  Lic-.^lnv..-  dans  leur  Vt- 
Bernadorte  et  plufieurs  officiers  de  fon  état-major,  i  ^^^'^  '  '"psretsnn  fera  b<;rine  ptsuvii  que  le  amené 
pour  v-i  1er  aux  mouvemens  de  l'eni'em'.  Des  j  "''e  prompte  ajfpantu.n  de  la  plus  grande  quantité 
©rires  f.;rent  don.nés  po-r  fiire  .marcher  de  fuitd  '  P°''''^'-  "^"^  Fa?i;r-monnaie  ,  Uns  produire  néan- 
pl:'(ieurs  gros  co;ps  de  troupes  poftjs  er.tre  Bonn  .  I  T"""'    ""^  fecoulie   trop   brufque  entre  ies  mams 


tainement  notre  fituation  elt  ;  Cette  manœuvre;  hardie  et'dig-e  de  la  haute  ré- 
;xtvèr\iemcnt  pénible  ;  mais  quand  on  fonge  que  [  putationdu  général  Jourdan  ,  amfi  que  la  divifiort 
ceft  à  ces  m|ri£s  alfignsti  que  nous  <lcVons  d'avoir  j  qu'il  a  pcsrtée  fur  le-,  revers  de  la  Law ,  en  coti- 
fouienii  conlle  toute  lEi:rope  la  guerre  la  plus  j  vrant  le- pays  de  Tiêves  et  le  Luxenib'.'Ui.; .  pro- 
tormi  :able  qui  ait  ia:r..-!''s  exifté  ;  qu-r^â  on  fe  rap- j  duiront  ,  j'efpere  ,  une  divesfioii  puiiTa;!te' ,  et 
pi.  e  le  degi.S  ,i'avili(Lir.e!.t  du  pr.pit;r  ues  améri-  aiouteront  encore  i  la  force  du  gsneral  Pi* 
ciiin:,,    quoiq'îe  daus    une    proportion  bien  moins     ch';gru. 

iJrsble  que    le  nôtre  ;    tout    homme  éclairé  j   '  Quant  à-  la  Ven  ^ée  ,   on  a   dit  fi  fouvent 


>....-„_,„„,«.  ,j„>,  ,^  ,.u,.i^  ,  lui.L  1....111111C  ccimic  j  N^ua.'v.  -t  lii  venee,  on  a  ait  11  louvenc  que 
.'lui  voudra  apprécier  le  parti  que  nous  avons  tiré  |  cette  guerre  était  finie  ,  que  je  corçois  facilement 
de  ceite  rrffource  ,  ne  pourra  fe  défendre  d'un  f  le  lepticifn.e  du  public  fur  toutes  les  nouvelles 
giand  fcntiment  ,  et  ce   qui  c^'Ulé  notre   anxiété,  )  qu'on    en    peut  donrer  ;  cependant  je  peur    vous 


-  ,_      _     -  ^  -    ,  --pendant  )e  peux     ,..„., 

ailurcr  qii'd'e  général  H  xhe  m'écriv. lit  ,  !e  19  bru- 
maire .  qu'il  fcfpérai:  que  da.  s  un  mo  S  pref.nie  ti-utô 
e   ferait  déiarmée  ,  et  que  (a  podtion   des 


1.-.  V( 


.^mures  lui  permettrait  d  obtenir  un  conga  dé  fix  fe- 
maiie>. 

Vous  voyez  ,  Citoyen  collègue ,  qur?  les  enne- 
mis dn  gouvtr.iement  répi  bdciin  ,  dans  ct-tte 
circo'dance  comme  dans  ur^e  infi;iitt-  d'/utres  , 
o!'t  cherché  à  faire  prerdre  leur  vœu  pour  la 
réaîitf» 

Salut  et  fraiernité. 

Signé  ,   AuBERT  DuBAYEt. 


Cologne  tt  Andernach 

On  leur  cnjoignii  ,1e  fç  rendre  avec  'a  plus  grande 
diligence  d;ni  iej  envircn'i  de  Cobientz  ,  po  r  y 
remplacer  le  général  Marceau  qui  en  ét:;it  parti 
ai'ec  fi  divilion  ,  et  s'ét.«t  porté  vers  l'armée  du 
Rhin. 

Dans  ces  circor.ftances ,  les  Français  ont  évacué 
la  tête  à\  poi't  qu'ils  occupaient  p'ès  ieNeuwitd, 
et  ils  l'ont  fait  avse  fuceès  ,  emmenant  avec  eux 
leur  artileri 


I  des   portturs. 

j       [..    cor;  s  'éjflitif  peut  d'autant  plus  fe  livrer  à  | 
;  une  gi,in;ie  o,  é.aJon  ,  qu2  ie  public  y  eit  pré;^ré 
par  !e  lentiment  pvol-i'.gé  de  (on  ma-ailé.  li  crHnt  1 
b!e-|.iT-i  s  qui  l'on  fii'.le  trop,  que  de  refter  tn  ar-  { 
•j  riere  de  fes  b -foins  et  .le  fon  attenie.  j 

i      Magré  le  :écret  qui  env.-ïloppe  1  ;s  délibérations  î 
j  du  coiifeil  deï  ci  sq  cents  ,  on  a  parle  d'un  dixie.ne 
i  fur  les  pro;.tiétés  ;  Cttte  mefufe   ferait  iafuffifante 
!  fi  elle  n'était  foatenu-.-  par  d'autrcs  plus  capables 


C 


Le  ginéral  Jourdan  a  f  it  prendre   à  une  partie  \  d'opérer  un  grand  tetr.rt    î.'eft  ie  ligne  qu'il  faut 
de    fo;i  armée  une  excellente  pcfition  derriire  la!  t'^rPer  et  n^n  les  proprivc-s. 
yicttWe.  -  ~  î      On  a  acji  Itxp  re  .ce  de  i'eftet  qu'a  produit  la 

Les  portes  de  la  vi'le  de  Cobientz  font  fermées  I  "'^^  extraordinaire   .■'.e  guerre  qu'avait  décrt^té  la 
dé 


RPS   LÉGISLATÎF. 

CONSEIL   DES  ANCIENS. 

Prcfidenct  dt  Bsiudin  dès  Ardenms. 

S-BiTE    A    LA    SÎANCI    DP    a.J    BB.UMAIR.Si 

Suite  de  l'opinion  de  Lanjuinaisi 
On  cite  le  cas  actuel  ;  on  dit  :  lesa.flTemblées  éléc= 


nvcnaon  en  termin^-'t  ies  trivaux.  Le  propriétaire  '  toralês  n'ont  que  dix  joisrs  de  f-dion  ;  md  électeur^ 
I  grév.-  ch,.rchfera  à  fe  dedoii^rfiiger  en  augm^r-tant  le     F^'''^  '^^  terme  >  ne  peut  en  reprendre /e  vitre  ;  or  les 
'  prix  de  fiS  denri'S,  et  comme  c'tll  une  i^aiffe  qu'il     é'ecti-ms  peuvent  n'êire  pas  cerminecj  j   dc7<c  i\  y 
s'agit  d'opérer,  on  n-  r-.rr.p'ir;)ir  pas  ie  but  que  l'on     ^  contrariété. 

veut  atreinl'e.  En  tout,  1.  ft;u:  éviter  ces  m.élanges  '  Non,  il  n'ya  point  Contrariété.  La  conftitution  à 
dont  1-S  eff-ts  fj  contiarient,  et  qui  affaiblifleni:  fi'"'-  '^  terme  des  aflemblt'es  électora'es  formésS 
d'u;-  côté  i.eque  l'on  veut  pr.aduire  de  l'aufe.  ;  dans  la  cohftitution  ;  les  dix  jours  foj-.t  fiifBians  en 
Si  le  co  ;fe!l  àti  cinq  cents  fe  détermine  à  '  effi't  dans  la  coi.ftitution,  pour  terminer  les  r.omi- 
confervcr  du  papiet  en  ciicu'ition,  et  il  eft  bien  ratiors  ordiiiai-es  et  co'.ftitiitionnel'es  ;  mais  cettd 
diinjle  qu'on  'e  retire  en  t  Jtalité,  il  faut  le  régé-  !  f^is  les  afîea.b  ées  électorales  n'ont-elles  eu  que 
nérer  par  une  fjrme  nouvelle.  i  les   opérations   conftit'itionneiles  ?   n'ont -elles  pas 

Qiu-nt  '«    difcridit  s'eft  attaché   à  un   ligne ,  il  .,  é'u    les   deux  tiers  ^   formé   ies  liftes   fupplémen- 
ne   l'ai.t   fj'jvcnt  que  lui  en   fi  bftirucr  un  autre  ,  '■  taires?  &c.  &c. 

furtout  quand  ie  gjge  et  les  vétitibles  motifs  de  !      J£  "^'^  plu";,  il  y  avait  impoffibi'ité  de  nommer  leS 
,  r -1    J         •  n.         ■  ,     confiance    r-ftent    le',   mê.nes  ;   et' c  elt  peut  -  être  •  jugss  ,  q'-iand  mène  le   tgm";  l'eût  permis  penJintl 

^   Le  confeil  des  cin<^  cents  eft   toujours  occupé     ^n    cda  q.;e   des  billets   d'une  caitf::   d'efcompte       les  di'  io'"'*  feMeiie-^^t.  La  loi  du  19  veniéniaiie  3 
I  J,!-.  "''^ '^^"/"ÎT'.^I^.'rL'   ,.^".''"1*1"  r!*"..  !  '  g^an.ie   par  le  créait   et    les   e.  gagemens  de  nom-  \  dJrevminé  le  nombre  des  juges  à  nommer;  or  cetro 

breux  cjpica'iftes  ,  auraient  '..n  grand  avantage.  i  '"i  n'j'tait  pas  encore  re'ue  ici  ,  que  ie>  aiTtmblées 
I  Quoi  qu  il  en  foit  ,  nous  ne  faurioiis  trop  le  i  éiect-jra'es  étaient  firm'es  ;  or,  je  demande  fi  en 
i  répetiîr  ,  point  de  inefures  incomplettes  et  avor-  \  huit  jours  cette  loi  a  pn  être  connue  de  tous  leâ 
:  tées.  Le  tenis  n'eft  pas  loi.T  où  la  paix  viendra  ddpa'.tamens  j  il  en  eft  où  on  ne  peutparvenir  qu'en 
j  augmenter     et    nos    rellouices'    et    la     confiance  i  quinze  juirs. 


ur.>;  partie  <1e  la  j.ïiirne.  j 

Les  mouvemtns  et  les  préparatifs  des  troupes 
autrichie.-'es  a.-x  O'  1res  di  g<:nénl  Bores  ,  annon- 
cent le  projet  de  pirter  le  P.hin  ,  fou-,  la  protection 
<\a  caro;;  de  la  f-irterefle  d'E:ent>rcifttii  ,  pour 
<ipérer  unediverfijn  en  faveur  de  l'armée  du  g.-n^-ra! 
■VVu-mier.  Les  Républicains ,  de  leur  côté,  lont  fur 
leur  garde. 

REPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

P&ris  ,  le  z^  brumaire. 


finances  ,  ûont  on  a  tend  i«  réfutât  avec  ime 
impatience  que  juftifie  l'état  prefîint  de  nos 
befoiuï. 

S'il  eft  une  chofe  qui  doive  tempsrer  cette  vive 
inquiétude  ,    c'eft  la  i-.or.fi.:nce  qii'intpra 


Je'iteur    qu'appoite    le    cor^s    'egflitlf   dans    fs-'S  ;  publique. 


Ce  raifonnement  me  femb'e  prouve;  jufqi''à  l'évî- 


déloéraiionf.  Cette  ler.teur   tft   de;a  u,.  das   pre-     ■    ^  (^^^^.^   l'orgueil    qu'a    déployé    le.  parti  mi-  '  dence,  que  le  dehi  cnnftitucioimel  n'a  pu  erre  ao- 
miers  bi;nfaits  que  1  on  recueille  de  1  ordre  confti-  |  ^ipé  ie!  d'.ns  le  parlement  d'A.^geterre  ,  il  a  laide  i  pliq."é  aux  dernières  afismb.ées  électovaies. 
tutionnel.  ....  ^  !  percer  le  defir ,  ou  plutôt  le    befoin  ,  d'une    pa^i- '       Et  qu'on  ne  vienne  plus  parler  de  dangers  d,î  cit- 

Le  m->uvemïnt  révolutionn'^ire  a  trop  fouvent  h  ation  prochaine.  LailTons  à  la  ridicule  vaniré  de  i  co^ft.-rces,  c'eft  avec  .le  tel.  mots  qu'on  nous  i 
communique  au  corps  reprefentat-f  une  rapidité  ;  j^j  pj-^  et  du  gouve.iitment  an^l.ds  ,  d'attribuer  i  écrr.f  s  fous  le  poids  de  la  tyrannie  de.emvitale.  Les 
sue  lun-te  de  Cm  o,g.,n;.at:on  re.idait  q.ielque-  ,  |  1^^^  ^a.ite  'a,;eirj  es  heureux'  chiugeiaaîns  qui  conlid.-ratio.is  de  circonliances  et  de  dangers  com- 
tois dangereufe  ,  et  q.ii  dérobait  a  la  difci.lfi.rjn  ;  fe  f,:i.t  ..p^rés"  en  Fr.ince  :  pour  qui  connaît  P^'l'-nt  ce  ci"'on  appelé  la  politique;  h  mis  poli- 
les  ecj.rcmemens  qvi  naiifent  du  f;in  des  débats  ;  ^es    formules  de  politique  ,  ce  langage  n'eS  peint  :  tique  corffte  à  refpecter  les  droits  du  Peuple,  à 

i  équivoque.  i  refpecter  les  principes 

nous    accoiitum-    -     ■-       -'   -     '"        ^         »  '  - 


mûris  par  la  pruden.-.e  et  la  réflexi  -n.  Nous  devons  ;  équivoque 

nous  acco.îtumer  à  une  mar<h<j  plus  circonf-  |  ^ir  fi  toutes  ies  probalités  nous  annoncent  que 
çecteetpu...  mefuree,  car  ce  sui  importe  le  plus  !  pEurope  ft'g.iée  d'..me  guerre  opiniâtre  et  fan- 
a  un  Peuple,  ce  ne  font  pas  des  lois  promptes,  mais  j  g!a„te;  ne  lo  pire  q-i'apè,  le  repos  et  le  calme  , 
des  lois  iages.'  _  |  état  naturel  de  toutes  les  lo.'iétév. 

!:^?..o"'^]?.^''!'^"f.''"  "-°'-r  ^''fP"a^^"^5t*^"^  !    ,  •''•■"ais   rivco.ftmce  n'a  ité   pius  fivorable  p.->ur 

s'occuper  d'un  p  an  d'améli  -raiion  de  nn\  fi.ian<.es  ; 


fois  qu'il  a  été  queltion  de  fi  .apcrs  dsns  la  Con 
vention  ,  le  crédit  public  s'eli  aff.ibli  loin  de  fo 
rétablir.  C'était  tout  à  la  f )is  .'ettct  de  i>a  pu- 
blicité de  la  dilcudion  qui,  en  mettait  nos  atfiires 
â  découvert,  les  livrait  au  difcrcp'it  oe  la  malveil- 
lance et  à  la  cupidité'  des  fpécu  ateurs  ,  et  de 
riuluffifance  des  mefures  qui  ,  U.rlqu'elles  ne  remé- 
dwint  pa»  au  mil  ,   ne   font  que  l'empirer. 

Le  fecret  des    délibérations   nous  garantit  déà 


car   fi   l'approche   de   la  p-ix  doit  c.intribu'er   à  en 
favoriiér   l'ex^'ciition  ,    tout  changement    lalutaire 


À  R"me,  a.;irè^  l'abolition  de  la  royauté,  un  ami 
du  Peu;. le  qui  n  ég'rgea  jamais  perfoniie,  qui  rsf.- 
pecta  conitamment  les  droit;,  du  Peupie  ,  fit  adoy- 
tor.U'.^e  loi  qui'  portait  la  peine  de  n:or't  contre 
celui  qui  accepterait  une  fonction  ,»  un  pouv.;ir 
quelconque  ,  fans  avoir  obtenu  l'élertion  du  Peuple^ 
Cette  loi  tfii  rapportée  par  tous  les  hiltoiiens. 

Si   on   parle  cependant  encore    de.  dangers 


dai  s  notre   pofition'  ne  peut  qu'ac..êiérer   l'etabiif-  j.  P^  force  à  parler  de  ce  qui  s'i^ft  pafle  5  fi  des  actes 
fe.mei;t  de  la  paix.  illécaux  ont  été  commis  ,  certes  le  n'elt   pas  daus 

LINOIR  DE  LA- Roche.  'es  corps  éleitor.uix;  ils  fe  font  ib.jmii  à  la  loi  accep-< 

tée,  ils  ont  ob  erv^  et  ie  terme  fi<e  et  toutci   e^  lois 
rendues.  'Vingt-huit  -.^lecteurs  de- Palis  fe  fout  réunis, 
.        .      .  „  rr  '  je  le  lais  ,  au  rhi.'âtre-Françai'  ;  viiigt-hiiit  lui  hvut 

du   premier  Mconveiiient.    Ce   fera  à   la  lagcflc  du'  le   minijlre  de  U  guerre  au  minijlre  de  tiriUrieur.    —\  Cents  et  quelques  !  Ces   vingt  huit  le   (oiit  f'l<  rés 
crtrps-lcgillnif  à  nous  mettre  i  l'abri  du  fe.on  I.      j  p^ris  .  ie  16  'brumaire  .   an  ^'^  à  l'inltaiit ,  en  décriant  qu'i  s  n  avaient  rien  .i  fai'ei 

Il  était  oiffi'.ne  de  hire  une  bonne  op -ratio  I  fur   |  Les  électeurs  fe    réunirent  au   terme    fixe;îior    js 

les  afli^nats  ,  tant  qu'il  n'y  avait  ni  coidtitution  ni  ,      Citoyen  colegije,  le.«   propos   répandus  dans  le  (  le  demande  ,  quelle  irreguiarit.»   a-t-"n   à   leur  re- 


les  affi^nats  ,  tant  qu'il  n'y  avait  ni  coidtitution  ni  , 

tat 
lécaiie  où  l'inquiétude  du  pcéienc  s'augmentait 


gouvernement.  Que  pouvait-on  attendre  d'un  >^tat  pnb  ic  p.ir  les  ennemis  du  gouyernem;.nt  républicain  S  procher  .'  quelle  diftraction  quel  acte  ill.  Rai  ont' 
Kécaiie  où  l'inquiétude  du  préient  s'augmentait  de  font  dure  iuligne  faufllué  ;  je  m«  hâte  de  vous  j  ils  commis  ?  Aucun.  ,....'.,.  (  Des  miirmurci 
liriccrtitiidc  de  l'avenir?  ti  er  d'i.-;quiétude  ,  en  vous  fail'anr  ron.uitre  notrfj  ]  s'élèvent.) 


A.ijuurd'hui  que  les  moyens  d'exécution  peuvent  ;  pofition  a  f  elle  fur  le  l'.hin  ,  <10'  j  j'ii  une  conna^f- 
fecondcr  l'r.lficacité  des  mefures  ,  l'tfpoir  précède  j  lantc  exacte  p.ir  des  lettres  oificiel'as  reçul:^  d.ins  la  !      N.  ,  .  4  .  Préfiient ,  impofef  filsiice    i  ccti*   <{ui 
la  toiifianc*  et  la  prépare.  1  jouruée  d'hier  >  elles  m'apprennent  cju' un  coips  dé'  '  interrontpeiic  l'orïtsuv. 


N.  .  .  .  .  Ces  muriDiires  m'importunent. 

Legcndre.  Ce  qui  importune,  ce  font  les  faits  faux 
que  l'on  débite. 

Plujîeurs  voix.  Maintenez  la  parole  à  Lanjuinais. 

Legendre.  Je  refpecte  la  maffe  des  électeurs  de 
Paris  ;  mais  il  faut  le  dire,  à  l'exception  de  quel- 
ques-unSj  tous  ceux  qui  ont  provoqué  àla  révolte, 
qui  ont  été  les  fauteurs  de  la  fédition  ,  ont  été 
nommés  électeurs. 

Corcii-Fuftier.  Voici  un  fait  qui  prouve  au  con- 
traire quelle  a  été  la  foumiffion  des  électeurs  de 
Paris  à  la  loi.  Après  les  dix  jours  de  leur  feffion  , 
n'ayant  pas_  terminé  leurs  élections  ,  ils  écrivirent 
à  la  commiffion  des  onze  pour  demander  s'ils  de- 
vaient continuer  leurs  opérations.   La  commiffion 
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Hautss  Puiffances,  et  qui  doivent  rentier  dms  leurs    qit'auïïiiôt  qu'ils  feront  parvenas  ,  on  formera  un 

rnnrfinï  rpCnprtW^  '■  t  onmiiiTion. 


repondit  qu'ils  devaient  îe  conformer  à  la  confti- 
tution ,  et  les  électeurs  fe  font  faparér. 

Lanjuinais.  J'ai  dit  des  électeurs  de  Paris  ce  que 
l'hiftoire  en  dira  j  je  pourfuis ,  en  écartant  et  le  récit 
des  faits  qui  fe  font  pafles ,  et  tout  ce  qui  y  eft 
relatif. 

Je  reviens  à  la  conftitution  ;  elle  s'ôppofe  à  ce 
qu'un  pouvoir  conftitué  délègue  de  l'autorité  à  un 
autre  ;  elle  établit  l'indépenoance  abfolue  du  pou- 
voirl  judiciaire;  elle  ne  donne  pas  an  directoire  le 
droit  de  nommer  des  j  iges. 

Je  demande  que  la  réiolution  ne  foi:  point  ap- 
prouvée. 

On  demande  la  mife  aux  voix  de  l'approbation 
de  la  réfôlution. 

D'un  autre  côté  ,  on  réclame  l'ajournement  à 
demain. 

Lanjuinais  demande  l'ajournement  à  demain.  — 
Il  eft  adopte. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 
CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 
Prifiienci  de  Daunou, 

SÉANCE     DU     a/     BRUMAIRE. 

On  ftit  lectur*  d'u.ie  lettre  du  citoyen  Gaillard  , 
député  du  département  de  la  Drôme  ;  il  expofe 
qae  J  fous  la  tyrannie  déceravirale ,  il  fut  obligé, 
pour  échapper  aux  profc-iptions  comme  parent 
d'émigré,  d'abandonner  les  fonctions  publiques  ou'i! 
occupait,  et  de  fe  rtfugier  dans  l'armée  d'Jtafie  , 
où  il  fetvit  en  qualité  de  volontaire.  Il  conf.ilie 
le  confeii  fur  h  queftion  de  favoir  s'il  eft  dans  le 
cas  de  la  loi  du  5  brumaire,  et  s'il  peut  lîéser  au 
corps  leglflatif. 

DumoUrd.  Je  penfe  que  le  citoyen  Gaillard  ,  ao- 
peié  au  corps  léginatif  par  le  .vœu  de  fon  dépar- 
tement, doit  être  notre  collègue  et  venir  Heger 
auprès  de  noi'.s.  La  loi  même  du  3  brumaire  ne 
lui  paut  être  oppoféa  j  elle  exclut  des  fonctions 
publiques  les  parens  d'érr.igrés  ;  miis  elle  porte 
une  exception  en  faveur  de  ceux  qui,  depuis  le 
commencement  de  la  révolution ,  ont  conftainmenc 
rempli  des  fanerions  publiques  à  la  nomination  du 
Peuple.  Le  citoyen  Gaillard  eft  dans  ce  cas  et 
s;il  a  momentanément  ceffé  de  remplir  ces  fonc- 
tions ,  ce  n'a  été  que  pour  défendre  fa  Patrie  les 
armes  à  h  main.  Je  demande  qu'il  foit  admis  pro- 
vifoiremsnt. 

Génijfiiux.  Je  m'y  oppofe  ;  par  cette  admiffion 
provifoire  ,  Citoyens  ,  vous  préjugeriez  la  q'jeftign 
QUe  vo-.;s  avez  renvoyée  à  li  commiffion  chargée 
de  la  vérification  des  pouvoirs.  Il  eft  important  eu- 
cette  queition  demeure  entisre  jufqu'au  rapport 
que  la  commimon  doit  vous  fjire  încc-ffamment 
Le  reclrmant  peut  attendre  quelques  jours  encore  • 
je  demande  que,  jufqu'à  cette  époque,  toutes  chofes 
demeurent  en  état. 


Cette  propoliaon  eft  adoptée. 

Plûficurs  voix.  Le  comité  général. 

Crajfous.  Je  demande  à  faire  auparavant  une  motina 
d  ordre. 

Citcyens,   vos  intentions   font   calomniées  j  les 


cantons  refpectifs. 

L'article  19 y  de  la  conftiti'tion  porte  qu'aucune  j 
troupe  étrangère  ne  peut  être  introduite  fur-ie  j. 
territoire  français  ,  fans  le  confentement  préalable  1 
du  corps  légiflatif.  { 

C'eft  donc  au  cotps  légiftitif  qu'il  appartient  de  ' 
ftatuer  fur  la  demande  des  Etats-Généraux  ;  nous  i 
invitons  le  confeii  à    prendre  cet  objet  en  confî- 

dération.    La  fituatic"  "-   ■"-    '-    "^ — "-'" — 

des    Provinces-Unies 

départ     de     ces    compagnies     n'épr .-  —  -.—  .—  .„....  ..vwv.  .  ^^..;^,„ 

ratard.  e.nbarras  dans  lequel  ils  fuppofent  que  vous  êtes, 

Lccoîrue-Puymveau.  Je  propofe  au  ccnféil  de  for-    %'!'t^'^'^^^r^'^'^''  ^^°'^"'"  r°"^  e"  f«PP*f 
■'  -rr  J       •  1.  '      J  J  [  i"t>itement  tous  les  cifovens. 

met  une  commiffion  pour  prendre  a  1  égard  de  ces  i      (^■.,i\.   „„,   j      r     i  /r        /•         /-  • 
troupes,    de    leur  nombre,    de   leurefpece,    deL^^A,, J"///^™'''^^^^^^    f'FPcfitions  que    ces 
l'étendue  de  territoire  qu'elles  doivent  parcourir,  1  fji"^  ,fl-  ,  ËvT''  "''?"'  '  '"'T""  ■'''"'  ""^* 
les  renfeigntmens  néceffaires  pour  en  faire  un  rap-  .  rlfifi '^!  ^"^     '  ^'        '  renchérit  encpre  f» 


;ii  a  prenare  cet  oojec  en  coiui-  _v>ii.v.yciib,  vos  intentions  lont  calomniées  j  les 
nation  actuelle  de  la  République  j  agioteurs,  les  malveiilans de  tcntoefpsce  répandent 
Jnies  nous  paraît  exiger  que  le  j  que  _fî.  vous-  tenez  fectettes  vos  déiibsrations  i"x 
i    compagnies     n'éprouve     aucun  |  les  finances,  c'eft  que  vous  voulez  cacher  l'extrême 


Penteres.  Si  quelque  député  a  deji  été  adm^s  fur 
line  déclaration  fevnblable  à  celle  qu  on  vient  de 
vous  lire  ,  vous  deve»  admettre  égaiernsnt  le  ci- 
toyen Gaillard  j  dans  I3  cas  contraire  ,  je  demande 
le  renvoi  a  la  Commiffion. 


les  renfeigntmens  néceffaires  pour  en  faire  un  rap- 
port au  confeii. 

VilUrs.  Lorfque  la  conftitution  a  défon;!u  l'intro- 
duction d'aucune  troupe  étrangère  fur  le  territoire 
français  fans  le  confentement  du  corps  k'giflatif, 
elle  a  voulu  lui  donn2r  toute  la  giraritie  dont  il 
pourrait  avoir  befoin  un  jour  contre  un  directoire 
ambitieux.  Mais  nous  fomnms  loin  d'être  dans  le 
cas  prévu  par  la  conftitution.  Le  directoire  a  toute 
notre  confiince  5  il  a  befoin  ,  dans  les  premiers 
momens  de  fon  exiftencs  poliLiqvie  ,  d'être  envi- 
ronné d'une  grande  ccnfidération  ;  elle  ftule  peut 
lui  cornmuniquer  cette  force  morale  qui  lui  eft  fi 
nécefiHi're  ;  et  le  plus  £Ûr  moyen  de  lui  procurer 
cet  inappréciable  avantage ,  eft  de  lui  donner  de 
nouvelles  marques  de  cttce  confiince  qu'il  ne  ceflcra 
jamais  làns  doute  de  mériter  par  l'ufage  qu'il  fera 
de  fon  pouvoir. 

D'ailleurs ,  Citoyens ,  je  vous  prie  de  remarquer 

\  que  la  conftitution,  en  exigeant  le  confentement  du 
corps  légiflatif  pour  autorifer  le  paflige  des  rroupes 

.étrangères  fur  le  territoire  Français ,  fcmlialui 
uonner  une  forte  de  furveillance  fpécialo  fur  cette 
partie  du  gouvernement;  mais  obTervez  en  r'/me 
icms  que  le  corps  légiflarif,  n'jyint  point,  comme 
!a  Convention  nationale,  de  comités  qui  viennent 
à  la  tribune  développer  les  confidérations  poiititiues 
qui  doivent  déterminer  une  déclfion  de  cette  nature, 
il  eft  à  peu  près  dans  la  néceffité  de  délibi^^rer  d'après 
les  term.es  de  la  propofition  qui  lui  eft  faite,  et 
furtout  d'après  les  circonftances.  S  il  eft  ('es  mo- 
tifs fecrets,  le  directoire  feul  peut  les  connaîtra. 

D'sprès  ces  confidéfations ,  je  demande  que  le 
confeii,  api  es  avoir  déclaré  l'urgance,  prenne  la 
réfoUition  de  permettre  aux  troupes  Suiffas  de 
pafler  fur  le  territoire  Français. 

Cemiûcérès.  Sans  doute  ,  citoyens  ,  vous  devez 
environner  le  nouveau  gouvernement  de  toute 
votre  confiance  ,  mais  a  motif  ne  peut  pas  fer- 
vir  de  bjfe  à  la  détermination  que  vous  allez 
prendre.  Renfcrmez-vbus  toujours  dans  les  termes 
ue  la  coi.ftitution  ;  rempliffez  fon  objet  ,  exécutez 
fes  moindres  difpolii:icns  ;  elle  a,  par  une  fage 
prévoyance  ,  limité  l'autorité  du  directoire  fur 
1  objet  délicat  qui  vous  occupe;  exercez  c^ès  au- 
jourd'hui le  pouvoir  qu'elle  vous  confie  fur  ce 
même  objet;  et  gardez  vous  de  montrer  fur  ce 
point  une  indifférence  qui  pourrait  un  jour  devenir 
funelir:  à  la  liberté.  Je  demande  ai.ffi  que  le  paf- 
fage  foit  autorifé  ,  mais  je  defire  que  la  duci- 
lion  foit  motivée  ,  non  pas  fur  la  confiance  qae 
vous  infpive  !e  directoire,  mais  fur  ce  que  la 
République  Françaifa.  étant  en  bonne  intelligence 
avec  la  République  Suifl"e,  n'a  rieri  à  craindre  de 
fes  troupes. 

Boîftcr.  Il  me  femble  que  le  directoire  aurais 
dû  énoncer  dans  fon  me.lage  la  quantité  de  ces 
troupes  Isur  efpece  et  l'étendue  de  territoire 
qu  elles  doivent  parcourir. 


fubfiftance. 

Il, eft  tems  de  brifer  entre  leurs  mains  cette  arme 
dont  fe  fervent  les  ennemis  de  la  Répi'blique  ;  il 
eft  tems  d'oppofer  la  vérité  au  meiifor.ge  ,  et  dft 
caimei  les  craintes  des  citoyens. 

Le  rapport  qu'Efchaffciiiux  vous  a  fait,  au  nom 
ds  la  commiffion,  peut  feul  lemplir  cet  objat  ;  il 
offrira  à  la  France  le  tableau  conColant  de  nott» 


iituation  reellî  ,  foit  fur  la  quantité  d'affipnats  émis, 
ir  la  quantité  à  émettre ,  foit  fur  la  quantité 


Lecointe-Vuyravau.  La  conftitution  ne  lui  pref- 
crivait  pas  d'entrer  dans  ces  détails  ;  il  n'en  eft 
pss  moins  vrii  q^i'il  eût  bien  fait  de  nous  les 
mettre  fous  les  yeux.  J  obfer^^e  au  refte  qu'il  pa- 
rait que  ces  troupes  font  peu  nombrsufes  ,  puif 
quil  n'eft  parlé  dans  la  lettra  des  miniftres  Bacaves 
que  de  compagnies. 

Boijfy.    U    fais    que- ces    troupes  doivent    être 

.      .       p  ,  .  i  nombreufes     car  il  s'agit  da  la  totalité  des  troupes 

LecoMe-Puyravcau.  Je  ns  crois  pas  q-a'ancun  dé-  j  Suiffes  qui  étaient  au  fervice  des  Provinces-Unies  • 

'""^i.^'A",»^   •   '   '^^'"  '*  '^"'■P'  l'Siîl»lif  fur  «ne    f  ^"  •  ,q«elle  qu'en  foit  la  quamité  ,  je  penfe  qu'on 

pweille  déclîratton  ,  et  j'obferve  à  Botre  collègue     '^"r   doit   accorder   le  libre  paffage ,  parce    au'" 

Duwolari    «jue    le_fer«ic8   militaire    qu'a  feit    le  f  Powrait    être  dangereux    de    retenir    plus    long 


,:  /-  ••ï    J  -  „        ,  ""   .........Lfc,    ^u  4   jBit    ic  s  r  - ^...^   u.i.gcicitx    ue    retenir    plus    ione- 

citoyen  Gaillard  »  I  armée  _,n«  pe»t  être  coaft^éré  j  '«™  «"  Hollande  des  troupes  licenciées  qui  veu- 
e    à    la  nominati(3a  I 'S"f  retourner  dans  leur  Patrie.  Cependant  is  tie- 


comme   une   fonctios  pubhque    , 
tia  Peuple.    J'appuie  le  renvoi    à 

Le  renvoi  eft  prononcé. 

Un  des  fecréuires  fait  lecture  d'ua  meffaae  du 
d;rect»ue  exécutif,  reçu  hier  pendant  le  comité 
général. 

Ce  meffage  eft  ainfi"  cençu  : 

Le  directoire  exécutif  au  confeii  des  cinq  cents. 


R 


nominaticia  ,  Vr"""   — - -w...  i  on^c.  v^c|.'ciiuanc  js  ue- 

commiffion.  I  "lanoe  auffi  qu'une  commiffion  foit  formée  pour 
pre.ndre  des  renfeignemens  du  directoire  et  vous 
en  taira  un  tapporr. 

Grégoire.  Sans  doute ,  Citoyens ,  v®us  ne  con- 
cevez aucune  défiance  fur  les  intentions  d'une  Na- 
I  """Z"?'®  5  ™2"  ^=«6  fécurité  ne   doit   pas  vous 

I  empêcher   de  prendre  toutes  les  précautions   que 

I I  .^""""""on  indique  au  légiflateur  pour  gar;;atir 
T  -  -n               ,        .  .„                         -              -'  1  '*  ''''*"^-  J^  demande  auffi    une  commiffio;,. 
L.egiuateurs  ,   les  auniftres  plénipcteatiaires  delà'      Unitr,^   T'„ur 

.'publique  de.  Provinces-Unfes  ont  rem^d  fférer'    r^htlcl^^J^Z  "^^ ^'^  -^^^^^-^^  "e  pour- 

" -a-_:_ii__  .    .  -'-'■    P^'>  pas  coirelpondre  cfficiedemcrt  .ivec    e  direr 

î  toire  ;  c'eft  nu  m.v,^.  u»;ii„:(r  -... ■    ._         ^ 


tes  notes  officielles,  au  nom  de  leur  gouvernem-n-    Lr.ir.  .  .-  a  ,      .  — 

pour  demander  ,   fur  1=  rerriroire  frf  °ç '!,  la  hb^^     ft^U  'u^Z^^VP'  "^S;iî«.f  qn'appartient  cette  , 

palTage  dss  compagnies  Saillet  licsati-ss  pj  leurs  ^  llTr.t'       '''•™'''^^  1^^*  '^  confeii  décide  que  cas 

b  ^.  ucsa.i.ss  par  I^.ur5    tenfeignemers  feront  demandés  au  directoire  ,  et  ! 


foit  fu 

qii  le  rrouve  dans  le  tréfor  public.  Je  demande  que 

ce   rapport  foit    imprimé   et  envoyé    aux   dépar- 

temens. 

Villctard.  Les  apioteiirs  alvif-n:  é^iienent  du 
fecret  et  de  la  v.Uvi.i.é  des  ai^'cuirlo-is  financières. 
Sou!  la  C.onveritioa  m.tior.il?,  ils  fJfiiTiient  les  mo- 
tions ir.dilrtettes  ou  irréflirhies  qui  uiotaient  faites 
pour  dénatuierfes  intentions  et  téDandredefaufl4 
ide:s  fivorabl.'s  à  leurs  fpé-ulationj  ;  aulourd'hui 
que  vous  déhbérji  fecretrernsnt,  ils  font  railla 
fuppofiïions  et  répandent  i'alirme  pirmi  les  ci- 
toyens. 

^  Je  dois  vous  citer  un  fait  à  l'appui  de  ce  que 
J  avance  :  Lors  de  votre  _■  remier  comité  général 
l'efpérance  que  Ion  cï)--,çut  fur  l'efficacité  de  vos 
mefures  ,  fit  bailler  le  louis  ds  plus  de  1000  liv.  i 
la  bourle  ;  les  agioteurs  en  farent  tellement  ef- 
frayé;_,  que  pour  détrui.'e  ce  bon  effît  d*  vos  dé- 
libérations fecrettes ,  lis  répandirent  le  même  jour 
q;ie  leurs  émiffaires  avaient  furpris  votre  fecret  et 
connaiffiient  votre  plau  ;  ces  faux  bruits  firent 
bientôt  remonter  l'or  à  la  valeur  exorbitante  qu'ils 
lu;  avaiînt  donnée. 

11  eft  donc  démontré  quî  ces  fingfues  du  Peuple 
abueraient  également  de  la  publiciré  du  plan  de  la 
commiffion  ;  d'iilleiirs  ne  l'ayant  pas  encore 
adopte  ,  vous  ne  pouvez  pas  l'offrir  à  la  France 
commî  le  ré  ultat  de  vos  dé  ibérations. 

Je  demande  qu'il  ne  foit  imnrimé  que  pour  être 
diftribué  aux  membres  du  conf-îii. 

Maillie.  Rien  n'eft  p'us  dangereux  en  effet  que 
de  parler  publiquement  des  finances  et  de  la  iiplo- 
matie  ;  mais  quant  aux  finsnces  ,  il  eft  plus  dange- 
reux encore  de  garder  trop  lonj-tems  le  fecret 
lur  le  fyfiême  adopté  ;  celui  qui  vaus  occupe  eft 
h  fa-vorable  à  la  République  ,  et  fi  défcfpérant 
pour  fes  cniien-.is ,  qoe  i'a  p^iblicité  ne  pent  avoir 
qu  un  eft^t  falutjire.  Je  demande  auffi  qu'il  foie 
publié.  ^ 

Morijfon.  Et  moi  auffi  j'en  demande  la  pablica^ 
tion,  et  .voici  le  motif  qui  me  dé:ermins  :  ouïe 
p.an  eft  bon  eu  il  eft  nijuvais  ;  s'il  cftbon  ,  il  ne 
peut  que  relever  le  crédit  des  af.ignats  en  augmen- 
tant la  co  .fiance  ;  s'il  eft  mauvais  ,  il  eft  néceffaire 
que  thact,n  de  ';ous  recueille  ,  po'ir  le  juger,  les 
lum:cres  exténeures  que  pourront  nous  communi- 
quer les  bons  citoyens. 

_  Bcffroy.  Entre  deux  roaux ,  ii  fa\;t  choifi,-  le  moins- 
fiineite^Q-a'elt-cê  que  l'.igi otage  ?  C'eft  une  fpécu- 
lation  fonriée  fur  des  calculs  plus  ou  moins  exacts, 
fur  des  moyens  plus  ou  m-.iins  légitimes.  Sans 
doute  ceir,:  qui  fe  livrent  à  ce  honteux  commerce  , 
ont  rherJié  à  tournera  leii.:  profit  le  fiience  qae 
vous  avez  g.irdé  fur  votre  nouveau  fyftême  ;  mais 
enfin  ,  puifque  vous  lavez  tenu  f-icrst  jufq-a'à  ce 
jour  ,  je  crois  que  le  parti  le  plus  fags  efids  fuivre 
la  même_  conduite  jufqu'à  la  fin  de  cette  impor- 
tante délibération.  Elle  ns  remplira  plus  fans  doute 
quune  feule  féance  ,  et  quand  vous  aurez  donné 
la  priorité  à  l'un  des  plans  qui  vous  font  offerts  , 
alors  vous  publierez  le  réfultat  de  vos  difcuffions. 
Je  demande  que  le  confeii  fe  forme  en  comité 
général. 

Le  confeii  paffe  à  l'ordre  du  jour  fur  la  motion 
de  Craflous. 

Il  reçoit  un  me.Tage  du  directoire  qui  lui  de- 
mande piufieurs  millions  en  n-Jm^r.aire  pour  le  paie- 
ment des  agens  diplomatiques  ,  d'une  partie  des 
depenfesde  la  guerre,  &c.  Mais  comme  ce  mef- 
lage  ,  ligné  feulement  du  préfîdent  et  du  fecré- 
taire  ,  ne  relatait  point,  aux  termes  rie  k  conftitu- 
tion ,  la  fignature  des  aurres  membres  qui  l'avïif'nt 
vote,  le  confeii  décide  que  le  directoire  fan 
averti  par  un  meffage  de  ce  défaut  de  forae .  eu 
invite  a  le  réparer. 

Le  confeii  fe  forme  en  comité  gé-.éra'  pc-ûr  con- 
nue: fa  dilcuffion  fur  les  finances. 


ajp 
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que  le  Peuple  agit  médiatement  ^  toutes  lês  fois  [meniljres,  et  dont  il  doit  ûnction^ar  las  uro^ofi 
que  celuiqHi  agit,   n'eft   point  autotifé    par   ce    tions.   Cette  forme  eft  i.éadvre     roir-reul'-'Tir-ni: 

titre  a  fane  un  tei  acte  aii  nom  du  Pew|>le.  " —  -^ '    ■  ■  ■  ' 

Nous    venons  de  voir  que  h    cor.filtution   ré- 

-         ,    .      ,.r   ^      r      ,  .      .        ,      .  ^'"'^  *"   Peuple  feu;   d'éiiie  fes  magalcjtï  aï  a.V 

Suitc  dt  la   dijcufion  fur  la   nommtuon.  des  juges  «  j  tninift:ateurs  ,  tantôt  imiiiéa.'attmeMt     couiHie  dans 

des  admimftrateurs   qui   n'ont  pas  été   nommés  par    [g   cas   de  l'arfiJe   27  ,    ec   tantôt  médiatement  , 

Us  ajfcmlilées  électorales.  comme  dans  le  cas  de   l'article  4r. 


Enfin , 
derniire' 
ex'icuilf. 
_  Mais , 
tion    des 


Tronchet.  Avoir  réduit ,  comme  l'ont  fait  prefque 
tous  les  préopinans,  la  queftioii  au  point  de  favoir 
fi  la  conftitution  nous  permet  d'approuver  la  réfo- 
lution  qui  nous  eS  préfentée,  c'elt  avoir  fnffifam- 
ment  indiqué  avec  quelle  circonfpection  ,  quelle 
impartialité  et  quel  caime  une  pareille  quiftion 
doit  ère  difcutée;  enSn,  avec  quelle  liberté  chacun 
doit  émettre  fon  opinion. 

J'avoue  que  ce  n'eft  pas  fans  quelque  peine  que 
j'ai  entendu  quelques-uns  des  préopinaiis ,  emportés 
par  leur  zèle  pour  la  conftitution,  fem'oler  j^ter, 
îans  doute  involontairement ,  une  efpece  de  dé- 
faveur fur  l'opinion  contraire  à  l'adoption  de  la 
réfolution  ;  et  l'un  de  ceux  qui  ont  défendu  cette 
opinion  ,  femble  craindre  l'effet  de  cette  dé- 
faveur. 

Quant  à  moi],  qui  fuis  convaincu  que  nous  cher- 
chons de  bonne  foi  la  véiité,  que  l'erreur  ,  de 
quelque  côté  qu'elle  foit ,  dérive  d'un  fentiment 
également  pur ,  l'attachement  à  la  conftitntion  , 
.je  n'héfîte  point  à  déclarer  que  mon  opinion  eft 
que  la   réfolution  ne  peut  être  adoptée. 

Pour  établir  cette  opinion ,  je  me  propofe  de 
difcuter  trois  points  : 

1°.  Eft-il  certain  que  la  conftitution  ne  donne 
point ,  8t  dès-lors  refufe ,  au  pouvoir  exécutif 
le  droit  de  nommer  les  adminiftrateurs  et  les  juges 
dans  le  cas  où  nous  nous  trouvons  ? 

1°.  Si  cela  eft  ainfi ,  le  corps  légillatif  peut-il 
conférer  au  directoire  exécutif  le  pouvoir  que  la 
conftitution  lui  refufe  ? 

3°.  Eft-il  vrai  que  la  conRitution  s'oppofe  ,  dans 
le  cas  où  nous  nous  trouvons  ,  à  ce  que  le  Peuple, 
par  lui-même  ou  fes  électeurs  ,  reprenne  l'exer- 
clcs  de  fon  droit  de  nomination  ;  et  que  ,  par 
cette  raifon,  la  conftitution  e'ie-même  nécefi"':e 
l'expédient  que  les  cinq  cents  nous  ont  pro- 
pofe ? 

Je  cherche  d'abord  dans  la  conftitntipn  ,  fi  elle 
accorda  au  pouvoir  exécutif  la  fonction  qu'on  veut 
lui  déférer  ;   et  je  n'h-sfite  pas  à  ré^'oridre  qu'elle  \ 
ne  le  'ai  donne   pas    dans  le   cas   parricuiier ,  et  î 
qu'elle  le  lui  refufe  par  cela  feul  qu'elle  ne  le 
lui  donna  pas. 

Il  y  a  une  grande  différence  entre  la  pofitÏDn 
des  individus  vis-à-v.is  de  la  conftitution  et  des 
lois]  quelconques ,  et  la  pofition  des  autorites  çonf- 
tituées. 

A  l'égard  des  individus  ,  il  eft'  très-vrai  de  dire 
qu'ils  peuv>nt  tout  ce  qui  ne  leur  eft  pas  défendu 
par  la  conftitution  ,  ou  la  loi.  La  tjifon  en  eft 
fimple.  Chaque  individu  tient  d'un  droit  naturel  et 
primitif  le  pouvoir  de  fiire  tout  ce  qu'une  loi 
ppfitivs  ,  dictée  par  Tint  -rêt  commun  ,  et  à  la- 
quelle il  s'elt  lui  même  fournis,  qu'il  a  créée  ou 
acceptée  ,  ne  lui  interdit  pas. 

Il  en  eft  tout  autrement  des  a^'torités  coi  fti- 
îuér.^.  El  es  n'exiftent  point  antérieurement  à  la 
co  iftirurion  qui  les  crée  ;  elles  ne  tirent  leur  pou- 
voir d'aucun  droit  préexi.'^ant.  La  mâ«ie  conftitu- 
tion qui  leur  donne  l'exilierce  ,  détermine  et  limite 
leurs  pouvoirs  5  i;s  ne  peuvent  q'".e  ce  que  la  Ici 
qui  leur  donne  l'être  ,  leur  accorde.  Tout  ce  qui 
ne  !?  ur  eft  pas  donné  exprcIT.ment ,  leur  eft 
refuié. 

D'ap  es  ce  principe  inconttftable  ,  la  queftlon  , 
que  j'cxjm  ne  d'abofi  ,  n'eft  plus  q/une  queiion 
de  fiit.  La  conftitution  '  a-t-elle  danné  au  direc- 
toire exécutif  le  pouvoir  dont  on  veut  l'is- 
veiiic  ? 

J'ouvre  cette  conftitution  ;  et  j'y  trouve  deux 
titres  entiers  ,  le  troifieme  et  le  quatrième  ,  qui 
étib'i'ïe:<.t ,  pour  règle  ginéra'e  et  fomlamentale  , 
q'ie  c'eft  le  Peuple  qui  choifit  tous  l'es  manda- 
t.iires  quelconques,  ou  immédiatement,  ou  mé- 
diitement. 

Cela  ne  pouvait  pas  être  autrement  dans  une 
conftitution  républicaine  ,  puifque  I  efle.ice  d'un 
gouvernement  populaire  eft  qu'il  fe  gouverne  lui- 
même  ,  ou  immédiatement  ou  mé  liatement  ,  qu.ind 
fa  population,l'étendue  de  fon  territoire,,  ou  la  np.tsire 
de  l'opération  ,  ne  lui  permet  pas  de  le  faire 
immédiatement. 

Et  qu'il  me  foit  permis  d'obferver  ici,  en  paff.nt , 
combien  eft  erionée  l'opinion  d'un  des  prscédens 
orateurs  ,  qui  a  dit  que  le  Peuple  choifirait  tou- 
jours méàiatement  fes  adminiftrateurs  et  fes  jjees  , 
lorfqu'ils  feraient  choifis  par  le  direiroite  exécutif, 
qui  eft  ciu  par  les  repréfc.itans  du  Peup'e  ,  lefquels 
il  a  él'i  lui-même  par  fes  électeurs. 

N'eft-il  pas  évidfcut  que  le  Peuple  ne  peut  être 
fuppofé  agit  médiatement  ,  que  qt:and  celui  qui 
agit  en  fon  nom  a  reçu  de  lui  le  pouvoir  (pé.ial 
<!e  faire  tel  acte  particulier  ?  Pour  qu'on  pinlTc  dire 
qa'une  telle  opération  fe  f^it  médiitemint  par  1 

Peuple,    il   "         ■  

nom  ait  un  titre  l;>ocial  émane  c\\   l'eupie  q  ,.  ,  ,  ,  „  ,.:t-' 
autorir».   Quel  et'  le  titt'^  par  lequel  le  Pi.-i.;.lo  a  '  confli 
autori  ' 
C 
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Le  directoire  exécutif  ne  peut  dyne  exercer 
cette  fonction,  ni  au  nem  du  Pe.ipîe  ,  ui  en  fcn 
nom  perl'onnel ,  s'il  n'y  eft  pas  au'orifé  par  une 
exception  littérale  et  exprefl'e ,  qui  déroge  a  la 
loi  générale   et  for-damentaie  de  U  confti:uvion. 

Je  di,';  une  excepnrin  exj're fle  et  ^ttétùte  ;  car 
toute  exce»tiwn  à  une  loi  gsnC-ra^e  doit  écte  ex- 
pufïe  ,-  et  fi  cela  eft  vrai  pour  tantes,  ies  lais  en 
général.  Cela  l'eft  encere  p;us  ç't:k  les  lois  conf- 
tituyonnelles  ,  et  lorfqu'il  s'agit  des. droits  et  sies 
fon/tions  d'un  pouvoir  ccnftitué. 

iMaintenant ,  je  parcours  la  conftitution 
trouve,^  «  la  vérité  ,  trois  exceptions  é-crites  à' la 
loi  fonjamenta'e  qui  -éferve  au  Peuple  Iss  élec- 
tions de  fes  admiiMftrateiirs  et  de  fts  juges  ;  mais 
je^  n'en  vois  aucune  qui  foit  tey,tueile  pour  le  cals 
où  nstis  nous  trouvons. 

Dans  l'art,  ifj  elle  eft  particulière  aux  colonies: 
elle  eft  fondée  lur  l'impoffibilité  phyfîqi.  e  qui  réfuite 
de  |;i  guerre  d'y  mettre  en  pleine  acùviie  la  cor.f- 
tit'.ition  ;  pour  cette  railon  elle  n'eft  que  tempo 
taire  ,  jufqu'à  la  paix  ;  elle  n'eft  pas  même  géné- 
rale pour  ies  colonies  ;  elle  ne  s'étend  pis  aux  îles 
de  France  et  de  la  Réufiion. 

L'article  1 88  perte  une  autre  excepti-jr. ,  relative 
aux  feules  a.:iiHiniftrations  départerocntsles  et  muni- 
cipales ;  mais  elle  eft  étrafigere  au  directoire 
exécutif. 

,  l'article    198  préfente  line    troifieme  et 
exception  ,     en    faveur     du    directoire 


pour  charger  ou  abr'g^r  un  «iticle  ,  m«s  pour  en 
ajouter  un  conftit  tio,.n-l  dont  l'on-.iif.on  e.;- 
triina  des  iiiccivénisns  reconnus  par  l'evpé- 
rien;e.  "' 

Donner  au  directoire  exécuiif  un  pouvoir  qu'il 
ne  trouve  point  ''^ns  la  conftiiuti.m,  c'eft  ajoutât 
a  fes  po'ivoiis,  c'cft  ajoutù^  i  fo"'  exiftcnce  tonft:- 
tutionne.le;  c'eft  fan-i^,  un  acte  confiitutioimel  qui  tft 
au  delà  dis  pouvoirs  .'u  corps  légiflatif,  et  qui 
eft  réfervé  au  jeupla   par  la  voie  de   ia  révificsi. 

Donc,  fi  vouî  rohV'înez  que  le  pouvoir  dont  il 
elt  queftlon  ,  j^i'fcxifle  point  en  fivsiir  du  pouvoir 
executif  dan.';  ip.  confiitiitirni  ,  il  faut  q^>c  v-ias  ccri- 
veniez  avec  moi  ijU'il  n'eft  pa?  dans  h.  droit  du 
c:.rps  leg-flatit  de  le  créer  et  de  l'aioutet  à  !a 
conlîitution. 

Mjis  vv.-.js-!.  d'inc ,  me  Q'ra-t-on  enfin,  dan» 
quei  dédale  vo'.;5  vous  e'fvi,.ez  :   yo-s  invc 


I*  elle  borne  fon  pouvoir  à  la  nominn- 
adminiSrateiîrs  ,   et  el  e  ne- parle   point 
des  juges  ,    ce  qui  fuffiralt  pour  en  écarter  l'appli- 
cation ou'on  en  veut  f-ire  aux  juges. 

S'il  eh;  certain  qu'une  exception  ne  peut  s'étenàre 
hors  de  fen  cas ,  on  peut  encore  moins  a Hme ttre 
cette  extenfion,  quand  la  matière  eft  etïeiiciellemtnt 
différente. 

Quelque  importantes  que  foient  'es  fonctions  <!es 

adminiftrateurs,  elles  ne  font  point  iukevtibk-';  c'en- 

t.er  txi  companif-n  avec  celles  des  jug-3s,  qui  pronor- 

_  cent   fur  ia  prou-vieté  ,   f  ir  la   liberté      Tu;-  la   vie 

j  dei  citoyens ,   et  fur  leur  honneur  ,  mille  fois  plus 

précieDX  que  Sa  vie. 

z°.  Relativement  nf.ême  aux  adminiftrateurs,  ce 
n'eft  point  (fOirme  l'a  trè?-bien  renuïqué  un  préo- 
pinaî't  )  un  véritable  droit  d'élertiùri  que  la  'ci 
copfia  au  direr.tci'e  ;  il  ne  née  point  de'.  adir>inif 
tratcurs  ,  il  ne  donne  point  .ti  Pe'iple  .^es  adm'- 
niftrut..-ii''s  qu'il  n'ait  va?  -.  hoifis  ,  il  ne  peut  eus 
lui  rs:  dru  ,.r  vifui.ei  isi.t  rï;'x  juvqujlâ  il  avait 
précéî;  "..nent  à'y'é  f)  .;r.,-fi  .i  e. 

3°.  E  Sn  ,  Is  ca=  |«évu  j'ar  cet  a'ticle  loS,  n'eft 
pas  texrue  Lm  r  ceini  dans  lequel  nous  noi;s  trou- 
vons. Ce  qui  fnfii'-  po!>r  en  eloigi  f.t  l'applicr^tion  , 
parce  qn'une  exception  ne  peut  s'étendre  d'un  cas 
à  un  autie. 

Il  y  a  fins  doute  une  grande  analogie  entre  ce 
cas  et  le  ;  ôire  ;  il  peut  y  avoir  une  linii  itude  de 


■rme/,  -.v-^c  \y,t  'ciu- 
jj  o'.t-r  dc;.freindre' 
\-^::i    allez     vous 
iihe  dent  vous  ne 


iaconii;tU£iOR,  vous  vor-;  v  rer 
puis  rigoureux,  tt  vou.  a  :._z  ,. 
cette  mêiTif  c.-.ni.uiui.-.n  ,  ,n 
trouver  etif-îicé  ilai.s  i^n  l,,!;;- 
pourrez   pVi?.   (o"i'i-. 

Le  Peuplî.cn  fiveur  duquel  vous  r.«c!amez  le 
droit  conft/;.utt.-iirti  d'é'iire  fes  adir.iniftrr'tturs  et 
fifs  juges,  le  Peii'i  U-  ne  ptut  exercer  ce  cr-  it  aue 
fat  la  voie  des  .;il;.n;b;ies  piimaiies  eu  c-'ecxi:- 
rales  ;  c'i.ft  !a  loi  <-;i;'ii  s'e'i>  imu.rfôe  l:a-,i-.ê,r.e  en 
acceptant  cette  mêirie  conifituaon  que  vous  in- 
voquez. 

Or,  fitivant  cette  conflit' tion  ,  art'cle  17, 
les  afTemblées  primaires  ne  fe  tiennent  qu'une  fois 
l'année. 

Les  alTembléeî  électorales ,  articles  31S  et  39  , 
ne  peuvent  safTeniblei:  qu'une  fris  l'ar/nrip  ;  elleis 
ne  pei:vcr.t  durri  qu-j  dix  jouis;  pifl'e  ce  :ems, 
elles  lont  diffout<:'  de  p'ein  droit.  :  cs  é.e..teurs  , 
par  cette  diilolution  ,  o'i-  perdu  leur  caractère 
et   leurs  pouvoirs  ,  qui  font  expir-i':. 

Le  ?fu..-!e  ,  en  a...ic:  «nn:  \x   loi  du  j.  fructider, 
a  com.enti   de  n'av  -ir    ,i,jç  J'ant.e    2fl"t;,!T.blje 
maire  et  ëieftorale   nci::Lrr  toat  !e  coun  à 
•Année  ,  et  jufqu'iu  pie.n.fcr  girrninal  d 


pn- 

cette 

l'année  pro- 


II 


ft  donc  impç.ffible  que  le  Peuple  exerce  le 
oi<,,i  que  vo!!'!  ré.c'jm':^  ;-/oijr  lui  ,  d'ici  à  feize 
mois  ;  d'un  autre  côcé  ,  il  eft  auffi  impoffibls 
qu'il  conferve  fes  ancieus  admmiitrateurs  et  fes 
anciens    tribunaux. 

Les  formas  de  l'admirjiftration  judiciaire  font 
totalement  changées  ;  leursj  empiacemens  ne  lont 
plus_  les  mêmes  ;  eonier\ter  les  anciennes,  ce 
ferait  fufpenaie  ia  conftitution  et  compromettre 
fon   fort. 

Il  n'eft  pas  non  plus  poffible  que  le  Peuple  refte 
fans  adminiftrateurs  et  fan.*  jigrs  ;  vous  ne  pou- 
vez lui  en  d.snner  qu'en  viiant  vous-mêmes 
Cî'.te  conftiti'tio.i  que  vous  v;iulez  refpecter.  Donc 
il  y  a  ici  une  néceifité  réfolue  de  fuppléer  ,  pir 
une  loi  ,  à  ce  qui  manque  à',  la  cenfiituriun  poiir 
ce  cas  extraordinaire,  imprévu  j  et  que  ptut-ca 
faire  de  mieux  que  de  faifir  dans  ce-.te  néme  conf- 
titution l'exemple  d'un  cas  au  moins  très-analogue 
à  cel'ii  où  nous  nour;  trouvons  ? 

Telle  eft.  Citoyens,  la  feu'e,  oljiction  pui.Tante 
que  préfente  l'o,iaion  contrai.-e  ,  et  e  feul  véritable 


de  conftitution  ,  quand  il  s'agit  d'étendre  les  p'>u 
voirs  d'une  autorité  conftituée,  on  ne  peut  point 
r.'.i.'bnner  par  fimibtude  ,  toat  eft  de  rigueur;  toute 
cx:e'  fion  eft  pétil'eufe. 

Je  termine  ce  premier  point  par  un  fsul  mot. 
Si  le  directoire  exécutif  s'était' ingjré  de  Ini-même 
à  f.-.irc  les  ncminstion»  dct  ii  >-'  git ,  et  s'il  :;vait 
voulu  s'autjrifir  de  l'article  198  ,  certes,  il  n'y 
aurait  perfonne  paimi  1  ous  qui  n'eût  crié  .à  ''abus 
d'autO'ité,  et  qni  n'eût  tonné  dar^s  cetie  tribune. 
Il  ne  m'en  faut  pas  davant.-ge  pour  pronver  qne 
la  ronftiiution  ne  doi-ne  p"S  au  directoire  e;<écutif 
le  droit  qu'on  vsut  lui  corfjrer.  Quand  je  dr-  qu'e'ls 
ne  lui  donne  poi-t  ce  droit,  je  n'enter.d'i  pririt 
parler  du  droit  général ,  mjiî  niénie  du  droit  mo- 
mentarié  et  accideittl  dont  il  s'ar;it.  Aucune  auto- 
rité ne  pe'.  t  faire  mon^entanémjnt  ce  qui  ne  lui 
eft  point  accordé  exprefl'-menr.  1 

A  1.1  bonne  heure  ,,tTi'î  di.a-t-on  ;  mniî  c2ei  n'eft 
pas  le  véricr.ble  état  de  la  q:;enionjii  ne  .s'agit  pas 
de  favoii  fi  le  directoire  aurait  pu  s'arroeer  de  liii- 
niêiTie  co  droit  ;  mais  Ç\  le  corps  .légiflatif  peut  le 
lui  conférer. 

Eb  bien  I  je  réponds,  moi,  que  s'il  eft  drmontré, 
fi  vous  êtes  forcés  d'affurâr  que  U  coMltiuition  ne 
ne  dnnne  point  le  droit  au  direcf^ire  fX"i.-atif ,  le 
pouvoir  léçidatif  ne  peut  le  lui  conférer,  le  directoire 
ne  ^tut  le  réunir  ;  et  ce  fécond  point  fe  décide 
par  le  même  principe  fur  lequel  j'ai  fr>»^é  le 
pfcmisr. 

Ti.ute  autorité  conftituée  n'a  d'exiftence  que  par 
la  loi ,  n'a  de  pouvi'irs  et  de  f  jnetions  que  ceux 
que  lui  donne  expr-lff-mcnt  la  conflit. ition. 

I..e  corps  Ligidat  f  n'eft  lui  même  qu'une  autorité 
,-    -  -      .    -  r—   .-,  conftiruée  dont  ies  p.iuvoirs  font  limités  à  fair?  des 

faut  donc  que  celui  qui  agit  en   fon  j  lois.   Subordonné  liii-.-=êmc  à  la  coiUiitution  ,  non- 
titre  fpocial  émané  du   Peuple  qui  l'y  j  feulement  il  ne  ptnit  faire  das  lois  cnr.tiaires  à   la 
_ieL«ft  le  titr'  par  lequel  le  pei.plo  a|  cenftitut'on  ,  mais  il  n''y  peut  mên-.e  rien  aiout.jr. 
itoril'é  certaine»  pcrfonn"s  û  agir  en  fon  nom  i'  j  Ce  droit  ofï  r^firvé  vu  peuple,  guidé  par  l'afiém- 
;'eft  U  conftitution.  Donc  on  ne  peut  pas  dirt  «  bhe  ds  révision  ,  d-ut  il  àa\t  luin.êms  élire  let  ' 


r!ifr>ns  :  mais  en  mctiere  d'ïxception  ,  en  matière     pjint  de  ia  diffiLult.é  qie  nous  ;iy,.;i5.  à  ré'oudre.  J: 


partieu  1er  :   L'une 
droit  d'élec- 


criiis  aroir  préfeuté  l'objection  iians  toute  fa  force. 
et  je  v.d.s  effai-er  de  la  refouire. 

Elle  ru.pr.fe  qu'il  y  a  dans  la  conftitiîtion  deux 
difp'fuions  qv^i  fe  combattent  et  fe  co-irrarianc 
lorsqu'on  les  applique  au  cas 
qui  rèferve  au  Peuple  exclufivc 
tior  ;  i  a^rtre  (.iinlui  interdit  pour  16  mois  l'exercice 
de  ce  même  dioir. 

Knis  eft-il  donc  bien  vrai  qu'il  irr'fulte  de  la  confti- 
tution Ui!  nbi'hcle  auffi  excraordiiuiire  à  l'exercice  eii 
droit  .ii^  PeuiMe. 

Je  p.êi-.fe  que  non  :  et  j'obferve  à  cet  égard  quô. 
l'un  de?  précpiK'<ns  ,  qui  paraît  avoir  accordé  ce 
point,  a  prouva 'ui.rnêm;  la  fjuîl'été  de  Ci  con^elfion 
parlt'S  rruon.s  qu'il  ,\  .rniployées  po^r  prouver  que 
;o^  .rr..:ni..  .es  électorales  n'étaient  pas  véritablement 
liinCires  lie  droit. 

Pourri.!. >i  ,  félon  lui-rnsme  ,  les  affemblées  électc- 
ra'es  ne  ("<nt-,e!l:s  pas  veritab'; mn  .t  dilioutes  :  c'eft 
parce  qu'e  les  avaient  éré  fUfchatg-es  d'opérations 
qui  le.s  phçaient  ho.rs  des  c:î;î  précis  de  la  confti- 
tdtior.;  c'eft  parce  que  les  opétacions  qui  leur 
ét.aitn;  ajoutées  s.'é.:endaient  au-delà  des  limites 
ordinaiie.s  d;:ns  lefquelles  la  conftitution  a  vetfé 
leurs  opérations  otLilnaires  ;  11,  ij-,  20  ou  i6 
dcputl'f  à  élire,  au  lieu  de  4  ,  to  ou  x.^  y  y  admi- 
riftratèiu;;  au  lieu  d'un  dans  ie  cotvrs  oïdinaire  des 
chofes  ;  é'eft  en  v.n  mot  parce  que  levrs  opérarioti* 
n'ét.Tient  pas  pr.rement  et  fîmplemens  celles  ,ie  I* 
ronft'tutiv'n  ;  c'eft  parce  qu'elles  étaient  nvxres  ;  parca 

qii'ily  enavaii:  unep?rtie,  etunep.artieco«fiiiérabiei 
hors  fct  au-delà  de  la  coiiftitrition. 

De, ce  point  de  fait  incontefliblé,  je  ne  me 
contenterai  pas  de  conclure  que  le  term>  vHe  dix 
jours  ne  devait  pas  «aturellemerr  être  appliq;;'''  i 
cette  [vreniicre  a(îemlilsei(e'-t,ira!e  ,  comm-  l'.i  fait 
la  loi  'Ui  i"  vendiir.i.rifc  i  mais  ja  d'-a'  qnj  I  a,  ticlii 
delà  crrl-iitinion  ne  s  jp;  liqnnit  poj.it  d  cette  (irg. 
miete  af'ismbUe  ,  qui  n'était  p:dnt  dans  le  cas  précis 
ds  la  conftitution  i  que  la  conflicutioa  n*»  vu  tt  n'a 


pu  coaCdéret  dans  fa  Jirpofitiotij  quêtes  opérations 

ordinaires  qu'elle  avait  preicrices  ;  qu'eila  n'a  com- 
mandé qu'aux  affemblées  ^îeccoraler,  qui  (braient  à 
l'avenir  dans  la  pofition  commune  et  :ndinalre  où 
elles  doivent  êwe  et  -où  el-ss  fa  trouveront  tou- 
jours à  l'avenir  ;  en  an  mot^  que  la  cQnftitution  ne 
peut  pas  s'appliquer  à  un  cas  qui  kû  hors  et  au- 
delà  de  la  ccnflitution;  q'.îe  ce  n'eft  poiit  en  vercu 
de  la  contlitution  ,  mais  en  vertu  de  la  feule  loi  du 
l"  yendémiaire  qu'elles  oncété  d'.flbutei; _,  eu,  pour 
palier  plus  exactement ,  fcp:>rées  de  fait  ;  que  ce' 
n'eft  point  la  conftitution  qui  fait  aujourc'iiui  obf- 
tade  à  leur  réunion  y  mais  une  loi  poftéiieure  et 
purement  réglementaire  j  qui  peut  être  réformée 
et  modifiée  par  la  même  aiirbrité  qui  l'a  créée. 

En  u.'vmot,  je  lis  bien  dans  la  conftitution  qu'elle 
dsftfld  aux':'.ffemV>le3S  .-lectorajes  de  fe  p:-oroger 
au-delà  de  dix  jours  j  de  fe  rafTemWer;  mais  j'y  vois 
e;!  même  t'sms  qu'elle  commande  à  des  iffamblées 
électorales  qu'elle  a  placées  dans  une  pofition  parti- 
culière i  je  vois  que  la  loi  a  été  coir.binée  fur  la 
nature  2t  l'étendue  des  fonctions  auxquelles  elle  eft 
reftreinte. 

Je  vois  enfuite  qu'une  loi  hors  de  !a  confiitu- 
tion  a  pLicé  les  premières  afftniblées  électorales 
dans  une  pofition  toute  différence,  et  leur  a  impofé 
des  charges  bien  plus  érendues,  et  je  dis  que  la 
feine  logique  ne  permet  point  d'appliquer  une  loi 
à  un  corps,  ou  à  un  individu  quelconque  ,  qui  ne  fe 
trouve  point  dans  le  cas  prtcis  pour  lequel  aile  eft 
faite. 

Si  ce  raifonnement  eft  juPe ,  il  détruit  d'avance 
cette  autre  objection  que  le;  aflemblées  difloutes  ne 
peuvent  plus  revivre,  que  l'on  ne  peut  pas  rendre 
aux  électeurs  un  pouvoir  expiré. 

I!  ne  i'eft  point  dans  l'intention  du  Peuple,  qui 
a  e:i:endu  qu'ils  exerceraient  fes  droits  dans  toute 
leur  pléniai;'s  :  il  ne  I'eft  point  dans  l'intention 
delà  conftitution,  qui  n'a  pas  pu  envifager  le 
cas, 

L'exercice  de  leur  pouvoir  a  été  fufpendu  et 
arrêté  par  un  fait ,  par  une  loi  étrangère  à  la  coiif- 
tituti  :n  qui  n'eft  pas  irréformable  ;  qu'une  autre 
loi  levé  cet  obiiacle  ,  qui  n'eft  point  conftitutionnel, 
et  le  Peuple  jouit  de;  fes  droits  fans  altéra- 
tion. 

Mais  vous  allez ,  a  dit  un  des  préopinans  , 
donner  un  exemple  très-iangereuxv  La  malveillance 
en  .  tofi.'.era  en  s'aut.irifint  d»ns  la  fuite  de  ce 
.fait  pour  demander  des  prorc.gations  d'alTembiées 
électorales  ,  dont  les  opérations  n'auraient  été 
entravées  que  par  l'iiitrigi'e.  Non,  ce  danger  n'eft 
pas  à  craindre  j  pou  rquoi  ?  c'elt  qu'aucune  affem- 
blee  électorale  ne  pourra  fe  trouver ,  par  la 
fuite  ,  dans  le  même  ns ,  c'eft  que  toutes  feront 
déformais  dans  le  cas  de  la  conftitution  et  liées  irré- 
vpcablcmsnc  par  la  conftitution. 

Je  trjis  avoir  prouvé  que  la  conftitution  n'ap- 
porta p:iint  un  véritTible  obftacle  à  ce  que  le  Peu- 
ple ne  reprenne  l'exercice  du  droit  qui  foime  la 
partie, fondamentale  de  la  conftitution  ,  et  qui  n'a 
été  reftreint  et  anêté  que  par  un  fait  étranger  à 
la  conftitution  ;  er  fi  cela  eft  vrai,  il  eft  évident 
qu'il  ne  peut  pas  nous  être  permis  de  prendre  une 
vote  conftitutionnfiile  pour  lui  procurer  des  admi- 
nifliateurs  et  des  juges  qui  ne  feraient  point  des 
magiftra's  vraiement  conâicutionnels. 

Je  pourrais  mor;êter  i,i ,  et  convaincu  qu'il  eft 
imrjofîîble  de  trçuver  dans  la  conftitution  un  obf- 
tacle qui  nous  empêche  de  l'exercer  dans  la  pre- 
mière ft  la  plus  facrée  de  fes  ciifpofitions,  conclure 
affirni'.tivement  que  nous  ne  pouvons  approuver  la 
réfolU'ion,  fi^r.  m'arrêter  à  répondre  à  aucuns  de 
ces  motifi  aift.-iei  s  qui. peuvent  être  mis  qu'au  rar.g 
des  fimples  confidirations. 

Je  n'en  connais  raicune  qui  puifle  autorifer  à  violer 
uns  loi  coiiftitUL!onne!le  ,  etj  la  pl.is  importante  de 
toutes  les  loii ,  Cille  qui  tient  à  i'eflence  même  de  la 
conftituti>n. 

D'ailleurs,  quînd  je  parcours  ces  confiiérations , 
je  n'en  apperç-  is,  aucune  qui  puifle  me  forcer  à 
nj'écarter  du  principe. 

Certes  ,  la  loi  qui  limite  à  un  tems  fixe  la  durée 
des  sfîeiTiblées  pvim.aire'  ,  eft  une  loi  très-fage,  très- 
néccflaire  à  mait;tenir  ,  très-conftitutii>nneTle:  mais 
'  il  n'y  a  aucune  comparaifon  à  faire  entre  le  caractère 
de  cette  loi  et  celui  de  la  loi  dont  on  nous  propofé^ 
de  nous  écarter. 

Celle-ci ,  je  ne  peux  trop  le  répéter  ,  eft  fonda- 
mentale ,  appartic.'Tt  à  I'eflence  de  la  conftitution  ; 
fans  elle  il  n'y  a  point  de  gouvernement  républi- 
cain. La  féconde  n'eft  qu'une  loi  de  forme  ,  acci- 
dentelle ;  et ,  s'il  m'eft  permis  de  m'exprimer  ajniî  , 
fuccurfale  et  protectrice  de  (a  conftitution. 

Son  règlement  ne  tient  qu'à  un  droit  pofin'f  et 
arbitraire  dan;  la  durée  du  tems  fixé  j  il  aurait  pu 
être,  fans  aucun  inconvénient,  et  avec  le  même 
avantage  ,  de  douze,  quinze  ,  comme  de  dix.  Dans 
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'  '  toute  cette  difcuffion  ,  je  n'ai  pfêfqtie  touic'J.rs  »p- 
perçu  qu'une  lutte  pour  faire  oi'évîioit  l'une  àa 
ces  deux  difpofîtions  conditionnelles  fur  l'autre  }  et, 
certes  ,  ja  le  dis  hardimani; ,  ii  je  me  trouvais  dans 
la  dure  néceiCté.  de  m'ccarter-  de  ia  conftitution 
fur  l'un  des  deux  points  ,  je  n'héCternls  pas  à 
préférer  de  m'attachât  à  ia  loi  fop.!amentale  , 
par  préférence  à  la  loi  purement  pofitive  et  fuc- 
curfale. 

Je  ne  me  diftlmule  point  la  réalité  rit?  inconvé- 
îiiens  qui  ont  fait  redouter  à  un  grand  nombre  de 
préopinans  le  rappel  des  alfembiées  électorales.  Des 
évenemens  trop  funeftes,  que  je  voudrais  f.ffacer  de 
ma  mémoire,  autorifent  ces  conxours;  mais  je  le 
dirai  avec  ferïneté  :  ce  ntfi  [olnt  en  v':id:uit  m  conjii- 
tutiott  qu'on  feut  ta  dcf:ndre.  Ou  el'e  permet  ce  que 
l'ou  propofe,  ou  eile  ne  le  perm::c  pas.  Au  premier 
cas,  il  n'cil  pas  befoin  de  chercher  c'c-s  moiifs  ail- 
leurs J  au  deuxième  cas ,  c'eft  dans  la  coiîfiituDon 
même  qu'il  faut  chercher  et  que  l'on  trouvera  les 
moyens  de  la  défendre.  Le  corps  légiflatif  eft  là  ; 
ie  pouvoir  exécutif  eft  là  ;  les  patriotes  font  là. 
Repofez-vous  fur  leur  fagefîe  ,  leur  fermeté,  leur 
;  activité  et  leur  courage. 

Vous  craignez  les  dangers  du  raffiîm'jlemerit.des 
aiïemblées  électorales}  vous  craignez  les  dangers  de 
l'eremrle. 

IVlais  pouvez-vous  ne  pas  craindre  le  danger  de 
l'exemple  que  vous  voulez  donner  ?  Certes  ce 
danger  n'eft  pas  prochain  ,  totit  nor.s  en  garantit 
pour  le  moment  préfent.  Mais  jetez  un  regard  vers 
l'avenir  :  eft-il  impoflîble  que  vous  n'ayez  pas  tou- 
jours des  hommes  purs  dans  votre  directoire  ?  Eft 
il  impoftiblo  alors  que,  des  hommss  'pervers  ,  re- 
vêtus d'un  grind  pouvoir,  n'achètent  des  intri- 
ganî  pour  trotihler  li:s  afTemblées  électorales,  pour 
les  empêcher  de  terminer  leurs  opérations  dans  le 
délai  conftirutionnel ,  et  pour  s'autorifer  de  votre 
exemple  à  s'emparer  du  choix  des  ad,.:ir,iftrateurs 
et  des  magiftrats  de  tels  et  tels  départemens ,  et 
de  ^fe  rendre  maîtres  par  ce  moyen  dés  départe- 
mens qu'ils  croiront  plus  propres  à  fervir  leurs  vues^ 
anibitieuiés. 

Je  m'arrête,  et  craindrais  de  potiffer  p'us  loin 
une  réiîexion  dont  la  fsule  perf^^ectivo  m'eft'raie.  Je 
ne  m'en  fers  que  pour  faire  fentir  qu'il  n'eft  point 
de  réfolution  qui  n  ait  fes  dangers  et  fes  incon- 
véniens  ;  que  c'eft  da^is  la  conlticutiiîn  ftlile  qu'il 
fr*ut  chercher 'les  remèdes  aux  inconvién.iens  ;  "que 
ie  feu'  moyen  de  ne  fe  point  égarer,  e'ft'de  s'atta- 
cher fermemetit  à  la  conftitution  ;  et  c'eft  parce 
que  je  m'y  ittache  fortemert  ,  parce  qna  je  ne 
crois  pas  qu'elle  puilîe  oopofer  un  obftacie  véii- 
tabie  à  ce  que  le  Peuple  n'ach;;ve  d'exercer  fes 
droits  dans  toute  fa  plénitude  ,  que  je  conclus  à 
ce  qu'il  foit  dit  que  le  confeil  ne  peut  ap- 
prouver. 

Roger-Ducos.  Citoyens  collègues ,  la  réfolution 
qui  vous  a  été  tranfmife  par  le  confeil  des  cinq 
cents ,  exigeait  la  di(ci.flîon  importante  et  lumineufe 
que  vous  lui  avez  donnée,  ;  il  ne  fuffit  pas  d'en- 
tendre et  d'accueillir  une  réfolution  ,  quelque  jufte, 
quelque  nécelfaire  qu'elle  pirût  niême  à  tous  les 
eQ  rits  ;  un  des  grands  devoirs  des  légiflateurs  d'un 
gouvernement  ,  naiflant  ftirtout ,  c'eft  de  motiver 
les  actes  qu'il  fanctionne  ou  qu'il  rejette  j  c'eft  de 
donner  plutôt  dans  l'excès  des  difcuflicns  que  de 
les  circonfcrire  trop  légèrement;  car  plus  les  quef- 
tions  que  nous  traiterons  recevront  de  déreloppe- 
ment ,  plus  nous  préparerons  le  perfectionnement 
d'une  conftitution  qui ,  toute  fublime  qu'e'le  eft , 
n'a  pu  être  fans  défauts,  mais  qui  trouvera  toujours 
une  honorable  excufe  ,  en  ce  qu'elle  a  été  conçue 
dans  la  tourmente  d'une  révolution  aufll  célèbre 
qu'elle  a  été  convulfîve  ;  en  ce  qu'elle  a  été  fanc- 
tionnée  alors  que  le  Peuple  Français  foutenait  le 
poids  formidable  d'une  guerre  dont  l'hiftoire  des 
Nations  ne  fournit  point  d'exemple. 

Je  conviens  avec  les  Crrâteurs  qui  m'ont  précédé 
à  cette  tribune  ,  que  ia  conftitution  n'a  pas  expref- 
fément  prévu  le  cas  qui  a  donné  lieu  à  la  réfolu- 
tion qui  vous  eft  foumife  ;  mais  je  foutiens  en 
même  tems  qu'elle  ne  permet  pas,,  qu'elle  défend 
au  contraire  la  mefure  qu'on  prétend  faire  préva- 
loir à  la  réfolution.  Je  ne  connais  que  l'amour  de 
principes,  que  l'attachement  févere  aux  principes; 
maislorfque  je  n'ai  point  un  principe  à  pouvoirybjfer 
un  acte  neceftaire.,  impérieux  ,  je  crois  devoir  cher- 
cher fi  l'acte  peut  découler  et  fe  rapprocher  de 
quelque  principe  pofé  ,  et  lorfcjue  j'ai  pour  moi  un 
réfultat  affirmatif,  je  me. crois  obiigé  de  le  faiûr, 
je  me  crois  irréprochable  de  l'avoir  a4oprë. 

Telle  :'à  notre  poiition,  citoyens  collègues,  que 
la  conftitution  et  les  lois  fanctionnées  par  le  Peuple 
défendent  la  réunion  des  aflemblées  primaires  et 
électorales  dans  l'hypothefe  de  la  réfolution  ;  per- 
mettez que  je  rappelle  fuccinctement  la  volonté  pro- 
l  hibltive  des  lois. 


L'article  30  de  fa  conftitution  veut  que  les  affem- 
blée?,  foit  primaires  ,  foit  communales  ,  ne  faffent 
aucune  autre  élection  que  celles  qui  leur  font  attri» 
buées  par  l'acte  cônSitutionnel.  ,  .  . 

L'article  40  offre  une  difpofition  femblable,  reU- 
tivemtnt  aux  affcrnblées  électorales.  .  .  . 

L'arti.'.!e  56  veut  que  les  aflemblées  élcctoralss 
n'aient  qu'une  feifion  de  dix  jours  au  plus,  et  fans 
pouvoir  s'ajournar  ;  il  ajoute,  qu'après  le  dëîai, 
elles  lont  difloutes  de  plein  droit.  .  .  . 

L'article  39  porte  qu'aucun  citoyen  qui,  a  été 
membre  d'une  -((Tcmblée  électorale  (  dans-le  cas  .fans 
doute  des  difyoïiiions  précipitées  )  ne  peut  prendre 
le  titre  d'électeur,  ni  fe  réunir  en  cette  qualité," 
fat;:  commettre  un  attentat  à  ia  fureté  générale. 
^  Ehfin  ,  l'article  14,  titre  3,  de  la  loi  du  5  fruc- 
tidor ,  a  dit  :  Jes  aflemblées  tant  primaires  qu'élec- 
torales, c;ui  vont  écte  fucceirivîmient  convoquées, 
le  font  par  anticipation  fur  celles  dei'aa  4,  pendant 
îeq'.:al  il  n'en  fera  p'.uî  tenu. 

Certes ,  Citoyens ,  tes  difpofîtions  me  paraifTent 
auftî  claires  que  décifives ,  je  n'y  voiî  qu'une  vo- 
lonté prohibitive,  que  ,  dans  le  doute  mâiiie,  (  s'il 
pouvait  en  être  fupccfé  )  je  préférerais  de  ne  pas 
enfreindre  ;  c'eft-à-aire  ,  que  dans  le  doute  même, 
je  m'attacherais  bien  plutôt  à  rentrer  dans  le  prin- 
cipe confticutionnel ,  dont  le  Peuple  m'a  renou  le 
garant  et  le  dépofitiire  ,  que  me  permettre  de  m'en 
écarter  arbitrairement. 

Mais  voyons  encore  fi  l'opinion  que  j'émets  n'eft 
pas  précifément  celle  de  la  conftitution. 

(  La  fuitt  demain.  ) 

N.  B  Le  confeil  des  cinq  cents  a  rapporté,  dans 
la  fcance  du  29  ,  le  décret  du  10  germinal  an  î, 
qui  ftipprimait  les  compagnies  et  afl'ociations  fi- 
nancières. 

Le  confsil  s'eft  enfuite  formé  en  comité  gé- 
néral. 


eavas    bis    csam«b».. 
Paru  ,~  Il     19   brumairt. 


Le  louis  il'or 3190  3340.  319;  Ut: 

Le  louis   blanc 32,00. 

L'er  lin 

L'or  en  barre  de  Paris 

Le    lingov  d'argent: 5800. 

L'argeni  marque. ^  ..... . 

Les  iHferiptiens  commenceront  à  j»Uii  au  i"  gez- 

minal  ,  %n  4 71.  b; 

Hambourg if^oco. 

Amfter&m.   . f^. 

Bâle ' h-' 

Gênes. io,Koo. 

Livourne 

Cadix 

Bon  au  porteur S.  p. 

Billet  de  loterie. 

FK.IX    BI    «ITIKSBS     l(AB.eNANDISS(. 

Cilé  de  la  Martinique •  •  •    1  So: 

Sucre  4e  Hambourg 177. 

Sucre  d'Orléans if  j. 

Savon  de  Marfeille. i;f. 

SaToa  de  fabrique 

Chandelle 100. 

Bougie  du  Mans 129  à  130. 

Huile  d'olive lit». 


Paîemens  de  la  tréforerie  nationale. 

Le  paiement  du  fécond  fémeftre  de  l'an  3°  des 
parties  des  rentes  viagères  fur  plufieurs  têtes  ou 
avec  furvie  ,  dépofées  dans  les  quatre  bureaux  da 
la  liquidation  avant  le  1''  Tendémiaire  ,  an  3*  ,  eft 
ouvert  jufqu'au  n"  3000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  des  fooo  nu- 
méros fuivans  fera  ouvert  le  20  brumaire. 

On  paye  aulfi  depuis  le  n*  i  jufqu'à  6000  de 
celles  fiëpofées  depuis  le  i"  vendémiaire ,  an  j. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiemens 
des  numéros  fubféquens. 

Oa  trouvera  ,  dans  I»  gallcrie  des  vériScateurs  , 
des  aSches  indicatives  des  bureaux  auxquels  fl 
faudra  s'adreiTer. 


L'abonnement  fe  fait  à  Paris ,  rue  des  Poitevins  n«  18.  Le  prix  «ft  de  500  liv.  pour  trois  mois,  tant'poui  Paris  que  pour  les  dépaitemens.  L'on  ne  s'abonne   qu'.iu  commea- 
eensîKt  de  chaque  mois  ,  et  feulemtnt  pour  trois  mois.  On  nr  reçoit  uas ,  quant  à  prifent,  d'abonnement  pour  un  plus  long  terme. 
Il  faut  a4iîfter  los  lettres  et  l'argent,  franc  de  pert ,  au  citoyen  Aii'bry  ,  directeur  de  ce  iouinal ,  rue  des  Poitevms  ,  n«  18.  Il  faut  comprendte,  dans  les 


pays  où  Ton  ne  peut  affranchir, 
ïl  faut  avoir  >*s;3  0 


envois ,  le  port  dei 

1  oeï«  conformer  ,  peur  la  fureté  des  envois  d'argest  ou  d'affignats  ,  ^  l'arrêté  du  comité  de  falut  public,  inféré  dans  le  b»  301  de  noire  feuille  du  prcmie» 
tf.cinùdoi  de  l'au  II ,  ou  du  muias  charger  les  lettres  qui  renferment  des  afîîgnats.  Lei  a(6gnats  do  cinq  livres  et  au-deiliis,  à  effigie  royale ,  n'ayant  plus  cours  de  monnife,  ua 
i»è  recevra  que  ceux  portant  .l'empreinte  de  ia  République. 
U  feut  itAitSiK  )  pour  tout  ce  qui  concsrne  k  lèdactica  ds  la  fstiiUe  ,  së  ^«âaeteur ,  ru»  des  Eoitevins ,  a"  1 1 ,  depuis  bmt  beures  da  matin  iufqu'à  neuf  heures  du  foir. 

a»ttliailJiLaBBa)aWilWPBHiltf^^BBWKgW*IWJ«iW^-'^-M>'-.tW* 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 

»■■■  ^  '  '    '  I  •  "  1  —  -•    -    ' -"-r 

ii^  6j.     Primedi ,  X"^'  frimaire ,  l'an  4  de  la  République  Françaife  une  et  indlyijible.   (  d.  1%  <^hre  175*5,  vieux fyle.^f 


AVIS   AUX   SOUSC?JPTEURS. 


REPUBLIQUEDESPROVINCES-UNIES. 

Amjîerdam  ,  le  6  ndvernbre. 


La  continuatisn  durenchérifTement  des  matières ,  . 
de  11  main-d'œuvre  et  de  tout  ce  qui  entre  dans   la  j                                             , 
confection  de  ce  journal,  nous  oblige  à  porter  l'abon-  !      La  faction  d'Or^inÈe  profite  de  toutes   les  cir- 
nement  à  la  fominsderàa  cenw /;V«jpourtroismois,  :  confiances  ,    de  tous    leS,  événenneris   pour  lâcher 
i  j j.-    _  »r    c-       ■  '  1  J'„„x,a.   ..„    u_..i J.r j I.     r>  ^„..ut: 


à  dater  du  1'^  frimaire. 


d'opérer  un    bAuleveif.'ment  dans   la    R.L-piiblique, 
Quelques   avis  favorables    auX'  Iâ;h;5    dcffeins  de 
ces  ennemis   de   l'Etat    leur  o",t    donné    oc'cafion 
de  montrer  plus  d'infolence  Qiif  iam;is.  lis  ont  fait 
courir  le  bruit  d'une  intelligenct  petfide  entre  quel- 
^  ques  membres   de  cette  vù^^enc:   et  les   ra(ïemb!e- 
II  faut  affranchir  le  port  des  Ifîttres  et  de  l'argent,  'mens   de  Priiffl^ns  et   d'H^-.novricr.s  déferteurs  qui 
Celles  qui  renferment  des   afllgn,ats   doivent   être  '■  fe  fontfoimés  à  Ornjbruck.  Mais  les  bons  citoyens 
chargées ,  et  l'on  doit  y  aiouter  le  port  4es  lettres  |  ""t  redoublé  de  ze!e  pour  déjouet  les  noirs  com- 


•  Nous  invitons  les  foufcripteurs  ,  de  cette' époque ^  ' 
à  vouloir  bien  fe  conformer  à  ce  prix ,  autrement 
nous  ferions  forcés  de  régler  nos  envois  fur  celui 
des  famnies  qui  nous  feront  parvenues. 


dans  les  pays  où  l'on  n'affranchit  point. 

POLITIQUE.    , 

ÉTATS-UNIS    DAMÉRIQUE. 
Bojlort  ^  le  l"  fepcembre. 

u 


plots  oe  ces  malvei' 
j      Les    Oranglfies  avaient  aulfi  répandu   la  nouvelle 
I  que  la  République  Françjife   traitait  avec  plufîeurs 

I'  puiffances,  fans  l'intervention  de  L  Hollande. 
Les  commirtaires  Thibaut  et  Rame!  ont  adreffé 
î  à  ce  fuj.et  la  diclaration  fuivante  à  la' régence  : 

!      "    Citoyen   préfîdent ,    nous    apprenons    qu'on 
1  répand  avec  affectation  dans  la  ville  d'Amfterdam, 

iet  que  quelques  perfonnes  y  reçoivent  avec  avidité 
des   bruits  que  -les  vrais  arnis  des  deux  Républi- 
î  ques  ne   peuvent  voir  s'accroîtie  (ans  en   être  in- 
N    fléau ,  plus  deftructeur  encore  que  celui  de  i  "'ë^*^^        .  ,' 

Ja  guerre,  vient  de  fe  manifefter  dans  les  Etats-  I  ,  "  O"  ^'^"'^  l^j'*  ""^  P°";  fondement  une 
Unis  d'Amérique.  Une  ficvre  énidémique  ,  de  la  !  '"-'^  Y®""^  ,^^  '*  ^^V^'  .^^  'î"  ""^  "P'^.  «'^  =^^ 
nature  de  la  pelle  ,  règne  principalement  d^ns  les  '  PP"vo«  de  la  municipalité  ;  nous  vous  prions  de 
villes  de  Ne«--Yorck  et  de  Norfuik  en  Virginie,  i  ^?"'""^  ^'«"  "°"'  la  communiquer  d  une  manière 
La  cour  d'Angleterre,  qui  en  a  été  inftruite,  vient  '  allez  prompte ,  pour  que  nous,  punlions  en  informât 
d'ordonner  que  les  vaiffeaux  ,  perfannes  ,  effets  1  ^^"^  ;^f'=" '«.S°"''"?'"='"^.«f^^"«^"-, 
ou  raarchandifes  venant  de  ces  deux  villes,  et  L  "  ^otre  intention  ,_ citoyen  préfident ,  n  eft  pas 
qui  arriveront  dans  les  ports  de  la  Grande-Bre-  •'  fJe.repondre  a  ce  qu  on  y  trouve,  ou-on,  din- 
tagne,  ou  dans  les  îles  de  Jerfey  et  de  Guetnefey,  '  |«V^"''  ^^^^"  la  Repub.ique_Frinc-.ife.  notamment 
feront  une  quarantaine  de  quatorze  jours.  j  l"rrq>;i;on  y   parle    d  une   iiegocirnion    particulière 

Il  paraît  que  "tte  éoidémie  a  paffé  des  îles  avec  1  An^eterre ,  a  laquelle  le  touvernement  ba- 
eccidenta'es  dans  les  Et'at^-Unis  ;  car  le  15  août  ! '^^.«/"Wf""^^'';  Les  faits,  la  lolennste  du 
dernier  ,  le  gouverneur  de  l'Etat  de  Nevp-- Yorck  \  "^'te  ,at4:-^  les  deux  Peuples  la  oyaute  des 
a  publié  une  proclamation  ,  portant  défenfe  à  tous  |  reprefent4ns;de-Ia  Nation  Franç.ife  et  l'interet  des 
bitimens  venant  de  ces  îlei,  dapptocher  de  h  U^ux  Repub.iques,  s  il  faut  le  due,  le  dettmfint 
ville  de  New-Yorck  plus  près  d'un  demi  mille  de  \  ^!°P  hiutement  pour  que  nou^  forons  dans  le^cas 
rîle  du  gouverneur  ,  et  d'aborder  aucune  perfonne  '  '^  ^"  "<''"'  ^  ^^  nouvelles  proteUaiions  ;  mais  il  faut 
ou  marchandife.  jufqu'à  ce  que  les  bâtimsns  euffent  ■  ^"^  "«"'  connaiflions  réciproquement  nos  ennemis 
été  ex-minés  psr  un  offi.-iei-  de  fa^té,  et  dédarés  l  communs,  ot  qu'aucune  di  leuu  ...ii.œuvxes  ne 
»n,;^-«,^=„»   ^^.:.™„,,    A^  ^„.,.,„:„„     ,'  ïr„,r„v  v„  :  nous  échappe. 


D'autres  avis  d'une  date  plus  frrîdie  marquenî 
qu'en  effet  il  y  a  eu  au  mouvement  à  Trêves  > 
occafîon.-;é  par  la  populace  5  'miis  que  le  général 
Jr,urd;n  s'vance  vers  l'armée  ennemie,;  qu'eue  s'eli 
déjà  retifée  ,  dans  la  crailite  de  fe  trouver  er^g.tgée 
dans  les  gorges  dts  montagnes  où  l'on  pourrait  \i 
couper  ,  et  que  l'on  efpere  pouvoir  forcer  les 
Autrichiens  â  repafîer  le  Rhin  fous  psu. 

Par  une  mefure  de  précaution  les  habitans  de' 
Luxembourg  ont  reçu  l'ordre  de  s'approvifinnner 
pour  un  an  ;  l'on  fait,  dans  cette  forterefle  ,  de 
gran'is  amis  de  vivres  et  de  mu/iitions  de  guerre 
de  .toutes  (-ipécas  ■,  et  quatre  cents  p'eces  d'artii- 
lîrie  font  diipofées  fur  (es  rempprtî.  L'on  a  crai-t  j 
pour  un  inibnt ,  que  les  Autrxhiet.s  rie  s'avan- , 
cent  de  ce  côté-là,;  mais  aujoura'hui  an  eft  plei- 
nement ralTuré. 

Du  côte  du  Êas-Rhin  lès  troupes  françsifes  cor- 
tir:uent  encore  à  marcher  en  avant  fir  la  rive 
droite ,  et  l'ennemi  fe  replie ,  n'ayant  que  des 
portes  trop  peu  confîJéiables  pour  (e  défendra  5 
toutes  fes  forces  agiffrnt  fur  le  Hiut-P.hin.  La 
communication  entre  Cologne  et  Deuz  ell  rétab'iâ 
au  moyen  du  pont  de  bateaux  que  l'on  vient  de 
replacer.. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE^ 

Nantes  ^  le  i5  brumarre-. 

Des    pêcheurs    de   TrentemoU    défhtent    avôîï 
i  parlé  à  trois  prifonniers  frai  çjis  qui  fe  font  écbap- 

!pés  de  la  flotte  anglaife,'au  moyen  d'un  canot 
qu'ils  font  parvenus  à  détacher  ,  et  fe  font  fau- 
ivés  près  Mefquer  ;  que  ces  piifoni  iers  français 
aflTurent  que  la  flitte  ang'aife  a  co.-^fiiérib  cment 
.  de  miladts  :  les  bâtimens  de  traiifport  furto'.it  o.it 
à  peine  par  ch.icun  d;ux  hommes  fur  pied  ,  et 
qu'enfin  elle  fe  difpofait  à  appareiller  pouf  rstoilr- 
ner  en  AngletertCi  , 

Des  avis  ultérieurs  apprennent  que  tous  le* 
bâtimens  de  tranfport  ont  mis  à  la  voile  et ci.nglùi.t 
vers  les  côtes  d'Angleterre.  "     ^ 

Une  lettre  de  Noirmoutier  ,  dii  15,  dit  que  lès 
Anglaisent  quitté  l'Ifle-Dieu jT'avant-veiîle. 


'entièrement   exempts    de  ,  contagion.   (  Extrait  des 
feuilles  américaines.  ^  ' 

ALLEMAGNE. 

DuJfelJorf  y  le  ij  brumaire. 

Les  Français,  redevenus  maît^-es  de  Kayferswerth, 
vont  fe  porter  fur  Mulheim.  La  divifion  du  gé- 
néral Mavceau  eft  chargée  d'arrêter  l'ennemi  dans 
le  Hunfdruck. 

Le  corps  de  50,000  hommes  qui  eft  dans  nos 
environs  ,  fous  les  ordres  du  général  Lefebvre  , 
vient  d'opérer  une  diveifion  très-importante.  U 
s'eft  porté  en  avant  fur  tous  les  points  ,  de  droite 
en  remontant  la  rive-  du  Rhin ,  de  gauche  en  avan- 
çant par  les  montagnes  du  pays  de  Barg.  Les  Autti- 


Nous  fommes  perfuadés  que  la  municipalité 
d'Amfterdana  les  déjouera  par  fa  prudence  et  fa 
fermeté  ,  et  que  fa  perfpicacité  lui  fera  apprécier 
tout  ce  qui  dans  les  circcnftances  pourrait  coïn- 
cider avec  la  rumeur  femée  dans  les  efprits  ;  nous 
l'invitons  à  être  perfuadée  que  les  deux  Républi- 
ques réuniront  leurs  forces ,  pour  que  les  principes 
triomphent  ,  que  les  amis  de  l'ordre  et  de  la 
liberté  l'empottent  ,  et  que  leurs  ennemis  faffent 
une  dernière  épreuve  de  l'inutilité  de  leurs  tenta- 
tives. »^ 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  ,   le  2.5  brumaire. 

D'après,  les  ordres  envoyés  par  le  général  en 
chef  Jourdan  aux  généraux   Lefebvre   et  Hatry  , 


chiens  ont  été  balayés  ;   un  fort   détachement  eft     qu,  commandent   une  "armée    d'environ    ic 

arrivé  a  Deutz  ,  et  pouUera  probablement  jufqu'à     "  - 

1»  Sieg. 

Le   général   Jourdan  ,   de    fon   côté ,    ferre  de 
tfès-près  l'ennemi  à  Bingen. 

ITALIE.' 


hommes'  dans  le  duché  de  Eerg  ,  ils  ont  divifé 
î  cette  .armée  en  deux  colonnes  :  la  premieie  a 
•  marché  vers  les  montagnes  ,  en  nettoyant  la  plaine 
de  tous  les  portes  occupés  par  les  Autri  biens ,  et 
la  féconde  a  côtoyé  la  rive  droite  du  Rhin  .  s'eft 
emparé  de  Keyferfcert ,  et  marchant  enfuite  fur 
Mu  heim  et  Diutz  ,  elfe  en  a  expulfé  les  Autri- 
chiens. 


Les  généraux  républicains  ,  pour  rendre  cette 
diveilî'in  plus  avantageufe  aux  armées  des  géné- 
raux Pichegru  et  Jourdan  ,  ont  enfuite  poiffé  leur 
pointe  jufqu'à  la  rivière  de  Sieg  ,  que  l'ennemi  a 
repaflée. 

Cette  opétation   militaire    n'a  -occafionné   que 


G  tues  ,  le  ^0  octobre. 

Les  alliés  font  en  m^'fintelligence  ,  et  l'on  voit 
déjà  que  leur  funtfte  focitté  tend  à  l'a  dilfolution. 
Les  Anglais  n'agiifent  plus  de  concert  avec  les  Au- 
trichiens ;  ceux-ci ,  de  leur  côté  ,  ne  veulent  pas 
fe  départir  de  leur  fierté.   Le  fiit  fuivant  ,  entre 

beaucoup  d'autres  ,   prouve  eon.bien    ils  ont  peu  |  quelques  efcarmouches ,  très  -  vives  à  la  vérjté  , 
d'égards  les  uns  pour  les  autres.  1  mais  d'ailleurs  peu  importantes.   Si  elle  n'a  point 

préfenté  plus  de  difficultés  ,  c'eft  que  les  Autri- 
th'ens  font  peu  en  foicj  fur  le  Bus  -  Rhin  ,  la 
majeure  partie  de  leurs  armées  agiffant  fur  le 
Haut  Rhin.        ' 

Les  mêmes  lettres  qui  nous  donnent  ces  détails 
ajoutent  que  de  gros  corps  de  troupes  font  encore 
partis  des  enviroi^is  de  Cologne  et  de  Bonn  pour 
fe  porter  vers  la  Mofelle  ,  où  le  général  Jourdan 
eft  delà  parvenu,  à  force  de  foins  et  d'activité  ,  à 
raff'embler  une  armée  nombreufe  et  bien  dif- 
pofée. 

Des  avis  reçus  ici  de  Luxembourt;  nous  avaient 
annoncé  que  les  Autiichiens  ,  après  plufieurs  fuccès 
nouveaux  dan.î  le  Hundfruck ,  av^iient  f.iit  une 
marche  fur  Tiêves;  que  les  habirans  de  cette  ville 
s'ctaiftnt  permis  de  pilkr  les  magifins  fançiis  qui 
s'y  trouvaitint ,  et  qu'enfin  les  Autrichiens  y  étaient 
entrés. 


Le  minirtre  ang'jis  ,  M.  Drake,  avait  donné  plu- 
fieurs atteftations  munies  du  fceau  public  du  gou- 
vernement génois  pour  tranfporter  les  vivres  né- 
ceffaires  dai's  la  rivière  ;  le  général  Autrichien ,  de 
Wins  ,  a  déclaré  bru(queme:it  qu'il  était  palTé  afii-z 
de  vivres  dai  s  la  riviete ,  et  les  atteftations  de 
l'Anglais  Drake   n'ont   plus  éié  reçues.... 

LeS  Autrichiens  ont  armé  et  mis  fous  les  ordres 
d'une  e'pece  de  pirate  ,  nommé  Cunéo,  quelques  pe- 
tits bâtimens  pour  aller  en  courfe.  Ces  corfaires 
font,  â  tous  les  bâtimens  qu'ils  voient,  le  figual 
d'amener;  quand  ils  s'y  refufent,  on  les  arrête, 
et  les  paffipers  avec  le  patron  ne  font  relâchés  que 
moyennant  une  rançon  de  100  faquins.  Ceux  qui 
ne  font  pas  de  ri'fiHance  ,  font  (iiilement  impofés 
à  une  taxe  proportionnée  à  Icir  cargailon  ;  de  forte 
<)ue ,  foiiniî  (-u  nfin  ,  il  n'en  faut  pas  moins  payer 
c:  que  demande  lu  dkipate  impitoyâbU'. 

y. 


CORPS    LÉGISLATIF, 

CONSEIL  DES,  ANCIENS. 

Préfidence  .de  Baudia  des  Ardennes, 

SUITE    A    la   séance    du    2y    BRUMAiRB, 

Suite  de    l'opinion   de   Rogir-DUcos, 

Le  gouvernement  républicain  eft  le  plus  légirimèj 
celui  qui  peut  rendre  les'  hommes  les  plus  heu-  • 
reux  ;  mais  nous  l'avons  fondé  au  fein  d'un  grand 
Peuple,  puifqu'il  a  fallu  l'y  fubordonner  à  une 
reprélentation  nationale  :  or,  c'eft  dans  une  Nation 
valte  et  populeufe  qu'un  pareil  gouvernement  court 
plus  de  dangers,  jufqu'à  ce  que  fa  bo;-;té  y  ait  été 
généralement  fentie  ,  et  que  l'expéiience  de  1* 
légifl:;iion  y  foit  devenue  un  lieu  doux  et  indif- 
folubie.  V     . 

Qui  psut  nous  faire  craindre  de  ne  pas  pafvei'Jr 
à  ce  but,  que  nous  defirons  tous  ?  Il  faut  lediie  , 
la  fréquence  des  affemblées  primaire';  et  élect<>rales.- 
Elles  (ont  encore  une  chance  pour  la  République. 
La  conflituiion  a  voulu  les  circonrctirejeile  a  dû  en 
prefcrire  la  durée  ;  elles  font  la  bafa  d'un  gouverne- 
ment républicain,  où  lePeuple,comme  on  l'a  obfervéj 
doit  tout   créer  médiatement   ou  immédiatement  j 
mais  elle  a  dil  auflî  les    reflreindre  ,  parce  que  \à 
eft  la  fauvegarde  de  ce   marne   gouvernement. 
Convenons  donc  que  nous  fommes  dans  l'efpriti 
1  de  la  conftitution  ,  quand  nous  foutenons  que  les 
!  alfembleÊS  primairtes  et  élertorales  ne  peuvent  plus 
'  fe  réunir    pour  confommer   les   élections  1  qu'elleji 
auraient   du  completter  dans  les  dix  derniers  jours 
du  mois  de  vendémiaire. 

Et  dans  quel  moment  foutient-on  un  fyftême 
oppofé  .•■  Lotfque  la  Vendée  fiiblifte  ercort;  ;  iorf- 
que  le  13  vendémiaire  n'eft  point  étouffé  5  lorfqiie 
la  révolution  n'eft  pas  terrninéc;  lorfque  .l'opiiuou  ' 
déforganifttrice  fe  pare  de  la  conftitution  poui  re^ 
piendie  fa  piuma  perfide  et  meurtrière. 

Citoyens  ,  prenons-y  garde  ;  ce  n'eft  pus  fans 
quelque  fondement  qu'on  vous  a  dit  que  les  niê nos 
électeurs  vont,  de  toutes  parts,  fe  reproduire  fui? 
la  fcene. 

On  a  bien  répliqué  que  s'il  fui  vient  des  trcub'ei 
on  réprimera  les  pevtnrbatenrs  ;  mais  j'aime  bienf 
mieux  qu'on  les  prévienne  ;  j'aime  bien  mieux  faire? 
oublier  les  plaies  de  veni'éiniaive  ,  que  donner' 
'occafion  de  les  rouvrir  ;  j'aime  bien  mieux  exé-' 
Icutec  les  lois  coiiftitiicioimciles. 
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Il  eft  cependant  dé«x  obicctions  itr.portantas 
auxquelles  on  n'a  pas  encore  répondu.  ^. 

Un  des  préopinans  a  obfervé  que  les  aflemblees 
électoralss  avaient  «té  chargées  d'une  opération 
exuaordinaire  ,,  qui  n'avait  ja'.nsis  eu  lieu ,  qui 
qui  n'aurait  ja:iiais  lieu  ;  que  cette  opératon  avait 
pvivé  les  affembiées  de  tiois  jours  utiles  ,  qui 
tloivent  leur  être  reffitiiés  pour  confomraer  leurs 
ékctions.  .  . 

Citoyens  ,  cette  opération  extriordinaue  était 
pr;-icrite  pat  la  loi  du  15  fructidor,  qui,  amU 
que  celle  du  s  ,  ^'^'^^■^  '«  ^^tme  de  dix  jours  , 
a'aprèsla  confiitution,  pour  toutes  les  opérations, 
a  été  acceptée  par  la  majorité  du  Peuple  françiis ,  et 
exécutée  parla  totalité. 


n'f xifterait  plus.  I'  n'y  1  p.i5  ti;i  dipiiteffisns  cil  il 

n'y  ait  qi:i.-lque  rerr.;)!2-Jtin;iiC  à  faire.  ^ 

_  ._  „      .  l.a  conftiïi.'tion  a  -"oulu  que  \n  aciminiftrateurs  , 

o>it  convenir  que  fi  neus  nous  livrons  à  la  verf»- ^  les  jug<;s ,  fiffïnt  en  5  iiiparquntre- vingt-neuf  af- 


'qui  n'appartient  qu'an  Peuple  ;  nuis  on  doit  con- 
venir aufli  que  le  droit  de  créer  ceôe  au  terme 
que  la  conftitution  acceptée  lui  a  aHigné  ;  mais  on 


tilité  ,  tout  eft  perdu  ;  mais  cp  dcir  convenir  que 
dans  un  grand  empire  furtout  ,  plus  une  legiilatioii 
eft  douce  et  populaire ,  plus  elle  doit  être  faveremeiit 

J'ai  dit" que  le  droit  de  créer  ceffe  au  terme iffigné  ; 
car  telle  eit  la  volonté  du  fc-uVerain,  q-Ji  n'a  voulu 
en  ufer  que  dix  jours  dans  le  cas  qui  fait  1  objet  de 
cette  difcuffion  ;  et  certes  ,  la  volonté  tient  ici  lieu 
de  l'exercice  marne;  c'eft-à-dire,  que  k  volonté 
vaut  l'acte  :  fans  cela,  vous  ne  devriez  pas  pus 
laiffer  nommer  par  le  directoire  exécutif,  m  "les 
adminiftrateurs  dans  le  cais  de  deftitujon  ,  ni  tous 


pas 


Or     rette   loi  du    i^  fructidor  n'a  pas  étendu     - 

"..'"endre    le    délii    de    dix  joursi.il    eft    les    fonctionnaires    pub  ics   dans    las   ddpartemens 
ecenare    le    uci.»  .j..      ,  infulaires  :  il  y  a  donc,  dans  toutes  les  hypnthefes , 

identité  de  railbnnement;  etfi  le  directoire  exécutif 
peut,  dans  quelques  cas,  en  vertu  delà  loi,  procé- 
der à  des  élections  qui  n'appartiennent  qu'au  Peup'e, 
je  ne  vois  pas  pouvcuoi  ii  n'y  procéderait  pas 
djns  d'autres  fembLbies  ,  lorique  le  Peuple  , 
par  la  même  loi ,  s'eft  irterdit  la  faculté  d'y 
procéder? 

Pour.moi,  je  regarde  toutes  les  places  qui  reftent 
à  remplir,  cemme  vacantes  pat  !a  vo.onté  du 
Peuple  ;  et  je  penfe  que  l'autorité  que  le  Peuple 
a  dëfienéa  pour  y  pourvoir  dans  d'autres  cas  ex- 
traordinaires,  doit,  pat  voi»  de  coEféqiience  ,  y 
pourvoir  dans  celui-ci.  C'était  un  droit  du  Peuple 
dans  fesaflemblées primaires  et  électorales;  il  devient 
ji;rid:ctionnel_au  directoire  exécutif ,  dès  que  le 
Peùp'a  n'en  a  p;;s  ufi-. 

D'ailleurs,  la  refolution  porte  qu«  ces  nomi- 
nations ne  font  que  proviCoirss  ,  et ,  peut  cette 
fois  ;  il  n'y  a  donc  tien  qui  doiva  nous  effrayer. 

Je  vote  pour  l'adoption  de  la  réfolution. 


donc   inutile    d'exiger    ce    que    la   loi-   n'a 

Miis  quelles  foot  les  affimblées  électorales _  qui 
fjijt  en  retard  ?  ce  ne  font  pas  celles  «ont 
les  dép.ntem«ns  font  las  plus  populeux  ,  quicon- 
féqucmment  avaient  plus  d'opérations  à  faue  ; 
c;r  le  département  du  Nord,  par  exemple,  qui 
■eScede  de  deux  cents  wille  âmes  la  population 
de  celai  de  la  Seine  ,  a  tout  terminé  daas  les  dix 
jours.  '\  ■      _.    , , ,      ,, 

Ce  ne  font  pas  non  plus  les  aflemblées  élec- 
torales les  plus  éloignées  de  Paris,  qoi  conle- 
quemiient  auraient  pu  s'autorifur  du  retard  dans 
la  réceptian  des  lois  ;  car  aans  la  partie  orian- 
tile  et 'occidentale  du  Midi ,  tout  y  a  été  termine 
dans  les  dix  jours. 

11  n'eft  donc  ,  fous  ce  rapport ,  aucun  prétexte 
qui  puilTe  faire  revendiquer  quelque,  partie  du 
délai ,  en  faveur  de  quelque  aflemblée  électorale 
que  ce  foit.  Le  délai  était  fatal  j  les  lois  confti- 
tutionndles  n'en  accordent  pas  d'autres.  _^  _  -^ 
.  Un  aatae  des  préopinans  a  obfervé  qu'il  avait  été 
rendu  des  lois  jufqu'au  19  vendémiaire ,  qui  n'a- 
vaient pas  pu  être  connues  de  toutes  les  aflcmblées 

électoiales  de  la  République Mais  ces  lois 

pofrérisures  ne  prefcirvaient  aucune  nouvelle  élec- 
tion ;  elles  concernaient  purerii.înt  les  placemens 
des  autorités  conftitué«s  ,  ou  les  fi.-rmalicés  qui 
devaient  l'cur  imprimer  le  mouvement  :  toutes  les 
nominations  étaient  prévues  ou  par  la  conl5itudon  , 
ou  par  les  lois  des  ^  et  ij  fructidor;  celles-là 
font  parvenues  à  tems. 

Les  alfernblées  prJKiaires  les  plus  lointaines  en 
ont  fait  meiition  dans  leurs  procès -verbaux  ;  rien 
ne  peut  donc  en  juUifier  aucune  de  n'avoir  pas 
rempli  fa   tkhe   ou  par  négligence  ou  par  quel- 

ont  été  déjoués,  et  que  je  craindrais  de  voir  lé 
reproduira  fi  nous  n'étions  auffi  inflexibles  que  l'a 
<té"!e  confeil  des  cinij  cents  ,  et  que  les  lois  nous 
commandent  de  l'être  à  notre  tour. 

Je  ne  -penfe  donc  pas  ,  Citoyens  collègues,  qu'il 
puifle  y  avoir  deviit  cpinions  fur  le  premier  point 
de  notre  difcuffion  ;  'il  eft ,  fuivant  moi ,  fans  diffi- 
culté que  ce  ferait  manifcftemei'.t  enfreindre  nos 
lois  conftitutionnalîes  ,  que  de  rouvrir  les  afiim- 
blées  primaires  et  électorales  pour  la  fuite  das  opé- 
rations qu'elles  devaient  confommer  dans  les  dix 
derniers  jours  ds  vendémiaire. 

Je  diî  plus  ,  fi  vous  les  enfreignez  lujourd'liui  , 
rous  lesoutragez  pour  toujours ,  car  ce  ne  font 
pas  feulament  les  loi;  des  5  et  15  fructidor,  qui 
auront  difparu  pour  l'an  5  ,  que  vous  tranfgrelle- 
riex  aujourd'hui ,  mais  la  conftitution  elle-même  à 
laquelle  ellîS  fe  référer  t  pour  le  délai  :_  les  allem- 
biées  primaires  et  électorales  pourraient  donc 
aulVi  ,  i'an  j  ,    prolonger  atbitraiierae.u  leur  fef- 


Bar'jc  -  Mariais.  Lcrfqu'à  la  féance  d'hier  lé 
roiifeili,  après  trois  heures  de  cifculfion  ,  a  con- 
tinué à  ce  jour  l'examen  de  la  queftion  qui  l'occu- 
p;it ,  il  nqus  a  fait  connaître  combien  il  la  jugeait 
importante. 

Je  fuis  loin  de  partager  l'opinion  de  ceux  qui  , 
trouvant  moins  d'inconvéniens  dans  la  nomination 
des  aiitorif^s  adminiùratives  par  le  pouvoir  exe- 
cutif que  dans  celle  des  juges  ,  le  font  mcnt-ês 
faciles  fur  une  partie  de  la  loi  propofée  ep  mêiv.e 
tems  qu'ils  ont  rejsté  l'aorrj.  On  a  prouvé  que 
i'upe  et  l'autre  étaieîit  également  inconftitutica- 
nel'es. 

Une  (impie  lecture  de  l'article  10  de  nos  droits , 
et  d'î  l'article  619  du  code  des  déiks  et  peine.t  , 
portera  la  conviction  .partout  où  il  pourrait  être 
refté  quelques  doutes. 

L'article  10  de  pas  droits  eftainfî  coiçu  :  »  Chaque 
citoyen  a  un  droit  égal  de  concourir  immédiate- 
ment ou  méjiatement  à  <a  foimation  de  la  loi,  à  la 
nomination  des  repréfentans  du  Peuple  et  des  fonc- 
tionnaires publics.  » 

L'BtticIs  629  du  code  des  délits  et  des  peines 
va  nous  faire  connaître  fi  dins  aucun  cas  c'eft  le 
pouvoir  exécutif  qui  peut  être  chargé  médiateuient 
de  ces  nominations.  Je  vais  en  lire  le  contenu  : 
»  S'il  émanait  du  pouvoir  exécutif  un  acte  portant 
nomination  en  fon  nom  d'un  emploi  qui ,  fuivani 
la  conftitutioH  ,  ne  peut  être  conféré  que  par 
l'élection  libre  des  citoyens,  ceux  qui  auront  Ci^né 
ledit  acte  feront  punis  de  la  peine  de  la  dégradation 
civique. 

»  Ceux  qui'  auront  participé  au  crime ,  en  accep- 
tant iefdites  fonctions  ,   feront  punis  de  la  même 
i  peine.  » 
■Le  confeil  des  cinq  cents  n'a  point  eu  cette  loi 
le  directoire  axécutit  doit   tsire    lis   nominations  j  préfente    lorfqu'il  a  pris  la  réfoivuion  fur .  laquelle 
dont  les  lois    ne   p£rm.ette'.-t  .plus  aux  -affemtlées  |  vous    délibérez,   et  nous  ne  ferons  joint  furpris 


primaires  et  éiectoiales  de  s'occuper. 

C'eil  ici ,  je  l'avoue ,  qu»,  j-s  ms  trouve  fans 
priflcî.-.e  direct ,  c'eft-à-dire  ,  les  lois  conftiturioii- 
nî!,;es  en  dafrut.  Mais  vous  ne  pouvez,  iai.iler  au- 
cune portion  du  Peuple  fans  juges  et  fans  admii.i"ra- 
t«urs  •._^vottS  devez'  fuppléer  à  ce  que  les  lois 
qu'il  s'èft  données,  lui  défendent  de  fiire  par  lui- 
même  ;  et  dans  la  déclfion  que  vous  ptrndrez  , 
vous  aurez  une  grarida  garantie  ,  le  iiierice  de 
la  loi. 

Le  gu'.da  que  je  fjivrai  djrs  mon  opinion  eft 
poumnt  encore  la  cor.livui.i;^n  ;  car  p'.uô  e!ie  a 
dû  inveftir  le  ùirettoire  exécutif  de  pouvoir  et 
d'aïuorité  ,  pins  je  me  crois  «bligé  de  rapporter  à 
ca  nerf  de  i  Etat ,  à  ce  centre  de  ■fak'.t  public  ,  les 
moyens  qui  lui  marquent  pour  dirif^  et  maintenir 
l'action  du  corps  politique  ;  et   cattas ,  quînd  je 


.  s  p 
.qu'elle  ait  échappée  a  Ion  attention,  fi  nous  confi 
dérons  qu'el'e  ne  date  que  du  3  de  ce  mois  , 
qu'elle  n'a  été  diftiibùé  que  depuis  deux  jours.  La 
rslbliition  tendante  à  attribuer  au  directoire  exé- 
cutif la  nomination  de  uii-le  fonct-onnaires  publics, 
et  peut-être  d'un  plus  grand  nombre ,  n'eût  pas  été 
prvfe,  fi  le  confeil  des  cinq  cents  fe  fût  rappelé, 
au'uns  pareille  nomination  étnat  mife  au  nombre 
des  crimes  ,  entraînerait  ia  dégradation  civique 
do  cenx  qui  nomsneraient ,  et  de  ceux  qui  feraient 
nonrmés. 

11  l'afî  peu  connue,  que  fa  réfolution  n'exprime 
ras  même  la  dérogation  à  la  toi  qu'il  s'agit  d'en- 
f'-eiodie  ;  et  le  rapport  pvsaUble  de  cette  loi  eft  fi 
nécefîaira  ,  que  dès  le  i-poment  que  l;article  vous 
eft  rappelé  dans  ce  confeil ,  citoyens  collègues  ,  il 
ne  dépend  plus  de  nous  d'approuver  la  réfolution  ; 


fembiees  elctôrales ,  ctJinpof^ii;.  thacune  de  trois 
ou  quatre  ce."t.<î  membres.  Elle, a  voulu  que  ces 
fonctionnaires  fufient  choifis  dans  les  dëpaiteinens 
mêine  ,  parce  cne  c'eR  là  feulement  qu'ils  ,  peu- 
vent eue  bien  connus  ;  et  tout  à  coup  à  ces  50 
mille  électet'.rs  répartis  fur  tout  !«.  territoire  fran- 
çais ,  n;.ius  aurions  fubftitué  un  corps  électoral 
c&mpcféde  cinq  mem,bres  réfidant  à  Paris,  char- 
gés de  ficmmer  mille  fonctionnaires  dont  li  cen- 
tième p;r:ie  leur  ferak  à  peine  connue  !  Eux- 
mêmes  ,  n'en  douions  pas  ,  Collègues  ,  eux-mêmes 
nous  auraient  dit  asiffitôt  :  Rendez  au  Peuple  la  . 
droit  qui  lui  appartient. 

Ne  donnons  pas  à  nos  ennemis  une  occafion 
de  dite  qus  deux  pouvoirs  fî  font  ligutis  pour 
affervir  le  ttoifif.ms  ,  et  dénaturer  f»n  effence  ,  et 
qu'ils  ont*  ôté  au  Peuple  le  plus  précieux  de  fes 
uroits  dans  le  moment  mê.ue  qu'il  commençait  à 
en  jouir.  .  . 

Mon  opiriion  eft  que  le  confeil  des  anciens  ne 
peut  adopter  la  rifclution  qui  lui  eft  propofée. 

ComilUau.  Repréfentans  du  Peuple  ,  il  mè  fc-mbls 
que,  dans  la  difcuffion  qui  a  eu  lieu,  on  eft  allé 
beaucoup  ai!-del.i  de  l'objet  qui  nous  occupe. 

La  réfo'ution  qui  vous  a  été  adreffée  par  la 
confeil^  des  cinq  cents ,  ne  dq^ine  pas  au  directoire 
c-.xécutif  le  .droit  de  faire  des  nominations  fembla- 
hl.îi  à  celles  que  h  conftitution  défère  aux  affemblées 
électora].?,<;.  D'après  cette  réf-ulution ,  le  directoir« 
exccurf  ne  numir.eri  pas  de  juges,  pour  cinq  ans, 
ni  les  autres  fo.Tciiannaives  publics  pour  1»  tems 
déterminé  p'ar  la  coriiiitation  ;  mais  il  fera  feule- 
ment chargé  de .  faire  exercsr  provifoirement  et 
jiifqu'aux  pretnierei  afiemblées  électorales,  des  fonc- 
tions pub.iques  auxquelles  le  Peuple  ne  peut  plus 
nommer  ,  et  dont  cependant  l'exercice  lui  eft  abfo- 
lument^éceftaire. 

C'eft  donc  en  pure  perte  qa'ou  vous  a  parlé  de 
la  confiitution  ,  de  la  fouveraineté  du  Peuple  ;  car 
la  réfo'ution  n'attaque  ni  l'une  ni  l'autre.  La  quef- 
tion  eft  iruiquemer.t  de  fayoir  fî  les  afferoblées  élec- 
torales n'ayant  pas  fait  dansjes  dfx  jours  marqués 
pîv  la  conftitutioii  toutes  {es  nominitioBS  qui  leur 
étaient  confiies  ,  et  les  nomination?  ne  pouvant, 
d'après  la  conftirution  >  être  faites  par  d'autres  affem- 
b!éos  électorales  ,  les  fonctions  auxquelles  il  n*» 
pas  été  pourvu  doivent  être  vacantes  ;  et  fi  le  corps 
légiflitif  n'a  pr.s  îe  pouvoir  de  charger  le  direc- 
toire exécutif  défaire  exercer  ptovifoirement les 
fonctions. 

Je  dis  q'-s  f^lle  eft  l'uniqae  quefiion  à  décider, 
car  je  ne  puis  croire  que  ce  foit  bien  fétieufemsnt 
o^u'on  a  prétendu  que  les  afiemblées  électorales  ayant 
été  dans  leur  derrière  convocation  furchargées  d'opé- 
rations étrangères. à  celUs,  que  la  coniiitution  déter- 
mine, et  les  opérstions  ayant  confur.ié  au  moins 
trois  des  dix  jours  qui  leur  étaient  accordés  ,  le 
délai  fatal' ne  d<:it  pas   leur  être  oppofé; 

D'abord  il  «'aS;  pas  eiact-de  iira  que  les  affem- 
bUet  électorales  a'avaÎKCt  pas  un  teras  fuffifaRt  ; 
la  preuve  du  contrairâ  fe  titre  des  opérations  da 
la  très  g'-snde  mijorit»  des  dipattemens  ,  et  isême 
des  plus  peuples. 

Il  eft  ^'ailleurs  aotcire  ,  et  es  n'ofaraii  pas  dif- 
convenir  rfe  ce  fait,  que  les  affemblécs  électorales 
qui  n'ont  pas  faicj  loure»  leurs  nomiEstions  ,  ont 
perdu  un  tems  coBfi-iérable  en  difcuifions  oifives 
Lt  peut-être  trmi«el!eî  ;  elles  «Rt  fini ,  à  la  vérité, 
par  fe  fosmettre  à  la  lei  ;  elles  ont  terminé  ieitr 
feSioR  le  tr.ixieme  jour  ,  mais  news  eoBisaiffons  la 
c;.ufe  de  cetîe  foumiffion. 

Mais ,  pue.i  o.a'il  en  foit ,  il  R'eft  pw  es  Totrs 
p9>«-Teir  de  c^nfeatir  à  une  nouifelia  réunion  àm 
afîeB::hlées  électorales.  Ce  ferait  alsrs  quo  la  coBf- 
titution  fsrait  violée. 

Apiès  le  diiieaie  jour  t«ute  affetiablée  tsiectorale 
eft  difioute,  ei'e  os  peur  s'ajeurner,  elle  na  peus 
plus  fe  réunir  ,  et  las  laerabre!  ^ai  ii  coœpsfaat 
E9  peuvent  plus  aîêsné  ,  après  ce  terias  ,  fe  dire  , 
fe  Rommer  é!ec:eufs  ,  «u  ils  deviennent  cenfpi- 
rateurs. 

La  loi  ae  fait  peint  ici  d'exccptien ,  de  diftisc- 
tion  ;  et  où  la  loi  a'excepte  pas ,  os  diSingue 
pas ,  E«}js  Be  pouvonsexsceter ,  naus  hs  pouvons 


confidïrs  qu'il  a  dans  fes  mains  la  norfiinatibn  des  !  elle  eft  néceflàireraent  da-ns  h  clsffe  de  celles  que 


chefs  militaires  et  la  direction  des  armées,  je  ne 
ai'eifraie  point  qu'on  lui"  faffs  nommer  provifoire- 
nisnt  quelques,  juges  et  quelques  adminiitriteurs  de 
pi;i.5  ou  de  moins  :  je  vois  ,  au  centr'jire  ,  dans 
cette  ^tiefure  ,  que  rien  "ne  m'indique  de  délé- 
guer nominaiivement  à  aucuae  autorité  ,  une 
grande  leçon  aux  affamblées  priœaires  et  électo- 
rales ,   puur  qu'elles  préviennent    à    l'avenir   les 


le  confeil  ne  peut  jidop'tet  ;  fi  mêj-t''.e  nous  l'eulTions 
approuvée  ,  croyant  quelle  directoire  executif, 
averti  de  fon  danger  ,  fe  ferait  empreffs  d'inviter 
!e  c»afeil  des  cinq  cents  à  prendre  cet  objet  en 
confidératioB. 

La  ftabilité  des  bonnes  lois  fait  la  force  des 
Nations  :  cette  force  fe  détruit  par  la  verfatiiité 
et  les   çhanàemens.    Le  Peuple   Français  ,    à  qui 


jnconvéniens  dans  lefquils  elles  fe  font  volon-  !  deux  lois  ,  auiTi  contradictoire»  ,  feraient  pré 
taireriient  engagie's  par  leurs  premières  opérations.  |  fentées  dans  la  même  ûécaie  ,  ne  fauriit  plus 
Je  fu's  d'isccprd  qu'il  f.wit  diftiiiguer  dans  le  j  quelle  doit  être  la  règle  de  fa  coKcuite.  La  cênf- 
di;ei';toire  exécutif  le  liroit  Àa  juridiction  '  qui  lui  |  titù'aon  Jui  alfure  des  ar-oits  dont  ii  fe  verrait  au 
appartieat ,  avec  le  droit  de  créer  lei  raajiftrats  S  même  inHaat  cépo'.iiilé.  La  divifioa  ées  pouvoirs 


Ii  n'eft  raêsae  pas  paS'We  dt  forcer  le  feus 
qu'elle  préftnte-;  fes  eiprcflioRS  font  claires  ,  pré- 
cife5  .  et  ne  donsent  qu'ua  fens  qui  eft  égilersent  faifî 
partous,  une  feule  affembléeélectoralepara.-j;  la  durée 
de  la  feffioB  de  dix  jours  au  plu.s  ;  d^feafe  expreffe 
de  s'ajourner  :  fe  réunir  après  ce  délai  ,  c'eft 
un  «rime  ^ue  la  conSitution  met  au  rang  du  plus 
grand  des  farfaitt ,   celai  de  la  conf^iratinp.' 

Mais  ,  je  l'ai  déjà  dit ,  il  ne  s'agit  pas  ici  de 
fâToir  fi  les  afferablées  électorales  doivent  fe  réunir 
pour  terminer  leurs  BonniBations  ;  je  ne  crois  pas 
qu'il  puiffe  exifter  ,  à  cet  «gard ,  le  plus  léger 
doHCe  dans  cette  aSembiëe ,  puifque  eeur-là  mims 
qui  oBt  deraandé  cette  réiir.io.T  ,  n'est  fondé  leur 
opinion  que  fur  cetre  prétecdue  multiplicité  d'opé- 
raricHs ,  qui  cependant  oat  été  facilement  terminées 
par  la  ranjoiité  des  affisrablées  électarales  f»umifes 
à  1»  l«i. 
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.Ts  crois  qu'il  «fl  ég,i!er.ci«r  inuiile.de  difcutîr  !a    "^  ^'■^ifes  officisrs  fupérieurs  ne  for.t  p'-us  ;  !e  ^énétil  j     Ctl!e  Ju  j  fnutidor  dit ,  article  IV  J 
queftien  as  i'ivoii  fi  la  coiî-«itiitK>n  .permet  j    dai.s     "'^  Pf "^  P^s  fuffire  A  tout  ;  qui  doiltft  c.uà  d.-.!is  une  1      >•  Que  les  slT.;iiib!ées ,   tint  prijuires'  qss'élçrfo. 
iecasactuî!,   une  Bouveîle  coavocatio»  das  aflem- ;  P^f"^'"^  P"'""'''"  !«  Qéi\érA[  ne    puiffc:  ^,  ne   doive  [raies,  'Uii  vont  être  fucce/Tivemer.t  convriquécj,.  Il- 
blies  primiâres,  et  une  nsuveCe  noraination  A'é-  l  '"^'■"î  UKe  revniîlir  provifùirement  les   ;>i?.dàs  va-  ,  font  par  anticipation  (ur  celles  de  l'an  4,  penianî 
lecteurs  pour  taimiaer  les  opératisns  qui  reftent  i '^^"^ P""" '.'-■'  ni!'»aii«i  M"'"'  e"   troit  dii-nes  ?   C:e- :  lequel  il  n'en  fera  plus  tenu.  >. 
à   fcire.  '  j  pencai-.t  il  n'a    pas  lui-iiiêrne  le   droit  de  nomina-_j      Cependant   toutes  les   élections  n'ont   pas   été 

La  ccnri'f.uion  ne  parle  que  d'une  feule  affem-  i  "°"  >  ^'"^  ^  Y  '^'a  du  falut  du  Peuple,  les  cir-  i  faire';  :  face -il  priver  quelques  dépavtemens  des 
b'.ée  primure,  qui  fe  réunit  le  i"'  germinal  de  j '^°'-'"',"^"  coûimandeiit,  Its  polies  doivent  être  j  Mftranie;iî  néceliVires  de  leur  fureté?  Le  cbrpi 
chaque  année,  et  d'une  feule  aiïemblée  électorale  j  '^cci'pss  provifoiieni^nc  jnlqu'à  la  nomi.iaiion  du  '.  légill.itif  doit  obfetver  inviohb'.em.nt  la  cor:ftiai- 
de  chaque  département ,  qui  fe  réunit  la  20  gerroinal  1      'J"^''^'"'-  '.  ,  j  t!  >n  ;   mai?  quand   la   confiitution  efi  muette ,   !e 

de  chaque  année.  Il  ne  peut  donc  y  avoir  dans  la  f  ^".=  'J^  «'f'^fto're  exécutif  e^  le  généial  ;  le  |  corps  légiflatif  peut  ftatuer.  Si  une  convocation 
même  année  deux  afTembiées  mimaires,  ni  deux  .''-"?■-  '.f"'":''''"  =>  ^i^"'  l''  droit  de  nommer  ;  mais  j  de  corps  élector.uix,  n'étaif.  pas  textuelleme.a  dé- 
ailemblées  éiectûra'es.   Ctft  pourquoi  la'conUitu-  !  " ."«  doit,  il  n£_  peut  s'adembler  que  le  i"  ger-     fendue,  on  verrait  en-ore    dans  cttte  mef.re  de 

'  rmnal  de  l'an  y  ;   il  eft    ceprniant    ci'una  n.'celiité  ,  grands  iriconvéniçii' , 'des  intonv-nien?.  ir.éïicaWesi. 
abfolusde  faire  exercei  lé- r..nc>;ons2ii:ii5ueLes  les     on    fait   à   quelle  influence   ces  aflembiées    pour 
dernières  aflsmblées  élcC'or.v.;;  u'unt  b„s  pourvu  ;  '—----   ■>-  -   '- 


jlon  a  pourvu  aux  vacances  qui  pourraient  arriver , 
{sit  par  msrt ,  démiffion  ou  autrement ,  pendant 
rànnee,  dans  les  différentei  parties  ajminiftrative'. 
Les  adminiftrateurs  de  dépattemint  font  autorifés  à 
s'adjoindre  des  citoyer.s,  et  ii  eft  nommé  des  fup- 
pléans  aux  juges. 

Difaris  donc  d'aptes  la  confiitution,  et  avec  cette 
bouffole  nous  ne  nous  égarerons  j  tmais ,  que  le 
Peuple  ne  pourra  plus  s'affembler  en  aflemb'ée  pri- 
maire que  le  i''  germinal  de  l'an  f ,  et  que  les 
électeuis  qu'il  nommera  alors  ne  pourront  fe  réunir 
que  le  10  du  même  naois  de  germinal  de  Tan  f. 
Mais  le  Peuple  ne  pouvant  piu,;  nommer ,  par  Ces 
électeurs ,  aux  places  adminîftratives  et  judiciaires 
auxq'JelliS  il  n'a  pas  été  pourvu  pw  les  aflTemblées 
électorales ,  ces  places  doivent  elles  refter  vacantes 
jufqu'au  50  germinal  de  l'an  j? 

Perfonne,  je  penfe,  n'a  rlevé  cette  difficulté,  et 
.nous  fommes  tous  convaincus  que  le  mai.itien  de 
la  République,  de  la  paix  et  du  bon  ordre  ,  exige 
împérieufement  que  ces  places  foisnt  inceffimment 
remplies.  Il  ne  refte'  donc  plus  que  'a  queftiou  de 
f.;voir  quel  eft  le  corps  dans  la  République  qui  doit 
nsmmsr  aux  places  vacantes. 

Je  piétendj,  moi,  que  le  corpî  légiflatif  a  feu] 
ce  droit,  et  que,  parce  qu'il  lui  ferait  imccff.ble  de 
fe  livrera  cette  opéra. ian,  qui  exigerait  un  tems 
précieux  J  et  qu'il  doit  employer  plus  utilement  au 
-  bien^  et  à  l'avantage  ce  la  Répub'ique ,  il  doit 
charger  de  ces  nomination";  ,  des  citoyens  qui ,  par 
laars  relations  étendues,  ia  confiance  bien  méritée 
dont  ils  jou'fiTent  daas  la  République,  et  je  pourrais 
même  dire  dans  l'Europe ,  leur  patriotifme  éclairé 
et  brû'ant,  leur  atîachemer^t  ferme  et  inaltérable 
à  Ig  liberté,  y  font  plus  propres  que  tous  les  autres  j 
je  parle  des  membres  du  directoire  exécutif. 

Mais  .  a-t-on  dit,  il  ferait  d^ngsreux  pour  la 
liberté  de  conférer  un  femblabîe  droit  au  direc- 
toire exécutif  ;  et  comme  s'il  pouvait  y  avoir  quel- 
que fimilitude,  on  nous  a  cicé  les  fu'tans,  les  vifirs, 
les  bathas. 

Je  trouve  qu'on  s'a'arme  fort  inutilement  ;  ce 
n'eft  point  un  droit  j  une  augmentation  de  pou- 
voir qui  eft  ici  accordé  au  directoire  ,  c'eft  une 
fimp'e  corimiffion  ,  une  comnaiSTion  momentanée 
<ju'il  ne  remplira  pas  d'après  lui-même  ,  d'après 
les  pouvc^ir3  que  la  confiitution  lui  donne ,  mais 
d'après  la  volonté  et  la  décifïon  Ju  corps  légifla'.if 
qui  pourrait,  aiiifi  q'.ie  je  vais  le  démontrer  dans 
un  moment,  faire  les  nominations  lui-même  ,  ou  1  s 
faire  faire  par  tels  citoyens  qu'il  lui  plairait  de 
nommer. 

Ce  n'eft  pas  cepen-fant  qu'il  fât  impofTible  de 
fouten'ir  q'i'en  quelque  forte  le  directoire  exécutif 
peut  rui-mérne  ,  et  fans  auire  autorifiiion  ,  nommt;r 
aux  placîs  vacantes. 

Ne  pourrait-on  pas  dire,  en  effet,  que  le  direc- 
toire étant  cha  ge  de  faire  exécuter  es  lois  da  is 
toute  la  R.-^publique  ,  de  faire  punir  les  di  its  et 
les  attentats  à  la  fureté  publique  et  individi-elle  , 
et  devant  ê.re  fecoiidé  ,  dans  cette  cbliguion  , 
par  des  aJm  niftrateurs  de  département ,  de  ca  tvn , 
de  muni.-ipalité  et  de  juges  ,  'fe  tr.-.uverait  dan- 
Pimpolfibil^té  de  la  rem,>ir,  û  le  Ptup  e  n  g'g -ait 
de  faire  pourvoir ,  par  les  électeurs,  aux  places 
de  ji'ges  et  d'adminillratêuvs  ;  et  de  cette' obliga-v 
tiôn  ne  pourrait-on  pas  conclure  que  le  <!i'cctoir8 
a  le  droit  qu'il  ne  peufméme  fe  difpenfer  de  nom- 
m:r,  dans  c-.  cas,  ffs  coopérateurs  ? 

ïi  ne  ferait  peut  être  pas  difficile  de  trouvf.r  dam 
la  conflit  :tion  des  dilpofuions  qui  ,  fans  donner 
clairemerît  et  précifemenr  ce  droit  au  directoire  , 
r»îrviraiertt  cependant  à  fortifiet  ce  que  je  viens 
de  dire. 

La  confiitution  lutorife  le  directoire  à  deflitiier 
et  à  remplacer  en  entier  les  a<sminiftrate«rs  ,  s'il  le 
juge  nécefîaire ,  et  elle  ne  lui  impof-;  dans  ce  cas 
d'autre  obligation  que  celle  de  motiver  la  de;'- 
tituJon. 

I^a  confiitution  thnrge  encore  le  directoire  exé- 
cutif de  nommer  proviloirement  tous  les  fonction- 
naires publics  c'-s  îles. 

Après  tant  de  pouvoirs  accordés  pat  la  f-on^i- 
tation  au  direcroire  exécutif ,  peut-on  xve-r  fonde- 
ment lui  contefter  celui,  de  nommer  provifoircmvnt 
et  jvifqu'iui  prochaines  •'(^'•îmblées  du  Pr.i-pM,  des 
fonctionnaires  qu'il  eft  obligé  par  la  confiitution  de 
faiie  agir,  et  dont  le:,  fecoiirs  lui  font  iHairnenfa- 
blement  nrcelTiircs  ,  pour  faire  exécutée,  les  lois  et 
miintenir  I»  bon  «rdre. 

Q'i'il  me  foir  permis  de  faire  une  compar5iii'<»n 
qui  doit  jeter  du  jour  fur  cn't  matière. 

Une  arm^e  eft  en  préTeiice  de  l'ennemi  ;  le  fet- 

■;  ,  ia  fureté  de  i'Ktucxigî  que  tous  les  polie'. 

■jtit   rtmplis  i  '1  Wjtai'le  «ft  fur  le  point   de  fo 

ifttri  mail   le»  adjudax  généraux   font   mciics. 


autrement  le  directoire  ne  l'ourr^f  f.!'re  exécuter 
la  loi,  l'Etat  tomberait  dans  l'anarchie;  le  -.lir-cioire 
peut  donc  ,  doit  donc  même"  nommer  proviloire- 
ment anx  places  vacantes. 

Mais  je  n'ai  pas  befoin  de  pouff.r  plus  bin  ces 
obfervations  ,  ptiif^ue  j'ai  prétendu  que  c'était  au 
corps  légifljtif  qi;'iî  appartenait  de  pouivoir  ou  de 
faire  pourvoir  aux  places  vacantes. 

Si    nous    interrop;ic)iis   le    Peuple    en    mafle   fur 


raient  être  livrées. 

N'y  a  t-il  poir.t  dans  la  confiitution  qu*slqu'in- 
dication  qui  nous  aide  à  fortir  de  cet  embjn,as  ? 
Je  voifi  r.irt'cle  144  qui  dit  :  =»Le  divectoTe  pour- 
voit ,  d'après  les  lois  ,  à  la  fureté  intérieure  ou 
extérieure  de.  la  RépubH.iiie.  »>  Il  doit  pourvoir  à 
cette  fureré  ,  à'a;rès  les  i'.is.  Eh  bien  !  rien  r-jai- 
po  te  pitis  à  la  fureté  int.'rit'.; 
dont  il  i'ag't 


que  ia  nomination 

'y  a  point  de   loi;  qu'a  fait   le 

iii- ité  le;  cinq    cents    à  prendre 


Mais 


cette  queftion ,  voici ,  ce'me  femble ,  ce  qu'il  re-  ',  l'afFaite  en  confidération,  et  ;es  cinq  cents  ont.prd 
pondrait  :  ■  n-:ncé.   , 

"  La  fouverainet'é  réfide  en  moi  feul  ;  mr.is  ,  m 
pouvant  l'exercer  par  moi  ,  je  vou.s  ai  nùnujie  mj 
repéfentins.  C'eft  vous  que  j  ai  charpé  .l'cxe-- 
car  pour  moi  et  en  mon  nom  cette  fcuveiai 
neté. 


voir  ju>' 


a-t-on  dit,  vous  a'iez  donner  trop  de 
pniiv  ir  exetutif  S'il  ne  s'agiffait  que 
r:ir-i;:i  ,  c;;'a  pourrait  palTer  ;  mais  le  pou- 
ir;rc  !  reia  ne  fe  peutxas.  Et  là-iieil-is  , 
5  boaucniip  .i'e;:eiTipies  effrayans.  Mais 
Je  me  fuis  réfervé  à  la  vérité  le  droit  de  nom-  i  depuis    quand    voit- on   que    ce   ferait  mett.e  la 

■  pouvoir  judiciaire  en-;e  Uî  mains  du  pouvoir  exé- 
cutif, que  d'îurwriler  ceiui-ci  à  nommer  provi- 
foirrmtnt  aux   f^ncti^ms    de  juge'  ? 

Pourq.ioi  ne  pas  voir  qi'e  le  directoire  ne  pourra 

def.ituer  ces  juges  qu'il  aura  nommés .'  L'article  106 

''-  oppoie  formellement  :  cet  anicie  ne  ûiiih:  i'  pas 

Mais  ia  r.;conr:ii{rar,ce  envers  celui 


mer  une  partie  de  mes  fonctionnaires  par  moi- 
même  ,  et  les  autres  par  des  électeurs  de  mon 
choix  ;  mais  le  mai.itien  de  ma  liberté  m'a  com- 
mandé de  fixer  le  terme  de  mes  afTcmbl^es  ,  et  de 
celles  de  m3s  électeurs  ,  ait:fi  que  leur  d.:ree. 
Si  mes  élîctonrs  ne  reirapliiTent  pas  les  obligatior.s 
que  je  leur  ai  imjofées  _,  s'ils  r.e   font  pas   toutes  !  pourraffure 

les  nomina-ions  que  je  leur  ai  ordonné  de  faire,  I  qui  a  non-.mi  !  Eh  !  qu'en  ne  craigne  pas  les  effets 
p  utquoi  héfiteriez-vous  de  faire  ces  nominations  '  de  la  rc-conn  lilïauce  :  ce',  juges  iie  pourront  pas 
vous-mê.Ties  ,   ou  bien  de  les  faire  hire  par  de;  ci-  j  être  réé'us  j^ar  la  directoire  ;   ils  ambiti 


t.  ycus  qui  ont  mérité  votre  co,_firn.-e  ,'' 

»  Je  vous  ai  t  o  féré  le.  pouvoir  de  faire  la  guerre 
et  !a  paix,  de  fier  les  impôts,  de  faire  ie-<  lois 
auxquelles  je  dois  me  foum--  tre  ;  enti.i ,  je  vous  ai 
rtmis  toute  ma  puiffance.  Vou<  pouvez  faire  ce 
que  je  fc'rais  ir.ot-méme  fi  j'itais  afTeiubé  ;  er  vous 
balancez  à  faire  noma-ser  ,  par  le  corps  charge  de 
l'exécution  des  lois  ,  quelques  a.inu.irtlritcurs  , 
qie'ques  juges  que  mes  e!e;;:eurs  ont  :i:g!'g3  de 
nommer  !  Crainiriez-vnus  d'enfreindre  la  confiitu- 
tion, parce  qu'e'le  confère  aux  l'eius  rJ.cteurs  ces 
nominations,,  et  que. le  n'a  paspriri  le  cai  cù 
ces  électeurs  ne  feraient  pis  toute:-  ceb  n-  mili- 
tions dans  le  dé'ai  fixé .'  Mais  je  ne  devais  pis 
prévoir  la  poffibilité  de  te  ca:  :  je  ne  ievriis  pas 
croire  que  des  ékcteurs  ,  honores  ie  ma  co  fi.uci  , 
perdraient  en  de  vaii.e<  'difcuif:  >r.s  un  tem  c;'.i';\ 
devaient  à  l'exécution  de  ma  volonté.  C'e.'i  vous 
qui  ,  da.ns  ce  cas  imprev;  ,  devez  faire  ce  qu--  je 
ferais  moi  ir.ême.  I.a  conlliiiition  n'a  rien  fl.-tui  à 
cet  égard  ;  vous  ne  l'enfreindrez  donc  pas ,  en 
f  fant  des  nominations  qu'elle  n'a  pas  pu  vous  at- 


11  s    Dï 


fsr  'uit^rët 

D'aillé-^ 


neront  ^ 
la  cor^firxe  de  leurs  concitoyens. 
ijue  piéienta  donc  de  fi  redoutable 
'-■;  r  ■.'■  ir  ju'-iiriaire  aue  l'on  relevé  fi- haar  ?  le 
F  ■  '  '  ■  P'Us  circonfrvir.  On  femble  oublier  que 
riûiiG  ;.i.  ium.mes  plar.  f 'ts  ('ancien  régime,  etqrie, 
par  rinttitutioi!  facrée  du  jury,  nous  avons  nos 
concitoyens  peur  ji/^e.-.. 

Doux  au:r-,   rr.     ,  •-  ?   parlent   fjccsfTivcment  j 
!e  prer.-.irr  p  ■- ;r ,    -.r  ie  fécond  contre. 

La  difcuiTion  eft  en.fuite  fermée,  et  le  confeil 
approuvé  ia  réfolution. 

La  féance  eff  levée. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

Fréfidence  de  Dalinou. 

SÉANCE     DU     16     BRUMAIRE. 

Un   citoyen  fait  hommage  au  confeil  d'un   ou- 


rribuer  ni  vous  interdire,  puifqu'elie   n'a  pas  cru  j '^'''^Se    fur  ia  culture  du  miïs  en' France,,    et  fur 


le  cas  pofTible, 

"  U(ez  donc  du  pouvoir  que  je  vous  ai  corfié  , 
vous  qui  me  rejréent.z  dans  l'cxcr'. ice  de  ma 
puifTjrc'-;  \  faites  ce  que  je  fêtais  mci-même,  et 
i  â'ez-vo\:s  de  f  ire  ex.-rcer  provifoirement  et  juf- 
qi''aux  prtn  hai'ics  alTonihlées  Je  nos  nouveaux  élec- 
t  urs  ,  de!  fonctions  qui  me  font  indifpenlablement 
nétuflatres ,  et  fans  l'exercice  defqueiles  ma  liberté 
<V  rait  con-.r  romife.  » 

Tel  ferait  indubitablement  le  langage  que  le  Peu- 
)!e  tiendrait ,  fi'vjus  le  confultiez  fur  la  conduite 
que 'vous  avez  à  tenir  dans  ce  nioment ,  et  vous 
n.j  pourrie/,  vous  dilpenfer  d'obéir  à  fon  ordre  fu- 
piême.  Tel'e  eft  mon  ojir.ion. 

Je  conclus  donc  à  ce  que  la  réfolution  foit 
admifc. 


Goupil  Tréfcln.  La  conftitutjon  a  dr^'cerné  au  Peu- 
ple le  choix  de  fes  adniiniftraieuis  et  de  fes  jug's. 
Oui  ,  fans  doute  ;  mais  la  confiitution  1  prelcjit 
auffi  ,  ou  plutôt  le  Peuple  fouveraip  s'eft  preicrit 
à  lui-même  la  manière  dont  il  uferait  de  ce  droit. 
I!  a  voulu  en  ufer  par  la  voie  des  électeurs  ;  il 
a  voulu  qye  fes  électeurs  terminaflént  toutes  leurs 
opérations  en  dix  jours  ;  que  ,  pafié  cette  époque, 
is  fufi'ï!«t  fans  titre  ,  fars  qualité,  faniî  pouvoirs, 
;  qu'ils  ccflTairent  d'être  électeuis.  On  a  vou<u  dif- 
tinguer  les  articles  de  la  confiitution  ,  cohfidérer 
les  uns  comme  lois  principales  ,  les  autres  coi  me 
ifis  fuccurlales  ,  ou  fubordoniiées ,  ou  fecon- 
ûiires.         r 

A  quoi  bon  ces  diftinctions  métâphyfîques  du 
barreau  ?  e'itis  ne  farvent  qu'.à  embrouiller  les  quef- 
tions  les  plu»  claires.  Attach"ns  -  pous  d  l'acte 
conftitutionnel  en  fon  entier  :  tout  y  eft  facré  pour 
nous;  il  n'y  a  pi'  une  difpofîtion  qufle  foit  moins 
q"'u'>e  autro  :  c'eft  la  volonté  du  Peuple  f"ouver.ain, 
elle   &,{À\  être  ejlécutéï. 

Si  le  tcxtiî  précis  de  la  conftif.itinn  n'était  pas 
fuHli'ant  pour  tonviincre  de  l'iiTipofiibilité  d'appeler 
des  électeurs,  on  pourrait  encore  montrer  notre 
it  j;!c  tracéa  da:-,s  dtnx  lois  ,  qui ,  pat'  l'ace. ptation 
d"  Peuple,  font  confti-utiottnellgs  :je  veux  parler 
dts  lois  à-^',  r  "t  •  1  f  "  -i'.ior. 


un  nouveau  procédé  pour  fabriquer  le  pain. 

Le  renvoi  au  minlftre  de  l'intérieur  eft  or- 
donné. 

Le  confei!  des  an^  ie'!,-;  adrefTe  à  celui  des  cinq 
cents  ,.  parun  mdrige -  d  Etat  ,  l'acte  d'j.pprabaiiou 
donnéopar  'ui  à  la  réfolution  relative  aux  élections, 
et  dont  la  teneur,  fuit  : 

»  Le  directoire  exécutif  eft  chargé  de  nommer 
provifoirement ,  et  jufqaaux  élections  prochaines, 
les  adminitbsrcuri  t:t  le:,  juges  des  d=parremen&  où 
les  aircmblé'.'s  électoriias  ii'aurai;nt  pas  procédé  à 
ces  nominati  msdans  le  délai  pref.rit  par  i'artici^  36 
de  l'acte -coriilitutio'niiel.  » 


Mojinot  fe- préfente  à  la  tribune,  au  nom  de  la 
commiffion  chargée  d'cxa-aviner  les  queftions  l'uivan- 
tes  ,  propofees  par  latrifyrerie  natio'nale. 

I.  Qus/ie  aut^ritsd^tîrmiiiera  les  fommes  à  payer 
en  numéraire  métallique.-' 

II.  Lorl'qu'if  faudiï  faire  des  négociations  o.i 
nu  iiêraire  Ou  en  papier  ;iour  le  fervice  public  ,  en 

, quelle  foinie  les  ft:ra-t-on  ? 

III.  A  quelle  époque  commencera  la  compta- 
bilité des  minifll•e^  fur  les  fonds  mis.-  à  leur  lUif'- 
pofition  .' 

IV.  Fau'-il  des  ordonnances  rfe  miniflres  ap- 
prouvées cru  directoire  exécutif  pour  le  paiement 
dos  obJLit!.  qai  ne  font  attribuas  à  aucun  mi- 
niftre.'  '      ■  • 

V.  Qui  leverales  difficultés  qui  pourront 'furvenir 
dans  les  paiemfris  de^e  -g^nre  ?    ' 

VI.  Qui  nommera  les  agens  comptables  de  la 
tréfirene.'  ^ 

VII.  Enfili  ,  comment  communiquera-t-elle  avec 
le  corps  légiflatif? . 

Ir^  réponfe  à  ces  queftions ,  Monnot  préfenta 
un  projet  de  réfolution  ,  dont  le  doafeii  ajourne 
la  difcullion   à  demain. 

\     .  I 

A  une  heure  ,  le  conTeil  fe  forme  en  c.->mité  %^.- 
néral  tt  !ecn.'t  ,  pour  continuer  la  délibératioi  mr 
les  fin.ances. 
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CONSEIL    DES    ANCIENS. 

siANCE      »U      2(S     BRUMAlR-E. 

Le  confeil  des  cinq  cents  envoie  une  réfokition 
qu'il  a  prifa  ,  portant  qu'il  fera  mis'  à  la  difpofi- 
tiondes'commifîaiies  inCpecteurs  des  palais  du  corps 
lëgiflatif  ,  une  fomme  de  trenre  millions,  lavoir  ; 
lo  millions  à  celle  des  commiffaires  dupaliisdes 
cinq  cents ,  et  lo  millions  à  celle  des  commifTaires 
du  palais  des  anciens. 

La  déclaration  d'urgence  dont  cette  réfolution 
eft  précédée  ,  eft  motivée  fur  ce  qu'il  eft  inftant 
de  pourvoir  aux  dépenfes  dont  les  commiffjirss 
infpectcurs  du  corps  lëgiflatif  ont  été  chargés  par 
le  décret  du  iS  vendémiaire. 

Le  confeil  reconnaît  l'urgence. 

Lacuée.  Je  demande  Is  parole  fur  le  fond.  !&  fais 
qvie  la  conftitution  n'oblige  pas  le  corps  lëgiflatif 
à  avoir  recours  au  directoire  exécutif  pour  fes 
dépenfes  ;  mais  je  fais  aiiffi  que  ia  conftitution' 
défend  aux  commiffjires  de  la  tréforerie  «le  payer 
aucune  fomme  ,.  -Çi  trois  conditions  n'ont  pas  été 
reinolie';  ,  s'il  n'y  a  pas  eu  ,  i°  une  loi  du  corps 
iég;flatif;' 

2°  Une  décifion  du  directoire  exécutif; 

5°  la  fignature  d'un  miniftre. 

Si  nous  rendions  la  loi  qi'i  nous  eft  prdpofée, 
,  nous  nous  expoferions  à  ce  que  U  tréforerie  re- 
f.i:â'  d'acquitter  les  mandats  dé'ivrés  parles  com- 
miff.-.ires  infpecteurs  ,  parce  qu'ils  ne  feraient  pas 
revêuis  des  formalitéî  exigées  par  la  cor,lUtution. 
Je  crois  qu'il  y  avait  des  moyens  de  parvenir  au 
but  qu'on  fe  pronofe  ,  en  fuivant  les  voies  confti- 
tutionuelles  ;  mais  ce  n'ell  pas  ici  le  lieu  de  les 
expofer. 

Je  demande  que  le.  confeil  décb.re  qu'il  ne  peut 
approuver  la  réfolution  propofée. 

Jokannot.  Il  ne  fiut  pas  craindre  de  le  dire  ,  les 
femmes  que  l'on  demande  dans  ce  moment  doi- 
vent fervir  au  p.iiement  des  indemnités  des  mem- 
bres du  corps  lëgiflatif.  Si  vou5  exigez  qu'ils,  ne 
pui'Tent  lés  toucher  fans  l'ordonnance  du  direc- 
toire ext^rutif  ,  il  en  réftilte  que  vous  mettrez  le 
corps  lég  fl.Kif  dans  la  dépemlance  du  pouvoir 
exécutif,  et  que  vous  permettez,  à  celui-ci  de 
diifoud'e  l'autre  autorisé  quand  il  le  voudra.  Je 
pense  aue  poùrafTiirer  l'indépendance  du  corps 
lég'fl^tifj  il  doit  avoir  à  fa  diff>ofition  les  fommes 
nëccn'i'dires  à  fes  dépenfes  ;  je  penfe  aufl'i  que  nous 
devons  adopter  Wr-folution  propofée  pour  réparer 
\i  lacune  qui  fe  irouve  à  cet  égard  dans  la  conf- 
titution. 

Duvont  'de  Nemours.  Je  vois  avec  beaucoup  de  re- 
grsc  q!'  i    y  a  d^ns  la  conftitution  un  incor.vénient 

mê"','  '!■■;'■ 


Torcher.  La  réfolution   que   le  confeil    vient  de  j      V.   Provifoirement  le  rainiftre  des  finances ,  fous 
;nare  pour  msttre  à  la  difpofîtion  des  infi^ecctufs  i  l'autorité   du  directoire   exécutif,    ordonnancera. 


rencire  pour  i 

des  paLis  des  corps  lëg'flatifs  une    fomme   de 

niiliioiis ,  liifle  des   inquiétudes    à   beaucoup 

membres  du  confeil.    Ils   croient   qu'elle  btelTe 

conftitu 

malveillance  le  prétexta  de  due  que 

du  corps  lëgiflatif  puifent   dans  le  tréfor  pationa 

et  en  dilapident  les  fonds.   Je  vous  en   conjuré  ,  j 

mes  collègues  ,   évitons  tout  ce  qui  peut  (érvir  à 

calomnier  les  membres  fiu  corps  légiflitif._  l's  ont  ! 

befoin    de    toute  la  coi,fi,:nce  de  la   N.iUon  ,    et  j 

ils  ne  l'obtiendront  qu'autant  qu'ils    feront    digues  i  ,  .  ^ 

d(f   fon    eftime.    Je    demande   que    l'on    ajourne  à  ;  au^  direct.we   executif  ,^qui_  provcquera^,^  s  UJe 

demain,.  r.fi.i    que  cette  queftion    foit  profondé-    '"   "      ---"■---    -    -■- -      ■■  - 


30  '  fur  les  fonds  mis  à  fa  difpofitio.n  ,  les  dépenfes  qui 

de,'  ne  font  pas  comprifes  dans  les attr. butions  d'aucun 

la  i  autre   miniftre  ,   et  lèvera  toutes  difficultés   à  cet 

■ùtioni'ils  craignent  qu'elle  ne  fournifle  à   la  '-  égard,  en  fe  conformantauy.  lois. 

lilarce  le  prétextt;  de  dire  que  les   membres  j      VI.  L'agent  du  tréfor  public,  les  payeurs,  agens 

cpmptables  et  autres  employés  de  la  trélorerie,  font 
à  la  nomination  des  commiffaires. 

■VIL  Lorfqu'e  la  tréforerie ,  en  vertu  de  la  conf- 
titution ,  refufera  le  paiement  des  fommes  qui  au- 
raient été  antérieurement  ordonnancées  contre  la 
teneur  des  lois  ,   elle   notifiera   fon  refus  motivé 


;  c'eft  que  'e  corps  lëgiflatif  foit, 
pour  r  i!?;).en'"es  ,  fournis  au  vifa  du  directoire 
exéci--if  e:  ^i  l'ordonnance  d'un  miniftre.  Mais  je 
ne  trouve  pointa  cela  de  lacune  ;  et  purfque  cet 
inconvé'.ùer't  "e  trouve  dans  la  conftitution ,  je 
croi.  que  nous  devons  nous  y  .foumettre  comme 
à  toutes  !?saatres  lois  dont  elle  eft  compofée;  au 
refte  le  mal  ma  paraît  plu'  apparent  et  plus  dé- 
fagréabja  que  rée  et  nuifible.  Si  le  directoire 
executif  et  le  miniftre  ref'faient  de  vifer  et  d'or- 
don'an'Xr  s:,  dëper  fes  déterminées  par  le  corps 
lég'fluifj  s"''  VI).'.  it  ainfi  le  paralyfer  ,  il  devien- 
drai acci'''a'c,  et  p;rmettez-!aoi  une  expreffictn 
,  fami'ic're  ;  'ils  testaient  devons  couper  la  bourfe, 
vous  leur  feriez  couper  la.  tête.  La  garantie  efl: 
fuffifante. 

Legrand.  Il  me  femb'e  que  la  confliitution  ne  s'cp- 
pcfe  point  à  ce  q'ic  !a  réf'>iuriv)n  propolée  fo'.t 
approuvée  ;  il  me  ferabie  au(&  que  cette  réfclurion 
n' exclut  pis  r  ib'ervation  des  formalités  que  pref- 
cri't  !a  C'.r:ll;t'.Kion. 

La  coraluudon  défend  à  la  tréforerie  de  payer 
aujuue  fomme  fans  qu'il  i»;t  été  ver, au  une  loi  qui 
ordonne  le  paiement  ;  vous  la  rendez. 

Sans  une  décifion  du  ..Urectoire  exécutif ,  il  ne 
pourra  la  refafer  fans  encourir  le  décret  d'accufa- 
tion  dont  la  coriliitution  le  menace  en  pareille 
«irconftance. 

Sans  la  fig.aature  du  miniftre  ,  ce  n'eft  plus  qu'une 
affaire  de  firme  qui  ne  peut  être  refiifée  après  la 
dé  ifion  du  directoire.  Je  démanae  que  la  réfolution 
ioit  approuvée. 

Le  confeil  ferme  la  difcuffion  et  approuve  la 
réfolution. 

Il  en  approuve  une  autre  qui  abroge  les  décrets 
des  15  fructidor  et  quatrième  jour  complémentaire  , 
relatifs  à  l'ex-généol'Turrêau  ,  et  charge  le  di- 
rectoire exécutif  de  le  faire  juger  conformément 
aux  lois. 


tient  difcutëe. 

Veiakr.  La  loi  que  le  confeil  vient  de  rendre 
n'exclut  pas  les  formalités  que  la  conftitution  pref- 
crir.  Le  directoire  n'en  prendra  pas  moins  dei  dé- 
cifîons  pour  ordonner  l'application  des  fonds  dé- 
crétés au  paiement  des  mandats  qui  feront  délivrés 
par  les  inlpecteurs  des  palais  du  corps  lëgiflatif.  Je 
demande  que  la  loi  foit  maintenue. 

Le  confeil  paffe  à  l'ordre  du  jour  fur  la  proppfi- 
tion  de  Porcher. 

On  procède  au  fécond  tour  de  fcrutin  pour  l'élec- 
tion d'un  5'  commifl.iira  de  la  comptabilité. 

Le  rëfultat  ne  donne  point  de  mijotité  d'élec- 
tion ni  de  rejection. 

La  féance  eft  levée. 
CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

'     SÉANCE    DU     aj     BRUMAIRE. 

Monnot  foumet  au  confeil  le  projet  de  réfolu- 
tion préfenté  par  la  ccmmiflion  créée  le  ii  bru- 
maire, à  l'effet  de  propofer  la  folution  des  quef- 
tions  qui  lui  ont  été  propofées  ledit. jour  par  les 
comniinaires  de  la  tréforerie  nationale. 

La  difcuffion  s'eng;ga  fur  ce  projet  de  réfo- 
lution ,   et  il  eft  adopté  dans  la  tenue  fuivaiiie  : 

Le  confeildes  cinq  cents  confidérant  qu'il  efl 
urgent  de  lever  les  difficultés  de  détail  et  d'exé-  j 
cution  que  préfenta  l'o.ganifation  conftitutioniielle  ! 
de  la  tréforerie  p.->ur  l'acquit  des  dépenfes  pu- 
bliques, et  que  fî  le  règlement  nÂcelfiir'i  à  cet  effet 
était  fournis  aux  formes  ordinaires  de  difcufliion  ,  le 
fervice  des  caifTes  publiques  ferait  néceflaircmant 
interrompu  le  l"  frimaire  prochain. 

Déclare  qu'il  y  a  urgence  ; 

Et,  aptes  avoir  déclaré  l'urgence,  il  adopte 
la  réfolution  fuivinte  : 

Art.  r'.  Aucun  paiement  de  numéraire  métal- 
lique demandé  par  les  miniftres,  fur  les  fonds  de 
ce  genre  mis  à  leur  difpofirion  ,  ne  pourra  être  fait 
qu'après  qui!  aura  été  déterminé  par  le  directoire 
exécutif,  fur  l'avis  du  miniftre  des  finances  ,  à  qui  la 
tréforerie  nationale  enverra  à  cet  effet  chaque  jour 
fon  état  de  fîtuation. 

La  tréforerie  pourra  fe  faire  repréfenter  les  arrêtés 
du  directoire  portant  ordonnance  de  fonds  en  nu- 
méraire ou  afTignaf:. 

II.  Les  négociations  en  numéraire  ou  en  papier 
que  pourraient  exiger  les  befoins  du  tréfor  pu- 
blic,  feront  faites  par  la  tréforerie  ,  conformément 
aux  lois  des  50  juin  ,  11  jinllet  et  16  aoilt  1791  , 
qui  font  maintenues  à  cet  égard  ;  mais  le  direc- 
toire exécutif  fera  feul  juge  de  la  nécelTité  defdites 
opérations ,  d'après  les  rapports  du  miniftre  des 
finances  ,  qui  pourra  en  tout  tems  fe  faire  rendre 
compte  des  négociations  ,  fous  l'autorité  du  direc- 
toir.3  exécutif. 

III.  La  tréforerie  nationale  eftautorifée  à  acquitter 
fur  Tes  fonds,  jufqu'au  préfent  jour  27  brumaire, 
les  dépenfes  arriérées  ordonnancées  pat  les  com- 
miffians  executives,  en  vertu  des  arrêtés  et  wyides 
comités  de  gouvernement. 

Toutes  ordonnances  de  cette  nature  préfentées 
à  la  tréforerie  ,  poftérieurement  audit  jour  ,  feront 
vilées  par  les  miniftres  qu'elles  concernent  .  et  im- 
putées fur  les  fonds  mis  à  leur  difpofîtion  par  la  loi 
du  18  de  ce  mois. 

IV.  Les  fonds  deftinés  au  paiement  de  la  dette 
publique,  tant  en  capital  qu'intérêt,  Jes  penfions 
et  fecours  qui  en  tiennent  lieu ,  et  la  reftitution 
des  dépôts  judiciaires  étant  fixée  et  déterminée 
par  des  décrets  particuliers  ,  leurs  paiemens  conti- 
nueront provifoirement  à  être  effectués  en  confor- 
mité des  lois  qu'ils  concernent,  en  vertu  d'ur.e 
ordonnance  générae  du  miniftre  des  finances  , 
approuvée  par  le  directoire  exécutifs  fans  impu- 
tation fur  les  fonds  décrétés  par  la  loi  du  ié 
brumaire. 


juge    néceffaire  ,     une    décifiDn    du    corps    lëgif- 
latif 

VIII.  Si  la  tréforerie  croit  avoir  befoin  de  quel- 
ques nouvelles  loii  pour  lever  les  difficultés  qu'elle 
rencontrera  dans  fa  mirche,  elle  en  référera  au  corps 
lëgiflatif  par  -.me  adreile.         -' 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  La  difcuffion  s'eft  ouverte  ,  dars  le  confeil 
des  cinq  cents ,  fur  le  projet  de  résolution  contre 
la  défertion. 

L'ajournement  à  demain  a  été  prononcé  ,  et  le 
confeil  s'eft  formé  en  comité  gén^  rul. 

Le  confeil  des  anciens  a  approuvé, une  réfolution 
de  celui  des  cinq  cents ,  qui  abroge  les  difpofîions 
de  la  loi  du  26  germinal  de  l'an  1 ,  contraires  à  U 
liberté  des  afj  jciations  commerciales. 


l  I  V  R.  E  s       B  I  V  E  R  S. 

EUmcns  d'agriculture  ,  ou  Traité  de  la  manière 
de  corriger  et  de  cultiver  toutes  fortes  de  terres  ; 
de  créer  une  ferme  à  la  flaiïiaude  ;  de  former  un 
laboratoire  pour  la  préparation  des  fumi;r  ;  d* 
cultiver  des  pommes  de  terre  dans  toures  fortes 
de  terrains ,  et  de  faire  produite  de  très-beaux 
bleds  continuellement  dans  un  même  champ  par 
une  culture  nouvelle.  Un  volume  in-iz,  nouvellô 
édition. 

A  Paris,  chez  Meurant,  cloître  Honoré.  Pi:ix, 
ly  liv. ,  et  18  liv.  franc  de  port. 

Ecole  des  enfaiis ,  ou  Choix  d'hftoriettes  inftruc- 
tives  et  amulantes  propres  à  former-  le  cœur  de 
l'enfant,  lui  faire  haiir  le  vice  et  aimer  la  veituj 
par  Lombard  de  Langres  :  trois  petits  volumes  , 
avec  figures. 

A  Paris  ,  chez  Garnery ,  libraire  ,  rue  Serpente  , 
n°  17;  et  Letellier-,  rue  Hautefeuille  ,  n'^  54»^ 


ceVR.t    VIS     CHAMSIS. 

Paris  y    U  19   brumaire. 

Le  louis  d'or 5190.  5540.  529;  Ihr. 

Le  louis  blanc 5200. 

L'or  fin. •< 

L'or  en  barre  de  Paris. . 

Le  lingot  d'argent j8oo. 

L'argent  marqué ...••..... 

Les  infcriptions  commenceront  i  jouir  au  i"  ger. 

minai  ,    an  4 71.  b. 

Hambourg 25,000. 

Amfteriiam • ï|- 

Bâle „T5- 

Gêaes ••   .   . 10,800. 

Lirousrne .•   • 

Cadix •    •  • 

Bon  su   porteur °-  ?• 

Billet  de  loterie, '  • 


Paiemens  de  la  tréforerie  nationale. 

Le  paiement  du  fécond  fémeftre  de  l'an   }'  dei 
parties  des  rentes  viagères  fur  plufieurs   têtes   ou 


avec  furvie  ,  dépofées  dans  les  quatre  bureaux  de 
la  liquidation  avant  le  i'-  vendémiaire,  an  }' ,  eft 
ouvert  jufqu'au  n°300O. 


Le  paiement  des  mêmes  parties  des  j 000  nu- 
méros fuivans  fera  ouvert  le  20  brùm?.ire. 

On  paye  aulTi  depuis  le  n°    i  rufi^u  à  6000   it 
celles  dépofées  depuis  le  1"  venaémiaire  ,  an  ^■ 
■■  On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiemens 
des  numéros  fubféquens. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallene  des  Térificateurs  , 
des  affiches  indicative»  «tes  bureaux  auxquels  il 
faudra  s'adreffer. 


î  pi^  eS  de  ,coliv.  pour  trois  mms ,  tant  pour  Paris  que  pour  les  département.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  comme»- 
£  reçoit  "as  ,  quant  à  préfent ,  dlabonnement  pour  un  plus  long  terme-  ,11  -      1  < 

t.  vèn  Aubr^;  .directeur  de  ce  journal .  rue  des  Poitevins  ,  n»  18.  Il  faut  comprendre ,  dans  les  enyoïs,  le  portde 


L'abonsîtr.er.t  ïe  fsh  à  PatiE ,  rue  des  Pc•!tcv■^n» ,  n»  if    Le  | 

cesTinr  â'  i  hsijiie  mois ,  et  feylerren  i  pour  Mois  mois.  On  ne  1 

1:  ■autaareficrk!;  letttcst  t  l'argent,  trano  de  port,  au  cit-- 

^'V'xJ^'^^<^^^^!t^^'x^,  cour  la  f«tn    G^s  envois  d'argent  ou  d'affignats ,  à  l'arrêté ^u  comité  de  felut  public,  inféré  dans  le  il»  3"' /«  "»"«  fî"j'|e  .fu  P^^^^ 
tfcam't  '  .■rv.irù^ou  ïS  mo^ucî.afg  "r  les  l"tt'«  qui  renferment  des  affigr>ats.  Les  affignats  de  cinq  liv.  et  au-dcfrus .  à  effigie  loyaU  ,  n'ayant  plus  cour.t  de  m<mnaie  ,  o. 

^^aA^^:^^^^^"^^^^^^^^  U  r'étcti'^n  d.  la  feuille .  au  Sédacteut .  rue  des  Poitevins ,  n»  „ .  dcpui,  neuf  heure,  du  matin  iufqu'à  huit  heure,  du  foi.. 


GAZETTE  NA 


'IALE,ouIjË'M.O; 


UNIVERSEL 


N"  (7Z,      Diiod'i ,  1,  fiiindiri  ,    l'an  4  de  la  Rép'ubhque  Françaife  ^he  et  indlvijlHc    (  /.  t^  ^^bre  1795"  vieux  ftyle,") 


'  O  L  I  T  I  Q  U  E. 

TURQUIE. 

Cofjlitiuinople  ,  U  x5  fepteinbre. 


1-1 'AMBASSADEUR  de  1,1  R Ù5;l:iii-|ne  f  ançaife  n'a 
psî  ciicore  eu  Ion  alidiente  di!  Grand-Seigneur, 
mais  il  ïio  tardera'pas  à  i'obte'iirVau  reite  _,  le  citoyen 
Veinr.ac  jouit  to.iijoirî  de  baïucoup  da  coofi.léra- 
tion  dans  cette!  c;;|:)ita  e  ,  et  3  a  ce  qu'il  paraît,  d'un 
giand  crédit  aupiès  du  divsD. 

f  a  noBve'li;  de  U  paix  entre,,  la  République  fran- 
çaiTe  ^t  i'Erp;gnè  a  produit  ici  h  plus  agttabie 
far;fi.ticr.. 


Les  membres  du  comité  particulier  font  :  MM. 
Ryder  ,  Pitt  ,  Fox  ,  Huffey ,  lord  Sheffield  , 
MM  Philmer  ,  Coke ,  Branfton  ,  Bumbury  et 
Hobatt. 


au  moins  les  moyens  de  «i'Tiinuer  ce  fléau  s'il 
n'eft  pas  poilîble  de  le  faie  difpataître  entié- 
remïnt. 

Le  miniftie  commence  par  inviter  la  chambre  à 
ft:  bian  gaidev  de  fa  lafffer  (| /«ire  psr  l'impatience, 
fliitlqne  louah'e  qu'elle  puilje  être  en'elic-même , 
de  détourner  au  p^urôc  unAcalamicé  dort  la  partie 
pauvre  et  kborieufe  du  Peipie  fiipport-e  le,  poids 
plus  que  les  aunes  clafTcs  è\  la  fociét^  ;  il  recom- 
mantle  à^fes  co-^gues  d«  fei tenir  en  garde  contre 
l'cnthoufiafme  de  Ibuma-iitéi  s'il  les  entri.îne  dans!  CONSEIL  DES  CINQ  CENTS, 
des  iTiefures  qui ,  pouf   é'oi'-ner  un  mal  pafliger  ,  ' 


cs-uleraient  peur  la  fuite  «".e'imaux  inca'culubles.  Il 
efpere  t'e  la  prévoyance  et  dis  iiimier'.sèss  hono- 
rables membres  ,  qu'aucun  d'iiix  ne  priipofora  que 
des  moyens. torr.p.'.îibles  -•<:«  la  t/olico  et  l'iitiiiié 
fî^nérale  ;  cela  11  tmpêcjie^^.-.s  ncanmoi»!!  qu'il  re 
foit  tirés  convenable  d'etabi-,  ftiivant  fa  propo- 
..-.,,  ,     .  ,      !  fition,  un  corriitè  panicr.iier 'srvatit  de  point  certral 

La  crainte  qu  avait  infpiree  !a-marche  inattendue  j  où  le  gouve--nftmenc    f^ilTe  3J*utir  tons  les  venfei. 


du  Sophi  de  Psr'e,  eft  maiî.itenwt  évanouie.  La  Porte 
vient  de  traiter  avec  ce  priii;  e. 

Q;!oique  ce  noiiveau  p.ii'  foit  p;!lc:  ,  le  ,d!Van 
n'en  continue  pas  moins  d'ac  iver  les  ;  rsvacatifs  de 
puerre  ,  d'où  il  eft  fici'é.  de  conc  tu'e  qu'ils  ne 
p-:Uvt?rit  avoir  pour  bi;t  qi.e  di;  fe  mtttre  en  me"- 
liire  co.itre  las  projets  an'.biti^ux  de  la  cour  de 
RuHie. 


mens  qu'il  a  fur  cette  nv.Liere  dc-!ic?te ,  et  où 
;  chj.que  m;jmb.e  j'i'mpieflera  fans  do:. te  de  donner 
I  toutes  les  connïiffnr.ces  qu'jl  aura  été  à  portée  de 
!  recueillir  ;'  précautions  à  l'aire  defquelles  il  eft  \y 


CORPS  LÉGISLATIF. 


Préfidence  de  Daunou, 

»WîTl    ne    LA    SÉANCÏ    DW   27    BRUMAII'E. 

Un  feciétaire  donns  lecture  du  meffage  fuiv;nt. 

EGAtlTi.  LlDERTï', 

Extrait  du  ngi/lre  des  délibérations  du  directoire  exi' 
C'ilif ,  du  lu  brumaire  ,  l'an  4'  de  la  république 
franfaife. 

Le  directoire  exécutif  foriré  au  norribre  des  mem- 


mis  de  fe  Bitter  d'?(;ir  avec  [.lus  de  lu'iniêres  et  par-  j  ''^!?,  req"'s  l-î^r  l'article  141  de  la  conMtuticn,  arrête 


■  conféqueut  de  fuc 

i      11  croit  cependant  poiivoii'  ,  fans  inconvéntens  ,  . 
,  1  fiver  dès  ce  moment  l'attention  de  l'affemblée  fur  I 

On  voit  enco-e   de  tsm;  en  tem'  ries  i-cendies  i  pli'fieiiî's  objets.  !  -  | 

nocturne;,  et  la  pelle  cortinae  fts  ravjgïïs.  Ce  qui  j  I'  propole  d'abord  qu'il  foit  fait  un  biil  plus 
ajoure  à  cette  fâjhcufe  situation,  c'ett  ranimolité  i  étendu  que  ceux  qiu  6x;ftei:t  fur  la  taxe  du  pam, 
ociexifte  entre  les  ja:-,ifr.iites  et  les  nonv^-lîsî  t.  OLipes  i  et  f  "'■"''"-  '•""'  boula^igers  les  moyens  de  faire 
oilc'plii.ée;   à  l'eurooéanne  j  animofité   fu  lefte  que  ;  differemes  fortes  de  pa:n. 

des  '.■celévîts  enveniment  5vec  feifiiie  ,  et  dont  on  j  J'  ^'^''^  que  par  l'txpé'ie.ce  il  s'eft  convaincu 
redoute  les  fuites  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  J  q'''-vec  un  mélange  de  patates  et  de  b'ed  de:?rur- 
!e  capitat'-pxthï,  le  feul  homme  peut-être  dont  h  j  'i'"^  ,  ,on  compole  un  pam  au-ai^agrta'ole  a,u  goût 
la  pr9(errce  puKTe  les  prévenir  ,  eft  retenu  à  Chio 


par  les  vents  contraires. 

ALLE  M  A~^G  N  E. 

,'   :s,'!nc  ■;  l£  4  novembre. 

■  iLvienEÙ'arrivericiun  Ang'î.i-  noïpméM.  JaclcCon, 
«51'c  l'on  dit  thargé  d'une  mi-fion  feccette  de  i»  plus 
haute  importance. 

Cet  ATglais  ,  d'abord  f/cré'aire  d'amba1"»<e,  puis 
rhaigé  d'affaires  auprès  d.î  la  cour  de  Madiid,  tfl  \ 
Biiir.tenant  premier  commis  de  M.  Pitt, 

Beaucoup  de  politiques  j'iétendent  que  la  miffion 


q'- 


et  auilî  fain  que  ce  ui    qui  eft   fait   de  pur   fro 
ment.  ; 

j]  demande  enfnite  qiîe  l'l''age  du  foment  f-it 
prohibé  pour  les  u,an'.-.factv.i''s  d'axidon  ,  qu'in 
rapporte  le':  lois  qui  int:rdi-'.-ut  i'imp'^rtation  ,  et 
encoiirr.gent  réexportation  de  cette  denrée-. 

Il  fout:ent  que  fi  l'importation  de  l'orge  ne  fuffi- 
fait  pas  asx  fabriq-es  d'ami  on ,  il  eft  une  f  lu'e  i  ^'afriftation  ne    pe 
de  m.tieres  qui  ne  fer,vaîit  >  is  à  la  nounitiira  de    manières  ;,  ou  par  ua 


qu'il  feia  fait  au  confeil  des  cinq  cents  un-  nieft'age. 
dont  la  teniur  fuit  : 

Le   dircdoire ^exécutif  au    coiifsit  des  cinq  cents. 

Cltoy;ni  légifl;tei.'rs  ,  le  '18  brumaire  le  g'^n?ral 
Miisnàa  vous  adrc-ffa  unî  pétition  p?r  laqve  le  il 
demjn.'.iit  la  ma'n  ievie  de  l'-irreliation  prononc-ê 
contre  lui  car  décret  de  la  Conv.'ntlon  nationale  dU 
50  vendémiaire  deriier  ,  et  vous  puffâtes  à  l'ordre 
Àv.  jour  en  •,cn;;>y;n:  su  directoire  exécuiif. 

Ou-I  ;i  é;é  'e  l  ut  de  co  fimpie  palle  à  l'oroire  du 

;oar  ,   d;  ce  iî.iiple  renvo'  i  Si  le.  confeil   a  voulu 

le  g  ntial  Miranda  lut   mfs  "au    j  ig.  ment,   le 


rcctoire  ex,'cutif  n  a  puremp  ir  ce  vœu,  parce  qu'il 
n'a  en  main  aucuns  pièce  relative  à  l'arveftatiorl 
dont  il  s'agit.  A-t-il  eiitendu  qsie  le  direitoire  exé- 
cutif ptjuvsit  ordonner  fami'é  en  liberté  ?  Le  di- 
rectoire d  -ic  fâU'.  fiire  obierver  ,  qu'un  décret 
:  èt.e  révoqué  que  de  deux 
ment  qui  acquitte  la  peil 


l'hdmme  ,  qu'on  pourrait  en  .ployer  av-:c  le  même  ';  fonns  arêtée,  et  le  g  néral  M^ra  ^da  n'a  pu  fubir 
fuccès.  I!  nepenf.  [.'as  qu'il  i  it  iiecefi'aire  d'éten-  CL-tie  épreuve  parce  qu'il  n'exiilait  en'nos  nnfainS 
dre  au-delà  du  mois  de  févi  >r  ,  la  prohibition  Ue  a  ;  i-nj  ,,;ece  qui  le  concernât  j  ou  pa'-  la  révocatiotl 
la  diftidation  d:S  grains.  I  du  dé  ret  même,  et  le  i;.pp.'i.c  d'^;n  d.'>.ret  de  la 
O'itre  que  ces  cihirition^  r-pportent  beaucoup;  Co  vairi  n  n,  t;  n  le  ne  n;ut  rëfultcr  que  d'une 
'         "'  '  'cii   dis    cinq  tetiïs  et 


Beaucoup  de  politioyesjrétendent  que  la  miffion  I       U'itre  que  ces   cilîtMtion^  r-pportent  beaucoup  i  --y.  ;■"■'   "    ":  ^'   "  "^  ^'e   r-'u,  iïïuu.ct  que  e  u.k 
ie  fà.  Jscicfon  a  poar'but  la  conclufion  delà  paix  1  à   1  Et-,t ,  'il    penfe  qu'an  ii  iro-^aifarit  l'ufajte  d^^  :  i-'^'OiJtion    ,.n;c  p..i    le    tclcu  'dis    c:nq  tetiïs  ei 
avec  la  France,  .-t  i!.  tirent  c-_tri  -piéComptioa  <ie  i  pactes   en  du  bed  de  Tar..;oie  ,  i'-:igî  ,  dont  en  ;  »Pjro.ivee  p,.i,  le  oa.il  .;*<  aucun.'.-     ^ 
es  qu'il  eft  parti   de  Londres,  fuivant  eux,   î.pièi  i  *  ftit  cette  année  une  récolte  abondinte,,  pourra  1      i^^l'P'j  ,','"  %  '"''.  '*'■*  Bfi"^'^!  Mii-it—a  ns   pam 
imscorférence  entre  les  principaux  miniftres  et  des  i  fuffiie  aux  diftiiiations  ,  fans   qu'il    foit  belb^n  de  |  ".eK"  wdecis.    Le   d'recrîure   exécutif  cro.,c   dom 


principaux  miniBres  et  des  |  lumie  aux  aiitiuitions  ,  sans   qu 
commiffiires  français.  toucher  à  U  p.ortion  de  cette^ denrée  .  qv.i^     _   ^  _  , 

On  fent  bien  qusde  pareilles  conjectures  font  fort  !  »"  froment ,  eft  néciUaire  à  la^bAitance  du  Peuple.  ; 
hafardées.  1  II  obA^rve  ,  en  \ftjtre ,.  que  fi  les  diftiS'ations  font  i 

.   ,  ,    .  I     »,  o       .  !  rench  iiir  i'orge ,  leur  encourazeme'U  fait  diminuer  : 

_    Le    Cf.  devant  év«aue  de  Nantes  eft  maintenant  !  i^  ,,,,^^  .  qu'ainfi,  ji  i,e  fiut  pas  diminuer  les  rêve-  i 
ICI  i  agent  du  piétecdant  de  Fiance,  a  la  place  du  ;  ^^^  j^  gouvernement  ,  fous  prétexte  de  procurer 


devoir  inviter  le  confeil  à  prendre  et  à  tranfmettre 
au  confeil  des  anciens  .ne  ré;V,lutio.i  qui-  l'a,utcr,if3 
forraellement  à  p,  nj;;cer  la  mi'e  en  liberté  du 
gén-iral  Mira.ida  ,  ou  le  traduire,  s'il  y  a  lieu,  devant 
l'officier  de  police. 


gne   REWEEL  j  pré' 

/ 


duc  de  Poiignïc.  j  ^^   Peuple  un  avatitage  qu'il  perdrait   d'un  autre  j^^ent. 

Le  cheviller  d'Huerta ,   mftiiflre   d'Efpagne  au-  j  côté;-  i  /  I      p     1     j-  ■ 

près  de  la  République  de  Gênes,  eft  en  ce  moment  I  , _  .,._'.,-•         ■    !  ^     .  .     .    !î'î    "^ 

ici,  et  gère  par  intérim  les  affaires  de  l'anaballade  i  ■.„    -^^ 

efpagnoll.  !^^-  P.'«'    „, 

première  tlt  le  monop 

,0   U   1  o   3    Cj.  i  {Je;  grands  propriétaires  ,  dont  le.s  terres  alimen-  j      VilUrs.  Je  ne  crois  pas  que  le  mefiage  du   di- 

t  talent  quarante   ou   cinquante  familifis ,    entaflent  j  rectoiie  dont  on   vient   vo-is  donner  lecture    foit 


indique    trois  caiifes    de  la  -dife.tte  i    la 
trt  le  monopole  des  fermes.  Les  feni.iers 


Pour  expédition  conforme,/^ 

ï'cucifj  le  fecrétaire  général , 

né  i,AGARDfl. 

La  difcuifion  s'engjge  fur  ce  melïi 


Extrait  d'une  lettre  de  Bâle  ^du-^/j.  novembre. 


Itur  bled  jufqu'à  ce  qu'il  monte  au  prix  qu  ils  le    de  nature  à  fouffrir  beaucoup  de   diflkulté.  Déjà 
veulent  vendre  ,  tandis  qu*  le  petit  fermiar  vend     vous   vous  êtes    occupés   de   l'affaire  du    général 


le  fien  au  prix  contant  du  idirché. 
'La  ficon^e  ,    eft  la  cupidité  des  agioteurs ,  qui 


Miranda  ,  et  vous  avez  f^it  alors  tout  ce  que  vous 
deviez,  faire;  vous  avez  pafTé  à  l'ordre  du  jour. 


Le   citoyen   de  Widi ,  miniftre  plénipotentiair» 
des  cantons  Helvétiques  ,   négocie  ,  à   Berne  ,  la 

renvoi    des    tégimens    fu'fTes    au    fetvice    d*    I»  !  différent  ,  félon  lui  ^  des' vrais   négocians ,  auta'nt    et  je  crois  qs'e  vous  devez  y  paBer  encore.    Le 
Hollards.  ^  'que  le  p/êttur  loyal  da  l'ufurier  ,  et  qu'il  accufe  j  directoire   vo^is  annonce   qu'il    n'ii  pas  de  pièces 

Le  «nton   de  Berne  qui  ,  par  cette  réforme  ,  |  a'ggioter   fur  les  grains ,  fur  les  moutans  et  tous     contre  Miranda,  qu'il  le  mette  en  liberté,  ii,  ns 
«ura  lui   feul   près   de   150    o%i«"    '^"^  ^"' '   *  :  les  befujux.  /  peut  y  avoir  de  doute  à  <e£  égard,  mais  le  con- 

retracé  aux  F.tatv-gén^raux .  dans  une  le^trs  éner-  •      l,  troifitme  ,  sft  la  tactique  des  fros  fermiers  !  feii  ne  peut  prononcer  de  mite , en  libsrté. 
jfiaue  ,  la  bonne  conduire  et  la  loy.iuté  de^s  troupes  1  q,,;  f,  cofttrrite.ît  de  porter  au  maiché  des  écharr- 
fuiffcs:  le  renvoi  n'en  a  pas  moins  heu^  moyen-  ,  tjHons  de  bisd  dans  leurs   poches,   et  de  vendre 

t  ainlï  tout  re  qu'ils  ont  aux  agioteurs;  en  forte 
i  que  pquand  la  pauvre  va  leur  demander  à  Wti 
\  acheter  un   malheureux   boifieau  ,    «n   lui  répond 


liant    des    penfinns    accordées  par    les  Èt,»ts 
nirairx  »ux  réformés. 


Le  chevalier  d'Yriarte  traite  ,  à]'.  -  on  ,  en  ce 
n^omtnt ,  ds  la   paix  du  roi  de  Nap'et  avec  la  Ré-  i 
publique  Françai'e. 

On  iffure   que  c'eft    loi  qiji  fe   rcndr»  à    Paris 
en  qualité  d'ambadadeur  d'Efpagne. 

Un  Courier  de   Vienne  a  remis  ,  le  9  de  ce  miiS,  'j'on  s'cxpoi'e  .à  ru'nef  le  commerce  li,  par  des  me 
des  dépê.hîs  au  citoyen  Bartholem^,  iniuiiite  dt:  f  fuies   coé'iciti"es, ,  ,on  entrave   un   inilant  l'a  lati- 


propofe  des  lois  rigoiireufes  contre  cet  abus. 

M.  Fox   établit,  au,  contraire,  que,   pour  des 
,.ntages  momentanés  ,  on  appelle   la  famine,  et 


France,  et  eft  reparti  fur  le  champ. 

On  prépare  ici  desraaifons  pour  M.  de  Lohrbaf.h, 
qui  doit  venir  négocier  la  paix  au  nom  de  l'empe- 
reifr ,  et  pour  M.  d'I'.dnlsheim ,  repréfentant  du  mar- 
grave de  Bade  au  futur  congres. 

ANGLETERRE. 

Débatt'du  Purlt'ment.  ■«—  Chambre  dts 
Communas. 

Séance  du  4  novembre. 


I  tude  et  la  liberté. 

!      Il  de(ïi:e  que  le  pain  qui   doit   réfuiter  de   la 

cor-.ipofuion  prop&fée  par  M.  Pitt  ,  foit  non-feu- 
,  le:î-er.t  fain  et  agréable  ?.u  goût ,  mais  encorinour- 

rilHut.  Ici  ,  il  s'étend  avec  ftr.fibilité  fur  les 
i  befo'insetl'utiiitéde  lacJaffe  lib.)!ieufe  du  Peunle; 
leiiliiite,   il  démontre   qu'il  eft  prudent    et  même 

I  néccffaire  de  faire  un  nouveau  bill  pour  interdire 
les  diftiiiations  ,  puifque  ,  par  les  droits  d'impor- 
tation qui  font  cor.fidérables  ,  l'Etat  fe  trouvera 
dédommigé,  fans  que  l'on  touche  à  la  fublîflance 
du  Pei;p:s. 


M.  Pitt  propof ;  \  la  chambra ,  formée  en  comité  j 
_  «I,  de  (loniiiier  nn  comué  particiiiier  qui' 
t'occupa  faiii  et  (Te  dit  la  difette  actuelle  ,  et  trouve 


M.   Pitt  s'étant  rangé  à  cet  avis,  le  comité  l's 


Dumolard.  Je  ne  crois  pas  comme  le  préopina'nt 
que  vous  deviez,  en  paffaot  une  féconde  fnis  à  l'or- 
dre du  jour,  laiffer  de  nouveau  le  directoirs  dans 
l'embarras  où  fo.î  meiïage  prouve  qu'il  eft  place. 
Je  ne  connais  nuliement  Miranda  ,  je  ne  connais 
pas  davantage  les  motifs  du  décret  d'arreftatiori 
qui  l'a  frappé  ,  mais  ce  décret  d'arreliation  qui 
exifte  mérite  une  coi\fi  iéraii  n  paiticuliere ,  et 
puifqn'il  a  été  reiidu  ,  pu:  nfjtct  pour  les  df'ci- 
iions  de  la  Conveniioii  ni'tionaie  ,  quelles  qu'elles 
aient  été,  vous  devej  1«  rapf)orrer  j  ce  décret 
fubliftant,  le  directoirÀ,ne  peut  mettre'  Minnda 
en  liberté  ,  et  il  vous  lé   dit  avec  laifon. 

En  effet  ,  Miranda  frappé  d'un  décret  d'a'refta- 
tion ,  l'a  été  pour  un  délit,  ou  bien  il  l'a  été 
fans  qu'un,  délit  lui  ait  été' reproché  ;  dans  le 
premier  cas ,  Miranda  ,  comme  tout  autre  citoyen  , 
doit  être  renvoyé  deva.it  l'officier  de  police  ,  ee 
pouffuivi  dans  les  formes  preiciit. s  ;  «ans  le  fé- 
cond cas ,  il  doit  ê^re  mis  en  liberté  ,  et  pour  cela, 
il  faut  rapporter  le  décret  ue  la  Convention  natio- 
nale ;  nous  ne  fommes  plus  dans  un  tems  où  des 
lettres  de  cachet  pouvaient  enlever  diis  citoyens 
à  lems  familles ,  à  leurs  propi>jetés.  Je  demanda 
donc  que   vous  rapportimz  le   décret  de    la    Con- 


fénénl  ,    Ak   Monim-r   nn    comué    particiiîiflr  qui  !  idopté  ,  ainfi  que  toutes  les  propoiitioHS  du  lotd  \  vention  ,  faut  au  directoire  a  f  livre  ,  à  l'égard  de 
"    uve  '  chancelier.  '  Iviuanda,  ce  que  les  lois  ptefciivent. 
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Diferir.cit.  Je  ne  pe'-re  pas  que  \%  propofition 
de  Dumoiard  puilie  fouîïnl-  dss  difficultés.  jDéjà  ,  éc 
à  l'égard  du  généfal  Tuireaiî ,  vous  avez  pris  une 
réfo 'jtion  femb!at>le  ù  celle  qu'on  vous  propoie. 
A  l'égard  de  Turreau  ^  on  a  rapporté  un  décret 
de  la  C^onvention  ^  et  on  a  chargé  la  directoire  de 
le  pourfuivre  fuivant  les  lois.  Vous  ne  pouvez  pas 
tenir  une  autre  conduite  à  l'égaid  de  Miranda  j  il 
faut  d'abord  rapporter  le  décret  qui  \s  concerne  , 
le  directoire  agira  eniuite  :  s'il  y  a  une  dénoncia- 
tion ,  Miranda  fera  rais  en  jugement  ;  s'il  n'y  en  a 
paSj  Miranda  fera  mis  en  liberté. 

Ck-tmbord.  J'appuie  k  propofition  de  Villers  ^  et , 
comme  lui,  je  demande  l'ordre  du  jour.  Miranda  , 
cotriine  tous  les  autres  citoyens,  doit  jouir  du 
bi^'.'ifait  G8  la  conftitution  j  il  ne  doit  point  être 
placé  fous  le.coup  d'un  acte  arbitraire.  On  dit  qu'il 
n'y  a  j)as  ds  charge  contre  lui  ;  eh  bien  ,  dans  ce 
cas,  point  de  difficultés,  il  doit  être  mis  en  li- 
berté. Qu'eft-il  befoin  pour  ceia  de  rapporter  un 
décret  de  !a  Convention  naiionaie  ?  La  Convention 
n'e.\i!le  p'us^  elle  a  long-teins  exercé  tous  les  pou- 
voirs ,  eiie  les  réuniflait  tous,  et  fes  actes  peuvent 
être  euvifegés  fous  trois  afpects ,  et  partagés  en 
trois  clafl'ss ,  actes  légiflatifs  j  actes  judiciaires  , 
actes  de  gcuvernemcRt. 

C'aft  un  acte  de  gouvernement  qui  a  frappé  Mi- 
randa. Qu  ;ût  fait  le  gouvernement  conventionnel 
i'il  eût  iHbiift^  plus  long  tems  ?  il  aurait  fait  mettre 
Miranda  eR  liberté  ou  en  jugement  :  eh  bien,  le 
directoire  doit  faire  ce  qu'aufTent  fait  les  comités 
de  gouvernement  de  la  Convention  nationale. 

Lecointc.  Aucun  citoyen  ne  peut  êcte  détenu  ar- 
bitrairement ?  le  corps  légifiatif  ne  pêut  faite  aucun 
acte  judiciaire.  Voilà  deux  ptiscioes  formellement 
expiitrés  dans  îa  conftitutioe  ;  je  les  invoque. 

Nul  doute  que  Miraïida  innocen:  doit  être  .'indu 
à  la  liberté  ;  mais  que  le  confeil  doive  ordoner 
fî  mife  en  liberté  ;  qu'il  le  piiiffe ,  c'eft  ce  que 
je  nie  :  s'il  en  était  autrement  j  il  faudrait  que  le 
confeil  s'occupât  de  fon  aîraire  ,  cxamli  ât  les  mo- 
tifs d'.irreftaîion  ,  les  moye'is  di  dàfenfe  ,  et  enfia 
jugeât  :  c'eft  ce  que  la  conftitution  nous  défend. 
Je  demande  l'ordre  du  jour. 

Ar.drî  Dumor.t.  J'appuie  !a  propofition  de  Dumo- 
lord  ,  et  voici  les  motifs  fur  lefquels  je  me  fonde. 
Le  .directoire  ne  vous  dem.ande  pjs  s'il  doit  rendre 
la  liberté  à  Miranda  ;  i!  vous  dit  qu'il  n'a  point 
de  pièces  contre  ce  générai,  et  qu'il  ne  peut  ce- 
pendant lui  rendre  la  liberté  ,  parce  qu'il  exiîle 
contre  lui  un  décret  d'arreftation.  Il  faut  que  Mi- 
randa foit  mis  en  libeue  eu  en  jugement  ;  il  ne 
peut  être  mis  çn  jugement  paifqu'il  n'y  a  pas  de 
pièces  contre  lut  ;  il  doit  donc  être  mis  en  liberté  , 
et  pour  cela  il  faut  que  le  décret  de  la  Convention 

nationale   foii    ij(pui[cî. 

Vous  avez  déjà  rapporté  les  décrets  d'arreftation 
rendus  contvs  ceux  avec  lefquels  Miranda  a  été 
arrêté. 

VUJieu.rs  voix.   On  t.  eu  tort. 

André  Dumor.t.  J'y  ccnfens  ;  mais  enfin  j  les  dé- 
crets d'arreftation  ont  été  lancés  en  même  tems, 
les  motifs  étf.ient  les  maires ,  votre  décifion  doit 
être  la  même  cu.Ti.  Mirandi  ne  peut  pas  obtenir 
fa  liberté  fans  un  jugement  ou  ùm  le  rapport  du 
décvc:  qui  le  met  en  arreftation  ;  il  n'y  a  pas  de 
pièces  ,  ie  rapport  du  -décret  devient  donc  indif- 
penfable  :  le  directoite  fera  enfuits  ce  que  lui  pref- 
ctiverit  les  lois. 

Génifnux.^  Je  penfe  qu'il  convient  de  pafler  à 
l'ordre  du  jour.  Ke  mefl.ige  du  dirtcfire  annonce 
fans  Joute  la  délicacefle  la  plui;  louibie  ;  mais  la 
difculïion  qui  a  eu  lieu  l'éclairera  fuififamment  , 
et  lui  iniiçîera  la  marche  qu'il  doit  fuivre. 

Je  doi<  cerendanc  faire  obferver  que  l'on  ne 
peut  applique'  au  générai  Miranda  le  décret  rendu 
à  l'égard  et  Turreau  :  on  n'a  poi>:t  rapporté  ,  len. 
effat  J  le  décret  d'arreftation  rendu  contre  Tur- 
reau ,  m;.!s  feulement  le  décret  qui  ordonnait  q;i'il 
ferait  fait  un  nouveau  rapport  par  les  comités  fur 
la   co-^duits  de  ce  général. 

On  demande  la  c'ôture   de  h.  difcalTion. 

Hardy.  Je  demande  la   parole  pour  un  fait 

On  réclame  la  clôture  C3   la  difcuffion. 

Lî  prcfident  confuite  le  ccnfeilj  et  la  difcuinon 
sfl  fernise. 

L'ordre  du  jour  eft  réclamé  de  toutes  parts 

Pâijîeurs  voix.  L'ordre  f.a  jour  modvé. 

TIardy.  Je  demanda  la  parole  fur  la  manière  de 
pnier  la  q.iefticn.  Je  vue  fouviens  comment  Mi- 
ra:'.di  fut  arrêté  :  je  psrlais  de  la  faction  des  an- 
ciennes b'mites  ,  qu'oR  appelait  la  faction  Miranda, 
et  je  fus  fort  éto.nné  d'apprendre  que  Miranda  était 
arrêté. 

Pl:ijî-jurs  voix.  La  àucuÇfion  eft  fermée. 

Hardy.  ]e  per.fa  qi.ril  fuffit  de  paffer  à  Tordre 
du  jour  ;  on  traduira  Miranda  devai.t  l'officier  de 
police  ,  et  s'il  n'y  a  pas  de  pièces  contre  lui ,  il 
fera  mij  en  liberté. 

N.  .  .  .  C'eft  la  coniitution  que  j'invoaue.  Que 
porte  l'articlg  145  :  le  voici  : 


'--  Si  le  directoire  eft  informé  qu'il  fa  trame 
quelque  complot  ctntre  la  fureté  intérieure  ou 
extérieure  de  l'Etat  ii  peut  décerner  des  mandats 
d'amener  et  des  maidats  d'arrêt  contre  ceux  qui 
en  font  préfumés  le:  sutturs  ou  les  complices  j  il 
peut  les  interroger  ;  m.ais  il  eit  obligé ,  fous  les 
peines  portées  contri  le  crime  de  détention  aibi- 
traire  ,  de  les  renvoysr  pardevant  l'officier  de  po- 
lice, dans  le  délai  de  deux  jours,  pour  procéder 
fuivant  les  lois.  " 

La  conduite  que  doit  tenir  le  directoire  exécu- 
tif, eft  tracée  par  cet  article..  Le  décret  de  la  Con- 
vention doit  être  conïdé'-é  comme  un  acte  de  gou- 
vernement :  le  diréc:oiie  eft  le  gouvernement  ac- 
tuel ;  il  doit  donc  faire  c;  que.  la  con'ftitution 
prefcrit,  tradHireWiunda  en  juftice  ,  pour  qu'il  foit 
jugé  ou  relâché  ,  febn  qu'il  y  aura  ou  qu'il  n'y 
aura  pas  de  ch.irge  contre  lui. 

Plujlnurs  voix'.  L'ordte  du  jour. 

Le  rir^ftimt.  On  demande  l'ordre  du  jour. 

Plujî airs  voix.  Motiiré.  / 

Bion.  Si  l'ordre  du  jour  pur  et  fîmple  ne  mettnit 

pas  le  directoire  dans  'impoffibilité 

(  L'ordre  du  jour ,  crie-:- on  de  nouveau  ,  la.  difcujflon 
Cj^  fermée.  ) 

Bion.  Je  demande  que  Tcrdre  du  jour  foit  mo- 
tivé fur  ce  qu'aux  tevmis  de  la  conftitution  , 
Miranii  doit  être  nis  en  jugement  pour  être 
juijé  s'il  y  a  des  pièces ,  et  relâché  s'il  n'y  en 
a  pas.  :; 

Le  préfdent.  On  dsnande  d'une  part  que  l'ordre 
du  jour  foit  motivé  ;  d'autre  part  qu'il  foit  pur  et 
RrA  pie.  Je  vais  mettre  alternativement  ces  deux 
propcflticns  aux  voix. 

Les.propofidoDs  font  mifes aux  voix  ,  et  l'épreuve 
eft  douteufe. 

Géniflieux  court  à  la  tribune. 

Il  reg^-e  quelque  tumulte   dans  l'Afîemblëe.    . 

Le  préfidenc  n'accorde  pas  la  parole  et  rétablit  le 

Ca'rne. 

Le  préfident  annonce  qu'il  va  procéder  à  une 
féconde  épreuve. 

Les  fecrétiires  defcendent  de  leurs  places  pour 
obfiiver  les  votes  de  part  et  d'autre. 

L'épreuve  eft  faite. 

L'ordre  du  jour  pur  et  fimple  eft  adopté. 

Un  fecrétaire  dsnns  lecture  da  maffag»  fui- 
vast  : 

Extraie  du  rtgiflrc  des  à-Tiùérations  du  directoire  exé- 
cutif ,  dw  16  brumaire,  i'in  j^de  lu  PJpuilique  fran- 
faife. 

Le  directoire  exécutif  formé  au  nombre  requis 
par  l'article  141  de  la  conftitution  ,  arrête  qu'il 
fera  fait  au  confeil  cinq  cents  un  meffage  dont  la 
teneur  fuit  : 

Le  directoire  exécutif  au  confùl  des  cinq  cents. 

Citoyens  légifl^teurs ,  d'après  les  notes  officielles 

des  rnir.iftccs  plénipotenùsires  de  !a  (République  des 
?rovii:ces-Unies  ,  le  directoire  exécutif,  par  fon 
mcftage  du  jour  d'hier  ,  a  demandé  au  confeil  des 
cinq  cents  le  libre  palTage  fur  le  territoire  français , 
dcs  compagnies  fuifles  -qui  étaient  au  fervice  de  la- 
dite République ,  et  qui  doivent  rentrer  dans  leurs 
cantons  refpectifs. 

En  exécution  de  fa  réfolution  du  même  jour ,  le 
confeil  a  adrefté  un  meffage  au.directoire  exécutif , 
à  l'effcede  lui  demandet-des  renfeignemens  fur  la  na- 
ture et  la  force  de  ces  troupes  ,  et  fur  la  partie  de 
la  République  qu'elles  doivent  parcourir. 

Le  directoire  exécutif  s'emprèffe  de  répondre  au 
co.ife:!  ,  et  de  lui  déclarer  que  ces  compagnies  li- 
cenciéei^s'élevent  tout  au  plus  à  huit  irjlle  homm.es , 
toutes  d'infanterie,  ou  qui  marcliercnt  fur  le  pied 
de  l'infanterie ,  et  fans  aimes ,  en  détachement  <le 
cent  hommes  au  plus,  et  qu'elles  feront  dirigées, 
pour  la  facilité  des  fubfiftances  ,  par  les  departe- 
mens  de  la.  ci-devant  Belgique  ,  ceux  du  Nord  ,  de 
la  Somm.e  ,  d=  l'Oife  ,  de  l'Âifne  ,  des  Ardennes  , 
de  la  Meii  le,  des  Vofges ,  de  la  Marne ,  de  la  Haute- 
Marne,  de  l'Aube,  de  la  Ccte-uû-,  de  Saône  et 
Loire,  de  la  Haute-Siôp.e  ,  du  Mo.it-Teirible  ,  du 
Doubs  ,  du  Jura  et  de  l'Ain. 

Le  directoire  ajoute  que  les  miniftres  olénipoten- 
tiaire:  de  la  République  des  Provincas-Unies  fe  font 
fournis,  en  fon  nom,  à  rembcuvfer,  foit  en  numé- 
raire foit  en  denrée.<;,  tout  ce  qu'aura  coûté 
l'étape  qu'il  eft  indifpenfable  de  fournir  auxdites 
troupes. 

Par  eptpédition  conforme. 

^'gné ,   Rewbell,  préfident. 
_    Pour  le  directoire  exécutif. 

Sig:ic  ,   LagaRDE  ,  fecrétaire  général. 

On  demande  de  toutes  parts  que  l'autorifation 
foit  accordée. 

Le  confeil  accorde  l'autorifation,  et  prend  en 
conféquence  la  réfolution  fuivante  : 


Le  confeil  des  ciijq  cents  délibérant  fur  ce 
melTige  ,  et  confidéraat  qus  las  liaifoHS  d'amitié 
et  de  bonne  intelligence  qui  unifTent  la  République 
Françaife  et  celle  des  Provir'-..ù- Unies ,  exigent  que 
le  gouvernement  Français  favcrife  en  ce  qui  peut 
le  concerner  la  fortie  des  rroupes  Suifles  du  terri- 
toire des  Provinces- Unies,  et  leur  libre  paffage 
fur  celui  de  la  République,  pour  fe  rendre  dans  • 
leurs  cantons  refpectifs  ,  déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Le  confeil  des  cinq  cents  ,  après  avoir  déclaré 
qu'il  y  a  urgence,  adopte  la  réfolution  fuivante  : 

Le  directoire  exécutif  eft  autorifé  à  hifl'er  libre- 
ment pafler  fur  le  territoire  Français  les  compa- 
gnies Suiffes  qui  étaient  au  fervice  de  la  République 
des  Provinces-Unies  ,  et  qui  doivent  rentrer  dans 
leurs  cantons  refpectifs. 

L?.  préfente  réfolution  fera  portée  fans  délai  au 
confeil  des  anciens  pat  un  meffage  d'Etat. 

Un   fecrétaire    donne   lecture    du    meffage   fui- 

vaat  : 

Directoire  exécutif.  —  Extrait  du  regiftre  des  délibéra- 
tions du  directoire  exécutif  du  1^  brumaire  ,  l'an  4° 
de  la  République  Franfaife. 

Le  directoire  exécutif,  formé  en  nombre  requis 
par  l'article  141  delà  conftitution,  arrête  qu'il  fera 
tait  au  confeil  des  cinq  cents  un  meffage  dont /la 
teneur  fuit  : 

Le  directoire  exécutif  au  confeil  des  cinq  cents. 

»  Citayens  légiflateurs ,  le  décret  du  17  de  ce 
mois  a  ouvert  fur  la  tréfoverie  nationale  un  crédit 
tn  affignats  au  directoire  exécutif  et  aux  fix  mi- 
niftres. 

Mais  uns  gtaudo  partie  des  dépenfes  publiques, 
teiles  que  la  foide  des  troupes  de  tarre  et  de 
mer,  les  trauemens  dos  agens  diplomatiques,  et 
les  marchés  pour  divers  approvifionnemeiu  s'aqûit- 
tent  ou  en  numéraire,  ou  partie  en  numéraire  et 
parue  en  aîijgnats. 

Cet  état  de  chofes  exige  donc  que  les  mi- 
niftres de  ia  guerre  ,  ds  la  marine  ,  de  l'intérieur 
et  des  relations  extérit  uves  ,  aient  fur  la  tréforerie 
un  crédit  en  numéraire,  ou,  ce  qui  eft  la  même 
chofe  ,  en  traites  fur  i'étrar.ger  repréfentant  des 
valsurs  métalliques. 

Il  ferait  difficile  de  précifer  quel  doit  être  le 
mo.^.tant  du  crédit  pour  chiq'ie  miniftre ,  mais  le 
conffti,  des  cinq  cents  temarqueia  que  le  point 
elUr.tiel  eft  d'ouvrir  le  crédit  qui  durera  plus  ou 
moins  de  teir.s  fuivant  fon  étendue. 

En  coiiféqt^ence,  le  directoire  exécutif  propofe 
au  cirps  lésillitif  de  décréter  que  la  tréforerie 
naronale  tien:ra  10  millions  en  numéraire  ou 
en  traités  fur  l'étranger ,  à  la  difpoficion  du  miuiftre 
de  la  wu,errs. 

Cinq  millions  à  la  difpolîtion  du  miniftre  de  la 
marir.e. 

Q  latre  millions  à  la  difpofition  du  miniftie  de 
1  intérieur. 

Deux  millions  à  la  difpofition  du  miniftre  des  rela- 
tions extérieures. 

Et  comme  il  peut  arriver  que  ces  fommes  en 
numéraire  ne  puillcnt  fe  pré'ever  fur  le.s  rentrées 
ordinaires  qu;  fa  font  en  numéraire  à  la  tréforerie', 
le  confeil  des  cinq  cents  obfervera  la  néceffite 
Qe  charger  le  directoire  exécutif  d'autorifer  la 
treforerre  nationale  de  fiire  les  tranfactions  né- 
ceffaires  pour  s'en  procurer; 

D'autorifer  le  miniftre  qui  aura  jug4  cenvenable 
de  faire  réalifer  fou  crédit,  ou  une  partie  de  fon 
crédit,  en  traites  fur  retraiter,  à  les  négocier 
pour  l'acquittement  des  dépenfes  qui  auront  motivé 
les  ortlonnances. 

Pour  expédition  ,  fgné  Be wbel  ,  préfident. 

Par  le  directoire  exécutif.  Signé  Lacakdm  .fecré- 
taire-général. 

Monnot.  La  réfolutien  que  vous  avez  prife  aujour- 
d'hui a  pourvAi  à  i'yn  dçs  objets  dont  il  eîi  qieftion 
dans  le  meffage  du  i^irectoire  ;  mais  il  eit  néceiiaire  de 
fixer'les  fousmes  qui  fero.-.t  mifes  à  la  di!'pofition"'des 
miniftres.  On  conçoit  aifcment  les  befoins  du  miniftre 
de  la  guerre  ;  celui  de  l'intérieur  a  des  employés  au- 
dchors  ;  le  miniftre  des  relations  extérieures  a  des 
agens  chez  l'étranger;  pour  beaucoup  d'objets  ,  le 
:  miniftre^  de  la  marine  a  befoin  de  .-.uméraire.  Il  ne 
me  paraît  pas  que  les  fommîs  demandées  foient  trop 
fortes.  Je  propofe  de  déclarer  l'urgence  ,  et  d'or- 
donner la.  mife  à  la  difpolition  dei  miniftres ,  des 
foi'ids  demandés  ,  jufqu'à  iaconcunence  des  fommes 
réclamées  dans  le  meirage. 

Le  confeil  adopte  cette  propofition',  déclare 
l'urgence  ,  et  adopte  la  réfolution  fuivante  : 

Le  confeil  des  cinq  cents  confidéranc  que  la  fôlde 
des  !troupes ,  st  plufîatus  autres  pa-ties  iu  fervice 
public  exigent  chaque  jour  quelques  piiemsns 
en  numéraire  métalliqus ,  déclare  qu'il  y  a 
ui'gençe. 

_  Et  après  avoir  déclaré  l'urgence  ,  prend  la  réfolu- 
tion fuivante* 

La  tréforevie  nationa!»  tiendra  à  la  difsoStion  du 
miniftre  de  la  guerre  dix  million?  en  numéraire  métaK 
lique ,  ou  en  traites  fur  l'étranger. 
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0"nq  millions ,  mêmes  efpeces ,  à  la  difpofition  du  •.  fecrétaire  qui  contre  -  figne  les  expéditions  et 
Hiiiiiftve  de  la  marine.  |  rûdige  les   délibéra:! ons    Tur  un    regiltre  uù   chii- 

Quatre  millions  à  la  difpolition  du  tniniSre  de  j  que  Bunibrè  a  le  droit  de  faite  inlcrire  Ton  avis 
l'intérieur.  i  motivé.  » 

Deux  rr^iliions  à  la  difpofuion  du  miniftre  des  ^e  directoire  ,  dans  P,n  meff»ge  ,  dit  :  »  Le 
relanons, extérieures.  j  préfident  fignant    et   «teftant    que   la  m.jcrité    a 

Defermant.  Ce  meffage  a  un  fécond  objet  ;  celui  |  dé'îbéréj  cela  doit  fuffiie.  "  Je  fouticns  moi  que  la 
d'auioriier  les  minifîres  à  faire  des  tranfactions  et  (  signature  des  trois  membres  au  moins  délibérans , 
négociations   pour    fe  procurer  du  numéraire.  Je  j  elt  néceflaire. 


demande  l'ordre  du  jour  j  toutes  tranfactions  et 
négociations  de  cette  efpece  doivent  être,  faites 
par  la  tréforerie  ;  autronnenL  elles  feraiettà  con- 
traires à  ia  conuitution  et  à  l'ordre  de  la  comp- 
tabilité. 

Lecùirae.  Je  demande  que  Tordre  du  jour  i'oit 
motive  fur  ce  que  ces  négociations  doivent  être 
faites  par  h  tréforerie. 

Cette  propofîtion  eft  adoptée  ainfi  qu'il  fuit  : 

Sur  !a  prcpcfitic'ïi  faite  par  le  directoire  exécutif 
dans  le  même  meffige  ,  d'autorifer  le  mit:iflre  des 
finances  à  faire  ks  tranfactions  néceffaires  pour  fe 
procurer  du  numéraire  ou  du  papier  fur  l'étranger , 
le  confeii  paffe  à  Tordre  du  jour. 

Un  des  fecrétaires  donne  lecture  d'un  autre 
meffage  j  conçu  en  ces  termes  : 

Extrait  des  regifircs  des  délibérations  du  dirictoire  exé- 
cutif,  du  2.6  brumaire  ^  l'an  4°  de  La  Iityii7.'ç_'t 
Fran^aife. 

Le  directoire  exécutif  j  formé  aa  nombre  requis 
par  l'article  141  de  la  conftitution  ^  arrête  qu'il 
fera  f.;it  au  confeii  des  cinq  cents' un  meffage  dont 
1.Î  ter.tiir  fuit  : 

Le  directoire  exécutif  au  confeii  des  cinq  cents. 

Citoyens  légiflateurs,  le.directoireexécufif,  formé 
au  nombre  des  membres  requjs  par  Tarticle  141  de 
'  la  conftitution  ,  s'empreffe  de  vous  donner  les 
éclaircilTemens  que  vous  lui  avez,  demandés  par 
votre  meffage  du  jour  d'iiisr  ,  en  répoîife  à  celui 
qu'il  vous  avait  lui-même  adreffé  concernant  un 
crédit  à  ouvrir  à  différens  miniftres  :  et  i!  vous 
déclare  J. en  conféquence  ,  que  la  délibération  , 
d'après  laquelle  ce  meiïage  a  eu  lieu  ,  a  été  prife 
non-feulement  au  nombre  des  membres  requis  par 
la  conftitution  ,  mais  à  Tunanimité  ,  et  que  ia  mi- 
nute ,  dépofée  dans  fes  arcliives  j  eft  fignée  de 
tous  fes  m.embres. 

11  vous  obferve  que  fi  Texpédition  du  meffage 
n'eft  fignée  que  du  préfident  ,  c'eft  parce  que 
l'article  141  de  la  conftitution  porte  que  le  pré- 
fident a  11  fignature. 

Quoique  jufqu'ici  les  délibérations  du  directoire 
exécutif  aient  été  unanimes ,  cette  forme  a  été. 
adoptée  après  de  mûres  réflexions  ,  parce  que 
l'article  de  la  conftitMion  qui  vient  d'être  cité 
nous  a  paru  avoir  pour  objet  de  conferver  foi- 
gneufement  Tunité  dans  le  gouvernement ,  et  de 
ne  ptéfencsr  à  la  France  et  à  fes  legiftateurs  que  le 
nom  collectif  du  directoire"  exécutif  et  non  le 
nom  individuel  des  membres  qui  le  comuofent. 

Le  dii-ectoire  exécutif  n'e.itrera  pas  ,  à  ce  fujet , 
en  de  plus  longs  développemens  ;  il  laiffe  au  con- 
feii dts  cinq  cents  à  pefer  ces  confidérations  dans 
fa  fageffe.^ 

Au  furplus  ,  depuis  ces  obfervations  ,  le  direc- 
toire exécutif  a  adopté  ptovifoirement 'la  fociHule 
fuivance  :  -.-      -.    . 

Le  directoire  exécutif  formé  au  nombre  de  mem- 
bres requis  par  l'article  142  de  la  confiitutior.  ,  ar- 
rête ,    Ùc.    Ùc. 

Et  il  vous  envoie  ,  en  conféauence  ,  le  même 
meffage  d'hier  dans  cette  nouvelle  forme. 

Pour  expédition  conforme.  Signé,  Rewbbll  j 
;)rf'jideiii. 

Par  le  directoire  exécutif,  le  fecrétaire-ginéral. 
Signé ,  Lagar.de. 

Tkiiauâet!'i.  Il  ne  s'agit  rien  mcins  que  de  for- 
mes ,  je  l'avoue  ;  mais  il  n'y  a  tien  de  miautieux 
«l'es  qu'il  s'.-.git  de  Tobfervauce  des  formes  conllitu- 
tioanelles.  Csft  à  ces  formes  ,  c'eft  au  ralpect 
q'.i'ui»  leur  doit ,  que  fouvent  eft  attaché  le  niam- 
tisii  du  gouvernement.  Je  ne  fuis  point  de  l'avis 
exprimé  dans  le  meffage  du  directoire  exécutif. 
Lerfque  la  Nation  remit  le  gouvernemsjit  entre 
les  mains  de  cinq  perfonues  ,  elle  a  voulu  qiie  ia 
najùrité  de  ces  cinq  perfonnes  délibérât  fur  fes 
jntt'réts  ;  elle  a  voulu  une  çirantie  publique  et 
oftinfibli  de  la  délibération  de  cette  majorité.  Le 
caractère  de  cette  garantie  confiltc  dans  les  figiia- 
tuîcs  des  délibérans  au  fein  du  directoire.  Or  , 
dans  le  mode  indiqua  par  le  directoire ,  je  ne 
trouve  point  cette  garantie. 

//article  142  de  la  conftitution  porte  : 

«  Le  directoire  exécutif  ne  peut  délibérer  ,  i')ï 
n'y  a  trois  membres  préfens  au  moins.  »> 

■Viiifi ,  aucBD  arte  ne  peut  être  oMIgaioire  et 

.ir>1é  coniroî  tel  ,    s'il  n'eft   prouvé  a  tous  les 

IX  qr.'il  a  été  d>:libér<'  par  trois  mîmbrei  du 
'■ir'jctoiri.-. 

L'article   14;  p(,rt'    : 

"  Le  directoire  fe  ciuMM;  hors  de   fon  ftin  un 


Elle  eft  d'ailleurs  néceffaire  au  regiftre ,  cela  eft 
inconteftable  :  or ,  comment  concevoir  une  expé- 
dition du  regiftre,  une  copie  conforme  dij  regiftre, 
fi  les  fignacures  appofées  au  regiiîre  ne  font  pis 
rejatées  dans  cette  copie  ;  et  quand  on  a  dit  qne 
Tunité  é:ait  néctffaire  dans  le  gouvernement ,  je 
fuis  de  cetavis  fi  Tonentend  unité  de  volontis  ;  mais 
Ton  commet  uiie  gronde  erreur  fi  l'on  entend  par 
là  unité  ladividueiie. 

Or ,  cette  unité  ferait  indiviiuells  ,  fi  le  prélî- 
dent  feul  fignait  les  actes  du  directoire.  Je  ntrrinde 
que  le  confeii  ne  délibère  jamais  fur  un  meffage 
du  directoire ,  s'il  n'eft  revêtu  des  formes  confti- 
.  tutionnelles  ;  et ,  fi  cela  parait  néceffaire ,  ')s  de- 
mande que  le  confeii  prenne  une  refoiution  à  ce 
fujet. 

Le  prJfder.:.  Dumolard  a  la  parole. 

Diitr.olard.  Je  n'ai  plus  rien  à  dire. 

Piuficurs  voix.  Au.x  voix  ks  prepcfitions  de  Thi- 
baudeau. 

Géniffîeux.  Je  refpects  ks  forrses  ccnftituiion- 
nelles  autant  que  qr.i  que  ce  foit ,  mais  la  propo- 
fîtion qui  vous  eft  faite  me  paraît  d'une  rtop  grande 
importance  pour  qu'elle  foit  adoptée  fans  difcuf- 
fîon.  Prenez:  garde  ,  vos  ennemis  vous  obfervent, 
ils  vous  épient ,  ils  fuivent  la  mavrhe  du  gouver- 
nement ,  obfer-^ent  s'il  éclate  dans  fon  feih  quelque 
divifion  ,  quelle  en  eft  la  nature  ,  quels  horrimes  au 
directoire  prennent  tel  parti  ,  quels  homnies  pren- 
nent çel  antre.  Quant  à  moi,  cette  corfidéraùon 
me  paraît  fi  importante  ;  je  regarde  ccmme  tele- 
ment  néceffaire  qu'on  ignore  quel  membre  au  di- 
rectoire a  voté  pour  ou  contre  uns  raefure ,  que 
je  délirerais  que  jjmiis  on  ne  vit  que  la  fignature 
du  prélident.  Obfervez  qu'on  verrait  akcinr.tivement 
toutes  les  ngnatiires  ,  car  le  préfidcn:  change  tout 
les  tsois  mois.  Qu'importe- t-il  ?  c'rft  de  favoir  fi 
ia  majorité  a  dé'ibîré  ;  peu  importe  qie  tel  ou  tel 
ïit  voté,  c'eft  le  vœu  de  la  majorité ^qu'il  f-ut  con- 
naître ;  or,  la  fig:iaîure  du  préfident  '.■>.  i;arar:tit  , 
car  on  ne  peut  pas  le  foupçonncr  ifiez  iuiprudent 
pour  figner  comme  adopté  par  la  majorité,  un  acte 
qui  ne   Taurait  pas  effectivement  été. 

Je  demande  Tajournement  de  la  propofîtion  de 
Thibaudeau. 

L'ajournement  eft  prononcé,  et  le  confeii  fe  forme 
en  comité  géntral. 

CONSEIL    DES    ANCIENS. 

Prifidence  de  Baiidin  dôs  A'dtnnes. 

SÉANCE      DU      27       BRUMAIRE. 

Baibé-Maïbois  obtient  la  parole  pour  une  motion 
d'ordre. 

Barbé-Marbois.  Citoyens  ,  nous  avons  eu'  déjà 
plufieurs  occafions  de  nous  convaincre  cy.i:  celui 
qui ,  de  cette  tribune,  invoque  la  conftitu'iion  ,  eft 
arturé  d'obtenir  de  votre  pait  un  redoiiblc-ment 
d'attention.  L'article  161  de  cette  loi  fondamentale 
ért  un  des  plus  propres  '  à  manifelter  la  fage 
prévoyance  du  légiflatî  ur.  Il  elt  aii  fi  conçu  : 

"  Les  comptes  et  écbiiciffemens  demandas  par 
Tun  ou  l'autre  confeii  au  directoire ,  font  fournis 
par  écrit.  " 

Je  pourrais  ,  après  avoir  lu  cet  article  ,  énoncer 
la  motion  pour  laquelle  j'ai  réclamé  votre  atten- 
tion ;  mais  comme  il  importe  qu'el  e  ait  l'.îftenti- 
ment  général  ,  je  la  fer.d  précéder  de  quelques 
'  développemens  propres  à  prouver  que  ,  fins  h 
mefure  que  je  vais  propofer  ,  nous  l;e  pourrioi;s 
nous  livrer  av-C  fjuit  aux  travaux  pour  lefqusis 
nous  femmes  raffernblés. 

Dès  nos  premiers  pis  dans  notre  carricïri  nous 
avons  reconnu  qu'il  était  indifpenfablc  de  nousin;;ruire 
en  détail  de  la  filuation  de  nosnnancts.  T/iois  mil- 
lards  nous  ont  été  demandés  ;  et  nous  étions  tel- 
lement convaincus  de  la  nécefllté  d'accoriier  ce 
premier  fecours  au  directoire  ,  que  chacun  de  nous 
fe  reprochait  en  quelque  forte  le  délai  d'un  jour  , 
quoique  commandé  par  notre  attachement  aux  for- 
mes fagemjnt  établies  par  la  conltitutior'. 

Nos  commetrans  approuveroi.t  ,  n'en  doiirons 
pas  ,  ce  jufte  empreffemeiit,  ouand  i:s  verront  que 
c'eft  pour  la  première  et  dernière  fois  que  de  telles 
demandes  auront  été  aiilfi  promptemsiu  accordées , 
et  que  déformais  elles  ne  feront  accueillies  qu'après 
uue  mûre  délibération  ,  et  en  pleine  et  parfaite  con- 
iiaiffance  de  canfe. 

Attendons  -  nous  ,  en  eff;t ,  collègues  ,  à  des 
demandes  fucceflives  du  même  genre  :  il  t ft  de 
Il  'tre  prudence  de  les  prévoir  et  de  nous  y  pré- 
paicr.  . 

Comptons  aiiffi  qof  le  directoire  ,  profitant  de 
la  latitude  qii;  lU'US  lui  avons  d»iin£e,  voudra  ne 


plus  nous  mettre  dans  le  cas  d'appliquer  à  c» 
qui  exige  le  plus  de  maturité  et  de  delbération, 
Turgence  dont  nous  avons  tous ,  pour  cette  fois  , 
fenti  la  néceffité. 

La  fcienci  du  directoire  eft  furtout  la  prévoyance. 
Il  prend,  dès  ce  moment ,  de<  connaiffances  apprO' 
fondies  de  la  fituation  de  la  République  :  elles  le 
mettent  en  état  de  prévoir  les  demandes  qu'il  fera 
fucceffivemsnt  dans  le  cas  de  faire ,  et  il  les 
préfentera  toutes  affez  long-tems  d'avance  ,  pour 
que  nous  puifùons  les  examiner  à  loifir.  Mais 
py.ifque  ces  daminJes  feront  le  réfultat  des  éclair- 
ciflemens  qu'il  prend  actuellement  ;  puifque  vous 
ne  voulez,  ni  accorder  de  confiance  une  féconda 
fois  ,  ni  refufor  faute  d'être  fuffifamment  irfor- 
mes  ;  il  convient  que  vous  ayez ,  comme  le  direc- 
toire ,  tous  les  éciaircifiémens  qu'il  peut  fe  pro- 
curer ;  et  la  conftitution  l'.ou^  autorife  à  les  lui 
demander. 

Si  Ton  penfpit  que  c'eft  l'affaire  de  chacun  de 
nous  de  chercher  en  paiticulier  ces  éclairciffe- 
mens  ,  ou  bien  qi;e  le  choix  de  nos  concitoyens 
nous  fuppofe  fiiHiiamment  inftruits,  je  n'hé^it^rais 
pas  à  déclarer,  tant  pour  moi  que  povr  plufieurs 
de  mes  collègues,  que  nous  ne  connaiiïons  point 
Térat  général  de  la  République ,  et  que  nos  con- 
licoyêns  défirent  tous  que  no'-is  en  f.-vbns  inf- 
fruits.  Ds  toutes  parts  fe  manifefte  le  befoin  da 
favoir  la  vérité. 

La  cotifiitution  a  prévu  que  nous  ne  pourrions 
nous  paffer  d'éciaircifferasns,  et  elle  nous  a  donné 
le  moyen  de  les  cbre..ir.  Il  y- a  en  eff;:  des  conr 
naifiançes  défait,  de  calcul-,  auxquelles  on  ne 
parvient ,  ni  par  l'étude ,  ni  par  la  méditation  : 
le  directoire  feul  peut  fe  les  pi-ocurer  ;  il  a  au- 
torité immédiate  fur  tous  ceux  qui  font  pripofes 
aux  différens  dépôts,  et  c'sft  pour  cette  caufe 
que  la  conftitution  le  c'narge  de  fournir  les 
éclaircilTemens  qui  lui  feront  demaniés  par  Tun  oiv 
par  Tautre  confeii.  :• 

Vous  connaiffez,  collègues,  les  plans  de  reflav- 
ration  de  nos  finances  préfentés  fiicceffivement  pa.' 
d'exceilens  citoyens  ,  recommandables  par  leur  ca- 
pacité. Confidére?.  lis  données  fur  lesquelles  ils  fe- 
fondent  et  là  diveifité  des  réfultats  qu'ils  entirontj 
et  vous  reconnaîtrez  qu'ils  n'or.t  eu  e  x-mêmusqua 
des  notions  contradictoires,  que  des  aperçu?, 
dont  Tun  eft  dstruic  par  Tautre.  Nous  avons 'dons 
beioîn  d'éclairciffemens  certains,  et  cette  propofî* 
tion  eft  fi  bien  démontrée  ,  que  je  r^e  puis  penfer 
q'Ue  perfon.ie  entrepreiiue  de  la  combattre.  Si  no'us 
n'ofions  dpprocher  de  la  vé(ité  quand  la  eonftitution 
nous  y  invite  ,  ce  ferait  lecoimàître  qu'elle  eft  'tiien 
redoutable  ;  ce  ferait  déclarer  qu'entcurés  de  pié-r 
cipices  nous  voulons  marcher  fans  guid-.;  et  le  baa- 
deau  fur  les  yeux. 

Quelques-uns  avaient  penfé  d'abord  que  le  di- 
rectoire ,  auffi  récemoîcnt  inftaT.é,  né  pourrait  ..n-ore 
répondre. pertinemment  à  170s  dem.'-.nde''.  :  miv  .-;o 
fait  àpréfent  qu'il  a  figement  déb  ité  par  r.'iniiraire 
iu;-méms  de  la  fituation  des  affiiife.-.  Ces  bui5.i..:x 
nombreux  qui  entouraient  ia  Convenîii?;'  fi..nt  céjà 
ranges  autour  de  b-;i.  Tandis  q'ue  toute;  ks  Im^ii^res 
l'environnent,  qu'il  peut  tout  favoît,  tout  to  .naître', 
nous  fommes  demeures  feuis  ;  et  peu  d'eiit'.r  ur.is.i 
je  crois  pouvoir  le  <lire  ,  réuaiffent  'aï  c.  n'tali'iutes 
de  tout  genre  épavfes  dans  les  commiffioni:  ,  et  .^ue 
nousF  ne  devons  recevoir  d'elles  que  par  Tintirmé- 
diaire  du  directoire,  i  e  tems  n'eft  plus  cù  il  con- 
venait de  conctnn'er  entre  un  très-pïtit  non;bre  de 
citoyeos  des  connaiffances  qui  doivent  aujourd'hui 
apporte,  ir  à  tous.. S'il  en  ei!t  qui  fâchent  feus  ce 
que  nctis  devons  toiîs  favoir  également ,  ils  tious 
verront  avec  joie  aflociés  à  leurs  connaiffir.ces  ; 
et  c'eft  ainfi  qu'elles  pourront  fe  répaidre  parmi 
tous  les  citoyens.  Tel  eft  fins  doute  le  vœu  du 
directoire  même  ;  car  la  refponfabilité ,  fi  redoutable 
dans  une  aciminiftiatiou  myfterieure  et  cachée  ,  eft 
réduite  à  fa  jufte  mefure ,  et  devient  faci'e ,  par  la 
frjncjiife  et  la  publicité.  Telles  font  les  miximes  , 
télio  eft  !a  ptatique  de  toutes  les  n.'itions  libre*.  :  et 
oe-Hiis  les  économiques  à  Athènes  ,  jufq^i'aux 
comptes  de  Téchiquier  à  Londres  ,  on  a  toujours 
vu  ks  adminiftrateurs  rendre  compte  à  ceux  qui 
font  les  lois  ,  de  la  fituation  de  la  chofs  pub  ique. 

Ce  m  font  pas  néanmoins,  ColT^ie-;  ,  des 
co'iiptes  qu'il  s'agit  à  prrfent  de  demandijr  au  direc- 
toire ;  nous  n'a'.tirndons  encore  de  lui  qoe  les 
éciairciflimens  qu'il  s'eft  di'-j.à  procurés,  et  qu'il 
continue  i  prendra  lui-même  ,  qui  n'ex'g"nt  de  fa 
part  ni  eftorts ,  ni  travail ,  et  qui  lui  feront  fojrnis 
fur  fa  première  demande  pat  les  différentes  com- 
miffions. 

11  faut  que  chacun  de  nous  ait  conftamment 
fur  fon  bureau  Téiat  de  toutes  les  p.ariics  du 
(érvice  pub'ic  ,  et  puiffe ,  ainfi  que  le  directoire 
et  les  miniftres  ,  y  chercher  une  folution  coûtes 
les  fois  qu'une  difficulté  l'arrêtera. 

Nous  n'avons  pas  à  craindre  qu'on  nous  dife 
que  ce  travail  fera  de  longue  durée  ;  ce  ferait  une' 
laifon  de  plus  pour  ne  pas  différer  nos  demandes 
d'un  feul  jour  ;  d'ailleurs  ,  fuppofer  q'UQ  des  te- 
giftres  pi'.blics ,  qug  An  actes  authcptiques ,  ne 
contiennent  pas  déjà  t';ut  ce  qu'il  nous  impotte.de 
favoir,  ce  ler.iit  f/ppofer  qu^,  jufqii'.\.C8  u.o- 
uieiit,  une  deftihéÊ  aveugle  nous  a  t't^gis  :  refufet 
de  nous  éclairer  qnaiid  nous  le  pouvons ,  quand 
nous  le  devons,  ce  ferait  nous  avancer  vers  ur« 
ruine  inévitabie  ;  ce  ferait  noue  expofer  au  repr<  - 
chi  d'avoir,  par  une  imprudente  lécurité,  mérité 


r.npêcher.fnrrîkn  proverbe,  nnfenfé  ne  fait  pas  même  d«  quoi  |     CONSEIL  DES   CINQ  CENTS. 

SEANCE    DU     2i     BRUMAIB.  .», . 


des  rçT£f5    qu'U,  dépend   de.  mm*,   d'e;! . 

Ouel-naviîitc  ir  faraitaiic-z  temérsira  r'>tu- j  clan- j-s'erquLTii.       ^  ,     ,     i-     ■  ,  j     •      r  ■•    •: 

S^lîldln^  la  ^m^ùn.  cavt.  ec  ion»  bo.(rV>le  ,         Il  eft  du  devoir  et  de  ?a  d>^.té  ^  f"'^^^:,*:!!  .  - 

fut  une  m=r  re;n&  d'scueils .  couvetta  de  débris,  et     an..iens  de  ne  s'enquém  o,!!  «ytc  mei-ttoue  et  Q  -J^^.         .     ^^_  ,^  ,^^^,^^^  ^.       procès- verbal  dctit  la  ré- 

quand  la  toi:,nc;ntc:  d«re  encoie  ?  ,         |  minière  propre  âpiodUueUes  lumielN.|..  qui  ne  loiust  |  ^^t^f^-^-.^ft  acUip4i^i.ër;as  U  correfi«.r.dînce  •  qui 

ÇW  écl^ircirteme^  5'^,'î°"^:  ^i^^^î^f?!^'!'^!  I  P^  "!'^:;ïf-..n,„nfi,hilir^^  oefe  fur  la  tête   des  i  P-*«f^-^  ne«  d>,povcaHt ,   le   confel    le  fovn^  en 
préparetont  les  comptes  qj 
jun  jour. 


i  nous,  feront  fournis  ,i  pas  tiomi-ei'iiî.  ,  •„,.,.,  „„r.  r!.,  u  r&r^  V^«  U'^ffrû  rien  à'ir/ipovcar^',  le  confe»!  le  formé  e< 
qu.nous  pourrons  re.u.e  ^^U^^  r-de  -'i;?'^^;^^;^^^,^ J^ "SiA  {  W^  -S^nét^l^,., ^jnu^r  la  dilcuffioç  £U,  le 
ns  de  bcr^ne   heure   àen     EUe  sexercera' jufttment  à  r-aU'on-d*  l'étkc  où:»' ?i^*.W*-  .  ■.^.  i  :  .  ;'     . 


Si  nous  ne  commençons  uc  ui.'ut   ..cm.,   ^  ^..  :  a^i.^  o  v,av..^v.i..  ,„..-...—-- r,i. 

rafiembler  les  matériaux  ,  je  me  Jiatc  de  l'annon-  légîfliuien  et  l'a.lnun.ftv.uion  <-.e  la  France  leur  font 
cet  au-  moment  même  où  noi.s  recevons  i'hono- 5  confiées,  et decelui  eu  ils remettrontl'une  et  1  iutre 
rable  fardeau  de  ia  ùh  de   p'ibiiqt!.;,  nous  verrons  lileuîS  fucceftoars.  _  »,    ,     . 

ai-river  au  (tin  d»  tn;tibie  et  de  la  cor.fufi;5n  ,  le  J'appuie  donc  la  propofuion  de  Maibo!5,.En. 
terme  dd  (los  travaux  ,  et  nos  fucceffeuts  éprouve-  obiervant  que  !a  cumm-fl.on  à  ^taoiir  lerï  didouie  , 
ront  les  mêmes  embarras  que  noiis.  ^  aux  ta- ves  de  la  ,conflicut;.:.n,  lorlqu'e.k  viura  tsrj.;nï 

■-'"ifonne  ,    je    le   prtfuaie  ,  ri'oppofera  à    une  i  fcn  travail. 


-Lep.'dd.  La  propcfition  as  Marbois  eft  utile  pour 
cmpIchtT  les  m.iWeillaiis  de  divs  que  ie  dif.réûit 
de  uùs  finances  eft  au  comble.  Si  .')pus  ctaigîip.iS 
de  p->vtcr  nos  legsrds  ibr  l'état  de  la  R'  pabliqiiej 
on  répandrait  que  nous  défelpérof'S  de'  la  iiv.isr. 

Mais  je  crois  qu'il  ferait  jmpofiible  au  directoire 
de  fournir  dans  un  aiilii  court  di-lid  tous  les  tcl.ur- 
ciflemsns  que  demande  notr^  collègue  ,  et  je  ctain- 

-  ^  ■        ■"  '  faii      - 


demande  aiiffi  jufte  ,  l'incorv-nie^t  de  rendre  nore 

f)t.u.irion  pubiiq-e.  Sf  eie  eftavantageufe,  la  publicité 

eli  iltJuable  ;  il  comme  on    lepenfe  affez.  géiv:ra- 

len-e-it,    elle   n'eft  .  pas  également  prol'pere    dans 

toutes  les   parties,    il  faut    que   le  mal  nous    tcic 

connu,  r  ■ur  q""^  n""'   puiffions  y  appliquer    un 

remède  efficace. 

Le  myftere  dont  les  gouvernemens  chercher  t  u 

fcuvent    à  couvrir    leur    netrelîs  ,    ne   lert     qu'à  •  ,        .» 

l'accroîtie.   L'imagination  incertaine  va  au-J^l.  de     drais  qu'on  ne  répandit  qve  vous  n  a 
-la  tcalicé  ;  et  je'crnis  entrevoir  que  quand  1j  voile 

f«ra  levé,  nous  trouverons  nos  reffoiirres  pfopor- 

tioi-nées  et  peut-être  fupétieures  à  nos  difficultés. 

Ou    je   fuis    bien  trompé  j  ou- -la  feuie    relbiution 

«jue  nous  ptendrons  dé'connaitve  en  ouel  état  nous 

Tommes  ,  fera  dsjr  un  luccès  ;  clL'  aiT.:r:i:ira  la  con- 
fiance ,  fi   elle  eft  e.'icore  douuu'.e  :  et  qui  babji- 

cetait    à  l'accorder   i    ceux  qui  ,   de  bonne    foi  , 
•  chercheront    la  vérité    et    la    diront    avec     cou- 

nge  r 


CONSIilL    DES    ANCIENS.; 

t   «   A   W  C  ft    D  W     28      B   r\/'  MAI)»,  t. 

On  fait  lecture  dii  procès-verbal. 

Coupil-Préfdn.  Cil  a  orjiis  de  faire'mention  au 
pro.  è,>  verbu.  que,  la  réfolution  adopté  ■  hiet ,  ne 
l'a  été  qu'spvèi  lîîie  fecfnde  lecture.  Je  oemande 
que  cette  formalité  foi  t  rétablie. 

La  tédaction  eft  adoptée  avec  cette  correction. 

Le  confeil  s'ajourne  à  dema  n. 

La  féance  eft  levée. 

N.  B.  Dars  fa  féance  du  1"  fimaire,  la  confeil 

,'""'  "i, •■"  '^r "-  1  "   ■  ,       ,. ,  ;v   .    -  .'  des  anciens  a  aviprouve  trois  tsfolutions  du  confeil 

demande   que  pour    mettie  votre   refponlab.lite   a  >   ,      d  m  cents 
ouvert,  et  que  vous  étiez  bien  perfr.iirfes  d'avar.ce         j  ^  premi-ré 


qu'on  ne  pourrsit  y  fati'faiie.  Je  réduis  la  propo- 
rtion du  citoyen  Maibois  à  li  demande  de  l'ctat 
exact  des  dettes  et  des  reffources  de  la  Répu- 
blique. 


Mais  ce  n'eft  pas  feu'êment  fur  l'objet  important 
des  finances   q.e  nous  devons  nous   éclsiier.    La 


i      Pey;:icris.  La  motion  du  citoyen  Marbois  me  pa^- 

i  raîc  îiectiialre ,  mais  je  la  crois  prémituréf.  Le  mi-  '  î  pour  100. 

i  niltre  de  l'intérifiur  a  écrit  à  toutes  les  a/Irai. .iftra-  '  

I  tious  du  département   une  lettre  circi;Li;e ,  dans  j 
j  laquelle  il  leur  demande  des   inltructions   fur  f.ut  j 


premicre  portant ,  qu'il  fera  mis  à  la  dif- 
I  pofition  du  directoire  exécutif,  11  i-nillions  en 
!  numéraire.  , 

La  féconde  fufpénd,jiifqu':i!M"'  prarrialprochain  , 
la  vente  des  biens  nationa.ix. 

La  troiiiem.e  terme,   provil'oitement ,  l'emprunt  à 


V   I  s. 


u^,  ....0..^^.,^--  — _         -..,':;■■■     .^,^  ;  ceoui  concerne  lonnunifteie.  liy  a  tout  lieu  dccroi.e  !      t  .    „nU-rn<in   iIps  nnv'r.BPs  Hp  i'abKi4  dp  .Siinr- 
mprure  nue  le  vous  propofe ,  co;/er,ue5 ,  doit  être  ;       '   ,  a        ■ „/r      _.  a^  r^  „,„     I      *-'"  co  lection   oes  ou\r<'ges  aeiaooe  ae  oiint- 

meiure  que  je  vo      i>,y_,  __   , ._ .^  _  ,  ^^^   1^5  j„  ,.5  „,„,  ft  g,  s  emprelleronc  de  fe  pro-   !  ^^^  ^  ^^^   ^^^^  ^^^^^^  a'-uoncée  dans  le  r."  du  10 


elle   doit  embrjft'er  tous  les  intc-vêti  de  la  Répub.i 
que.  L'inventaire  général  de  la  grande  fbçi'Jté  doit 


cuver  les  mêmes  renf^igncraens  ;   il   faut  au  moins 
teur  donner  le  tems  de  les  recevoir. 


j  vendémiaire  ,  fe  vend  actuelleme.-.t  4000  îiv.  chez 
I  la  citoytnne   Lavoye  ,    marchande 'd'ofti.npes  ,  rue 

êtTe  faiTën'Tè'ntpA^ent.  Mandlitaires  fidelles    de  j      p  d,  Nemours.  On  ne  propofe  pas  de  faire  i  «^^'-^  MagJde.ne    n°4,  f.ubomg  Honoré. 

la  France  entière  ,  nous    pourrons,  dire   un  jour  :     i„     'liions  aujourd'hui,   mais  de   nommer   u.e  i      Les  modeLs  d  ecntv.res  par  le  citoyen  Léchard. 

Cefi  alnj;  ^ue  nous  Uvons    trouvcç  ;   c^fi    ^^.77  y..  ^  ,„„,,;^i;,io       „;   p,^  J,  f^^-ie  ^^  ^ll.ftions  que  1  ^  P^5    '^    "™"^    d  initruction    pubuque    , 

nu.is  U  lalfons  ;  nvtre  faha  éta.c  dans  U  venu  ;  nous  j  ^^^^  pourrons  faite-  un  jour.  i  ^oUtent  90  ,IV. 

lavons   connue,   et   nous  l'avons  fuit  connaître.  \  |  ^ __, , 

Les  éç'aircilVemens  à  fournir  par   le  directoire,!      Cor.tilLau.  Le  directoire  eft  à  peine  inftallâ ,  fos 

envifapés  fous  ce  v.>fte  point -ie  vue,  drivent  être  ^  burf-aux  ne  fort  point  e.icore   organifési  où  vou- 

le  réfnhat  d'une  férié    de  qnefti'ons  qui    femb'ent  i  |e-/,-vous  qu'il  puile    le?    renie  ignemens  que   vous 


t  1  V  ».  1  s 


I  r  ï  «.  J. 


tie  pouvoir  être  préparées  avec  ordre  et  mc-thode  ,  |  voulez  lui  demander.  Depuis  piuHeurs  jours  !e  cou-  ( 
aue  p?.r  une  commllUon  fpéciale.  Cette  commifli^n  I  feil  des  cinq  cents  eft  occupé  d  un  travail  fuf  les 
prendra  foin  de  ne  faire  porter  les  demandes  q^e  !  fini.nces ,  travail  qui  touche  à  fa  fin  ,  et  dout  on 
fur  ('es .  éclaire  ffémens  que  le  directoire  eft  dtjâ  j  nous  p'réfentéra  peut- être  demain  le  réfultat.  V'eut- 
en  état  dé  f.fUrnir  ou  peut  fe  procurer  inceffam-  s  on  fe  préparer  les  nvytns  d'écarter  la  réfoiution 
cnt.  Le  confeil  délibérera  enfuite  fur  ce  rapp -rt;  j  qui   nous  fera  propcee  ,  de  dire  qu'il  faut  aîten- 


et  ii  l'on  confidere  l'importance  de  la  matière, 
en  jugs"!-"  q".e  'e  tems  que  nous  laiff^rons  les 
autres  iiffaires ,  ne  pourra  tt;e  tmployé  plus  u;i- 
lement. 

Je  vous  propofe  do'.ic,  collègues ,  i*  de  nommer 
une  coTim'lfion  de  neuf  rcembrcs  qui  rédigeront 
les  demandgs  des  ëc'aircifl'emei'S  necelfaires  pour 
faire  conni'.ître'ar.  confeil  la  fit;iitior.  de  la  Répu- 
blique quant  à  l'agriculture,  l'indufirie  ,  les  manu- 
factures, le  convrierce,  les  colot.ies,  la  navigation, 
la  pnpalation  ,  les  armées  de  tsrre'et  de  mer^  les 
revenus  ,   Iss  dépenfe.? ,  les  dettes,  les  telfourccs. 


i^o'if.ius  1»  confeil  aura  dafiriirivement  adopté 
les  d'.'mandes  à  faire  ,  de  les  tra;  fmsttre  au  direc- 
toire exécutif,  en  coriformité  de  l'article  161  de 
notre  conftittuion. 


dre  1;S  renfêignemens  qu'on,  aura  demandes  au 
directoire  ?  Peut-  être  cetti  réfolutiori  remodiera- 
t-elle  à  nos  tniax  actuels  ;  dès  lors  i!  eft  inutile  de 
demander  des  r.otions  qui  n'auront  plus  aucun 
objet.  Je  f  topofe  l'ordre  du  jour. 

Marbois.  Je  penfe  que  le  rapport  de  la  commil"- 
fian  des  fi.)an-;cs  créée  par  le  confeil  des  cinq 
cents,  donnera  plus  de  .iimieres  que  n'en  pour- 
rait  faire    le  directoire   îxicutif  ;    car  elle  a  dû  ■  L'argent  marqué, 


Martial,  rcman  pafloral ,  imité  d'Efte'le  de  Flo- 
rian  ,  par  J.  E.  Urugniere,  5  vol.  petit  format,  ornés 
d'une-  gravure/ 

A  Paris,  i.  l'imprimerie  des  Sciences  et  des  Arts, 
rue  Th^refe,  près  la  rue  Helvétius. 


CO'JRS     Bks    caAS  at%. 

Tarit  ,    U     l"  frimaire. 

Le  louï!  d'or.' ^  .    3400  3390.  5}éj'  lit. 

Le  louis   blanc. îj^o. 

!'»r|ftn. "...    '.i;40o. 

L'ar  en  barre  de   Paris 

Le    lingot  d'irgent éocjO.' 


prendre  des    reiifi^nemens  que   le    directoire  n'a 
pas  e  core  eu  le  tims  de  fe  procurer. 


et  Pé  .é-aUme;:t  tout  ce  qui  peut  faire  la  matière  ,      Jedem  n-i-î  l'ajou  nem;nt  delà  motion  de   notre 

de*la   -gifliti-jn.  "  colkgae  Macbois. 


2V.  ....  Je  fuis  auffi  de  l'avis  de  l'ajournement; 
mai;  un  ajour-emîni  pur  et  fîmple  ne  remplirait 
pas  les  efpérances  de  nos  concitoyeiis  ,  qui  at- 
tendent du,  corps  légiflâtif  leurs  moyens  de  prôf- 


Duyont  de  Nemours.  Il  y  a  loi.g-tems  qu  un  grand  (  P  ,        t  t  .•       j  r  -i   j.      :  j   -^ 

..  '  ,-  '  1     r,;i    -  „i.  I      La  refoiution  du  confeil  des  cinq   cents  ne  doit 

poète,  QU!  etiit  aufii  un  gard  pmloioptie ,  nouî  a  i  ■  1       1  r -i  j  •         j  1 

K.         '  ^         . .      „  .     ^    ^  ,-  •       ;  •      1  pas  einf  e-;ner  le  confeil  des  anciens  de  préparer  les 

dit,  a\xi  pour  aie'i  faire  cia  ,1  aie  es  loiz ,  u  première  \  "    ■        '        ;   ,-        \        ■\  r  'i 

,    7     '  .    r     ■  ..     \'2    .  ,,;.   -  ,.»  .1   -         -     voies   pat ,  lelqus  les   il  pourra  fe  procurer  les  ren«- 

reg'e  était  ae  f.;voir  ce  que  1  on  avait  a  vouloir  et  a      -  -        "^     '      ^     -  .        j     .  .        i.     .    _  .     .  .. 


faire.  Agendi  rcctefa^ere,  principium  eft  et  fons. 

Cejrte  maxime  d^>it  être  ùutout  celle  du  confeil 
des  a.'ciens.  Nous  ne  remplirons  iitiiem;,Lt  et  patrio- 
tiquf.m.^nt  le-  horo.^be.^  tonctions  que  la  conftitu- 
tton  nous  a  confi  es  ,  qu'autant  que  nous  aurons  une 
inftruction  friffilantc  fur  les  divers  objets  par  rapport 
aux.niels  nous  aurons  à  pronoricer.  ' 

Comment  pouriions-nous  éviter  d-'être  quelque- 
fois féduirs  par  des  projets  plus  fpécieux  que  pru- 
dens;  comment  pourrions-nous,  dans  d'antre;  Occa- 
Cor.s,  nous  élever  à  la  fage  havdieffe  de  ceux  que 
les  circor.ftancas  peuvent  commander,  fi  nous  igno- 
rons les  f;it^ ,  et  (quels  font  les  befoins,  les  moyens, 
les  refifources  de  la  Pat',  ie  ? 

L'artide  161  de  la  conftitution  eblige  le  direc- 
toire exécutif  de  do;iner  par  écrit  à  l'un  et  à  l'autr.î 

confeil  les  comptes  et  les  eclairciflemens  qu'ils  pour- i      -,        -.  /-^     rr  _j      u  •     ^   i        1      r  ^    j 

,         J    f^  ^        ^    ,     \      \.t   citoyen    GouHard   obtient   la    pluralité    des 

lont  demander.  [  r.a:.^„        '  e  •■ 

Mais, il  nous  f?ut  quelques  principes  pour  régler  |    ^  ^~"^  ' 

nos  demandes.  Le  fage  fait  et  s'e:'.quiert  i  dit  un  I      La  féance  eft  levée  à  5  heures. 


Jeignenisns  neceffaires  fur  l'étit  de  la  Répub'iq-.ie. 
Je  demande  que  la  motion  foit  ajournée  jiifqu'à  ce 
que  le  confeil  des  cmq  cents  nous  ait  fournis  fa 
refoiution. 


Le  confeil  ferme  la  difcuffion,  ajourne  la  propo- 
fîtion  de  Barbey-Marbois ,  et  ordonne  rimprefllûn 
de  fon  difcours. 

Le  confeil  approuve  une  refoiution  du  confeil 
des  cinq  cents  qui  accorde  aux  troupes  fuiffes  li- 
cer-ciées  par  la  République  des  Provinces-Unies  ,  la 
liberté  de  pafftr  lur  le  territoire  français  pour  re- 
tourner dans  leur  pays. 

On  procède  au  troifîsme  tour  de  fcrutin  pour 
l'élection  d'un  cinquième  commiflaire  de  la  comp- 
tabilité. 


Les  infcripàons  commenceraat  à  jauit  au  i"  get- 

minal  ,  an  4.^.   .   .   .', 7f- '>■ 

H»n'.bourg. •     a4,oco. 

Amfterdsun tI- 

B-ile H- 

Gêne:. 11,900. 

LivouTHe. 

Cadix 

Bon  au  porteur ' 7.  p. 

PPJX    Dl    D:YBB.SSS     MAR.eNAMWISIS. 

Café  de  la  Martinique i8f. 

Sucre  de  Hambourg 190. 

Sucre  d'Onéans 160. 

Savon  de  îvîarfeille i4S' 

Savon  de  fabrique 

Chaadelle Hf- 

Bougie  du  Mans IZ9  à  i;o. 

Huile  d'olive. 110. 


Paîemens  de  la  tréforerie  nationale. 

Le  paiement  du  fécond  fémeftre  de  l'an  }'  de» 
parties  des  rentes  viagères  fur  plufieurs  têtes  ou 
avec  furvie  ,  dépo  fées  dans  les  quatre  bureaux  de 
la  liquidation  avant  le  i'  vendémiaire  ,  an  3'  j  eft 
ouvert  jufqu'au  r."  5000. 

Le  paiement  des  mêmes'  parties  des  çooo  nu- 
méros fuivans  fera  ouvert  le  io  brumaire. 

On  paye  aiiiS  depuis  le  n*  i  iufi^n'à  6ooo  i^e 
«elles  àépofées  depuis  le  l"  veRdénuaire  ,  m  ;. 

Oa  fera  averti  par  de  neuveaux  avis  du  paiemeni 
des  auméros  fubféquens. 


l'ïbonaemèm  fe  fah  k  Varis ,  rus  des  Poitevins  ,  n»  ik    Le  piîx  eft  de  51:0  liv.  pour  trdis  mois ,  tant  pour  Paris  que  pour  les  départemctw.  L'o«  ne  s^onne  qu'au  eommtn- 
cemrnt  de  chseiiit  Kiois  .  et  t'tA.li  .-nf  n  tpour  trois  mois.  Oa  11c  rtçtiit  pas  ,  iiiia.-it  p.  préfent ,  d'abonnement  pour  un  plus  long  terme. 

Fi  fait  adrtiiicr  Its  iettreit  t  y..i%tw,  tianc  de  port,  au  cù-ven  Aubfy ,  directeur  de  ce  journal,  tue  des  Poitevins  ,  n"  18. 11  faut  compttadre,  dans  les  envois,  le  porci« 
pars  o'.i  l'en  r.-.-  peut  aftrsn^hir. 

Il  faut  avoir  'cir.  de  ie  contormçr,  pour  la  fur^t    i:-s  envois  d'argent  ou  o'aiTîgnats,  à  Vatrêté/du  comité  de  falut  pub'.^c,  inféré  dans  k  n»  301  de  notre  feuille  du  prem 
themidor  de  l'an  il  >  ot  eiu  moi-.-.s  charger  les  lett.  ;i  nui  ictiferintot  des  affig'.;ats.  Les  alflgnats  de  cinq  iiv.  et  au-dtrtus ,  à  effigie  royale  ,  n'ayant  plus  cours  de  m.-innaie  ,  OB 
.  Bc  rtc.v'ra  que  ceux  ponant  r^-,ip:?'i3te  l'P  H  Kép«bls(^- 1 
\^\i.  faut  s'adtiîiei ,  pour  tout  ce  c^ui  <.onceint  Is  tédactioa  à<  b  feuille ,  au  Kédacceui  >  tue  des  Poitevins ,  q°  i] ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures  du  loir. 


lETTE  NATIONALE,  ou  LE  M* 


■US.  UNIVERS 


-.■  6).      Tri-i. ,  3  frimaire,  tan  4  de  la  PJpuUiquc  Frcnça'Jc  une  et  indivijïblc .   (  /n.  14  ^hre  IJ^^  ^  vieux  fiyle.) 


POLITIQUE. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Paris  ^  le    2  jnmaire. 


i  LOSiEURS  !'>iirn:ux  ont  annoncé  que  Ir  dirsc- 
ti'i  -_c:x  cutif  venïit  lie  crc-er  la  place  d'hiftorio- 
g-3,hî  de  la  Répub!  q-ie,  et  avait  choifi  le  citoyen 
îié,l  j'uiir  r.;m;>lir  cet  eni  il'ji  important. 

On  l'e  f^-.uvieiit  qiîC  Ctiiix  qui  ont  cté  revêtus 
do  io  tit'.e  d.ins  l'axiciei!  léginie,  r.e  lui  ort  pas 
impriiTié  unc  g'andô  Cttl'."!:":.é.  Dii  lOUS  ks  h!Uo- 
îingraphei  cohmis  ou  l'coniris  ,  aucun  ,  fi  l'or: 
exceir.e  Voltaire,  n'a  (fté  véiitablement  hiftotien  : 
c't/t  qn'ii  ne  iiifTic  pas  d'avoir  un  diplôma  pour 
écri-e   1  hiftoiiC. 

Ce    v'c-X   pas    d'.i    goin-ern:iTi2nt    q'.ie   Voltaire  \ 
liÇL.tce:te   ho.aoïiblc  h;iili:  n  ;    l'cIÎ  fie  fon  propre 


CORPS    LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

Riij-pcrc  d:  l:i   commijfott  des  c'f.ii  fw  Us  caufes  de  la 

Ji:ua:!Dn  ces  f.,tiiiuis  ,  cl  j):r  lis  noyer,  t  de  les  r'gc- 
/uicr ,  pli!  m  ioinité  a'nc,i!i'  par  Ef'''jjft:riûux  aine  , 
du:is  la  féfjiue  du  2.1  b!Uh".aic. 

Rftpréfertins  du  Peuple,  nous  ve"ons  vous  pré- 
fer.ter  le  travail  que  vous  nous  avez  demandé.  (J'eft 
,piès  avoir  conliiSté  toures  les  kiinitres ,  l'opinion 


niftratinns,  fous  Je  nom  de  cominiffions ,  pr/renf 
alors  les  rênes  des  rdïaires.  Ce  changeuient  n  t> 
remédia  point  aux  fi.iances  \le  l'Etat  :  i'ii'^'laliati  ofl 
de  cfcs  (omn.inions,  l'organifation  de  i-ji^rs  bu- 
reaux ,  leur  rouage  donc  le  mouvement  fut  co!n- 
p)iu,ué ,  leur  fiib'.t.fle  ne  firent  qu'ïccroïrre  la  dé- 
penfe.et  prtfTuier  la  ttéforetie  nationale,  qui,  pour 
s'alimenter  et  faire  le  f.rvice  ,  invoquait  toujours 
de  n.ouvelics  éiiiirtions  d'.tffignatî. 

Le  befùin  d'appiovifi'jnner  des  armées  devenue,* 
ncmbreulcs,  le  befoin  d'approviîionr;tr  Paris,  une 
partie  d£.s  grandes  communss  de  la  lUpubljqiie, 
et  une  foule  d'ateliers  ;  1  urgence  de  trouver  des 
maffes  d'aporovifioniiemens  dins   una   récolte  mé- 


e^\il  t:ouiae:iviLonnt's,  approfor.di  notre, (If.iation,  •  diocre  et  th. z  l'ctranger  ,.  toncentta  alors  pre''qM3 
q'ie  iioiîî  avons  re  '■''  •  !  ■  projet  •'îrii  va  (Vivre  ce  (  toute  l'adnnniltration  da*is  une  Ctulc;  des  commiffions 
lappoit,  N;i'  :  vo,  '  c  franchife^  et  |  que  l'on  venait   de  créer.  '    .  ,       , 

coi!tag4,  et  ii;r:   ,  li  digne  d\m  j       C'eft  alors  que  parut  certe  commifiion  des  appro- 

Peup;e  QUi  vti^c  C'jiin.ur:.-  r,i  uraur,  pîrce  qu'il  a  ]  vifionnemens  ,  et  avec  t'Ai,  une  armée  d'agens  qui 
entre  fis  m.3ins  les  viaoyens  de  les  guérir.  Les  |  couvrit  la  Rspub  iqué  de  fon  avidité,  a^çc.eie 
cauTes  de  notre  fituarioii  piéfenre  remontent  aux  i  le  bouleverfem:nt  de  toute  écoiiomie  politique  , 
premiers  tsms  de  la  rcvolriiion.  La  révolution  ,  en  |  et  tous  les  faux  principes  qui  nom  ont  légii  jjfqu'i 
illr-ranc  rindi'pifidance  et  ouvrant  -ine  carrière  de  '  ce   moment.  Je  ne  juge   p-oirit  ici  les  hommes  q',:i 


geiiie.   Q-and  on  lit  Ion  t.j]di  J..r  l'efpni  et  les  rr.Kurs  \  gloire  au  Peuple  Frar.caiî  ,  a  ouvert  au/fi  une  fource  i  étaient  eux-n,ê,nes  f "oirs  l'empire  des  circonftance's 
nés  Nau^r.s  ,    on  n'elt    r-omt   tenre  de   s'mforiT.er  ;  de  dépen/es  publiques.  La  guerre  t.rribie  que  nous  ;  leur  jugement   appartient   aux    lois   :   ]t    juge  les 

avons  f^ire  a  nos  ennemis  cfl  le  livre  qui  renferme  |  chofes   dont  plufi.urs  d'entre  ellîs'étiient  prefque 


'i!  ^ÈBÀi  h  lioriogriphe  ;  r.rais  en  voit  qu'il  était  ; 

hildfophe  et  doué  dur.  talent  qv.e  les  places  ne  j  le  corapti  ,ç:>.'nér,rl  de  nos  finances.  '  i  inévitables. 

onnent  pas.  .  „  „       •   rr,    ■  i      Oes  srniées  portées  jufqu'i  quaorze  cent  m"!le  i      C'eft  de  cette  époque  que  les  évenemens  de  latévo- 

On   ne  îa-.;ïïe^pas  que  S?.Uufte  m   Tacite^_ayetit  I  ccmNi!t.i;is,  ei>nctenuesdepuis  qu:tre  ans  de  tous  "  ■    •       -         -         • 


ilè  hiiiorioarjph 
été  bien  pluï  c 
de  tous 
On  ne 


■s   de    l-Err 


ips-e   Rornarn.  ^  Ils  ont  ;  Jes  objets  neceilaires   à  la   guerre  ;    l'ét;  b'iiïé 


)luî  que   cela;   rii  onc  écé  les  hrfloriens  ^  d'ype  mnlti;u.ie  d'ateliers  et  d'arfïiiauï  créés  pref- '  le  gouVernemen 
es  pays  et  di  tc-\;s  les  iïéclet.  ;  q,,e  j  l'inltcnt  dans  to'.;t4S  les  parties  de  la  Repu-  1  rai  de  l'Etat,  fa 

_do'\'.e  pas  que  le  Citoyen  ileal  ,   conn'.i  !  bliq'.'.e  ;  une  marine  nombreufe  jïrée  dans  un  mo-  1  dtfféchant  tous 


lution  fe  prtflantjla  gL'eire  s'agrandifîant ,  icjbt  l'oins 

ievenar.t  plus  impéritrux,    un  faux   f)nêm3  renianc 

t  m,iniifacturier  ,  c<ini:i;e!Ç.u»t  féié- 

aralyfjnt  le  commerce  et  i'induftrle, 

s  les  élëmens  tt   les   brar.chis  ce 


brevet.^  ',       >  chez   l'éuangsr    pour  remplir  le  ecuffre  dévorant  ■  vienneirnuineulVs  par  le  bouleverf-jmentdu  cha.ngej 

_  On  n'a  pas  prétendu  Ihns^  doute^  atracoer  a  ce  <i{.  nos  befriins  ;  mille  depenfes  ur.prévues  dont  '  et  par  les  efforts  de  l'étranger  pour  nous  le  rendra 
titre  aucun  privilège  ejcchrfif;  car  l'hiltoire  appsr-  jgs  événemens  de  la  révolution  oi-x  ?.mné  par  in-  '  défavorable,  et  qu'un  défordte  coaiplet  eft  j;té 
tie.ntà  qui  fslcnc  aiîez   de  gtni3  pour  en  fi'fir    tetvailedi  r.éçsflué  :  voilà  les  cauf^»  hoirorables  de  \  dans  nos  finances.  *  - 

les  pinceaux.  S:  l'on  veut  racucillir  loris  les  ri.a-  j  péta  de  no.  fiurmces.  M.-às  il  en  eft  d'autres  encore  j  La  nécefljté  ,  pour  être  jufie  ,  de  r'einplacer  pat 
t::.i aux  J  tous  les  dociini^fjs  cie  .a  révolution  qui  f  que  tox%  croyons  devoir  rêvé  er  ,  et  que  nous  ne  :  un  argent  imnrenfe  lïs  principes  et  les  moyei  s  de 
doivent  fervir  a  en  pri'pur.r  \c  tableau  ,  c''e...  un  ,  fuyions  pa.s  obligés  de  retracer  ici ,  fi  une  adnii-  )  rig:jeur  avec  lefqueU  l'ancien  gouvernement  avait 
travail  précieux  et- uiue  ;  ma:s  ce  travail  de  con- j  DJfttatjojn  faf'e  eût  toujours  gouverné,  tt  fi  une  i  adœir:i!'-ré  j  vient  encore  accroître  ce  dér^'ordre. 
fiance  exig'5-t-il  que  l'on  crée  uns  pi.icé  loas  u.is  î  écoi;oiv,iê  fevere   n't  ût    ouvert  la  tréforeiii   qu'à  i  Au  milieu   de  ccite  anarchie  ruineufa  ,    h  crainte 


dcnom.marion  pa  t:cu:iere    qui  fca.bre  aeyoïr   e.ïe  î  des  depenfes  toujours  néceirairts.  i  d'avi;ir  un  figue   qu'en  était  fo. ce,  pour  fatisfalre 

permanor-te  et  lu- cuilrvc  .  _  _.  _  _    |      Cependa.-.t ,  Citoyens  ,  ne  croy:z  pai  voir  dans  '  aux  depenfes  ,  d'émettre  fréquemment  et  çnabon- 

On    co,;ço!t  qu^  (03  ï-ii  avaient  befois  d'avo;r  ;  notre    rapport   le   plalfir  amer   de   la    cenfure    et  r'dance  ;  li  crainte  de  détruire   le  crédit  et  d'a'ar- 

des  hrftonogtapliïs  a__c«:,;  ;  mars  les  K-^rnbiques  ;  j'ervie  de  calomnier  et  flétrir  ci-  qui  n'elt  plus  ;  ;  met  le  Peuple,   fient  jeter  quelque   voile  fut  les 

nous  .'"omme»  pcrfuidas  que  les  tlrmens   dont   la  :  émifl'rons  ordonnés  par  aécrets. 

'de  fe   fervir-,  J      Quand  il  s'agit  d'ailuret  la  fuccès  d'une  révolu- 


révolution   a  forcé    l'aàminift.a: 


i  bre  ,  irrèiue  fùas  ,  ci.>vïient  am.^ner  l'ordre  de  ch-),'" -,- ,  ne  nous  allons  '  tipu  ,  la  politique  n'a  rien  -à  reprocher  à  l'adrni- 
Î-...1S   LuBrîf-t.rWS  f  d,it,rj;e.    ■'      "  •  .        -        ...     -..'     .'.,•.       ,      „,  „       ^      . 


n'ont  bifoin  q-je  de  fJie  .is  grandes  t  h)  Tes.  Les  , 
hittoii^ns  naîtront  en.  foule  pour  les   piibJtsr. 

L'hiftoire  o't  indépcndai  ta  ^  '  ' 
.es  -«yâMfi»- ,  Cil-  le  iw,i.oi..  o*  icuis  Lu«<îrTi(»ïS  r  jit,fj,.e.  n  dt  une  vérité  qui  excrrl'î  et' Confole  I  nilïrjtion  "q-ui  dépccfe.  C'eK  en  vain  qus  depuis 
i  été  tranrrrirs.  L  hrl.»i,-e  ju--.  les  cvê-nemens  .  ^eux  qui  fout  les  révolutions  :  c't-.'l  que  les  aftiires  \  ces  tems  plufieurs  projet?  préfentés  i  ia  tribune 
comme  les  homn-.es  qui  Ls  raconient.  C'eft  un  _  hun>ai.ies  font  prefqu'arr.ant  livrées  au  hafud  qu'à  s  oirt  tenté  de  ramener  l'ordre  ;  c'eft,  en  vain  que 
hdéi-comniis  que  le  hccie  prelent  le£ue  au  liécle  i  ]a  raif^n  dts  hommes  ;  que  les  mêmes  circc.-ftances  .ï  jufqae-li  la  Convention  a  voulu  foiilager  les  i;r- 
qui  le  frrit.  ,     ■    .         ,  o.  ,  t  Proauiient  les  mê-nes  données  ,    et    eue    les  er-  \  fortu;.es   publi 

Le  tems  dirnj  révolution  n  tlt   pas  Je  moment,  ■      "  •  .     .    .         .■ 


Ifi  plus  cc-nve.'i-ble  pwur  eu  écrire  l'hil'.oire  avec 
impartialité.  Il  tll  fi  peu  d'hommes  qui  ûichent 
s'élever  au  -dcflTus  des  pafli.;>ns  et  dos  partis  qu'eîirs 
font  naître  ,  et  qui  jjgent  fans  ptéventitin  les  évé- 
liemens  dent  ils  ont  ete  ou  les  auteurs  ouïes  té- 
moins ;  mais  ce  qu'il  importe  dj  fane  au  mr'iju 
«les  revo  lirions  ,  t'ell  d'écrire  ces  mémoires  fani- 
eulicrs ,  où  chicun  raco.-.tant  ce  qu'il  fait.,  ce  qu'il 
a  vu  ,  et  la  part  qu'il  a  prife  aux  sttaires  puoli- 
ques ,  préfent;  à  l'hiiloire  u.re  rr.jlt;tu:e  ds  f.iics  1 
dont  elle  compofe  eiifuiie  f;$  ju^.eiïjtns. 

C  '  ■  ' 

cha 


leurs  etl«5  f.iirtes  des  tems  révolutionnaires  doivent  J  Patrie  :  auci 
être  imputéïs  autant  aux  événemens  q-j'à  ceux  qui 
les  dirige  :t. 

-Les  prf-mieres  campagnes  furent  l'époque  de  nos 
premières  depenfes  et  du  déiairgemsnt  de  nos 
fi.iances. 

L'aiminiftratibn   généia'e  fut  temife  alors   dans 


bliques ,    et  conjurer   les    maux.^de  ia 
nchangîmsnt  falutaire  dans  les  fin'rnces 


et  dans  la  fi; nation  du  Peuple  ,  .n'a  pu  s'opéro; 
encore;  fa  fabfiriance  eft  devenue,  ma'g-é  tai^t 
d'efforts,  plus  rare  tt  pus  difficile;  l'harniotrid 
s'eft  tout  d  un  coup  rompue. 

L'inégalité    e.'-;tre    h   monnaie    repréfentative  et 

!  les  denrées ,   s'ell  accrue    chaque  jour  d  une   ir.;- 

les  nijins  d'un  gouvernement  provifoire  ,  qui  n'eut  !  niere  plus  effrayante  ;  1-  commerce  eft  dever.u  uns 

aucun  plan  ni  fyflême  d'économie;  tout  allait  avec  !  proie  diipUcée  p:ir  la  cupidité  à   la  cupidité;  l'sfil- 

et  fuivaîit  les  circonflauces  ;  on  ne  fongeait  point  l  guat  eft  repoull'é   par  la  défiance   dans  une  partie 

ra\-er  ir.  C'dt  ce  gouvernement  q'.i  ,  foui  diffé-  J  de  la   République  ;  les   fubfiftances  font  arrathéas 

'  '   ■  avec  efforts    des  campagnes  qui   les   recèlent  ;    la 

Une  monnaie 
aitefRative 
..,,..  •  ^„., .,..,....,,    ,...■   ....,■   jsrop'e  miéréc  que  co.iluits  l  ou  de  ri.taier  u  cienree,  pu  ûedevenir  agioteur. 

opinions  et  ces  r.teiêts  qui  ont^etemis  eu  mouve-  I  pa,-  lamour  de  la-  Patrie  :  la  tr-.;foierie  vetfait  dans  1  Le  citoyen  laborieux  dans  les  grandes  cit-Ji ,  cor- 
ment ,  elle  depoui. le  chaque  parti  de  fes  p.'.fiions  :  ]ents  luiins  des  fomints  dont  il-»  ne  rendaient  que  |  rompu  p.-ir  l'eximple  di  l'avidité  ,  a  cefie  fes  tra- 
et  de  fi's  erreurs,  aliigne  aux  eiiets  et  ai.x  canfes  :  des  comptes  infidelles  ;  les  ateliers  s'épuila'e.at  à  l'vaux  utiles,  et  efl  devenu  fpécuUteur.  Un  trafic 
u-v^x  ^""^  a'ir.nuence  tt  leur  degré  ne  pr(;bi-  j  fabriquer",  les  tranfports  à  voiturer ,  et  nos  armées  j  infime  ,  par  v.ne  circulation  rapide  en  vingt  mains 
bilité  ,  et  foime,  de  tant  de  mcmoirej  diveis  ,  ■mjpqjujgfjt  jg  toiit.  Le  ti'éfor  national  fembiait  1  d^ffjventes  de  !a  même  denrée  dans  la  nrêine  j-jurnte, 
ces  grands  refi;h.ats  qi'.i  ecairent  les  nations  et  inl-  ,  s'engloutir  dans  l'avidité  des  entrepreneurs  et  des  i  a  produit  un  renehérilierrent  fcairdaleux  des  objets 
truilent  la  polUriié.  t  admi.iilfrateuts    généraux   de    la   République.   Les  i  de  néceffité  ;  la  fureur   de  s'eniichir  d«  la.miiére 

Il  eft  probable  que  beaucoup  de  perfonncs  hif-  j  revers  de  nos  premières  armes ,  l'éiévation  de  la  f  du  Peuple  femble  avoir  reproduit  et  vomi  fur  nos 
feront  de  ces  mcuiorrcs  precier^x  qui  kront  comme  ■  fortuncvde  ces  ageiis,  avenirent  de  leurs  crines  et  de  '.  places  publiques  cette  vile  efpece  d'hnm.mes  qu'e/c 

rhiftoire  vivante  de  la  xi-v-'-''-"    '^'    ''-- '■•'"  '■  •  ..,■■..,„.,, 

de  ces  événemens  q':e  la  tai 

'm 


r^-  n."^\  '^°"^i'°''','^"'"''*  US  ju7,eiïj_eris.  |  renies    foimes,    a    conduit    les    affaires  ju!q'.i'ici.  |  avec  efforts    des  campagnes  qui   les   re 

C  tlt  alors  que,  oans  des  t.-mt  plus  calmes,  cher-  j  L'aiiprovifiounement  des  arxées',  l'éjuipenrent  des  j  crainte  de  voir  périr  entre  fas  mains  Ur 

.ant  la  vente  au  ni  leu  rie  cette  immerfité  de  tr-'its  j  diverfes  armes ,  furent  coi. fies  à  des  hommes  plutôt    difcréditée  ,  a  placé  le  cultivateur  entre  1 

de  rùiis  qui  poi-tcrt  l'eu.preinto  narii:-elle  des  ,  corrompus    par- leur  jsrop'e  imérêc  que  co.iduits  î  ou  de  ri.falér  fa  denrée,  pu  dedtveni 


;cier!x  qui  Kront  comme  ■  fortuncvde  ces  ageiis,  avenirent  de  leurs  cri  ries  et  de  '.  places  publiques  cette  vile  efpece  d'hnm.mes  qu'e/c 
olution.  Sr  cl  e  a  produit  j  leurs  dilapidations.  Durant  es  tems  ,  aucun  prin-  j  finra  jadis  le  fyf'ême  de  Law  et  une  tégsrnce  trop 
railon  (  t  i  l-i'inLinité  v.-jU-  cjpg  ^  aucunes  re.^'es  .  déterminées  ne  dirigeaient  célèbre  :  l'agiotage  a  bravé  la  colère  de  l'opinion 
es,  e'ie  a  tuit  ;;ai;re  aiifiî  ;  les  finances  de  l'tt-.-;t  ;  les  emilTions  des  alfiîtnats  j  et  les  lois;  la  corrupti.m  de  l'efprit  public  s'elt 
de^ grandes  vertus  ,_   et  la  Nation  françiife  ,     quoi  ?  ve^isiint   réparer   tous    les    défordres   et    coùibler  I  jointe  aux  infortunes  du  Peuple  ;  l'^fpect  de  la  mi- 


draient  effacer  de  f&s  annal 


qu'en  puilTtnt  dire  les  détracteurs,  peut  le  préfcnter 
a  l'h'ftoire  avec  uu  catacteri  digne  d'occuper  fes 
regardr. 

'  Les  plus  belles  pares  de  fon  hiftoire  f-nt  enccre 
en  fon  pouvoir.  C'eft  maiotenan:  q  le  ,  fortant  du 


I 


I  toiitis   les    dépenfcs  ;    le    minifterç    de   la  guerre     fere  règne    au    mi  ieu  mêixe    d'une  année    abon- 

.  devint  un  gouffre.  -  j  dante  ;   la  crainte  d'une  détrelle   plus  pveir.inteleii- 

j      I,-!  nature  decette  adïiiniftration  qui  fusp-irtait  à  !  core  agite  tous  les  efprits  j  et   f<ut   prsfi'inMr.:inn 

:  aile  fiule  tous  le  poids  des  dépenîès ,  l'ambition  et  1  aveuir  funcfte.  , 

...  i  l'inexpérience  de  la  multit'ide  d 3  .'"es  ageiis,  ont  fiit  j      Repr-^fentans ,  voilà  les  caufes  de  notre  pafition  , 

long  chaos  dj  fes  çlUis  et  de  les  t-utes ,  elle  naît  '  la  p'.-r'ie  la  plus/profonde   à  nos  finances  :  dès  ce  '  et  les  maux  dont    nous   vous    devions   un    tableau 

vtritabiement  ila  vie  pollriqiie,  et  peut,  fous  lin- •  m-.m'.'nt   on  /gara   l'équilibre  de  h   recette  et  de:  fi.lelle.  Ils    font  grands  ces  maux,   mais  nos    rel- 

flueiice  de  fon  gouv2ri.emtnt,ill.-;r  marquer  fa  place  ,  |j  fC-penfe;   le  dc-for-drc   s'accrut,   1  impôt  f  it  né- j  fources  et  nos  moyens  font   pins   grands  encore  : 

parmi  les  peuples  céU-bres  par  d  eclst;iucs  action»,  ■  g'.jjé  ,  la  planthî  des  affifjnats  fut  la  rclf-juice  uni-     le  n  ême  courage    qri    nous  a   fjit    triompher   nà. 

et  ce  qui  vaut  mieux  eiiforwi  qiw  la  (,f'iio  .  P>r  des 'gué   entre    les    mains  du  goiivemen-ent   pour  les  !  nos  ennemis,  nous   fera   vaincr*   auifi  Ii  détrelfe 

moyens  de  pr-fpérité  et  de  boihftur  dont  elle  fera  ■  frais  rfe   la   guerre,    pour   les    bîfoins    ordinaires  I  politique  et  les   circooftances  périlleufes  oii   non» 

redevable  a  i'a  ni.uvtlle  cor.fiitutior.  rie   l'intérieur,   et  pour  toutes  les  depenfes  extra- i  avons  été  fiicceffivement  amanés.;         -       ■       .     . 

Non  ,  ce  n'eft  point  une  douce  illufion  qui  nous    ordinaires.  I      Avant  de  vous  prefenter  le  tableau  de  nos  ref' 

fëduit;  il  ne  tien:  c|ii',-iiix  bon-  citoyens  fle  1»  léa-^        L'exercice  d'un  pouvoir  immenfe  dans  les  mains!  fources,  nous  devo.is    vous   daiiner  l'état    de    la 

liferf  l'iiiftoire   de  iioirs  révo'ution  a  déjà  prouvé  j  ,Us  miuiftrcs  aynnt  tait  craindre  le  rtt..ur  du  dof-  '  (itu.nion    de    nos    finances  :  p^itout  la    multitude 

<]U'î  ia  Kr.MKc  ,  en  rifiltant  à  tant  d'obllatles  .était  |  p^ijime  ,  les  jidies  alatnvjs  d'une  République  naif-  |  d'afli^nats  eft  dénoncée   conmii!  la  caufe  de  notro 

•pe'ée  i  de  h.uits  dtliinécs.  )-,d-il  un  Prain^ais  q>'i     l'antc  arn-Jii.rre.t   r.uij  autre  époque  et  un   change-,  pénurie  et  de  nos  maux;  il  faut  fonder  d'une  main 

-.  doive  »'éliuifUii. lit  d'y  cor  trbui-r.'  I  i:;cnt  dar.s  l'idniinillration.  hardie  la  profondeur  de  coi:  abîma. 

LiNoiK  DE  i.A  P.ociiï.  »      Ou   fuppriina  tcu>  les    miniflres  ;  doii'iî'adnr.i- i      Le  mylleis  ne  doit  plus  couvrir  l'adminiftiation 


<<.'u-eRé'piil-I'c,ii-; 'n  pjiniui:;  d'iire  jr.ir.'Sft  Nation,  ï  conferve  encore  tinq  mi'.liaids  ,  vs'ciir  métaiiiqiie  ^  ;  ds    ccr.t    fr.incs 
i'uifla?:te  de  la  rjciî.ft.;    de' 'on  tenitoive  st  de   fi  |  de  domaines  nationaux,  pour  pi;ver  a'îx  événeiv.r.r,:  :  cen'  fous  ? 


qu'il    n'a    reçu   d'elle    que  pot:r 


l't-ei'    de 
pouvoir 


5   fur   fes  j 
régériéiei: 


libsvté  ,  ne  doit 
fi'.ancL's,  OjW'Jl  eft 
quand  elle  le  Vfur. 

NtiUS  ne  vous  rerrarr-or.»  poinc  ici  lâs  diverfes 
époques  ries  différer  tes  einiriliîns  «J'aiïigoatJ  ;  c'eft  le 
ïéfumi  général  de  lems  src^jtions  ,  pri?  iTec  h  plus 
fiï'elle  Exactitude  furies  états  Me  la'trcforerie,  que 
nous  allons  vous  offrir. 

Toial  des  ûljtgnau  émis  par  àhrets ,   et  fuMquis  par 
i^rrêîis  d:t  coir.ks  lies  ji'ianccs. 

V.m&  -par  décrets  _,    à    divecfes 

époques, 9j97S,oj-6,623  liv. 

Filiriquifs  p;;r  .ivrêcés  du  comité 

4?s  ii  r.nios,  et  émis  depuis 
■    )e  6  vendémiaire ,  an  :;  ,  juf- 

ic),4fi,4Zj,coo 


ou'au  S  brvf.na-rSj  an  4, 
Total 


29,450,481,615  liv. 


Sur  qiioi  il  faut  déduire  : 

AlRgnSts  brûlés, 3,3  yi, 683,000  liv. 

Aifigaats  à  biû'er, 73,014,717 

Affignats  démep.étifés ,  qm  n'ont 

p»s  rentré, 991,551,804 

A'.veurs  mortes  qui  ne  c^oivent 

pliïs  r^intrcr   en   circii'afion  ,         3j-5^ijl,i7Z 
Valeurs    csi    fiifpans    d*ns    hs 

caifTes,.. ii6,;i;+,68a 

Pans  les  cailles  des^dépsrtemcns 

et  armées  ,  .   . <oo,oco,ooo 

Refte  à  fab  iquer  fur  les  «rinif- 

fioî-.sordonniss, j,ioi,iiocof 

Dans  les  ferresde  lafabiication,  8,137,765- 


de  la  guerre.  |      î'^e  fcrair-il  pas  étrange  q-'o  !:  mêiïie  homme  allât 

Voi.à  ,  Citoyens,  ce  bilan  que  l'on  a  fi  fouvent  !  recevoir  aujourd'hui  au  tr;!, ■;  public  cent  mille  iiv. 
demandé,  et  fur  lequel  la  défiance  avait  fi;:é  depuis  *  en  nfiigr:ats ,  va'ei'r  rée'Je  ,  tt'  que  le  lendemain  il-, 
long-tems  tant  d'incertitudes.   La  inaivsillance  avait  |  pût  exiger  ce  la  tréforerie  la  même  fomme  va'eut 
fu  tromper  la    crédulité   du  Peuple   fur    l'étendue  j  metaliii^ue  ?   Je  le  demande  à  Ja  bonne  foi  de  tous 
(ie  la  dette  publique  et   des  reffburcts   delà  Na- t  les    porteurs    d'aflignats  j   une  pareille  réclamation 


Total, 10,457,017,159  lii». 


D'apvè?  cc$  déductions  ,  la  cir- 
culation réelle  fe  trouve  ré- 
duite, au  15  brumaire,  à  18.9-33,464,464  liv. 

Etats   des  tifns  nationaux  vendus  et  de  ca^x  qui  refient 
■  h  vendre. 

Piemiereevigine  ,  vendus  d'edimation  ,  un  mil- 
liaid  54o,j,{,8jjé6  liv. 

Adjugés  pour  3    milliards  i94,Si8,2.;o. 
■Refte  fur  les   biens  nsîionsnx  de   prerr.iere  ori- 
gine ^  au  prix  "d'eftimition  ,  fix  c.-nt  cinq  millions 
écMS,   que  Ton  psut  évaluer,  ca.is  la   vente  à  un 
milliard.       •  '  ' 

■   Reftè  dû   à  la  Nation  ,  en  afi'gnats  ,  de  l.i' vente 
des  bi 3ns  oe  premiore  (.rigir.e  .   4;6,67«,996  !iv. 

Bkn'i  d'é-Titgrés  ,  eftimés ,  vileur  de  i7'90  ,  deux 
milliards  f?,8i.i4,?t  I  liv. 

Dû  par  V^s  acquéreurs  de  biens  d'ésn'gvds  ven- 
dus en  afiîgnats  çj>.;003,coo  liv. 

.  Forêts  nation.ales   eiiimées    valeur   écus  ,    deux 
milliards: 

Biins  wstior.anx    de  U   Belgique  ,    cfi-/ 
aperçu  dpux   niiiiiàvcls. 

Contributions  p/ubliqise::.  (  N'ayrnt  point  placé 
dans  cette  fituatian  di  finances  la  dette  confoiidie, 
nous  n'y  placerons  point  aufii  les  coinvibutiou.s 
publiques  avec  iefquclies  e  le  fe  bsbice  iu;tU'.-e!le- 
inent  ;  îious  ne  parleror.s  point  d'autres  patties  a-:- 
csfioires  de  finances  ,  dont  les  cemptes  ne  foiit 
point  encors  nnêté»  i  la  tréforerie   nationale.  ) 

li  s'enfuit,  d'après  le  tableau  que  nous  venj:;s 
de  v-î'Us  offnr,.  qiH;  le  rcfîe  des  biens  de  première 
origine  ,  les  biens -des  émigrés  ,  fes  forêt j  natio- 
nales ,  les  bisns  nationaux  de  ia  BelRique  ,  réunis 
èrifemble  ,  forment  un  total  de  7  milliards. 

Je  ne  mats   point  ici    en  lipne  do   compte    les 


par 


refl'ources  fecondaires  que  la   Natio.i   a  entre  ûs  i  av 


tion  :  de  là  une  des  principiles  caufes  de  l'aviiifla- 
mcnt  du  fîgtje. 

Vgus  venez  de  parcourir  l'état  de  nos  dépenfes 
depuis  cirq  ans  de  révolution  ;  vous  venez  de 
voir  le  tab  eau  des  n«nyens  de  la  Nation  pour 
continuer  la  guerre  et  confolider  la  République  : 
i!  n'eft  point  exagéré.  Nous  avons  cru  devoir  ne 
pas  espofer  môme  une  mul-itude  d'autres  ref;- 
fsurces  q\!e  ie  gouvernement  peut,  fuivant  les 
circonfiar.res,  appliquer  à  des  bei'sins  prefians.  Que 
nos  ennemis  cèdent  nsnc  de  Bourrir  le  vain  efpoir 
de  p.ous  vaincre  par  les  fisance.-;..  L'ar^jent,  dit-on, 
eft  le  rerf  de  la  gcerre  :  ah  !  fi  ja«ii:is  les  Répu- 
blicjins  pouvaient  ra.mi'uerde  ce  métal  ,  c'eft  avec 
du  fer  ,  avec  les  liihçflés  de  iewr  territoire-  et 
leur  courage  qu'i's  ddTendraient  leur  liberté.  Un 
Pe'iple  indépendant  eft  toujours  invi.ncible. 

Noits  .-l'onS  vous  foumettre  tes  moyens  qui 
nou-t  ofit  paru  les  plus  expédiers  pour  tirer  la 
Natia»  de  la  crife  où  l'a  jetée  un  losg  défordre. 
7'out  moyen  extraordinaire  nous  a  p.iru  dangsreux 
dans  notre  pofitinn  politique  actuelle  ;  une  fecoufle 
yiele»ts  ,  porter  par  une  loi  imprudente  ,  peut 
ébranler  et  détruire  un  Etat  qui  a  re-foin  de  s'af- 
fermir. La  fsgefl'e  nous  a  CD,Tirnandé  de  choifir  le 
'  p-rti  le  plus  confnni-ie  à  la  juflice  ,  à  l'intérêt  de 
tous  et  .à  celui  àe  la  République. 

A  Vînt  de  brifef  la  planche  aux  affignats,  peur 
en  tarir  la  fource,  notre  premiers  vue  a  été  de 
r  1:  ener  l'aiTignat  à  fon  inflitution  primitive ,  de  le 
ld;e  retourner  le  plus  promptc-mint  à  fon  hypo- 

I  h  ;que. 
Noifs  avons    sffis  fur    cette  première   bafe    la 

v'forme  et  la  régit.éiation  de  notre  fyftême  de 
fî  :ance. 

La  ciéation  d'i»  nouvcai  tiri-s  qui  repréfente 
une  va  eur  fixe  et  fpétia'j  qui  piiifie  metti'e  entre 
les  n-itius  du  craa.icier  de  la  République  fon  gage , 
fon  hyt^othéque;  que  rie»  :-e  pailîs  difcréditer , 
qui  puifTc  entrer  à l'iiiftar  dunumérairs^-îétaliiquedans 
les  négociations  du  commerce,  affsrmir  le  crédit 
public  ea  fefant  cosnaifre  la  milTe  des  biens  natio- 
naux ,  noiii  a  paru  le  principal  sçenc  pour  remplacer 
le=  idignats  et  ea  faire  difpauîrre  la  malTe  par  les 
éc'lanser. 

Le  fyfiême  cédulaire  ,  en  piaçant  daas  les  miins 
de  chactîs  porteur  d'afîignais  le  fonds  qui  lui  fert 
d'hypothéqué  ,  rfjunit  tous  ces  avantag,;s  :  par  la 
cé'Aile,  ia  valeur  pirticuiara  de  chaque  domaine 
n;ti«siial  e!l  rdpréfestce ,  chaque  ctésnce  g-iran- 
tie  ,  et  il  ne  refte  pius  da  variation  et  (i'incerti- 
tudo  dîi-iS  ie  numëtaiïe ,  qui  fiit  les  fonctior's 
du  figne  :  un  intiiêt  à   traii  pr.ur  csnt  attaché  à 

II  céiule,  e:  quî  fira  un  bénéfice  journalier  dans 
les  niiins  du  ptiopriétaire  ,  lui  donnsira  u.-ie  fu- 
périoiité  l'ur  le  rumicraire  métallique,  qui  ne  rap- 
porte auc.m  intérêt  dan-^  li  circi:iati;in. 

Les  domaines  nationaux  renttant  pîu  à  peu  d^ss 
les  mains  des  porteurs  d'aifignits  par.  l'cchsnge  de 
ces  derniers  cowre  des  cédules ,  la  circuhtion  eil 
bienvô':  débarraiTée  <-'e  l'amas  énorme  de  papier 
qui  l'yb'ùrue  ;  et  les  prix  des  denrées  et  des  objets 
àe  commer|Ce  reprefinent  bien  vî  e  leur  équilibre 
iiîtire!  avec  le  figse  rspr-reAtatif ,  qui  n'eft  plus 
accumulé  d?.ns  ies  rr-r.'M'.  rte  tout  le  moidc  ;  tous 
les  créand.îrî  ce  l'Etat  font  attachés  à  la  fortune  de 
la  République. 

vou:;  ferai  point  fentir  plus  long-tems  les 


matas,  co-.ïsm?  : 

Les  lingots  et  l'aiget-t  d/pr.f.-s  à  la  tré-forcrie; 

Les  *i»ma  s  e'.  le  mobii-er  national  ; 

Les  fom-mes  dties  par  !.<  fïollande  ;  1 

Le  papiar  ou  rr.in.hanftifch  fur  l'étrangir; 

Le  cuivre  pour  b.  fa'.rication  ; 

Le  parti  à  rirsr  des  prifes  de  Cidis  ; 

Cei-ji  que  la  Nation  peut  tirer  encore  de  fes  nou- 
velles poneffi'jr!';  de  Suir.t  Diniiri^ue. 

ToKs  ces  elj:te  ont  d;j  valeurs  dont  il  eft  inutile 
de  faire  ici  l'é^ui-n^ution. 

Mais  vous  vf>yoz  qu'ii  réfulro  Me  cet  état  coni- 
par«tif  ^e  la  ^ette  rie  la  Niti^:»!  c-t  tie  f-'S  ref- 
faurces  ,  que  l'hypathscitie  affectée  3u  rembourlé- 
nient  des  aiîigna-.s  s'é'eve  à  plus  de  fept  milliards , 
valeur  mnai'ique. 

Il  réfti're  qu'en  mettant  en  réferve  le  milliard 
detiiié  pour  les  déf»i»is'.irs  ie  la  patrie ,  elle  a  encore 
fix  milliards  de  domii»es  aatioiiaux  [>i<ur  acquitter 
fa  A^xti. 

il    icù.l.e    qi'.'vec    un    milliard    de    loa  ■  h'-po- [      Le  cor;!nu-rce  ,  àoxv 
(hsqse   veada  aw  prix    c-è.  fe   ve;:dfnt    les    bieiis  (  a  ftécoucerté  tjus  les 
nuioMux  ,   e'ie  peut   folder  la  mafie  entière  des  j  ciiç  rous  les  moye" 
tàgnats  éiRiî.  tiqua .  qui  les  C9  " 

Il   réfu,:»   qu'avec    les    cinquanrc-fept    mi!:iot;s  j  reijarde  comme 
hait  cents  qusi 


antnjes  de  ce  premier  n-ioyen  ;  ie.projet  de  d'cret 


qiii  vous  fera  préfenté  VjUS  en  donné:a  ,  dat.s  l'exé 
tution,  les  dévciopoemeus  naturels. 

Mais  fur  quel  pied  les  aingnats  feroiir-ils  échangés 
cor.t-c  des  ce  Iules  ?  C'eft  la  inftxe  ,  c'eft  l'intérêt 
èe  k  Kepiibhque,  c'eft  ;  i;-,te-ét  aes  poiteurs  d'affi- 
gT.;ts  ,  à  qui  l'on  donne  un  titre  et  une  valeur 
lupér:enre  ,  qui  déter!Vi;,ieroat  ie  taux  de  l'é- 
ch.ir.se. 


pourrair-el'e  être  fondée  ? 

La  dsprcciation  de  l'affignat  eft  l'ouvrage  de  tout 
!c  monde  :  dans  les  chances  du  commerce  et  de  la 
révolution  il  a  lailïé  une  partie  de  fa  valeur  dans 
les  m.fins  par  kfquel'es  il  apalTé,  dans  le  porte- 
h-uille  qu'il  a  fécondé,  dans  les  fortunes  qu'ils 
fait  faire;  il  ferait  abfurde  ,  il  ferait  impoffible  de 
rendre  à  chacun  de  ceux  qu'il  l'ont  pofl'édé  tour  à 
tour,  tme  paitie  de  la  valeur  qu'il  a  perdus  par 
degré  ;  il  ferait  plus  abfurde  encore  de  rembourfer 
au  dernier  porteur  tout  ce  que  les  autres  auraienc 
perdu. 

La  dépréciation  des  gfflgnats  eft  moins  la  fauta 
des  émifiîsins  ,  qus  le  crime  de  l'homme  avide  qui 
en  a  fait  l'inftrument  de  fa  fortune  ;  et  le  gouver- 
;  nement  q-ji  rembourferait  aujourd'hui  l'a.Tignat 
•  d'après  la  valeur  non-.inale  ,  que  ferait-  il  autre  chofe 
fi  ce  n'.:ft  d'enrichir  encore  l'avidité  de  celui  qui 
ai'rait  déprécié  le  figne  ?  Et  ne  ferait-il  pas  le  plus 
infenfé  de  tous  les  gouvernemecs  .-  i-e  reflémblerait- 
i!  pas  à  un  baaquier  qui  aurait  mis  vingt  contre  un, 
contre  les  joueurs  ?  ne  trouver.iit-il  pas  une  ruine 
rapide  dans  les  chances  d'un  jeu  anffi  cruel  .'  ^ 

Si  le  gouverneme  -t ,  cédant  à  une  f^ufTe  juf- 
tice  et  oub;Iir.tles  iniéêts  de  la  nation  ,  rembour- 
fait  la  valeur  nominale  d'un  figne  que  tous  les 
intérêt.-;  psniculisrs  ont  avili ,  no  ftraic-il  pas  cb!ijé 
de  diftribuer  aux  créanciers  tout  le  territoire  da 
la  République  ?  car  ce  n'eil  pas  le  revenu  terri- 
torial qui  eft  aujourd'hui  repréfenté  par  le  figne 
en  circulation  ,  c'eft  Is  fol  estier.  Or  ,  un  pareil 
acte  r.e  fersit-il  pas  ie  plus  iajuÊe  ,  le  p-us  extraor- 
dieaire  de  tius  eaux  qu'us  gouvernement  pourrai); 
faire  ?  L'mtéîét  de  la  République  ,  l'intérêt  dss 
prcpriétair-Jt ,  la  fureté  général»  ,  ne  fe  refufeut-ils 
pas    à   cetta   «përatioB  ruinatife .' 

Cependant ,  il  faut  le  dife  autfi,  tous  n'ont  pss 
coTicciiru  égalen-ient  à  leur  déipréciaticR  :  il  eft  lJ^s 
maing  int«grcs  qui  n'o.nt  point  iouillé  l'aâignat  par  l'a- 
giotJge  ,  qui  en  est  rdligieufement  rsfpscté  les 
valeitrs  j  i!  eft  des  ouvrisr»,  des  citoyens 'pauvres 
qui  «n  ccnfervent  encore;  mais  les  premiets-  les 
o:<t  mis  fuccefiWemeRt  tn  émirtion  ,  les  autrts  les 
car  rsçui  con-.uie  t  nr  qu.-.ntité  et  une  valeur  pro- 
portioBBée  à  lîur  fjlaire  :  et  les  uns  et  les  autres 
ne  pcuv'Bt  ^ue  gagner  dans  l'epération  qui  les 
échange  en  leur  tionnant  une  valeur  fupérieure. 
Mail  qui^  fixe  c:  chîDge  .>  qui  reg'e  "cette  valeur? 
»  C'en  i'"piaion  qui  (dirige  le  crédit  des  aflignais  , 
et   l'opinion  elt  indépendante  de  toutes  les  lois. 

La  v<~li9nié  du  lîgillareur  ne  j^f-ut  rien  changer 
à  la  difi^ereuce  qui  exifts  entre  lï  papier  et  les 
màraux. 

La  faufle  politique  qtti  you  irait  contraindre  à  cet 
égivd  i'opiniou  er  le  crédit.,  ne  fer-ait  qis'accroître 
li  défiiBce  et  h  pécurie ':  c'eft  la  violation  des 
p;inci-.3S  qui  a  îfgravé  nos  mau-i  ;  c'eft  leur  re- 
taur  qui  fa-.ivera  la  République. 

L'afugnat  a  un  cours  journalier  qui  varie  au 
gré_  des  alarmes  et  des  efperancrs  de  l'intérêt  in- 
diviiuel  ;  fa  valeur  nominale  -n'ell  plus  fa  valeur 
réelle  :  cet  état  de  chofes  eft  évident.  Il  eft  inu- 
tile ai  vouloir  le  tromper  encore  ,  il  eft  dange- 
rsux  ce    froifler    tes   citoyens  entre  la  véricé'  et 


Le  coifrs  de  l'affignat  qui  entraîne  le  gouverne- 
ment lui-même  ,  p»ut  âtra  éclciré  et  fournis  à  des 
mouvemans  plus  réguliers  ;  mais  nulle  force  ne 
pîi-^i-  tn  arrêter  l'effet. 

L'art  à&  tout  gauvernemeat  fage  eft  de  tourner 
à  l'avantage  ginéral  et  particulier  U:s  maux  même 
dont  il  ne  pe;;r  tviom;ih2r  :  puifqu-j  l'agiotjga  aa 
peut  être  f.ntiérfimentdétruir  ,  qu'il  fuit  forc-i  d'être 
utile  ,  et  q'.ig  'a  cupiâicé  même  ,  «aos  bs  mains 
habiles  du  iêgifl.teur,  répare  une  partie  des  maux 
qu'elle  nous  a  fjts. 
l  Pour  y  réuff.r ,  il  faut  que  le  cours  de  l'af- 
II  faut  que  la  probiré  ,  la  fvanch'fe  et  la  raifon  I  fignjt    foit     conltité    défavmais    iana     »ianiare 


tsus    les   citoyens  ,    fî  regardant  tons  comme  I  lé^a 
une  mém;    ■-■•'■•■  ,    ,       -  .,     -_  , 


c  même  faniiUe,  s'expliquent  ginéreufimsnt  et  j,j    Mais   le  gouveraement  ne  peut  fixer  ce  cou-is  , 
■n-icndent  aujourdhui.  [il    ne  peut  fe  faire  l'arbitre  de  la  valeur  réeile  des 

1!  y  a  long-vem-i  que  l'on  a  pardu  de  vue  la  valeur  t  affignats  i    ce    ferait    ea   quelque    fort*   créer   un 


que  Iss  adignît.s  pouvaient  r.voir  à  îeut  créa'ian  ,  |  nouveau  maximum  fous  une  autre  forme  ce 
to'.itas  les  bifes  et  touti;'.  l.:s  valeurs  ayant  été  bou- I  ramener  des  lois  abfurdes  fi  jtîflem.ent  prof- 
i„„..,-r-,„    (ieputs    trois     ans    dans    la    circulation.  [  crits«. 

.af- 
tou- 


levirféas 
L'habitude  de 
çoit  ,    fait  q 


e  lïs   donner   pour  ce   qu'an  les  re-  t      II  fuffit  qu'url  acte   de  .netotjété  pub'ique  co.s 
,  -.  ."-  P'-rfjnne  ne  fa  f-.it    plus  d'illufian  '  rate  avec  exactitude  le  cours  réel,  qui   fera  tou- 

Im-  leur  compte  :  chacu.T  a  pris  fea  parti;  chac'ua  f  inurs  en    dernier    réfultàt   la    bafe   de  toutes  les 
I  a  pris  l'es  mcn.-es.  i  tranfiictiens. 

a  ciimulation  des  affignats  ï      Au  niomSEt  oil  le  cours  fera  fixé ,   !a  prudens», 

alîuis  ,  invaque-  à  grands  f  veut  qt;e  l'on  ouvre  civerfes  portes  d'écouiemen!: 

yess  de   leur  extinction;  la   pâli-  ;  aux  afligMts  :   le    m-oyen  le    plus  fur   et   le  plus 

anfidere  f»us  un  autre  afpact,  les  '  loyal  à   la  fois  de  faire  écouler   les  af'ùgnats  ,•  et 

in  inftrumint  que  la  revo'utiun  a     d'en   élever  le  cours   en    attendant    qu'ils    diVpa- 


♦  ufïi  fivcrabb  s  h  mo:uuie  rëpublicaino  q.ic  !e 
premier  hii  fa;  défavifitageux' 

La  bziffs  du  cours  des  aftigmt*  a ,  pour  iiinfî 
dire  ,  augmenta  de  vîtefle  coinme  mie  pierre 
dans  fi  chute  ;  ia  hraffi  aiiri  auffi  fa  pro- 
gieffion. 

Par  exeir.p'e ,  un  citoyen  qui  a  fait  aujour- 
d'hui une  acquiiitioii  en  valeur  réelle  ,  fera  in- 
téreffé  à  bonifier  !e  cours  demsin  ,  afin  de 
donner  en  paiement  une  qnantité  moindre  d'af- 
fîgnats. 

D'un  autre  côté  ,  le  porteur  d'afîignats  n'ira 
p:s  les  vendre  au  cours  de  ia  place',  quand' 
il  recivra  du  gouveraernent  le  double  en  valeur 
réelle. 

Il  feiTib'e  j  au  pverr,!5r  coup  d'œil ,  que  ce  double 
paiement  foit  trop  onétc-ux  à  l'Etat  ;  mais  la  ïé- 
Cexion  défabufe  promptomenr.  Ce  que  l'Etat  donne 
de  plu"  aux  porcciir:  d'a!Tigr;srs  ,  il  le  recouvre;  d.-.ns 
la  diminution  de  fes  riépêr.fos  :  l'afiignat  remonte 
au  profit  de  la  République  qi.d  le  donne  en  paie- 
ment ,  comrîie  à  celui  du  particulier  ;  l'équilibre 
s'établir ,  et  par  ce  moyen  h  gotivcrnemïnt  aura 
la  facilité  de  continuer  de  faire  fcn  fervice  avec 
des  aïïïgnats  ,  jiifqa'à  ce  q':e  fuccellivement  ils 
foier  t  tous  fortis  de  la  circL;ii:ion  par  las  moyens 
q'.ie  nous  vous  propoions.  Voilà  les  idées  q-ie 
nous  avons  cru  devoir  adopter  pour  régler  le 
cours  et  relever  le  crédit  des  affignats. 

Après  avoir  pofé  les  premières  baies  de  la  reftau- 
ration  de  nos  finances ,  il  nmis  refte  à  employer 
les  moyens  fecondaires  pour  fjive  peu  à  peu  dif- 
paraître  l'énorme  poids  de  papier  qid  nous  îc- 
cable. 

La  première  richeffe  d'une  Nation  ,  après  le 
r.^venu  de  fon  territoire  et  le  travail  de  fon  in- 
dufiriOj  eft  l'argent.  Le  Peuple  qui  a  le  plus.de 
ce  métal ,  s'il  e!l  agricole  et  induftrieux  ,  tiendra 
toujours  entre  fes  iriains  j  et  à  fon  gré  ,  la  balance 
du  commerce. 

Notre  économie  politique  a  été  détruite  du  mo- 
ment où  l'argent  a  difparu  parmi  nous  ;  et  jamais 
vous  no  rentrerez  d3ns  les  vrais  principes  d'une 
bonne  économie  ,  jamais  vous  ne  pourrez  établir 
un  jufte  équilibre  e.":tre  le  figre  et  les  produiti  do 
la  tetre  ou  du  travail  ;  vous  aurez  to;:jo'.us  le 
charge  contre  vous  ;  l'étranger  ,  avec  fon  or  , 
fera  toujours  le  maître  chez  vous,  dans  toutes 
les  opérations  du  commerce  ;  votre  fyfiêir.e  mo- 
nétaire fera  toujours  livré  à  toutes  les  variations; 
vous  n'arriverez  jamais  à  l'amélioration  de  vos 
finances  ,  fi  voiis  ne  prenez  les  moyens  de  fiire 
reparaître  l'argent  dans  les  marchés  et  les  comp- 
toirs. 

La  méfiance  nu  la  crainte  l'ont  enfoui  ;  il  faut 
qu'une  loi  fage  le  fafle  fortir  fans  convulfion  , 
des  lieux  oil  il  eft  '  cacijé ,  pour  le  rendre  à  la 
circulatioj). 

■Votre  com-niffion  a  penfé  qu'une  des  mefures 
pour  forcer  le  retour  du  numéraire  métallique  à 
la  tréforerie  ,  était  de  faire  percevoir  en  elpeces 
les  droits  de  timbre  et  d'enreBifhemoat,  pour  taus 
les  actes   fr.j;ts  à  un  droit  fixe. 

El'e  a  penfé  aulfi  qu'il  fallait  prendre  îa  même 
mefure  pour  foumettrs  au  paiement  de  la  môme 
nature  les  objîts  de  l'importation  et  de  l'exporta- 
tion ;  qu'il  fjllait  fe  fervir  du  c^mm-rce  pour 
rendre  au  commerce  fon  ag^int  le  plus  ai.'.if  et  le  plus 
nécêffiiire. 

Les  droits  payés  aux  douanes  n'étant  pas  con- 
fidérables  ,  cette  contribution  étant  partagée  ectre 
tant  d'individus ,  leur  acquittemsi.t  en  eiptces  ne 
fera  ni   onéreux  ni  difficile. 

C'efl    par  ces   niefures    préliminaires    q.ie  vous 

rappellerez  l'argent  à  la  tréforerie  ,  que  Vin's  chaf- 

fercz  l'afllgnat  en   lui   donnant  un  f  oncurrent  pré- 

f=rnb'e  ,  que  vous  alimenterez  bientôt  '.t  commerce 

•  et  tnv.tes  les  caisïes  publiques. 

Mats  vous  n'auriez  pas  atteint  le  but  <\\\e  vous 
dtfire/. ,  la  réparation  de  vos  fi,..i»ces ,  f\  vous  ns 
jetic?z  un  regard  attentif  et  fevere  fur  'es  contri- 
bmions  publiq«e«.  Depiiis  trois  ans  ,  l'avilillement 
fuctellif  des  sffig.iats  a  rendu  i  iicpôt  piefi'ue  n'.il; 
les  frais  de  fon  adminiftration  ont  pr*('qiie  fnvpafl'e 
la  valeur  de  fes  produits.  Tandis  que  le  ?;o '.ver- 
nement  recevait  un  ées  cnntribuibles  ,  il  depenfaic 
vingi  pour  h  République  dans  ks  opérations  com- 
rrerciîdes  de  l'intérieur  et  ch;z  l'étranger.  Le  meil- 
leur Etat,  alTis  fur  «n  par«il  fyftêmc  de  c;>fitr  bu- 
tiors  ,  ferait  biestôt  ébranlé  et  enfi'.iiué  dans  U 
ehilte. 

Il  n'y  a  point  d'ordre  dans  les  finances  ,  do 
fureté  pour  les  créanciers  del'litit,  de  créw't  pour 
le  jouvârnemant ,  chez  une  Nation  où  les  inipô.s 
ne  fant  pas  nivîlés  avec  lus  dépenfcs  ,  où  il  n'y 
a  pM  un  équilibre  invariable  entre  la  re'.'ttt^  de 
rimpofition  et  ies  frais  io  i'adminiil ration  ,  au  , 
au  contrai»  ,  les  dépoJtffs  font  «xiraordi.'iai.es  et 
les  produits  4e  la  contribution  inconnus  :  le  gou- 
V'rnemînt  ou  fe  trouve  alors  fans  refluurces  ^an; 
le»  tums  de  crtfe ,  ou  il  eu  oWligé  d'avoir  recours 
i  dM  moyens  fnbits  «t  vexataires  d'impôt ,  quand 
il  «(t  farcé.de  dé*loyer   fa  puiflance. 

Je  fais  que  Jass  la  tourmente  tl'iTne  révolution 
et  d:'n^  »n  état  ic  guerre  ,  ii  tfl  diiTicile  à  !a  raain 
q  -i  conduit  les  ficanccs  de  tenir  le  juUe  éqii'ibre 
d  s  rtiiarti;»  cr  ie^  d  pi-n(és  (  mais  i.lus  Ci«  t;nis 
dj  dî^fordre  ont  ctc  long  ,  pus  nous  devotis  ti- 
thet  de  rentrer  ïvêc  risueut  dans  les  priiici^.^s 
d'iui»  bo!i/itt   éconoir.ic.  Uepuis  tt^is  r,.i  le  gou- 


!  Vi'rnemerit  a  été  pbn;^-'  dans  un  fyfiêmo  r'^ineu"?  : 
j  fcn  exiftence  politique,  après  tart  do  fautes  ej:  de 
m-.uv.iis  principes  ,  eS  un  des  mirac'es  de  la  révo- 
slutiii^. 

Nous  tracerons  donc  d'une  main  féveve  la  lij^ne 
dos  dcpcnfes  ordinaires  et  txtraordinaires  pour  que 
l'adminiftràtion  attentive  ne  s'écarte  jam;'.is  de 
l'ordre  et  de  l'économie  qu'elle  doit  obfervet  dans 
les  fî.ances. 


ciPAer  le  retireraient  de:  rj'ignats  |  i  t\iire'«;!t:i 
tous  ies  traités  et  négociations  néceSlaire»  pour. 
aC/u'cr  ce  fervice. 

Nous  rivons  pcnf.^  que  le  directoirî  exëcuti 
d'^va-t  favorifer  firfn  î'étaliiifre-rnent  des  banq'je-> 
libres  :  inllitutir^n  q(ii  ,  fondée  par  des  citoyens 
honnêtes,  en  même  tems  qu'e.le  fécondera  Is  i^sor- 
verncment,  fervira  à  étendre  nos  relation?  con- 
msrcialcs.  à  relïvsr  le  crédit  public  ,  accroîcre  'ts 


Votre  commifliou  vous  propofera  de  faire  payer  i  progics   d:j   commerce  ,  de  ragricultm-e.et  des  art 
pour  l'avenir    les    contributions    f.ibliques  fur  le  I  et  deviendra  dans   peu   de  rems,  comme  en  A' 


pied  de  1790  en  argent  <>a  tn  aifignats ,  valeur 
aa  cours.  Ctft  une  juUice  |;our  le  f;ouyi;r"ement 
et  les  contribusbles  ,  fans  laq  elle  ladmii  libation 
de  la  Republique  ne  pcui-rait  marcher  loni-temi. 

Nous  Jivons  approfondi  la  taxe  de  guerre  que 
vous  avtz  renvoyée  à  notre  eJianaen  ,  nous  en 
aviiits  mpUir;  i'e;sndue  ;  miis  nous  avons  vu  r.i'lfi 
la  République  et  les  circor.ftancos.  Comme  moyen 
dedebarrafler  la  circulation  de  la  malle  d'aibimats 
dont  elle  eft  gorgée  ,  nous  l'avons  crue  n  "cciliiro  : 
vous  l'av?z  crue  julte  pour  inûemnifer  le  gouver- 
nement des  pertes  de  l'impôt  qu'il  n'a  prelque  pu 
percevoir  depu''s  3  ans. 

Mais  r.ous  n'avons  p;.s  penfé  devoir  vous  pro- 
pofer  d'en  conferver  Us  former.  5  le  mot  feul  jurait 
eu  peutréire  quelque  chofe  d  alarmant  pour  le  cul- 
tivateur :  l'acquittcmert  de  l'impôt  au  cours  de  1 790, 
tel  que  l'aurr.it  p2yc  le  contribuable  fi  l'affigiiat 
numéraire 


glcterre  et  en  Hoi.'ande  ,  la  fource  de  la  profpérit - 
naiioiwli". 

S'd  ei\  au-defnts  de  nos  forces  ds  chmgfr  e' - 
t:ércn,cr:t  l'ordre  actuel  ,  du  tnoins  ncus  aiiroi.s 
préparé  le  perfectionnement  de  l'ordre  futur  ôf.s 
finances.  T  viendra  un  f^ms  ,  .lorfque  nous  feropc 
endérement  fouis  du  nunulta  de  la  révoiution  et 
de  la  guêtre,  oi\  nous  pourrons  tenter  d'autres 
arnélioriiicns  da;-s  toutes  les  branches  de  l'admi- 
niftrati.'>n  politique,  potier  dans  nés  finances  cette 
économie  qui  elt  un  des  premiers  moyens  rie  puif- 
f.îrcfi  n.ttioiia'e  ,  et  retrouver  enfin  cf  t  iqui'.ibre 
de  l'impôt  nvi^c  la  dépdnfe  ,  qui  n'eft  po^iriant  qu3 
le  tiniple  bon  fens  des  gouvernemens  b  en  or- 
donnés. 

Rapréfci'tanj ,  notre  tâche  eft  remplie  :  voiLàies 
moyens  qi;e  votre  comniilfion  a  cru  devoir  vous 
propofur  pour  ie  fdut  du  Peuple.  Il  en  ei\  d'j.utres 


n'av,;it  pas  rernplaca  le  numéraire  ,  nous  a  paru  )  encore  ,  ceux  Ii  dépendent  de  vous;  ils  déoendent 
remplir  le  but  de  la  taxe  de  guerre.  Q  îe!  eft  le  | '■^u  gcuvernem';nt  nouveau  que  la  coni:i;u,ion  a 
citoyen  qlii  ,  confid.-iast  comme  un  moyLn  prdlint  j  pl3<^é  au  timon  des  affilies  :  le  falut  do  la  Répu- 
de  fauver  l'État  le  paiement  prompt  de  fon  impo-  |  blique  eft   dans  vos   mains. 

fition  ,  nes'erpprsîlcra  pa-;  de  l'a. qidccer  ,  et  de  faire  F  Pendant  le  cours  des  différentes  périodes  de  la 
pour  U'\  fi  grand  intérêt  tous  ie.s  iatiifices  qiie  le  î  révoliition  ,  l'opinion  pnbiiqr'e  flotta  au  gré  de  la 
pitriotifme  commande  ?  que!  imj-ôt  plus  légi.iine  ' '.HniTance  dus  factions;  pouil'ée  de  ré.cti-n  en 
que  celui  qu'on  paie  pour  b  dcfdnfe  ne  fon  pays  ?  j  rétction  ,  dépravée  p.ir  les  haines  ds  pirri  ,  eVe 
les  bei'oins  de  la  patrie  ne  font-ils  pas  ficré.*  aux  j  demeura  pieCque  toujours  incertaine  et  fiib  q  ;  su 
yeux  d'un  Peuple  qui  cembat  pour  ['es  propriét.îs ,  I  milieu  de  tant  d'agitadons  politiques  q.i  o.t  fuivi 
pour  fon  tenitnire  ,  p'Hir  l'honneur  national  ?  n'a-  |  la  cours  de  la  révolution,  il  n'y  avait  de  troiioncé 

I  v'-ms-nous  par.  j;:ré  de  tianfmcitre  le- giorifïux  hé-  j  q'^e  la   hiine  de  nos  ennemis;  le  gouvc:  f-Mtiit  , 

j  ïitaga  (!ê  la  liberté  à  nos  c.efcend;n- ?  1  chjiijté  lui-même  en  fiction,  était  moi.T=  )>i'   e 'X 

Français  f.épi.'blicains _,  le  naiitonnier,  firpris  par  s  nn  objet  de  terrfi;r  et  de  répreflion  qu'une  ei^é- 

1  une  horribis  t'cmvête  ,  jette  ims  psrtie  de  la  car-  ï  tAnce  de  coiwe  révo'iuion. 

t  giilon  pour  fat'.vi'r  le  ïû'ùc  de  l'équipage  :  vous  ne  \      C:is    teins   font    palTés  :  il    faut  que  la  faaefTe  , 

!  coursz  pfir.t  ces  danf:ers ,  ce  ne  font  point  ces  fa-  i  tranquiilem.snt  aflil'e  au  lieu  oti  naguère  !'r,£'t.;ient 
crifices   que  I.1  République   vous    «em.inde  ;    mais  ':  k'S  partions  ,    dirige   fe'ule   aujourd'hui    cettf    opi- 

j  elle  réc'anre  de  vous ,  potir  (a   fiéfsnfe  ,   le  tribut  ';  nion   avec    laqi.:siie    vous   avez   commence  la   ré- 

!  que  vrus  lui  devcz.  Vous  'ï^enez  de  traverfer  cinq  [  vo'utio-i  ,  avec  hquelle  feule  vous  coiifolidavez  la 

!  aiir.ées   d'or.-ges  ,   mais  de  gloire  :  voudriez-vous  î  République. 

!  voir  couronner  une  fi  belle  carrieie  par  l'infamie  ?  \  Prenez-y  garde  :  l'opinion  publique  eft  ici,  eVe 
Oui ,  l'infamie  !  après  avoir  conquis  le  territoire  des  ;  «^ft  à  côté  de  vous  ;  c'eft  d-î  CiMte  enceinte  qu'el'e 
rois,  vous  deviendriez  vous-mêmes  la  victime  de  h  '  part  tous  les  jours  pour  parcourir  !a  Repub  ique 
plus  cruelle  conquête  ,  en  laifiant  votre  pays  fans  ;  et  avertir  les  puiffanres  étrangères  :  fi  elle  eitbonn;  , 
défenfe!  S.'en  doutez  pas  :  voy'ez  le  féroce  Autri-  '  vous  ferez  des  prodiges  et  vous  ferez  révéras  »es 
chien  francbiffasit  les  frontières,  s'empar.înt  de  vos',  hommos;  fi  par  votre  faute  elle  fe  ..livifait  et  de- 
heritages  et  vous  arrachant ,  à  main  armée,  les  fe-  j  venait  mauvaife  ,  la  Réjniblique  et  vous  ne  pourrisz 
cours  que  vous  auriez  refufés  à  votre  piiys  ;  pen-  j  fubfifter  long-tems.  ^  .  ^ 

fez-VQUS  alors   dérober  vos  biens  aux  taxes  acca-  j      La   dépravation   de    l'opinion   par  les    diviliqns 

;  b.antes  ,  aux  tributs  d'un  vainqueur  irrité  ■:  Non  ,  -  a  coûté  plus  de  dix  milliards  à  l'Etat ,  elle  .1  i-:-i 
vss  biens  fêtaient  envahis  comme  une  proie;  il  ne  une  des  premières  caufes  de  ia  ruitie  de  voj 
vous  icftùrait  ,  à  vous ,  que  la  ctusile  alternative  de    fin^ncf^s. 

palier  de.s  mains  de  h  plus  atroce  vor.geanco  fous  j  Qje  ,  réunis  ici  tous  dans  le  même  deiftin  , 
le  joug  dît  plus  honteux  efcUvage.  Voilà  le  tableau  !  chiqne  pcirole  qui  le  fera  entendre  contre  r-;s 
des  infoitui.es  dont  vous  feriez  mcnticés  :  fi  vous  .  ennemis  communs  toiwe comme  un  coup  de  foudre, 
en  doutez,  montez  fur  les  rtmpans  ravr.ges  du  j  Jamais  de  grâce  aux  émigrés!  trop  ie;ig-tem,s 
Quelnov  et  de  Landrecie-.  ;  voyez  les  ca'-n;:)a::nes  ',  une  hvlh  pitié  ,  confondant  les  victimes  de  la  ter- 
du  Nord  dé:olé-.s.  Tes  ha':.itans  conJsmné.s  t\.|a  fîiite  ;  reur  avec  la  trabifon  lâche  et  fugitive,  fit  rsts.'ttir 
ou  à  ia  mort  :  voilà  la  dcPtinée  qui  vous  attend,  fi  j  cette  faHe  de  doléancas  impo'.itiques. 
V.-US  ne  vous  hàîiv.  de  fournir  les  fecouri  que  les  !  H  felhit  àe  nouveaux  crimes  ,  les  fureurs  da 
b.f.-ins  de  !a  guerre  exigent  de  vous.  |  Qniberon  ,  pour  eiapècher  l'opinion  de  s'attendrir. 

Repréfentans  ,  votte  commiiTinn  a  cru  devoir  '  Il  »e  doit  plus  y  avoir  liea  de  commun  entre  r.ot  s 
voi.s  propofer  d'autres  mefttres  fubfiditiiits  à  celles  j  et  eux,  que  la  vengeance  des  lois  et  la  haine  quj 
qu'eils  vous  a  déjà  foumifes  :  nous  av»Ds  ouvert  t  doivent  infpirer  les  traîtr.;s.  «.eurs  bie'js  îppaitiea- 
d.^5  p'acemens  en  renies  viagères  ou  perpétuelles  I  ner.t  à  la  République  dont  ils  ont  verfé  le  fang  5 
à  quatre  pour  cent  ,  pay.ablt;i 'en  numéraire,  pour  j  c'eft  un  gigs  inévccible  ;  la  conftitution  acceptéu 
évacuer  prompti-me;it  lei  ailignns.  S  P"  le  Peuple  Fia.içais  l'a  juré.  _  _ 

Nous  ne  vous  propofons  pas  d'établir  le  viager  J  Pendant  que  vous  veillerez  ici  f;:r  les  defttns  de 
dans  l=s  prwporlions  antérieures  i.  1791,  mais  pa  R-P'-bliqne ,  i  faut  que_  le  g.^nveinetnent,  arme 
d'apiès    la   table    adoptée    par   la   ConvePtion  par  ;.  <i2  tonte  la  f.trc:   de  la  loi,  apivraifij   partout  oïl 

foa  décret  du ,  qui  eft  en  mém,3  teiBS  ;  ''  Y  /î"''-i   '■"    im:;ii1rat   tr  futvtiher,  ou  Kntiemi  de 

plus  ji.ftj  pour  les  particU'iers  ,  Et  moins  onércufe  i  bî  l:"e.-t;  à  poirrlnivre  ,  un  crime  à  punir;  que 
àlaN:iti.?nt  là,  les  porteurs  de  c-i  te  monnaie  j  f^'-n  g -nie  rcpande  partout  les  l'aintes  rn.iKimas  de 
iront  recevoir  un  ritie  qui  l*ur  afl-rera  fur  le  la  R^'publiqne ,  et  les  bons  principes  qui  font  mar- 
tréfor  i>ub;ic  une  propriété  ceriiine;  là  s'érein- |  ther  les  adminiftiations.  C'clt  par  cet  ac;:<u-d  d'et- 
dront  peu  à  peu,  en  obérant  le  bien  des  parti-  |  f-"'"  ft  'le  fenrin^ens  ,  qur  l'ordre  et  la  prafpérita 
citlievs  et  cek'i  de  la  République,  Içs  malles  d'une  ;  >'en=î-'o:n:    <^'^ns  les   fintiucos  ,  que    le   Peui>|.3     fe 


partie  des  afltf;naîs  ,  tandis  ouo  ceiix  qui  referont  |  «o"'-'e'3  f<'«'a3é  .  «t  que  vous  ferez  comptés  ,  dans 
en     fi  ciilatiori    recevront    une    nouvel'e    valeur.  ?"«"  ^ie  rems,  au  rang  des   grandes  .N'ations  qai  ont 


L'établ'flemcnt  de  ce  genre,  à  la  fuite  d'un  régiiïie  |  fijuré  fur  la  Terre 

d-ifjfireux  ,    préferva    jadis   le    crédit    pub'ic    du  S 

contre-coup  que    la  chute  de  la  banque  de    Lave  j 

allait  lui  porter  ;  il  préTint  la  ruine  entière  de  la  j 

fortuKe     publique  ,    et    adoucit   les    rn.ux    qu'un'j 

fydéme  infenfe  produlfit  dans  les   fortunes  parti-  j 

culires.  j 

C'crt    aiitfi  qu'en  .attaquant  par  tous  IfS  moyens  j  en  riicnlu'on  ,  Lcrtihé   par  !ts  conmiiUuir^s  ^ 
cel'.ii    des  affign.atS  ,    nous  p.irviendroiis  à  en  fiire  |  tréfr,?  ir:  nfti.n.le,  et  annexé  aia   préfent  dé 
tcroiiler  la  mjfle  ,   fans  qu'elle  produife  une  com-  s  fera  ■  -  '  '  ■■  '- ■     ----  '•  •■-•■■  -*"  ''        ="■"" 
motion  danger-'iife  à  la  Ri^p oblique. 

KnCn  ,  en  prépnrant  des  rifl''>urcis  plus  éloi- 
gn.es  pour  faire  face  aux  évéaemons  de  la  guerre , 
votre  commiffion   a  cru  devoir  vous  prapolér   da 


Froj:c  de  réfoludon. 

T  I  T  R  E     PRE  M  I  E  R. 

Dijliucthu  de  la  planché  aux  ajflgriats. 

Art  1".   L'état  exact  des  affignats  fctuelleraant 
rtifié   par  !ts  conmiifûir^s  ds 

"cret, 
bu    par  la  voi«  de  l'impreUion. 

II.  Au  i  jnivô'.B  prochain  ,  les  formes,  poinçons 
ctmatritter.  ferv.int  à  |a  fibrication  des  a(lî(ji)ats  , 
feront  détruit»  nublitiiiemert. 

III.  Les    aflîgnits    q"i    feront    fabr-quis  jufqu'i 
rénni.s  à  ceux  a'-titoa.-îioent  en  cir- 


_ ntrc    les  mains  du   mini'Sie  des  finances  j  cette  époqii 

r.jin  le»  mvyensde  remplir  lo  fi'.rvics  courant  ,;  citlatio".,  ne  pourront ,  fou,  aucun  prét^xt.'!,  excé- 
l'oit  rn  l'aiitorifant  à  aliéner  les  coupes  das  forêts  !  der  la  f  )mme  de  trente  m'iliards. 
I  .fm'à  la  concurrence  do  300  mi  l'ons  ,  .à  fai:e  j  IV.  !,e  direc.oire  c-:éc.itif  nommera  cinq  com; 
v-!iibo,cn  aif,'.M;t  ou  alTiviats  a'i  c^urs ,  le  mo-  1  milliiires  chargés  de  futviilbr  cette  iv.brication  ;  ils 
Idl'iet  w'tional  iu'itil-;  i  foit"  à  ali.-ntr  sncora  fuc- j  feront  refponlables  do  l'exécutiiin  du  pcscédenc 
ciiifivsnu'nt  q.)'.'~'qner.p;uii'5  de  biens  iiacionau.ipmir    article. 


l'iiiiéiêc    de 
,    fuivant     le 


V.  Lecorpç  lég-flitif  fe  réferve  k  facu'ts  .^'at- 
réter  cette  f^b'ic-ition  dans  1-j 'cas  où  les  nisfurts 
ci-après  décrétées  prociirtiiiii^nf  les  moyea;;  ce 
fatisfjire  ans  Q';penlas  icoiirart.;  ,  fans  avoir  bs- 
foin  que  remifiîoii  des  aifigusts  iùt  portée  à  uer.;e 
niillijriiî 

VI.  i)è3  aue  \:-.s  poinçons  et  m-vuce-,  fevoiit 
détruit;  j  W-'n  î^ubiiava  P.  t^t  des  ;i!Ï!;;'.i:its  reihi.i 
à  cette  epoquî  en  circul.'ti'n  ;  c-l  eisi  portera 
citfignition  diilincte  de  ch.a|Ur  empare  tl'affignat. 

■    T  I  T  R  E     I  I. 

Moyen  de    retirer  fuccefivemcut  les  ajjîgnats    de    la 
clrciiUlim. 

Avt.  Y".  Les  potif  flTeurs  d'sffignats  ou  He  bons 
au  porteur  oui  defireront  les  échangsr  contre  des 
cédarc-s  livpo'.n^icairss  <■:.'  les  biens  nationaux,  ou 
provirciiiirent  contre  des  pronicffes  de  cédule 
portant  intévct  à  trois  pour  cent  ,  poii-ronc  le 
préfenttr  anx  bi:v-ai!-;  ouverts  à  cet  cffit  dans 
chaque  di:i-tnv:nr  ;  leCaits-  alT;gnat«y  feront 
reçus  pou-  h  valeur  i^ovble  de  celle  fixée  par  le 
cours,'  qui  fera  légaleminc  conflatée  j  ûiivaiït  les 
formas  ci  après. 

!J.  Ils  ponvront  de  trême  faire  corftitrer  leu:'s 
alTignrts  eu  re:.te  pe'.-pé'.uelle,  ; 
quatre  pour  «cent,  ou  en  vi^ge' 
tarif  jnnexé  au  décret  du  24  aoû:  179J  ,  eti 
3fic/-a:5  en  cours,  dans  la  piopf>;tii>n  fixée  ea 
l'aûicle  premier  ;  lefits  i.it'iê;;  p.:iy:.bles  far. s 
a"cune  reienue  ,  en  ijumériive  ou  en  aliignats  au 
coi.irs. 

III.  L'emprunt  ac'uel'tment  ouvert  à  la  tréforevre 
nationale,  ftia  fermé  le  jour  de  la  pub;ca:ien  de 
teite  lo"-. 

IV.  Tous  leç  meubVs,  effets  etmarclnndifes  qui 
ne  for.t  pas  i;idifpenf..b!cs  a»  ferviro  public ,  feront 
mis  en  v£!;te  pu!»;im:e  fans  délai,  en  ni:ni''r.u-e  ou 
en  afùgnais  iu  cours ,  dans  la  piopon^oii  fixée  par 
l'ari-'c  e  prnîinier. 

V.  Dès  que  U  pianihe  aux  alïignats^  fera  dé- 
trvsi,ie,  l-.-  mi'iiiftte  des  finances  pourra  faire  mettre 
futiceffiviment  en  vente  une  partie  de  biens  natio- 
naiix  ffiHîlante  pour  completter  le  retireimeit  de^ 
îfnpnafs  en  ci'Ci^ation  ;  l'atijud^cation  fera  faite 
pa/aMe  en  iHivérair?  ou  en  affgr.ats  au  cours  , 
coin:-!!'!  aux  articles  précsdens. 

I/enii-'At'on  faire  contradictoirement  avec  'e 
ror.fc.rvitctir  des  hypoiheqiits  ,  fervira  de  prtmiere 
encheie. 

Vi.  Toas  Ie.s  citoyens  qui  poffcdsnt  des  biens- 
fonds  par  indivis  avec  la  N-itioi  ,  p(;urront  f«  fiire 
adu!?;ar  la  portion  appartena.ite  à  la  Nation,  en 
pav.Vrt  le  prix  d'eiiimation  qui  fe-a  fixé  comraJic- 
toirtiner.t  avec  ifi  coofervaveiiir  des  hypothèques, 
en  conf'.imité  du  code  hypnthécaire. 
.  !,e  pai^nroM  fera  fait  ou  en  ru-névpirc  ou  en 
afiinnats  au  cours  légal ,  ou  en  cédule  hypothé- 
I  caire  fur  le  n,ê,-ne  bien  ,  payable  â  un  a.i  ce 
teinv:-. 

TITRE       III. 

Sur  ht  iihercé  des  fi'tpulathns  a  l'avenir. 

JriiJe  unique.  A  compter  de  la  promtilEntion  du 


a|2 

li^re  de  dépoGir  tes  foitimss  nux  malni  du  tiscevaur 
ce  ['<-;, rctiiitrcmeat  dans  1  atrondifienjent  duquel  t; 
rj'il.. 

Vlil.   Las  former,  prcftrites  par_  le  décret  du  C 
ihirn-iidor  fùct  conm.mes  àceitii-ci. 
T  I  T'  Ll  E     V. 
De  la  c!.:j1:fi:dtion  des  d^penfcs. 
Art.  I".  Les   dcpeufc-s  de   la  Këpublique  ,  pc 


afles , 
dfcpenleb 


l'an  4  ,  fo;  t  divifées  en  deux 
penffcs  ordinaires  et  celle  d: 
din?ir!;s.  . 

II.  Il  fera  pourvu  aux  dépenfcs  ordinaires  par 
les  revenus  crdinaiies  ,  et  aux  ccpe-fss  extraordi- 
naires i-ar  les  inoven»  qui  f^:ro^t  indiquas  ci  âpre;. 

ill.  La  conttibuiii-in  t-uniere  de  la:l  5  ,  de  tous 
les  biens  rura  .x  ,  fera  ,  pour  la  paitie  qui  n  eil  p.15 
payable  en  nature  ,  payée  en  numéraire  ou  en  alii- 
gnats au  cours. 

IV.  Acoivi;-ter  de  li  mêm3  époque,  le  tiiï'bre 
et  les  d.-cuts  d'enregifl:-ement  fe-.ont  payes  en  mon- 
n  ie  m  tjlhque  ju'.'qu'à  il  concurrence  de  yo  liv.  , 
c->  qi!i  excédera  cette  fi:mTis  pourra  être  payé  en 
îffignats  au  cours. 

V.  M'nus  les  droits'  de  douanes  feront  payés  en 
numéraire.  .      , 

VI.  La  loi  du  5  brumaire  di  l'an  4,  fur  l'impôt 
extraordi'.aire  de  puerre  ,  efl  rnpportée  ,  excepté 
cependant  l'att.ic'e  XVU  ,  q'.à  ell  maintenu  dans 
lés  difpoiitiotis  relatives  aux  patentes.  Ces  patentes 
léront  payées  eT  aflignats  valtur  nominale. 

VII.  Les  qaitta.ices  des  citoyens  qui  ,  en  verru 
de  la  l«i ,  auraient  payé  cette  impofî  iou  ou  p.irtie 
d  ice'le  ,  feront  reç  les  ,  par  les  receveurs  des  im- 
p.ifiiions,  pour  c>>'iptant  dans  les  con:riL;ucio;.s 
qu'ils  auraient    à  p^yer  pour  l'an  5. 

TITRE    V  I. 

Piiicn:ciis  dtis   rentiers  et  penfionncircs. 

Art.  unique.  A  compter  du  premier  fimeft-e  de 
l'an  4'  j  les  rattiers  tt  pc:  fionnaires  feront 
payé',  en  numéraire  ,  ou  en  aliignats  au  cours 
légaL 

TITRE    VIL 

De  la  crLition  de  cédides  kyj-pthéeaires. 

Arr.  1".  Pour  sffurer  d'autant  plus  le  g'p,e  des 
3fri::ia's,  et  faciliter  l'exécution  des  nielu  es  qui 
feront  dci-rétces,  toute  veut---  .-le  biens  natioraux 
elt  fufpendue  ,  à  dater  de  la  publication  de  a  prs- 


v?;tcur  des  hypc.thor^wes  ;  elles  n'f  n  fortiror.t  q'id 
pour  êù-ereiirufes  au  mindtre  des  linances  ,_!ur  un 
■  iécret  du  corps  iégifliiif ,  qui  eu  dtcerminera  U 
quantité. 

Xli.  Il  f-rapa'-ei'ilement,  dans  les  mêmes  formes 
et  fur  l'indication  du  minilue  dss  finances  ,  cétiuié 
des  domaines  natijnaux  ju''qu'i  h  c ;i:icu'r'. nc3 
d'im  milliard  ,  valeur  de  1750  ,  -'ce.  •:  'c  d;  j'o.:  !cra 
égalsm^nt  fait  entre  les  mains  du  ■■  <  lici.atcur  gé- 
néral des  hypothèques;  les  céduL^  en  Uront  rnies 
dans  une  caillé  particulière  ,  d'où  elles  ne  pcur- 
font  être  tirées  qu'à  la  pjix  ,  et  par  un  décret^  du 
corps  lég'flitif,  pour  être  diftribuées  aux  défen- 
feurs  de  la  P^trif;. 

Xlll.  Les  traitiî  ,  ventes,  al'énatinns  qu:  feraient 
faits  par  les  dérouleurs  de  la  P^iiie  «vaut  d'avoir 
reçu  la  part  qui  doit  kur  rcviu'r  o^us  le  u.i.l'.iri 
des  biens  nationaux  én;ir.;'.;s  01  i'a^t.cle  prcce- 
dent ,  font  nuls  -it  de  nul  di'.;t  ;  uLf;rifiS^  font 
faites  à  tous  notaires  et  olïiceri  i  uLli.:s  ou  .ûS 
recevoir  ,  à  tous  prépofés  de  les  ei  regift^ei  ,  a 
tous  juges  et  aibitres  d'y  avoir  égard,  i  î>eine  de 
nullité  de  leurs  actes  et  jugemens  ,  et  en  outre 
d'une  amenda  égale  à  h  moitié  de  la  va'eur  def- 
dits  traités. 


TITRE 

Compagnies 


V  l  l  I. 
commerciales. 


préf.'i.'t  décret,  tous  les  citoyens  auront  la  faculté 
de  ilipu'et-  ce  contracter  de  telle  maniu-re  qu'ils 
jugerot.t  convenable  ;  maiî  ,  da'is  fus  'es  cas,  à 
détaitt  de  nrméraire,  on  iic  cocra  rehifcr  des  affi- 
g"3ti  au  cours  léga'em-uit  condaté. 
TITRE  l  V. 
De  la  manière  de  conftater  le   cours  des  ajfignats. 

Art.  F'.  Le  cm.ir'ï  des  afligiats  fera  conftaté  par  des 
com.Tiiflaires  qui  feront  nommés  à  cet  etfet  par  le 
di  e:tci-e  ex-:cuiil-. 

IL  l'o-értairm  des  convi.iffaires  fera  faite  par  «ne 
combinaiibu  du  prix  .lu  chv  qa  das  principa'es  places 
du  commerce  de  l-rs^C'.  D-ins  cette,  corabiuaifon, 
on-caiculera  en  mèm.-  tems  le  rasport  de  la  va'eur 
nomi'^a'e  de  l'afiiguat  avec  la  prix  des  denrées  de 
prerrieve  nécefiit^r,  d'ap'ès  'e-  mercuriales  des  prin- 
cipaui  mach:-.s  de  la  Réi  ublioue. 

III.  CeitJîopération  ieri  fdie  et  p'^bliéetous  les 
rnoiï  ,  en  pret-ant  pour  arme  moyen  le  cours  des 
deux  mois  ciécédsns. 

IV.  AulTiîôt  q.:e  le  cours  fera  cor.ftîté,  il  1er.', 
enreg'flré  et  re:  du  public,  tant  à  Paris  que  dans  les 
départsmens  ,  par  le  bulletin  des  lois. 

V.  To'';trs  trai'factions,  rentes,  baux  à  ferme 
ou  à  lovei  (  actie',  que  ceux  des  maifons  d'habi- 
tation )  dont  la  dite  eit  antérieure  au  1^"  janvier 
lygi,  feront  pay-'^  pour  le.î  échéances  à  venir  en 
numéraiieou  tn  affiguats  au  cr  urs  légal. 

Tous  les  enaaçemens  ooft-;  rieurs  à  cette  époque  , 
dont  réch-r3u".  e  aura  lieu  après  la  publication  de 
cette  loi  ,  feront  pa^'és  fuivant  la  tarif  yréfenté 
par  lo  rriuiUre  des  finances, et  approuvé  par  le  corps 
légifl-uif. 

VI.  Néanmo'us,  mut  débiteur  pour  comp'e  cou- 
tanf  dont  la  fclde  le  trouve  pryable  en  affi^nats  , 
et  fin:  rénncijiit  commiffionnairc  qui  pour  rompté 
de  fc  coniin.- f'.îS  ,  aura  vendu  l'aies  m;rchandifes, 
ou  qui  aura  reçu  des  vemifas  payables  en  affignat<;  , 
do'r  on  n'aura  na  r-t''é  le  produit,  fera  ce:  ffi 
dépofit?ire  des  fords  qui  lui  reftent  en  msin  par 
Juiie  ce  fes  opér.iîions. 

\1I.  On  ne  pourra  en  aucui  s  tems  ,  et  fous  aucu^ 
prétexte ,  lui  demar-dtr  d'aure  valeur  que  la 
fuiî.me  d'afl'isnats  qu'il  dtvïa  pour  folde.  L  lui  eit 


IL  'Tous  les  délais  accoidés  par  les  prccé.iens 
.lécrets  ,  pour  fe;  pourvoir  en  raiiatioii  fur  la 
Idie  des  émigrés,  'étant  expiré.s ,  toute  nouvelle 
dematide  en  radiation  eft  .Héfo'mais  i.na.-lmiSbie. 

111.  Le  directoire  exécutif  fera  prononcer  trés- 
pron-.ptement  fur  Ifes  demindes  foimées  en  radia- 
tion ,  avant  l'expiration  des  dé  ais. 

\\.  Quiconque  prétendra  a'oir  des  droits  de 
pr  jprlét.3 ,  joi)i{i',înce  <:u  ufufruit  fur  les  btcn^^  à 
efti'v.er,  fera  tenu  d'ici  au  i"  piuv'ôfe ,  d'en 
f.,tmer  la  reven  iica-ion  pirdevant  le  cûi.ftrvateur 
des  hypct'.ieques  dans  l'a'-rondiff.-ment  duquel  les 
biens  fo'  t  fitués  .et  a'apiè'.les  l'or;:\es  pre^cli;e•^  par 
le  coJehv,OLh.:ca'r:-  ;  pall'i  ce  dili-i ,  i  sr.è  pc-u-ront 
réaftcr  v  s-a  vi..  ce  !.■  N.iti.ui  ^  que  ie  pvixpour 
lequel  lifait:.  biens  siu^nt  Cté  vendus  ou  etiifiiéô  ; 
de  to:ile  Sorte  ,  que  le  ta'jleau  ettimatif  des  biens 
fur  lefqvels  i'  n'y  aura  eu  :-.u:une  revsndi-:at!on 
davis  le  délai  ci-deffus  fixé  ,  étant  une  fois  formé  , 
il  ns  pourra  plus  recevoir  ni  letrinchemeiit  ni  dim.i- 
nution.  ... 

V.  Les  déclarations  foncières  des  biens  nnio- 
njux  j  mê.Tie  des  boiî  et  foiêts  ,  feront  faites  p.ir 
les  prépofés  à  la  perception  des  droits  d'enre- 
giftrement  ,  chacun  daas  leur  arrendifiemont  ,  et 
confoniément  aux  diipofitions  du  code  hypothé- 
caire du  9  melfidor  ,  à  commencer  par  les  com- 
munes 011  il  y  aura  le  plus  de  domaines  na- 
tior.-ux.  ,     ■     ■ 

AI.  Lefdits  prépcL-s'aux  droits  d'enregiftrement 
détermineront  ,  fur  le  pied  où  eile  aurait  été  en 
l'innée  1790  ,  la  valeur  des  biens  nationaux  ,  tant 
en  revenu  qu'en  capital  ou  prix  vénal  ,' fans  pré- 
judice de  l'cftimation  qui  en  fera  faite  par  experts 
contrsdiciolrement  <.h  dfis  entre  lefdits  nropoléi  et 
le  couferva.eur  des  hypcthe.]UêS  de  lifuuaiion  des 
•  biens. 

VII.  Les  b'ens  nationaux  ef'imés  feront  cédulés 
valîur  de  '790.  Les  biens  naricmux  cédulé'  ne 
oouMont  ét.e  vendus  qu'à  i'echoance  de  la 
céduL=. 

Vlil.  Les  céduWs  ne  pourront  jamsis  acquérir 
un  cours  forcé  de  monnaie  ;  el'es  feront  négo- 
ciabe:i  coir.m^  tous  les  effets  de  com.merce. 

IX.  Ces  cédulcs  ne  pourront  être  au-delîaus  de 
cro  lie.  ,  va'eur  d:;  1790  .  et  à  diverfes  échéances, 
dont  la  plus  rapp:ochée  ne  pourra  être  que  de  fix 
mois ,  et  la  plus  éloignée  ,  de  deux  ans  après  la 
paix.  ! 

X.  Ces  cédule.i  porteront  un  intérêt  de  trois 
pour  cent  par  an  ,  dont  eUes  feront  bonifiées  pour 
la  piemier'e  année  à  liuft.mt  de  l'échange,  contre 
iirie:i?.t  ou  te' 


Article  unique.  La  loi  du_  17  germinal,  qui  fup- 
prime  les  compagnies  et  aflociatioa^  de  commerei?, , 
eft  rapportée. 

TITRE      IX. 

Brûlement    des     ojjîgnars 

Art.  I".  Tous  les  affignats  provenant  des  ventes 
de  biens  nationaux ,  continueront  à  ê;re  brûlés 
comms  par  le  paflé. 

IL  CetîX  proveraut  dss  contributions  et  dct  em- 
prunts en  perpétuel  et  viager,  e;  des  revenus 
nationaux  ,  ferviront  aux  dépenfes. 

TITRE    X. 

Moyens  de  pourvoir  aux  dépenjcs  extraordinaires. 

Art.  l'L  II  fera  mis  dès  à  préfent  à  la  difpofition 
du  mini!*re  des  finances  ,  pour  un  miliard  en  va- 
leur réelle  de  cédules  hypothécaires  ou  promtifes 
de  cédules  créées  en  coniéquence  de  l'article  VI 
du   titre  A'I  du  préfent  cé^  rct. 

Le  miniftre  eft  autorifé  ,  i°  à  les  échanger 
contredis  affignats,  cor.fotmément  à  l'article  i" 
du  titre  II 5 

2".  A  les  négocier  ou  à  tes  dépofer  dans  telle 
caifle  qui  lui  procurera  les  moye.is  d'affurer  le  fer- 
vice  public. 

Ces  opérations  feront  fous  la  fiirvci:lance  du 
directoire  exécutif. 

II.  Le  corps  léèdl^tif,  voirlant  enfla  alVurer  au 
gouvernement  républicain  tous  les- moyens  qui 
peiiv.;nt  le  fiiré  triompher  de  tous  fes  ennends  , 
met  à  la  diipofi.ion  du  minift'e  des  finances  ,  fous 
la  furveillance  du  directviire  ex*cutif,  les  vivenus 
de  partie  des  forâ:s  nationales  dont  il  pourra 
traiter  à  baux  à  longues  années  on  de  toute  iitre 
manière  ,  à  tems  déterminé  ,  Uifqu'à  la  concurrence 
de  trois  cents  millions  en  numejaire. 

L'an  é  agement  des  forêts  dont  les  coupes  fr'ont 
ainfi  vendues ,.  demeurera  aflujetii  aiix  t-glencis 
foreftiers.  . 

A  mefure  que  les  baux  fcro.r.    Lus  ,  si  en  lera 

donne  connaiffm  eau  corps  legiflaiif,  qui  ftatucia 

fur  la  difpofition  des  fonds  en  rrovtnan».        _  ^  ^ 

Le  n-.i'.ilire  des  finances  tft  de  même  autovifé  a 

faire  tous   achrts  de  mttieve  ,   échange  e<  négocia- 

fii   toutes   les   mtfuves  necef- 

e  fervice  do;  t  il  elt  chargé. 


tions  ,   à  prend; ê  ei 
faites  pour  activer 


W.  B.  Le  confcil  des  cinq  cents  a  continué  de 
difcuter,  en  comité  fecret,  le  plan  de  Ucommif- 
fion  des  fi.-.ances. 

Le  directoire  exécutif  a  annoncé  au  confei'  des 
anciens  que  l'écha'ige  du  traité  de  paix  conclu 
entre  le  landgrave  de  HcRe-Caflcl  et  la  Répu- 
blique Françaife  ,  avsit  eu  lieu  à  Bâle  le  16  bru- 
maire. 


anness ,  a 


réch 


autre  valeur  ,  et  ,  pour  les 
'lancc  de  la  cédule. 


XL  IrPs  cédules  deflinées  à  pourvoir  aux  befcins 
cxtiaorriiiiaires  de  la  guerre  et  à  ménager  a:;  gou- 
vernem-înt  les  relTources  néceBsires  pour  le  fajre 
agir  ,  Uront  dépof-es  entie  les  tniins  du  confer- 


Palemens  de  la  tréforerle  nationale. 

Le  paiement  du  fécond  fémeflre  de  l'an  ;'  des 
parties  de  rentes  viagères  fiir  philîeurs  têtes  ou 
avec  furvie  ,  dépofées  dans  les  quatre  bureaux  de 
la  liquidation  avant  le  i"  vendémiaire,  an  5°,  eft 
ouvert  jul'qu'au  n"  3000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  des  poo  nu- 
méros fuivans  fera  ouvert  le  io  brumaire. 

On  paye  îuffi  depuis  le  e*  i  jufqii'ï  6000  c'a 
celles  dépofées  deptùs  le  l"  rendénasaire ,  aa  j. 

On  fera  îvetti  par  de  nouveaux  avis  dï  paie-ciert 
des  numéros  fubléqu^ns. 

On  trouvera  ,  dans  la  gillerie  des  vériEcitp.urj  , 
des  r.(Scka!  indiciîives  des.  buresux  ausqîielî  il 
faudra  s'adreE'er.  .  /  .      • 


GAZETTE  nationale;  tSo  LE  MONITEUR  UNIVERSEL; 


îv"  é^.      Oi^cinU-i  ,  à;- frimaire  y   l'au   4    de  lu  République  Françaifè  v.he  et  indivifible,  (  m.  ij  ^bre  ij^^  vUax fyU.) 


P  O  L  ï  T  I  Q  U  E. 

COLONIES    FRANÇAISES. 

Siilnt-Domlngae  ,    le  S  feptembre. 


Xj  e  '■■.îicebii'ais  a  été  évacué  pir  !es  Efpagnoli  ;  il  '  Air  h.  l,.-'iir,  ^  qui  a  cti  p 
eîr  ;>i3.nîin?.r!t  au  pouvoir  des  Républicr.ins  ,  .airjî  |  prf"'   Je  V/ei!boU!g 

Ce>i';  viifr   fait   craindre   les    Anglais   pour   !e    .        .      ^ 
.^uaicier  de  l'Arcahaye.  ,  '  i  gauch-j  du  Mein. 

C'eft  le  feiil  qui  puiiTe  leur  paraître  capable  de  ' 
{.■5  dédotnmipsr <les  oépi-hfes  énofmas  qu'ils  font  à  '  Pofl-fcriptum  d'une  lettre  en  date  du  7  hnin-aire 


rien  ji*égile  l'étendaa  ex  les  déplorables  effets ,  <i  i  menaces  ,  et  fans  nous  arrêter  à  des  fcOi  fidération» 
D'ivni(i.ult  ;  eller  c«rnetit  en  niêms  rems  Mayeiice  «lu  '  puiiliirii?nes  et  aviliffantes. 

côc;  drf  Ca!?c!  à  droite.  \^  Au  milieu  des  tempêtes  et  des  ouragans   dnnï 

Le;  g.ij'.f.'raux  Harry,  Le fsvre  et  H.i,rvil'o.  étaient  j  l'atmofpliere  polit'mJ.e   ds  notre  pays  til:   aijitêe  , 

en  m^.rthî  p:ir  le  Weiieiv.tld  pour  gst'.ner,  pas  dss  j  nfiua  marchons  d'un  p»s  ferme  vers  l'ohijt  de  tur.s 

ir.d/chci  iDrries  ,  le  Melii  tt  Francfort.  ,  l  nos  voeux  ,  une  réforme  parkmentaire.    Ni  les  ckocs 

Le  ;;>-i;e[a!  Jlatry.  trouva    en  chfc'tiin   Un  corps  | 'ic  l'otpoficiuH  ,  ni  ie^  fmt.i;r*  des  pirficuiior.i  na 

.'f  hicDs  à  Orxkatatiimtiri;  il  i'a  cha.le  ii'fqii'à  |  r.ou.s  feioi.t  jairai*  abandonner tett'i  gloricile  c:ufe, 

"(fcin  :  j(:s  colonne;-  rr.arcliaient  Ja-is  reiâclie     Toutes  ces  violences,  au  contnire  ,  ne  frrvJront 

>Jt  le  gïn;:tr.i  Lt'f;'/re  j  qu'à   accélertr  notre  maichir.  ,  et   la  loi  imptritilts 

fiait  à  l'année  autti- i  ûe  ia  néceflltii  ne  nous  permet  plus  ,di  recultr. 

clvci\;;e  aucun  autre  moyen  de  falut  que  de  (e  faire  j      II  y  a  quatre  mois  que  nous  aou;  ilfe!»:l)l.îmos 

jour  ,  1" épie   à  !a  main  ,    par   la  droite   ou  par  la  5  paifiblement  pour  délibérer  fiir  les  iii.'.ytnt  les  plus 

'  furs  de  nous;ieil,;ilîc  de  nos  dio  ts  ,'et  d'obienit  le 


d'A 

Evonb 


licc-Doniiîijue,  er  tj.i'on  a  vu  s'dleviir  s.  200  mille  j 
Lv-ftferl.  par  m^.is. 

Trois  mille  ti'q  cents  à  c,"atre  >i->i''e  *n(^!;tis 
foî^t  -,^r-ivés  au  Môii  V'.u»  l.^  if  t'ii  le    iS  aoû  . 

Il  y  2  eu  aiiuivôt  u»  conlei!  de  gneire  qiiJ  ;-  eu 
poui  b;!t  de  décider  fi  l'on  entrep.iuûiait  ;e  ii-'t'.- 
du  Cap;  l'aitlnnative  a j  dit-on  p^iTs. 

L:  'cd'Tlle  t' étant  ripa.idue  c'J'imc  Jirifio;! 
c_  •■:  C  X  f-rr;ç3,!s  devait  fe  reru've  ?u  C'p  ^  t'-.;  .. 
Ie\  ri:;.-:_x;;.  giais^  ontquitte  le:  pcr:s  cle  ^a!n^Do 
r;^ingîie,  et  i';:  ;oat  rcunisdi)»aTt  celii  .ii!.  Cr>  ,  /-r. 
i  s  o^it  croifé  i'efpace  d'un  mois  ou  vie  cinq  le- 
Ejaines. 


vifion  Eriiouf  ^  au  repréfeiuunt  du  Fcuple 


Ln  pbins  du  Cu' 

I.?.  i^srion 

h.-biraticrii. 
d;.tn<,ii\'  to; 


-ue-bac 


¥ 


entiirïLT^crt  .ui- 


i'Alembre  ,  en  cîvacn-dn:  la  Ci' 

i    tout  biilléj    à    U    ri'fa.-'.'c    c 

;.:t:e  hortie  a  porto  le  j.i.v;;g:; 

qîlij   fe   trouvjnt  en  pi^n 


pouvait  brûler. 

SUEDE. 
Stockhohii  ,  le  SLO   cctolr 


i;èn^rul  „■: 
Mcytiard. 


Ma-ih-iim  n'eft  poiat  ryicué  :  l'armée  de  Rhin  et 

Mf-felle  a,  pris  une  <pc^f,C:'>n  de  manière  .i  totiiber 
liir  !:■  •V.i.ic  r;;a.:h3  de  l'i-Kne'ni  ,  c-.nciis  qu'un  g -j'id 
■•m;';  -Ai  l'an:  ijw  de  Sarabre  et  Tv^sufe  s'eft  (.fuce 
!.  !   ÎJ   [.•oVi.v.hf  -   psur   manœuvrer  fur   fou  fiî.rii. 


n'ofe  quitter  les  murs  de  Jîayence  ,  î 
.te  J'itre  coi:p;j'-:t  stt.iqué  liir  les  deii-,;  | 

;\vj,--t-girci J  c-jU'il  avait  porc-f-e  du.-,  ô-é  { 
:  .>  été  co;-,.>l'j-a=menr  b-tvu.-  par  la  divl- 

coip-.  d'aii:.i'e  t>f;  pavtl  de  D',ilTei':îorf  ^  f 
i.^  .'vft  drfii^e  du  "Hh  n  ,  a  rra^'crW  le  f 
rj  5  e-{}  Yiii'U  tîia-.p'ji  li'?.r  à  Jviwlheirn  et  j 
■arc  fes  avait -nuUe'.  iu-d;:li  de,  Dsutz  ; 

aujourd'hui  lur  !a  Si;:g    L'eiinemi  qui 
:  ,>:;■>  à  i  eti:-3ii.!-,iquÉ   f'ub'te  3  a  et..- mis  i 
fut  t'iU'.  'es  poi'.rtç.  Linf-.n-erie  'pgîre  i 
L.fvts  a  A..r,n;'J£ï  Ir.flarJs  de  Ba'k:>  * 
jge  ;  tr.n.t  Cc   q..i  a  pu  ^'échap^'er  s'efc  i 

nu,  la  iîant  euts  filles  et  leurs  porte-  I 


redreireraci-tid;;  nos  griefs  far;S  nombre. 

Le  rciultat  de  nos  délibérations  tut  une  sdr'.-iTô 
à  h  Nation  et  une_  pétition  au  roi }  st  s'il  eci  fsut 
JLîi^er  par  raccro>iicmcnt  rapide  de  notre  fociéte  , 
depuis  cette  époque  ^  nous  fdmmes  fondés  a  «roirc 
c;ne  nos  iKr.tiiïier.s  st  notre  ror.duiie  ont  oUcenii 
une  approbation  prci-que  géiiéia'e.  Nous  avouons  , 
i.eafimonis  qu'une  certaitie  caflc  dhtmmes  j  ,n'a 
pat;  ati.'.;!2i!li  nos  récUimitibns  avcs  les  égatdi  au/.- 
qjêis,  comme  Acsiaisut  komr.es  libres,  nou? 
avio.is  droit  d-i  nous  atttndie.  Notre  pétition  au 
toi  a  été  attifitivufemer.t  fuf primée  ou  reçue  avé 
népr- 


U  T    le         -  I 


1    )    o 


Un  siiirt 
et  .  '"^.ivant 
d.;jiéa,,  1;. 


dans  un  v 
iatTvé  à  n< 
tri'ntat.uï. 


h 
and 


te  t  an 


l      Tl 


ft     d 


co    f 


se 
les 


du 


Lf.s    chofes  iro-'.t  le  mieux  poff.bls ,  fi  nous  ne 
feanquons  pas  de  fiibSfttnco^. 


Liv 


ITALIE. 
irne ,  /s    to  novembre. 


Le  c^^ef  de  h-  p'i'i:?  a  fait  publ-er  i'avis  flîivant  Jo 
lendeiTcai.i  d>!  io-.'.r  .tù  dss  fce'ér.us  ppoitcis  o.t  tiré 
un  c^-.-.;j  de  f;;U  fiir  le  capi^ne  NetheiVi'ood,  cïcyant 
le  drîï  fur  le,  vêlent.        ^IP"^ 

"  C^niroe  hier  au  foir ,  entre  7  et   8  hautes  , 
i-it  coup  de  f^iu  a  Cœ  tiré  fiir_  un  vice-caporal  dss  ,       Qn  dit  qae  les  officers  de  l'ofcadre  fran,.... 
Trïl«0^ï<«'.yi-.-X,^q'.Peraa_anries  a  s'ac-quurcr  «l'ilie     ordres  qj  contre~amir.t'  Uirhsty  étant  defcen 
,  Éomrjiiivr^n    leattv*  au   icfviçe    de.  S.  Vl  ,   da;^.»     Cadix,  oàj'ufcâdrd  a  reiâ.hô,  out  été  infuifes 
,ee>i^Uft  i'.on  •.'.,',''eiic.  t*  Jurdm  i'atjrer ,  luu3  entre     • 
t.  riajt'tjn  de  ('opéra  et  les  m.-.^;hn.es  du  châ;eiQ 
de  Drotnirigliojm ,  .t  q  .e ,  fur  ie  coijp'  qui  heii- 
reu'rement    n'a   fiit    qi---   icci-r   un  des.  braS   da 
furtout.,  trois  petfoni  es  fe  font  ii^téei  fiir  ie  vice- 
c^t.oralj  l'ont   tarraffé  ,    et    aprèv   s'à-.re    écriées: 

c-^çait  wima.idu  coup  ;  ont  jeté  un  piitol^t  «  ont  ;  ni,>rite  m  L  bravoure  n'en  impofe  paVà  leir  groi 
pris  la  fuite  j   d'f^,  et  airilique  A  autres  circonr-  ■  fig^^  infoltnce. 

Le  gfnivernemenc.erpagnoi  a  éloigné  ces  miférs, 


\   a 


n  d    I 


ai!x  \  P 


a  reia.no,  out  ete  intuiJes  pp. 
àer.  aiiiigtos  em'egimentés  qui  fe  trouvent  daijs  cette 
ville.  Le  brave  Richery  lui-même  a  été  afiaili: 
psr  un  çr3>;d  nombre  de  ces  niifétibiâs  ,  qui  1  ont 
maltraite. 
j  Certes  ,  il  faut  que  la  dégtadatioa  de  ces  lâchés  * 
I  brijtan.is  f)it  arrivée  au  dernier  poiiit,  paifq'ie  ni  le 
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fclo 

s 

n         lu 
sfl 

e  iMt>^  c 

e  c 
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1  vo     a        t) 

tances  ,  il  devi...nt  très-probab'e  q'i<?  le  coup  n'ct,- 
pES  deftmé  à  Cclc.i  fur  q':i   ii   a  été  Jârfcé  ;   je  dois  < 
ja:  la  pril'enia    et    par   exprès  ct.m  naniiement 
loi ,  ivertîr  rérietifêmini  tons  cju.t  qui  pourraient  | 
avoir,  ou    fe    pr'n^.irtr   quelque    con^aiffance   du 
f  !.'t  ,  d'en  v..n'r  ("lir  le  chtmp  à  révélation    au  bu- 
reau de  polite  du  gouverncfiient  fupiêineide  cette  I 
c./'itale.  ,      ••   ,    ' 

(x'ui  qui  dénoîicera  l'.iuteur  de  cette  action 
ci.iDiilclle  obllendra  une  récfmip'en'e  de  4000  écus  j 
iécQmpe''le  qti ,  en  fus  de  1;  graciei!ieiridu'g-:nce 
«lot;t  pr'.m.iife  lui  efl  fai'e,  fera  même  accordée 
à  celui  des  cotn^'lJci;?  qui  râmettia  les  autte.";  eiure 
les  mains  de  la  jnfli'te,  on  pouira  donner  fut  les 
c(  up^lslçs  deî  rt-'-CciçricmenSi  propres  d  les  faire 
«iécaiivrir.  A  St'.xkh -'m ,  le  19  octobre  (7jif. 

Etait  figaéj  C.  \V.  Ivîodle  j  Js.  Reinh  Blom. 

ALLEMAGNE. 

Vieniii  f  It  A  novembre. 

L'ÉPOUSE  de  Lafiyefte  ,  qui  avait  d'-ibord  obtenu 
''e  l'empeicur  la  permiCfion  de  voir  fou  m%ri.  dans 
-  piifon,  vient,,  par  de  nouvelles  inftaice'  ,  d'ob- 

.i:r  fi  liberté.  Ses  deux  comparn'xni  d'iii fortune, 
i  „reau  d<»  Puz.y  et  (,aco'jr  Mauboiirg  partagentci.tte 
L  rrur.  t,af>ycttedo!t  «embiv.qiier  à  Hamboutgpour 
Ij  rt,iid:e  aux  Etsts  Unis -d'Amérique.. 

Ai\-la  C/uipelle  ^  le  2.1  brumaire. 

Les  derniîrs  rapports  apprennent  la  nouvelle  que 
le  thcâtre  de  la  guerre  eft  encore  une  fois  porté  au 
l\k;in. 


blés  de  Cadix. 

ANGLETERRE. 

Londres,  le  6  novîmb're. 
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I.E  triouvemcnt  infurrectiorïtiel  qui  a  eu  I-'en  à  , 
_  la  rentrée  du  parlement,  te  dont  nous  uvohs  j 
rendu  compta,  a  dû  encore  moins  effrayer  la  Cour  î  Cette  lîcture  ,  foivent  inteTompue  v^.x  hs  plus 
et  les  minilhes  ,  que  la  féance  paifible  de  la  fo-  f  vifs  apf  ;au.iiiiirnt=ns  ,  et  accueille  par  une  aupro- 
ciite  de  correfpondaîice  tet.u'e  Utux  jours  at:.pa-  I  batior.  unaidmej  a  c'ié  fuivie  de  ceLfsreijiontmnce 
rayant. ,  dan»   un    champ  att^jnanc   la    nuifon  de  i  au  rc 


Ri'montrtjn'jes. 

Sl're  ,  lovfque  la  peifidi^  duplicité  et  la  tyann'e 
i  ifupport:ble  ce  la  rn^iioi.  ,'e  Stuart  tut  enfin  ponfié 
à  bout  la  paticnre  du  r..:,[p'e  britir. nique  .,  il  ta 
itfl':..!iit  de  fon  droit  prir.->!;:f  lut  là  choix  de  l'on 
premier  raagiSrat,  eu  thiii'ànt  l'un  et  s'en  donnant 
un  3Uti*e. 
[      A    cette  époque,  le  pviviletjê  qu'une   fâcheufa 


lamp 
Copenhague.     ,  j 

Les  réclamations  tumultùcufss  du  Peup'e  de  la  [ 
capitale  ,  fts  _acr'*5  méirie  de  vir-leace  font  i'exjiref-  ! 
li.^n  du  leiitiment  aveugle  de  fm  mal  aiie  ;  mais  ï 
ici  ce  fout  dos  hommes  éclairés  et  de  ùny-t'rùisi  i 
qi'i  difcu^ent  leuts  droits  et  les  réclament,  et  qui,  ! 
s'il  f.mteifi;i  en  appeler  à   la    force   pour   les  le-  i 

5  couvtiîr  1  en  ont  uneconfidétaWe,  vu  leur  nombr.  ,         __    ^ _, ,_   ._ 

et  font  iûrs  d.;  l'employer  avantageufem.î»t  pour  le'  !  néctilité  nous'  forcé  iie'ré<lbmc.r  auJKÙrd  lu;!,  la 
luccès  de  leur  caufe  j  d'apjps  les  lumietes  de  leurs  privilège  «i'^drefler  au  premier  rtia^iilrst  nos  recla- 
'•'"^"-  ■  j  mations  et  nos  plaintei ,  fit  rtconnu  folennellement 

Cette    féance  avai't  été  annoncée  par    des  im-  !  établi.  C'eft  ce  droit  facré  que  nous  exerçons  en 
primés  diitribués  et  aSchis  depuis  quelques  jf>uvs.  j  ce  moment. 

L'i.bjit  eu  "était  trop   intértffant  pour,  ni    pas  y  (      'Votre   majefté   n-'ignotd  pas  qro  le  Peuple  bri- 
atiii\>r    beaucoup  de   monde,  aulii  a-t-on    vu   s'y  j  tanui<,U9,  fouVent  trop  t';!.ciie  et  trop  créJule ,  fe 
ren.iré  lin  concours' prodigieux   de    perCoiincs    de  i  flattait  de  l'efpoir  qu'une  recoii.i;;iila;'-ce   éternelle 
f'.ll'-'i.s  .u  point  !  in'ipoferait  à  votre  b'iiille  l'obligstijn   de  tra'y.tiller 
ticr  le  nombre  à  [  coniianiment  au  bonhei-r  et  à  la  gloire  û'<.:nc  Na- 
tion qui  ,  à  traveri  t.mt  de  !>itK.nIté.«  ti  de  périls, 
l'avsit  ctmb'eede  faveurè.  Qu«  votre  'U^jelîé  d.;.g  le' 
coiifilérer  jufqu'.i  quel  point  des  efpérances  aulfi 
juftes  fe  font  réalifees^ 

Notre  objet  actuel  eil  de  renoiaveler  à  yotra  mi- 
jefté  les  plaintes  qus  nous  lui  avons  d-^jà  adiefléàS', 
et  remil'es  le  ij  l'ui'let  dernier. à  votre  fécrét.iira 
d  Ktat.  Vous  y  implorions  l'attention  et  les  prompts, 
fecours  do  Votre  inajellé  en  faveur  J>â  nous  jjiémes 
et  de  cttte  cialfê  immcnlé  de  vos  fuji.ts  inrtull'ionx. 


tons  les  états  et;„de  tonte 
.|u'on  peut,  fans  exagérer ,  - 
cent  mille.  ■ 

Le  cit' yen  John  Binn,  nommé  préfidûiit ,  monta 
au  fante:iii  vers  midi,  tt  développa  dins  un,  dif- 
cours  très-éntrgique  l'objet  de  cttte  alTemblée,  à  la 
ianction  lit:  laquelle  il  fournit  i'adteflè  et  les  remon- 
trances fuivantes. 


Le  çénéra!  Plchegru  ,  aprè,->  avoir  mis  Mmilitim 
'  tl  eut  'le  défi  rL.(e ,  irfl  tombé  lur  le  flanc  gauche 

'.  ÀLitiichieiis  par  li  Staindfwufck  ;  les  généra  x 

■  rcvai  ,    Btrnaidotte    et    Chimpionet  ,    les    ont 

ti.ill.'s  au-delà  de>  L,w',k.  r,  en  les  forçant  de  ren- 

treV  d"is  Mayeue.  fJettt  place  eft  de  iechef  cernée 

<!>.)  ii!s  Gjr.gh.-ii  jufqu  \  Oppcnheim  j  piu-leurs  liivi- 

.11  friiiçaifes  ort  piffi  le  Jiliin  ,  et  ont  toupéj    de  nos  opérations.  Nous  nous  fommes  détêi minés  I  ment  du  icorhmerce.  Nwiis  itllégnio!;* ,  en  preuv* 

ié;uSi4lCla:.fayt,  b retraite  dans  le  pays  de  Hsrfl'e -4  an  0  déaUrche  ,  en  biavant  le»  i»ifulcss   et  iet  {  4é  ces  taiçS/  les  Wu<iU«(fo*iSï  mUiÉip'li^cS  doj* 


,    .AdreJJe   a  la  Nation. 

Nous  voici ,  chers  concitoyens ,  encore  une  fois 
ifln-iblés  ,  en  piein  jour  ,  à  la  face  du  Ciel  et  de  j  n»ais  inilheur?"jx  j    qui    éprouve  Vi:ute5  les  cala- 
a  'ïcrrî ,  pour  les  rendre  témoins  de   It  légitimité  j  mité.v  inféparabliîs  do  la  famine  of  de  l'anéanf.fle- 


2J* 

,„,..,.,.  a-  .        /r,-tcniiç  de  fe  pr^f«nter  ,   dans  les   14  heure?,  «u  { majjiftrîts  q'ii  n'ont  pu  !e  t£tri>;  r.u-r 

ce   n'eft   tes   dilapidations   effayintes    du   «'^^V' f'™',,  Vémigvîtî.T       1»  munid?a!icé . ,    po.^;    h  mifete  p^biiq.e  «  ce   piepa:.a- les 

public.  ,,     •;-  .  ;  (m'''!    0,'t    vracé-Aé   ïoit    à   leur  déportation    Wit  1  la   fcire  teff;;.    Cite    c'cui'o.ittsî  ,    q:' 

U...    c..ne  .drefe.   n^,m  ne   degmfio.s  p..  *  ;  ^' e'./'^clK     ainfi  que  le  prefoivent  leKke,     ih  doivent  .o.ccs;rr.r  dans  :.  a,  ,J?i 

voue  w.;eite  notre  i:.çQn  de  penfer  lut  le  compîs     'V'^"'^  ^'''•'•'"'•"^  •'"""  "1        .    *^  ,  t-,iit..-s      da'js    i'.vidi'i-    d-s     'V 

i^i.iiiîïcs^   pnr  h  raifci  qu'écwt  à  portée  1  "^"'-  ■         •  !...-.'_.  '.       -    ..  '.. 


d-; 

n^' 

n:r 

C?C' 

1: 

uV 

,iii 

cl© 

'  0 

m:3( 

c-s 

:  t 

.  circo 

lllS 

i(i-.mter!\r  oa  place  pour  (htisfaire  leur  avarice  et 
leur  ansbitio.'î;  que  i'ils  nV-tjicnt  pas-prom,Jtem2iic 
renvotésjil  eu  réfukerait  les  plus  graii<'s  i^«igers 
pnu  la  tranquillité  te  «  pays  et.pour  la  ïlabiùr? 
»-;s  vûire  tiônc  ;  et  qu'une  i''farma  dans  h  rêpté- 
f'eiu:ui;;n  cft  îc  fe'.il  mcyen  de  reiube  à  ce  p^ys 
û  ibîec.^eur  ant'que,  ce  ii^i  procuier  ia  fomrne  , 
d-  ■'■>,;  hdur  Jent  il  ett  fulceptibk  ,  et  qui  lui' 
n;a;:qiie. 

Ei'-.uveï.  ,  ■■tte.,  h  voix  d'un  Psnple  hiiriffé  et 
affligé.  L'.éuiuTiiti  de  tes  maux  poitis  I.1  conHer- 
navion  di"!';;.  ion  cœur,  penfei  Sir»,  à  rr'bîniî 
creufé  entre  i;  riipp.ijitiou  et  Is  dé'"erf"it.  :  .  ■"> 
roavp.'is  de  ll'uvfr  U  Nition  font  eiirre  vos  rr.îir  r. 
Noiis  avons  tnfii  Ijit-n  ie  droit  ;le  C(,n'li''ei-  qu? 
et  fuppliei  ;  a-  r.eus  déi-iar..::..  ouï  ii.jiic  <>p-;'.'..  .n 
eft  qu'tiiie  i-.fifîtme  d.ins  Is  rej'riii  ncativu  i!.-i-.ioi':'.!..-, 
le  renvoi  de  vos  mniiUrcr.  aciiirti.<  et  une  -M-o.'Ti/te 
paix  ,  Tonc  les  iVals  'ruyens  p.ir  Itiquds  vuui 
puifticz  fauver  ce  pî/s  ,  tt  vous  airiuer  1  attachc- 
iTiTOt  du  Peupk.  » 

.Hier  ^cai-t  IVinnivcrfaire  ds  l'arquitt^^^nent  de  i 
Thonas  fiar-i  ,  0.:  ,;  -.iri  ic  (..'tnon  d.  ia  av.:,  l'cnné  t 
les  f  ochus  j  &:l.  tu  sijn.v  de  réjor.ilLoco..  i 

P'.ès  -.h:  iroi;  f  tr.;3  pa'.ri  tts  ,  pieique  tousti;em-  j 
î>res  d).'  l.î  Toiaéis  d-a  cnncrp.''!i,ir-ixe  de  î.ondies  ,  ; 
ft  fouc  valieriMléc  à  Ja  tiverr.e  di^  k  Cumom^c  a  j 
iii::crc ,  pour  dîner  eiifemble  et  cilibrei  c.;£  ar.i:;-  j 
VW  faire.  i 


ni.    Les    contrevsr.ans  aux  premiei 
articles    pru'cJtas  ,    fcrcm:  dénonoés  à      _ 
public  J  poiirétre  pourli-ivis  luivant  les  diipoluioiis 
deï  loi5. 

ÎV.    L?   pvtff.r.ta    fera    imprimée ,    affichée  aux 
envoyée    M\x   couimiiTaires 


ÎKUX    sccutumes 
Je  police. 

Si^nc  ,    CoUBE  ,    7,-z.iire 
grcjficr,  avec  p^rufhe. 


et    DOVAI.  jfecrkairc- 


M  E  L  A  N  G  E  S. 


Q.Yi:/7!ieî    ic:!/fi  /;.-  /  cf.rii  (fui  d^>h  ar.'rner  U  Peuple    à 

j  '  tcgard    .t,i    :;o'^jcr,icn:e..c. 

) 

S  *  De:  pl.invîs  huiiiîr  s  ont  f.i')ï  tracé  le  tc.blsau  des 
i  divous'  nciiibit-m  =t  péuitîlûs  s^ue  la  cf',r.ftir\it;on 
i  inrj'ofs  au  gc  lîcmtment.  Dijà  i:;s  niesibrci  du 
j  du-iactûire  ^  drns  une  ,  ptoclann-.i  )!;'  «^ue  mi'vS  avons 
i  tu  !'h-)i)usur  de  figriiit,  et  0^:1  ri-;fpire  toute  entière 
ferjti.-.ieris  1         ' 


!a  ir.afio  de  v».,  c; 
I  V<-y:.-7.  avec  .]iioll£'  cciUla'.ice  ui.f  '.cion  d.i  coips 
I  légifl.'.tit  ir.ediie  i-.r  l-.u'.s  cauû  i,  ?  c  lur  ^.--.v.s  rfl- 
1  nitdts.  ])>s  ■.blVi'.fîiojw  c'i  cciït  iiipori.jiLS  ,,  aux- 
1  qijtl'.c-s  pvéïîdeut  la  f.aifi'c  et  Is  fcci\n  ,  us  ptiiverit 
lavoir  q',:e  d'iieir.oux  réfuifat.-.  Enc: te  un  1  ou  de 
vovte  héroïque  pad'. net,  et  la  to;iO!:;  ;;;i)éi'a;e 
vi«:nd:a  féchtr   vos   pietir!.  et  couicMicr  vi.'.    bo- 

lOUiS. 

E»  Vian  de  coup-bles  efpérarrcr  s'/^:;':-nt  a.p- 
queloi  vs  Ckh-;cs  rai  frs  d.i;;  i'iîii'jr'iîia 
a;.  Fn 


puyt. 
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ouragî.nii'iic 

Ap;è.'  dîtieT  ou  a  porté  les  coafts  fuivans  : 
1°.   I,?  jugftffisîiî  par  jury. 
i°.    A  la  ch.irw-ô   da«    communes    q:ù   eytor- 
qun   d'Edoiard    iU-    la    loi   qui   défiiiit   U    ka:iU-  j  ,; 

5'-.  A  Haidy,  Tocke  ,  Thelvfall  ^^t  autres  pa-  j  •■ 
triin\-s  te  1794,  «'•■5.j£K''>.  ^  _  ^1 

4°.  A  iku-ving  J   et  ;»uires  pitriùtci  exilés.  [ 

V°.  .\u  TOinte  de  Stiiihopc-.  I  mina 

é".  A  la  ifociçcî  à-z  correffroridâiica  de  Londres,  j      f;^ 

A..rè>  i<?  fécond  toift  ,    M.  Jones   .-eft  adrcfTé  .\  \  ''-''-''  >  ^"^  V'^^'''" 

h  c^ni.v'galv    e;:  a   pavU-  fur  )a  dernier*;  proclau^a-  i  '«"^«'"■'^  '"V^*  » 
tien.  ï' .'  vb;  iLVE  a  e  c'était  peut  eue  !a   derr.it-re 
fo';    eu  on   ;îur  psr'.Tircrait    de    s'alTembler  ,    ru  ds 
qi^'d    ferait   dig.iC    d'eux    de  rcfiiler  auv   mciuics 


li  ;  uiî  p:;ieu-.L.'^  i-t  les  pUK  repuOit- 

'■■.-.•->   au  Pr'-.fle  Français  qu'iis  con- 

l'cceiidve  dé  cas  devoirs  ,  et  qu'ils 

Lv  de  !•;;  rtrîip.jf.  Koijs  cioy.jr.s  auUi 

de  S.)  gvaid^u.-  .t  le  la  fiibi'rrii'.é  de 

ons  ,  i':s  "o:u:  travai'.ier  faus  ct'i-.hsd    au 

N:uio;j  q.;i  les  a  inveidis  de  ;i  touta- 

p'.)!Ï;-.ice  executive. 

ii'î.ii  ufjj  le  gouviinsr/iint  fent  riiriporta.'-;f.e  de 
l'a  o\j'ùç;  v^n:.,  pitis  suffi  le  Feuple  Fraiiç;is  doit  liii  J  '=-'■":'!- 
dorner  Its  tnoyf.iS  d'y  fuffire  :  tous  ces  niovf.ns  for.t 
djr.s  îa  coi.fiiîcc.  Il  i:e  faut  pas  le  te  dillmiulerj  .  ,.         _ 

'  flituiion   i;e  conam^uça  fous  dec  iulpice.s  T'^  llt-pi.bivU.    t...,    .  -  ^    „-     .  „..  .,.  -  .  ..-, 

ravoraWes.    Ce  font  les  (eineos  qm  enttU-     '?",  «"    y^e:.    hr.  ,(u,y    .c  ^    ^■,M•,^y.l.s    ,.::iiuC:'ï: 
i>orcsau  d'Hei-cuIe  j  il   Içs  étoufre-a,  nous  f  '■  ^  Is' cofi.>.n.;  oes   ci:  q  ui.:  b  es    -,;.    t  .•.v.rue 
n'en  doutc.iis  point  i  mais  que  de  tvivaux  naîtront  i '"'-'■>' '    f«      appi'fd    df   Kra-ieur   dom   !s   lout 
le  loi-gde  fa  carrière  avint  qu'il  sit  obtcca  i'im-     Ç-''Vi>o):urs.  I\  av.;n^-(. -.u,  ,,:ii  t.;  trov  U>iig  tsi.';s. 
■    •,  '  !    .1  a  roiipjr  (je   lU  gri.,ft'é;e;c    lou-:  la^ue'.l-s  un  i-a-j- 

f.i,jtions  rivalirent.er.core  d'intentions  pcr-  t  vern.ni:n;^fÈjx,t;,  «.aU^c  r..u.  or^UKii  e:  (ou  in- 
Ttroces.  L'ux-   rig-fcf.e  ii  do- i '°''';[^~s,  ;    '  ^'1^    ,_...„ 

■autre'  h   t-.rir.nie    por-ulaire  ;  !    .  ^■■'.  "  '-**  .K'V"'  .''P  '"''"  '^•''^''  '^  f-'e''"''"-'"  M"  "* 


\:ii'i  OU  i-é  ïia;'?!i  que  IttS  ia'''.riftrS 

in    ici '^er.t  ■  fi  "■  ris    !jns    iciojv. 

:,=  i;"s    ont  Uéjà  uns^Icu'-    rev'ï^- 

;e.<   aurîiXhiiTinc'.   paieio-nr  cher 

vt.  Ceux  qui  ivaiint  ca'cu'é  fur 

élo'gner   i  épcq-.ie   ds   I.î    paix  , 

oui'.    diV:^-   [e\>tr,   CQmh\'.'^':ff-?s , 

trioreplies    de    ms  air,i'.-i  ;  ,  le 

s  puii.'ances   coa'ii'éos  j    icliu'de 

Pitt  qui  perce    à  tr.i^rs  f»   jact.'.ncc;   et  ia  iiv.ii'a. 

fécuvité,  tciit    nous   pionriet  qu'iVisnt    peu    nnus 

jouifor'S  de  cetts  paix  delîyée  et  dol-.t  i:Cj.i.:iiiemi8 

ont  au  i;.oi.b  aur-^it  befoin^vie  p  v,:';. 

C'tit  iV-rciu    À  la  '.e'iiis  [myvlA  :if: ,  ui  c'ia-.'t'.'ve 

noble  et  icr-.n.  que  pvef>d.?.  ie  dircctciis  .,'\é  urif, 

que  nous  divi'o'vs '!'s'"cé:'r.  ti.-.u    .a  c- l'i:    c,- .ci'. 

f.ts  citoyens  qiii  f  "i  i   ■\i^-\  .   u-,  i;„i"j'    ^'ivi.  '  ,  1  i^i- 

Èpîict!   qu'il    a    id..i:    au>     in  nllriS 

pi;;da;.c:.-     :;  s:  g.  ■  e.  ,  _  or;    dû   >n    raci^ovtïr 

l'idée  i,uii  r.-.'-!  ft  ■<:■  -,  ;«  foi-  J::j-]r  cv  iv.fi.>;<.tti; 

L.  il'.'  >  au  d:frioi,<.  des 


th 


mes- 


hf.r.t  2  li'.îijfaira  : 
dre  à  cet  é.;aid_^do 

ù'ol  ;(a  lot  vcuc.^. 
fivti  r,  er  i'outieiii  ■..■   ' 


H.  H-dy  et  M.   Th; 
u  o-  .;vii(.   0  i  à      ur  l'a 

M.  Il  .r  e  T,- 


/ail    ont  leinerc 


it  a 


V    iiil-l 


n  a 
que  vt^a'-  ie  dire":  M 
.1  l'-'ppredion  c.>'ti: 
P.  '-rteau.  li  3.  t'ait  que  que^  < 
cour-:,  d.i  roi  ot  fur  J\'!.  Put ,  q 
1.1  -ré  .le-'  fo'LiSdai.ces  ^  vo 
ra..'-!;  âv,ob.:\  de  y 


.•bre 


les   c. 


mirdll 
iv;s  dos  U 

I  adéC'^U'^c 


t..nt  ;  et  faifant  ailu 
Jc.uev ,  il  i  dir  qu'il 
:  l'efx  urne  r^fifte  au 
lervations  fur  ie <H(- 
,  pour  lemïdjer  à  !a 
t'a  q.;e  le  Peuple  ne 
avait  promis  de 
s  occider.ta'es  ; 
;riç  ces  elc'.'.v  es 


t.iiitts  deuï  déteftent  .agilement  la  cor.'litution  qui  i 

j'oiga-^ife  J  parce  que  fi-n  étalslilTement  tt  fa.  (iur^e  |  _^ 
i  It'iKerileveut  egale.'jieut  refpuir  des  priviiegeî  qu'ils  !  V'! 
i  fe  pt.->me;taiv~*u;  à  !a  c;:ur  jd'un  maître  ou  dans   le:  ' 
j  eo^r.h'és  des  décemvirr.  Toutes deiix  coiMrii»ueront  1  ^.  -   j 

\  s  aiprir  lis  titoj'euî.,  eti  awgir.fRcsnt  ie;lr  isifîve  ;  i  '''  P  "  '^  ^-';,  '\:' 
j  à  c-.ir.f.'."r  la  marche  du  s'.uvornr-mjOt  ,en  in  fe-  !  ïf"'*  :  '^  j\  '^ 
I  (,iT!î  ù'L-f-.-der  Ons  Ctirepar  leurs  pe.fijes  ageiis;  à  j  en  e.  btiiT.  .11 
!  einnc;i-.ef  rexéc'.fioK  dïs- lois  ,  en  lui  fifâHCemM  asns  c.outrj  l.j 
I  ploeer  i^a'.jîre  lui  des  hommes  qisi  fe  far-t  decLarcs     f  t«u<weratK,n 

les  ennci.-d^  d*  toutes  Its  lois.'  j  f-  '"T''"'.:f, 

j      D  un  autro  lof. ,  le  direct  vive  exécutif  !"3't  tro-  1  '*'  f'^'ais  ,  "^-  ' 

bien  ce  ^uê  peufent  de  la  co;:ftitUtJon  et  les  hom  iirs 
de  p'raivia!  ,.  er   'es   hommes 


e  le 


d- 


:  e  i  ■  ). 


lia 


le   tl.iSCi'.le    f-    |ù:i 

la  moi  eue   -ît  ie 


et  a:tuti!.jiT.êrit  u  uout. 


cun  mer, 


ivi'i^  au  lieu  ae  c 
ecieiiî   riou'-r^s  rie  m<;i 
coufu'lle   dï  le  leu;  ôrer. 

Ni.    Fetgijiro-,   s'çîl  p'air.'t  de  ce  qu'.; 
bre  d".  v"i''î""'nt  i,'dv.'.ic  préTeut    à  l'..fl. 
Ede  .t'eii  féj.aroe  tva:,quiilement  à  huit  h 


■D'-parumci(t  de  la  Dj'ie  , — •  Braxellts 


pour  .devoir  fe  fier  aux  uns  p.us  ■  F■^^'r '-•'^'^'^I'''"'^"  ^'^  ''' 
:'xau-rî5.»^'eft  Aiuidecon!\2lter,  1^^"'^«'''"  '^-•'^^^■'  ' '.  ' 
..,.-   ',„-;_...,.    ,1-   \'^^  AA^r^r-n      o-     niâtes  ,  alo. S   -.a  v;n£;i.Lio. 


dini  fe;   chs'x  ,     es   Icntisr;!    d.;  i'ex.én: 

de  n'^  p.'.s  cXj  pi'ir  h  P.tpublique    à  de  nouveaux 

dtchireuiens. 

l:  d»«f^f,-,;-i  eA!!l.iiu^  i  11  con'.'itiition;   c'eft  fur 
îuivue  re.lo, libérait  toMe    U  lef^oniabilité   de  fes 
n.Tuuur.titxi?. 
?      Envev!s-t  i'   nupièî   des    tribun-ur  ,  auprès  des 
RÉPUBLIQUE      FR.Â-NÇAISEH««''P5  adndudra.it:,    i^s  ■;uvûi  ,   d..  f-.;rEur^  ,  ii 

\  créatures  du  gouve'-u 
ii  repréi'eiîter  au  deU 
r  ,    '        ■  \  des  hi'Ui-ii-s   <nii  n'o 

%b  brumaire.  f  corps  l'ei'fiîi.f,   ri  la  confiance  de  leurs  commet- 

On  ann.mce  ,  en  ce  moment ,  l'aç-.éable  nouvelle  \  -'•^ .  •"  ■'  i'^''''=  '■''^    ie'*-«  coliésues  ?  Eft  i!  à  com 


.  t 


niâtes 

'.   rdêlUt:     tt 

i  lois. 
!  Q-ie  i 
f  vérités  ; 
\  er  à  leu: 
\  ont  be;:. 
!  fi  ïncii  i 

tÛl'lS 


!'<  i.'.iTr:t  tiret 
d  ■  f  .-.n  cofluui-?.  J 
liia.»;*;  n_eare  do' 
rdic-:'  ';'fîuin-Hnt  ; 
■\  ■  i.  f[drttr,4sf-t 
1.  ft'at  prvfciit 
Ci.fTipig.-.e  de  la 
■1;  licite  des  n  r.» 
(ie  c:-rte  p,jm"9 
l''.,bt:;'.»,i;  e   .:\ii 


>K  les 


Vançais  fs 
-ccrd,-nt 


ma^ii 


fur 


d',1  Pdu  n  a  opéré  fa  )  jUCiion  .; 

i  lit-îutz.nach.   '..:  di'.dil 
qui   3  palTé  la  P.liin  , 


ce  cepe 


q'^e   1  *i'mei 

oe  Siuibre  et  M-',;'-e   ; 

)  .■'■.••ee   au:richi-.nc.-'  , 

A/'-.y  ,  et  fe  trouve  \  tile  à  revers  par  ies  asuy:  ai- 

r.i-  ;    .■.'un.er.  qui  fonc  placées  entre  elle  et  'e  Hliin. 

0:i  .if.enà  ia  .louvelle  d'une  action  décisive. 


f  e:'.r,|;r.>!:t  aopc  o'e  CîS 

f:t  à  l'CTs   )epréft.-;t3ns 

■i£  la   c:i  rS.;.-:ce  dent  ils 

,ien.    Qii'ili  atten^enr  en 

•ni  anî  de   ia  relponudoidi:*  qui   pd-^fe    fur 

r..  à  q  u  ;£  Pcup'lë  a  remis   ie  ioin   oe  fon 

ie.K   r£voiuîi>.-;ii.a;rer  raut- ;  bonbMir;  mais    qui's  l'o  f  .uvie,,n-",t  toujoms  que 

;aRepub.iqueFranç7.ifepar;  ^g   n'^.fj    „as ,  faus  de  gra;,i-s  pLé<  aurions  ,   fans 

eu^pouf  !a  repréfsnter  au  i  j^,  ,j,^j,^,„^,,,,.   l„Sj,^s^    q;'ou   pa-visut  à    cica- ' 

tfifîr  des  pLiifS  ft    ptcfo". Jes.  pi;.:    10.'.  mt.ux  font 

..ft'if-ux  J   p. us  ieur  t,  irir,e   f;  M'-cie  d  n  ,  ie  ,..,rïé  ^ 

pies  au'.u  ia   2U'rii"o.'"i  ai    rui  duiicilr.  l!  f.iuc  dci,c 

êlp^iêr  et  de--.   !u  nier.;.';   du  cjr'S    U^u'  Q-?.t;t   et  -de 

itctivici   C'rjr3,-;eufe  du  dire-it^d:'-  ij.  f;  ,  ptcchaine 

o'Uii  éin  de  fuuff.'ance  Cc-ju.  vrion,pi;:  ta  la  vigueur 

njti;re'.!e  que  1).  Fiaî,Ci=-  coî;fïiT£  eiimt  au  cdieu 

ie  fes  douleur...  Trouve. 


Déo 


■.cane-u  aV  /j  cS'.ïf.'je  inflrlaure. 
U  aS  brumsbi-e. 


.'?, 


Ie  confiùl  gé';ér,il  de  cette  commune  prend  des  : 
rr'ef.i'cs  p,'ur  i'';y  ?"utir!n  de  la  loi  du  5  bium.iire,  | 
c:;  eriiai.t  les  or?  rt ^  ci-devaot  fonctionnaires  pu-  \ 
bl'.ci.  ':;ui  ii'oDt  pa.5  p;êé  le  ferment  décrété  par  la  \ 
I- oufrituiinr,  civ'de  du  cicrpé  ;  cans  la  féance  du  7  ,  j 
k;  cui.ifil  s  pus  !'aïr?te  fuiv.un  ;  j 

\.t.  1'^'.  Tons    pvêtv'.s  ci-davant    fonctionnaires  j 

,- ■:>;!;    ,    compri'    danv    Us  d-crets   de  91  et    93  jl 

,       1   c    ;.);s  ^ièt;;-  le  'eiment  décrété  par  la  coniti-  \ 

,  ,i   il;    du  cirrjjé,  ou   «'eu  étant   rétractes;  1 

ê-isç   iér.ulicrï  eu  réguliers    non  fonction-  i 

ri'bicî  ,  f-, ->er.  bues  ou  convers  qui   n'oiit  ' 

■    i;     le    krm.'nt    de   r.iaincenir  la  hbsrïé  et  \ 

,  ,^01  form.jr.snt  à  la  loi  du   iç  août  1792, 

là  tsrntoire  Je  la  Répuhiiquis  ,  dans  ia 


qu  il  i-e  fiut  pas  pitts  de  jacobins  que  de  ; 
!  roydiftes,  pour  faire  rsfpttter  !e  gouvernement! 
!  aepres  des  puiifances  étrangtres,  at  pour  enuetenir  ' 
j  avec  elles  l'n„init>!Ù.5  foeia'e  et  favorifer  nos  rela-  ' 
!  tio.is  d(»  eoitrasrce  ?  I,'exif,,?vatiop  et  la  tiéleurj  ' 
(  If.  faibU-itè  :t  ia  cnîa;-té  .  Vt-.i:à  'e  double  é^u^i!  du  \ 
1  si'-tuverutm.tnt  ;  il  en  cofir.aic  les  périls  et  les  affreux  } 
!  reùùt.its.  Po  i.rait-il  vouloir  brii'er  fur  l'ua  ou  i 
I  !ur  l'autre  le  vaiTeau  dotit  l'Etat  lui  a  confi(3  i 
\  i?  manœuvre  ?  Non ,  csr  ii  le  vaideau  pétiffût ,  les  i 
'  pi'ites  fevsieiit  engloutis.  } 

j  Que  le  Pcupîe  fe  repofe  dorK  fur  la  fagefie^  fur 
la  îuob'té  ,  fur  l'iintérét  mêm.e  des  membres  Ju  \ 
difectcircj  du  foin  d'jypoVter  du. Xoulagement  à! 
fe;  maux  ;  mais  qu'il  c'ait  pas  la  mauvaifti  foi  de,! 
lui  demander  déjà  compti:  du  bien  qu'il  a  opéré.  ; 
Eh!  fon  u.dque  lentsmaut  à  leur  égard  ne  doit  il 
pas  être  ,  jurqu'ici ,    la   recor.riaiifance  que  m-ndce 


Li  niin'Ji'e  de  la  gu.crri 


.toy.ns. 


Changé  de  nrimbritu':-'   tt  impe 

rt3nt",s    cccupa- 

tiens  3  !e  mi-.'liie  de  ia  gu^r-tt   :;v: 

:.  cl,  i;ép3..vQit 

ailier  eux    foius     q;''r':le!:    eïig-;:it 

,   ce.u:    qitij   rs- 

clament    de    leur    -ôt?    lei   iti-ti 

•;•..;    parijc-idieres 

>rlt 


le  i.ês    co 
t  ie  mci- 

leur  li.-vcumeut.  Sans  doute  le  juur  viendr.a  où   ie  '  ierait   irripofi'ibîj    de  tic 

directoire   fera  fo^cé  de  dire»:  voilà  ce  que  j'ai  fait  ,  chaque  partie  de  fon  t 

pour  répondre  à   3  confiance  nationale  ,  et  où  l'on 

pourra   ie  juger  d'après   fes  actions  et  fc'  etforts. 

A.ijoardhui  ,    c'cfliui  qui    doit    tout  demander, 

sar.-.t  q-i  il  II  bifoin  de  toutpour  remplir  et  fes  vœux 

et  les  noires. 

^s  lubfiftances  font  rares  et  CGÛteufai  ^    fi 


ie  f.-r 


nt  -ï   , 
î;a  n  :■ ,  5 
__    dl   .'h;a.; 
être    pa-DCniiérèrûeiit   "itLét^ie. 

En  c:M,.i'-,quence  ,  pr.ur  d' 
qui  auioiit  fiUJ'.ique  chotç  à 
que  leurs  aiSauev  o'dprouï 
iKU'iics ,  il    p;<;vi£ut  ks  a. 


sux  ff! 


e  de  Rouen,   ou  tenais  on  liberté,  fonc    le  f-auvrs  fouffte.  que  perfonne  n'en  accufe  des    liêurss  jufiiu'i  quatre. 


as 


lîtitet  ~ 

f  --e  d' 

c.-îut 

h}i     ,e'-a 

■Cit    .    r 

-  pour 

-';ut  ituîi 

s   ai  1, 

uteurs 

j-iuiov":! 

!   que  i 

2s  ba- 

lus    J    urs 

ctpu: 

de-AS 

CORPS  LÉGISLATIF. 
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ftJT 

cuhta««  éttangsrs  ou  Bi»tionaux  ;  les  premiers  ne  ,      Un  fecr^talre  iit  une  V-tro  a„  •—         * 

vendent  qu'en  r.um^raire,  tt  ks  autre/en  aJf.g.ucs  f  meribre   <^«  conldl    deV  ^  d.>n<  n  '^""^  "^"2"?* 

rctufc;  de  donner  l'option  .  et  on  ne  eeut  acheter  '     .^r,  r  om";i  /(* „..,:  j.  ._    /  V  ,.  -'  -^..ertiic.s  , 


■P n.fliîeniit  df   Daunou. 

SÉANCE    DU     :7f)     »  «.  U  M  A  I  R  K. 

Un  fcciikilre  fait  ^ l'appel  iiorrâna!  des  membres 
préicns. 

LecoiiTeil  crdoiinî  l'imprelTian  de  la  lifte  qui  en 
çft  formée.   , 

Li  préjîiini.  J'annor.cc  deux  mefTages  du  direc- 
toire. ... 

î'r.'Jîeurs  vo':x.  L'ajourn jtnent  à  ddmnin. 

Le  conlsil  airê-;e  que  les  melTages  feront  lus 
dimaln. 

Uns  commiffion  efî  tio.r.mée  pour  examir-.sr  les 
cbjc'f;  dadrriiiiJh'^cir'n  ci.nt  ii  efc  o,ueftion  Juiis  ces 
nr.lhgi-s  et  en  fiire  rapport  demain. 

,    Os  derMade  fa  fvirmAtion  du  confcil  géndia.1. 

'.  VilUt^rd.  Ri;n  n'eTipIas  impartant  fans  dcuti  qi'e 
.4c  termiiier  l.i  diicuirion  qui  vous  ocviipe  ;  mus' ad 
éfeiieï  avilii  inipottjnc  appelle  votre  atvention.  U -e 
fpule  ùe  ktircs  adicfiéii  à  ia  copiniilUon  q.-.t  vous 
«vcz  chargKc  de  s'occup'T  d.;5  mojens  de  ré pri.ner 
L  défériicn  ,  preiïe  cstte  commiffiun  de  faire 
idopter  b  totilite  d;  fon  trsvail.  Cepenc^nt  le 
p',.tn  de  r!f"c.:.ir;c;.i  préfcnii  jrir  elle  n'eît  point 
encore  i^iojcé  r éh'\;wvc;nKnv.  Je  d,;n^:':i:îe  q^i'iuie 
itu.xe  du  f -ir  loii;  ci-niAi;r;:c  à  cette  diicuffic:  ^  ciîe 

ri  J::iirs  v^ix.   Non  j   non  à  dem::in. 

L-;  confaii  a.ié;c  que  detniii;  ^  à  di.ï  h:i'.res  j  i! 
s'ccciipca  de  ctt  obj;t. 

U.'.  fccrscaire  lit  plufieurs  procès  -  verbjux 
arneiés. 

L.'  préJî.ùr.t.,Ghiui  de^ir.de  ia  paro'e  au  ricm  de 
h  cemmiiiioa  das  fi-'iances  ,  avant  li  formation  da 
comité  gicera!.  • 

Gir^'~d  de  U  Charcnii  ir.f'rù-ure.  I.a  comnîi!îion  des 
fiui'.-UJS ,  en  jitar.t  les  yeux  inr  to.'.s  la  irnivens 
cui  peiiVjnt  accélérer  leiir  jnie'ioraiion  ,  a  c'-n- 
ri-lir;  It,  coniîserce  coni;ne  un  des  plus  puifiaris 
pou:  forcer  i'é;r3P.ger  à  nous  rapporter  les  riches 
cîîti.-ix.  2i'.e  Isî  circonltances  djsss  leCquelies  nous 
:ioLi5  r.TiiiT.es  trouves  j  nous  ont  obligés  d'échanger 
CfWiM  Tes  produits.  , 

11  finrt  raviver  l'induSrie  nationale  ;  ,^  fi-.it  lui 
donner  tot't»  la  kritude  dont  elle  i  bifcin  pcnu- 
-atteindre  is»  hautes  dsftinéî-s  ;.u.îxfue!la5  le  ^6\iie 
dî  'a  liberté  Âok  l'élever.  M.iis  po'jir  préparer  ces 
moyei'.s  ,  ii  faut  auîfi  que  ias  %-!toy<;J>s  aient  la 
f^cul'.é  de  réiiwr  leurs  cltarts ,  fcit  de  talen,;,  i",iic 
i'éc!jniair«s  :  noii-feulemL/iî  ds  cett.î  rëiinioridoivciit 
n.'icr^:  des  c-.iDibinîifonSj  dont  le  réfukat  Cerair  hiu- 
reiix  pojr  la  t-rance^  mais  ericore  S-j.is  ef^^érons 
cjnell^  reTiÈttra  le  coru.Ticvcedïifis  ces  mains  homiétcs 
et  wrobeb  qui  avaient  la  confimce  Has  pri;iripales 
fiiaifoas  de  l'Europe  ,  dan;  cette  ca'.fiipce  doublait 
les  rafloiirfes.  '        , 

Ls  co.'iiwiérce  ceffera  d'être  livré  à  das  hommss 
qui  ,  peu  dé'icâts  Ibr  les  moyens  d'a.:cr9Îîie  leur 
iortuv.e  ,  fe  font  sbandojinéi  â  un  agiotage  qui  le 
fait  dégénère)'  en  brigandage. 

Tel  cfl  !*:d>régé  des  mo.ifs  qui  onj  ditcr.'iiné 
v^tie  comm'îTion  i  vous  propoletd'sbroscr  b  loi 
dii  z6  germinal  de  l'an  2,  qui  di-f-nd  toutes" les cora- 
jîîjrdes  et  aiî'cciatitins  ccmnaerciaii*. 

J'^n  conf.îqiiance,  je  ptopofa  au  confti!,  au  com 
de  a.  ccmmilTion  cei  cir.q,  de  prendre  la  réfolution 
fii:-.ani:e. 

Giraud  propofs  ûn-projet  de  rif-.iution  tendant 
à  tf  qut  le  coiifjil,  après  avoir  déciiré  l'ucgtnce , 
■'abiog^  la  loi  dû  16  germ;na!  de  i'an  2,  qw  àé- 
fccà  toutes  compagnies  et  affociations  countisï- 
ci-.i-s. 

L'urgence  eft  déclarée  et  le  projet  de  réfclunon 
adopté.  .  •• 

L:  mîme  rapporteur.  Quoique  ,   depuis  la   ici  du 

Zfj  thermidor,  la  perception  des  douanes  fe  Lfte 

au  fexcuple ,    ce;;endar.t   il   efl    indubitable    qu'on 

.comptant  !»  quotité  d.t5  droits  avec  i*  valeur  ridelle 

des  afiig^jts  n-*nr.  le  commerce ,  cette  percïjvi'jii 

e^i  çrefqo»  nulle  }  et  qu'il  et!  inliaTc  de"  fair^  rtif- 

paraitre  l'énorme  diffircnce  q\ii  exifts  enrie  Cïmr.fîr 

•yé  et  celui  qjc  le  légifl.teur  a  voulu  étaivlir. 

Les  intsrérs  de  la  Bépubliquç ,  ccnx  des  fabriq>i«s 

^^i.Ji'ale.n ,  qui ,  ^.^r  i'ar.éat.iidimeftt  prefqwa  total 

'.  chjn»s? ,  ne  oeuvi/nr  p'us  entrer  en  druur- 

li-e  .->vtc  l'îiles  d:;  i'étr.mgL-r ^  maigre  l'exemption 

( '«rdce  ■!  limportasion  Ai-  to;)t..s  leamatÎT';!  «re- 

.■re;;et:fin,  la  nifccîTijé d'employer  (ucéeilivcnient' 

'IS  las  moyens  propr»s  àipro.-urïr  desr(-(Tbc'.ceo  au 

ver!i*r!,ent ,    t/igani:  que  k%  droits  de  douane 

■  'ru  (i>yX-*.  en  intniércirc.  !  '       '   , 

':.n\t  r.-.kiirc  Dsnt  être  piir,»,  ùa'.  q:le  le  tcm--» 

<-.«  foit    î^iÀè  d  s'en  p'a'r.dt'e  )  car   li»s  mir- 

..«idiftfs  font  intro'.luiict  «n  Kiancè  j'at  des  ij»»- 


j  retuié  de  donner  l'option  ,  et  on  ne  peut  acheter 

I  i^u'en  efpeces. 

!  ''  ^*i^ 'lo"c  jiîfle  que  l'impôt,  qui  in'eft  qu'un 
I  ues-iiiib  e  acccfioire  ajoute  à  la  première  valeur  , 
}  fe  paye  de  la  môme  manière  à  la  République. 
!  ("f;  mode  de  perceptien  tft  Aiivi  djns  la  Bel- 
gique tt  autres  pays  conquis;  jul'qu'à  ce  momant 
j  "'n'ont  éitvé  ai'.cr.ne  rcel.w.ation  ;  mais  les  ré- 
pilieurs  des  douanes  nous  ont  informés  qu'àcomp»- 
)  ter  du  premier  &imuii-e,  epoquc  de  l'étab'.i.fîement 
.  Cl!  régime  des  cnumes  fi-'n^.dl'es  dans  les  p-jys 
,  rom-/!s,  on-ell  difcoft-  à  démancher  ou?  le<:  du.it.'. 
I  j.e  do-i!^nss  ne  fe  pavent  qu'en  afligiacs  à  law  va- 
»  'fi'  noraina'e  ;    fi    cette  facilité    eft  ïet'ifée  ,    la 


Jl  éciit  qu  il  eft  atcaq.ie  d'une  fnaladie  qui  le  retiesit 
au  ,it  depms  24  ,oii;.'s  ,  et  demande  un  congé  de  fix 
décades  pour  fe  rétatlir. 

Le  confeil  accorde  le  congé. 

La  féance  eft  levée.  » 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

SÉANCE      DU    JO   BRUMAlKï. 

La  féance  s'ouvre  à  10  heures, 

La  difcuffv.n  ,s'.!;abli^t  fur  le  projet  de  réfoliuion 


d^^fenfc  fev..  iVis    ciF-t  •  on  ceff-râ   dV  tî  et  Vs  ?  '*"«"«"..n  ,s'.!iablvt  fur  le  projet  de  réfoliuion 

icr>a..;îe.    p.,r    .ls    c-r^'^'-t   '-«-s  •  projet  ae  iej  contre  U  dirercion. 


.  msrchtndifts   de  l'enarjer   p.ir    les    bureaux, 
j  P-j"s    réunis ,    et  on    loi    introdciL-a  par  ceux   uc  , 

!  la    République  J    cù    la    perception  '  fe    fait    en  j      ^a  difcullîon  eft  reprife  à   i'anicie  par  lequeUa 

;  con  '.ivliion   prosofc  de  punir  de  mort  le  dtlerti'Jt 


5  papier.  ;  con  '.ivltion   p 

j      C'cft  en   cohfi.;éra;t  cette   qi.icftion    feus    tous  ;  cl'*,  l^i  rcbe, 
,  kï  npforr.  d.,  j.uHc.   et  d'inréuit  n.ricn.l  ,    cy,,  i      Sav.,y.  11  . 

i'L'V     •■'  '^^-       ''''    *'^>"^''   *''    :i""iii"i-f-   roiis  j  g..j  ^^    1^  ^^ 

4   V    ûn-'itf    t>t:'>  Gou-ufies   er  tous    les  burear.x    dos  1  ^g  1. -^   .,;:   ; 

Uoteuet  frofuiersïj   tant  di  Fiance   c'JS  des  pays  j  tri- ai  y  .^,»-l'- 

I  réunis.  '       'f    ,.  '-  '■ 

I  i  p?.rcict>lie:S. 

Giraud  iit  !e  projet  de  iéfolation  oui  fuie  :  !      v 

'         T  '-  -I  ■  '         '  i    •    '       *'' 

;       Le  co.Mo:  ces  ^.gq   ceins  c-cnlid.'r.-'.nt  que  !a  j'jf-  i  "'-  l'^''  '-'•' 

'       ■  droits  de  i'fentob 

de  l'j;;:!. 


Oiici 


pun 

'c;  pr-''cir'!imiions  et  des  arré'.es 
il  Pji-.vit  ,  rr/iatifs  a:tx  jeun's 
: ,  ces  srrctds  leur  ont  permis 
is  foyfi!.  ,,  et  de  r.'y  iivrer  aux 
cura,  il  faut  L.^nu:ier  ces  arrêcis 


do-' 


j  tice  et  i'iiue't; 
ï  dûi:ai3ei  foi.j-it 
1      DécUrc  Cia'!; 


ir^agint  q'-;c  les 
r.i.!rnjraiïe  m 


:aiiu!iic. 


V  a 


ce. 


ir'cliié  i'iirjenccj  il   adopte 


lVOÎl  a 


Les  jcnnes  gîps 
'cet  po:nt  ivioiri' 
i  11  f..ciil-o  .:..!..■« 
ue.  A;,;;tles2vrci':-s  don 
d'é;ie  raj postés  , 


l'opinant  vient 
: ,  ils  fji't  fjule- 


iM, 


occupés  an:;  ti  ivaux 
ii  c,it  qu-ilion  , 
a  loi  géiîsi-îila 


i  0,1s  ou 
i  iiir  cet 


..3.  loi  doit  «"tre 


leroi; 
:!o!re  i'i 


i/auiclf  préfein-^  p.; 


générale.  SmsdrîUtefs 
s  exc^prions  p.îrtici> 
,-s  i  n.j'i  je  ne  croia 
.Vù..t.-..-;e  en  cerio.rfcnc 


Le! 


in  cvn-rniîr'on  tft  ; 
■porteur  îi;  unaaicie  r.infi  c.;-rv'i  : 
'-■  ^  Il    C&rz  rréiftt."   fv:  i,  b  i-;iPH-;  ,vcu},\i 
mcubiss  de  ti.uc  d"îrri:;u;c'.-^i.-'.'.m,T'  n,;-  r 


aiitrjîi'.cci 


!  cm":: 01  té 


yW\i  fc/n-.r.s  ég-;'j  z 
ha';icernci-î  et  éqi 
;c   lai  hors   Ôk  li  I, 


^:à;'■oby:•^ 


;  reioiatior;  fui        .  _  . 

j      A  compter  db'  picrr^icr   frimnijc  ctoclnin  ,    les  |  1,  '  ^w':" 
droits  de  douane;  feront  perçuî  îm  nymcraire  mé-  !  ;;".!:      1 
\  ta-.'jqne  dans  tou.<  iesbui-ca'jx  aes  co:cs  et  frontières 
I  de  France  et  des  pays  rëi.:n!S. 

j      On  demande  à  aller  aux  voix  fur  h  àéciarnî.'oa 

•  d''.!ra;nc5. 

!  ,  .^'''''^■'"■''/'"  Moliicr-cs.  Je  m'y  oppofe,  on  ne  peut 
\  kafier  p.fï.r  i-,  leaiblabie  projet  J  os  v^  cr^u.  que 

lanigp.at  na  pfjs   accu. 13  vjlejt  da;iS    !e  l'^xt  At  'a 

République.  La  d:fpoiIjoii  tir,;  vcr:-.  tft  pRipofé:  cit 

I  de  li  plj5  hiuce  imoonance  ;  eiie  w.r\-:  -     ' 

i  tidérations  poliaquti  tiè^-gu •.■=;,  eiie  t'.:e  1«  rom- 
I  merce  qu'on  vtiîc  viv'Siv.   Oa  vont  aciéindte    1= 

•  commerçint  ;  efr-ce  le  c.,nii!-tso!Çi,!t  l'.;ér:,iur  ,  ei?  es  \  r^^^cy^^  fr 

i  le  conirutiçant  sxié.iiiiri  [Ni  ,'an  ni  l'aiirvenj  f^-  i       n-, „,.„/'  ,    ■    r         r  ■ 

i  rant  frjpoe.  ;  les  denrées  Aivhiuilerosc  w  i'cff.t     .;  \^^'"l'>f'-'  '^-^Gcrs.   La  première  parcis  ^  cet  nr- 

l<^t.uVr^'re;fo"fcra  '''"^-"  ^  " '=  ^^"^-»-  |  des  cftetsappa.,enans  à  U  Nation  d.it'è:..,  aVinf- 

P«  ex^niple  ,  à  Bordeaux ,  à  IVhvl^ille  ,  le.  !u.res  ^  T^J'^'"'  ''"'^^''  '  ""'"'^'  ^   ''""^''^   "  ^''"^  ^ 

vont  a-!g!nef:tcr  de  prix,  fi  celui  des.  douanes  ne  I    "  n^'- T^  .  s    ,,  -    '^n^---^     '    ^ 
I  r.euc  être  ac..K:é  q-en  ::cmiiairo,   qui  v  pe:du  ;     ^^ .'r-^  V    -?:;_"^  "f;"^  "^.  '^  <^^''r^^  V^n.j. 

çlt-ce  i'etran -et  qui  ic.  apporte  ,  h  LrchLd   qui     ^^;'à:;:  't^^fé^:  ^^^^1^  °'^  ^V^'^'r  '' 

h  revend  ?  non,  mais  bien  le   conù.icmat.i.r ,  'e:  \  ^c\^  %'^   a   t^  .    cA"  '      f"''-  ":  '•''■'• 

;ioM|ou',s  le  co.:fc.mrate'.:r.  •„    rl^ii?  a.  ^Cr    ;"-'■":?'   "  "-^   '' -  p-^-^'-V^ 

i      Un<,   a„„e  con!ïdér.tion   m,  fV.ppe.  L'.nranger     :î^„!î;^'^    '^^    "'^^""^^^    aicecc.ma.t    m  r.dir.e- 

jt,er.re   et.  porte  fa  cargaifon  ailleurs.   A  nli  ;  vous     ÏTo^^  ;:ma;     c^  f  ^-^'T'     "^    T  '""'"''• 
i  ?^^!!'5:!^?"^n'"'>^-^---'  -fi>  V.U.  mettez  i  nai^;,^Û:  k^ir^ii.^e  d^n^   lotlïi'ir'ca  ut 

oig-ie  de  fi  comm'.:na.,  qu^lquif, hj  i  ccnc  ,  quel- 


le .. --,-..  /J'V.WUX'ri;-.-nc    J     iIl.Ul,      ^'JUJiliC 

au  ccmrcvtca  la  plus  dai.g.rcu'.'o  entrav>î.  Je  ..- 
;  Vois  pas  d'aiilcurs^  de  motil^  p  rt'c.iliers  durgcno  ; 
;  je  ne  vois  pas  ia  néccfùti  de  faparer  i'ariic|e  de 
I  re.iiemWe  du  prcijetj  je  vote  pour  ra;->urr<:m-;nt. 
•  Ui  tul  piojc:  peut  taiw  monter  le  louis   i  4060 

livres.  ,      ....      ,  .  .  .     . 

\        ~  j      c,;le  n  y  UArticipe  pr.s  ncn  p  us  niJuc 

j  iVr/fi  i/w  P''oJges.  J'appuie  rajournemeiit ,  et  je  '  «'l^  ne  r...--li  point  le  diicucnr  da.is  fod  ,.. iii 
I  deiîijnde'  J»  forti.acion  du  comité  général;  il  eR  ""''•'■-''"''"'^'■'■"c  ^^  rci:?mmsi;r  ;  car  lî  eile  ig.ccre 
j  efientiel  que  :a  jifcuiîion  ne  l'etende  pas  plus  long-  ^>^^  '^  déf<'rD;ur  qftlie  doit  croire  à  l'armec  eS 
j  tcn-.s  fur  cet  ob-ec.  '  j  caché    dans   qus.'t;  .e  afi'e  cbfcur  dont  il  ;ia  f.rt 


fjiielois   a  c?n:  cinquar.t:;  nen^s. 

Ci  ce    cas   lui   imptitir    1-.  def  .-rcioa  ,    qu 

ni  prc vaquée  ,  ui  iue. ,  et   ui  en  Lire  fup'ic 

p.-iine  .' 

"   Elle 

elle 


li 


Gimud.  F.a  commiîTion  a  jagi  utile  la  mefjre 
Qu'elle  propnfe ,  parce  qu'il  cfl  de  f  îr  que  'les 
douanes  coûtent  plus  à  la  République  qu'ells»  ne  iu: 
rapportent,  elles  font  fixée»  au  fcxtiipie. 

N.  .  .  . .  ,    Qù'eft-Ée   que   le   f.jxtt(r.îie  au  taux 
I  actuel  ? . . . 


:  retraiiijjr  ne  lailîe  les.  denrées  que  pour  du  rwmé- 
raire  :  il  eft  juttc  qu'il  paye  en  naiaéraire  auifi  les 

•  droits  d'entrée  qui  font  i.iipofés. 

,      Fm-rs-,  Je  demande  à  relever  une  çrrejf  de  mon 
;  colitgue  Giraud.   .  ' 

j      Plufieurs  membres.  Fermez  cette  difcL'C.l.in. 

•  D'autres  membres.   L'ajaurnement ,  le  comité  gi- 
.  céral. 


:hé  dans  qus.'t; 
pas  ,  eile  ne  peu: 
oiie  dans  !s  ces  cî' 
Jcn  territric.  Ce 
niécliam  ii.ino  ,  et 
jî:é.nc  la  c.;f-rtcui- 
de  piy.;r  !' 
empoit-i. 

La    d 
;.  c 
'aurait  ai 


eifft  coupable.  Elle  ne  le  feri'it 
elle  i;-.  verrait  fins  con  >.-5  .^-rs 
fL.aii;  alors  recel;5r  f-ieinin.-.'/it  <>■£ 
eu  devrait  .être  pu 'iî,  qi:.i"d 
ne  f;-ri'ît  p,;/  .jaos  l'iinp.ofl-:-;i^!'é 
'éqni|jeriient  et  i'fiabilIein.Mit  i;u'!l  ^i,,;  r 


ime 


:ie    ,Ja 
|.'.iysr 


articl; 


a!rii!itr!f''.cii; 
c[ti'jii  cas  <iLl  Is  f;.j!i:- 
.ae  pai.:s-  à  toii,^  o.Kvdst 


1  ■  /  '       La   de 

I      Giraud^  Ce  rapport.érantnulpoiir  le  tr .for  public,  !  donc  b. 

,  la  commiffion  a  cherché  les  mc.ycns  del'auçoer.tor  ;  1  tcnr  n'aurait  aii'-u.-.s  b...,.,  „,  „....,.  ^  ,„..,  ,..,„^5. 
:  1  etrai.i...,r  ne  .a,fl«  I....  ^.n.^«  „..  ..,„  A.,  „,.™^_     devoir  être  re;iï'.,chee,.  et  le  derca.idï  ià dofl^s  la 

queliîca  préalable. 

La  qusftion  pr^ilald-s   eff  acopc.v-. 


La  difcufitons'.-tsblir.  0 
PI:ificu/s   ineifbre-;   ri&ji 
dilculfion  à  lîcQîjin  ,   et 
gén^éral.       ,  •    - 

Ta/ot.  Je  m'oppofs  .à  l'ajournement':  rien  ne  p&it 


■dill:l 


)-.)!-;•; 


n.nisû:  de   la 
•n   c'.u'  romité 


xaivt..  J9  m  oppois 

r<é  confeil  ajs^wne  le  proiee  de  téfoUitioti,  il  fe    ^"'f  ''!>''  *"""'  '^"  ce  mome.ir  que  des'ïtélaij,  càrlj 
rma  en  comité  cén^iaL  .  "'"'"'l  t'H'  prtilaot  et  U  i': 


forme  en  comité  générai, 

,     .^JNSEIL'DES    ANCIENS. 

<  Frc'fi/ienca  de  Baudin  des  Ardennes. 

iiArCl      t>  V     2p     BRUMAJRS. 


.faut  un  proasprremcde.  Hortei 
vos  rcguds  fur  l'arm.é?  ;  voytr;.  celte  du  nhill  cb:i- 
^*r?r'^c /*''''■  ""  '-'"''CS  doùbb;  voyez,  vos  folàajs 
reliés  fidebes  au  dr.ipe.iu  ,  muimiric  do  votre  in- 
di-i!gs>nce  en  faveur  des  litchcs  qui  l'oncab-^Tidonné.' 
Souvenez  vou,s  que  le  folcat  qui  refufo  do  porter 
les  armes  contre  l'ennemi  extérieur ,  eft  biçn  piès 
dans  l'intérieur  de  les  porrer  contre  ia  liberté.  Li 
,1     f  •     1  .  ,  ,    ,     ...  1  Ven.ice  (;n  eft  iin  excmjjje  :;i£s  défcit.-u.s  oii'oht 

Or..f..t  lecture  du  prorës  -  verbal  d'hier;    le    qulué  ^,os  baitaiHo.w  et  f^  fort  r.'f.i(n.>s  dims  car» 
.*ie«  en  -approuve  la  rédactian.  |  p .uie ,  povtent  les  armes  contre  U  Képubliqua. 


'  i  uiie  glande  afflueiice 

i'y  pliLev  leurs  sCi- 

cielesiBrats,  et  acquierert  pai  ]ri ,  avec  cent  francs  en 

1  r-.s  la  ;  ^T.g«aM  .  un  tiue  p»ur  recevoir  a';nueliea.entctoïs 

rfe  re-  !  fianes  en  va'.euv  niicailique.   La  lefion  que  la  Repu- 

ib!i.."fi    écroiive  var  ut:  rel  connat  eft  li  enormey 

|dor.r,'e'r7ùrië'(hamp  coiir.aiffai^ce  au  esiifell  des 
1  ciao  cents,  <iuj  ne  mamiueca  pas  de  prendre  une 
I  ivefuie  pour  ârîêtetdans  l'on  pni;cipe  ulie  opération 

fifur.eïta. 
j      Sjiuc  et  refpect.  ^    . 

J'jiivlta  Is  confeil    à  s'occuper  d'abord 


ïpfoonfabfo  ;  fue  vos  lois  foie.-.t  ft-raies;   q 

Siluaires,  deu::  jours  ftî»rès  la  proïni,:ga:)on 

loi,  fo'er.t    tei:us  de  pienslre   uns  route,  « 

ïûi'dre ,  eu  foie;;;  tiputé'  defsrteuri  ;  psvtex  toute  \  b'.iHUs    éprouve  v  a., 

vorre  r..ttentjon  fur  ctt  objït  im-or'.ant  ^    ou  crai-  j  que 

gnci  d'avoir  perdu  vos  armées  avant  l'hivir. 

Rouytr.  Je  dêBi'ande  l'ajournement  !e  plus  f>ro- 
«h.'in.  i.es  lois  ce  cette  natuve  ("ont  tc'.'.ouvs  ûiffi- 
ci'ies  ;   celle-ci  eft    de  ia     '       ' 


^^ _.   __    ._  pius  haute   imocrtunce  j 

r'sTouteràiTmênle  que  le  faiiic  di  h  République  y 
éft  sttarhi.  Tout  ce  qu':4  dit  Talot  prouve  l,a  r,é- 

cie  ne  prendre  l'.n  parti  qu'ai'rès   de  nnues 


riJa'ïïo;^    «  "une    dilcuiUon    3ppro«)ndie.    Mous  |  du  ftcond  n^efege-  \-   propoîe  de  d^c  arec  rur- 
n'avoni  point  f<r.us  les  yeux  le  projet  de  réloknion  ;  ,  ger.c 
^    -  •       c(i  méài:erl'eiifemb".e.  Je  demande  j  vant 


Gi'-aud.  J'invlta  Is  conieil    a  s  occu? 

i ... 

'.ce  ,  et  d'adopter  le    projet  de  tefoUuon  fui- 

faut  i-ependant 
fajournetAent  à  deux  jours.  j      Le  confei!  dej  cinq  cents,   confiiérant  que  les 

Or-c  H  corr'^o.rs  iajoi.rnement.  On  vous  pro-  mefuves  dont  ii  s'occupe  raair.ceaant  pour  ia  rel- 
Tr-e  d/vV-s  c-curerdé?  finJ.-îces,  eu  mom-  «  où  •  taur;:aon  des  finr.nces,  e-xig.M|t  que  i  ennpvunt  d  un 
[o.te  votr^  areuriôn  ell  F.'.rtœ  fiu  la  déf£^tÎJ^,;     ir.:,.ird  ouvert  a  la  trefotetie  nationale   foit  pr«- 


O'.iahd  les'finarcis  vous  o<ci!f-erop.t,  on  >oUv,râ 
1F-1US  en  di.traire  pour  repcrctr  la  diCcuffion  lur 
ia  déf-^^ion.  Av.-û  l't.n  coupe  le  fil  naturel  des 
iducs,  a;r5  op.  fe  prive  de  tous  iss  moyetw  d'oD- 
tèair  de  ia  <>ircu.'ï"iaa  un  bo.n  refiilrar.  Je  demande 
gi:s  Cvilequi  nous  occupe  f:'it  continuée. 

B.fui.  î'.c-'ï'i'ie,  le  dtSiài  dsmgndé  î  les  moyeps 
û<:  rcyrefii  n  i>rooof.^s  foiît  irjfiiffilhns;  il  fiiit  en 
trouver  .;';uut5. "iç;  l-n-.<;aux  de  ia  guerre  dbivert 
remettra  e...  vig;-,n.r  cette  ùir.-eilisrce  sctive,  à, 
IVide  de  kcueU;  t<i;;cmi:iturj  abf.T::  de  fon  corps 
était  icco^ru  i  ie  veux  parler  d:5  fignalemcnï. 
Af  P-'iqiioi'S  à  n;  t»e  goMVirrcn-^e>"t  tvvut  ce  que  le 
r* 'îr.ie  a-.cie"  pcivait  avoir  Jt  b*n.  Je  demande 
^>,"e  ^aC^ïTiniff;^!!  nf-;Ui  rrif-snte  ce  woyrn  parmi 
cf.:<  qui  daivci^t    fecc.-.der   l'exécution  de    fon 

pr'-;--':-  ...» 

~  T!>iî'a«deda.  je  dtatir.^s  à  faire  une  obrervâtion 
ginr^rilo  f»r  le  proie  '.'c  reloluron;  i:  costieiit  fix 
a-.t'C'es  ,  d>.nt  ûre 'parus  appartJs;.!  à  \)p.  fepttcflrie  ,  p^^j.^,, 
ce  -ies^flation  ord:n.-.irc.  h  t.'cis  que  la  r?!c!ution    ^ 


vifi-»iremo;.t  fermé  ,  et  voulant  prévenir  des  fpécu 
lations  q^i:i  pourraient  deveiiir  nuiiîbies  à  l'iutérst 
public  ,   déclare   qu'il  y  a  uiger.ce  ,    et  prtnd  la 
l'tfuîutipn  fuivant*. 

L'emprunt   à  trois  por'  cent  ouvert  à  la  tîéfo- 
rerie  natio.nale  a'k  provifoireraent  f.:r.îie. 

La  otéfcnte 'réfelu'.ion  fera  envoyée  au  confeil 


des  ancieis  par  un  mefliger  d'Etat. 
Cette  réfoluticn  tft  adoptée. 
La  fiance  eft  isvée . 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

SÉANCE     DW     33     EliUMAIR-E. 

Un  .mtffigcr  d'Etat  rapporte  la  réfolution  prife 
hi.r  l^av  U.  coufciil  des  ciiq.  cents,  portant  que 
la  loi  du  17  geriTJnal ,  qui  lupprime  les  com- 
p.Tgiiies  et  aâociajo.'.s    dû    c»mme:ce  ,    ett  i^p- 


îutîans  du  GOnfeil  des  cinç^  cents  relatives  ««s  traites  ! 
fur  l'étranger,   et  aux  vingt-u'i  mi. lion'  en  numé- 
raire demandés  par   les  miniitres  peur  le   fervice 

pulïlic. 

Le  directoire  arinonce  auîTi  qu'il  do.^neïa  ulté- 
rieurement les  éclaivciiTemers  que  ie  co.ifeil  pourri 

demander. 

Dupont  àc  Kempurs.  Je  demaB:'.s  l'ordre  du  jour  , 
motivé  ,  1"  fur  ce  que  la  réfolution  dont  le  pou- 
voir exécu:;if  demande  «sue  naus  nous  ciTupio.'is 
fur  !e  champ,  n'eiî  pas  enroe  p"jvenue  au  con- 
fsii  ;  i*-'  fur  ce  que  la'  co.ilsii  tit  j;erjt;tté  de  l'impot- 
tance  d^  fos   devoirs. 

LegrdP.d.  Le  dernier  motif  donné  oar  l'opinant  , 
reffemblerait  beaucoup  à  une  leçon  donnée  au 
direcroiie.  Je  demande  que  l'oidre  ou  jour  ne 
foit   motivé   que   fur  la  première    laifon    qu'il  a 

avancée.  j 

Piulîeurs  membres  app'aient  Is  proportion  ;  elle 

Ieft  adoptée. 
N  .  .  .  .1:  fe-rait  liécensire  de  foijmer  une  lifte 
dss  noms  et  diîs  de'.jpis'ùres  des  membre';  d'J  .confeil 
des  anciens ,  aSh  qas  ,  dans  le  cas  où  le  coufeil 
s':.joi'j:nerait ,  le  préildent  pût,  en  peu  de  momens, 
ie  convoquer  ,  ainfi  que  la  couiiitatîon  lui  en  donne 
le  droit. 

Le  confeil  adoots  cette  propofition ,  et  ren- 
voie à  la  ci-mmiflîon  d^  mfpecteuii  pour  l'ext- 
cutron. 

La  féance  eft  levée. 

N.  B.  Dans  la  féarce  di;  3  ,  le  confeil  des  anciens 
a  approuvé  la  réfoluiion  du  confeil  des  cinq  ceuts, 
qui  aut«iife  la  tréfcrerie  à  faire  des  négcciations 
en  numéraire. 


Le  préfident  danne   lecture  du    préambule  ;  le 
COI  fâii  reconnaît  l'urgence ,  qui  eft  motivée. 


O.T  demande  la  lecture  de  la  loi  dont   la  réfo- 
lution ptopoiè  'l'âbtOiii'-i'»''  >.  "■"  fecré  taire  y  pro- 
•i.  cède. 


que  nous  avon  a  i-rt>pofffr  eit  purcaitutde  clr- 
c-n'ia:..:;.' J  qu eliedoit  évre  ciiire, )»réc)fe , et  îu: tout 
for;  c ouue.  ".  .       -         ^  ■•  , 

G.irJ'jC-<BOHs  de  jurnj;?  ptr.poler  au  coufesldes 
anciens  des  réfoij;!o;j  co.mpiexes.  F*i'ons  i:tî.-i:i-, 
tibn  qye  nous  retTonib'oiii,  fous  le  lapport 
d.-JX 'ihsix'crcs,  au  (;oitverne;i,!eiit  a -gais  5  que]  Lacuée.  La  réfclation  qui  tous  eft  préfentse 
j-un.'.!.-;  les  b'I's  propofes  ne  contiennent  de»  pro- j  n'alroge  que  quelques  articles  de  cette  loi  que 
po!:;ionî  complei.0:.  ii-  cffît ,  'î  une  rél>!iition  !  vous  vùne-i  d'ent«nd-.e  :  il  m*  fwnble  qiie  le  con- 
rt'iteimtrt  b;;iui.ot;p  j^articief  eft  picpofre  au  j  feJl  dsf  cinq  cents  aurait  dû  citer  d  une  n-.anieve 
cor>!éii  dc-5  3nc'.en.i ,  ii  <:!■'  forcé  ou  d'c-ti  ve;'eter  |  prcc:fê ,  pour  que  nous  ne  foyoBs  pas  expofes  à 
de^ÔLS  peur  ne  pas  tn  actuier  de  la.uvajs  ,  ou  ,  mal  piononcjr.  Jeï  demande  l'ajoutnemenc  de  la 
d'e!'.  scje'ter  de  miv.vrds   [f"iv  r.e  p:-S  er.  rqctir  j  dviîibérition. 

déhor..'  je  m-çppo'-e  c.  cç.féc^ii.ce  à  t.  que  de  ^^  ^^^^^^_   ^^^  difpofitions  de    la   loi 

•'°S:::m'"v  "L^'  C^'r  ;>t^,i.  de  la  réfo-Uu   i^sLn^inal,  qui^.treUùves  à   la  compagnie 
J  .  i  em. . .  e  <.i>v     <::.'...  ^^^ _^^  ^^_^  projets  '  '^^^  ^"'^^^  '  «'"  ^^'^  ^'^  rapportées  ,  et  .es  action- 


LIVRES       PIVSK.». 

Mémoirâs  pour  [crvir  à  rhifioirc  da  la  guerre  de  la 
Vci.dce  y  ouvrage  dam  lequel  loiit  rappoitéi  les 
priricipaux  événemei'^  di*  cette  guette  /Cepuis  fon 
origine  jufqu'au  l"^  flotcrd  de  l'an  i  ,  pat  Louis- 
Mariu  Thurf/su  ,  général  de  di%'iliuii  ,  fx-g4nérai  en 
chef  de  l'armée  de  i'Oueft,  détenu  ùars  !a  maifon 
du  Plclfis  par  décret  du  8  yendéifliaire  de  l'an  5  , 
avec  cette  épigraphe  : 

Tcjituai  reCiglo  potuit  f,iadere  ^malorum .'  VlRG. 

A  Karis ,  chez  J.  B.  Louvet  et  DefennefUlBraires, 
au  Palais- Égalité. 


rem.'/i  e  inw  "i 
li'V'ouj.réCé-t^e,  t. nis  l-,ll^1etté'^ 
(Rpt'ros  q'i'i   y  -.i  ie  div'!io:-s 'm'urelks  dans  leur 
tia>ai!;  et  que  les  ariitits  qu'ils  proî'Ofei'OHt  foient 
C'rconfc'.its  lîaus  les   borses   d'une  iégiflitiou  uni- 
q-.ieaietit  applicable  aux  circo!  ft:a!ces. 

La  piopofîtiori  de  Tliibsudeau  eft  adoptée. 

Le  conf-'il  fc   forme  en  comité  géiiéral. 


■  naires  de  tette  ctmpîgnie  ont  été  rem:s  en  pof- 
:  fclfion  de  celles  de  leurs  marchsnûifes  dont  on 
I  pouvait  encore  diffîofer.  Us  en  foiit  jouineiletuent 
i  ia  vente. 

iLa  tcfolntion  du  confeil  des  cinq  cents  ne  porte 
donc  q'.ie  fut  la  prohibition  qui  empêchait  de  for 


32yo.  5193  Ii»; 
.   .   .   .    3149. 


Le  Ion:»  A'ar. 

Le  louis  blanc. 

L'ct  fin.     .    . 

L'oî  ea  barre  de  Parii. 

Le  iingo:  d'sigcr.t Sl^o. 

L'aigCfU  marqué ...- 

Les  infcriptîciis  commenceroat  à  )0'uir  au  i"  ger. 

m»r  ds  nou'/elleS  compagnies  de  commerce.   Il  eft  I      minai,  an  4 lyo.  b. 

lecoMei'    ru  r=,cnd  fon  cou-Jté  général,  et  rend  I  ce;.  tainen'.3atnécefldre,Jl  eft  u-ême^rel^^^^^^  Z2,jc<j. 

,  V  -r     .  1  fe  torn;e  de  ces   conipagi.ies    donc  le  crédit  mui-     Ajntterdsiï»,  - -    -    .        a 

la  leance  puouquê.  !..  .>.-'..  ^        . 


«OURt    »II    caiAM«is. 


it    }  frimaire. 
.   .   .    }i4e. 


Un  fecrewir?  fait  lecf.ue  de  d;v.x  mc2.-ige?  du 
directoire,  licit  conç:..  : 

SxLdU  duicg'tfirc  des  JUH^rdiiom  da  d'i'iaoin:  exécutif, 
au  yO    ûruj7i.i:re  ,   l'an  4'. 

Le  directoire  exécutif,  foi mé  au  nombre  de 
me-'.ibres  r.qais  par  l'avt'cie  1.1.1  delà  coniftitution , 
art  w  qu'il  l'era  fait  au  coa'.-;!  des  c:.^^}  cCBts  un 
niéilige  ,  dont  ia  tentur  fuit. 

Li    directoire  e^èiaif  au  anfiil  des  cinq  cents. 

Citoyens  iéeîflatours ,  le  rr  iniftte  ds   la  ;  uftice  a 


i  tipliera  les  moyens  de  circulation,  et  pourr?. fournir 
dés  fecours  dass  l'état  fâcheux  où  nous  laiflent  les 
alligr.ars. 

La  réfo'.ution  du  confei!  des  cinq  cents  eft  très- 
fage  ,  et  je  demande  qu'el'e  foit  adoptée. 

Jokannoi.  11  eft  de  droit  naturel  ,  il  eft  psrmis 
par  k  conftitution  de  faiie  le  commerce ,  ou  fcul , 
ou  en  fociété.  La  réfoluiioi  du  confeil  des  cinq 
cents ,  iniépeniamment  de  toute  autre  vue  d'-ati- 
lité  publique',  ne  fa'C  donc  que  rendre  aux  citoyans 
i' .        ■        •  lA 


ii,9L 


ëî-ace  d'un   droit  dont  ils  n'auraient  jamais  dû  i  Sivoa  &e  Mïrfeille. 
privés.  {  ^'î**'",  if  fîbriqvie. 


li^e.    . .  . 

GÊnes.  . 

LivAUrub 

Cadix 

Bon  au  porteur •  :; 

rais    SB    mVERg£S    MARCiiAM913i!S. 

Café  de  la  Martinique 

S'ûfre  de  Kair.bo'Jîg.    . 

i^ucte  é'Oti^iir.s 


i9y. 


100. 


r.\poré  au  directoire  eïé?uif  de  nommer,  oatye  !    ']|  eH  cenain  que  la  foi  du  17  germinal,  abrogés  !  Chandelle.  .   .  .  . 
- U'  ccir.ïniiraive  aupièt  ds»  tiibunal  civil,  un  fubiticuc  î  j^;^  çr,  ce  qui  concernait  la  com"pagnie  dss  înifs  ,  !  Bougie  du  Ma:;s. 
près  1-î  tnbuni!   criro.irx-l..  i!  s'ippuie  fur    le   code  !  j.J  pouvait  fubfiitei  dans  aucune  ce  fes  difrofirioi.s  j  Huila  d'olive.  .  .  . 


la^  a 


IJOi 

lie. 


,  des  dêlîti  et  ics  pein 
ns^wnation  ,  lia   j'ufî 


et  arr.oiice  que.fi.r;s  ^etta  j 
ctintineiie  feraic  pavalyùe. 
Le  d'reccoite  -.^e  pi-.a  q.ie  s'en  rapporter  à  vone 
.f.,i;eiTf;  fur  C'jt  G'DJec ,  et  V9us  invite  à  le  prendre  en 
cot.fî  'édition. 

J.,e  fécond  msîTage  du  cirectoire  exécutif  eft  aiiifi 

conçu  : 

Un  êCipr'jnt  d'un  milliard,  portsn'tirtérêt  à  trois 

Îiour  cent,  a   été  ouvert  par   la  Conveii-Jon  dans 
es  dertûers  tems  de  fa    feiîàon.  Pendant  quelque 


à  côté  «Se  la  confticution.  Je  deir.ande  eu  confé- 
qaence ,  comme  le  préopinant,  l'adoption  de  la 
réfol'ution. 

La  réfolution  eft  mife  aux  voix  et  adoptée. 

0.1  introduit  un  meHager  d'Etat  du  directoire  , 
précédé  dèScs  de".)x  h  jifîiers  ;  ils  font  tous  trois 
'dans  le  cofiurae  prefcrit  par  la  loi. 

Un  fecrétaire  "donne  lecture  du  mçflage  fur  lequel  |  avec  farvie  ,  dépofees  dans  les  quatre  bureaux  de 
le  directoire  invite  le  confeil  à  prendre ,  le  plus  j  la  liquidition  avant  le  i"  vendéiiiiairs  ,  an, 5°,  eft 
promptement  poCib'.e  ,  en  con'Sdération  les  refo-  \  ouvert  julqu'au  n"  30C0. 


Pdiemens  ds  la  tréforer.e  nationale. 

Le  paiement  du  fécond  fémeftre  de  l'an  j'  des 
\  parties  de  rentes   visgares  fur  plufieurs   têtes 


L'sbsEocmf.nt  fe  faij  à  Pavis ,  ruc^ss  Poitevins  n'  18.  Le  prix  eft  de  fte  iiv.-pcur  trois  mois,  tant  pour  Paris  q'ae  pour  les  dèpartsmens.  Lon  ne  saxonne    qu'au  commen- 
e^.ïi-vj  ùi.  iSro'jc  mois  ,  et fciiicirsciit  tiiiisrîreis  •mois.  On  ne  revoit  ua>, quant  i  prèfeat,  d' abonneir.tnt *?our  na  pius  lon^  tjrms. 

i^  iv.  :  vj'c  "■"  is4  lr,;;;ïs  et  1  Mgî&t,"  hanc  ùe  port ,  au  citoyen  A-Ûbiy  ,  directeur  de  ce  iKUinal ,  rue  des  Ftitevins  ,  n»  18.  iX  faut  compte.-idte ,  dacs  les  envois  ,  le  port  dei 

^ï" — - 

ût 

■erewvta  «sue  cïi;K:[>,iïtii't  l'fTiprc'ir.ri  dç  ia  .S.éni-.bl>Gue.  „  .      -  ,-.,..    ^  ... 

^  fcut  s'adrpË'cr,  f «ur  tcut  ce  qui  iOOLerr.c  îa  ré.i:'.ctiuo  de  la  feuiile ,  su  Sidacteut,  tue  dis  Poitevinj  ,  n«  1 1 ,  depu's  nuit  neures  du  maan  lufqa'à  ntuf  heurts  du  fois. 


"ù'ïaav  r.voir  ?ï'n  de  à 'ccr.^virrrer ,  pour  la  furrté  des  envois  d'ârjçsDt  eu  d'afi-Ptias,  à  l'airêté  du  comité  de  falut  public,  inféré  d.3ns  !e  d»  301  de  noir 
bermiiusr  lir  Vais  E ,  c;:  iu  r-:.:- -.is  diarger  les  Istctes  .-lui  renfer.T.ent  i'.ts  «Çgcaîs.  Les  auigasts  de  cinq  livre.-  et  au-deflus ,  à  effigie  ri.;»ale ,  n  ayant  plui  ce 


feuille  du  prcmiR 
csurs  de  mouniic,  oa 


'*"!!7)'i!"jf«|.'!ii".«u*w"«w*ff  '  ^"ii'fi  i..!im! 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  iJ;,  i 


M 


ONÎTEUR  UNÏYEESÊI 


H-  6j.      Qjuinùài^  I  fimûlre,  l'an  ^  ds  la  République  FrançalJ^  une  et  indivlfible.   (/,  zé  ^hrc  179J,  vieux  fiyU.) 

POLITIQUE 

RÉPUBLIQUEDESPROVINCES  UNIES.  |  ^r5{i5i=SiS5SiïrSà  i  '^s^^r^:"^.  ITuSh  f  l.S 
\     .  ^  Ib  tu'"^  •  -    «••  -  i  Quelques  hatiiafis ,   mJ$  point  (ie  chïfr.  J'ai  ar- 

ia SazVj    le  G  novembre.  \    '  '    '•  _  ,        J  ininué   un  peu  la  Ci?,intc-  (ju  ils  «ot  i«  r.ou'.   J'« 

I      .',.e  b=  on  r.li.»eii  ,  »i;v'.-y  2  a  S.'.'in  ,  3  Liî  rap-  •  ;-,;.  j:[.„.  ^!p,  fni,(.T35 ,  rcndrt:  d-u  bcrufî  st  <lé«  giain» 


^lelé  peur  veuîi     rend)'   compce   de  fa  c.-.n.Uiiie.  j,^,,,^.  g^.^^  i.jimiif ,  et  enlevé  ci ux  i!e*'rt'flel!es.  J'ai 
Son  fecrétiire  ttftsra  c'iagé  c'affaitcs  jufquàl'ar-ï  tr,fi;i  contiii.tj!'  à  activer  un  p«u  no»  opéralioss  fut 


5.2,  iTe 


nauvcau  H'jf::;: 


tuiite  celte  lij-e. 

Nos  affiiits  vort  autant  bien  que  poffiWe  dans 


i'  1U5IEVIV3  cerps  d'j  troupes  françaif»»  iîviennsRt 

ilé:i\i  ewvwyés  vf  rs  la  V/ihphilie  ,  où  fe  ft>rma;4t 

6c  le  gis'iiMînt  toujours.   Tous  îds  or<lre4  inea  Sis 

éi!  ci  -  devant  S^thjudîjr,    drt    radTemblemcRS  de  ,  „    ,,  .  ....•,■        j  ■ 

Prufi-..:-as  ,    d-Kinsviieas   et  ia   Holiaa-iais   délei-     K  E  î'  U  B  L  I  Q  U  E      F  ?.  A  K  Ç  A  I  S  E.  j  les,  ennjcns   i^  ,Nw>m    l>)_a  :a  plu'.  jrand^^pavtie 

,,,.,..;     •  !  .  ;  c'.ci  ccrùmi^nês  ttcv  <liiî4cts  cio.rv:nres ,  Ma' h<>coul 

nemeat  de  Ij.  Dyl,:. 


Dtr 


CeS'fâchsufes  circsrfiacc&s  avaient  poité  IXi'^rit  } 
lie  tous  le»  patriotes  '-U  plus  haut  degré  <ie  tiéÊ.nce  { 
■  •  %r;/iquiisude.  Le  C.  Halia  ,  pisaJent  à;  l'af-  , 
^MJe  UiS  i'eoï'jieatiîis  de-  'a  MoU:i;i'',c  ,  1  v:!-  i 
..siicti,  ïe  ïi  oçtct>r«  ,  à  ce  ft  j«t  iin  UifcLU.s  uto-  ■, 
éCïig'qus  j  Jîiat  voici  la  ftiiaftaBce  ;  ■ 

.  »  Ce  n'eft  nJ  n©  fiuiiit  être  hjob.  but  de  vous  '  '  *"■' 
L>i[»ii<;rj  de  ta'infpirer  â  moi-irtêsie  des  craintes,  ■  ^'■'^ 
e'i  TOCS  ariDonçiac  des  dang-rs.  Certainêmen:  , 
cit';)':2r.;;  rcprelcatias  ,  ce  n'ett  vs's  u.t  Pitriore  qui 
treTL'.blc  à  riîée  du  dwgcr,  auili  pta  gie  c%:ft  ■ju 
ijonw'.à  vcrtUciix  «Oli  s'ip.ag'ne  pu'.ivoir  iifiijo.irs 
fiive  fwB  cheiiii;!  fans  iiyrtr  coinbat ,  ai  i':'-.»  vi.  :^.cra 
<fo  k  vcSftanco  ;  siais  ,  à  mor  avis  ,  il  r.'eii  p.-.s 
plus  patriote  ,  et  n'ell  pss  èa  moins  un  digiie 
repiéii'iuant  d'un  Peuple  Ubro  ,  qui  fe  diiTuiiiii^  à 
fot^rr.éiBe  ou  à  fes  comaset-ario  li;  dai.gar  qui'ap- 
prrche  ;  qui  n  oij  renvifâgsr  de  f.ii'g-froid  ^  ni 
Bso.'.trcr  ou  employi;i  toiu  ies  ir.oysn;  qui  (i.g.o- 
liaufe  caufe  lui  fournit ,  t»ciir  repoutT.r  es  danger 
TK  le  r«:idre  j'iufoire.  Ne  Kl^rTeraiô  i_  pai  le  ?i..\.  le  ' 
dé  Hcl'anie,  m  vous  o{*V;,-f_>:  ,;■,-;  -..s  ^i  véi':- 
quant  un  fM  infiant  ea  dj'.i:?  ,  quî  !i  p  l'j--  la 
plus  fa'riè  de  ia  Natisa  n'appii;  ja  .ùng-r  avts 
mctépijité  ,  &c.  .  j 

-«  Sichfct  ianc  ;,  continue  le-  p"-'>iui?.t  ,  fâchez  ! 
que    votre    carjité   tls  f.uvd  ;;:nce  îéncralc  ,    ca  f 


//^r,  ^c; 


;  c:  :j.irion  ur.t  tendu  îcurs  arois ,  et  font  orcupés» 

;  p.\r  nos  trtjupci  :  petit  à  petit  c«la  va  f..'g''.<-rj  6C 

i  i^ous  viendrons  ,  J3  c:ois  ,  i  bout  lie  tout  a«i'a'  -ler 

t  et  «è  <Jé  ru'iC  Us  chef«. 

Les    t!o;i-.ei    f;r,n^..  "r    ir,;  ri.-'jT;-:  fur  la  rival      La  co  ..>.r=v.;!;ic&t:cn  di  Ch'jre.tte  avec  r!B;-D:e\i 

drciLi    da   Iv.v.w  ,  o..-:  ;.   iV-:    la    u/j^te  de  II  fiieg.  '  cft  iiapoC'.b.t ,   iif.oii'.s  que  ce  r.e  foîtpjv.im  OU 

F,:L,  frt   ùiCit    i-a-.céî'    .■.:■,  pl.iù--'2ts    viliïgas    oii  -  ^4;^^  h-.mnie-  ifo.és.    la   côt'î  eit  bier.  gi'r*^  et 


:■•■.-:!  aval:  as: 
ui-pri;  d:;rs 
:s   de  Bar^c 


■iO  t'/oiSf.rc-i  legeras.  Sl:>s  ' 
lix  un  liétarUîTTjnt  dss 
inf    oat  été  'fti 


rîflûm 


jar;t  as 


hu ,         .  ,     „, 

nier;  ;  'es  aufus  non:  «  l'i  i<:ur  falut  qu'à  la  Vie»!!' 
de  leurs  cUe'-.iiiT. 

La  gî:.e.-al  L-iVo'/v;   n=  de.;;:;  îiicun  ' 
re'â  h'f'  îux  ;;Ut:iciiie;iS.     11   Iss    a  |;(..ir, 
ie<  rp.c'n;ç  e    c"ù  is  i'.tCuc:!-.     a'I-f''-  ;   " 
i-ne    -i- o  V:-iiftr  Ci  ,     ib-   y    l"jri.:C     i.;.; 
éti  GL>-;gdi  di  "c   repiiîr. 

Si  !\'S  tépub'i-ciins  cor.t'î-.Jer.t .  > 
jufqii';!  i?,   •ivsevt    de  L'-hn  ,     i,; 
qu':<ijC-jne  ;é;îtt5.r:(;e  y  l'tsmcmv  n  - 

triilie^oramis  de  troupas  ycuv  ^ 

etrr;.;i:e  de  pa>s. 

Da    cô'*  .•'••-'  Ki-îndivi-'<K:  b  iriritr/.  ? 
p-tiveru   T    si:èvsr   i^s   ;::.;'è:  <î-:';  !cs 
iva'tni 
£c;\£mi 
Cob.entz 


roupïs.  et  Chu-ctte  (  o/iu'a  )jpii;t  «ie 
r.<  )  ne  peut  gr.ere  en  appiochai'  que 
de  de'.-.\  ou  troi.  lieues.  P.iff.r;tl«  ch  les  fjrdet 
cstts  touti-'Ti  avi.  isgeiiie^  Et  k  paiï  rencitcs  bien- 
tôt dani  co  Miïli-ui'fciTL  pi'/-  ! 


Aimée   di   rOucfl. 


.r-j. 


/V  rji^icn  i-gé,Jritt 


4- 


MU   eil 

risMci-s 


;ii.«.    li    3  rr.èni.- 
.qd     s'était    ti:-i. 


ba',îer;es  de 
Qc-nc  dï  faire   u^ 


!      Os  ti'avaJlle  >mif  f t  i*:r  à   fcrier  des   riiras- 
chs"  et)5  et  des  trnpï  reti-ilichés 
Ja  fortersfie  <i'Eii.iib.eift£-n  p.«  -' 
tew-tonrf.iue!  fur  Its  répiïbd.u'nr. 

Les  ïcm'nu'?ic"atioiîvieT;r-«r.T:.!êtTevét'd>liÊ5  6nffï  ■  ^,.  ':a  couisnur.e  ,  ils  demeuvsrofic  co:,fi.m:és  au  pi*' 
iaj;ïedr6J:-,  en 'iga  :ch-^  :  -•;■•  dûitcôtcé  diip^'âaon -*  jj;  j^  ja  ,-V';('UC«l--.iaa.  '. 

au  lUccès  du  sciera:  Lef2bV!«.  '-  1      Ce  nsfe  qu'à  regret  ^  mon  cîjer  Wr.tiin  ,_qtt9 

D^rvris  P/.ieku-  jours  H  et>  fi'lTépsr  cette  ville  |  '«.  ''''^«-  *'";^  r-^ 


regret  ^ 
•ir*,-,  t.-ai 
9   ù-.i ,    i 

.i,ci:  :i.  g:  ,  ',i'v.a  au.ru»'.n.  ,  q.e  JV>r.  cor.d«r  verî  j  ^^^^f:!^^:^:"^ 
le  l-.hin  .  f  ...ar  ics  échM.j-r  contte  un  parôil  uoinUre  {  ^,.^^^/^^;^^^i:^' 
de  f;>.r.çaJ:.       .  1  ^Hsirstit  v-jU'.  écha':'f'er. 


i.Vçni 


gariïfn  de  la  îib:rté  du  Peuple  et  de  û 
t!i:rer:Jsnî  ^depuis  loBj-tains  de  fiiîiles  efyir.as^ 
ç-'i  ,  conJT.s  v.;U5  j  fo;it  Pîèt.'  à  expolir  leurs 
jours  pour  \i  hbs'rîé  ,  et'  q^e  !«s  eîpioaî  lui  ais- 
voient  iulîidi  Lonùrss  ,Ài  B^riii ,  de  Hjih'xîurjj 
de  Brème.,  iu  mîi<*ii  iTiêrne  de  cs<.  «iépiifii»  m 
b^.îdts  d'O-.ange  j  ces  intVrmatioBs  exictes  ,  au 
«!..>)  en  difi)Uei:«s  la  .furVsiiîai'.CB  eft  inil".;  à  mène 
dj-  .^aic.dtt  a»«c  la  plus  grande  vW.ifuiîib  ince  ,  es 
eptrlkcrifes  du  vice,  e:  dé  ics  éiâonrer.  Sa^b'/, 
que  lietuis  quinze  ]<>Mrs  ,  par  .Coîll.  q'J-'it  <.é  i 
avai«t  les  revers  cs'.  F.-ar.ç;is  (ir  te  ;  hin  ,  les 
E.itaîe5  a'sâardjs  eu  \ts  tritr;enalre«  iTtjLi.aî  <;'.ii 
maijRlïeat  li  Pa:;îe  et  la  libitié  poir  ismiur 
d'Orauge ,- avaient  coi-çu  le  p  u»  v:f  elpoir  )|u  .1» 
iiiirnt  attaquer  inccn-innTiÊfit  la  ioîrta  ,  le',  arf^-e.  à 
l:  main;  qui  bieutôc  i'sla  rir'jti  iMitnt ,  qu'i.sm'.t- 
t,  wcût  iicir<=  pays  à  f;u  et  i  fang ,  «c-it  baijine- 
;  .i-jEt  daui.  le  fiBg  des  parr'otES. , 

-  Le  co.-.itjé  è-î  iirvtiilanc*  a  reço  ,  entr'a'-tres  ,    \:j^.^^  .^  Saiabrô  «t  ivh'fï. 
.' er ,  par  exprès ,  uie  .ietp  de  h-^mi  ,  du  21,  ,      '^^^  iù.=uXuioii«  de  chaùats  fe  continueat  avec 
(  <!>s  hquei.e  le  corvc-fporidafit  nierir-Jire  s'expvi.-ne  ';  j-t-y^é. 
ni  ill  :  .7  '  \    '         '  !   1 

»  H  ff  «%j>uvie  ici  pli.'fie-.^r-:  gi.iér»;^  as.-achis  au  '      l-^s  adirtn-Rtstions  départcm&BM'es  fo't  org.inl- 
fervire  d'Oing?  ,  q"i  décîa.-^ji  pub;ia.ieme:,t  nue  -  (^■-''  ,    a-  û    «l""  '^  noovsaux  t^uri-tus  civils  et  j 
hur  caufrf  va  étie  niifi  en  a;îivité  Uh-,  délai  i  quj     crmiina  s  :  lis  tr.tr.vant  eii  fnnc'ion  au  cotr.mence- 
toutss   les  puiila-ces    forit  à  c«:t  é?prd    û'jclo.J  '  mont  du,iiir>i»proJi,j.i.^  A  ciit:e'^poq;.ïe  >  le  coafeil 
avec  enï,,   et  qJî  tnô.Tie  les  princi-aux  m'smlTes  ;  de  sauvêirie^.rautferï  fiippiimé. 
lit:  voti-»|;oJve;BCrrler.t   actusl   s''«'itcndei-t  '.i>US-  ;  .        , 

miin  vyet  eux.  i' ell  i/raj  qas  du  BBoins  W  eiï  iovi  \  Dîp<irti.me!it  du   F  as- de- Cd  lais.  —   Calais 
■itracge  qu'-i)  u^  k-'i.iforme  pas  ni  ne  Fjffe  dis  ea-  j  /c   ;ig,  biumuire, 

^,,i— ,  1.    .  .<    :■   : .-.w-    ..     n-  .m     _..   <  •>  ' 


!re  îfturs  et  aies  i, 

idM^-i   ...m,    5   ia -reciiJ^iori    di!  prc.'ent 

;,  Gidji  j  avarcrur  dcCi;."..aYîC   les  forçât    aeie-.iairea 

!  vïeui'    lei    réèuire  ;  ils    j«rîfi'.'ent ,.   d::c:  t  ;  .•  ,    is 

,  ûrt.r:  à  i.-msrrri  I- ur;  F.;|ih   aii:!  réi^ubllci:;»^;  Nous 

,  ,■    ;  \        '■■:-',    ■:    '^.\  i:\-yi ,   x<rriu    b.r.; -des 

c    ;       1^  :    Il  ;.),  tiilï. 'V.:,us.f -i^iz  iu- 

i  ^_>  j    ,:■..!   ;j   .'....";:    il.  j- ,.::,</;,  ,  awîï)tôc  .'ip.è,;  que 

•  ■îiu;  vc'Ui  \..r;.  i-nrcrTùvi  b:-irg  £t  de  !es    ha^^ 

t>it-;rs,  toï.5  Isr.  .';,,v.;;.,.i  ^^î  l'actf.  de  ce,  ïtfiis, 

;  cr  ce  ,  coiîrV.r.v.éi-.Èiu  à  1»  i^-i'  Vous  las  toiidïiir*s 

i:    Kaarss",    foi!.;^  e.loris    î-uffifinte  j     Voos    Vcus 

'!~iiTr.-.  irsï^z  £Ei;aite   ftï   x-A'îi  ha  g'-aini  et  btisiau:: 


«fil 


.1  Ç'.crru  iloit  fîr.jf  , 
i  d:iis  .'^.<i-  coiurj 
iiiioD.  o'ii  ùS  enco"* 

pr'Vii.irjCrz-li  ^  mais 
-jue  iei  ç»up.ib;ej  ué 


Pb-rièurs  bataillons  d'iafantsrie  vien.ient  encore  . 
d'arriver  dans  C5:trs  villes  ils  y  feront  fjivii  par-j 
d'iuKe.-  corps  de  trcupes  deîiné*  pour  la  P.hia.      l 


1^' 


Siiut  et  fraternise ,     L.  KcchE. 


i     Les  vivres ,  le.s  fouliers  et  les  hibil!sfn«n*  qui  fa 
1  tr')i>v;-cut  da:is  nos  miçatins ,  font  su' route  pour 


q'-'éres  U  (  ù  il  appartient  ,  fer  ta  que  {ijj.' fij  ce  { 

Tr.ir-rr.b!:mc,i.t  p..'bic  ,  e:  fi  fWid.*,s  ,  cor.trî  la |  ^^_^,  j^  ,.,.jj  ^.^  ^^,.  ^  ^^  ^^  ^^i^ ^  „„  ^.^,n- 
l^-pub:;que.  Et  crt^:»  .  .1  eîiM.oncevHole  qu  oa  j  ^^^  _,^i  ^^^^„„(2  àa  40  v.i'.es  éc  chirs*  <c 
regarde   tout  e«C!  avec   u;-.e  i«>>il£ire»c«  fi   appa-  j  t,;,,,.^*  ,1^  trjnfporv  ôe»  Ion  t.oit  d.ftîa.e»  pour 


pluî  <ia  30   voitures, 
î  iiniiwrMe,,   qui    vont 


rente, 

»  Il  eft  arr;».4  hi<»*  ici 
avec  des  •!}]•.:••«  «le  to 
jii.idre  'ce  corps. 

»  Crê'<t  ,  tn  ï-.tirdiSt ,  eft  S  p'ei/i 
Tiit  où  les  logrjr ,   «t    que  ,  pai  cette  _ 

le'>  ptJH  des  h!.î;::trics  ont  partout -Acr.er.t^.  Le!  j^'jVJ'.a  Vi'^ioue'd-rs  \vc:'Vr,  ou  aléTiêrvo^ 
■ui- ,;it  acir.  en  cette  vile  ,   cl  hier  il  a  ^li  J  j^j.^  f^  f^.,ver.  i  çs  dei'J   autres  r.tvirus  cwt  réfiil* 


S  u  VeiidéB  ,  a  éié  ïfl^:e  fur  la  t»ce  de  C^.lais  par 
'  un  c«i<tp  (so  vent  tièi-violarr;  57  font  parvenus -à 
,  r«preiifue  le  vent  ,5.  (c:it  r;!!*s  entraves  à  .une 
\  poitéi  r'«  c.^!lo  1  du  p  nt.  Lo  pramiar  a  at?  brif»  j 
• '"^  "*  J  or.  n'a  pu  en  i-«*;r  que  100  honiuifts  j  vin  nom- 
iience  ,-|  |,jg  >    p^.,,  j,,^^    ^^j\,  ^   étt  lui  par  la  cliûceiie- 


cccupé  avec  pluiijurs  gln-iraux.  Il  *^  cettairque 

f  -.  duc  a  pr.rt  à  TL-ntrep/ils  ,  «t  qu'un  de  Ces  cou-  .    .. 

lidiiii ,  jftfscrelît're  Jjnf!;n  ,  a  <:ai\ii\r  tiS:-*ou7ent  j  5'>,ij;,,,  jj 


-,   „  ,     ,.        .'"^  •  f.!iis  lo(«g-teiiiS,êc  oB  »  eu  ce;.:;i  il»  lecueiilir  pref- 

eue  a  pr.rt  a  1  L-ntrepdls  ,  «t  qu'iiu  de  !ïs  cou-  J  ^..^  ^^^^J^    i^^  1,. „:,»!«.  On  a   rftf  snu    iioi^ucoup 


Ch.-3 


rv;c  lo  prmce  d'Orange  a  NyuSeiug  ;  et  que  tes,  (-,,,1  ^^'j'  ,,^  Jifr.vtV.O'-eiity.  TouV  ont'  éri  m-s  uar.j. 
;c,urs-ci  il  eft  venu  vor  p'uiuurs  généraux  *.i  ,:ttte  (  i;^  ^.^-.p..,,,  ^-3,.^.  |  es' prépofiif,  des  -ioi,?nes  pia- 
vde.  Il  a  dailleuM  de  ft^iuesi  CKiretieiiî  ^v"  J  ^^^5  for  ;  e„«  côrt  fe  foar  cpniiui.s  en  cette  occi- 
-  hurter,  que  vo.i»  favez  étrîiin  4eS  praicipaux  .  f,;;  ^^^^^  „,,  ,^^  ^,„^  ^.^nt  pu.iai.'îjirij;--  le  v.-nt,  h 
r.ictot'm  dans  toute  cette  intrt.vie.    .  _.  j    [^j^  ^^  ^  -j^j^  „,^,  14  j^kj  fùccédès  .pe:ic>at  48 

»  Je  pu:» "vous  alîuret  qu'il  tft  plu»  qu«  tenu  que  (  jjçur^^j  ' 

L.  H.  P.  preî^rrnt  des  mcfures  coi.tre  ces  wfioin-  j  ' 

bliîtntn»  ,  à   inoixs  qi''sl'.e5  ne  vtiiillfcnt  couiir  le ',  t^,  , 
hafarj   do   voir  B?J:rî  HenrAt   une  ^wtUA   civile     •^*^ 


dari-i  le  fein  «la  la  H^publiqite. 

r.afiiite  ie  prrfidènt  a  « ropcfiS  iiverfes  «ef  ires  , 
q".i  <'•..<.  é:<:  a.inptAv.  , 

II'  '1  co.ifil'er.t  er.rr'ar'rrs  â  arm*?  tnuie  la  liçpe 
d-  .^-fî-nf*  ie  )a  UépniTliquc  ,  deiiiii-!^  Doeflbo 
juf^u'i  Delfxyl  ,  dans  U  teiiug 


ei'aj-!   L 
ue  itx 


II.  sa.,;;. 


Dip&rmtneiu  de  la  L'.re  inférieure.-'- hantes , 
le  iiz'iinir/Mire, 
'\  '        '  ,     V 

Jcxiult   i'ani    leiirâ   lie    hiiijudvut-ge.iir.il  S'ifnàii  à 
■   fin  ,ctc. 

r;/iir*DANTGfcNïn^I.>».fRtvtt,pcrti  ily  »  i»\n 


M  E  L  A  N  G  E  S.-^ 

^'.7   Réddcii.-ur. 
L    5   ùrumf-irc  la'i  ^  de  Id  Rs/ ni !iqf;c._ 


Citayën  ,  f.kt.e  les  co;lilûir.l■!■^n;  prs.'er.reiîtpar' 
les  snîis  dà  l'(>inr.,',!)i;é  p''"J!'  pra-joi^yer  l'abolJrioK 
ds  rinlâme  tiafic  d^-s  i.oirs ,  deux  ont  p^-ticnild- 
r{;;'n:>.st  fv.'.ppé  tous  k-s  rpiîcii'atsurr-  é(.).i!?éî ,:'  -^  ca- 
ractii'ê  des  Af.icriiiiS  ,  *t  l^ur  pen'c'r.ant  à  la  tiv:'-- 
li-inn  i  u 'f:'ii£iiité  'ae  la  G*)ir)(se  et  '.i»s  r  ,!;  s 
ée^biflt-m-î:».!  qre  le  coîiiiwsrrce  etut  y  f-;vrr>.-'-  i _;:.■; 
appeler  à  fou  fecouis.,  ai  l'wffkvaje  i»i  la  diï.-;- 
tst'.ii-..  ,..,.- 

C'iiîi  ce  ^uft  vient  ii  portpv  au  «îtrîiîrfr  tii-j.-é  ^ti 
l'éviùsnte  un.  vbyig'ei.V  ir.hf?;  ide  et  jéi'creux,  '«.^ 
Suédois  'V.faisfi.rorrt  ,  aetiirt-l;er.!eat  a  !'?.;■!. ,  q!'  ,  sp-és 
avoir  'pa;C3Uîij  Cette  ii-nnlat.fe  contrée  ,  a  ptisié 
an  Ang'iiS  'e  pr;ici*ux  refultit  «le  fes  labnuc-uu» 
rçcherLhiîs  (  1  )., 

Ar.-rè?  avoir  r-ppelë  Qii*  l'^mnur  du  jjin  »  iurq'i'^ 
pfilijnr  bifé  rùns  i.is  fj-iiémef  il'.s  co  c':l«'.'i  ,  ;ui  i;;iS 
qu'i'  fc.ait  riiiî  à.drft.vr  me  l',im<iur de  l'ou'/uiî'tî- 
«n  fit  aulli  uïi*  pol-iii>ir  cr.nftiruar.ta  i 'J.;  •  iroyeii 
W-;.;ftrf^m  dtitiont^u  qii'auf  i'i««  ri:gi'>ri  t/offr»  v-iict-s 
'  q'.ie  U,  G  inée  'is  m.->ye>i«  de  fttivfiiis  s-i.ifds, 
.è,d/ir  id*?.ufiïi:n:ïr  f,t  Fariu*'*,  *r  CvU"  d-:  con- 
courir au  b--!i  h"  I'  ,<îe  Ves  ftriî'i  ,  pa;cc  q  ;  la  on 
pfut  ,  psr  lus  .  B\ém»s  r-përaiot  s  ,  et  tivi'ii's^r  do' 
noKibreuf.s  pôurùi se<  ,  et  ei-.tr'tprcRdr*  uie  ~j.ui- 

rt  t^i'.t::  f.utti  'ava-iaf!-\if*  l'u»  ce'ie  des  i'*f. 

<Jc  ne'.'  ptii'  t  i'n4  itrii'»  théorie  que  'p'-«ienta 
le  cit'>yen  ■wadlh\»m  -,  il  èfiib't  ion  opininri  fii-  «e» 
C.iitr  b'i"'  p'.ojTss  à  iitiériiter  leiis  -jja  amis  de 
I'li:irrarite.  '    ,    ,  .   .      ^ 

■  D?'jr.  colcnios  veririenr  ^'êrre  ffludé'*'  ,  .i'i.'ne  Hi 
Sierra  Lcona,  l'autie  d?r.£  l'île  da  Bu'aiu;!  par  des 


J-iT-'i  ./" 


(-1)   S;j«i   ce   titre  . 
pt'uiuie  yartiiftlurfment   eux    c6:ts  vt   la  Lnu-hu''  ,    t( 
Jiiji-riritiiMt  des   Color.ifs  qiû  ^  Oit   tci  ftitfdiéi',  I  V.oU 

iiiV'- J  'k»''-'^  ""  Atias. 


1  h'     . 


■iionale.  —  Avis. 
i-^Sers  fort  préveaus  qu'il  refte 


CORPS  LEGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 


rapport  fait  eu  corf::/  des  ch 
di.  14  bmimaim  _,  par  LahcTia, 
luirej  préj'auè.i  au.  concours 
pU:".ôfc  ^  ce.  z. 

Citoyens  cciicgiic!  ,  !e  jur 


7-' 


(,  dar.s  in  fennec 
Us  livres  éiêrrcu- 
fcir  11    loi   du  9 


.  r  vfvt  pi-  \i  !c 


«<e  c?s  étaifî'M'fmsiis ,  et  les  fuivre  rf^r.s  leur  proijrèî.  f:  du  biueaii  du  cicoyûii  L-itoche  ,  à  la  liquidation  de 

I!  «BUS  sppretiii  (=i;ï  <iéji  I.-.s  plus,  intiiircs  corr.mu    \  !a  tréforerie. 

Kicacioiw  fotst  fsrcnées  '.-'^tra  l*s  narutali  eclesce'ons  ; 

»;u«  j  liés-pjr  1;  m4mî  intérêt ,  i!?  ci'ltivant ,  avec  un 

St«misnf  fiictès,  iê  li!;re,  li  czfî,  !s  coton  er  toi'tes 

les  ïîirrM  proJuctior.î  .iî:<  i,r;-;;ir.'.ej  ;  que  .'s?  haW- 

îsns  iic  ces  v^i'ies  cosu'ém,  ccnr,ii;s  ;afqu':ci  psr 

}e«  fe'srinn*  feules  >J.;5  j.-iratft<i  qui  !ss  i:i!^iftaier,_r  ^ 

l'ont  ég.-i.Wmei":  sttiis  t-r  imJwthjeiîx  ,  kuaw^ns  et  ir.- 

tîTies ,  f«M'"-,i'»  si:x  ioi^  cJ'uiiB  fociéti  bien  orga- 

rj-.éfi  t'.  b.bi.Kc  i.  :i'apj>;»;'ï<':-.t  îs»  aits  qui  en  affurent 

Js  proîV'r.'ts  j  1?  citoy.;.'!  V/ittiîcom  iiouï  annonce 

liiîmaui!,'.  l'i'itsvï-i'jv  fio  i'Afr!i";m;  «frreun  tjb'eaiiVia 

civilii'.tiin  , d-v«t  jiiAïu'à  'prifêiit  perfor.na  n'a  (bi'.p- 

fnvift!)  Va-i'xkmtc^;  tju'à  8û  lieues  (do  la  rr.i3r  en  trouve  f 

lies  ;:-ei:p''.icl«s  rrçni*rj;ui 1 0 ,,  ùc;  v;!les  ic^^sili  jri'vS  ctée  1 

fh\t':-mt  rriilL'ffrs  d  baisiur.s j  des  cinipagaes  c-lnrgéss  | 

di  richeSrijj  ia  bonheur,  i'nrtoiit ,  cc't:c  c*nfcqi!ei'.tâ  \ 

îrr.rriidia'©  ds  la  {implicite  des  joùts  tt  de  la'  pureté 

dfts.  mœiirs. 

D«ià  les  deux  colonie:  avaient  at-ei.-^t  !i  l'ui 
q'Uî  5>'t:)ifi".t  pi-»npré  l-airs  f.jnd.-ircuv"  ,  lovf?,t.i'u:'V: 
ti-h;ri  fciiisSc  erte'jr  «ft  vrnue  suêtor  i'^ui-j  p'oçTis 

Ls  ^iir.ip!?-.-'.'  %î:v'.m  avait  iî.ttiviir  iir.x  cijlor.s ,  p;vi  .    ,       „     •    .  n  ■  .       r  1  ■     j      j  ^    • 

ri«   n:ctifs  ailïs    à  concevoir,    te.»    corrciv.on- Mj  "',:'""  °"f'^^'^  ^-^  ^^•'".t'j'-'  '^^s,  rnanufirnt.  ei 
d.nc8  avec  les  Frar^çais.  o.'ûn  eilil  réuMt' ?  .me  1;^*^;;'''*^^  im^^r^ws   qu.   ...join   .^ie   envoyés   au 
de  nés  eftai'aes  ctoil'sni  d-.";:  ces  pr.:Hg«s ,  c:  ccn-  s  .    V".: 
fidévant  Siena   Lroiie  comme  un   ii-.npie  comptcir  S^  '  |''^" 
deftiné  à  la  traite  ces  neiis ,  a  (.kya.lé  fes  in?,ga-  j  '■''"' 
fins  et  incendié  les  r.avire5  ;   msi?  elle  a  tcligirii-     ^     '  " 
icmeiit  rel'pecté  Jss  prop.-iité;  îr.div.d:;cl:û».  Ah  !  h 
elle  eût  fu  que  là  un  ali'.fi  évM  ca/crc  à  \x  d;ui:e 
hurEaniié  3    <)ue    l'apfiàc    de  l'fci    n'était  poiiu  Je 
tnobile  de  cette  eiicrcpiifi;  ;  ':t  q-.ic  \s   rju!  but  --e 
fes  vertustix'  auteurs  cdit   Xis^f-Sf.x  I..s   Afii-.ir,; 
i  toutes  les   ;ouilîanc?,'5  ri;  i.i  civi':)f:ii ;,.:-;  ;  a-i  !iei! 
de»  pertes  immenfes  p/.'.i's   c>:it  ^riviivéo,"!  ,  i  s  aa- 
raiîDt  obtiSîi  les  plus  utile;  enrovi.'g-inf  ri<  :  et  le 
Fiaiiçaib   fis  ftriit    nie:-.!:.-!!   à   Sifrra    i-t    i   Bii^amt  z^; 
aiifii  gidn^reux  qu'à  Sain:-  Uarra 

''"''i-'*'  ,  ■  n  ..  ..  i  h-V'i 

ia  Guinée     R^-n   pU«  Pâ-at  ch;rc=r  iîc  *'crï  irs  ir- | -!'''^/  "'^?^/^*,«  "J*""*.  ^T-^'^V  ""V"'  ^'^'f 

fortuaés  hît-:-.aB5  ■  sii'e   .:  ;à  riro'aîiû.  .  1-.  rr.^'-.e  I  ^  ^''-^^^i  *  ^«  dc-f«ndre  ae  f*iDl*iîe  «„  favaur  de» 

eft    iuterdite  sux  i-iaB^Ai*  ;  rs-ir.  p.:,ut   ;;.:'i;r.-    ,,  1 -^'mJB.-s  recL-m.naKaeipif  1  am.n*  ou  1  enç»ûm«nt, 

leurs  côté»   l«    pred4.11  vî^iuuj,  do.-i;  1^ 

sb.cnde.  Nbuc  jiauir*u5  ou»  liLtitHii.i  c:^!o:iii'. 

d'i'JSS'Jt  piuï    d--:   diSlics»  ,   qs»   i&iis    d'éire 

cLss  btrr.ïS  et    di!  fang   de  sens    miiis  Aî 

k-ur  tuLurs  ftra  p^ur  tzz  ure  foi'rre  dp  profp^- 

rité/"ta  paix  h^fciîtraccs'TÏÏ'.Jîelisri.'.ts  dî  c'rnrW:  ' '^'^'^•^  ^     .    ,    .         n.    ,-     ,-     ^  •■ 

avec  la  jl-flicc.  Plus  ds  rif*:-.:.  ,   p.rce  ou'on  n'y        .^^  ^°.--î  je  leur,  ftadi -ufis  de^^quraj,  îlt  rav3- 

esarcen  du-  d-.   o---!---  ;  pîiiî   d'ordiTCS,  pr.-«    «-'«t  a.n  .û.aent  a:lc.u=.r  )ev,r  opiarftn  en  co.wnun, 

^u'il  n'v  ;-u  ^   :■        ■    .    i.n.!.  Ladoi.;ôUr^dcri.ît-:^3^/"rf^?''"  ^'■";'°S;'-!ï?^^^ 

comme 

Pt  dass 

fiblo! 


dès  livres  éiimer.- 
;5   d.^  h  Convsnvioii  nationa'e 
r.-.e  miflion   de   ccirrefpondre 
ifin  vous  prérei.tcr  ]s  rtfukar 
V  !•;>  o\ivrr)!?:;s  mis  au  concoure  ou- 
>.'u  9   f'.':.v\o\'i  i  an  i   de  la   Rt-p«- 


j'  a  fa'lij  ôu  javy  ,  psur  jiifitiar  vstre  c^rfiince^ 
■■>\:e\'js  >'xi',\-%':  -t  lelic  -1;  la  N^ticii,  furmor.ta; 


m;;iierts  dont  fe  cvnmpefs  ^l»nf6ig•^^:•meiU 

l'rteniiîe  dî  que'.qnes-virido  ces  écrit*,  la 
0  ci'.i(?Jqu::s  r.LriL's  récr.trsirsnîent  abflraits 
'i[-:a.ir  :  tous  'ai  a  Fait  la  loi  qu'un  écrivain 
:  r.'imf'o'e  qu'ai'X  ifteurs  ,  et  qus  leurs 
Jvcnt  p'-.  r'-ire  aiiUi   pour  fin,  de  fï  hâter 


•,U.'i-.i£'.i 

|.'i;-:s  d 
icrt   .:-?:,c. 

'l'-^ndis  que  1  in;;.;;;ie!-.ce  des  concurrsr.s  Jetnan-- 

liit,  non  ;ans  qaelquis    raurmi'.rîs,  ce  que  fitfait 

:  -  ji.iy  ,  chacun  de  l';-î  r/icmbret  fe  curdainniit  dinj 

i.i  ri  tri  te  à  lire  et  vsiifc  d;s  pki.?:  d»ji  lus  «t  relu» 

par  d'amrss  y  à   tomparct  er.fsmbie  (es    différcns 

<'0|!rii  de  métice  des  oun;g2!  j liges  dignes  J'eSime } 

'mw-'*  ^  peft-r  les  motifs  d'exciufion;  à  dépiftsr  les  pla- 

|:  .'{saivm  adroit-j  j  à  remarquer  les  tmi>ruoceurt  fnal 

..  i,„i„i-^^  ^  t'oiVre  dans  fis  di-x»i.rs  I*  chiriitanifm»  , 


^'1  ?  à  it\iiizi  de  r.ouyeau  Vu  iBciens  livres  d'éléiwcns 
'^  ï  qui  «"'..c  t:tt;ria  !c;  f.'fr'caj;  Cf  s  Nations  fzvanres , 
■e  l<t  (ïrx  I  '^'^  1"'  '  "'"■'"S  cauic  i'Aviftotî  ,  d  Hi',T>oct*t'î  e^ 
fricaiiii  M'E"'^'' ->«,*"■» '15  tefld  déguifés  ,  falfifîts  p«r  Us 
^'pj.'lryz*  { J^io/ietne.' ,   u'ont  pu  êtte  «occre  égjlés ,   nî  dt- 


l'v  ;-u  ^  :■       ■    .   r.n.!.  Lsdoi.:ôur^dcri.ît:i    ^3^."-;'^^'"  ^'■";'oq;'-!^?«'^t  q.U(.d  i.  le  fiilait  ; 

«r^<.h .-le  tics  naL;>r«ayx  f.c:cî;(»^'^^  '^'^.""-'■^U'^'^s  '«.'''f'?^'=    de  leur  amo«- 

,s  ie  tomnie   ,.r   n   ;ii»ert.  .  .;cs  lism-ne:^  kl,-  \  ?'=■?■«/    '-  '-.^"'w  .'î  -*'^?'='^''^  '*  <:i^ic»rde,  la 
él-ive-ort  H-i-o»-  ■■«  'Tiun-n-i  -  '   i^  r'-'-v  f '"""^''  "'"^«.n.; ,  fnut  lie  1  intelligence  des  coeurs. 


nuiî  a';;;-y!el':s  (^n  r.rtnb'tilf  beii-citfp  p^ils  d'ÎQ- 
ccuviéniïus  qu'on  ne  leur  en  tioiive  réôiltMiuHt 
quand  oa  vaut  abferver  l'auî  p.dyentiea  ;  d'un  -autre 
côté,  oB  v.inte  eiîcliifîifemaii:  quj'cues  méthodeE 
utiles  ,  miis  qu'il  eft  danç;ci-  =  ;;,^  i'ellimer  au.  delà 
de  leur  jiiCe  valeur  :  on  n'app'é:!e  pas  aflez,  dans 

fii-.cè';  qu'où  leur  attribua  ,  quelle  partie  eft  due 
au  Gmple  éloignenisnt  des  cbol'es  liuiiîbies  et  aux 
forciss  mâme  da  la  nature. 

Enfin  ^  ,i'  eft  peu  de  traités  cù  l'on  n'ait  faciilis 
à  dp.}  pratiques  fîvorltes  la  plus  générale  p,-;ut-être  , 
et  peiit  être  aulïi  la  plus  utile  de  toutes  les  vîp;!es, 
qui  eft  de  <ie  point  fiiire  contracter  à  l'enfarxa 
des  hibitude'i  ,  et  par  eonféquent  liaî  befoiris 
ou'el'e  i*eut  fe  tccuvar  enfuies  dans  l'im^ofllbilltè 
ii  fad.fiire. 

En  gijuétal,  la  fcience  de  l'éducation  phyfiqiift 
sft  beaucoup  plus  firaple  qu'on  ne  l'a  faite  ,  et  les 
ouvrages  qu'on  a  publias  fur  cetti  matière  pre- 
fentenc  beaucoup  moins  ^e  chofes  à  ajouter  qu'à 
letranchor. 

Dans  le  grand  noi-abre  de  mémoires  qui  ont  ^té 
préfantés  au  concours  fut  cette  îaiportanto  ma- 
fiere ,  trois  cnt  méri;6  plus  particulièrement  les 
(jffrJges   du  jury. 

■Le   preniiiftr  a  pour  tlire  :  Lifc-uccion  fur  lacon- 
prvdnori  Jcs  crf^^r.!  ,   depuis  lu  srojfejfe  inclujivemcnt ,  «ï 
fi-T  leur  éduCiUioù  fkyfique  ,    depuis  lu    r.aijfjnct  jufiu» 
l'épi.*rJue  de   leur-  entrée  dans  Us   hoUs  nationales* 
Et   pauf  épigraphty  : 

La  patrie  a  hcfoin  d'enfans  fdins  et  rphufies. 

Cet  <>uvr3f;s  fait  par  un  homtne  da  !'?.rt  ,  qui 
a  cinq  eufa.is  ,  dont  il  a  dirigé- lui-mênîe  l'éducation 
phyfîque  ,  et  qiù  tous  oRt  été  nourris  par  leur 
mère,  a  le  t-.ès-g:ind  ilvérite  d'être  appuyé  fur 
une  es(>éri«Bce  éclairée  pat  le  fivoir  ,  d'unir  la  pr'é-  , 
cifton  à  la  clarté  ,  de  préfeuter  dini  un  efpics 
reffer.é  beaucoup  de  détallt ,  wt  d'offar  des  pré- 
œpt'i!  courts,  fe'ples,  papuliires,  et  dég^îgés  da 
taure  la  métaphyfiqae  des  difcuffun». 

Miii,  l''autc;iv  d^  cctt*  incéraUantï   praducciou 
n'a  pas   «m'orafiK  la  taiiliré  de  fo.i   fujet.  Il    nft»^ 
parle  )»<»iîit  es*  fvins  qu'oii  doit  à  la  r.iarc  pendaat 
l'allaitement  ,  ni   d«s  pvfctau.:ions  propres  à  le  fiit» 
réuffif  qtiaad  iî  eft  diiît'ie. 


luilftnce.   C,  S.  rr.CEsAriD. 


Cet  oljjet  importaivc  w'eft  traité  «|Uc  dans  un 
feul  nduoire  ,  ^\ù  d'ailleurs  ,  p«ut  toiit  le  rufle  , 
ett  médiocre. 

11  a  pour.  ép;gra~hî  1 

Sollicitude    nour  l'enfance. 

Eft  ccti  n*  4.  \ 

Kn  co^reillatit  l'iifage  dîs  bjiiis  froids,  il  nous 
fembîe  que  l'auteur  du  mln-ipir*  n*  I,  aurais 
dii  infifter  fur  Its  cas  oâ  il  peuvent  4tr« 
fupeRes.  '     '    ^ 

Une  prudente  circonfpection  ne  doit- elle  pas 
kn  graduer  I*  ttrnpérjtura  ?  La  tendre  enfance  do;;- 
eile  pafler  bnifquement  du  liquida  d'^iit  ifiquol  e'l« 
eft  plotig?-:  djns  i'sttiri'os  ,  et  dont  la  tenipétliura 
bh  de  trente  degrés ,  à  un  biin  refroidi  par  la  rigu.eur 
des  hivets  '? 
1rs  pri'iiti  à.  liu.s  pic:?.qiîes  dibats ,  et  I  Qui'ques  fuccès  qu'on  puiffa  citer  en  faveur 
!c  !ûi  antiques  lois  de  de  ce.u&  minière  dj  f.-^mper  k  corps  ds  l'enfant 
^ui  visnt  dà  iiiKit>- ,  ils  ne  ccrtipanfcrotit  fis  ls$ 


ubliie'itr 


iliÇH 


A   R   c   H   r 


E     c    T    U    R    E. 


GEuvrcs  de  Mû 
demie  ,  cmuTi  pe; 
chez,  le  Citoyen  J 


cf  ;  h    V'eyre  ^ 


•rrini^re 
GïwrA  ir.-t 


i  f.n- 


1-y 
■;i  !:Ctu?  nlrn'. 
ar ':■-  rariiti-l  ;-it}5  eu.' 
;;nbv^U!fî-  nous 


.c,-\i'.c ,  ïue  des  Foi'ev 


B-;    !°  iS.     '  '•^'■'^  """*    '  '"'■5'  ''  ''i5-"-''''*'-5  cuniBK;  bon?  ,  et  par 
'    '        '.    i  ce  mot  itoM»  i.-nsfnù.>!r,ceux  q^ii  riiiniifeatja  fciiiicé 


df5_principes  ,  'a  iiifiéire  des  ûbrervûtioas,  la  c'a, té 
ainii  qlx«  h  purpti  rfii  ftî^e,  et  ie  ixtiriie  d'écre  à  la 
portés  ie  t.iiis  las  'lecteurs  frie  ces  «ifvrage; 
:iv;(îr.--î'er.t  .  ft  ii-  i'iv'-i-i..'ï-:rr  r-.,-ii;  les  pères, 
tO:itifs  iïs  rne'e?  .  m  vi  incrtîlo  d  aaxHiii.es  qu'ils 
t'T.S'ïcitst. 

ï.-i   prstsîiifa  c'.'jfTi  crtA'pvfi: 
''îdnc?iCjîi     p'.iviiqu<; 


Cet  ouvrage  J  le  preHjicr  gviiid  iii-fr)lio  q';t'.  air 
paru  depuis  U  r-rvoluiiu»  ,  sil  À  Ci  troifieriio  cctiîi;;. 
Cette  aerniece ,  imprimée  avov;  '.s  p'u^  çca;id  fai.T  , 
eft  augmentée  «l'uise  nocivi  ■  iiu  ia  v:e  ds  i'auce^jr, 
d'un  difcours  fut'ls  géïi*  de  i  îiLlv.tecîu;-*^  d'::s 
fscond  fdr  les  pro.ieruoas   qaj     ;..'^   anticas  de.n- 
liiiint  à  leurs  nieneu'icaj ,  dun  p^raiiela  Ues  tem-  j      ï.-i  \ 
p'.ei   ar-cie»   avâC    nos    eghiVs   iriodiiuirs ,    d'uii-s  f  ccr.-t-^.?:' 
sjîîach»  à    1»  fuite  lis   c»   pi'i-jiliis   Qfi-Aitta.x'ax  \k  {  ■.rui.ixyun^n    :?î 
f.aBtifpices  ie»  te»*);!*.'  d'ita'is  les   pliis  eUiiaîs,  |  ;u;q3'à  '.'sjj.^qiis 
et  cs'iJi  da  cinq  àt  nvf  bâ-.icKn?  lïioderr.ijs,  pirKii  1  fl-jt.-nRii,»*, 

Içfquels  fe  trouv*  teiiii  du  Pliùhéan  .^rança's  ,  \  DiBS  crfî  a!t:!':"'»r3,  id«  livrsj  éiéraûHtiires  font 
cqatparés  fur  ias-éia»  cibelia  de  w^OkiiiiS  ;  31:  de  *  di'Ainés  i  «jcitir-r  e-gpileamit  !»t  citavuss  de  toutes 
tr4)is  planches  d*  \'ii'jiU:\m  laiilifi'iBres  i  l.\  liiiti  ii  j  \i&  pyi'frl-Jt.'is.  i;?.  j^iver-t  do?c  être  >  la  poité»  Aa 
ctlle  qui  a  paru  dni.  l'-'5  prjmisrti  ûOitijss,  {  îcm.«  ;  ils  4<rrvmi.-  <?r  eoaféq>i«.i)t,  àans  le»  principes , 

Les  îrtifces  t\    1  es  sa^jauis  écliiu--.   ont  f,it  la '•••.',  i.ni?.!ir;:''okspoiis teas;  dîr,s  i«» laits  ,  conformes 
plus   ô'jnd  acii;»-!  ;ri.;  -rt--i.icïej.  ^d.;io?ii  Mî  c.l  |  ;  iV!--l?i"jfi--.-(!  «*  veys  j  dans  Us  préeestss,  irati 
Ouvrage  ,  ïuuiq-'>'*<i«.j  ».-.  z ^ici'-cîicit  i.azi  ■'(■:,::  i:;s  f  cj'?!î.s  osiit  xm'.y. 
praicc!,  fircs  y^i  !..»  i'.icu.^-  en  L:.,i!i  ;  ii  y  aîis:«i';ic  f      S,e.  fw'.»  i'i<»it  en-  itr*  Srup'e  «t  pu 


iS     OU' 

lages  co.i- 

vao::; 

e  ,     et     la 

1    jcur 

naillince 

ijiriï 

las  écoles 

'...«  aii40uri  «iuu  i.  l'-ii  Ci 
cjçrwrsi  ttt  ^'ji  do!'».;«': 
k  l'anaiiliftrf.ticn  «is  ce  1.. 
rîîtrt  i«s  bf.feï  ^.f  i'i'-c' 
i,.'.ic  Ul  iv-;^;^^?'.:.  '■  »■,  i  - 
v.-vi;-.:;s.  Cs-a;  r-î^L-r,-.. 
h<i:  f»iii,k4<î'isù.:..H^o.; 

Le  riteyefi  Pevi'.-i ,  l 

r'ai:iiift  de  ::':^v•<\^  r 
f<îrr;"!é  UK  f  !pp!irn!,u'.  J. 
.'iiti'îr;. 

L4  prix  iiyr,mr:.z^ 
:::\v\  'SU  fi!ppigri?nt  !;■; 
.  Il  fera  ea  vente  à  ce 
-/r..'ij'oâr3«,.«iie»  le  dt  y^- 


iizi^r  à  re^trav,-u-ci:s\vin'Jveraentprompt    malheurs  dont  an  Ke   parla  point  1  ils  ne  détrui- 

,   \'i  siiry  la»  a    t'iibiUi.és  SB  diffjrentes     ront  pa?  les  lois  Its  plu»  g^néval«s  de  la,  nature; 

:ou?  iil'rn'.  ptirc:ru-.ir  i'nccfîffiveintnt  dirjs     ils  ne  nous   feront  pas  att.ibvier    à    la    hnidieffa 

i:!'ti-l  ;-itj5  cu'.'-aae's  qi'eibv  embialfent    de  l'art  ce   que  l'on  ne  doit  qi'''!u  bienfait  d'una 

i^r '-irons,  que   ai    conftivlition  ri  butte  ;    ils    ne    tsront    pas    qu'un» 

témérité  ,    qi-elquefois  iieureufe ,    je    foit  una 

cémôritê.    , 

Enfin  ,  il  ne  fiut  ni  ronfeilhi-  d'une  manier» 
trop  généti'e  ,  ni  faire  tourner  en  tiabitude  de» 
pratiques  que  bien  des  circonSances  psavent 
obliger-  d'inrerrompre  ;  et  reitainonient  l'ufige 
iournalier  des  bains  ,  dans  l'éducation  des  enfans, 
ne  peut  êrte  confeillé  parmi  nous  i  cstts  nom- 
n-  br»(ifr  parti r>n  d«  citoyens  «['ui  iesnpliirer.:  U  claffi» 
"  laborieufe  et  indigent*. 

Le  fccond  ouvrnje  e'u  intir-.i'é  :  Ltfire:tier.s  f»r 
la  con-fervatlon  des  enfans  .  depuis  la  grofc£e  içclufi- 
veme^'i  ,  et  far  leur  éducative  pn^fme. 

Il  a  pour  âpigraplis  : 

L' éducation  de  fhoni'ne  commence  a  fu  ndi(f..r.;:. 

Ce  rnéasoire  ,   reiTiarqua'cîs  par  une  diviSon  da 

matières  qui  annence  uo'uob  ftfpriî,  eu  ■^çih  avec 

"•'  f'"""  1  cisrrà  et  (a jeffs.  Capeuda'^t  il  !i'4ct<;iAt  yj.i  is  but  du 

,       ,        i  coriCeiui'c  1  pius   fjit  t--:>i!r  ciair-e  aux  bomjies  inf- 


ortions 
^r«pofé'J 


i  siraysH  Ca.,!». 


trisu.s  ,  que  pi?ur  être  iu  avec  fruit  par  des  gens 
fan»  e.\ptiiar)ce  )  ii  c&  ,  ea  gra.id.ï  partie  ,  p'iîs 
théorique  quc;  pr«tiqu.%  ;  pîù?  rec»jœ>r,-.3.-;-J>i.'  psc 
la  boet,é  des  pàrtcioa}  que  parla  prcciiio?.  "Us  6ré- 
ceptes  r:èci"m\e:i  pour  en  faire  l'appiication  ;  en 
gén-éia!  ii  eit  peu  propre  à  diri^sr  les  ». ères  et"  k 
coiriRV.m  des  hommes  dins  1»  prafiq'i'>«t  l'iijjucatijn 
pky^r,!it'.  Du  reRe,  (rer  ouviags  renferme  nus  fa'jle 
neuves ,  siarùculiércrnrs:  fur 
mîaïi^oriu-:.  '  *' .locuiation.' 

i      U.T  -;•.--  Cà.".  l'i-f  lUis  «d  in  t)r'f-:r  tr.Do  5;énér3l,iiTtent  1 

?  ips  Kvgio:.  ds.'  s  uni- raît'ere  à\?,^  îaq'u-î-ïts  il  eft  zv)-a\ 

i,  ç.lK.a'iiei  àf.  'au'c  fcjniir  les  exceptions  qi'e  les  rei»i.-s-  t  .-n. 

j  liiiras'i ,    Oîrtc  que  les  cas   da  ces  o'Xtepiioijs  fyac  j  ru; 

;.  iii-i-friqueus.  |       Et  pciir  dcvii'e  : 

i      xJii   ;i!itre  défaut  eft  l'exafsévai»»-;   d'iina  part,!  L'fifa:it ,  à  fa^  premier  fojpir  ,  n'efi  qu'un  ètn 

ca 'iédams  coatcetiej  pr»tii]ii.st  vicieufijs  fans  douii  !  aifiluineru  pa'/fif. 


1)  j  ai  contui  par  l'ubar.- 
;  iU«c<3  des  caitixtôi  J  hi  i.iii.f.'il'int  pai  leur  «fifttîf  5 
I  k  .:haix  fait  it:  miriiere  que  ri.:ri  d'irlî'eatiil  ne  forç 
i  aajî  ,  qM  !:oM.te  fi'pîiîfl.'it»  fi>it  r^jetég ,  et  que 
l  ce  qui    &%    uti.c     foie    oltlmé     uiivatit    foa    de|r4 

S  d'i'«V'OLtJ!ilC«. 

t  <.>n  v*Mjr,^iifl pliiiidurs  défauts  coeirauns  à  prcfqae 
I  csi;:i  ifii,  oi!i;r;.g.i.s  de  ce  «eiire  ,  fôUi  ea  crcsscer 
t- [■.■-^•r-af.'*   Ic>  iJiuï  umvstlc-lleaient  et  les  )»luî  lulte- J  -,         -• 


V 

r.r.û 


uvrii.<;î  I."  3  a  pour  nv 

-.■•n  dis  petits  CTifar.s  ,   depa 
f-ifu'd  i'époque    Lie   l-iir 


:    Qpin'tcr.  j 
la  srcjjl_fj. 


■la 


Us    ;  colis 


ip 


Csi  ic::~pté'cnK  aïi-c  ^h:ié  ot  avec  f'uixe  îcs  ."'l'fnfeil  gt?r^ral  de  f:i  coiMmune  ,  rf''' 
princ:vss   foTdinnf.nuuît     ù'ime    bonna    éJucatiun  ï  •"''i  diPaict  ,   e:  c^i'e  f:,li:i  cm  nirtct^ 
phyhcjue  j  m.-.is  i!   cft    infufSfant  pour  les  dtei's.  i  tewent. 
Ti  y  a  fins  cW.ure  peu  as  chofss  noiiva'les  à  dire  \      Les  toh  réviluiioniiair 
fur  un  pareil  fujet  j  mait  biiti    Aire  et   bi»n  i>!.i,cer 
•les  chofcs    coinmiuvja  ,    nft   poiat    farcUngec    les 
idiei  àc  œons,  fe  Cure  lira' avec  plsi/î'  et   retaiiir 
avec  faci.ité  j  eft  ua  grand  psint  4ans  une  ;nodiic- 
tion  de  cette  «rpccf . 
L'auteur  ne  paiMÎt  pa°  avoii-  tra'/ai'îfe   fl'apïi:  le"; 


rtctoîra?.    '^avity  foumet  yh  liouvîau   projet,  Ams  ïe&uol 
itpar-  i^J  s'at:_ithe  ;nnci)'?.li:!Ti.-;ir  a  dôrr-'er  lo»  moyens  «i* 
'lauhj-rt  et    ce    putik   les   (té- 


■-'■rpr^bn 

f-->rme  et  le  roin  C^tvif.i ,  eclts 

ger  font    lûùes   ednjeuis    À    ci 

i^riiplc /lifqu'd  ja  fupp:oCJc;i  f>j 

n::tés  erdf.s  diiectoiïes  de  dif.ri^ 

,.  V'^PF''"''''^f''^"  '■'"  •''(P  fl'-  ces  a'itontis  încermë- 


'  fiiTvsiJler  ,    d 
cr.t    >'fj:;!';   i;ro  ;  ferteura:. 

.eooH,  .^av^n-i^,^  revoir  /  à 

niv!'-''dé'tes  cû- 1  "r "-^  •''°  lyûSi-t'Ie  a  privu  tous  les  cas.  V^i,  i 
•        ;  cix  ari.iclp.s  que  ;'a.i  ctu  devoir  rédiger,  ajnèil  av..:i' 
l'ôfliklii  fur  cette  ordonnance: 


■/e/,  lien   .".e  mievix  à  faire  qu» 

.■.nl    rie   I.\   dîfertion  ,  l'^rdor.- 


-p:»c  : 


rtpo^ti  l'''  plus  \  et 

înt   inçor.tt-f'iiù/e- 


'.y'm^  SV9RS  p:^r 
vr^ge  i^'  y  a- peur  epig 

Lt! premi-T'i:  édyccîre 
CfUe  ^rerf 
min:  aux  ji'^nMii.'S, 

Ce  n:t'iij()ire  c&  îrèï-iétaiîié  ,  ëcuc  *vcc 
C'.ré.  'iiâsii  et  c!;.rti  ;  i!  eût  obo^rm  une  piacs  plal 
difticgtiée  j  fi  las  eirtius  ncnibreufes  o«i  ie  diir-a- 
refit  lis  le  rsndaieift  pas  d'un  ufaje  daiîgfrenx  dans 
lis  écoles  «f-tionaics. 

Les  rnéîT.oires  ior.r  noiiîï  veiior.s  de  parler  ccn- 
tiennei.t  à  peu  près  tout  t'e  iiu'on  peut  lUEiidrc  c'/.î 
co2ccf*irs. 

Le  jurj'  2  penfô  qu'en  ré-i.'&nt  ces  dJff'r^nî 
ouvrages  fiparfs,  i!  et.tir  p-fcCfti*  et  même  ftcila 
d'en  foiraer  iin  coat  hiir.og^r.î  *t  i;-->'.'ùpiec ,  ut  ce 
foi»  doit  r.nfi'.rdlenient  être  Coyfii  aux  cïar.iiïïa- 
tsar-j  rux-niiœes. 

Le  mémoire  n*  i  fcr»ira  d'intrcduction  j         , 

Le  !."  1 /ormera  le  corps  de  rciiV!!:;'.^^  a-.rqi'el 
on  ajciitera  <]Ui!c;T.;s  prjfTAgijî  'i.;  l'éciû  i  •!  a  poar 
épigraphe  :  Ssliicicud:  peur  ter<fa:uc 

Ec  Is  11°  3  foUiUiira  tn   fi;pjtlé!: 
d;;s  notes  ties-inftrucîives. 

On  anra  ainfi  ufl  ttèf-Iifin  trait-i  f -r  hi  paît;.?  la 
pl'js  imT'ortante  tout  à  la  foi;  tt  la  plus  einiriki  as 
l'éducation,  trait4  cjuîBoijs  manque  eî  flu'i;  -fl  'oien 
à  craindie  qu'un  feui  hcmin*  ns  nous  doiî.;e  pas  de 
lang-tims. 

Nous  ob'eTTêrcns  ,  on  terminant  re  que  coiis 
aviorî  à  dire  fut  cette  c'tfîe  ,  «qu'oui  ce  feni r-  cnm'ne 
en  bcsuroiip  d'a'utrss,  l'illu&e  ph'lftiôi'iTî  de  Ge- 
nève a  fait  de  trè'-n-auvais  difcrpisf.  Es  n';:;ere 
d'éducation  'i^hyfii^vif. ,  Rou(ïû«a  «ft,  de  teas  les 
auteur* ,  celui  qui)  eft  le  plus  utile  da  lire,  et  le 
plus  dangeitux  de  copier. 

(  La  fuite  demain.  ) 

CONSEIL  DBS  CINQ  C5NTS, 

p7é(i.'.:,:%C!i  fif    Daiznou 
s  i  A  :'  c  E    BU    i^r  r  R.  I  M  j;  !  »  E 


onde  ::j::e:::.'^i^':^:v:^:':^\^P^-i'^^o 


"  Fprcb.'.îio: 
térieur. 

Ap:cs  a?o;r  examiné  cF_ne  ni^fure  dans  ftn  ! 
pmcipe  et  ftî  cRpffquen'jK,',  ,  elle  Tit>in  a  pa-'ii  \ 
ccntr:..!re  à  h  cydlitution  ,  et  c!ii  pins  dit  gtieay  » 
«^Xexyiic  ,^£"!l  ét.Mt  peffible  de  la  con-.-er;ir  tsi;  Ici.  \ 
(,/,uc'ie  £u  la  (î.iiTioi,  conilittiiicnnelli  des  «i-nniif-  j 
fau-8»  du  diiectcire  près  l.-s  adir.iniiîiîiiioH?  A:-,  M-\ 
pattïment  et  miuiitioa'es  ?  rf../(,;v.;//«c  et  roqui 
texLCfikm  dti  lois.  Ce  fcnt  ics  n,rm:5  po/irif 
l'article  icjr  cie  !a  r,on[fit:n:o;i  :  il  fira-t  diSciîe  ' 
ds  tracer  ^uio  manière  pb.is  paiL-iv.;  la  "        ""  " 


K'i 


Hétiïarciaticjn   oitre  I 
mir!!r«';i-e'iji!;  jî'.ns  p. 

Le  cnmi'iiiïsJre 
i!   efi ,   pour  aififi  eue  , 
il  ob;bt\'s  ,  i!  requiert, 
trareur ,  i!  n.'eil  ^ue  fijrvi 
t-o.i  riUjorir.i'iior  ?    D? 
de  l'adir.iTirtroiîio-ià  );qu 
rep'.fer   (;:r  ù.  rçte  '.(riu 
'  rni2;iir:,r:T0  et  de  la  h,u;t' 
trair»   aux  véritibiej    adr^ii 


î.'oiivoir) 
-Jr  U  Peuple, 
ne  prtjfioi.ce  piî 


wer  en 


J  n  crecure  psc  ; 
Koi'.vernement  ; 
-'■'■■  pis  adiv.inif- 
e  vûjs  pi-opolc- 
^^uelque  forte 
tricha  ,  de  faird 


ppiicab'e  au  [yitmè  da' 
tîiiiera^e.    11    ne   peut   en   l'aiia 
part:o. 

Le  di'-.xtc.irc  rorfulcé  trcrvn  tr^i  bon  et  très- 
exîc'.u.'ble  \?  projei:  de  la  tommifTiûn. 

!-'ilui  Je  Sav:;/  co:;t!_nt  auiii  dos  «'ifpofcions 
lOit  Içonie; ..  ii.j's  il  ne  .^';.*St  pas  d'ordoanftr  Une 
IJ:  V(i  l::.,r;-  ;;cr;\:î  /r^j  dôlurreurs  ;  i!  &i:c  .io^  nie- 
lures  ti^prv-iiivev  ,ic  (icn.i'îKÎ-;  donc  Iii.iii.ri.é  po::i- 
je  fe,  ji  Cl,;'   'i^^i'in  ii'iii 


biVrviricu  i^ir  i:; 
accor-Jo   -;ct  i, 
rie  par  f.;r/i]e 
C!tnyér.s,n'a.-co! 


inité 


■avalicv 
.  ■.i'f.nc 


>»n  i.evwu  ij'jf  p;,nT  ae  i 
m^iitipiise;;  le  fy;t  fJt  en 
qui  coûte  éncripixicnt  J 
aiîîrsii'ée  aux  aiu^es  co;ps 
h  t|Li(,liio.';  pîcul-'.biu;  fi;i'  i' 
priuritë  pcjr  ie  -«rojït  ilc  i 


.riit.  !.).- 

Jre  çor;,re   '  e" 
q.'.i    d»jt    êi- 


r.at- 


'.i:  ArVi'.t 


vous  p 


£".t  exc-:-i;-,r't   et  {  ciuiif  de   fût 

tcv.;rt,K',t  dits  u.-.c  n;;:ri.;ro  .':t; 

miffioa  e;iétirir.-/  e.-î  lurje  jk4'^ 

Ses  citoysn.s  ,  "i  riiurjte  ^vidï^; 

de   la^cA.iliiiiiion  d*  depof^;r 

vetv  à  un  ncuy^iu  »:^"'rf. ' 

Qnel  sfcendsît  vn-,>ji-i.fi'if  rs' 

I  i:!iTc;'erric-?:r  ,  e"    f'.7rt',>i';  (!s»i» 

t  comnK:T;ii;-î'\  da  direr-oi-??  A.  i' 

î  F;ftj  ili;?-:;i;ircnc  dsjCïnn-iiSar'i 

i  ia  rsfte  .-.•.-.-  ho-r.rr,es  ;  i'hr.bii'j; 

^ds   incalculafele 


eile;i  c»? 

pjrtia  d;-  la  pui.Taace  ad-  J 
;;  xl^  i'Ltar ,  ;is  fo>.:f-  ~ 
r.tiiirs    ie   d.oit  ex- 


A''. 


ijfifi 
;•■  jft  demaiida 
ri'ie  de'-,  y:o  liv.,  et  11 
CiimajilUon. 

rat 


\  foilicriyae 

,  \'3.'S:é'\:.Vi6-JK 

tfFjrî:    ie  v;:i'.iLT;:t   poL:i- 

j  porv.'.nr.û    du   gouv£-.>:-,.-'.r.':sr  ■ 

lifin/e  éeaiiracnt  le  fort  ,i,!o  la, 


p«as   ;nc2,cr;:afe!e     m    ieu:s  r^latin^;»    h^yfugUe,  î  ;'"^"':  "K-"^'"-'"-  'e  i,>u  s^e  ui  iniirto  ;.,i  ; 
avec  le  jÇïuvKrRomcnt.  Qu'on  kur  pefir.ette  ,  dans  '  '^-Citoyens.  ^ 

une  fen'e  circonitanca  ,  do  prononrer  et  d'a-'^  par  I  '   "^'«'""^'^'-,^5  L-'-t .    voas   GiifL,;: 

eùx-n*nesj  Î45  ocrafions  s"6o  pr4f8!rerort''èt  fe  '  -^'i''*?  I' '    p:"-»»"?--':  v.?..:.i  y  csvidhirr 
multipiieroru;  à    Tislini.  Le  '  coemifliire   fe  fu'bai- |  ^     '    "■"'^   ';"''■"    '■°*    ^''-"^  co,.i:;-!:ii; -n 


f  tuera  parrous  à  radn.iniftriîeut  ;  le 
f  pelîi-a  d'uie  m.iniei-e  directs  et    imir.^dl.to 
f  Peuple  ;    bientôt  «n    verrai;    r,î--i3Îtve  le 
■  oJioux  dtîj  ctrr.miffions. 

Le  Tjnrtirr 


f/fiéme  à 


^urr;':,  a  i;ne  inmiere 
5s  vœ;;x. 
S:ns  czaàï  ici  .1: 


!fi^;î'vC 


,.  (i^Tirmtre  ffE'i  qn  M  6*  r:>^5  pc:- 

U  confei!  procède  à  1  appel  uomuial  pe;;r  *  r*-  .  tt^j  (1,^  ,<!u,-:cu,i,e  n^r   î.  vr.p  oran;;^.  fAiiis   avec 

Chômer  eft  élu  FreiîdM,t;-DefbrmBnt,  J,.>uvot|      ]\  ^.  „„{.,.   enfnirj  ;,i  p,o;»t  (ie  rîîw'uii.; 


caun:s 


junaicrt^  runâ,  tt  redaii- 


«ta  la  Haute- Vieii.ne  ,  CîafTcus  et  Brv.Ty  f>ii'.  i-o;i)-  t  ;ii,ii-^,,cl  ,..;;  -j. 

mé»  fect*fain»s.  !        o      -•<'•-.  -    ._-      . 

,  ifj        '^T-.        Il  r-  !      "  La  ronf-il  Jcs  tinq  c.v.ts  ,    co:,,'iiii 

Laj.ar«,eefid».uifte  aDumalard    pBur  fa.re  un  {  a.rp:e«.»n  d«  dire^roi.,,,  \\i  «ift  i,  t 
rapï-irtau   n««.,  oe  la  cornm-.lu^n  ciurçïfr  de  pren- »  ^os   ^i.'fficuïtsj   fur   l'fwu.iou  d.Ma  b 
Orc  en  confider....«if. d<-!Uï  milT^ges  du  ai:ca..>:re  ,vs;r;b.j    ,7,.,      r^Lr.,-  ;?.)v    4-v,.,,!., 
exécutif,  enraya,  U  zS  l..-ur.>,tr8.  ;  j,,. .,,   ^  i/t,,,.,^:;. .  ^^^.^i  \.^   l^^^^  ^^ 

,Lcpge-Sé/iau.'t.  L'ordre . du  jour  ^eîl  la  li.i  fur  la  ï  !'aï3Î:rc  cct  ob^arlc  ,,  e-   d'étai'^lrf  «r 
déiCitimr...    ;  '        '  j,  i.uviiijance  Eii  gqiîTtr;>iir,c'.r   !.:;   :'..!:>; 

r        -rj       r  1       -   J         . .  j  pafiep^.its  de  .cotte  nstin--  ,     , 

Itr  pr,jI^cr.t.Le.  r.'vp-rwr  iharre  H,,  pre'ciicer  j      Dtcixrc  qu'il  v  ^  i;r"cu  -, 
ceitc  I:.!  aura  1»  psi-s:o  aptes  Dutnobrd.  f> 

„        ,     ,    ,  •»         -       ••  ,.,•!-«  c^-nfeil,   aprèî    avr",-    d.'.:!ar..';   l',,; 

P.vwo/ur...  La  co!»!ai»/<jn  a  i^ui  vous  .■.■.;•.-..--..  :'e  J  pris   la  rdfoiution   cr^i    f .;  • 
}"?-••  .'ioeu  dî  ((cïx  nac3.»(i;e:  du  cirsî:r>;ue  ai,-cm,!f,  J  ^  ' 

f.-.u'.  U  ^Ji-.u  du  îSbiu.T.aira,  v'ii;$  f<ïi;n3cr  txn  l'ios  f  .,-^''*.-  '"■   I^^i  p^frr'.irt.:  à  i\;i  .■:,;'.f 
(tgsnc  le   réfuÎKt  <lc  fan  trav3'!  et  k-j  p;i';iï>  «c  î 'i^^**  P^""  îïs.a"ini;i;!i:i?î-n:: .  --.-.■  ..itpïi'Cici:^^  _,  i;o 
riîr.diiii.jn  dsr.t  elle  çS  cunveme.  I ,,  ^"'  "i*t've  d«s  m^inici;  ■îii.t..'.   r-.,-;j-,:,',r.  ,  luivin; 

J-'un  di   ft«  meû'agei  a  poUi  oh  jet  UKê  di'pofl-  | '"'^   focin:.'*  «t  Ctiftditioi,-;   i'.-'iri:e-,    p.r  !..  Ici  du  

«i<,i-|  d«  !a  lai  du    7   décensbre   1791,   c.-nrcu/ast  |  7  <'t'finib''e  ly;*,   nui  «R  rnii  h.  ;i:.a  fin  toct  ce  qui  I  ^'''■''*  car..i;-'.;.iio;i  ,;-:3  ti;La!iccs  ,   ,'J2Bi   ui)  teuîs  ei 
Jts  paiJtpar;}  i  il  u^e'i  nîr;  iiiditf'raru  de  cor,n..ûra  f  ">ft  i'"  o^'iV-ir--'  à  U  piif.^.>tc-.  ra'obui.Kî.  |  v.ï:ir,  v»i;s    dilpoU"?.    à  pij.ndre   des     réloiu-ion: 

l'sftltOibie  et  le»  r.iôtifs  de  ce  décret,   i^  vaU  en        "•   ' '"-*  /:»rn'wrrAir<:s  du  f.r.r,-;oi-  evéc'.'vf  près      ^V'*'.'  ^"'^  t",'-.^  "-*  (^-'■''•«'"S  d'afi.ign?.ts  .ffoc.-.t  JÛn 
dorjitr  li/.t;ire.  '  ■  { '*^    a  i-:>.5;".iitratio'ns    de   d^oart.-ii.utit    aoi^dinint ,     «  avoir  la'.'aviaui.iia'.mc  la  porttoa  d'hysoAïqiie  ou 


,■;!  Cîîrcpcorîit  la  prvvniefe  , 

?.s  'b 

:.r,3   nîtionaax.  .^i  "j'un  ccré 

-i  0 .; 

cie    l'Â^itro    on  para-iiiit   ^a 

'    P'^ 

'"'■'    .?'-P®,.^"'=-^-n--:it  .«'iutant 

vtn: 

ci  i;vifltti,ait-i:r  i'eiii;.n;j..tr,;ou 

■ .'  :  1 .1 , 

ec  cc-.î  vcr.ioi.   Cn  f  rr"  v  „    ,;i 

'■•■li.'r.s,.'»  ,  CL-i  CV^i'.iiU-.:-   'irliibS 

■■■t    livs    p.>;c-iKs  u-j,-.;^rjicï 

."   '-^U'.iir-!- !  irnt;'-;  iu."   oe  VOS) 

VUr   ! 

'  !::■?  iVMrSh^-  0!>:  ï'éccul.iieiiï 

£h;ritiaif:i::  p;5   'f,  rT<r  \'v,:s 

•,:.;^ 

.;iu:r  pcj  quli  y  eût  ,.i  tât» 
■;:i  de  '2  Hcpubliqùe  ,  il  ecai 

qa.-;  û,;:  ocns  eipr: 
qui   oat  dettrfiii'i 


D!c/^i  liu  7  dlccmlire  iy<)l  ,  concernent  lcsp"Jf.ports. 

/■  L»  C«nveoti»n  hatienale  ,  aptes  avoir  entendli  le 
'r3|);)c;c  4ç  i'*ii  comitd  ds  IbgiiLnieii  ,  àéttcre  qn^ 
k.i  p;Tfon*u>s  Don  coniprt'«s  dans  l'artid*  il  ds  u 
lié  du  29  iuij«t  dern'-tr  ,  aui  f<»i:iieii{  «jar.s  la  n^- 
rrfrtf*  w  l'oriir  du  tirritoire  de  l'a  /Rf'piibli<.r.i.'«  po'ïU' 
Isitr*  i«téiéts  f/u  pr^ur  iears  atïriirfls  ,  j'ailv'f.if.  Vw^t 
au  dirtctoifg  dci  (Jéjîai'tir-.jer.t  d-uis  le  tt-nit  wii'e  du- 
noITi  ♦iÎM  fout  ■a«u.it.i.:6CS  ,  oui  paurra  .  s'il 
ji.g«  I«<  ciU^Bs  léptii-iût  au  fuSîrawïK'.iit  vé.ifilîî, 
kur  acfortler  «Jcs  }ial;*pû;:s  diAs  la  fonur  d/,ci^- 
tt'v  par  la  loi ,  ap*ii>  av<»ir  i>riaJjl»!«t»î»«r  pti« 
!•--:.  ,  i..     1: .,..:....  *.    J   i     ....«/-_'.;-    _/..^. *j   _ 


C_ha;pie  décid'î  ,  au  miniliie  d»s  rf;!'.tfî';i  exté- 
rlejFts  ,  l'érar  circiinftar'.cié  et  ceuifié  dv-,  oaîîe- 
porti  à  i'étrtFgar  qu'^urt  d'Jivrés  î'ii.i'n<i;iifti'ation. 
dan.s  les  dix  jours  f  récddsnj.  " 

La  oarfftil  déclare  I'ii,rg«nce  ,  et  adopte  ce  prf'jjr. 
de  r'.;ioiuiioii. 


;oiu-  t&  .df.ac£é'- 
tio&aLiX  ,  éxcA\i 
dus  J  qu-.'  voiis 


r>::h!s'Dxl>iiy.    La  cnmiT.il'.if»!!  cha-'j-*?   de  v»»,'» 

;  pr'/fiutei:  dss  ro'.-ysns  réprcKifs  de  i.\  d-iiferria»  , 

l  v'.^vu  for  travail ,  et ,  coufonniiment  à  vrts  inren- 

îiou.s ,  eli«  l'i  diyifé  ea  plufieurs  pjttisç ,  ejiji  pou- 

»iio«t  d»meur«r  dil'incte^  et  Cipitf.W . 

Première    partie.    —   Prolongatici    de  Lainaifiis; 
ra^i*'.<u   dJractpir»  et  «ici   confe/is   f;iniin'i^'6at  l  en  faveur  Us  déferreur»  j,  abrogstiou  di,;!  cdugu-i  i  j  !, 
«'rmun©.'.  ,   et  dios '•  lat  fniiiement  où  les  con- i  aboliii»n   des    r^quifitions. 

f«il*,,(ç(ia(iraux  des  r.onrssfltijiîii  *t  les  (iir64-t»ir*s  tia  |      Deuxieitic  p^nU.   — pirp»fitions  .pôhjlet  centre 
diiirîct  apiJrouvîr»«t  U  •'«mssdede»  pifUpÇfts,  en     les  daferteut*. 

■    Tiuificine  punie,  i—   Sui¥ei'!»nc«  et  iViayens    (i* 
zifivti&cn  de  la  dilèrtinnJ  ».      .v 

projets  de 


tiauvcroiitlc»  mocifc  l<;gi;ima!! 

Il  e*  ctiir  ,  a"x  itn.'us  de  cette*  tftî ,  o^u«  tifii» 
appr»l)':tior'.s  oiiivi^'lcs  ^taicfn;  r«qaife>  paur  li 
ii\i\UM*  (i'ttB    pi>C!«tt'C<(c  À  I'ûcum^m;  celle  du 


iJ'iboii-nuliay  fait  kctyra  io  v:t 


t^olution 


.|U1 

■ment  fur  Jea  r^oimaiîieft  ju- 
LU.jà  qui  leur  efc  UgitimetncHt 
i:iue  <es  p.irKiirs  d'anli-riats 

•,  ol!J^.•^;;'1.i,^c  d'iliij  usinière  iv.ff;  silre  i^u'evicte  ,  et 
l'Mlng.j.it  qui  i-lr  en  circulatio»  ,  et  le»  âcïnaines  na- 
lioiKua  iMii  lioivcTC  les  r&pré.iit.wr  ,  ei  »saii-  lef- 
qiltls  il.  'i..iv.  :  s'c;-.!;<dve  ;  il  a  pa.u  ,  dw-ie  ,  à 
y,. t.,.  -.jiii,\)<i!;..M  ,v':-.  )ur.^n'à  .e  qMc  ,e  z'-^i  pût 
ê.r-!  I :)■.:■.■,;;■■  à  ■.!;>  ■  op'r,-.>!iou  qui  r^lliirera  d'une  riu- 
ri".i;'>i''  ;'.  :';'.'.  tt  i:i,lé.."u -rJ  ints  du  jjouvernenienc  , 
V- i3;>  >■'.  *  i  7.  'irrcor  la  di'parutioij  uiânis  cl!nj-ii,«.^u,e 

^    '•'■  ;.:nr3  d'f'fiîgn-.ts  fenint  r.iffurit  ; 

•-'■■■        .',-       ''.1-  i"piibi;'.-a;;;e  Ura    fini  força 

,  'è5  ■ie;.;.':,  er  v-.crç  goL-viri-^-nr-nt  -fiirft,  les 
T-iovens  t\-î  prép;ner  l'ordre  d*  tiiidVs  «ijus  vous  lui 
&ru'f;iij;ii  pour  l'stîiev  promp.tïm.it.t  .çle  ,  b'  oirru- 
îitîpn  Kl  ;t ;:!;'£  d'Affi,;;;Vat.5  '-(ui  p.tr.n-  l'encombrer. 
Vou»  y(;!''erez  p-,ir  (à  i  i»  cotif«/v:ifi'->ii  tir  cette 
jijrHe  Jiitcri-ir!nt«  «e'l,i  foriuuj  piiblq  le  «£  p?.;ti- 
ruiiere. 

>Uis  vau:®   commllfjon  ,  cn  vpus  propofant 


&(» 


rej,;:  li  prrpoAïr  à'v.ns:  n«:-iîra  indéscvminofi  ;  tlU     Hn-  te:,  r:  ioindons ,  c-t  il  si"y  était  p,is  aup,iïav aai. 


»  penft  que  iîx  mtù*  «tait  l'.i  tem-i^à  pe«  juès 
«effîirs  p.'.iu-  tjue  le*  of>é^^.dor!S  q^i  pofitraient  élrs 
adopti'as  f.>;.îai  csrmintées  ;'  c'eft  oonc  ^feulement 
pend^ni-  Sx  mois  qu«  le  corps  léjifljtif  eft  engas- 
X  r'.if;)sndi:e  lavuatc  des  domainerniciisiaux.  \'oi.re 
cdii-m'irnai  ci'cit  dans  ccilo  R.oiii-.ij  vair  !'!r.i;f'iê<. 
pubiic  et  j»a;ticuiicr  pîîfaitoiriei.t  ti';tct;0id  ;  c'efi 
ce  qui  )a  pote  à  vo-n  propofe:  ds  j»renire  h 
réfoiutioiî  fuivantej  Rpiès  afoir  piéalablemsût  dé-, 
eiaré  l'urgence. 

■G!rau4  ptéfsnte  un  projet  t^e  rsfolmioa  tendant 
à  fufpandre  jijfL-ju'aa  i''  puifial  la  Tecte  des  do» 
maines  nationaai. 

L';;vgeiice  eE  déclarée  j  et  Je  projet:  ds  réfolution 
a'^^opté. 

Lé  confeil  fe  forme  en  comité  général. 
Z^î^SEIL   DES    ANCIENS. 
Fré-lzdenca  de  Bandin  dts  Ardeimcs, 

SÉANCE"    DO     Itr    r3;IMAIR.E. 

On  fiit  Iccttire  du  protès-verb.il  d'hier. 

Il  ri.'riî  nue  le  cc-vtÇti\  a  paSs  à  l'ordre  dti  janr 
fur  le  uvfï.;t!e  -'-a  direftoire  .  moiivé  fur' ce  quels 
confeil  r!';-Y::ic  poir.r  encoi'e  connaifia.'ica  des  réfo- 
I.:tions  dont  i!  eît  psrlé  daP-S  es  n-iefi'agf. 

N.  .  .  .  Je  lis  les  articles  169,  170  et  iéj  , 
qui  leg'eiit  les  i»lations  du  directoire  avec  les  diaut 
cou'eilij  et  je  n'y  vois  \,o\.<x  qne.  la  cunflitutîon 
doBne  au  diiectrdie  le  droit  d'inviter  le  confail  des 
anciens  à  prcndfe  wi  cbj'ctt  en  confidàraiion.  Ls 
conffiti'.ticr:  r.'sitiibue  d'iiBitwiive  au  dinecroire  qu'à 
l'rgarj  du  confeii  des  cinq  crnts  ',  et  .non  point,  à 
l'égasd  du  corifcil  des  anciens.  Une  'fois  <i'.:e  !e 
confeil  des  cinq  cents 'a^  ftatiié  ftîr  les  ebieti  que  le 
dre'.ioi'e  :'i  iivits-de  prendre  en  coididîrsuon  , 
c',;'   ;  c:!i;i  ci  à  ,'t;eniiire,  avec  refpoct ,  ladé<)ilïon 


a.o-s 

ce  ,.s 


-Il   ae>   anciens  ;  aucu.ie   autorité  pe  p-eut 
:i:-rp<  ,er  entre  ce  ton'eil  ec  cc'ui  des  cinq 

crois  qu'en  exciifant  une  erre'ir  <^iii  ift  cclup-'' 
p.:\r  au  diitctoire  j  vnds  devez  arrêter  teut  ce 
qui  pouiroit  tendre  à  i^rr.biir  des  ufsges  c<.-r:traires 
aux  rrin.ip«s  et  à  !'cfprit  de  la  c(jRtlif.iri3;i ^  ou 
bien,  ;(y,i't  peu  dar.nées,.  tous  les  pouvoirs 
feraicrt  confs.ridus  ,  et  l'icte  ,  qui  dcit  afiurer 
i  j  mjis  la  liteité  du  i'euple  ,  ne  tiibiifierait 
plus. 

Ce  n'cft  pas  l'objt:  dont  il  s'ifit  aujourd'hui 
qui  .;ft  i  .ipOitiat  î  Biii^  il  peut  arriver  ^us  le 
confei!  ù_s.  cjiïq  cents  ^  ertiiîné  par  de-5  motifs  que 
Je  diit.tuii-e  ev'cutif  aiuiit  ptéfenté»  avec  art  , 
prenne  uae  ré-olutio.'»  qui  pourrai-  être  funtfte  s 
la  ciiofi.'  pub  ii.'U;-i  ;  i!  ne  "«îfterait  plus  alors  ds  rsf- 
fourcs  à  !a  Nation  «[ue  dans  la  fagcffe  du  cosfcil 
dï5  anciens.  ' 

Je  !;sis  que  la  fciTnïté  de  ce  confei!  tnaint'eiîdiait 
!a  co;  rt'tiKioii  :  mais  il  ^e  faut  pas  trop  préfumer 
de  .05  ;V;;i-es^  il  ne  iiW  i>iis  funout  comytor  !«« 
C'ic.r.a,;.  r?,s  conv  rien;  il  faiit  d'avance  éviter 
d'.ivoir  ii ',<>;■ -bittre  cifttii  autcMité  auxiliaire  que  le 
c.i;.'>;!  Jc'i  .. 'l'ù  cîi.ts  pouvraii  nouver  dansi'in- 
tc'AS-.-iïi,.*  dii  drrscu-'ire  exécutif,  pour  fjiro  pjfiar 
les  ï!iflli^ui^>^^s:. 

h:  à&m.nvSa  (iue  le  confeil ,  fur  le  meffage  du 
d  'crfoiii  l'Xi'cu'if;,  pafle.à  1  ordta  du  jour,  rr.ovi^é 
fer  ce  '■^\b  a  conSitution  na  lui  peraut  pas  d'in- 
vi-.cr  ic  (cnCsil  des  sriciei.s  à  piendie  uu  objet  en 

O'ivitr-C^rcit^.  Pour  qit'on  ne  pui.Te  pas  nous 
t.ix.si'  tle  nd_;''  "ii:ice  fur  les  l'nofes  les  n'us  urgentes  , 
je  <:xijU  qo'i'  f;-rpi;  b«y  dt:  dire  ^  tia^ii  ie  prccès- 
Vcrbil^qi^e  !s5  réiùtuiicai  dont  il  s'igit  n'étaient- 
pis  encTe  parvecues  au  confeil  dej  ajîciens  , _&t 
an_  faipîus  adopter  !»  prop(>fîti8n  du  préopinant. 

Bréard.  l  e  prœcès^verUs!  d'hier  doit  coïtenir  ce 
qui  s  eft  paffs  daf.s  li  féince  ;  c'eft  pourquoi  je 
demande  que 'e  prfcè5-ve''*i!  foit  iào,.té,  et  qu'on 
infère  dsns  cekli  d'aificird  hui  ieî  ebfer'Mtioas  trèï- 
fondees   qiii  ont  été   f.d.-.e.'. 

Ch:irlu)-.  .Te  fais  que  la  csr.fiitutioB  re  peimst 
prit!!'  au  directoire  d'inviter  !c  Cir.fiil  *e5  aTrle^i-s 
à  prer.dre  m  <  bjet  en  confiJérûtion  ,  ;'e  lui  fa-r^ 
ayC'Jiie  piopofi-Jon  ;  mais  ici  ie  directoire  tfa  Fii: 
aucune  propofitio.T  ;  ii  a  feiilement  éveillé  l'atter,-. 
tion  du  confsil  fur  une  chofs  trè.^- urgente.  Or  , 
î!  me  feti^bien^t  :rèj-e>rtrsordinaire  de  rcfr.fer  av 
ttirceroire  3  q  .i  corirrît  de  quelliî  imprvtà'.ice  il  el1 
eu  une  rcfoi^uion  fuit  rejsté'j  c>u  aj  prouvé,^  ,  if 
droit  d'inviter  le»  coafsil  des  rncien<i  a  fe  deci.'er 
-su  plutôt,  afin  que  ,  dans  le  cas  où  la  rffoHviioi- 
fe!«ic  tejetie  ,  il  pût  foi.onettre  au  confeil  cie«  ciî-r; 
ceats  luie  riutre  ptopofiti<;n.  Je  n'ai  po'i  t  fvu  , 
d  '"f  refpece  r'réfiir.te ,  uns  ptopofîtior,  fiire  ai. 
conf  ■!  .^es  a-'iciens  ,  aifis  une  fimL'ie  inviu.v.ion  q.-i 
ne  tl*;iTe  en  lisn  la  co>'.S-uuaon. 


I..e  coriffil  fcnne  h  difcufTion  ,  et  aacpi;  la  pio- 
pc-fiticn   dt  Bïcard. 

On  d»n!!2  hcture  d'une  réfoKitios  du  confdl 
des  cinq  cencs  ,  précfi.lée d'une  déciasaiion  .slur- 
gence  :  s'ie  pcM  qua  les  pafft^perts  pourl'éfan- 
ç:r  foroar,  dé!i.^.és  par  i«s  ad^wnittcatiors  de  d;!- 
partemsns  ^  lur  l'avis  des  ini'.Eici;'a!!tés  ctnti.i'iej  , 
faivant  les  fermes  prsfciitts  par  la  )-■>!  du  7  dé- 
cembre 170Z.  L'urge;x9  eît  reconnue.  ^ 

Lv'.jitlr.ais  La  conftit'.'.tion  ne  reconnsît  point  de 
muK-.ci_JarKâ  ce.'itra'e  ;  il  n'y  a  que  c!ï^s  .idni^Jf- 
tratioKsc^ntralos  par  cluaque  caiiten.  J'ajoute  qu® 
le  terme  n'tU  pas  feu'ament  im -ropre  ,  irais  qu'il 
en  réfuiterair  qus  les  inunitipalitis  qui  ne  forment 
pas  à  tUes  feul«s  un  ca.'iton  ,  iispoutraisnt  pa^  dé- 
livrer ds  paiîeportJ.  Cap.t-n-:lant  ce  f.-s.nt  les  habi- 
taris  des  grandes  viiles  qtîi  ont  là  p'us  généraL-ment 
befoin  d*  patiaports  ài'étrarifter ,  et  prefqne  toutes 
les  g.aRoes  ville}  font  divifeaî  en  municipa  itîs  qui 
ne  fjiaiïnt  peint:  f^u'es  des  cantOKS.  Je  co.nchis 
.ni  rejet  de  l.v  réfoiu.iion.    _ 

Lcg-an.d.'Se  ctch  qi'.e  h  rifok'tion  daic  être  ap- 
prouvée., Qii'tntcjid- on  fvc  !£S  mi;;iidpa!ites  cen- 
trales ?  .Ça  fwnt  celles  qui  font  compoféos  des 
i!S::ns  réunis  de  di/erfes  communes.  Si  le'mot  cen- 
tmUs  n'était  pas  dans  !ï  réfoiirion  ,  ii  en  ref.dte- 
rait  que  les  agsns  féparîs  ?!e  ch.scuns  ic.  >.m>  c.-,>.h- 
nuu  eà  fe  croi:â.ie;i,t  autoiifés  i  délivrer  fsuls  des 
palîepOits. 

ComilUau.  On  fait  ici  \\n»  nituva'fe  application 
du  mr>t  centruUs.  Ii  mo  femble  que  ce  mot ,  tuit 
i3.ri%  la  réfoUuioi) ,  ne  veut  iire  auîrR  choie,  fi 
ce  u'eft  qu'il  faudra  dsma'id'îr  iln  psfli^poit  à  la 
coiïii:iune  dans  l't^tsfidue  de  laqu":!'*  on  ciemeure. 
Le  centre  cft  iejso'LM  de  ré-nion  ;  et  ce'ui  qui  de- 
nnéihe  ians  l'éteridae  dsce  centre  ,  ttl  la  m.inieipa- 
lité,  centrale. 

Serres ,  àflile  de  France.  Pniî-étre  a-t-on  voulu 
par'.er ,  dans  la  rtfoi>:t'cn  ,  de;,  btireaux  centraux , 
coropofés  ,  dsns  les  g;aniet  ville?j  de  U  réunion 
dds  rtiverfes  Triunitipj'ités  G\s  bureaux  font  établis 
par  l'anicie  184  de  la  conditutioii. 

S.'.va'y.  Le  prsinier  mérite  d'une  loi  efl  d'être 
claire  ;  c'sft  fur  to,-it  «n  ay-mt  foin  qu'elle  ne 
<!l--<nne  pas  lieu  à  dçs  ir.tsrprétations  ci:'on  évite 
que  les  pafilons  des  hoaimej  fe  ,mette'ut  à  ia  plàe 
lie  !  inrérÊv  ginéwl.  ^ 

Déjà  pliifieurs  opinans  donnent  phifieius  r«ns  au 
mot  dntrjUs ,  cont»nu  dans  h  réfo!;;tion  de.<  cinq 


Vrèard.  Le  melTage  du 
d'ur.c  Qi-ciiion  pour  iavitï 
prendre  «n   ccnfic'é.aùon 


dir-ictoire    cR   pr^'i.'ôd.* 

■  le  cojifril  dfs  ûiicitiis  i 

réfolution   du   conseil 


cents ,  c'tft  j>our  moi  une  rrli'bn  de  !a  feiscer  ; 
dar  ,  fi  dans  une  adt'-b'é.e  de  ip  psrfonnes  , 
il  y  î- déjà  trois  inreiprétations  du  mên'.e  motj 
c-ambien  y  en  aijriitil  dans  toute  la  Francft  ? 
et  quel  d.-.nger  se  pr^t  équivoque  lie  prélentS't-il 
pas  quand  ii  eft  l'exprtiVion  d'une  loi?  -       .. 

Le.  «leîifsil  déclare  qu'il  ne  psut  approuver  la 
réfoltition. 

On  fcitimct  à  la  c^ifcufilon  uie  ft^onde  r>fo!u- 
tioi! ,  portant  .qu'il  fera  mis  v'ng?-un  millions  on 
numéraire  à  la  clifpuiîtion  des  niiniârcî.  L'urgence 
eli  reconnue.  ^      ' 

BMJ-Marhis.  C^Mégues  ,  fi  lî  queftioîi  d'iit- 
gave  préfrKtée  à  vorrs  délibération  était  contraire 
i  to'.ites  les  rejîes  d'upse  prudence  et  d'une  fa- 
ee€e  ordinsirej  nous  ne  pour,Ho-!S.i'3pprouver  fans 
foire  connaître  à  nos  coramettans  les  caufe»  qui 
noîss  auraient  déiçrininés.  Ls  voient  que  depuis 
que  nous  femmes  conftitués  j  nous  n'avons  encore 
appliqué  à  aticune  réfolutisn  du  totifeil  des  cinq 
cer.ts  Iss  formes  fagts  et  lentes  que  prefcrit  la 
ccnùicution.  Le  coafeil  où  les  lois  prennent  naif- 
fjnce  c.n.  prsjpar*  lentsfBent  lé  projet;  ii^v»U3  prc- 
pefs  sr.fiiite  l'fcTgcncfi,  et  toujours  ,  jtjfqu'à  ce 
mainïtit,  vous  l'avez  adaptée.  Elle  fernblerait  donc 
l'état  habitue!  de  ce  coafeil,  taudis  qu'elle  sn  doit 
êtra  l'eîiception. 

Foutqurd  doHC  ,  lorfqu'îi  s'agit  d'accorder  dâs 
fonds  a'iPû  corfîdérables  aux  minières ,.  et  es  nu- 
méraire, ponrquoiVotïrai-jeeBcerepour  l'urgence? 
C'eft  parce  que  ,  su'Xi  louf-tenninue  durera  la  guerrs, 
la  prciiiieri  rt^gle  à  fuiwr»  eft  d'empleyer  tous  les 
m.-;iyons  r.écfiTîiies  pour  la  faire  avec  fuccès  ;  fi- 
ncu:  conr-a^flons  le  prix  de  î'rjrdre  et  d'iTne  fage 
ekonamia,  nous  favoris  aufi  combien  il  eft  fuse fte 
à  u.'-.e  Nation  de  Siéjocier  à  forces  inéga'es  avec 
fes  epnixiis  ,  et  de  recevsiir  d'eux  la  loi  en  ftifant 
la  paix.  Les  néporieteurs  difputsnt  ma',  un  terrain 
iSont  l'ennirni  eti  èa  poiT^i.'i'iou.  Nttus  fersns  donc 
toujoitrs  ûifpofc^s  à  metire  !e  dirèct«^ire  en  état 
da  p.î'ifl'ir  la  g.ievre  aviîc  vigueur  j.ifdu'.':  ce  que 
le:  puitïa'.ees  et  niir.ias  fs  rnentrent  fianchement 
réf-!.i.=  <  à  ccrcl'.ve  une  paix  équit.'.b'e. 

5' il  érait  p^ffbie  qu'alors  les  ciil-hcuhés  s'éle- 
v.itient  (ie  ntttre  part  ;  fi,  contre  tente  probabilité 
ït  roittre  touie  efpérancï  ,  les  ferviieurs  Je  la 
r.-iyub'ii^'îe  moMtvîient  de,  !'ti--jignsmcnt  pf-'Ur  des 
mîfiire.s  pacifiques  ,  op.  verrait  auffirôt  ce  confei! 
:n?eq:.;u-  ie^  grands  principes  de  l'ordre  public  et  de 
la  f;iK2flé  ds5  Naiiotîs  ;  il  viendrait  en  quelque 
forte  su  iecsars  d'un  euEemi  jufte  et  vnodéré , 
t  rcfuferaic  à  des  sgens  ambitieux  et  infiiiel'.es  les 


Aii-n  ,  coll'fiKiS ,  g'.içrre  eor-ft.^r.te  &t.'vijo«XftBfe 
à  t'vu:.  DOS  î-Rferis  ,  jiUqu'i  et  qu'i'ne  pii?l  éq.;i- 
tabl":  et  i'olidc  aie  cii  j.gn.-e.  _" 

In  e,  h,?-Kg;  ic  q.elquat  <i«mi-Térit-és  échappées 
à  \Vilt;T!!i)ftev-Hall ,  voici  les  vérités  cijmpicttts  qua 
les  Tijileriis  lui  renvoient.  , 

Je  vuie  pour  l'u'X'înce,  fins  pri<lj>:dice  dc's^éclair- 
cifien;t,rK;  à  tîTa.iniei  au  i-ii;-KC(»!iia  j  fut  h  ficua- 
tion  jéiiéraje  de  la  i\-^p;.;b',iqut»  ;  écisirc-ffemens  dent 
nous  éprouvons  plus  que  )imais  le  beloin. 

Dupom  /ie  Nimoars.  Je  vote  égileinent  pour  I';..ir- 
gtnce,  iTiiis  j'appiù,':  fcrttm:;;!'.:  !a  movicm  «le  Mar- 
bois,  «fin  que  l'on  fuche  cor^imcric  et  par  quïls 
iriryens  le  Airec'.cire  tïâcutif  vcut  riégccier  avec 
rérr:ns£r. 

Fù-fuMs  voix  Ce  n'efl:  pss  'a  quiflicr. ,  l'ordre  da 
j»ur. 

L'urjenco  ift  unanims.Tisnt  rcccr.Hue ,  et  la  ré- 
folucian  approuvé». 

On  fait  li?.:ture  d'une  tr  ".'ifieise  réfel'îtion  portant 
règlement  |>ot:r  la  tiéforevie  iiatiohsje. 

L'urgence  eft  reconnue. 

Jùh,jnnot.  A'ant  d'idop^.'.r  la  rérr.liiri'^n  ,  le  con- 
feil «!*.it  .lécider  u:'.e  qui.-j'iion  pré'.iiiiinairs , -qKÎ 
confifcc  à  fi:;er  d'une  ni;jni«re  précife  les  attribu- 
tions  du   di'.ttctcire  executif,    celles   du   miniftrs  ^ 

.-.iss  fi:ian;j5s,  et   c.nfi>i   celle    de  la   tié'''oreiie  na- 
tion?.;e. 

Le  confti!  adûç^te  cet.avi?,  et  nomme  fur  la 
champ  vir.t  ccrami;Tnn  pour  piépar<;r  im  rapport 
l'ur  Citt9  queliion  ec  l'aj  ,iurn«  i  ap;èi-iÉcmain  ;  les 
membres  de  cette  cow".m'.1ion  font  les  cif, yens 
Joha:inot,  Vernier  et  l.ii>-^ua  ,  qui  ont  été  préfontSSs 
parle  burî2U.         "  ' 

Le  conftil  f.ppt»uve  enfiiite  «leux  iattes  réfolu- 
tions  du  confeil  des  cinq  ctnts?  favcir,  celle  qui 
ferme  provifolvement  i'fnpruht  à  5  pour  cent,  et 
celle  qui  fiifpend  jafqu'ad  l '^  gcmiina!  prochain ,  U 
vente  dss  domaines  nationaux. 

La  féance  êft  levée. 

N.  D.  Dans  la  féince  du  4  frimaire ,  le  eor.feil 
des  anciins  i  adopté  deux  des  réfoiutions  pro- 
pofées  contre  la  défertion  6t  a  rejette  celle  re- 
lative à  l'embauchage  tt  à  ia  prorocition  à  la 
défcrcioi!. 

Dans  !a  fésnco  an  confoil  des  cinq  cents  ,' 
Sra-Tous  a  fait  un  réfumé  des  difcu.Tion"-  qui  ont 
^u  lieu  «n ,  comité  général  >  fur  l'état  des 
finance?.  ■  *f 

Voici  las  rifolutions  qui ,  prrfc.'dées  d*  la  dé- 
claration d'utgîfîss  j  Gac  .été  adoptées  à  l'una- 
nimité. 

A  dater  du  30  nivôf»  prochsin  ,  toutes  les 
Formes  ,  poinçons  et  matrices  fervaiit  à  la  fabri- 
cation des  afillnaty,  feront  brifés. 

Les  a<rignati  actuellement  ea  .crculaticn  ,  joints 
.à  ceux  que  les  bîfoins  du  feivice  peuvent  exiper 
d'émettre  ,  ne  pourro'it  ,  fous  aucun  prétexte  , 
excéder  trente  milliards.  , 

Un  mi'iiard  de  biens  narionîiux  ,  vs'eitr  métalli- 
q'.ie,  elî  di.ftraite  de  leur  mfiTej.ct  confacrée  aux\, 
déftnfeurs  de  'a  .Patrie. 

Un  autre  milliard  ^  égj'ement"  en  valeur  métalli- 

2ue,  eft  affecté  au  reti.-emert  de  trente  mi  liards 
'artigiats  ,1  par  le   mayen   des  cédules  hypothé- 
caires. .  - 

Ls.  valeur,  de  l'a.Tignàti,  dans  les  tranfsctions,  fera 
filée  fur  le.  cours  du  change  avec  lé  rium^rafre; 
ce  cours  fera  réglé,  fuivant  fes  vf.riati'^ns,  dam 
les  pri^.cipales  places  de  corr.merce,  et  pubiié  tous 
ks  quinze  jours.  •   " 
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des  çiaq  cents.  Il  réfulî©  de  là  que  le  njefiaga  rjctl  ujoyens  de  coatinuei-  une  guerre  injufie. 
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GAZETTE  NATÎONAEE,  ou  LE  MONITEUR 


N""  6£.     Sextidij  6  frimaire  ,    l'an  4  de  la  République  Françaife  une  et  indivlfible.   (  V.  vy  ^hre  lyor  vieux  (iyle^  ^ 


POLITIQUE. 


TURQUIE. 


>v 


Conflantinople  ^  h  iS  octobre. 

lu  'ANiMosiTÉ  qui  règne  entre  notre  Caur  et 
celle  de  Pétersbaiirg  feinble  s'aigrir  de  plus  en 
plus,  et  tendre  à  une  rupturî  ouvarfe  qujeft  peut- 
être  inévitable.  Voici  un  événement  qui  fait  beau- 
coup de  l^uit. 

L'ambaffideur  de  Ruffiesvait  derriirement  chargé 
M.  Fonton  /interprér-  oc  la  i,  jaiioii ,  de  faire  de 
fa  t'arr  une  demande  îr  rc:s-:fi".;r  '1.  Celui-ci  irrité  , 
foit  du  ton  de  l'jnterprêce  ,  U,\x.  Je  ii  demande  eUe- 
mê»a,  tna'itraii  a  Fonton  et  le  cliaffa  de  fa  préfence. 
L'ambiffadcur  rufPs  a  fur  le  champ  expédié  un  Cou- 
rier à  fa  Cour  pour  l'inf'jrmer  de  cet  évinemcnt. 
FootO']  traite  les  affaires  depuis  ce  Inomenc  avec  le 
gtanl-ViSr  lui-même.  ^ 

Cet  incident  alarme  d'autant  plus  les  amis  de  la 
piix  j  quî  4-P'-i's  long-tems  les  deux  puiflinces 
lembleiit  épier  î'occafion  de  1%  décftrer  la  gusrie. 

Les  premiers  froids  comniencsnt  heureufement  à  ! 
modiffer  les  effets  de  la  pefte  qui  défolait  cette  i 
capitale.  j 

La  capitan  pacha  vient  de  rentrer  brafquement  i 
avec  l'tfcadre;   et,  ce  qui  tt^it  inoui  jufqu'a  or,  j 
îl  n*a    oofervé   aucune    de;   céiémotîies    d'ufarjo ,  i 
coxmede  ùrend.e  terre  au  château  cesSe'.:t-T<uiSj  ; 
d  y  dépofar  les  mvmitio-is ,  en  attend  nt  ies  or.-'ref  '■■ 
'à4  S   H.  Cet  amira.  jou't  d'un  tel  ciéJit  far  l'c  prit 
bu  iiiltan,  que  ca  d,';:iîi3r  a  été  l'atten ire  à  l'aife- 
na!  fct  lui  a  lait  le  msil.cur  accaail.  Il  a  ..  par  ct):n- 
p-a-lance  pr>ur  fo<i   rrvîri  ,  dépofé  '"amiral  des  ga- 
icre^  ,  ennenni  particulier  du  capitanpsihï. 

SUEDE.  I 

! 

Stockholm  ^  le  ^o  octobre.  \ 

L'ambassadeur  de  la  Républ''qtte  Frarçiife  ; 
auprès  d,;  \,oi.  e  c.iht  ,  le  ciro/en  Cîhoc  3  a  evi  - 
Or  audieocfts  avant  hi-r-r.  Voici  le  difcours  qu'il  a,  j 
prononcé  devant  le  roi;  [ 

»  Site  ,  !a  République  Françiife  ,  forts  de  les 
victfJiriK  tt  de  fa  liberté  ,  s'occupe  moins  en  ce 
'^Donnent  des  ennemis  qui  lui  reltenc  que  d?s  ^mis  i 
«^'eile  a  fu  conferver.  Jd  n'apf>orre  point  à  voue 
majeft'i  des  hommages  et  ce;  ferme  is'aduateurs.  ! 
Js  préfente   les  vcsjx   d'un  Feup'e   libre  au   chef. 
d'un  Peuple  fier  et  généreux  :  ces  vcEi.;;:  s'adrejîënt  j 
à  vous.  Sire,  parceque  votre  Pitrie  es  ripete  avec  j 
a>oi.  Déjà  votre  fnaietlé  promst   tout  ce   qu'on  a  ] 
droit  d'aitfriie  d'elle  ;    déjà    ks   pus   heureales  ' 
dirpofîcions  f*^;lt  efiimor   les  premiers  b  foins*  de 
votre  ame  ,  ,et  tout  anfionce  un  autre  Gufiave  à 
fin  pays.  ...  1 

"  Puifqus  vous  aimsz  les  hommes  ,  Si-^e  ,  vous  ' 
tégne.eit  par  les  lois  ,  vou^  régner.  7.  rar  i'amotir  et~- 
la  retcoiinafrance ,  fft'.i's  liens  qui  fubCfteront  défor-  ! 
mj-iî  entre  la  foiimilTion  et  ie  pouvoir.  .  ..Peut- 
être  la  révolution  frarçaife  pr-^pire-t-ells  aux  rois 
des  devoirs  plus  pé:.iblss  :  p  ..iTo  votre  niaiefté  n'y  : 
trouver  que  d.s  joiiiiiances  !   ftaiichi  é  et  loyiu'é, 
fiié:rg  dîrs  les  engaçi'mens  r 'ci. Toques,  allimce  • 
éterrjeile  ent.e  deux  PtU'iiles  gloriei'X  de;  leur  rcfltm-  ■ 
b'ance  et  de  '<-u:  ainit'é  :  voi  à  ce  que  la  Repu-  ■ 
blique  Frani^aifs  promet  à  votre  majcfté  par  mon  ; 
crgane.  ,        | 

»  L'ambafiadclir  républicain  ,  pénétré  d*s  fenti-  'i 
mens  dont  il  cil  l'interprète  ,  j;)iiit  au,  refpett  dd  ' 
aux  autovités  légitimes  ,  un  refpect  perfonnel  que  , 
votre  ma'ifté  juPifiera  par  fe»  vevti)5,  il  fe  cioiia  '■ 
dans  fa  Pxtr;e ,  s'il  peut  être  lo  témoi.i  de  la  prof-  ; 
périté  de  cet  -empire.  »  î 

DANNEMARGK. 

Altona ,  le  z8  octiiihre,  \ 

\ 
La    révolution   F.ir.çii.''e    efl  un  de  r?3  g.'Miîs 
év-^inemen»    dont  les  elfdts  ne  font  point  circonf-  1 
crus  dans  les  liciires  d'un  feul  empire  ,  miis  qui  ( 
''t  rident  l'jur  puiflante  influence  fut  tout  un  fiécle  ,  ! 
iiir  une  partie  du  g!<  bï.  j 

Tou^  les    Etits  de  l'Kurope   en    porteront    les  ; 
es  ;  h'^urev'x  les  gouvernemens   qui  ,    comme  i 
'li    de    Dann-imarck  ,  auront   fu    profiter    pour  i 
I    if^ropre  ii.ltruction   et    pour    le    bonheur    des] 
feuplej  ,    de  cette  Itçon  à    jamais  mémorable  I      I 
On    fait   que   le  Bt)uverneineiit  Danois   a  ,  de-  j 
P"!i     quelque    fsm-.  ,    entièrement    renoncé   aux  1 
its  féod.iiix  ,  et   aboli  la  fervi  ude  perfonnclle. 
':  irps  df  i?  noMeOe  de  .SIefwuk  et  de  Houlçin 
t  de  fuivre  un  fi  lou.ible  exemple.  liaréfolu, 
•  Une  ''■r:  fcj  affcnibiTS  ,  de  donnée  la  libeitô  à 
•  ■>:  l«s  payfxns  ferf^ei  m.iui-moi;ubles. 


ALLEMAGNE. 

Trêves ,   le  to  novembrî. 

Lk  corps  d'armée  du  généra!  Hatry  a  paflé  la  Sieg. 
11  yicRt  dki  Bâi-Rkin  beaucoup  de  cavakrie  pour  fe 
porter  de  ce  côté. 

Ou  apprend  que  les  Autrichiens  portés  dan* 
les  montagnes  ,  ont  vou'u  ar-éuir  nos  troupe.',  à 
Uksrath,  au-delà  de  la  &.^,  i  maij  lien  n'»  pu 
arrêter  lï  marche  de  l'armée  f.atiçaife. 

On  attend  à  Luxembourg  18,000  hommes,  et 
l'on  approvjfionne  cette  forttitfl.;. 

Le  quartier  sé.néralde'ra.-i'ie-de  la  Mofelle  eft 
toujours  à  Lnnb.-ich,  et  fes  :^  jiftes  avancés  font  à 
trois  lieues  de  Miyence. 

On  croyait  d'abord  que  l'ennemi  ferait  quelque 
tentat'va  du  côté  de  la  MofeJle  j  mais  il  n'en  a  pas 
la  puiilance. 

PRUSSE. 


Berlin^  le  ^  novembre, 

Lk  roi  et  le  d'.:c  régnant  de  EninfvH'.k  viennent 
de  i;gr.Qr  un  cartel  pour  l'e.xtradi'c'on  réciproque 
des  déferteurs. 

_  Les  gazKt-es  de  la  cour  démentant  le  briiit  artifi- 
cieufin;ent  répa-^du  d'une  p>^Tend::e  ;cqi'iiî:ior. 
fiite  par  le  roi  de  qusiq'ies  feir;ns'.!rijs  dans 
Is  duché  de,  Btrg',  hofiilcm.-nt  occupé  oar  les 
F.ançaio.  '       ' 

L?.  ccmr.iffion  établie  à  Pofnanie  ponr  i.nformer 
contre  lei  i'T.'vgï,,;  de  'a  Pruil-  mÀidiono.'e  ,  a 
enfin  achevé  ia  tâche  darilouieufe;  pins  de  1000 
perfo.  n-.'s  ont  compara  devarit  tlle. 

Lî.s  Etats  de  la  Pruffe  mérliionale  ont  obtenu  la 
perr.'iilfion  de  nommer  de-iî  dép!:tés  qui  tiuronr  fssnce 
et  voix  ûélibératlva  di.is  les  divers  corps  admir.iftra- 
tifs  db  la  province. 

Le  corps  d'armée  piuffien,  •••\r  ordrec  du  ijér^éra! 
Hoh'.n'olie,  -ie'U  prendre  des  quaaicrs  d'h;\er  en 
Fiaiîconie  5  i!  «ft  d  envirori  .^,)C0  hommes  ;  le  qi-ar- 
tier-gsné-al  fera  au  château  d'A  fpaih  La  li^/e  .le 
dx^m^f^iion 'ne  fera  oins  fir-'éo  en  f  v^u"-  des 
p.;y««|W' n'ont  pjs  fait  l^ur'^.aiN -vcc  k  frajicc. 

ANGLETERRE. 
Débats  du  Parlement.  —  Chambre  des  Pairs. 
(^      Séance  du  4  novembre. 

Ie  comte  de  Mansfield  dépofe  fur  le  bureau  la 
prochmation  royale  relative  aux  derniers  troubles, 
dont  voici  le  préambule. 

»  Geoiges  roi ,  attendu  qu'il  nous  a  été  rapporté 
CjUf.  prj^cifciment  à  l'ouverti'Ve  delà  préiânteVeflion 
du  paritmsr.t,  un  g.an.l  nombre  de  uerfonufs  fe  font 
r.iir;mb!ées  dans  les  ch.imps  aux  environs  de  cette- 
métropole ,  que  ce  r-iTemblemeus  s'eft  ,  fait  par  lé' 
moyen  d'avertiiteniens  et  de  lettres  diftribuées ,  et 
qi'il  a  été  tenu  ,  en  prifence  des  petiunnes  ainfî 
i.-.ilemb'ées,  divers  diicouis  incèadiaires  tendans  i 
exciter  des  haines  ,  du  n-écontentement  ,  et  à  trou- 
blet  h  tranquiiiité  publique  j  attendu  qu'il  a  été  en 
oiitre  riiftribiié  de:^  écrits  fédiiiaax  à  1  effet  d'ex- 
citer ,  contre  notre  perfonne  royale  ,  das  hommes 
mrl  di^ofés ,  et  que  ces  provocations  ont  été  fui- 
Vies  d'actes  de  violence  le  j>)ur  mÔKie  de  l'ouver-' 
tura  d»,Ia  pré  "ente  feffion  du  pailemerit  ;  attendu 
enfin  ,  qu'il  a  été  répandu  q'ie  l'on  devait  renou- 
vtl'tt  ces  iflemblées  féditieufes  et  les  violences 
criminelles +-nous  ,  de  l'avis  de  notre  confeil 
privé  ,■  emoignons  i  tous  jug35  de  pait ,  jh^rifi , 
maires,  &c. ,,  atnfî  qu'à  ton.';  nos  fi.lei'e;  fjeis,  de 
fe  fetvir  ■.!;;  tou?  leurs  moyens  pour  prévenir  de  pa- 
reils atti-ntats,  tcc.  »> 

Lord  Grenvi'h.  Je  manquerais  i  ;mon  devoir  ,  et 
comme  min.ill:re  de  fa  m.ijefté  ,  ec  comms  pair  de 
Cette  hjmbri ,  (i'je  n'appelais  votre  atienrion  Lir 
UT.  pf.int  de  la  plus  hanse  imijortance.  Vous  voyez 
far.s  doute  ,  roKles  lotds, 'qu'il  s'agit  de  l,i  procli- 
m.ition  néttifitée  par  le.V' outrages  faits  au  loi,  et 
par  les  raff'irmb'lements  qui  ont  eu  lieu  d.i  is  les 
environs  de  cptfj  crpitaie  ,  ran<.rjili!emriH  ■\\  4és 
y<,ux  fans  p'éieiition  ns  pourrnnr  s'empêcher  de 
voir  la  caul'c  p_,emie"e  et  principale  des  inâiltes 
dont  je.'Viens  -de  parler.  C'eft,  fur  ce;  procLimatioûs 
qi.ejevVis  é'.-'ib.ir  le  fonds  de  la  motion  que  je 
v.is  vous  foumettre  J  toi^dante  à  ce  qu'il  foir  or- 
donné dans  un  bi''  d'empêcher  les  aflcrnblées  fédi- 
tieufss  oil  l'on  Hit  circuler  de*  écrits ,  oi'i  l'on  pro- 
nonce,d<rs  difcour»  dont  le  but  minif'ile  en  de 
fou  ever  le-;  clprit^  des  fujuts  de  S.  M.  contre  fi 
p(;rf(>iiue  facrée  et  contre  le  gouvernemâni  qui  en 


^         

Vous  remarquerez  qu'en  intrbduifant  un  biil  ti» 
cette  nature,  ;e  ne  m'éloig.e  en  rien  de  i'ufiga 
obfervé  par  nos  f  ge;  ancêtres  ,  qui  lorfque  la 
thafe  publique  était  en  danger  et  la  vie  du  t  d  me- 
nacée ,  fe  vnent  obligés  de  rendre  de*  lois  pouif 
prévenir  de  noires  trihifont.  Je  me  fuis  paiticu- 
lierement  réglé  dans  les  c'au'és  de  ce  bill  fur  le* 
actes  paffés  fous  le  rcg"-»  d'Elifabeth  ,  le  commen- 
cement du  règne  de  tiharles  II,  et  même  ce.iii  dô 
la  reins  Anne.  J'ai  bien  prévu  qu'il  pourrait  fe 
trouver  dans  cette  chambre  quelque  nob  e  lord  qui 
's'oppoferait  à  cette  juiicieufe  mefme  ;  mais  je  n'eu 
fuis  pas  moins  convaincu  et  en  état  de  prouver 
que  je  nr;  mp  fuis  point  du  tout  écarté  de  l'efpric 
de  fagtiieet  de  prévoyance  de  nos  devirciers.  Il» 
accommodaient  leurs  lois  '  aux  circoillhn-.es  àc* 
tuel.es ,  tt  iaïaaient  aux  parlemens  futurs  à  Cuivre 
leur  exemple. 

Il  eft  de  notoriété  publique  qUi  dans  Isffalre  qui 
uouî  occupe,  l'outMge  faciilegé  f^iï  à  n»  tre  giâ» 
cieux  foi'  verair.  a  éii  amené  par  les  rafft  mblen.ens  qui 
ont  eu  heu  autour  delà  rnétr-pole,  où  l'ou  -emrloyé 
tout  à  la  tuii  l'.idtefre  et  ''mdace  foit  en  répandaie 
des  hbil  e,  ,  fr-it  en  pm-^o-  ^-a^t  devant  la  multitude 
d.;s  difc  .ui-  d'ime  h.  aieile  effrénée  contre  le  bort 
ercie  et  ie  gyuver:)ement  qui  le  maintitnt. 

51  donc  dtfi  hoin'nss  ,  par  mépris  ue  tout  de  qui 
elt  légal  et  ronUitutior.nel,  ofent  ainl:  avi  ir  pub.i- 
5  que:îient  e:  lirn-jnarque  et  la  ï)io;iaichie  e  le  même^ 
!  h;:.5  doure  i  éneigie  et  l'autoiité  .'u  p.ir.'emint  font 
!  toitcineut  sp;  e.ées  à  oppw'er  une  digue  à  ce  torrent 
,  d:;  c  jntuiion  et  d'anarchie  qui  menace  de  tous 
'  envah'r. 

hi  proK=r  de  ces  hommes  q'.ii  veu'er.t  tout  boU-^ 
:  levtrler  n'eft  p!as  un  mylierej  ils  avouent  haute- 
J  ment  ls:'r  but  ,  c'eft  d  airê;cr  la  marclie  de  la  loi, 
I  c'elyle  re/:ver;lM-  roire  cxcLLent-ï'  conilitution. 
I  D'après  cela,  j'ai  bien  de  la  peine  à  ctvire  que 
I  qi!e!q';e  noble  lord  veuille,  poUt  àinli  dire,  fe 
^  r..'n.lie  com;.l,ce  de, ces  excès,  en  comb.-.ttant  !i 
j  iTiefine  que  ;e  prcpafe  ,  furtf-ut  lî,  coirmi  je  viens 
;  rie  l'etiiblir,  et  comme  on  le  démontrera  /''es  àef^ 
;  fems  et  les  n>.ir,œavres  perfiies  d'une  poignée  da 
,  m,-.!vsîL.ns  oi;c  arnefié  l'horrible  outrije  fait  à  f» 
majeilé. 
I  Eneff^t,  my'or.-^s  :,  pu  s'arrêteront  i.'s  perverS 
.  fi  on  ies  liil'e  foiirni ".  i'a;,s  cb.fîjcie  ,  leur  abomi- 
^nable  «  ar.isic  ?  N'ell-i'  ps  évident'- qii'ih  tender.É 
atiju'.iid'bi:i ,  pji'l)  iqu.^ment  et  fans  en  rougir,  à  un 
b'-r  q  :i  f.;it  fr, donner  d  hort6ur  /  feulement  à  1« 
l'-.:,  ,  ■  ■;:cv  ,  à  l'oiitreVo.r. 
I  i.'u. ,  ;..  ',z  ré-.iic,  ce  <^u-j  nous  avonï  àe  piut 
j  c]i.ir ,,  i,s  veultct  le  détruire  ,  ils  vsulent  fappet: 
i  d,ii!S  fe»  funàem='n:^  et  faire  écrou'er  r.otre  antique 
I  et  glorieufé  conftitutio.i.  Je  n'en  dirai  p.îs  davân^ 
\  tage  en  ce  momânc  fir  ce  poinc  iir.p-j!-.ta.-.- ;  j;  i^â 
■  borne  à  dem.inder,  la  lecrirve  ,  rixipreifion  éî  la, 
j  féconde  ■'lecture  a  -^  tr.irdi  prochain  ,  de  ca 
jbill. 

;  Lord  Laudcrd.^h.  D'après  !f?-^d:-rn:ers  d'ifjours  dïï 
i  nrbîe  k-ïd  ,  j'ttais  'i-i.:n  Uiiii  de  m'attenrie  qu'il 
I  folliriceriiit  Uiicnx-ûive  r.i.ffi  r!g-->i;rtufe  ;  j'ai  tntrndtl 
;  le  ir  ■b:e  iovd  ,  et  pL:fiturs  loids  inftjuits  ,  siTui-er 
;  que  les  féditi-Jux  et  kl  ïr,^î:!es  étr.ient  ht-irieiU^- 
;  ment  compnm.-îs ,  et  imm.^di.^tement  après  ,  ji  voi^ 
.  avi.c  lu  plus  étr.inje  f;ir;:-if.-  liniro.!.:.  li.jn  d'un 
■;  biU  qii,  je  le  dec  ii  e  ,  anc^Ktiair  la  .il-);r;.-  du 
•  Peup  e  Ang -)is  ;  i'obfer\e  qiii-  fi  ce  hi.l  paîî.-ir  , 
'■  ler^fjpie  !;e  fourr-.;-:  plus  déliot-rer  ni  Oir  au-jr.ne 
i  aff.vire  ptrblK^^r  ,  ni  t-jr  la  c.ii-i.-luite  de.-  ft-,  :,ore- 
;  felitans  .  ni  lur  ce-l  e  d-S  n.inillcciS  do  (.-\  rn,i:'-!>e, 
''  Un  nrticle  fuiti.-uc  n-;'a  f-jpré  il'--f'-:i'ifcr!:e  ;\,  c'tio 
co'ii;  qui  aii;-,or;C.-;  que  le  biil  rj'p'jiu;  en  r;-~.  f;r 
la  liberté  des  dtbii.s  des  n'icmbfe.s  du  p;-ik-:r.inî:, 
>4't;|{-ii  par.  cvidei  t  qu'on  prive';;;!:  ùv:-\'}.  le-  A'glai; 
-;  de  ce  doDt  ils  font  le  pin-  v;:orieux  ?  Qu;  Jn-ai: 
i  un  étia;igar  qui  ,  aprèî  avo:r  .•;.:  i;du  v;.iitii  ka 
'  av;i.rr;ig.:s  de  Ij  c-^niliruti  11;  ,  lii.i'tcct  ;;;ai,l:;  qiji 
.  acco;d;.-  aux  meuibres  ai  pariemsr.t  ia  :ib„>rt;  di>« 
déi>ats  .'  Votdtz  vous  avoir  une  id-îe  de  ces  pté- 
'  tiiiluês  çourpinicions  dont  on  ciierche  à  :;oiiS 
,  fffr:iyer  'i  Je  vais  vous  cit^-r  un  fjit  fur  mi'i.; 
:  aurrtj. 

j  Une  iu:fl,;isi'e  fut  dcn-it-rem-ant  cirée  de-',  ^r  1-; 
'magtlrat,  Ikr  une  ietrr.?  anciiyaia  q';i  tut  tiivo  ;-;'-;j 
I  au  f)iis-f<:.cri.'t,iite  d'Etat  ^  er  d;ins  l;>qi)cl'e  jn  ;i,,u- 
f.iit  Ton  m.'iître  d'être  K:-  prinripil  agc-iTi,  d'iin  .. i;  ,1- 
j  piol  trame  contre  le  roi  ;  ;  obfeive  que  ia  ku'e  c'i- 
I  fair  que  ia'ciit.'iniere  é.ait  a.iirs  ic-  fkiêt.  Elle  ddpolij 
'  qu-;  ,  dans  fon  opi,;iL:ii  ,  l'on  i;-,M't;-B  ^eiak  io  plu.»  ' 
;  br.;ye  h'-"-mmf  qui  t.xiite  ,  et  1  un  des  plus  L-imas 
rdéfenfc'irs  du  roi  et  de  fa'tourcrne.  \ 
\  Son  msitre  excice  un  m  tler  honnâie  ,  et,  les 
,' nobles  lord--  n'annoiiv  pas  de  peine  à  fe.figmftr 
i  le  tort  matériel  'qu'oi'.t  014.  faire  à  rét3B''dd  ceî 
j  hotrimo   des    mefures   aufli  inquifitorialBs.  » 


Le  noble  comte  juflifie  enfuite  avec  élfiqucK* 
les  muimurcs  du  Peuple  contre  ies  miniitres  qui 
l'ont  entraîné  daas  uni.  guerre  tuineufe. 

Il  termine  en  répétant  que  le  bll  en  queftion  ra- 
virait au  Peuple  tçute  fi  liberté. 

hord  Grtnviiie.  La  noble  comte  a  dolraé  Une 
fnuiie  imeij^rétxtioi)  i  e»  q;iie  /'ai  avuncé  I»  nUijI 


i  «une  manière   pliiS  ou  ni6m&  pri •>  .   i  <:  a    ■  \.-r  ■        ■       "x-  ■ 

„.pr^-!e    aécéW  chez  lui  de   femWabies  intewons ,  femt    fut  ca«te  en  tr^hifon  ccm,r,e  eunt  faite  avec 
cammè  tnitre  a   la    Fa 
nrae  pour  crime  de  haute 
individu  ou  tous  ind^^  .     . 

ie  de  la  Grande-Bretagne   qu'on  appelle  |      j^^.^  obfervatipiis   des  deux  notleS  lords  ont  é 

;,  et  dans  le  riéla^  de •  pentUiir.  ^  co-nbnaiî^J  par  le  comte  ds  Minsfield ,   qui  s'é 

fa  raajefti  et  jufqa'à  la  fin  de    la  .efiion  j  .-npuvé  ,    oîi  les    réfacart ,  d'acteï  wnés   Tous  1 


rrocti«*n. 

Je  si'accufâ  p«inï  la  ir.iffs  du  Feup'.s  d'usé  t-^le  |  t^eceiw  V"*=^  '"'  Tf^î't-'TIV'pVirre  "  tt  puni  de  i  l'intention  d'éloigner  les  conf*!b  au  roi. 
«éioyauti,  Kon,  js  ns  lui  fais  poiat  est  mjufie    pourfu.fi  '^»'"™f,, '"^'"  ?.  ^^„f  '   lV«^  ^  Il  a  conclu  par  s'oppofer  formel  emeî-t  au  bill, 

repr  Jch«  ,^  loin  ^dL   nous    une   afierti.n  aufl«  té-  {  -->^:^^^y^^  'T±^LXidt  oui  ,   dans  I  c«..vne  étont  n>re-iafr/cLa  à  h  ccr.lii.tlon. 


Bîéraire.  ,     i     .  .* 

Je  veux  dire  feùleaînt  qu'il  ya  d»ns  ce  pays  des  t  cette  partie 
fcommw  renosnmës  par  leur  infiruction  et  leurs  |  ABg.«terre 
ulens,  qui    font  milla  efcrts   pour   empeifocner  |  la  vie  de  \.  d'une  mu- 

cours 


u    de 
convaincu ,  • 


les    bienfaits    do    leur   inippréciabie     --  -  -     --.         .      ^         .  „ ,       ,     /■  ,   i, 

c;>»ftitLUion,  loin  de  les  let.î  ravir.  Quant  à  ce  qu;a     de  k^perforne  ««    fa  maj^fti  ,_  de  Tes   n 
dit  ie  Roble  comte,  relativement  à  la  guerre,  je 

i-Épondrai  que  les  mbiftres  ont  invariablement  eu  le     wi.;wuMww..  ..,,  .„,„_-,..>.,  ...  ~- --  -  ;    ,  -  j  ] 

Sn tatlt  de  la  chambre  irians  leu.s  mefures ,     forait  puni   de   la  p.Me  uifl.g^e   aux  peu  ub.«       J  '•; 
at  qu'ik  n'ont  pas,   comme  le   pritend  le   n«Wle     de  l'ordre  pubhc.  «  en  cas  de  récidive.,  bA-n  poni 
comte,  cntrjîné  la  Patrie  dan»  Mne  guerre  rumeufe;  liept  ans.  ,„....,  r^,,, 

B,ais  que  ce  font  les  ennemi»  de  l'ordre,  de  la  civili-  f  »  Les  déhts  ci-dcffus  mentionnes ,  ^^^'f^^^ 
fttUV  de  tout  gouvernement,  qui  ont  in^ritsb'e-  nio«"  q«9  «eux  de  haute  trahifon,  ne  p>Au.ont 
mer.t  cntr..î«ë  l'A^eterre  d.rs 'vl  g^^n-e étrangère  être  pourii-.v.s  qne  par  ^^^S^'^' ^^^^^^^^ 
"  ■  •:  ou  de  r»n  conidil  privé ,  adreae  au  procureur  ge- 

i  nérai  i  il  ne  feia  point  inftijé  de  peins  ,  ft  h  pour- 
I  fuite  n'a  lieu  dans  le,  .moi'i.et  le  juge!>!:T,t  a'-ï 
îafllfes  qui  fuivrar.t,  £cc.  ;  deux  tC/Tioin;  d:;»r,es  i^e 
'  foi,  confioniés  svt^c  l'-iccufe,   l\ifn:ont  pour  IV.c- 


etcoûteufe. 


I»  iac  de  Bcdf^n.  Je  ne  prétends  pas  combifr*  en 
se  moment  1*  motion  du  noble  fecrétaire  d'Etat  ;  j 
mais  m«n  intention  n'eft  point ,  en  confentant  à  ce  i 

que  le  bill  foit  lu  ,  d'aiopter  fes  principes  et  les  |cufaiion  ,  &c.  ^  -    •  a 

articles  qu'il  renferme.  D'après  une  limple  lecture,  i  »  li  n'eft  pnir.t  dtrr.gé  ,  par  cet  acte,  a  a  lufte 
je  n«  fuis  pas  «ncofa  ptiparé  à  combattre  fes  dartre-  t  et  Jinciennelilfsrté  qi;''Àtout  membre  des  deux  ch.^m- 
reUfes  co/i.fiquences  ;  mais  je  me  rtSlerve  pour  une  î  bres  di|  parlement ,  d'ex;aiiner  fon  opinion  lors  des 
autre  occifion  ,  et  j'efper*  qu'»vant  cette  époque  |  de biv.<:  qui  y  y     ont   liuu    niliiivameiit  aiat  chan- 


le3  Anglais  fe  réuniiont,  et  prouveront  au  goûver. 
mmnsnt  qu'ils  ne  vatilsnt  pas  pour  un  trms  renoncer 
à  leur  liberté,  qu'oii  eft  ?.  li  v«J!!e  de  Jsur  srrarher 
pour  jamais.  Jt  ne  veux  au;  rappeler  ïuï 
nobles  lord»  le  fiatut  d  Edouard  III  ;  ce  ftatut  a 
pour  cbjct  lie  garrjitir  le  foiîTerain  de  tcus  actes 
manifîftcs  ie  twhiian  :  mais  quand  li   mwavchi" 


ptnat   i!e  .l'être 

raierc  i».poqi;a   il   y 

cïpes  lki:!:,ieuii  ;  on  .aurait  pu  1 
îecunde,  je  vis  p.ir,:nuc  ! 
r.iqufj  f;ii»e  le  ft'jet  des  < 
:oir-i'.ij  rtue  ce  pays  «té  cty 
ur.:.  rév<'!:!t;-3!'ni:rPS.  La  c. u 
ntat  1]  c;:\;  ;:,;:,  :!;(K:'lc  à    ■■ 


nf;ict:;s  du  pc; 

Vous  ne  ù.i. 

e   till  c'^'on  <, 


iTque 
lin- ai 

hangé 
^cor.niili'able.  A  la  pie- 
t.;ès-i-tu  ._;e  gcr^s  a  prln- 


dé:.-,. 


':t   je 


.ne- 
iviBS 


ft  k  P  U  B-  L  î  Q  U  ^  F  R  K  ri  C  A  I S  : 


f^^.yur.i  Et  tnbiiificati*?"s  des  lois  antiennes  ou  nou- 
vc'!e'<  ,  ou  aux  réfo+mes  d'Etat  ;  ils  ^en  jouiront  ' 
coiinie   auparavar.t. 

î.oï'l  Grenviile  a  dit  qite  l'objet  de  ce  bii!  érm 
paif.niement  à  la  connaiilance  des  lordî  ;  que  iifs 
iL'Tniêts  événemonS  nécellitaient  des  inef^>rcs  fé- 
vi-.reî ,  et  qu'il  n'y  avait  perfonne  dansiè  royaume 


Extudi  .d'une 
adr^vt'fif.u 


elle-même  eft  attaquée  ,  fanj  doute  k  vie  du  fou- «     ,j     -^^  ^^-         -•      coiwaincu,  que  les  difnicres 
vcrain  eft  w  mens  "'^'^^^'^J^^^^^K^l^  \  i'.ful,,,  fj.îteV  au  roi  é-i-ient  intirnemer.t  liéc-s  aux 


dans  un  pareil  «bngfer,  files  civçonftances  exigtin'i:  i 
qu'il  foit  rsïidu  de  noUTe.ii;x  rég'emens ,' le  ttatut 
charge  !e  juge  de  recourir  au  parlement  dans  tous 
lei  cas  nouveaux  et  douteiix. 
\ 
Lord  Hopcio::it.  Jî  crùi.s  devoir  avenir  les  n.bl." 
lor<is  qui  «ébatcrext  de  nouveau  ce  l'ujet ,  d.i  le 
garder  àe  ceue  rhileur  et  de  fe  fsii  qui  pour- 
raient occïfiijnner  !?.  pius  grsnds  fermentation  dans 
l'opinion  publique.  Si  le  mil  va  juiq'.i'à  r.ivir  rc. 
Peuple  de  ce  p:iys  fi  lib^itLé  ,  an  p^nt  l'expôTer 
avec  cîlms  et  l'^rj- ftoiv'*  ;  li  iôs  circotiftances  font 
tel'es  q'u'elios  eî:j;<rr.t  nccï'Uirsment  une  îevAbU- 
bîe  msfui'e,  o:;  p;uî  Sio  l'a.iopter  que  pour  tm 
tems  limité.  D.5i!':  ions  i'.w  cas  ,  je  deiire  que  ie^ 
hob-lfts  Isrd-î  trnfeivwiit  le    laogsge    de   la  froide 

;  dans  un.i  q:!sfti.)n  capable  de  jeter  les  pSm  I  telle   msf'irî    propofse    fur    !a    iirap 


grandes   alars-.cs  parmi  un  Peuple  laloux  de  fa   11- 
bettô  s?  des  privilèges  de  fa  cosfdtutio.T.  ] 

Lord  LaudcrJji!;.  J.j  réponds  à  fa  feigneuria  ,  ! 
qae  tout  re  qa.î  i'.ii  dit  n'eft  poii;:  l'effet  de  b.  ; 
tluleur  èjx  m8>ne:!£  ,  miis  ie  réfuitat  d'une  mûre 
ritiibéruvon.  Je  se  pouvais,  dsn-:  une  queilion  de 
CEKft  !>r'ti!';-e  J   ine  fervir  d'expvsffioiss  plus  faiisl.ss. 

D^.'-i  les  f  o:.'hJ.sr.e5  difcuiîîor.s  q»  ce  bib  ^  je 
p.irier;i  e!".o"*  svecplus  dî  force  et d'éncg:;.  Oui, 
j?  te  i'cJîieiis  J  fi  le  Ui  i  visât  a  ;'<iïer,  c'en  eft 
fait  de  h  !:b.--Ttî  des  Aiîji-'-is.  L?  Pe;"ip!e  ,  réduit 
i.  la  p'us  hr>rn!j!e  dStrefîs  cîr  h  f;uen'e  di.iî  laquelie 
les  tnii-.iSve;  l'ont  envclorp-:  ,  fupports.it  fei  rr.tir.x 
«n  fepgaaat  qu  il  ps.rt*;cl,;.iî  une  ccniUa.tion  lil.ic  , 
et  icaintr:r.5nt  li.?  iDiiùltiCi  le  privent  de  ù.  uib- 
fitèance   et  de  fa  Lbcrté. 

L'^rd  Grcnv'll'    Je  d'm-aip  i-iftice  ï  i^  ch=rbï'- 
q!    roll    cmeDs  3«o 


aflembiéss  féditisufes  qui  s'«t»ient  tenues  antérieu 
rsmcnt. 

D'aprèo  c«!i ,  les  rainiftres  de  fa  jT>3iefi:'.i  ofit 
cr;i  devoir,  pour  la  fureté  dufouvetaifl,  propofer 
un  bill  pour  punit  b  trahilon  et  h  f*'J't'*W^jO'"' 
protéger  le  roi,  le  gouv.îrnement  et  li  cori8pH|6n. 
(Je  bill  eft  tiré  des  actes  pâlies  fous  le'wgriîs 
d'iJ!if.tbeth  et  de  Charles  II. 

Lord  Grenville  c'a  pas  vouUi.  entrer  dans  déplus 
loniis  di^tails  ;  mais  «1  s'jft  téfervé  de  répondt'i'^t 
de  démontrer  aux  ,;ibbles  ioi'd»  ia  nÉf-'offité  de  <é- 
der  aiix  circstirv.oces  et  d  adopter  'e.<  claufts  du 
biii. 

La  duc   de  Bcdfjrd    s'eft  étonné  de    voir  une. 

-ffc-Ll.,)! 

u  f.oble  fe;:riè:ii!'e  (   lord    Gvenville  )   Ivm.   i.:ie 

ftub  preuve  de  fa  n-iceffué J^«r<"qiie  leUiii  :  nt         v.,i;î 

propofe  ,  je  cr::ya;s    qu'on  foniotait  uns  niefurf  j  <Jii;i^.. 
fi  coiifequer.to  fur  de  fortes  raifinô;  on  n't.'i  pro-  |  ,.; 
duit  aucuns  ,  e»  je  décUr;.  que  riea  ne  s'efi  pr--  |  ^.-, 
fente  pour  ccahgtr  m-on  opfoior.  fur  cet  objet.  I  ' 

M.*,  première  «fejectioE  eft  donc  le  punq'io  c!  ■  1  pj 
preuros  ;  (a  féconde,  c'eft  que  la  pmclsir..-;  '-i  |  ,-: 
étabiiffiit  que  les  sSeinéiâûs  tenues  avant  La  r-,:  ■> 
trée  du  parîement  6riiient  liées, avec  l'outrage  t.\it  j  ;., 
à  fa  nujsftc  ,  ce  qiu  cependant  n'était  aiStmé  qjc  !  ^, 
fM  Î3  noble  l'^crctajre.  .'|  ;,, 

;     Commatit  la  oli-imbre  peut-elle  do*c  c^nfentirà  '  ^, 
une  paîciile  ir:ftL!(.t:on  de  la  tonftit'.i.ion  ?  E>:a*i-  j  ,y, 
déjà  eïiiUates  font  fulTifanre.t  po-'r 
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c'.ii  .•ivi-v.  i'adminiitrsn-ir 

parttm.ns  ,  à  ni'éci'iiiier 

Peu(.1c  Fratiçiii»  e  ft  en  i 

tituiion  i'épub'ir;iine. 

Dan";  un  gouvtrrntment  déià  établi  ,  cî  fcntlev 

i.nftifar!o,iis  c;)!  foj^t   ios  honnies  ;  ù.kv,  v\    \!,<\a- 

verr.ctnïtir  liaiiftnt ,  .•■■    lor.t  !c:;  i. ;,.-., ni:..s  .-iiii  font 

et  q\ii  fùutiei.ncii;  ic  ;.'"-:;,.,•.■.., j. 
j  i.,é  moinefir  eft  a'  ■  ■  '  :'  '  ■? 
I  s'euvrir  à  la  confi-'r 
i  pirerli'jreme.'t,  et  ^; 
j  vers  lagrandc.v'er.fS'-'  <.'ii  ^»«  ■  ;  vh 
t  .  Vo!!"!  combàttraz  a■,'e!.'■,p.l^■i'C(}î 
1  trahi  leur  P.nrie  par  t'!-^  lârb":  r:.- 
S  vo::  :  vous  ne  pK;:-  .  .     ::' 

i  .::r,:nù  !o/q!  de  !*;;  , 
5  CM  ''fi'ifaï^gls'itïr  pr.'-'  i  -'.■■■■  .  '    ' 

I  Vxiis  ■coi.(if..i^j:îi.|i;  f^nitilTic  ,^  qui,  feus  pré- 
I  tçxie  de  ^a'.'.s^idn,  voudrait  s'empartr  delà  poii- 
1  ticue  et  r,.r,v.;îfer  le  g'.îuvîr;ieme-<-.:. 
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))'.  ,  Ci!:oyer;S  ,  q  le  ,  jaloux  (le 
vous  m'anverfèz,  d:".n5  le  plus 

,  ce  que  vo'ys  ïwfL  recueilli 
confiées  à.  mon  *'.mini(ttation, 

.^.L-j'-ix  i.!i!'.i,'iccs  et  lëparés,  tous 

:  iv  3.^:!éra]  de  votre  dépwte- 
vè  y  rojni  ;  ctdjns  le  cas  ccn- 
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-■ovens    a  en  rsaiïE 


--  qi:e 


iTimî;  ,^  \'-;  r  e:-es  ,   et 
-:v'v.!;;Lio,i  p:us  avan- 


5  t.'«\e   .  i      i  .    if,  t  ce  en:  a  trait; 

I      Si  ce  bill  devieat  loi,  le  Peuple  aura  le  droit  ;  chemens  et  c'.cfrj.hcraens 
«  A'y  réfiftar  i  fisrce  ouverte.   Il  a  le  droit  de  ré-  !  rieuïe  ,  âi:  ccœmeice'y   ' 


..(; 


ir*it  eeupablâ    de    manosuvrss  qui-  tesdraient    à''  fiitef  à  tcuc  ce  qui  i'écsrteauHl  cruellement  des  lois,    et    rr-.-.r.rtfàctures  ,'     et    gé'nérj,lerae"n£ 


ic>ilii're  ,  Kiixdc-iTé- 
i$   ija''^2.T:ion  inté- 
tiftrie ,  aux  fob^ques 
à    tous    les 


«<fjr 


femencées. 


obiers  Qui  peuvent  îércvAsr  votre  territwre ,  et\inamere  de  former  des  citoyens  bons  et  forts ,(  content  d'avoic  înfpirM'ainoiir  des  vertu»  i  fa» 
employer  p.us  utiUtnent  la^tinté  de  c.ux  qui  que  la  ,,,atr:e  puifle  s'applaudir  uft  jour  d'àvoi;- pour  .  é.evos,  laucaurda  mémoire  veut  les  leurfaira 
l-hSnf  •  dcfenfsuvs   au-dih«rs   et   pour  coufetvaïeurs    au- |  çonnaure   di-ns  l'inftrucnoa  morale   et  po'uique  , 

«°L   tableau  de  la  poouhuon  de  votre  dé-    dedans.  ,  .    ,       ,  ^    ^T'  \^  ^''^  ^'^  '  ea.co«va.ncaat  l'efi^rii     de  for- 

P»r«ment;  l'cfoeie  e:  te  nombre  des  beWaax  .  C«  n'eft  donc  plus  aux  dfcils,  ciu'.l  faot  def-'t^^r  les  vertus  qui  ont  getme  oans  le  cœur, 
ru-f  nourrit  ,  l-Lpercu  le  plu,  exact  des  gnins  J^ndre,  c'eft  aux  principes  qu'il  ftut  s-arrêtpr  Ce  Cette  mitruction  cor.fifle  .ia.>s  letud.  des  drofcs 
iTJs,  Ugumes/L.s,  chanvres  et  autres  objetî^^•eft  p;u,  dans  les  détour,  de  l'exécunoc  qu  .1  faut  «  d.  devo.r*  de  1  ..omme  ot  du  c.toy.r.  dans 
récoltés  Cette  sn-ée  .«  la  qualité  de  terre*  6^  cwdiira  pas  à  pïs  le  lecteur  ;  il  faut  jMonn^r  » -e  d,fc„„ement  ne  h  vta.c  hbé.té  et  de  u 
tes  q-"'-''«  «^=1  ^^^^^,^^^  ,^1  j^j^^  ^f  ^^^^^  ^  l'avertir  des  écueils  ,  et  |  v^iitablc  ..galaé ,  dans  la  connaiflance  de  l'amcut 

Vou<i  n%MiWietei  pas  fuitout  de    me  faite     Iri  indiquer  le*  moyens  d«  ne  p;iS  s\%arer.  Cette  j  et  des  loi?.      _  _  j       *    r      i 

vuu>  11  «rut.  .ciw     f     ^  ^    ^^     .      .  ^ -.Ai^  ,:..  1.,  — „...-»  j.-.„.   j.,;.„,,...  Arr.»  ,-, .vr^T, r^c^f  !      A  H 0 tfO  svis ,  )1  wanquerait   peu    àa  cnofes   4 

des 
leur 

fur 

Jrotnieut  de  matûcmatiques 
„...,.„, ,- .  e  Touts. 

Il  s-tl;(n;.t:;  :l.-jà,  et  pl^is  qoe  j».fnaii  pïut-êtrej  il  j  Cet  ouvraje ',  iasfiment  écrit  ,  préfente  ua  en- 
gfûte  le  maiilr  d'êne  libre  :  il  faut  lieftruire  et  j  feinble  ineins  complet  que  le  précédant:  fes  pair- 
ie pui-ier'dms  l'iifige  de  tette  libsrté ,' et  l'em- j  ti«)S  ,  iocgalenr.ent  développé»;!,  ns  le  font  Pas 
péchar  d?  la  tourner  coRtre  Itii-mfrôie  et  contre  Mans  h  proportion  de  leur  ijjipottauce  :  «n  ûe- 
fês  lemWsb'.e;:  ;  il  faut  ébaucher  ibn  bK»nheur ,  i  forerait  plus  de  ijiftchode  dans  c«  éait  eftirr.able  , 
dévîloDrper  foi)  iiitïllif,ence  ,  fiçrmer  fon  cœar  ,  1  ^t  uq  pl.in  plus  éga'emsi't  rempli, 
difiger'fes  forces  ,,  les"  modifier  par  l'adrelTe  ,  lui  I  C.'.  q»e  iit  l'ai-.tsilr  das  ki  guej  aKciewries,  ex- 
^rôpa-ei-  et  Ir-s  mc-)-ei<s  d'ex^fter  et  tous  ceux  d'em-  |  K-^e  h  inefure  des  écoles  piiiinires,  principal  objsr 
b'ellir  l'on  esifter.cti  t'cft-à-diie  ^  que  iVjdiicjtî'jn  !''*''' '^•'>'"^t>"'î- 

doit  le  i-.a'«;;er  en  éducation  ph-,-fiq':e  ,  mviiie  e.;  j       Malgré  de  nombreux  d^fuu;  ,  nous  !.e  aevons 
i-itelUviuElleT  i  T''  p^der  f:Ai-'  fiienca  l'ouvr-g.'  !'irini;é  :  iiftructions 


Je   vous  ai  dévelappé  ,    citoyens  ,    mcn 


tDUte  entière  ;    puiffe  cet  épaitshsraefit  êite  r.-:çii 
par  vous  avec  int*';êc  !    pv.iflenc  nas  cffiiits   être  ] 
payés  de   la  plus  doues   récoft-ipeRfe  j  la  boiihetir  | 
public  1 

Le  nlnllire  de  iidilUur  ,  EenezecH. 


ivt.  pa 


MÊLA  N  G  E  S. 

Au  Rédacteur. 


Le  tra^cd  dcftinii  à  ouvrir  ce:re  carris.e^  ( 
Un  citoyen  ipccT,i.i  s'cft  préfefité  ^  le  3    àii  cm-  f  les  o'.ivrapçs  oui  doivent  ruiir-dr  Sis  autres 
rart     me   Vivïeune   ,     c'iti    le    citoyen    Picnri   ,  {  fonï  comn-.a  lïs    corapiér.itns ,    é-.iic   être 
m-n4re   de   la    coaœiiîion    centrale    de    bienlii-lfimple  et  rîair ,  aiiji  que  ceux  de  ia  première  ^ 
fancê  de  la  commune   de  Tah  ,  lui  a  dép^fd    an-  |  mr.;s  il  cI.mc  ^ïé^m^^v  plus  Jc-iinnb.e  et  moivis  ce  | 
tre  les  œaint  une   fomiie  de  90,0.  o    li-'.    e»;  ;tff:- f-detaiU,  p't'' <^'î  p:''-"'?';' ,  errroin;  ce  ()re-.:';.vt:j;  :  ; 
gnat!.,  et  lui  a    déclaré  «[u'il   était  chiîg-;  d:î    kd     car  il  fv.î  .b.maonntr    à    i'/ivtii/.taur    les   h- .;ii;5  ; 
remettre    cs^rte  fimme  pour   être   vcifêe   cl.-ïas    Ij  |  de  l'atzccLiuon  ^    et  tor.t:-   -c-t'î   varie, e    de  n^ou-  | 
ciitre   de   ladite    commiflion  centrale  ,  et  <?■  tc'-efiv  l  vcirerî';  cv.t  r^c-nirerr  e;  .'.;t,uie  des  csract,;res  'H  , 
pleyée    an    fouhsreraent   ds»    inrfi^ens.  _  'O'-ie'çue  j  l'ebiérvaiic"     1?;    cn-cc;:RàM.i;  ;   ■•.'i!   ntll   pas_  en  ! 
feSi-ita-ion  cu'aitëiyipioyée  Is  citoyen  Picard  pour  f  état   de   ;i'ppl:.  ;■  -^uï   ii-re?,   -u'n    selcTisne   û'im  | 
fsvsir   le  nom  di:    bienfaiteur,   i;  n'a  pt:   obtîn-r     sm|r,oi  t-.op  cor  lu;;,;--:;.;  pour  ;:s  i^vccî ,  et  ^li'il  j 
d'autre  répenfe  3  finon  que    1=    doïi-c.tr    ^cuisit  5, 'e  JaiHe  i  de  p)r-- h;b' 

*t;-e  inconnu.  !  .  ^^  '"-'■'     V"'   '^''  '" 

La  coscimiffion  centrale  de  b!«nf;i6ncs  ,  en  n-  s  donnera  cu»li:iue|  cv"v 
fveîtïnt  de  rc  pouvoir  faire  ccinn.ii;ro  i  '33  ce::-  !  nal^iqua  ,_  et  ccii  julv: 
ckeyens  l'hcnr.me  féri^ro'JX  et  fenf.ble  à  la  iriiiere    prtrqui 


ifles  I  "■"''^l<^  d,: 
core  1  Ce'  ix 
-.'A.  ■  \  bon  f';Vi 


'"/-' 


<  fur  i'i'uixatioa  phyj'lM  et 


:r:]t  ici 


e  des  penfées  jufiicieufî».  et  un 

iil';ignem-;nt  de  la  iîik: ',..■  •;  m?is 
il  efi  cciit  avoc  plus  d,,;  ptétent/icm  que  d-;  p'.:;cté  ; 
I3  i.ylj  en  eï'c.fjvlj/ovir  à  ioice  ê'ê'.r.^  pfFjctï  ,  ruême 

;  xLc  )i  U  :.-..t:on  nt  nous  fournit  fii'im  o'.ivrage 
digii,:  .1  ;îït  r  votr ^  -.xii'M\p.:\  ;  il  .1  p.'.fr  'Itrù  :  iVov- 
vc/.'  ;-,;.tuj'f  d'fif:g':ti;iini,  avec  jj'ifuu.s  upplica- 
tij  :s  a  div-fci  fiances.  C  elt  rouvr.ige  il'uu  h.jii^ir.s 
d'eifrir. 

R;  porter  touttS  les  parties  ds  l'édacation  à  des 

b-vn-  l  firn-.î'!  l'„nribiês  ,  f  ..f*pcr  les  yeuï  dei  tltv>=J  ..  'es 

i  fiire  roinhir  ,■  g;ù:-;-,  voir,   eato.'idvo  e:  fcntir. 


c  être  la  gvr 

i?  qe.!  manqus  i  ^t  ni 

clivrage^  àov.l  ;  un  1- 


:j  en  t'î)  s  lectioiîs 


s  elt 
i,:ipej 


OiOU'.rasrr   : 
desiftri'.g'.ns  ,  qui  coitCaci'e  à  leur  {mih^en>r:;'.t  wi     r.om  avoru  pr-s   co:. 
portion  de  (a  tottute,  s'acc,Hitte  ati  rr,oi-5   àe    la        Ici  les  exam-^rx-.;. 
r«crnnaifiance  qu'élis   lui  doit  au  rem    ilcs  indi- |  les  oiiTtajes  qm  l-u.-  o.:r  <  t?  ;•;.:;  r-.i' 
ceBS     en  rendînt  public  cet  acte  de  bif.nfaifence.        î-a,  prçmK-re  coinj-ren^   ccui  =>u  1  « 
îS  avait  ,   pea  de   j&urs   auparavant ,    rcç'i  un(!     fi^pé  a  développer  la   tn„'crie  cv  Us  p 
autre  fomme  d'un  citoyen  CHinu 5  miis  c,ui  a  mis  -^éraux   d'une    bon.ie    e;li:cation   dim 
pour  condition  exprîfîs  au  don  .<^u'il   fiiiait,  que  î  pnmsi'ss }  c'«au  la  véritablement  1  r.b  ^  ^^ 

fon  nom  reflétait  ignoré.  Ces  deux  fommes  ont  e'té  j 'ours.  j ';;- 

auffuôt  réparties   par   la  commiffioa  centrale  aux  I      Lî  féconde  renferme  les  méthodes  p^rucuheres  .  ^V 
48  coîTJtés    de    bienf;iif*nce   de    b,  commune  de  M'tr.feifr'temeBt,  qiie  chacun  peut  varier  ou  a  fon  ,  top-f», 
Paris  p«ur  le  foulagoment  de  leurs  i..»igens.  Pulf-  l&'ré  cu(el.)i.  iesdifiFâotices  difpof.ticns  de  f«  élever,  -.  teoû 
fent  de  tels  exemples  embiâfer  tous  les    cœurs  , 
t  y  esciter  une   lainte  émuUtion  de   fecoiirir  les 


du 


Isuv  1!  e  '.'.-J  <rit; ,  le's  mains  aucun  iivje  .  en 
ot.  cxérA  i  enr'r  uii^eiiC  par  U:5  (e-w  ,  tcttîiisr. 
:  î  ,..  '[.::,  ri'  tr-;s  _,   fa  ve  édorc  la  ma- 
■  li  ■']■  - ,  L>..i-L;ric;  l'e  t  .■fid.-:in2Rt  de  j»  fen- 
;    ;.ii    .,  :;v:.rie  ^:i  eni'i.is   .Uns  la  fîtu4cion  h 
Fivoiab.e  i  cts  r,e''ttIoppLmîn'-,,tslie  elb'la  mé- 
r;   i  l-iLiui'.!?  l'auci ur's'eit  a'taché.      ^     ' 
31"  ■■,  cjLil' .r<î;"S  -ie  ce  '■;  ri  ■'•  :    "--i  i:-fl'îïion 


J.   J. 


malhiuisuï   dont  les  circnnftances   actuelles  aiig- 
tnenient  tout  ;£s  jours,  leï  befoins  1 


Para  j  /<  4  brumaire  l'un  4  de  lu  Hépulli^^ue. 

■\'ows  avez  été  mal  informé ,  Citoyen  ,  quand 
vous  avez,  inféré  dan»  uu  de  vos  derniers  numéio» 
que  l'ifFaire  ds  Cotmatin  ,  i*  était  renriiie  nu  ij 
du  courant,  piirco  qu'on  attînHait  un  témoin  im- 
portant ;  i*  et  qi'.s  le  tribunal  criminel  du  dipar- 
temetit  de  ja  .Siii'ie  pn  était  iiivelli. 

C'eil  toujouri  \&  4,'  conléi:  miiraite  qni  et 
ccnnaît  J  et  <jui  continus  i'irifjt'.'nation  iei  :; otta. 
Four  le-i  fMiicfS  pcbliquirs ,  elles  comsienceraju;, 
il  «8  vrîi  ,  le  ij  d.i  moiï  prcchain  ;  mais  es  re- 
tird  tient  si  de^  cauf.^j  majeuros. 
Salut  et  fratorr.ité. 

VlLLlta  ,  capitni.:e  rapporteur  au  4*  coiif-U  mili- 
taire ,  fï-nt  au  Palais  de  J-Jîice. 


mais  y^ui  néanmoins  doiventêtre  foujéis  i'iir  dos  |  et  non  1  ho 
principe:  uniformes.  f  f'"^';'  y  nous 

l,a  ttoiiîems  eft  confacrée  ,aux  ouvragas  dnr^s  j  apr^^  !  av'u 
leCpiels  on  a  cherché  à  développer  la  throrie  \^  D'."^  ''^  t'' ' 
des  livres  élémentaire.";  :  ce  q;:i  cttce  un  plan  vï^i'-j,  ■  ^)"~  l '.ii'N't'jg;: 
difficile  à  remplir,  et  qui  emhraffe  la  torilité  du  i  ' -■'':"':;'■'■'■'  ï 
concours.  ,  \  '■■'-'  1  ■'■'''  '•;' 

Nous   a'ions    parcoutir    fômir.-i'reimnt  k'^    ou-  !  f''''--'t  <■;    ' 
vriges  qui ,  dans  cette  claîTc,  ont  mérite  i'.v;trn:i,-n  j  'a  1" 
du  jivry. 

On  en  difiinpua  rroi«  diri  i?  o.i 

L'oHvriftv   11°  T   a  )->n'>'    t.tie  :  . 


ayons  ! 
reçu  d. 
-iilïiine 


!^  Ibei::-.  »,r  \  r::i.'i:.  ;  •_. 
bvn-i;^-  rhonime  pourb  f.ci. 
s  m;l"i:;  ùe  la  iir.lure' 

r.:o,,  lc:,rry  r'.  .'ift^  i 
:■:     ■;r..d:..:.:,.:f.U;. 


fvt-ior-. 


;  1  appel 
do  ja 
(\n  :  tl 


da  la  1 
r.  flexi 


[     T 
i  hom.ne. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

Suiie  du.  rapport  fuit  au  car.fiil  des  cinq  ants ,  dant  la  féanee 
du  14  hrum-m'e  ,  par  LiUiuial ,  fur  les  livras  élémen- 
taires préfciitU  au  concours  ouvert  par  la  '  loi  du  <; 
flaviife  ,  an  1. 

r.es  ouvrages  defciaés  à  «Jitiijer  les  inllitutsiir.; 
:  nairé.1  dant  leurs  fonctions,  étaient  U  Inito  inimÀ 
:;e  de  cens  qui  or.t  été  rtunii  dans  la  pio'nit-.rt 
.iTci  ils  f<^,;it  l'obifcude  la  fttotiJc  ;  au/li  <jUylqiv;s 

des   auteurs  qui    tnt  ti-lifé  de  I  educ.iti,;!!  itfc   . 

'Cmiere  eoFiUcc  ''■  f  int-ii.s  cru»  obIi»és  déwndra 
..<  vUtfS  jiilqii  a  I  i.ùicati'vn  ,  foit  pbyliq'ie  ,  f«it 
ori'iç  ,  de  l'tntanc- ,  (lans  lis  écblèi  pim.ircs,  et 
;  joindre  à  leHr  tiavai!  «itsconreil»' pour  Jes-lnUi- 

iir»  da  cet  âtc. 
'lependant  une  différence  *fl*nt'ell*  diftinjus'cés 

■ragcj  de  tov:  c-".x  qui  appaiLitnneac  i  la  pre- 
■  ;re  claRe;  ce  n'c'l  /.os  à  to«ï  les  ho;nme.s  que 

itour  doit  j'a-Jvf •!!■. -,   mi'î   iî  dus  homm.s  déjà 

aires  fur  leuis  d'jvoirs  ,  ui^lruits  des  prilicip.rliîs 
•.•s    qui  doivant    comparer   !'enfcigiieni«"'.r 


Ittuteurs 
crct ,   fi'c. 

C'ctl  le  msiilsur  âe',  n-.rnolrcs  conf'^iéî  au    -év  - 
lopperrtent  des' pvi.icipis    jpinér.iux  àc   ï^j-::c,.i< -ii 
pHvfiquû  et  morale.  C'«.'^  un  -jifco'.irs  éc^    1   t        '- 
dite  «t  faiiî  déibtijre^  avec  élévation  i 
avec  précifiion  fans  féclieieflo  i  rtiais  ce      .      ^  - 
un  traité  d'éducation. 

Après  avoir  e^pofé  l'objet  des  écoles   primaires  j 
t's.ut<iir  trace  un  tïblenu  fommnire  des  devoirs  ricj 
irfliwiteuts   deftinws    à    ces  écoles;   il   ditigr;   is'.ir  , 
ntti-iuio-»  fur  deux  points  ptineip.wx  j    les  n^œurs  j  i*  voyons,  no^s  pa 
nu    la   formation    dn    cœ.-.r  ,     1  iiill.uctioa   on   la  | 'e  piîeteyre  i,e  m 
f'^rmation    de    l'éiprit   :    il    co  uiacivie     par    l;..':  f  me,,  l'if.ii 
mœur».  I 

your  préparer  l'nnfsnt  i  l'exe.clce  ôf  5  v.-'tuj ,  il 
cherche  à  jàter  daas  fon  coeur  les  gsîimc-s  du  ci-  ■ 
virme,  qui  confifta'piiricipalcment  d.ins  le  kcrmce 
de  l'incéiêt^particulior  à  l'intérêt  général  ;  ot  delà  ' 
naît  l'idée  et  le  dîvejoppement  di)  véiir.ibie,  Cou- 
ri>f;«  :  il  lui  fairthéiir  lés  verttii  domeffiini:«,  qui 
font  la  fourc*  du  bonheiir  dei,  f.unilles  ;  d'  veut  que 
l'exemple  des  inltituie-iuscn  fo't '■*  ptem'Ote  'oçoii  ; 
il  deiiro  qilie  les  lepi-fiientavions  de;  haii.i  lï!  plus 
caraotériFuques  de  ces  vsrtus  fér»ent  d'ornc-mei^taux 
fallcs  dans  tffquelit"  s'qffemblentles  er.fjus  :  «r  fîii , 
il  fiit  cor'iCéîVôir  i  l'éiove  une  iïée  judc  de  il  divi- 
nité i;\':i  cim.^iite  et  les  V'-ftus  ptivées  et  livs  vertus 
piibiiq-ies.  C'elUi'ifi  qu'il  complefcte  le  tableau  dece 
oui  À9it  rendre  l'homme  bon., 

Vt;nanc  tnfu'te  à  ritiftruc;tion  proprçnsent.dite , 
ou'  à  la  formation  de  l'efprit ,  il  fait  fertir  l'im- 
porunce  de  la  mefurer  aux  forces  et  aux  ta-, 
cultes, de  l'âge- auquel  elle  eft  deftinéc ;  il  infifte 
fur  l'ordre  ,  la  fuccéffisn  et  la  variété  qu'il  eft 
important  'we  mettte  dans  les  prt»:ieres  leçc-ns 
éiimentaires  ,  il  démontre  toute  l'utilité  d«  la  mé 
iliolie  et  '^  l'ordre  dans  cetta  partie  d*  l'iullruc- 
tioii  nationale. 


uuiauiance 
'■euves  de 


resp^^n^ 


';..iii  f,-,it  par   '« 
jun  cie^  toueurren 


eiémênîr.ii't;!:,  celui  qui 

l'jj  [lus   piofiundti  et  l'ia»' 

.,.,1  de  i:i  nature  des  ^chofeS, 

.:  ■i.tns  lequel  l'hommiôiîcoré 

etsfjnv  devait  piiilEr  les  premières  coiiraillances  4e 

foi)  ôtre  ,   fit  1er  premières   no;lions  de  la -vétlré. 

C'cil  U  l'objet  de  la  troiticme  et  de  la  quitriema 

cbflé  :  elles  font  confactées  à  l'avt  d'apprendre  à 

lire  et  écrire,  ainfi  qu'aux  préceptes  généraux  de 

la  l.injye  fr;!rjç;,ife,  » 

Hnmhli;s  dans  leur  crigine,  les  langues  ni!  furent 
"d'.ibord  que  l'art  de  tracer  I  S'  fiïï.ie'  do  nos. 
fenraci:)ns  et  da  nos  Uécv  jnvjis  le-rrque  Ijs  fo- 
ciétes  f'  pi,rf.'-.ti.vn.-;re;;t ,  la  plii^uf  );'.hie  dut  pré- 
fuier  à  tous  les-  m/llifves  d'U'ie  fci.^T.'e  \  l.>q:i;,:lîe 
il  fill.ait  qu'elle  tot-.'fi.îc  Ces  intérêts  Itts.phi-'  chers, 
et  lan  d'c'if<iig,icr  ^  écri.'éet  à  p.'ulçr.coi'i't  ctemanc 
iloviut  ,n  "liifî.i  do'';!i..i,t's.' 
Ce  que  le  cocur  fent  ,  C9,fliie  l'hikiitudô'  tié-  |  Oj.  couibiun  de  pr.iiug.-S^,c»s-f>ronùsres,.«onn»if- 
ciucation.  et  qu'il  faut  fcul.me.u  éc-lairct  fur  la  '  c«ff.te  ,  il  faut    que   l'efpn't  1.   couçoiv^.    Non  '  fanc«,do.lnee«  par  un  mucrevu.gaire,!»  peuvent- 


)  vtt  l'iijet  à  ■.'■evAr.if 
.   ij'Lirmo  du  fauatif- 


La  premi-  :  f;u'ii  f.;ut  apprendre  ;\  la 

gcuération  .'.--..  ,  et  qu'il  n.r.-i  «it  aur u- a 
que  les  hcmraes  cublie.ut  plus  f.ii:il.i;n«nt,,  C'eil 
■que  ,  réunis  p-ar  !t,s  prmcipts  qui  ne  ch.xugpnt  pas , 
ils  peuvent,  JlFfir^:  d.opiîiious  uns  celiar  d'être 
fieu"  ,  -  :  i      '  w'iui  fsul  qui  foit  l'ennsmi 

oè  toi:    , 

De  >ou 
exl^eiic  u 
ct<unaifùu 
était  fins  dcuac 
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•ll«s  pas  devenir  la  MUfe  éloignée I  Et  lorfque  les  !  exifte  pas  en  français ,  et  que  jufqu'ici  h  patience' 
tireurs  deshorom«»  ne  font  pas  toujours  des  erreurs  j  des  mttitiiteii.s  et  ùe  leurs  cieves  a  tout  !,■■'• 


ée  phyfique,  ne  font-elles  pas  toujours  des  etreura 
4e  langage?  Un  livre  vraiment  élémentair»  dans  c» 
genre  ferait  donc  ,  après  de  fages  infiitiitions  de 
morale,  un  des  plus  dignes  de  fiïer  l'attention  du 
légiflateur  phiiofophe. 

Plufieurs  favans  du  premier  ordre ,  !e«  penfeiirs 
les  plus  exercés ,  ont  fouvent  entvepr>$  cette  ta- !ie 
pénible;  mais  des  grammaires  à  i'ufage  des  pen- 
feurs  ne  pouvaierit  '  être  prepres  aux  écoles  pri- 
maires. 

Locke  et  Condillac  n'ont  travaillé  qus  pour  les 
maîtres  ;  leurs  écrits  font  tnoins  des  leçon;;  que  des 
confeils  ,  et  l'élevé  qui  leur  prête  une  oreille  atten- 
tive ,  doit  déjà  prefque  tout  à  fes  études  et  à  la 
Batiirc. 


,  Le  nicmoire  qui  a  pour  titre  :  Aiphahet  nouveau  , 
con.tcnant  la  manière  d'apprendre  a  lire  par  principe  à 
plufears  individus  enfemlili: ,  renferme  une  métiio^ie 
ingénieufe,  propre  à  enrichir  ù  la  fois  l'efprit  et 
la  mimoire.  Quoique  au-dïlfus  dé  la  portée  des 
élevés  reçus  dans  les  écoles  primaires,  il  peut  ê:re 
employé  avec  fiiccès. 

Le  jury  n'a  pas  regardé  tomme  un  livre  élémen- 
j  taire  l'ouvrage  intittàé  :  AiâUaire  ,  par  le  citoyen 
Manuel,  C'eft  un  recueil  très-agréable  d'articles 
détaillés  fur  les  animaux  domeftiqties  ,  dont  l'au- 
teur' fe  fiatte  d'iiider  l'attantion  de  fes  difcipies 
par  l'atttak  de  la.curiofîté. 

On  dirait  que  ce  livre  a  été  écrit  par  Pluche  ; 
c'eft  la  même  giâce  ,.  la-«nêiiie  isaiveté  ,  la  même 


Le  docteur  Louth  et  !e  célébre'Horntooch  avaient  1  diffufion  .  le  mêuie  enfantiNage. 
enrichi  ies  faftes  deja  philofof  hie  de  deux  ouvrages  j      Les  autreî  mémoires  auxquels  le  jury  des  livres 
vraiment  admirables  ,  mais  qui,   traduits  en  notre  j  élémentaires  donne  quelques  éloges  ,  io.nt  -.LaLg. 
langue,  et  a.ppropriés  à   ion  génie,  ne  pouvaient    graphie  linéaire  ,  par  le  citoyen  Macquin  ,    ouvrag 


^point  être  à  i'ufage  de  l'enfance 

A  la  tê'ce  de  tous  les  ouvrages  de  cet«  claffe  , 
envoyés  au  concours,  1»  jary  a  tKis  les  éleitie.ns 
de  grammaire  de  Lhomont,  ouvrage  qu'il  a  jugé 
fogiiliéremen:  propre  aux.  écoles  primaires. 

Celui  qui  para»  enfuite  s'éloigner  le  moins  du  but 
proposé,  a  pour  titre  :  Précis  de  la  langue  françaife , 
par  Blondin. 

Les  principes  que  cet  eftimabla  auteur  établit 
différera-,  pour  la  )  lupart ,  de  ceux  que  nos  anciens 
grammiiiiens  av.d^>!t  a.ioptés;  ils  ne  font  ni  apfii 
métaphyfiques,  ni  ai'flî  compliqués  jCt  paraiflentêîte 
le  réfultat  d'une  foule  d'expériences  fur  la  formation 
habituslle  des  mots  de  notre  langue. 

Fidelles  à  ce  principe  établi  par  la  nat'jre  et  It 
bien  démor  tré  par  Condillac  ,  ^u'on  ne  peuc'ariiver 
à  l'ençendement  que  p;rr  les  fcns  ,  ie  citoyen  B.on- 
din  fe  fert ,  dms  fes  leçons,  d'un  tabltau  mouvant 
fur  lequel  il  écrit  la  difficulté  gra.nmaticale  ,  la 
règle  q  li  doit  la  réfoudre  et  la  feliuitm  :  le  tab  eiu 
difparaît,  et  le  citoyen  BLindin  saffvire,  par  quel- 
ques interrogations  ,  fi  fon  explication  a  été  oien 
failîe. 

Ce  mode  d'enfeignement  eft  ,  fons  cocredit , 
celui  dont  le  fuccès  eft  le  plus  géniial  ;  il  aida  à 
la  conception,  il  foulage  la  mémoire,  il  farce  à 
l'attention  ,  il  amufe  les  enfans  p^r  l'apparition  et 
difprritioB  fibites  des  phrafcs  choifies  à  dtdcin 
par  l'inflituteur ,  il  txerce  le  jugement  j  et  ce  qM 
a  paru  «fTentiel  darrs  un  pays  oil  i'art  oratoire  doit 
devenir  ce  qu'il  aurait  toujours  dû  être,  te  premier 
de  tous  apu^  l'agriculture,  il  donne  aux  élevés 
l'habitude  4e  s'énoncer  librement  en  préfence  d'une 
nombreufe  alfembiée. 

Un  autre  avantage  fi^cieux  attacfié  à  cet;te  in- 
génieufe  m-ichode,  c'eft  qu'un  feul  inflituteur,  qui 
ne  pourrait  fuffire  à  exami-er  fuccefi'vemsnt  un 
pecit  nombre  d'élevés  ,  peut ,  en  frappant  fim-.ilta- 
némsnt  la  vue  de  tous  ,  en  inftruire  un  gr.\nd 
nofnbre  avec  autant  de  facilité  qu'un  feul. 

Le  jury  a  accueil't  avec  diftinction  un  ouvrage 
irititul*  5  Gramiîtaire  raifonnée  ,  à  I'ufage  d'une  jeune 
perfonne. 

Cet  écrit  eft  furtout  remarquable  par  la  clarté 
de'  d^fi'.itionç  ,  la  diftribution  des  p.utie;-es  ,  la  lim- 
plicite  des  notions  préfentéas  à  l'enfance,  la  cor- 
iectii-)n  du  iiy'e. 

Le  p'an  de  i'aiiteur  eft  neuf  et  tout  entier  à  lui. 
Un  frap,ms^\t  d'un  difcours  fur  la  .liberté  et  l'éga- 
lité ,  où  r^^rpire  la  plus  pure  morale  ,  où  la  méta- 
phyfîoue  eft  fine  "fans  fubtiiité  ,  et  claire ,  quoi- 
que profonds  ,  termine  cette  eftimable  production  , 
tion  ,  fr-iiit  dss  loifîrs  littéraires  du  citoyen  Panc- 
koiik^s 

_  L'oHvraje  que  le  jury  a  enfiite'diftin'gué  eft  in- 
irtule  :  Notions  élémentaires  fur  la  grammaire  fran- 
fdlfe  ,  par  un  prifonnier  français  fut  les  bords  du 
D„.  ube. 

L'auteur  eft  pénétré  de?  principes  de  Condillac  ; 
fes  exemples    font  choifis    avec  goût ,    et    n'ont 

point  U  trivialité  que  l'on  peut  quelquefois  repro- 
cher à  ces  fortes  d'écricî. 

Comme  cet  intéreff.nt  écrivain  a  eu  des  idées 
nouvelles ,  il  a  flté  contraint  de  former  de  nou- 
veaux mots  J  mais  puifqu'il  les  créait  ,  il  aurait  pu 

leur  donaer  plus   d'harmonie  ;  du    refte  ,    il  ferait 

facile  de  faire  difparaîcre  ces  légères  taches.  L-'au- 

teur  de  cet  eft;m;'.ble  manufcrit  mérite  d'être  puif- 

famment  encouragé. 

Le  jury  confîgne  ici    fon    regret    de   ce   que   la 

langue    angjaife    ne    fefant    pas  partie  des  études 

primaires  ,  il  eft  da^is  l'impoflibilité  d'accorder  au 

citoyen  Siiet  ie  tribut    de   louanges  qui  eft  dâ  à 

fon  excellente  gram-.-naire. 

Le  concours  n'a  produit  ,   fur  l'art  d'apprendre 

à  lire  et  à  écrire,  aucun  ouvrage   que  le  jury  ait  |  "de  U  loi  exigeaient, de  cesag^ns  des  deplnxemens 

jugé  digne  il'être  adopté  dans  les  écoles   primaires  î  frécuens,  et  que  l'indemnité   accordée  n'était  pas 

de  la  R'ipubliqHe.  Il  eft   même    perfuadé  qu'il  n'en  \  fuffilaute.  Je  demande  qu'une  commiffiunToit  char- 
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ecriravec  pureté, 

Le  but  de  l'autein-  eft  de  fixer  la  pronr.nciatioi,  1 
au  moyen  de  certains  fignes  !i:icaires  de  fon  in-  . 
vention.  i 

L'écrit  intitulé  ;  Moyens  de  fxllltir  la  L-cture ,  et 
de  rendre  unlj'^nr.es  la  p.'onunautli'n  et  l'ort,'ioi;''d;>he  , 
mérite  quelques'  éloges  ,  que  le  jaty  lut  eut  ac- 
cordés plus  voloofiers  fi  l'a'iteur  fe  fdi  moins  livré 
à  la  manie  de  tout  détriiire  fans  rien  pdifu  r. 

-  La  T.icliigraphie  franjalfe,  i>ar  lé  citoye.l  Borel  ; 
bon  oui'rage  ,  auquel  cependant  on  doit  préférer 
la   Taehygraphie  de  Tuylor. 

Le  nouveau  fyfiême  de  lecture  ,  par  J.  B.  M'audru  } 
ouvrage  elliinabie  ,  quoique  négligé: 

(  La  fui^te  demain.  ) 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

Préfidenct  de  Chér.kr. 

SIANCE     DU     a     FRIMAIRI. 

Garau  ,  ex-députi  à  la  Convention  nationale  ," 
écrit  au  confeil  des  cinq  cents  ,  pour  l'inviter  de 
nouveau  à  accepter  fa  démiflian. 

La  lettre  eft   renvoyée   au   commiflaire   aichi- 

vifte.  ^  ■ 

Royêr,  de  l'Ain.  Jcviens  appeler  l'attention  du 
conltil  fur  l'érat  dan»  lequel  ft  trouve  en  ce 
moment  le  département  de  la  Haute-Loire.  Les 
lois  y  font  méca,nnu/ss  ,  ki  autoiités  conSi'.uées 
impuifTaatss,  et  les  contre-révolutionnaires  triora- 
phans.  .    .    . 

L'opi-;ant  veut  entrer  dans  quelques  décatis  par- 
ticulier .  -—  Il  eft  inteiiompj  par  plufieurs  fiv.::ibres 
qui  demandent  le  renvoi  de  fes  obfetvations  au 
directoire. 

Lr.co'inte.  Rien  fans  doute  n'eft  plus  néceffaire  que 
d'alfurer  l'exécution  des  lois  ,  oue  do  réprimer  la 
malveillance  qui  veut  ies  enfrïineîre  ;  mais  aufù  rien 
ne  peut  être  plus  dangereux  que  de  quitter  les  voies 
coniiitutionniUes.  De  quoi  fe  plaint-on?  de  l'inexé- 
cution des  lois.  Qui  eft  chargé  ds  les  exécuter  ?  le 
directoire.  C'eft  donc  au  directoire  que  les  réclami- 
liop.s  doivent  être  portées. 

Royer.  Entendez  mes  conclufions,  les  faits  font 
graves  :  je  demande  qu'une  commilîioi)  foit  chargée 
de  les  examiner. 

iV U  eft  déjà  une  commiflion  nommée,  c'eft, 

Is   directoire  exécutif. 

Le  renvoi  au  directoire  eft  ordonné. 

H.  .  .  .  J'ai  également  reçu  de  mon  département 
des  nouvelles  inquiétantes  j  j'ai ,  à  cet  égard,  d*s 
obfervations  à  fiire  au  confeil  /  et  je  le  fupplie 
de  les  ente:idre  en  comité  fectet.  Je  demande  la 
parole  p^our  demain  ;  j'occuperai  peu  d'inftans  l'at- 
tention du  confeil. 

"Le  confeil  arrête  que  l'opinant  fera  entendu 
demain. 

Un  mefljîge  du  directoire  appelle  l'attention  du 
confeil  fur  la  déforgin'fationqu'a  effuyée  l'agence 
chargée  par  la  loi  du  7  meflîàor  de  la  cliifification 
des  ntres  jHdiciaii-es  ,  et  de  leur  féparatioti  des  titres 
féodaux.  Le  directoire  invite  le  confeil  à  prendre 
cet  objet  en  conddé/ation. 

N.  .  .  .  La  loi  du  7  raefùdor  n'a  pas  été  géné- 

ralemeni  exécutée.  Les  places  d'agens  dans   le;  dé- 

parteme;  s  ,  pour  l'exécution   de   cette   loi  ,   n'ont 

t  pas  été  tou!£s  remplies  ,  parce  que  piulisurs  articles 


gée  de  revoir  la  loî  du  7  meffidor  ,  et  de  propofer 

les  changemens  qu'il  eft  néceiV'aira  de  lui  apporter 
pour  la  rendre  axécutable. 

La  propoiïtion  eft  adoptée. 

Les  membres  nommés  pour  former  cette  com- 
miflion ,  font  Daunou  ,  Laloi  et  Lecointe  -  Puy- 
raveau. 

Un  fécond  meflage  du  directoire  invite  ie  con- 
feil. à  prendre  en  confîdération  l'état  dans  lequel 
fe  trouvent  les  commis  et  emoloyés  que  la  nou- 
velle organifation  du  miniftere  laitTe  fins  places. 

On  demande  la  formation  d'une  commiffion  char- 
gée de  faire  un  rapport  fur  cet  cbjet.  Pertin  des 
Vofges  ,  Gilbert  -  des -Moilieres  et  Monnot  font 
noBimés_ membres  de  cette  commiliion. 

Le  confeil  des  anciens  adréffe  trois  meflTages,  p.it 
lefquels  il  fait  connaître  les  trois  réfolutions  aux- 
quelles r-.ipprobation  donnée  dans  fa  féance  d'hier  a 
donné  le  caractère  de  loi. 

Giraud  ,  rapporteur  de  la  commiflion  des  finances, 
fe  préfente  à  ia  tribune  ,  et  demande  à  être  entendu 
en  comité  général  et  ficret. 

Génijfîeax.  Je  demande  jufqu'à  quand  nous  déli- 
béreron.^  en  comité  fecret  ?  L'opinion  fe  lalle  d'être 
incertaiie  :  quant  à  moi ,  je  trouve  cela  trop  long;. 
(On  m:irmure.)  cela  me  fatigue  ,   et  je  demanda 

que   nous    fixions   un    terme «  (.Nouveaux 

niurmiues.  ) 

liion.  Trop  de  lenteur  ferait  un  mal  fans  doute, 
mais  gardons-nous  de  trop  de  précipitation  5  gar- 
dons-nous d'une  indifcrétion  ,  furtout  5  une  feule 
peut  nous  faire  "manquer  le  but  que  nous  voulons 
atteindre.  Je  le  dirai  avecfranchife;'Génririeux  vou- 
lant s'élever  cûnire  le  fçciet  de  nos  difcuflions  fur 
les  finances ,  eut  dû  attendre  ,  pour  faire  fon  obfer- 
vation.  que  le  comité  fecret  filt  formé. 

Plufears  voix.  Cela  eft  vrai. 

Bion.  Géniffieux  doit  penfer ,  et  le  public  fait 
bien  qire  fi  nos  difcuflions  font  fecrettes ,  fi  nous 
ne  failons  pas  connaître  encore  les  plans  qui  nous 
font  fournis ,  et  qui  doivent  rtftaurer  nos  finances  ,' 
il  faut  que  nous  ayons  des  motifs  bien  eflentiels. 

On  demande  de  toutes  parts  l'ordre  du  jour,, 

Génijjteux.  Je  demande  à  être  entendu  le  premier, 
lorfque  le  comité  fera  formé. 

N.  .  .  .  Géniflieui  demandera  la  parole  au  comité 
lorfqu'il  fera  formé,  et  il  l'obtiendra  fi  telle  ett  la 
volonté  du  comité. 

Le  préjident.  La  propofitiofi  de  Géniflîeux  n'étant 
point  appuyée  ,  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  de'ibérer. 
Le  vaeu  du  confeil  étant  de  fe  former  en  Comité 
général  ,  je  vais  donner  les  ordres  néceflaires  : 
Huifliers ,  faites  fortir  les  fpectateurs  ,  et  letirsz- 
vous  enfuite. 

L'ordre  eft  exécuté ,  le  comité  général  fe  forme. 

N.  B.  Dan  s  la  féance  du  f  frimaire  ,  le  conft  il 
des  cinq  cents  a  entendu  la  rédaction  des  réfolu- 
tions adoptées    hier. 

Pltfiîurs  articles  nouveaux  fournis  à  la  difcuf- 
fionont  été  renvoyés  à  un  nouvel  examen  de  la 
commiflion. 


eotJRi    *St     CHAN«It. 

Paris  ,  le    J  frimaire. 

Le  îeuiï  4*»r.   ......   5070.  jcSa.  3090  lir; 

Le  louis  blanc 302.5. 

L'or  fin 

L'er  en  barre  de  Parij. 

Le  lingot  d'argent jooo. 

L'argent  marqué.  ; r 

Les  infcriptions  commenceront  à  jouir  nu  i"  ger. 

minai  ,  an  4. 3.1^.  b. 

Hannbourg.  ...   .. >.     2.2,000.' 

Ainfler^aso |. 


Bile 

Gênes.  .... 
Livoume  .  ... 
Cadix  '..... 

Bon  au  porteur. 


10,800. 


4.  p. 


VKIX    DU    AlVSRSBt     UXacUAMIMSiiS. 


Café  de  la  Martinique iSo. 

Sucre  de  Hambourg. 19  f. 

.Sucre  d'Cfléaris 160. 

I  Stvon  de  Marseille. :  jo, 

1  SavoB   de  fabrique 

I  Chandelle no. 


L  abonnement  fe  fait  à  Pans ,  rue  ces  Poitevins ,  ns  18.  Le  prix  eft  ûe  ^ooliv  pour  trois  mois,  rant  pour  Paris  que  pour  les  dép^rtemens.  Oa  ne  s'abonne  qu'au  commen- 
cefTieni  de  climiue  moia ,     ec  leulement  pour  trois  mois.    On  ne  reçoit  pas  d'abonnement,  quaht  à  pré»en-t,  pour  un  phis  long  terme. 

11  faut  adrefl;r  les  lettres  ei  l'argent ,  franc  de  port ,  au  citoyen  Aubry ,  directeur  de  ce  journal ,  rue  des  Poitevins ,  n»  18.  11  faut  comprendre  dans  les  envois  le  Dorr  dc« 
pays  où  l'un  ne  peut  affranchir.  '^ 

Il  faut  avoir  foin  de  le  conformer  pour  la  fureté  e  es  sivois  d'argeat  ou  faffignats ,  i  J'arrête  du  comité  de  falut  public  ,  inféré  dans  le  n«  301  da  notre  feuille  du  preroiei 
thermidc  r  de  1  an  II ,  ou  Ju  moins  cnarger  les  lettres  qui  renferment  des  affignats.  Les  affignats  de  cinq  livies  et  au-âeflus  ,  là  effigie  royale  ,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie  . 
as  ne  recevra  plus  que  ceux  portant  l'empreinte  de  la  .République.  >  =  ,        ,         r  , 

■U  faut  s'adreflér ,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  ieuiile  ,  au  Rédacteur ,  me  des  Poitevins ,  Q»  13 ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqa'à  huit  heure»  au  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  U 


mrvE. 


^!-  67.      Septiùi,  J  frimaire ,  l'an  4  de  la  Rdj^ublique  Françaife  une  et  irJivlfhle.   (  s.  z'i  jbre  ly^j)  ,  viiux  J?yle.) 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

O ppenhe':m  ,  le  ts.  luvemhri. 


J_/E$    Fraiiçiis  fant  KOiTibsr  une  gtêle  d'obus  f\ir 

Nciwied.  Cette  nialheu-ewfe  ville  ,  déjà  £  malt; ci-  ■  tes  g^iaL-raiix  JVIai-ceau ,  Chnnpionnec  et  L*ernadotte 
tée  avant  le  psffige  du  Bain  ,  la'eH:  i»'i!5  ;  pour  ainfl  ;  onu  pris  une  excellente  politio.i  (ïlr  le  HiiRdîpru.kj 
dire  ,  Qu'iîn  iiioiice.iu  de  rentres.  Un  vont  terri&ie  |  q'.'-c  les  généraux  autrichie  15  cr.t  rstiri  Uiie  patrie 
achsve  ce- c^uï  ie\fiu  commence.  ;  de-    tioupes  q  l'jis    -.ua'o-.;  po-Q.'t'S  tn   avant ,  |t 

,  \   _  .      ,,      -r        »T        •   j     i  "  :■-    '■'-    \-,'- ''t .  : ,'}.    Cnirt'.at    p.-.'.      fj   coiiteijttr  m; 

Pendant  que  les.  Français  détriiifent  NGr,w;e-t ,  ,  ,'.  ;  ^.  .^„  .. ,  ^^^  exe  t'iVr.'-  >  ("-ii;  1  i  fo.i  ir.iii"- 
1«  AutrichiBRS,  leurs  eiintrnis  fbnt  pleuvoir  les  ,  ■^:^^.^^  Mayenc^.  U  varrît  l;til,  qw'  renne.-ni  a  ie 
bou;.:ts  et  les  bc-mbes  fur  Mjiihsim ,  dont  i.s  re-  ,  -^  ^^  .^^j,  ,,„'  ^^^  ^  ^^  „^^p„5  f^,^  ,j 
gardant  la  conquête  comme  de  U  plus  h.uite  un-     ii„e  .droite  '      ' 

portiuce  pour  affurer  leurs  quartiers  d'hiver.  ^^^^^  d'a:n:,és  du  g: 


chique  leçon  dcf.inëfts  aux  infiitut'Mirs  ,  pour  leur 
Lire  rartiaiquer  ks  poifcîv  eireniidlj  fur  lafquels  ils 
doivent  prii.cinaiôment'Kniïiljr  diiis  l'eiifetgnenient: 
Cette  féconde  partie  eft  en  quelque  mani.  re  unique 
dans  fon  girre  j  ft  donna  à  l'ouvrage  un  mérita 
particulier. 

.  L'ouvrage  n°  i  a  pour  titre  :  Injirusiions  fur 
l'arithmétique  et  U  géomctrie  cicmeiuain ,  ainji  que  fuf 
les  r.ouvclUs  mij'urcs  j  et  fur  L  ur  rapport  avec  tes  an- 
iieitms  ;        -  ' 

Avec  cttre  (épigraphe  ; 
Il  ne  fiiut  enfigner  aux  jeunes  gens  que  ce  qui  peut 
leur  être  ,.tiU  un  jour. 
Cft  iiw'iin;!  peut  eue  (6p,y\Ai  connms  un  f^ité 
f  (~iîi;>'ii.-c  en   i,e  genre.  T.  ett  cJAir  et  méthcdique; 
il  til  i)n;t:;ut  accon;pr!;'né  Ai  quïîiicns  et  d'çsem- 
ples  bien  choilîs  >  inais  peuc-Éirô  eft-il  écrit  d'une 
ina'  iere    trop    coucife    et  trou    favançe    pour  des 
de  forcer  ^'il  c(t  pofible  ,   !«  !  enfinj.  p'iin   autre  côté,  on're  trouve  va*-  dans 
gt^niial  Lefjbvre  à  abacidoniier  t  lii    pa-uftc 


RÉPUBLIQUE    FilANÇAISK. 

Dépar:smcnc  de  la  Dylî.  —  BruxeUet ,  le 
jjo   brumaire. 

On  eft  entléeroent  revenu  de  'a  preir.iere  tnrreur 
qu'avait  iiifpirée  ie  fuccès  dts  it  j;i-'ts,aur,fj(.hi'innes. 
Aujourd'hui   l'on    fait  d'i'nc-  nun'ere  pofitive  que 


Le  général  Wurmfer  a  fait  foinmsr  la  vii!e  ;  et  j  tous  Je 
fv'.r  ia  réponfe  négative  ,  le  bombardement  a  re-  1  côté-îà. 


qu'il 


■;frrvcJ 


,  p'ïoinetr;;^'-; 


coirmenci.   Le  feu  a  pris  à  plulîeurs  endroits  ,  et 
dure,  encore.  Les  Françiis  ,  et  msme  ,  dit-on  ,  les 
habitans  qui   déteftens  les   Autrichiens  ,   font   dé 
ter.-ninéj   i  fe   défiindre   avec  h\  plus   gtindd 
gueur. 


iout2   ;a   rig..iur   qu  on  y 
jift    intitulé   :  Rcglei 


Spire ,   li   zz   briimaire. 


Du    cô"é  de   Coblentz 
donné  des<i  ordres    pour 
\  tranchs:iiens   et   toute»  U-s  fcacteties  qui  fervent  à  j 
"  ■  la  défeicfe  da  la  rive  g.mchs,  les  Ai.itrithienis  failant  j' 
toujaurs   des    d.'raonitraùons   coanis    s'i's  av.iitnt  j 
envie    de    p.:.fi'er  le  Pvhi'i    lous   l.i    ;';'i'.^cti<»rî   de;  < 
batterie;;  de   la    forterejTe    d  Ere:!br;iïl;i.T  ,     dont; 
'  '  5  le  cinon  tonne  continueJemfent  fut  iïs    environs  j 

Les  Ai^trichiens  viennert  d'aita^uer  avec  fureur  ;'  de  Coblentz..  • 

le»  hiUteurs  de  Djrck.im ,  l;s  lig;ies  da  Fra,.kinthal  | 
ctce'Us  de  K.dfers'autt-rn,  c'ftft-à-'-lir?,  tout  le  fte«t  ' 
ce  i'arniie  f^ançaifa.  Les  Répab.icains  fa  font  par-  : 
tou:  battus  avec  intrépidité  ,  et  ont  partout  re-  \ 
p&ulTé  l'ennemi.  II5  ont  dû  la  victoire  à  leur  arme  ' 
favorite,  la  terrible  biionr.ette.  Les  AutiicUiens 
ont  été  vivenient  pouriuivis.  Ils  ont  laiflé  fur  ie 
champ  de  bataille  plus  de  icoo  morts. 

Une  des  colonnes  er.nciiiies  ,  f-rte  de  i  joo  hcm- 
mjs  ,  eft  enfermé;  dans  Ftar.;.ke:.iha'  j  cil  ii'le  n'a 
dautrs  alternative  qus  do  fe  faire  jour  i'épée  ;  la 
main  ,  ou  de  f.;  rendre-  à  ^Hifcrétiou. 


icoie    de    ce  i  peut  dei'irir. 

i      L'ouvr,-gï    coté     n°    5 

I2   général   Jounfaa  a    î"'';"^-;^"  ''^  faritkrtkique:  . 

ir.menter   t-^u.    ies   ve-  I      <-  ^"'\  '''"^  f^''^  '  P'-''  <=°''M'  ^=  1"«  =elui  dont 

'  on  vient  de  tendre  cciir.p'.e  ,  pu;;qu  on' y  tr,  ite  .  eî 

log:r  ttr-^e;  i  mais  il  a  Te  ir.éms  itéfjut,  fi  c  en  e!l 

un,  d'ê-:e  ru-deff.s  c'eja,  portée  i!e'-  enf.iis. 

i"-  a  fiirtout  ie  à-.éiite  de  i'exactiiude  et  dé 
J.,  ;  iiip.is  le>  pj*u~jpe5  n!y   font  pas  afféa 
js  ;   et    i  l'égarff   da   calcul   décirnil ,   pti 
pas  affer  fenrir  i'utliité  et  la  g';iî.\rilité. 
î       I  e  rriemoi:e  t.'  4  a  p.DUv  titre  :  l..firucùor.s  é  imen- 
Le  repréf'îPt.'nr  du    Pei'p'e    Jcubert    écrit    tlvL  •  taires  an.itli'-nki^^uc  et   de  ^iomiuh  pratique;  lufiiuc- 
qnanier  gébéral  de  1  aim.'e   de  Sînibre  et  Meufe,  ■  tiens  f^r  les  tw niveaux  puidi  et  nief^ns  ^  k  l'ufj^e   dei 
qu'un   corps    de    lOpoo  ivamnies  ,    tirs   des    p,«r-  ]  ceoLs  yriir.airis; 
nifons  ce  la  Belgique  et  de  '"ir.tevisnr  ds  la  France ,  \      Avec  ce.-t  i'p!gr?,phe  : 
vient  de  pafler  1.,-  ?.\v\\  T'-^iw  aller  i'c  réuiiir  au.'C  iiu-  |       _    Ua  vrai  llcp:ibucdi':  d'à  ponrpcn  et  pour  fils 
lions   des    généia.iA   L'/ti^V'  '  -.t  Hu  v.  ,  ■Que  Us  vertus  ,  Ls  r.ic^uts ,  Us  Lis  et  fan  pcj  s. 

I      C'e"t  tin  l.<.n  ou\rage  ,  u.>  tea  trop  ptolive'-pour 
i  des  er,fai,s.  î/auteuv  !;e  pioceie  qi  e  pi.r  problemei 
i  et  r.e  d'J.el<pps  pus  slfez  les  principes  5  maii  ii 
!  par-tout  be'i'.iLcuo  i.i  ineihode; 


Ce: 
lapcl 
cie'.  c.' 
n'e,i  11 


L'on  efp^''c  ,  2U  nioycn  d: 
de  cîU):  qi'.e  l'on  attend  er.core 
V2a'.:x  fu.\ès. 


i5    renforts    et 
obtenir  de  nou- 


?ccupe 


PRUSSE. 

Berlin^  le  lo  novemlre. 

Lï  rci  vient  de  fai'e  annoncer  o{rKie"'e:s>«'-t  qu'il 
ceÔiit  de  défendre  la  ligne  de  ilc.mteiti 'ti ,  et 
qu'en  co.iO q  lence  i!  avait  do-ee  oraie  au  générai 
puiGêi)  Hohtnlohe  ,  cdmTisnda.-it  du  cor-.oii  de 
B\rd*j  de  quitttr  le  vidduage  ûe  Fr»ncfort  ,  e't  de 
fe  replier   ûans  les         ""  •'"      -   -     .<- 


Lp    canfei!    de   goijverne'nent 
niome.:t    des     u-.ov.:ns    de    procv.it'r    des   fomniis 
Cùiifueï.;bles  en  numiraiie,  deilir;éc-s  à  payer  notre 
part  des,  fais  de   la  guSrt^'.   li  a  df'jà  été  décide 


rettint  ces  anci.-nHes   rnntr- 
qui    s'éievent  à   /y  millions 


vrarconie. 


de    fiire  rontrer 
!  butions    milieaices 
i  (le   livras. 

t  D'ïbord  ,  i;  était  queftion  de  prendre  (Jss  otages 
f  f  ur  Uirsts  du  paiement  le  cette  fomme  ;  mais 
il  a  lïté  d^éci-ié  que  cette  liciniwe  m'^fure  ne  Je. ait 
point  fcffcctuiê.  ' 

L'on   Cjoiiqusj  pour  remplir  l'flbjet  ci-deffus, 
il    fera  miS'   une    wxe  »jiiclconque  iar  toutes    les 
poffdiu^.-iis   prulfiennes    de   U;  propriétés   foncisi^is  ,  laquele   léra    payable  dans 
;  Un    court  délai. 

Toutes  les'  adir.iniftritions  de  dépïitsment ,  et 
les  nouveaux  trlbunaui:crim:i!fels  et  civils  ,  font  eu- 
tié  ement  organifés  ,  et  ne  rarderont  pas  à  entrer 
en  fon,  tions. 

On  remarque  qus  le  choix  d'adminiftratsurs 
et  ds  ju;es  font  gïniralement  bons  j  et  qu'il 
oll  d'un  a'.gure  faverab'e  pour  le  retour  de 
l'ordre. 


Le  cabinet  de  Bîrlin  donne  pour  motif  de  cetts  ! 
détermination  ,  qu«  la  'ig  e  de  démarcation  a  été 
enfreinte   par   ie*   Mmées    des    puiiï.inee»    beliise- 
rantes  (i).   et   que    les   ciiconftances  actuelles  ne 
pernKtie  :t  plus  de  compter  fu'  l'obfervation  exacte  ' 
tl'une  neutralité  réciprtque  en  f  iveur  des  contrées  . 
da  l'Empire  adjacentes  au   Meia.  i 


ITALIE. 

Gênes,  le   to  novembre. 


iCORPS    LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 


Les  difpofitions  des  Frarç;is ,  leurs  mouvennens,  ! 
leur  mvincible  audace ,  tout  annopca  qu'ils  pré-  j 
parent   une  attrqwt  génsra'e.  j 

L'srmée républicaine  vient  de  recevoir  un  convoi  !  SulcedttTipport^aitauconfeildeiMc cents,  dansUféanec 

du  14  lÊrumc.'c ,  pur  Ldimnul,  fur  les  livres  élémen- 
taires préfntés  au  cencours  ouvert  par  U  loi  du  9 
pluviôfe  ,  an  Z. 


I  L  i.''t'iriiic'i|.  e  eft  edus  coinplcïte  qii'd  ne  'e  faut^ 
:  pri:>u'tM.i  v  e";pliO,L3  aiiffi  les  op-ri'jio^s  com- 
'ple.es  par  les  partes  iiliquoies,  qre  l'afrge  diJ 
1  calci'i  décimil  et  de;.  i-oUvei  es  mefu.es  doit  leddrsi 
•  inutiles. 

'(      !,:■.  g?ométrie  mr.nqne  de   rigueur  dans   les  dé- 
!  mo;'iftra>ionç.  Ace'apiès,  c'eft  un  de^   ouTugeS 
;  qu;  remihflent  le  mieux  l'obiet  uu  ccneo^'.i'r. 
I      L'ouvrige- n°  y    a  pouf  Oîie  :  l^'-.::té   d'u.ithmé- 
!  tigiu! ,  nar  le  ci'  ■ye''  Sifaoni". 

!  C'i^  a'  traite  d  ;'.r:ThT..-ti ;•,•:«  au3"i  copjplfî  f;it'oit 
'  puif'é  le  ''efi.e:  ;  ii  .'eli.  i:";i',t- être  trop  ppiir  les  en- 
■  f^ns,  nuii  il  poi,i-i.>,i  ie  vir  ex  infetu;eurs.  i!  y  à 
{  de  i'ovd'e  ,  de  la  tJ;ue.%  et  be-^ucoiip  d'e x-<.%-.p!es  , 
I  expofés  d'une  nianirre  fi:ii;''!e  e:  i.e-te  :  oi  ])eac  le 
)  regarder  J  LVUMt  àl'.rich.iiétiq;;  ^  cee.i  i.S  un  <isS 
1  meilleurs  ouvrages  fournis  i  l'exainen  da  juvy. 
j  Nous  n'..vons  fait  m3:;cioi\  qiie  dcb  ouvrage* 
[mînuferi;s. 

I  Da!is  le  pvand  nombre  r'e  ceux  qui  ont  été  pré-| 
i  feii'es  in.ptim-rs,  "'1  lielt  n-e;t  e  su  premier  rang 
i  les  Elémens  de  Gicm.trie  ,  par  Legenere,  d.int  la. 
I  réputation  n'eft  pr.i  ;t  conteftée  ,  mëm'e  jsar  l'iuvie. 
[Sans,  doete  l'Afiémbk'e  natioiiaic  fe  '  fouviendri' 
!  qu'n:  e  académi;  célèbre  toi.ron;i?.  'es  Entntiers  dé- 
1  fhocicn,  qui  ava'eni  déjà  plufie'jrs  i:^'..Le^  ce  date  es 
;.  èiH  f;i.xè->. 

i  F?r,Tii  le=  'lev^-i-îes  de  g'o;;r.;;.l4ie  n,  i  f  :ii-;-;it  U 
!  fixi'-me  ci.;i"l"-,  phiiieuvs  iiiériunr  d'ère  d;;  :  e'i'r^  ^ 
1  et  Iturs  ai:tvm-  l^nt  .lignes  d'ël.  g^s  k<  :.  .  i..  o  - 
I  rageii-cns.  Ma!'  le  fiul  r:.  i  doive  et^e  peb.if  ^  ponr 
1  les  \ues  util'îs  qu'il  pï.'fente  fer  ia  nuiijie  fi'er.- 
•  f^igner J  a  pour  titre  :  Idées  fur  une  nou-vjle.  iiurùe-é 
d'enfiig'ief    la  ^éograihie    d-'KS    les   êcole< 

,  par  le  citoy-,n  Michel  j   prii'.cipal  du 

'  Douai.'       ,  .    ■'  ■  . , 

L'ûuttur  de  'cr-t  intéreffant  ouvr?.g.»  stabli?  pour 


être  dî 


de  prùvilîr.ns  de  boucha  et  de  inunitioaj  de  toute 

elpece,  efcoité  par    huit   eh?lou)'es  canonnières.  \ 

Elîe  eft  for»e  en    ce    moment    d'environ    yo.ooo  ! 

comb«ttans  effectifs.   Les  oflficiers   de   tout  grade  J 

ont  reça  l'ordre  de  fe  rendre  fur  le  champ  à  leur 

pofte. 

On  remarque  !s  paîTage  fuivaiit  dans   une   pro- 
rlaroatif^n   .des     comrniiiiires    français    auprès   àe  j 
r,".rinëe  :  ' 

"  La  victoire  ert   fi\re  ;  des  léjions  de  foUJats 
vainqueurs    et   pacificate.irs    des JVérées    vie"- ,  ■;-  cù  ele  ell   fituée:^,   il'    er.   fa-.' 

r.ent    partager    avec  nous    le.    pénis  de    lefttre-     F^^^^^  raifonnsm.^nt.  d'accout.:mfirk s  élevés  à   reconnaii.e  fur  re  p.a,t 

P"'*-  "  I      On  en  a  ctps-.Jj.nt  dKlirgwé  cinq  qui  ont  paru  1  la  pL-firion  diS  lieux  qu'ils  auront  coutume  de  hc- 

II  eft  forti  de  ce  port  depuis  huit  jours  pltw  de  i  mériter  ii'ditTcrens  éjardv  l'attention  publique,     .j  que-ter. 
100  bàtimenj  charpés  de  g-aias    et   «le     comefti-         Lo  p'cmi'.r  a  pouc  tint  :  S/c';nm.'  d'aùthmétiqueA      0;i  mettra  eofuite    fous    leurs  veux  une  cSrte 
Wes  ,   tant  pour    l'armée    que  peur    la    côte    àt\  avic  nts  oifervutions  pour  les  i::fiitutears.  du  cîntoi.  dont  la  communs   Liir  p.^'tie,  pu'.î  u.-.ô' 

Fiance.  Uu  trèf-grand  nombre  eft  déjÀ  arrivé  à  fa  }      Cet  ou  r?.ije  a   deiiï  nartias   :    l'une  rapportée  j  cane   du  département  ,  erluite    une   cart;'   l'e    \î 
■  -■      ■  J     ]j    c[,iqrf.:erBe   claffe,    et     l'autre    à  la   qua-  j  France;  après  quoi ,  on  piff-.ra  a  celés  de  rF.uraro 

irieme.       >         i    ■  .  'et  dss  finies  paities  du  globô ,  et  enfin  i  la  ni-p- 

La  première  partie  coniientles  élémer*  d'aritbmé-  |  pemonde. 


La    cinquième   claffe   a  pour  objet  las  inftruc-  | 
tions   fur    les  premières   rejlas  d  arithmétique    et  1  prineipe,  que  l'infîructionppimaire  iloit  êrrt,  courte^ 
de  géo'uétiie  pr<itique  ,  fur  Us  nouvelles  mefures  !  fimp'e ,  J^;;ib!e  et  méthodique.  Il  propole  ,  peiiC 
et  leurs   rapports  aux  ancienmis.  i  la  géographie  ,    la  firme    analytique  ,   qui  donps 

Plufituis   lies  ouvrages    piéfentés   fur  cette  ma-  !  d'abor-d  d.:s  diiails  ,  er  qui.,  dcs  detai:s ..  nuu5  e!,6Vi» 
iere  ,   font    trop  lor.gi    et   trop   ditrH5  ;   d'autres  (  aux  principes  et  aux  g^-neralifés.     '  _    - 

'ont  inconuvets  ou  trop    peu  insourr.ux  ,  et|  jîeu  j      Qu'on  exp:-  fe  il'/jo.'d  .:a;îs' chique  fçoie  le  pl?ni 


daftiiiatioa. 

Le  pirate  Cunio  ,  chef  des  corfaires  autrichiens, 
vient  d'entrer  dans  ce  port  ,  en  marne  tc.iis  qu'une 
cofvette  ftinçaife. 


tiqu-'en  piufiàurs  ,eçons.  Ces  élémens  font  très,  i  '    L"o"vr.ige  n*  z   a  pour  wtfi  :  Traité  élémentaire 
hitdiodiques  ,  trèvchirs   et    très-propres    à   étte  :  de  géographie  afiro/lomique  ,   naurelU  et  polhiqJe, 


(1)  L'F.urope  entière  eft  témoin  une  les  vi:)'atfurs 
de  U   ligne  de  démarcation    font  les   AutrRhiens  , 

le»  fei'l»  Aiitiirhiem,  c  que  c'tft  à  laur  perfidie,      ,  -        „  , 

?M(ri  bi>-i  qu'à  l'impruôente  bonne-foi  des  françaif  ,  [  Ci-inplfis.  Il  pirait  que  I 
';i  i!   '    ,'  p'tribiisr  un  premier   échec  que  ci-»x-ci  ,  con'iiuier 
■  .-•  près  de  glo.-ieulcBvnt  rtp»fer.  (Norc  i  péché 


Avec  cettE  cpi>;ruphe  : 

Qu'on  iijhuife  donc  le  Peuple  !    I 

Dans  ce  traité ,  on  confi Jère  la  géographie  four 

toujj^  fes  poii.ts  de  vue ,  et  ion   en  dévclopp.'s  le» 

éli/rens  d'une  maviiere  qui   ne  peuvent  convenir' 

miis  quelque  circonftancft  l'en    a  em-  j  ailV  écoles  primaires.  La  géographie  aftr-  n'^miq''»' 

I  eft  trop  fucrit  cto  et  en  n.ê  ne  tams  trop  relevés  poue 
La  féconde  pîHis  renferme  des  obfervations  fur  «  le»  commïnvws.  La  g^rostapliis  phylique  o»  na:< 


enfeigr.Js  aux  enf .;  s  >  miiv  ils  ne  ccmpsen^ient  q'ie 
les  i,,uatr3  premières  reglts  de  l'arbhmétique 
appliqTiées  aux  emi^rs  et  anx  décim'aies  :  de  fona 
qu'à    Cet  égard   on    peut  ies  regarder  comme  in- 


iuicur  avait  rf'îflTîin  da  les 


/ 


nU 


tuîele  s.viîft  ex-.Ki:  f't  Br.ffsn  et  4c  fc-s  erreurs.  '  niirae!  ,  qu'il  divifs  en  corps  c-iiefies  et  corps  i 
l^g*ogvanhiero1itr€iU-  prér<ifit9(^s$co!.ridéra;icns  ttirrefties.  I 

tiès-iEtevenaçtcs,  m,;!?  tr3p  îï;étaplivfi,îiies' ,  lur }  Il  ne  parle  des  premiers  qu'en  r.atutalifis  ,  : 
/entfocui^le»  6«irî  cr  les  devoirs  de  l'homme ,  laiffant  les  détails  pUïs  ciiconftanciés  à  l'âftro- ! 
la  liberté  ^  riSgjl'té  ,_h  fouvsr.-Jnsté  ,  le  gouverse-  j  nomie. 

ment,  les  mipo:s  ,  ie  comir.ercs  ,  les  arts  et  les  II  établit  deux  giaudes  riivifions  entre  les  corps  | 
mceers.  Ces  troK  p-^ri-ts  qi  camureniient  les  é'é-  terrelïres  :  celle  des  fubitances  inorganiques  ou  : 
m^rs  de  la  s.;>gi2(he  ,  font  auHi  la  partie  princi-  p-ivées  des  organes  néceflaires  à  la  vie,  et: 
pa,.e  de  cet  or.rr.-!:c.  L'auteur  y  a  joint  uns  def-  colle  des  fubftauces  organiques  qui  ea  font  i 
cnptien   a■^^«gêe    de    h   Frsnce ,   mais    qui  n'eft    pourvues.  \ 

qa^ne  n«icinc!at«e  -echs  et  Um  Litsrét.  Il  range    les  fubftiiices   inorganiques  d'apiès  la  • 


.3«^„>....,,^^..,i:,,,^,c.ct/iKec  jinfiT^teiet.  i      a  range    les  (ubr.iiices   inorganiques  dap'ès  la' 

Cet  <  iivisge  elt  en  généra!  biîn  écrit  j  i!  farme-  méthode  de  Daabinton  fondée  lur  les  caractères  * 
tilt  une  b.iP.ne  inî.ojiucHcn  à  l'étude  de  la  géogra-  extérieurs  les  nlus  feiifiMes  et  les  nias  frappa.-îs  \ 
rhie  poM  les  cfo!«s  centrales.  Dans  cette  p.Mtie  de   fon  ouvrage  ,  c<.mme  dans  \ 

Le  mémoire  r.°5  eft  i.ntitiJé  :  No::o:is  élémentaires  1  «^ou^e^  les  aunes  ,  l'uutcur  s'attach?  à  fixer  avcc  ' 
de  ghgrafkU.  i  précinon  les  cjracteres  des  clalTeç  et  des  orires;  t 

Avec  cette  épigtaphe  :  _  mais  i:  fe  borna  à  ces  grandes  fcus-divifians  qji  I 
La  géogr^jrhU  efi  l'ail  di  thJ^cire.  ~  I..:  .~,..:r; r,-_  .,,-,-  .  .i      , 

L'auteur  (s  borne   aux  connaiflances  Bëceffiires 


_  ge.^èraifs  et  ps... ..._._.  ,,   .  ...„^„^^  .„. 

cu're  taures    les  mefures    à  telles  que  fournit  la  '  '*  nij-ii-re  de  les  t«r>loyer. 

neuveîie  di»iCen  du  cercle  en  quarre  cobk  parties  J    .^j  Partage   les    luvi'.arcej    organiques    en    àewr. 
égiles.  divilîons  :    cel.'es  qui  ne  peuvent  pas  changer  de 

Cet  cuvrage   eft  fimple ,   précis,  méthodique}    P'''<^s  àvo'ontë,   les  végeta-.ix  ;  et  celles  qui  peu- 
mais  il  ne  contient  qu'une  partie  des   élémens  de  i  ^'-"'  i-hangcr  de  place  à  volonté,   les  animaux. 
lae»<igra^>bie,et-ne.enîplitsinfi  l'objet  du  C9a-         L*s   prélimi.naires    de    la  divifion    dos  végétaux 

offrent  des  élsmens  de  bataiùque  nès-ab/égis  ,  I 
■  mais  fuflîfans  pour  /es  premières  netions  coiivena-  ' 
blés  à  l'enfance. 


cours  que  d'uve  masiere  partiel.e. 
,  f-'<^i^^rage  n°  4  a  pour  titre  :  Dialogue  fur  la  géo'--a- 
fiiit  iLc  la  France. 

Et  pour  épigraphe  : 

Lkom-nc  liire  peuC'il  conn.zÎLre  fon  pays  fa:.s  l'aimer 
davantage  } 

L'iuteur  ne  co::<îJere  que  la  Frsnce  dan»  cet 
écrit  J  i!  fait  voyager  fcn  élevé  dam  fa  Patrie, 
pour  faqueilc  il  lui  infpire  les  pl';^  tendres  fenti- 
SBcrs  i  i!  prcpofe  ,   pow  fxer  dans  fon    efprit    ia 

nnaillance  des  lieux,  ds  lui  fiîre  crayonner  des  } 


cartes  de  gécgrapb'.e  cà  Vaa  aura  ébauché  les  côtes, 
lr«  rÏTietes  et  les  montagnes.  Ce  mémoire  , 
écrit  avec  intérêt ,  n'efi  qu'un  tffai  qtù  ce  rem- 
'■:!r  que  partieilenjsnf  je  but  propofe  parla  Coa- 
:jr:tioui  nationale.  ;)  ^ 

En'p'açjnt  i^js  les  écoles  primaires  l'étude 
dej  pr!;:cipiU5r  ph-iiomVnts  et  des  '.voH'.îctions  les 
fus  ufiifUis  de  h  Nïcit..  ,  ca  s  f  it  un  p.v,  bian 
jwpf.ftant  vers  '"air.cîi^i^ia.-icn  d-<  l'i-firiTction  pr- 
■   ■iKe.  Depi.iclcng-tc;;,s  Ws  hommts  écliires  gé- 

■!..>frtr'dr>  wir  le.  étsbl-lïemeBs  deftir.é,'.  à  (omier 

'    •  lipefit  fr.'nça'fe,  dijii'éipjr  luic  routine  av<.":g;e. 

;.  lui  dcru  ai:  .1  pjf.e  q  :ïY.;iiî<  Itç^ns  de  f;hyfiq 

de  mith-ror,:!qu.-     -      '"'  -        ■ 


L  auteur,  fans  priver  la  fcience  des  mots,  qui 
lui  appaitionnent  ,  évite  ,  auraru  qu'il  lui  eft  pof- 
Cole,  les  termes  hérilTés  d'étymoUigies  gttsc^ues, 
htmei  ;  et  lotfqu  il  çmp'oie  .les  mots  conl'acres 
par  la  la.-gue  panicu.iete  de  la  fcience,  il  l»s  ' 
place  de  manieie  qu'ils  s'erp.iaaent  par  leur 
P'.fi..ion. 

Apiès  avoir  ainfi  décit  les  parties  des  végé- 
tJUîi,  il  examine  'eurs  fot;crio:is  ,  Isnr  organif»- 
tinn  ph;'(ique  ,  les  principes  que  la  chymie  en 
!a;t  extrai.ï  ,  et  enfen  leurs  hibituàes  pirticu- 
(jeres. 

]I  a  ^dopfé  ponr  leur  diftribution  la  méthode 
de  Ji|.,i.e.n„  q'ii  iui  a  pain  la  plus  facile  et  la 
p. lis  commode  {-our  î:qi!érir  les  p:eiiiiete6  con- 
naiitjnce». 

Il  diiîfibue  les  a::imi;!x  en  fii  clafTes ,  d'après 
la  méthode  de  Linné  ;  chscune  de  Ccs  claHes  ett 
prtciîiéc  d'cbrcrvitions  générales  femb'.ibles  à  cdîes 
q;i!i  a  j.acées  â  la  té:e  de  la  pa:uc  de  f»a  ou- 
vrage   ?û  il  traire   d<j  végttiux. 

Lei  uu,m<,tiferti,  qui  foijaert  la  première  clalTe, 


poi;r  la  lociçté.  .  j  i.iiipn;a,ei  en  u<uï  or«v*i  :  ceux    à  q.iatre    piccs 

"iais  i;  ta  lait,  pour  r.wio.'ir  c«s  vuss  d'utilité'pu-  |  ^\  "^''*  '!"'  '"  ^"'"  P^'-rf.  l.ss  poillons  fout  i.w^l^.i 
bjique  ,  un  o-vrage  chiie!  riét'hodiqiie  ,  propre  à  ''  '"'':*',  '^  Pi^fi''-'''  '^^  'Cocï  r^agecir-s  ,  teUMi"  la 
guider  les  iiiCitutuUrs,  et  fuffifa.-t  pour  i'inlTuciiju  I  '*""^"0''e  *e  Lumé  .  rectifiée  par  Dai.bentou.  L'^u- 
deiÉievei.  V':!^!,'^-   »'*^P'''^  >    PO''-   '*«    infectes,    la   roéthcde 

Ce  livre  ,   plus    tiifficiîe    à    rédiger  qu'il  ne  !e  I  i;         '"' '  "  '^   aclaff;  les  vers   d'ap-.ès  celle  de  j 
it  ptri.fc  cu'il  l'tfi  tD'jj<.urt!e3'!-     "''"*■"-■' 


paraît  d'2b/>rd  ,  fou  ptri.fc  eu  li  1  >li  tD'J)<' 
^up  de  rcdiger  un  '.i.'re  *v;aimeut  éifmtr.tiire  ; 
fbit  parct  que  ce'uic:  exige  une  réunion  de  co.^- 
0âLlÎ3Bces  qu'on  ne  rentoiurS  Fa<;  facilement,  ds- 
Vrait  ccmî'reudîe  ,  ii..n  -  feulement  des  K.^iions 
exactes  èc-  tcus  ie.t  è-res  q,^i  coapcf  nt  l'ucivfrs  , 
la  icfcnptiof!  de  Iftrs  o^anei;,  la  deîermiiiatiisn 
&&>.  caticures  qui  {t:  difrr-rencier.t  ^  mais  cEcore 
l'eftfeœb^e  dè^  l&!s  qui  les  -.egilïesit. 

Ce  nfe  ieriit  tcii;:  iffcz  ptir?  ia-prrfectioa  ds  cet 
O'jvrnge  de  rtui  ir  te»,  coiir.sifîancts  luCi  variées , 
fl  fti-a^t  eritore!R;p:>it3Èt  quelles  fulïtiit  piéfcr.téiiS 
d»:)!  l'ordre  'e  piui  picprc  à  iss  giaver  du.>s  lefpiit 
de  la  jeuicûu^  Evec  m.-.s.  Vrécifion  qui  »e  re-.Jît 
pas  leur  it.-ie  irç.p  fa-j^îsice,  avec  une  il-apiicité 
qui  ft-.it  a  "i  portée  des  «.ptits  Ist  p  us  ordinaires  , 
ks  pîHîcipe»  et  ic-s  ebfiivstioai  d'où  diCtJU^eat 
Ici  p'ûî  iaipjrtoiites  v»"itet. 

JBfnu'à  preftnt  oh  ne  -couiiaît  aucun  ouvrag* 
françaisqu  porte  cet -.arict-re?  :  os  a  «usiausi  k.ns 


aiican  qui  ci.nvisiiS!e  à  l'iufiruction  ds  ia  jbumk»  , 
«  januis  csits  fctnes  .Ta  sié  lédtiie  en  un  cours 
eiCTnehtairc  et  ceiripîer. 

\ja  «iéiioens  te  &liy!lf^,-.e  fcxt  i&^i.  mu!ti^'i»-'s  } 
&s!5  le»  U!i»fontb:«\  él^gn^s  du  cou.snt  des  coii- 
Cn:ff3Kces  •.:cru£nei .  les  autre»  cfFrsuc  trop  de  diffi- 
ca'tfS  a  Br.  a;;e  cji  le  rebute  facilesreut ,  et  iap  u- 
p^rtffia-iqwBi^af.sqtïBlitesq'je  l'on  doit  dcfirer  dans 
Ce  3  lottes  d'auvrajes., 

.'  e  csr.cou::  cveu  p?.r  la  Convestlon  !>ati*iii»le 
-  1  fourr,i  qu'un  b:>î  'ivtts  en  ce  genre  II  a 
-.r  tiue  :  EUn-.erj  d-h-ficirt  ssiwelU  ;  pat  Mllin 


r>rug;i!.-rd, 

Aii.fi  ,  cet  ouvrage  renferme  les  principes  vrai- 
ment c;éfi-,entiires  de  toutes  les  pariixs  de  l'h'ftoire 
tature.ie  ,  et  'e  jury  a  psefé  qu'ii  peut  être  admis 
avec  ava-icage  dir.s  les  écoius  nationales. 

Le  cor.cours  ouvert  pour  les  éléiïiens  ds  !a  I 
njorale,  eft  cetbi  qui  parait  av^ir  excité 'le  plut 
é  emu.ïuoii.  Les  ouvrages  de  cette  ciaffe  o^it  ét^ 
cembteux  ,  et  cet  emrreire^nent  ne  doit  pas  fur- 
prekare  :  t:,us  ks  efpriuS  eue  fcnti  le  befoio  de 
lecteer  les  eœars  ea  même  tâms  que  let  lois  au 
mr.n»2iit  où  ja  Répubiaue  s'eft  élevée.  Comme 
tous  l's  hommas  font  p:Lis  ou  moins  avertis ,  par 
le  Uul  fentiment  ir.t^riiur  des  devoirs  que  prtf- 
ciit  la  morale,  im  grasd  combie  a  du  le  croire 
31U5  propre  da.ns  ce  genre  que  dans  tout  autre  , 
i  raiic:;t.er  avec  facilite  de  ce  qu'il  pratiquait  na- 
"v.aileziaat.  1       r       t 

Wais  fi  le  fentin-.ent  :n*éri-:ur  fcffit  pour  guider 
(a.'ement  cesx  qui  i'ecoutent  avec   attention  , 


I",  VV~r  *■;••-"'"""  ••"*•     lii'emeiu  cesx  qui  i'ecoutent  avec   atten'ion     l'-r 


i  en   tirer  des  cotfjquences  ,  c=t  art    fans  lequel 
on  ne   peut   écrire   de  bons  c'émens  de  morale 
n'ippariisnt  qu'à  l'homme  fupétieur.  C'eft  ici  qu'il 
Uut  appeler  à  fon  fccours  ceiiuftrumentde  l'analyfe 

(  qui ,  p^srrecticn^jé  dans  ce  Cécle  ,  et  applioué  pjr 
des  m2:ns  habits  aux  fcies.çes  naturelles,  ea  étend 
ce  jour  en  j.3ur  toutes  lès  bornes. 

La  fcience  de  la  morale  peut  être  foumife  aux 
mêmes  pcocadés  j  et  c'eS  I2  meve.i  d'éviter  les  deux 
detiuts  ordinaires  où  tombent  CcUï  qui  ia  traitent,  les 

thtLX  communsjt  les  liits  hi^arres.  Eiie  doit  démon- 
trer tgftuteslenient  à  la  ranon  ce  oue  devinent  les 


î«r-'-nr-li.rJ-,-,-     .   1  -,  !~. -™....i..  ii<»  r-gautenienient  a  la  ranon  re  oue  dcv'nent  le« 

«n   U«ia  •f.Smeatare,'  e^Jemcnt'éo^^^^^^^  "^"'S*'  ^'^^' ^-'"'  '•  Sentiment 

■;^^t::'rp;^'^™îi;ji^£^;t^^«^l3.2'T-«-  j-^-nna   dépendance  .e  tios 


hoirmes  enrre  eu<,  en  f'attachant  à  l'idée  d'uns 
eau  fe  première  d'où  émanent  l'wrdte  ,  la  raifon 
et  la  juftice  ,  et  de  qui  elles  ieç«.ivenc  leur  récom- 
penle. 

Un  ouvrage  exécuté  fi'r  ce  plan  ne  parlerait 
e-vccre  qu'à  la  raifon  formée  :  c'eft  à  celle  des 
enfins  qu'il  faut  s'adreffer  dans  le»  écoles  pri- 
maires. 

Un  concours  n'a  été  établi  que  pour  les  livre» 
corivenab  es  à  ces  écoles.  L'art  de  bien  parler  aux 
epfi:!s  ell  peut-êne  un  des  plus  difficiles  5  de  grand» 
hcmn-.es  l'ont  quelquefois  ignoré  ;  ceux  qui  ont 
aiteint  les  dernières  bernes  du  champ  de  la  (cieiice, 
n'o-jc  pas  toujours  le  talent  d'y  introduire  et  d'y 
guiAer  pis  à  pas  i'éleve  fans  expérience. 

Il  faut  furtout  na  génie  particulier  pour  écrire 
des  traités  de  mora'.e  à  l'uf?«:e  de  l'enfsnce;  la  fis»- 
pli*té  des  formes  et  la  cVâce  nàve  du  ftyle  doi- 
vent s'ymékr  à  !a  juftefle  des  idées  ;  l'art  de  rai- 
fÔMiet  n'y  doit  jamais  èîie  féparé  de  celui  d'inté- 
rei.er  i  i.naglnation  :  un  tel  ouvrage  doit  être  conçu 
var  un  Us'ciea  profond ,  et  exici'té  par  un 
homme  fenfible  ;  ou  voudrait  y  trouver ,  on  quelque 
forte,  lefprit  a;;aiytique  de  Condillac  et  l'ame  de 
Féné  on. 

(  La  faite  demain.  ) 

CONSEIL  DES   ANCIENS., 
J  résiJcriii  di  Baud'tn  des  Ardennes. 

SÉANCE     DU     2     FaiMAlRE. 

Fourc'oy.  Je  réclame  conue  un  u:'ige  prefque 
tou(..Hirs  luivi  ^ans  ia  xédiction  des  protè,-verbaux  , 
loifquil  s'agit  de  uter  une  loi,  de  mittr*  fim?  e- 
ment  U  loj  do.  ...  Ja  demande  qu«  cotte  iacwe 
dont  il  ferait  pofl.ole  i'abufer ,  foit  dé.'-o;miis  rem- 
plit avec  exactitude. 

On  allait  procéder  au  renouvellement  du  bureau. 

Btéard.  u  propofe  de  ne  f  >  mer  qu'un  feul  bul- 
letm  Je  cinq  nems,  parmi  .ef- ,i-s  le  membre  qui 
réunuait  le  pus  de  fuffrages  <^vi-t  eiu  i>ré.<iier?t  , 
et  l.^tiiitres,  feciétaires  :  ce  mode  é:snt  a.fbpcé 
par  U  cosfei;  des  cirtq  cents  ,  il  co.ivii;nt  de  pro- 
C'jaer  de  h  même  ii;ir:jere. 

t{  .  .  .  J.  mof:p.ire  à  l'adoptioi  de  cette  forme 
de  fc;u;!n:  k  Van  veut  abréger,  or.  p.iit  ne  faire 
qu  ws  li.u!  fcrutiii;  maii  avec  défig.aii.m  f*piré« 
de  celui  que  l'oir  porté  à  la  prrfidence ,  et  de 
ceui  qu'un  uJ,q:ie  pour  Its  fonctions  de  fe- 
cretaires. 

Cette  dernière  propofition  eft  adoptée. 
O.T  procède  à  l'appel  nominal. 

Sur  la  ptopoûtion  de  Legiandle  d  -psui  J-n^^nt  dw 
fcruîw  clt  (u,pe.',Ju  peut  entendre  !»  iectu  e"de  tr.is 
«fuluHwns  envoi éct  par  le  couf*i!  cies  à,a  c-n-- 
1  ûutes  trvii  loiu  rdaoves  à  unprojecde  loTcÔnc^ 
^x  dc.trtion  ,  et  lont  précédées  de  la  déclaration 
a  urg.-nce. 

Tronch.t  11  fi^^rait  poffiblê  qu'une  des  réf«!u:i«ns 
eutp.ur  bafi  dds  principe»  qii  ne  fi  troi.veraie.it 
4n«ncés  que^  dans  -.es  deux  autres  5  afi,  q.je  ia  dif- 
çuir.oi)  puine  s'etïblir  d'ab..,rd  fur  cillr  cm'il  -erait 
bon  de  loumrttre  la  piamisre  i  la  dà.ibér'ation  jà 
aim^nie  qu  0::  lif^  âe  fuite  les  trois  réf.lution» 
lucceilives.  _  ^ 

Gou-pilUuu.  DiDs  une  ma-.iere  aufii  déicate,  je 
psBfï  qu'il  convient  d'ajourner  à*d;.ni.aln,  et  de 
BOTBicer  ure  coiTîmiffion  charg>e  d'eximiaer  les 
tlittsrentes  réioSutuns.  ■ 

Darnes.  J'appuie  la  propofuien  de  Tronchet,  fi 
toutefois,  elle  li  "eft  point  contraire  aux  principes 
c«Bflitutionnels  ;  relativement  à  cei:e  de  Go»pi!Ieau 
le  confeil  des  ci.-.q  cents  a  di.tufà ,  pe  idant  olufieurs 
)ourj  ,  le  p:«»;tt  de.  loi  centre  1h  dérs-rtieii';  vers  U 
hn  de  cet.e  délibération  i!  a  àifti.ijjuî  diirére.ites' 
difpoiiiions,  dont  les  -.mes  lui  o.it  piru  fufcsp- 
tibies  d'une  diûuiTiea  plus  approfondie  nue  les 
autres.*  ' 

U^.e  d'elles  autcrife  les  mun!c:,>alicés  à  empêcher 
!a  .eisrtion  par  tous  les  moyens  «ui  leur  .'on: 
ionnes  par  les  lou,  et  leur  ordonna  de  ve?-r  à 
leur  levwe  exécLvioe..  1!  n'y  a  riçn  ds  nouveau 
rit»  qm  exîge  iine  longue  difri.ffu.n.  Je  dcjoauds 
qu  on  life  f!'ctefîiveni^;c  !c:s  de.'x  aiit-es  reioutions 
qui  tont  parue  du  même  projet  de  loi. 

Le  préfidern.  La  conititution^éut  que  je  m-tte 
d;abord  aux  vcix  i'urgeace  di  U  /cfilution 'qui 
vient  ae:re  lue. 

Dupont.  Je  conibats  l'urgence  ;  premièrement  j'ai 
peine  i  croire  que  le  mal  f-,it  fi  gr.ind  «./...q  néuj 
le  préfente  ,  )  ai  trop  banne  idée  aes  br»ves  défcn- 
feurs  ue -I*  Paine  ,  peur  p^-taget  des  aiar.Tie,  exa- 
gérées i  2»  Il  exifte  des  .oit  c(»ntre  la  d^ie-tio-i 
c  eft  au  di;ect9ire  exécutif  à  les  faite  e.v.»cuter' 
3  Larfqu  il  s'agit  de  peines  afflictives ,  et  futtouc 
ce  peins  ds  morr,  je  pe.ife  que  l'oo  ne  fautai: 
denaer  à  !a  dé!iberati»n  trop  d'attentio-i  es  da 
maturrte. 

Mailhz.  Je  rends  juftice  ,  corarne  man  coliécue 
Dupofit.  aux  geuéieux  ddfsnfsuti  d»  la  Patii»,  à 


!enr  conftince  et  à  leurcouraga.  L2  vérité  ert  qu'i! 
exifte  une  ligiditian  qui  a  prévu  le  délit  (fe  la  ié- 
fertioR ,  nuit  c'eft  précifîinSKt  parce  que  cette 
légiflation  eft  impuiffante  qu  il  a  fallu  en  provoquer 
use  autre ,  et  donner  de  nouveaux  msyenî  de  h 
faire  exîcutar  par  la  meniice  des  peines  motivées 
fur  l'iiigcnce.  J'appuie  au  rêfte  l'ajournement ,  per- 
fuadé  comme  le  préopinant  que  plus  les  lois  font 
révères  ,  plus  leur  exames  doit  être  médité  miire- 
ment.  Je  dema'ide  l'impreffion  des  projets  et  leur 
ajournehient. 

Le  confeil  reconnaît  l'urgence  de  la  première 
réfolution. 

On  lit  les  deuï  autres,  l'urgence  en  eft  fuccefli- 
vemenc  recoanue. 

Lcg'-and.  Je  demande  l'ajournement  à  trois  jnurs 
des  trois  réfoluiions  ,  leur  imprijflion  et  la  for- 
mation d'une  com.miflion  chargée  de  les  cximir.er. 

Bjr.  Je  demande  que  l'ajournemeat  fcit  reilraint 
à  vingt-quatre  heures  après  la  diftribution. 

Cette  prop«îïtion  eft  adoptée. 

Le  ccRfcil  nomcneuni  cemmiflien  de  trotà  mem- 
bres ,  qui  fera  conipofée  des  citoyens  Dslmis  , 
Lacuée  et  Lacombe  Saint-Michel. 

Le  directeire  exécutif  informe  le  confeiL  qne 
l'échange  des  ratifications  da  traité  de  paix  conclu 
entre  la  î\épub;ique  et  le  landgrave  de  HelfeCaffri , 
a  eu  lieu  à  Bâ'.e  ,  le  16  brumiire  dernier. 

Ce  meffage  fers  inféré  iu  procè^-vcrbal. 

On  pfesede  au  dépouiileiBeni  du  ferutin. 

Le  réfultat  donne  pour  préfîdent  Tronchet  ;  r t 
pour  fecréta'rsSj  Goupilleau,  Porti'is ,  Regr.i.-r 
et  Legrand. 

•    La  féance  eft  levée. 
CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 
Préjtdence  de-Chin'ur. 

«ixSeE     PU      3      FRIUAIRE. 

La  féancs  s'ouvre  par  la  lecture  de  la  corref- 
pendance. 

Le  directoire  erécv.tif  inflruit,,  par  un  niïffage  j 
le  confeil  des  cina  r.«r.ts ,  que  le  16  brumaire  ont 
été  échangées  à  Bâte  les  ratifications  du  traité  conclu 
pntre  h  République  Frasçaif*  ei  le  landgrave  de 
Heffe-Caffel. 

DumoUrd.  hi  Convention  nationale  ,  par  un 
décret  das  y  vsndém  aire  et  i  brtirnaire  de  l'an  ^',  a 
réglé  l'orgiiîifation  du  tribunal  de  cafTition  ;  par 
celui  du  4  brumaire,  elle  a  firé  celai  des  juges  :  il 
tefie  à  slitcrminer  ceux  du  commilTaire  eu  direc- 
toire exécutif,  de  fes  fubft:tu:s ,  du  greffier  et 
&»i  CfiTunis-greflfiers  ,  commis  du  parquet ,  commis 
eipéditioBpaites  .  conci«igss  et  garçons  da  b;irsau 
-dont  v'exiftence  eft  autorifée  par  le  dccrst  du  1  bru- 
maire. 

Te!  tft  l'objet  du  meCig'»  du  directoire  axé- 
CUtiV,  renvoyé  à  l'examen  ds  votre  commiflïon  , 
qui  m'a  ch'.rg;  de  vous  en  foumettre  aujourd'nui 
le  réfuttat, 

1°.  Le  directoire  vous  ptopofe  de  psH«r  Is  trai- 
tement du  commifîaire  à  un  tiers  en  fus  de  c«lui 
des  J'''gesi  il  fe  fonde  fur  1  analogie  do  fes  fore- 
rions avec  celles  des  autres  commilTaires  du  c!i- 
rect-.;ire  près  des  tribunaux  de  dépsrtem-nt  ;  leur 
traitement  eft  fi»é  à  un  tiers  en  fus  de  celui  des 
juges  auxquels  ils  font  attachés  ,  et  la  niture  des 
thpfas  ftnibe  imli^uer  une  pioponion  f«mb'able 
pocr  le  commiKaire  près  le  tribunal  de  ciif- 
fatio:i. 

Votre  commiffion  ,  citoyens  collègues  ,  aurait 
pciit-ctre-iuciiné  pout^cet  avis  j  fi  elle  n'avait  refli- 
thi  qu2  'c  traiteiri':i.t  des  juges  de  ce  tribanal  eft 
égal  Ui-niémc  à  l'iademnitéj des  membies  de  la 
légiiîjture.  N'y  .aurait-ii  pas  une  véritable  incon- 
venance ï  ce'qa'un  fon:tionnaire  pablic  ,  les  m»m 
br*5  du  directoire  et  les  niiniftres  exceptés  ,  eii; 
i:n  traitement  fupi^ritur  à  celui  des  repréf  ntans 
diiPt'j|>ie:  le  directoire  s'appuie  fur  la  nature  et 
l'étendue  du  travail  auquel  ce  cutnniifTiire  duit  êcrc 
allujftt'. 

Mais  la  loi  du  i  brumaire  ,  en  lui  créant  u;i 
troifieme  fubftitut  et  un  commis  d\i  pirquet  payi-s 
l'un  et  l'autre  par  la  tréloretie  pub.ique  ,  a  hit 
to".'ber  à  lavince  l'objection  et  les  confé«|iiences 
que  l'on  pourrait  en  inférer. 

1,'  re  faut  pas  oublier  que  le  traitement  des 
m»mbres  du  trib.i'iil  de  taffation  eft  h-.rs  de 
propo'don  avec  ct'aii  des  autres  juges  ;  ils  font 
tffirnilé'.  ,  i  cet  égird  ,  aux  repréfrntans  eu  Peuple  : 
il  ftr^it  é'tange  que  le  cominitTiire  du  directoire 
ambitioi.r.it  quehiuo  «hofe  de  piui. 

Je  paff*  aux  fcbîlit'.'ts  du  comiiilTiire  pour  lef- 
qr.el»  le  directoire  réclame  d'j'jord  un  tiaicsment 
«rgal   1  celui  des  juges  dii  trib.inal. 

Votre  commifTion  a  penroq-i'i!  éca't  ratiirel  d'^ta- 
b'ir  une  n'unce  ciirrc  eu-  et  la  o.".rrm;flniro  !'j:- 
méme  ,  n  vous  yt.tfjlitu  àt  lixor  leur  tcaitcv-ocnt: 
aux  f«r(  buiiiemct. 
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Le  directoire  dcfice  encore  qu'on  ci\:>\'i  ' 
fiibftituts  le  partîgs  dans  les  droits  d'aififtance  , 
tel  qu'il  eft  réglé  par  I.t  loi  du  7  f^ivrier  1791-  • 
Votre  commifîlon  a  cru  qu'il  étai:  iniitils  d'en  faire 
un  article  pofuif  de  la  réfolution  actuelle.  Ce  droit 
appartient  à  ce  commiflaire  comme  à  fes  fubîli- 
tuti.  La  moitié  da  leur  traitement  et  de  celui  des 
)uges  doit  erre  mife  en  mille  ,  et  le  déccet  pré  icé 
exige  d'une  manière  esprefl'e  la  tenue  d'u.i  regiiite 
de  pointes  pour  la  diftiibution  de  la  partie  ré- 
Tervée. 

Le  directoire  vous  invite,  en  troifijme  lieu  ,  à 
fixer  Ifc  ttaitdment  du  greffier  au  mémî  taux  q'.ie 
celui  des  jugjs.  Votre  commiflïon  ccnviant  ijut 
\:a  émolumens  du  greffé  doivent  êf.e  perçus  dé- 
formais pour  le  compte  de  II  République  ,  aux 
termes  de  h.  loi  du  4  brumaire;  elle  a  ciaccper.dar.t 
qu'il  y  aurait  encore  de  l'inconvénient  à  allim/ler, 
fans  téfcrve,autraitemeût  des  jugés  celui  du  grcffijr 
du  tribunal.  Elis  vous  prcpofeta  do.nc  de  ne  lui  eii 
accorder  q-ie  les  cioq  fixiemes. 

Vetre  commiffion  ne  feia  aucune  réflexion  fur  le 
traitsmsRt  indiqué  pour  les  commis-grc-ifiers  ,  huif- 
fiers  ,  concierges,  &:;. ,  la  gradation  nous  eaa  paru 
jufte  et  convenable  ,  et  j'i.-.iagins  que  vous  la  jugerez 
teile  à  la  lecture  du  projet  qui  terminera  ce  r?.p- 
port. 

Les  réductions  que  votre  commiiTion  vous  pro- 
pofe  peuvent  fember  minutieufes  .lu  prexier  coup- 
d'œ.i  ;  mais  eft-il  risn  de  misutieux  quand  il  s'agit 
de  rég  er  avec  fagcffi  i' emploi  de  la  f.jrtuiie  pabli- 
que  r  II  ne  faut  pas  fans  doute  rogJider  aux  facri- 
nces  lorl'qu'ils  font  jiiftes  ,  utiles  et  g'crieux  ;  mais 
la  moindre  prodigalité  dévie'  t  ceispable  ;  el^e  repré- 
(&v.t(i  la  ontribution  de  plufieurs  faniiiies  :  et  fi  les 
Peuples  libres  d&ivent  être  réfetrés  dans  il  diitri- 
butioH  des  hani-.eurs,  il  faut  qu'ils  le  fo:»»t  plus 
enc«re  dans  celle  des  léoompenfes  e:  des  ttaitemens 
péeuniaires. 

Dumobrd  préfent:  u.".  projet  de  réfuiution ,  dont 
les  difaofi  jor.s  font  co.iformîs  aux  bafts  pofées  ; 
dans  fon  rapport,  et  les  divers  t:ûi;cm;ns  dort  il 
a  parlé  fixés  air.fî  qu'il  i'a  propoii  ;  les  com»is-gtef- 
fiers  et  commis  ^u  parq-jec  auraisnt  la  motbedu 
traitement  des  juges  ;  les  commis  eïpcj^^icionaairss, 
les  huiffiers  et  le  conciirga,  les  uciix-fi.;ie:ijeïj  les 
gaiçors  ai  bureaux,  ^es  trois-dcaiianiûs. 

Lecoii.te.  Je  demanié  qne  i'Air.tnb'ée  déclare  qu'il 
y  a  urgcr.cs. 

Un  autre  membre  propôfe  qui  la  difcuîTion  foit 
ajournée  à  demain,      ^j 

Le  prijidcnt.  La  difcuffion  ne  peut  pa:.  être  r.joîir- 
n^e  à  demâis  fi  l'urgtnce  n'eii  pas  déclarée  ,  car 
a!ors  il  faudrait  tto:s  lectures. 

Le  confeil  déclare  l'urgence  ,  et  ariê-e  l'ajour- 
neme.^t. 

l.(  pnfident.  L'ordrs  du  jour  eft  la  difcuilian  fur 
les  fiîianccs. 

Loreiiceot.  Je  demande  que  le  ccnf;;!,  pour  ia  con- 
tinuer, fe  forme  en  comiti  général. 

N.  i  .  .  Je  m'oppsfs  i  cette  prepofition  ;  il  eft 
tems  àt  faire  t.;iire  enfin  la  malveillance  ,  d'ôt:£r 
tous  fes  moyens»  à  l'agiotage  j  c'eft  par  une  dif- 
culTion  j'uW'qua  q  !e  vo<s  y  ptrvitndtez.  Lei  di- 
vers projits  pjtfjntïs  ici  neus  ont  fait  voir  que 
nous  avDnJ  dï  quoi  payer,  ia  d»tt*  nationale  ,  que 
aoiis  po'JVoas  rcpanilrs  aux  efpérancej  des  Frao- 
cais  ;  il  taut  que  ces  rcff  >Brcïs  ,  ces  moyens ,  foient 
connus  de  la  Nation  entière. 

LecoMc.  Pareille  propcficion  vous  a  été  faite  hier, 
vous  l'avei  rejetée ,  et  vous  n'avEi  vas  tardé  i 
vous  casvaincre  q;;e  veas  z\'.tz  bien.  ftit.  La  dif- 
'-uîli»»  qai  a  eu  lieu  en  com'té  généra!  ,  a  pu 
vous  f^irs  voir  combien  il  eût  été  di!;g:rcux 
qu'e'le  fîlt  pub'iqae.  Sar.s  doute  elle  tit  ptéientc 
à  votre  méaiaire 

Ctp  ;aiaiit  ,  pour  vogs  mettre  fur  !a  voie  , 
fans  riea  dire  ici  de  hîfarJé,  je  vous  «tpeltcrai 
ftfuliment  ce  que  l'on  vous  a  appris  fur  ia  peroep- 
tian  de  1>  parf.e  Az  l'ijnpôt  qui  doit  s  i'.cquitter  en 
niti;re  j  fut  la  récalcitrance  de  cs.-taineN  ,^ps  à 
fayer  i^et  iiupôt.  Rien  pourra- 1  n'e.1  pi-js  efieiitiel, 
c'eft  la  *ii«de  Paris  et  de  ve^  armée";  :  on  ziira  liire- 
ment  de  neuveaux  fj;ts  à  vous  a^pver.îre.  Voa- 
dtait-cn  cmj«Ach«t  d'émettre  leur  opi.-îiun  à  ctiix 
qui ,  Jpoi.r  combattre  e«  .ippuyér  ub  projet  de  d<'- 
cret  ,'  auraieot  à  dire  de»  ch.>f«  q'j'ili  crait.itaient 
de  Jivuljuer  imptufie-^ment  ? 

Je  d*manie  l'orJre  du  jour. 

Lerenceot.  Il  ne  s'agit  que  de  favoir  fi  vous  con- 
ti.nuerez  votre  difcuflPion  en  comice  g^né.al  ;  et 
c'trft  dinsle  comité  gér.ér.;!  qu'il  faut  diicut>;r  cette 
queRion. 

LeHanc.  Aux  termes  (Jt  la  conftitntion  ,  le  con- 
feil p-  ut  fe  formtr  en  'comi'.é  général  fur  la  de- 
mande de  cçnt  m;mb'îs  ;  o  ,  le  ^pru'té  fiîcet  a 
été  de.nar.dé  pii  cent  membres  ;  je  dewande  donc 
qu'on  pafte  à  l'ord.e  du  jour. 

L'tndre  du  jour  eft  appuyé  de  toutes  parti  qi 
adup:é.  • 

Le  confeil  fe  form;  en  comité  génital. 


CONSEIL  DES    ANCIENS. 

Préfidence  de  Tronihet, 

SÉANCE      D»      J      Fn.IMA[R.E, 

On  fiit  lecture  du  procès-verbal  d'hier  j  la  ré- 
daction en  eit  adoptée. 

Legrand.  Les  membres  du  confeil  ne  fe  rendent 
poifti  d'affez  bonne  heure  pour  commencer  U 
féance  ;  ji  d.m.ujde  que  1  heure  de  fon  cuvertute 
foit  fixée  à  u-iidi  ,  et  eue  fi  à  midi  et  demi  il  ne  fa 
trouve  pas  aflTsz  de  meoibres  pour  délibérer  ,  il  fois 
fait  un  apscl  nominal  pour  connaître  ceux  qui 
auront  manqué. 

GoiiplilcTj.  Il  n'eft  point  en';ore  arrivé  que  I3 
confit;  ne  pilt  dé'ibérei  par  le  défait  de  mêmlres 
en  nom'./- a  fuiSfa;  t.  Je  demande  l'ordre  du  jouc.fur 
'a  motion  de  Legrand.  * 

Cette  motion  n'étant  pâs  appuyée  ,  n'a  pas  de 
fuite. 

Johar.:'.ot.  Lï  cimmifflon  que  vous  sv-z  nommée 
pour  £Ximi,;er  la  réfolurion  d'i  couf^il  des  cicq 
cents,  furies  qutftions  propofées  far  les  commif- 
fiires  deb.  tréfôre-ie  national?  ,  m'a  chirgé<le  vous 
rendre  compts  de  fss  obfervt'.tions. 

La  tréfurerijiéunit,  pir  fon  inftitution,  I3  qualité 
4e  payeur  et  celle  d  ■  fjrveUlant. 

Elle  doit  contrô'er  les  recetras  et  les  dépenfes, 
et  n'admsttre  a.icu!.e  ordeCina.ice  qui  ce  foit  bâfée 
fur  les  loi'. 

Comme  fitrvsu:a;:(e ,  elle  a  dû  èno  inc-fpendante 
de  futîs  les  autorités  qui  ént  droit  d'ordonnancer 
des  dépenfes.    • 

Par  ce  motif ,  !a  co.ifiitutio.T  l'a  rendue  indépen- 
dante, en  réfervantaa  corps  légiflatif  la  natai.iation 
deicon-.miffjir-;s. 

L'on  vous  propofs  de  joindre  à  fes  attributions 
celle  de  faire  ks  négocijtioas  en  ouméràire  ou 
papiers  que  pourraieiit  exiger  les  befoiris  du  tréfor 
pi'.blic,  cocfarméaieM  aus  liiis  déjà  rendues  à  cec 
fcset.  ~  _  ' 

Ce  n'êft  pas  l'orfjjiniration  confttutio-.nfcl'e  da  la 
tréfjterie  qui  p'^Uente  des  difacultiSj-mais  l'indéci- 
fitn  des  ai:tibiiù;--tis  des  miaiUres,  et  la  circpnSanca 
par:icul-?re  des  deux  valeuis  ou  figi^es  moriéiaires 
e»  circ'jlatian  qui  nûceffitent  des  opérations  momec- 
tarmées.  ' 

En  vous  faifantcetrepropoCtion  ,  l'on  a  bien  festt 

2ue  la  triforerie  réunirait  les  qualités  incompatibles 
'ordOiTsatfur,  de  payeur  et  de  contrôleur,  c'eft- 
à-«ite,  de  furveiUani  et  de  furveillé,  et  on  l'a  placée 
fousla  futveiliance  du  niiniftte  des  fi-.iarcis  et  C\i 
dirpctoira  exécutif,  ce  qui  elt  contraire  à  l'organi- 
f»ti»n  conSitutioiîncKs  de  cette  pa;da  de  l'admmif- 
tration  publique. 

Nous  ave'rs  «bfervé  qu'ea  docnant  cette  attribu- 
tioB  îu  miniiiie  des  finances,  urs  partie  des  incou- 
vér.ier;S  [ubfifter.ier.t,  et  q;:e  l'emb.irras  de  la 
conr;ptabi!ité  ,  et  \à  défaut  de  con.-3ai!ïi?.cs  journ»- 
litre  »et  bef^îns  ds  toutes  les  parue:  du  fervica 
ne  psrmeuéot  pas  de  confier  ce  travail  ^  fes 
bureaux. 

C'eft  donc  un  agent  extér.'iur  qui  devrait  «a 
être  chargé  f«Ns  la  furvsiilance  de  la  tréforarie. 
Ce:;e  placé  u'exifts  pas ,  la  conftitution  n'a  pas 
prévu  cet  embarras  ,  mais  elle  a  lailTé  une  latitude 
ûiiîirat!te  au  corps  léjiflitifpar  l'article  ip,  qui 
porce  que  /e  corps  légiflatif  dkerir.iae  Us  attriiutior.s 
et  le  nombre  de  fes  mi>:ifi/es.  Le  moment  eft  pro- 
chain, fans  douce  ,  oii  Is  corps  légiflicif,  après 
s'être  fait  rendre  compte  de-toutes  les  parties  <?d 
ia  dépenfe  ,  et  aprèj  les  avoir  fait  ciaflir  ,  recti- 
fiera les  oiverfes  attributions  du  miniftre. 

C'c-ft  fans  doute  ce  qui  a  engagé  le  confeii  des 
cinq  cents  à  inférer  dj'is  fa  réfolution  que  le  mi- 
nistre des  finances  ordonnuicera  les  dépenfes  qirt 
n;  fo-it  paîi  coaiprifes  dans  les  attubiitions  'a'.tucttn 
autre   miuiftre.  _ 

Votre  com.Tiifiica  a  reconnu  qu'il  y  a  un  long 
travail  à  faire  à  cet  égard  ,  que  pour  l'entrepren- 
dre ,  il  faut  attendre  le  nonveau  plan  dt  fisa-ices 
ûont  on  s'occupe  ,  et  q'.ie  le  court  délai  q^ie  vous 
lui  avez  donné,  et  l'urgiocedu  bafain  du  fetvJre 
davaic  vous  engigît  à  1:0  vauj  occuper  que  des 
mtti'res  provifoi'cv. 

Nous  voulous  tous  âCFatmir  la  marche  de  I» 
co.'.f?:t'jtion  ;  nous  fommss  impatient  de  porter 
le  dambo.iu  d^.^s  toutes  les  parties  da  l'aiminif- 
trition  ,  m,i5  dans  la  craints  d'eitravor  iiu  inîtant 
iii  fervice  néteflaire  pour  conduite  les  Français  à 
la  vict-rire ,  pnus  P^urons  momentanément  paffèr 
par  dêfTus  quelques  formi'iirés. 

N?'-s  auriori.H  cru  r^'mplir  vos  vues  en  vous  pro- 
ppfatit  d'.'.djpter  la  réf.'>iurion  qui  vous  oft  fou- 
ir.ifsi,  fi  e;Je  r.e  contenait  que  des  objets  urgeas, 
piovifoires  et  fan*  inconvéniens  pour  la  fuira. 

L'artida  I"  vcus  a  para  inutile  et  propre  i 
entraîner  diS  abus.  Da;is  aucun  c;;s  la  tréfararia 
ni;  pe.it  t>ay<;r  q'Jt  fur  uc  décret  du  (orps  icg'ijUilf , 
une  drc'Jl'j'i  au.  lii, LCtoirt  ,  uiu  or^annaiict  du  niiiijl't. 
Dire  «l'te  U  rréCireric  pournt  fe  iViti  reprefentat 
les  artéié'i  du  diiaccoite  j  c'eft  fuppofer  qu'elle 
peut  fe  difpcnfer  de  le  taire,  ce  qui  ferait  ab» 
folument  contraire  à  f<>a  inftitutt;>a.  Cet  articla 
paraît  devoir  é::e  téatiit  uniquement  X  ceci.  Ckaç^M 


ié9 


;loil(le 


jour  U  trlforerlt  airtlTtra  tu  minipe  du  /nancw /on  f  rédaction.  Je  feristameh  juftaffederobritvadoiide 
état  de  fiuiiiion.  Bieard;  mais  ]i   crois   k]u'attt:niUi  lingcnce    Çfl  la 


loi  propofée .    on  devwir  pafler  fur  c^t  arr.cle 
ou  bien  l'on  va  encore  letfiiier  de  trois  ou  quatre 
jours  jiU'qu'à  ce    qu'il  r>oiis    ait  été   préfenté  une 
nouvelle  réfoluùon  j  et  c'eft  compromettre  le  fervice 


L'âtticie  )I  aur»it  pu  ^cre  adopté  dans  le  cas 
uijent  où  nous  nous  trouTonSj  s'ii  avait  porté  feu- 
lement que  la  tréforede  elt  provifoirement  auto- 
rise à  fjire  lej  r.égociatior.-<  en  numéraire  ou  papier    nouvel 
tjui  pourraient    être    néce'aires   pour  fourriir  au  !  public, 
paiement  des  foinmes  déjà  mifcs  à  la  difpufitiwn  i      La  ccnflitution  n'accorde  ni  au  directoire,  nt 
des  mir.iftres.  '  !  =^'-1  ni'liifire  des  finances ,  ni,  à  la  tv-éforerie  \s  dïor; 

Cette  fanction  ne  mettrait  pas  de  noii veaux  fonds  j  de  fsiis  des  négociations  en  .  numéraiie  y  puce 
à  la  difpcfition  de  la  tr4ic.iue  .  les  opérations  j  qu'elle  t,'a  point  prévu  ;  mais  je  crois  qu'on  fe  co:)- 
devant  être  faites  fur  les  fonds  déjà  accordés  aux  \  forme  à  l'afprit  de  la  confbtution,  en  remettant 
miniilres.  ces  cpéra:ions  à  la  tréfyrerie  ;   caï  ,  en  liianc  bien 

L'article  III  ne  pourrait  être  admit  que  s'il  expri-  la  ccnftituiiun,  !'on_  fe  convaincra  qu'tUe  v.'-i  pas 
mait  clairesïiaiit  qui  »  la  tré:br£iie_.nationaIe  ac-  voulu  que  le  directoire  pût  influer  en  tien  lut  ies 
«juittera  ,  de  fes   foiads  \  les   dfpenîes  arriérées  ,    fi.ianceï. 

Johannot.   La  commiiTion  a  fenti  toute  l'urgence 


oraounancees  par 


comniifilons  exéciuives   en 


vortu  dss  arrêtés  si  vif u  d»s  ci -devant  comités  ^^^^  |^j  p;-c,pof-:e  ,  et  elle  aurait  bit-n  dLfiré>ou- 
de  gouvernement  ,  fi  Jm  ordonnances  lui  ont  été  S  ^^j^.  ^^  '  conclure  à  ce  qule  le  f.it  rejetc  ;  mais 
pre^ntees  avant  le  xj  buunair:.  »  j  ^j,^-^    ^f^  refoecter  la  confôtucion.  Il  me  femble 

^  i»  que  coûte  or^onnmcc  de  ce  g.nre      prejc^-^^^c  ppj-  (  Vernier   a   déguifé     les    véritables    difficultés 

utujour  17   brama.rc,  fem   vcjce  pur  le  \  ^\^^.    ^'^^„,,(g,,^  à  ce  que   la  réfolution  foi:  "af^prou- 


J'a  d,jpojU!on. 

Mais  it'  faut  obferver  que  l'article  III  porte  , 
jufqu'au  présent  mois  xj  brumaire  ,  cî  o^ui  eft 
inexact  ,  pu'fque  nous  fommes  en  frimaire  ,  et  qu'il 
paraîtrait,  p.!r  cîtta  expreffion  J  qu'une  réfolution 
peut  être  loi  ava.it  d'être  adoptée  par  le  coni'eil  d«s 
aèîix  cents  cinquante. 

L'ar'.icle  W  ne  pourrait  être  adopté  fans  être  di- 


vée  J  il  n'a  pas  remarqué  qu'en  donnatit  à  ii  tré- 
forerie  le  droit  djS  fiire.  des  nsgo(i;itions  en  nu-  1 
mcraire  ,  c'eil  en  fai.e  un  ordoniuteurj  un  payeur  j 
,et  un  contrôliur.  d'e!  3-niémé  :  e!'e  fAait  toi:t  iî 
la  fois  furveiilante  et  fui  veillée.  Il  eft  i.npoilible  1 
d'admsîtve  un  pareil  fyRêine.  _      I 

Ii  y  a  plus  ;   la  réfoluiion   dit  que  le  diroctoite  ■ 
exécutif  fera  feul  juge  de  la  valicité  de  (es  négo- 
ciations ;   ainlï  ,   voil.i  h   tréforerie  fous  l'autorité 


de  !a  dette  publique. 

Les  penfians  et  fecours  devront  être  claffés 
dans  les  attributions  des  niiniftres  q.i'ils  con- 
cernant. ,' 

L'article  V  eft  fjrovifoirement  nécelTaire  en  at- 
tendant le  travail  qui  doit  clall'ir  toutes  les  parties 
de  la  déper.fe. 

Les  articks  'VI  et  Vil  peuvent  être  admis. 

L'article  VllI  eft  contraire  à  la  conftitutioR  qui 
ne  donne  pas  l'initiative  des  lois  à  la  trrforerie  , 
étendant  chsqiiv  citpyen  a  le  dreit  d'adreiler  fes 
obrérvation.s  au  corps  legiflatif. 

Li  ciimmiflîon  vous  propofe  d'arrêter  que  le  con- 
fcil  des  ai:ck::s  ne  peut  adopter  la  réfuUtion. 


Xfe,pii;fqr,e  les  d>ipocs  judiciaires  ne  font  pas  partie     ^^  ,.i,.eanire  ,  ce  qui  eft  contraire  aux  principes 
de  !a  dette  publiaue.  ..    -   i../-.  :.   j-   1-  l.-n : '>^n.  u    ,=  „.,;  , 


cfcirget  da  ce  foi»  le  directoire  enécuiif  qui  feft 
plus  à  portée  qu'aucune  autoàté  de  connaître  le» 
befoins  de  l'Etat.  '  "  ~ 

Le  préopinant  à  paru  craindre  qu'en  approuTant 
la  ri»folution  le  conftU  nt  fanctioniiit  dts  marchés 
défaftreux.  Certes ,  aucun  de  nous  ne  veut  favo- 
rifer  les  f-ipans  ,  tt  s'il  s'en  trouve  parmi  les  four- 
niffeu'.s  du  gauvctHcment ,  on  {è:'a  toujours  à  inâms 
de  révifet  leurs  marchés  ;  mil;  il  f.iiit  bien  nous 
garder  d'arrêter  le  cours  du  feivice  public,  et  c'eft 
ce  qui  arriverait  fi  vous  fufpcii/iiez  l'exécution  des 
engagemens  du  gouvsmemeiit. 

Je  densanie  donc  q  le  le  confsil  adapta  la  réfo-, 
Iiuion. 

(  La  flûte  demain,  ) 

N.  B.  ht  confeil  des  anciens  a,  d-ins  fa  fëancô 
du  6,  fermé  une  conimilunn  de  cinq  membres, 
compofée  des  citoyens  Lebrun,  Cochon,  Lecou- 
teu'.x  ,  Vernier  et  Lafond  Ladib.it,  p.uir  examin&r 
les  réfolutions  fur  les  finances  ,  que  le  confeil 
des  cinq  cents  lui  a  ûit  parvsiiir. 

Le  cr  nftil  des  cinq  cents  a  continué  la  difcuflîon 
furies  finances.  Il  a  réf'lu  que  Us  contributions  de 
l'an  4,  les  droits  de  douanes ,  ceux  de  tj/nbre  et 
d'enri-gl'irtment  ftront  payés  en  numéraire  ou  en 
alfgnat  ai  cours.  Pour  les  dépenfcs  extraordinaires 
de  la  Pitiie,  il  a  télolu  que  le  directoire  ferait 
autcrifé  à  vendreje  m^-bilier  appartenant  à  la  Répu- 
b'iq-iV,  et  t.es  bitns  ."ationaux  ,  déduction  faite  des 
deux  uiilliards  téfervés  hier. 


Lsnjuir.ais.  La  conftitution  ne  nous  permet  pas 
de  mo.i.-et  nos  dtcifio  :s  ;  mus  je  penfe  que  la 
d:i'ci;!Tion  doit  être  teliem.nt  précife  et  lumiîieufe,  j 


et  à  l'dfprit  de  la  conftitution  :  c'eft  là   ce  qui  a 
le   plus  effrayé   la  com-riîfion. 

On  a  dit  que  la  conftitution  accordait  aux  com- 
niiflaires  de  la  comptabilité  l'initiative  fur  les  lois  j 
qui  rt gardent  la  partie  dont  ils  font  chargés  :  cela  ; 
eu  vrî"!  ;  niais  c'tft  parce   q.ie  la  cumptabiliië  eft 
une   adminiftratioi! ,  tandis    que  la  tràiorerie  n'en 
eft  point  une  ,  ce   n'eft  qu'una  czR^. 

En  rejetant  la  réfolution  et  I.1  renvoyatit  a'yfruôt 
au  conieil  des  yoo,  ce  confeil  pourrait  nous  en 
préfint^r  dès  demain  une  autre  qui  fct.'.it  approu- 
vée,  lors  mêiljï  qu'elle  s'é-artera't  un  peu  d*s 
principes  qui  ont  été  cités  dans  la  diictiflion  , 
attendu  l'urgence  de  la  loi  propofée. 


Bar.  Je  crois  aufli  que  le  confeil  ne  peut  point 

approuver  la  réfolutipn  dent  il  s'agit  ;  j'en  donne 

■  ,  ,  ■,,  ,  ■    ,        ,  r      ,  '  '  un  motif  autre  que  ceux  qui  oitéts  éxpof.'S  jufqu'à 

qurle  ne  Uille  pjs  le  moinj.e  doute  fur  les  mo-         ,^^^^_  C'eft  que  la  rélolut.on  dit  q.e  le  nvn.ftre 

tifs    q.i    nous    auront  dstermiués    a    rejeter  une  i  [j^,  g^^^^^^   ^^^  j^  j,.^;^  j^  j„,„^;î  C,,^   .^j^  ç^^ 


q;ii    nous    auront  datermiuéi    a    re) 
réfolution.  '  \ 

On  pei.fe  qu'il  ferait  contraire  à  la  conftitution 
que.U  téforerie  s'adtefTât  directsmsnt  au  corps 
légfliff ,  pour  obtenir  les  lois  qu'elle  croirait 
néci:  (Taire. 

Tous  les  citoyens, ont  le  d-oit  d'expofer  au 
corps  légi(l;t:f,  par  vois  d'ainffe  ,  le  befoin  de 
telle  ou  telle  i»i  ;  et  l'on  ne  pourrait  en  priver 
la  tréforctie  q'i'autaai  qu'elle  ferait  fubotdonnée 
au  directoire  exécutif. 

Or  ,  l'iaflitution    de  h  ttéforerie  «ft  entièrement 


les  négociations  à  fjire  :  cela  tendrait  ,  linon  à 
donner  part  au  miniftre  dans  les  délibérations  du 
directoire  ,  au  moins  à  lui  attribuer  la  voix  con- 
fultïtive  ;  ce  n'eft  p'us  unfinRple  compte  qu'il  ren- 
drait ,  c'eft  une  initiative  qu'il  prendi«)t.  Cela  eft 
entièrement  oppofé  à  l'efprit  et  à  la  lettre  de  Ja 
coHftitution ,  qui  dit  qu'en  aucun  cas  les  niiniftres 
ne   peuvent   délibirer. 


Thomas  Lindet.'Ce  n'eft  pas  pour  infifter  fur  les 
difficultés  qui  déjà  vous  font  connues,  que  je 
indépesdâute  du  directoire  :  c'eft  un  et-.blilTement  deir,ai:de  la  patole  ;  c'eft  pour  m'oppofer  a  l'ar- 
créi  à  côté  de  lui  ,  mais  qui  ne  lui  eft  pas  ti^le  III  qui  autorife  les  comŒi(i;<ires  de  la  tréfo- 
fttUîïus.  ^  j  jefij  i  acquitter  tout  ce  qui  a  été  ordonnancé  par 

La  conftitution  a  te'!em?nt  fécaré  ces  deux  j  )es  comités  de  gouvernement,  jufeues  et  compris 
inftituîions  ,  qu'elle  a  fait  nommer  les  coivmift'aires  i  le  5  brumaire  dernier ,  fans  avoir  'bifoin  du  vifa 
de  la  tréforerie  pat  le  corps  lég.flatif  ,  comme  !  du  direct^'.ire  exécutif.  Par  cet  article  ,  Citoyens . 
cehu-ci  choifit  les  membres  du  .directoire  ;  elle  )  on  vous  propofe  de  fanctionner  des  marchés  oné- 
les  a  tsUement  féçarés  ,  qu'elle  n'attribue  aucune  I  feux  pour  la  République  ,  qui  ne  ' 
autorité  au  .liractoire  fur  la  tréfererie  ,  et  qu'aile  !  feulement  à  des  millions,  mais  à  i 
ne  leLr  permet  d'en  deftituer  le»  commiflau-as  que 
dans   le   feul  cas  que  le  corps  legiflatif  eft  en  va 


cance  ,  et  encore  ne  peut  -  il  le  faire  que  pro- 
vifoirement. ' 

Je  ne  vois  d'ailleurs  point  quel  avantage  il 
y  aurait  à  ce  que  ia  tréforerie  s'adredât  au  di- 
rectoire peur  avoir  les  lois  néceflaires  ,  plu'.ôt 
que  de  porter  fa  demande  directanaant  au  corps 
legiflatif 

Je  vote  pour  que  la  réfolution   foit  approuvée. 

Briard.  Je  réponds  à  Lanjuinaispar  la  conftitution. 
î,lle  permet  expreffément  aux  commiffaires  de  la 
comptabilité  de   préfenter  au   corps    legiflatif  les 


futtout  le  droit  de  propofer  des  lois ,  qu'elle  n'ac- 
corde à  perfonne. 

yernier.  Rien  n'eft  plus  urgent  que  la  loi  qui 
vous  eft  propofée.  Si  vous  la  rejettez,  vous  expofei 
la  tréforerie  à  ceffer  de  payer ,  et  la  malveillance 
pourra  répandre  que  c'eft  faute  de  fonds. 

Les  difficultés  principales  portent  fur  les  articles 
II  et  dernier  ,  fi  l'on  avait  ajouté  le  mot  provifoi- 
rement dans  le  premier ,  tous  les  embarras  cef- 
faraient. 


montent  pas 
des  milliards.  Le 
confeil  ne  peut  pas  donner  fon  approbation  à  ces 
actes,  puifqu'il  ne  les   connaît  pas.  Je  conclus  à 
ce  que  le  confeil  déclare  qu'ii  ne  peut  approuver. 

Baudin.  Pluiîeurs  orateurs  ot)t  peafé  que  la  ré- 
folution qui  vous  eft  foumife  renfermait  des  vues 
inconflitutionnelles.  Je  fais  que  la  rédaction  eft  vi- 
ciâule  dans  plufieurs  parties  j  mais  d'un  côté  , 
ciîoysns  ,  je  vous  pue  de  confidérer  combien 
eft  urgente  la  loi  que  vous  difcutez ,  et  que  cette 
urgence  eft  encere  augmentée  par  le  retard  qui  a 
été  appprté  à,fon  envoi  à  votre  approbation ,  et 
de  l'autre ,  que  la  conftitution  n'étant  pas  encore 
gravée  dans  tous  les  efprits  ,  on  peut  facilement 
'      "         )S. 

fi  vous  l'adoptiez  , 
dépendance  du  directoire  execu^ 
rif  les  cemm'-flaires  de  la  tréforrie  nationale  qui, 
d'après  la  coœftitution  ,  font  et  doivent  toujours 
être   indépendans. 

Je  répoD'ds  que  la  conftitution  n'ayant  pas  prévu 
le  cas  où  sous  fommes  maintenant ,  n'a  pu  pro- 
noncer. 

La  France  fe  trouve  avoir  en  ce  momeat  deux 
figues  monétaires  ;  il  s'agit  de  favoir  qui  fera  chargé 
de  faire  les  négaciatioas  nécefîaires  pour  procurer 
ati  gouvernement  l'un  de  ces  fignes.  La  conftitution 


LIVRES       DIVEII.S. 

(Envres  di  Ckampfsrt ,  de  la  cî-devant  acadcm's 
frai.ça.fe,  recueillies,  publiée?;  par  un  de  fcs  amis  j 
4  vol.  in-8° ,  caractères  Çidot  ,  beau  papier  5 
600  liv.  et  650  iiv.  pour  les  départemeni ,  franc 
de  port. 

A  Paris ,  chez  le  directeur  de  l'imprimerie  des 
ffiences  et  airs  ,  rue  Thirefe  près  la  rue  Helvétius. 
Il  fiut  affrariLhir  les  lettres  et  charger  celles -qui 
contienntnt  des  afligaat^. 

Enfin  voici  les  (Suvrcs  de  Chair.pfort.  Les  amis 
de  la  philofopUie  et  de  h  belle  littérature  avaient 
déjà  lu  avec  un  grand  plaifir  dans  un  ouvrr.ge  pé- 
riodique eftimé ,  quelques  fragmens  des  ouvrages 
inédit^  Je  ces  auteur ,  fragmsns  qui  furent  copiés 
par  pufi.urs  journaux  et  qui  téf^iant  attendre 
avec  impatience  la  publication  d«  tout  l'ouvrage. 


COVR*     »BS     CRAHSII. 

Paru  ,  il   6  fiiinairi. 

Le  Iciù!  d'or.   ......   5170.  3100.  3240  liv: 

Le  louis  blanc 3180. 

L'or  fin ii,;oo. 

L'or  en  barre  de  Paiis.  , . 

Le  lingot  d'argent. .    jgoc. 

L'argent  rnstosié 

Les  infcrrptiôns  commenceront  à  )cuit  an  i  "  ger. 

minai  ,   an  4 ,'...,  230.  b. 

HiHibourg 23,000, 

Âmftdrdam .......    ^r 

Bâle i|. 

Gêaes.   .   .   .   .' 11,200, 

Liyùume 

Cadix  . 

Bon  au  porteur. 4.  p. 

PRIX    PI    PlVaRSES     MARClIA>(«.ISas, 

Café  de  la  Martinique ,    i9j-, 

Sycre  de  HitBbcurg 195-. 

Sucre  *Or!éma_ 160. 

Ssvnn  de  Maifeilîe ijo, 

SavoB   de   fabrique 

Char.^eile 1 10. 

Bougie  du   Mans 

Huilé  d'olive 


Le  vice  principal  de   l'autre  eft   un  défaut  de  '  n'ayant  rien    décidé  ,   je    erois  que    vous  devez 


Paîemens  de  la  tréforerie  nationale. 

Le  paienaent  du  fécond  fémeftre  de  l'an  3'  des 
parties  dés  rentes  viagères  fur  plufieurs  têtes  ou 
avec  furvie  ,  dépofées  dans  les  quatre  bureaux  de 
la  liquidation  avant  le  i"  vendémiaire,  an  j' ,  eft 
ouvert  jufqu'au  n"  5000. 

Le  paienient  des  mêmes  parties  des  joco  nu- 
méros fuivans  fêta  euvert  lo  20  brumaire. 

Oa  paye  auffi  rfeyuis  le  n"  i  iufiju'i  iûoo  d« 
celles  dépotées  depaii  le  i"  veadésniiiie  ,  an  3. 

Oa  fera  averti  par  de  nouveaui;  avis  du  paiemens 
des  "numéros  fubféquens. 


■  L'abonnement  ft  fait  àPaiis,  tue  des  Poitevin» ,  r»  18    ht  pjîx  eft  de  çcoliv.  poui  trois  mois ,  tant  pour  Paris  que  poux  les  départemeiM.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  comuiem.* 
«tment  de  chaque  mois ,  et  feulemcti  t  pour  tro'is  mois.  On  ne  icvoit  pas  ,  quant  à  prr&nt ,  d'abonnement  pour  un  plus  long  terme. 
n  faut  adrefi'cr  les  lettres  t  t  l'argent,  franc  de  porc,  au  cit-vcn  AÎibry ,  directeur  de  ce  iournal ,  tue  des  Poitevins  ,n*  I6.  Il  faut 
pays  où  l'on  ne  peut  athancbir. 


faut  cornptendre .  dans  les  envois,  le  poitl- 

îl  fau:  avoir  foin  de  le  conformer,  pour  la  fiirrt  fira  envois  d'argent  ou  o'affignats,  à  l'arrêté  .du  comité  «le  falut  public,  inféré  dans  le  n'  jci  de  notre  fc7.'il!e  dy  prem 
thetmioor  de  l'an  II ,  ou  eu  snoins  chatgji  les  letf ,  is  qui  lemfeirr.ent  des  aflignats.  Les  aflSgnats  de  cinq  liv.  et  au-dt&s ,  à  effigie  royale  ,  n'ayant  plus  cours  «le  monnaie  t» 
Bc  recevra  que  ceuîi  pcnarit  i'fnprîintt  de  la  Répiibli<jue  ' 

feja.faut  8'»diefier ,  pour  tout  ce  qui  conccrDC  la  réj^acïîoa  de  la  feuille ,  an  àédactear ,  rue  de*  Poitevins ,  n«  i| ,  depuis  neuf  heures  du  macia  juAiu'à  huit  heursj  da  folT. 


*i.V;.,L^^^»j^Ji.FJM.JWHH.;i.iJw»iW  iWiiHtiJ?.^ 


[ONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEE. 


£S.      OcLiù:,^  jrlhialrr  y    l^anà^  de  la  République  Francaife  une  et  indivifible.    {  d\  ^f  ^bre  \-J^^  vieux (îyïet) 


P 


O  L  î  T  1  O  U  E. 

«.  î-  L  F.  U  A  G  N  E. 
Murdch 


liens  d'un»  honorable  ftiteïnité  ;  voi'.r  rentrerez,  t      i"- La  premier  tt  le  meilleur  de  tout  a  pour  titrèt 

P'indpei  de    lu    morale    répui>li<ame ,    pat  k   CRa- 
bauffiere. 


i  dans  !e  fuin  de  vos  taliiilics  ,  couverts  de  glorieux 

!  hutiers^ 

^      Qu'aucunes    confidiiïations  ne   vous--  arrêtent 


le 


1 


O. 


<  vos  r,  p;-,;-re.:t2ii3  ,   tciiiî  los   vra's  rcf-^n'.b'icains  ,  !a 
'  iibrné  ,  h  PjtPie    répciident  de 
b'ûe 
fon 


Cet  écrit,  plein  de  fo!i<îité ,  de  g«ât  et  d'efpriij 

brilla  encore  par  les  images  ,  l»  c«lotis  poétique  eiÉ 

4s  aux  vôtres,  j  l'harmonie  ;  les  quatrains  de  Pibrac,  admirés  ,  noA 


ti'a  pu  jufq'.i'iv;!  i-.irnf 
tente  port.'a  co;;tie  i'.  x 
Bstïfilnia.  II  n'a  r,:..s  e;,.'-- 
tï'i  e  -''l'ii  ;iro;è»  civil  ([.i 


i-cut'on    1.1  Ce-' 


Le   coircipg-'in  pa!.',rin    anrr^s   da   l'armée  j>^ 
rh'e  s'aff.i  bUt  c^:en!t  -t    p.ir  leî  .mihdier.    et    fur-  <         , 

foi.C  pit  U  déllrtio.n  ,  qa  à  _....i;:e  rana-t-il  et  m^^ré  "  R  E  P  0  B  T ,  î  Q  U  >-     FRANÇAIS  E 
de  7130  hiînimes.  ; 


Le 
èc-  V 


ér.h 
et  ii 


î'ouvj'-neTiert  b,\vr.-;!5  s'occupe  des  moyens 

.■^Y-.ni.  '2  ..iir.-rL-  /.f:  bi!'  cî:;vc'.Liti  fi  f^éiiéraie 
•^■lr•.^  ■-.  ii  -:ioic  >,n  t  oiiv-jr  !s  mcyen  datis 
;-."i.,:i.,  ..'  u,!':  i:i^r,:::-pr:;  -i  X  'tcl'X  q'.i!  vfuJfont 
V   !;    inîierî.jij  e;i  ['.'y  euiploy-m  qu3   la  louibe 


t/ami   de  I.1    b'oenéi'de   la    ¥nve  ,   prend    loa     fans  riifwn,  par  nos  pères ,  font  effaces. 

il  i'e  K pua   momen-  j      Le   jury    propofe    de  mettr^    cette  intëreffaBté 
•;■  '•><      .  herchd    les  j  production  eiitte  les  mains  deS  élere»  des  écoléï 
'     me  oaufe,  i  primaires.  ■      1 

2°.  I.eS  Injlrucùons  élémentaires  fur  la  morale  répMi» 

caine ,  <\àc  cette  épigraphe  : 

Quid Icgts fine  moriluts  var.aproficiunt? 

Sont  ecritîs  avec  fag-.lTe  et  m<fthode  ;  c'eft  un  dëf 
effais  qui  (e  rapproche  le  plus  d,u  but  du  concours  j 
on  y  trouve  dï  la  cUrce  dans  les  idées  et  dans  la 
fty'e;  l'auteur  paraît  nourri  de  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur dans  h  philofciphie  moderne. 


e  Iç  Cou- 

voiii.  ..viiiiui  iviir  (.1  .'ivtu,-  cowi.irîu  pour  fa  Patrie, 
I  tiS'.Ui  que  fr-n  Bo:ii  fft  ar;:aché  i  à  l'oubli  et  de- 
'  uifure   eii  bdi!â.i!ct}.:-:n     ai  :•:>.    pr.ftrjtità   reconnaif- 

fa:itc'">.  :>' 


E  c  T  o  I  F.  ?- 


r.'c  u  T  I  F 


Copie   de    la  lettre    du    rsprcfcntait  du  peuple  Legoi  , 


5".    Le    Ca'échifme    de     morale    répuklkaine  ,    pat 


envoyé  en  mijffO'i   djiits    le    aèp.inerntnt,    de    /',<î/jrt  ,  j  Lacuciaii  ,  r^rutoiine  c^uclq-ies  définitions  inexaftas  j 
co~iin:][iire  ac''^ué par  le  iiouvernaneiu.  —  ABouig,  ! ''  porte  cependant  l'empreii, te  d'une   taifon  fermé 


o--..'«.)«-o-. 


hi5 


twvcmt're. 


r'>r;>'sîeRt   entre    cette 

ut'rér.   précipitaminerst 

c".:x-.-i,    ".près  avoir 

.   ;'7    (■;!'-;    hie  ..oc   ern- 
;..li  .,u     ClVl  ...CS"     !\.r 


f-ES   A'.'T'ch'eas  qui    h 
-r''KM    et   Mi'.liEiir;,    U    fo; 
à  rappra:hi  des   F.a-ç.î^ 
.  b'I-y*  le?  rsvts  ci. 
i>-;tes    de    Sicg&.- 
Uvi:ac,h.  - 

La  Civifi.in  fra."çiifa  qui   ff'  i.  i  ~t  aux  envirtins  , 
rcç.'idi:  t'.>us  icî   jeu. s  roj    îorfo  ts   ds   troiipas   qi.i 
viïiifient    de    l'autre    cô.té    riu  Pihiii.  El'e  a  tiievé 
des  batteries  à  î/u'heioi  et  à  Dcut£. 

■Les  RépuhUçainï înq'iiétdnt  (Xiitiniiellirherii;  31=*- 
gen  ,^  et  f  jnt  maîtres,, des   rtvea  «e  !a   ri;h.;.  Les 
tiou;f25  dé  Bamb-jrg   et   de  Mayence   t/;.t  ci;  vi'in  - 
tâché  de  les  «E  ex'pulf:;'.-.  .  \ 

Les  Fra.'^içiisparïifi'tnt  aMfïi  '  veu'»ir  s'einpa'-.:r  ; 
âès.  vives  de  l*Ag5.:;r,  qui  ne  font  plus .  gaidii^^s  i 
qae  par  quelques  chaiïeurs  tyro'ien.Cj  depuis  que  i 
le  corps  franc  .û}0.!gîK-!  eft  allé  r.tmp:acer  Ls  régi-  1 
rnen.s  walla.is  auprès  de  Ncuwied.  ! 


..p  ar..-iéc  rc-u.;iiicc:nc.  [  P-t  ''ûre  :  on  y  dift}ngi!«  furîoutles  chapitras  coa- 

;  e-;rnant  l'avucur  de  la  l'atne  et  les  proptiétési 
voir  voirs  j         _  "^     ■ 

ji.if.uiii:r  qr.e  l't;T }i,\.i.'en.;:it   dasj  ce  «i/parteraent  J  _    L'emprciTement  avec  lequel  on  a  r«cherthé  d»rii 

(  efl  lî  l'.r.i.T.t  pour  liiivr.  ;-?   ?.a  paiement  de  rimi>&:  j  'eur  noiivf.'vité  les  Epîircs  et  Evangiles  dit  liépuHi- 

■  en  liaïure  ,   que  ie  citb)  en  v'Crgu  ,   garda  magifin  ,  ]  "^^  =  par  lîinriquez  ,   ne  pertp.ec  p:s  dé  le   paflet 

malgré  singt  Cîr.q  pefjurs  et  ft^-t  hommes  qui  ei.ri-  j  f'^"S  filerce  j  c-ît  eftip.':.-.ble  auteur  a  donné  une  foulé 

giflr.î.'.t ,     ei.i;   daris^  i'irtipouibinté  phyliqu;   d'ici  à  ,  d'opufciiles  utiles  à  ]'i,.l»ructi<)n  publique. 

quinz.e  )oi  rs,    d  en  fir.ir' ;    q.^e    pli4;,  ce'c-.-r.t    voi-  i      C)n    remarque    éisa    quelqr.cs    autres    ouvrage* 


tures  a  U  quer.e  ^  vi.-;.>r  1  :  r  I; 
touces  ie.'i.maiibus  loDt  pic':  -5  .... 
et  qu'ei.tin  ,  d'ac-:ord  avc-e  i'.,..,n 
cii^a.c  ,  j,;  v.;is  piciT.ii?  'es  moye 
P'OUr  parer  à  cet  e!'g-irg;mer;.t ,  d 
re?,  pas  vous  far.e  une  i  ie?. 

C'ell  uas  Alita  ne...!r_i;-j  de 
1' :;i  a  ..i3n.^.  !a  vig\ifur  du  g.-)uve 
dfv-- ir  yr-us  on   ieûin-ier. 

;j  .::  et  fr.iternité.   Si^u:,  Legot. 

Polir  copie  conforme.  Rewoei.l  ,  prcfîden;. 
Par  le  rt;:ectoirÈ  exécmif. 

i/igni  ,   LAGARBE  ,   fcretalre- général. 


•fus 


■■)):•  ÙC 

srani'i  , 

;î.;.::o. 

rnuii!  - 

b 

.;s  plu;, 

prop;-ï5 

" 

vous  i 

le  pour- 

a 

confiance    que 

n 

rnei.t. 

J'aj  cru 

Armés  de  i'QueJt, 


\     Extrait   d'une   lettre   de  Fonieiiuy-U-P,u-:le ,    du.    Il 
j  brumaire ,  cil  4. 

i       lE-.  brave  générai    Hoche  a  attaqué  Charc 

I    i!  a  «tibi   V'"'*'^*  .P*''  divif  'U  dans  l'intérieur 

la    \'indie   cil   f.  hSïi'.tie    ér.-it    rr-nquillc    depuis 

li'Jilande  ,   au    Peuple  Batdve.  \  daux   ans  :   ce.î   divdions   occupent  oes    pofitions 

.,-,.,.,,.,        .  ,  .'  i  rctianchées  à  l'abri   de  l'infuUe   des  b;ieands.  Les 

Bat»V£S  !  pourquoi    le  foleil  is  la   liberté  lu-t  ;        r,,,^  infurgés  ne  pcuvaP-t  plus  fe  rair^mbler  aux 

i  pô;ue ,    quauilitâ:  il  elt   oblcurci  par  dafheus    '    '   ■-  •         °     „.  '  .     .  .    ,     , 


E.EPUBLIQUEDESPROVINCES-UNIES. 

La.  Haie,   le  z5  novemhu^ 
Alrcffe    de  l'ajf.mllée  .  ^eprtféirat'.-.'e  de  la  province  de 


)iiry,  niai.5  a  u,.-.  d'gré  inférieur,  ïe» 
'moici.i.ï  qui  ne  lo;,t  pas  fans  mérite;  de  ce 
I  iKiiTi'oie  L  .1  t  It^  Principes  de  morale  ,  pzr  le  citoyetl 
'  :M.ii,b,;c  J  pi:.f,-,.-]eur  de  phiio^ophie;  i'Ho/nm«  moral^ 
':  j>ir  l-j  citoy:  u  Eiio;  ;  /«'  Vieillard  de  Vichi. 
;  Lisam  s  île:,  l-.t'res  et  de:,  moeurs  aitendentiVSé 
linnaticn, e  le'  Eléim^ns  de  morale ,  dont  Ja  com- 
!  prfi  i.-ni  a  été  cMiftcj  par  décret  de  la  Con» 
I  vefition  ,  à  l'illultre  et  fenfible  ajiteur  de  Paul  ei 
j.  Virginie, 

L'.igriculture^  les  arts  et  le  commefce  font  lès 
:  bife>  naturelles  de  la  pvofpéiiré  de  la  France  jcepen- 
■;  d.int  ni  l'économie  r.uaie  ,  ni  les  arts,  ni  le  com» 
j  mer-i  ne  font  eiitrésjufqu'à  piéfent  dans  i'infttUcticoi 
!  publique. 

i      La  Convention  nationale  avait  fenti  qu-"!!  était  <tii 
■  devoir  du  gouvernœmerit  de  rappeler  l'opinion  pU-' 


que  aux  objets  dont  il  tfl  eflentiel  qu'elle  s'oc 

tt»  .  '  '^'-P^  ;  eli--.  a  vu  que  le  plus  fur  moyea  de  la  fixeif 

V  1  fur  un  objet  de  u  haute  iiuponanoe  •itaii.  de  1»  lui 

■Diiis  !  P'^'''=r'''^'  comme  devait  frjimsi  une  partie  de  l'inf>' 


fils,  taKembleat  ine  armée  dans  Is  pays  d'Of'ia 
bruck  :  Us  épient  ie  moment  d'envahir  vos  fron- 
tière* ,  dp  s'erapater  (le  \rotra  g.)Uvernemcnt ,  ai 
V"5  biens  ,  de  vos  p-:rfoniî.,-s 


gers 

;  encore  foh^-iis  éparpi!»és  iUi'  drde.'êns  points  :  on 
Mes  ch.lle  et  on  les  tue  en  céciil  ;  vnlv.i  ,  cette 
i  guerre  a  .pris  une  fituation   fatisf.;i;aiiti  pour  toi 


tructicn  de  tous  les  tiroyèns. 

Le  rpectaclê  d'une  population  nombreufe  de  cul* 

tivitcurs  ,  enchaînss  d'âge  en  âge  piir  une'toutine 

aveugle,  incapable  de  f:are  faire  un  feui  pas  à  l'atÉ 

qu'ils  picfert.,;  r  ,   pour    qui   leur   voifiaige  eft  uit 

monde  entier,   dont  le  lansire  thecniqu,,-  otTre  des 

diffire-.ices  niultipliées  ,il  i  .fini  ,  l'a  convair,cue  qu'il 

i-al:;'ic  eciaiier  les   h.ihitans  des  campagnes   fut  les 

Vcr!t;bles  principes  des  ditTérectes  branches  de  l'arÈ 

agricole  ;  mais   elle  a  confldéré  en  même-tems  quB  " 

l'ex;mple  étant  le  miy-^n  le  plus  efficace  d'inftruiro 

;  le  cultivateur,  elle  ne  pouvait  attsiidra  de  révolu^ 

I  tipn  utile  en  agrieultute  qu'en  m.L  tipliant  des  exem- 

j  pies  à  offrir  aux  cultivateurs. 

î      C'ef^  dri\s    cette  circoriftance  que  nous  devon* 
I  connaître  les  bienfaits  d'une  révofution  qui  ramené 
î  les  pippri.^taircs   au  fsin   de  leurs   domains^îj  qui 
i^ot  «e  i  n.iijiai=iie;      ici   «.umtiu   •ic-r.v.L   ic.  ,  .  ,  , .,   ,     jinfpue   à  chiqua  citoyen'ftarçais  ie  vœu  de  deve- 

guident  ,   les  .contiennent  :  d'ai'.ires  ,    pîut-étrs  ,  ;  '^■^'^''  repréfntant  du  Peuple,  m'rf^  •j-'^  "''Pj  ''"  j  nir  cultivateur.  Les  propriétaires  font  auffi  naturel- 
fous   !s   mafqne   d'uie    amitié   foudce    fui'   la   pa- 'i  •   '■'nrct,r.cj,_auc\:oye.ireaae:nirduMotu:eur.--Pur,s,l\^^^n(^„^^iés   à  donner  aux  h.ibitàas  de's  Campâ- 
ren-é-î      rr,frifie;-t    une    X-.|:i')n   entière  pou:    e«-      ,  {«  6/>/mai«,  <.v;  4  :i£  /j  .iiJ'/ut'/rjuc  Z%'<;n/ûyï  «««  er  ,  g  .^j  Pexempe  de  h  bMi-.s  cuitu;e>  et  pliis  c 
Braiffer' urje     ùa's    m:ifon;    ia     vo'x    de    l'hou-         l-^lvif^éc..  j  propriété  le:|a  médioerc ,    plus    cet  exemple  ftt* 

nïur,   !s  taiut   du   Peuple  ne   pourr-.nt    rien   fur   .     Dans  h  féarice  du    i",  de   ce   mois.   Citoyen  ,  f '"'j'î,.  P«ce  M"^  leurs  vo:fi,-,s  cor.naiflant  lems  fa- 


1-.     '■'//"''?'  P^"''",-  ■    •  ■  I  Ls  amis  ,de   la  Képub'ique  ,  Sec. 

S  ils  .reufifet   a    effectuer  .surs   projets,  vous!      5,W    'GrIgNy'     (bls-chcf   ae     téiat-major    de 

rez  li»r;s  a  de  nouveaux  pillag'.s  ;    vous  ferex  '  i-...-. 
'             ■  c     \    ■     A               C  .       L  ui  rnee. 


ferez 

encore  emmenés  captif;  loin  de  vos  foyers  ;  ils 
vous  attai  hemiit  ïgHoininiîufiiment  à  kur  chir '. 
de  triomphe;  il  afT^oitont  leur  trône' fur  les  débiis  [ 
de  votru  gtandeu'.  i  '  •  j 

L'or  lie  i'AngUterre  ,    les  confeils  «ie  P:tt  les 


MELANGES. 


qu 

76S  ,  Scz. 


l'exemple  peut   êtro  (i   préci;ux  , /connaît-elle  les 


i.-urîi;f..ment   vos  reuré.''e.«t:;s    o»£  découveit  1      M^'is  je  n'ai  pointdit,  ni  pu  dire,  qu'il    fallait  la     aines  méthodes  de  la.-çi-icuture  .>  ceux  mome  dont 

intentions  facriléees  ;  ils  ont  dvii  pris  des  me-  j  confultec  fur  la'  défertion,  qu'elle   en  avait  prévu  H  éducation  a  ét^  foignéo  lo-it  entièrement  étran- 

",  ,   ils  fe  mettent  à  ia  brêch.-.    Les  pittifans  (  tous  les  cav  ,  ni   que  mon  projet  fût   L-  fruit  des     S««s  a  'a   ctniiaiflance    de  i'i=conoiiue   rurale.   Ils 


et!  de  la  maifûn    d'Oranga  l'odieiife  f^quelle  ^  réflexions  que  m'avait  fournies  cette  ordonnance  j 
i'icrat'que  feront    rethsrchés   et   dévoilés  par- j  puifqu'elle  ne  contient   aucit.ie   aifpofitio.i  fur  la  df- 
'. ,  mène  dans  les  premi2re'.  places  da  l'admi-  ]  frtioH.  Je   vous    répète.   Citoyen,    que 
. adon  ;   ils    feront  livrés    à  la    jullS    MiSitge^^iicei  citée  que  reUtitii.ment  à  la  police  des  ireupn. 


je    ne  l'ai 


PeUi>le  qui  ne    fut  que  trop  joatieat  ,  et  ils 
rec;-^vront  'eut  redoutable  falaire. 

Citoyens,  il  en  iît  tsms,- ouvrez  les' y«\ix  ! 
no'is  ne  fonnons  pas  le  tocfiii,  «ous  vous  difons 
véri'é.  Jufqu'à  quand  vous  laiflétirr  -  vous  en- 
nilt  par  dfcS  cris  de  paix  ?  Bataves  ,  révoille/.- 
15  I  réunidéz-vous  !  foutiiitz  vos  digae»  repr<- 
.tai'.sl  montrez  que  vous  n'êtes  p.)S  f<;u'emeht 
;  fiction  ,  c'^mme  vos  ennetwis  voudraient  le 
croire;    prouve-/. 


•  iitie 
Saint  et  fiâierniti,  Talot. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

;o5   ennemis    vouaraicui:    «l  ;,-,•,,  ^^  rapport  fait  au  ccufeil des  cinq  cents,  d.tns  la  féance 
_      _  que    votre  pitriotlfuie    eft         ^^  ,^  brumaire,  par  Latanal,  fur  Us  livres^  élémen- 

ement  réfléchi  et  cnurigcux.  ,^;^j  prrfriitéi   au  concours  ouvert  par  la  loi  du  9 

i^ilcend-ins  dus  vainquîurs  de  Phiii»pe  ,   foyez        piuvit^fe     an  1. 
digset    d'.îvre  les  alliés    du    Peuple  Françiis  !  la       '        ■'   '  ,  ^    ^      .  .     t, .  •      ^ 

libellé  vau»  arpelln  aux  armes  I  qu'il  f«it  ouvert        Mous  allons   donner  uns    7,^i\yh  (ucrmctti.  de:  .-Convention  ? 


v'ô  cmîus  volontaires.  Naflau  et  Pitt  *  iDuvrases  de  ceuo  clafïe  qui  ont  mcriié  i  atcentioa  et 
/.i»  refl«:r«rti  a/tc  !«»  fraeça^s  les  1  Ls  fufiJiages  du  jury. 


ont  donr  befoin  d'être  inftruits.  .  ,  .  Puiferont-ils 
cette  iaftWMutioB  da;is  les  campagnes  q-aii  s'agit 
d«  rég;Snérer ,  et  eu  ils  ne  pourraient  recevoir 
tlêi  leçi'i'is  que  tifes  [irtiegés  et  ^e  la  routine  .'  Uns 
théorie,  faine  rélukant  dune  ptati 'jue  reconnue  ,- 
doit  ies  préparer  à  recevoir  les  leçons  du  l'ex-' 
périencs  et  da  l'obfervation.         , 

Un  livre  él4m5nt.i.ire  rédigé  dans  ces  vue»  eft 
donc  Hii  des  m.oyens  que  le  léi;iflat»Hr  a-  dil  em- 
ployer pour  accélérer  les  progrès  de  l'agiiculture* 
Nous  éiiims  d'autant  pu!  fondés  à  on  faite  ufagc^ 
que  ce  (yftême  d'inftruction  a  depuis  long-  tsms  im 
fuccss  complet  chez  les  iWations  «oifines  qui  l'onS 
adopi^. 

La  Conventian  nationale  à  do«c  demandé  Utt 
livre  élémentairin  pour  ragriciilture  j  qu'avaient  sî 
faire  les  concurrens  pour  lemplir  .  les  vues  de  Ix 


Ils  devaient,  ou  itéunir  d-.ns.uBvqùvraga  três-< 
court  ïùî  notior.»  générales  d'xgi'2cuit%«  «joieMj 


»J0 


viennent  au  premier  ie^i  i'inttniev.on  ,  ou  prf- 
fentar  dans  un  ouvrage  plus  étendu,  et  deftina 
i  an  Sge  plus  avancé  ,  les  principes  généraux  de 
la  culture,  et  les  principes  particuliers  pour  cha- 
cune de«  productions  qu'il  eft  intëreffaiit  <U  cul- 
tiver. 

Dan»  le  premier  cas ,  i!  failaic  que  l'ouvrage  ne 
tontînt  que  des  définitions  canine?  et  claires  des 
objets  que  les  enfans'  ont  tant  d'intérêt  à  con- 
cafcre,  et  quifrappeat  continuellement  leurs  re- 
gard» fan»  exciter  Jeut  actesjiien. 

Dan»  !•  fécond  cas  ,  le  livre  élémentaire  tracé 
fat  le  plan  le  plus  méthodique  /  er.tiéreruent  fondé 
fur  le*  faits  ,  nt  devait  en*  contenir  que  i'énoncé 
•t  les  principes  qui  en  réfultent  naturellement  et 
fans  effort,  ainfi  que  los  flsurs  nailfint  de  leur 
tige. 

Les  ouvrage»  préfenté*  ne  rempliffent  aucune  de 
ce»  conditions  ,  et  il  iiaporte  que  quelque  citoyen 
éclairé  répare  bientôt  cette  lacune  dans  le  fyfcêine 
ds  l'jnftiuction  publique. 

les  élémens  d'agriculture  lus  aux  écoles  nor- 
males par  la  citoyea  Dubois  ,  paraiflent  fixer  les 
fkiffrages  de  tous  les  connaiffeurs  éclairés  et  im- 
pjitiaux.  Nous  regrettons  que  cet  ouvrage  n'a:t 
pas  été  préfenté  au  jury  des  livres  é'émeiuaires  : 
Boui  ne  doutons  p.is  qu'il  ne  l'eût  accueilli  avec 
•mpreflement. 

ta  dixième  «t  dernière  claffe ,  appelée,  conve- 
■iblaiiîent  mélange»  ,  eft  celle  qui  réunit  toutes  les 
(brtes  d'ouvrages  qui  ,  n'appa:  tenant  en  particulier 
•^  aucune  des  ciafl-js  précédemes  ,  ne  laiifent  pai 
4'être  de  quelque  utilité   pour   l'inftiijcdon  publi- 

2ue.  Un  grand  iiom'jic  d".nivr?,ges  ont  été  placés 
an»  cette  claffe  ;  maij  prefque  tous  ont  été 
tejetéj. 

t.a  Gymnafilqui  des  en/ans  convalefceiis ,  infirmer , 
faibles  et  délicats ,  contisot  de  boni.es  vues  ;  e'eft 
dommage  que  ce  traité  foit  éc-it  avec  préten- 
tion :  n'introiuifons  point  c«  ftyle  dans  les  écoles 
primaires. 

Le  poru-fcuilU  des  en/ans  a  réuni  tCllS  Iss  fuf- 
fiïges.  Coftumes ,  animaux  ,  géogrjpliie  ,  hiftoivi, 
l'auteur  donne  luUtuellem'/nt  et  avec  ordre  à  ft-.j 
tendres  élevés  des  notions  de  tout  ce,  qui  infé- 
reflfe  dans  la  nature  et  les  arts  ;  ce  ftJra  l'Ency- 
tlopédie  de  l'er.fùr.cc.  Vous  dtvex  réconipenfer  et 
foutenir  tant  de  t!-av.iil  et  de  fi  foi-.es  dé- 
penfes. 

Il  eft  un  art  trop  négligé  parmi  hous ,  et  doin 
le  citoyen  Turqwn  a  préfenté  la  ih?ovie  :  c'eft 
celui  dé  la  fatatiori.  Son  c-uvr.ige  ,  adreil"..;  su  jury 
des  livres  vîlsiiienwircs  >  eft  icrit'  avec  czn.Unr. 
Cet  efi-imabie  citjyeo  méiita  d'être  puiffinimant' 
eccoi.rjgé.  '  '"  .' 

_  Comble, rU  _f»nts  des  citoyt'in  gngnrt-jli  à  l'exer- 
cice gymnique  .p'il  lîéciii!  Quii  f ft  fjvotaUia  au 
devesoppemeiit  Q4  nos  (sc.itii  pliyiîqaes  I  Que  la 
fraîcheur  d'une-,  ea-.i  pure  pafie  aiVénicnc  de  nos 
■c6ip5  çL:i\S  ,ncs  amés";t  rainer:*  a\^i:-c  elle  !e  co-- 
tantemenr,  la  f'.'rériite  Ja  joie  I  Q,ie  d'occ .•fions 
où  c'.>trp  h.>.bi;ude  peur  nous  fau*er  la  ve  !  Et 
ttiseftiJ\ionc  :!'ni)'s!iible  que  lès  Pra;  çais  ,  de- 
enus  aiiiTi  hr.!>il,;s  iu>;eur!!  .  qn'ils  font  intrépides 
s'appio.lv.nt  fur  uns  rtotra  yict.>rieufe  des 


rendïet  1  une  telle  raifon  ,  qu'une  n^glifenee  'o-  J     Quelques  vi^i».  Parlez. — D'autres  denundentque  ta 


[Cïijuicx,   a  une  leiiC  lauuii  ,   ^u  uii7    nvgii^ci».!.   ^ 

lontaire(je  fuis  loin  de  fuppofer  que  celle-ci 
foit,  je  fuis  convaincu  qu'elle  ne  l'eft  pas)  ou  in- 
volontaire ,  l'exemple  prouve  qu'elle  eft  poffible  . 
prefferait  le  confeil  des  anciens  entre  deux  ur- 
gences ?  l'une  qui  aurait  été  décrétée  et  qu'on 
ne  lui  aurait  pas  fait  connaître  d;ins  le  tems  j  une 
féconde  que  l'on  prétendrai':  augmentée  du  poids 
de  la  première  et  de  celui  de  la  négligence 
même. 

Il  -onvient  au  confeil  des  anciens  de  montrer 
que  dans  un  cas  fcmblable ,  l'urgence  doit  perdre 
de  fon  i'.ifi'jence  à  fes  yeux. 

Il  ferait  ficile  de  traiter   ici  le  fond  de  la  quef- 

don  ,  et  vous  vous  attendiez    peut-être    que  je 

le  fei-ais  en  financier.  Mais  je  ne  pourraii  que  vous 
j'...i^ __       •        '   -     *•     i'>   .  \_  _i  • 


le    difcuffioîi  foit  fermée. 

La  difcuflîon  eft  fermée.  > 

Le  con.'"eil  approuve  la  réfolution.  ' 

La  féance  eft  levée. 

CONSEIL   DES  CINQ  CENTS. 

PréJiJcnce  àc  Chén'ier. 

JÉAMCE       DU      ^    FRIMAI*». 


., ^,^  ...  ^ ^ ,    ï-'',  ^"r'feil  des  anciens  adreffe  un  meffage  pat 

lopper  ce  q'ii  a  été  dit  déjà  très-clairement  '^.^"'^'  .''  -"innoice  l'approbation  qu'il  a  donnée  à  la 
par  votre  comn:iHion  ;  l'impoliibilitj  de  charger  'Y.'!"""" .relative  a  la  ti«oicne  ,  dins  la  féance 
la  tréforerie  de    le   l'uiveiller -eUe-inêms ,   eft  évi- j      ^"'''^' 

dente.  L-ir.conJiitutionancé  de  la  foumecire  à  la  fur-        DumoUrd.  Le  confeil  des  anciens  a  rejeté  la  ré   ' 
veillance   du    pouvoir    exécutif,    qui   ordonnint  j  foiunou   relative  aux   pafiepo'-ts     parce    qu'il   s'J 
les  depenfes,    ne    doit    pas     contrôler    l'autorjcé  j  etjit  giflé  une  exprûifion  incunftitutioivielle   et  un 
chargée  de  le  coatrobr  lur  même  ,  h  (W  pas  moins  ;  vue  de   rédaction  :  ia  ccrrection  fe  léHnici  à  ni>ii 
^'^f'^-         .  ,  ^  .,   _^  ,  j  de  chofe  ,  et  la  can.,r.iffian  dont  j'ai    été  .'orginè 

Wais  je  crois  que  le  confeil  des  anciens  doit  fe  vous  propufe  ue  fubltituer  à  ces  m-irs  mu 
décider  par  un  motif  qui  ,  moins  important  eri\  ;.eni, aie ,  cti\i-d,  "dmhùfiratian  municipale 
apparence  .  l'eft  peut  être  plus  en  réalitil  C'eft  au  l      ,-.  ,.  ■    i 

confeil  des  anciens  à  répand.e  à  la  Nation  oueies         *'  ''"''•'•.  ,•'  ^'  "«ux   obrervarions  a  ù 
.  .:,    r       _    .,■,',      ..  I  mande   d  aoord  (i  le    confeil  jdes   ance 


cipaliti 

je  de- 
nous  » 

_  .  ..,„x^.,.,.o  *  ,a  ..,....,....,>.„.    ......    .V-  .    _    ■"-  '""  ^'«t'-s  aidopter  la  loi  fur  1^^  n,iT 

dacric-n  ne  peut  donc  pas  Ii.i  être  indiifé'ente.  j  [î' '  .  ■  — ^  r—  —  b"o>-  ■-  i^miir ,  u  la  noti- 
II  doit  donc  être  aufli  févere  fur  les  mots  que  fur  -"^-"O"  <i"  refus  d'approbation  ne  nou»  a  ras  été 
le.-;  chofes.  |  "-'f  ',  °°"'  ne  pouvons  rien. 

Il  a  déjà  donné  l'exemp. 
une  réfolution ,  parce  que 


lois    feront  ai.'fll    parfaites    su'il   fera  pollible   et  j  """;1^  /' ^''-''™  "  '«    coT,(e\\  ^es   anciens    nous  ; 

entièrement  conformes  i  la  cônftitution.    Leur   ré-    ""■"3  'O"  «t'-^s  d  adopter  la  loi  fur  les  pr.lTeports 

dacrion  ne   peut    donc    pas    Ii.i  être  indiifé.ente.     ""'-  ""=  Po^v^^^s  pas  négliger  la  forme  ,  fi  la  noti 

>ere  fur  les  mots  que  fur    •''\''"°"  *'" '^"^»  «'=PPi'o'^anon   ne  nou»   a   pas  ét( 
j  iaua  ,  nous  ne  pouvons  rien. 

iple  honorable  de  rejeter        ^,  j'égard   du  vice  de  rédaction,  je  f;ii.ç  qu'il 

e  l'expreflion   municlf alité    «"''"'c  j  et  qu  il  a  motivé  le  rcf.i.s  que  nous  éprou- 

nue  cc;:e  expreflion  était     "'?"'  '.  '"^'^  comme  :1  c-i!îo  des  samnuftrations  mu« 


--  ,  j_ —   ^. —  .  _„, ^ 

ccmraU  s  y  trouvait ,  et  que  Cf;;;e  exprellion  était 
iiicorri,cte.  Iri  les   opinans  qui  demandent  que    la 
réfolutloa   foit  a;^piouvée ,  ne  nient  point  que 
rédaction  ne   foit    trèrs-impirfjite  ,  inexacte,    peu 
nfl'-.'t-wtc.  .i.iv  tA..!n.  :.^.^r    -1.^   i«    — ..a....»:.. ..     11 


puis 

fe 
foMatS 


».,.,«.     -..wn     11^      i.\Ji\.      tlO-iUIJ- Al  lilLC   ,     lilCA4CC«  ,       V'CI 

a.'^-srvie  aux  principes   de  la  cônftitution.  Ils  r/in- 1  ,        "         y: —  - 
fi'ient  q'ie  (ur  l'urgence  qui  doit ,  à  leur  avis ,  faire     ''""'?'  munzcifalicc. 
p;i(rer  p.r  dellus   ces  défaut».   Mais  puifqu'ils  con-         '^'"  ''  "'^'^^  ""° 
viennent  que  ia  rédaction  n'eft  pas  bonne,  ils  avouent 
donc   que  le  confeil  des  anciens ,  qui   ne  peut  pas 
la  (h.rnger,  doit  rejeter  la  réfolution. 

C'eft  le  deroir  du  confeil  des  anciens  d'êrre 
ext.êmcment  formalifte.  Je  vote  donc  pour  que 
la  relolution  ne  foit  pas  approuvée.  Il  n'en  réful- 
tera  qu'un  retard  de  vingt  quatre  heures  ,  pendant 
lequelle  confeil  des  cinq  cents  ,  éclairé  par  votre 
diicuflion ,  pourra  facilement  vous  propofgr  une 
réfolution  qai  ne  fouffrJra  point  dt-difticuités. 

CornllUii.  Noms  fommes  tous  d'accord  que  d'après 
.'a  coidiicution  ,  les  çommifl'aires  ide  la  tréforerie 
nationale  ne  peuvent  être  fubordonnés  au  directr.ire  ; 
m:,is  la  Convention  n'ayant  pas  prévu  deux  figties 
rnorietaJrfs ,  n'a  pu  (fire  quelle  ferait  l'autorité  qui 
ferait  chargée  d'acheter  l'un  de  ces  lignes,  et  pat 
la  même  raifon  que  vous  pourriez  en  charger 
d'aut!-es  pei-funnéi  q'je  les  commiftiires  de  la  tré- 
forerie ,  vous  pouvez,  fans  bleiïer  !a  cônftitution  , 
fubordcnner  ceux-ci  au  directoire  exécutif,  pour 
la  feule  opération  des  négociations  en  nuniéraire. 
Je  voce  pour  la  réfoluaon. 


côtes  de  la  perfîie  Ai":  ion  ,  ^t  pour  y  aborder  , 
frar.chiiTeut  le  refle,  des  ftots  à  la  n.ige  ? 

Projet  dé  réfsluiion. 

Art,  I".  Les  ouvrages  préfentés  au  concours 
ouvert  par  décret  da  9  pluviôfe  ,  au  z  ,  et  quî, 
»u  jugement  du  jury  d'examen  ,  inftitué  par  dé- 
^^f^  du ,  doivent  fervir  de  livres  élémen- 
taires dans  les  écoles  primuires  de  la  République, 
feront  imprimés  à  lés  frais,  diftribués  aux  mem- 
bres des  deux  confeiis  ,  et  envoyés  aux  adrainiftta- 
tions  de  département. 

-  ^^'  \^  c-nfeil  ajourne  jurqu'après  Torganifa- 
tion  définitive  des  finances  ,  les  indemnités  à  ac- 
corder tant  aux  auteurs  des  ouvrages  qui  feront 
livrés  à  l'impreflion  en  conformité  de  l'a'rticis  pré- 
cédent ,  qu  aux  membres  du  jury  des  livres  élé- 
mentaires (i). 

Le  confeil  ordonné  l'impreflion. 

L 

CONSEIL   DES   ANCIENS. 

Préfzdicc  de   Tronchei, 
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Dupont  de  Nanours.  La  principale  raifon  qui  vous 
a-evi  expofee  par  le  préopinant  ,  eft  cel'e  qui 
me  déterminerait  à  rejeter  fa  propofition.  Il  vous 
a  fut  remirquer  que  des  circonftancei  imprévues 
des  n,igliginces  de  bu.eau  avaient  ret.irdé  de  plu- 
fieurs  jours  l'envoi  de  la  réfolution  urgente  prife 
par  le  confeil   de?  cinq   cents ,  et   que  par  confé- 

quem  l'urgente  était  augmentée  et  qu'il  devenaitplus  1  -'  -■  — '-  b^-">' 

pveliantdeiaprononcer.Q.îi  ne  voit  pas  fîvou.-i  vous    de  cent  de  fes  membre». 


nicipaies  pour  1er  grandes  conmiunes  ,  et  des  mu- 
nicipal.tés  de  c.intons;  comme  il  n'y  a  point  d'in- 
termédiaire entre  les  municipalités  et  les  dfi.arte- 
mens ,  je  demande  que  dans  fa  rédaction  on  feferva 
mot  mmncipalicc. 

Mais  il  exifte  une  autre  difficulté  L^aficlo  pre- 
mier de  la  rejfohuion  maintient  la  difpcifitioix  da 
la  loi  du  7  décembre  1791  ;  cette  loi  en  rapoelle 
une  autre  du  28  juillet  précédent  ,  qui  elle-mêm« 
en  «ppehe  une  autre  du  i"  février  de  la  mêm« 
année,  s^ous  ne  pouvez  ,  d'après  cela  ,  toucher  à 
lune  de  ces  lois  fans  toucher  aux  autres,  ainfi  la 
première  dii'poficion  devient  inutile. 

Il  eût  été  à  defirer  que  la  commi/fion  char- 
gée de  la  claflitication  des  lois  eût  pu  revoir 
toutes  celles  rendues  fur  les  paffpports ,  afin  de 
nous  préfenter  des  mefures  qui  conciliaient  *e  qui 
elt  dû  et  a  la  (ur=.té  de  l'I^tat  w  à  la  liberté  indi- 
viduelle. Je  bornera: ,  quant  à  préfent ,  mrs  obfer- 
vatwns  à  demander  que  les  municipalités  rsnpia- 
çant  les  d:ftrict5 ,  il  eft  utg.^nt  de  leur  attribuer  à 
regard  des  gjlîeporis  ,  la  furveillanca  qu'avaient 
es  diftricts  ,  et  je  vote  pour  que  la  rédaction  porte 

le  mot  municipalité. 

Dumolard.  La  première  obf<>rvation  de  Viller»  eft 
relative  au  défaut  de  notifi';ation  de  la  part  du 
cimfv.il  des  anciens  ,  ou  refus  que  lé  confail  3 
fait  d'approuver  la  loi  fur  les  paffeports  ;  mais 
aux  termes  de  la  cbnftitiition ,  le  confeil  n'eft  pas 
tenu  d'avertir  de  fon  refus  ;  il  ne  doit  faire  con- 
naiti-e  que  les  réfolutions  qu'il  approuve  :  aiiifi  l'ob- 
jecti-in  tombe  d'elle-même. 

Quant  à  une  autre  obfervation  du  préopini)nt  , 
je  réponùrai  que  ht  comités  de  la  Convention 
n'exittent  plus  ,  et  qu'une  commi.fion  créée  par  le 
confeil  ne  peut  s'occuper  que  de  la  mi.'iic;n 
qui  lui  eft  doni^éei  tout  autre  examen  lui  eft  in- 
terdit. 

W.  .  .  .^^.'art'cle  :i6  de  la  conftitutio.T  ,ticr« 
des  relaïjbns  entre  les  deux  confeil?  ,  'porte  : 
"  Les  nÂffigers  d'Et.n  portent  les  lois  et  h?  acte» 
i\\  corp^iégiflatif. ..  Ei.fin  le  refis  d'apj^-o^:ver  eft 
un  iaeiSe  ia  part  du  co:ifeil  des  aneiens  ,  et  il 
eilt  dû  le  f.iii-e  comiaj're  par  la  voI-;  d'up'iiieiTaear 
d'I^tat. 


(0  Le  comité  d'iiiftruction  publique  de  la  Con- 
veiuion  penfait  unanimement  qu'il   était  di»  la  juf- 
tice   nationale   d'accorder    à    chaque    membre    du  i 
jury,  pour  feize  mois  de,  travaux  pérùblcs  etconf-  i 
tans  .,  upe  indemnité  de  lo.ccsoliî. 


On    demande     que    !i   difcuflîon    foit  fermée. 

Barii-Mariois.  Préfident,  ja  demande  là  parole, 
pour  informer  Je  conieil  d'un  f.iit  impoitant. 

Quelques  voix  demandent  l'ordrs  du  jour  5  d'au- 
tres que  Barbé  ait  la  parole. 

Le  préjtdent.-  Barbé  a  ia  parole. 

Barié.  Tant  que  j'ai  pu  penfer  dans  le  cours  de 
cette  difcuflîon  qi<e  le  confrff  fiiivrait  l'avis- de  fes 
commflïires ,  et  n'adopterait  point  ia  réfolution 
prcpofée,  j'ai  gardé  le  lilence.  fes  détails  dans 
lefquels  notre  col.egtie  L.ndeteft  entré  m'ont  con- 
firmé dan»  cette  difpofîtion,  et  je  pen.'aij  qu'ils  por- 
teraient le  confei!  à  refufer  fon  apptobation  à  la     «  i-"'^- 

loi  propofie.  Mais  puifque  fon  intention  n'eft  poinr  i      -,       ,    1  -, .     ■  \  1    ■  n-      . 

telle ,  je  vais  lui  Lire  comiaîire  à  qurls  maahés  '  -^-'"»'"-;'x-  I'/":cie.'>- 1  ^e  n  r,„.,,cuti.  _,rj  : 
ruineux,  à  quelles  opérations  funefles  il  donnerai:  ;"  r  ^1  .'^-^ '^"^{f''-,  euv"<e  d...s  le  ;our  au 
fafanction  en  approuvant  cetce  ici.  Parmi  plnG,-.,.?  ;  "''  ''"'  """^  ''^''^^  '"  '°'^  ''"''  ^  apptou- 
man-hés  que  vous  rarifieriez  par  là  indirectement      ^^ti'  "   .     •  j.  ,    r  ,.     ■ 

qu'il  importe  de  réf.Ucr  tous  ésalement  comme  I'„»e  ^  ^S'cpasd  autre  ch.-^fe  ,  et  l'opinant  nsa 
conteiumc  une  énorme  léiian  ,  je  ne  parlerai  oue  ^  'i  ^^^  '  '^"""^  "'  ""''  """  ''''^  extenfionjttop 
d'un  feuî  dont  les  détails  me  font  bien  connus  ;  1  S''*"'^^-  -A^^ 

ce  marche  feul  forme  un  objet  de  16  millions  en  Ki/fe.iri.  Nous  n'avons  et  nous  ne  pouvon.?  avoir 
mimeraire.  j  q-^'n^e  manière  de  conniûre    les  actes  du  confeil 

r „„.,■!/        T     J  4  1  r  ;   .     ,■  !  àcs  «ncieus  ;  c'dft  p.ar  l'cnvoid'un  meftager  d'Etat. 

Gorp.JUau    li  dem:n.^.e  que  'e  confeil  fe   f.,rme  j  Le   refus  donné  à    la   queftion   ne  nous  a  p.as  été 

Le  confeil  paffe  à  l'ordre  du  jour. 

Dorr.ier   préfente  le  projet   de    réfolir'.-a    fu'"- 
(  vant  : 

Le  prétiient.  J'r.brervo  au  confeil  eu'^l  ne  p-ut  f-  !    '  ^f  .'^°"^'^''  .^1'  '^'"5  """  confidérant ,   que  l'on 

former  en  comité  gé^^éral  fertev,  que  fur  ia  demande  '■  '"■'^."-'^','  Ç*'  >!it.erer  de  faire  acquitter  les  mémoires 

membre».  !  ^''".'eres  des  ouvtie.rs  fourmffeurs ,  et  autres  qui  ont 

''  ,  jeté  employés    par  le   comité   des    infpecteurs    du 

Un  membre  s'3?p:-,che  de  G';i;pii:eîu:  j  Faais  national  de  la   Coavention  ,  déclare  qu'il  y 

I  a  urgence  ,  et  a  pris  la  réfolution  fuivante  : 

\      Art.  r*.   La  commiTion  des  infpecteur.;  du  Palai» 

du  corps  légillatif,  eu  autorifée  à  fiire  payer  aux 

reiçé.reîitans   du   Psuple   les   indemnités    arriérée» 

qui  peuvent  leur  être  dues  ,  comme  de  recevoir 


Barhc-Marhois,  Je  m'arrête  jnfq'i'à  ce  que  le  con-  j 
feil  ait  déterminé  s'il  veut  m'entcdre  dans  un  comité  • 
fecret.  -  ' 


GoupiLleau.  Je  icî'rc.  m? 
j'ni'crai  Je  h   pam;'^  ;  v"  : 


■  fîtion. 


oltï  ave,- 


i.'ift  pas  fermée, 
■    :ï...is  fans  cora- 


et  de  faire    folâer  les  mémojrss   des  «uvriers  et 

fourniffl-urs  qui  ne  l'aur.i.ieiit  p?.s  é'.é  par  le  comité 
des  iftlpecteiirs  du  palais  r..^ti"iul  de  la  Conven- 
tion ,  sjnfî  que  le  traitenienc  dû  aux  employés  des 
anciens  comités. 

il.  Les  ioiiis  -néeeffiii"es  s  l'acquittement  des 
objets  compris  dans  l'article  précédent  ferout  ptii 
fur  ceux  qui  l'iiaiètit  été  '.nu  par  la  Convention 
d  la  difpofuion  du  comité  des  infpectïurs  du 
P.iisis  luciota!. 

111.  La  pr^ferita  rifoUîdon  fsra  portée  pat  un 
ir.cHiger  d  Etat  a^i    confeil  des  aijciens. 

Le  co.-;feil-4dopte  ce  projs:  de  réfolucicii. 

Dorn'ur  caiit'mue.  Citoyens  repvéfenta's  ,  roun 
a¥Ç7,  chji'gn.  votre  conmiinion  des  infpeccïifr::  d? 
vo'is  faivp  lin  r^.ppott  fur  le  tva'tî-ment  à  aci-orier 
JII5C  m'jfîj <;!!!■!.  d'£tit  ,  far-lcs  mn'/eiis  à  '.euii  f-jur- 
ri!  ,  pO' I  i['i'i!s  piiilï'ei'.t  leiîipiir  Ic-ii;.  î^yncv -,.:.', 
avec  la  rajiiu.té  ,  la  ricce'ice  et  la  dignité  q\i  l^ur 

Vj  conviêi/L. 

Votre  ccmxiliîcin  av;.!:  p''€y.i  une  para;  do  v~s 
intention*  ;  dejd  iiie  a>'ait  t.. i'.  ".leurj  ï  !e:;r  iif- 
poiîtion  '..,1^;  voiîure  i;t  tîSi  ihjvp.ux  ,  ele  ap.:;^.; 

•  qu'une  !>.:j!';  f  ouvair  préientcT.ent  lUln'.t:  ;  U  con- 
ieil  n'ajrriiit  de  meffags  à  e^jvoyer  qu'à  ci'iù  dfs 
anciens  ^uleineDî  ^  et  dans  qi'.;  Iqnes  cas  extraor- 
dinai.'es   nu  directoire  exécutif. 

Ci  ue  !ci'.'.    poiat  des  vues  d'ccofion-ie  qui  i'cnt 
divige  .  r.'iii  e'.le  a   eu  :\n:-    la  coiifeîl  rc   vculr't 
pas  ît;cic-'  a  r.^ur  de   fo:!  e  cjj-it  •  ,  un  U^te  i;ia;i'e  î 
e:  fupeiihi  ,  elle  ne  .neg  ige:A  luciin?  m-j^rens  ;^oiir  ; 
allier    ia  ciig-iité  qui   tit    due   ri    c  inicii   avec    in  J 
prompte  exécution  de  fes  r.'-Totr,:, ■,•)..  | 

La  coramiffion  leur  .1  ?-.:fi-.  ii  _.i!Vi  l;-: 'ocal  coni-  | 
mois,  déce'iîj    t;t   dstis   l'encsune    même  de   ce  | 

r  .-  \'f-S'-  ercrieccciipyf  des  iV'S-;-  récefîïirf  saur  1 
C'.u  ■  '.v  -,  ,  îr  ■'jiis  que'q  .s  jours  tous  les  employés  ! 
j-iis  da  f  î>n!V;il  lï5  rcc'vront.  j 

Fo'-ir   cj    qui    c>)r.c;rnj    le    traitement  j     votre  1 
coirmir:':'.!!  a  cru  qn'eik-  re  pourrait ,   dans  ce  mo-  } 
me:.i  jpù  ''jas  vo'jb  occupez  d'a-.n  Jlir.rtrleï  fi'i:n-.es,  ! 
que     le   fix;r   pi,r,-,'j;re-,:'£i:':  et   po>;r   b   in>ii;  de  >' 
bninriaiie  ,    Sec.     EUe    l'a    port';- à   la    fcmrre  de 
6000    !iv-es  ,    elle  vcus    fropo.é   de    l'étibiir   fur 
It    vîleiir    repréfenrative  de    i  yoo   myiii'.grsmr.^es 
de  bled,  bafe  que  la  coiiititution  a  adoptée  géné- 
rilsmerit. 

Votre  coir.miffion  s'eft  trouvée  dans  !é  r/iême  cas 

pour  les  fecrétatres  ré-iacteurs,  aucune  loi  n'a  fixé 

U  jr  traitement  ^  il  a  f-dlu  en  déterminer  tin  provi- 

f'-ire  qui  a  été  porté  à  yjoo  liv.  pour  le  mois  dw- 

niir.  Elle'  a  enyîfagé  que  les   fonctions   que  ces 

.r,,ieTs  auraient  à  remplir,  étaient  d'un  genre  bien 

(■firent  ietb-saucoup   plus   pénibles  que  celle  des 

'       .-sdEtit,  voilà  la  fenle  raifon  qui  a  motivé 

i.r.o,-!  j  l'une  et  l'autre  de  fss  funciioiS  font 

■  es,  votre Vornmiffioii  vous  propofe  de  le 

ia  valeur  repréfeistative  de  izjo  myria- 
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Bion.  Je  demanda  l'ajourneipent  de  la  réfolution 
jufqu'après  l'adoption  du  plan  des  finances. 

Plufieurs  membres  fe  réuniiTent  à  cette  propo- 
fition.  Elle  eft  adoptée. 

Un  fecréraire  lit  une  idrcfTe  d'un  artifte,  re^tive 
aux  travaux  du  Palais- Bourbon. 

»  Les  motifs  pour  lefquels  on  a  choifi  !e  Pilais- 
Bourion  pour  lei'ipljccment  i'nn  des  confeils,  j 
eft-il  dit,  foiit  déformais  rei-ionnus  illuloires;  on  a 
absttu  tout  l'intéiiiur,  on  n'a  lailîé  que  les  quatre 
f 'ç;dcs  ,  et  on  reccmnait  aujourd'hi;!  que  1«  local 
cit  beaucoup  trop  rclLrr^.  .  .  . 

Le  ri-)nf:il  étlai 
interinnipi! 
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:  le  rapport  JÎir  ceue  loi 
M-jis   je  <if.fï'erîi-5   Au 


f  r,d 


•13l:ei  , 


tes  rsc'V" 


in.'icai: 


nfoc 


h 


'ait  liai  ci.jnjite  Je  ce  qu'ils  uur.::eiv;  veç-i 
;v;r?.irc  ,    cl;    >:i\    iJiigt.aLî    au    coii'S  ,    de  '  1 
'^ria'JiMir,  dans  lo  cours    pouïraifri't  duiMur 
lii  agic-'agù  qu'il  fuit  éviter. 
Le  rappo'.teiit  adopte  l'ainenJerf.sr-.'r. 


Crfian  - 
M  nu- 


Bé^-jrd.  Que  le  cor 
jVifervrtion.  C,\:(i  à.v 


l'.r.e 
que 


-ié  'ioni?nt. 

.  -^.  ei:  conféquence  la,  réfolution  que  je  fuis 
■i.irge  »ia,vou5  propofet. 

le  traitemenr  des  rtiefiagers  d'Et-.it  du  co'p<  lé- 
p  n.itif  £.%  fîïï  i  la  valiur  repréfer.tative  de  i  foo 
i,-.yf!aKrarr>;r.es  de  froment  y  et  celui  des  fecrétiires- 
rédacteurs  a  ii jo. 

On  detiunde  à  aller  aux  voix, 

Ltcciuti-Puyrdva::.  Ji  fi;.mbats  le  projet  de  rîfo- 
lution  ,  en  pnrcaîit  duo»'  idse  du  rapporteur,  q^sr 
a  dit  ipie  !is  fonctlo,-.s  de  ■r.i.'flajjer  d'Etat  et  do 
fecretr.ire-rédact-.'urét..isMtaiiIilhonorablesqj'utilc5. 
La  prtuve  que  vous  avez  yoiil'u  qtie  ces  ;onct;o;)s 
filfent  confidérées  ,  c'e-t  qiis  vous  y  avei  nomné 
d'ancieiis  m-mbrts  de  la  Conventum  nationale. 
(  Des  murinures  interrompent.  )  Permectti  moi 
ti'achivcr  :  vous  avez  iioinmé  d'ancitns  inenit-res 
ds  ia  vJ'.j  iventi'.'n,  non  parce  qu'ils  avaient  été 
m;rnb-eh  de  11  Conventioi  ,  mvs  parce  qii'à  ;out;s 
lï^  époqu.-s'iela  révolucioniis  ontdonnédes  pttures 
d'un  rcp.^l:.  inirme  prononcé. 

.le  di;a!.'.  qn,-  des  fonctions  importantes  o!u  été 
c.!:ifi;;s  avi:;  niïfligers  d  Etat  et  aux  letrétairei- 
r  drciturSj  q\:e  les  premières  exigent  beaucoup  de 
co;  fiitice  ,  et  .'es  autres  beiUioup  de  travail  et  de 
g-indi  ta!c.)J.  Je  conclus  rfc  ià  que  iï  vous  adoptez 
.1  leur  égitd  à..s  vue<  d'une  économie  mal  entendue, 
v(.ir  m\'que/.  votre  but. 

J'.i-.rsis  dtliîé  qus  le  traitement  des  Tne(laf;ers 
d'Etat  fût  égal  à  celui  des  f\:crétaires  ;  inaib  puif- 
qn'on  a  cru  devoir  ,  je  ne  fais  pourquoi,  établir 
Une  différence  ,  je  demande  que  le  ti.iittmtiit  des 
miff.igus  d'E  .it  l'oit  fiïé  aux  fi;c-huitiemi;s  ,  et  celui 
de  rédacteurs  aux  fept  huitièmes  de  celui  des  repté- 
fentan'. 

N.  ...  Je  penfe  comme  Lecointe  ,  que  le  traite- 
ment propofe  eft  infunifint ,  er  je  dtfirer.?}',  qu'il 
fdt  p'i'3  fort  oiie  l'indcniniié  »1cS  repréfcntans.  (  Des 
muroTitîî  s'.'IîTent.  ) 

Les  Ttpr.'frman»  ,  appelés  momentanément  an 
rnrps  lég'datif,  n'ont  befoiii   que  dune  ind.m  ité 

?ui  fjti:  Life  ftrictcmcnt  -à  leur*  bi-foins  ;  oiaii  des 
^nct/or.naire»  public  q.ii  f'i!t  ir.imDvibles ,  qui 
ne  peuvent  é're  dcftliudi  qi't  da  s  le  cas  r.û  vis 
fîraif-Tit  accni;  blcs  ,  dr.ivant  avcir  de  qiioi/ubfil'cr  ,' 
df    «jliwi    même    écoi!'.i!nif<T   et    élever,  leur   U- 


;  permerie  c- 
;rai,svsl  di  li 
r.o'.is  dcvf>r!i  ::(  uî   olc  ■•fer  ,    et  non    des  mefrrîs 
p^'.rîicui'.-'rrs  'MM   tn  i'i;.'~r£  h   ('.HLe.    Npus  ordi.n- 
[(■■:)5  OU'-    les    doiisnes  It-.or.t  payées  s;;  ci-urs  ,  et 
cependant  nous  iapotjris  eï;corf  (1  U  c-.-.Cî  de  noûre 
plan  de  iinac-es  isr.;  i'fcliir.gc  di!  iiumér-.ire  cci.t'»- 
l'iiffigTM:  au  C'-!;r5.    j-z    'Uyaui-xl^-   i'iiouri.'eivierit  Jl-'I' 
qu'aprè:;  l'adoptii^n  du  plan  Je  tl;ianci;S. 
L'ajcu.-nemênt  ^ft  ardo:  né. 

Giraiid  conti;rJe,  et  înz  un  rapport  fir  Vérat  -^e 
dsgvadation  du  niob'.licr  national,  et  en  jvcpufi  la 
.mile  en  ver.tt.  ..... 


Les  muiin^rîs  du    confeil 
fijius    niûrtibres    rêi.iame(;t    la 
gé.léra'. 


'inrévrcmpant.    Plur 
dn'ciUii.jii    du   plan 


Craffoux.  Je  ne  fuis  po  int  étonné  de  l'impa- 
tience que  témoigne  le  confei!  quand  au  lieu  de 
l'enfembie  du  plan  de  finances  ,  i''  Yo;t  q;e  des 
inefures  particiifes .  lui  font  préf'?nié-i-<  ;  irijis  je 
dois  âppré&dve  au  cçwf-ii  qu'in:le;.>cn:.-.,!i!n'.  ;:  di'. 
plan  général  les  objets  paràcuiiers  dont  Glriud 
voulait  l'entretenir,  ont  été  difcutés  tic^-aviint 
d.\ns  !a  nuit ,  et  .  clio  ia  conir»if!io.T  '.-iv.!:  ar- 
rêié  de  les  foumettre  dans  cecre  ié:tice  ;  à  la 
vérité  le  public  po'.:rrait  être  fu, piii  dr^  ne  pas 
voir  d'autre  réfu'cat  d'une  a-iifi  tu)i-;i!e  ci).'^.:".',îi,,n  ; 
il  diriit  avec  r.iium ,  eu  né'si:  pj'  L  jmiiis  de 
tiiici^rer  fecrefernsnc  pgtjùinr  ft-,  r  ;-^::r',  ,  r-our 
propo'.Vir  t-u  re  il  zi  la  vei-te  du  n;"M;;.:r  ur.J.-.iîil 
pour  m'-it.-e  d.;  l'.ir^eiit  à  h  u:l';)^';,lr;.vn  Ja  (ïoii- 
VL-r:;eiTierit 

Après  s'ê:re  occnpé  et  ê':re  convenu  des  irois 
haf.-s  pri.icip;Jes  du  (Iflême  Je  fi.iaices  àaioufrr, 
i!  avait  ère  a  rèt;'  que  l'on  àifc'.itîr?,iL  ce.'  fois 
points  pub.iqit  iii.;rji.  Je  ne  fuis  pis  prépaé  .1  v  )iis 
ttippeler  f;t  a  VvUs  fo-imetire  l'enfemble  d-.-;  o.pi- 
."ions  qui  i;nt  été  ériiiles  ;  à  en  prefentir  ici  le 
Cns  et  ic  précis  ;  jo  ne  puis  g.iere  h  ifardsr  dt:  le 
ttnter  à  l'iuiproviitc."  Cependaiit  fi  c'ett  le  voeu  du 
coni'ei!  ...  t 

Oui,  oui,  s'étrie-ton   de   tojtcs  pans. 

Crajftsus.  La  première  rliff".  dc-nr  on  elî  to;n!:c 
■d'accord,  c'eit.iqu'il  n'y  âvjlt  p.'>  J'autic  n.yea 
pour  rétablir  i'é.;u!;il're  tnrr?,  \x  r'-'.(;tt<:  et  1.î  dé^ 
penfe  Ju  rt^^f-ir  public  ,  et  pour  f;iie  >t(ïér  la 
moiifrrueufe  d.(fîéri;i  ce  qui  ex  de  cnire  la  %aleiir 
iiomis.ale  àa  l'atîign.t,  et  fa  v.-!K';r  rét'le  dans 
les  trarif-c rions  ,  que  de  voir  es  que  ''aff.g.iat 
vaut  i  d'e'taînii'.er  fi  la  fom'.TjE  d;.s  /tfij'.Mts  en 
c'tf.i'.ation,  et  cel.edcs  afùjn-ts  q'.ti  doiv;-!!'.  c;re 
j-tochainement  émis ,  cxcéderort  rell':!-.-!  ■.■;:  les 
:tffources  qui  relfent  à   la  Nitioii   panr  <i  i:. 're 

tte  detr.?  ,  qu'ell<*s  puilf;nt  autorifur  rat^t  v!:j  dé- 
fi:wice  et  un  diftrédit  fi  énorme  ;  or  ,'ii  ;■.  (lie  le- 
connu  q".e  les  aflîg-iats  actiieilsme;:t  en  cir'.  n-a- 
(ion  ne  s'.Meve.it  point  à  lafomined'"  ^r,  .niM'iJs, 
et  qu'on  pouvaitgiran'Jrque  les  éir.illii'i'  -,  '  ,  nt 
fidtes  d'ici  au  30  nivôfe  ,  joititas  .1  l  1,  i  Idrs 
déjii ,  n'excéderont  ras  cîtte  foaiiii.^  .i..-  yj  ndl- 
iiari!.  'Voilà  U  piemîere  bafe  d«  v.Jtre  iiliêma. 

Qu'cftce  que  ia  Nadon  doit  faire  diî  ces  tient-; 
fhitli.irds?  Qu?.nd  elle  pourrait  lus- réalifer  conte  du 
numéraire,  \p  devrait-elle?  Quelle  partis  de  do- 
ma'i:es  nationaux  doit  oa  leur  hypothéquer?  Et 
eiifi.i  le  m-.mînt  n'c^t  il  pas  arrivé  où  I-..  .\ilif;nats 
qui  n'ont  eu  qu'u  i  cours  de  ir.oniMie  ucc  .fliié  par 
les  circonltantes,  qui  n'ont  été,  fous  <e  r.ii;port , 
qu'un  in/lrument  de  révolution,  doîvur.t  r.-;t.iMvncr 
•i  leur  hypothèque?  Vwi'rVIes  qucHiov.s  <r.ie  viuis 
av'.i  Cl)  ciifuite  à  oxauiinsr  fuê'.ifclfivfciiierit.  ' 


■Vous  avez  reconnu  que  vouj  ne  pouviez  pa» 
rembourfcr  ces  ttente  milliatds  en  numéraire  ;  l'Eu- 
rope entière  n'en  fautait  fournir  aftez  pcnit  un  toi 
rernbourfemenr.  Vous  ne  pouvez  pas  non  plus  Ici 
rembourfer  en  immeubles,  à  «oins  que  vous  na 
veuillez  exproprier  les  citoyens  de  la  République 
de  l'héiirage  de  leurs  pères  ,  et  telle  n'eft  pas  votre 
intention. 

Que  fera,  donc  cette  maflis  4*tiS  1*'  mains 
de  ta  Nation  ?  Que  feta-t-elle  dafis  les  mains  des 
citoyens  ? 

Les  premiers  afTignats  émis  l'ont  été ,  il  eft  vrai, 
par  la  Nation  ,  pour  leur  valeur  nominale  ,  et  lui 
ont  reprefii.te  cette  valsur  dans  fes  trar.factions. 
Mais  il  y  a  long-tems  que  ces  premières  émltîions 
oSt  difp^.ru.  Elles  ont  été  échangées  toinre  des 
dom,Mnc-.s  naticuavx  ,  et  les  afngnats  ptçvenans  de 
ces  éfha'igr.3  or,t  eré  b-û'^s. 

A>in;ru'\;  ctifiitf  cjne  les  jCfignats  fe  font  tépatt»  •' 
dus  dans  la  clrculîtio  ■.  ;  à  malur-  qus  la  fcnume  s'en 
eft  a',if,mctitée,  ct.mr'ie  leur  g^gô  n'aiigin  litait  pas 
dans  la  même  propcniion  ,  leur  valeur  a  décru  ;  la 
j^  (,p  ,  NK-tion  les  a  d-mués  alors  avt  c  ceitd  déctiiiPance  f 
■lier  r^f^-"^' f^e  miin  en  nxain  ils  perdaient  toujours  p'i'^  j 
ït  roi  à  comm-;  prr.f'r-Iîîveir,e::t  ils  font  arrives  ail 
poii:t  de  difc redit  où  ils  font  a!'joutdh'.,i. 

Mais  ccdifrf-ditaJ-'nt  en  croilVant  ,>  et  chr.cu'j.b» 
donna:':  p,-"vr  (juolqi.e  c'nqfe  de  rr.oins  qu'il-,  no  Iks 
av,i!t  reçu;,  iLclt  évident  qcie  ce  font  ceux  q-d  les 
o'-:ï  rr-çi!.s  les  dciiii.;rii  por'r  !tfc-[Ut:!s  ils  s'éioig.i-.alent 
le  p  us  de  lunr  vilear  nominale  et  fe  ra.'>proc baient 
le  pli'S  de  leur  valeur  réelle. 

i'i  aujourd'hui  on  potivait  metcre  dans  une 
bourfe  la  foir.ms  néccifaire  pour  rembou;for  les 
affigdjrs  ,  on  pournit  donc ,  dit  on  ,  payrt  ia 
tot;ilité  de  ce  qu')l  y  a  en  circu'a'.ion  avec  ,50 
millions. 

Wirs  c'eft  là  uns  rrrreur  ;   car  du  moment   où 

la  Nation  annoncera:    q'j'cUe    va    l'a-re   ce    r'.rn- 

b.Turfcment,  on  re  voudrait  plus  donr.er   L-s  aûi- 

g'i;:ts  pour  le  prix  auq:;'.!  ils  font   aujnurû'hiii.  I! 

I  fine    oiifeiver  d'ailleurs   qus  l'or  et    le    blé    font 

I  c<-j;fi.iniir,ent    reliés   tv.ic    ks    afiignats    dans   une 

I  t  -'^t  ;  :!u;re   prop.i.iion   que.  le  relre   des  dci.rées  ; 

j  Ci-  ce,  m'nch;:'idifes  (ont   à   l'alîljg.ii:  comme  vin 

j  eft   à   cci:r  cin.'U'r.te  ;  rn.'.Jls  que  d'a--;':re'i '.bjets, 

j  la  Vi.:.n:le  par   ::\inip';;  ,  :''c!t  encore  à  l'an^ig.iat  q  lê 

icorr,r:ie  u.n   tft   a  qiiara::t2. 
Void  donc  votre  fyftême. 
Ne   fufnrait-il    pas  de  donner   en   éch;.nge  des 
1  2!ugn:!ts  ,  non  pas   l'équivale;  t  de  Ifur   valeur  ;u 
j  tours,  mais  un  équiv^jlent  tel  qu'on  ne  foit  jamais' 
léd'.iit  à  ne  pas  pouvoir  f<ire  au)0urd'h'ji  la  m-ime 
dÈpenie  qu'on  pouvait   faire  hier,  avec  la  même 
quintiré  û'^.ifig  -ars. 

Enfin,  nous  ii'ôterons  pas  au  gouverneme.it  les 
rrllotirces  néceffaires  pour  continuer  la  guerre  avec 
Tuccès ,  et  nous  doniser  air.fi  la  paix. 

Mais  à  quel  taux  rrtlr.-.rex  -  vous  le?  affignats  ? 
Doat!etez-voL!s  trois,  quitte  cucinq  de  valeur  réelle 
pour  Cciit  de  leur  val'.ur  nominale  ?  Voilà  un 
objo;c  fL!r  lequel  il  y  a  eu  une  grande  variation 
dans  les  opi.'dons. 

Puis,  n'iy:i't  pas  de  numéraire  en  fuffirants 
qua.ntits  ,  comme,::  ope:  rrdz  -  vous  ^e  retircmenî 
des   afiignats  ?   que   vor.nerei  -  vous   en  échange? 

Vo\:s  créerez  M'.  céJiil.rs  hypoth^caiteè.  Qu'est- 
ce  qu'ijne  cédule  h;'p;^tn<-l:caire"?  Ce  mot  pourra 
embirrader  bica  ('es  rr  rf-.innes.  li  efl  aifé  pourtant 
de  le  ir.Étire  à  ia  p'-iiîc  Je  rout  le  moj;de. 

La  câjnle  hyp"->he-:aJ'*i  fera  pour  le  gouverne- 
menr  ce  qu'elle  tft  pour  ics  paniculiers.  Qu'6,n-eilo 
pour  lis  parcicu'i:;fs  ?  !,c'  voici. 

Pjr  la  lf,i  fur  les  ce^uies  hypothécaires  un  par- 
tiiiulifr  l'iut  s'exproprier  luimêine,  et  par  cette 
cédule  donner  à  fin  ;;u;,^  le  droit  de  fe  mcttr.-i  en 
po^éliion  de  fon  bien,  »ii  de  le  faire  vendre  à  la 
lûîie  enchère.   ~'. 

L'o;ftim-;iii:.n  du  bien  qu'on  cède  au  moyen'd'".iîie 
céJult  hypoïhécaiie  no  peut  jamais  élire  h ifardcufe, 
Co-îiii  qui  Jt.minJe  m.e  cédu'e  fjic  faire  CKtre 
tilluKui.in  de  conier'u  ;tv.:C  le  co'>revvit;iir  des  cé- 
dul.is  liyriothkiircs,  er  elle  fe  fait  par  J:;ux  ei- 
peus  no.Titiiés  pir  l^s  deux  iotéreifes  ,  ou  par  nn 
tiers  en  c.is  ije  conteiation  entre  le.t  deux  prcir.iars. 

Oji  a  propofe  de  '  faire  ■<!c  ces  ctdtilts  d.--pi:is 
jco  liv.  jufqn'à  io,poo  M'-. 

Si  vous  don.-i.'.-z  irc'is  ;,ij  tics  pour  cnrtii  de  va- 
leur réelle  peur  la  v:lei:r  nornlnjis  'des  alliafi.if. , 
c'eit  un  ,iiil!liirJ  v.'lcrr  inéta'liqt-'e^  de  I79->  qi'il 
vous  faudra  diilr-f-e  des  doro.ti«eR..  Ritio;\a.ix  et 
affect';r  e:!  hypj-h;que  à  vos  céJules  ;  lî  vous 
donnez  ri:'  ■;  pnnr  (••:■■::  ,  c'eilt  pou.-  q.dr.te  cents 
millions  qu'il  von..-:  fjuJ:\;.  leur  afi'.-crerji  Je  ces  dc- 


.S'r.,:  ou;,  qne  vr  US  Jé;-;;rhiez  un  mil!i:ird  ,  c'rft 
ur.c  v.-i'.'M  que  ^.r^ii'  :-i;';r-;rt:;z  en:re  i,is  n.aln:^  du 
cùnf^rv^triir  des  hypothèques,  et  qui  rttlejnva- 
■ri-iblemenr   le   g..5!e  t'.ei  nijir;nats. 

Ici  je  dois  taie  un^;  r^'llexion  coofolante  poul- 
ies bons  ciî.'^yEns  q  'i  ai.r.erit  la  République,,  q'Ji  na 
dem.mden:  pis  muux  q.iB  de  fjire  des  fiirlfices 
à  fa  profpériré ,  et  qui  f'.iv.-«nt  bie;)  qu'il  eft  imt'oiiiJ>ta 
qu'ils  ne  perdent  risH  f^'r  la  valeur  nominale  de  l'alfi- 
jjMar.  En  cff-it  ,  priifqiie  peifon.'îe  a:ij.Tir  i'h'ii  n'a 
rcç,j ,  pour  cotte  valtur ,  les  aOignats  q".  i'-po(l  .-de, 
et.,  de  fait  ^  v.ar  l'échang»  que  vous  pro.-ofc?. ,  on 
perd'.a  infi  iiivrj^t  moi^iS  qu'on  ne  perd  dans  le» 
i  traniiCti.Jas  jotiviuUejes  ;  on   recevra   j   liifics   c»: 


"«luelque  ehofe  peer  usi  «SSgnftt  de  leo  livres  ) 
et ,  flans  la  plupart  da  ces  tvanfKtietu ,  on  ne 
Tisçoit ,  pour  îoo  iiv,  i'sffignats  ,  q«e  peut  l  f  fous 
A«  valeur;  car  noù»  yomIoiis  tout  ihe.  Nous  ne 
ptstendans  HJellsraent  ne  donner  qu'un  miliiard 
écus  ,  poor  rembourfer  Ws^trente  tniiliards  de  pa- 
pie~5.  Jî  fais  cependant  qu'en  l'uivaiit  !e  taux  du  corn 
ràsTce,  les  ver.tes  pourraient  CÈviret  plus  da  trente 
miliiarris  ,  mais  ncus  n'avons  que  treiite  milliards 
à  taira  Mntier  ,  et  nous  y  affectons  un  iiiilliird  écus. 
Une  fois  votre  fyfiême  énh'd ,  ri«fl  lia  pourri  dimi- 
nuer C9  gape.  Le  confervattur  d3s  hypothsques  en 
f£>3  détontcur  :  nul  n'y  pourra  touihsr  ;  aucun 
événement  ne  pourra  le  diminuer. 

Mais  ces  cadulss  feront -elles  forcées?  feront  ■ 
elles  Tolont!iiie$?Qvî'impO:ts  qu'elles  foient  volon- 
taires fin   f^icîes  ,  re'ï'elt  indiffâvent  ;  vous  faurez 
oue  '.i  vaioui'  c'!  U  ;  vc^vis  li-rei  le  ïl^aître  de  f^ire 
!''échar:gej  et<.yji;vi  l'érhsr.ge  far;?  f^it,  quînd  vous 
férer    poneiir    de    Vvtve  <.e:\nlê ,   la   Ya  eur  voi:s  | 
re:  trèrr.  on  érMs .  car  ic.   bisiis  fur  ief-jueis  elles  i 
feront   hyv^thïqutcS  _,   ■.  e  pourront  fe  psyc-r  qu'en 
écus  ;   oit  n  pciOJune  ne  Ib  tvouve  pour  l'achecer  ,  j 
vous  f'aun'Èi  vous  en  i/icicrs  tn   poifeilion  vou  -  j- 
mêinis.  j 

Cj  ré.u'tn  ift  iiifsi-Hblo  :  il  re  p^  c  plu',  y  ivoir  j 
di  c.-rt'ruiît)  ri  fur  l'ilm  ::if;n  ôe;  ^ffigiuit;  ,  ni  fur'-j 
leur  gage.  Q:  e  cette  incertitude  fe  ioit  mêlée  juf-  j 
qv.'à  ce  jsur  rîux  inquiétudes  qn'eile  fefair  naîtve,  i 
cela  fe  corç;iit.  On  voyait  fan«;  cfif,-  émeare  des  i 
p^plorj  ,  "!>  eii  îj-tTMt  ;a  Om  'e  ;  on  nt-  ra\'.\it  j 
où  t:l:e  s'arièrarait  J  et  l^n  ttjic  t. .nié  à  traiiidie  I 
qr.c!  ,  fi  la  ruarre  fo  co;:rin:-ait ,  le  g  g;  venant  | 
eifir.  à  difpa'i.iître  ,  la  Nation  ne  fe  trouvât  acca- j 
biée  fous  le  poids  U'uns  mafle  énorme  de  i>apier.  j 
TiHites  ces  crairtrs  s'ôv^snouifisnt  .  tonte  inrer-  j 
litudâ  CtlTe  ;  li  i  5  nivôfj  ,  la  plinthe  ell  c.fl'.-e  ,  j 
'la  fonime  dis  alTii;tiati  ne  peut  ^'éhvcï  au  -  ù-là  j 
de  trCHte  uiilliar^is  ,  tt  un  milliard  i  cas  devient  e  i 
gage  afiuré  et  it;vari.;ble  de  ces  trente  ruilliards  en  j 
papier.  /  I 

,  E;  fin ,  je  le  répcte,  on  fera  toujours  fur  d'avoir  j 
de  fon  ailignat  plus  que'  la  val'eur  pour  laquelle  . 
on  i'a  coninuincmeit  rtç'.i ,  et  nous  coi'fervom  au  j 
gfni^'iv  emert  Its  moyens  àb  contirutr  la  g'jeire  ) 
avec  gloiiê  pon.  i:o;is  ailuTév  la  paix  en  la  donnant  j 
à  iios  eanciif;..  1 

Les  cic-y-n,'  n»  feront  pss  non  plus  trop  frr.iffis;  ! 
car  ce  ferait  un  mil  fan^.  Joute  qu'un  artifan  ,  u;i  1 
citoyen  peu  aifé  quia  que'ques  mille  livris  J'égarg-.es  j 
fe  no'.ivât  tout  à  coup  .laris  l'impofllhilité  es  con-  ^ 
li.uiev  fa  dt-^penfe  atcoutvmîe.  j 

M.i'5  ,  di'.a  t  on  ,  do:.ri;r  tr-  \<  livras  ou  quatre"} 
line";  f:""!-  C'i.it  livro  1  V.ï  (g  fidérez  donc  qu'au-  j 
jc'i;: J'h:;i  p'vj-  tert  livre;  o-  ne  rtçMt  d;uiS  le. 
eoii;iTiv'i'i.e  i,.ic  t'e  .-|iU'i/e  à  vKi;'.t  fou*  ^  et  nous 
di  ;  lus  rouS  prèienoh.',  ie  i''!;;);  le  à  l'aveidr  de 
-  «-cru;  i\,uil!e  de  i'alligr.at  qui  rorge  toutes  les  j 
t-ei:n..e..  ,_  .  î 

1.  ( -ii  \n\  calcul.  Ln  citoyen  a  cent  louis  en  i 
n:  «1  f  r;-  ,  1  es  cent  Inui'.  lui  prt'fe„te.'t  aujouri'  h'.ii  j 
c-.!it  p.ii  !o  ^'ei'S  en  affifists;  pour  ces  cent  mile  j 
éi  us  e::  ;::!ijn.it«j  à  rr-;is  un  tiers  pour  cent  j  il 
aui?  polir  d  x  mille  hvTûs  de  cédulcs  hypothécaires,  ! 
tiui  toi  t3p^>one!:o!'.t  fo's  cftjitî  livres  de  rente  en! 
é;ns  J  ,\'il  ne  ré.-,  iic  p:is,  oij  bien  de  dix  mille  li>'res  j 
s'il  *e'a|ife.  Aii.fi  de Bc,  cent  louis,  ;;•;  m.  ysn  de! 
votre  fyfêiiie,  équiva'ent  réêl,cmt:.t  à  dix  mille  | 
■      '  —        ■     '         ■-     '    ts  .iv  es.  I 

èori',  prendra-t-on  vas  ! 
qu'on  lé 5    pi  er.V.e  ,   ou  | 
'.es   ptciir.Q  pas  i    Lo   gage  elt    B.  Si  on 
lenl  ;>iiint  ces  c.:!'!!*:;^  c'eilt  qu'on  fe  tien- 
dra >;l''uré  d  en  trouver  le  sr.ge   q'.;in-i  on  v-'U.lra  ;  j 
les  a;iii;n.-.ts   r.:(leroDt_  d;.!»'.    la   cjrcu' uion  ^  et  c'eft  i 
ta'.:r  ■  ifc'.ix.  Il  faut  qu'il   aa    refte  !  S'ils  du'puraif-  | 
fdsnc  toi. s  \.-)Ut    i  coup  ,  que  Q^-'lêiidiions-iiou"  .-'  j 
Si  ,  en   î4  hriiie';  ,  Oii  pouvail  di-livrer  toutes  les 
Ciidu    s  hyi  etV'éejires  J  et   qu'on   les    piît  toutes, 
la    choie  p;  bliq  e    ferait    pe.rdu".     Mais    elles    né 
pourr.Diic   fe   .■elivrer  que    iuccelVivemcnt.  La   cii- 
C'.ilatij'n  néceffiiie   aut  be'oiiis    tle    l'Etat   et  des 
partie. li»is  i;e   fe  trouvera  ni  arrêtée  ni  gâ.!és. 

Il  fuffit  qu'on  foit  toujours  affliré  de  trouver 
en  ^d'i.r^,-  de  l'alugnît  dont  on  eft  porteur  j  une 
va'eiit  fécl.e  d*t::iminée  ■;  néceifairement  ceire  opi- 
liion  fe'/le  veaùra  du  créilc  à  ce  pspic-r  ;  la  mcifle 
.'":,!- ce;;!  .ea.er.t  dimiriueva  j  les  denrées  dimir.ueror.t 
de  p.'Xj  les  elv.Pies  ma  be:!roufes  fe  trcuvi-ro.'-.t 
foe;;ig--es  ;  l'eq'-ii  ibre  fe  rrt.ibl^ra  £i;tre  les  moyens 
de  chaque  C!î;/en  et  fes  befoins  ;  la  co;ifiap.ce 
ren-îtva  ;  et  ii  la  confiar.ee  vieit  en  aide  à  votte 
plan  ,  la  P.iîr'd  f  ft  f?.uvée. 

Ce  qiii  ertraïrait  la  perte  infiilible  de  l'Ettit 
c'eft  qu'il  reciv.'iL  '.l'une  manière  et  payiiit  d'i{>:e 
aetre,   et   v<n!à    i'..bas  terrible  auquel' vous  allez 


pas  lété obliges d'accerder  aux  fonctionnaires  publics, 

r,r  pourtant  il  s'en  faut  que  ,  nu'gcé  toutes  les  g.a- 
tificacionr  qu'ils  reçoivent ,  leurs  moyens  faietu  efl 
p.. .portion  dsleiirs  beibi.  s 

.  Il  en  elt  de  même  de  la  folde  de  vos  armées  j  de 
toutes  vos  dépenfes ,  et  pour  fairç  face;  ai;x 
dépenf«s  J  Vfiuj  p^rceve/.  un  impôt  «pii  «:Mit  ^de 
jC'o  mi.lions  en  1790.  Mais  ces  joo  millions  n.i'on 
vous  plie  arjouvd  liui  en  va'eur  liominal  ,  '\'\t  V'.u. 
repréfentent-ils  ?  Que  font-ils  en  coin;  ..r  mi  n  Je 
vos  befoins?  Riïr.  abfolu'sient  rien.  U,i  p.i'-'l  e'.at 
de  choféS  n'fcft  pa:;  ler.ible.  L.i  r-iiie  à„  li  iVj-:'.- 
b'iqtie  et  de  la  liberté  en  fe.ai:  Lot  jV.  z'i'.  '-  ;c-  -i.-i-lo- 
rabie  r.  fultrc. 

Je  torimwerai  p.ir  une  r  hf'Tv.'rion  si-'li  -U"  :.,'fe- 
ranre  pour  le.s  eiinerriuS  il'.- i.;  I-;.';:".j  iqj-,  q  :e  -.  nii 
Aîiante  p.-/ur  fcs  ami":  Ai,-  la  tjtilit.i  e.ts  i>;e!K  ,:.i- 
tionitrx  dirpoGJulei. 

Vous  e\>ï;r«cri7,  un  rni'li.ivd  à  In  r.îcomponrr  il 
iunen.ef:t  méritée  par  les  (.iefcuC-^UïS  de  h  l'.rriej 
un  loutre  milliard  efî  e'iipioyé  à  reti\r  h  ii^.eif.-  'de 
i-aplev  que  la  révoliti'iji  ii'mis  en  >.ircula-.i;'.'i  ;  la 
m.'de  lie  biers  qui  voiisiefte  eitlit^rej  d'.'^? (•;-?_ de 
to:it:i  lij'po;h:qi<e  ,  et  ;oue  entiare  à  la  diipi^fiiipa 
eu  g  ra'.cr;. eurent ,  ff<i:  q'ii!  ait  eficore  des  en- 
nei.M;S  i  eonvbavtre,  foit  que  jouiffanc  d'une  paix 
gloricufe  i!  teui.lej  p:'.r  d.^s  éiab'.'ife^nens  utiles, 
tct.v.ir  les  fouices  4e  l'indidl::ie  ,  r,.vivrfi.r  le 
commerce  ,  et  préparer  des  canaux  à    l'abond.ince. 

VoK\  h  f.itie  dcj  pro.)o(itions  que  la  conuiiiflion 
a  ar.èté  de  vous  proposer. 


deî  dipavteiusns  ÎRfu^géï  ',  qui  fe  tioavent  dans  le.. 

prévus  par  «il<i,. 

Oa  a  repris  la  dîfcuif.on  fur  les  finances  j  et 
piufîeufs  artieks  ,  relatifs  à  la  prompte  fiibricadon 
de  la  !ua;-.;:atî  iaét.j,iiiq::e  ,    ont    àzt  adoptés. 


VRSS       »lV£R.i. 


Fonn:.!.ii 
compte  , 
nirin^îj  pc 


propr 


'-rur  a  cor' 


I  F3yai:'ies   en   nneie^ 
i  vateur  et  jut;e  de  p. 

A  Pi  is,  ih  z  P.- 
j  et  ..u  buie-.ii  de  ht" 
Fofiéi- Victor 


D-.ù 
du   '. 


.  ou  '■•'fMjï'e  de  d/.^ 
ûo:  i-y-.i  rcs  ds?  bietis 
uiUi  e  ie  montant  d.;s 

ou  leur  év.^luatien  ; 
•■'M  i  es  (tonciaies  et 

.^  J  .-";;-;  i-!ié-êts  dus 
■)M  de  l'iniis  ,  aijilî 
Jrelié-i'aduel  J  cu^lI- 
5  l'.-i'. 

:.; ,  Pabds-Egalité  , 
tivateur  ,   rue  des 


Première  propcifillon. 

Au  50  nivôfe  les  ppirç.ns ,  formes  ,  matrices  fer- 
vant  à  la  fabrication  des  adiguats  j  feront  publiqie- 
merii  billes.  ., 

L'e-;..:  des,  aflàgnats  al-jrs  en  circ'ulatisrt  fera  tendu 
pnb'ic. 

Le:  .'ffignats  alors  en  circulation  ne  pourront  , 
fous  .luci.n  prsteîite  ,  excéder  ttspte  indliards. 

De- toutes  patfs  on  demande  à  aller  aex  voix; 
l'urg  .'née  eft  rscounue  ,  et  tes  ptopofuions  foût 
adojtées  fauf  réd.iction. 

J/t-nan;!.  Je  demanda  l'iiTijMc|fion'ec  la  prompte 
publication  du  difcoiirs  de  Crafleus. 

Cra(fouu  Jg  m'nppofe  à  cette  propc-fîtion  ;  i!  vaut 
mieux  que  la  commilfion  des  finances  rédige  une 

iyliiUCtlen.  , 

Le  coofcil  adopte  cetti  dernière  propo- 
fitiou. 

Craffo-.'.s.  11  vous  reftï  acruellem.ent  une  dette 
facr.-e  à  reconnaître  ,  à  acquitter  ;  vous  l'avez 
contucu-e  envets  les  généreux  Frai  çïis  qui  ont 
marque  de  lei^r  f.ng  leur  pr411>;ue  lur  tomes  les 
froptieres  de  la  Repiiblique  ;  un  miihjril  de  bl 'us 
natinnaux  ,  valeur  métallique,  cft  kur  p.iitJgo. 
(  Aux  vu:  y.  J  ijuj;' voi>!  5  s  tcrient,  les  membres  du 
con.eii.  ) 

Le  principe  de  la  propofiiion  eft  adoi»té. 


Ii, 


COURS     »Ei      e  HA  î*  O  8  ». 

Parit  ,    U  •]  fiinairi, 

La  lo.ii-»  -i'-'r 53  jo,  33S0.  5590  liv; 

Le  louis   b!a;tc 55îO' 

L'or  Sn,  .....   . 

L'or  en  barrs  de  P^iis 

Le  lingot  A'-titiawi .    .    ,   .    éoo». 

L'avgibt  marqué.. 

Les  iifcr'iptUi.'îs  com-menceront  à  jouir  iu  1"  ger. 

minii  ,    an  4 ijô.  b. 

Hîaibotirg.     ....,, ,    .   .    .    z^.goo. 

Amâeidan» 2|_ 

Kâle .   ii. 

Gêi'ef.  .   .   .' ,ii,iioo. 

T  i»eurne 

Cadiit ...'!'.! 

Bon  au  porteur .   5.  p. 

rKix   ex  BIVEB.3ZS  marchanaiso. 

Café  dé  II   Martinique içr; 

ôucré  «le  Hambourg .    19,-1. 

S  icre  d'Orl'ianî lyy. 

Savo.'i  da  M-.tftilei. ifo. 

Savon  de  fabrique . 

'Chaiidelle ik^ 

Bougie  du  Mans 

Huitc  d'olive 


Paiemens  ds  la  tréjorerie  nationale. 


Le  paiement  des  parties  de  rentes  viagères  pour 
Cri'.jfous.  Vient  actuellàmont  laqucftion  de  fivoir  i  l'année  échue  au  i"  germinal  ,  an  3  ,  fur  piufteur* 


dulé  une   poition  de    biets   na'i  naux  {têtes  ou  avec    fiirvie  ^   dépofées    da.^s  les    quatre 
enter  la  lota'its   des    allignacs  en   cii-  !  bureaux  de  la  liquidation  avant  le  i"  vendémiaire. 


ou  à  U"e  r  ".-te  d,;  a  ois  ce 

M.ds  m    hi  -.t^r.i- 1  ciei 

céduie.-,  ?   I  i:  !    qu'inipoite 

qu'on 


1  il  Icra  ce 
pr-ur  repréfi 
culation. 

La  eonCil  ar;êre  qu'une  portion  da  bions  na- 
tio,ii'.:x  feia  ecdulée. 

Cralfuus.  Quelle  fera  la  quotité  des  bisns  natio- 
naux ceu.ilés  ? 

Pli^jKurs  voix.  La  valeur  d'un  milliard  écus.  .  .  . 


an    3  ,   eft  ouvert  jufqu'au  n"   i  (,000. 

Le  paiement  des  Bvêities  parties  du  n"  ijjOOl 
<"  16,00.^  J  a  lieu  depuis  le  y  frim,iire  ,  an  4. 

Ok  paye  af  ifi  tSepaii  ie  ji"  1  lufqu'à  709e  da 
celles  dcpofées  depuis  le  1"  venaéirizire  ,  aa  ). 

Six   derniers  mois  de  l'an    5. 


Le   paiement  du  fécond  rémeftre  de  l'an   3°  de* 
rV ...  lime  fsmble  que  vous  pouvez  donnerplus  de  '  paitles  des  rentes  viagères  ftir  pinfîeurs    têtes   ou 
[eur   à  votre  atfigaat.   L'impôt  en    fera  Centrer  j  avec  furvie  ,   dépofées  dans  les  quatre  oureaux  de 
ï  confidérable;   vos  dépenfes  diminue-  j  la  iiquiuatiou^avant  le  i"  vendémiaire  ,  an  3*.  eft 

ouvert  jufqu'au  ri°  écoo. 


Qut  bi 


ai!"  menr.-.tion 


N.  B.  n.ir 

dl.S     '  i,''i    C;-'. 

les  d  r.  oiui.,] 
i  çar.t    l'a-i-niii: 
traitement  n'avez-vous  i  révolution  , 


jtie  quantité 

•ont  en  donnant  plus  de  viileur  à  celui    qui  pren 


dra  des  ce^lu'es.  Il  me  fem.ble  que  par  un  plus  grand         Le  paiement  des  même-  parties  des  6oci  a  900» 
vetirr.ment  ,  vous  opérez  une  p. us  forte  baifle ,  et  i  efl   cuvert  depuis  le   ç   fnmaire  ,   an  4. 


que  vous  améliî  rez   le,  fort  de,  ceux  qui  louftreat  j  , 
depuis   lorg-îcms. 

Remarquez- que  votre  décifion  via  avoir  la  plus 


Caijfe  d'efcompte. 
Les  créanciers  et  actionnaires    de   la   ci-devant 


grande  ir.fluence  _;  que  vous  devenez ,  en  accor-  caiffe  d'efcompte ,  porteurs  de  certifi.'-.ats  timbrés 
dant  plus  ou  moins  de  valeurs  réelles  ,  vous  deve-  j  troifieme  état ,  et  qui  ont  été  comcris  dan»  les 
nez  les  rrgnirteurs  de  celle  de  l'sffignat ,  par  con-  j  dix-hait  premiers  états  partiels  ,  drefleS  depuis  la 
féquent  'le  relie  de',  den'.ies  ;  ati'en  appréei.int  da-  .  révilion  ,    peuvent    recevoir    les    arrérsges  ,    fait 


Inidr-iiéz  plus  lu.Ti   le  prii  }  viagers  ,   foit  perpétuels ,  de  la  fomme  princifale 
des  deurie',.  .'e  vote  pou.-  que  la  maffe  des  biens  (portée  d^.::s  leidi-s  ce-tiScats. 


a!it:ge 


nativîia-.ix  dellu'.és  au  retirement  des  allignatSj  foit 
de  5    milliards. 

(  Liî  fuite  demain.  ) 


i  portée  àt. 

l      Le  paiement  des  fix   derniers  moi;   de   l'an  3  , 

ides    créances  ci  deiTus  énoncées  a  lieu  depuis  la 
y  frimjire  ^  an  4  ^  pour  les  qua,cre  premiers  états 
partiels. 
;   .;a  léance  ciu  7  rnmaire  ,   te  conleil  ?      Oo  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiemen* 
■;   a   plis  une  iéfoltuicn   portant    que  ;  des  niiniéros  fubiéquan- 
s  de  h  loi  du  4  brumnire  ,  pronon 
;    pour   tou 
font 


On  trouvera  J   dans  la  gaUerie  des  vérificateur»  , 


es   liédts  ceiatifî  à   la  1  des   affiches  ip'.iicati-/es   des   bureiwt    auxquels   il 
pp  icablïS  à  csux  des  détenus  I  faudra  s'aJrefler. 


L'abontsement  fe  fait  à  P.3ris  >  rue  isi  Poitevins ,  ne  18.  Le  prix  eft  ce  •  co  Uv.  peur  rro: 
CCTer.t   ae    ciiaqtîe   moi,:  ^  et   ieuiersenr   pou,  trois  niori,  .On  ne   rc-(;oit  pas  d'  ' 


11  ; 


r  :,  .,',',:, !r  loin  ic  le  ■  .ronoer  pour  la  fureté  rfes  ^^ 
h  ■•  ù..-r  vie  r.Tii  U  jL.  u  n.oitis  char'jcr  les  !t:ttr,?s  qu' 
a   ,,.;  recevTii  \j1us  i m  r^jx  ■purrai.t  rL'mpr;.-in:c  de  ft 

ii  taut  s'adreilcr ,  pour  t^'i-r  ce  qui  concerne  ia  rédactio' 


ois,  tant  pour  Paris  que  pour  les  dépattemens.  On   ne  s'abonne  qu'au  comm'en- 
.cL,,c.»,c.,u   H""'  iiuouiuii,  .^11  ..<    ic.,L,,iuui  u  j,.-...i. ,t>, ,.....,  quant  a  préjenc,  pour  un  pl^s  long  terir.e.  ,       ,'      ,  .     , 

1  argenr,  franc  de  port ,   au  cituytii  A.ibry ,  directeur  Je  ce  journal ,  rue  des  Poitevins ,  n»  18.  Il  faut  comprenore  dans  les  envois  le  port  des 

(.ii  ol'.Tfcnc  eu  d'alvgn'atr, ,  à  i'avrtté  du  romjté  de  falut  public,  inféré  dans  le  n»  301  de  notre    feuille  du  premiei 
-ei,f-.',!'.."vi:  ..'lOï  affiitt^ats.  Les  afà-^nats  de  cifiqlivies  et  au-defuis  ,  ^  etSgie  royale,  n'ayant  plus  cours  de   monnaie, 

di  h  ieuiUc  ,  au  ilédacteur  ,   ru3  des  Foitcvins,  n"-  13,  depuis  neuf  heures  du  matin  jaiq.ià  huit  heures  ûu  foir. 


.E,ouLEM^ 
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S^onL:.i ,  ^  jrima'je ,  l'an  4  de  la  R.épuh!ique.  ^rançaife  une  et  indivijiblc.   (  /.  ^O.^brc  iy^}§ ,  vieux  fly  le,) 


-F  O  L  I  T  î  Q  U  E.; 

RÉPUBLIQUEDESPROVINCES-UNÎES. 
ha  Haie  y   le  ao  novenibn. 


.  -SSEMBLÉE  ds  la  provîncc  de  la  Hollande  a 
-t;.  Air  i.  rapport  du  comi'ii  de  furveillance 
■."dis  j  qu'i'  feî.iît  envoy,"  une  Hépi'tation  de 
--^  r,ieiT:br,,s  ^.  i'^^^ilembUc  J»,s  Etars- Généraux  , 
1  n:.mi.-iu-  c.-â.  V  jcuëc  le  30  octobre  ,  pour  lui 
iti  prop.ifiriLiT.  iir  ;e!.>tes  que  requièrent  en  ce 
.  >t  i'JEtérêt  et  IjK-.Uieuc  de  U  République. 
•    Ti.e  réfoiacio";  por'-it  qi^a  ,  clans  le  cas  cù  j 

■  oute  atrence  _,  L.  H.  P.  jng-.'rai.tnr  à  propos 
''         '  pre'iJf j  .m-    ;rjluti)!;  .i^^finicive  fur  les 

■^■\\\i  do  Ij   Fat.ic^.la  Hollande  ,  (iule, 

■  11.  --■.  i;ii»i;  /..'cc  d'autreî  pr<»vinces  catif^di^rées 
> 't  uoe  :fl  b.'l  e  caufe  ,  preidrair  toutes  les 
ifu'es  qj'sjle     :o'r.-it   neceliairi-îs   et  les  mettrait 

r  ii.»-;.-ii)ie  à  exfc-'i'rro!! , pour  prévenir  tous  les  attea- 
Lits  cisnîre  iiiibsrté  Batave. 

Ce  tiioHveM.ènr  . 
de  la  î-îollsride,  a  ;■! 
en  Âttejdre. 


1  da  votre  plan  ,  et  de  Tiitendue  de  vos  reffourc«t  s 
1  il  fjut  frfire  coijnaîcre  fjuldiquernftfit  ce  que  Vou^ 
I  pouvez  ,  cé  tjiie  vous  Wevei  fdire.  La  loyauté 
\  If.u  e  peut  rïuvner  la  confiance. 
j  Pioiivcij  avant  tout. j  que  yous  êtes  «n  état 
1  d«  donuer  i;n  'milliard  ,  ,  et  vous  aurez  fait 
I  b.-a.i'coup, 

j  L'hnmrre  qui  fait  calculer  prdfeve  toujours  un 
'j  minhr.am  a'-Iuré  à  un  ina;ùmum  incertain.  Appli- 
;  qttez  avec  courage  cette  vérité  à  votre  fituaiion. 
•  La  valeur  de  vos  biens  nationaux  peut  s'accroître 
;  ou  être  diaiinuée ,  fuivant  les  eftim.itions  qui  en 
;  Lror.t  £x,v.s  à  •.iivecfss  époques.  Vous  avez  cinq 
;  mil  iards  valuu  écus  difp'onibie'»  ;  \r,x%  ici  qu'une 
;  réfltsi;>n  ik-us  arrête  ;  les  éniigrcs  n'ont  pas  perdu 
tentes    tfpé'^.ices    ;    les    dt.maiiies     de    la    Bel- 

gtqiiï {  Des   murmures  iiitstrompent  ; 

Pcrrin,  Gé»ili,eux  ,   Roux  demandent  la  parole.  ) 


eONSEIL   DES   ANCIENS. 
Prcjldenct  de  Tronchei. 

Lacuie.  Je  viens  au  nom  de  1»  comniiHion  fp^ciati 
que  vous  avoï  nomiixit  le  i  de  ce  tiiois ,  expofef 
fous  vos  yem  le  réfultat  du  travail  auquel  elle  ï'eft 
livrée  en  exiScUtiôn  dej-os  ordres. 

Votre  commilTion  s'étant  convaincue,  dii  le» 
premiers  infuns  de  fa  réuiiion  ,  qu'elle  no  ferail 
rîgner  dans  fcs  dêiibir.itions  de  la  mtthude  et  d« 
la  ciarté  ,  etqu'ellenemarchctaitcor.ltamment  i'un 
pas  fi)-ma  vers  le  but  que  vou.s  lui  avez  montré  , 
qu'après  s'être   procuré  une   efpece  de  type  ,   un 


line^t  diirn»  des  beaux  jours 
I     tout   l'effet  qu'on  devait 


j  modèle    imellecaie!  auquel  elle  pourrait  comparer 
Cn'Jfûus.  Per%iettez  moi   d'achever  ;   on  ne   m'a  '  'ts  réfolutions  qui  ont  été  foumiles  à  votre  appro- 

l  bation  ;  elle  a  chercha  à  r^'unir  ,  dans  un  mén9 
cadre  ,  tous  les  caractères  qu'une  réfolution  doit 
préfenter  pour  être  adoptée  par  le  confciî  des  an- 
ciens ,   et  devenir  loi  de  1  Eut. 

Le  t:'.b;sau  dont  je  viens   de  parler  nous  ayant 
fervi  de  guide  dans  notre  travail,   et  pouvant  vou* 


pas    entendit. 

J'ji    dit    que  lès   énsigrés    n'avaient   pas    perdu 
l'el'poir  de  coiuisuer  à  vous,  fiire  la  guerre  ;  que 
î^yos  poflenîons   dans   la  Jîiigiqus  dépendaient   du 
f"iiiaintiea  d'une  paix   glorieufe    et  utile. 

Votie  gouvernement  a  donc   encore  bafoin  de 


Le  citoyen  Paiilus ,  connu  p;,-  de  grands  fervices 
rendus  à  la  liberté,  dt.iit  l'orii'.'gr  .ie  la  dépura- 
tion ;  il  a  parlé  comme    eût  fii;   Bîrnevdt 

Les  Eîats-Géîiéraux  ,  forr^st  de  i'i":  lour^iie  ftu- 
peur  3  ont  c-sfia  promis  da  isployer  l'aCiivité  ïjécei- 
îair'e ,  et  de  fauver  il  Patrie. 

Il  s'eft  tenu  une  coriférepc»  entre  la  dép'itation 
et  quelques  membres  des  Etats-G«néraux. 

Oii  affure  qu'il  a  été  combiKé  dM  msfi:rês 
propres  à  mettra  la  République  fur  U'>  tied  de 
déi'anfe  rerpectabls  coBtr«  le$  ennemis  du  dedaas 
et  du  dfiitoïs. 

ITALIE. 

Livourne ,  le    10  novembre. 

Cbs  jours  derniers  l'arairal  Hothara  a  cédé  le 
commandement  de  l'efcadre  anglaire,  mouiilée 
dans  notre  rade  j  au  vice-amiral  Pai ker  j  le  vice- 
eiiiintl  Gouda!  a  e^dé  le  coBimandeisetit  en  fé- 
cond au  capitaine  Frédéric  ,  qui  a  atbaré  f«n  pa- 
villon fur  la  Vai£eau  le  t-Unhciifi  j  eafuii»  le  raif- 
fea-.i  la  Bretagne  ;  commamié  par  le  vica^lairil 
Parker,  fut  faluâ  par  toute  l'efcadre. 

Le  5  de  mois ,  un  coup  de  vent  violent  c?ufa 
lies  avaries  immenfesdans  tous  les  bâtimens  mouillés 
dans  ia  rade  ;  14  d'entc'eux  furent  jetés  à  la  côte, 
oi  ils  auraient  péri  fans  les  prompts  fecouts  qu'on 
l'^ur  do!;na.  Ua  groj  navire  anglais  fut  fur  le  poiiit 
de  (s  perdre. 

On  dit  qu'une  partie  de  l'efcadre  ang'aife  va 
faire  voile  pour  l'Angkterre  ,  et  les  viiifeaux 
napolitains  pour  Naplas  ,  où  ils  raaneneront  tous 
les  navires  marchands  de  cette  Nation  qui  fe  trou- 
vent i«i. , 

Parmi  plufieurs  bâtimens  de  commerce  arrivés 
ici  depuis  quelques  jours  ,  on  en  comète  plufieurs 
venant  de  Marfeille  ,  avec  des  cargaifons  en  dra- 
peries, foieries  ,  toilerie»,  et  autres  marchandifes 
diverfes. 


I  grandes    reflources  pour  forc«r  fes   ennemis  à  la  î  ft're   ccnnaî-.re    avec    facilité   les   motifs  qui  ont 
:  paix  :   ces  rcflources  font  dars  les  trois  milliard»  j  détertiiir.ô  notre   opjnion  ,    votre   commiflion  m'a 
I  qui  relient  d^gjgés  de  toute  hypi>thcque  ,  lorfque  |  chargé  da  vous  le  foumettre. 
■  vous   avez  coniicré  las  deux  autres  a  nos  dëferi-  j      £;'«  a  per.fé  d'ailleurs   qu'il  ne  ferait  peut  êtrà 
1  feurs  et  au  retirement  de  votre   papier.  1  pas  inutile  que  notre  msSthode  fût  c^nn'ie  ;  fi  elle 

i      Sans  doute  fi  nous  étions  dans  une  attitude  telle,  }  eftbonpe  ,     elle  fera  perfectionaée  }    fi    eile  eft 
que  nous  n'enflions  à  examiaer  que  cette  queftion  :  j  vicieute,    el'e    fera  c  Dirigée,    et   l'art  i'/giflatif, 
Donni-rens-nous  )  pour  100  de  pius ,  ou  y  pour  100  \  jeveux  dire  le  mécanifme   de  la  légiflation  ,  aura 
j  de  moins?  la  leyauiBnatiuua'e  aurait  bientôt  décidé;  |  f<i''  un  pas  vers  Ton  pcrfectionnament. 
mais  nous    ne   femmes  pô'inc  dans  cette  poficion.  }      La  loi  nouvelle  eft-e!!c  nécc-flûvire  ,   c'-fl-J-dire, 


j  Liï  bsn  citoyen,  celui  qui  veut  'la  République,  j  rempiit-elle  Un  vide  esiUant  dans  la  légiflation» 
i  spp!au^ira  à  ureiiiefure  qui  reh.tufl'e  eatre  ft,"  mains  ,  o"  timpiace-t- ella  ave.:  avantage  une  loi  antérieur» 
;  la  valeur  de  l'aff.g'iat  dif^rédité.  Quant  au  four-  \  reconnue  vicieufe  }  Telle  e8  la  première  queftion 
;  niffeur,  au   négocùit,   au  capitalifte  ,  ca  n'eft  pas  \  que  no'us  avons  dtbictue. 


CrajTous.hz  qutffieneftde  ftvcir  aciuellem-nt  fi  Uing  même  féaace.  Afijourd'hui ,  éclairés  p«  l'«x- 
eralecoursçu  chaBge,ri  unie  fixera  a  trois  Uédence,  ce  n'eft  plus     '  -  ' 

et  tiers    «u  fi  ea  la.ffera  l'opimon  maitreffe  a  cet  t  Ur   eftime ,    mais    à    la    fageiîe   dés    difpofition» 


ç.'ii  jugeaient  leurs  légill.iteurs,  d'api  è»  la  quantité 

de  lois  ou  d'articles  qu'ils  avaient  décrétés  pendast 

■  ujourd'hui ,  éclairés  par  l'«x- 

us  au  nombre  qu'ils  ;tttacheat 


•n  rég'. 
et  tiers 

ëpard.  On  ne  coniwir.de  pair.t   à  l'opinion ,    à  la  ;  léea'es 

cofcgjnce  J   attend..  .    d'elles    de    plus    h^^ureux  |      Le  p^^yg^  contraire,  fût-ii  encore  daas  tout» 
CEUX  que  nous  pourrions  j  f^  f^rce ,  il  ftrait  digne  de  vous  de  i'atttqasr  et  de 
i  Is  vaincre.  > 

Le  fscond  catactere  «i'une  bonne  loi ,  c'eft  l'ac- 


réfultats  pe«t-êtr* 


exiger. 

Le  coRfeiL  arrête  que   la  valaur    de  l'aUKUiï ,  1        .       r  ■     .      ,  ,     r 

dans  le.  tranfactions  commerciales,  fer^  réglée  fur  i  f"^"*  n^^^^  ^^.  ^^f^'f^  ^^  f"  P*'f  *.-  "«"/eu. 
le  cours  du  change  légakmsr.t  confuté.  '^™f "'  ^^"^^  ,  '*  ,^^^^J^''°?  <i«  /'■,°"'  ,.  1  jet, 


gnit. 


le  cours  du  change  légakmsr-t  confîaté.         '  1'^™?"^    avec    la    aeciarat.on   ûes     arouj  ,    .,«« 

■^      "  !  conltituti-muel  etks  dupoliuons générales  qur  y  fent 

Crajfous.  Da  moment  que  la  portour  d'aflig«ats  j  annexées,  mais  encore  avec  les  devoits  de  l'homme 
viewt  demander  une  cédule ,  «île  lui  eft  accordée  et  !  et  du  citoyen,  car  cette  loi  ferait  mjuvaifs,  qui 
payée  en  ali-gnats  ,  brûlés  en  fi  préfence  ;  m.ais  ï  difpecfevait  us  eu  pliitîeurs  citoyens  des  devoirs  qui 
comme  la  Nation  garde  encore  quelque  tsms  le  !  lui  font  impolés  parla  Naturs  ou  par  les  affections 
domaine  qu'elle  cédule  ,  ilcft  jufte  qu'elle  paie  un  j  lociales. 

intérêt  à  Ion  créancier.  La  coir.miffion  vous  propofe  j  .L'accord  de  la  loi  propofée  avec  les  lois  anté- 
doiic  dé  donner  aux  cédules  hypethécairés  un  intérêt  [fieures  ,  a  été  à  nos  yeu.o  le  troifieme  caractère 
de  J  pour  100.  [d'une  bonne  réfolutioff.  Si  une  Joi  neuvella  et  une 

{loi  ancienne  relatives   au  même  objet,  fe  contra- 
Le  principe  eil  adopté.  [riaient   fous  quelques  rapports,    l'une  ou  l'autre 

ferait  néceffairement  vicieufe,    et  l'oa  devrait  fa 


MELANGES. 

Paris  ,  U  y  frimaire. 

"  Voici  le  démenti  que  je  donne  à  la  ca- 
lomnie. 

MïRLIN ,    Je    ThionvilU  ,   député. 

Lettre  d'Aubert-Dutayet ,  minijlre  de  la  guerre. 

Je  reçois  ton  billet ,  cher  Merlin  ,  et  je  me  hilte 
d'y  répondre  en  t'aflurant  que  tien  n'eft  plus  faux 
que  la  deftitutiou  du  général  Pichegru. 

AySERT   DUBAYIT. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 
PrifideruM  A*   Chtnier. 

iriTl    »l  LA    if.ANCI    BV    ^    FRIMAIAI. 

Crajfvu).  Il    ne  fuffit  pas  que   vous  ayez  atqiiis 
djuit  le  fecret  la    «ouvictiou  future  de  la  bonté 


Crajfous.  La  queftion  qui  fe  préfente  eft  de  favoir 
qui  cositatera  le  cours  du  change.  La  commiflion 
avait  d'abord  cru  iitiie  de  faire  coccourir  à  cette 
fixation  le  prix  des  divorfes  denrées  do  première 
neccfliîté  .  mais  la  difcuflion  a  fait  rejetter  cette 
idée  ,  et  il  a  paru  que  l'on  devait  fi  fixer  fur  le  prix 
de  l'or  et  de  l'argent  dans  les  principales  places  du 
commerce  de  France. 

Béfrfy.  Cet  article  peut  être  favorable  à  l'agio- 
tage, en  ce  que  le  cours  variera  néceffairement 
dans  les  diverfes  places  de  commerce.  Jï  demande 
l'ajournement. 

Crugous.  Un  dîs  moyens  de  tuer  J'agiotage  ,  c'efl: 
de  mettre  le  gouvernemenr  hors  de  l'agiotage. 
Lorfque  le  gouvernement  établit  le  cour.? ,  la  mal- 
veillance elt  feuvent  contre  lui  pour  opérer  une 
baiffe  qui  foit  fi'.nefte  aU  tréfor  public  ;  triais  ce 
danger  n'exifte  pas  ,  lorfque  le  ginivernemeiit  fait 
lui-même  le  cours,  lorfqu'il  ne  paie  deux  que  lorf- 
qu'il  a  reçu  deux.  Il  y  aura  toujours  de  l'agiotage  , 
car  on  ne  peut  le  'détruire  t.inc  qu'il  y  a  du  papier 
monnaie  ;  mais  du  meins  pat  ce  m.oyen  l'agiotage 
n'agira  pas  contre  le  gouvernement. 

L'ajournement  eft  rejeté. 

DeferiHtnt.  Je  demande  que  le  cours  du  change 
foit  publié  tous  ks  quinze  jours. 

L'aniendoment  et  le  principe  de  la  prepefitien  de 
Crafious  font  adoptés. 

Le  «onfeil  ajourne  à  demain  le  furplus  des  arti- 
cles ,  «t  charg»  la  commiflion  de  lui  préfenter  la 
rédaction  des  articles  adoptés  datn  cette  féancc. 

'a.  féance  eft  levée. 


Îieraïc   i:t;ctiiMJicmciit    vicieuic , 
bâter  d'effacer   l'tfiie    d'elles  du 
.  plus  forte  raifon  devrait-on  fe 
loin    de   ce   même   code ,    touî 


du  code  national.  A-' 
hâter  de  reî>ouffeif 
toute  loi  qui  offriraîc 
des  difpofitioos ,  je  ne  dîs  pas  abfolument  oppo- 
fees  ,  mais  qui  fe  contrarieraient  l'une  et 
l'autre.  ,. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  rédacteur  d'une  loi, 
s'ifolant  ablolument  du  tout ,  de  l'enfemble  dei 
l'Etat ,  ficrifis ,  dans  les  difpcjfitions  qu'il  préfsate, 
plufieurs  branches  d'adminiflratiori  à  une  feule  :  eï 
de  là ,  il  réfulte  que  la  partie  fa^rifée  acquiert 
un  accroiflement  extrême  et  rarement  fiuctueux  , 
tandis  que  toutes  les  autres  languiilent  ou  même 
végètent  avec  peine. 

Ce  vies  ,  effet  de  la  prévention ,  étant  l'ua 
des  plus  funeftcs  et  devant  être  réprimé  avec  foin, 
cous  avons  regards  cette  efpece  de  juftice  diîiri- 
butive  comme  le  cuatriemei  caractère  d'une  bouna 
loi. 

La  facilité  d'exécution  s'eft  enfuite  reoatrée  î 
nous  comme  un  de  fes  caractères  eflentiels.  Pour 
en  jugar  ,  nous  neus  fommss  demai;cé  ;  Les  ma- 
giftrais  à  qui  l'oxéciltion  de  cette  loi  eft  confiée  „ 
font-ils  par  leur  pofition  focial© ,  les  plus  propres 
d  remplir  ce  devoir?  Cette  déliigation  nouvelle 
ne  contrariera- 1- elle  point  quelque  déiégjtion  a!"té- 
ricure  ?  n'abforbera-t-elle  point  des  momens  qu'ils 
doivent  à  des  objets  plus  impottans  }  Pour  en  juger, 
nous  nous  fumoaes  altert'ativment  pbcés  dans  la 
pofition  de  chacun  des  fonc  ionnaires  publics  ^ 
qui  l'oxécutioM  de  la  lui  aii  cojitiée ,  et  nous  avons 
examiné  avec  attention  s'il  nous  ferait  poi&ble  d'exé- 
cuter Iri  voluiitét  du  légiflstGUr. 

Peut-être,  Ci;oyens,  cette  obf«rvation  paraîtra- 
t-Eile  d'ïbf.rd  peu  impertante;  mais  on  en  juger* 
différemment  fi  l'on  veut  bien'  ebfitver  que,aaB< 
l'ordie  adminifttaùf ,  par  exemple ,  on  avait  autt»ti 
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foi*  paraîyfé  Us  yïceureurs-fj-R.Jics*»  les  furcl^îf-    p'.ur  le  Peuple  Tr»nça.s  ,  de  notre  myiokWeattï-  j  £««u  du  proc^<-vrr.d  des  funce^  ducc.faljcschiq 

LnixJc  exrj,   et  les   aLiniih'ateur»  en   lov.r     .hument  à  »os  «ievoirs  ,  et  d.  i.   ha,u9_  opinion  cents,   eu   i"  farna,re      l  ua  4    J.   /a   iî.^^/,s« 

enlevant  toutes  leurs  attribations  .  et    que  ,  dar.î     que  nous  ont  fi  juftemsnt    irfp.rée  le  civiftue  et  Franfa.fi  une  et  tndr.tpu. 

'"     '              ■   '■  ■                           les  lumières  des  légiflîteuts  frsiîçai».          .  Le  confeil  des  cinq  cents,  coi-fidétant  que  ' 

Votre  commiffion  a   cru    devoir  examiner  d  a-  p^,^,-^^^  j^^  mefures  contis  la  déiettio.ï  et  ( 

bord  s'il  était  néceflaire  oa  même   util»    d  euvnr  j^  provoquent  ou  îa  favorifeiit  otit  6té  infufi 

la  difcuffion  fur   l'enfemble  de»   trois  réfoutions  ^      ,.j,  ^,j     ^^j^^^^^  ^.^^  arrêtar  ki  effets, 

aiii   voii«  Cant   nriifeatées  :  mais    comms   II    lui    a     „.,.■,  ,.  _  ' 


nos  armies,  lei  c'ifl'es  les  aiiis  infiviaurss  portent 
tout  la  poids ,  tan-iis  que  les  cUfies  fuinérieures 
lAnguifr6î.it  feuvent  dans  l'inaction. 

Regardant  d»Ec  l«s  msy««s  d'exclufian  comms 
ôïv=nt  foire  partie  intégrants  de  la  loi  ou  du  moins 
fcB  complément ,  nous  avons  jug*  qu'une  loi  n'eft 
bonne  et  digne  d'être  adoptée  que  lorfquej  par 
la  , prévoyance  ,  elle  conduit  le  fonctionnaire  public 
dans  toutes  les  circooftances  çù  il  eft  forcé 
«l'agir. 

Nommer  îa  clarté  ,  î'eft  ann«ncer  une  des  qua- 
lités diftinctîves  d'une  bonne  loi.  Il  n'eft  perfoiine 
qui  ne  fâche  qua  la  piui  pstite  aasphibologie  , 
l'équivoque  le  moins  naturel  j  peut  fervir  de  pré- 
texte .ou  d'cxcufe  aux  hsmmes  faibles,  ignorans 
ou  perfides  ;  et  que  pour  pallier  un  vice  de  ce 
genre  l'on  ne  dife  point  cela  s'entend,  cela  ne 
feut  s'entendre  autrement  5  car  je  répondrais  oui 
par  les  bons  efprits  ,  oui  par  les  hommes  pix.bes 
et  (non  paffiotsnés  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
_«le  l'homme  entraîné  par  la  vengeance  ,  la  haine 
ou  il  cupidité  ,  on  quelque  autre  pallîcn  ardente; 
et  de  cette  obfervation  voue  copimiffion  a  conclu 
qu'il  faut  qu'une  loi  foit  tellement  claire ,  qu'il 
foit  impoffible  même  à  l'komme  le  plus  aflucieux, 
je  ne  dis  pas  d*  changer  ,  mais  même  de  détourner 
le  fens  de  la  loi.  S'il  refte  la  plus  petite  reffource 
â  li  malveillance  ou  aux  paffions ,  la  Ui  n'eft  point 
bonne  ,  »lle  xieut  même  devenir  fimefte. 

Aorès  la  clarté  ,  marche  la  concifion.  Ce  n'eft 
psint  une  concifion  fibillique  qu'il  faut  à  la  loi  , 
«e  n'eft  point  en  ftyle  lapidaire  qu'elle  doit  être 
écrite;  peut-être  quoique  jour  la  raaffe  des  lu- 
mières fera  affez  grande  et  afl'ez  également  répandue 
fur  la  futface  ds  la  République  pour  .que  les  lé- 
giilateurs  puiffsnt  fe  borner  à  dicrcter  les  principes 
des  lois  ;  miis  jufau'à  ce  moment  heureux  peut- 
être  devons-nous  nous  borner  à  entendie  par  con- 
cifion ,  que  la  loi  doit  être  dégagée  de  toute  phrafe , 
de  tout  mot  non  néceflaire. 

Il  eft  encore  relativement  à  la  concifion  une 
opinion  affez  généralement  répandue  ,  mais  que 
nous  n'avons  pu  adopter.  Sous  1«  fpécieux  préteite 
que  le  directsire  exécutif  a  le  droit  de  faire  des 
procla(nations  pour  l'exécution  Je»  lois  ,  on  eft 
allé  jufqu'à  vouloir  que  le  corps  légiflatif  laiffât 
i  d'aurrsi  le  f  jin  d'en  rég'er  l'exécution, 

Coramïnt  n'a-t-on  pas  tu  qu'il  n'exifte  aucune 
différence  bien  fér.fible  entre  une  loi  et  un  règle- 
ment ?  Car  tous  dsux  commindeot ,  tous  deux  à^i- 
fendent  ;  comment  n'i-t-ouoas  vu,  que  fi  les  pro- 
c'amiiions  re'f.tivej  au  moyen  d'exécuter  une  loi 
ne  fcnt  que  réiéttt  ce  que  la  loi  a  dit,  elles 
forit  fuuvenc  inuti'es  ;  et  que  fi  elles  ajoutent  à  la 
loi  j  elles  font  elles-mêmes  une  loi  ;  et  que ,  dès 
ce  moment,  elles  deivent  émaner  ,  non  de  l'auto- 
ritô  executive  ,  raa's  du  corps  légiflatif.  C'eft  d'après 
tes  obfervations  ,  et  beaucoup  d'autres,  appuyées 
fut  la  connaiflance  de  tous  les  hommes  et  de  tout 
les  tem»,  que  votre  commiflîon  ne  balancerait  pas 
à  vous  propofet  de  m  point  adopter  une  réfolution 
ii  e:le  ue  prefc.i'iait  au  moins  les  moyens  géairaux 
4'exécultion. 

Un  autre  caractère  non  m©!ns  eflentiel  ,  c'cft 
l'unité;  et,  par  ces  mots,  votre  commiliion  a  en- 
tendu qu'une  loi  doit ,  pour  être  parfaite  ,  ne 
coritenir  que  des  difpcfiùont  qui  aient  entr'elles 
une  grande  homogénéité ,  une  connexion  parfaite. 
Eb  effet ,  lorfqu'une  loi  renferme  dts  difpefitioa»  , 
fuffeht-eiies  ifolément  bonnes ,  incohivente»  ,  il  eft 
Wen  difficile  au  magiftrat ,  et  prefq'.ie  impoffible 
au  citoyen  ,  de  les  chffer  dans  fa  tête ,  ou  fur 
f«s  tablettes  ,  avec  affoz  d'ordre  pour  qu'il  les  re- 
trouve au  befoin. 

Je  ne  fais  fi  ja  me  fuis  fait  une  jufte  idée  d'une 
loi  ;  mais  je  crois  que  chacun  des  articles  qu'elle 
contient  ne  doit  être,  en  quelque  forte,  qu'un 
corollaire  du  principo  espofâ  dans  fon  premier  ar 


Le  confeil  des  cinq  cents,  coîifidérant  qii»  jufqu'à 

préfei.t  les  mefures  contrtî  la  déiertioii  et  ceux  qui 

'   '  '   "  ffifantes, 

qui  vous  font  préfeatées  ;  mais   comras  U  '"'  ^^  i  qu'il  y  3  urgence.  ' 

paru  plus  conforme  aux  principes  de  taire  palier  ', 

fucceflivemcnt  la  difcuflien  fur  chacune  d'elles ,   le  j      Leconfcil,   fur   le  rapport   de   la  comraiflioa  , 

vais,  S  vous  adoptez  cette  opinion  ,  vous  entre-  i  et  après  avoir  reconnu  l'urgence,  a  réfolu  ce  qui 

tenir  de  celle   qui    eft   relative   à  la   furveillance.  <  fuit  ; 

Nous  nous   occuperons   enfuite  de  celle  qui  eft        ^^^_  j„  \j,^^^  embaucheur  et  provocateur  à  la 

relative  à    l  embauchage   et  à  U  provocatioii ,   et    j,j.^^^;^^  l'étranger  ou  pour  les  rebelles  fera 

enfin  de  celle  qui  a  pour  objet  lamniltie  et  la  lui-      ^^^^  j^  ^^^^^ 

panfion  des  congés.  j      n.  Toute  perfonne  qui  tera  convaincue  d'avoir 

Lacuée   lit  la    léfolucion  relative  à    la  furvei!- !  provoqué   à  la  défertion   à  l'intérieur,  fera  con- 

lance.  j  damnée  à  une  peine  qui  ne  pourra  erre  moindre  d« 

,,,.,.,  ,,  !  deux  années  de  fers,  ni  excéder  huit  nonées,  fans 

Lacuee.  La  réfoIution  dont  vous  venez  d  enten-  i  ^^  le  ptéfent  article ,  à  plus  grandes  peine- 

dre  la  lecture  ,   nous  a  paru  piéfenter  nx  aifpon-  >  _      r--  '_         (  ■  i     ■    ■  :  i  °        ,    » 


tiens  légales  ,  qu'il  importe  d'examiner  fuccelli- 
vement. 

I*  La  remife  à  la  gendarmerie  nationale  de  la 
furveillance  fur  les  militaires. 

2*  L'adjonction  des  commiffaires  exécutifs. 

5°  Le  droit  de  requérir  la  force  armée  accordé 
aux  MUS  et  aux- autres. 

4*  L'arreftaiion  des  déferteurs. 

y*  La  punition  des  furveillans  dans  le  cas  de 
négligence. 

C  La  peine  pour  le  cas  de  forfaiture. 

Il  était  néceffaire  de  retirer  aux  municipalités  la 
police  des  congés  militaires,  parce  que,  foit  par 
taiblelTe ,  foit  par  l'ignorance  n:-s  lois  ,  foit  parce 
qu'il  ne  leur  eft  pas  poffible  de  fe  porter  flir  les 
palTages  fréquentes  par  les  déferteurs ,  elles  ne 
pouvaient  remplir  ce  getire  de  devoirs  avec  l'exac- 
titude qu'il  réclame. 

Il  étiiit  néceffaire  de  rendre  .  par  une  loi ,  de 
la  force  ,  de  l'énergie  et  de  l'autorité  i  la  gendar- 
merie; car  depuis  quelque  tems ,  foit  par  les  dé- 
goûts qu'elle  avait  éprouvés  ,  foit  par  le  manque 
d'appui  de  la  part  de  certains  magiftrats ,  foit  par 
fa  ceforganifation  ,  foi:  par  l'effet  de  fa  compofi- 
tion  peu  foignée,  foit  enfin  qu'elle  eût  été  induite 
en  erreur  par  les  principes  anarcKiques  qu'on  avait 
difi'éminés  avec  tant  d'art, afin  d'éteindre  ces  fanaux 
placés  de  loin  en  hiiii  pour  affurer  le  refpect  dil  aux 
propriétés?et  aux  pérfonnes  j  elle  ne  remplifl'ait  pi.  s 
qu'une  faible  partie  de  fes  obligations ,  et  n'ej 
rempliffait  preiqu'aucune  avec  cette  activité  qui 
annonce  le  défit  du  bien  et  l'air\our  de  fes  devoirs. 
Es  lui  rendant  fon  attribution  primiiive  ;  en  lui  affu- 
lant  fecours  et  protectian  ;  en  lui  donnant  pour 
foutien  ies  commiffaires  exécutifs ,  *t  lui  faifant 
entrevoir,  comme  au  refte  des  militaires,  une 
amélioration  dans  fen  fort,  vous  lui  rrndrez  l'énergie 
et  l'activité  qui  autrefois  la  caractirrifaient. 

Les  comraiflaires  exécutifs  font  en  même  tems 
et  les  yeux  et  les  bras  du  direttcire;  il  éta't  deuc 
indifpenfable  de  les  mettre  en  action  contre  les 
déferteurs  et  -de  les  créer  futveillans  directs  de  la 
gendarmerie.  ^ 

Il  était  eceore  néceffaire  d'accorder  aux  uns  et 
aux  autres  le  droit  de  requérir  la  force  armée,  parce 
qu'elle  eft  peut-être  fouveut  uéceffaire  afin  dalTuret 
force  à  la  loi. 

La  réfolution  préfentée  n'eft  pas  contraire  à 
l'artie'.e  des  droit";  de  l'homme  ,  qni  vent  que  la 
loi  foit  la  même  pour  tous  ;  car  l'article  190  dit: 
so  que  l'armée  de  «srre  et  de  mer  eft  feumifj  à 
des  lois  particulières.  >» 

La  gendarmerie  ffcfant  p:»rtie  de  l'armée ,  peut 
donc,  faas  que  la  confticutiou  foit  bleff^e ,  être 
foumife  à  des  peines  non   communes  à   tous   les 


portées  par  celui  de  la  loi  du relative  au 

libre  exercice  des  cultes. 

ni.  Tout  déferteur  pendant  la  durée  de  la  guerre 
fera  jugé  dans  les  trois  jours  qui  fuivront  le  rap- 
port ,  et ,  s'il  n'a  pis  été  pris ,  c-ondamné  par  con- 
tumace. 

IV.  11  fera  prélevé  ,  i  la  diligence  du  commif- 
fa ire  près  l'itlminittration  municipile  ,  fur  les  biens 
meubles  et  immeubles  de  tout  délerteur  condamna 
par  contumace  ou  autrement ,  une  fornme  égale  i 
la  valeur  des  objets  d'armement,  h ibillement  et 
éqqipement  qu'il  aura  emportés  avec  lui  lors  de  fa 
défertion  ,  ainfi  que  celle  des  frais  de  conduite  ;  ec 
ces  foirmcs  feront  verfées  dans  la  caifle  de  l'atron- 
diffemen't. 

V.  Tout  citoyen  qui  recèlera  fciemiTient  un  défer- 
teur fera  puni  de  deux  mois  de  détention  ;  i!  fera 
en  outre  condamné ,  à  !a  di'iigence  du  commiffaire 
civil  près  l'adminiftration  municipale  ,  i  fix  fois  la 
valeur  de  fon  impofition  foncière  ,  fi  elle  n'excéda 
pas  for  livres  ,  et  à  vingt  fois  la  valeur  pour  ceux 
dont  elle  excède  cette  fosr.me  ;  et  le  vêrfement  en 
fera  fiit  dans  la  caiffe'  p'ublique  de  l'arrondiffe- 
ment.- 

La  pvéfents  réfolution  fera  envoyés  fur  le  champ 
au  confeil  de»  anciens  par  un  meffager  d'Etat. 

Collitionné  à  l'original  par  nous  préfident  et  fe- 
crétaite  du  confeil  des  cinq  cents.  A  Paris ,  le  i  fri- 
maire ,  l'an  4'  de  la  République  Françaifs. 

Signé,  M.  J.  ChINIER.,  préfideni;  CnASJOUS 
(  de  l'Hérault  )  ,  furétaire. 

Lacuée.  La  réfolution  qui  vient  d'étro  lue  nous  ayant 
paru  entachée  de  q'.elques  vices  majeurs ,  nous 
avons  cru  de  notre  devoir  de  vous  propofer  de  n» 
point  l'adopter. 

Voici  ngs  motifs- 

Ayant  d'abord  fixé  Botre  attention  fur  l'artida 
premier ,  nous  avons  vu  que  les  embaucheurs  et  les 
provocateurs  à  la  défertion  font  punis  de  U  mêma 
peine,  de  la  mort. 

Après  avoir  lu  cet  article ,  nous  nous  fommac 
demandé  :  . 

Qii'eft-ce  qu'un  embautheur?  qu'eft-ce  qu'un 
provocareur  ?  Et  cette  queftion  que  ngus  noua 
fommes  faite  ,  beaucoup  d'au;res  (fe  la  fsroBt  ,'fans 
doute;  auifii  J  n'en  trouvant  pts  la  ùAutson  dans  la 
réfolution.  nous  avons  conclu  qu'elle  n'eft  point 
coiiiplettéc. 

Mais  on  nous  dira  peut  être  ,  cette  diilinction 
ét-iit  inutile ,  puifque  l'embaucha^:  et  la  provoca- 
tion font  punis  de  la  même  peine.  Oui,  ils  Cons 
confondus  dans  larticls  p^em-ier  ;  mais,  dins  l'ar- 
ticle Il ,  i'i  ne  le  font  plus  ;  car ,  s'il  eft  parlé  de  la 
provociti.'/n  ,  on  fe  tait  fur  i'embaiîchjge. 


tick,  et  hé  par  un  trait  direct  «t  fstme,  avec  Je  |  :,  .^pondraî  :   Les   lois  anciennes  y  ont  psurvu  ; 
titre  expUcatif  quelle  parte.  .,     ,     ,  et  le  cocfeil  des  ci.q  cents ,  dans  une  quatrième 

La  purtte  de  la  diction  n  a  pas  e:é  placée  psr  |  j^foiution  qu'il  a  adoptés  ,  remplit  la  lacune  qui 
votre  commilSoçi  au    rang  des    grands  caractères  |         3,  ç^  ,,l^.,^,  i,i.  ^ 

dont  a,le  vient  de  vous  entretenir  ;  il  lui  a  paru  ,  |      q^^^,   ^  la   rature  des  peines  prononcées  ,   ii 
toutefois  ,   que  fuis  attacher  a  lacotiectioa  gram- j  „^„^5  ^  .^11^,  Tor.t  conformes  i  l'expreffioB 

.nraticaîe  une  pedsntofque  importance  ,  .1  etait_  du    ^^  y^J^,^  ^i  ^^,  y,„;„  j^  l'homme.     ^ 
rievoir  des  legiftueurs   de.  porter  dans  .a  reaac-  V   ^n  effet  .  des  peine*  étaient  nécf^ire, ,  car  il 
r  J-i      T  f      f^   •■■''"  ^^  "*"'°^  P»'^'    eft  indifcenftbié   L  donner  une   fanctiou  pénale 
bs  debatraffer  de  tout  vice  ae  ce  ge«!e.  j  toutes'les  lois,  et  celles  qu'on  a  décernées  estaient 

Une  invetfiaa  forcée  ,   un  mat  impropre,  uns  ,     >   ,r  ■  ■  ^«.  u>-c5_cL«.çiit 


Mais  en  eîîct,  la  provocation  et  l  embauchage 
citoyens.  Le  déferteur  fefant  partie  de  l'armée  ,  I  fdrt-ils  le  mêuie  cfimé  ?  CeH  ce  que  votre  com- 
peut  donc  être  arrêté  f.!ns  un  mandat  d'arrêt  ;  milfion  n'r,  ,pi£  penfé.  Celui-là,  s'eft- elle  dit ,' eft 
préalable.  embaucheur   qui,   recourarrt   à   l'or,  ou  ufint  de 

Peut-être  s'élevsra-t-il  des  voix  qui  demande- 
ront t  Et  que  deviendra  l'homme  arrêté .'  A  cela 


faste  caiitre  la  fintaxe  ,  pouvant  quelquefois  d*- 
Ratur'ir  une  loi,  ou  du  rno'ns  nuire  à  fa  clarté  , 
doivent  en  être  baunies  avec  foin  ;  il  en  eft  de 
Biésïie  de  ces  foi  mules  bsvbires  ,  n^es  feus  le 
tsgne  de  la  féodalité  ou  adoptéâs  par  nos  def- 
fo;e' 


sar  on  ne  pouvait  en  iafliger  de  plus 
faibles  ;  edss  fon:  d'ailleurs  proportionnées  au  dé'it  ; 
car  l'homme  négligent  eft  puni  av^iJc  beaucoup  moins 
dé  févéritâ  qae  celui  quimasqiie  à  fon  devoir,  èn- 
traî'.ié  par  un  vil  motif  de  cupidité. 

Si  les  lois  n'avaient  pas  créé  des  confeils  militaires 
fur  tous  les  crimes  et  délits  des 


moyens  plus  vih  encore,  et  c:ripl.^ya^t  des  féduc- 
tions  plus  paiffjmeî ,  entraîne  un  foldat  hors  de 
l'enceinte  tracée  autaur  de  lui  par  la  loi  ;  celui-là 
eft  er.corc  embaucheur  qui,  par  la  force  ou  la 
rufe  ,  enleva  un  français  à  fa  Patrie  ;  celui  -  là 
eft  embaucheur  qui,  furchargsant  la  tête  d'uti 
militaire  de  liqueurs  enivrantes ,  le  met  à  fa  merci  , 
par  la  torpeur ,  ou  le  fiit  délirer  par  l'excès 
d'activité  qu'il  donna  à  fes  fans  ;  ceîui-là  e.1  embau- 
cheur, qui  fournit,  à  celui  qui  veut  déferrer,  des 
échelles  de  cordes  ou  des  moyens  de  dégui- 
fement. 

Voyons  à  préfent  quels  font  les  caractères  aux- 
quels on  reconnaît  les  provocateurs.  Celui-là  eft 
provocateur,  qui  ,  par  fes  difcours,  fes  exhorta- 
tions ,  fts  prédications,  fes  prières,  ou  qui  ,  en 
lifant ,  publiant ,  affichant  ,  diftiibuant  ou  faifanî 
lire  ,  publier  ,  afficher  et  diftribuer  un  écrit  dont 
ou  tout  autre  ferait  auteur  ,  excite    ies   dé- 


peres, 
en  tout   dignes  des    Français   It'ares    et    Républi 

càins. 


uif^n.  no,,.  -f«.«i«„o,  3  n«,  )„:,  !„».•■      •         ;  1*1'  prononcent  lur  tous  tes  crimes  et  délits  des  1   ui   ou  tout  autre  ferait  auteur  ,  excite    les   de 
Hïtons-nous  aer.iever  a  nés  lois  l«s  empreintes  j  -j         j  ■         1  r    r        jin--ij  1        j 

J»    i>„r-i.„-»„    J. „  T     ,   f^        ,        gens  de  guerre,    on  pourrait   desnaBder  qui  ap- 1  fenfeurs  de  la  Patrie  a  abandonner  leurs  drapeaux. 

([2    1  elclavage    de   nos    pères,  et  oe   les  rendra  1     r  ■••11-        -n  •      -r.  >  -■  <  -n-         < 

■  "       -  !       -  V    ■■     ^   'V5  iciiui-  ;  piîqusra  ces  peines  :  œais  les  lois  exiftant,  nous        Tels  ont  paru  ecre  ,  a  votre  ccmmifîion  ,  les  car 

penfons  que  cotte  obfervation  tombe  ,  aisfi   que  »  ractetes  qui  diftinguent  lembaucheur,  du  provoca- 
.  ,  toutes  les  autres  ,  et  que   le  coafeil  des  anciens  |  teur  :   caractères  que  la  loi  devait  préfenter,  afin 

Isis   font,    citoyens  légilliteurs  les  priscipes  i  doit  rendre  le    décret  fuivant  :   Le  confeil  des  an- )  de    ne    laiffer    au    juge    que    ce    qui    lui  appar- 
q»«  nous  avoBS  cru  devoir  adopter ,  et  d'après  lef-  '  dais  approuve.  1  tient,  la  qualification  du  délit ,  l'application  de  la  loi. 

quels   nous  avons  juga    les    trois  refolutions  fou-         ,  r  ■<    a  •  *  •  ■     i      Or      i?   le  demande  à  Dr<^feBt      le  provocateur 

mi?^  à  votrcaVprcbatio,.  On  pourra  peut-être  le,  i  ..^t^dÏT  fSt^oV'  ^'''°  """  '  "  *''''''"'''  ''  '  eft^'  '-"^    cou^We    que'  l';mb3ucti"rNr 
t  Oliver  féveres,  mais  ftdent-ils    jug-s  tels,  o^  .  projet  de  retoK.tion.  i  affurément  :  cependant   votre   commiff.on   a   bien 

ne  devraii  p.as  hous  en  taire  ua  cnmf.  Notre  fé-  i      Lacuée  lit  le  feeond  projet  de  réfolution  air.fi     ienti  qu'on  lui  objecterait  que  le  crime  de  provo- 
v»ricé  eft  une  preuve  de   oetr»  profond  refpect    conçu  :  ca;ioji  étant  énorme .  la  mort  lui  était  due  :   et 


a7/ 


liouj  voilà  précifément  îU  (yftéme  t^ite  DracoTï 
avait  adopté  j  parce  qu'il  xvait  mi!  raifonné  ,  et 
Robefpieire ,  parce  «^a'il  ctiit  arbitieiix  et  fé- 
roce; et  nous  voilà  farcÉs  à  faire  retentir  cette 
enceinte  de  ces  mots  lug'^bres  :  la  mort,  toujours  ii 
mort. 

Non  ,  Citoyens  ,  vctra  comraifllon  n'a  pu  voiis 
propofer  d'adopter  une  réioludon  q^ii  préfente 
une  dirpoliiion  légale  (i  contraire  au  principe 
de  la  proportion  des  dé  its  ,  une  difpofition  qui 
contrarie  le  principe  fi  juile  de  la  néceffité  des 
peines. 

JVlais  ,  en  effet ,  la  peinç  pour  !a  provocation 
oe  ferait-elle  pas  affcz  grande,  en  la  portant  au 
terme  lixé  par  la  loi  du  7  vcndémi.iire  ?  c'eft 
fur  qr.oi  il  ne  nous  apjjaitient  point  de  pronon- 
cer daiis  cet  inftant  ,  et  fur  quoi  nous  ne  de- 
vons point ,  par  conféquent  ,  nous  arrêter  pUis 
long-têra--. 

Ayant  fait  voir  ,  d'i'ne  mai  iere  qui  nous  paraît 
évidenti ,  que  l'embauchear  et  le  provocateur  ne 
font  pas  coupables  au  même  degré  :  étant  facile 
de  di^montrer  que  l'on  peut  être  embauch.iur 
pour  l'intérieur  ,  et  l'article  II  ne  l'ayant  pas 
prévu  j  nous  croyons  avoir  prouvé  qu'il  eft  impof- 
iïble  au  coiilcil  d'adopter  cette  téfolution. 

Après  avoir  expofé  fous  vos  yeux  les  grands 
motifs  qui  nous  ont  déterminés  à  ptopofer  la  non 
adoption  de  cette  réfohuion  ,  nous  cevons,  afin 
de  vous  prouver  avec  quel  foin  nous  nous  fommes 
livrés  au  travail  que  vous  noi'.s  avez,  imiiofé  , 
vous  propufer  quelques  obfer'jations  moins  im- 
portantes. 

On  lit,  dans  l'article  IV,  ces  mois  :  Cuijfe 
d'arro.'.dijfement  i  et,  dans  l'artic'e  V,  ces  mêmes 
expreliions  font  encore  répétées. 

Quelle  eii  donc  cette  caiiTe  d'arror.d'irement  dont 
parle  la  téfolution  ?  ES-ce  la  caifle  miataire  ?  ER-c© 
celle  d'.simpo&ions  directes  ?  celle  dss  impofitions 
indirectes  ? 

Le  mot  arrondijfcment  étant  auffi  lin  mot  non 
nfîlé  dans  le  langigs  c  ..ntlituticnnel  fra];ç,iis  ,  nouj 
ne  pouvons  nous  empêcher  da  vous  l'inaiqutr 
comsae  vicieux. 

On  lit ,  dans  l'article  V  ,  les  mots  fuivans  :  A  la 
diligence  du  commijfaire  civil  près  l'adminifiraùcn  mu- 
nicipale. 

Le  furnom  de  civil ,  donné  au  commiffjJre  du 
directoire  exécutif,  nous  a  paru  aufû  une- inexac- 
titude j  ciir  nulle  parc  la  eonfiitution  ne  s'en 
fert. 

Nous  avons  remarqué  encore  que  la  téfolution 
ra  dit  pas  devant  quel  tribunal  le  coupable  fera 
traduit. 

La  loi  fur  les  délits  et  les  peines  indique  bien 
que  c'eft  devant  le,' tribunal  de  police  correct!  »n- 
nelie  ;  mais  n'eût-il  pas  été  fage  de  le  rappeler  dans 
Wréfolution  ? 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  fur  quelque  fautes 
p'uj  légères  de  réduction- qv.i  fe  trouvent  dans 
cette  réfolution  ;  no  is  ne  remarquerons  pas  que  les 
copiftes  ont  omis  d'^noocer  la  date  de  la  loi  fur 
l'exercice  des  cu'.tcs  ;  o.niiTioû  qu'il  vous  ett  ifti- 
pofiible  da  réparer. 

Ah!  ians  doute  ,  concevoir  de  bonnes  l'vis  eft 
r.n  travail  bien  diiïi.ile  ;  mais  leur  réda-.tion  eft  peut- 
être  plus  difficile  encore. 

Un  éian  de  génie  ciée  les  ptiiicipes  d'une  bonne 
loi  j  mais  ce  n'elt  qu\.vec  une  grande  confta'ice  , 
avec  une  paience  m-.iniâr  s  qu'on  peut  p^rvtiii:  à 
faire  une  loi  dont  les  deuil»  (oient  aulTi  bons  q.ie  la 
penfée. 

De  cetti  vérité  ,  il  en  réfutte  une  plus  grande  en- 
core ;  c'eft  ia  d  flScuité  de  faire  les  lois ,  et  lafaciLté 
de  les   critiquer. 

Cet  aveu  eft  le  g  tant  que  nous  ne  nous  attri- 
buerons jamais  que  l' elpece  de  g  oire  qui^noiis 
eft  due  ;  et  que  ,  'oiii  d'abu^r  Je  ctttL"  extisine 
fiti'ité ,  noii-.  n'tn  iifero  is  jamais  qu'avec  la 
(éfetve  ia  plus  grande  j  ■  'eft  -  i  -  dire  ,  loifque 
notre  d';voir  tous  le  comiianieta  d'un^  vaii  it;:- 
péri'.  ule. 

Dar,  Je  m'oppofe  à  la  réjcctioo.  La  dimciiltc 
q  l'on  élcVï  fur  le  fens  des  nvM%  emi-iucLige  t: 
fiovocdùsn  à  lu  défenion  ne  me  parait  J-as  foiiJee. 
L'acception  du  pitmitr  de  ces  mots  èft  bien  con- 
r  i;;  li  den;'ne  celui  qui  engnge.  le  foldat  au 
'  /vice  d'un  i'.tit  à  partner  au  fervice  d'un  atitie 
i',  it  d'un  pzr'.i  opf/olé.  Ce  n'eft  pis  la  même  ch-ife 
f]  :;  <\c  pruvcquer   à  l'abandon  Am  drip-'aux. 

L'une  et  l'autre  action  eiilcvent  à  la  Képub'iqne 
les  foldii»  n^ïcefl'air.js  à  fa  défenfe  ;  eil,=;:  doivirnt 
<ii;rt  ê;re  punies  de  la  mê;nc  peine  ,  de  la  pei.ie  U 
pius  févere  ,  celle  de  mon.  U  y  a  long-ttms  que 
tous  les  cœurs  fenfibles  ai!r<i=nt  voulu  voir 
profcfire  cette  forte  de  punition  ,  et  la  (Jonvou- 
tion  nationali  l'aurjit  abolie  fi  eiie  n'jv^it  pas 
<Sté  retenue  par  cctre  ccnfidération  que  ltitnr,em;s 
àà  U  liberté  fe  ferv:nt  de  tcus  les  nr.oyens  j-oifi- 
blfif  p-:ur  1>  détruire,  et  qu'ii  ne  fallait  rien  moins 
q'ir  la  crair.ta  de  la  mort  pour  les  contenir. 

Ji  crois  donc  que  le  principal  motif  que  la  con- 
nûlfnn  a  eu  pour  propof.-.r  de  rejeter  la  rfl'niu- 
cion  ,  n'eft  pat  fonde ,  et  je  penfe  qu'elle  doit  écrc 
adoptie. 

iù  convient  qu'elle  pr'f.nte  des  fautes  de  ré- 
''-crion  ts'lle  ,  par  exemple,  que  ce  m'it  CJ'fT? 
4  urraiiaijfcin'.nt.  Jt  fai»  que  l»  conftiiUtion  ii'ctaiiùi. 


p«  d'aiTondiffemens  ,  mais  i!  eft  iirno.lib's  io  ne  j  snjufts  5  attetidu  que  vo'tj  ne  pouvez  tii  ne  vouîè'A 
pis  voir  qu'on  a  voulu  dite  par  là,'  le  teuitoire  j  vous  livrer  à  la  difciiffion  que  c-itte  loi  de  (ÎTanco 


d'un  caoton. 

Je  faisaulïi  que  la  conftitution  n'é'aWit  p«)intde 
crimmiffaires  civils  près  Its  municipalités  ,  mais 
comme  la  conftitution  ne  crée  que  des  comitiif- 
faires  du  pouvoir  ex;;cutif,  il  cit  linpoliibie  de  s'y 
méprendre. 

Dupont  de  Nemours.  Citoyens  collègues  ,  je  n'ai 
j^njais  fjntendu  ,  ni  lu  aucune  txpofidon  U*  prin- 
cipes lur  l'art  de  la  légiflation  ,  qui  m'ait  paru 
avoir  autant  de  clarté,  do  raifon  et  de^philofo- 
l-'hie  que  celle  qui  a  été  placée  par  votre  com-^iif- 
fîon  à  la  tête  de  fon  rapport  :  elie  'fera  toujours 
préfeiiie  à  ma  mémoire  clans  les  augulies  ttfaintes 
fonctions  que  j'ai  l'honn.iur  de  partager  avec  vous. 

C'eft  en  me  pénétrant  de  leur  figcfli;  que  je 
penfe  avec  votre  comraiffion  qu'il  éftinipofiibla  de 
ne  pas  faire  quelque  diUmcnon  entre  les  pei  les  à 
établit'  contre  les  embaucheurs ,  ec  cefes  à  pro- 
noncer centre  les  provocueiiis  i  la  dilc'tiôn.  1! 
efc,i.liir  que  les  deux  û.iits  font  très  ilitf.rens , 
que  celui  de  i'embauchiur  tft  en  général  plus 
gtive  ;  que  celui  de  provocateur  ,eft,inlinix.t;it  plus 
vague,  qu'il  peut  embralTer  une  mil  ti;ude  iie  dé- 
lits dont  l'intenflci  n'eft  pas  la  'même  ;  depuis 
celui  qui  pv  dfs  écrits  ,  des  libeiies  ou  des  ha- 
rangues fîduieufes  ,  cherclie  à  portsr  le  défordre 
dans  l'armée,  et  qui  doit  cerrairement  être  puni 
avec  févérité  J  julqu'à  celui  qui ,  dans  un  niomsnt 
d'emportement  ou  dans  ia  chaleur  d'un  repa:  ,  di- 
laic  3  foi  camarade,  qui  aurait  éprouvé  quelque 
:.otablc  dsTagrément  :  A  ta  pince  ,  je  ne  rentrais  pai 
ici,  impruJtnce  qui  mériterait  t^'Ut  au  plus  quel- 
que fieiiie  je  poiicï  correc^nnelle. 

CerraTiemerit  les  léfifléteurs  ne  doivent  paî 
laifler  dans  les  lois  des  dilp  --fitions  qui  donneraient 
au.ant  de  prife  à  l'arbitrair!} ,  er  qui  affimi  eiaient 
dts  actio.-.s  auffi  di!par:t£ï. 

Je  vous  le  cifai'  hier  ,  le  confeil  des  anciens  eft 
principaierr.ert  inftîcué  pour  ptïf^ctifnner  non- 
feuleraont  l'eforic,  mais  auifi  la  coniexture  et  la 
lettre  de;  lois.  D.ns  les  ouvr.gss  d'îfpnc,  quelque 
foit  le  mérite  du  fond  des  pei.f^es ,  on  paffe  pour 
iTiaU|Vais  ecrivïin  quand  ou  n'emploie  pss  le  mot 
propre  ;  ^n  légiflation  ,  ne  pas  employer  le  mot 
pri'fre,  c'cfi  être  criminel,  c'elî  !e  rendre  refpon- 
fabie  de  toutes  es  erreurs  que  pourraier't  LOirmectre 
IfS  jugi^s  qui  interprerersijiit  a  loi  d;-  en^menc. 
Le  coRfçil  des  anciens  ne  doit  p^s  liisier  palf.^r 
une  eXr'Veif  r.n  équiv-que  ;  il  n'en  doit  pas  iailfer 
palîérune  qui  p^rie  des  inttitutions  répuilicai.-ies  en 
d'autres  termes  que  ne  le  fjit  la  conUicution. 

C'eft  donc  avec  raifon  que  votre  -ccmmiffion 
vous  a  dit  que  vous  ne  pouviez  adcprer  dans  une 
loi  la  dénotninjtion  ^e  commijfjtre  civil,  car  il  n''y 
a  point  dins  a  C'iHiiu  i^a  xn  cummîJfSurs  civils; 
il  y  a  des  commijfiires  je  pouvoir  exécutif,  et  ils 
doivent  être  ajn  eliS  pjr  leu.    .om. 

L'objection  ell  plus  f  jrte  ce  rre  les  difpofitions 
des  articles  j  et  6.  L'éireur  à  ce  endrait  ri'oU  pas 
dans  le  mot,  elle  ell  dans  h  chol'c.  Il  n'y  a  point 
daiisia  Rspub  ique  de  caijfs  d'arronS^'emttit.  Q'iel- 
ques  prérpinans  or:t  pu  croire  qu  il  .'/ag'.fî'.iit  'le  lj. 
csifis  de  la  mun'ci,.;-.dté  de  canton  ;  nui  ■  les  mur.i- 
cipaités  de  canton  n'ont  point  cte  cîijf: ;  tics  ont 
des'  percepteur:;  qui  font  eb^igcs  de  verfer  iour- 
nelltmint' dans  la  caiife  des  receveurs  de  dif;rict, 
qi'i  l'ubfiîlent  enco.-e,  quoique  les  diftricts  aiin: 
étr  abo'if.  Les  'b  ervations  de  votre  commi;tiTn  , 
relatives  à  l'expreiTion  de  caijfe  A'arrondîjj'uncnt , 
(ort  donc  parfauement  jufteS. 

J'en  sjocterai,  fur  l'arc'cle  6  ,  une  qui  me  fenibls 
plus  i;nr):>r[ants  encore.  Cet  article  renferme  une 
i'"i  de  iîna'iees ,  et  même  uhe  mauvaifo  'o'  è.î 
fiiian.ss ,  ou  du  moin,',  une  loi  nui  ne  pouvait  être 
adoptée  qu'après  la  difcuifion  la  plus  lonjiue  et  la 
pius  réfléchie.  Cette  loi  tft  celle  de  rim'pô:  pio- 
gre.Tif. 

Je  ne  difconviens  pas  ,  qu'au  premier  coup  d'œil , 
l'i.iifôt  prrg  eilif  n'ait  un  afpect  féduifant.  .11  eft 
ce;>tndanc  ai-foiureient  c./utraire  à  tous  les  pri.-- 
cipes  de  la  fociété  ,  ie  la  jiiftiiî  et  de  l'éga  icé. 
On  ne  pourriit  foumetire  cet  impôt  à  aucune  loi 
régulière  er  proportionnelle  ;  et  vous  voyez  dans 
l'aiticle  même  que  )e  combats ,  que  deux  cito)'s!.s 
coupdiies  du  même  délit ,  ayant  chacun  recelé  un 
rléfertéi.r,  celui  qui  paierait  quatre  cents  quaire- 
vipgt-d'.x  n-;uf  livres  de  contiibution  foncière  ,  en 
fei;ait  quitte  peur  une  am-nde  de  dix  fgi^  cette 
contribution  ,  taudis  q'je  fon  yoifi.i  ,  dont  la  con- 
tribution fnnciere  s'élèverait  à  cinq  cents  une  iiv.  , 
feu4eiT..fnt  à  quarante  fous  ds  plus  ,  ferait  obligé 
de  payer  vingt  fois  la  mêmi'- cfodtribution  ,  ou  une^ 
amende  qui  s'élèverait  au  double.^ 

11  eft  cvidenc  qus  dans  une  pareille  diftribution 
d'impô'.s  et  de.  peines  ,  il  n'y  aurait  aucune  é<iuité. 
La  n-.ture  ne  fait  point  de  ces  fauis  rapide?  _,  e: 
la  l-gillation  doit  imiter  fa  marche  ptogrcfi'ive , 
lente  et  proportionnelle. 

hnfin  ,  fuppofcT.  que  l'impôt  progreffif  dûi:  ,être 
aJmis  ,  vous  ferez  tous  d'avis  qu'il  ne  pouriait 
l'être  qu'après  une  difeuffton  approfondie,  et  qui 
lui  fi^iatt  (oétiaieirient  appliquée  ;  voui  ne  voudrez 
point  fiiré  une  loi  de  fi-.ance  ,  loil.^ue  c'eft 
u'une  loi  de  police  militaire  que  vous   ètis«   oc- 


méri-urait  ,  lorfe|t!'i'  eft  qvtition  d'une  loi  m'  i»aire 
urg.:nte  ;  aitend.i  qu'il  n'y  a  point  dans  \\  Repu- 
bli()utî  de  caijfe  d'ar.ondi fanent  ,  et  que  vous  lie 
pourriez,  par  confcq-jenL  ,  onl.Jiiuer  qu'on  y  veifâc 
aucun  f  jnds  ;  ?.tta::du  qu  i  n'y  1  point  de  eom- 
.mifîaircs  civil»  et  q  l'il  r.  y  3  que  des  commiffairel 
du  pouvoir  exécut.f  ;  attendu  furtout  qu'il  y  a 
oifTcrence  entre  'es  dé.irs  des  cmbaucheurs  et  ceuit 
des  provocaseurs  ,  que  le  mot  de  provocateur  n'a 
point  une  acception  cff'ez  circonfcrite  ;  qu'ii  expii- 
merait  égiieir.srt  de!i  hommes  très-coupables  ,  et 
d'ancres  qui  ne  iV.ériteraient  qu'une  légère  conec- 
tion  ,  je  i.oncliis  à  ce  que  vous  n'approuviez  pas 
la  réfolution  t^uiN-vous  ell  foumife. 

Marboc.  Il  eft  inutile,  fans  doute,  de  dire  ici 
que  c'eft  le  moment  da  cornpietter  les  armées,  afin 
que  la  quartier  d'hiver  puift'e  erre  employé  à  l'inf- 
truction  des  leciues  et  /es  foldats  qui  fe  font  éloi* 
gnés  de  leurs  drapeaux;  mais  il  eft  imporiant  de 
vol);  faire  obferver  que ,  (i  on  retarde  cette  me- 
fura  ,  fi  on  lanég'ige  ou  (5  l-s  moyens  qUe  prendra 
Is  corps  lég.flaf.f  foit  i.Tfuffifans  ;  certes  ,  la  gloire 
des  armées  fr,-nç;,ifes  fera  conipromife  5  il  ne  but 
pis  fe  le  diftitr'uler  ,  fî  les  armées  entrent  eu  cam- 
pagne dans  récit  où  elles  fort,  fi  les  cad'-es  des 
corpTs^^ns  font  pas  remplis  ,  il  eft  impoffib  e  que 
vos  généraux  [uiircut  entreprendre  rien  de  çrand  , 
qu'ils  pulTent  porter  à  l'ennemi  de  ces  coupi  vi- 
goureux qui  décident  la  paix  générale  de<  Nations. 

Tous  ceux  qui  ont  ftit  la  guerre  favent  qu'une 
armée  n'tft  forte  que  lorfque  les  corps  font'nom- 
breux  et  rapprochés  du  complet  5  cela  eft  fi  vrai, 
qu'une  divifian  de  Jouze  mille  hummes  ,  coir.pofée 
de  quinze  batiil'pns  à  huit  cents  hommes  chy  un, 
eft  plus  forte  qu'un  corps  de  quinze  n-.i  le  hommes 
compofis  de  cinquante  bataillons  à  trois  cents  hommes, 
chacun. 

Je  crois  qu'ii  eft  inutile  d^ipfifter  fur  ces  vérités; 
mais  fi  l'importance  des  mefares  à  prendre  pour 
c.-'mp'etter  l'armée  eft  d'une  fi  haute  conféqirence, 
vous  devez  prendre  garde  ûutout  qu'elles  ne  foicnc 
pas  infuffii'antes  ;  car  une  loi  qui  n'atteint  pas  le 
but  que  fe  propofe  le  légïlateur,  eft  une  calamité 
publique  ;  elle  le  laifle  dans  une  fécurité  peifide, 
en  attendant  le  mal  empire  ;  le  légiflateur  ,  croyant 
avoir  rempli  fa  làrhe  ,  ne  fonge  pas  à  en  arrêtic 
les  progrès  ,  et  il  ne  foit  de  ce  fommeil  funelte, 
eue  lorfqùe  l'excès  du  mal  l'avertit  qu'il  eft  à  fon 
cora'ole   et   qu'il   n'y  a  plus  de  remède. 

Lég'flstfurs  ,  vous  ne  laifTerez  p^s  arriver  l'ou- 
vevtiue  de  la  campagne  fans  avoir  complété  vos 
armées  et  leur  avoir  donné  ce  degré  de  force  qiii 
fera  trembler  les  defpotes. 

Vous  voudrez  .'onc  examiner  fi  les  réfolutions 
qu'on  vous  propi^fe,  foie  pour  arrêter  la  d^f^r- 
tion  ,  foit  pour  faire  rentrer  les  hommes  abfens 
de  leur  corps ,  contiennent  des  mefures  fuffifantès  , 
et  telles  que  vcus  puiftiez  compter  fur  un  eff'er 
prompt  et  général. 

Les  lois.i'ur  la  dcfertion  ,  dans  les  circonftances 
cù  nous  fommes ,  doivent  avoir  deux  objets  :  le 
premier,  d'en  arrêter  les  prog  es  ;  le  feccnd,  dé- 
faire rentrer  tous  les  hommes  abCens  dans  leurs  corps 
refpectifs. 

Le  premier  obj^t  ne  me  femble  pas  rempli  pat 
les  mefires  port.es  dans  les  réfolutions  qui' vous 
fout'  prife  itees.  ' 

J'y  vois  bien  quelques  difpofitions  pénale* 
contre  les  d:sfè|rt.eur':  j  nui.  je  n'y  voii  rien  contre 
1  officier  qui  a  laiiTé  déforganifer  fa  troupe;  ja 
n'y  vois  rien  furcout  contre  les  généraux  qui 
j  n'ont  pas  fu  ,  ou  qui  n'onr  pas  voulu  arrêter  la 
d-fertion  i  car,,  n'en  doutez  pas,  le  général  qui 
aime  la  difcipliie,  celui  qui  a  quelque  relfoyrce 
dans  fa  tête  p-^ur manier  des  troupes,  celui  qui 
fait  acquérir  leur,  coafia.Tce  ;  ie  généra! ,  furtout , 
(^ui  aime  fa  Patrie,  an  été  la  défertion  dans  fon 
principe  ,  et  ne  lui  lailfe  pas  faire  des  progtes 
effruyins. 

Il  fera't  donc  à'  defirer  que  le  p'ojet  de  réfo- 
lution portât  que ,  chique  fois  qu'il  y  autait  de 
la  défertion  dans  une  armée  ou  dans  une  .:*ivi- 
fioa  ,  !e  diicctoire  ferait  examiner  la  Cv->nduite 
du  général  en  chef  ou  du  génarai  de  div.fir)n  , 
Ppr  un  confeil  de  guerre ,  afin  que  ,  s'il  iivait 
négligé  d'arrêter  le  mal  ,  ou  qu'il, l'eût  favorifé,il 
fut  puni  comme  coupable  d'attentat  à  la  fureté  gé- 
nérale dèl'EJtat. 

Je  dç>is  le  dire  ici ,  fi  cette  loi  eût  exifté  ,  vous 
n'auriez  pas  à  gimir  fur  le  fcand.-ile  qu'ont  donné 
les  arinées  des  P  yronées ,  furtout  l'armée  Occi- 
dentale, cù  on  a  vu  les  foldats  retourner  tran- 
quillement dais  leur.'i  foyers,  par  bmdes  de  foixante 
ou  quatre-vingts  hommes  avec  armes  et  bagagés} 
vous  n'auriez  pas  vu  un  repréfentant  du  Peupla 
près  cette  armée  accorder  des  congés  fans  motifs 
a  tous  ceux  qui  avaient  quelque  cr- die  auprès  de 
lui ,  et  donner  ainfi  la  tientation  de  délérter  à  ceux 
qui  n'y  aiu-aient  [>as  fongé  fans  l'exemple'  dangereux 
(ie  Ces  faveurs  et  da  fes  prédilections  ;  vous  n  aurieï 
pas  vu  un  ginéral  eti  chef  qne  je  ne  crains  psS 
d'accufer  ici  d'avoir  perdu  cette  belle  et  brav© 
armée  j  fî  cé'obre  par  trois  années  de  vicroiresj 
vous  ne  l'ailliez  pas  vu,  dis-je ,  ordonner  ficce.- 
fivement  à  tous  les  cbips  de  fe  mettre  eu   inarch 


At'endu  donc  que  l'article  VI  préfente  un?  loi  |  pour  les  aimées  de   lOueft,  puis  les  faire  récto- 
fiuane 


du  donc  que  ,  .    . 

de  finance  ;  aiteadu  qu;  cette  loi  de  finance  f«rait    grader  Auvant   qu'il   croyait  aller  commander  «m 
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•.id^K 


pvovi 


provocui; 

à    la   riéfir 

fou   cjiii.; 
liaUe.   ' 
t  pas  aufî'i 


-Mkl.d.  Il 


cVicf  dans  !a  Vendre ,  on  refier  fiir  i 
^'Efpsgne  ;  i-j  n'examme  pas  i-'i  ùar.j  q,  ., 
tion  ii    a  fiir    fah'e   ces  ii>.a;.:hts  et    ce? 
mai'theSj  m  pourquoi  i!  a  fuci.vlïiv'efpei'r   <" 
à  tous'  l'es  corpi   de    l'armée    l'i^^ee  d'^îlrtr 
bords  de  la   Loirs;   iniis   je  crois  pouvoir 
que  s'il  eût  été  veft-'orifabiB  de   .a  d-'^fertiofi ,  ii  eût 
été  plus  ci'.co!;fp;cc  j  il  eût  piévemi  ie  dci^  uîc  fu 
foidat  et  dfcl'officier  j  il  n'cûcpas  ejifin  iaiiTé  debiuider  ; 
l'avUiûe  corifiét!  à    e<  'oins.  ;         ' 

.-ii:  crois  donc  à  cet  ég.ird  que  la  lai  eft  iocom 
pkrt;. 

Aiais   ce  qu'il  imîorte  lo   plus  aiijourd'jmi  n'eft  ! 
psi  d'empéchcr  la  défertion  :   voiis    n'avez,  pas 

craindre  que  les  braves  qui  l'oiK  encore  aux  armées  ;   i,,„^  •,,   /-,,,-,.  >,„.■,;< 
amer  âAtur  leurs  i'au!i2rien«bar,aoimant  lachemsrit     ,,„„  „:r„„   r. 
le  poite  de  1  honheur  ;  mais  .e  corp.'i  legilincit  <ioit    i,,rio„ 
prendre  u;je  mefure  qui  irapvime  un  i?rji)d  meuve- j 

ment ,  uns  nielure    qui   ftffs  à   l'infl;;!  t   rciurer  à  j      lirofiant.  Je  crois  qîie  lotAïu'il  s'a , 
leur  c«rps  tous  les  hommts  qui  ont  quitté   leurs  t  de  mov  ,  on  ne  doit  03s  fe  décider  iï  lé^'éi -jinsnt  j 
lî;-. peaux.  ,  j  o;j   na  doit  pas  fe  hiiïer  entraîner  par  l'urgence, 

dette  iTi'îfuTe  doit  être  prande  ,  ells  doit  frap-  i  lorfqu'il  s'afiit-fle  prononcer  une  piine  lemblable. 
pcT  droit  ai!  but  ;  il  fitt  q'-:c  fon  exécution  n'en-  |  Rien  n'eft  plus  facilaqse  de  reconiuî're  un  em- 
traîne  pas  de  difScuités  iriivmontab  gs;  il  ne  faut  |  baucheur  ;  mais  il  n'en  tfl  pu  de  «nêine  du  pro- 
p,is  que  les  autorités  co.ilt'Mées  et  la  gendar-  j  vorateur.  J'ai  entendu  dire  quo  le  provocateur 
K-.ex.a  pUîlî-jDt  dire  ,  l'exécution  eu  au-deflns  de  nos  j  employait  difFàrens  moyens  ,  la  calomnie  Aittout  : 
foicas^i;  f;uit  au  contraire  qu'elle  s'eiécute  d'elle- j  cela  me  fait  craindre  qu'on  n'accufe  de  provoca- 
niêiV'e  i   il   faut  qu'une-  partie  às^  citoyens  trouve     tion  à  la   défertion    un  homme   qui  aura  répandu 


iF:v';:!ce  n'eft  pas  iSri.  grande  pnur  êîre  apper- j 
..'■  .   ù  l\=mbiiicUeUi   ferna  î'^iigtrt   pour   parviinir  | 

:.;,•   ',  iK  ,  :c   pidvocictur  emploie  des  m'-tisccs, 

:   la  K-iuaio;ij  ei  d'?.u;ri;s  r.ioytu'î  qui  toni  éga- 

:-.;êr,c  iuniliei,  pour  'a  choie  publique  ,    i/u-ytiis 

ni  1.-,  pcvniettsrt  pas   pi:f.-iteu,ei;t  ds    diùirguer 

nsur  ,  de  i'.;nibaii.-hcur. 

v.'^rft'S  fartés    d« 

irê-Lfii  y   doiit  l'in-  | 

*"   étendue,  ;;eiiî;  j  ru  ch.)H>;  ,  provoquer  ; 

tion  ;  it'iiij  aiu'ii    i;n  lol-l.ic  piut    Cne    à  ( 

-Kie  :  '\'a-t'o-n    chez    >.oi  j    ta    mère    elt  i 

'oiià  tk'ux  pioviJC;ueuis  ;  mus  il?  ne  l'finl  : 

coupables   l'nn  que    l'autre  ,    en    ccpvn-  . 

i.f.  b    niêmi   pcmo.    C'ed   là  , 

répiique    pour   rejeter    h    réfo-  t 


de  la  psine 


fon  iruérêt  à  il  faire  exécuter. 

«..(figidateurs ,   ce    moyen    eïi!>e  ,    mais  il  n'ap- 
partient pas  au  confeil  des  an-ricns  de  le  propoferj 


(quelques  calomnies  coi-.tve  un  général ,   ou   qui  fe 
fera  plaint  de  l'état  des  cliofes. 

Cette  loi  tient  à  la  libeua  de  la  preîTe  J  caf  un 


4s  ric^ro  neuf  Prix  fixs  ,  iufqvl'aM  59  frimait^  , 
ijo  i;v.  biochs  ,  et  ii5o  1;ï.  franc  de  port  pat  la 
pclt:. 

A  P^ris  ,  chez  F.  Buiffon  ,  libraire  ,  tue  Hautf^- 
f^idlle  ,  n".  10.  Oii  iflïanchiî  la  lettre  d'avis  et  le 
montant. 

Cï.dvres  politiques  de  Jacques   ILirii'.^fîon  ^    écuyer  j. 
conte  •.■   ■■     .ï  .tienji>'nnM«    .' OcemMa  j  IcS  siphorifines 
et  Ir    .  utrci  traités    du    rp.e  ■..?:  ;i«itetirj   précédéâS 
ûc     iiiu.ire   de  '•■X  vio  ,     .c  ire  par  'i'olani 

\.>.;.v:âse  traduit  ii  l'ang  n!^  ,  tiuis  voluries  in-S°. 
'Pï'x  ,    ioo   liv.  et  iif  liv.   liarc  de   pori. 

A  Paiis  ,  chf.z  c!t;ri;  ,  Hbiiiii;  ,  rus  Saint- 
Miitin  ,  w"  154 -t  89;  Owatiev.-.cie  ,,  libraire  ,  tu» 
Saint-Benoit  J  pies  cciic  Jjci.b  ^  ii"  Sjq.  ) 


Brultment  d\i^i^Tia.ts. 

Il  a  étébn'lé,  le  8  frima'ie  ,  dans  la  cour  da 
nouveau  local  de  la  vérification  des  aflignats  ,  fitué 
fur  le  terrain  des  ci-devant  Capucines  ,  la  fomme 
de  7f  millions  en  alfignats  provenant  des  domaines 
nationaux  et  recettes  extraordinaires  ,  lefquels 
joints  aux  3  milliards  viy  miliions  6'd;,ooo  liv.  déjà 
brûlés  ,  forment  un  total  de  3,^94,6853000  liv.    ,j 


)e  me  bornerai  à  l'énoncer  ici  fins  entrer  dans  au-  j  écrivain  qui  fo  pb.iridia!£  de  ce  que  les  troupes 
cun  détail.  -  j  n'auraiect  pas  d  h^bit  et  de  ce  qu'elles  no  font  pas 

L'homm*   qui   refufe  de   marcher  à  la  défenfe  (  foignéeî  ,  pourrait  être  regardé  coinuie  un  piovo- 
de  la  Patrie,   lorfqu'eile  a   bef^jin   de»fon  bvas  ,     citeur  à  la  délértion, 

et  qu'elle  le  fomme  de  fe  rendie  à  fon  pofte  ,  J'ai  été  témoin  ,  dans  l'una  de?  affeinblées  qui 
celui-là  ,  dis  je,  perd  le  droit  de  jouir  des  avan-  '  nous  ont  précé.iés  ,  d'une  difcufllon  fur  la  p.ovo- 
tajïs  de  la  foci^té  :  il  y  renonce,  en  refufant  de  ;  cation  à  la  fédition  ;  on  était  eilièmeinent  en^bar- 
la  dsfeHdre.  Qu'il  foit  [vive  du  droit  de  fuccéder  !  \  raife.  On  Ipenfait  que  celui  qui  avait  p  -roqué  for- 
qu'il  foit  mort  civilement  !  j  meîiement   à   un   crime,  co.iimis   aulfi  ôc  apiès  la 

Le   mal   eft  ^nwi  ,  légiflateurs  ;  il   faut  que  le  !■  provocation  ,  pouvait  ét.e  res;irdé  com.-ne  en  étant 
remède  foit  proportionné.  Voilà  une   msfure  qui  j  l'auieur  ;   aiilfi  lui  avait  on  infligé  uie   peine  tiès- 
attciadrait  tous  les  cwupables  fans  exception  ;  e'Ie     fevere.  On  avzit  été  moins  rigoureux  envers  ce'ui 
s'exécuterait  d't^lle-mème  :  il  n'y  aurait  ni  raflem-  j  qui  avait  provoqué  à  un  crime  ,  commis  io^xg  rems  ; 
bleiTlens  ,  ni  réfiftance  ,    ni  fang    verfé  :    fi  on  ne  i  après  fa  <»rovocaî!oti ,  parce  qu'il  '.Hait  aoifib  e  qii«  I 
prend  pas  ce  parti  ,  je  ne  crains  pas  de  dire  que  ;  ca  ne  fût  pas  ceùï."  p-ovbcation  qui  eiit  -.  x -itû  ie  ! 
tous  les  efforts   fero.'it  inutiles  ;  les  déferteuts  ne  '  crime.   Erifinjon  .ivi'.t  penfé  qu  on  ne  dtvait  point  j 
rentreront  pas  ;  et  les   autorités  conftituécs ,  ainfi  j  punir  c-ux  qili  avaient  te.u  des  pronos    qui  ,  quoi- 
que la   gendarmerie  ,   éch'ueront    complettement     qu'ils  fufiTent  iirriocens ,  avaient  occjfionné  des  évé- 
par  le  dc-faut  de  forces  fuffifantes.  1  nemens  funtfes  ,  parce  que  ceux-là  n'avaient  point 

Ceux  qui  arrivent  des  dépariemens  favent  que  eu  l'intentiatu  de  provoquer  au  crime.  Vous  voyez 
le  fanatifme  et  la  malveillance  n'ont  rien  négligé  donc  qu'il  y  a  plufievrs.  'ifpsces  de  provocations 
po'ir  enipéciisr  ks  volontaires  de  reiourner  à  Icuri  j  qu'il  frait  bien  nccclYaire  d»;  diftingutr  et  de  ciaiTcr 
driipoai^x  ;  ils  fivent  que  tous  les  moyens  ont  !  pour  graduer  leipji.'es.  Si  l'on  n'txpliqu;it  pts  da- 
é"'i  m:s  en  uiJge  p^-ur  les  dis^gtûti't  et  les  esr.-  !  Viniaga  le  mot  provocation  ,  i!  ferait  irès-p  .ffible 
pêJi;r  de  quitter  leur  fiyer>  :  is  favent  qu'il  '  qua  nous-mêmssfu^'oiis  regardés  comme  des  pro- 
eil  beaucoup  de  départcmens'dans  I*  Midi,  où  la  vocateurs  à  la  «ivferti^jn  ,  pa.ce  que,  ,da>-.4  cette 
loïce  armée  ne  peut  rien  contre  l'homme  qui  i  tribune,  nous  nous  ferions  plaints  quelquefois  du 
v.ut  prufiter  des  avar>t;ge5  que  lui  offre  le  terrain  ■  mauvais  état  od  l'o'^  aurait  laiiF:;  nos  atmees.  Je  con- 
pjur  'ch?.p.  jr  à  tc>ute  r-ourfuite.  Q«e  feriit-ce  ,  fi  i  cluj  à  ce  que  la  réfolution  foit  rejetée. 
a,  ri::    tles    pr.ys  au/Ti    difficiles  ,    auifi  coupés  .  il  1      i        j      i         •        •  j    j  «•■ 

vouait  employer  kref,ivanc«?    '  ^     '  I.f*«^«.  Je  crois  yo.r  une  grande  d^ff^rence  entre 

'^■-'         -  '   .•       ^     J     .     <         »      ce»  deux  drilits.    L  embaucheur   eft    toujours    un 

-ution  tendante  a  empâ-  ■  j,,^^^^  ^  ^^^  l-^^^^^i         .  p^t^angér  ;   il  ell 

à  I'--.-.r  V  '«e      ea  •iMV^f.^e        ""        '"""""  |  P^^*  Po«  agirjet  il  agit  avec'  reflexion*    I,e  pro- 

-^  Parce  que  ',,  difpofitions  pénales  ne  portent    locateur  peut  avoir  bien  fervi  fon  pays  auparavant. 

■     -  -  ....'«lu,  „■„;..«;..,,„.  „:  l'-i    1  Dans  Ihumeur  que  donne  un  mécontentement  paf- 


Jj  h.e  ïéfume 
chi'r  la   défertion 


la  'éii 


q;e  fur  le  foidat,  et,  qu'elles  n' atteignent  ni  l'o 
ci.i  ,   ni  ie  a^^néval  ; 

2°  Parcs  que  les  moyens  coèrcitifs  font  nuls. 

Régnier.  On  a  prétendu  que  le  crime  d'erabau- 
rdwgc:  ^S!V!;i':  ê  :e  puni  d'une  peine  plus  grave  que 
b  provocation  à  h  dëfêrtion  ;  je  crois  que  l'on 
aurait  été  li'un  avis  (ontrâire  li  l'on  avait  réfléchi 
■xiu.!  i'uii  es  i'aure  di  ces  délits  ent  pour  la  Ré- 
pi.'.ulique  dts  crf'-juence  aufll  funtftcs.  EtT  gé- 
geral  ,;,  peins  doit  être  proporticmiée  au  dojrimage 
qut  l.s  aéiits  pei.VjDt  caufer  à  la  focieté  ;  il  n'eil 
pj;-  [  o.'fb..-  de  f»;  diiiimuler  que  dans  les  circonf- 
rinc^s  où  nous  lamme;  provoquer  à  la  défertion 
c'elt  enfoncer  If  pciignard  daas  .e  fein  de  la  Patrie; 
remarquez  d'sbo  4  combien  l'exemple  Ae  4a  dé- 
ft.tion  eft  d.-ngcteux  .pour  l'armée^  combien  il 
tend  à  détruira  fes  forces;  comptez  etifuite  les 
alr.rines  que  la  défertion,  lorfqu'eile  eft  fréquente, 
rer.anr!  r.ans  l'intérieur  de  la  République  ;  enfin , 
co.iipt;z  combien  elle  redouble  l'audace  et  la  force 
de  t.os  ennem.s. 

'  Si  les  embaucheurs  et  les  provocateurs  à  la 
défertion  font  français ,  ce  font  des  traîtres , 
puifqu'ils  tentent  à  fecrinrfer  les  efforts  de  nos 
eiTi:.-r,!'5  J  et  à  les  faire  pénétrer  dans  l'intérieur 
de  k  Frarjre  ;  s'ils  font  étrangers  ,  ee  font  encore 
des  tr  it,\»s  i  c;ir  i's  abuteit  oe  l'hofpitalité  qu'on 
lei;r  ;.cco,i'c  ;  or  ,  je  vous  demande  fi  la  peins 
d.j  mort  ,  puifqu'elle  ef'  encore  maintenue,  peut 
èire  plus  juilement  appiquée  qu'à  ceux  qui  tra- 
hifient  le  pays  dans  leq'.e;!  ils  vivent 


fager  ,  on  tieiit  un  mauvais  propos.  Le  lendemain,  le 
mécostentement  eft  oublié ,  en  fe  répeat  d'avoir 
parlé  ;  peut  être  ne  s'en  eft-il  fuivi  aucune  défertioB. 
Cependant,  fi  le  raalheuraux  eft  dénoncé  ,  il  eft^en- 
voyé  à  la  mO'.'t.  Il  fuut  défini;  ce  que  l'on  entend 
par  provocation. 

Le  confei'  ferme  la  difcuifien  ,  et  déclare  qu'il  ne 
paut  pjint  approuver  la  féconde  réfolution. 

(  Là  fuite  demain.  } 

N.  B.  La  féance  du  S  a  été  employée ,  au  confeil 
des  cinq  cents ,  à  la  difcufllon  de  pluûeuis  projets 
de  finance.  Ils  ont  été  ajournés. 


lIVRiS       BI-VBKS. 

EJfals  fur  la  peinture  .  par  Diderot  ;  i  vel.  in-8° 
de  plus  de  400  pages  ,  imprimé  fur  caractère  de 
cicero  neuf.  Prix  fixe  ,  jufqu'au  |0  faimaire ,  i  js  1. 
broché,  et  IJ7  liv.  1©  fous  ,  feanc  de  port  par 
la  poire. 

A  Fari^  ,  thaz  Btiiffon  ,  libraire  ,  rue  Haute- 
feuille  ,  n°  20.  On  affranchie  la  lettre  d'avis  et  le 
montant. 

Le  Spectateur  Français  avaru  U  révolution  ,  par  le 
citoyen  Delacroix  ,  ancien  profcfleur  de  droit  pu- 
blic   an    Lycée.,     auteur    du    Spectateur  Français 


Je  n'adopte  pas  la  diftir.ction  que  le  rapporteur  1  pendant  le    gouvernement  révolutionnaire  ,  Sic.  ; 
a'  faite  entre  l'^mbaucheur  et  le  provocateur  ,    la  !  i  vol.  in-B'  de  J40  pages  .  imprimé  fur  caractère 
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Café  de  la  Martinique.  ..........    lOf. 

Suere  i.ii  liairiboutg. 100. 

Sjcre  d'Ofléaii» , 180. 

S.von^de  Ma,rfe<l!e '.,,,..     ifo, 

S'-'icn   de  fabrique. 

:hA!idclie    . ,117. 

t3ougie  du   Mans 
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Paitmens  de  la  tréforeria  nationale. 

Le  paiement  des  parties  de  rentes  viagères  pour 
l'année  échue  au  1"  germinal,  an  3  ,  furplufteurs 
têtes  ou  avec  furvie  ,  ijépofées  dans  Tes  quatre 
bureaux  delà  liqui-lation  avant  le  i"  vendémiaire j 
an  3  ,   eft  ouvert  j,,fqu'au  \i°  iç,ooo. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n°  lf,ooi  i 
16,000,  a  lieu  depuis  le  f   frimaire,  an  4. 

Ob  pay*  aufft  iepuis  le  n*  i  jufqu'à  7000  ât 
celles  «épofées  depuis  le  1°'  vendénuaire  ,  an  j.   ' 

Six  derniers   mois  de   l'an  5. 

Le  paiement  du  fécond  fémeftne  de  l'an  j*  des 
parties  de  rentes  viagères  fur  plufîeurs  têtes  ou 
avec  furvie  ,  dépofées  dans  les  quatre  bureaux  de 
la  liquidati.'iti  avant  (e  i"  vendémiaire  ,  an  3*,  eft 
ouvert  jufqu'au  n°  éoco. 

Ls  paifeaieHt  àe%  mém^  pattàei  de  6101  à  900s 
eft  ouvert  depuis  le  f  frimaire  ,  an  4 

Caijfe  d'efcovipte. 

Les  créanciers  et  actionnaires  de  la  ci-devaat 
caiiTe-d'efcompte ,  porteurs  de  certificats  tinabrét 
troi(ie»e  état  ,  et  qui  ont  été  compris  dans  leï 
dix  huit  premiers  étsts  partiels  ,  dreffés  depuis  la 
té'v.fion  ,1  peuvent  recevoir  les  arrérages ,  foit 
vijgîis  ,  foit  perpétuels  ,  de  la  fomme  principal» 
portée  dans  leidits  certificats. 

J^e  paiement  de'-  Cx  derniers  mois  de  l'an  3  , 
des  créances  ci-deifus  énoncées  ,  a  lieu  depuis  le 
f  frimaire,  an  4 ,  pour  les  quatre  premiers  états 
partiel».  ■ 

Oa  fera  a-^erti  par  Aa  soutcsus  a-ris  du  paisraett 
des  îiuœéros  fubféquetis. 

Oa  trouver*  ,  dans  la  gallerie  des  vériScateur»  , 
des  aSches  indifasives  Aen  bureaux  auxquels  Â 
fau-ira  s'adreS'er. 


L'aborjitmïni  it  iS.    ?  Fai.s ,  rue  des  Pcitev'ns ,  n»  it    Ls  piU  efl  de  <co  "iv.  paur  trois  mois ,  tant  pour  Paris  que  pour  les  départemens.  L'on  i»e  s'aboime  qu'au  fommew 
ccncrt  !ÎC  cSiau-jt  r.'i.k  ,  fi  icalirr.-:;!  r  poei-  xio'it  mois.  <J\:  ne  rcçti-t  p.is  ,  quant  à  préfeiit ,  d'abonnement  pour  un  plus  loog  terrrîs. 

;i  £si!t  adrcSics-JCs  n-tttcs-.  t  l'jîgcnt,  franc  de  port,  au  cit-.vtii  àubry  >  dire(ceut  de  ce  journal,  rue  des  Poitn'ins  ,n'  u.  11  iaut  coiapicndre ,  dans  les  envois,  le  portis 
.pti/s  oa  Ver.  nv.  ptut  aiftan.-.Vit.  ^ 

'i  fau:  avoir  foiin  de  fe  cc£ii'om\er ,  pour  la frjtci    û'S  envois  d'argent  ou  o'affigfiats ,  à  l'arrêté  du  comité  de  falut  public ,  inféré  dans  le  n«  301  de  notre  feuille  du  prem 
ti-in  ■  '*.'^r~'-i;  î'an  11 ,  ci;  tju  moins  d.ar»  41  le»  ktt.is  qui  re-pfcrîTcnt  dts  afiîgaats.  Les  aftignats  de  cinq  liv.  et  a-j-ùtd'iw  ,  à  eSigie  royale  ,  n'ayaiit  plus  court  ds  inannaie ,  oa 
•  :l  J  -  ^.ya.qae  ceitK  poiisnt  "r-T-.pi.-u-'ti  .'p  I.S  X.éptibU<(oe  .... 

,  i«.;i;i'»5Vi«K'£i,  ipour  tout  ce  >iL.i  conccrnt  U  ratîactjon  te  la  fsulllî,  ail  Rédacttui ,  tue  des  Poitevins  ,a«  i>,  depuis  neuf  hsure»  du  matin  p:fiyi"i  huit  heure»  diifoii. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONÎTEUR  UNIVERS 


h'>  yo.     Décadi,  lo  frimaire ,  l'an  ^  dt  la  RifsitUiqus  Fn}.xfaif»  Une  ttfJàdiviftUe,   (m,  l^''  décembre  IJ^^  vieux  Jc\.'le^^ 


F  O  L  ï  T  I  Q  U  E. 

ALLEMAGNE. 

Des  bords  du  Rhin ,  le  iS  novembre. 


l 


y  a  encore  de.;  cliangemsns  dans  les  àirpofitions 
armées  fr.mçii:" 


tion  de  h  fociêié  de  cdrrefpondnfiçe  ,  qui  s'rtt  en 
effet  afîemb'ee  pour  délibérer  ftir  les  m<'>)'îi?5  de 
l;;uver  la  liberté  civi'.e  et  polii!<iu3  dîs  ci  oyeAS  , 
vivement  menacée  par  les  dirpcfitlcns  de  cet 
ai>.te. 

D  fférens  orateurs  ont  ttstié  ce  Aijet  devant  un 
nombreux  âUitii.jire. 


"  J'ai  épronvé  la  peifécUtion  ,  a  dit  M.  Thelw.;!!. 
is  je  n'en  forai  pat  rnoinî  conftaijt  d  i\.l;)'er  à 
i  i'oppreffion  -t  an  dËfpotifiiie.  Z~ùé  dtfinieiir  éfi 
Lesdivifions  d&5  tr&u9rsfrarçî.ifs£  ,  con-.myviées]  î^fincipes  conrtitutionnels ,  je  tomberai,  s'il  I.: 
par  les  gen&tux  LiefcUvte ,  Haay  et  d'rk-rville  ,  1  ""' j  f^n  combattant  pour  ncs  lib.-rtés  ,  rous.h 
>^-j\  s'dtàient  avancées  a'fdelà  de  la  rivière  de  î ''=iyonnt:tte,  et  je  profère  cette  mort  glorieufe  à 
Sicg,  et  que  l'on  croyait  deftinées  à  marcher  en  j  J^^^'e  qyi  ne  m'atteindrait  pas  moins  fnremeiit  p.^.r 
avant  iuiou'à  la  Lahn  ,  afin  d'epérsr  une  diverfuvn  i|*  vieilleffeou  la  maladie.  Je  mets  en  fait,  et  ;-.- 
y,ainase«te  à  l'armée  du  général  Pichsgru,  fe  font  \  -f  prouverai ^  que  les  biiis  diRiit^s  au  paviei.iont, 
r-ipliéss.  1  '""'"^  attentats    directs   coiitre   lu  ^-r^nje  '.it:ir:c 

On'a'pprend  euslles  viennent  de  prendre  une  î  ^^  '"^  ^'''^  '■^"  "''W"-   Ceux  qui  L-s  ont  propjlas  , 
excellente  porition  derrière  la  Sieg.  f  eu"'-nt  déjà  été  traduits  tn  juftice  ,  fi  cela  avait  été 

!  partout  ailleurs,  que  dans  le  parlenao*!':. 
Ce  gouvernent  a  ete  nêcerîrce  par  l'approche  J  La  ccduice  dei,  miii'îtreJ  aécé  iort&meiit  cen- 
i'nn  gvand  corps  «le  -troiiiies  aiirnchienneî  ,  qui  r^„^g  p^,  j^j^_  Hogdf.m  et  Jones.  Si  !  on  adopte 
s-avafçait  pour  attaquer  les  r£pnb:icams  ,  et  plus  les  mefuies  qu'ils  pro-cient ,  a  di:  le  û-.r.^^er,  nous 
encore  par  le  msnque  ablolu  de  vmes  dans  un  pays  1  ferons  aufli  à  pk;n.:r.-.  ',  aufù  efclaves  que  les  f  ra^^- 
«ipuiié  et  ÊnCîSrement  ruiné.  t  ç^i^  Pétaient  fous  le  jouu  de  h  monarchie  qu'il-, 

Le%  Autrichiens  voyant  cette  retraite  ,  fe  font  î  °^^  bvilée.  .  r     ■ 

avancés  d'abord  vis-à-vis  de  Bonn,    dans  k   vue     ,     Si    le   gouvernement  a    1  mkmis   a'n.ban.-ionns!: 

"     "  "   Peuple  et  d'enfreind. 


à'i  s'empirer  du  pont  de  batteaux  placé  entre  '^  Peuple  et  d  enfreindre  la  conS.iauioii  vo, 
c-.vte  ville  at  la  rive  droite  j  mais  le  général  P?'Péruer  dans  Us  pouvoirs ,  qt.i^ol,  v?,  ri;r 
Erri>iif,  voyant  qu'une  telle  manœuvre    pouvait  | '*"  P^'^'-^'' '* '^°'*^^"f°  ^" '■''^"''"'''^ '-'"''^ '"'""• ''" 


c^-  dfimer  beaucoup  d'.av2n:age  ,  paffa  le  Rhin  à  ! '"""i'^f^  "e  pouvraît  fe  rertner   à  ccc    avu 
a  th&  d'une  centaine  de  grenadiers  et  de  quelques  i  pPPofwis  a  la  guerre  d'Amciiqueiu.enj  tra.ré 

■       que  fa  p-?tte  troupe  eicarmou-  I  if  '/^^  P"  !ss  miniftres  d?_  rebeiic:;  cr ' 

ramena  hsurjufement  le  pont  à  la  !  "    "''^'f  *;-*"^.^  et    en    At ,  ii:;   ?A} 

I  mefures   es   iiguour  ,  mais  î'ies  entr.:j 

;s  mc'vemens  des  Autri.-hiens  ,  i  <='^"'^e-  Q"and  aux  infukes  fiites  au  rc 

li'iU     ont    reçu    d=s    renforts  ,' '^éfavou .-.es  en  déclarant  en  même-rcms 


l'on  s'afciçoii 
et  eue  k-V  b 
La^-ntiin  ,  afin 
fci-^o-f^  et  <is 


.fq.eis 
:  ti.;î 
t  leur 
les  a 
foua- 


q.i  : 
était   facile    d' 


.   ...  de  marcher   en  force    fur   le  '  Ço-'n='«   qî-.'e;:es   venaient   d'an 
de    tenter  de  s'emparer   de-   D»;-  1  ';«  n-niïi=«i:    pas  ,    miis    qu'il 
ptMuler    les    Français  au-delà    du  l  ûevintr. 

I      Les    réfolutions  et   pétitions  fuivantes  ont  été 
Pendant   qu'un    corps    d'armée    paraît    vouloir  ]  adoptées  par  cette  afleiiiBlee. 

diiigjr  ainii  fes  opérations,  Ufi  amie  corps  corn-  '{  4:,x  lords  j'int^cis  et  umporeU  ajftmhlês  en  Parlement,' 

rr.andé  p;r  le  général  Bo'out  j  fait  î'îutes  Ici  difpo-  ; 

fîtions  nâceSaires  dans   la   val^î    d'E^ftf.breifi.h'i:-.  ,  [  Pf"'-o"  c^  f'-Uyi-^rs  muhcrs  de  Bretons  ,   ha-nans  de 

pp'.u  hafardet  lo  paffage  du  p.hi.  ,   --.hA    '.e  couper  [ 

eilfuite  la  psrtie  de  l'^rmiG '"'.;i  géii.-.a:  J  Hlr^i;■.  ^  .nnj  ; 

jfft  portée  dans  le  Hundfiiidc,  in.iis  lo'.s  les  \>io-  .' 

jets  del'er.nsrni  ont  é;c  dîvoilé':  par  les  g.:r,é  -lux  ■ 

républicains;  r,u  moyf;n  des  coml>ii:aiioii^  pri'V;5  par  . 

eux  ,  \'s  paraiffint  dcoir  les  déjouer  entiéiciTir-nt  5  : 

ééjà  ménie  les  Français  vieimen,t  d'obtc(;ir  plufieuçs  ; 

'Avant agcf.  de  fuite,  qui  font  d'Un  boa  augure  pour  i 

les  opérations  uitérie.ireS.  j 


de  la  liber. 


Ai 


T.e  Riénéra!  Marceau  a  obtenu  mh  fuccès  confi- 


..j    .iivi.ons  ,  défenfeurs  eoTifiUuiionnels 

\      La   coiiî'.iiuti  m     c   votrs  chambre   ne    pouvant 

■  être  cci'fidsree  corrmv  ^^epu  ^lire  ,  puifqne  vo-s  pou- 

■  voirs  érniUcht  de  'ua  br.ip.  ha  ruyile  fiu  goirverne- 
'  ment,  il  arrive  larement  que  '.^  Vcup'.e.  s'arficff,- 
î  à  vous  pour  fe  plaindre  de  l'ambition  miciini;!,.;',;,;. 
j  Mais  .Uns  la  criié  actuelle  ^  lorfqiie  tcv;;  ce  q:n 
i  nous  rirfie  de  la  conhi'.:utior.  établie  à  l'cit-Hius  'r,; 
!  laT.;Vo!i;.io;i  de  i68S  ,  elt  atviqué  par  dc:;x  hiU; 
i  prop.jfés  par  les  rr.inifttej  de  ia  majclté  ;  n'^itre 
f  négiigsiice  ne   l'er-.jic    pas   excufabie  ,   il   nous    ne 

■  rappeiiori;  aux  légillatenrs  les  iii.n.s  '.acres  qui  doi- 
;  vent  cxifter  entre  le  gouvernement  et  ],';  Feaple  _, 

offi'der?,  de  marque.  Taiûtis  que  cela  fe  nafiait  d'un  '\  'i  »o"s  ne  leur  :imoignio.-,s  combien  r:ous  f.-mrr.cs 
côté,  d'une  autre  part  les  Républicains  ont  de  h'^™^-' «e  '  "lurpat'-'r'  dont  nos  urosts  lort  me- 
liOHveau  pris  polie  dans  la  grande  île  fituée  vis-à-  j  "ac-'S.  Quelles  que  foisnt  les  conl,.Qi;  -.-.lcs  ce  ces 
vis  de  Neuwiei,  dont  les  Autrichiens  ontécé  toia-  |  i^.efiires,  no-;  t;.,ir.i  pafl.^ront  fans.tathe  à  la  pol- 
lemenc  expuUés.  tetitc  ,  et  .'Univers   entier  fera'  témoin   qr.t.   nous 

avens  remp'.i  nss  devoirs   en  hommes  jaloux  de 
Bonn,   le   S.5   brumaire.  j  conlervir  la  paix  et  !a  hberté  de  leur  prry.-:. 

Nous  prefenrons  en  conléqnence  naître  pvétitioh 

Vudjudant-général    Coulange  ,    au  général   de  brigade    pour  ia  première  fois  à  votre  b.-r.-'e ,  et  nous  vous 

Cltaben,  icnnnandanc  à  Liège  et  arrondijfancnc.        ,  prions  de  prendre  en  conjidération  k.s  conféquences 

alarmantes  que  produira  prr.babk.mcnt  le  fyîlême 


iix-yf'if  près  de  la  Nîha,  derrière  laq'ielle  un  corps 
à' Autrichiens  s'était  retranché;  dans  cette  occaiîon 
ceiîï-ci  ont  été  tattus.  ■  On  leur  a  fait  bon  nombre 
de  prii'onniers,  parmi  lefquels  fe  trouvent  qi>,e'ques 


C'est  iamalveil'ahce  qui  répand  des  brn''.s  alarma.is 
fur  le  compte  des  armées.  Cette  inaiv.iilance  doit 
être  déjouée  par  nos  fuccès,  lurtout  lorfqu'eKe 
tppreiidra  que  le  général  Marceau ,  commandant 
l'ai  e  droite  de  notre  armée,  acomplettement  battu 
Cl'aiifayt  J  'rju'il  lui  a  tué  4  à  joo  hr.tnmes ,  fait  beau- 
toiip  de  pirifonniers ,  et  entr'auttts  fon  premier  aide- 
de-catnp  ,  et  7  à  8  officiers  de  fon  état-major  j 
q^'.and  eue  apprendra  que  l'aîie  gauche  de  notre 
armée,  lux  orûres  du  général  Hatry  ,  a  égalemen: 
battu  l'énneivii,  et  l'a  forcé  àpaffet  laSieç;  que  cette 
âîle  giuche  eft  prête  à  pafler  cette  rivière  pour 
thaHer  l'enncini  ,  et  nétoyer  entiérsmint  ia  live 
iroite  du  hliin  ,  fur  tout  le  front  qu'occui-e  l'armée 
de  Sambre  et  Meufe. 

■Visiii,  mcD  char,  une  excellente  manière  d'</b!:g2r 
î  fe  taire  le«  pprfonnjs  qui  nous  veilent  du  mal , 
éc  <\>:i  iiouj  en  fetaiant  réeSiemert,  ii  elles  n'éiaien: 
pas  futvei'.léiis  et  contenues;  je  vous  exhorte  à  leur 
apprendre  ces  nouvelles.  Coulange. 

Bu  19.  A  ce  motnrnt,  9  hsUrss  du  foir,  on 
Atcduit  nbua  4r)nor>cer  q';«  Mj.iiheim  vient  d  être 
débloquée  J  iprèi  une  affiire  très-vive,  où  les  Autri- 
^icni  ont  été  complettimtut  battus. 

■ANGLETERRE. 

Londres  y  le  tj  novembre, 
'  i  nouveau  bill  pré 'enté  au  parlement  par  lord 


coércirif  qu'on  veut  étaî^Ii:.  D,>it  -  on  tuer  ;ie5 
exemples  aes  ufurpations  de  la  miin.n  des  Stuarts  ? 
Si  les  tarSs  des  Smart,;  éni.Hiï  des  îfm.s  heureux  , 
quels  étaient  ces  ancêties  qui  firent  ia  révolution 
de  168S  pour  les  changer  ? 

Nous  fuppIion^  vos  grandeurs  de  confidsrer  fi , 
en  adoptant  des  mefures  fondées  fur  de  tels  exem- 
ples ,  vous  ne  donnerez  pas  lieu  de  foupçoni.er 
quv  votre  attachement  pour  la  xv.  l'on  de  l-?runf- 
witk  n'efi  pas  aufli  fi:;c;re  qu'il  ferait  à  dciirer 
pour  la  paix  de  la  Nation  i  Car  i)eiitron  les  cioire 
attachés  à  la  nwifon  cie  Brunfwitk  ,  ceux  qui  abju- 
rent les  principes  quil'ont  portée  fur  le  trôrie. 

Permettez  ,  myloids  ,  à  vos  pétionnaires  ,  de 
conclure  par  vous  fupplier  de  gâta  ;tir  la  Nation 
des  dangers  fans  nomore  q'.ie  ces  mefiires  inconfli- 
tnriofi.-.elles  feraient  naître,  fimalheureufementciliS 
étaient  adoptées. 

Aux  honorables   communes    de    la    Grande  -  Bretagne , 
en  parlemenc. 

Péiitioit  de  placeurs  milliers  de  Bretons ,  habitans  de 
Lonires  et  des  environs  ,  ajjemiilés  c.:  1  le.n  air ,  pour 
énuttrf.  leur  l'bre  opinion  fuivant  le  bill  des  droi:s  , 
an  f'jet  des  ufurpation  dont  la  liberté  cunfiitutionnelle 
eft  mcnatéc. 

Vos  pétitionnaires  s'approchent  encore  une  fois 
de  vous  pour  expoftîtd  uns  manie».:  légalî  etco.'if- 
tur'.onne  le  leurs  plaintes  et  leurs  crai.ites. 

Nous  ne  venons  p?.s  vous  répéter  nos  prjjumen;- 


;:p!e,    fl 
iitirwi    h: 


c/^villa,  a  «lonné  litu  i  une  nouvelle  convoca-lfur  1»  uéccffué  d'une  téforme  parl«mintaire.  Leï  S 


mifares^  pr^noofées  par  les  mwiifi.cs  de  fa  mr.j^fté 
Cùfitie  Telquele^;  nous  pr'oteiiion.',  ,  prouvent  ev;- 
demmentia  nécefficé  de  Cfite  réforme  ,  mais  nous 
vo!l'.  conjnron'dc  ne  pas  pou.'î'cr  le  Peuple  iiiu  dé» 
(cfpoir  que  ie  fyliême  coèrcini  qu'on  veut  inito- 
iu!-e,  pr.i-^iuia  infailliblement. 

Noie,  c-'  jrrfj::s  cette  honorable  chambre,  dort 
Î'S  me-i'!v<;j  fe  ciient  c'..ct;rc;  les  xej'télentans  dii 
f;  rjpj/e!Ier  qHé  la  forts  delacosf- 
nriiquo  confiitu  dans  la  liberté  de '4 
Ijrol..  et  .ic  ia  prsff;;  qM;  \z  rir/ete  et  la  confe^* 
v-tioii  it:  n-v-j-K  ■■/  •:  ^rof  l'ioi- i  ■.ib.iri.é  ,  dépendcr.c 
d'.r  l,>  il;;c:;i,  .rl.iVrvaii-  n  de  !.■.  'ioi  far  les  traliifons, 
.irrnchcv  a  VA  aiarr;  i,li  ,  par  \m  parlement  vcttueux  i 
Jt;  i-j  rcilci.vtnir  uudi  ,  qi;o  la  violaîioh  de  cfcrte 
(ureté  pa.  de-  niiticiitions  avbitri>ites  ,  a  toujours 
prouiiit  les  conf;qi.iirii.:ei  les  plus  alarmantes  pouf 
le  Peiiple  tf  le  geuvernemjni  ;  que  ce  font  ces 
mêmei.  niax;-!ies  ,  citées  ai. jourdh.ii  avrcempkafei 
par  l.:î  mia;:ties  qui  ont  on  'iiit  à  rt.i.hafa'.;.i  un 
r/i:i.htUriiU;i  priiice  de  ia  indk.ii  de  StUi'.rt ,  ec 
tn  ont  fait  challér  Un  autre  à\:  tiône  ,  avec  fS 
pof'.-rité. 

K>."s  plions  donc  votre  h.-w;or>cls  r,h;mbre  d.i 
cor,riJi.^r£r   le  but  d.j    tiili    q"!    v;'.tis   cit   r;\^pi^fé 
t  i;lcn;a  en"ipikh".r  ',■:'.   rîit- :blé!.» 


poui 

rt!b 

,..op; 

lairw 

te  i  ■^ 

b  rei 


.litu'.'.c'Oi; 


q!:ftlque  i 
an  chanee 


■rétcxto  que  ce  loi, 


.^réf;. 
ec  à'- 


lois  exif- 
le-  crahif'ir'.s  et  Ie5  l*dàitic!:i  ,  qui  ju'"qu'à 
T.  rsmpii  l'objet  d'un  gouvejneir.tnt  llbra 


S:  •.■••.■::>  ï.reiie?.  en  coniidérarian  toute:  re.>  cïr- 
c.'uvi'wrn:;:;; ,  n:>.!S  femmes  convaincus  •(U.'.  les  rfi'orts 
di-..s  iTiinift.es ,  poiir  ariar.iir  le  droic  f.icré  des 
difcv.fficns  pouciques  et  pour  détruire  la  fureté 
di;  !';.u'>is  ,  ieror/c  réprouves  p.ir  votre  hv>nor.ibie 
ch.ia.b:é. 

Nl".'5  fcû'érons ,  en  conféquence  ,  qu'elle  rejet- 
tera .tv.îc  indig'nition  les  exemples  Uiis  dr.r.s  ies 
le^n.js  ti/rrinriiq-.jes  dss  i'udois  et  Cie:,  Sf.::ï'.s  ,  ec 
qi:e  vous  ferez  firifis  d'horreur  à  l'idée  d'eniachoi' 
ia  nï!-.moire  de  la  'rr.ailon  Bninfwick  v;ai'  le  re- 
nouvelleinent  de  ces  mefures  qm  fi'enc  exérrcf 
les  Stuarts,  ït  qui,  par  l'opprcfTiori  intoiérabla 
q'.:'i;'ies  pro.iuifnc-nt  ,  fvrs;;t  la  caufe  ùi  rrtca 
révolution  gioïioufe,  fur  les  principes  de  h,,u:.!!a 
roiit  éiib'is  ies  d.voit?  dû  la  mailon  de  Sru.iiVitk  X 
li  couronne  biiiana:.que. 

Réfolutions   des  cicyenc  ajfcmhlis  auprès  de  la   maifoti 


O'.'e  'a  -fociéré  de  correû'on  .lance  de  Lon<^''€5j 
Et  îts  air.rss  amis  de  l.i,  liùerté  et  de  ia  jufilce  , 
ici  i-.>'''emb':és  ,  a'shprrent  tout  acte  de  violer.ce  et 
dé  nuiv'ie  ;  qu'iis  rirpcct.=rit  la  puix  et  le  bonhutr 
de  la  focijte,  et  i'invio'ab:lité  di,s  ni:'g'ftrai:5  t- 
p.utres  toiicd;,:inaires  conL'i.utic.'nr.?:;".  Q-îc-  nci:s 
déplorons  avec  tous  les  amis  de  l'ordre  et  c.s  ia, 
libeité,  les  excès  ci'une  populac.i  irompis  st  i:-i- 
léc  !«  pren.'iir  jour  de  \-  îcr.ic-n  ùti  parlinvisni;,  ' 
et  q'.is  nous  confC'roi'S  ce;'.e  mallv.  ■•  OL'fj  er;.£u)r 
qui  a  posté  cerùair.s  inJivn''.;s  i.  c':r:g-:r  cnriti.r  ij 
ujuvÉii;;i  l'iijflitTnat.on  dont  !a  iv-;i:;v:j;a  eo:".  luict; 
des  m'n:ft.v-,5  devait  le.";  rànd're  f^u!;  riiprrùbes} 
erreur  qui  n'eut  jamais  e3:il^:é  ii  liS  cUcrcs  àùs 
fociéiés  popui.iii'iï  peur  éeJiirer  le  Piriuî-i,  n'a- 
vaient p.rs  été  arrêtés  par  une  inq'.'.ii'uic!]  fans 
principtî. 

Que  les  affjrr'ors   de  certaines    petlcîsies  duri 
rang  élf;vé  ,  qn;:    S'infiil.e   f.;ite    à  h.  perlcnpc  îii 
"it;-at,  avait  pris  h  faurce  i:'.,'i!.',  l'-.'T.^n.- 


prer 


^r 


blée  tenue  quelques  joui;;,  avar. 
de  Copenhague,  font  des  calomnies  gio:T:e:es  ec 
fans  fondement,  inventées  à  deiiéia  par  d;s  psr* 
f'.mnes  i  rit-;  rc  (fées,  (  qr.i  peut  êne  f.iver.t  qe  c.js 
e>:cès  vi..'nrent  d'un  autre  quartier)  afin  d'avoir  un 
orétcïte  p'jur  des  UfurpatiL<ns  méuitecs  et  arrêtées 
long-tems  av5nc. 

Qu-j  Iss  remc-rciemens  de  cette  aS;:mb!ée  fcienc 
donnés  au  duc  de  Bjdfsrd  ,  à  iovd  Latiderdale  , 
et  à  ihoncrrtble  C.  J.  Fox,  Sh'jridan  ,  Grey  ,  et 
ï  tous  It'S  mambres  des  deux  chambres  de  pa^ie- 
menc ,  qui  i'.ans  ces  momens  d'épreuve  ,  fe  fo!:t 
montrés  les  vrais  amis  des  droits  .-t  de  la  liberté 
du  Peup  c. 

Q>;e  les  reroerciemens  de  cette  afîémblés  foienC 
donnés  au  clui»  des  AViglis  pour  leurs  réfcliuions 
couragnncs  d'hiet ,  et  à  tous  ceux  qui  par  leurs 
efforts  patriotiques  ont  contribué  à  cette  heu- 
reufe  unanimité  qui  règne  parmi  les  amis  de  la 
lib..tté. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Département  de  id  Dyk.  —  Bruxelles  ,  le 
z  friinnire. 

Les  pr.'p.at.'.tifs  de  l'c-r,nem.i  fur  la  rive  droit»  dit 
Pihin  ,  près  de  la  fortérelfo  d'Erenbreiften  ,  allant 
to'.ij(i'.;r.5  ïroiiraritj  îl  ne  paraît  plus  douteux  <iu'j| 


«'ait  «nvie  de  hararder  h  pDffagc  du  Rhin  dans  les 
environs  àe  Suiiu-Goar.  Les  républicains  ont  tout 
difpofé  pour  )a  bien  recevoir,  s'il  perfifte  dir.s 
ce  hardi  projet  ,  et  l'en  s'attend  d'un  inftant  à 
l'autre  i  receioa-  <^e4  nouvelles  intéreffantes  de 
cette  partie  du  Rhin.  En  attendisnt,  comme  le  feu 
des  Autrichiens  eit  iouvent  très-vif  Cm  Cobitntz 
et  fes   env.'ross,  le  con>n!and;iuIV:nçais  da  cette 


derniers  viile  a  fait  publier  qua  tous  les  citoyens"  été    décernée    à 
ne   de-zaient  plus  fortir  de  chez  eux   après  cinq 
heures  du  foir  ,  parce  qu'il  ne  pouvait  pas  répon- 
dre des  malheurs  qui  pouvaient  réfulter  en  n'obéif- 


la  Mofelle  ■}.  été  couvert  de  finnier,  divns  !a  v 
fans  doute  de  pouvoir  y  faire  pjfisr  la  nuit  de  l'ar- 
tillerie et  des  convois  de  muaitions  de  guêtre  ;fans 
<3ue  l'ennemi  s'en  aperçoive. 

L'on  apprend  par  les  mêmes  lettres  que  les  Ré- 
publicains,  aprèî  avoir  repris  l'île  ilwes  vis-à-vis 
dfiKeuwied,  ont  commencé  à  iravai 
le  pont  de  bateaux  q;;i  fc  trouv 
par  les  Autrichiens  ,  entre  ella  et 
Rhin. 

Avant-hier ,  décadi ,  les  adminiftrateurs  du  àé- 
partemi-nt  da  la  Dy!e  o-nt  été  proclamés  en  grande 
cérémonie  kn  tcnipls  dé  la  Loi  :  les  huit  atitris  aci- 
miniftrations  c'éi^artementsies  entreront  aufli  fous 
pen  en  fonctions.  » 

Les  repréfentai-i  du  Peuple ,  commiflTaires  du 
Eouvernement  français,  ont  ifivicé  dans  cette  occi- 
lîon  le  Peuple  des  departemens  à  !aur  faire  coi:-' 
naître  Iss  hommes  en  qui  ils  ont  confiance,  afi(i  de 
pouvoir  lis  placer  da;is  les  tribii;i;iux  civils  et  cri- 
ïiinels  que  l'on  eft  fur  le  point  ci'organiiir.  Le 
confei!  de  giDuvaniemerit  cettera  fes  fo:;cti«tns  d'ici 
à  peu  de'jours. 

Dépa.rmmeat  de.  la.  L<yre  injcrUnre.  —  Nantes  ^ 
Le  i"  friint:irs. 

On  r.'^r.tînd  plr.s  p.irl£r  de  Charette  ni  de  Ton 
armée  :  les  uiis  difen:  qiia  ce  rebslle  eft  pailé  du 
coté  ats  Chonar.s  5  d'jutres  sffursnt  qu'il  a  effiiyé 
UHî  violdiite  rnalailie  dont  il  fera  longt-tems  encore 

Co:iViIe!cei-.. 

il  arrive  depuis  lorg-tams  j  prefque  tous  les  jours , 
des  fufils  piover.ant  des  communis  à-i  la  Vendée 
qui  rsildent  les  armes. 

Celle  de  Gorges  près  Cliffon  ,  qui  avait  dé- 
claré préférer  la  mort ,  a  apporté"  les  a:m;s , 
le  iS. 

Cil  ne  peat  affjter  psfîîiveinent  que  la  totalité 
des  habitons  de  ces  ccrnn-.unes  'ïit  apporté  leurs 
arme? .  et  toutjs  leurs  armes  j  msis  au  moins  Ijpnt-. 
lis  tranquilles  darij  ce  mornsnt  j  et  protégés  dans 
leurs  travaux  J  ils  {^^ntiront ,  pi*s  que  jamais  fias 
doute  J  les  bitunits  d'une  vie  paLfibb  ,  qu'ils  n'au- 
ront pis  ne  poiîie  i  préférer-  à  la  fituaù';  n  errante 
et  afrVeul'e  oii  l's  font  depuis  cette  abonitiiable 
guerre. 

Dons  les  ca.ntons  de  la  dépendance  de  Stofflet , 
tout  eft  tranquille  J  et  l'on  y  voyage  plus  en  Cureté 
que  da.^s  la  Vendée. 

On  vient  de  m'.;flurer  que  les  aifignats  y  ont 
un  cours  plus  facile  qu'à  Nantes  ir.ême  ;  ce  qui 
prouve  quû  lo  di.erédit  de  notre  papier-monnaie 
tient  beaucoup  à  des  caufes  inconnues ,  et  en  partie 
étrangères  à  fa  proportion  avec  fon  hypothèque  et 
fa  qualité. 

I!  y  a  eu  ,  depuis  quelques  joots ,  entré  ses 
colonnes  mobi;s.sêt  les  Chouin;,  difrérer.tes  affaires 
où  les  Its  rebeiles  ont  été  bjttas  et  pourfuivis.  Ces 
colonnis  ont  enlevé  d;s  grains  ,  qui  ont  été  rais 
en'  iurité  :  il  y  en   a  beaucoup  à  AiKenis. 
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'   Les  travaux  ont  été  partagés  ainfî  qu'il  fuit  :         |      V.  T'oute  réqnifuion  particulière  eft  abolie  II  ne 
r.  Après  ttn  difcouts  a  ouverture  par  Defaudtay,  {  poiura  plus  en  être  délivré  à  l'avaice     faif'au  di 
Tirge  a  !u  un  mémoire    fur  famétific  envoyé  par     rectoire  exécutif  à  empl.^yer   les  militaires   ocur 
i7„,_r,,.:.„„,„  A^  i^„„„  I  obj^„  iadifpenûbles  d'ut.lfté  publique. 

_  VI.  Tout  militaire  qui  ne  f^ra  pas  e..  .„ 
)ours  après  la  promulgation  de  la  préfciite  loi 
ii  rendve  à  fon  corps ,  fera  réputé  dëferte 
pum  com-^e  te'. 

La  pr-^f-nté  réfolncion  fsra  envoyée  far  le  champ 
au  confjil  des  at-.ciens  par  un  mt.ljgsj.-  d'Etat. 

CoUati.-nné  i  i'otigmal  par  ncu-;  préfldeit  et  f;- 


Vau-Dciaunay  de  Tours. 

i".  Lagrar'ge  a  fait  un  rapp.3rt  fur  l'indaRrie  du 
Callor  divjs'fa  vie  privée  ^  comparée  avec  celle  de 
l'homina  réuni  en  fociété  libre. 

3°.  Ssx\   la  rapport  de  Koue!!,  une  médsiile  a 


pas  en  toute  dix 
pour 


Belles      Coukurv  , 
Dumiret. 


lauteur    c! 
connues 


Crayons   pu  fit  ù    et  ' 
fous     le     nam    de 


>°.  Sur  le  rapport  de  Defzudray,  une  deuxième    rrétairedu  confeil  des  cir q  centj.  A  Paris 


fant  pointa  cet  ordre.   En  même  tems  le  pont  de  ;  médaille  a  été  dicernée  au  citoye.T  Sarazitij   au- 

t£Ur  d'un  nouvel   art  taifonné   du   tailleur  coftu- 
mier. 

^°.  S:ir  le  rapport  de  Gautherot ,  la  merition 
honorable .  accompagnée  d'une  médaille  ,  a  été 
décernée  au  citoyen  Chiquetier  ,  facteur  mécani- 
cien ,  pour  fes  longs  et  utiles  travaux  et  particu- 


ravailier  .i   téf^blir  \  '°''6'^«nt  po"r  un  piano  organifé  au  moyân  duqus. , 

ait ,  avant  la  m-ife  1  !!''"'?  ^^f?  avantages,  un  compo/iteur  pei;.t  joiisr 

;t  la  rive  (jauch^  du  l  '"'  '^  ^'^v'*^^  '   'e'  air  ,   tel   tvau  ,  tel  morceau  de 

Ciiirico  '.v.ie  Ion  gsnic  lui  luggece,  le  trouver  en  s  Uj  te 

éciit  r;;,(- l(;  cilindie,  et  voir  ainiî  fa  penfée  la  plus 

fugitive  iixée  à  l'itiftant  fur  le  papier. 

Après  lerapport, l'artifteayantétéappetéj  etayant 
paru  avtc  un  habit  ttès-délr;bré ,  le  difcours 
Cjui  lui  c  été  ïdrelîe  par  le  prtfîdent ,  fur  foa 
âge  refpectable  (  Si  ans)  ,  st  fur  l'honorable  indi- 
gence ijU'arinonçaJônt  ics  vêtomens  ,  a  tcUemf.nt 
Cnwi  tous  les  cœurs ,  qu'auffiiôt  une  voix  s'ell 
é;riée  ,  qu'en  ittendant  les  encouragemens  dus  par 
le  gouvei-Tiement ,  il  fallait  à  l'inftant  venir  à  fon 
fecouis;  auflltô  les  affignats  ont  plu  de  tous  cSiés  , 
et  ce:  hommage  fraternel  rendu  à  la  vieilIeiTe 
vénét::ble  et  aux  taiens  de  cet  arti.te  ,  a  mis  le 
Lyc.^e  en  état  de  lui  offrir  une  fomme  4e  4100  1. , 
qu'il  a  acc8[)tée  en  verfant  des  larmes  de  tecoacaif- 
fmce  ,  au  milieu  des  applaudiflemens  de  toute  l'af 
fcmblre. 

A  la  fuite  de  cette  féince  attendrilTante  ,  et  qui 
n'eft  pas  la  première  dont  un  aie  gcûté  la  douceur 
au  Lycée  des  Arts  ,  des  couplets  faits  en  inpromptu 
par  Dafa'idray  fur  ce  q.à  venait  dç  fe  pafïar ,  ont 
été  chantés  pat  Chénard  ,  avec  toute  l'expreffion 
du  feiiii^tian  ,  et  répétés  en  choeur  et  du  cœur 
pi."  l'aliemblée. 


Départcmeni:  de  Li.  Manche.  • 
le  z8  brumairs. 


Che 


teurg, 


AtJ  comBiericèmsnt  de  ce  mais  ,  un  uetit  lougre 
angiiis  d'environ  40  tonneiux  ,  mjntê  de  trsize 
lpi«mmes  ,  et  srme  de  pierriers  et  de  ftifils,  s'eû 
ccfeeué  dans  la  i!i  jt ,  la  mer  étant  fariuufc,  fm  la 
cote  de  Bai  viile,  fous  Cousances,  où  il  a  été 
es^tiérsmEiit  brifi. 

Les  prâpoCrs  des  sirouanes  eut  trouvé  ,  quelque 
tems  apiès  i'échouement ,  des  pjqusts  de  papiers 
«jlViis  eiit  reconnus  ,  avec  13  juge  de  pr^lx  du  ijeu  , 
*;re  des  faux  affignats  de  2jo  liv. ,  dafquels  le 
JBge  de  paix   s'eit  emparé. 

Le  lepréfentant  du  iiieuple  Dentzsl  ,  alors  à 
CoutasceSj  qni  en  a  eu  avis,  s'eft fait rsmettr^', 
feus  le  ftelié  du  juge  dt  paix  ,  toas  ©es  faux 
papiers  ,   qu'on  évalue  à  éoç.oco  liv. 

Les  treœe  Anglais  ent  été  emprifonnés  à  Coa- 
■tancêi  ,  tt  eat  déclaré  être  fottis  de  Jerfey  pour 
aller  à    Londres. 


VARIETES. 

Ljrcés  des  ans. 

»l«AEt  deraier  ,  la  j^»  féaace  publique  de*  Arts 
8  su  usu  soujjuig  avsc  I*  menas  foiwi.iité  et  la 
ménss  a«iwi8«ee. 


Enfin  .  une  dernière  médaille  a  été  décernée  au 
ricoySB  Boadoux  de  Beauvais  .  pour  les  détails 
ingénieux  d'un  nouvQsu  ciibîe  ,  dont  l'expérience 
a  été    f-iiïe   au   milieu   dâs  plus   vifs   applaudif- 

fomens. 

•  La  féince  a  été  entrecoup4e  et  terminée  pat  plu- 
fieurï  liierceaux  de  muiique  ,  parmi  lefquels  0.1  a 
applaudi  avec  enthoufiaTme  une  jeune  citoyenne  de 
di/.  ans ,  qui  a  chanté  avec  tout  le  godt  et  l'âgré- 
n.int  pnflible  ,  une  ariette  de  bravoure,  lihfi  que 
!o  citoyen  Punto  .  qui  sieft  furpalTé  dans  un  con- 
certo de  ci-.r,  après  lequel  le  Lycée  /ui  a  décerné 
une  médaille. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL    DES    ANCIENS. 
Préfldence  de  Tronchet, 

«rriTE    9E  lA    tiANÇ-S    BV    t^    H1.1MAIRÏ. 

Lâcuée  lit  la  troifieme  kttre  ;  la  voici. 

Extraie  du  proch-verial  des  Jeunces  du.  confeil  des  cinq 
cents,  da  i"  frimaire ,  l'an  4  de  la  Réi>uilique 
Franfaife. 

be  confeil  des  cinq  cents  c.infidérant  que  le 
falnt  de  la  Patrie  et  la  gloire  des  armées  exigent 
que  tout  militaire  foit  à  fon  polte  ; 

Informé  ofiTcie'lement  que  plufieivs  d'entre  eux 
é;',-urés  par  la _  malveillance,  ou  entraînés    par  des 
ift-%tionspaiticu;;eres, quittent  burs  drapeaux  pour 
retourner  au  fein  de  leur  f*miHc  ,  déciate  qu'il  y 
a  urgence. 

Le  confsii  ,  fur  le  rapport  de  la  cdmraiffion, 
et  après  avoir  reconnu  ["urgence  ,  a  réfolu  ce  qui 
fuit  :  , 

Art.  1".  Le  délai  de  J'amniftie  générale  accordée 
par  les  décretsdes  ic  et  i^  ihêrmldor  an  5  ,  pour 
tout  déUi  rc-latif  à  la  défertion  autre  qu'à  l'ennemi, 
à  rctauîïer  ou  chez  les  rebelles ,  eft  prorogé 
j-.'.fqu'iu  jour  de  la   promulgation  d-i   b   preiénte 


maire  ,  l'an  4"^  de  la  République  Fr.i!.ç,^|fe. 

Sis'ié .  M.  J.  CheNIER,  préfdcai  ;  CrAS".OUS, 
(  de  1  Hérault  )  ,  fmtaire. 

Cette  troifieme  réfo'ution  nous  a  prc'f;nté  un  rrr.nd 
nombre  de  motifs  puiflans  d'adoption  ;  c'tft  d'aL-o-A 
une  prorogation  d'jmaijiie  •  puis,  l'onjrg  de  fc:m..r 
des  éiab:!tfenien5  pour  les  convalefcens  à  la  fu;!î 
ûe  l'armée. 

On  y  voit  encore  l'abolition  de  toutes  les  rc'qvi- 
litiofis  paiticu'.ieres  qui  ont  déforganifé  les  armées  , 
et  par  l;s  h^mm-es  qu'elles  leur -ont  enlevées ,  et 
pat  ceux  qu'elles  ont  dégoûtts.  Sans  dcu'e  ,  c<>s 
difpofitious  pleines  de  fageffa,  étaient  bien  fiit.  s 
pour  obtenir,  pour  entraîner  vos  fuffi^ges.  Ct'ec- 
dant  impafubles  J  comme  doivent  l'être  dis  hommes 
hDnorés  de  votre  confiance,  nous  n'avons  pu  fotmtr 
les  yeux  fir  une  contradiction  formelle  que  pré- 
fcntcT.t  les  articles  3  et  6.  Nous  n'avo:;s  pu  voi's 
ta;re4|ue  le  même  article  6  ,^peut  encore  donr.er  à 


II.  A  dater  da  fa  promulgatioa  ,  toute  délivrance 
'  de  Goiigés  lirriités  eft  fulpondue  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
£ii  loit  autrement  ordj^nr.é. 

ni-  Tout  congé  limité  ,  accordé  foii^  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  fera  expiré  dix  jours  après  la 
■  omulgation  de  la  préfente  loi. 

IV .  Jufqu'à  c^  qu'il  en  foit  autrement  ordonné  , 

ne  fera  plus  accordé  de  congé  de  cor.valefcence 
à  aucun  n^itaire  5  en  conféquence  il  fera  formé 
près  les  aimées  des  étibliffemeas  de  convalef- 
cencs. 


a  la  Ulutïire  rigueur  de  la  loi.  Er.trons  dans  qne'- 
ques  détails  : 

11  eft  de  principe,  que  tout  militaire  doit  avoir 
rejoint  fes  drapeaux  le  jour  où  fon  co.ngé  abfolu 
expire, 

Il  eft  de  pricipe  que  tout  militaire  qui  n'a  pr.s 
reiomt  fei  drapeaux  5  jours  après  l'ex,iir:t:on  de 
fon  congé  ,  doit  être  placé  fur  .le  billet  d'appe! . 
ot  dénoncé  comme  déferteur. 

Aii.iî ,  d'après  l'article  5  ,  le  militaire  oui  ne  fera 
pas  à  fon  corps  le  13"  jour  après  la  proViuigation 
de  la  i(S,  doit  être  réputé  défirteur,  arrêté,  jugé 
et  condamné  comme  tel. 

Cependant ,  treize  jours  peuvent- ils  fuffire  à  iha- 
bitaot  du  Mont-Blanc  pour  fe  rendre  à  Yprcs  ' 
Treize  jours  fufKront-ils  à  l'habitant  d'Andaye  pour 
aller  fur  le  Rhiji  ?  r    1-   "r 

.'.  Cet  article  ,  impofant  des  conditions  qu'il  eft 
impoffible  de  remp.ir ,  eft  vicieux  ,  et  ae  pou;  être 
adopté. 

Qu'il  connaîtrait  peu  l'art  de  la  légiflasion  ,  qu'il 
connaîtrait  peu  l'efprit  do  la  dlf.ipline  miliait^  , 
eslui  qm  dirait  :  Eh  bien,  pairque  l'excciftion  de 
cet  article  peut  être  phy^uenient  impoiiible  .  il 
tombera  en  défuétude  ,  il  fera  abrogé  par  le  f  it. 
Non,  non  ,  on  ne  fera  pas  cette  réponfe  ;  ou  fi 
e.U  était  faite  ,  deux  cents  voix  s'éleve^aieM 
pour  la  combattre. 

Le  vice  que  je  viens  d'énoncer  eft  fi  frappant . 
que  le  rédacteur  de  la  iot  l'a  fe;:ti  lui-même;  au 
moins  je  me  crois  fondé  à  le  fuppofer  en  lifar.c 
'article  6  ;  car  cet  aiticle  veut  feulement  eue  is 
mditaire  foit  paiti  dans  les  dix  jours  qui  Aiit^ent  la 
promulgation  de  k  loi.  Cet  article  étant  jufte ,  et 
d'une  exécution  facile,  doit  des'e.w  loi;  mais  que 
deviendra  l'article  5,  que  nous  avons  reconnu  d'une 
exécution  impolfible  eren  contradiction  avec  celui- 
ci  .Mes  chefs,  les  juges  militaires  ,  les  gendaLm.;s  et 
les  commiffaires  du  directoire  exécutif,  tojs  les 
fonctionnaires  publics  cUargés  de  la  furvesllancs 
des  congés ,  ne  fe  trouveront-ils  pas  dans  un  em- 
barras qu'il  eft  de  votre  devoir  de  prévenir  ?  Mais 
l'article  6  tel  qu'il  eft  aujouvd  hui ,  ne  pourrait , 
fût-il  feul,  être  adopté;  car  il  pourrait,  comx.e  je 
1  ai  annoncé ,  fsrvir  la  malveillance  et  la  lâcheté. 
_  L'homme  de  mauviife  foi  partirait  de  chez  lui, 
s'arrêterait  dès  la  première  marche ,  er  drn>,it  aux 
furveiUans  :  je  fuis  parti,  je  fuis  en  marche,  voi<» 
n'avez  donc  rien  àipe  dire;  il  ferait  la  ir.êmi  ré- 
ponfe à  f*s  jugci,  et  ils  feraient  forcés  d'abandon- 
ner un  homme  qui  fsraii  f.mx  et  lâche.  Il  fjudrait 
donc,  pour  que  la  loi  fdt  complette  ,  que  i'anicla 
accordât  au  militaire  qui  devrait  fe  tendie  à  fo.> 
corps,  autant  de  jours  après  l'expiration  du  terme 
préfixe ,  qu'il  lui  en  faucrrait  raifonnablemen't  prur 
aaire  fon  voyage,  ce  qui  pourrait  être  évJué  i 
cinq  ou  fix  lieues  communes  de  France  poiï 
chique  jour. 

Ces  petits  changemens  fiits,  quelques  fautes  de 
rédaction  corrigées ,  avec  quel  plajfîr  votre  com- 
raîflîori  ne  voterait-elle  point  pour  une  rcfa;ution 
qui  r.imetiera  dans  n^  armées  des  homir.i-s  que  la 
malveillance  en  a  éloignés,  ou  qui  ne  s'étant  r>;ndu» 
coupables  que  pat  un  excès  de  fenÉbilit^  ,  aux 
douces  impreflions  de  la  nature,  ont  confervé  des 
droits  fur  l'indulgence  des  légiflateurs.  A\;c  q.iel 
plaifir  ne  votcrioas-nous  point  en  faveur  d'une 
refç-luuon,  qui  allure  au  foldat  fortant  des  hofeice» 
mihiMires,  un  aille  agréable,  dans  lequel  il  relbi- 
rera  un  air  pur,  rscevra  des  allmens  aboiè-i'i'et 
.  fains,  et  trouvera  tous  ce  qui  psuc  contubjer  à 
UI  rendre  les  forces  et  la  fanté. 

Il  en  a  coûté.  Citoyens  collègue»  à  voua 
ccmmifion,  pour  vous  prcpofsr  de  rejeter  deux 
réfcutions  urgentes,  deux  réfolitions  da.-s  lef- 
quedes  on  reconnaît  le  véritable  efprit  dé  la  lé- 
giU«»cij  françaifci  mais  aous  vous  devions  no:re 
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«p'mîon ,  nous  tous  l'avons  expofée  avec  la  liberté.  |  i".  Les  aiTigmts  en  circulation  ne  pourront ,  fous  '  feveiir  4e  cîg  victime»  des  circo.iftances ,  afln  qu'Ui 
€t  Ij  frîBchife  républicaine,  bien  atluiés  que  vous  «ucun  prétexte;,  excéder  j  avant  i-i  à  cetcedpoque  ,  puifleni  avoir  ce  qu'on  apudlle  ft.icteroen»  du 
noiiî  auritz  blâmes,  que  vous  nous  auriez  mime  j  lalomina  de  tremte  n-.i'.-ïiids.  pain. 

retiré  votre  eftime  ,  fi  par  quelques  moiifs  que  ce  j  5".  Le  di-eccoiie  exécutif  eft  chivgé  ,  fous  fa 
'fût ,  nous  avions  ea  h  f-ubleffe  Je  tiv-hir  à  la  fois ,  j  rerponfabiljté  ,  de  furvéiller  l'cxdcution  dii  pvécé- 
la  vérité  j  notre  confcie.Ke  et  no-i  devoirs.  (  dent  rvttii.lc. 

Pourvu  que  le   .ilit.re   ^V'^^"'  ^^'"  ^ '---'^'"rÏLri^XLu^   ^^n'iÊr^f^ 
jours,  u  ne    fe:a  pas  regarde  comme  ;  ^^^^^^   ,^^  ^^^^^^^  ^.^,,..,,^^^  ^^  ,^^,^.^,  '^,,^,^;,  _"^^ 

'  ciicti!;t;oii    Cet    ë;at  p. niera  dilîgivi.iosi   diflT.cte 

Lacuéc.    D'après   cette  explication  ,    iè  retire   la  j  jl» '^h^^q  .6  co.ipure  d'jin'unf.  ,  et  !er  >.  c -.t  fit:  par 
propoiition  di  la  coniir.ifiTion. 

Le  co.-ifeil  approuve  la  troilîeme  léfolution  pvo- 
pofée. 


Fernrcr. 
le?  triiz; 
dïftrteuf. 


le»  comrniliiires  de  ia  tvtC 

Dcu-^iane  ri-foluiion.  — Mo  Je 
cl   de   U.u  e: 


niu-in 
>.cnon. 


lU  lies  'ijjij^nats 


La  féajice  eft  levée. 
CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

fréfidcncz  de  CMn'icr. 

sàÂNCE     DU     j"    ïB-IMAIRE. 

Un  mefl'ager  d'Etat,  envoyé  par  le  dirvîctoire  , 
efl  ,-tJniis. 

Un  fecrétaiie  donne  lecture  du  mcflage. 

Le  ■  i-ecroire  r-ij'p.'.ie  qu'une  loi  de  h  Convenvion 
natii.r'alo  ,  du  4  brum?.ire  cJerncr,  abo  if  toutes  les 
priXr.ti-.'.res  [.-our  délits- relaafs  .i  la  revr-lutio 


Vlîl  de  cc'.ts   U)ï  l'-uiorHe 
piib^ititlon    d;;ns    les     d'-parteru 


Craffoui.  La  commfffion  conniît  et  déplora  , 
cori-.me  l'opinant ,  l'état  de  détrt-fle  et  de  fouffrance 
dans  lequel  lé  tiouvent  las  tencitrs,  mai;.  Gén!(fi''iix 
lui  -  mêine  va  recwinaure  qu'il  éi,dt  impolTible 
de  f»j>e  peur  eux  plus  «jue  la  commilTjon  né  fe 
prapoff. 

La  comniiflion  avait  propofé  d'abord  de  payer 
i'.ir:  qua'^ifcms  en  num,;ra!re  ,  parce  que  le  plan 
fcf.!ii  payer  aulïi  en  numoiaire  la  coutribuvion  de 
\'m\  tjoiiitine,  mai^  un.e  difcuiiion  approfondie* 
démontré  rimpoûibiiité  de  cette  mefure. 
t,  -,,  r  i\      i     i       ,  \      ^û"!'  ne   Pouvons  compter ,   pour  acquitter   la 

I  .  I  fera  prélevé,  dans  k  plus  court  d.;'*!  ,  air  ,  dette  a;i;.'ue!le  ,  comme  ojle  doit  l'être,  que  fut 
^îi  f  *  domninvs  nat.oi.aiix  ,  des  ^v.m,  \a^-  ks  impofiaons  d=  l'an  quscridmè  ,  et  danr/«r  iix 
nitubles  à  concurrence  d'un  mil  lard  ,  va.eur  mé-  :  f  ;is  pies  eft  déià  un  effo-t  fdor.t  les  cxeanciers  de 
tilliquÊ  de  1790  ,  eti^imés  au  taux  du  ce  ^'er  qu.Tcro  l'Ët,it  recounaîtiotit  le  prix.  Ils  fa  trouveronr  heu- 
<',e!eur  revenu  ner.  (.e  prélt-vcmcnt'fiit'; a,  autant  reux  de  cetta  difpofitioa,  quoiqu'elle  ne  vous 
ou  n  fe  poana  ,  e.i  quantiie  égale  dans  chaque  .  p.,i-jili^  pas  „lu!z  fa.'or:ble.  La  g.iviroftté  doit  s'ar- 
dép^tcement.  .    .  ,  ^  ,^  léi.i-  l.-i  où  les  moyens  ctffuu. 

1".  Le  iniurard   ci-deflus    fera    defigné ,   cftiiné  i,      , 
et    céd'.iié    en    tctaîit-i    è.i.-A    les    f^imîes    d<;    la-    .  ^^  projet  de  la  cammiffion    à  l'égard  des   ren- 
loi   du   9   feieffiior  ,    corî.ernant   le   code    hy  10- i '''^■^  ''■'^  '^'-^   penfionuaires ,    eft  adopté,  fauf  ré- 
técaire.  1  ûactier:. 

3».  Ces  cédules  ne  pourront  être  au-deff^.us  de  \      Le  mpcorteur  préfenie  l'ariicie  fuivant  : 
}oo  l;v. ,  v.'leur  tiieta!ijq«ê  ce  1790.  f 

4°.   Les  poffeffsurs  d'airig:i.--.a;  qui  defireront  les  *     Tout  engig  .ment ,  rentes  tar.t  en  caoltjl  qu'in- 
échsr.ssr  contre  d-;s  cé:iolis  hypocéciites    fur  lesi'^^'''^"  »  ^^''^^  ^  f.tnnes  et  loyers,  autres  qu«  lo« 
jb.ns  .'.a-.io^aux  ,    ou   rrovifoirenient   centre    ..^^5  j  "'"'<>«»  et  ks  habitations,    à   l'égard  defquelî   il 


foit  de  la  Na- 


T  *^  ,.  v..i*nnt^t.i     v..*iu.»«s     u\,3     *,t;-)Ui»3    ilV  pO  CCC  tlï  CS 

««r-r  i'âî'^^""  .''a'.io^aux  ,    ou   provifoirenient   centre    .-^  ,  .       ,,       ,  ,   .      ■-.,.-,        ». 

nt,r,.r  la  1  p,,ni=!ie£  de  cédulds  ,  pourront  fe  prfTenwr  aux  -  '^''^'  "■"■'''<-   F'»'   "''ê  'oi  particulière,  dont  Ja  dnte 
I  bii'e-Hx  «ucert»  à   cot  effst  dans  chaque  d-ipirce-  i  '^'^  antérieure  au    l"  jaiivier   1791,    feront  payés 
mesu  :  lefdii-s  arfipia!:^  y  feront  reçus  furie  pied 'i  ^''''^""'^"^  «"  "'^'S"'!"  d,ns  la  proportion  de  ^o  pour 
eu  50°  de  leur  vslew  nominale.  i  ","  .  -'"•-'i-  de  p.irticivisr  à  particulier     ''-■-  '"  '"  '^^" 

<j° .  Ces  r^éduk'j  portercictun  inrérêc  de  trois  pour  j  "on  er/vers  te  p(srri--ii'ier. 
cent  par   an  fans  retenue;  (et   ir.terêt  fera  payé  l\      La' difciiiTion  s'engage  fur  cet  article. 
consptcr  du  jour  rai  la  Cf^-iMe  tera  piife,  ji.fqu'au  ." 
joiir  ;le  radjudicaritri  difir.i.ive. 

6°.  Les  céo.uief  i.e   pouirui  t  j;,maii  arqiérir  un! 
cours   forc4  de  m'>rifïie  ;  e-  e-  feroat  nc;;cckbies 
Une  commiffion  ds  rrois  membres  eft  nomT.és     csirme  ton;  les  f  frets  .:e  coœ;;ie,-ce.      ^  ' 

7°.  Ces  cédules  natioji.aics  feront  ft.ites  à  un  an  ' 


iiifuig.4s.  Le 
ti!r;ctc;'e  annonce  qu'il  n'a  pas  cm  o-ivoit  U  faire 
pi.'L'ller  da:;f  le  départ': nur.t  de  Mii--s  et  Loire. 
Cependant,  un  g'-and  i'.,inb:e  de  citoyens  de  ce 
Ciépa'tcn'e  t  font  incarcéré.':  ,  fa';s  autre  în:;tii  que 
d-5  i',!égr,ti-)n.-.  ds  fiiti  relatifs  à  la  rfvo  uiion  ,  ia 
piupatt  même  «nt  renfîu  des  fervices  à  ia  Patri;». 
Le  directoire  invite  is  confeil  i  prendre  cette  aSai.e 
en  confîiérstion. 


pour   examiner   ce  meiîige  ,_  et  en  faire  un  ra 
port 


■Le  confeil  des  anciens  annonce  un  ir.efiise  ;  '1  ^  é,.héance,'aufa  lafacclté  d". 


Le  propriétaire  de  cédv.tes,  rnê.ne  avunt  fon 


L'ajournement  à  demain  eft  prononcé. 

Bîrgier  dénonce  un  fpoliateur  de  biens  nati'.-naux. 
Il  rappelle  qu'un  nommé  Fabrc  Dsfcompii.s,  fe 
difanc  chimiRs,  propofa  au  gpuvern°me!;t  un  fectet 
p,ir  laquai  il  pï:'t;ndait  faire  du  fa  pètre  ^J'uns 
maaiera  touce  nouveUe  ;  qu'il  obtint ,  pour  faire 
fe^  êXL'erisnc:;^  ,   la  cette  de   Sceîux ,  p:às   Paris: 


uralafaccltè  d'exorocier  ia  Nauon  en  ^.-^^^^  (.'e  io.cai  nî  lui  ayant  point  paru  convenable, 
la  terme  portée  au  c>>de  byco-nçcaus  pouivu  que  |  i,  .ji^rcha  un  autre  bien  national  dans  le  département 
la  prémunie  eï^chere  ne  foit  pas  au-atiioMs  ùu  prix  j  ^^  p.,,j3 

d:  leureftirjation.  /  ,'  }      L  fit  c'noix  do  la  terre   d»   ChefTy,  à  fix  lieues 

_  9°.  Si  le  propriétaire  de  !a  cenu'.e  ne  veut  pas.  j  ^^  ^^^^^  cwmiwe,  c.onvpofés  de  4:.q  aipens  ùa 
a  loi)  échéance,  exproftier  la  Nj.tiwi,  il  It^a  terni,  j  t;-rreç ,  .r.i'ii  fe  Ht  adiufiâr  par  arrête  du  comité 
sn  recry::r.t  les  inteietîOï^  Uceduie,ce  la  renou- j  ^e  falut  p.:b'ic,  du  10  oriimaire  ,  ainfi  qu'un  im- 
vehr  2  . '.^poqae  d  un  an.    _  _  ,       ,,   ,      (  tnenf*   ino'aiiiet  ,   faut    qu'il    ait  eic^rnpts  aucuns 

X û°.  Lci  aiuguats  f<«nas  en  paiement  de  cé.duL-s  )  f^,^.,,^^  gj.  rampli  les  engs»cmens. 
feront    ne   luite   annul'ss  vu  pre^-,r;ce  du  preneur  |         ,  .         .> 

de  ctidr.les ,  et  ils  ieront  en-uite  biiU-'is  eu  ia  forme  |  Bergicr  demande  que  l'adjudication  foit  dc'cbrée 
oriiiiaire.  |  fu^e  ,  apiàs   que   l'on  aura  ex-mina  tous  le-,  faits 


annonce  «.voit  accepté  deux  réfo!uti.->ns  relatives 
à  la  défercion,  et  n'.'ivoir  pu  approuver  celle  qui 
contient  des  peines  atHictives, 

D-j.molaid.  J'ai  une  obfervation  importante  à  fiire 
au  coni'sil  fur  ia  forme  des  lors  qui  nous  font 
eiivoyce.'.  par  le  confeil  dès  anciens.  J'ai  ra:i-r.r.-;;.ié 
avec  c-vonr.emûnt  dans  la  copie  qui  efl  i-\\\i^-  de 
la  réfclftion  approuvée  ,  que  ies.  fi;jjQ=turei  du  pré- 
fident  et  des  hcrétaires  du  confeil  d"s  rii.q  ce-;:>i 
ne  font  point  relatées  ,  de  forte  qii'il  paraîtiai: 
que  le  confeil  des  cKiq  csnts  n'a  auc.we  part  à  !.; 
form.-.tion  de  ia  loi. 

Cepïndint  je  ne  penfe  pas  que  ce  foit  là  la 
coTiflrtution.  A  quf Is  fijnes  doit-o.-.  reconnaître  rne 

loi?  C'eit   lorfqu'cUe  a  pris  au   confeil  ries  cinà  i  !K>lii"d,  valeur  de   1790,  c^i.t  le  a.'.pôt  i^'-a  r',it  i  j^.  p^.j(j,.,._P  ^.,  ^-gj.^.^  ji^-^g 
cents  le  caractère  de  réfolution  ,   et  que  l'ipprcbi-  |  e""e  les  nuins  du  cor.fervateur  geKeral  dss  hypg-  j 
tion  du   confeil  d-s  anci^  lui  a  donné  le  carac-     theques;  les  cédules  en  fêtent  miles  dans  une  caïlîe  f      JSionLe 

tere  de   'oi  ;   l'action  des  'deux  confeils   eft  donc  \  particulière,  d'où  eiles  ne  pourront  être  tiries  q.i'i     dg  i'sntien  comité  de  fiouvernemenr. 
ftrictement  nëccilaite,  et  elle  doit  être  oftarfîliie.     la  paix     et  par  un  décret  du  cotp,  légifl.tt.f,  pour         yj.^^.^^    j^^   ^^^^^i)    ^-^   ^.^^^^    lui-même    cet 
Ici  les  fignes  auxquej^^  on  pourrait  reconnaître  l'ac-     être  diRnbuées_  aux  dc-f.-nfeurs  de  la  Pat:  ;e.  j  g^,  5,^     et  tout  rentrera  ainfi  dans  l'osdre  natu-.-el. 

lion  du  confeil  des  cinq  centi  font  oubliés ,  c'eft'       '^  •  Les  traites,  ventes,  aliénations  qui  feraient  S  ,       .  ,    .  ■  .    . 

me  erreur  de  rédaction  fans  doute;  certsine.-n2iit     faites  par  ies  défcfcfeuts  de  la  Patiie,  avant  d'avoir!      L'urgsnce  eft  déclarée,    rar:eré  du   ccmit:?  de 
il  n'er.tte  paî   dan.',  les   intentio.is  ùa    coufeil  des  \  r^Ç"  ia  part  qui   «oit  leur  revenir  dans  le  milliard  {  faluc  public  annulié  ,   et  ime  corrimialon  A,',  trois 


L  fera  pareil'emciit ,  dans  les  n:! 


uans  les  n:e;nes  termes  \  qu 
fi'r  l'indication  du  ir'ir.ii'.ie  àes  !î.:-rn,ts ,  ccdnlé  \  du  comuijde  f*lut  public 


u'ii  vient  de   dsnoncer ,  et  le  rapport  de  l' airsti 


de;,  domaine»  n-tionaux  j  :lq.:'à  la  cou;  m  renca  (.'un  j      q^  demande  que  le  directoire  exécutif  foit  chargé 

'"■^f'^'ïjdel'cxa 

_,e  directoire  n'a  pis  droit  d'înf.uUêrles  an  été» 


anciens  d  ôter  auconfeil  é.i~j  cinq  cents  la  part  que 
la  conftitution  lui  donne   à  la  formation  de  la  loi. 


s  biens  naticnsux  énoncés  en  l'articie  précédent,  !  membres  "eft  nommée  pour  examiner  la  validité  ûe 


i\*lii  nuls  et  Je  nul  eff«t.  -Diifenfcs  font  faites  à  tous 
nou'ites  et  officiel*,  publics  de  les  recevoir,  à  tous 
prépafés  de  les  entegilirer,  &c. 


Troifiemc  réfoluvon.  —r  Du 


des  ajpg:;ats. 


Je  demande  qu  un  meflige  foit  adrefla  au  confeil 
des  anciens  pour  lui  demander  une  explication  à  ce 
fujer. 

Boilf^.  J'appuie  la  prooofition.  -Le  meffaee  des  î        »    .  ■    1  1      ■       j    1         r 

auijiy.  J  «>7(  .i  t        '.   \    ,     ,,         ,    .       5    ,.       !       1°.  A  compter  delà  promulgation  de  la  pvif;nte 
anciens  porte  ces  mot;  .  Avres  l  approbation  de  l  ur-  i  .   ■  .     '  ■  ^  f    t      i  .1    j     a      1 

anv-ieiii  ^-.ji  V.  r    i/r  /  .■       rt  :.  t    .  I  10' j  tous  les  citoyeiss  auront  la  faculté  de  fcpuSer 

«««,/.,.  lu  teneur  de  la  réfolution.  Mal»  la  teneur  ^^^^^..,^^^^  ^  4„^  manière,  qu'ils  juec-ront  Vo.- 
de  la  refo lut.on  n^ft  pa  e.actemen  reproduite ,  j  ^  ;,,  ^^j,  ,  ^  ,ç,^„  j,  numéraire  ,'  crn  ne  pourra 
h  copie  n'eft  pas  bien  conforme    pu.fque  les  figna-     ^^.f,,^^^.  '^^^  ^^  ^^  ^„^,„   légalement  conf- 

tures  du  bureau  du  conleil  des  cinq  cents  ne  font  '       /  =        j  t>    , 

poi.it  reiatses.  |      ^<,_    j^g  cours  des  aflignats  fira  déclaré  par  des  , 

Thibauieau.  Je  m'oppofe    à   cs    que  le    confeil  j  comniiSaires  qui  feront  nomrnts  à  ' cet  eff;-t  par  le  |  t^daction  i;ft  adoptée 
prenne  «ne  décifîon  fubite."  Il  eft  intéreflant  dans  j  directoire  executif. 

les  premiers  momens  de  l'exiftence  du  gouverne-  }  5'.  L'opération  Ait,  commiffairçs  f ;rs  fiite  par  une 
jcent  républicain ,  et  furtcut  dans  une  matière  rela-  '  combinaifon  du  prix  du  change  des  priiicip  dts  places 
tive    aux  rapports    que    doivent    avoir    les  deux  ï  du  comrnerce  oe  Fiance.  , 

c«afeiis  entré  eux  ;  il  eft  effentiel ,  dis-je  ,  que  ces  |  4°.  Cttte  opération  fera  ftite  et  publiée  tous  les 
doux  confeils  nt  foient  pas  divifijs ,  car  perfonne  \  joui-s  ,  en  prenant  pour  terme  moyan  le  cours  dss 
n'eft  ii  pour  les  rettre   d'accord.  En  effet,  f.yus  î  quin7.e  jours  préaédens. 

ce  rapport,  il  exifte  r.no  lacune  dans  facto  conlti-  ;  j'.  Aufliiât  que  le  cours  fera  co-ift.it.é  ,  il  fera  en- 
tntionnel ,  on  n'y  trotive  prefque  point  de  formules  |  x^Qii'té  et  rendu  public,  tant  dans  Paris  que  dans 
indiquées  ,  pat  conféquent  il  n'eft  pf..s  étonnant  i)ue  ;  les  départeraeaî ,  pat  le  Bulletin  des  lois. 


'aliénation  faite  à  Pabre. 

Elle  fdra  compcféa  de  Pelet  ds  la  Lozère.  Le- 
cLrc  et  B^irgier. 

La  féince  eft  levée. 


le  directoire  ou  les  confeils  commettent  quelques  .  (^  fp^^^  ç^^^  „„  ^„i,le  .gi^^jf  .^^  r^^tieis 
erreurs;  Il  s  agit  de  les  rectifier  mais  elle»_  mentent  et  penlionnaires  de  l'Etat;  il  propof;,  pour  l'armée 
un  ôxwnen  finaux.  Jo  demanda  Ja  tormatioa  dune    :.f..,_.„    .1^  i„.- .=,Vifv  ^nî^;^.,„v  or,,,,  „.,    „.. 


un  dxtirnen 
commitfian 


Lt  propofition  à'\  Tiiibaudeau  eft  adoptée. 


f'-i 


quatrième ,  de  leur  payer  dix  capitaux  pour  un ,  et 
de  p.iyer  l'année  cinquième  fur  le  pied  de  30  capitaux 
poui'  un.        ' 

C'rïffoi'.s  préfcnta  la  rédaction  des  articles  adwptëj,      Génijpeux.    Le  premier   projet    portrit  qne  les 

ixv.i  la.  féaucf.  dbiat.  reiitieis  et  penfioiiiiuires  toucheraisnt  l'année  qua- 

,.  ..     .  'I      •       J       t  iiieme  en  afii-tnats  au  cours  ,  cette  nouvelle  Itur 

te  uonlfcil  adopte  cette  rédaction  daiw  la  teneur    ^^^^^  (^^^  oublier  les  maiy:  atfreîx  qu'ils  ont  fcuf 

„     ..  ,. ,    .  fvrts;  l'efpétance  leur  état  rendue,  raai>-  elle  f^ra 

Première    refoluuon.  crusLemsnt  dcçue ,  C  vous  adoptez  la   réfolution 

li.viôfo    prochain,  au  p'uj  tard  ;     qui   vous  eft  préfentije.  Cependant,  (i  les  befoins 

;ncf  ,    poinçon»   et    m:;fl:res'  fervans    d  la    de  l'Etar  exigent  qu'ils  Lfient  encore  cetto  aiuK.t 

riiation   dis   afiigtiftts,    feront   déttuitJ   publi-    un  f-.crilice,   qu'il   ne  s'étende  pas  à  la  clafté  des 

jmcHt.  (  petits  xentiet» ,  ec  qu'une  excepttan  foit  laite  eu 


CONSEIL    DES    ANCIENS. 

SÉANCE      DU      J      FRIMAIRE. 

On  fait  lecture  du  procès-veAa!  d'hier,  dont  la 


Ls  préfident  annonce  qu'il  s'eft  affiiré  qu'il 
n'était  p-.s  nécefl'jire  que  le  confeil  refiât  afleuiblé 
aujourd  hui. 

La  féance  tft  levée. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

SÉANCE     BU      é      FRIMAIRE. 


Un  Rfiicle  d'une  des  lois  organiques  de  la  confti- 
tution  porte,  que  les  membres  des  deux  confeils 
tireront  au  fort  les  places  qu'ils  devront  cccupei 
dans  le  lieu  de  leurs  féinces. 

Eu  exécution  de  cac  article  ,  les  députés  prennent 
à  la  poite  de  la  fallé  les  numéros  indicatifs  de  la 
place  où  ils  doivent  fiégcr ,  et  fe  difféminent  fur 
tes  divers  points  de  la  falle. 

La    lecture   de    la    cortefpondance    ouvra    Ii 

féance. 

* 

Plufieiirs  membres  placés  aux  extrémités  récl*- 
ment  er  f£  plaignent  de  ne  point  entendre. 

Louvet.  La  falle  dans  iaqu«lle  nous  ftégeons,  bâtie 


sS* 


far  !e  fôfMa  es  l'ancien  «iiusge  ,  â#ît  éxé  ccnf-  f  qu'il  ne  s'agij ,  pour  fn  vvst  ptompraraent  wn  parti  f     Ce  fcHï  cm  impérieufes  corfi.-î^fstions  qui  ■ 
tvu:;K  fjiiîs  h  f»tme  «Wongue  ,    Qu'elle  confcrvel  =.viKtageiix  ,  (^i>s  de  6é.:e-rai.i«c  le  mode  d  exécu-  j  ffavpevori  auraiic  <f\i'elies  ont  fiafir-é  nos  t;!!;' 


clarë 


tioi!  j  -JeCiare  ci'.i'ii  y  i  urgi-nre 

Le  «oufcll  clos  ci'iq   rents,  après  avoir   d 
l'urg-isice  j   prt.'id  la  refoiution  fiiivirtc  :. 

Art.  ^^  Le  diietîoJre  exécutif  t.ft  chargé  de 
f-.irs  vendre  .-ou:  !e  moHiisr  appa'teiiaiit  à  la  Répii- 
blivjiie  ,  ;-t  ti'cii  faire  verfer  le  mourant  à  la  tréfo- 
re-'Ç  narion-.'.ls. 

IN-r  font  pa.'.  comprk  dans  la  difpofi;:on  préfencej 

Jf-ts  cécciiaitts  au  îeivict!  de  la  guêrra  et  ds 

'a  njirine  ,   eu  su  firv.'cs  pub  ic  déteriflini  par  la 


voas 

qui  na-jr,  ont  détiiimr.éïà  a-Jonter  ;ts  tli'pôfui»tis 
dii  détrtt  du  3  hrumaire ,  comme  pouvant  être 
exécutée;  à  l'infiani:  «  littér?.lemïnt  ;  déjà  dans 
beaucouj)  de  coniuiunés  ,  il  D'.us  a  p-.ru  atteindre 
o  ï;r.ci(ial!;mer-L  ceux  qui  ont  fr'.jflLé  ds  la  chertii 
des  d^>irées  de  première  nécc-rùté  ;  et  qi!o:qu'iJ 
foie  bil'é  fur  !a  contribution  foncière  ,  il  rî'tfi  ce- 
penilai't  dar-s  !a  résiicé  cuî  ptnfotir.tl,  puifou'il 
n'eft  psyé  que  par  ceux  qi:i  ont  psiçu  !".s  fruits. 
Ji  a  eré  reconnu  nécr.moins  caii  f^iiait  r.ppcr:er 
qiieiquts  rnodificuions  à  fon  exécution  ,  ieî  liif- 
'f'oiïtior.s  des  articles  14,  ij  et  16  doivent  ê;re 
fa; êts  appât- !  abrogées  j  parmi  une  iofinité  de  coiifidéraùons  qui 


îtijoUid'aHÎ  j  polir  lE-:   lAaa   ddpucëî.  à  l'AfTemb 

■coniHtuaate.Lerjàm'tfi';!  àes  nTîmbti'idu  confeil  ét-a:t 

îi^férieur  ae  p!'.:s  de  !7\o;':5  ,  '•?.  UkuS  ne  peut  plus 

«6."'fer?Êi:  les  n:êrnes  'ittp;,iui'>î;s  :  il  eft  fartout  iin- 

pafîibiô  j  dans  l'état  acruil ,  d'jx cerner  l'articie  du 

rdgieœBiit  auq'.Jil  ,  ce  tsiatin  ,  in  t  vuulu  obéir.  Je 

«îenaande  que  le.s  côrmni-ïîires  infpeote'-d-s  de  la  faHe  j 

4>rénr.enc  tes  ineitire;:  aéceUaiccs    peur  qui  la  faiie  i 

foit  rsfferrée ,  et  les  places  affignSes  ?.ux  repréfsn-  f 

tins  pins  rapprochées  de  h  tribîii'.s  :  je  der.ian  le  ep  | 

«litre  l'a;ourneiT>''nc  de  l'sxécution   de  î'anicîs  du  { 

régiement  dont  il  s'agit  ,  jul^ju'aa  marnent  cû  les  j  cni'ft,nitiori  et  'es  loi 

tiianjemgns  que  j'in.^jque  aur:'.ni;  été  adoptés.  |      11.  Tovs  ;es  imniscbies  a  itres  qi.'e  1       -,.,_.  ^. 

y  ^r  ■       1    ^  n       .  '       '  {  tor.rins  à  la  H;  pr.bliquc.  ;sro:it  cr  d'jlés  ,  et  apiès  la  ' '- coirmandert  j,  celle  de  ne  pas  dégourer   les  ci- 

La  propi.fit;on  de  i^ouvet  eft  operse.  {  ddlractior.  des  Mn   mlWhyh  ulfctés  l'un  a»  reti-  {  toye  , ,   icftaucs  de  l'admini'h-jtion ,  iur-touc  dans 

Louveî  <Joni;.s  Iftccmv  d'un  mémoire  d'un  attifte  j  t  rnent  jL-s  ;',iri;^',?.M   et  V.v.-.tx  à   recompenfer  les  i  "n  t.^ms   où  !;S  adminiftrareurs  ont  pour  txtraple 
^ui  {.srôpofe  aii  «onfeii  des  cinq  cents  de   ve.'ioncer  I  ç!efer>f.;urs  de  !.,i  Parfie,  le  furpius  des  cédilles  fita  j  !es  perfécutions  qu'cnt  éprouvées- leurs  ptédécefi 
■  '   ■     "  '■     ■         -.  .  .    -  jvecféà  la  tu^forerie  l'ationa'e.  j  féurs  ;   dans   un  timscù,  nous  ofoni  le  dire  j  it 

j      lîl.  Le  diracLoire  exécutif  provoquera  et  recevra  j  feut  quelque  cour?.g;  tt  quelque  dïvoûniçtj^t  pou? 
f  k-c;  ;-ropo)Uio->  dés  t'oci^tti  J.;-  ba:iqua  et  de  corn-     fû  cc-iTacier   à  la  chofe   pubUi^ue  ,  et  plutôt    que 
j  m.tLe  cpù  pou'rnir  aiuer  de  Iturs  f.Mîds  et  de  leur  1  d'en   éjoigner  ces   hoiriaies    douX    et   prcbes   qui 
crédit  1.»  tréti.i- public.  i  h.bitent   n;?s  cnmpîgnss,  f.-.ciliions  leurs  travaux, 

;  j"''.  I!  i|;.>()urn;  pour  fureté  des  avai:ces  qu'ils  !  aj^planilTons^les  difficultés ^  el  n'îiigmeatons  pas  les 
j  aiiro.T  f;iiu;«  au  tr^^lor  public  ,  Itur  céder  lout  rifques  et  i'ir.ceitiude  des  pre.'niers  pas  de  notre 
i  uu  panie    des   cé-iules    exc:?dente-!   :-s   dei'X  icil-  1  gBirvemiment, 

j  liards  u.ff.ctas,  l'ur;    au   retiremtut   tics  afligr:jt5  ;  |      Cet  obj»t    r.nêré  ,  l'iirticie  qui   fait   pcftr   une 

.  .1  i'a;itre  à  récomi-cnfer  les  dtfen-'curs  de  la  Patrie;  1  tîxe  du  ;iécup!e  lur  le:,  rciaifons  dhabitaiica,  r.ous 

Gifaiid  ^  au  nom  de  la  commiiTion  des  finances,  (ces  cédules  .  feront  iKmires    d  iti>iès  un  décret  du  i  a  pardcu!ie>cme;it  occn^és. 

prëfente  la  fuite  des  réfolutions  propofées.  i  covpï  légilb.tif.  '  |      On  a  d't  av:îc  rJfor..  que  les   propiicrnires  des 

Le  confeil,  après  quelqi-.es  légers  débats,  adopte  f      '''•    I'  P"''™  <^«    '^^'^'^  l^^î"  iéïcBiiev  tout   ou  1  ra'f'ni   d'iubiuuio.i  n'ont   pis   iccru  leurs   bér.é- 

les  articles  fuivatis  :     '      ^  °  ,      '^      :  pi-.rio  du   prix  des  coupes   ordinaires  des  fo'rêr-. ,  !  nces  tn  varlon  de  ceux  des   h,,oit;ajons  des   cam- 

i  d.u.i:    les    ver.tes    et     l'exploitation    continueronL' j  r-'v!"'^s  ,  que  le  hai.'c  prix  des  n:atér:;?ux  et  la  main- 
'  Au.  XtV.  Les  dépenfes  da  la  République  ,  poiu- !  d'êrre    faites  dans  les    formes   pre'.cdtes   par   les  !  d'œiivre  pour  les  réparations  ont  abfoibé  fouvent 
l'an  4  ,  font  divifées  en  deux  claiTss  ;  celle  des  dé-  ;  joii.  I  au-  dcii  des  lovers. 

jBenfîs  ordinaires,  et  ce'ie  des  dépenfes  extraor-  j      VL   Tous  les  fonds   provenans  ds    rc:rici;t'on  ■      Cette  vésiti  ett  inconteftable ,  au.Ti  votre  com- 


au  local  qui  doit  -être  conftruit  au  ral;-.îs-Bou 
local  qiie  l'on  reconnait  5>ou  trop  refferré  ,  it  d'or- 
donnar  la  ccuftriicîioii  d'une  talia  dan-s  l'édifice 
jSlon  fcs.core  achevé  de  la  Magdcleine.  ^ 

Xonvet  appuie  ia  propeficion  contenue  dans  le 
inéirioire. 

Le  confeil   ien   renvoie  l'examen  au    jury  des 

■-ans. 


provenans 
feront  variés  à  la  tréloreiia  r.i- 


l/sid.rii 
pù,^  cX. 
courir  J 
riioyt.-r.s 


voitlart  entrer  datis  les  vues  du  corps 
,  qui  ne  doit  avoir  pour  principe  que  ia 
ite  jurJce  dans  la  carrière  çu'.l  va  par- 
at-ei'e  cru  pc-uvoir  vous  tiropoftr  des 
qui  lui  ont  paru  réur.ir  l's.'îcr.îjrr.ent  gé- 


^'«a=«-    ,  I  deWits    traitas 

XV.  H  fera  pourvu  aux  dépenfes  or.inaires  par  ,  tionaie. 
ks   revenus  ordinaires  ,  et  aux  dépenlies  extraor-  -r  1    ■ 

dinaires  par    les   moyens  qui  feront   indiqués   ci-  i      '-"^"^  refolution  eft  adopxée. 
'P^^'     J  -I     ■         J     I.  J-  }!.'-'poy.  Je  vie.ns ,  au  nom  de  la  cpnirriiffi'in  ch.__    ,        .  . 

XVL  Les  cCfntriL->Utions  de  I  ;n  4  ,  directes  et  '  g-ie  d'examiner  le  rr.eiTaE;^-  du  dir-îc:oire  i,;:.:cu;if ,  1  '^^'^'^''  "*^  'sux  qui  o!T:  /.(lislé  à  f-i  fés 
indirectes,fetontp.iyéesennu.'nériireouenaflxgnats  j  fu  dans   h  féar.ce  du    4  de  ce  mois,   vous  faire  j      ^^  moyen  qu'elle  vous  propole  p-.é''ente  ,    eu 
au  cours.  ^  I  part  du  réff.ltirde  fan  travr.ii.  j  même  cems  ,  une  erpecfe  de  ta:;a  irit.b.liii,.-' ,    qui 

XVil.  Les  douanes ,  tant  aux  f;  ontieves  de  terre!      J.a   lui    du.' f/rçait  les  cultivateurs  at  :' P°'t«^''^  f"-  tous   ceus  que  U'"faci!!;e   c-ss    fiibhf- 

que  de  mer  ,  feront  paj'ées  ftiivant  -ie  même  mode  i  fermiers  i  payc-r  en  nature  ou  e/i  aiïignacs  au  cours  ''  "«ces  qui  ,  pendicc  lonsç-rems  ,  ont  été  diftri- 
etd après  le  taiif  £xilia;:t  avant  la  loi  du  10  ther-  des  mercuriales  des  mois  de  fru-tidor  e:  de  vic-  '-"J*«s  ri-^ns  les  citss  i  •ju  p.i-;  fi  modique  par  la 
midor  ,  q^ui  eft.abîqgée  ence  qu'elle  fixait  ce  droit  démi.'iri;  ,  la  moiiié.de  kurs  fermages  et  de  k-urs  •  go^'-v^rnement ,  y  a  attirés ,  sinû  qtie  fur  ceux  à 
au  Textupie.  -  I  conttibutio'.is.  i  <i'-'   un  commerce  illicite  y  fait  faite  des  féjour» 

XyilL  Les  droifi  de  timbre  feront    payJs  en  |      Qu'ont-il.s' fait  pour  ékidar  cette  loi  ?  Les  cuit-;- 1  épl>én:efes. 
immsrairt  ou  en  aing'iats  au  cours  ,  fuivant  le  taçif  i  vzteurs  fe  font  çntend'.'s  po"r  vendre    ie-.:rs  rirsins  '      ^^-'-'^  '^  "^  f"-'^'  P^'  <J«  pourvoir  ,  pnur  l'inPant, 
d-i    1 1    fe\iier  1791.  i  ^^^^3  1^5  ,--=,chés  à  u::  pti;.  1  eaiiciip   plus  ba;"'  que  l  ^  l'i: -:oftVi.,:e-t  qu'éprouvant    les  piopriétairBS  de 

XIX.  Les  droits  fixes  d'enregiltreinsnt  feront  per-  \  cèIm;  a'-quel  il  Iss  livrci  t  dins  'es  ventes  purticu-  :  maiiot  s  :  il  f..ut  être  lufle  enveis  eux  comme  envers 
ç'.is  ei!  Rumétairi;  ou  en  aff.gr^ats  lu  Cours.  j  lie:e.i.  Le  dirortoire  ,  en  ann«r..ç>')t  ,i\;  c  i^feil  ctte  '  '<■''  ^-tre;  ,  et  comms  pour  l'an  4  ils  devront  être 

XX.  Qu:'.nt  nux  droits  profoitionneis  perçus  en     infraction  à  la  l-:ii ,   avait  f..lr    fent;     co-.L-'-i  t'ié  ' '''^-^i-"-    ^  '*   coiitribution  ,   fuiva,.t  le   mode    fixé 
raifcn  des  fommes  exprimées  ^dans  les  ■actes  ,  ils  i  devientirait  préjuri.':iable  :-,ux  i;:t<::ê.    -Ic!.    ;  àtiî.u-     P-'-''    '■<^-''^--'  k'S  prcpriétés  ;  c'eft-à-dire  ,  la    payer 

cr^nforméine-t   à  h  îoi   du   10   dé-  !  liprc     airû  qu'à  k    recette  du  tiéfor  )'au'o"a\  Il  '■  ^'^  yi-a--  réelle  ,  votre  comité  a  penfé  qf'il  fallait 

demandé  d'ai  rè'.  quelles  taies  k   qi;i.-,tai  "de  ;  SHwrifer  les  propriétaires  à  réfiiier  les  baux  de  leurs 

blé   ferait  évalué  dans  ces  départe.-.jeir.s.  :  maifons   fix  mo's^sprès  qu'ils  auront  ir-ftruit  leurs 

fiiCray  propofe  le  projet  fuivant.  loc^raives  de  leur  volonté.  _ 

.       d,    r      c      ■  -  %    w,-  i      T^*l  ^ft    le  refjmé    des  mot:f$    qui    ont  porte 

Art.  l'.  La  hxatio-i    en  _iitiG-<it  ,  a  défaut   âà    votre  comité  à  vous  proyofer  dî  prendre  la 'réfo- 

gvms  ,  de  l'équivalent    de  la  conmbuti'rn  en  na-  i  lotion   fuivi.-.rs. 

tiire ,  et   du    f^rmaSe   cil  aux   propriétaires,  îeri  j 

faite  f'.!r  ie  prix  ntt'yen  dèsavh-.ts  f.iits  par  le  goii- I 

vernarnerst  dans  Pintétietit  ,  c  jmbiiié  avtc  Ci-liii  dos  j 

mer:ii(.';ii«s  dts  ces  départam.Mis  ,  pris  da.^s  k-s  meis  j 

de  f:U-;:auOr  et  de  vendémiaire. 


feront  payés    cr^njorméine-t   à  h  îoi   du   19   dé- I  liers  , 
cembre  179®  ,_  foit  en  ruméraire  «u  en  sfcgnats    avait'd 
au  cours  ,    ftjtt  en   afftp.navs ,  valeur  a«i>-.iru-le  , 


fuiva;  t  qua  les  pi'ix  portés  aux  acres  feront  ftî- 
pv.lés  eu  et;  vaicar  Eo;iîinale  ou  eu  VAleur  aiA 
cours. 

XXI.  Les  moitiés  dtois  petçBs  oaptàs  les  H- 
ckrations  "feites  par  les  redevaWes  ,  fe -oi-it  psyâs 
eu  numéraire  ou  en  affijaav  i'i  cocrs  ;  les  v-lsçla- 
ratlons  fdîont  tauJQMrs' faites  d'après  l'ei-iisution 
de  ia  valeur  r-é«lie. 


Le  conftsi  des  -cJn^'  cents  corfîd^ratit  otie  le 
lus  fur  moyen  de  ne  IjiSer  aux  ennemis  *dç  la 
ibiirté  françiife  que  la  deft-fpoir  d'avoir  inutile- 
mant  tent-é  de  la  détruire  ,  eït  de  fa  préparer  de 


Le  rapporteur  lit  un  projet  de  téfoludon. 
(  La  fuiic  demain.  ) 


om  des  refiources  aflurées    peur   f;ure    fiea   aux  î  rslaiivsn.e'.it  à  la  taxa  ex.:ra.ordiciaire  de  guerre 
dépenfes  sxcraotaïuiires  de  la  guarre,  et  oarver.ir  à  j  vous  avez  ch.irgé  votre  commiffiou  d'examiner  les 
une  pwx  glorieufe  h  defiree  ce  tous  les  Françds  et  »  maysns  de  percevoir  une  contributi-on  qui    puiffe 
il  nécE-Uaire  a  toute  l'EuroD»  :  ».!..,  .,.,„  ;„ft,  :_,i :.;  j-  '.    ]■_... j_-_^   1    'y 


N.  S.  Dans  la  féance  dj  9  ,  PeinJeies  a  pro- 

au  confeil  des  cinq  cents  d'ordonner  ia  fup- 

on  ds  ia  diflributiori  qui  eft  faite  aux  membres 

orps  lég  {l.itjf ,  des  trois  journaux  connus  fi;us 

le  nom  ds  ia  Sentlheile ^  le  Journal  dci Patrieccs  de^^, 

,  et  /:r  honhomme  Richard, 

aaopte  le  pto-  -■         ^r-   ^ 

Après  une  vive  difcuflion ,  le  confeil  a  pwj  i 

/-■      J  c     1       ur        •  •  /  / /- ■       l  l'orare  du  jour. 

(^irtuid.  inr  les  obUrvationsqm  vous  ont  ét^  faites 


qu'ils  -aient  à  s'y  conformer 

Le  con'oil  déclive  '  l'urgence 
jet  de  ïéini.ition. 


aysns  ûe  percevoir  une  contrioution  qm    pi 
être  urs  jufta  indsmiuté  de  ia  dégradation  du  fv-^ 
avec  "itqpel  en  a  payé  la  repréfentation  d'une  pa.-tie 
du  revenu  légitimement  dû  au  tréforp'-iblic .  par  tous 
les  citoy-sus. 

C'eft  fous  le  point  dfe_  v-ie  de  cette    indemnité 
qu'elle  a  difcuri  les  différa?^  projets  qui  k-i  onr 
qui    ont  bi 


Paiement  de  la  tréjbrsrh  nationale. 


li  néceffaire  à  toute  l'Eur.opi 

Confi-déra'nt  que,  dans  le  momant  où  la  Cinfi:- 
tution  efi:  en  activité,  dans  ce  nv,-.m-;nE  oii  le 
corps  légiflatif ,  pat  la  maturité  de  les  délibéra- 
tions et  par  la  réunion  de  fes  fétuimens ,  prou^'e 
à  la  Nation    qu'il    ne   cherche   qu'à  confolfier  fa 

liberté   et  fon   bonheur  ,  il  ne  peu:   naître  d'in- ^  été  «iTe.;  ts  pif  c-tux  de  nos  collégiiéi:  qui'  ont  bien  \      Le ' pftie-iner.t  des  niêmes  parties  du  r,"  is.oco  à 
quiétude    fur    la  f»,idité  des  sngag?mens   qus  la  j  voulu  nous  sitter  dars  es  travail.  I  i6.o:-o  ,  a  lieu  depuis  le  5  frimaire,  ai.  4. 

loi  aura  autorifes  ;  que,  par  confénuent ,  on  peut  i      La  difficile  était  orincir-iilement  n-attei.irîre  c-ux  I      On  paye  auta  doouis  le  n"    1    imou'i   7000  éa 
elp«ier   que  les  citoyens  rran-çais  ,_ét   même  hs  }  qui  ont  le  ^jjIhs  profité  delà  dépréci.tion  de  l'af- |  selle»  àép«lÊM  «tspds  le  i"  TeHCtmiaire,  s»  j.^ 

,  .  t  Six  derniers    mois  de 

des    projets    q 


étrangers     reporteront  avec  empreffiiment  à  aider  |  fignat ,  en  éfevant  en  conléquenxê  ;e  prix  de  leurs 
de  leurs  r^nds  e    de  leur  creûi:  iss  opérations  du    denrées  ,  ou   marchandifci, 
gi»uvc-aieiT;enr,   des   qu'il  leur  fournira  d 
ificontoffeb  es  ; 


Le  paiement  des  parties  de  rentes  viagères  pour 
l'année  -chiie  au  1°' getraiiiul  ,  an  5  ,  fur  plufieurs 
rêri^s  ou  avec  fiuvie ,  dépoféeS  dans  le«  quatre 
bureaux  de  la liquidatior.  avant  le  i"  vendémiaire, 
3  ,  eiV  ouvert  jufqu'iu  ti°   i  JjO.o. 


3- 


gages 


penfe    des   défeiifei.rs    de    la   Patrie,    préfeutent 
encore  vue  mafle  très-coufidérabis  de  valeur ,  et 


premier  appsrçu,  préieutaie't  cette 'ni;ureu:e  pe;f- I      T,E  pai-:ment  du  ficond  fémeftrs  de  l'an   5°  des 

pective  ,   G-at  perdu  cette  iiliifio.-i   dans  i'analyfa  et  j  parties"  de  rentts  viagères  fur  pluHeurs   têtes   oa 

"application  ;   car  nous    l'avons  tous   que  ce  f  avec  farvie  ,,  dépofées  das^  !e«  quane  buii-aux  de 


Coofi.-léraiit  que  les  préibiiétés  nationales,  ap;è5     .=  .,.::.  .  <,„.:„v.. 
la  nilfr-jction  d'^un  mi:,ia,d  potir  le  gajs  Tpécial  ds-,     fcconrs 'j'iiftimBnt  demandé  ,    doit    fur    tout    être  !  la  Hqmdnmn  avaat  le  1  "  vendém'isire ,  an?',   eft 
^mg^^ats_,   et_  u  un  autre  miiiiar_d  pour  la  récom-     d'iuié  prompte  et  facile  exécution,  tout  retardement  I  ouve-rt  jufqn 'au  B' écoo, 


peut    être  d'une  dangerei'.fe  conféqueîice  pour  la  |      Le  paiement  des  mêmes  parties  des  écx>i  à  jcsa 
chûfe  publique.  i  eft  ouvert  depuis  le  j  frimaire  ,  an  4. 


t^^Z'^^fu,     r'^X     ^'""'J  "^-'-«  Poitevin»  n"  18.  L£  pressa  de  ,co  liv.  pour  trois  mois,  tant  ?our  Paris  que  potir  ks  dé?; 
,  y.  ,,"■  ■■  i  ;    1^'"  iK?,?'v"^  ^  ^'eft ,  aatic  dt  ^ort ,  au  ctoytu  Aubry ,  ciirecfir  de  et  journal ,  rue  Ces  Foitcviiu  ,  n"  18.  t\  fai 


ther 


arCcmens.  L'on  e».  s'abonne   qu'au  co!nine»>- 
-ot  cotnprsaâite ,  dans  les  envois  ,  le  pcrt  it* 


GAZETT 


NATIONALE,  ou 


jrtr 


N» 


71.     F  rimedi,  il  frimaire  f    l'an /^  delà  RépubLque  Fransa>Ji  i^ne  <:t  indlvfivie.    '^  ;/z    t  xors  iji^^  vieux /hic.) 


POLITIQUE. 

RUSSIE. 

PétersboiiTg  y    le  zS  octobre. 

1 1    vient   de    p?.rjî';re   une  nlaiff    imT.'vinl^;  ,    qi 
fJi'ddane    une  nonve'îe    oir.u:!  v  i  ;■:   ii:..;    r'^;r'm-,:i 

p-g.i::S.r     :      "'"."!■-■■    .-  •;^,.  1  r  ;,   '.    ,.    .  ,.  ;  ^  -c  ùe  d  .  ;i 

1   .■.i:.'/:i'atrire  ,    ie    trait;    i-'e    ifip'c 

f.'ire    cocr   et    celles    de   Vieri.ie    et    ùc     itii^i 


à  K/vcheim-Boîa  ;d  :  enfi-i  ,  4s  ilifpofitiol.s  font 
piil'es  pour  f^/uer  Its  Atia-ic',iiilis  a'àbundoi.r*;'-  la 
pii  lie  du  Palatin.it  i]«  iis  cccùpciiC,,  et  de  fi  iûi)liet 
entitiement  fur  Mjveii'..e. 


V-  enfe  Mcufe  et 
■    .  f'  CM  drs  excès 


le 


L-;  ccm-e  dî  Cobenrv.e! ,  minift'e  d  Autriche  ,  K^,^  ^,  Vi,,,,,  ,  p.  \I  >^' 
et  if  ch^vi':?!'  rie  \yhJ.\v^;-iU,i  ,  riiiniflre  briisn-  ,  '"''!.\l  .  ,/'']:\'.,! 'J' ;""',','"  ^, 
riq^ic  ,   oat   li^fié  Je   traicj   pouf  leurs  couvs  lel-  ',  [     '  ;/i- " ï .',  tu' ;i-'f  J"^'-'''^'.'— 


Toutes  !es  conditions  nsiric!i':iere5  du  trn' 
{"evenuss  conii_cio  ;s  st^'''^  '-■•  O  >  pi>.'C 
l'!rfi.-ur?  cniclts  àe  ce  f-'it;'^  c,'j'>:n  'i"  :  :> 
ftcrets  j'font  de, la  p'iis  h;r:^  n  p-.  .  ,.e  . 
l.eiiiiCiTt  dis  «iifpûficions  qui  d.v  ^i,t  5  tiuuc 
(  liis  l'ar  l'avenir. 


01. e  !  ' 


I^,i.   '"■■-.  'A 
It  mai-  [i~i' 


G.-, 


qui 


et  /t.; 


arle  à  fa  mînityo  es  cette  ynioR  bilxrte  1  doi^ci.i:  Rmr 


P  O  L  O  G  li  E. 

J-''arsovh  ,   /«.  2,  nov minore. 


-   Lc';  F' a- ç  lis  oiit  ua  Çiu' 
viU«  e;  Wijtm.iiir;. 

Une  ttès-ffi'-tc  car.or.na!' 
reciivemenr.  Les  b:ut;rivs 
lii.riiii'ii     o;;t    t"omn'ie:)Cr' 


:;  n5:re  rês;iiç>e  ,  \i 


:Onibrsux  entre    t.. 


Vient  d  iV-î.T 


I  Parts  ,  le  10  frimaire. 

j  Tïs  bruits  les  plus,  inqr.iét;iis  fa  répandent  denuit 
■}  q-,eiti'.-es  jciirs.  Qi)  ch.-^fclvj  i  loiimienLér  l:oi>i;îioa 
I  p.if  lies  ciaiî/tesj  par  des  projets  j  par  de  nouvelles 

"^  5  on  aflVire  qn?  çe^:;:       '  ""  —.es 

't  à&  tcirunfii-s;  forr.:.  ,    :,!c.^ 

'  ■     ii-.v^t'.S     dotifOl)    JlldiiUn;     l.::i      ;/i:iiilN     US 

'  '  iiiii.Oii  va  même  ji',j'<|'i'à  rionumer  les  prit.ci- 
ai.tt.ii'S,  pariid  )cfc,iii.-ls  on  diftiiigi'e  çles  per- 
M(;-'5  coiwms  pir  la  lîrj-vde  part  51'ijs  ont  iîue 
i.v.;uv'..-,r.eris  révoliitioniiaii-eS  ,  et  qui  avaient 
Uns  ou  eu  ane'<aric'ti  ,  ou  on  jugeineiit. 
i^Lir  dtiiiir;iii  n'eft  ricnjiioioi.j  dn-on  ,  <f'is  do 
Kri«v  '.(!   f;o!;v(ni.':p.îtr.t  ;K.Ci-il ,   ài;   rétilvir  h 


.  ■.:v.x 
'.  ete 
L< 
renv 


i  s  lcg..lduit 
.    li.C  lin   gou- 

dcs   nosivîlîes  fâ- 
T.ées  (ut  le  l'.Iiin. 

fi:r  OH  e\a- 
^,vi!e  Piche- 


pour   lan:'-;:^ 


iiçi.s  voiil,i)-TiC   îjire 
Pùdiiiirs  maiicris  du 


(  fur  les  miliiaio 
m:- rie  fur  les   b 


u-  v:'!e 

lier   !e 


la  i;;i'.err8, 


ra>  cette  me'.ute. 


Ca.  r 


I,: 


/f 


!■'•  vo',!ia';rt  i.'.r.ettre   ,0:1-,  : 
iu    d>4ji   la,  nouvelle   fi   f;itiif.i 
!î  la  Conv'entioh  nationale. 


Ce  m'.lhcuraux  pay5  eft  comme  livré  au  pili.-'.ç?.  J  <3''';-q^'^-'- 
T -.j  Huïes  et  i^s   Cufaq  le^  traitent  nos  campagnes  !  i'''"f'  '•" 
Cl   no<-  '.  iiies  inf.ni.me^s  coaiViie  des   places  prifes  il''-'  °''' ' 
d'aiiaL't.  '      >     •    ,- 

Les  excès  auxauî's  fe  liveit  ces   b  igsiids  ont 
tév"ké     ieiirs     thifs     eus  -  memi-s.     Ls     gi^é-.-.l 
.  Buxliov/de."!  vient   de  donner  i'ordre  de  punir  les 
pius  coiipabies  ,    et   il   a   défensu    de    leur  rien  .     „   ,      ,     . 

achîter.  1 '.°'^t,.  '-  .'^'"^   '^'S  ,     =       ■        ■       -, -'  - 

de  Neuwî-."1  ,  et    l^i   .\  :t    .li^i.b    a    ep. 

Le   f.îuhourg  de   Prag  doit  être  i!  iminé  -niè;-  1  pont  de  la  M  .e'e. 
.O^uîi».    i.à  ,    ;e    !,...k;    i.!jÙxa:i::     .as>..,.v/   ,i.,.^  i       t,  i.,     ,.     ^' 
donnejr  nti  ba!  à  Ls  îtlofcovite»,  en  nicrroiie  du     rëcla.viaic  diiiui 
4  navenire   17^4  ,  jour  à  jiinaiâ  ép')dvaitib*v;  ,   où 

f.'ii,  par  k  fer  de^  i!..«--s  ,  ou  f.>us  les  debri.  àis  j  *^  *=•  ^  ^^*  ^  I  Q  U  E  ,  F  il  A  N  Ç  A  I  S  £-. 

mai'oi^s Voilà  I.1  fête  ciue  vont  ci  éorer  nos  - 

,  fenffoles  vainqueurs.  Ce:.  i.iii:,n!r=.ux  da.Gront  fur     Dijf  i  'erne  c  cft    l     '"  —   Par  s  .^   le    to 

«les  Citdavrts.  ...  j  ri 

Notre  fi^rt  n'eft  pas  encore  d-5:i.é  J,e  ■.ia>t-'ge 
n'ell  pas  effectué ,  quoique  la  plupatt  des  g  j.ettcs 
du  Nord  en  aient  doi^në  la  nvjuvtlic;. 

Nous  avons  tnêtne  lieu  de  croi  «  qtie  i*'nt;^;tét  de 
toutes  les  puillances  feptantrion-les  fur.  ï'u'i.t  coit- 
-  promis  par  ce  partage  .  et  fiirto'.it  l'ambuim  d  s 
to-partagaans  peuvent  éçre  que'çjue-ttm';  enc-  e 
une  fauvegarde ,  pour  notre  miilheureiife''itrif'  (i). 
'  Mais  quelle  que  foit  fa  dïf^inée  ,  il  ne  pa  ait  ■:-x-,  nue 
l'atirore  du  bonheur  puifle  luice  de  long  tenu  fur 
elle. 

ALXEMAGNE. 

Cologne ,    le  2.0  nc.viinbre, 

Tj|  mouvement  de  l'armie  de  Sanibre  et  IWenfe 
f:jr  la  rive  gauche  du  Rhin  et  fur  is  Hisndfruck  , 
fiî  continf.e. 

La  diviilon  du  géni^ral  Championnet ,  .î  l'inn^ar 
«le  cf  le  de  nernatctts,a  quitté  le  camp  dt-  Met- 
terniih  ,  et  a  remoniii  le  flliin  peur  aller  en  occu- 
pfcr  la  tii'e  depuis  Cobletiti  julq^'i  BenK-"  <  "'où 
«ne  pa'tie  ae  c^tte  divifion  remontera  la  Ndre  , 
pour  s'appiiytr  â  la  gaurlia  du  gutiéral  Bernadotie. 
La  «iivifu'n  du  gsnéril  Grérjer  s'eft  mife  auffi  en 
■mouvement  fur  Ïh  d^oita. 

Dans  le  momfot  actuel ,    les  Fra"çais  ont    cinq 

divifi^ris  de  troupes  d'eliio  fur  la  'ivitrede  la  Nahe, 

forn:ant  un  corps  d'armée  de  70   mille  hi);iime'> , 

\cut)niaii«lés    par    le    biava    général   J'iurdan.   Lts 

fénéraiix    diviiîonuaiies    fous    (z^    ordres  ,     font 
hrctiu  ,  Poncet,    Berr.adocte  ,  Championnet  et 
Grenier. 

solvant  toutes  les  app?,:ences  ,  l'armée  de  lîimbre 

et  Meufe  ne  tardera  pas  d'attaquer  les  Ant-  ■  h'sns 

.    d'une  maijiere  ddcKive,  fecon  lée  par  celle  du  llhin  , 

^ui  ecciipe  une  position  tiès-avantageufe  de'W'ir-r.s 

(i)  Prefque  tous  ter.  jwutnaux  ont  annoncé  Je 
^tiagg  de  la  Pologne  comme  cffer.tiié.  Nous  n'a- 
vons pat  donné  cette  nouvelle  que .  beaui  oup  de 
confi  ératioKs  et  des  avis  plus  furs  nou"!  font  re- 
gar  1er  comme  ttès-haUcdM.  (  Noie  dus  ridai'- 
uurt.  ) 


La    pi 
et  du  L.e\. 
;jlace,  011  ;. 
leur  Patrie   q 
ava'ci  t    ri»i)j 
du   tiiomphs 

Le.:   air-iei 
I  I^    c.T'.v...  ; 


e  Livo!i:ne  i^:,ii-i 
•v<-'  ;   d-."'a  ,  prohab^tni-.'.L  : 
et  piochaines  fji.;!ces.  ' 

Mais  comme  ils  font  daas  l'un;; 
jamais  1  les  Ang'ais  ûipPortcrovrL  : 
tie  de  Celte  perce  ,  tll:i.a;îe  à  p !u: 
fierliiig. 


Extrah  d'une-  '  lettre 
Soirmouiier ,  au  m 
16  brumaire. 


f,.us  -  chrf  des    chfes     à 
as  h:    r,-:uririe  ,  en   d:iu  dit 


h  dip'or.ii-:,  il 
La    i/(i/5a 


i-jiigic;  et   lies 

t      a    G-rr>;|.ij  , 


.hil  s 


!      Le  II  de  ce  mr.is  ,  usr  chaffe- marée  da  N;intes 
•  ayaîit  ch  irjé  du   «cl  à  Bouin  ,   hnt  du  Boui-);r.euf , 

î'.'  ï'xcc  &xri'.  Il  nu't  ,  y:.r  huit  brigM,.'s,  d'ap- 
j.'.vcilier    pour   l^s  CL.nd.;;re    à   l'iii,.- !)  ,:".!. 

Cuntraiiit  par  lt  ■;  v.vnt-,  cr  ri'.vii'c';  os  louvn-wr  , 
le  chaiîf-miiic  t  .iioiia  fir  L",  roch.-i  ,  vis-j--,i; 
l'Epoix. 

Les  brigands  ,  en  débarquant  ,  engii^erenc  'e  'M- 
pitaii-,*  à  faire  fivoir  an  ci  devant  Cf.inte  ô' Kr- 
tiiis  que  l'tx  marquis  de  \'âudieiil  avait  ei'ayt  vro:-; 
■fois  ,,  mais  vainement  ,  de  fe  fiuvér  ,  et  q  l'ii  aliait 
prendre  la  route  de  bietagne. 

Suivint  le  rapport  du  citoyen  Labriaire,  com- 
mandait»: ci  devint  le  vaiiîean  le  Fougueux,  il  y 
avait  à  bord  du  Thunder ,  vadf  au  aii^!«is  de  la 
ftottf?  J  les  ci-dtvant  piinC"  ne  Léo  1  ,  maïqais 
de  la  (.hàtre  ,  comte  de  la  Chipe- le,  deI>nfortj 
do  Boi'g'.lin  ,  de  FiufiBur  ,  ic  tomie  Etienne  , 
briz .rd  «t  i-r   duc, de  Châ"llon. 

Cet  eiac  lui  a  été  (cmis  par  le  commandant 
\  du  Thunticr. 


;    et 


j  terrible    0  i'el'.-S    f:;  ':■,';■-  t,â  ,   frilï    ,;,i   m 
(qui    a    e,.ouvai.té     la     ji.uio     iu 
•  miior. 

!       Oa    (>.,•  :iir   ,"u,.o     ;o.;;-.;4    c'r, 
N'vi:cr    i,i   r,  ■      ;.-  ,   oi,    -,  „:  ;  ,-...|-;, 


Ji  (^n  fil  r,:(H  f    11 
1--  aii.nili;-'.  ;e  d  ,■ 
(i.)n^  ,  q.ian  !  la   In 
irrei  rs  uc   \'cw  ê  ■■ 
b  ie  ti  Iv;'  r  itll  ,nti 


tion  ncaivrde  ;  et  otpmj 
,,,  I  ,  V,   „„,,,,  ,q  i^j  ,,,,^j-. 

uWi>4   Ittt^rs 
,       y.  ti  ont  ou- 

-- 1    ';l!r,S    p  ^  Clpes.    , 

les  partie  o  .t  cela   de    fiir.efte  j  qu'ils.  Ce  nodr-, 

tilLiu  lo  g-:e,ns  de  leur  iajure  ,  ft  qii^  de  tcuai 

le*  favt  fici"-  qi.e  :'on  peut  attendre  de  la  vertu, ùt», 

hnin.iie* ,  qua  id  ils  «jnt  que  que  vertu  ,  le  dernin);, 

..t   It  pus   ilifli.ile  ,  eit   celui' da  l'amour  pi>oLr« 

b  '.  fT .  '        , 

^Tt^ilecft  îa  caufe' dos   agitations  foijrdes  «t  ^^ 

;  naJaveiDcns  q;.i  fe  ptépareut.  Hï  feront  favoiifjs  , 


sSa 


«î  pur  ctffx  pour  qui  le  règne  des  lois 

eft  le  combeiU  tle  leur  ambition  «  et  par  ceux  qui 

Tie  peuvent  trouver  de  fdut  qiie  dar.s  le  triïuble  et    de  lui  peur 

te  jsttcrsierït  piatôt  ilans  les  bras  de  -la royauté  q'ie    de  leur  z.ele. 

de  vivre  dans  uii  gouvernement  qui  ferajuliice  lot  jj  i 

^«utar.l  de  rimiiiov»lité  £C  ries  vices.  | 

Cevhcjnmjs  cherch^tonv  à  s'aider  de  cette  clalie 
qu'il  eft  ii  facile  de  féduire  ^  en  lui  parlant  de  fon 
b;en-êtr«  et  de  fa  puliTance ,  en  lui  montrant  les 
riches  connme  fes  énti'-.mis ,  ec  le  n-.alhdur  àes 
tems  comme  l'ouvrage  de  ceux  qui  gouvernent. 
Toujours  prêts  à  profiter  des  calamités  publiques 
<juar,d  ils  ne  les  font  pas  naîtte  ^  ils  entraveront 
Jes  fubfiftancej ,  (emeront  des  i.iquiétudes  ,  fufci- 
"teront  au  gouvernement  mille  obftaciet ,  mille  em- 
bûchiij  et  a  nos  armes  éprouvai;  ne  quelque  revers, 
on  les  verrait,  comme  dans  d'autres  terni  ^  eiTayer 
derelever  leur  parti  fur  nos  propres  défaftres. 

Maintenant  qui  déjouera  ces  projets  et  trom- 
pera CCS  coupabies  efpérances  ?  La  i«rce  et  l'union 
àe%  bons  citoyens ,  ia  force  et  l'union  du  gou- 
vernement et  du  corps  iégiflatif.  Où  en  trouve- 
ront-ils les  mfttifs,  il  ce  n'eft  dans  l'intérêt  de 
chacun,  Hsureufemert  lié  à  l'intérêt  public  ? 

Quand  nous  n'avions  ni  gouverneiiiçnt  niironf- 
titutioT  ,  les  partis  pouvaient  trouver  daus  !»  forme 
à  Itii  donner,  des  aiimens  ou  d'?s  prétextes  à  leur 
«pBoiîtion  et  à  leurs  intrigues  ;  miis  aujourd'hui 
que  la  coTiftitiition  et  le  gouvernémsnt  e-.àft-nt , 
■c'eft  défo  mjis  le  feul  point  de  ja'Jiement  auquel 
'il  foit  permis  à  to«t  bon  ciroj^en  de  fe  réunir  ; 
quiconque  ofe  parler  de  les  détruire  ,  doit  être 
traité  en  ennemi  public. 

•Un  nouveau  gouveruement  révo'iitioDuMre  ! 
cuvrit  une  ronvelle  carrière  aux  vengeances ,  aux 
■ineurttes  ,  à  l'opprellion  !  F.ll-i!  un  feul  citoyen 
■qui  ne  fr^miiîô  à  cette  iàée?  Hon-'mes  de  tous  les 
partis,  de  toutes  les  clafies  ,  richis,  pauvres, 
royaliftes  j  républicains ,  faites-vous  relire  les  pages 
laîiglantes  de  notre  hrftoire ,  qui  de  vous  con- 
fentiraiî  à  iaifler  [établit  le  règne  de  la  barbarie, 
de  l'ignorance  ,  du  brigandage  ,\  des  emprifonne- 
inens  et  de  l'affrflînat  ? 

Et  vous ,  qui  ofei  concevoir  de  lï  horribles 
■pfenféas  ,«|  avez-vous  fitôt   oublié  que  la  révolution 


«de  l'ordre!  et  tous  le»  tmi  .  tous  les  défenfeuts  de  h  conf- T  g<^erre ,  et  cJont  h  loi  du  18  mirs  1795  .  nous 


eï    tous   xca    .auMo  ,    *.««„    ^- —    — .  '-     .       -^ 

tkution  et  de  la  Béi>ubiique     fe  rangeront  autour     .....e  .  e  1 
de  lui  peur  féconder  fes   efforts  et  l encourager         Lame. 


Lekoib.  de  hA  Roche. 


MELANGES 

^u  Rédacteur, 
Paris  , 


Brumaire. 


Citoyen  ,  rinf(?rtion  dans  vstre  journal  du  don 


fait  aux  indigens  par  un  anonyme 


d'une  fomme 


de  90,000  Uv. ,  ne  leur  a  pas  été  :iifruct«eufc  j 
dès  le  )our  même  un  de  vos  lecteurs  seft  ei-<i- 
preffe  de  fujvre  ce  bel  exemple  ,,  et  m's  remis  un 
-jfiignit  de  ro,ooo  liv.  pour  être  employé  à  la 
commllfion  centrale  Âe  bienfaifance  au  fou'uge- 
ment  de  l'indigence  :  fa  mooeftie  l'a  pareiijemsnt 
porté  i  vouloir  garder  l'anonyme. 
.  C'eft  atnfi  que  vous  propagez  le;  actes  de 
bienfaifaiice  et»  leur  donnant  la  publicité.  Il  ferai: 
fans  doute  faiisfai'ànt  pont  vous  de  pouvoir  cha- 
que jour  ccnfacrer  quelques  lignes  de  votre  journal 
i  de  pareils  récits  ;  je  m'eftimerais  heureux  de 
pouvoir  v-sus  en  fournir  l'occufion.    , 

Salut  et  fraternité. 

Collette,-  membre  ie  la  commifion  centrale    de 
bienfû.fai.cc. 


AVIS. 

Le  citoyen-  Buiffon  ,  libtaire  à  Paris  ,  prévieni 
fes  concitoyens  qu'il  prolonge  jufqu'au  j  iiivofd 
les  conditions  portées  war  fon  catalogue  ,  de  4 
pagss  in-4°,  qu'il  a  fait  il  y  a  15  joutï  pat  la 
voie  du  Momteur  ,  alir.  de  donner  aux  citoyens 
qui  hjbitent  les  pays  lointains  ,  le  tems  nécef- 
(aire  pour  pouToit  jouit  des  avantages  portes  par 
ce  catilogus. 


dévoré  les  tyrans ,  et  que  t'échafand  a  été  le 
prix  de  leur  ambiiiin  et  ae  leur  sudace  ? 

Rétab  ir  le  maximum  !  l.ifï'ninequonuu;  reîTemons 
eft  encore  l'effet  de  ce  funtîîe  lyftême,  Qu'avez- 
vojs  fait  en  foiifant  par  des  réquifitions  et  des 
vexations  inouïes ,  1  habitant  des  c^iT.pagnesà  vendre 
fes  denrées  et  fon  grain  à  rin  prix  qui  ruinait  l^agii- 
cuItJre  et  r»gïicultsur?  Vous  lui  cvez  infpiré  le 
bsfoin  et  le  défir  de  fe  dédommager  par  ui!  amour 
immodéré  dti  gain  et  -de  la  cupidité.  Lui ,  pour  qui 
la  révolution  a  tout  fait,  vous  avez,  verfè  dans  fon 
coeur  la  haine  de  la  révoluti(5n  ,  et  vos  armées  révo- 
lutionnaires,  et  leurs  pillag^-s,  ont  plus  fait  pour 
la  cherté  des  denrées  et  le  difcrédit  des  aflîgnats, 
que  toutes  les  autres  caijfes  réunies  cnfem.ble. 

La  fuppreflion  du  rr.cix-mum ,  qu;l  n'eut  jamais 
fallu  éîablir ,  a  produit  une  réiction  qui  j  rompu 
fubitemer.t  toivt-S  les  proportions  dans  les  ptix  et 
les  valeurs.  De  ce  régrme  révolutionnaire  eft  né  ce 
femiment  d'effroi  qui  a  glacé  toutes  les  âmes ,  éteint 
tout  efprit  public ,  et  qui  a  fait  que  ,  dans  ce 
commun  défovdre ,  chacun  ne  longeant  plus  qu'à 
foi  4  II 'a  pris  aucun  intéiêt  à  la  Patrie ,  et  ne  fâchant 
plus  ce  qu'il  dort  craindre  ou  efpércr  du  lendemain, 
a  mis  toutes  fes  jcuiîiances  dans  l'agiotage  et  dans  les 
profufions  d'un  jour. 

Sans  doute  il  faut  que  I  habitant  des  campagnes 
acquitte  fa  dette  envers  la  fociété  ;  mais  il  eft 
d'autres  raoyep.s  q'je  le  maximum  pour  1  ef.gîger  à 
ouvrir  fes  greniers  ,  et  ce  n'eft  pas  en  orgi.".if3nt 
la  guerre  civii«  entre  les  confommateUrs  et  les 
culnvateurs ,  que  l'on  peut  afTurer  les  fubfîf- 
tances. 

La  conftitution  de  179?,  qu'eft-elle"  autre  chofe 
qu'une  effroyable  anarchie ,  ou  la  tyrannie  de  la 
multitude  ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  ?  Elle  a  lervi 
<i''éter,darâ  à  toutes  les  iijfurractions ,  parce  qu'on 
favait  biet  qu'elle  ne  fervait  qu'à  prolonger  le  rcnjne 
des  anarchiftes. 

Quel  eft  donc  ce  délire  et  cet  ef'ti'-  d«  ver» 
tigse  qui ,  ?près  fix  ans  de  révolution  ,  après  tant 
d'efforts  ,  de  périls  et  de  hr.^  ,  conduirait  les 
Français  à  changer  fars  celTe  de  gouvcrnament 
fans  jamais  voulait  an  eftiivev  aucun. 

C'eft  à  l'ooiiiion  publique  à  s'élever  da  toute  fa 
force  contre  ces  provocîteurs  de  troubles  et  de 
difti^ntions. 

C'eft  au  direc'oire  exr'cutifà  qui  la  garde  de 
la  CGnft'tutioB  eft  confiiia  ,  à  déployer  t«t:te  fa 
fermeté  et  les  moyens  qui  font  en  fon  pouveir 
pour  la  faire  refjecter.  Qu'il  fonge  que  le  pre- 
mier acte  de  fi.ibleCs  fera  le  premier  degré  de 
fon  aviiiflément  et  de  fa  chute ,  ?t  que  Is  plus.sâr 
moyen  d'étouffer  l'efprit  de  fédition  ,  c'eft  de  l'ar- 
rêter dans  fa  fource. 

Qu'il  mette  toute  fa  foUicitude  i  affurer  les  ap- 
•pti'vifieBuemens  ,-  ^u'ii  enchsiine  par  un  grand 
caractère  et  les  fxtieux  et  l«s  royaliftes  qui  vou- 
'iraient  tenverfet  1«  gouvememeat  ,  et  qui ,  di- 
-»ifés  ee  appareoce ,  marchent  au  niêjne  'but  , 
et  est  peut-être  déjà  iîgné  leur  pacte  d'al- 
làmce. 

Qu'il  s'élève  au-dtflm  d©  t»us  le«  partit,  et 
%pt<»e  la  ^i:i*o  j>ac  4«f    càk^tK  difiadc  d'c^Ia  . 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 
Prifidenu  é*  Chénier. 

«ITB    Bl    It    s£a»C1    »0    i    FRIMAIRE. 

Vlufiears  membres.  C'eft  1*  loi  du  5  brumaire  re- 
nouvelée. 

Garnier,  de  Saintes.  Je  demanderai  a»  rapportear 
pourquoi  ,  dans  le  travail  de  la  coromiflion  ,  je  ne 
vois  point  reproduite  l'idée  qui  avait  paru  réunir 
tous  les  avis  dans  le  confeil ,  l'idée  de  la  gradualité 
de  l'imuôt.  Je  vois  dans  le  projet  qu'on  vous  pro- 
pofe  ,  le  cultivateur  léfé  ,  le  propriétaire  obéré  , 
et  je  ne  vois  point  le  riche  atteint.  Je  deiirerjis 
qu'on  nous  fît  cennaître  pourquoi  celui  qui  a  le 
plus  n'eft  pas  dans  ce  projet  obligé  de  payer  le  plus  ; 
qu'on  nous  Ut  pourquoi  on'n'a  pas  cherché  àf.-apper 
les  fpéculateurs ,  les  capitaliftes ,  les  hommes  à  porte- 
feuilles engrailTés  de  la  mifere  publique,  dont  la 
fortune  énorme  s'eft  élevée  avec  la  révolution  , 
tandis  que  les  véritables  propriétaires  étaient  réduits 
à  la  mifere.  Je  demande  que  la  coramifiion  nous 
faffe  un  rapport  fut  la  queition  de  la  gradualité  de 
l'impôt. 

Gimud.  La  queftion  de  la  gradualité  3  été  fou- 
mife  à  une  dircufilofl  approfondie  ,  et  l'exécution 
a  préfenté  tant  de  difficultés,  occafionnerait  tant 
de  lenteur,  pendant  que  nous  avons-  befoin  de 
rentrées  prompte-; ,  que  nous  en  avons  abandonné 
l'idée. 

Dcstlcet.  Et  moi ,  je  ne  penfe  pas  qu'il  foit  fî 
difficile  de  rrouver  les  moyens  d»  fjire  un  impôt 


le  en  valait  la  peine  ;  c'eft  à  préfent  un 
o'Djct  de  plus  de  deux  milliards. 

La  Cdnventioil  i>ationaîe  favait  toute  fon  im- 
portance. Aufc  le  comprenaiit  au  nombre  de  f«S 
plus  riches  reffources  chercha-t-elle  le  moyen  de 
;e  rapprocher  de  fes  befoins  en  faifant  ceffcv  par 
des  factifices  et  une  jufte  indemnité  l'ufufruit  des 
afcendans  débireur.». 

Là  loi  du  11  ftorî^?,l  dernier  ,  propofée  par  mon 
organe  au  nom  dts  deux  comités  de  légillatjon  et 
des  finances  réunis  ,  fui:  rendue  dans  cette  vue  , 
ec  II  elle  eût  été  exécutée  dans  le  tems ,  on 
n'aurait  pas  inondé  la  France  de-  18  milliards 
d'affigaati  qui  ont  fhit  monter  les  dentées  à  un 
prix  que  l'agioteur  peut  feul  déformii;  atr-indre  , 
et  on  ne,  ferait  pas  réduit  à  la  dure  netc-iritéde 
lever  de  taxes  de  guctre  fur  les  pares  des  fol- 
dîts  qui  en  fapport;nt  depu'';  cinq  ans  les  pertes 
et  les  f.uigues  et  en  affrontent  les  piii  s. 

Cértes\,  avjrit  d'exiger  d'eux  ces  nouvelles  cca- 
tributions,  il  était  dins  l'ardre  de  la  juUice  etdes 
chofts  ,  d'épi;;fer  la  fortune  de  nos  ennemis  :  et 
quel'  pcri  dciiUiptcur  ,  quoi  père  d'émigré,  auteur 
de  iiiure  raine  ,  ai.rîit  ofe  fe  plaindre  que  la  Nation 
pour  lâiépirers'fd.fefiàcQ'abordàtui?  aucun  nel'tilt 
ofé  ,'fîns  .ioute  ,  car  ils  éraifnt  tous  d'ailleurs  ,  in- 
demnifés  juftcm.n:  de  la  joiijfTance  dont  i'utiûté 
publique  obligeait  de  les  priver,  et  ils  fe  libé- 
raient, s'îfvanth.lTaient  d'une  dette  d'autant  plus 
i  ifnportable  qu'elle  les  f-î.ppe  d'Une  forte  n'in- 
terdiction  en  couvrant  leurs  héritages  toi-t  entiers 
de    la  plaie  de  rina'iénsiilité. 

Il  eft  démontré  auioftd'hui  qu'ils  auraient  acquitté 
cette  dette  avec  rien  ,  ou  preiq'ie  rien. 

Mais  il  exiftait  alors  une  faction  fcélérate,  qui 
méditait  et  préparait  la  rentrée  des  émigrés.  Elle 
vouliit  coafervpr  Isurs  patrimoines,  et  empêc'her 
qu'ils  ce  p.ifl.«li1i.t  er\  des  mains  républicaines  qui 
auriisnt  fu  les  défendre  .dans  les  rangs  de  nos 
bataillons. 

L'abbé  Morellet  écrivit  contre  h  loi  des  décla- 
mations irifidioufcs;  .1?";  ço!!égU!-sque  je  crois  ditpes 
de  leur  humanité,  mais  non  pas  complices  de  la 
faction,  lurent  les  Ci.hc;s  de  ..et  avocat  des  pe'es 
d'émigrés  ;etdaMsi'A{ierriblée  t  Miventionneiîe,  forts 
des  ai;pUudi(r.m;iiî ,  forte  des  vot'firations  de  tri- 
bunes toutes  pateraeiles  ,  qiiittouffaient  lesvoix  des 
avocats  de  la  Paivis  ,  ils  parvinrent  à  arrache» 
un  décret  qui  fufpendit  l'exécution  de  cette  loi , 
et  la  renvoya  à  l'examen  du  comité  de  légii- 
lation.  ■     _  _         ■• 

J'étais  en  miffion  dans  le  Midi  à  cette  époque. 
Si  j'avais  été  préfent ,  fï  j'avais  pu  me  faire  en- 
tendre au  milieu  des  clameurs  bruyantes  de  l'intérêt 
perfonnel  t'gaté  et  ameuté ,  j'aurais  prouvé  aux 
percs  et  mères  des  émig.ês  sju'au  lieu  d'être  atroce 
à  leur  égard  ,  comme  on  l'en  qualifia,  la  loi  du 
12.  fîjré.:l,  rendue  fur  mon  r:ipport,  leur  était 
infiniment  avantagsufe  et  ne  mentait  d'autre  repro- 
che que  celui  d'un  excès  d'induîgence  et  de  gsné- 
rofits  ;  je  leur  aurais  prouvé  encore  que  tout  en 
voulant  \-.%  f;rvir  ,  leurs  patrons. extérieurs  et  in- 
térieurs leur  rendaient  le  plus  mauvais  de  tous  les 
ortîces. 

Je  fais  que  mes  preuves  n'étaient  pas  alors  de 
faifon  ,  et  qu'il  fallait  pour  éclairer  ces  gens  là  , 
le  cancn  qui  a  foudroyé  le  rocher  impie  de  Qui- 
beroB et  celui  qui,  dans  Paris,  a  fauve  ,  le  15  ven- 
démiaire ,  la  République  et  fes  fondateurs. 

Mais  enfin  lis  doivent  être  bien  éclairés  a^i- 
jourd'hui,et  c'eft  le  mornent ,  je  perife  ,  d'abor- 
der la  queltioB  ref.ée  indécife  ,  tt  de  terminet 
avec  eiiX. 

Que  ne  tairaient  pas  de  non<; ,  que  v.q  feraient 
pas  on  droit  de  dire  (  fi  nous  f<ifF--rio.i5  plus  lonp- 
lem'.  ,de  vider  un  t_;  r.nvoi  )  i;  s  p.uïiotes  de 
'é<)  ,  les  perîs  des  c!:fs.:fcuis  à-.  l.'Jil'eicé  aux.juels 
nous  allons  aujou-d  h^i  ,  par  l'tffjt  ue  ce  renvoi 
même,  demam-^er,  fous  le  nom  He  taxe  de  guerre, 
des  facrifîc.:S  nouveaux  ,  ■  dcs  fac:  'fiées  immenfe-s  , 
après  en  s.vt'jr  tant  r'brsBU  depuis  iiï  ann.^es  de- 
leur  dévoû  nonc  abfolu  1 

Je  prcpofe,  en  cnféquence  ,  au  confeil,  da 
nommer  une  cummidlon  <<e  cinq  mjmbrer,,    chargée 


prcpcrtionneliemest  réparti  fur  le  pauvre  et  fur  ^ de'  revoir  la  loi  du  11  floréal,  et  Je  norts  faire 
Is  riche.  Fort  peu  éclairé  fut  cette  matière,  j'ai  *  JRCc-iLmuicnt  un  rappurt  fur  cette  loi  et  fur  celle 
gardé  iufqu'ici  le  filenee  ;  miis  à  lï  lecture  du  projet  |  a\x\  la  fjfpend. 

de  décret  préfenté  ,  le  fimple  bon  feus  m'écl.iire,  |  Et  comme  Boi.ffy-d'Arg'.r.s  ,  membre  du  confeil, 
et  je  vois  diftinctement  qu'on  atteint  les  pvoprié-  t  f^  jprès  Lanjuinafs  le  p.us  grand  détracteur  de 
taires  déjà  obérés,  ceux  qui  déjà  ont  cruallement  j  jj  loi,  le  plus  fort  opinant  pour  la  furpenfion  , 
foutfort,  et  qu'on  ne  deïnande  rien  à  ces  hommes  i  je  demande  que  Boifîy-d'Ang  as  foit.de  ia  ccmmif- 
envichis  d'hier  ,  qui  font  garg«  d'or  et  d'afîignats,  j  £„„  Tpéciale  ,  et  qu'il  noui  piéfente  ,  s'il  le  peut, 
et  atii  ne  peuvent  s'être  élevés  à  un  fi  haut  degré  {  une  loi  meiî!eur.e ,  pus  équitable  et  plus  conforme 
de  fortune,,  eti  ii  peu  de  tems,  que  par  les  moyens     gux  vrais  intérêts  des  pères 


les  plus  illicites.  Je  ne  vois  point  atteints  les  fpécu- 
"ateurs  ,  Us  foutniffeurs  itifiJelies  ,  les  capitaliftes. 
I  appuis  les  obfervations  de  Garuier  ,  de  Sainres  , 
et  ja  demande >^ue  la  coaitniffion  des  finances  nous 
fnflii  un  rapport ,  motivé  fur  les  difficultés  qui  em- 
pêckeat  de  graduer  l'impàt. 


;  pères  et  mères  d'émigrés  et 


à  ceux  de  la  République  ,   qu'aucun  de   nous  ne 
,  veut  trahir. 

Je  n'ajouterîi  pas  ,    citoyens  collègues  ,    pour 

vous  pénétrer  ne    l'urgence    de    l'examen  que  ja 

follicite,  que  la  plupart  des  repréfentans  en  mifliori 

ont  contre  l'efprit  et  la  lettre   des  décrets  ,   levé 

La  propofition  de    Doulcet  eft  adoptée,  et  le  |  provifoirement  le  fécjueffre  et^abli  ^ar  la^loi  du  1^7 


,     : 


projet  da  la  conMailiion  ajournée 

Chacal.  Il  eft    étonnant  que  votre   commifTion 


frimaire  an  2 ,   et  réintégra  dans   la   pofieflîon  de 
leurs  biens  les  pères  et  mères  d'émigrés. 

Vous  en  êtes  fans  doute  inflruits ,  et  vous  con- 


des  finances  n'ait  pas  porte  en  ligne  de  compte  i  cevez  que  les  revenus  de  ces  biens ,  la  dépauille 
dans  l'actif  de  la  Natien  ,  les  droits  fucceffifs  des  j  opime  de  nos  ennemis,  eft  l'alimei  t  de  leur  ré- 
émigcéc  j  c»ii£i4'i'^  ^i*  iadeaaiiité  des  frais  de  ia    YoUe  ,  qui  ont  payé  peut  être  en  derniej;  lieu  la 


aSj 


defcente  5  Quibcron  ,  la  réfurrection  de  la  Ven-  Tçons  et  matrices  feivanc  à  la  fabrication  des  alTi-^  tions  jiidiciriîfes .  i!  eft  cor.tre  ta  natiii*  des  chofe» 
dée,  et  la  chc.ua.'erie  de  Paris  pourraient  encore  [  gnats  j  Icront  brifés  le  50  nivôfe  j  h  fecnr.ile  ;  q"  1!  nomme  les  juges  t  mais,  indépendamment 
pa»er  des  .-fentats   du  irême  genre  ,  que  l'amour  f  porte  la  liberté  de  (lipuUr  à  l'avenir   en  aUJgnjts  ,  de  ce  que  cène  coi.fidévatjon  ne  dcit   pas  avoir 

■     -  •  'ou  en  numéraire  5  la  ttoifieme  établit   les  cédules  j  P'"'  dapoi-ls  quand  1!  s'agit  d'un  ruiiphcemect  da 

hypothécaijts.  I  J"Se^  déroiflionnaires  ,  qu'elle  n'en   a    eu  qUind  il 

,  .  .,  .    ,  ,  .      ,.     !  s'agiffait  défaire  nommer  de<  iiigLS ,  J  défaut  da 

Le  confeil  reconnaît  1  urgence  de  ces  trois  réfo- j  nomination  i.ar  les  aflembiées   éleror-.lw  ,  il  e!t 

ition»       en  ordonne   1  L-nHicIT^r. ,   1  ajoutn-ment  ;  fe„ny;e  que  le  (Brecroire  exéc.f.f  i.'ufarpï  pas  p'u* 

t  la   formation   d'une   commalicn  de  onq   niem- j  [^^  jv„,j.j,o„j  j^^,^,  j^^^  ^^  ^^^.^^^^^^       ,,-,„,,g  ^j^g^^, 

les    pouj-     les   examrier.    Les    comm;liaire_s  font    y^,,,  (i|^^.j^jj..^|^.  ^.y^^^j  st]^- y,^nce:^  à   cetf;  ni;mi- 


de  la  R-pub  i^ue  et  l'intérêt  de  votre  propre  ton- 
fervarion  j  iiiftpsrabic;  d^  ia  fxcnne,   ne  vous  pet- 

metterit  pas  de  (silTer  organifer. 
■  Voici  mon  prcjtt  de  réfo'.ution. 

Sur  la  propoCtinn  d'un  mei  lore  ,  le  confeil  des  , 
cir.q  certs  nomme   une  commu'ion  de  cinq  mern-  j.'' 
bres  ,  chargée  de  revoir  et  examiner  la  loi  du  il 
flcré?.l  derr.ier  ,   et  ds   lui  faite  ,  dans,  la,  décade  , 
l'.n  rapport  fur  cette  loi  ,   et  fur  celle  du  .....  j 
qui  en  lufpcnd  l's;,écution. 

BoilTy  d'Anglas  (  le  bureau  préfenteta  les  autres) 
ftrî  membre  de  cette  cpmmillion.  " 

On  demande  t^ue  l'urgence  foît  dccîarée. 

Le  " préfîdent  met  la  propoCtion  aux  voix,  et  lû 
co.-ifcil  déclare  qu'il  y  a  urgence. 


Le  piéfiùeni;  met  epfulte  «ux  yoix  la  queftion 
principale  qui  eft  également  adoptée. 

Taliien.  Je  demande  rirapreflion  du  difcours  de 

Ch:zal. 

Li  propofition  eft  appuyée.  —  DêS  marmures 
S'élèvent. 

Doulcet.  Je  demande  la  parole  contre.  .  .  . 

Roux.  Je  demande  anfli  l'imoreflïon  ,  miis  je  xi- 
chme  j  et  je  fuis  certain  que  notre  coîlép-io  C!is*r,al 
n»  s'y  tefufera  pas  ,  je  réclame  la  radiation  dej  per- 
fonn-alités  inférées  oans  le  difcours. 


Lebrun  ,  Charles   Cochon  ,  Lecoulteux  ,  Vernier 
et  Laforîd-Ladebat 


La  féance  eft  levée. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS 

siANCE     DU      7      FR.r  MAIRE. 


!  pales ,  dont 

r.-.més. 
Le  confr: 


naiiwn.  Il  n'y  a  i  en  de  to:'.  m'.;n  entre  cet  act» 
de  noiviinition  et  l'exercice  des  foixtions  jiidi» 
cia'res. 

Ce  n'eft  pas  avec  plus  de  raifon  qu'on  repro- 
duirait ce  f(>phi(n;s  ,  que  le  directoire  ex^cu-if 
n'étant  pas  autor'fe  par  la  ro;  Ititution  à  nommer 
les  juges,  et  quecettp  numin^.^ion  rta'it  dévolue 
au  Peuple  j  touie  D.imin.::':ui  qui  f'eiait  faite  par 
le  dira.tolrej  fer-ait  un  aujncat  i  la  fouvetairiiité 
nationale. 

Oui  liins  doute  ,  le  directoire  çx'-curif  lié  pour- 
rait nonin-.er  dis  ji;pe'. ,  fùns  ctimt,  dans  tous  les 
cas  cù  la  cr.nftitaiioiia  d-i..idé  qu'il  nenonimeiaic 
fu".  ;  mais  p.ucuri  article  i/or.ltitiitiani^el  nj  défend 
sii  cor|,-s  léi^iOatif  d'aufo'.iftr  le  directoire  ex f^'-u- 
îîf  à  non  m,r  provifcirt.me!;c  des  jujss  dirs  des 
cas  particu.idts  non  pré. us  par  la  conltituiiin  ,  et 
encoie  riir  !■  s  dans  des  casoùlv.s  norr.ir  jti<'ns  na 
pouvaienr  être  fùi-rei  par  les  siitinbl  es  e'cctorsies, 
j  j     "  A     ■  -    f  fans  bleffev  ouvertement  les  liiipulitioiis  tcjxtuoile» 

anua..:on    à.,    ad.r:nftt«ions    mun.o-  \  ^^  j^  cOnftitution. 

lont  pas  encore  j  q^  ^j  .^  peu£.é;re  que  fi  a  corftiruMon  eft 
muette  f;:r  le  mode  de  ren.pLu-  .lu.-it  àes,  )'pfi% 
q.ii  donnent  leur  dMiniffion  ^  e!  e  s'ex)lique  i'ur  la 


La  féance  s'duvre  par  la  lecture  de  la  corref- 
pondance. 

La  commune  d'Arles  demmde  à  faire  un  em-  | 
prunt  fur  elle-même  ;  une  commiffipn  eft  nonimée  • 
pour  examiner  cette  demande  et .  en  faire  un  i 
rapport.  j 

Trellhard.  Un  meffige  du  directoire  eyécutif  a  | 
fixé  l'itîenrJon  du  confeil  fur  la  nécellué  da  pour-  ! 
voir  au    rempUiCsment    de-;    jugis    deaiillion-.iaires  ' 


les   membres 
a    firme   u"^e   commiffion   pour   lui  \ 


Doulcei.  J'avais  demandé  la  parole  pour  faire  à  .  f^ns'^if  t  ' 
U  propofition    de  i'impreffion    l'amendement    ce;      .0 "(■,,,;  , 

Roux  ,  mais  je  la  réclame  pourm'oppoler  .;  la  pro-  ;  nmnu  rj-.i,'s  no:!  encore  orgar.i.'éci  ? 
poficion  de  Boiffy  3  011  plutôt  pour  coinbittre  l'im-  j        ''    1    -• 

prtliion  demandée.  Q;iani  un  confeil  ordorns  lim%  |      PrerrAere  quifiion.  —    Comment  feront  remplaics 
preffion  d'un  difcours  qui  contietit   une  perfonn?,-  \iH^\  ?'"  «"'  ào,u-é leur  dcm':;fion  ,  ou  }«  01a  hé  obligéi 
lité  ,  le  membre  inculpé  croit    fo»    honneur  etta- j '^f /■•'  'ctjrcr? 

ché  à  une  réçonfe  victorieufe  ,   il  en  fait  une  ;  il  I      L'arec  .;  54  :!e  la  rorditr.tion  attribue  la  ncmina- 
S'y  l'iffe  de  l'a  vivsc^Ss  ,  de  l'aigreur  ;  o>.>  réplique  :  |  tien  ne»  lucres  ai;x  2(ieiïbi?es  éier rurales. 
de-la  les  querel'es ,  les  divifio"s  ,  les  dfchiretnens  ; 


nous  en  avons  fait  une  t  op  cruelle  expérience  au 
fcin  de  la   Convention  nationa'e  ,  et  dès  les  pre- 
miers tnemens  de  fa  feffion ,  pour  ne  pas  être  en 
garde  aujourd'hui  contre  de  tels  dangerç.  Ne  laif- 
fon»  pas  allumer  parmi  t^eus  l'étinceHe  f:ta!e  ,   elle 
produirait  bientôt  le  vafle  iicendie  qui  ,  allumé  fur 
toute  la  futfce  de  la  -République,  a  fr'idi  la  con- 
fumer.  Ja  m'o;ipofe  ï  l'impreflïon  ù\i  difcours  de  |  f'^^"]  '£■■*" 
Chazal ,  en  fefant  obferver  qu'il  ne  contient  rien  |      ^^- 
de'  nouveau  ,  tien  qui  ne  foit  bien  connu  j,  et  que  j  être 
la  propofition  qu'il  avait  pour  but  a  été  unanitna- 
ment  adoptée. 


ou  dont  les  (.ominanons  font  reftées'1      t:«"e  iiiduccion,  fpccieufe  peut  ê-.re  au  premier 

ape.çn  ,  n'eft  cependant  pas  d^c-uce. 

aies  membre,  i^es  adminifirations  ;      Eh  général,   il  eft  dangereux  i!-.-   raifonner  d'i^n 

ca>  à  un  autre,    et  furrout   d'.ippliqujr   s    l'ordra 

,     nudiciaire  les  règles  f-.iie,')  u.'Ur  Its  .dmiiriitraiior.s, 

"  J  D'ailleurs ,  vous  avez  :;ccorJé   au  diicc  toive  eié- 

■  cutif  la  faculté  de  compi)f;/r  la;  'rit>unau/.   q--,'  na 

l'ont   p.Ti  ée.r   r-ar    les    aikmbljes    élec: or.i  :.s.   Na 

ferait-il  pas  ir.c or. venant  er  contr.id!ctoi..e  de  lais'er 

'à.  d'autres  la  faculté  de  rempUcer  les  i-ilRCS  noir.més 

, ,      ,         -  f)-     .    "      c.  ff  ,  par  le  directoire,   Quand    e  directoire  elt  la  pour 

dévoiues  3   ces  aOembiees    fuflcnt  terminées   dans  i  r  •  ^  „  1  '  I  ^  /^  ;.  '  a  ,\.      \^    ^  „ 

r    t     r  rr       j     ■-    ■     ..  >       .  t  hiire  Ce  rtmsjhrcment  ?  Que  pour  évittr  !?•=  cor- 

une  faille  feflion  de  mx  touts  ta  plus,  uns  que  ces  ,  -  •       r  ■  j        n  „\  1 

a-     11'  -,i-  .    ;       I     J     '        J     '  vocationi   v.r.10   tifroi-entei   ces   all.cmbl-.es  c.ec-iO- 

aflsmbees  pyiifleiit  s  ajourner,     xtin ,  le  décret  du -,     1  ^    '  '  ,  •.  ■    .    ,- 

c       -J     ''  ^  '     I    n         V         Y^*-'^'-  nies,   on  *t  peïm'.s  aux  membres  aune  aamiiul- 

f  ttuctiaor ,  accepte  par  le  rt!i-,;!e  Fiançai ,  comme;        •        1  ,  1  ;    r  ; 

,'         .....  M        -  .  /       ^     \  .      .  tration  de    ren^placer  un   memb-.e   qui    fe    retire, 

la  conliitutian   eilememei  porte  (  art.  I4)aueiesi,  ,     r  ■.       ►  :.        „    .       ,    „  „,    „,,     .„■; 

/r     ,.  1  ,  '^         ^  .,,    -  ^^    ^  j  cela  i'.;  conçoit  partjitsnienc  :  mais  c.jminenr  •»;  p  1- 

aUembiees  nectorales  c>-invoqu,.:es  letaiet't  pir  an- '  ^..   <       .  _       if 


.  .      •        ^  n     I  J     i>      -  c  J        1-       1  ■",  !  quer  ce  :;iotif  au  i-lircc:oire,  oin  peur ,,    fias  t.-'n- 

tiapauon   fur   c.l'^.   de  ,  an  4^  pendant  lequel  .î  j  H^..;,.^    re,>.,p  acer  un  juge  auû   facUement  qu'il  » 

;  pu  le  nommai  ? 


Le  confeil  adopta  l'avis  de  Doulcet,  et  pafTe  à 
l'ordre  de  jour. 

La  féance  eft  levée. 
eONSEIL   DES   ANCIENS. 
PréJîd::He  de   Trancha. 

SÉANCE     DU    6      FRIMAIRE. 

On  fait  Ucture  du  procès-verbal  d'hier  jla  rédac- 
tion en  eft  adoptée. 

Le  prt'fident  donne  lecture  de  la  déclaration 
d'urgence  qui  précéda  une  réfolution  du  confeil 
des  cinq  c«nts  qu'il  vientide  tecivoir. 

La  réfolution  an.".ul!e  un  arrêté  du  comité  d-. 
fa'ut  public  ,  qui  a  mis  le  citoye'i  Fabrs  en  piif- 
fefH«n  du  domaine  de  Chfffy  ,  fufpei'd  l'elf't  Je 
)a  ventf!  et  r.omnn  une  comn-.ilfion  pour  cX3mi<*er 
le  fond  de  rafFiira. 

Le  confeil  reconnaît  l'urgence. 

Coren-Fuflih:  Je  puis  donner  quelques  d.-îtails 
relatifs  à  l'adjudication  qui  a  été  faire  au  cit*v«n 
Fibre  de  ce  -îomaine  ,  pour  y  établir  une  nittisre 
artiScieile.  Un  admfnidrireur  du  diftrict ,  dans 
l'étendue  duquel  ell  fit  lé  le  domain»  de  Ch»fl'y  , 
était  déji  parvenu  à  fai'e  fufpendre  ce««  vente  > 
cet  adminiftratîur  eft  devenu'  mcmb-e  du  coRfcil 
des  cinq  cents ,  et  c'efl  fur  (t  nv»pofi'.ioB  que  la 
réfolution  ,  foumife  au  rnijr<-il  des  anciees  ,  a  été 
•prife  par  celui  ries,  cinq  cents. 

Le  citoyen  l'abf»  a  payé  l«  prix  de  fon  aeqiii- 
fition  ,  il  en  eft  en  f<,Cnff\nn  ,  et  on  re  peut  plus 
!e  dépouiller  maintenant  d'une  propriété  qui  eft 
devenue  la  fienne  ,  à  inoius  qu'où  ne  prouve  que 
la  vente  eft  frauduleufe.  Je  conclus  au  rejet  de  la 
réfolution. 

Cette  opinion  n'étant  pa»  appuyéo ,  la  réfolu- 
tion eft  mife  aux  voix  et  approuvée. 

Le  coftfei'  d.;!  cinq  cents  fait  paffèr  trois  réfo 


fu'te  que  les  jures  ont  dû  ' 

...  ....         .  f^mbiee.  eectoraies  ,  qa  i,s     ^^^^  ^^      ,^|;  j  ^_„^^,^  ^^..^  j^^   ^^^^^j, 

ont  ûu  .eire  ûw.s  une  leule  (V.iUon  de  dix  ,|.urs  -.u  -  „;ft„_,i„„f.  j,  •^,„i^.       ,,„i^.  ^J,  ^^^,,^,  ^-       ^ 

plmj  enfin  q.-re,  p-:" '^"ynut  e  cours  de  !  :,n  4',,  i  ,;,„,  ^^   uibmul  ,  aiix   termes  d.  l'aitide  zi6  .-.e 

ilgre^noit    pms    e:re    formé    d  autre    ^<i<^''^^^^\l.^coni\huùo>^..Or,^onsn>g.<nezf^..,^^u..s^r.nà 

.,  '•"'     ■  .  1  J      1  noi-nb',.;  de   fonctionn-jircs  rommes    par   <e::  u'.lem- 

Miis   comm.'-nt  pourvoir  au  remplacement  deîJi..  -  -  - 


1V..U.    cour.i..,,t   pourvoir  au   remp-atemsur   Qeï  . .  .^^^  électorales,  s  .-It   refafé   au   cb.iix    q.i  av-iit- 

iesqui  fe  reri;er.t  ou  qui  n  acceptent  pas  ?  C  ef>     -..^  f^;.  ^^,  |^,^„  pe.fonnes  ;  .c  vous   ûvez  =:.ui 
fur  quoi  les  articles  cirés  ne  s  exphq;vent  pus     et       .^  ^       ;    „^.,„,,,^.^   ,j^  ^^^^      ;  ^„^^i^„^  ^         , 

Ion  ne,  trouve,  dans  la  ch.rtte  coiiiiuuiionnelle ,  t  '    .  ^        ,-,,.!      ..  ^     ' 


■  ,        '  ■  -fr      .       ■■  1  •  -  I  quelques-uns  f-iit  forcés  de  lé  retiret. 

aucun  article  qu.   paraiffe   s  appliquer,   du   moins     '  jj],  ^em.tjde  ,  co,,vi,îndrait  -  il ,   ferait 
directement  a  cette  queftion.  '  -         '  -      - 


il  prn- 


Il  eft  feulemerK  b,..n   démontre  .  que    ces  r..m-       ^,    ..  la  fa.  ulte  de  .'adjoindre  de.  remoUê- 

p. . cernées  n;  peuvrnt  être  tins  pnr    es  _afierpble.s  •  ^,;  f^.,  „„  ^„,,J„,    ^^  ^^   .^: 


élcctnr.'lei  ,  puirqii'aiix  te-mes 


;^  de. 


C'fci} 


piUS    as     Vl-,:gC 

rn.ne  fi    la   conlbration   avait 


la  conftitiition,  p£  de  l'arucle   H  du  décrêi'da  f  |  §éclèté " le  lei'l  '  mb-es  élecioiralas  (e  cv-teiite- 
fructidor,  ces  alTimbl-.es  ont  ,U1  hire  toutes  leius  |  ^^^^^^^  ^^  •riomrfiTvdeti 


■  meures 


noiBinîtio-ns  dans  une  feuie  leflicn  ,  dans  lefpacei  .  „■ 

J      1      -     ■         r  -      .  '     r  .  !•       i  UraicOti;/ 

de  dix  joi'ts  ,  fars  pouvoir  s  ajourner,  faiis  qu  eue<'.  >      ,  'Tf  t 

puifléfit  être  de  nouveau  convoquées  pen,d.i!it  tout  [  .    '.  "'*      ;,'   ' 
le  cûi.irs  de  l'an  quatrième'.  î  lîi-ii'ec-e  f 

ré;  IT.-.lrement  q-.e    les   tri-  ;  r;;r.;.iïce;r:L,.t  ..^  .    —  .  . 

L.Uv-ll   r;'ri.tt;,l(..>r    0:1 


qiiatr, 
fu- 


X  ou  trois  juges  q-«i  devi-'a- 
e'erteur.s  des  auc.ei. 
■,oi's  conduirait  i'app'ication 
ii'f  jiilici'a'res  d'un  mode  de 

Cependant,  il  f-u-  ré;  fll^lrement  qie  les  tri-  i  r;;r,;.iïce;r:L,.t  oui  ;.„:  elt  3b(blui,isrt  éti.mp.  En- 
bunaux  foicnt  orçinili?  et  <omplets  ;  et  dans  le  ?  c-^-ce  f.u.-il  _r;i«,»q,u-^r  ooe  cette  taculte  de^  s  .a- 
filence  abiolu  de'la  roi<nir.  ^tion  ,  fur  un  mode  d.- ;  )•''""«  vl-evieirrirm  iilul  vre  dans  la  fupao„non  ^ 
remp'acemei.t  pour  caufe  de  re-.r.rie  ou  de  nor.-  |  "à  auctm  Juca  n  aurait  accepte  ,  ou  _n  nirair  pu 
accemtian,  il  eft  évident  qu'il  a;.partient  3u  coros  i  'îf-r^^'  >  «  t|"f  .ce  mode  ne  remp!ix--it  par  con- 
lépifiatif;,  f.;ul  ,  de  Haïuer  fur  le  'mode  qa'ii  con-  i  (^V'^ra  pas  l'obiet  que  vous  vou>  propoiez. 
viant  (i  adapter.  ;      J'-ajootc  «[u?   fi  t-,u'   fitatis  nos   regards  fur  les 

Déjà  le  confeil  a  délibM'.^fur  1»  queftion  ,  qui  \  paifuv.r  qui  ,  d-.'.ii--  des  i.Tuanc  critiques,  ont  .or,?fiiâ 
fe  rapproih-;  beaiic-.up  de  celierci  ;'  de  f-avoir  par  j  a  un  gr.-iiK'  norab  e  de  choix  ,  vous  ne  po'itrex  char- 
qiii  feront  nommé"-  Its  juges  dans. 1ns  départ.'^nuns  .  ger  les  tribunaux  d«  remplacer  îo"'  déTiiffioiinsirqs 
ci\  les  affen.blées  électorales  n'avaient  pas  [irocédé  f  i'ans  courir  ^es  jlfques  évidens  de  recrure»-  pour.ses 
à  leur  nominatioii  ;  et  pa-  uue  réfo  ation  ,  depuis  j  partis  et  des  fictioiis.  au  lieu  de  donner  aU  peupla 
converti»  en  'oi ,  le  coilf',  i!  a  autorifé  le  diro-ides  juges  pour  teririîjier  fes  différens.  Vous  ma 
tr>ire  exécutif  à  nommer  dans  ce  cas  proviloi- 1  difpenffcz  fans  doute  de  poulf^r  plus  loin  C6tie  ré- 
rement.  S  flexion. 

L^s  moiifs  qui  ont  déteiminé  le  confeil  dans  j  Maii  j'obferverai  encore  que  s'il  l'agilfait  de  rai- 
cette  oecafion  paraillent  s'appliq'.er  ici  dii^ctc-  |  f,)r:ner  ici  p^r  induction  ,  ce  n'eft  )ps  à  -an  article 
meut;  et  fi    le  directoire  executif  doit  nommer  j  de  la  eonftrution   ur.iquement  relatif  aux  .a.lminif- 


Itttionii  l'une  qui  otdonoe  <iue  le»  plaacbcs  «  pen- J  tectoue  exécutif  iic  pouvant  pas  exeiç«r  les  to  c- 


le.s  juges  quiud  il»  ne  l'ont  pas  été  par  les  afl"m- j  trations  qu'i-  faudiait  recnuir  ;  il  ferait  bie_n  pus 
ble-e>  électorales  ,  il  c(f difficile  de  concevoir  pour-  .  n.iturel  d'arjumÉiicer  d'un  aitiçlç  qui  doit  auifi  s'ap- 
quoi  il  ne  les  nommerait  p3s  daus  la  cas  abfolu-  )  pliquer  ai'X  juges.    C'eft  l'artide.  1  jj  qui  ;;)«;  à  !» 


meiit  fcmblable  ,  où  tous  les  jUgeS  auraient  d»nné 
leur  démiftiou  ,  oit  même  «fan»  le  cas  où  quelques- 
uns  feulement  l'.-uiairnt  donnée.  Mène  nécefiité  de 
nomfret  .  mêm'!  i'npoflibilité  de  taire  nominar  pat 
le^  afl'emblées  tiîectorales  ,  même  convenance  pour 
autotifrr  le  direct'Mie  txécutif  à  tiommer. 
Ditat-on  ,  coiume  on  la  dijd  fait,  que  le    i- 


Bomin:ition  du  direct-dve  exécutif,  lU^u'à  la  paix, 
touî  les  fof'Ctioi.naiies  publics  ,  même  ,l.;S  )U^eS 
d'imllfionnaîres,  pat  confeM"'--t  >  d»is  les  loiinirtS 
françaifes  qui  forment  aulfi  des  dépavtemens  de  U 
République. 

Voilà  donc  un  cal  bie^i  p'-fevu,  où  ,  aux  tfttma» 
de  la  conititutidti  ,  c'f,-ft  le  d.récto're  qui  rempLicD 
le»  juges  deniiâiiMnaiTes  d^is  un*  portion  d«  !• 


B'flJ'.iWjq:!'."  ■  pourquoi  ne  les  rempbrr-;  i-î:  -'!  ■■•k  ,  à-  nr 

it   lî.i'inc  i.-u  ,  ci.si.s  lis  ïui'.cs  p;:n.,;j,,  .,;  ,;.■/  •:■'' i 

iy.-./;:f  :c  icr.:fwîa"!.-'~n  r.iix  a/^-niages  d'iiii  i.ic,l.c  I'.di- 

''  ■!■:  T,-»;?  iiivi-;-  ;i    l'égalité. 

■^i'v'.^r  'x  ■-,i'-'-Ho:i  âctueUe  pat 
h-  :  ■ '.:;,  ■  -  .  '  :,!r:^ic-i  ;4iLi'ïei:  de  qnelq^Aes 
i.v.lïïs  .Je  i;i  .•■:;-::-^aio'',  5  :;«;  n;  s'y  ;\ppliqiier.î 
;  :.■  '  ;^nîsjit  •■:■'  Ui.c'vi-.e  n: ^  \\  t':'J 'ï^Jl  encoK  aii- 
î:  'i' V  :-■  ;'':-  cuirîj  e:;;;C!!Ut  i,  rcr:-;p;arer  les  juges 
■'!•.  ur  dciiv.rrion,  c'u  qiii  O.  l'ont  letifts. 
^  i  .i.ii>c  potii- vcus  défij'.'iiiKr  à  prendre 

ij;\^-  :  ter  les  v.".ê;nes  pi'încipes  ,  et  voii! 

r^::;i,- ■  ,     -in;?  \j  o::;'i  ÎUi-b  T^c^»  ;'^c  qiiei- 

ri-:;,.  '::  ,-.  :     ■/:  ;  '•  p:niinonf'îi  des  jugas  Je  paix 

n;  j,  r  .r  r  ;  ..;,  ■  .     .  •  n;;ii;  ,  OU  don:  les  nyminr;cïo;:S 

5. ." '■  .  V   ,■' ■  r  "V,-.    —   ,"',';/■  q;:i  firent   nownics  /iS  ji'gcs 
.■  ■     ■    \'     .    j    ...'    :'r:ip,-:s   .'te     "tir    t^s    i:,7£7.i/://..j    prl- 

j  .:ei-.-fr  ce   ûrois:  airtcteixjfnt  et 

;  ,;     :.;■    :^1  ":;,,-   i'.: ; ;'cb  17  àe  il  coiUiiiiition  por.iï 
f'Uo  >c:.  ic:it  sûtii.;iLiS  leicnt  r,o;-an:.é5pv.i' loi  iiicm- 


2ÏI4 

!'s  f";^--s  i^.s  paix  d^n:  U  c?.s  <'ù  les  r.fT-ni')!/;:  ;■  ri- 

].-. 'iv.'.  fit-  les  iiiiv.ii*'.t.  j)as  ru-n-.iiiis  j  ou  tlr.iis  1,  ^;;s 
:  ci'iMid  nomination  laiis  iiftoC  ? 

j  11  ne  veut  pas  y  avoi'  deux  partis  à  pvenc>«  , 
I  et  vous  lia  pouvez  vous  difpe.ifsr  de  d.mnev  si\c.n  j 
{  au  directoire  exécutii.,  Axi-iù  cette  occ.ifioii  ,  uvie 
I  nouvelle  marque  ds  conSmce  j   et  iiir  ce  poiiît  , 

l'acte  co.ifiitutiûnnel  n.;  piéfcute  auciuie  diipofi- 
1  ti-n  de  isiquelle  on  puiiTe  tirer  la   iiioiiidie  coa- 

lêquencè  pour  coroba:tre   votr^  réfolution, 

J3  palTe  à  la  tioifi:ir.e  q.iûlt'on  ,  jceil?.  relative 

au  ii-ode  de  nomination  des  admiijiftriiijna  ii.Ltr;i- 

cipi;lï5  non  encore  organif^es. 

TroJfeme  qucJt',or..  —  P.jr  qui  fiiûr.:  noi::mc's  l:s  rr.cin- 
ôies      des     adrnliiifu'iitioas     ri:u.-ï':t:;jjUs    co^'.     ct.vic 
ori^/tn.ifén  ? 
Le";  p'-étide!is  des  sdi-nîniRi   ■'■  -•-  > ■'  '■   -'  ,'■  o;i 

les  offi:;:sr£  mi:nicip;iiix  d;;is  I  '  is 

d:^  cirK~  m:li!^  an:tS  J  l'fiic  ;.■■■.-.   ■       ■  :.  .:' 

pn.Mir.i  ;     iciie    eft  la  ûilpoi,;io  . 

"■^'-iv'nri'-I'a'eiS  ,  les  nc-s  c  : 
niuui  t:  !.*uis  Ti;i','..'K3 ,  font  •.uMrr.r.i-: 

c'Tm:;-  de  cinq.mille,  anv. . 

iui.a  -s,   (  !es  a;- c-ns  ni:   .■ 


;\fieniMr'e5   n%"ipç  p  :5"  nonimr^j  c\i  fî 


PrcD'.Ur  projet, 

I-e  confti' 3  ccrli  Itrant  one  dans  pÎ!  fieiiri  csn- 
tops  et  coir.mur.eb  ,  i'orj.U)i!u:ion  do  l'orJr'j 
jiidiciiire  eft  fiUpendue  par  les-  déii-ifilons  uu 
non  acceptation  des  fonctionnaires  nommés  , 
on  par  ie  défaut  de  nomination  des  juges  de 
paia  , 

Dtvhre  qu'il  y  a  urgence. 

Le  confeil ,  après  avoir  déclaré  l'urger.ce  ,  a  pris 
Il  rc'io.liition   fuivanre  : 

Je  directoire  ey.c-cntif  eft  chargé  de  nommer  , 
ju'q.'.',ui:t  tletriuns  proch.iiiiis  ,  les  juges  de  tri- 
but..mx  et  les  ji.4-.e3  de  paix  oui  remiilaceront  cenx 
do.'ir  !ev  r.orainarions  relient  fans  effet  pour  caufe 
de  dé.'-ti;t"icn  ou  pour  toute  au'.re  cai-fe  ,  aii;ft 
qie  le;  jngis  de  p.^ix  daiis  les  can;;ons  où  ils 
n'ci.t  pas  été  nommés  par  les  allemblées  piï- 
iri.iiies. 

L'cii::Lmc  prvjit. 

.  :'.'.:^t  qne  les  adir.irdftratioas 
cii    l(j;ir;:es  dvn  plu/ieuts 
.,  i,ui.:l.Sj  et  qu'il  û't   ifiilant  de  les  ■ 
y  a  urgence. 


.e    qi 


1      Ls 
j  pris   1; 


ce 


c^volr    d<^claré  l'urgence. 


i-:l  stioirs 


;a  l'- 


un 


ne  f.:roR, 


.iront  être 

einre  les 

u.res  ,  p: 

•;  qui.  dt)i- 

::s  UB  nc^ai 

\'::)n  rirtcife 


( ,.  ui  -,  C'.ii.jur.ar  ".  vrcî  d  a-ix  .T.t-tnibie^.s  cectoraies 
o.-j  :  Vij'.-.i-i.ei  ;  i,  a\x\[\c  f,is  de  pAreillïft  dirpofi- 
i    ■       '  ■      I.-S    .lilcml-ilees    primaires    dans  i'icce 

•  ie  Peupîfi  Fi.'U'i^a^s  a  bien  reconnu  ie 
dr;:i:.r.i  .!:;  I:"  fi'éqrje'.iCe  des  àirembJc.t''*  primaires  , 
i.rni!it  dans  le  p.idi.t'e  de  l't'tat  as  révolution  ou 
a'i',,;irchic-  j  un  goiiv-rfitment  ,  et  il  a  eu  1,1  ras;.;(r,- 
C,=;  •'Hiiordirr,  à  lui- même  ,.  a;>(îs  fe"!  alïeuibléeSj 
roi;t^  s;.tre  réunion  peri.iiinc  )e  cours  de  l'an  4  de 
k  ?.opu'f.;!:-,uô J  et  iufqu'au  mois  ds  çerrïj-aal  de 
I'"-  r  ■  c >(i  la  difpr  iition  textuelle  de  i'article  XIV 
dr  -'.:.;  _i  .1!  5  fiiittidor,  finciionné  par  la  voiVnté 
de  P'-uj^ia  FtaiH-i'î. 

?..  V:  il!  .;  .le  cette  dernière  difpofitJcn  que  la 
li..i..)i:i.i,:.\'\  des  pi^cs  de  paix  OU  leur  rcm.'iace- 
nV-"'C .  r.  le:n  n.'B.i.-ations, font  refiée*  fïf.s  tff;t, 
D-i  pvi.ve;  r  être  faites  par  les  afîrmblêes  pn-- 
m-.iie.!^,  pnifqus  leur  réunion  actuelle  ferait  i.i- 
f'.jnitiiuuor.iiclle  tt  cônfi'iire  à  la  .voionié  du 
fouve  -i'iu 

V.  hv.c^.'iper.Jart  i-;s  juges  dspait  :  par  qui  feront- 

sU  .  ■■■..i.iii.^.:   r  , 

l:i .  :i'';-.^v"  ;  1,  ■':.<-■■'  c  r''-,''\:  -J  '-.  !ri  rhoifir 
!-:...  ..r.!:  uïi  .1-  .■  ;-,  :-;:.'e  :  iv- ^  ■.  1?^  ^Viicipaiii'' ; 
!.'^:  ■  •.-:■  f-.i\::t  ce  ;:is  coiit  .a.lre  les  cbji':3  les  plus 
i'i  ;:.;=?  1.;  f.i:;ilî-;'e  p.is  vio'er  cett;  iVpaijii,:!; 
fyr  r^  .  ■.  ".  .1;.;.:  .Oiijr.'.n:- exifter  entre  es  a  Imi.iiïtra- 
tier.s  ;•,;  l'rv.'ir  i.  .!ci.iir.-.;  r  et  1.;  .:  ourv:e/.-vous  contre 
L  ii'.j.li.i;  ,1  pL-kife  de  la  coviiV:;.uion  ,  qui  défend 
.lu;,  ac.ni.ii  ..u.'or.."  d '-pirtiinen'ales  et  municipales, 
!'.-.)i";  pa°feuler.i-:.;'!:  d'exercer  l.*  f.>  ictions  jùdiciiives, 
I'.1.Ùj  de  i'.;7;..;;,jL.;-  li.Li^s  le'S  clycis  dipaiùujis  de  l'j:a.re 
p,:  et  ire? 

Uonueiez-vons  aux  tribuna-ix  civils   la  facult.4  de 
n'iminer    les  iu^jes    de    prix  ?    M.'.is  comment  l.;ur 
attr:i:>aer  le.dcoit   di    nommer  des  j-gt'^s  .,  Iji'fv<ue 
la   c-jirlirriiticn  les  d-=pnuille    de  ur.i-j    e.'p.^t;    de  j  at 
n   i.rliuicios  ,  srrcepté  de  cç"3  d;  !e-    ;  ■.  "    '•  ■■    i.ri-  !  n' 

;.  .i  'in    til-:'-:.r'   i:-vpr-:. 

p.rr^Mt  i:t.biiri:;l?   et  ne   ferau-il    pas   à  Ci.;r.,.:.rc  qrrj  I  bl 
''.?(.,  rian  q'ii    aurait  fiir  iî|irvférer  \i  pr.rf.Mrne ,  lie  \ 
iiL  .(ul'i  ce;  ir:mei  les  .'^•■ci'i'ns  ,  a'rr-;     ■"    .     -  ''.;^s  i  fe 


I  t;oi!.5  (.,Lie  v.^u-:  av  .,•.  e.  f-.'.'iiues  ,  s'a:r';.:i:-'.;e  ; 
t  n-eir.bies  des  idra;n?ftratiiin5  niur.i:ip.-.iés  qr^i  . 
I  dû  êite  ranimés  par  des  aiinnblées  pVniu-Jr.  . 
j  Ces  aO'émbléfcS  ne  pouv-inc  "  plus  èi.rc;  coi./..- 
]  quîes  aux  teviiriss  de  l'ariicle  XW  du  èéc^ec  du 
j.f  fiKtiJer,  il  faut  ch-rchor  iin  ma*e  d'otga- 
l'if.itlon  qui  n'ex'gi  pas  liur  réunion  dévenue  iui- 
p..-l...'è.         ... 

Par  qai  fflre?-  voits  donc  nommer  les  mîmbres  d? 
c.=;.>  al.nmii'ratio'iî  r  Vous  ne  pouvez  en  ionfierle 
chc'ix  qu'à  l'?..in'.:n'rfi,-at4on  départeinenuie  ,  ou  au 
directcire  exécu  if. 

-  La  cor.liiiiuioii  ,  il  eft  vrai  ,  fubordonns  Im 
adminiltraiions  muiricipales  à  l'adminifliation  dn 
départenjitnt  ;  elle  donne  ttiême  à  celle-ci'  le  droit 
da  fil  (pendre,  les  membre;  des  airr-.iniflrsù'îns  ui-rni- 
cipa es  ,  quand  ils  ont  cor.L'cVenu  aux  Ici^  :  mais 
il  fclt  f:3al.-.mrnt  viai  qu'elle  t:<i  Àaua^ ,.  da!u  aucun, 
cas  ,  à  l'aJmt.îiift.-atioti  départ,  me.-.tîie  ,  le  droit  rie 
nommer  les  ir.embres  de  l'j  ]iiii..iilfation  mrirdci- 
pali.  ;  et/ii  pouvait  être  fart  dangereux  de  leur 
accoider  ce  droit  dans  un  moment  fuitcut  cù  des 
imprtffions  n  cri  encore  ef."  c-'es'.,  p'^'.i.f  •■-ii  f.'ire 
craindre   des  choij»    qui   ne  ferai,  .ars 

dictts  par  l'amour  de  la  Répub  iquî. 

C'eit  donc  ai  oircJblre  exécuta*  q.'.'ii  eo:;'..iint- 

de  donner  provifoireiiisnt  le'ur.>;t  de  fu.ip'.ëer  au 

difiut  des  ûlT'.:mb!ées    primairsî  ,  et  cetle  r.Hedu- 

jti.-n,   loin    de    contrarier    quelque    artirls'de  la 

I  cùnî^itutJori  ,  fe  coriciiie  au  contraire  paifaitemsnt 

î  avec  foA  efptit  ,  pulfqu'ayant  donné  au  di.-çcrcire, 

j  dans  que  ques  cas  prévus ,   le  droit  de'  ri  niplacm' 

j  des  admiaiit-acians   d.-parrîm  ■ntaie.î,  ^    e'ic  iis   li'.i 

I  aurait  pas  ,  à   plus  fjïce  raif..ii<   ,    rafiifé.  la  n;é.iie 

i  ir^arrri:-;  de    e.->af!r'cs   j  rr";   i-r  fi  mrrij'n  des  a  l'UÎ- 

I  i;iltr:iirr,ns  m.ari^jLalas ,  li  ^l.e  ,ri.  avjva  la  quïftion 

qui  s'agte  et.  ce  même;. t. 

Mars  deïez-vcus  auili  accorder  au  .iirectoîre  le 
droir  (ie  nomiusr  les  aji-.as  et  les  aeioaitj  dans  les 
communes  au  dtfîeus  ds  jjcoo  aiaes  ?  Ctft  la  fcul 
point  qui  rtife  à  exata'iier. 

L'article  iS  de  la  coîiftitution  a  donné  aux 
affemblées  comtviiwales  le  dreit  de  nomuser  leurs 
egt.is  ,  comme  jï  l'ai  diji   obfervé  ;  et  aucun  avti- 


.rlf  eu  ch;r'ga  de  nommar- 
'  '  l'.iià  pvi)ciiaine5  , 
'  '.■■c:(ra!','5  _,  qsii  , 
aik.Vibtées  pri- 
:;  été  ri)rméei» 
:  riîé.  de  co.riVt*- 
je  }'iu.'  i.L.a;i.  uEi.U;  .ji.  J  :il"i...i-,>b'ées  com- 
_  Dur  procéi-érj  dans  les,cc-n'm,i'aes  au- 
delîous  de  )0io  âmes  oij  cette  iromination  n'a  pa.î 
év.-  fiiie,  au  ch-aix  d.fc  a'gens  et  i.'j oints  cuid'^ive:i;t 
fer.ne-r  les  municipaii^  de  caaton,  coijfcncéijient 
àranicle  iSo  deliconltituùon.; 


q.ic.  ,  .; 

irtunale? 


(  in  fuite  de. 


N.  B.  Dans /la  féance  du  lo  frimaire  .,  le  Go::i>iI 
_  des  tinq  cents  ^'c-ft  occupé  cie  la  ptopofirion  d'un 
i  itu.ô:  progreliif.  Cette  idée  a  été  combattue  et 
1  ajournée  jjufqu'au  rapport  qui  doit  être  fiic  '.!- 
I  ctflamment  fur  réviblifl"em«nt  d'un  emprunt  forcé 
poruiit  intéiêt. 

Le  confeil  a  déterminé  d'après  quel  m->de  les 
redevables  de  la  contribution  foncière  paieront  , 
fort  en  nature  y  fait  en  ifll2"''ts  au  cours,  ce 
qu'ib  doivent  encore. 


_^ie  conftitutiîrr;î;el   ne    Exe 
au  dû 


-i    fa- 


1:  ; 


*!.-; 


al! 


appol 


t-c  ■  J..;  ■■:■  r  jr.i  riii  i>-..H  ,  iis  .a^a  ..  .:.  . 
v.i:  cov'rit  !?■;  c^i^r  îeï  n^enrbreri  u'.naM 
cert.r  aibea^  'àe  iîénJracion  ferait  abf'alam 
ïcic  pririci,.i,.c  iù,3  iiotie  conl'iaiûon. 

Pvcprneirrc-r.ri.  'à'autorii'-  r  ies  j'-ge?.  de  paix  ani-ien.s 
à  exarcer  lii'aa'aax  prcciiairre?  rtfarabléris  pranalrer  ? 
m-ii  o.rrre  jy..:  icli^s  uoaraïaii.^ni  pa.-talpiat  trop  ies 
ein-valnca-;  revci'-.tianna.rcs  ,pout  i;iie  leur  efia'c  fàr 
rri'.-!  p  '>  ù:  ,.;é  ,  on  ne  ralbuaraii-  pis  ia  Quràlçin  ; 
ci;-  il  fruà-a'ir  tfH'.;i-iU..-'î  nomajet  les  jii»es  de  prix 
..-.  rs  'cjca'.f  ).-!S  oùil  ri'ea  oxiiU  Pas  ,  fou  que  la  iaenae 
nr  rirori  J  par  déaiiflion  ou  pour  saute 


1  mt 


aui 


caalc. 


A  qui  donc  attribuerez-vous  le  droit  de  nommer  ' 


irae ,  ne  pane  pas  dïS  afiembiées  communales.'    . 

Alnii ,  aucune  loi  ne  s'opp-ofê  à  ce  qu'elles  puif- 

it   C..-C  convocvees  poi-r  nom.-ner  leurs  ajans  ; 
le   dicic  du  f  eupîe  ne  fe    trouvant   fr.rpendu  , 

ri.r-e  dans  !ç.3  cas  préoédens  ,   par  aucun  cblta:!; 

yi.ieiblej   érriaré  de  la  \u\.i,.'    .    ^  ■;    ■  :     '  r 

aî'çais  J    vca;rt  cC'-Fairiir'ioa    ' 

■  mer    ici   r-n   nouvel  cXia"!.;:.  :i^    -r..  r  a  ,r. 

ac;bl.;  à    a  c-înlti^ujon  ,  en  fefai  c  iic.a- 
;-,;ns   .■  r,;.  des  aifemblées  communales  qui 

:o-.t  ccavr,-G.é:S  à  cet  eifei. 

E'Ie  s'y  dttsinri.aa    avec    d'autant  pltrs  c..;    c  - 

a:.s  ,    que  ce  n'eft  paî  daas  ii  réur.iar.  /  i."  ;.r,.'  ■ 
f-es  Ce^mr^raaass  moins  popuieufeî  ,   que  i  .1  •  .r.arc 

liudre  les  elrats  de  j'iatrigue  ,    et  ces  ag:ii.-;e-;.5 

aie. .tes   qi.ri .,  fcp  Icng-tems  ,    on:  battu  ia  vaif- 

iu  de  il  P.éi  iibbqae. 

Voici  les  projets  de  réfolution. 


evvn.»    SIS    cKAt<«ii(« 

Varis  ,  It    t)  fiimeire,      -^ 

Tas]loiit$  ^'i»r .'  ,   .    2410  5430.  54io  IJv. 

Le  îoui.1    bianc jjSo. 

»,,*or  fa 

L'of  efi  barra   d'j   i  irii.  ............ 

Lc5('!iBgc£  d'svgeii: 6.Juo. 

L'j.ïgeni;  iwas'^vii. 

Lci.  î;>.fcr2pae»$  eo«nrncBcev.?!it  à  jôuir  au  i"  £;er- 
misial  ,;ù34.....    .......    xi6,  b. 

Haraboîir,^ 14  o-ao. 

A  fsâëï&iK. f|. 

Baie .- k- 

Géne$ ir^Suu. 

Livâunts.    .   .    .  ' 

Cadix. 

Bon  au  porteur 3.  p. 

"^IX    ©«   BIVJR.Sii»    UARCKAKSISIS. 

.   :  ia  Mîrti;iique 20f. 

,-  r  s#  Ha*ffi!bcur£. 200. 

^  .  ,-,ro  .(J'Orléiias !6y. 

.  .70»  (î*  Mir'lîiiis 160. 

a.j.voa  4^  &b:ique 

Chî-ridélle i;o. 

>Joi.ri^ie  du  Mans.  .  .  . , 

Iiuiie  à'olive zoa. 


Paiemen.:  de  la  tréforerh  nationale, 

\ 

i      Le  p?iement  des  pirries  de  rentes  viagères  pour 

■  i'ar.-.réé  éeh  .e  au  1"  germinal ,  an  3  ,  fur  plufieurs 

'  '■  c   furvie  5   dépofées    dans  ies    quatra 

■  ieiuidation  avant  iei°'  vendémiaire, 

;,.,    ;  ,  .r  i  ifq'.i'au  n°    15,000. 

5      l_,a    a;.--  •   ê   -es  p-r'-^rres   du   n°    i  f jOoi 

; '"   îé,co    ,        I        ■    paf,  ie  5  trlmiire  ,  an  4, 

I'.j^'   i'/.-"  '■'■  '        ;..!'•   :ft  't.''    i  lai-r^u'à  70»*    s'a 
ceLeî  aiépulcts  i^fùn  lu  i"  Tandésniaiie ,  ir  3. 


L'a':on!T.einînt  fe  fs't  a   P<^v--  .-ruas  n"  18.  Le  pti»  €.(1  de  soo  liv.  cour  trois  mois,  tant  pour  Par:'  qua  .■    u- 

«naac  r'.s  caa.|rie  mois  ,  et  l.n;  -  ■    - .  .    .:im%  mois.  On  ne  reçoit  pas  ,  t:i.'aac';i  piëf5..t,  d'absllnsraaa!  pear  r-i.  f  a;  '■■' 

I;  i,au;>.£dre!i.tr  Iss  lettres  et  l'.ir.rcnt,  tranc  de  port ,  au  cite.yeo  Aubry ,  direaceur  de  es  journal ,  lue  des  l'ajccv  r.;  ,  r.<' 
pa-.'ï  oùl'un  «ç  p^îUi  atfr.iiïaiiir.  " 

il  faiit avoir  foin. de 's  conformer,  pour  la  fureté  iSiS  cnvpis  d'argect  ou  d'affignaK  ,  à  l'arrîté  du  comité  d;  ii'e;  n'hl- 
tiierrîïirior  d^^l'ar-,  îî ,  ou  .-iu  raala.;  cûarr-icr  l.rs  l..-nraî  q -a  ce-rceritif  r.t  des  affigp.a.rs.  tes  a,ii.j-Djts  d«  aiflq  livres  et  au-ù.-:' Ji , 
«eiacevca  cju-:  ceu.j  parc-ia;:  l'a-rimr. 'rre  ;'.>  ia  r!ê,:;:blra:.  "■  "•  "         '    ' 

îi  faarC  s'idfiiiii ,  pour  ton  r  ce  f;r.ii  cciircaraa  la  r'.iàacrir.a   de  !a  feuilb  ,  au  iléciactsut ,  rue  ucs  "l'aitevins  ,  oi  i.j  ,  depuis  !r' 


.jji  ni  s'atonnt   qu'au  commen' 

aiire,  liatig  les  envois  ,  U  poit  dej 

1"  501  de  notre  fcutlte  du  prtraie» 
i    :  rt  r>\-M  cours  de  ^lonaûc,  ok 

"  f  heurt.1  du  foir. 
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ÎSl»7i.  Duoiiy  17.  frimaire ,  L'an.  4  is  U  Ripxhlique  Fr&Kfdft  ttm  et  indivifii>U.]{j,  3  décembre  lj^$  vieux  fiyle.) 


?  O  LIT  I  Q  U  E. 

TURQUIE. 

f 

Conftant'mople  ,  /e  4  octobre, 

Xj'ascendant  ^  ginéral  d&nt  jouit  le  capiton- 
pacha  fur  tous  les  efprits  ,  et  fon  ciédit  auprès 
i.\\  grand  -  feigneur ,  font  efpérer  que  fon  retour 
dins  cette  capitale  rétablira  la  concorde  entre  jes 
janiûiiie;  et  les-  troupes  de  nouvelle  formation 
dite  Topjis. 

Le  capitîri  -  par hi  n"a  pns  dan»  f«n  expédition 
maritime  qu'un  petit  bâtiment  MaUais  de  30  hommes 
d'équipage. 

Cocî.Tie  il  entrait  avec  fon  efcadre  dans  le 
détroit  des  Dardanelles  j  deux  navires  fiiédois  Te 
font  mis  à  leur  fuite  ,  et  font  ertrés  cans  r>o;re 
porr.  L'a.îiiral  doit  les  achster  pour  fcrvir  de, mo- 
dèles de  conftruction. 

La  difette  des  denrées  de  première  nécelfité  fe 
fout  toujours  feprir  d'u.ie  manière  affligeante  ;  on 
ne  cotifomme  que  des  vivres  de  tiès  -  mauvïiCî 
cjualiié  j  ce  qui  n'a  pas  peu.  contribué  à  propager 
les  ravages  de  la  pelle. 

A  L  LE  M  A  G  N  E. 

Prague^  le  ^o  octol-re. 

On  écrit  de  Sem'in  que  les  troupes  du  pacha 
de  Beigvîds  qui  s'étais::t  m'Xês  à  la  p-juriuite  des 
rebsîles  ,  out  -été  attaquées  par  ceux-ci  et  totaie- 
m.ntb.ntuis  et  difperfées. 

Cet  ivtnemeiit  a  répandu  la  ccnftcrnation'à  Bel- 
grade. 

On  a  d'autant  plus  de  raifan  de  craindre  les 
fu'ites  de  cet:e  défaite  ,  que  ia  ré'/oke  s'étend 
jufque  dans  la  Bornie  ,  l'Albanie  et  une  partie  de 
la  Macédoine. 

Les  miniCtres  et  députée  Franç.-.iî  font  forcis  des 
f'TPrîiîi'ïS  ml  ils  étaient  ;  une  afliz  forre  efco^te 
iês  a  conduits  à  Eâ!e ,  où  ils  feront  échaijgés 
contre  la  fiile  de  Louis  XVL 

ITALIE, 

Gênes  ,  le  i8  novembre. 

Te  général"  français  Schefer  eft  derniérem snt 
arrivé  de  Vintimille  a  Saint-Remo  ,  avec  un  renfort 
de  cavalerie.  11  eft  parti  peu  de  tems  après  pour 
l'iiie  drci:e  de  l'armée. 

Les  réjim-'ns  autrichien;  qui  étaient  à  Voyhera 
ont  rétrujjradé  vers  Milan,  Lodi  et  Crémone. 

Les  Auftro-Sardis  s'attendent  à  une  attaque  vi- 
goureufe  et  générale  de  )a  parc  des  Franç^iis. 

Ceux-ci  .i"e  font  portés  en  petit  nornbre  ,  dans 
la  nuit  du  10  ,  à  Volri  ,  à  dix  miile  de  Gèies  , 
et  là  ils  ont  tn'evé  tous  les  inag.'.îin")  aHtri(.hiens , 
pris  14  hommes  employés  à  leur  girde  ,  et  une 
«fjiffc  contena'".t  100,000  liv.  en,  e'p:;ce)  fonnaiites. 
Lc".  héros  de  l'expédition  ont  hier  mis  à  terre 
dfcux  pi'îies  de  canon  et  des  munitions  d'j  guerre  , 
et  f-n  açtrudant  le  renfort  qui  doit  leur  venir  de 
la  rivr.'re,  i's  fe  fortifiînt  ,  et  traiifportcnc  ici  ce 
qu'il  y  a  de  plus  précitux  dans  leur  prife. 

Pendant  que  ces  braves  prenaior.t  polTeflion  à 
Volri  dej  richtfl'es  imp  îria'es ,  250  de  leurs  cama- 
rades ,  fefanc  partie  des  équ'pagos  d'une  frigr.tt: 
fra"ça!fe  et  d»  plufi^iurs  corfairss ,  fo  font  empîré^ 
tî' autres  nuB.ifî"  autrichiens  et  des  greniiri  i  fel 
du  roi  de  ijaf.laigiie  à  Siiat  -  PÎirre  d'Aroiia  j  à 
un  niilie  de  Cènes. 


LITTERATURE, 

Des  imirSls  des  fuiJfo.r.ces  continstuales  rtlachemtnt  à 
l'Anp/cicrre  ,•  par  (jharies  Thïremi.-'  ,  tonfeiller 
d'amball'ide.  de  Piuli'â,  cidïva.it  eni»loyé  à  la 
cour  de  Londres. 

Peu  d'ouvrages  ont  paru  ,  dspuis  li  r-évolution, 
qui  préfentjflent  ,  comme  celui  que  ,  nous  annon- 
çons en  ce  mijment ,  «de  grands  t»h'f  su;:  politique! 
et  des  réhiltits  d'une  profonds  écrite.  L'a'.it«ur 
l'écrivit  à  Londres ,  il  y  a  près  d'ui  an  ,  et  l'a 
publié  à  Paris  ,.!e  12  thermidor  denir.  ;.  Si  , 'dans 
cet  intervalle  y  la  rapidité  des  av-j'ienleft?  «  pi> 
changer  quelques  apëïçuSjOn  pïiu  dire  cepcrid:i.-!t 
quft  jcm.-.i5  circoi.fti.rce  ne  fut  plus  ù  'arable  pour 
le  rappeler  aux  m-'Utninn?  des  h.-uv  .«s  cpii  "étu- 
dient la  fcitince'  «ei^M'yeniemeniet  qu' .'echerchent 
les  caufsî  du  bor.l^eur  des  Peuples. 

En  etTet,  aujcurdhJ  que  la  >iAt:On  Angbife 
femble  fe  prop.otice'.  coritre  up  niir.iife  perfide 
qui  i'entrsîne  -<  la  Bmir.e  et  à  la  ruine  de  fon 
ce  pas  l'inltaiit  d'éclairer  les  par- 


etonne  qve 


h-- 


Ce  fyft*Tie  de  pctire  guerre  rénfllt  mervci'.icufc- 
ment  au  Français  actif  et  ii'tîépide. 

RÉPUBLIQUEDES PROVINCES  UNIES- 

Arvjlerdam  ,    le  zo  noyc/:il'r.\ 

I  rs  Frapçjis  ont  fufillé  à  Iw.'/d  .,  (Ia:iï  h  pro- 
i  d'nver-Yff..-! ,  un  b  Hirs;ois,ci.nvaiiicutt'avoir 
fci'.iô.é  pour  le  prii:ce  d'Orai'gi. 

Dix  -  neuf/  navires  hollanrîjis  ,  confifqués  par 
l'amirauté  br:tanniqu2  ,  viennent  d'être  vindiis  à 
PorfiDO  ith  10,000  liv.  {lorli".g.  Le  p.-'viUon  bj::ivc  , 
efj  rcvjfcKe,  ipris  Sbitmenj  anglais  fcfailt  piriie 
tVun  couv'vi  chargé  de  b>is  de  cciiftructjoii.   CeUe 

.3  1  éié  conduite  .i  Ch;iui<tr,fui'id. 


'v.herdd 
pçiiuveâ 


commerce  . 

ries  de  l'Europe  qu'il  foudoye  pour  f.;ire  îa  guerra 

à    la  France!   L^  mépns   ies  contemj;  ■"'li'.is ,  l'i.i- 

dignatior.  de  la  poï-lé;ité  devrîient  fi.ffire  pour  les 

détourner  d'un  rôle   fi  honteux:  mjiis  il    ne    f.U't 

?.ttendre   que,  de  leur  intérêt  la  fi.'i  d  u.^.e  paieiiie 

lâihsté. 

L'objet  c.  la  divifîon  de  l'oiivrige  foncannrincé'-. 
v"'èi  les  pv(.!T!ieres  lignes.  Je  me  propi'fe  ,  dit  le 
citoyen  "Theremin  ,  de  proi'ver  dsu.K  chof.-< ,  i'  qjc 
!a  puiilaiice  de  !a  Grande-Srcîîgnr-r  e  l,  par  (a.  1,3.- 
ture  j  hoft:la  envers  toure-,  e.  p.  iiiiice.s  du  con- 
tinent ;  2^  de  moncrer  con-t'ur  h,  .-.oilition  des 
puiiTaiices  jEuropéannes  cor.cre  ia  Fras.ce  eit  iniv^o- 
iiilque  et  c^niraire  à  Ifurs  irue'êi?  ,  paifqu'ele 
tend  à  :fF'.iblir  la  feu'e  d'entre  eihs  tpj"  puiife  bz- 
là.icer  rinfiuencs  politiqiie  et  ci>m-.-»rrial.;  de 
1  Ar-g'eterre  ,  et  délivrer  un  jour  l'L-.irope  de  ia 
fujéiion  où  elle  la  rient. 

L'auteur  ;,  pirta  t  -'e  cîtts  oivifir,- 
l'Aïig'etîrre  air;    réufli   à   i'iéieli-r 
caufe  qui  eft  dcenue   rnuq.i-j.p.e  t 
puiflaces    épuiiees  du    C  n  nrc  t ,   r^ii  ■-' 
core  trouvé  des   dupes  j   et  q-:e    la  f  .■,; 
l'intérêt  de  tous,   foit  rejetee^  psrce  .|r: 
pas  le  fien. 

Nous  allons,  dïns une  ana'yfe  rapide 
fuivre  le  ii,  de  fes  idnes  pvin;  ipaics  e^  .;, 
dont  il  appuie,  fes  démoniirationj. 

La  puifl'ance  de  r^ATî^letcrrc  eft  ani.icie'Ie  ;  n'ayant 
point,  comme  les  grands  Etats  ciu  Cintineiitj  un 
vafte  territoire  et  une  nombreufe  poMi'ition  ,  la 
pi'ix  dans  le  Continent  tl'r  une  cahm  'é  pou--  elle, 
la  guerre  d:.'M  le  Continent  elt  ra.imciit  de  fa  i 
pvofpérité. 

Indépe.ndamnent  du  motif  qu'a  ,l'A"g'e;erre  de 
faire  la  -guerre  elle-même  ,  co'mms  puiltaiice  du 
fécond  ordre,  elle  en  a  un  biei  plus  preffjnt  en 
qualité  d'étrangère ,  p^rce  qu'elle  tccuve  fa  fureté 
dans  la  défunion  de  cel'es  d.r  premier  ordr?  qui 
pourraient  l'affjtbir,  ou  mê^ne  l'envahir.  Quand 
elle  n'aurait  rien  à  craindre  po'jr  fa  pa^ffiiico  et  i 
fon  il  fl  reiice  nnlirique  à'u;i  intervalle  de  traic|.::il 
lité  da:;s  le  Coiuincnt  ,  é'ji  aurai:  roui-ur';  à  re- 
douter pour  fon  cCimurerce  et  fes  tT..5ni'.f,iCtiires. 
'  Lo  cc.ni'.rèvce  vu  en  «sran'i  a  l'n  carar.tere  rie  géné- 
roliti,  et  n'.eU  rien  moiar  qa  h'^ftile  pjr  ù  naruie; 
pour  profpércr  ,  il  der.rJiKie  qi;e  -ou:  profoerenr, 
acheteurs  et  vendeurs  ;  cir  ai:. fi,  l'un  aura  jilus  de 
moyens  d'acheter  et  i'aiitre  plus  de  deiirées  à 
ve'rr're  ;  mais  le  commerrre  de  monopole  ,  qui  eft 
Cl  lui  de  l'Anglctirre,  eft,  pir  ù  nature,  holllle 
envers  tous  ceux  qui  t!.i  funt  i'oljtt,  et  e'iniiui  lie 
l'ég.'.liré.  Il  faut  à  l'Anglriterro  des  ai.htteurs  nii- 
fétables  et  qui  aient,  l'oiir  ainii  dire  ,  pius  de  oei'oin 
de  fes  denrées  que  de  moyens  ds  les  payer.  Siil 
exiftait  un  long  intervalle  de  paix  pa'.nii  Jes  Na- 
tions indiiftrieufcr,  et  commoiçantes  de  l'Europe  , 
eiles  apprendraient  bien  vî:e  à  fe  p;  ffjr  des  manu- 
factures de  l'Angleterre.  P.^ur  préveiiir  h  chdte  de 
fjn  e.iipire  artificiel ,  le  cabii'.et  britai'nique  alimente 
fon  roiiir.ieice  par  iagUeire,  et  is  g'iyrra.  par  fon 
co.rm?!"o. 

Au  ;  m  r.  y  un  de  ce  tra.^;  hontevx,  l'Af.glîterre 
propage  parïout  ia  tyrairr.ie  ,  l'iinmor.ilité  dans  le.".' 
cours  et  la  mifere  de-;  Peuples,  '.a  ,  où  on  lui 
refufe  les  matières  pren-Jeres  ,  c-ù  el'e  ne.  peut 
inh'h  lin  rncno'pol.i  ,  elle  fiit  la  guerre  et  détruit 
les  'Nnticni  p-^ur  s'emparer  de  Isur  rerritôir»  et 
Je  fes  productions.  Coir.me  Nation  gusrnerç  ,  a  dit 
F.'ir.kiin  ,  cUe  aime  les  con<^uêus  ;  comme  Nation,  am- 
liiùculc  ,  cUi  cuiivàitc  la  domination  ,  et  comme  Nation 
coir.mtr faute  ,  elle  eji  avide  d'un  gain  excl^Jîf.        ^ 

Après  ï'/oir  cor.tcmplï  fa  granr'.'ur  d.ins  les  dif- 
férentes parties  du  Mande  ,  l'avoir  montré»  fou- 
veraine  aux  Indus  o'i.jutales  ,  où  el's  s'eft  forinét 
un  em'.pïve  immfenfe  par  l«s  inémos  moyer's  qui 
les  Efpsgnollo'it  aurrefiiis  cont;Uis  l'AmérJque  ; 
dr-mi^antaux  I  ids";  o<ci.;e'.:ale-f ,  par  fon  pavillon  . 
dé'.'Jui'-lïdétroride  M?c  ''i-'-  j'ifq'-"'»  es  ui  dcHudfoi; 
•t'excjufivoiïieiu   d»rij..^.i  uitr   du  Sud;  extrçiia 


le  plus  d'ififlrience  auprès  des  puiffipcos  barbaref- 
ques  ;  l'auteur  ptffé  au  tôle  q.i'elle  joue  en 
Europe. 

Le  Portugal  peut  être  regardé,  depuis  près  d'jn 
fiec'e  ,  commu' niie  province  aiglaife,  à  Uqu.de  le 
conquérant  a  ^iiflé  foa  gouvernement  et  fa  re.igion, 
parce  que  l'un  et  l'autre  fervent  à  affermir  darij 
la  pays  une  domination  étrangère,  et  que  celle- ci 
profperera  d'îutaiit  plus  que  I».  gouvernement  y  fera 
plus  iinbé.-ille  ,  tt  que  \e.  r«li,;,ion  y  porura  plu» 
i  la  fii.'réantife.  Le  c.bi.iet  de  Londres  ,  en  le 
felînt  renoncer  à  une  neutralité  av3ntaj;eufe  ,  l'a 
entr.iiné  ,  par  undj^convcntinn  fignee  i  Londres, 
dans  une  guerre  ccntie  !a  Fr.ince  ,  .3  laque  \h  Iê 
Portugal  ne,  peut  que  p..'rdre  fans  aucune  pofùbilité 
d'y  lien  g-a^Ler. 

L'Efpigne ,  goiivern-'e  fous  ce  règne  avec  plus 
de  iaibleùe  .enco-e  que  fo'.is  le  icgne  paifé  ,  eft 
aif. ment  devenue  la  proie  de  l'A.  gl'-r.rr..  Cepen- 
dant ,  jsmais  elle  ne  fe  fut  S'eile-même  .icclarée 
pour  la  guirre  ,  fans  la  peur  de  la  cou  de  Lon- 
dres ,  et  <i  ele  avait  cru  alors  'a  F.ance  alf.z 
pi;:iTai;re  priur  la  pr.-.téger  /  co'.tre  li  ur  en  emi 
commun  ,  dans  le  cas  qu'elle  refufât  de  fe  j  li.  &,.& 
à  lui.  En  effet,  la  France  ne  v.fe  (aï,  crrama 
l'A,-;g''eterre,,  à  ?.rfiib  ir  l'Erpagiis  ,  à  dctn-ire  f» 
rn:riiie  ,  à  la  dépouiller,  de  fes  Indes  ,  et  puis  la 
foumtttre  à  .fon  ir.fi.ie:  te  ;  elle  ne  lui  fcfiit  ia  guerre 
çve  parce  qi-e  l'Ei'oagne  le  voiilJt  ai  fi  ,  elle  na 
j  iherchait  qu'à  rarr'..,i;her  à  'Ang  ■:Xz-\e.  et  il  r-.tirblir 
j  avec  eis  la  pa:ï  et  fes  a  .li.iincS  liaiforir.  D.r  pi  s  .  ■ 
{li  Fiarce,  alliée  de  l'r.ipsg.  e  ,  p.-ut  ;a  pro;é>er 
j  t  fiâcacement  contre  l'A'ii-ie-.errt  ;  ,-,u  lieu  que  l'Ài- 
I  gletÊrre,_  embarquée  av:C  eile  Jsni  la  même  caufe, 
j  ne  pouvait  i.ap  .  tetcr.rihcac..-.meiit  contre  I;  Fr-.nce, 
j  et  Ci  q  i  lui  :n2irq.;s  e'i  farces  lui  ma:iqua!t  e  cors 
I  plus  en  belle  vo  onté. 


Pe  tous  ie?  ali.rs  de  l'Angleterre ,  le  plus  infor- 
tr.i.e  fut  la  HGl:a;iûe.  Le  but  de  la  prem^err  était 
.le  moi.opohfer  à  la  io  .giie  le  co.r.rn  i.;;  h  i:'..n  ;ais 
et  de  n'avoir  3  Arriiier  ;am  qire  dcs  faci^.u  s  au  .ieu 
de  rivaux.  La  guerre  qu:  s'eft  <.fFirte  av.rc  fes  far- 
cu'es  aiveifes  aux  .ir"rê<  p<rt!.-s  r^e!  itérante."  ,  a 
été  ccnftammeni:  dcfav.  rab  e  à  ;,i  Kolia.'jde.  Lav'sn- 
tage  que  Ses  Hodan.iais  tro.iveron-  a  être  artachés 
1  .a  France,  c'e!'  qot  .ief.rmjis  i's  ..o.i.Toir.  fe 
promettre  ds  vivre  tr.r-q  ille-  [o-,i  f.s  a^^facei  et 
»ifc  fo^tir  de  l'inccititriiie  mq  .i-^rjit-  or'i  ils  f-  tr.'iu- 
vaic  ,r  vij.i  'v-i  ei.tr.-  deux  (;)uilT'i  .s  V'  iiiiis ^  et  a'-'.n.t 
qjc  1,1  FiMirc-,  psr  f..s  HCroii-s,  t '1;  !.nt.Mjré,  ,.our 
a:r.fl  dire  ,  leurs  frontierr.s.  Au  i-ncïyen  de  i- -rberté 
et  d'un  gauvernenrenc  populaire,  .:,ui  (éul  ccn  iert 
à  Une  Nation  marchanda  ,  l^cv,m-.n^rce  des  Hol- 
landais déliv.é  Aç%  e:  tuves  T>ritan  iques  et  d  en 
couvernement  dtr  nnb'es  ,  prospérera  bieniôt  plus 
qu'il  ne  l'a  fait  depiiis  17S7  ,  et  beaucoup  plus  qua 
i:e  \i  defire.ait  i'Angieverre. 

Entre  T'es  pulfiarrces  que  l'Angleterre  a  exhortées 
et  encouragées  à  la  guerre  conhe  la  France  ,  la 
PrufiT.;  a  été  c-:-ile  qui'  s'cft  .aiflee  le  moins  aveugcr 
par  elle,  et  la  f.nile  qui,  obfcrvant  l.a  tournure  des 
éventfmeuî  ,  put  fe  nrr-nager  un  rappr.rch.m.nt  a-,  c 
h  Rcpab  !  ;ur-.  Aafîî  le  rd  de  l'iuft'e,  coii.ian,  à 
fuivre  r;,-trrèc  d;  i'on  payj  ,  a-t-_il  fini  par  faire  fa 
paii.  avcc  el  e. 

Ici  le  cir.ayen  Theremin  entre  dans  quelques 
développcineiis  fur  les  avant.rge.que  les  deux  puif- 
fmces  peiirrriier-t  trorn'ei  a  fe  :icr  plus  étruiremenr. 
Il  f  a  t  une  digreilio  .  f  ir  i'éi...'t  atiuel  <^  divarie^î 
j  puiiîances  d.-  l'i:iir..p-;  ,  d.>nt  i;s  unes  lorit  c*an'  un 
état  de  pr.  i,r.-!iir)n  tci  c.  qr;e  la  Prui?e  et  ia  Kulir.j 
les  aiurei  da  '  '.n  .--.ac  is  ll.:,r;.aatio; 
rA:i;;!e  crie  ,  parvenu,:  ;;u  z:'n   h 


tei.er.  lits 
fi  gr.'iMe'ir  En 
lyjt  ;  et  ;a  ':  i;. ce  ,  qui  s'en  reKni.  te  aijUief!''!» 
par  f,i-..lvo  riti.in  ;  ei  fiii  ,  Irnj;  d  ■  ni:ics.  ,  cuv.  i.n 
étiv  'le  d.^rjiiii,' comme  j'Empire  Girman:q.ie  ,  l'Fm- 
pirî  Otroman  ,  la  puiiraice  pa;.ale,  et,  â  certrii' s 
égards,  l'Aut-ichc'et  .'Efpagne.— Il  prétend  que 
dans  Içs  conteftatioiis  ernre  aecx  pu.ff  nces ,  où  il 
s'agir  de  h  mort  politique  de  l'une  ou  de  i'autn.  ,  il 
avviv-c' rc:ij:>urs  qi'.e  ceire  qui  eft  la  plu'i  nouvelle  , 
et  pour  3:niî  dire  ra  plus  j'-nu;?;  l'efr.povte.  Il  tue 
Cyri.s  ,  la  Macédoine  ,  U  République  de  Rrrme  ,  (t 
il  penfê.  rrrif.  la  France  ,  .ip'ès  '/ê^re  r,ij;û  .ie  ,  r'en- 
verfera  ni'.i'rs  les  anciennes  monardiies  q  d  s'ijt.-- 
queroi::  \i.  eJe. 

TRepr-Duons  ,  ..v;c  l'.irteur  ,  l'énumération  des 
Etats  fur  leiq.'e  s  1  A'  f'.;.:erre  exerce  fon  n,fl  eece. 
Si  fcs_  ptojcrs  orr  a  :,rie  e:i  Pn.fle ,  il  n'en  eft 
pas  ainfi  de  l'Au'uvirhe.  Une  f.imme  ds  quatre 
millions  fteiSng  va  décider  du  fort  rie  cette  mo- 
narchie pruir  uiulïaur!!  années,  et  ascélérer  p,-ut- 
é:r,»  pour  toujours  la  rui.ae  et  l'écroulement  d'un 
édifice  élevé.avec  des  travaux  immenfes  pendant 
plus  de  yoo  ans.  ''  - 

Il  s'iidigie  ro'itre  ces  Anglais  qui  vont  mw- 
chander  en  Ai  emagne  la  vie  des  hommes  ,  avec 
les  coup.ibl.s  go.iveriieurs  que  'es  Peiipiev  fe  f.-int 
iO'inés'  lîous  avoiii  depuis  long  tems ,  difant-ils 
notre  mxrché  en  Allemagne.  «  .\bo.ninab.ei  trafiquans  , 
i-éc;ic-cil,    vous  aciietcz  donc  des    faomm.-s  ea 


iSg 


fitriVi".^  ^l«cïora'âs    n'avaient 


%.Frîqu«  peur  Ifs  ù.he  tKVhîWet ,  ®t  deshommeç  en  ;  ferait  tranfpofté  c!ins  111e  de  h..  Gvande-lîi-etsg'^e  ;  '  t?W!fns     fii    les    s 
Eiîropf.  ;K-i:r  les    f.iitff    cgot-pe:-   !   Gsnéreux  Gct-  !  cav   \i   Firinfe,    n'.iyani;   à    fa  «tî'i'iii-'.re   «jue   ^3'iiii     pas   prisci'ctiÉ  à  c<-'5  n-,r.r:v-ipa.s. 
m^ins  ,"  jvifques  à  quund  feiviez-vciiî   de  g'ad'a-  '  ;  ôté    d.iir.-.le    conunpntj   pourrait    employeir   fes  j       Aujoiuil'hiii  il   fiut  ué"-Aei-  pir   s/ji  il   à»h  ê-rà 
tfur»   à  cette  Natioij  hiiiw'iBe  qi>i  fc  i-nie  de  votre  !  farces  à  fîii'e  une  inv'fîon.  ;  pourvu  au  rsmpljcerr.ent:  àt  to-.is  ks  fsactioan-irts 

vie  ?  Jijfq  :t»  à  quahii  votre  courageaf,':  et  biiilf.nte  '  le  gotveriitment  Britannique  à  -jjOco  hoir.mîs  ■  publics  ,  «ni ,  par  mnit  ,  par  démiRâon  voloiiriir  ;  , 
jeiireSifijivJ'.a-t-eîleiJ'infttunaentàce  Peup!efl.upif-e  ;  d,>  milice  auxquels  ii  ne  faut  fe  fi..-rj  ni  poîu  la  oj  par  l'effat  de  h  loi  sly  ,3  biuiniire  dsrfiisï j  laif- 
ei:   féroce?   Si   vtms-aimïz    i  or  ,  aiiez    conquérir  |  valeur,   parce  qu'ils  r.e  Toat  pi';  exercés,  ni  pour  ,  fent  des  places  v;c.tnta>: 

éerte  î'2  oue   v'-s    pevci   ont    conq^jifa  ,  vous    y  1  la  fidé  icé,  parce  ou'il  n'eft  pas  sinié.  i       Au  premier  cas  ,  les    iS".  mii'értJ   élecupral-s   n';- 

mmverpz  les  iichûr^â  diî  muîu-laenîjfc'es  dass  de  !      Toutes  les  invaiioir;  doive. ^t    rcuflir  en  Anç;le-  '  valent  pas  rei^pii  ton-,  leurs  «devoirs,  c;  !t 
viles  mains  j    dont  «lies  ne  ffHtsrir  <[-:e   pour  l'en- i  terre  ,  quand  elles  foi.r  vigo  îiÊureniîiitientrspriies  , 
fang!ar;ter.  S;ifïz  cetéchiqi!i.°r  f>u-  le<|i'.e!  i'e  compte  j  les  liommM   n'y    faven^  pas   combattra   fut'  terre, 
votre   vie  e;  iiifqa'à>  vos  blfiïtires.    Femmes  Ger- ;  ils  font  tr:'p  rich;5  pour  ne  pis  prcfeter  Icu's  tre- 
maines  ,  i^uand  fsre/.-vous  époufes  et  miftes  d'hom-  J  for*  à   ia  confervation   drt  leur   gouverncxeot ,   iU 

Hiss  librcï  ?  voïîs  q-ji  favez  chnnter  d'une  voix  fi  j  font  divilés  entr&eux;  ils  fê  croient  perdus- aulîitôt  |  ulia  opération  qui  ne  poitViit  àtK'e^nic':  i::\  ii;.- 
tciidre  et  fi  tcuchs.ïite   to;.    raa'h^urs  et  ces   lu- j  qu'ils  voient  l'ennemi  dins  le  pays.  !  pcns. 

gubrss  adieux  (i)  da  vos  frères  et  dp  vos  époux  ,  ]  Puifque  le  gouvetiitrmnt  anj'ijis  calcule  fut  les  1  ,  Au  ff.cond  cas  ,  le  Peuple  a  exercé  fa  puiffaRîc  , 
prenant  un  conré  éternel  peur  r.llfjr  dans  un  nou-  |  divifions  intenir^es  et  fur  !a  cherté  du  pain  en  '  rranifeilti  fa  voiont'éj  joui  de  tous  fes  dfoic?  ,  ci  rj 
Veau  rrionda  onp.ime:-  des  Peupks  libres  ou  mourir  i  France  ,  calaniirés  qu'il  produit  lui-môme  j  o'après  |  n'eft  que  p.ir  des  fircorltances  parcicnlior;  ;  rui'  i;: 
'fo"s  leurs  co'-^ss  ,  qu'ind  vos  voix  mélodieufes  j  fes  aveux  répétés ,  pcov  engager  le  P#uple  i  fe  [  ci;rtains  magifttat*  r^uM  s'eit  choifiï  wi  piuvï-ui 
réps.erent-elles  le.-  atcens  ds  la  fb;rts  ?  Voyez  |  foulever  contre"  la  Rcpubiirue  ,  il  doit  éfe  permis  \  exercer  l'office  (p.ii  l«ur  a  é\i  confie. 
les  citoyennes  de  Fr5t,ce  ,  quels  héros  elles  anc  j  au  gouvernement  fr.inçais  de  compter  à  fon  tour  {  La  manière  dait  donc  être  ti:;ir,î,«  i'-xf-rè;  des 
«r.Far.tPs.  "  _  j  fur  lo  iinéi;oiitent>-m-:iir  ou   Faiipie  et  fur  les  divi-  S  pri'lcipes  Tliiférens  .  piii-qu'êHe    .,lc..t   ête  eavifi- 

.Caiibnt  de  coté  le'  puiflince:  d'Italie^  N'-.pleSj  j  fions  ir.tj'l:nss  en  Anglitcne.  1  S^s  fous  un  aiitre  poi.'^t  Ai^.   vue. 

la  Çardii^r.e  et  Ips  Etats  de  moindre  conùdératir/i  ï      D'un  ^utni  i-ôté  ,  fi  U  g.'.erre'fe  réfout  en  g  ierre  !      Cependant ,   Citoyens ,  il   n..  faut  pas  nous   fiC- 
qui  ,  tous,  ne  piffenteraient  que  is  fpectacle  d'un  j  purcmsnt  niaiitimej  l'AiiglE:torrÊ  aura,  outre  l'avan-  ;  fiiiiukr  que  j 
«rr-!.ivînftnh--.  jbjef  te  et  d'une  foumiûiow  plus  pro-  l  taga    d'uie    longue   expérience   de  nser  ,   celui   de  j  des  difficultés  alfcz  confi!-:érablej._ 


n  ivait  pis  i-f-  de  la  plër.iruds;  de  f?3  rirc-ics 
la  néplig'iiice  de  fes  mandataire»  immétîia.i.  i 
inconfticL'tionne!  de  rsîTembler  I«s  ékcc-.i\ 
cependa;;t  il  fal!:it  qu'uie  a'jrorif  i  i.',?:;ï'i  Cîr 


•!c!av;ge,pr 

foudï  aux  ordres  ds  l'Angleterre  ,  fauteur  arrive 
à  ia  canclufîon  d*^  faits  qu'il  vieet  d'énancer  : 
•>  C'eft  qtie  1  Ane'ecerre  ,  qui  ne  parle  que  d'eanemi 
com'mun  et  de  caufe  coynmune  ,  eft  elle-même  , 
elle  ieule ,  l'en;iemi  conimiin  de  t«utes  les  puif- 
fances  de  l'Europe  ;  et  que  s'il  exitte  une  caufe 
coiVimuae  ,  c'eft  celle  de  toutes  coriire  elle.  » 
Chacase  des  Nétion»  continentsles  eit  ii.térelTée 


i  n'employer    que    des    troupes  _  nationales  ,   et    la  |      S'il  ne  s'sgifiaii;  que    de  remplacer  un.  ou  deux 

;  France  fera  obligée  de  fe   fervir  de  matelots  auxi-  j  fonctionnaires  ^  l'obict  ferait  m.iins  conféque:;t,  et 

liaires.  _      ^  |  il  fau>^rait  cependant  u«e  loi  pofitive  pour  ea   ré- 

Cependant ,   il  eft  difficile  de  perifer  que  l'An-  |  gler  !e  mode. 

gletcn-e,  réduite    à  elle  feule,  pu:ffe  fe   foutcnir        Mais  c'eft  un   très-grand  nombre    de  magiftrars 

loup-tems.  _  .cri  <!"'''  f^"'  réélire  dans  tou.s  les  cartons  de  (a  Répu- 

I».  Les  auxiliaires  que  la  France  emp  oîra   forM  |  blique  ,  et  ii  rfeft  peut-être  aucune  commune  ,  â 

auffi  atdans  dans  la  caufe,  et  portes  d  une  immitia  |  n-gft  du  mois  aueun   iépirtemerit  od  ii  ne    f.i'Ie 


â  a  -pr-rperité^  de  que'qu«  autre  5  1  A;'g  eterre  :  aufii  violente  coMre  les  Anglais  que  des  troupes  j  dans  le  moment  f.ire  de  iic.'.veaux  choix.  L'cbjet 
feule  ne  l'tft  a  cshê  d'aucune  ;  elle  tit  j.aioufe  1  nationales  françaifes  peuvent  1  être  ,  les  mit- lots  |  eft  doi,c  rès  eonfeaue.nt  pat  'uM.é.ne  st  par  les 
de.  Geaes  «  cle^  VenKe  ,  c«mme  elle  l'elt  d<=  la  j  hollandais  s  étant ,  dans  toutes  les  occafions  ,  par-  faites  qu'il  entrdne  ,  et  il  importe  de  f-  fixer  d'une 
France  et  de    Eipagae  :  una    avi,até  fans  bornas  ,     faitement  battus  contre  les  AngUis.  mi^nme  p«fi.,ive  fur  le  meilleur  mode  à  fuivre  pour 

et  1  fgciirne  le  plu;  révoltant  conltituer.t  le  carac-  [      1°.  Les  rellaurces  et  les  forces  dont  la  France  peut'*  f^ij-g  les  remo!ac!'m''is 

brumaire  y  a   donné  lie":!  en  trèî- 
et  t.vut  iiouî.  jffitire   qu  su  'icu  de 
nlonté  du  Pénible ,  cette  toi  eh  ce-.i- 
inimés  ^généralsIne.^t  •  contre  tous  les  Peuples  ;  i's  j  daiis  le  cœur  du,  pays'  ennemi.         "  }  f°'1'« ,?"  ''^'^  <^"  véritables  amis  de  la  Patiit  es 

'  h:ï(fai;t  ceux  quî  font  puiflius  et   qui  iseuvent  leur  j      L'iiitivèî  mieux  entendu  des  puiffances  de  l'Europe  l       _*  liberté.  ,      ,      r       .  '  ,      ,...- 

"■ ■■  ■  -       -  ■■  -  _      .     .  .r  '     '      Os  pourrait  donc  f.bordar  franchement  la   d'.flS- 


quo  celle  des  riches.  ',  j  doit  pas  Je 

Certîinerr.ent,  fi  elle  n'a  pas  tri->mph4 ,  il  ne  faut  ■^P'"'"sl'^'^- 

pas  s'on    pre.idre  au    «;inq';e    d  habileté   dans   fes  ?  j    ■     -   •    r.  u-      j    1.     ■       j       r.  ^     '   ,..\  ■ 

L,  r,    ^,  i,   ,,,,,--  ^ ,    1        I     .     ; ;-  „  1  v:  .  '  S-"s  1  doit  être  lobict  de  i  ar.imîdverfion  genetale, 

mclurts  et  iîacs  Us  co  iibini  on.s  ;  lamsis  PCMtioue  »       '        An  ,1      n   j   ■         ■■* 

-,,--      „, ,,     ,     ■      „;„..„     c     J      ru  ■,.n-  f"^   tout  «K  l'jfte    contre  elle.    11  doit   exUter  une 

ne  tjt  p'u.ç  a.uKntc  E)  i>ius  protoade.   Elle  a  teafli  ..  .  '  ...  ,      ^ 

J,»,.  ..„  r-„i  „   :. .     ■:  J -„.  .-  .    iiin.  »  comcience  politique  entre  les   htais  ,  comr.'e  u.:e 

cSïtis  ua  leul  ptiiiit,  a  no.iipet  les  julidf.  i        y  •  "^       ,^  ,      ■   j    .j ,         .    l- 

'^ .      '  ■  •       -    "*•    •  I  confcisnce  mt.rale  entre  les  individus;   ou   ti;  n  , 

Eîifi."  ,  l'auteur  traite  'a  partie  la,  plus  délicate  de  ;  fi   la  force-  ieuie  fait  le  dioit ,  rien  n'étant  i. .Julie 


i  vei'  auJQurd  hui,  et  dags  tous  les  tems ,  aux  p.accs 

La  Nation  qui  viole  les  droits  de  la  guerr* et  des    ^"^""'j'.V.  .       ,  j     r       •        •        ^ 

■     -  ^ --        ....  Je   dit;u-,gue  trois    efpee«s  de   fonctionnaires  i 

renommer  ;  des   jdroijiiftrateurs  ,  <<es  jagss  de  tri- 

bunan:»  civi's  et  crim'!>elj  et  des  ji'gcs  de  paii.  Or  , 

pour  ces   diverfes    f-onctioiî   il    peut  y  avoir  des 

les   d'fféreH*  i'  adopter;    mais,    fans    doure. 


des  cht/fes  telle  que  i'Anglùtcrre  asp^ut  demander  1  retombent  fur  elle, 
la  paix  J  ni  Ii  F:i;  C2  l'accorier  j  et  qus  h  pi^i^  j  I  Quoique  ces  droits  de  juftice  rigoureufe  ne 
fait*  daas  Cs;  moment  ,  ferait  ur-s  fourcJ  da  cala-  foicnt  pas  faits  pour  êir«  exeic^s  par  lu.  Nation 
mites  beaucoup  Vfiut  grandis  que  la  continuation  de'l  Fia':ç,iife  dcKt  le  fyfiè.ne  eft  do  v.iincre  et  de  par- 
la giierte  icrueSie.  !  donner  ;  il  n'f  ft  cependi  it  pas  inutile  de  rappeiei  cei 

,.!,  \.,„„,'.,~,  „,,:     r.i I.,:     j„;„.„>ji   !  tcrriWes  principes,  afin  d'infpiter  une  fiayenr  fahi- 

ii""^  :sj  naanls  qi  i  ,  lelon  lui  ,  cou'sntde-'  >''■-■.        <       r     ■  /    j' 

■         '.'■-•-  1  tare  a  ceux  qui,    a.laveair,  feraient  ttncts.  ëe 


tctrar 


Il        _ 
tou'-ser  la  F-in.:a  d'i'.CD.iiet  la  paix  ,  dans  1«  cas 
mêmâ  oil  1  A ti g!-; terre  voudrik  la  aeraaiider. 

"  Avec  les  pui^rwi-es  csnvinsntalîs  ,  elle  a  uae 
C;«erel;ê  .,  c-.  w  ne  i«  fva  avisc  le  fiible  ,  ou  cornais 

les  a:Kis  on  ont  eijtrs  eux,  dtnc  h  sature  eft  »  du  citoyen  Thertmin  :  nous  les  avonî  ana'yfics  avsc 
d  êu'-.;  f.ai'i-.cie  ,  £i-<ju!  ij'clt  ,-aj  f  .as  iam;de  ;  mais  quelque  éttndue  ,  parce  que  ii.ou:  croyons  que  rien 
avec  I  Au?l-3  cvre  ,  s.'  ic   ^n  a   une   comnij   iVâc  i;u       •  ~     ■      ■  '^ 

rival  sn  i«:i'. ,  et  ■.  j'.w.;'.;  avec  un  enrtrri    isris'a- 


conluitun  la  fru'e  force  en  droit,  et  de  fe  jouer 
dos  iicns  fjcres  qai  giiantiflast  l'exiiieiice  des  Na- 
i  tions  civiiiftes. 

Te'ljs  funt  les  vues  préfentées  dans  la  brochure 


Ti'. ,  et  .. -j-tw.;'.;  ive; 
c;b'?,  ivjwx  1-1  ni:'.:re  es  ds:;e  strrn.'-.lli-,  j  !aq!.;eile 
ii  fiiic  cb:);:tr  \i.  rjti...;  d-;»  r.-ei.iv  q'i'^-'lie  ne  r-scroiile  , 
et  q;ii  it"a  i'autre  rim^-J»;  que  !'Ki.iiricti.jn  d'uns  des 


pariio 


I  Q'.'i  doutera  que  fi  la  France  pofe  les   arn\es 


le- 

fille  n;.r-  a:'  t,)ai  croira  o 
cerspuiiTi  îoivrs  uqk  guerre  qui  ne  fera  pas  finis  , 
une  queitlli  qui  ne  ftra  p?.s  vidée  ?  Or  ,  fi  celui 
avec  q\ii,nou-s  faifons  la  paix  dcit  terter  nette  en- 
nemi ,  ii  v:\îit  rsieux  J  et  n.'tr*  propie  confiârvatiBU 


c'eft  pius-iatercdjiit  aujourd'h  ji  que  la  difcufiioiî  de 
ces   grandes  û'.iiitlons  qui  peus-ent  décider  duAvt 
de  i'Eaicpe  et  du   bo-Ji.:-ur  de  notre  Patrie.  Nous  j 
n'aurons  point  la  téitiérité  lie  m.;ttre  notre  opinion  j 
dans   la  balance.  C'tft  auï   hrnn.iies  verfés  dans  la  j 
ftience  poiiiique  à  pefer  toutes  les  raifons   de  ce 
haroi  fyllême  :  c'eil  à  ceux  à  qui   la  République  a 


ment  il  doit  erre'  pour"»!     au    rempîactment 
quelques  membres  das  :'.d!niniftrationsdéfjr';mtn- 
tiles  fit  miiriic;t>a'e.s  :  il  e.'à  co'.''çu  en  ces.  ternis?  : 

»  Dans  îf  cas  où  une  adruiniffiation  dé,  afteuien- 
tala  et  mu&icipal»  perdrait  un  on  plu.H.urs  de  fes 
membres,  psr  mort,  par  démiffion  ,  qk  autrement , 
les  ariminiftrateurs  reftans  peuvent  s'jd|.;>ir>cire  ,  en 
remplacement  ,  des  adminiîlratsurs  tïrapsraires,  et  . 
qKi  exercent  en  cette  qualité.  » 

Quand  la  loi  eft  fi  pricife,  fans  doute  qu'il  r« 
faut  pas  la  coïstrarier.  Remarqufz  le  mot  autre- 
mer.t ,  inféré  dr.ns  l'article ,  et  vous  conviendrez 
fans  doute  qu'il  défiîne  tous  les  cas  de  vacaiic.îs 
prâviis  ou  imprévu  .  Nous  ferions  trop  he'.ireux  fi 
elle  s'exp  iaui't  Je  wêmt  nour  tous  les  aurres  fons- 
!  tionr.aires  :  mais  elle  ei'l  muette  là  dtffus ,  et  ce  n'eô 
qu'en  faifiCTint  fon  efprit  que  nous  pourrons  nous 
réizlef. 

Je  4iftirc;ue  encore  ,  citoyens,  'es  juges  des  tri- 
bunaux civi's  et  de  camm;rce ,  des  juges  des  tribu- 


fukatSj  que  la  paix,  l'acnour  des  honanss  et  ia  pra- 
tique des  vertus  fociales ,  fucce.-le.it  enfin  à  cette 
rage,  dé»or.inte  ,  à  cette  foif  infatiabls  de  fang , 
qui ,    depuis  quatre  ans  ,   défolent  l'humanité 


le  denrrn.ie  ,  contir.iier  ia  guerre  jufqu'à  ce  qu'if  i  rneuacect  d'un  lopg  rnalheur  tous  les  Peuples  du 


puilfe  êtie  r.otre  ami. 

Une  fécond*  conCdérati«n  ,  c'eft  la  règle  gé- 
nérale qu'il  vaut  mieux  contir.uïr  une  guerre  csw- 
mencée  ,  et  profitîr  du  tams  oii  le  Peuple  eft 
encore  ec  mouvement  ,  que  d'ea  recommsncer 
Une  nouvelle  spiès  un  if^tervaile  dei  paix.  Dans  les 
cis  où  ur..r  telle  paiis  s'eâ  faire  ,  il  n'y  a  jamais  eu 
q  :.'!  le  v.^laqueur  qid  ai:  perdu  à  ce  ftrttagéme  du 
V.imcu. 

Le  cuoyen  Thirfmin  conclut  qu'il  faut  ou  que 
rA.igietêïrs^  dtv.'.erni  f.ï.publique  p-au'r  que  la 
Fiiiv.e  puiO.e  être,  fû  e  d'elin  ,  ou  que  h  Franca 
icdevienue  m-D 
fureté. 


i'   re.:ht;rche   enfi: 


vchic  peur  que  1; Angleterre  fait  en 

:he  enfuire   ce    qui  arriverait   pour   la 
tirt.-.  ,   d,r 'S    le  c:is    où   le   théâtre  eu 


(i)  Le  ûêpait  dts  HeÛ'yis  pour  l'Amérique. 


Coutineiit  I  Trouvé. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

Préjidtnat  de    Chénier. 

HJITB    DU    \K    siANCS     EO    7,  ÎRIMAIRE. 

TicÇinolins.  Cit-iyens  repréfent.ins  ,  l'objet  que  la 
diii..  Cl  i;d  fcïéc'jtif  vous  a  invites  de  prendre  en 
C--  nii.(ev:itir;n  ,  n'eft  pas  le  même  que  vouî  avez 
ré;o  u  lo   11  bruma're  ..lerniir. 

A'ors  il  faii:'ic  déterniiiiov  par  qui  devaient  être 
,  nommés  les  adminiftrâteurs  ce  les  juges  d«  dépar- 


nommect  entre  eux  fon  fuceef^sur  ,  et  que  cwtce 
nomination  fe  faffa  en  préfence  de  dsui  commiflaires 
du  département. 

Vous  voyez  dan»;  cette  loi  le  même  efprit  qu»  !» 
conftitution  a  manifefté  pour  le  rempkceirient  des 
adminiftrateurs.  Ce  font  des  coUeguesqui  choifiîTent 
entre  eux  leur»  collègues  ,  et  lafagefle  ds  csî  lois 
fs  fait  fentit  d'elle-même.  Qui  peut  êtta  mieux  en 
état  da  choifîr  ,  pour  un  emploi ,  que  ceux  q  li 
l'exercent  ? 

Ce  même  mode  pourrait  être  fuivi  dans  les  tri- 
bitniux  civils,  et  je  mets  dans  cette  clalfe  celiii 
de  calTitioB  ,  avec  cette  ditftrcnre,  quà  l'opt- 
ration  eft  ici  plas  aifie ,  parce  que  dar?s  les  tribu- 
naux il  y  a  des  fiippléati'!  nommés  par  le  Paup'e 
ou  par  les  électeurs  ,  ce  qiîi  eft  la  même  rhofs  ; 
et  ce  lia  fstait  que  dans  le  cn.5  d'infuffifarice  des 
fttppiéins  que  les  jus;es  poin-raient  cho;!i;-  pa  mi 
des  citoyens  qui  eulTent  déjà,  rempli  de  p'rcilles 
fonctions. 

Il  en  eft  de  même  pour  les  ttibunaax  de  police 
;  correctionieîla. 

Refleut  Ics  juges  de  paix. 

Ici  on  ne  voit  qu'un  rançiftrat  ;  et  fî  'a  loi  l'a 
frappé  ,  s'il  eit  mort,  ou  s'il  a  fait  une  défniffion 


voîo.T.'aJre  ,  :I    rcnible'-TO'.w  ne   r"'^-   V'^'''  Tit!'. 
feront  c  ux  'yCt  panivionc  iiir^   if  n  '.r.c'.-v'-  .    ,-. 

Mais  obrs;:vor,E  cjiie  ie  jvga  dop/r.  s  ,,-,  .iVj- 
fêurs  Cjui  if.ivMîiient  ;i»ec  iia  ,  tj'.ii  C'^iic  oti.Lii>=i  'jcs 
mêmes  fosiciiiaiSj  et  ïîfeirs  iious  ttotu'in-aii'i  uiia 
Tsgic  fûrs  ,  une  reg't  dans  ivrj^r:!:  de  h  caiiilitu- 
lion  ,  et  en  piit-.a  dans  les  i1t.poi;c'o:is  ,  une  règle 
e;  hn  d'autant  plus  praciiufe  ^  (Qu'elle  cii  liuiforme 
poor  ttni;  les   clij.^t<;. 

avsc  vous  i,|iie  d'r.s  io  m 
nie  Tiiis  abu.:;riu  d^  .iéu-'i^u 
le  pouvoir  <)e   rciioïr'j.cr. 


■  SU  direct 


m  ;>.5orcevoir 

viiie  exs-c'.itit 
n  n.iïure!  ce- 
peuâ  -iii'  -ie  fijcsr  mjs  lapard'  Air  lui ,  co:nt»e  vous 
i'avc  tait  ,  l;>rri]Ui;  Vf.us  iiii  avii  coi.K;  Is  choix 
des  foncdonnairoS  publics  qiij  n'iViieiic  pas  été 
Boiiitnéa  par  le  Piuple. 

Et  ^^n=  (iauts  qu'au  momenî  où  to-3  les  vrais  amis 
de  l;i  Piépiib'iqiis  applauùifl'inc  su  c.iui*;  àû  ceux 
qui  riiiiv-li'ffiit  les  places  du  pouvoir  fïécuiif,  il 
était  î:<»ut  finpls  de  donner  à  Cii  i-.ièmt';  ci;c.ri:no 
u.i  draic  ctiii  n'&R ,  ce  me  feu^b-'e  j  cjue  li  faite  ùa 
CcVii  quî  v'^ii-;  leur  arc.i  confié. 

Mais  !î  kti  qui  l'a  aipfî  régl-ùj  li'apiès  votre  réfo- 
luiicn  ,  n'e'l  qu'iiKe  kà  provifoire  ;  et  ,  !'aya«t 
îinùtce  ;le  cette  mai:i;re  ,  c'eli  avoir  alK-i  anr.orîcé 
c;e  ce  n'était  ps,s  votre  but  de  régler  aiiàû  <iéfîiii- 
t;v;mem  de  pareil'-  objets. 

E;i  effet  ,  le  directoire  a  un  pouvoir  très-vafte. 
li  »fr  déterminé  par  la  conâitution.  Ce  farait  peut- 
être  la  contrarier  di  lui  en  donner  un  plus  étendu  ; 
'et  il  fimblia  ittipl  quer  de  donser  à  ce  même  oirec-  dément 
t!>îr«  ,  qui  a  dei  'c>.;moiiriair»s  partout  pour  fut- 
vsil.cr  l'exécvition  des  lois  j  le  droit  sie  cré»r  encore 
(Ses  migiftrïts. 

Si  jamais  ,  par  iree  fitslité  que  le  génie  tuté- 
laire  de  la  France  écartera  ,  qijslque  anabiciïux 
vouait  un  jour  aWufar  de  l'autorité  ,  quiil  rasyea 
EouYôiur  ne  'ui  faturniiitz.- vous  pas,  en  lui  don- 
nant une  Iiticiidâ  d'* 'torité  fi  coiifidérable  ?  C'en 
ett.  aiTez  de  ciîte  rcfî'ï'on  ,  que  je  ne  f;is  qu'en 
paflTarit .  et  que  ies  rriomens  cù  ncus  fommes  ioot 
bien  loin  de  m'^^wir  i-.rpirce.  Miis  il  en  eft  une 
siîf/e  ,  fur  'arï'.'cliK  jo  me  fuii  a-rè;;  u«  iri'lait.  Le 
«itrecisire  e;:;.M.  f  vi''t  d'i:TO  AiL.  I!  m  co?'.f!?îr 
pa»  les  h~>r,v.-^5  (iïs  d 'pi't  uias'.  li  nt  les  voit 
(^■;e  par  ■:■>  yi>ix  i'.'taaui  ;  c:  i!  faut  ane  €.■'.  ni  qui 
fe';;îieriT.:pe  >  ^■■'.'-'d~  pir  ii  j-mèiiiii  ,  et  qa'il  ait  ia 
conTci-Tre  du  b.en  qu'il  fait.  C  eft  d'aiiicurs  une 
loi  gé.;é."als  i-fie  vous  deve'  faire  ,  une  loi  qui 
foit  poi'r  tous  les  tems ,  et  qui  ne  f>it  dR,^entie 
par  aucune  tircor-fiance  qi;e  l'efprit  humain  puifle 
prévoir. 

Jf!  prop'ofe  au  canfeîl  j  sprès  avoir  déclaré 
l'itrgsr.ce,  <i' adopter  !e  projat  de  réiolutioa  q«i 
fiiir  : 

Art.  I".  Dans  le-  cas  où  une  aJnniniâration 
(déparîementaie  on  municipaie  ,  un  tribunal  'ji:di- 
ciaire  de  départâment,  uu  tribunal  de  commerce 
eu  de  police  correctionnoîlo',  ou  etfia  le  ti^bunil 
«ie  csafiiion,  ruraJt  psr<iu  ou  perdrait  à  l'»v«;nir 
ED  ou  pîuûeuT^  de  Tes  rn*!t>bres  ,  par  mort,  de- 
lîiifTi-ri  ou  sutremen;  ,  les  membres  rtftaiis  S'ad- 
■  joindront  en  tcmjib.c;-meiit  des  mfmbrès  tempo- 
raires, pris  pat'-iii  ses  litoyans  qui  auront  exercé 
\ks  Blêmes  tor.ttions  iepuis  la  tivoluiion  j  pour 
ïempi.^cer  ceu.t  qui  maKque&t ,  et  qui  exerceran: 
en  cette  qualité  julqu'arx  «iectioiis  fuivancss  , 
fauf  qu'aux  tribunaux  tivi's  et  da  caiî'uion , 
les  mcmures  feront  pris  d'abord  fur  les  fup- 
pléaES.  - 

II.  Il  en  fera  de  môrre  pour  les  tribuniux  cri- 
mineis  ,  en  cas  d.-  vacance  de  quelqu'une  dec 
y'.i'fi  de  ptifiient  ,  d'accufateur  |mb!ic  et 
gr£fn.:r.     -, 

îîl.  En  cas  de  vacance  de  quelque  place  de  jugs 
xie  p:i)C ,  eu  de  quelque  aiTe?cur ,  las  mciabres 
It(îïHJ  nommeront  c^ux  qui  viens-ront  d  msnquer 
c'tbpvd  parm  euv  ,  et  en'uit»  ptrmi  de»  (itwyens 
tjui  auront u'.'.rapi;  is  p.rreiilss  tonctioas  depuis  la 
jf.voluiien  ,  er  e»ftii  parmi  ceux  qui  auroit  rempli 
df-s  foncriens  judici?.i:&s. 

IV.  Les  me*ibïei  dss  tribunaux  civils  procéJ^e^t 
i.  ce  remplaccmant  en  préfîoee  de  deux  commilTiires 
(tu  «léparcemint. 

V.  Ceux  de  li  juftice  de  paix  at  iss  tribunaux  de 
p<ilice  correctionnelle  y  procéderont  on  préfiRae 
?,<i  deux  ceaiinifltires  da   l'admiaiSiation   manici- 


''^«t,  d;  raDriiïre  que  les  dfenus  de  ce  dépat- 
tuinôuc  q,ii  a.vvaieut  pris  aucune  psit  à  ces  crimes, 
iiH  pniîviienc  jouir  «-'.u  bicnfiit  de  la  loi  d'amniîHe. 
La  comni/nion  ch.'.rgée  d'examiaer  le  msiûge  que 
Is  t-iiectoire  fie  au  co'ifeil  fur  cet  objet,  a  penfé 
que  la  juHice  exi^'ait  que  l'on  exccpût  de  la  fuf- 
penfton  cette  cbiTe  de  détenus,  Eiiô  vous  ptopofe 
le  projet  de  réfolurion  fuivant  : 

1  .  Los  difpoiîtions  de  la  loi  du /(.  brunasire  por- 
tant .-imr.iai.;  p,„n  ûus  les^dé  its  relatifs  à  la  r^- 
vo  ution  ,  limt  :'(i;  licijbleb  à  ceux  des  détenus  des 
depiircomon-;  ir,ri,,e.,'.s  qui  f;  trouvent  dans  les  cas 
ptev',15  par  ei!e. 

i".  Sont  exceptés  de  cette  application ,  ceux 
des  déitnus  connus  fous  le  nom  de  choua.is  et  de 
rekdUs. 

3*.  Il  n'eft  point  dérogé,  par  la  préfente  ré- 
foliition  ,    à    1  article    Vil    de    la  loi    du   4  bru- 


Difermont.  Vcu>  favez  tous.  Citoyens,  q'je  la 
loi  du  j.  biiirr.aire  ne  peut  pai  eue  appliquée  ;ux 
al.adms  i;i  à  ;iU£Un  iudi-idu  àoijt  îos  cr'i'nes  forit 
prévus  p^r  ie  co;ia  péral  :  il  eft  intéretrint  de  mam- 
ter^ir  cette  difpofitïon ,  toniervatiice  de  la  morale 
publique,  et  qui  garamit  la  fui  été  des  citoyens. 
Je  demande  qu'on  ajoute  dans  le  confi;*ér.ir,t  delà 
réfr,]ution,j  après  ces  n^ots  :  Oéiui  rdmifs  a  la  révo- 
lution ,  ceu.x-ci  :  'Et  non  compris  dans  U  code 
pénal. 

La  ,  réfolatîon    eft    adoptie    avec    cet    amen- 


p»e. 

VI.  Ces  sominatiens  fe  feront  au  fcrutin  et  à  la 
pluralité  alff.lu«ies  fuffragas  end«uxpr»miars  jours, 
et  a  la  pluralité  reiativa  au  (ioiii<iti<  jour ,  s'il  y  a 
lieu. 

Durnoljrd.Ctntjfi\\e&\ttn  eft  d'utie  tr»f  haute 
importance  pour  t^^  iiciiée  fur  le  champ. 

Je  demande  l'ajvurHcrnent  et  l'impiellioM  du  rap- 
port et  des  projets  de  réfolutioa. 

Cette  propofition  eft  adaptée. 

Le  confeil  procède  à  la  n»miDati«»  dftc  m«m- 
Lri(  qui  do:v£nt  (^o:npofer  la  coutminiua  <ieuiau<lé« 
hier  par  Chaza'.' 

N  .,..,,  au  nom  d'une  com"i!Jfion.  L»  dir«ctoit« 
avait  cru  devoir  lufpendre  la  pubiicttion  ^s'ia  loi 
du  4  brumiirc  ,  pr^uonçaot  smriiUie  pour  ruui  l«t 
«lé  it«  tiilatifs  à  Ij /éviii'uioa  ,  (iam  le  d'^partc-oaut 
fi-  la  Haute-Lo're  ,  «ù  d»t  a\ouvi?uiens  toyslltej 
i''jta;eac  uianil«itM  et  avaicst  occaÊticni  ^e»  ailAf- 


Le  prévient.  J'annonce  iau  corsfeil  l'atrivée  d'un 

tneifager  du  directeire  executif. 

Un  de.<:  fecritaires  do.nne  lecture  de  plufîeurs 
meffig3»  aJEfî  conçus  : 

"Extrait  du.  regiftrc  de;  délibérations  du  directoire  exécutif, 
du  6  frimaire  ,    l'an  4'. 

Le  directoire  exécutif,  formé  au  oorabre  requis 
par  l'article  141  de  la  cor.ftitutioa  ,  arrê:e  qu'il 
fera  fiit  au  confeil  des  cinq  cents  un  mo-ifage  dout 
\i  teneur  fuit  : 

Le   itiricioire   exécutif  au   confeil  des  cinq  cents. 

Citoyens  iégiflateurs  ,  l'article  25  de  h  confti- 
tutioii  port«  que  »  le  corps  lagiflatif  prononcera 
fsBl  fut  11  validité  des  opérations  des  ailâinbiées 
primiir*€.  » 

La  pof>u!atiwi  d?  !a  commune  d'Auc^  ne  com-, 
portait  qus  deux  affcnabiées  priruaires ,  qui  ont  été 
organiféss  régulièrement  j  mais  du  tioubls  s'étant 
élevé  dîins  une  de,  ces  ailemb'ées  ,  la  municipalité 
a  cru  dïv.'vir  la  convequer  dans  un.  autre  local, 
tt  i!   en  eft  réfulté  une  fciffioii. 

Une  partie  des  varans  s'eft  réunie  dans  le  nouveau 
local  j  le  furpluj  a  centinué  de  s'aliTïmbler  dans 
!e  mê!«e  locai,  de  forte  q>ie  deux  affemblées  qui 
devaient  n'en  fotnoer  qu'une  snt  nommé  chicufie  de 
leur  côté  aux  mêmes  place'î.  Les  nominations  faites 
par  les  dilTidatS  ont  été  trèt-tumalLUeuf»s  ;  celles  , 
au  contraire  ,  ùe  l'aflimblée  convoquée  par  U  mu- 
cicipaliti  ,  ont  été  régulières  et  paillbles. 

_  Ces  faiti  font  confignés  et  tiéi'éloppés  dans  les 
pièces  ci-joirtiS  ;  mais  quelles  font  les  ncDinations 
qui  referont  valab'ss  î  Te'le  eft  !a  queftioB  qu»  le 
riii^croird  exôcu;if  doit  fcumettve  au  corps  lé- 
gilliCif. 

Signé,  P,E«'eell  ,  préfdent. 

Pour  le  ditectoJre  exécutif. 

Signé ,  LacaRDS  ,  flcrîtjire  général. 
Extrait  du  regiflre    dfs  délihcrai.ons    du   directoire  exé- 
cutif,    du    &  brumaire  ,    H-an    4°    de   la    répuLllque 
franfaife. 

le  di-ectoire  exécutif,  formé  au  nr.mbra  requis 
par  l'article  142  de  la  ccolli'.ution  ,  anête  qu'il  feri 
fait  au  canlôil  de»  cinq  cents  un  mallage  dont  la 
,  ten^^ur  fuit  : 

Le  directeire  exécutif  au  confeil  des  cinq  cents. 

Citoyens  légifiltears ,  la  commune  de  Mortague, 
iépartement  de  l'Orne  ,  forma  ■  deux  aflamblées 
primaires  ;  l'une  défignée  fous  le  nom  de  fectii»n 
du  Midi  :  l'autre  fo-us  le  nom  de  fectien  du 
Nord.    ■ 

Conroqui^es  le  10  brumaire  pnur  I'électii>n  d'un 
juge  da  paix  ,  la  fcctisn  du.  Midi  fit  avec  tran- 
quillité fan  fcrutin  ^our  la  formation  d'un  bureau  ; 
mais  il  »'e4  élevé  une  difficulté  au  moment' de  la 
d«p«uiile  fur  le  nombre drt» bulletins:  uu  patti  voulait 
lejbri\lerîlarnajorités'yelioppufée.DeuxhuÉ[iirdsd« 
9*  rég;ine:it,  introduits  parla  minorité,  ont  injurié  et 
menafié  da  fabrer  teux  qui  s'oppoferaient  à  la 
btil'ure  des  fcrutins.  Le  tumu't»  et  le  défordre 
auçraentam,  l'a(r'.'m!>Iée  s'eS  fépaiée  ,  laiffant  dins 
le  lieu  d«  la  féans^  un  petit  nombre  de  citoyens 
qui  ciut  établi  un  nouveau  bureau  et  fait  brûler  les 
biill'siirii. 

'fcis  font  les  fjits  rorifijnés  dans  le  procès- 
Ttvlaa!  ci  joint,  (içné  psr  las  foixa.'.T's  -  d«ux  ci- 
toyens qui  Oiit  pvûtffté  cfinne  les  tioubles  de  la 
vïilîe. 

Ct-tta  foiRîcn  n'a  pas  fmrêché  ht  tenue  des 
nouv*!!*»  alî'am'jUei  ia  la  lection  du  Midi ,  les 
1  :  ,  1 J  ,  «4  «t  1  f  i»£i'maita ,  ot  l'é'ectioa'  du  juge 
de  pai;!,  pï.r  jt.'  v'.iuk»« 


ta  fection  du  N.ord  a  fait  f«  opération!  S  %% 
Pir  Je  réfultat  des  fcrùtins'  de  l'une  er  de  l'au'trè 
j.cnon.  lo  Citoyen  C-^vru  2  réuni  loS  voix  daft', 
la  fcction  du  Midi,  et  ic,  dan,  la  fertion  du 
Nord  ,  ce  qui  lui  a  aduré  la  ivuralité  abfoliïè 

Son  élection  n'ep  a  pas  moins  été  attaquée  • 
des  députés  ce  Morta?;ne  font  à  Pa-i,  pour  eii 
ioUciter  la  nullité,  et  demander  que  les  opérations 
(oient  recommencées. 

Le  directoire  ne  psuvant  prononcer  ,  ioh  ,  au* 
termes  de^ l'article   23   de  la  canflituEion  ,   faifir  là 
corps  légiflnif  de  cette  quettio»,  fur  laquelle  il  in- 
vite le  confei!  â  pronancer  le  plus  tôt  pofliWe, 
■     Pour  expédition  conforme. 

Signé,  P.UW 3t.it ,  préf dent 

Par  lé  dijectoire  eiécutif. 

otgné  ,   LàgARCB  ,  fecrétaire-généraï. 

Extrait  des  rcg''fires  des  délibérations  du  directoire  exé- 
cutif, du  6  brumaire  ,  l'an  4'  de  lu  Républl»ci 
frunf^'ife. 

Le  directoire  eiciîcutif ,  formé  au  nombre  requii»  ' 
par  1  article  14/.  de  la  corftitution  ,  ariËte  qu'il  ie'rà 
f^it  au  coufeil  des  cinq  cents  un  meiTage  do.nt  li 
teReur  fuit  : 

Lt  directoire  exécutif  au  confeil  des  cinq  cents: 

Citoyens  Iégiflateurs  ,  l'article  i;  de  la  conrti: 
tution  ,  porte  :.  ^  que  le  corps  légiâatif  prononcé 
■feu!  fur  la  validité  des  opérations  des  affemWéeis 
primaires.  =» 

Les  pieces'  ci- jointes  vous  convîi'ncront  qu'ort 
réclame  contre  les  nominarions  des  fasctionuaiieè 
^ani  la  commu:ie  de  Lectoure  ;  qa  on  prétend  avoir 
été  feites  dune  manière  contrare  à  iaconftitution  j 
et  avoir  été  accompagnées .  d'excès  da  tout  genrS 
commis  dans  les  deux  affeinblées  piimaires  de  cette 
commiîhe. 

La  directoire  croit  de  fon  devoi*  d'appeîer  l'aï- 
tentiiin  du  corps  légiflatif  fut  ces  nominations  i 
fur  la  validité  defqueiles  il  e#  urgent  de'  pro- 
nancër. 

Signé,    RJEwiiELL,  fréjtdcnt. 

Par  le  directoire  exécutif.  « 

Si-^né ,   LAéARDE  ,  fecrétaire- général. 

Extrait  du  réffire  des  délibérations  du  directoire  exécurih 
—  Dv  6  fri.rlairc  ,  l'an  4»  aî  iz  Réfubliqui 
Eraofaife. 

Lé  .lirectoire  exécutif,  formé  au  nairibre  «ie* 
membres  requis  par  l'article  141  de  la  conftitutian  ^ 
arrête  qu'il  tera  fait  »<  confeil  dos  cinq  cents  uii 
raeffige,  dont  la  teneur  fuit  : 

Le  directoire  exécutif  ~  au  tonfeil  des   cinq  cents. 

Citoyens  Iégiflateurs ,  la  loi  du  8  germinal  pfef- 
crit  aux  adminiftrateurs,  dont  les  fonction-,  fî^ifrenti 
do  rendre  le  compte  de  leur  gîftion  dans  le  délai  àé 
deux  décidr*. 

Beaucoup  de  ces  af.miuiftrateurS  qui  fe  troiiveiiiÇ 
actueferaent  dans  ce  cas  ,  feront  obligé»  de  pro- 
longer leur  féjour  au  chef-lieu  ,  et  repr^Sfénteiis 
qu'il  en  réfultera  poilr  eux  une  dépenfe  qu'ils  font 
plus  que  jamais  hors  d'état  de  i  pportet  j  ils  de^ 
m'andent  qu'il  leur  foit  açcocij  w-v:  indemnité 
pendiBt  le  tems  que  doit  du.-er  l'opération  dont 
i!  s'agit,  -et  cette  indemnité  paraît  itt  toute  ju.filcii 
pour  les  adnunifirataurj  uon-domiciiiés  des  chefs- 
lieux  das  ci-dsvant  dépirtsmtns  ;  tniis  aucune  lof 
ne,proaonce  fur  est  objet,  et  is  liirectcii-e  ttoif  / 
en  conféquîrice  ,  devoir  inviter  le  corps  léEillaiifà 
ie  prendre  tn  confidération. 

Sijj.-J ,  RewbEll  J  prf/ïienr: 

Par  la  directoire  exécutif. 

Sig--te,    LaGARDE  ,  fccréialre-généraL 

Boig'y-d' Ângias.  J'i;';.fei  V£  qu'ii  n'y  a  aucunespiecé* 
;ointe»  à  cm  misSaijti;. 

Trois,  cemmilfiens  fost  nonimées  pour  ie-)r,ami!iéi; 
las  objets  dont  il  eft  quêftion  dans  les  mslTases  da 
directoî'e. 

On  repte«d  la  difcultion  fur  les  fiaaEcesj 

Giraud.  Ce  n'eft  pas  affei  d'avoir  étaWi  iîfi  ordfa 
de'  chofes  qui  puide  ramener  pau  à  peu  dans  b 
circulation  le  «uméraire  qui  eft  enfoui ,  il  faut 
faciiitoraux  pirsicuiiers  qui  fâ  trouvent  poSeffat^us 
de  métaux  nan  -"monnayés  ,  las  msyising  de  le» 
échj.ng«r  en  rnonnaie,  fans  Atre  obligés  (je  paSét^ 
par  les  mains  d'homm*s  qui  profitent  da  la.  d«iub!o 
circonftance  qui  (a  préfente  ,  du  mitai  mis  »« 
vente  et  de  la  rareté  de  la  monnaie  detKand^»  &n 
échange ,  p»ur  dépréciet  la  pr«mi«ie  et  enthévii- 
la  féconde. 

En  ouvrant  les  hôtels  des  monnaies  ,  tohs  pré- 
venez cet  abus ,  vous  garantiffez  le  particulier 
d'une  p«rte  confidéraW»  fur  f»  marchsndife  ,  et 
vous  procuraz  car  là  «ise  plus  gijnd»  abondance' 
da  numéraire  métallique  j  car  que  de  meubles  qui 
n'ont  d';:iKre  avantage  que  d'ïtre  d'or  bn  d'argent  ^ 
feront  plus  utiles  à  lôurs  propriétaires ,  changes  ci 
éru»  ,  fiirtout  fi  efe  changement  s'opère  fans  M 
fane  éprouver  de  perte  fur  h  valeur  intrinfeque' 
de  la  matière  ;  il  y  fera  appelé  far  vos  lois  prs- 
céJtntes ,  qui  déclarent  que  dorénavant  l'afllgnaf 
ne  fera  ri-ça  dans  les  caillsî  puWiqiiej  cjue  d'apiW 


C:e  n'eft  pas  la  fcul  -^yxnuffi  qne  vous  tirerez  de  jg'j  adminiftrateuis  lidelles  un  point  c'encul  cù  aboa 

kme(v!re  quenoiis  vous  f),op-frtns;  il  en   eft  im  tiifent  leiii-s  îffections  et  leur  devoir.    . 

aiiTe  qiii  ne  dcit  pE^  <?-tie  inaitf.:ri,îr,';  a  des  repu-  Nous  avons  la  conlîance  de  la  Niiion  ;  nous  vou 

hiiCfin;.,  c'eft  de  ptei-iucr  1  inUant  où  le  -j'pe  royal ,  [^^^  continuer  à  h  mériter  ,  en  la  fervar.t  avec  un 

e  .i,rei.-t  fur  h  monnaie   dont  nous  nous  fervons,  honorable    «tëvcûment    dins    toutes    les    ci.-conf- 
difjiarriîn-a  e  ifii  de  noi-trari factions  jauriialieres.  On 


fupvême  du  Républicain.  L'iitéi;et  pubic  eft  pour    jg  )j  ij^ij^g  „„  ^^  \^  hauffe  de  la  pièce  mannaiee 


s'hal-ituern ,  en  le  n-iilciclir.nt ,  à  voir  et  à  recevoir 
nocre/riîKc  répubiicaji!. 

No  !■;  croyons  fiïvirh  cho{e  publique  autant  que 
les  il  t  -êi-s  particu  iers,  en  vous  propofant  d'activer 
la  fabrii.adon  des  mouniies  d'or  et  d'argent  ,  et  de 
procurer  à  tout  c!t05'en  les  moyens  da  faire  fabriquer 
aii:<  hôtel-i  des  monuKies  dés  pièces  d'or  et  d'argent , 
en  lu"  rcititusnt  ia  m  t '1112,  valeur  qu'il  aura  donné;]  à 
£br-q  jfr.  Tel  efi  lobjït  ds  la  réfoludon  que  nous 
vous  piopofons  d'adopter. 

•»J.e  confe^l  des  cinq  cents  (îonfî'iérantqueknéceffiré 
ec  i  J  juftice  qui  l'ont  porté  à  rappeler  tous  les  psie- 
men--  i  leur  valeur  ridelle  ,  lui  prefcrivent  aulii  de 
f-ciliter  aux  citoyens  lus  moyens  de  convertir  leut^ 
n-étaux  en  h  ir.snuaie  dont  ils  auront  bifoin^  détiare 
qu'il  y  ïUigence. 

Le  confeil  des  cinq  cents,  sprés  avcir  déclaré 
l'urgence  ^  adopte  la  réfolution  fuivar.te  : 

Art.  F'.  La  fjbriritior  des  monnaies  d'cr,'  d'ar- 
gent rt  ii  cuivre  fsra  activée  par  tous  lé?  moyens 
f-o!4b'es  L'agence  des  mo;iJiait)î  e(t  fpéci.ilenjent 
chsrg-e  d'an  accélérer  ifts  opérations  fous  la  furvcii- 
lanc;  du  dirtC'.oirtt  exécutif. 

n.  Toiït  citoyen  qui  Voudra  convertir  en  m.oi- 
n?.ie  des  métaux  d'or  et  d'argent,  pourra  les  poif-r 
aux  hôtels  des  monnaies  j  la  valeur  rée'ls  lui  en 
fera  payée  en  même  rtîéi-al  j  fuiva/it  le  ticre,  fans 
aucune  r>  tenue  pour  fiais  de  fabrication,  droiti  de 
perception  ou  autres. 

La  pré  fente  réfolution  fera  portc-e  fur  le  cl.ump 
au  coiifeil  des  anciens  par  un  meflagôr  ù'Etac. 

.  Ce  projet  de  réfolution  eft  adopté. 

La  féaucceft  kvéî. . 


CONSEIL    DES    ANCIENS. 
Préfidence  de  Tronchct.    , 


si 


AKCE     DU      7     ÏR-IMAIRÏ, 


dc!  14  liv.  Tous  les  affignats  au-deffus  de  icoiiv. 
n'auraient  plus  de  c'»uvs  que  pei-.dsnc  .fix  muis, 
et  devraient  être  verfés  dans  cet  emprunt. 

Le  confeil  a  ctdonné  i'i.r.p'.eff.on  du  travail  àa 
Gi  bsrt. 

Il  a  adopté  un  article  relatif  à  la  fufpeiffi:  n  'l."» 
rembcurftmens ,  qiù  permet  à  tout  créaîxisr  qui  fe 


tances. 

L'acte  éclatant  de  juftice  que  le  conO.il  drs  cinq 
cents  vient  de  faire  contre  un  charbtan  qi;e  l'in-  , ^„,^,^,„, ,,_„,.,.„ ,  ,.  „^,,.,^^  _  ^„„^  ..,^„,.^.^.,  .^^,  .^ 
trigue  avait  mis  en  pofléfllon  de  la  fuperbe  terre  !  ^^^-^^^  i^f^  j^  réfufêr  le  paiement  de  toutes  acttKS 
de  Cheiîy  .  eft  un  appel  à  tous  les  bons  citoyens  ,  contractées  avant  le  i  "  vendémiaire  (  ie.'^  effets  *ô 
q\ii  aurf-nt  des  abus  du  même  genre  à  dénoncer  ,  !' commerce  exceptés  )  jufqu'au  moment  où  le  cor;  s 
et  une  preuve  certaine  que_  les  excès  du  vanda-  ]  légifl.icif  aura  Itatue  ukérieuremeac  fur  les  r--œ- 
lifme  ,  et  d'une  profonde  ignorance,  vont  erre  1  v,ym.^g^g_.jj_ 
férieuftment  réprimés. 

Ainfi  qu'à  Chefty  ,  il  exids  à  Paris  un  homme 
qui   ett   parvenu   à   s'approprier   un   domaine    na- 
tional,  dont   la  valeur,  dans  le  moment  actuel,} 
eft  prefquï  incalculable.  Ce  domaine  eli   dans  fes  i 
mains  ;  il  l'a   obtenu  pour  y  faire  un  établiirLmîrit  i 
de  fa'pê'rier  J  annoncé  comme  un  grand  fecrtt  et  j 
comme   une   fource   à  jamais    intairiliable  de   fal- 
pêire. 

Ce  favant  adepte  eft  un  nommé  Barthélémy.  Le  | 
domaine  qu'il  a  choi/i  eit  le  vafte  emplacement  dts 


LIVRES       BIVSRt. 

,  '»  ,■ 

Principes  r.Jfonnés  de  V agriculture  ,  OU  l' Agriculture  . 
démontrée  par  les  principes  de  la  chi'Ti'.e  écoDo- 
miqut,  d'après  les  obfervatiors  de  plufîcurs  favans. 
Ouvrrge  traduit  en   français  fur  la    verfion   Irti^e 
du  faéviois  Jean  Gottshalls  Va!eriu«  ;  par  J.  F.  Fon- 


CarméStef,  rue  d'Enfer,  avec  tous  les  bà:imer;s  qi>i  j  t«a^'l-  ^njolume  in-8°,  beau  papier  et  d'uâe  exé- 
en  dépendent 


Depuis  que  Barthskmy  le  poffede  à  titre  gra- 
tuit ,  et  en  outre  trois  mille  livres  à  titre  d'en- 
cour-'g'iment  annuel  ,  il  n'a  pas  fabriqué  une  livre 
de  falpê';:e. 

L'exam:  n  que  nous  avons  fait  de  Ces  préten- 
dues iurtneres  -j  nous  a  convaiiicus  qu'il  >/en  fera 
"pas  ,  et  fe'!  dllpoiltlons ,  p<!ar  former  un  établif- 
fement ,  prouver  t  ;ufqu'à  l'évidence  un  charlatanifine 
impudent. 

Le  comité  de  faliit  public  fut  un  moment  convaincu 
de  ces  vérités  ;  il  confulta  l'jgence  ,  qui  s'expliqua 
fans  détour.  Un  atiêcé  preicriifit  l'cvaci'acion  du 
local  des  Carmélites ,  par  Barthslemy  ,■  ei  la  cefl Jtion 
dutraitemtîit  de  530Q  liv. 


A  Paris,  chez  Cîiemin  ,  fils  ,  libraire  ^  et  direc- 
teur du  Courier  de  ia  Librairie,  rue  du  Marché- 
Neuf,  vis  à-vis  celle  Notre-Dame. 


COVI«.t     »BS     CKAMasS, 


Parij  ,  le    II  frimaire. 


!.«  tfyiîfJ'wr. 
Le  ioui)  blanc. 
L'«t  S*.    ... 

I/or  CH  biiT«  ii  P*ri: 


5^90.  3J70.  3fS»  l!^. 
?r4^'. 


Eh  même  tems  que  l'agence  povtrfuivait  Barths-    La Isajat  A'ïrg eftî. ^.^J^- 

leiny  en  vertu   de  cet   arrêté,  celui  ci  r'Si'.hk.zt.]  i'vc%f:Aimi%:i.i .. 

intriguait  pour  fe  pviipetuer  dans    fa  pofftflioii  :  on  j  Les  isfcriptions  coio!ï.cnccr;^:«.t  i  jouir  iu  i"  gi;r. 

ne  fait  par  quels  moyens  ni  à  l'aide  de  qi'elle  in-        winal  ,   an  4. 2iS.  n. 

fluence  il  furprit  la  religion  du  comité  de  falut  pu- I  Hawbe-uvg. .  .    î6,foo. 


G-rnei. 
Livuurue  .... 

Caiix 

Bon  au  porteur. 


fluence  il  fùrprit  la  religion  du  comité  de  falut  pu-  i  Ha?wbe>uvg 
blic  ,  dont  il  atte.idit  le  renouvellement  en  partie ,  j  AaiSitr^aa*. 
et  dont  il  obtint  l'a.inihilation  de  l'arrêté  piécédei't  j  Kali^ 
du  même  comité.  '--- 

Barthélémy  eft  rentré  en  poffeflion  ;  miis  crai- 
gneant  encore  que,  les  yeux  du  gouvernement  ne 

rr,:,fiaeut  donne  conJff.mce  au  confeil  de  l""^'"^  ^.^'°»V'"'.!'^*J^J''^]é  ''.«  ^^  '^^^^  !"- 
;,;i   tir, -.s  de  cins  cents  *  fluence  qui  i  avait  dcjafi  bien  lervi  pour  obrenir, 

par  un  décret  de  la  Convention  nationale  du  }  bru- 
ir,aire  an  4 ,  le  ioraaine  des  Carmélites  ,  fur  le  pied 
de  i'ePim.'.tion.' 

•li  r^'f  :ke  de  ce  décret  que  Barthélémy  aura  une 
des  plus  précieufts  propriétés  n-tionaies  pour  une 
fomniei/i&ïiejra  peut-ê:re  de  ij  millions,  à  celle 
que  produirait  une  vente  .1  ia  chaleur  des  en- 
cbsres. 

La  religion  de  la  Convention  nationa'e  a  été 
furprife.  EUe  a  eu  l'intention  de  concéder  ce  local 
important  à  un  fav?nt,  dont  les  travoux  utiles  com- 
penferaient  le  facrifice  généreux  que  la  République 
faifait.  Mîis  Bartl^ele  r.iy  neft  point  polTtfleur  d  un 
lecret  ;  il  le  pro-.ive  puifqu'il  na  s'occupe  de  rien 
qui  puifle  répon.lre  à  la  haute  faveur  qui  lui  a  été 
accordés  ;  il  jouit  feulement  de  l'cfpece  d'ufurpa- 
tion  qui  le  âecret  de  ii  Convention  nationaie  a 
cor.  far  ré. 

Vti'à,  Citoyen  prilîdent,une  vraie  dilapidation 
de  la  foraine  publique  ,  et  le  réfuitat  des  matoeii- 
vres  d'uaë  puiiîante  incriguî.  Nous  avons  le  cou- 
rage de  ia  dénoncer  en  appelant  l'attention  du 
corps  iégiil.\:!f  fur  dss  opérations  auflafcandakufes 
et  auiîi  contraires  à  rintéi et  pubic.     , 

Nous  confiJéroiis  comme   un  devoir  des   bons 

citoyens  de   former  le  vc»i  pour  le  rapport  d'un 

}  décret  oui  enrichie  prodigiaufement  -:t  fans  raifon 

U.n  fccrétiixe  proclame  le  réfuitat  du  fcrut'n  oui  I  Baitheîemy,  et  qui  appauvrit  la  Nation.  Ce  de- 


La  première,  du  f  frimaire,  porc»  qile 'fe  confeil 
des  cinq  cents  fe  propofanc,  pour  but  principal, 
d'améliorer  îe  fou  des  créiRciets  de  la  RéfU- 
biiqr.e  ,  le  paiemjai  des  rentes  ec  per.fîons  fera 
cffe.  tué  en  afiignats  ,  dar.s  la  prop.-;tion  de  dix 
pour  un. 

La  féconde  ré'oîwi.in  a  pour  o\  jet  àe  rét/blir 
l'équilibre  nécdT.iire  entre  h  recette  et  les  dé- 
penfes  du  gouverK  nent  ;  fcn  fefant  ceff  l'énorme 
leficn  que  '..i.  r^afion  éprouve  depLiis  long  -  tems 
dms  la  perception 'de  l'impôt.  Les  articles  portent 
qne  les  conttiburiops  directes  ou  indirectes  ,  pour 
l'an  4°  ,  feront  piyies  en  nviinéraire  ou  en  afli- 
gnx's  au  cours. 

Le  coi'.fril  raconnaîï  l'urgence  ,  ordonne  Vim- 
preis'ie"-;  ,  i'aicuinems'.t  dès  réfoiutions  et  le  renvoi 
à  la  comnuffion  des  firances. 

La  féance  eft  levée. 
CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 


11,80 


•    •  4  P- 

ritlX    »■    PITSRIIS    MAKCRAMBISII. 

Café  de  la  Martinique. .   •  . 20  f . 

Suerc  dfi  HîraBsuïS 190. 

Si.'cre  à'OAé^m    .............    i-fc'o. 

Sivaii  it  Marfsill:.  ...........    li». 

Si.fi^  de  f%b::quCi 

C!(Ut4ell« 110. 

Boui^ie  du   Mans 

Huiie  d'olive. . . .~ .  «  ■   .  .  .  230. 
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PRIMAIRE. 


a  eu  heu  hier  p   U'  h  formation  d'une   cor,i 
qui  fera  charj.se   d'examiner  les  lois  relruive 
parens  des  éftiigrés. 

Les   m-r-^-bres  iion:més  foi^t  Ch-izal ,  G^'n'lT 
Fau.'et  GU  Nod,  Pons   de  Ve:  Jun  sr  C^uia 
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■!>3rie  ] 


1      Lss 


i:taTct;i!  ::.vue  le  c.;r 
.'.'ù'ie  i'ii;il;ue:;jn  pubi; 


!S  le  rem;  liffons  avec  des  intentions  pas 
pibcS  ,    et    en    provovjuar.t    un   férieux 

!tin-i:  Li-emiTit  des  faits  q'.;e  nous  expo- 

!  c!:c  ;-e  des  motifs MTipofin.s  q^ti  doivent 
repiérentjticn    narianale    à   arra.her    à 

.-it,  ;.  ie;iant  ce  qui.  s'eit  approprié  avec 

.  r;  .:  ,1  •  .  !  s  îndifeue. 


Bonjour,  Ci-iampy. 


t.! 


le    bcture  de   la  lettre   fui-  |  Eig^rr^nù  et  Ueayer. 


~.p,   nommae    pour 
fjnt    Villetard  , 

'/lire  atrr.ain.  ) 


Paleniens  dt  la  tréforerle  nationale. 

Le  paiement  des  parties  de  rentes  viagères  p"ur 
l'ar.nee  échue  au  1"  germinal ,  an  3  ,  furpluneurs 
têtes  ou  avec  furvie  ,  dépofées  dans  les  qu.î;re 
bureaux  de  la  liqui'^adon  svi.ic  ie  i'^' vendémiaire, 
an  5  ,   eft  ouvert  jufqa'au  r,"  15,000. 

Le  paieraert  des  mêmes  .parties  du  n"  ijjOOl  à 
ïi,cco  ,  a  lieu  dtpuis  le  y   frimaire,  an  4.  "^ 

Oc  paye  îuïb  depuis  le  n*  x^jufqu'à  yoao  d« 
celles  dépuCées  dspuis  le  i"  veidémiaitâ  ,  aa  j. 

Six  derniers   mois  de    l'an  3. 

Le  paiemetit  du  fécond  fémeftre  de  l'an  j*  de» 
pariieî  de  te.ite,<  viagères  fur  plufieurs  têtes  ou 
avec  furvie  ,  depofées  dans  les  quatre  biireaux  de 
la  !iquid".tion  avant  le  i"  vendémiaire,  an  3*,  eft 
ouvert  jusqu'au-  n"  éooo. 

Le  rwc!i-,eiss  405  mêmes  parties  de  6o;»i  à  5000 
eft  ouvert  depuis  le  y  frimaire,  an  4 

Caijje  d'efcomjte. 

Les  ci-fr.r.eiîrs  et  actionnaires  de  la  ci-dgvans 
ciiîle  ù'e. compte  ,  porteurs  de  certifirars  timbres 
trciiîeme  état  ,  et  qui  ont  >  cg  compris  dans  ks 
dix  h;;it  ptemiers  ét;ts  parti^io  ,  dreflés  depuis  ia 
révifion ,  peuvent  recevoir  les  arrérages ,  foit 
vig=rs  ,  foit  perpétuels  ,  delà  femme  principale , 
I  portée  dans  lefdits  certificat* 


tîS'.rrr.'iJet  ce  Va.i  : 
ue.  recevra  sac  ifa 

g;l!  ;£Mt3  lirt:!-- 


*  Fari5,  rr.e  des  Pcitcv'at ,  n*  if 

:  .  îT  r^iïs'iTT.cn  »  poî-tï  tiroiîi  r.iois.  0\\ 
' .  -Cf.  !-.  t■«^.t^t,,ft•anc  de  porc,  rj 


;oi;r  Paris  qac  pour  les  dépattemens.  L'oB  ne  l'abccne  qa'au  commcn- 

-  ■..  :'.r  ua  plus  liïci';.  terme  ■  .  J 

;  r.-v!i!s  ,  n°  le.  ii  tiiut  compieadie  ,  dans  les  cnvcis,  le  poitit 

l:  iiiiit  gulêic,  icC'--té  dans  le  n"  301  de  notre  Eeuille  du  prean 
lu-d;  fti/s ,  à  effigie  loyalr  , n'ayant  Jilus  cours  de  monriaîe  ,  ai 

-,  ô^piil!.  neuf  heuiea  du  matin  jufqi^i  huithearei  du  (oit. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONîTI-î 
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KSi'n 


Ko  7j.  Tridi,   13  frimaire,  l'an  ^dt  U  Ripuhliqm  Frmfiife  «««  «  inâivifihli^  (v.  4  décembre  V]<^<^  vitux  Jlyk.  ) 


POLITIQUE. 

ft  W  S  i  E  f  E  &  R  E. 

Déhats  du  Parlement.  -~  Chambre  det 
Communes. 

Séance  ilu   il   nov:ml>n. 

La  fëînce  s'ouvre  par  la  reprise  da  la  dif- 
cuiTion  fur  la  biil  relatif  »ux  aflepablées  fédi- 
titufas. 

M.  Pitt  étant  forti  ,  M.  TiV.  RuiTe!  dit  qu'il  (ait 
que  'e  lord  chmceUar  «ft  dans  l'intention  da  faire 
paffer  le  biil  d»ns  Cette  iear.ce  ;  miis  q\je  les  hono- 
rables, mâjnbres  n'ayant  pas  adiz  de  tems  pour 
mWiter  une  méfure  de  cette  importance  ,  il  en 
demiiide  encore  l'ajournemçnt. 

M.  Dundas  trouve    très  v  indécent  que  l'on   faffe 

une  tîie  proportion  en  rabfence  da   celui   qui   a 
propoté  le  biil. 

M.  Giey,  ina'gré  cette  apoftrophe  ,  foutient 
l'opinion  de  M.  Ruffel ,  et  ne  voit  dans  la  démarche 
empreffie  du  chanre'ierj  que  l'intention  de  fur- 
prendre  la  religion  iss  communes. 

»  Ce  biil  j  dit-il  ,  a  un  but  fi  alarmant ,  il  aft 
d'une  telle  importance,  que  tous  fes  principes 
doivent  être  pleinement  difcutés' ,  et  i!  cft  éion 
nant  qu'on  le  repréfeiite  aujourd'hui  avant  l'appel 
de  la  chimbre.  Je  ne  crois  pas  d'aiiienr;  eus  'a 
motion  d'ajournement  foit  une  impolitefîe;  car  je 
prévois  q;ie  fi  l'on  fixe  un  autre  jour,  on  aura 
l'avantage  de  voir  iti  beaucoup  de  perfoni  es , 
qui j  vcyant  leurs  droits  violés,  voudront  dcii- 
bérer. 

M.  Maurice  Robinfon  s'âeve  auffi  conere  la  mau- 
vaiTe  foi  des   mir.ifuej   qui   vcuitiiL  arr::chi;r   à   la 
"  chambre  un  biil  auflî  déraftrsux  ;  mnis  i!  fo  icite  fon 
pays  fur  la  dernière  reflbiirce  qui  lui  rfiie. 

Le  chancelier  de  l'échiquier  vient  r-,prenire  fa 
place ,  et  interpelle  ainfi  les  préopinans. 

»  Quelle  autre  efpsca  de  pub'itité  eïigcait-on 
donc  que  je  donnsfle  à  la  publication  *u  bilf  ? 
N'ii-j'î  point  annoncé  dans  une  des  précéde.ites 
îéaiices  ,  que  je  le  repréfenterais  fous  pi?u  de 
joUiS  ?  mais  qu'importe  après  tout  ce  ilélai  ?  Ce 
qui  importe  léellîment  à  la  chambre  et  à  tous 
les  vrais  amis  de  kur  Patrie,  ce  font  les  événe- 
ïnens  qui  ont  ou  ;ieu  récemment;  ce  font  ces  cir- 
conftances  vraiment  aijrmantei  qui  naus  fjnt  une 
loi  impérieufe  de  mafui-ts  promptes  et  décifives 
-pour  p.-évenfr  et  dé;ou;r  Xis  ptojits  de  cenaîrs 
jndivijus  dotlebut  eft  de  rs.nvarfer  tîut  ordre 
et  tout  gouvernement.  Les  dâvoiïs  facrés  de  la 
cha^b:e  envers  la  Patrie ,  le  roi  et  ellemâme, 
ïi'exig;nt-i:s  pas  d'elle  "de  s'oppofer  à  toutes  les 
factions  et  aux  attentats  facriléges  de  g3ns  à  q^ii 
le  defefpoir  ne  laifle  plus  garder  de  minage- 
mers  î 

MM.  Lambton  et  ■  Curven  demandent  qu'il 
foit  fixj  un  j'ur  pour  la  premieie  letture  :  ils 
obfervent  que  dans  l'une  des  dernières  f  ances  , 
)e  focrétaire  d'Ltut  a  prétemiu  que  cette,  loi  était 
vivement  folJicitée  par  la  maj  rite  -lu  Peuple  :  fi 
cette  aflèrtion  eft  vra-e,  dit  M.  Cu  vcn ,  1!  n'eii 
pas  bien  n-^ctlTiire  ,  à  mon  avis,  de  tant  preffer  h 
délibération  :  en  effet ,  fi  le  Peuple  doit  être  dans 
les  fers,  je  defire  q  l'ii  foit  a^i  moins  préleiit  Imf 
quî  les  mii'iUres  et  leurs  dignes  fii,'pôts  achève- 
ront de  les  river. 

M.  Cou.-ten;y  ,  apr^s  avoi-:|V>arlé  dans  le  mime 
fens  que  les  honorables  m.mbres  ajoute  ;  il  cft 
plus  clair  que  le  jour  qic  les  ntiniftres  ont  épié 
et  fsifi  le  m.imMit  <<e  pouer  un  coup  mortel  au» 
^oits  et  i  la  liberté'  du  Peuple  Ang  iis.  Il  eft  no- 
toiie  qu'ils  ont  ti^é  parti  de  l'o'.itiaje  f^it  au  ri>i 
pour  ciMvrir  leui's  dcflcins  peifi  les  :  \t  thiCi'ii-r 
«*.e  léi.hi-.y'ier  s'eft  vanté  de  faire  îcce;.tor  cv 
biil  par  tf.obarderie  ,  mais  je  le  préviens  lui  et 
conforts,  que  s'ils  réufliffetit  si  l'ercamoter  à  la 
chambre  ,  il»  n'auront  pas  le  même  fucuàs  dans 
lï  royaume. 

Qu'ils  l'apprennent  Aa  moi ,  les  ch:rlatans  poli- 
I  l'ies ,  le  Peuple  de  ce  pays  c.i'omnié  par  tiu  , 
I',  Penple  qyi  depuis  fi  long-tems  gri'ue  Us  b'v:n 
W'.y,  d'une  conftitution  libre,  ne  coiifitra  pis  tran- 
q  illemi^iit  fïj  droits  et  fes  franchifes  au  pliK 
f  <uibe  et  au  plus  incapable  miniitere  qui  »it  jamais 
dcihoncré  et  ruiné  aucun  pays. 

M.  Dun;îas  fe  plaint  de  ce  que  iei  membre*  de 
'  '>i>p<  fition  fondent  leurs  raifunnemens  fui  <ie&  fup- 
litionSi 

M.  Duncombe  ne  veut  pas  que  l'on  difcute  le  biil 
a/iiit  d'avoir  fait  un  appel  i  la  chambre. 


(prochain  ,  et  que  l'app*l  à  la  chambre  foit  renvoyé 
lors  de  h  troilieme  lecture. 

'  _  L*  motion  pour  l'ajournement  étant  reietce  ,  on 
allait  mattre  aux  voii  la  mot'o  1  de  M.  Pitt,  lorf- 
que  le  général  M.  Cleod  déclara  que  le  fecrétaire 
Duhdas ,  en  afTurant  que  ce  biil  ètik  fanctionné 
d'avance  par  la  Nation,  lui  avait  fait  la  plus 
grands  des  injures.  Ce  ne  peut  â.re  là,  ajoute-t-il, 
que  l'inCnuatioii  peifidé  d'iui  miniftre  criminel  qui 
veut  tramer  des  complots  à  l'abri  i'une  autorité 
refpectab  e. 

M.  Lambton  a  également  fufpendu  la  mife  aux 
voix  ,  en  déclarant  que  puifquB  les  miniftres  avaient 
fondé  ce  biU  fur  le  prétexta;  du  raffemblement  de 
U  raaifon  Je  Copenhague,  il<  auraisnt  àû  s'affurer 
juoaràvant  de  ce  qui  s'y  tSt  i'  paiVé  ,  afin  ai  ne 
point  bifer  ini  biil  fur  (ici  faits  fL!pj>on<s.  Les 
feules  raifons  eue  donnent  les  n-.iniftres ,  liit-il ,  ce 
font  leurs  foupçons.  C'ett  abfohimî.Tt  comme  s'ils 
nous  d'faiint  :  Telle  efi  notre  volcnté  ;  nubien:  5iV 
vola  j  fie  juieo.,  fiât  pro   railbue  votuntas. 

^  M.  fTanning  trouve  très-extraordinairs  que  l'on 
ne  voye  pas  la  liaifoii  qu'il  y  a  sntre  leSi  infultes 
faites  au  roi  et  le  rafferablernî-it  de  la  inaifon  de 
Coper-hague.  11  aifure  qv.'il  a  circu'é  dans  cette 
affemblée  des  billets  où  l'on  provoquait  au  meutre 
du  roî. 

M.  Lambton  déclare  qu'il  n'a  jamais  eu  connaif- 
fance  de  ces  bi.lsts. 


Si  l'on  avait  répandu  une  doctrine  auflî  repré- 
he.ifible,dit  M.'Shtridan  /  j»  ratalbo.erais  pljtôt 
aux  efpion»  des  miniftres  ^u'i  ttiuts  autre  per- 
fonne. 

L'Alderman-Lu-hingthon  aiopte  le  bi'4  comme 
loi  du  mornsnt  ,  fbur  alTu^er  ie  goiwerneniSDt  et 
g-.r-ntir  la  psrfonnc!  du  r^Ji  ;  mais  il  viiK  q'ie 
tetiS  loi  foit  tctirife  ,  «iès  que  le  dingar  lera 
Pîlféw 


laillera  pas  même  à  ces  fi=rs  vag^bo-ids  le  tri(^a 
avantage  de  le  :ter  fei;:s  la  fortune.  On  va  le^  for- 
mer f  n  comi^aefnies ,  ,et  les  cncsdrer  ai  fi  dans 
les  logimens  im  >ftriaux ,  cù  i.'s  pe  ftiont  dm 
mnux  traités  que  lai  foldats  ailemanis  qu'ilj  nd 
valent  pas.  _ 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNIES. 
Amjîi'rdam ,  le  iS  novembre. 

Nos  villss  fo.it  fucceffiyement  en  proie  à  des 
troub:es  intéiieurs ,  eff=t  in^vi^ble  et  momentanû 
d'une  rsvoluiio.'i  rtctnie.  Ceux  d'Amltercani  et  de 
Rotterdam  étaient  a  pc-ifie  zp.ufes,  qu'il  en  a  éclaté 
de  nouveaux  à  Leyde  et  à  iihoonoven. 

L'ifl";mfclîe  de  la  province  de  Hollande  a  nommé 
une  comiHiifion  pour  rechercher' les  auteurs  de  ces 
troubles. 

Des  mîfures  énergiques  ont  dû  être  prifas  ces 
jours  ci  i'our  ia  Atî-.^  f:  des  frontWrc^  deli  Gue^dro 
et  des  provinces  de  Groni,;gue  et  d'over-Yiiei.  On 
aflute  qu'il  eft  q'dUon  aulîi  de  former  àji  in.  nia- 
tions  du  côre  d.  I  Yllel,  pour  mt  tte  a  R.pubîique 
à  l'abri  d'uiic  inyaii'.;n  fotdaiiie.  Tous  l.-s  prépara- 
tifs font  dinj',is  par  les  gen.  ri:.x  Daer.dels  et 
Getick ,  fous  rirf-ecùon  du  général  en  chef 
Ivlorcau. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Dép^irument  de    la  Se  'ne.    — >  Paris  .   le    1 1 
jninaire. 

Copie  de   la   lettre  écrite  de  hl.r  fille  ,  le  11  brumaire  , 
pur  U  commijjuirc  i  re,  jii  ,  nu  arectoire  cxîc:.::f. 


M.  Grfy  penf; 
pour  réi>iirr^er  Je 


que  les  lois  exiftntss  fuffifent 
pjrcih  atfctits.  Si  le  }--ouver- 
nement  na  les  fiit  o?.s  exécuver ,  di'.-ii  ,  tout  ,:otre 
pays  doit-il  fsufftir  d.s  Ta  nfgligKnce  ?  Eft-ce  ua 
motif  qui  puifie  juilificr  dus  mslures  tyranni- 
qiîts  î   . 

M.  Duncombe  partage  cct^e  opinion  ,  et  fiic 
rbiivv-r  r^u.  1  s  nazies  ilô.iiçi^i  ..^iq^ie.^  tt  royiîes  le 
la  cônfîitutior.  font  t.gi  emeat  eifeaticUes  ,  et  doi- 
vci  t  égalei'.iéut  mainte;  ues.. 

Les  débats  fe  prnlon^errtj  encore  un  moment  ; 
enfin,  raji^utnement  efi  mil  aux  voix  et  r  jité  , 
et  la  chimbre  décide  que  la  (éc«>r' le  'ccture  du  biil 
fe  fera  le  m^rdi  fuiva^tt.  La  laajoiité  £ti:t  de  119 
V(iix  ,  ftt  li  minorité  de  15.         ' 

ITALIE. 

Albenga  ,  h  8  novembre. 

Lzs^^  français  fortifi;nt  cette  cête  ;  ils  ont  dé- 
barqjé  quatre  ca'ions  pour  défendre  i:n  maga.'in   à 

poudre  lici.é  auprès  d«  la  nur.  Ticnte  dc.ix  tar- 
tanes font  arrivées  à  cet  ftff«t  de  Nice,  chargées 
de  munitions  de  toute  efpece.  "    . 

Il  eft  arrivé  à  Nice  41700  hsnimes  d'infanterie  et 
deux  eicadi'ons  de  cavalerie  ,\ielHnés  pour  l'armée 
du  centre. 

J.es  moyens  de  trsnfport  deviennent  de  plus  en 
plus  rares  et  aifflcilii.  Les  conirniffaires  fr.iriçiis 
ont  obtenu  «lu  CDinmiATura  géuinl  génois  ,  de 
Saini-p.emo  ,  un  ortlrs  partant  tjuj  le<:.  curn'iuuies 
du  pjys  feront  _  tsiuscs  de  f-uriiir  dis -bêtes  de 
lomme  aux  officiéii  frai  ç.'.is  qia  en  demanderont  , 
moye;mjnt  une  jiilie  rétribution. 

Conformément  i  cette  nouvelle  mefure  ,  un 
conv'-i  de  cirtouciie»  et  de  fsrines  1  été  envoyé 
dOntglia  à  Orméa. 

SUISSE. 

Eâle  ^  le  flj  novembre. 

Ch  aff'jrs  nue  la  fi^le  de  Loui-:  XVÎ  eR  atten- 
i^ue  duii'.i'in  dans  cc-tle  ville,  à  !'a.'b.;;ge  tle  la 
Cigogne  i  ell«  elt,  di:-on  ,  en  ce  moment  à  Bct- 
fo:t. 

Les  minidre»!  et  députés  français  doivent  être  i 
Fiibourg  fil  Brifgav. 

Le  prince  de  Gr^.ve  ,  nommé  par  l'empereur  pour 
venir  recevoir  la  fille  d«  Louis  XVI  j  eft  an'lvé  ici 
dms  la  nuit  d'avant-hier. 

Il  paraît  que  l'échange  fe  fera  ,  fans  aucune 
cérémoije. 


'lens ,   Citoyé'îs  3  d'un  événement 
aller  ciars  cette  ocTim^ri-;. 
iit;.  ,  ciieviiu  OrL;  s",   ontrc-td 
->!   -.oir  oiii  f-r:  iJiint  J..j.n  ,  '-à  ili 

■U-_    ;:-■,  d.=  d.l.X    ii15. 

ics    -a   p-  rrs  cui  -onil.itînt  c;  fiit  ; 

b,_    t..,.c;'(le2.  i  le  c.-det:   eft  r^nr;» 

u  t  lit  ir  L.iil-.'nain  m;M;)!. 

i'é-  par  l'ancitn.e  mi:,:i- 
:  f  crfï-i' .:  rie  l.i  mu  r- 
pajjifort   ioU:  <ie^  nun:s 


e  — 


info 


d-  b'cv  ùif  h-rr 

J;  j<.ins  ici  I 
l'.Û.ié  a  its  y.\-r: 
trr.iiquil!?mei'.c  ;i 

Ccte  '.Villon 
ci^dhé  ,  <iuc  j'ai 
cif  ■  '.i.  ■  leur  -.iv.ii 
ar.glals.      - 

L(- j  ge  :?^  p.i.ix  iritorme  '.^.ans  ce  moinent,  et  je 
Vi;rsf  ai  pr.ller  d..;n-J;!  It  protèi-vcri^a:  ; '.>n  eft  à 
l;i  pi-,ii(";i-.e  ..Il  licrétuire  de  i^  municijja.ît^,  ;  il  fuiit 
q.ie  v^-.ii.>  f,ii:hicz  qui  les  fi!s  d  Orloai^s  for-.t  a.cuies 
o's-'<,ir  nié  de  !-'ur,s  prn))rcs  m /in.";  fies  pnf.j.  nicrî 
f'u  r._.rt  S.iii.t-Jeaa  J  k-rs,  dei '.iulLcie,  à'.;  lyprairiil 
vil.  r  nier. 

J'ai  f.i.it  arrêter  le  recr;'ta!'e  du  conrmiiida::t  du 
fi-rt  ,  cu'on  ^lii.  ê:  e  1<-Lir  con-rplic.;.  Plus  de  o;x 
dd't'araiiuiT  i.Tiifoip-iei  ch-va^;^,t  ce  fEcrétai'e  ,ii':m- 
Bié  C  h  ■  c.f.  Les  iiS  ,1  j-ps'it";  ^r  ignvrt  d'étie  .irpii- 
qu.^s/l'ns  •:êrtê  jff  .,e,  ont  cheuhé  à  f;  àérobïf 
aux  ',1  cherche'    de  ii  j;j'-:ice. 

Ç.'ii,  tez'fur  ::K)ii   iévoûiîient  à  liRifpubliqi:*. 

S..i'Ut  it  r   eeiiiité. 

Si^né  FK.ERON  ,    commijfaire    du  gouvemcmsiit. 


Bruxelles .  le 


T^Spananent  ds  la  Dyle.  — 
5  j  imaire. 


Un  corps  d 


!  Mcu'^  ,  fo 
n  idé  pav  I 
.nt  d  '  r  1 


C'ondé ,  avec  f»  petite  bande  d'cmiRrés  ,  vé- 
gète tnftemcnt  dans  fi  cour  de  M.i'fejim.  Los 
^|.  Piit  deminde  que  \x  première  lecture  du  biil  ;  Aiitricb''ei.5  le  vcule-it  avoir  rien  de  commun 
faflc  i  1  iiiiUnt,  qu«  U  féconde  aif  lieu  nurdi  i  av9c  cctce  hor  le  fant   frcis.  Il   ptrjic  qu'on  ne 


pes  da  l'armîe  de  S.ipbre  et 
i!i   25   mille  hr^niiiies  ,  ,et-':oa<- 
1.  Cli.im/ion  !et  t-i  S  vnjdo.jt&j 
r.hii'  pnur  pré'idre  une  pofi  -  .a 
rr-  C-ih  e  irz  et  ^i'igari.     V--  :■- 
i  '■!.  ((  V  fio    (In  g2:',tral  Grenier  a  vC-k 
;  •'.  ■  es  n.onve  ve  s  o 't  pour   but 
foi-,  )'a';n_...  ,,u  généra!  Clairfjyt  par 
,  tiiiilis  qu'elle  ferait  nrile  ea  mêma. 


che , 


an  er  K 

'■■'ij'r,  0 

'.i  fcj;:  c;''.cor9 

T'^'" 

■■  fc:,ei-.i 

.le  l'aimcie. 

...c  VC; 

r  ;e   poi 

tar  davantage 

d',!t?'iqiier  .1 

les  dciix.  Jlan;  s  , 

lems  en  fr  jiit. 

Les-  gén'r.i  'X  J 
à  Cob'-az  =v'cc 
vont  q  'itr^r  t.  t, 
fur  le  Ibut^Eliin. 

On  a  r.-snift.né  dorniérexeit  ^  Coblentz  enriron 
trois  csiKS  pri  onnievs  aiunchjgns  et  mnyenç\'j  , 
fuit?  i!  y  aq":l.;.u;  tenr;  dai.s  une  iff.ijre  qui  a  ei'i 
iieu  daiis  ie  Hun.d(nu.k, 

Du  côté  du  Sas-Rhin,  il  paraît  qus  le  corps 
de  troupes  auciicWetire;  commiir.aé  par  le  généraL 
B  .Toz,  ,  qni  s'ttaïc  d'abord  poné  â  i'a-méi  du  gé- 
néra! CUirf lyt ,  i  la  nouvelle  d,  iexcuifiori  ries 
troupes  fraiiçiifi-.s  cotnnniidjes  par  le  général 
Lefevre  iur  la  ri>e  d!..i:i  ,  s'elî  de  fuite  porté 
rapidement  au  fecours  de  cette-partie  de  l'-^Mlema- 
gne  i  ce  qui  a  eng.igé  e  général  français  à  pr<.iidio 
une  poCiion  derrière    la  Sieg, 

Du.  6.  W  paraît  que  le  projet  des  généraux  répu- 
blicains eft  de  divifer  p.i  deux  corps  de  tioupes  les 
f^cesqui  fc  trouvent  fir  Isrive  droite,  au  Rhin,  afin 

»  S     '  ' 


;; 
^e  donner  de  rinqui.5tude  à  l'ennemi  fur  pliificiit» 
poiutî  i  h  fois. 

Le  premier  corps  ,  coîr.msndé  par  les  gér.ëraiiir 
Lefcvre  er  H.*try  ,  ocmp^ia  upo  bonne  polition 
«iecnwe  la.S'Lg  m  ticniw  ai. ifi  tn  échec  ia  color-iie 
du  général  Boioz. 

Pendant  c«  t«m5-!i ,  !e  feconcl  c^rps  rafferablé 
prè;  de  Dufleiùo'.if ,  ce  qiii  h  g-ûîi'ic  tous  les 
)<5i!r5  ,  iîlf-t^  n-/r  !es  mor:'.a(.i;ï5  en  p-àys  de  Bevg 
e:  rrtnôra  ;':*iic:cni'3  n  ù-.ut;i'.s  j':?.-.e  de  reitrîi'iré, 
ci)  il  R'y  a  aucun  poRe  capable  d'anêter  fa 
Bisichï. 

Départanfit  des   Bouches  -  dn-  Rhône,— ^ 
Marji'dlc,  h  2.8 Lrwna'ire. 

he  conimiffiïiro  du  gouvernement,  Fréron  ,.  a 
aclieté  Tiiigt  iiiiiio  quifitaux  os  gr,-.ias ,  ce  <\\n  doit 
sSuror  1»  fubiiùance  ds.  cette  comiiiurie  pendant  un 
mois. 

V.-jci  Vtnéié  qu'il  a  pris  pour  dsftitu  ir  la  mu" 
r.icipdi:^  : 

Attendu  les  nomlir#us  aflTjffinati  coiTmis  d»!is  h 
coHitniine  de  Maifïiile ,  les  :>;neurs  6t  rcimplices 
de  ces  afluftiiits ,  connus  f'-tr,  ie  norn  de  com- 
pagnies du  So'c'tl  «t  lucres  alf  )ciicijns  lOyalilleSj 
n'ayant  été  recherchés  ni  punis  p-ir  !cs  autcritcs  ccnf- 
titiiées  de  cette  commune  ,  notammsnt  de  iu  munictpalitc , 
chargée  fpétiaîemftiit  pai'  h  loi  de  dénoncer  les 
crimes  et  délits  qui  fe  commettant  dansibn  atton- 
difîtmsnt  ; 

Auendu  encore  que  plufi.îurs  nombres  do  cette 
nu'.iiicipi'.ité  font  <iai!S  ie»  cas  prévu;  par  iss  lois  des 
25  vi-nii^miaire  dernier  et  5  biuin.-tirt"  préfeï.t  rhnit, 
coscerfiant  le»  prévenus  d'émigration  et  les  p&rens 
d'emi.itrés  ; 

Arrête  qus  tous  les  membres  qui  comparent  la 
la'jnicipilitii  de  1»  coninsune  de  Marfeil'e  ,  aiofi  que 
l'agent  national  dj  !asii:e  ccmmupfî  et  fon  fubftitut, 
font  deftitiiés  ,  leur  t'efant  Mèf.i'ife  d«  s'iir.mifcar 
en  aucune  manière,  dans  l'cjcercice  defdites  f Cise- 
lions 5         - 

Arrête  en  outre  que  le  pr^fent  fera  à  l'inftant 
nor.fii  par  ks  citoye.ii  Toris  et  Juiiîn, 

A  M.i'fi,i;ie,  I3  14  b.umairc  de  l'an  4  de  la 
République. 


Lî  partiJ^â  de  A^'Ieillevignc  et  ce!l«  ie  E«\!3ie  ; 
m'ont  rend:!  le'jrs- arnit^  ;  i!  a  etivirun  cinii  à 
9.x  cents  fii/jls  en  bcn  état  ;  J2  vois,  les  ferai 
pslfcr  d  Nsntw-s  ,  .ivet  une  efcorte  lïtre.  Je  crois 
que  S;!;;t-Cc)lombin  et  la  Lim  lufini^re  ne  taide- 
cont).cint  à  f^ire  de  même.  Lorfqueie  parti  envoyé 
fur  lei  Ercuz'ls  fera  oe  rftour,  je  fauvai  encore 
des  nouvciies  de  la  poiîtion  de  Chireita  ,  car  les 
Brouïils  n'en  (ont  qu'i  une  lieue  ,  et  je  vous  don- 
nerîi  des  nouve'Ies  fûicjs  de  ia  >déconverte  que 
l'on  aura -pu  faire.  iV's-nt' ,  Gratifn. 

Polir  copie  confoims.  Slgié ,  HocHîj  gcninl 
en  chif, 

Dépurtîment  du  Bas-Rhin.  -'—  J^etJJcmhourg , 
k  z6  brumaire. 

M/'ïNHEiM  a  pour  g.irnifon  7  à  8000  hommes  des 
meiilcuies  troupes;  elle  eft  pourvue  de  vivres  et  de 
niUnitioRS  dï  minière  à  tenir  au  moias  deux  mois 
fans  manquer  ?bn)Iunient  de  rien  ;  enfin  ,  c'eft  le 
général  Montsigi;  q\ii  y  Commande  en  ch^f ,  et  <^ui  a 
fou^  lui  deux  généraux  de  brigade  et  quatre  adjudaRS- 
généraux. 

Iei3bruwiaire,  Jes  impériaux  firent  contre  la  place  | 
une  nouvelle  tentative  qui  »  eu  le  fort  de  toutes  ie!?  \ 
précédentes  ,  c'eft- à-dire  ,  qui  »  été  repouffé^  avec  j 
pirte.  I 

L'affaire  de  Kiifersbutern  doit  avoir  été  des  plus  f 
chaudes.  L'ennemi  ccmr't^it  emporter   ce  porte  de  i 
vive  force  ;  mais  nos  cur-oiiches  l'ont  fait  renoncer  à  ! 
l'enireprife  ,  qui  lui  a  coûté  néanmoins  un  m^nde 
confidérablc. 

L'armée  du  général  Pirhegru   fe  renforce  à  vue  i 
d'cçil  ;   dâjà  elb  a  été  j.'intf   par  une  nombreu'e  ' 
colonne  de   troupes   toutes   fraîches    qui    lui  fo  ,t 
venues  de  l'intérieur  ;  doux  ast  es  colonnes  fuive^-t . 
la  pri'miere  de  t'è\-pré«.  Cela  augmente   nos  efpé-  ! 
rances  j  mai?  ce  C|iii  U-s  f.utient  le  plus,  c'eft  qnerous 
nos  fre.es  d'armes  biû'ent  d'envie  de  fe  bien  mefuiv,r 
avec  les  Autrichiens.  ^  .  j 

( 

P.  S.  Du  50.  Selon  le  r3;i?oTt  d'r,«jourd'hui  ,  le  : 
quartier- général  e"  encore  à  H;rshJm,  et  l'atmée  j 
dans  les  lignés  de  Geiinerihtim. 


/ 


Dh'iL-.'cmcnt  dt  la  Lorré  Inféncurt.  — Nantes, 
le  J  friih..!  e.  j 

'  Un  floap  atig'a's  ,  ih.irgé'  de  pfyjvifïorSj  s'étant 
tro;)  approché  de  Noirm'/utîsr ,  qu'il  3  pri,  ().->ur 
J  Îtl;-D'.>."!  J  fi,  dèRJ^adon  ,  reçut  du  ?i!:er  df-uï 
fcips  Ac.  cirion  ,  d'.>nr  l'uii  p.irta  on  f>!>=in  bdis. 
Il  s'eii  jetî  fur  lîi  Sœufs,  et  s'y  ett  perdu.  JL'équi- 
Pigi  et  «ne  paf'jè  ce  la  carj.i'on  oni  été  fauve-  ; 
lei  fi -q  huaimes  de  cet  éq'iip^.ge  ORt  été  faits  pri- 
lo.initrs  et  j;^ondui;s  â  Kanus. 

Le  27  du  nioi«  dernier ,   la  bcirgo  ,  porteur  du 

coiif'er  ai  '*ainù  oeuf ,  Michecouit,  Sain:  Pero'-en-  . 
Ivtcz  et  Pornic ,  s'eii  perdue  en  siiir.t  î  Pnim-  ] 
b(.sta- ;  on  ii'a  pu  fiuyir  ni  le  couùef,  ni  I<ss  dt-  j 
p6,  h  '  ;  lieux  ha'gfirs  ft"j'o:îîi;tit  .-int  échappé  au  ; 
n-.  }i,-!.g;  i  i',  f,.D>).  VA\  ii'ms  hoirifc-le  î  on  allure  ; 
qui    i  tft  ;.^i..'iù  ce  )oii>U  i-li.fi'urs  Jj«îèm<x;  1 

Im  facond  Àiïvire  àn^jl.-ds ,  du  povt  de  ijoton-' 
riîr'ux  ;  ehîrgé  de  pinv.fioni.  poUc  :';il.;-0is»i ,  e!t  ; 
Vi  ,u  par  erreur  ,  niouiKev  fous -le  fort  du.  Pillier.  \ 
0.1  l'a  cs,,ijn»é  J  rt  bientôt,  xinsriiïé.  L'>f'.iufpïs«  j 
s  fvi  init  p.;lV);>niar  j  et  le  navise  conduit  à  Noir-,  j 

OlOOtii!.  j 

On   a  amshé  'à-:"  »n  C2rte  yi'Li  cinq  chefs  ven-  j 

va  lar  lie  Li.£.>."  a  ,  Piii '.L.>'.  nui  e;.  Gnigaardr.  ils-. 
vent  ê.re  trajui.r   i    )u  coînmiàion  rni.itliro.  j 

.nrméi  de  VOuefi.  j 

C^'-pic  de  la  lettre  du  général  dc.brïgade  Gratien ,  au\ 
général  tS  chef  IJoclic.  —  Au  quartier  général  de  } 
yUilUvi'gne  ,  l'e    2S  Irumajre ,  an  A,.    .  | 

J'-:.i  à  vo  iS~iVM'/,;jer  ,  m^iii  général  ,  que  la  ligne'  \ 
s.  u  ^éié  fon  m  >:iV£m£ii-.  Le  sén?ra!  Dut  ,  qui  a  [ 
ciulKi;  cervî  l'.'it  à  ia  Rochc-Sdrviire  ,  doic  cou-  \ 
chev  ce  Icir  j  Le^.,  et  y  iL'lil-.i  fon  ijUiriiei  gêné -al. 
Chïrç-'ïje  2  :-re  ;j^t-u  ^vjr.r-hier.  II  y  a  eu  hiar  S 
HUîin  upe  fiiii  la:  t?  du  cè;e  d.-  ia  route  des  Sables  ;  f 
l'oii  a  eu  Ci-te'.dte  que  ca-js  coups  de  CMon.  j 
Cha^ette  a  C'"uché  c«tre  r.:.^.  à  Chiuché,  proche  } 
la  f,>rêt  de  G;.l!.;s.  Guérin  3  touché  fur  les  con-  ! 
fi-;  de  fin  c::icie.i  royaux,:;  ;  j  ;i  fu  qu'il  avait  or-  « 
«i;!nné  -.'.u-î  hibiv-ins  de  Ivi  >  rt -M  \i  fon  et  de  Saint-' 
Ar.'iré  -i/-  fe  rtn^ire  ,  avi;.-  icu';-  armes ,  aux  Etablcsj  î 
i':-.i  e.-îVc.Çi  ttoi;  compÀ.!r>ieî  ds  ch-:ff;urs  pour  W  j 
10  b>r   o;ii'-  i".:-i     ,if*e~b'emp.nt  ,  ca.is  lo  cas  oui 


,..c-.'  .-iU  i„i  .1=.,u.  ■  B'Oiizi;.;, 
M  ■  ■■■;■  r..^  avec  u.i  a-.i.-o  cin  payij  jidii  tapi-  v 
,iÈ  bi;gi;,dj,  | 


CORPS   LÉGISLATIF.! 

CONSEIL  DES, CINQ  CENTS. 

'  Préjîdciice  de  Chcaïer. 

mtn  »a  ia  siAN&x  »«  7  frimairb. 

Gén'.Jfieux.  Pour  atteindre  tous  ces  di'aoiditeurs 
ds  bi^^ns  navioriaux  ,  ia  demade  que  toutes  les 
vfnws  taiics  f.u-  fimple  eftimation  d'experts  foient 
annu'lées ,  et  qu'on  en  revie.>ne  au  fyflème  dos 
enche  es.  Vous  ne  pouvez  iEnc.rer.  en  effet ,  que 
les  eiiinaiions  o-t  ^  en  général,  été  faites  i  des 
t.nu  lit--,-,i.;.;oii7>  iiîfërier.rs  à  la  valeur  réelle  des  bsr's, 
f.;  toir  lorhjuel'cs  avaient  pour  <.b;et  le  prix  d'u  e 
f  oq'.i  fi  i..n  actnelliî,  à  l.«qiir!!e  l'adjudicataire  puuvaic  ; 
intsrt  lier  de»  experts  peu  délicats.  | 

Thiiaudeau.  L'ohfervajtion  faire  par  le  préopinint  i 
parait  juiie,  et  fa-i<;  dont*  très-fon-.lée  ;  inJs  Is  cir-  \ 
fei!  ne  peut  d.^libèrer  fur  ces  fortos  d'cbjets ,  q:!e  j 
d'ap'è*  ui!  mefil'igi'  du  directoire  executif,  par  lequel  j 
les  fjiis  doivent  «tre  vérifiés.  j 


Engerrand.  tes  faits  c" ont  jl  s'agit  ont  peu! 
bfCoin  ùe  vérlfi^atioi;;  car  ils  font  notoires,  et  vous  î 
ont  depuis  lonjj-tem,';  été  dénoncé*.  Une  foule  d'in- 
r.igiHS  et  d'agioteurs,  :\b'vifj.'-.t  des  décrets  de  la  j 
Convention  nationa'e  ,  fe  font  emparé-s  d'une  im- 
menfe  quantité  de  b.ens  natiana'ix ,  fous  le  prétexte 
de  foi  mer  des  établfftmens.  Il  paraît  convenable 
qu'une  commiflinn  foit  thirgée  de  revoit  les 
décrets  qui  ont  pffir.is  d'adjugst  ainfi  ,  des  domùnss 
précieux  ,  fur  une  fimple  ex-îertife.  ainfi  que  ceux 
qui  en  ont  autorifé  la  vente  au  dénier  180  fajle- 
ment,  prix  qai  eft  trente  fois  iisférie^r  à  'a  valeur 
actuel.c  de  ces  biens.  Je  demanderais  auffi  qu'en 
attendant  le  rapport  ,  toute  déaiolition  entre- 
prife  par  les  prétendus  adjudicataires  ,  foit  fuf- 
pendue. 

Cette  dernière  prcpolition  eftfortemaiit  appuyée 
psr  plufieurs  membres. 

Le  confeil  la  convertit  en  réfoiution  ,  après  en 
avoir  dficlaré  l'urgence. 

Il  ordonne  enfrite  la  formation  4e  la  comraifllon 

propofée  pjv  F.ngérrand. 

Roi:yer.  B'entôt  acfii  ii  fera  tems  de  former  une 
cpii.ini  ifioîi  (h^iç,éc  cle  poiufijiïie  tous  l«s  diiapi- 
JarcL;!s,  toutes  ies  fa.Tsûits  publiques.  Sa;;s  doute 
>\  i-Ava  o,!Ciii:!'e  (le  !os  atteindre;  fans  doute ,  auffi 
';l  tr.Lcrî  évier  tour.moyen  inquifitoriai  st'vsxatoire. 
C'fii  i  la  fijtffe  du  confeil  à  pefer  les  moyens  les 
y,li!.-.  {-iopres  à  reixplir  ce  but.  Ja  dem.vnde  que  ma 
propoliiioti  foit  incefiammsiit  mife  à  la  VifcuUacn. 

L'ajoutnemeat  eâ  proco.ncé. 


Suite  de  la.   difciijfton  fur  les  finances. 

'ijfiraud.  Corftjre  la  c:;;nni-J;on  des  finance.'!  VOt;; 
ï  préfcnlé  les  ..■:.;■  s  i;.'.;^;  i  adopter  pour  éç.alet 
la  recette  des  f,-..-;in5  pubijcs  au::  dépenfeî  'i  la 
chj'ge  de  ces  mêmes  i,;7e"us ,  elle  r'a.  jamab  eu  en 
vue  que  'a  perception  do--;  rributs  an.r.sels;  et  f:  elle 
a  fournis  à  vos  àélibéraiions  im  attictr  qui  regardait 
plus  partiepiiérei-nent  les  '.ranfi-vio.i.?  on  e.igage- 
mens  des  citoyens  entre  eux  ,  c'i^ii  qu'elUj  .->  pœnfé 
qu'il  devait  vous  paraîtiè  jufte.  qa'un  oxiceinc  d'eux 
une  impofition  qui,  eu  égard  à  h  vr^evirn'oniiuiie 
de  l'aliignat ,  femblait  plût  forte,  il  frlitt  ?\:'.{i*,  et 
fur  Its  mêmes  bafcs  ,  élever  leur  revenu  à  la  valeur 
réelle. 

La  commiflion  n'avait  pas  d'autrss  vus's;  mais  à  la 
difcuffion,  une  foi'.ie  de  qUeftions  fe  font  bitvées, 
parce  qu'on  a  perdu  te  vue  qu'il  ne  5*ts:ff.UL  fcuk- 
ment  que  des  revenus  ou  sles  intérêts  awjutis  ;,  et 
point  d»  tout  du  remooutfeîKent  des  capitaux.  Djiis 
les  conférences  qui  ont  eu  lieu  à  la  commiflîon , 
nous  nous  fomm>:s  convaincus  de  plus  en  pins 
que  ces  que<îioni  ne  pouvaient  être  de  la  caiiî.-.é- 
terics  d'une  cornniilfio»  de  finances.  En  effet. 
Citoyens ,  pouvions  nous  déci-er  le  projet  .qui 
fépart-  les  rentes  foncières  des  rentes  ccs.iHtuéis, 
les  ditférencesqui  exittenî  entre  la  d»t  et  Ig  rfîmaire  ; 
faifir  quel  eft  /tuftant  qui  don.ie  lieu  à  larcclimatioa 
pi.ur  la  déiiyra'ice  dev  legs.'  Serj-ce  lors  delà  ftçna- 
tuie  du  teiistvut,  qu'il  fourrait  à  chaque  inftint 
révTq"er ,  où  lorl^-'e  'a  mort  l'a  ren^iiie  irrévoca- 
ble .'  Le  paiement  l'e»  :égitmies  ne  préi'enie  pas  moins 
de  points  à  approfondit. 

\'oii5  voye^ ,  Citoyens  collègues  ,  que  tontes  ces 
q'itiftions,  plus  ou  moins  fufc^ptibles  de  difculUons 
favintes ,  doiveit  n;-ceiTairement  apparter.ir  à  une 
c  .mmirtio'i  plus  particulière»  i;-iit  riei.inée  à  fcruter 
et  î  apprécier  tomes  ces  fubtiiirés  de-  droi;  ;  .eft 
ce  qui  i.-iU'.  a  convaincus  ^que  la  décifion  du  fond 
<ft  de  la  compétence  de  la  ccmniiffian  de  la  c:af- 
fificjtion_de"  lois.  Notre  coLegue  B<.zard  etiis 
niême  d,''jà  chara-j  dç  .:c  travail,  qui  eft  to.t  avancé; 
n.  u■^,_von,^  riions  dsnC  de  renvoyer  à  la  comn  iifipH 
d  -nt,  il  eft  m:"fb'-fc,  tout  ce  qui  regirdelé  têmbout- 
ftmeiit  ,<cs  t;pitaux- 

,  A  ors  nous  renf  -mart  dur,;,  ce  qui  eft  rceile- 
m- nt  <':f  notre  ■"on-.,  ét-j'.ce,  ne  u..  vous  prcçoions 
dt;i  ftaïuer  feule nici'i  lur  k-s  iitéi^cî  et  S'-rér.-.f'es 
des  renies,  paie.r.en»  de  fe  mares  et  li^yers.  Ne 
jtriltx  pas  de  vus-  que  rous  ne  jttvirth.n,,  ea 
quoi  que  tfe  f'-i.  ,  aiïx  ca,  naux  }  que  h  vefo  ;u"ioft 
qus  r\yUi  foumettwBS  à  vocic  ia(,efle,  eft  fe,Hl;ui,ot 
P4ir  faire  quelqtU:s  p..s  Vers  un  nivwu  que  no-.:b  ne 
pouvons  pàS  at'tJtijre  tout  d'u;.  coup,  mais  qii 
n.'usy  ment  ii.feiifibicm.nt. 

Nous  avons  cm  qui.'  y  avait  que'qué,  juftiee  i 
affimilcr  pour  les  piêiriens  du  tirms  pinchiin,  les 
divns  rentiers  ou  p;opnétaires  au-,  tai  x  q  le  vous 
a  .•:■£  fixés  jux  rentiers  et  penfignuaircs  ds  la 
R:pub;ique. 

Nous  ne  nous  flattons  pas  de  ftire  tairv  'par 
c«  iB'i-ysn  tous  les  inr»;têts;  mais  au.m'-iiii  i.ous 
croyons  qu'il  dç>it  fstisfaiie  tous  ctux  qui  fe  piquent 
d'une  jufiice  Cévere. 

Ce  taux  ne  doit  être  appliqué  qu'aux  rentier» 
dont  le  titre  a  une  date  antérieure  au  1"  janvier 
1702. 

Les  divers  «ngtgsmëns  poftérieurs  â  cette  épiquî 
ne  nous  ont  pas  paru  devoir  fuivre  ia  mjj.nt» 
Échelle.  . 

Les  ofci'lations  continuelles  de  la  valeur  d« 
l'affig^iai  ne  nous  o-.t  pas  permis  de  faifir ,  d'une 
nui-ii«:e  ajflTi  fatisfaif»t:te  que  nous  l'aurions  defiré  , 
le  point  iurte  où  nalls  plainte  n'aurait  pu  s'éle- 
ver, mais  ia  peifictiliiité  huflaiine  ce  va  pas  jul- 
queç-  à. 

i!  nous  »  donc  fcl'u  faifir  une  approximation. 
Les  années  1791  ,  95  ,  94,  ne  nous  offient  p3« 
dans  leur  durée  une  «Jilfirence  bien  forte  ,  tant 
à  caufa  d«  ia  loi  du  maximum  que  pour  d'aufres 
Eaufcs. 

Nous  mettons  donc  ces  années,  jufqu'au  1" 
nivôfe,  fur  h  «riême  ligne;  mais  depuis  le  i"  ni- 
vôfe  ,  la  gradation  ne  nous  a  pas  femblé  devoir 
fupporter  des  échelons  aufti  efpacés  :  nous  le.5 
a^vons  rapprochés  de  trois  mois  en  trais. mois  ,  juf- 
qu'au 1'^  vendémiaire  quel»  valeyr  noaaiaale  paraît 
devoir  être  confervée. 

Voilà  quels  font  les  motifs  qui  nous  ont  guidés 
dans  notre  travail.  Ne  pouvant  atteindra  cette 
exactitude  géométrique  qui  ferait  taire  toute  ré- 
ckmjticn  ,  nous  avons  au  moins  faifî  celle  qui 
offrait  le  plus  de  juftiee  envers  tous  ;  car  fi  pen- 
dant un  lorg-tems  les  débiteurs  ont  écrafé  les 
créanciers,  il  ne  faut  pas  que,  par  isne  réaction 
contraire  ,  Içs  -débiteurs  foient  ruinés.  Cette  rota- 
tion de  milhsureux ,  outre  fon  immoralité  aux  yeux 
du  légiflateur,  eft  infiniment  nuifible  à  la  profpétité 
de  l'Etat. 

L'application  de  ces  principes  eft  le  but  que  no 
nous  fommes  propofé  dans  le  projet  de  refoluti 
que  nous  vous  préfentons. 

Projet  de  nfolution. 

Le  confei!  ies  cinq  cent? ,  confidérant  qu'apièsi 
avoir  déterminé  de  quelle  minière  l.;S  ,(iifeteus . 
droits  et  çontrib'jticns  que  la  Nation  a  à  pré-  ■ 
tendre  feraient  payés  au  tréfor  pi;b  ic ,  et  comment 
elle  paierait  fes  perfioni;a:res  etitutiers  ,  il  eft  d»-)» 
juftiee  d'étafelir  aulïi  d«  quelle  lûiuiere  les  intérêt» 


nous 
tien 


h.queiie  !e   conleil  proncncera  après  le  rappor;  qui  I5  républicain 

lui  en  fera  fiic  par  la  cominiffion  de  la  cUffificacion  j      Les  articles  VI  et  XI  de  ladite  Ici  du  1  thermidor 

ties  IcK  ,  decate  qu  il  y  a  urgence.  font  abrogss,  quant  à  ce  qu'ils  co.itiennant  de  con- 

Le  confeil  des   cinq  cantJ-,  après  avoir  ^éclaté     '™''®  ^  li  prértnts  réfolntion. 
l'uvi?e.-ice  ,  adopte  il  téiolutlon  laivaate  :  I      '■■"  pa.'emens  de)a  faits  ,  foit  par  !e  fsrmieç  au 

^ç.l".  Tcsarrérages  ou  intérêts, dus  à  quel-  pS&ll^liTXSIlî^^^â^ÏÏ^ 
qU(^tur&  que  ce  foit ,  ceun  des  baux  a  forme  pour  |  refoJution  "  "»'.=" cm*  pieicim. 

h  partie  qui  n'cfl  pus  poy<bit.  en  nature  j  les   bïiix 

à  loyer  des  nwifoiis  d'iiabiration  dont  le  titre  eft  N'.  •  .  .  Jî  propofe,  par  addition  à  la  rdfolution, 
r,ntéri-,;ut  au  1"  janvier  i-iji  ,  feront  payés,  peur  I  li^^  les  quittances  fi.ialesdonns'ej  par  las  propriétaires 
le  terme  courant  j  en  ifi^giiits  dans  la  proportion  de  aux  fermiers,  pour  les  fermug-js  qui  doivent  être 
dix  pour  un.  '  pi^s  en  nature,  ne  fojent  regardées  que  comme  des 

Les  termes  faivms  feront   payis  en  numéraire  ,  quittances  d'à-comptei 
ou    ea   aîïignats  au  cours.  Il  fera  librs  aux    lo- 
cataires des  maifans  d'habitation  de  ré(îli«r 


Cette  addition  eft.vivems'/it  combattue  par  Meaulle 

t  1  I  -i    ■        r  ■      ^' Thi'baudeau,  9«i  obfervsnt  eue  rien  ne  ferait dIus 

baux,   en  prévenant    les  propriitiires   fix    mois  1  mrtni-A  •',  1,  li.^  .;   „  -^  jT  j       ^ 

d'av  rce  t  '°'^.^""^s  a  la  legiil-iuon  que  cie  dénaturer  des  actes 

'     -     -  -      -  )  F.'ft-''és  d'îi^rès  les  lois  ,  entre  (tes  créanciers  et  des 

•éblteurs.  " 


T,)us  les  Intérêts  djs  enjag^mens  poftérieurs  au 
i"  jaivier  1791,  feront  payés  dans  la  propoitioa 
fuivjnte  : 

i"  Ceux  du  premier  janvier  1791  ,  aU'  ptamiet 
riiv»Me  de  Fan  5  ,  «lans  la  proportion  de  huit 
pcnr  un  ; 

2°  Du  premier  nivôfe  an  premier  garn^inal,  dans 
la  pr  .portion  de  fîx  pour  un  5 

5°  Du  premier  germinal  au  premier  meffidor , 
dans  la  proportion  de  quatre  pour  un  ; 

4°  Du  premier  meifiJor  au  premier  vendémiaire  , 
dans  11  proportion  de  deux  pour  ivj  ; 


„  ^  -     -  .  ,  ,  ,     ,      .      ,    î      ^rf-  !''•  Les  fommes  dues  pour  le  paiement  du 

L..fi-.,  ceux  qui  ont  été  contractes  depuis    le  ;  prix  des  fermages  et  ds  la  contribution  moitié  en 

i"  v<;iidfmnir3  de  1  an  4,  feront  payés  a  leur  va-  j  nature,  feront  rég'ées  fur  des  bafes  établies  d'après 

les  mercurialis  des  fii  derniers  mois. 


II.  N=a:imoins  tout  débiteur  pour  compte  cou- 
rait ,  ôont  la  fo'de  fe  trouve  payable  en  af- 
lî^.'r.ts  ,  £t  tout  négriciant  commiffionnaire  qui  , 
pour  com.^te  de  fes  coiometrans',  aura  vendu  des 
-marchandifes ,  ou  qui  aura  reçu  des  remifes  paya- 
bles en  Rilsgnats  do::t  on  n'au:a  pas  retiré  le  pro- 
duit ,  fera  cenfé  dépofitaire  des  fonds  qui  lui  teitent 
en  n-:i:\  par  fuits  d^  fes  opérations. 

lil.  0,i  lie  pourra  çn  aucun  tem;  ,  et  fous  au- 
cun pr'teit;  ,  lui  demander  d'autre  valeur  que  la 
fonr'.-îiv  dci  aiiig '3:s  q  ;  il  devra  pour  foMe;  il  lui 
eft  lib.e.de  dépofer  ces  fommis  aux  mdns  du  re- 
ceveur de  i'cmegiilreisent  dans  l'airondiffemest 
duquel  il  iéu)<-.. 

r.'.  Le5  f  tme,î  prefc-rites  par  le  décret  da  i  ther- 
«riidyr  ,  f  :it  comnrtunes  à  celui- ci. 

G:ien-Vcfncacres.  Le  projet  qu'on  prepofe,  et 
qui  liirévelfe  la  fortune  à-i  toCis  Iss  particuliers  , 
in'éï-ice  une  difculTian  approf^jncfie.  J'en  demanda 
l'impre.Tion  et  l'ajournement. 

Cttte  propofition  eft  adoptée. 

Btfrûy.  Je  demande  la  fufpenfion  das  rembour- 
fcniipb  .le  capitaux  jufqu'à  ce  qis'on  ait  fixé  dans 
^•atl  rappoi't  ilk  doivent  être  faits. 

Géni'ficux.  Jî  demanda  qu'on  y  compreaBe  auflî 
les  pjiomens  ;  le  mot  de  rem!>ourfeme,u  feul  ferait 
naître  des  difïicu'.tés  interuiiftabies. 

La  proptfition  eft  adoptée,  fauf  rédaction. 


citdt  )  Une  dsciScjn  à  cet  à  égard  paraît  nécc(!a!?fj 
«t  le  çirectoira  exécutif  invite  le  tonfeil  des  ci;iq 
cents  à  prendre  cet  obiet  en  confid^va^ioni 
Pour  expédition  conforme. 

Signé ,  Rt.W]itl,L ,  préjîdenc. 
Par  le  directoire  eaé-  utif. 

Signé,  LACAKDi  ,fccrétaire-ginùaU 
Cet  objet  eft  ajouraé. 
L»  fiance  eft  lerée. 

GO^NSEIL   DES    ANCIENS, 
Fréjidence  de  Tro.ukct. 

SÉANCE      DU     SfRIMAIILB. 

On  donne  lecture  d'une  lettre  de  Poultier , 
membre  du  confeil ,  tnvoyé  par  le  gouvernement 
èans  les  iépartemens  de  la  Lozère  et  de  l'Ardêche  , 
par  laquelle  il  informe  l'affesnblée  que  la  paix  règne 
«ia.is  ces  contrées  ;  qu'il  n'a  pas  éïé  verfé  une 
feule  goutte  de  fang ,  et  que  la  periùafion  eft  la 
feiiie  arnie  dont  il  fe  foit  fervi.  Ceux  qui  avaient 
efpéré  f«ire  une' nouvelle  Venàéede  ce  pays,  ont 
été  trompés  dans  leur  attente. 

le  fréfiicnt.  Je  dois  faite  part  d'une  difficuité 
que  les  meffagers  d'Etat  ont  élevée  fur  leur  ad» 
mifficn.  Ils  ont  prétendu  qu'ils  devaient  être  in- 
troduits jufqu'ïu  milieu  de  la  falla  ,  et  non  point 
reçus  aux  barres  latérales.  La  cont^itution  dit  qu'ils 
auront  entrîe  dans  le  lieu  des  féances  des  deux 
confeils ,  et  le  règlement  porta  qu  ils  feront  reçus 
au  pied  de  la  baluftrade. 

Legrand.  La  ba'uftrade    eft    ce    qui   borne    les 
II.  Les  articles  VI  et  XI  de  la  loi  du   1  thermidor  j  fîéges    des    membres    du    confeil  ,    les    meflagers 
font  abrogés.  j  d'Etat    doivent   être   introduits  jufqu'au   pied   dil 

lU.  Les  paiemans  déjà  fai«  feront  redrefléj  d'après  j  bureau, 
lefciites  bafes.  i      /-      ■;;        xt 

„,  .„.  .  ,      ,.,    .^  (      '-»"'"«''«•    Notre  régement   eft  ur,e    loi    de   lâ 

Oenifiieux    iflterrompt,ia  difcuffion    pour  pré-]  Convention  ;  il  fixe  la  manière  dort  il..-:   )r.eflr.e^ri 

fcr.ter  la    rédaction    dsfiDitive    de    la    téfolurion  j  d'Etat'  feront   reçus  dans  l'un  et  da.is'i'aucie  "cori- 

qui    fufpend    les    rembourfeaiens.    EUe     eft    ainfi  ,'  feil.  S'ijs  prétendent  que  le   règlement    eit     con^ 

"^"'-^  ■  '  «traire   à  la  conftitution  ,  qu'ils   adrcflent  leurs  ré- 

camations  au  confeil  des  cinq  cents  ,  que  celui-ci 
nous  préfente    une    rifclution  ,  et  nuus  délibé^ 


Le   confeil  pafte  à   l'ordre 

addition. 


du    jour    fur  cette 


La  difcu.fion  s'engage  enfuite  fur  la  fond  de  la 
réfoiU'JoM  et  fur  la  loi  du  2,  thermidor  ,  qui 
oblige  de  payer  la  contributioivfonciere  moitié  en 
nature. 

Craffous  préfente  le  projet  de  réfolution  qui 
fuit  : 


tocçui  : 

Les  p:;fmens  ou  rembourfemr -is  quelconques 
qui  feriiert  fsits  pufiérieuremênt  à  h  publication 
de  la  préfente  loi,  né  délibireiont  définitivement 
qu'autau  qu'on  aura  fourni  ,  ou  qu'on  ajoutera 
l*s  valeurs  réelles  qui  font  ou  qui  feront  fixées  par 
.e»  lois. 

J<.  .  .  .  Je  demande  qu'oîi  excepte  forraellciient 
les  effets  de  commerce. 

Cette  propofition  eft  adoptée. 

Lecointe.  Je  m'oppofe  à  i%  que  cette-  rédaction 
porte  uoe  difpofition  a  iffi  i[jfii>,iifianta  que  celle-si: 
i  les  valeurs  q?.i  feront  fixées  par  les  lois. 

Ethmim  propofe  un  nouveau  projet  de  réfolution 
relatif  au  rtmb.Muv^m3nt  des  rentes. 

Tkikaudeau.  la  confuiïon  et  le  difordre  qui  vient 


Si  j'avais  à  répondre  au  fond  de  cette  récla- 
mation ,  ja  dirais  qu'elle  n'eft  pas  fondée.  La  confti-* 
tution  dit  ,  que  les  mtffag^rs  d'Etat  feront  leçUs 
dans  le  lieu  des  féances  des  deux  coiifeils,  on  na 
contrevient  point  à  la  confticution  !  car  i'efpace 
qui  eft  entre  la  porte  de  la  falle  et  la  barre  latérale^ 
fait  partie  du  lieu  de  fes  féances.  Au  f  irplus  nous 
ne  devons  pas  nous  occuper  de  cette  affaire.  Je  d*« 
mande  l'ordre  du  jour. 

Le  confeil  paffe  à  l'ordre  du  jour. 

On  fait  lectiir*  d'une  réfolution  du  confeil  de* 
cinq  cents  ,  qui  rend  applicable  aux  citoyens  déte-' 
rus'  dans  les  départemens  infurgés ,  excepté  les 
choujns  et  les  rebelles,  la  difpofîtion  d«  la  loi  du 


de  r<'.per  dans  cette  difcuifion  ,  l'incertitude  dans  j  4  brumaire,  portant"  amnifiie  pour  fûts'  puremeoÉ 
laquella  fe  trouve  er.core  le  confeil,   et  l'impolTi-  ]  relatifs  à  .a  révolution. 


-  npolTi 

bdité  cù  il  eft  de  proncncer  ,  prouve  évidemment 
i  qui!  point  il, eft  d,ii\geieux  de  v:nîIoit   convertir 


Ueffioy  lit,  coK'.me  il   fuit,   la  rédaction  d'une     de   fuite   en  tifolutioii  des  proyoS.ioas  qui.    au 
réfoimion  prife  il  y  a  deux  jourô.  i  prentùer  afpect ,  frirîiffént  ne  préfei-ter  a^cure  diiE- 

>.  Le  confiii  des  cinq  cents  cciifidérant  que  la  loi  I  *^"'^^  '.  ""'"'  '"f  'i*  '^<^*f-'on  defqueuei  on  a  beau- 
du  2  thermidor  a  établi  des  biies  routes  difféi-entes  1  '^"x^'    *  ^"'''■^  ^  '  accorder.  , 
do  fermier  au  propriétaire  ,  pour  régler  la  fomme         ^"^  "®  *^'?"  ?"  "'''ï.^"  '<'"^^''  ^P"^  ^,"  <^F"  ^« 
repréf«ntAti¥«  de  la  moitié  du  f-Vmsge  pay;ble  en     p°.""''Cf  fur  la  queftion  ,  de  jua-uere  a  ménager 
".'.■'               I  1?J  nté;êts  des  paiiifuhtrs.  Sans  doute,  au.  milieu  ! 


_  le  confeil  reconn.iît   la  validité    de  la  déclara' 
tion  d'urgence ,  et  approuve  la  réfolution. 

On  lit  une  fcconde  réfolution  qui  ordonne  I.-1 
vérité  du  mobilier  apparten»nt  à  'a  Nation ,  l'alié-' 
nation  des  coupes  extraordinaires  de  bois,  &c. 

I-.e  confeil  reconnaît  l'urgence  et  1  renvoie  â  là 
commiflîon  de  finance?. 


tiricures  à  l'tciiéance  du  paicnunt ,  q^ii  eft  le  l"  bru- 
maitc,  candis  que  par  l'article  XI,  la  particn  p:iyaéle 
pjr  U  fermitr  au.  prOj'rictaire  ,  tfi  ri^ltc  fur  les  mer- 
curiales acs  deux  mois  anUrieurs  à  l'cpoque  où  le  paie- 


et  aux   i.^divIaus  i  je  demande   r»joiirn«mtnt  de 
l'article. 

La  propofition  eft  adoptée. 

Le  confeil  ordonne  l'impnînîon  et  l'.-ijourneraent 


ment  du  prix  du  iuil  devrait  être  fait  ;  eue  le  piix  àsi  }  j„    „     •  /  "    t      a  ace  ^    h 

grains  ayant  extrêmement  varié,  et  Vétaot  accru    '^^'  P'^^*''  p.efentés  par  B,:ffroy  et  Cvallous. 


La  féance  eft  levée. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

SÉANCH      DU      CJ      P  RI  M  AIR,», 


Pénieres.  Il  n'eft  aucun  de  nous  qui  ne  s'émprefiT» 
d'adopter  tous  les  moyens  qui  lui  feront  préftintés 


depuis  k  récolte  d'une  inaniere  eifiayinte,  il  en  I      Un  fecrétaira  donne  lecture  du  meffage  fuivant: 

réfulte  q.ie la  femme  néceCaire  pour  acquitter l'im- I  r-  ,    •;    •  •«     j      v//'     •        j     j-        •         / 

.6t  depuis  les  mercuriales  de  fructidor>t  de  ver;-  {  ^';::^;r'f  Lti^f  ?:"";  îe  t'^^^C    '°'"  -'"""''  ''--*  '-"'  '*'  ---<'«  "'''^  '— 

démiaire,  eft  tellement   en   difpropottion  avec  la        jj'^n     °        ,         '  ^  '^''^"'^'"     harmonie ,   fi  néceftaires  aux  méditations  du  lési'"-- 

f»mtne  payée  par  le  fermier  pour  repréfenrer.  le  \.     '    .         ,      .,    ,       ,  ,  I  lateur.  Cependant  l'expérience  nous  a  prouvé  que 

f  rix  du  fetmage  qui  eft  réglé  fur  des  mois  beau-        Le  directoira  exécutif ,  formé  au  nombre  rpquis  j  c'eft  l'a-îiour  propre  de  quelque'  individus  qui 

coup    ïntérieurt  ,    qui    quelque-fois    remontent   i  ;  par  l'article  147  de  la  coi.lliuitioi),  ai rête  qu'il  fera  !  pour  f;  venger  de  que'ouas  humiliations     a  jeté 

l'époque  du  mux/mam ,  ^ue  l'entier  prix  du  fermage  j  fiit  au  confeil  des  ci/.q  cents  Mn  mefiiigî  dont  la     tous'  les  giimes  de  divifion  dans  les  pr,-cédente$ 

ne  préfenjerait   pas  la  moitié   de   l'impôt   i  ac-    teneur  fuit  :  _    .  . . 

quitter. 

Cor.fiàéraBt  que  les  difficultés  élevée»  i  cet  égurd , 
et  !c  grand  nombre  de  réclamations  que  les  dépar- 
tf  ni'.ns  ont  ttanfmifes  au  cr;.feil ,  entravent  la  per- 


aiTembléas  ;  el  e  nous  a  prouvé -que  là  va;iiré  da 
ce^  indi.'iiJiis  a  fait  plus  de  mal  â  la  chofe  pu- 
blique qii3  les  armées  de   nés  ennemis.    L'ancien 


Le  directoire  txécutif  au  eo.ifeil  des  cinq  cents. 

Citoyens    légifijiteers ,  la  loi   du  if   bruinsire ,  j  go'îvirrn'tment  crut  devoir    faire  rédiger  quelqup's 
,  .  J ,    fUr    les    certificats   de  rcfî^nce ,   poue ,;  journaux  pour  diriger  l'opinion  publique  vers  les 

cejiif>n  de  l'impôt  pour  l'an  ;,  et  cxpofent  des  |  article  IX,  fc!<.tion  U:  »  D,ans  les  comm'incs  où  vrais  principes  de  h  liberté  j  fon  arréïé  fabfifto 
pr'iftif  tiires ,  qui  ne  peuvent  pi.ysr  le  double  de  il  y  a  dès  alli-m'.  !ées  ^e  f;ciion ,  la  certificat  Aîra  |  e.jrore  ,  et  ces  journaux  font  diJlri^iUcs  chaque  four 
'  "!  !'^"'^""  '!;'*'  >  ^  '^^*  pourfuue»  ruineufes }  délivré  dans  .l'^fioiv^lée  gé- érale  «lie  îa  f.'Ction  de  '  dans  cette  enceinte.  C'èft  d:v  ces  journaux  que  js 

la  léfi.-fercc'  i  ctAifier  }  il  f.ra,,  vifé  et  vi'rifié  lur  |  viens  vous  entretenir  un  mjinsnt  pour  prévenir  Iff- 


Déclare  qu'il  y  a  urgenc/. 

l.'iTgence  déclaiée ,  le  confeil  prend  la  réfolution 

i'/3n;c-  :  ^ 


Ifi  foi'je 

du  d.llri, 

Atijo 


r;rA':i'.ire  ,  lo  directoiie 

Ju  dé.-aitemf.-nt.  ■•  | 

r;."UV2l  tirde  de  rhcfis 


l-ï'-'fr.rtimcs  dues,  foit  pour  rîptéfcTtcr  la  partie  i  énb.i  pu  1.  i,m,i  u.iu.n  ,  i',  n'.-xift^i  1 1 'S  «'e  co  "feils  ■   •  ^niis  pliifi;urs  jours,  à  défijiiief  dilT< 

1  iii>;i,')t,  p'yanl'*  «ii   rac.re   pont  l'an   j  ,  foit  <  gcné'.i'iix  de  cnhiiMlt^-;  ,  pUis  t;e  rilftrict<,    coin-  j  to'U'iues ,  et   à  jeter  de  la  défaveur 

J.  icprdlciiiet  la  paiiie  du  ltrr.i;igo,  aulfi  payable  ;  latr.t  donc    fujJi'icii  à  leur  vif»  voulu  par  !a  loi .  rations  du  confuil  des  cinq  cents.  J'o 


mal  qu'ils  pourraieiit   faire,    s'ils, 'tc-(!afent   d'étia 
rédigés  dans  des  internions  pures.  Vous  ave/,  dil 
rfiiuro.uftr   que  I'ht    de  ces   ;oi(rna"K  s'attache, 
'  "''éretis  de  no» 
fur  les  ©pé-" 
H  cents.  J'ouvre  lo  nu" 


suaairo  ti'hiti-  du  Journal  iasj Patriotes  de  89  ,  et 

••  Les  cinq  cents  l'ocçupent  des  ifli^nats  en 
finerckn  :  il  était  inutile  Ae  s'enfermer  «ïx  grands 
joMrs  pour  cs!a.  V.murU^it  montes.  .  ,i,Ct3.ttOViSi 
parfiicttBer.t  parlé  ;  msis  il  croit  avoir  prouvé  que 

la     ■  ■     ■    '        •  ■        '■""  " 


fiexi»n«  rendront  à  l'affignacie  crédit  queropëration 
lui  enlevé^  il  fe  trampe.  » 

C'ea  eft  aflsx  fans  doute  pour  vous  faire  fentirle 
wiïl  que  peut  faire  un  pareil  article.  Un  rsprefen- 
tantj  sttxqué  ii'ulérnent  dans  de  pareils  écrits  ,  fe 
trouve  dans  une  pofldon  bien  plus  fâcheafe  encore. 
S'il  répoudj  ii  s'enjai-e  dans  un  cembjc  polémique 
tp\  ablorbe  les  inftans  qu'il  d-îit  à  la  chofe  publi- 
^'j«  ;  >'il  PS  répond  pas  ,  il  cempromet  fa  réputa- 
tion, f»M  honneur,  fa  vie  môiiie;  car  vous  favei 
quai*  «aalheutî  ont  éprouvés  pliifîaurs  d'entre  nous 
pour  avoir  négligé  de  repondre  à  la  calomnie. 

F»ut-jl  vous  rappaier  quelques  époques  de  la 
CoRv«»tien  nationale  ?  Voui  vous  fouvenez  que 
ce  furent  dt'^s  l«s  journaux  qoe,  dès  le  commen- 
cament  de  fa  ftfiioH  ,  le*  partis  s 'attaquant  fans 
ceffe  ,  s'acharnèrent  l'un  contre  l'autre,  et  fe  jurè- 
rent une  guerre  4  mort ,  cette  guerre  far.glante, 
^ui  coûta  !»  vie  à  tant  d'eftimables  républicains. 
vous  vous  rappelez  que  ce -fut  fur  l'alligation  des 
journaux  ,  que  ptufieurs  fie  nos  collègues  furent 
tnh  hors  la  loi  ;  et  que  fî  le  vertueux  Robnd  fut 
profcrit  et  fe  donna  la  mort ,  c'efi  qu'il  fit  ac- 
cufé  d'avoir  empoifonné  l'efprit  public  par  des 
journaux. 

Je  ne  parlerai  pss  des  feuilles  des  ïtUrat  et  des 
Héiiert ,  pour  les  comparer  à  celles  que  rët'iigent 
en  et  momect  quelques  hcmmes  qui  ont  jprofité 
de  rami<iltie  .  mais  qui  auraient  dû  gsrder  le  nlence 
Je  mi;  b  il  ne  à  v;  '  '  ' 
.  pour  pr-. venir  de  fenib!ib'es  riir.lhr.u.s, 

Je  .icmar.de  que  ,  pir  m.-f'.rrt  de  police  ,  le 
confeil  anête  q'.ie  toute  diftiibytion  de  journaux 
awx  frais  du  gouvernement  ceffera  dès  ce  mo- 
ment. 


55  £, 

le/î^c-SfMu/r. Oui,  oui I  (Dîs murmures s''-l«vent.  {     iV.  S,  Dans  la  fëance  du  iz  frimaire  ,  le  confeil 

—  Le  tumulte  fe  prolonge.  )  i  des  anciens  a  entendu  le  rapport  de  fa  coCTiniifioB 

Colombtl.  Ce  ferait  une  grande  imprudence  que    ["^  Its  fuunces. ,  Elle  a 'conclu  au  rejet  de  toatôs 

d'empêcher  en  ce  moment  la  diflribution  du  journal    '«'  'éroUitions  préfentées  par  lèconlsjl  des  cinq 

qu'on  attaque  j  cents.  Un  memcre  ce 'a  marne  commifU^n  a  en- 

Songez  qo.e  les  journaux  de  l'état-major  de  Cha-     (^"'^f /,'=,"»«  ^'''f.^  d'établir  une  banque.  g>n4raie  , 

"       tn-    .  .  .  _   .-,!,.  L..J.-.     .....:.;  lembhble    a   celle   que   Robert   Morns   fonda  en 

rs  de  la  guïrre  de  )'ir4lépei!.-5:>nce  ; 
pour  1100  millions  de  biens  bacio- 
inge  defqueis  elle  fourairâTt  d'abdtd 
i  600  miliiors  en  biikts  folidemerit  pirantis,  payiblaï 
I  à  vue  en  nuinéraire,  pour  faire  face  aux  d*pijj;res 
.  les  plus  preffjntes;  avec  les  éoo  millions  rèihiiSj 
1  elle  retirera  ies  affignats  à  un  pour  cent.   Ils  u  isi- 

^  raient  plus  cours  que  pendant  q\i3tre  raoia. 
Pl'.-.luurs  membres  ont  parlé   fur  cette  qiieK  oîi. 
Tous  ont  rejeté  le  plan  du  confeil  des  cinq  cei.ts , 
'  ""*"''  [  et  ont  approuvé  les  idées  rnifes  en   av.tr,t  par  la 
coraiîiiffion  du  ccûftil  des  anciens. 


la  plan  acruei  n'elt  point    une  df.monéti[atioji  i  s'il  |  rstte  reparaiffent  avec  une  nouvelle  audace,  qu'ils  l   .     ,.   '     '^ , 
c.-oit  m'avnir  couvainçu  qu'il  n'o6fre  pas  un  nouvel  !  continuent  à  pervertir  l'efprit  public  ,  U  Correpon-  }  ji"i ':"^"v^    °' 
a!i»ent  à  l'infâme  wouae  ;   s'il   croit  que  fss  ré-     dance  Poiuic^ue ,  U  Meffager  du  foir ,    font   diftiibués  •■         •      ai=ner   ] 
«-..iJLÎ. i ^i  i'„ff. I — j.j:.  „.,„ v«.,^,-.-;„„     :• .,.,.      ».  1»   „....,.,«..„«..„,„,.  .,v. >,■.;»  n-i»  la  '  naux  ,  en  écliiï 


gratuitement  ,  et  le  gauvernemeut  n'aurait  pas  le 
droit  de  faire  diftribuer  dans  ies  dépariemens  des 
feuilles  patriotiqu«s  propres  à  fervir  de  contre- 
poifonaux  écrits  chouans  qu'on  y  fait  paffer.  Cette 
rBefureeS  d'autantplus  urgente,  que  c'eft  un  déshon- 
neur dans  les  dé(-artemens  de  fe  dire  républicain. 
(  Vio'ens  murmures.  ) 

Pluficiirs    ■voix.    Préfïdent  ,    rappelL 
l'orateur. 

Colomhel ,  m  defcendant  de  U  tribune.    Le  gouver-  i       £j    j^jj, 
nement  ne  doit  pas  léliner  fur  la  dépenfe.  j  àemain. 

Bion.  Il  s'agit  deïavoir  fi  le  gouvernement  aura  à  \      j  „   confeil 


la  fold*  de  la  Nation  des  j6urmlifJes 

La  négritive  r.e  fera  pas  diflîci'e  à  prouver  5  mais 
jerîponds  à  une  affertion  plus  que  téméraire  échap- 
pée a  Colombel. 

Qui  a  pu  ,  fans  frémir ,  l'entendre  nous  dire  avec 
iffurance ,  qu'il  n'v  a  point  de  Républicains  da«is 
les  départ emrns  .'  Eh  I  où  en  ferions- nous, grands 
Dieux ,  fi  une  pareille  allèttion  avait  quelque  fqn- 
dement  ? 

Sans  doute  ,  il  exifte  dans  quelques  départemsns 
des  mécontens  et  des  royaliftes  ;  mais  ce  fi'nt 
ceux  oïl  les  Maratiftes  et  les  Hébertittes  ont  fo- 
menté les  haines  et  foufilé  tous  les  feux  de  la 
guerre  civile. 

Oui,  c'eft  lorrano  des  écrivains,  fe  difa^t  pa- 
triotes par  excellence ,  les  Marat ,  les  Ili'bcrt 
fouillaient  les  dépanemens  de  leurs  feuilles  ordu- 
inviter  à  prendre  des  mefures  j  jjetes  et  exagérées,  que  la  Convention  ccffa 
d'avoir,  au  yeux  du  Peuple,  c«  caractcre  de  di' 


de   la   difcuiTjon  a    été    ajournée    à 

des  cinq  cents  s'eft  Qcrupé   de    la 
fiiou  du  proJ2t  d'une  ccmTiiflion  relative  aux^ 
éiect'ors  qui    retient  à  faire  da'is  les  tribunaux  , 
les  juftices   de  paix,  et  les  admidiftrations  ;^munici- 
pales. 

La  queftion  a  été  ajournée. 


e  «  o  F.  » 


,  u    II  frimairt. 
.    .   .   .    i(-<)9 


Cette  prcpofition  eft  fortement  appuyés  pir  un 
grand  noa.bre  de  membres. 

Plufîuurs  autres  membres  dcmindant  L'br.4io  du 
jour. 

André-Dumont.  Si  l'on  infifte  pour  l'ordr»  du  jour, 
je  dciiiaude  à  io  combat:re. 

L'ordre  du  jour  eft  toujeurs  demandé. 

PKilîiurs  membres  parlent  dani  le  bruit. 

André-DtimoM.  Je  demande  â  parler  contra  Tordre 
du  jour.  , 

Au  nombre  des  journaux  qu'on  nous  diftribue  , 
il  en^  eft  qui  ,  fous  prétexte  de  diriger  l'opir.ion 
publique,  la  dénaturent,  et  jettent  un  vernis  de 
lidicule  fur  ks  délibérations  du  confeil.  Pouvei- 
vous  tolérer  qu'aux  frais  du  gouvernement  on 
aviiiffe  la  légifl^ture  et  le  gouyernsment  ?  Certes, 
jamais!  on  n'a  vu  d'ïmpudenca  pareille. 

Si  l'on  veut ,  à  toute  force,  nous  faits' des 
dift-.ibuLions ,  qu'on  nous  donne  le  Journal  des 
débats  !  Miis  qa'avoKs-Bcus  befoin  de  journalise» 
qui  erivflsimeHt  les  intentions- les  çlus  pures,  qui 
aigriffent  les  lîfstitS  las  moins  fufceptibies  de  l'être  ? 
S'il  était  un  journal  qu'oii  pût,  avec  quelque  pu- 
deur, diftiibset  aux  frai»  du  gouvernement,  ce  ferait 
la  Sentinelle  j  taiis  csltti  àei  Patriotes  de  89  ne  peat' 
être  diâribué  ^paimi  nous.  J'appuie  la  mution  de 
Piaieies. 

Une  veix.  La  liberté  de  la  preffe  ! 

André  Dumont.  Je  n'attaque  point  la  liberté  de 
la  preffe.  Que  les  journaliftes  impriment  tont  ce 
eu'il»  voudrciit,  ils  font  parfaiternent  libres  de  le 
taire;  asais  «jue    ce  foit  à  leuri   frais  ,    et  non   à  ! 


misa!  ,  ik  4 
giiiié   et  de  fagtCé    qui   feul    était  propre  à  lui  î  H»s5'.jv>urg, 
concilier    les    hommages    et    le    teipect    de    la    A^ïSer'"" 
Nation.  _  [  3îla.  . 

La  proportion    de  Pén!»res  n'att.'îque  point  la  :  C4r.e$. 
liberté  de   la  preffi  ;   elle  refte  dans  tout  fon  en-  I  Liv^v-r 
tier  ;  car  il  fera  toi  jours    libre    à   tout   hon.me  |  Cadix, 
d'écrire  et  de    ft-ufcrue  pour  un  journal ,  quand 
B-.4me  vous    cefifrci  c'en  fouffdr  p.îimi   vous  la 
dilîribution.  J'appuie  la  motion  de  Pénieres. 
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L'et  Ë'ti 

L'«)r  ta  batrs  de  Pat,.  ;....»...... 

Lairiraptd'irsïns. '•  .  . 

L'arf;i^nt  estât «^v.é.  .........  1   .....  . 

les  iBfcript.i?/>!î  cai:.-«Bon4eror.î  i  jc-uir  zn  i*'  gc»-- 


i7,coc>. 


Tcltien.  Je  vijs   fuivre  l'exemple     que   nous    a 


r.  au  p&rteur 


4.  p. 


UARCBANfilSas. 


Café  An  h,  Martinique. 
Sucre  de  iJanilourg.  . 


duiiné  Pénieres  :  je  m-tn-ji  à  combarire  fon  opi-  j  Supre  d'Orléans 
nion  .atant  de  u\o,cr3doT  qu'il  en  a  mis  à  la 
pmpofer ,  bien  décidé  que  je  fuis  à  ne  ransnar 
aucuî)  gant  de  difco:de  ,  jeté  dans  cette  afTemb.ée. 
Quel  a  été  l'objet  du  gouvernement  ,  quand  il  a 
eu  recours  à  des  plumes  patriotes  ?  A  cette  épo- 
que ,  qui  ne  doit  jjmais  s'éniigner  de  notre  mé- 
moire ,  l'opinion  publique  était  partout  égalée  et 
pervertie. 

On  rt*pandit ,  avec  pnfiifion ,  les  journaiix  les 
plus  ^c-sj!gereiix  :  !e  Meffager  du  f  ir ,  l:i  Quoti- 
dienne ,  ie  Courier  Rspublicain  ,  étaieiit  a  .rtfîc-s 
gratuitement  de  tous  les  côtés  ;  on  les  différninait 


187. 
i«o. 


Savon  de  Marfûille.  ........ 

Sav«>a  da  fabriqua.  > . 

Cban.'iellei i    130. 

Seiigie  du  Mxns 

Huile  d'olive zoo. 


Paiemens  de  la  tréfo'erh  nctionak. 

paiement  des  parties  do  rentes 
''î'-née  échue  au  1"  germinal ,  an  5 


Le  paiement  des  parties  do  rentes  viagcres  p*» 

,  for  pliifii'Ut 


?.ans  nos  camps;  en  en  i.ifeftait  nos  armées'  p©u"r  î  ,?*'•«  «'^/^'^«:,.  ''"rY'e.'    d^po^éfs  ûa"s  lef  quatr» 
-     •   •     ••-    •  -    •  çjj,f,j^^jj  j  bureaux  delà  liqui;aiion  avant  lé  i"  vefiaéni«ire. 


an  3  ,   ell  oiiyert  ji.fi-u'au  11*'  ij,ooo. 

Le  paiement  ^es  mêmes  parties  du  n'  if,o9i  i 
l<>,coffl  ,  a  lisu  depuis  le  f   frimaire  ,  an  a. 

On  


les  pouffit  à  la  défertion.  A  Paris  ,  on  cor 
ouvertement  ;  et  la  conjuration  était  puiffaniment 
fécondée  par  tous  les  journaux  payés  par  Pitc.  Ce 
ne  font  pas  ici  di  viins  icots  ;  la  correfpondance 
de  Leuii'itre  a  procvé  la  vérité  de  ce  que  je  dis  : 
la  journée  du  13  vendémiaire  a  dû  ouvrir  les  yeux  j  ' 
aux  plus  incrédules.  | 

Que  voulait  on  ?  Détruire  la  Convention  ,  ren- 
verfer  la  liberté,  égorger  les  pitriotes.  Que  devait  ,         .   .  .-  ^       ,  /- 

fkire    le  couverntment  ?  Ra^amer  l'efptic   public  ,     pa'^-e-  ^t  re.^les   vuserc-s  fus  p  uliours   teus    ou 
éclairer    les    citoyens.    11  fe  trouva  des  hommes  i  »vec  furvis  ,   de-poléci  dans  les  (quatre  burdia  d« 
••       -     •  jie  cette ''* '"'^'■'<'-'^''^n  *''^"'^'*  1"  «ndémtaire  ,  an  )   ,  e* 


fa/e  auiii  rfipui»  le  n*   i-jufçiu'à  70?®  et 
ttfcpcfû«s  depiùî  le  i"  vefidénviiro  ,  as  }. 

Six  dirnicrs   mois  de    l'an  }. 
Lï  paiement  du  fécond'  férr.cftr*  et  l'an  5'  (Ul 


généreux   qui  vouluren'i:  bien  fe  charger 
tâ^:he. 

Certss  ,  il  faut  en  convenir  ,  il  y  a  eu  du  cou- 
j_à  s'oppofar  des  premiers  i  ce  torrent  co'.itre 


cenx  du  go'Jveraement.  Vous  voulez 'de  l-^cono- 1 ''^™'"''''""*^''"-  -^"'l'  Ri-har-Ssrify  ,  à  ia  fection 
mie,  eh  bien!  c'en  eft  une  que  de  fupprimsr  une  t^^P®^'*"'^'' >  *^-"^  '^'^  <^"  écnvams  de  la  Patrie 
diflributioH  jonrnaUere  de  cinq  à  fix  taille  exi.m-  "■""  ^'  '"  '"'  "  ''^"'  '^  •■— — =  ■^^  "     ,1.  =.,«.„, 


plair£«. 

Lefi^-Sénault.  Il  n'y  a   qu'à  diftribuer  le  Qitoti- 
dienne. 


ouicrt  iufqu'au  n°  Coco. 

').»    ^îrJcsnei.i  é^i  nsàms'»  ptrôes  de  é-ul  à  900» 
e&  ouvert  depuis  le  y  friinairu ,  an  4 

Ci:ijfe  d'ifcompte. 

Les  créa-'cievs  et  actionriîives   de  'a  ci  -  devant 
caiffe  d'efcompte  ,   pjteurs   de  cerùifi-ats  timbrés 


Tali'.en.  Et  U  Meffager  du  fair. 


Le  gûuvern^iaent ,  traité  ii?-ns  la  bcuc-,  :•.  ci\  .'on  e 
uae  anf.isote  aux  *crits  emisoifennés  c\\  circu!.-it.  c 
avant  cetts  épeqiie  fsmei^fe.  Il  .1  dû  en-ploycr,  p.-i:r 
î.riê:er  ie  c«rrent  costte-révoluuon-  sire  '-t  r.-ira'i  p 
<les  ècrivams  patriutes.  Ct-lui  qne  l'on  ii'C'j'>i>£  .  U  lIs 
ce  rombie;  il  a  f2.i1:  fes  precvîs  ;  et  i!  lui  ii  fj  i,i  dj 
<-'îur:g..'  peur  fe  iharger  d'une  tâche  auffi  pé.iib.e 
qae  glorieufa. 


hors  de   la  loi  ;  fans  la  victoire  du  13,  ils  euflent 

po.té  leurs  tê;es  fur  l'tchafaud  ;  leurs  éîrits  fuur- ,  .... 

niffent  encore  un  mo-en  facile  nus  rcpréfentans  de  i  troifirm.;  étaf ,  et    qui  ont   été  comt.â:   dins_  Ion 

correfpofidre  avec  l^urs  liépirtemens.  Adreffez  cjss  î  dix  huit   premitrs  états  partiels,   drtflc's  depuis- la 

icurr.aiîx  aux  aoiai-..iiiw^tioBs; ils  fe  perdront.  Chacun  '  révifi  Ml  ,   peuvent   recevoir  les    arr^rag.îs   ,    foit 


f^  tic    u'j viA.-y.'i^u  t  ,   1.-.^  i^cj^iLi.uj. »  ,   ies   adiCller  a   des 

I  patriotes  c-»nnus  ;■  ik-   les  répandent  ,    on  les  lit. 

Colombel.  Le  13  ve^d<>mîaire  a  ouvert  Iss  yeas.  '  N'étezpas  aux  p-reffcux  ,  et  je  fisis  dsce  nombre  , 

.»....,.»  ...!-_'  .i._.i.  ...  .     ,  .  ^^^   aaoyea  fi   aifé  d'entretenir  des  relations  unies. 

S!  quelqu'un  de  ces  iouniiux  pirsît  à  l'un  de  nous 
cortL-ni"  jies  chofes  dange.eufes ,  qu'il  le  fupprime, 
qii  il  ie  g'.r-je.  Qu^nci -c  gouvernement  fera  bier:ai;i.5, 
ians  f'-^.ute  il  m?  fiudi.  f/lu:  ce  rasy^^ns  pnrticuliers 
prur  <:;irir;er  i'-f-rit  publx  ;  mais  quant  à  prsfer.t  , 
je  demanda   Tordra  du  jour. 

(  Xm  fuite  demain.  ) 


\iageis  ,  foit  pT).:étiiels  ,  de  la  forame  principal» 
portée  dans  ici  lits  c^r'.ifivats. 

Le  paiement  de.-  fix  derniers  rocis  de  l'an  ;  , 
de,;  cr-i;ixi;s-ci  d.;iT.;S  eno.-icées  a  lieu  depuis  le 
J  frimaire  ,  an  4 ,  pour  les  quatre  prem.iers  ecats 
partiels. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiemesi 
ses  .numéros  fubféqneM.  ^ 

On  trouvera  ,  .-bns  U  «a&TÎe  des  Tériîcateurî  , 
à  s  affiches  indicatives  «es  bureaux  ausqueU  il 
faudra  s'adreffer. 


L'à'Donr.eirent  fe  fait  à  Pans,  ruî  les  Poitevins ,  n»  i».  Le  prix  eft  de  <eoliv.  pour  trois  m'ois ,  tant  pour  Paris  que  pour  les  départemens.  On   ne  s'abonne  qu'au  coir.men- 
cîiaque   mois,    et  feulement  pour  troiiniois.    On  ne  reçoit  pas  d'abonnement,  quant  â  priit.r>i,-pour  un  pjiis  long-  terme. 

les  iertfvs  e'  largs'ut ,  franc  de  port ,   a'j  citoyen  Ai.bry ,  directeur  de  ce  journal ,  lue  des  Poirevins  -,  n«  j8.  11  faut  comprendre  dansilcs  envois  le  port  dei 

faut  avoir  l'o-n  de  le  conformer  pour  la  fu-eté  ies  ';".vo!s  d'argtnt  ou  d'aÏÏignaE3 ,  à  J'arrAté  du  comité  de  falur  publie  >  inréré  dans  le  r"  30.'  de  notre    feuille  du  preinïer 
thermidor  lic  l'r.n  I! ,  ou  du  rr.olns  charijer  les  Icrcres  nui  r'Jiiùrrr.c.t  dss  ail'i^r.atj.  Les  aS;r.ats  de  cLit;  tivrts  et  au-dsftus  ,  ;-à  etfigie  royale  ,  n'ayant  plus  cours  de   nionnaic, 
on  ne  rets-.'ra  ■■■■\\x-i  q-ae  c-^ux  portant  l'jtrLpre-mc  de  h  i.epablique. 
U  iaàt  s'adrehir ,  pour  t-'Ut  ce  qui  concerna  la  rédactiua  de  la  fjuillc  ,  au  E-éiine-jt ,  rue  des  Poitevins,  n»  13,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heutes  du  folî. 


n  fiut  adreS'c 
pays  où  l'o-i  ne  ptut  afïta;-. 


rsr 


GAZETTE  NATION.M.E,  ou  Lxi  4iA>NIT£UR  IINÏVERS! 


W^  74.        Qïiarùliy  l^  frimaire,  l'an  4  Je  la  République  França [e  une  et  mdivifiLii.   {  s   J  xlre  IJ^K ^  vieux fyU.') 


POLITIQUE. 

ANGLETERRE. 

Débats  du  F arlemcnr. .   — -  Chambre  dis 
Communes, 

Difcours   de  M.  Fox   Jam    U  fcance  du    îC  novcrr.brc. 

M.  Fox.  J'efpere  re  pas  avoir  bc-Coin  de  fc-rment 
pour   être    cru  ^    lorfqr.e  j^    ;:«;  la:e   i).ic  l'ii'.'tiicjt 
commis  confie   f?  msjerté  ne  p.!  1  p.i3  csufé  n.oiijs 
d'horreur  q'.l'à  taiis  ciuy  q;n  '  ;v  -ocnr ,  f^c    liint  : 
ou  appuigrif  le   b,\\  qu'on  3  hti-onivC/n  d-  p^o..    (er 
à  cette  chambre  :  juiques-li,  ic  miniiirt:  -tc  ■■.)  A  ,  : 
nous    foiTiiiies    pa:fiitc!ni;n:   d'accorJ.  M' s   vn:ci  ! 
le  poînc  où  nous  ne  !e  lOiTiir.e;  ylrii  ;   ;:'r;v  c  ;'  j.; 
crois  j    du  moins    d'après    nri   manière  oe   ;.    u,   - 
«l'.'e  i'indignation  que  aoit  in'pirsr  l'a-teiAii:  iivi^ite 
coj'.tre  le  People  ,  ne  doit  là  céiir  eu  \\in  à  i.e!'e  ; 
q'?e  nous  refîentons   tous  des  outiagês  Eiiis  à   t'a  ■ 
majc-ft^.  .^    , 

Il  ra'sft  Jmpoffible  d'acquiefcer  à  la  nôcifrits  que  ' 
l'honorîble  préopinant  a  vouiu  écablir  ,  et  je  1 
doine  fort  qu'il  parvifip.v  j'imiis  à  prouver  aucritio  ! 
cornexion  réelle  en:i-e  l'evéremer.t  qui  a  donné  iieu  ! 
£ux  proclamations  et  les  ïflembiéês  tenuos  pré;é-  \ 
«L,  ciment.  ( 

Le  m.ijeOueux  éJiSce  de  la  confl'tuti.in  s'eil  • 
■  foute  u  pendant  des  (iécks  ^  tel  qu'il  eii  ;  sinii  ' 
«juar.d  bien  même  l'honcrûbie  préopinsnt  n'.iuuit  ,' 
pa'i  plis  la  p-.i.ie  iautile  de  nous  expliquer  es  ' 
jiha  qui  me  fait  friirir  ,  quand  il  n'aurait  pas  ; 
cil  un  mot  de  ce  diteftabie  projet,  js  ne  m'en  i 
.  feiiis  pas  ranins  élevé  contre  fa  pronofiùon  ,  ' 
parce  qa'e'!e  fait  aiix  lois  exilantes  l'injure  gra-  i 
.tiirs  de  fuppofer  qu'e  les  ne  peuvent  fuffive  au  j 
fcaintiin  de  la  ti'anqiM  11:6  publique  >  mais  ,  diva-t-  ■ 
il,  on  i  tenu  dt'.s  d  fcairs  ,  répandu  des  billets  , 
,eL  pris  des  réfoljîions  dont  l'effet  ne  pouvait  ; 
manquer  d'être  ce  quii  a  été  ,  et  .qui  pouvaient  ; 
amsnâr  des  rélultats  enco>e  plus  cn»ilne;s.  J'ad-  j 
mets  pour  un  infiant  la  f ippofuion,  et  dins  ce  ■ 
cas,  je  foutiens  que  les  orateurs ,  l*s  diiîribu-  j 
tïurs  et  les  délibétans  étaient  acttonnab'es  devant  ■■ 
Ja  toi  et  punilfabies  par  la  loi;  et  d'aptes  es  j 
principe  incontfi'  ble,  je  dé:iior.tre  qu'al'.éguf'r  une  i 
prétendus  cnniu-xion  entre  les  outrai^es  f^ies  à  ', 
fa  majeiïé  et  le.»  affpmbiées  tfnues  pr/^'^édensment ,  ! 
ftc  c«!a  fî.;  s  on-.b.e  de  preuve  ti  iiir  Uiis  foc.—  ! 
liëté  riditulè,  eft  un- otetextô  miiérabie  pour  faire*  S 
pafier  un  biil  odieux. 

Que  la  channbre  doivs  prév 
dépareilles  in  fuites  ,  qui  peu: 
loifque  rien  ne  j)rouve  que'.ies  a  ô::t  i.',uiin;  j,i- 
fon  avec  ces  afu-mbléi;.'.  ,  piiverst-ori  les  Anpiîis 
du  droit  de  difcute-  ieurs  iniTrêts  pabii-;i .'  K.i- 
r sera  t- on  danj  une  froide  difcuflro.i  fi^r  Us  <>!t- 
iicultés  de  conferver  lés  droits  dev  péiitionnaires  j 
tt  en  même  tems  de  le?  reftrcinjrc  ?  Ef^orera-t-on 
faire  ainfi  confentir  la  Nation  à  le  f  >iioisctre  au 
ï>lus  rigoureux  defpotifme  ?  ' 

Oui,  certes,  il  eft  d  fiî.ile  de  f>pir3r  l'exercice 
du  privilège  ,de  fes  abus  ;  mais  ]e  ne  me  permet- 
trai pas  de  diCfiquer  une  mefure  eflliitiei'ci'.unt 
diteftable. 

Oa  a  beau  convenir  que  les  aff  mbléss  pour 
traiter  des  niîtieres  publiques  ,  foiit  légales  , 
qu'tl'es  font  mê  ne  do  1  eff;;nce  de  notr«  cot  (ii- 
tution  ,  la  fource  de  nos  libertés  ;  on  a  beau  nous 
dire  qui!  ns  s'agit  pas  d'eiripêther  tes  affembicè*^  ; 
qu'on  veut  feultineit  les  régler  :  je  fais  es  que 
c'e^  que  les  rég  er  ;■  mais  j*  crois  lavoir  aufà 
cu.ls  funr  les  dr  «its  de  1  homme  ,  qutls  font  les 
droits  des  Anglai-;.  (  Mmmuie-.  ) 
I  Ceci  ne  m'<cKi;>pe  point  par  inad/ertince.  IJes 
droits  de  l  hamme  ne  font  pat  d«  vains  mots  fans 
ÉgniScïtion. 

Di;e/.  vous  q'.ie  l'homme  n'a'  pas  de  dro!t5)na- 
mte'j  ?  Si  cûla  e(^  ,  1  A-.j'iis  n'eu  a  f»oi/t.  Les 
druit»  de  l'Uamrne  fjnt  clairs  :  celui  qui  le 
nierait  ,  ignorerait  les  bafis  d'un  gouvenicmc^-t 
libre  ;  il  igaoreriit  le  premier  principe  du  nôire. 
jufqu'à  ce  jour  le  Peupla  avait  le  droit  de 
«Sifcuter  les  objets  de  f  s  griefs  ,  de  prêfcwter 
des  pétitions  ,  de  s'adrtller  au  pari: ment  ou  au 
joi  j  mais  mainttnant  il  ne  le  ptut  plus  faus  en 
avoir  prévenu  les  rnagiftrats  ,  fans  les  avoir  pour 
téinoias  de  toutes  fes  démarch-s ,  fans  fnurnettra 
fan  jugement  à  leur  opinion.  Enforte  que^  s'jIs 
ne  font  pas  du  même  avis  ,  s'il  leur  plaît  de 
trouver  quelque  chofe  de  féditieux  dans  les  dif- 
cours ,  noD-feukment  ils  ont  le  droit  d'en  arrêter 
les  orateurs,  mais  même  de  diffoudre  l'aiTimbUe 
fuivant  leur  caprice. 

Pourquoi  n'avoir  pas  le  courage  ie  nous 
4ire  fans  détour  ,  qu'une  conllitutioH  libre  ne 
ii»"s  convient  plus}  «qu'elle  »  trop  de  '.'afger 
jpour  Doui  dam  U   ciifo   orageufa   «ît  «ft  l'Eu- 


rope ;  que  fembltblcs  aux  ?  1  aceurs  de  Dan  le- 
ma  k  ,  iio;is  ferons  :age  i.ert  .ic  renoncer  à  notre 
libirté  et  de  nous  lomeiiri  au  defj/Otirme  i" 
Quau  moins  on  n'infulto  pas  au  bon  fens  eu 
voulant  pôirfuaier  à    l'Univers  q  k  nous    fommes 


Extrait  de  l'acte  niaiif  aux  rioyens  de  garantir  U 
perjonne  du  roi  et  h.  ^.luveniirruni  de  lentes  uutt- 
prijl-s  Ci  mariamires  fdàiei.fis ,   et  de  trahi fjn, 

(Quiconque  dans  le  délai  de  .  ;  .  .  ftc  rendriit 


libres  ,   q  arid  nous   fo,iin,cs  obligés  de  foumetvre     ',<"'P''»<e  de  manœuvres  qui  tendraient  omettre  •  , 
notre   ovinion   à    la   maniera    de- voir   d'un    nu- ',  ?^';8;.''  °"  a  menacer  la  vie  du  roi  ou  fa  libsrt,. 


etrtr...r,  .;..i   tro'iv^nr  nos  plaimes   mal    fondées  ,  :  '■   '''''-''^"  """«  1'"  ^"^S  SSi^^ss  ^e  guerre  imc  ii^ 
no.    den.i,che.i   Jir.-ulieics  ,   l'exprealon   de   nos    ,?"  *'?'^'"'"'' *   ''"'.  P"^V"q"'  =  ï't   l'envahiffemï»t  da 

mjco.u.  n:,;..-.e;s   i   f!i  nmacire  ,    eit    endroit   '^y  ■  !._ '?1^Ï®."'-VP"  '  "."l'a^  .  q"' >.  fw  des    difcours 
À.,  nous   traiter  co.-nme   fcdirisux 


n(.iis   .M  t'i 

fi  ntiMs  l'ob.  liions  pj.s.  FJt-ce  ainfi  qus  saflV-m- 
bs  un  [\.\r>  c  ,ibie  ?  Kft  ce  avï--c  da  relies  ret- 
:r!, riens  tjL'i!  Oj  i'\e  libreii^ent  ?  U;ie  Nati--n  j  uiv- 
cIIî:  d.-  la  lil)e;-t.;  q  naJ  eiio  t-'.t  j'!'ij.;ici'3  à  t.uit  -j'en- 
trave-.'   );.-ii  pu',.'r.',ni  !  prjrf.:'.-.''jr.:-v-'in   an    P.-..i:p'f 


npumes  ou  miknL-.fcri.s ,  de;.  déclam:ti"ns  ou  de» 
piopos ,  ou-dcs  confeis  pi;ifide? ,  man'feilés  d'ure 
ni.->.nici-e  plus  <,u  moins  prononcée  ,  fêtait  déceler 
c'oe?,  liii  ée  !ï;nb  abit-î  iii-entions  ,  ferait  pourfutvi 
c<-ri.i.-io  trau!  :  i  \zVzvv  .  et  pugi  de  inorc  commî 


p 


.1,: 


ait 


q.;j- 


1 1.'!  pr-. jtt  ne  l'U  :.i;;'cve  pas  tojici 


:e:s  p- 


,t  qne 


dii 


Q..,;;d  d- 


t_.rce-  fi.: 


à  fe  piaindifc  ;  q 
connaître  l'js  lîia'.-x  ,  elle  1" 
au  mig.'llcat  et  d";;tteri-lr-3  ir;  il  \r':  j.l. 
actc-rd-ir  iapermiàion  d-î  s'-Ol  :inbl-jr.  (  l 
s'écrie-t-oii.  )  J>  re  veux  poii:  fx.:gr;: 
ai  pr.s  bf.f/i„.  I!  fjii-jra  do'ic  r-'tvï'-''  ' 
P'~ur  quTI  pu-'iTj  -iiii'^ir  à  ia  Jifc'.ui-.-a  ,.  L- 
ne  pninr.i  ,  ii  c-fl;  vrai  ,  s'();.pofor  j  \-x  c:. 
de  cta^  .-.ifî.r.llés.  Oh  ,  re-(ce'i-;,-:_e  ; 
peut  enij^échir  q'.i'on  ne  .''irian-.b.e  ;  m. 
enipèchsr  qu'on  j:-at!e  ,  s'il  croie  i^uo 
puiffe  êr.iubier  la  tranquiKlté  d^J   îc.yiU.m-:. 

J'efpere  que  ce  bill  ne  fera  point  préfencé  à  ta 
chinibre. 

Ceux  qui  me  cornsi-Ter.;  fivent  que  je  n'aime 
rien  de  ci;  qui  eft  violen:  ;  mis  j'eOerts  que  ce 
bill  jettera  lai.îrme,  et  que  tant  qu'on  pointa  s'.'f- 
femblsr,  le  Peuple  s'a!Temh!era  ;  que  tant  qu'il  en 
aura  le  pouvoir,  il  n'en  fe;a  p,;S  ie  facru'icej  mais 
ira  en  jvaiiïj  qu'il  fe  fera  -ufixe  et  qu'il  prouvera 
fon  hctr.;ur  pour  le  vn-'cip3  d'une -telle  mefure 


='_i'cut  in-.-;ivi.;u  01!  tons  in.iiyidns  qui,  da;;s  cetta 

p-îrtis  da  Ja  (;rande lirttilgiie    qu'on    appelle  An- 

;;.;tir;-e  ,  et  dins  le  délai   de  .    .    ,    .   peiidani!  la 

--•  Je   la  majeurs  ,   et    jofqu^à   la    fin    de    b 

I   "-1  j  p.'on;Cr,t  ,   t'ui   aurait'  lieu   i  la  fuit-:) 

'  :  t-.!..ii  daii'.h  ;-^i;,->:!ns  ,  donrerai:  à  en- 

"'      1'       '  -i  en  ufjg-  ou  eïprimc- 

'    ■  ,  '  ■   -.ii',:.,,  ^.,..   voi„  y..-.    |. 

1   il   .   ,  ,  :  ,.;  .ri'june  ,    ca  da  tai.f5  ■ 

.      :  ,  ;r.f.;r.  mot  ,    aixiire 

-,ui  ■i-ndiflent  à  excitar 

il  .îi.iiftéience  à  l'égard 

''  c  ,   à,:   Ui  L  -irsou  fuc- 

;  .  .i'I.^iit  ou  ds  !a,coi;friui- 

\  :  ■      ■-.,■,         .  ^     ...    icia.ii:  convaincu,  f:;:.i'C 

I  i  ','v       -    ':       .  i   .;     ii.I';,  .J     auX     ('.■•iUibltiut;     dû 

i  ;  ..   .  -  -     -.  ,■ ,  i:\.  e-.  ^ji  il;  r-jciclive  ,  b^nni  poi;r 


pari-Lr  .  ,-„ 


f.!nco!!;.i:  -■•   e  ,  a  ■;.-!■;  l::j  ;.--fnisr:- 

lieu  «JS::s  le    rroit  J    et     le    ^iiÇfi.ieiH 
qui  fuivroot  ,  &-;.  :  ii-'\  te-^i  -:i-s   .ii^.-' 
onfroni-fts  avec    i'acciila  ,    riHironc    p 
l;i'tio.i,  £:r. 

"  11  a';  U  p.Ti.it  dérogé  ,  par  cev  ac'.e 
e:  ancienne  iibertc;  qu'a  î.;'.if  meniLn 
chanibriS  du  p.irk'nrintj  r''Ë-...r',;";cr  1;- 
brs  dss    àéb:(is   qni    y    <iri^    y.r.t    r:s'.i:n 


1  JCtU- 
lai'.(le 


Cëuï  q'Ji:  ne  fe  "conduiront  i^âs  airifi^  (iront'traîass  ;  chsng.mea:  et  modification-   L-.i  loi^_anci<î;n^e^  ou 

à  leur  P>tri='  "  j  nou.  ^lles,  ou  a\ix  reiarurcs  d'i.t.it  :  lis  er.  jouuont 

T.       T-N-      .         w     c  1-  II     r  '    T    ,>~n  .„     î  comn',3  aucaravii;t.  " 

Bon  Dieu  !  quelle  fiilie,  quelle  f-.rnefîe  s  e'I  ern- I  r 

parée  des  auteurs  de  ce  projet  !  J-  veux  bif.n  fut^^-  [  jajçaœsisBacïrasaca-riirœ^îiTf.-îisrroî^^ 

pofer  pou-  ni   n-.r.ment  que>.leur  but  foit  d'einrê-  : 

Cher  u:.e.ré^l,.i  .n  .  mais  ^ns  cette  iu.pofi.on  A(2.0J\VS       î  -  É  G  I  S  L  A  T  I  F. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

PrélkncaùChé-ùer. 


X  les  efforts  p;.o- 
maximes ,  -f>our 


cher  uns  tay 

cojqiT.etit   <.t-i;   [,-..t;i!.. 

pour  les  libertés  du  Peup'e ,  p 

ri-'.ix  de  pos  ar.cêtre'  ,  pour  le' 

\~:\-    p'ixi,ies  ,  au>qi'.els  nous   fermas  redevables 

de  ce   que  i-ous    fommes  ,   on   p'ii.ôt  de  ce   q-je 

n.ns  étions  fî  ce  bill  eff  adopté  ?  J'ii  vu  dis  révo- 

luti.r>ns,  j'en  ai  b^j»ucniM  entendu  pir'-'v.    Oue  ifS 

en  ont  été, les  .■anle:  ?  Eit-ce  la  îibt-r  é  des  o:-ini.->ns 

popu  iir.'s  ':*  Eft  ce  la  f.iciiité    'e  v'.P  nih  et  ?  Ncn, 

c.'efi   t-')fit!v.'m'.nt  le  conrr-    ;-     f     ..o't'.x   su   'eiv.s 

de  Cira  Ics  Y';   dira  t-un  q  e  l.i  iii^-  ré  des  débits 

frit   alors  trop  éten-iu"  ;  quii  fut   trop    rermii>  de 

pnrler  ;    qu'on   mé(.ri'x-t  tr.-p  les   libsl'es  ;    qu'cq 

r'en  purrlTiit    paî    affe/.  févéreminc   les    auteurs? 


Non--.   (i\ 
Jet.'n.i    o 


us  re  qne  nous  devons  en  psïifer. 


SUITE    A    I..4   rr.-V!<CE    DU    p    FRIMAIRE, 


VLiix  fur  la  F.-anc.-.  Qu'efl  ce   qi'i  ;  p 


Villcrs.  .T'ippuje  b  pr(?pû(i-:ion  d?  Pénieréî  ;  ;'y 
;  trouve  d'i(-.-orH  une  grande  écjnonii.;  ;  f^Uj  !s  r-p- 
parc  politique  J  je  c:>:jviens  que  les  j  iiirn-ii:jc  cc^,: 
il  s'a-.>;it  oiit  puii5:n5jir.£ut  Cintabui  à  redvtlier 
l'efpnt  public  ;  -r'.ais  par  cstt-i.raif  -n  nvj.ne  >  f;  on  Itiii' 
laiSiait    u«s    irep.  e-ande  bitituie   d'i.fl 'once 


de-vernr  dicjirtux    et    fcrvic    un  )OUC 


es  .!ir.:ufri'-)r.s  ;  i'aïubiticn  et  refyr.'i;  d.j  paru. 
:;ttres  de  crchst  et  J      Dupii'.s  et  lV.ger  appuient  l'ardre  du  jo-.-.r. 


i<;  er.ip-'>yi--    p'o-.-r    ern;'ê'hi>r   de  | 

m-'.nifwi.ir  en  r  n^i'ic  fon  feiitnnei'.r  fnr  k---i  ;-.(i.i;r.3s  du  j 

gouverneinsnt.  Voulons-nous   éviter  fon  malheur ,  \ 
'■  évitons  ce  qui  y  a  donné  lieu.  j 

j      Ne  nous  le  diifin-inlons  pas  ;  un  des  a'-antages  qui  i 
!  carf.ciérife  notre  co'-ii'irution  ,  c  efi:  qu'elle  f.-jurnit  )      Ph^Jieurs 
'aux    opinions,   et  fi   l'on   veut  mêime  aux  faulfes  |  jour. 
!  iJ ée^ .  aux  prqugés ,  en  un  mot  à  1  himieur  du  corps         c.Oh'&'w.v.    Il    ne    doit    cas    y   avcir   de   pvivi- 
,  politique,  p!uficur«  ouvertures  pour  f«  diiiiper  ;  en  I  n         ■■' 
•  effet,  les  plaintes  font- «lies  fntidées  ,.0D  y  a  égard  ;  I   '"""■ 

'les  allécations  fe  trouvent-slles   faulles,    on   peut]      Lcf.i^e-Sàuuh.  Si  la  dilcv.ffion  n'eâ  pas  firrr.ee, 
'  _.i_..e-      i_      r.....n,.     r.£. ...,„.....      .)■.,„..    »,„„  •  :.>-  ,v  ..  ...  r„   i,   .-.,,.,10 


I.s  confeil  ferme  L.  dlfcnift-^n. 

D-jfeimonr.  dc-.^.iando  la  parole  pour   la   divifion 
riionce  à   h  tribune. 

roix.   L'ordie    du   jour  ,   J'ordre    ou 


■  prévenir    les     fiuiefies    conféq'.'.ences     d'une   troo  .  je'^  ùei&j.nde  la  parole. 

'  grande  opiniâtreté  à  y  a.-Ihérerj  mais  fi,  trop  f.ar;.és        ç^     ^^^.^,,^     Bfncabole  et  plufl-s 

.jaesinconyérn-.ns.infeparablesdesmeilleu.esnifiitu-     ^^-^^^^l^^^  ,^    '^^  ^^  parlent  dan: 


tions ,  vous  ôtti  les  moyens  légaux  Ai  pouvoir 
manifefter  fon  mécontenta;TieiJt  fnr  k  conduis»  J-- 
gouvernement ,  ne  vcus  aparceve-t  -  vous  pas  que 
'-  vous  rëduifez  par  là  même  le  Peuple  à  la  terrible 
!  altern.-itive  ou  d'une  fon"iiffi-;n  fervile  qui  le  dégrade, 
'■  ou  d  u.ie  violente  réfiftance  (jui  le  transforme  en  ] 
'■  rebelle.  3e  confiais  tout  I2  prix  de  la  paix  et  da  la  \ 

tranquillité  ;  mats  comme  la  jouiflante  de  c«s  biens 
'  n'eft  'afli'iarée  qu'autant  que  calle  de  la  liberté  l'eft 
auffi,  j'efpere  que  le  public  adhérera  aux  vrais 
priHcijies  de  la  conftitiition ,  et  que  1«  Peuple 
Ane  ais    don  lera    librement   fon    fentiment  fur  ce 


urs  menb^'es  de- 
bruit. 


pai'olc  et  p 

t.o   iMruuii..  c.  r-'>'"riira.  Defermônt  refi:e  i  la 
rib.ine. 
Le  préfident  confake  rafiemblée  pour  [avoir  ii 


Ang  »..,    - -.--    .. 

fuj-t ,  fans  aller  demander  hu.r.b,einant  au  magil- 
[  trat    fi    c'cft    fon   bon    plaifir    qu'il   ufe  de    fes 
droits 


Dtfsrmont  fera  entendu  ;  l'épreuve  pnrîïc  dou- 
le  bruit  recomiî.eiiCÊ. 

Plufieurs  membres.  Dans  !«  douts,  Deftïmont  d-jic 
être  entendu. 

D'u-Mres.  Il  B'y  a  pas  de  doute. 

Génipeux ,  s'cl.irtfint  à  U  triiune.  Je  demaBde  \n 
parole  contt»  le  préfident. 

lUrdy.  J'invoque  le  règlement,  perfonne  ne  doir 


aller  à  h  tribune  que  le  prefi.-ient  ne  l'y  appelle  j  ni 
•*"  !  Deferi>iont,ni  Géniffieux  ne  devraient  y  4tr«. 


Malgré  ce    vignureux    difcours,  la    motion 
^"ruSe^  voli'S^^  t:t  pi^ïbiU  iZ  j      Devives  ^-^clamations s'élev^  .  De ^rn^it^fi», 
Se»  pfiucip»!"'  A«fitions.  i  ""Jouts  pour  1;.  par«l* .  *t  i.ft*  i  U  tobunu. 


TluP'.ursvah.  Oui,  oui ,  cju'il  fok  entendu 

■l^-prifiimt.  Il s'îgit  de  la  divifion. 

Lefrie-U^utult.  La  quEftioa  n'eft  pas  complexe. 

La  bruit  fe  prolonge  pendant  quelques  inîbns. 

Le  prîfdent.  Le  bureau  a  psnfé  au'il  y  avait  du 
Bl>ut« ,  et  dans  le  4out*  en  a  demandé. ... 

flufieurs  voix.  Il  n'y  a  pas  de  iouie. 

■Gétiifieux.  Js  dennande  que  Defermont  foit  en- 
•eadu,  et  qu'on  m'accorde  la  parole  pour  combattre 
ta  diviâon. 

Defermont.  Je  mets  fi  peu  d'opiniâtreté  dans  mes 
•pinioBS ,  (  On  murmure.  )  que  duffi-je  me  trom- 
per ,  on  pourrait  m'ente/i<ire ,  bien  fur  que  je 
ferais  le  prewier  à  recennaître  mon  erreur.  Je  n  ai 
pas  cru  qu'on  devait  adepter  l'ordre  du  jour  pur 
et  ïïwple  ;  je  n'ai  pas  cru  non  plus  qu'on  dût  adop- 
ter la  proportion  de  Pënieres  fur  tous  les  journaux 
qu'on  nous  diftibue.  Il  en  eft  qui  exercent  une 
cenfure. 

Loitvet.  Je  dema»de  la  oarole.  (On  murmure.  ) 
Je  dewande  qu'on  nomme  les  jounialiftes. 

Defermont.  Je  fuis  aiai  de  la  liberté  de  la  preffe  ; 
je  crois  rr.ème  qu'il  eft  bpn  que  la  cenfure  sj«xer« 
fur  nos  opération':  ■-  ^'•••'  en  ""  ■;"'*  r" 
^\:,tiiw^,.^xj»  ait  qu«  nous  nous  fommes  sccupes 
des  afl'ignats  en  financieti  ;  que  ee  n'était  pas  la 
peine  d;  ncas  enferwer  dix  jours  ;  que  ce  n'eft 
pas  là  du  pain.  On  annonce  au  Peuple  que  »ouj 
ne  nom  occupons  pas  de  fes  befoias  ,  mais  de  rei>us. 
Ett-ce  de  pareils  journauï  qu'on  doit  diftribuer  aux 
'  frais  du  gouvernemeat  ?  Eft-ce  de  pareils  journaux 
cu'il  faut  envoyer  dans  les  départemens  ?  Cette 
feuille  s'intitule  :  Journal  des  Patriotes  de  %-j.  Il  y  a 
suffi  des  patriotes  de  S5  dans  m«B  dépatteme»t , 
et  qui  ont  jugé  fi  bien  ce  journal  ,  qu'ils  l'ont 
.ï;nvf.yié. 

Sass  doute  l'inftant  viendra,  «firis  il  n'eft  pai 
venu ,  où  il  ne  fera  pluj  néceffaire  de  raniaser 
l'efprit  public  ;  je  demande  donc  qu'on  diftribue  , 
comme  à  l'ordinaire ,  les  journaux  que  nous  rece- 
vons chaque  jour  ,  excepté  celui  des  Patriotes 
de  89. 

Ginifeux.  Je  m'oppof»  à  cïtte  exception  j  el'e 
ferait  auffi  défagréabie  pour  ceux  dont  on,  con- 
ferverait  les  journa>jx  ,  que  pour  la  feulHe  fiipp  i- 
mée  j  on  connaît  le  patriotilme  du  rédacteur  de 
cette  feuille  ,  les  fervices  qu  il  a  rendus  ;  et,  après 
tout,  cenx  qui  ne  font  pas  concenî  de  cette  feuiile 
n'ont  qu'à  la  garder  ;  mais  ii  faut  bien  oppofar 
des  journaux  patriotes  aux  journaux  chouans. 

On  demande  l'ordre  du  jour   fur  la    tout.    La 

Fremiere  épreuve  paraît  doutesfe  j  on  demiB«e 
appel  Bomiral  j  le  c.tlme  rétabli  ,  on  fait  une 
fecoï-.le  épreuve,  et  le  cnnleil  paffe  à  ï'orAre  «i» 
juur  lui  Is  tout. 

Un  iwembr*  ,  rapporteur  d'une  commiffion  nom- 
mée poui  examiner  un  mïflige  du  confcil  axécutif, 
prt.^ofc  d'acarder  des  indamnitàs  aux  ci-dsTant 
aiiiv.^-iftritt'urs  à»  décartemens  et  de  tiiêricrs  ^qui, 
aux  ti-'HTi!;'.  de  la  loi  du  8  gernvbal,  dcivcat  rendre 
compte  de  leur  geftion  daas  le»  deux  décades  qui 
fui'/e;:t  la  ci;(r:tien  da  leurs  fonctions. 

Le  confeil  décide  que  ces  adrainillratsurs  re- 
cei'-ont ,  powr  ces  deax  décades  ,  uue  ind«a*nité 
cor.fotraa  te  proparBioniieUe  au  traitement  actuel 
ces  ad<u;nillriteurs. 

Quant  à  acx  qui  font  doraiciliés  dans  la  cona- 
ro'.r.ie  où  fi.îge  radraintâtation  ,  ils  recefront  la 
manié  lie  ceue  indemnité ,  s'ils  ne  faut  pas  fonc- 
tioiiDiires  publics. 

Un  membre  prononce  un  difceurs  en  faveur  des 
i-c:i;iiers  et  ponfionnaiiès  de  la  Képublique  5  i!  re- 
Kica  les  iT.aui  qu'ih  ont  foiiffsrts  par  le  difcréJit 
«ics  aili^nacs  i  il  penfe  que  îa  Nicion  ,  pour  êtr« 
to.ijour',  loj'ale ,    Moitiés  dêdomniiger. 

Il  dit  que  la  Réoi'blique  romaisa  profpéra , 
tant  qu'elle  fut  fidei  e  à  fes  enj^gemins  ;  mais 
^•le  fs  décadence  fuivit  de  près  fon  infiiéiité  en- 
ve's  fïs  créancisrs. 

K.C.IÎ1J  ,  il  dbierve  qu'une  grande  Nation  qui  , 
toarts  dettes  payées,  conferve  encovs  cinq  mii- 
Jiards  de  capiii.ix  ûifponibles  ,  valeur  métallique, 
Be  d«ir  pai  regarder  à  50  ou  éo,  millions ,  quand 
iil  s'agir  d'un  act»  que  la  juftic»  camraande  amant 
que  Ihumanité.  - 

I.  npmani  conclut  ace  que  les  rentiers  et  pea- 
fionnaires'dïla  République  reçoivent  des  iadem- 
»it;s  proportionaéïs  aux  pertes  qu'ils  ont  faites  par 
le  diierédit  ,    dgpuis  le  1"  janvier  1793. 

PiuËeurs  men^bres  demandant  à  parler  contre 
cette  motion. 

L*  préfident  fait  okferver  qu'ell»  n'efi  pas  ap- 
puyée. 

Le  directoire  exécutif  envoie  les  pièces  reratîv«s 
ft'jx  Bominitiotis  illégales  faites  par  les  affâsablées 
p-imaires  d'Auih,  de  Lsictoure  et  de  Mortagne 
qu'il  avait  dénoncées  dans  la  féance  d'hier. 

Ces  pièces  font  renvoyée»  à  la  comiBi!ii»n  ckjr- 
«e  d'exaeiaei  cent  aSaiie. 


LevrêUm.  J'annonce  au  confei!  «jue  demain  il     Quel  fera  le  revenu  erempt  de  la  graduaticn  ? 
"11  heures  on  tirera  au  fort  les  places  (^«e  doivent  |»1  do(t  nécsffairement   vaner    dvrn  déparcement  â 


occuper  les  députés  dans  les  huit  fériés  centrales. 
Les    fériés   marquées   aux  extrémités    ne  feront 
point  occupées. 
La  féance  eft  levée. 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 
Préfidence  de  Tronchet. 

fÉAKCl    BU    5)    IB.IMAIRH. 

Un  meflàger  d'Etat  apporte  une  réfolution  du 
confeildes  cinq  cents  ,  portant  que  le  directoire 
exécutif  eft  chargé  d'accélérer  par  tous  les  moyfiJS 
la  fabrication  de  la  monnait  d'or  et  d'argent ,  et 
^ue  eaux  qni  porteront  de  ces  matières  aux  hôtels 
des  monsais  recevront  en  ret»ur  la  même  valeur  es 
argent  ou  or  monnayé,  au  même  ticfe,  et  fans 
frais  de  fabrication. 

Le  confeil,  l'urgence  déclarée,  approuve  la  ré- 

f«lution. 

La  féance  efl  Itvée. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

si.ANe<    »v    i»  IB.1MA1K.1. 

Les  membres  du  confsil  prennent  place  dans  les 
biBcs  rapprochés  de  la  tribune  ,  dïBS  l'ordre  des 
numéros  ^ue  le  fort  leur  a  affignés. 

Le  citoyen  Mirande ,  melTager  d'Etat  du  confeil , 
ayant  don!>é  fa  démiflion  ,  André  Dum»nt  pe«f» 
que  le  confeil  doit  accepter  à  fa  place  le  citoyen 
Roze,  qui  avait  obtenu  le  plus  de  voixt 

Pli'fîeurs  membres  font  «bferver  que  l'arrêté  du 
confe.l ,  pris  au  moment  des  nominauoRS  ,  a»  pou- 
vait plus  être  inyoqué. 

Le  confeil  arrêt»  que  demain  il  procédera  à 
l'appel  Dominai  pour  l'élection  d'un  nouveau  milla- 
ger  d'état. 

Daucky ,  memire  de  Ici  commi^en  des  finances. 
Cituyeiis,  c'eft  une  idée  flatteufa  qu«  celle  de  faire 
fu^orter  à  la  partie  peu' ailée  du  Peuple,  un  im- 
pôt œoindra  que  celui  qu'il  acquitte  dans  le  fyf- 
tèiue  de  centcibution  prop^riiiMiiieUa  oà  l'on  ne 
regarde  point  auel  til  le  propriétaire  ,  mais  feule- 
ment qu«l  et  le  revenu  du  bien. 

L'i>ié«  d«  faire  payer  les  charges  de  l'Etat  d'après 
uae  piogr*lVi»n  croiilcinte  à  ceux  qui  font  ava.itajej 
de  la  fortune ,  peut  également  feduiii  ;  c;;;a  .-.e 
ptcfe^te  d'abàid  qu'une  uxo  fui  ce  qui  cxccde  ie 
née;  flaue. 

Mais ,  daas  uae  grande  fociété ,  ces  règles  Êm- 
ples  ,  jiiilcs  peut-é^re  au  premier  cvup  d  œii ,  font- 
elles  un.es  à  .a  libirtS  r  ie  loot  elits  à  la  p.orpinté 
pubi!-.jue ?  peuvent-jlles  s'cxscutc-r  avec  e.;ait.^  ? 
io«t-elles  même  avantags-ufti  a  ceux  q.ie  I  0.1  vei.f 
«sénagc!  ? 

Votre  commiiTten,  après  avoir  examiné  ces  quef- 
tions  ,  *e  l'a  point  penfe  :  Y«ici  les  niotifs  qui  i'^nt 
dcterainée.  Le  but  ^e  toute  focieté  eli  la  on- 
fetvation  ;  et  les  Etats  as  profpersnt  qu  «n  mâ- 
chant le  plur  poffib'e  les  citoyens  à  la  propiiete, 
et  cor.feûiiesnrnent  en  Iwfljnt  à  chacun  deux  lei 
moyens  u'ameliorer   et   d'accrojtre  la  fiinae. 

Toute  loi  qui  contrarie  ee  ptincipe  Kuit  à  l'Etat 
SB  éloignant  l'abondance. 

L'impôt  eft  ie  prix  de  la  protection  de  la  pro- 
prietc  ;  11  eft  fa  part  des  dépecfes  publiques  ;  tout 
propriétaire  doit  en  fupportet  fa  quou-paa  ;  li  !a 
d«ii  iupporter,  ainfi  que  le  prefcritia  conilitucioii, 
en  raifan  de  fes  facuités. 

C'eft  dans  la  contribution  proportionnelle  que 
l'«a  treuTe  un  vrai  régime  d'égalité. 

Il  y  a  une  règle  fixe;  tous  les  contr'buables  n'y 
forment  qu'une  feule  claffe  :  aucune  borne  patu- 
culiere  n'eft  mife  au  triviil,  à  l'améiioranon  de  la 
culture  ;  l'Etat  laifTe  jouir  e«  paix  chacun  foQs  l'cm- 
piie  d'u.ie  loi  qui  voit  chaque  citoyen  et  chaciue 
propriété  du  uiè.iie  œil. 

Que  l'on  ne  regarde  point  comme  une  queftion 
purtniïn:  financière  ,  celle  de  changer  l'imji et  pro- 
portionnel en  pregreiTif  ;  c'eft  un  changem.-nt  réel 
Gins  la  coniMVution  d'un  Ecati  les  effeu  en  font 
aufl.1  étiiadus  que  rapides. 

L'iœpôt  prigrefîif  étibiit  des  cUffes  de  citoyens 
da  divers  cens,  ceft  une  loi  d'excsption  coatre 
les  citoyens  aifés  ;  mais  iï  un,  corps  légiflatif  avait 
le  droit  de  faire  cette  exception,  n'aurait- il 
pas  auffi  cslui  d«  la  faire  en  fens  contraire? 

Toute  loi  qui  réduit  l'iœpêt  fur  les  graades  pro- 
priétés tend  à  raiift«cratie  ;  toute  loi  qui  furcharge 
plus  que  dans  li  proportion  connue  ,  tend  à  la 
démagogie.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  l'on  s'éleigne 
des  principes  d'un  bon  goBvernement  qui  eft  juûs 
envars  tous.    ~  1 


dépa 
l'autre  ,  eu  raifon  de  ia  fertilité  du  fol,  des  mseur» 
des  hdbitans  ,  de  leur  manière  de  vivre  et  de  la 
quantité  de  monnaie. 

Dès-lors  les  exceptions  cotemescent.  Que  d'é- 
lémens  divers  il  fiuc  y  faite  entrer  !  l'âge  d«  con- 
tribuable ,  le  nombre  de  fes  enfins' ,  fon  induftrie. 
Dès  que  l'on  a  abandonné  une  règle  fîmple  ce 
unifatme  ,  l'on  ne  fait  où  fe  fixer  ;  les  abus ,  le» 
injuftices  s'introdiiilent  de  toutes  parts  ;  à  la  iésc- 
rité  de  la  l«i  fs  joint  encore  la  févcrité  de  fes 
agens  ,  qui  fuivant  l'impulfion  qu'elle  leur  donne. 
A  l'impôt  proportionnel  st  de  fubveiition  ,  au- 
cune propriété  n'échappa  ,  l'intérêc  général  en  eft 
le  garant. 

A  l'impôt  progreffif  une  grande  partie  échappe 
par  mille  moyens  qui  s'accroilfsnt  à  mefure  que  la 
graduation  s'élève. 

Pour  établir  cet  impôt  ,  il  faut  au  gouverne- 
ment une  grande  force,  uns  étonnante  activité  et 
beaucoup  d' agens  ,  nfin  de  réunir  la  connaiffance 
des  propriétés  éparfes  d'un  citeyen  qui  a  des  biens 
dan»  phi'Ceurs  communes. 

Il  faut  que  le  Sic  ait  connaiSance  des  dettes  du 
contribuable  pour  établir  fa  eotifation  ;  n'dt-ce  pas 
déji  une  inquiiition  qui  fait  naître  le  defir  de  s'y 
feuftraire? 

Un  dos  effets  de  l'impôt  progreffif ,  eff  de  dé- 
terminer les  citoysns  à  déguifer  leur  fortune,  à  ■ 
faire  des  pSacemens  obfcurs  qui  fe  fouflraier.t  à 
l'impôt ,  tandis  qu'il  eft  utile  à  l'Etat  qua  chaque 
citoyen  puiffe  jouir  publiquement  de  fa  fortune.  Si 
fes  propriétés  font  réuni  »  ,  elles  font  mieux  fur- 
veillées  ,  améliorées  j  elles  fe  prêtent  un  fecours 
mutuel  qui  augmente  la  valeur  de  chacun»  d'eik',»  ;  , 
l'agriculture  et  le  comisarca  profitent  de  cette 
réunioM  de  moyens  ;  des  ipéculatioiis  libres  st 
étenàuM  doaneiït  de  l'efior  à  la  f«rtun«i  publique. 
Un  autie  vice  de  l'impôt  progrefiif  eft  da 
donner  naiffance  à  une  fouie  d'actes  fimulés  i-jui  pa- 
rtîttoat  réduire  la  fortune  du  propriétaire  :  fon  bien 
fera  ,  ea  apparence  ,  hypothéqué ,  morcelé  en  cent 
ïna»itres. 

.  L'iisiîicralité  de  ces  actes  s'iptrodait  dans  les 
autres  ttan factions  :  envain  donnera-t-on  aux  agens 
du  fifc  une  autorité  aflez  gr.nide  pour  découvrir' 
ces  fraudes  ;  i  mefure  que  l'on  pourra  en  arrêter 
une  ,  d'autres  nnîtrunt ,  parce  que  l'intérêt  parti* 
culier  en  devienira  plus  adroit  et  plus  actif;  l'on 
^ajiîra  bien  peu  pour  l'impôt ,  et  le  code  des  vexa- 
lioas  s'accroîtra  chaque  jorr. 

L'eflfot  ^e  l'impôt  progreffif  ferait  inévitablement 
de  morceler  les  propriétés  à  l'extré:iie ;  ce  fyftéme 
n'a  d^jà  été  que  tiop  fuivi  dans  l'aliénation  des  biens  ■ 
aationaux.  La  g'aniie  di.ifton  des  propriétés  n'aup- 
meate  point  le  nombre  des  propriétaires  ;  mais  au 
lieu  d'un  beau  domaine  ,  un  citoyen  poflede  dix 
j).-tir^s  portiont  du  terres  dpJtfcs,  que  leur  divilion 
Itérilifcra  ;  ces  morcelemens  neccliîîcnt  l'emploi  de 
plus  de  frais  .la  culture  ;  la  réproduction  dimi  itie  ; 
la  miffe  des  r<bj  :ts  de  confommation  étai.t  t 


Pour  établir  l'impôt  progreffif,  il  fïui  fixer  dei 
graduations  ,  «t  !à  commence  l'inc»rtitude  l'ar- 
>itïiùl«  et  loi»  los  déferdrw  ^yx  en  font  ia  fuite. 


moindre  , 
uue  loi  qui  a/ait  pour  but  de  fayorifi^r  la  partie  peu 
a:f;edu  peuple,  l'i  nuit  eflentiellement  ;  elle  rend  fa 
fiibfiiiance  moin»  abondaute ,  plus  précaire ,  et  l'é- 
loigné delà  propriété  et  de  i'»il-i;*i;;  et  la  nation  , 
au  :icu  d  obtenir  Je  fon  fo!  des  objets  d'échai  ges , 
Me  fait  qu'ïccroure  le  befoin  qu'ede  a  déj'à  de  faire 
des  i.Tiportztions. 

Dans  les  communes  oii  l'on  a  pouff*  trop  loin 
la  diviiion  des  doîjiaines  ruiaux ,  l'on  retire  déjà 
moins  de  ji  ai-is  pour  I'aoprovifion;»egicnt  des  giaHdi  s 
cités.  C'elt  un»  v'iits  r-our  tous  ceux  qui  fs  font 
occupés  de  fucliftantes  ;  une  coiitribuiion  progref- 
fiva  ne  peut  avoir  de  fixité,  elle  n'ett  point  réeile, 
elle  devient  perfonnelle  ,  et  la  fomme  d'impôt  vario 
chique  année  en  railon  ^es  changemfihs  de  domicile 
et  ies  mutiti-.-ns  de  fortune  :  la  crainte  feule  d'un 
accroili'eeient  à  ia 'graduation  éteindra  l'émulation  , 
car  l'on  fera  moins  ardent  au  travail  dès  que  le  fifc 
en  enleveia  la  pre  que  totalité  ;  da.ns  une  loi  fif-  , 
taie  progifffive  ,  toi;s  les  cjIcuIs  des  fjifeurs  d« 
projets  font  ordinaiiemefit  erronés  ;  l'on  ne  fait 
point  attention  que  les  fept  huitièms»  de  l'impôt 
proportioHBel  font  acquittes  par  des  citoyens  qu'il 
ef;  impoffible  d'affujettir  à  la  graduation  pari»  mé- 
diocrité de  leur  avoir.     , 

L'impôt  progreffif  ne  peut  donc  atteindre  qu'un 
bien  petit  nombre  de  citoyens. 

Mais  leur  aifance  eft-elie  étrangère  à  leur  Patrie  ? 
n'eft-elle  pas  néceflaire  au  foutien  des  arts  ?  ne 
l'stt-elle  pas  à  celui  qui  n'a  que  fon  travail  peur 
fubfifter  ?  Elle  eft  furtout  néceflaire  à  l'iiidigest, 
à  qui  le  gouvernement  ne  peut  toujours  doru-.cr  de» 
fecours  affez  à  tîms. 

Dans  un  grand  Etat,  dans  les  tems  les  plus  prof- 
peres  ,  il  eft  avantageux  qu'il  y  ai:  des  hommes  en 
état  de  fe  livrer  à  des  entreprifes  qui  exigent  de 
fortes  avances  :  notre  cultur» ,  nos  manufactures, 
nos  exf  éditi*ns  maritimes ,  ont  befoin  de  citoyens 
qui  jouiflent,  avec  fécurité ,  d'une  fortune  élevée. 
La  France ,  placée  au  milieu  de  Nations  cornmer- 
çantes,  a  befoin  de  «lutter  contre  elles  par  tous 
les  grands  naoyens  de  richefîe  auxques  fon  fol , 
rinduftrie  de  fes  habitans ,  et  fon  gouvernement 
républicain  l'appellent.  C'eft  îi  rtout  dans  las  cir- 
conftanccs  actuelles  que  noi-K  d;-vons  fentir  vi'.'e- 
oneijt  combien  de  grands  capiîaiiUes  peuvent  éti» 
utilM  à  U  République. 


«p; 


A  tous  ces  motif 
feu  jeiiidrii  un  du 


ift  de  jufticeet  d'intérêt  public ,;  !«'^"'">ent   plus  que    les  eitoyehs  ïicliês ,  Hl    eftitévifîon  des  juacmeni  relatifs  aux  prîfssj  tându» 
i  moment.  Etabliffez  l'ittipât  pio- :  j""^   "î"'"'*  "8  payent  pas  autant  qu'eux  de  leur  ;  eo  première  uiftjnwe  par   Trs  trilniraux  de  corn-' 


I  bonxfe. 


greflif:  qui  niera  aciselér  les    grandes  }>t»priét<s  '  "''"f/^-  merce  ;  cette  nlelVra  infl:.mt!e  avait  été  prepofétt 

ratioBales  ?  qui  ofeia  entreprendre  de  («  charger  |j  ,  D'wUeurs  ,  fi  l'on  confidérait  quelle  ait  la  eau  fe  i  au  comité  de  falut  public,  qui  n'eut  pas  le 
du  revenu  des  forêts?  qui  «fora  élevet  des;'*  P'-^^  active  de  la  fimatiori  actuelle  de  «>9S  finan- i  tems  de  faire  ftatuer  fur  cet  important  okjot. 
baaques  ?  j  ces , .  on  la  trouverait  dans  les  hommsa  riches  ,  et  j  I.'eipofé    des    faits    fuffira    pour    ccnvaincre    la 

Mais ,  Citayens  ,   il   faut  vous  dire  avec  fran-  |  nuUemant  dans  les  citoyens  pauvres.  |  corps    léglllatif    de     l'urgence    de    cette    difpo- 

chife  mon  ofit.ion.  1      Spnt-ca  ces  dernier»  qu'on  foupçonnera  d'avoir    iition 

L-imr-ô:  ofop/effif  eft  injnfte  ,  il  eft  impolitique  ;  {  ;*.'.'''  ''afl'gnat  par  un  crhiiinel  agiotage  ?  Non  .  on  le 
il  ertd'ane'  afilïtte  et-d'une  perception  pfefau'im-  '*'^-  I'*  oflt  reçu,  dan»  tous  les  tems.  l'aflignat, 
polUbiejil  eft ,  pour  !e  dire  en  un-mot,,  le  véri- 1  d  abord  pour  fa  valeur  râelle,  enfuite  pour  tedle 
table  gtrme  û'uoa  loi  agi-.-.ire  ,  qu'il  faut  étouffer  \  *"'«".'  <î"e  'ui  avait  donné  l'agittteur  ;  et  ils  y 
dèi  l'a  .Baiiia«ce.  Si  veus  aàcptei  ce  priscipe  pour  [  «"C  «té  torcés,  fous  peins  do  u>o';rir  ds  fair.i. 
Une  ir3p«i!tio:i  du  moment  ,  telle  faible  que  foit  j  .  Jî'""''  ^°^'^  natarol  do  fftire  retomber  fur  les 
Ta  graduïiion  ,  c'ef.  un  dangereux   exemple.  |  inuigens  les  fuites  d'une  faata  qu'ils  n'ont  pas  com- 

Las  befeins  de  ia  uspublique  peuvent  s'acctoî- j  ""[*  •'. 
ne  i  k  progreflion  pourra  être  éteedue  ;  un  cra-    .   ^'^'s  ,  quand  la  juflice  ne  parlerait  pas     auffi 
—        '  •'»-..  .  1    •  /    1  impôriûufement  en  le^jr  faveur,  U  néGelSt4,auffi 


teur  véhément,  joiu/Tant  d'une  g.-ande  popularité  ^ 


voulant  l'aceroître  encore  ,  fe'fervirait  de  cette  [  ""P,^"«"f«  <î"«  '»  juftice  ,    vous  ferait  la  ioi   de  !  truc  tien  préalabln  , 
arme  pour  enlever  à  ce,  ouil  appellera  des  riches  f  "*  '^ur  ri«n  faire  petter  du  fardeau  d'une  taxô  ex-    merca   qui    pv«noiiç 
k  pref^ue  totalité   de  leur  revenu.  Il  eft  fi  aifé  ,     «»Ofdinaire.  pri.'é  ,    fauf  l'appel 

da.is  ua   tems  d'agitation  ,  d'entraîner   contre  le  j    .  J^   °^  crains  pas  d'affirmer  que   vous  converu-        Oa  s'aperçut   biei 

petk  nombre  dece'ux  q«i  jauillent  d'une  fartune  \  "^^  ««  non-valeat  abfolua  la  partie  de    la    taxa    - ' -''• 

un  peu  élevée ,  qu'il  eft  uéceffiiite  qu'ils  trouvent  |  «ittraordinaite   dont  vous    grèveriez  la  claffe  laûi- 
caES  les  lois  ia  garantie  de  leurs  propiiétés ,  e:  non  1  S*'^^' 

le  pci^-cise  de  leni  ruine.  !      ^*  '^^  ferait  pas  fans  ooute  par  inalveillance; 

Remwqsez  ,  Citoyens',  eue  ce  fut  toujours  dans  |  "^^  ' -5  .titsye/'.s.  font  auffi    amprsftiis  que  les  au- 
'des  tems  d'agitatioos  <^ue  l'on  a  reproduit  le  fyf- 


Pendant  la  dernière  guerre  et  les  précéden- 
tes ,  les  amirautés  étaient  chargées  de  l'intlvuc- 
tioB  préalable  de  ces  forteb  d'affaires.  Cette  infitix- 
tion  et  les  pièces  étaient  de  fuite  envoyées  à  un 
ttibusal  consu  f«us  le  nom  de  confei!  des  prifts , 
qui  jugeait  en  pramiare  inftwjce,  fauf  l'appel  au 
confeil  d'Etat. 

Par  le  décret  du  14  février  179}  ,  la  connaif- 
fance  des  atfiires  de  cette  nature  fut  attribue» 
taux  jilges   de  paix,  chargés    feulement    de  l'iiil'- 


_  têaie  de  i'imSJÔt  prsgremf ,  parcs  qu'alors  iss  be 
foim  de  l'Etat  font  plus'  preffïns ,  et  que  les  fagès 
principes  d'écanomie  politique  font  moins  en  vi- 
gusi.r. 


très  à  ffto'uric  ia  chofo  pGbique  ;  ce  ferait  par 
inipoffibilité,  paifque  tout  lî  f.uic  de  leur  nvûdi- 
^uj  patrim.oine  et  de  leur  fueu;  luliit  à  paine  à 
leur  procurer  l'exiftjnce. 

Je  crois  dor.c  que  le  confeil  doit  excepter  de  la 


Ciïoyens,  c'eS  au  corps  légiflatif  à  coRfilu-ler  «"^  extraotdmaire  les  citoyens  qui  na  payaisiit 
laRipabiiqae  autaat  par  ia  1î.m!u  sue  par  fon  I  P»'  pl"s  ûe  j8  livres  d'imi»oficion  ,  «t  repartir 
courage  5  c'eft  au   corps  ligiflatif  à  fe  m-op.cncer  1  graduellement  cette  taxe  fur  les  autres  citoyeas. 


foi-tesaent  c«tncre  tout  ptir,£ipe  «eilrcctif  de  i'har 
Bic-uie  feciils  ,  c«r.tre  un  principe  qui  ttnd  évi- 
diiDment  à  l'snv&hiff«oeat  des  propriétés  >  et  ce 
n'eft  qu'en  aysnt  peur  elles  un  refpect  rcIigicRX , 
qu'il  fera  psifible  d'attackér  fortement  tons  les 
FraflçaJi  à  la  li'jerté  et  à  la  Rsipubiique.  Alors ,  at 
siôn  feulewient ,  to«s  leurs  efforts  feront  complet- 
tcsasut  et  util#m«.^t  réusis  pstit  terminer  avec 
gloire  nos  guerres  inteftises  et  éoangiiires. 

VilUtard.  Je  crois  devoir  m'oppefer  i  la  taïe 
qui  voa*  eft  pioj»efée  pat  vstre  cowraiffton ,  non 
pas  que  je  «e  crsye  luie  taxe  nsccffaire  i  au  con- 
traire ,  je  la  rsgarie  coaunt;  isdifpcn{abie  ;  iffliis  le 
nujde  de  répanitioB  de  ceiie  ^li'wa  vous  propofe 
m'eâ  démontre  injufte  et  iaexâcutîbie.  ' 

Je  pense  que  les  citoyess  qui  ont  le  plus  bîfc-in 
de  la  garaatie  de  la  fociétû  ,  doivent  payer  ea 
raifivi  de  la  garantie  doat  ils  ont  b«foin  ,  et  véri- 
t;.bi«n>ent  à  raif«n  ië  leurs  facultés ,  aux  ternes 
de  lu  coBÛituiion. 

Or ,  quawd  il  i'a,gli  d'uae  t.'î«-e  «xttaerdiaaire , 
coEvient-il  de  t/iuther  au  (-éctîTaire  d'une  partie 
dis  cfti  yâ'';  d*ià  aïterrés  par  U  pùrcjptioii  d'une 
coattibucisti  habituelle  ,  p«ut  niénêger  le  fupfitflu 
qu'u.te  ^utre  partie  a  fu  fe  procurer? 

Je  fuppsfe  que-:  Vftus  leviez  una  taxe  de  cinq 
pour  cent  fur  io-.'s  Ips  citoyai^s  f.inj  ^'.ittijicùon  ; 
efpt.rr.i- vous  avor  f  it  vc>t.e  t';p»rtiti<jn,  à  raifon 
de  ieuis  fatuités  refpeciivcs  ? 

■Vous  vous  tromperiez  utra  igement.  ' 

En  *&et ,  voici  le  léfulcat  que  vous  ob- 
tiendriez. 

Un  père  d^une  nombreufe  faiaille  a  ,  pour  tout 
pattimuitie  ,  609  lieras  de  reuc«  ;  vous  lui  efde- 
veiioz  50  livras;  vous  lui  kifferiez,  pour  toutes 
lefleurces  ,   570  livres. 

U.i  autre  citoyen  ,  r.u  contraire ,  a  cent  mille 
livres  de  renw:  et,  c«  qui  eft  très- ordinaire  atx 
bou.mes  ofuians,  il  n'a  qu'un  ou  deux  siifi»is  , 
au  plus.  Vous  lui  enlevetiez,  500Ù  liv.  ,  et  vous 
lui  laifiériez  çj^ooo  livres. 

Oiera;t-on  bieo  dit»  que  ces  deux  h'ymmes  oiit 
véiiiabieiucnt  payé  la  taxe  ,  à  raifoa  de  ieurs  fj- 
cuiîés  ;  quasd  il  ue  reita  pai  à  l'un  de  qiioi 
v^vre ,  et  quand  il  teôe  à  l'autre  vm  énoraie 
f  >;Jcrfl4  i» 

Il  eu  encore  utie  autre  obfarvïtion  qui  n«  pourra 

i>as  vous  échapper  >  c'ell  que  ks  e*f&ni  de  dix- 
mit  à  viagf-ciiiq  ai. s  lo«t  la  tichcfle  de  l'homme 
ji^u  foitutié  ;  c'en  alors  qu'il  racuidlie  les  avances 
qu'il  a  faites  pour  leur  eJjca.ioa.  Jufques  là  il» 
ont  prefque  toujours  tar.fé  fe  Jeraent  de  la  dépeitf». 
Lh  biûtt  !  il  les  a  envoyés  au  feu  ;  i!  en  a  fait 
avec  plaifir  le  facrifice  à  .a  Patriô  j  et  ce  faut  ces 
enfjus  qui  foHt  véiitablement  !a  guerre  ,  et  q«i 
s'expofeat  i  la^mott  «ous  les  jeuct  avec'i  .1  coutaèe 
&Jmirable. 

Lhowme  richî,  au  contraire,  ne  tite  aiicua 
fecours  du  ttavaii  de  fes  enfaii»  à  cet  âje  ;  es 
ii'eft  prefque  jamais,  inalhcuicufefjmnt ,  aux  •ift«c- 
tions  ni  aux  befoins  pateiHels  que  la  gueue  enlevé 
de  tels  homme»;  c'étt  à  rinmiiité  ptel'que  ablblue  , 
et  quelquefois  aux  vices  ,  à  l'immoralité ,  aux 
da!.g:i&  de  l'oiHvtné. 

Mais  quaod  je  dis  que  la  guérie  enlevé  ce» 
citoyens  ,  je  me  trompe.  NjUS  &V"ns  que  las 
rtquifitioos  les  ont  prerque  tous  rendus  invulné- 
rables }  que  des  cmpiuis  lucratif»  ,  quo  des  coseàs 
abufifs  les  «nt  Prefque  tous  fuuflraits  à  la  gsne 
iiifiipportable  de  la  vi«  militaire. 

11  tft  donc  démontré  à  tout  boœme  de  bonu« 
foi ,  qu'à  cet  égard  le  p.)id5  de  la  fu^vre  a  été 
df;verfe  tfjut  entier  fur  la  cluflé  des  citoyens  peu 


Les  cotes  des  rôlss  des  diverfcs  coKttibutions 
cuœuiées ,  offrent  une  bafe  facile  pour  la  répar- 
tition. 

Cette  vérité  reconnue ,  je  conclus  à  ce  que  la 
commiiiioH  priiente  un  mole  d'ailiette  ds  la  con- 
tributiod  giaduelie. 

DumoUrd.  J'ai,  fur  la  quaftion  qui  eft  foU/nife 
?.n  confeil,  que  ques  obfetvatioii»  très  -  fimp!es  à 
faire. 

On  a  propofe  l'établiffemeat  d'une  taxe  extraor- 
dinaire progrtifive.  Dauchy  en  a  fiit  fentir  les  ia- 
cosvénieBj  d'une,  maiiiere ,  félon  moi,  bien  f«n- 
lîb'e.  Villetard  a  prétendu  pouvair  établir  une 
liiftinction  entre  les  co».tribuûo;is  ordintires  et  las 
c»ntribiitions  axttaordinaises,  et  il  a  prétendu  que 
les  raifonnemens  du  iapp«rt«'.ir  Daachy  n'étaient 
paint  applicables  aux  contributions  esttaerdi- 
naires.  ' 

Si  i'avis  ée  'Vil'etard  était  adopté  ,  h.  conftitu- 
tion  ferait  renverfée  par  fa  bafe. 

Un  article  de  la  conftitution  ,  en  effst ,  eft  aiftfi 
c«nç!i  :     '  ' 

>'  Les  contributions  de  toute  nature  fost  t«!pat- 
ties  entre  tous  les  citoyens  ,  i  rxifon  de  ieurs 
facultés.  » 

Les  aurours  de  la  canftitutien  ont  bien  fenti 
qu'à  l'aide  de  quelques  circonitances  otageufes  , 
des  ambitieux  ,  en  divifant  1«  PcKfle  on  de'ix 
claffes  de  contribuables  ,  pou; raient  parvt^riir  à 
armer  l'un*  contre  l'autrs  ',  et  rei.>'Fti'ïr  la  coalli- 
tutionj  ils  ofct  donc  orsionno  une  rej^artition  pru- 
porfionnée  atiK  facilités  de  rhacuf!. 

Je  fais  que  les  citcs»nftanc«  dans  U/quellei  rous 
u«uii  troiiyoss  méritent  des  coi;fidérations  partuu- 
lierfs  ;  je  Iiis  qu'il  ne  faut  pas  (;réver  une  call* 
'ftjà   trop    fciifiVai;te ,   mais  il  eft    uu   moye.n  qui 


rentre  dar.s  !a  propofition  de  Villetard  fans  en  avoir 
les  incoKvér.ions. 

Ce  woyen  a  été  développé  par  Gilbert  -  Def 
raolieves. 

11  cotifiHe  dans  l'établiffement^  d'un  emprunt 
farce  ,  poitant  intérêt.  Gilbert  doit  faire  un  lap- 
pttt  fur  cet  objet. 

Jâ  dumaitde  ,  en  conféquence ,  l'ajournement  de 
ia  quei^ion  de  l'impôt  pregrelVif,  julqu'aii  moment 
âù  le  tapport  de  Gé&eit  -  Delmolieies  aura  été 
estendu. 

M>is  ce  n'eft  pas  fur  ce  motif  que  j'avais  de- 
mandé h  pa.éle ,  je  ravai.i  réclamée  avant  d'avoir 
eatendu  mon  collègue  Villetar.l. 

Je  crois  qu'il  iinpoité  au  falut,  au  maintien,  à 
l'accrciffcmcnt  des  propriétés  ,  de  rép_andi-e  e.s 
vérités  titiles  que  nous  avons  entendues  avac  inté- 
rêt dar,s  le  rapport  de  Dauchy.  Il  ett  effimtiei  de 
répandre  dos  principes  corifeivataurs  des  pro- 
priétés, et  de  ne  négliger  auciineoctafiondcprcuver 
que  les  repvéfentans  du  Peuple  Français  repouf- 
fero'nt  conftajBmur.t  toute  idée  qui  y  port.rait  la 
moindra  attetKC. 

Je  dtmandie  l'imprsffion  du  difcours  de^  Dau- 
chy, et  fa  diftribution  aux  membres  du  confeil. 

La  prop»fition  de  DumoUrd  eft  adoptée. 

L'ajourneaent  invoqué  par  c«  membre  eft  éga- 
lement prononcé. 

Le  dir«»oite  exécutif  adreffe  au  co«feil  le  mef- 
fa|e  fuiwnt  : 

Extrait   dis    regijlrcs    des    dclibérations    du    directoire 
exécutif ,  du  9  frimaire ,  an  4, 

Citoyets  léjiflataurs  ,  le  directeir»  exécutif  i». 
vite    lo   corps   légillatif  i  prendre    «n  confidéra- 


Mi^i ,  et  que,  puif;îu'ii»  «fflt  payé  de  leut  f»n8  '  doj»  k  aitz^ni  d'établiï  «a  uibun»!  tkargé  de  1* 


et  aux  tiibuHaux  d«  cum- 
aie>t  fur  la  validité  de  ia 
aux  tribunaux  d»  «Jiftrict. 
entât  de  l'incenvonieut  des 
appels  aux  tribunaux  da  ditlcict  ,  et  on  fentit  que 
le  principal  objet  du  fécond  degré  de  juridic- 
tion devait  être  d'axamjnsr  fi  les  itibimaux 
avaient ,  dans  leurs  jugemins  ,  confulté  nos  in- 
térêts commerciaux  ,  et  la  Uttre  des  trainis  qui 
uou»  uoiffint  a*ec  les  différentes  Hatiuns  de  l'Eu- 
rope i  mais  paftant  d'un  cucès  à  l'autre  ,  on  in- 
vsftit  le  confeil  exécut-f  provifoire,  et  par  faite 
la  comité  de  falut  public ,  de  jugar  en  première 
et  dersiere  inftaace  ,  de  forte  que  ces  affaires 
ne  paflTaient  réellement  que  pat  un  degré  de 
juridiction  ,  puifque  l'inllruction  préa'iable  ne 
peut  être  confeieree  comme'  un  jugement  en  pre- 
mière inSance. 

Dans  l'v*tat  actuel,  le  directoire  exécutif  ne  peu- 
varit  être  invelti  du  drâit  de  conlîrraer  ou  -d'inlirmet 
aucui  des  jugcmens  rendus  par  les  tiibunaux,  la 
corps  légifiatif  croira  fans  doute  devoir  rétablir  te 
tribunal  c«nnu  fous  le  n'-m  de  confeil  des  prif-s  ,  et  lo 
charger  ds  réviffer  les  jugemens  rendus  en  prcmienï 
inltanc»  jwrlës  tribunaux  de  comm«rce,  faut  l';<ppvo- 
biticn  ;iu  directoire  exécvtif  dans  les  cas  qui  inté- 
reftiraient  nos  relations  politiques  airec  les  puiffances 
Reutres  ou  alliées. 

Signé ,  RevcbilL  ,  préfîdent. 

Par  le  directoire  tx^cutif. 

liigné  ,  LAOAltDE  ,  fecrécaire-gé.iéral. 

Le  confeil  ordonse  la  fwriaatio»  d'une  commiffiofll 
de  trois  mfuîbres,  et  la  chatge  de  lui  f»ire  un  rapport 
fur  c»v  ofjïï. 

Ui  fefr'iiaiie  conimeac*  la  lactute  d'iiae  lettre  du 

m;n!8re  àa  finaacss. 

Des  murmures  l'interrompant. 

Dumo'ari.  Je  demande  la  (urpe»iScn  da  c«tt«  lec 
tur«  i  le  coafeil  ,  aux  tsrm«  de  '.a  con2itu;;iOii  , 
ne.  peut  corrs' pondre  avec  le  miniSre  ;  il  ne  peut 
correfponcre  qu'avec   le  directoire. 

Lcpréjident.  J'avais  fait  la  mê.m;  obrrr"3cion  ous 
l'opinint.,  et  jen'aiiiivit'.'  un(cciet.i-ve  ^liMc  't-i  .•, ra 
lie  11  lettre  du  miniSte  ,  cius  pour  provoquer  u 
réflexion  q^ui  vieat  J  êfc  faiia. 

,      P/i.^'Tiurj  To/'.ï.  L'ordre 'iu  jour. 

Le  confeil  pafle  à  l'ordre  du  jour. 

Le  confeil  dts  anciens  annosce  ,  p-^r  ua  mdl'igsj 
qu'il  3  approuvé  deux  '.éfL/kitioni  di  celui  de.  •  :Rq 
ceuts,  (eiirives ,  la  premirrr  juy.  iruremratis  ■>■  ac-  i^yàit 
aux  admiaiftratenrs  dus  dipav.4inea>  at  d.-,s  dilUicts 
obl'.gês  de  randre  !e^;;'S  co^!  tèi. 

La  t'ecoede  ,  à  !a  fiifp-j.  fiun  des  démolitions  qui 
p*urraient  être  ordaH.'i^-ss  V'ar  ie.s  acquik-eu::.  des 
maiiV.tis  t,atio.u',*s  ficuées.  à  Paris  ,  qui  ont  été 
adjugées  au  denier    lyo. 

E-'ffroy  ,  au  fiorn  dd  la  commiIîi«<r'  d.-s  finances, 
proiîofeiU)  projEt  Ac  râfoiiicion,  qu!,  «jViis  qi.ei^jue» 
ùébf.ts  ,  e!i  aa.;'pté  en  cts  tcrxe-':  ,- 

Le  confei!  des  ciiHj  et  <:; ,  coiifidérant  qu'il  eft 
de  fon  dévoit  de  preiwrs  les  m&fures  )«  plus 
pron-.ptes  pour  garcntir  la  P.épr.bli-iUc  et  i«s  pro-' 
prievaiiss  ,  de  la  léfion  dont  ils  fe  trouveraisnÉ 
gravés  par  l'exécution  da  moda  établi  dans  la  iïji 
.du  1  chermidor ,  pour  ia  fisarion  en  aS-ïn--'.?.  i 
défaut  de  graiss  ,  l".  I  é.'iuivi  i>nc  de  U  c-atrura- 
tion  l'ouciere  en  satiiti  ,  at  de  ;a  p.;rtiou  due  par 
le  fe.riiiii-1-  au  pruprinaivt;  ; 

Cniifidf  r.rit  qu'il  *ft  «g.ilaaiei-t  ,!rt;ff3".t  de  la^er 
tous  Ies  obilacles  qii  poiirroia  entraver  ou  retardet 
le  recouvroBit'nt  de*,  contributions. 

Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Afiés  avoir  déclaré  l'urgence,  le  confeil  a  pris  h 
réfoiutioa  fuivante  : 

Art.  I".  La  fixation  en  s(fi?:iats  à  déf.".'t  de 
grains,  de  l'equivjient  de  'a  contribution  f'oiicicra  , 
en  nature,  due  «n  exécution  de  la  iot  du  i  ther- 
midor i  for»  f*'te  fur  le  prix  le  p'us  bas  de»  achnï 
faits  dans  l'intérieur,  iiar  les  aj.ens ,  tt  pour  la 
compte  du  goave'nement  ,  peniaut  Iiun  mois  de 
fructidor  et  ven:*4miaire  derMers  ,  combiné  d^ns 
chaque  dtipartcmeiit  avec  U  prix  m:>yeti  daiiué 
pat. les  [aercluiAles  des  iuakIo»^» j  peudau' le m^ma 
'i.eiui« 


H,  La  Sxaùor.  <}e  h  pordon  des  f.rfiiagçs  dus  !  et  fiifi^end  to.,te  vert,  se  ces  biens  )afqi.'après  le  î  twaiJ  trb-mile ,  et  le  pl^n  propofé  très-falutaire. 
r.>  .a:>Ke  ,  en  «xénrjon  d^^  la  mê-e  îci ,  V  i*s    rapport  ie  cette  couuT>imo.i.  j  foumettre  àî  difcuilîoï  "^^  ^''"" 

fiMits  récoltés  en  l'aimée  lypj  ,■  vwux  iiyle.   fera        ^g^^g  réfolution  cft  égalemfcht  approuvée  fans  [     '^       le  a  a   i  ci   ion.  i^  fu'tt  demaiB    \ 

taite  flic  la.  mom-î  bafe.  •  _  «liftuilïon.  I  y       j  -  •  / 


m.  Leî  anitlos  M  et  XI  «s  la  loi  du  i  ther- 

mi.-|ov  frnt  abi-igés  ,  en  ce  qu'ils  contiennent  de 
topi>\->.îr;  à  l.t  p'.e:c>  te  rtfoiu'.itin. 

iV.  FoLir  J'txécution  des  articles  précëdens  , 
!■■  directoire  eî:éciuif'  prendra  les  moyens  les  pkis 
t^ro.npcseï:  les  plus  fûrs  de  connaître  là  prix,  le 
j  lus  b.is  dss  acliats  faits  i^l'intiirieur  par  le  goM- 
veraernent  pÊntîar.t  les  mois  de  fructidor  et  de 
ve:idc!T;iiaire  :  ce  pr'x  fera  dégjgs  de  fou:;  fiais  de 
tra:ir-ort$  ,  prir.iês  ,  droit  j^3  comitufûon  ou 
aunes. 

V.  I,e  léfLltat  de  fon  opération  fera  publié  , 
:^ihl:hé  d  -i  .icli.é  «fficitolleiTiint  avant  le  :"  ni- 
.■■c'naia,   5i'x    adiîiiniftr-itions    de    départe- 


Une  troifîeme  réfolution  autoriff.  la  coœmu.ne  j  N.  B.  Dans  la  féance  du  13  ^  le 'confeil  des 
d'Uïis  à  faire  fur  elle-mlirie  un  emvrui  t  d'un  mi;-  '  anciens  a  approuvé  une  réfolution  ,  qui  porte  que 
lion  200  miile  livres  ,  valeur  tiominile  en  affig-.ats  ,  j  l'éauiva:ent  de  la  contribution  payibl»  en  n»tii/e  , 
pour  acheter  de«  fubfiftances  ^  à  ij  tha  ::;e  d'en  bafer  :  fera  fixé  d'iprès  le  prix  moyen  des  principaux 
la  répartitian,  le  recouvrement  et  Je.  verni. oui  Ce-  \  marcliés  de  chaque  département  ,  et  le  prix  le 
ment  d'après  les  conàitioM  portées  dans  ia  déiibé-  ;  P'us  bas  des  achats  faits  pour  le  compte  du  gou- 
ration  de  la  conamuns.  Vcr,iement  peniant  les  mois  de   fructidor   et    de 

1  vendémiaire. 
L'urgence  eft  reconnue.  ,-^       ,  r  ■■    j        ■  t     i-^    ^ 

I      Dîns  le  confetl   des   cinq  osnts  ,    la  dtfcuîTioa 
Lacu.ee.  I!  me  femble  qu'il  ne  doit  point  y  avoii'  A-2  ,  s'cH  continu.'e  fur   lè  projet  iio  réfolution  préfenté 
répartition  lorfqii'en  fait  un  emprunt;  car  'e  qui  ;  pjv  Tic'lh  vrd  :  Roulv.-r  ,  Bézsrd  ,  PaJïcret  j  Ville- 
con(}ate  le  prêt  .^fi   la  voUnté  libre  cis   c.\u\   o;ii  '.  tarJ  ,  eut  éié  entendus  pour  et  contre  Is  projet. 
I  prête.   Ce  mot  reparution  çfl  furvme'it  le'-iC'',  .;  ',ij;l-  |       La  q;eHnn  eft  da  nouveau  a^ouruie. 


cvit  iît  aux  tribunaux  ;  ils  feront  Senus  de  s'y  j  ^.^^  difpofiuoa  contenue  dans  la  <f,e!ib-i.Mon  ({..■  'a  1 
T  h)i!uer.  ■    _         ^     ,  [commune  d'Uzè^  ,  et  «ioiic  il  n  evv  v-oi:  t  p'.r'ié  ''..'.ns  ' 

VJ.  Les  cf:n'ribnablss  et  les  fermiers  û.b'teurs  f  |^  réfolution.  Je  demande  l'ajouriiïmcHC  ,  et  qui!} 
;  pwMri'.i'.t  le  ;rivaKir  du  nvjAe  d  i7;-.:ii'4ti  n  |  ,,^^^^^5  ^^.^  domu^  communication  d«  la  (ié:;b^-alion  | 
,..    p:>"    ks    i;i:c;^s    n^OC;Jûcr,S,    m    d 'luc^in  ;iu:i c  ;  ^^  j^  ^ j^,,.^y^g_  ■  I 

■ïtCAte  ,   ppiir   iéLi'.ler   ou   retarder  le    pn.ieraenc  .  j 

-  Uurs  co.iti'oiu!^) -s  au  dî  le'Jr  fet-m.igo  ;  ils  fe  j  Leronfoil  ajourne  à  prorionre'  fr  ':  f^'iri  j"rc]  rà  '• 
j't  t;iui<  iVen  p»ver  lî  '.''rix  déj.\  évsbà  ,  dans  les  ;  jj.  „ij'i;  jif  o^j  coinslfù  co  d.e  a  'v,'  iiéntlo  1  ,  t-  -^■.-  ; 
t.-sh  p.e.'t  its  psi  its  !;.•)'.  prjcéden;;?_,,  frvuf  à  ^  dt.ijpe  ..yji  f,,f^  envoyé  un  m- '*..-■  u',  rj^Ml; 
l'v  fJr--  compta  en   àtfioitif  de  ce  qu'ils   auvoiît  i  ,*e,    rinq   cents  pour   lui  en   dert'.aiiwji    cù:,ii^i:'.:-  ' 

cition.  ,  î 


ANNONCES. 


ac«î-r 

MI 


erreu.rs  au  préjudi^-e  des  c'.i-îvibu.;b'.;s 
t  vd-i'T.i'i  ;  !nx)i    ic5   réclamîtion;    «e;    c^- 
s   c  '-   ■■■es.  cAiiir,i''n-=3  auprèi  d.;  l'admi-iiftis- 
riui;i  ,  et  celi-5   des   d,?p.-i"t"n;e(is  sr.-'è's    c'u-il'er- 
toivft  exécuàt',  ne  pourront  écie  atfni  i;s  i  l'tXdiiiîn 


h::.5 


U   nv-  te 


'^  Il 


rn_iit   te 


cm 


.11  il:  ;;i  U:.  ■!„  a  ï.orti-n  de 
"  ^;  Cl  ir.'iu-f. ,  It  ra  a.  q:.nr;é 
q.ii  fùivront  ia  promu  guion 

•.,...  p.    :';^T,  C-1--   '-V^'.t;     les  dix 


■iO  -v;     c.Hi.f,  !v:s    da'  s    I. 
ii.cuuvreir.trit   lorcé    di-s 


X.  Lesxrontf.'buab'es  ftu  îc;  fenrier^  ci  vt.rd  ; 
q',;i  t.' meinont  dar-s  Ij  «•■  d'ï.ri*  .o-'\:iv'.  .■;~ur 
l'acq'.-.iïtement  de  l'é-iu'vaient ,  foi:  l'e  ''  .  '\ri- 
bî'ti'n,  foit  du  f,  .■;:  a,.-:--- ,  fe'oat  coh;],-mne;i  au 
psiement  fuivant  '.e  rijj;  !■>  p  u.^  hr;ut  tit  vevtas 
faites  crtte  le  jour  ds  r<Lclié.'nc3  et  celui  do  l.t 
contrainte  ,  s'i'  s'ii^it  de-  cont- burion  ,  et  de»ia 
daiTi.ihd"  iiidi.i'ire  ,  s'il  £•>  q^sTHoii  di:  ferm<ge. 

>'■  '  eux  ciîii  p'j'jv?.'"t  fayer  en  gr'in  ,  fit  h 
contiibjiio:v  fc-ii;  'f  fern\:g?  .,  feyo!  t  loi.vii- rus 
dîi  !?s  l'.'iiT  dî'-cci.viiés,  pour  po.vfr  e=i  éq  i-.  s\-.;!V, 
fi-rnnt  f''^"'.'ii;nnés  P-cvirS  Î3  Ré  ■«'■lique  on  envîis 
le  propriét.nre,  fuivunt  ciu'ii  y  aura  ileu  ,  mi  :-.,iir 
ment  ie■^  iiçrain^  dans  ia  proportitn  vr:rc;U;;  p-jr 
l'article  «vétédent. 

XIL  Le  -.lirccv'ii.'e  cxé.:u:if  îi'.".;'-^  !".■-■  -nn: 
la  'uiin  i  .l'exccutioi;  d.15  mtfi:rîi  .  : -.c  '  -  .i  :.  ;  ;  u 
prendra  ton';  ie?  riovens  les  i;!i;s  f  r,-^^^'  .'t  h.s 
plus  certsii  5  de  découvrir  et  de  f^ive  pou:-,.u;viî  les 
conîrive-,  ti'li;:. 

la  prefrnre  réfolution  fo-i  envoyie  par  un  mcf- 
fa^jer  d'Etat  au  confeil  des  anciens. 

La  féarice  eft  levée.  ' 


Li  féance  eft  levée. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

SÉANCE     BW     II     FM  M  AIRE. 

La  féaice  s'ouvre  par  'a  lecture  d'un  prccès- 
vei-l-.al  doi^t  la  ré.;action   eft  aJcptie. 

Mm-iot,  au  nom  de  1^  c'm-Tiinlon  no'T"néo  à 
cet  cifet  ,  pr''rei^tiî  nn  tsi"p''\rt  fur  le  m'-ffigs;  du 
rli'ectoire  exécutif  p'r  lequel  il  fvait  er.,f;,vi;é.  le 
cof'.'il  à  pr^.'ire  en  coniiaévation  le  fort  de.s  em- 
p!  jr/ts'fup(.irim4s.    , 

>îo:'nnc  pro^ofe  de  psyer  îiuîf  erti^loy^c  fuppri- 
m^s  ,  à  la  fo'-.ditioTi  par  eux  àr  jtiflifier  qu'il»  n'ont 
;).>s  d'jut'e*.  place'  ,  et  au'i's  n'ont  p^s  été  fup- 
|.ir:m''s  pour  av-jir  pris  part  à  la  rébellion  du  15 
venaém'airs  ,  trois  mois  de  leurs  appointemjns. 

Cette  profjofition  eft  adoptée. 


•r  a  propofer  :  ibs  fm- 
irJlcts  font  (i;pyrimé.7, 
Il  favorable  qu'on  vous 


1-J.  .  .  .  J'.'i  u!!  îm'ndîm  ■ 
pbjyé'  du  «  'e"  b'.Ki.iU.'f   'e 
je  den^an'r;  nvi?  It  HT'r,.\t;f 
pr^po'V  K?  i.-  f:i:  éte.ii,--;e. 

I,'?n- ■' if.v'nt  et  'e  ^•■^■■\i>t  de  réfolution,  pré- 
c».'-^  d=  h  d' cb.rati'îir!  d'urgence  j  font  adopté?. 

L' 1  fcréraire  d  n"e  la  lacture  du  r.'Tidtat  du 
f-nriiu  pc'T  ;»  no'm'tist'on  de  N  cnm»t\ifl"i.in 
rb  r  •■•s  l'e  p:opo''tr  '0  mo '.e  di  foim.itioa  au 
Er;b!.;:u!   d'appe'  veliitif  aux  prifei  miritimes. 

Le  nombr+'d-is  bii,'!?;c'n5  eft  dr  îoo  ,  fut  lefqueU 
Mure.-r  a  obt;'rft  léo  Suffrages;  Defermont ,  119; 
Blid  ,  iii  ;  BoiiTier ,  104;    Rothfguie  ,  <5z. 

î  es  fuppléans  font  Bevçoin  ,  c,ui  a.obtesu  4<S 
fiiffijges  J  «t  Bîrgevin  ,  qui   en  cb  e.'iu  44. 


Tlijfoire  de  cous  les  ordres  monafi'iques  et  milhaires , 
\  avcc  ufs  figiiits  repvéfii'ntaiit  les j;ol!umes  de  ces 
!  ov.'vas  ;  par  ILiiot.  Kciit.  otigiiale  di  1714  5  8  vol, 
■  in  4"  ;  vt-.iu  fauve  Uipedie,  rCjOeo  liv.; 
.  tiULtc  ù'ij/f  ;  p-r  Cl  met  c.  Dcvencé  ;  derrière 
^  é-u.  (.  n  17  v.jl.  iu-^"  J  4,5-00  !iv. 

•  JjL:'l .'  m.:xi';ia  cn.fi  nous  Dilyra,  dig-iûci  ,  Ejïii, 
1  Jn'-:-u:i:ii  ,  Tri:':,  î^c.  cam  prolcgo niais  ad  univerfa 
1  '.'■^■■'■'  ^j-"'-'  '\:  J''  ':ircii  fcripturdin  f  cram  ,  auctore 
\  CK:!  '•lye.  Par.,  i66r>,  19  vol.  in- fol.  ,  ouvrî,gi 
j  tvè  -,.iri   >   <;  OOQ  'iv. 

yiiiiiL  nzu/iCdfu    biûlij   hchrui  j    cj:  fdemijiie  nvvmn 
Ttjl  i:n'i:::u'n    grctio-Uûnum  ;    il- fol.     i  ,i:>."0  liv. 
ù^.ui-c:i  Aug.ifiini  opéra  ,  fl'idiû  Eciedi^-iurura  ;    S  val. 
i  iii   f-l.  rt/ico  liv. 

Sai.ai    Lecni  pa-pac   opéra,     I700;infl.    j-!Ki  liv. 
Sû'Lti    hKrnurdi    opira.     Lug.;u;iij    1679,    1    vol. 
inflio  ,  zûo  liv. 

îiijcoirc  généreJe  des  auteurs  facrés  et  ccciéfajiiqiiei  , 
par  liom  Rïmi  Ce'.iisti  i5  vol.  i  11-4°,  \eiu  maibvéj 
SjCoo  i.        ,.  ^ 

(Muvres  dt  Fi'chier ,   to  Vo'.  l'.-S"  ,    I  ,J0a  1. 
Hificire  ecclé/î-ftique    et    àes    empereurs ,   par  Tille? 
mont,  11  vi  1.  i'1-4'',   1,100  I. 

Klfioire  eceUfii.'Jt:que  ,  par  FlïUij' ,  5,6  VOl.  ia^"-, 
fjOOO  1. 

Ancityfe  d'^  conciles  ,  Vit  Rich.ivd  .  3vec  le  fupplâ-. 
meut  ,'  5  vol.  in  -  4*^  ,  veau ,  égaille  ,  £iets  , 
i.,ooo  1. 
Tous  ces  ouvrage?  font  relii». 
S'adrelTer  au  citoyen  Colr.et ,  libraire  ,  e|rai 
Vo'taire  ,  an  coin  de  la  rue  du  Eacq^  ea  iica  1» 
Pont-Nnional  J  à  Paris. 


CONSEIL   DES    ANCIENS 


JÏAMCfi    ©!«    lO    5B.IMAIE.E. 


Giraud  donne  tire  fsconde  Vciire  du  protêt  de 
TéfolutioB 'jé'à  3'oorr-é ,  cjui  ériHlIi:  ]'r.e  1;  a.iu;.tion 
d:ms  las  piiîmifns  des  a-v-Ti  2;  rt  i;it«'ê;S  j-is  , 
foie   au'éri^UVîment  an   pi-enici-    i'-V'mr   '-0  ,   r.-it 

Lii:-"is  C'?tt*  éi^oq'je  juf%;a'"i    rM--"r'i  "■  . . 

fie  r;i^port?u'  ki:    r,h\at\t:-~  a-    c    1^  '' ■ '■ 

On  fair  lecture  di'.  procès- verbal  d'hier,  do.it  la  U   }''-7^'i  èerquels  une  r-f  •' non    i^i-iic-'-r       r.i 

rîdai;i;i!.:C  et',  aûooté,-.  i  rrélï^itée;  msis  feuisii-.cnt  des  arrérïgcs  t.;  i.-,tciÉ:s 

'       '         '  I  duî. 

Un  nK'fl'iiijer   d'Et-.t  apporte    une  ïf.r.Tl'iri  ^n  du 


«»VK(     Vit     CaAM«iS« 

PdrU  ,   U    13  friitairi. 


400a    4OJ15.    .409»  litf. 

•  59yO' 

I  J.OCC, 

.......  70c©; 


On    demande 
ariicle. 


aller    aux    voix   'article 


.F' 


co.r-.ieil  ees  ti,-q  e.-;r>t'. ,  purrsnt  nue  i"-.  ■■■'.r.if.iKra- 
taui'i  de  t'épartemcns  ^t  de  dilivi-i' ,  qui  ue  feraie-'^t 
Pi<r  dwmicil'és  dans  le  lieu  -ù  ils  .Isivens;  rendre  bur 
c.ira;>te,  recevronr ,  pojU' le  i'é]our  de -daux  décadîs 
ci''!;>  V  fiforit  p-;i-ir  ce;  obier,  une.  ind.i-.nnit^pro- 
pcrî.n-r-éî  :--U  niii:ftm*r.t  dont  ils  joulifaieit.'  L'es 
a; '.irii/iriuurs  qui   h/ivLeror.t  b.  con.invir.e  dins  !»■■ 

(.11  >:i  u"i."  ji'  tri  poi.r:  d'ii..c-ars  dù-^  .'..'iCtions  pit- 
biijueà  fiisriécs. 

T.e  ror.feii  reconusk  l'urgence,  et  ii^^o;..  ?  ]^  |  ajouinemar.t. 
réûilurior.  'i      La  propoficion  ds  Seffroy  eft  adoptée. 

Une  fecfflnde  ■■ér-H-.;ti'-'n  erdonne  la  r;i'niBatinn  j  Ji.ficy.  J'ai  une  autre  demi^de  é  f.Jro 
tl"  V'-ois  .ii-!embrr5  pou»  e.:aminer  ia  ici  du  3  f.-iic-  c'-'le  .ij  l'ii'.in'f  fii-.n  du  riMvaii  de  CT  b::rt  Àe: 
tidor,  qui  pref;.- ^t  un  ncuvi'au  mode  de  vei.te  dos  1  iitve.'i  .  fir  l'etab'iuernent  d'un  emprunt  forcé 
biens  iistiouaux  5cués  dans  la  commune  de  Paris,  '  iiiuts  de  mes  colié^jues  ont  jugé,  comme  mo 


îe  loui»  ^"^  r 

Le  louis    bUr.c 

i.'w  la  ba-ra   de  Pinï. 
L*  licgPE  i'nigù^l.    .   . 

?.'i',-gôBt  mr,rqu9 

t.vî  Lofcripsi-iBs  ecrameneeroct  »  pair  ».u  i*'  ftf 
mieal  ,;.n  4.  ...........   140.  K 

H5.aab-"!.-e ..,.,...•    iSjCOs. 

AtuÂoV'-iaœ , |. 

fA;«' •  •  •  •  • ^- 

(>»^!i^t.  ...............    i4,4ce. 

Livf.isrî».    .................. 

CM'is. 

tior;  au  porteur 4.  p. 

V3P.I3    PB   «IYE3.S1S     MAtt.S»A>IQISS5. 

Ofé  de  la  ftlarduique.  .   ,    , 2'«t 

Si:cr«  «ie  îîaBjbww^,.   , uo. 

S\!€r«  è'CMésm içc; 

Sivfia  è^  '•iarfeille.   .    . i-^. 

■SaviJR  è*    '^'r.ris'ie.   ..*, ^ 

GbsSïWi'e.-v ijto, 

Ew.?:e  du  IJ:.es.  .  .  . '.  . 

e   d'olive 


i09. 


Bejfrov.  Je  m'ccru'ie  à  ce  qii 
lutiarl  foit  nûs  ai  y  voix,  le'  ir.nt'r^  or.;  cc^,^  W 
fait  ajourner,  îubfirti-r.te  co'--».  Il  n'eft  que  ij  con-  ;  Hu 
féquence  d'un  principe   c.uv  Ci'jft  psint  er.ctr.^;  ce 

vs'ti  en  loi.   Le  cf>nreil   des  anciiîi.s  n'a  n.-.Jpr  i--\-  ï  '■ '  , . 

o-e  n..*-c.oté  les   L-Jes  .lu  plan  oui  ini  s  ;.',é  -1  r  -  •i''-    I      •        p    .  ,     ,  ,^        . 

il  ftr.ii:  iniir'ie  ,  dsr»  l'incersitude  cù  -1.,    ,  -.-^-s  1  t' aiemem  tie  la  tréjorent  nat'wncle. 

encr/re  ,  d'a-'opter  ûes  iiiefures  uriouci.sr.i:  .i  oriv  '      Le  p?;emen-  des  parties  de  rentes  viageras  peur 
firnre'.  du  p'in  pri.-.cipai.     Je  demaaùe   ua   nourei  [  Ts.'-d.'ï  é.h  eau   i". germinal,  an  t  ,  fur  plufiew» 

j  té'es  oU  -,.fc   ftJiyie,  dàpofc'es    oans  les   quatre 
•  i      I  . 1-,,;„-  J.,  e,b: n-  .1 <.  i'  bi-'faui  ae  Ia  licvn.'atiou  avr.nt  le  i"  vendëiuiair». 


Le 


i-.U  cnv: 
na'eirk-i 


;t  juf.qu'au  !i°    1 5,000. 
des"  r,  é  -  es  psitics  du  n"    ij^g 


i\Tj-  j  I»   16,00    ,  Cl  iirsj  depuis  le  y  frimaire,  ^n  4. 
i\a-         Ç-      ;;-■        :if,:  d«,-t;is  ie  k"    i  jufau'à  yoo»   i^ 
i,  ce  '  cellci  ci\>::îic%  dopais  !e  i"  veMéaùaiire,  a»  j. 


:  If.  fait  à  P-uiï ,  rur  <;;c-s  Vcitevins  n«  !«.  Le  prix  eft  6s  ,»o  iiv." pour  trois  iï-.oïs ,  tant  pour  Paris  que  !>o«r  !c5  df  partcx.eas.  L'on  ne  S'abonne    ou'au  coipmt.j 
,  t-r  îeuie.-.  dr.-:  pour  tro'.î  riois.  On  ne  io^t-iî  iv,i ,  ciiant  i  pr:-ic=t,  d'absr.aen-.ciir  rjour  un  j,'i:,4  xnir  tenu-.  ^  "-luia 

giîic,  feanc  ,:f  jorr ,  su  citoyi»  Aubry ,  c:ri;-f-ur  de  ce  îoutEaJ ,  rue  fies  t.ii.ie'/ir.s  ,  .i«  lo.   Il  i^ut  comprendre,  dans  Us  envois  ,  le  pcrt  de» 


L'ahor.iiifîi 
ï&'i«cî,t  <k  diarne  ro 

K  feut  adrffSeï  '.<s  iJ-ttve?:  or  i 
pi^f  oti  î^îR  Tie  jîer*  îUi.ar'h 

îi,  fi!<.',:  .(Voir  f»!.-!  i'.;  ;'t  ^lon'o.-oitx  ,  poiir  la  furrîé  drs  envois  d'ar^rst  oa  Q'iflignat.s ,  à  rariêté  du  cotricè  ds  falut  pubiic  ,  ir.ftrf  dans  le  n"  301  de  notre  feuille  du  nrem 
tUfc.'W.ioi  ,j.:  ;■;..-.  tl,  i;i  <*  1..,,:  !.  cnnircor  les  ktrreii  q'ri  reattinrint  des  affigaats-  Lek  a£&gtîits  d«  cinq  Bvres  et  au  dcGus ,  a  cftlgie  toy aie,  n'ayant  plut  coûts  de  monniie  < 
M.cijrT-ra  l'u:  r:uir  ;.^-rtaiit  .Mii^r-Km:;  je  la  IxSj-iibuque.  .  ,  o  ^  ^  .  u..i.>ic,  , 

U  fiur  i.iiTi.lviï ,  j.uur  t(,uï  iv  çiii  eoucetne  ia  radi^con  de  la  feuille ,  au  Rédacteur ,  tae  des  IjiVitevins  ,  n«  1  j ,  depuis  huit  btures  do  niatia  jufqu'âi  neuf  tcures  du  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  oy  LE  MONITEUR  UNIVERSEL: 


K«75.      QjdniUi ,    l^  fn'iKvrs  ,  l'ait  4.  de  la  Repu lU que  Françaifc  une  et  indlvifihle.  (  d.  é  déamhrt  lyf^  vieux  Jfylî.) 


O  h  l  T  l  O  U  E .       i  ^^  ^'  ^'  ^^  ^'  î-  î  Q  '^'  K    F  R  A  iV  <:;  .^  i  s  F,. 


A  L  L  E 


N  E. 


■ri:;iff  ,■  ,/■  '. 

:.    ■r4:.C 

aux  d'ircctcu's  ^J  jr:\    a'jccu- 

i':''""-   —    '' 

■■,;.  ,  le 

ç  frim^i-c ,    an  4   de  l-  ii-i^.i- 

U:.;i,e  une  a 

mU'V'p. 

U: 

îlcJiovre^  le  to  r.cvemhrc. 


_  c?tiî'.n  qu': 


k-  ,in5L--h3nr)vr.'^'ine  et 


ni  ■ 


.;uien  t;!ii.iénr  psrtia  j  ne   ta-: 


ce  mois. 


tous  1.-::  ce 

pas  i  ie  féjiver. 

On  atterJ  ici  Ir?  gariies  i^in 
les  gardïs  i  pied  peur  'e  50  à 

Lcîr!;.';lmens  htnnvrieni  'fntreront  fuccîfliva- 
r^er.c  d?.r.î.  !ei:cr.  cu-.i:;-- '.  O-iji  ima  cîeini-.'iivif  •'n 
tin  train  c'art'îit^rk  e.'l  ôniv?i  hier.  0<ry&  etTib.n- 
oi-er  ce  qui  -qKa  encors  rfes  r'rgimer.s  d'émigrés  «n 
"wi'eapKs'ue  ,  et  daas  la  bau's  Sixe. 

Le  printe  Erneft  dî  M^k'snb.-îiirg-Strelitz  doit 
le  rendra  ie  i^  i  Stide,  pour  slTifter  ;i  citembai- 
.quetnent.    ■ 

II  ne   reftera    ea   AHem-^nf;    qae 
argbifej  unx  or.ir&s  du  [ji^etal  Dar.das,  dor.t  le 
^uirlhr  généra!  eft  à  Ritterhude  ,  fur  U  Harnins. 

PRUSSE. 

Bcrtin  ,  le  lo  novern'cre. 

Ie  capitaine  Bouviile  eft  srrivé  ki  j 
mois  >  porteur  d'une  cor.veni-oii  qui  reg!' 
«Je  la  Foloyis. 

Ainfi  !s  veilà  cc-rcrrai  ce  p'-u'-  ciîme  non-  » 
ti«iUï  ,  dont  les  ri'fulî:  c^  fnneiies  n2  rendonc  â  | 
lien  moins  qu'à  rei.ver^c.-  h  bslanre  des  poavotrs  I 
c.T  Europe  ,  à  msîtrc  c.-'.ns  i^s  «  .fs  «ne  v  ùie  pc-  ; 
"  ccibhr  ûiTiS  ie  iSord  sne  tifrayant;  ( 


nc:s;  toiiioiirî  a  m  eiitf-jtonir  c 
.ilh-Kf  cfurgés  d«  les  .■■.r-j)liv]';,i 
:ioii:  is5  plus  douces  f>-c;;paii' 


"'i; 


!.cv;;r  le.s  ct.ift^rks  o"!  peuvent  rr'.!«i  arrêter  , 
r.^o-ir.-j  la  msrciie  de  la  )■)!*.)<•;»  p'u';  f.i'»'«  tx  piu$ 

iiniî'.ini;  ,   tei  oft  le  biit:  {niatip?.!  rie  --.e^  çom,-;:'.'.- 
ijc^iirr;-  i  et  le  moyen  ftns  doiKS  <li   l'atîi-.ituirc  , 
c',  ■'■  Hu  bien  pv'*,..)i'flr  d'nbord  louî'.'s  !i-s  idëi?';. 
(.;  iti-ves  t^<-i..i„.<  :"~  font  i'Ujvés '.'!■  i?  ftns  sju'on 

d -!  .';t  ■;!'.3r  o.i;-;  r.;ruc!;:  ;.;-;  fi<î  •  ^  i;r>t,<iirutio;i  , 
■dvtie!  ,i;i'-;.  -t  des  pjines  , 
^i!l;-c  le  d.-uit  •ù.,'  i;e:is  ,  uiunutt 
iîuilv'idiiilU  ces  ti'oy.iii  :,  eoii- 
3  q'.'Cj  conr.ne  olHcii'.'^  di; 
U5  écïs  clja-:»c<  :ie  iviiv(jivi'(; 
ciTi-iTit  s'JX  dei:;;  rctm'e.i  ;  ut 
\rcr, ,  lovfou'ii  -;';f,i!:  <*e  pour- 
=  une  Cfiminupi'  di,-iiC  a  |)Oj)ii- 

i»'r!  ;''':'ïced':-  PVS.1.C  )Tii!ic  h.,bnniif. 

l.x    !-M  doit  ttrti   ici  ro.re  t'uide  r'do'.îP. 


aux  rfl-.î'.  j  (i.'.'L',7.-.' 
à  la  n,e:7é  e^  h  fs 
e,p.n  ^  peaJai  ,  ci 
poi.ca  l'.idjjiiaire, 

k    cavalerie  ]  l  ^^^Z^^^'^^-^ 
-    s  a.  e«efr?r  •. 


S.   voiit  o.cmiri-'i-  c;:   q-i't.le  eiit.'M.i  p:;r  cncr.la: 

c.--:"v  A-  û'-'-O',-  iîij  s^,:s ,  i.'.  i:  rtpAiid  r|ii'tnffc-ti;ai-*  loi 

coi-cractos     eovsrs  Uii    auir.v  ;  vioN-.r   le    caractère 

fk-s  a'idijfiicieuis  et  liMrfiftres  etrar.^.crs ,  c'êA  svten- 

.e  par 

ce 

ige 

\f    a'.i   lircu  r'.C-'  S^r!'. 

\'o'j!.7,-v:  i-c  nr.-dtre'nfl2ti\r?c-:' at-entJt3  contre 
les  l'itoySi'S  ?  I^i'c  v-in:  i;jt  obl";;rv»r  r;:':l;.  r-d:v;u'!i£ 
ei)  r!;-;.x  clifl;;  :  lfç;<n'  rz^-v'twi  u  'iretiviUlvlituUc 

piilation 
|)répo5,d6r7nce  1 

_  L'Europe  fof&ir^-t  e; 
riblc  jsattago  qui  f_r:i:c  ii 
des  pius  g.-anas  iT.iiheurî 


i  cectf  i,inJ;e  f;:nt  t".Uî 
■■:nace'-r  la  vie  (!>r/.i' 
;|-j  ia  ffciica  pr' rùit  fe 
ricme  partie  du  csie 
-?oi  )  ;  ies  ^:\\xi.■  ont 
,7c  ,  .Tce^rebùCîeîli-n- 


j  pO'ir  objji:  /,;  //'i 
qi,i'il  s'c-2tciKe',  ceth'jr-  ;  tiell.:'  d^  la  '  o;  if.  c.;.';;.  f.ançaile 
îjse  élcrnells,  et  iicaui'i  5  îes  fji.  qu'u.-^e  péri.  n..c  e--'.  -",ê 
....  Mm  fo.ipe?  preiCrit2£  ^  et  hcrs  11 

Vaifovie  -.ttoates  fes  ci^^pen^ncos  fjroni:.!apcT-  i      L<;.ici:îiesd«)co!i'.^'.:Tioa«  dâ  p-icu'a 
tion  da  11  i-'ruflt  ;  lamiiîor.  rt  Au:r::h-  a«r;  pour  fon  \  ^^^  ^.^.^-j,^  cia-ernsnt  :  ;u;:S ,  £xia:t  r  d.ts  citov 


Cjrrrincfi ,  qui    a  rcjrov.ffé    ramou'  o.IIaux  dA 

re  rrc<;hl;!r.   homiTS,   n'eft   ps«  ir.iSDiibii-  à  celui 

a'i.n  jeune  péc'fvor  <!ui  viect  ïautes  les   ftmaines 

jiii  vtpdrc-   XfX  rc  (ïo.T  ^   c'all  TVuerne.   T!  venait 

3    i'ordir.alr!» ,  d;ii'<  1  cf^'oir  de  lui  puriCT  .  hvfque 

r;--<.'icv:i ,  chcrrhi;::  à  la  g'gH'^r  ,   lui  fait  c«i-.fi- 

,  ■-;.•->.'.■  de  Hi   pjfiion   et  de  fei  projets.  'l'obern» 

t-       de  s'y  prérar  pour  facver  Gsrnanr;^,    qu'il 

:  :i..    -.ujc   défiiidié.    t.es  coraplii'e»   ^e    (ihriUi'.-ifi 

!  c(i  :,l'c-ntd';  tvonts  d'srbrcs  l'ouvcrano  dec  mines, 

I  po'.'i  /  e!'f'-"e'.r  le  poiade  Genia'  rc-  cir^souvrierV  , 

!  t;.ii;;ii  qu'il   s'empare  de  ceita  i-;p,o.T;rt2  vicciniî- 

•  7*ubi-rnH  drmands  qti'sîle  lui   foit  coiifi^Cj  tandis 

'  q;is  les  brigands  l'a  ra^anderit  dar.s  'a  maif>>n.  qu'i'î 

■  iiM-cncaii  piliaf.e  et  à  l'incendie.  Las  d«ux  jeunes 
'■•  an; .'.as  e;i  profitent  pour  s'«!iluir. 

i      A»  fsconJ  aae  ,  Tobirse  dépofe  Gsrnîni'e  i 

■  la  garde  de  fa  rapve  ,  et  tasdis  ^n'-l  v;i  à  la  péi-lw 
'  p'.nr  l;'.i  !>ré,i;rev  un  repas  triical  ,(  h  iiirijfniirive ^ 

fftonnaîr  fa  proie  ,  vaut  s'e»  cin).atec  de  nou- 
veî'i  ;  mail  le  père  de  Gc'rnance ,  délivra  da» 
ra'i'.cs  av  x  fes  ouvriers  ,  vi^st  à  f»n  lecouts  , 
et  le  f.ifit  1'.:  Cihriftiirn  lui-roâne  ,  qui  ell  li^^rd'à 
ia  févérit-.:  dss  lois.  Le  jeus.e  p'ê<he-.:r ,  libératev.r 
;  ai.  G;:r«a,.ice  ,  en  efl  rîcorr:pônlé  par  le  don  lie  ;'a 
i  rnïrij. 

S  Le  prtniiér  acte  de  cet  ouvrage  a  furtout  pro- 
i  diiic  b(-aiK;>i!>>  il'-^ffec.  Aa  commeacemeni  Ji^  !>.- 
j  coiiti,  r:!c:i«;i  sSi  iip  peu  leute  ,  et  xw  deiioue^nerit 
Oes  évéscn>er,s  it^pt  un  peu  trop  précipitas.  L'cxi- 
'  C'ition  micfix  e-iteM^yc  peut  faire  dirparaitre  to 
;  d,'.fjur. 

j      la  mufi<|i:i;  eft  eitiêmement  agréable  ,  pUine  ds 
f  cl'.aiit  et  de  vigue'ir  ;  cdie  a  paru  fupérieure  encore 
i  aux  aun-es  productions  du  cîtoyen  BrUni.  - 
:      La  pièce  eft  fovr  bien  jouée  ,  et  lurtoi'.r  patfïi- 
•  f£nr;-nî    cljjntÉ;;.    {..:-  ii'..i»'e  .i.e  Roljiv.io  ,  dunt   ia 
;  vc'ix   A  b.-i.  di;  v.oM^ -:''■  A-:  [••■\-:-y'>  ,  et  do;^:  le  ta  enc 
■'  de  ci,i-it;irvce  \S  p,;';!'.'. tior^.e  chaque  pur  ,    i  ni»- 
ri;é  et  <  b-renu    les   plus   vifs  ipplauiiifiefr.fiu.  Oa 
d,i(!  cnii-  ilJiis  fa  d'ction  ,   firi'-e  d'ailleurs  d'intîl- 
liije^'tej  ua  peu  plus  de  Ka:i.iïîl  e:  mains  d' affec- 
tation. 


Il  cîtoiiae  !af,s 
i-ï;errn:«é3  par 


îiquKn:  ; 


i«t  les  palatinars  4e  Crac^vie  ,  «e  Sînvloriairii  ««  '  no-.j.4g  1^  j^;  ^j,  (.g  ^  loi  ne  i.Mir  dr^ip.i.;..!--  pos , 
Lisb.in,  svec  leurs  capit^!.-,s;  la  cour  da  HuUie  s aa- t  ç.^jL  ^^i^^yfl»;;^^^  ^^  ,^  r,ic„ht  M.'vimr  l'-niid-'e  et 
jugo  tcUî '.e  rclL;, .  .  .  .  » -„      .  . 

RÉPUEJJQUÉDESPEO^^nNCES-î^iE; 


..nrt^nîiu  trtivor  ; 


Ar.'-.fi'irdam ,  le  if  navembrt. 


iiUgj.le  retï/ua  des  londs  q-.'.ia;ip  r 
public.      '  .  i 

Le.î  incfrrini'**»  qni  fe  f'.-nt  ic'f  és.'i  à  cet  égard  : 
iti'oinc  prouvé  \t  deftr  dont  voui  êtes-  anitaas  ,  I 
CitnyKi'.j .  de  faire  îïcrt'.r-'rri-qiîii  irementU  véritable  \ 
voeu  df  la  iiîfti'.'s  j  1.  ^îiiniHLi  i  m,  covjimuniqutr  j 
eùiies  qui  a-iurr^nt  1 1:1.0  L-  fe  iv.';;L.-ir;r  ;  et  fi  de  nss  f 


hjlouvçne  I  m..tnçde5  pbf;rv.u;onî  ,  li  ]ai;hc  quelque  liirr.iere  utile  {  ^^.^^^  t^priaié  fur  paji:r  d'Hoilar.de  fniné ,  fe  Vi 
.1  cû'.ir--»*  .  ihPit,jc^,,ous  aurons  recueilli  le  ffuit  le  pius  lieux  !  livres. —.  Sur' papier    Liperfin    farine,   !=■ 

te  ouT  re  •  de.  nos  travaux.      .  iiv,« 


Salut  et  frittfrnit^.     î.Ierlin. 


aire  de  cette  Isttre 
tre  a  .on  ;iC*mt;ut. 
.ii-fm.  ttre  ne  fàte  , 
\\  '^  ]i  vciu.'.  adreffe 
e'^îe  d«  leur  con- 
do.nt  il    eft  ique'f- 


I/ASÎSMSI.6E  4e5  reprafentTtiS  a  reçi;  Isjnouvçrie 
<jue  Se  cifjyt»  Swirt ,   i;ocro  Ofiv;iyé 
i)dr.'t-P*tc-bîiiig  ,  avait  BSt.fU  qu*  laâite  ^  ...,  „„  . 
reconsaîirak  poi-st  avtre  Képi'kîq'.-e  Jniép:.iH=jite  . 
au.Ti  lor.g-tîiiis  que  hs  ttoiipes  i'rar.çiifjs  y  f.raisHt;  1        -, 

rasijs  qu'alla  h  rcgaideri  co/aaie  un  pays  co[.'q«ij  f  j<.  5.  je  joins  ici  dss  e?:ei 
p»r  b'  Ftatci»  ^  ot  que  j  par  c^tte  raif  j»  ,  .cils  ne  ?  pnur  ler.  ''.issî  de  p-ix  .'e 
IMriit  en;rer  ''^t,\  aucune  nsssciarion  av«c  ,ios  i  Vous  v  3ii'd."ez  bien'  iis  V.w 
rni«i{lres  et  agcns  pour  de*  affaires  de  couiHicrce  ■  j,;»,.,  q,,..,  iljVic.  i^s  /rjficuiir 
ou  auti'ss.  J  il-    rroiive-t    cv',:.--;r.r-;r,e.';    1.- 

.       .        ,    ,,  ,  J     ,    {  fi'-''ite  ,    te!.itivar.iiric  inu   d* 

Le  J  au  m-'-tio  ,  a  1  ouverture  des  portos  a-,  la  j  |.|^^_ 

ville  ,  upe  c«niraifiJo:i  du  dut»  ft  grufinta  ,  p.iiis  j  ^^^  n'oubli«-a  -.-a  i".  fiir;.'us  q;'e  ,  quoique  vous 
furie  champ  fe  ttaiiluarta  aupvè-5  d'une  coiriiiiiuion  \  ^^^,^,^t_  .,  „n;:^.e'  lu.iKiane  .1  l'^s^'i  '>«  ^es  déiiis , 
do  la  rr.H:]c:paiité  ct.-b;;  à  lî  aairon  de  ville  ,  .  ^:._g  ,  •  .:,,,., j  ^_,,j  ^.j^..^,^  coin-iris  dan.î  l'art.  145 
pouriui  aer.'.ander..  d'âpres  une  téfui-ition  des  clul>i,  \  ^^  Ja  ro^ainition  ,  las  i.i?.rs  de  paix  n'en  font 
«tue  ies  pettis  furies  i.mps  .piq'a'jirc  quy«  |  ^^-^.^^  obUa.s ,  fcar  i'.Mticle  144  du  code  des 

membriTS  ie.  la  ci-dsvant  réççftice  dt  la  vilU  fune,.t  ^..,;^,^  ^  j,,  usines.'  de  finira  faifîr  rtnr.  qui  font 
arrêtc's  ;  roais  coirmï  la  coniiniîTi.m  di»  la  »>"»!-„,„  ^^  les  coxracitict ,  eu  qui ,  imn-.é  ii.irem..rnt 
cipiuité  ne  vov.Iut  pjs  le  prêttr  a  cette  némircha,  '-.^j  jn,  aYofr-co»mi.s  fe  trouve»:  pou. -fuivis  i^ar 
les  clubiftr;;  c:  Ifiu.S  adhéreno  fc  trasrp^ittersnt  j,;i  j  j.^  c;j„„e„r  p..Wiqu.-. ,  de  les  fau-e  conduire  d.svj.it 
corps  de.j.srde  ,  et ,  aïec  l'agrément  d«!5  citoyens  ,  |  ^j^y,  ^^.^.,  ç(,  recevoir  et  de  vous  tranfn.- 1  -e 
ils  »  eaiparcreut  desclis  dîs  portes.  C'aft  la  la  rxlon  j^  j^,,^,,^'  [^^  aôïier^riations  qui  leur  font  fiitrs,  tou.es 
p.-îKr  laqucilc  U%  p-.'tes  reflercnt  ieçm^e-.  lufqu'a  1  |g,  -^(.g,  jj  j.,^.  r,„f  reroifes  ,  tous  les  rsnlai- 
..is  hf;urts.  C'sp.^r.Jai.r,  a  la  fuit»  ««  "«s- langues  .^,j.,^  ,^i  j^^^  pjrvieBuent  à  cet  '—  ' 
trphcati»r;s  .,  \v.  dès  furent  renduas  et  tappoitses  a  j  ^ 

aia:(oiJ  de  ville.  ! . ■ _— — ^- 


•    K.A'VBaiS. 

L'iinnij:;:  Rome ,  OU  Oef.niptioa  !!!i''or!0|ue  orpitCa- 
r.^îq:;'  *!■:  tour  ca  q'ii  cotu^-riie  ie  1''.  i^p.-  r.oniiiin  , 
d.'ii  r-.-;  mœurs  piiblij^i.e;'  et  priviet.  dfpuii  lio- 
m'.\'.-'i  jtii'^'  -  A'.igullu.f  ,  par  Grâif-n  Siiint-biUYïur, 
?nc>^r.  vi;:t,-Cf»(ul  At  FriP.Cî  en  iHlougrie;  un  gros 
v«!.  in-4°,  oiDé  de  ;o  tableaux  reprefentant  r--ios 
Uscolitiiiîies  civihj  miiitsîrei  etre'.igieuî;  des  anciens 
RoiT.-.ins,  accompagiiôs  de  ;eur>  diS'trens  attribatij 
prx  900  Ji»riè4  pour  le  m>imî>!)t  ■jctue'.  A  Pitis  , 
cluez  DfTcty,  librair;  j  rue  du  cimetière  Atidré-des- 
Arts,  n"  I  f. 

Le  liiêiiie  ouvrage  avecdîs  tableaux  peisc»  et'* 


d. 


Ccmme  ce  r")uvem«nt  avait  été    foiipçr.sr.i  ,  \ 
vingt  hcir.niïS  de  chique  bataillon  aviit.c    «li  de  ' 
Ç»iïe  t«ute   la  Buitj  iniiopei«aàn;m«nt  de  la  gardr; 
l'ourgi'iife  ordinaire.  P'tndtnt  conta  cett*  journâc  , 
'il  y  dit  îiidi  ée.s  gardes  bouttiçoifes  dwis  puScurs 
«]uart!ais  ,  co.bmc  par  exr^ppc  ,   aa  cowptuir  de 


SPECTACLES. 

TMÉATRB    *E    la    «.UE    FEYnEAU. 

ou  /e  Pédieur  Sttédoii,  a-  été  donné  der- 


■a  coiKtuune 


ace.  on   drcfl»   à<ts    c.Hons    fur   U  1  tiidruaient  à  ca  thiâtro  avec  un  fiiccèi  que  fêlaient 


o'çue  en  face  de  ia  rnaifon  de  vite  >  et  le  calme  fe 
ré<iblit. 

Les  r»]i  îftîiraiis  di:  Pcu;-lr;  oat  ptlb!!(-  une  procla- 
mation piuf  I  m[  dcher  -Jû  ('enblabUs  mutirteriss , 
».t  lis  ont  iiiviîii  t.(KS  ks  bor,5  cit'jy..n»  .i  le  réunir 
à  eux  pour  atiiêrer  les  auMuv»  d*  Icr.b'jblcs  défor- 
<li£<  ;  i's  ont  iiiviti^  tout  i*  rtitiPi-ii  à  vivia  «h 
bonne  iateliigeocK  t!C  à  Çc  f.itMt  d;c  féducMtiii  d;s 
ennemis  ds  li  fatiie.  Crtte  ordoni'.jnc»  a  piodui;  le 
■neillc>i>-  «If -t. 
,  (  £r.i-4it  fit  U  S'î'i"  d'J:vfi.-rJjm.  ) 


Gilbert  inon: 


efp.-rer  l«s  tjlf;ns  connus  de  l'auteur,  Patrat,  et  du  j 

corr'pïfueur  Bruni.  '       ;  . 

Cl'.rittievn  ,  jeune  ftigi  rur  de,  Suéde  .  ayant  tous  |  Il  pronooie  un  difi.i.-r.i  1  la  luire 
les  vicffs,  la  violence ,  l'iuroRanca  que  lu:  donne  .  pôle  le   projet  de  i'éf;,!«ion   dont 


livres. 

I  »  Si  l'or,  excepte  quelques  «uvrages ,  <iiii  le  çtoyen 
(  Sa!»t  Sauveur  "d«iii  foH  proçrjmra»  ,  ceux  ftirtcat 
i  de  l'immortel  auteiu"  de  L'EjWit  elei  Lois'  ,  exiH=i- 
'  t-il  un  feul  livre  «ù  'e  vsriubie  .-fprii  A'^  ;ï  f'i- 
'  tique  et  de  U.  morale  romaine  ait  «té  laifi  ,  -'cvs- 
:  loppê  ,  rendu  ?  Jufqu'ii  prêtent  chijjui;  ant.jur  j. 
I  peint  ce  coiodc  -'e  gloire  et  de  crime  à  tr.sv-'-s  la 
(  prifrae  da  fon  im«gination  ou  de  fes  prîjiiçi.^.  I'  tt 
l  te«r.s  de  parler  des  Romains  fsns  préi'e*vicn  ,  i's 
!  firent   de  g-andej  ch-iJet,  nou»  le  Jiron;  ;  ii's  con-.- 

:  mirent  de  gra>  ds  f«rf/it3,  bous  -:«  !e  dirons  pas 

i  Nous  pjr'.euins  t-  l'jou"!,  d'aprèr.  Ifî  faiïs  et  en  pré- 

*  fcnre  dc!  monuniirs  que  Ri.>tne  a  la  ff-s.  »> 

!       A  la  fin  .Si'  i  o  ivrsge  fe  trouve  U  Bomînciat'irî 

■  de  (i  enii'di!.';   que  laateur  a  confultés.j  foit. pouc 

■  i'ci-f-  n.b  e  du  ri.Xr.-  hilturique  ,  foie  poutlâS  tabiûaas 
'  qui  ont  lite  diifiais  fous  fa  «irsctian. 

I  CORPS  LÉGISLATIF. 

I     CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 
1  Fi.-jîJeaee  de    C.hénkr. 

JVITB    Pî    X».    Ï^ANSB    1»W    I  I     FRIMAIRB. 

On  dimnr.dp.  i^f.e  Giibett  Dsfmyîieres  donne  lec- 
ture do  fon   travail. 

il   la  tibune  et  obfent  i  i  p?ro'a. 

difi.o':r.i   à  la  fuite  duqvi.^l  il   pr.-- 

voici  ia   fui»;- 


fori  riing ,  a   «té  exilé  par    fon   oncie  ,   dans  les 
raines.  _   , 

L»in  que  cf tre  correcro"  a't  cbawgé  fon  carac- 
tère ,  i!  y  miChc  dtf  r.ouvcrrx  fovfdts.  1!  s'eft  cr-ris 
éleGernince,  iiile  du  dirr.ccour  des  mines.  N'îi'.  ant 
pu  lui  fïire  acrtict  foB  ani  .ur  ,  il  prwijrtte  de  '.  .-.u- 


,  réuftr  iaxa  ça  dïtieiu. 


Al''.  1".  li  fera  ouveir  un  crrp'nitit  viafçar ,  fous 
la  fs-rm  d'un'.-  tontine  ,  ce  fur  uiieVéu'ft  tè{(».  Tous 
les  po.lc  :is  d'a!lif;nais  au  deU'us  de'  to*  liv.  font 
tcîiu'. ,  d  os  ie  délai  de  i'ix  mois ,  ds   les  vstfer   aa 

irofor  pui'i.i. 


Uvcr.  M  s'sfiociô  à  une  troups  de  fciléiats  pour        IL  i-  cours  du  chtn?»  des  alTignats  contre   » 


pittce  de  monnaie  ds  14  liv.  foa  la  régulateur  d«j 


l'întérJt  qui  ifera  affuré  a«  porteur  d'îiffignits  ,  au 
moment  mime  où  il  les  verlera  au  tiifot  public. 

Hl.  Cet  intérêt  fera  calcuU  fur  la  hiuffe  ou  h 
b.vffe  du  numéraire  dans  le«  proportion»  fuivances. 

Si  44  liv.  numjsraire  valent  2000  liv.  ailignats  , 
l'încf-rèt  viager  accordé  au  porteur  d'aflîgsats  fera 
de  dix  pour  cent. 

Si  24  liv.    vnleift    3000  ,liv.  ,  rirt^rét  fera  àt 
^uinie  pour  cent  ;  et  ainfi  il  sugmentera  ptogieflive-  J 
n.ent  de  cinq  pou{  cent  par  clmqu*  tniil»  livres  de 
pei  ts  qu'éprouverait  l'affignac  coiitre  la  val«ur  mé- 
tallique. 

Si  la  pièce  de  24  iiv.  tombe  à  mille  livres  ,  l'ia- 
t{'rêt  j  dccroiifant  es  proportioB ,  fsra  da  cinq  pour 
cent. 

■  Si  14  Ytr.  o«  valant  plus  que  yoo  livres,  l'iitérêt 
es  fera  que  de  tleua  et  demi  j  et  enfin  à  ijo  '.if. , 
ée  un    c.o:.s   quarts. 

IV.  La  préfaiite  proportion  eS  établie  fans  égard 
aux  gradations  intsrraédiairsSj  et  à  une  glus  grande 
diminution  du  cours. 

V.  Dans  le  délai  de  deux  décades  ,  la  quitrsnce 
donnée  au  porteur  d'affignat»  fera  convertie  en 
bulletin  viager.  Ii3 

VI.  Pendant  dix  xns  les  intérêts  accroîtront  par 
le  moyen  de  la  réverfibilité,  au  profit  des  action- 
naires. 

Pendant  les  dix  anné«s  fuivantes ,  un  quart  ds 
rintéiêtde  la  réverfibilité  fera  nu  profit  de  laRé- 

publiqilï. 

Peuiiaiit  les  dix  années  qui  s'éroulero»t  après 
cette  fecondfi  épeque  ,  ia  République  partagsta  les 
i;;tévêts  de  réveifibilité  avRC  les  actionnaires. 

VII.  Les  afi'.gnats  au-deOus  d.>  cent  liv.  continuè- 
rent à  avoir  cours  de  monnaie  pendant  fix  mois  ; 
pàCé  cette  époque  3  ils  ne  feront  plu»  admiflibles 
qu'es  échange  contre  d«8  cédules  Uypothicaires, 

,  .  L«.  confeil  ordonne  l'impreflîcri  et  la  difiribution 
du  travail  préfencé  par  GiiWert  Dafmoiieres. 

Le  préfidem.  Le  confejl  va  procéder  à  l'appel 
naminal  pour  l'él-ction  d'un  meflager  d'Etat. 

N.  .  .  ,  .  Conformément  au  règlement ,  je  de- 
mande que  les  fciutins  Coieat  dépofés  et  dépouillés 
par  fériés. 

Le  confeil  adopts  la  propoiîtion. 

L'appel  nominal   eft  fait  ,  et  les  bur^ux  des 

fci itatïiirî  font  fcimés  par  fériei. 

Referment.  Vot!S<}vet  interrompu  dins  une  des 
^rk'iùres  léances  ta  lecture  d'uRe  lettre  du  Bikiflrc 
dis  fij-iances  adrsfféaau  conféil  des  cinq  cents.  Cette 
aditfe'e  eft  l'ciîet  d'une  ertetu:  de  irurrcau  ;  la  lettre 
du  uiiniftffi  étais  écrite  »!a  commiffion  des  fiji.ticts 
(tu  ço!^fiii  deï  cir.q  cents  i  un  cs-jTimis  a  écrit.;«u 
confeil  des  ekq  anis  t  ce  fêtait  en  coHfiqueace 
jual  inerprécer  la  ccnJjuKe  du  miniftte  que  de 
.  çroiic  jju'il  ;Jt ,  à  tet  égard,  méconnu  les  principes 
de  la  cot.ftit!ition. 

La  diicurùon  s'ouyre  fur  Is  mode  de  fufpenCon 
prcvifoue  du  retnbourfement  des  capitaux. 

C^niffieux  8t  Bézard  foumettent  chacun  etie  ré- 
daction. 

Beffroy  propofe  rârticle  fnivïnt: 

Tout  eréaccier  qui  fe  croira  léfé  par  le  rem- 
bourfettient  ou  le  paiement  offert  des  capic;'ux 
à  lui  dus.,  en  vertu  d'obligations  publiques  ou 
p?.rEit;ulie!es 3  aucres  qu'effets  de  commerce,  et 
iRvéïieures  au  l'^^vendétniaire  dernier,  eft  libre 
de  refiiî'ér  jufq'.î'à'  ce  qu'il  ait  été  aLcremc-nt  cr- 
dqncé  par  le  ruTiItat  du  travail  dont  s'otcape  en 
ce  tuoœent  le  corps  légiilatif.  ^ 

Er^roy.  ]'ii  8U  ,  en  propofmt  cet  article  ,  l'in- 

tEvti>Mi  e  fu.'ptndre  les  nombreux  procès  intentés 
à  i'occ;fio-r  dcis  reaibonricrvieiis  ;  j';i  voulu  furtout 
éviter  d'?.utoii;er  1rs  iJ.iiemens  à  c*mpce  ,  toujours 
,gê..aiii  pouï  le  débiteur  qu'fs  ne  iioerent  point , 
et  pour  fe  créancier  qu'ils  font  Icla  de  fati-fjire. 

La  priori'  é  eft  accordée  au  projet  de  Beffrcy. 

iV-  •  ■  .  .  Si  vcuf:  cxcîptez  de  l'article  teus  les 
effjti  ie  c.-^B^.merce ,  vous  allez  léfer  beaucoup  de 
citoyens  qui,  fans  êîre  négocians ,  ont  phcé  des 
fonds  dans  ie  cotiimerce  fur  dîs  iettres  de  change 
ou  des  biiiets  à  ordre  ;  ces  citoyen;,  n'ont  eu  qu'un 
iiittièt  modique __de  leur  argent,  n'oat  point  par- 
ticipé aux  bénéfices  ,  et  cependant  ils  font  dans 
le  cas  ,  pat  ra:t?t:ie  propofe  ,  de  teceVoir  leur  rem- 
bourfemept  comme  de  négociant  à  négociant. 

CTdjfoiis.  J'appuie  l'amondement  ;  il  ferait  d'une 
înjuftice  cria.^te  de  permettre  qu'on  renibcurfât  , 
ttmme  ds  négociant  à  négociant  ,  un  particulier 
qui  n  a  feiit  que  prêter  les  fonds  à  une  n»aifun  de 
commerce. 

Mais  il  eft  encore  un  autre  abus  auquel  il  faut 
que  l'article  remédie  ;  je  fui»  inftruit  que  des  ou- 
vriers refufent  leur  lalsire  ,  attendu  ,  dilent-ils,  que, 
par  u»e  loi  qui  va  être  resdue  ,  ils  recevront  cinq 
eu  fix  fois  plus  que  le  prix  dont  ils  font  conveniis. 
Cet  abus  eft  criant ,  et  il  s'3git  ée  fixer  à  cet  égard 
l'opinion  publique. 

Je  deroaïidê  donc  que  l'article  n'excepte  que  les 
sffets  ds  négociaRt  à  négociant ,  et  qu'il  fait  formel 
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point  dans  .1*8  aih-ts  fiit*  à  compte  couraat  de 
marchands  i  particuliers. 

Les  amendsanens    propofés  par   CrifTous    font 
adoptés. 

Crujfous.  J'ai  uBe  autre  obfervation .  à     faire  : 
l'articla  porte  que  les   rennbourfinBehs   des  dettes 


Je  refpecte  a'Jtatit  q'Jta  perfoane  !e  <ît«Jt  de  pr»- 
priété  ;  miis  je  penfe  que  ce  droit  impafe  aux 
proprietaircJs  l'oblig;,t:on  de  venir  au  feeolrs  des 
Citoyens  Us  moins  aifés.  Il  n'y  a  point  de  propriété 
là  où  les  hommes  meurent  de  faim.  En  réfidu  , 
cet  emprunt    fera  remboifrfé    d'abord   par  le  prix 

j, ^.„  ._. de  la  vente  des  grains,   et  en  cas   de  d<ficit  par 

contractéas  avant  le  i"  vendémiaire  pourront  être  1  des  fous  j.dditionnels  ;  ainfi,  il  n'y  a  poii\t  à  crain- 


rfcfufés.  Miis  depuis  le  i"^  vèodémiaiie  ,  les  aflj- 
gnars  ont  beaucoup  perdu  j  ainfi  les  rembourfe- 
mens  de»  dettes  ca.itrj.ctéas  à  cette  époque  pour- 
raient léfer  coîifidérablement  ceux  enver*  lefqaels 
on  les  aurait  contractées.    (On  murmuie.  ) 

Jf.  ....  Il  eft  eflentisl  de  pronûricer  quî  toutes 
les  prccédurss  font  fafpendues ,  et  qae  i'efct  de 
la  lai  aura  liau  à  compter  de  es  jour. 

Leçolr.ie-Vuyniveau.  Cela  ne  fe  peut  î  ÏJi©  loi 
ne  peut  avoir  d'effet  qu'à  compter  du  jour  de  fa 
promulgation. 

■  Mathieu.' Y iVih  ptopafé  l'épaque  de  vendé- 
miaire contre  laquelle  on  vient  de  réclamer  ,  afin 
,(;ue  le  gouvernemenL  et  les  particuliers  puffentcon- 
fsrverd-.ms  leur  tra;;faccion  (^.'que  cliofe  ce  fixe. 
Si  l'or,  nippofô'quo  datiâsin  il  fera  poffible  de  re- 
fiifer  le  paisme'it  qu'on  cilt  accepté  hier,  il  n'y  a 
plus  rii;B  ds  Ibble,  de  certain,  et  il  n'eft  pluspof- 
iîble  de  CBropter  fut  aucune  efpiîice  de  trra.i faction. 
Je  da.T.and«  l'ordre  du  jour  fut  la  prcpofition  de 
Craffous. 

La  propofiiion  de  Mathini  eft  adoptée,  ainfi  que 
la  rédaction  préfentiîe  par  Béfioy. 

La  féance  eft  levés. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Pî-éjîdeme.  de  Tionehet. 

SBAKél    BU     il    T  MM  A  IRE, 

■»        '  .  - 

La  fiance  eft  ouverte  p.tr  la  lecture  du  prdcès- 
verbal  de  la  veille;  la  rédaction  eo  elt  aàoptée. 

Le  préfideiit.  Je-  viens  de  recevoir  un  plan  de 
finances  avec  un  afligsat  de  10,000  liv.  L'auteur 
écrit  qu'il  fjit  dan  dd  cet  aifignat  â  fort  plan  eft 
admis  j  dans  le  cas  Cv-tntcaire  ,  il  dimande  qa'iiiui 
foi:  rirudu.   (  Marmures  d'improbation.  ^ 

La  confeil  ordonne  que  l'aflT.gnat  fera  rcmi*  à 
l'iHtsur,  et  que  le  plan  fera  reuvoyé  à  lu  commil- 
llon  des  fiainces. 

Un  meffager  d'Etat  apporte  la  délibération  de 
la  'coir.mi'.ne  d'Utès  ,  doi;t  ie  confeil ,  far  ia  propo- 
fition  de  Lacune ,  av.iKt  liiit  dèLTandé  commuijica- 
tion  au  Confeil  des  cinq  cents. 

Cette  délibératioB  porte  qu'attendu  la  cherté 
exceai»'*  des  denrées,  il  icrû;t  jiéceirair^  de  f»!?5 
fur  lis  petfonnes  les  p'us  aifces  de  la  commune , 
un  empruBt  forcé  de  i,2c.c,oco  liv.  pour  acheter 
les   grains   nécsHaites   à  la   fubfiSanca  du   pauvre 


drs  pour  la  fureté  des  prêteurs.    Je  demancv  que 
la  réfolution   foit  mlfe  aux  voix. 

Lacufc.  Perfonne  ne  doute  que  n'jus  arpns  toi^s 
l'envie  de  procurer  des  fscours  aux  i.ndigens  ;  ni.iis 
la  nécefiifé  de  remplir  ce  lievoir  r'.e  nous  oblige 
pss  «'af>;'.ndeni:er  la  ligne  des  principes.  La  conf- 
ticution  qae  nous  ne,  devotis  jamais  perdre  de 
vuc  ,  poire  que  le:  contributions  de  toute  nature 
doivent  être  répr.niss  entre  tous  les  citoyens  fui- 
vant  lems  faculté*.  Je'vous  demande  fi  la  loi  qu'on 
vous  propofe  fera  conforme  à  ce  principe  ;  je  ne 
le  crois  point ,  car  elle  pourra  ne  porter  que  fur 
une  claffs  de  citoyens. 

Si  vous  accordez  cette  faculté,  à  la  commune 
d'Uzès  ,  voiis  n'avez  pas  de  raifon  pour  ia  refufer 
à  d'autres  ;  dès-loi'î  ,  vous  introduirez  Is  plus  affreux 
défôrdre  dans  les  finances  ,  vous  epuiftz  les  con- 
tribiiab'es  ,  tons  lei-ir  ôtez  les  raoy,-ns  de  fournir 
par  la  fuite  aux  impofîtions  que  la  dcfenfe  de  la 
Patrie  pomra  exiger. 

Ce  ne  lo.';t  là  que  des  confi.lération'î  f.ibfidiai- 
res  }  mais  il  en  eft  une  à  Isquel.e  t'>ut  djitctdsr , 
c'eit  l'article  de  la  conftituti';n  c.-^e  je  vous  ai  cité. 
Je  demande  donc  que  la  nfolmion  fi>it  reietée  , 
fauf  au  confeil  des  cinq  cents  à  nous  propofèr  une 
impofîdon  locale,  ainfi  que  la  contlicjtian  le 
peimet. 

Goupîlleau.  La  réfolution  fur  laquelle  nons  dé- 
libéroni  dans  cet  infti.-.t  .  n'eft  autte  chofe  que 
la  ptopcfition  d'un  impôt  local.  On  demaiide  l'iu- 
torifation  de  fjlre  un  emprunt ,  parce  que  la 
néceflité  ne  permet  pis  d'attendre  que  !•  prodcit 
de  l'impôt  foit  recueilli  pour  acheter  des  g.a  ns  j 
les  lenteurs  de  la  perceptiin  ne  s'accorienc  pas 
avec  l'urgence  des  befoins.  Mais  cer  emprunt  com- 
ment (éra-t-il  renvboutfé  i'  par  des  fous  additionnels 
à  la  eontribution  de  la  commune  d'Uiès.  C'cS 
bien  là  une  impofition  locale.  La  feule  d.'fTérertce 
Qu'il  y  a  ,  c'eft  que  l'impôt ,  au  lieu  d'âtre  eioployé 
ditetrtement  aux  befoins  qui  le  nécefTitant  .fervira 
à  rembourfer  les  femmes  qui  auront  pourvu  à  ces 
befoins. 

LacuJt.  D'après  c«tte  expJication  ,  je  retire  ma 
propofttion. 

Vufont  de  Nemours.  Il  faut  reprendre  la  queftioa 
de  plus  haut ,  et  \i  confîdérer  fous  un  autre  tappm  : 
il  y  a  certainement  dans  toutes  les  communias  4es 
indij^ens  qui  ont  beforn  d'être  fecourus  ;  mais  ils 
doivent  l'être  par  la  République ,  par  l'adminiftratioii 
des  fecours.  Les  fscours  doivent  Te  borner  aux  be- 
foins ;  et  p-.rce  qu'il  eft  néceflaire  de  fournir  du  p:in 
i.  qecjques  citoyens  d'une  ville  ,  il  ne  faut  pas  faire 


Cet    emprunt  le.uit    icmbourfable  d'»bord^par  le    f^T  *"  I**"*!'  **"  P."''''^  ^*  totalité  du  pain  de 

.      f  .  „  >  1    1  VI    e  :  rar  fl  orç  (^  «Tint  hi»f»  l^rair  pnnrm*     pr    r*e 


prix  de  la  vente  des  grains  aux  confomnuteurs  , 
et  en  cas  de  dljicit  par  fous  additionnels  à  It  con- 
tributioii  de  ia  commune,  Jefquels  feraient  répartis  j 
et  perçus  en  12  années. 

On  fait  une  féconde  lerniro  de  la  réfolution  qui 
aiitorîfe  la  comihune  d'Uzès  à  emprunter  fur  eLe- 
même  la  fomiîie  dé  1,200.000  liv.  I 

Dufont  de  Nemours.  On  ne  pct;t  pas  ,  fe  difijmuler 
qu'yn    emprunt  f.'rcé   ne     " 


a  ville  i  car  alors  te  gifpillage  ferait  énorme ,  et 
avances  excéderaient  tous  les  moyens  de  la  (bciéf^. 
En  tout  pays .  chacun  vit  coitime  i!  peut,  au  jour  la 
jour ,  de  fon  travail  eu  de  fon  revenu  ,  qu'il  reçoit 
fucccfTivement  ;  perfonne  ne  pourrait  faire  l'avanc» 
de  la  fubfîftance  d'une  année. 

Aucune  fociété  politique  ne  peut  lever  fur 
fati  Peuple  Un  impôt  fuffifant  pour  nourrir  fon 
Peuple. 

Je  vous  difais  tout  à  1  haute,  que  pat  la  réfolution 


foit  un  impô:  doguifé.  j  qui  vous  eft  foumife,  on  vous  propofe  un  impôt  d* 
Quind  on  vent  Irver  un  ir.ipot,  i;  far-t  calculer  les  {  2j  milliards,  je  ne  difais  point  adez  :  cet  impôt  ne 
forces  des  costr.buab'.es  et  les  circonfiances  où  fe  I  fuffiratt  pas  à  fa  defiination  ,  et  il  le  faudrait  aujour- 
trouve  la  Nation.  !  d'hui  de  80  milliards  pour  la  remplir.  Eit-ce  que  vcu» 

ta  commune   d'Uzès   eft  une  ville   de   4  miile  j  proi.onoerez  de  tels  impôti?  croyez -vous  qu'os  les 
am«s.  Son  confeil  général  vous  dit  qu'en  épuifant  I  paierait?  Tenez- vous  donc  dans  les  bornes  de  ^ia 


us  les  moyens  de  pitfuafion  ,   il  n'a  pu  obtenir  I  poflibij 

l'une  foufcription  d»  ?  Co.ooo  livres  ,  attendu  que  '      i      jt    /r  n.  r       i  <       -r  j    ■ 

„,«r,,ii,.;r„..  ..f  i-r  .„i.;...   .,•  ..  iT!;  1*      <      La  difcufii on  eft  fermée  ,  et  la  refoîution   ao- 

ptopriêtairei  et  les  rentiers  n.ont  toiiché  leur!  rrouvée 
=nu     que    d'uns    manière    qui   le    réduifait    à  i '^ 


qu 

les 

leye: 

!>refque  rian  :  et  vous  coarentiriez  qu'on  \ss  forfâc 

de  prêter  i,ico,CGO  livres  !         — 

1\  faut  regarder  plus  loin.  Ce  que  vous  accor- 
,'ez  à  la  ville  d  Uzès  ,  vous  na  ^pouvez  ie'refulér 
à  auciiee  autre.  • 

La  popiilati  jn  des  villes  en  France  eft  ds  S.fOOjeoo 
âmes.  Si  vous  eftimez  qu'il  faut  pour  Uzès  un  em- 
prunt forcé  âe  cent  écus  par  tête ,  vous  décrétez 
iir.p'icitement  gu'il  faut '.pour  toutes  les  vi'ies  de 
la  Répn,bl!qiie%n  ersprunt  forcé  ,  c'eft- ii-dire,  un 
impôt  extriatdisaire  d?2j  miil-ards  joo  millions. 

Po',<vez-vous  ,  voulez-vous  ordonner  pour  unjg 
feule  efpeca  de  befoins  et  dar.s  l'état  oil  fe  trou- 
ver.t  les  financés  de  !a  Républiçiue  ,  un  tel  cm 
pcunt ,  un  tel  hnpôt  f  25-  milliards,  de  qiielqiie 
manière  qu'ils  foient  rmpofés  et  payés  ,  méritent 
toute  votis  cepfîdération.  ^ 

Legrand.  Je  n'ai  pas  entendu  la  parité' qu9  le 
préppiaant  a  voulu  établir  entre  u.i  impôt  et  un 
emprunt. 

Dupont.  Un  emprunt  forcé. 

Legrand.   S'^irtout  un  err.piunt  pour  des   taifons 
J  auffi  preffintes  ,    un    e:n->vunt    comman  dé    par  la 


leœtiit  expliqué  ^ue  le  eouvsrnement  ne s'immifce  5  nécelfué ,  qua.id  il  n*  le  lirait  point  par  r'buniiidté. 


Le  confeil  approuva  enfuite  celle  qiM  attribue  aa 
miciftere  de  la  ;uSice  le'  clalfemen;  des  titres  , 
et  celle  «jui  accorde  une  indemnité  aux  em- 
ployés fupprimés  par  !«  mife  en  activité  de  la 
conslitution. 

La  féanoe  eft  levée. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

SÉANei     »V     Ï2    SaiMAIRE. 

Gilben-Dcfmolieres.  Je  demande  la  paro'e  pour 
une  motion  d'ordre  :  il  me  paraît  que  la  maiveil- 
iahce  a  répandu,  dans  le  public  ,  que  le  projet  que 
je  préfentai  hiîr  au  confeil  n'était  iurre  chofd 
qu'une  démonétifation  complet'.e  de  tout  les  affi- 
gnats  aû-delTusde  100  liv.  ,  Mniis  que  le  projet 
ne  tend  qu'à  abfoiber  une  maffe  de  14  milliards 
'd'afiignats  par  un  emprunt  j  quand  le  rapport  et  is 
projet  feront  imprimes  ,  tous  ces  brtiits  perfides 
feront  facilement  démentis  ;  mais  j'ai  cru  utile  de 
donner  cetc©  explication  ,  pour  ptévenii-  le  mauvais 
•  sfi'e^  qu'ils  pourraient  produire^ 

CuilUmardet.  Habiles   à    profiter   ie    tout«s  les 
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eirconftanccs  qv.i  peuvent  fati  fike  leur  infatiïWe  !  Une  siure  loi ,  du  18  fnictHor  fuivant,  aiitorifïk 
cupiiiité,  les  agioteurs  ont  répmdu  le  briùï  qne  Mes  cc-.mitâs  rfe  falot  pyUlic  et  ^es  fi.iance's  à  traiter 
les  affignâts  audeffus  de  ico  iiv.  B'iuutifint  \>ms  :  de  la  minière  li  plus  convenable  pour  1*  Vente  do 
de  cours.  ïl  s'agit  à  cet  égard  de  fixer  l'opni^^n  1  raigeiitîrio. 

publique.  Je  derr.ande  oue  la  déclaration  qui  vient  j  Le  directoire  exécutif  n'étant  point  fpécialament 
<î'âc  te  faite  pat  notre.collég'.ieGiibtjrt-Difniolieres ,  j  autorifé  à  ufcr  delà  f?cult(é  donnée  p^r  ces  d»ux  lois, 
obtienne  la  plus  grande  publicité.  peut  éprouver  Un  rrès-grand  embarras  .'ans'  des  cas 

ta  propofiîion  de  Guilkmardet  eft  adoptée.  ;!•8^"V  °^',?  ""oiu.'re  retard  ferait  préjudiciable  à 

'^     '^                                                ,      r          /    1  1  intérêt  piibitc. 
Le .  directoire    executif  î.dreffe  au  confal   p!u- |      il  penfe  qu'il  eft  de  fon  devoir  de  lixer  l'attention 
fleurs  mcfîiges  ,  don:  un  fecréta'iie  doiitie  lecture  !  du  cor;feil  des  cinq  cents  fur  cet  objet  li  l'invite  à  le 
-  ainfi  qu'il  luit  :  '  -■  ■'  ^  .  ,^    . 

Eiurnit  dus  ngifires  <t:s  déHhêrctioni  du  direuoire  exé- 
cutifs du  9  .frlmuirc  ,  l'aa  4  ût  lu  R^puhliqui: 
Frur.falfi. 

Le  diiectoire  exicudf  j|  forme  au  nombre  requi? 
ptit  l'article  i--\z  de  If.  ccnfuruticn  ,  airéc.»  qu'il 
fera  f;ùt  au  cor.fcii  des  cinq  ceints  un  mellige  dont 
îi  teneur  fuit  : 


Le  directoire  executif  ou  confeil  des  cinq  cents. 


prendre  en  confidération. 

Sigié,  RnvBBLI, ,  préjîdent. 
Par  le  directoire  exécutif,  !e  fecréraire-généraJ, 
Signé ,  LagaRDB. 

Extrait  du  regifire  des  délihérations  du  directoire  exécutif. 
—  Du  I)  frimaire  ,  tan  4'  de  la  République 
Fraijfaifc. 

Le  ^irectoi'-e  exécutif,  formé  an  membre  requis 
par  l'article  141  de  la  conftitution ,  nt^te  qn'il  fera 
fait  au  çonfeil  dêicinq  cents  un  mïffjga  dont   la 


Citeyens  l^îgiflateurs  ,  l'ardc'e  3  de  la  loi  du  3 
âï  ce  mois ,  veut  que  touces  bs  dea^tues  arriérées  i  teneur   fuit  : 
■fer  oîdbncsncéss  par  les  commriiioiis  executives  , 

es  vertu  des  arrêtés  et  vifa  des  comités  de  gourer-  "  directoire  exécutif  au  confil  des  cinq  cents. 

cep£ieiit .  qui  surent  été  prérentées  à   la  tréfora 


tîon.  .  .  .  .  (  Des  mmtn«re$  interrcmpent.  )  Je  fais 
bien  quon  nt  veut  pas  de  cette  loi. 

^"rdy.  J'ai  lu  avec  inré.ât  la  loi  du  5  brumsire. 
Plufieurs  de  met  collègues  l'ont  jiijtie  fè* utiie  ; 
d-tin  autre  côté,  on  accufe  cette  ki  d'kvoir  lies 
efteti  funeftes  dans  fon^^Kjcutioti  ;  coijimj^it  veut- 
on  que  je  puiffe  jugtr  du  (aârite  de  i'^rcufaU'.c  . 
Il  je  n  ai  pas  le  mémnire  du  directoire  pnn  )e 
comparer  à  la  loi  dont  o;i  attaque  le»  difp  •fit'on.'  : 
avant  tout ,  je  demande  l'ituprellion  du  «lenn-ire 
et  fa  dittribiuion. 

La  propofition  da   Hardy  sS;  décrétée. 

La  difcuffion  s'ouvre  fur  le  projet  prefenté  pat 
Treilhaid  au  nom  de  la  comn.iflion  chargie  de 
iaxiiiicn  du  melTage  dans  Lquel  le  dir-cr.  i'o  a 
confmie  le  confeil  fur  le  mode  de  remjiliceïT.trt 
des  juges  d^miffionnaire: .  et  fur  celui  do'  j^g^.j 
de  paix.ecdss  mi>;;ii£ipaliLét  non  encore  t!u.. 

Félix  Faulcon.  Je  combats  le -projet  de  r.fa/.i- 
tran  qui  accords  au  di.x-croire  ces  nomi/iatiyiji.  Il 
en  e(t  tjus  nous  lui  avons  déjà  ci;î,fiée'.  ;  tt  nous 
devons  ni,  j.our  l'h^nueur  des  priiiupas  ,  djc'arcr 
que  c'eft  i'uige,\ce  fïuie  des  <i;conôar,cSs  àui  3 
pu  nous  f,)r,  er  à  cette  conc^ffiijn. 

Cioit-pn  que  nous  puiffioris  ,  ^'a;\s  dangar  ,  lui 
donner -par  la  fuite  Je  d\oit  da  faire,,  t.mies  ces 


nos.  par>. 


Il  t;xil>a  pUifieurs  de  ces  ordor-'japcts  ix  ;-ême  des  ;  ^''■^■-  .S^'e  ces  i:rêtés  diiffint  avc.i;  pr/uc  bjf^-  uns  ici  \  ^•'■\-    ^^biiiur    à 
ar;'ê:cs  des  cor-iités  dî  iciut  iiubîic  et  dïs  friavices ,  :  P'^f'^^'-  _  i  ^"^i; '' 

qui  n'cnr  eu  eiicors  auf-unt  i-xéciitic^  ,  ,,::i;  (i>c:5  h     ^-fts  f:icnl!:>^  s'/iten-îaicanx  sutres  mstieres ,  dont  {    .''"^^  pu's  j_  j'obferve   su   confeil   q 
cette  dirpefition  ne  parajc  pv..-;  êtr.^  ;ip;i.b     ,  ^t  ' '^  ^'"^'''-' '^"'■^  P 'j'^^^'^"'' P-t '«s '"'s.  !  Tiiere   Refaire   des  nomisntions  e/.r., 

âon:  3Uv-:uiie  autre  loi  n'm riqiie  au  directs  ^e  e.vé- j      ^^^  cas  d'exceprio..s  i:?difpenl3bies  fe  préf8'3tant  "  ''^*.  f'>t">es  ,    des    kutems    et    des   i 


io;  n  m riqiie 
cutif  les  rnoyens  d'exécuri-  :■. 

Ces  ordoBiTancis  et  ariê'é-  o^"  t^i:  ô.é  ivi- 
vaitu,'  1*  de  la  loi  d.i  zo  mcirido'. ,   u^  3' 
antotifait  les  comii-és  ie  fa.m.  public  et  "^«s  .■,,,; 
■à  trjitsï  degré  à  gré  ivec  les  fourniiî.iir-; 
"Képr.fciiqv.e  ,  du  paiement  de  Ssuvs  fcif   'fji  . 

X*.  *E)e  la  loi  du  13  their.-idorj  r.ii  ;',qii; 
gsaiî  les  mannes  coîî".i;cs  fi^tv-aicei  Je  gié  d 
avôc  les  béricicts  ces  coni^aticj  et  autres , 
renib'oufemai.t  de  la  valeur  des  diamans,  bijoux  , 
RU^éraire,  et  des  mr-tibres  d'or  et  A'z:%é':,  i\% 
xe'*'£Ution  difquais  is  awaient  dro'-  ;  're'riuvi'-s 
qui,  iii%  termes  de  la  ciêms  ici ,  îàc  pouv.-is,.L  êcre 
faits*  eN  nature. 

Le  ditectciire  exécutif  invite  'e  confei'i  des  cinq 
ç»,;ts  à  ûatasjc  f'ir  l'exécuiioi;  as  c«&  orJomianccb 
et  airêtéî ,  fec  à  détMrpincr  for  q.ieis  fonds  les 
déper.fes  et  refticut'i^iii  qui  eu  font  i  objot ,  feront 
affectées. 

■Signé,    K%^»ZU. ,  préfident. 

Par  le  directoire  exécutif 

Signé  ,   l, A9AR.D&  ,fecrét<iire^géaérali 


avenir  funei'tes  à 
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*  toi. s  les   jours,  foit   pour  les   opérations  du  gou-     IH'   pourraient 
i  v£-. -empf.t  ,  foit  le'ativemsnt  à  celles  du  commerce  1  bliq-Je. 

ï!  eft  bien    vrai  que  |.i  conAitution   défand  aux 

aliembiée*  ri'm.:ires    '.n  s'affemblÈV  avînt  lé  ("'ger- 

mi'.ai    proch-'iM  j  m-is  il  «ft  bien   étonomt  qi:'on 

^  veuille    de   là  tiirer^  avantags  centre    ei  et,  ,    j>-..m 

II  tafita  le  c'>nfei'  des  c'nq  cents  à  prendre  cet  '     -  *  ' 

5,^  I  objet  en  grunde  t^nfîdération. 

du  I  Signé  ,   FiEwEElL  ,  préfdem. 

Par  le  directoire  exécutif. 


a/.i>'cu'ation  des  litrangers ,  il  eft  urgent 
-,  __  ',defjni'.n.-r   ii  ni-iichs    à  fuivre  par   ta    directoira  ! 
i;  :.i  ;  txéc.tif,  g;  ',11'ciine  loi  ne  [eutênte  moment  diriger  i 
S  fi;r  certir  m.L.i?ri.  i 

:h-.r- 


Si^nc ,  LAQARDE  ,  fecrétairc-généml. 

Crùffous.  J'ubftrVe  fur  le  i!)e(T».ge  du  directoire 
exé:i.»:F  relarif  au  mobilier  n3tioTial ,  que  k  confeil 
s  oris  .'-'c  réfolutioa  qui  dor.ne  à  cet  égard  au  direc- 
toire toiiîe  h  Ixtiuiàe  de'irabîs.  Gette  réfoiucion 
e!i  actuellement  foumifo  au  cmifeil  de's  ancieas  } 
ai.'ifi  je  ciepiaiîd^  l'ordre  du  jour. 


les  ûmpêchiv  de  fd  rtff-rubier  ,  'orfij.;')!  j-^jjic 
d'un  ob)ct  p:rticu'iier  ,  que  le  court  »Iwe£  d« 
tems  qu'on  leur  a  accovdé  Iôï;  a  feul  empêchées 
d'achever. 

Comment  vou'eivoni!  q.u'an  homme  ;>f4î!>Tiâ  par 
le  dirccc.iiS  pour  remp  ir  qiio!q'.i9  -11  ie<;  ii-s  dfv 
I  férentei  fo'':tiûns  do.-y  il  ■  ajit  ici  ,  pi-,  (T.-  cb- 
;  tenir  ia  cor.fi.-./.ce  dt<  fès  jiiitici.-.j'ei  ,  s  il  va  li, 
'.  remplir  dini  un  départeincnt  cA  -1  eft  ibfa,u-,».;-,:it 
j  in-.onnu?  Co^.mont  pr«;t'.;n'.Uî!i.-o.!  pfiver  cf  a'"- 
j  Comblées  priraiire.î  de  /sur  driit  le  pat  liv.ié  ï 
l  Eh  quoi  !  la  •  onJtitiitîrn  n'exifte-t-.il  ■•  p'  s  i  ou 
bisn  fc  tPe  e-jifte,  coTn.r.e.at  ofe-.t^on  1  attaq-  ..-r  fi 
-ôuvertetnant  ? 

On  paria  ici  de  circonflîncss  ;  je  v-r.iK,  bioti 
qu'elles  foie'it  comi:té;s  pour  qu,  ■-v:;,  Hn-, 
lorfque  ''a  loi  tft  d.:,u«j<irc  j  inuis  u.ruMie  !=  pj;;e 
clairemtiit,  elle  doit  être   enticreme  t   ex:c;iiio  , 


Le  confeil  paSTe  à  l'cràre  du  ;.Dar. 

Boijjter.  Je   demande  la  pirole  fr-r  le  meCaga  d» 

fdir,:c[.o.'te  exécutjf ,  relatif  à  !a  marins. 
Citoyens   reprafcntR;'^  ,  vous    pourriez   croire  , 
^Extrait- du  ngifire  drs  déiiùéraùûns  du  direcu'ire  exécutif  l^'^ptèiVénoncé    du    mémoire  d,,.nt     vous    ve:'ez  !  nial^'it 

—    Ûu    ^  fimziiT  ,    tan    4'    de    là  République  'à'oinetfïxe  la  lecture,    qi.e  h  toi  du,  5    brumaire  }      o"' ,  qu'a  voulu  la  con(li(Hri,..n  ?   Oue  le'-    iTm- 

F''aiiCJ'fe  arriVM'A         «ar      ^nrx      (.^c      .ini-iic     l^îir     .-l.ir«..-.i*-*<.    111'..*.  rr-  .  ."- 

Le  directoire    exécutif,    formj  au  nombre  des 
membres  le quis  par  l'artic!»  141  dc,U  coiiftitution 
arrête  qu'il  fera  tiit  au  confeil  des  cinq  CiOts  un 
qieft'ige  ,  dont  h  tenîur  fuit  : 

•*    Le   directoire  («écutif  au  conpu  des  cinq  cents.'      ?  Pf^"»;'"  fur  'e  j«u  à'nv.e.  m",chiue  qui  n'a  pas  en- 
•'  ,  !  core  ete  mifo  en  mcMivci/ieiit. 


j  ici  plus  qui;fiion  d'o;>ir.io 


Citoyens    légiflawprs  ,  _!a    !é^ifl.=.tion    forefîiere  (      Si  le   conftil  nommait  une  cammiffion   chargée  i  n^ 
peile  votre   at-^.ri:ion  ;  il  eft  indtCpe-^fulil--  c'ap-  \  d'ex.-»minet  ie  méiiaire  et  de  le  comparât  à  i'efprit  1 


porter  dan:  ràirriiiilLa;uiu  dss  f..>râ»  des  thw.g^-  |  géntril  d«  lois  du  i  ec  du   j    brumaire   dernier, 
noei-.s  qui  er.fi.ï  jffu.ent  ie.ur,  «o)ir>,TV.uio?i.  (on   pourrait  crr>ire  que  leur  exécudora  ,   que  leur 

Pliifieu.s  p  an»  ont  été  fournis  i  .à  Canventicn  !  rr.ife  en  activité  ,  pour  lefqueiies  riea  n'éft  pré- 
natioiijle  J  vous  p'our.sx  ,  lêgjl^teiirs  ,  vous  les  i  paré  dx'is  les  bureaux  du  miniftre  de  la  marine, 
faire  iepréfen';er;iU  co'itenai-îiu  des  yaes  qu2  vous  ;  quoitjU  il  y  Mt  qi.nM-:-,e  jouis  qu'elles  font  ren- 
apprétici.;'i  di!^s  votre -ag-ffi.  _  ^  '.dues,  et  qu'il  ny  en   ait  plu.'-    que  dii-fept  pour 

Il  iinpor.'e  «nx  beCins  de  'a  mviiiie  ,  à  ceux  '  avieiridre  le  terme  oïl.eile^  eioivsiit  êa'e  etiblies  ; 
de  tous  ien  ftanç.'is ,  i  la  ri.hedu  fiiUique,  que  j  on  ^loutrait  croire,  dis-ie  ,  qus  leut  exécuiion , 
C'Jtte  iotéteCl'aBtc  p'.itie  du  doir.jine  natioiul  foit  '  que  leur  mie  en  ai.tio  ■■  israit  fufpendue,  et  te  le 
dorénavant  preiérvie  d.  s  di'a/^Utions  do'.t  ies  j  n'eiî  cert-'iiiériiEr.;  pas  vfttre.intantio.ri. 
ex-mplei  fe  font  tr.>p  miiiiiplié>jufqu'àcc  jour  ,  et  I  Je  de,-tiando  ,  pour  qi;e  li  téfolation  que  vous 
qu'çiW  foit  adm!i»ift:ée'  de  mniiisie  à  porter  fes  p.->uriiez  avoir  à  piandie  fur  ce  meilage  foit  en- 
produits  »u  degré  û'aiiiéioratlou  donc  ils  font  fuf- t  vironnée  de  toutes  les  lumières  ,  que  la  plus 
ceptib'es.  I  grande  publicité  foit  donnée  à  ce  mémoire;  je  d«- 

/,e  dif»ctnire  exécutif  vous  invite  ,  c itoyers  ■■,  numte  qu'il  u-it  imprimé  st  diitibué'avant  qu'aucune 
légifliteurs,  à  prendre  prompieménc  cet  objet  en  :  autre  niefure  foit  adoptée. 


confidération. 

Sigr.é  KtWUtî. ,  pr'fidenc. 

Par  le  directoire  exécutif. 

Signé  LAOAR.DS,  fcrétalre-géncral. 

Extrait  du  regi/lre  de  délibérations  du  directoire  e)cé- 
cmif ,  du  9  frinuùrt  ,  l'an  4  de  la  République 
Franfaife. 

Le  'difertôire  etécutif ,  formé  au  nombre  requis 
par  l'articlï  141  de  'a  conftitution  ,  arrêre  qu'il 
fera  fut  au  confeil  des  cinq -c«at5  un-mellage  doue 
\a  ta'isur  fuit  : 

Le  directoire  exécutif  au  confil  des  cinq  cents. 

Citoyen»  legifliteurs ,  la  loi  du  u  ventôfe,  3a  z'^ 
tvv'ud'.i  Io  comité  de  falut  public  d  arréier  des 
échirij'is  en  d'amans  ,  perles  et  mtubles  précis;;!  , 
yo  II  de»  fubfiftinccs  et  maKhandiies  dont  l'illiprir- 
ta^ii  n  et  l'»C(|uilicioti  étaient  uéct-llaire»  4Uxliefoi>is 
du  gouvcinemfent. 


BeiJfy-d'AngUs.  Je  ne  préjuçe  rien  fur  le  fond 
de  la  qucftion  ;  je  n'examina  pas  fi  la  loi  du  5  bru- 
maire eil  utile  ,  ou  ft  elle  eft  davgereufe  ;  quoi  qu'il 
en  foit ,  je  penfe  que  l'établiflement  d'une  com- 
roiffion  (hugée  d'examiner  le  meflage  dif^rectoire 
et  d'en  tendre  compta ,  eft  un  préliminaire  indif- 
penfsble-  Je  demande  que  demain  ii  en  foit  formé 
ime  à  l'appel  nomiaai. 

Cette  propofition  eft  vivement  appuyée.  Boiflier 
court  à  la  tJibune  ,  et  iniiite  fur  la  propoficion  de 
lim;"reffioa  du  mémoire. 

Ueijfy-d'Anglas.  Ma  propofition  ne  préjuge  rien  > 
la  commilUon  examinera  le  melTage  ,  et  même  la 
propofition  de  le  livrer  à  l'impreflion. 

Bcijfier.  L'impreflion  et  la  diftdbiition  dw  mémoire 

au  onfeil    font   d'une   nécellîté  indit'peiiSible.    Le 

confeil   recoiinaî'ia     fans   ptine  quo   fi    l'état  da 

notre  marine  doit  exciter  ces  plaintes  ^  c'eft  parce 

I  que  la  loi  du  3  brumaire  n'cft  pas  tnife  '4  exavu- 


Cttte  vérité  a  ét.i  fi  b'en  fentia ,  que  dernié- 
renwiit  lei  jr.^niblù.is  p;i,naires  de  Paris  fe  font 
raffimblaos    pi-fibloraent    pour    fairs    i;urs  noiai- 


Vous  ïvcz  déjà  accovdé  au  directoire  des  pcu- 
vt'irs  qs!  p;iirent  les  limites  fixéss  par  U  co«;ft;- 
tiition;  fi  vous  lui  en  rioii.'-iiz  encore  d.:  nor.vaniK, 
vous  lui  donnez  nécefTiir-'mcnc  une  ii.flucviea  fu- 
nefte  fur  le^  pouvoir  judiciairt  :  oui,  -je  ne  cr^iins 
pas  de  le  dire  ,  sarsnt  vauduit  de  vos  propres 
■mains  déchirer  la  co.-^fticution. 

Eh  deux  mots  voici   ma  proftflîon  de  f ji. 

Js  veux  f  irteintiit  que  le  directûire  joUilTa  da 
toi.s  les  droits  a\xs  la  co.nUitïtiton  nau.v  accorde  ; 
mais  je  ra'oppofcrsi  toujours  à  ce  qu'en  lui  attribua 
plus  qu'elle  PO  le  veut  ;  je  propofej'ai  donc  aa.;.oii- 
feiJ  la  rélblvitioa  fiiivante  :  " 

Dans  le  cas  où  le  nombre  des  fMpjîiéarts  dé- 
tarminé  par  la  conftitutioii  ,  ferait  ijiluftilant  , 
les  j.igês  reftans  pourront  s'adjoindre  An  juges 
tefxporaires. 

Dans  le  cas  de  vacance  au  tribunal  de    caffi- 


tio»  ,  le  remplacement  fe  fera  de  la  même  manière,/ 
ainfî  que  dans  les  tribunaux  crimiùeis.,  , 

Quant  aux  juges  dé  paix  ,  affifl'eurs  er  m  inicip?.- 
lités  ,  ils  feront  toujours  nommas  par  les  aft'eniUeiS 
primaires. 

Bion  vote  pour  que  le  direcr^ire,  qui  par  la  ' 
eonftitution  a  le  droit  de  .deftiwer  les  adminifira- 
teurs  et  de  les  remp»acc^^fcîfu'aux  nouvelles  àlec- 
tio.is  ,  puiffa  «on, mer  auV^aces  qui  demeurent  en 
ce  moment  vacant«:s  ,  ffit  dans  les  tribunjux  ci- 
vils et  criminels  ,  foit  dans  tes  tiibiinaux  de  paix  , 
dans  les  adminiftrations  départementales  ou  muni- 
cipales. 

Audouin.  Ropréfentans  du  Peuple,  le  é  brumsira 
vous  ïvïi  pofe  ,  en  vous  conftituant,  la  piemijra 
pierre  de  l'édifice  conRitutionnel  fur  les  debvis  ,Ui 
fartions  qui  pendant  fix  arniîies  ont  tourmenté  çn 
to'is  feus  la  République  nàiiTante.  'Votre  b«t  , 
.comme  votre  devoir  ,  oft  d'empAcher  que  ces  d*- 


fcris     i^H^h    MK  «»  f.h  wr  1«  wurâiîe  ies prions,  les  fondittuts  de  b.  Ripubliq^^e ,  dent  w«s 
Ss'i.  l^li^vr  ""-.■.^e.'t  i\^^  étre^éu^fr,;  «    les  r.oye,»  l'.nt  .employés  à  fon  or,an,f«i.n.  Des 
f-éfisater  ceHtr»  fco'.rs  iridëpîSÀ'.nce  uns  matTa  d'opr 
p«fi'i<»a    sri.wiiieile  ■«'iii  «bticadraiE  enfia  i'afeeUï 


p«fi:i<»a    sri.wiiiei'e  fti  -     -. 

îuccès ,  et  sKi»at!fîrt  ?e  eorys  politique  traviiLe 

fat  le»  c<«Yi;ifi»aS  ^"«ae  !oogu4  isocis. 

Trei»  -oiflycaj  infaiilib'.ss  àe  c-évecir  «m  igne- 
miiiiïiiJ-  d^fuS/es  font  en  vo:r;  puiâance  :  fidélité 
Sareic  à  laconRitution  j  fagci's  <iiv.s  le:  lois  qui 
dcivenclui  Tevric  d'atpi!! ,  et  direction  fnnche  de 
i'opiniss.  Vos  loîî  né  peitétoat  t*  caractère  de  la 
ûgeâi  qu'aiîtiut  qu'«!'.«5  feront  ets  harmani*  avec 
îes.  (ïirp".  iîci'sns  et  l'eCprit  dï  i'scts  eonftitudonnel  ; 

1:\St&e:"VS^;:^t'.£l^'rur£  I  '^::^>.ns  le  «,  o.  u.e  ...id^ratio.  d.prte.e«.,e 


jugts  manquent  à  des  ttibanaiîx  ;  qm  Lîs  Roinmera, 
puirque  le  Peuple ,  pat  un  acte  de  fa  fouverameté, 
nous  interdit ,  "jufqu'au  lo  germi.nJ  de  l'an  j ,  la 
eonvocation   des  alTemblées  élecforaîcs  ? 

Piiifieurs  queftions  ffi  pti^fentsiiit  i'-i-  .    . 

Ou  les  trPoimnix  dont  il  s'agit  ont  une  wi)o_rit,5 
es  w:embr6s  icceptans ,  ouiis  n'ont  qu'une  minorité, 
ou  ils   en   foîit  t'oclement  privés. 

Je  ne  voie  aixune  difTiailié  à  apjîîîquar  aux  tri- 
bunaux j  conipofis  d'une  majciité  àe^  rneiiibres 
acciotans  ,    i'a'rticre    188  de  1»  con^litution  ,   ainfi 


iiées  ,  en  examinant  les  oueSions  foumifes  aux  dé-  }  qui  exercent,  en  cette  quaiire  ,  ju 


iibtrat'ons  du  confeil.  .  , 

Il  s*âf;it  1°  es  remplacer  dss  juges  dsaiifuonnai- 
les   on  non  -  acceprans  ; 

2°  Ds  Bomcier  des  juges  de  paix  non  «ncore 
ilus ,  ou  dont  -la  uomination  eft  demeurée  fans 
effet  ;  .  ,    .  .n      • 

3*  De  îiomsnet  les  nnembres  dss  adtniniuratior.s 
municipales  non  encore  organifées. 

Quoique  la  première  de  ces  trois  queftions  pa- 
raiUe  décidée  pnr  la  !oi  du  ij  brumaire ,  qui  charge 


fuivantes. 

On  me  dira  que  l'indr.ction  que  je  tira  de  cet 
article  n'fft  que  fpéci-.-.ule  ,  et  nol-emont  dc-cifive. 
Mais ,  en  quoi  u'eft-elle  peint  dccifiv;?  Je  fupjofe 
une  majorité' de  juges  acciprans  ;  tes  jiigos  ont  été 


noirméî  par  des  électeurs.  Eli  !  que  foat  après  tout 
des  j-.igss  ,  (ir.on  des  hommes  qui  siminilirent  la 
juttice  ?  D'ailleurs,  je  m'attruhs  à  ceti 
que  du  msins  elle  aie  rapproche  ,  auta: 
de  l'acte  conîhtucionnel  ;  parca  que 
îê  Tirëct^oke"  e'xécutrf  de  'nommer  proviVoircmsut  j  poi.^t  d'objection  férieufe  à  y  cppof 
et  jufqu'aux  élections  prochaines  ,   les  juges  dans     parce  que  j'ai  une  gars.ptie  du  oon  c 
les  dépariemens  où  les  a'ïemblées'électora'es  n'ont    tem^oriires  dans  une  majorité  qui  a  a 


juttice  ?  D'ailleurs,  je  m'attaihs  à  cette  idée  ,  parc 
que  du  msins  elle  aie  rapproche  ,  autant  que  poftJbk-, 
de  l'acte  conîhtucionnel  ;  parca  que   je   n'aperçois 
férieufe  à  y  CF.P*'''*'^>  *^  encurc! 
■   —----:-  -■•• '-on  fhoix  dts  juges 
accepté. 
Il  faut  maintenant  examiner  comment  on   com- 
pletcera   les  tribunaux  doniflesl  naembres  açceptaps 
font  en  minorité,  et  comment  on  orga-ifera  ceux 
qui  n'ont  aucuns  de  !'=:ur3  membres  reftans.  Je  place 
ces  deuï  queftions  fur   la  même  ligne  j  car  je  ne 
fuis  point  d'avis  qu'une  minorité  appelle  à  elle  uiie 
majorité  î  et  j'invoque  ici  une  réfolution  femblable 
au  décret  du  ij  brutcaire  ,  qui  charge  le  directoire 
exécutif  de  la  nomination  des  juges  d»ns  les  dépar- 
tcmens  oïl  les  affenrolées  électorales  n'ont  pas  pro- 
cédé à  ces  noruiaaticns. 

Mais,  dira-t-«n,  c'eft  donner  au  ditoctoire  une 
puiifince  effrayante.  Je  fais  qu'on  ne  tei'ta  jamais 
d'aTctvir  les  citoyens  ,  qu'après  .-.v^ir  stfcrvi  les 
tribunaux  :  raiis  ces  tribuju'ix  qu'on  a  aîlervis  n'a- 
i»blé-s  éectQr.les  I  ceux  dçTimis  de  la  i  vaient  point  «e  jurés  ,  ou  s'ils  en  avaient,  ils  étaient 
Rl^^b  .,ue  qu'une  réaction  (aai&s  avait  précipités  i  ehoifis  psr  celui  qui  créait  les  juges.  Ici ,  il  7  a 
dn's  L'-.' cacn->:s  s'emprefferaiwit  d'exeiccr  leurs  j  des  jurrs.  Ceuz  qui' nomment  les  juçes  ne  aem- 
diûlîî  da;:5  les  afercbiées  du  Peuple  i  c't-ff  U  que  !  ment  qut.  des  juges  :  ceux-ci  n  agiffer-  au  en 
Vo8.ai.iti    fa.?e  6t  l'attitude  ds  v:ritabi«  j  vsitu  des   bis  rendues  par  les  rejstelentins  ée  la 


i  dépa -  ■  c  A 

pas  proctdé  à  leur  nomination  da.-,s  le  délai  axé 
par  l'acre  co!4iiiuti«i^iiel  ;  je  crois  néanmoins  qu'il 
eft  pcffiblç  d'onvifiger  cet  objet  fous  quelques 
autres  rapports,  et  de  rapprocher  davantagî  de 
la  cor.fttution,  la  réfoluîiu-.i  o.uc  l'intérêt  pubbc 
V8KS  ordon:;e  de  prendre  5  et, je  vous  pris,  re- 
p;éfentj.:ts  du  Peuple,  de  ne  point  oublier  que  je 
parle  onoiws  pour  vous,  qui  avei  peu:  erre  déjà 
•.une  opinion  formée ,  que  pour  prouver  à  nos 
ccmmc-ttats  combien  nous  femmes  fcrupuleux  fur 
l'article  de  leurs  droits ,  et  que  nous  n'adr^ptons 
un  projet  qu'après  avoir  acquis  la  certitude 
d'ivoir  porté  la  conviction  dans  tous  les 
ef-ii^s. 

Que  re  nous  eft-il  permis  da  cotivcquer  de  nou 


k»  nvsTens  indifps'  f?ble$  de  ftlut  fbVSc.  9attv«n« 
lu  cette  conftituaon  de  la  furc«i  de  fes  ennemis 
ouverts  er  esches  ;  fiiuvon»-!»  aufll  des  eateffes  p»t- 
fidss  de  fes  aSucieux  amis ,  qui  quotidiennement 
l'embrafiest  pour  l'étouffer  eu  la  léttir  :  piétcns-lui 
l'appui  ds  quelques  lois  néceffairss  ,  .itrécufibles  , 
pour  hâter  l'organifatioB  du  cv-rps  politique.  Une 
cor.fijnca  dcfordonnés  dass  la  directoire  exécutif 
accuferait  votre  fagefîa  ,  mais  une  trop  vive  inquié-- 
turte  ferait  croire  à  votre  impuiffance.  J'aime  à 
panfar ,  et  j'entrs  êir-  ce.;  détab  pour  la  tranquil- 
lité des  vrais  républicilr-s ,  comraepour  l'effroi  des 
agioteurs  de  c«wtre-révolu;ion  ,  qu'il  ne  fe  trouveta 
pis  dans  le  gouvernsmên't  actuel  des  factiftux  qui 
adoptent  eff.'ortément  des  njefuras  contraires  siix 
lois.  J'aime  à  penfer  qu'ils  exerceront  avfc  inté- 
griré  '.a  pu'iunce  que  leur  attribue  la  coniiiaition  , 
et  même  mon  ef,-eir  s'accroît  en  raifon  des  dépoâ- 
ta  s  farcafmes  st  des  plattes  injures  auxquels  ,  ainfi 
que  vous  ,  ils  font  sn  bistts  de  cette  lie  infecte  à» 
de  toyaliftes  e:  d'efciaVEs  qui  ont.  fans  doute  reçu 
d'hcuteufes  r.ouvsl!'-s  de  Londres. 

'.cur  pliyfionomiù  féreco,  leurs  libsllas  l'attef- 
tent  ;  ils  daiifcnt ,  dan.s  kur  perfée  ,  fur  les  dé- 
bris de  la  Républiqi'ç  ,  comm';  iî  elle  allait,  an 
rr.omentde  fon  érabàli'cniînt  d;;iLiitif ,  éprouver  U 
fort  des  infortunés  PolcUîi':. 

(  La  fuite  lUmaïa.  ) 

N.  B.  Le  14  .  après  una  trè.s-longiie  djfcuiS«a 
fur  le  prcijct  dercTolution  préfenté  par  Trfilhatd  ,  la 
priorité  a  été  accordée  à  ce  projet.  Quant  à  c-e 
qui  concerne  la  noroinstion  aux  places  vacantes 
d'ans  les  tribunaux  civils,  le  dreJt  de  nommer  à 
fes  places  eft  accord-'e  au  directoire,  à  la  charge 
par  lui  de  leftreir.dre  fes  choix  parmi  les  citoyens 
qui  ont  ùijd  occupé  des  fonctions  publique»  après 
y.  avoir  été  appelés  par  le  fjffrage  ciu  Peuple. 

La  quei^.icn  relative  à  la  nominarian  des  jugw 
de  paix  et  des  municipalités  eft  ajournée  à  d«- 
nr.aia. 

Le  confeil  des  anciens  a  rofufé  fan  approbttioB 
aux  réfohitions  du  (ri>nfeil  das  cinq  cents  relatÏTS* 
aux  finances. 


«eVKS     BIS     CK.&1I*!», 

Paris,  U    IJ^  f/imsirt, 

l*  !«»i»  <!'*r.    , 40J».  4175,  410*  ll"K 

Ls  louis  blsAC. 4090. 

i.'ur  Sk .•   •   " lyjjo»' 

Vit  e»  barrs  <ta  Piri». 


J'infifte  futt'^ut  fur  cette  cho'.e  j  js  veux  !  Y^^tr^,,^,;;;  .---..,,.....".    |i 

M.foc. 

IXvawHb 

1«  =.-£bm<:i,t ,  dês  juges  intègres  dint  l&s  maiVis  j  trilvlnaux  de  îa  République  ;'ûl'©«  P«ut  ^îT-el"  j  jj,^„  au  porte-.* '.    -4.?. 

c'cfqucts  le  jlaive  de  li  loi  :.e  devicrdrait  point  >  influence    l'obligation  qui  lui   eft  lapofee    par  ia  i  >- 

Pi-jLrun>ent  de  la  ver.gea.tce,  la  h.=.ch«  d'un  at^bi-  1  coiflicutina  .  a  y  iurvatller  p«  des  comm>ft.ures  et  ,r,x   m  b-.ybb.ïii    HARCSLtmîîHa. 

ticux  ou  b  poignarda-un  CQU-uré.  d'y  affurer  l'exécuti.w  d-s  lo;s  ;  qud  confctve  tau-  Ma-tiBien* .     »  • 

Mais   if  fuit  renoncer  malgré  uajis   à  la  convo-    jours  cette  ialut.ure  mfiueece  !                                       W^^Vur^èuT  iro 

cation  d'.fr^-^blées  él^t<.ral6s  ;  la  conftitution  ce!      Nous  commencerons  a  ref;  irar ,  aWs  ^u»  l,s  j  S.c.a  &.  Ha^eu^g zs<^ 


I!  tauurait  au  mouis  ,  pour  bnjtcr   ccut  vj.jiaL.uii ,  j  1*1»:;   ■•■i.it 

qu'on  put  répoBslre  fans  charlataaifme,  avec  vérité ,  j      Ce  qui  doit  rafiTurer  les  plus  timides  far  la  puif- 

coiumt  le  conful  romain,:  Je  jure  que  j'ai  famé  U  i  ftnce  du  < 


Paiement  de  la.  tréjhrerie  nar.'wntle. 

Le  pîiem»nt.  des  parties  de  tentés  vû-sgeres  pow 
l'aacée  fechue  au  i"^' gorminal  ,  an  5  ,  .far  pluficurs 
pofées    «aiif^-les  quatre 


....   ...      „^^  „„  direc:oire  _,  c'eft  que  ocîre  gouremacBsat 

République  ;  mais  j'ofe  efpérer  que  noui  ne  la  livrs-  1  ne  dépend  poî;.t  ce  la  valosîé  de  ceux  qui  gouver- 

roni  pas  aux   confpirations  de  fes    ennemis  ,  nua  j  nent.  Il  sfî   fournis  à  l  acte  coKftirutisnr.el  pat  le- 

nous  ne  la.ffsrons  point  s'écreuler  fous  nos  mains  \  quel  ii    exifts  ,    et    aux   lois   confervatrices  de  !a 

l'édifice  de  la  félicité  nationale  ,  dont  la  conÊruc-  }  çosSitutiou.  F.t ,  d'ailleurs  ,  n'aYSi-vaus  pas ,  v«us     ^  ^_^^^^  ^^,^,„ 

tion    a    coûté    et  coûte  encore   tsnt   de"  peines.  .  fgpji.f£ntansàu  Peuple, un  renaeie  contrelescitoyers  I  j^^^j   Q^  ,,., 

C'eft    ici  peut-  êtte  le  lieu  où  il  fkut  veflgf:i  ia  j  :r,(;^o'i/>«  >  n'îwPT.vmi'i  na'i  l'exécutioa  contre  les  »  r  ■    ■ 

liberté  dej  blafphêmes  lancés  contre  élis.  j 

L'bomm;  qui  acquiert  une  terre  iacuite,  couvene  1  t-elle  rimpuni.-e  r  oerait-cuc;  iMi^uunuic  ^  1.  i»i._...i  |_      j^^   paiea-eat  < 
de  ruines ,  jc^uit-il  fur  le  champ  des  fruits  qu'elle  lui  !  frapper  '.'es  ufurpateurs  ?  Je  fiis  qu'en  généra,  les  j  ^(,j^q  ^  a  ieu  depuis  le  5  frimairs ,  an  £.. 

■"■'"  '"  «.irellemsiit  au   pouroir,  que,      ua  >>a»i  suiû  dWu;is  le  h''    1    i-uf^u'à   7 

d'une  aucu.^iré  qi'=i  n  elt  pouit  ■!  ^^^^  iépefd»»  iepiûs  le  1* 
'       s'ex-rcect  inii.an-  ! 
b',;me.it  au  mkier  delà  tjr  .TfJe  ;  luai;  je  diftisigue 

b  mor>-.ent  actuel  dï^  eftits  durife'ts  dr;  la  coBftitu-  I  ,.,.,.,         .    , 

tion;  nc"S   ri'ét«ti-.iib,!S  pas  U-s  difp   i^tiatis  provi- ;      IB  panasent  di  fécond  feo-ittr*  «£  1  an   5'  <>e* 
foires  que  cemmande  la  circordbnce  ::;-prévue  dros  I  îJarries    de  rent-:s  viagères  lut  plufieurs  têtes   ou 


infi^e'ies  ?  n'avez-vous   pas   l'exécutioa  contre  les  |  bureaux  àe  la  liqi.!  dstio-^  avant  le  l"  vendémiaire, 
infracteurs  de^  loiî  ?  La  corft'.tution  leur  accorda-  U^   ,  ^  eft  ouvert  jui'qu'î--  n""   i  ^,oco. 
t-el!e  l'impuni.'é?  Ssrait-elie  laspuilTinse  s  d  tal.iit  ]_     j^^  paie»eatdei  mêmes  psrties  du  11°  ij.eTsi 
frapper  -.'es  ufurpa  '   '    '  "  ''" 

ïapportera.-'  au  lieu  de  l'iudigner,  il  ia  fertilife  par  \  hsmmes   tienner:t 
-  '    -  ■         ••     • 1 J.;...- 1 1  /- -  :;..   «?,..r.i- 


fes  foins  ,  il  u'accable  pjs  d'injures  les  compagaens  !  fou»ent  ii«  a'cm 
de  fes   travaux ,  il   ne   taloniiiie  pas  U  fjueur   qui     fuffifanr.msr 


nt  actstm-' 


7®»»  ^e 

veisèétaiaire ,  au  j. 


dégoutte  de  leurs  fronts  ;  ii  ne  les  accufe  "pss  de 
riuts;r.périe  des  faifons  ,  de  i'inckimence  des  airs  : 
il  Isi  i-ncoyrageau  licU  de  les  flétiir  :  la  terre 
*i  ii.-i  produit ,  et  il  trouv*  le  prix  de  teus  fes 
fac-/:fi:es. 

Audijlei  Français  jouiront  du  bonheur  s'ils  ne 
prêtent  poiut  l'oreilla  aux  cctifeils  des  vil.';    f»cta-  f  qu'il   .       , 

teuis  de  Tefclivage,  et  s'ils  forment   une  coaiitiou    -Aixilisire!,  dor.t  it  a  bel'oin  ;  ce  ferait  l'environner 
faci'ée  pour  fautenit  ,  dans  leur»  pinibles  opér.i-  \  de  hifards,  de  dangers,  que  ds  ne  pas  lui  foutuir 


Six  dentiers    mets  île   l'an  }. 


.'ao'i?lie  n»us  nous  rro'.'.vwns.  Qa.iiii  l'acte  coîiici- i  av*.:  furvie ,   dapolces  dass  las  qi:.-.rre  bureaux  de 
tuMoiine!   fe  tait,  po.ivons-no'js  lui  dcmiuier   ce  i  la  liqsi'l:"---'"^  ava'-t  le  i"  vendémiaire,  an  }°  ,   eft 
si'a  pas  ?   PouvoBS-nous  lui  rsfufer  les  forces  !  ouvert  lafouau  n  '  éo*o. 

■     ■"  '"     "    "       '"  '      Le  paieoaojit  des  tnêmes  parties  des  6001  à  çc«9 

;ft  ouvert  depuis  le  y   frimaire  ,  an  4. 


I 

eei* 


abonnement  fe  fait  à  Paris ,  rue  .les  Poitevins ,  ne  is.  Lf  prix  îâ  de  ,««  liv.  pour  trois  mois ,  tant  pour  faris  que  pour  les  départrmens.  On   ne  s'abonne  qu'au  commen- 
la-t  de   ciiàQue   mois  ,•.  et  feulcwcr;t   pi.ar  trois  Riols.    On  -e  récit  .-.j,  .i-.'t!onceir.e.it ,  o.unnc  i  préiuv,,   poi-r  uii  j!'.s  loniitccn.e.  -       ,        , 

rangent,  frcùic  de  p^irt,   du  citoyen  A'-.hry ,  ili.cctcur  de  ce  j'iurnal ,  n:e  écs  Poitevins,  n^  18.  11  faut  conipten;,re  daes  les  envols  le  pori  des 


que 
t  adreli'tr  les Içrties 
pavb  <«  l'wJ.  st  peut  af&ar.clûr. 
ii   faut  avoir  fcin  de  le  cor.fonner 


I3  fureté  ies  TTivo!»  ri'cirgfni.  cud'j2i*nsti,  sJ'ai.Ttté  du  comité  de  fallu  pu'olic  .  inféré  dans  le  «=301  de  notre   feuille  du  pieo'.ici 
thcriTîidor  de  l'an  'il ,  oa  du  rr.oiîircirirgir  l-'s  '.citres  qui>e»fer.«?At  des  aftpnats.  L«s  aSïnacs  «Je  cta'q  li-.-.es  et  au-deitus  ,  râ  ctagie  loyale ,  n'ayant  plus  cours  de   mor.r.aia , 


m  n;  recevra  Plus  que  cVjx  .Tjrt.mt  r,-.T:prcja.;e  ae  ia  Répuhiituc.  _      _  _  ^  .-...,...,.. 

11  tant  s'adrcâer,  p.jut  tout  ce  qui  coi.;erne  ia  rédaction  .ie  la  tijille  ,  au  Rédacteur,  rue  ds* 'Jitevms,  n*  ij,  depuis  neu.:  heares  du  matin  pifqu  à  huit  heures  du  foir. 


TTf-'-T- 


Qt 


ou 


tfi 


'SI 


^  76.  Sextidi ,  16  frims^ire  ,  l'cz  4  de  la  .R^paè'U^ut  Frsmmft  ««#  et  indivlfilflt^'.^  l,  7  ikemhre  ly^y  visax  fiylt,  ) 


P  O  L  I  T  I  Q  U 

ALLEMAGNE. 


Vienne  ,  ^e'  z  4  novembre. 

Wn  na  lit  plus  ici  ^ae  das  relations  atTitxsal'îes 
et  meafonjeras  dss  avintïges  récîmmostt  obtenus 
fur  le  Rkin  par  l'armie  autrichienne.  Il  eft  bien 
tii£cile  <ia  difeerner  la  vérité  au  milieu  da  ce 
fil 
eopj 


CORPS -LÉGISLATIF. 

èONSEILDES  CINQ  CENTS. 
¥réfi4*nit  Hit    Chénlsr.  ' 

Scrtf  de  l'op'mian  'S A^d^uin. 
La   tyrannie  a  dévoré  ce  domaino    rfe  liberté 


des  jïgîs  C3-S  'c!  tribuBiiix  oii  ils  fe  trouvant  en 
min»rit9  ,  et  dins  ccut  qui  n'yn  amfityent 
aucun. 

J«  paÇe  à  la  fecsiyd»  qu«(!lon ,  «jui  trait?  de  U 
neminatidn  des  jiigss  de  paix  non  ancore  élus,  ou 
dont  l'élection  «ft  dcuaciiria  fans  eff^t. 

J'3ïamina  s'il  eft  peffible  ce  réunif  les.aflcni' 
bUas  [irimjrres ,  i  ijui  Epuarti^snent  ces  /loiiiîpa- 
!  lions.  (,'8  ('«raie  l'ans  dovite  atiurar  à  la  juiHce  dj 
partt  da  finleljes  uépcliraiius  ,  aux  citoyeng  d«  vd- 
tiiêux  c«aci[iaîe«r5.  Combien  ri^hçmmts  chargit  de 
f»ts  par  l'animofué  gc  la  venfeaiice  ,  «bc  kn;i  la 
ndceilité  de  s'oppofet  i  toi  to  réaction  ,  Vie  fouUjer 


«as     d'exasératioBS      ri,iicu!«     et     Isrfilement     ''-" -"'«"^^t  point  cepefid.!M  condamne  leur  ro..  Iss  ma:h*urf  de  leurs  limblaWas  ;  enfin  ,  ont  appris 

>pi=es  -     >  S  ^''°'"™'^"'  '-'.""c  rraiterait-OR  un  Peuple  qui  a  eavoyé  a.  r*«plir  dignemenr  l'IioBovaisIe  fjBction  dé  tams- 

,  ^  -.  ,      ,      .  J '»"  .tyraji  a  Uch.ifauc!  .'  L«5  dévalhteurt  de  Botie  Mr  pwmi  les  Frar-^us  la  concorde  daiit  ils  ont  tant 

B'îaucoup  de  perlennes  ail  dirent  q«e  ^a  pUn  fecrot  S  1  atrie  diraient   aux  m.i ,   vjus   l'avez  condamné-  de  bef'oin. 


de  la  cour  eft  dém.iii;r  le  jeune  arihidac  Cha 
à  la  fi. la  de  Louis  XV'I^  après  l'an  irrivi*  en 
Erapire.  Cette  c«HJecta-e  vient  pîutêtr»  de  c- 
CJ1J2  c'eS  le  prince  da  Gi^-tà ,  ciisnabal'an  de  l'ft- 
chid;^c  Châties  j  q'ii  a  été  e.ivayé  à  Eâla  pdnr 
l'échange. 

L'empersar  viçnc  de  cenfisrer  la  ckar^a'd»;  pre- 
mier tréfsiier-  de  H'nigrJ'e  au  eamtf-  .î-jfepli 
Crarski  ,  et  eeiie  des  Etat»  ds  Siyrie  .-.a  baion  cie 
la  Marck. 


vous 

z^MX-Cï,  vous  .ivr?.  ■:.•; 

v9u;  ne  l'avez  poït.t  - 

pa'alcs. 

Pauvres 


ef",   repi;.!  La:n3 


ingeinest  ;  àl      L'acte  cemftiaiiioriaeJ  ne  s'sppofa  poirt  à  yna 

feux-làj  I  coriTocatisn     (i'jrt'aWMblées   .priairiires  ;   Car  ,,  diw 

e;:cj  tous  cou- {  q'ii'ellïB  le    rsiiHifler.t    d*'-»leia   dripit    \e  yi\'ix\tf 

gerwinal ,   c'.ïA  dsciatit  fjlen«elleiae»t  qi>t.  ."tjiî'» 

royaJiSe!,   tout  |  puillanee  nî  faurait  1m  etnpéther  -de  Te  ri;(;tt'''r''cs 


La  pefte  continue  fîs  riT?g"?   dans  l'E;c!avor)<e. 

n^a   mis  le   feu   aux  bourgs   d'IUek  et    d'Ivak  , 

fitiJU   qu'au    tiès  -  pesii 


On 

dont  il   n'a  furvécu 
Eombre  d'habitans. 


Hambourg  ,  te  ajf  noveiabrc. 

La  fatile  guerre  qui  défoie  une  partie  de  l'Eii- 
ro:)e  j  fiit  naître  la  difaite  dans  prafqaa  teus  las 
ï'ats  du  Nord.  Ceuï  di  c««  dersiers  qui  en  ont 
déjà  reflenti  les  atteintes ,  fe  hâtent  de  prendre 
des  raefurcS  pour  emf  êchsr  l'expsrtition  des  jrain». 

Un  placara  du  gouvetnem^int  Danois i.4fend  l's.x- 
pottatioB  de  graias  quelconques  hors  de  l'étefidu* 
des  royiBmes  de  Danamatck  st  ds-Nortrege ,  dus 
duchis  de  SieiVick,  de  HslSain  ,  des  cantons 
Je  Piraebergj  de  PvEUtian  ,  et  de  la  ville  d'Alton». 
On  B'aiKtpte  qae  les  provifions  néceirsire^  aux 
navires.jLes  contrevenans  paieront,  outre  la  znn- 
filcatioB  des  grains,  une  amenda  igak  à  leur 
valeur. 

Le  gdursrrfemïpt  prtîflie.T  a  fait  auffi  des  prohi- 
fcijioïs  tr«»  rig*uieufes^  Un  ri'.fcrit  du  7  de  ce  mois 
ordonne  l'exscution  des  peines  criminjUe»  contre 
les  officiers  prévaricateurs ,  et  proaist  au  dénoBci»- 
tsur  une  récorapenfe  de  100  thalerîL' 


Colo, 


7gne, 


le    18  novembre 


Les  denrée»  de  prenaiere  «éceffité  font  d'tice 
cherté  cxtrèioe  à  DuflTelderf. 

Les  français  font  déteriainé»  |à  s'y  maiateïir 
à  quelque  prix  qiie  ce  f«i:.i  lis  viennent  ie  faire 
defc«ndre  as  Co'ojiie  p!ufi«urt  pièces  d«  jr^fts 
.artilistie  et  une  divilier.  d«  cavaleris. 

Vingt- hait  vaiffeiux  hollandais  oni;  dflirniïr»n:ient 
paffé  devant  Wefel  pour  fa  rendre  à  i'cxciéwite  du 
Rhin.  Ces  vaiffeaux  font  les  mêmes  dont  ies  Fran- 
çais fe  font  fervis  l'été  d*rRi»r  pour  la  conXriictisB 
tiu  poBt  d'Urdingen. 

(^utlq.ies  perfoBHel  ont  tiré  de  catre  c'icttnftance 
h  conjecture  faulTe  et  inTraifemblable  de  l'tvaeua- 
tion  ae  Duffeldorf. 

On  affiire  qus  le  général  ia\\xi>n  ,  qiii  a  pris 
une  pofiïian  »vanta|eul'e  piès  de  la  Molïiie ,  fe 
difpoft  à  livrer  bataille. 

ITALIE. 

Alkinga ,  le  10  novembre. 

Lis  Français  «nt  rïfrii  de  ce  côté  leur  victo.i.tnx 
afcendant.  Ils  ont  coniincncé  avec  vijiisur  les  opâ 
tici*ns  militaires  dans  la  rivière  de  Gé  ics  ,  msl^iii 
u.'.s  neige  abondaaie. 

L'armée  républicaine  a  ,  lé  i*'  octobre,  attaqué 
r«*nenii  fous  Bileftrino.  Elle  a  fait  cinq  c«iiti) 
prifonniers  ,  et  s'cft  empilée  de  deux  piecas  da 
canon. 

L'Autrichien  parait  découragé  ,  eiauyé  de  la 
guerre.  Ses  araeur  s'eft  éteinte  ;  il  n'oppol'a  plus 
aux  eforts  des  Français  la  même  rélitiance  qu'au 
com;Tieaceinent  de  la  campagne.  Ces  dernier»  ef- 
perent 'forcer ,  f»us  peu  da  j"uts,  l'ennemi  d'aban- 
donner la  c&te,  a£a  de  cemmuniqucr  par  cerreavci; 
Géoes. 

Les  dirpeitiens  du  géaéral  Sch«rer  femk'.:Bt  de- 
voir prr>inettre  une  coatinuité  de  fuccis. 

Les  Aogtai»  ■•  re?ir»;(f«iit  plui. 


fer.-^u  docimo.  En  v:iin  chacwrt  des  ennemis  de  notre  !  jour-là-;.  waisU?  ^'s*  pas'jprotsvtr   q'Io   ie  <;(«ps 
Repub  ique,  qu'on  veut  ani;.  pprt.iger  et  dUioudre,  |  légi{î«:f  ne  puiff;  l..s  cenvoqner  reuJï;:t,  cet  i 
que  la  l'HiKSre  ne  ! -■itKi.rdiiit  ;  a?  ;   cîî  va^n  |  cer>a;!o  ^   [îaiir  f-.jre.,  quand  ii    y  en 

s  p.;iil  mê-ine  ?  tiï'Ks   qui   liur  ^fûBt   attribuées  par  l'aciô   coliîli- 


[  crou 

i  croit-il  cju'il  tro 
"as  a;';t  x-'S. 

L'hifloire  ,  dij  tous  ies  'iécv;':  ,  rie  tomes  les 
Nations  ,  apprend  que  lorK<uc  des  tyi  ans  font  par- 
vanus  à  leur  but ,  ils  factif int  tfji  ceux  qui  ont 
faciiitt  If.uis  fuccs.'.. 

La  Fiance  ,  fi  !e  gouvîi'.iomeic  réfiiblicain  Oii- 
rifiiit,  ferait  déchiféeV,  .j:  éantie.  î.'ts  é;tii»rfis , 
les  feuls  émigrés  fe-raie.-^t  rpcirgné.'  ;  i's  triomphe- 
raient ;  ils  feraient  bouiTîstx  foes  i'é.endard  enfan- 
gla^té  da  la  bande  de  b;';;aads  qui  partageraient 
leur  proie.   , 

Traîtres  j  qui  ave7.  farvi'cu  au  15  venjfmlair»; 
eraui  reneuîz  avec  létr  ",Tg-r  \r.t  t.an-.es  abomi- 
na'ijîes  ,  vous  ne  dev=i  ■-r.e  (a'yt  qi/j  la  géné- 
rs'Sté  des  répcfelicîiris  ^  c„;'t:i  'eiquel.'i  vouç  aigui- 
l'iz  de  r.or.veau  avec  auiace  vos  poignards,  et 
con^i.Ruex  vorrs  cour?  de  ca  omnies.  Sans  leur  clé- 
n-iencc,  apvès  !a  victoirs  d'un  jour^  vous  ne  jouiriti 
pivis  des   avgeffes  de  nos  f:,Tiamiî. 

Reprifentans,  pardonne-'..- moi  cette  digréflîon  ; 
mais  on  cheri:he  .t  recoiTi:ne;iCir  U  guerre  des  mots 
pour  recommencer  la  gut're  des  homrnc;sY  on  vsur 
reccTîmencar  la  guerre  dr^s  hommes  pour  déchirer 
ancore  le  fiin  de  la'  Psrt.e.  \'ous  ;Voyez  tous  les 
tours  j  flirte  chemin  qui  conduit  à  cette- faile^ 
les  tim.ïi^nages  tmible-  du  piomb  meuririer  qui 
a  atteint  les  défenfeurs  «e  il  (,i.<i1)Ïit,-|..-i  ;  ]t% 
murs  voifms  de  cette  enceinte  font  sn.ore  reiats  du 
fang  de  nos  braves  frères  ri'rtrmas  et  des  Républi- 
cains qui  CkBt  combattu  avec  eux  pour  1*  maintien 
des  !o"  ' 

Je  Uii»  lein  de  voulfijr  charger"  d>c  «Magas  la 
carrière  que  nous  avoir/  à  parcourir  ;  mais  avouez 
qu'ils  font  bien  coupables ^  ceux-là  qui  s'efforcent 
d'enfljirmet  les  uns  cuntre  les  astres  ,  des  hommes 
qu;uB  nême  but,  qu'un  n:é'n«  fentiment,  qu'un 
Kiêine  intirét  doivi:r,t  riunir  ici  ,  et  ch^z  oui  l'oa 
afpire  à  l'abAitucr  au  isle  patriîrique  ^  à  la  fermeté 
républicaine ,  l'aniour-propre  irafcibie  et  les  paflions 
dtforgji'.ifat'ricrS.        '  ' 

C'tk  fur  no'.is  tiue  le  gouverpement  arig'ais  veut 
fc  veng'.ï  de  la  défaits  des  rôyaljSe?  fl*  vendé- 
miaire, et  la  raaifon  i'.'Viitriche  de  Tes.  longs  dé- 
fsftrf.s  :  ciST  fnBe.niis  ,  dont  la  cor'crponiiï.ice  de 
Lemaîtrî  nous  ad<ivni'é  les  p'a«$  qui  ont  eu  déjà 
en  partie  leur  etécntion  j  ces  enwemis  acharnés 
veulent  eocoré  frappsr  au.  coc'i^  la  U«publiqua  ; 
ils  la  regarienî  comme  une  féconde  Pologae  i 
dévorer. 

Lîuts  écrivîin»  ,  leurs  pattifans  fdue  tous  les 
mafquts  ,  circulent  j  s'agiteat  ,  »'eff»rce»t  de 
raùï  i?io.-u'er  (être  faufte  fugâffe  qui-  perd  les 
Peuples-,  \\'iiei  ;  ils  vous  alïiégiat' j'vaus  envi- 
ronniat.  ... 

Dïchircz  le  domiwo  qui  !at  couvre,  tous  treu- 
verez  le  roya'ifmî  ,  la  tyraiwie ,  la  ruiaê.  lis  veii- 
'«Bt  vous  fédsirç  ;  ils  vous  aïoHtrent  hypocrite- 
ment le  Capit«le ,  ils  n«  vsus  préparent  que  h 
rethj  Tsip''j;i".«e.  ... 

Répijb'iqu*  ,  rspvéfentan» ,  directoire  ,  il  faut 
que  aeas  tii9;-»r-i«i»ni  to(js  esfemble  :  que  foat 
les  itom)»"ots  d«5  '  parofam  du  defpatil'me  divant 
la  vivital»!*  fageïV,  qui.  dieier»  twHtes  les  décifi«nf 
des  ré)>ul»licaiiit  ?  La  Pitîie  desoeurer;  d»i»eut ,  $ 
aeui  n'introduifeas  point  les  difiiates  hnmicides , 
i'»ù  f»rt(«it  la  foudre  et  le»  tenipS;.cs  s  fi  ,  ra- 
peuB'aiit  les  cenftils  perfides  ,  «oiu  n',ii!ens  poist 
nom  rejûtar  p«r  des  pas  rétregivtdss  dans  de 
nouveiMx  abîmes  ,  et  k  neus  enviroaaoas  la  g«U- 
verndBient  de  toiua  la  confiance  dent  il  a  befoin  ; 
coafiatice  qu'il  n«us  témoignera  fjr.s  deute  au.irij 
ea,  «ait»  rendant  compte  de  l'cxétuti'-iB  des  lois 
cenfervatricas  de  la  liberté,  de  la  fituatioB  de 
i'efprit  puUlic  ,  dp  «elle  de  nos  arasé»»  ,  eï^fin 
le  tout  ce  qu'il  paurri  publier  ,  «pa-féulemetJt 
fans  dangef  .  mais  pour  l'avantage  de  la  ckefe 
pub  ioue.  .        .  i 

Jij  V019  p*ur  qy'il  f»'t  iharji  d«  i»noanii)ation 


tujBane^. 

EJkt  fpat  d'.Todîes  par  le  fait  ,  elles  oa  'a  fsint 
pas  par  le  droit  ;  en  as  diffonc  pis  le  l^tu^As.  aiiifi 
qu'on  di&ut  lus  aâ'sïr.feié'îs  éleetoriles. 

.Msis  ,  d:t-9R  ,  k' P«HpIe  luiuiénje  s'iîâ  imerdir,. 
P3i  il  loi  d-ij^f  fructidor,  la  réunioa  àa  c«s  aiTifli- 
lslé:sj  jufqu'au  1''  getniiiial  ^e  l'an  f. 

C'eft  pr«cifémont  ce  que  ji  nii. 

GuvrïKS  cette,  loi  ;  quo  porte-t-eil*  ?  Je  prends 
le  titre  I!î ,  et  je  lis  l'.arcicle  14  :  il  eit  ji.fS 
corç.i   : 

>•  Les  a'rcmbii'e:  ,  ta.it  jfrimaives  q-à'éi:cu.  rii-s  , 
qai  vo.-.t  iv:i  ii.ccefiiv'emeK:  coHVoq'iée.s  ,  \t  f»fic 
par  anrlci'sy.îo;!  fUr  celUs  de  l'au  4,  penJaat  le- 
quel   il  n'en  kn  p!n.$  tenu.» 

De  q',iï!*e  d-^re  c-tt  ceits  loi  ?  du  f  fructidw. 
Que  P"r;:e  !'j,rt!..ie  pven.isr  du  titr*/)!.'  que- lt;s 
ïtlsmb'.ies  pri:n.Tiiï3  Ceior.t  ^car.voquées  pôtar 
être  ouven-es ,  a'»j  phu  t.-.;if.d ,  la  i»  du  n.cms 
mors. 

Pourquoi  le  'égilliteur  Ws  convoque  -  t  -  ii  .^ 
^pour  exfrimer  leur  vœu  fur  l'acte  conftitution- 
Bcl  ,   ainfi  que  i'annonee  l'article  'V'  du  méir.s  titre. 

Quelles  nominations  miintenafit  l'acte  conSiîu- 
tionnel  -donnc-t  i!  a-jx  atTumblées  primaires  r  No- 
ir.ination  des  membres  de  l'aHemblée  éiectorile,  no- 
mifiaiion  des  ;u|ts  ds  paix  et  de  leur»  affeffeurs  , 
nomination  d«  p^iJiJîri^r  de  l'adminittratiaK  mu- 
nicipale du  canton ,  ou  des  fifficiers  rauwcîpaux 
dans  las  conimunas  au  -  deffus  de  cia«i  aijli» 
habitans. 

Qu'ont  ftiit  les  afTissblées  primaire  apiès  !'.ic- 
ceptati'on  de  l'acte  c'oni'tiîutionnel  ?  Elles  ont  pfi»- 
cîdé  à  la  neminatien  des  membres  des  afftmblées 
électorales-,  et  elles  ont  en  cela  fuivi  la  marche  qui 
leur  éti^t  is^iqucs  pat  l'article  la  du  titre  z  da  li' 
loi  du  j  fructi'ilov.  ^ 

Que  prouve  à  préfent  l'article  14  du  titre  ;  de 
la  mêiTie  loi  .^  11  ne  prouve  iutre  chofe  finon  q'.i^  '" 
les  aifembléss  piimiirr s  qui  ont  nommé  Us  merabres 
dès  SfifinWlées  électoralsï  sp;-è.i;  le.  io  fvuctidor ,  n« 
renomnierant  des  électeurs  qu'au  mois  gertninal  dâ, 
l'an  f.  I!  U8  fera  plu;,  tisnii  jufquas  là  d'afi'embléïs 
priftiaitis  à  l'eifet  de  nommer  das  électeurs  :  iî  n'y 
aura  pir  conftq'ient  puis  d'allembl«e«  tlecterales 
jufqu'eu  germiriil  da  T.i!i  5;  mais  cet  article  n'ôta  -i. 
peiijt  et  ne  pâuc  ôtcr  aux  îiïemblses  piii-naires'Ji»- 
droit  de  procaJer  aux  autres  nominatioHS  qui  leur 
font  attribuées  fîv  l'acte  •  conftitutioanel  ;  et  s  il 
fallait  dei  axtRifUs,  on  citerait  Pii.'igu'sux  quia 
nommé  fon  aàrnîiiiiiiaiian  mi'.iiicipaie  ;  on  citerai^ 
Saintes ,  on  citeuic  d'autres  comaiiines ,  et  las 
airamliltcs  dfi  Paris  ijui  ont  fiit  dos  r.eminatinM 
quelques  joiirs  après  la  réunion  du  corps  iégiilatif, 
«t  es'a  n'eft  point  csntraiictoirs  avisc  le  déctt* 
du  ly  brui-flairs,  qui  n'a  été  rendu  que  parée  q'a'ea. 
se  p«.;v;;!t  plus,  ainfi  que  je  vieds  de  le  preuvtr  , 
nain  i  .  i'  ■.-;  r  >  .,,-^  :  ce  droit  de  la  fouveriiuaîî 
ctx  i  ,   wc'  il  Hi)   r«neùra  k^u'e»  gei'îiiiaal 

dl    !'-!  i    ;  '    ■ 

i.'iî.  d.\ûs  ■,*.'.  ;i,'r*n(iblies  que  Iss  vrai^amii  delà 
iibrtti  f*  r^!i«r((nr  jH-m.u  Vi'appelcr  -aux  foncaion» 
publ'.q'.iïs  q-iit.  u-ib  -rifpi'.tiicains  éprouvé»  ,  .îjui.pnr- 
t«iit  i*-ns  1-iir  cc;i:r  la  fe;'.ne  des  éHiign'-S  ft  du 
loy.i'ilriiJ  ,  i'-v.r;..>;t;..-  i,T.  la  VhV.'ll  eî  d»s  lois;  q,.i  ui- 
pcicr.t  !«iiveBt  .î  Idur.i  coi;ci'.ay«n»  qu-s  la  plupart 
de  nos  uvj'^curs  v'«iitde  l'in'oiicia9ec'pliblifj(ue  ûir 
ies  def  rtiée»  it  la  Francs  ,  de  la  confisnca  avauglâ 
accorde»  à  des  P.épublicains  d'un  j»ur,  das., mur- 
mures ,  je  dirai  «léms  des  impréca:io»»  contre  la 
République}  laurraures,,  i!npréc!y.i<»ss  qwi  ,  re- 
cueilli» dans  un  match  j,  dans  une  plac»  publique, 
par  l'Hvide  »gioteur^>,i'iii.<ci(i!nc  i  hauffcr  le  prix 
de   fcs  dtriréiî.- 

Oui ,  il  faut  i^ue  Iss  citoyens  fe  p-uiitrent'  bien 
d'mie.  vérici  ,  c'cll  que  U  b.aifid  ds  l'alprit  pu- 
b:!':  a  fOitribili  b-aucoup  plus  qn'sutre  chofe  à 
ia  hii'.fli»  des  inaieiuaciii'eï  tjt  au  ilifcitîdii:  dtit  afù- 


fMW  j  et  cela  s'eïp.'ique  Eidlemens.Qi'ïn.fî  l'^rprit  f     Ms!s  n'eft-r^  ilo-i 

Fublic  éuif  bon  ,    «iisl  eft  i'h.itnme  qui   3uu<k  eu  !  le  I-'fii;;'"  ?     siiT-  ; 

blicxire  ?  Quel  eft  l'homoie  qui  îi/^:.m:  jc'«  desia-ût?  Ne)! 
àoutes  fur  l'établiflement  de  U  iibc.-té' ?  Q.iei  eil  j  leP-juplî;  a  t. 'omr! 
l'homme  qui  atirait  olé  donner  des  lueur»  ci  erpoir  \  p?s  pii-  fes  repr*i>: 
auK  prêtres  déportés  j  îui  émigrés  ,  aux  ennemis  lU  p;  b'icjue  ?  Et  t' 
feïretî  c'e  l'intérieur  et  aux  ennemi?  du  dehors  ?  !  jor.iss  clesdoiic./urs 
On  croy>jit  fortement  à  la  P>.àpiib!iqiie  i  oniîvou-  ;  cit'JtJon 
Jait  fcr,;e'v!e!it.  Ciimroenï  la  inotinai*  itîrublicïine         Voilî  l'opinioi  tl 


c  ri'-  r»" 


■  );t<;   me  crinjiiii:  no.- 
li'MK    oi<jct  nififfci;!-. 


'la    T     ;: 


pas   (LTyiilerv;  li 
ifûfmc  ?  Mais  oa  e 


:to- 


fcin    d'un 
é  AUX  idées 


Jfio  oreille  com;iIa\riri?e  aux  difcours 
!i  -vi^ïtilms  ,  et  on  a  liibtfiïviéaii  titre 
•'i.-ytn  ces  ex[n<:rf"v)i!S  tri>is.les  en- 
•:  -^.fbris  de  la  F^i>.h'iré  ;  on  s'eft 
ï'i)''"lv'.  ïéç-.Cv.riL'  ,  vi:  on  à  fuiyi  les 
cbi.;ics  ;  oii  î  tourné  en  ridicule 
lit  1  ia  Bf'jiu'oli'jue  ,  et  on  ?  e.ft  *i'ris 


;iis  ft  «on  la 


dv: 

jours  po,;r 
réui.ir  j   qu; 


pfMOHiïa^ 


;Ûe 


qj;    ct>; 


io;-t  c( 

de,  liî!!-:  piihon  v 
vj'.i'  j  1  .'Ri  lA-'O  it  la  cupidité  fe  f<Mit  mis  de  li 
Ts.-ne  .--t  ■'■-  1'M;c  toff^rs  â'or  à  rtisCure  que  'es 
)i:r-- . m;i'.  i,;j  iii:  if.  fsdcTSM  répubiicpin  ont  '■té 
cr"',vj:;i  -,  fr  ,  p'^.ir  les  accr-iiire  encore  ^  afin 
ci  .  :  ",.\.-.  !.  r  icLif  foit'-n;e,  tej  jg^ntcius  .ïLiufcnt 
1,1  !■■  ".  >::  :;\e  ii.'.  touî  ies  m.iijx  >i<M.t  ils  (ont  les 
a'it.'.ù'-  ;  lis  vxe'-  ft-nr  ii-  gouveincm-'nt ,  -que  déjà  ils 
rî'!;."-'.':ef.t  avam  nié  ne  ou'ii  ne  iVit  ontiérenierit 
Oif!ci!'!s  i  ii=  i'ïccuitnt  ïfin  de  l'empê.  het  lie  ré- 
parc  ht.  iléûfîies  «jU'ils  enfantent  ,  et  afin  de  pouv- 
îiiivre  !e  coms  de  l'ours  biigjiidjges  ;  mais  t«s  vrais 
fiiri'-ie?-  h  r?.'!if_!it  nîto'T  de  lui,  i.uour  de  vousj 
ai.t.-'vr  <«.ï    U   LCiit'i'iâori. 

L:»  :rL'!;i':nie  c;ii';H:oii  :  ç.'ii  nomiriera  kv  membres 
djs  ï',imir:.Miit!u'.is    muni'.ifjles  no!',   cnrorc  orga- 


i-.t  3  touf,«s  ies  i);mii 
tîjute.s  le«  cotcilïï,  i  ton?  ies  vices  ,  et  ^(i 
n -nt  ei'.fLiire  vous  pré^entirce  véi'M!':-t  ïn; 
cowime  l'opinion  p:ibliq"r..  Ah  !  n  .ii.  r,;;!., 
QZ^,  or.-.cliis  iAipoit;u'' ,  .T.:-::.'.  •■t  ri;"i^""  i'  ■ 
ià  le  Unjige  vieigsj  d,r:  l'op', .;.-->.  ?/;-  iii^  '. 
la  f'.ircc  des  Eiirs  ,  citoyecs  ri*pr.';ù-rta)n 
du  concert  de  vo^  penf-s«  pour  ie  bien  p';b 
la  fagetlT';  de  vo.s  'oi?. 

Voici   ie:,  projets  dti  réfolution  <jue  je  foumets-j-iiouvt>.ux  pl•!ljJ■,^  Te  r-rr; 
Z.V.  coa'.f.i!.  pouy  ainfi  d' 

Vrcrtier  projet. 


"■  '^.}'')l  î.»  lettu-e  .ie  ces  ïei'r 
.-  ;''i  j  tiirellcfi-ient  ■  à  i'*x.im?ri  d: 
lii  lo  I  C|U(  les  d.'ftingyent ,  cp-y.'t 
:•  cnîe  j  de  la  réfolu'i'ion  du  ti   hit 

«'■"'•'^  !       i".   La  tefiiiutjon  ne  frappe  q;;e  fur  les  noini- 

;     '1  notions:  dé'éfiise' jiix   afTen.bleBS  éiettovales.    I,i;s 

;"  i'  I  i-r'tjKïs  doiit  il  i'j.jit  s'étendent  aux  ft'ecrion'.  foii- 

z-~^îd-  I  nées  par  l'acre  co..i..iruiioimel  auï  ilïcin'jié.^is  tpîli- 

t  niuniies  et  p:ir,,,ir-". 
lenfét  j  i<î.  Litsfo'vi'.ion  n  ;  fubflitue  lé  directoire  exéciric" 
j:  'k'  ii'x  élccrecrs  iiit^.^.jis  c)ue  dans  le  coneoi-rs  de  d  .■:' 
pour  I  hypotlitr-j.  Eib  l'ji-'pofeiiju'uitdépirtemênte!':  c-';i  .- 
1^  ,  z  r  rcmoPt  ?riv?  «i'ao'.niniftratsuvs  et  de  jugés  ,  et.  ij.'.j 
v:~;i-  j  1  îdi  mb'ê:;  é'ectorile  n'a  pas  pror.r?>d«)aux  ék-ciiom 
i?.-  tit  I  dan»  !e  dtlii  pre[<  lit.A  une  exceptioa  près,  leî  p.,>- 
jcts  qui  vous  occuDenc  font  rpétialsment  rei.'V'; 
aux  cas  rà  leî  nt^mirations  o^n  étâ  f.iites  ;  iVi  ■.  w 
ie  nombre  lég,-.l  des  élus  eft  devenu  ou  porte  ;: -om- 
piat  par  défhiilion  ou  par  d':^utres  motifs. 

5".  Lp  cas  prévu  pir  !a  rel'olution  de\^e:!dra  défor- 

j  ^av.^  infinimei't  rare.  Ce'Jï  qui  f.irin-.'.nt  11  mn;iere  des 

>ntchï3ue  année  ,  eî 


-:v:'i. 


Le  corifeil  ,  cot  fi  lérant  qn?  ,  djns  pli'fïenrs  Cîl- 
tors  et  communes  J  l'orjanifi'icjn  de  l'ordre  juJi- 
ciiire  elH'ufpendiie  pat  demiifion  ,  noiî-acceputiofi 
ou   défîut.dè  nomination', 

DécUre  qu'il   y  i  urgeac». 

Le  cccifcilj  après  avoir  è.éc\hti  l'urgence,  a 
pris  la  réfuiutioii  fi;ivante  : 


4".  E.^fiil,^lue  1  hyp-.ih.-fe  delà  réToIution  feréallla 
^ne  iécohJe  fois ,  ii  coiidaite  de*  ilTr-mbie  js  électo- 
rales eft  dèi-iors  un  fîi;rie  apparent  de;  diviiio  is  intef- 
tmes  qui  réciair.ciir  \i:\  furcroîc  d-^  force;  et  d  .ictivité 
repreffives  dans  le  gouvs-rnemeHf.  Mais  la  fcjlution 
dsi  qiiel'.ions  actuelles  va  s'appliquer  su  tems 
de  calme  ,  et  pefer  fur  U  maRé  des  départemens 
au  lieu  de  n'atteindre  que  quelques  dinirt^-nieiis 
agités. 

Ce    o'efl   donc   poin^,    comme  je  l'ii    dit    en 


11) 


fjes  ?   eft  îérolue  pat  les  articles  17  et  28  du  ia  f  ^^nt  la  raa;ovlîé ,   s"?.djc>indre  e:i  reicplacrment  de» 


i'.  Dans  te  cas  où  un  tribunalaurait  per4'J  un  j  commençAot  ,  dans  tine  analogie  trompeufe  que  "le 
ou  pSufieUTS  de  (es  membres  par  dtmilïion  ou  non-  j  confeil  doit  puifer  les  motifs  de  la  détetminifon  , 
accnta'.ion  J  les  juj^s  reftans  peuvent,  s'ils  fot-  j  mais    dans    une    l'ouvslle    combinaifon    de    prii 


conftitiuion 


le  calcul   approfondi   des  inierétî 


c'pes  ,   et  da 
de  la  libfrté. 

,_-., 11  eft  ictifible  que  dans  une  difcutTion  de  ce  genfî 

rariminiitradon  municipale  oucanton  ,  ou  le.<  ofEcicrs  i       ,•.  Dj^s  les  c»«  «on  prévus  par  l'a'ticle  prëcé-  S  l'acte  conftitutionnel  eft  la  bafe  première  de  tous  les 


jfges  temporaires  qui  erercerunt  en  cette  qualité 


/.es  jlïciiibiées  primaires  Borni-nsnt  le  préfident  de  !  juiqu'aux  éltctions  luivantcs 


wTinicipaux  dans  les  communes  au-dtlïus  de  5  mille     dent  ,  le  directoire  exécuiif  c-«  chargé  da  nommer 
hibitzns.  ...        1  pioviioiceiiient  et  jui'qu'auu  élections  ptochaines  , 

Immédiatement  après  cm   électon»  ,   il  fe.  tient  !  j„  jugys   qui  reBaplacercnc  ceux  dont  les  nomii.a- 
dîM  les  communes  au-deiîous   de   cinq  mùl*  ha-  I  tionj  "refteiit  fans  etYct ,    pour  caufe  de   démilTion 
bitaiis ,  des    affemblées  communal'.'s ,  qui  (ont  Ifts  (  ou  pour  toute  autre  ciuié. 
agens  de   thiciue    commune,  e:  leits  acijoints.        j 

.It  caarisis  les  cr.vrit?s  qu  .-.n  jH-"t  concevoir  de 
h  reunion  des  aiV.mbIc'es  pr'mai-ss  ;  nous  ne 
f-i-mmej  pas  aflez  é.  oignes  de  'a  reimion  qui  a  eu 
lieu  p-/iir  ne  pas  nous  rj-.ppiler    ciue  le»   ennemis 


Deuxiirr.e  yrc'jei. 


Le  £oîif»il  ,   coniïJétant  que  ies  admi«ifïrat.ions 
,.,         ,    .       ,- .„.       ■..-.,,  ,  municipîlîs  nbnt  »is  été  fbrmées   daiis   pluûears 

èi-  la  ;.-bcrte   ont  fanh  y  reu.lu  d.tns  leurs  projets  j  ^.^„j^„J      ^^      .ji  ^^  i^a^^^j  ^^  1„  organifer,  di- 
cr!i-!-ii:iek;  m.îis  alors  auiii  avions-nous  un  couver-  1  ^j^^g  ^^^-jj  „  ^  urgence. 


nemen'.:'  ae  bonne  foi,  en  avion^»'■^ous  un  ?  L'arif- 
tocriiie  retenait  aior."; ,  fscondée  par  les  frayeurs 
pufi'briiues  de  quelques  hommes  ,  et  par  la  per- 
fidie dï  cjne'q'.ies  autre»;  retenait,  dis  je  ,  alors 
«ans  les-  tichot.s   une  foula  de  Républicains  fous 


Le  eonfeil  ,  après  avoir  déclaré  l'urgence ,  prend 
refolution  fuivante. 


raifonnemen^j    ton-'rae  il  doit  être  eii  définitif  le 
régulateur  de  la  décilKm  du  cçnfeil. 

OfFiira-t-il  fur  'me  queftion  quelconque  Une  folu- 
tion  claire  et  pofiive?  tl  ne  nous  relfé  plus  ou'à  I3 
fuivre  à  la  r'çueur.  C'eft  l'exprelfvon  facrée  du  foti- 
verain.  L'.i  bitraire  di^s  interprétation^  c-t.iblirait 
bientôt  le  gouvernement  arbitf aire  J  ,'.t  c'cft  lu-.tOut 
fous  un  rei^ime  républicain  qu'il  f*ut  rtfpecter  à  la 
lettre  les  difpoStions  dej  lois.  '  * 

Miis  il  eft  poflible  que  l'acte  conftiruticnnel,  ne 
j'exi'li^ue  point  d'une  miiniere  ptécife  fir  i'oi.jjc 
pntticulier  de  la  que&ioq;  et  la  niïtch^  res  évéue- 
mens  nous  découvrira  cnaqus  jour  lomjre  de  cet 
laci-nes  q-.r'il  aurait  été  trop  long  et  pcn'-stie  jiui- 
fib'e  de  rernplir  eii  torsl'ré.  Le  iégiflatc;ii  iioi'slloit 
s'atracher  i  l'efprit  niêms;  de  U  conftï-.'.ion  ,  éc  ne 
pas  s'expoTe--  à  ébiar.ier ,  par  de  «et  lions  incohé- 
rentes ,  i'édifice  confié  à  fa  fauv..^jde. 

J  ajouterai  néanmoius  qtie ,  dac-s.cettt-  hypothefe. 
Je  C'er.cé  de  l'acte  conftit'Jtioii-jcl  laiile  à  no-  jeter- 
miriations  une  ceriaiue  latit.  d.;  qui  nouS  pi-imtt  de 
confulter  à  la  fois   les  pnncipei   et  le.r  rtic  ns  du 

I  gi»i!vernem'-nt     et  de  lés  cocciliçr  e.  fcu.b  e   pour 

'  le  falut  de  la  Patrie. 


Le  véritable  politique  rit  des  conceptions  étroites 

de  certaines  gens  qui  voudraient  que  kj  contritution 

DumoUrd.   Rspréfentans   du   Peuple  ,    on    peut  |  eût  tout  ptévu.  Je  ne  fuis  point  amoureux  de  et  i 

'      "  ■  .     ..      .     '  -■         ..    ■  ^luitiplicite  de  précifioPs  mjthén)a:iques  qn'       ' 


efpiit  atte.ntit  l»ilit   bieuiôt  les  cuances  qui 
diflir.guer.t ,  et  s'écatte  avec  loin  des  fentiers  trom- 
peurs d'une  fauti'je  aiaiogie. 


confiances  difSciles  ,  les  moyens  d'iî.veltir  le 'gor,- 
vêinement  d'ur.e   force  extraordinaire  qui   fort  au 


.         .      -  On  ne  peut  trouver  eiretfet  la  folution  da  ces  i  prerr.ier   couc-.l'csil  di:  cerc'e  naturel  de  fts  attri- 

£d;r  a  df  boéis  choiv,  !  •       .  ..  ...  .         .  .  1      ■      . 


1*.  Les  ïffeir.biées  frimaires  feront  cgrivoquéei 
,  .  .     ,.,  .r         .  , ,      ,  pour  procéder  à   l'éleccion  <ias,  juges  Je   paix  qui 

le  titre  de  vcjt-îurs ,  quoiqu  il-,  neuKci.t  nen  volé  5  'V^^  „„  ^j^j  nommés,  ou  d»at  :ej  nominatiuui 

de  buveiirs  de  farg ,  quoiquils  n  euflent  tue  per-  i  ^^^  ^^l  -j^,  ^ff^.^ 

forme  ;  cVknarchiftes  ,  quoi^^ue  petfonne  plus  qu'eux  !      ^.    Les  affemblées  ptitTiaires  feront  convoquées  , 

ne  reoamat   M   f,^''^ i'^^^-^'^t^^  J^^  l'^^-  f^^lf  ,  Uzns\^i  comm^twt  i^^-A^^^^ 
i   dirr,-i-on       youi  m\,z  ,    e.T   reii.iiliint  lewebd  es  5        ,^     n<ni*et     les   membres    des    adminilltaiious 

de    vtTKlMr.uire^et  cewï  qui    1<=<  ont  ''^'^w  >  1«  ■  j:.u,.ici.,le,  „on  encore  or^.anilees. 

oppreilnm  des  iv-pubUcairis,  et  les  opprii,,es  que  .        o_  ^^  dircct-ire   eft  durs*  d*  convoquer   les 

la  p.iitice  nationiU  a  rendus  a  leurs,  foyers  ,   éta- I  ^„^^_b,ets  communale»,  &c. 

blir  des  luttes,  de^  combîts  ,  donner  aux  e.'memis  ' 

de  li  liberté  peur  ét'-e  le   fectet   de  ieu;s    forces. 

Je  vous  aîT.'.re  que,   qu^iiciue  je  fuppofe  bcaacoup 

d  aadAr-»  aux  conjurés  ^  quand  ils  ne  crouvei-c  point 

d'cppoiîsio-ij  je  ne  crois  pr.s  que  le-,  ccnfpiratvtirs 

de  vendémuir.e.,  t'.-Uioars  placis   fxus  le  coup  de 

la   loi  ,    fe   prcTe  .tint   dsns-  des   sîiernblées   où   la 

ma'n  de  la  j'.ift.ce  iiràr  l.^i  f,'(ir.  L?  ^   uvtrneriient  1 

*K  U  p'^u-    f-'r^  rstpefici    la    P,  p  ibi'^'i 

Pvé'..ub'icii;;sy  fëroir  p.Mir  proccdir  adf  bo,.s  cboiv.  j  r,<>uveaux 'ptiibléross  politique»  .que  dans  la  corn-  ■  butions  i  mais  le  falut  public  nous  commande  aulïï 

et  les  r.pr.le.-nns  eu  Peupl-.  n*:  rr-M-eiont  ^u  di-  i  Hja.iion  exacre  <ie.  principe»  «t  rfans  le  calcul  ré- j  a'êt.e   extiè.T.erae.nt   fobres   de  concédions  de.ca 

recton.  e*.:cutif.ucun<î..  moyen,  r.eceffaires  pour  ;  fl^^;,;  ^^,  j^^^^^.,  de  i'Et.t.  Ceft  .uH\  ie  plan  que  1  g<^nre. 

fauver  U  Peup  e^R.i  ç.is  ;  li  exiile  une  relpon.abUue  ;  j,  ,„^   ,-^„    „,^é  ^    .^^^^^^    c<>llégu«s  ,  en  vous  \      Quels  que  foie^t  la  pr.'^iti  et  le  mérite  ie  ceux 

q-u  nek  p   in    1  .i    .i_.  .    ;  gf^j^j  ^1  ,^(,^  j^y^  |g  ,ri(„jt  4»  ^ts  réflexions  ,  je     qui  lont-à  la  tête  d'j  gouvernement  libre  ,  ti'attri- 

On   n'a   point  d-:   gouverneme'ît  î'ors  que  ceux  j  n'ai   peint  l'orguiii  d'en    garantir  la  juftelï»   et  le  1  butions  en  attributions,  ils  marcJrent  rapidement  à 

qui  gcuvetnenr   ;^'o"t  r'"''vî  "y'-  ?'e;ponfabiiité.   ou    mérita  ;jnais  du  moins  «lie»  feront  cxptimses  avec  '  une  augjsentatioH   incalculable    de  puiffance.   De» 

que  la- rf-rpop.fabiliié  les  efftaie.    Dans    le  premier  j  franchife  ,    comme    elles    ont   ét«  conçues    avec  '  exemples  et  l'analogie  font  des  prétaxtes  h..bitue's 

cai     on  vj  par  bonds  et  par  f.^ut^.  D.ips  le  fécond,  j  impartialité.  '  1  de  demandes  nouvelles  i  et  ,  j'en  attefte  i'hiiîoire 

on  héfite,  ci  tâtonne,  on  marche  à  pas  lents,  ou        La  comraiflloa  vous  a  fournis  deux  projets  qu'il     des   Nations  ancienses  et  modernes,  1*  Peuple  ie 

m'importa  de  rappeltr  textuellement  a  votre  fou-  j  plus  libre  eft  tôt  ou  tard  étonné  as  fe  trouver 
venir  avant  d'entrer  en  matière.  L  un  d'eus  eft  j  efclave ,  lorfqu'il  n'ayait  fongé  qu'à  fe  garantit  de 
ainfi  conçu  :  j  l'anarchie. 

Î>a5  s-enisier  rtevact  de  gi'in-is  pouvons.  KeJégi'oni        '>  Le  ditectoiri  exécutif  eft  chargé  de  nommer  j      Nous  ne  ferons  donc  poiat  comme  ces  hsmmss 
es   ftayeavs   ^'snvshiiTifisar.t  d'autorité  parmi  ces     provifoiremewt  ,  et  jufqu  aux  électÎQns  prochaine»  ,  f       '         "  " 

i":!  juges  des  tribunaux  de  déparcemeiit  et  les  )Uges 
de  paix  ,  qui  remplaceront  ceux  dont  les  nomina- 
tions reftent  fans  effet  pour  caufa  de  déraiflîon 
et  pout  toute  autre  c/ufe  ,  ainfî  quî  ies  ji>ges  de 
pîix  dans  les  cantons  où  ils  «'ont  pas  éti  nommés 
par  les  afievnblées  primaire*.  » 

Voici  la  teneur  du  fécond  projet  qui  vc»us  «ft 


on  ne  marcne  point. 

Mais  on  î  un  gouvernement  quand  ceux  qui  ea 
tienisent  h:'i  rênes  forii  alfez.  courigeux  pour  ne 
-enib'er  devact  de  g!-an-is  pouvoirs.  P.é'égi'oni 
les  ftayeavs  ^'snvshiiTifisar.t  d'a^'torité  parmi  ces 
trsftes  fictions  qui  ne.  fervant  qu'à  tourmenttr  les 
âmes ,  et  qui  enipêchsnt  les  citoyens  de  refpiret 
pleins  d'erp.;r?.nce. 

Ah!  .'-îcondons- la  de  toutes  nos  forces  ,  cette 
efpérsncs.  Elle  a  auffi  ki  prodiges  comme  l'amour 
de  U  liberté. 

Les  oartidns   de  la  tvrannie  an-dehors  de  cette 


encein.te,  criercm  au  defcocifine  :  ils   faver.t  bien     fourni.'; 


de  In  CI 
il'  Jiroi 
c-inl+^n--; 
blifiVnr.- 

Cr  r-  c     -^ 

richi-   '  . 


teleL.-.i<; 
«entai'ii. 


ons  point  d'uCuipariot  le  direc- 
qu'on  n'a  pa.î  eff..cé  un  fetil  mot 

;  -15  le  l'ùve^-t  bien  ,  ot  ceciniant 
-,'r^  :j    conr.  i-e    Uvr   m-Tche 

'   ?  ;-f  r    i'-. fv-iv  f  ijbl'x  d;-nt  l'éta- 

-  '■'■  -a  pett  -.A    aux    •:--C'É'K  s    du 


"  Le  directoire  exécutif  eft  chargé  de  nommer 
pi-civifoiremeRt  ,  et  jufqm'aux  élections  prochaines, 
les  tTiiimbi-es  ds.J  2dani;;iftriiions  municipale»  qui, 
ayiin  jÙ  êir.i  organifées  pir  les  afTemblées  pti- 
nuv.-i-i,  ne  Tort  cependant  pas  encora.été. 

Le  anecrc^irs  eft  pareille'nînt  chargé  de  convo- 
is ;e  plus  couit  d»>lii  l«s  aiTemblées  com- 


quî  s'effaroucheat  à  tout  propos  des  moyens  de 
gauvernemeac  qu'il  ne  faut  pas  refufer  aux  dépo- 
fitiires  de  la  puilTauce  executive ,  et  furtout  dans 
les  tems  difK-:i!es  ;  mais  aafli  nous  ne  poufTerons 
j.'.mais  ia  confiance  jufqu'à  compromettre  les  droits 
du  Peuple  ,  à  rompre  par  le  fait  la  bahnc&xonfti' 
tutioniielle  des  pouvoirs. 

Pour  me  réfumer  ,  fi  la  coaftitution  parle ,  il 
faut  obéir  j  fi  elle  fe  tait ,  le  légilUteur  peut  et 
doit  combiner  fon  efprit  avec  la  fiiuation  des  af- 
faires et  le»  befoins  clu  gouvernemant  ;  mais  i;  f^nt 
qu'il  ne  perde  jamais  de  vue  la  pureti  des  prin- 
cipes et  les  cooféqueEces  futures  d'une  atttibutioii 
hafatdée. 

Je  ne  fais  (î  l'on  envifagera  les  réflexions  pré- 
cédentes comi-ne  ii«e  digrefiion  oifeufe.  Pout  mot 


■  t"'  -■-  ^i)  or-irr  Li  ùifïc'iiMir.s  ;  mur..ii!r«  ,  pour  procéd:r  à  ia  nQmina'àon  des  ag«i!s  J  je  les  ai  c«i:fîJerées  comme  le  préliminaire  et  la 
■-'-  -^  '  '  P^^'-:--;--  in  cA-r.ivri.it  l'ui-i  ■  et  a-.-!joints  qui  doivent  former  les  rauiricjpalités  !  bafe  inviolable  de  mon  jugement  furies  projets  que 
■-■'!r;-i.    c    à    l'..'-î.!s    ii-:e   h,->;nsuie  '  de  ran-:on  daivs  les  communes  au-deifous  de  j^coo  '  ia  coramiiTioB  vous  préfente. 


ppjfsi  le   Piaple  à  fi,4 


i  faiia.  ■ 


ni  ccit«    iicctioa    n'a 


pr. 

pas    encore    eu  J      Ces  projets  ,  aiiiiî   que    le  meifage  auquel  .;] 
i  fe  («feren: ,  porisnt  à  la  foi»  fer  les  uibun. 


I©f 


le»  jiiffiices  a«  pf-ix  e«  'est  i^iriniRmiotis  m'in^ri- 
pilas,  fi.u-  k>s  liorp^  non  formés  comme  Un-  len 
rorpi  !nccm.;'!er^;  fur  les  v.-ic:.i,tes  par  moïc  ou 
dKtp-.ft'ion  ,  cniTirae  far  celles  qi.;i  suront  tu  lieu 
aux  teriiiiLs  ou  décret  du  5  bnimvirs.  Js  re  me 
perr.iet;;;:!  p  jiDt  ci'snorircr  ici  mon  opiriiei)  iiJivi- 
"''<■"'■  '  •  '":■.-!»-;  if.,-^  boiiit  à  une  rtfliX;on 
f' '  /j.iicibls  »  n'.(/n   aijet  : 

S    '  ,  \    .        -     :-  te'j,  élve.v'.t  s   anCfi  , 

mode 


ti::!-i'c:   l 

)jii>    au» 

Sur  c,^:  ifi 
Je    rui: 
q':i  co^^vo4i; 


L:le. 


S' u  ■: 


■nr 


cu'ii;Tinrn;s  au  doiV.jur  ée 
4iff>c>fi ci i>f:s  conltia;.' :■  v 0 
cet  "gjrJ ,   poiir  q-'il   l\ 


f.'.-5   adminif- 

■c  BBojut  re- 
,  e';  jr'  com- 
i;i  rt.flcxions 

■e   i^.u  pro''-t 


)q    ini  ie   hîDiraiis  ;  les 

s  for.t  trop    cbvitai  ,  à 

poîfit-e     i'éjever  ùes 

ur   ta  necelfic^  de  ;a  -on'.'o;,3':«,',n. 

<  on^ri'iLÎior.  r'cn   3  pas  iu|Ç;-'   ;ii,îi    var   T3.;- 

^^^s  uuir.Lufit^ih'/ii.  muiiicr.a'.Ci  ,   i/;jij  jyu.-i^  dû 
c:,i:  <hr  y-jpt,-  Us  ajl'emclici  primait  t.! ,   n'eu  ccpaidanc 

Si  h.  ifàui.t'OT  de  catre  partie  du  projet  n'eft 
p^s  viciaufe  ,  eU  tra-^sFo-^  tf'vider.-iraent  r.u  kîircc- 
toite  le  dro'r  de  nonii 'iri-Mi  '  cijr'î  l'unt  ?.i:  l'autre 
de  css  deux  hr^jcrhefes  ,  celle  cil  le!  «.pie  n'a 
pas  prorâdî   aux   élections ,  et  celle   où  le  corps 


aoii-  tj 
Vr.iv 
pr-rt  .:ii 
lotit  1>: 
m;m>re. 


itîive  et 
lécfîffité 
li  foule 
n   pivot 


de  l'accfpt.ition  de  l'acta  cotiftitiit;<wr,el  ,  «t  <iu 
chû-x  des  électeur».  C'cft  «lans  Mut-  révision  fub- 
féquente  qu'elles,  ont  noir.rrii  les  corpj  muiiicipiuXj 
Its   juges  lia  paix  tt  leurs  affeireur;. 

Knnez  rrîintenjrt  .  fi  vouî  l'ofex  ,  d*n»  le 
fjdleme  de  h  coîrniifiîon  ,  Vous  fïPpe?.  par  contre- 
coup tous  ce-,  élif»  du  Peuple  d'iuie  mort  poli- 
tique i  vi-!is  trir)-,tore:  au  diiectoire  la  nomination 
1  toutes  lûs  plx.es  de  l'Etat.   , 

At>iè5  avoir  attaché  vos  régir  Is  An-  la 
leffirit  de  la  çonftitution  ,  crjr.-m-.  irr  i'?. 
deo  cuvi.nlaiices  ,  j'iiljarte  f-uîc"t.-,,:!it 
diflicin.'é  fur  laquelle  rcu'e  c,-;;)*!,  îui  ! 
tout  le   lyM.nedu  rïppou.-.nv. 

On  k'M  bitn  oue  jj  veu:<  p„r.er:3;;  l',i.i:ide  i/,  titre 
ni  <iu  décret  Ju  y  :'"        '  '  '  ■ 

point  les    (xpieilio 

»  Les  afi-.niblses  t.iin-  P'i!i\air59  ou'fcUcto'viks  , 
^jortecet  anicls^  cjui  vont  è:rc  fuccelUvemcni:  con- 
voquf.es,  le  f.nt  par  cnri  .ir:iti<Mi  fur  coHm  de 
la;.  4,  pendaiu  lecd'l  il  jt't-n  leïi  fU-,  t^i-i  „ 

i.i=-s  termes  ,ijj};?:^/^cs  y,l:,:^lrcs  i»;,t  t<ii  ,,..,■  -  ■!„=. 
c-qui^of.u..'  ,,  er  a-c,ifiê  le  -.h/nf-î  n,.;  :5;  |.,....i..-  iur 
itur  Yeiitable  iéns.  Di  qu.-f-j  .'kIciiiI..'  '■-,  i\:',,  r;-.i 
tft-il  en  efiot  quefiinn'  aaas  ceux  la,  ^  ri,-(  i^'- 
nier;t  de  ce!!,?s  qu'elle  convoquait  fov.x  U 
-"Il   des  ,eif-9t.'tir>!.    L'aruc'o    10  tkee  I!  d» 

ns    leur  d.Moguaif  pas  d'autres  nomiiiMionSj  et 
l'î  tous  qu'elles  fe  font  f^ipirees  fjiis  riun 


DiJllJ- 


.-icip,i!  eft  feulement  demeuré  incomnle^; 

Le  rapporteur  rf'a  pas  diffimplé  les  motifs  de 
cette  ittribucion  :  i!  a  cru  qui!'  eï  liait  ccnftitu- 
t',onr.e;!dmer,t  un  obftîcls  invincible  à  la  réunioa 
ictue'le  des  affemblées  ékctrices  ;  il  a  penfé  que 
J'aualogie  et  les  intérêts  bien  entencins  de  ia  Répu- 
blique exigeaient  éjjalsmcnt  la  tranfiation  tempo- 
ra;r,;  de  leurs  droirs  sux  membres  du  directoire. 

T-'Uc  le  r.'i'.on-enient  de  la  ccmmiffion  repofe , 
comrrii  on  voir  ,  fur  i'impoifibiliré  coiiftitution- 
nelle  tJe  foimc-r  les  r.ifembiées  du  Peuple,  et  c'eft 
le  point  qu'il  f^::?  exan-iiner. 

\Ji,"t.\C-c  17  delà  confîjcution  attribue  a^'Ts'^ïm-  j 
b'éeS  primaires  j.i  r.yniiracion  d'.i  r:"l:dr-t  à-;  I  id-  ; 
niiniftration  mUiiicipale  c.-.î  cartr.n'  ou  lei''  .-fii.jiers  ' 
ir.unicicr.-.rx  dans  les  communes  au-deffus  de  j  mille  \ 
hibitaus..  j 

Miss  le  nombre  sninipl  de  1  ces  aflerablées  n'efl  ' 
détermi.id  nulle  part  Piir  la  conftitution. 

Il  n'eiieft  pa-.  en  eff^t  d'une  afferabiée  priinaire 
coiTKTie  d'une  aifeaiWâe  électorale.  Un  élsctKiir  reRs 
«!2  l'ôtre  aufliiôt  aiuès  la  dilTolution- légde  da  Taf- 
Tembiée  dor.t  ii  fcfait  partis  ;  comme  membre 
d'uni  aifemb  es  priiriaire,  un  menribri  n'a  poiriïun 
caractère  emprunté  .  mais  perfonnel  et  permanent  : 
3  u'.is  axception  p'ès,  la  conftitution  n'sutorife, 
iduq'.is  annïe,  qu'une  aff^mbiée  électorale.  L'ar- 
ticle 16  fuopofe  clairement  la  tenue  pofliWe  de 
plufijurs  affemblées  primaires  datant  le  même  ef- 
pac8. 

"  Les  alïemblées  primaires  fe  réunifiant,  porte 
cet  article  ; 

1°  Pour  accejrt^r  0:1  rejotef  les  thanpemens  à 
l'acte  co.iftitutionnel  propoiéi  par  les  alT^mbiéês  de 
révifion  ; 

iF  Poor  faire  'es  élections  qui  leur  appartiennetit 
fuivanc  l'acte  ooiiftitutionjei.  •• 

Il  eft  vri!  que  lartic'e  fuivint  yeut  que  les  af- 
femblées primaires  s'alïemble;it  de  plein  droit  le 
20  germinal  de  chaque  année;  mais  certe  léunion 
de  plein  droit  n'eft  pas  une  prohibition  de  réunions 
extraordinaires  et  léîilement  convoquées.  H  eft 
évident  dès  lors  que  la  conftitutiou  y.utorife  et 
exige  ce- co  dernisre  efpece  de  réunion,  touias  les 
fois  jquil  n'eft  p.is  poffible  d'ajourner  les  élections 
«jui  competer.t  a  ce^  ailemblées. 

Qu'on  remarque  bien  que  lei  motifs  q\:i  s'éla- 
raieut  contre  les  réunions  multipliées  et  pfci'ongésj 
des  corps  électoraux  ne  font  puint  applicables 
ici. 

Un  corps  élecror»!  éft  unique  dans  un  départe- 
meit  ,  OB  peut  craindre  de  lui  aviic  taifou  une 
invatïon  funefte  fur  les  pouvoirs  légitime!  :  il  n'en 
ejl  pas  ainfi  d'une  aflemblie  primaire  ifolémenr  réu- 
-Jiie  dans  une  circoh'ihnce  extraordinaire  ,  et  n'ayant 
^  ri  la  conûftance  ai  le»  moyens  d'une  alTemblée 
ëlectorale. 

Si^e   fyftéroe  eft  vrai  dans   roos  les   tems  ,  it 
.  t'applique  avec  plus  de  force  et  de  néceflité  peut- 
4tre  à  dos  circonftances  trariitoites  ,  au  premier 
elfai  de  la  conftitution, 

Suppofons  en  effet  avec  le  rapporteur ,  qu'un 
fécond  raffemblement  d'una  afltmblfie  primaire 
durant  le  cours  de  cette  année,  foit  inconltitu- 
ciornel  par  eflence  :  les  affemblées  qui  procédèrent 
,  au»  nominations  des  électeurs  ont  été  tenues , 
comme  on  fait  ,  par  anticipation  fut  telles  de 
l'an  4. 

Toute  afl'cmblée  poflérieure  eR  dès  lors  impré- 
gnée d'un  vice  radical  j  toutes  les  nominations 
qu'elle  a  faites  faut  eflintiftllenieiit  nulles  ,  et  je 
Tous  p:ie  de  pcfer  cette  conléqucnce  ,  dont  il  vous 
eft  impoiliblc  d'eviter  l'eifet ,  fi  vx»us  tenez  i  vos 
P>'niit<;s. 

■■<oiu  favors  tous  que  les  affemblées  primaires , 

'■■••i  j'ai  pailé  dabotdj  s'vccupeient  uiiiquemeiu 


d-  im:  •  "".*  '^"J,''"'  '«^^"^'^'«m 'nt  cLrst 
dw  1/  nomination  des  électeurs  ;■  et  c'^ftli  uni» 
qnementU  que,  d,n.  une  conft.'utio ,  rep  1 
«entatrve,   le  peuple  ftit  vr.î-.^ent  acte    de  fou^ 

La  féconde  ^  v.r.n   ,(TcmbIéB  primaire  impro- 

Qu  2^  ■'  ''";'  '^?  "ff"'-'  »  1*  précédente 
qu.-  par  11  reunio.i  de.  mêT:es  individus*  ■ 

Lfi  dicret  du   j  frurcinor  prohibe   toiPt  r^ffem- 

^efnent  noim^au  de  In  premir-re   ;  la  raifon  ea  pft 

p.'nple  i     II  ne   tend-ait  à   r  en  moins  qu'i    divifcf 

.>r.u.io.  ,  .,.. ,.  n=  désmfera.     de  cette  loi ,    ,e  le  répète  en'core  ^r^rCl^ïu, 
f  de,  dépouiller  le    peuple  da  la  nominati..,,  de  f.5 
m»gi<l"-ts  locatix  ,  de»  dépofuaires  in.meduts  de  fa 
coiininre. 

Je  réfume  en  peu  de  itiçts  m;»  réflexi'ons  far,  la 
projet  quf.y„ usa  fournis  le  rapp^tweur.  J'ai  proMv.é 
qiolaconhuit.on  autorif.it  la  r,n-e.  fuccel'îve  da 
p.u'ieurs  aife.nHé.Js  primaires  dura.it  lo  ,  oi.rs  de  la 
mê.r.e  amite;  ,';,i  prouvé  qu'on  abufdt  du  iccs 
equitroque  d  un  a.titlcde  'la  loi  du  r  frucidor  . 
pour  lu(  prcer  u.,e  difpofmon  qui'  ne  fut  \zmA 
aans  ,  elpnt  du  rédacteur ,;  j'ai  prouvé  erfui  ,  -  p^ 
lêxécaitïon  même  de  ce^te  ioi  .'eue  ,ie  léf.ifl.-.reut 
et  le  Peuple  en  aVaisnc  lancsionné  fe  vétituble  fins . 
ors  de  la  convccation  et  de  la  tenue  des  affom- 
b!é,es  dont  il  S  agit,  en  vertu  du  décret  du  ig  ten- 
demiaire.  y  >v.i 

De  la  difcnffi.-;n  des  piincipe?  confiitutionntls  » 
je  psfle  aux  confiné;  aiions  politiques,  et  je  li-n- 
tac.ae  aiJX  ciaii.tes  nuMif.ftées  par  le  rjppO-t.uf 
.ur  la  convocation  de<  aflembiées  pri-oaires'  d  m.a 
commune  telle  que  Paris.  Mr.is  d'abord  je-  rriftia» 
gme  pas  que  ces  crainte?  piu.  ou  moins  f„ndecs 
puiHent  ,3rn;.!s  nous  autsnier  à  ur.e  violation  ex^ 
prelie  ûe  la  conftiti.tiûji. 

^  Il  faudrait  ;'.u  moins  ,  dsns  ce  iyUmt  ,  fe  bornet- 
aprftfenter  un  projet  particulier  pour  Paiij  j  ce 
qui,  je  le  croîs,  n'sft  aucunement  propofab!.-  eit 
fer.sic  mamfeftemc-nt  atte.it-toire  à  1  acte  con'ftîtu' 
tionuei.  Qu'on  réflé.:hff.  d'adleurs  que  Paris  étanï 
divi.e  en  douze  iimmlftmi:,  ns  municipuies  les 
feccioiiselectnces  ne  pouvanr  avoir  aljcune  teiâ-ion 
officielle  a/ec  celLes  d'un  autre  arrond^fTement  il 
lera  facile  à  lapuiflance  fupérieuie  dt  les  futveiiié'-. 
et  rte  comprimer  le-;  agitateurs ,  ce  qui  n'arrart  pa» 
été  aufli  aifé  dans  le  fyfiême  d'un  corps  éiecto-al  an- 
cien ou  nouveau  ,  parce  qi'il  aurait  fou. ni  jux  fjc^ 
ueux  un  point  de  mire  «c  de  cor,traci  favcrabia  â 
leuis  deiifcins. 

'  Le  directoire  a  reçu  df'ailleurs,  par  la  réfolinioJii 
du  az  brui-naire,  une  ?ff.-s  grande  latitude  de 
pouvoirs  pour  fnamrenir  la  paix  dans  cette  vafte 
cité.  Ne  l'avs^t-.-nous  pas  rendu  provifoiremenî 
arbitre  des  nommationô  départementales  et  judi- 
ci.aires?Il  aira  p^ur  lui  fur  les  cin.iers  mun-i- 
,paux/  quels  qu'iir,  puiirent  être  ,  la  prépondérante 
inévitable  que  lui  donnera  le  droit  de  les  fi'fpendra 
et  de  les  deftitusr}  U  aura,  de  pf.;s,,  l'appui  certain 
des  autorités  fipéneures  dont  nous  lui  avons  co;  fia 
1  élection  provfoiie.' 

Ah  !  quelle  que  foit  la  difficulté  d«  ciVcnf- 
tances,  nous  avons  aifti  frit  pour  la  f^îrantle  du 
gouyrrnem-înt.  Ce  que  nous  a<  co,dîno'ns  de  phi,, 
ferait  iniuiie  ,  dangeteUx  et  corftr:;ire  à  la  c'onSi- 
tution. 

Per.ftï-voiis  en  eïet  qu'il  foit  bien  dans  l'efpri,- 
du  régime  républicain,  dinveftir  far.s  meûire  le 
directoire  exécutif  de  la  nomination  i  toutes' k» 
pla-es  .de  l'Erat .'  Faut-il  donc  avil/r  dès  le  prin- 
cipe les  élect!o!-.s  populaires,  fixer  les  regards  da 
tous  les  .ambitieux  !ur  le  palais  du  directoire,  ré- 
tablir l'ancien  r  égim^  fous  une  nouvelle  fofme 
et  livrer  fans  motif  la  rcpréferrjtion  .-ationale  'd 
la  France  toute  entière  à  la  difcretioir  a'un  pou- 
voir cotiftitué  ? 

Il  eâ  tems  d^appeler  vos  regards  ,  Citov^ss 
collègues  ,  fur  le  fécond  projet  de  la  coromi.llon. 
relatit  a  I  ordre  judiciaire.  Ce  projet  fe  divije  na- 
turellement en  deux  parties  :  l'une  concerne  la 
juftice  de  paix ,  ec  l'autre  les  tribunaux  de  dii- 
partemens.  / 

La  nomination  des  juges  de  la  première  cla.le  no 
peut  former  dans  mon  optijon  le.  fujcît  d'un  pro- 
blème ;  le, rapporteur  lui-même  neia  dïle|tue  a'i  di-. 
recteire  que  dans  la  fuppolition,  démontrée  fauffe 
que  tout  n»uveau  rsffiinbiement  dei  aflémblés  pri- 
maires eft  défendu  par  la  conftitution  «u  du  moin» 
par  le  décret  du  j  fructidor. 

Je  n'étalerai  point  ici    ia   répétition    faftidiaiife 

des  preuves  de  estte  erreur  ;  mais  fi  du   pri'icipa 

conftitutioDiiel  je  pafle  aux  confidérations  morale» 

et  politiques  ,  combien   je    (ens    augmenter  mon 

ayerfion  pour  le  fyftéme  qui  vous  eft  offert  !  A-t-oa 

c  •        \~'n'-r'""         /i         ■  1  oien  réiéchi   fur  la  natur*  du  caractère  ,  des  de- 

boyons   vrais  :    la  décjfion   qJe  réclame  ae  vous    voirs  et  de  la  puilfance  d'un   iiîtr,-  de  oàix  >    J,.,- 

le  a.rectoire  était  litteraemeat  dans  le  décet   du     yarrient  il    férieufeuient   aux    membres  du  . 'di-ec- 

M)  vendémiaire.    J  aime  à  croire   que  ,   prefié   par     roire  d'élire,  en  coBnaiflance  de  caufe     le  confi- 

i.i«-.menht6  de  fes  occupations,   il   aura   perdu  de    d^nt  et  l'ami  des  familles ,  le  d<pofit,ire  habitu-l  1 

vue  cène    d.lpoiît.pn  particulière  i    autrement    fa    leurs  inquiétudes,  en  un  mot ,  l'ange  tntelai  r  d'  m 

demandj;  nouvelle  ferait  une  efcobardeti*  politique ,    canton  perdu  peut-être  au  fei  >  des  Alpes   où  dà» 

dont  je  le  crois  incapable.  Pyrénées?  vu   ue» 

La    crmféqutnce    dv/initive  de  tout  ceci  ,  c'eft  i       Au  noim  de»  moîurset  de  la   félicité  publique.     ■ 

qiwlexilte    par    le    fait    deux   fort.s  d'.fleinblées,   Rcpréfcntan»  du   Pen|.le  i  ne.  dénature/ pas   ctuî 

1  prinuires  ,  *ux4M«lk-s  d  n'eft  pas  poHible  d'appli-    *agifira.ar>i  de  confluace  ,  c«tte  i.iftiiutiu,  fi  pu  e    ' 


1 

nous  f.iv 

•"'iiiae    de 

L'aititle  14  du  titra  îl  r/eft  autre  chofe  qu'une 
confirmation  des  principes  de  faite  conititutionnel  j 
il  ne  veut  pas  àe.  féconde  nomination  d'élec- 
teurs J  parce  qu'il  ne  reconnaît  pas  la  légitimité 
û'upe  féconde  .liTemblée  électorale.  Pourquoi  fe  le 
diiîiiïiuler.'  le  feul  et  véritable  objet  de  l'article 
eft  d'antifip<~r  fur  l'année  fuivante  ,  en  fubilituant 
le  io  t'Ufvidor  de  l'an  j  au  io  germinal  de  l'an  4; 
mais  jainjis  ,  non  jamais  ,  il  ne  fut    dans   l'efprit 

■de  la  Convomion  pationale  .  ni  du  Peuple  réuni , 
de  donner  dans'  cette  occafion  aux  termes  ajjcm- 
hUes  primaires  l'acception  illimité»  que  piéfente  le 
rapporteur  ;  c'eût  été  reni^erfer  de  fond,  en  comble 
le  Cyfiême  conititutionnel  des  élections  ;  c'eiit  tt; 
p-obnger  le  gouvernement  révolutionnaire  jufqu'au 
:->  ^ev.ininal  de  l'an  j  ,  et  je  vous  demanda  à  tous  fi 
1.:  i^sup'e  eût  accepté  pareil  décret. 

Jï.fuss  sncoie  à  concevoir  commu.it  ce  fyfiême  a 
pu  trouver  des  profslytes  et  furtout  être  adopté  par 

î  la  commiffinn. 

La  Convei'.tion  nationale  ne  s'eft  -  elle  donc  pas 
eTpUquee  fur  le  véritable  fèis  de  l'article  qu'on 
oppols,  lorfque,  par  un  décret  founel  du  19  ven- 
démiaire, e'ila  a  convoqué  da  nouveau  les  afîejn- 
b'ées  primaires  pour  le  10  du  mois  fuivant  ? 

Le  Peuplç  réuni  da  toutes  parts  en  vertu  de  ce 
décret  ,et_ procédant  fini  murmures  aux  élections 
qu'il  avait  indiquées  ,  n'avait-rl  pa?  encore  couvert 
du_  (ceau  de  fon  approbation  fouveraine  l'inter- 
prétation naturelle  donnés  par  fes  repréfentans  s. 
un  article  plus  ou  moins  obi'cur  de  la  loi  du  r  fruc- 
tidor ?  ' 

Celfons  d'oppofer  un  miférable  j.ni  de*  mots  au 
fens  le  moins  équivoque  ,  appuyé  d'ailleurs  fur 
les  principes  ,  fur  ia  conftitunôn  et  les  lois  régle- 
m«hta(res  ,  ,et  fur  l'ezécuîion  decifive  qu'elles  ont 
déjà  r.'Tçue.  , 

J'infide  fur  une  contradiction  fïilb.nte  entre  le 
f>rojet  du  rapiiorteur  et  les  bafes  du  fyliôrne  fut 
lequel  il  thercbe  à  l'alTeoir. 

La  confeOjUence  naturelle  ds  cet  étrange  fyflérne 
€11;  la  ptofcription.de  toutes  les  nominations  popu- 
laires ,  pofiéritures  au  zo  fructidor. 

La  commiflion  n'a  pas  ofe  vous  foumattre  ce 
pénible  réfuitu  ;  elle  fe  borne  à  l'interdic-.inn  de 
toute  ailemblée  nouvelle  dans  les  communes  qui 
n'ont  pis  encore  élus. 

Veiu-on  niaînteriant  apprécier  I1  juftice  de  cette 
démar,-:aiioil  ?  Il  f.ui  ravoir  que  la  plupart  des 
communes  dont  il  s'agit  ,  n'ont  pas  eu  ,  jufqu'à 
ce  .jour  ,  la  pofiibilite  conltitutionnelie  et  légale 
d'élire. 

Ces  communes,  en  effet,  ne  font  autres'  que 
celles  des  grandes  villes  ,  auxquelles  l'article  184 
de  la  conftitution  attribue  pluiieurs  municipalités, 
furmoiitées  d'un  bureau  central.     . 

Le  même  article  délègue  .  comme  on  fait  ,  la 
nomination  de  ce  bureau  aux  adminifirations, dé- 
partementales ;  et  la  loi  du  19  vendémiaire  s'ex 
prime  ainfi,  titre  IV,  article  38  ;  "  Auffitôt  apiès 
que  le  bureau  central  fera  en  fonctions ,  le  dépar- 
tement convoquera  les  affemblées  primairas  du 
carton  ,  pour  l'élection  des  municipalités  d'arron- 
diffôment.  " 

Ces  communes  ont  donc  eu  les  bras  liés  jufqu'à 
l'époque  de  liiiftallaticn  du  bureau  :  leurs  facultés 
étaient  fuffendues  par  la  loi ,  et  vous  les  puniriez 
aujourd'hui  de  vous  avoir  obéi! 
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rferdoutes'faneftir'fur'b  pureté  des  déi-narchis  du     devenues  vacantci. 
dirsctoirs  !  (im  intirêt  bien  c»5ert<iu  ri9u»  ié»o»J 


et  fi  beîle   dlRS   fa  '  touth'.nïs  (in\p"izné  ;   qu'elle 

fubfijte  à  l'abti  «l'A  fsuffle  }iRfli!enticl,ds  l^intngue  j 

ijiie  tvcte   riviai*  ■i'^.Tig^    <io   l'aiitorité  paterni!!a 

n'ait  jsmais  d'outre  fjnrr^       ,  '    '.  '■■s  st  Tsmour 

diMP  esfan«  ;  nue  nu   (',).i  i*  ■  n-î  fîguvent  .     ■     r 

ijinsis  U.';  liim'eT;f  .f.'»s  f.;;,--     •'  .-•     ,  ;  ;  ie  fjmaiïcre   '  «Vicieniinent  da  la  ioyïure   ds  la  caRcuite^ 

du  putriatilnv;  faîis  luiSilaie  £î  ;li».-  p.obi'-â.     ^  i  Ki»n-,b,es  ant  trop  «e  hi.àicrsoY'r-iu;  ne  j^is  l'ap 

La  quîftion  n'ist  plus  du  mémt  •jî.ire  j   il  ,f.-ut 
e:i  coR¥««ir ,  i'jifq'j'cH  ittathe  lis  rctgr^ris  fur 
tribttSiUK 


jaikhA-s  ,  et  foi-rae  nr>e  digue  aOyiie  contre  les  Jfonvnq'jjeî  pour 
irruptions  du  de^potùm^:  .    ,  „  -  J"S«  i»    P^'^^  «l-^ 


procéder  à  la  flo»iinat!9«    dss 
tonf.  où  ilj  a'oat   vis 


Lain  de  moicef.8»aanc  rintêiirion  perfide  d'élever  F  <=iicoteété  élu»  ,  et  dans  teux  eu  leurs  puces.  f*.-.s 


Arc.  I- 


Lorfque  par  tous  gt-Rrî";  de  v"c:.r;cf 

tribciiaux    civi.s    ce    <lepari;aiii-;Ki   ferij 

snibr«   fixé  pir    U  co^î-jr.tîcUii: 

4t   c.i^iB«is  •  ja  na"pirla  point  \  ipuverne«ve«'tiehMnc  hi«.«s  à  aandre  le   csrciû  i  -  -'  .  .c»  jugas    exift.as  fe  f.:meroiu  es  cor 

d7cërxVin'^^«t  p.,  "rfoi-r^és  (la^éfolution  [  de  fes  n««katio«  qu'à  »«>^«>fj^f:«=/^sf  ='  Lu  1  électoral ,  et  f^  compléteront^  au  ici-utin  fecrct 

du   zi   btuaiaire   »8    !à   pour  parer  à  cet   incot^- .   """' 


voir  i  as  railii 
'  fiYônt  C013WHS 


véelewt)",  miis  de  co'^ï  q'ii  foiii.  i.rconiui'ets  ou 
qui  le  dsviendroBir'^  se  c^Jtra  hyi'btbîl'c  h  réalifera 
^h^.l^ile  tnnis  dins  ur.c  proporcion  plus  ou  ntoiiis 
grîsd*. 

La  ecuftitmion  attsche  à  psiae  cinq  fuppléaas 
à  chaquj  tnbanil  civf!  :,  et  partie  d'entre  eux 
encai'â  ae  font  pas  fourais  à  réiïience  :  calculez 
B^aiatsnant  ,  A  vous  psUTîz,  le  Rombra  poflible 
4«  TacaRCês  asr.uelies  pat  uiGrt  j  dèmiliion  ou 
t-iuz  autre   mOLif. 

ii^eâ  malhebîreux  peut-ttre  iiue  l'scte  confti- 
rutior.rsel  ne  fi  (<>li  pas  explique  fur  le  m?-de  ds 
rft^apUcsmînt  praticatela  dans  tous  las  cas.  ' 

Le  caJ'aisuT,  quel  qu'il  foit  ,  peut  acquérir,  en 
eiTst  ,  une  ijii8'jencé  habihiaUe  et  teràb'e  fur 
l'fi'crcics  4u  jjouvoir  judkiairo  :  nous  f<r>mKi«s 
«t'iCiàrit  néafimains  d'écarrtr  tfturs  nominaticn 
&\îraoï«iaaiia  par  un  corps  électoral  iHCùnlJ'tii- 
tie?.a«lUment  réuni  ;  mais  faut-il  enflsr  po'nr  cela 
ds  cette  pr«r»g8tive  d'un  uoiiveau  genre  les  at- 
t.ibutions  dë;à  fi  nombreiiiés  du  directoire  «xé- 
Cùtif  ?  Tel  eft  ,  en  des  tfrmes  plus  Cmples  ,  le 
prç.blâ.-ne   politique   «iont  je   ihevche.la  folotion. 

?l  faut  avouer,  en  premier  lieu  ,  que  ce  mode 
As  Bominatiftn  n'eft  ras  forcé  comme  ^ans  il'hy- 
pothsfï  où  il  n'tfxi'+Ci.iic  peint  ,de  meirbres  élus. 
11  s'sH  préfcnte  u  ;  iur.ï;  fert  naturel  jVc'efl  d'attri- 
buar,  )urqu"ai;i  i;'.^,»-n'L>lé9s  prochain»!  ,  aux  juges 
^"exiftïRS  lélecoion  de  leurs  «oopéritLU:r.i.  Puifqu'on 
cherche  des  motifs  d'ànalogit  dans  la  réfolution 
du  ii  brumaire  ,  il  m'efi  bien  permis  d'en  cherçhtr 
à  m»B  tour  un  piuj  Bïci:ri!  peut-être  dans  laco«:u- 
tution.  Ponfqu'ii,  en  effet  j  n'étendrait-on  pas  aux 
tribunaux  ce  qu'elle  piefcritpour  les  adininiurilLons 
dép-iitcsTvtKtales  et  municipa'es  ? 
' ''  Apprécions  ma'nt^nanc  le  mérite  de  ces  deux 
modes  en  cux-rr.émes.  Je  ne  fuis  pas  du  «««bre 
d«  ceux  qui  pfcsfent  que  !«s  pouYoirs  exéci'itii  et 
judiciiire  font  tellïme»!  diftir-ets ,  qu'il  foit  abfo- 
i-jsnent  impoiîible  d';iftecter  ,  dans  aucun  cas  j  les 
Bsav.iniuons  des  j"g«s  aux  ch^îfs  du  l'ouvernement  ; 
Eiais  je  «rois  que  les  attributions  de  ce  genre  doi- 
ve»t  être  extréyncment  rares  ;  que  le  légiflîteur  , 
en  UB  mot ,  ns  fiuviit  êïre  trop  réfervé  dans  leur 
coiioefiiun  :  car  !a  conflitution  et  le  faiut  public 
tienaer.t  eSent^elicwjnt  à  l'iniépepëînce  du  pou- 
veir  judiciaire  5  ît  !î  le  gouvernement  acquérait  fur 
lui  des  n^uyeus  d'isîlusDus  h.jltituella  ,  c'en  ferajt 
fait  de  ■  la  libesté  civile  et  palitique  de  tous  Tes 
citoyeflj.  C'e6  es  qui  n'eft  point  à  craindre  dans  le 
eas'd*li  réfohuio»  du  11  brumaire;  cette  hfpo- 
thefe  ne  f«  réaiifera  piefque  jamais  à  l'avenir , 
i&miis  du  înmins  qu»  dans  les  terns  de  fermensitioB 
e   d  or^;?4s. 

La  rtfeiaîion  »'«S  vratHient  qu'uae  application 
ds  la  formule  romsiee  :  Cavcxnt  confuUs  ne  quid 
sLetrimenii  lefpuhl-.cd  cjpUc.  Miis  fi  ,  à  chaque  d*- 
mifli*H  ,  â  ch-:ffli:e  mort  ,  à  chaque  vacaxcSj  le 
,  gfiiiverr.craîîsi  eà  là  pour  izompletter  le  nombre  des 
jugtSjj»  Eï  Tois  plus  4ins  les  tribuniux  que  des 
osmmièises  ÊX«*jtivîs.  Les  candidats  à  la  «njgif- 
tiarure  lant  à  l'iviRts  »f£la?«s  du  ^«urernement  ; 
les  pouyair? '«xéttttif  etjudiciiire  vont  déciJémant 
repofsr  fur  }%  vnhp.e  téta  ,  «t  d'iins  manière  plus 
défaSïïufs  encerï  i^ue  fous  l'iKcian  régime  ;  aa 
'  mains  l'agrément  des  csrps  éfut  là  pour  pr4v«r.ir  les 
efâu  de  !'iniu«ncï  miRSReri*!!' 


fuiiiagêfut  Hna  met  faas  rives  et  fus  fsntis.  Ak! 
.s'il  était  f  offibi»  d»  donner  cette  ext«ii£o;\  étrange 
i  k  réfoliHiien  du  11  bruaaite  ,  ii  T.e  ma'  referait 
plus  qu'à  verfsr  des  krmîs  de  fang  fur  i'apinion  qse 
J'ai  émife  <ia.n»  t«tte  erictiRt*  ;  j  ïîirais  !a  cesifciî^ct 
dciv.l«ttf«ute  «aveir  iRrolMa-îj^ciBins  coopéré  à 
l'efdavage  da  ina.  Piïtic. 

Dast  r»xpte(tien  dï  mirs  fentJ-snens ,  cicsyons 
c«llégus.!,  je i«is avoir  devins  U.s  vê;res  jet  j'j.baa- 
dunos  à  vos  véS^xissï  partis tllii «s  le  dévaloppe- 
mîvit  plus  i:«stju  de  mes  iif;s. 

Ui«fl  ditfsr«n'c  ds  votrj  çoiB-nii'fioa ,  je  cher  cbs  i 
rt-»ire  aux  af^cfa'ol'ies  p'/r«>ai:fs  la  vcipeccasls  f  noc 


eu  d--î  !fr.i"-îi-e=  q'-i  '"S  .f^v-gcr,t,  ils  H"?"  dîs  tribc 

,s   ;:  Ju5   qee"  la   lilut    et  la    glaire    à:i  i  j^u^JclIoiis  du    1 

it'tiehf.enc  wfiins   à  éiandre  le   csixlû     'a  loi  ,   lus  )Ug 
u=  ic>  i<««u:atioBS   qu'à  iiammer  avec  fageffa.   La  j  électoral ,  et  fi  ,  «■ 

flactuaHoH  rfa  tcus  les  partis  a  p«rté  tour  à  tour  aux  |  a    a  majorité  abfalus  des  fctTrafes        ^ 
ri-ces  1:-.  iscnr-ini  ds  tauJ  les  genres.  Le  eouvarns-         !î.    Les  neiAinatioas  ci-d.-.jius  i',e  feroEt  que  pv 
««Ht  rec.vïi.  l'impu'fion  au  lieu  de  la  donner,  et     viftîi.e.       et   n'aurent  d'e&..,t  oue  lufqit'a  la  pr 


d«-là  pjo£-ècv«  ont  coulé  par  torreHS  les  dsiafties 
de  la  République.   Le  direstoire  ett  convaincu  fans 
doute  ^u'il  doit  prendre  uas  attitadeà  lui,  sne 
marcha  mdépeisdanti  de  toutes  les  factions  ;  que  par  j 
la  maraiité  connue  de  fet  ageas  ilprévie.ane  iei  cirats  i 


cliâir.s  fellioa  da   l'aflcmblée   électorale  du   déj'.i- 
teme-nr. 

in.   Les   aominatioES  aux  places   vacantes  dans 

UE  tribunal  criminel  ,  [dans  l'intervalle  d'une  aflém- 

bléa  cleccorile  à   l'autre .    contÎBuéront  à  fe  faire 

decasacEionse:ti';'aatiensègilemeEtaïrocas,stdouc     P.'ovifoueaiMt,  fuivant  le   mode  fixe  par  les  jr- 

enir   a;i'.er  taie  triiltfHner  tous  les  hommis  •  t:=!es  169  ,   170  et  271  ,  titre   IV  du  coiieoes  de- 

f«liiiblts. 

La  force  eft  a'.i  «çoUTcrfiement  ;  qaa  U  juftice 
foit  foii.r  tnu«  :  il  i>f«t  i'ép»n4re  à  ce  prix  de 
r.-;ffirr.iiliément  Ae.  la  République. 

Il  n'oil  pas  bftfoin  pourceia  d'ufurper  faR»  metifs 


st  des  peiiiês. 
La  difcuflioa   efi:  aj 
Là  féance  eft  levée. 


lurnée  à  demain. 


des  nominations  nouvelles  ,  et  da  hiurter  jinfi-un 
priscipa  fondam^.ntsl  de  la  RéoMbiia|ue,  ctont  le 
csracisre  eft  de  Timiliït  quand  la  niofiaich'C  con- 
centre. 

J'ai  long-tems ,  hifité  ,  citayens  collègues  ,  filjs 
devais  repouflér  t:n  finifTant  une  infinuàtion  d»ng«- 
rsufe  que  je  n'ai  pas  entïndu  fans  peine  dai>s  la 
bcuche  du  rapporteur.  Que.le  eft  cette  affectation 
remarquable  de  couvrir  d'une  défaveur  et  d'une 
défîmes  outrageante  les  opérations  et  les  choix  des 
dernisres  sQoinbloes  électorales  !  Je  ne  raUverai 
point  ici  ce  qu'elle  préfcni»  d'inj'Jtieux  aux  nou- 
veaux membres  de  la  légiflature  ;  )i  crois  remplit 
leurs  vcdx  ks  plus  chérs  en  hiifsnt  tpir.ber  eé 
brandon  de  difcovde  i  »ais  je  dois  à  ir»s  commet- 
tans  ,  à  Àes  adrjiiwiftrateurs  ,  à  des  juges  £fl:in;b!îs , 
honoris  atiffi  de  la  confiasc»  du  Peuplé  ;  je  d»i» 
i  la  rériti  ,  et  furitut  au  filut  d«  U  Patrie  ,  de  Re 
poîRtaccràditïr.,  »ar  u:i  lâche  filtnce  ,  une  opinion 
fjniftî  dans  lés,  rcfultats  autant  que  /auflc  dajis  f»n 
priscipe.  ^     . 

Proa»-£-y  garda  ,  citoyçns  collègues  ,  cef  bruits 
impofteurs  font  l'effet  de»  manœuvres  d»  vos  «n- 
nemis  ,  «t  peut- être  <ie  l'étranger.  On  chtrcb;  à 
vous  ifoler  du  peuple  ;  et  je  le  dis  avec  douletr , 
ce  prejet  infernal  eft  frj»i  tout  les  jours  de  quel- 
que fuccès  :  élevez  vous  par  la  peiifé*  tu-^elfo» 
de  ràtmofphère  de  cetta  encei«te,  et  vous  verrez. 


révolution  permanente,  maisc  ettuni<^uem: 
le  criiiie  et  l«  régime  «xécré  de  la  terreur.  Les 
clEEteurs  dont  tes  llffrages  nçils  ont  placés  au 
milieu  de  vcus  ,  nous  ont  r«ndus  dépofitaires  ^e 
leurs  fentimeas  et  de  leurs  défirs ,  et  j'aim»  i 
repouffet  une  iraputati.>R  caloianieuf*  en  les  pu- 
bliant avec  éclat.  La  confihution  touu  en.ihrc  ,  unt 
paix'honcrdiU  ,  U  U  jujhce  pour  tous  ;  telle  eft  la 
miffion  ,  l'unique  million  que  j'ai  reçie  de  met 
concitoyens,  et  je  vtux  la  remplir,  moi,  car  je 
ae  fais  pas  un  jeu  des  fermens. 

A  Dieu  ne  phife  ,  citoyens  repréfentans  ,  que  je 
cherche  à  détouYner  vos  regards  et  votre  furveil- 
la»c6des  fourdes  tentatives  Hes  complices  et  dts 
Galets  des  rois  !  Ftapptz.  ceux  qui  loyalifent  1* 
peuple  ;  mais  n'oubliez,  pas  à  k-ur  cour  les  Wcigands 
aujourd'hui  plus  dangereux  peut-être  qui  chsichent 
à  fepumhnfer  l'oî-i.'-.ion  en  attendant  qu'ils  puiâ^-nt 
s'i/refîot  aux  perfonnes. 

Au  feifl  de  cette  tournaente  politique  ,  le  falu: 
du  directoire  et  le  aétra  font  également  dans  une 
conduits  ouverts  et  ioyzle  ,  une  attitude  indépe»- 
dante,  ufi*  juâice  eaacte  ,  notre  uaioa  m.:tue:ie  , 
ce  furtout  ians  un  reipect  inviolable  pour  la  conf- 
Içi  jft  s»  vois  p''us  de  barriercj""f  et  le  defpotifme'  titutioa  ,    réfpsct  qui    déct>!l£eItsr;^  toujours  nos 


■  N.  B.  Dans  la  féance  du  14,  nue  lettre  des  eosi- 
miifaireï  du  gouTç.rsement  piès  l'armée  d'Italit, 
àatse  de  la  Pietra-,  le  4  ftinuire,  a  informé  les 
<iiux  confeils  que  le  a  de  cis  mois  l'arRit?  dlt*li« 
atetnpoué  une  victoire  figBalée.  Le  combat  a  et» 
des  plus  fangiansj  et' a  duré  depuis  fix  heures  dit 
matin  jufqu'à  cinq  heures  du  foir.  Tout  le  caiioa 
«a  l'euRs-mi  «il  en  notre  pouvoir,  lv«c  cinq  d.-t.- 
peaux.  11  a  perdu  5^000  hommes'  et  400  p;i- 
ftîrinierj. 

La  méms  lettre  annonce  que  nof.'e  arrnée  ponr- 
fuit  lirs  bnyides  éparfe.^  des  Autrichiens  et  des  Pié- 
«lor.taJà ,  et  qu'elle  eft  eritrée  à  Finale  ,  cà  elle  a> 
trc>five  a'immeiifcs  magafius. 

Dans  Ii  (ii;ico  du  i;  ,  le  coxfsil  des  anciess 
ayant  notifié  au  confeii  dss  ciaq  cents  fnn  rcfui 
d'accepter  ks  ïtfyluttons  prilc»  fur  les  finances  , 
e»'u!-d  a  procédé  à  l'appel  nominal  pour  ia  for- 
mation d'une  nouvelle  commiffion.       ■^ 

Le  «iirîctoire  ,  par  un  meffage  ,  a  décl.iré  qu'il 
Bi  lui  étiit  plus  poflible  de  daffimuler  l't;t9,t  »iS- 
geaR^de  laRépubiiqu»  fous  le  rapport  des  finances; 
que',  faes  des  meyen$_.protr.ptj  et  «tïtcaces,  I» 
tréîor  public  ne  pourra  bientôt  plus  fournir  auiA 
boleins  du  fervice  avec  une  monnaie  que  la  mul- 
tiplicité' et  l'inutilité  des.  projets  d*s  fcnaace»  onj 
achevé  de  difcréiiter. 

Le   djyeetoiie  adreffe  us  mémoire   fur  Içquel   ît 


fins   doute  la  maflé   des  dépirtemens    e.  contre-V'PP'»''!?  ^^^-^  1  attention  du  confcil.   Le  _  plan  ccn 
révoHnionBermanente.maisc'eftuniauemtntcoRtfe     "nu  dans    ce  memeue ,  confsfterait  a  1  ouvettun 


uvettur» 
d'un_  emprunt  forcé  da  600  naiilions  en  numéraire 
ou  iSlgnats  au  courî^  fur  le  million  d.es'cicoyans 
Frai/çais  préfamés  Les  plus  fortunés.  L'empnmc 
fsrait  divifé  en  fériss,  depuis    1100  liv.  jufqu'à  lec. 

Le  mémoirs  eR  renvoyé  à  la  commiflibn  deï 
finances.  '~ 

Une  fommede  1500  millions  eft  mife  à  la  difpû- 
fition  du  nainiftre  de  la  guerre. 

Le  directoire  adfcHe  en  outre  les  pièces  officitllss 
qui  asnoncent  l^vantage  reaipôtté  par  .l'armée 
u  Italie.  ' 

Le  xonfeil  déclare  que  l'armé*  d'Italie  ne  ceffe 
d«  bien  làériter  do  la  Patrie. 


enBeœis. 

J'aime  à  cïoira  ,  citoyens  coHéj'ies ,  que  vous 
dsBBorei  ue  nessvel  ixt^f.s.ie  votre  attachement 
i  ces  priacipas  ,  çn  rspouilant  l'uB  «t  l'autre  proist 
de  votre  comraiffiau  ,  ftt  je  vous  propofe  d'y  fv.bf- 
citusr  les  réfoliitisns  fulyantes. 

Prcmi^rn  rcfjlutlon. 

La  cor.fail  ,  apras  avair  d-kiatâ  l'urgence  ,  a 
pris  la  reioiudoù  qui  f.iit  : 

Art.  i".   î  e  isirsctoite  cjréc'itif  -'ft  thi'  gr;  île  fjirs 
.  cs>rv..>ai;er   firrs  rctari   les  a'Iciub'.ec?   p-ira-.i.e.s  et 

d«6Jlrn!£Sif.«fifiiiii»sUBls'Sdat«Uélc<;dëpoui'iU,  j  corr.-,nun.tljs  d?3  cantods  où  iss  raiiîiiJf.aUtés.  nou- 

e    qi'i  ,   (-•«ii'.niii  «:«K'i'«K,î;  aucun  di«!isrVi>»f  i:*  !  ve'iles  (isi'oRt  pas   «ncota  fainaées  ,  peur  procéder 
ch.-r«  pi/»liùJ8.  J«te"v)*aj,  cot«i«*ftll«,  .^piJBcipe  -à  Udi:*  BomiSation  dans  le»  formes  et  délais  pref- 
de  l'uaive  ari-i'»'!*  des  aCembiécs  élscterales  ;  mais  \  tfîtf  par  l'acte  conftitutioBBel  et  la   Ici  du  19  vcn-. 
je  iubSitue.  àjiur  actioH  ua  mode  naturel  et  fîmple  j  denniaira  de 
qui  mii.itisBî  l'hîuruufe  indépsnùaace   du  pouvoir 


Sasre  As»  HiBilî*ur$. 
SKcre  d'OtléîK»  .  . 
Sivaa  As  Mirfaiîle. 
S'iïea  fefi  i-»!5W(^«ê. 

Ckia^deUa • 

Ssuf.is  du   Viaas.  . 
l      11.  tes   affemb'léôs  prinaaires  fetORt  pareilbment  î  Huile  d'oliva 


'  farisj  ''If  frlmairt. 

t»  S«>ià  e!*»c.    ....••   4510-  45'»-  4J*»  !*'•• 

Lï  'pws  blaac. 4ji»«i 

L'3ï  Sa.   ......... 18,30». 

i.'«f  ea  batte  ds  Paris. 

Ls  lingst  d'argaKt. . Th**- 

L'argSRI  isîrq«é \  '    '. 

L»6  iafcriptioas  csjBip.eRcerotit  à  jouïr  ax.  i"  ges. 

jaisil  ,   an  4 .    ^  .   .   .   .    ié6.  b. 

H*abe«rg. 31,^*^. 

Asafterda» t   .    . 

Bile. 

GSaas.  .  -.  '. 

LivïSir»* 

C»«iix. '•    •    • 

Boa  au  porteur ,  .    .    .    .  '.    .    •    ■    •    4-  p 

Café  se  ls  î«srri»<(^Ke.  ...... 


•  -•   •    i- 
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190. 

ï7y> 
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I,';îbca«J4e9Bt  fe  fak  i  Ftni ,  rue  i«s  ?ti;teviM  n' 


.......  „     .».  t.  piix  eft  i/,00  Hv.  ?^ut  txei. m^i,,  ta«t  pour  Paris  ^c  pour  1«  departçmeas.  L'on  «c  s'abonn.    qu'au  con.m«. 

(«KirHit  de  cii^Mc  «««i? ,  M  l-KiVi'W-.Rt.  »9\ir  trois  wois.  On  itc  Kçeit  pat ,  uuaat  i  pf»«60t,  <S'ab;;aî,«r;cnr  pour  un  plus  '<'î'g/*Ef  L":,,  rnmirtndve  dïos  les  cnvoÏE  le  Dcit  des 
^faut-,iiJi*ffllr  \e-i  ieîtrcs  et  1  a.-Etrnc,  fran»  et  fert ,  au  citoyen  Aubry ,  ihmtmt^  Ae  «  journsl ,  rue  dîs  i'oiteviiu  .  a»  18.  U  faut  compieadïe ,  û-as  les  cnvoi£ ,       pcit  des 

^T4VSlii^^.ta  if ft  *«l«r,..er  ,  p.ur  la  fufsté  i«  «,voi,  d'arga^  oe  à'.ff^at. ,  i  l'arr^ti  ^^  cormté  d.  falut  public  .inféré  âaru  le  V  30,^  de  bo.«  f^uille^^u  P«»i« 
Piismé^t  en  Vas.  II,  ou  du  re««»  Aa^K"  î«  "'ttrct  «^ui  renfeisieat  dis  »ffia«atJ.  Le»  afegnjts  £«  «'-«q  UvKt  tz  au-dciUis,  a  effiàW  toya^e,  n  a/an.  plus  cours  a.  moea.ie,  oa 
^^.*t  ï'<iàBc&£ ,  p^ui-  Ee»t  «  qai  ïeBcïtnt  1.  /«lactîoa  de  U  feuHle ,  au  HàJa«tai ,  .ue  âa  eoitcvic»  .  a«  .  s  ,  depuis  bu.t  b«ut«s,<iu  ma ja  lulqu  à  ntjf  Sturî»  du  lois. 


GAZETTE  NATÎOMÂLE.  ov  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 

«iili     ■ «III  II    III       II. »■"     ii-iiii     I  I       I  I     III  I  II  II  ,1  im     ■!» , 11,1 

H^  77.      Septiii,  \-J  frimaùre,  l'&n  4  de  la  RépuUiqus  Fraiifoife  une  et  indivijîble.    '•  m   %  xbre  lyyj,  vieux  fiy le.) 


nouveau!  priiicip*s,   et  ériger  la  coiiflitution ,  ou  '  produifent  4  cet  éMr«l  toute»  qu'ils  av»iaBt  déji 
pour  mit-Kx  dir*,  la  ronverfer  pour  U  rebâtir  au  gié     dit  duii  les  féahcts  précédentes. 
ravlnr^ri;/"»  ^"  '"^"  nouvelles,  calcuéés  à  j      Qn   en   va   trouver    ranalyf.  dans  l'extrait  d. 
1  avant^gede cette  V, ou,-  t  leur,   difcours  à  i-allemblée  ie  We»minfter. 

"  On  effai*  do  nous  t'ffurer  contre  ces  empiète-        , ,  ,     ,  „  »   t.  =  ui  ,mci. 

mens ,  en  prétendait  que  l'autorité  d»nt  le  juge  '  .  Malgré  leurs  elîorrs  ,  la  pr«pofuion  d'un» 
de  paix  f^ra  rev'ê-u  ne  fautait  l'exercer  du  ma-  '■  ««c."".*'»  lettttra  du  bill  eft  «doptéâ  i  uoe  giaiide 
iiiere  à  lefcr  Ire  jultîs  droits  du  Peufla  ;  le  croira  '  "^^lonté. 

ijui  ïoiidra;  quant  à  mai,  il  in'eft  bien  démontré  |      C'cM.  le  24  novembre   que    doit  avoir  liaa    f» 
i^u'un  majiHr.it  vénal  aura  toujours  les  moyens  de  |  troifieme   âc  dtiaiïre  iectura. 
ciffouilre  à  la   volonté  una  alLnibUe  qutltonque.  > 

l!  eft  p.iii'.ble  ,  j'en  conviens,  citse  le  )iige  de  paix " 

oui-  eft  la  difcuffion  du  S  liï  ie  diteiBune  pas  à  «oniamner  l'objet  de  la 
dilt.iffiaii  d  après  rïveitilïsment'prsliininaire  ,  mais 
au»!  combien  du  facilitas  n'a-t-i!  pas  pour  diffouciro 
rafieii.i.;lé:.  a;- lès  la  convocitioB'?  En  effet,  mel- 
îîi'Ui»  ,  vous  iiii  JccoriH-.i  1  c -etvice  d»  ce  ptivi- 
k-ge  toutes  lej  fois  qci'il  linteiidra  énoncer  des  î 
propolîti'.ns  iiicoi-.veh:ifitei.   Or,    je   vuus   le  di 


POLITIQUE. 

ANGLETERRE. 

3éiats  du  ParUment.  —  Chambre  des 
Communes. 

Séance  du   17   noveinhe. 


i-it   grand  ordre  du 

bjil  fut  les  raflemblemens  féditieux. 

Le  procureur  genéi-al  le  levé  p»w  en  app'iyer  \ 
là  féconde  lecture  et  pour  en  expliquer  les  prin-  ! 
«ipes.  L'objet  de  cectt  loi ,  dit-il ,  B'aft  nulle-  1 
Bieiit  d'einpêchsr  qu'on  fe  réuiiiile  en  alï«mblées  . 
populaites  pour  préfent!;r  das   pétit'afis ,   foit  au  i        . 

parlcmeut,  feit  au  roi ,  ou  pour  prendre  en  co/.fî  (  manda  ,  feia-t-il  bi3n  difficile  à  un  niagiitrat  dévoué 
dtraîioii  tout  autre  objet  d'iniéiêt  public  ;  Is  bilJ  ,  à  la  cour  de  p^yer  foui  m.iin  queiques  mocioii- 
tft  putemeiit  rîgemenwiîe  ,  e,:  n'affscce  que  la  neurs ,  vi aiment  1 -ditieux  ,  dont  les  ptopivfitioriS 
ténue  de  ces  ailerublées.  Soi.-s  ce  rapport ,  il  ne  |  6x.ig  ress  mi  iouip.ir.jni:  'ie  prétexte  de  difloudra 
porto  aucune  atteîRte  aux  droits  iBconteiiables  du     l'allaiotlse   la  plus   refpectable.  Vos  juges  et  vos 


Peuple  ,  ni  aux  bafes  d§  la  coaltitation  ;  il  ne 
tenfl  ,  au  coîîtraire  ,  feleti  l'o^iinant ,  ^u'à  afliiter 
au  Peuple  ces  leêmes  droit»  ,  at  à  les  lui  garan- 
tir, eu  on  rendant  l'exes  cice  iteoins  dangereux ,  pjr  le 
Bioytn  de  qutiques  reltricticns  fiUitaires. 

E'i  effet  ,  que  dit  Is  biil ,  fîice  n'eft  que  toutes 
les  fois  qii'il  s'agira  d'affîmbiies  publiques  ,  relati- 
\êniÈ"it  à  la  retornse  des  abus ,  ou  à  quelqii'autre 
obitt  le  cetïe  nature,  il  iaudra  d'abor4  en  pré- 
v»iiir  la  niagiârat  du  liea  :  daris  cet  averti&ment 
pitl-mimairc  ,  doit  aulfi  être  fpsciflé  l'objet  de  la 
aiicuffioB  ;  et  il  eft  entendu  qua  les  iîgn-itaires  i 
liront,  (l'ipiès  les  lois,  rc{poiifables  de  la  légitimité 
À»  cet  tibiet. 

n  Voilà  pourtant ,  ajoute  le  procureur  général , 
ces  ré|;iBmens  qu'ua  repr»fente  comrr:e  attenta- 
toires à  la  liberté  et  fubvêififs  de  !a  conllitution, 
comiKB  s'ils  oppofaitntune  barrière  à  toute  dilcuffioa 
pub  iqUe. 

»  Le  magiftrat ,  il  eft  vrai ,  fur  la  desnanda  qu'on 
lui  préfetite  ,  a  le  droit  d  empêcher  qu'on  ne  s'af- 
ferr.b'.t  ,  s'il  trsuve  que  lob  et  de  ia  Jifcuflion  eft 
iucsmpatib'eavec  iatianqauli.é  JiS  citoyens.  Eft-i.e 
encore  !à  porter  attsiïte  aux  ludes  pnvi.»g.s  «iil 
Paup'e  ?  Certainement  non  ;  toutes  les  fois  que 
l'objat  de  la  diicuflîon  eft  ;ég'tim«  et  convenable, 
il  n  aft  pas,  d.îpies  le  bill  ,  au  pouvci:  dm  .ni- 
gifirat  de  l'eaipécher.  Sun  aut  'rite  ne  s'cjerce 
tjue  dans  les  occafions  oii  l'iii  prétend  dif,utet 
des  objets  qui  peuvent  comi  rum-ttre ,  loit  la 
fureté  des  citoyen*  ,  foit  la  tra  q  jillit.^  à.:  !k,tat  ; 

ou  bien  lorfqu'après  avoir  fjtécihé  dans  '' "" 

femtnt  un 
on  s'en  écai 


nobles  fe  véuniraierit,  que  ,  d  apies  ce  ptmi-ioe  ,  01 
P'iirrait    les    congédier   comme   dts  mce'iàiaires 
Voilà  pouLtant   Its  fuites  incoateftables 
maxi.tie  nouvelle  ,  qui  veut  reiiari 
Eaites  d'un  ftjul  iacividu  toute  une 


"  Mais  dan»  aucun  pays  du  eiond*  on  n'a  vu  de 
ces  aflembiécs  publiques  fans  qu'elles  fuflent.ptë- 
fidies  pat  un  img  ftr»t ,  nous  a  dit  encore  l'ho- 
iKuibl*  mcnibre  ;  tt  à  m^n  gia;id  étonnement,  il 
a  ciu  pouvoir  appi'yer  cette  aiisrtioa  de  l'exemple 
de  la  République  Romaine.    , 

"  it  l'.e  vfrux  point  divaguer  en  exarainaut  ici, 
quelle  eft  la  meiiieiue  forms  pofilble  de  gouver- 
nement :  je  n'cxaiainetai  pas  inême  s'il  eft  conve- 
nable ou  non  de  laiffarîe  Peuple  daas  un»  profonde 
igiorance  des  affaires  pabiiquos  ;  mais  ce  qus  je  ne 
crainsirai  pas  ,4'aviRcer  hardiment  ,  parce  que  cela 
efteifciutielleBienr  lié  à  la  queliion  qui  nous  occupe, 
c'sft  qu«  tautes  les  fois  qu'ut  Peupl»  s'eft  donné 
un:  conSitution  ,  il  s'eft  obligé  par  là  mène  à  la 
coiifcrver  ,  «t  que,  Utfqu'on  cherche  à  lui  sa  ravir 
las  avantages  ,  il  a  U  droit  de  les  tsvsniiiquer  à 
force  euïette  et  ie  s'oppof«r  à  cet  envahiffe- 
maxt. 

»  Mais  on  nous  demande  avec  un  air  de  triomphe: 
, comment  cxcufer  des  i,«cictéî  Jonc  le  but  eft  de 

iverfer,ia  coaitr.uticD  ,  en  ^rnchant  le  Ij  Itê  Ke  du 
■         rlc 


MELANGES. 

V^illlers ,  capitaine  au.  3°  régiment  de  dragons,  rap- 
pa'Uur  du  quatrième  conseil  militaire  ,  au  réducteur  dit 
Moniteur.   —  Paris  ,  ce  i/^  frlmuire  ,   an  4. 

Veuillez ,  citoyen  ,  donner  la  si'us  grande  pu- 
blicité à   la  Isttre  ti-jointe.  \'lLLiEa.ï 

Le  n'.iniftre  de  h  juflice  au  citoyen  i^iUicri ,   rnyporuur 
d.u  quatrième  confcil  miiituiie. 

Citoyen  ,  il  eft  inconcevable  que  U    tepréfen- 

tant  du  Peup'e  Boue  ,   la  gintral  Huœbert ,  «t  ha 

autrêf.  témoins  qui  ont  dâ  être  cités  pour  dépofec 

rei'ponfab'a  des  j  dans  la  procès  de  C»tinatin  ,  ne  l'aient  pas  eîicore 

i  feciëté.  arrivés.   Ce  retard  ne  peut  provenir  qus  de  la  né- 


ce   cette 


cKuytu.  ,  .«u  la  ira  .q-,.ui  t..  o.  1  r.tat  ;  ;  n,i,.„f,^.  L'hon»rible  membre ,  M.  Put  ,  a-ti 
orfqu après  avoir  fpeche  dans  1  avertif-  |  (,  au„cfuisque  le  principe  du  fuff.ags  uni 
objet  légitime  pc.rb.ie  de  a  dircuirion.i^t  des  parle,.J,s  annuels  ,  qne  l'=,.vo.  de  I 
:aue  dès  que  1  aff_ir,ol.:-e  e(t  convoquée.  1  ^  ,,„,;:„,,  ...^....^  ^  „„    ^^        ,,,^^_  ,,  j,. 


iuffrage  uni-crfel  et  dss  parlcmeoî  ar.nuels  i'  Avant 

de  IcUi  fuppol'er  des  intentions  auiS  cor^damnablss  , 

il  aurait  f.il^u  dtmander   qui  tll-ce   qui   leur  en  a 

motitré  It  chcmm.   Alors  j'aurais  répendu  :  c'eft  le 

j  niii.i)tiâ.  L'honaijble  membre,  M.  Put ,  a-til  fup- 

'     '  "   g:  univetfel 

lettres 

.Angleterre  eft  le  feui  p.:ys  ou  le  Peii,-le,a  e  I  tc„.,,i,„t  ..u  r..-,.e,f8u,ef,t  delà  r<wu,tation  >  Non 
droit  da  saffe'*b.er  am.i  Uns  1  ...teivei  tim  au  .  (-,„  uou'e;  ,a  conduite  en  1781  prouve  ,e  con- 
magifttat.  A  Rome  même,  d.ns  les  tems  L-s  plus  ;  ^^.i,^  ,,  i-,,,^  ^^,,1^;,  Poff.nfer  en  aucune  manie.e, 
iîoritlans  de  la  République  ,  .1  n  était  pae  pcmis  j  „„  fen  dire  qu'il  ne   vaut  pas  mieux  at.j»ur- 

aux  Ronn.ains  de  saficmbler   ..,  vel.M.te  pour  a.f-     ^.^^  q,/,i  ne  valait  alors.  » 
«uter  les  intérêts  de  1  Etat. ..  ^    ^^  beaucoup  d'autres  obfervations  de  cette 

Le  procureur  géneial  jenfe  donc  que  le  b.H  î  p,,uf,  ^  appuyées  d  extraits  de  Burcke  lui-même, 
eft  Béceffaire  et  conftitutionnei  fous  tous  les  rap-  ;  m.  E-k  uc  p.ifl.  à  la  coiJiiération  des  lois  actuelles 
ports,  et  en  demande  la  fcconae  Lcture.  j  j-^^  ,,  f^,4„i,n.  n  les  trouve  fuffifaiites  fous  tous 


proveni 
giigenca  des  igïus  qua  le  confei'  miliraire  a  em-, 
ployés  furies  lieux  pour  fa're  Cgnifierlos  citations ^ 
et  fans  douto  vous  vous  emprefletez  dâ  ma  les 
faits  coKoaitre. 

Quoi  qii'il  en  foit,  il  n'eft  pas  pnffible ,  dans 
ceit*  circiinftance  ,  de  repreijilre  le  piocès  de  Cor- 
matin  ;  il  f«iit  au  moins  auparavant  eonfiâtei-  l'ire»- 
poffibiiité  phfisue  de  ia  coinparitio»  dss  témoins 
siiîgîjfis.  Vouv  ferez  i  cet  ^gard  les  plus  grandes 
diligences ,  et  vous  m'en  lenJiez  compte  dans  Is 
plus  court  x'.éi'ii. 

Salut  et  fraternité. 

Le  minière  de  la  juftice  ,    MîRlIN. 

Pour  copie  confetme , 

ViLLIERS  J  cupiteine,  rapporteur  du  quatrième  confùl 
militaire. 


M,  Er:kiie  prend  la  parole  et  s'attache  à  faire  ;  'es  rapportï,Jt  termine  en  invitsnt  la  chambre  à 
iem;rquer  la  contradiction  qui  regn*  entre  ropiiii<»n  ■  enip  oyisr  d<«  piiférance  des  moye.ns  de  douceur  et 
du  procureur  général  et  ceile  de  fes  coUégu.'S  qui  ■  de  perluafion. 


Paris  I  î  frimaire, 

Js  vous  prie,   Citoye»  ,   d'inférer  dans  un  pre- 
ckiia   tt"  d#  vorre  journ»'^  l'avis  cii^itir. 
Le  miniflre  des  relations  extérieures.  Ch.  DELACROIX. 

Le  miniftre  des  relatiaas  extérieures  qui  a  reçu 
ua  tîav.-iii  fur  la  Hollasie  ,  à  lui  adreffé  par 
ua  patriote  da  178e,  remercia  ce  citoyen  des 
détai's  intéî'eiTaas  qua  ce  travail  rsnfetuie.  Il  l'in- 
vite à  continuer  uns  correfpondance  déjà  fi  richs 
en  obfervMîoRs  politiques  ,  m»is  qui  ne  lui  parrâtra 
compiettemant  agréable  que  lorfque  ce  cstoyer»  \ 
»n  (e  depcuillatit  de  l'anonyme,  lui  fera  le  plaifif 
de  fe  faita  connaître  perfoaeellemsnt. 

Ch.  Delacroix. 


FINANCES. 
Caijje  hypothécaire. 


firgctit  fur  le  même  banc.  En  effet ,  ces  h-inotjbles 
membres  n'ont  ciu  pouvoir  fe  psnnetre  dé  pié- 
fentsr  le  bill  que  comme  une  tu.luie  tisniporuire 
commandée  pir  des  circonltanccs  iicptiiaules  , 
tandis  que  le  procureur  gén*ial  a  vou'u  le  f  ire 
aldraeltre  co«me  une  loi  ptriiiaientu  de  lEtat  ; 
c'elt  furtout  lous  ce  point  de  vue  ,  qui  li;  rend 
plus  fufitfte  encore  à  la  lib;:tté,  que  l'orateur  entre- 
pread  Je  le  combatre. 

•>0ù  donc,  continue-t-i!  avec  véhémence,  fe  trou- 
vera la  garantie  des  dr«iis   lactés  du    Ptiiple  ,    et 


M.  Milbanks  appuie  les  obfervations  du  préopi- 
naiit   et  fe  déclare  décidément  eu    oppufiiion  au  , 
principe  du  bill. 

M.  Aiiftruther  (  avocat  )  s'attacha  à  prouver  deux 
points  : 

1"  Que  la  bill  eft  conforme  à  l'efprit  de  la  conf- 
tituticn  i 

2°  Qua  les  circonflances  le  rendant  abfolunaent 
néccflaire. 


La  caiffe  hypothécaire  eft  le  complément  «t  la 
•  I  partie  indivinbie  de  la  loi  des  hypothèques  di^ 
9  thermidor  an  5°. 

Ces  deux  établiffemens  vont  en  France  opi^rer 
'  de  graiids  réfultats  dans  la  circulatioii  des  t:i:k:ire£ 
agricoles.    - 

Eb  vertu  de  cette  loi ,  i*  ,  il  n'y  aura  plus ,  à 
compter  «iu  i"  nivôfe  prochain  ,  d'hypothequ® 
tacite  ,  et  tout  prltaur  voit  fon  capital  repol'er 
imperturbablsBient  fur  »ne  prspriéte  foncière  ; 
1° ,  tout  pr»priStair»  d'immeubles  peut  obtenir  un 
crédit,  en  levaet  des  eédu!es  jufqu'à  concurrença 
de  la  partie  libre  de  fon  imnà*ub!e  eftimé  au  marc 


Quant  au  pramier  point ,   il    cb.'erve  que    dans 
^ui  pourra  n*us  rafiurer  fur  l  intagits  de  ce  ds-  î  coures  les  circinfiances  critiquas  ,  la   conftitntion 

p4t  ,  lorfque  l'exercice  en  dépen,:  d'un  ord  lieii- '  p»im':t  lu  pirlenient  de  recourir  aux  moyens  qui  j  û!'i2;yc/ît  fin;,  au  taux  de  1790,  par  le  conlcr- 
tenint ,  «ommé  pat  le  roi ,  et  amovible  i  vi;lent«  ?  .  lui  paiaificiu  les  'p^uï  propres  i  «carter  le  danger.  J  vatsur  des  hypothéquas  de  i  aitumjifl'iroeut  où  eft 
Feuilletez  le  bill  des  droits  ,   et  j«   palfc  condam-    li  cit«  .à  et  t  égard  les  exemples    des    règnes    de  j  iSiué   fon  bieu. 

nation  (i  l'on  y  lit  que  c'eft  au  jijc;euï  eoulin- ■  Chirles  II ,  du  roi  Guillaume  et  de  Gsoigas  1".  i  Uîia  cédulo  n'eft  autra  ckofe  qu'un  billet  à 
tement  d'un  lord  liauteiiant  ,  qu'eft  :;tf:chiK  la  A  1  «gird  da  la  nécifl'ité  du  bill,  il  la  trouve  dans  I  orira  affecté  fpécialamaBt  fur  u»  iiorasublB  ,  at 
faculté    i|u'a    le    Peuple    Anglais    de    l'alier.-.bler.     t»utas  les  déia.ir  hes  ae  la   foci.té  de  correfpon-    payabie  à  term»  fixa.  ' 

Qsiclla  confidération  a  pu  etigsper    nos  fajje»  an-     dance  ,  Bt    «otafiinjunt    dan.*    les    derniers    «crits        La   cjiflé  hy^tothécaire  «ft  principaleïmsnt  le  do- 
■    '■  ■  .../...  ..  ,.         >  .  .  ,  ■       ,         ...       „,.,„„  pfjjj  pjr  teus  la»  ptopiiatairei  fun- 

ciers  ,     paur   l'acquit    ou    le    r«i»o.ivel|ement    il 
l'é<h»anco,  dasengag«Maasquils  ont  c»:itracta<s pai; 


La  w 
célres  à  féparer  le  pouvoir  judiciaire  du  pourrir     *n.an»s  d'«ile ,  où  Ion  prêth*  ouvertement  le  ré-  \miciU  comtu 
exécutif cvnfié  aa  rai,  et  à  reudrcaiiifi  les  juges     gicide. 

inié^endans  du  trâne  ?  j^^   ^^^   M*rnlngt«n    eu   du    même  avis  ;   il 

s'étend  beaucoup  fur  les  opérations  d»  la  fwciété 
de  correfjior.daiice  ,  et  fait  hcture  d*  plufiaurs 
ext;aits  d'ouvrages  fortis  das  preflTts  de  cetia 
fociete. 


»  Use  raifon  bien  puiffanta  ,  puifvpia  ce  n'a  été 
lien  moins  que  la'  garantie  des  droits  d^s  cicuyins. 
Et  aujonrd'liui  il  faudra  qua  l'exercife  au  droit  4e 
pétitiaa  défende  du  ban  plailir  d'un  lord  lieutcnaHi:. 
Certai ,  il  na'eft  permis  de  douter  que  ce  foit  là 
l'rfrrit  de  la  conftitution  et  des  lais  anciennes  1 
Mais  oa  feaibla  avoir  tout  oublié  dans  las  ttrnis 
où  nous  fawm'iS,  On  infulto  aux  exeœp's.;  du  païé 
en  ne  1«t  rappelaut    que  peur  le4  mécoiin;!itrc  ,  et 

t'en  fous  la  frivole  prétexta  4'alarmes  uiiivetfeila»         __.._,, 

•c  it.4«ngaH  pfaïans.  qu'on  veut  iutcad^irc  de  .  mwit  i«fut»9  par  MM.  fox  ot  ShetidiB,  qui  te- i  d'opéiaitopt  |)«ncip«i«»  ; 


le  rnuye»  '3»  cidule». 

A  cet  effsti,  la  caiffe  fe  conflitu»  de  «laux  ma- 
nières ,  1"  en  recevant  en  dépôt  ou  »>ar  la  circulation  , 
les  cédules  des  pt*pri»nires  j  i*  e«  domnan'  en 
échange  des  hillets  de  caifle  qui   repefamt  fut  uu« 


Quant  aux  dr>its  du  parlement,  /  no  p»ut  pas  j,^j.„  j-^branlibk.  Ils  ont  p^urgaramio,  d'un»  parc 
l»ag,ner  qu  .n  pudie  lui  c-nteHer  ffeliu  de  prendre  j^^  ^^j,^,^.^  ^^,  actia»«aires ,  «t  d«  l'autr»  celles 
toutes  iBS  uioluras  qu  exigent  la  tiaiiquilUte  publique  j^p^fees  et  efçctaptéa»  qua  la  «ifle  eft  toujourt  en 
et  ia  f.i.ete  d.  l'Etat.  ,  ^,,'j  j^  rei.vé(?nii«. 

Cette  dnctr'na  d«s  préopi'ians  eft  vigoureufe-  '      La  caifte  fe  livrir,  en  conféq^uence  à  quatre  forças 


,  .  .^1ul«  i  un  mtérêc  ttès-  ï     riodc.t.  Dans  la  difcuffion  de  h  quefiion^  f.a-T pbcé  près  du  nôtre  c«mm.  un  rival .  _ma«,co«m» 
l«  Enefeemptant  les  eéduks  i  un  intérêt  «es  ^^   confeil ,  et  relativement  à  i  orgamfauon 

.  t.     I     J_    J^ixiB*   «mil*  <-(an!"   !  I      .  ^ 


modéré  ie  deux  pour  cent  ;  i„„;_ut,ie    les  !  des  tribunaux  qui  demeurent  incomplets  ,  je  nai 

En  girdarjt  «^oi^'^^T^r^Lf  ^i.    nr,tnri«-     entendu  proposer  que  deux  moyens ,  ou  la  nomi- 


rédules   lépofées    duns  la  c=tifl«  par  les    propri«- 


édit  ,  en  compta 


•  or   «.n  Ipiir  osvant  un  cremt  ,  en  twn-t"" 

:;:::;?  nt"i^u"co:^rren«de  la  valeur  dateurs 


courant ,  juCqi 
""^t^' En  offrant  M>x  dé'fliteurs  le  moysn  d'acquitter 
*^":o  t'tVu\i££rc^éancier  ou  propriétaire 
^  \  L  l!  ré,W!e  "OUI-  en  f^ire  lé  recouvrement 
*"'"„'Ltfmv"Ta  veuts  du  bien  à  défaut  de  païa- 
ou  P°«^/"^,^^y„yj,  de  la  correfpor.dance  que  !a 
S'en^eienXs  toute  la  Fva.ce  ,  avec  les  con- 

Il  refaite  d«  ^putes  ces  u   p  ^S.^,^^       ^^.^ 

:Ct'r:.:ti-.^?tcot^n.e  ......pour  tous 

les  P^°P"^,"'!",fS''faiblement   tout   l'intérêt 

^."<î^^!'=':'n""Lt1o//nous    ne    cra.gnorjs  pas 

de  clarté  , 


:liypot 
jmme 


thacaire.   -"  ^~~-—--  '  ,    r   x-cev^mi. 

fuivaV.tes:  ,  . 

i»    Nature    et    régime 

csire 


de  la  i»'fl"e   hypothé- 


Valeur  que  la  cùffe  reçoit  j 
lie  ^— -'  • 


j°V^leuv  que  la  caille  émet.i 
'oKxtincuon  de*  billots  de  la  ca.fle;^ 

S  ï;ïi::teïc5n:'cS^àu.  proprié. 

"1°"  Avantaces  pour  les  actionnaires; 
?ooATn"aVs%ur  le  public  en  gêné 
„  1- .  ,^11  fprvicG  de  la  casue. 


du  fervice  de 
L'homme' le  moins 


qu  a'.'.r 


ffets    falutaires 
éiat 
de  l'argent 


loit 


?oit  p-.ur  f^'-'-^V^'frélSe'p'rix  deï  ter«s  ,  foit 
^'^"o^lvTo^a  t  aS-tfon'  de  Vagricult.re .. 
en  provoquant  la"  =  ",kr^nce  de  toute  monnaie 
P^-^^-^^^T^rlf  ÏlCeefcar  .lu  évident  eue 
ou.fi<;ne  S'în^^»'^;'-']'"^^-  m.rchandifes  ou  des 
es  rffiEnats  ne  font  plus  qu-  ma 
créances  nnionaies  bonnes  a  real.f.r  «^  !°";-  .,^. 
bi,.ets  d.  la  "f;;,,\-,'S  fee%t"oUU 
tair«  ruraux  ,  ='y?'^^V,  "!L„,  .r^ntent  des  fonds  pro- 

T  '^'''"t;\r:S  790  ;ùTont  nnappréciable 
ductus ,  au  ta  X  de  179    ,  ,    ,,^,,^^^   ^^    ,^ 

avantage  de  c.ruLr  Cl  un  ^_^^^^^  et  ^  touu  éyciu. . 
^!^y^^^  -vail  agricole  ou  ,a- 
duftrie! 


rvft  -lirfi  que  les  valeurs  métalliques  feront  par- 
(^  cii  aic.ii  s.  „„„rrriresaansl."S  trautactionsexté- 
ticuliérementcuconrcritesûansj.su-t 

Tip.M-es     tandis  QMe  celles  mtetieurvS  leront  vivi 
liemes  ,  ta^a..    4  _^_  j^^  proprié- 


^"s^'eui^Xe  : "«-ni^ie  qui  approcher  d'autant 
^tx'dès  valeurs  métalliques  T-e  1  .atroductjon 
d«  hillcts  de  wlfc  dans  la  cuculatwn  fcia  le  rèUltat 
d  Sns  deiasricukure  et  du  -mmerce  et  non 
eas  l'œjvre  de  l'autorité.  La  caiffe  fe  propotp 
^•^iUeîrs  de  faire  ,  le  plu,  tôt  pofl.ble  en  me^^at,x 
la  t^ar£ie  de  fon  fervice  unie  a  cette  clalle  de 
iit^enr  qui  vivent  d'un  travail  ,ournaher  ou  d  un 
revenu  mldique  ,  et  à  qurun  la:blej^é.ub^m^al^ 


Uqu3  sm^fte.  par  l'activité  et  l'écc-nomie 
'^Ch'ueCt^onle  la  caiffe  hypothécaire  eft  J, 
1000  Uv    valeur   de   1790  >  et  payable  en  j.^.fc. 

Es;ktASSt'?r.:sr„.ï':"s 

fe  trnu;e  fe  profpectus  :  vingt  actions  donnent  vcx 
déUbérative  dans  les  affemblees. 

Toutes  le,  opération,  feront  farveîllees  par  quatre 
<:ommiffaires  au  choix  des  actionnaires  ,  ^^  "  mou- 
vemens  de  la  cailïe  feront  ""^'«'^^ '°""'î  f^ëm- 
par  un  fujet  à  leur   nomination  -    et  mumoU  a  leur 


paticn  par  jle  directoire ,  ou  le  comnlettement 
©péré  par  les  juges  eux-mêmes  ;  s'ad)oi.gnaiit  le 
nombre  de  collègues  néceflaiies  à  U  compolition 
du  tribunal.  ^    1  •  1  •      j      c  • 

Je  fuis  eiuiéiement  oppofé  a  1  idée  de  taire 
cempletter  les  tribunaux  par  ifs  citsyens  qui  y 
Cégent,-.à  moins  que  cts  citoyens  ne  le  ttpiivent 
former  la  majorité  du  tiibuMui,  et  dans  ce  cas ,  je 
me  ran;gerais  volontiers  a  l'-ivis  du  membre  qui  a 
été  entendu 'avant  le  collègue  qui  ,m"a  précédé  a 
la  tribune.  .  . 

Je  crois  être  autorifé  dans , cette  opinion  par. 
l'article  de  la  conftitution  qui  porte,  ics  adminif- 
trattons  qui  perdraient  utiouflufuurs  de  leurs  membres... 
Reiîisrque-i  bien  cette  exprellion  qui  perdraient ,  t\\^ 
ïig,.ifi'e  bien  expreffément  que  les  adminiltrations 
peuvent  j  jufqii'àux  élections  nouvelles,  remplacer 
un  citoyen  qui  aura  fi;gé  ;  mais  ici  le  cas  elt  dif- 
férent ;  celui  qui  n'^  pas  accepté,  et  qui  a  donné 
fa  démiflion,  n'a  pas  fiégéj^il  ne  peut  être  rem- 
placé par  des  hommes  dont  il  n'a  point  été  le  col- 
iégue  ,  autrement  l'efprit  de  totîerie  et  de  cor- 
poration naîtrait  dans  les  tribunaux  ,  on  y  aurait 
bientôt  une  manière  de  voir  uniforme,  et  qui 
ferait  pour  ainll  dire  dictée  par  ceux  qui  ,  fe  tvou- 
Y.;nt  électeurs,  s'adjoindraient  rarement  des  hom- 
mes d'une  opinion  eloigiiée  de  la  leur. 

Mon  avis  eft  dore  que  le  directoire  complette 
les  tribun;.ux  ,  à  moins  que  les  juges  acceptans 
formant  la  m .  jotité  d'un  tribunal ,  on  ne  croye  pou- 
voir leur  appliquer  l'articie  relatif  aux  adminiltra- 
tions, que  j'ai  cité. 

Quant  aux  juges  de  paix,  je  partage  le  refpect 
du  [iiéopinant  pour  cette  inflitution  fainte  et  pater- 
nelle, que  nous  pouvons  regarder  comme  ie  pri.fent 
le  plus  précieux  que  nous  aisnt  fait  les  fondateurs 
de  la  liberté  franc- ife. 

Comme  le  ppc-opinant,  je  demande  que  le  plus 
tôt  polfible  cette  iniiitution  foit  remile  en  activité 
fur  toute  la  furface  de  la  P.épublique,  mais  ji  ne 
partage  pas  fon  opinion  fur  les  aiïemblées  primaires. 
Dans  l'état  où  nous  fommes  encore  .  je  ns  fuis 
point  rafiucé  fur  les  dangers  d'une  nouvelle  com- 
motion générale. 

Je  combutrai  également  l'idée  de  faire  nommer 
les  juges  de  paix  par  les  tibunaux  civils.  Ces  tri- 
bunaux ne  peuvent  élire  des.  juges  de  la  fentance 
defquels  on  appel'g  devant  eux  ;  le  même  inconvé- 
nient n'exiftcrait  pas  en  confiant  les  nominations 
aux  adminiftrations  dép;.rtementales  ,  et  je  vote 
pour  que  ce  droit  leur  foit  attribué. 

Je  paffe  à  l'otganifation  des  municipalités.  On 
propofe  .des  aflemblées  cominunales  ;  je  dois  l'a- 
vouer,  les  raifonnemens  avec  lefquels  on  a  appuyé 
cette  idée  font  fpécieux  ;  ils  peuvent  féduire  , 
mais  ils  ne  m'ont  pas  perfuadé.  Je  vois  toujours 
l'état  de  la  République  tel  qu'il  eft,  et  non  corn  ne 
on  s' eft  efforcé  de  le  piiiire.  Je  Vùis  encore  plu- 
fieurs  bannières  élevées  ;  je  vois  le  roy.ilifle  conf- 
pirateur  rerouer  fes  comj^lots  ;  l'anaichiile  s'ef^ 
forçant  de  fe  relever  de  fa  chute  ;  tous  deux  font 
aitués  contre  la  confHtution  qne  nous  devons  chû- 
rir ,  mais  qu'ils  doivent  détefter  ,  car  elle  anéantit 
pour  jamais  le  royalifme  et  l'anarchie.  Ces  deux 
partis  déteftés  peuvent  regarder  comme  u  .e  nou- 
velle lice  ouverte,  les  affemblees  qu'on  vous  pro- 
pofe de  former.  Citoyens  ,  quand- vous  ne  feriez, 
pas  encore  animés  du  fentimsnt  qui  vous  dicta  la 
loi  du  zi  brumaire  ;  quand  vous  ne  feriez  plus 
perfuadés  de  la  bonté  des  motifs  qui  vous  diri- 
gèrent alors  ;  quand  vous  fentiriez  naître  en  vous 
quelque  doute  ;  la  confidération  fi  publiante  de  la 
nécefilté  de  l'ordre  et  de  la  ttanquillité  publique 
dans  toutes  les  parties  de  la  France  ,  devrait  vous 
décider  ;  n'expofons  pas  une  féconde  fois  notre 
pjys  aux  commotions  politiques  qui  viennent  d'y 
occafioLiner  un  fi  violent  ébranlement. 

Dans  les  pays  les  plus  éloignés  des  révolutions,  le 
moment  de  la  réunion  du.Peupie  dans  les  atîsmblées 


avant-garda  des  défenfeurs  de  la  République  , 
comme  le  chef  de  la  voûte  de  l'édifie»  connitii- 
tionnel. 

li  n'a  pas  encore  acquis  toute  ii  f.iree  qu'il 
doit  avoir ,  et  nous  devons  nous  en  féliciter  ; 
car  fi ,  dans  les  circonftances  eu  nous  fommes  , 
fortant  à  p»ine  des  orag«s  révolutionnaires ,  la 
directoire  arrivant  au  gotivernail  de. l'Etat,  avait 
dès  ce  mement ,  tout  le  pouvoir  ,  touts  la  força 
qu'il  devra  acquérir  ;  je  dirais  ,  c'eft  en  f.iit  de  la. 
liberté  j  mais  il  -n'-iin  ■  >eft  point  aiiifi  dé  notre, 
fituation  ;  aupraentcns  ,  autant  qu'elle  peut  être 
fslutaire  ,  l'influence  du  directoire.  Je  n.-;,  puis 
croire  que ,  dans  la.cariiere  de.gljûire  qu'il  a  à 
parcourir ,  une  noble  ambition  ne  'puiïFe  être  di- 
gnement fatisfaite  ;  j'ai  peine  à  ctoire  que  le  di- 
recttkire  s'égare  dans  la  route  qui  eft  duvïïte'de- 
vant   lui. 

Ramener  la  victoire  ,  forcer  l'ennemi  à  une 
.paix  gloiieuie  .et  durable  ,.  rallier  à  la  République 
.des  Frar.çais  égarifs, ,  âlluier  le  régne  d«s  lois, 
artisrmirla  coflft;tution  ,  voi  à  fes  devoirs  :  quai  fft 
l'homme  dont  l'ambiLÎon  ne  devra  pas  être  fatis- 
faite après  les  avoir  remplis.  J'éloigne  donc  tout 
fentiment  de  défiance ,  je  ne  les  crois  pas  appli- 
cables à  notre  état  actuel  j  je  vote  pour  que 
le  droit  d'organifer  les  municipalités  jùfqu'alix 
nouvelles  élections  ,  foit  confié  au  directoire. 


Tolonte.  .       „„,„  „np  nii  nlufieurs  actions  i  politiques   eft  toujours  un  moment  dorage. 'Vou- 

Les  foum,!r,.nnaire    PO  ir  une  ou  pluucu»  ^       et     drions-nous   affronter  une  nouveiie  tem,  ête  quand    titude   dans  les   re 
peuvent  s  ad^fleralacaïUe  mem^J,^^^  ^^^^.  ^^^  . 


La  queftion  eft  ajournée  à  demain. 
.  La  féancs  eft  levée. 

©ONSEIL    DES    ANCIENS. 

Tréjideiice  de  Troncket, 

siANCE      ou     I2faiMAIRE. 

Le  confeil  approuve  une  réfolution  qui  fufpend  , 
jufi.|U'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné,  ie 
rembourfement  des  capitaux  de  rentes. 

L'ordre  du  jour  appelait  le  rapport  de  la  com- 
miflion  des  finances.  Lebrun,  rapporteur,  monte  à 
la  tribune. 

Rogtr-V.icos.  Je  demande  qu'on  fe  forme  en  co- 
mité fecret. 

Le  rapporteur.  La  commiffion  n'aurait  pas  hafardé 
un  rapport  public ,  s'il  devait  inquiéter  les  amis  da 
la  liberté.         -      ' 

Lebrun,  La  commiflion  n'a  pas  cru  qu'on  pût  ré- 
parer Its  diffarentes  réfolutioirs  du  confeil  des  cinq 
cents  fer  les  finar.ces. 

La  commiffion  s'eft  affurée  par  d«s  vérifications 
exactes  que  la  ttsforcrie  n'aurait ,  avec  ce  qui  refto 
à  mettte  en  circulation  ,  des  trente  miliiariis  pro- 
pofes  par  le  confeil  des  cinq  cents  ,  pour  être  en 
circulation  au  30  nivôfe,  que  la  fomme  rigoureufe- 
ment  tuffifarite. pour  les  dspenfes  publiques  très- fé- 
vérement  calculées ;jufqu'à  cette  époque.  Mais  une 
fage  adminiliration  veut  qu'il  y  ait  toujours  dans  Is 
trefor  public  un  fonds  libre  pour  pourvoir  -.mt  dé- 
pendes impiévues.  A'r.fi  l'a  voulu  réconome  Sully  , 
ainfi  l'a  enfeigné  le  g'rand  Colhert. 

Si  le  fervice  pub'ic  n'eft  pas  affjré  peur  le  len- 
demain du  30  nivôfe,  il  eit  impoffible  de  fixer  à 
cette  époque  la  deftruction  des  planchés  fervant  i 
la  fabrication  des  aflignats. 

On  veut  prendre  j  à  partir  de  ce  jour  30  nivô'e  , 
les  dépenfes  ordinaires  fur  les  contributions  pu- 
bliques ;  mîis  les  contributions  ne  rentrent  pas 
toujours  ,   et'  furtout  toujours  exactement. 

On  efpere  faire  face  aiix  dépenfes  extraordinaires 
par  la  rentrée  des  aflignats;  mii.i  rp^miffion  ne  pôu.t 
décroître ,  d'un3  manière  bien  fenfible ,  avant  trois 
mois  ,  et  c'eH  cependant  da'is  cinq  décades  qu'on 
efpere  en  ufer  pourries  dépenfes  extraordinaires. 
On.  parle  de  promelles  da  cédu-es  ;  mai»,  ces  pro- 
meffes  ne  font  pas  des  cédu'es  :  le  potTifïeur  n'y 
voit  point  l'immeuble  qui  fert  d  hypothèque  à  la 
valeur  dont  il  e!t  propriétaire.  Il  y  1  donc  incer- 
ircc'S  iridr.ij^es  ,  et  cela   ne 


lui  rei^ettre  leur  procuration  à  l'«^"f  ,*f  "^^^,  "^ 
leurs  immeubles  ,  la  quantité  ^e  cedules  n:cefl^.re 
your  remplir  'es  actions  dont  ils  auront  fait  leur 
foumiffion.  Henry. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 
Préfidena»  d*    Chénkr. 

%1HTS    »!    lA    sèAHCI    DU    12    FRIMAIRE, 

©n  demande  de  toutes  parts  l'imprefllon  du 
âifcours  de  Dumolard, 

Bcrgoing.  On  réclame  égalemînt  ce'le  de  l'opi- 
eion  pruiioncée  par  Audouin. 

Le  confeil  adopte  ces  deux  propoûtions  à  l'una- 
jpmiti. 


le  calme  eft  à  peine  rétabli  ;  cependant  on  ne  ma  !  permet  pas  de  les  adoptar  pour  une  époque  lî  rap- 
fera   pas    l'injure    de  croire    que    je    regarde    ie  !  prochie,  _        v 

Peuple  Franç.iis  'comme  compofé  de  contre-ré-  !  Une  convention  tac'te  entre  tous  !ei  citoyens  , 
volutionriaires  et  de  partifans  de  la  royauté  ;  je  (  entre  les  citoyens  et  la  Ripubliq^x,  a  fucceflivemenE 
ne  fuis  pas  du  nombre  de  ceux  qui  donnent  au  !  réiuit  'es  albgnats  dans  les  différiiaes  mains  où  ils 
fentiment  du  patriotifme  uns  exclufion, telle  ,  qu'ils     ont  pafle. 

ne  trouvent  des  amis  de  la  liberté  que  parmi!  Le  confeil  les  cinq  cents  voudrait  que  ;o  milliards 
eux  et  leurs  partifans.  Loin  de  moi  cette  idée  )  en  aflignats  reprélentaffent  un  milli.iri  en  numé- 
oîfenfante  pour  la  maffe  du  Peuple  que  je  fais  |  raire  ;  mais  ils  font  tellemc-nt  dépréciés ,  que,  dans  - 
être  elïentiellement  républicaine  ,  amie  des  lois  ,  |  les  tranfactions  des  Cîtuye.ns  ,  ils  ne  re.'réfenterônt 
de  l'ordre  et  de  la  paix;  mais  cependant,  foat.-  !  q.ie  trois  ou  quatre  cents  mi  licni.  Cstte  fomms 
nant  une  guerre  extérieure  contre  une  partie  de  1  n'eft  pas  fuCSTante  pour  le;  befoins  de  la  circu  a- 
l'Europe,  étouffant  avec  peine  dans  notre  fein  tion  ;  car,  avant  !:•.  levoiution  ,  i  y  avsit  en  cir- 
les  feux  de  la  guerre  inieliine  ,  chargés  du  main-  j  cuUtiqn  deux  nadliaris  de  r.t:méri.".e.  Si  le  nu:-né;aira 
tien  d'un  gcuvernement  élevé  furies  débris  d'une  |  manque,  pour  la  cin.ulation  ,  la  i.npofitions  na 
multitude  de  fiction^  qui  ne  fe  relèveraient  que  j  peuvent  plus  être  payées  ,  les  tranfactions  fuit 
pour  le  renveriér  ,  craignons  de  donner  au  Peu- ]  entravées,  ou  4  pour  mieux  dire  ,  empêchées  tout 
pîe     cette    impuifîon    rapide     et    univerfelie   que  j  à  fait.  ' 

le   factieux   cherche  toujours   à   diiigsr    félon  fes  1      Le  difcrédit  "des  aflî^nars  fft  la  plaie  la  plus  pro- 
inttrè.s.  j  fonde  ,  la  feule  plaie  delà  P>p:-nblique  ,   celle  qui 

Do..nons    au     directoire     un    droit    qu'il    peut  \  appaMe  toute  l'attetîti-jn  du  iegifl.rteur  ,  toute  l'ac- 
exsrce'-  uns  danger  nour  la  .tranquillité  publique,  i  tivlté  du  gouvernement,  toute  l'inquiétude,   tout 
f.i.^s    alaim.r  les   amis    de    la  liberti.    H  biruons-  j  l'intérêt  des  citoyens, 
nous  J   eoliégues  ,  à  ne  pas  regarder  ce  pouvoir  |i     Nous  ne  porterons  point  nos  regards  en  arrière  j 


nous  n6  vous  dirons  point  par  quelles  erreurs  j  par 
quelles  fautes  nous  avons  été  conduits  à  ce  terme  , 
^ui  pourrait  devenir  U  terme  futur  d«  notre  liberté 
et  de  notre  exiftence  politique  ,  fi  une  hsureufe 
réunion  ds  combinaifsr»  ,  de  forces  ,  do  moyens 
et  de  courage  ne  venait  biancôt  au  fecours  de  la 
Patrie. 

Nous  lailTevons  à  l'hiftoire  tout  c«  qui  déformais 
n'appartieiiC  qu'à  eile.  Q;ie  les  reftes  des  partis  et 
dss  factioiis  ("e  difp'.itent  et  fe  rejettent  r-iio.:nei!r 
équivoque  d'avoir  confervé  la  fortune  piib  ique  ou 
la  honte  de  l'ivoir  dilapidée  ,  notre  devoir  à  nous 
eft  d'en  répirsr  les  ruines. 

Deuxcrdfes  connues  ,  deux  caufes  indépendantes 
de  toute  autre  circonftance  ,  ont  opéré  ,  et  pré- 
cipitent chaque  jour  le  diicréùic  des  aflîgnats. 

Une  é;ni(fion  indéfinis  dans  fa  quantité  ,  inié- 
finie   dans  fa   cliirte; 

Une  maltitiide  toujours  croiffance  fur  la  mefiir» 
et  la  réalité  des  propriétés  qui  doivent  en  être  le 
gage. 

Pour  anéar.ar  ces  deux  caufes  ,  il  faut  et  fixer 
un  terme  à  l'omiifion  ,  et  déte  miner  la  quantiré 
d'affignats  qui  exiReront  à  l'époque  où  celiera  la 
fabrication. 

II  faut  vérifier  la  t'aleur  reslle  des  domaines  na- 
tionaux :  pour  !a  v.''ifie,-  ,  ii  faut  les  fourr.ettre  ai:x 
formes  du  régime  hypcrhécairî'  ,  Jes  div'fjr  pir 
fraction-  q  le  i'ailig.iat  puiiie  faifîr,  et  contre  .lef 
quel'es  ii  ail'e  ?:'échariger.  i)e.  !à  deux  opérations 
premieras  ^  qui  toutes  deux  exigent  les  mefLirts 
d'une  fige  prévoyance,  et  des  opérations  feco:s- 
darre' j  combinées  avec  maturité. 

L;s  i;lus  im.porîanre  de  ces  opérations  fecondaires 
eR  celle  qui  fera  marcher  la  gouvercemsnE  jiirqu'à 
réfeque  OLi  devra  ccfler  la  fab;!ca:ion  ,  et  qui 
devra  Je  faire  marcher  enc  ne  après. 

Dans  la  fituatian  actuelle  de  la  République  ^ 
iuq'jiétée  au  dedans  ,  harcelée  au  dehors ,  forcée 
à  des  oépinfcs  extraordi:iaire.s ,  tout  f/iiêiTie  de 
fina  ces  qui  ne  remplirait  pas  cette  ccr.dition ,  ne 
ferait  qu'un  vain   dfliire. 

Examinons  fi  les  réfolutions  fatisfont  à  cette 
condition  effentieile.  • 

■  La  preroieie  fixe  a'.i  50  nîvôfe  prochain  l'époque 
eu  cifferala  fabricatio.i  d'affignats  et  à  cette  éoo- 
■  que  elle  décide  qu'il  n'y  aura  que  treute  milliards 
en  circulation. 

Avant  d'adopter  cette  époqus  ,  il  faut  s'être 
bien  convaincu  que  ce  qui  tefte  à  fibriquer  d'affi- 
gnats pour  Ptteindre  les  30  milliards  en  circulation, 
peut  conduire  !a  dépeafe  publique  jufques  là  ;  qu'on 
peut  la  conduire  encore  aprèi  ju  qu'au  moment  où 
les  reffaurces  certiiiies  auront  fuppleé  à  la  fabrication 
d'afïignat.';.  .  ^    ' 

Ce  n'eft  pas  aflez.  dans  une  valte  adminift^ation  , 
de  pouvoir  fouter.ir  le  poids  de  ch^sque  jour,  il 
faut  calculer  et  tenir  en  réferve  les  reffources  du 
lendemain. 

Or,  nous  nous  fommes  alTurés,  par  la  vérifi- 
cation la  plus  exacte ,  p?.r  les  probabiîités  les 
mieux  festies ,  que  la  tiéforerie  n'at'.rait,  en  fe 
fixint  à  trente  milliards ,  et  à  l'époque  prom  fe  du 
30  ventôie  ,  que  la  fomme  rigoureufe  qiii  lui  ferait 
néctifiire  pour  des  belfc'.ns  prévus  avec  précifîon  çjt 
févétemerit  calculés. 

Cette  précision  ,  cette  févérité  de  calculs  ,  il  y 
aurait  nue  étrange  ■imprudeni.e  à  s'y  fixer  dans  les 
circon(tan'~e<  où  rous  fommes  encore. 

Au  premier  évc-iiirnent  qui  chmgetait  la  pofition 
des  tholts  ,qui  exigirait  dfs  dépenfes  incalculées, 
vous  acculeriez  une  çommii&on  imprévoyante  qui 
aurait  méconiu  les  régies  les  plus  triviales  d'une 
fige  idmininiiirïtion. 

Une  faga  ad.miniilration.  Citoyens,  veut  tou- 
jours dani  !é  trétor  pubic  un  fonds  libre  qui  ptii^îe 
répo.'idr»  au  hifird  des  chances  jP-olitiqr.es. 

Ainfi  l'obrtrtvait  l'économe  Sul'y,  aii  fi  la  voulait 
le  grand  Colbérr,  li;  fi  l'ont  toujours  pratiqué  tous 
ceux  qui  ont  connu  et  la  marche  des  choies  et  les 
Vtritables  i:itérêtj  des  gonverntmen». 

Si  nous  nous  permettions  de  nous  érarter^de 
cfcttf  r''.gle  ,  noire  allure,  d^jà  iiès-pénibie  ,  ferait 
à  chaque  inftant  entravée  ,  et  finirait  nécoflairemôiit 
par  une  chiue.    < 

Si  ce  qui  lefte  à  fabriquer  de  ;o  milliards  d'affi- 
gnats ne  p*ut  qu'à  pjine  coni'Jire  au  30  iiivôle 
prochain  ,  fi  le  ie-vire  pubic  sll  a  peine  alliité  j  ,f- 
ques-là  ,  il  n'cft  donc  pas  MfurA  pour  le  lenàen-.ain  ; 
il  ett  donc  impoflible  de-fixer  au  30  nivôle  le  brife- 
Biint  de  la  p'a'che  des  jffigiists. 

A  partir  du  30  nivôfe,  les  réfolutions  alTipnent 
aux  dépenfes  orii  laires  les  contributions  publii,ues; 
■aux  dépenfes  r/traordinaiies,  des  emprunts  afl";ctes 
fur  des  céduleo  hypoihécaires ,  fur  les  revenus  des 
f  T^ts  naiio;iale5,  fur  la  vente  du  mobi.isr  appat- 
t;nint  à  !a  Nation. 

Je  paurrai»  vous  ptéfenter  !e  tableau  des  contri 
butions  publiques ,  et  vous  démontrer  q"e  la 
marche  de  la  percfouon  ne  s'acorde  pas  avec  la 
marche  des  dépenies  ordi^.ai■e^i  ^u'U  faut  des 
fecours  momentanés  pour  rcmp'ir  les  lacunes  et 
donner  aux  paiemens  un  cours  réglé. 

Mai»  j'abandonne  cette  difciiffion  meins  efli^n- 
*ieile  ,  pour  m'attacher  à  la  dé-.enfe  extraordinaire , 
dans  laquelle  efl  le  fort  de  a  Republique. 

Nom  attendons  du  zèle  du  directoire  ,  de  l'acti 
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ment  rédiuîte  j  que ,  calculée  et  faîte  en  liuméraîrê 
^Jûctif,  ou  en  valeur  équivalente  au  numéraire 
effectif,  elle  décroîtra  rapidement. 

Mais  elle  ne  peut  décroître  d'une  manière  bien 
fenfible  avant  trois  mois  {  et  c'ell  dans  cinq  dicades, 
aux  termes  des  réfolutions ,  qu'elle  doit  Acre  fou 
tenue  avec  les  moyens  qu'elles  indiquent.  Dans 
cinq  décades  ,  les  biens  nationaux  ne  feront  que 
commencer  à  être  fournis  à  lepreuve  du  régime 
hypothécaire  ;  dans  cinq  décades  ,  il  n'y  aura  point 
encore  de  cédules  à  négocier;  et  qiivid  il  y  en 
aurait  ,  encore  faudrait-il  êtrœ  afluré  que  les 
négociations  marcheraient  4  l'égal  des  befoins  du 
fetvice. 

Mais  le  miniftre  des  finances  eft  autorifé  à  donner 
des  prom.efiTes  de  redules  ! 

Des  promefî'es  ds  cédules  n'ont  point  U  con- 
fiftance  d'unff  cédule  :  le  gage  n'cft  point  là  ;  lo 
fppculateur  ne  voit  point  là  cet  immeuble  ou'il  peut 
faifîr  et  s'approprier.  Il  n'y  a  donc  point,  'dans  una 
waieillepromefïe^cet  attrait  qui  dftteraiina  J3  con- 
fîmce  et  ^garM.tit  le  fuccès  de  ja  négociation. 

Une  refiource  plus  piéfenfe  ,  ce  font  les  revenus 
des  forêts. 

Mais  prenez  garde  que  l'nfage  précipité  de  cette 
rtflource  doit  r.-'felliiremiiit  j'attôrucv ,  et  vous 
livrer  à  l'empire  de  h  cupidité. 

Forcés  de  terminer  uiia  négociation  de  cette 
importance  da;s  ua  terns  donné,  vous  ferez  à  la 
ms)xi   des  rpc'ciilateurs  ,    qui  fe  joueront  de  vos 

quirtudes  ,    et  attenironc  ,  pciir  vous   f 


ront,  et  arec  rites  l'agriculture  , 'les  atts,îei 
contributions  publiques,  et  les  relîources  de  la 
Nation. 

En  effet ,  le  numéraire  métallique  lie  fo  montré 
qu'ip;i:ie  encore  dan:  quelques  tranfactions  par- 
ticulières. ' 

On  ne  peut  pas  culculer  qu'il  en-  exife  plus  da 
deux  ou  trois  cents  millions  dans  la  circulation,  ett 
M  les  départsmens  lointains,  dans  les  dépat- 
:  frontières. 


Ipi  4  que  vous  foyez  fous"  le  couteau  du 
befoin. 

Il  y  a  donc  incertitude  dans  les  reffources  indi- 
quées ;  il  y  a  donc  danger  dans  la  précipitation 
avec  laqusUe  on  efi  force  de  les  employer. 

Il  eii  donc  impofûhle  d'adopter  ces  premières 
mefures  ,  et  pour  u.'ie  époqua  aufli''  rappro- 
chée. 

.  L'afïignat  doit  aller  fe  coufon'^re  avec  le  gage 
qui  iui  cil  3ff-;rté  :  mais,  dart;  l'état  où  lopinicn 
a  réiu::  !'»iru;nit ,  quoi'e  va'eur  lui  attacherez- 
vohs  ?  vSeia-ce  fa  valeur  nominale?  fera  -  ce  fa 
valeui-  comparée  avec  l'or  et  l'agent?  fora-ce  fa 
valeur  coniririe  avec  les  denrées  vénales  ? 

Certiinernent  ,  perfonne  n'ofera  dire  que  laffi- 
g  at  ,  au  anrrei.t  eu  i!  va  ê;re  reiiiboutfé  par  la 
Jiitioi  3  doit  ,  dii  difcrédit  où  il  eft  tombé,  re- 
monter i  fa  valeur  nominale.  Nou  ,  perfonne  n'ofera 
le  ûi.e  ;  perfunne  n'a  ofé  l'efpérer.  Uue  convention 
tacite  l'a  fucceflivement  réduit  dans  les  tranPac- 
tions  volontaires  ;  chacun  a  confenti  à  fupportfer 
ia  dégradation  qu'il  devait  éprouver  en  pafiant  de 
fa   main   dans    celle   d'un   autre   pofleffeur. 

Le  débiteur  feul ,  et  la  Nition  plus  que  tout 
autre  débiteur,  a  profité  de  te  difcr.jrtit  pour 
folder  en  valeur  nominale  les  engsgemens  f-rcés  : 
mais  la  Nation  n'a  reçu  du  contiibuable  qiie  de? 
valeurs  nominales ,  de  l'acquéreur  d'une  partie 
des  biens  nationaux  ,  que  des  valeurs  nomi- 
na'es.  ' 

Delà  des  compenfaiions  d'injuftice  entre  la  Na- 
tion et  les  citoyens  ,  entre  les  citoyens  et  les 
citoyens.  .     ' 

Ce!ui  qui  a  été  le  'plus  vigoureiifenv.  nt  frappé  , 
ne  poifeds  plus  cet  aûignat  d-fcrcdité  qui  lui  fut 
docné  pour  fa  valeur  nominale. 

Tous  las  facrifices  que  ferait  la  Patrie  r.e  tour- 
neraient donc  qu'au  profit  de  ceux  qui  auraient 
reçu  cet.e  monnaie  dans  fou  dernier  étut  de  dégra- 
dation ,  et  uniquement  pour  la  valeur  nominale  à 
laquelle  la  dégradation  l'avait  réduite. 

ii  eft  donc  jufte,  il  eft  donc  néceffaire  de  fixer 
cette  valeur  à  ce  que  la  fera  l'opinion  à  l'époque 
où  la  m.;ire  das  tflignats  fera  irrévocablement  cii- 
confcfite  et  déterminée. 

Mais ,  pour  la  fixer  ,  il  faut  que  l'opinion  pii- 
bliqtie  foit  légalement  interrogée;  «lie  ne  pjut  .'être 
qu'en  fuivant  l'alllgnat  dans  toutes  les  con^'entions 
volontaires  des  citoyens  :  c'cft  la  valeur  moyenne 
dans  toutes  ces  conventions  ,  qui  fioit  en  fixer  la 
courî. 

Ce  n'eft,  en  eiïet,  que  par  là  qu'dn  peut  arriver 
aune  opération  jiille  ,  égale  j  qui  na  bltlTe  ni  la 
Nation,,  ni  les  citoyens. 

Cependant  la,  troifieme  rtfolution  ne  fait  réfuker 
Je  cours  légal  que  du  rapport  de  l'alTignat  avec  la 
valeur  métallique  dans  les  principales  places  ds 
France  ;  et ,  pu  une  contradiction  frappante  ,  la 
féconde  réfoiution ,  au  lieu  d'un  rapport  nécef- 
fairemcnt  véritable ,  établit  un  rapport  conftant  entre 
i'affif^nat  et  la'valeiir  métallique  dans  l'échangs  des 
cé'^ules  hypothécaires. 

DelA  il  rétulte  qi'.î,  relativement  à  cet  échange, 
;o  rtjilliards  d'affignats  repréfenteront  un  milliard 
en  valeur  métalique,  tandis  que,  dans  la  circu- 
lation ,  dans  les  conventions  des  citoyens  entre 
eux ,  de  la  République  avec  les  citoyens  ,  ces 
50  milliards  pourront  ne  représenter  que  2  ,  3  ou 
400  millions. 

Pt-foDS  toutes  les  coiiféquences  de  ces.  difpofi- 
tions  contradictoires. 

li  peut  en  réfulter  fans  doute  que  les  aifiignats 
iront  (heicherla  cédule  ,  parce  qu'en  effet  l'échange 
lui  préfentcrait  un  appât. 

Mais  il  eu  réfultera  aiilfi  cjue  l'aflignat .  forcé  de 
faire  ks  fonctions  de  numéraire ,  ne  pourra  plus 
alimentât  la  circuUti 


é  des  ffliuiftresj  que  cette  dépenlo  fera  févére-  i     11  en  ciûiitera  que  les  dttuées  luralet  com'>t' 


cela  da 

temens  frontières. 

L'aflignat  lui  -  même  ne  préfsntsra  pas  plus  io 
deux  ou  trois  cents  millions  «ux -befoins  du  com- 
merce. Notre  circulation  ,  qui  était  alimentée  par 
plus  de  deux  milliards  de  numéraire  effectif,  no 
roulera  donc  plus  que  fur  quatre ,  cinq  à  fîx  cents 
millions,  'V 

Et,  dans  ôst  état,  joutes  les  branchss  de  l'in- 
Jt-->ie  doivent  languir  et  s'éteindre  ;  toutes' les 
rcUources  é.e  la  propriété  publique  doivent  bientôt 
être  taries. 

Et  qu'on  ne  dife  pas  que  l'échange  des  cédule» 
tera  rewontet  les  aflignais.  '  . 

La  valeur  Ua  l'aflignat  eft  irrévocablement  P.y.ia 
dans  fon  rapport  avtc  le  gage  qui  lui  ell  af- 
fecté. 

Si  trois  milliards  d'affignats  font  échangés  contre 
ries  cétliles,  la  valeur  de  ceux  qui  reft'iut  dans.l» 
circulation  décroît  d'un  dixième,  et  de  dixième  eu 
dixième,  leur  valeur  circulante  eft  fucceffiveraenï 
anéaritie. 

Qu'on  ne  dife  pas  que  les  cédules  remplaceront 
les  alfignats  difpaïus.  La  cédule  n'a  point  ua 
cours  forcé  ,  ne  peut  point  faire  fonction  de 
numéraire  ;  et  fi  elle  eft'  l'objet  de  quelques  fpécu- 
lations  ,  elle  ne  fera  jamais  un  interrasde  utile 
dans  les  tranfaclions  du  commerce. 

Sans  doute  le  tems  ramènera  le  numéraire  ; 
mais  il  ne  le  ramènera  qu'avec  les  efforts  de 
notre  induftrie  ,  et  notre  induftrie  fm  long-rem» 
fans  vigueur  et  fans  mouvement  ,  fi  la  circulation 
eft  languilfante. 

^  Ces  obfervations  frappent  ,  comme  on  l'a  vu  , 
d'une  manière  irrtfuiible  fur  la  q;iatrieme  ré- 
foiution. 

Si  le  numéraire  manque  à  la  circu'-ition  ,  le» 
contributions  directes  et  indir actes  tombent  ;  a* 
lien  de  les  relever  au  taux  cù  elles  étaie.':t  fixfes 
en  1790  ,  il  faut  que  vous  les  réduifisz.  peut  être  de 
moitié. 

Et  déjà  ,  citoyens  ,  qui  de  neus  ne  s'eft  pas 
convaincu  -,  s'il  a  porté  fur  ce  qui  fe'p.ffc  ici 
un   œil  obfervateur  ? 

L'àffignat  u'.-ft  point  encore  fixé  à  un  degré 
certain^de  dépréciation;  il  s'amoncela  autorir  da 
BOUS  ,  et  abandonne  fucceffivement  les  points  les 
plus  riculés  de  la  E.épub'ii<ue. 

Et  cependant  ,  au  milieu  de  fon  affluence  , 
calculez  l'effst  de  fa  dëgradatioa  fur  le  prix  de« 
(ienrées. 

Calculez  ce  que  vous  donnait  da  jouiffancsîS  une 
fomme  de  24liv.  valeur  métallique  de  17903  et  ce 
que  vous  donne  aujourd'hui  la  quantité  d'affignats 
que  vous  obtiendriez  pour  une  pareille  fomme  )■ 
vous  verrez  que  ves  joullfanceS  doublenint  î 
donc  les  denrées  ont  baillé  de  prix  :  donc  il  n'exifta 
plus  aujourd'hui  afiez  de  numéraire  ,  foit  en  vi'.eur 
métallique,  foit  en  uffignats ,  pour  foutenir  i'agiciil- 
ture  ,  les  arts  et  le  commerce. 

Donc  ,  fi  vous.  e.tigez  ia  contribution  fur  le 
pied  de  1790  ,  vous  anéantirez  l'agriculture  ,  qui 
ne  paraît  en  effet  profpérer  que  parce  que,  dua 
côté  ,  les  contributions  font  nulles,  et  que  da 
l'autre  ,  les  prix  des  baux  font  réduits  à  rien.  Ee 
comment  ,  dans  une  pareille  fituation  ,  pourrions- 
nous  nous  promettre  de  vivifier  nos  relfeurces  » 
d'ouvrir  utilement  des  emprunts  ,  d'obtenir'  des 
capitaux  fur  l'hypothèque  da  nos  propriétés  ou  da 
nos  reveuL's  ? 

■  Où  il  n'y  a  n.i  circulation  ,  ni  induftrie  ,  il 
ne  peut  y  avoir  accumulation  de  capitaux  ;  eC 
s'il  n'y  a  point  ac,  mulation  de  capitaux,  il  n'y 
a  ni  placemsns  à  attendre  ,  ni  ensreprifes  à 
former. 

Et  c'eft  dans  un  pareil  état  qu'on  croirait  pouvoie 
obtenir  de  compagnies  de  ccmmerce  non  encora 
formées  ,  de  compag.ries  d'une  confiftartce  incer- 
taine ,  des  fecours  pour  le  tréfor  public  ! 

Sans  doute  des  compignies  pourroEc  fe  former  t 
mais  fi  ce  font  des  compzg.TÏis  ifofées ,  elles  n'ap- 
porteront que  des  moyens  bornés ,  des  fpécula- 
tions  timides  ,  dirigées  par  des  intéiêts  rétrécis  > 
et  ne  chercheront ,  dans  la  détreffe  commune  3 
que  de«  gains  du  moment  et  des  gains  immo-  ■ 
dérés. 

Il  ferait  du  plus  grand  danger  d'afleoir  un  fyfiêma. 
de  finance  fur  la  formation  éventuelle,  incertaine 
de  ces  compagnies. 

Ce  ferait  abandonner  au  hafard  les  deftinées  de  la 
France. 

Aucun  calcul  ne  peut  être  admis ,  aucune  me- 
fure  ne  peut  être  adoptée  ,  fi  des  moyens  d'exé- 
cution connus  infaillibles  ,  n'ont  pas  été  réunis  à 
l'avance  ,  et  ne  garântiflent  pas  le  fuccès  des  opé- 
rations! 

Nous  avons  parcouru  les  difpofitions  fondamen- 
tales des  réfolutions  qui  vous  font  prél'eiitées;  no'.is 
vous  avons  démontré  qu'elles  offrent,  les  unes  des 
mtfures  prématurées  ,  les  autres  ,  des  inefures 
ii.admiliibks  i  que  toutes  demandent  d«s  moyens 


3«S 


les  dangers    en  pré- î  "las  fpëculati«ns ,  ils  les  affocîent  d»ns  une  vsite  |  lité ,  4  liv.  ;  à  demi  -  vanille ,  4  liv.  10  f.  ; 

I  enttsprila  j    dans   une    entteprife    fagement  eom-  |  vunilie  ,  4  liv.  1 S  f.Troifienie  qualité  ,  ^  lit. 


jfféparatoirM,  «jhî  efl  écartent 

visnneàt  .«5  intonvésiens.  . ,--^    .  .  -  ,. 

C'eft  à  regrut.  Citoyens,  ^ue  nous  repeuffons  I  binée  ,  qui,  en  cftarant  leurs  fortunes  et  raulti- 
«es  rëfoiutions ,  qui ,  fous  plulisurs  afpects  ,  méri- I  pliant  lews  jouillaisces ,  ramènera  la  confiance  qui 
talent  d'être  aciudllies.  '  a'fui  de  nos  contrées,  réveillera  notie  inJuittia, 

Dcscombtriairens  ingéBieufes  ,  un  aeeord  frap- '  qu"  feule  peut  rsppeler  le  numéraire  que  les  tmi-  , 
pinc  de  difpofitions  et  «le  vues  ,  auraient  pu  gration» .  nos  malheurs  et  n»s  fautes  ont  aerobé  ' 
fcduire  netie  premier  jwgemeat,  fî,  dans  les  eu- [  à  la  circulation,  ou  livré  à  d'arides  étrangers, 
conftar.ces  qui  bous  prellÊDî  ,  il  était  permis  de!  Oui,  citoyens,  il  n'y  a  qu'une  grande  aHocii- 
s'abandonner  3  uae  iropulfion  ine'fléchie.  '«■"  du   forces  et  de    moyens    qui  puiffe  fauver 

11  eitùansia  fij.iems  rél'olution.uiîedifpofîtion  qui  tout  à  coup  les  fortunes  pu»!ique$  et  particulières, 
pourrait  être  féparée  d-.>  autres ,  et  dont  les  cir-  Je  le  dis  à  vous  qui  ,  places  fur  ia  première 
cmftances  et  des  vues  d'a.Hminiftration  et  d  économie  [  ligie,  featirez  toujours  les  primiere»  atteintes  du 
ccmmandsiaieut l'adoption.  malheur,   et  les  premiers   rayons   ds  la  profpénté 

C'eft  celle   «)ui  aiitorifc  le  directoire  executif  à  \  nationale. 
vendre  !e  mobilier  national.  Mds  le  terme  ds  vendre  \      Je   le   dis   à  tous  les  citoyens  qui  ont  quelque 


trieme  qualité,  1  liv.  10  f. 


s  uns 
Qua- 


ttYKIS       aiTBRS, 


VocabuUire  orthographique  par  orArt  de  fins  j  coftj 
tenant  la  foluti»n  de  taures  les  difficultés  que  ren- 
contrent le*  orthographiftes  fur  le  choix  des  divers 
lignes  qui  peignent  le  mêiae  fon  ,  l'emploi  des 
conf«Bnes  fimpïes  ou  redoublées,  nulles  oufon«ées, 
feules  ou  accompagnées,  îic. ,  par  des  reg'ss  fures 
et  iprécifes ,  ou  psr  çles  tableaux  alphabétiques. 
Nouvel  ouvrage  élémentaire  à  l'ufage  des   écoles 


ne   nous   prefenre   pas  ailez,   de  latitude  dans  fon  [intérêt  à  l'ordre  pub'ic,    qui   veulent  un  gouver- j  primaires   st  de  toutes  les  claffes  de  la  fcciété  ; 
actspiioia.  j  nesrient  ftable  et  tutslaite  :  ce  n'stt  que  d'us  mou-  j  par  J.  F.  Ph.  Fontaine,  profefieur  de  langue  irm- 

11  femWe-iiit  que  ce  ra'bilJer  j  diP.s  la   rigueur    vernent   foudain,    d'un   mouvemant   général,  que  jçaife.  Un  vol.  in-S"  broché.  Prix,  zj  liv. ,  at  30  liv 
de  l'exprefllon  ,  ue  devrait  être  changé  que  contre     neus    pouvons    atie^^dre  la  rettauratioH    fubite  &t  j  func  de  port  par  la  pofte 


du  numéraire  réel,  ou  conne  des  aiUgrîats'.  I  complette   de   nos  iin.inces  ,     l'affarmiffernsnt    de 

Or,    nous    piinfons  qu'il  pourrait   être    mieux  |  toi^tes  les  bafas  fitr  lefqueileî repofe  la  profpétité 
vendu,    plus  ivtilemeKt    vendu  ,  fi   toutes  , fortes  i  des- empires. 


de  denrées  pouvaieiit  erre  admiies  à  cet  ech.ingj, 

La  fcvériié  de  nos  obf«rvatiûns  ne  Js^ouragera 
poi;;c  lï  icle  des  léçilliceurs  qui,  itans  ces  réto- 
iLtions  J  ont  développe  tant  de  ûgacité,  qui  ont 
céji  firichi  lui  fi  grand  intervalle  dans  une  car- 
rie.e  ;i:!<3r  ;ci  .«arquer  par  tint  d'erreurs. 

Ce  q;;'!ls  ont  prîfenre  de  fage  ,  d'utils,  repa- 
tnûra  lians  toute  lapursré,  ^iui  toute  fon  uti- 
lit.'' _,  iq'iip.d  l'eij;r;t  p.iblic  ,  quand  le  i-ourjge  dis 
viai'i  iitryens  auront  donne  a  leurs  ^oncefticns 
U  f  ppoit  qui  l'jtJr  ma.'ique  ,  et  qid  feul  puu  en 
gir.1,11  11    l'exécution. 

Q'i'îls  interrogent  le  fintimint ,  qu'ils  s'abaa- 
doti^>ei-'t  .1  llPi,,ct  de  l'iBiour  de  la  Patiie;  que  de 
puiKaates  r.(IourL-«s  leur  a|ipàiattroi.t  I 

Is  V4?-ton..que  la  dc'Hïics  de  ia  R».pub;iq'.ie n'tft 
pai  d'être  toujours  dirigée  par  ds  fioiJs  calculs  , 
et  fauvi>eoar  de  laborit.iiies  conceptioas  j 

Qu  il  eu  des  inipirntior.s  foudsines  qui  ,  ébran- 
lant tortimei.f  les  imaginations,  tomuiL-niàKt  ks 
cœurs  ju  bafoin  de  fe  répandre  ,  de  déjdoycr  leur 
éuergià ,  et  reculent  pour  elles  les  bornes  du 
poflib:e  i 

Qie  ces  infpirations ,  nées  dans  un  point  de  la 
Franco ,  en  ont  plus  d'une  fi.is,  dans  un  initanc , 
par.-.ouru  toute  l'étendue,  et  f;;L'iî  tcus  les  efpritï 
i  des  mefure»  grandes  et  filutaircs  ; 

Que  daas  nulle  centrée  ia  force  de  l'exemple 
n'eut  plus  d'empire,  que  dsns  miile  contrée  le 
fenciœent  de  i'ioté'êt  General  ne  lé  communique 
avec  aiita'it  d'activité  ,  ecu'agit  avec  plus  de  farce 
et  de  fuccî. 

Je  pourrais  citer  d'honorables  exemples  ,  jufques 
fous  la  Koaarchie  «.bi^iuii  :  il  veut  ip.irux  créer 
des  i-ié»s  mipoî-wn-e»  ,  des  ij.'es  réparatrices. 

Vous  avtz  pro;.-.ij  un  mil;i.-ird  de'  biens  natio- 
naux a'jx  defenfsurj  de  la^  Patrie. 

-Ah!  uns  doute,  cette  avtw  tft  fscrée  ;  cette 
dette  «a  la  première  que  doit  acquitter  la  recon- 
Caifii.ice  ptbliqee. 

Mais  q-.e  me  paviez  vous  de  ces  cédi'les  mortes 
q-'e  vous  al.ez  enterrer  dans  les  coflFres  de  ia 
léfiirerîs? 

DoRnez-leur ,  d 


Si  nous  attendons  cette  heareufe  révolutisn  ou 
du  hafard  de'  circanftinces ,  «u  des  lente»  ton- 
cepiions  d-î»  Icg  llateurs  ,  l'édifec  public  chaEcel- 
lera  encore  fur  fcJ  fcndemeïïs ;  nos  propriétés, 
nos  richefffts  ,  les  producaon»  de  nos  arts,  fevest 
encore  le  j«L'«t,  du  fpéculateur  avide  ©u  «lu  jilaui 
ét-a;iger. 

ij.ns  doute,  le  génie  d«  la  lieerti  n'ab»n«lonnera 
pas  ce  f»l  qu'il  a  marqué  «le  tsnt  de  ^rodig*j  ; 
mais  peut-être  une  asarckie  proUingé*  ,  u;ie  lent* 
diflolutioii  ,  rompraient  les  liens  qui  noBi  uniff;«t. . 
iriîiiî  les  uns  des  autres ,  ifFiil»:'is  clins  nos  rsByosss, 
alT.vibiis  d.mj  nos  fjculrés,  nous  recoraareacofions 
l'eiiifice  d'une  ibciété  naiflante  ,  et  il  ne  referait 
de  ces  Fr.'.r.{sis  qiù  ont  étonné  l'univers  ,  qu'un 
vain  nrt«  ftt  d'efniyans  feuveairs. 

Kàroîjs-nous ,  tandis  qu'il  eft  t»ms  sacore ,  tandis 
qi:e  n*s  foi  ces  font  tntieres  ,  hit:ini-neus  do  Sortir 
de  csrta  langueur  déshonorants  :  amis  de  la  patrie, 
amii  de  l'ordic  st  des  lois ,  uniffjns-nous  tous  peur 
conjurer  c«  mal  qui  neas  ronge  et  nous  cenlume. 

OfoBi  veuUiir  ,  et  l'enncimi  «ft  résluit  à  la  paix; 
rauifad  de  tr«ub!ss  et  ^'anarchie,  n'a  plus  d'ihf- 
trument  ;  toute!  les  profpéritis  font  dans  nos  maiiis  ; 
le  riche  retro.'ve  cette  tranquil'it»  qu'il  ap&rdue, 
las  arts  qui  embelliflaient  fa  vie;  le  p: livre  ,  fes 
utiias  travu'.x;  et  tous,  le  Irepos  dans  le  prefent 
et  h  ficuriîé  dans  i'avewr. 

Je  laiife  d  un  collègue  quia  tnftiité  leng-teras  fur 
ces  grands  établifiemeiis ,  qui  on  a  fuivi  les  «pâra- 
rions,  et  qui ,  dans  cotte  carrera  ,  a  mérité  la  con- 
fiance pub'.ique  ;  je  lai  laifle  la  tâche  de  développer 
le  vaftc:  piaii  qtie  votre  commifl'ioa  a  conçu,  et 
cu'elle  appuie  de  tout  ce  qu'elle  a  de  moyens  et 
d'énergie. 

(  La  fmtt  demain.  J 


N.  B.  Le  16  fritpaire,  le  confeil  des  cinq  cents 
a  continué  de  diicnter  le  piojet  de  Treiliard.  Voici 
;  la  réfolutio.i  prife.' 

i      Le  directoire  nommera  provifoirement  les  juges 
•  de  paix  et  les  officiers  municipaux  dont  las  places 
:  font  vacantes. 
_    (l«tinez-:eur  tout   à   l'heure  une  \      1'  ne  psurra  ckoifîr  les  efficiers  municipaux  et 
réccmj.enfe  vivante  ,  une  lécsmpenfe  immc%rttll*  rie  jt;ge  de  paix  d'un  canton  ,  qu»  pat*i  ceux  de 
comme  leur  gloire ,  immortçiie  comme  la  r'atrie.      i  fes  hibitans  qui  auront  exerce  des  fonctions  pu- 
Cree2  pour  eux  ,  et  avec  eux  ,  ce  milliard  de  j  bliques  à  la  noniiniti«n  du  Pe'jpl*. 

^nationaux  que  vous  effaces  à  leur  couragsax  i      Ces  nouve^ox  magifnrjts  n'exerceront  leurs  fonc- 
tions que  ;ufq.'auï  prcchîines  électioas,  à  meins 


bianr. 


«iévcûmejr.t. 

Que  fur  vos  frontières ,  fous  les  yeux  des  citcyens 
quils  eut  protégés,  fo.us  les  yeux  des  e'înetiiis 
quils  ont  viiacus,  s'eleveat  des  colonnes  donc  les 
noms  rappellent  leurs  exploits  et  leurs  triomohes. 

Que  iei  vainqueurs  de  Fl;uri:s  ,  de  Gemmapies 
vc-yent  saitre  Icus  leurs  mains  et  paur  ei:x  ,  un 
Fleurus ,  un  Jemmappes  ,  où  ils  puiffent  vivre  au 
KiUieu  des  p'us  nobles,  fouvenirs  ,  au  milieu  des 
cotï>pagnons  de  leurs  travaux  ;  iitiles  à  leur  Patrie 
•î-.''^  e7":birort  par  l'induSile  et  par  les  arts  ; 
redoutables  à  leurs  ennemis,  qu'ils  épouvanteront 
encore  du  nom  de  leurs  victoire.^. 

^  Qu'au  pied  des  Alpes ,  fur  la  crouoe  des  Py- 
rénées ,  de  femblables  monuœens  arcêltent  no4e 
audace  ,  et  ajoutent  de  nouvelles  barrières  aux 
ô-.rripres  qu'a  poL^is  la  Nature 


qu'ils  ne  foianr  réélus  par  le  Peuple. 


A   V   I   S. 


Partowt  «n  trouve  du  chocolat ,  mais  on  n'en 
;  trouve  pas  commiinéme!i!;qui  fcit  en  mésae  teras 
fal'jbre  et  agréable.  Cet  alimeat ,  tantôt  trop  brûlé, 
tasiôt  falfifie ,  tan'èt  dététieré  par  uj»e   ra-uipula- 
tisn  négligée ,  offre  fouvent  de  granées  différences 
dans  le.gaûc  e:  dans  fes  effets.  Ces  confiiêraticns 
tjous    engajçsnt    à  rappeler  dass   cette    feuilis  les 
exccUens  chocolats   te  U  fabrique  de  H.  Duthu , 
rue  Denis  ,  n"  yi  ,  entre  celles  de  la  Heanmerie   et   des 
Q.ie  des  étabnCcraens  plus  totichans  réparent  les  \  ^°'^''"'"^'  S  chocolats  jwl'cement  eltimés  depuis  lor^g- 
perres  de  là  tiivie  Vc^dte  j  que  les  guerrie-s  qui  i  '*■"*  '   'i"'  ^'^  laifient  rien  à  defirar  aux  amatestî , 
affli.ïerint  ces  carnpaE;nes  ,    aillent  "y  confoiér     v  !  "'  ^  '^^^^  1''"'  ^'^  "fent  pir  raifsn  da  fanté.  En  voici 


chérir  des  frcre;  reiîdu 
donner  et  en  recevoir 

n;(Ki;rs. 

Oi;';'ne  R'^riérenn. 


A  Paris  ,  chti  Meria  ,  rue  Chritine  ,  n"  12. 
Il   faut  affranchir  les  lettres  ,   et    faire  charger 
celles  qui  ceatiendront  des  affigKa;s. 


€»VXt     BIS     CMAM6a%. 

furit,  U    16  frimaire, 

La  \*wa  ^«f .    ......   47ce.  4$8«.  49$*  làr. 

L.«  Utviit  Marie 49«o- 

L'«r  in. '.  . 

L'or  en  bsrre  de  Taris 

L«  liQf,vt  d'arg&'d« 

L'arC^^^t  tBarqvé 

Les  infcriptioFis  coraœencsaoBS  i  jouij:  au  i*'  ««f. 

minai  ,  au  4.  ... 3«o.  b. 

Hainbourg jii,«-'^>. 

Amfterdut ,.  .   .   > ^' 

Bâle i- 

Gênes i9,eovï. 

Livourne 

Cadiï , 

BfiQ  3iu  porteur •  4.  p. 

*XJZ   »C    >ITIB.(lt    tfAX-CBAHJ^U». 

Ofé  de  la  Martisique. ..........    2^9. 

Saciâ  4e  M:^r)ib«ur( ^)«). 

Sitta  ^'Orléans  ...•>...«....  iso. 
SiTsn  de  VUrfeill*.  ...•.  ••••'..  110. 
Sr.ves  de  fabrique.  ....<.....,..'. 

Cçasdelis • 1(0, 

Bougie  du  Mass. .,.,........,.. 

Huile  di'oUve. ................  3^9. 


;  a  la  grande  famife  ,  !ou<: 
exemple  des  vertus  et  des 


la  note  et  le  prix  en  muméraire.  Las  prix  en  affi 
gna«s  font  fixés  d'après  le  cours  du  chance ,  en 
ptepant  pour  baie  le  prix  du  numéraire. 

Chocolat  de  faite  ,  première  qualité  ,  5^  liv.  ;  à 

,      - -..  ,  demi-vanille  ,  f  liv   10  T.  5   à  une  Vinillè,  6  liv.  ;   i 

«n'a,,  li        ■ ''f -'(f     ,     at'^iieri   à  Lire  r,-vi-  !  deux  vaniUas  ,  7  liv.  ;  à  trois  vanilles  ,  S  liv.  Cho- 
,q«  au  1,^»  ae  laifllr  leiuscapitaux  ..'éteindre  !  colat  gommeux ,  é  liv.   10  f.  ;  : 


(>i;..ne  g»^.ere!U£  con.rpiration  réuniffe  ,  peur  le 
la.ut  ae  ,.;  ,a;nc,  tous  les  ciciyens  qui  cardes 
propri.;tés  à    t^--     '  '  -^      ^.-i  ucs 


vre 

dans  l'inertie 


refpaenale  ,  7  liv. 


ou  s  abîmer  da.'-iS  du  veines  et  fté- *  :of.i  faus  aromates  ,  j  liv.  Choceiai  deuxième  qua- •' faudra  s' aàreffer. 


PaUmens  4b  la  tréforarle  nati&aik. 

Le  poictnieai:  das  f  »rtiet  de  restas  viagerec  T>a.m 
i'aanse  échue  au  i"  geriaiaal,  *»  ^  >  furpluBeuR 
tares  ou  avec  furvi»  ,  déf  ef«es  «aiis  les  qHatte 
Sure:.^^  ^^^  liquidatien  avajit  le  1°'  lead^inuixe, 
an  5  .  eft  ouvert  jufqe'au  n'  ij.os». 

Le  paiemsst  des  laémss  parti**  du  a*  !f,*ei  i 
i<i,ocie  ,  a  lieu  depuis  le  j  frimaire  ,  an  4.  ^ 

O*  9*7«  »\iSt  defui*  le  a*  1  jufqu'i  760*  4« 
seSee  <Up*)'ées  depuis  le  1"  vead&aruôL'e ,  20  j. 

Six  derniers   mois   de    l'an  3. 

Le  faieKOt  du  fécond  fémeftre  de  l'aa  ;*  étt 
partie»  de  rentes  viagères  fur  plufieurs  têtes  om 
avec  furvie  ,  dépofées  daas  les  quatre  bureaux  ia 
Il  liquidation  avant  le  i  "'  vendénuaire  ,  a»  5* ,  eft 
ouvert  jufqu'au  n°  éosi«. 

Le  paiesBsiit  des  mêmes  parties  des  éeei  i  jeett 
eft  ouvert  depuis  le  5  frimaire  ,  an  4. 

Oa  oay*  lufe  depuis  !e  a*  i  lul^u'i  70e»  ds 
ceils*  àépofées  dep'ois  la  i"  vendémaira ,  u  }.j 

Caijfe  d'efcompte. 

Le»  CïéaBciers  et  actionsaires  de  la  ci  -  rfevatK 
caiffe  d'efcompte  ,  porteurs  de  certificats  timbrée 
troifitme  état ,  es  qui  ont  été  compris  dans  lee 
dix  huit  premiers  états  partiels  ,  dreffes  depuis  U 
réfiCïB  ,  peuvent  recevoir  las  arrérages  ,  fejt 
viagers  ,  feit  psrpéruels  ,  de  la  fonete  principale 
portée  danî  iefdits  certificats. 

Le  paiement  des  fix  derniers  mois  de  l'an  }  , 
des  créaBces  ci  deffus  éjiopcées  a  lieu  depuis  !• 
^  frimaire  ,  au  4 ,  pour  les  quatre  premiers  états 
partiels. 

Os  fera  averti  par  de  n»uveauz  avis  du  paiemens 
des  Buméro!  fubféquen*. 

Oe  treorera ,  dans  la  gallerie  des  TétiÉcateurs  , 
des  affiches  indicatives  dés  bureaux   auxquels  â 


L'abcnnemeut  fe  fait  à  \ 


pays 

r 

th 


iT.c.it  d«  ihaaue  moif  t   ^"r*^!"  °''^"'"''  "" '*'  Le  prix  eft  rte -es  liv,  pour  trois  mais,  tant  peur  Paris  que  pour  Us  départemeni.  0«   ne  l'aboi 

11  faar  adrf-fler  ]«  Iirrr';  ^^  'f  liaient  pour  trois  mois.    On  ne  reçoit  pas  d'abnnnement ,  quant  â  préfcnt,  pour  un  plus  Ion»  terme. 

lys  où"  \-'m  ne  psuc  aRi       •  ■  -""'S'^"''  "^°<^  de  port ,   au  citoyen  Ajbry ,  directeur  de  ce  journal ,  rue  des  Poitevins ,  n»  18.  Il  &ui  comprendre  dans  le 

i-^XrSè\'t^n^.'.f.T^^"''^"^°^-^  la  ru.'cté  des  çnvois  d'argent  ou  d'aifisnats ,  à  l'arrêté  Au  comité 
me  rè-v?a  plus  ôue  r-,'^J^-°'"  "^'^W  '".'""^^  q"*  retik-r.n«t  d«  afligBacs.  Lci  aFiguaCî  de  cmq  lu 
il  tVjt  s'ad?<:|.r    n,wr  ,        ^"■'■•■'."'^  l'empreinte  d.»,  la  Réoubb^ue. 
11  «ai  5  iuituivi ,  pour  tout  ce  gai  concerne  la  rérfa,-f;,>7i  h»  i=  f.„:ii.     ...  Bij,™,..     ....  j..  i»„i...„;nc 


.,  it  falut  publie  .  inféré  dans  le  b»  ?oi  de  notre   feuille  du  ptemi« 
livres  et  au-acftiis  ,   à  efiisfie  royale,  D'ayant  plus  cours  d*  B»oiin^»i 

:  qui  concerne  ia  rédaction  de  la  feuille  ,  au  Rédacteur ,  rue  des  Poitevins ,  n»  13  ,  depuis  neuf  heures  du  matin  iufqu'à  huit  heures  *u  fait. 


ou 


M»  78.        Octidi,   ï$  frimaire,  l'auj^de  la  République  Françaife  une  et  Indiri.fthte.  {m.  ^  iUembt'e  tj^^  vUux  fyle.) 


jliarcele   et  prefle  l'enn'esni  de  fon   fl.!nc    giuche.  |      Nous  avons  maintenant  acqi»^  la  triflo  coriTittiort 
[  Si. l'armée  françaife  ,    qui  j-eçait  jciuncllemont  de  j  <*iie  la  Vcndte  ,  quelque  bien  diftxïfée  qu'ell";  'elt» 
nombteux    renforts    de    f  iiitérieiit  ,     parvient    i  j  n'eft  pas  en  iétat  des  lutter  coatre  les  lïtliiubliciiHS , 
rompre    feiilement    quelques    points   de    la  ligne  |  et  de  favoïjfet  une  defeeiita. 


AVIS  AUX  SOUSCRIPTEURS. 

P'Ii'AisoNNEME'NT  au  Moniteur  («ta  de  milk  liv. 
pour  trois  mois  ,  à  dater  du  i'^'  ntvôfe  ;  nous 
invitons  en  conféquence  les  fohfcripteurs  à  vouloir 
bien  fe  confarmer  à  ce  piix ,  autrement  nous  ferions    qri'ils     ne    s'ét.ùent    avancés  ;     «t    peut  -  ôtre     le 

jour  n'eft-il   pis  loin  ci  ils  piiecont  ciier  leur  j 

témérité. 


forcés  de  régler  nos  envois  fur  celui  des  fommes 
iqui  BOUS  ferontparvenues. 

Nos  foufcripteurs  des  mois  de  brumaire  et  fri  • 
inaire  ,  qui  n'ont  pas  encore  envoyé  le.  complet 
«le  leur  abonnement ,  font  auffi  invités  à  le  Faire  , 
d'après  les  avis  inférés  dafls  notre  feuille  des 
idstBÎdrs  jaurs  de  vendémiaire  et  debnimaire  ,  qu'ils 
Vendront  bien  confuiter  pour  leur  gouverne. 

Nos  abonnés  qui  préféreront  payer'  l'abonne- 
ment en  ^uméralre  J  enverront  16  liv.  pour  trois 


qu'occupent  en  ce  moment  les  Autiichiens,  teuï- 
ci   feront    bientôt  obligés  de  fe  retirer  plus  vîta 


iBOii,  ou  60  liv.  en  prena'yt  pour  l'année  entière,    ment  démâtés;  un  d'eux  cfeiiLif.  mêm^  avec  taht 
également  à  compter  du  i**  ntvôfe.  j.. -:-i»— ,   _..„   aa-.x  ;i  a.,„  ^  a„l  ^  «orr^*    ■«• 

B  faut  affranchir  le  port  des  lettres. ^t  de  l'»r- 
gent  ;  celles  qui  renferment  des  aflignats  ,  ou 
d'autres  valeurs ,  doivent .  être  chargées  et  .com- 
prendre le  port  des  lettrés  dans  les  pays  «û  Ton 
h'affiranthit  point. 


Départefnenï  du    Morbihan.  —  V^annes  ',  le 
1er  frimaire. 

L'EàcAbft.E  anglaife  a  été  continMellement  battue  ! 
par  U  tempête  ,  jufques  i!  y  »  environ  huit  jours 
que  les   vents  ont  reparte  au  Nord  :    entre  autres 
avaries  ,   deux  vaiffeaux  dé  ligne  ont  été  entière 


aoMaaiÉ^iKtfcï 


POLITIQUE. 

s  U  E  D  è 

Stockholm  ,  le  S  novembre. 


iV^ALCRÉ  les  détracteurs  de  la  révolution  fran- 
çaife ;  il  eft  vrai  de  dire  que  toirt  ce  qui  tient 
à  eile  infpire  aux  Peuples  de  l'Europe  ,  et  fur- 
tout  à  ceux  du  Nord  ,  un  très-vif  intérêt ,  que 
la  marche  des  évenesiieni  ne  fait  qu'accroître.  Il 
n'eft  pas  rare  d'entendre ,  dan>  les  froide»  con- 
trées que  nous  habitons ,  ces  thmts  méridionauxi' 
ces  hymnes  guerriers  qui  tant  de.  fois  ont  appelé 
la  victoire  fous  les  drapeaux  des  Français. 

Àa  théâtre  de  Noïk^pingJ  des  fpectateurs  ont 
«ntonné  dernièrement  l'hymne  célèbre  connii  fous 
le  nom  des  Marfeillais  ;  et  forcé  l'orcheftre  de 
l'accompagner.  Le  gouvernement  ,  troyant  cette 
circonftance  contraire  au  bon  ordra,  a  fait  feritler 
le  fpectacle.  1 

Le  vive  -  amiril  'Waclimeifler  .  c«im«naiiiant  de 
l'efcadre  qui  vient  de  croifer  dans  la  met  du  Nord 
fconiointement  avec  l  efcadre  danoife  ,  a  été  mis 
en  eut  d'arredation  auifiiôt  aptA«  foa  déoarquement 
à  Carlfcrona. 

.  Les  fiinçailles  du  jeune  roi  avec  la  princeffe  de 
Meckienbourg  -  Schtf'etiâ  «ni  éii  célébrées  avec 
beaucoup  de  pampc. 

REPUBLIQUE   Française. 


Dépa  ttment  de  la  Dyle.  — •  Bruxelles  ^  le 
12.  frimairei 

L'ARMÉB  de  Sambre  et  Meufe  eft  toujours  dans 


de  Violence  que  déjà  il  était  arrivé  à  portés  et 
demie  de  canon  de  lacSte,  lotfoue  l'on  en  coupa 
tous  les  mâts ,  et  par  cette  opération  les  ancrei 
tinrent,  ce  qui  les  préfetva. 

La  c«!-e  porte  la  preuve  de  ce  que  les, équipages 
ont  fouff:;rt  pendant  ce  long  coup  dé  vent;  elle 
èft  jonchée  de  cadavres,  d'iieinràas  et  d«  che-' 
vaux. 

Le  furlendemain ,  le  gros  de  la  flotte  mit  à  la 
voile  ;  douze  vaiffeaiîx  feulement  étaient  raftés  , 
mais  ils  ont  luivi  les  premiers  prefqué  auflStôt  ;  d; 
forte  qu'à  prefent  deux  frégates  feules  fervent  à 
marquer  cette  polïtion  qui  a  été  le  tombeau  de  tant 
d'individus. 

Les  maâacreJ  ont  recommencé  dans  ces  envifons 
et  fur  les  routes  depuis  quelque  tems.  Avant-hier 
encore,  un  républicain  forti  pouc  fe  promener, 
fut  enlevé  à  une  portée  et  demie  de  fufil  de  la  ville; 
tous  les  bons  citoyens  craignent  que  déjà  il  ne  foit 
victime  de  la  rage   des   foirceriés  ,    qui  fouléveni 


Au  *i.!nijîre  de  U  guirrc.  —  Nenees ,  le  4  frimaire. 

J'ai  l'honneur  de  vous  itiformer  que  dem  canoni 
de  bronze,  et  une  coulsvrine  de  huit  fiids 
quatre  pouces  de  long ,  viennent  d'être  enlevés  i 
Charotce  par  le  braVe  adjudant- général  Delaage 
qui  ,  deux  jours  auparavant  ,  lui  avait  tué  cent 
cinquante  hoiiimes ,  dont  pluiieurs  émigrés  et  dé" 
ferteurs.  .  '  " 

Signé  ,  L.  HocHE   ,  général   en  cftef. 

P.  5.11  eft  reveau  mouiUerîàla  même  pl.ceque  vienj; 
de  'quitter  fefcadre»  anglaife ,  ime  nouvell'i  cfadré 
cornpoféa  de  i  j  vailTeaux  de  lighii  afigl'ais ,  quelquei 
ftëgatbs'iet  corvettes'. 


BIR.KCTOIR.Î       EXECOTIP. 

Inftrucùott  adreffîe  par  le  direr.toire  exécutif,  aux  aom- 

mi/fair'r's 


quelques  indiviiius  fur  les  routes  i  en  fe  mettant 
vingt  contre  un. 

Les  uns  difent  que  Puifaye  eJl  raort  à  Houàt  J 
mais  d'aptres  affûtent  que  le  bruit  de  cette  more 
eft  uae  f.'inte ,  et  qa'il  fait  actuellement  ,  avec 
Dautichamp,  partie  du  confeil  chouannique  du 
Morbihan. 

Le  généti!  Lemoine  j  oui  commande  cette  di- 
vifion, a  ordonné  et'fait  effectuer  dernièrement  une 
attaque  génÉtals  dont  »n  ignore  encore  le  réfultat. 
Cependant  l'on  dit  qu'Uiie  colonn^î  a  furptis  des 
brigands  à  PluVigney,  et  e.lfuite  dans  la  forêt  de 
Colpo  i  fur  la  routa  de  Lofmine.    '' 

Ces  ma'heiirèufes  contrées  fourrtiillent  d'ém'grés , 
et  les  bandes  ^ui  'ês  pan  oureiit  rit  frnt,  peur  .tinfi 
dire ,  compofées  que  de  geni  étrangers  au  pays  ;  ci 
certes,  fi  le  gouvernement  ne  s'occupe  pas  férieufe- 
ment  du  rétabUffemarit  de  l'or.lre  dans  c.;s  parages  , 
nous  ferons  encore  Idng-teitis  expofés. 


Département  de  la  Ln  re  in/cneure.  ■ 
le  4  frtmaire. 


■  Nantes  i 


.Avec  (lu  cnurage  et  du  fer ,  le  Peuple  Français  a 
conquis  fi  liberté  ;  avec  du  cour.^ge  et  du  for  il  a  J 
fur  les  débris  du  tcone  ,  élevé  un  trophée  .à  l'égaf 
lité  i  aujourd'hui  il  veut, le  bonheur;  la  force  le 
prépire  ,.maif  .p«ur  Cctùblir  fur  des  bafes  ifiébran- 
labiés,  éternelles,  il  fallait  us  gouvernement.    .,j 

La  conltitution  eft  acceptée.;  tous  les  rouages  du 
gouveriiement  ont  été  rapidement  .établis  ;  le  mou- 
vement ,  ia  vie  ont  été  donnés  à  cetio  machiné' 
immenfe }  frj.le  manKe.       ,  .  ,,,     ,,, 

N.3US  le  favons ,  lies  obftaç'es  .fans  horllbre  l'en- 
vironnent. Une  guerre  raonUrt'eufi;  au  dehors ,  une> 
gusrre  factilége  au-dedans  ;  une  inquiétude  générale 
produilaRt  un^  difeite  fictice  et  un  accaparfcmenR 
réel  i  un  agiotage  fcandaleux  démoralifant  la  Nai:ioii 
'  et  dcilechjnt  toutes  les  fources  de  la  félicité  pu.^ 
bliqne.  D'un  côté ,  des  hommes  eonemis  nés  de,là 
liberté,  et  ijui  n'ont  jamais  voulu  de  la  révolution  ^ 
di  l'autre  ,  des  homaies  adorateurs  dé  l'anarchie  i 
et  qui  voudraient  révolutionner  toujours.      ,.,   j 

Pour  ècrafer  le  royalifrae  fit  l'anarchie,  pour  dé- 
çruir;?  l'agiotage,  pour,  rendre  à  h.  Nation  fa  phi- 
[  fionomie  ,  à  la  révolution  la  mor.ilicé  ,  pour  rap- 
peler ta  cofifimce  et  ramener  l'aliondarce  ,  pout 
étei.idie  le  volcan  delà  Vendée,  pour  ternM..er  cette 
giierre  fu-efte  qui  menace  de  dépeupler  rF.!i  r>;>e  i 
une  feule  chofe  fiiffit,  c'e^deU  vouloir  finiérement  j 
forcement  f  uuiqu^menc.  ,-■■.- 

Nous  vouluris  finiérement.,  fortement,  «nique» 
ment  'i  république  ,  et  c'eft  On.',  tioute  à  ce  ftnti- 
ment  bien  prohi.'ncé  pl'-tèt  qu'p.  toUie  .ititre  c  nii-. 
dération  ,  que  nous  devons  la  confiance  dont  nous 
avons  été  honorés.  ;.    . 

'Vous  que  ri'.->u.i  appelons  pour  p:rtac;er  niii  i:ra- 
vaux,  vous  qui  devez  avec  lloiis  et  p^r  non- ,fu  rei 
maicher  cette  conititutioii   rénublica  u,  ;  voiis   par 


j  qui  le  gcuv.-rjieniefjt  t<  u  he   a;i  P  uple  ;  vo.us  t|ui 

,  .  I  concourez  avec  nou-  au  graïui  c£..;vrj  ds  la  feue  té 

Les    Anglah  préparaient  depuis  long  tems   une  .  publique,  votre  premierevirtir,  y.jtre premier  i^n- 

forte  expédition  1  outre  le«  il-s.  Seize  inille  hommes  ■  timent  doit  ê.re  cette  volonté  bie^i  pr-.njn.ée  ,  c  tte 

font  partis  à  cet  effet  d'A/ig -nerre  ,   et   tlevaient  '  f^j  patriotique  qui   a    fait  ajlil  Tes  heureux  enihou^ 

/-  r     ru      iL  '-t  ,     !  étve  joints  par  dix   inil;e   e.ni..irQUjS  à    Cork     La     fi,"ef    et  P'od.iit  Tes  iri-  acl^. 

Unepofi..on  avantageuf..  Elle_eft  fnotegée  par  de  !  fl„,,J  ,Ha.g^e  de  conduire  ces  forces .  a  mis  à  la  i      C^t^/ volonté  doit  dlrl^^r  v«  i.rantions..  f}é: 


Bombrf.ux  retran  hymens ,  qu'on  fortifii  chaqlne 
jour.  Elle  f.tigue  fans  ceffe  l'ennemi  fur  la  rire 
(droite  du  Rhin,  fans  que  celui- ci  n'ofe  rien  en- 
trepreedre  contre  elle.  Eile  eft  fur  la  rive  ga'.icHe 
dans  une  fituatlon  plus  formidable  enccie.  Tout 
fait  efpérer  que  les  Républicains  ,  tant  de  fois 
vainqueurs  ,  foutiendront  la  gloire  de  leurs  tra- 
vaux. 


voiie  en  même  terns  que  deux  autres  flottes  defli- !  fi.;,;  r  à  tortfr  voç  nrrioris  j  elle  d'J.t  alVilior  à  H 
Bces,  l'une  pour  les  Indes  oviantaie.^,  et  l'autre  la  t  îij'ir.ince  ç.e  .:■■.■.-;;  ^ws  perifees  ,  et,  pour  iiiA 
M.4ditetranée.      _  _  _  _  |  due,  vous  é'.u.ii.'per  par  tous  !e\  poies.. 

Le  tout,  à  peine  fpvti ,  a  été  accueilli  j)ar  une  j  Cette  volonté,  quand  votis,  en  feret  enivrés, 
violente  tempête!  plufie'irs  v.iifleaax  de  lig.^e  t;at ':  vous  la  fevez  palTet  dani  l'ame  des  admi»!i.Uré'<,i 
été  fort  ef)domm2g-->s ,  et  des  tranfports  ont  été  j  avec  cette  f-rce  ,qi:e  dosine  le  btfoin  de  ^er- 
perdus.  Eifin  ,  cette  expédition  3  été  contrainte  dé  :  fujjei-j  avec  cette  facilité  que  procuré  l'iinïme 
rentrer  dans  les  ports  britanniques.  ,  [  c;>nvict!oh. 

,.,.■,     „rÀ    T\-  I      Cette  volonté  établira  entre  le  direct.iire  et  fes 

Extrait    -dune    lettre    ccnte    de    llfle-Diea  ,  par  ««     jggns ,  enfe  la-  tête  qui  èonçaiï  et  les  brjs  qu! 

émigré  ,  en  date  du  zS  octobre.  exécutent ,  cet  ecfemb'e  ,  ce  coi.cert  qui  peuvejltf 

Toutes  nos  efpérisces  font  évanouies  ,  et  notr»  '  f-a'^    faire  marcher  la  machine  in-.mm.infiî  du  gou- 

expéditionmanquée.  Nas  tent.itivps  pour  débarque?  ;  venirment.  , 

ont  dté  infructuei'fes.  i      Tout  fera  fiic  quand  ,  par  vos  fains ,  ce  iincere; 

Le  15 ,  les  ordres  font  arrivés  de  Londres  pour  ]  amour  de  la   liberté   cjui  (aiictîfii   l'aurore    dé   1^ 
-  ,  retourner  :  on  a  aff>èné  à  la  cavalerie  de  Choifeuil  .'  révolution  vieririra   ranimer  le   cœur    da  tous  les 
))eux- Ponts,    a    jeté  la    terreur  dans   tout    le    et  aux  hulans  les  îles  de  Jerfey  et  de  Gernefey  ;    Français.  .Les  couleurs   de  la  liberté  flntart   fui; 
^ays.  '  .    j.aiiifi  qu'à  tous  les  cadres  Bretons.  :  toutes  les  mifons  ;  la   devife  répub'licainà^écritei 

Cependant  ces  ala^iMl  font  plus  fortes  que  le  |  Le  doc  ie  Bourbon  n'a  fait  que  pataître  ;  il  eft  au  -deffjs  de  toiites  les  portes  ,  préfentent  fan», 
dangef  u'elt  réel.  1  reparti  ,  et  retournera  à  l'armée  de  Coudé.  Quant  '  d'iute   un  fuecracW   bien  intéreffant  ;  obtenez  da- 

'l'ant  que  l'armée  de  Semb're  et  Meufe  fera  à  Monficur.  on  ce  fait  encore  où  il  débarquera;  vantage  ,  avancez  le  joiir  <  li  le  nom  facré,  de 
waitrcfl'B  du  Hu»dfruk  ,  de  ii  Mofelîe  et  du  Bas  '  .ie«  uns  difent  que  ce  fera  à  Jerfey  ou  Gernefey  ;  ,  la  RtSpublique  fera-  volontairement  gravé  daes  tous 
Bhin  ,   depuis  Bacharat  jufdju'à  Cologne  ett,Dullél-  Idautres  en  Ecoié.  !  les .tcems.  ,      .      ., 

•derf;  tant  que  le  grnéri!  Saint-Cyr,  avec  fe»  La  d'Ilenterie  a  fait  beaucoup  de  rtvafes  parmi  i  .  Maihaureitfement  ce  but  de  nos  travaiix  paraît 
deux  divifion» ,  couvrira  le  Eirmafehz  ,  il  ett  «le  ■  n»«t  ,  ai.i(i  que  des  fi- vtes  occaftnnneos  par^  le  ,  «ncote  éloigné  :  rîdoub'ez  de  courage  et  de  conf- 
teute  impofliUilité  que    l'ennecii  pénètre   au-d»!*    manque  d'eau  et  iJè  viiiide.  Pour  furcroît  de in»l-     tance  pour  en  approcher.  .■.',.     » 

de  Hombourg   et  de  Deux  -  Pont»  ;    à  plus  fo.te     heurs  ,  011  n'avait  pris  aucune  précautiuo  poi.<r  des  ■      Sur  Vrjtre  route  ,  vous  rencontiérez  des  infou^ 
laifen  qu'il   puiffe  s'avaiicer  ,   comme  le\  hai>itans     jHédrcamens  et  des  chirurgiens.  On  cr<^.^ît  arriver  en     ci.ins  ,  des  irréfohw  ,  de»  ennemis.        .         ,     ~ 
de  ce  piys  ont  paru  le  craindre  .  du  cÉté  de  Bitihe    France  et  débarquer  fms  oppolîtion.  Annoscer  aux  éjKol'tef   infouciaris  ;,  à  ofes  hom-. 

•u  du  Hornbachj  car  d<jà  il  fe  trouve  a.  ut  deux  LA  gUtene  ,  dj.;nès  le  peu  de  fuccès  des  deux  J  fhes  qui  difent  delà  cJiofe  publique:  que  m'impof^e  t 
feux.  tentatives    qui  ont  àe  lieu,  paraît  décidée  â  n'en  j  que  leur  repos ,  leur  fortune,  leur   vie   fpnt  en 


On  écrit  d'Ôftende  que  des  frégates  anglaifes  , 
en   croifiere  devant  ce  port,  interceptent   ^datl 
temmetce. 

Département  de  la  Mofette,  *•»•  Bitche  ,   le 

8  fnmaire, 
l.A  percée  de«  ÂKtrichiens  dans  le  dUché  des 


^uî  n«u»  •  donné  le  regns  fanj^Iant  Je  Robefpierre  > 
c'eft  lui  qui  nous  a  valu  la  fangUnte  réaction  de 
Vendémiaire.  .-i    r 

Annoncez  aux  irréfolus  qu'il  eft  tems  qu'us  le 
prononcent  ;  qu'il  eft  tems  qu'ils  s'arrachent  eux- 
tnêmes  à.  la  dévorante  inquiétude  qui  les  tue.  Qu'ils 
cefTent  enfin  de  jeter- leurs  regards  incertains  tantôt 
vers  la  Loire ,  tantôt  fur  le  Rhin  ;  leur  intérêt  leur 
commande  de  les  fixer  enfin  fur  le  point  de  la 
République  où  fa  tiennent  1»  légiflacute  et  le  gou- 
vernement. 

En  vain  l'Anglais  promène  fur  l'Océan  fes  Hottes 
inutiles  et  ruineufes  j  en  vain  l'Autrichien  rarnsne 
fes  aigles  fur  les  bords  du  Rhin  ;  eii  vain  rUniveji 
s'armerait  tout  entier  contra  la  République  :  la  Ré- 
publique triomphera  de  l'Anglais  ,  de  l'Autrichien  ; 
elle  triompherait  de  l'Univers. 

Hommes  irréfoks,  que  le  moindre  revêts  fait 
chanceler^  n'avex-vous  pas  vu  les  Pruffiens  fou? 
les  murs  de  ChâloBS,  l'Anglais  dans  Toulon,  l'Au- 
trichien dans  Valenciennes ,  et  les  Vendéens  dans 
Saumur?  Où  font-ils  aujourd'hui?  Apprenez  une 
vérité  terrible  :  pour  anéantir  la  République  ,  il 
iinànk  exterminer  tôMs  les  Républicains  ;  il  fau- 
drait exterminer  l'armée. 

Agens  du  gouvernement,  jurez  en  notre  nom, 
qu'avant  qu'un  loi  puiffe  rentrer  en  France  ,  Paris 
imiterait  Sagunte ,  et  la  France  entière  deviendrait 
une  Vendée  républicaine. 

Nous  avons  traverfé  des  fleuves  de  fang  pour 
arriver  à  la  République  ,  il  faudrait  travetfer  une 
mer  de  fang  pour  retourner  à  la  royauté. 

Parlez  à  ces  infoucians ,  parlez  i  ces  irréfolus  le 
langage  qu'ils  entendent  le  mieux  ,  celui  de  leur 
propre  intérêt. 

Si  la  confiitution  tépub'icaiM  pouvait  ne  pas 
marcher  ;  fi  le  royalifmé  ou  l'anarchie  reprenaient  en 
France  leur  redoutable  empire,  hommes  fans  cou- 
leur ,  que  deviêndriez-\  ous  ? 

L'anarchie  vobs  »-f-elle  oubliés  ?  ne  vous  a-t-elle 
pas  trouvés  dans  le  fond  de  ces  retraites ,  où  , 
folitaires  ,  ifolés  ,  vous  vous  flattiez  d'échapper  en 
filence  i  la  fureur  des  tygres  qui  dévaflaient  notre 
Patrie. 

Croyez-vous  que  la  dent  dévorante  des  rovaliftes 
et  des  rois  vftus  épargnerait.  Ouvrez  les  annales  fan- 
glantes  des  révolutions;  lifez  la  prophétique  hiftoire 
d«s  règnes  de  Charles  II  et  de  Jacques  I"  ;  parcou- 
rez cette  longue  et  doulonreufe  période  de  quarante 
ans  de  fupplices  qui  font  frémir;  et,  environnés 
d'éehafiuos  et  de  bû  hers,  calculez  le  degré  de  con- 
fiance que  vous  devfz  accorder  aux  promeffes  et 
«ux  amnirties  des  rois. 

Croyez-vous  qa'ils  auraient  égard  aux  différences 
d'opinion?    croyez -vous  qu'ils    vous   tiendraient 
compte    des  m;.ux  que  vous    avez  fouffetts  ?  ne 
fivez  vous  donc  pas  que  Cazalès  lui-même ,  po«r 
avoir,  en  1789,  parlé   une  feu'e  fois  de  la   fou- 
veraineté  du  Peuple  ,   i  été  chafl^é  de  Coblentz  .' 
ignorez-vous  que  le  priree  de  Poix  n'a  pu  trouver 
grâce  auprès  du  roi  de  Véronne?  et  lorfque  ces 
rois  ,  lorfqiie  css  émigrés ,   vagabonds,  fmsafie, 
fans   reflourco ,  ofent  fe   conduire  avec  cette  in- 
folente  févérité  envers  leurs  amis  les  plu»  déter- 
minés ,  que  n'oferaient-iis  pas  contre  vous ,   lorf- 
qu'après  avoir  diffous ,  par  la  force  ,  le  gouver- 
nement républicain,  ils  n'auraient  pour  loi  repref- 
five  que  la   faim,  la  vengeance  et  leur  volonté? 
Sous  Roberpierre  ,  tout  homme  riche  était  accufé 
d'ariftecrarie  :   fous    le  fceptre  fangant  d'un  roi, 
tout  homme  riche   ferait    accufé  de  patriotifme  ; 
l'ennemi  dont    on  voudrait    fe  défaire   ferait   un 
révolutionraire  ;  le  parjnt   dont  on  voudrair  héri- 
ter ,  le  mari  donc  on  voudrait  déshoKorer  la  fen.me , 
l'employé  dont  on  envierait  la  çlace  ,  feraient  des 
aniis  de  'a  révolution.  Quel  ett  celui  d'entre  vous 
qui ,  aux    différentes  époques  de   ia   révolution, 
b'a  pas  proftiTé  les  maximes  de   la   liberté  ?  Qui 
d'entre   vous  n'en»  pas  ai  bore  le  fîgne,  et  gravé 
la  devife  facrée  ?  Qui  de  vous  n'a  pas  occupé  une 
des  places  ^ue  la  révolution  a  créées ,  qui  n'ait  du 
Bioins  potvé  l'unifonce  national,  dort  le  fils  ou  le 
frère  n'aie  porte  les  armes  contre  les  brigands  ? 
IJaii  qnand  aucua  de  ces  crimes  ne  pourrait  vous 
être  imputé  au  tribunal  des  rois ,  vous  n'échappe- 
riez pas  enccre  :  fi  vous  n'ave^  pas  fait  la  révolution  , 
vaut  l'avei  laljfé  faire ,  cet  ar^umeat  terrible  ferait 
votre  arrêt  de  mart. 


«arwt  fièrement  des  couleurs  de  la  liberté  ,  f« 
difent  excluCvemeat  patriote»  ,  et  s  appellent  mlo- 
lemment  le  Peuple  Français  ;  ennemis  nés  de  toute 
efpece  de  gouvernement  ,  méptifant  les  lois  ,  leur 
élément  eft  l'anarchie. 

(  La  fuite  demain   ) 


AVIS. 

Li  miniftre  de  la  jiiftrce  prévient  fes  concitoyens 
que,  ne  pouvant  à  la  fois  fuffire  au?  travaux  dort 
il  eft  chargé ,  et  recevoir  les  perfonnes  qui ,  tous 
les  jours  j  fe  préfentent  pour  lui  parler,  il  ne  don- 
nera plus  déformais  d'audience  que  les  primedi  , 
quintidi  et  octidi  de  chaque  décade ,  depui»  deux 
heures  après  midi  jufqu'à  quatre. 

Les  fonctionnaires  publics  feront  reçus  tous  les 
jours  depuis  trois  heures  j.urqu'à.a«atre,  en  préve- 
nant d'avance  autant  qu'il  fera  pofGble. 

Le  fecrétariat  continuera  d'être  ouvett  tous  les 
jours  aa  public  ,  depuis  deux  heures  jufqu'à 
quatre.  . 

Les  bureaux  ne  le  feront  en  aucun  tems ,  fi  ce 
n'eft  aux  citoyens  porteurs  de  lettres  des  chefs 
qui  les  appelleraient.  "Tout  chef  ou  employé  qui 
contreviendra  à  cette  difjr  afîtion ,  fera  deftitué  fur 
le  champ  etirrémifnblement. 

A  Paris,  le  13  frimaire,  an  4  de  1»  République 
Ftïnçaife  ,  une  et  indivifib'e. 

Signé  ,     MBRliN. 
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Agens  d'un  gouvernement  libre ,  annoncez  à  ces 
hommes  que  la  libsrté  que  nous  adorons  n'eft  pas 
cette  furie  d'égouttante  de  fang  que  la  terreur 
précédait ,  et  dont  la  mort  fuis-ait  les  pas.  Notre 
fibertaf  s'.ivance  appuyée  fur  la  jufîice  et  les  lois  j 
la  paix ,  la  tranquillité  ,  teus  les  bicBS  de  la  vie 
l'accempagneKt.  Pour  arracher  l'infouciant  à  fou 
égsifme  ,  et  !'hcm*:ie  faible  à  fon  irréfolutien  5 
pour  les  attacher  l'u:i  et  l'avitre  au  chir  de  la 
prcfpérité  publique  ,  il  fuffira  peut  -  être  de  Isur 
montrer  cette  bonne  et  franche  liberté ,  donnant 
elU-même  l'iaapiillïon  et  le  mouvement, à  ce  gou- 
vernement définitif  et  ftable,  fon  ouvrage;  quand 
ils  la  connaîtront  bien  ,  il  eft  irapoffible  qu'ils  ne 
l'adoreat  pas  ,  ils  la  fuivront.  Ces  hommes  ne 
léfifireront  point  à  la  voix  do  l'intéréc  et  de  la 
t«ifo«. 

Il  faudra  d'autres  armes  pour  combattre  les  en- 
iieeiis  d?  la  liberté.    Vous  en  rencontrerez  fous 
toutes  les  foimas.  fous  tous  les  mafques. 
Los  utoiitf  dangecoKx  a»  feient  pas  coux  qui ,  f» 


Lafond-Ladekai.  Nou»  n'aurions  qu'imparfiiteraent 
rempli  l'important  travail  qae  vous  nous  avez 
cor.fié  ,  fi ,  après  vous  avoir  démontré  que  vous  ne 
pouvez  pas  adoptct  les  réfolutions  du  confeil  des 
ci.iq  cents  ,  nous  laiflions  votre  opinion  et  celle 
de  la  France  entière  mcercaioe  fur  les  moyens 
qui  peuvent  rétablir  les  finances  et  l'ordre  public  , 
alTuter  le  fervicc  et  la  dsfenfe  de  l'Etat  ,  réparer 
nos  malheurs,  et  développer  les  germes  de  la  prcf- 
périté publique. 

I!  ne  faut  pas  que  les  ennemis  de  la  Patrie  et  de 
l'ordre  puiifent  dire  que  nous  n'avons  rejeté  le  pla* 
préier.té  par  loi^nieil  des  cinq  ceuts  ,  que  parce 
que  les  reffoùfces  de  la  N«tion  font  épuifées  , 
ou  que  le»  formes  conltitatiosnelles  font  impuif- 
fantes. 

Une  Nitioa  courageufe  et  libre  ,  lorfque  fa 
liberté  fera  rappelée  aux  principes  facrés  de  la 
juftice  ,  lorfque  ,les  factions  feront  enchaînées  , 
treuverà  toujours  dans  la  culture  de  fon  fol,  dans 
l'activité  de  fon  travail ,  les  rcft'ources  néceffaires 
pour  maintenir    fon  indépendance. 

Les  rappor:s  qui  ont  été  faits  ,  les  tableaux  qui 
ont  été  publiés ,  prouvent  qu'il  refie  encore  au  gou- 
vernement de  grands  moyens. 

Mais  je  le  dirai  en  préfence  de  la  Nation , 
ces  reffources  difparaîtraient  et  ne  laiff-raient  que 
la  trace  di-plorable  de  aoHveaux  malheur»  ,  fi  le 
corps  légiflatif ,  fi  le  gouverEement  étaient  encore 
entraînés  ou  opprimés  par  des  mefures  révolu- 
tionnaires. 

Lorfque  nous  avons  adopté  les  idées  que  je  vais 
vous  dé^/eUpper,  nous  avons  compté  far  la  fermeté 
du  gouvernement ,  fur  le  concours  de  tous  les 
bons  cicoyeas  pour  venir  au  fecouts  de  la  cbofe 
publique. 

L'iotérêt  particulier  et  l'intérêt  public  commandent 
impétieufement  cette,  réunion  de  forces  et  de  vo- 
lontés :  de  nouvelles  convulfions  menaceraient  le 
geuvernement  et  les  propriétés  particulières  ;  elles 
pourraient  tenverfer  la  conftimtion  ;  alprs  tous  les 
4I  '.vnsdefinancesdeviendrr.iericiriutiies  ,  etlaNjtion, 
déchirée  par  la  fureur  des  partis  ,  nous  reprocherait 
fes  malheurs. 

P.epréfentans  da  Peuple,  nous  aurions  trahi  fa 
confiance  et  nos  devoirs. 

On  vous  a  prouvé,  par  des  calculs  rigoureux, 
que  les  réfolutions  du  confeil  des  cinq  cents  étant 
inexécutables  ",  ne  pouvaient  pas  être  adoptées  ; 
mais  nous  reftons  accablés  fous  le  poids  énorme 
de  la  malTe  des  alCgnats  :  leur  e&ayante  dégrada- 
tion peut  paraJyfer"  le  fetvice  public  ;  elle  entrave 
le  commerce,  elle  arrête  l'induftrie ,  elle  démo- 
ralife  la  Nstion  ;  elle  élevé  tous  les  jours  le  prix 
des  lubfiftances  ;  elle  met  au  défefpoir  le  citoyen 
paifible  qui  ne  peut  plut  foutenir  la  dépenfe  que 
fes  befoins  exigent',  le  travailleur  actif  dont  les 
falyres  deviennent  infuffifans ,  ou  qui  ne  trouve 
p!us  de  travail. 

Il  faut  donc  arrêter  le  mal ,  et  déployer,  pour 
l'arrêter,  tous  les  moyens  que  la  cenftitution  nous 
doBne ,  toutes  les  re.fl«urces  que  le  patriatirma 
ec^  l'énergie  det  boat  citoyeas  peuvsnt  nous 
oSrir, 


Rappelo.ns  quelque»  vérité*  dont  la  lumière  puiflis 
éclairer  et  nos  idées  et  les  difcuffions  qu'elles 
feront  naîcie. 

Dès  l'inftant  qu'on  a  émis  un  féul  aflignat  au- 
delà  de  la  valeur  réelle  des  biens  nationaux  ,  on 
a  rompu  la  barriere,.de  l'ordre  public  ;  et  la  dé- 
gradation des  afr7gnats  eft  devenue  d'autant  p!us 
rapide  ,  que  la  fomme  nominale  de  leur  émif- 
fion  a  plus  excédé  la  valeur  réelle  du  gage  qui 
leur  était  affecté. 

Ce  n'eft  donc  point  le  corps  légiflatif  qui  manque 
aujourd'hià  à  la   foi   publique   en  détetmii;ant  I3    - 
valeur  réelle  des  alfignats. 

Cette  valeur  eft  fixée^  par  l'opinion,  par  nos 
rapp'-lts  commerciaux  avec  l'étranger  ,  par  le  prix 
du  change;  elle  eii  le  réfultat  de  toutes  les  caufes 
qui  ont  concouru  à  diriger  ou  à  précipiter  le  tor- 
rent de  1»  révolution. 

On  ne  pourrait  augmenter  la  valeur  des  alTignaw 
qu'en  affectant  une  partie  des  propriétés  particu- 
lières à  l'augmentation  de  l'hypothèque  qui  leur 
refte  encore. 

Voilà  le  réfultat  de  tous  les  plans  plus  ou  moinr, 
ingénieux  qui  vous  ont  été  préfentés.  On  pouvait 
fans  doute  déguifer  ce  facrifice  :  mais  pourq;.oi 
Texirer,  lorfqu'il  peut  devenir  néceffaire  à  la  dé- 
fenfe  de  la  Patrie  et  au  rétaWiffemeTît  de  l'ordre  ? 
Pourquoi  affaiblir  la  Nation  lorfqu'elle  a  béfoin  de 
toute  fa  force  ? 

Qui  eft-ce  qui  gagnerait  à  la  valeur  réelle  que 
nous  donnerions  de  plus  à  l'affignat  ?  Ce  feraient 
c&ux  qui  viennent  de  le  recevoir  pour  la  valeur  que 
l'opinion  lui  donne. 

Vingt  milliards  reftent  en  circulation  ;  leur  va- 
leur réelle  n'eft  plus  dans  l'opinion  que  de  cent 
cinquante  millions.  Cette  fomme  peut  fuffire  à  peine 
aux  tranfactions  commerciales  ;  et  ce  ne  ferait  pas 
exagérer  que  d'ajKrmer  que,  fur  ces  vingt  mi'liards  , 
plus  de  dix-huit  milliards  font  dans  ce  moment 
entre  des  mains  qui  les  ont  reçus  pour  une  valeur 
d'un  pour  cent  au  plus,  et  qui  ont  élevé  dans  une 
proportion  inverfele  prix  des  objets  vendus. 

Ainfi  donc  ,  en  croyant  rendre  juftice  aux  por- 
teurs d'aflignat»  ,  vous  enrichiriez  des  honimes  qui 
n'ont  aucun  droit  à  une  plus  forte  valeur  que  celle 
qu'ils  ont  reçue  ,  et  vous  dépouilleriez  des  ci- 
toyens qui  ont  déjà  beaucoup  fouff^rc  et  beaucoup 
•perdu. 

L'homme  qui  reçoit  aujourd'hui  dix  millions  à  la 
tréforerie  nationa  e  ,  ne  reçoit  réellement ,  au 
change  actuel  de  cinq  huitièmes  pour  cent ,  qao 
foixanie-deux  mille  cinq  cents  livres  ;  et  fi  tout  d'un 
coup  vous  portiez  la  valeur  réelle  de  l'aflignat  à 
cinq  pour  cent  de  fa  valeur  nominale ,  il  aurait  réel- 
lement cinq  cents  mille  francs.Vous  auriez  octupK  le 
paiement  qui  vient  de  lui  être  fait. 

Cette  obfervation  importante  doit  raffurer  tous 


ceux  qui  craignent  que  la  foi  publique  ne  foie  tra- 
hie ,  u  l'afUgnat  eft  retiré  à  la  valeur  que  l'opinion 


lui  donne. 

Je  fais  qu'il  y  aura  de»  exceptions ,  il  y  .aura 
des  pertes  particulières  ;  mais  ,  pour  être  exacte- 
inent  jufte ,  il  faudrait  faire  le  oompte  de  chacun  ; 
il  faudrait  que  la  Nation  indemnisât  ejle-même  tous 
ceux  dont  le  fyftême  des  aftlgaats  a  anéanti  la 
fortune. 

La  Patrie  »ige  le  facrifice  de  tous  ces  calculs  : 
des  inftiturioBS  bienfefantes  et  fages  doivent  cfi^cir 
du  fecours  et  du  travail  :  mais  il  faut  faire  cefTet 
un  fyftéme  qui  caufe  tant  de  maux  ;  il  faut  ,  d'une 
main  hardie  ,  arrêter  la  dégradation  des  affignats  et 
en  débarrafler  la  Nation  j  il  faut  pourvoir  au  rera- 
beurfement  ds  leur  valeur  actuelle  ;  il  faut  aftu- 
rer  le  feivice  pu'blic  ;  il  faut  confetver  au  corps  ■ 
politique  toutes  les  forces  que  les  circonftuices 
exigent. 

Votre  conunijfion  a  penfé  que  le  moyen  le  plue 
certain  de  rappsler  l'ordre  et  de  faire  ceffer  la 
dégradation  des  affignats  ,  était  de  fixer  le  termi- 
pofitif  de  leur  circulation  ,  et  quatre  mois  nous  onc 
paru  fuffiCans  pour  préparer  les  moyens  de  rempla- 
cement. 

Tout  le  tems  que  la  durée  de  cette  circultti«à 
reftera  indéterminée , l'inquiétude  publique  ajoutera 
3  la- dégradation  de  ce  ligne,  et  les  calculs  de 
l'intérêt  particulier ,  fondés  fur  cette  dégradation  , 
conferveront  la  même,  activité. 

Fixer  le  terme  de  cette  circu'ation ,  c'eft  pafet 
une  barrière  à  ces  calculs  défaftreux  j  c'eft  ouvrir  i 
la  Nation  ,  fatiguée  de  ce  fardeau  accablant ,  uigi 
grand  motif  de  co.ifo'ation  et  d'efpoir. 

Il  convien''jait  que ,  pendant  ces  quatre  moi»  , 
la  circulation  des  aftignats  fût  maintenue  comme 
elle  l'était  précédemment ,  tant  pour  les  tranfac- 
tions particulières,  que  pour  les  tnnfactiont  pu- 
bliques. 

Ces  quatremois  devraient  être  également  accordés 
à  tous  les  contribuables  ,  à  tous  les  débiteurs  de 
i'Etat ,  pour  folder  avec  le  tréfor  public. 

PafTé  ce  terme  ,  on  pourrait  fixer ,  par  exemple» 
que  toute»  les  parties  arriérées  ne  feraient  reçues  , 
pendant  un  tems  déterminé  encore,  qu'en  numé- 
raire ,  fur  le  pied  de  20  pour  cent  de  la  valeur  no- 
minale des  affignats,  et  enfuite  dans  une  pioportioa 
plus  élevée. 

On  fent  alTez ,  fans  que  je  l'indique  davantage  , 
tout  le  mouvement  que  ces  moyens  donneraient 
aux  affignats  ;  combien  il  en  rentrerait  à  la  tré- 
forerie pour  aider  le  fervice  public ,  et  combien 
lew  court  ferait  faucecu. 


aillent  l'itr.pof- 
C05  téfoliuion» 

Nous  propofons  au  conf«ii  de  d4rlarer  qu'il 
ne  peut  adopter  les  r°.fo!uti(;iis'  du  confeil  des  cinq 
cencî  ,  renvoyées  A  norro  examen. 

Lccouluux- CantcUu.  Ceux  qui  fe  pUifent  à  dire 
depuis  plofieurs  mois  qu'il  ne  fuit  pliis  de  pal- 
liatifs en  fi<iinces  ,  qa'il  faut  fripoer  fort  et  ferme  , 
doivent  êii-e  fatisfaicJ. 

_  Cependant  depuis  l'iibolition  du  gouvernement 
maximum  , 
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Dêîcîteyens  jninBésdudcfir  de  fauver  la  cliùife  f  diminueraitU  mafTe  d'affignats  que  !«  fervice  public  .  Uulons  des  cinq  ce-ts.  mais  uniou=îii 
publique  ont  conçu  le  ptoiet  d'éublir  une  banque  1  peut  exiger  encore.  j  fik-iîité  d'ex^cui?oa  du  plau  lur  lequel  coVlifôîiuS'ons 

générale  qui  aura  des  bureaux  correfpondans  dans  }      Ce  fvftême  eft  plus  favorable  aux  porteurs  d'affi-     font  fondées. 
tes  villas  priBcipales  de  la   République.  gnats  que  ne  l'exi^enc  pcuc-êtie  les  principes  qus'j 

C'eft  par  des  établifferaens  de  cette  nature  que  j  nous  avons  pûfc-s ,  et  il  a  l'avantage  de  ne  caufet' 
les  Républiques  d'Italie  ,  celle  de  Hollande ,  d'An-  j  aucune  convuifion  en    nouî    débarralTant   entiétu- 
gleterte  et  des  Etats-Unis  ont  affermi  leur  crédit    ment  d'un  figïie  qui  i  perdu  toute  cor.fiance. 
4t  leur  liberté.  I      Des  empriwts   viager',    ou  tcniiniers  pourraient 

L'exemple  des  Etats-Unis  doit  furtout  nous  encore  féconder  ces  mefur;;s  ,  et  offiir  des  rLlTources 
inftruire.  Leur  papier  national  était  encore  plus  !  aux  indigr-nsi  aux  peniionnaires  de  l'Etat  et  aux 
avili    qae   les  afllgnats    ne   le    font    aujourd'hui  ;  '•  déferfenrs  de  la  Patrie. 

leurs  reffources  pécuniaires  étaient  prefque  nulles  :  j  Dans  trois  mois,  ia  tréforetje  nationale  ceffirait  révo:ùtionnaïre~être'r3'pi7on"dë'ia";oi¥u"*„M..,,„u,,. 
la  banque  fut  formée,  tous  les  citoyens  s'empref-  )  de  payer  en  afiignats  ,  et  ne  paierait  plas  qu'en  }  ks  mefures  de  finances  qui  ont  été  fucci  Hivernent 
ferent  à  y  concourir  et  à  l'inveftir  de  leur  coa-  j  billets  de  banque  ,  valeur  réelle  ;  un  mois  après ,  |  propofées  par  les  coinicus  de  gouveT.ement  ont 
fimce;  fes  billets  n'étaient  pas  eticofe  imprimés  1  elle  ne  recevrait  plus  eile-mêine  qu.'en  billets  de  j  iil  nécefTairement  n'être  que  ries  pal'iatift  On  ne 
qiie  déjà  les  bons  de  Robert  M^iris,  foa  fonda- j  banqiie.  '         pouvait  hafarder  des  mefures  violentes  ou  "iiMuftes 

t«ur  ,  citculaient  comme  du  numéraire.  Cet  éta-        Ce  fydêr.ie  forcerait,  dans  toute  l'étendue  de  j  loi  fqu'on  revenait  avec  éclat  i  des  principes  d'huma- 
bliffement  ranima  la  circulation  et  l'induRrie  ;  et,!  la   Réi  ubiique  ,    les     d'^tenteurs    <iu    nuniéraire   à  j  nité  et  de  juftice. 

quelque  faibles  que  fuflsnt  fes  moyens,  fes  pro-  ;  l'échanger  L-nce  de  h<'ii%  de  banque  :  leur  cours        Depuis  le  9  thermidor  ,    il  a  été  fait    fur    les 
grès  furent   rapides  :  elle   donne  plus  de   fept  à  ■  obtiendrsit  \d\t\"o    toiita  la   confiance  qu'ils   mé-     finances  ,   au  nom  dso  coirités  de  gouvernement 
huit  pour  cent   d'intérêt,  et  c'eft  peut-être  l'éta-    ritert  i  ils  luppléeraient  si   l'infufiiiance  du  numé- ]  cinq  rapports  qui  fuccefiivem-ïnt   oiu  éveil'é   l'at- 
bliflitnent  le  plus  foiide  qu'il  y  ait  aujourd'hui.    _   ]  vaire,  et  ne  pouvant  ja-.ai'!  être  émi?  au-delà  des  '  mention  du  public ,  ro^is  qui  bientôt  ont  /té  ou- 

Les  actions  de  la  bï.^que  que  l'on  forme  à  Paris  j  valeurs  exf'la,!'*!  ,   ils  feuient  bisrjtôi:  préférés  au  j  bliés,  parce   que  les  décrets  prôpofés    à  fa   fuite 
font  en  numéraire  ,   ou  en  valeurs  qui  pourront  j  numéra-re  !u/-même  pour  tous  les  paienaens  un  peu  j  de  ces  rapports   n'ont  été  adoptes  qu'en   partie 
être  réalifées  en  numéraire  ;  elle  émettra  dss  billets  ;  confiderab;s.  ^  1  ci>  font  reûés  fans  exécution.  v         ' 

«vue  ou    à  échéance,  en  proportion  des  valeurs        La  b  nqia  aurait  pour    fon  farvice  particulier,  j      J'indiquerai  rapidement  laVituarion  fuccelTive  d» 
réelles  ou  à  réaliJer  qu'elle   recevra.  j  et  peur  .ifil'fer  fon  crédit ,  la  valeur  de  les  actions;  [  nos  finances  aux  époques  d«ces  différens  rapports  : 

C'eft  à  cette  banque  que  le  rainiftre  des  fi.unces  et  (i  tous  le.  amis  de  liPntrie  fe  pénètrent  de  IL-n-  j  il  e(t  bon  de  comparer  nos  rtdources  à  ces  diffé- 
pouriait  tranfporter  toutes  les  valeilrs  réelles  ou  j  port.:nte  niceUïtt;  ds  rvtablir  l'ordre,  ils  s'em- '  rentes  époques  ,  et  les  difpofitions  ou'on  pvopo- 
qni  peuvent  être  fucceifivemsnt  téaiifées  ,  et  la  pic-fi'eront  tous  à  concourir  à  IJIftermiiTcment  de  i  fait  pour  en  faire  uf;igs  avec  lés  n-flources  et 
tréforerie  nationale  recevrait  en  échange  dss  billets  >  cette   banque.  '    ^  .     .   ,  .   1'^'  dirpofitions  qui  vous^  font  préfentées  aujour- 

-    ~     .  .'       <         „..,..      .      ^^^  l'expérience  du 

piopofiiioiis    qui 

,  .-    ._  .      ,.,         .  ,  ,.  .  -  ,    .  — .oyses     par    le    confeil    des    cinq 

corps  légiflïtif,    pourrait  aliéner   1   cette  banque    libres   comme    av<;c  tous    les  citoyes  ,  et  qUs-i  le  |  cents, 
doi'z-e  cents  rnillions  de  domaines  nationaux,  dent    pouvoir  exccunf  n  aur-,  aucune  irAiience  fur  les  j  ,.e=Ije  premier  rapport  fur  les  finances     quia  été 
le  choix  ferait  convenu  entre  le  miniftre  desfi.i!aHces    i<i|;bé!aticris  de  fuii  admnV.lliacio.-i,  Cette   liberté  ;  fait  aprèî   le  9  ihirmidor     ell   ceUti  de  Cainbon  , 
etl'adminiflration  delabanque.  j  et  cette  inJépenJajice  font  fo'déer.  fur  la  jullice ,  j  du  5  pluviôfe  ,  jn  5.  A  cétt^î  époque,  on  calculait 

Sur  ces  douie  cents  millions,  la  banque  avan- 1  fur  l'intérêt   nf.é:Tie   du  g^juv^rncment  et  fur  l'm- ,  le  niortant  des  aHîà'M''S  en  ci;-ctil3tion*à  6  .-niliiatds 


payables   en  numéraire  aux  échargis  qui  feraient  j      Mais  pour  que  fon  crédit  foit  inébranlable,  il  '■■,  d  hui.  Mon  bat  eft  d'sffirmir' 

convenues.  i  faudra  que  le  corps   léejflatif  décUre'   que   les  fli-  ;  p>!f,5  ^    Vot;e   opinion    fur    iJs 

Le   directoire   exécutif,  d'après  un  décret    du    pulations  de  la  banque  avec  le  g^suvernenient  feront  |  vous    font    envoyées     par    le 


«erait  fucceffivemant ,  età  mefure  des  befoins  du 
ffcr?ice,  Jix  cents  millions  en  billets  de  banque  à 
échéatlce  graduelle,  portant  quatre  poiir  cent  d'in- 
térêt ;  I»  binque  forait  la  vente  de  ces  domaines  , 
et  en  compterait  avec  la  Nation.       ^ 

Sur  l'h/potheque  des  fix  cents  millions  reftans , 
k  banque  retirerait  à  bureau  ouvert  tous  les  affi- 
gnats  oui  lui  feraient  prîfentés,  à  un  pour  cent  de 
leur  valeur ,  en  billets  à  fixraois  ,  portant  également 
quitre  pour  cent  d'intérêt. 


vioUbilité  des  propriétés.  Lu  régime  de  cette  eti-  i  ^00  aillions,  et  les  bi.»ns  naiionaux  (  à  nifon  da 
blifiementj  fon  crédit  ,  et  les  motif?  qui  déter- ;  ûeniÊr'40  de  leur  pi  oi'.nt  annuel  ),  à  i  j  milliards  : 
minent  <-ett«  affocijtioa  ,  afiiltent  l'éccr.omie  de  j  les  affignats  étaient  avac  la  monnaie  métallique  dans 
fon  fervicî.  _  i  le  lappart  do  i  à  4. 

Aflignet  le  terme  de  la  circulation  des  afllgnats .  ;  Canibon,  au  nomdt!  comité  des  finances,  propofa 
fixer  définitivement  le  prix  de  leur  rembour.é-  ;  dans  ce  rafport  de  créer  une  ioter-e  pour  retiret 
ment,  c'eft  arrêter  leur  dégradatioii  ;  c'eft^  comme  ;  4  miliards  d'affignais;  ce:te  laterie  é:ait  bien  com- 
nous  l'avo^s  dtjà  dit,  fj're  (eiïer  toutes  les  fpê-  ■  binéa  ,  elle  ne  préfentait  aucune  parte  à  ceux  qui 
culations  fo;i-iëes  fur  cîtte  iégradati on  ;  ce  font  ;  j'y  intéteffaient  j  elle  leur  donnait  l'eispectnive 
.,  .  _  ^  _  _      ces  fpé^v'ations  q-i  pêritni  la  ch  ,fe  publique, et  J  de  divers   lots,   et  la  certitude  de  retirer  ^a  mifs 

S'irles  biens  RationiuxréfervéSj  un  milliard  ferait    ces  fi)éculations  iont  co.,nimind...e5  par  le  befoin ,     qu'iis  aur.iient    faite   en   aC.ignats  ,  en  un   bc.n  au 
cé-:^u!é  pjur  les  défenfev'.rs  de  la  Patrie.  j  la   cupidité  ou    la   ctainte.    li  n'y  a   plus  de  con-    poi^jur,  a;in:;iffib!e  en    pîicraent  de  ijisns  natio- 

Tous  les  autres  biens  nationaux,  excepté  les  fe-  currence  pour  les  vendeurs  :  el  c  eft  toute  contre  \  naux  à  vendre  ,  en  founiiflfsnt  en  même  t:;ms  pa- 
réts  qui  feraient  exptÊffément  réfervées  ,  feraient  !  les  ar hjtcvrs ,  c?::tre.Ies  coril..imTaatc;urs.  Fiites  t  reille  fomme  eu  aflignai*,  ou  en  inf-.riptioas  fur 
vendus  dans  le  plus  court  délai  poir;blej  de  manière  j  ceiTer  ce  lynême  twfiftrei'x  ;  et  i'intéiêt  particu-  ;  le  gr.ud  livre  de  '  la  dette  confolidée  ou  via- 
que  la.  vente  et  le  paiement  puflïnt  être  faits  dans  j  lier  ,  liien  mieux  que  toutes  les  réqulfitions ,  tous  " 
quitre  mois.  _  _    ^  les    maximum  ,   toutes   les  lois   révolutionnaires  , 

Cette  vante  ,  et  le  paiement  effectif  à  la  banque  I  fera    renaître  la   concui-tenco  des    vendeurs  ,    et 


à  un  cours  plus  élevé  que  le  cours  actuel,  fuffifeilt 
pour  faire  rentrer  la  totalité  des  aftignars. 

Il  eft  importint  de  fixer  ici  votvi  attention,  et 
«le  vous  dév-lopper  d'une  minière  claire  et  calculée 
lej  fort  que  nous  propofons  de  faire  aux  aCîgnsts, 
comparé  à  celui  que  préfente  le  plan  du  conleiL«ies 
cinq  cents.  _  '•  _ 

Dans  le  rapport  qui  lui  z  été  fait  ,  on  fixe 
à  fept  milliards  la  valeur  des  biens  nationaux  in- 
vendu'». 

On  limite  à  un  milliard  le  gage  de  trente  milliards 
d^afiiïnats 


balflér  le  prix  :  voilà  .ce  que  le  Peuple  vous 
di-mande  ;  voilà  comrnent  vous  devez,  juftifisr  fa 
coi-fi-ince.  ,       ' 

Après  avoir  pourvu  au  leti/etpent  des  affignats 
et  aux  premiers  be'"oins  du  fervice  public  ,  le 
corps  lég^flatif  dcit  s'occuper  fans  relâche  du 
fyltême  des  contributions  publiques:  ce  n'eft , 
lorfque  l'ordre  public  eft  rétabli  ,  que  fur  des 
contributions  publiques  que  les  dépenfes  pub'i- 
ques  doivent   être    alîlgnées  :   fi  vous  épuifez    la 


piVérfes  autres  difpofitions  pour  accélérer  le 
paiement  de  ce  qui  était  dû  Tur  les  biens  nutionaux 
vendus  ,  pour  vendre  le  mobilier  acquis  à  !.i  Répu- 
blique, et  faciliter  avec  elle  les  licit^itiont  et  ;rin- 
factions  qui  lui  -iuraient  fait  rentrer  des  fomuies 
conCdérables, ,  devaient .  fuivant  k-s  calculs  da 
Cambon  ,  retirer  deux  autres  mi'.liaids  ;  ce  qui 
aurait  pu  ,  en  comptant  fur  le  fiiccès  de  ces  dif- 
pofitions ,  ptélencer  une  rentrée  de  6  milliards 
d'afllgnsts. 

Voici  l'obfervation  que  15  fi?  alors;  et  je  vous 
prie  d'y  donner  quelque   aitention  ,   parce  qu'elle 


Nation  par  des  contributions  ou  des  anticipations     eft  fondée  fur  un  calcul  dont  je  v.xis   f'ire  ufaga 


Nous  vous  propofen<  au  contraire  de  borner  à 
fix  cents  millions  effectifs  la  partie  des  biens  natio- 
tîaux  deftinée  anx  dépenfes  extraordinaires  ap'-ès  la 
ceffation  de  la  circulation  des  affigiats  j  d'affurer 
aux  porteurs  d'affignats  leur  rembourfement  effectif 
à  un  peur  cent ,  en  déléguant  pour  cet  objet  fix 
cents  millions  à  la  banque. 

En  même  tems  nous  propofons  la  vente  de  tous 
les  autres  biens  nationaux  >  à  la  réferve  des  forêts 
et  d'un  milliard  deftiné  pour  les  défenfeurs  de  la 
Patrie. 

Sur 

Nous  avons  à  déduire  , 

l'Pour  les  défen- 
feurs de  la  Patrie  .  .  i  ,ooo,ooo,coo. 

i"  Pour  les  foiêcs  i,ooOj00o,coO| 

5*  Pour  las  biens 
nationaux    délégués  ' 

à  la  banque 1,100,000,000 


I  defiinées  à  augmenter  la  valeur  des  affignats ,  vous 


7,000,000,000 


>4,iOo,ooo,ooo 


ReRe z,Soo,ooo,ooo 

En  y  ajoutant  les 000,000,000 

délégué»    pour  1©   retirement    des   

affignats,   nous  avons 3,4CQ,oro,oo<» 

affectés  uniquement  au  rembourfement  de  tous  les 
affignats  en  éniiffion  :  ainfi  nou&  leur  donnons  uns 
^leur  plus  que  triple  de  cel'e  propofée  par  le 
tonfcil  des  cinq  cents. 

Par  ce  fyftême  de  rembourfement ,  on  ouvrirait 
deux  caoaux  d'écoulement  aux  affignats;  i"  à  la 
hanqiie,  on  pourrait  toujours  las  teilifer  au-defl'us 
du  cours  actuel  :  aiiiû  ,  dès  le  moment  «û  ce 
p'an  ferait  adopté  ,  la  dégradation  ferait  ar- 
fét*fl. 

a"  Dans  l'achat  des  biens  nationaux ,  les  por:cur$ 
d'affignars  auraient  la  chance  d'un  placement  plus 
avantageux  :  ainfi  leur  cour»  devrait  s'étever  et 
infiiier  fur  la  prix  de  tous  les  objets  da  cois- 
nirrce. 

Enfin  J  b  rentrée  rapide  que  c*  plan  iflareiait> 


la  liifferei.  fans  force  pour  foutenir  la  guerre  , 
pour  aff':rer  fon  indépenidancs  ,  pour  rétablir  l'ordre 
intérieur. 

Les  contributions  ordinaires  doivent  être  in- 
vaMblement  affectées  aux  dépenfes  ordinaires  , 
dont  le  directoire  exécutif  doit  vous  préfenter 
les  états.  _  , 

Les  taxes  extraordinaires  ,  le  revenu  des  forêts , 
peuve^itêtra  ,  dans  ce  moment ,  affectées  .iaux  dé- 
penfes extraordinaires  ,  ou  aux  emprunts  que  les 
circonftances  pourraient  exiger. 

Le  développement  de  ces  reffources  ,  notre  atti- 
tude ferme  et  jufts  prouveront  à  nos  ennemis  1  i  m- 
tilité    de  lauri  efforts  ;  et     nous  pourrons   enfin 


fous  des  rapports  non  moins  importans  dans  l'exa- 
men àes  propofitions  qui  vous  font  envoyées  par  le 
confeil  des  cinq  cent^. 

Je  difaiS  :  il  y  a  ^,400,000,000  d'affiensts  en 
circulation  ;  ils  font  a'^'ec  k  monnaie  metalli4Uft 
dans  un  rapport  de  i  à  4.  Le  commerce  de  la 
France  ,  les  tranfactions  du  gouvernement  avec  les 
gouvernés,  celles  d'indiviJu  à  individu,  enfin  ia 
circulation  monétaire  de  la  P.épublique  fe  fait  dons 
fur  1,600,000,000  de  valeurs  réelles  ,  et  cela  au 
moment  où  elle  fait  les  plus  énormes  dépenfes. 
Queiqu'attrait  q  le  préfente  la  loterie'de  Cambon, 
bien  certainement  on  n'y  portera  que  de  très-^ 
faibles  fommss.  La  raifon  en  eft  évidente  :  una 
monnaie  circulante ,  ou  un  figne  convenu  pour  les 


tourner  nos  regards  vers  la  paix  que  l'humamcé  |  échanges ,  eft  le  premier  beloin  d'un  Etat  policé  , 
implore.  '  _  _    j  commerçant  et  indulltieux  ;  ce  n'eft  que  l'excédent 

Les  mefures  que  nous  vencais   d'indiquer  doi^  I  de  la  fomme  qui   eft  néceffaire  dans  la  circulation 


vent  être  fécondées  p.ir  l'ordre  le  plus  févere  , 
par  l'économie  la  plus  fage  dans  toutes  les  bran- 
ches de  l'adrainiftration  publique. 

Il  eft  tems  de  faire  cefler  cas  di!!!,pidations 
dont  l'hiftoire  des  hommes  ne  préfente  pas 
d'exemphîs  ,  cette  confufion  d'emplois  et  d'em-. 
ployés  qui  femble  avoir  plongé  dans  le  chaos 
toutes  les  parties  du  fervice  public. 

Il  faut  s'occuper  de  l'inftructioD  publique  ^ui 
eft  abandonnée,  des  hôpitaux  ,  de  la  police  in- 
térieure; il  faut  s'occuper  enfin  des  moyer  s  d'or- 
donner et  d'alléger  le  fardeau  de  la  dette  publique  ; 
et  lorfque  la  guerre  n'exigera  plus  l'emploi  du 
revenu  des  forêts ,  nous  pourrons  le  deftiner  à  une 
caiffe  d'amortiffement  qui  ranimera  bientôt  le  crédit 
pub'ic. 

Tels  font  les  objets  importans  qui  nous  ont 
frappés  ,  et  qui  011^  réuni  tous  nos  vœux.  Nous 
ne  pouvons  que  vous  les  indiquer  ;  mais  ce  ta- 
bleau fuffit  peur  vous  convaincre  de  l'étendue  de 
nos  reflources  ,  pour  vous  démontrer  que  ce 
n'eft  pis  l'impiiiffance  de  nos  moyens  qui   nous  a 


gén^érale  de  c^tie  monnaie  ,  qui  s'aliène  et  fe  place 
dans  les  emprunts ,  qiwlqués  avantages  qu'ils  pré- 
fentent ,  et  fous  quelques  fermes  qu'ils  foient 
offerts. 

Un  milliard  fix  cents  millions  fuffifent  à  peina 
dans  la  circulation  ;  on  fait  que  lorfque  cette 
circubtion  était  évaluée  à  ?.  ,400,00.3,000  Je  valeur 
métallique  dans  les  tems  cù  la  France  jouiffait  d'un 
gland  crédit}  lorfqu'enfin  M.  Ntcker  en  faifaie 
i'ufage  le  plus  étendu  et  y  employiit  tous  les 
moyens  imaginables ,  ce  miniftre  n'a  jamais  pu 
élever  fes  emprunts  au-delà  de  cent  millions  par 
an  ;  et  encore  la  majeure  piirtie  de  ces  emprunts 
était  long-tems  foutenue  parune  circiilafion  é.iorma 
de  lettres  de  change  ,  au  (f-and  préjudice  du  com- 
merce. Il  eft  donc  ,  difais-je  alors  ,  plus  que  pro- 
bable que  Cambon  n'obtiendra  pas  ,  dans  fa  lo- 
terie ,  au-delà  de  cent  millions  valeur  métallique, 
ou  de  quatre  cents  millions  d'afiiguats  dans  la 
rapport  de  134,  où  ils  fe  trouvaisnt  abrs  avec 
l'or  et  l'argsnt.  -     > 

Je  viHii  prie  de  nouveau  ,  citoyens  repréfentans. 


détaiminU  à  vo^s  propofer  de,  rejeter  les  léfo-  (  de  vouloir  bien  donner    votre  attention  il  cett» 


5U 


«*yj>f«tTacî«»  Ht  m  -»^#ul  tiSt  \t^ts\  'elle   afeso*!     i*  Lifeèrtê  des  fiipulations  à  Paverir  en  tûoui  ;     èatte  opinion  difcréditée  dans  la  Convention, 

t^'^pcyét,.  Vota»  es  faite»  tUjà  î'apfîieation  aux  pro- '"-'-"■— - "" '  Urf„,.„  f./r.-„„  ^..;. p j...   ,.    _^  ■ 

^    Jh»!"?!!»?!*    qui  ireas  l'ssit  ^léïsKu'es  psr  le  torifei] 

«es   cinq  e*«!:s ,   aï   vcui   eûtes   coinms    moi  :  Si 

■}«    Sgne    Bâïétwe   4c(ti«''î:ii'e;x  en    circiiUdon 

lians  1&  RépablittiiC  ,   oi;  («lî  va  y  être  inceiùm- 

!«ent,B'i  plus  k "autre  f;,.f,5  go  vakiurs  réelles  et 


rnétaliique  ru  en  aflîgiuts  au  cours. 

3"  Cédulinition  des  do'.ti:,in;s  naiionaux.' 

4"  Fixatioti  de  la  quotité  des  allignats  en  âtnif- 

fioo.  ' 

j°  Hypoihequô  à  donner  aux  alTignats  en   cir- 
ée   échjBge   des    affignits    contra   des 


tisist»iin«e»>  que  le  trti-.tiifaii  litikva'lsur  nominale;  )  céiilïS  <l'hi/pothetju>e  ,    et  réferve    d'une  quotité 


s'il  ne  pent  étru  s*çu  ««i»  les  tranlictions  cooi- 
Wt«rc!»les  qu'au  cou\>  qui  fera  coaftité  fur  la  com- 
waaifoa  du  change  des  pria;  ip^Us  places  de  France , 
JequBl  nepcniisrj  qsse  trèi-dilSeilemiiHt  s'élever  au- 
«(effus  d'un  peur  eut  fur  1a  valeur  nortiinjia  cie 
î'aflâgnat;  il  e!>  c.vi,;a;t  qu'alors  il  n'y  au:a  tfFic- 
Sivemeuc  d*  f  •  :»  moîsstaires  en  ciicuiatioti   lians 


au  moins  deux  mi'Jiiriîs.  Confcii  des  cinq  csnts , 
commeiat  efpérei  -  vsus  (.rélevar  fur  truis  cents 
teiiliioRs  de  vâleius  léeilas  ,  vileurs  auxquelles 
fjaui  j'ropofez  de  rédcire  les  trentç  milliards 
d'affignats  doat  vous  cernplettei.  l'émirtion  ,  un  milr 
liard  cw  valeurs  réelles  qu'il  fiiut  au  gouvernement 
f-oar  faire  Face  aux  dépecjfss  ordinaires  de  l'année 


courante  ?  Croyer-voui  que  cela  foit  poffible  .pat 
l'échange  de»  cédules  ,  par  des  emprunts ,  par  le 
fecours  dss  nouyelle»  affociations  ?  Voiis  devei 
toujours  calculer  fur  Its  capitaux  «n  circulation  , 
ft  vous  dire  qiw  toutes  les  porape»  que  vous  ferez 
jouer,  et  j'y   coihpiends    celle   des  iœpofîtionî  , 


des  biens  nationaux  pour  les  befoins  extraordi- 
naire». 

6"'.  Propofitionspour  le  rétabliflement  d'une  ban- 
que ds  gouvernement. 

Ces  différentes  difpoCtions  fauvaieat  nos  finances 


lorfque  l'afligoM  était  avec  l'arge**  dans  le  rap- 
port de  I  2  4,  fubilTait  uéceffaireiuent  la  défaveur 
qui  devait  réfulter  alors  du  rapport  de  i  à  yo, 
dépréciation  due  autant  à  l'infrabiiité  de  notra 
gauveinêoient ,  qu'à  l'accroilTement  de  nos  dé'- 
peafes. 

(  La  fuUe  demain.  ) 


N.  B.  Le  17,  loconfeîl  dos  cinq  cents  a  entsndn 
les  reprcfcntans  Cadrojr  ,  Mariette  et  Ifirard.  ils 
cnt  réposdu  d  la  dénoEciiifian  des  Marfeiilaij ,  et 
'e  cotifeii  a  déclaré  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  déli- 


fî   e!les  avaient  été  adbptées  à  c«tte  époque ,  et  J  béver  fut  cctts  dénonciation, 
"         fi    OD  veut  i 


b  R^noSlin.  ■•     r  ,  —,      mon  op..niou  ne   petit  être  conteft.e,  n    on  veut        Ënfuite ,   fur  la  propofition    de   lâ    commiffion 

v.Wr«r^t^?."-r    '  ^'"r  -^  '°°  ™''°n^'l=    calculer  les  moyens  heureux  ou  o..    avait  dors  d,     j^,  £^^„^^      ^^  confeil  a  refo'.u  qu'il  ferait  fait  un 
<ka.«ursr^edes,l.',;^q.e  c*tie  ortuauon   en  ex.ge    manKen.r     aprè.  le  brife  de  la  pla.--.cb3,  les  d>x     ^^  ^^„^,  ^^^é  de  fix  cents  millions  en  nun^éraire, 

mi  Lards  daffignuts  qu.  devaient  reikr  ,.'ans  la  dr-  r„/:e  <5„art  des  citcyess  impofibies  ;  ce»  citoyen 
culatron  ,  dans  un  rapport  avec  les  va.eurs  m,t;l-  feront  divifés  .  par  les  adminiftrations  ,  en,  feize 
l.ques  ae    i    a  4.  Ce  rapport  do  i  .4  cor.ferv.it  ;  ,,.,(r,,  ^    j^,   ._  .^  .,,^^      ,  ■   ;„,       ,^ 

dans  la  rircular.on  .rion^ta.re  une  valeur  rée.e  de  ,  ,.,;^i^^^  ,^^  ,5^^^  1  „  ^^^^/^^^  J^^.^^^  ^e  pro- 
dc-ux  m.,liar.is  au  mç,,-,s     et  par  ce  feu!  tiFot  la.ffaiï  j         i^„  ,„  ^^^^^^  iatîrmédiair.s.  ^ 

da.is  .e.  poches  a  dans  lescaUes  des  gouvernés,  les  |      Ces'  formes  feront  payées  ,  up  tiers  dans  la  fe- 


^«rteront  tùhtc»  dans  un  baflin  où  il  n'y  a ,  d'après  j  les  revenus 


votre  dépréciation  ,  que  500   miljions  de  valsUrs 
-téelUs. 

Je  reviens  au  rapport  de  Cambon  :  vous  devez 
fiToir  ofafervé,  citoyôus  rsprèfent.ins  ,  uu'à'  cetfe 
époqioe,  à  la  chute  d'.i  go^.-v'jrneraeiit  révolution 


capitaux  avec  lef^ueîs  fiuls  ils  pouvaient  futisfaire  «  conde  quinzaina  de  nivôVe ,  un 'tiers  dans  la  prê- 
«n  vaeurs  réelles  aux  beftms  du  souverr.ement.  „,iere  .quinzaine  de  pluviôfe  ,  un  tiers  dans  la 
Itiit  par  des  impoiitions  ,  fou  par  des  avances ,  feit  j  {j^rniere. 

par  d|s  tmorunts.  .     ,  j    ^j,  f^,;  j^,;^,^   ^   ^j  ^^.^^^  ^^^  quittance 

llfaut.b.rerverdansce  proiot  qv  e  le  g,ge  laiflc- j  défi.itjvç    di^j^^   ^n   dix, coupons  i   il  pourra  fe 

en  hypotho-^ue  des  du  mibiards  d  affigaats  en  eu-     fervir  chaque  année  4e  l'un  de  ces  coupons  p6ur 

culat.,>«  ,  était  d*rept  m.  Iiards  de  valeur  de  1790.     acquitter  Tes  contributions  publiques;   de  manière 

evanus  cH.|r&,  .1  e.t  vrai    a^i  deni.r  fo;  mais     ^ue   le  rembourfenienc  çotal  fera  effectué  dans  dix 


ce  gage  ne  devait  acquitter  ea  cffer  que  fsiJt  milliards 
parce  qu'il  était  dil  alors  deux  talJliards  par  les  acqué- 
reurs de  biens  nationaux  ,  et  qi;e  le  produit  de» 
maifons  et  bâcimens ,   dont  partie  ont  été  Vendus 

-.   -  „  par  des  loteries,  devait  produire  un  milliard;  ce 

'ïiaue  i  les  nielure;;   de  finances  propofées  ,  même  i  qui  réJuifait  la  circulation  effective  à  fept  naiiliards, 


■jîar  ce;ui  qui  ,  je   ct:)s,   no  psut  être  foupçoiiné 


a»oir  frappi  fort ,  étaisnt  de  exiles  fur    légati<.ni  ,   et  le  cours  de  l'affignat  pouvait  fe  coni- 


lefquelics  on  le  piait  à  jctrr  du  ridxule,  ea  affec- 
tant de  dira  quc-  ce  ne  fo.it  que  des  palliatifs; 
icwiiTic  fi  un  gffluversienient  q;,ielcerque  ,  qui  fubit 
depui»  qiiâtre  ans  une  gi;eii-s  épouvantable  ,  ne 
Mevâit  pas  être  cori<;dt'ré  ,  i^^nae  dans  IVcllt  de 
«es  cotiquêtes  ^  dan:  y.n  Ct:t  de  fcuffrance  et  de 
maladie-  !  et  comnie  s'd  n'-itait  p:s  alors  tièj-jtu- 
dent  de  traiter  fes  finances,  patt-culiéremstit  fa 
monnaie  (  car  la  monnaie  »ft  lé  far»  qui  circule 


netait  pas  nés- pru  Itiit ,  dis  -  je  .  da  traiter  fes 
fananrci  fct  !a  raor.r:^;^  avec  biai.coup  de  niénage- 
ment,  f'.utj'itt  iorfqu'on  jie  veUt  pLi  êire  révolu- 
tionr.airi;  I 


Le  gage  était  donc  confervé  en  parité  avec  ies  dé- 


feivsr  dans  une  proportion  raifnnnable  avec  l'or  et 

l'argent ,  .avec  d'autant  plus  de  facilité ,  que  le  gbu- 

verBeoisfï:  avait  en  réferve  pour  fes  reîO'urces  trois 

milliards  d'aflignats  .  et  le  rofta-.-t  des  biens  natio-     «  .  ijj^j,  ji 

naux  dans  lequel  étaieht  comprifas  Us  forêts.  Tous 

les   individus  étaient    d'ailleurs,  iiitérefiés  à   lutter 

contre  le  difcrédit   des    alTignats,  par    la    liberté 

même  des  ft:pulations  en  argent  ou  en  afiîgnats  au 

cours 


.V  r —   ■•-  •'-*"*-  '^'-   '«   '■^'■ô  q"'  *-"*»"îc  .  cours. 

dans  les  veines  du  ccrps  politique  )  ;  caroaie  s'il  f      L'art  de    la  légiflature  eft  de    faire   tourrisr    à 


l'avaniage  du  tréfor  public  rn  agiotage  inévitable; 
mais  cela  elt  impraticable ,  fi  on  adnist  la  difpro- 
portian  que  le  confeil  des  cinq  cent»  pcapofe  entre 


ar;nées. 

Ceux  qui  ne  feront  pas  les  paiemens  aux  époques 
déterminées ,  paieront  un  dixième  en  fus ,  par 
chaque  décade  de  retard. 


«•VK.»     •!»     SHAKCCK 


Ptrit  ,    Il     17  frimant. 


fooo  jz«o.  49JO  fiv. 
.......    4900. 

19,090. 


La  louis    blanc 

L'»v  fi.1 

L'«r  en  bitre  «ta  Pans. 

La  lingot  d'argent. 9im>. 

L'argeiit  marqué ••..»»...,, 

Les  iafcriptioBs  ccMmertceront  i  jouir  *!>.  i"  g«- 

'-■  mirai  ,  «4.   .    .   .   i   i }20.  U. 

Kiiîibourg.    ...4 »..•     37,ifo 

Amâtt-dai». 


la  iomiac  des  aiuguai»  en  ciicuiaiion  et  le  gage  qui  ;  j^it„                                       _               •  •  •   •   ts« 
iesrcpréfente.  ..;... i  Gfiisa " ^' 


El ,  en  eif.t,  Cambon,  din.4  foh  rap^orc,  rap- 
pelé a  u  Convention   qi  e   fa  jui'i.-e  a  cru  qu'il  f      F.n  \Sit,  li  le  corps  légiflatif  déterminait  de  fon  I  nTJJÎr»!  *   ' 
était    nscefb.ire   ce    néwitor    qu'c^  ii'^vdapcBrait  i>ic- qui  30  ,iv.  d'aOUnm  ,  v.-.lcur  nominale,  n'ont  '  ç^^^^^^^^        _*    " 
put  porier-  itcei'UQ   à  la   pr»- j  dreit    qu'à    une  déiigaciou    du    20    fot-s  ,    vaeur 
"  tarritcriale  ,   le  cours  de  cet  iilfi'nat  c©n.ii)ie  mon- 
ferai:  al.-.rs   iuéyifablemeiit  ii  au-ot-flous    des 
Tvlaurs  mjtaiiiqties ,    que   ce   ferait  en   vain   que 
los   individus   tenteraient   d'en  diminuer   1  aviiilfe 
L. 
&u 
9 


19,000. 


— ^,- >.■'•"    H"'     pu*   t;or[«-   itceUUQ   3 

pnéti  ;  que  1î  tcmité  s'ëciic  occii;  é  Ce,  c 
q-;'il  p|;c!VnKic  avec  la>  Si^ditaiioa  ia  plu^ai^ro-  I  iiï 
îonaie  ,yi  ie^:  rapports  !ej  rJus  inte.'eSl".us  ctUplu»  1  vrj 
oshcats  de  rar.dvû  l&ciai ,  Sjc.  -      j  l(,c 


i  Bon  au  perteur.  ..... 

rKIZ    BI   PIVIRtll 


4.  p. 


UAB.CUAHBI»A>. 


I  Cifi  de  la  Martiaique.  .   . ,    atfo. 

i  Sucre  îf.  Hiwbomj 150. 

I  S^jie  d'Orléans. , io;. 

1  Sivc-T  'i«  Marfeille na, 

!  Savofl  do  brique.  ...^ 

■  Chsiid-alle ijo 

S'^uiiie  du  Mans.  .  j  . .,..,.'. 

oiio  d'olive ■  J  .  .  .  •  io«. 


"  j  rapport   eu  diiaut  que    tant  qu  un   gouverBement 

Les  affignat»  éwient  alors  ivec  la  monnaie  mé- 1  J!*^™'  ''  ^■-''"''  ''*  '•'^"''  f"*'  etgi'iife,  «n  n'of- 
tahique  dan.s  le  rapoort  de  i  à  4  av>c  u- 3  va  j  f™yt  lur  l^s  Hiiai-ces  que  des  théories  impuif- 
iiation  d«  «  et  dsnii  à  7.  Qo  pourrait  flftt.g  -^vaii-ar  I  *"^"'"^*' 

que  le  fignè  monétaire  aiors  en  cirçui.i  -.jn  (<-.;.  '  *•■='  Cgt.vatitioH  ,  traoqttill'<«è  fur  les  troubles 
Valait  à  U8«  foaima  de  1,290,004^8».^  "val  ÎmU  1  ^*^  IVjiriievs  jows  de  prairial,  fertit  bientôt  la 
Inétalliques.  '  '-  rs  ,  n^jjj;}.^,  ^^  s'occuper    de   iviuveau  dfs   fi.iaiices. 

Dsux  mois  ituparaVaut,  la  circulation  des  affisi-ats  1^**  coiviitis  de  goiiVerr,em-:it  voy.ai-nt  la  dépré- 
commt  nous  l'avons  dit  plus  haut,  te;jréfeat;ft  uaê  *  ''»"3D  des  affignats  fe  précipirer  ;ve,.  une  accelé- 
Valeur  de  i,6o«,ooo,ooc).  *  "  |  ratien  q-^i  étaic  ea  taifoj  du  toiis  ptjgreiîlf  de  leur 

cetrriSdonr^eXfr  U '^^^ir'':'.''?'.  ^''  ''  V^^^.^^^  «^  ^^  rapport,  au  nom 
tictre  monnaie  circulante   .!..:-..-"'  ^.'d^'" '^e  i  d^*   H-'r"*  comités.    A  cîtrt.   croq.e,  li  y  avait 

1; 

obfer 


PoSln^i^^vS  IS^^lTï^^'^V)^''  ^'^'T"    en  crcuianoii;   leur  gage 
la   repréfcntation  ou   le     emph^«m4t^    r  V*^'-'^''''"'^'"'  P-  ''  ^'"r^  ^  -    *  '  ""' 

obferVimt  ainfi  en   graad  W  eL'r'iL^h-      «M  "«"«  q"  ^}'' ^^«^P^?^'="^ '-^ T->ver  co.<.ptar.t  avec 

Er^t"">:;^;i;^  TônStrt  ï*  ^^  i,n  '°'"^'*^  ^^^^^-^  "^  ''""-'i  x  '^ 

reler  >vec   rfnv^,,,;  f.„.         .- ariete  a  is  què-  Idéubir  un  cours  pr.ur  rît^uttre  la  baiar 
leuer  _...%tc    ceux  «Ul  font   atteints  dfss    viV».    „.,. ,•  1 ..„.     j..    :....*..£.:„„„    „.    ;-.  J..„,.   i 


Paiement  dz  la  tréfirerie  natiaatUt. 

Le  paiemetit  des  parties  ds  restes  viagf-res  pont 
l'aaBée  échue  au  1"  getoiinal ,  aa  3  ,  fur  pJuiteuM 
têtes  -eu  avec  furvie  ,  dépoféos  dans  las  qaatr* 
burea-ax  delà  liquiiarion  avXtst  le  i"  xesdicdaire, 
an  } ,  aA  ouvert  jufqo'au  b*  15,00©. 

Le  paiemeBt  des  mêines  partia-i  du  n"  i  y,ooi  i 
i6,coo  ,  a  liea  depais  le  j   ftim^ire  ,  s.-i  4. 

Oai  paye-  aaUii  depuis  le  !»•  i  jufqv.'à  700®  i» 
•dlas  Sïptffésï 'dépuis  ■  le  i*'  veadoBuâire  ,  an  j. 

Six  derniers   mois  de    l'an  5. 

Le  paiement  du  fécond  fémeftre  de  l'an  }*  de» 
parties  de  rentes,  viagères  fur  pluiieurs  têtes  ou 
avec  furvie  ,    dépcfée»  dans  les  quatre  bureaux  d« 


ryftêiiie  monétaire  desaffi  "  effets  laevi  tables  duj^e  méraa  afîignat  qui  était  a;trs  avrc  la  raonHaie  !  la  liquidation  avant  le  i"  vendénuaire  ,  aa  3*,el* 
fii-pn)4r*.,f',r,i..,.  !■;-:. i-_'-^"?"  '  qHon  peuteutra-  |  méîailiqae  dans  le  rspport  de  i  i   50.  f  euvèrt  jun^i'au  n"  ôoeo. 

nécefGté  [      '^i.    paic^i:-.:.-»-.-  dct  cnémei  patries  de  6eei  à  ççiM 

^.  .       -, —    : J  .  - ~  —  -.lance  entra  î  eu  ouvert  depuis  le  j'  frimaire,  an  4 

cette  cont-iffiun   Ai^  r,."-     *^'*"'^* 'Jes    vices   que  i  la  -.-ecetta    das  im.;cfi:ions  et    ia'depe.-fe   que  le  f  r  -ir     ■■  r 

Je  malaTru'Hr«d'«4"^^^  f«pp..ur  i  g.nvernemc.  .tait    obligé  da  fai^e  ;  ^ie  fix.'r  fuc-  ^-^'  -Z""^"- 

*lors  qu'ajouter  beaucoiit»  à  /-„  ^      ^  "^  "^  P*'*' jcefli  vemor.t  un  ceurs   quèlcoi.que    aux    îiiignats  ,  !      Les   créanciers  et  iictionaaiies   de   la  ci-devant 
Les  baies  du  rapport  ne  noc"  "^?P'''  I  ^'"  ''^  ntayan  duquel  on  pût  en  rr.ême  tem>  amé-  ■  cat2e  d'escompte- ,   porteurs  de  certificats  timbrés 

■  '^  '^"'■•içue  Johi.nnot  s.ii*rcr  le  fort  des  forictio.nnairôs  piiuiics  ,  des  ren-  \  t.'-^.ifiewe  état  ,   et  qui  ont  été  compris   dan»   l«fi 


paraiilent  d'abord  let  Biémss 


et  de  I 


qui  ont  été  adaptées  [  tiers  et  des  penfisnfiaJrgs  dé  l'Etii,, 

f     Diji  on  ne  po-avait  plus,  à  cette  époque  , 


par  le  confeil  des  cii»q  ce-ncs. 

^ê^dJt&^,'^^^J'''^°'^'l\>^^  .^?  /é^t"^^^^^'^  le  coar. -de- l'affignat 


pro- 


i  par  celui  du  chang 


dix  h-ait  premiers  ét.^ts  partiels  ,  drelTés  depuis  la 
réviijon ,  peuvent  recevoir  les  arrérage» ,  foie 
\  iigers  ,  foit  perpétuels  ,  de  la  fomme  principale 
psrtée  dans  leldits  certificats. 


Labiinnsasent  f€  fak  à  Pans    r„„  ■     u         • 
emen.  et  d:.i<ias  moi,,      ^^"'A^^/>^seo:teviai,  n.  js:  Le  prix  eft  te  «coliv.  r.o.ur  trois  ir.ois,  tan;  j>uur 

Il  faui  s-^rei-icfles  1.  rtrji  t;  Varl?:^"^  f""  trou  moii.    On  uc  t(;.j<.':t  pris  d'abonnemenl ,  qu.'ni  a  pièi. 
layS  u'.i  l'oii  ::c  peut  alfi-aac'hii.  '  ''^  ''"''^  '    ^"  citoycu  Ai.ui"y ,  airscts-jr  is.ccr  jour.ial ,  rue  di 

,v....i'1';'  -\^"..  ■"'?."- '2  conib'iner  =,.»„-  1,  n.  ..,.,.    ■_  ...  :     ....  ,,..-.. 


Paris  que  pour  les  dépàrtetnens.  On  ne  s'abonne  qu'an  commen- 
lèicBi,  iniuT  un  plus  long  rernie. 

es  Piiitcvias ,  nf  it.  Ii  faui  comprendre  daoïles  envois  le  pott  de* 

tritii7iid.il  >i'  l'â»'ïiroûdu''^\?'jîî^'"'  ^f'';'ité  Jes  vnvois  d'atgonc  u\i  (.'ifii-^.îU ,  àj'sttiti  «m  îomitt  dt  làlui  public,  inféré  dans  le  n»  301  de  notre   feuille  du  pteitiie» 
->n  iK  recevra  plus  Que  osu-i;  o^lL',^  fi"  '^'^  ititres  qui  retiteriî:a.-ït  cea  aSigr.ats.  Les  E^JBaats  de  cmq  livti;»  et  au-defius',   à  effigie  royale ,  n'ayant  plus  cours  de  aïonnai», 
Ufeiit  5'a<faettir,  pour  taijt«gu  "''^'^"■■"'*  ''*  '^  ''■^-'■■«'''''^'^"-  - 

M  '  cor.c«rri»  la  rtûactioa  de  la  ftiilUs  ,  ùj  ïlédasteur ,  tue  des  Puicc-.'ins,  a*  13 ,  depuis  neirf  heures  du  matin  jufqa'à  hait  heure»  du  toiii 


GAZETTE  NATIONALE,  o«  LS  MONiTEUR 


No  79.     NojiiU,  \^  frimaire,  l'an  4  di_  la  RipzhllYU  Fran^^ilfi  mut  inAlvlJîslt.  (  /.  lo  décembre  I79J  vieux  fiyh.) 


AYIS  AUX  SOUSCRIPTEURS. 

L'abonnemeht  au  IVInriiear  fev.-.  Je  wiV'V  //l'/vr 
peur  crois  moij  ,  i  iiar^rr  »f',i  i''  uivôî-  ;  i-'-.'<c. 
in.'if-.is  tn  cnnréi:;^!^»:!:  loi  rc;!l":r;p:iciirs  à  vjiiloiv 
i--;^ii  f-:-  c:  nW'CH'ier  à  es  prix  ,  àiiti«nni)t  oou'-  Idtio.i-'S 
farctk  d-  éipav  no\  envois  fur  celui  des  fdninus 
qui  nous  !>r«:it  pifTenues. 

Nos  fculcripteiirs  des  mois  debrnmnirs  et  fti- 
m-sire  ,  qui  n'»nc  ?as  encore  envoyé  Is  amrçi'^t. 
do  leur  aiif<;;iierr>£vit  ,  fof.t  aulTi  invités  i  In  faire  , 
i'iprès  les  avis ,  ipSéxis  d^ns  notre  fsuille  des 
(lenjers  j'.iurî  tîe  vendémiaire  et  de  btum.iirs ,  qu'ils 
vcudroEt  bien  coBfuîçer  pour  ics.r  joiivïne. 

Nos  abonnés  ,  .q-ji  ;;rcsfireront  pr-yer  l'a'jonnr- 
m^nt  en  nut-.iéraire  j  enverront  18  li,T.  p.iiir  Ernis 
moiîjOi;  (îs  liv.  en  presani-  povr  ''.lOr.ie  env'ove  , 
égjlemeîjt  à  comprei  du  i"  niv6'''c. 

Il  fiut  affrini.hir  b  psrt  des  !s:t.'C!  et  ii  i'-iV- 
geut  i  '  cfi'ies  qui  renfcrc^nt  des  afùiJn.Vis  ,  on 
ri'autres  valeurî  ,  dbivent  6tre  chîrgéeî  et  cotr- 
prenrlre  la  por^  dîs  leîtias  dans  les  fiys  où  l'on 
ii'cfFiaiichit  point. 


[arv'c-ns  et  projiVnri^'' ,  cont  l'ar.if; 

;t,-ti;ve  et  !.i   dur,:;:  de  l'ocier. 
ifs  Î.T-!::'^:  ■         ■        ,  !.r  contracté  lisns  les  pvjfori.v , 

;  '■■'■'■'•  i]:".!  .  il  f  i-v  ,  la  j'.iicté  de  ;irincii»c-s  , 

c;;it;:  <;;{!;  ■'•:.'.. i  ...■  crjctcie  ,  qui  leur  ont  fait  dp 

'  l'ombreux,  de  p!;;njr,soi)ncn;i5,,  m^ij  qui  ont  donné 
à  qiisîque  f.ii:  de  la' révoî^'.tion  ,  (i  ton  grand, 
Iiércï-.;i!s ,  nrjîiqi!»- ,  q'.i  .kcnr..-!  l-i  o.'iniîrat'on  acjuellej 
et  quâ  ■■i.pollémé  a.imirara.  A''<';V'i-ff<iï3  Je  la  bonne 
iMmocratio,  enfhoijfi.'.ftîî  de  la  liKcné,  amans'jaioLx 


r.:)v.ib!îca!ne  a  la  '  circonfts-co?  terrii 
Biuiii  par  teiitis 


de 


ju.'-jV.an  di 
tyr.mnie  Ir:  c;'';r(-i,v  ms. 
v'érsrans  dî  Ii  rfvo'u; 
d.^ns'erî  q'ii  ont  a,(!"(eiçi 
ccnr.j  la  coiir  ot  Tes  33 


re:fidi: 


^S'dittî,  l'oivjbre  de,  là 
privilège  les  ^pouyance; 
,  ils  connaiffent  taus'  les 
liberté  naifiante  ■  ils  ont 
infâmes,  et  (sî  atroces 


eu  nous  nous  t.-ouvcns  , 
ex  sent  ima  foliicuude  particulière.  ' 

La  loi  fur  ks  costrib'.itioRj.  Ce  n'cfl  c'ii»  nu  im- 
pôt piyi  à  un  roi  qui  Oit  fon  prulk  particni'x-r  dts 
de:;i:rs  de  TEtac  ;  c'eU  une  contitbu-.icn  voiontai- 
remcnt  coiifentie  par  chacun  des  actif.riui.rss  or.iir 
le  maintien  de  !a  erarvde  fociété  ,  pour  la  prol>(ir;té 
-.e  la  gtar,de  faniillc  :  les  contfibuiioaj  font  .  dar.s 
Its  teir.s  ordjeaires  ,  le  netf  de  radw;i-Ji»ï&t!«;i  : 
a:i;aurd'hui  leuv  icijinîteiîîent  prompt  et  corap'6t 
ditjiinuar.t  d'autant  les  émilTions  noRvclles  ,  'fji- 
Ciut  rf;ntrer  une  forante  immenfe  de  i';.p;ers  ëcci^ , 
dnnae  plus  de  valeur  au  papier  qui  rene'ett  circula- 
tion; et  le  ccBcHbuablô  i[ui  paia,  s'çnrichit  vé:i:-- 
bietnent  à  M'iihnc  qu'il  «'acquitte. 

La  lai   Contre  Us  i.'é  èueurr.  V&uU'7.-v/>iiî  v.r.-} 


O  L  I  T  I  O 


SUISSE. 


Vcbl;:  ;■?  p';4;'.di-.i  q  t^.  f.cp  t;ôïde  fa  brû- 
ram^  inir;,;;c  ;  tes  hommes  corrf-rvevont  da-is  toute 
fi  Ji:rce  et  Aans  fa/ureté  1^  feu  facré  '>iu  parri»- 
tifiTie.  S  i's  vous  liinoncf.nt  qnticii;';  Jvi.!  vo^i?-  ricrr :j , 
c'cl\  qu'ils  VJ«s  croin.nt  «"chsiî  ou  t.'b;;-,.'  !,cs 
inji'i'.iccs  dont  i's  fcroin  lei  té-ni/jns  ,  i's  1-.  f^-i- 
tiron:  .  ils  ta  parisron^  c'm;y,j  le  (•..■r/:i;!  du  Omuhe. 
An;ijde!t: 


Quï  iy^  Riaiix  «npriœicr  tna!  entnî  le  i  fa  fjjjta  J 
Ouvrez,  les  yciix  :  calculez  roiit/;s,)e5  i.akCT;tisà4",t 
f^inr  1rs   o'.itcuts    jes    àchî-i   qvi     cnt 


iiïs  qui  i:'ont  p;; 


["•.ai;!!" 


-.iitiuii   qui   ont   fo 


Vvi.iu  les 


fc-c!v.ppc;s 
i)re- 


. '''!V.;Tia;::t(t,  brtn:re:(-s,bans  I  inisrs  b;r«i!lnr.s  dés  Vendéer.r.'  Une  pi::a  orii<;tle 
i'ç  ces  tia.tJ,  Yo;js  les  dilUn-fim   f-initifi";-  •T;bi-cil!«  le?  ont- retenus   dan»  Je'irs 
ov  r'  ;    o       ■'..  ,'  ';        ,-  .'     '  .;  ■:'j,i 


Extra 


c 


"une  lettre 


lU  novznibrc. 


-y 


,rl 

»:lîeTS  w:.\ 

chi 

'tes  q,i!i  vo 

J.-'- 

la 

^Sas^.   F,. 

i'î'^ 

z  ceux  - c 

l  , 

^<i 

la  .ihar  /: 

■er 

C'HljlS-P':' 

^s 

iT 

ViJslt  OU; 

ce 

,v    f!   .n['l  j 

ivic  un    p'.isiir  p.Tt^cuiie 
)a  im»ri;ho  devr-t'î"  nouvel  e  co:' 

irioifis  qui  êTJ'j  entre  les  de;x  cet-, ^i;!-,  .-t  b  î-rsc-  S  ''."  *"'•  "^ 
1(3^3  exéciuit.   .Is    fuis    sfi'ùré    q,v    !,«    nouvcits  '  ^^^'^^f-  <i' 
(.'aisCituës  a'ou'-'>ji3tonc  jirn»!s  que  t  rfbcawiî  mii-în  '  etnav-p^! 
qsii  fïiî!  j'îî'.r  t'orce  ,  c:  lîasl'ûtiarç;-  -.t--^i.;-^  .,„,>_  P'<n,tD5: 
ce  qui  d^PeRi.a  de   li'i  pour  les    ' 
exji^:'iFi!ces  mui;if.>rni«>s  leur  -app:       ,;...,,,., 
les  pi«gei  q'.'.'on  kur  tendras  ûc  «•'.î  cv^.v  iir.!<-n  ;  f-^'-'-''^'- 
quii.»-,ri  crduits  triasiphsr  la  République  et  iî  ciufe  \  f.'''''  -i'"  -  •;  i 
de  !  hùm^nit-';.  '  )in;ti  t"-.' t  .  -  ^ 


dro:.t  eut-Mi :;t 

ch::riat-tj'!5  eivh 

iu!  porrc:it  l'.ir. 

fiffinentls^  c^ii-'v.iu^  ia^iâttqviii'qii  \}.  frep;;, 

nom  de  la  Jiviiîi'e. 

Li;S  fitnr.tiqiît.t!  que  dî  rtiattjt  i!?  ont  caiifâ 
de  fartj  ils  ar.t  fait  îépiisdr.^!  r.iunis  if.x  vc.y 


î; 


■lan»  Jeu 


y..-.s       i 

it-j   e  r  p:," 
.  peiie  ;  ti.si 


ptéi.ip,i{fi  ^,  t'rjt:  partout, 
8  fC'iC-'  ï  fi:.e;cicl;s  ,    <x 


■  t'i":a!.:'itrs  ,  l?s.,ii.i- 
■.V.'.  i-.iS.i  la  rpîijjpa 
p;t)S  ij  H:>ute-L,pive, 
>'.'jnrits  qui  pnç  v.-ju'u 
:  ?   les  défsrtini-s  ? 

ripioshî|^ces 
■'o'tçiUjittc  fû'ii-, 
i  devJîn^.-RGU» 
's-  !OHrnf^,no 
.:.  frtiiirs  .ji  ^e'  .j;f:!'r2s  ,  >>  rT- 
-5  m"'i.-.'iiv,£!t'i  r/ita;-;;:  ttai ,.  il- e^l 
r-,  ;  r'Ms  Jes  a,s;î;iS  q.u  l'en  r.tucon- 
qu;  rgiialaient  leur  cnurage  dans  les' 
as'ptlaient,  Us  cilovens 


'JÎVl'  ', 
,     C't  •     i 


.•tts  ûr 


de  !  hùm^nit.';.  ■       '  )in;ti  t"-.' t  .  -  ^       •     ■■'   ■     •'  j;-^-L'c-is  ,    ils  onq  »  ôtpiméi  atî  çcmlsat,,  qui  ptov^quiis-nt  fj  nufT^i-a 

,  Nous  Bfi  poavoiis  ceponsbnt  pas  nou'i  iJiilîmàUr  '  O'ga»''^^  ■  ^;'--  ?;'}''«i_  •:•  r.i'rv.'rion  qui  a  éclaté  la  ];4ê  'a  Côttvsntion  nitiona'tj  cetj  agess  dtaiiat  p,\'f- 
qae  vous  n'avsz  pas  escore  fcanthi  t*tis   les  è.xe-  \  ])  ver:dc;;i::ire  t  1;;  -,  s  ,ç.tt  *;nre  .iu  ba'^oiu  et.  dâ  ^cjne.fous  d«s  d'^ftt'.t«u-s. 
garS  :  vcu;   aver,  eacora  des   ennérnis  ncjdjrsux  ?  i''''?''"'  *'"  '"^  véDSt'c;  ils  dtercker.t  à  janoucc  k^rs,  li  ^..S.'cus'm  lés  iifi-ïi;  !.■  •:  cxîcttrsurs  des  loir  ctii  :tn- 


oir  ct!i  ftn- 

;■  ez, 

ti^s  l';.!dats 


»la.is  i'iiitfiriev.r  ii«  l'emyir»,  dont  beaucoup  d'en- ,i  "'^"*^;"  .  '  ,.  Jjvpicftt  ces  jsut:,-:    . --    ... 

tr'«ux  font  au  gxjïs  dî  PJtt  ;  des  innigrés  et  des  I      Wjousjj  Isurs    f  «'.raiîS  pro;ets  ;   piV'une    ,Çui;-|,4,fi' jf;(ï(-b.w;nj.  ?...y  K,,ctl uix  ,  tt  reti.iei' 
pritics  ma.;  intoiitiâcnds  ;  ils  r'c  cèiïerit  d'éjaier  un  {  ifsil'<int2  s^tivt ,-  co:;ti:,uer.r  ,  i..;&i;i|.tye  ,  renaptx.S'a  T,a;Ref.ti'i-.l!C  ... 
Peuple  trop    ciSdi-.le  et  trop    pou  éciùri  encore,  j'*"''' "'r'"'-^''*' '  *'"'-'*^''^ '•-"'' ""■*''^^"i'^"î  j  d«rfoieti|     '1"n"avrAcli:;'8E  te:  ,'l7.i--t  /garés  -J   la  corrupti-n  , 
L'état  de  V(>s  finances  ne  laiiTo  paj   d'être  inqùié-  P=»'f!''t'e''.co  ,  f^v,el^>pp.;z-les  deyQ,tr^.furv;^iilincê  j'f'fsijes-.ex-ç.t^'.îfît   le- "i;iv  .^-jve'.cSj  irnis  ft4ioi!'jiies 
tant.  La  iiîf;,rtion  dans  l'intiriêur  affai'slit  exccft-  i  <l'^;e'!?  '*'  iiq'Jiérs  %  jbtir  ,  qu'eTIî'fc  trqu^jle  la^'cn;  cr.mf'rtA-.c.-.t    istit    {■cr,.i..,c.'.virt  .    ie^ ,  im  '....-, 
vsmsnt  vo.'.  arr.éas  qas  la  vktoirs  a  îbajidatiniiffs     ^-^^  >   "=  '*>''  àonnei  p.5S  utt  'liîcmqr.t 'de  fel-j-h-  ;     -V'--.  ::.   L-  r.t--''       *     ■       .  ,   -       .    , 
pour   jin   raoraent  i   v»s  frontietiïs  fôiit  derei.h»f  M''*  j  fan;  vouj  votr  ,   ils  vous  fen:;;:t,  p<:v.u  „  .' r  ■',;■:,-■.■  .if'.^'      ^,     -■ 
menacés;.,    '  '  j  *hiqiî9  uiftaM.  .  .  .  ._        ^  i/ -i '."  i,^  ;"'■<■--';.?.  ^^  >v  l  ^   :->-  •: 

■  'Vous  potivez  êtrs  siTuté  <yie  rA^^.3'st-:rrs  et  l'A'i-  \  ^  , ^f  '^■^}^.  *';  .P';-?^'"'  ^^"'f,  >  „'*'"'',  •:!"j^.f;''''^-^^- 

tricha  font  îeurs  d«i  "         '  '^'' '^" 

un  coup  mortel,  et 


niïrs  effarts  pour  foas  perier  ?  ^'*''*  ccnfpirjtioB-V.e  fiî<it'^  eftjtrfféïjBie  ait  ccu;:  \  ■:    i .-; ,  :. .;,  ..:.    l  \r., 
s'appuieront  p«rtic.>'itrsTneHC  H"^  <^='"*"  »  devanu  nécel'fi^.e  ,   qui 'ef^^dstruitait  .;  fi...i;,i.ile  ,   tie  ..t;  1-.. 

1  C>  !  1>!.''S 


fur   !a  corruption,  !i  poifi^iie  et  U  tiabifcB,  fup- J  «'•'iS  '■-'"•)»  fo™e  -  ■  ,. 

pofint  d'avance  qu'uHe  nourelie  invj|ji»n  ô»ns  l'iM- I  Par  cetïe  hsui'fùfe  ^vftfion  ,  nos  rftis  cnuLs^ 
ciritur  de  votre  p.".ys  pcu.xitt  afoir  éo5  fuites  !  ='"'^'"'''' »  eWigvS  de  r9il;:r  Uir  U  r.éfî.ïïlSys  ,  \o^ii 
d'autant  plus  faclisufes  gour  v»us,  quVlie  reflfav-  j  '»'fj^^«"t  '^   libotté  dojstre  "''r-'^-'^t  '.r^.ip'eranient  ! 

Cirait  le  parti  de  riat'lr>«ilr.  i    ""  " " 

CJotiS   fi:uatioa    n.^    ms    déci»urîge    cftpeRo'wt  î 
j)tjtnt,   parce  que   j«  f»is'  qi'e  !»  Fitt'ple  Krançsl» 
veut  être  libre  j    atquî  c*£ro  roloiité  eft  «'au 


•les.çnneni 


laifl.;rcnt  la  libottédo  fsire  nis'rth 
c<BAfdtuti«.n.  .Accoutumez  le  Peuple  '^■'J'?,  pi«<jtr 
d'un  f/.!i't  vsff'act  pour  elle.  Sjijinifs  a  ricçeptu- 
ri^B  d&s  Fiïiioi»  ,  elle  fit  r«isvrig'ï'iie  chsi,'i<;i 
d'sui  en  piirtieulijt  ;  aujauvd'iiii  «i'ic  eft'li  loi  de 


'àb 


tarte  plus  active,'  qu'elle  eS  ctmpriiWie  par  dfi«  ^o-'S. 
fotcss  languifia.ite«.  Cette  fituîtifta  voss  obHjjîra  Vous,  (Sçtfjnfcuw  delà  loi ,  ,râp«ez  fans  celTè 
encore  a  pranire  de  grandes  n>sfi>r«s  pour  fi*iv?r  aw  fonpit  cette  grande  v^rit»-  t  Ta  fi&srté  ,  l'cjalitti,,. 
h  cliof*  publique,  et  c«s  gr,>n;!eï  mofu-ei  k  tla  (ùrsté  ,  la  prop.viéténe  font^  qjijt  li  où  le»  loi» 
fiuvtrwnt  rû»i!eirnnt,  et  fâu>ii;n  en  tîiê-nï.  teres  i  )»nc  4»fp»tei  ;  partout;  ailleurs  noîis  ne  voyor* 
r;:<'''lm}ï  votre  Peuple  de  cet  êntlioufiif?i.;e  -don;  |  q^s  B^-Surt,'e  ,  g'.'"g«  j  *iiarchie.  !)éf«jfaur$  de  la 
il  fa';t  ,ô(re  enll»nimé  pour   efilitcrunr  de   jranJes  il»i  >  piîtiffsz  s')i  U  faut^périfTcz  coinme  'rellier , 

.■  '    .}  plutôt  i^ue  dsfoiiiîrir  qu'il  lui  Ivtportï  la 


dÏD" 


.-,>. 


oy-';fïie  (ttr'an.!:- 

;■  ,    quî'fiîpplî     vtl 


Tout  mon  efpvir  fe  fonds  fur  csîa ,  pirte  que 
ces  ncyrn»  oSrtini  un  réfultit  p'.w  ccriaia  'qui 
ne  ptt.;  don.'.er  J'atcenio  d'un  ivénetTsdnt  ,  qui 
csp^ndtnt  i.e,  poiirrait  pas  moi.ii  êuK  t«Vl  ;  car 
i!  me  fem'o'e  que  l'âgitatro.o  qui  rr^n*  1  î.cnc 


iftoinare 

att»tn;;e.  ,    .  :   .    • 

.  Savires  ,  inflexibles .  feulement  «lors  qu'il  s'agit 
à*  l'*x*cusii>ij  do  la  Ici  ,  porftr/,  Àïni  les  autres 
foHcù -.us  '  que,  la  .con^itunon  .vois  ôélëguî  ,  et: 
efprtc  doitx  ,  coneiliatf'Ur  ,  pateruffi'jqu;  atco^it  lii.<; 


d'un  fc'Jl 
v..u£  Poe  r.aus 


c'acVendlr^ni  pa.   1  Ir-cft^utud»  d'un         j,.^;  .^     .,,  l'j:i.n.i!,!Rté  puIlTe  -touibvrs 


'(icvaac  ti* 


f«n  w-biil^i&ce.  yi'Jons  a  i'fefclav»  Kobéifliance  psfi. 


.u»  pren;o-,n  dw  mef^re* nan   ^i<'  U<?e  .  «  au  fanat'qie  fa  foi  avetfgle  ;    la  confiitu- 
fwient  indiSpend.u/*s.  î  ,ion  n'«lb  ni  p«ut  l'efclave,  ni  pOur'le  far.atiqut  , 

R  é  P  U  a  L I  Q  U  E    F  R  A  W  c  X 1 8  E, 


ptiurr.v:  b:*!i  pr»duii«;  (i;;eI'?..!*dTît  qui  tïïticb.j'a't  |  pafii»nj  ,    qui  bfjis  la  cwlilre-,   qui  torùnaiide  1»    cefi'e  :',nuadirs-,  comme  lui ,  dans  le  monde  e^tii-*r; 
oup.ls   i-œnd  gôr«!iei>.  M.i«  iî  .'aj^cff;  f  catfiir.ce.  ,'  4  Vî.tjîtoiid.s  cotame  lui,  iis  ne.ïcpofiruî.t  qitidau,?  le 

tonobcavv  .  .  ,      ' 

La  rr.i'Miftiia  ■  qtli  pcfe  f.ar..'i;u,-.9  têtes,  foui''c  ,. 
Ciciit  !es,  li-ïux  qu'il»  iaabtteBi;  en  quelque  iietl 
•qu'nn  .  de .  ces  parriciÀes  s'arrête,  il  9'y  çottiaiç: 
un  crVoe  i  e« ,  daiis  les  fuRs.le'.  jourîtétJs  da  ,yen-  . 
<iéniî'';re ,  .Lii-iottà  ce  Maslïx-tiar ,  tous  les  deux 
éirijrés  J  ëtajentà.lî  tê'ts  des  colonnes  rebelles 
qui'rieitiindatcnt  la  d'ITo'uti.T.n  dx  là  Convetuion. 
Diiplovôz  contre  ces  all'jifiins  la  tai;:»- pmiiiiicc; 
nationale  i  qu'ils  fuiont  du  tojrit.oirs  fiaaç.ùs  s 
eu  s'ils  (;at  l'au'iace  de  f'ouJiir  encoti  la  terre  da 
h  liberté ,  que  C(.t:e  r«rre  I.as  dévora. 

L'borr'.-nr  que  .cts  jiarricides  inriiirisnt  à  1-*  N.t- 
rion  ,  ks  plairt  profondes  qu'di  ont.fjtitis  i  leur 
Parrie.','  les  atrocts  .  cfp^T.inccs  qa'dV  JJo.i-ifrilfenî 
eiiet.re ,  oer  i.Tfpiré  un»  méfunce  bieff  n.nurclîe , 
bien  pardn.Miiablc  concro  rnns  ceux  qui'  leur  ap- 
i:>.i_rt!i.-i'ne;ic  par  l.-ss  licrs  du  fimjj  ,  .et  tf'a.lEi  du  5 
br'umaii;t:  a  é'.é  rendue.  , 

■»  «  '■  f 


PIRieiTOIK.B       SX 


é/^HtmeOt,   mail   qus  nous   allions 

_  et  <»ue  nou» 
liur  effet  j  «t»  ' 

,:e-li?  jouvirni*  de»  hoiiimes. 

ji  AdiTiiniuvatauri  ,  rapprocVeï-fous  f>uve;ir,  fans 
I  ceft*  do  l'adiftlnittvif.  'Veyez  de  près  fès  befoins  ^ 
t  cynful'.ïz-h»  ,  int«tr«g:z-les  j  Icy.z  toujours 
fei.f^Ie.  Po'tez  la  lumière  dins 'r«ijj?'ies  ofprits , 
l'uhioM  liîn' toute»  les  finii'.les  et  la  coafoliiion  dîns 
Su'ile  de   l'infirucdon  adrrffr'f  j:iir  le  ilrrrclfire  «*««''/ 'tpj.s  jjîjçoes'rs.  ■      '■ 

«,«  commipirtsnaùon^a^:  ■  pj,f,,jdez  toujours  :  et  fi  la  loi,  qui  fait   le  'oicn 

T.i  diSicu'té  ne  fera  pas  de  c(»r^battre  *t  de  çilniral ,  caufe  quelques  injufticespauiculierts  , 
ciumptimer  tai  agitateurs ,  don:  le  nombre  oft  périt ,  ■  faites  que  !•  citoyen  b'sjlé  pav^ll  loi ,  ii'accufa  q Ji 
et  contr»  Ufquelj  des  fouve.'.ir»  rr«p  r^ceis  ,  tr.in  I  U  f-JrrUns ,  plaigns  radoniiiiftrstEur  et  s'en  tctoutue 
dochirans  ,  jrment  l.i  N.nioM  toute  entière  i   mais  .  con"e»t  d:  l'hom.ne.  ^ 

v»>n  v»u»  gîtjetdf  bit^n  de  confondra  avsr  ces  j      (Quoique  toutes  le»  l6i«  mcfitent  ^Cilcnient  toute 
biigand»  !«  hfanmis  iii«sr«  et  probi»,  ks,p:.:r!tj:i.'s  -'votré  attern.ion  ,  il  en  c!t  cependant  qui  ,  dans  le.i 


cn..t;gre  çtecutton.         ,  .      ^  ; 

LKî.^itnijgMs,!  ç£Uï-là  font  les  a.:;  n  ;..'■;:  f_..7j:-5 
'les  raiitmité;  qui  nous  difiileot  ;  lU  ci.t  ari'iij^ 
l'Univers  cd-t.oleiir  Patrie,;  ils  ot.  fnit  h  Venritie  4 
ilq  Ciit  .f<iit  l3S,niii).4Cre5  du  midi  ;  ils  exrii:  nt  les 
i?hcii;an,';,  qui  les  méprifeiit ,  vx  reai.'acie  ses  r<'- 
pubHcjinsri ;ils  ont  -trimpé  leurs,  mains  p-j.rricides  ■ 
d:'.»,.sjc''^»j;g'ds,  letirs. frères;  Ce  f'ng  ne  s'aSa-sra  . 
p!u^«  ijj^î>(ft'i,u»s  au  front  comme  k^^r$ni;iev  hsn-iicida,' 
li.s    font  .,   comuia    lui ,    coadamûcs   à   errer    Tacs 


N«u»  !•  favoBJ ,'  CÉtte  5»i  Cirei-e  ,  unit  Watairc , 
prive  l'âltEiniPiaticn  de  pluficur?  citoyeni  éciairo», 
<ie  plufieiits  républicsins  tes  tache  ;  miis  îUdi  en- 
levé, à  l'iBiismi  du  dfh.T.s  le  l«v:er  pui.T^nt  à 
l'aids  duquel  ii  a  fi  f,éo«emiTi*nt  feulcvé  U  FruBce  } 

ifole,  s  toutaMa  fhibleffi  de  les  reÛource»  par- 
ticuliirsit  î  eile  àétinga  t»us  les  vieux  projets.; 
elle  fttig.ie  l'er.petai  ;  appoittz  i  fon  exécution 
Une  fHrvi-ilîance  <-oBâaiitfe  ,  a-tive,  infidjaU'».  l.e 
bon  lipiiblictin  e^m  fera  frippé  p;ir  el>o,  tsri  vo- 
loGciers  3k!  lalvît  de  !a  Patiic  ,  le  ûcii'ke  monia.i-, 
tiné  ds  fort  atnour-Ttopre  ©u  as  fon  i»téi-êt  : 
mïfiiz-vsiis  de  l'égoïî'é  «^ui  rantei»  àe  s'y  foiif- 
traire  ;  fiappei  l'audacieux   qai  veit^ra  la  bcaver. 

(  Lj  fïuc  demain.  ^ 


Rapport    au   dinctoiye   cxUuûf   fur    ks  opérations  du 

comtriijfairc  dv  roaverncme,  t  âuiu  le    dé;iancmint  des 

BouJiis  du   Rhviic.  —Du  Ii  fiintairc  ,   aa  ^  de  la 

B.di-ut'fi.que. 

titny^ns  j  en  mï  renvoyant  les  pièces  qui  con- 
cerisent  H  tpiraù^ns  du  ticovui  Ftéran  dans  le 
département  dîs  Bciiches-du-Kliôae  ,  Veuis  avez 
voulu  que  j'examiT'.r.ffe  fi  les  mcfure»  par  lui  piifes  , 
fi  ceUes  que  lès  adminiftr.'lcUrs  du  appartement  «nt 
artê:éss,  font  tsÉgal*;  ou  non  ,  et  que  je  préfentafls 
des  vues  pour  déjouer  les  pvojsci  des  tQj'alifle» 
dans  ces  cor  trées ,  et  y  raviver  le  riri^iib'.içamfnie. 

L'expofé  feul  des  faits  doit  amener  ce  double 
rëfulta:  j  et  pour  y  pirvei-.ir  ,  il  convient  de  fe 
repeiter  à  l'épotjtie  où  Fréron  fut  envoyé  dans 
Je  Midi,  et  ds  le  fuivre  dans  fa  maiche  ,  en  mar- 
quant avec  précifion  chacun  de  fîs  pas. 

Le  canon  hbérsteur  du  ij  vendémiaire  venait 
d'aOurer  le  triomphe  des  amii  de  la'  liberté  ,  la  vic- 
toire ^tait  en  leiiri  mai  is  ;  m»is  que  devenaient  pour 
eux  fes  fruits ,  fi  la  fatale  réaction  qoi  depuis  fi 
iorgtems  esfang'antait  le  Midi  ,  n'était  enfin  répri- 
mée ?  Le  fang  das  patriotes  crie  vengeance  ,  et  la 
Convention  naiionale  répond  à  ce  cri  pai  l'ânvoi  d'un 
repréCintant  du  Pei'ple  qu'elle  chirga  d'aller  dans 
cc^  départeiiiens  arrêter  la  cours  de»  sfiUiu.jats  ,  et 
ré  ab'ir  l'empire  i^es  lois. 

FréroM  part  :  ie  8  brunfeire  ,  il  arrive  à  Marfîills  , 
et  le  ir.êrr.e  jjyr  il  annonce  à  toiis  ics  citoyess 
par  ure  p;ov';mati6n  qui  l0ur  fait  conn^îcie  que. 
n>et're  un  frei.i  à  l'ananhie  ,  arither  des  mains 
dts  brijands  Uurs  poignards  homicides  ,  tel  *ft  le 
Bvi  c'a  <\i''l  a  reçu  j  et  ^'il  fiura  le  riasplir  avec 
jiiiiice  £T  fy:mct^. 

Bien  ô:  cepcitdant  des  doutes  s' élèvent  fur  11 
pureté  de  Tes  inîé  .tior-j  ;  les  offi  iers  municipaux 
eh  mar.ifêî^fit  euX  mêmes  ,  et  dans  une  lettre  en 
date  dti  13  j  il«  !ai  exprirse-t  leurs  craintes  lut  ce 
qu'il  a  fuit  venir  des  iroup'.'S  d^jit  cette  com- 
laiine. 

Dès  le  îer.d;main  tj  ,  Fréron  leur  répond  pat 
Une  proclamatian  :  «•  La  veille  ir.éme  de  mt)n  arri- 
vée ,  leur  dit  il  ,  le  fang  a  coulé  fous  Vos  yeiix. 
Ce  nouveau  crime  ne  m'avertit- ii  pas  qu'au  milieu 
.des  palCons  et  des  reffenomens ,  il  f*ut  une  force 
fci*  ve  P'.-ut  Us  cont.nir,  et  qu'un  bouclier  im- 
I-<*jcrâble  doit  être  placé  ia:iS  leffe  entra  l'aflal^n 
et  la  victime  qu'il  dévoue  à  fa  fur^Jur  ?  «       , 

Mjiis  les  détentions  appelaient  auiTi  la  foilicitude 
de  Fréron  }  il  s'en  occupe,  il  prefle  Ii  mifô  tn 
liberté  des  homm;s  qui  ne  font  priVJriuj  ni  de 
Vos,  bi  d'fffjiTi.iats,  Les  14  ,  if'et  lé  ,  il  pro- 
jionce  er>tr'autres  ré!argi(Teme,.t  des  noMmés  Bou- 
tin  et  Chiov.flê  ;  mais  ils  etaiànt  fous  lî  poids  d°i;ne 
precc-dure  commencée  ,  ce  qu'il  n'ava  tpas  d'abord 
examinés  et  le  17  ,  îl  ord.aUne  leur  télncarctration  ; 
il  ioint  à  cet  arî'êt4  une  Içttte  au  juge,  de  paix";  le 
18  ,  l'un  et  l'autre  font  envoyés  devant  celui-ci  par 
le  commandant  de  1*  P'acé^  et  le  19  ,  Is  juge  de 
paix  lui  répond  que  les  pièces  relatives  à  cette 
•ffaire  font  entre'  ie»  înains  du  ditsCteur  du  juiy 
d'»ccufation.  ' 

Un  intervalle  de  trois  jours  s'écoule ,  qui  n'eft 
marqué  pat  aucun  acta ,  il  moins  qu'on  n'y  place 
wn;  proclamatitsn ,  par  laquelle  Friron  annonce  que 
le  directoire  exécutif  eit  nvmraé  ,  qu'd  va  entrer 
eB  activité  ;  raa'S  le  déf^sut  de  date  ferable  ém; 
pêcher  qu'on  iffigne  ii  cette  pièce  fon  véritable 
lieu. 

Cependant  le»  ennemis  de  la  tranquilfité  publique 
t'agitent  ;  des  provocations,  des  menaces  fe  fuct 
entendre  j  Is  13  ,  Fréron  écrit  au  commandant  de 
la  place  pour  q  l'il  prenne  toutes  les  mefuies  pro- 
pres à  prévenir  des  defordres;  le  14,  il  prend  im 
arrêté  portant  deSitution  et  remp'jcement  de  la 
municipalité,  qui  n'a  réprimé  aucuns  des  meurtres 
commis  fous  fes  yeux  ;  de  l'adroiniHririon  dit  dif- 
tiict  j  dont  plufieuTS  membres  font  infctits  fur  la 
lifte  des  émigrés;  tt  le  même  jour  ii  publie  une 
(('oclamation  dans  laquelle  ,  après  avoir  rendu 
conipte  d-;s  motifs  dï  ces  deftitutior.s,  il  arjionce 
avoir  auffi  prononcé  le  défitaiement  des  grena- 
diers et  des  thiffciurs  de  la  garde  nationals ,  qui 
ïênfs-rmaient  dar^s  lenrs  rangs  des  foldats  do*  com- 
pagnies de  Jefus  et  du  Soleil. 

La  nouvelle  en  eft  «ottéé  dans  la  nnit  à  Aix  ; 
dès  ie  !)■ ,  les  admisifiratears  s'affembfcnt  ;  is  in- 
voquent les  loi*  des  28  prairial  et  if  mefiidor  , 
celles  du  ç  fructidor ,  dei  i  j  et  19  vendémiaire 
c<Hiim«  coatiaires  aux  mefures  prifès  pu'  Fi-éron 


grenadiers  et  les  ch.-.iriurs ,  cieltitlior  et  rtra^l. 
la  mnoi<.ip\lité  et  le  drSfict  de  Mj.vfti'le  ?  L^s 
adminilb ateurs  du  départi-nienr  foutiennent  'a  né-  ,,....,„„>..,„..,.  , 
gative,  nuis  fur  quoi  s'appuient  i  s  ?  D'un  côté,  déjibératiot).  Q 
Celon  eux  ,  le  décret  du  18  prairial  établit  des  cow- 
pasnies  de  grenacliîis  tt  Ai  chaffeurs  ;  do  l'autre  , 
celui  du  I  y  vead/miaire  défend  les  dvfi(>r,e;iii!r.s  : 
ces-décrets  lont-iis  Jonc  ici  af-plicab^es  .'  qui  ne 
fait  qua  la  Convei'.tion  ,  par  cilui  en  iç  vendé- 
miaire ,  n'a  voulu  que  rendre  -aix  pitricftes  las 
armes  qui  leur  avaieiK  été  iiijnfliment  enleiéîs  , 
çt  non  les  ri'msîtire  datis  les  ma.'ns  des  roy.U'ftes  ? 
Prétendre  le  coïnrai'.e  ,  et  s'antoriCer  de  la  créa- 
tion des  ccjmj'agnies  de  grenadi^-rs  et  de  (hirsurs 
deMarleille  pourrrtaquer  lei:r  d.5farnieinCntcoiain,9 
illégal,  ce  ferait  dire  qiieles  greiiadieis  et  les  cli:!f 
feuj-s  de  Paris  n'otit  pu  (Stre  défarms..  Si  ces  deiniers 
ont  dû  l'être  pour  avoir  en  partie  n;a.ché  cSntre  la 
reprjfenration  nationale  le  1}  vendémiaire,,  croit- 
on  que  ceux  parmi  lefquels  fe  m'iuvaient  de;  foldats 
des  compagnies  fa>:guinaires  de  Jéfus  et  du  Soleil , 
l'ont  été  plus  i  légitimement  ? 

Les  adminiftrateurs  du  département  invoquent 
erfuite  ,  cantre  la  deftift'on  et  le  remplaCijment 
de  la  municrpalité  de  Mirfsitle ,  les  l^is  du  f 
fructidor  et  du  19  vendimiaii'e  ;  la  pranfiière  veut, 
difem-ils  ,  que  les  autoriii^s  exiftantes  continuent 
leurs  fonctior»  jijfqu'i  leur  remplacement  dans  les 
formes  prefcrites  par  la  conftitution.  Fréron  a-t-il 
donc  violé  cette  difpofition  ?  Ce  n'eft  pbint  aux 
établiflemèiit  en  enx-mêmss  qu'il  a  toULh.-i ,  il 
,n'a  f..it  que  charger  les  iuftrumens  qiii  les  tom- 
pof  .ieit  j  et  la  féconde  loi  qu'en  réclame  ,  cel  e 
du  19  vendémiaire,    lui  cri  impofait  l'obligaiion 
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is  arrêtent  en  couféquence  qu'elles  lui  fsroiît  rai- 
utlées  pour  qu'il  r.jTire  les  ordres  qu'il  a  doimis, 
tt  votdiit  l'inâprcfliun  e:  i'aîScha  de  cette  réfo- 
lutioB. 

Friron  puife  dans  les  lois  mêmss  qu'on  lui  ob- 
jecte des  motifs  pour  jiiiiifitj  fts  atiécés  précé- 
dées ,  et  il  en  preHd  im  nouveau  qsii  csfii  celui  des 
adwîsiftraieurs  du  département 

Quelles  font,  dans  cet  ét.'.t  ds  chofes  ,  les  opé- 
rations que    la  loi  peut  avouer  .'Fréren  ,    com- 

mifl-rrs  du  go'jverreiv.ei-A,  a  t  il   pu    déiarmer  li;s  !  l'adir.iiiiftration  invoque    en   leur  fiveur    1;"S 

'acer     qu'elle  .leur  croit  propices  ;  cV 


quîlles  csufes  (îoit  il  f.i  r.^iiTi-.cc  ?  Ce  n'eft  jio'nt-fiié 
la  conr^a.'{l'.!iice  oRicJeile  c'.i  (îi'-i'^res  prifss  p^r  la 
comniiifàire.  diigjuv^rr.cnont ,  que  l'admji;'-''. ration 
s'ôffênùle  ;  un  txprèî  envoyé  de  nuit  de  Mirrei!!.'» 
à  Aix  ,  la  convoqua  extr.'<ordinaireni«nt  ;  ii  s'.'gltd* 
la  deftiiution  d'une  municipalité  qui  a  iaiffé  égorger 
la»  patriotes,  du  rexphcemem  d'un  diilrict  rû:u- 
•  pofé  da  pvéveniis  d'émigration,  du  dé'Jrmcr;^.»  ■; 
des  gret.adiers  qui  comrroiit  dns  ,letir;  lang^  rei 
foUJatsdât  compagnies  de  Jifus  et  dti  Soleil  ;  a^  '^  o: 


atre'ca  <j':e  .:r:  l.'iij 
feront  rappeléss  à  Fréron  ,  t(  toutefois  o'>-ion;ie 
riilab'emjnt  ;  l'iïYiprelïioT)  fct  l'affi.he  'de  cet(* 
Jui  ne  Verrait  ces  ceits  vlerniera 
détermination  ne  tend  qh'à  provoquer  unp  défn- 
béilf-nce  coupable  y.ux  arrêtés'  du  Ci-r.imi(r.ire  tt» 
gouvernement  ,  et  renouveller  par  là  petit-ètrô 
'toutes  !ps  fcenes  horribles  qui  ont  CRfir.gunté  et» 
contrées  ? 

Tolérer  un  pareil  acte  ,  ce  fEriit  ri^','ci''er  l'au- 
dace des  royaliltes  ,  dfc-urager  ■.t',  P.cpu',-)licains  , 
qui  dans  ce  dépattemert  n'ont  déjà  que  trop  gjni 
lous  le  far'leai!  Je  la  plus  cruejlç  i)ppreirr>n,  et 
d'apièi  ces  confitiétition' puiflantes,  je  crois  ùe^oif 
vous  préfénter  le  projet  d  arrêté  ci  joint. 

Si^.-ié  ,  WsaLIN. 

Pour  copie  cenforme. 

Signé  ,    REvEElt ,  préfident. 

Pour,  le  directoire  ékécurif. 

Signé ,  LagardE  ,  fccrétaire  gcnéial. 

Certifié  conforme  à  ladite  copie. 

Signé ,  Merlin. 

Exirait  des  regijlres  des  déliUracio/A  du  dircc'.oire  txà- 
eiitif ,  du  ï  2  frimaire  ,  l'an  4  de  la  Répuili^ut 
Franfiiife, 

Le  directoire  exécutif  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  que  i«  miniftre  de  la  juitice  a,  été 
chargé  de  Jur  faire  fur  lei  arr.^té»  pris  à  Marfeilîf» 
les  ij  ,  16  et  14  brumaire  dernier,  par  le  ci- 
roycn  Fréron  ,  ex-député  i  la  Coiyrention  ita.io- 
na'e ,  comminaire  du  gnuràrBement  dans  le  dè- 


temaat.  en  date  du  2;  du  même  mois,  relative 
à  ce»  ariécés ,  artêca  ce  qui  fuit  : 

Art.  1".  Les  ar;4:ét  du  citoyen  Fréron  ,  coffl- 
nù;Tair»  du  g3uvernero?ijt,  en  date  du  14  b-Hmair>e 
detV.ier ,  portant  dafKtution  de  la  muiiicipiiité 
provifoira  ot  de  l'adaBiDiftration  du  difttict  de 
Marfeilia  ,  font  approsvés.  . 

Ses  arrêtés  des  ij  et  16  du  môane  mois ,  con- 
cernant Boutin  et  ÇhiouITe ,  ayant  été  f'sr  lui 
rapporté)!  dès  le  17,  il  n'y  a  pas  lieu  à  dtlibi^rer 
fur  les  réclamatians  élevées  contre  l«urs  dirp*- 
ilcions. 

II.  La  délibération  de  l'adminiflration  du  dépar- 
tement des  Bi:uch«s-du.-Rhôr:e  ,  du  zy  brvtsaire, 
eft  déclarée  illégale  et  Cf)mme  Bon-Jveni;e. 

lU.  Le  préftnt  arrêté  fsfa  publié  et  er:vi.yi  lUx 
adminiftratiitnt  déf)arte'«t«ntales  et  m'^nicipaies  des 
Bouchei-du  Rhône  et  du  Var. 

Pour  expédition  conforme. 

Signé  ;  RewbEI,L  ,  prépdtnt. 

Pat  le  directoire  sxécutif. 

SigKé  ,  LaCARDE  ,  ftcrétairt-général. 
Pour  capie  conformî. 

Signé,  MeSILIN  ,  miniflre  de  la  j  fice. 


exprrir*;  elle  charge,  en  elf.t,  par  l'artide  4,  parlement  des  Bouches-iu-Rhône  ,  ainfi  que  far 
les  rtpvifentshs  en  iriiT.cn  de  delhuer  l.-os  délai*  la  délibératioo  de.  l'adinin!ft''ati<.rt  eu  m&iie  dépar- 
les auriîrites  conftituées  qui  n'ont  pas  dénoncé  hs 
aflaflin^its  commis  par  les  diverfes  auociations  roya- 
liftcs.  Fréron  pouvait-il  donc ,  fans  compronriL-ttie 
la  rnofe  -piib'ique  ,  fans  manquer  i  fon  mandat, 
laiffer  en  foDcti*^  des  hommes  qbi ,  fou«  leu-s 
yeux  ,  avaient  laffé  mafiacrer  les  Répub icains  .> 
Mais  qu'était  au  furpms  cette  munici^a  ité  .' Una 
fî«s-f/le  commiflion  nmiiitipale  :  c6  mot  feul  i;i- 
dique  qu'elle  était  de  création  révolutionnaire. 
Fréron  n't-t-il  dore  pu  ,  fans  attenter  à  la  conf- 
titutioQ  ,  changer  ce  qui  n'était  point  par  fz  nature 
conftitutionnel  .> 

La  d'cRitution  du  diftrict  n'était  pas  moins  f  )nife  ; 
la  plupart  des  membrtJ  d»  cette  adi.-.irifiraîioii 
étaient  infcrits  fur  la  lifte  des  émigrés  ;  Fréron , 
en  les  dettitiiant,  n'a  donc  fait  que  içur  appliquer 
le  décrit  du  5  brumaire. 

Que.le  objscticn  rette  encore  contre  ceS  dedi- 
tutioas  ?  Si  l'on  entend  les  adminiftrateurs  des 
bouches  dû  Rhône ,  Fréron  n'a  pu  prendre  de 
ffmblables  airêtés ,  parce  qu'alors  l*  cooflitution 
était  établie  ;  mais  liions  le  décrçt  du  10  vendé- 
miaiie  ;  fuivam  fon  voeu  littéral ,  la  conftitution  ne 
fera  pleicement  en  activité  qu'après  l'inftillatioB 
du  direcroïrè  exécutif,  et  les  repréfertans  du 
Peuple  dans  les  diparttmsns  et  près  les  armées , 
foit  qu'ils  aient  été  réélus  ou  non  au  corps 
lég.daTif,  -continueront  leur.miflion  en  qug'ité  de 
cumrr.ifQires  dii  gouvernemeat,  juf^u'à  ce  que  le 
directrire  exécutif  leur  ait  dOBpé  avis  de  foo  entrée 
en  foncu«n. 

Cette  forijijlité  a  donc  dû  néceffairenaert  être 
ri.Tîple  ;  or  pour  qu'elle  le  fit,  n'a- t-il  pas  fallu 
qje  le  directoire  don.'îât  petfonnellement  i  chaqiw 
tem^itiffaire  avis  de  fon  etitrée  '  en  foRCtions  .' 
L'annorîCe  que  les  /oumaux  en  ont*  pu  faire  doit- 
elle  jamais  être  confiJérée  comme  Une  notification 
réelle?  En  aucuns  cas,  la  publication  des  actes  du 
gouvernement  par  les  feuilles  publiques  ,  n'a  été 
oi'iîgar^ite  pour  les  citoyens  ;  le  deviendrait- elle 
aujourd'hui  pour  un  coromiiiaire? 

Si  de  ces  objection;  prit^ipales  on  paCfs  à  l'exa- 
men du  reprocha  fait  a  Fréron  d'avoir  ordonné 
des  mifet  en  libsrté  contraires  aiu  vœu  de  la  lui  j 
un  arrêté  bien  connu  du  comité  dé  fureté  générale 
repohd  pour  lui ,  que  ces  élargilTcmens  n'étant  qua 
de  (impies  décifipns  de  police ,  n'ôtent  ni  à  l'ac- 
cuf»eur  public  ni  aux  parties  civiles  ,  le  droit  de 
pourfuivre  les  coupables  qui  aiuaient  furpris  la 
religion  des  membres  ou  des  commiETaires  du  g3U 
veroetaent. 

Quel  eft  au  refie  le  nombre  des  détenus,  qu'on 
lui  reproc  he  d'avoir  mis  en  liberté  ?  deux ,  Boutin 
et  Chiouffe  i  c'eft'le  ly  qu'il  arrête  l'élargiflétnent 
du  prsmier,  le  16  celui  du  fécond j  et  le  17,  d'après 
de  nbuveiles  obfervatibns  ,  il  ordonne  la  rtrincarcé- 
ration  ds  tous  deux. 

Rien  ne  rnatûfefïe  ici  fans  doute  la  volonté  de 
focilraite  des  coupables  i  la  juftice  ,  et  Ton  fou- 
hiiti-îrait  trouver  dans  l'arrêté  des  adm'niftTaieurs  du 


,    dépivtemont  le  même  efprit  qtii  a  prêfidé  aux  opé- 
i^jtatJons  de  Fréron.  Qu'offre  en  effet  cet  arrêté?  à 


^  M  É  L  A  N  G  E  S. 

Villkrt ,  capitaine  aa  5*  régimnt  de  dragons  ,  raf- 
porteur  du  4*  eonfil  militaire  féant  au  pAa'is  de 
}i:piee  ,  au  réddctcur  du  Monitcar.  —  Paris ,  tt 
1 7  frimaire  ,  4°  aanée  répuhlica  ne. 

Veuillez  ,  Citoyen  .  inférer  dans  votre  premiet 
BumtSro  ,  que  la  pub'icité  des  féasices  dans  l'i^'ire 
du  thff  desChpuam  ,  Corniatin  ,  eft  aflig.ié  pour  le 
piimedi  de  la  troifiem;  décade  du  prrfent  aeis  ,  et 
qu'elle  fe  continuera  jufqu'au  jugement. 

Salut  et  fiatérhité. 

YHrUBRS  ,  rapporteur. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL    DES   ANCIENS. 
Préjiience  de  Tronchn, 

ITrri    B«    LA    sâAMCB    BU   12     ïRIMAïai. 

Suite  de  lo^'.nion  de  hecouUiux- CauttUu. 

L'échelle  de  -proportion  qae  les  comités  pro- 
pofcrant  d'établir  6n  r'iifon  ûe  la  progrelfion  des 
aSâgnats  en   circulation  ,   quoiqu'adopiée    par   la 
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<,:v<,i»r  qr.ô  le  cguts  k'-alj  er  On  a.-r.iCJt:op  r>'eut  g  lutî  eu,  i7or;  Av'fi  ,  titp'.iis  1791  jiiiLiii'i  ta  fii 
i.iutre  fcj^ôcmion  .que  (.el^e  .a'a:cé!-;;xf  par  frayi^ir  o«  iyç><;  /on  peut  dire  que  I*i  ti-.v.a.  miUr.'.fls 
h  paiiinnit  dïs  bjcui  n2r.»nji-.K  ,  dsinc  i!  aBmit  éti    «'.'airigiiati  oui   (Vront  ^rtiis  rapi-éfentero!*  une  «!*■ 


à  defiref  que  !»  hbl-acio;i  tie  pu:  être  uuii.ij'^e    peiife  rée'.lc  de  cinq  millijid-,  EU  biei 
pour  laiûer  cet  créances  attendre  I0  retour  d'ans  ;  ém  î'ropoi'.ii  ns  du  coiifiiil  <!«»,  ciii 


.■i-îe*  q'«a  les  50  milnard»    sctiieUemenit  'rm  circula: 

tiui.   iVron;  t^valuéi   au    cours    de    l'af,',:m  ,    le« 

jco  p-^'ilions  dï  va'eurs  tifelles.   lommc  à  lioi'ello 

fera  réduite  I»  circuUtioii  vnonétairi   de  la  l'.*,)u- 

bien,  le  rëfukac    Wique  ,  r;e  ftra-t-elle  pas  inri;frifariti!  pour  les  be- 

-    1   f„i„,    „,   l~;    .     1 ..    J'.._^    ; 1    -•     "^      _ 


meilleure  mcmisu- 

Les  com;t5»  de  çouv.enîejijnt  r;e  f.;  d'fTimurerÊnt 
p»s  <\'€  le  retii'cinsnt  -d^s  aifjâ'.iats  qui  s'ops-rer^ic 
ufnfi  ,p&r  !spjii:mînt  de'  bïms  na;iona'*x. ,  étiit  non- 
iinx'iéxmr.x  oadieuit  à  la  Ué^-u'i^iqus,  m.i.s  qu'il  était 
lUns  t!ii«  r.ài-fAilile  pro;>rrtiO]i  qve.t  It'.l  ..iroirhons 
Kuxquailes  on  s;at  J'^ul•ne!!emrr!l;  tcrcé.  /"Jois  ils 
curtiu  re'ours  s.-ix  raelUrss  i.r.ii  poavai«nt  au  moins 
Upp!i;r  uiilop.iect  aux  émisions  et  c-n  îff.ub^ir  h 
tarent ,  q'oi  s'acc^iéuu  cJiiiu^\i<î  jour  pzt  TacirHiiTe- 
rncnt  des  (^-penies ,  fuite  m«ivital>;e  de ^a  prt>r;;eaîon 


!  d'acqui.t.-cr  ces  cinq  n'.illi.vrds  de  valeurs  méialii- 
Giic-S  j  qui  lunt  bien  dui  p?,r  la  Nation  aux  vinçt- 
qiiitre  iiùilioiT;  d'individus  qui  la  f  ompofcnt ,  avec 

.  un  milliard.  Ceft  donc  .  iians  r«u*  ?e(  ras  ,  <:  quel 
que  ;o;t  !t  cfurs  iiuqucl  U  tiéfjreo*;  nationale  l'ait 

■<  aaii*lcruent  fes  paiwii-M  ,  ui.t  iiuprifi.i.jn  ds  quatre 

■  n-.LliiriJ-,  <^j\  6.R*préifv.;»  luv  la  ifi;.il«;  gôinira'e  de 
I  la  pooi^aLinj  tVanj-iirp.. 

;      Je   fjLi   qu'on  peui  cis  faire  ■. une  léponfs  i  de 

■  calcul. 
On    m'tibrcrvera   oii'ou    do'a;    di^'v.'rj  éc    cm 


q  cent?    eft  !  foini  et  les  tih'.i-ge»  d'ime  population  auffi  lon- 


Cl^tible  que  CL-le  de  ia  France  ,  qui ,  datii  l-s 
teiTis  les  moins  profpe.'es  >  lors  de.  !a  guerre  dé 
i-jC  ,  n'jvai?  pas  rnoins  de  i,2oo,oco,ooo  iv.  é<\xi 
Èa  iirci;lation  ? 

?'.  Quelks  feront  Jes  .refroiirces  que  pourront 
cfr-ir  los  Fxa:ç:ii.î  à  Ip'ur  iif>uvcau  gouvérnenitrit 
lorCi^'-e  les  v.Ueurs  lircuantes  Itront  ainfi  é^'A- 
îéf->  l  Qjels  r.-.oycus  ai;iO;.t-iis  priir  \»;Cr  't.<,  im- 
pyfitio'jSj  lo^fque  celles  di'ji  ctaulits  ,  «.!.<;  ie  cuS 
nù  e)  es  f.iae-.t  perçues  airfi  que  ie  piopofe  :o 
corift'l  des  ci>iq  cems  ,  aifo/buvii-n   au  cour»  li 


jible,  un  apjJei'çu  ces  lyKerses  .^,>  nasixc  aapptes  ;  raul"ait  alors  en  conclure  qi'e  la  mAli  g^rifrrals  ,  'ur  .tt  luui'csr:  ûans  le>  deux  ce 
depuis  le  9  ih«rmidor  {;ar  les  cj-,»i:és  de  gouver:-  '  de  h  populatien  frauçaife  ne  v«ut  r,e:i  perdrs  et  '  feils  i!u  corps  legifluit",  et  ciins 
nemaît.  h  m'écaii  néct flaire  de  vous  faire  vcir  i  ne  fouffiè  pas  de  la  dépréJatioi"  des  :',liîg.-its  ,  ;  ten.ts;  les  nouvelles  spplkctio-i, 
cc-m-nsKt/  (iD    avait  fuccefiivarneat  abandonné ,  le  |  ce  qui  m«  paraîtrai:  un   p3rado:re  iiifoi-.ttnJile  j  '•  mes  principes  ,  n'ont    f;i:  que 


qui  s.3p.éra.'.  daHs  la  dépv4.-;ati<i)i.  La  Cotvefldoq  |  quatre  irilfci-ds  le  raonLaiu-  d&s  t>'ens  nationaux  !  tatslité  «lc-^  5»' nùUiatds  d'aîTignits,  ou  li  cites 
,tvic aie  1-5 'recours  aux^irspsfidojis,  et  <uc£effiveïiient '.  vendus  et  pavçs,  dont  la  Uspublj'qui  en  rSTuitat  j  ptodiiiCu.s::t  moins  ,  «e  fouriiiraient  au  -joUvorne- 
les  patenter,  les  ivft^'ôts  Al- lejth2mi-i->Sj  le,ï  chj-  j  Te  tvouvî  .!éî..p;?ropr'uiB,  et  AVcCiilofcuisls,  elle  a  ment  qu'une  ft.himê  au-dcûou.«  de  celle  de  ;co 
vaux  ,  les  voitures  ,  les  ucmsltique*  ,  cnt  été  (.f--  ;.  acquitta  bien  efecti/r  .n<rrt  yiitie  da  fe-;'  diifCfif.'S  |  millions  de  Vi!:-u,s  rt-eles  ? 

b;is  ;  it  ce  avovvomen;  une  f  ..i»  Uo:in.6  ,  vous  dsvez.  ,  «a  r.îtir.\nt  et  biû'.-fit  partie  de  fes  .àM^  .ûom  ,  \  Je  crois  qui!  u-fli-  i'';ivoir  nr^i  r.tt  troin  qucf- 
av'jir  o'oiVvyé  ,  cltiyens  coilcgii-jv  ,  avtc  'jrella  !  c'efl-A-diri  ,  ie^  a.'fignsts  q;'j  on:  éti  demies  en  .'-tiurs  ixkî.  t'it;  (.p.iir  qii'i!  «•■^  iricrati-.rblî  à& 
éiv.ul.tioa  il  s'e2  l'uivi   depuis  1»  fia  dp   melfiior  j  paiewent  de  ces  biïiis.  i  f^iie  niiVLh'r  i  h  f-iw  le  lylU'iat'  l'.'ti.-c  j.  (.t/cia- 

derftitr  jufqu'à   ce  j»>ljr._  _  j      On  voudra  auffi   en  déduire  la  d'fi;ir  ds  h  l'o-  ';  t  <'ii  b;g:i!.-.    ur  les  afiijiiat:-  j  i.'eff-àcirc  d'une  iouf^ 

Daas  le  c«urs  àù»  efi\is  qui  ont  éti  faits  dans  (  cette  dans  les  iir.pufiiions  payée*  en  aiiiunars   .-.l-jin-  '  trr.ciioa   i  u.-icfliitîue  "fvu-  ',1.  rr    g-^a  ,  tt'  cdui  da 
ce  ge.-.r£j  vous  nt  perdrez  pas  d»  vue  fans  doute  '.  niirair,;de  ,    dont   ia  dépréciaiion    a  é:é    dai.s     Ics     iuppl.éer   à  de   uouveUes   -In'iifùons    mx    d«   iioti- 
câlui  qui  a  été  mi'!  en  avant  avec  taii;  de  vigueur  i-  paiemeçî  au  profit  dj  cjnt.-ibùab'.e  et  au  préjudice  ;  vel:e;  impofitions ,  et  le  t'o'Cemeîit  ftir  c(flés  dtjî  . 
par  1«  conarrùifioa  descinq,  au  ruonient  eu  i»  Con- ;  de- Is  Ré(nibiique.  '  jéirbie'.  ,  , 

ventïsna  termin;;  fit  f-jances.  ,  Mais   on   d.iit   obferver  ,  1°  que_fi  cette  com-  I      LcS  nouvelles  connj.iiT?rices  que  j';-,i  acqii-fv;-.  fur 

Je  vous'dwnae  ^aulTi  rapide,».' 'it  qu'il  m'efi- pcif-  i  peniation  était  réelle  et  pouvait  êt'ie  atiM-fe-,    il  (  n(.v.e  fi  uj,i:ion  pat  Ij-s  difciiffions  q-,-i  oni   --u  iicis 
iïble,  un  apjJerçu  des   fyftêrses  .^,>  fiasixc  adoptés  ■  faudrait  alors  en  conclure   qi'e   la    m,!ff'e  g^rifrrals  ,  Air  .éi  iiiiai'cer:  dans  le>  deuij  coinmiffKî.s  v-s  con- 

■"■■"'  riS  is  coo'ïil  des  a  q 
que  j'rj  taire--  -'e 
que  me  c->i.fttmer  (Se 
fy't«'r.e  monétiiirs  ^es  affijnats  ,  lallfô  depjrir  cet-  1°  que  la  fo:!itrac:ioFi  du  gage  des  suigin.t'i ,  |  pll'S  en  pliîs  dan;  ceux  déveU-pp»  dans  i'dcr't  in- 
ïnltriunent  lévolùti-onnairs  psur  défiflittviment  le  pr!^poIie  psr  1«  ccnfeil  dris  cinq  cevits  ,  ns  tait  '  titu'é  :  Sur  les  aifigr.ats,  si  Qt'm:  Do.miins  notre  iiiuiu 
jotar  au  feu,  aiîifi  que  cola   vohs  eS  prépofo  par  ;  îutuae  rAdvcEion  danç  la  mafTc  rlelie  des  proprio-  >  j'infifte  donc  à  crriro, 

le  céifeil  des  ciaq  cents  dans  les  réfoUicianî  qu'il  ,  tas  mebiiiaijej  des  individus  qui  compjfint  la  I  i"  Ou  il  faut,  j'if.ju'à  la  paix,  (i)  corirerver-nss. 
vous  a  adtôflïei  ;  «t  je  devais,  paffir  ainf;  lu  f/f-  •  Rép'.!b;:que.  !  iiïig.5-r-- ; 

tèmé  d  imoofit:o3s  qu  on  a  voulu  f/ire  marcher  ds  j      Jitl  doané  tnuts  msn  ottswion  à  l'examan  ds  J      2.°  Qi:e  le  corps   légiflatif  i;e  doit  pas  ,  de  fort 

f.ont  avec    le   dipt.nlTem^nt   j^es   ^'£i5a.^ts.,  C'eft  ,•  cttte'qucjjliijn ,  qui ,   jç  croi» ,  v.:us  patsîtra  auffi  y  fait,   opé(;er  une  déprtciatioH  b-gale  d«  l'alfic.-'at  5  ' 

donc  fur  c^'-s   deux    dilpolitions ,    ce  1*    <l'ain'.fin).tir  ;  importante  .qc'a  moi  ;  car  c'ell  en  l'approt'oadiffjnt  1  qu'il  dsdt .   au  contraire  ,   faire  yut  ce  qui  f.ft  on 

-       les  afiigBits  ,  et  cependant  de  ptél^ver  de  fcttes    qHenoi'.s  psRrvonj  con?aî;n!  leîrelic.ircLS  réeiie.sde  i  fon  pouvoir  pr^nr  lekvèr  (on  crsdit;  en  iui  cs;'.\~ 

■i^    jfc^ufiîkSlF-»  '^''  *'  ^i'fi''6.s  foM  combinàaî  i&^-Ki-é    1j  Nmion  ,  nui  ne  psi.  vent  f<e  t.-ouvvr  eue  it.ins  les  i  fc;rvar,t   la  totalité  des  bie.s  ratiMiu^x  do?t  il  ne 

^      (ymiaé'ipH  pariît  érr<5  actuelle.ïient  a«îap:é,  que    raveniii  et  i'c;.î  ficiutés  mvbiiaires  cas  24  ci  lions  ;  ft-ra  pas  impcrieufeirent  forcé  de  faire  u'ag-s  p.'Ut 

je  vais  fixer  ma  dii'ouiTion.  ^  ;  d'h-'-scrnes  qui  la  co.'r.pufeat.  ■        ',  ;  f^s  b.>!ci.;s  ; 

R  fiut  d'abi»>,d  ne  pas  fù  di31m;ikr  qu'sn   reti- '.      Je  ae  me  djPJ-culc  p;vs    que    ces    ^bft;rv:t'ons  f      5®  Qa'si.'fi,  au  lieu  de  f:ire  une  y-art  dsî«rnrK;é 
rant  du  g;ige  tff«;cté  aux  afTi^ni-.s  par  dts  pro-Tifluai  ,  fer  les  fo-imes  qui  d.stvent   entier  ea  on-ipenfa-  î  pbdr  ie  giigs  des  aflig.^.ir^  eilaifia.ii  tout  i'tx;éd-4iit 
foleanjilas ,  p*:  des  l'=is  poiïïives  donnée»  à  diffa-    t,i*-j  do    la.  p<irtien  pies  ou  rr.oisjî  forte  du  g.-.g3  i  au    n^uvsrnjwc-p.:  ,    ie  corps   iéçiâitif   'o'.t  ,    au 
~       '  ■'"  ■  q.ri  f^ra  fouRra't  aux  affigaatt  ,  ru  ont  d'al-crd  fiit  i  conrtaire  ,  f,!iie  une  parf  oètei.riiin.'e  d-  bxn';  «a- 

ïrf,?'î!r\oa  i  ma';  es  mésne  ïaras  ne  pouvant  me-!  tioièsux  pour  les  r'-ferves  que  Se;  d-.ptn  c-s  t'Atra- 
risiv-ïév  à  i'*vidente  ds  v.i»n  calcul  fur  la  réiuc-  ;  ordinaires  du  s-.Lt-.'ïnjemcnt  exigent,  ci  laJtr  touc 
tion  Je  valeur  dans  la  monnaie  circulante,  et    à    rexc»4er.t  auxaiTigcats  ;  (z) 

pouvoirs  du  Peupla  F.a..ç.'is  ;  en  retijray-.t,  dis  ^e  ,  :  !i .tffinndffwice  de  )*  diBiii«ntion  ,  tout  au'Sî  évi-~     ■     ■  ■■       ^ -'■'"  .  -'■— — — ■ (- 

«uatça  milliards  de  C3  ga*«  fi  folenuellemouï  danao  «liante  ,  de^  rjchïfles  mobjaaires  de  la  Nation  (i)  Et  niâme  plus  Isr^gisiAS;  fi,  d'un  côts ,  onna 
aux  a#îg*iit$,  on  leur  donne  un  coup  n-.ouei  :  4>n  ;  Fraj^çaife  ,  ainfi  que  de  fes  revenus  ,  j'ai  trouvé  ,  peut ,  dans  cet  intervalle ,  abforbcr  kui  tota.ité  par 
fait  plu»  i  ori  iifcrédiié  à  )a«ais  tout  papier  de  ■  par  es  souveau  ch;raia  que  me'  traçait  cet^e  dif-  ■  la  vente  dts  biens  nationaux  ;  et  fi  ,  de  l'autre  ,  il 
ctidit  qui  pourra  êtr«  crié  en  France  '.     -«- 

Ce  B'elfl  pa»  toi>:  :  on  pttipofe,  aprè 
duction  ,    de  kur  faiie  futir  dans  iés  diffirit^ites  j  qui  t  éié   pubii»  p; 
tria'act;ion'.  d'individu  à  individu  j  et  du  g^uvcr- 1  j6/'j«  ,•  alTerti^n  par  laquelle  l'autaur  prC-tend  avec  j      (1)   Ne  ferait-i!  même  pas  infiniment  plu?  Cnv 

Dès  q 'è  le  public  fur?  ;fl'irj  ,"  q,e  U 
tièipa.^iijrr.ei  pourra  fsci^er  30  r.iil!i-.r'''j 
leur  re'.'tiVî:iatotal;:é  des  b'  ,rs  nati';naux, 

-ce  COUPS  pût  s'oievar  JH-.-oflus  d'un  pour  crtir,  •  revoj  ti'/uraire  .  le  goviverniment  des  .décij'sivirs',  î  fiut'le  mi'liard  à  déJui-.'e  porr  Ijs  di''.£n'.>ur'.  de  l.«; 
Ainfi  ,  fi  l«s  propofi(i©r.i  du  co;ifeil  des  cin(5  -vents  j  ?vec  l'i-snisiitr'atiau  du  comité  de  Çebîfpierrs  ,  ]  Pitrie;  l'.tlignat  ferc'eveva  forcé  ^cit  tt  en  a.'.pitdo! 
écâiîAtpar"  vous  a^ftfuuvir.-s  ,  Vv«id  trer.tâ  milisvds  j  aujcurd'Jjui  fi  d*f:-»dne.  '  .    |  tous  les  «ffort.»  de  if  ma'v.^iîUnc-:-.  C'.,Tb-ii,z  ;-.\'£c 

d'aûiÈiP.atJ  émis  ou  à  eireîtie,  réduits  par  le  fJt  .  Qui  doute  aujoani'h-.ii  que  ce  TySême  ne.ooHs  i  r  co  plan  îîr^pio  ,  grand  et  jO'ie  ,  ia  L-vî,;  c.xcrac.rd.- 
du  coiPS  l5(;:flatf,  jfar  une  iii(!piéc,:.yi.:;n  légale,  i  1  laiHé ,  au  9  rhcrmider  ,  d'autres .  teflaai'cas  que  inaire  ds  6  a  8  m^l'iardspcnr  Is  tsl^' .-io  g'je'.'e,  qui 
;oo  tniiîions  *o  val!.urrécNle.  Css  trol» çent-s miili.ons  ,  cilles  de  donaer  de  rto^veilej  déléguions  fur  les  5  aura  i  a.ata.w;t-_it.-.p;ju.ci:ibl-;  de  f-Jicjr  U-  tcr^-riev  à 
ne  f;iliifent  pas  ùt\;  d^niie  i  la  cir.-ab.ti;n  ntcsf'  ï  biens  nationaux,  dcléjatiens  qui  n'ont  pu  .ê  re  j  cliercîisr  dej  aîîijii^.s  .:o».trs  fes  ecu?  ou  ci^Mcs,"; , 
laite. qu'ewgeat  U.i  productions  ou  f.>l  et  de  l'iu-  [  plus  lùng-t»ms  fouillées  de  celles  qviï  portuieiit  fur  ;  et  v'yex  fi  ç-rS  rtiiources  ne  l.lr.t  p:s  fip.'risures 
«luflrie  de  la  Ri^'pù'olique  ;  i!?  ne  pourront  fitisfaiîe  (  les  dspeuiiles  fi  odieufenient  acquiies'àla  place  ds  i  à  toutis  diitrsc.ian  du  g*5e  ,  qu:  rc  pj-it  qu;  faire 
aux  bcfoin»  Tiéciproquts  dt's  i;.diVidi<s.  r">it  tsinme  i  la  il  .volutioa?  Et  cependant,  ces  "auteurs  de  la  |  concourir  up  nouveau  l-.gnj:  :<vec  .''aO.^.^at  y  et 
Bioyfns  do  th-ris»,  fait  coma«  moyens  de  paie-  i  tyrjn;Tio  ,  teus  l*urs  tat-«;iit«s ,  fe  vantent  aUjour-  |  compliquer  les  opérations  du  gj>ijveriirmt)nt.  Ce  • 
ns:«  :  itj  fufii'ront  unc«>re  fei-ifu  moins  au  pxiement  i  ri'Uui  que  leur  goQvetiiiinet't  (aagainaire  a  fu  ;  dernier  aura  a'«rs  à  fi  d:ipiij;jon  8  nui  iflrds 
iii  ^^ppoÛtio^s  j  car ,  fi  on  veut  caUu.er  ie  paie-  ■  piijiUjc  minager  la  fortune  publ.'qu*  que  éeiui  qui  j  psove  i^mt  de  la  taxe  d*  guerre,  ;-K;S  las  io  milliarss 
ri'int  de  tous   les  draiti  étiibli.  ,  parentes  ,    e;:re- '  lui  a  fuciMé.  I  qui  reforcit  à  fabriquer  p«)ur  .irriver  nu;<  tiente  ; 

g!|1rcmént,  impôts  de  lu-^e,  impofiri-hs  foncières,  j  Oui,  ebfervez,  obfervtz  da»s  ?îVis  qui  font  |  quoique  je  lois  i/'timf-iïî.nt  co-wiii^cu  ri:*  le  <^1«V2 
«•utes  csUes  en  général  qui  s'sniHinceat  ,  bien  cet-  '  ceux  qui  applaudiffent  aajouri'iiui  à  des  «lauifcftes  j  c.u  ciedit  des  afcgnati ,  uiue  inrvi.  ;bie  i|à*  druic 
.taintment  la  totalifi  de  ttents  aùl'Jards  reçus  au    fi  extraordinaires.  j  roefres  combinées ,   rcuJ;a  tcute  au;r«j  f^b.i..a-.iB:i 

'  centaple  ,  au  décapie  ou  au  vingtuple  ,  n'y  fuffita  ;      O  disfeonneur  et  dommage  éternel  d«  la  Katioii  «inutile. 
B«,  i  Fl-apçaif«  I    nos  hun«s   perfonnelles  ,  nous  feront-        On  calcule  la  v.ilcUr  da  l'anignat  d'r.ptes  le  cours! 


itntss  ref  rifis.par  l'AlTïmblée  coal'.nuante  revêtus 
ds  f-j»5  lîS  pouvoiis,  rcnoK^sItwiS  par  la  feconis 
iéaifl.ituro,  et  encoie  plus  fortsméUt  proav-ncées 
Bit  1»  Conventioa   égaL'nièiit  re, vêtue   a«   tous  les 


a  )a«a:s   tout  papier  Je  ■  par  es  souveau  chjraia  que  me  traçait  cet^e  dil-  ,  la  vente  ats  oens  nationaux  ;  et  u  ,  oe  i  autre  ,  u 
■4é  en   l'rafice.  •     i  cuffion  ,   uue-pr.'.UïS  nouvel*    de   l'slfertiorj   ^ue.j  ne  fe  trouve  pas  à  cette  é-pcque  une  quantité def- 

ptfipofe,  après  côtr«  ré-\  vous  aurez.  sbCervée  d.ww  l'écrit  fut  les   afrign«s,  i  P^^'Ss  etde  papier  libre  f^ffifante  rour.les  bêfoins  de 
futir  dans  iés  diffirit^ites  j  qui  a  été   pubiié  par  -l'autsur  de  Do.wons.  «oire  fia  circulation. 


Ceue  obfatvation  ra«  coniiiit  Eaturelltment  à  '  ellci    toujours    métonnaîîre    nos   vrai»   iiit^rêts  ?  j  de  la   place   d  auj^ur.l'hui,  tt,   d'après   cf!a 


i-»lle  p«ur  laquelle  les  fournilTeurt  ^eJa  RépubLque  duflrie,  nos  nchtffes ,  notre  nnméiri're,  au  jnuyen  :  ce  <hange  dét.vjrabx  ,  h.it.mt  U  on  y  )ojnt  la  taxa 
W«  reçoiïenc.  '  i'm    foide   de    So    millions   en    efpeces  que   lious  ;  de  gueire.  l.e,  oorteursd'a%nats  verront  bieproc 

Depvis    la  premicre    émilT.on    des   itTimats  ,   à  ;  obtenions  encore  en  1791  par  ia  balance  de  notre  \  que  fi  les  11  miibard^  de;  va!,iur  ridelle  tentifervçs 
compter  de  l'époque  où  le  gouvernemc-ift  j'en  eft    c»m»-.tv£e  .'  là  tout  au  p.iis   50   midiirds  d  afl!f;nats  ,  ce  (ors:t 

tca-i  pb'Jt  acquitter  les  dépe».fes  ,  on  doit  cal-  ;  J*  «.erfiWa  d«ne  à  vous  dire  «^u'en  ré:uifa:u  l«s  i  une  dénirnce  de  cVMmer  d  140  pi.nir  i  ,  ce  qui  n,> 
tuler  qvio  le  gouvernsmcnt  a  dépenic  au  moins  1  jp  mii  ii.ds  d'affigHats  émis  eu  i  émettre  à  un  î  doit  perdre  au  plu»  dans  la  upport  que  «e  i  a  y 
iiR  miilutd   do  valeurs  léalles  pa-   in-    Camion,     mi  liavd  de  râleur»  réelles ,  c'eft  une  impofirion  de  !  ou  <>.  ,  ,,      \     ,.  ^  < 

dansfon  rapport  du  i  pluvi£.fe,»n  i  ,  dit,  à  cotis  4"  iiul.iar«!s ,  ow  ,  pouf  miïu;t  dire,  e'cd  la  fouf- !  La  ya'eur  réelle  de  I  alTia-iat  njOMten  ;  le  pnt 
éJ?mue.  que  U  révolution  ci  ia  cuçrrç  pv.ier.t  cnctloa  dafiiiitive  d*  4  milliards  fait*  parla  réyo-  ,  de-  <leii»ov  «t  muf  Ivindilts  baiikri ,  et  les  ^i&- 
ciûié  cinq  milliards  trois  Cents  cinquante  r.:dio-.s    lutio.T  fur  hf.  ritheffet  mobiliaire?  des  mdividiw  en    penfes   du   gouvot.     ne -t  ,  loin    i  aiiRmentyr     <u- 


cina  millIafOs  trois  Cents  cinquar,.^   ■■. «  ^     ...v -. -■■--  --- 1  ■  .  r  1       1  i"    i       0     -i 

<n  fuj  de»  d«p4nf«s  ordinaires,  ou'il  évaiue  à  ■  Ftance.  Cette  vérité  aiofl- établie  de  manière  i  mnnaront  d'.ine  qu-nMic  .!-c-i .  ui-iblt.  Us  3  mil- 
fept  cents  million»  pat  au.  An.fi  .  au  co»>o'ï(!C-? -  :  j,o;f<it,  j»  le  «rc/is,  une  entière  conviction  dir?  vos  li«rdi  prvVeaa.ut  ;''•;  '•'  '•'""'  ,'''•  6"«re  ,  qui  Rit 
mtr.t  de  l'anréc  i-'k  ,  «n  cor.fer.:,nt  q  •'il  .:i1t  '  eff'ts  .  j«  n»e  réfute,  et  ja  la  fii»  par  de  finales  cour»  d  ii.ijouru  Inii  ,  ne  vain.-  pas  j»  millions' 
ê.re  f.it  la  forte  déauitior.  d'un  rirti  fur  la  forii,r.ejqvi'.rftioM.'  .-  "       ,     ,        ,      valeur  réelle,  vaudront ,  fi  i  M.;c,.,at  ).u>;ti  fe,„e- 

a,i  i.Mln  .  en  «a  fm  de  la  perte  fut  les  cl-.an.iss,  i':  Ut  propri4taitcs  porteur»  sctiicls  de»  affi-  ment  aa  iip;-ort  dû  i^dom  i  .  400  mi  l-.»ns  vivur 
cm  ^v.Tt  dZ-p'-nfé  par.  an  un  ir.iiliard  do  valtui»  c'''^"  >  pt"vent  ils  luppo-tar  la  déptéciatioa  légal»  raétallt(^iie  :  ils  i-u  |.udroi,t  ?fo .  s  il  mo.ite  )uf. 
f  .-cl\.  ,   «   cc.ri«i.c«.cnt   cette  dépenfe  f'a    pis  1  qu''^"  P«'>"=^'-  •'  ,  .       ^    W'^  l  '  '"•  ^"'-""'-  !f'i^o"«<=^!  "■  ^■^1'''  fimplich* 

é.é  moindre    »eîi«    tu^.    l.e   g-m$immiM  i\     z"..  L«J'f<lM  ceC»  dé'pr<icwtton  aura  eu  foii  «««t  •  ûSbs  Ils  uny«n«  q'ii  tes  ptccur«:ntl 


>v;. 


rrs 


«t  le  créiîlt  ^es  aiTi-     qiis  !cs  raifoiiS  oui  m')'  ont  déteuiii.-.é  ne  fon:  pas  i      r  >.       '     j     n  -  "~    -i     a 

t  psHis ,  £1  qr.'êilei    les  irér.,iîs  q-.;e  càllts  .lui  ont  été  adoptées  par  tr.es  ;■ ,    '^'  ''■''**^  "*  ''*"  >  •'  ??  ''«'  >  *  «-^^  •'■''-  P^f 
'    '  '/■-.-  iw       _     ^  ^;e   mauque    da  d  ap;'.rcviU&pjie«ii,ens  ,  (1=  jj.ie  ufi 


é 

de  £sir«  le  thern-.o.-ïietra  de  nosre  révolution  ;  es 
tours  sa  pottt  éiro  adir.ii  dtaEî  tîure  l'an^iicarion 
^n'oa  ÎHÏ  <i»iine  ,  -et  mi  répc/i'"»  à  c£t;o_oi3;tcwon 
p<;\u  fctrir  ésilôwcnr  wâ  qusfufjr.s  que  jtai, pelées 
|5r«céâ«mnieîit. 

On  «lit  et  en  répsts  que  le  corp;  légiflstif ,  en 
fisaRt  ii^galemcBt  l'aUignac  au  cp"j's  d-i  l'«r,,H3 
clunge  riîn  à  l'état  actnal  des  chs!e5;c;'JJ  le 
prix  dî  l'or  »e  donne  pss  ,  à  bsauco-.'p  pifts  ,_ai'. 
f-ertsKr  tlî  l'aiTiiMt ,  la  valeur  lé^i'e  qui  liaftftailu- 
i^s  jt:ir  le  gajje  j'«s  miiliâvJ  qui  eSréltivâ  aux 
lîiiiliat^s  en  ô'^ifïi'j'». 

Citcyc^HS  rcp?.-'^(e»£iKS  ,  j'ai  f:i:t  'e  reïe-vé  d?  to 
£■;  (JUS  gjgKar.t   !.vs  «uTf.ors.    J!  r:'y  en  s.  p~-3   un  j 
f=;il  J  travjiliîiit  w^nr  iunui  j  csai  g;a;nE    500  1'".  J 
U  îilupart  ne    f.'r^eit  l'as   12.0  liv.  Je  àis  trriViil;  |  riiÇj  , 
lïBtpi»ur  ai:tvui  ,  carie  b'jt;i-;'t  quiveiisl  I»  botre  ef't  f  ù  ri;-; 
inii.cliifiil  et  g,î>iie  l'ur  iû  c;;ir  :  r.iiis  l'ôuTiic  «ni  j      î.  e'  c 
I7.  fi't  ne  giîîRs  pr-.s  ijti  liv.   yar  jour  ,   et  il  51-  {  k-  gvuve 
f-Bi't,  en   i79'.>  ,   f    llv.  Les  mîvï;i>ers  çt  ©uvriors  ' 
<îi)  port  J   c;':.ix  c;:!:'   R.'.jnsnt  hs  rlm  farres  jour- 
R  ■u:.i  ,  110   (/suve:  t  faire  5fO   livrer   ini  io'ir    «ia'H 
l'v.îirre  ,   et   ilî    ;:i;:>sW;'ir ,  en   ij^O  ,  «   à   9  liy. 
Toute   l'iiiduC^ic  ,    c'ifl /.-j::s   la ,  pref.îs'ég!::i?s.- 
li?nt  du  rcuîsu  foSciir  rr, oit  donc  lis  aSïg'îati 
à  un  'taux  bien  piuj  iapBr;j..hî  de  la  vt'.eur  nomi- 
r.s'.fl ,   et  c'eft  far    t'!ie'''ëcdi*.onito    extva'ordisaivî 
qu'ils    fort   lo;:vJ    (^pîtgKeî.    Qiiel'e    pluj   gr;nd* 
«'conomi,'  utiii'  eus  <?,ue  de.jie  boirs  f»u?ea£  i,^ue 

dî  rta.,1  !  '  :       _ 

Donc  ,  en  .■'.ifi.'ïc'.'ft^nt  lijile  Tic".t  î'afiignat ,  en 
faiicrioniiB  la  niiiv."  d'i'.ns  dss.claîfès  les  {.lus  utiles 
ds  h  popuiat'wn  frjiiçaifrt.,  : 
■  Je  ne  dirce,nvie!M  p.t",  que  !c  psuverncTient  paîT: 
'l.s  .',fiii»riati  ai'x  rn;';iifr-"jr^  à  iio  pour  h:r,  nuis 
il  eS  .<e  fuit  par  It;  t^.us  5c<.j.-.>ii:i'.£e! ,  qu'ils  s'écou- 
icnt  ÙKz  l'isuviiei-  i  v.irst  pc-or  un. 

I!  me  f'imb'e- slorj  vtir,  fcrtir  «e  !a  tréCorerie 
fl.-js  eciis  vjiri  ji'oRt  qii''«!i  f--ér,t  vii.^tiïiTis  d'àirgent.!  1'; 
lu'c-T  rtit  ,mx  t'o'nrSKtnn  :  Je.vairs'deKte    à 


dons,  les  n»oy?ns  de  fiippiéer  à  ds  noiiviilej  f 
[  br:c?.tio;";s  ;  qu'il  faut  étf  nure  càtre  i.p.pi.fition  fur  f  ^' 
£  les  r.iTi.r.intï  c-'.ix  rriô;i-.es ,  li  cela  eft  nccefùire  :  cêvte  ' 
(  impofii.ion  eft  préfc/ab'.e  fins  doute  à  une  impcfi- 
I  tiou  par  fin.!Ii;i(non  di  g.ige  ,  j;.ivce  eue  ,  loin 
[  d'ê::eau  dftnr.ij;it  de  la  mîtl'e  à' >:',''. f',-zti  oui  tcf- 
I  tera  d.ms  'a  circi'.lvtion  j  ou  de  cti'x.  cu'ou  fu-r?, 
5  e-cere  forcî  d'é^icttre  ,  elle  fera   au  contraire    ù 


pVett;;  ;    \^a;lo  eft 
?s  tclai-ei'is  on:  poi  f!e  iufiiM'atî  -.ie'à 
Jes   m',f.;<i:,s   tiii-co'fidériales  cr.t 


IIVRKS        DIVERS. 


La  Médecine  des  campaar.es  ,  CU  Mkh.od?  fù(;  rour 

jVréii'ris  mot  vœu  â  celui  de  la  commiffion  fur  |  /-  f'^^^^r  fi,--mc,nc ,  par  des  remèdes  fitr.sl^,  uU-Mi 

50  Uelles  des  difpv'îcions  qu'elle  traite fpéc-j!ative.nant,  \  •*  P^parcr,  fct  pn^portion»cs  à  la  ,.o;ina,.V;n.r,i  a* 

f.etflui  ite  coittS-ltient  p-s  les  principes  que  je  vous  i  V''' '  ,'*   '"^'"'"^'  ,'-   '"^■^'^  ""  5"!i^.^.  ""'  '''^   "'^-'f^'M 

''il'  '.ai  dévî!op-=.ésllïM'j!;'i  aHirr.-.f  5  je  m'aaête  p^rticu-    '^'^  chev-,:;ux  et  btRiaux    iieccfi/u«   ;.  h     cii'-.-j'e 

lié-emonewr  Hr^iporti  xe  des  rtfîonvces  que  ia  Ré-  \  -"^  ^"--^  '  et  les  retiiedes  propres    à  l:s   f;i;t.-ir. 

p-kliQue  ..eut  «ouvêv  d;ris  l'ckib  iH^rnint  des  han-  T'"''"  ""':  .focieté^réiinia  de  yviédocjns  ,   chi)u,.:cn<; 

■      ■         ■  ff.Dté  dans  '■  ''•  ;ip<nhicaiies  de  la  vule  ut  Pans.  Un  vi,i.  ir,-t' 


rtde 


ir-pcfi  q;i 


ilt 


{id,5- 
i'or.s 
,  ::-nt  : 


Briil:::ient  d''aj^ig;tacs. 


broc  h  i. 

r,i!e  ,  celri  dont  s'eS  fervi  1     -^  ^*'^'^  '  ^^^"^  Moiin  ^  ras  Clitiiiire  ,  n° 
opufe  u;ii(5ue!Tiei!t  j 
fur  les'  dom.i'     ■     •  ''  ■"  1  x. 

Nos  pr<i['i:''  ,  nos  "1 

ries,  catte  >.■;;.:;-  i... -.i..i:3:uiai:c 

t.nt  de  peine  iforrirvout_al;^.é  1.  tu....  ,  .  t-nt  ;■  H^  dté  bvûlc , 'e  :8  fVin:=:re  ,  dans  U  ccur  ^=, 
quont,pulefa,r*ieseiinevun  ce  1.  r -v,,,,,:,  ^'  ,'^^y  no^iys^i\ocà^,,U  y'iûAc:.ùon  des  aiiigiuts  ,  fit-.ié 
advcrfaues  du  gouvevr,omer(t  vei-b.....  :  r.  nous  i-.,^  1.  terrain  dci  ci-devai,r  Capucines ,  la  .fomma 
laiffoRS  pjs  entr.rier  p.t.ks  cris  ^erfidis  de  /..«  -,  jg  iU  raillions,  en  afl^griats  prov'ennnt  des  domaines 
î.,;.»^-  fâchons  , ri. r.,..,ei;  ceux. Ui,,p.^  ^^    ,.g_.._.^^    er.Tao.dinaires  ,     lefoueis 

d>p«uv(tr,te  ,  dil^r6d,t.at_  lafl'gr.^  .1.  w.«e  de  ,,„;„„  .^^  ,„,:;.;,„.  .3  „,  „;llions  6^^,000  Hv.  dc,i 
leur- phT>;inor.iii  révub  icL-juei  ee  a(»ie(j^ér3as  pa.s    jj-.'j^j     £',  ■  '  ' 

dijs  lifi'iurcet  eus  nrti'i  pouvons'e'jcora  rtrirtr  de  j        *   ■*.  . 
—   doirsiiics  p|^t:or.à'.iï  ,  6a  dis  d^lîjitiosî  aa  ) 


un  total  de  ;,»7Ôj(5y3jOOo  ii' 


l'-n  ,,  et  qui 

ic-tce  drogue  paur  t«  cju«ei)s  vast.,  pa.fc-la  cCniiTie 
V.  us  frontre-i.  La  fjamiffcut  .A' s^s^Te  l'éiu  i  H  , 
>!'  i  ,  iSii.î  mbins  iîftniiî  J  !©  prend  à  uS  pour  i  ; 
(■i^  là  ii  VI  à  C  ,  qui^ie  pr«tid  à  loo.psur  i  ;  «r^fui 
)'  vkr.t  à  !a  ci,-Aî  re-i  ouvrieis  ,  qui  .  plut  prîïTsa 
■d.n;  les  befciri»  ,  le  prewl  â  io  pour  i.  Voilà  les 
imx  ccKS  qi'i  ;',»-i«iineiit  au  (rjfcrj  et  donc  la 
dsrniev  poutu;:  «tend,   coniins   «lô   uifan 

poii.,-  io.  ■,■:„■ 

I)  ;;i;-c:i  7.c!,T»t;re,queT0tri:;<}'.:vînn;tnent  pourra 
^iors  par-'er,  coiîisine  l'abbé  lerrsy ,  fî  aire  qu'il 
.••'en  lave  «vs  mai'.s  ,  qu'il  a  donne  f:s  ccus  »a 
fourisiiTcur  A  f'Otir  es  qu'ils  yaliiiait ,  et  qu'il  s'en 
dûr.nera  pas  divintiîje. 

Mais  J'ob;i«;tJon  à  laqiîtlle  je  réponds  sft  çticere 
plu.i  facil*  àddtruirs,  lorfqu'on  en.  veut  faire  l'ap- 
plicat!o"i  a"x  gcr.s  de,  journée  dins'lsi  carRpig.iei'. 
Je  cr.iis  disfi  aiTe.-i  feiin  bfoviRé  àa  frix  sui^us! 
cette  daCo  o'stient  dts  feceaitrs  «t  «Jans'  i»s  rv^ar- 
clisSs  iïs  petitei  Til'.es  le   bltd  r.rcafî'aire  à  fafub- 


ffiovr-n  dei'queVii.-s  nous  avor/s  fu  en  faite  ciicuier  la 
râleur. 

Mais  en  !\'ab£ncs>i;n:int  pas  \ni  confijn^e'  dan» 
cette   tichïlT; ,    e'r.tor.'.'  rr.écsnt:!.;e   iîRs  toute  f* 
piiii^anre  ,  et  q!.'.s  nos  ennemis  noiîs  csviwnt  avec 
t.u.t  vi'ach:(rneIT,e:^t ,  je  iv»  difconviess  p.<s  qae  le  J  , 
•l'ii  cré'j'.it  national  fa  cor.'ispff  ^  (tans  \x^  Etat,  de  !  '^"'^  **'.*"  *^"*"^  « 
^ad.iiti«n    génériîe   des  crédits   individuels,    foi:  M'''  '**"'^   '»'»»« 
,  dans  lej  opétauOiis  et  'es  entrepr-ifas  (-attîcu'iei'vS , 


C0«5tS    «us     GÏ1AJI€«». 


F(c,-i/,    i>  zg  frimjîri. 


\.  foit  dar.s  ccl.'ç»  qui  fe  far.t  ?»t  de  çrssdes  aOocia 
tiors.  3*  nVmets  point  l'.'tabliffennent  d'une  où 
de  piufiiîurs  banques  c^niiïie  le  faltu  de  toutes  nos 
aff.<i;as  ;  mass  eues  formèrent  de  bons  aiiï.ili-ires 
:  daas  toSs  ls$  efforts  que  nous  f«?r*ns  pour  teiraincp 
'  '-  révolution  el  co=-.pti;,>;cr  pour  toujoi.rs  nos  en- 


*  :  nsmis  mterieuri  et  extérieurs,    comme;,  un  appui  «  ^-^ 

n  ,  nJc:fliire  i.  toutes  Içs  «opérations.  }  **'*■ 

tes  biJiques  ne  peuvent  pas  produire  par  elles- î  ^v*" 


jsfo.  fico.  4?05  h'r. 
•    •    •■  •    •   •'  '    47y©- 

lS.)'ot>. 


i)(  tlR.    ....,,,,     .■' 

L'or  ««  carra  è.e  tim 

î.».  :?.!•■  a*»»  4l'sts»sit.  .....  ',  .  ,  .  .  .' ,' Zyàz. 

Les  _!R,n;rspUv3!»  e6ts.»»«ccr««î  à  j«uir  in  i"  ffer. 
■"'"-■       ""    *  •  • ,  .  ,    37S.*. 


méinc5  i  mais  eiUs  peuvent.  eUcs  doiv*nt  anîmdrl '"','''''''■'-''*•  ■  •  " 
natrs  induftrie  ,  faciliter  les  avances  qui  "f«r«r.t  î  '^'*"*-  •  •;•  •  • 
faiici  lu   govjvsrnemïnt ,  accélérer  plus   ou  moins  !  ^'^  ^^  porteur. 


IpjCO» 


le  d«b;t  ai  nés  productions. 


imiï:  SA;  PXV»».Aï.i  ,m«.;^.gju»;ï'S5&», 


11  fau.lri  lïvi.er ,  c:icbuvag:-r,  a'.rimer  les  prc- |  c»K  iï  la  .VirtL^iaa*.   ,   .... 

pri,.ita!rfs ,  les  vegoc  ans,  les  ca:)'.tai'Ses  ,  tous  Usjgyijtfç  as  Kïwlsoiirj. 

iBtérsiïC'S  au  faiut  d;  la  chcfe  puwiiqup,  <^«  varfor  '  ^ajfe  «'Orli»?.»,  ,•.",'  .'.'.''*' 
des   f«nds    dass  ces  éttb'iilemens  :  ii'    fau-  faire  !«<• ,;...,.  a^  \t^..r^\'v.' '  *•*•••••• 


d,es   f«nds    dass  ces  éttb'iilemens  :  ii'    fau-  faire  j  Stv^n  ij  ifaj-f{i;t^ 
fentit  rintfcêçda  tous  pour  créer  ai  ,{i  une  n;u-     Stvois  rfe  &tUticrifc  * 
velle    circulation   de   nos    richiilles  indiv!du;.!!es ,  jojjîiî-à-îlk 

fiS,^.      A^   -,   •   J-  -'   -  —  r, --:-'.  ^  V qui  doivent  remplir  le  plus  prowpcement  qu'il  fera  |  Bougi.yd;/'  Miw.' .'. 

BHanc?.  Dast   les   dtpaitsïaes-s  de  ;i   c!  -  devar.r    poiTifelis .  h  c.rciw.ion  de  nos  d'»Tii<.nts  nztiiïiianx  ;  \  J^uj'^  d'oUis. 

province  «le  Nofmjndie  ,  le  quintal  leur  revient  à  •'  et  en  effet  la' circulation,  des  rïthelTss  individu ellsj  |        "  •    '  •  • 

(î€>3  liv.  prix  commua  (i).  {tUceij'î  qui  vivifie  tovt.  ■  ;         , 

D'aprè*  ic  ciais  propofe  par.  !e  co'  fjil  des  ciaq  1      t'roducùjn  et  ch\Juï:or. ,  voilà  les  deux  itersqu'i 

câ2n_,    c*lui  qui  t'igierait  légjiemant  le  paiement  "1  f  ai  sîriit    auie-ur '1  h.-i    ré''gi.*.vf;-menr  irfcrire   !ou 

■i»»!  4.Sgni;s_  éasis   l«ur  rjppoit  avec  l'argent,  1«  1  c»ux  <ie  likcni ,  é^iilhé.,  pour  to-_jours    imir    cf.:;;. 

f'riBitî    israit  isat'ïrifj   psr    la  l»i  09  vendre  c»  |  d'uas   bosue  adujndhation  à  ceux    d'une    boans  ) 

tnirse  quLnt^  à  leco  iivns  en  ailignîts,  m  qui  '  onititiuiep.  .. 

jaoo  liy.  d'ifiîjnits  à    i  psur   ceat  ns  foi;t  ^ui         Cetcs  mife   gànér'X'e  de  fosâs  dass  les  bseques  j 

(13  liv.  écuj.  .      .   _    .'  qui  pautrvnt  s'ïEtï'i'ir ,  <:ètt*  n"     "  ' 

par  les  effit.!  poj:  l'utilité  gér.era'S  ccmmî   j^ôur 
rutilïté  particuiiero  ,  njéiitera  peut-être   dn^ciirps 


iiO. 


Ptiisïïif.-it  Jt  la -t/éforcrii  nat len:ih. 

Le  piierncnt  ès^  parties  de  rsates  risjerss^jyr 
année  fcfuie  au  i"  girmiusl  ,  an  3  ,  l'ut  pl^!<:uti 


Ja  a»  croi»  pas  que  la  cLCs  ^\'  Peuple  o.uivit 
c>^.  fa  JG'.;rfiée  4aî>3  nés  p«riies  villes  etwscam- 


téies   ou  avec   fuvvie  ^  dépôYces    dans    les  quatr» 
bureaux,  de  i-liquiditioa  avi.Tt  ie  1"  venilinuair*  , 
".->  -,  ,.       ^.  .^   ,r  .     ■      '.      i*n  5,  eft  ouvert  jûfqu'au  a*   ir.oco. 

i^  F.:f}L-:?}  .,l^?fe:.^^-I.™^!   ?.™J'5"*."."  I      Le   paiement  dw  »ê«es  parties  du  n*    i^,eoz 


pajws ,  puiffs  fLppoîtei'    iia    fis  fabfi.^la^ses   Un  \  légiflatif   uns  ■  invitation    à  toutes   les   \Hlles    lie 
pareil  tîr:t.  coicapsrce  ,   à  tous  les   propriénire? ,   i   t  us  les 

■I._e  vice  ridicj'i  du  pr;;js:t  (îis  cinq  cests  e>î  <ie|  B*îociïns  ,  marchwl« ,  et  à  tous  lés  cittiye^îs  in- 
sicfigue  t.»ui  c'.u.t  q'.:e  j'ai  vus,  ek  de  ce-sJidittr  |  rfcges  dirs  les  îffaites  (iirecteiasîit  ou  iiidirec- 
uïiqMemeni:  S'siatgnit  comme  nse  dette  l'u  gouvar-  f  temsît.  Pîut-êt!:è  paifrait  on  converiir  i'imfôt  ai- 

EoriieKt  :i!f.'.K  l'envifagor  au.Tt,  a°.coaira9  ^u«yf!,l)î  ditiosMê!  fur  las  patentes  ee  use  mife  de  fends  da.is  i  ■        r      •        j<     r.:  -  ■        >     •  -,"''- 

«écli'irsss  et  d'tiiiraent  *  l'iîUuRriej    2.°  C8»iws  '  les  b-si^ues  j  ivec  l'irvîe  ,   dépotées  or.ns  les  quaue  bureaux  da 


léjco?,  a  lieu  depuis  le  j  frisaiire ,  an'  .<.    ' 
Oh  f  s.ye  îu<â  'ifljiRiï  le  «"    i  jafi^u'i  703*  ^ 
3«es  i(>psfts«  iayulï  la  i"  XÈnàéimulm ,  »a  ). 

Si.i'  dirnitrs  mois  de  l'un   3.  ' 

Lk  psiemest  A'j.  fecoad  féœeSra  de  l'aa   5'  de» 
parties  des  rentes  visgsres  fur  plufieuts   têtes   eu 


égsBt  rt?>nac.u  sn  plus  grseds  partie  parmi  li  claifi  î  ""  Ce"  vaVfernent  f*r»it  ainfi  réciprsouem.îst  "tile  !  ''*  •is^'i*^.»''j.'>n,a^'a''t  ^  i"  veadiîwaj-.'e  , 


dii^PenjMe  dont  dépend  la  tvjjquillicé  pnb',:qu«.      f  «t  a,u  contribuable  et  à  !?. 
D  apvii  ;.^;S  d>û.-;teates  c«Uîf;e:»ùfjr.tau^  je  viea*  \  ssut  apfelî»  a'jjcurd'hui 
rii  voi!-:<:--y,M„~p^^si-,  î«  me  lins  t-ium  a  l'op)m*H  t  ihoie  puWieuj. 
qu!  vous   ;.:j.  .lihc.Ss  par  la  com:r.  U.-îr  ;  j'il  dtl  \ 
i<a  mori  j.2u:c;.!;i,r  aiû^iy-ar  Citî»   tpiaiijfl  ;  p^rce 


iBi   5".  «i« 


prorpâtiré  li-ii 


CLa 


.E.finJ-"'^"" 

)     I 


lis  le,  f  frisna;,:  , 


it  ùt  r=!c- 


tiisvch* 


u'  i'.*i.!|,'.s   3t   qe  I 
oui  t:uv>i!i!eist  ?us: 


iv.  s.  Le  corf-ii  ^e?  cinq  ce;: 
fa  le*uce  du  18,  la  ré.-iaction  d 
iuiiou  relatif  à  i'eitipruut  f-ircé. 

Le  «ivftctaire  a  doiiaé  coniiaiû.ince  de  l'état  rc-v 
des  jtir.î»es  de  la  République  ,  et  démenti  les  bi 


f  caïtons ,  se  paient  pjs  1^.  bled  (  répJnJus  fur  le  ter.itment  de  Laudau  et  h  r 
-•x  »  trois  cents   libres  i«  quintal    -Bitchc. 


..es  rv.5îac!.îrs  ej  srnonr.sires  .  cie  la  ci-dcvint 
ciifle  ..rsTcorepte,  pccîeurî  de  eettificits  timbrés 
irc..'^-.-;iie  éîit_,  et  qui  ont  cti  com-^ris  dans  j*.,* 
c'u  !iv!t  premiers  érns partiels  ,  drfei'-s  iepuis  I» 
;.'v.n;.n  ,  reuve.-jt  recevoir  les  airérsfres  ,  fA^t 
Y;-.T;ei-s  ,  foit  î- rptt'..ei<;  ,  de  ia  fomnie  prir.rpals 
p^.iice  dar.s  leidJts  ct."ti!ica;s. 


l.^'■Mn^^^:^ràaJrï  fai:  àjl?Eri!."'rutiosïeitevin5,   n.  js.  Ls  prb:  eft  ie  r-o  liv.  pour  troiî  mois,  tsiit  r^our  Paris  au?  poi:r  Tes  <;ipaK«-r 

e<:..;.:fti  M^c.^.^.!ju.;^ratMî,-,  et  K-ultjsrst  pour  tro>t  p.io^.s.    On  .e  re.-.oit  pas  d'abonnement ,  r.usnt  ;» 'i.uf.n: ,  r..v;i-  un  p^q  îc-il'  rcrr 

1.  .jo..  1-.'-. -S-    ..-i.f  lies  .-:  1  srjc;u,  ir?».;  àc  jiost ,   au  ùto',  sa  Au'ûj-y ,  directeur  d«  ce  journui  ,  rje  des  t'oltiviiis  ,  n!  iS.  irf-i!  ( 


.:!  «  -.eceV!.!  s!i!3  ','ac  c=ux 
il  £a-.vt  s-ûitct' 


Mî-  l.T  fi-tcti  .ics '•jvciis  (î'.Tsr.ii  eu  i'sCisnsts,  iXarr-lt':  d-j  c?".",;.'  -J 
rv,  -v  les  l.rftras  rui  reîifrr^!_-nc  <i(;s  ailignats.  Les  air:<'Tia?s  i;c  ci-i.i  livit 

c  c=ux  ;  «rr-jr.r  r^n-:;.'e'rne  rf»  1,1  Réi-iri.li.^ue. 

ur  ttiut  ce  q;ii  cjr:-tri.£-  b  rt'Jjction  de  la  f=uiUc  ,  aa  Rédacteur  ,  rue  des  Poitevins,  n^ 


•mc'nç.  On   ne  s'abonce  qu'au  comjtien- 

cc.'T;prcnJre  dans  i>5s  cav.,;.,  îe  port  deo 

!«  jci  c'e  r(  rrr  fcuiiis  iM_  prerr^i^ 
noyant  plus  çouts  de   tuci;i]:2ii: , 


■r.-î  du  fm:'.D  i'.ifou'à  huit  hei;rj4  du  fc;;. 


E  NA 


LE,  ou  LE  MONiTEUR  UNÏVERSEL 


80.     Dîca-:'i  „  10  Jnrnalri ,  L'an  4  de  la  République  França'.j'c  uiiiU  indLviJîU&.   (  r.  1 1  xbre  I79J,  vieux  jlyli.  > 


AYIS  AUX  SOUSCÎUPTEURS. 

L'abonnement'  au  Maniteur  fera  de  m/'/V  //r». 
ponr  iiois  oicus  ,  à  dater  tiii  i"  ivvôfe  ;  nous 
invitons  en  coiiféquence  ies  foufciiptei.rs  à  vd-.iloir 
b-ien  fe  co.'iformer  à  ce  prix,  autremtrit  nmisCer^on'! 
forcis  <io  vrglei'nos  eivoi»  ftii-  cti  ui  des  loniiries 
qui   iioLi'i   («rontp-irvenues. 

ÎNOS  loufcfipteurs  lies  mois  Je  bnimaire  f  t  fri  ■ 
more  ,  qui  n'or.t  pas  encore  env.vvé  le  c'inr->',et 
fie  Ituv  ubonnsmeiit  j  font  ai'.ffi  invités  à 'e  fiije, 
d'auvès  ks  avi>  i;iré:é»  dans  iir>rre  fcuilie  des 
dcir.iars  jouis  c'e  vedémiai'e  oc  deiinmi'iirùi  ,  qu'ils 
voiid'.ont  b:e!i  copf.;iter  pour  leur  gouverne. 

I"'os  abùiir.és  q'ii  préféreront  pv/er  I  .'bonre- 
nieiît  en  r.uméraire  ,  enverront  18  ùv.  pour  tiûij 
mois  ,  ou  to  !iv._  en  pr.-'.ia  t  po'ir  l'aiiaée  eiiti;re 
égiiemcr.t  à  c-ompter  au   i'''nivôfe. 

11  fiât  aflrsncliir  le    p oit  des  lettres   et  do   l'ar 
gent  ;  ce'les     qui    renferment  des    SiTigni-,ts  ,  on 
u'autres  vr^ieurs,  doivent    ê'.re  chargées  et  c";ri- 
{'rer/^rc   'e  port  des  let;res    dans    les  pays  où  l'on 
n'stTr.inchit  pci,.t. 


Fra; ite.uhil ,  il  y  n  eu  19,-  tués,  iSjobliiTJs  ,  et  j  cution  que  vous  aiirei  donnée  fans  retard  à  I'jt- 


191  egarci  ;  pins  de  246  ch^ïV^ux  ai  r.tiii>  300  blef- 
fôi  ,  tt  ij  égares.  \ 

Pa  mi  les  morts  ,  on  a  isco.-vnu  besucoup 
d'cfïiciers.  , 

RÉPUBLIQUE    FRANçXaSE. 
Paris,  le  ig  fiimalre. 

Nous  avons  tard<i  jufqti'i  ce  moment  de  ren- 
dre c.  mpte  d'un  évfnemejit  qui  a  vivemeiit  oc- 
ci;;.é  et    qui   occup;-- encoVe  l'a:c.;.'Hion   pi'bliqtie  : 

;ft    a  réi'oluti' n  c,u'a  pri^e  Is  directoire  etéciitif 


i!i!i)t;i'  'r-  ii-u'e  ' 
C'->irivt;   C;ri--tri, 
11-   piè':.   :.-i    Reir-iib' 
'i]>e   ce  q'-.iite 


to;; 


J);p.5   une  nouvelle  de    c 

■lV')"S    1  oiilu    lie:'.     C.';nfi^. 

:;'('-.!i  ,   er  m.  i:-'s  encoie    à 
eriuo     l'^f.    l'teniifrcs    v:; 


;■(!' 


int  ii/.ii'  ;\ 


P  O  L  I  IM  Q  U 


ALLEMAGNE. 


Cologn:  ,  le  ZJ  novembre. 


ii. 


vuoiu    a  <,U'iii!„r  m  te 
Lettre  du  mriifire   dis  relation 


prue  1 
iim  Tiic-tion  offi-isUe  a\)ec 
iiiii  du  gr:uid  dijc  de  Tuf- 
le  Fti'.'çjife  ,  et  de  lui  en- 
tti'nitoKe  dans  le  plu;.  ccu>c 

:tte  importance,  nous 
:iu  hrfard  de^  coi'jec 
'  i  :caiii:Uii8  tf  à  b  d:- 
Çv:v.  Lc>  piïc-f  i^'^i- 
cns  itiecdii  !a  puf.ic  Itë  ,  fL-r- 
f.iit  tûi.ie  Ion 


lèié  du   ditactvite  exécutif,  doi  c ,  i:n  tout   état 
(le  caufêj  vous  m'<icci. ferez  la  récipticn. 

iV.f«t'.  Ch.  Celackoix. 

Lettre  de  Ci:rktii  nu  mbiiflre  de  l'intérùur ,  en  ditte  du 
Ij  novembre  lytjj  (  vieux  flyle  j. 


CUCLIC;; 


:r:s    n-u  c 
la    Ac/u 


Je  vous  rra''mcts  ci-ioiius  ,  CitîiyeT  ,   1°  co-  !  purtiite  coi 
Jc    d'u'!e  h.)te    du  .-g  ;ite    Cu'erti  ,.  m'niftis   du  '  p  -      r     j 
r;nd   d>x  de  TnlVone    viès  h   R^CLbique   Fr^n-  |  '^-'""'J' 

i!;>       n.^t,(U.p   ,1.1    n-(inikrÉ=    ds    I'im:  R;  l-D?'  _  ûu   iUvf»  1 


Pardon,  citoyf-n  miuiftre ,  fi  je  vous  <'cris  on- 
£....n.ie!lenienr,Ci;s  '.-'feux  litt.ss.  Oans  l'ii>Tlj;-it  ,  une 
h/ure  et  demie.  ap:è<  uiidi ,  on  vient  do  me  ii'd 
que  la  file  de  Louis  XVI  va  partir.  J^  ne  deuiaoUe 
p;-.s  votre  ftire c ,  ;e  von*  i<',pite  f'xiuhMntnt  le 
.'i):ùn.  Cott-ime  fcrui  n.i'iiP.te  é;r;;i;gsi'  eu  Fran.e, 
q':i  rêpi-éfe;ict;  u:i  l'onv^jraln  ,  part  ut  de  la  ft:fdife 
fi  W  de  Lo'.'.is  X\  1  ^  ]k  crois  q;  ?  fi  )6  J.e  chr- 
c!k'1.'.  ,  par  des  voi;;!-  -.V'txti.s ',  i  fiîîB  lUiè  vilita 
j  de  tornplimeiic  à  ;a  i)n(\;!n  i  "c  iluiiire  ,  <mi  pié- 
fe.'ce  de  tou^;  iclix  qu'on  jugerait  ï  prop'js  ,  io 
I  m'expofiirf.i  à  des  iep;oi.l',e'.  et  i  de;>  iracafif-ies  , 
d';>ut;uit  piu.  qu'on  pourr.iit  fiippofcr  que  mts 
I  (<piniv;n-  pi  l'i.i  uvs  ii'.'vrt  iv%iùré  de  me  dil'perJtr 
;  de  cet  acte  dû  e'iiir.  Au  teSe  ,  qi'.g^ie  que  foit 
'  V-.trc  djiijiiTii  i  i.  n  ,  ou  du  go  .  r'.tme.'.it  fran- 
:  ç;  ft  .  fut  reritreiii-.  que  j'ai  eu  ôvet  vovs  fur  cec 
I  objet  ,  je  la  tf  pcrtcia!  la^is  mijimure  ,  et  je-me 
J  peimectrai  ItuLmiiir  de  faire  co;'.-!iî;re  à  qi't  il 
j  appartiendra  ,  q'.e  ;e  n'û  pjs  mj;!i'jcé  rt'i'fi'ferj 
J  f-ifis  pouitant  pïél'e;.ie.'  aucune  d;uiiiiile  ofiî- 
1  ciclle. 

1      itecevez  ,    cicoyen   minillre,    l'affur;nce  de  m» 
parfaite  coiifid -ration. 


■  ,    du   %  fiimairt  , 


e   zo 


lie  ce  mois  , 

lu-pl.ins  :  !ei 


rai''ts    d  ; 
et    fa    rt 


juiqu'i 


XjE    conblt    qui   a  eu  li 
dans   le   Hundsruk  ,   a   é;é 
Autri-  h'ïn'    f.n'tnc    1 
rnsr.T  sî    KrcLiLiach 
M'yenre. 

On  leur  fie  priforiniers  fîx  rrfnLicrs  du  corps  " 
du  g-fiiéral-  Sr;î3b,  et  quatre  ce*  ts  folJsis.  la  ci-  ; 
^ .'.!  r'-e  franij'Ti'c  ci'b'i'a  e!iti.:re;viint  l"ur  afe  ! 
ûto;tc  ,  et  rx  L.t  ar;é;cî  q\ie  par  des  ra^nceiux  ; 
as  cadavres.  '  ; 

L'ïrmée  de  Sirabre  et  Meufe  cherclie  îpour-  •• 
fuivre  ce  premier  fuccès.  s 

Ln  divifion  du  gjréral  Cb^mpionnet  ,  et  cel'e  j 
^11  (xe-.rral  Eer!>!dîttâ  ,  otft  abandi.nné  leur  carr.p  ; 
f'K:  MeitertiJch  ,  ot  tenîonte".t  la  rive  droite  du  i- 
Kiiiiî  ,  pour  déftrdre  Birgtn  et  Ccble-  tz..  La  ; 
dtv.fiijn  uu  gé  -lé.al  Grenier  vicit  ai.ffi  u'e  fe  mettre  ' 
to  mouvement. 

11  eft  maiuteiant  cortair.  q'ie  les  Français  ont  1 
fur  la  Nahe  cinq  divifi  n;  de  tr-iu;>cs  d'tlite  ,  ' 
oui  forment  une  armée  de  70,000  homnie.  ,  c.-m-  ■ 
jr.anriée  par  le  générai  Jourdan.  ■ 

Sjion  to.tïS-  k-s  apjarences  ,  elle  litrera  mcef-  ; 
fa«nient  bataille  ,  et  l'on  s'attend  à  une  action  dé-  j 
cifi.'e  de  côté.  ! 

Extrait  d''une   lettre  de'Franchnthal ,  du    j 
2  décembre.  , 


li/lre    de    l'intlrUi 
an  4. 

parler,  M')r  Teur  ,  de  la 
î  Lierei  .X  dans  votre  billet, 
;  ne  croi-.  pas  même  une 
pproche   qu  on  a  pu   vuus 


■ie  ma   partaite 


Ârréii  du  directoire  exécutif  concernant    Carlitti, 


t  "  -' 


Le  f;énér;'.'  Orto  s':v)rça  le  10  avec  quatre  efra-  I 


a.hetk'e  -tu  minilire  de   riMie 
u  19  :<ov£mbre,  visux  ftyle  ,   j  fu'ii.-i..i.-e   ptéfenc  j      Je   n'u^.  pas  entend 
moi>  ,  p-iV   l;^'Jfie  M.  t  jrletti  ■■.ctaaride  à  reade  1  nouv.-i'e  ;3onc  vou^  m' 

i  fes  devoirs   à  h.  fille.de  Loui.i-  XVI  avaiiC   fo<i  iJé-  ;,.eu  date  de  ce'jour  j 

î'  part  ;   1°   !a   répo-^fe  au  rnini'.'-re  „de   l'intérieur   i  .  l'objet   en  fort   auift 

';  tett'-'' note  ;  3"  eo6;i,  un   ii'<:'é  du  di-Si-toire  exi-  ;  le   dire. 

ictitf,  i;u:   f-,;:'p:rd  toute   romrnunicari  n  .  tB^itdle' î      Je   foumettrai   au  di-'e-toire   executif  vo're  de 

■'  du   gouvrir;*  m-.,  t  av../  ^(.  Carietii,  e:  lui  enjoint  \  mande  pavriculiere ,  et  je'ffr-i    tiès  -  trrp-tlîe   d 

:  de  li  rttiv;--  au  territ-dr  -  de  la  P.-tpubiiqua  dans  le  ;  vous   fuie  pa-t  de  C\  d^cifi  jn  . 

;  p'!!-;   bref  dêbi  ,  et  ■  *a 'Sw/'ins  wréte    que  ie  rni- |      Je  vous   ;.  rie  d':ig[é;r  iallui 

'.  ii'ftrc  des  re'ano;-:*  ex'.iii.  iiies  coritiîii.eri;  de  triitsr  î^confi'   r^ii.;n. 

iks    afr,.i.es    i.;Ui    i-'terctkn:     les     delix  Nations,,' 

I  ave  c    e  premier   fecràtïira  \èk  ia  légation  da  Tof-  I 

I  rairs.  '  !       Le   directoire   exécutif,   ;!prè,  avoir   p 

I       ^près  "ivcir  priv   l-'cture  de    ces  pièces,  vo'as  ;  uaillai  ce   d'une  ir-te   de  M.   Ca  ief;i  ,   ni: 

I  rsc-''  liilrfi  q".^',  â  A'nU  côtS  le  dirtctrdrcv  cX""-  :  jïvand  i  uc  de  Toû'iie  p:è'.  a  P. 
c'utif  a  ^vivement  fepti  les  vous  perfonnels  de  çatle  ,  .id-.eure  ai  nv'dd  e  de  l'i 
M.  C-'rlt»! ,  de  t'-.utre,  il  defire  aulVi  vivemant  et  "  du  .19  riovenVrire  179J  (v;tj\  !ty 
bien  fi"''.é'omefit  que  !a  dt'n-r.i  he  ir^co;;fi"iéree  de  .  f-  8  Iriir.ai;;  ri  en;  tt)"is,  par  i  q 
ce  minii\re  i;'ii'fiae  en  li  n  fur  Ih.Tmonie  qui;dcin.  d-;  a  rt-.  ue  iés  t/.rai/j  à  U  fi 
regns  entre  le  gouverr.tmjiit  fianç^^is  lï  le  gund-  ;  ava.t  ion  d.-|Mt'  ,- 

duc  deïofcane.  '  '  ;      Airéie  ,  qui  ccmcter  de  ce  jour,  toute  corn- 

Que!  eft  en  effet  le  principal   devoii!  d'un  am-  \  munitaiion  offi  ieiie  nJkra  e  'tre  M.  Cirietti  .t  i< 
b.lljdenr  auprè.  d' u   PJuale  o\\    d'un    g;,uvdriie-  ;  gniiver-ieme  t  Fra.fÇii.'- ;   eç  n  :a;  m'.ins  ,  q  ;e    e  mi- 
ment ,  fi  te  il  tfi  de  lefpcctit  le  gouverrement  près  '  i 
dtiqi'e'  i:  efi  cnvoyc?   Si  Cette  obligjtion  eft  celle 
de  louï  Lidividn  vivant Jcus    une  auïo.ité  et'an- 
B'-re  ,  combien  plus  n'ed-elle  p»$  celle  d'un  hum.ne 
revêtu     d'un    caïa.'tere   public    et    reprefenia  if  ? 
Or  ,  n'eîi-i!  pas  évident  que  INÎ.  Car'etti  y  a  man- 
qué  efientie.!errept    iorfq'''il   s'eft   permis ,    étant 
envoyé    aufrè'.    d'une    République,"  de    vouloir 
tendre  de  prft;nJu'.  dev  lirs  à  une  perfonre  que 


Ftan- 

:-;eur  ,  en  tvaie 
,  )  ,  rep.  ndanc 
c.i-  M.  C  r'i-rtti 
o  ae  i.oui;.  XVI 


r  n  :a;  m;ins  ,  q  ; 
euciiauves  (.ontrnuerii  de  com- 
égation   Tof.ane,   par  i'f:rgane  . 
du   prenj-er  fecrt^tiire  de   légation  ,  qui   kra   con- 
fi'ere  cc;n.ir;e  charf»  d'^ffii-es  polir  tous  ies  objets 
q  li  p.-uve:;t  ir.te  tiVcr   les  dehx  Niions. 

Atiête  en  cuire  que  copie  de  la  note  ue  M.  Car- 
Iftt'i,  et  et  la  téponfê  du  ■mi'uilre  de  l'intetiturj 
lera  ofîicieilement  cornmurdqUrfe  ,  .pur  le  miniftre 
de   la    P.épiibliqi;,3   Frar,ç.!ife  ,    au    grand  -  duc  tle 


nifte  dii  rtbtion 
v.runiquer  avec  ii 


les  lois  coi.ftituLiî.rnc  lej  de  celte   République   ne  j  Tofcane  ,  en  l'i(lu;-_ant  toutefois  que  ia  démarche 
drcns'des  h.iflarus  de  W'urmf-.-r,  deux  i;omp;i"nies  !  confidetent    que  comme   un   individu  ifolé  et  fa;is  [  du  gouvernement   fr;ii.çais  eft  enti.;  tement  perfon 

Sclav^or.s  !e   long  du  Ph'n ,    et  fur  la  chauffée  de  l  ^^  pofîtion  lui  donne  à  l'hutrkinité,  et  aux  égards  des  ;  n'altérera  en  rien  la  boi:ne  ii;;io»  et  l'intell  genca 
Geimetshaim   vers    Lingsnfeld   ,     et    lepcufta   ks  i  autorités  charg,-es  de   fon  fort.  ,  ,qui  rtgneft   ertre  ks  devx  Bcuvcincratns  ;  que  , 

r.vam-pof.os  des   Fia-ciis ,   pour    reconnaître   ""urJ      M.  Carktti  tente  d'excufer  une 'démirche  impar- i-.de  fon  coté,   le  di-ectoire   maii'iien.ra  reugiei^i- 

■■'-■■  .    -  ,.        .   .         ,,     r  I  -1     _-_    J-,- ._.  iir 1.,   ._..^--   -i'.,l;jaf:,ce   gj  d'amitié    qui   exilca 

altefle  rcyale  j 

que    (on    alcellis 

(Ire  que  M.  Carlttli  , 

cllerrsr  les    lie.is  de   cette  ai- 


es chï'fecrî    de    Lelcup  et  deux  coiTip.ignios    de  '  «lualité,  et  ne  joudîant  d'autres  droits. que  ceux  que  !  nslie  à 'M.  Carleiti  ;  que  'e  directoire  elpe:e  qj'cli 
iclav^or.s  !e   long  du  Ph  n  ,    et  fur  la  chauffée  de  l  ^^  pofîtion  iui  donne  à  l'hutrkinité,  et  aux  égards  des  ;  n'r.ltérera  en  rien  la  boi:ne  ii;;io»  et  l'intell  genc 

ieimetshaim   vers    Lirgsnfeld   ,     et    lepcufta   ks  i  autorités  charg.-es  de   fon  fort.  ,  ,qui  rcgnei^t   ertie  ks  devx  Bcuvcir'-  - ° 

..vam-pof.os  des  Fiar'çiis ,  pour  reconnaître  !:ur  J  M.  Carktti  tente  d'excufer  une 'démirche  impar- i',de  fon  coté,  le  di-ectcire  malien! 
poCtion.  AuSuôt  les  1  çoo  Républicains  qui  étaient  j  donnable  fous  tous  les  points  de  vue,  en  difint  S  femtfiit  le  traité  d'.d;iance  et  d'am 
a  Lingei.,fel,l  ,  f*  retirèrent.  A  peine  le  ptjnéral  s'en  !  que  l'on  pourrait  fuppoior  que  fes  opinions  poli-  ;■  entre  ia  Républ:q.,ie  Fuinçiile  et  fon 
fut  apeiçii.,  ^u'il  fit  avancer  un  demi-efcaàton  de  J  tiq'-'es  lui  ont  fuggéié  de  fe  ciifpenfcr  de  ce  devoi.-;  ^  et  qu'enfin   1!    verra  svec   p^adit   qt 


"Wiirmfcr.      '         '  |  naii    vous    fenur.;z    ailVrofnt  ,    citoyen,    qa 

Les  Français  ne  fe  fentî^nt  pat  en  fores  con-  I  "'ett  là  qu'ur.e  ri>fe  diplomatique  dojit  il  n'eft 
tiniierent  kur  retr.r.ie  d-.ns  h  va'lée  de  Germerv- ]  P"  poffible  d'ê-.ie  di.pe  ;  w\  vode  tranfpaient 
heim.  Quç'q'.'ps-urs  d'en'ireux  furfc:,t  faits  prifon- 1  dont  M.  Çarleiti  a  voulu  envelopper  les  vrau 
niers.  Les  impétiaux  s'evriparerent  de  deu;:  pièces  de  1  fentimsns. 

c?uion,   qui  né  purcot'  leur  fetvir  ,  parce  que  les  j      Enfi.i,  M.  Cark«i,  tout  en  annonçant  par  fyip: 
Frarçiis  las  avaient  endoués. 

A  la  fuite  de  cet  événtmtm ,  le  pénëral  Otto 
reprit  f>  première  pofitior.  Les  Fr?.t;ç.iit  qui  ve- 
narent  de  rncevoir  des  renforts  ,  s'avancèrent  fur 
la  «linmp  de  (iermersheiiïi  avec  trois  cauoiis  et  deux 
obus,  et  fircyt  Hur  fur  JLingciifeid. 


ye  tout 
pour  contini:er 
lianoe.   , 

Le  préfent  arrêté    f?:'a  ,   fanr.  délai  ,   not  fié  au 
comte  Carlttii ,  à  l'elfït  par  liii  rfe  f?  retirer  ai.fli  , 
fans  délai ,  du  teu'ùoire  de  la  République   Frau- 
da menace  ■' qu'i'  fe  feimcttra  feulement  de  fiire  .  Çiufe. 

connoître  à  qui  i>  appartiendra  ,  qu'il  n'a  pas  ma»- ï  r    '    •   » 

que  d'infiffer,  "  fiiiit  par  ces  mots  remarquabks  :/j«i  '      Les  pièces  que  l'on  vicr.t  de   lire  ont   fourni  i 

pourtant  préfintcr  aucune  dcmmdc  officielle.  i  l'opinion  public.uî  matière  à  s'exercer.  Les  uns  ont 

Mais  lî'M.  Carletti  av<ilc  une  autorifation  poux  .trouva  trop  févere  la  deriMn-he  du  d-rectc  ir.3  exé- 

faire  une  pareille  démarche,    comment  a-t-il  pu  îcutir.  Si  la   demande  du  miniae  de  Toscane  était 

,  f^pe'metti-.e   d«   la   fiire  £or.fi.ientiellemenc ,    et ,  j  iadif.-ielte,   >;n    iimiile    rdV.s  devait'  i' ifire  ;  mais 

L»  g-inéialr  f)tto    ne    veuiut    fas    hafarder  une  .s'il  ji'ava't  aucun  ordre  de  fon  cabinet,    comment  î  rompre  bri;(qo;-neiu  taure-.  rt;;i;ions_cffii;;eHes  avec 

»ff.;Jro  cc.-trc' un  sni  cm!  qui    fe' préfent^i:    avec  1  a-t-il  pu  h.ifr.rder  une  violation  aulfi  in-iifcrelte  des  j  lui ,  parce  qu'il  a   té;iioig;.é   le   drin-   d'ivo'r   una 

■     "  '       '  î  entrevue  avec  ia  parente  du  foux-ereiin.   dout  il  eu" 

l'etivoyé  ,  ri'cft-ce  p.1.^  ,manq!if.-r  un  peu' trop  kgé- 
remtnt  aux  égards»  ec  aux  cnnvenar-re^  q:,'exige<."t 
le  caractère  dont  il  était  ve\ét«  ,  d'autant  plu.'.^  ^u  il 
avait  UiffifarBinent  ma-;if..;fie.la,  puvo'.^-  de  fe;  iiiten- 
tion.s,  en  dcmandiut  qie  l'entrevue  eu'  i.ieu  en 
préfénce  de  témoins  au  thoix  t'.u  gouverii'..-meiit. 

La  natur-j  des  ci  conlia.ices  a  fait  ci-njei-turer  X 
d'autres  que  la  demande  du  comte  .Cavltiti  n'était 
que  k  mot  f  appireiii  de  l'a  conduits  -d"  gouver-, 
netnînt  à  ion  njard  ,  et  qu'il  y  iiv-iit  ■pobabli-jrient 
das  caufes  pUn^ravcs  dont  on  K'uvait  pas  cru  de 
voir  iiiflruire  le  public. 


cc.'trc  un  sni  cm!   qui    le  prexnt^i 

it.crépi^ité  ,  et  qtii  faiîiff.ii-,  vouloir  fe  venger  de  dcv-irs  de  fa  place  envers  les  deux  gouvernemens, 

ce  «jii'on  l'avîi;  ol-tlf^:  à  la  retriirs  quelq'Jcs  heures  que  fa  coijduite  comprom.f  tirait ,  fi  cette  conduite 

auparavant.  M.:'g'«  le  feu  trè',-v:f  qu'il  jo  cefia  de  n'était  pis  appréciée   à  fa  jufc  valeur.-' 

f.»ire  ,  ks  Awuichict's  n'ont  pas  f*it  en  cette  occa-  Ja  lalUs  ,  citcycu,  à  votre  prudence  le  foin  de 

fioM  une  peae  coiifiJéiable.  dévc'lop,'er  les  iJias  que  je   viens  de  'vous  rap- 
-,                ,,,.,-  r  ■         J            •         ■  '"'  '  pekcj   mais   je   vous   prie  furtoiit   da    ne    point 

Onau^.ilrsd(<t,i!squifuiVfntd»qu«tier-g,me-  V^^'^  ^^  ^^,^  qu'il  s'agit  de  M.  Carletti  feul  ;  et 

?' ;!*;'. "JV-'""^"'*'*''""*'"'*"'^'''*''"'"''"'^''"'     que  toute  aiit-equc  lui  fera  agréabk   au  gouver 
(le  C.aiitalt.  nemtnt  du  la  République  ,  fi  ,  comme  on  ne  peut 

n'apfè»  li.  véiification  qu'on  a  f-,it«  d*s  pertes)  en  douter,  lo  grand  duc  l'onvoie  duns  des  viiét 
avitrichiânr.éî  ,  ti.tr  eu  h»«r.Bies  q-An  th;vaux  ,  j  pàcifi-pies  et  d:>tjs  une  im-entio.n  ,  -aufl'i  pronomée 
leio  ï  U  l'rimfflt  à  Vrtutrnach  ,  !e  iz  à  Fran- 1  que  la  nôtre  ,  de  continuer  à  vivra  en  bonne-in- 
konthal,  It  ij  à  Tuikh.im,  ce  I9  14  i  la  rivière  de  J  teiiigence.  Jn  vow  invite  à  m'iufotmer  de  l'exé- 


fc^-Ês,  tift^  afwè  â  fàït  WéWe^ -We  aiftteîre"^  ^^  '^'<^  ''^-^  <**  '"'"y'"  IH  pvltetê  oriei-Tréiaitè,  par  un  môr  e^.^ihen,  à  fa  va'.eur,  à  foii 
«u.'&i«e;Fft-afeîii.cM»nvéaif«£tetecciter.Mque]  relie,  'a  reilieiiù  ^^aufeur  ;  ;o>r.z  ifis  ^ï^trsi  .de  v^riulua  degrt  d  >wpe.tft«ce  ,  la«Fe  î«  ramifire  1» 
i     .        •      -    ■^-  -         .  •■       ■■         V   1 1-  1-  •Bii^ifluc  i   exercez  j:e_  grand  faceïdoce  <refpoHfiL-:iiCi  qu  il  nt  .îo>tpciiic  t-'Iuder ,  et  au  ûirec- 


j»:ir  la  Tsix  de  riiBs;- Scj.Ij  'a  ct>ïrel>ond3tirarfîî 
vielle  vM  f  ■ï?$ic=i:is;;;(  J'-,^!  aiiisftrâ  léttapgst  hvec  . 
îe  souVe-.nsMiBt  r  .'  a  ^r-iints  a'uiie  Mlle  pubUcicé 
n'«l-él  c  pas  ce  njc:-j  à  ri-.e!tre  la  ylus  gïirde 
^êne  dans  les  cotiunc.^kjtions  aipionRatUjues  ,  dont 
!»  frinchJfi»  dxjit  ivoir.pour  givaM  la  pniieace  ■st  le 
Cecrat  ? 

iisn*  vouloir  péïs^ner  dans  las  woùfs  ou  appater.s 
•U  fscrets  :î  cor.àuice  du  gouverr.su.ent  envers 
le  nuiii5.re  ds  T.iûsiie,  aoîts  &in*&s  cpr.yaiBCUs 
■que  la  diroaoirs  exécutif  (;e  s'.eftf  aj.doteiiaiaé  fans 
des  laifsns  de  la  plus  haute  coniiifration.  Nous 
dxteirs  avec  franchira  qad  l'affirhs  et  .i'»!!entation 
de  prâcipeî-qvie  M.  C«l3tti  avait  mjotrésdans  les 
Nudités  s  depuis  fon  arriiée  en  France ,  ne  f  ataiiTlic 
lut'iep.rent  cscvenabio  à  la  gtavûé  tt  à  la  circonf- 
pe' tien  «!é  fsn  cara.ccêr«. 

Ce  F/eftpzs  roujuiirs  l'afifj-cntioR  d'un  répnblic?.- 
■tiïfme  «agéré  qui  ^n  efl  l'jndice  !e  plus  cittain. 
-S'il  eft  vtàj  que  les  connaiffaurs  en  liberté  aient  u:i 
6artai:i  infiinct  ^.ui  feit  de  régulateur  à  lei:r  opinloB , 
lie  ti.us  !es  moyens,  le  moins  piOfXre  à  leur  iiifpirL-r 
de  ia  coaH^ce  ^  eft  le  foin  que  Ton  prend  à  vo;:- 
Icir  11  rarprendre  par  une  forte  d«  cynifme  poii- 
t:.li:e;£i  peut-être  q'j'à  cet  éçacd  M.  Carleui  «a 
^aspv-siV.rituàe  at  Islangigequipourraientleiuieux 
les  raffuter. 

Que  l'or,  fon.;3  à  l'extrime  riferva  que  doit  avoir 
la  tniniftre  u  luje  puiflance  éirangeie  ,  qui  fe  rraave 
au  ffcin  d'une  Répubiiq  le  avec  laquelle  le  freie  du 
çrince  qui  l'envoie  eli  dans  un  état  de  guerre  le 
plus  cpiniàrre.  Que  l'on  envifags  le  degré  de  fa- 
cilité que  ionne  à  i;n  te!  mialika  fes  relations 
K-.bituellas  avec  le  g\>i;vef:iei,eQt,  paur  furpreudre 
lis  p-ats  j  fes  projits  ,  et  dor.ner  dçs  renfeigne- 
ir.ûPS  naifibles  fur  Ci  poStlon  ;  et  que  l'^a  juge 
fi,  Haas  Ais  circop.i>aiitsf  ii  iélicaies,  il  convenait 
à  ce  .Ti'niilie  d'ir.fifter ,  d';ine  mj..iore  fi  preffante, 
à  avo'.r  uns  entrevue  av^c  uiie  p-îc;onnô  deftinée 
à  ècre  rei^iife  dan>  les  mains  de  l'ennemi  le  plus 
acharné. 

On  a accufé  les  Républiques jiaiflantes  d'être  extre- 
meujeritomp.ageufes  p'oa(  lejrliaarté;  c'eftfcien  plu- 
tôt le  rtt'io  hâ  coî.ttaire  que  métite  la  r>^ub!iqiis 
FranÇiifi-,  Q  iciq'Jel'çrxp'.-neri'.e  icux  r}sd--troubic$ 
«t  ce  rivo.ution  ait  ;d  la  coi»v«ii;cie  da  l'activité 
■avec  laquelle  les  ir.tngues  de  l'ôc;ar-ger  fe  font 
•<Uplo'/ée$  pour  '.i  pepits ,  il  £»uc  avou.  ;•  qu'elle  a 
t-;i:u  e^ïtn  les  ^Itrungers  une  sjniuiti  hal^itaiiere 
ec  co.  Jiiinte  ,  qui  s'accordait  peu  avec  i'i.ncérèt  de 
fa  lur-té ,  et  dont  cwtaiooiner.t  1*>  puiilaiccs  cn- 
jianii,:",  ai;  '.w  i^nc  pas  sioan*  l'',XiJtipe. 
■  Pi  <u-ùfi  fc  b4'î)-r  d'une  cefianc^;  fi  ciueileiasui 
5't!;l!p.c  [v.r  ies  îsagsrs  qu'tUe  a  tQ'mis  ec  doue 
elle  r.'afi  pis  encore  *xea>ptê  ?  S'il  ofi  un  tjiifqû^ 
quaU..,i  i!i1  (.tînclve  fesswv'ur..  fom:  la.  tiowti*rj 
ç'ej  celui  ^J«  jairiQtiffv*.  C'ï*  i.  U  fagwi.é  --t  à 
h  visi•^^~•C5  4u  g.'ijverpçnveyt  à  ies  pétiÉitvt.  U  n* 
«t-.>it.pî$  ,svs  fciufftir  o'hyp-/ciiû«  qu«  de  clwï- 
La    îéyaïutipr»    n'eiî    p.iu     uud    joa- 


lat/uJ'^u. 
gleiïe. 


LEfiq;^  D£  lA  RecHS. 


»iRSÇT«l.B.5     Eafiçeï  If- 
Fin  dt    l'iKpruahi    aàfpe  p^  U  dlraioire  txkatif, 
aux  comm.£'ûires  aadonaux. 

Voir*  lâche  «8  fera  pas  eacors  remplie ,  quand 
Vous  aiuez  fait  exécuter  la  conltitiition  et  les  lois 
rendues  pour  compléter  fon  otgajif.tioB  ;  tout  ce 
qui  titrt  eflentle'tlement  aa  b-oaheur  d=s  Fiançais 
tnéiiteta  vos  foins. 

La  cerfection  des  grandes  routes  ,  rcsce\'au«n 
des  cacaux  de  navigation  ;  l'anai^iôritien  'ie  l'sgri- 
culture  ;  la  multiplication  des  bsCisaux  de  toutes 
efpeces ,  de  ceux  furtout  dont  il  s'eft  fait  une 
tcnfommation  esuaoriinaire  depuis  ia  giierre  ^ 
&c.  Les  établiffemeys  i  créer  ,  et  plus  (.•■^c»re  , 
les  fecours  ntcefiaires  pour  feutsnir  ki  étabiiffe- 
mens  d°jà  formés  ;  enfin  tq^t  ce  qui  peut  ramener 
ta  ri.heifs  ,  labor,dai!ce  et  le  bosiheur  fur  cette 
terre  cefwlée ,  fera  l'objet  de  votre  foliic:tâde  et 
de  votre  correfponàance. 

Les  ra£E.;rs  pubiiq'ies  !  point  d«  conftitutioa , 
ojot  dje  lois  ,  poinç  de  fsciat^  faos  les  rnoe^rs. 
.a  fang'aDte  airbitian  ,  la  dàvoranta  :narchi&,  i'a- 
gii'.^gc  ,  p;iî!  funefte  que  la  giietre  ,  ont  ^x.lé  les 
wœ-irs.  O  vous,  que  n»i>5  eaviransans  de  notre 
cûi  JjBce  ;  vous  i  nos  toîiipagnons  ,  nos  brss  , 
téiabiiuLï  dan?  leur  temple  ,  d.-K5  ii  cœ.it  des' 
Fra-;çai'  ces  diviniti^s  tuielaites  d  ~s  lois  ,  Ces  pr<»- 
t£Ctritas  ae  la.  l.berté  ,  ca  garùiemits  fidsllêi  , 
éternelles  des  propii-tés  !  rapoeki-lcî  ;  les  isis 
6=  peuvent  pas  tout  pié'.oir  ,  e.les  nt>  peuve;;t 
pas  tf  ut  dire .  et  !es  nvœurs  feules  peuvent  fup- 

fU-er  le  fiitnce  d's  lois.  Les  u.XBurs  détruiront 
infârne  jg'.i.f.ge  5  e'ies  détruir,;iit  cette  _  fièvre 
chcude  ,  titta  pefle  hoirib'e  eiti  n'avait  p'int  en- 
core déf>l-j  !a  terre,  qui  trivaUle,  qi'.i  -.viit  , 
fiui  TQsnace  de  njort  tous  le-;  Frstçai;.  Lis  mtjéùts 
rendront  1  Ertiian  à  fen  jneliet  ,  1  homroe  de  loi 
à  f.>r!  cbiiÊt ,  rhsfinêtû  femme  .à  fop  ixiéncgs  , 
et  W  Ub'jcreur  à  f;  chsrrue  ;  piê  bsz  leS  mœur* 
{âPubucaiuts  i  Goai-tï-en  Us  pvetaieis  l'&ïssnpie  , 


l. 


la  morale  piit(!qu 

avec  CB  -Lde.  ;  ivvfc  cet  «Ltheuftifrae  ,  s\~i;  «.« 

taiiatifirn;  qui  fait  de»  mirtyr-j  et  deS  héros. 

Céitfbrei  .'es  fêtes  naioralcs  ;  que  les  détails 
totiviennent  ali  génie  ,.au  dimat  ,  aux  habitudes 
.iuBDCêntes  de  v«s  adraiaifoïé:.. 

Quoi!  dej    hàfnir.es  ét:;ingc-rs  :\  nos  jiics'.;!:s_,  à 

roj   ufages ,  feront  pïrvc:His  i    t-tablit   des   fitcs 

r.ixules,    oour   des    évér.c.'r.enr.    ir.cornus  ,   en 

hcjnrieui-Q  hommes  dont  i'exiilenca  eft  vn  nro- 


toire  des  motnens  précieux  dont  il  ne  fa'urait  être 
trop  i\2.KS. 

i.cfprit  de  !a  conAitution  et  !e  texte  des  lois 
dtfendent  «iipérieiffcrtsent  aux  •ccr.Err.tlJV.ifes  d'éta- 
blir uns  cotr-itpondance  entre  eus  5  il  faudrait  un 
cvènen:er.t  bien  extraordinaire ,  bien  menaviiît  pour 
•\oi;^  faire  paffer  par-dsffus  cette  obfervati«n. 

Indépsncemnifiît  des  rer.feigneniens  qae  les  com- 

mJKaires  généraux    recevrorit  des  conmiKîaires  de 

t  étne.  Quoi  !    ils  auro-at  p.«  l'at&cir  l'empii^i   de    canton ,  il  fera  tuiciiSliore    que,  las  premiers  parcou 


f>ads  in.menfes  pour  répétov  chaque  jour  avec  une 
f.ift?  moaoco.niej  des  t;ér,ém!>n.ic5  infigwfiantes  et 
fûtivent  ibfùrdes  ;  et  les  h.-.n:rae5  qui  «ntrenverls  1  v 
iaBafiille  <rt  letiô;-:e,les  hoipmjs  qui  ont  vai;^cu  e: 
.'Europe,  ne  téuiTiraio'it  point  à  confervtr  j  par 
des  fé[es!^at:T;r.alcs,  le  fouvtjnir  des  5>apds  evé- 
némsa';  jq.ii  irr.mo-.ta'ifent  nt-tte  rév..luti:;n  !  La 
con(titu-ion  les  établir  ;  c'eft  à  voî  foin?  qu'elle 
en  coiiHe  ia  i'iractio:i  et  la  pompe.  Q..';!les  '.oifBC 
gia.-ii'es  et  i:mp:es  comms  îss  év-iaeiTiens  ;  qu'elles 
b.'i  11;  p,-IIc-iit  p^jint  le.;  cch".cs  proceffion.iellïs 
d'Hbc-w  ,  et  la  Itupide  idolâtrie  de  Ch:.UBittte  ; 
q'j'eiies  foierit  une  occaSon  d'exercices  vigoureux 
q.:i  f' rt  fent  le  corps,  et  de  réunions  fraternelles 
qui  pu'ffiiic  émoLiyoii'  les  cceurs. 

Le  ;o.:r  où  ,  djns  une  de  cet  fêtes  ,  on  aura 
jiué  l'oubli  de  tou-es  les  injures ,  l'extinttion  de 
touces  'es  haihes,  ta  j5ur-la  leule.v.ent  on  courra 
aiCrnr.er  que  le  rcg'-.e  de  Is  Re;ubi;cii  fera  ce.ui 
de  ia  p:iix  et  du  borhsiir. 

S  il  eft  néceffaire  de  parler  aux  yaux  et  aux 
fouve.'»ir«  eu  Peuple,  par  la  pompe  d«  fêtes  ra- 
tioiales  ,  il  eft  indifpe.ifable  de  parier  à  fsn  efprit 
et  à  fon  .'OC  ir  p.r  l'i;ittruc:ion. 

Les  prêtres  et  les  rois  trfigcai-nt  les  lumières  ; 
un  gouverne-Jient  libre  les  appjlie.  Les  lois  rela- 
tives â  l'inSruction  publique  re  fautaient  recevoir 
trop  tôt  une  folcnr.s'ls  extcutijn. 

Css  travaux,  ces  foins,  ccs  détails  exigent  de 
VBUS  du  patriotifme,  des  lumières,  un  d;v<;û.nea« 
fans  bornes,  «t  une  brûlai-.e  activité.  Si  l'une  eu 
pli:fiiurt  de  ces  qualitss  vous  manquent ,  ayez,  (e 
courige  de  nous  lar.noncer;  cslui  qi'i,  fe  roruiiif- 
fint  iw  moyens  d'ê:;e  utile  ,  s'éi&ijiiorait  de 
!'!:m|>ljf  cil  le  bien  ce  fon  pays  l'i-.rait  appelé , 
ferait  un  'âche;  mais  celui  qui,  m.;lgré  hcon  ciince 
de  ftn  incapacité  ,  rellcrivc  au  polie  oii  noos  l'au- 
ricns  p  acé  ,  fera't  l'n  trr.itre. 

Ce  pattioii'.œs ,  cts  iu.nieie;,  ce  dévodmer.t 
fans  bcrtiô»,  cette  activité  ferûa.'ite  qu.-'  a.^us  vous 
demandons,  nous  les  deinand.'ns  e!;Jeni»:>r  aux 
aieiisiOraieurs,  aux  juges,  à  tous  les  inasiltratj 
qui  i  fi''S  ê  r;  nor.i«-iés  par  n.wis",  tia><illiut  avec 
aou*'  i  cet  oe^'.vre  faine  de  la  fë  i;itii  pub.iq  :c.  Loin 
de  vous  toute  idée  i.e  ùiviSon,  !.es  adminillra- 
teurs  3  !«!  jugss  nommés  par  le  Peupla,  er  les 
igca!  uominés  par  nouf ,  doivent  oublier  cette 
Ouince  q'iiJe!  diftingtie,  pour  fs  ra;-'"e  :r  q 'e  e-. 
pouvoirs  qu'ils  exercent  ont  t^us  la  même  orgne  , 
at  vienaent  taus  du  Pe>.:lt.  Cc-ft  e:i  fon  :om  , 
c'e^  par  lui,  c'sii  poui  V.â  cfii  vous  ex  Rei  toi», 
qua  vous  coûtez  la  mêie  cairiere  et  que  vous 
teaicz  îU  même  bue  ;  ■icn.-.iT.  les  premiîri  lexem- 
pie  de  cette  uuioj  tendre ,  de  cette  fraternité 
rsiri;e  mit  doit  faire  de  tous  les  Ffarças  une 
fau'.e  f  ûùi'e  j  qus  vq:  t-avr^ux  coal.nuns  loient  un 
concert  d'srn'<ur,  ua  hymne  contimieli  éiernel  à 
la  concorda. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  JL'fju'à  ce  moraent 
à  nos  co^iirnlifaire;  ,  ?..''.-.s  le  ii'.'.>is  a'.;x  3imi.^if- 
triîears  ,  aus  jugûs  ,  aax  mj.icrpîux,  et  :es  détails 
dans  le  "quels  nour  a  'ons  e  ;r-er  ,  s'ils  to"(.hent 
plus  p.irticuliérsraî-.c  le;  commilf.-ire; ,  ne  fort 
peint  <i:-.care  étrangers  uux  martl.-'rats  q  ri  ,  Porn- 
raïs  pjr  le  Peuple,  font  foumis  i  no  re  furveil- 
Urce.  .    . 

Le  's'e  ,  'es  lutuieres  rnêne,  et  le  patri.îf.rraa. 
ne  û-'fiif.M  poitit  pour  fai-e  marther  la  m--ch:.^e 
e  .i.ftituli&mit'le  ;  il  faut  q-ae  l'effUit'  d'orJre  et  de 
motbode  ur.'''fe  toutes  fes  b.wres  qualités. 

I!  faut  furiout  confervêr  les  diftjnces  et  la  hlérar- 
ck'e  des  poi^vjirs. 

Chaque  coi.vaiilïaire  de  cantoa  devra  d-^nc  cor- 
refpondre  directement,  .^t  au  r-no'ps  t-ae  fois  chaque 
décade  ,  ave^  !e  commilliire  gé.rèrai  da  dépar- 
tement. 

Il-,  pourront,  dans  les  cs-s  p.cffjns,  dsns  les 
évéîiernens  extraordbaires ,  écrire  duectem^nt  au 
irûniffro.  .,        _  > 

Xlhique  cemmifiairo  grnér^l  rorrefprndra  jour-,. 
ndUmiru  avec  le  miniilie  r.e  l'inttriiur,  et  U'i  dr.ti- 
uera  le  cé?ouiileme.-'.t  m'.''h--o  o'ie  et  ftibi'laîiti.l  des 
r;;)pcrts  qui  lui  iuront  e:e  fiits.  Il  y  jo  nd  z  fe: 
o'u'.'cîVîtior.s  ,  fa  critique  ,  fss  vues  et  fes  Jêcou- 
ï'rtes  perfonne  les. 

Il  correfpondra  rirenient  et  feulement  dans  les 
cas  eÂtr.^urdiaaires ,  avec  le  direci-'ira  exécutif.  Le 
directoire  eft  il  penfte  du  goaverr,er.:at  ;  et  fi  les 
léti'ls  d'une  correfûondaiica  mir.iitivule  venaient 
l'-.mjsrtaffer  ,  i!  en  réfn'terait  qucl'^fprit  et  le  t.îxte 
le  la  co;:Cit'uioa  qui  crée  des  lîîiniîtres,  feraient 
iljdés  ;  et  ie  dir-^ctaire ,  en- rave  par  les  détails 
d'uîîs  cotrefpondai.ce  immeufe,  l'e  poumit  point 
doi'.ner  aux  afi".(iris  du  dehors  j  i  la  R-aerre.  e:  aux 
armées  ,  la  portim  d'irtaririsu  qu'elles  ejiiget.t. 
En  paiTant  pzr  la  Ëliare  du  ii»initter«  ,  chaqus  affaire 


reat  en  ptrfonae,  et  à  difiércntes  époques  de 
l'anate,  tous  les  cantons  du  département,  pour 
voir  car  eus-mê:jie«  (i  les  aatorités  fecondsires 
Gxécurent  le«  Isi';  ;  ils  interrogeront  la  véritable 
opinion  publique  et  la  rù.'idtcnt  fideîlement  tu 
nùniSre. 

Dar.s  l'exercice  d«  vos  fonctions  vous  rasTcheret 
entre  dcua  éoieiiî  ;  ept'.-e  i'injufte  prévention  et  la 
partialité  ;  eacre  la  fsiblefîe  .et  h  rig-jeur  ;  entre  la 
morgue  et  la  fatùliarité  j  entre  un  |  yrToniiine  liber- 
tlcide  .  et  iiiie  alatmirlte  crédulité  ;  évkeilss  excès  } 
fuivez  la  ligne  du  milieu ,  vous  y  trouveiez  la  juf- 
ticd,  la  fermeté,  la  décence,  et  cette  furveillanca 
faltttaire,  coatiriHalle  ,  étv;rr,e!le  ,  qt'J  ce  prive  i'ad- 
ir.iniftva-teur  du  fommeii  ,  que  pour  en  fairs  jûUir 
paifibiemeri!:  l'aénsini-itré. 

Pour  expédition  confcims  , 

aigité  j   UîwBELL,   pr^'ÎJaii. 

Par  le  directoire  exécuiif , 

Signé,  LAfiAR.DE  ,  Jecrh^ïre  générât. 


D cpanetneiu  Je  la  Dyfe.  —  Bruxelles ,  U 
l5  friKuiire. 

Les  dernières  nouvelles  reçues  de;  bords  du 
Rhin  annoncent  das  mocvemsns  dans  voûtes  les 
troupes  républicaines  qui  bordent  ce  fleuve. 

Hier,  il  eft  arrivé  ici  un  régiment  da.  dragons 
vec.nc  des  environs  de  Paris,  qai  f«ra  fuivi  iii- 
cefiamment  pxr  d's'.itres  troupes  venant  du  mê.na 
eniroit ,  et  qui  fe  isr.dent  en  toute  diligence  ^ers 
le  Cas-Rhiii. 

On  apprend  du  Haut-Rhin  que  Je  général  Jour- 
dan  vient  do  partir  da  Coblcj.tz  p<iur  fe  rdnire 
à  Traerbark,  a9n  de  rejoindre  f,->n  cnrp;  d'armé* 
pri-tcip.!!  pour  veiller  fur' le  Huniisnuk  Le  quar- 
lirr  sénéral  di  l'armée  de  Sombre  et  Msufe  a  reçu 
ordre  de  fc  rendre  derrière  la  Moielle,  où  I  on 
a  raiTen-.ble  un  çros  corps  de  troupe»  pour  couvrir 
l'ôlettoiat  de  Trêves. 

L.'îs  Autrichiens  travaillent  continuellement  à  des 
préparatifs  derrière Ehrer.breitftcin;  et  ,  félon  tout»» 
les  apparentes,  ils  ne  tarder^ant  plus  ahilatderle 
pjlhge  du  Rhin  dans  les  environs  de  Cobientz  , 
où  l'on  vient  de  former  un  nouveau  camp  pour 
défendre  la  rive  gauche.  En  attendant ,  l'an ange- 
n;ent  conilu  pour  ne  plus  tirer  de  part  et  d'autre 
d'uae  rive  à  l'antre  .  ne  fe  tient  point,  et  l'on  fe 
canonne  contiruellement  avsc  la  plus  grande  viva- 
cité. Toutes  les  troupes  dont  on  pouvait  encore 
airpofcr  dans  le  Luxembourg, ont  ieç!i  l'ordre  de  fa 
tenàre  à  Cob.entz. 

Un  arrêté  des  repréfentans  du  Peuple  ordonnait 
à  toiîs  les  couvens  et  autres  coanmujiaatss  reli- 
giêufes  de  donner  un  état  de  leurs  biens  dans  un 
di  ai-  déterminé ,  fous  peine  du  fequjftre  de  ces 
b:ens  et  de  leur  gettion  au  proÊt  de  la  République  { 
oou  de  thiifoni  religieufe»  ayant  cb,:i  à  cet  ordre, 
i'adminiitration  du  àépaitement  de  la  Dylb  vient 
d'oréofnîr  le  féqueflre  des  bieas  en  queilion  dans 
toute  retendue  de  fon  reflorr. 

Département  de  la    Churent,  t 

Extrait  d'une   Ut'.re    da    fitoycn   Roii-i ,    capitaine   dt 
vuljiau.  —  Rochifort ,  -jjrimdire. 

Js  fuis  pn-ti  de  la  rarle  de  l'î  «  d'Aix  le  3  ftac- 
tidor  dernier ,  avec  une  divifion  deftmie  à  croifer. 
■kvrivé  aux  iliJ  Birlingiies ,  j'ai  coula  ou  b  ûU 
q'jihze  bâ':lme.îis  portugais  et  pris  un  navir»  da 
^00  t-snneaux,  vena«t  du  Bréfil ,  richement  chargé  ; 
: -pfireijds  qu'il  eft  arrivé  à  Cadix.  J'ai  de  même  pris 
rrô's  briks  anglais  fur  leur  left  ,  doat  j'en  ai  fait 
ceuler  deax. 

Je  me  fui«  emparé,  le  xi  vendémiaire,  fous  le  caf* 
Sair.t- Vincent  ,  d«  trois  'bâu.nens  portugais  et  da 
feize  autres  argliis  que  j'ai  coulés  ou  brûlés  ;  j'ai 
expédié  pour  Cadix  un  dix-feptieme  chargi  riche- 
ment. ,      J 

En  fefspt  roxue  peur  Madère',  j'ai  brûlé  deux 
autres  navires  anglais,  l'un  chatgide  siorue,  l'autre 
de  fruits  et  de  vms. 

Le  -7  brumaire  ,  j'ai  coulé  un  batjau  de  la  mêms 
Nation,  et  la  il    j'ai  fait  brûler    deux  nouvelles  - 
pri.^es  anglaifes. 

Total,  quarante- quatre  navires  marchands  de 
moins  pour  le  commerce  de  nos  ennemi;. 

Je  fais  arrivé  hier  en  rade  de  l'île  d'Aix,  après 
une  crûilîere  de  89  jours  ,  avec  un  navire  cintré  d'S 
toutes  parts  ,  fans  voiles,  fans  vivres,  l'éimipaga 
t.gç.fjrjgué,  mais  heuieufement  peu  de  malides.  La 
divifior.  qui  m'av.^it  été  confiée  eft  toute  rentrée  à 
aoihêfart. 


COÏlï>S  LÉGïSLÀTîF. 

CONSEIL   DES   ANCIENS. 
Préjzdtnce  de  Tranchai, 

*mb%    Bï    Î,A    SBAMce    BO  12    FRIMAlAfe. 


3  5> 

leur  àîîimile  Vadier,  <(}iii  n'4  pcMOt  été'condimné 
à  la  déportation.  Je  demande  l'ordre  du  jour. 

L'ordre  du  jour  eft  adopté. 

Un  des  fecréraires  litk  pétiticn  fiiivante  : 

Le  gérJ-ral  Miranda  au  toafcil  des  cin/j  :cnif. 

Cit.  y«ns  légliliiteurs  j  qtiînd  uiiç  accufacion  de 
confpir^ion  coatrû  la  futeté   de   l'Etar  a  ét.î  dir- 


„     ,  ,   -  .      ,.  »  ,    ,  .      V,    *^"'-<^s  '*'*«''    fo's  dans  Ici  fein  du  cdms   légif!:;rif , 

Cochon   obtient  la  parole  aprèî  Lecoiiteulx.   î!  I  et  qu'e:ie  a  eu  dèi-lors  la  plus   pf.;,de  publi-itf 
analyfe   les  divers  anîcles   de   toutes   les  refolu-  j  il  importe  que  le  réCuitit  en  foit  également  connu 
^'ons.  j  des  lés.flitéurs  ec  du  public. 

,.  =•  fwir-  payer  comme  on  vous  le  propofc  ,  Le  directoire  exécutif  ayaht  déclaré,  par  fon 
oit-il ,  les  contributions  fur  le  pied  .de  1790  ,  au  ;  meflage  du  16  brumaire  au  confeil  das  cinq  cents , 
ceivts  jctUel  de  l'aflignat  ,  il  faudrait  en  ?(^rce-  in'jvolr  Mcune  pièce;  et  ne  connaître  pas  m-'.-nc  Us  fiùcs 
von-  poiir  douie  milliards  de  leur  valeur  nomt-  i,eUifs à  mon  arnJlMon  .  et  !e  con.'eil  ayant  prilfs  à 
nsle  ;  et  cette  opération  ,  qui  ne  pourrait  s'ef-  l'ordre  du  jour  p.ir  et  ficnpie  ftir  <.e  melfage  le 
ïectuer  ,    n'aurait    lervi    qu'a     faire     aug.r.enter  j  directoire,   en  v?rtu  de  l^rticle  i '  j  de  la  confli- 


conlîdérablemenî  le  prix  des  denirées. 

Cochon  préfenie  auljj  des  riflexions  fur  lels 
(dangers  des  déclamations  contre  les  tichss  ,  avec 
)eû|uelles  ofi  abufe  la  claîTe  ouvrière;  il  y  voit 
îa  dsfltuction  de  l'induftrie,  et  par  confequsnt  , 
des  moyens  d'alimenter  la  profpérité  publique  ec 
l'aifance  individuelle  par  le  travail. 

Après  svoir  préfenté  les  êchats  de  grains  faits 
fM  le  gouveioement  ,  et  les  déprédations  de  ceux 
qui  font  chargés  du  fervics  pUblic  ,  comme  uae 
ces  principales  caufes  de  la  dépréciation  de  l'affignït, 
si  donne  foji  aîTeDtimeBt  an  pian  développé,  pat 
Lafond-Ladebit. 

Vemier.  On  aurait  dû  prélever  d'abord  fur  les 
biens  catioiiiux  un  ou  deux  milliards  pour  leis 
céduies  ,  et  en  fntmer  dts  effets  négociabies  ; 
eofidte  on. aurait  fait  la  balance  des  biens  .ref- 
tans  et  des  affig-.ats  à  rembourfer  ji:iji  fur  des 
créances  contractées  pour  les  dettes  de  la  gu&rrej 
et  l'on  aurait  propofé  aux  créanciers  leur  lëm- 
bourftment  à  un  ou  deux  pour  cent  ,  valeur 
métalliqu' •' 

De  toutes  les  réfolutions  ,  Vemier  n'idopie  quo 
là  dernière,  relative  à  !a -vei'.te  du  m.obilier  na- 
tional ,  et  dont  il  n'approuve  p-s  toutes  les  dif 
j)(.-fitions.  Il  trouve  la  rcjATource  des  céduies  faible 
Et  afuffifaate,  parce  qu'elles  ne  peuvent  avoir  un 
tours  forcé  comme  la  monnaie,  et  que  ,  pair  con- 
téquent,  elles  font  affujetties  aux  chances  de  l'opi- 
r.i.on.  11  termine  en  proppfant  l'établiiiemc:;!  d'une 
b:pq;:f  gfp.érale  j  qui  vionnerait  en  éfh.uig-i  des 
bîciis  qui  lui  leraient  aliénés  ,  des  billets  pAyables 
à  vue. 

Le  confeil  ordonne  l'impteffion  des  ditf=.'e;)s  dif-- 
tours. 


tiïtion  ,  niais  an rès  beaucoup  de  lenteurs,  contre 
lefqueiies  j'ai  Vainemeïit  |-étlamé  ,  à  ordonné  le  4 
f.-isîiaire  ,  »  que  je  ferais  fut  le  champ  mis  en  eut 
daireflation  ;  que  les  fceliés  feraient  en  rême  tems 
appofés  fur  mes  papiers  i  qn'exaœeii  en  feriit  fjit 
fias  délai ,  pour ,  ceux  qui  paraîtraient  niéritet' 
attention ,  être  remis  entre  les  mains  ds  l'officier 
de  pelice,  pardevant  lequel  je  ferais  renvoyé,  pour 
procéder  fui vant  Iès  loii.  "     ' 

Cet  arrêté  a  eu  fur  !e  champ  fon  exëciztioa  ,  en 
tout  ce  qu'il  a  de  ligoureiu,  mais  point  du  tout 
en  ce  qu'il  a  de  favorable  à  la  liberté. 

J'ai  été  mis  en  arreftation  le  é  frimaire  ,  à  onze 
heures  du  matin  ;  enfuite  mes  papiers  ont  été 
examinés  j  on  n'y  a  rien  trouvé  de  réprc!ieaj%U ,  ainli 
que  le  conftate  le  proi;ès-v;rbsl  dont  le  joins  i.i 
copie  ;  et,  cependant  le  6  frimaire  ,  au.Tiïôt  ap;ès 
cette  vétification  ,  lorfqu'il  était  bien  conft.ité  qu'il 
n  y  avait  co.itre  moi  ni  preuves  ,  ni  indices ,  j'ai 
été  conduit',  comme  prévenu  de  confpiratlcn  contre 
!a  fureté  de  l'Etat,  dans  la'  maifon  d'ar.ét  du 
PiefTis. 

L'article  14 j  de  la  confiitution ,  fur  lequel  s'eft 
fondé  le  directuire  dans  fon  atiêté  contré  moi , 
eft  ainfî  conçu  : 

i»  Si  le  directoire  eft  informé  qu'il  fetrsr/if  q'.'e'que 
Eonfpiratijn  cor.tre  ,1a  fureté  excé.ieute  oa  inté- 
rieure de  l'Etat  ,  il  pewt  ciécemer  des  rair.dat'. 
d'amener  et  des  mao'iits  d'arrêt  contïS  îerT  cji 
en  (ont   p:é'.umés  -ies  aateuts  ou  lei    comclice 


il  peut  les  intei  t'.-ser  ;  mais  il  eft  obligé  ,  fous  'es  î  ritoirs  de  la  R^' wbnquç.  pi.vifc,::  être  réputé^  'e''-.  i 


On  fiit  kctura  d'une  réfo'urion  du  confeil  des 
fciiiq  cents  5  e.le  porte  qœ  la  fi.'.rition  en  adiçiirts 
des  cot.tcainteî  équiva'entes  à  la  coniiibut  on  en 
Datuie  ,  payables  d'après  la  loi  du  l  thr-tmii^or, 
fera  faite  fur  le  pied  le  p'.ilb  bas  des  achats  fits 
dan->  l'intérieur,  pour  le  compte  du  gauverne- 
nierit ,  pendant  l'année  dernière. 

L'urgence  eft  reconnu^  ,  et  le  confeil  ordonne 
i'imprefllon  et  l'ajournement  de  la  réfolutii,n., 

La  fuite  de  la  difcuflion  fur  les  fi.riances  cfi 
ajournée  à  demain. 

La  féance  eft  levée  à  quatre  heures. 
CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 
Préf.dence  de  Chérùer. 

siAMC'EDU       1^       PRIMAIRE. 

un  des  fecréraires  donne  lecture  d'une  pétition 
des  époufes  de  Collot-d'IIerbois  et  Billaud- Va- 
rennes  ,  par  laqvie^ie  fe  f»ndant  fur  Is  décret  du 
j  praiiial,  qui  r:ipporte  celui  de  déportation  tendu 
corrtrc  lents  rairis  ,  et  fur  l'exemple  de  Vadier  , 
<{»ii  a  rtçtt  fes  honoraires  de  député  j  «l'es  ré- 
clamert  en  faveur  de  leurs  maris  et  la  liberté  et 
le  paiement  de  leur  indemnité  depuis  le  décret 
ren&u  contr'eiix. 

Boiffy.  Ces  citoyennes  réclament  les  indemnités 
^iies  à  loiir*  maris  ;  puifqne  Vadier  a  reçu  les 
finîmes  ,  il  he  peut  y  avoir  di  diificnlté.  J'ei.tends 
éire  autour  de  moi  que  le  décret  cité  n'cxiite  p»s  j 
ce  décret  exille  réellement  ,  il  rapporte  l'ordre 
■Ae  dé(iortaiien  ,  et  «rdoime  la  rri.'e  en  jugemerit. 

Saint- Martin^  ]1  y  a  eu  effectivement  un  décret 
<jui  ta;?pùitai£  celui  de  ^■.■porriti'>n  f  mjis  depuis, 
l'ordre  de  déportation  a  ccé  tonîtriiiéa. 

T'iufiairs  membres.  Ce  décret  ne  regardait  que 
Barers.  ... 

N.  .  .  .  .  Le»  pét!ti,*niircs  ont  dé^i  vaine- 
in«at  técliBié  auprè*  àei  «ïoRMés,  il  fzut  ei>'lîn 
llaïuer. 


peines  portées  contre  le  crime  de  détention  arbi 
ipire  ,  de  la  renvoyer  pardevant  l'oiËcier  de  po- 
'ice  ,  dans  îe  .i«iai  rie  dieux  jours,  pour  procéder 
Aîivant   les   lois.  » 

D'ap'è?  cet  arricle  ,  on  v.'-.it  que  le  directoire 
exécr.'if  était  obligé,-  fuus  les  j-eines  du  crime  de 
dct^ntzoa  arbitraire ,  dû  me  renv.^yer  devant  l'ortî- 
c:er  de  police  j  daiis  le  délai  de  deux  jours ,  pour  pro- 
céder fuivant  les  lois. 


Or,  il  y  a  U  une  vio'ition  ouverte  ie  cett* 
conRitation  ,  à  l'exécution  iitt.'-rïle  de  làquel'e  l'e 
diroctoite  eft  chargé  dç  veiller,  at  de  l'exéoiiloà 
de  hqueUe  on  fent  îfTar,  que  déoend  la  '^z\i& 
civile  du  Peuple  Fran'jais. 

Encore  uni;  fois,  je  n'arc'iife  (.-tfonn'e  j  c'eft  i 
vous  ,  légiiliteurs  ,  à  trouver  ie  coupable  :  je  ts* 
borne  ,1  vous  dénommer  le  délit ,  et  ji;  mo  çonten- 
retai  i'.-.j.'iuter  que  fi.  le  dirc-ctoira  n'a  pus  fait  fon 
devoir,  le  directoire  ne  peut  pas  ici  prétexter 
caile  d'ignorance  ,  piifque  c'ti|  en  vertu  liiême  dé 
flrticlo  qu'il  aurait  viole,  que  j  ai  été  jeté  dans  les 
ivrs  ;  mais  alors,  où  en  fsripns-nous ,  grands 
Oieux  !  fi  le  directdiré  exécutif,  chargé  de  Veiller 
au  maii;t!cn  de  la  conftitution ,  peut  irnpunénient 
'a  fouie:  aux  pieds  ?.....  nous  ferions  confti- 
tution.".i:i'eiAent  tfciaves  fous  le  pouvoir  exécutif; 
rnmme  nous  l'étions  révolutionuaitement  fous  Rô^ 
befpierre. 

On  donne  lecture  de  là  pétition  fuivante  : 

Cft  ;7en«r  repréfentans  ,  Mix.-Jofeph  Devrirts  L 
Danois  ,  réchtii-  votre  jvftice  dans  une  caufe  qiU 
inféreffe  le  droi;  des  Nations.  », 

Sur  h  f  )|  des  traités  qui  lient  le  bahnthiarci 
avec  la  FratVce  ,  il  y  vint  en  1785  pour  jouir  avec 
fon  époufe  d'une  fanté  délicate  ,  d'un  clinac 
tempéré. 

Il  habita  Strafbou^g  ^  dépirtcmeh'  du  BsîTBh'ivj 
à  titre  d  en a;igt,r  locataire  ,  per^dar  t  9  mk  .  et  il 
acqr.it  pït)  3\a.'-,t  !à  réve'.iioi<în  un  pedc  biw-i  de 
carf.par,:ii ',  vbjet  de  pur  agrom.-t  ,  dans  les  en- 
virons de  cette  vi.le. 

Chj.^jUe  année  av-int  et  depuis  là  révoiiition ,  il 
fit  un  vcya;»  da::s  fon  piyj ,  cil  il  a  fes  Bienè 
fondj  et  propiiîtis.  ,     ^ 

II,  viici'.  tau'd'.irs  fournis  aux  lois  ,  mais  farté 
part!.r!pc;t  à  aucuns  .droits  ni  fji.ctio.ns  de  citoyed 
tra.nç;'»  ,  et  fa:i3  jouir  d':mcijne  prérog-.iive  atta- 
chée i    'i  tirve. 

^^.  (x  dev-hr-i  fortîe,  en  oct"û  e  lyQl,  il  iùi 
fut  cf,!ivr£„,j'a:  la  m>ii  icipaiiré  ue  ^rr^sbourg  ,  u.i 
p  ffcport  ;.mi"?j  à  tins  d'itrar.ger ,  pour  lori 
V.-yag^  acc.r.itunv-  ri.:,.»  fi  Parri.ï  ,  et  i,  h'fî .  diué 
u  ûtiasu-e  f;s  cff-t.  ,  livras  el  ,j«jjier.i  j  lins  tn 
tien  tmpnrier. 

Peu  apiè.'i  fou  d;p?.r:,  il  plut  au  diftrict  dé  Stns- 
bf-urg  rie  le  co.'d'-'^tir  cornipe  émigré,  quo.'qaé 
les   'eu'.s  citoy.ris  fr.inçais  ,,  qui  ont  qiiittft  le  ter- 


es  fcelioi  A:_r;;r;t  apirofLS    fur  toss  fés  effits  ; 
après  avoir  été  inventoriés.  / 

Iritruit  de  Cit  ev-,nen-icnt ,  ie  fr.ulT'g  lé  fé.'lamà 
ôuCiôt  contrf:  cti'.e  f*;;fle  qaabSctiri;  ,  tt  u.ia 
procédure  auiVi  arbitraire.       ' 

Le  gouverncmciit  danois  efc  inte-venu  ofiiciel:e- 
ment  et  à  diiîjreiites  réprifcs  ei  fa  faveir  ,  s^-.^z 
par  les  notes  miniftérie'lés  du  ifaarg-  d'rfcirei  ,:ô 
•  cette  puilTince  réfidant  en  Frar.ce  ,  q"(?  par  ia  vo;? 
Ehbien  !  .-.u  méoris  de  cet  article ,  non-feulement  j,  !|^  .''^,""''yé  de  ia  P.àpublique  en  1)1,1,  inc-marck  ,  tt 
deux  jours,  mais  pius.de  quarte  jours  fe  font  écCUiés,  1 ''  ^  eté^  do.iné  FrAura^ce  la  plus  foimç.la  «ruoe 
fans q :;e  j'  ,ie  eiitenlù  parler, ni  d'officier  de  police '  prompts_ réparatirwi ,  miiî  jfiir;nlici  lins  tftt. 
î;i  ,i'ia!^rrogat...iroi  et  ce  n'eft  que  le  io,. qu'ayant  I  ^'^^  .r''°é':s  ont  fuccsaivc!i;--iit  fnflé.ïu  comité" 
e  fil  f.bi  i.-:terrqgatoire,  lequel  n'était  plus  que  dé  i  ''?  légifl.ition ,  à  celai  de  fa'na  pu'DUc  ,  au  r-,i- 
f'.Jtme,  après  la  "d.-cUrîiion  du  directoire,  du  16  > '''^'!'^  ^^^  rihtio.is  exccii:u;e3 ,  et  à  ceiUi  dS  ia 
br;;.n.-.ii3  ,   et    le  pr<. ces- verbal    de  vifits  de    mes  j  l"'''-°-  N 

(ir.pier';,  du  é  frimaire-,  .|'ai  été  mis  fur  le  champ  1      ^^^  deminds  en  main  levée  du  f.-q!i .-.;---  ,  =..  ^-. 
en  libc-rtéi  I  î  reftit.jcioii  de  fes  projTiété- ,  a  étt.' tr>  !.■ 

A'nfi,  point  de  motifs  au  décret  d'arteftation  N'^^"^'"'  autoriiés  ,  ai.  fi  que  pat  ie  u 
lai^ct  covitt;;  mr-i  ptr  (impie  mefure  de  fcreté  ;  au-  i  '^".B\s  Rhin  ^  v  V.  (■^••.  'i?  en  ^-oit  q.i  ri.c  : 
C'.ine  yiece,  aucuns  faits  VelatiF  à  mon  a -e^tinr;  ;  '  "riàii  11  l;.i  a  :,  n  |.  ::  :<  r  J.:;  lii.r  .r-'r;.;  .  •'e:..la 
risr:  qui  rairit-  atto-':tion  i.i  de  repr.-henfible  .'ans  ;  *""■.'-'  'J-.t^-.i^i  .^-  '■;■  ;r  ii.ii:i.;ni  ,  on  a  r.,v  i  .,:^é 
mâs  papiers,  et  pas  un  mot  dans  mo;i  intrrrr.ga- ; '^  li  uiligné  dans  cotre  f  -p-nfion  i  q.i'jjqi.e  Y^i- 
toire  qui  putife  moti.-er  une,  incii'p^iiion..  Voi  à,  I  tc-ft,.ti.>n  du  g-.iivemement  d»r,jJ5  nç  .e  rcnri'c  ;  as 
cit.-yc'is  légidateurs  ,  la  réponfe  que  je  fais ,  com;r.6  ;  '"ème  fT.-^tJsie  d'être  ci.uïi?  ànfe  les  é. .!,-;  es; 
iiicu.p;-,  aux  dàrrctîur.s  audacieux  q'.-.i  prétendent  :  ^'.  ^''''''-  ^  '?'  \"^^  contre  cis  dciv-isi-s  ne  ^l'.-îTisnS 
atta-iuîr,  par  les  pus  abfurdes  calomnies,  et  mon  I '"'^^-f'- ^PPi'4"ées.  ,     ■.     . 

honr.eur  et  ma  probité.  "  r-..     _.    . 

Mais  ce  qui  eft  piys    important ,  et  ce  dont  je 
porte  plaiife   comme   citoyen,    c'elï   là  vioUrion 


■qui  a  été  faite  en  ma  perfonne  ,  de  la  confti.uii.nn 
Loin  de  moi  l'idée  de  vengrance  p.;rfona£'ie  ,  ;t 
l'intert'on  de  récriminer  contre  tels  ou  tels  ,  m 
d'accufcr  aucun  des  membres  du  dirècto're  exé- 
cutif,  ou  t.JUt  autre  efEcier  que  ce  p  rif-  êirs , 
de  ia  violation  que  je  dénr>:;ce  !    J3  ne  fo'.'.ge  qa'à 


En  coVaéq'.ience,  Maximliisn  J>féph  D;vrir.ts  , 
s'eit  rendu  hù-mê.-ne  ici  ,  afin  d't'bter.ir  l'n.'^  déci- 
fion  ,  a^nëi  trois  anmîesd'acter^te  innnle.  Jl  vous 
piis  ,  Cit.  ye-,s  repréfer.taris  ,  Ai  vouloi:  d'  3  votre 
j-.i'ri;  ,;  a!-t:.  li'.er  le  pouvoir  e.xé':i;:;f,  po.;r  qsie 
Cl.  ui-:i  c  :nr.  ire  ia  qiiaiité  d'érra.  g.r  J.a  rc-ciiimàiiE 
f;.r  l.;s  ritiei  qui  fe  trouvent  p,rèi  le  miniiire  da 
la  juftice  ,  et  que  rds  fuite  il  ordo.^ne  ia  levée 
de'finit'ivfc  du.féquéllre  ,  et  la  reftttution  des   pro- 


Enj^iauh.  Sans  doute  îl  faut  fe  détîrnJner ,  mais 
puvir    les  piincipe»  ec  pour   la  jufl:ce.    Bi'Jaud  et  )  que    j'ai    entendu   parier    d'interrogatoire    et   de 
(.'ollot  ot.t  été  condamnes  à  la  déportation,  il  no  j  renvoi     ordonnes     pat     U     ctiatts    cc^niticution- 
Icuf  tf^  point  dâ  d'indemaité  ;  c'fett  à   toit  qu'on  |  nel^< 


l'inti'rêt  général  ,  compromis  par  la  perféciition  I  P';':'^^  du^  foiifligné  dans  k  dépaitiment  du  Bis 
pirtxuliere  que  j'ai  éprouvée  ;  car  c'eft  par  les  ' 
atteintes  portées  à  la  lih.rté  individuelle,  que  com- 
mence toujours  l'établiflement  de  la  tyrannie  ,  et 
il  nirti>orte  quel  eft  ici  le  coiipabie ,  mais  il  eft 
lûr  que  mes  droits  et  l'acte  conilitutionnel  ont  été 
viol*s. 

E.i  eifet,  fins  lexaminet  ce  qu'à  fkii  le  p  m  voir 
esétuiif  pendarit  Mes  quatre  jonrs  et  défni  de  ma 
détention  ,  ni  s'il  devait  me  fonftimer  prifonniet, 
d'.-'.p.ès  l'article  de  la  conftitjiciori  qu  il  invoque, 
inrfque  de  fon  prcpro  aveu  il  n'avait  aucuiie  pièce 
relative  à  mon  arreftation,  et  qu'il  ne  coiinaiflait  f  P.iftorit.  Rspréfanra.is  dd  Péup!«,  js  rédiu's  à 
pas  même  de  f.its  dont  on  pût  m!acctsi'dr  î  iorf-  .1  deux  «yiaftions  celle-  qui  Vous  ont  été  propcJfées: 
qu'eifii,  vifî.e  faite  de  mes  papiers,  il  ne  s'y  i  conimont  feroitconi  lattes  les  tribunaux  ?  coin- 
étdit  trouvé  aucun  indice  du  moindre  délit  ;  j  ment  feront  nomm*  les  jji'iss  de  p  ùx  et  les  meuï-' 
ce  qu'il  y  a  d'incbntr-ftaible  ,  c'eft  que  là  confti- ;  bres  des  adnainiftrationî  municipales  ? . 
tuti'jn  voulait  que  je  fulie  renvoyé  devant  l'officier  j  p  ' 

de  )jo!ice  ,  et  interrogé  dans  les  deux  jours  au  plus  '     "™ 
tird  ,  et  q;>e  ce  n'eft  qu'après  pius  dé  q'Jatre  jours 


Rhin  ,  rel*iii'tiou  fondée  fui-  le   droit   des   gin; 
fur  les  trsitts  f'ibfiilans  ,  et  l'intéiér  manifelte  deï 
deiiS  Nations. 

Sign:  ,    i\'aX.  Joseph   DevRINTS  ,  Danois. 

Le  con.ffil  renvoie  cette  pétition  à  la  commif- 
finri  étiblie  pour  propofer  un  mode  de  radiatioii 
ii.fi  litive  de  la  l.fte  des  émigrés  ,  à  l'effet  de  l'exa- 
miner ,  et  u'tii   faire  fon  rapport. 

Suite  de  I2  aif.ujf.on  f.tr  le  complément  des  triudJiaaxi 


qucfiiat.  —  Comment  feront  remplacés  /rf 
juges  qui  n'ont  pÀS  accepté  ,  ou  qui  Dut  donné  Ititr 
déinijjion  ?  . 

Trois  opinions  principales  vous  font  présentées  : 
«n  ch,',rg:.-  1j»  Jug:}  tefta.i; ,  qael  que  f«ic  i««t 


.nombre  ;  îes  en  cKirget  feulement  d;ui5  le  cas  cà 
*ls  ieiiiient  la  luijorké  j  e;i  chivgjî:  le  direccoice 
erçtiitif.' 

Coffinii  mon  opinian  fe  rapprocha  davintaga 
lies  deux  piemieras  ,  je  comlMts  ctVbord  ia  irui- 
fioçne  i  c'aft  celle  que  votre  commiffion  a  [no- 
pofée.  , 

P'^:rronne  n'a  dit,  je  crois ,  perfonne  alinrement 
n'a  ciù  dire  que  le  directoire  exécutif  uCurpetiJCj 
«Il  nommant  des  jugss ,  Isi  fonctions  iiidiciaires. 
Il  elt  évident  ,  tonima  le  r.ipporteur  robTerve  , 
ijue  le  directoire  n'ul'utps  pis  plus  alors  ces  toiie- 
tions ,  que  ne  le  fait  uiie  aflemblée  électoraL*- en 
EhoifiiLnc  les  homn\es  qui  dcivetit  les  remplir. 
M;ns  eii -ce  li  l'objection? 

Om  a  dit ,  ei  on  a  dû  le  dire ,  qu'un  pouvoir 
indépendant  ne  doit  jamais  exiRer  par  un  swtre  ; 
qu'il  IV!  faut  pas  niê.îie  donner  aux  diffétens  pou- 
voirs, à  leur  e'wrd  mutuel,  une  influence  trop 
forte  i  que  cdï  dans  leur  réparation  abrdue  et 
rie,ouri.uft  cu'un  Peuple  trouve  le  garant  de  f» 
lib    --' 


Ces  principes  font-ils  donc  nouveaux  i  Eft  il 
un  publiciih-  célébré  qui  ne  les  ait  fouter.Ui  dans 
les  Sépubii^ues  anciennes  de,  la  Grèce  ,  ccm.'ne 
foHî  la  domination  ablblue  des  tyrans  de  1  Eu- 
rope ?  Q<ielqu'ua  de  niius  a-t  il  donc  oublié  avec 
quelle  toi'ce  les  fit  retentir  aux  oreilles  de  no3 
rois  ,  ctft  illufue  Muntefquieu,  le  plus  grand 
policlque  des  tems  modernss ,  et  peut-être  ds 
tous  les  tems. 

il  po;*fl"i  mène  juf^iu'à  l'erreur  ,  h  perfuafion 
profonde  <ù  il  jtait  que  la  nomination  dos  jugts 
p.ir  !e  pouvoir  exkr.tif  eft  un  des  caractvTes  du 
de:potifme,  puiiqu'elle  l'entr.'.iiia  vert  l'idée  ab- 
furds  de  la  véna.it^j  dans  laquelle  il  ne  voyait 
qu'un  rempurt  plus  fo  ide  de,  l'indipendance  des 
ni3g.ff.at5.  .         .    , 

Je  ratrouve  à'  chaque  inflant  ce  piincipe  tute- 
kite  dans  la  coi'ftiiudon.  »,  La  garantie  lociale  ne 
peut  exiitcr,  dit  cette' dêciatation  des  droits  qui 
en  eft  la  préface  éternelle  (  ait.  il)  ,  fi  U  divi- 
sion .'.es  poiivoirs  n'eit  pas  établie  ,  tt  il  teurs  limites 
ne  l'ont  PS  fixées.  »  .1 

P.uiKurt  onceiirs  vous  ont  cité  l'article  iSS,  qui  j 
ai't.^.:ife  les  i;m!.  ilVateurs ,  foit  des  dépattemer.s  , 
(0:1  dis   iu.:.:;.:ir..i,iie5,  à  !.'atljvindrô  tn  remplace-  j 
luii.t  d^s  a.'.i:  ;.ii;i:.ue!!-.5  tempoKiircs  ,  dans  k:  cas  | 
ds  m.;rt  c-j.  ôj  djmiiFion  :  j.-imais  deux  cas,  on 
doit  l'avouer  ,  ne  fe  refl'emblerent  davant'.ge.   Que  ! 
nous  dsnnnie-t  en   ?    dé  comjletter^  un    tribunal) 
qui  a  ëgjlem  jît  perou  une  partie  de   ûs  mEmbres ,  , 
où  ii  en  rii'.t^oe  partie  encore  5  où  ceux  qu'on  ad- 
joindra ne  fiioi.t  r.r.'li  q«e  temporaires. 

L;i  e-.:.-.f>iLUti.;n  t  hevche  te-iiemei.t  à  fcuftraire  les 
iuf,ts  au  p.>uvi.Jr  cs.écot  f ,  qu'elle  fe  gtrie  bien 
de  iu!  doni'.ev  ce  <lroit  de  deliltution  qa'e'.le  lui 
tôr.fc.e  peu-  l;s  a.im'niMriteurs.  Le  directoire  fuffit 
à  ré';ir;i  de  ccj  dernicvs  ;  il  les  fufpend  et  les 
ricr.pac;  ;  jiicmP  fuupl'iar.t  ne  leur  eft  ^(Tigné  par 
l'sct  ;  cor.Ûitutior.ni;  ;  i:  en  donne  nu  cosuaîrtj  p-u:  ; 

Lc^.;i'e-ccir4  psnc  deftitiier  le  commiffaita  et] 
Ù>n  fi-.bftitu-  (pvi  ii6),  parce  que  c'eftlm  qui  les! 
a  crées  :  lOi;:  îs.-;  aiures  meuibies  du  tribunal  fer.t  [ 
h'-irs  de  fa  puilTance.  1 

Le  droit  d'élire  n'eft,pM  îin  droit   qu'on  puiffe  ! 
trai'fpoiier  impunéir.ent  et  au  hil'ard.  Le  corps  lé-  j 
g'il.u'f  i'J-ircVie  ,   quand   il    l'exerce   ,    ne  le  fait  j 
eu  en  vertu   d'une  delé^'  tion   cx'.'rf.lTi  du   Peupb. 
Lt  obfôivez  ici  quelle  f:rii:  la   Wifacrerie  des  cir- 
conlbnccs  polivijiHes  :  il  a  fallu  le  corps  en;ier  des 
ri-i?r  nei.lBiis  d'-  la   Nation  ,   fspt  cents  cinquante  j 
}n;'i;onnes  ,  p^'iir  éliic:  le:  cinq  racn  b;'cs  du  direc-  ! 
toirc  e-tciuif  i   tt  ces  cinq  membres  peupleraient  à 
eu.i  ftals  les  muiii'cipa'ités  ,  les  aàminifirit^oiis  et  les 
t,i'[.  i.nar.x  Je  la  République  ! 

Ptenons  dore  lé  feul  fil  que  p'îce  dans  nos 
mains  l'accs  C0:'.!tia\ti'5nnel  .;  tt  i-iiifqu'il  ne  ren- 
ferme sucUiie  .:i!po!i.,iv>n  prl-.ife  ,  traufportons 
ajx  tr!l"Unr>u.s  f-  volonté  bi''n  comme  pour 
les  cidr.dniUraiions  ùvpaitfcinsncales  et  les_  muni- 
ciraliréj.  .         ■     . 

M.-ùiî  Ja-fTirons-nous  é^'alement  ce  dr&it  aux  juges 
«ui  £s.rmeîit  encore  la  ir.ajoiivé  du  tr  b.'.nal,  e:  à 
ceux  ju!  ne  la  farinent  plus  ?  La  nomination  du 
plus  gv:.:»i  !;.>'.oE'Ve  par  le  plui  petit  piefints  ,  au 
pï0iiv..-r  af-,^sctj  je  ne  fais  quelle  inconvena;:ce^, 
-     d'jveloppié  liier  sv:c  beaucoup  de  foice  par  un  d"e 

VCS   OLl'tCUtS. 

(Ij.aod   la  Convention  nationJe  a  voulu  com- 
t  let'.ïr  le  nowbre  de  cmq  cents  dépiîtés  pour  fup- 
î.>!éer  a  l'infu&ifânce  des  élections  départ&mentiles . 
i.?,'.   vi.i;:'.:.bre»-  déjà  élus  l'ont   devenus   électeurs  de  1 
c'jm:  osiJ  devaient  paiff^sr  leui's  travaux.  Us  étaien^  ! 
tii/non    q'ja;re   avx'i.;  mais  n'cft-i!  pss   vrai    que  j 
rt!--;r:'.iL;n  aurait   dû    cSi'cment   îVi.ir   lieu  ,    ii  les  j 
a!i..;mbléss  électorale*  n'e.i  avaient  f:urni  q;!e  deux  j 
Cfn>ï ,   que  cei;t  mi -.-.e  ,  qu'un   moindie   nombre' 


5»o 

encore  }    cependant  la  minoiitv^  eût  alors  ch'iC  la 
majoiiié.  "  ,     ^  •  . 

Par  une  autre  de  fes  bis  ,  la  Convei.t'.on  n  a- 
t-elle  pas  ordonné  que,  ftirdeux  cents  quatre-vingt- 
huit  membres  dont  l'inlùcut  national  doit  êcie  corn- 
pofs,  le  directoire  en  nommerait  d'abord  quarante- 
huit  ;  que  les  quaran^e-hi-ût  en  nom.mera>ent  enfuue 
quatre-vingt-foiie  ,  et  qu'enSn  les  cent  quarante- 
quatre  réunis  nommeraient  les  cent  quarante-quatre 
autres  ?  Il  réfulte  mêir.e  un  grand  avant.ig  -politique 
d'être  airfi  élu  par  fes  juges  naturels.  L'elpnt  de 
coros,  cet  efpnt  dont  les  effets  font  ordinairement 
fi  tuneffes,  tourne  alors  prefque  iiivolùnt;ut.;ment 
au  prcfir  public  ,  par  la  folidarité  rtiutaelle  du  tra- 
vail et  de  la  gloiie. 

Seconde  quefiion.  —  Comment  feront  nommh  la  j-jp's 
'  de  paix   u  Us  memhrcs  des  admir.:jirat,û,is  mu.nci- 
pales  ? 

la  ccnflitution  fixe  un  terme  à  la  tenue  des 
affeKibi.ées  électoralw  ;  elle  n'en  five  aucun  à  ce'.le 
des  alTîrnblées  primaires.  La  conitirution  a  voulu 
que  les  affemblées  .électorales  n'euffont  qu'une 
fefficn  par  an  ;  elle  ne  l'ordonne  point  ainfi  pour 
les  ai'lemblécs  primaires.  L'article  z6  ,_  qui  déter- 
mine les  objets  pour  lefquels  celles-ci  fe  réuni- 
ront ,  nomme  Us  élcciiom  qui  Uur  npoanlmmnt  f.a- 
var.t  tacte  coiijlUutionncL.  L'airxle  27  y  place  telle 
du  ]Uge  de  pa.x  et  de  fes  afleffeurs  s  il  dit  de  plus , 
que  les  aflsmblées  primaires  fe  réunirent  de  plein 
droit  pour  y  procéder,  le  l"  germinal  de  chaque 
année.  Ces  mots  de  fUin  droit ,  ne  font  pas  inii  Ii 
au  hafard.  ,    r  • 

Alors  les  alTemblées  primaires  n  ont  p>5  befow 
d'étrs  convoquf^es  ;  alors ,  feulement ,  elles  fe 
forment  par  l'impullion  de  la  loi ,  fans  qu'aucun 
pouvoir,  aucune  circonfiance  politique,  puiiTe  y 
mettre  un  obftacle  que  la  contiitution  biife  d'avance.. 
Mais  détetmiper  une  tpoquecil  elles  s'aflemble- 
ront  de  plein  droit.,  elH-ce  dire  que  ,  dans  aucun 


autra  tems,  elles  ne  pourront  fe  réunir  à  la  vo-, 
lonté  de  la  loi  ?  non ,  fans  doute.  Leur  tàufiion 
actuelle  ne  préfenterait  donc  aucun  cauctere  anti- 
confiitiitjo.-nel. 

Mais  il  la  conftirution  ne  s'oppofe  point  à  une 


-,     SPECTACLES. 

Concert  au  bcnîfut  du  citoyen  Albanefe. 

Les  citoyens  abonnés  qui  fe  réunilTentjiu  falon 
de  la  Paix  et  de  l'Union  ,  galène  dli  Paijis- 
Egalité,  n°  lej  ,  ayant  \bien  voulu  metste  eur 
file  de  concert  à  la  difpofi-ioa  du  citoyen  A'ba- 
nefe  ,  cet  artifte  célèbre  y  donntra  un  coiiceit  à 
Ibn.bcr.tÊ.e  ,  décadi  20  frimaiie,  à  11  heures  du 
matin. 

L'.ViTube  ds  l:i  veille  indiquera  les  morcfaux 
choifl^  de  fymphonie  et  de  ch.uns ,  que  les  au  lies 
des  différens  théâtres  y  exécuteront.     ,  ' y 

Les  billets  d'entrée  font  de  je  liv.  On  en  trou- 
vera jufqu'à  décadi  ,  10  heures  du  niat  n  ,  au 
dépôt  des  lois  ,  place  dy  Carroufel  ;  et  th:  z  le 
citoyen  Bailleux ,  marchand  de  raufique,  rue  a'Ot- 
léans-Honoré. 


Cévai      ■■(      eHAMGXi.     ' 
VArif  ,   U     J  9  [nmairt. 

Ls» louis  d'«r. ..  .   ....    4^5=  45oo-   5900  Mvv 

Le  louis    blanc...'.    .   .   ,   . 3850. 

L'«r  tin.    . ■ 

L'«r  éîi  bîrre  lie  Paris. ^ 

Le  lingoj  d'arjcnt 67  o. 

.L'êtger.t  in«qu>>.  .  .^ 

ï.es  iiifcriptio «s»  csair.enccvont  à  j©i:ir  au  i"  g«i - 

snJiiil  ,  an  4 -.   .   .    561.  l>. 
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AnifserdiOT.   ; \\- 
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jvi«tL>   i»   la    *,\/ii»i.fct.v."..    —    -  "rr-.--   y . 

féconde  réunion  des  iffemblées  primaires ,  la  loi 
du  J  fiuctiiot  ,ne  le  ki.r  intc-dit-elle  pas?  Les 
tcrrres  de  l'srticle  14  du  lifi.  III  font  ils  donteux? 
«  Les  aflémblées  tinr  primaires  qu*é!ecttir.'.i35  ,  qci 
vont  être  fucceflivement  convoques,  le  font  par 
anticipation  fut  celles  de  l'.n  4  ,  pendant  lequel  il  ' 
n'en  l'en  plus  tenu.»  Pe'.tz  bien  ces  mf^ts ,  nous 
dit-oti  :  pendant  l'an  4,  d  n'en  fera  plus  tenu..  Sur 
quai  fonderici-vous  donc  uiré  convocation  nou- 
vs.le?  ,  -, 

L'objection  eft  predante .  il  ne  faut  pas  fa  le 
diftlm'.'ler  ;  mais  eft  elle  i.ivincible  ?  _     _ 

Permettez  moi  de  rappeler  quelques  principes 
dont  l'application  n'eft  point  étrangère  à  h  qusf- 
tion  vraiment  importante  qus  nous  traitons  en  ce 

Les  électeurs  font  les  hommes  du  Peup'e  \  les 
affanibiées  primaiies ,  c'e»  le  Peuple  lui  -  même. 
Ltrs  premiers  reçoivent  leur  caractère  pour  une 
mflioti  bornée  ;  leur  délégation  fi  it  enfuite  ,  et 
le  corps  dont  ils  étaient  membres  eft  dillous  :  les 
autres  tiennent  Itnt  caractère  d'eux-mêmes,  de 
Isur  fouveraineté  ;  le  Peuple  ,  comme  la  très-bien 
dit  un  de  voà  orateurs ,  ne  ie  diffout  pas.  Quand 
une  loi  fubdif.!.,  :  directoire  exécutif  aux  afl:;m- 
blees  éleciorales  .  du  moins  fonc-ce  des  hem  nés 
élus  qui  remplacent  des  h..m.nes  élus  ;  mais  fi 
vous  le  fublHtucz  aux  sfi'embU.es  piimaires  ,  vous 
fAites  remplacer  par  des  liccimes  eus  ceux  qui 
ont  le  droit  efTinticl  délire. 

Ce  droit,  le  Peuple  ne  le  peut  perdre  que  par 
fa  propre  volonté,,   c'cft-à-dire,  par  U   cor.ftitu- 
tion  q'ii   en  cil  l'expreffion  folennelle.  Garde  -  t- 
elle    le  fi  en  ce  ?    le   pouvoir  remonte  à  l'a  fource . 
primitive    il   refte    au  Peuple. 

(  La  faite  demain   ) 


C»fé  (  en  numéraire  ) 
Sucîe  ic  HasKbcme.  .  . 

Sucre  û'Orltaiis 

SïTO-s  i«  Mîri'eilie.  .  • 
Savon  ia  fibriqte.  .  . 
Ch^adeHe.  ,,...• 

Bougie  du  Mîns 

Huile  d'olive 
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N.  B.  Dans  la  féance  du  19  ,  le  confeil  des 
anciens  a  donné  fcn  upprobaii.^n  à  la  réfoktion 
far   l'einprunt   forcé   dé   £x  ce.its  ndllions. 


t  I  V  K  E  »       »  I  Y  IR». 

Conftdcrations  militaires  et  politiques  fur  les  foniji- 
nations,  par  le  citoyen  Michaud- d'Arçon  ,  ancien 
général  de  divifion  etinfpecteur  des  fortifications, 
imptimé  par  ordre  du  gouvenement  ;  un  voinme 
in-S"  de  ijylpîges  ,  prix,  jo  liv.  A  Paris  ,  chez 
Goujon  ,  libraire  ,  ?;rands  cour  maifoa  Ega'ité  ; 
ou  tue  Fioidmanteau  ,  n°    ïC. 


Paiement  de  la  tréforer'it  neitlenale. 

Le  paiement  des  parties  de  rentes  viaigere?  pour 
l'année  échue  au  i"  germinal  ,  an  5  ,  fur  pltfiiuis 
têtes  ou  avec  furvie ,  dépofces  dans  les  quatre 
bureaux  de  la  liquidation  avant  le  1"  vendémiaire, 
an   3  ,  eft  ouvert  jufqu'au  n"   i  j,o:.o. 

^  Le  paieeient  de*  mêmes  patties  du  n"  i  f ,001 
»   léjCOi,  a  liou'depuis  le  j  frimïire  j  sm  4. 

On  paye  tuffi  depuis  le  n'  i  jufqu'à  7030  àt 
ceUes  ^époféss  depuis  le  1"  veafténwiire  ,  an  î- 

Six   derniers  mois  de  l'an  3. 

,^E  paiement  eu  fécond  fémeftre  de  l'an  }'  des 
partie»  des  rentes  viagères  fur  plufieuts  têtes  ou 
avec  furvie,  dtpofées  dans  les  quatre  bureaux  de 
la  liquidation  avnnt  le  i"  venJéiniaire  ,  an  }•  .  eft 
ouvert  jufqu'au  ft'éooo.  , 

Le  paiement  des  taémes  parties  des  6001  à  900* 
eft  cuvert  depuis  Is  5  frimaire  ,  an  4. 

Caijfe  d'efcompte. 

Les  créanciers  et  actionnaires  de  la  ci-devant 
csifle  d'efcompte  ,  poneurs  de  certificats  timbrés 
troifieme  étit ,  et  qui  ont  été  compris  dans  le» 
dix-hiit  premiers  ét.'.ts  partiels  ,  drelT^s  depuis  la 
révifîon  ,  peuvent  recevoir  les  arrérages  ,  foit 
viagers  ,  foit  perpétneh  ,  de  la  fom.nse  principale 
portée  dihS  letdits  cenificats. 

Le  paiement  des  fix  premiers  mois  ds  l'an  3  , 
des  créances  ci-defFiis  énoncées ,  »  lieu  depuis  la 
f  frimaire,  an  4 ,  pour  les  quatre  premiers  états 
partiels.  .   , 

On  fftW  lycTti  par  de  r.oureara  svit  du  paiemext 
des  Kiiméroî  fubréquer.s. 

On  trouvera  ,  dar.s  !a  gaUerie  des  réiiSeateurs; 
â-îs  affiches  ind^cstive»  des  bureauï  AQxquek  il 
fsudra  s's^Jreffet. 


payi>  «s  l'fl 
tliCîA.idor  J-:  Vi'^  l 


pour  Paris  que  pour  les  départemeiis.  On   ^e  s'abonne  qtfaa  commen- 
euverroDt  18  liv.  pour  trois  moiS',  ou  60U7.  p  »tr  l'innée  entière. 

des  Poitevins ,  n»  li.  Il  faut  CGmt>itBdri:  dans  les  envols  le  pon  dei 

-;;•,  p-  n,„-  la  fureté  ^es  «-îvc-iî  e'arKcnt  ou  a'affignatt ,  à  î'anicé  du  comité  ce  falut  public,  inféré  dans  le  n»  301  de  notre   feuille  dupremiet 
'  ■  ■    j!;,.  leç  1-ei  triîi  'qui  renferment  de»  afT^gnats.  Les  àfiigr.a£s  de  cinq  livres  et  au-éeftus  ,  â  effigie  royale ,  n'ayant  plus  rouis  de   roonnaio , 


l--.h..-.nÊ-vTtf-  fait  à  Paris,  riK  te  t'oirevir.s ,  n«  18.  Le  prix  eft  de  000  lir.  pour  trois  tnoi5 ,  tant 

ctrf.'rr',',le't'ii.>Kue   mo'«  ,1  «  fo'.retr.cur   pour  trois  mois.    Ceurc  quiprefer.Toiit  piiy>;r  en  ui-n:ir-ir.  , 

U  K-r  .at.'^'et  ksUr.trcs  et  l'argiiu ,  iiai.c  de  port ,   au  citoye.i  Ai,bry ,  directeiir  de  ce  ,uurnal , 


scevra  t>>.us  que  ccu:;  p9it?nt  ''^^jP^'^J^'^^^'ggi.fgg^riV  tSTille  ,  au  Rédacteur  ,  rue  des  eol-;cvins,  Ht  13,  éepuls  neuf  heures  du  matin  jurq,u'i  huit  heure»  du  foiî, 


Il  ftut  s'adre&r ,  pour  tout  ce  qui  conce 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSE! ,. 


Nî  8 1 .      Primedi,  il  frimaire  ,  l'an  4  dé  la  République  Françaife  une  et  indivfibk.    {s.    \x  xbre  179^  vieux  /?-/?.  ) 


CORPS  LÉGISLATIF. 

{  CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 
Pré(ldence  de  Cliéuier. 

VixTS.    A    LA   siANGE    DU     13     FRIMAIRB, 

Suite  de  i opinion  ds  Pajiorec. 

Seconde  réflexion.  — Sous  leî  gouvernemens  def- 
potiqMes  ,  ooéir  et  ramper  elt  le  partage  de  la  vie. 
Coiiims  il  n  y  a  point  de  citoyens ,  comme  à  peine 
il  y  a  des  hommes  ,  comme  on  ne  voit  partout 
que  à^  traupôîiix  docilement  courbés  Ions  la 
bârcn  du  tyran  ,  tous  les  pouvoiti  font  néctfliiie- 
ment  confondus  ,  car  il  n'en  exifle  qu'un  ;  et  peut 


Les  Romains  suffi  pjtcag^rent  entre  pluCeurs  ma-  {  Le  confai!  eft  coiivaiucu  ,  ùn%  douto ,  ave  1;  p 
gmrats  1  autorité -.atioiule  :  lis  avaient  des  cenfeiirs  plieatioo  qu'on  vevst  bien  faire  âiix  uibur-ti-x  c.^ 
aesconluls,  des  préteurs,  des  ti.bu;is  ;  mais  les  mode  de  remplacement  pefcrit  rour  les  adn-i  ii- 
tvibuns  ,  mais  les  préteurs  ,  msis  les  confuis  ,  mais     trations  ,  leur  eft  abfotument  ttraigcr,  et  i  e  y. 


es  cenfeurs  etiieat  e;ws  d.ms  les  comxeî.  Jamais  être  fuppofé  dans  l'ufprit  de  la  coi.Hitutior:.  J.:  c!  ,1s 
liJee  de  hifleraax  hommes  chargis  de  l'a<iu..i»iil;v-{iaire  iem:,ro,.:er  qu'on  n'a  encore  ii-.n  r(v<....-li.  à 
non  publique  la  plus  léçere  infl;;ence  fur  Its  juge-  j  cette  objection  faite  par  le  rapporteur;  qv.e  la  fa- 
mens ,   lur   les   nominations  même   aux   f  jnctions    culte  de  s'adjoindre  des  membres  dans   les  trib  ^ 


judiciaires ,  ne  fe  préfenii  à  leur  ptafée  républi- 
caine. Chacun  d'eux  s'inclinait  avec  tefpect  devant 
les  fiifceaux  cor.fulsireSj  qiùi'ab.ifl.iien: eux-mêmes 
devant  tous;  mais  ils  avaic-nt  cba:6  le  citoyen  aux 
mains  duquel  ferait  dép&fé  cet  attribut  de  la  fou- 
verai~eté. 

Quand  Sylla  fit  éclater  enfuite  h  cn-elle  ambition , 
quand  il  efa  menacer,  quand  ii  voulut  enchaiHer la 
liberté  puWique  ,  il  commença  par  fubordounec  les 
élections  judiciaires  à  fa  puinii.te  influence.  Dès- 
lors  ,  de  nouveaux  courtifans  l'entourèrent  ;  dès- 


être  eit-on  heureux  dv  perdre  le   fouv.mrde  fss    io„^  la    crainte   des  iugcmî.is   dune  part,  et 


«iroits  naturels  :  les  oublier ,  au  contraire  ,  dans  un 
pays  libre,  ne  ferait  pas  feukme-nt  un  maihîur,  raiisun 
c:ims  i  lis  n'y  appartiennent  pas  à  u,n  individu,  mais 
à  la  focisti  toute  entité  j  aucune  aliénation  ne  peut 
les  fufpendra ,  aucun  efpace  de  tems  ne  peut  les 
prefcrire. 

Cependant ,  fans  l'aliéner ,  fans  le  perdre ,  ©n 
pe;!t  le  dilûguer  ;  on  le  doit  mê.ue  daas  las  pays 
Villes  par  leur  population  et  leur  étendue  ;  cette 
délégation  eft  l'cbjît  principal  d'an  acte  conllitu- 
t.onrieî. 

Troifieme  réflexion.  — Les  droits  que  l'en  a  comme 
titoyin  ,  fubliftent  tant   qu'en  n'y  a  pas  renoncé 


l'autre  l'efpérance  d'entrer  dans  les  tiibunaux  , 
multiplièrent  aurfiKr  de  Ii>i  les  partifans  et  les 
intrigues  i  ^,ês-!ors  fi  chaifa  curu'e  devint  un 
trône  j  et  fous  le  nom  dî  dictateur  j  à  laide  des 
juges  qu'il  avait  créés ,  à  l'aite  des  crimes  que  fes 
ficaires  inventaii-nt  conire  la  vcrcu  ,  il  régna  en 
tyran,  mu'tipli.i  les  piofcripiions  ,  fg..ala  partout 
des  victimts.  et  jpit'pava  ai;iî  le';  fdrs  qu'un  de  ies 
fuiets  dev.-iii  bicnro:  appefuiitir  fur  les  Romain;. 

Je  fuis  icin  ,  Citoycn-i ,  de  faire  de  ces  exemples 
une  aEplicaiioi  rigcuieufi  aux  circor.ftances  poli- 
tiques où  la  Fra.nce  fe  trouve.  Je-  fais  que  le  duec- 
toirs  exécutif  n'a  et  n'avna  jnn;iîs ,  r.i  des  Sylla, 
a  libarti   publique   a 


foriiielk'menc  dans  l'adoption  du  pacte  focial.  Airfi  ^■}  ^-^  Céfar  ;  je  fais  qui 
\ingt-fept  rni.lions  d'hommes  ne  peuvent  faire  ces 
)ois  ;  il  faut  donc  avoir  des  repréfentans  de  la 
pei  fée  et  de  la  volonté  nationales  :  ainil  les  élec- 
tions départementales  lie  pauvent  être  l'ouvrage  de 
^  à  400  nviile  individus  ;  û  il'  t  rtjnc  tranfuorter  à 


wvx  deviendrait  ilkifojre  ,  dans  la  fuppoliti -n  , 
létle  peut-être  ,  où  aucun  j.gen'aurait  accepté 
ou  n'aurait  pu  exercer.  11  tft  i..conteftab!e  qu'alors, 
et  d'après  vos  propres  raifonnemens ,  ii  ne  vous 
refte  jucun  moyen  pour  ren  placer. 

C'eft  au  directoire  que  vous  devez  confier  ca 
foin  important ,  et  non  aux  juges ,  foit  qu'ils  le 
trouvent  en  minorité,  foit  qu'ils  fe  trouvent  ta 
maictité. 

'lia  minorité,  je  crois  que  les  principes  nous 
mettent  d'accord  5  en  majorité,  j'appréhende  deux 
chofc?. 

J  ".  C'eft  que  ,  dans  le  nombre  det  juges ,  il  ne 
fe  trouve  des  parenr  d'émigrés  que  le  diiectoire 
n'aurait  nas  encore  ddcouver-s ,  et  envers  lefjusis 
il  n'aurait  pu  faire  exécuter  la  l.oi  falutaire  du  j 
brumaire.  Vous  conviendrer,  qu'il  feiait  afî'cx  ex- 
tacrdinaire  que  des  hom:nes  qui  ne  doivent  pa» 
refttr  en  place ,  euffent  le  droit  de  s'adjr.indre  des 
u:tnibres.  O.i  fait  bien  qu'ils  auraient  gr3i;.d  intérêt 
à  obtenir  cette  faculté  du  corps  légiflarit ,  et  d'avoir 
à  cet  égard  la  préfitence  iur  le  iirec»«;;e.  On 
penfe  bien  que  le  pera  d'un  émigré  «e  choifiraiî 
pas  pour  fon  collègue  le  père  d'un  défenfeur  de 
la  parria. 

2°.  Je  crains  l'ir.flaeneî  qu'acquerraient  les  juge» 
électeurs  fur  les  juges  élu;.  J'aim*  beaiii««up  m.iêu* 
l'influence  du  directsire  exécutif. 

A  ces  confîJérations  puiffantas,  il  me  fera  permis 
d'ajouter  les  difpofitions  de  l'article  lyf  de  ia 
conîlitution ,  qui  met  à  la  nominatioa  d»  direc- 
toire exécutif,  jufqu'à  la  paix ,  tous  l«s  fonction- 
naires publics  dam  les  coloDigs  françaifes ,  cui  font 
des  départemens  de  la  République. 

La  convention  nationale  ,  en  prtprfant  au  Peupla 
cet  article  conftitutiennel,  n'a  pas  craint  l'ii;fl  ■e;;e8 
du  directoire;  et  le  Peu.»le,  ea  l'acceptant,  n'y  4 
p«s  vu  le  tombeau  de  la  liberté  publicjue. 

Je  paffe  à  la  deuxième  quefiion. 

Par  qui  ferqipt  nommés  les  juges  de  ;>aîx  q'.ii  na 
l'ont  pas  été  pat  les  afTjrr.bléîS  primiires  .  ou  doftc 
les  nominations   font  r-jiléîs  fa.ns  effet  ? 

Le  Peuple  s'eft  tifervé  dlrectemeat  l'sxsrcice  da 
I  ce  droit.  L'article  ay  de  la  conftitution  potte  qua 
cifpofirio,.  des  articles  7  et  8  du  même  titie.   Que  1  da^'''  ce  moment  furtsut  où, 'i'peine  tobii  ,""irn'â  !  'es  juges  de  paix  feront  nommés  par  les  ^&^mh\i» 
«îeiai..nt-olies   faire  enfin?  nommer  les  éUcteurs  ;  '  P^  P"  acquérir  encore  toute  fa  vit-lité  politique  j  \  pr'n^"-.es.  •^e!l;;s  qm  ne  1  ont  pas  fait  doivent  eiles 
ainlile  veut  l'arcice  10.   La  loi  du  ;  f  uctidor  leur  ,' ^'^tsuror.s-h  de  rcfpect  ,  donnons-lui  cette  force    ê^i^e  convoquées    de    nouveau  .>    La   negauva    ett 

-'      „   .       .        !  .,.:.,.   —   J —   _ _:_-  ._-.:...-  — ; j_  iPf-rif^  djns  1  ïcts  conftitutio^nel. 

.'à  cett?  tribune  on  a  prl» 
priraaires  qui  dcivsnt  nomme? 
dégagées  de  tous  inconvfeiens 

pour  laquelle  "      "  "  "■""  '"  ""'"»  """"   '"^  ■^■'"''^'"■"•"'■i  .     " '"^  ^^■-""   ^^  '^  liialveilance. 

elle  les  a  reûnïêsrnôn.'  La  conflltution  défend-ella  '  *,°"'  '"='  rapports  commerciaux  et  poliuques  ;  ii 
d'avoir  annuellement  plus  d'une  afTrmblée  piirraire.'  '■  °'-^g^  '»  ^"^^e  armée;  il  préfiie  ^ux  négociations  , 
non.  En  pat'lant  du;:s  anticipifon  fur  l'an  4  de  la  I  ^  '»  ?='='  >  ]  '»  g^e^e  J  .il  nomme  les  ambaOa- 
République,   1  article  14  n'a  donc  pu  que  borner  ■  aeuis ,  <-s  gén^-raux  ,  les  miaiftres  ;  n'en  fi.fom  pas 

laiiic  f.J.rr'.fin*  à  cf  nii'ellf»<  aur^i'-iir  fiir  nfndii.r  i  encore  1  ail. mblèe  électorale  fupplémentaiie  de  la  1  ,  .- 

leuis  fonctions  a  ce  qu  eues  aur.i.nt  lait  pendant    g^n,  ^j  ^^  être  ,  au  milieu   de  la  République .  le  noyau  d'une 

ce.te  quaiiume  année.  i-i.pujuque.  t  féconde  Vendée  '  «         f       ^     '  i 

Mais  qMand  la  décifun  devrait  dépendre  exclu-  \  Panoret  préfente  deux  projets  de  réfo'u'iorr  j  q,,,,,^  ^  u' troifieme  queftton ,  qui  eft  celle  de 
fivsmciudi  la  loi  du  J  fructidor,  r.iidirians-nous  .'conformes  aux  difpofîtions  développées  dans  Ion  j  f^^oir  par  qui  feront  nom«oss  les  r-sembies  des 
pas  toujours  ïvec_  avantage  :  cette  loi  ne  prefcnt  j  dif.ours.  !  jdmi.iiiratioals  municipales 


quêiques-uns  l'exprêfTion  active  .ie  la  ccufiance  et    j! 
te  i'eiiiine  publiques.  Mais  a-t-on  befoin  de  déléguer  j  "■? 
un  droit  qu'on  exerce  fans  foitir  de  fcn  canton,  de  ' 


dans  certe  eseei.nte ,  des  protaeieurs  courageux  , 
qui  ne  fouffriiai^nt  pas  qu'on  en  ébranlât  l'édifice  ; 
■mais  je  fais  auffi  que  notre  devoir  elt  de  l'affitmir , 
même  contre  des  orages  éloignés  ;  je  fais  que  le 
moment  où  on  vient  de  pofer  les  bafes  de  i'orga- 
nifation  politique ,  n'eft  pas  celui  de  toucher  aux 
dimenfions  des  trois  colonnes  qui  s'élèvent  fur  ces 
s  facrées  ;  je  fais  que  le  pouvoir  executif  eft  , 
fi  commune?  Quiiid  cette  dél.-;gation  ne  ferait  pas  1  P^r /»  pe-te  naturelle,  un  ficrfve  impétueux  qui 
j  lUtiU  ,  elle  eft  cor.traire  aux  piincipes  fondamen-  1  ^^^°-  ^  envahir  les  champs  qui  l'environnent  et  lui 
taux  du  gouvernement  républcain,  cù  le  Pjupie  S  fefver.t  de  barrière  ;  je  fais  que  le  limon  même 
i:c  renonce  qu'aux  pouvoirs  dont  f  exercice  ferait  î  1"'"  entrains ,  le  gioffit ,  1»  fortifie  et  le  féconda. 
p  >ur  lai  dangereux  ou  impoff.b'e.  Laillons-lui   uae  influence  pui.lanie  ;   qu'aucune 

Que  devaL-nt  faire ,  d'aprèi  ia  loi  du  j  fructi-  \  '""'t«  "^  ^\tms  borner  ce  pouvoir  fuprême  d'exé- 
éot,  les  alîembisES  crimaires  de  la  République  ?  î  «^""i'o  que, 's  Peuple  lui  a  déléfiié  ;  que  notre 
1,'ardcle  f  du  tiue  IIvsus  le  dit  :  »  Exprimer  kut  !  conhar.ce  lui  donne  ce  reftott  dont  il  a  befoin 
\(xu  fur  l'acte  coriiiitutionnel.  "  Que  dtvaifnt-ellfcs  '  P"!"'  'mpruner  à  toutes  les  patries  de  la  machine 
iie  enfuite?  drcfier  et  envoyer  le  procès  verbal  '  P*uc!q"e  ce  mouvcmeut  faluta.ri  qu:  eft  la  vie  du 
-..iix  archives  de  la-  Convention  nationale  :  c'eft  la  i  "'"^ps  facial  ;  redoublons  de  bienveillance  peur  lu- 


J'ai  le  droit  de  répondra  avec  la  repréfentaat  Du- 
moiarJ  : 

"  Serait  il  prudent  alors  de  convoquât  les  affena- 
bléfs  primaires ,  de  jeter  dans  leur  fein  de  nou- 
veaux brandons  de  Qifcar;;e  ,  et  ce  fsrir,er  peut- 


aix  aftembiées   primaires   que  de  délibérer  fur  la 
coni&utio^i   et  de   choifir  leurs   électeurs.   V 


rations  municipales  non  encora  orgacifée»  , 
"^  '*  l      „        ,    _         ,.-  ,  M   J     1  ■/•  f  la   m.iieure  partie  des  obfarvations    que  j'ai   déjà 

conllitutionnel  ne  leur  def.nd  pas  d  avoir  plus  d  une  :  Con.  .1  faut  apporter  ic.  a.uau  de  f.a.chife  qu  elle  ;  p.éfeMon  n'a  pas  d.'truit  Us laifeaaemens  ferrés, Im- 
feilian  ;  il  ne  leur  commande  pas  de  terminer  leurs  ,  en  a  mis  elld-meme  dans  foff  rapprirt.  Elle  a  ouvert  •  pj^^^j  pJ^.  le  rapporteur 

élictio,  s  dans  un  efpace  déterminé  ,  comme  pour  :  avec  refpect  '^  /h.rte  conftitutionnele  ;  elle  n'a  ,  j^  '^^^  aujourd'hui,  comme  J8  penfais  le  22  bra- 
les  affîmb:ees  électoi^ies  ;  car  ne  perdons  jamais  }  trouve  aucune  difroÉtion  directement  applicable  a  ;  ^^^J  ^^^^  ^^^^^^  „^^  >^J^^^  ^^^^^^  ^^ 

de  vue  que  Us  alTembee*  électorale,  fo.jt  eniJrai-J  la  queCioB  ;  et  meaitant  (ur  le  vœu  ae  cet  acte,  ,  ^^^„J^„2,  et  je  demanda  ,  au  n»m  de  la  paix!  a<i 
nées  dans  un  efpace  de  dix  jours  :  quand  ils  fe  lont    eile  s  en  eft  rapprochée  le  plus  pofl.b.e.  ,  ^^^  ^^  ,'^   conaituiion ,  que  le  corps  lég-Jlatlf  cov.fi* 

boules,  on  peut  eppr.fer  avec  fucce,  cette  cir-  Comment  ferontrempW.es  les  juges  obliges  de  ^,^  „,^bres  du  directoire  exécutif ,  à  des  ho^Ls  koncri, 
confcnption  précifi  :  la  101  le  veut .  1  «he.danceeft  j  fe  retirer,  ou  c;Ui  n  ont  pas  accepte,  ou  qui  ont  ^^  ^^^^^  confiance,  de  Carniùe  des  républicains  ,  «  U 
un  dâvoit ,  mais  la^cor.flitution  ne  renferme  nmie  .  donne  leiu-  démi!..on  ?  j  ^^.^^  ^^^  J   /.^^^     j^  nomination  provifoire   pré- 

part ,  dans  un  cercie  tracé  ,  la  durée  des  affemblecs  J      Je  pofe  airdi  la  première  queftion ,    parce   qu  il     -.-'.■'      ^  .  '^  ' 

primaires. 


jepoie   airui  iapre,n:er=  quer..».,    VM.C.   qu.   ,  ^     -    ^^^   ^eux  projets    de     votre     com- 

;  fe   trouve  efteitiTement  trois  caufes  de  vacance  :  <      n?   „ 


Ce  ferait  donc  agit  d'une  nwiMere  contraire  à  l  défaut  d'acceptation  ,  déiiiifiîo.q ,  exécutioB  de  ia 
la  Tolonté  du  Peuple  ,  que  de  prétendre  lui  ravir ,  '  loi  du  j  bruraaire  deraier;  ce  qui  comprend  ceux 
à  la  faveur  d'une  acception  judaïque  et  fauffe  de  j  oblig:!s  de  fe  retirer. 

quelquis  mot»  qu'on  trouve  douteux,  une  faeulté  j      Perfonne  ne   peut  révf>qner   en    doute  qua    la 
qui  lui   eft  inhiiente  par  fa  nature,  qu'il  n'a  pas  {  con8ivution  ne  feit  muette  ici,  et  qu'on  ne  puilTe 
voalu,  qu'il  n'a  pas  dû  ,  qu'il  n'a  pas  pu  aliéner ,  j  y  appliquer  direrteir.ent  aucun  article. 
niêm^  pour  une  civconftanca  particuliîta ,  même}      Ce  fîlence  abfolu   donme  au  .corps  légiflatif  le 
pour  un  tcms  b  <r.ié.  ?  droit  de   chercher   le   meilleur  inodô   poflible   de 

Le  dtr.it  d'él'.re   eft  un  droit  fiiprême  ;  il  eft,  fi  j  remplacement,  et  de  l'adopter.         ^  ,    •     j 

je  pfrx  emplov.;r  un*    expreiiion  de   l'éco'e  ,  le  I       Votre    commilTion   s'eft   livrée    a   ce  choix  de 
grade  c.-inKir.uif  de  la  libeité.  A  Athê-tes,  le  Peuple  {  rooyer.i  ;  actuellement ,  c'eft  au  co.iftil  à  voir  fi  el.e 
ie  confcrva  dans  toutes  les  phafes  de  fon  pouvoir  :  j  eft  reftée  fideile  à  la  corft  tutioo. 
fvjt  tyrans  dcroagogue»  ou  roii.  lui  en  Milaisnt  même,  j      Si  nous  voulons  afturer  le  règne  des  lois,   d  hé- 


pour^&g'.>uverner  plus  «ifémewt ,  le  fimulacre  trom- 
peur. Ii  avait  délégué  à  fon  fénat ,  à  fon  aréopage  , 
■d  fes  iribur.auï  ,  i  fcs  archontes,  une  paitie  do 
l'juroritt  'ouvcrai  e;  ja-naii  il  i)';ban'.!or.iia  l'auto- 


fitons  pas  à  augmenter  par  notre  confiance  la  force 
dont  a  befoin  le  directoire  pour  faire  marcher  la 
conftitution  que  nous  chériffons  tous. 

Je  dis  comme  le  r.v'éfentant  Dumolard  :  »  Set- ' 


rite  de»  fr.ftiîçts.  Il  fcb.  illaiî  à  fes  m.ig  ftrats  ,  mai»  rons-nous  contre  le  F,i>uvernemei,t  ;  c  êH  la  plancne 

i)  lc«  avait    cVééi  }  et   quand    enfi'j    cette    grande  ds  faïut  au  milieu  d'une  mer  immenlo  ;   en  avant , 

puiftincedcs  élections  s  é-arioiiit,  avec  elle  n'éva-  eu  ariieic  ,    adroite,  à  gaucho,  je  ns  yois  que 

...uit  biMiiôt  I»  liberté  d'Atiiênes  et  d«  U  Ofècô.  rïbÎ4ne  et  la  mort.  •« 


j  niiffio-n. 

Villetard  et  Colzart  parlent  fucceffivewent  fi;r  la 
mêfiie  queiiion  ;  l'rjn  pour  appuyer  ,  l'autre  pour 
combattra  les  projets  «le    réfolucion  ptéfentés  pat 

Treilhard. 

riufiiurs  voix.  Ferrae2  la  difcuffion. 

Téniercs.  Je  demande  i  faire  une  motion  d'ordre}, 
j'obferve  que  les  orateurs  qui  vienneRt  d'énoncer 
leur  opinion  n'ont  encore  préfente  tiue  deux  ma» 
nierss  de  nommer  ,  cette  année  ,  les  fonrti»nuaires 
pyb;ict  dont  l'élscrisn  appartient  au  P«uple  ;  le» 
at!s  veulent  qu'ils  foi-snt  (hoifisp.ir!*  directoire; 
les  autres  que  les  tribunaux  incomplets  fe  forment 
en  Corps  électoraux  pour  fe  complatter  eux-mêmes.. 
On  paraît  s'i'.ttachcr  à  ne  diiciirer  que  ces  deux 
modes.  Je  diinand»  que  la  difcuffion  continue  . 
et  que  l'on  examine  le  terme  moyen  qu'Audouio 
a  proftfiité  ,  et  qui  me  femb  e  le  misiileur. 

Ché/tier.  Je  ùeuumde  aul&  que  la  difculTion   fli 


-•'     •■■  — r-  '-o  ' >  ••   I — 1 —  •-  •-•■ 

Vïï  >^  canféii  des    «.i;  q  can-'S  ,  at:enau  que   la 
r.ftiiutKin  n'.iccïji'ld  pas   .lu  confeil  des   îacienj 


fïolo!*g6,  «î  «n  î.î  i"a  pb'rit  eftcftfî  envifag;'* 
sl'âiis  tous  fcs  peints  de  vue.  li  eft  impollib'e  , 
Curvfn.;,  da  m-^tcre  à  l'ordre  d■^  jour  une  quel- 
'('-■n  dor.-.  1  s  r.i.iTiilîcJti'Siis  fuient  plus  vaîles  j  et 
d.n:  !.\  f,ii,,c:iiu  iuîtfiliî  phis  eff^ntiellemenc  !s 
5l,;p'.i'ji;<:î:-?.  ït  ia  V.bsné  d«s  citoyen*. 

Trs'ïk.v.-i.  J'appiiia  ].i  propoiKîiiajdd  mes  col- 
lègues ^  ■:X  ;;  .'.Km^iiie  qLi'fiV.iat  de  fermer  la  dif- 
-«ufTion  ,  la  confcii  m  iccoriis  la  purc.le  pour  répon- 
•drs  'au.t  obj actions  qu'on  m'a  faites. 

La  dil'ïunïsn  continue;  «!eux  mïir.''>res  par'ent 
fjccaifi  ^ft  îEsrt  j  i'iin  peur ,  l'autre  coi;tte  les  pro- 
jets de  !a  commifiion,' 

La  fute  dj  eetta  difcuiCoB  eft  sjournde  ,  cth 
fé»t;c«  !;:■/«*  à  4  heureî. 

CONSEIL  DES   ANCIENS. 

Pn'Jliknce   de  T  cachet. 

SÉANCE     DU     :5     FRIMAIRE. 

La  pr>  lîlurit  ïiiaence  qu'il  vhnt  Ss  recevoir 
Bnô  p.';ii=c:<  <Ja  génsi'.îl  H'irinJa.  Cette  pétition 
B'cft  aut;e  chl-fs  qu'uhe  piacs  juftiiicïïivï. 

Lo  cotifeil  la  reiivoie  au  diractoiie  esécutif.) 

Le  prtfîder.t  annonce  enfuits  q'.'.'il  vient  de  re- 
ceTûir  une  aau'e  péution  vtvian:  de  Msrffille  et 
tîvêîiie  d'un  grai.d  nombre  de  fîjr.aturej  s  qu'elle 
par?.î:  co-ntsivr  ure  dénotiçiation  contre  plufieuis 
îr.err.brts  cii)  îotps  légifl.itif  ;  il  propofa  de  la  ren 

cor. 

ri.iitiaci/e  des  loi." 

Lc^iAn.tl.  Je  r.t  f.tÏJ  pr,int  de  cet  avis.  Tous  les 
eitoyadî  Oif.1:  I2  droit  dà  pie-feiitêr  des  pétiiiens 
à  l'u;i  et  à  l'autre  coiifeil  ;  je  demande,  que  celkr 
■si   f«it   Ina  .ivant  d'être  renvoyée. 

Un  fet.r-;cairâ  ionne  lecture  de  h  pétition  j  elle 
fcondeî't  une  d<inonciaîîîi3  contre  les  repftfôotans 
Mariette  et  Cadroi. 

Goupilicaa  ,  de  Fontenay  ,  interrompt  la  lec- 
ture; il  cita  i'irtic.e  de  la  cor'ftituti.m  qui  veut 
qu'aacun  acmbre  du  cotpi  légill^tif  .le  foie  mis 
en  préyftndcn  que  il'aprèi  une  déuoficiilioa  liguée, 
adrtifée  au  confeil  des  cinq  cents. 

L«  renvoi  à  ce  «onfsil  eft  dëcïété. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  délibération  fur  h 
Ixation  dn  prix  de  l'équivalLjat  de  la  portion  de 
eo.itriljution  payable  en  riatuve. 

On  donna  une  féconds  lectare  de  la  rsfo- 
lucion. 

Legrand.  Je  n«  crcij  point  que  cîtte  fëfoludon 
pBifie  itxe  adoptée.  Il  ii'eft  pis  juPa  de  prendre 
jpeur  bsfe  du  jprix  des  grains  des  matcbis  ignorés 
€t  prcfque  toujours  fr.mduleux  ,  qui  oi!t  été  f:;it5 
poiir  le  c«nv't8  Js  la  Réj-ublique.  Preuez  girde  , 
Citoyens  ,  que  h'  fu'cli-îrje  qoe  cette  fix.uisn 
su  »cca£ytuit-r ,  ne  tombera  poiiit  far  le  fafiniir  , 
m:is  fur  le  eropfiet.\ire  du  fonds.  E!i-il  JuUe  de 
forcer  ctliii-cl  de  payer  fan  impoSiion  fuivant  le 
pris  tics-éiïVif  t^«'il  a  plu  au  cultivateur  de  rast- 
tre  à  la  Gcntca  ,  et  doBt  le  propriétaire  n'a  pro- 
fité en  lien  ?  Ne  perdons  peint  de  vue  4;ie  !a 
profpéritt  de  la  Rspublious  repofe  fur  les  pro- 
priétés. Si  ne  us  mectens  les  propriétaires  déjà  fi 
sni!  iifés  d«ns  une  pcfition  erjcore  pire  qae  celle 
eii  i'5  le  treuvent ,  I.1  propriété  ,  cette  baie  de  la 
Ikpi'.bliqus  ,  eft  perdre. 

Bar.  Je  penfe  que  la  nr", fiire  qui  nous  eft  pro 
pofao  c'a  1.  i'.ula  car.V5^nii;le  ,  la  îcule  praiicable^ 
car  ii  n  f  uui  pi^  po^Tibie  de  c.'isrcher  l'eft;matior; 
des  gra.-s  dins  \ts  tranfaciiens  particuliers!.  Ou 
ne  po.ivalf  ^as  non  plus  s  eiî  rapporter  feuiemeac 
eux  ntetcuiiAiei  ,  p^rce  qu'il  vi  été  porté  fwt  peu 
de  grair.s  aux  marches  j  et  quo  ce  font  en  géîiéral 
les  cultivateurs  qia  en  ont  fjit  U  cours.  lia  donc 
fallu  recourir  auifi  aux  marchés  faits  pour  le 
compte  du  j-javeinement,  ^ui  étaat  tous  écrits  ^ 
prMvettï  iirvir  à  conilatêt  d'oiie  manière  plus 
fare  le  p'ix  des  graùis  ;  je  vote  pour  l'adepnon 
ds  la  riifsluii'of;. 

hinjuinaii.  La  loi  propofie  me  fembîe  ipjuGe  ; 
l'une  dei  bifes  qii'e'O.e  pi&fsnte  eft  le  prix  le  plus 
bas.  desniarchés  faits  djr.sl'intevieur  pour  re  compte 
du  g-suvrro'jî-cen;  :  on  i  ;iî  cepcndiu;  bien  qué  de 
tO'JE  tïiv,.',  ii  y  i  iu  luis  d".iîéreîi.':'3  euire  le  prix  des 
grniaj  du  N-nà  et  ie  prix  des  gr.i!as  du  Midi  ;  de 
forts  que  m:iigrs  que  l'on  calcule  au  p,;iï  le  plus 
bas  J  il  y  aura  toujonrs  une  partis  de  la  Rspubliqiio 
uui  paiera  plus  qu'tlle  ne  devr.yt  payer  j  tandis  que 
l'outra  paieriRioins. D'ailleurs,  peuc-snpr.etidrs  pour 
bv'e  crs  marchés  frauduleux  qui  ont  porté  les 
grains  à  un  ptiz  excêffif .' 

Ce  ii'tii  pas  là  le  feul  vice  ds  cetta  loi  ;  elle  1 
eft  i.ncc.  Tijlciis;  elle  ca  parle  qi!e  du  paiemensde  ( 
la  co'-.:i.Ti-r:oa  et  des  fermages  ,  et  cependant  UX 
lui  du  •  bruviir.ire  a  ordaané  que  les  aircragàsetf 
le»  mteiècj  dss  f.>udr.  vendus  feraie:.'  payes  ea  j 
naturï.    a   aurais   iui'.a    rapf  îler    auffi    catts   dif-  j 


viens  à'expofcr 
réfol'jtio;!    Ibit 


le  direcCîirS  exécutif 
.  .  .  ;  qu'il  preiirira  les 
pour    fjire    pourfuivre 


'3  S? 


Les  àivsrs  înconv'éîihr.s  que 
m'engagent  à  derainJer  que  1 
renvoyée. 

Bupont  de  Ncmo!i>-s,  La  réfoUidon  qui  vous 
eft  lîiopofée  ?,  un  but  tiès  fi'ut.TJrè  ;  la  circ-onf- 
t,;nc2  da.is  Liquallè  on  vous  la  foumstj  denîsnde 
abfoiumenî  une  loi  ,  et  je  ne  cr'cis  pas  cspendant 
que  cette  réfoiution  puiil'e  êtr;  adoptée  ;  j'en  ai 
deux  rai:.:.i-.3  toutes  rt  ffiieniei  d-  c'_llr.ç  quivien- 
nei;t  de  vous  être  mils.',  lous  !e<  ytu;:.  L'ii;v;  eiv 
r*;!a',i.'S  a'.i;<  in«ts ,  l'autre  aux  thofes.  Je  ccm- 
mencersi  pur  I4  première  ;  vous  favei  l'impor- 
tiute  que  je  crois  devoir  mettre  à  l'expreiTion 
daris  la  rédaction  des  lois. 

L'aiticle  1 1  dit  que  = 
tiendra  fivércmcnt  h  main. 
moyens  lés^plus  certains 
l.i  Cûi-.traveiuions.  " 

Le  pouvi)ir  exfiutif  doit  te.nir  fé>?éternent  la 
rr.ai.'i  à  l'exécution  de  toutes  jes  lois  ,  £-t  pas  plus 

.1  cellrî  de  l'une  qu'à  celle  d'e  l'autre (■Mut^iur^^ 

et  bruit.  ) 

Jï  voas  difus  que  le  dir; croire  exécutif  doit 
tenir  I.1  miin  à  l'exécution  lie  toutes  les  lois  ,  et 
taire  punir  toutes  les  co.ntraventi'.nî.  ,  Quant  à 
Ycxécution  ,  il  n'y  a  aucuns  différence  entre  loi 
et  loi. 

Il  y  aurait  biauc^-sup  d'inconvenance  à  tz  que 
le  ccM-^is  iégiilatifj  eu  enj  li'^'.aut  i'exécurioi  fé 
vere  d'une  Ici,  n^û--  i.diqucr  qu'il  en  ffto'jutrjs 
qui  nj  doivsiit  pas  êt'e  txîcutées  aulfi  féïérâ- 
menr.  Cela  ferait  Ciintraire  à  'a  iiiî:rté  à.^  ia 
iiigill.ition  ,  à  f..>i  caractère  innpératif ,  à  l'exacte  K 
nobla  (imp'icité  de  lang;ge  que  La.cu«e  von.-;  a 
rccomirunJée  l'autre  jour  avec  votre  applaudiîl'e- 
tiie»!t  -'Piver'é!.  ' 

Si  r<;.;;c';  les  lois  doivent  êirayexi'cutie'.  rie  la 
■.-nêuia  fii'jon,  il  f^r^  t  trcors  pms  l'ipLicé  ri'cn- 
joimUe  d'ui'e  ma.ii~ie  ff  "t'aie  '"cxiV  urion  j'.^erc 
d'une  loi  s(ui  cepepdapt  ferait  i\auvi:!>.  Or,  l'ar- 
ticle 9  préf*nte  une  dif'<  fition  m.-'.iiva'fe  'n  fei , 
injulle  ,  incT  ftif.'tionnelli .  Il  veut  qu'il  y  ait  un  tas 
(lù  le.s  l'ix  plus  hjut--  cotiT-î  fuient  tstius  de  payer 
la  contribution  de  toute  leur  cmiuune. 

D'.iinord  ,  ians  la  p  rpart  des  cotitr-uries  ,  cela  ns 
fe  peu;  phjfi.'.iietlicnr.  j'n.biri?  une  coir.niune  où 
iej  dix  plfts  hauts  cot  fos  iont  fi  pauvres  qu'ils  eut 
fcien  de  la  peine  à  payer  le'.ir  propre  coi'iribet'on  ; 
et  tout  ie  pouvoir  dje  a  République  ne  kur  ferait  pas 
acquitter  celles  de  leurs  concitoyeus. 

Il  eS  vrai  que  l'ait  rie  dit  «p'ils  ne  feront  fournis 
.1  cette  pei?e,  qui  lor'qu''.v  fe  trouveront  eux- 
rré:r.5S  m  rcurd.  MJî  ar  quelle  mifon  efi-oa  or- 
diiiai-Lmiint' en  retar.;  )  c'eU  parce  oua  l'on  n'en  a 
pat  io  moyîn  ;  et  lorf^u'on  ni  pas  ie  iroyen  de 
payer  puur  f»!.,  cmment  paierait-on  pour  le.i  ai'.- 
tres  ?  (Jn  petit  riombri.  pour  tons  les  autros  !  L'im- 
podibilité  doit  vc»u^  touchîr ,  ia  conlbtucii..n  et  la 


Dupent  a  trôîivl  qu'il  était  injure  d'obliger 
las  dix  plus  forts  contribuable  en  retard  d'avancer 
le  montant  de  ce  qui  reliera  .'ul  pir  1.x  communs 
entière  pour  fa  contribi^ion  ;  je  crois  que  c'eft 
pour  n'avoir  pas  bifn  v'flï'.hi  que  jiotre  collègue 
a  f-iit  ce?t3  objection.  Nefi-il  pas  vrai  que  la  loi 
pouvait  irrpoi.'er  une  amende  à  ces  contribuables 
en  retard  .'  Eh  bien  1  l'ava  xe  de  ce  qui  refte  dû 
^d.e  la  contribsition  de  la  communs  eft  l'équivalent 
de  cette  amende. 

On  objectera  encore  peut-être  que  ces  contri- 
buables auront  retardé  de  s'acquitter  ,  parce  qu'ils 
étaient  taxés  trop  hatlt  ;  alors  i  faudra  faire  une 
loi  contre  les  taxateurs  qui  furcharjûtaient  les  con- 
tribuables. 

Je  vote  pour  la  réTo'ution. 

Cor.i'dUau.  Il  n'eft  po:>  t  du  tout  iiijufte  de  ftiré 
payer  une  arriende  aux  dix  plus  forts  coutri- 
bu;b>s   qui   feront  en  ret.ird.  ■    " 

C'elr  l'exeir.ple  qui  conduit  les  homn^.es  ;  et 
iirs  contn'buables  -qui  refuCént  d'acquitter  leur 
ccnctib  tion  ,  fout  doublement  en  Lute  ,  d'abord 
parleur  rffus,  ec  enfuite  par  le  mauvais  exemple 
qu  ils   doF.nent. 

Q.iant  au  fsrxier  que  c«t  article  concerne  aufli, 
il  ferait  d'aurar.t  plus  coupab'e  ne  rèfuf.'r  que 
donne,  mai»  celle  da 


ce  n'eft  pas  fa  choie  qu'il 
prrpriétaire   impofé. 


Orr  demande  qiie  ]a  difcuffion  fcit  fermée* 
Cîtr*  prcp^ficion  eft  ir.ifs  au.>:  voix  ;  l'épreuve 
partiit  djutsule. 

.  La  parole    eft  accordé*  à  Tronçon- Oticoudray* 

Tro.-.fon-Ducoudray,  J'appciçoi".  dsni  I.1  rifo'utioil 
qui  nous  clt  (  réf.r.tée  ,  deux  aiticles  fiifie,'tib!es 
ji'âtre  difcutés  ,  mais  do-t'l'iin  niî  |i:r..ît  beaucoup" 
moins  important  que  l'-;i  t  t.  Je  ui'aititlierat  par- 
ticulièrement à  l'.-'.r'.icle  IX  ;  ja  le  combattrai  par 
des  corfîdcraiions  ga-'Ci  i!';s  ,  et  en  m'appuyant  d* 
la  fovce'  ■■'es  principes  éteri  e's. 

Cet  article  conti-vr.t  une  ai  pofiiion  qui  me  paraît 
injuii;  ,  une  difpofition  qui  rippciie  ies  tcms  défaf» 
trewx  où  tous  les  pouvoirs  étaient  cont'ordus  dans 
le":  mê.ncs  m.ins  :  or  ,  tl  ferait  inoui  que  d.ms  notre 
déb.-,t  C'H  ftitutionnel  nous  fiifi.-^ns  une  loi  qui  repor- 
tev.-it  fur  ries  citoyens  ,  en  faute  à  la  vérité,  la 
peine  encourue  par  d'autres  diliriquans.  Dans  l'ar.- 
ticie  que  j'attique,  je  vais  oiio  C  une  communs 
a  négligé  de  payer  fa  co^'ltibuticn  ,  les  cix  plus 
forts  contribuables  e::  retard  feront  tenus  d* 
i'acquitîÊt  toute  erfiere  natiS  un  déUi  tiès-court. 
Quelle  eft  donc  cîtte  légiflition  qui ,  dans  la  crainte 
de  »e  pcuvair  jjtîeisdre  tous  les  coupables,  s'ap- 
pliqua à  rendre  lts"uns  reloonfaivles  des  fjutcs  dts 
autres  ?  Sans  doute  ciuix  qui  auraient  refiftré  d'ac- 
quitter leur  cont:iSiition  font  coupables ,  w>ai« 
ils  ne  peuvent  ê:ie  punis  que  pour  leur  propre 
délir.  ■  ^     ■  ^ 

Certes  ,   il    eft    contraire  à   la    diciaratisn  des 

droits  j   à  tous   Us  principes   de   juftice,    que  ja 

réponde  pour  la  faure  qu'un  at-tte  a  coBitnife  ,  et 

j'élèverai  canftammenc  la  voix  contra  toute  difpn- 

^V^    fition  de  catte  efpece.  Ne  cherchons  poir.t  le  foccàs 


jultite  doivint  vous  toucher  peut-être  encore  da- 
vantage. 

Que  dit  la  confiituticn  ?  que  tout  citoren  duii 
toniriltuer  en    r^ifin    de  fin   nvcnit.    Que    difrr.t 

conltitution  et  la  iufî;ce  réunie»?  que  ia  L .  .  . 

é~.iU  paur  tous,  fih  ou'dic  punil}c ,  fih  <j^dU  pro-  d'une  raefuro  quelconque  dans  1  exat^s'ation  des 
uge.  Or,  cîki  ctui  paierî't  h  ïentrtbdiion  des  au-  p"'ei  .  ma's  dans  la  juûice  feule;  c'ifl:  là  «être 
tle^i,  pdeiait  dans  une  rroporrion  plK5  forte  que  co'J'îo'e:.  '«  -«  "«  plus  iU:m  de  nos  attnîsutJon' , 
tells  indiquée  pjr  Ç.m  viv-'iu  ;  st  celui  qui  ferait  |      L'admiaiaration  publique  a  deux  mobiles  puii 


conùamné  à    cette  peijie  à  caufe  du  letard 


^j  fj  I  fans  ;  la  volonté  qui  fait  la  loi  et  celle  qui  la  fais- 


contribution,  ne  ferait  pas  également  puni.,  ni  pro-  j  exécuter.  .   ,  , 

léné  par  ia  loi.  La  W\  t-roror;ce  ,  cor.tre  chaque  La  volon'é  qui  fjic  la  loi,  c  eft  nous  :  l'exocutien 
citoyen  qui  ne  paiera  pis  f  i  c«ntïib-jrion  ,  des  coa-  !  «i"  cette  volonté  appartient  au  directoire  exÀcHtif. 
trainte^ ,  des  friis ,  des  irté'.étt,  des  amendes  ;  elles  \  J*  'î^s  q"'''  i"'  "»  w>*ant  ou  ces  deux  opeiatin;* 
doivent  être  fi  nbijbi.s  et  d.ir.s  ia  même  propt^rtion  <«  confondaient  :  lotfque  la  Convention  ,  réunil- 
pour  tous.  V*us  n'avez-  pas  le  Jre^it  d'onloiiner  'a'"  '»"'  '«»  pouvoirs ,  fefau  .exécuter  el'e-meme 
qu'outre  ces  peines  égales  et  fembhWes  établies  i 'as  lois  qu'e.le  ava^t  rendues  ,  les  excè;  ça  ligueur 
par  la  Ici,  quelques-uns  de  ceux  qui  ue  feraient  !  P'^en'  ''"  !>»'îiÇre  néccflaires^pour  le  fi^re  obéir  j 
coupables  owe  du  retard  qve  la  loi  a  prevti,  feront  ?  ^ais  aujourdh-.u  que  la  co;.it;tutio(i  a  tt.b  i  ces 
punis  beaucoup  plus  que  les  autres  et  paieront  la  i  pouvoirs  diftincts  ;  ai!)ourd  hui  q'.;e  nous  afons  i-n 


contribution  de  leurs  voifi.is 

Vous  femsiiez  la  divi-Gon  dans  tôt  tes  les  com- 
munes ,  fi  vous  exigiez  l'avance  de  la  contribution 
pjr  ceux  qui  pifibnt  pour  ies  plus  riches  ,  et  qui 
quelquefeis  ne  le  fccc  pas ,  car  on  ne  c«mpte  r*int 
leurs  dettes  fi;r  les  rôles  ;  ils  deviendraic-t  odieux 
à  leurs  concitoyen.?  pauvres  en  voulant  exercer  leur 
recours.   Ils  ne  potirraient  l'olTectuer,  et  les  non- 


goHvernement,  c'eft  «  lui  à  trouver  dans  la  fcr's 
j  que  ia  conî'itiition  lui  dor.ne  les  muyens  d'exécu- 
!  tion  dwQt  il  a  befoiii  :  qu'il  foit  ferme  et  fort,  et 
;  il  f."ra  obéi. 

j  Quand  le  gouvernamert  gouvernera  ,  il  ne  fera 
!  plus  néccfîaiie  d'avoir  recours  à  des  dirpofitioiis 
'pénales  exTaord^iaires  ;  mais,  s'il  ne  fait  foir.t 
j  geuverncr,  fi  le  kpifîitetir  eft  oi-jiij*  ,  peur  fup- 
;  piéer  à  fw.i  iorufiiisrice ,   de  forcer  la  fîvfrité  r'a 


valeurs  tomberaier^t  à  leur  ciur^e,  raidis  qu'elles  )  j^^^;    dès' lo.s'tcus  lesV-'"cipes  !bnt  violés  e^  h 
doivent  etve  a  c.e.  de  .a  Repuj  tque  \  ^^^j^^^  ^,^  ,,  iv..yb'i..nie  co,W;.;roniif.  ,  csr  c\&  1: 

Les  ûir^rurroni  do  l'art, de  9  fer.-ent  donc  im-  i  ■y^ii\ç^  ç^,-,:..  qui  r.K'i:z  h  dures  et  la  profpénté  ds: 
morales  et  irirp;  Uticit.'s  ;  e!  e<  f.'nt  itiuUts  et  con-  i  r,T.-.!,..=r 


Emp 
Ce 


tera   toujours 


ijux  ,  lin   fcandîla 
tende  fur  d'autre» 


btogé  l'an-  :  p^^^  ^,j'i|  ^g  fcit  fyj  déformais  de  luis  pénales, 
cotifîs  da  ,  qyg  csiigs  néceffdires  pour  punir  la  prévaricstion  ce 


morales  et  irirp;  :;t:qn.'s  ;  e!  e<  l-.'nt  itiuUts 

traires  à  l'é^aini  ccv.ir.t  la  Ici   cc'i  eft  U  hïif.- 

conftitution.  îe  lani^ags  de  l'irtirle  ir  vil  .iificn-  1  en^^gifl.uion , 'q-î'une"  pein 

venable.  Je  vote  pour  que  ia  -.M  j  ut-.on  foit  rejetio.  |     ,,,3  r.^^  igs  coupïbhs. 

jy.'es  ç-ellég'jes,  un  grand  hemme  qui  a  bien  cen-  j  ^  y.-,,!,  trouverez,  j«  le  rôtiete  ,  de  pareilles  di.'- 

trib^ié  à  préparer  le  régna  rie  l..i  liberté,  Tiirsot  a  ;  pofirion.'.   dans  des  lais  antérieures,  mais  j'infiile 

été  couvert  dabené.iîctions  poi'.r  avoir  abrogé ''--- ■  ._-..-        

cienne  Ici  qui  ch:rgeaii   les  plus   hiuts  cotif^.J  .j»  ,  _y 

fsire  l'avance  de  l'iapoUtion' ;    la  i'eriez-vcus  re- j  ^f,,„-u,,_ 

"''î"*  -        "  1      S'  CÊ"e  réverfibiliré  ds  pebet  paffiit  dans  la  loi 

,,  .  -Kt  t     r    ^     .      •     .  J    J-     ,      •  •     •      i  qu'on  V3US  propoTe,  vous  la  verriez  bier.tôt  repro- 

hagnens.  Malgré  c^  q  îo  vient  de  dire  î.antu.na.s  ,  ■  2.,;,,   j-^,  de  nouvelles  ;  veus  feriez  forcés  dé  le* 

le  ptix  des  tni-  -•  pv^'-q'^e  le  eems  par-tout. ...     ^^.^^^^  ^^  -^^^^   ^^  -^  ^^  f,^,  ^^^  ^^^  ^^^^  ...^^ 

P.';Tc:;ro-  -vc:::.  Cïk  r.'tïiî  ps'- vrai.  !  da  fera'e'ables  pages  à  arracher  de-rhiftoire'de  la 

t  con^itution. 
Bcignzrcs.  Je   pir!«  du  jrci.i  fau!  ,    et    non  d«  |      'V'ous  revieftircz  donc  à  des  idées  plu';  conf.)'- 
frais  do  tranfpor:  et  ce  ccuamilTion  qui  sn  renché-  !  mes  à  l'équité  et  à  vos  devoirs  ;  vous  n'écoutert» 

l  point  ds   coiifidératiofis   de   circonfiance  j   h  M 


ïi&ns  le  p:ix. 


5  2^ 

fera   II  jiiftîrs  iiinpîerasr.Ë  ,   elle   fera  ce   qu'elle  ,  fi  tîle  fervait  de  règle  aux  percepteurs  ;  l'autre 
doit  éu-e.  _  i  accablerait  leî  contribuables  n  elle  déterminait  la 

J'examine  maintenant  l'article  i'^':  la  bifc  que  ;  yslsur  des  grains.  La  combiiiaifon  de  ces  deux 
l'on  propofe  pour  d.kirniitisr  le  moiit.'.r.t  des  con-  j  élémjn^  amènerait  un  vrai  chaos  ,  car  il  tft  illu- 
tributions  me  paraît  vicieui'e.  ï^es  mercuriales  ;  foire  di  ponir.r  qu'ils  fe  compenisnt  ég^'ement 
ttfften:,  il  eft  vrai  ,^v.n  litre  av\th.;ritiq:.it;  s  mais  :  fur  vont  le  fol  f.auçais.  Mon  avis  tft  que  le  con- 
■qu'fcfi-ce  o'i.ie  dt;3  '.narcliss  fnits  par  des  agens  du  j  feil.ne  peut  adopter  la  rifolutioti.  . 
gouï'ernement  ,  qui  cOHCou.'r,\ier.t  à  cette  a(5pré- 
cfaiion  ?  K'ct'i-il  pa<i  a  rivé  que  les  r.R.ns  fe  foient 
c  les  firi;,i  rs  ?  Ise 
r.;i.'ch!':-;  frs.uilu'eu;< 
rëfiîtat    de    p:irc;ls 


voix.  Propofct  doîic  quelque  chofe  de 


entend 
exiiie 

îpiili,;'.' 
op 


Plnj'Jai 

.-,  .  mciii^Lr. 
liât  on  pas  qu  i!  ; 

et     doit  -  on  *.      j-''-:'éc-Mar/,oi.!.  Ce  ii'eft  point  U  r.otre  ta  he.  Mais, 
mirchés    à  dej.  '  P'''"!''"^.''^ '^''"'èiUe  di;m*nde  ,  je  lui  préleutera/'une 


_^ _ poids  va   pt-fer    lur   tous  les  j ''^'-'^  1"' "-''ent  de  s'offrir  à  moi  ;  mais  je_  le  ferai  avec 

coi.tiib^  rb';;-;  ?   f.î.n  nisiciiriale's   ne   préOir.tent  pas  ;  >'i_ie  extrême  t'miditi  ,  caria  méditation  duit  pré- 
Une  b;  fe  ..  t'cer.ieist   f.iic  ;  mais  i'av.tre  éit  encore  j  ^é^lci  ,  h  ni-j.turité  doit  accompagner  toutes  les  lois. 
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Nous  vous  enverrons ,  fous  peu  de  jours  ;  dêi 
deuils  plus  cirronftanciés  ,  et  effritons  à  la  recon- 
nailiance  nationale  et  i  1  admisatiod  de  tous  le? 
Peuples  J  Icï  tai.s  de  coM;agc  qui  oi  t  iigr.alé  ;» 
belle  journée  du  i. 

Salut  et  fiatcrdicé. 

S:-^::é}    PlyRE,  r.lTTLlt. 

P,  5.  Dans  ce  mome'-it,  nnus  apprenons  que  l'ar- 
mée frarçrifs  t(l  entrée  àFuMle,  et  que  nous  y 
avons  trouvé  det  magifi  i;  immi.nfes. 

iioinitr.  C'eft  toujours  avec  un  plaifu' nouveau  et 
uns  adntiiratiien  épalés,  que  nous  eutsRdoHi  le  iccit 
dis  victoires  de  nos  puetriers.  La  ilouvelle  de 
leur  fuccèî  excite   un    enthoufiafme    vraiment  ci-^ 


ipo 


teiïe 


t^riuoirc  rr.i.nçiii  ;  iioi 
;-!:i!)';  \i,-'gr-qu-;trc  liiiTes 
-.i-tion  ïd.ptée  avtc'ii 


!  de  le='  ù 


in 


ce 


l.ar.-p. 
:"':uc., 


Or,  réclsirie  de  nouveau  la  clôture 


eu;;; 


.;/ï^  Je  Cui»  d'avis  suffi   que  1;';  rrin-v-'ju 

!    fctard  ne   a:-ivent  c:re      m;!-  r,ui   -fc't:- 

,  eftuiiR,  l'ît  ;    mai«    pvcuKz-liijn    r;';-:e    .. 

pius   vciies  Ciii'tnbu:,b'eî  d'inu   l_^,!!l;■:l   .  • 

L   6P  re[i:d   de    fe  iibe'ev  ,    ns  :ort  r ;s  f. 

b.â.rabies  à.-  certt-  nf'pi'r/.nci  ,  mn.i    q'-'* 

Hi'.'ire  Ici'.i-    re,i;o.  hir   ,;'u':'cir  er.t-'ï  -  ,   'i 

!3^c  cx- m[-.!e  ^    les   aat;cs    •-■ -nCi'bua.  les    i     rs  p 

ièv-e  plus  dilig  us  qu'oiix.    De;.  t]>!c  ceux  qiu    fo 

\c  pri  en  ùuz  if  s'a^-q.  i-t6r  ne  U-  Forr  pus  ,  <:'<:  'à  u    I 

la  dif-  I  u-.'-tif  pour  ceux  qui     'H  moins  K  ficalté  ,  ce  re-  |  1);' 

I  tîvder  dav.-îutage.  Il  n'y  a  qu'im  <ie;iei;i  fo-- -  e  -de*  '■'" 

I  renvevfer  !a  Képub,ic:;;e  ,   qui  )nù!'e  eoféi-h  :v  le-^  |  "' 

B^Ki/m  «'«  yW«;:nfj.  Ouifurement  j  la  Fi-ance  fut 'i  ;iches  de   payer    leurs    concributioris  ;  c.ir    au.u    | '' 

cppiiirice    pen^^ant  un    tams  ,   et  ce  tem;   a    dui-ï  {  •■vvrrr.ement  m  peut  exifter  fi   oerionne  ive  con-)!'' 

-<çuatr.r2.e  ti;cieb.  li  a  fa  lu  touts  l'éneigie  du  Peuple  S  trib.ie  à  Tes   clurg;;s.    Lti  Grecs    et   ies  pt  iTuin;  | '" 

Fiançais  pour  renvcifùr  ce    co'cff.-  q:.i   pefiit  fur     avaieiu'  penfé  que  le  p-re  devjic   êcri    re'poniable  i  ■" 

l-.ii.    Mais  i!  r,s    fa.t  par,   acciift-r  1::    Ccven-Jon     dss  délits  commis   par  (es  enfr.ns  ^  n-.cme   hors  de! 

fa  mail'on;  cepenclan-  le  père  n'avair.  T'oint  coriiT/is  f 
it  ;  mais  le  lépillateur  avait  rcfiécKi  qne  fi  le  | 
pi^re  eu-  donné  d.,  bor:?  exemples  à  'es  enlais,| 
!s  rv'culfen:  poiriv  Qitj  b.ors  de  (a  prétence  ,  des  î 
"hof-i  qu'ils  »':•  rj.ier.t  point  faites  c.-.v.înt  lui.  1)  j 
•::  c!t  ce  ir.èa. „  des  riches  à  i'e^jar.l  de':  pr.uvfes  i  j 
_ii,ce:ui  qi;i  a  d::  fuf.prflu  ne  pr.ie  r-as  fes  à 
ccmmer.t  c;;a 


Hardy.  La  nouvelle  de  la  p'us   grande    victoirà 

le  nus  arrhéus  aient  jamais  ramporrée  ,  ne  n(;uà 
j.  e:t  encore  ann.>ncée  que  par  l'organe  de  nos  au- 
feui!!;  co!lt.'gu,:S  ;  membres  ('e  h  Convention.  Ji 
»  i-enanùe  q'.i  avant  dé  preudieune  rêfolution  ,  uoùs 

';   ■!    ,  IL  ufii)  I '-"''■'''''' •'"■    ''^  noiincaiion    oilicielle   q';;   vou«     f.i 
'-  ,    land  !  '^'•^  '''•'''  -"'-'te  !e  directoire  executif.  Je  fjii  r.::t; 
V  .usp  ir- i  F'.'''''P' ^"'''•'  r*-'  relpett  pour  Ità  farnies  ccntt.ui- 
t  les  cnniri'M-  \  t'^^'Unth-zs. 

La  i  vrpo.'ificn  de  Hardy  eft  à  loptde. 

Si,;u    de    u    aiÇcuB^a    fur  U    vr.nct   iv^jcmé  [ar 


avis  cju  11  clr  L.rt-U: 


Thi 


'aad 


\  Cir  I 
)  rions 
\  ia  eut  00' 
i  d  n'y  aur 
n'y  Aur-:t 

i        J;    r:;t 


)-mi>s   1 
p'.ïfo!  n. 


lu  Uifiu^cn  p»-  u  pn'j. 

:u.  ,rdc-'ir.:rii  de  csvte  riiCculiion  tOi'Ç- 
a.  .\  Jr.'.i  li  ii':es  qui-n^H-  «nvuoui.f  nf  J 
s  Ir-,  ■  cir  .,:L:ic.5  eu  des  confiJéia-^ 
>i.'V-'C.,i  Fair»  ÀiniT  le  l;gif-. 
:o:jI.^.',  ■  par  la  te.  (lirurioj'i  j 
de  I  tvtain  ^  ni  de  Ibbie  ,  iî 
d  ,iir;  !i. 
'.     ::     0   i    ••  ■■  -  .t    Jitcr.rJfr 


Siatior.aie  de  retce  opprfiion,  il  fiu:  la  rppcKter 
tcute  eîitiïte  lit-  la  monarchie;  car  la  Çonvsittton 
tiïlionsle,  luffi'.ôt  qu'elle  a  eu  recouvré  fa  iiberts  ^ 
a  donné  an  rïiiplc  une  couftitution  qui  garantit 
fa    roL;ve':dnrrJ-. 

Te  vte'is  à  Icbiet  fo;:ni;ç  à  la  di'fcuffion.  Il  s'agit 
de  porter  i;r.e  '.ci'i  c  ,'  tre  le'-;  contribuables  en 
r^ît'vd;  )e  ne  cm;!,  p.ii  qr'cn  piiiué  fouteiiir  qu'ils 


ite 


c:;!jfe  de   leur  nijitligence  '   fera  t-il  d'e 'c 


i-nericefit 

coup.-.b  e  ;  :iu  fiiti-duti ,  il  fje  tient  qu'à  eux  de  s'y 

fouCiraire  eitcoie  ,  en  fe  libérant  fur  le  th,-mp.. 


^■.if.i 
b:s    qtt 
a   I  iOr!   cies    r 
caicmnij. 
iiîais   il  s'îS 


ks     ( 

:' roche 


it  moins  de  dtfeir.ev 


n'a  que  le  nécelTaire ,  s'cmpref- 


ÇWi. 


]i  ne  fai.î  pa-,  vîjhI;)^'  tour  détruire  ce  qui  a  été 
i-t  .iv.int  i'-'us  ,  y  xrc,-   que  a'iA  l'ouvrage  de  l'an- 

■-'i  "l'-."'  ■'irner,;  ;  cr.r  ^  r'il  a  fiit  <ie  mauiaifss 
'i  ;.ud'i  fait  de  bonnes  J  et  il  fui d "a 
>:.  'i;  de<  règles  ru'il  a  établies  J  ii  l'on 

e..-  -  I  ■  ilé,.'Ub'iique. 

:ft  ferm'e  ,   et  li  réfblutisn  ap- 


CONSKIL  DES  CINQ  CENTS. 

siANCE       U  U        î-j      PRIMAIRE. 

•  res   donne  lecture   de  la    lettre 


Bàréé-Mddo-s.    Les   caractères  d'une  bonne  loi 
pénsle  f>iu  d'acre  juftiS  „  égale,  et  d'atreiudre  les 
déiiiic>t.la;"iS.   On  a  f  ulifamment  prouvé  que  celle-ci 
ii'cj  point  jtiile.   Elle    n'eft   p'-i   c    egvo  ,   car  les 
dix  plus  f.'irti  corîcribaablcs  d'nr.c  t  è>-2   i'  'e  oni-         La 
friUite  peuvert  être  ruines,  s  il;    ion;  r:;i'.us  ref     prouv 
po.ifables  de  t  Mit  le  déficit  des  autres  contibuïb'es         r  ^  ç^^.^ç. 
en  retard  ;  «  les  dix  piuti  Sorts  prnpi.it  ites  d'une 
petite  commune   feront  bi.°n  motns  punis  v.e  leur 
propri.;  retard,  s'ils  u'oi.t  à  payer  que  poUr  deux 
ou  trois  refd'jiis. 

La   loi  r'3'.criu:  p33    tous  U'î    diljriquuis    ;   car 
fi,  da  S  uiie   C'-dom  irie  de    vingt    propriétaires,!      ijf,   (jes  fecré 
les  dx  pliis  forts  c'i.nuttiua'ilis  paier;t  e.'.ac.eiv-nt  !  fuivai:tc  : 

ce  que  'ïb  dix  tr.citdres  re'nifent  de  p^'^yer ,  la  lisi  j  .^  .        .  •     i     ,        /     j     > 

PS    eMéfî'.ta    sucuao    difp.-.fition   courre   h.-s  vrai(  ;  ^'^   commijf^tre;  au  ^cuvcmcment  ,  ;tr.V   tarmee  des  , 
d.-i  nqu.\oi .  et  elle  ;faitfiirt  plus  les  dix  phjs  fons ,  ^'P"  «   «^  ^"'"'  '  "'^  ""'f"'-  ^'^^  "H  "'«"• 

pud'^u'i  5  !!«  font  pV  int  en  retard.  La  ibi  efl  nulle  j  Vive  la  liépubti^nc  !  L*ït^!es  anfiro-ùrde  eft  en 
l'.our  cette  canimoiie.-  |  pleine  déconliturs  ;   elle   Kiit;  devînt  la  bayor;nett8 

Quant  à  .'i'«iv.i.(iiaîion  du  montant  des  contiibu-  j  victorieu'e  de  la  brave  avmec  d'Italie, 
tir.n's  ,  les  dléuiefts  donc  ia  loi  les  coit:pofe  font  j      Le  3,ds  ce  mois  ,  l'ennemi  a  été  attaqué  fur  tout 
iivpâtfaitô  te  ,mûuie  ru!s.  L'.un   eft  le  prix  auquel  ;  le  froitt  de  fa  lij;  le.   Ce   .  intiorab'e  conibat  a  com- 
le»  s  û:»";   o.^it  été  vendus  fur  le^  marchés }  mais  j  me;icé  à  6  heures  de  macar ,  et  a  duré  jifqu'àcinq 
daïi»  la  y'up'.r't  de»  grai-des  cf-nimunes  ,  il   n'y  a  !  heures  ûu  foir.  ^  ,  , 

f^iottuuc;  m.u'chij  et  dans  celles  où  l'on  pourrait  |  Nous,  avions  à  notre  droite,  dans  la  va'lée  de 
crv.;re  <j;;'v!  s'in  eh  tenu  ,  il  u'y  avait  qa'uu  raf-  s  Loano  ,  l'élite  de  l'arr^iés  autrichienne  en  tête 
fcffblirrteij;  ds/ quelques  fcirjicrs  qtii ,  ctmtraints  i  Jamais  combat  ne  fut  plus  opiniâtre;  mais  U  va- 
par  ia  geridïftr-fjk!  ,  a.T.en-iint  de  faiblts  quan-  \  leur  françaife  n'a  pis  ceffé  ui  nvoi-nent  de  fixer  la 
lit'-s   fie  pfiii.iS.  {victoire.    Dis  redoutes  à   triple  ét.içje  ont  été  en- 

Les  co.'fciu;);a*-:-uVs  qui  f:;  pf^fentînt  pour  acljeter  j  levées  à  la  baynn'tette  tt  à  la  courfe.  Prefque 
fe  perfpacft  i:' ,  «n  f<ar«l  cas,  que  la  contrainte  j  tout  le  canon  ennesd  f''t.  en  r.enve  pouvoir,  et 
qui  a  f/it  a'.rivcr  lis  biids  ,  peut  auffi  s'exercer  j  nous  tenon»  deji  cinq  drapeaux  au-.rithisiis  L'ar- 
f lit  leurs -p!!x;  ils  v.'.evaieuic  la  loi  dans  ÎCT.  i5rar;:î^s;  j  mée  autrichienne  eil  déjà  détruits  de  plus  d« 
>'.<■  U  f'/.-it  dasii  kaa  rr.iirs.  Le  ci'.lrivatsUr  fff].r^yé    r.ioltié. 

?lo.:;don.ne  a  r<tvr,  ,;r'x  ,  qiielcu'  foi;  asèuioil  s''ti.'liiie  (  On  éva'ue  fa  fi-xt  en  tjés  à  jeoo  homures.  Csliî 
h--:r«iiy.  de  s'e.hii-p'.r  ftius  av.i.-éti  payi;  il  fuie,  j  en  ptifonnicrs  efl  enc.  r.;  pli.s  confidérable  ;  mais 
et  fo  pv&met.  ! '«''1  de  îr::  plus  rr.veuir.  'L-it-te  là  j  nous  ne  pouvonîir.ieiix  t'ous  en  calculer  le  noiiibre  , 
«u'oe  3pytç-it  Ul)  des  (Jlértreuf.  -lu  p<iK  du  bled  ?  |  qu'en  difant  <i';'à  Abioga  on  avait  déjà  diftribué  , 
«.|)::ai!t  aux  msri?,hé-4  fait»  pài  la  I\.';p':b!)'?,ue,  noue  t  lî'er  au  matin  ,  quatre  mide  rations  de  pain  .à  autant 
fivci!',  qu'il  y  en  a  lUà  raifon  <'e  ^o  livres  en  Je  priHirinters  qui  y  fint  pafié. 
runiér.-.irc,  pour  le   quirt.d.  L'<.'?~  quatre  fois  le  |      D-'puis   le  i,    notre  armée   ne  cefle   de    har 


dallnrcr  3   Lr  ii-teité   p  .b!:q  .e    1. 
ra:  lie.   Où  lérait  ia   luiKri.-    \-<-'-- 
turccut  l.i  li'je-rté  civile,   peuL-êrre  p.    • 
encore,  fi  l'on  uonna;t  au  directoire  >: 
nommer  aux  places  vieani^s  dins  \is 
Uncuerai-.ie  frappera  p'à!t-ê:re  !■!  co.'i, 
polo  qu'il  vXiUit'u;»  tiib.trrai  c.ù  ,1,1, . 
faiïent   vacantes;  le    dircîtf-ire  nair,.   ..,-,      ..    ;  ;.; 
]vZ~   i    et   en    t'U'.re  i!   id,'.r:.-r".    .i  '.n'e   c  ei-ix    uti 
coniratù.rire     à    Ion  choix.   Ontr.;US  t:;mi   av,èî  , 
un     citoien    aif^ufé  par   Is  dir-.:'..i;:;-irc    cit   p.tr  iss 
ajenî  ,   tii:   tradijit  devant  ce  tribL'n.il  ;  n'Ji-;!  p.^is 
de'jt   Q:   d   cit  t;:;i.;i;ir  devant  dk.s  jej'-;:.  f^ui  jonc 
i'i;-' ■'     '■  '-   C:' ;  lîâture;,  ?  Ce  cis  peut  le  r;'piO- 


L  eondjUe 


s'act-iener  a  uinitmicr 
lions  du  éiriàoira  , 
ne  vouiai-nc  [.tas.  fijuli 


ici    une  re'R  -ùrgi  re'ativa 

lont  j»  ccmb:..-  .  optiuon  ; 

f  ?.   difcutee  ,   en    le;    vie 

:  plus    pon.bie   i.-'-^  airribn- 

ariénuer   fa  pcifla:ie=e  î    ils 

lent  qu'il  eût  un  coma'.if- 

I  frire  p'-fs  lei  tiib.iraux  et  des  astres  autorités  conf- 

(  limées  i  te  ie;  combaitis  aiorS  ,    et  je  dtrfendij  ini» 

j  prér'' t;ti..iv3  néctlTiire  an  ditictoirs ';  auj-iiurd'lr„t  , 

par  un;  contrjdicttftii  fr.ip.i.»n£e  ,  les  ho',;riieit  di.-ui. 

je   pa.ie  vendent  que   is  airectoire  h  "},t\<i  \^;.  ju- 

giîs  ,  ;c  les  c.;mb.its  encore;  )'ai  dé!en.U!  '■:$  droirs 

de  la   puildjnee  executive,  je  défend';  a^  io-."  ,■  i-f/.i 

les  droits -i  la  iJ.^able^  di    Peuple,  i;c  je.  .^p'^'ie 

à  mes   coilrgtres  que    fi  ,   au  ieiw  ue  1.;  Co  v.r.,. 

tion  ,  lorfiju'on    di;cutait    ia  cnititittion  ,  en  ;  ûc 

fait    la    pr'pcfition    q'ae    jif   ci/mi-ars,-    ou   fe    lue 

unar;i.ïn;iii::;it   loulevé,  on  ei'it  eri.i  a  la  tvtannie  ^ 

iïu  def-ciifrio.  Quel'ic  réve'-jution  f..ibite  s'eA  donc 

opérée  dan;  les  idées .-' 

C.nunent    donc  pr,Tcéd;ra-t-on   au   cornplette- 
ment   des    tubunau.v? 

L'induct-on  qu'on  a  tirée  de  l'trt'cle  de  Jî 
conftitutioii  qui  perrrer  aux  adinimlt. atours  d'  d 
"couiplerter ,  me  pat,.iic  de  la  plus  i-xacce  y  utce,' 
Je  ne  Vois  .nitun  injonvéniet^t  i  coihsr  les  chric 
donc  il  Caret,  à  des  H  tninies  uéj'i  honorctts  dô 
i'é'fctiiin  ye.i'tra're ,  qji,  plii.és  lur  les  Heiix  ^. 
coi'iijïrroiiv  ;,;!.  ux  q'.ii:-  le  ■înertoi.e  l<s  hûmnie» 
'  ciuiies   .le   iu-fïer  prè.i  nfeux.  .  ■ 

t-u-  ceiv.'jvten,   le  directoire  ne  tombera  pas  dans 
la  fautîT    du   goiivetnement  rov-.lurioni.id.-e  ,   o'k  , 


satiiil':'. 
entouré 
chirirsr 
proche-,- 
fi  mot;!* 
U  !'e. 


as  noini.ni'.to 


fu;: 


'.:'c    toutes 
de   t-oures    les   i 
d  :   tjut  ,  et  d  ,t 

^lu'.uiiri  ùu-  lui  l'excic! 

■'.-..'X  r'ouvui;. 

jve^  ici  une   eiueflion  n 


f.-t   b 


t.MT,     1-. 


uit  d  ,.i;i 


r iinier.-.irc,  pour  le   quirt.il.   .'.^.cu  quatre  rois   it  |      uepuis    ia  z,    notie  au.ies    ne  _i.>ï<ic    uc    hu- 

vfciitjbtc  prx  de  c<tù-î  Â'ir.t^i.:  5  il  y  <?n  1  eu  <!e  j  celir   l'ertnsmi  ;  elle  le  fuit   pas  à  pas    dans  fa 

>liis  fjtts.   M»'s  «n'aoïw  die  q'a'en  ;>rMidra  ks  j  déroute  ;   il  eft  entre    dsux    fux,    à'i,ù.    'j    "» 

nyAfàio:  prix  de   ces  rrtiuhé»  :  etltc:id-oi  far  là  t  pourra  fe  ril'er    que   pjr  miracle,   et    en    laïUint 

<!•  e  furicnt  en  p-c-Jralcs  tbf;uti:it;  p!«ls  f.ubles?  j  le  rhauf  de  batiiHa   jonché  de  mores.   De  long- 

IV),(»  t«,«i.   ftfi^t  tv,.:bi;imf.    0,u)n.t.c  crcye  «i«    letv.s   il   u'y    aura  plus  d'armée.vautcich:e»'.nes   tn     criuis?   I^ -mAndf-t  o.a  auiu   avctcqualq.ie  relfet, 

nie  dm*  b.ir..î  v,.N,  f,...ilv<',  k:  <.'.urisîent  nuuuf.l-    Jt/d'c.     Soyei   piirluadés,   chîrs   coné(juss  ,.   que     pour   U  ube.U'i  que  ces  p  aces   forint  a   la  nqmr. 

iimort;  et  r.'cft  '■■■',  ah.'fi  que  le»  h'^iflniurs  pro-  i  non:  fauroiis  proficïr  pour  la  Kîpubii-îuo  ,  do  jios     nation  du  ditectewe  >  Dam;  i"'une  des  co.Rita;. 

«tdtnt.  L'une  l:f..-ai:  énomomr.ih  Wpubliqut    avantages.  I  ""^s  «-''""^s  '    ««us  U's  wf  d*  li  v.>ï.w£w  d» 


et    en    lainTint  i  feront  :r  ntn.s  les  prJidji. s  ei  , 

des   t  i'-''-:i'  '."'X  crinùu;;ls  ,  dir.x  li 
.  ?   I)  -lUAndf-t  on  auféi 


;  :   comiuenj; 

i:eu:'s  iiub'l.Cs' 

ces  font  \ai 

qualqiie  feli''etc 


places  ns  font  pas  prévus;  Ta;s   dans  toute»,  il  ' 
exitte    lies    principes    gcueraux  qui   font    la   bife 
du  iégiflîteuv  ,   et  donc  il  doit   faire  l'application 
aux  cas  païticiiliers  qui  fe  préfewter.r. 

Dans  la  conftitution  de  1791  ,  le  cas  des  va- 
cances dans  les  f<>nGd!ins  pjb'iqiies  ne  fut  pas 
prévu  ;  miis  le  choix  populaire  y  étsit  coniacra  , 
et  l'pfiemblée  légillauve  s'empriffi  de  fuivra  ce 
principt  ;  e!!e  décréta  que  les  maires  ,  procuteuvs 
ûe  comnumes  et  juges  de  paix  feraient  remplacés 
par  ces  afletr.bl?es  primaires  communales  j  mais 
uniquemeB'-  dans  les  locaiiiés  où  Ijur  convocation 
était  nécL-ffiire  j  mais  perfonne  ne  propofa  alors 
de  défirer  li  droit  du  Peuple  au  pouvoir 
exécutif. 

Qusnt  aux  pit-lidens  et  aux  accafateurs  publics 
près  les  tribunaux  criminek  ,  elle  n'en  ccrilia  pas 
r.on  plus  la  noiriustion  au  pouvoir  exécutif ,  mais 
t\,e  décréta  que  les  ju^es  appelés  aux  tribunaux 
civils  pour  former  les  tribunawx  criminels  ,  éliraient 
entre  eux  leur  pr^fidenc  et  l'acourateut  public. 

A  l'égard  des  places  vacantes  dins  les  munici- 
palités ,  j'avoue  que  je  n'entends  pas  ici  'es  termes 
du  mirATaje  du  directoire  i  la  conftitution  et  les 
lots  exiltantes  font  à  cet  égatd  également  foriiielles. 
I,a  ccnftitution  attribue  au  Peuple  le  droit  d'éii-.e 
fes  raunicipa.ix  ,  et  la  loi  du  19  vendénùaire  porta 
quî  !a  lo  brumaire  de  l'an  4' ,  les  affemblées  pri- 
w.aires  et  communales  ferent  convequées  pour 
l'élection  des  adrniniftiatiens  municipales  et  des 
agans. 

Il  s'agit  donc  uniquement  da  favoir  C  cette  l3i 
a  'été  ou  n'a  pas  été  exécutée  ;  fî  el!e  ne  l'a  pas 
été,  je  demande  qu'elle  le  foit ,  et  qu'on  se  dé- 
libère pas  fut  le  mella;;e  du  dirsctoive  ,  inflitué  pour 
exécuter  les  lois  rendues,  et  non  faos  doutç:  pour 
éiaver  des  do;tis  qui  en  fufper.dent  l'ippli- 
cation. 

Si  au  contraire  cette  loi  a  été  exécutée ,  et  que 
depuis  il  y  ait  des  places  vacantes ,  ma  renfermant 
toujours  dans  iefprit  de  ia  ce»ftitution  ,  et  dans 
le  texte  des  lois ,  je  réclame  les  convocations  lo- 
cales ,  pai  tieilKS ,  auxquelles  ,  avec  quelque  foH- 
deme«c ,  on  na  peut  attacher  l'idée  du  mijiudre 
danger  pour  le  gouverneinenr. 

Actieilemt-iit  efl-ii  bien  vrai  que  la  réunion  des 
afïimbiées  pii;ii;'i(es  ou.  cor.-;ni!inales  foit  l'iterdite 
pendant  l'an  4'  ?  Jâ   poitvris   dire  que  U  qiis*iion 
eft  jugée  fit  ia  loi  du  19  venJëniiaire  ,  q«i  fixait  j 
kar  riusion  7.u  «©  biuauira  ;  mais  je  vais  prourer  | 
qi.a  t'»rticlt;  (4  «le  la  loi  du  f   fiuctidor  ,   article  » 
cité  par  la!  c<smmi(iîon  ,  n'ett  point  applicable  à  la 
circenfiance   dans  lùqucile   i;ous  fammes.   Je  vais 
prouver  que  cette  loi  ne    piofcnt  pendant  l'an  4 
aucun   des   moyens   conftitutior-nels   de  r<.mplicer 
les  fonctian.naires  dont   les  places   viennent  à  v*- 
^■-er. 

J'auvre  ,!a  conîliistion  ;  elle  pone; 

An.  XX^'I.  Les  iiremblé-'S  primaires  fe  rénnif- 
fcni  pour  (vrocé^er  aux  éJectionj  prefcrites  par  ia 
corftic;:t!ior-  i 

XXV'Il.  U'e*  fe  réuni-Ient  de  pltin    droit  le   l"  : 
germinal  de  chaque  an«ée.  j 

Poufquil'ss  ïlectons  fe  riiinTlfent •  elles  le  i"  i 
germinal  ?  pour  les  a'-misations  des  électeurs  cui  { 
doivent  rencuv:;iier  par:)e  du  corps  l«g;il.uif  tt  a£S  ! 
tiiigit1.i£turt:i  :  L'i-tic'.e  lo  indique  c'airemont  qu'il  { 
eil  des  cas,  et  iiotimn^ent  celui  des  vacances  ,  où  [ 
l'antorité  publique  cil  tenue  de  convoquer  les  ilf-'.m- 
b'.eas  poi'.r  !»s  .';isctiont  immédiate*  dsns  les  localité»  i 
cù  i'ene-ft  befuin.  I 

S'il  sn  était  autrement,  que  voudraient  donc 
dire  ces  mots  da  l'atticls  r.y,  dep'em  droit,  s'il 
r.'écait  pas  des  c;s  «ù  les  afleir.blées  prim.aires  pour- 
raient fe  riunir  fur  la  convocation  de  l'autorité 
fupétisure  et  non  de  plein  droit  ? 

L'article  14  du  titre  5  de  la  loi  du  y  fructidor, 
virnt  Ivi-sième  à  l'appui  de  mon  opinion;  il  perte 
que  les  ai'tmblées  pùmaires  et  électorales  convo- 
quées  en  fnictidor  et  ea  vendémiaire,  le  font  par 
aiiticipadon  fur  celles  qià  devaient  avoir  lieu  au  i" 
germinal  de  l'an  4 ,  pendant  liqua'le  année  il  n'en 
fera  pas  îeisu  ;  ce  qui  veut  dire  ea  d'autres  tetraes  : 
il  n'y  aura  point  de  réanioH  de  plein  droit,  d'affâm- 
Wiéei  primaires  pour  l'as  4.  L'article  xj  de  la 
conflitution  eft  fufpendu  pour  cette  année  ;  les 
reprîfentans  et  les  autres  fonctionnaires  nommés 
par  les  aSfesob'.ées  électorales  et  piimaires ,  convo- 
quées après  l'âcceptatioa  de  ia  co.nftitution  ,  se 
feront  point  renouvelés    en    pjrtie  pendant  l'an  4. 

Le  legifiateur  conSituant  a  fenti  l'inconvénient 
défaire  reBouvsler ,  au  bout  de  fix  ea  huit  mois 
les  fonctiornîiréi  puVlics ,  et  le  d^agar  qu'il  y 
aurait  de  feire  une  convecation  aBAT:  ptompte  de 
toutes  les  affimbltes  primaires  et  électorales , 
avant  que  le  gouvctnemeat  conUitutionnel  eût  acquis 
quelque  fiabilité. 

Voilà  la  feule  interprétstion  qu'on  puiffe  donner 
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à  cet  article ,  mais  jamais  «n  n'en  pourra  con- 
clure que  les  élection»  locales  qui  iia  font  pas 
faites  3  ou  qui  font  demeurées  fans  effet,  doiveat 
eue  enlevées  au  Peuple. 

En  acceptant  les  lois  ^e  l'on  cite  ,  le  Peuple 
Français  n'a  pas  voulu,  n'a  pas  pu  s'cnch:îner 
à  ce  point  ;  et  je  «''étonne  qu'en  ait  pu  lui  fup- 
pofer  autant  d'ave^j^cjncnt  et  aulîi  peu  d'attachs- 
mcnt  à  l'exercice  de  fes  droits. 

Nsa  ,  Citoyens  ,  quand  le  Peuple  a  accepté  la 
conftitution  et  les  lois  qui  l'accomp.ngnent  ,  il  n'a 
point  entendu  fe  ravir  à  lui-mêraî  le  droit  d'ôlire 
fes  magiftrats  paternels  ,  immédiats  ,  ceux  dont  il 
abâfoiiis  tous  les  jours,  dont  la  puifî'ance  le  touche 
de  plus  près. 

Il  eft  tams  enfin  que  l'on  voye  ceffer  cctt; 
longue  tufclle  dans  laquelle  on  a  tenu  le  Peuple 
Fiançiis  eathûné.  L'êiection  lui  appartient ,  elle 
eft  la  foiirce  de  tout  pouvoir ,  elle  ett  notte 
bouflble  commune ,  elle  ne  peut  pas  êcte  ufurpée 
parle  corps  légifiatif  pour  l'eiercer  oa  pour  la  dé- 
léguer au  directoire  exécutif. 

Je  teimiseiai  pat  une  obfervation  qui  n'eft  que 
le  développement  de  la  réSexioa  par  laquelle  )'a! 
commencé.  Je  penfe  que  les  menibres  du  direc- 
toire juliifieront  la  S"3"dt  confiance  qu'ont  en  eux 
ks  amis  de  la  liberté  ;  mais  cette  coRfiince  ne  doit 
pas  rendre  ks  légiflateurs  moins  fcrupu'.eux  fur  les 
dangers  qu'il  y  aurait  d'accroî;re  fa  puilfmca  ;  ils 
doivent  croi-e  fars  doute  à  la  ver^u  des  hommes  j 
triais  les  inftitutions  qui  ne  repofent  quj  fur  les 
fentimens  toujours  msbilesde  ceux  qui  gouvernant, 
prép?.rent  à  la  longue  l'efclavage  des  Peuples. 

Je  vote  contre  le  projet  do  la  cos-.miîfion,  et  js 
déclare  que  je  tegtrde  comme  un  attentat  formel 
à  la  liberté,  l'attribution  nouvelle  qu'on  propo.e 
d'accorder  au  directoire  exicutif. 

Ckén'er.  Citoyens  re y- .«fentins  ,  pl«ia  de  con- 
fiance daiis  le  pattiotifraî  et  le»  lomierus  «Se» 
orateurs  oui  avaient  réc!a.Bé  ia  parolt  fur  l'inspnr- 
tante  qïeflion  foumife  en  ce  n-.omtnt  ii:.x  duli- 
beraiior.s  du  ccnfjil  5  (  car  à  mes  yeux  il  n'y  a 
qu'une  quîRioii  )  je  me  propof^is  d'abord  de  gir- 
der  le  fiieitce;  n)ats  la  difcBffiaa  m'a  fait  niiî.rs 
quc-lq«*5  itiées  que  j'ai  cru  devoir  rédiger  à  la 
liàte  ,  et  doBt  je  vous  préfeste  aiijourd'hiii  le  fai- 
ble tnbut.  Ce  qui  s'eft  «it  jjfqu'i  ce  raornent  a 
iivé  l:s  doutes  qui  exbjtrsiîaicnt  ma  pen'.ée  ,  tt 
l:j  maufj  més-.e  ,  siligjis  pat  les  orateurs  con- 
traires au  ryftême  de  la  couaniflioB  ,  m'ont  per- 
fuaiié  Qu'il  était  préférable  à  t»ut  autre.  Je  vr.is 
donc  el'.ayet  de  ûém«Btr<fr  preajjjxianeni  q  le  le 
projet  de  la  c«mmifion  ett  confotae  àl'ef^ritde 
lacw  conftitutionnti  'et  des  dr^crcts  acceptés  par 
le  Peuple  f«wverai«  ;  décret»  qui ,  r n  co^f.  qjccce, 
font  auiTi  façrés  p#ur  v»us  qus  la  c»i-.â:;utioB  : 
js  tâcherai  de  démontrer  en  uiéane  t^nm  q;ie  la 
convotation  ftibiîe  des  afilim'jiïcT'prîtiaïir^t  ferait 
une  violation  «e  ceswîèmps  «écrtts  ,  autant  qu  elle 
f«rait  dangereufe  dam  fes  fuit:s;  je  prouvetù  en- 
fin ,  s'il  m'eft>  pcifi'Ble  ,  que  lo  projet  de  la  cori- 
miflion  n'a  asctn  da;ii5er  ,  et  qu'il  pr<fente  l'avaa- 
tage  d'ua  réfuitat  prompt   *t  tertajn. 

Je  ra'étenârai  beaucovip  pias  fur  ces  deniieres 
confidérations  que  f  ir  les  pros*iaies  j  car ,  là  où 
l'acte  coiîiliturisnnei  ne  s'explique  pas  impérieufe- 
nient ,  le  devoir  de:  reprstentani  du  Peupla  neil 
pas  de  tordre  le  fens  de  quelques  articles  ,  mais 
de  confulter  franchemeiit  ce  qu'exigent  des  cir- 
ccnilances  extraorJi.iaites  et  impravucs  ,  et  d« 
choi'tr  fans  balancer  le  parti  le  plus  avanugeux  à  la 
Rëpu'slique. 

Je  diS  que  le  projet  de  la  coBimi/Tion  eft  con- 
forme à  l'tfprit  de  l'acte  conftiiutioni.el ,  et  de» 
décrets  acceptés  par  le  Peupla  ;  tandis  que  la 
propofîiicn  de  convoquer  en  ce  moment  les  alTem- 
b'ees  priiîiiires ,  ferait,  fi  elle  étiit  adaptée,  u:ie 
violation  is  ces  décrets.  Il  s'agit  ,  en  tftet  ,  de 
nommer  des  juges, des  juges  de  paix,  des  officiers 
murucipaux. 

D'après  l'acte  conft  turionBel ,  les  juges  doivent 
être  nommé*  par  les  aftsniblces  électorales;  mais 
l'acte  conftitutionnel  exige  en  même  tems  que  la 
ftfiion  des  alfemblées  électorales  foit  de  dix  jours 
au  plus  ;  et  l'aicicle  14  da  décret  du  f  fructidor 
porte  que  Iss  aifaanb'ées  électorales  convoquées  en 
vendéraiaire  ,  l'étaient  pat  anticipatisa  de  celles 
de  l'an  4°  ,  pendant  lequel  il  n'en  ferait  plus 
tenu. 

Suivant  l'acta  conftitutionnel ,  les  juges  de  paix 
et  le:  officiers  municipaux  doivent  éire  nommés 
par  les  a&m.blées  primaires  5  mais  le  Peuple  Fran- 
çais vous  a  otdosné  de  ne  permettre  aucune  ct.H- 
vocation  des  affemblées  primaires  avant  le  mois 
germinal  ds  i'an  5  :  c'elt  une  difpofition  précife  de 
ce  même  décret  du  f  fruccidor  ;  décret ,  vous 
devez  vous  en  fouvenir  ,  qui  fouleva  contre  la 
Conveation  nationale  tous  les  agitateurs  royaliftes 


dort  il  dêjoaait  îes  coupables  cTpérances  ;  décret 
que  vous  ne  pouvez  enfreindre  fans  renverfer  la 
bafe  fondamentale  de  vosro  conftitution ,  la  fou- 
verainoté  du  Peuple  ;  décret  eafin  qu'il  eft  Je  votre 
devoir  de  maintenir  avec  un  rel'pact  fcruiiuleux  ,  et 
à  l'exécution  duquel  eft  intimement  liée  la  deftince 
de  la  P.épublique. 

On  ne  peut ,  repréfentars  ,  vous  propofer  da 
convoquer  en  ce  moment  les  ^{'êm':->iées  piimairss  , 
(lins  vous  propofer  iaipiiciremesit  ds  revenir  fur  le 
décret  du  j  fritctidur,  qui  s'y  oppofe  d'une  ma- 
nière pofuivt^  ,  et  que  vous  n'avez  pis  plus  le  droit 
de  tJfiporter  que  vous  n'avez  le  droit  de  rapporrer 
la  con'ii'ution  elle-même. 

La  forme  ordinaire  des  nominations  ce  pouvant 
donc  avoir  lieu  dans  ce  moment,  et  cela  pac  les  dii- 
pofitio:is  textue'ias  delà  conftitution  et  aes  décrets 
acceptés  par  le  Peuple  ,  ii  faut  voir  fi  la  coeftiturion 
na  vous  trace  pas  la  route  que  vous  devez  fuivie  : 
eh  bien  !  cette  route  eft  tracée  ;  fi  c'eft  p'^r  dei 
fiibtilités  qu'on  a  tenté  d'éluder  le  décret  da  j  fruc- 
tidor, c'eft  par  des  raifornemens  puérils,  j'ofe  le 
dire  ,  qu'on  a  voulu  écarter  l'indaction  tirée  de 
l'article  ijf  de  l'acts  conflinui^nnel. 

Par  cet  article  ,  les  fondateurs  de  la  RépubUqus 
ont  cru  devoir  attribuer  au  directoire  exécutif, 
pendant  la  durée  de  la  guerre ,  la  nomination  des 
fonctionnaires  publics  au  feia  des  colonies  fran- 
çi'.fes.  Puifque  ,  dans  une  conjoncture  donnée  , 
pour  la  fureté  de  1  Etat ,  le  Peuple  frar.çais  a 
penfé  ,  avec  la  Convention  nationale  ,  que  le 
diractoire  exécuùf  pouvait  ère  accidentrlierKCit  chît- 
gs  de  nommer  les  officiers  municipaux ,  les  juges 
de  faix  ,  les  juges  rcême,  dans  une  par  iî  lies 
poîfiiDons  fcança  fes  ,  il  relie  à  examiner  i  la  cir— 
coiiftifce  où  nous  femmes  eft  d'une  niture  grave  , 
et  s'il  importe  en  effet  au  falut  de  l'Etat ,  que 
da  ;S  un  cjis  non  prévu  avec  précifion  par  l'acte  coafti- 
tuiionneljUneattri'jutijn  tle  c6  ta  iiat.ita  foie  concé- 
das accidentelle.T.en!  au  directoire  exécutif  pour  la 
refte  de  la  République  françiife. 

(^  La  fuite   demain.^ 


If.  B.  Dans  la  féance  da  n  ,  !«  confei'  t'es  cinq 
cents  s'eft  occupé  de  divers  cbjets  d'admi;;iftr5tion. 

Une  longue  difcnffion  s'eft  établie  fur  la  f  ite 
du  projet  relatif  aux  msfu.is /iptalEvds  de  l'em- 
bïuchr.ge. 

La  ptopcfition  de  la  confifcation  des  biens  de 
l'cfibatîthot'r  ,  vivement  combattue,  aétéadojtie 
pai  ie  confeil. 


Puiemeni  de  la  tréfjrene  nationale. 

l.e  pjèament  des  parties  de  ventes  viager&t  y°^ 
fasnée  échus  au  1  '  gerainal ,  a»  j  ,  fur  plufiuur» 
têtes  eu  aT?c  furvie  ,  dépofées  dans  les  ^lâatra 
bureaux  dâla  licuitaiion  avant  le  i"  vaadiauake, 
an  J  ,   eft  ouVBXt  jufqa'au  t'  if,®c«. 

Le  paieinest  des  mé<a£S  part:ô<>  du  a*  iy,GOl  4 
lé,ooo  ,  a  lieu  depuis  le  j   frimaire  ,  an  4. 

Ou  Baye  auS  acpuia  le  «•  i  julqu'à  709»  lU 
celles  oépcfét:  àspois  ie  i*'  Tendiiaiaite  j  an  ). 

Six  derniers   mois  dt    i'vm  jg. 

Le  paietnent  du  fécond  féjneftre  da  Tu  )*  de* 

partie*  de  rente:?   via^erfet  fi'r  p'uCeurt  têtes    ou 

'  avec  fiiT^ia  ,    dspofée*  dans  les  quatre  buretux  d« 

\  la  liquidation  avintie  i"  vendétciaiia  ,  an  }*  ,  «ft 

•  ouvert  jufqu'au  t.°  6ooo.  ■. 

!      ht    pai(,v£:;ii  .-i:!  tnUrsan  patcie*  de  6<ei  à  90M 
i  eft  ouvert  depuis  le  f  frioudre ,  an  4 

Caijfe  d'efeomptt. 

Les  créanciers  et  actieniiait^s  de  la  ci- devant 
caitfe  d'efcoaapte ,  porteurs  de  certificats  timbrés 
troifietaa  état  ,  et  qui  ont  été  comp'is  dan»  les 
dix  huit  premiers  ét:its  partiels  ,  drsftés  depttis  la 
ré'"fi#n ,  peuvei"t  receveir  les  arrérage» ,  Ibit 
vi4g«rs  ,  foit  peipûtucls  ,  de  la  fonFune  principale 
portée  dans  le.dits  certificais. 

Le  paiement  des  fix  det  niers  m»is  de  l'an  3  , 
des  créances  cidcftits  dâionc^  a  lieu  depuis  le 
5  frimaire  ,  an  4 ,  pour  les  quatre  premiers  états 
partiels. 

Os  fera  aTcrti  par  de  ifoaveaux  avis  du  paiemeM 
des  BuiTréros  fubféqueas. 

On  trouvera ,  dar^  la  gallsrie  des  Térificateun  j 
des  afËckes  indicative  des  bureaux  auxquels  Û 
faudra  s'adretler. 


ic  port  d» 

rvE  ?■' V  f^^'v-^fT**  If  A°'^''-^"-h'  P°'",  '*  i^*""^  ^^  '"^^''"  'î'arg^t  2?  d'affigoats  ,  i  l'arrlt*  du  comité  de  falut  public ,  vi^ih  dans  le  »•  301  de  notre  fenille  du  prtiEHi 
«rc;;;V;^àl;'c;ûiV^«tt;;t  V;ï,^r1^^^^^^^  •'^  *'^S'^"-  '•^  "•^'«'«^w  d.  c>nq  lrM«etau-detius,a  eittgU  loyale ,  n'ayant  pl«  coûts  ^  T.on«ie.  o. 

U  faut  i^iAic , i>oui  tout  ce  qai  conoerae  la  lédactîoa  de  la  fcuiUe .  au  Rédacteur,  tue  des  Poitevins ,  a»  .',  ,  depuis  huit  Heures  <iu  m»àm  jufqu'iaenf  teuiei  du  foi». 


GAZETTE  NATÎ« 


o!.'  LE  MONITEUR  UNrVEHSFL: 


bl.     Duoii,  ZX  frimairs  i  l'an  ^,  de  la  République  Françaife  une  et  indivljîble.  (d.  1}  décembre  I79J  viêUMjIyU.) 


PO  L'î  T  I  Q  U  E. 

ÉTATS-UNIS   D'AMÉRIQUE. 
F n.l^dclphu  ^  le  10  ociobrc. 


j      Nos  lég'Oiteurs  eccl^fiaftiques  ont  en,  du  moins 
He  l'on  elprit  de  («rouer  la  puilTaive   papale.  Les 

Î' bulles  devront  ê're  adrcfTies  au  poiiverneur  gé- 
néisl;  celui-ci  les  envevia  au  ftiiat  de  Péterf- 
boiir:^  ,  qui  les  fera  publier  ,  s'il  le  juge  à 
propos. 

ALLEMAGNE. 

Klennt ,  h   lo  novembre. 

!e  niimifraire 


\  c,\\\  ont  dc-nn^   de»  marques  d'attachement  mani-  I  mais  déchirées  et   fi  ceuvertet  de  b^nî     qu'elle! 
;  fjftes  à  la  P.utT.e. .  1  font  illifibies.     •  ^ 


ji  ouT   ce  cjui  ■  fe  tro;ive  (^'jniis  de  la  libsrt^    à 

Phi  .idelpliio,  à  I^'floa  j  et  à»n%  les  priiicipalss 
vil'ei  és',  F.trts  L'iiis ,,  r-nc  céélvé  l'.iiiniyeifjire 
de  ia  revoUiticn  Françiifc  avec  b;--i;c.iup  de  fo- 
lennité. 

les  maVi>î!es  ont  cédé  à  Ba'timore  et   à  Nor- 
fiv.k;  elle*  le  raleniilTcnt  à  Ntvc  Yortk. 

Nous  apprenons  que  les  corfaire*  des  Detmudes 
coritintieiît    de  ji'emparer  jle  tons  les    navires  qui 
•vont  en  France  ,  ou  qui  en  revienne.-t. 

On  a  calculé  qne  l'exportation  des  ports  d'Ame-  !  brîta';niq'.;e  ,  dans  un  délabrement 
rique  avjit  été  auflî  forte  en  trois  mais  cette  année,  fouition  critique  a  même  tellement 
que  dsns  toute  l'année  1791. 

On  écrit  des  Iles  qne  ij-,ooo  hommes  fe  pré- 
parent à  la  Guadeloupe  j  pour  aller  enlever  la 
Martinique  aux  Anglais,  et  que  le  commifljire 
français  Victor  Hugues,  fa  donne  beaucoup  de 
mouvemens  pour  y  parvesïr. 


TURQUIE. 

Conflantmople  ,   le  i5  novembre. 

Il  eft  ici  beaucoup  de  p*litiques,  et  ce  ne  font 
pas  iôj  m.-)!ns  clairvoyias  peut-st;'c;,  qai  penfent 
<jue  l'empire  Ottomin  doit  être  la  prsiî.iere  victime 
du  traité  d'aitiance  iécemmer:t  conclu  entre  les 
trois  pu-(Ta:!ce5  les  plus  ambitiiufes  et  les  plus 
perfiJes  de  lEiirepe. 

On  aurait  lieu  de  croire,  en  effet,  une  partie  de 
ce'.te  f.'.nelte  prophétie  ^lè^e  à  s'accomplir  ,  an  rap- 
prochmt  !e«  fiiillres  noureles  qui  arrivant  &as 
divcnes  partis»  decefEmptre.... 

:  Il  efi  certain ,  quoiqu'aucMn  arte  ratRÎfrfte  ne 
i*St)nonce  ,  qu'une  mai;-i  tv.'.trreffs  ce  hypocritement 
curhée  attife  le  fou  de  l'infuricctioB  daes  les  pro- 
viiices  voi(i;ie-s  àe  la  R.i;ffie. 

Les  rebelles  de  -la  Servie  et  de  la  Bu'garie  ne 
moarreraisBt  pas  tant  d'aud;ice  ee  de  firœeté  , 
i'i.s  ne  fe  f»yaie;t  puilTimmea:  fontenui.  ils  vîan- 
ngr.t  de  î'emparat  <i,e  la  fonersir©  deWiddin,  at 
prennent  des  nssfura.i  pour  s'y  défs.'îioîs  avec  vi~ 
gueur,  tandis  qua  le  chef  des  it 
Bô)gRi>le,  q'ji  con>miinique  avec  eujc 
niaîtirs  à  Orfov/a.  {  tion 


On  évï'ue  à -1  millions   de  fi  .>rin 
forti  i&s  Etats  li.i.-.- iiciircs  pon.ia.it  les  années  ly'-)^, 
et  179s.  On  n'av.  ce.  :pc.~it  an  circul^ition  ,  à  la  Sa  de 

'  ï/fî ,  'l;te  ioc  miilKi  s.  Ai-îli  la  circulation  fetiouve 

j  diminués  de  plus  ri  o;i  tisrs. 

Les  fi  -f  nces  de  !a  cour  font ,    malgré  l'emprunt 

tct'J.    iVeur. 

effrayé  le   di- 

rectcue  cliarpé  des  frais  de  la  guerre,    qu'il  a  fait 

à  remvierear   dss    rapréiéstiîions  très-prcfTantes  , 

J  et  l'a   foitsment  «■-■gagé   à    s'occupsr  du  rétablif- 

fement  de  la  paix.  ... 

On  afT^re  que  l'empereur  a  fait  dire  a:i  directoire 
de  s'occuper  des  affaires  de  fon  reflort. 

On  a  dernièrement  tiré  de  la  Bohimè  Soo.cbo 
mefires  de  blé  piur  las  faire  pafl'er  à  l'armée  du 
P.hi;i.  . 

Les  Turcs  ont  pourvu  la  fcrtereffa  de  Belgrade 
de  toutes  fort»s  de  muciiious  dâ  gi'erre  et  de 
boucl;e.  Ils  y  préparent  de  nouveaux  quartiers  pour 
10,000  hommes. 

E  S  P  A  G  N  E. 

Madrid  ,    le  ff  octobre. 

On  fait  que  lé  toi  vient  de  fiire  préfert  au 
duc  a  A'.cu;'.ii,  foa  premier  min:ilr?,  rie  ia  iu;'>;cbe 
terre  de  Si;lva-di-Rorai  ,  ficuee  dafts  ia  partie  ia 
plus  fsrtile  du  royaume  de  G:-riiaà-j  ,  et  qui  rap- 
porte au-delà  d'an  mi;iiv,n  de  re.aix. 

On  jugera   du   degré  de   fi-^eiir   dont  joiiit  ce 
jeur.e  miniftre  ,  par  ts  paflage  vraiment  rem;rquabla   ' 
du  décret'  adrêlTe  à  ce  ■■v  occaiîea   au  conieil  de 
CafUile  : 


On  s'attend  ds  jour  «n  jour  i  aîjprendre  ici  Id 
fuccès  des  négociations  ouvertes  fout  la  médiation 
de  l'Erp.gne  ,  pour  la  paix  a  conclure  avec  1* 
République  Françaife.  Il  paraît  qu'elles  font  fort 
avancées. 

RÉPUBLIQUEDES  PROVINCES-UNIES. 

Rotterdam  ,  le  jo  novembre, 

LES  lettres  de  la  Haye  marquent  que  la  réanc« 
des  EratSrGénéIraux,  An  2j  de  ce  miis  ,  a  été  OB 
ne  peut  pas  pl'is  orageufe.  Les  quatre  provinces  de 
Moiliiide,  de  Gueldre  .  d'Utrecht  et  d'Over-Yîl'îl  j 
ont  voté  p  iur  (a  convocation  d'une  Convention 
nationale  ,  qui  s'artemblera  le  i"  février. 

Les  trois  provinces  da  Zîlinde,da  Frife  et  At 
Groningue  or.t  voté  centre. 

On  craint  que  les  excès  auxquels  fe  font  portés 
quelques  membres  de  l'afifeiKblée  ,  ne  deviennent 
une  lource  f  conde  de  troubles  et  de  difcorde. 

Le  préfidenr  van  Sitter  ,  de  Groningue,  aj'int  cfU 
ne  pouvoir  prendre  aucute  conclûmes  dans  une 
affaire  auffi  importante,  et  à  laquelle  trois  pro- 
viMces  s'oppofeat  form8llam«nt,  Soriiens,  d'Over- 
Yff'al ,  fe  leva  ,  arrach*  »vec  violence  des  mai;îs  du 
préfident ,  le  maillet  (  qui  fait  les  fonctions  de  1« 
fonnette  )  ,  et  conclut  à  l'adoption  de  la  Conven- 
tion ,  njalgré  les  proteftationi  du  préfident,  à  qui 
feul  appartient  le   droit  de  concluiion. 

On  ajjprend  en  même  tems  que  la  municipalité 
d'Amflerdam  vient  de  faire  fermer  le  •  club  connu 
fous  le  no!B  lies  Amis  de  la.  Liberté ,  et  a.-r^ter  un 
de  fes  p-iocipaux  me-i)tes;  dé  forte  que  n^u$ 
nous  voyons  i  la  vei:!e  de  perdra  notre  liberré  , 
ou  de  retcmber  dans  les  défordres  dont  nous  avans 
eu  tant  de  peine  à  nous  retirer. 

(  Exirait  des  ga:j^ectes  Hollandaifes'  ) 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

De  Pads^  le   zi  frimaire^ 

BIREGTOIR.E       EXÉeÙTIF, 

Extrait  du  regljlre  des  dêlihêrations  du  lUrectoire  exécutif, 
—  Du   14  frimaire  ,    l'an    4'    de    ta    Rêpublii^ui 
!      Franfaife. 


Le  directoire  exécutif  j  corifiJétant  que  les  con- 


La  P"rte,  dans  cetta  occ^fian  critique  ,  propor- 
tionne fon  courage  au  péril.  EJle  a  donné  l'ordre 
précis  aux  pachas  voifi.is  de  rèdui.e  les  rebelles  à 
quelque  prix  que  ce  foie. 


frou'iexts  d'Europe  ,  les  nouvelks  d»<  provmcts 
<iA(iô  ne  font  pas  mcins  alarmantes.  "Ls  nouvel 
ufurpateur  de  la  Petfs,  Aga-Mahamat  Cham  ,  s'eft 
J4té  fur  la  Ccorgi»,  ut  a  fjit  piilosnier  le  priace 
Iléraclius  dans  fa  capitale. 

De  combien ^d'inqrJéti*des  ne  doit  pas  être  agité 
le-divaa  ,  en  voyact  fes  poffcHioas  du  Tigre  et  de 
J*Euphrate  fi  v/.vemei;t .  menicérs,  t.andis  que  la 
cour  de  Féters'oourg  ne  manifcifte  pas  la  moindre  ' 
crsintes  p.iur  les  /i^-nnes  !  Coinbijn  furtout  n'a-t-i 
pas  i  redouter  rami)itit;n  divoraKte  àe  l'Angle- 
terre J  et  fon  projet  depuis  lo;:g-  tems  conçu,  d'éta- 
blir fon  cammerce  dans  l'Archiptl  fur  Iôs  mines 
du  noue. 

POLOGNE. 

JP'iL'ia  ,  le  i""  novembre. 

Le  ruRe  Pvspnin  ,  vice-roi  de  CetharLie  ,  s'oc- 
cupe fans  reUche  da  fjire  exécutsr  les  vorontés  i« 
fa  gruiieufe  fouverair.c  daî«S  ce  qu'elle  appelle  fts 
potUlfions  pslonaifes. 

Une  ukife ,  envoyés  de  Pérertbour'; ,  porto 
^ue  Wilpa  va  devenir  le  fiége  din  evoché  catho- 
lique; J'évé  (Ue  prendra  le  nom  A'évéque  de  Livo- 
rie  ;  (m  revenus  feront  de  quatre  mille  roubles 
par  an. 

Comme  ce  vi^néraWe  prélat  ns  manquera  pas 
d'être  un  très  fi.leiie  fervit.'ur  de  D  eu  et  de  fa 
maieflé  impériale  ,  on  le  cluri»e  de  l'orginifation 
du  K\r:Xf,fi ,  et  bienenttndUj  des  injirucilons  fccreiies 
â  lui  domitr. 

Pour  mieux  afTircr  d'ailleurs  la  biâr.heurenje 
dominatiwi  àvf  Kuir."-.  ,  le  prulat  f.  ra   tenu  de  ne 


»  Ma  follicitude   royale  peur  la  profp.^rité  de  la  | 
monarchie  n'aurait  jsir.ais   aneint  b  but  d*fîré  ,  fi  1 

tous  mes  ordres  n'eullcnt   été  exécutas  ponctuel-  L  ,  -  .  .... 

:onteas    d;  I  letrent  par  l'activité    da  moa    p[t,!r.ier    fecrétaire  |  feil»  militaires  établie  par  la  loi  du  15  vendémiaire 

s'ett  rendu  f  d'Etat  ,    don  Emmanuel  Godo*.   Cetca  coriîif;ri- i  dernier  ,    n'ont  pas  eu  la  tems  de  proiroBcet  fur 

infi  que  d'auties  meff^  4e  très-yrands  poids,  t  t«"i'  les  prévenus  de  la  confpiration   qui   a  éclaté 

f  m»  portent  et  m'obligant  à  lui  ériger  un  monument  !  'es  li  j  15  et  14  du  mèEie  mois  ,  contre  la  repré- 

ica'pable  de  tranfmesire  fa  mémoire  à  la  poftérité.  (  f*""''""  "^'*°"^'^  s'^  la  )1.é',iibi!que  ; 
J'ai  donc  rèfclu  de  lui  conférer.  letit:eile  prince!  Confîdérarît  que  l'art.  Xll  de  la  loi  citée  ,  en 
jdilla  Pace  ,  et  de  l;.ii  doiintr  en  toute  prof  riité ,  |  chargeant  les  coBfei:s  militaires  de  remettre  ,  après 
jet  d'ui:e  minière  fwiennel  e  et  irrévocîbie  ,  pour  !'*  déflation  da  leurs  fonctions,  tous  leurs  papiers 
'  lui  ,  f=s  hstitiers  ot  fuccttléurs  ,  la  tirrr»  de  Scl^a-  i  . . 
di-Roma  ,  avte  tous  fes  droits  ,  édlfî-îes  et  appar-  |  dépirtomînt  ds  la  Saine  .  a  matiifeflé  cisi^ement 
tenanccs  quelconques;  de  l'en  mettre  en  taut  de  f '^  volonté  du  légiilateut  ,  de  faire  poiaTuivre  par 
fuite  en  poifclfion  formelle,  et  de  le  libérer 'en  1 '«^s  juges  ordinaires  ,  ceux  des  préy;nus  de  ladite 
même  tems  île  tous  (es  ctns  et  iinpôti  dont  cette  j  confpiration  qui  n'auraient  pas  été  jugés  par  les 
terre  f;  trouve  chargée  ,  fous  la  conrfition  e.vprclïâ  l  confeils  militaires  ; 

que  lui  Et  les  fucccfl^iurs  portert/nt  doré«,ivant  le  |  _  CoEfKléraat  eiifia  qu'î  la  loi  du  4  brumaire  der- 
titre  da  prince  dt-lia  Pice  ,  prc-férabiement  à  celui  ;  "'^r  a  formelleriie.it  excepté  de  l'amniflie  qu'elle  a 
de  duc' dAltudia  ;  voulons  J   8rc.  »  î  proiHoncée  ,  les  sueurs  et  compiicas  de  cetLâiaiême 

j  confpiration  ;  qu'ainiî  rien  ne  ptut  fouftraire  ceux- 

Du    20.   Les    diaes    des  ordres    religieux   font  ;  ci  aux  pourluites  provn^-juées  par  leurs  crimes  : 

fuppnjr.ôes  en  EfpagBe  ;  tt  ,   q'..i  le  croira;:  ?  e'sft  ■      Airéte    que   le    miaiftre    de    la     juflice     rendra 

avec  l'autonfation  de  la  cour  ae   Rome.  compte  ,  fous  dix  jours  ,  au  directr.ire  exécutif,  dd 

Une  bulle  récemment  arrivée,'  et  qui  ae  tardera)  ''état   des  procédures  qui  ont  dîi  être  continuées 

pas  détrs   publiie,  ordonne   la  réunion    aux  do- S  P^^, '^*  tribunaux   ordioaires  contre  les   perfonnes 


maiaei  de  la  couronna  ,  de  toiu  les  biens  ecclé- ]  prévenijes  d'avoir  pris  part  .à  la  co.nfpiration  ourdie 
ftifïiques  appartenant  foit  aux  ordres  réguliers ,  foit  1 '^''"'.fs  il  fouveraireté  du  Pei-ple  F.ançiis  ,  et  la 
z-ix  léculiers  ;  les  dîrues  font  comprifts  dans  cette  rébellion  qui  a  éclaté  dans  Paris  les  iz  ,  13  et  14 
réunion.  .  .  .  Touî  les  individus  compofaatles  deujt    vendémiaire  dernier. 


clergés,  recevront  une  pai.fion, 

Ainfî  la  fores  des  choftss ,  et  peut  être  auffi 
l'autorité  d'un  grand  exemple,  détrnifent  en  un 
mora««t  et  fans  fecouSTe,  ce  que  les  fîécics  et 
l'ufagï  fenblaient  avoir  pour  jamais  confolidé. 

La  CoHr  dîvait  achever  da  fïg.iïler  cette  époque 
en  fffr.F.t  celfcr  toute  pcurfuiîe  juiiicuire  contre 
un  homme  connu  par  fa  philofophie  et  fes  lumières  , 
M.  I«  comte  d'Aranda.  Elle  l'a  fait  ;  le  procès  fi 
injuf!»ment  intenté  contre  lui,  vient  d'être  an- 
nullé. 

ITALIE. 

Nil  pies  ,  le  tx  novembre. 
T  B  cour'cr  qui  apportait  les  dépêi.hes  de  France 


Pour   expédition  conforme. 

Signé    Rev/iîell  ,  préfident. 

Par  le  directoire  exécutif , 

Signé,  Lac ARDE  ,  fecrétaire-général. 
Pour  copie  conforme  , 

Signé  Merlin,  minijire  de  lajuftice. 


Paris  y  le  lA^  frimaire  y  an  4. 

I,E  mînillre  plénipo'entiaire  dgs  Etats  -  Unit  de 
l'Am-rique  inVite  ceux  àa  fes  compatriotes  qui  font 
actuellement  à  Paris  .  à  fe  prt^fenter  à  fon  bu- 
reau,  (  rue  de  Clithy  ,  n"  351  )  aux  i;ift.ms  qui 
leur  feront  lés  plus  convftabies  ,  d'ici  à  quartldj 
prochain  incUirivement,  afin  de  le  mettre  â  mêma 
.  d'en  fournir  une  lifte  que  vient  de  lui  demander 
»H  gouvernement  v.^iiit;r.)i ,    a  fté   allalfiné   entre  '  le  miniftre  des  relations  extérieures  de  la   Répu- 


(.•iifatycipaimi  i£»  cui^s  de  foa  «Uvcafej  que  ceux    Ëâ  «  et  Lugano.    Ou  a   rcciouvé  les  dépêches  ^  ;  blique  Fiançufe. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

I^CPNSEIL  DES  CINQ  CENTS. 
P léf.dence  ^e  Ché  '•  -. 


LA    SÏAWCB    DV     I  A    FRIMAIS.», 


;  iopir.il 


C'eft  icij  Repi'éfentins  ,  c'tft  ici  qiis  commance 
pour  moi  j  pe:mscCc2-moi  de  le  Aire  encore,  c'êft 
ICI  que  commence  pour  vous  'a  quefiion  véritable  , 
la  qutftion  digne  d'êire  di;';,utéa  par  les  Iëgifl..teur5 
du  Peuple  Françîis  j  ia  queft'onj  dégsgie  de  taut 
ce  Titras  de  titations,  \\ùs  ou  imins  obfcares, 
plus  ou  moins  coït  a<^ict^^^'es  ,  éternel  aliment  ôe 
cit^utss  fcok>ft'i^!ies,- fait  pour  exercsrj   Tous 


^16 

vous  que  toH?  les  finatiqnei ,  les  fgioteiirs ,  \t,% 
-»>igrés  et  leurs  amis,;  vo::iez-vout  qu«  toiiS  ks 
fléaux  de  la  Pitrie,  profitant  du  malhour  des  cir- 
conftances  et  de?  befoins  du  Peupla  ,  cherchent 
encore  à  l'égr.rer  pour  le  rendre  efc'ave  ?  voulez- 
vous  enfin,  et  je  vous  invite  à  pefer  cette  coa- 
fidérjtion  ,  vouiez- vous  que  tous  ces  parens  d'émir 
crés   li   fagcTiiînc  éloignfs,    duvint  la  c«eife  ,  de 


îs  les  f:>?icîiûns  publiques , 
brum-'ire,  viennent  crier  n.  :?. 
Peujilï  violde,  et  dévorés  d'u:  ;  ■/ 
réclavnent ,  pour  le  l>ie:i  dt  U  pun\c  , 
les  fonctions  mnnitipiic;?  ,  it  n 
tantes  fonctiisn;;  du  pciv.-ir  ii',!  : 
'"     0:1s  ces  tirïillemens   fanelUs, 


par 


ci  :  Coirmsnt  feront  remplacés  les  jug^s  dsnt  les 
iplaces  font-vacantes?  Si  la  conftitution  eft  nrif.ti 
à  cet  Égwd,  elle  ne  l'efl:  pas  à  l'é?ird  dss  n.urici-- 
palités.  J'ai  contracté  i'ofcVgr.tifin   de  périr  p'u'ôc 

que  de  laiTer  .vi./ler  la  conilitution (Des 

murmures   s'élèvent.  ) 

Plaj-ciirs  voix.  La  difcuiTion  eft  fermé*. 

Crajjous.  Je  récla:ns  h  iiliorté  dis  opir  ion';.  .  .  . 
Je  demande  acte.  .  .  .    (  Nouverle  mterruptic»!.) 
Daunou  occupe  le  f.iuceuil. 


i;nou  occu 

le  pn'fJcjir.   To'Xitve   à  l'oiinans  qu'il    n'a 
p.i'.-'.):e  que  pour  demander  !a  divifioa. 

BcntahoUc.  La  divifion  eft  de  droit ,  il  n'v  a 
bsfoin  de  difcuffion. 

Cralfo 


\X 


fais  qie  ce  qui  regarde  les  juges  n'eft 


■rvnandiî  ,    ou  de  théologiens  diiputunt    fu 

p;(rige  de  Sint  Jé.ô,-,ie.  (  On  murmure.  )  Piiirque, 
eure  des  honiinss  égatment  éciairés,  et  que  j'aime 
«^  croire  égrioment  de  bonne  foi ,  i!  peut  exilier 
piufieurs  ma.nieres  d'interpréter  des  lois  facrées , 
pefo'i»  franchement  les  conjonctures  préfentes  ; 
cori'.dero'.s  i';-tat  de  laFnrce,  et  prenoi'.s  enfuite 
d'un  conîr.jUT  i(eco''d  'a  téf.>\!ii<)n  h  plus  utile  à  la 
Patrie.  La  pleine  confiance  de  quelques  Gr./teius  -a 
pecfé  me  rafîurcr  entiéremert.  J'.^i  cru,  sn  éi.ou- 
tapt  leur  opinion  ,  qua  la  France  était  ei  lin  tran- 
quille et  haureufc-  5  je  me  fui--  dit  :  l'int.Tminab'.e 
guerre  de  la  Ve.ndéi  n'exif'e  donc  phr.  ;  le?  chouans 
ne  défo'er:t  p'us  )a^  République  ;  l'A!g'i;evre  et 
l'Autriche  ont  r^néune  paix  t.ni  nous  eft  giorieule; 
tDutss  les  bêffires  do  l'Etat  font  guéries  j  toutïiS 
lîS  paffions  éteintes. 

Mais  je  me  demande  actuellement  par  q'.iel 
étrange  coup  de  b.iguette  s'eft  cp^rire' cette  révo- 
lution foudains  t)ui  a  hien  voulu  chngïr  pour  nous 
jufqu  à  la  natu;e  de  l'homme.  Que  di<.jc  I  ces 
mêmes  orateur,^  f.mt  verus  bientôt  troubler  eux- 
rrê'ïies  la  doues  efpéràr.ce  dent  ils  ro  s  "avaient 
il  .:;.ts  :  i  s  crsig  lenc  da  voir  encore  fj  rafr:mbler 
lis  élémens  do  :i  terreur  révolutionnaire  ;  ils  crai- 
g-'.ent  ce  v.iir  encore  Te  déployer  le  crêpe  fan- 
g  int  qui  a  couvert  la  République  avant  le  9  ther- 
midor. 

Et  vous  ne  craignez  pas ,  car  je  veux  bien  rai- 
fonntr  ici  dîns  vutre  hypoîh-Tj,  vous  ne  craignez 
f -s  q.ie  1er  débris  de  ces  hommes  afF.cux  ,  d'auta-.t 
pliis  aviJes  de  fjiig  ,  qu'ils  o:.t  vu  exïrcer  fur  etix 
et  iiir  leurs  .■.mii  des  vei;peances  at.-oces  ,  n?  fe 
cherchent  ,  no   11;;    coa'i-'eut  vians   ces    aflTen.bl'eî 


r.f.: 


nUluftuXj  mais  inévitables,  fi  les    afitmblées  pri- 
maires étaient  à  l'inftav.t  convoquées;  n'imprimons 

pas  à  la  Répub'^us  ,  qui  a  bufoin  da   repos,  le 

principe  d'un  nouveau   mouvsir.ent;    ne  ramenons  j  pas  prévu  par  la  conftituti'on  ;   mais  à  l'eiA'd  des 

.       -  .  -  -     pa<  1  snarchte  ,  fuit  nécslTiire  de  la  trop  grande  1  offit-iers  m-!i;cînn:]x    le  cas  e^t  Prévu        (  l'I'iCidurî 

régime  monarch;que,  la  ftérile  loquelle  de  pr.niaen$     fréquence  des  afi'emblées  de  Peuols  ,   fu.tout   dans     voix  :  Lr  di  ruiTm  'rfi:  f>rm4  \  J»  dêma'-i-  acra 

p.aii1a:-,t  Au-  i;n   texte   douteux   de   la  co'.itume  de     les    tems    de   troubles:   ces   précuitio- s    une  f/is     du  r  "■  ..   -  ."i.  h 

p'if-s,  i'e  ns  criins  p'us  les  eftoits  des  fictions  ;  J  périr 

ils  viendront  toujours  fe   briier  aux   piejs    ee    la" 

l-.berté  :  les  vainqueurs  du  9  rhsrmidor  ,  du  4  prai  ^ 

riil  et  du  13  veriiiéivinre  lo.it  dans  cette  éaceince, 

fon:  dars  le  ccnfeil  des  anciens  ,  font  dius  le   di- 

rectoirj  exécutif. 

Mus  les  orateurs  dont  je  combats  les  objeci'ons, 
t  témoigné  des  alirnitus  d'une  haute  gravité    f 


qui   m'eit  fat   de  dire  mon  opiiiion.;  ja 

la  ti;bune. 

Un  tumulte  violent  rf^ne  dans  !e  confeil. 

Bantibolle  J  Bion  ,  Méaiille  j  Gé:;iffieux  técîamjn» 
la  parole. 

Cr,ijfous.    J;   ■: 
fi  ence  fe    rf.tal 


cmand.î    à  pirler  fnr  un  f.;ir.  ('e 
)    Je  demande  fi    joo 


l'jttnbiition  que  I3  n-ippcrtiur  piopol'e  d'accorder  1 '•""'^'■""^  ^   la_  France   entière   le  .fpecncle  d'u^i 
en  ce  moment  au  directoire  exécutif.  Je  commence  j  fepf-feRMnt  qui   '.<&  peut  ê;re   e-terdu.  ...    (  Ds 
p?.r  déclarer  que ,  s'il  n'était  pas  queftion  d'une  j  Vi°i£ns  murmures  iaterrompont.  ) 
circonfl.nce  extraordi„aire,  et  fa.ns  doute  ukique  ,  )      i,  pré(!.ier.,.  Réc'amçr  la  dH'lfi.i 
s.    sasillnc  de  couceûc-r  pour  tous  les  te.r.s  au  )  i  l'orare,  h  tordre  ,   fe  font  e-.ten'dre.'  ) 


cirectore  exécuiif ,  une  attribuiioi   de  cette   na-  | 

tue,  ce  ferait,   à  moi  avis,  demin.ler  en  d'au-!      Giiv.Jfteux.    Pas    <^é    domination    ici 

tr.s  tîr.-re* ,  qne  ,a  égidi  i.rs  conf.'.cre  la  ty  ar.i  :; ,  '  couff^ltez  le  confeil. 

ec  qu2  nul  ne  5éever;'.it  avec  plus  d'cnergia    qu2  i 

moi  contre  unapropofitionque  je  regardariùscomms 

nioniiruc'ii'e.  Que  dis-je  !  la    tribur,e  où  je  parle  ,  | 

les  lieux  où  rluus  fomines  rafiemb'és  ,  font  t'.mp  is 

de  gvails  fo.'.ver.i.s  qui  nous  indr.nraieiit  allez  lur  ' 

cette  n'.atiere.  i 

Dirent  la  première  lésîifliture,  ils  furent  rémoins  !       .     _  _     _.. 

du  combat  que  le  p;i'i  popiùaire ,  tt  d.jà  repu- j  '^^'•^  êt^e  décidé  aup.->,r3Vant. 
blicam  ,  livrait  i  un  fo-.îvoir  exécutif coupirateur. 

J'entend;  encore  la  vciï  de  ces  orareats  célébrés, 
pour  qui  nor.s   fimmes  dcjà  la  p!>ltêriié  ;  j 


C  !.?•:  cris 

P:cilknt, 


Craflous  defcend  de  la  tiîbune. 

D.fcrmont.  Je  demande  ja  parok  fur  la  manier» 
de  rofer  la  queftion.  La  divilion  etl- de  droit;  nuis 
i!  fe  préferte  i.i  des  queftions  complexes  ;  fi  le 
directftire  nomme  aux  p!jc;.<:  desjiige.r,lit/,;tei-a-t-on 
fon  choix    rar  certaines   conditions.»  Voiii  ce  qui 


:  ^îropc 


BemabolU.  Il  n'eft  pas  néceff^ire  d'adopter  la 
pour  qu,  nocs  i..m,Ties  cicja  u  p!,Uérue  ;  )e  vois  •  ;.,Tn'!'''"  ^^  Defermont  ;.  en  ce  mo.ment  nouî 
u'ici,  %  vois  avecrefpectla  place  d'où  Ve  gni\ud  !  "?;""'='  "T^^  ^^^  ^^^  '^  '^"°"'^^î  T^e^îe  f.ic 
s'elatçrit  à  la  trdv.:ne  po'.ir    dénoncer  à  la  têp  é- !  ^' ,  /  ^^.^     'l  q"e  nous  puKT.ons  e.i  finir. 

fenta:.on  national*  la  liaaon  coup.ble  qui  exUt.it  K'"', ''""^"■" '^^  'i"'''!"^  '^"'^"'"^-    , 
entre  le  ccngiès  de  Pilnitzet  if  ihâteau  dés  'Fui- j      _Le_  co-feil    déclare   l'iirgeice  ,    et   accorde   la 
lerics.   Cctau  alors  jju'oa   pouva  t  concevoir  4«  j  Priorité  aux  projets  de  la  commiffion. 
craiîjtes  ;  alors  c'était  un  devoir  (?e  s'o,:i'ofsr  rvec        t,.;'v,,..j  1;.  1»  „       •  •<     ,  .' 

un  corage    inél.r.n'-able  à  l'.fpri:   n^ceffairemer.t  j      Trc.hi.d  ht  le  premier  art.cie  du  projet. 
p.imaires',  que  vous  v.-ulcz  convoquer  à  l'i.  fti:.t    uiirpatcur  d'un  hi-m.ie  qui  ii'ciait  plus  qu'un  pou  t  i      £'<"'/«''•  Je  demande  par  amendement  que  le  direc- 
ou  leurs  pla  es  font  .-.'cir.tc?  ,    et  ne  préfenrcnt    voir   d.-\:\s  i'Ftat,   après  avoir  englouti  loi  g  t;ms  !  t^ire  ne  nomme  point  aux  places  vaca^i  tes  dir.s  les 
encore    ie    dcgûU;ant    fpéctac'e  d'une  inca'culable  !  tous  Icj  pouvoir;  ;  d'un  homme  e.touré  de    tous     tribunaux  cù  la  moitié  des  ji:e3s  cit  accectë 


réaction  ! 

Pour  moi  ,  repréfent^ns  ,  qui,  (Jars  tout  les 
t£ms,ai  voué. une  haine  auffi  profonde  at-x  fen- 
tembrifeurs  des  p.i'ons  de  P'j:is ,  qu'aux  fi-piem- 
brifturs  àe^  priions  du  ^îii^  ;  pour  moi  qui  , 
comme  toïis  bs  monAires  de  la  Convention  qji 
fisgent  encore  dans   cette  eocei'te  ,   ai   combattu 


ks  p  eiijgis  cor.traires  à  la  liberté  j  de  toutes  les 
rêveries  à<i  le~.fi.)çe  ,  de  tous  les  hr.chets  herédi- 
tai.'o- ,  e:d'i:n2  u;urpation  de  14  fîncles. 

Miis  pourquvi  dc.c  aujo  irr.  hui  ces  craintes 
fur  une  atttibuiiuji  ar.id.nudle  que  li  tranqui  Jits 
de  l'Ef.t  exige  ,  fans  j:-m;is  tirer  à  conf^q :ii::ce 
pour  l'avenir?  PourtjUui  donc  Ccs  craintes  lur une 

vous  eft 


Cst  ameride.'nent  eft-  app';!yé. 

Trùlkari.  Je  demande  la  qucftionpréaijble  fur 
i'.->:Tieràemer.t ,  i!  détruit  l'article.  (Dîs  niuimuies 
s'clev^nt.  )  S'il  éwit  adop:é,  l'efprit  da  la  confti- 
twion  qu'on  invoque ,. ferait  méconnu;  il  y  jurait 
deux  modes  .te  norai.naticffl»  faites  ,  l'u.ie  par  le 
direcîr.iie  ,  l'autre  par    les  jvgss.    On    a    proi.ré 

.  .-,  ,,    ..  .     .  .  i„ .   -     -    .    r-    --   -.—..^     "^^''^    q-'s   II  confticution  av:.it  prévu   le   cas    d« 

prairisi  et  de  vjnd^iniiaire  ;  fi  je  ne  _connaifl.ris  pas  ,  éprouvé,  par  l'ir.tîiêt  perfon-e!  des  menibrcs  m     renpiacemïnt     d'un    jug2      démifllonnaire  ;     les 
"ua  ,  d'une  ;  directoire  exécutif?   'Pourquoi    don.:  ces  craintes  i  c.TCQnftnn  ces  font  las   mért!*s  ;  vous  n.;  poU-zez 

,y.\. 


..-e"'.-  >-i.>.oic  >i.:iio    «.CI.I.C  ciiLci  ic  ,   iij    toiiiLutcii     pour  I  aveuir  r   rourcuu»  aonc  CcS  cra:;it( 

avec  mie  ég:Je  énergie  les  :ffciri.-:3  du  Peuple  et  de  j  attribution  2cciien:e:le  ,  dont  le    réfultat  ,„...  ^., 

fa   repréfentadon    dans   les   é'poques,  cé;fb-,fS    de  I  garanti    p:i   le    caii."eie    moral,    p»r    k-  clviihie 

prairisl  et  de  véndiniiaire  ;  fi  je  ne   coi      '""  '  '  '  -•        • 

votre  couraje  ,  je  ferai.î, travaillé,  je  l'avoua  ,  ri  une  ;  directoire  executit  :■   'i'ourq 

C.Jirti;  p|us   viti  et  peiit-êtte  ni.nix  fndée   que  j  fjr  un  directoire  éï«^cu:if  dor.t  on  exag-.;re  laforce  ,     --  • 

Ccrlie    qui     piiaîc  tourmenter  _q"élqucS    oratfias.  !  tirtdis   qu'elle    n'eu    pas    encore  efiayis  ;    lur   un  j  vor.i 

fhiitoire  me  r'it  q-ie^  diins  toutes  les  révolu  ions  !  directoire  eïécutif  qui  tft  votre  aMsiiiaire  et   non  i  ^'^^ 


carre,-  des  prmopt?  de  !i  conH;^ 
l'appjica.ion    de  l'âaicle 


pn  fai:da 
font  par 


as  «■,u-_'mis  du  gouvirnenient  îbattu  j  votre  ennemi ,  qui  n'a  pour  lui,  ni  u:;e  lift?  civ'ie  j 
leur  ijt.ire  les  e-memis  cer^é:L!els  du  !  exorbitante ,  ni  le  manteau  conmode  de  l'invio- 
nouvaau  gouvernement  ;  il  faut  quelquefois  un  i  labrirté,  ni  la  trute-puiflar.ce  de  l'hérédité  ? 
jiacle  ponr  les  terriOer.  De  là  fo,-it  venuss  lés  Ja  ni  puis  donc  adopter  ces  craintes  peu  mo- 
Icingi-.s- guerres  de  la  Hollande  et  de  la  ]M=',ique  1  tivées  ,  èc  je  vota  pour  Is  projet  da  la  commif- 
Con;re  ia  mi;fond'A'!trKhB;  de  là  cette  h-tta  de  |  fion  ,  parce  q'a'ii  ett  co:  forme  à  i'efprit  de  la 
•■"=:i)te;t.nésscntre  Guiîa'-e  Wafaet  Itspîrtifar.s  de  !  confticution,   et  favtjut  des   décrets   a.cept»£  par 


itifans  j  nouvel  e  puiHirice  ;  js  vote_poar  le  projet  de  la 
oiie  i  commilîicn  ,  -parce  q'ie  ja  veux 


paux  ,  voi  éterrais  ennemis ,  ce  font  li 

du  gou-,-ernement  monarchqae  ;  cleft  là  ce  eue  j  commilîicn  ,  -parce  q'ie  ja  veux  écarter  de  mon 
vous  dit  l'hiftoire  ;  c'eft  ia  encore  ce  que'  vous  "dit  '(  pay<  toute  occr.fîon  de  nouveaux  troub'es  ,  toute 
.le  coeur  humain  qui  ne  chi-ga  pa?  ;  le  cœur  '  '--.afii-n  de  re'ev.-îr  les  autels  fa-.:hp.i  du  terro- 
huraain,  c'eft-à  dire  ,   le  ^vra  ie  plus  !Ûr  ,  l'oric.a      ■=  r^e  ,  tr:r;VEa"-:s  la  9  ther;rïi.ior ,  r.n  ,'e  r.-flambie.- 


ra  le  px'S  !ur  ,  loric. 
i.e  que  pu^ffci.t  conuilter   des   léyi 


le  plus  i.\î.. 
latents. 

>(.p;iqunns  cos  vM-icas  à  la  q'.ieftioa  qui  nous 
cccute.  Voui  ^vez  vu  loi;  r'-iycliiles  s'a;jiier  avec 
furc-ur  da-.s  les  .'ernieret  alTea-iblses  ;  et  fan>--  co'.-.re 
ils  nviitPt  «u  r-i'on  de  tho'f 
Iclî^ttcm-  suenîue 

roon-.eiit  qu'ils  pouvjlir.t  voi  ï.  .tu  s  p;-,~ic>  ce  ■- 
p.ib'es  du  manteau  facré  de  ;a  1\  uvir  i;:;vé  ci 
Pe.:ple. 

Si  voifi-s  d'un  danger  auqrffe!  le  génie  de  la 
liberté  vient  d'éthap::er,  vo'jiez  vous  l'exporer  ii 
\h(i ,  et  fans  une  neceffité  abfolue,  à  des  çéri-s  du 
même  genje.''  voulez-vous  donner  le  fig-^.al  à  tous 
les  raéconteni.  ?  voulez-vous  que  ce  miniftre,  per- 
fide ,  cet  habile  mcchinatsur  d'intrigues  ,  que  l'éio- 
«)'  ence  de  Fox  ,  de  Srinhope  et  de  Sheri-inn  ne 
peur  encore  dsfô^ier  dans  le  pav.ement  d'A^-.g'e- 
terre  ,    elîa^'e  de  nouveau  la  piiiilar.ce  de    fon    or 


ks  tro  ç-n*.  c-p2-.s  da  .'hydre  r>.y;l;;r;  rerrflée 
15  ver.dsirii^ii^e  ;  je  vote  er.lin  pour  le  projet  de 
k  comin  fiVon  ,  p.irce  que  ja  vois  daui  ce  projet 
beaucoup  d'avantagés,  et  que  je^n'y  vois  aucun 
danpet  ;  parce  q'ie  j'y  trouva  v.^  •r;v!u't.ît^prom_5t 
omet  en  rien  ,  et 
quiUitè  de  l'Etat  et  ie 


ho-lir   co'.te  <;po<iUe-  fi  |  et  ccrriin  ,  parce  qu'il  ne  tomp-' 
X  ;   car  c  .-ta,;-:  d.'ns  ce     q-,.';!  s.fv.re  .au  contiMirela  iranqui 
::e  ia  Repi'.biiqui. 


S.iva-  y  monts  à  la  tribuns. 

On  demande  à  grands  cris  la   clôrure  de  la  dif- 
cudlon. 

La  difcuffion  eft  fermée. 

On  d-^nande  u.ie  féconde  lecture  des  différens 
prcicts. 

Crjjfous.  I'e  demînile  la  divifîon  ,  et  la  r.ermiiïion 
de  la  ni.itiver.  Qrelle  que  fois  ia  priorité  accordée-. 


ceupsble,  et  l'aditlTe  de  fes  agens  infà.me»?  voulez-    la  première  queUion  n'e.T  demeure  pas  raoïds  cel]&- 


Stirtoiit  ne  conf  .nions  pas  deux  objets  j  leJ  ad- 
miiiiftravlois  et  las  corps  juiiciai'^es  n'ont  ri.^n  de 
comnnun.  C'elt  à  tort  qu'r.n  a  prétendu  appliq;:er 
aux  der."iers  l'article  contiifutio;..!.^!,  oui  na  regarde 
queues  prttttileres.-E  i  effat  cet  article' ?,pp):q;ié  aux 
adm'r.iiUitions  ii'ell  poii.t  dangereVix  ;  car  fi  les. 
ariminiftrations  font  u,t  mauvais  choix  ,  le  direr toirs 
elt  là  pour  le  réparer;  il  peut  dei'.iiuar  le  fi.ic- 
rionnaire  noi^îm:,  et  le  remplacer;  msis  il  n'en  eft 
pis  ainfi  dîs  tribuniux  ;  fi  des  juges  s'adjoignent 
U!i  collègue,  le  Jiiecroite  ne  peut  annùiler  ie  choix 
s'il  eft  mauvais;  il  n'exifte  do;;c  pan,  pour  le  sou-.'er- 
neraeiit ,  de  garaïuie  contre  les  ma  iv.iis  choix  eue 
pLuve_nt  faire  ;es  tribunaux,  et  cependant  ii  eft  p'of- 
fib'eda  ks  craindre. 

ChaciiR  fiit  q;ie  les  affembléès  élect<?v:>'e5  ont 
éfî'.des^.fi.yers  i. 'intrigues  ;  à  Dieu  ne  p'aile  que' 
j'accuf^î  'eurs  epérstions  !  j  ai  heu  j  to;is  Jes- jours 
d  applaudir  aux  ch«ix  que  je  vois  cTanscitre  en- 
ceinte ;  mais  mon  taifoniement  ne  fubfiOe  pa» 
moins  dans  toute  fa  f.irce,  et  j'en  trouve  lii 
prairve  djns  Kopinioh  rr.êr.ie  du  membe  qui  m'a 
accufe  d'p.voir  traité  avec  trop  de  fsvsrité  et  d'in- 
juftice  les  sfiemblées  électorales. 

J'ou->'re  le  difcours  qu'il  prononça  lors  ds  la 
première  difcuffion  :  ii  difait  alors  ,  en  parlant  des 
?ffembiécs  électorales  :  «  Voulez-voas  oftnr  un 
nouvel  aliment  aux  fcditieux  ,  et  faire  jai.lir  des 
étincelle?  fur  des  barils  de  poudre  ?  »>  Vous  qui 
aver  e'a  »ne  telle  cpimoa,  comment  pouvez-vcus 
voter  pour  donner  un  droit  d'.-Lection  à  des  tribu- 
naux nommés  fu:  des  barils  de  poudre  ?  )  Des  mur< 
mures  s'élèvent.  ) 

Ainfi,  l'on  argum.ente  d'ua  article  qui  n'c-ft  pas 
précis ,  et  l'on  ae  veut  pas  n-e  permertre  d  a.-gj- 
mentar  à' mon    tout  d'ui»   autre    article   qui  eft- 
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formel.  Je  dei-ninia  la 
raraendement  de  Douict 
la  tribune.  ) 

Doulcet.   Je   dsinande  i 

ment 

Vl-jpeurs  vaix.  La  parole  à  Doulcet  ! 
VambUrd.  Si  l'on  a  penfi,  qu'en  demindact  h 


motiver  mon  amende- 


qne"ion    préalable    fur  iN.       .    Je  demande  c|W£  le  choi.-c  du  directoire 
(    Du.Tiolard  monte  à    foie  reHreint  fur    une   lilte   trip'c    dvi  caadidats , 
préfei-itée  par  les  juges  du  tàbuiia!. 
La  propofiiion  n'eft  pas  appuyée. 

I  ^^j''"°^"'''^'  Je  propcfe  d'ajouter  à  l'article  ,  que 
les  f(iilr.i£;5  du  Peuple  niront  dil  êa:ô' rtçiis  dam 
'6  ;.'.(  pirteEienc    du   can<!idae....    (  Des  n.uan'ires 

iete>>  q;:i 
mène. 
_  Dcf.rmont.  Il  refte  mai-to!;ant  .à  dckiJir  lar,iief- 
tion  reiatiye  aux  p',.iiiJè'.-s  dts  t;i':)ii;!a«'x  cii.niiiels, 
etaujf  accuf..c«ui-spu'D;ifs.  Rion  ne  ferait  p;us  Fuiiefe 
à  la  iibcvt.i  ,  rica  'na  f;v.iit  d'un  plus  fimefte 
êKmple,q-ie  'i'accovder  coït*  Bi),ninatlo:i  2,u  di- 
rectoire. J'afp.iie  !a  propoîiriori  qui  a  été  fjits 
daiis^le  cas  lié  vacance  de  les  places ,  et  je  de- 
ma.uie  qu7ellcs  foiint  à  la  iiorrinatios  des  j  .jes 
appelés  des  t.ibi'naix  civils  à  corr.pofer  les  ir'bu- 
r.zuY  crin;(i!tli.  11  ri.gi.ii  de  mett-e  din,  l'ar.iclft  : 
■  "-     '       '   niiiKra  iiiii  places  vai.a  tes  da/;i  les 


parole  j'aie  eu  l'intention  d'élever  des   perfosina-    s'é'evint.  )   Sjr  les  cbfêrvauons  pariicull 

lires,  on  a  eu  çomplettement  loïc  ;   f'-'Uicin.ept  je    ''"2  font  faites  ,  je  leùre  mon  a.riendfcmïn 

dois  dire  que,  dans  les  ph.afes  de  mon  opinion 

qu'on  a  citées,  on  a  ifolé  l'idije  f^ui  y  efl  contenue, 

de    tout    ce    qui    pouvait  en    faire   faitîr  le    ferss 

véritable.   Non  ,  je   n'ai  peint  dit   que   les  afiem- 

b.'iis  électer^Ies  tufferit  affilés  iUr  des    b-yiis  de 

pouTice, 

J  ai  l'hinreur  d'avoir  ix&  meiiibre  de  ces  afiTem- 

blées    :   la  plus   entière    libetré   y  a    régné 

(Des   mur.r.ures   s'ëUvtnt.  )   Je  perafte"  dar.s    les 
detix  opinions  que  j'ai  éir.i'o:  ;   eiks  n'impHauant  î 
p^int   coiitrndiction  ;    la    qr.eflion   n'cft    pc'-r    '-  ' 
i;-.ême  ,  et  c'eft  à  tort  qu'on  a  v»ulu  les  co   . 

Doulcet.  Msn  opinion,  écj.it  telle    q'.':,  c/ :    _    , 
flic  \i  pio:eL  idmis  ,''y.  devais  y  faire  l'ainenùtir.'/iit  | 
q  '-e  ];■'  propofe.  Il  coi^fiile  à  donner  aux  ji'.gss  îié-  \ 
ge-.P';  le  d.oic  de  fe  corupli-tter,  s'ils  font  en  ma-  \ 
i'ond:  '  \ 

La  qusCion  pvê'a'sb'a  eft  invoq'.iéa  à  grands  ciis  ; 
une  première  épieuve  eîl  dcuteiift. 

Gjrnier  s'élance  a   la   tr. 


1-.  prr.poiiLion  de  Defermont  ,   et  l'article   aîafi 
ame!id£,fout   adoptés  en  to.s  reim.s  : 

Lei'irectoire  exécutif  e!l  ch.vgî  de  nommer 
I  provil'.iiement  et  jufq'-'au;;  él.c-i^nis  pioch  >iir.\-.  , 
!  les  ju;'îs  des  tribiinjux  civils  q;:i  r.  irail;i'ct;r._n-ir  ceux 
I  doiKles  nominations  reftenc  lanc  i  lier,  pour  ca-ifi 
(  c'e  démimon  ,  oa  pour  toute  îv.tre  c.i\il  j  ,  en 
.La  (>,-apoiï;'cn  eil  j  choiiîflaiit  parmi  les  cicfcyetis  qui  liepiiis  l.i  rév»- 
anti  cciiftitutionnelie.  Voici  un  article  ferrael  de  la  \  lution  ont  occupé  des  fonciiois    p. . biques , 


confticution. 
Une   féconde  épreuve  eft  faite. 

Le  confei!  déclare  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer 
fur  l'amendement. 

Douku.   J'^i  un  antre  asiendemint  à  faire  :  les  i 
fupplésns  devant  être  conJîdéréj  comme  jugos  ,   j*  \ 
demande  q'.;e  l'on  infère  dans  J'aiticle  ,  que  le  di- 
rectoire ne  pourra  faire   f»s  ch  ix  q-ie   p,uû">!   les 
citoyens    qui    ont    rempli    des    fonctions     judi- 
ciaires. 

Ro-cihier.    Je   dema.'ide    à    faire   un  foi;s  -  amsn- 
de:>ie.-t, 

à  parler  contre  le  fous- 


y  avoir  etâ  appelés  par  les  fuffragï:i  du  Peuple. 
I      La   qtjefiion  rehiive  à  la  noxin?  ion    des  iiif;es 
S  de  paix  es  des  municipaux  d^mifiioritiaircs   tt'  non  j 
I  tempiacés  ,  ell  ajoucnce  à  dimain.  j 

La  féance  eft  Lvée.  ! 


GONSEILDES  AN-C 
Piéjidence  de  Tjonch^ 


lENS. 


SEANCE       BU      l^îB-IMAÎ?,  E. 


Or,  f  Jt  l?c;yre  du  procès 
ti'jn  e.i  eft  adonnée. 


On 


s  des  comniilT-.'-îS  '"i 
s  avons  iniet^e  cans  l.i 
rojnts. 


Gcnijficay.  Js  demind 
amendenier.î.  (  On  rie.  ) 

Roukler.  Je  demanda  par  fous-amaidcnîî-t  ^  c-'s 
les  vins  ciii  diicctoire  aient  occupé  dts  fu -xtio'  s 
judi-i.-.ire- ^  après  y  avoir  éié  appelés  par  Its  fuf- 
fragcs  ou  P£i!.;;e. 

BenuliolU.  Ne  cherchons  à  mettre  aucune  en- 
trave au  choix  du  directoire.  Beaucoup  de  citoyens 
n'ont  pas  e.icore  occupé  de  foictions  judiciaires  , 
et  néanmoins   eu  font  tvè.'-capablcs.  Par  l'amendo- 

Mfcnt   propic'.é,    vous  écartez,  une 'foule  de  bijns  .-  ,    ,        ■■ 

pat-iotes  ,  je  citerai  des  juges  nommés  par  les  rr-  '  ^'^'^  les  iînînces.  Avant  q'i'clls  f-it 
prcf-ntîBsen  miffion.  .  .  (  D-s  murmures  s'élèvent  )  .  »  '*  p-roie  pour  une  motion  dV 
Depuis    la  révolution    d-i    très    maw.'is  fonction- ! 
naires  ont  été  élus  par  la  Peuple  ;  il  a  bic-n  fai'ules  ' 
deftituer  et'  les  rimpl.icec  par  des  piii:(-,tïS  ;  v;3as  : 
allez,  donc  réintigrer  les  piemiers  ?  ! 

Voulcet.  Je  ne  crois  pas  que  mnn  jm-ndoment  ■ 
entrave  les  choix  du  directoire  exïcutif.  Pour  t^sx-  \ 
cer  des  fo.^ctioiis  judiciaires  ,  il  faut  dos  connaif- 
faiices  pratiques  ji  une  vafie  étendue  :  je  ne  fi..is  pas 
d'avis  qu'on  les  accorda  aux  lumières  fuis  patti.'- 
tifitit  ;  m;is  aufli  je  re  crois  pas  qu'on  les  doivent 
aicorucr  au  patrio'lfr.e  fai»  'nm'.eres ,  et  en   c^'^x 


bal  dh'er  ;  la  rédac- 


b.:   l'armas 
fiance  du 


a  1er! 
Q  lu  lie  ,  que  no 
cor.ftil  des  cinrj 

Plulïe'us membres  fe  di'"po'a-enr  >.  ?.n-.!ai.iàir  ^  pr>i:r  ! 
mjrqU'T  la  joie  qus  leur  aval:  ca.,fé  tcvj:  .'.o..".  e'i:^  ;  I 
le  pi'eftiierit  lei  raûpells  à  l'ordre  ,  e^  .'g.c-.nt  ia  \ 
fonnetre.  I 

Li  pré Jî dent.  V  or  ^,\&&\\  jo'.:r  appelle  ia   dnC'ffio.T  j 
e,  D,;m?.5  ,' 


Dumas.   On   n'appcya  point  h  .''enr  'à.?  piii    fit 
faite  dans  l'aYa.-it  dernière  féince,  q;'e,k  confail  '-e 
formât  en  comité  g«néra';  pr>ur  entendre  le   rjppcrc 
furies  fi.uuces. ,  parce  eue  ie  r:i!.p')rtcur  non.'  .'it 
qu'il  n'y  avait  p  m\t  de  danger  à  riîbiier  les  ic        ■• 
dont  ii  ajbit  n.;us  pr(/..G;n'er  le  tab'e.>u.  Nous  ■ 
po:i)t_à  tegrettsr  cet  écl.«  d'uîi  examen  ftv;    . 
nos  ti  )3nc8s  ;•  notfs    devons    dt(:rt.r    àa    cortrake  i 
qii'd  fr.jt  )Ci->n(i'j  de  toute   M'F.urope.  N  >s  ei'ncmis  j, 
i:e  'pouviint  plus,  éiendté  à  leur  volonté  les  nir.'c  . 
inci;rt.-ii',s  Je  l'a'r'îme  du  difcréàit,  feront  f 


je  -.-a  crois  pas  relLr:er  aa  bsaj.-oup  ia  lilli' des -,  "f^"""'-'^'^  et  de  n'.-miire^les^  nouvoi»;-;  v 


idats. 
La  difculTion  fur  les  amendcm -ns  eft  Limée 


I  dont  iicus  pouvons  nous  fetvircoiitr'ciix.  il:  i:.,u-  t  '. 
veroiic  de  plus  dans  notre  unanimité,  dans  ce  mo.u-  j  '^'^F'it^'']'^^ 
fêmsnt  naiional  q-i.'ils  ont  tant  appris  à  re^for^ter,  ia  !    f '"'''^'-'  *  ^■ 


q-i.'iis  ont  tant  appris 
dé:er;n!n:?ir.n  bien  prononcée  i'ii  Paunle  Fr 


On  demande  qu'au  lieu  ds  ce'  mots  r  foacUons 
judlciains  ,    l'article  porte  ceux-ci  :  foncùons  pu-  [  de    ne  confontir    à    la  paix   qu'autaiit   q 
Hhycs.  ..,.„,,.  „       .1 

Le  fons-amendement  eft  adopté. 
Le   pr.i-fi:'3.nt  met  aux  voix  le  rous-imendemeiit 
dî  r.ovhi;:r  ;  il  eft  éga:emînt  adopta. 


lit    qui;    ,;u:: 
le  aà-r,>i,ir.^   la 


conqi'ife  par   fes   victoii^ss   et  '  qa'ell 
I  Ré.^rbiiq.-. 

!       S'il  s  fallu  pubisr  le  rapport  de  la  crmrtJffi 
i  des  finances  pvjBr  eclaiier   la  N:i'i>ii  et  f.iiiu   t.i 
j  la  miU'tjillance  ,  il  n'en  cl1:  pas  de  n-.êiKj  de  i. 
.Sur  l'am-în-siement  principal,  la  quiftioiiptéaljbla  ■  çu filon  à  laquelle  ce  rapport  va  donner  liei-. 


donnera-  lieu  ii    des  détuils 


e.1  vivement  invoquée. 

,         -ni  ■         11       n      •     /     >  '  ''fis  h)'noch.:.fcs   q'.'.c  la  faine  politique  ri- 

Le  or-fident  la  met  aux  vosx,  elle  eft  re;etée  a|  p^^    a»     rendre    publics.     Je     dcm^nd* 

une  r  -tte  majorité.  i  ■      ,  ..    .     . 


'■<:r!,i!c.  Piiifqu'il  v  a  lieu   à  délib'*r»r   fur  l'a- 
.  c  /et    da   Doulcet  ,   je    deman.le    la    pa- 
rtie  

le  pr'tjident.  Il  y  a  lieu  à  dé'ib^rer  fur  l'amen- 
dcvner.i ,  m?is  non  à  difcuter.  Tu  n'as  pas  la 
parole  ;  je  mets  l'amendement  de  Doulcet  aux 
voix ^ 

Ccnijj^eux.  Il  eft  inconftitutionnel  ;  on  ne  peut 
impofer  de  conditions  pour  ex'-rcer  une  fonction 

puolique (  De  violons  murrauros  s'éle- 

»ent.  ) 

Une  VOIX.  El  cette  loi  auTfi  eft  inconftitn- 
tiornelli; 

N Et  votre  loi  du  ;   brumaire  ! 

Trcillard  irfifte  pour  obtenir  ia  parole  contre 
l'amendement. 

L'a'*iendement  eft  adopté  à  uno  grands  ma-  ' 
jorité.  . 


confei!    fe    ferme   en    comité   fecrèt 
difcuifion. 


ùés  queûio;: 
pe 
q..; 


Brcvd.  J'appuie  ente  prepofition  ;  il  fuit  au» 
nous  prenions  une  rfé;:iion  aujourd'hui  mêm»,  car 
un  jour.de  renta  pour  Jl'objet  do;it  il  s'agit ,  eit  un« 

calamité  pub'irjue. 

Le^ranJ.  Je  fuis  auflTi  d'avis  qûé  nous  prono-- 
cio;,s,  faiis  ddfijftup-rer.fur  les  tëf-lutions  do.-.t 
Il  sa?it>,  U131S  de  ce  q.''i!  n'y  a  que  des  oriteius 
lîîicr'.ts  contre  cer.  nifolutioss  >  il  ns  fv.it  (.as  en 
conclure  que  le  vœu  unasimi  <ix  cosjftif  foit  pour 
le  rejet.  •  . 

J:;  demande  que  ceux  qui  font  infcnt»  foient 
entendus;  les  motifs  qu'ils xionneront,  éclaireruac 
le  confeil. 

Ldrun.  La  difcuffun  n'aura.it  d'intérêt  qu'autant 
que  quelqu'un  fe  préfsrterajt  pour  faut;nit  les 
refolutioi-.j.  PiJifque  perftane  ne  les  fautiert ,  il 
eit  mutile  de  p-rrire  ie  tems  en  djfcoHrs  fùperfljs  ; 
n  quelqu'un  a  des  iimicrss  et  des  pr^^jrts  à  pro- 
poltr,  i;  peiit  en  f.ira  parc  à  la  c-j.r-nifllon  des 
hP.ancis  qui  (tra  cia.e  par  le  con.'eil  dês  cina 
Cent*. 

Li-  confei!  crdoBne  la  lecture  fucce.T.ve  des  di- 

ve.f  s  réfi>lutio.-is.  ' 

Pxgcr-Ducos.  Je  dcm.-^side  la  p.arole  fur  b.  pre- 
rnieie.  Le  tiayail  que  j'ui  fiit  r.'eft  poÏM  div;f-.  en 
a-.'Cintde  pjirL'j  q':  il  y  ,r  de  réfoiutions  diif.'r.-r.t.s , 
pv;i!,  je  hippîi.;  le  conl-iil  de  me  perniettrè  quelques 
ci'fl,:;i.^!'s  fur  Ja  binqiie  et  les  autres  moyens  de 
reitiar-irion  des  lina^.cus  d..nt  il  a  été  pari..  ,  et 
q;îe  je  regarde  comirie  autï-ic  d'é^h.;loHs  q:i  nous 
mèneront  à  la  baiiquîroute. 

Lc[;e::dre.  Il  en  eft  di"'s  fr;a.ires  comme  ^i'un  pl.in 
de  canioag.ie  ;  fi  l'on  -Jiic^tA  l'îiîi  -t  i'a.it.e  p'.b'i- 
qi-;e-otnt,  on  donr.e  tyut.  r.vantagri  aux  agiotr.iirs 
1^^  '.  '  '"'  '"  "' >  ■  '  :ei'"  mdio.Ha-.t  l-:S!,.fioints  C-e.  fai- 
';--'-•   '  -  ,_li    I;   ço'.feii   V;ut  »'<engager 

■■    -    ^'  '  '  1  lur  las  fiiiances,  qu'iH'ô  fn-iiiâ 

C:);/f  ;.'.'..-!.  îl    :'.-ft  po?  porîible  de  fouffri,- la  dir- 

'""^■'  '         '  ■■    'e    livrer  notre   coilégus 

•- ''■  -.rîier  les  i.iaes   rt^i'es  en 

"''■'  .c|mrne  ui'C  prorcÇ.i.-;, 

;i    1  , '-fia  Co!-'.ftitUîio''r  dit  f.!?- 

-,  protêt  de  loi   r.e  p'ciit  ;-reii.lra 

o:;fcii  des  antiin-.  Je  dcmi.ids 

l'c.ùie   i;!  jCi;;-. 

Le  coMfcii  fi"^.  '■  i''^r  'v^  d"  j^^^r ,  ;■;  -ril-t^e  fuc- 
ceilive,ï;ent  les  11.^  i^.o  ^u'o.u  lu;  ï^-.  lî^icces. 
La  lïaace  eft  bvse. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

I  é  A  M  C  E    E  s    J  /    F  R.  I  M  A  I  51  B, 

T:--ULvd.  Je  dsmande  la  parole  pour  un?  mot.'or» 

r.i'a   para  q.ie  le  projer  de  'réibintion 

-.   a_  produit   certaines  i.mprefîio.is  défa- 

i:!ieur^  membres  ont  feniblfs  en  craindi^a 

e-ics;.  pour  l'avenir.  J'elfaierai  de  calmir  , 

-■ruiïsjjes   circonftanres'ac'ueîles  ©i!C  ' 

,r    irc.  ou  rnefùge  du   .''ivdc'o;;-- ;  ii  îe.saffem- 

'     J-;  électorales  n'o:-.t  p-j   f,:  rca.'rjCj   n 'eft- cas 

..    -    h  conftitjttion   le  dér:n:liî  ;  c  s  ■  blhc'es  nio- 

m-rncaiés  v-ous  ont  felils  élo'gnés  de  ."eue  idée  ;  ,-.ir 

nolle  part  la  confiitutir.ii  ne  défiïid  aU' corps' ié  jif- 

îa.'if  de  convoquer  diSoff;iî.b!éss  éieçcorales  ;  ùa- 

,  ,  t  çllo   fi;:e  au  20  gi-fi.i-sal  le-..r 'convùcatio.i 

dix  ioi'r.-;  )«  terme, dp  tivr: 

n.mbres  .dfl  ce?  -'.dembl.    » 

.a:s  après  isur  ff-p,:-ati:.i(  j. 

^.nu  que  parce  qu'd  fallait 

-    ia  \A     r'v    r    f-L£;t:dor.     Il 

c   r:s  'r  .iu^f  s'occupa 

,  ■   ^i  '^    r  1   sdrpté  il;   i 

:  -';'-i;;s  vieiisieiit  w  var.uev. 

:  ce  c.%5  de  vacance  ,  ie»s 

.  onvoq^és  ,  -ou  fi  ià  nna- 

sr,    !■••  nt   faire-s    par  k'.   aifrudilt-!» 

àem.i:ifle  (i.u'une  commifîîon  .^e  trois 

cil  r2;e  ù'eximi.]er  cer.-t;  importante 


e'ie  ;  "elle  'limite 

n ,  et  d-;r-. .:  : 


mot 
i   Je 


Lccc 


pour    cette  j  les  ai;ir 
j  é'ectora 
Jok,:nnot.   S'  parmi  les  menib-'es  qui  fe   font  f?'t  |  "^  ' 
infcrirî   pour  parler  fur'  cet;e  queliioa,  i!    *n  'eft  i  ^*^' 


■   .     .   '   '    -;  .;    .'M  Dienninsnt  f^^^ 

cp  ir  •:  :non  r-j^-ith  siiï  alTe^dv'éeî 

_     ,      parai'î'.'-t  cont-iir.;s   à-  l'<;fpris  -  ■ 

tr.;  de  Ia  conilirurion.  Elle  porte  »Li'''  •  "^^ 

quî  les  r.ft'e^.ibiées  élect.uales 


j  qi!!  croiiîit  avoir  befaia  de  co-  fe.-r.^t ,  j'appuie 
lia  propolicion.  Sans  cela, 'je  la  regarde  cnmms 
■  tïès-iricoBveaarite.  Pour  mo«,  je  dédira  que  je  n'ai 
I  que  des  ch3festranq'::i'lifautes  ,à  dire. 


r     .tr.;t., 
li.rib'^jat 


La  propolîtion  de  D'iimas  n'étant  p./int  appuyée 
pac  cent  membres,  le  confeil  paffe  à  l'ordre  du 
jour. 

Le  prcfident.  J'annonce  au  confeil  que  tous  les 
membres  qui  fe  font  fait  infcrire  pour  la  parole, 
combattent  tous  la  réfolutioti. 

Courillcaii.  Alors  il  eft  inutile  d''nivr;r  une 
difc'i/Tion  ,  ou  ,  pour  mieux  dire,  il  ne  peut  point 
y  en  avr.ir  ,  pui'que   toU!  le  monde  eft  du  même 


Je  dcrnande  que  les  réfilution»  foiens  fucceffi- 
j  vcm-jnc  lues  et  qu'un  aills  luix  voix. 


.e  20  genninnl  de  chaque  année  ;  qa'e,j'  .  r  '  t-y 
foutf.s  de  plein  droit  dix  jours. av!i>  .,  /^  ^•'■T 
cation,  et  que  les  np,bres  qui  Ùs'com  o"";'" ' 
cet  a.ticl.e  ,  ,1  e-O:  bien  évi^'ent  q'i-  |^  '  s  "  -' 
fembloesHe  peuvent  être  convoquées!'  ""',  ' 
■M.nlp,;,..  Ja  demanJe  hqueftio.T  préalable  fur  h 
propofït,  ,.„  de  Trd  hard.  iey  circonibnces  p'  t  - 
cubere.,  é.as  lelqueLes  s'eft  trouvé  ie  corps  Ug  I 
l-.l-  ,  peuvent  fe  rcnouve'er  ;  il  f,ut  I,,}  u:n\,l 
f:>ct'.;tp  de  fo  décider  f.'iva.,tUçircon  ar^ces  t 
on  „^  peut  .e  lier  par  «n  décret  qui  ne  peut  p'ré- 

Viiletjtd.  .r^ippuie  de  toutes  mes  forces  !a  pro. 
pofivion  ..e  Tr.,!!,:udv.Il  s'.-.gir  de  fit.rr'opîn   .' 
et  dû  Al,nar  ks  wquiotudes  que'la  rélbhition  pVils 


ti'era  fait  nsîffe.îl  faut  q«s!e  CGiifsil  fe  proronce, 
«(  que  l'on  fiiChstie^  que  le  mode  adopta  Iiicr  ne 
fera  p;s  toujours  l'uivi ,  et  qu'il  ne  jjoarra  avoir 
«l'effet  r,u*  jufqti'à  l'an  f. 

Thibauieaa.  Li  cooftitucion  s'eft  nxpliquée  très- 
clsirement  fur  le  mode  de  remplacement  des  fonc- 
tionnairei ,  pans  'es  tems  ordinaitis.  S^ns  d«iite  il 
a  fallu  das  coi  fuiénuions  puiSantes  tirée»  de  la 
fituation  dans  laq'  elle  vous  vous  trouvez  ,  pour 
vous  décide-  à  priver  nr^itieutanéinent  le  Peuple 
de  fon  droit  d'élection.  Nous  devrons  efpérer  que 
ks  circonftMces  dont  on  a  r^préfesité  lî-s  dangers  , 
nfes'oppofcront  pas  tJUJo.ur';  à  'l'exécution  littérale 
des  articles  de  la  cor.Ruu'.ien.  Je  demande  en 
conféqusr.ce  l'ordre  dujout. 

Le  confei!  pafla  à  l'ordre  du  jour. 

Un  récrétf.ire  f.v't  connsître  le  r^fu'tat  du  fcru- 
ti.'i  pour  le  remplacetisut  d'un  des  mellagers  d  Etat  du 
confeii. 

le  citoyen  Vxo'y.^n  ,  ex-membre  de  la  Conven- 
tion n.itio.- aie  j  T.';.:rx  obr---R-j  ii  pluralité  des  l'uf- 
frages  ,  eis  proclaraî  i»i;fl.igcr  d'Etat. 

h'i  conreii  des  nnciens  noi;fro ,  par  un  m-ffage  , 
Is  refus  qn'il  a  fsit  J  accepter  les  réfniutiof.s  re- 
latives aux  fiiiaaces  ,  prifes  par  le  conleil  des  cir.q 
cents. 

Vi'lers.  Le  refus  qui  sous  efl:  annoncé  ne  doit 
point  po;tcr  le  découragemciu  parmi  ncus  ;  il  faut 
s'armer  d'un  dévnûmeut  nouveau,  pjrter  une 
féconde  fcis  la  fonde  dans  la  phis  de  l'Etat,  et 
chercher  dans  une  di.'culViCii  plu.-;  approfonctie  ,  s'il 
eft  podibie,  qus  la  preir^ieve  ,  le  trait  de  lumière 
qui  n^.us  eft  échappe.  Le  confeii  fan<  t'oute  h'ob- 
bliera  pas  q',;e  le  (  Un  q-.ii  coriciliera  l'intj-.ê:  natio- 
nal avec  la  loy.li  té  f  anç.ife,  qui  ménagera  e;  les 
particu'iers  et  le  g.iuverrcme.^t,  divra  êi.e  prc-fjré 
a  celui  qui  ne  pourrait  tourner  qu  à  i'avantaje  de 
quelques  i:;divtdus. 

Ce  n'îft  point  ici  le  mrmsnt  d'examiner  les 
caufcs  de  l'aviLffcme.'^t  de  la  monuaie  républicaine  , 
avilifiemeut  auquel  on  nous  a  ameiés  fars  pré- 
voyance ,  et  comme  pour  n-^us  forcer  d'ad-pter 
le  fyftême  d'une  banque  doi-t  I  org^nTat'ori  et  les 
délais  os:  pu  avc:r  du  fiiccès  à  Lon-ivss  ,  à 
Anu'id.v<iarn ,  eu  Su^ds  ,  à  Vtrf  ■.  Q.iant  à  moi  , 
dans  l'épuiiémer.t  atti.sl  du  cjrps  pil:ti.;ue,  je 
fais  que  notre  u.-;ique  ri'ftvîurce  coiifîftc  à  p o  i- 
Vûir  préfei'.ter  ua  creiit  nsif ;  mais  ci.lii  ii  faiidri 
examiner  fi  tct  étabiifleineiit  de  ban,;uc  q:i  rous 
«flpropyfé,  ne  «e&œb'e  was  à  u.-,e  de  ce  ■>  a  tes 
étrai''.gi»res ,  que 'es  cuitiviteuis  les  rlus  h  i*:ijs  ne 
ptU'.ei',:  parvenir  à  natu  a::f:r  fur  natrs  terriioire. 
Je  i;e:u:nie  q-je  ^  dans  la  léance,  on  nomme  une 
'Conmilfiun  se  finances. 

Plufieun  aemircs.  Le  renvoi  i  celle  qui  exide. 

Efik.  ffiriaax.  Vctra  c  mmifli  «  a  payé  on  irbut , 
ele  a  enpi  i'a  ^âthe  ;  le  vota  de  la  co  ftiiution 
st  I  i.tJ'  ôi  publicexijentqu'u.iBnouvellc  commiffion 
fait  n^  nimie. 
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demarde  qu'use  «ommiffion  vous  f  ifTe  dem^.in  ut 
rappost ,  et  vous  prîleii!-  une  rsfoliuion  qui  auto 
tife  !e  d'tetcojre  à  difpoitr  pour  las  befoins  du 
fervice  ,  du  niobi'ier  national. 

La  propofîtion  eft  adoptée. 

Lefranc.  La  propolïtion  d'un  impôt  progveffif  3 
été  rejeté»,  mais  r«n  n'a  été  fnbftitné  ,  et  1  itflpftr 
extraordi»aire,décrâié  le  5  brumaire,  ne  s'acqivtte 
nulle  part.  Je  dernande  que  la  commilHon  dis 
finances  s'occupe  de  cet  ebJLt. 

Catte  propofîtion  efl  renvoyîe  à  la  com^-niflion. 

Roi^et.  Depuis  la  tenue  des  comit»^*  généraux, 
on  a  dit  en  public  tout  ce  qui  l'avait  été  en  fecret  ; 
tout  eft  fu  ,  taut  eft  connu  ,  il  ne  peut  plus  être 
dangereux  de  pub'ier  le^  idées  émifcs.  Beaucoup  de 
praiets  ottt  été  préfentés  ;  vaus  av«z.  entre  autres 
rtivirqué  celui  deGar;i!er,  et  d'autres  que  je  pour- 
rais citer;  cei'endant  vons  ne  les  avez,  p»s  fous  les 
yeux  ,  et  Cjmbacérèî  lui  même  ,  malgré  fa  fag.icitî 
connue,  vous,  a  déclaré  qu'il  liù  étiit  inipi'fîiole 
d'a['pré;it'r  les  divjis  plans  préfej-és  ,  s'ii  ne  les 
avait  fous  les  yeux.  Je  demande  en  conféquence 
l'impraffion  de  tous  lus  plans  préfentés. 

Un  grand  nomire  de  voix.  NoB ,  non,  l'ordre 
du  jour 

La  propoficioa  n'étant  pas  appuyée  ,  n'a  pas  de 
fuite. 

Le  prif:dcnt.  Un  meffager  d'Etat  du  directoire  de- 
mande à  être  introduit. 

Un  fecrétaire  donne  lecture  de  la  dépêche  dont 
le  mefiager  eft  parc4ur. 

Extrait  du  reglfire  des  détibhations  du  directoire  exé- 
cutif ,  du  i^  frimaire  ,  i'an  4'  de  la  République 
Franfaife. 

Le  directoire  exécutif ,  formé  au  nombre  de 
membres  re.|ui^  par  l'article  141  de  la  conftitution, 
arrête  qu'il  fera  fait  au  confeii  des  cinq  cents  un 
meff.tge  dont  la  teneur  fuit. 

Le  directoire  executif  au  cor.fcil  des  cinq  cents. 

Citoyens  U'giDiteurs  ,  long  toms  nou'.  avons  cru 
devoir  vous  ùétober  ,  ad  .iicir  ,  <iu  moins  à  Vos 
yeux  ,  une  partie  Jes  nuux  qui,  affligent  la  Répu- 
blique,  et  des  mnux  plus  grands  encore  qui  la 
ronace:.t  imnin_mment  :  long-tem«  nous  >vfins 
c.ai'.it , 't'a:  cette  publiât; ,  de  prêtor  de  nouvelles 
frtes  a  la  uiaiv.illaace,  e:  de  i.  te;  1?  dicoursg?- 
méur  dans  le  cœur  des  amis  le  la  P.  'ie.  Mai»  il 
paraît  aue  1  heure  des  palli.-.tifs  eit  pad.'e,  et  que 
tout  ménigcmeft  ne  fait  qu  accroître  le  d-' ger. 
La  vérité,  la  vérité  ftu'e,  dan=  toute  faruàtlil-, 
nous  cff  e  la  dernière  p  jn  h?  d;  û'ut  que  nous 
apercevions  i<ais  ce  mo-r.tnt  ce  nûcfrag'.' ,  ei  à  ia 
vue  rous  attendons  que  J'eCpoir  va  renaître  parmi 
le*  citoyen*. 

De  vous  ,  Lég'fla'eurs ,  nous   attendons  !e  dé 


fe  font  épuif*es  pendant  que  nous  attendions  celles 
qi'.e  devsit  procurer  ie  corp  !!*g'P.i;nf.  , 

Vous  vsnez,  c't-jyens  !égiS»tenrs,  par  les  lettres 
ci-jointes  des  troii  miniftres  dis  finances,  de  l'i  i- 
térieuret  de  la  T'ertr,  que  nous  touchons  à  notre 
dernier  terme,  ii  quelque  reffource  inattsrd'.ie  ne 
fort,  pour  airifi  «lire,  avec  la  rapidité  de  l'cu'-ir  , 
du  génie  de  la  ibené  ;  (î  vous  re  narvetiei  i  foire: 
entrer  fur  le  champ  dans  le  tréfar  natie.'.a!  U'is 
grande  malfc  de  va'eurs  effectives  ,  foit  p-r  es 
moyens  q*:e  nous  al!or;s  vour  propoCer  nous-r,  e  i  ,: , 
foit  par  d'autres  qui  leur  fcieat  é.-ruivale;is. 

Légiflatcuri ,  les  vues  que  vous  iot:m^t  h  âirm- 
toire  exéciuif ,  font  dins  !e  mémoire  ci-joint ,  fous 
[en*  I  ,  fur  la  teftsur.ition  des  fi.ianrcî  ;  il  vous 
invite  à  les  prendre  en  gran.-le  cor  fï,dtraticn. 

Signé,   Be'WBEII.j  préjident. 

Pat  le  directoire  exécutif 

Signé  ,    l.AOAKTiEjfcréeai/e-^créral. 

Génilpeux.  Je  demande  la  formatia.n  d'un  comité 
fecret.  ... 

Plufieurs  voix.  Non  ,  ron. 

Giraud.  Je  demande  le  renvoi  à  'a  rommirtion 
des  finances.  (  Les  mêmes  C;is  d'oppofition  îtc.m- 
mencent.  ) 

Génijfîeux.  Vous  avex  difcuté  en  fecret  des  objets 
bien  moins  iiirérelfans. 

N,  ,  .  .  Oa  a  eu  tort. 

Le  cen.'eil  Ordonne  que  le  mémoire  fera  lu. 

(  La  fuite  dont- in.  ) 

N.  B.  Dans  la  féanre  (?u  11  ,  le  confeii  des  cinq 
cents  f'efl  occupé  d'objets  d'adminiflration. 

Le  confeii  des  anciens  3  difcuté  la  qucftion  du 
remplicement  des  juges  par  le  directoire.  Elle  a  été 
ajournée  à  demain. 


Lb  citoyet?  Peyre  prévient  la  Public  que  les 
CEutrf-s  ie  fon  père  ,  annoncées  dans  Je  n°  éj  , 
f  de  ce  mois  ,  font  au  p:ix  de  i3  liv.  ea  nums- 
rui''ô  et  de  9  !iv.  pour  ie  fupplément,  ou  enaiu- 
gnats  au  cours. 


LITRIS       BI7IK.S. 

Les  Chevaliers  du  Cigne  ou  la  Cour  de  Charlemagne , 
cont"  hiftoriqne  ,  pour  fervir  de  fnite  ajx  *  e-'ll*ts 
du  châre;u  ,  par  midame  de  Geniis  .  5  vol.  in-8°, 
beau  pa,>ier. 

A  Pati-  ,  chez  Lemierre  ,  imprimeur  -  libraire  , 
rue  Ftatçaife,  n"  6. 


««VS.I      VIS     OHANSll* 


Péril  ,   U    21  frimaire. 


plrïr^ent  de  rcttû   fuMirae  éiierg'e  qui   f  uva  ta  t 
de  fois  la  République  au  moment  où  fa  cbutî'fei»- 

DifermoKi.  C'e9  peur  l'intérêt  public  auffi  que  'e  ;  biait  intv'tabie. 
demande  i'stablill-.m^nt    ouie   n.>.*vj|ii8    tomm  f- !      hon ,    les  mr.!v:ilans    ne  triompheront    point; 
fion;  ii    fut,    piilqua    le    confeii  des  a-ciens  a  ;  ils  tomberont  euic  mê*es  dai-.s  i'ibîme  «^u'iis  avaient 
rejet-.-  le  p'an  pièf^'uti  ,  qi',8  ii<:s  hommes  abfolu-  i  ereufé  fous  nos  pas. 

meiit  fsns  prtJve.uion  f^ier.t  chiigés  d'un  nouvel  i  Cependant,  Lrg  II.  teurî ,  ce  n'eft  pas  maintenant, 
examen  }  ;e  tiavaii  ei  ptiSfi'it  ;  1!  s'agit  d'cx^miaer  .  encore  qu-f  b'jUj  po^jVons  vous  mîitre  fous  Ifs 
de  frite  fi  its  iJ.ces  nouvelles  "rofofios  f  .nt  :  yeux  'e  t^beau  géférs!  de  la  R'épub'i  ,u«  co;  fidé- 
admifii'jics.  Il  fiut  q',"iro;  i-iun  f  fixe.  J^;  demande  ■  ree  fous  tous  f^s  rapports  :  nous  travail  ons  à  ce 
que,  dîns  Î2  feance  ,  en  Donime  Vu  e  iOfl'.raifli.n.        i  tjbleiU  ,  nous  r6Ui;lfl-ni  tout  te  qui  peut  fiire  ron-     ,   ,,     .     ,, 

C^uf^us.  Je  le  d.cn.nd.  aux  t.;m.s   de  la  corS-  \  "V^"-  1  '«^Sea-te  fic.a:ion  de  la  Fr.«c.  au  marnent  -  \^^^  ^^— '   ;   ; 
(j.^,. ;J.  f  eu  les  renss  ou  g.>uv£;memÊnt  ncius  ont  éti  con-   ;  Ï-C^  î'n 

i  fi;es.  Mais  iio:js  ne  pirlons  aujcjurd  hiù  que  ds  l'état  ' -t',"'*      .'.  *   "    j  'p    ■ 

Ce'.  :.ji7;;.ir.   Je    fais   ure  autre  propofition  ;    elle  j  des  finances,    parce   que    nom  ne  pouvons  F'"s;it*u*"      ÏÏ*  " 

cor.lîùs  i  établir  deux  conmiiflioin  ,  ce   f*   corn-  j  aiff^tev  ,  parce  q 'e  tous  les  tcHorts  ft  brife'it  dans  i  rf  "^^'  f '^S**'    *  " 

rîiOEiriUînt  pas  ,  et  rti-'cui:înt  fe?.irénsnt ,  ifiu    que  '  nos  mîins  ,  pa'ce  que  la  plus  effroyable  cataftraphe  '  .  "85"'  ^*{*!''= ...  „ 

fi  t'RB  d.s  phms  u'dt   pas  adtniffibe,  ,n  purfTï  en     meiv.cs  d'engU.u-ir   ia  Rép  iblique  e-tiere,  f.  ua  \  &«  .»f-f««>Sai.*  coa-neftceront  a  jemr  au  i  •  ge£- 

dilcuter    .îe  fuite  un  autre,    et  que  de  losig.iîuts     remsde  auffi  :ct;f  que  puifljnt  ne   fait  changer  en  '      '"'*'*'  •  *"  ■♦ ?oo.  b 

tn  l«BgUw' jrs  ,  nous  ne  t-nraSions  pas  dans  le  pré-  '  un  moment  ,  pour  ainfi  dire  ,  la  face  des  3S- 
cipice  qui  fe  creufe  fou>  nos  pas.  'faites. 

Le  eoafeil  rejette  la  prepofitio,.  de  Gïniffieux  i  ,  ^'<'"'  """'  f°""mes  <lemanéé  s'il  eft  un  moyen 
«c  proc»4e  par  appel  no«^Jnal  à  l'àlection  ^■..^■A'^siittciWLZuVt'.o^^^itrrMs,^  cette  fata  e  af- 
nouvelle  GGmrr.iiTioa  de  Énînces. 


30/0  3Ç00.  îfj»  lîv. 
3fOO. 


^5-0. 


360. 

12,500. 


Géoet s 


iiin;  nous  croyons  qu'il   ejiifte  encore,  nous  ;  L;^*?'"'^* 


4-  P- 


I  croyons  que  dans  peu  de  1  ours  peut-être  il  n'exiftera  i  „ 
Craj/3::i.  Quelque  preffans  que  foient  les  bïfoins,!  plus.  i  Bon  au  porteur. 

que^Hiue  ïel»  qt,e  riiip>ye»t  les  m^ml■)-es  de  v«t!e  i      Oui,  neus  croyons  à  l'abondance  des  denrées,  : 

»:_pmcdn.ioH  ,    J.   n^  '  fsut  pas  croire  qa'uu  plan   de  ,  à  l'abaidasce  da  nuts»*raire;   mai;  f:\uta  de  circu-  j  '*■**  *■  BITIR.3Sâ    MA&SMAMBISIS. 

fiii2>>^'^e   fe   jvtîï   ...0  moule.  Cependv.'t ,  ii  eft   un  '  lation   lies  unes  et  de  I  aurre ,  bous  nous  voyons  f    • 

cbjst  nC'Joïiîst    fur    Uqjel    ii    ell  mipoflibU  de  î  près  de  périr  comme  dans  la  plus  affreufe  difet;e  et  ;  ^*f^- •   • joo  liv. 

tarder  à  Ys''*^*"-^'^-  Ui»  patrie  de  voi  tétoiutions  '  dans  la  pénurie  la  pk-s  abfolue.  '  Suera  da  Kambeuïg. i6«. 

n'ont  été  vtjv^es  J  qaoivu'oa  liis  jtigfàt  utiles,  q'..e  !      En  vain  nous  ivons  eipêré  une  crife  filutaîre  des  ;  Sucre  d'Otléaf s .........    ioo. 

parce  qu*  quaîq'C-s  -  uase  <ie  leurs  difpolîtians  f»  j  Bouveaux  tiaj'.s  de  finances  qui  vous  or.t  été  pro-  ;  Saiftn  d«  Marfeilie. 200. 

raf'perîaîeBt;    à   i'eV'c'nable    tiu    plan    général  j    il  '  pofés  :  ia  kntejr  inévitable  de   ces  dél.bérations  î  SaTon  ii.  îibliqBe 

s'agit. dose   de   rcprON'ûiie    de    fiite  «©qui  a  etâ  !  majeures ,  l'i.^cer'.itude    far  h  jufteffe   du  réfuitat  1  Chs*deîle I30- 

recoi-nu  utils;   ii  s  ig't  îde  do.'tner  au   gtavarne- {  et   l'efficacité   ces  mefu^ïs   n'ont  fait  qu'aigrir  la  î  Bouj^îe  du  Mans.  .  .  .   > 

raes-t  ce  qu'où  anpeUc  les  ra'jyiQs  d'axiét  ,   et   j«  :  ma! ,  et  les  dernières  reffouices  du  tréfor  public  '■  Huile  d'olive 


>3JP»VJ»** 


itrfî~i 


L'ïboaei.THT-it  ie  lali  i  l'aiis ,  rue  tks  l?o-t;v'c»  ,  n'  xi    I«  piÎK  e*  de  t  wo  îiv.  pour  trois  mois ,  tant  pour  Paris  qvt  pour  les  ^épartemeni.  L'on  ce  l'^bourc  qu'au  commea* 
ctmc^t  de  jiL4!ie  n'.ois  .  1 1  i»-ul>5i(.oti  ;  i^-uc  iioia  ra,.4S.     Ceux  qui  préfér.ront  payer  en  numéraire,  enverront  18  iiv.  pour  trois  mois  ,  ou  60  liv.  pour  l'année  entière. 

A  îôut  ac^.l.ir  \is  ittcrct  i  t  l'^gtni:,  Uauc  «Ir  y.»yt,  au  ejwvea  Aubsy  ,  d;ri!Ci;tur  Ut  ce  joarnal,  rue  ûci  i'oitsvius  ,u"  18.  ii  t'iUt  toin^tetiûis ,  ilaua  i-.i  «liiK-Js,  k  f»K    des 
pa»s  ou  i'.  Il  ;  e  j.^.ui  alîïiu  lar. 

lî  fs'it  iyjt.-  l'iyir^tr  'ç  contom'.ïT ,  pour  la  intPv    »*^  ecvfis  d'argent  où  u'afiiecats,  il  l'arrêté  du  comité  de  ialut  public,  iafêté  dass  î«  a"  301  it  notit  feuille  t'ai  priti» 
tbc-nnii.ar    ■■  l'sa  E ,  uu  ■;    tiicÀiis  çiafft .:!  Uî  ictt^ is  qui  J«>f.irïr.i;jit  des  afiigsats.  Les  aiSgnats  de  ciaq  liy.  et  au-dcnus ,  i  «iSgiî  loyaif  .n'ayant  plu»  cours  de  nxianaic  ,  e* 
^e__iec-:vra  .;i!e  ttiix  V.  .rîîsL  .'tTcerjuite  •.:(;  ia  ïiépabUo'je 
,   ii  (sut  a.'ixiJa ,  poar  tcut  ce  qui  Miiic«i;a£  Ui  séi^ae^ioa  de  la  fiviiie ,  au  S.id3cccut  1  zue  dct  Foitevini ,  b>  i| ,  depuis  neuf  bcuies  au  majùa  jui^u'i  huit  bciun  du  (oii. 


(!-;%■■  ■'-''^^■ 


N^  83  i     Tridi ,  13  frimaire  ,  l'an  4  i/i  ta.  KépaMiq^it  Franp.lfe  xns  it  irJhnfihle.  (  /,  14,  décembre  lyj^j  vitKX  fiy't.) 


CORPS    LÉGISLATIF. 

CONSEIL   DES   CINQ   CENTS. 
PrSfidcncc  di  Lh:n}cr. 

.-•r-TE    ES   VA    SÉAWOH    BV    ly     FîllMMRE. 

Un  dss  faerétjires  f.'.it  lecture  du  Mémoire  fui 

.  Mémoire  fur  la p'otr.p'.e  irfljiir  au'on  des  funncei. 

La  mukitude  n'opinions  émifes  ,  adoptées  ;,  re- 
"jaîées  oc  reproduites  fur  les  fiaances,  a  ruin-î  le  trd- 
îlit  pui-vlir.  Xss  dangers  de  la  Pattii;  coîpm.iiident  au- 
j'ouixVhili  des.  nwyens  iïrti^itfs  et  proin^ïs.  La  dt;p;é- 
eijU'.>n de  l'iiKgiiat  eft  tei'e  ■qus  i«  p.L-j-néuuL'ï»  effjctif^ 
cS,  pour  ;o'j5  !.:s  f^r^TCiSj  k  pluj  iiidiipeufj 
plus  ui'Rent  des  l>e' 

''J'idîe':  foni'la: 


moitié  iisns  i;;  d'Siii  dy  mois  ï'rtivanr.  La  racirtre  en 
îijrnit  fr.ite  par  d.;s  f  cr',(;;-.te;urs  liommds  iii  koc  par 
il  trnmicipsrité.  .  • 


npies  diï  )outs  , 


'■•''-    et    CîifcCl.Iirin.  .  i/r..-r......   j.    i.      c....: _:i:„/  .1..    i.. 


sntlas  reffouïcss  q'ji  psuvent  en  r/rocui-er 
,rr,;nr  ?    ■-  '  . 


Li  nriitii*  ferait  cyigibîo   dans  Iiîj   dix    preminrs  '  Mr^.f^'gi-  du  directoire  fxkutif  tu  cohfeil,  ici  cinq  tfnts, 

jciirs  de  l'envai  dii  tô'e.à  la  murlcipvlité .  l'autre        g-.-  w  n  •■ 

•  •  ■         r_  ">■-•    ""■■'<=        Citoyens  ,leg^Uitfiur« ,  vous  avei  paiu  fouhaiter 

que  le  directoire   exécutif  vou'.  infcrniât  o8ici»l- 

laoïent  de  la  victcire   iigîialéi;   tj«e    vient   de  rcm- 

_  „  ,    ,.        r      ■        [Portée  fiir    les  Aiiftro  -  Saisies  Jint-cpidn  arn.c-e 

'.'5T"'fii"",?^:"'5.'"'.™^^^■^;|<iie.  Cet  erTn-eflnment  dc-s  r.préf.nî.ns   de  b 

Nation' à  ciinnr.îcre  les  traits  d'une  ccdoii  glotieii.e 

Suite  les 

lient  las 

dâfenfsurs  de   U    Patrie    au  miliei:  de  It'Uis  pio- 

dijjicDx    tiaVa'ix ,    de  leurs    dangers  et  lÏQ    le-jt» 

priv'ations. 

Kouï  nous  bâtons  di^nc  ,  cîînyens  i'-giflateur»', 
de  f.!tdsfai/e  à  votre  doftr  ,  en  vous  adtcfliiit  )!af 
le  préfent  m'.'IT.ige  j  copie  cffici«!!n  des  letrrûs  re- 
çues du  génsial  en  (licf  (  t  du  coinniilïaire  du  gou-' . 
vemement  près  l'arriiée  d'Iralie. 

Signé ,  JRewbsll  ,  préfîdent.  , 

Parle  directçii/e  r,-;>;i-i  tif  , 

Signé ,   LAGAP.UE  ^fcciLlairt-géiiéra!. 


«'i.'-'OniolijS  ? 
iVi'tm  cirtain  deg-5  à 
;R)i-uies  p'tlcvites  iu'î^q 
»iéBe;îi  d?: 


;s  bieaî  narioïa'ix  ,    celle  afis'^efFct^ 
mr.is  css  veritîs  ne  peuvsnc  recevoi;' 


l'Atis  U:  tascA  It's  iii«nicipa!ii'<s  da  canton  ne 
ferlie'nr  pas  orgaiiiréfs  à  tems  ,  otj  bien  ,  (i  elles 
mirquaisnt  de  la  néii'rgance  à  furviiiJLîr  la  rt'ptï'ée 
de  l'ernpnint  ,  les  adiv.itiifir.-ir.futï  de  département 
enverraient  dis'  cofi-miffaires  pour  veiller  à  fon 
recouvvc-m 'lit.  ■  ' 

Les  produits  de  l'empruit  fjrc^  feraient  verfiis  , 
dans  U-s  dix  j6urs  de  réchéai''ce  de  chique  tonne,   a 
)i  tuillï  du  dé|Virrf,ment,  où  ils  ftraierit  à  la  diipo- 
s  !  fcicn  i.c  h>.  rrt-r«.-eria  national^. 

. /V'  '."'  £'';'-''''"l  j  'ts  fo.m.'s  er  tsiatrices  de  la 
fabncarion  dis  affignais  feraitat  larifôes  et  dé- 
tniicef. 


.(T.. 


vice  :  dibarrafïe  n-.è.r.a  àzt  !  l'jffirn.-v: 
ici  tar  les  lois  ,  leur  lutcii  !  c  <-ir:  ti 
t  dci  vue;  d'intî-êt  do  Ci"..ix  ï  f-x:  \\  vr 


jv.emc  f  peqîie,  . 


ici 


qns  leur  riclitili  n" 
g»r;V';rn.>iBent. 

.  Lss  corii,};;gnies  de  finances  ?  mai; 
p»eiir  jj'exifto  encore  quuda.-.s  i',-.vc"i 
d'une  mi;l;ifiv'e  de  c'ajd.j?-.  ;  et  c\\\s, 
-eîies  à  leur  itrricj  ?  -v::  ■:\\\:V.-  -■ 
dersr.t-elles  les  z-fi\:.i\ /ia  ci  d:: 
ininiilres 


tttait  à  même  de  trii-csr  avec  le  }  efî  t'a 


:ae   a 


leur  rkub'jfFe- 

.  î>.  d-lr-£..dent  5  loi 

!j    -  ■.■tietïvoïi't-  i  •■•.1' 


;U    ce 


on    I- 
:e    et 


ks  :^f;;tr  e.i 

p'"iJV'ci!US'î    d' 

raient  rcinor.fés  î 
vû  ei;r  rw.-.w-.Ci  ; 
lîr-  ,    le  rc!evo!l;ii 


fc;-s't  ouvert ,  fur  un  gi-?.nd  j 
3e  iï  ;'.épi'.b;iqi";,  des  bareiux  où 
vSf-i'i-x  (a  préfcntîtisn ,  ëchartgé 
iiiir>'i-jai;e  f  r  le  j-rsd  de  la  oentiîPôe  paitss 
'r  r,onii::aie  :  !':;ti:ilé  de  cène  niclure 
les  3;Sgnats  relieraient 
le  gobv-.-.rner.iCfit  pour- 
a\'tc  !,i.  r-ioi'.ié  de.;  v3- 


Lcure  du  rcpréf'nttint  du  Pcu'dti ,  comtrJJcire  da  gow 
verncmcut  prl-i  l'i:rm:c  d'Ii:iUc  et  des  Alpes,  au 
dinac're  exccuuf  di  U  FJpuféi'jue  Piarçtufe.  ~  J.u 
aiiariier  général  de  U  Picora ,  le  ^•friiiici: 
de  la  Réfiiélique  Frar.çiifc. 


;;>«  l'ail  4 


et   alors 
t  da  hiîr 


Or: 


:rcii,;r 


Nous  vous  envr^yons  ,   C'tnyjns  ,  l'svis  ofSciel 

du  gét-.t'rd  Sch°rer ,   relatif  i  ia  victoire  éclamtite 
ftm  Jwi-rée  U'  t  du  mois  par  ia  bvive  arjnée  d'itjiéj 

:;    C:i  k-s;-;;ii;ri3t,-  ie-i  iii.;,.s  Auftco  Sa-dêf. 

;tu  (x./.i'jir.e  da 'le-.r  )  L'aKjive  a  co'«ni;ncé  i  fï  h-i-i-e-.  du  matin  ,  et 
le  b;.:ii  one  l'on  de- î  j.  tlm/.  jurnc.'d  c';>q  'i'r,'v?5  du  f  ■:..•  ,■  Mr^U  combat 
croùi:,  ft  trouverait  I  ne  fat  plus  o pin  l't;.  t-î'-'iî  avio  ■■-,  en  '.été  ,  dins 
\  h.  vallpe  de  Lo  !;:';  ,  le:  t  oc'-^e-,  '-i'c  ite  de  l'aiwa 
plan  ne  contient  au- |  autrichiennes  ;  tli  s  c!  ci>iT:bittu  conmie  des  lior^r. 


ires  i      .  ■  ' 

-LôicéÀules  hypothicairej  ?  ;n;is  leur  confection  l 
exiji  du  rims  ;  leur  cot!rs ,    leur  valeur  ,  dépendr:ï  ! 
da  U  cosiiiinGe  ;  el'is  peuvsnrêîre  refufées  coi-nmo  i  relevtr   la  ' 
jsçyes  ave'c  emj;refl«nient.  Quels  fïtoiit  lesr'Vtulit      Ce  plan 

■tJts  _dî  ia  diverlité  dss  .opinions  vyji  s'agitent aiij-,-ur-  |  réglemii.tmrts  et  fi  ppiétoites  pour  fan  exécutien.  j  co'.irie. 
li'l-u'i  fur  cette  tr.a-iere  ?  x\,e  corps  Idgiflitif  pourisit  auV-'iler  le  di:-ecîo!îe  !      Je;  ernçrais  font  en  pleine  déconfiture  ;  MafTea* 

impôts  iadi/ects  ?  c.-;rtîs ,.  leur  améiiorjtior;  |  eKecutif  à  iiatuer  fL'r  ces  inîfures  et^Lr  routas  les  f  1.35  tlt.nc    comm-  cor.éf  par  les   pr.fiti 
prciîntera  ds   grandes- rsffources   ,    d?s    produits- j  dijHcirit'-s  qui  pourraient  f3  pr^.'entïr  cia;ii  r.ip:/ii- 5  nVifesitir  Iss  hauteurs  de  Saint-Pa -til.on, -rn  avaJîC 


ptut  rcr 

mclu  c  rie   dj:non«t'fation  j   il  ne   peut  que  ]  niais  elles  ont  eu  ut''.-.;.c   à  des  Fu.Bçds;    des  ra- 
r   la  silviirrie  i':fàgn;it.      ,  |  dourDi  à  tiiide  ét-i^-^e  r>"t  été  enl-^vie;;  «ItiS  n'ont 

'îLriut  un  evaiii  n<<'r,bre  de  mefutes  |  coiàté  que  la  tcms  ncceifuire  pour  y  p.-rvt'i.ir  à  la 


tbvnrx-  pu6:ic,jrar  les  prodiiiis  des  fo'  èc  rLroo-ile:^  ?  !  fiire  dàas  h  praporticn  rigoureule  des  facuîtis.  rihis  \  dsrabis  en  tuéî  ;  prrfque  tous  fes  canoas  foiît  ea 
Il  flirt  '  des  offres  raifounables  pour  efltctuer  les  j  ces  inigaliiés  de  répartition  exilîent  plâsou  m'sins  f  notre  pouvoir.  Noms  pouvons  i'us  ,  ù».s  crainte 
«illfictious.  ■■        /  -  f  aaVis  i..—    u«  r-,Ai„,..    j„    '•'^-^tiibution  ;  et  Tob-  f  d'être  arrufés  d'ex.;''ér3tion,    que  i'àriwée  de    De- 

Si  d«tc  l'on  parço'urt  la  fer;e  des  moyens  qui  j  jectioK  a  d'.iutaat^  vnoif;s   de  poid;  ,  y  .'il  nVift  pas  \  vi,-5  fd  ri-i.trn"'  .'.2  ('''•■.-.  ^"  m-it'é.  A  ch^'V'"  '  'tant 
ctit^té  ^■ropofrlsjufqu'iti  p  Jur  relli'irtr  les  finances,  !  i'ci  quefilon  d'an  i.npôt ,    ir.rds  d'un   emprunt.  On  J  il  nQiiS  arrire  de  iiouvoaux  prifonniers  ;  ntus  t;.."<ons 
onen  rccounvît  d.a  ttès-puilTins  à  la  vérité  ,   mais  î  ng    peut   donc   s'arrêtera   dts  incorivéniens  auffi  I  d^^jà  cir.q  drapeaux  aurrit  biens.   Vive  la  llipu'jUquc  t 
lî  dirt^ctoire  eft  convsincu  qu'il  en  .^uit  d'autres  »  iégr.n-s  ,   Icrfqu'il   s'agit  du   falut  de  la   chofa  pu- 5  Diinain  Vîd.i)  fera  en  notre  pouvoii. 
A'!,\n  cîfet  plus  rapide.  Il  eîi  cgjlement  convaifxu  i  bliijue.  il  e't  vems  enfin  que  les.  citovcni  les  plus  |      Viliars,  novie  envoyé  extraordinaire  Ù   Gâscî, 


l'i's  exiitint  dans  un  emprunt  forcé  d'à-neu-ptès 
«00  raillions  ,    viieur    métallique.    Cet    emprunt 


jxjiVr.vl"  ne  porter  que  fur  un  millio'n  environ  de;  rage  h.  frrdea'.i  de  la  rdvolution.  Celui  qui  al's-* 
citoyens,- e.n' ordonnant  qu'il  n'atteignît  que  lo  f"  ..  vantage  de  pouvoir  écte  rangé  <hns  le  nombre  du) 
fdes  contiibuables-  de  la  Nation.  Pir  là,  il  le  c!".<;i;'e;«e  rfes  citoyens  les  plus  forvr.né?  ^  ne  p  lur- ^ 
trouverait  que  l'immenfe  inajyrité  des   citoyens  ,     rai:  ^  fans  fe  couvrir  d  ihfin^ie  ,  fe  vci-iTer  à   un; 


f.icaiice  qui  doit   lui    procurer  pour    toujours 
fureté  de  fa  perfonne  et  de  fej  propriétés  ,  amener 


la  ^jaix  ,  et  ; 


le  gouvernement  répub'icain. fur    de  c?ttB  pe 


et  qui  ne  pirticiperaie  pas  à  l'e^mpnmt  ,  lui  ap- 
plaudirait en  voyant  qu'il  fi  "verait  la  chofe  pu- 
b'iqne.  .  , 

Il  ferait  piyaV.e  en  numéraire,  ou  en  afliguts  au 
cours  ,  félon  lî  mode  qyi  ferait  fi ité  par  la  loi. 

L4s  çif>yep.s  fur  îefquels  porterait  l'emprunt, 
fe:iisr!ï  divifés  en  12  elades  cotifées  en  rjif  jn  de 
leurs  fecult's. 

La  cotf!  ferait  pour  la  plremiare  clafTe  de  I,, ICO  i.>  j 
j>o\u'  la  1',  ijico  joourla  !,' ,  r,ooo  j  pour  la  4' ,  |  porter  fon. offrande  ,  q.;"el'e  méritait  d'êcre  ji.'g: 
<joo;ioi:r  la  f','  Sco  ;  pour  la  6"^,  yoojpjvir  1  digne  de.  donr^sr  un  téinoigpage  éclatant  da-.  Ion 
la  7'  ,  600  ;  pour  la  ï" ,  fco  ;  pour  la  9' ,  400  i  1  dovcûment  pow  Is  maintien  de  la  liberté  ,  et  qu'il 
pour  ia  ic' ,  500-,  povtr  )a  11',  100;  pour  ^a  |  n'y  a  qjiï',les  mjveiilans  q-M  aient  pu  répandre  .des 
li'  ,  100  liv. 

Le  corps  lé^'flit'f  déterminerait  ,  pa 


oi;i!'.;;i"  vi-nnent  au  ftcours  d-e  la  cbiffe  mj.l-aiiée  ,  ^  nous  éciit  que  ^Ds:ViriS  a  fcmjTié  le  ûinat  de  .... 
qui  a  fupîorté  jufju'à  préfent  £.^c  ctnt  de  cou- è. remettre  la  fortsrelî;  de  Savon»  j  nous  lui  répon- 
r.ige  ifc  firdea'.i  de   la  rdvolution.  Celui  qui  a  l's- <  dons  de  dite  officiue'Iement  augouvernement  génois, 

■|  que ,  fi  l'en  a  ia  falb'effe  de  livrer- ceti;?.  p'acs  ,  notre 
'  aitiilerio  de  i^tge  ell  prête  pour  n'y  pas  fiilfar  pierta 


des  baies  i'iîbraniubies.  Auffi  le  directoire  exédiulf 
ne  f lit  il  l'injure  à  aiitun  Frtrç'jis  de  penfer  que 
l'emprunt  ne  fira  p.is  prri'npte;neiit  rempli.  ■.■";". 

Lj  clarté  qui,,  fera  (Ornprife  dans  ce  tô'e.à  jipiaJs 
hone.'-ble   des  bienfaiteurs  de   la  Patrie  ,  fe  fjra 
devoir   do  iprouvf r  ,  par  fon  empreffemerit   à 


féparé*.,  'le  mode  et  le   ternis  du  rembouifenisr.t 
de  î'smprunt,  'V  . 

Lés  rnefuras  iJ'exécatian  qu'on  pourrait  adopter  , 
fétVotrt  c;il'es-ci  : 

I  es  citoyens  !ur  iefqnels  porterait,  l'emprunt 
fprcé  ,  feraient  pds  parmi  tous  les  citoyeni  aomi- 
•«ilié»  dans  le  département. 

.    'Us  fuiraient  déftgnés  p^r   i'adininiftratjon  départe- 

•  •mentï'.ô  dans    toute   l'étindu»   du  dép.irtsineiit  , 

'hns  égard  aux  aitondiûcuisn»  de  cemmune  rd  de 

cuitons.  .  .     ,        ,    •  -A 

Aiifttôt  1*  rifeption  de  !»  loi  ,-lcs  ad^imilha- 

lions  de  départements  (en  fe   fcrvant  des  ronna.:  f- 

fî!!Ct!>  qiia    peuvent   liur    don.nsr    les    to'es   ces 

j.iip.,fiti<».s  qui   font  à  Ifcur  difpofition  ,   et  en   fe 

«ti'iwant  fi'r  la   notoriété   des  facuhéi  )    com[)a 

fera»«iK  le  lûîe  des  citoyens  fur  lefquîls  portoiac 

,-r.^prunt  forcé ,  «•  U  divifant  par  clalie ,  ainfi  qu  1 

'fl,  été  dit  plus  liant;  ,  .    ,- 

Cictrait  du  rôle  fer?'t  envoyé,  au  pUis  tard,  <lx 

inuti  a'i'rès  1p.  réc*ption  de  la  loi ,  i.  cIj.imî  mii- 

'      '     •  ■  les  prô- 


fur  pierre. 

I!  fi.it  eftérer  que  les  G  .'nois ,  qui  font  toujours 
poiir  les  plus  fores,  ne  fe  ren.iront  pis  cou?j.tbIes 


dcu-ifs  fur  fofi  amour  pour  la  République. 
Pour  copie  confv>im;. 

Signé  ,  EHieBELL  ,  préfdent. 
Par  le  di  cctcire  cNécittif. 

t.'^ié  ,   LACAr.Dî  J  fecrétaire-géaérût. 

Le  mémoire  cft  renvoyé  à  U  coBim'ffion  des 
finances  j  et  cette  comniiffion  ett  churgSe  d'en  faire 
ud  rapport  demain.  ^ 

Ua  fectétaire  d*nne.  lecture  d'un  autre  mîfidge 
du  directoire  ,  q'.'.i  contient  un  étatdiîs  fonds,  dtnit 
l'i  miniftre  de  la  gaerre  a  befoin  pour  la  fubfiftance , 
hs  mouvcmen::,  l'h-jcillement  et  le  cafernems^t 
des  troupes.  Ces  fj'uils  s'élèvent  à  i  yoo  n:iillions. 

Laconfc-ii,  apri.i  avoir  déclailé  l'urgence,  prend 
.^    une  réfolution   î>our  '  que  ces  1  (00  .millions  _  l'oient 
''     mis  y>ar   U  tréforerie  nationale  i  la  difj>bfition  du 
Biiniltte  c(f  la  g'ierre. 


qui  nous    forcerait  à  faire   un 
fiepa  dar.s'cette  miuviife  faifcn. 

Non*  n^  pouvons  encore  vous  envoyer  les  dé- 
tails-circdnftincié.^,  parce  qne  depuis  le  z  l'arméa 
ne  ceife  de  corabattrï;  ^ua  notre  centre  et  une 
partie  de  la  g3u:h;  font  en  av.'ïat  fur  des  hauteurs, 
et  que  l'ennemi  eft  entre  deux  feuTt  ;  que  confé- 
quertm'iiit  notre  conmtjnication  avec  i'emfemble 
de  l'arWie  eft  impofl-.ble  dans  ce  n'^c.menl•.  Nous 
nous  cpnfolons  .-le  cet  iriconvénient  par  ki  certivuiie 
1  cù  nous  fommes  que  ,  tje  toutes, les  di-vilîons  da  . 
cette  aru'ée  ,  nous  n'aurons  que  d'43  fuccès  briUans 
à  vousîn:.o;'cer. 

Salut  et  fraternité. 

Signé ,    PeYRE  ,   F.  J.    FvITTEK. 

p.  S.    A  ri.iilsnt  cù    nou5  a'iions  fermer  notre 
dépêch.î,  le  général  Scherer  nous  fait  fivoir  que  les 


L«  réfolution  èft  fur  le  c^îînp^enyeyée  au  cor.- 

fêii  des  anciens.  i 


nifipalité  do  canton  p"ur  ce  qi:i  concern 

»  nr<  domiciliéi  dans  fon  arronci»ierp«r.  _ 

'  '■«'  muricii'alifd?  feraiaot  teu'^cs  de  nnt;nsr  duns  ■      ..-      -  ,  -n     j    i     --      • 

'X.^J^rrt\xcv^t^i..  a«x  p:£tcurf ,  le  m,^x,:x  \  f."^'".«ros ,  qn,  c-^nfitmcnt  la  pottV«lle  d«U  victoire 


Le  directoire  joint  à  ces  maSagè»  les  d.4péch.;5 


iUr  confanoii. 


i-iBr;)port.lo  en  Italie. 


troupes  de  la  Républiqi'.e  font  entrées  à  Final,  où 
nous  ayons  trouvé  d'immenfes  magafîns. 
Pour  cepie  conforme.  ' 

Signé,  'REVÉïl.t, 'préjîdeni. 

Pour  le  directoire  exécutif. 

Signé  J  LagaRDE  ,  Jecrétaire-g'.téral. 

Le  ginéritl  en  chef  de  L'armée  d'halis.aux  repréfimofis 
dx  Peuple  coirMiffuires  du  gouvernement  près  l'arinée 
d'Italie.  —  Au  quartier- général  de  In  Pietra  ,  le  J 
frimaire  de  l'an  4  de  la  Képubli^ue  Franjaife  une  et 
indivifible- 

Je  v/.iusânnpncé,  citoyens  reptéfentass ,  qu'apràiî 
un  «Wftbat  da  près  de  doui?  heures  fur  vout  le 
front  de  la  ligne  ennemi'.^,  U  bravo  armSe  qia  j'ai 
'l'hoineur  de  corain.inder,  vient  de  remponer  una 
victoire  éclatante  fur  raisaésauih'o-far.-ie.  L'enn-inî 
à  laifié  plus  dî  .joowimrts  liir  I;  cliamp  de  bataille} 
js  £i»ns   delà   envU'ou  4('>>:>   prifjniiiaïSi  prufqiia 


3]0 


•vjia ïonciflcn k âîé-onlevé  à latAyoHnetiej ois  ;n'a 
aulTi  apDSrté  pîiiiiei'.rs   drafeaiix. 

U'ensêrr-i  cu'iScto  fuit  du  tôts  de  Savons  et 
iiigiii^KC.  J'd  dïiî;'.?*  Loano ,  et  j'efpeie  êiic  iiem-iUi 
de  grand  nuihi  i  rma!. 

Je  £)ii  pourfuivre  vigoursjfetnent  l'ennemi.  Aufli- 
tt:  qu'il  me  fca  pnlîible  ,  je  vous  euvevtai  les  détails 
4e  cetts-g'oritiifi;  journée. 

Sîii:  it  fVit.nnits;.  ScHERl?.. 

Peur'  copie  conforme. 
Psr  le  difectoirs  «dcutif. 

■Soigné,   LacARBE  ,  fcrésairc-généuil. 

f^ Vous  ètss  a.-.tuïUsmont   offic:ïel!ement 

inOruiîs  de  la  victcite    !ign-iée  cjitc  les  h-.ifQ'.  dé- 
t'cnhwr:.  (h   h  V.'.ula   Viem:e.'t_da   remp-r-itef.  L> 
■i!.'r.oi;v'.''È  !s  pi'opofi-Lii;n  do.u  l'.'jrMirnetTisnt  ivsn: 
été  -j.-roiîoi.e-  ,  et  je  ce::i.in':!;*  ciui  lï  coiileil  dé- 
t].;{>   l'arax»  J'l:aiie  ne  ccfle  li  biîii  raéritûr  de  la  ; 
l'atiiï.  i 

Cet-c  r^.foh'tisn  eft  adoptée  à  l'uRanirjité ,  et 
envoyée  far  iich?iBpau  tonlisil'dM  Mcie.is. 

Lis  membres  ë!;is  poer  foriïiîr  li  ns^iivellc  oiTîrp.!  f- 
fio;i  de  ii.MiTes,  font  Sisyes,  Csnibacéïcs ,  ?,:.u!;il  , 
Jj.r.i.liy .  Gi!''>,i  :  Dessaoiisres. 


i.a  léiiice  c-ît  levée. 

CONSEIL  DES 

Tréjld&îtc 


de 


SEANCE     DU 


ANCIENS. 

T.cnchet. 

r  RIM  >i  IR  î,    ■ 


Vouo  c  :"i';i. ,■;;'! 3 v:  ch:\i'gi:e  d'c;aiià:var  ui 
du  dirccvaire  en  di'.ce  d  hior  ,  et  )e^p'-i^  ''-'-'^  '■■^'^-  '\ 
pr;:ut  !'i..:cé  «i'.'.i  7  6t.iit  joiot  ,  a  ritiir<iit  à  vou^  j^.P.J  1 
eir.pteSïmeQt.  E'ie  s'elt  affcmblée^  da  luite  ,  a  di(-  ] 
ciui  hiîr  fovc  }>su  ,  miis  ce.mitm  beaucoup.  E'ici  \ 
ii.'a  ciurgs  da  vous  fains  pire  du  prsiifier  féfiiiia:  I 
de  fone.'vamaa. 

Ei!e  a  vec«nmi  qneles  e.iIîuIs  du  directoire  psur 
être  jufte^-ciic  i'Pf)iéds3,  avsicnt  befoin  dè:re  plus 
particujérer.isnt  connus  ,  et  même  elle  a  cru  tpîV- 
ccveir  que  ces  calculs  étaient  erronés  ,  et  cjue  s  ils 
érAÏent  adcf  tés  ,1a  rentri^e  de  l'eaiprunt  qu'aa  pro- 
pofff,  ferait  d'une  impoiiibiliié  évidecte. 

Je  dois  dofiiier  au  coiifei-l  un  i4^er  exemple  d.'; 
i'ttreiir  fjue  nous  ïvons  cru  fcilr.-. 

Selon  le  pian,  les  contribuables ,  ou  pliuôt  les 
pràreurs  feraient  divifés  en  d',u_-.e  ci;i!l:;s  ég;'.l4f'. 
''^  j  î-î  pveiuiets  doKiiersit  v.o  liv.,  Ki  fi<c<  nde  100  liv. , 
airfi  de  fïiw  jufqu'à  h  dernière  qui  ùonrorii: 
izooliT.  A.!  premier  apsrçu  on  per.t  compter  iuï 
une  rentrée  ne  éoo  midior.sj  c.ir  il  eft  bien  co:if- 
tant,  ou'«,-!tie  di-ius  et  un  ,  le  ttime  moy.;a  tll 
fi-t  ;  ii''c  li  V3i'»  les  J^ii-'curs  do/.n.iie:it  1100  liv.  , 
te  p-.é:  ferait  de  ufo  rî.illicr.s  ;  que  s'ils  iis  dou- 
taient v,!ie  100  livres  ,  la  piâ:  t.s.  fera!:  quî  de 
îoo'mi'iian.;.  ;  il  i.':Tx"'~^  d'inc  prouvé  que  ,  pay;mï 
i.'v;:S  la  prcpanio-'i  diin  ;uf.,'..'i  douï.e  ,  le  p.àc 
devenant  is  terme  moyeu ,  doit  être  de  O'sîi  rni!iio«s. 
Miiî  c'eft  ici  qi;e  l'encur  du  cslcul  pir;'iti  pour 
«ju'il  fut  e-jcact,  i!  fauriraii:  que  lel  dtiuze  cl^2i:s 
fuifent  égalsD'ent  noinb.-eufes  ;  qu'il  y  tût  a«ta:it 
de  citoyûas  Fr»;;ç!Lis  payant  uoo  liv.,  qu'il  y  ni 
aura  piîyant  irooiiv.,  1000  liv.  ou  \oo  1;y.  ;  c'ii^l 
ce  qui  prïfêsîftrait  uni  injuilice  rivoinnte  ;  c'eft 
i:ié::;e  ce  qui  offre  «ne  abfuircité  qiti  fr.it  erjivdte 
l'ir.ipoP.ikilite  d'oïâcution  j  car  riatu  au.'i'.«i5  tOBS  , 

•  J,.; 1:^  ._       J_     _>      : ■      ._.._.il.    .\^C.,. 


j  \  fencvioris  aJrni;-.;Iiuti- 


décidé 


rap'^citt  aux 


Sir  ni 


Par  le 


.'ectoire  exéci'.t'f. 

5%;2i* ,  LacarD£  ,  fecré:a:rc-g(: 


Le  directoire  exkittifau  confeil  des  cinq  cents. 

i      Citoyens  kgilliteurs  ,  l'iisi  des  plus  précieux  avan- 
î  tages  de  Vétablilfsment  de  hjuftice  de  paix,  c'eft 
j  que  le  mr.giûrat  placé  dans  le  cercla  de  fes  f  Jiic- 
}  tions ,  comme  au  m'Jiêu  de  fa  famille  ,  étend  faï$ 
I  peine  atitour  de  lui  fa  vifji'anfe  paternelle  ,  et  mis 
;  chsque  citoyen  a  pour  ai' fi  dire  le  fentimene  liabi- 
!  tiicl  do,  la  prifeîKV  do  la  jiiftice  et  de  la  paix,  il  fa 
I  trouve  cepiuJaîit  quelques  difjûfîioFis  de  nos  lois 
j  qui  paraincPit  peu  roi. fuîmes  à  ces  vues  filiin'.ire.î. 
On    a  recl5K.:é  depuis   ioitg- t'ï^f s  •  contre  celii  du 
14  octobre  1750  ,  q'ii  ordonne   qvie   les    minute* 
des  actes  des  juçcs  de  p?ix  lerorit  dé|iofies  coi^s  les 
ans  au  greffe  des  tiibujaurt  de  diwrirt,  s:  l'on  fent 
en  eft\;t    tout   ce    cu'ele   priftntc  d  inconvcniens 
pour  les  habitans  des  cân-ia.ignes ,  q:>'e'.!e   expofê  i 
«es  diipLicemens  pénibles  et  difperiûi&'JX  fans  au- 
cuns motifs  d'utilité   publiq-îe.   Os  inc«'nvfniei!S 
vont  dcvei'ir  plus  graves  encoie  aujoi'.td  h;ii  ,  qu'ii 
n'exifte  qu  un  tribaual  cMl  par  dé,;arteiTiâiU  ;  les 
tegittrâs  et  papiers  destribvnaux  de  diftricts devant 
être  trar:;t-rée5  al;x  tribunaux  tîvils ,   les  iidnutej 
des  juges  de  paix  y  feronr  auiR  traU'Fsrés  ,  ï:  c3 
fera  djfoimais  a.-,  thif-îieu  do  dcf'aitcrr.e':t  ,  à  la 
'diiiir-ce  ùe  quircze  à  vii-gc  lieues  .  qu-.i  leï  '.it>.'ysns 
leioi\i  obligés  do  recouru;  pour  '•bteiiir  les  lî^pé- 
ditians  dcr;:  ils  auront  befoin.  Ce:  orÀre  de  cii.ift;! 
'ne  peut  qu'entra r;ier,dB us  les  ç.i.ur-^.gnes ,  d.;'.  'ir.iis  , 
des  pertes  "do   tsir.s ,   des  fni'iieniions  .de  triv:^ 


II 


q';e'q>,ics  vtciatiîatior.s  contra  un  srucli;  1 
d  I  p-.^.cÈtAc.'j.il  sie.A  féanca  d  hlerj  relativcir.tnt  à 
1  V.-Jre  Jsi  j^'ur  décrété  fyr  lapropofition  de  purajs, 
([•y.  iiiir.ai-(d.ii';  queieconiéil  fe  foririâî  en  comité  fecret  ' 
jHuir  irnicer  lesliv-ance;.  j 


tsir 
d.Jas  iuiaas  ^liàax,  en  n°,;  jamais  coAipté  11  ciafie     qu'il' cil  dans 'l'elpr;:  de  la  loi  oc  leur  épargner 
d-2   ce»)!   rj'd  psuvent  piyei:  mains,  C(>r;iinSjé£!iie     qui  feraient   rodouîier  fes  bicif^iits  par  ceux  m 
au  acmbrï  de  celle  qui  i^eut  payer  plus.      .     \ 

C«::e  dernière  »  toujours  «té  très-if  firJî'jr'o  à 
l'îutre ,  ec  cependant  l'axécuticn   da    plap  ntiu 


qui  les  invoquent. 
.  U  fs   prèivr.te    fais  doute    qvdqucs  diSicMÎt-'.î 
'aiflsr  ces  minutes  cJsnr.  lej  grLn«s  di'«  juges  de 


.iipiJeau  rappelle  qa-î.cs  décret  d'ordre  du  jr.ur     ^^  ^hitcma  des  d-J^is  cliffiS. 


paraît   exiger  parité  dans  lo  no.^bte  des  p[àtiurû,|  paix  i  dant  bs  habitations  faec  fouvast  peu.fures. 


n  evt  ;r.i«  in-iivé-.  il  ne  tJtado,;té  que  parée  que  la  ] ,  ,.Q'^<'^  '^'^'^  ^^  '"'^'C  ,  il  faut'  fiuver   U  choî^B  pu 
es  par  cent  '  ^'"1^*».  ''<"-'^  ie»befoins  font  preflinsi  çt  comri'.* 


I,e  i  onfeil  reç/ii:  la  cfcm^iunicatiûn  cfEcie'le  des 
di  pâche\  c.;>.-,:eiiat,t  les  -deiails  de  la  victoire  rem- 
■porc'.:t:,  li;  s.,  fur  les  Autriébiecs  et  les  Auftrof^des, 
p.r.-  l'aimé.;  fr.irîç.-ifs  4es  A:,'es  e.t  d'Italii.  il  en 
crd'iijHr  !  inferîion  au  procis-verbal.  ,  . 

La  fiance  eîl  Içvée. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

5ÉAMCE      sa       16      r  S.I  î.î  AIRE. 


/.  Il  sft  plus  de  midi ,  et  ro«s  ns  fomire.-,  j 
.o;r.t.r=.-  f  4'ii:u.f!t  pour  délibérer.  .I3  m'étonue  j- 
■;aLHru;!c  j'un   it»fii  giand  nouibie  dt  re-  i 


yar.s  peuvent  être  nifurés  qui 
épreuve  ,  \.\  difc'.-.àion  lî  pliis  approfondie  et  le 
travail  le  p^us  fouteiiu  pe-.vant  produire  un  rifcd- 
tit  heureux  ,  jre  réfulta:  eft  flTuré.  JLa  commiffian 
dsmsnde  qu'il  lui  foit  pi,tm's  d'ajour^.er  fon  nv'- 
port  i.  demain  ,  afi:;  qu'e^le.puiiîe  avoir  une  nouve'Va 
coi  férf.;;ce  amicale  ,  lians  laquelle  les  bafes  d"  ?''■' 
prcpc'fé  feront  Wctiiit^t. 

L«  cisfei!  pronoccG  î'ajoiirnoœent  i  demain. 

L'oriJre  du  joiir  ap;ïel'e  la  continuarlon  da.  la 
'  difcuffion  du  projet  ds  Tteilhard. 

L'article  fouiriis  aa   confeil  cftce.'nl-c5: 


t.e  direcrcirf.  nommera  provifoiremect  ,  et  ju'- 
.        _       .  _  ,  qu'à  l'an  <"  ,  aux  p'r.ces  itt  juges  de  paix  vacantes 

Peuple  i  1,8  dcni.uide  que  !c  député  t  par  démiiiioa  ou  ^ar  toute  autre  caufe. 
'e  ih-^que  fér.e,   tiir-n-ie  note  à  midi   ,  '  ^ 

a'ùfens  dû  fa  féiie  ,  ec  !»  dépofe  fur  le        Defsrmont  y  Thib.indeau,  Félix  Fan'con  ,  Dnnrat 
■  et  CisiTo  :s    réproduil'ent  contrs  cet    article  t'ov.s. 
tes  ïrgfmens  employés  par  eux  lors   de  la  difcuf- 
'"  ^  {ion  pnncip^e.  , 


Rji:-.  l"n  iaif-t^î^t  irc-i:.fid/i-'én:€nt  des  propo- 
:■<)  1.  f^,T.o'jb;.;s,  C!^i|r.o«3  as  prê,tt!r.  fans  ic 
:!Uioirj   oc  armes  i  la  malveillance':  fans  doute 


i'  -lïi't  paroiTe  étonnaiît",  au,  premier  coup  dœi 

et  il    A  fi.îieux  que' nous  ne  foyiens  pas  réun 

ûifdiatjt  pour  délibérer  ; 


Treiihard  et  Chénier  sspu'e-^t  l'axticle  propofé  ; 

"■\i     le- p'^smier  en   réf'tant  les 'inductions  tirées    de< 

nis  î  lois  d-'s    i'^  et   19  veydîmiiire  ,  et  f.:)  ?rg\ir8eî^- 

tnsntarit  de  ce"e  du  ^  f-u:tidor  ;  le  fécond  ,  on  re- 


cxpofi<is  au  fiu  L-t  j  fcaaueoup  d  autrss  accidsns  j 
iiiWi  il  eli  pvtiîjl*  de  prsndrc  à  cet  égard  des 
pr;ca-.ni-.;u.s  ds  pTu.iirice.  Les  jujés  et  leius  gref- 
lîj.rs  fsvr.!f:i;t  fa«ilem«iït  ritmenàs  aux  idées  d'oidta. 
qiM  iem-  ij;.hip;-c.nt  qBï.lquefois  ,  et  tout  dcit  céder 
d':ù!;îu;-s  à  cr.v.i  coiifiiération  ,  quB  la  'j,;ftice  na 
iéptnd  pai  du  certaii'es  mé.'hsîdes  de  c);i{fement 
de  papiers  i'.Stica  diris  (es  grtïej  ,  et  que  I;;s  avan- 
tages qi-i  ytruveot  tiffalt;'-  lit  ces  moyiijs  d'411- 
ploi  ,  doivent  êtrs  iacriii^s  au  véiitttde  int-i(?t 
iles  citoyen» ,  qid  ne  fa  trouvé  que  dans  la  cèle- 
riti  et  l',cx2«icid«  du  feryice  public.  ^ 

Ces  réfi,  iioas  no>iS  ontciiterminés  à  voiis  pra- 
poiisr , 'citoyens  légifiatc-urs  ,  d'eviniines  s'il  ne 
ferait  pas  ce  votre  fageCé  d'ordonter  oue  le» 
•■«inutc-s  des  actes  Jes  juges  de  paix,  dépoiees  p.t» 
iej  tr:b:,inj',.x  de  dithicts ,  .*eront  reportées  aux 
grtSfes  de  ieics  jiiftices  rifpectiv!;.v  ..  ec  qu'à  i'ive- 
air  cts.f.irtes  de  minu-.es  relieror.t  à  la  f,\\i\s  'les 
^tiffiers  des  j.ges  Se  pax  ;  vous  pouriicz  alors 
iiXof  lin  difii-i  au-delà  duquel  le  dé;  ôt  en  ù. -aie 
f/it  au  tribunal  civil,  ou  près  de  u.àt  autre  éca- 
bliffiinent  ;  et  ce  délai  ferait  de  piulîeuts  années , 
tellement  q-i'on  potrc.-i:  croire  q.i^  les  citoyens 
ne  feraierit  obliges  d'y  recourir  que  d^ns  des  cx% 
exiraurciùiajie;. 

•     Signé-,    REwBELL  ,  jrt^'T.-i-,-;,-. 
Par- le  slirectuire  exécutif , 

Sigiu'  ,    LÀGARDB',  fecrkain-général. 

Félix  Fc-ukon.  .Votre  intention  ,  Citoyens ,  eft 
qi'fi   les  j"  g«s  de  paix  nommés  par  le  direitoife  , 


_  o'ii;i3e  tta'.lue  rie='C,!;;itan:  à.  inéditsr,  ' 
f,-;t  ;i  i'ifa.e  de  î-i  !e2;Ke,  loic  le  matin,  fur  i  as' 
c)t  15  que  l'on  doit  difcutir.  Q.iand  on  exar.wne 
i;,-,-3  Kiatiera  importinte  ,  une  matiriée  e'.t  bientôt 
i-c».i'ée  ,  et  f.'Uver.t  il  nous  ei;  ar;iv,i  de  no 
)-.->uycir  .-îrrîp'cy.-r  q-ja  h  nuit  pour  nos  affiires 
V^-.rî::'j.î..:-£.^.  jL-  d:-:-!n.;ce  p,;r  to-.f.es  cc-î  cunû.la- 
rrti.u.js     i-'c-rdij    du    j;,-.ir    lu.-    i^    propoiuion    ds  i 

li.uj.;.  ,    i 

i'ilU:^rJ.  JV'.ppîve   h  p"opofic!on  de  ît.ardy.  Le:  ! 
n'ig'isers  fini:  perdre  à  ceyx   oui  ns,  !e    (oiit  ps?  • 
wt  !:i:as  pre.ieuï  ;  (  ar  ce.  df-.u:e-.s  viennent  ifci  «: 
nucilemenc  d,.-    fwi-c  iroane  hiure.   Que  la    féance 
...!c  o-.ivc;'t.iî  i  ir.:-Ji  ,  cju'elle   fifuile  à  4 'r;eu.-e.ii ,  on 
vourra   cr.urcr  b£;;u;oMp    d'.i'.jac    peii>'..^r'.t   c;s  4 
ligarii^    et  b  t^ms  qui  r.'fts  )nlq«'à    h  féance  du  j 
)fr.li?m;un  ,  m:  pr.raic  fu;,r:i'ov:^  pour,  h  pré.iïritivu  i 
ces  travaux  qui  font  à  l'o^iro  du  jour.     '     '  i 

Cvi'Umardvt.    Je    me    fii5     apsrçu    qu'il  tégnsit  ' 
t  .ri  peu  u'or.Trc.'.u  bjrenn  ;  leplus  fwuveiit  02  .ne  fail- 
li on   a  proi-.oacé  fur  tel  ou  t«l  mcff.ge  -,    ù    1,0.3  ; 
comniîiiio.i  a  <té  ou  n'a,p.is  été  nopï,-.:ée  ,   et  nuel  ' 
;ui!r  e  1  /  doit  f.iire  fon  rapport.  Je  dem.^.ads  qu  ù.-.s 
tor.->rm!i.  )n  fou  cb.irgéî  de  nous  préfenter  des  ar- 
u<Mr.  a:.diaonuc'.-  !iu  régk-iaeirt. 

L-a  piopofui-oji  de  CMiilc.m^t.iet  ©P.  aisf^tée. 


Cl  introduit  vn  irciTiner -'Etat  ;  il  apporte  de'jx 
msnigss  du  directoire  ex-^cutif ,  dont  un  fecrstaire 
diMine  lectura  ain£  qu'il  fuit  : 


■iji'-cs  des  délié/rations  du  directoire  cxé- 
4  frincire ,    l'an    4  de    U    RépuJliai^e 

e  e-iécutlf ,  f^'iié  au  nombre  requis 
j;-".  l'e   la   cnl.ftitution  ',   ?.nêt. 
î.u  coiifiii  des  cii.q  ceuts  un 
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Cér.ifie-j.:-:.  Rien  n'eîi  plus  jaSa-  fins  doute  j  miis 
j'obfirve  qu'il  eft  des  dépaaîmeas  ?.git-9  par  des 
ttifubies  ,  »ù  ,  d-ins  les  ,c!rconftâsce.s  ,  il, pourrais 
être  impoiïble  au  directoire  ds'choifir  ûi  bons 
juges  de  pai.'C. 

Bcffroy.  L'  n'eS  aucun  motif  <-.-.ii  puilTe  difperftf 
le  CoiUéil  d'idra-i^ttvc  !a  propciitiôn  qui  lui  eft 
fuite  J  car  il  oit  injpoiîîb  e  ,  fins  violer  la  cwriti- 
tution  et  les  principes  de  ,îo'ut3  fociété  ,.d8  rendra 
(T,'^  ?^  "  ^  ies  citoye?.«  d'un  cxuton  jufiiciaWes  d'un  iod'vida 
Uige  dont  I  q,jj  j._g  j.onj,3Îr  ni  leurs  mœurs  ,  ni  leurs  h?';itii3t-.r! . 
ec  dout  ils  ne  conniii&at  eux-mêmes  ni  Is'patùo- 
tifu.e  J  ri  la  moralité. 

La  propcCàoa  de  Fau'co»  eft  adoptée. 

Dd'ont.  Je  dzminie  à  faira  uns  obfervatiîa  .'ur 
le  premier  article  :  je  voudrais  qu'il  expriarà;  for- 
myilement  l'ir:t:'^:tion  où  vous  êtss  tous  fans  .''.out« 
que  le»  mapiftraîs  provifoirei',  riommés  par  ledi- 
re-ctcire  ,  n'exercent  leurs  fo£ccio.ns  que  jufqu'aax 
élections  piochaines. 

Trei/liard.  Cette  intention  du  confei!  e&  fuSfam- 
menc  expïimée  dans  la  premiers  loi  d'atcributioa  ; 


L:  directoire  exécutif  au  confeil  des  cinq  cents. 

La  loi  du  XL  ver.rôfe,  an  3°  .donnait  rcx  ci- 

^rvrirt  notaires  publics,  qui  avaient  opté  pour  ces 
forc-tions  a  .'!3->ini.1ratives  ,  la  faculté,  lorfqu'i'.s  ve- 
naient à  quitter  CiS  fonctions,  de  repteniie  celles 
du  notari.-it. 

La  loi  ne  par'int  o.as  des  fonctions  judiciaire'  , 
on  ne  peut,  quant  à  préiént,  l'appliquer  a-rï  ci- 
d3Y.'.r,t  n.itaires  qui  av^isnt  opré  pour  csUe".  ci. 
liXes  rériainacioits  exiftent  à  ce  fujet ,  et  le  di"ec-' 

toire  îxicuuf  croit  devoir  inviter  le  corps  légiâadf  ;  la  réfo:ûtion  que  vous'difcutsz  en  ce  jnonieat  , 
à  s'occuper  de  la  q-i'-ftion  de  fivoir  il  l'on  doit  et  qi;i  n'eft  que  le  complé-oient  os  cctts  ici  ,  a 
étendre  aux  forxùoas  judiciàjcs  ce  que  ia  loi  du    été  l'éaigée  fut  fon  modsle. 


?3'' 


q  >c 
Voi: 
tf.tS 


Ml 


i'M^i!  ('i;)S  l'avticle  cae  !e  ^uiït-  ifon  à'OdtM,  <.']h    font  à  b  d;ri.i.f;-;'<'n    <Je   h 
fi.'2  ces   Ko.jn:n.irions  provKbiri'S  jMjfion;  ciiiiii  ,  Teiupiacoment  d'.i  C!.i:ûi'.i-T)Oin- 
.uihiiiii.e.î    éioctions  ^  inais  je   n'y  j[)t-tte,  i  Hiinflsaiix. 
lois  »io  ces  elsQtioas  j   !ês  jmçil-  j     Une  grar.cie  pasti's  (Sa  cr.s  propii.'t.'is  ns  convieur 


demii'de. 

il..-. 
croya 


eu  II  aura   nommas    feront    remis  de  cefier  ^nent.ju'a  des  rois  tt  i  leaisc(,«.rtif:ii)!.  Voyiei-vouî 
leuis  fviiictioiis ,  et  c'eil  là  précu'cmént  ce  que  je  { fairb  dire  pias  Icng-ittiis  que  c'eîl  pour  eux  q'.ie 

'  vous  ies  tenez  en  réferve  ? 

f  )n  VI  m'objecter  que  la  pUipsr:  das  objets  que 
je  defigne,  foni:  éé',^  employés  ,  ou  pautroiit  l'être, 
à  dis^  a'tib'iiien-;ons  hitioniux ,  tels  que  haras  , 
m.inutjctures  ,  pépinières  ,  jardins  borauio.ues ,  &c. 
Pour  moi  ,  je  ne  connais  p;!s  de  pliu  bit'  établtf- 
(emâtit  natiotiî!  qt'/j  h  République  ;  c'eii  à  dire  , 
l'.-.ilance  et  le  botih.Wir  du  Piujjle;  f.t  nous  n'y 
.J'arvisnOiTOiis  jnnais ,  (î  noiîs  tonUiVJ'.ns  à  nous 
occuper  de  pioiendiss  q'x's  de  fi-r-iiccs  dont  le 
refukatcl;  wujcmrsdé  nouvel ^isémiffi  >ns  Je,  papict- 
monnaie  ,  (aiis  j.-mars  en  retirer  ic  la  cirtulition  ; 
fi  no;js  contr,>.ctnnj  t'i^iijîurs  de  nouvil'cs  dettes  , 

•  fins    jamais    nous   mettre  in   mefare  de   ki   ac- 
quit c;-r. 

D'j.ii'euvs  ,  '.es  éti'.bi'ffj.r.cni  nioi-ner..'.'.-iéî  ct'ii  Çc; 
trn.i:vf;.,t  d:i:i.5    qiitlquci-iin';    des   oudroir»    niuj   ]f; 
vii;o,s<i'ia-liqiu:r;. 'le  doivent  r.!s<mpê-her  de  VMi,i,-e: 
il  1'  e!V;i;'i  tttMiti  ,,ft  libre  \t  ;j;:-'a.-CT>^irfivs  ?,t-u:>  1 
:lr:;nt  ,  pC^a'i  h  pi'ï,  ii  j^.^'îïir: 
:;cc!>;^;e-.-  )\!r  ja  gfM;"erfre!■■.;;,.i^   il 
iu:rli;,    ai'è-    l'-'C'^';::r,ir>n  ,' f;ir.> 
I  ccf:iL,cr  l'dt:-:  d^s  '!^-.x  et  y  it,.bli 


Craignez    qiio   beaiicoi'n     do   citoyers    , 
ju'ils  03  pourront  plus  étrs  élus ,   ne  te- 
fufen:  leur  nomination  provitbire. 

Quelques  ir.emhnS.  Mais  cela'  eft  impoflible ,  ils 
fofic  toujours  èîigibles. 

Roux.  Eh  bien  !  r.j-ciuc/,  à  l'arrc-ncfment  ces 
ino:5  :  "  A  moios   qu'ils    ne    foiciu  réé;t:s  pir   le 

1.' amende  ment  et  cette  adJition  font  adoptés. 

Bcjfroy.  Je  demande  qu'il  en  ff.iî  pour  1er,  n.u- 
nicipalifâs  comme  poov  les  juges  de  piit  ;  car 
eles  ont  également  befoin  de  la  çoiifunce  du 
cn;,t;n. 

Cet^msndement  eS  adopté. 

ÈouJsrt..  ,Ic  de.TiiacI 
(ar  les  fiiiar.'.es.    . 

P/r/Jîcurs  voix-  V.  y  a  «ne  cm 

Brjudln.  Ji  le  fiisi  ;  rriai;  m, 
iiidipendar.te  de  fo:i  projcc. 

Le  pr^fdent.  Tu  îs  la  pirole. 

UoaJiii.  T.'.i  d;m.-.::.iê  .'a  parole  pour  iir.e  mction 
d'f.i'dre  Ir.r  ics  fiiiaHi-es. 

E:ie  eft  ir;dépei»iante  du  trsvjil  de  1?.  coirii-nlf- 
"fio'.i  ;  et  les  dëtiils  àaus  leiq^fis  ;■!  v.i?  enr-.e.-  , 
ne  f ontrr.iircT-t  -fn  s:u-u.'i*  minière  ias  prcjets 
«•■.'c!:e  yo'.rr:;  vcL!f.  piéle^uer. 

Depuis  ^Icr.i  dccadcs,,  jioii.'î 
Mù;r,c.it  li<r  ce  <\v.i,  je   nef; 
c;:uvcnu  d'\ppcl. 
je  ne  co.-ii.aii  ou 


à  f.iire  une  motion  d'ordre 


d'o;-^ 


ai'  port;cr 
lurri-int  ,  a 
,   leurs  l^.:i; 


aL-cin. 


rrcancitrs 
fubftituer ,  un  autre 


;',5  trair.or.s  pCn:- 
pourquoi ,  on  eîi 
Al  s  plaRS  cJc  h:-ance  ;  pour  moij 
1  p'au  de  {i;'.a<.:i  ,  c'eft  de  uavov 
fc-s  .■:£  tes  ,  n-'H  _ri';  csinme  on  a  tîproché  à  l'abbé 
T.:r  .V  c-C  'a-.-oii  l-:,'?:  ,  non  pas  ct-rnnie  on  rspioche 
i  i'^'^:::i.  cu'r.  ^-  f;i:t  pai.  nommer  ei-corej  d'avoir 
►:ii  ''i:.:".  u  T!  ^e  1-;  faire  ;  n-.a;s  fisnchemcnt,  Joya- 
leiTit'ntj  cor::Mû  ici' le  a;:vo:is  ^  con^.mc,no-js  U  pou- 
':.':, :i  ,  .=  t  fiutouc  :c-ri.r.i£  il  ccnvi&r.t  nu  Feui^ii  Français 

SaiiS  être  en  grand  prophète ,  j'svais  cependant 
prévu  ce  oui  eft  an.'iv.é  ;  je  p'êvsis  encore  ce  qui 
arrivera,  fi  nous  avons  jamais  le  malheur  de  danner 
tête  balfcs  djas  certain' projet  de  banque  qui  a 
piri!  p'?jre  au  coîiiell  des  anciens.  Le  jcur  où  i! 
f;ra  aicpîé ,  nous  surons  rais  la.  coaSicsition  de 
<}j  dans  te  coffre-fort  des  bmquiers,  à  peu  près 
cofijime  on  avîit  tois  celle  de  oj  dans  cestc  aiche 
f.Tv.si'.fe  don:  cous  n'avops  pu  retrouver  la  clii 
r'..'^piès  deux  înr7<-e£  des  pius  violens  orîges.  • 
'  Je  !e  déclare  , f;)rtBe'l£iiient  ai;jourÀ'hui ,  cette 
id^e  de  banqiie  raâ.foit  iiirmr.  Eu  vain,  par  des 
calculs  très-rcientifiqVes,  par  de  belles  CRmbi.iai- 
fo-ns  auxquelles  ni  'nnoi  ,  ci  ni-JS  comqwtt!;is  ne 
convprcndront  jîn;i's  riea ,  on  voudra'  nous  jster 
de  !i  pou  ire  aux  ycuvj  en  vlin  ou  couvrira  de 
ri'el  lis  bords  da  la  t(^ipe ,  la  Jiquaur  qu'elle 
Tîuffcrnifra  n'en  fera  pas  mç-in's  pfr-vtous  ceux  qui 
fer.int  alTci  témîraifes  pour  en  g.ûrer.    . 

Nous  avons  dca  créanciers  ;  il  faut  les  payer  , 
et  les  payer  promptfm<5tK ,  parce  que  qui  paye  fes 
dettes  s'eurickic.  Jamais  ,  nen  jam«!s  ^  on  nff  me 
f^ra  fortir  de  là.  Or ,  on  ne  paye,  p«  fes  detres 
quand  on  retire,  ci'es  mains  de  Te 
morceau  de  papier ,  pour  y 
morcjsiu  de  papier.  ■       ' 

Mais  quels  m'i>yens  neuj  cffres-tu  r  a'îoz  y'ous 
«iiiO.  Quel  moyei  s  ?  Je  vb'.t»  en  ?•  i^idiqué  ttn  , 
en  ccmité  fiënétal  ,  qi:i  ,  fcM  ,  i'ati.-feOilt  à  car.-  les 
hefoir.s  psili';s,  préftns  et  fjtuw.  Mais  l'apdace 
de  la  révolution  I.OUS  a  niapqué  pouï  l'id^pter,  ; 
■(.lie  nous  manqiJQ  er.ccr?.  C'/rnis' !e«;  avi;-';s  , 
i:ou$  r.ous  laiflons  périr  d'.Diaition  ,  plutôt  qu*  de 
d'ofcr  toucher  à  nos  tréfors.  ' 

Certes ,  j'aurais  le  droit  d'eïiger  de  vous  des 
obj'jctions  a.Te/,  fortes  pour  t»»!a/.cer  les  avaMaf-es 
rie'mjn  projet  ,  et  pour  juttifiec  les  retards  que 
r.ous  apportons  à  faire  h«iincur  aux  eniçigerAEns 
co.jtrictis  au  nom  de  U  l'àtion  ;  nnis  >ii;fin  ,  nous 
ne  fonjmes  pas  nr.iirs  e.-.cotc  pmr  cette. grande 
innovation.  .... 

Ja  yîiis  Aov.c  vous  i;:diquer  d'autres  reCourccs. 
Au  nom  du  fa'ut  da  Pet-ple  ,  ne  les  rcpo'.iKz  p-s  ; 
tfnprtff's7.-vous  plutôt  de  "liii  adopter  kt  de.les 
rsrivoyet  d  li  commiflTion  -pour  former  l'une  des 
tafes  dî  fon  travail. 

Je-  vtus  propofe  d'ar,:éier  qi'.e  le^  dnectoire 
executif  faia  mettre  en  vente,  fjr  le  cb.unp  , 
la  châtfau  de  Compieçne  te  Tes  dépen.Ui-ces  , 
te  château  de  Fottainobièau  et  Tes  dôpcndsnces  , 
l«î  chàteiu  de  Ch'ntilly  et  fe"!  dépendances  , 
Rambrtuik:,  Cha'.i.barJ  ,  I»  Terre  du  Pm  dans 
J.-V  ci-dfevant  Not.tiandie,  Chanto-I'^up  et  fon  parc  , 
Meudon  et  foD  parc  ,  iss  dtux  chnrcaux  it  lep.iic 
de  Saint  Ge.jnain-enLay»  ,  lethheaii  et  e  parc 
dc!  Ma:;om-flir-3cire  )  le  Ve/.irft,  Sair^t  Cloud  et 
(o,i  iiarc  ,  Choify-fut-Scir.c  'Vinceniies ,  Boulogi'.c; 
Itv  iitStcl»  st  le»  mailons  de  Paris  qui  ne  font  pis 
inl'rt.;s  par  le  directoire  ci  bs  minîfires ,  ou  oc- 
cupait par    lo«t»  bureaux;    leJ   biens  dc  lî  m:j- 
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Oi:i_é3r.s  i  il.  faij  !'..irein.int  qu'ils  Cùiic  d.uis' ia  dila- 
pidation comûie  tout  ce  qui  ill  en  direciia;, ,  tu, 
ce  qui  e!l  à  peu  près  la  ri'.ème  chol'e  ,  dar.j  les  mains 
du  goi.'vefaerrsnc. 

Is  ptélarae  qu  i'  y  :.  dans  Paiis  iin  g-.'ind  r;cmb'e 
dhû'els  it  de  mailoi'.s  qu'o;i  pourrn'i:  ven.lre  fur  le 
c'namp^  ât  qu'en  vfindrusi,  fart  cher;  rr/A,  cn'on  n,^ 
veut  pas  vendrîj  fo'js  dii^'ireni  précexr^i.s  j  qui  i.e 
ffianques-.tjainais  ds  f^  reu' o-.'.trir  lous  la  plurns  Jts 
a«inicillrj.ieu?s.  J^;  mets  en  izh  qje  le  ievsr;U  dr  ces 
édifices  nerouvfû  pss  'es  ffïiï  ''c  ;^a  dss ,,  se  v.^pjra 
tiens  ,  et  furtout  di-  la  i'urvci Lance  fuliic-ufi  dt s 
archittjctïs  qui  couvirr.snc  mainttru.nt  l.:s  '.naifo-is  , 
coir.mt».  les  médecins  gouvernaient  les  pro;  riéuirei 
avant  leur  émigration. 

Les  caj>it.^;:i':':-s  de  Paris  paieronr  t::ut  ce  que 
i'^sn  voudra  i?s  b.,ii  da  Bauiig,(;  r_-;  t'-z  'v-'ncennd^. 
On  ne  doit  pas  crairtdie  qu  i  s  le,  dén.it.irc- 1 , 
parce  qu'ils  ne  font  «.i'  f.^'ctptib'LS  .j'un  ;-i.'.;r'. 
genre  de  produit;  mais  i'ï  le-;  .:i;r  en-Jr;  .m  be:!;,- 
caup  misux  et  a  m.dns  ci.  f.ai,  qu;  ne  tirait  le 
gauvetûenie'  t. 

J'igiiOïC  Cù  q.\£  l'on  -■'eut  ti^er  d;  la  venti  i?-. 
Ch-ïify-fur-Seiae  ,  mais  la  pi  ii  irjue  i.'cvj-.  .^,ér;:,uî 
dô  garder  plus  ioi^g-tcm-; ,  à.rn  iios  .iri^.  ,  ci-; 
bijoux  royaux  ;  et  h  fagsîTe  r.  us  co.  :..,t;  Js  ic 
îtfs  ■  mettre  prcimptainent  dans  \c  ioviinr&vte  ,  ii 
nous  ne  vouions  pas  les  e.^i-'ofer  it  uijc  ii;ev::abie- 
deînuitien. 

Tout  le  iTiOnde  connaît  Siint-Cloud  et  fon  parc  ; 
aytref'ûs  ih  enflent  i  peine  fuffi  pour  un  fermier 
gûnér.-.l  et  fa  fâinilla  ;  sùjôurd'hui  ,  ils  poi;r!ont  être 
pati;jc,.;i  encivi  un  grand  nombre  de  capitaliftes, 
qm  fii-'nit  fort  aifes   d'y  placer  tuic  partie  ae  leurs 

afiijrJStS. 

La  fi  léi:  du  \'ezinet ,  qui  (ù  trouve  entre  Parii 
et  Siii.t- Gc,u;ain-c.n-laye  ,  n'a  plus  de  valeur 
comme  bois  ,  mais  fon  fol  en  a  une  conddérablo  , 
à  caufj;  de  fa  proximité  de  Paris.  .t)n  eu  a  dé- 
friché une  poi£J-5n  le  long  do  li  Seine,  à. partir 
de  la  machine  de  Marly  jufques  vis- a-vis- l'ex- 
triimité.  dil  parc  de  Saiiic-Germaiu  ;  il  n'y  a-poinc 
ds  tcrrein  pius  propre  pour  conftruire  des  niai- 
fon  de  campagne  agréables  et  utiies  en  même 
tems. 

Le  château  de  1  M;tifon^ ,  et  fon  "parc  «;ii  con- 
ticEî  plus  de  lioo  arpeîis  j  qui  ont  aujourû  huiune 
v.deut  immotife  à  caufe  de  la  fituation  et  de  ia 
ficiiité  d'y  faire  des  diflr'l-u.ion.';.  Quai-d  je  con- 
fiiiere  qu'-jn  a  vendu  ,  il  ,  y  a  i  f  lour;  ,  50  ir- 
nens  de  mauvais  bois  pour  une  foi.tme  de  bu:t 
millions  ,  ii  me  fembie  que  la  cbâre.iu  et  le 
parc  da  Miifcns  devraient  en  abfarbsr  pour  uu 
nji'iiard. 

Si  j'en  avais  les  moyens ,  je  ne  b.ilancetaisj  pas 
de  payar  deux  milliirds  les  châteaux  et  le  parc  du 
Saint  Germîitî.  Il  n'exille  pas  de  propriété  natio- 
nale d.in?  line  plus  bslle  (ituation  ,  ni  qui  'iT, e 
autant  de  facilités  pour  des  fpéculations  luctitivei. 

Je  n'ai  jamais  approché  de  Vi^tablLlTemïïnt  fecrat 
ai  MeudoB.  Je  cruis  à  fon  utilité  fur  la  réinita- 
tion  qu'on  Itii  a  donnée;  mais  la  nécefiité  de  cnn- 
ftsrvïf  .les  bâtimens  jufqu'à  la  paix,  dans  les  rriains 
du  jouvernemem ,  B'empâche  pas  de  vendrp  a-jtyul- 
lemsnt  le  parc  qiji  eft,  comme  toui  les  o'-jd's  de 
ce  genre  peu  éloignés  de  P.tris ,  fuftcptib'e  d  ui>e 
foi-fjrande  divifion ,  et  par  conféquent  «i'une  grande 
va'cur. 

r,n  vcmdantles  terres  Ubourablei  de  Chanteloup , 


on  :i  fé.erv.;  le  eha'e.-.K  et  \c  pa--c.  Jj,mai-.-le'.  cV- 
e<7:U.inces  ii'on;  eré  pi:!S'  f/vr,r:!ttl;-;;  pour  tirer  d» 
ces  doiix  tbjîts  gc  iaxe  nn  paui  av,in;ic,tux. 

Dspt'i.^  lonj  rtrnis  ia  te'ie  da  Pin,  en  Noimandis  , 
f;rc  à  rttil!ib>iiient  d'un  tireras  national.  Il  elt  f.m» 
doute  utile  d'avoir  iLi  bavx  ch;;yai'.x  ci;;s  uri'i 
République,  mïis  ce  n'erf  pas,  une  raiî'on  de  les 
acheter  au  p<-i)j  de  I''/r.  Avec  quelques  primes 
aui  n.OTjre:;rs,  nous  aurions  de  fott  beaux  C'talo/ia 
et  de  bîllts  juinens,  et  en  pms  grind  ronirft  qua 
n'en  projuira  jaiiiais  lé  haras  en  queSiioP.  Il  eîl 
tems  que  nous  débr.rràfiioi.s  la  l'..';p;ii iiqua  ce  tous 
ces  ét.it.'.-maj  jt.-î  de  l'intétif.ur ,  c;ui  ntuis  cojsent 
plus  qu.;  Ibs  arinécs  ,  et  qui  l.iî  r,îfinie,it. 

Je  vai,i  Vous  donner  une  iJée  de  Ch-njbord  , 
«api-i;  l'extrait  d'un  protès-vtrb»!  de  1777.  le 
j'Ai'c  ca'i'.tieiic  environ  v^.iiie  stpenj  i  les  f  -i  é  mX.» 
;.arpons  de  bois  ont  été  entiétemant  ruinés  p.-f  les 
.befdatjx -de  trente-deux  mitairies  lesferméss  dans 
cet  étJbliiieînc.')!.  Il  y  a  ay,'ii  dés  étang'"  ft  des 
prés  fobrritigjs.  JamajS  de  tout  ce'a,  on  n'a  tiré 
de  q',:oi  payer  les  émolan-.ttis  eu  gcuvi,rneur  ei  -''o 
fon  ^.fr  iTiajor.  Au  co:i)in.>i;c-oui;.„t  de  la  iévi.lu- 
:icn  ,  i  ùit  qifeflio;;  d'y  àtaLlir,  aux  frai^  du  g  .u- 
vc-r'vmstit  ,  coifl'.-ns  c'cft  l'uf.ifi  ■  ,  un»  côloi  !-.^  J-J 
o'i.'i-:  ne.  /viicurd'liui,  en  gjtd^-  Ciisn'btfid  p-''';t 
i:".;  ■.rr;'.,:  l',:/;cu!ati';'-.  qu'on  p rc<i  ciora  au  Ci  pS 
'-K''u;ti.n  lems'et  lieu  ,  fi  touicf'.i.'-- les  intiig,.':s 
ne  p.irv  ï^r:r-ni:  pas,.  fr,ns  fa  r-etni  fiiion ,  à  i  f^ 
u.oî.tie  -.-a  pr-UtlfioB ,  po«r  .faire  le  bien-être  de  la  . 
?i>;pi.L  '.-q'.;:.  En.prtfiot-iJ-nou!  derc  df  livl'ar  à  lif:- 
c.i'i'i  a  f.-.ïiici'.ii'.-  c  t;u'.r.r  cSiviichus  1:  l.di  r,atio;uh.i, 
et  l.;c;-.uV-  d'!■';i:^;r  c;'r.r,ier,  fUroni  fi^rmées  partout, 
f-r;.-.  i.iu'it  t,,-i  sit  ri.sn  c.'tii  à  la  Ré;  Mblique. 

j'-.'.r.nc  à  r;;',!d;e -jiiiii^'c  £U  ïeiè ,  'À  i'intsl'iRonce 
avec  !  fqi.t'c  on  e;nreiii:]r  Je  ci c-up-: au  da  bé'.es  ii. 
li.n;;ii.£  (ie  l~..ji]iho'iiilet.  Miisil  no  fout  ras  gâter 
une  liibMiii."  [vi;!  !.:i  t,;rià.;:jr.  ]i>s  iî.rp'es  parti- 
C'^r.icrs  (-ir:i..v>r".p-::'.r  d..s  tiL;ui;.jiv.x  dei^èvï-s  i  lains 
Ç,'.\-:: ,  fa-.is  qui  le  g;-j,.ivïi'iiein--:it  s'c-i  rr,ê  s.  '  D'J.t'tre.» 
i.-sr;ic'.;'is,":.  it  clij.p  >ro.':t  !"-i;c  :re  :.c  r.  iui  d.-^.  Rai»)- 
boiiiikr.  Ji 
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oi:  propofa  de  le;  d:iln'.':-::r ,  i 
C,u:c;vaîi'!.iî5  p:.viit..s,  pic;  n.'. 
ricbe*  a^iitce;•-^L.is  ie-i  ai.h.;teali: 
ey^rè*  pour  aV'Ur  !-.-  plaiûr  c'^r 
en  les  fei.i.Tt  tiier.  Cette  nvinion 
le-- br-iiijux  en  qi'efl-ic.n  fuie.r-t  vend:-s  ■.-n  d'itsii, 
1  \.i  ciiascur  des  enthere.-  ,  et  à  des  pris  excfflifs. 
D,-;-'  u  f-i.-;  ,  on  n'a  j.>as  ouï  dire  qi;a  ces  r-mateurs 
3ycnt  fji-:  u  1  msiivai-.  u-fjçe  ds  .eur  empiirt'e.  Il 
e  .  f.rri'  rie  'r.è-nr-  de  '.!-  v;-ite  qi'c  \  on  t.'r.'W  \t  la 
f  ta  ii.e  -ia  t;-  .'  7>&-.u.  Le  i-v^iï-t  crpit!  ,  c'cll  :'t-.T\- 
p'oye'-  .Rvr.,iT...',:i..et  et  f.-;-,  d.i;'enc!=:ii;-es  au  r;;ir^- 
Rr.u.';t  ■:'>.  n.    p.>rtton  d'air. r,'r..t.;. 

'....'.■^  :hute.iLrji  de  *;.:>:'i--;i.':Kj.i:u- ,  Fi.'iitai'.ifci-iV'au  eî 
;  b  ritil:-' .  e  •■oi;irû:>r  j  .i:i.!-;  êtte  i.i'S  i;:us  ;-.-'ait2- 
!  '  Vciur  qi;e  -is'-js  h'.h  cirtor"a;ii-r$ 
1755  ,  (i;hîn;:i.ly  ^vait  u.i  v-:^::  ee  pius 
n>  ;  pr->bab:en',r"..t  i'  n'?.  r\i;  P;>rci>vé 
1.  ]-crc..s  q^:e  For.:,i,i-:',  e  u,;  ci' Com- 
t  a'ï'.;rrss  far-'-  que   ics    f-'jêis  de  itur 
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tii.y  ,  20  II.!:,i^ïe  tt  .^Tir.v,e!uv,..-;!!e  ,  Tonc,  div^.Vie» 
et  f.bàiviii.es  Li  ."i'!lî..:i.  On  re  'i:  itf^i-Ct'j  guete 
«cr.-i.i-';  la  'il;  p-elT. .-;..".  ,-!;:■  cafiriineii.oi.  i- if  f-i;.': 
rft!ii;-l)eS  cie  piâtcs  V2JUSS  i^ira  Ii  pc-uverneitreiit 
ne  i'prirrîit  enuep-rendre  de  repcu'plsr  fifts  éfuifer 
\e  trel.^r  nstionil.  Pircëîs  d-^ns  un  riy;-n  de  i  f 
à  IJ  lisues  de  Puis,  «les  iufît-.icnt  pour  ab- 
fotbir ,  au  cojrs  attuel  ,  une  giande  p^rria  dïS 
allicnats. 

Kïais  en  nttenriant  que  nous  f.^ycns  f.n.il'r'iks 
avec  !'i:iée  d';).lie  lier  des  fjiêci  ;  Jtion.^.li.^i.,  i  fut 
le  hâtjr  re  faire  f,;r..!r  de  r.os  nains  tou.ti  ces 
h  li'.irati-.inî  rr^vales-  l'iies  v.<:  priHl.iM'eiit  rien  , 
eoùrsirt  beai'ccîijp  ,  et  fjront  veiur^sr  f  rtihir. 

Il  e:;i;îe  f.ns  douv-  heancc.up  d'3',:tri5  obj:-:*  dà 
cett..;.n.rture,  qui  u,  fig-.vcnt  p..  f -./r-e  ùa^  l'.ivai'- 
tr'ge  iiie  a  pu,  cr.  -rie  ceux  qu>  je  vie-s  da  de- 
lïgi'er,  dans  l'.-.tit  dos  duinaine-  luvionîsx  à  inettre 
-en  vente.  Chacun  de,  nous  à(  i:  s  emvreùrr  r-io 
les  indiquer  au  confeil,  et  le  co.ife.l  de  L-s  fiira 
vend/e. 

Je  dcman.'.e  donc  Q';e  vous  a'b-rtl''z  i?  pni- 
c/pe  d.'3  i\  venu  fpi:-i^!e  ùc  ces  d-li.  rj.  S  r\'y\  ts  , 
et  que  vou,  (h,ti,ntz  !.-.  c-riiinilii../'  .,'•■-  c\.]-\  <U: 
V'itis  pn.  :ciit-.;r  le';  1  r'-rc'Litir.r  b  r-.E''ri.c-i  ',  C.t 
iffst,,  apiè..  les  dv.'.iv ,  s'il  y  a  ir.u  ,  cc.renocS 
avec  le  directoire  ex.  cucif. 

PUf.iurs  voix.   AppUyi'. 

D'autres.  Le  renvoi  pur  et  fîmple  à  Ja  com- 
'miffian. 

Defermo:tt.  J'appuie  le  rervoi  pur  et  (impie  ; 
maie  j'oblelve  atr  c»  nfeii  qu'il  vitiu  d'ciitendie  utt 
difcours  qai  peut  ii.flircu  fur  l'opinion  publique.. 
Le  préopinnnt  a  î.:vaqué  le  'fyiiême  de's  banque»  j 
je  dnfire  qu'il  foit  vivement  cowbaitu  dsi.s  cett« 
iilcmblée,  où  faiis  doute  il  trouvera  d-is  défcpfcurs, 
afi.i  que  de  la  chaleur  des  di'ib.its  j.iii'ii^e  1?.  lumière  , 
■  etnaida  la  vérité.  C'eftle  fsnl  moyen  d'éclairer  no» 
concitoyens  fur  une  qusflion  qui'  doit  fi;.cr  le  fofs 
de  la  Péptiblique. 

Quant  à  moi ,  p  déclare  qu'abfolument  étranger 
à  teut  projet  deri-.ancas ,  nuis  convaincu  qa»  tout 


■K- 
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ï'e  polksqae  èoh  svoir  po'.'r'baré 
'      po\irafï':|r,s  ries  homr    -  -    '  ' 


fySêine  d'^co«)m"e 
îa  cor.Êar.ce  Réniral 

lin  crédir«S"i!  é.  Jr:  d'icbre  ji  dis-js  ,  ÇjV.e  j"  vijta'.  d 
Je  fyfti'ms  tie  b^nqui  conniTis  1.'.  fei',1  projet  r.i'.uca'Vî. 
Nr-^s  cr-rniTiBVîars  r.c  fU":;  ont  pas  feiiltmsnt  ciiars'is 
ie  fiire  des  lois  c".'foï;'s..  .^  i;i  cenSicution  ^  F^aîs 
sufi  ,l'£ri  aiTurer  U  ànréo.  Mi  b'ei:  !  fi  vous  vou'ez 
vcu«  è."tr.y'er  de  iç'.it  Gonfiaiice  ,  fi  vous  voi.-le?. 
fauver  Ir.  Patr'e  e"  ir.é'.'ksr  !eii"  recynr.aifuuce  ,  i;  eft 
«le  voua  clavoîr  de  chsrrhîr  les  pioyens  ils  , 
jefisiuîr  les  fîfiâncîs  j  qui  pf  t'erent  le  moir,:  fur  le  ! 
Peuple.  \  '  _  i 

.'0  (îenv-.-^'.s  oîiaîe  fyriéraeâcsbjr.q-.ies  foit  difcuté 
dèsdemdn. 

kiff.TiS  faire  la  com- 


P:.Aursvo;x.  Non, 

Le  i.TÎJ:d<:ft.  T.a  propafislon  n'étant  paî  appuyée 
;e  ieve  la  fésnca. 

CONSEIL   DES    ANCIENS, 

SÉANCE       DU      16     FS.IMA-IR.E. 


,€  ■  aiVgriaii;    a 


ex 


onve  .-^e  ;X  r:<f.->;utior,5  j  l'une  ôé- 

.'  îr';.-   ns  cefc  <îe  hier,  mérter 

;ii   :;cr  ht  leiuis  ds  i  roo  im')ici;;s 

i   dlipoiiîion    du   Tiiinittre  de   U 

>  ai'.tre  réf»ît;non  concernatit  l'ar.- 


t!  a'.;t:'ef.  ;  nprès-demr!n  il  en  eriivers  ,  et  fucceffi-  ^  (r.At ,  réditîie  !e  b-erfik  d'une  amniftie  qu'il  alTu-e 

vement  pond=n:  plr.iieurs  jours.  ,  lui  avoT:  été  promi<e.  Il  imprime  une  lefre  qu'il 

B,îai!<:ou.p  de  canoTiî  .  de  munttinns  et  de  dra-    .prére.id  lui  ayoùr  été  écrite  par  le  tomiré  de  faluc 


pondsn:  plr.il: 
i!<:oup  de  canoTiî ,  de  munttinns  et  de  dra- 
peiu-t  ont  été  piis.  Un  ofiîtier  di  hr.flards  eft  chargé 
ds  vous  en  porterq'iatïe.  Il  psrtira  dcnîain  ;  plufieurs 
aurres  ibîit  c-rcore  eptre  Iss  maths  des' volon- 
taires et  leur  fervent  à  ajouter  à  l'iïfioi  de  I'cr- î 
nemi. 

Kcus  ne  vous  ^îonneroas  pas  plus  de  détails  en 
ce  mome:it  ,  pîr.re  qi;c  nous  ne^uvans  rien  pré- 
cifcr  plus  ç^a-uciiii.-iiemcn:;  mifs'ces  faiis  bohs  ont 
paru  d'un  intérêt  allé?,  grapd  pour  vous  en  informer 
par  un  couri^r  extr.iordinji.e. 

ëalut  et  fraternité. 

Sigr.é  ,   MAiSSÏ. 


heure  tlu  cha-jea .  Cède,  -y  De  Nice  ,  9  fàmr.in  ,  an.  4^ 
de  la  Rifnbiijue  FraTijjtfs. 

Le  citoyen  Payre  vient  d'arriver  ;  il  notis  af- 
j?rend  Ji  prife  de  Cairo  .  de  Vado  ',  et  !a  fuite 
àes  A»t-icii!en$  au-deh  de  Savcne.  L9  triomphe 
sft  comp'e: ,  et  !a  défjits  des  Aiiftro-Sirdes  le  fora  , 


public. 

^  Le  confeii  n'a  donné  aucu.ie  fuite  »  la  déné»;t;o5î 

de  fes  racnibre». 

Le  conlei!  des  anciens  a  r-f-proové  la  réfplinica 
qui  autoiife  le  directoire  à  nommer  »ux  places 
Vacantes  dés  jiiges.  , 


M  É  L  A  N  G  E  S. 

F  uns  ,  le  IP)  frimaire ,   tann^'  de  la  RfpMîC!v.e  Fran- 

Inférez  ,  je  vous  prie  ,  Citoyen  rédacteur-,  la 
note  fiiivarte  ,  dans  votre  prociuin  iiUméro  ;  elle 
eft  officielle. 

Arrivages  dans  le  port  de  KarfiîLe ,   du  "1%  brumaire 
eu  7,  frimaire. 
Vingt -cirq    navires   venant  de    Gêne»'   portant 


Il  !\j.;..en:  (  vou;  fjvsz  qr.s  Je  génér.»)  Maflana  était  '  ')'■'   "^'''^     S^J^taux    de   graias   pour    cocipte    de 


a  .a  iiiviiion  ds  »»uch:;)  peutarriver'aflez  tôt  eneoia 
pc-.-r  cciiivier  !a  retraite.'  Ritter  j-mit  maintenant  j  il 
ace  qu'il  ce.'îriit,  Vsaa  et  ce  oui  s'en  fuit.  Nt>us 
"lus  (ommej  crapuré.' us  ^o.oco  facs  de  fjrine ,  g.'ains 
oijs  J  t:  de  beaucoup  d'autres  appidvifîonnemeDS 


r; 


en  proportion. 

L'env,rcfltmïnt  q«a  j'*!  de  vous  dépêcher  le coij- 
risr ,  ES  maf  srnr,;  t  pas  ds  vous  donner  de  plus  grands 

détails. 
Siiiit  et  fraternité.  Caue. 

Poiw  expédition  co^foime, 

y^S"'  ,  Re-ibelLj  pr:Ji3eM. 
Par  le  divectsirc  ci-icii;:f , 

^'gr.éj  LagaKIiI  ,  fecrét.: ire  général. 

Le  directoire  exécutif  au   confeii  des  einç  cents.  —  Le 

lùfimaire,  i'jn  4  de  là  République  Francaife. 
.  CitcyeHs  léjiilataurs,  dans  !a  crifo  où  fe  trauvent 
toi'.tes_  ies  j^artios  de  radBiinifiïacion ,  une  miilti- 
tude  de  lois  deviennent  d'une  urgence  eT-rême. 
Ls  dirccfoire  xjexécutif  vous  eipofe  aujoi-.rd^hui 
''^t;t.^  «léploribla!  àes,  poibs  et  msffajaries  :  le 
confiil  des  cini?  cents  en  iujera  far  la  lecture  da 
b  Isttre  c;-jii)rita,  adrelfée  par  les  aïHr.iai.'lriteutl 
des  poUss  er  mefidjîtries  aa  miriftrs  dïs  fir.ances. 
Les   dn:'miilkns    rie  tsaitres  de  pof.*s  fe  nuiîti 


CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

SÉANCE     DU     17     FRIMAIRE. 

Un  des  feàrétaires  donne  lecture  de  pL'fieurs 
meO.-igt's  Ki'vsyés  par  le  directoiie  executif,  e: 
cor.çLis  en  ces  terniEs:  • 

Le  dirittcire  exécutif  au   confil  des  d'ii}-  cents. 

L»!  npuv elles'  heurenfet  cjwe  nous  avons  tranf- 
toifes  hier  de  l'amés  d Italie,  B'etiitflS  que  le 
p  éfage  ie  p-ur  gr\<i:(s  fuccès  ;-'e  cou;age  de  cet..e 
arniJe  viert  di  '.cmblsr  notre  attèr.t;.  Vous  verrez 
pav  les  deux. lettres  ci-joiinss,  que  la  difaite  dès 
Auftro-Sa  des  ett  co:r,ple:EÈ,  ec  que  aous  tirons  de 
c*. te  vicîoiie  le>  pins  grands  aviiU'.TSs. 

Nous  proft.ons  de  cette  cccjCoa  ,  C.h:iyy.is 
lég.ilateurs ,  poiu'  dsmeiltir  nabliquemert  les  brui'ts 
Kl!.-  la  ynalveiilar.rs  s'est  eftV-cse  de  répandre  far 
la  fituatiun  des  irniées  du  Rhin  et  Mofetie,  et  fur 
Cl  que  Laniiu  était  ,  difait-bn  ,  cerné ,  et  Bitche 
priv. 

Cas  nouve'lss  font  -rtulTis  ,  et  Mcun  avis  cffi- 
cis!  ne  peut  nous  les  faiia  préfitmar  vraie'!.  L'ar-    'j 

r^'e  du  Rhin,  on  ne  peut  lediffimuier  ,  a  tait  plu-  •  t""  ""«^"-e.  ^  ^ 

^eurs  mouvemens  rétrogrades  ;   elle   les.  a   fafns  LE_tar:fd«s  places   et  ^ès  '  rrasfpoirs  des  neT- 

-pa-ce  que  ,  .manouarst  àa  tout,  fan  couvaga  5Û- ét^    fageriss  e.t  dans  une  étoanante  difj>ropor'tioD  avec 
ïmpuiffant  ;  mjis  l'armée  .n'eft  pas ,  comme  on  l'a'dft"    'e- «>irs  ordin.;if e  i^  pr^x. 

er;  déroute ,  et  elle  a  pris  une  pofiàou  déiritré  Ic'à    .    ^'^'^   ^''    ^^  "»èmç   de  celai    des    oofles   aux 
Ugnss  de  h'^uisch.  ■.  ,  iàxxres.     .  • 

Q'jafit  .î  :"amée  as  Satnbre  et  Méi:fa  ,  fon  info-  Si  l'on  ne  rak-vp  furie  champ  à, un  niveau  cob- 
tira'ole  ardeur., 'celle  de  Jourdan  et  des  ganéra-Ix  î  ^?*'^  ,  *^^  t-irifs  dt:s -chevaux  ,  des  rasSageriss  et 
q  i  commandent  foi's  lui',  ont  vaincu  cttca  iriéme  1  1  lettres,  il  n'y  »  plus,  sans  dix  jours,  de 
pénurie,   cette  foule  de  bôfoins  dont   is   éKietît    Pf "f '"'  oe  jnaffagetre.  tes    ir.formaùcns  les  plus 

-rr-n:,      .-  1. :, •-•   pj,  ile  !gS"Mes  tert  penfer  au', diractoite  qu'il  eft  inJif- 

î  penfibe  de  fixer  ,-jjourd'hui  le  prix  du  *Î3evil  à 


Siiut  et  fratercité.    PetitjeaîT. 


tiyRH»       BIVBRS. 


p;.'tiom,tire  de,  ri-iduflrie ,  on  collecrioa  raifnn- 
jîesde-.  procédés ,u',i)£s  dans  les  fcJer,ceï  et  dans 
les  arfs  ,  çoit;enaiit  nombre  de  f<:crets  cùri-fX 
et  intorcfîans  pous  r^coi:«mie  et  les  bpforés  da 
U  via  ,  l'indicïtîon  de  p'ifiiurs  jenx  très-lir.cuiiers 
et  trè<:-3mn.'ans  ;  ies  noticf  s  ■  des  dérouvew'es  et 
invcnrinns  pouve.les  ,  les  dîtaib  p.éceffiircs  po'.'r  fe 
mettre  à  iVbri  d  s  fraudes  et  falf  licadons  dans 
plufiiurs  obi.;ts  d<  coinmetcs  et  de  fabrique  ;  ou- 
vrage utile  Mix  attifies,  aux  négocians  et  aux  z-'-'-* 
du  monde.  Seconde  édition  ,  corrigée  eS.  augmeinée 
d'iice' taJMe  de  n-.atieres  ,  6  vol.  in-S^",  broché, 
prix  lîco  liv.  ,  et  franc  de  port  par  la  pofie 
■lijj-  !'V. 

AParis  ,  chîz  Rsmont ,  librr.ire ,  rue  des  Grands- 
Anguftins  ,  n*  24. 


Cevat     »C»     «BAMOEIt 


Terit  ,   (1    12.  f ri  main. 


.;~-:  , V-  "r, '"•;'■■'"'  r"^,i'^«"  ■<=  "-"ni-    iLd louis  <l*cr. . 

plient  chr.que  jour;  le  bas  prix  ùes  chevaux  nist    ^[J^  Vul' 
«Btr»   la  clé^e.ife  ec  la  recette  de  chacun  d'eux,!  "Jfo 
e  te.ie  d  tî:iv';ce ,    que  les   fmîimss    immenfes    i.'a,  r»'l«- 


37;o  55)00.  59J0  liv; 
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une  te.ie  dtiîiv'îce,    que  les   fmîimss    immenfes  U'a,  ,„  barré  ^<,*  Pj^*/   * 

que  h  RéniUliquè  1-our  accorde  ,   en  iaderardris ,    L  L"  ,  iv^!/"'* 

font  iaft/K;iinis»paurcmpê.hc-r  la  ruine  d'un  randi?;,!"^^^^^^  7^^°- 

noir.bre  de  r^bi*.   Le  limce  public  eft  p-ét  ie    f  * '^*3  =^ '-"^"f ••••••••;-- 

manquer  enti«eir.en:  fur  les  teutes  ies   p  us  im- 1      *  î^l'-P*"""'  «^«'«■-«^«'««•«  ^  )o«ar  au  i"  gn- 


manquer  entiéteir.en:  fur  les  reutes  ies   pus  im- 1      -,;„.i      ,.  ^ 
portantes.  I  „  '^*'  j  *«  4 

Pe  toutes  parts  on'  ïppread' que  las  maîtres  de  1  >!SeS 

polies  .ne  veulent  plus  faire  le  fetvice  cae  pour  f  p-,u  •••... 

du  --.:m''rn;'-e.  '1  *i™ • 

Gta2i 


aéjffo. 


a0à  i'-is,    et  l'en;>emi  vient  -d'stie    chafTi 
|uf^u'au-délà  de  la  Nahe. 

Signé  i     Rew.bELL  ,     prefdeiu. 
Par  le  r^irectoire  exécurf  ,        . 

Si«-.é  ^     Lagarj>E  ,     ficrétaire  général. 


una  taleur  équivahrte  à  trsnre  fous  en  mlraetairê 
par  chaque  poftei  et  les  guides  à  dix  fous. 

Paur  pluvda  célérité,  is  carps  légillatif,  une 

fois  ^u'ilaur.iit  arrêté  la  prii  du  cheval,  qui  sft 

la   bafe  de   to'.«    les  autres ,  pourrait  charger  le 

tes  commifaires  du  gouvernement  françy-s .pr'ès  /'arm/i:)^"*"*''-   ^^    ^■*''-^'   ^'  ^^   P'-lbiic-r- les  tarifa  qui 

■'    '■  -'  '  ■        ■■  ..v-S  peureDE  concerner  les  meffigjiiss  et  h  »ofVe  aux 

'     ,   leït;es,  et  d»  âatiier    fur  toutes   le»  cfilpofitions 
r(fs!ïBJer,tf.ires  qse  la  circenftance  poinrait  ejigîr. 


al.,'- 
—  1-^ce 


•  Alpes  ,  aux  memèresau  i 
le  ç)  frimaire,  an  .^ 


.caoïre  ixccuz, 


Ct'^veps,  l'e.memi  fuie  encore.  L'armée  répu- 
bl:c?!ne,,s'c-fl  smparcc  des  pojiles  de  Sait- -Bernard', 
-de  Milflg.  e,  de  la  pîa-.e  de  Cairo  ,  enfin  du  poiit 
Important  de  Vado,  Les  éciaiieuts  font  ffèms'su- 
<ielà  de.-  Suvone.  Ces  avantages  ne  ftnt  poir.t 
douteux.  . 

Le  rtprérentant  Peyre ,  l'un  de  nous,  arrive  en  ce  ' 
îYir.men  dî-  h.  drt;.■.^,  eu  il  a  été  témoin  oculaivs 
à-i^-A-ts  étonaans  de  la  bravoure  des  défenfsurs  de 
.}a  liberté. 

Le  nomfere  des  ptifonniors  ne  peut  «licore  fe 
ical-.u'er;  .les  diverfcs  civiilons  d3'i'at.T.ée  fr.ia- 
çùfe  ea  font  contimiejlen'^nt  far  l'armse  Auftr<»- 
Sarie,  diffetfâe.  D;jà  5Ç00  Aiurichigns' et  P.é- 
mmt?is  ft-nt  palTé-;  pr.r  JSicc  pour  fe  rendre  dars 
J'iôtétieur  dâ  ia  p.épubJique.  Di.Tiiin  il  aR  '  arriva 


Livo'irso.   ,..,, 

Cadix, 

Bon   au  porteur \\ 

PRIX    SI  fiIY2X.Sl>    UAKCHASSISl!!. 


C»fé. ....... 

Sucr«  ^.e  Haœbouïg. 
Sacre  ^'.Oriéaas.  .  .,.  , 
fcavon  de  MatÊSle.' . 
Saroa  sie  fiibrique.  . 

Ch^dsl  / 

Bougie  d<a  Mans.  ... 
Huile  d'oiive  .... 


3.ÎJ  liv. 
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Paiement  de  la  tréjirerie  natiertale. 


Le  psiement:  «es  parties  da  rentes  viager?;':  pour 

...-„  .J       '-"....a-i^c  i,..i,,i.,;[e,,gjr.    I  lancée  échus  au  1"  germinal  ,  an  ?  ,  fur  DiufieuK 

.}t^;X  'l'"^'  C^^P"»  ^^S^fl^tcutsyà  prend,e    têtes   ou  ay.-x   furvie",  dépofées    Jais    Lsq'prxl 

I  ob  «du  pre^^entmsffage  dans  ia  plus  prompte  et  j  bureaux  de  ia  Irquidation  aTant  le  ,"  vèndénSai,^^ 


ia  plus  ^érieurô.  conudcration. 
-   Pour  copia  coirfortse. 

Signé  F.ï  y £SLL  ,  préfident 

Par  la  pouvoir  exécutif  •   •    , 

Signé  LÀ6AB.3Z  ,  fccrliai-e-gènirul. 
{.L*.fuiie-dt'm.cuR..^ 


X'cbonnsra.-îr.!!  Ce 


ian   5  ,  eft  ouvect  ju!qn';:,u  n'   \^ja~o. 
Le   paieoient  des  nrésies  partifs  du  n"    ir  cai 
1"  i6,coo,  a  lieu  depuis  lé  f  frimaire,  an  4.' 
I      Ou  ^y«  ïiu't;  riepias  ie  n*  'i  luioa'i  700»  i% 
îceUs»  (lépofées  depuîi  Iç  i"  veTiéériiiaire  ,  a«  j. 
I     .    •  Six   derniers  mois  de  fen  j. 

I     Lî  psieinent  du  fécond  fémeftre  de  l'an   3'  dei 
Jf.  B.  Dass  Is   fé?fice  du  ii,  b.  ceafeil  des  ciaq  !  P'""®^  *^*'  "^^j^"-  ^'^?«f"  (■"'  r!alt.;ûrs   têïes   oa 
cents  a  aonisné  divêrfes  etfmjuiffio.'js  ^ /J  avec  fmvie  ,    depofees  -lans  les  quatre  bureaux  dà 

Roux,  Doulcst,  Triiihafd   et  t«tliea  out  p^^.  l 'a  liquidation  avant  Is  i"  vendémiaire,  an  :«,  eft 
CPfl.vemer.r  mé.le»   aff^VnoiM  contanHes.  dans  u-e  | '^^''*'"  luiqu'ïu  B-éooo. 

^t'!^b  J'^r''^'"' ^*"'  ?aris     et    fignée   Co>;r -;....  I     Le. paiement  des  mên.es parties  des  6v-^i  à  ooo. 
Ce  che.  de  Cnouans  ,  aciuellea-.eat  «lîs  e.^  jugi-  j  «a  .uveit  de?uas  le  .  j  frimL"    an  4.  ^ 

,  .  . ■* '    .  ■ -..  ..       -TU,, 

IJ  il  r.'TTS.nwies  PoltcTÎni  n'  18.  T.<?  prVsS  'Jf  icf-nlV  «r,™»,-,',  ™-:.    ...    - 


,  et  l-uÎMntrt  pr-urtru'ia  mois.  ..^^o^i  ,.^.1  urciererM- '..^. --»-.,..»;,  ■:,.  -  ,-■-       -  " '—• 

.:- ,.  i-.r5:«.  f.a.c  d.  ^<^.^^>>^.,^^V^^'^:^t^:^r^^^^^^^ 


pour  l'annéa  entier 


tavou  ,  le  pcrt  dci 


a.  œ«.:.t.îwïeSti.'j?;:iii  tantes  &i'  îér'cîrnjîli  Ai^f-u-j»  a.  1.  c  ur  n«i  ,  "^  lutii^i.».-,  oa 


GAZETTE  NATIONALE,  g.  ....  .....NITEUH  IMlYERi^.^. 

^"^4-    Qj-^rtldi,  14^  pimaire,  l'anA^d^  la  Rdpuhlùjuc  Fraàçcùfc  uni  <i  indivifible.  {m.  l^  dicanhre  l^^yt^ux  f'.yU,) 


du  Çiau-.icn  ,  nu  i  j-  fiim.are  ,   an  4. 


(--  ^  T->  -  J  o  '    »-   '•'•^  ^-r  n  y     A  T"  T  T"  *'■'''""'-'  corrsccior.nel  ,   im  fuhfl^ta:  i  Hch'cn-.ent  l  verfer  la  Rifuiblique  en  l'attiquant  â  face  ouverte  , 

V^  V^  i\  i   .3      L,  i::,  V>-  t  a  L  A  1  1  r  .  ;  ati;'-:hi  s;a  (ii.ectiïirs  du  jtiry.  Lcv  wémes  çiiotifs  f  chachïtit  à  b.  reiiverr;r  en  atiaijuîiit  fuccoflivemar.t 

t  qui  exigAiït  umf>oî.ii:î,mciic  un  phis  g.'srid  r.oinbre  •  l.îslre)nff;ef.B.ii5  du  l'c-irlc. 

CONSEIL    DES    CINO    CENTS.    J  i^^  !|<-t<-'<5"J"-  vm:  p-'ivûrcnc  (-«ns  <io!'te  îx^got        UCotvtmlcn  mtioTA.e  n'a  éih'.pfé   <(ue  pac 

;  Cl"'''  y,  ai:  i.>iiis   à'uri  fiiUl.t'.t  du   Cflv-MnUrittn  du  f  mitpdc  i  U  tiiflo!u?ion  qu'on  a  (i  foiivent  tentée  i 

Préidc-icc  de  L'i-'-i''->-  \  F""]'.'"'"  «^^'-tf ,  amchô  riiK  d.refWiift  i!ii  jury,  ^et  cette  rlffr>iution  nuMÏt  éire  la  fuite  du  (yf- 

'      '  .  ■-■.  1. .  {  Le  dirictoire  eycccfi  vonj,.  l'-optifo  do  i'autoritc-t  |  téme  (i'aviiinciiicnt  qu'on  avait  aioptè  contrs  e'ic. 

^17—5   T.»  lA   t««'tw<v,   „„    ,T    ,:„,,, ,,0.         i  ^   "?'^-^"'' '   i'""''   ^^f-^^'S    iViiionienf  ,  iJ.T   autre  !  AujouM'hni  j.- vois  r-î  lennuveitr  te  fyftpine  avec 

^y?,  .ï  I.E  ».A  «BAWCi  Pt.   I  7    FRiM AIR»,       f  f,i  jî.-.yj  riu  pouvW:'  ex^cL^nf .  roô.iJeriient  i.tt.Khé  I  li  ménv^  fr/eut.  Cr:.isnons  qu'on  ne  le  ù."^  r-M- 

Cc^:.:  JeliUnrcdcs  m.r^W.  <^c /v.,/,,;;;//?™,/»;,  .Ai^M '"^''"'^'^"'""  i^^'^7  ;■'''^■■"^*^•-"■  ;       .      vre^dai.s  cette  '  cDceinrc.  Je    conna'î  i  pci:ie  )«.i 

.  .e        J      Un  a;!ire  otîtaclo  u  I  cxp.4uU!i;ii  des  proce?  en-  |  ttc;-;  col'lîgiC5  cîoiit  il  tft  ciucî'isaj  hiaits'i's  euf- 

mineîî  d;uis  les  f.^us*giaii>ies.  fon  iiiunts ,  i.ttit  da  j  fetic  (-te  des  homT.es  fïiif;MfH:>jr«j  ,    des    ennsr.ti» 

i  l'iiîiJe  49i  lUi  mênje  code.  Suiviiit  ce;ta  lui,  le  j  de  riiiihian'-é    fjiis  lî   Kg  mî  de  h  terteut  ,    i!ï 

Citovftti  «liijifî'-e ,  nous  vous,  îv-.ns  éctit ,  i!  y  "  î'j'"«f'"'  'i'î  i'-'-ry  ne  ?,'?«  focnor  q.^e  îe  dëcudi  fo'.i  j  cr.fT^-nt  fl  .'a*  les  ddcenivivi  ;  ili  fe  Llfcr.t  ?fliï  par- 
a  deax>  iû-.!rs,  uJ.e  i=t:va  cù  nous  vous  tr/ncjons  ie  '"V''^  d'iÇcia,-.iiovi ,  te  .1  ne  peut  î'alifiiiib'.îr  e;.n:  le  j  mi,  !çî  hor.i;ïi«  de  ftng  i  ils  autaient  t/ffci:  leur 
Diaihi.iv,!,-u«;-  tayeaii   de  ja  Usuayaii  d^<  po.^es  et  1 '''^f f"''  ''^'''*1.""  j  r.iiniiîeve  ,  fct  fî.^î^i  la-rriiaMtéde  nos  tyrsus  ;   fous 

de  ia  siive.  \      vous  penforsz  hn«  dov.te  c-.;\;  cU.  ni'ceffr.y-*  et  ;  l-"jrs  ouiris  /  i  s  aiirwert   parco-.;ru   no<   (i-rfai-se- 

AiiJQurihui,  nr.i!':,  roveiiors  en-  r;  ;  'i  '1,i:j.p  '  ur?er,t  As  îiriicîx  p^r  ui:s  diftcuiicii  g^n^ra'le  et  i  ni-^is  .  cty  juraient  proir.oiii ,,  comme  tant  .Hir- 
et*  nous  V(.i-.s  ciéjkT.'iis  qi^e  n.  >  s' 1  '..v-vn-  'mis  r-'J}""'î"'« .  4"*  t'ia.iS 'Jes  ;;.-ma»B.-,w:.«à  ii  y,  a  S  tvis  ,  la  dév.lhiioii  cfh  mort,  ilioT  loin  de  la  , 
dVipoir  dî  foi'.cenir  le  k\i'ioi  ,  -.v.-r  h.  -;:';;i:; 'a  ■$■  ■■.''"'"").''■'  '•''«■'"''-'"'■s'- 's' "bicauî  ,dv  j.'.t'r  p.'Urroi.t  j  ils  ont  t-.ujoiirs  ma'iifjflé  au  milieu  de  nous  les 
,  moyens  qui  nous  font  kiCes.  N,,ijs  \-js.ïui,t  i:^ûi  ■  ^""^  .  rùies  tous  ^les  j.iiii^,_tt  que  .:li;que  Jury  ;  pancipes  de  lhor:neir  ;.  i!»  fe  font  afi'is  cç.nlhwi- 
fonis  ,  tui  1»;  peiuque  la  :. .  i'r.r'iK.us  3i.-r-,t!ey  "'  l''.""-^^  ^''\  ■•^''•■''Y-i-''i  «^uître  )Otir$  aj.rès  I.1  l'jtir.a-  ;  ment  parmi  les  amis  do  Isjuftice  et  de  l'himiaiiftfi-  , 
Xio---z  '.t  paKagioas  as-ec  î-.i  yOlc:  aux  .'tttre^  e'  les  '  "°^   'l^   lablçT.:*.  ,  ■  j  et  plu.s  d'uii-i  ft.ls  îer.r  courage  a  étii'  uti'e    à   il 

nieîLijeni»  ,  uciit  les  bôi"^.-iiis  ne  fei.c:  pas  aiMùs  .  Ap x-s  av-u-  vu  diipjra^-e  ers  piemier»  oWh- s  taufe  d-i  la  liberté  luccaiit  con'tve  U  férocité  do 
pr^fiins  q;.e  l'si^uts.  ;  '•■5s  3  l;s  diiecteiîis  du  juvy  liront  oncoie  Mrêrës  j  nos  tyrans. 

Ceociiian:  un;;  foiv.mes  continuellement air-"'s  ■  '^"  '°  prsir.ier  pas.,  li  v;ius  p.t  vi;nez.  à  leur  fi-  t      Je  de.Tiande    l'ordre  du  jour. 
par  l-'-s   foi';-'!:.-i.!0  s   des   rj-îrrts  ,fr-  iV)i' -v      nn     '  foii;>;  p..r  Uiio  dirpcfition  iiltéiieuriï.   Les  liftes  de:,  !      r-   )  -,  <  1       .1 

par  us   10.,, ...A,.,  s  aes   iTKmfcs  >.c  po..-_^     qii,     ;^        iL  t  deliinéss   ^  f-ruiv   B'-niii-   n-nk  m,  i-  Cairoy  monte  rapidement  à  la  tribjr.e. 

vrvî'it  !a  Gipitcanon  grsQuelte  et  vapi_'e  de- al'î-    r-'t-'  |"it  u="'"tt»5    ,- ,i..ryii  ^penajiv^   trois  iti(  k.  j  '  i    ,  , 

gr.i^H,  pi-e;Ti,-;t  le  paiement  de  leurs  crdumiauces  ■■^'"^  dirtoteurs  ne  pourront  donc  ^i-ffiplrtyer  la  !i<i:e  !  Mukuc.  Je  fi-îs  un  des  repréfenta=:s  inculpé;;,  il 
«tont  clri..)ne  joui'  atténua  la  valeur  ;  ou  noti";  r^ciis  •  ^'~^  ''"''^'  1'"  ^""^  ''^"''  ''7".'*'  ^'^^  »'5>retK.3  i,  et  fit-  |  vous,  importa  ,  il  i.^ipprte  à  ia  République  entiers 
voyons  îccabk".  de  phints-s  del.i  p.-in:  de  ceux  q.:i  ?è  t  """'  ■'*''""  '^'^''^^"^  ^"^  h  ut  juiys  ,  que  dans  le  mais  [  que'  vo=;s  ent.-nijiez  notre  juldiriation.  Je  demande 
ttouvent  dans  les  departem-ins  oùl'iflîgnr:  acerJu    "^''''^'?"'  f'.""^^'^       .,-       .  |  que  la  dânonciatit>n  foit  lue.  . 

enti 'Temcnt  fa  valeur     et  oui  re  n^uv-nr  riVn  r»        Le  directoire  exécutif  croit  encore  devoir  vous  f     v  j-       n       '-  ,-    j        ,r 

eiiti.,em^n.  la  Muur  ,  et  q. une  p,.uvi.!.t  rien  le  •  ,  .  d'ai-tc-i'-r  l'S  direttff.ivs  à  .f^vnn.^r  U  .rc  I  -<^"^™y-  Reptaient-vis,  on  voui  propofa  de  pafPrr 
procurer  fans  naine,;ire.  Quel  pitti  prendront-ils  ?'- 1'',*?°"^'  aa.,t.c.j.„r  ,-s  ciirettciiis  a 't»fuier  le-its  j  ^  l'.j'die  du  our  ciând  i'  ''-"ir  L  vpnf->r  \x 
cuel  ai  c-!ui  aucu-l  nous  devons  nous  armr,r  p     «bleaux    de  )\v;ys   tur   les   lifles    ««•  le^vjient    i     J,"'"iS«'M"Vr      q.iana   1.  .  _git  de    ve^^ger   U 

iï  a    Dlauit   .'»    ce-j'    des    si^aïr-ps    ii«    nr-iî,.    ^,w  ■  '•^"rM'''S'^';^«liéUM  avant  la  pwmiujpsttcu  du  code  î.      ■     >        ,     ■   à        *"   '„,  \    '    ^     ^,1  \, 

L_a  pmpi.c  u_  ccj..  (les  scait.e.  ae  po.te  qui  ,  .  .  ]-,.,,„,;rp  -f  ^^p.  '  fJpV.-.;-,  ,-„„,;<,,,- î  Principes  de  j.ift-ce  et  dhumauice- dans  le  Midi.  Il 
n'obticrir-ent  nen  qu'.i.vec   des  efpeces  fcnnantes  J '^^   5    Lnuniaire  ,   et   âcnt   ces    ce.:,  =;s    .eiaisnt  ^-^    ^'        j,  '         ^      ^j.  ,  j.  .    , 

vont  Q:  faire  paver  en  mâ-r<-  valeur     bi-  tp-,    I '■  e'-.x-i-neiMs   obligés  de  fe  feivir,  fi   k-ur  tiibuaal  I     ,„•■,'         11  "^■jc^^   se    lous    c-   ,t...8 

■    i      n      «■■    V.,         .      V  ^  ®"*   a     ,.„;,i,-;,.  ,r,r„,^  t  puniv  les  coufibles ,  ou  de  venR-ar  Ces  repréi  Mitans 

q:.i  U  refte  aiT,.z  d  honnêteté  pour  ne  p-.s  -s'écarter    '•■•p::l^';"[_''-^„p„_.  in-iignewenc  calomniés.  Si  nous  avons  depaûe  nos 

ce  la  loi,  L)flêronc  lei-is  rehij  s  anéantir  fj.uts  de         """  c^^pi- '01^1--"^^.  |  p.^uvcir*,  fi   nous  et   avons  abufé,   nous  devons 

™T"s-  .    .  ,        ■  S-  u,i-;.-,  REWBELL./.rf/o'Mf.  f  drre  punis  i  H   au   contraire  nous  n'avons  fiir  que 

Nous -memcs,   nous' avons    des  approvifio-ne- 3      P^r 'e  directoire  exécutifv      '      ■■  |  uàrre  vos  i,riiici.-c5,  noui  avors  dioit  à  uni  juliicô 

nienJ  a  f^tirs  po..t  ics  relus  en  ré'gie;  nos  pitk',;.(-ç  s  .-      '    r  -    r'  ■    ■       ^  •    ,  >  envers 

nous  marquent  de  tourfes  parts  qu'ils  ne  peuve:,t  i  -      ^rgne.hj,^t,KT,E- ,.ficrtia»e~g^,ural.  j^     Je  {i^ls  accnH^  ;  eh  bier  I  js  b  déclare    r'e!5  moi 

en  trouver  qu'avec  du  iiumirMe;  et  vhus  no  o«u- j  U  dlrcccolr,  exkjtir  au  cJt^il  à^^  cinq  cents.  t  q'«  '"'^   P^^te  acc.lViai.r  ;    je  f;r;i   ccnn^îr*   hs 

vez  nous  eu  procurer  .  m  nous  dunr-er  uue  aucv>- j  •"  ,...,,,       ,       î' brig-ar^ds  chavRîsdot;  et  couverss  de  ûr-g  c-ii  cfc;ic 

«fanon  peur  en  acheter.  \      Cuoyans.h.-g.ajrei;-* ,  une  hu  ûu  i"  d.^cembre  î  i,.,v(,qu.ir  l'o^îe  de  ces  Erar.ds  hommes,  iî  ces 

Pour  ne  nous  lai'Jer  aucun  regret  fuf  les  dé-  \  '7?°  ava-tpeiiuîs  au;;  debitciu,',  dercnt.s  et  d'în-  ]  v;ci-m.."s  itiulçrés  ,  arrach-ss  du  fein  cie  in  Co  - 
tnarchss  à  fciî'e ,  un  v!e  nous  s'til  tranCporte  ce  <  "-'^-'^  ^^  f,.ir?_  ur,e  retenue  a  leurs  cré.racia.-s  d;n5  ,  vi;!iti.-;n  natio-ia'-e',  tandi,,  que  leurs  oi-,!pr.;,  n'.r.s 
mstiii  à  lâccmmiffioflaescinq,  polir  faira'fjntir  la '^^ptsp«>i';iaB  ce  la  coru-ibunçn  foncière.  D^i  <fé- j  ic.nt  infcrits  fur  la  péciticn  exïaib'e"  (i'n'"ci.  irvm- 
nû.-effiti  d'un  tarif  qui,  rapprotkact  davaatao.e  la]  "*'s  pstticu^iers  o.-ir  fiicceùiv5mir*t 'fizé  cette  re-  •  (j^jj.  ig^fs  tètes.  Voilà  mes  accufateuts  'ri,»'3""feri- 
recette,  de  Udépenfe,  diminuât -Une  .grands  uartiej  ^P''^  pour  chaque  annîe  ,  et  ceîu:  du  13  vciicôfe  j  tans ,  vjiii  les  bom'f.e';  eue  i-  <  "î-ié  auxciels 
dies  f.ais  oue  les  poftes  coûtent  au  g.ou^ernîm£nt ,  t  Ç«™!"  a  déterminé  qu'elle  aurait  lieu  pour  l'in.J,'  des  tiioaraux,  fi  dans  votre  jûftice'vous  ne  prc- 
et  ren-.iîc  le  courage  aur.  titulaires  ;  mais  il  ne  oou$  ^  '«u'c-mrnt ,  au  tr.xieme  du  produit  des  rentes  per-  j  nez  un  parti. 
a  rien  rapporîé  de'capibiede  nous  rcî.lurer.  !  pétuelles  ,  et  au  vingtième  du  produit  des  rentes  ! 

Nous  vous  déclatons  donc  aafii  ï^.mellement  et  [viagères.-  '  ,  |      ......   Aux  termes  de  îa  cor  Siaition ,  h  d-.?- 

auffi  authentiquemeiit  que  nous  puiaî-jns  le  faire  ,  f      L'éj>oque' fixés  fiâr  le  décret  du  19  venta  Ce  eft  î  "°î''-"'?''""  ^''if.^'f  ''û  être  e'ivoy-ie  directement  au" 

etîious  vous  prions  d'informer  le  dii.ecto-'r.-;  s%é-\  expirée  j  et  dans  l'incertinide  de  favoir  fi  la  re-  I  «ordeil  des  cinq  ce;:ts  ;  elle  ne  l'a  pas  écé,    nous 

cutif,  qtio  nous  n'avons  plus  le  pouvoir  de  foiitenir  '  ^oi'ue  aura    lioa,  et  iqueKe  fwa  fa   quotité  peur  i  tJe  pouvons  proiv<,nc£r.  ^  ) 

le  fervite  ImpDrt.uit  de  h  pofie  ;   qa-s    d.ins  ,)'étiï  ;-'*^  *°  j  '^'^  corps  admiidiVratifs  font  fsrccs  de  iaif-  |      Je  demande  l'ordre  du  jour. 

des  choies,  le  hrfard  feul  ou  la  tr.-!iifi;rtffion  ds  \  f^r  en  fuffeM  la  lit-uidation  dés  wrérjgr-s  et  in-        -,  ^r,„^  c„„„,i.      i   1   •       c        ,    „         .  , 

la  loi  yettt  le  raainteiJr  dtns  q.ielques  parties  de  ia  ■  t/rêts  dus  par  ia  Repu'ii-que  ,  au  lieu  et  phcedes  |  po^dre^'u  ioT  '.  ^^'"■''^''''''     '■^■^'•""S''' 

République  ;  et  qu'aucun   d-as   inoyetis  que   nous  i  ^-'o  ^s-  ^      x.-    v      t      r         •       j 

avons  propofcs  n'ivant  été  adoptés,  naus  ne  pou- }      Le  oirectoire  vous   invite,  donc-,  à  prc,-:iie   ces!      «"^^y-  Les  Sgnatîîres  de  h  dinorciat'rvn  ont  .-ru 

vons  p'u.% -qu«  fd're,   Godnsît:e  «u   gouv-êrncine.w.'^  "^«^^"^  queftions  e;>  co!:,1dértiion  ;  leur  dicil-Kin i.j- s  F"*'-''^'-'''^  l'envoyer   au  confil  des   anciens;   ils  ia 

notre  inipuiiîanfe  et  fa  ddtrefîe  où   uoiis  fompes  1  <'^-'6'.Te  une  mu'ticude    de  crsa!?ciers  maihtureux ,  ,|  i?"t  "°J"r';S  .  erj=!  pef;ie  que  le  confeil  des  an- 

rt.liiits.  (  dont  elle  arrête  le  pai-en'.înt.  _,  j  ci^ns  wi  ir.êrrie  n'i-.ât  pas   dû  nous  U  renvov-er  ;  et 

fia.ut  et  fiatevniw.  '       '  I  Sig.ié,  '?.'S.'f/-B^l.L ,  préfJent.  j  je  ne   puis  d;;:,Hi..ler    que  ja   crois    voir    cao:-   rs, 

5;»zc'  Boudin  et  BouLAXGER.         f     Pa,-ledir=rt-^rT°  evécutif  '  i'e"vo^  qui  n'^it  poir:  oiScd,  le  tr^it  d.  cu.'qv.e 

■    i      i'auedireCTorree.ecutit,        ^  ^  |  malra, lance  p.irncii!:firei  r.ijis  comma  ractu"3ci-in 

Fpur  ccp-e  cr^nfirma.  I     ,  Sism ,  LAaKKVZ  Jccrctaire-g^naal.  !  po,-re  fur  de,':  colléeues  e;:i;.-iab;es  drnt  le  ci"if,Tie 

5,^.i  f  AlPOULT,  mlnifirc  des  fa^,:ccs.        |      j^^  ^i.ectoire  exécutif  adrefle  un    tnelîige    au  !  f'}'  P'^^»'é  nous  lont  bi..,  connus ,  j  e^   demarid., 

T    r     ,■        ■     V  rvj      •  '        tcoufeil  des  cinq  cents,  dans  lequel  il  cxpofe  0113,  î^''"""^'=*'^'l",';;^  ''''''^"-";^ 

Le  éruio^rf  execm.f  au  çor.fU  des  cnq  cents.  i    °  ^\    ^J  ^.   ^   ^J^   _^„;^^.;  ,^,    -:„^.;  {  lui  ett  où  ,  «t  qu'*.!le  r.'utre   dris  le  néan..   Si  ,3 

Citoyens  lecteur?,  un'nombre  éffrayznt  de  ci-  I  "^^P^l^^  ,é!>«X''"u'i.;^a.£Û;c;i>e;;t'  à  \z  q.e  \l  \  '''■^T"'- V^^^l  '^'Jf'  '  f"'^'^"'"  ^'^  cataftr;pi;e 


les  préfilenc  et  Vice-préf.dent  dw,  tribu'nil  correc-  {  '■^^^X'^^^^  dffboltion'StèTauui'it  pki/'l'i't'tep 

^ÎT'^^itf  eî'di  Hnes'éiS'  %';\i^-  !  h.  "^".«=^"'^'1.'  ^''"'^"^  f  '""'t''-  '"^  '""''f  i  -  LeOge-SonauIt  ec  Bentabeile  réclament  l'ordre 
louc  i.cj  iiciiii  et  ces  p.ines  cecrot.. ,  ^e   j  uru    j  ^^   por.re  public  ,  et  que  la  conftit.ution  ne  co-fie     du  jour. 

roàire  dernier  ;  ma;s  le  nomo^e  jera  mfutnliuc  pen-  .      ^  j,,,^  ■  ^^      j^  axtlufîvemert  tes  fonctions        r^/,;  r  .,„:„,.  .„  ,  ^-      ■ 

<iant  fMrjrs  mais.  Le  trjbunal  central  qui  les  »  :  ,j,ns,orcantei  c         '•  j' ^J^'"'®  "«'»  c?-i-='''-' 1 'n^relanf  .ui- repré- 

précédés  était  compofi  de  14  directeurs  de  jury,  i      '  "  •  ! '°"'^]:-"'.s  "^u  rêuplejdevrait  fiiinre  pour  déterminer  le 

«t  auciin  d'e'Jx  n'était  appelé  a  priifider.  '    !      Ces  m-;(ra:^es  font  renvoy.is  aux  divetfes  com- |  confed  dans  cette  circoiifiai.cê.,  Je  demande  de  qui 

Daprèf  l'j-ticle  740  de  l'acte  conflltutimnEi,  |  miftions  quils  concernent.'.  1  "°"u   -^"""^  '■^"®  dinomiation  ?  quelles  pièces,, 

portant  que ,_.-.  dans  Im  commune  au-dçftus  de  ,  c^,  _  citoyens  repréfentans  ,  le  lôds  cAtf-''^\l'''-^'^lJ'^''^°'^'''''^'''"''^îl^''^'''r'  S'il  y  ea 
tO^ooa.T.es  II  pourra  étrft  et.ibl.  parla  Ici ,  outre  |  ^^-^  f,  ^  ^,,  ,„  j„  confeildss  anciens  une  dé-  !  'In  I-'h-^Wm  ^'T'^,^'}3''^'^">''  ^  .on  devrait 
fe  p.én-fent  du  tribunal  c.nect.o.npol ,  wtwt  de  .  „^,.ç:^u«n  qd  inculpe  trois  tepréf^nt^n-,  du  Peuple  '  ^r^'t.'f  '•■'•'"^- ^' ''^'fg'l^te'T  voulait  répondre 
directeurs  du  juryd'accufat.on  quel  expédition  desf^  ,^  ,^,,,j,.^  la  piusigr.-ve.  Cette  dénonoatio,  r  I  n„ .  w  L  !  ,  u  T'\' r'''"*  ^^'  '"'""°"'  ''''■*"^^"'^ 
affa-res  l'ex.çîr*,  «  !e^  dire<.r.oir«,exécnt.f  vouspro-  ^  -  ^,„„  .-^  au\.onTeil  des  cinq  cents.  Je  de-  ^'i  "  ^^T  -,  'r''"J^  P'.l''''^"^- 
pofe  d'»diou,dre  pendant  Ax   mois  huit  o.recteurs  \  ^^„j^      .^.j^  C^^i^  j^^  ^,,,^  ^^  ^^^^;'_p^  -         '•-   ^^  Je  demande  1  ordre  du  j  our. 

du  jury,  cté6s  par  la  Jo.diij  brumaire!  fix  autres*,  £";«<^<!"/<.    Ce  n'eft  païnt  un   tews  psitiu  ,  nuo 

direcrsurt  dont  ie  premier  p-ourra  é:re  pris  dans  î  Vihtrs  Je  fais  nue  le  fort  de  la  Rî<pub!ique  eft  reUii  qui  eft  cninloyé  à  rendra  une  iuliics  étlati'u- 
Je  t.llv,,,,!  ,,..;•  r...ivint  ,1'oidre  -iitermw,^.  .p.r  ,r.dépenHant  de  ,a.fui  Ai  q.elquM  i«cllvi:^us.  Co-  à  des  repréle^ans  qui  h  muite  i^  Kxanunotis  iv-rel 
J'arti- .  •  "'  .'">  et  ue  meitre  .;;i  a.  riv  te    pendant  il  oft  des  ^!:con.îai)ces  oïl  ce^  dfux  ir.t!<râ:s    motif  en  doyne  pour  s'oppoft;'  à   la   I-etL-r«.  '  Lt 

le,  ,  ,-  ans  dti  ttibuftal  «ivif ,  cou-.me     l„«blent  ti-v.  ,  et  ,e  croi.s  ptnveir  i^ire  qr.  fi  vous  \  dénonciation  ."dit-on  ,  n'c  i  p.is  .învoy.V  officiX 


ûi,>çt:...,  ....  ,..,.  .^«.u,;,,  „j.,  „,;„,.    r"''^*'-,?  î"«P»'"'r'>  'T)  vrns-oft  Uo  p.ir  Ca- >- lement  ou  n'a  pas  dû  l'<ître;  quel  e  chicuic  !  qi.eli» 

l.'arr,cl.  M4  r*;..  coJ«  d«    M  ts  e-d^  pun-,,    dray ,  elle  psut  av»,r  la  ,m.s  hmefre  cor,f:.quonce     vaine  fubtilité!  Mais  ne  fait-cn  pas  quo  cette  d/:- 

iom.-.  »u  con».ri.lia.rc  du  p.>.//oir  cxkutit  prè.  1«  [  I-.)k«  r=«  cMouragft  tuu  qui,  ne  j^ov.vm  lin-]  noncirtio.n  uipiibliquc,  qnelU  e^paÂout  col^ot- 


<]U:;  , 


téi ,  qu'on  cft  p?.;-\'C!v.i  i  1..  fr.re  inférev  dsns  pk'.fiouf  s 
jpiirn:i>x?  0:\  hk  t-iiit  cela,  et  on  vi*nt  noi\s,  tiire 
eus  la  notification  n'eft  pa-;  fuffiibr.te!  Repréfentans 3 
r.ic'.ufatior!  a  éc;'  piib  icj-.^e  ,  répandue  avec  aiïec- 
tation  ;  il  f.:ut  ciie  la  rcpararion  foit  éclatante. 
Paririi  les  accises',  ie  ne  tonn:iis  pirticul'irêmsr.t 
iSisiiÊtie;  ir.iis  jj  l'ai  fu'vi  dej'yis  le  cnmmen- 
■nt  di  fa  «riicirr  poStiqua,  et  je  réponds 'far 
ma  tète  quM  nù  s'c-it  jamais  écarté  ^55  fentiffiens 
d'honneur  ec  de  ht'àicà  qu'un  i\'p..b;icain  iîr.cere 
doit  profifiic. 

L'ordre  du  jour  eft  diî  iiotiVRau  râcbmé;  le  confeil 
rejette  iotdre  du  pur  à  ï<r,e  forte  majorité  j  et  ot- 
dsnne  is  iectare  dos  dér.ondaticns. 

Les  Marfc'ilU'.s  au    covfdl  des  cinq  cents. 


CitoyâP.!  l<5g;njteur_s,  las  Répiibli'-aiii$  ne  con- 
T/vilicnt  qi:e  la  v.  lité  j  en  ces  mcinens  d'orage  et  de 
da:  gois,  elle  ptvt  fauver  lî  chule  publique;  ils  vous 
la  doivent ,  h  voici  : 

i.e  Mii'.i  ,  la  commune  da,  Marfeil'e  furto.ut ,  s 
f/in:!  loi:g-îenis  l'oMS  le  pïijs  sccïbhr.t  as  l'opptef- 
écn  la  plus  mor.UtUeufe  st  la  phis  horrible 

Le  croiriez-vcus ,  Légifl  -tcri-s  !  des  homnr.as  char- 
gés de  fiUYer  ie  Peuple ,  ds  i  ari'icher  _à  li  tyranni* 
des  faction;,  des  reprirencaiis  qui  avaieHt  reçu  oi 
P.-,i:pîe  !»  niiillcn  esprerie  do  ccn'.b!,iiet  la  liberté, 
l'ont  .■.iTarn;.c  ,  doiriiit ,  égcr^^é  ;  eï  fi  queJcjues  Ilépu- 
blicai.'S  .■;ner;\iq'.ie£  o:;t  £chsi-pa  •*■■'>:  ciïiïicres  qu'on 
iiYait  i-  bien  oigar.iies,  readoiis-on  g^âce  ait  géwece 
Sa  Hïp'abi'que. 

\'o'j';  pcindions-neusîti,  lég:fl.-.t£Ul5i  le  tablisu 
efûayant  qi.i'a  ofvc-rt  MJvfail'.e  pendant  plus  de  fix 
mois  ?  D-.s  cîdîvres  rr.uàléi  à  cbsqiie  piS  ,  les  rues 


3ît 

^migres  qui  la  donr.ent,  et  des  antïopophagai 
qsi  !a  reçoivent. 

Tous  ces  faits,  et  bien  d'autres  non  moins  graves, 
nous  font  connus  ;  nous  les  atteftons  et  nous  le* 
dépoferop.s  en  juftice. 

Ecoutez,  Légifiateurs ,  ce  que  dit  à  Cadroy 
Gibiiel  ,  sgent  lîational  du  diilrict ,  dans  fa  liitr;; 
du  zz  prairial,  dont  nous  joignons  ici  copie  : 

"  J'avais,  dit-il,  recueilli  dslis  U  ville  des  thofss 
fâcheufes  ;  j'avais  entendu  des  propoi  abrmuns  ; 
les  efprit»    m'avaient    paru   dans   une   exaltation 

effrayante ■•e  vous  fis  une  siîez  longue 

lettre  ,  dans  laqiieile  je  fuis  bien  mémorat'f  de 
m'être  feivi  de  (es  expreiiions-ci  :  L'e£fi'tvef;ence 
du  Peupli  eR  à  (un  comble Le  Peujple  s'in- 
digne de  lu  lenteur  de  !i  juliice  ,   toujours  fi  vaine  • 

ment  promife \'otte  éloquence  peut 

beaucoup  far  ie  Peuple:  oa  vous  rht'tit  àMarfeilie, 
on  vous' y  adore;  profitez  d'wn  fi  g.oriiux  afcer.- 
dant.  "  ,. 

Eh  ciisi  !  repréfentant  Cadroy  ,  vous  étiex 
inlirLÎt'que  des  n^aÛactes  fe  ptojst.iient,  et  vous 
n'::Vbx  pris  aucune  mefure  po»r  Jss  piévenir  ;  vous 
aviez  de  l'afcendant  fur  le  Ptitple,  et  cette  élo- 
quesca,  que  vous  déployiez  avec  tant  d'énergie 


pour  provcq'.ter  su  r.ieurtre ,  vous  'l'avez  perdue 
iûrfquil  s'iigit  de  mettre  un  terme  ;\  tant  d'arro- 
cilét  !  Ah  !  citoyen  Cadroy  ,  ou  Gibrisl  eft  us 
g.and  impofteur.  eu  vous  êtes  un  grand  cou- 
pable. . , 

Celte  lettre  précieufs  mérite  d'être  lus  en  entier; 
elle  proHve  évideir.menî  le  defir  des  repréfenîans  de 
"ailTer  co.itiiiuer  les   ropffacres ,   en  empÊohtnt   la 


jour  fut  le  but  de  tar.c  de  mift'.icies;  bisiiiot  v<-t- 
ron:-nous  les  raiaificatiotîs  de  la  confpiiatisn  du 
!?  vendémiaire  s'étendre  dans  tout  le  Midi;  bien- 
tôt aiirez-vous  entore  à  frémir,  en  apprenant  r.wi 
le  royalifme  renoUe  la  ?i!  dé  fs»  trames,  er  f.,i - 
pare  dç  nouveaux  et  de  plus  épouvantab.e^  riii'- 
facrfrS.. 

Des  péri's  fan«  noiv-!-re  mcnsccnt  ertcore  h 
liberté  publique.  Avec  vous  ,  i!r>i:s  les  b,!iveroti',  ; 
avec  vous  ,  avec  cette  faine  majorité  q'.ti  a  l'oi;di 
la  République  ,  nous  combattrons  encore  uu*  fois , 
s'il  le  fai;r  ,  et  encore  une  fois  nous  les  vain- 
croPs. 

Ma'5,  Li^gifiiteurs,  la  fureté,  l'eïiftînce  da  h 
Piépublique  tiennent  à  la  punition  de  ces  crimes 
abominab'ei  ,  donc  le  royalifme  et  le  fanatifme  ont 
fouillé  le  Midi.  Nous  vous  demandons  juftice,  moins 
contre  nos  alTairms,  que  contre  les  affaffins  de  la  R5- 
pub'iqae;  nous  avons  droit  de J'attendre  de  vous,  et 
notre  attente  ne  fera  point  d^çue.  "* 

■Nous  r.e  deCrpns  ni  vengeance  ,  ni  réaction; 
loin  de  nou!  toute  i.iée  fubverfîve  des  "priricipes 
de  juftice.  Nr.ur;  fetlo.ns  prêts  à  livrer  nous-mêmes 
«i  g'aivc  des  lois  -ceux  d'entre  nous  qui  ofeiaient 
nourrir  de  coupables  efpérances. 

S'il  a  é:é  cruel  pour  nous  de  vous  rétracer  des 
horreurs  dont  l'idée  feulei glace  nos  awcSj  il  nouj 
eft  bien  doux  d'avoir  à  voai  annoncer  les  ch-.Bge- 
m^ns  fiibits  ,  occafiosnés  par  l'atrivét;  da  citoyen 
Fréron.  Grâces  à  fon  ésergis  et  à  vos  lois,  le* 
autorités  provifoires ,  quï  aviiant  organifé  et  pro- 
tégé le  crime ,  font  remplacées  ;  elUs  le  font  par 
àsi  citcycns  tcKJcuts  dignes  de  la  confunce  pu- 
Ui,.-..-  .  i._  j__  u J._.  I 1.^        •   . 


publicité  et  l'rxscution  des-  actes  des  autorités  qui  \  ^^'^''-^  i  P^f  lîss  h^immss  dont  le  cc:ur  et  les  laaias 
aurwent  pu  les  entraver.  Kf'"'^  P":.s  f^  «.<ie  f^»]  3  J  Parles   ennemis  fro- 

Noui  vou»  ^ermnçon»  Chimbonpour  av»ir  or-  |  nonces  ue  i  anarchie  et  du  roya.ifme  ;  par  ceux  qui 


kbres.  Cet^rdto  porte  que  las  fabres  feroHt  livrés  |  "«P  <•«  i:'S"«"f  'a  lentenr  dàS  tormei  ,  au   point 


eu  d'en  attéi.uer  i'atfocité?  .  .  ^ 

Sjrait-ce  v"us  Cadïoy ,  Chaffiboa  et  Matiette  ,  |  au  nompsé  B»u  ,   te'-onuu  pour  svoir  été  le  lieu- 

vous  qui  les  avoz  fût  coromettre?        ,      ''         _   j  tcnaatdes  enfjus  du  Salei!  ;  et  o.bfcrvez  qiîe  cette 
Légiiltteurs  ,  nous   vous   dinonçons   ces  trois  J  livviifon.  d'ar*es  eft  f»ite    apiès  révAuemer.t  du 

bai!ne?.ai:  duMiJi,  et  qu'en  ne  revaqiie  pas'  en  j  FottJean;  c'était  (ans  doute   une  récomoe/tfe  de 

douta  l't:xiftcnce  de  tant   de  crimes  ;  nousf  allons,  |  cet  acte  civiqus ,  et  un  encouragetae.n.t  à  de  nou- 

en  adEÙmftrej'k  prc-uv2.  '  '  i  vsaux  maffacres. 

Un  vtibal  des  jtigîs  de  paix  Rïbî*,  Richîud 'et        On  a  ,  i!  cft  vrai,Ttiré  dans  cet  urjre  un  trait  de  ,  . 

Camjud.  attefte  l'horri'.'e  mallacre  Su  FortJtan  ;  :  pl,im=  fur  lés   mots  <.'i;  SoltU  ;' four  ne  laiffer-fub-  i  P'^'^s  ! 

psr  c,3  verbal ,  dont  nt'Ut  jcigtior;S  ici  une  exiîi-  ■  ii(ltr  que  le  titre  de  comp^g  lii  franche  ;  mais  le  ' 

ciition 

la  pliis  ,  où  eft   une 


ciition  en  ferme  ,  >•  il  conUe  qu'il  s'eft  trouvé  fvir  ■  ''iége  cP  g'-'ofllei^ ,  et  ce  bâcar.nïmint  ,   fàt  après 
ne  trtille,    un   grand    nombio  ;  ceiip  ,  ne  biffe  pas  mnins  fvbfifJer  la  preuve  értite 


de  catiavrês  mcïts  de  la  m*me  manière  ,  et  ;  que  dci  rcp;éfei;uns  du  Peuple  ei-,coaii>;eai2nt  aa' j  les  cali-ra  jiateurs  ? 


de  cadavres  étendus 

tuis  avec   ii«s   armas   tranchaii 

et  tnécoïn3:!!;;b!e<.-:..  Que  le  Ion 

en  montant  à  ia   giaîide  place  ,  il  y  avi. 

finiié    -_  -    " 

qui!  paraiil:)ic   qu'on  avait  rais  le   feu  daus  dtux 

c.;.  bots  à  iiaucha  ,  cù   on  a  trouvé  trente-.Kuit  c;;- 

davres,  m' irié  b:ûés  et  prefque  tous  méconnaif- 

fabie^.j»  Ei-fin  ,  les   juges  de  paix  déchr^n:  avoir 

»^)êrçll  quio.ie  hommss   encore  vivins  et  refpiiar.t 

à  ptine  3  m^ii  ne  pouvant  parler.  _  _         ■-■ 

Cette  boucherie  eut  lieu  le  17  prairial;  et  je 
iS  ,  les  jvg  s  de  paix  trouvent  encore  des  ical- 
hc:rei:x  m.tiléi  ,  ayant  à  peine  ua  foalfls  de 
vie  !..  . 

Qoelle  horreur  !  Ainfi  ces  martyrs  de  la  liberté. 


qu'une  foule  de  vrais  ëmigi-*s  et  de  m^uttriors 
louillent  encore  la  teï're  de  la  libtrt* ,  et  par  leur 
rega  d  farouche  menacent  le  Républicain  échappé 
à   leur  fer  himicide. 

Paix  aux  hommes-  égarés  1  mais  jufticè  coutre 
Ics  irgorg .•.a:'s  ,  le»  émigrés  ,  les  fanitiques ,  et 
puifle  le  glaive  de  la  loi  atteindra  les  grandi  cou- 


Cadroy.  Je  demande  la  parole. 

Lefige-Sénaulc.  Aux  termes  de  la  conRitution  , 


ortî,   paraiJfaut  avoir  été    de  l'exiMence  de  la  compagnie  du  Soleil,  et  de  la.,  Cidr«y  ns  peut  être  entendu  qu'apiès  un  ajout: 
ancriaiues,   tous  déhgurés  !  r  .otection  ouverte  que  lui  sccord.i:t  Chamboa ,  en  •  (,g,52^j_  '     '  '• 


de  la  voÛ»e,j.iarvî!îK£  d*  fjdJies  uux  dépens  de  la   République,  i 
viit  une   in- ;  Airfi  ,'!ï$ 'RépijWitj'.ns  payaient  leurs  bourreaiix. 


Cadroy.  Avez-vpus  iovaqué  la  confiitution  contre 


Chimbon  A  encore  enceuragé  les  aiTaiTmats  après 
le  miËacre  des  s»iiions  d'Aix.  Il  ofa ,  dans  ure  pro- 
clamation que  nous  joignons  également  ici ,  confi- 
dîrer  cet  acte  de  barbarie  tom.ae  un  jufte  veffen- 
timent,  comme  i'fcffît  d'une  trop  excufable  iniiia- 
tience. 

Après  les  tnsJTacïes  ,  Chimbon  les  eïcufe;  avant 

les  mifecres .  i!  connaît  les  projets  des  égorgeurs, 

ec  ne  prend  auci»i  moyen  pour  l«s  déjouer.  Nous 

iïnioquons  ici  le  témoignage  de  votre  digne  collègue 

alliva,  n'ont  eu!  Poultiér  et  de  foa  épaule  ;  ils  vous  diront  qu'Us 


Hardy.  Il  n^eft  pis  même  au'pcuvoir  da  pré- 
vient de  refafer  la  parole  à  «a  membre  in- 
culpé. 

Le  préfiàcnt  Sur  quel  indice  Hardy  ma  fo«p- 
çosne-t-ii  cette  Liitenii»n  i  Cadray  a  la  parole. 

Cadroy.  Il  eft  douloureux  pour  moi ,  Piepf^- 
fentans,  d'avoir  à  fouiever  1<  poids  de  îa  pvé-. 
ventio!)  que  des  calomniateurs  trop  loîg  ttms 
impunis  ont  voulu  fane  toiT.bsr  fur  moi  ;  tcpea- 
cwt  je  Bi  récriminerai    paint  contre  eux,    j;  me 


peur  k  ,   pènila  -t    plus  de   vJngi-quatre  heures  ,  I  avaient  avifé  Chambini  du  m:^acre   des  prifons     contenterai  de  chercher  à  foti'ager'  vo5  âmes   op- 

Htie  !?s  cadaviesde  îeurs  frères ,  et  pour  cor.fok- !  d'Aix,  trois  jcurs  ava.nt  qu'il  n'eût  été  exécuté,  et    preff^'es ,  et  de  fîtiifaire  ce   bafoin  d'une  cfli.ae 

:n  ,'quo  la  témoignage  de  leur  confcie.'îce.  |  Chambon  reft;  immobile.  i  réciproque  que  doivent  épreuyer  tous  les  in.m'ore» 

Diî-rouî  drnc  ,  Cadr-sy  ,  qui  a  oceaSonr.é  ces  J     I!  y  a  plus,  l'edmirjfttatian  du  diTtrict  prend  des  j  de  cette  affemblée. 

actes  ù'ur.e  ba;birie  fans  exemple  ?  Ne  font-ce  pis  j  arrêiés    pour   r«ettre  un  frein    ?ux  alfaflinats  ,  et        Une  dénonviation  grave  eft  portés  contre  pohî  ; 

■  "  "■  ■    '        ■      ■  •  •    ,-  /       .      .     •      I     ^        •,.  ,^,j  venons  demander  juilice ,   offrir  notre  tête  , 

et  récl.\mer  la  f  jn;t'.on 
oaiaiateuts. 
quî  tioua  joignôss  iei ,  et  la  preuvs  de  ce  fait  ^ft]      Vous  tvez  remarqué  fans,  doute,  Repr^fsEtr^ns, 
cor.fignée  dàcs  la  lettre  de  G.-brie'  à  Cadroy.  j  et  je  n»  «is  point  celap.our  éludcrj  que  les  dates 

Cadroy  deSitue  la  municipaii.é  peminét  par  font  confurément  cities  ,  que  les  nits  ne  font 
.ous  n'avezpasde  bâtons  ,  déterrez  vos  pareas  ,  las  rsjvrsjfeotar.s  Augu-s  et  Serves,  après  lo  g  j  point  précifes  ,  que  das  propos  ifdés  ,  des  bruits 
vos  amis  ,  et  de  leurs  clîïiTreas  affommgz  qui  cfjra  t  thcniîidor  ,  il  en  voua  les  merr.bres  a'ux  ma!siic-;|  vogues  fr.rvent  de  fsndemeat- à  une  dénoncijiien 
Vous  regarder  en  face.  »  j  tions  du  Veupie  ;  et  rjs    fonctiaiinaircs  ,   i'ijufîer  i  plus  v.-igiie  encore.  CepenJat.t  j'ai  falfi  un  propos 

Ce  fiit,  .  legiSueins,   eft  attifté  par  tous  les  wxisai.  diê.^litUis  ,  font  les  uns  jetés   c5»ns    les   ca-    quei'on   sffiire    av.oir.été   tenu  pK  moi  dans  !a 
parti.'.  Les  c^orgcurs  disant  pub'.squêOJeat!  fi  nous  1  cfeot>.j   et-  les    av.tres   réwiits  à  prendrs  h  fiiiti  ^  iociété  populaire  ;  on  m'accule  d'avoir  dis  :JS  vous 
i^vons  nflaff-nc',    c'sft   ssa-ce   eus    Ca-^icy    «>&ns  !  pour    fî   fouftraire    à    la    fureur   des    tr.ias    du 
l'a   à;c  ;  il  nons  a  dit  ,   f.appe?.  ,   et  cous  r,.vuns  ;  Soh:'^. 


actes  li  une  oa:D(ti;e  lans  exempte:  i^c  iuiii-e,cp«â  i  aTreics  p^iiïr  incmc  u'i  ^icjn  su*.  .:.i«ui:itiv3  ,  cl  i  wiic  wfc.iiwu...«...wii  5.-1^  ^ 
t*<  provocî.tions  ?.u  msîJrtii  ?  Tuas  dit,  et  v.ai-  i  rerdre  la  municipalité  et  le  comité  dï  furveillance  j  nous  venons  demander  juil:( 
riemeiît  voudraii-ts.  le  nier  ;  tuas  dit  au  Peuple,    refponfables  des  événemens.  '|  fi  nons  fommes  coupables  , 

dans  cette    focieté  d'éraiigrés   qi'.s'tu  avi.is  orga-        Chambon  .empêche  la  pt;bl:cation  ce  ces  arrêtés     exemplaire  de  nos  caloaiaiat 

t  " 


Si 
lencontrez   t'es  térroriftes  ,  frappez-las  ;  fi  vous 
n'avez  pas   tics  armes  ,  .vous  avez  des  liàtons  ;  ^ 


ivair  fi'.m  Jiijsj  \v  msSiacr 
tt  jsté    l'épouvante    et 


j  ChamboB  refichétîc  fir  Cai-r--)/  ;  il  defiitue 
do  n'avoir  éti-au  fs- '  ascorc  »ne  pjitie  dti  1*  nv-Kicita'i.;,;,  et  ne  rincé 
t-Jsan,  qt'.B  (ix  hautes  j  «^^•in  av-t.  c»riiX    tjui  «niver.t  d-.  Livou;n=  eu   de 

.^îqct   lur  ifs    cachots ,',  Q-iiî-s- 

dans  toute  la  commune,  j      Klaristte  ,  àigna  acolyte   de /es  d_euï  collègues 
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g.r.iii'oa  ;  trois   j&urs 

f)fki«ent  »it  :\onr.'>  ;  Us  l'ortî-rt  er,  t-!oa-p!is 

cr>  pveiènce  à.-:  Ç.iilr'*y  ,  !iS:rr.çaiveiit  au  fpî-jtacii    maux 

fct  à  la  fociétï  pjs-p iibirc  ,  une  coutcîae  d:g:ii  dis  '  toi'jo 


n'avez  ni  armes,  ci  bâtons  ,  déterrez  les  oflims::». 
de  \o^  perês. 

Citovïns ,  cette  iinsgs  ne  ro'àppani'ent  paj  ;  elle 
eft  à  Lnavd  ,  excitant  les  Marfeillais  à  mai  cher 
cor.rte  les  rebellée  de  Toulon ,  contro  les  affsflins 
do  Etunet  ;  Ifnard  lui-même  la  récbme  ,  et  il  n'aura 
pa'.'  de   peine  à  la  juftifijr  devant  vous. 

J'ai    orionnt    moi-mime    d'égorger    les    prifonràers  ! 

Ici  ',  quelle  que  puiife   ècra    la   prévention  ,    on 

Jéps.ffe  les  bornes  de  la  crédulité.  A.qnella  épooi'e 

onné  ces  ordres,  ou,  à  qui  les  ?.i-je  t'o.i- 

.._.  .   _      1  dass     l'ordre    des  probabilités     q.ru.=j 

fnciïté   ùite  popuaire,  provoquait  au   meurtre  ,  |  homme  ,  afi'êz  féroce  pour  deiicet  des  £ffafli!.as, 

Mariette  ufa  cire  :»|C'eà  ta  çuerre  des  hom.r.es  '  folt  aflcz     ftupide   pour    les    ordonner     ouv.erte- 

ntr*  i'j5  Icnpj  j   du  çourjigi;  ;   iaiiîez   entrer  les  j  ment  ? 

■.i(?,rés  ;  ii  fiat -qu'ils  nous  ri::f.>rcent.  "  I      Eft-ce  da    mafT-cre  du  fott   Saint -Jean    qu'on 

LcsiUa:;;;:^  ,  vt.ilà  une  biaa  faible  cftjV.iîTe  des  |  entend  parU-r  ?  Je  citprai -le   ti-Tio'gnagî:    de  tnaA 

■iUy'ijiu  noui  otit  défoléi  ;  Ivisniô:  ;let  preuves  ,  1  co'réiju-a  Ifnard,   téir.a'h  de   toutes  mss    action:  , 

f-ii5UU5,   jetteront    tin    grand  J  cvnû.lsnt   ds   tiJiitss  aias  pc.fées  ;   f*  décjara'.ioa 


le    déiifpoir'  dans  les  fa-  '■  eft  plus  réfervé ,  plus  adroit  fans  doute  ;  fon  ex» 
n.ilK  infortunées  des  cé«ni:s  ;■  e»  quand  il  fîignit '■  térieur  i.-i  décelé    îr.o.T''.Si  mais  il  lui   eft  échappé 
d,-'  reprocher   aux    iffaifuis   tant    d'épovvantables  1  un  propos  que  les  a-«iî  ds  i'human'iné   et   ce    la  j  Jépxffe  les 
hoïrJudf.s  ,  pourquei  ronffrit-il  que    les  chefs  ties  '  Patrie  n'oublieront  jiMsa^s.  j  ai  je  donn 

woigisurs  Uiirect«c'.-.aireKC  eu  face  d'avoir  ordonné  i      Au  momîct  0:1  Cadroy ,   i  la   tribune    de    la  j  nés  .-'  ES-i 


?5; 

Sjfis  t'.ouce  on  n'i  pas  encore  oubltj  !e5  sffeufes 
journées  do  prakhl.  Cetf;  confjtii-ation  aiiitthiqiie 
avait  dss  riasificLcitiriJ  dans  le  Midi  ;  tous  fts  bri- 
gands de  ces.contiëes  i'éuient  riunis'S  cette  épo- 
que dans  les  cv.irs  du  Tculon  (  et  su  mô.ne  iateit 
4ue  leurs  corjipi.itîr,  irfiiri;crerit  à  pjiris  ,  lis  aiho- 
retètic  l'acer.dard  de  lasiViiite,  révolte  b.  v'-us  cii- 
mirielie  i.)iii  f.-.t  j:;!niù; ,  et  dùr.t  Je»  cli'.t"i  tombés 
depuis  ù>ui  î;  gUiv.-.  <ies  ioi^  ,  étaient  les  Icéliirats 
î:s  pius  atroces  dont  le  Miai  ait  4U  à  rougir.  On 
temitqiiait  à  k-ur  tête  les  l'uttal,  ics  Psillon  ,  Its 
[  Vidilj  et  te;  mâiîies  ranniha'cî  f)!»  ,  rfjiis  d'aùtref. 
tvms  ,  après  2.vo:i-  m:.<ï',iae  it-us  les  iduiiiiiftratei'.r} 
d;î  dipsrtîmetît,  er.  iivai'înt  \;l?.céki  têtes  fur  leur 
l  îiblj  de  bifiquttj  et  fe  >'.  rep.il'fiient  de  main  en 

féJidoB  à  Toulon;   et  Britnet  ',    notre    infcrtuné  j  ir.ain  pour  en  lacer  le  fang 

collègue,  s'était  donné  la  mort  à  !i  vue  ùss  j  Cei  révoltés  forcent  i'aritn.il ,  en  pillent  toutes 
tittentars  des  rebelles.  Le  Peuple  entier  î.v.ùtm:irthé  !  'aj  av.r.ïs ,  ils  foulent  au.î  pie.is  l'ai'.torité  l0(;iti«Je 
contre  ces  ddrrj'iis  j  ^et  les  avait  va'.nci''..  J'étjiî  i  dt  I.1  Coiivcnrion  ,  et  ne  y-juletit  plus  f'-cor.naitre 
avec  Ifaard ,  dans  k-iïifiiron  des  reprére:''.:-iii£  ;  on  !  L<"e  ku''  f.iinte  Munt-i.:;.!*  ;  i!s  violentent  Iks 
nous   innonce   qu'on    éf.orKS  au  ftirt  Saict-J-'ir.  ;  !  rûpi-^l'entiiis  du  l''eiivle  qui  !e  uiaiviT.t   dans  leni-s 


ns  fera  pis  ru.'pecte ,  elk  fcts  victorle;.re  pour  1 
sr.oi.  ■  •  _    I 

J'étais  à  Marfeille;  non  conme  repréfentar.t ,  mais 
comms  chargé  d'une  rnilnon  [-onr  l'a.pprovifKintie- 
ment  de  Paris  ;  miffion  fut  hqnel'.e  j'invita  las 
anciens  membres  du  comité  '.ie  poiivernsment  à 
we  rendre  la  j;iSice  qui  i-n'elt  tiao.  J'i5iai«  dope 
à  IvîaiTelile  dans  un  me  m  eut  où  los  échifauis  de 
la  tinr,-^t  étaient  à  peioe  brifis.  Les  plus  jft'rcux 
fcilérïts  étîisnt  accourus  de  teuies  Ici  i-iviio;; 
du  Midi  dans  Toulon. 

Granèc  qui,  par  une  corrcCj:;ondance  infernale, 
liait  les  cî>mplo5ï  de  ces  factieuï  avec  ceux  des 
aflalfuis  de  prairial  ;  Grjntit ,  qui  fut  fiappé  par 
la   Convention   nationale  .     venait    d'eiciter 


voîx  ,  le  pont-levis  du  fo;'t  eft  brùiV*  ,  et  nous 
parvenons  ,  après  d^s  efforts  inoui;  .  à  fïire  ceffer 
le  carnage.  Lss  affriffins  fLiiênc  par  des  iffucs  op- 
pofées  i  et  pend:.nt  cette  nuit  fatale  ,  nvit  cuns 
laquelle  nous  aujions  defiré  vjir  notre  vie  tit- 
miaée ,  puifque  !a  loi  avait  é-té  rriécon.r.U3  , 
auciine  victiir;"   -'- 


dans  les  rues  par  Uj  ch  ;veux  ;  i's  empî;hent  l'ef- 
cadre  di  nictcia  à  !,i  voiie  nia  gté  l'crd'3  qu'elle 
en  avait,  et  cela  dans  11.1  moment  où  le»  deux 
d'vifions  de  l'efcadre  enr-sniie  n'avaient  p;>i;;t  encore 
tff.'ctué  îîur  jonction.  Ils  font  i-liis,  iK  s'enj'.'gi- 
mentest ,  et  marcher:!   centre  hUrWuh  pf'ur  s'y 


n'étaient  pas  de  nouveau  dans  las  fers  ,  fî  les  pri-  j 
fons  ne  s'étîient  pas   rouvertes  p.iur  le"  hommes  ! 
à.3  bisn,  iî  h  terreur  ne    i-hnait  fa»  fur  T.Iirrei'k  ; 
et  à  cet  égard  ie  voirs  f;.i:ïi   renisiouer  ti'.'.e  t'eO: 


C'cll  dins  cù  mot-.ont .  oi'i  la  viUo  ssntîerft  f* 
trouvait  prefqud  di-ferte  et  dipoiirvu^»  à  la  fu'-i 
de  gatnifjii  t:  de  repréijruans  ,  eue  des  hom:«e« 
férociss  co(r.m2rice."e;it  c'jflaffinet  dans  le  fort  Jean. 
Nous  fûmei  conduits  pat  le  cortège  à  k  maiioi!  dei 
repréfcntins  ,  aux  acdatnitions  d'u.i  Peuj^lo  i.n- 
ms.-.l'c  qui  ignor;i!t  ,  tout  comme  nous  »  ca  ,fl:d 
le  paifuit  dans  le  fjrt.  Ce  ne  fut  omm  qu'a'i- 
d'heure  après  notre  entrée  dans  nos  ïpya'.tcmer--  , 
quo  le  frsrc  d'un  pi-if>>:inicr  ,  inforrai  des  t>»y(r<- 
trcs ,  vint  nous  en  avertit  eo  criant  :  ReprSfcmn.Li , 
coiirf^  au  fort. ,  oa  cijjiijfîrte  mon  fnrt.  A  l'initec 
nièine  ,  (Jadroy  et  moi  "faififfons  nos' ccll-nnî 
et  nm  arniss ,  et  n\uis  nous  précipiiwns  vers  Vs 
fort. 

Chambon  ,  qui  h'^tait  pas  dans  le  m£iï>e  appi''-' 
tctnent ,  elt  bientôt  i.ifiruit  î  il  ne  pteud  que  le 
terr.s  ds  donner  des  crdrtH  à  1*  force  armée ,  tt 
vient  nc!îï  jeincta  siilTliot.  li  était  nuit;  noi^s 
arrivons  avec.  Caàr.jy  à  l'enceinte  extéiioure  du 
fort  ;•  nous  en  brifons  la,  première  barrière  ;  ^u 
nciTi  de  u  rçpréfeiitaaoM  nationale,  no'dS.fjifoM 
bailler  le  pci.t-levis;  nous  entrons  ,  le  fabre  et 
la  torchs  à  1^  main  ,  for.s  ces  vcûtes  tsr.ébiei.f^» 
déjà  jonchée:  de  cadavres.. 

Certss ,  il  n'était  pas  en  notre  po'.:v;,ir  de  reP» 

fiifciiv.r  (es  m-vrts  ;  mais  nous  parvîtinri»?  ,  i::r  des 

clînrts  inoviî',  à  arrêter  lo  cours  du  mailaci^  qui, 

fins  nous  ,>iis  été  complet,  et  peut-être  que  \e$ 

dénonciateurs  Tant  du  nàti,bre  des  yoo  î^i.cn.-icrs  ,  ■ 

à   qui  nous    i'auvâ-ses  la  vis  au  pé«il  c- »»  fv'.tf-i 

Ici  ,  Ropr'n»''tA:)s  ,  J2  puis  aitcftcr  >  .pttr  trtvc 

'iit    ce  qu'il  y  a  d";  plusfiCié,  que  ;  lii  fait  canscettft 

'  nuit  affioufe  ,   pour  dcf.irmsr   le  cr'rna  ,  au  delà 

même  de  ce  qne  ptut  la  force  hiir.uine.,  Si  la  v;a 

de  non  pçte ,  demifenrae,  rie  mes  enfens  tût 

ét4  xr.iùticr.é  ,  il  m'eût  été  imp«0îb!e  de  f:!v.7  day^n- 

tvM  ;  .-;  ,-;'Jl  ii  un?  jufiice  que  les  ierto;i:iCS  eux- 

riicnes  m'ont  rùniue   dans  \t  tems.  Je  l"'uis  atreftûr 


Dss  combats  s'e;:ggent,  la  co.-iler.ir.ïiou  fe  répand 

dans  toutes  cti  cc-i^irécs  .et  nion  c  w:é;n:c-  éprouve 

les    plus     g.,»:idis   dltiî.ul-,:'?    p.iur    oiganirer    dei 

bataillons,   et  lei  faire   niircher    conue   les   bti- )  .v-;:!!   que.  Czdr'.-y  et  Clsimbon  fs  for,t_  componés 
apièi  le  i5~vendémiaire,  fi:: mois  aprè.'.  quîiLs  faits  ;  gii-ds.  j  àùl.i  rr.êine  nraiiers.  Oi;i,j;out   ce_ qui  'dépendait 

dont  il  s'agit   fe  font  p»fi'ts,   q  va  l'on   porte  une  t      J'ét.ti.^   a'ors  en  route  pour  me  r<;n»lre  dans  !c     '"  .        .  «- 

accufaîion  contre  moi.  .  1  Midi  pir  oidre  rie  la  Co^v.n;ion.    Arrivé  à  Taral'- 

On  m'acciife  encore  d'un  fait  grî.ve;  on  dit  qne  )  cen ,  un  roiirisr  èi  Xh.'ibon  m'ivife  de  tout  ce 
des  sffaiVms  ont  été  élargir  par  rass  ordras,  et  j  qui  le  pa'Je  ;  j»  pars  à  li'-fta-'.c  et  tours  far'S  re- 
caaronnés  en  plein  t'^iéâtre.  Ce  fait ,  je  le  déckre,  ,*  làch*;  Ci;!roy.  oui  étiit  i  Av7g:ion,  et  qui  reçoit  . 

iri'eft  tbfolument  inconnu  ,  j'ignore  'qcaad  et  on  il  ',  le  mêiiie  avi-.,  ».'cmpri;Ife  auffi  ;  noiis  nous,  reiicoi;-  I  i'il  év'h  un   msm?nt  où  nous  étions  loin  de  foup- 
a  eu  lieu.  Je  répète  «'ailleurs  que  j'étais  à  M.rr-  ^  tronsdaas  i^r  nuit  far  lu  r&ntï  à'A-x.  Nous  ar.ivo^s  |  çorin-r  ,1e  pa  vils  forfaits  ,   c'était   celui  cù  t:>ui:e 
feii'e  uns  pouvoirs  apvè*  l'époqua  iont  on  pj.r  e  5  ;  enfenr.ble-  le   6  ■.•rniri.ii  nwt  u  d.'.iiî  ce  chs-f  ii;u  de  ;  «ne  vùlc  dibor 
«^ue  dans  la  moment  du  danger  je  m'étais  r*ani  à  '  cv^arrsîaent.  La  voafieinïrLcn  y  étnc  à  fon  comble  ;  i  bid. 


d'eux  pour  arrêter  Iss  m..fracres ,  i'î  l'oi't  i\ 
et  i;s  ne  poJV.iier-t  pas  en  avcir  plnôt  c«>nna-r- 
fcu:a  ,  pyirqiie  Chmbi.'n  arrivait  avec  moi  de 
Toulon  ,  et  qne  C.-'ij',v,y  était  venu  Lous  joind'» 
(nr  11-  fherain  plafieur.  h^ares  avant  la  i.uit.  Ah  1 


îlhard,  mais  feulement  comme  ie  preaiiet  foldat  qi.!i  ;  il  fcllaii  y  électrifcr  les  esprits  et  ciésr  fur  le  champ  i     ^  i-.a  :-é'w.'uii-:.  n  por 
devait  lui  prêter  ie  fecour;.  de  fss  armes.  f  des  batai'!c.ns.;N(ju3  n'av.oiis ,  p.iur  téulf," ,  d'autre  '  dit  à  C^idr.  y  :    Tu  tiou 

J'ai  ciit-ondelHtuéjloifqae  j'en  avais  le  pauvoir,  )  veiîource  qye  la  parole.  Nous  cté.'iJcns  d'hiu\ii'giier    «"'"  «"AJ.jjtAç^       naus  „_      , 

des  p.iiriotes  mis  en  place  par  Auguis  et  Serres.  ï  le  peup.le  ,  déjçl  raldtmblé  dans  ii  .pir.ce  pi:bii,.,ue,  j  c-j-tiS::r  que  je  n'ai   pas   qaitti    CrJrcy    da,'-s    le 
■Vouler.-vûus  favr)ir    quels  étaient   ces  patriotes  •'  i  feus  nosfe:'.è-.r£S.'  Je  parais  le  premier  au  bjlcon  ;  1  fftrt  ,  et  que  je  n'ai  entendu  aucun  propos    fem- 


Vint  nous  ,  céiébœit  ïine   iéte 
aate   au  mi  ieu  ces  tvai.fports   d'ailégielTr-. 

porte  encore  q-i'UT  de.- 'rilî'afiins 

HOizj  reproches  aujourd'hui  dis  jic- 

as  tO!-K:c,nt:  engagés.  Je  puis 


iilégwe   ChiTTibon  ,  je,  dois  lut 


tfiteparle  d.^faiit  d'ar.'nrs;  alors  pour  achever  rendre  aufl'i  r.ne  jufiice  éclatante.  On  lui  reproche 
tu  entraîner,  je  m'écrir  :  Brf.ves  t.mis ,  vous  i  divers  avrêtsM  nuis  il  avait  droit  de  les;_pren.,re, 
uoz  d'arme^ eh  bion  !    fouills^  dans  cette!  le' gouvernemeht  les   1  approuvés  ,_ et  7  ofe  cire 


E-.outez  Auguis  lu'i-mîrne   me  dire  :  »  J'ainommà  ;  mon  c(X',rr  et  mon  iaiagination  guident  ma  voix  ;  j  b;..bie. 

ce  qve  j'ai  p>i  ttoitver  dans  le  moment,  mais  delti-  ,  l'âuÀitoire   s'émeut  >  .la  jsunelïe  s'enfl.imme. ,  msis  {      Quant  à  mon 

tiezle  p'ii'stôt  pniïible  les  fonctiynnsites  4e  mon  •  elle  h  ' 

choix,  et'noraxez  à  lear  place  de  p'as  hoanêtes  ■  de  roi 

p,ens."  Augais  n-^  parlait  ainfi  quelques  mois  après  ;  naaaquoz  „ .,.  -   - —  „     _  .. 

le  5  thermidor,  c'eû- à-dire,  :p'è»  la  premiers  epu-  ;  terre  qnt  e-nfevilit  les  victiiwcs  «iela  turesir,  ;,im?z,-  {  que  ce  font  les   forte-?  mei'ures  qun   a  pr:le 
ïjrun  des  fonciioniMires  ia  Midi.  |  vous  des  ofîemsffs  devospsrcs ..  et  raai-tkcnsco:;tre  |  l'époque   de  la  révolte  de  Toulon,  qui_i.;nt  feuva 

Si  un  i^it  particulier  peut  v»us  éclairer  fur  le  ■  leurs  bottrraau.ï,...  Au  même  inft-int ,  to'.;t  ctie  à  U  j  Is  Midi.  Il  a .  dans  cette  occ-^fion ,  an,ji  ov.-.  rù,-,n 
niérits  de  U  dénonciation  articulée 'contre  noiis  ;  '  fois  :  acix  arines ,  ati.t  armes,...  On  y  vole  ;  dans  |  coUépne  Gi.'.eTin  ,  tfâp'oyé  un  gfand  £ara;,(;e;c:  «ç 
voici  ce  v7U'on  lui  écrit  :  |  j  quelques  hrures  ,  dcuî'bataiU'j.is  de  1.200  honimes  j  bien  mé';té  de  h  Patr;s.  ^  _ 

"  Les  terrori'ftes  réunis    ont  fign^une  pétition  '  a:u,ss ,   équipes  et  munis  do  quatre  pircc-s  de  ca-         Les    inci;;p.-.t\r.ns    pottccs-  contre   Mariette  Ta 
tS^fls   laquelle  ils  dénoncent    Chamban  ,  Mariette     non  ,   font  en    ma'rçhi    c.oiitt*   le^  rebelles   qui  ,     valent  pii  la  piine  d  être  relevée 
et  v,ci:s.  Les  fcélérats   courent  en    foule  U  cou-  '  v?.inci:,s  ,  ,faier»t    dans  Toulon,   cù  nous  entrons'      ^^"':< 
V;-ir  «efignatures;  et  on  erf'cbtisnt  en  plus  grand  ,  victoriciix  quelque.';  jour-,  après. 

non-,bre,  en  difant  que  r<H-)j<t  de  b  patition  eîl  ^      Voilà,   r•^pl■é^entîas  ,  il,;ns    que'b    circonftancs  ,  -- -   ;-  .  -,  ^ 

a'avoir  ie  p»'n  et  la  viaride  à  bon  muxhé.  "  _  f  j'ai  proiioncé  li  plirsTs,  que   l'on   rappelle    a-jjour-     av.-c  la  mâ'i.e   fraîichire  ;  car  ce  n  ef.  ps";  pour  c:.-- 

'    d'hui,  et  flor.t  je  m'honore,  p;i:ce  q:;e  c'elt  l'ei.-f-n.d:e  tïlî  ;- 


Voili ,  rf.pr/fMtans,  les  éclairciffemenr  q^T  l'i-n 
d;-m;;ndés.  S'il   en   était    d'autre.?   qui    fL'i'(':,:it 
iéf.iïC.i-abk!   à   Très   coliéjucs  ,' je  lis    do.11, ci 


Ai,  li,  rcpréfentans,  au   iffi  mars  et  au  51  mai 
cil  egirait  le  Prjple  par  le  feotiment  (îe  fus  be-  1  tlioufûrme   de    la  libsrré  qui  me  l'a  infpirée ,  et 
Jbi  -s  ,  et  on  l'amenait  à  vos  pattes   dema,vJit  la  I  qu'elle  a  été  utile  a  îiion,  pay.  Jugez  à  prii'ent  de 
lèt^  dï  vos  pius  ceurageus  collègues;  qut  ù},s-',ii\    l'abCutdité  dis  ca'osrinie»  répandues  contre  nos  col- 
Mf  7,  Us  fignature*  de  la  dénonciation  attii»!'e  et  ,  lègues. 

fjtes-voui  rep-élb.iter  cetre  factiiege  adrtiTe  du  1  Oa  a  reprorhi  à  Cadroy  ',1e  ne  f'ê:re  porté  au 
17  mars,  d  ms  laquelle  ces  fouverains  du  Midi;  f^rc  Jca:;»  q'te  (i'x  hsiue*  après  que  ie  mafîacre  qui 
Jiîvoq'jaitPt  la  m  nragnc  et  ord.>nnj,ient  ans  r.p- jyçm  lieu  le  17  prairial ,  avait  commencé.  Voici  les 
pîla.ns  ai)  Peu,>'e  de  qu  tter  leur  polie  ;  vous  re-  ',  f^£<  ; 

t.nuvcrrz  leî  né  i,s  ronw  ,  vous  r<^' onnaîtrez  ces  i  Lorf;us  nous  fù'/ies  entrés  dans  Toulon  ,  Cadroy, 
épcBvantable:  MrffilUi»,  l'opiîrobr-  de  l-.'.r  pays  |  qi,j  ^t-ic  envoyé,  ians  le  MMi  peur  ies  approv:- 
et  la  lie-  de  l'humaiilté,  devant  lefqusils  Pjtis  !j}orinimens  deP.ivis  ,"rst&urii^  à_  MaifeilLc  pour 
trombi-,  au  nom  defquVi»  la  Convention  ratioiialo  J  j-occispet  dî  cet  objet  d'autint  plus  prsflant  que 
fat  J-lCsivie.  |  la  difltlbiitlon  de  pAÏn  était  réduite  ai  irs  à  deii.v 

Les  pervers  !  et  ils  invoquent  l'ombre  de  Var-    onces,  la pofitio»  di  Toislen  e.nigea,  que  Ch^mbon  , 


pervers!  n  us  invoquent  iomwï*  oe  ver- i  onces.  La  j 
giiiauil  qu'ils  «rnf  traîné  à  la  mart ,  dont  ils  avaient  !  Gu4ria  et  raoi   reftaflics  encore   o-.in 
commandé  le  fepplice  ;  dé  V>rgnîav:d  ,,  dcat  !.i  tête  |  dans  fè?  mvirs.  Ç'eft  darr,  c«  int.rnva!! 
tomba  pendant  que  l*s  airs  rttcntii'.aicnc  as  leurs  [,  jppj-J.iiej  1,^'  trJomph';   de  la  C'-vver't 


;i'.cs  ;our.'i 
q!;s  nous 
.>;!  fut  le; 


tluni*  de  cami'.baks,  Repra'"e';tifn  ,  non  ,  vous  ny 
:cvez  pat  trempés,  et  q'joiqu'apiès  le  ij  vc;i- 
ricmiïire  ,  il  fera  permis  de  vc-rfer  dis  îarisies  fi:.- 
ceres  fur  la  tombe  de  ces  généreux  marryts  de 
!r  liberté  ,  d'erabrafier  leur  it»tue ,  d'iîfiitet  leur 
exemple  eu  de  péfir  comme  eui. 

Je  riemanJ;  d'être  nus  en    jugement  .-.vec  nres        _ ^ 

caioinniatiors.  i  T'outes  les  atitcrités  conflituees  en  corps  et  tout  le 

„      ,    ^.  ,r  j„^.„j^  î  p«unie  de  Marfcille  s" avancèrent  a  notre  rencontre 

îfnard.  Citoyens  repréfentans ,  on  me  domande  ,  f:-"?  =  "-  "  ,    „     , 
Il    vérité;    je   vais  lui  rendre  un  fincerc  bom^,,»"^- '•';•»««  .«^^  To.).an._  „,,„,„,,, 

'.,,'        ,      '       ■  Cadroy  vint  noiw  joi.-.dre  A  chîv.il  pow  entrer 

"*  •       '  '•       !  s.v«c  nuus  r  cette  cérémonie  de    l'entrée  tnom- 


f.)n:;if!."i  ,    vouai'' I 


u  te:s  n-idivid,!.'-  q'.^e  )';<i  piru  â  ccua 
I,  cp-rmie  je  l'ai  dit,  p,,;iir  y  rcn'li.i 
non,  pa'y.  Jugez  à  préient   de  j  ho.v.i-a^e  à  la  vciité, 

hlnrUue.  Il  ftt.iit  ç?ut-êrre  irité\«fr,;nt  de  vous 
m->;!trrr  ,  Citoyens,  par  quel  circuit  la  d.jiK.;i- 
ciition  f.brlqu.ii  i  M -.rfeiile  eft  p?.rveinii  ai!  carUli; 
des  cin!»  c^nts  ;  nil'i  je  ne  ra'tnécc-rai  pn|;ù  a 
rtch'i''..  her  to.,,vss  Ai  rsriiilîcarior.s  d;  l-2.!v=  ii..:r  ;■,'.,'  , 
Les  f:it5  qui  font  r^prochis  à  mjs  .jc!'i;{.i,îs  et 
à  niù!  J  voilà  (0  q"ii  in'iiî.|-o:iê  ,  et  dc;.t  ;,:  vaux 
vous  tntreteiii.'. 

La  pUiuart  de  tes  ùits  mî  font  étrangers  ;  j'étais 
dé;i  roiitré  dniis  le  fein  ue.  la  Ciinveition  natb'- 
naie  aux  époques  qu'on  'eiir  ailis^'e.  Ls  ne  coi> 
ce!:renr,donc  que  mascollcgie-  Cn  mbo?  er  C?droy; 
m.'ii  Ifnard  ,  connu  par  Ca  t'rani.-h,:'c  e,i  ù-n  am^r.r 
p.iurii  vérif.»,  \i2,-'r  à'::_jy-W,ia  u,i  tcin^lgnage 
eclar.int  à  l'.ut  irripioch,>biiité. 

Qjant  à  m.ii ,  depuis  mon  arrivée  à  Marf 'ilie 
julq.i'au.  8  fl,>vïi!  ,  i  pcqùe  cù  j'ai  quiué  ce  p.-ys, 
on  ue  me  reprorlie  qu  un  feul  propos;  on  .,(,■ 
avancer  i',iie  j'ai  dit  dais  la  fociété  populair.î  qi:';l 
fallait  faite  la  guerre  aux  t;rrOriitos  comms  à 
des  loyps  ,  et  Liifiler  rentrer  les  émigrés  po<ur  nous 
ren.^oriïer  :  n:i  ajoute  que  ù  iosi  n'a  que  fS 
pioiûS  i  rsppoftEr  fur  min  compte  ,  c'eU  niu 
j'ct.ds  pl;-,.'<  aStoit  etplus  réfervé  que  mes  collsgues^ 
Voua  r.mi.'qiJer^z ,  Citoyens  ,  qus  ce  propos  même 
que  l'on  me  piête,  ne  ptouvor.iit  giiè.'es  qus 
j  eu'fî  été  le  plus  réfervé  :  carcerte^  ,1111  homme 
qui  dit  en  pleine  fociété  populaire  qu  il  fjut  laiffer 
rentrer  les  éniigniis,  n'eft  o;is  rrè -h'bjK»  à  dilli- 
niuler  f.i  penlée  et  à  cacher  (es  i.tr(r.i.' s  ;  mjiî  tout 
cea  u'ell  <;u'un  liflj  a;  ri,.',!.;i.iUs  ca>im,:ies.  Oii 
m'oppofe  que  1*  dénonciation  de  ce  fit:  c(l  G.giée 
lis  8ooper!')r,n>5»,  le  le  fais;  mai^  ce  qu  •  le  pul» 
afTv.nier en mérae tems  ,  c'eft  qae  cwrtai'n oiçat.jfi.S 
Sooperfoiines  n'étiisut  pas  à  la  fotiitii  popo'u!4i;.e 


affjiiiri?  de  Férau.î.  Cette  nouvelle  ach  ;vr  vie  ter- 
rifia- les  f.cct;rrux  de  Toulon.  Chvr.bon  et_  moi 
isiirà-ncs  Go^rin  dîris  Citce  comma-ie,  ot  revinmjs 
si  Marféil'e  à  l,i  tOte  des  tr>m;iS  qui  avaient  vaincu. 
Las  Murfïi liais  ,  "î«!  devaient  hmr  falut  à  la 
l>:.T.voure  des  (rottpcs  et  i  U  condnirs  dis  repré 


les    recevoir    avec  folenniié. 
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'lorfqua  j'y  par!-i,  et  oii'ci  f<:ppnr:int  f.-;  i  .     uffe  :  ?rave,  le  co-tT,-:!  devait  p'^-'-s  ',<=  '-:•"'  ;-^  '■.•'°.<^- 


pas   lâ'iCxhïv    a"X  niC'.nbfes 
iVuir  été  ji!Î-5;s  fji'  futprilc    où  pit 


nonib.e  de  c;s  f.i;i:air=s  «[i'.i  ne  l'iuriisr.:  ufi;i-,m4  j  afin  ou'.n'   r.J  P'.i;:» 
i}ue<i«  corfirxe."  «-.^       nîno:.c^-    .-!■■.>/.. .r  , 

PenJrf.r  ■■■il  iirslion  ,  -Choyers,  je  n'ai  çfffs  de- •  f.vsui.  ^;  , 

calraec  i'ciui.t    lie  ■vs.-,gs.-.r.re  ;    <>o    iinisnic   ks  j      ïl  nw  feiv.be  q«*i!  fsr'it  .tf_c5-!î-.h;uï  conr  e'.ix 
tommes  de  tcu^  les  pivfis  à  '»  fouri.îi.Mo:i  ar.x  lois  ;  |  t??.  ne  tTciiveç  leur  lul.fitstic.!.  que  Hv  s  les  p-.'r- 
de  lei:r  r;i:omir.3î  :;=:r  Ja  ooiiccr.is,  l'u.ijo; 
dé  la  ?!trlâ  .  le  re'pec-:  de  !  Ivjmur.iu;.  Mes 


i';.nio'i!r  i  ivi'.ix  H'ii ,  s.'ant  ^3  13  •.■«■iftém-atre ,  provoqs^ient 

_     cithot-  j  <v.  niafùcr^  de  ia  <:o  ivsht'-'n  r;ràr.a4!e.  (  !'■  s'é.ive 

tar;ôrrs  ^'o.u  pas  J:î' 'i'.ius  r>iccè; ,  le  f  ays  eft  dâ- 1  diS  njurm^ri^.)  Oui,  Citr.y.'.ns,  !!«>U5  it:y^_^, 
mru'.i  ti.'.'îotr'iia  ;  -C  ;-i-  pui»  atteuer  q;'.3  ,  penidîint  !  cxTi-'rfcr  plus  nidreivsnt  co;i:o  r^ifiire  ;  car  euh.-;  ;! 
le  co  irs  tk;' ::vi  •^,';i'.-.;:i ,  il  n'.-.  pis  'xé  v;vf<î  l'.'ie  .  tfç.i-èï^vrai  i-;US  r.9.,cov''5- e<  ,  rivêfr  dî  11  ri-f- 
ftiiU   p::;i;tc'.-ie  l.<;!g.     ■C'en  tÛ  uiVvi  ,  i^  p.-!!fô  ,  j  Once  n.-tior.ùlè  dars  h'Si-di /c:::  iajflc  C'ir.ir.é-'.-î 


;  nl^'i-fi,  et  çuî  1<  ccnftfil  «îcUrs  r,u'!t  n'y  s  j-i. 
;  îii-a   à  ililibirir. 

!    -  Li  propofitioii   rft  lùoptéc:.- 

Le   roDfeii    oïduune    l'imiJi..i:î".on    du    dircoais 
•  dllhatd. 

'  (ij  fuiie  îc:r.air.  ) 

.  K.  B.  D^ns  la  féa"C6  du  12.  ,  le  corr.il  dss 
c'P.q  cent;  a  reçu  la  rou/tllep'»»  le  glni^^ril  Siirt- 
Cv  ,  cor.itrsridant    l'aîîe   gitivh;    rie  l'.n-.iâi   .'« 

;  P.Kin  et  Mofil's  ,  av  jit  rtp-.is  !i  vi!v  .lo  De'-ï-' 
p3.-it/(i;r  ie*  Auvrichiens  ,  et   Its 


riJioM.uit ,  et  io  fuiî  ■.irH.Tn.îr  t^iCt-n"  p;-rooyM,'!t  ie  j  de  gouveniemart.   (  Les  rn-^rrrir-ss  c.-k.-.rit)iicr-ï.)        }      J,e  dirf 
vâr  st  -t'î   Eoiîfhss-^ii-Iihô.-e,  i'iti  vu   t!>U'î   les  î      J.'.  penÇe  qutî   dans   ;î.i.  moi-ne'c  <3'i   ies   "fi.'fCnï  (  de  ferme 


irecto're  ^  i"noncé  aa'il  ivait  donne  I 
r  p^ovifcirctnent  la  i  buriV 


»  I  V  t  R.  s. 


«S  d«  .l.h... ,  de^  bv.gj,.;!,,  des  me.  trrirs  de  ^-^ç^.^.^^  ,,  je  ptév...ir  de.  ysrf-n.aiites  q«  i  ne  ^'^ p'^jf  ch^z  l'M'ta'jr  t 
«s  conc:cover.s.  T.I  e  tut ,  -tci  e  1er.  I.,ng-cems  ^^^^^^  ...'enrirer  l.s.  eK-^cntions  et  1=  trayV«  éxr.i  i  ..1*."',  ch^z  De^  '  'li-- 
Ketïla  pofiuon  us  «s  contrées  cù  g^rmeaties    {;  ^^^^, -^^   P,,j:f    j^  ^,.j  i,;^^  c^ue'!'»..  vouotaiç  !  "  '^'  et  ch.z  DeUn.,.,U. 


r^  Càcrrfivêidc  ,  OU  /;î  Titaiités  de  la  pcix  et  de  {a 
turc,  poèiiia  pubL'é  et  mrs  au  jour  pirlecituyen 
He:;rioa  ,  aiitl^n  membre  du  point  centrsl  des  Mts 
1  et  métiers. 

ru?  dis  P^  t>es-Ecuties  , 
'  raire  j  Palaij-Ega!i:é. 


di^r^nt'lss  ca.cni-iies  par  torr.nn^  rentre  des  h^jm'ities  j  ^j^^^  j  ^^^^ 

Hfiprt>ch.;blfS    ç-oi  r.'avi!-;-nt  été  ie>  fiir.enjs  que  j  "^  ■    1    r     • 

•de»   véritables    tev-rvifit-s  ,  n;-n    do   rcux  c<  ttre  j      C(ta'>-<>y.  ^Ce  tsbleattj  je  le  f:rai 
iefq.ies   on  s'eO  f.  juiVm'r.t  isïù   ài  «.  "«>t,        ■  ^^^^.  jy^^,^j_     f,;,;.  ;]  j>„it  i^  t.nmi 
taa.s  dts  alîïfiiiis,  des  bvigjiidSjde^i  iT>ei'.tr!-irs  de  '  ...<;. 

Xàut» 
encet 

pjfiionvles  pins  fitnei.cs.    >.  I  nous  àivifiri-surparvenlr  à  nous  opprirpsr  encore;  j      Craca  ,   ou   /«    Tro/s   cTprimés ,   par  le  citoyen 

Il  ifl  une-ol-.farï&r^on  Cji>i  n  échappera  pas  Iabï;-.  j.,^      .^  ^.^.^  recomms-e  à  i>iif-j«u;a.r.iv.:our-  1  P.  F.  Baibault.  emi>!vyé  près  le  miniftre des  re!i- 
rfoute  à  ia  ûgîcite  du  ço;-feil,  c  clt  que  rm..n;t  ,  '^.....j  ^„,^,,„..  j,.,^^  1^   .    tlurmidor  5  ce  font  des  !  lions  extérieures.  Petit   in-i8,  broché,  îr   tlvr. , 

«Me  l'on  a  cnoiS  dpîw   faire  cetce  dsnoiiciation  ,  >  ......  .  .  .,      ,  . 

eft-'  ■■  •---••■  —  •       ' 

tnipcuilîit 

eue 


j  in-i8  .  avec  figures. 

i      A.    Paris,    tlici  ^Meurant,    libraire,    C'oître- 
Ilcnoré  i  Lanneau,  libraire,  rue  Serpsiits,  n*  17; 


,     ^      ,       ,,    ^.„       ,  „  .  fjt  des' f  its  recow;us  faur^-  puifcii'oB  y  a:tr!b-je 
^onJ  r€?re,eni-:in$  du  ?f  tip)* .  ^Ms-rî-iie   n  tfl- ,  j  ^^  .epreten:!;!  4.1  p.Ui^-^s   ies  ,.ir.vs!   o.ui  ap- 
,  f:iis  tr:i-=;u!;  e  n!  ce  mo^ïi.t;  .A?>!r,eh!e  fit  (■nccra  :  pàvtieniit.nt  à  un  avUre  Tepié.eQtantq.M  5'en  honore  ;  .       ,         •      ,..     •  •   .  -    t.,.,,;>i^ 

«gi-.éi  pcf  dîs  hôn.V^s  .îtià.  cou-.efrts  de  fo;fi.tî  ,  \  '^ç   .^„   „.,  ^^  p^j^  foj,,  ^-gn  c-ff.ccr  les  contra-  j  "  ^^P''^'  '  '''''*'^^  ♦  1""  *^*  Ajgu.lins. 
et  i-'t*--cffëh-à-«pab.'er-  Cfett*   par-'.*  de  ia  Kfpo-  ;  citions  gi-oai-.-r.;5  ,  nou?  n'svons  autre  chofe  àfai'e 
b^içyt:   M.rfïil;»  ii>pei;e  toute  votie   attention  ,  i  qu'à  déclarer  qVil  r.y  i  pjs  li- 11  à  dil.bërer  fur  cette 
car  elle  t v.ft  p;s  encore  cfi  q-.>'ïlê  doit  ê:;e  ,  ce  i  Jcjjoncii-.ion  ,  et  qu'i  oriou.icr  rimpreffion  da  Sif- 
qi'.e  vouv  «l'ïiireï.  <5u'e:!;3  !r.:t.  J- 'W'i'!;  pue  de  pe  !  ^^m-j  jj-jf„j,j.^_ 


Paiemens  de  la.  trifertùe  ncuionalei 


pas  cubain 'c«Kî  obreivatian.  Cepe»da:it,  je  dois 
'  !  dirî,  i'v  A  wrfe  <i8V'îl'>pper  btaucoi'pde  partions 


tsrrlWes  ;,  et  iïi^is  s'i^s'rer  un  -parti  directtment    tnoi 


contraitâ  au  jjaaverueisieiit  lépisblÎMir. 

BlsK.  J«  dsraciSiie  ■?■  fci.e  u»  e  motion   d'ordre. 
11  s'i^'t  ici  >  ÇitOyiHis  ,  de  ^fiii-A   ■éc:atu  i'irr.o- 

C,  jifpîtttUîi:*    COl;iga-~î  ,  compris  :i.tUS  | 


Xov.yer.  Je  psttagc.  l'opit  jon  du  pr^np-nant  ;  et  j 
i  i.\i\  j  23  rempli  ,  a*ec  tr>o:)"  coî!-  g-Je  Biftoy,  1 


une  mi;T;03  dans  les  ré^.trreTisns  rnéridionaiix  ,  et 


Le  paTîisent  des  parties  da  rentes  viagères  pour 
'.'annce  échue  au  1"  germinal,  an  j  ,  fi'r plufiaur» 
tétïî  ou  avec    furvis  ,    dépofésj  ctRS  les  r<-\--^ 


ia  dino^viat'.o-' 
vriis.  S:-VJ!  tio 


•\  Ti,oijJi,3«  c,-ai  a  cu  porire  lievaiM  ;  p-^uy^,  convaincantes.  Eh  biin  !  je  déc!ai-e  q.ie  , 

l'-t-  ii  "'=i'  îii'-'y^  1^.  CctJX  qui; -e*' pendant    iintrs    fejour    d-sns  ces    contrées,   iious 

or.;  c3r;.'U}  Har.s  ;ç  C.5;r«en>i'^n  ustioii'e,  «i'-;i  «e  |  p;^yo;;s  pviis  entend;; dire  CjUè  nos  col^ïuas  aietît 

isr  i..  \!r,2  Cï'uctd  jûft  «jà_':«iis  f  ri.ji;ip^,;s  ;^c-,i;s  il  j  ^,jj  aucun  acte  de  leur  autotitSi  qui  n'ait  été  marq-ié 

"~ '^  i  au  Clin  de  la  '  j»ftice  et  .du- prtiiotii'me  le  plus 

pur. 

Sarait-il  donc  ■vrai  qU3  les  r<,p<.!bE;5ue5  font  t<»a- 
joucs  ingrates  ?.  Ns  fe  fouvis:>t-on  pas  que ,  dans 
im   toms  où  MarftiJe   ir.anaiiait    de  fsil?!iftancsi , 


vÀ  f  Ht  i's^  p«a,  twi  julûfisï  pat  ■.Uiè  dÊlibétifon  i 
pri^-ii/ir-^e ,  le  reniÇ'-u  i>t>i'-îtr  çhr.51  uiicotc  fur  V  urs 
tàtw.  U:iS  .mnatic  t;e  pliii:  qu'au  coujv.iD'e ,  1  in- 
tO'.eiit  la  r?->ct:c  r.v-ic  uisl-.i  ..  La  dspnrxîiïioo  a 
éxA  fe:t£   r  •;_ -'ii-!  r'.'itEi  je  i;etiianie  qis  l'e-sr.mÊa 


fiiotj 


'  Cr.àray  <ut  ie  courage  d  a-ier  expoler  fi  te:e,en 
'  ftiifiM  eniever  de  catrsville  «n  aprrovifionremçnt 
alimenter    Paris  ? 


rî.io^Jtriemsnt ,  ou  qui!  n'y  a  .pjv  l-eu  i  .«'léiibérer. 
Eh  b>«i>  !  comité  il  p.aratt ,  d'après  les  éclairciilc- 
ir.f;nî.  donnés.,  qaa  la  déaonciatloa  porte  fu;  des 
faits -f-iux  i  comme  iî  eft  hors  de  doute  que  nos 
collègues  non-feulement  for;t  à  S'ïbvi  de  totsts 
eccu  aticD  J  ns.vs,  ir;ê.'n3  qu'ils  doive;:!  s'honorer' 
di  !■  iir  conduit?  ;  je.  d;-Diî!;de  que  le  confeil  dé- 
cU'-e  à  l'inftant  uu  il  {»'y  a  pas  lieu  à  dolibérer  (ur 
la  d'é^ionciaiioD ,  fsuf  auz  repféipiitatis  irculvés  à 
fe  pourvoir  devant  les  trii>«|iâux  ccfîte  les  calom- 
«i.ueurs. 

hentakelU.  Eft  i!  di!  devoir  du  corfisi!  et  de  i'in- 
té'èt  de  nos  eollégres  iacuipes  ,  de  prendre  dès 
a'ijouroî'hai  cette  détavminitior:  ?  J-;  fuis  monté  à 
la  îiib-ùn.;  pour  foiuenir  !a  nêga^ivc  ec  pour  dé- 
ntoctrer  qu'atant  de  rejeter  une  diî.oncijtléh  aiifii 


p'.its  dire  qu'il  n'ert  perfinne  ,--pa$  mém.e  dans  j  bureaux  delaliqui'a  ion  av«nt  le  i"  veriieuiiaue  j 
a  fange  àe  Maifeille,  qui  cfe   fe   lever  porr  dé-  |  an  j  ,   eft  ouvert  j;;l"qB'aa  n*'  if,cvso. 
ïor.otr    notre    conduits;   no.  s   a'.irionî  ,  pour  le]      î,e  paien.urt  des  mêmes  parties  du  n*  if.oèi  à 
confor.ire  à  i'Jnftaiit  ,    d?s  preuves   éc.iics  ,  des  ;  i<^,co«  ,  a  Ifâu  depuis  le  j   frimaire  ,  an  4. 

Oa  pt/s  ^\.i^^  dipvi»  le  n*  i  jufqu'à  ■/O'»»  da 
ccUm  eipofés4  dcpui»,!*  1"  vt.»iémaire  ,  ar.  ;. 

Six  derniers   mois  de    l'an  j. 

!.E  paiement  du  fsco.id  fétreflre  de  l'an  3*  de» 
parties  ds  re.';tc-5  viigeres  fur  plufieurs  têtes  r>u 
avec  furvis  ,  d'5pofé(  s  dans  les  «^uarre  bmeiitx  ce 
la  iiauiâatiï.ii  avant  :c  i*  veiidé.Tuaire  ,  an  3*,ert 
oui-ert  jui'qtt'âiî  n°  éoso. 

Le  pîiepticî  fias  ainsi  ?irr^a«  de  éj«i  à  9000 
eft  ouvert  depuis  le  }  frimaire ,  an  4 

Caijfe  d'efcompte. 

Les  créancier!  et  actionnaires  de  la  ci  -  dtvant 
c:iiTe  d'efcompte ,  porteurs  de  certificats  timbrés 
troifîeme  éiae,  es  qui  ont  été  compris  diiis  les 
dix  huit  premiers  états  partiels,  dreffes  depuis  U 
révificn  ,  peuvent  recevoir  les  attorages  ,  fo^t 
viagers  j^foit  perpétuels  ,  ds  la  forame'  principale 
poitée  dans  lefdits'  certificats. 

Le  paiement  des  fix  demietî  ■  maïs  de  l'att  5  , 
des  oéances  ci-deflus  énoncées  ,  a  lieu  depuis  ia 
f  frimaire ,  an  4 ,  pour  les  quatre  premieis  étit* 
partiels. 

Oc  fera  areta  par  de  mouveaux  »»i»  da  paisse  t 
des  P.umétoi  fubiéquNis. 

"  Oa  traiiyerï  ,  dans  Ja  gsHerie  des  tédScateur»  , 
des   î£cha;  iadiean^^'s*  dei   bureaux  auxquels  d 


vemen:  fe  fit  fentir  à  Towlr.n. 

Notre  efca^ire  avait  rsçu  l'ordre  dî  livrer  ccrmbît 
à  la  flotte  ang'aife,  moins  forte  qaa  la  nôtre  de 
quatre  vaiffea-AX  ds  jx^rii  -,  h  vicioite  était  certaine  , 
chacun  cor.r.rit  ks  f'jires  heoreafes  qui  en  euflent 
reioité.  Ih  bien  !  .'or;que  la  flotte  ?tiit  fur  ie  pojnt 
de  mettre  à  la  vaiU  ,  lés  féditieux  de  Toulon  s'in- 
furgent,  i"s  mitc'ncRt  contre  Mireille  :  ce  mouve- 
\nent  empêche  le  d.'^.pr.vt  de  la  flotte  ;  celle  des 
Anglais  ri^';ic  «^es  ronfons  ;  de  là  nos  déliftres 
dans  ia  Mé-iiterranéa.  Or,  Citovsas,  reraar-quez-le 
avec  moi ,  ie^  ch'jfs  des  féditieux  d'alors  font  les 
niéiTies  qui  vous  déno!ic£'t  auiaurd'hui  la  conduite 
de'  Cairoy.  Jugez  d'après  ce'.a  quel  fondement 
v-jus  devez  faire  fur  de. pareilles  sccuTations.  Je  .  .   1    p- 

dimmie  qu3  celie-ci  foie  rejetée  com-me  caipm- i  fiuârï  s'adr<^et. 


r*  ir4wijiiii«^i.-' 


„î;,-lr  ,v  -î  V  ■•■  1  -i'    «  frp'e^^trï  ■  f,i-u'  tT'"v  -Tiiis      Ceux  Qui  B;éfstiront  caysr  ..-n  r^jmérairs,  esvrrront  IS  liv.  oour  trois  raqis ,  ou  to  liv.  pour  1  anntc  entière. 
"  L .  ;,  ■■    .V'  :     :  ,ùfs  t^tgeK,  h^^dc^^^^^^^^^  tic  c«  v,^^,  lae  its  Poiu^uû  ,  n»  t..  Il  but  comti.aC£« ,  Cau  icv  envoi.,  le  port   des 

*1;ï'  '■  :.        ■;      '.     '  ff^^^Lr.^^r   -<>-•?  's  fji»     6--sftivci.-'"sTC-nt<^f  a'àSjrr.3t5,  à  liiit "••£«<!«  coir'tté  it  &lu£  £iibU-c ,  inféré  dacs  k  B«  3^1  de  notre  fîuilî»  du  pitri. 
Itot^jik-v  .icl'sul!.  .«  4uSr;i;  &^»  1<"  l"t"««^i^«^-«-»'^"*'^''»^-  S:«^«g?'»ts  detiE^iw.  «  a-.-d.S-us ,  i  ttegie  reyaV  .tfayant  p.uscounsc  tr,*n.'.c:c.  o, 
"iW^^i^SSS^^I^^t^^^^^,Mt^^^t.\^  &;-.3«.auTU<Jact»ut  .«;.  de  Poitevins. «.u,  a.r«»  «^*«««  &  «"^  î^'5^*- »"^  bco.«  duf«U. 


ÈTTE  NATIONALE,  ov  LE  MONITEUR  UNIVERSEL': 


Mo  gj.     Qjdmid'i ,  %jpima;rc  ,  l'an  4  ai  U  KépubUqtit  itrmf^&ifi  UM  st  UiivLfMt,  (  ot.  lé  décembre  17^5  vieux  fiylt.  ) 


AVIS  AUX  SOUSCRIPTEURS. 

L'abonhemenT  îuMoritei)'.'  fsi-'ii\e  rnUla  livres 
pour  iioij  tftolr.  ,  à  dacc.r  <!n  1"  nivô'i'a  ;  nous 
jiivitor'.s  en  icinfj.fjUenrï  les  û>itfi.-ri;)';t.aus  ,•,  V'juloit 
Uu'.à  !,.■:  ct,n-f<.'n:ier  i  cc!  yÀix  ,  iintieinsn;.  n^.u4^  ferions 
fjrcé'-  df  végler  no»  e hvojs  fut  celui  Jcs  fommes 
qui  rinis  ft-r'ont  p^vveavcs. 

Nos  foiiCctipteurs  îles  mois  de  brumnire  et  fri- 
maire ,  qui  n'ont  f  îs  encotç  e:ivoyé  k  cotnpier 
à:'  leur  sbo;ir.eui>5i\r  ,  foîJt  aiiS'i  iiivn-!;!;  à  le  faire  ,, 
rî'.i.xtV<  les  avis /it-.l'érM  d?,'is  noti'e  ftr.ille  des 
t'f:;iiicri  j<ii;-s  ée  ver.lcmb'rt  ci  de  btusiaiie  j  qii'ils 
vcLidrotiî  bien  coiifuher  pour  leur  6;:>vvcr,.ii.  _ 

Kos  abor.-if.c  ,  qui  prci't.»-:".-cni  rnyar  l'abcnne- 
uTii-t  en  (■>(;m:^r3i;e  ,  envetrom  18  !'v.  poui-  jrois 
a.-:.!!  j  01  60  iiv.  en  iiranwit  po\r  l'iiinée  enàeve  , 
ég.'i'-T^iit  à  corr.pret  eu  1"  iiivôv.-. 

I!  fii^t  r.fFrinthtr  le  poït.«ies  lertccî  et  de  l'ir- 
pi'ijc  ;  celles  q".i  -renferment  des  a(ïii;nats  ^  ou 
.r^ijiKés  valeurs,  doivent  être  chargées  et  com- 
f 'crndre  te  port  djs  lettre»  daiis  les  f>»y«  où  l'on 
n'attrancliit  poilit. 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 


CsU 


og-rti 


le  zi  noyemlrs. 


tetnent  Je  l'J^e  a  minîfcfliment  excéi^  fes  pou- 
voirs psr  fon  jugement  du  50  meffidor  ja  l'an  z  , 
«n  ce  que  contre  'e  tîxt»  précis  de  U  loi  il,  a  ac- 
coriié  h  Ubtrii  pr^ivifuir*  i  Cariiilï*  K»bc!rut ,  pri- 
yenu  d'un  crire  (jiii ,  par  ù  nitura  ,  tiiF,(nitie  peine 
afflictive  et  ir.hrrniKft  j 

Cinfulérant  q«f<  d'aiUïiirs  ,  dcn»  l'iiîst  attuel^  de 
la  Ifijiflation  ,  ce  cribuiul  ne  peut  plus  ci>;^nakre 
iininédutenieNt  et  fa;5  déciarnuon  préalable  «l'un 
jurjr  d  a-.cufawc-n  ,    du  came  irujiuté  à   CaïKiille 

Ariêta  que  le  nvi'iv'^re  de  la  j'.'iîicc  eft  chargé  àû 

dénoncer  au  commiruiru  du  pMtKnir  ex.éca\ii^"i:s 
!«  tvibunîl  de  cadition  ,  l'étic  où  i"e  trouvent  les 
pr<.£eduies  dont  ii  ï'îgit^  ifi.i  n.t  :ur  les  réc|uiit- 
tiotit  lie  ce  tonninitTaire  If.  fi'- jiv;.'  de  snflatioii 
puifîe  les  (nvoy^rr  devint  un  dtr?tic:li-  duj'try.d'ac- 
cufatioUj  à  qui  la  coiiûaià".a;;ce  en  leta  acciibuce 
coùfoimtraent  à  la  loi. 

Pout  expédition  confêims  , 

Parle  directoire  er.pxutlf,  - 

Sig.:c ,  LACARDE,  jhcrllaire-génércl. 
Peut  copia  coiîf;rms  , 

Siaité  ,  î/Jerli»  ,   minifire  di  U  juflice. 


A^cnct  de  lu  navigation  de  tintériKr  —  Paris ,  le 
l^fiimaire  ,  !ari  ^dtla  Ré^uli/i<^ue  Fratifidji  une  et 
inUiviJisIe, 


Le  miniflre  de  l'i«térieor  ,  de  concert  avec  le 

,.        ,,  rr  •       miftiiire   de  la  guerre  ,    autorlfe  \et   ouvriers  de 

ce  mois   quaeu   l.su    Uffaire    b»is  et  riviores  indir,.enral>4e,^*rt  em.fevé.  à  i'ap 


V-«'SST     lo  II    ii 

fuu  le  H'.'nsiruck  j  iJans  Ijque  i; 

ceiu  a 

rotèrent  - -.■-^...  —  - —~-  ■-  r  —  -  .  -o-  -    aas  arrêtes  du  conn't»  de  ii.w.  oybiic  ,  au  mëtn« 

l'attaque  u«?  Frsnça.M  msis  ta  cavalerie  de  ccm-ci  ■  _,ff^^    ^  ,.^g,^  provif*iren-.e^t  à  leiui  pofles ,  iufqu'à 
a,.ant  attaque  celo  des   Aucnchiens   par  le  fl;mc  ^  ce  que  la  directoire  «xéuutif  aiî  prorUcé  définiti- 

i'aband 


dernier» 


été    ciiibutés  «t   fon.tfl 


letSmmein  etKreutiaack^en  fe  repiiaKt    "^  L^agwce  de   la  navigation  eft  chitgâe  ce  tranf 


fur  Mjyeiica. 

Depuis  cette  actif>n  ,  la  parti»  de  l'.irrtîée  6') 
Sambre  et  JMevifii  qui  ie  trouv»  fur  la  riva  gauche 
eu  Rhin  et  fur  1«  Hunsdruck  ,  coDti.iiue  iés  m»u- 
Vemcns. 

la  Jivifion  du-  général  Champi^nnet  fuît  ceux 
Ht  h  di*iiion  du'tënérai  Eernadottc,  et  a  quiiié 
le  camp  de  Mmc^rnich  ;  elje  a  remontl  I«  Rhin 
pàw  aller  «t»  occuper  la  rive  g^iuche  depuU  'Co- 
fclentz  jurqa'à  Bingen  ,  d'çù  u;te  pinje  «9  ente 
divifion  remontera  la  N»he  ,  aiiï»  4e  s'*pfuyeï  à  !a 
gauchâ  du  général  Bernadocte.. 

Ladîvifinn  du  général  Grf»ier  s'eft  mife  aufli  en  f 
mouvemïBt  fur  h  droite 


mettre  cette  au!;«iifatioii  aux  ouvrisrs  doet  il  s'agit. 

1^  Signi,  ÊENMBZECH. 

Poar  copia  coïif«rme. 

Signé  y  LER.KANE  ,  Maqin  ,  aiitts  généraux. 


/irmée  ic  Sambrc  et  Mi-ufe,.  ' 

Det  bords  dtc  Rkiit  ,  dus  «  et  ip  frimaire.      > 

L*»rniè«  de  Sanabre  et  Msufe  a  marché  fur 


Nahe  i  eiié   en  a  tHaffé  l'ennemi  j' lui  a  tué  deux 

i  ceut:i  hommss   et  fait  autant    ds  prifonniers  :  elle 

^  s'»ft  enfiiite  en>paré»  dii  psfte  irap<ïr«nt  de  Kveutz- 

Dan»  ce  mooient ,  on  affure  que  les    Français  \  ns< h  j  qu'avaient   repris  les    Austirhiens  ,   qui   y 

ent  cJaq  divifions  da  troupes  d'élits  fur  h  rivière  :  étaient   revenus.  ^upÉrieurs  et»    força.    E'.h   ?'elt 

d«  U  Niiho  qui  formsïit  un  corps  d'armaa  de  70  ;  fervie ,  avec  le  faceè?  ordinaire  ,  4iî  pas  de  charge 

mille  hommes  ,  commandé  par  le  britvô    généial  j  et  de  la  bay.'fanotte. 

lourdaii.  (      Les  ennemis  oi;t  perd(j   i  catte  attaque  près   de 

,         ,   ,  ,.  -r        ■    .  r  .    r        J-».     r».,^  '  700  horrmes ,  dont    loo   tués    et    f  oo  faits  pri- 

1.6$  généraux  dïvilionnairM  fous  fasordr&s.  f^it  .  ^-_^,^j^j.j         '  '  >■ 

les  fédéraux  Mxtceaa.Foncet,  Bernadette,  Gham-i    "cett-'jeurn^e  eut  été  encore  plus  brillante,,  f. 
f:tonaet  et  Gforaor.  .  I  le  garili-meiit   de  la  Ndie  avait  permis  do  oaffer 

Toutes  les  appireiicss  indiquent  q«e  cetta  armée  i  câtte  rivière  à  gué  :  en  a  été  forcé  çie  (^onûruire 
ne  tarder»  pa»  à  auagusr  le»  Autrichien*  d'une  '  des  ponts  et  de  remettre -an.  Isndemaia  la  fuite  de 
«naniere  diJclirva ,  ftcoiiiée  pir  cille  du  Rhin,  aux  |  cette  gjorisuft»  affaire, 

ordr«s  dsPichegru,  q^'^on  croit  occtipar  encore  {  ,     *,.,       ,  ,    ,  r      ,  j  >  ,    ,     , 

KBepofitioarrès-avautay-jfeentreKirchcim-Po'xna     L^ttrt'^u  gaieral  Tourdan.  ~  Ai  quaraer  gênerai   de 


et  \V'0'nis.  Esfin  'w  diLpc-fiti'-.as  paraiff;nt  être 
prifis  pour  contr?.mcite  hs  Autridiiens  à  aban- 
donner h  partie  du  Palaci.nst  qu'ils  occupent ,  et 
à. fï  replier  er.tikeminc  fur  Mayente./ •        ► 

L»  colon.ne  comnwH^ie  pir  le  généra!  Hatry  , 
fur  la  rive  droite  du  i^hin  ,  eft  tonjjurs  Cur  lei 
feord»  do  la  Sie^  4"'-"*  n'a  -pis  enc:>re  paffi.  Las 
traupsi  autrichiion-i»  dans  ces  quartiers  ont  reçu 
é«i  leoi'oits  ,  mais  peu  confidérablos. 


REPUBLIQUE 


BIKICTOIRE 


FRANÇAISE. 

E  X  i  C  O  T  1 1^. 


t>itr*it  dis  regifirts  des  diUhéraliens  du  directoire  exé- 

eiaif.    du    lo  frimaire  ,    ttn  ^^  de  la  liépahiitiue 

Fraitfaife. 

M  directoire  «xicutrf ,  fur  !e  compte  qui  lui  a 
été  rundu  par  le  raini*re  d«  la  juftice  des  pr'-cédureï' 
faite»  cojitre  Camille  iiibœuf ,  pour  raifon  d'un  fauz 
par  lui  cammis  daa»  l'exercice  d»  fo»  fonctions 
4'adiainiftrateHr  du  diftrict  de  Montdidier  ,  et  en 
riparation  duquel  il  a  iié  par  c«nrnwice  cond:.mné 
à  lo  ans  d«  fer»  ,  p^'  ""  jugement  à»  tribimal 
criminel  du  dépattenwnt  de  la  Somme  .  du  J.j  aoilr 
179;  ,  aunullé  par  défaut  déforme^  par  un  j«ic- 
m-^ht  du  trbunjl  de  calfation  ,  qui  a  renvoyé  lï 
fond  du  pr*4i»  Àeyint  le  tribunal  crimiocl  du  dé- 
rarrcniert  do  l'Aifue  ; 

C>i«f«iétiiK  qiif  le  tribjuj!  cii«iocl  a«  ««p«r- 


i^ineslitim  ,  U  10  frimain. 

La  pania  de  l'armée  de  Sambre  et  Meufe  que 
j'ai  réunie  dans  le  Hunsdruck  ,  s'eft  raif»  en  martiie 
hier  poiir  fe  porter  fur  la  Naise. 

L'ennemi  a  été  chaffé  de  tous  fes  pofles ,  et 
nous  lui  avons  tué  anviron  ico  hommos  et  fait  i;o 
prifonniers  à  Stromb».tg. 

Nous  nous  fommes  tamis  en  rnaïche  ce  matin  , 
et  nous  fommes  irrivé»  fJt  la  Nahô.  Une  partie  de 
la  divifion  du  çéaéral  Bernadette  a  attaqué  1«  polie 
de  Kieutjnnch  :  il  a  été  enlevé.  ^ 

L'onr.enii  eft  revenu  à  la  charge,  et  était  par- 
venu à  en  repouffer  nos  troupes  ;  mais  c»  potte 
important  a  été  attaqsé-  de  mouvôjlu  pat  les  Répù- 
Wicaias ,  et  enlevé  à  la  biyonnotte. 

L'enneufii  a  eu  près  de  100  hommes  tués  dans 
cetfc  atiaqu»  ,  et  nou*  a  Itûlfé  envit«n  100  pri- 
fsnniers. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSETL  DES  CINQ  CENTS. 

Fréfidence  daChenhr. 

Nouï  rétjbtifToB»  un  mifliae  du  directoire  irécx^- 
tif,  lu  dans  une  des  précélVntes  foanc»s,  et  que 
BOO»  avont  omb  datw  notre  rédaction. 


Ex'.rsic  du  rc^ifire  des  déUbéraihfis  du  directoire  exxiitifi 
—  Du  IX  frimaire ,  l'an  4*  de  U  Képutlir^ue 
Trxnfsije, 

Le  directoire  exécutif,  formé  au  nombre  dd 
membres  requis  par  l'article  141  de  la  conftitution  ^ 
artère  qu'il  f«?.  fait  au  confeil  des  ciuq  cents  «a 
incHaje  ,  donc  la  teneur  fuit  : 

ie  directoire  exécutif  au  confeit  des  cinq  tenu. 

Citoyens  léginateurs  ,  le  ditecteirc  ex<:cu:"f  vient 
vous  eritr»t«nir.  d'un  objît  i-wm  hiute  iiiipor-i 
lance  ,  tt  qui  mérite  da  votre  fageffe  une  ptemptii 
dé-'fion. 

11  eft  de  fen  devoir  de  vius  dévoiler  avec 
frînchife  et  courage  "état  dans  lequel  i!  a  irouvi 
la  ma-jnc:  de  la  P.épublique ,  ainfi  quefe»  ports ,4t 
l'es  3i);ni-.;x. 

Ctt  écai  dép'orab'a  eft  cotjku  de'  fii^s  ennemÀ  j 
(^11  nou'/  brav-jnt  et  i*Aus  ii.fultent  jufiiue  fur  nt>s 
(^irs  i  et  f.1  pr.biicità  ne  laurait  «lus  être  istpo-"; 
liukjue  ,  puifqn'elie  ne  peut  que  ftirnu'ér'l'é.i&rgiô 
ai  gcuvern'jmctit  ,  qui  d',>it  tf<it  réparai-,  et  pro- 
voquer la  Crjelfe  du  crirps  k'giftatif  i  i'éttyèr  par 
de  bonnes  loi;. 
I  Nos  ftottÊs  h'jmiiiéss  ,  battues  ,  bltquées  dap.» 
nos  porrs,  d*nuée»  lîe  reffourcet  en  vivre?  ,  en 
rastiere s  nivales,  iHchitcies  par  !'i,il»birfiination  j 
j.viiii:',  par  i'ighorï!ic«,  ruinées  parles  cWtrrioas...  : 
rei  eA /état  dans  lequel  les  horumf.'-  à  qUi  vous  jvez 
corfié  U  pouverniaiêtit  ,  ont  trouvé  i;i  n:ariiie 
françaife.  Au  milieu  de  cette  fituacicn  dàis'lrti  fe, 
loin  (Se  s'abandonntr  au  déc-:>utageme;ir,  le  liiicù- 
toire  1  reconnu  que  la  Rép'.'b'ique  pt-fiéd.-ic  c- 
c>.r9de  graods  talans  ,  ds  grandes  rtHouiTcs  ,  et 
du  ^iuiila  s  moyens  de  tout  réparer  en  pei'.  da 
t*mv. 

La  tâche  qui  lui  eft  impoféer  ne  l'effray»  pa«  , 
et  déjà  des  ordra*  font  donnés  pour  réunir  dans 
nos  pens  tous  les  élémens  d'une  puiffarte  marine  j 
pour  rattacher  au  travail  dos  individus  qu'une 
loague  licahcs  avait  tendus  fi:utis  à  îi  voix  du 
devoir;  pour  purger  la  marins  des  royaliftas,  d^S 
ignorans  et  dos  lâ-has  qui  la  déshonorent  ,  pour  , 
armer  ti;firi  des  efcadres  confiées  à  des  Républi- 
cains «xpérimenfés "et  hirdis  ,  qui  brûV.nt  de  ren- 
contrer et  de  vai.^crs  ces  criiels  et  imolicablss 
enntmîs  d«tît  la  petô^ije  politique  jufufis  fl 
bien  «otre  haine ,  et  appelle  toute  r.otie  vea-* 
gaa.f^ce.     . 

Pour  arriver  à  ce  but  delîré  ,  le  directoire  rfa 
pas,  borné  cous  fes  efforts  à  de  finiples  miAires 
de  gouvernameHt  ;  il  a  cherché  de  .louvelcs  ref- 
fources  dans  l'orgisifation  maritime,  décrétée  ré-' 
cemment  paf  la  Convsp.tiôn  riatîonala  ;  maiu  il  * 
reconnu  avec  regret  que  catte  çrgar.ifitio)-; ,  l'ou* 
vrage  de  fes  derniers  momens  ,  darrétés  ai;  milii-J 
des  orages,  dM  ovananeas  et  des  travaux  , de! 
tout  genre  qui  l'o.;'t,airjUl!e  au  terme  de  la  fcfficm  » 
ne  préfartaic  au  |;euvern«ment  qus  dss  eiitrave?  , 
«t  l'enihiîna't  (il  dfic  vous  le  déclarer)  dans  tous 
fes  moyens  d'e:!<écvttii"ii. 

Le  diccctniiâ  exécutif  va  préfenrer  rapiicm;n« 
lûs  rhotifs  qui  le  d&t  Jiminent  à^foti.tirér  avei;  irif- 
tance  du  corps  légiflatif  dês  baîes  r.ouvelles  pour 
l'jârgasiGtiou  rn.i,r;i.ime. 

L'<Ji^jit  d'un  gniiverrwmant  qui  vsuc  créer  «pa 
marine  militaira  ,  fe  boriiR,  ,en  dernier  të.'ulr.  t  ,  à 
pouvoir  équiper  et  mettre  eu  msr  d«f  vsilTcaux, 
des  efcaires  et  des  armées  navales.  Une  r.rmée 
naicalé  eft  donc  'le  fiiil  tt  le  g;jtid  but  oe  tant  àa 
dépenfas.'de  tant  dé  combifiaifons  n-.iJitaires ,  adT.i- 
niftiacives  et  commsycia'fis. 

L'itabl:fl«ment  dss  arfiaaux  de  m.arlne ,  leurs 
chintiï.r.'i  ,  leurs  ateliers ,  leurs  niagafîiis  ,  tout  eit 
créé  pour  cor.ttruire  ,  radouber  et  équiper  les  vaif- 
faaux.  L'achèvement ,  !apevff;rti(;n,  le  réfiiitatenSii 
de  tant  de  travaux  eit  Civnfii  à  àes  inariHi  ,  .î  dss 
■officiers ,  à  des  amirai.ix  ^  tiî  font  eux  qui  ,  dans 
las  mers  les  plus  éioi^j.iéas ,  dirigent  et  c'tiniervenî 
la  majine  entière  en  mouvemefir.  Ils  fo'it  excluij- 
vement  ch.-<.rgés  ,  jufqu'à  leur  rertrée  dans  les  arfe- 
naux  d^  Fiance,  des  mouvsmecs /"i^es  ridoubs  , 
des  ap^ovifioiinemar.s  ,  et  de  toutts  lau  opéra- 
tions luéciniques  de  l'art  iHaval ,;  ils  ont  même  U 
furveillance  ojçicts  fur  tout  ce  qui  eft  du  ref.'crs 
de  la  conYsitabilicé. 

Il  eft  évident  que  tout  ce  qui  tient  à  !a  conf-< 
truction  ,  à  ranns-raenc  ,  à  l'étiuipetnent  iîi  vaif- 
fcaux  ,  et  à  la  furveiliisncK  de  tous  las  élémens  qui 
les  comt>Qf>-nt ,  ne  (leur  être  étranger  aux  fonctions 
militaires  'Atj  offi-iirs  v»e  mer;  et  c'elv  d'après 
ces  princi;jet  quo^  ;Unb  l'artilliirie  ,  tous  les  détails 
ai1mii/iftr.itils  ont  été  i-oritiés  ei'.clu.ltenisnt  et  avec 
tant  de  fuccè»  ayx  oifi..terj  de  cette  arm  j  ;  et 
cependant,  jiar  l'^rgimlacion  nouvtilemsnt  ilécré- 
té«,  il  eft  interdit  aux  am-.t.mx  et  iux  officiers  da 
mer  toute  infpi^ction  ,  u-.vxà  attorité  vlaiw  ce» 
mémtf.iaifsnaiix  ,  où  ,fe  furgent  ,  où  fc;  conltruirer.t 
If-.s  é'émens  de  l«ur  gloire  pErfomiaiie  ,  »i  i-;di»i- 
Jïbl».  d«  cplle  da  la  lUiHiblique.  Par  tetic  mê;n} 
organifitioi'.  J  un  amiral  nft  fo-.té  d'aller  brav^'f'  1m 
tumpôca»  6C  combatite  l'irmeoii  fur  des  vaiA";au* 
qu'il  a  reçu»  d'une  âutwrtiti  di^j^'OUtïua  ds  tout* 
cxpiJtiiï.ce  Msutiqtie. 
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Ut  vic«  à'^m  p«e;i-s  infihutior.  m  fant  pas  1«  j  !<=  meiTage  du  «'îrectôire    exécutif     csp.te«a«  la  |  tous  ks  r.mcuHov!  de  ù.u^^hh  fo,aj,e  r^vil^qi.^, 
feuls  <,oiiiient  frappé  le  directoire  dans,  cotte  or-     rr,?.pofi"on    de   faire   un  emprunt  fo:c2   de   éoo  ,  ilc£.  dsns  les  dc^i^i-iees  a«  lu  r;,î,ct>  de  iwt.rp.us 


ginifanon.  Par  exemple,  dans  la  fituation  ïctuelle 
de  nos  pures,  entourés,  comme  ils  le  font,  d'en- 
nsirJs  intérieurs  et  ext^ricïirs ,  eft  il  prUdeist ,  eft-il 
poflible  ,  àt  n>ectre  X^-us  li  dépendance  immidiate 
W  exclufive  des  oiïîcic'-s  ^Q'.idminiflration  ,  étran- 
Çars  à  lait  du  coii!m:\riàerrient ,  cscte  faulc  da, 
rairios etfd'siivnsrî  qui  peUi-îlont  r.os  ports,  et  de 
les  fouftraire  à.roUéiffince  tt  à  la  direction  des 
oSScrers  îppt'.i-s  et  habitiu's  à  ks  commander  dans 
les  combats?  ;  ' 

Les  iégjflatffiirs  fs  c'finvaincront  far.s  dcute  que 
In  principe  d'unité,  d'autorité,  doit  .être  cen- 
fetvé  dans^Kes  ports ,  qu'il  ccnféquence,  un  ordon- 
nviteur  g'énéi'al  pent  êi-e  choifi  dar.s  tous  les  grades, 
dins  tcutas  Its  profriTions  civiles  ,  militaires,  ou 
aimiiiiftriiives,  mais  qu'il  doit  efljritieilcririant  avoit 
pHifiivr.s  asnïes  de  nivigation ,  dont  dix  aa  msins 
f  r  les  valiTs-ws  d«  l'Etat. 

Cet  ordonnaieiir ,  général  co'.rt-rjiond'ai:  avec  le 
fTiinifîre  delà  niarjp.e,  et  il  mvxh  l'aiitciite  fur  tous 
!b:î  ft)i)«icr*n,(ir9S  civils  et  milir.-iiri"^  j  la  Cervics  fe- 
rait fimplo  ,, actif,  uniforsïie  ,  et  cet  or;ion'na:eur 
gi'nérs!,  n'étaiit  pas  étranpriir  au  mi'ti*v  de  la  tiier , 
piéfcnterait ,  fur  l'adaiinirtirition  des  ports  ,  l'éçiiSi 
pâment  dis  Taiifaiix  et  îts  f.r.vaux'  imnsnfes  et 
mu'tipliés  q-.u  en  drip2n:'ent,  une  rjfponfabilité  q'-ii 
nî  fersit  point  illiifoire. 

Four  éviter  !a  ccrf-ficn  des  pouvoirs  et  lai'J-.r 
È  cl^E'-sn  le  dctail  q'ii  lui  eft  propre  ,  il  faudrait 
divifôr  eiîfuite  i'iJmirJftriti->n  f-jiniiit'e  à  l'ordon- 
n,iti*ur  B^nfral  en  dfux  srirjdes  directions  :  i'iine 
f  >us  un  eli-cccur  mUUaire  ,  et  l'ar.tie  ,  fou»  un  di- 
rtcttur  civil. 

La  direction  miî'taire  comprsridvait  les  offi'iirs  , 
IfM  t:oi!pas,,  h  police  tt  la  garde  du  port  ,liconl- 
ttuctioi)  ,  l'ftjcictitn  et  le  radoub  des  vailîeaux  ^ 
leur  ar'meviiiiu  et  l/.ur  éq'.j'pîT.ent  ,  la  fabfii-a-.ion 
des  cub'es  ,  manceiivies  ce  autres  ouvrages  dcfiincs 
aux  v&ifieai;::,  ft  <-én^ralf;iv.'er.t  tous  leS'  mouve- 
f-'ïL  ;  !  aiiil!erie  ,  et  tcn^  ce  qui  en 
k'r:.ior.!.-    foun^is  à  cette   direction  miii- 


millior.s  en  nuraétiite.  .        j  vigoureule   et   p!iu    fijre    des    dacgsts    qui   l'ont 

Je  viens  rendre  conspte  au  confeil  du  travail  de  1  menacée. 
cette  commiffion.  Elle  a  partagé,  citoyens ,  votre  j  C'ett  ain.^i  larfrie  nos  fr©ti;:erc-s  furent  etiv-.hk;»  , 
Julie  impaiiînce  ;  elle  a  reconnu  qu'il  était  indif- ;  que  la  l-"jui,;a  Fnrçais  iia'rf  v-p.  de.i  ;!-;>.\;v>  im- 
penfable  de  prendre  les  mefjres  les  plus  prornptes  r«4pf;-;  qui  r;psu!Tere::r  noi  f  luiecis  pihju'an  biiil 
pour  pourvoir  à  tous  les  bîfoins  de  la  Républiqui;.  I  de  leurs  1-'  a^i;  ;  u  e-'  f.-ra  dj  u:.\iiw'  cc  fr.r.-.'îc^s  ,  ci. 
Ainfî  elle  a  cru  devoir,  en  fe  tenfdrcianr  dans  la  vc.'.s  ven^îz,  Lég:';.  ue'.is .  qui  ce  !;«•  i'cn  nu  ei 
féconde  partie  de  fa  uiiflion,  vr-us  prt  l'enter  fon-yain  que  vious  aursi  fait  c;:  sppi-i  i  ia  Ma;Je-ii 
opinion  et  le  projet  qu'elle  a  rédi(;é  fur  le  m,;fia^o  j  Fr2::ç3ire. 

-  -'  -  -■■ — '"  Ai.a^t  de  vous  prérer:;cr    no-  3i;icle«  ,    j*  fiiis 

chargé  de  votis  irifvtve  fctiï  Icf?  -veux  ri/fuit  dœ 
fituïtion  ds  ia  tréforerie  n.'.tionale  ;  i'  >Kvjna  vous 
parjître  elïruyart;  mais  q'î'il  ne  vous  a;a:;v;,  p.is  , 
nos  ritïoLtces  ji'tœpoitent  de    beiuc^î'p   iui  ricvi 


du  directoire  exicutif. 

Le  directoiie  ,  péniitré  de  h  nécefiké  d'avoir 
uns  grands  fcm.ne  de  fonds  dirpnnibles  pour  les 
différens  fervicos  du  gouverncmer^t  ,  et  do  prouvar 
aux  puifiancôs  enntmiis  que   les  rsrfources   de    la 


r,aer\s 
tiire. 


Prsiîco   font  ir.-'puifables  ,  a  propoli    de   fiire  un  i  befuius 

emprunt  forcé  lie  du  cer.ts  miilio;  s   en  nrmériire. 

Ses   moyens    d'tïécution   étant  d'.iue'.>ir  cet  em- 
prunt fur  le    cinquième    des   citoyenî  i;Tipo!:ib!es  | 

(  qu'il  faut    bien  diftinguer   des  cog.;jsjg^b;;^s  )  j 

et  qu'il  évalue  à  un  million  ou  ciohzs  cen,t  fîiilio 

indiviiv.»  J    ds   les  p;irtagcr    en    trois  cUiliSi   ,  C'C 

faire   payer  à  la  première  loo  livses ,  à  l,-   (tconio 

ioo  livras ,  i  la  troifreme  i  loo  i;v.  Le  (iirectoirc 

a  paru  certain  quepar  c<2  f/i:svie  et  ces  moyei.i  (  ,.  vendémiawa  ,  l'asiotJgr  a  i.«ioubi«  (ts  «r^  ?eo 

d'e:;éa!!io.n  .  le  lecouvrt-ment  de  hx  cent  nuirions  i  ct^mbiraifons,  au  point   qu'il    f;;;it  donner  plus  d<i 

J  !  iyo  capitaux  j'our  ud;  eiitors  les  n!'gocijr:;-;ns  à  kl 
r|ii:n''e^;.e"  S  b/Li.fe  font-eiks  lrè--.ri;llervées  .  et  Ion  ne  V'-.v.'' T.'y 
'  ' ,''  '■  ''''  (■■'.  iiir-i' q.ic  ICO  nrllc  livrer  ûipnpiei  p.,r  j'-,ui  pouï 
'    ■  ■    '■    t"        I-,-,;;;;    k-'-  p'Liîiitr'.  bef.ir;;.  il  tit  irrpT'l'lVe  qu>-.  îa  — 

'  ]•'-    '  ."'  ;  f.u  riraiioi',!»!!!^;.  D  puis  ci  .q  mois  ,   la  i^cfoicrie 
t  ^pru  '•■-; 'avertit  le  gouvirîien'er.t. 


Râifcl  donne  lectuJe  d'un  iTiémf)ire  i^-he-Sé  j» 
directoire  eïécutif  par  les  comnaiffairss  de  la  tré- 
foreria  nattonalè.  C'eit  un  tabieaa  dès  fonimes  en 
ruroéraire  et  en  affigriatr. ,  in.iii'penfsblos  por.r  !o: 
fr.uvice  public;  ii  eu  lélultt-  qu'i!  faut  avoir  , /j^a.S 
!e  mois,  i'.ne  va'er.r  do  lo '.nii'i:rds  loo  ïnirntxiS 
en  art-gnats.  Le  fecuirs  des  banqU'ets  dev'e':r  ;n- 
fuffif.tnr  pour  des  bïfcins  aufti  ifnorrjifîs.  D.iiuis  Is 


r?.it  aOu:  J. 

PéfuVtréij  cnirme  le  dirsctoiie  ,  d^ 
bofoT;S  publics  ,  <Je  l'utilité  de  ce  ;•' 
fii-ence  heureiifi  qu'il  peut  avoir  f  r 
blic  ,  Cous  SA  avons  adopte  le  pu., 
difié  les  moyens  d'exécutioj;  «iU'i  nous  r 


tin  ai.: 


ctueuK.  Nous  av9-tj  CnïpUSe  làs  fôims 

"r/iere  q«e  ,  dans  de|w;  mois  ,  cttt-    '   ~  ftia 

confommée  eu  du-fiioins  t.'èj-ss  :-, 

On  peut  évaluer  h  (îombre  de  L  -     .    .ifs- 

b'e$  .\cinB  mil'.iv/ns.  Lî  coicnjiifton  «  •■■c  il  -  q  •'  u  isu 
de  /.lire  iappcriet  1  emprunt  fur  le  cinqt.isn>.; ,  ^Jl 
fallait  1©  réptvtir  fat  le  quart,  afin  do dimir'uer  la 
ths.-ge  fur  chvqua  individu  ,  et  de  rendre  U  pet- 

cepiion  et  plut  prompte  et  plus  fûe,  La  coBimiiîion  j  étro  pas  tm.ore  ,  pui.que  ,  j:; 
w,ous  proooli  donc'de  ciSv'i.-ier  '.-t,  priucJoe  ,  q^i'il  j  latitts  ,  çlii-,  firiit  t;>;v,be.-,  de  pi 


■  Rarr-el  'cvr.tlnnc. 
foverie.  fe'li  vou 
îl{ig>ats  poi:r  1-; 
otnerve  que  éo  ')i 
répo!;drci-t  i  '.a 
vingt  nuli.itd*  ?  n 
•  le  drvioz  fa-ro; 


elle  eil   h  pofitio'!   j'* 


v:i- 
,    e.T 

eli^. 


foi 


:i  iiq',;e  , 
,iOus  les 
■.:e  v.)us 
ir   peut- 


La  dir:ction.  o'.i'''.'  comprendriit  les  spprovifîon- 
nsniins  ,  !a  cour,  t.i'.ilité  de  l'arf.;rial  en  joKrn.'es 
et  rAtiitrct,  le  buteau  des  armemens  et  t<ipartl- 
tion  des  pfifes",  les  teviies  ,  des  entrete.Tus  cii?iis 
et  ir.i  itaiier.ij  l'adrnini.^ration  et  1»  police  des  bi*i;e$ 
et  ht)pitauîf;  ia  e:>mptals!lité,  le  ccntiôle  des  fonds 
e:  !i.-sfpectiî>R  fies  vivres.  .; 

p  Chacuos  rie  «es  deux  grandes  dirsctior.j  f»t«Jt 
fiïbdiyific  r.ijirart  l'ordre  et  la  hiérarchie  dos  for.c- 
tii-n;- ,  er  «ha- ur.e  d'elles  ferait  fctinife  à  l'ordoa- 
nu-^iur  f  :'i*xil. 

i;n  cbvunrfrait  alfiS  '  une  force  d'enfsmble  qae 
tki.im';  f)  :;j'p;-ieufeh-i4ht  l'État  actuel  de  1»  sr.v 
r:  >:  ;  ■.■  i  ^  ,:;3.  iit  tous,  les  checs  d«  prérogative» 
q.)  1  y,:'-_  t  -".  fcivice  et  riiinunt  1»  fubot.iij^ïtiou 
fir  ^ts  tirsillîmcps  conti'iuals. 
ÉChîcuH  fs  tîouvaw  à  fa  place  ,  les  parts,  au 
}i;u  de  préientcr  ,  comvne  ils  ce  l'ont  quetrtp  fj!t, 
le  fcarKijle  d'une  lutte  pJipétueUe  entra  le  cii'il 
't  ',!.•:  miliiaivc,  «'offrirait  qu'un  fpactaclj  iK-.pofj^it 
ec  ài»ne'  d'une  grande  Républ'que  qui  veut  enfia 
ai'  'ir  iine  ms'ine  r«fpeçtf.ble. 

Citoysr.s  lég-ijatcur»  ,  les,  piiaclpes  d'crganifa- 
tion  que  nous  founuttcns  à  votre  fastffé  ,'  font  !s« 
wê'.nci  qu;  îc.y.i  fleurir  ie^/maiiaes  de  l'Europe  les 
pau  céLbve;.  Toutes  avaient  d'abord  adopté  les 
m-ai',îifs  is  rci:fV.nc2  de  nçtve  aim'hifiriuion  mari- 
V-iv.s  ;  !.-..'.i.'.  ;'.  •:p:i'et'!Ce  leur  a  prouvé  qu'il  fviUait  , 
yoar  tx^-xcct  1  crt  iMv.'.l  d.-ns  les  ports  ,  comsia  à 
\i  mer,  .^.s  h:^— .f.^K5  inftiuits  et  eïpérimïntés  danj 
c?t  a.  t.  C'cTl  aio.fi  qu'avac  des  moy:  ns  et  lUie 
?''.'TJ'.,iiîi/..tutn  hinpie  ,  iis  eperaat  de  grandes 
CJales. 

ï-,appéàe  ces  e-x-etcp'îS  vivjfls  ,  la  directoire  exé- 
cutif, foutçiiu  par  vos  fagor.  lois  ,,  efpete  parvenir  à 
dy;bir;-fl-or  U  Bia:iiic  de  la  Républiqiie  de  cet  échi- 
f.u^ïg'-îdsfTnuî-.jq,!!  aattiviat  la  célérité  du  fervice 
et  ruiuer.t  le  tréror  nati».»)*!.        .   ■ 

'i'iliti  fine,  citnyâiis  lég'.-lîtsurs ,  lesobCerva- 
lior.:  que  k  iitectûite  esccutif  cruii  de  fon  devoir 
Je  vcus  p.éfsritit  J  «a  vsus  invicant'à  lôs  prendie 
d;'  >  la  vS.uS  l»n2ufe  conGyé'.'itioB. 

î".::  V':'i:ï  î/JrèSaHt  ,  àhî  Is  principe  d^  Ui  tra- 
viii:;  J  its  otfejviti':;aE  fur  j'ézjï  d*  U  mÀrir.s,  et 
far  !p'i  '.-iioycnî  da  rectifier  (A  qui  lui  pir-Jt  avoirs  pay 
à/i  df-fi,i:ri;cî\x  d:;-s  fi;r.  sîrgan!!'..ci'jn ,  il  ac.u  touchur  '  "  ■" 
aup(5;i.!: '.-.■■.pifiiî  d<iit;S  dépeiïd  la  benhîur  et  U  gi<.-iw 
^^■.■  h  F;  i-., -s  .  v.so  psis  ptoâipts  ,  ;'i.ià<o  far  U  éé- 
";'-V.;ï;  et  l'r.,:rv;;,i<,î*i-i  de  n»s   nvsui  isiritirass.   Tel 


iff.nt   dar.s  la  circu- 

propoU  Jonc'de  ciSider  <•..-;  priucîoe  ,  q^i'il  j  latiwa  ,  ç.:i-  rirajt  î;>n-,De.:  ae  pl'ss  en  plus  la  v.^lcur 

fera  l*Jt  un  a>t)»l  de  fonds  fur  lu   qu»rt   des  ci-  j  ùs  l'»fî).j.i,iaf.   ,Si  ,  au   cor.haiie  ,    vr-u'.  adov^tex  la 

t»y3»s  ift.pefaW'es  las  plus  aiféj.  j  fyf é^e  qui  vous  eft  offert,  v.-.. us   fjiirnii'^i   à   1» 

Nouiavouansd'avaneseiu'il  yaarsnéctfiTairem'înt    tférc.e;:<;  les  lornines  mstil'.jqr.es   di.-.te'le   a  bt- 


::.i.it  ia  îo'i 
::s    fes   tÊV.i'i 


cç    ro.'ux ,    tel    vi-u 
i«l  éâ   îii   c;i   da 


lï    but 
Francs 


iirêCtoiïŒ  tssc!! 


de  l'arbitraire  et  quelques  iiiji:8;..ei  partieulierôs 
d;ns  h  ;ié?arti«i»ii  5  aylfi  ■'el<!-..e,  p»s  ;:ne  tare 
que  Hoas  vous  propofaBs  d'établir  ,  itîîiî  un  et«- 
piunt  dont  le  rewbourfcrotBt  réparera  toutes  les 
mjuftices  partielles.  (       _ 

Nous  fayoBs  d'aillour»  que  II  di^clarition  des 
droits  ue  bou-,  permettrait  cas  d'en  faire  utie  taxe  , 
j»iiifqu'elle  v«it  que  les  cnarges  de  l'Etat  fuient 
fupportées  pat  teus  les  citftyeus  ,  eu  laifon  de 
leurs  faculté». 

On  ne  peut  nous  obiecter  eircore  qu*  cette  répar- 
tition rntraînera  beaucoup  de  lenteu-ts  ,  pui<'i.iu'i! 
faudra  faire  de  nouveaux  tôles.  U  ett  vrai  qu'on  ne 
peu:  pas  prendre  le«  ancienqes  bafes  ,  par.;e  que , 
depuis  quaSre  aris ,  il  s'elt  fiic  un  ttMp  grand  mou- 
vâir.etit  dans  !ts  fiîttunes.  Mais  nouï  repoudens 
qu'il  r.e  s'agit  ici  que  de  choifir  les  plus  aifis  parmi 
las  citoyens  iir.pofables  ;  que  les  admifiiftrîtions  dé- 
parteir.eBtaUs  feront  chargées  de  faire  ce  choix  dans 
le  délii  qui  leur  fera  prelctit;  que  le  gouvevFiemsr.t 
les  aidera  de  tous  fes, moyen.i  j  et  qu'enfin  ell^fs 
n'autent  qu'à  placsr  les  prètsurs,  félon  leurs  f.îr- 
tunes  refpectives  ,  datis  les  d(îfér'.2nt4»  clailes  dont 
ticus  allans  vous  parler,  c'eft  up  firvple  choix  parmi 
des  citoyens  co.^uus  ;  iel^cfte  elt  une  opsr.;:ioh  j  fi>ni!i.e 
prefquemécani^jue,  aif.li  les  lantjuts  io\:X.  détruits 
et  les  téfuUsts  fadifef.uis. 

La  commiiîlan  piopofe  de  divifsr  le  quart  des 
citoyens  innpefsbleB  ,  ea  ftixe  tialïes  ég.il^s. 

Chaque  citoyen  coiaptJs  dans  h.  premieve  Prê- 
tera jè  livres  ,  ■  dans  la  féconde-  Co .  livre-  fec. , 
dans  la  lé'  11^  (iv-  Tout  citoyen  pofî.  ,%■  pliis 
d'on  r.iiliion  ,/va;«ut  de  1790,  fera  placé  >...:,  une 
cljfe  extrao;£inaiîa  ,  et  tenu  de  p-êtsr  au  moin.'; 
zcco  iiv. ,  aU  plus  4CC0  liv. ,  propjrLionneJemesit 
à   fcs  Lcuités. 

Nous  liiilaiis   aux  prêteurs   la  faculté  de  payer 
fodt  en  numéraire  ou   en  métaux  au  cours,  foi:  en 
bU ,    f;ig'e  ,  or;;€  ,   avoine  «u  matchatidifes   fer- 
vain  à  i'hHillsni:?»!  et  à  l'éqjuipement  des  treupts, 
foit    en   affijïiats  au  coûts  qui  [?rî  déterminé  par' 
|,!a  lei  ;  ra-iis  nous  exige«»3s  que  le  premier  tiers  fo:t 
avî  éins  iî  féconde  qu'ni2iîi.3  k«  nivâfe  ,   li  fe- 
03«i  ti»! s  dans  la  prera;-.;re  quinziir.e  da  p'uv-ô''e, 
et  le  iroifeuia  daus^ia  dernière  cn;r.7:j;,-e  du  niêi>re 
m'.jis. 

IvUis  p»t  que';»  mcye"s  afTuronf.-noivî  sux  pré- 
teurs U  ran-.bûurfïm;!?!  .>e  le,!.v!.  C'-p.'t-.Uï  r  l.a  cora-  ;  Y 
mifiî.s>n  propofe  ^e  fïi'-e  isiivir^r  à  chair.ie-  p.îr-  i  '' 
fonne  uns  quiitmce  ««iî.àtive  ,  d:,-.!.'c  tti  liis  cvi.-  , 
DORS  pcriant  chicua  le  diiictrit  de  la  ftiwioe  piété.;,  j  [" 
tJa_  de  CCI  ceupons  fera  reçu  chaque  aritiie  ê;i  i  ' 
paiement  de  toutes  fes  'contriii-wions  directes ,  et  \  '' 
néme    du    droit   d'énregiftreK-.a.nt  pour   cviz   de  j 


Kz  là  pU;s  graniJe  pait't-:  de;  affij.-.sts 
*.::  .  >  vous  rende?,  à  <ï,Êlw  qui  refte^it  una 

va';t«v.-  i  ..<...<_. >blû,  ;  vb^is  rét.;b'iifet  le  crédit  de> 
la  ti'éforcrie  ,  df>nt  la  fuu.-'tioii  n'ira  pi-..»  qu'e/s 
S'a^Tîé'icrant  ;  voiis  régïtiétc.'.  ,  en  sin  mot,  Its 
finances  de  h  J\';pu!j!iqû«',,-  ti  von»  lui  doonez 
les  iifiydns  do  farter,  pat  uns  guette  vivement 
fouiaïUic,  fes  e."r.err,is  à  la  paix. 


Ramel  ptéfsnto  un  projet  ie  réfo'uiior.  corv- 
forms  .aux  bafes  qu'il  a  développiias  dsns  fcn 
rapport. 

LecorfeiNc'c'are  à  l'icftantrurgenca  J  et  idopta 
les  quatre  premiers  articles. 

Raœel  préfente  't  article  concerîiast  la  f^rasatioR 
de;8  feize  ckfie»  »gale2  par  kî  aimiiiiferations  d* 
dïpatîsaîent. 

Veftrmoiid.  Il  y  a  des  dépcrtemans  où  il  farapeut- 
ôîve  iropoffble  de  troU/er  un  alTez  grant"  combre  de 
citoyens  ailés  pour  fonder  la  16°  chfie  ^ui  doit 
prctïV  îioo  iiv.  Je  voudrais  q'ie  les  adiriwilh'afionfc 
eiiSci'it  le  droit  de  reporter  dans  les  elaflas  infi^ 
liciïtss  ceux   qui  8e  pounaieflC  pas    payîc    cctct» 

ni!i.e. 

Ramti.  C»t  arr;»r4'Mi5»5!t  e^  as  la  plus  hzut» 
irnptfttacciî  ,  car  «ciil  de  foij  jejtc  ou  de  foa 
adepti«B  q>;e  déptr-iil*  fuccèî  ou  l.n  DOR-;iuSt9 
de  ia  ta«fur»  qui  vous  efi  propofée.  Nous  âe  nous 
fomine»  pas  diili^juié  que  l'f '.ilprûr.t  à  faire  ne  por- 
terait pas.  fur  une' table_  gicraétriq'te  parfaite!«ent 
exacte.  AuiB,com!a«J'aieu  déji  l'honnsur  dâVo«u 
le  fti;e  ebferver,  n'eft-cj;  p?,s  w?e  taxe  que  nous 
vous  ptop^foùs  ,  mais  un  emprunt  dcRt  le  rem- 
bourfeK5c>:ii  réparera  los  iniufticas  particBuetes  d« 
ia  répannion. 

L'art»endem«nt  de  Dîfernncad  réduirait  à  nea  c«c 
es^iprunt  ;  icar  fi,  las  atoitiiftrations  foac  libres  da 
ne  pas  remp'dr 'é£*Uait-tit  toutes  les  claiTes ,  il  y 
aura  des  département  dont  tous  Us  piâteutt  feronc 
plscés  dans  les  clalfes  des  jo  et  éo  Iiv.,  lie  Kiaiiere 
quile  recf>uvifcs;.;2î  lie  fera  pti  le  vingtième  de  ce 
qti'ii  èevr-it  être. 

.Vli  ,  su  corittajre  ,  veus  irnpofez  aux  aàuiLaiSrs- 
t ':-s  i'cbiicati'.n  de  i8:-i-.p!ir  tprJïmênt  les  fciï» 
claSiS  ,  le  tçcouvritnor.t  io;ai  tft  ce.tni'(».  Il  faUt 
c'jn'.-'.ff.K  l'eipece  ào  fîcrifi .e  itulantsné  qi-.e  nous 
ri;".v»;.<;..rii  à  cr\ù  c.i:s  firent  toutes  les  fàmijifis 
l.n'/  ôt^  \i  roCi"'!i'.'Ou  gér:ér:'.ie  des  jauries  gaas. 
-.'•',:!inî  ti^iii  leî.rs  enfms  aux  atiaiSes  , 
~  f::rtv.:t  privées  d';u£u;j  d'eiii,  rste* 


:.;,iMre-'(;:iér^l. 


,'  i-'-i.'  .  Tï  -,-:r  .-.'  t',;  cr-;;'/i,'-:  c.cs  finances.  Le 
t■}v.'.^.•^■^-  di^'2'-  .'-^.U;  l.:?.  -ovivkxsi  d'exareiner 
i.-s  .:iïycivn,-.  .. ;o!^;:',  q\;t  lu;  ofic  iïé  préfente^  peur 
reftiurer  i-^s  li,  nnei'S  ae  iErat.  \\  a  chargé  en  même 
te-'j  tettî  ccn  rsilliifa  de  lui  fsJta  ua  rappoït  fuî 


tOtîl 


fucceff:cn  ,  foit  en  'ligna  directe  ,  foit  t^ 
collatérale;  de  maniel'é  que  le  rembcurfemen 
fera  effectué  d',!ns  dit   anpées. 

Voilà,  Citoyens,  les  bafs^  qua  'a  conjniiirion 
a  trouvé  les  plus  jiiîes  et  lîs  p:us  e::icii'ir.b:is. 
11  lie  fjiit  pas  nous  le  4iflîmu',er  ,  n'jus  foraraô';  -.laîiS 
une  pofition  qui    exige    eue    ia   Kation    fiife   v.:^ 


vfeil  paiTe  à  l'or.-lra  du  jour  fur  l'âmeade- 


i-a;:;;  de  Difirr/iond  ,  et  adopto  J'atticii 


1^93, 


rieente  un  article  portant  qu» 
111  bien  de  pius  n'un  million, 
feront  cempris  dans   une   clafTa 


grand  etîort  pour  coiferv^r  fon  indépendance  ,  et  \      Ro:iytr.  Pour  donner  plus  d'effet  à  ce:  article  , 
préparer    fa   profpétis.    E'ie  le    ftr.i. ,   bou«   n'en  s  je  «;swAr.d&  qu     '  "  '  "" 


J  doutotjs  pas.  Il   *.ft  M  l'i;.té;âî  bisa  enter.du 


_ue  l'on  coisprenné  dans  cftta  claff» 
xtraoriiraité.  tofs  ctax  qui  onr  od  biaa  ds  plw» 
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i 
«Je  cinq  cent»   mille  livres.  De  fembkWes  prop^ié-  s     CONSEIL  DES  CINQ  CENTS, 
taifes  peuvent  bien  prêter  quaiie  mille  frincis  à  la  ] 

'■'■'^'  I  SÉATICE    nu      lîi    JR.IMAIS.P. 

B^pvy.  Je  nB'opf/ofe  i  cet  amendement.  La  olu- i 
part  de  ces  ptopiietaires  ont  df.s  dettes  inrmtii^.'S  ,  j      na;r.c!  ,  au  v.rm  An  U  cimmiflion  des  finances, 
et  ne  font  plus  par  conféquert  que  les  fcnnitrs  !  préfente  li  i-éi-lactio.-i  diffiriiïiye  du  projet  d'f:mpfunt 
de  leurs  biens.  'I  forcé  donc  les  artisi'es  ■  ont  éré  ac'iopiïs  Uaris  lu 

L'areiendsmsnt  de  Rcuyet  eftailopté.  ft:ï;Ke  a'hiei-. 

ptur.t  dépend  la  liberté  p.bliqu.  ,  i!  fn,t  .-.ffarer  IP-f.^"-;*  '^^  ;>  .cmucter  en  r.-a.-, ,  le  bnt  .e  1  opé- 
ce  fuccès  par  tous  les  moye.'s  qni  fout  en  votre  !  "  ''^"  'f^  r.a.qye  que  les  >r..t.fir,s  ce  !a  R^pu- 
pouvoir.  Le  pli;s  fur  cfl  d  r,vo  .oncer  »ne  peine  '^ ''''"'''  ^^^.^^  cmuo'..  ,  «  oue  Ip  Ronvetnanînt 
contre  ceux  m.i  chercheront  *  à  éluder  la  loi.'  Je  i  "  f  ^^  re:n>i  ruaui  m^y«,  de  faa:f..re  a  fes  be- 
j  ""^   T      ^       ,  •■...,;„.„,,-■  I  ''•■"3  ;  ^3  cv:i:s  qi'. en  fx:f!£;itit ,  au  cr>ntrjiir«  ,  des 

Jenunde  que   tout  prêLcuv   qui   rMUïa  point  piye  !    ,,-   ji         1-  1*       i  .        •         1  '. 

,-  "  .-  •  .    ■,.    j.    „,  ^^'^  ,,.,     r-'.lisrats  ,on  icicera  lespietitusa  vendre,  et  qu  urie 

Ion  premier  terme,   Icit    con  rame    tie   p.îver    un  \       -        '        /- 1      •        '^j  i    -/r     j        i 

If  '  ,-,        ,■  ■    J        !,'/,,  u.,    cot.cinrence  fa!ut.i)rs   oïéisra  une  baïue  d.ir.s  le 

quart  en  fus,  tt  qu  il  en  loïc  de  mc-.'.ie   pour  les  i      ■     ^      r,^-ùfr  ■'    k 


autres   termes. 


J'n^'P': 


Msrcc.  Je  rart^ce  l'epinion  da   mon  collé^.uo  ,  (  o,.v'j;"''^'/f  T.", ,,."  ' 
)e  per.fe  que  cet   erar-tUEt  doit   êire    torcé  ,  la.is  r  voi".  m^.r'i-"«  '  - 


«juoi  il  fera  JUiifoiie    et  ne  produiva 
ne  peut  ètie  forcé  que  p:ir  les  peints  o.ae 
t;!.ch£rei  à   l'infraction  li»  la  loi.    Je   d;,;ï: 


,^    I  cfux  q;:i  c.",t  f; 
t-;  j  qne  déjà,  on  -,>:v 

les  biens  au  prctîur  qui  ne  payara  pas  pjiiLeui  etie  [  ^.^^  ve-f'^'m-is  '■ 

Tlamd.  J!  efl  fîge  fmt  4r>nte  d'irr.pc-fer  une  peine  »  étak  jxcjr.iéc. 
au  non- pîit ment  sle  la  fom-.tie  déwandsie  i  chaque  i      Vcus  vous  ttouverie?,  polTelîeUrs  d'une  quantité 
piêteur,  à  l'échéance  du  terme;  mais  cc-tto  peiiie  \  fr'normo  4s  crains',  qu'arriver;;;;  i!  alors  ?  que  vous 


'•  les  obfervatiin'î  d*  Dubois- 
■  s'aequitt'iion.grainSj 
t  veuj  n'atu-ignex  pas 

■  ■'.!,:  :  ^e?  d^nrtKS.  OWferve'i 
le  paîM.»  de  U  contribution  en 
!C5  C'!i  ;".nt  rapprrchis ,  qu'a'rfi 
or.îî  ;êr;ibics  de  grains  feraiatit 
é  de  payer  l'tRi;"runt  en  g(a:n 


filiez  ffïi-C'iî 


ne  doit  pas  être  trop   fai  ire  ,  «v.tvemsnt  on  trouve 

t'ait    le  mayen   de    s'en  garantir..    Je 

forcer  le  piêteur  de  payer  un  disièmc;  en  fcs   p£.r  :  les  atitiex 


.e'*  vesuie  vouf-raemes  ,  et  a  lia 


t'ait    le  mayen   de    s'en  garantir..    Je   prepofe    ris  |  prix  de  bijac/iip  LiTéricur  i  cjlui  pour  leq'jel  vous 

:  lei         ■ 


ih:qje  décade  de  retard. 

Le  dern'er  amendement   eft  adop'é. 

Le  rapporteur  lit  i'articie  qui  d,inr,e  aux  préteurs 
!a  fjcuke  de  p.iyii',  ffit  en  BfTnér.'.ire  ,  ;;'it  .;n 
liîVjnits  au  cours,   foit    en  .crains   au  rir^ch^r;- 


A«  lieu  qn  eu  cyigeapt  des  a.djnat? ,  vous  cbligifz 
1  ie  cuîtiTatt:;^'  à  v;'5'dre  ,  à  porter  au  ir.ar  :hé  tes 
I  grains  :  vous  it.ihUffsz  V'.-Ii  use  coucurrence  rjui 
j  atacne  forcement  •■îvq  baiftc  dans  le  pr;X  t'es  prji[:j  j 
;  hTÀZ'i  qî't  tciirne  nécti'iii; errent  à  i'ava'.i<ags  di! 
!  «0UYer;;c;rBvni  et  i^sa  (rarîic.ilitns. 
I  J  ji  unj  VMtî  obfervJtijn  à  viUî  faire  :  fi  l'o,:! 
,  paia  en  r»'.it'<re  ,  le  cu'tiTatiur  (/o^ni-ra  ce  qu  il  a 
I  aa  plut  mauvais  /de  pins  avais,  i  ik  lîiar.cfcdes 
\  veifirriens  ne  (rormettra  psi  'J'ev.aininer  icUiiSiî.i.- 
■  li'À.  Vos  magiÛMS  fersnt  co'.î*b;cs ,  e.  bienô'  ap  es 
;  vous  ferï'x  forcé-;  H»  les  ous/r-v  i  vi-  .."-ix  puur  fi- 
î  tisfï.ire  'aus  bsfaifiï  d'nn  P^jMplr  qai  î,'ittroU]-ia;3 
j  a«t«tir  dés  lieux  de  dépôts.  .  .  .  (  D :;î  œurmuris  j  .^ 
,  l'ii'.terramptnt.  )  '  j 

JsSTctepour  la  n'ieoifjn  de  l'irticie  jui  pîrsiet  |  ,, 
de  i'acqutrter  sn  grain;.    . 

RcurJei:  J'-ippiii-î  l'anicie  ,  et  js  le  motivé   pré- 
crnent  p^r  la  tiifon  qss  Giniiruniï  a  àsnnse  pour 


Cependintj  on  Bc  j»eiit  s'empScher  de  recïTOÎ* 
des  afliijnits ,  il  faudrait  exiger  trop  de  numéraire  , 
et  vous  ne  devez  p«  efpéret  que  l'avare ,  ouS 
i'^goïfte  oui  a  enfoui  fon  or  le  déterre  pour  l'offrir 
il:;  République  ;  vous  ns  devet  attendre  de  fi- 
cvifices  que  de  cette  clafle  de  citoyart  géoéreuic , 
*ïii$  de  la  Patrie  ,  zélateurs  de  la  ti>nllitiition  ,  q"t 
fo.nc  prêts  à  fe  dévouer  de  nouveau  pour  le  faïut 
de  l'tnipire.  ' 

Kh  bien ,,  puifque  malgré  nous  l'emprunt   doh 
nictfiairemeiu  porter   fur  ces  ckoyens   que  nfiux 
voudrions  y  pouvoir    fo'.itlraire ,    cherchons    de» 
moyens  qui  leur  rendent  plus  facile    l'exécutioa 
de  la  loi  ;  par  exemple  ,  que   le  père   de  famille  , 
Hi'i  pour  fiîtiîfiire  à  de  preffîns  bêfoins   à  venJa 
lou  mobilier ,  et  qui  n'a  pli;3  jo  louis  i  donner, 
puifltj  s'acquitter  pàruneibbligation  à  tenaft,  hypo- 
th,:q«o  fur  fa  propriété.  .  .....(  ùii  LBrinut.-» 

s'élevesit^  —  i-h'Jîeuis  vcix.  Non  ,  nop  ,  c'eli 
détruire  la  loi.  )  •    , 

,  Je  defire  ,  autant  qtis  ceux  qui  «n'interrompent , 
que  la  loi  foit  exécutée,  6t  que  l'on  n'îit  pas  x 
ttgrecter  de  n'avoir,  pis  écouté, les  moyens  d'exé- 
cution que  je  crc^is-  nécetlisires.  CepenJ.ar.t  *t-on 
examiof  qu'^n  ne  donne  que  deux  mois  pour  at- 
i^uittar  éoo  .nillions,  pjut-on  croire  qu'rn  ne  va  pïv 
Porter  un  co'.'p  fiiui:fte  à  l'iRduftrio.,  au  commerce  , 
à  ;  i'agricultKr.'  .*..,..  (De  noUveiiri  murmuras 
s'iltvent.  )  Cliocun  de  .lotîs  aie  droit d'éiïiîîtve  fon 
opinion;  je  lailTs  le  foisj  de  juger  la  rnier.ue  i  ceut, 
qiii|Ont  profpcdément  mfdité,  je  ne  d's  pas  (ur 
l'éiptit  des  éconoiiiiftss,  nuis  fur  la  véiiwble  écy- 
noiïïie.  poiiù^ue. 


Tr<Uhc.ri.  J?  dfmtts'îe  ,  par  motion  d'crdj-?,  qu'il 
asf.i.'t  pît  p'Armis  3i-.li:  «pmans  d''s.tt;i'T:er  !■»  puncip» 

(is  l'âmjrïiilt  li^'lcriî  '  ■   ■  i    :  ■'     '     p  !..  'r  :■;:''    '     j.COi- 
doc  :}',;&, pi3iu  dcî  .- 


T'crin  ,   «".'..  y^h-s 
colii-g'ifji  Cj',!    r.iit    ( 
raem    e.".   g-aiis. 
t.  tif  i  (tt  cemine 
eit   ïujouiri  hti  ., 

1700  ,  (.'e'iri'.i'ie  les   ainajeats  ne  vil 
u."   àw.fi  '&  con^sierci;,  t»n;iis  q,uï 


Jr^is  raiïutî;-  ceux  lie  msi 

t  conçu  des  craintes  fur  Irt  paiE- 

Ccç  article  eft    purernînt  ficu'- 

toui   Is   monde  fait   que  1*  pain 

en  r.'.îsiéraira -,  p'' =   cher   qu'en 

L^f*".)*;»  200  pcf.r 

us  Its  rece- 


a    ,;ant  pour  lin  ,  il  n  e».;  p.',i 
vsffaBTins  \  d*    grains    foisrnt 
riSios. 


i  ctstfidre  qui 
trcp    confidé- 


B:-.tû.hollt:.  Je  demande  qu'on  rerranthe  cftte 
dîrniere  dirpofi.ion  ;  ie  t.;ani".5ort  s;  i'emrris.^aiine- 
ment  de  ces,rnarc'n;i!dir5s  eiitr#î:ieraie.it  sit?5  h^is 
jmraenfes  ;  ce  iLnait  d'aiiienrs  Un  ir.fi yen  es  trom- 
per pias  fiirementlatréfor  pub-ic,  en  ronrnifrafit  de»  j 
niirchan^ifes  au  dilTus  da  ictir  valeur  rësllc.      ,         | 

So^-ci.:.  J'appuie  cette  prôpoKtion   ^  je   prie  le  ■ 
c-.'.lei'  !iV:b::iVî-r  que  ii  le:-  prêîems  cnc  das  inar- 
cl.- r.'-j'.j  ,  i;û  ;>:jUvro:^t  fiiciiement  les  vsndre  pour 
ijUsf..'U-î  à  'a  i-i,  tt  payer  la   fsmms  qn'elie  ietji-  ', 
tieniande  ,  foitea  args»t ,  foit  oh  alii|3!i.'-ts.  i  j_^,^,„_„^ 

La  propolîtion  ds  Bsîntabolle  efc  adoptée.  '  j^  combsicr- 

Tous  les  antres  articles  du  projet  le  font  é™»-  i      I'  "''■^^•■'^  ■=  virû-mant  das  çriins  arriérés .   cette  j  ^    Le  conf:.il   des    cinq  cortî . cohfi^érar.t  que  jles 
lernent.  '  '  crainte  nslts-.iï.r.iflibîe  que  lorfqiie  ie  gouvememe^'t  j  CL^foins  (ur    ^j'iels   fe  airectoiie  exécutif  a  motivé 

-'•■  faij  faire  ,   rai  de  Rombit  x  -gens  ,   ies  }chi;S  t  t-i-  i  fcn  mc(r.igc    '  ,  .6  de  ce  mois  ,   p-jùr  un  etnpru.-.t 

//î:<w<i  Peur  donner  plus  de  confiance  aux  prê   ;'c.>:.ii,;.4r;.b!é:.  Il  n'en    C  ,.   pjs  ai..ii  ,    l-rii-' =   '.„?•  de  li.'r  ce-.;.- millio.'îs  eij  valeurs  faéc;i  li.pies,  en  g^r.t 
ttins,    je   demtnde  qa'une   fartie    des    domaines  j  ^j^-e^^j-j  v^j^r^jgri,.  p^[,,.;^^,J^„2l,t^   et  fous  lès  yeyx     qu'il  foit   fait   ufage,  de,,  mçfures    auffi  ptomptss 
nationaux    foi:    affcaés    au     tembaurferaent   des  :  <;e»  adminiitrat^urj  ,  ,kur  quote  part  de  l>mpi;:?.t.     qu'ifiîcates,  eéclara  qu'il  y  a  uigi^nce. 
quittances.  ,  j  D'ailleurs  vos  prcpies  ben>i;i5  doivf.t  être  ici  cpn-J  -,  "* 

fidérés  ;    viuis   hïcz  futcis    d'schcret    des  graiTisi      Le  confsii  des  cinq,  cents,  après  avoir  déc'até 


LadiOriUinon  eS  fcrm---e  ,  et  la   rsùactîoa  prs- 


ff. 
luiv;-ïni 


adoptée 


'unanimité    dans    l*s    t6tniES 


Rjimcl.  Ces  quiitînces  feront  reçuss  en  paiement 


h  vous  n'en  rece-: 


,  reCiVcu 


rail! s  vol; S 
nnclus  de 
as  grains 


dc5  conttibiitioris  de  chaque  année  ;  c'eft  le  moyen  ,  .      ..    , 

d'o  renibouvfemer.t  le   plts    fur   et  le  plus  frmple.  :  ftror;t  peiu-e;i-e   vefidus   ii;e\-chi 

I!  éft  i,n;t,le  de  lui  donner  us  aytve   gage   que   la    ^^  raifor.nemeRÇ  que  vous  devez  ■■ 

loi  même.    Ce'.Icraiï  d'ailleurs  avilir    encoro  les.!  ®"  P^'-""^'"-'- 

s%-at$  que  dvta   dimisuer  l'hypothèque,    p?ur  j  ,    BouJin.  En   fait  d  s    conuibiuron  ,    !®  mode  da 

l'affetter  a   us  autre   9bjet.  Je   luis  tiien  loin  de  ;  perception    le  plus  fnnple  ,    le  r<';u3  uniforme  ,    le 

demander  le  rapport  du  décret  qui    •  diltrait  da  ■  p|j,s  ^b.ir  f-ft    toujours  préfé^abie.     Ja   pecife   ou; 

cette  hvBothîque'poar  un'railliatd  de  biens  rimo-  ^  l'empriir;:  f*ircé  ferait  d'un  i-iei  plus   uti:e   rapport 

naux  dtainés  aui  difanfeurs  de  la  ?atri3  ;  vniis  je  '  fi  yoHsne  receviez  paiu  fo:i  pr.!errii;:t  qu'une  feule 

dois  vous  nJlursr  que  ce  dfcftt  n'a,  pas  peu  cou-  j  nature  de  mot'.n.iie. 

tribué  à  d-ftrîditet  les  tUTisnats  ,  «n  dioaiaooJJt  ii  ;      £„  ^ff^t     ft  ^e',iï  natures    de  mor-nric  font  a:l 


la 

rend 
faut 
bhjbla. 

ta  propofition  d'Ifhar4  eft  rejetée.    ■  [      On  a  parlé  du  btioin  du   gcnverntr„..^u  ;  on  a  |  de  .•^.:nia,i.^  -         -    yr -,    ,      .        ,.     , 

'      "^  ■    '  ,-  Sdits/JiiliM   fallait    dos   grains;  le  rtp  )r.as  à  cela  .      iV.  Lp'-,  n^^^taurs  feront  dntntiués  „  o-.ns  lord 

VUhtaid.  Toutes  hs   fois  q'»;»  la  R.'»^ijl».'iq?io   a  j  ([^  if  »    fa    co;  t  ibution  en    nature  qui   lui   dol'  |  de  Lurs  f;::ik-:iv'; ,  en  !c-ir.e  tb.fiss  gui  fe'tont  égj. 


;!ce,  adîpts  k  téfoliirion  f.uvance 

Art.  \".  Fourfubvenir  ai;x  befoins  an  h.  Vi- 
il  eit  filii  r;,i  appçl  de  fonds  en  form*  d'oir  ', 
U!j;  irî  c.t  ;  j-en;;  aifés  ds  cha&uo  â'^pav"    -■ 

il.  Cfct  t:û-i'nint  V:h  pourra  porter  v'j;: 

le  plus  !:opi:fj  ou  ÎS  pi-.'.S    !llipûi.rjb!e  C.r: 

chjquc  <t^  •part6i"«f;n;; ,  ce  dans  celui  c, 
cil-i   or'.iir.;».!^!'.  •  ' 

ïil     Lfs    s-Jrr-iniftntisns   de  dépj:tji,.^>:c 
cli.rjA   .'e  6c':-giiiîT  '.aa.j  délai   les    dtoyan.< 
gés ,  ,\-.  v.;rL;i  lie  i'i.i;icle  pKécédïot ,  da  foi;; 
l'cT.'.piunt.  '  ■    ■ 

î' ilîs  l.'.'ï'  d'.'iîgritvo.^c  ,  foie  d'îptès  le  rôls  df 
pr.fiiiorifi  ,  foit  fuiT-'a  iiororit'é  f>iibl;qne  d'i",-  ' 
xis  ,    cfl)  co'îdiinanc  ccut  i  la  fr.>ij  Ij.-.   r. 
nro.orCi'téj  foncières  et  tnobi'laires  ^  ti. 


épr-tùvé  de  pruHans  befoins',  aii  a  catiru  de  g*^a-nds  ,  fuffife.  j 

dan(;erit  ;  vous  avei  vu.îes  amis  da  la  lifcvrti  s'em-  j      Je  vote  pour  qu'an  ne  puiSc  paysr  i'ernpruntqu» 
{rtfîer  de  lui  offrir  U  facritico  de  lotit  fortunï  u«  j  dans  uns  feule  elpece'da  !«:;'n[ia!e.    ■ 
i'.i  *.ur   fcxKfence.-  La  circaiittaRC»   préfefcts  doit  j  i  , 

('^jilenaent  exciter  lour  zèle  .  e!.fliinimer  leur  e.n-  1  Difirmont.  J'îi  été  frappé  d'une  cxorcffioh  con- 
thoviiam^a  et  leur  amour  pour  la  Pattie  ;  ua  _.l«ï  j  tanuu  dans  le  m^ifase  du  direclo^rs.  «  U  exiite , 
piiv<Jz  pas  du  plaifir  de  lui  donner  de  n^UYôîss  gft-il  sii:  dans  ce  fn«ffige  ,  abor.dr.K.;  iz  n.u;lé- 
i  reuveî  de  leur  devoûrn^nt.  _  _      raiie,  abcndaiice-  de  denré«s.^   li  circii'.ati!ii.i  feule 

Je  dematide  que  tout  citoyen  qui ,  -ion  coaipris  taasfju*  »  Et  pour  la  rétablir ,  on  a  propofé  u;i 
lut  le  rô'e  des  préteurs  ,  voudra  concourif  AU  falutJ  gjp^j'fijçj' fûtié.  Gemment  cet  emprunt  fera-t-il 
public  ,  f'jit  aimii  à  fjira  uns  fouf4.'ri;jttoii  vo-j  jgjiip'j  ?  '   • 

Le  liUvahmg  sctiltUement  etî  France  e,ft  i!  affcz 
fcbondaivt'  je  crojt  qu'il  en  exift.s  dans  les   mains 
.  d  unôcïltaineclaffe.  de  citoyiiiis  ,  nisii  l«t  clslTes 
infitièiites  en  jpoffûdent-elles  ?  C  .i-.nmjntpourront- 
eîlfts  eiii  donner  ?      ■'  - 

Qu'elles  en  achstant  ,  dita-t-on  ;  miis  pour  en 
acUttiir  J  ells  veniivont  donc  leurs  denrées  beau- 
coup plus  cher,  et  alors  vous  mmquez  le  but 
que  rou»  vous  prdpofs'z  ,  de  ramener  les  demées 
au  t?.ax  d»  1790. 

D'un  autre  côté  j'aperç<iis  !ei  porteurs  d'aflignars 
hs  cdrit  au  gouvernement  qui  les  accepte  à  cei.i; 
pour  un  ;  je  voiï  le  gouvernement  gorgé  de  Its 
propres  aflignats  ,  forcé  de  les  rép;',ndre  de  nou- 
veau peur  le  befoia  du  fervice  ,  et  je  voii  le 
cap'talifte  qui  les  a  donnés  i  cent  pour  un  ,  ne 
vouloir  pluj  Ict  reptondrc  que  fur  un  t»ux  uh- 
Jnféiiïur. 


wi  l'oaibr,;  , 
tbî<vw  claie 
fuivant. 


;a    ftçrn'i-3ite  ;;  lï 
i:ég!éï  confor.Ti-; 


quote-part 

rntn:  si;  tjbli 


501 
60 


iontaite- 
Cette  prcpcfitisn  e-ft  adoptée. 
La  féaÀc*  «ft  kivéa  à  f'hcurefl. 


Vt 


CONSEIL   DES   ANCIENS. 

Préfideitts  de  Troncheî, 


Ob  lit  un  pMtès-voibal ,  dont'U  réJiction  «ft 
aJoirtéc. 

Leconfeil ,  n'ayant  pa»  d'ordra  du  jour,  s'ajou.n» 
1  tftinain. 


«^MB»*'"*- 


4;o 
çoo 


JOOO 
I  100 


V.  La  I  «°  et  dcrnier«  cl.ilfe  ne  pourra  être  forméa 
que  de  ceux  dont  la  fortune  eftcomi'ofée  de  ciaij 
cent  mille  livres  en  capital  et  au-deffus,  v,il*ur  do 
1790.  Leur  »xe  fera  depuis  i  foo  iiv.  jufqu'il 
ûoooliv. ,  propottionnellement  à  leur  fortVme. 
' •  'VI.  f..es  citoy6.ns  qui.re  (etiient  ptiint  povliis  fut 
le  rôle',  çt  qui  voudrt'.i.înt  participsr  à  cet  emprunt , 
y  feront  admis,  p;radditicfii ,  pour  la  fomme  qu'ils 
)Uj'eront  convenable.  ' 

\  IL  C-ar  «)nvi:runt  fera  elrcctiié  en  numéraire  noid 
talliqve ,  011  en  matières  û'or'ct-d'arîjetit. 


Ji« 


A  défaut  d«  métinx,  ht  grain»,  antédis  au    fe  chargent  i'Oh  travail  aufli  grsni.  Je   A**»in('e        Mail  l'iifs^*  <î«  1*  liberté  del»  pr:ff«  oR,  co««w 
lurs  d«  1790,  feront  reca»  cornai»  ceux  de  la    le  rejec  de  ia  réfolation  préfentie  j  comme  ir.fuf-    uutes  les  acrion?  des 'citoyens ,  foumii  à  la  fiiiml- 


«ours 

contribution  foDcieré  ,  et  conduits  Jins  les  10154^0; 
de  la  Ri^ubliq«e. 

tes  affignsts  feront  égalewent  reçut ,   «n  place 


tîfarite 

Troiichtt.  La  réfolutionqoi  a  «té  concertëe  avec 


de   numéraire,  pCBt  le   centième  de  isur  va\eHr    ^/  comraiffwes  de  Ja  c^mptab^lit.' ,    a    pour  bat 


Bomn.a.e. 

VIII.  Le»  rô'e»  feront  mis  en  recouvrement 
avant  le  ij  nivôf*  piùchïin  ,  par  te*  percepteurs 
des  contributions  directes  ,  fur  les  extraits  ren- 
dus exécutoires  par  les  adminiflrat;«rjs  dé  dépar- 
tement. 


Les  perceptetrrs  feront  fflontiiîn    fnr  leurs   re-     Ç^piers  q 


giftres  et  dir.s  les  quittances  qu'iis  dosseronr  r«jx 
préteurs  ,  de  la  manier*  dont  le  paiemeat  aura  été 
tffectué. 

IX.  Les  fonîîne»  feront  exigibles  ,  un  tiers  dans 
la  d«r.-;iere  défade  de  nivfil'e  j  eu  le  furplus  en  plu- 
«iôfe  fuiva^t.  - 

Les  citoyens  en  retard  <i!e  paierîieat  feront  con- 
damnés par  les  adminiftrations  t;edépïrt3ment,àune 
amende  du  dixitœe  de  la  lomme  due  ,  pour  chaque 
décade  en  rerard. 

Le  produit  de  cette  ïmeadé  r.e  fera  pas  fufcep- 
tikia  du  ren;ibôurfanM.'nt  ci-:!pràs  ordonru'. 

X.  Pour  1«  raœboutfement  foccSif  de  cet  enr- 
prum ,  il  fera  délivré  aux  prêtcms ,  foit  à  i'iafiar.t  du 
paieisent,  s'il  eft  poCib!;,  f*it  dans  les  trois  mois 
qui  fuivront,  et  en  ce  dernier  cas  en  éLliange  de  la 
«juittsnce  proyifoire  ,  v.n  récépiiré  compoft  de  dix 
coupons  repréfentant  tlijcun  un  dixième  de  la 
fournie  totale  de  l'article  du  rôle. 

XI.  Les  coupons  feront  écrits  â  la  fuite  les  uns 
des  ittres  fur  la  même  feuille  ;  ils  feront, fignés  par 
le  percepteur  et  par  un  commffsire  nommé  à  cet 
effet  j  par  l'adminillracion  Tsumicipale  ;  iis  feront 
difpofés  demanicre  à  poKToir  être  féparés  lorfqu'ils 
fiiont  remis  en  p.îement. 

XI!.  Les  coupons  pourront  être  remît  par  csux 
au  nom  defquels  i'i  auront  été  délivrés  j  «u  par 
leurs  hétitiers,en  paiemeat  du  d'oit  d'enrïgifttemeBt 
dô.  par  eux  p»ur  caufe  «te  fuccceflion  «d  ligue  directe 
•u  co!;a6c-rale. 

XIII.  Les  cîcoyent  au  nom  defquels  les  cou- 
pons auront  été  diltvtét,  leurt  héritiers  eu  le^ 
pofftfleiirs  de  leurs  biens  ,  pouiT«Bt  en  remettre 
un  chaqoe  aai.c* ,  en  paiôm  nt  de  ienr  conrributiain 
directe  j  at  ce,  à  compter  de  1  aa  4  inc'udvfment, 
de  manière  que  Teniprunt  f«it  rembourfé  en  dix 
années. 

XIV.  La  loi  du  j    br«tnr.îre,   qui  établit  une 
«axe  de  guerre  ,  cft  abrogée  j  les  tJîieraens  fuits 
en  exécmion  (J'rcclle  ,  pit  les  prêrr    -. ,  leur  fetont  î 
imputés  fur  Its  fouîmes  exigibles    •    vâitu  ds  la 
préléritî  loi. 

Les  ..{Hvratt  feront  reçcs  au  cette*  tégié  par 
Particle  VU. 

Les  citoyens  qui  ne  ferent  paï  compris  dans 
l'emprunt ,  feront  admis  à  fiire  précompter  leur 
taxe  (lie  guerre  fin:  leur»  contributions. 

XV.  La  tréforeûe  B«!onile  eft  autorifi«  i 
teçevsir  les  fomn>e:s  qui  lui  ferijBt  remiies  en 
paieajent  ds  l'emprunt.  Ses  récépiffé»  motivés 
leroiit  rtçus  comme  comptant  pat  tes  percepteurs. 

La  profente  téfotution  f»ra  pott-ie  au  coBlsil  d»s 
acciers  par  un  mefr,:ger  d  Et^t. 

Le  co.-.fsil  entand  uiiefeconi*  lecture  du  meflage 
du  directoire  executif  fur  la  fituation  des  armées 
du  Rhin  ,  de  Sambre  «c  M±.ufe  et  d'Italie. 

La  féaftce  cil  levée. 


fo;'d;e  ;  il  fÀudruic  de  neuvtaux  commis,  &c 
après  ce'a  ,  on  ferait  o\->!Jg*;d'en  revijnir  à  taire  des 
rapport  ac.x  nouveaux  coromiftaifes  qui  ,  d'après  la 
confliiution  ,  font  étab'is  vc-rificateurs  ,  et  auraient 
à  juger  et  à  anêter  diti-iitivemept  les  compte»  qVii 
leur  feraiet^t  fournis.  Is  vête  pour  qite  la  réfoltttion 
f»it  adoptée 


d'accélérer  l'exames  des  comptes  anciens  ,  et 
fjire  faire   ce  trarail  avec  le  moins  de  frais  pof- 

fii?l£S. 

Si  l'on  formait  une  commilTion  particulière  pour 
cet  objet ,  il  en  téfulterait  qu'on  ferait  obligé  d'éia- 
b!ir  de   noiivaai'x  bareiux  ,'  «le  dép'.arer  ro'.n   Ie.j 


fiiriient  alors  dan<    un    très-îrmd  dé- 


ince  des  lois;  nul  ne  peut  u/»r  de  f»  IJbetté  , 
qi'autant  qu'elle  ne  nuit  po'iit  aux  sutr»«.  l/a 
homme  ne  pei^t  être  empêché  de  pubii«t  fa  pecféo  ( 
mais  cette  publication  devient  un  acte  qui  eft  du 
domaiue  ,d8  la.  légifls.:ion.  Nous  fomnae»  eRcora 
fans  loi  â  cet  éiçard  j  il  n'y  s  que  l'arbitraîte 
qui,  puiffs  dtre  déplftyé  contre  <«liii  qui  ,ab»f« 
ùii  droit  qu'a  tout  honimie  de  publier  ce  qu'il  a 
penfé.  Nous  fomnies  placés  à  cet  égard  ernra 
i'opprïflion  et  U  licence  indé.'ipia.  VJa  bisn  fvftézia 
de  légiCazianfur  cette  maîicre  dt  difficile  j  îftais  vous 
êtes  dignes  d'ea  faire  l'ûbiît  de  vos  niédiutîons  eî 
de  vos  travaux. 

Sans  doute  ,  û  les  Uij  fur  la  pîefîé  devaiane 
en  comprimer  la  liberté ,  j'aimerais  mijux  qu'il 
n'y  eût  pas  de  lois  :  car  ce  qu'il  faut^  ava:it  tout, 
c'eft  être  libre  ;  et  les  lois  qui  portent  atteiate 

'a   liberté    des  citoyens,  ne  font  vas  des  kit. 


r^rnUr.  Lss  nouveaux  cowmilTairer;  nommeront  Mais  il  eft  p.iffibie  au  lésin.iteia-  d'ê:re  jufte  fans 
parmi  les  employés  mSma  de  leurs  bitreaux  ,  d;s  être  oppreUifî  et  c'eft  le  bat  ciu'jl  doit  fe  pto- 
directeurs  pour  l'opératioa  à  faire;   elle   fvra  ter- }  po'er.  .  .  . 

minée  avic  plu?  dé  promptitude  et  d'éconemie.  [  On  peut  conhderer  fsus  trsîs  points  de  vue  les 
On  a  dit  eue  les  comraiilAirrs  feront  à  la  fois  délits  auxquels  peut  donner  lie»  ic  i;Lrc  iffig»  de 
aorninifirateûrs  et  juges  ;  .mais  fi   la  Nation  leur    l<t  pfe"?  .  ""  P'"'°f  onpeut  les  placer  d?.ns  trois 

c'afles  diftérentâs  ;  et  i»  eft  très-pciysle  ds  mon- 
trer commei.t  la  Isgiflation  doit  les  atteindre. 

Le  premier  genre  da  délit  qiii  ('offre  en  ce  Mo- 
ment à  ma  penfëe,  c'efl:  celui  que  commet  un 
homme  qui  s'empare  du  travail- d'autrui  et  le  pu- 
blie par  riiwpreffion.  C'eft  une  violation  de  la  pro- 
priété ;  ec>  comme  tous  les  délits,  de  ce  genre,  il 
peut  être  réprimé  par  les  lois. 

Rappelés  le»  formes  protectrices  qui  doivent 
garantir  à  chaque  citoyen  la  confervation  de  ce 
qu'il  jpoffede  ,  et  vous  aurez  atteint  votre  but. 
Mais  pfut-être  examioerei-voiu!  s'il  en  eft  d^» 
fruits  du  génie  comme  des  antres  prcspriéti^s  sc- 
quifesj  et  iî,  en  dernier  terme,  elles  ne  font  pas 
ur.e  propriété  comnaencéa  ;  fl  celui  qui  les  a  pro- 
duits a  droit  à  jwtre  chofe  qu'à  une  indemnité 
proportionnée  au  travail  auqael  il  s'e*  livré,  et 
h  ta  fociétë  n'a  pas  la  droit  de  modifier  fur  co 
point ,  et  pour  fon  plus  grand  intérêt ,  las  prin- 
cipes de  la  propriété  ;  fi  ell»  ne  peut  pas  iiiettro 


juges 

accords  fa  confiance  peur  les  comptes  nouveaux 
pourquoi'ne  l'obtiendraienc-ils  pas  de  anâme  pour 
iet  anciens  ? 

La  réfotution  eft  mife  aux  voîx  et  approuvée. 

Le  confeil  ri'fte  quelques  indans  en  féaiice  pour 
attendre  la  réfoliition  du  confeil  des  cinq  cents  fur 
l'emprunt  forcé  ;  le  préfident ,  après  avoir  pris  des 
reafoignemens,  annonce  que  cette  réfoliition  occupe 
encore  le  confeil  des  cinq  cents  ;  et  qu'il  eit  im- 
pofftble  da  l'avoir  aujourd'hui. 

La  féanee  eft  levée. 

«0W8EIL  DIS  CINQ  CENTS. 

stAMOB      9V      19      rB.IMAIIt.1. 


On  procède  à  la  nomination  des  membres  qui 


revoir  le  coae   da  la  marine.    Les  civq  mem 


COmSIL  DES   ANCIENS. 

«âA-N**      tiV     l'a     IKIMAIRI. 


nommés  font  Maiec,  Bergeviu ,    Elad,  Bi»iiiier, 
Rochegude. 

Boify.  Je  dtnnands  la  parole  pour  une  motion 
d'orJre. 

La  découverte  de  l'imprimerie  at  changé  tous  les 
rapports  politiques  :  c'eft  par  elle  que  ia  puiffance 
de  l'opinion  efi  devenae  ttjie  puilTaRce  fupéricure  à 
toutes  les  autres  ,  et  que  les  autorités  tyrai«niques 
de  la  terre  ont  vu  s'élever  ;au-deffi)S  d'elle  un  tri- 
bunal irrévocable  et  fuprérae ,  dont  les  arrêts  ne 
font  jamais  vains.  AutTi  tous  les  Peuples  qui  ont 
voulu  établir  leur  liberté  fur  des  baies  incDrai:la- 
bles  ,  ent-ils  fait  de  cello  de  U  preffe  une  deS  pre- 
mières claufes  de  leur  cb-ntrat.  C'eft  elle  qui  fait 
trembler  le  tyran  jufque  fut  f»n  t:ÔS4«  de  ter,  «t 
qui  confole  l'opprime  daiit  les  cachets  iiù  le  retient 
le  Cl  iras. 

Dès  les  premiers  pat  de  la  révolution  ,  fan  prin- 
cipe fut  proclamé  ,  et  la  -conftiti'tioi»  que  vous 
avez  juré  de  maintenir  en  co.^ticnt  la  déclaration 
e^ipreile.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  qiie  la  liuerté 
de  la  prefle  n'ait  befoi»  d'autre  gsraMtie  qu'elle- 
roême  :  elle  ne  peut  être  maimer.ue  contre  la 
tyrannie  qui  veut  s'établir ,  que  par  une  légiflation 

fe  

1 


pour  i  en  réquifition  las  lumisres ,  alors   que ,   pour 
nbres  ;  Peuple  qui  veut  rêfter  libre,  le:  lunieres  font 


L'ordiB  du  jour  appè'îo  la  difci'.ffion  fur  la  réfo 
luàon-  qui  chtrjje  las  commifTaives  de  la  comptabi^  , 
tiré  delà  vérifianonst  de  l'épareoient  de  la  corap-' 

tab'.itéaDcîerfne. 

Jo/i<!nncî.  La  réfoîytion  qui  vous  elR  préfentée  , 
porte  q'îelescommifiaires  de  ,ii_  comptabilité  Bom-. 
msror.î  trois  directeurs  .pouc  eiruniner  les  comptes 
•rriérés,  qui  feront,  enfuite  founus  à  l'approbation 
des  commiffaires.  Cette  difpofition.eft  incocftitu-, 
tionnelle  et  conttaire'i  tous  les  principes  j  car^n 
homme  ne. peut  pv  être  i«  contrôleur  de  fes  pro- 
pres opérations  ;  et  c'eft  cependant  ce  qui  arrive- 
rait fi  vous  adoptiez,  la  réfolution  ,  puifque  les 
commifliires  ne  manquersient  pas  de  nonmier  peur 
admi'iiftcatenrs  ,  trois- de  leurs  créatures.  Je  penfe 
qu'il  tûc  été  plus  cot.ftitution.Tel  de  dennet  au 
pouvoir  exécutif  la  nomination  des  adminittiateutr, 
fauf  à  laifler  aux  comsnilTaires  de  la  comptabilité  la 
faculté  de  révifer  leur  travail. 

Trois  années  de  comptes  reftent  à  épurer,  plus 

de  a.o  millions  de   pièces    font  à   vérifier  ;  il" eft    j. 

impoffihle  que  -les  commiflaires  de  la  comptabilité  *  vioier. 


'ei»e  et  fag»  à  laquelle  elle  lert  elle-même  d'appui. 

'oiites  les  icftiiutions  focia'es ,  fnr  Isfq.îelles  re- 
pofî  la  iitferté ,  fi  portent  les-  unes  aux  autres 
lui  fecoucs  mutuel  ;  mais  elles  ne  peuvent  tien 
ifolées. 

La  liberté  de  la  prefle  était  déclarée  dès  les  pre- 
miers inftans  de  Robéfpierre  ;  eile  ne  put  empê- 
chât la  tyrannie  ;  elle  en  fut  étouffée  avec  la  li- 
berté. Si  des  tyrans  vôulaie.it  s'élever  fur  les  dé- 
bris de  cotre  conftitntion  ,  ils  commenceraient 
par  comprimer  la  liberté  de  ia  prefie  ;  et  après 
avoir  impefé  filence  à  la  voix  du  patriotiTme  et 
de  la  raifon ,  ils  vous"  chargeraient  de  leurs  fers. 
Ils  commenceraient  pat  réclimer  le  befoin  de  la 
tranquillité  publique  ,  troublée  par  des  wpvains 
incendiaires  ,  et  ils  «nleveraient  i  ceux-ci  wS  iaf- 
trumeas  donc  ils  les  accufereieot  d'âbufer  j  il  pro- 
voqueraient eux-mêmes  leurs  excès  ,  pour  avoir  le 
dro!t  de  les  empêcher.  C'eft  toujours  au  oom  dv- 
la  liberté  que  les  tyr6os  favent  l'envahir  :  ce  fut       7^' 


objet  de  première  nécifficé, 

(  lnfuilt  itmaiit, 

K.  B.  Dans  la  féanee  d«  14  frimaire,  le  «ônfeil 
dee  cinq  cests  a  r^folu  que  les  droits  de  dou&nes 
feront  payés  çn  ou^éraire^  foit  i  l'entrée  ,  foit  à 
.afortie,  confomément  au  tarif  eblervé  avant  U 
loi  du  ao  mefiidot  de  l'aa  3. 

Le  confeil  des  anciens  a  donné  fon  approbation 
i  la  réfolution  ,  qui  amiboe  au  directoire  exécu>;f 
la  nomination  des  juges  de  paix  et  des  officiers  mu- 
nicipaux. 

Il  a  également  approHvé  une  réfdfutiori  qui  or- 
donne le  verfement  des  fommes  entre  les  mains 
des  minières  pour  les  dépeafes  &t  leur  diégatte'- 
ment  refpectifsi 


Pdiemeru  éc  la  tréjàrerie  netîoaek. 

Le  pa^Kent'  iu  parties  de  restes  viagères  pont 
i'a.»>siée  é^^^e  au  i"  germinal ,  an  j  ,  furplunsurs 
têtes  ou  avec  furvie  ,  dépofées  dans  les  quatre 
■bfitea'ux  delà  liqK^ôacii»»  avant  le  i"  vendéauaire, 
a»  j ,  eft  ouvert  jiifqo'aa  n"  5f,oco. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  fl'  if,ooi  ik 
i(',coo  ,  a  liâB  depuis  le  5  frinaire  ,  an  4. 

On  paye  auâi  depuis  le  n*  i  juf^ti'à  709*  de 
cèUes  dépofétis  depuis  le  i*'  vendéasaiaire  ,  an  ). 

Six  derniers  mois  de   fan  3.  ' 

Le  paiement  -du  fécond  fémsftre  de  l'an  )•  dei 
parties  de  rentes  viagère»  fur  piufieuts  rites  oy 
«vec  furvie  ,  dépefées  dans  les  quane  bureaux  de 
k  liquidation  avant  le  i"  vendésiiaiie  ,  M  }'  ,  «* 
etlÊvert  jusqu'au  m"  éeea. 

L«  paienec»  des  ■lâsiet.^rties  de  és«i  >  çeot 
«ft  ouvert  depuis  le  f  frimaire ,  ait  4 


le  pillage  des  pteffes  de  Gsrfas  qui  rendit  pellîbia 

le  31  mai....  Tf  .  ..- _-,_—,  -.   -,-     ----    --^   '  V  'a-      j       •    I 

Il  manque  à  notre  code  un  acte  de  garantie  eal  dix  huit  premiers  .états  prnels  ,  idrefles  depuis  l» 

faveur  ds  la  libertà  de  la  preffe  :  il  manque  deslrévifion  ,   peuvent   recevoir  les    arrérages  ,    fo.- 

qui   tenteraient  de  la  t  viagers  ,  feu  perpétuels ,   de  la  forame  praicipali 


Caife  d'efcempte. 

Les  ctAânciets  et  actionnaires  de  la  ci  -  devant 
caiffe  d'efcompte,  porteurs  de  certificats 'timbrés 
ttoifieme"  éïat ,  et   qui  ont  été  compris  dins^  les 

fuît 


lois   pénales   contre  ceux    qui 


i  portée  dans  lefdits  certificats. 


,        _-  i'oa  ce  peut  a3ftan..:!iir. 

n  fani;  avoir  foin  de  fe  conicitner,  pour  la  fwtfv    «■«»  enTO'j  â^argmt  ou  «ï*afiîgnatt,  à  l'arrêté  du  comité  de  ùto  public,  infôté  4aiM  k*»  î»i  de  noere  feuUla  du  pwie 
Aerroiâor  de  l'an  H,  ou  eu  moins 'eka;g£i  (es  ln^«etil  nsicnamt-âes  aSenaéi.  liist «({««nats  de  cinq  lîv.  ccau-dabus,  i  efigic  loyalr  .rfayant  plu»  cour»  ie  maimait ,  m 
♦e«cevra«oeetu:.i  pojtiiïtl'eTnprriBte  ieîa  Ripui'Uâtw  , 

i  Iltauts'tdrc£Jst,  pouitoutcc  qui  soncctit*  W  iéâaocra>  Â^  la  Iru3i!c ,  aa  Kédacttn./ ,  svc  des  foltcviat,  a>  tf.^spuit  neuf  bcuici  du  oiaû*  P^^'*  l»ût'»"0^<t^t> 


•mmiimiffm 


■  VIV  JVJI!lll«UillMi 


r^m^vruflosMt^'voame^m 


III  !■!  plI^lUtlWWl'ilUW 


GAZETTE  NATiONA.LE.  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 

if**  î6.      Sextiài  ,  1.6  frimaire  f  l'an  4  de  la  République  Françaife  une  et  indivijlble.  (j.  I7  xbre  I7JJ,  vieux  Jîy le.  ) 


\     \\  fa'Jt  que  cette  fiirvcUlaiWû  s'excrcs  fans  fian- J  ceux  des  mines, 
CO^PS     îî^riTSyATTF      |  Eî"  .  f»ns  gê.ie  ,    facs  mo4lfi;a:J;>nj  oi!c,  fous    coIonii5. 

KaKJ^^kO     ^--'-'^'^-^-^^^*^'    ;  prétexte  de  ia^re  des   lo!s    i-woe«uï  qui  avi-  , 

\  Ufli-rt  les  aiuoritis  conttinié-.n  ,  or.  n'aub^ifle 
pas  autour  cl'ciias  ua  ràmjjart  d'!.>vi!)lal>i  icë  ,  41»' 
l'ei'va  d'égiJe  i  la  tvr;im:e  ou  à-^  gii'aiitic  a 
l'ignorance  ;  et  plus  l'aucori-^^  des  délégués  du 
Peuple  fera  gra.ide  ,  p!us  il  tamu  iàt^ibir  'la 
refponuî>ilifi  dotit  vous  c^afgirtz  ceux  qui  les 
atti^iuai-fHJ  fans  mot) fe  i  car  on  fo  porte  liifEci- 
leoîen:  i  à:taqusr ,  roê.iie  zys:  raifoii  j  ceui  •qui 


csux  dss  cavrieret  et  ceux  dot 


CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

Préfidenc}  de  Chinic/. 

SWTE    A    LA    sâAKCB    SO     ip    ÎRIMAIRB. 
Sidu  de  lii  mo'.lon,  d'ordre  de  Boijfy. 


font  revêtus  o^un  grainl  pouvoir  j   ce!«  -  ci    "nt 
On  abiifa   encore  de   J»  liberté  Je  la  prefle  ,  *  des    moyens  prefqii'i;ffùli'uîïs   pcjv    .f?.ira    coi-fi- 
lorfque  l'on  s'en  fert  pour  provoquer  au  crime:  Itérer   coinm*  c»lon»niouft    l'accufation   U    iiiioux 
mais  notre  Code   rei  forme  -dé; à  à  cet  tgird  dcs  { fond.^e. 
«•hpofitior.s  ,reprf.ffivr;s.   Dès  -  tors  ,  fi  elles    foi.t }      ^"e  *î'J''I\I'a  d*  p'us  difficile  f.ms  doute,  c'c.ft 


L'exploiuriàn  de  ces  produI::s  àt  toute  efpece 
ccftriit  ilorî  dïïiix  milliir-ls  cm^  cçrts  mirifri» , 
et  ■  >>is  iivbt.  a!Ie7.  quc:  les  frais  d»  l'exploitation 
rii^{nr,c  poji.t  impcf.U'es. 

Aujourd'hui,  ces  fuis  font  aujrmentéf  en  vokur 
riJe!!e,  eo  aliinefit  et  vêtemein  ,  par  les  confovrt- 
mauoris  plui  fines  et  plus  te  hcrcUie»  que  f->iu 
les  trava'lieuts. 

Un  srtlc'.e  fur  leijuel  vous  avez  tauj ,  «u  pouvex 
tons  avoif  des  kmi^teS^  lu  I^attige  dei  graias  ,  »(t 
te'ichiri  d'un  quirt  en  non'.bic  dd  boilieaux  de 
chiaun  dss  g.auis  à  b«tirs. 

Quelqnes  ,.".ut:es  pjirles  n'or.t  p::«  fubi  une  auj- 
tstlon  fi  f:7rte  ;  riTAis ,  l'une  toinpcr/ant  raucre. 


irttv>n  ries   ciéUts    comi..;;  p;'.r    vous  pouvez  être  tiès-fûrs  que  l'aftunation  c'utv 
ne  qui    cinquic-i-ne  poui:    l'accvoiflernent  géniiraj  deS  friij 


fitinfjjres,  tout  ce  qui  teud  i  diliV.udre  le  corps     d'sriivar    à\  la  conv 

foeiil ,  fcit  en  l'iittaquant  dans  foa  principe  ,  foit  { l'abus  de  la  okIT.-  j  c'eù  d'art'-ir.dra  l'bora  ne  qu  ...  -,    « 

en  l>i.t»q«ant  dins  fes  cor.féqnences  ,  ne  faurait  {  fait  s'envtlcpper  da   ir.jin:e?.u   fie  l'hypcttifu ,  et  |  d'explciuticn  en  valeur  ii?ôlie,  eflpJutôts«-d6ll*»us 

itsmeuier  impuni  chtz  un  P?U8!e  bien  orgmifé  ;  (dont  J'art   confiiie  à  déguifcr  le  poilari  qu'il  ver- ^  qM'aa-defTcSfie  la  récolte. 

êî  nous  aurons    à  examiner  fi  tes  difpofirions    di»  j  f'--  Mais  ce  dci:  êtro  li  l'objst  des  plus  jerieuftrs  \      Les   frais    d'ex»  oitition  ,   qui  étaient  de  deux 


ïét'oudi» 


code   n^nal  Contra  la  provecation  au  crirna  et   à  îm'iditstiunsj  et  c-j   prob.êiTie  qui  leS' 

la  déf'jbéMfance  aux  lois  ,  font  iAit  é'.eadues   et  [  n'afî  pa;  impoffib !e. 

afcz  fivares.  j     li  Jtminde  qu'ii  fvJij  nommé  une  comnu.Tion  de 

E  ;fir> ,  of.  sb  tp;  de  !»  liberté  ds  la   prelTe  ,   en  '  f iiiq  moiïibrîs  ,  chrirpis  di  DrilV-ater  un  p'.ojit  il 

C5!oir.r"5.p.t  les  .-liii-res  c'toyens.  Ce  délie  doit  ê:re  ;  loi  p<>ur  garMuir  la  iL-rté  de  la  piciTe  drtr  «ticinics 

éat^pcurcl-iTii  i.tp.i-é- 

fiiiiveot   c-  re  coni;iii.<; 

preroicrs  principes  &<i  rhc.in:ïie  de  bien,  le  pren-ier  j  psr  l'abus  do  c=r:e   iibjïti.et  p  iur  indiquer  !e; 

«lobiîs  d?.".  gvsad.is  fociitfts ,  et  que  c'efi:  i^jr  une.inisyens  qui  peuvent  ë;i'e  lirrip'.oyjs  pour  ks   ^i- 

b'j.'tna  rép:!taciou  quî  rùpoitvit  ttus  leS  avintagc-s.  'piiiner. 

Attaquer  l'hoJuieur  d'un  droven  ,  c'tn'ï    l'Attr.quer  î      r.„ r.;.  _  j.i>_-/r-    «..j„„.4= 

J       .....   r       I-       .     j!i       r  '/11'       I     La  propoiitiftn  de,  Bcilir  eîtarloptoe. 

da:vi  toutes    las  elpersr.cesis  %.i.  fouver.t  c  eit  le::-  î 

lever  à  Ji  Nation,  qi»?  1  droit  i  fes  tî'ers  tt  a  l'es  '      Eudes  prcp.Tfe  un  p;coiist  an  réfclution  tendant  à 


plus  li'.'ire::'ent  piiai  dans  it-s  Rep'jbliq'ies'lj  rail-  }  qui  pOUrraief:^  îui  ê;:f  purcé'i 
\i\i\\  ,  puifùue   îop!Di>s  du  Peuple  y  forn.ie    lé t  '  cifar  les  diffcrrons  lii^liis  qui 


mt  iurfcs  cinq  cents  BUiiians ,  dryvent  donc  ètte 
évalués  ai'.jourdhdi  à  trois  ,  miiliirds.  Q'find  les 
produits  feraient  'es  traînes  ,  le  isvsnu'im^o fable 
ne  potirriit  plus  être  que  d'ua  milliard- 
Mais  des  briDcbe'!  entières:  Je  produit  fotrt  dif- 
pàruss  ;  h  p'khî  «n  m3r  n'exiîie  puis;  Us  Co'.owiM 
e:  la  torfc  (unt  p.d'.jjtéffeKîeHt  perdues  pour  nousj 
ic-s  dtj;irtimtBS  fiosîtieres  et  ceux  de  !a  Vtndé» 
(ont  ravages  par  la  guerre  ;  ces  m»iUtiUrs,retr»Rcl«ini: 
bien  un  cinquieir.e  ,  aa  rniias /.urove-iuimpoCible. 
Vous  ne  pouvez  do.;C  pjs  ,  fans  iinpriider.ce  ,  l'éva- 
l'.iïr  maintenant  à  plus  de  ?oo  miiiioni,  et ,  fur  ces 
"30  miliions  dî  revenus  ii  y  ea  a  enviion  150  qui 


fer;ii:eî.  Miis  il  fau:  bien  fe  garder  .luffi,  en  vou-  '  ckai-cer  oj  uiod-.fiir  quelques  dirpufaLions  du  code  j  proviennent  des  domaines  nationaux,  et  quiue  font 


laiit  réprimer   la  calomnie  ,    de.  comprinaer  cette  i  hypùthicai;a. 
rcnfurs  qui  doit  exifter  dans  les  Réeuliliquas ,  et  <      ^     , 
qui  eft  la  garastis  du  P-uple  comme  li  '  '^~  ^         ^ 

des  rr.reors, 

.Cette  propol:.,)in  tft  ajournée. 


ilffic 


iuve-gsrde  t     O-^  demande  qu'il  foit  formi  une    commiiiion 
î  pour  revoir  le  code  hypothécaire. 
il  me  femble  qu'use  Ini  centre  li  c.tlomnie  ,  et  ! 
même  contre  l'ir-iure  ,   doit  conîî lever  d'iibird  les  s 

hommes  C'-.ntfe  oui  l'.ups  et  l'autre  ■To't  dirigsr;  ;  !      N Je  demande  que  la  cemmiffion  nommée 

car  c'eit  d'.;bcrd  pour  l'mtttê;  àz  la  f.'ciéié  pùfe     P<^^'r  la  vérification  des   pouvofrs,  LfTe   fon  lap- 
en  maile  que  fu'es  les  lois  doivent    être  f.ireç.     potï. 
if  diftinguarii  d'abord  !a  calomràe   q'.ii  s':ttaclte  à  | 
l'homme   public  ,   de   celle   qui  fe  ôif',a   cortte 


J'hf»m(v.e  privé  i  et  ii  me  fsmbie  chs  le  Lg:fl?,teur 
«Itit  adopter  à  cet  égard  ie  pf!.i,i,ipe  abibaiment 
copt.a  re  d  celui  que  profifiiit  l'anc'eT  '"'•g'rae  , 
t[\û  ,  dms  toiitc- action  d'ii.jure ,  exahiiiait  d'abord  , 
j.-r.ii;  l'.^jS'avcrj  fî  elle  éiait  çommife  coi.tre  un 
fcKiionnaire  :  je  penfe  cjne  l'hnmrae  que  U  fo- 
4iété  doit  d'ibard  mettre  i  l'abri  de  la  calomnie, 
c'cll  l'homma  privi  ;  ii  n'v  a  aucun  prétexte  de 
lii«n  pitblic  qc!  puifTe  juftifbr  l'act  on  de  ce'ui  qui 
defcend  dans  l'intérieur  de  la  via  pi;Éb!e  d'nnfimale 
cité, en,  pour  en  trouiakr  h  piix  et  le  bonbeut. Un 
homme  pri-se  feft  ,  en  quelque  forte ,  tliis  hors  du 
;'.)gim?nt  de  l'opiiu.'in  :  il  n'y  a  que  le  maqiftrat  qui 
ait  le  drvjic  de  s  eiiquétir  de  !a  conduite  <,u'il  tient  ': 
Il  vous  adcpt'ez  Is  principe  qui  veut  qa'.on  pui.T<i 
publier  toui:  ce  qUi  eft  vvai  dans  la  vie  d'un  hvrn'me 


Gémjfniin.  Ce  rapport  pourra  être  fait  cans  deux 
jours. 

La  féance  eft  levife. 


CONSEIL    DES    ANCIENS. 

Frcjldsr.ct  de   Tronchti. 

siAMCÏ      BUip      FRlMAIRB. 

Dlfcu^on.  fur  id  ri^ciution  rdatht.a  l'emprunt  for(é. 

Dupont  de  ^lemonn:  Citôyeris  repréfentans  d'un 

grani  Peuple,' lorfqO<«  vous  avez  à  pourvoir  i  fes 

périls  et  à  dépUvar  ft s  moyens ,  c'eft  un  devoir 

rie     vigfiureux  ce  votre  paît  et  de  ce.ie  de  vos  collôgaes 


dôntribuables  à  l'emprant.  , 

On  vous  demande  Coo  milliojjs  fur  les  «utres  ,  et 
non  pasmâme  fur  tous  !ts  autres ,  mais  fur|a  portion 
qiW  appartient  au  quart  feuiemsnt  des  citoyens 
rhoilis ,  il  eft  vrai ,  parmi  les  plus  richis  ou  putmi  lec 
moins  pauvres. 

C'tftpiusde  quatre  foif  la  valeur  delaconciJbutiaa 
dir"cieet  cttUncire  poffib'e. 

■Etcequ^druplede  la  contrib;jil!cn  ordinaire  de  ton» 
les  citoyens  doit  être  pay'^  par  une  partie  d'antre  eux, 
daas  un  délai  de  trois  à  quatre  dicalts  au  plus; 
lovj'qus  la  contribution  ordinaire  n'a  jamais  pu  être 
psyije  ajue  par  des  i-consPtes  faibles  et  fucceffifs^  i 
m^fure  vue  les  conuibuablesont  vendu  leurs d^uréo* 
a  toachi^  Itufs  revenus. 

Il  ejl  donc  évidar.t  que  les  moyens  oidÎBairfâ  ne 
fu.Tu" 3Dt  pss  p.7Ui  acqv.itter  cett*  contribution. 

■Voyons  fi  Us  moycus  exuiotdiruire»  y  pourtona 
al^Ste. 

Ces  moyens  extreoiiinaires  font  las  fonds  de  ré- 
ferves  des  proprittiiires  ,  les  Ciipitaux  des  entreo.-e- 
^tM!■:  de  manufactures  et  des négocsias  ,  le  tivmén'u» 
in.îxalliqviè  et  ies  alTig^ts. 

La.',  oroptiC'tiives  onr-ib  des  fonds  de  réferye  ? 
Now.  C;  qu'ils  en  'avaient  a  été  ibforbè  par  l«if 
coiittibutTonî  patriotiques,  volontaires,  fatcées, 
révolutiî/rtnii.res  ,  pat  l'incatcératien  d'eux  eu  rit 
leurs  pareiis,  par  l'eifptuns  de  Camboji ,  qui  fut 
calcule  duie  façon  moins  arbitraire  et  plus  pro- 
portionnelle qua    ceb.i   qu'on   vous  demande  »!»- 


potfible  ce  convient  pa? 
de  '.45'.fliteurs.t    Ce  ferait    compvomerrra  la 


pla.es_qu«  la  cabu.n.e  fait .  lefle  tou  .->ur       voc    ^  )^  -     .  ,.      -^  ^^^^.^^  i^-  f„,^^  j     ,^    ?our  1^  ' 

J'vrenea  la  vertu  p^pûm  et  modefte  a   toutes  les  ■    ]>   ^ici }  ce  fetit  e^pofer,  le  gouvertir.^ent  i  à^.  r° ll^^'^„„ 
Wtejtites  dt  hmpolruteauJa«;ieure.  ■  >^^^      démar.h^T',   loifqu' I   a|:rait   dé  ccofiance  '  cHnScnt-i' 

Vous  n'av3*  pas  vou.uquele  ctoyeapAt  êt^  [d  ^p  isH^rioi  qu^  la  nature  des  chofes  tendrait    "'""'''"'  '' 
traduït  deva.'ît  un  tribunal  uns  qu  ur.  jury  d  accula-  i  ."  •'r',"  '  ":         n 

tion  eût  pronorxél^ifiîrmativ.;  et  vous  permettriez  i'n^^^^^^^  ^,„„^^  ^^^,  ,^ 

à  tout  homme  d  être  lui  même  juty.d  accufation  ,  i  ^ZI.:.,,  «,  l'emprunt  qu'<»n  vous  propofe. 

des  faits  dont  la  plupart 

autres  fort  ficiles  à  vd- 

tcitabls»  ;•  enftiité  votre. 

liais  du  moins  elle  f.ii'ra  fur 


dîns  la  circojaftance  ,  dé 


lui  en  ledevoif,  et  vous  aurer.  aiTuz  fait  pour  le  {  ^^V.^-^  prownrera; 

maintien  d«  bonnes  mccu;s  et  de  l'ot.<..e ,  pour  .  '\^<^^  P.'T""'„.,,,.^ 

l;int^iét  d.  la  (^ckté  :  m.is  empêchez  c^  "^-     ^^'^n  "^li:^ T  U  diftincioa 

1er» 


ûu«;  hui ,  et'furtout  Pu  h  difcrédit  des  atfiguass 
'oui,  re^nifant  à  rien  le  revenu  des  feiijiages ,  a 
forcé  les  pcoprié. aires  dont  les  terres  faat  louée» 


,  re^nifant  à  rien  le  revenu  des  feiijiages ,  a 
:é  les  pcoprié: 
en  argent,  d'épaiiér  pour  vivre  toutes  leurs  ref» 
s. 

entrepreneurs  de  m.anuftctures  et  les  nëgo» 
_nt-i!s' beaucoup  de  capitnux  ?  Nen.  Namti», 
Bordeaux,  Lyon,  Sa.ian  ,  Mlrfeil'e  ,  ont  été  exter- 
minés ,  Orléans  a  été  décimé.  Oii  font  donc  au- 
joutd  b;ii  .quc^iques  capitaux  ?  chez  les  fouraifiTeurf 
de  la  ttépubiique  car.tamiés  â  Paris  ;  et  ce  font 
eux  fut  iefquels  l'emprunt  que  l'on  veut  per- 
cevoir porte  dans  la  proportioa  la  moins  wgou- 
reiife. 

Eufii  le. numéraire  et  les  affigdats  avec   Urquels 
cet  empiiMit  doit  être  payé ,  à  quoi  fe  montanr- fls ? 
En  1790  le  n-imérjire  éraitoftimé  d  deux  nùlliards 


il'^ire  eutre  f  (]t.t:x  cents  millions  ;  depuis  ce  t«rns  trois  aaaéei 


Jad.-^to.'ai  U'W;tre  principe  relativement  à  tout  /'Pf'v  r„b«t,ir  ....x  cnatribttions  ,  deux 

riporita:r;J  de    l>utitité  nublique  :    ce  qui,  im-  f    .  J     d»  moyens,  les  ordinaires  et  les  exrraor- 
porre  i  !»  for.iété  ,  c'efl  de  n'Cire   point , trompée  .  eiptce.  o»  raoycu.  ,  jv.      1       , 


ita.i»  fï  C9nfi.ir;csi    la  bonté  des  choix  du  Peupla 
«It  I.»  (auv«g^rde  de  la  liberté,  la  ginr.ti^  de  fon  f 

'on  puiffe  difc 
int<rr:lFéi  ,Vt^'- à- dire  .-vvec  tous  les  aut:es  ci- 
toyens 
fiv'ca 


:  dii^i'Tres 

,      Il  faut  avoir  une  idit^e  des  premiers  pour  ne 
,      ,  -  ,  1  ras  f  mt  trop  dans  l'opinion  qu'on  fo  f^tme  de» 

J)  fy.t  q«e  J'on  puifle  ^"^^î^;^^ 'j^'^^»^  ^!  [^ï^m«yen,  ordinaires  font  les  re^enu^ 

,,        ous  'es  aut.es  ci    i  cu<ji  f- -fror^tout  les  revenus  de  la  France? 

toytns  .  ç'.ft-i.dire  en  pubUc,  le  d.gr^  de  ron-  I  ^,^^^^'^^X  \s^^;^:  dan,  u»  «ornent. 

.■eu  c'ii  eft  dil   i  es  ui  qui  eft  c"  qui  va  stre  ;  *  *"'*  ''  '••'  "•  ""^  '  ,    Lt-     i. 

te.  V'.ne  fo  cio^  donU  par  le  Peuple  ;  ,1  L'AHemblée  conftituaate  vo'dant  établir  le, 
f  t,r  eus  l'on  p-,lfe  Prouver  a-!.  Peuple  ,Vi  ^la  coT,tr:butiot>s  d'après  nue  baie  raiiomne, a  yeifie 
»ft  VI.  .  que  Ib.  d4efitaira«  de  fon  aatotité  |  par  tsutts  les  a^froxiin^tions  poirib,.-s  .  qu  en 
ne   l'«V.  cent  qu'à   fon   dicriniert.  .790,  le  revenu  .impofable  des  Fr.nça-s  éta»  d- 


nze  ceati  millions, «i  prendre  dans  une  ra.ffa 


ta 

hu» 


Il  doit  exift%!«  une  cer.fu.-a  fitt>réine  trai  futveillc  I  quinze  ceai --..,,,      .    ,  ^     .. 

déîé;"',  «  qui  piiiflTe  les   dénonUr  «ux  etUe  récolte.  *-im.el«,  qu^s'^cv^it  i  quatre  ml- 
mllZ  .u  ".«Juiaf  if  l'opinion.  '  liar  Js ,  7  cemptis  le,  produiw  de  U  pèche  en  met. 


de  nos  aciwts  à  l'é wanger  fix  cents  millions  pat 
année,  cela  fait  dix-huit  cents  mii'ions,  dont  la 
f'rtie  f'ft  co.iiîjtée  par  pièce*  probantes.  Les  émi- 
l?r(s  en  on:  emporté  une  autre  fomme  dont  la  quo- 
cit'i  ne  peut  êrrj  prouvée  par  aucune  pi^irei  vous 
comp.et'e'L  t.'tus  qu'el'e  doit  avoir  ét.4  confidérable. 
Il  eii  efi  i entré  quelque  peu  dans  ces  dernier» 
tems  ,  mais  amun  calculateur  politique  n'ofera 
perfer  ni  dire  qu'il  y  tn  ait  acruellemeBt  pour 
plus  de  trois  ce:iu  nuliioas  oitenlibles  ou  eu  cit-» 
culation.  .  .,  ,    1 

Ces  troî,  cents  millions  ne  f(jnt  que  la  moitié  de  n 
•femme  axigt?e;  les  trcris  cents  autres  devront  4tr« 
payés  en  alSgnats  au  cours  d«.  cent  p«ur  uii  ;  et ,  i 
Ce  cou- s,  ils  ne  pourrbnt  foldor  qu'avec  trent» 
millisr.ls. 

Il  fam{ra  donc  payée  à  la  République  trente  nul- 
l'ards  enaflâguats,  et  il  n'dn  c'xiite  «(ue  vinet.  On 
dit ,  il  eft  vrai  ,  qu'i;,iie  piriie  du  piitmei  t  pourra 
être  faite  twi  graios  i  mai»  c'tft  encore  une  illufîoi^ 
d«Ie  croire  :  il  n'y  aura qa'un  Ciàs-petic  nombre  <i« 


ce  n'efi   dotfc  ici  qu'iîne  HVtnté  et  lin  véticj)la 
p;êi. 

De-là  fore  lia  motif  bien  puiffaot  pour  nitiits  W«i- 
qiiil.ifsr  de  pïus  en  pi'is  fur  les  erx-:aT\  ou  its  mi' 


férùàii  âa  fiuitérîirê  nlérJlliql-,  ..  —  --    .      ^  .... 

édre  rfe  fSHÎèr  ,  ^lïî  ipp2r:ient  aox  txws  quart»  jn'éa  6:7  aiicii.-ià  qui  né  ii  :t  aUîîKÎai-nmcht  arrofea 
-<ja$  citoyers  jugés  ies  plus  pauvres  ,  éK  exftvioie  |^de  leur  far.g.Non^^-'eu'.emer.:  ils  ont  eu  à  wi;.;n-hiT 
-tfe  rerasVrirft.  Ces  citoyjns  ont  cependant  qu«iqi!e{  du  cjurigS  ..de  I  ju>lace  ,  et  des  c?;;U»  téuais  de 
-  ,naaié«uïe  fflêtsl ique  ,  fsfrtout  celui  de  c(dvre ,  et  j  tous  rtoi  é^ucrak ,  mas  i's  ont  ilDcors   fuBi  tlas 


é^'sSfd'eûl  qJïe  teu  d'afîigiuts.  "     1  (]ue-  ténis  de   [<s   trs-^di  cette  ïfiVmfs  fî' 

Cj  fiî  lera  fijr.c  ,  foaaractioii  ii>l6  dii  numéraîrà  {  qirî  poi;rrjit  fci 


;s 


.     __    ,  tsati'vu . 

«t  dfs  a.%.-.3f;    pufîeles    pir  ies  trais  quarts  d«s  j  et  ct>m(;rin;ttre  ;e  fiiuc  ;.>i.l>;;ci 
-  citoyens  nô-Dmcs   rEuvrvS,    qjs  le  quart  d«s  d- r    Mais  i!  tant  l'avouer  ■.iVicfrsn.-h-fe,  dans  ré?V)i- 
toyerjs  aj-po-âS   'îch-s  ,  «|>.;i  krà    te'iu   dé  foHvriir  '  fewénÉ  o^!:  fi  tr.iuvsrt  nos  fiaaaces,  nous  ne  pcu- 

à   h   Tii-r^bli<:[->e  ia  cat^liU-dii  .tiimérairt   mîcaili^ue  \'^on-,  ttvnéikz  ra  irA\  <^aë.p»t  ijs  eï./t^s  extiiot-  —:--:.  

jfa/  fjt  lit  liinrUihc,  Ci  en  ouvre  po.r  dix  mU/LrJs  \  dinaîros  tf  "Ai  dès  faciifices  û!g::cs  decJ'^x  qui  en  ,      S'iiis  ce  facrifice  (fû:-il  pîiiS  réel  et  pîi»  étendu) 

^■^.^;,:ms  -jic  plu:   qAtil   n  c:i   ex  Je.    Je    denwnae    J  i  (cit  f'tbiVir.  '  ""   " '' ''—"  • "   '-   "■— :—  — /•——'-  - 

tri  .tfui.-î:  dô  ùàî:  'À  ^     h .  fu 'u»f  pofnfeiç  .  et  sM  f     Criin/fé   dé  v»!is    fiire  c6:,ii--.u^  c'-âî  ëté 


de  rotJ . 


l.-.i  ? 


•î, 


HCCUiCt  .    C  eu 


dté  vots  Êitiif  du  Ijinteiii    Ceux-ci 


vp.r 

l.ff.,n 


•ëîf  ri.'fc.'A!-r.i,: 

«ïétS'Iiyjc  ':!■  tes  ifig  ïts  ,  pnir  une  fomxe   dé  |  liberté,  fiv/l.n.nnn,. ,  ,   _^„  — 

fti  î'.ié  pîns  f  fa  où  it  £;'y  er;  i,  devront  êîrfl  l 'ê  tri>>.Vii-hs  <.\e  la  Patrie,  ^l3'kslir  à  1  iv^e  »!i.l 
Hvïis 'fen  tr  i.  piieme' s  ,  j  q)i>.2«  jovri  ii  dif- fatijécté  po-jv  élêvér  cet  o-^liei-x  fiufçir.  !  elle  m.- 
linrc  î'.ifi  d;  !'iutre,  Êf  Voy  z  fi  la  prerùiere-inj-  ipôufraicle  f  iie  f^.s  en  5-.rs  entach;-*  èlk-nSê-.r.e. 


.^1 


|.=.(ïibi  i': 

Knpoflbi:;'.d  ri-;n"  Rii  i  s   g      •■•  ?    < 

*'|  il3,|rii;s  ?  q-.'.  fi^arii'-;:;-,-  .c-;:   1 

Je  !v<js  ûq'C'B  v.'iks   dira  qiif  Pic  f.i 

'Ôfjtx  it.us  miiiJons  ,   il  qu  J'    i'ii;  i 

titi'îcs.  Il -fiât  ili||^r  ce  p.eilijt 

hi'ifliSî  Pict  (àt  }jitt  e:rs:vu:  c! 
^*i  fait  li  ciaiTiëroj.  de  £ou 
p;i  dtrpnis"  S»;  a.s   épreuve 
^r.e    !i   l'.éire,  le's  pâistt-S 
CiiîHit  paî  tiif.na'ncci  C»  -  ff- 
îrêtnî  cfrV^2éiiih  deux  j'U"- 
-£-ft  f  jii^;:r  :  msis  ic  q-.:<'i  !  \:\i 
paï  Uii  A.gii;:,  pas  un  li'jmmr  L'.ftoit 
îiv.-  hsvi  ,'    /êtT.>r(irC    ion    eft   rsmp  j 
P.'tt  r/à  f' {  I   qir  'è"'fouiîiB"i(î»s    le  banquiers  qui 
s'ttiig' j.V't    1    f'irniï  .e   do.!.-:.»  de  j'cmpraut 
da  i  ,e  Cnuts  d'un  mois  ,  et  I.:   fir..Iu»,  à  ms^re 
de*  bsîor.s ,   et  ma.s  en  m.-ii.< ,  dans    le   refte  de 
rî.tn^e'.    11    cU-  -j- •;•.  ftfaVentiA   ne  pouvoir  efF*c- 
tUijleut  pr'.mifle  ^  er'T^.i  ce  cas  très  fréquent, 
Ri-  fè  f  it  IX  >-Uf  e/'  ma-i  fctourj  par  dû»  cifculv 
r  in-  '-  Effets  dcb..nqjc,  qui  i-iiivrénte»  apparSUvO 
!eqc:€*fc  t;ot<V£  .^arti  fur  î'eni^ruat  de 


fecuedef  fil  faut- donc  voi.s  tea!r  un  i>.Mg.ge  .Mgiie  te  vone 
;',  M-'Hcui-ir  f  p*:ri*tifrBe,  et  dc^xeurfir  d  avance  coçyiiacus  que 
i-m-raire  ou  j  *ou$  ne  balsncertz  pas  en;rc  |t  fiCiifr-e  paS^ger 
■ft)  ÂTtr  ?  |dd  vorre  luperflu  ,  de  votri:  aifance.tt  U-  uaiÇcr 
'.-  em;  .unts'  j  ^minent  de  rcionib'»^  djfis  \ei  fyti  àé  l'rfctivàpe  et 
!  s  djtis  u-e  l  ds  la  r^ran-'ie,  on  rendaat  iaudles  UDt  ds  trophées 
n  vous  l'ex- (  «fràthéi  î!a  victoûé.  . 

f  Jii  dit  lé  faarîfîeé  dé  vdtrS  rupèi3,i^  dé  vor.'e 
i:  chez  tint  ftioa  |  aifance  ;  cir  vous  rctnarqit^ti'*,  ritoyari  repri- 
u  i-./.  :  ,  et  q3'  'l'a  i  fenrai.s,  qi!e  i'empnnit  cior.t  en  foijicita  i'sppra- 
■■■  m-.jn..t  c»l.imité»  ;  batio»  ne  ptut  îtteir-drg  1*  cîaflè  ti^igcnte  y  ci 
u.ir.iquds  .-«  tr.m- nnèîne  ceux  ru!  ne  joviuint  (•'"<;«  r-.bf«l»i  n-.-- 
"  ceflaire  :  il  :  ♦•  dî.-iîi  cfiiê    --r   .é  \ii  furiS*- et 


,1-,'eft  ia  Pjf.ie  -,  c'aJ  ie»r  pttfwre  intéiit    qi:i  exi- 

g:Ht  (C  faciifite.  Lei'.ts   pliîfites    foraieiit  dairta.'/t 

pius  ii);ui'j«  et   d  autant  pî-ji  déplacées  ,  qua  es 

Kicrific*  n*uS  «ii'uue  fai&le  c.ompef  fation  Se   ceux 

de?  au:i£S   ciicycns.  Oi  iis   «.infîdérent  que  juf» 

.jx  j-i!it5  après ,,  cecaire  :  u  :  ♦•  al.^»;  çee    •--•   .s  iss  r;crisj- et    qu*Jci~iiï  n'oot  payé  ai'cun  fubâde  cïttaotdittait»  { 

.'va^;t ,  que  l'en*ptliût  !  courre   1rs   «;.  ,j    aifïS  (t.?    >î-,n    no  i;-c,:t  frrp     qu'ils  Cor,Ê:?etint  flirteut  qua  rar.  l'événement  ifs 

i!  ?  îl  faut  le  dire  ,  et  !  appréciar  far;ni  .:'e:  roipu'ivlicjia')  ;  «  par-li  (i.î  lîe  {  f  =  fjîit  trouvés  «n  que'q'je  (orte  zf.znçhis  dés  con- 


fixacioa  d'ii!t-;rêt;  mais  an  veria  bier.jAt  que  l'oa 
peut  efpérer  de  fs  mtttce  à  i'abri  de  ces  srseurs 
ou  &e  ces  caepti'ej  ,  qaoiqu*  du  plus  au  nnoixis  il 
en  f;irvi4nne  tovjonrs  que  q*e6-uî3e$  ,.  foit  dans  le» 
appels  £:a  fc'ads,  '.oit  dans  Iss  contributions,  de 
q-.ieli}ue  nature  Âi'e  les  ptiffent  être.  , 
>  ^.'.'e.ilpim^t  cicnt  il  S'agît  ne  fera  qU'un  facrifice 
p/ilj;aer,  et  plus  apparçat  que  wej  ;  tar^  ert  der- 
îHer  rélaicit  ,  il  doit  rétab'ir  l'étfU.-l.bre  aanS  tués 
"fjaiion entieie ,  [lés  obj''ts  de  cDmniorce  et  de.conroi'jnï;ti-;.n  )  Jê« 
garis  vjthîs  et  aijés  eu  if.cttei'hîront  les  p  os  frVnd» 
avantags? ,  ifa  que  c«s  avantagss  fetoèt  néCcffij.' 
rsstnent  proportionnés  au  deijré  dé  Ifur  foitune  tt 
■  de  leur  ai.'ance. 


ne  ifi-.nptrjlerjit  jamais  les  ferviçes  perfortiels  et 
Î3S   gloriêut   travaux  d*  nos  iatrépidci   gaerfiets. 


payant  poniwe  tous  les  au'.ris  citq'.'eis  lés 
de  r£t3 
lh,.mv'3t''jn,  ia^gîoire  ^u  J  fang  poi;r,  ie  faliu  et  li  §i(.!re  de  !a  Pairie  .  _. 
rsndirt  ils  fe  veisat  ch7qi;ejonr  expuUs  i  t  >ute« 
les  nufcres  ,  à  toutes  lei  oajm'-t^.s  q:îi  piuve-t 
afQiger  ia  nature  hiv-.ajn ;.  Connnrre'.t  donc,  at  par 
quelp-ivilegs,  les  gc.ss  riches  ït  à:f;s  pcuaaiadt- 
il3  rèfufer  de  venir  au  fecoUrs  du  gouvernement, 
et  !e  difperrfsr  do  con-.riWusr  aax^lrais  dune 
(j'Jérre  qui  mair.::enc  l&uri  proptit;t»s  et  leur  joutf- 
faàce  !  •  « 

I!  iiiive-ra  ftns  doute  'c^-'.a  p'dfiîUT*  d'entr'eiix 
ifprctj-;eront    qut-'.q'je    gens    ic>b:stntaGd«i  ;   mais 


l'a-  n.e  \i,!vj 

Ai!-fi  P\zi  a  bûfcii  de  toute  la  m.'gii  du  crédit 


ne  m«  àé~  \  foc  ernpn..8t  dévient  pies  ju^s  et  plus  ^i^fté  a'ix  !  triUutions  a;;*.iut:iks.  (^^uand  on  ue    fèrdt  qua  cu- 

de   viiide.  j  ci.'-co;:Ûances.  *  "   ;  -.  Iniuler  hs  airitias  .:.e  le  qu'ils  aufai»nt  câ  psy»r, 

iquiers  qui        t-e»   richsSes,    cbiiiactiireiirsnt  ^'d^O'-*  "**  f«.-!it }  c«  arriérés  excéderaient  e:rpTopriété  ce  tii'isl'ort 

que  cô  q.!i  refte,  fnit  a  uo  Peu?'. j  ,  foit  tv.â  indi-  t  se  réclims  d'eux  artji.c.Td'h>ii  qu'à  rltrs'd'amprunr. 

vidus  ,   spràs    les   coiifoipwv.Uiors   ne'ïffairet  r-nx     ALafi  la   mefiurs  proooféa  doit  paraître  jufta  fou» 

premiers  b« foi;  s.  Le  d-rgré  des  ^ichéit^i  firiefure    tous  les  rapport?  ;  uile  n'atteia:  poi;it  la  clafie  io- 

enfui-.e  fut  !a pc-fTibilité  de  ftifep'us  ou f.oins  dee»    digent?  ,  pas  nômô   le  néc^-'Asire  abfol*^  elle  flô 

trawrifes,  à'tiictUài  jh:i  eu  n^his  de  ehofoc  av6c    porte  ^ue  fur  la  richeflTe  et  l'aîfance  ;  el'eeft  coii;- 

fes  propres  revenus.  ^^    •  ■  '  taandée  par   l»  falut  publie  j    ell«  îetait  fufte   à 

L'aita-.îce  tient  u.-.nîi'ïâu  ena«  les  ricbèlTes  et  i'ab-    titre  de  contribution  .^  à  pins  fjtt«  taifou  à  titro 


fo!a  aéctffjiû'.  l/hote-nï  iifé  tft  delci  oui  peut ,    d'e-r  pxunt. 

faus  de  8;at)d«^-etfort»,  fc  procaret  les  coîam.Qir.éi  ;      On  p-'-^urrait  porter  p'iDS  loin  cette  difcuffion ,  6 

i  crédit    's*  pi'W  Ufue'iftt  <îê  'a  vie,  0:1s  Jfonvr'it  s'afiu.'-sr.   l'en  vouijit  asiprcfondit  les  grands   principes  qui 

tliez  U  ftx.ioii  \i.  f.t:s  activ-,  'a  ;'Ius  t  > iJiç.^'ifî st  { '»*  jeuiSances  qui  n'^ppart-ecoant  qu'au  liixe  et  à     fervent  de  bafts  à   toutes  ailbciîtions  pobtiqisis  , 

fi  ;.iu'.  .  p     ■■lie"  du  m-  iJc  ,  pour  )éî:>f;r  en  petitw  j  l'sbonlanco. .       .  mais  cila,  parik  filperCa  ;  ce  que  i  t>n  a  dit ,  doit 

:i     p,.r  j>.ir,   pe-.ri.ijc  u-;   a:j;ît;,   et)      ^*   nôceffl'ire  eft  r^d'.rit 'à.  ce    qui  fw(St  risoi'.-  -fuffi.e   pouc  siémoitrer  que  ceiit  méfnre  eft ,  da.nt 

vp.=:;em-:i;c,d-Js  emprai'-ts  dont  k  I '**f-"'«'«î  à  fiOî  boOiirs ,  tt  doFt    •->.  r.û  pourrait  {■•^s  «irconfbRcss   actyelÎKS .  Is  piiTs  jufta  que  l'on 

'        ■         '        '  '  '     état  df   fd-f.^- J  P'-rifle  adopttr.  li  rv.tte  à  fiire  v^ir  qu'c-liepi^féa:* 


qu.iv.;;  • 
ftiile  en 
Et  Vwiis' 


I  fe  prive:  fans  it  iccttie   tlsna  lin  état 


— Mi  p6uvoî=:  en  fiire  un  pareil,  en  I  fi^*^<»-  J  l'fxécp'ion  la  plss  facile,  k  plus  ptcinotè  et  ta 

(JUêqycs-.i'it:.-ijV-s,cht,i.  lia  p.uuîa  iç^iuvi'i  et  pil'.ê,  {     Veajlleï  bien  reajir.iuîr  ,  Citcyon*  ,  tjse  l'éiû-    plus>S«roO,  '       ^ 

pour  iln^  fora-nc  q.ii  éxce'is    !e  m  lirJnt  i^Ç's'deu;*  j  Ft»."'tproi'ofé  ne  toucha  pjiut  au  cs^i?iiire  ilJioiu  ; 


fthméi-a'ites  réLni:  lin  cî.cuhJo'.  !  i  cr.r,  en  ie    réiuifiirt  à    ia    quïtriams   pattié    des 

CftoJ-Las,  céitainâ"n:eut  il  fi-i'.t  ferxif  eifa»!^--la  J.  tofitrsbuïbles  ,    on    n'atteint    que   la    tichcCe  et 

fwtr-e  ,  et  pcrii'cma  n'î.arapnur  y  travîi!  et  \in  zèlô  I  l'a'f'-»*e  î  «  fc-as  cet  irpect ,  cet  etn^ra-nt  vous 

|liK  ardent   qye  'erflienj  mais  Is  lële  ne  doit  p^  |  Pîw^f*  le  plus  jufts  et  le  plus  cotrjeaab'e   à  dis 

«là;  avêusie  ;  îl  doit  Cilctilet  fur  les  forces  qu'on  i  Képufclieains  ,  ftrtoat  qi.:3iid  op  na  picp^jfe  qu'|fc.? 

S  5  il  né  doit  pas  tro!n;Kr  ta  cojifiincé  publique,  et  !  mefure  e«tfaotiiaatre  coin.Tiandée  par  les  ci?jonf- 

Terdcr.'  -r  fur  un  vain  tfpcir.  î  tances. 

5'il  i'agiiîiiî  dé  cent  mitiioas ,    on  les  lèverait  I     ^^  ^^  s'a^t  paint  ici  d'are  coa^ribtrtlori  pérpé| 

«voc  p-iïc  ,  msisa^ec  fâreté,  ea  donnant  un  te»»  f  tuelle  et  peTnansnte  j  peut-être  alors  divrat-el!ê 

fcflîràiC  5  quiRt  à    /Tx  cenri  miliions,  q'ii  ne  fj'nt    être  bafée  fur  des  priiicipiipiusrigouîea 

f  i)' dTTi»  le  payi  ,    à  fournît  f.îulîmant  par  uaepar- 

re  des  Hibitins,   voyiz  fî  vous  pouvez  dccréter 

êii'ils  ilroùî   aicqairfes   dans    l'efjfacs    de    trente 

■joàrj. 

Pcftrinoi,  qui  yeiix  que  U  loi  feit  obéie  ,  et  q«i 
vois  que  celi'j  ci  né  b  ferait  pas ,  je  me  crtMs  oWigs 
4s  voter  le  re;et  dé  la  rtfoluron  j  et  je  d«fire  qu«  te 
■c&âfeil  des  cinq  cents  ea  préfente  une  q«i  ,  prcptîr- 
ëpr^nôe  aux  moyens  des  honimâs  ,  et  à  h  nature  des 


B  na  sr'açit  pas  icl^na  «une  cor.tn&ntion  pro- 
prement diw,  mais  o'ua  f!Ki-,)l9  éstprui-'t  ,  re-Tn- 
bour.''3b!2  d«  ta  nnnbre  iad-qoée  ^  et  dis»  lâs  dé- 
lais détarmiaé». 

Quand  il  s'agirait  d'une  costrHjotioa  payie  f«n 

rstour,  eili  devrait  égsla-iient  vans  paraître  juib  , 

£  elle    n'étiit   que  p^Û^gerc    et  l<v:^   peur  use 

feule  f»i5  i  car  eofia  ,  s'il  y  a  des  facriiTces  à  foire  , 

d«   qui  doit-03  le»  atatdre ,  âit«n  <i«  c«ti£  qv.i  ; 

cTiafe.-:,  nous  mette  à  portés  d'oppoftr  vàiraH-:^  l  ^'"^  dauskiiekaffïsul'sifance  ?  A  plus  f.ma  r.j- 

fr^:a  à  l'ennemi  toute  àous  puiâ'aace  ,  qui  fi^ra  }  ^"  "''*"'?''*"' "I"'  n'eft  «  .'u-»»  aVaace  inoiinit:.- 

foùt  raaverfer  fes  projet»;      '  naée ,- coatosind**  par  Iq.  b;>ota  ,  doit-'!  parjître 

fciffé'  au  coib  des  graads  ptincipes  de  juSicc. 

L»  préepinsit  n'asrsit  pis  dà  afccrîr  de  raé* 
csnuaître  la  r.atuTede  cet  euipru.Tt ,  de  I»  (iéfijoet 
Jius  Iii  tcivïc gtrKrîqne  de  taxer- f  tT.  à&>«  rîadrû  ea 
q«*U{Ue  fcirt»  fuff  Kt  è  c«  titr». 

H  y  a  fi  peu  llî»  d'équiv»q>',er  far  la  D?ç«ré  de 
l'enip.'UTit  ,  etde  dout-îr  d»  ia  fiocérit-é .  »!u  jesa- 
:  bïvttifisms'jt  ^ai  (i«it^  «tr»  fût  par  dixieirre  ,  et 
cornple'.ti  dans  dix  zcfft,  que  foa  cozsm2i.cs  à 
.l'eÊf^ctiH  de»  la  préK»iit9  actrée.  en  raceYar.t 
^  !<M  boni  en  pai*Bi«ie  d»s  coBtributisns  directes 
'  ds  l'a:;  4, 


foUi  raaverier  les  proj 

Lfgiflatsursj  ord9r.neKft,que  l'oa  m  p'y-ît  pas. 
#t  tous  rirqu;;rez  que  l'on  ne  foifa  pas  mémo  ce 
que  1 00  pourrait. 

Téniitr.  L"eôjfrb<l(f  éfii  -Hiiti  tVèS  ï  diftstét , 
Ifeh  éx^mrrié  ,  biêft  ;rf  ?téii;ndi ,  doit  r-iuf-rr  tc^iS 
Ws  r..{f.i<gif  }  il  eli  cOT>nrundé  pat  hjrsecci:  -.le  nos 
BefoJDî  5  V.  «ft,  va  ls.5  circonSance^ ,  et  dsns  la 
]»ofiti-»n  c4  nous  n-*tt«  ttouvors  /  h  rsefore  1« 
phj  prowte  et  ia  plus  espédicivo  qu9  l'on  puitïé 
àfdopt<ir.  ï)é*erdpp-!.s  caîs  i-néis,  ôt  hciiiixàop. 
<%t*  bientôt  tetrainéè. 


Go  n'eft  pîi»  3  nous  â  rîeri  dSffifeitfer  ;  ce  Ti'is& 
Jdss  à  no  as  à  àtaafer  ta  Nation  par  de  trsdjjSïufeS 
çfpéraiices  ;  ce  n'eft  p!us  à  nous  à  nous  c-juVat 
de*  onrXrds  dd  t  ffieïe  ;  notis'  devoa^oils  déVoiisr 
i'ftsc  de  éo3  àtJtiéeS  et  de  lios  finances. 


Eiea  plus ,  oa'  aMtarif*  dès  i  préfeat  ceux  au 
nom  défqùels  lés  botis  aaroat  été  délivrés  ,  eu 
kurs  Séridéts,  à  Tés  rémecir*  en  paiement  <iadr»it 
d'énri-giSrAsné&t  par  eéx  dd  ,  taat  eu  fuecel&on 
ce:lïti-ralé  q;i*  dirette. 


No*  gin-eréux  gtiërâBtj'  '>  oa  <fo  t  le  diïe ,  eat  jaf-  5     lU'y  a  d»nc  âul  dr-uie  à  ferma  fur  U  Datôri  ':  titie  "f ottana  d«   yôOj^^f é»  ~«i  c«rwl  et  «^ 


tfi'i*^  ïCM  Êac  jPaur  uMi,  pbtq:  tt  Patiié,  poJte  >  d«i'erapîuci  et  far  b  icjiis'Mà*  J»mbottïf«,Ti«ot> 


^om»«  cet  enjpruat  (yi  esc  rippcl  de  îtmài  «<rft 
porter  f;(r  Iî  quart  i'cs  çoutticuiblcs  les  pius  im- 
fofcs  ou  hs  pixi  impofijlis  de  c)vi3s.r  ii^anemint ,  c9 
*,iii  comprend  (ouiês  eipetes  de  bier.s,  (té  piO' 
pri-nés ,  .-le  rsver.ijs ,  ds  tfcffJmces,  dç- ficulds  , 
ii'i.iJuf.rici  et  gé.îéTalimest  tcut  ce  qui  prt-curd 
l'aifaoce  et  k  rich-otTe  ,  ea  -doit  convenir  que-fi  l'ca 
eut  voujn  Àsivre  la.rjarcbe  oïditiaire,  «t  furtout 
cql'.e  adoptée  pour .  la  c<-Rtr'b  :tion  mobiiiaire ,  il 
trdt  fjiiu  -cnmrne.-cer  pu  véiifi-jr  quels  étaient 
les  dépaïîeBiens  cû  fi  tronvait-ft  ces  diffirenta» 
fefpece*  àt  biens  ;  dîBS  quelles  proportion»  iij 
étaiert  tr>-r'^-jx  -,  _6t  ref^^ctivcnent  les  uns  aàt 
autres  ;  pi'is  enfi-ite  pr^océder  à  u-ne  répartitioft 
exacte  eatre^«  «iiîérerts  dt^partemtns,  te  Je  qu'oïl 
dsvfrrt  11  fnre  fi  l'on  veabit  rétablir  la  coutiiblt- 
tiOB  de  faculté.  '     , 

Cette  operatidn  fiite,  ch  que  dSparteméet  aurait 
eu  à  Ja  renoiivsle;  vis-à-vis  io«s  lés  earitsns,  lâs 
cafiMi»!  vis- à  vis  tes  communes  ,  ez  ks  conimui^* 
vis  à-v-s  chaque  iodîvi.:u,  ce  qui  aurait  entraîna 
des  difficulté--,  tS=is  leuteurs,  Aés  eitiavap  et  dei 
técSasiaiio'ss  JariS  uembte  ,  6u  ,  ^.our  rtiieux  dire, 
ce  qui  fetait  devenu  iae<éctttab  e ,  *f  ne  pouvait  f* 
conciàer  avec  l'urgecce  de  nos  b'^'oias. 

i,a  mefure  pre-pofée  écarts  ti<W  ces  ^obftavtfs  , 
îorti  ces  incotjvéniens.  Il  os  s'agit  ^je  de  t-iîr  dan* 
chjq'ie  dép:*Ttivr.ent  le  qiiorc  des  citoyens  ie  pLs  tm^ 
pofe  eu.  le  flia  iispofiilci  ceitç  opération  fera  fait» 
par  les  dtpâi-temsrfis ,  qui  eoi'.fu'^eror.t  l«;,tô!é4 
d'impofiriÔB  et  la  notoriété  pub'.lo'.ie  f';r  les  f^-* 
cutrés.  lis  conabiiierc'îit  eâfcJte  fit  réuniront  cusij- 
lativtmfiut  ks  rcver.us  des  propriétés  fcvciertî  ci 
mobiiiiires  -,  ainfi  que  les  produits  de  i'iadufttie  f 
'  c'eft  de  cet  eafémble  que  tefu'tcra  le  triîgï  dît 
qunrt  qvi  doit  parfourtfir  l'emprunt.  Ce  q-jai  à 
ail  -  htcni  i  fera  diilribué  ôc  fcire  c:;f[és  églfei 
an  nombre  j  mjis  dans  l'ordre  dd  leurs  facultés  , 
d«p«is  yo  hv.  JMfqu'à  i.aoo;  la  feizienre  etder- 
«i'era  claffe   i»«  fera  -formij*  qas  4e  ceux  qui  ont 


deffws. 


li'o' 1  rrî  It 
■  ,  In'  i:;i<)ti 
>r;t    h 


'  lîlîlTïr   Ks  i-'iivi.Uis  f'Jfi  «.-i'cî   h---<\t: 

,:!im£.'iio  j    lî  genre   de   n.V^-.'te   .ic 
HH  lit  tS-renwrjTion  ,   ft'it  fur  U:  l'ni'fe  ci,'  mu;) 
(  •lit  fur  y  çijïfifit^c.'cr-:    lis-fS  f.r  Uft -^fi»  ^'.c'-l 
P»  i.V  Rai-.ri  i(;i  (i-l'Frjtjs^i^'.iof'i  rij;ot:r(-<il'v^rîïcnt  inSc.-, 

Nïi»  <4f<r'f;rii.'L5  feifî<>msnt ,  que  qtian-î  it  s'i- 
pirv  do  c'-rtiiiricuion'S  l'jns  l'or-irè  (*t'S  ■  fiCVlKés  , 
si  f^TT  endu     ri«    Citiirnerter  far  \x  pï'iiïrirftd  oii 

îi  i.:c'f:.i:;  i.-'.ï  qr.i  ?'.ir5ient  Kt*  en  h?!,Mte  p'.)iir 
h  fff.T\ii:'e,  iMÎ;  yu  rïdo  j  aï  n-uis  n.'  ikVO^! 
j  ,,'n.!!^  p--'.or.-  it:  vin-  qi-ç  !ei  if.jitiiit.es  CjUi  (■•uv- 
■sv:':!:  !e.  i'cn<-cntrcr  d.ir-^  1  ("■  rcuti/n  ,  te  rrdui- 
i.i-enc  .■;  litic  j^iis  p>fî.'iV'i  ,  et  à  'iiie  »v.Ji>Cii  vie 
t-;.\''i  Ù'J:e  iPt.vô  .'.  )  p.irqîi'i.  ne  ^'agij.  réslknx:;r.t 
Il  ■,.-  à'vf)  crr-'.iivt  ;  m.iis  taiv.iTi.î  X,<ti>t  ajl'pei'  fis 
fm.'î  ,  si^fi  q  ;  toLces  e'psc.es  de  t<irtribiiïiui«' 
<~-z  r  iits  .-'.ijX  *.é.;ic'-  )ncoi-iv?-;;-.-is  ,  il   rtlk  tci'.i- 


['*■""*'■'■'■  îeuf  nii'Ttoi]  ;  c'eft  par  !à  cy\e  vous  dit- 
'^nçusrei  la  v4:re,  en  ïifuraiit  Iè  Diut  de  h 
Patrie.  • 


Coran-Fi^Jf-fr.   Je  vais   cd^-ibiKrft  li   ré'bliiti'sn , 
p»rce   c)ue   l'exévjution    lï^en    pai.7.ÎC  impoflîMj  te 

imjjol.'tiijue. 

i'our  1  ops  fbr«\er  line  i,!éa  de  cptre  ifnpoifil'^Ht^ 
d'evjci.tion  ,  jsvons  ■' Un  eoup-rt'of'l  r^(>ide  fur  1a 
liui't  0,1  do  la  France  ,  et  ex.imi«ions  qiu'llirii  foi't  Us 
Gi;i(îi.,s  lufctptibUs  de  la  co'.itribiitiiin  à  l'eiiJj^ruit 
;ffrjyai!t  aiii  vous  Tft  propof,^,  i><a-c<  celle  de  la 
d-dçw 
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t,U!'. 

•■■j'/.  ; 

i  JÎ  C(,t,V!  ;n; 


f.urr, 
c'.t  <t- 


•■.curs  (i--n:;n«  ,  tia  tionvijr  !'-■ 
.^  vi:l  o,,..i  (>'.'*  r-i'ceil'.ir;  puiir 
!V  ;  l'oi)  :i'a  p".s  fiic  iîiv.-nT)'>n  , 
',££,;  ou  fi-cit  ^etio  t'iîrult.i  caiïîùi 
ôr  r-".Ti!s  or.  ci)-i:iiîj'i,;îi  par  \si 
trs    qsii  ii  foi^t   à    h  trélore;!-» 


-.°  Q-.!?  !'£'--.;. i-.-iïiT:  p'er:  être  rr.'.fîurni  ,  non- 
ftu^^-^û..r  f  n  rv.'r.jriirv  ■■■'■-;'  ou  Serf,  i:"i>  encMs 
<p  J'ïi's  ."U  fC'Uvs  .'■•ï  171G  ;  ?a.,îï  •.!  xrrivi;ri  bi;>r. 
jirvrniùnt  o'-e  ceux  c,  i  ii.-o(,;  coiruiiis  o.r.'is  'e  itiïf;,-- 
c:i  'ciiiic  i-/^'i.;it  pcj  des  yfies  fCrar  !i;f^ptéer  au 
puw-.r.i.;;.'  -,  .       .  _        ' 

:"  A  u.iii,  r->T^re  ^  iî.efîp-à  >V  ç:;<îy 
il  i.a  r--;>i:  qi!e:.|J's  dcbii.  cle  v.uif:re  '. 
J''.>rtr<u:  d;>i5  les  cljRas  les  plus  -jifit^*  r^v:  cic.ivïr.i 
fottr^r  ie  CKXn  ch^g*  âà  ri'  fo>'.irir  1  ,;niprur,t  : 
di  viii  téi'ubiirri.is  r:i;v'u;cr.;i;ic  pa^  d'rn  f.ire  le 
l>'.Mfic2  ,  &.1-È-  et-.-'  o.cjnt.ri,*  af(:i  importante  , 
(■'■,  l'uTit-   :  ne  ;.ur.!;  i*  ùrv.r  que  de  cui'lers   de 

,1"  Si  zS^'i:  r;v,:-.;t=.  <b>;,c!c5  i  va'ncrs  .  13 
p.'v.i'ni.mi'  Itî  a-.'^ir.  b'îr.^ot  uur'.iQntis  ,  fiù.-i; 
(iiifi.,!  '.'îic  y  arcii-,  àe  l'-s  k'vcpviéxts  pour  fativir 
j;  Cii'..,!i,s,  nî  c.'f,'i.i:  dî  patcisti'me  ,  la  féulo  pniT 
<i'^  es'  «.1  r.rr.'riir.s  loi. 

C'JUX  q'J' n'épr^i-Ve'.o't  f!3,<!  lif  r.cb'.c';  élj,!(s  de 
•V?;."!'->«f  f**.'  Il  P-'ui.'.  ,  na  r:iériîent  ni  pitié,  ni  conv 


p:'iJicliî  itn  pain'  v-fouféux  p'"Hir  if«wWi;' V'i  fi''*ii- 
(.es;  tflni'..  j«  vc,i$  avec  étor,ri<.mlj'it  iiuV.i/»  prt 
psré  i  des  opîcations  de  lîrances  avant  fV'»"»-.; 
ait  ;qiii  le  tnrriHvo  de  '.'jçict'ee.  ai  vous  1.  1  •':«- 
nei  gardé,  lès  a^ioteui  aviliront,  lé  rym;\a.'i^ 
coitmié  ii$  ont  avili  liîi  iflijînati.  (  M."niii''«v .  J 
We.t  craintes  fsr.'t  fon'J^es  luv  ce  <\ae  dcjà,  «^■.« 
pliif(:"jtj  déparrtm/n-  j  on  yti^d  lo^i  'ivr(;s  tr  rV- 
itii't^ii't  le  i'ac  de  blë  <(iii  ne  êoilciit  que  ij  ^t^ 
en  i-^^j  i  (Ifîà  j*  co()cI(;.'>  o^_ie  u  i^rewere  ch«l'<> 
qu'il  (i!  ai:  fsiie  était  de  t.'rmer  la  boerfe  p«)>r 
tk<cr  i'ar.iotape. 

Corïtiu  :'tt ,  CitoyeiK,  viVis  allez  publier  i  k 
r  ive  lie  l'.'^^iropffgs  ^^^  la  viiciir  rU:  l'aîTig'.iat  eJft^é- 
durl-'  de  fsn:  ^j.  fj  iet  cùpon'^aiit  vou.i  for<r«rex 
d«  le  letevoir  aaf,»  la  f^ropcrrion  ri.;  ^o  pour  vn '• 
■Vous  {\ki:'Si.À  h  !<JjTi'jri  de  l'c.pprob:e  iViî'V.  baïf 
litiij  e:    v.ciit  iir.p.iiiiez  cftre  O'.-vife  fi>r  l>î 


ant  pavilégre  t  Les  expropriatioi.'; 
qu'elle  a  éprouviez,  lei  f.q,'e)>r*s  e.oiu  la  j? l'aune 
nijjo'-îté  e!t  frippsV:,  les  dipeiues  fécel'^.tefS  pat 
les  affjfTinnts ,  Itj  einpvitonremens  ctlssexi'î  qu  on 
Uii  î  r,'t  fiTl'ifsr;  Iss  vols,  !*«  pi-!'E3S  cji/'an  ^ 
c^Hcé.iu,nm,,,oU'icr,^fbnr.B.-^r«;we^fVja.-tr«sK,,^,.,,,,^^     ^,    ^.^„^  ,.rnn.,ez  cftre  o.-v>le  f,.r 

,;(er  for,  o:eî,!.>a  srga-  cp.t.e  d.*  'r.fc-ipn.n..  ^,v.y^^,.  ^,  ^^,^  .  • 
ICC  le  grafid  iisix-,  av;t  car.àtion^  .l«  {M'»'"^j,:  jl  o.,3.ti..é  d.i  afTgriats  ?ourr?.it  lître  aHr,men<''ie 
rîu:e*,,ooîre.:l;.us  a«.i«  t;ilo  d;;t;'.i,e  q  ul  .;  i.r  )  |-,^j  i..;cat,V,4..-e« ,  fi  If.  êoi.vernema.t  avait  eu  la 
p.us  pointée  cl*  fea.;?  des  tfpevjncês -(m  caie^„„,^,,,j  j^  i^jinj,;^;,  i',;^,.{i,i„e  mc.^  U  prfe  de» 
reUriirt'-.  \  •'.;n;^ï»  et  la   vV.èur  du  tignt; ,   ifi!  avait  tdptiir.é 


î-'d»'»s«f;.b'(r  /  q'r'4n  OoiTV-sïr  prè-êîfto  de  cràcra- 
(h?r  eer,trÉ  ic  8o!:T«':.'é"r.',;!t,  l,i  ^iré  £e-  t-^ss  tû 
t0.iloor<  p  3^f  é'iS  c-'rtî  *f:>-^*i  il.'^  fcrt  fciRaîs. 

Qn  a  f  il  lin  p;iiid  i',oir4a.î  d'-Vifc:  c'.;ect;;»ni 
pur  no  m^nrsr;:  (>!;  1»  i'c-ts  .•,'y  zr.-é:-.-;  ;  ti*!leî  fcM'ï 
tr'iff  pt'..'«j  <'it  t.iv;  tué  çu  iCQ  pout  ft>]'î)îmcnt 
t^i  ïfttgrrat* ,  cni  un  priiï-j^.;  tii:i  Vi'-t  qire  les 
<;'>r<tii!jut<'5  .3  R*  ftris.-t  ;sv>W  que  fitr  !m  re  '  .-rm  ; 
V~i5  on  n';^  pj<-  co!;:':.-!  'r4  f«r  ia  frcroiista  qvo  Je 
t  yx  (11»  jjiir  '•tria',  à  1^  ci!»:«3>;4  poeir  u..- ,  ^'«ç;iic 
i-aiié  grtc-:  que  dï  fi-cvoir  km  (Knt'i'no  )  fir  la 
frrim.i©,  cjiî'ii  m  sVglE  p«if)î  ki  d*K:;i»  cw.tt^bu- 
tj^n ,  (Hiis  li'u»  tffii  d*  fjn'iç,  d'à-;  r.mf'î-airt 
i>;'.ô  co-i.Biia4ij.-ai  ie»  <ri«i*r|T(UflCaSi  (S  1«  fiiïfÇ 
fwb'jt, 

S"n  fa;it  i'exfic^'iîv  fznii  rf  fèrv» ,  parmi  rcrt«» 
f.Ki  ob)iî-t'tioi)s  il  eu  eft  un-8  qii!  pré/'s.nte  des  ï.i- 
<:«frvi<uVTnf  i;"*r.»*  «  fééTr ,  iiiié'q-4'e  fe:  n'ait  pas 
cté  fiév.'lojiy^B  }  c's^  (f?  dher'cfft'ff  ^t  <?«*  d^j^^- 
tfifi^st  ft'i  lii'cifii  «i\  C9I./?  (|i<t  r.'or.t  ma  tiois 
p  «|i»c;vc  D-fioe  liv/ïr.r«  frn;*,  ii;  trotivcroV.t  plaoê^ 
lisnb  la  p.r»iiiî«  ca^iO ,  tan.'iivuj.'*  dftM  d'aut.e'rils 
f  é  ft  tr*ij»'*-  (>iit  f«!i:  «îve  >|u<  daaî  1m  rferni-.'rfs , 
«f-..t!!  il  rixfnlîyra  tn*  i^-^juiti.-.*  et  iiac!  di('pr<îp3rt>-»n 
frapnauto  «'r-.i  t-ipj'tfinojv  à  KKutrB' ,  ec  er*tie  dcs 
t'iuyé'ii  «f'.me  n-^Ti?  ivaiion. 

C'Strû  o!.jr.«i«n  fi-,a',t  pt«t  -  ô^r;  hToî^bV  et 
ife*/r'iU  fi')u's  ïjri'Oï  ,  si.  s'i-.fii«'ûîï  Hiiv;  cont.i- 
î>ui»rti  fixe  r%  purmrMMf  ,-  oii  li'Mtf  tate  pif^e 
l'»n»  rtiwr  r  ffiilii  if  n>it  (j^ififîwi  «^ite  i'wi  an- 
inint  ,    (iV.té  avancer  rcifiv^iïrftibî'î   à'   Kfrn^*  » 

#"««1  Mprt  de  /^^lî^1*■  qVrt  t)t)S  lH«foi*)  ,,  «JIM 
rjt.t'ii't  public  ft  privé    isolent  néctf.Txirefl. 

D '/.i:iiv« ,  oK  Jet»  t''jvoé  d'avt-tur  tfuîh»  purt 
«{•Vt  II  toni;ibv:ffari  mcbiSi.-J-c  ,  q;»'.'UiMe  m»<fe 
<i'.,î  i'o«  adcpie  ,  «e  p -i-'t  ^tie  rtgul.-.v.fcs  et  pti- 
'  j<ntiorn<e  «[•'*''  '*  '""^i'''  >  ""^  '  <^^W''e  P*^'  > 
tl.Mj  l'jlig*»'''.'  «♦»  rct  h.-'lW^.'.<  ri?  n'"'!'»  •  r»'"''-'^'^ 
}î*i  d'en  .ip;'i.ii!er  luK  pri''cip(^»  i  l't;r-ipr"rt.  )(,irr>«i'- 
l'irc  prii>ai'te  poin  prcivnat  ».'.rt  d'avan'aje»  réels  , 
«y'tsre  doit  n-51'f  ditînrtmsri  f  *?  ch'.rlui  dCi  incca- 
Tiiiîr.s  p-.jr>ji>v»  ,  et  ((iii  Al  piv.yi  au  mnii.s  (''O- 
•n<T;;it-nï  in*\.ta*4»  J*IW  triitft*  iwhypitiièr« 


;i.ro(,îT>','  ij  r.i'.>.;;is  en  rr^irce;;  eu  lu;  IKt  t,  nj  0 
lé:  p.'.rr.cm.-crs ,  •■■a  cipirsia  oa  r:n  bj^-.x  à  f-.ït;i«} 
et  voiiÈ  i>'?vti  pus  psrda  do  'Uû  le  'urt  dÈ  cvtts 
l'Oicion  nL.mbre'-Ib  de  U  Cq^rki.  A?-h.s  ïvuir 
.?p:;ile  to'.ues  l\s  rclToiï-'»  s  j»<!iir  fe  fubliatittr,  ete 
périt  de  mifera  czrn.  les  grenier». 

.Çsry-ca  ç^Ae  d.^<  nffocian-. ?  Ma»  la  p!a»S  çncpr? 
fi'^^nai  lâ  lia  mar.iirij.m ,  inaiî  Us  ticJt:iccs,  tniora 
..ciuloùr'iiiro';  de*,  réa»  •.:'.  \-iv.s  ,  i-.v?  sùLgcs  qu'une 
Jéni:igi>g  e  ip('g;fD-'i  et  fni-.'tfniie  .-.'a  -^as  c-J'.&às 
m-ôvcqiier  ,  >t^ 'te;teu'S  qu';';i.»'e*Vr'<.'r.nls  de  l;'u- 
!  irpifèr  y  (iio-m  SY-;;T5  e.'ii.eïdu  l":ir  cin-j  triaiui-;  un 
o'-ireut  trijr  qit'ii  f.;:bit  V,%  pif.dre  rprèî  lei  s7oir 
p:Jo»  ),  Biait,  les  3.m;rr'jmeî  a.«it  ils  o  it  é:-.  t,b''tu- 
véjj  les  encra vi.'i  qu'iiî  ne  ci.lfïtît  de  rÊ;-io>,t!er 
d.iMs  Isms  rprC!!b;fj!i3  l'.t'iesj  on:  <*.puifé  et  dénni- 
rilé  !.i  p-rCii  .:e',  vsgoçiilf;!  vertTcUï  ,  au  pûi..t  qie 
If.  jVcoi;.'-.  f-r.-i  é;al,ï!rî3nt*i:îfri;ctu.;ux. 

D'auiia  psit .  ie-.   apriîîvi're-.ir-.   prolie*  et  fv..fi- 
Mes,  li't  |',ti*e  à  peiifer  q'^ili   To.ir  oii  m.ijiirii,.- 
fi»,«t  (6g3''îKii;!'t  épv'-Uïï  par  les  -.ieiLi  .ievtii 
J,U   ;)?<7A-;'/;î;/m^;t    «6  li  ïéo-vùcicn,    p  ir 
dt',^    çjïitribr.nur.s    et  ■  di's    cavatM    ^ lî. 
Nous   favous,  tc>».-.s    que  î'irrilie   ett   clans    l'ii 
£Sev:cej   l.'3"ti.Cvn    vit  da    jaur    W  i«»iu-.   En  un 


.iponatifMi  son  pi 
.'.■.c  t(>U'>  a:;tx  qu:  pr>:;po{èri}!cnt  4u  ca:p<  Hg  fi^i/f 
li  c\''ptéiia;i3ri  des  it)'Î!!.".atS  ,  rv  l«ct  ânnuliac-aii 
âctrij.Titnt  que  pa'  liiKr  ^^  hen^*  conire  (ies  Li«t;» 
rïtiôiUu)>.  Cê-tï  r.it'pieilion  fera  lente, je  le  (ais  . 
rr:ai5  elle  fe  fera  fans  ïomtnoqoH  ;  et:.--  Nal'C.. 
n'aiir^a  point  ù  rougir  d'ui".  cours  pt^ts-i'idii  leç,  1,. 
''ref?*  !  à:  !ej  confuls  dé  la  byii-Ce. 

P'ci  a  i-îit  ,   et  fo".  o;,  i'itcn  s'-ifi   r'randi,"-       ■  ■> 
l'cVanïsje  de'  îi  gi'.vri;.-  q   i  f    fiit  ni  i.:r"  s.- 
teriit  ^  m 'in;  ,^r   'e  ',,.i.'qucfi- ,  à  ^x-'Ui  q:i'  ■    ' 
"e  dcrniei  tcii  à  (  p;'où-r    •.  ;'.  t  cimemi  !  n.  ,   v.< 
éco  ,  pauvors-n^^U-l  fîoiH  fi.::--r  '-1    l'avoir  ?  Non  , 
I  t''.atde  nos  fi-.-ifice5  s'y  o^u.jie  ;  j!   f.nit  '.iv'<f  ,  n 

.r.O'Jé  VOUÎt-'n"^  É"-'l'''.:^i"ffliV  le    m 'î"-.:"Ji     '■■.    I:   Kinlli 
biique  ,  a-'oir  rc: ours  aux  :.ilig,-i>:v  ,  J   1  î;  ils  tf.*- 
.'i-r.t  11  tij.K'oifder. 
Je  vdie  pour  q'iJ  '?- tifo'u^i--n  foitrjrr^e. 


r.;f(.. 


■■g:a:ià.  Je  n'iUrar 

ii(i;s   (^u-s    cou't   11' 

UîDveiùr  aux  b  f  i-n.s 
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.iroi'; 
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téux  dî{  j-r.rmi.'r  bpi: 
Les  rïtotifc..-  rc;r 
F.'ar- i?  nio)if.'.iï:it ,  s 
pat  y^^ir.h  i-:-  ey.v.. 
à  l'icd  r,:[\  u^ni.    (y- 


jap 


r  me 
vriis 


ni.iic  Tîi  i-c.ei'l.té  \à 
.  i',.  --î.bilq  1»  ,  on  f  ùj 
■•  J'p,  hçfctn  lis-  C"-.!!- 
vrt.'i'  i  Uiv.*  dif'.uiTiou 
i-h-it   de    rej-oridro  à 


ious  iei 


il  rfl 


,i:e  q-ic 


in  l'ijbSriie 


r -Miles  et  iii.-!v(i.;é!les  de  i* 
t-ii  U;t ,  à  J  iniiiiardi  ,^q'uj  , 
ri  irt  SLitvei  ,  étaisTiC  rivljits 
'>i:---ant  li;  cv-.is  qu'il  cfevr.» 
rVj'i  e.;:i;!':  -«!i.i  iTii'Jofsblt»  f 

!  ni;  Oiri.aiidir.t  tiïn)  c><vr  tout 

r:  In  grjf.dc  Tr.'.'j'c)  itii  de  ia  N7.7 
r;f;i  i.ic;»)Ç   fnfniatv.s  de  f.st^QÇ 

•t  ifr.p"::r.le  ^.,*rt  j  ppur3Uf>i 

p.-.s   auv-"i''i!4  i  .dftroa.'i. 


a  '.'r",i!u    obre"jr  h~ 


;  )3U 

trc'.ivctt    q 

Aftii:)  !re.  -        .      __ 

A  te's ,  i'  -^po^  ,i:  Çi"e  Ticri-s  ^J'»  n^-sb'jrut  font 
p.i.iîischsz  '  V;-a.r;if»:r;i!r  i'i.T;igr:-ri'>ii  o'i  'e»  a-.bî'Sj  i  procj.; 
qj'iiri'i, autre  partis  .i   ^rà  ctifcjie  p:î:r  f«  vi:  ttiie?  |  ne  i= 
«lé  1.1  ty!i>..r;i-ji  ,   (i,ril  eft  iîvjiHible  dfe  le*  r.ïtr'.-.i- •  ir.i!  iojiv? 

Yer  ,  iirri:i:<tii  i^Ki  lis  !i?orCi:  ne  r^vi^micnt  p::!  i  et  que.  j      U   '- '    vr-;  que   l'ap!  _ 

l'a3iot;ge  a  pVmpp  i*?  re-ta.  {  gra-'de  rêdr>.-iTviri  fin  ce  ptodiijt  ,  à  caule  de  laug- 

I.-*  refo'utiïvi  fft  jrr.poiitiq^ie  :  nou«  d?v.->ii'î  ccn- 
(ld.<-rer  la  Répupliqu»  fr-mr.^g  i.;;;s  f.uiillsî  on  ne  doit 
j^aR  lui  iivpoi'irr  dti  t'c:  S.»»  dnKt  l'i«î;ia;;e,  tn 
irittjçtire.  pifti^i..  taurnsia.t  au  pr..,fic  de  les  fiiiiînriij 
ou  dts  (itianfÇKfs, 

ïl  ffi  c«!jttin:  que  le  tfvtsbi 
des  aS'Jgns.ts  eft  ïa  principal  oi>jet 


uiture   qu'il  a  prtreiiciti 
cr'Miii  pw  cjlie  ,  Ij  f.ai:s 


meiKjtJon   liés'  f;ais  d  agr 
être  dat)  cinq^neme.  Je  n 

t-.kulons  d'aprèila  dép-ici-tion  des  aûtgnats,  iei 

frais  fe  foiert  jutrait  elç;v*s  ;  et  qu'un  clïiV^i^l  0"J 

laiournée  de  ihomme  quiccnauit  la  i  h-irtne  coitt^r.i 

;rt  di!   rréJIt  ?  ô-^nt  qu.urj  viog;5  foij  plus  qu'en  1750  ;  et^cep^n- 

1^^,  „..i5;,,..  1.,.  .=  t""-'r- ;--  •-  i'enfiprmit  qui     c:înt  ies  piopriitaites  opt  teod>.)  leurs  deMé,?.^ic4 

voii.<  r;ii  pr^pc/fci.  11  tft  ègalenient  certain  qu'à  .es  Uux  ,  ou  au  mcir.s  dar.s  une  prof-orio::  cg3:2  a  -eur 
9dffcfl'.;ur<  dos  aflig-iïts  auroDf  tout  l'avantage  de  dfSpenfe  :  ainfî  donc  les  frais  ai  loj.c  p.is  teelkmen; 
l'àiv(<v>!.>Mtr«n.  ,  ,  :  aug'.tîentès.      _  ;    ^ 

Or,  it  fuffit  d'ivaiV  qûe'îqilès  notions  fitr  ritat  Vc-yonii  mai.r.fnîr.t  que-s  q-Antiti  rurpo^te-on: 
a'ttuçi  .-".es  chdfâs.pour  ê.r«  convwiiCA  qu'a  f-.îit  cetix  au  p«'.iotif;ne  dfiq-^eli  c-i  f.î  '.'n  ai;,.>e  .  .a 
■si  rar>,"gèrs,  foif  le*  aêi.-teurs  ,  out  accapué  J  cr^is  que  nous  no  prcri.J.r;.-s  pi? -av  mauva^'-^i-aie 
ptÉfqùe  tOuj  r.ôs  siTigAatSi  d'où  il  faut  conclure  !  en  QiC'.r(t  que  les  prsyrîét.'j-.:;,  qui  d..vrO;it  psy^î 
au'iU  retirèrapt  Prefque  t;jut  l''avuntïSJ  dii  pvoiet,  }  l'ompruat;  (ojlt  aux  deux  ct'v;;.  q.,  ur^.Mie  tnilltons  -le 
J'invt  forons  vintifWement  dans  le  tas  de  dhi.  :  Sk  r()Stîibutu)nî ,  couime  les  .>3i;x  ct  w  c.i')i->r.s  t.-nt 
■voj  ^iij«  -Mh^fcuTs  arttra  iovis.  .      .  aux  ^iarants  filtres.  Ces  cuarjnu  n;  pa;e!.t  nyi } 

Ce'ttî  c.ir.ri.«mi«n  t«it  d'.-nK:tfî  plus  foniibVj  ,  c'elt  »ionc  té  quart  du  rîhe  qu:  p:iiia,  tf  qu3 
qi:'»  tiS  étr^fagàt.-!,  et  îeii  ar>'-t-^J-S    <-'nt    obcvnu  ce     v^'î^''*-':'' ^       i  -  .,,,.-.,. 

p.pitr-monn«ie  ?u  pb»  bfn  prix  ,  et  -preiquc-  pou?        Il  refte  n^ceffirstnent;  en  fr.rcce  qij«lquev  Fonr^ 


itî  inil'iM'ns:  lis  n'.iuroiit  dor-c  qua 


pT(»;et  ilî  fi;T>'C  i5^:?"ii'-q  ■<■■•  ,.    ,       .    ^ 

jd  né  mecatfi»  paMufa-im-.lr.s  iipro.f)rideHrdô    dHi,-.!r.',d:u.':       _  ■  r      4  th    ;.  ; 

l'Ftat  ;  «V.'s  cxise  le    l>2»;ri-iï  1«  plus  j  le  double  i  acquitter  par  eTprant  t.:.rcé.  ht),  qui 

"  "    •  '       ■  '    '         '■  '     it   pour   fauvcr  i.t  p.itiie    d<j  U  crifa 


a    pw:«   ....  -, ,.,-.,..  .  r  r      ■ 

(V.mairs  fit  l'a  plus  actif.    Auffi   je  n©   faurats  me  [  s  5:  retufarai 


ii'tfniuucï  a  p'cvnquii!- pour  !.'  momeut  .ccnie)  J -jù"  elle  fe  trouYe  I  Ccteff.t  qui  ferait  itrpof- 
la  r(;.i«ction  de  la  i,i.,po(ii;i(>n.  U  f.:ut  qu'eilo  loit  ilblo  jiu  froifl  c%kr\  ,  )e  le  ctcii  pa.-ubi«,  ino:  , 
''■«riîtifmenreîfiviinte  )»ar  une- c»3iT.r.vifr.w;  qu'""  p"  piwor'me,-  et  ;i  vm:e  faut  1  aiop^nju  dcs^  la 


b;!î!tff  les  avs:itif5«s  qui  en  peuvent  rélu.tar,  ave« 
...    nVtScùItti»  ,  Ui  <>b?ac'.e.i  et  .b::_ 
«li'eile  pcbt  etitrjintt ,  pour  pduycir  erifiiit. 


i«(.-(VcS'-ùl;é»,  ù^  <>b?ac'.ei  et  .b:s  iiiconv'cnîen.s  ï     Quelques  mînrurîs  ci'ïn.'ni-:.nt  ra  -lât  ite  de   U 
■       ■        '  it.-i  fjiflt  ,<?if(.»llion  }  le  ptiihrsnt  coafu'tî  .r  ;oiiUii  j  Is  du- 


idés 


iltiH 


544 


«jui  v»'J»  <»Hç  été  préCeniéi  psi  narre  coUiJgue  Eki-  t  ires  mpyans  d'exé^ntîon  que  ceux  d'mie  doute 
poBt  ferpjst  Hms  doute  «iles  ,  Icifqu'i!  s*;igiiaè'c;ta-  i  confiaace  dans  les  leritiiaSns  ii'!ionni;ar  des  co.-jUi- 
blir  un  /yPême  qui  paifle  nivefer  les  sesettes  et  k«  '  buibiss.  Saitc  douta  il  fiut  faire  simiï  les  loii  ;  m»K  , 
«ispenfcsj  mais  li    eft  ici   queUîon  d'Una   mefurô  j  avant  touï,  li  faut  les  faite  têfpecter. 
«XtMfirdiirsire ,  itidifpenfible.  '         L'au:re,ett  l'ampinnt  forcé  décrété  p^r  la  Con- 

11  'lefte  à  examiner  fi  elle  «jft  d'une  exécution  !  ventioB  en  1795  Getreuxe devait  épildnitat  être nr.— 
facJe  ,  et  s't)  eft  pofl'ib!e  de  percevoir  fix  tctiîs  1  levée  fur  les  déclarations  des  iRdiyi'ius  conrribin- 
n>ù^iûns.  Réflichifîcz  ,  Citoyens  ,  que  les  fonimej  i  biîs  ;  mais  alors  on  était  dan*  l'opçof»  sxtiémc  ûj 
T^.ftes  iins  cet  emprunt  fjrouic  journslîenii'nt  ni- [  cette  belle  ccsfiasca  ds  17S9.  Ou  fait  qusl  était 
vcvléej  par  le  tréfor  public;  et  qu'ainfl  ^lioiqii'il  j  la  fort  Cjtii  attendait  ceux  qyi  "mettaient  en  évi- 
1  çoive  fnccÊHîvément  les  fit  cents  millions ,  «.«  ;  d«nce  h  fortuaa  qui  leur  avait  éié  tranfmifc  par 
nett  f-as,  en  etfoCj  uHe  fomme  pareille  qu'il  gîi'da  1  leia-$  pères   et   leur  anciarne  aifince  ,  et  ï'of.  d 

ni   qu'on  Itii   fjjuniit.   N'avons  naus  pas  va  d'iil- j  perfiiadt!    aifément    que    cu'ax    doiic    les    richciTiS     _ 

leurs,  dsirs  des  gurfrss  ordinaire»  ,  d»»  appels   i  iéuhi-.t  nouvellement  icqiiifîs  ,  a«ient   do  fortes  \  hveîhi'é^ûriJs\êï^^i"'B^^^^^^^  à 

largtBteiie?    qui   empêchera.pu'on   ne  voui    «:>    -r^^'f-^ns  et  de  poiffiHS  muyans  pour  na  l«s  pas  ma- j  g  ,,,^1^,  ^^ipgi.f^.,  '  ç^  j^  ^^^^^^ 

donne?  i(»»î-qu  ,  }  nifïfttr.  I  •       ■  ■  u^.  jf-u 

Vous  recevcï  en  outre  ,  éj*  4>"î*i'*"t  »  <J*s  dan- |  La  ti:;e  .,  par  formi  d'emprunt,  qu'on  voi-s 
léis  dort  vous  svc-z  un  prtfiinc  befoin  ,  et  vous  j  propofe^  préf»'nte  ,  dîiîis  1'l'4  di'pîfi;i«!)S  .  les 
opirerw  air.fl  une  baille  confidéraWa,  en  bsrnant  j  mflfurts  riifcnnables  «ju'il  éwit  iii'p^itïnt  de 
vos  achats  dont  la  nnultiplieité  inouie  ,  eh  veus  fii-  j  ûifir. 

font  prodiguer  les  ailigrats ,  a  opéré  leur  «Sépié- j  i*.  C'«ft  ua  emprunt,  et  catte  {t'.ûs  à'Spo- 
ci-ition  :  ainii,  vous  anàx;tifîez,  îutant  qu'il  eft  en  '  fiript  écarte  tout  te  qu'on  pourraic  y  trouver  c'a-t- 
VOiis,  lagiotage  qui   exiSera  toujours,  qui   ne  fa     bit  «U-e. 

«îâruit  pointpar les  biyonnettes,  mais  qGi  fera'leuut  2".  C'eft  une  avance  fur  les  conttib'Jtiotts  ,  et 
quand  tous  lei  raa;gafi>ts  fost  ouvsrts  par  la  nécef-    le  corps  légiflatif  peut  déUguer  des  p!.itsD|ïi;s   fur 


Jué  de  veridre.   C'eft  ce  mouveraeRt  q«a  veus  opé- 
rerez, en  adoptant  la  réfolution. 

Lecouteulx-  CantrUu.  Mo3  intention  n'efl  pas  d'en- 
trer dans  uns  longue  difcufiîon  fur  la  taxe  ,  psr  ,  .        _  . 

forma  d'enaprunt ,  qui  vsus  eft  préfitatée  par  le  i  buii»n'qu'il  croira  r.éCefliirsi  mais  qu'il  doit  é:ab:'iv 
confjr  des  cirq  cents  ;  je  defire  feulement  vous  j  th»q«e  année  une  »m;3o/(ifiui /ùncÙTt  et  une  «(.-./■'■j^'M 
fournettic  queUniiM  apctçtï  qui  m'ont  fait  «nvif^j^er  |  pcrfonneiie  :  ainfi  cet  eait>[Uiii  c'bâ  poifit  coasrsirs  à 


Je  m'idrelT'  à  tous  Xi  ai-cier.j  et  inotiveirnc cre- 
prieCP.Jrçs  de  R)ïtu.icA  îMobiliaiies ,  à  tous  ceux  qui 
onf  un  g.and  inUrêt  à  atrètjr  cnttn  i'émiSioB  daa 
affignats  ,  et  à  en  voir  biifer  la  planche,  »uî 
afpi:eiit  avec  raifon  apurés  ie  mominî  de  f«  guérit 
di  lettebounîfl'iire  de  millions  dont  ils  fcnt  affligés, 
i,i-  js  leur  ùiijiia.ide  sis  n*  dtii't-raient  pat  quelque 
'-'poncdou  falu'.'ire  qui  leur  îai<4iît  no  véiitablo  tra- 
bonpoint  et  itiiir  pTemiare  fiir.u'?  Rh  bien!  oai 
propofe  de  produire  8;t  hrtireuji  «i.'jt  par  une  tiaflf 
piradun  ialtiî.ûble.  i 

Le  vrai ,  l'uîiiqiie  n-oyen  de  reir.ertrè  aiijourfl'hui 
dar.s  k  ci.culiiiou  vne  bonno  inonniis ,  cctt  dd 


.  ap  de 
i«<ii.'!S(  or,  je  lie  connii»  pas  de  dépe;ifes  qui  opè- 
rent plus  d^^djifiiiiiiaupn  en  ce  geurfe ,  que  cella» 

de  ia  P.éfUb  k]uû  fîançjifd. 

Je  m'a.'rcffss  ecfî.i  à  tous  ceux  dort  !et  propriif- 
tés  cnc  dij  s'accrciire  ou  fe  f^ïaer  par  les  fix 
milliards  de  t!épenr>s  ,  en  Vak-ura  réelles,  qui  o^it 
4té  faites  en  Fiance  depuis  b  révolution.  lUilitms 
pour  eux ,  il  eft  tems  eiilî:i  po'ir  tous  ceus 
qKi  fe  font  livrés  ou  Uiflis  er.traî.,«,r  au  court  in- 


le»  confiibutions,  quoique,  pv  l'article  501  de  là 
conftitutioB  ,  elles  ne  puifiéiitliiMiier  aii-dali  a'ua 
a» ,  fi  elles  ne  >ont  esproffénieiit  renouvclics , 
attsnda  que  ,  par  l'article  10ivant,il  y  eft  dit  q.if' 
le  corps  lit^iflitif  peut  rrter  tel  génie  de  coi/ai- 


if^ger  I  pcrji 


I  cet  eoiptuui 


la  conltrciition. 

ja  m&  bSte  de  revesir  a»x  tprrçut  que  ie  tous 
ai  promis  ,  et  je  répète  «lue  je  »e  itts  <iu  nuit  taxe 
p«tir  aiRiiiguer  rai  dil'cuKion  de  celle  de  ceux  qui 
traiteront  cet  eivprMRt  fwus  les  rapports 'prdinairc-t 
d'une  contriiutioa. 

Je  ne  cdIcBle  poi«t  fe  revenu  de  l'iodividu  p'ô- 
tenr  ;  j»  calcule  fou  «apitsl,  propriété  cnitert ,  ut 


ct.tietaKe  corame  util.î  i  tautes  les  fcrttines  indi- 
vidueli;^  ,  ^^^!£'  à  celles  ^li  y^  feront  '  fsumifejs  ,  et 
tféi-utilo  à  la  for;uRe  publique. 

'ù  me  fuis  fiirvi  du  terme  d«  {<ixe ,  powt  diRin- 
giier  piona>'tenje«t  ma  difculfion  de  toutes  celles. 
vA  l'on  traitera  la  queftieii  d'après  v  les  calculs 
et  les  raifaonemeas  connus  en  maciate  de  csHt 
(tîbutior:. 

En  1747,  la  Hollande  mit  uns  taxe  de  deux  J-  dii'qise  cet  einpiuât  ,  îefs  mêâie  qu'il  ferait 
pcurcûiu  fur  les  fortitnfS  p-Jitituliorôs  ;  elle  pro-  '  réollemcut  »it»e  kix».  méma  antmfât,'m  leiaitauiie 
duiSt  deux  cent  tnil'Jo.is  de  floiicj  (  quatre  cent }  «^hefe  qu'une  pri»o  ^'îfuranca,  le  prx  d'»a>i 
ri-.q'.snw  if  :  liovs  île  livr«$  de  notre  raantiaie  '  Btrmti»  exu-aotdinaire  qu*  U  gouvsrntnicrt  pré- 
mitrti.iqie  ai  1739  V  Elle  mit  uao  autre  tase,  Ms'^'e  fift  Iw  isipifé» ,  pour  fr«.'éger  avec  pUs 
pjr  forme ,  d'eropriiut   fcïcé  ,  de  quatre  pou;  cens     d'efficacité  lests  pwfennes  et  Iwirs  pr=p;iétés  :  et 

fur  tiïiicrs  Ijs  fonuûss,  doat  ella  p»îâ  le»  ictsréts  !  certes        "  

far  le  pied  de  deux  et  demi  pour  cent.  Ces  deux  1  forces 
nxos  oi't  eu  toutss  d'aux  un  IgA  Caecis.  ''a  uH.  , 

Mm  nous  a»,o«s  e«  au  ccnim«nce»eBt  du  Cé«le  [  mie ,  q[>ic  vani  le  laiii*r«x  pas  »ff:iblir  it-n  avita- 


tn  exeiiiple  méiïi.orabie  de  l'hervireux  vcffet  de  ces 
fiib>rÊRt;'.^:is  eKt'.^i'diiïaires,  dsin&.let  b^ifeias  pidf- 
faiii  de  l'Etat 


.    ce   i!»uv«ni»tnjnt ,  ï;p»yé  de  router,   les  '      -.  ,      , 

V.'i'mr(«Mco.fi*c.,d»  l*«'«'»2i«'ron  q.J        P^^"^'"^^"  -^^  'o^/"' 
é,  ('cerftiwtic.n,q»i,fcra  d'îUMnf  plus  a«fof-    /«^""^'^-r /* P«  ^^  ci-c>v 
'  ^  .    «^  ^  -,  ,      ]  un   V     .  Iti-»'. 


?.z  i7to,  ia  fifUïtion  ds  la  Ftwce  n«.  pouvait    <^*  *»'  P'''»!»'i<^t'*s- 
_    '  ri  1^  _,-.     ; r  _._„.  i_.  _ij-! (      EmbaroiiAs  .  «c«i 


filé)}  ce  gourersemeiit ,  dis- je,  vaut  bien  les 
ineilieurei  thambres d'.  *^'.ii:c*  du  I  Eu.opf , eft  biçn 
le  laeiiieur  fartât  de  la  fécuiité  de  nos  petfouiif s  &C 


furcu,- ,  et  les  en?.emi3  n'étiieat  ou  à  ^.y  lisues  ie  1  *  v*  *^\-^^  .  j    r    -n       • 

P,ris  :  ils  vcf.^cnz  .-'e  s'.empaver  d«  Douai  ,  de  .  J8.P*rte 'c  a  de^çer.s  de  familla  qui  tous  ont , 
.Sai.^t  Ve.M.r  et  de  Biaiupe.  L'épuifement  total  !  «'«?"".«  ""1  W.'fef^vé  tow  ,fs  d.Ogers  do  la  ré- 
des  r.««^rces  p.adouëes  dans  !e/fî^;arc*s  d«p,i:is  ^Y'I""'"  >«Vr  «H'?"^.^ ''^"' '«'»»'»«""' P^"^; 
vi:>ït  deux  am  .  fefiit  pliu  que  jarr.i^is  déf.fpérer  !  être  avecle  feuK-^fporr  de  trimCmettr*  a  leur  pof- 
du  uli.tde  rE:at.  C'ait  da«  ces  conjonctures  mal-  i  y*-'|*  ^"^  ^^f""'^»  ''''^^■J«  P^^'e  »="^'  ^  "'"' 
he«r..>ife.  q-o..  trouva  l'eupéile/it  d'é:;»bJr  lapt.^  !«  ^'C'^ff  !«««  «««l«  ^5.  =»  '«"^f.  f'»^  «^  «"=¥» 
•      iul);  ciï,«  fur  le  r.rve  u  de  tous  le»  fonds  ,  '  =^"  ^î'  <*«  '=>  ^'^'J:,  ^^  '','"8"  immi.i_=.ut  des  cir- 

1  c#nS3iices  ,  le  péril  de  !a  patrie  deit  fin»  dcute 


Paunent  de  ta  tréforerie  natléatiU» 

Le  puemétit  des  parties  de  tonte»  viagères  poitt 
Var.iili  <;.cî;u£ru  i"  gtriiun*! ,- an  }  ,  furpluuvnrs 
lôtes  ou  avêc  ft)svi«j  dspcf^es  dans  k*  quatre 
bureaux  d*  "I  l'-S^^'i^itioii  avant  le  i"  vendemtaife  , 
■an  }j  eft  ouveit  jUiqu'w  b"   ij,otO. 

Lfc  paiemeçt  ^«s  trêe^es  psrtit-s  du  u".  i;>00l 
o  i6,c0£j  a  liieu  d«puis  ie  5  ixirtuite ,  sn  4. 

Oa  psiyc  ai-.ai,  depuis  le  b*  i  iufc!»*  a  7000  4» 
ceilas  «époribs  d^ui»  le  i"  veeÂtïiûàitc  ,  u  j. 

Sm  (U^hrt  m»is  de  tan   3. 

Lb  paiement  «u  fesoad  féroeftre  de  l'an  )•  des 

partie»  tiej  Kiais  visgete»  fur  plulieuis  tête»  .oa 
»•*(.<  fitrvie,  dépofies  isca  le»  qaat»e  burtaux  de 
j  k  liquiâaùtH)  avant  le  i"  tecidémiaiie  ,  an  }* .  eft 
IHsprès  les  relevés  qi!t  ont  éïé  f;it»   dans  le  j  «uvtn  jufqu'au  **6ct)0. 
mais  ce   fl  ajrésl' dernier ,  on  corj»tai:  slors  huici      _         ..  ,         ,  •      ,       ,        v 

cer.ts  trente  mille  acquéreurs  directs  de  biens  rai-        I-«  F^etrent  A;»  mécief  parties  des  6ooi  i  909* 
tiot.£iX  de  ptesiiere  orie-î-e  ,  et  trois  «en«  cin-  j '^  *»«  »"»  ^f^  '«  i  frimlre  ,  ao  4. 
quante  mille "arquéreurs  egalenv-nt  directs  da  biens  ^^.^^  à-tfcomm 

Bationaux  de  fsconde  orijiiîe.  Je  m'adn  ««  a  to;;s  J  a        t      r 

cu'aKt  produit  cl» '.z  naus,  é*ns  tes  derniers  tsa-s ,  |  ces  uo-ivéaux  propriétaires,  à  tous  «ux  ^ui ,  par  ^  j  gj  crésaciars  et  actionnaires  de  la  ct-dew^t 
r'a-fapnmt  patrioUqUû  «t  l'eaipruM  forcé.  L'un  ,  J  des  fécondes  ,  trûifiônaes  ou  quatrièmes  ventes  ,{  ^3i^g^-^fj.ç,„,pjg^  pjs-jguj,  jg  certifcits  timbré» 
adopîé  de  cofifuo."e  par  l'AG«jnbIée  Eatie*s!a  (en  !  leur  ji.nt  fi.ccédé  „  et  d0.1t  kftotstité  comprend  j  ^^,g^e  état  ,   eî  «lui   ont  été  cotnpris   dans   les 


pt;fib!cïBent  et  fans  fïfiSihce,  ils  r!-g.irderent  >»,,,,  .  -     1       ,-1      ,     •      1 

ûiïi;,iue  commî  we  rtffource  inépuifibla  pour  ia  j  H"  »  «î"'»"»  P'>«r  «M  du   capital  quil    j  sgtt   de 
«utri-e  ,  et  dès-lors  ils  prirent  des  difpofuions  plus    ""'■sf' 

Fia       • 


certaiu  des  évé-eaiens  ,  de  gigner  le  port,  et  dg 
fe  rendre  aux  affijttioiis  morales,  suxvettus  q« 
reviennent  aiiénient ,  loifqu':.ffuié  de  fes  moyens 
d'ôJiiftence  ,  on,  jouit  ù'tine  liCauce  boni  été  et 
de  la  fécutité  de  fa  pirfoane  et  de  fa  pro- 
priété. 

(  hd  fidtt  dimain.  ^ 


U.  B,  Dars  la  franco  du  2;  ,  le  confsil  de> 
ci.'ri^  cents  1  ajuurné  rluCsuri  pi-op£É.ijni  faiwi 
par  la  coum-Jffion  dt»  fi.iujiccs. 

Sut  la  propofition  de  Boïzît  ,  le.  confeil  a 
ordonné  l'ajoufGenicn:  do  l'exécutioo  da  la  loi 
fur  ie  régime  h;potJiicaire  ,  au  i,^  gefoiiial 
pioc&àia. 


ttr&Bi       VITER*. 


ommes  litret ,   «u   ConfiUul'.t» 
QY^yna  Chaïhal-Mon:-At4rt 
I.  i..-8»"  ' 

A  .Paris,  Cù£x  Deferme,  Ubrahej^  a«  Pai;^- 

Egaillé. 


\'."nvi>i-ï5  uo;ir  la  FraRce. 

U  n'sft  qucSiau  KUJ'Hird'hii  que  d'une  taxe 
P'r  fors.e  d'tiUpruat  J  mais  fïs  ptoluits  et  bos 
r'cti^ires  pcuvioat  égakiBent  tàoaner  la  ptix  i 
t'Ei'.roiia. 

Ai  »e  fiut  d\îi)«  pas  fe  décourager  da  peji  d'efTst 


octobre  1789)  ,  fdt  décrété  dans  des  termes  dut  r  au  onoins  aiijour 

d^.v^ûoî  et» 

f;\ib  ir   l'ftxicutioa 


,   ,.-  ,  .     ,  .      o'J' es  "^«e^e  nombre  de  do»a«j  ^^L,.ij  pfçji^js  éi.ts  pîitiE,.'!,  ,.ar6asr  depuis  ia 

d^.v^ûoî  et»  aeeantir  ,  ou,  pour  le  moi;  s,  en  af- }  cents   t^uat.-e  vingt  luil.e  propriitaues ,  et  je  leur  j  j^y.g^i,  ^    pei>.v(i.»t    recevoir    .'es    arrérages,   fait 
fvibir  l'ftxicutioa.  yolir  vous  en  ci>nvaiacre  ,  il  i  cen\nnde  s  il  en  c&  p»irai  eux  qui  puifl'ent  (l'a- ^  vîigors  /  foit  pefpé.-ueis  ,  delà  fomilie  prinaipaie 
fufilii  de  metcve  fous  ves  yeux  l'art.  5  ou  uécrst  [  coiinaîjre   un  inft.ir,t  l'extrême   nécefeté  de   coir- ;  p^j^^^  dat-r  ■e»'ditî  ceroâcats. 
qr.i  l'ûréoHnai;  «I!  ne  fera  fait  aucune  rcîU.srcha  f  foiider  leurs  acquifir-cns,  en  ïÊirnmffaDt  et  foiti-  j  .  .  r    j  i  •  •     j 

ni  «Mqaili  ion  peur  d&oavrir  fl  chacun  a  fûçrid  j  Giat  ce   gsuvertlemeKt   «t   cette  casllitutioû  qai  ,      ^^  paieiàènt  des  fax  ^tTniers  mois   de  Kan  j  , 

"    '■   *  ■  -^       •  leur  ôf-maBwe    :  des  créances  ci-deuus  énoncées  ,  a  lieu  <<jîpui»  le 

germinal  deri^  j  J  friiiàire  ,  an  4^  pour  les  quatre  premiers  étati 
'ailantage  iSe  deux  :  pa^tieU. 
(\<^nc  s,ue  th-ciîn,  en  aoBoaçist  fa  cchuifcuxion,  îir.!li!ards  e."'virqn_  qu'ils  dcv.:-.iant  ,    et   qu'iis  ont  j      ç\^  fg^  averti  pftt  de  nouTeauiarà  dupaic»es.t 
s'e/:pj!n5;4-a  «c  141  nrisniere  fui.vunte  :  Je  dsciare  av«:  j  p>.yés  ,  il  eft  vr.;j  ,  fut  les   pks  preffanrcs  i.-.vita-  ;  g^,  jjumércs  fub/éqùîns.  ■> 

v«r:cé   qvia  telle   ffiiEWiS ,   dos.t  je   cwritribue  aux  j  tions  du  gouvernetnent ,   je  leur  dumande  b  i'e.-ï- j 

Irefeios  de  l'EtAt  ,  sC  conforme  aux  fixations  éta-  j  ptunt  qee  l'on  éï'ge  d'eux  ,  lors  même  qu'il  ferait  j  On  iTOUTera  ,  dw»  1»  ^aliène  de»Térifeïtew»»_, 
fc'.icï  par  le  di5«4t  ».  En  fait  de  taxes  et  de  con-  i  un  impôt,  afiàibiit  de  tcaucouple  bénéfice  de  leurs  ;  des  a?'.  ;ia«  indicïtiïei  de*  bureau*  auxi|usb  M 
tribuii-.S.~.î,  il  fiut  donner  au  pouvoir  exécutif  d'au- *  acquifiiiost.  fiuir»  s'adtwfiiiJï» 


L'..Vo-.n,-.nx-.':t  fc  fait  à  l'asts ,  pâï  dts  Poitevins  o«  «8.1»  prfe  eft  fle  icoa  «•?.  çcnn  tioi«  mtnt ,  tant  oout  Paris  que  four  1«  dip-.ii«tPfî.î.  t  o»  i>e  s  ïWriBe  qii'^'t  comeita^ 
ett:..;iJt  dr  c>.jqi;t  riicir. ,  et  fei^ist^jtlic  pOTr  trois  mois.  Ccai  quip.éfireiort  puyerennumôtaire,  enverront  js  liv.  pourtrois  mois,  ou  «o  uv.  pour  lannee  entierei 

Ti  'sut  ajrr.fi'-r  Us  Ultre-s  aïl'wgcnt,  franc  <lt  port ,  »u<«lo>«i»  Aubry  ,  à:Kttt>u?  Oc  «  |<i>iSKsi ,  iu«  des  i'oicevic»  ,  »•'  '-*•  il  laut  cus.i't'-iïti  -«!<»  '»-  tavvi*  ,  i«  pt-.rs  dai 
ptî3  où  ViiH  nt  c-vu-  affraiv.Mr.         •  j  r     -n  ■      t 

X:  fait  avoir  feic  -is  ;c  .oîifoiuw» ,  paiT  U  &retc  des  «rivols  d'atgest  ou  d'affaerts ,  à  Vaiiki  du  comité  de  fiîot  public ,  inieri  èixa  \t  B'  301  «e  noue  feuille  du  prcmtci 
t>*iiirrtiâ.r  c«  VsV,  ïi.ou  •iiiTOoiM  cbaT^sr  Is»  îetîri*  ç'.'j, leniîru^sEt  ûci  tiSgeat».  Xsi  ai&giMts  de  cisq  Uvics  et  au-dcftuj,  à  eAigic  lOjraiSs ,  n'ayaat  pie»  cours  d«  mufiiatis,  «■ 
*<  r<«.r.vta  sr-H  ceuï  pMtaae  Veniprtiiste  tte  U  Képiabllsiae.  •  p'*.,, 

^tcU  t>uc  s'»âr«Hn ,  E>our  sout  c<  qui  ccucctue  la  xâdacticB  àt  ta  {eul2S« ,  au  B^scteut ,  eue  ist  Poitt:  ^  i  1  a*  1 1  >  depuis  ao^t  bcuTES  du  matu)  in^u  a  eeut  bcunt  du  feic. 


»T*'>-"WP" 


PMS«<*RB«*«WV««*V<^« 


%^wj; 


'.ITTE  ÎHATIONALE,  ou  LE-MONITEUR  UNIVERSEIk 


H»  87.      Sèptidi,  Vf.  pïmaire^  l'anode  U  République  Françaife  une  et  indivijîble.  (  v.  lE<  Icembre  IJ^^  vUhh  j^ylt.) 


U: 


P  O  L  I  T;I  Q'V  E. 

ALLEMAGNE. 

•DrjJ}/Jorf,  h  z5  novcmlre. 
jrinAî  pf.rtJs  de  )-■  qr-ïnif-r.  frar.çaifa 


fie  te 

)a 
d 

nu-e  du  général  Hlcir  . 

Notru  ville  eft  lAvnte-^ 
fonsdû  l'armée  'du  Noi 
o;i  de- la  H;>'1j:h*«. 

l;  arivc  d 
ft  iTratid;;  i-]  ■i'ijt  .  oe  ti'- 
viiï  .•»■.  ti.T.Ç  iiVs  fuf  ic 
p.rli:iJï'i  maifo  .s  bpu'g^ 


b»ttr3  tnéma  ,  c'eft  He  leiir  ojjpofer  av«c  fetteeté 
1»  j*iSi«e  et  la  niodërïtion. 

M.  Siiiridiin  prifente  encore  Setw  péticions  de, 
\Varv»rw.ketUB3d8  Kjisnatnock,  enÉccffe,  contre 

Its  billf.  '        , 

le  tt^n4ral,M.(tltotl  in'iite  la  fk«5nbre  à  no  pa» 
cf^iv  Utj  Ju  pt't't  no .îilsra  lits  pétitions  qtij  viennent 
d  i'.:  cUt;  c*rit[c  ks  bills  j  que  les  habitïKs' de  ce 
pafs   feî  appronvinr.   L'e)fûiutinti  des  lois    elt    fi 


;  tetie    .-iria  vient  rfe  rirti-  avec  un  t.a'n  cr^ifi-  |  ftv«re  en  HcctIV!-.,  <}it  le  gécéi:»!,  que  le  Peuple  y 
:''3b^-  fCirti!letiî,pôai  le  teiid'-a  l'iu- Içs-bprris  de  .  eit  d'ona  tïa>i'aii6  extrême.  ,      ».     , 

Sic?.  Uee  ailtz  forte  CiLi^iîitiiQ  ti^  troui^es  fiartiés  J       „  ,  ,   -  /  •  •  ' 

>  ci.ie  Yil'd.s'ët-ient  àéjàréunioîïu  corps  d'ar- J      *^"  rrelcnte  encore  pir.fieur»  p'tjtions  pour   et 

;     ,       ;  cou -      ^  .        ■       ■ 

'        [non 
'P.pc-e  p'àr  des  ran-  , 
lus  des  Payi-Bas  ,  \     ^ 


,co!jit|j  Iti  bills.  .Les  op^>ofanS;fo;it  toujours  las  plus 

nombiiiixv    '  >'       I 

flir 


le  bill 
(6àl- 


.l'mJe  et 


Payi-Bas     '      ^^^    «hîjifere  jrprebd    la  difcuBi-^n 

'  i  pv»  !,fé     po'ur     prÔ7<sli;r     Iîs    aâembl& 
!  titî'jVcv. 
~  ^'''  ^  '"'"f  !      O;»  JimaRJe  q'je  le    ptsCdsint  qyitte    le    fan- 
';    teiul. 


ya>.erb 
cji   jnu-j- 
julqy'à   ùi 


tft  b  giféral"  i'.îu  -•"-'  q  îi  ronminji;  t»us  les 
co^ps  qui  jrrivènr^e   a  I!;.i:jfiie. 

ANGLETERRE-.' 

DJ'cats    diL.  V arhmin.t .  —  C'idnibrs  des 
Communes. 


1^  'novcvire. 

M  ;i  'n  dont  l'ilcqKînre  3V'.ir  fî  vJgow- 
le^tùii.ii.c  torj-fe;,i-c'j  les  dsux  l>i:lî ,  vicît  le»  ac:a- 
«^•icr  av.jourJ'hui  avïc  une  îirme  i;or  œorns,  ier- 
rib'e  ,  l'expvfflion  du  mSçftnteiii«we.it  du  Psunle  ; 
en  eff.c,  i'.  ptcfente  c\»f tra  cçB  'aites  oppreitifs, 
trois  po.iuoi;5  ;  h  ';>i:;m;efij  au  l'tiJ   àcs  f.viiw^ 


M. Cutven s'rj^ipofe â  estte mot!*),  ee demiada (m 
j  dcliii  n*ccft,iir!;  puut  recusiliir  le  Toea  du  Peuple. 
•  "  Jamais,  «ît-Ji ,  la  chahikre  n'a  reçu  tan*  de  péti- 
i  upus  en  fi  peu  de  teirw  j  et  1  ,i;ïdi?ri».tion  du  Peuple 
!  s'acer«.ît  à  mi-fs-.e  qu»  les  débats'  fe  prolarfjient. 
i  J'fefjiere  qoe  fout  p«u  de  joars  eile  conv.'^i.ncra  Us 
!  niici'ftreç  qa'^n  B'ififulte  pas  le  Flapie  âTftc  Luptj; 
l  nité  ;  )'éfpc  ta -qu'aile  jndiq'jeta  au  toi  les  kaisiifies 
I  qui  outragttst  tt  le  Peupla  et  le  trâne  j  ot  qu'elle 
I  dotnanàera  lîuc  lifivoi.  Oui  ,  Maifistris  ,  vous 
!  ierez  attendre  le  TCbli  du  Peuple  ,  tf  s'il  aft  cf>n-) 
\  traire  aiix  bills  qae  l'an  vous  prcpofï»  ,  vous 
'  tliis-ï  ,    en    les   adoptant  ,    la   plus    ir.fîand  des 


Mai»  le  délai  que  nous,  demandons/  ajoute-t-ily  '  f 
diminuera  t-il  la  pulflane»  du  miniilre  ?  Non  cer- 
tainement. Ne  dïliUsroBS-noiis  pas  au  ^ilili«u  d'naô 
armé»  toujours  prête  i  agir?  qna  criint-it  donc, 
des  affemblées  fiiditieufes  ?  Il  n'y  a  pat  eu  \ia^ 
feule  de  cet'affamblâM  pe'»ditnt  le  cours  de'  l'année 
dernière ,  et  p.ir  canfcquent  le  préambule  du  bill 
contient  uns  infigne  fauHecé. 

^  M.  Whitbré^rd  termine  'lat  ces  mots  :  ^  Le  Peu- 
ple peRt  ftfmmeiller  un  ir.^tant  fous  ledefpotifnwj 
mais  que  Us  miniitres  ne.,pr«>rieBt  pas  ce  fenmeil 
p»ur  u  nijvt }  qu'ifs  fe  foarieRneir.t  que  la  «efura 
qsi'ils  nous  piopoT^nt  eft  uhfe  mefute  de  rtV^iu-' 
.^.'>n,<et  qu'il  faut  nécefTiireincnt  ou  que  le  Peupla 
.J  levé,  et  d'ura  Tcul  effuit  vig»)uteui  qu'il  fecoit» 
le  j^ug,  ou  qu'enfi.'i  la  conftitutimi  »(<|!jife  dè- 
gétiete  40  dfcrpotifiRe.  Or  ,  lo  caracwre  du  l'uuple 
Anj[laif  n'ïftpî»  ftit  poui  cette  fpim*  du  g&uviit- 
nsrnent.  » 

M.  Abing'ion  pai;le  en  faveur  du  bill.  H  le  croit     , 
néceilaJro   ^ans    Ivs    ciccoal^a-KS^    actnetlei ,     fil       v 
fCr'.atnes  fociatds   <.>opîilaires ,     évideaiment   fidi-    • 
ditieufès,  vauluàt  rsiïvorfer  la  coiiftitution.»  V'oyei, 
dit-il,  la  tëvelntion  frarfail°e  amenda  par  l&s  clubs» 
Cs  font  les  Jacobins  qai  OHt  renvetfé  le  gouver*     ' 
nemeat,  la  reîijitn  ,  le  toi  et  enfin  la  Conysrition» 
natioaiilâ  ellem^m»,  iufqu'i  ci  qu'il  ut  Jktllut  enfin 
■J»  griftd  efff^rt  pour  les  i;eViverf«t  et  pour  douriei; 
à\  la  France  la  CGnftiiutir^  dont  elle  jouit  à  pr^fent, 
et  qui  n»us    prawet  JSkte  ftibiiité    à  laquelle  fa 
miijefte  t  fuit  allufiaU  1  l'ouverture  de  la  préftata 
faiSoB' 

i  La  fuite    InceJ/îttKmertt.) 


Os  dit  qusle  r.'gi.:ide  J.^ti  prap^fé  à  h  maifcn 
de  Gor-nhîgiie  j  la  f^t  eft  faux  ,  tout  s'y  iA  pifTé 
âviïc  décôsice  et  tranquillité.  On  pré.j^dj^ue  lès 

f- ,  .-  ,...., --. -..-     lois  tctjei'.ss  fài.c  infuffifintes  ;    et  Cj'.i*l  sxem^le 

de  Loiis'ies  j  et  rivê:uâ'  âa  i  j-.coci  fiijnïtci'  es  ;-  la  ■  a-ï-oo  cité  <ie  cette  iafiil^fance  .'   aucun.  Baas  uae 
fiCGiu'éj   Sii   nom   des  çicpytjnj  dé  B'r»;iiigh.irp  ,  î,A«:s  '  fé«a>e«  pté4;éû»at3s  ,  M.  Wilaerforco  derran-    ■ 
CI     la    (J-.urrre,  au    b»wj   /d'iiiiiv'ij.î    dis    trois  j.d.-.it   conweQt  i!  ërait  peffible   rjua  Iss  eaBecais  da   .j.-^l,,  i' 
ïopiir  'J.  .'.-.-.iî  1*3  .^lui'.u.Ès'  lï  rrijjjcï-nt  à  slus  :  ces  b'ils'^iffeat  deSrer  la  paix.  Js.  lui  desiaBia  à  '  .  c    '.' 
ce  quitta  mi;,e.  !  lut  ,  oo-nm«ct  p -ut-il  vsalcir  la  libetfé  des  noirs  > 

..      ,..  '   ;  lu- qi'i-T'-Ht  ^èrgi-r  des  fars  »fa  Pi'.tie  ? 
snte  lut;^  la  pe:i'.iea  ■;      q^  ^^^..  g^g,.^,  de  vsùloir  exciter  le  Peuple  à 


Si.-  lîd^-irdK- 


Vi'j., 


èiTk. 


>,hJ.:^ 


îi&rit-ee  p.ir  nn  autre  .  j^ 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAiSE. 

Dépa-nemtnt  de  la  J)yle.  >— »-  Bru^eMès ,  le 
tS  frifiiairt. 

Il  fe  trouva  actiiellenieR^  près  de  ,1J  ihillé 
:s  dins  les  environs  de-*  Cùb'eatr  ,  poni 
re  cette   ville  des'  temarves  que  le»  Autrijr , 

cbiçnî  mstiiterit  piitr  la  pti^l-îre,  et  p_ffier  le  Rl/fa 
«u-doffus  et  au-ëslTous  -  de  "a  p'aca ,  fous  Jï  'îî/o-. 


ef 


_;«».«.  a^e.;.!^  ae  v«m«,r  exater  le  Peuple  a  ^:^^.^^  ^.^.j^^j    f.^'g-  ^.^j^,^, 
re^S.«^.e.Js  tors     d  après. es  rmsipes  d*  .  ^-^V   ^^^.^,  ^^  ces  uoupes  o£=upei.t  ur-. 'ca, 


effiei 


nr  -  _   J         ,j  i.i.  Li    J  petie?  fur  la  tivô  du  Rhin.  L  on»  apirçoit  depus 

"  '  *  "       ""' •  sua^ues  jou.'S,;-    <^i!3  les  Aiiti0.cu:.ii  cOcRfai.enl! 


M  'X    f;*;cï 


quant   a  nei,  ;e 


de    prod;-Jie    uti    ehn:->ri     fur   lequel    oi»   se    Vswt  ;  çost-Siii 

raerre  ou*  j  j-o  noias  :;.!Co«ius  :/il  ajoute  .-;ue  le  ;  p^m- im   g, 

lijjghifît  de   tetïê-Ti.'.e   s*^:f«.  rcî.tdu-  iltèî-eoii.f'.ible. S-^^pj^j^"^*»  j^, 

en  la.'fl'ir.t  fi!-!»  u 'S"p'r*'S)ï'""'ans  laquelle  l'évàque  ; 

..0  Rockftir  a  <ri  bVû'.àTen  affila..      '#         ,       |  Voi-.v  ne  Uv»«,  pas 

,,    ,T  J  •     "   I--'    '  i  Aaglais ,  tetis  qui  fiippofea  Qtte  les  foldati»  tireront    •  , --f  .■     j  •  n.    •        •        -   r' 

M.  Honiyvrood  convfcnt  b.sn  q«e  cotte  pro-  ,  j,   -,     '^^       1^  f.,«pk.  Nen  ,  jimais  kfa!d*t  an-    *>".''  \  l""«  ^'   ^7'   *"   conftrmre  cinq.,  fis 

cdr>3n  ...-ourr-.t   ne  pas  É:re  t»«t  i.  f.K  ^ufC  .rc^-       î^'^etirera-  ré-P  J  cor.trr.  çL  eoscit^e^f   t!„     P«^",«/*  ^^^'""^  „-    ,  ,. 

cis'ufs    cu.i  cei'.e  d  uu    r*yerend   psvii  en    Dieu  ,  '  f  <       j.;-i   f  .  1.^   .,.,„:.,,       .  :(     >t  u      '  Ces  n^efures  ohinuves  occaiionner.c  uns  grande 

accorA-nVéaefoiv^Kapttïi  ma-s  il  aflure -qu'elle  ai    >-^'"  ^^^    "^f.'f,  ^*'l,  Uj  u,!;/;         !  t      rr"     fufvsHlaHee  de  4a  pa^t  dds  R^ufalitai.;»  ,  «  il  en 

,  t-       r'-  ■      .n--  ■  euni-^n  u<c«r*<iure  lut  ce  tuti.  ,   j  ,  ^     .         .    ^,,  * 

di  tu-ooice.    La^  C'iritrnoEie  s  rft,  ttiiffiint-a  psr  usi  <  j,    n     <        •     •        •  '      8  des  «arwnnîa*s  pre;atie  coitinueiie». 

pr.ceii;onn;i;es,  -uni  fiire  4  rail  à  pa.Ioane.      !.;^;};;,;;^-^^^,f^,^;v  J^^^^^^^;:^  5™-^^;  |  Çoi^^        ^,  Bo.n.et  d'AHdet«kk  >our  fe  re.^lïe 
'M.  S!ierii;n  raônt'.e'mBÛis  d'indul^îoce  que  !e  j  seais  qui  îinà  à  renygrferla  i;o=ifôta£io'R.  Cem-m^jre     ^ï"^ '*  haat-Rhin  ,,  oi*  tout  I9  thiatre  de  la- guerra 
priapi-.ant;   il  avoua  o/w  cette  ci'ec.ffi&n  a  .été  <  voit  la  pkis  ^^mAi  cona«xi»n  er.t*s  l'airetabiéu da    f*   P°''^  f?."  mcmen.t.  L«  ginfiral  JoUrd.n  ,   à 
i...ié<.tinit  ;  mais' il  pretir.d  qï'fl  fta  Lr.t  s'sn  p-e^^dw  !  Coper.hîi-ue  et  l'ir-fiilte  faite  au  soi.  -,  *»  «««  '=6  i^lo  droite  da  fon  «roaea,  s'aft  pcr^é 

.-.u'i    ia-  ué.:hra'.-o«    fiite   f.r,n  CM'taj.iè  a0e.^bléo        m.  whiteb^-^cd  déclwe  «ua  le  .f^nl  obje,  qu'il     '"'  ff">""  «^^"  S^«^«l  M»^«^"  <*«'  '*  HuAfdru.K, 
,..,r  le  rivr.r..  i  p.élat,,  ^^^ii  s'y  eft  per>vds  de  dire  f  fe  prA;...fe  ,  eft  d'obtetait  du  délai   Quand  Ufe    !=«q^JF^bablu«*-.iumenera  fous  peu  d<weyen.meDS 


i  — '  .    ■    !.>•      .    '     If  '  /  ■  1    r>    '  1'    *  RjuSeurii    Bo*,ts   voins  ,  et  qli'ils  r^ffeiablent  uno 

>  rcyg.ra>,tfe«picyeTlai.rce«mëe_e<,=trel,P,»uple.]^  énorma^ua.titi  de  Nuques  et  de  po«t»«  au 
I  VO..V  ne  t.v*^  r«  co««.nt  .ft  f..t  le  cc^-ix  i  bb  ,  ^j^^j  ^^  v,'lîndar  et  à  l'embouchme  de  1»  Làhn  , 


Toutes  les  troupes  qui  «et  été  daBs  la  fsrêt  d* 
.      -  •       ■  -I         c  '  remplir  mes   devoirs  euversle  Peuple   Ètfautepii*  iSaignes  font   rentrées  pour  la  (llup»rD  dans  leur* 

l'on  vsdr,  nviir- .q'-i  il  /-a  f.Ht  pourtant  pas  wjhs- j  jgj  pjjnojpes  de  la  cenftitutioh.  ,i  quartiers  ,  .aprsi  «voit  déformé   tous  les  habitan* 

(;.  ia«r  ei\  cnn^c  de  biuta  tc^h-.fon.  ^  !  ;    Pantq  ifi  le   parti  rainiftériel  mant'e-t-il  tsat  de    fufp*cts  st    emiticn'j   une  -centaiMe  de  vagabond* 

,.r    T-    '    Ti         ..     -.   -  i-r_     -•  I  u    i«- ,- »■(  zolepçur  i'etér  d,<)  fc'jfcrëdit- fur  les  p^titioss' oo'A- J  qui  fe  ti'-:iuïaie»t  ùa.ns  les  prifons  da  cette .vill®  ,  e^ 

M.  F.,^:    Il  nw  para,.  nd,rp^n..Me    de  rapP^^'^f  ;  ^^^euF^s'  qui'  nons  »rriv<îr>t  de   .^.n-^s'  »arts  co«rr-,  1  qu'une    comiuiliioa     mii.tair.     '  "        ' 

i  !a   .h..r*,.«   qu^-î  T^^^V^.    '«  ^"''"^«/.f^    ce  l.il^>  c'eft  parce '<,u^■l  fn.  l ieft  «uc. ces  pétitions 

\ih\T  I         ■     ■ 


leii  impr*!iK<ns  lut  depatcl.s^i; 

Tr  .>.  i  diff4rint«t  «fpoqittM.  Jccrois  iir..Mr  q... .-  j  ^^^^^  ^^^^^^^ 


;_  \  çon'sisHBert  lo  voeu  biea  dé:iaa  «iU  Pïuple  cofitts  1 


qu  1 

i  ir.i'intes 


i»s 


era   felen  kuts 


«.e.-.roitde  pylet^do  te»  proce<W>n« ,  c>K)'^ir.i^.    ,)■„,,  ^a.é  .  en  orëtesd  q«a  ces  pétiti'ons  n'expri- 
ii.ti-méiTiel  «blet  d'une  j[cer,9  de  ce  (j-^ipie-;'*' pour  J __  ._,   i„  .,„,;  ,.„  i,,w:,-.„.  j,.  «...-  a-..\  Jh.. 


Département    du.    Bus-Rkin.  — —  Sirasloiirg  ^ 
h  z_j  frimaire. 


rte  h^f^4ta!iert  uti  alile  contre  ta  yerfécutian 
i  jppelci-vous  qu'on  Va  aitifi  brdlien  tlUpic  }  C;'.e, 
r."(i  c'T.tent  dg  Ife  biû'er  ,  oh  avait  mi'î  û3ns,lo 
Winn'qiiin  un  cKur  é'-.f.yig'aiité  ;'qu»  ce  cœetr  a 
«t-.  perti  de  plufîfcirs  cmips ,   et  porté  enfuite  au 


lofopiia  dont  1j  nom  fera  toujours  ciùr  aux  fciea^-j'TP'"'^    ur  y   i. - 

res,  et   qui,  à  la  honte  de  l'AR3!ctv.rre  .  a,  été        M.  Whirbtéard    démafquc  l'hypocrfi.   des   «u-',  j,^^_,,  ^„-g,,.I^j,:„  l^  ,-,.^^^  ^^  ^  ^^  .  C    -   j^'^-^ 

f  rci, de  fuir  fa  Patrie,  tt  de  chitcber  <iian»  ui-e  îp!fti«t,q.ii  veuleat  Lire  ..«viUger  le  bill  «amiBCun     \..,.^a^  „^.,  al(^^a.^  i„  ...:..:..    r„.  ..'.:.  ..._ 


■__   t^àns  de  Wieiflerr.boiîrg,  30  n'iille  hoijime»  du  dépar- 


lie  peut  qvfc  s'i.'«rei)ier  fous'le  poids  de  l'injuUice  et 
de  lai'yiaBiii». 


boGt  d'une  j-iqiîe  ,  pour  étder  ym  fpecutttuts  ,e        j^i  bill  Vcft  pas  un  bill  de  farg,  nous   dit- on  ; 
qyon  a{);;îlMr  Ujii,iiifuypl,(eÀ'j'nirattre.sv\iJ.o-ivt  -  ^^p- ,  .^o^s  voulez  alfujetcir  le  Peuple  à  l'autoi 


i,i,  exci'i  de  cîtce'tfpece  p.-i?îîtroi)i  tf-ajou"  coa-  t^,"°taVe' ,'«t^roui  pr^tendûz-qtre  ce  n'ait  pas  là  un 

bill  de  fit.  g  I 
j      II  rsprtftP'e  corabien  i!  r<tr.iit  abfnrdé^a  !i  P^rt 


appu,  ^.  u  co.ititut.on.  .,  ^  ISt.^*^'  *''^'''"^''  ''  "'  "°"*  ^""^"^^  '^''"'*' 

U  conftitiuion  aoglaife,  dit-il .  .ft  affife  fur  les  |      ^es  haWnns  de  Éaguer,u  fe  foat  «hargés  de  faire. 
baf«  immuables  de  ;a  douceur  et  de  la  ,u!l.ce  ;  elle    ,^  ç^^^  ^^  j^  j^  g.n^armerfe.  en  arrôttilt ,  dan,  toute 

l'<ter,<4.i'e  du  diftiiit,  et  reconduifaot  à  l'armas  Im 


volontaires  qui  l'ont  quittée. 

Enfin,  toutes  le»  communes  dn  département^dU 
Pois  P.h^n  s'empreUenil  de  conduire  à  l'armée  la 
fupeiflu  de  leur»  vivres  et  f«ur»Ees. 

Le  général  Jçurdaïi  occupa  la  rive  gaqohe  de  U 


'^»frm*bles  aiix  hir/vmts  D^ts  ;  rtaii  »î;*..b!ioi33  pas  ! 
n'fiplui  qu'il  eil'^o  la  iMtaie  d'une  i..fulto  d'iit»  } 

tirer   un-î   .iifui»e  ;   q'.l9   ms  h-^ua-.feme.t  f^coiide  |      11  r»pienr«  coninien  n  s-^™w,nurne-,.a  ^,..  p.»    Nîibe  ;  fon  quartier-|--n^ral"eft  à  Kira',rt  il  vaaufli 
li-juBire   piodun.   u..#in;u(Hie,'tt  qu'e^fil«    lesjdelacbîm.f   ,  d,adopier  ^«  bi'l,  mund Jes-4i-     A,^^^^^^  '       . 

l.omûics    n'ont  vir.  «rcore  ïliet  de  lumistes  pour.}  nifiret  ii'sppi.rtent  d'autres  preuves  des   hits   '"r        .  '     ,    ,    ,  ,  „  . 


1,1  (iieii'euré  ma»i«re  de  lé- f 'rfquels  ils,  vcuicnî  l'appuyur  ,   que  leur   iv»prs  j      Le  pinétal  Jourdan  s'e^  cru  ob'igé  de  prendre  l^j 


4.r  à  l'oppiellioj  et  i  la , tyii;4iic  ,  do  los  <?oiny'T'i*raoBu 


mefui£s  les  plu»  istmàs  peuf  défitn»i;i  l«s  habitaof 


eu  piyt  cont^ùis  «titre  h  Nab«<  h.  Morelle,  la 
Weufe  et  le  Rhin  ,  et  de  «anaecr  de  »,  itriburion 
militaire  j  ou  même  ,  félon  le  befoio  ,  1 1  .'incendie 
des  mufoBS ,  ceux  dont  les  Tafiembiemens  té- 
noigneraieac  des  intentions  hoftilâs  contre  les 
Français.  / 


ME^LANGES. 
Au  Rédacteur. 

Je  rous'prïe ,  Citoye'n  ,  de  démentir  dini  votre 
journal  la  note  du  Mejfiger  du  Soir  y  n"  f4j  dans 
laquelle  il  prétand  que  j'ai  l'hoansui  d'être  de  U 
focUté  du  Panthéon. 

J*  n'ai  jiiîiis  recherché  la  fociété  det  gens-que^ 
""..i  n'eftimt  pas  ;  et  des  ptrfonnes^  dignes  de  f*i  ,' 
n'ont  alTuré  que  ce  club'  eft  compbfé   de  heatLioup 
dt  frcres  o\ù  ont  fignë  cortre  le  gouvernement  le 
y  ,neniiiaor>  en  çermiA»! ,  en  prairial  ,  &=• 

Quant  à  moi,  j  ai  de  la  fsirre  à  croire  qu'il 
«lifte  réellement  un  pareil  c'.ub  ;  car  le  directoire 
exécutif  conniît  la  conftitutson  ,  qui  deTienrtioire 
finie  règle  de  corduits  :  il  fait  fans  doute  que 
c'eft  à  lui  à  veiUsr  à  ce  que  ni  les  jacobiss_  de 
Robe.^iehe.  ni  les  ^chafauds,  ni  l«s  rois  j  ni  le 
CQHc,  ne  renaiiïeDt  de  iaars  cendres. 

Signé,  MïRLIN,  dt  ThionvilU. 


T 


A   V 


S. 


Les  minifires  pî<nipotenniirt-s  Bataves  invitent 
ceux  de  leurs  cor.citoyens  qui  ne  le  font  pas  pré-, 
fente;  encore  à  leur  fecré:ariat.  ponc  é:ra  reconnus 
et  avoués  citoytns  Basj\i!,  de  s'y  rendre  dans  le  plus 
cvurt  délai  poiCble,  î  ufage  et  U  fureté  pub'.iqu^ 
recda.il  cette  difpoCâon  indiipenûb  3.  M 

A  Paris,  ce  13  fthtiiis,  d»  l'an  4  de  la  Ri§U' 
blique  Ftançaiff. 

Par  ordre  defdits  m'tùftrei..  Vander  Hoeven, 

fccrîuiirt.  ~ 


En  premier  lieu ,  TaiTignat  ne  peut  êtte  ap- 
précié .  ou  déprécié  qu'en  raifon  de  la  plus  ou 
TBoins  forte  quodté  du  sage  for  lequel  il  eft  dë- 
lë^é  ,  «t  qui  doit  kacquiKer .  comparée  arec  la 
quotité  déterminée  de'i*  fomme  Bominalede  ceux 
qui  font  en  émiiSon. 

En  fécond  lieu,  .on  reçoit  les  affignîts  à  cent 
capitaux  pour  un  ,  lorfque  le  couri  eft    à    cent 

?|uatreryingi.  Enfin,  on  crée,  par  cette  taxe  en 
ûrn'j  d'empi^Uit  ,  un  bcfcifl,  une  convenance 
très-preJffinte  de  (e  procurée  des  affigniu  ,  attendu 
l'empreffement  quebeauc«uivd'indiviiu5  auront  de 
vérfe*'  d2s  affignit?  de  pVé^rencé  aux  valeurs  téelies 
qui  font  demandées. 

Donc  ,  6  on  a  befoin  d'alfignats  -  ils  acquerretont 
un  prix  d'autant  plus  élevé  ,  que  fa  levée  de  l'em- 
prunt fe  fera  avec  plus  de  promptitude  et  de  fer- 
meté. Il  fuffit  qu'il  y  ait  une  forte  demande  d'objets 
d'une  jefpece  quelconque ,  même  les  plus  inutiles 
ou  les  plus  oifeuxj  pour  leur  donner  on  ptix 
auquel  on  iié  croyait  pai  d'abonjilju'iis  puflent 
atteindre.  Or,  les  aflignats  ne  foDÎ'  pas,  à  be?.'.- 
coup  pr^  ,  réduits  à  ce  degré  d'aviliflement  et  Je 
nullité  J  i'ua  côté  ,  ils  iront  tôt  eu  tard  s'a'-.'orber 
dans  les  biens  nationaux  qui  en  /ode  la  ^age  j  de 
l'autre,  ils  font  r€(,as ,  au  ceBtieme'oe  leur  valeur,' 
dans  liC  grand,  emprunt,  en  riYalité  avec  des  objets 
^ui  font  aujourd'hui  à  i8c  et  ioo  e^itaux'pour  un 
ûans  leur  rapport  avec  ce  ♦iiéïBe  aflîgiat. 

Je  ne  ferais  doncpas  éto:;,"ié  <ue  le  mouvement 

qui  réfuJtera  de  ce  bef«in .  de  cet'te  demitde  et  de 

cette  conci'xrence  do.'t  jj  jierrsde  parler,  fit  haufier 

,  fe  prix  des,  aflignats  bien  aH-de!à  ae  la  vaiêu^r  pour 

*  laquelle  ils  feront  reçus  à  la  iréforeri^. 

C-eft  mainieQaçt  aux  poneuu  d'aflignats  qwe'je 
m'adrefie  ,  et  je  leur  dis  -;ue  leur  fort  eft  amélioré , 


CO.HPS   LÉGISLATIF. 

CONSEIL   DÈS   AHCIENS,- 
TréJ:dtn«e  de  Tro^chet, 

soin    A    LA    SÉANCB    DU    ip  ÏKIMAIIUI. 

Suite  de  l'opinieti'èi  LtcoiUeaU. 

Je  m'adrcffe  à  touj  les  propriétaires  d'afliftnsts  ; 
«t.  eu  égard  à  la  difpoGuori  de  la  i-droludoii  q.:i 
dfcteranine  qae  lès  ailignats  ne  feront  reçus  en 
paien»ent  q'.'e  fur  le  taux  d'un  p»ur  cent  de  leur 
valeur  norairals ,  je  dois  m'em^reffer  d'écarter  la 
contradiction  sppxente  qui  j>ourratt  m'çrre  ;r.i- 
putéé  d'après  l'opicion  que  j'ai  émife  le  iz  £ri- 
miire. 

Je  difais  qa'en  fait  d'iHlpt>fitieas  ou  d'emprunts.. 


En»  danne  doae  par  jonr  Bn  produit  de  j  atûilions 
7io  mifie  liv. ,  qui  .'naulyplié  par  36)  joi;rs,  faitùa 
revenu  annuel  d'un  milliira  ^  68,7,5  o,cop  '''•' 

Les  vignes,  prairies,  fioréci", maifons^,  matturac»' 
tures ,  eRirepriQps  ,  induflrie  tt  autres  richeffe»  . 
fourniOenr  et  au-detà  ,  à  une  autre  çoiifomma^tion 
de  3  fous  par  jour  au  moins  j  en  viande-,  vêtement, 
bois ,  vin  ,  logement  :'  ce  qui ,  doinaat  la  ményj 
(bmme  d'un  milliard  jSs, 7,-0,600  liv,,  fJt  un  1»- 
venu  annuel  ,  tous  frais  faits  excepté  l'impôt ,  Aa 
1  raiUisris  7}7,jfco,cto  iv.  ,  ou  une  dépe.^te  ds- 
109  liv.  10  fous  par  an,  foUr  ckique  indiv^ùu. 

Ainfi  la  Fiance,  qui  nonrdt>et  habille  fes  .k^bi- 
tins  par  ]fs  proiucUans  de  foa  fol  ou  di_  fon 
induÇti»  ,  et  qui  c«rtal?ft:ment  les  nourrit  es  râif«n 
ie  plus  àt  Jîx>fous  par  jour ,  taux  anquei^'ai  bierj' 
voulu  riduire  mon  calcul,  a  au  moins  un  teveut» 
a/inuel  4e  3  milliards.  .     ^        » 

Ce  revenu ,  au  denier  20  ,  dutine  |in  capitil  de 
60  n\i"lliards.  , 

On  peut-croire  que  tes  ladivtdus  qui  compofi* 
le  quart  des  plus  forts  impofab'es  ,  fur  lefqafels  on 
levé  l'emprunt,  pofladent  <îi  moi/w  te  quart  ds-ca 
capital  ;_ce  qui  ferait  i  >  «illiards.  , 

J'ai  dît  que  l'emprunt ,  en  le  'cor.fidérant  cemm» 
ptim»  d'aflunnce  lar  le  capital ,  ne  s'éjevrlt  1>iti 


u'iîj  doivent  donc  s'emmeffer  de  venir  au  fecours 

u  gouvernement ,  et  s'enimer  heureux  de  pouvoir, 

à  raifon  de  leurs  facultés,  concoijrit  ijine  améiio- 

ratiÔD  lî  falutaire.       '  .  j 

p£  quoi  s'agit-il  erfin  ?  De  faire  ««cre  les  plu» 
aifés  clés  itïdividus  de  la  Nadon  Françaife  une  fainte 
coalitioB  p  «P'  fîuvçr  les  armées  et  la  Njition 
ent  ère,  en  ùïmant  1»  fubfi-lance  du  Peuple  et  de 
nos.braves  défenfaurs.  Sorgcoiis  qu«  le  ficrifice 
qu'en  nous  demande  peut  arrêter  «n  un  inftaat 
l'txplf'i>jn  terrible  d*  ceux  qiifehique  jour  vr.y*(it 
S*êvanoi:ir  leun  dernières  rêffbin-ce^pou»  fe  pro- 
curer 'es  preir.iers  be.''oins  de  la  vie.  Afibuors-nous 
dcnc.tdu»  par  un  honorable  effort,  par  une  fi.rte 
»  et  vigoureufe  fubvtntioB  ,  affocions-nons  aax  %n- 
dïteuis  de  la  ccr.ftitsition  ,  au<  défendeurs  de  la 
Patrie,  en  tîmenant  l'or  ire  dam  les  ÉniDces ,  la  paix 
et  la  prorpérité  dans  la  RépubUgue.  • 

J»  conclus  à  ce  que  1»  confâii  des  aBcIens  adopte 
là  léfolution. 

Note  en  appenàke. 

Jî  n'd  pas  uiîé  confia'^ce  abfolue  dans  les  calculs 
fut  les  reveni»  de  îa  France,  qui  ont  été  fiits 
par  ceux  ,q">ï  f.^nt  connus  pour  ip.re  attachis  à  un 
fyflême  dont  en  wut  toujours  appliq-'-er  Içs  prin- 
cipes avec  l'ip.fltjibilité  d'une  religion  hors  f»que!ie 
i!  n'y  aur;,it  point  de  falut.  Cepe.n.ii:!t  j'e&ime  et 
j'îirae  fingu'isremeBt  celui  qui  "fe  fiit  de  fes  opi- 
nions, pour  la  bonheur  d«  foji  pajrs,  des  o'pinieQS 
leligieufos. 

\Jf  calculatecr  anglais  (  Devenant  )  ,  homme 
pt?biie  e:  profoad  poliuque ,  avait  fait  des  re- 
cherches fur  les  revenus  de  l'An^etena-et  de  la 


on  devait    toujours   calculer  fur  les  capitaux  an    France. 

circulation  ,  et  que  toutes  les  pofùpss  qu'on  p/fui-Y  -l\  eftimiit .  trt  1698  ,  le  revenu  de  l'Anglefeire  à 

rait  aire  jfv^T  aujourd'hui  porteraieRt  toute»  da.*!»     l  m"  i»"d  7?  millions 


un  ba&n  où  ,"d'jprès  la  dépticiarion  d«s  aflignau  au 
centianae  de  laur  valeur  BOBinaie ,  i!  n'y  aurait  plus 
que  503,coo,oo3d«  va!  ïurs  réelles.  ■ 

Je  récat,te  ,  ^cetce  contradiïtioa  ;  ea  tous  eb- 
{«ivact  , 

1°.  Que  l'emprunt  p«rte  fur  l'or,  l'arj'nt,  le 
b?é  et  antres  graiif  ;  en  un  root ,  far  use  ms^ 
d'objets  qui  >e  font  poir.t  dans  la  circu!.Kion 


Ce..ii  delà  France  à  t  milliards  58  raiH-OBS. 
0  Young  perte  actuellementiereve  wjdel'ADjieterre 
à  .•  iuiiliards  695  raillions.  - 

Si  ie  reJei'U  de  la  France  siérait  élevé  dans  le 
.mé^ne  rapport ,  il  monterait  donc  i  î  mi<îi«rds  i4f 
ffii.lions  >  mais  je  crois  n*  devoir  Tévaluer  qu'à  ^ 
nMiiiards.      •'  •  ' 

Veltafre,   dans  «B  moment  d'huraêut';  contre  les 


portera  fur  les  individus  (\ai ,  daiis  leur  e  ipmjU  , 
ci.t  certîineirr|nt  plus  de  ij  milliards  d«  pripristé* 
en  capital.  .      *  .• 

Mais  je  dois  m'attendre  que  que'q-ie  "f'-fjBt '. 
d'affiche  va  s'emprelïsç  de  dire  au  Peupla  ':  M.ficz- 
vousde  ce  financier;  il  veut  vou«  réduirs  à  n'ayoit 
que  tix  fous  par  jour  à  d;penfer.  Mais  fi  prelTé  P'»r 
lai  yéhéiçence  «ce  ■  l'orateur  ,^je  porte  le  revenu 
net  de  ia  France  à  un  taux  afiez  slevî  pourdo.-!ncr 
à  fes  kabitans  dix  fous  par  jour  à  déperifsr  ^et  • 
j'avoue  d'^^vaoce  ■  t)ue  jî"i'iiis  prrté  à  Croire  que 
es  productions  de  fon  fol  et  de  fin  irrduftrie  peu- 
vent y  fuffi,c\)  yoilà  un  revenu  d4  4  milliards 
«87  miiiiBris  joc  mil*e  livres. 

Ce  qiâ  nous  r«.Tie:tieit  djns  use  proportîotrsfféz 
pro!  a'-->ie  avec  l'accroiffcraent  que  le  docteur  Vcorig 
a  trouvé  dans    !e   revenu   de  l'Aiiéletérre ,  dc-z-uis  ■ 
Dtvenant,  c'eft-J-ài.v;  ,   depuis    K^oS.;  alors  v*;!!  "  „ 
l  luirr.mt  aux  qudran[e  écus  de,Vo!tliie  qui  en  a  pjijj 
de  f viiaate. 

Mi'S  fi  j'échappe  ainfi  à  l'oratfar  ^0  îfffchre  ,  ;« 
rre  ,  fyh  uns»  querelle  avec  les  économiftes  qiri' 
fort  aufli  les  defenfenrs  du  Peuple  ,  d'une  fi  bon:;a 
date  et  d'une  fi  bonne  -  foi ,  que  je  crains  'leur 
colère  pour  le  moins  autant  que  celie  <ls  ceux  quï< 
fe  dife»^t  nos  tribuns.        » 

le  les  entends  dire  :  voilà  bier  'es.  exagératioss 
d'en  homn»  q-ji  veut  travailler      i'tance  j  il  ne' 
donne  foixlnie  écii»  par  an  à  ttiaque  habitant,    • 
quî  poutjui  e(^  rstirer'd.-'Uze  p:>.r  Tts  irv^pôtî}  il 
n'y  a  que  lsTevtnBt-5<r  de  la  terre  qui  peut   écra 
isspof« }  il   n'y  a  'de  vraie  impofition  r^uè  fur  le 
revenu  net  ;  fi  ce  ccvenu  net   s'éUve ,  Cumma  i!  le 
dit,  34,68  jfoOjDQ-î  liv.  ,  il  en  prsr^dta  ,1e  cin- 
qujome  ,  ce  qui  ferait  croire  qu'on  peuriajpofer  lés    ' 
p.uptiétés  foncières  duiis    contriéuûon  annuel:* 
de  930  millions.  . 

Non ,  fans  drute  ,  je,  ne  prétends  jias  i5ipof«r 
les  propriétés  foncières  du  cinquième  du  reveau 
W,  tel. qu'il  pourta  être  vériSi  par  les  ca'cuîs 
ies  écor.oraiftes  ou  par  isï  miens  :  j'aurais  d-fTiré-  -  ] 
au  contraire  que  l' Aiîîmbiée  confiiçaante  eilc  cni.?ux^ 
rêâéchi ,  ou  eût  m.oîns  cédé  su  deîîr  da  raf^ec 
quelques  faveurs  popu'aires  ,  lorfqu'ella  j'Jtiic  uns 
sfpece  de -profcriotioo  fur  ceux  qui  defjddiien: 
le  fySèsie  des  impôts  fur  Iés  confomtnations. 


*.    , 


1°.  Que  les  fommês  qù  auront  été  payées  va    fyftêmes  qui  vinrent  fe  mêler,  en  ryéS  ,  à  des  dif- 
'rontrapi-    cufiioss  utiles 'a'; ericukure   et  d'économie   poli- 


prènâers  termes  £xés  par  ia  loi.,  réviendront  rap: 
dément  dass  ia  circuho'oa  ,  far  les  dépenfes  iséMes- 
du  goaTernemen;  ,  et  fQuiçi:cint  au  p^^smest  des 
tcrmss  fwbCéuneaî. 

3°.  X^ne  cet  eçjpmnt  eft  «n  appel  for  le  c^fir»!    __^_ ^ 

ôes  propriétés  foncières  et  des  fortunes  mobSierts,  |  hemr.-.cs  de  laus  les  états  danfl'Europe  ei 
4oat  00  détachera  ,  s'il  eft  beioin  ,  quelques  por-  j  m»  fuis  suffi  a»c«fi.,d«  mo«  côté,  à  vétifi 

tioas  pour  faavet  le  tout.  î  luation  dit  revenu  de  chitjae  indi 

IJ  elt  probable  que  les  ro/t*nr» .  trocvarene   de  *  eaif  ui  qus  yeiii  qu'il  a  i.-i=-»pt^. 

grandes  f^silités  d'acq«érir  les   objetsi'c'ji  doivent  [      Je  rippellç:«  d'aboi d  à  bi«s  lectcv.rs  le  calcul  de 

ê'ira  verfés  ûa-ts  la  tréfi>retis,,en  dJtachant  un»  I  Voltaire. 

portrsD   d«  leuti  pt-f  .iété   mobiliiire    ou     fuis- î      11    rediût  ?e    SMsWe   «'irjsens  en  Trarice  ,   qui 

ciere.  -       .  I  peuvent  être  cci^Siéré  £p,  jrlein  proiuic'',  à     ;itre- 


gricntture  et  a  économie  p 
nque  ,  vers  lefquellt»  les  efprits  parurent  fe  porter  , 
s'araufa  à  faire  le  roman  de  l'Homme  zux  nuamnu 
éics.  Quelque  cet  cuvrige  foit  un  roman,  je  l'ai 
toujours  coBfiàJrp  comme  deftiné  à  être  Ju  par  les 
!  .^    ^„.   _  ,  ■      ,         .    -_i,.-^_   -    entière,  et  je 

"er  fos  éva- 
idu  ,-par  lin  autre 


graade  putie  des  nétanx  qui  on:  difpani  de  la',  C'eS  rinfi  cm;  donne  q-aaran-cé  écus  par  an  à 
ciituîatioB  ;  ils  ont  encore  dans  leurs  tnains  toutes  I  chjque  habitant  de  la  Fraacs..  Sort  Cilcul ,  il  eft 
nosrécelçes;  ne  vaat-iîp?.--»i*ui  qu'ils  foiertpro-  |  vrai ,  ne  porte  que  fur  UBè  ^epâlacioa  de  vingt 
priétaites  de  fonis  de  terr(»qi:idecetorcorrpptcur  î  aûltiops  d'hib-tsns.  ^1 

qui  les  rend  avares  ou  diffipateurs  ;  -         '         |      Vtid  ie  cal.ul  .qaa  îa  lecture  ds  cet  ouvragé  ifl- 

4^*.  Qii'i';  n'jr  a  point  dans_  cette  difpofitioa  une!  gcr'eviï;  ra'a  fiit  fûre  : 
dépréciation  réelle  et  eifectiv«  ds  !'affio,^at ,  parce  4  Cnàq'îe  té<:e  paut  étie  comptée  en  rrançe  pour 
qu'il  n'y  a  pas  de  diftracticn  de  gage  ,  comms  ii  ■-  -ane  coafornmation  d»  ;  fca?  ,  mr>nn«ie  metàî'igiie, 
vous- était  propâr*  dans. la  préciiê.ote  réfoiirtion  |  .■;  ftn»  c«  de  fatiîe  par  jour.  La  France  fourâ-^ 
du  confeii  àki  ciisq  cents- qr,«  you*  n'avez  gu  J  eiie-méfre  annaslletnen: cette  conforansation,  lorf-' 
adopter.  .  j  que  ia  ciicalatisa  du  grains  e>l  facile-et  refpectée. 


qxi'oa  peut ,  qu'on  doit  fans  doute  modifiir. 

J..'e.l!mib!e  auteur  dïs  Rec!i:rches  et  ConJiXérniions  ' 
yV  les  ft.nccs ,  dit  a^^ec  raifon  qt.ie  «plus. un  gou- 
vltneme;:t  taiîe'  à  erpp'ryjt  les  rsfT.-'Urcés  .di,#iiii- 
pôts  ,  plas  ia  chi'.js  en  devient  pefan-e  fut, les  Peu- 
ples lorrqii'on  y  a  recours  ;  et  moins  i  Etat  en  reti;e 
d'avaorages  :  dépourvu  d'arg*:nt,  il  paye  les  four- 
nitures la  moitié  au-delà  de"  ce  qu'eîtis  auraieî^ 
coûté  -dans  un  tsms  d'ordre  j  la  fomaie  de  c3 
dépenfes  fe  trouve  cotlVertie  en  dettes  ,,  et  cetta 
charge  menace  la  pcftérité  la  plus  reculée  ds  lui 
faire  piitager  bi  malheurs  prcfens.  Voilà,  voilà  , 
dit-îl,  les  fruits- £rue:s  de  ces  prfteadus  miifeagê- 
mer.s  psur  Je  Peuple  j  jamais  ik  ."S^^'urenl  dictés 
,-ai^  'imoar  quiw-a  a  pour  lui.  »  Tcme  I'/  ,  in-ia  , 
P.îgfe  394-  '  '  - 

J'ji'jute  ,  et  je  fuis  d'îcc^id  av^c  VJIomme  aux 
quarante  écxs ,  qu'il  faut  en  roême-teAiS  faire  f  eurlr 
notre  comtneixe  :  pjus  la  Nation  efl  .inîjiiitrieufe  , 
plus  eli-î  gr,gn6  far  l'étranger.  Si  ncus  gignioRs  feT  - 
Isment  dix  millions  p^r  an  par  b  bdànce  ds  notre 
commerce,  i!  y  lurait  dans  vingt  aas  deux  etocs 
miliioos  de  plus  dans  l'Etat  5  ce  forai:  dix  francs 
de  pius  a  répartir  loyaleaaeat  fut  chaque  tête. 

Je  n'étentfrai  ois  mes  calculs  fur  la' France  ducs 
les  limites  actuels  ,  quel  que  foit  le  d^fit  oue  j'ai 
dî  pouffer  mes  <;artu.s  fur  les  51  milii'sns  i'habi- 
rans  répai:du3  '  fur  le  fol  foumis  à  nbs  lois  ;  ce- 
pendant, à  10  fous  par  jour,  je  tsouve  un  revenu 
net  ,  tous  frais  déduits  ,  excepté  l'impôt,  d« 
j,p84,coo;Goo  liv. 

Je  jette  fcoloment  ce  calcul  fous  les  feux  d« 


w 


mes  lecteurs,^ pour  qu'ils  n»  défefpersBt  Pïsen-fnencé  fut  Jeux   ttna  qaitre-vingt-dix-lmit  par-[queJes  éaùpfi , 
«érement  des  moyens  ie  lever  l'emprunt  force  ,    fonnes.  Il  f- jt  en  ce  moment  qu'il  examine  une  '  cipe  des  cprA>.it 


s'ils  fontAien  combinés  dms  leur  exécution. 

On  demande  de  toutes  parti  que  U  difcufiion 
foit  fermée. 

Le  conreil  ferme  la  difcuffion. 


qu  I.  

étonnante  auandté  de  nouveaux  procès.  Il  ferait 
nécellaire  de  donner  à  ce  tribunal  une  troifieme 
fectioa. 

Le  feccnd  n  pour  objçt  de  repréfenter  nue  l;t 
conftitution   a  fjpprimé  les  reiâveuis  de' diltrict  ; 


La  téfolution    pour    l'empruat    forcé  eft    pro-  ,  «u'il  ferait  dangweux  de  ne  pas  étab'ir  fies  intermér 
"^^*  *aiaires  entre  les  perctpteurs  des  commui.es  et  les 

receveurs  de  départemert;  qiv'il  ferait  nécefl^rc 
d'avoir ,  dans  thaque ancien  ch^sf-lieu  dediflrict,  un 
p^pofé  du  receveur.         -         ' 


noncée 

■Claa-^el.  Je  demande  l'impreffion  «ils  difcours  ''e 
Vernier  et  de  Lecoultaux,  parce  qu'ils  me  pataif- 
fent  d'exceUet)tes  inftruciians  fur  cet  emprunt. 

Cette  propoûtion  ftft  adept5e< 

La  féance  eft  levé«. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

Préfidence  de  Chéikr.- 

6£AMeS     DU    20     PRIMAIRE.- 

Le  ccnfsi!  des  anciens  tracf net  à  çeki  des  cinq 
cents  l'extrait  «te  foc  procèi-verbif  de  îa  féance 
d'hier ,  du^yiel /l  réfulte  qu'il  a  adopté  la  réfolu- 
tion  relative  à'  l'emprunt.  ' 

Dumolard,  au  nom  de  la  commiffion  de  laclafli-. 
fication  &es  lois  ,  fait  rin  rapport  dans  lequût'il 
e^cpofe  qu.-  l'articî^  a6(S  ,  titre  IV  du  codt  des  dé' 
lits  et  des  peines  ,  prefcrit  au  directoirç,  ex^jutif 
de  gommer  auprès  des-.tribunauï  criRÙneis  an  com- 
niiflairé  dont  ne  par.'*  pas  Tacts  cocftitudonael. 

Comme  i'fmporte  de. ne  poiiî  multiplier-les 
places  fans  néceifité,  le  rapponeut  propefe  !t  pro- 
jet fuivaBt  de-  refolution.  ' 

Conformément  à  l'article  241  de  la  conftitution  , 
les  fonctians  de  commiUaira  du  pouvoir  ejtécBtif 
près  I^s  tribunaux  criminels  ,  feront  remphei  par 
les  commiiTaires  auprès  des  tribunaux  civils. 

La  confeil  ordonne  h'mprêfiion  îiu  rapport  et  de 
la  refolution  avec  Tajoùmemecr. 

Martinet  prononce  une  .  motion  d'ordre  pour 
appeler'  l'attention  du  confeil  fsir  les  abus  que  le» 
adminillrations  de  dépariement  pourriieat  'faire  de 
la  facufté ,  qui  leur  eal  a-cordée  .'ar  les  luis  j  de 
:&ire  des  changemens  dans  les  limites  d«  canton. 
Il  cice  '.»■.  abus  de  ce  genre  commis  dans  le  dé- 
partement de  la  Drô.Tiej  et  propôfe  de  former 
une  cammitfionj  i  l'efferd'examïher  cette  matière  j 
et  d'en  faire  fon  rapport  au  confeil. 

Le  coofeil  arrête  la  formath«x  d'une  com- 
tJiiflior.. 

te  b^Jtaau  préfenta  la  lifts  de  cinq  commiffaires; 
dts  rérlamations  s'élèvent  ;  pluGeurs  membre»  de- 
muident  que  cet  oHjet  foit  renvcyé  aa  directoire 
oiéiutif.  >  ■ 

Htrdy.  Il  s'%it  ici  de  ftituer  fur  .des  réclama- 
tion» pardcu'ieres  ;  or,  par  la  conftvuciop,  c'eft 
au  tpnffiil  des  cinq  cents  que  doivent  s'adr.flar 
les  réclamations  que.  les  eitoy«n$  croyant  former. 
Oa  preocfe  de  leavoyer  a^^  directoire.  Mais  fi 
la  direp.'ojte  ou  fes  ajens  ,  vexent  ou  oppriment 
quelque  ;  citoyens  ;  eft-ce  aufli  au  directoire  que 
vous  rervsrrei  leurs  réclamations.  Je  demande 
ou'on  ne  s'écarte  pas  des  principes  rre  !«  confli- 
tJtionj  u:  que  la  comrailfivn  foit  furinée. 

On  jniftd  pour  !e  renvoi  au  directoire.    - 

Le  rer»o'.  eft  déaété^  et  la  refolution  panant- 
l'étaij'.ifle  r.eiit  d'une  co'.miifion  rapportée. 

Un  membre  communique  le*  vues  d'un liemme 
de  lecD-  n  de  la  c«nm'.ine  de  KiMe\ ,  qui  t  conçu 
le  proi  il  de  fctmer  uo  canal  H'arroj/n.:;  ,  pouf  cor^ 
d«ire  '  ts  er.'ix  du  Garion  dans  cette  communs. 
Pour  :irriver  û  ce  but  j  fi  defirîble  pour  les  pro- 
grès rf  e  l'agricu'r.i.-e  ,  ce  citoyen  propofe  de  répa- 
rer le  fameux  aqueduc  du  poîit  dn  Gard,  p^r  lecjuel 
les  r;omains  étaient  parvenu!  i  faire  paOer  l'eau  do 
Nim  îs   i  Uiès.     - 

L'orateur  piopofe  le   projet , foiraat  de   léfo- 

Uuon> 

Art.  I".  Le  citoyen  Alexaadre  De'ong  eft  awioy 'é 
A  réparer,  foit  i  fe»  frais;  (oit -par  des  foulci'p- 
■f'oni  j  !'an«ie^i*:  du  pont  du  Gard. 

H.  Les  citoyen?  fur  les  propriété  defquels  fe 
trouvent  les  rrace»  de  l'ancien  car.ai  ,  recevront 
une  ialemiiité. 

Defcrmont.  Cet  objet  «ou»  eft  parfîitement  étran- 
ger ,  il  eft  du  reflort  du  directoire  exécutif.  Je 
deminie "qu'il  lui  foit  tenv/yé  j  s'il  enfe  ces  ré- 
parations néccflaires  ,  i.  nous  «naveicUiij  et  ators 
nous  nous  occuperons  des  dépenfes. 

Cette  propolition  eft  adoptée. 

Le  directoire  exAutîf  adreCe  plufieurs  m^îTages 
au  cnnfcil.  f^x  Is  premier,  il  informe  que  le  ui- 
bunal  criminel  dn  département  de  la  Scir.e  tU 
fbirgé  d'un  fi  grand  *-  mb.e  d'affaires ,  qus  virp: 
tribunaux  à  la  loi»  n'ont  pes  autant  Ai  tra^a.l  qut- 
.1'.  Dan»  l'efpare  «le  deux  mois  ,  il  a'irpi  (i 
Àti  q:at(e-vil>f(trd!X-îiuic  procès  ,  &:  ii    a  (ro 


D:»ns  le  troifi».me,le3irectnîre  invite  le  confeil  à    .,         ., 
prendre  une  msfare  qui  arrêta 'les  di'apid^tions  du  :  '*  fam:',!e  ;  or,  eft-il  de 
mobilier  nition.;,en  Ipécifiantlaquar.titaderaaubks  |  de^'enrichir  ainlî  ?  ^ 

inéifpenrabiem<;nt  néceflwtes    pour    le   trvice  du 
directoire  et  des  cemmilCons  executives." 


en  T«as  voyant  attaquer  ïo  prîa- 


vous,  et  ne  trouvent  des  défer.feuri  de  ce  qu'aa 
appellera  leurs  propriétés.  Je  »ote  pour  la  refo- 
lution. 

Dèjerif'om.  Les  raifcnncmens  du  préopînant  eut 
achevé  de  me  convii-xcre  que  la  coi.ftfca'ion  était 
une  mefure  défaftrcufi.  Coir.i.ner.r ,  en  efftt^  Gé- 
.nifTieux  pe4t-il  convenir  qtt  cette  mefure  com'iert 
à  ta  tyrannie',  et  propoler  de  l'appliquer  au  gou- 
vernement répub'iciin. 

Sur  qui  porte  la  peine  d*  confifçation  >  ce  n'«ft 
Wïïint  fur  la  coupable  ;  il  a  vécu.  C'eft  dof\c  fur 
fa  famille  ;  or  ,  eft-H  de  'Mntéiêc  du  corps  focial 


GardoriS-r.ous  dé  confondre  avec  la  peine  qu'oa 
propofe^ d'appliquer  à  un  crime  particulier,  la  me- 
fure générale  Pt  falutaire  qui  a  tr^nfifqué  les  bien» 
des  émigrés.  Il  n'y  a  aucune  fimilitude. 

C'eft  dans  un  gouvernement  libre  beaucoup  plu» 
que  d^ar.s  r.n  ptys  afler»i,  .-juil  faut  téc!»m»r  l'ap- 
plicat'on  des  princ^pet,  et  t'eft  en  cela  que  je 
re:o!;qLie  l'argument  de  Géniffieux.  De*  l'aurore 
ce  la  liberté ,  la  confifçation  fi-.t  prt<fcrite  en 
France  ;  maintenons  lé  goSvcrdem'în:  dars  (on 
.éloignement  de  csae  mefure  iinmorale  etiajufïe, 
ou  crsignons  de  la"Vl>ir  Ufi  'out  ia.foutce  de  nou- 
veaux içï  heurs. 

ViUtihi.  Le  dél'f  d'embiuch.içe  exigé  dèur'tae- 
furer  rfu  '  eouvernement  j  u-ie  peine  et  une  indem- 
nité }  1    péj'r.e,  c'eft  le  fuppHce;  l'indéfn.iité  ,  c'eft- 


Dans  !e   quatrième  ,  ep.fi.-:,  il  den».nde  que  l'on 
*  dé'.erraiae  les  a^poluc^mens  qu'il  s'agit  d'acvorder 
auK  commiflâites  de  la  tréfoieiie  et  à  ceux  de  la 
comptabilité. 

U.19  tommirtîoii  eft  nommée  pour 's'occuper 
des  objets  contenus  àzM  les  meflages  4a- direc- 
toire. \ 

Lecointe-Fayraveau,  au  iiom  de  la  commiflian 
chargée  de  préfeirter  des  oefurts  ripreflives  du 
crime  de  défetrion,  foumet  ua  projat  de  téfolution 
portant'  des,  peines  afii;ctives  conue  l'embau- 
chage. ^         ■      , 

Le  premier  article  propofié  porte  la  peine  de  mort  i  r         cr"  -      -..     ».      ^l^  «  ■.,- 

centre l'emtaucheur  à  l'ennemi,  et  la  eonfif.-.tîon  }  '^  ""h  "îjon.  Len-T5.ucheu1.me  paraiî  regeu.bler 
^fesbietu.  »  {  parriitemïm  «<   I  ir.candiai-e  ;    la  loi  punit  ce  der- 

"  '        *    ,  ,     j  «'et,  et  "répète  fur  fes  biens  une  ju(te   ir,ddmB.'«é 

Dumalard.  Gardon5-neus  d'apprîndre  su  sciî-yer-  j  envers  ceiui  dont  la  propriété  a  été  iccesdiée. 
jjement   qu'il  eft  des  crimïi.  qui   peuvecfiui  è're  ' 
miles  J  ciaJgnons  la  pente'gilTar 


qui    mena 


Bcfroy.  J?  vote  aufii  pbur  une  indemnité  de  li 
gouvernement  ivare  à  la^yrinnie,   et  furtou:  que  ]  viieur  du  quadruple  -ie  la, perte  que  !a  Républiqaa 
ce  ne  foit  paï  de  préférence  à  r^js   frères  d'armes  ,  réprouve.  Js  ni'oppofa  à  I»  c&nfifcttion. 
que  nous  appliquions    use  ëifpo!^ii>-)n  pénaeque|.  '  "    .- 

nos  loisns  réfervent  qu'aux  eonfpirateurs  ;  que  ce  i  ^  Kaeve/,  cài  Nord.  Je  rn'attachîrsi  particulièrement 
uuet  neusrappe'le  la  iadtude  épouvantable  qu'on  .'  à  it-pjiidre  à  Dc_fermt.'t<d,  et  je  ri  .ab'irai  Indifférence 
lu:  a  doenée  :'r-îfti^;gnonsl»  plus  poflàb.e  le  crrcis  !  qui  exifte  énnje' le  gouvernemer.!:  répul-licain  et  !» 
des  conf|Mraîions ,  et  n  ai^osis  pas"  nous-mêmes  !a  i  tyrannie,  d.^S-èi^ceqM'ii  a  pjta  m».  <-nniître.  Sous 
msin  de  la  tyranni^^  toiij'eurs  prête  *  s'en  emparei/  up  tyra-i ,  la  fortuite  piibii^te  eR  e.nrre  les  mains 
pour  l'étecdre.-     .  {d'un  feu!  ho^une,''»  corriipuo-n  de  fes  2gen<  eft 

*    r      ■        T  =/■'    •  .-*    .  .         y    '  ^  craindre  ,  et  I?.  corffcacion   à  des  daneet-     Cons 

Leccme  La  œr.fifcat.oa   ne  peut  être  ici  corii-  ,  ^,„  goi-.ve..et«eBt  libre  .  la  forture  put  .eue  r,'eft 
déree  que  comma  une  jufte  inaeûin.te  que  le  gou-     ^^.^  \^  .^^^..g  de  to-us  ,  rml  intérêt  pi.^;cu^;."=a 
vçrr.ement  doitex-geren  trom penfation  au  domn^aje  ,      q,  ^girar  h'  cooicisp.ca  du  ivga  ,  »t  a  co-"fifa 
que  lui  fîit  éprouver  iémba»tcheut-.  cette  conliùe-  :  ti6n  eft  uns  dar.jjers  pour  la  hbir.é  publiq-ue 
ration  me  fembls  détruire  le  r  lifasnement  du  pteo-  .  »       r  y  ^^^uc. 

pinaiit.    ^  >  iifoj    |->'?'<«i'''-.-.»Vïinemen:  on, vent  colorer  Je  fyrénje 

Mormoi.U  crois  aufll  qVil    faut  atMauet?|,ar  !a    ,'^'  c^^fi  catjo-.is  du  nom  dV.dîiraité  ;  une  (eula 
partie  fenfîb'e   le  liche  yii  n' a  fo^t  <^-S  ,  ei'^^,i^!Lî"f^^^"^^^^-^.'^^^'^^'fp'K  «« 
qui,  pi^is  Coupable  pei;i-  être  qi  w  ces  o^rniers,  rt!!e  ^(, 
au  milieu  de  nous  pour  nous  fu.'citet  des  ennemis  j' 
maiî  ;e  crois  que  laconfifcacion  r.ei  peut  e>(ciJerra 

valeur  des  tlfits  appaner-ans  à  la    Réphbliqi.e^e:  . '*  S'^''^"'^"'.®'"'^ '°"5''P=*^.^  '  "^^''^  ?.ne  ftudra-i-il 
de:,  dépenfes  faita^ar  ellej 
fait  perdre. 

N.  .  .  .  T'çbferve  que  cette  «Lifpofition  a  déjà 
ité  applicp.!;a  aux  défcrcaurs. 

Géniffieux.  Je  ne  peafe  pas  que  l'-on  puifla  craindra 
que  le  gouvernement  abufe 'de  ces  (v'Jrtes  dè^co.i- 
nfcations.  Je  la  verrais  avec  peine  ïppj'uuer  à  ';^ 
provocation  à  la  déféttien  ;  mais  it  n  eJi  eft  pas  de! 
même  de  criiriMl'embauch:  ge  ,  qui  réuwt  tous  les 
di^cteces  de  confpirition  pour 'leiqueSs  ia  peine, 
de  cor  fi  cation  èft  refetv«p.        i  . 

La  ^veftien  (ïês  cc-fiic-itionî  fut  folenna^femeRi 
traitée       -        •    - 
bien»  de: 
cart»i 
ana  ir<| 

ce>.fpitateu.s  les  rormes  narnent  p«  ete  plu,  \,^^^^^,  efî  "pauvre,  et  alors  on  «a  d^p'oûi.i:'?» 
obfeivéesqu'a  1  eg4:d  d«  Victimes  i..forr,y«ées  de    f.a^.,  ^  de  r*r. ,  ou  il  aâ  rxhe  .  «  z'J^A'con 

Mais  for  quel  ptindpe  cette  reftitutioh  fiK-elle  iconl'ïr-'rnr^e'-^       -  '    "■         "^  '^^^ '* 

foniée  ?  eft  ce  parce  qij'i!  n^était  pas  pcClb'e  au  \  nio"en'fû- 
eoiiverncœent  de  cosfiiquer  ?  Ls'on„f>ris  doute  ,  j  n^n'is 
mais  bien  parce  q-/on«e  pouvait  dift\itguer  les  con-  !        '   ' 

fifcatio-.s  juUes  de  cel'ei  qiù  ne  l'étaient  pas.'  Prenez        K. C'eft  à  tort  qu'on  regarde  coinme  ia- 

garde  qu'en  vous  lai3a'.t  trop  a.ifémem  entr:în,;r  àrj  morale  la  milure  de  cor  hf.-atio».  Rien,  felonmoi 
des  mouvejnens  généreux ,  vous  pouvez  comprcj-    ée  pUw  mora!  que  d'acquitter  le  dO  •  wae»  qu'on  L 
mettre  le  falut  public.      ■_       .  ,        .      |^ci<.fionns.  '  -  •-1 

Je  fais  que  la-  confifçation  fur.  de  tout  tem»  «ne  f        =  -  .  2  ' 

arme  fjncltî  entre   les  mains,  d*  5  tytaiîs  ;'  mais  fi  (      Eef/vy.-]e  fv\s  étonné  q|u'apiè$  avoir   e.-îtendu 


tyra,  rie.  Qujiit  i'I'i;  demiilré,  irta!i  es  p-rfjs.ji:t.e 
e'Ie  doit  être  préievss  far  les  biens  de^i'emba-- 
tBsiftr'it  à-  cet  .^gard.-je  dfmAide  .câcbra  câ» 
es  foit  ua  trib'.-r.ii  mi  irai  e  qui,  en  f>ro-î6^ç,it 
fur  lecèiit  d'embaucfî^ge  ,  ordonne  ia  reiiitutlc-n 
dune  f.tmme  tgaie  à  ;a  pêne  éprouvée  ^[>ïr  "'5 
Rfepubliqua.  «     .  •  -  ^-      ■* 


plus    prononce.    N'év;te:2  pas-  ce 
d''itceindre  -vos   plu»    dangyeux   en- 


: 


és-pfÎMC'pes  font  m-iconiius ,  fi  ia  tyinnnis  s'éta-  [  Méin^ié  ,  le  co.ifei!  puifla  baLncer.  Peut- on  oublier 
biit,  eft-ce  I*  refuï  que  vous  lîetei  dadoptc-r  !a  'combien  il  y  a  de  dar.gers  à  Ii-iifeç  au  gouyerne- 
co?>fifcation  qui  empêcnera  le  tj'i;^  de  la  rétablir?  1  ment  le  pouVoir  Je  s'en^iclvr  dés  ilivehtrires  dss 
Dirt»  un  pays  pcn  libre,  le  tajf'Pnnement ■  de  Du-  I  coa^pir-atturi-  ?  Prenez-y  garde,  un  gouverre-neDc 
molî'd  ferait  très-admiffible  5  mais  oans  an  Etat' i  lyranniqua  et  avare  tt<,uver.\  le  odit  d'embauchiga 
ripubliciin ,  la  coiifi-rcaticn  ne  p leut  avoir  t<njs  lej  (  partout  :  tt  d'ail.tnrt .  à  vos  yeux ,  k  droh  rfe  fuc- 
dsngïrs  qui  l'accompagnent  dan»  un  gouvernement  i  ceifion  dans'lcs  familUs  n'ett-i;  i*Dnc  p'us  r,:fpec-'^ 
arbi:raire  et  defpotiqce}  ella  rj'eft  ea  effefici  qu  une  j  table?  ignfy  ez-vo-usle.-  :t.<nte|irs  qu'é^rcuvaientaprè» 
i,->A»«tiRité  J  et  fr?r  qui  por^eretn'î  \>'.''H  ?  fur  les  1  unecooftlcationles  créandècs  ,  !.is  eitfihs  Téanuix 
pla»  ^el>-| ennemis,  fur  de»  liomme»  qui  ont  le  J  cre  portion  q-ii'ieur  ett  due  ?'Pouv:z- vous  c«n- 
fanatume  Je  la,  rs^yauté  ,1  et  q-\e  l'appareil  du  fup-  [  feritrf  à  éténiie  ia  peine  i  ceux  qui  n'ont  pbiot 
plice  n'eft.-sie  pjs  ;  nous  les  y  ;ivor,s  vu  -niarcher  !  commis  le  diht  ?  Daii.eurs,  ttite  difcuffion  me 
avec  courege  :  tout  ce  qui  peut  les  émouvoir  eft  j  femb^e  inutile  j  pour  l'hocncur  du  nom  Français 
la  crainte  d  êtro.dépeu'llts  de  leurs  preprietés.  N^  je  dois  Je  dire,  le  crime  que -vous' vouions  funit^ 
négligez  df.-c   pas  le  mryar.  un  \qiie  aeui-êiffe  qm  1  eft  trè-.-rare,  * 

i<iÊt  ftiit  as  co  fpriiTier  les  co>^ipi:;.t8urs,    qui 


f'  .  .     .     . 

félon  moi  .  ne    liiff.  renc    de»  émigias  que  par  la 
d;5a'Jce  .iei 'lijuï  q^i'ils  hi!.îtcnt  :  craignei  furtout 


Lecoirut.%io  nie  le  fait. 

Befoy,  Légifliteur» ,   faite»  des  lois   benne 


wawilej  furtisat;  Faites  qu'o»  aitàc  Is  gstivern»* 
naorit  ail  yi*n*  A'è\r6  foiid.i ,  et  viis  lois,  centre 
rei"b»'icB3Jîe  iVront  ir.uti'*;,  rr  il  n'fift  p(i,s  un 
Français  qui  pv.w'ïf*  coicevair  l'-idée  <'e  î  ar;ni:r  ,  h 
ce  n'eftjfoiir  iiftnâre  li  République.' 

Boi£y.~is  ne  cbèrchemi 
ie  l'evfibaXichBur  î  j  j^n  r 
Kiais  j*  :  cjrti.î  c  ;'ii  cît  f 
eei.'ie  or mor:.  Une  autr-i 
'e  ro»p.".b;«>  rov.is  Itiv  u 
>"îr-re  ;  fi  l'i  coriùlcj^iGii  \j- 
Il   fa    '.  \i,lU':è^C  ■:   ro^H- 


rr.int  à  j,fi'r.!blir  !î  cnme 
miiiiî_  r"iite  l'srer. "'le  , 
liîiri.-.imeMt   <i7.^\i.   par   la 

pc-inc  je  j'-nite  pl-'s  ûu 
qui  '  eft   inn.'i» 


CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 


SÉANCE      Dtl     21     ÎRIMAl*.!. 


I  l'admiBiSlfatioa  •^.l!^ic?pcl^  ,  rirt»,  pïr  l'u<imviiftr«tiîa 
t  d'^r^parttfr'.rnt,  ■stie  coi^rrirmerotr  aiix  difpftfitis-rs 
j  pvi-'rrites  par  i'aiticie  V  'de  J«  loi  di  7  Tei.,ilé;n!/li» 

TV.  le*  pr''i-'-i-'.  C     .-.t   -'-r  enf.'r.  de  reprftfe!":ot 


Pafgret.  Je  rfcc'ame  h  parole  pour  une  ra»t!oii  .  i-ne  patente  ,tarr  q  :'i  ,v  bm- 
.d'oi'^..e.  ,Ie  demaiide  que,  cp!!fo:ii\-ment  à  a  loi  éiionces  (!an<;  Wfy'.icc:»  commiC'.o  '  ,  fins  &'.':i  I 
du  11  vendémiaire,  (m\  renvoi'^aa  cotps  Içg  fluif  '  pour  les  3i.iy.t<,  partirii]!.,^  ,-.vï.v-i''s  \'-  p.ï:!;r-i 
'   ■      'cinTiiti«riS  des  Tom.«nncv5  ,  fur  le  p!at:Tn,' t     fe  lîyirer  ,  dérepé  ea  tien  aux  lois  les  4  lUoiViJ-o 


.  îtp 


Aies  tn'banînx  et  des  advr.inift/ations  j  ii  f'.'i'  noa^mo 
u»e  oirriftiiSinn  de-  trois  membras  j-oar  s'o«i.Hi  et 
da  «es  réclsmitions.  ■       ' 

On  réclame  l'ordre  da  J9Ur.  *"'^ 

Bion.  Je  d*mai«ie  qiia-  le  coi;r«il.  a;ft'4-*ne  à  la 
pM.x  1  sx-aOTiBn  do  c«  fortes  de  r?elari:3.tiôiis.  Si 
vkiii4  vous  en  occupai  en  es  ri.";ncnt  ,  bieniôt 
vous  verrez  arvivar  lie  toiîtes  psrcs  une  f:.»:e  de 


7  vjnJémiaire^ 
'  La  priîfente  téfoludon  ferçi  Tur  Is  chamn  e>ivr;  ;,;c^« 

et  nrifcntée  au  confeil  des  a'-xiL: .is ,  par  u.i  .  i;!!.;!;,  jc 
,  d  Etat. 
1  .,  -{la  f.ke  de.A 


) 


N.  E.  ts  co:^fci'  des  civ.q  cent^  ,   dans  la  ré.iat'a 
du  26  ,  a  adupré  un  projer.ij  réfolutifin  q';i  aucc-' 


r-ni'.  i«ii!  dsiits, 
:  :n  Vi.^-.î'.Ki- g.î  cui-'(>j>-.;:u;ii  s.  ia  l'o^iot^. 

ta*  ci(>l>rcaiicii    i"i-   :r.T<!nrS'«  p;r  la    ryra.inie,^  ' 
"»£iiiti*»>    f.ar  h-Uoàï\ké:;  ^"à".cmn  rsgiin«c«s 
firc),iu'<ri-i!  ('^fr.iî  aKfi'i   qu'il  avait   befiin  d  indsw 

pitê.  Cette  piW-i    eiV  a.bit-'î'.re  ;    ei'a  neit  poî;,.       ,  .  ^,  ,  .  ,  _     ,  ,  ..... 

pr- ti'ortionnée    .«   cVir      elle   eft  cran'is    pour   le     pet:t;ons   aartOses   par  des  cnrniïinBQb  ,  ,fct  tout;  »  j  ,.,fe  le»  pfsres  ft  msTCS  ci  cnvsrc^s  a  vendre  une  por- 
ilcVt''^'     r,Hte^'in-i-  pui-re  d  iteè^  par    ..es   iatéiêts   pi^imhets-  En  c«   m-- j  fjon  He  If-ufs  bieus   Ç'ea'-eiiK-s  ^  oM  i  empruntât , 

On'vav^   cP  '  peur '«^mr.l.s  !a  coi-fiftatiU  .les     Kief  t  .chi»rthï.ns  les-  woyoHS.  (^e^^JlVsr  i?;_Pcui's,  t  gn  hy,.othec.ti,v,t  fur  lef.'.j.s  l;ien^  ,  ji<!q'a 
biens  d*»  <*ir.=^réw  j.nvjs   càdo-.C  eS  a  (ïmi'-tHJia  ?  1  ^^  evtoilî  touV  c-^  «!»!  pauif  «tte  un  ment  .le  oivi-,  j  cujienie   ds   la   fomme  portie  i;,':  <cur  cote  d  tiv.- 
Lft^  fimiRré/  ■-■h' .■<v-;I-.u   le  pïrre  l'ff-.iil  ,   fa   font  t  fi->t  d.Lns!a  Ripi.;'^^  .  j  pri.nc-  f'srcé.    _ 

armé',  c  .r-it—     !5  ;  .i.>-s  i,~.   i«  .rtv.nvpar.  ?,:tur.ts  j      i'c,,rj/,u.:,v,  J'a.-p':'»  la   prop^fin-în   di  Paai-'er  ;  |      j„    prciet  d'une    rsxe    ncuvelie    des    ports    Ôt 
àpu  iîcr  v:-  '*  .!'^  >  i"   c<^:li  r-'--:   re  l&k't-    bitfiS  ;  ^1;^  ,,;f[  ^^  ^^,^,^^  j,,jl|f,,,  .    i'jntèrSi;  .des   adiV.iailirtt  '  -     '  •      ■ 


■c-.j;-î\n"i2  i:iJ'*iii,r..  i.«  '^..vi   f  ■■.•s  lit' 
'et  "i!   re  peut  en    ;•.[,. r.r::;,.; 
"éjayer  «'a'Jtrcs  cfi'ifiA;rni!j». 
Je  voce  contre  la  réfointsûn. 


:  l'e  l&k't  bitfis 
3iiei'r«  était  juf.e  , 
it  acalogiî  pour 


con.mii^de  fo>n  a^,op'i^!!n.  D.'.ns  l'ancien  it^giui's  on  i 
ne  cefi'ait.da  réçm/:r  contre  U  didince  q.vi  fâpa-  1 
tait  ■'es  Fiançais  deft  subiSpaus  ^  parce  que  !eî  f'ïis  r 
de  voyigî  fctaier.t  ruine-ix/  VouiiiiéT.-vous  f'j'.e  j 
renjîtru  de«  piaiittts  aulTi  fondées  ?  U  eft  notoire  j 
e'.:e  dûH!)  certains  d^parteTrisr* ,  ieï  ti'ibui^aiix  f-.mt  j 
fiîiss  à  une  d«s  ex'.rtbmitits  de  ritriîndift'trn;;nt  ,  j 
l'irce  GU'ils  font  places  au  chef-lieu.  De  îà  iwllent  ( 


.■neibgctias^j  à  é:s  ajourné. 


En^crrartd.  CwigiidjRs'  ,!es  asa'og'is  ,  e\  le»  çr<^- 
te^dMfl'î  fîrai  iui'.^es  par  Uf^Uftllss  en  veut  jufiifieï 
l'etabiiîtcfneût  d'imi;  d:fpofifi«ii  piii'al*-.  Bientôt  11.1 
ci:n-ie  on  fisisit  n..îl:r«  un  aiiïri,  liiiè    confpirat-on 

e;-.  prodatraituned'u.eaiitrcRe.r.,  etf.  frcceffi^in  .        propofiticn  4e  Paftor.t. 

en   fucrfcSioB    d©  1  app:io.(ti;m  m  un    pi;ncipe  d*ja\  '    1  r  r     (  t  f 

admis,  «lAtu»  «n   fenl  (as,  Koiis   veniops  niître   ce      '  '       -  -   ^'-       j-  "-°   -  -    "  -    - 
f>"ttêms-  (j.'^plorab's   de  d^vaftation  ,   d»    rafirie   et 
de  laraaee  funw  leijusrnous  avons.g^rii.  , 

C&Siil4éroRs  la  «^ucKion  fiiiu:  !«  [  dint  de  vue 
{"énérffl ,  et  non  f«>us  up' rapport  pn-iiculiar  ;  tiaitons 
la  qiie.flion  tn  gra«d  ,  et  clafl,  ns_  orvfio  les  délits 
ea  prop<5r:ii'ïna,nt  l«s  pai'nes.  -j'inl^ft'»  fur  ri>bf.-rva- 
t'OR  «îe  B.iiîU"  ;  or,  r.é  p-ut  ét.b'ir- aatuns  fiaii- 
litm.Ji;  esftre  les  ômigrts- qui. n*  f,)»t, point  pimit , 

et  !'en:bauch«ut  qui  lâçoit  la  ni«rt.  "Je  vote  conae  .    ,  r.  i       ■  j  1-  j       •     .     ••      1    1   • 

,      ;,-  V  •  •  ■•  '  plus  e Apof*  à  iiiyer  ai!-.^e.,la  de  ce  q«  eaiee  U  lot  et 

lyé.oifitipn.      .,     .V  ^         ^        ;.;        ^  ^  qu';' puiiTe  cî.te.u'r  la  teftitution  de  IVxceder.t  quil 

Boudin.  .On  a  bsa&iiùp  '  p.irM  cfe^a   Jet   dtn-  1  jii>  ?fi.:fa  aVoir  pay^j 
jLswi ,.  l'in(i,meriiîil:é  duo  c'oniif.nivs;  j  et  cpffendant         zî  D'indiquer  le  w.'»..!©  le.  pluj  jufle  et  le  pUis 
p.»4l»nHe  n'a  prOpof»  de  leJ  aboî^r.  Or,  ie  le  de-     avantageux  à   la  R-^'p  oblique  *t  au   contribuât»  ;e  ; 
En.ifisio,  il  vous  trouves  cttt»  reirie  imn.  ».  lie  pour    pour  les  cohiributious  foaticres  et  pevfoanélfts  do' 
lîH  délit,  poUrqu«i  i'ïdniettcziouf  peut  ur.  autrs,  j  l'an  4  et  fuivans.       ^ 
j--jur  i«j  crigje   à'iémigrdtiou  ?  .  .  . 


M    E     D    I     c    l'N     E. 


Té  eittiyen   L?cha;eUî ,    .directeur   du  tiwrsau 

généra:  des, poudres  végétak".  (rue   de  ia    vieille 

d,j»  réciaiiiati»ns   fur  lelqu...'l»  vous  devez  ftivuer.  1^  Monnaie ,   n'   i»,    à   Paris),    pr*visnt    qu'il   ne 

'appuie  la  propofîticii  4e  Piftor^t.    ■         ^        '  ,     |  pokru  idéfcrmais    remplir   Its   dcmtn'les  Vjui     lui 

U  propofition  de  Paftore:  eft  a'àoptée.  Une  corn-  i  P™="'f;''"^  ''^^'^.^  ';^"  P''"''''  f^T/^'^'V^^ 

iffiosfea  fermée.'  ,  'r'^        "^     t^'  trf'n  T''"^'      n  n/T^-fX:  : 

i  &c.  Le  citoysa  Dauffin-Dubieusi  ,  qui  a -ta;);  d-.s  ' 

Praiie  prononce   un»   motion    d'ordre   fut   les  |  facriticei  pour   fouténii  fon    méiica>«»e(n  le   pin 

dégrivemens  te  les  .contributions  ,   i,  la  fuite  de  j  loag-teças    pofl'ibie  à' urt  piiit  mod^nâj  eft   f:"rcéi 

Laquelle  je  deniandif  qu'il  ftîic  formé  une  commiffioB  1  avj.^ur.'.'h'ui  i^e  ie  fixer  auptix  ancien  ,  ç'e(V-à-diro 

chirg^-^Ë  :  .  /        .  I  à  40  fous  la  prvfe  en  numéraire  ou  en  aiii^vixcs  au 

1°  De  pr^fenwr  au  ccnT»!!  Un  profefde  réfoln-J  ecurî.  ■       « 

l' tioni  qui  ind'que  pcAir  tcui(>Vrs  au  coiitribuabio  fur- !       .,         •      1     ,     .        1  ■     .  1      ji  ' 

\:xél  irnrcL  qu'il  doit  '  te.ir;  pour  qu1l  ne  M,    ,   ^'^  ^"^  "^f  f  broiku-e,  qu.  conu«-,t  le   àéy^^ 

-    •        '  »  r     .     i      ...         ioppen>ent  de  (e* 'ptuKipes  et  une  inftruction   liir 

fa  Jôcourerte ,' eft  de  fo.iivreV  en  aflîg-ats.. 

S'adtefler  pour, cet  article  feii'emcnt,  au  citoyea 
Fuch-,  libiaire,  quai  dei  Xuijuftiiis  ,  n°  17. 


l'Uiiitrs 


Le»  éaasr^s    ne    lent    p»s    «t- 


'  F:sniui.  J'iimsia't  laiiux  qu.B  Ion  aborfilii.  ftan- 
chvraest  la  quaSion.,  #1  «ynî  l'on  dît  ::Noui  ne 
Vou'«i;6  p»iot  ds   c.vl.csuon. .... 

Elle  n'ait  pGJr-t  i  çtaJn\.ùe-f«ius  ui)  boii  g.iuv«r- 


■J^J//crs.  L'inérWit  l  de  fHpartitioti  pre>vient  pim- 
cii>al<;.ijci\t  de  ce  qu.'on  n'a  ^i?s  encce  ftatue  fî;r  les 
tletrwb(ieï  ei  déjreverniijt..  Ces  oljin' corcéf.'-Ent 
le  .^«ctAireiiil  je  <|emaijd5  qu.'ils  lui  foient  ten- 
voyc-5.  'i      ,     .  .     .  , 

Bc'fioy.  î!  eft  »r.<:6n;eft3Çle  que  notre  fyflême,  de 
onrcibution  eft  incomplet  et  vicieux  i    le  cor|^  lé 


J  B  an  pov.t  » -^ —  — .   , .    ,         -, 

neriJ«-t,  6i  la '^vri.^ni^  pvuvgit  naiiii»  ,  elle  lavH  j.giâ.itif  feul  peu::  lorendretno.illeur.  J'app*iie  lapro- 
«jt  ti«n  I»  tériblir  J  qu..nd  m;4nw  Vous  l'aqriK  j  pûfit%n  de  l'ctn'bliffeinent'd'u^e  commiffion.  '  ^ 
dit.'»its.ComVvôx-kdoiïe^,puifqj.'elle  vous  »i  \  ^'^  conleil  ordonne  la  for/nation  d'une  com- 
Mctfliue.         .  .^  ,,  ImiiTi^n.',  '■ 

U«  ^ftad  ne«abi<i  iu  membres  deœandent  î  il'.èr  |     ^ji^jo^ffe .    dans  une  wction  d'ordre  ,  appelle 
aux  v.'^ix'.i  ^  ^  ■  j  l'attention  du.  cct)feii;futî  îcs  ftbHftance» ,   st  pro- 

R*Ui  <t  l8  TispppiiMur  ideânandepi  à   étr»   en- )  pofc;le  prcier  de  réfolution  fuivaist. 
«n'tiui-  -  ■  .  L^  confi.il    des   ciaq    cer« ,  co;  fidéra.-.t  qu'en 

Le  l'apootteur  réfum«  la  difcutSoB.  '  3tter\tJ.arît  (que  !e  çcnjntevce,  tant  ktétieur  qu'exté- 

.      ■        X  .-  ,  „     ,    [  rieur  ait  repris  toute  J'acti\it^  qu8 drivent 'ui  afiurtr 

Le  co^fed  erisni'elaciâîure  i  iV  adapee  1  atU-     le  retour  daçrëiiî  public ^ la  rèUaoration  ties  fi-.ahces 
clt  ptif.Rté  i  UKcc.fftj  grande  iii;i)ïint(î.  [  et  r«|fo.nni3ament  du    goivernEmsnt  r^Jpublicaia  , 

Lçs  auflss  ZK-.kks   fost  f,i<;celSv«mitit  ï4o|tté5.  \  J-  êftiip8*nt  '^^  pourvoir  àJa  fubCfiaiîce  «ses  grandes 
En  voici  !a  teneur  ;       ^  coœmuncs  ,  que  menace  tçus  les  jours  davaurage  le 

.  défaut;  de  cirtuiitlan  des  grains  j  ^ 

Art.  I"  Tout  èmbamb.'^wr  à.l'ttpanger  eft  ptici  de  ,.■    Déclare  qu  il  y  a' urgence.     « 

Le'  eoufeil  des  cinq  cents  ,   afsrès  jfvoir  diclaré  * 


rt.  I"  Tout  èmbaucb.'^Br  à .rtipanger  eft  pluji  de 

Ci  le»  biea»  f(>K^.c&ufii'qué:. 
II.  Ser»  f«piit4  e.*baucbsur  relui  qui ,  pat  ar- 
gent ,'par  rufa  ,  pir  dès  iiqueutS'enivraiue'»',  eker- 
chetaic  à  éloigrier  4e  leurs  cfrapeaox  les  difsiifiiUrs 
de  (a  Patris  .,'  p^ur  les  faire  paffer  fous  le*  drav 
pelMx  de  !'e,Finemt ,  da  l*!r/.t\ger  ou  des  rebellai  , 
©u  qui  d«ivôl«r,>.it  pour  le  'siémi  objet  des  citoyens 
r.on  engagés. 
.UL  Au  fn'j.yan   d?i  difpofitiofis  cideflus  énon- 


Pak'mens  di  la  tri.Jorerïe  nutionate,, 

Le-p«'ement  des  p»rtte«  de  rentes  viagères  poulr 

"a-i(iee  éciiue  au  i*'  .gernniiiil ,  an  ,j  ,  fur  wluueurs 
têtes  ou  avtc  furvic  .  deoifées  çjàns  les  quatr* 
bureaux  delà  liquiJaàon  av.ra  le  i°'"veRdéu4airej . 
an  5  ,.  ell  ouvert  jufqor.u  u°  16,000. 


Le  pjiemcr.t  des  mêmes  parties  du  n"   ié,ooi  i 
17,000  ,  a  lisu  depuis  le  ij   ttithaiie ,  ;in  4. 

0.1'faye  j|uft  depui»  le  n*    i   jufç|u'ii  ytwa  44 
t*yos  Àépei'éi»  «ie^'^iit  ie  i"  vep.dejiaairtf  ^  la  }. 


Six  derniers   mois  dà  l'an. 


S.B  pai»tiient  idij  ff  çopd  fëmeRr'e  dé  l'ip  i*  Aea 
parties  d&  rei'tes  Tt?,ijsr*j  fur  pîufieurs  l*tst  o'u- 
avac  furiie  ,  ~déjÀ»fé«s  d'ans  les  l^uatre  fcuiteaux  .Je 
la  liquidation  tvânt  le.  i"  yendémiair»  -,  an  j*  ,  eft 
ouvert  jusqu'au  n'  u^oeo. 

t.B  ptJstssss" is«  raêîiftM  prBM  de  6.*êi  \  503* 
eft  oHTert  liepaii  h  j  ffir^'-irs ,  an  4 

Caijfc  d'efcompte. 


au5E  etubaui  hsurs  ,  eâ  rapporté. 
Ifl  fi'.aacâ  eft  levée. 

eONSËli.   DES    ANCIENS.  ^ 

«ÏAUCï     BB     2.©    FRIMAIB-B» 

Apr^s  la  lecture  idu  procès- verbal ,  dont  la  ré- 
dacnen  eft  adoptée  /  ie  coiiftîii  (l'syant.paf  d'àtdre 
du  jour  1  s'aj<>ui«e  à  dea^ain  ei  levé  fa  léance.     . 


ruigèBèêv,   prend  la  réfoluticn  qui  fuit  :  |     Le«  ctéa'v^et*  et  actionnaires  de  la  cî  -  devant 

j^rt.'l'".  L'exception  porté»  en  I'ait\cle;  delà  loi dH  '^^^f  d'efcoMpte  ,  porteur»  rfe  certificats  timbre» 
tiveniémiaire  dernier^  pour  les  achitJ  de  erains  "°'('eî?>e  eïat_,  e;  qui  ont  été  coitipns  dans  , es 
et  fîrines  deftinis  l  l'approvifionnement  det  at-  4K-huif  premiers  états  partie.s  ,  areljës  oopti»  la 
inées-i  de  la  commune  de  Paris    et  des  manufac-     revifisn /peuvent    recevoir  les    arrérages  ;    Coi* 

viagers,  foit  perpétuels  ,   de  1*  fomme  pruicipale* 
■portée  dans  lefdits  certificats. 

Le  paiement  dés  Cï  derniers  mois  de  l'a»  j, 
des  créasc'es  ci-deffus  énoncées  a  lieu  depu.'»  la 
J  frimaire  ,  an  4  j  favoir  j  quant  au  viager  pout 
les  dix-huit  états  ,  et  quant  au  perpétuel  p^ur  Je» 
)iuit  premiers  états.  - 


tures  ,  ufînes  St  ateliers  employés  au    fervice  de 
\i  Répi'blique,  eft  étândue  à  ceux  ayaîit  pour  objet 


l'anirla  .XI  du 'c«ds)  pénal   miiitiii'e,   relatif  S  !i  fubfiftaHce   àes  communes   dont  la    population 


s'élève  au-deffus  de  vingt  mille  habitans.  Ces  achats 
pourront  J  en  coçiféquenc*  ^  à  dater  de  ce  jour, 
être  iéits  hors  des  foires  et  marchés.    ' 

II.  Se'tjont  uniquEinept  répksséfe  deftinés  à  l'appro- 
vifionnsiriient  iSel*it£S  comuni^ies  ,  las  achats  de 
grains  et  faiises  qui  fe  feront  par  ordre  et  pour 
compte  de  leur  biireau  central  ou  adminiftration 
municipale  J  et  quiauroet  gour  obitt  la  fubEftance 
de  leurs  habitans  collectiv«ment  pris. 

III.' i,«sprépii)fiésaiixditsaçh3ts devront:  être  munis 


d'ïàie  camusiiTioii  éwanéa  du  bureau,  central  ou  de  J  faudra  s'adrefier. 


Oç  fera  averti  par  de  nouTeiux  avis~du  paiement' 
de}  numiros  fubféquens.- 

On  troMvera  ,  dans  la  gallerie  des  »érificawnr»  j 
des  agàches  indicatives  d»s  b».râaia   auxquels  i 


L'aboBoeMotM  fe  feU  à  Paris ,  fuo  dis  PeiMv'jit ,  e"  iS    tui  p«t^  v&  iJe  iwo  i;^.  pou?  troi?  mnU ,  tant  pour  Pari»  qur.  Tjour  lei;  /déperteOTef  s.  L'ots  ne  ïVljesi»»  qu'au  eonmeia.' 
^•roïBfis;  ckauu»  mois  ,  et  Jai5\fia«.>n  t  pout  ïsâ^a,  ft£^.     Ct«ix  qui  pr^fàtsiûat  f  ayet  en  numéraire ,  enverront  18  livi  pour  trois  r.iois  ,  ou  60  ïiv.  pour  l'année  entière.   ' 

U  faut  a^rfStrUs  l«tîi'st  tl'iitfsat,  ftaao  da  jiîMt.î  -    ="  --«-t-.    ^- ^ —  ; .     -  -   ----- -.-- 

pavs.c-ù  Veti  »«  oELn.  iSj  aGclair. 


,aji  ûï«»i«Au&iyj  diiBctiui  ds  c«  jouisial,  tui  ci«  rcittvias  ,n«  iti.  tl-&ut_coi«pi«aAic,  di«i  ,«s  tkavœia)  le  port    àer 


ÎA,ZETTE  NATIONALE,  ow  lEMONItEUR  UNIVERSEL, 


No  éi).       Octidi,  %U  j/iraaire  ,  l'an.  ^  de  la  Républrçji/e  iFrança'.fe  uns  ci  indiv:fihU.   {s.    IÇ}  xbre  IJ^^  vimx  fy/le.) 


p  o  L  i  T  I  q:u  e. 

A  N  G  L  E  T  E  R  p.  E. 

Cclhirs   du  F aiiement .  —  Chambre  lù 
Communes. 

SiLÏre  tif.  hi  f.\racc  du  2 y  novcnil-rc» 
ht-  ï^-.mbton..  Ce  ne» ,    )!s  î'or.t  caractérifi  rv.i- 


u'cila 


oSutittll  ccm::;ê  l'u  liqiis  r.ioyiiii 
fi,iî  p;ir  vo'.er 


lé  i= 


.f 


mefi'.ts  q'/cf^  vous  pi.V'cfe  ;  uij?  itef-ic  f:,-i 
cir  l'rs  rrj.i'hc3ti.o':5  ç;,;'i  iîî  .;  x-,-;e  ni''co'i;irer  uwic ,  t 
pi'unvor.t  qi''.--!0  tR  en  K.i'.:'  t;ou  foric;  jjo'-if  !.;  p!,-  ! 
ft'iCï  c^i  ?ciip:o.  Tci't-;- eipi^ce  d:;  ftijti,".p.  .1  é:i  [ 
{■i-v.e    pa    u-s   ioiî    ftxiftat^rcfi   c|ui     en   i-.uii.T-er.t  i 

pa;-  i<;lr,i.;'s;'es  un  W^'.u.i'.cyr  '/■.■uc  i-t'-irinist  oncj'-e  ï 
riin  puiri.nii.ent  i-:-  crin  e  ,  i^iinq-'.';  r  ;iij:,uvs  f,n  j 
DUC,  e.l;.»  a  rn/n-!^  \'.;i  e'.r/c  C''i;'i:iri\  ValMira  | 
n  hvt  l'hn  cb;>r-'é'  qia'>  i'iiioihfi^on  SK-iir  ftit  i 
p'iii  iifr  pvi-dytêS  ni'  rrotcS.^:  t  Tra-; ■,  qua  ti*us  leî  j 
i  ci-in  fie  C  a  vi?i  ;  '  tr-t>5  lt>s  oiifer .,'.--;! '5  ci  bo;ne  t 
foi,  cr.-.v.i-î-.v-iio.'ît   siBiii  q -.e  le-.;   '-■-..■;".:;-.:-n   r-rb,-:;"';?;;  ! 

jjî>-i:l  ci;  i'   -  ■-  '■, 


)ir.r,  j  tlt;î  nous  avîin'.ttrrsch,;  le  i-ni'i  i  fi 
le  père  i  fep  e:7F;.rs  ;  ^i.j' 


es    foit  ,    et  ne  f..iv-.z   d'aucrs  bukis  que  l'atni    P'"'*"'''"*"»  'les  jugïs  qm  o-.t  dooué  Itur  a^r/diTien 
(iu  Piiip.o.  .      ■  1  ot!  qui  jnnî  (iani  lï  c?.s  do  fo  re;ij-er.    . 

!     C(*iKroi:toas  -f.té  réi'vuroo  ivec  II  loi  £onQi< 
L 'irâi-eor  tH-jâ  dais  le  vava.  Ai    Mn  difcoisrs  \  ti'.tii  n-.!;e ,  av\c  les  puAc;r>.,'«  de  :oar  çcuvorae- 
c' ■  i:iT.nvtfr  Is  dang,-r  d?î  fo'ù'ffs  popu'.Ir.".  ,  en  >  hlevt  i^l»  .1  et  b:.-n  ora,-,r.i.<i ',  av&c  U,  n;.u-.ie  tt  le» 
p:irKi;:  ducttîr.s;  t   a'.ix    psiTi-i'iï   ii«  j  tA.a.tces  p.ifrifuîi>is  d'.i  poiivo-'r  judiciaire  ,  avec  !• 
tn-.riv  !rs   rn.iux  ,  et  qu'cllts  ,  s?iit..b:B   i.-.térdt  do  ccux/qui  geuv.iHei'.t   ec   <ia 
Y  qi:i  fort  gouvernés,  aviiC  Jjss  mœurs  et  les 
5  t'-rT'..,-,';  véj5iilVi:;jin6.':. 

Les  ;iJ3eî  doivent  évit  nommds  f  nr  les  iffemb'éet 
{ éU'cfJi.ile!.  .  . 

I  Miis  i"  il  na  ijcin  y  avoir  d«rs  chique  dipavta- 
«  nu.iîr  qu'iire  feuia  ai-amW:;;  <^'cct"!il«  p»r  ar.iK-e,. 
i  et  cti:qire  .i;Ji;-!nWiée  (i|!>i;t'jiale  n'a  qu'iirie  fcir)»,) 
i  d;  di<!  jours.  S:  ifa'.i' css  '['ii.  joiKS  les  tfibiviirux  . 
î  r;i;  i<»n;  ra-,^  fi;nv;Sj  <^c\  dcit  n  .iimiê'' 'es  ji'g- :.  ? 
qiiettjan   a    été    l'obj;C   Us    v^^tre   Utrniet 

1".  Qi'.n.id  ut»  tiib'.inil  eft  établi ,  il  pciurferdra 

!ir  JEi  di-iViifls'inSj  par  la.  O'.art  ,  ou  pir  rfjiîata'.:ties 

u  es  ,  un  o-H  pitisja;:rs  de  ies  rr,rt:;5bres..  Que!  fe:i 

I  if  iriojf  lie  remjhïôiT.eat  ?   Ceit  la  qusfi.ou    ^ui 


D'ipîèî    cesi  cciifidiraiioiiî  ,  Ji 
en  fiveur  du  L»;!-. 

,        j  {^La  fuiit    incsjyjmmint;') 

S  <^,.u    !,  ■-■'.■^u^t.Mi.: ij. .:;:; 


CORPS   LÉGISLATIF. 

eONSEir,   DES  CINQ  CENTS. 


ce  Hf  Ché-i; 


tvtrc 

d^f'r 


«OIT»    m    lj>_    SEAî(-B     fcS 


•ja  1. 


l'-nfoîcc:^::.^' 


et    J-  :i> 


re  i  (ef  6^î;,r-.'. 
:-.pric'fi  ,  no'.'-r  Si.-Oft^  f>': 
>crç  îvoaj  'ca-'lu  vc-?  v 
cotr.»  ■•rrifKsïCi».  ILIi  bk;H 
tr^-è%  vî.us  av'>;r  arcîtli 


■.r  r-jiiicn'er  sos  \  j: 


rs'i; 


:■_£,: 


i  .'■< 


'c'a 

li']à  trouvé   cîîjiî 

te  U 

Ms  U  r:)i/B,-)rt  i.!-..'s 

si;'..-! 

>v:fîi}ni(t.-(;i!)î  (ift 

rr;/',' 

^s   c.'rMn:::n-s   ac- 

f.S 


Li-.;   a  ori  ;•_-   potjverrum.î-t    i 
-  }  (le    rL-crj'.^rç    f:t   rie    f">*!di  :-e);es  r-r^i 
'  j  ble.ia  ne  it-irs  befciis  ci'un-;  m:-  1  01 
'  ^  fi"o  h   ■:c:\\'..'  'xi  du  g.^,.;voria:i  nit    ïai   (xM'-  ;  en 
^  î  d  K'c.a    fw:s     fi>!\f's      qui  dsv.l.ic  :i   1.11   i'ir.:jnt  à  U 
•  \  c-:i-i.;-t    .»!  3  !V.gi,-Kg.-.     _ 

^  î  de  l'sr  ,  ils  viti.l.ie'it  Itutî  ;;^;-(-      %  ,  rc  ,   'r*Lre;  1 
'•  i  alriS  les  fiirai'iv;  in!.":i;,iL  es.  E^       i' 
''  ■  detek'is  ne  •vcii:u;eii!;   plus  v;,  i.'  j 


i  V-i'S    i.'ft  foU-hilB. 

j  ^  Li  ronftjC'ition  ffi  triit,  ftir  tou^  ces  points.  Lors 
!  ('a  dirrït  qui  i  ihji-g.4  le  dirpctoirs  exécuiif  4à 
;  (.  ip  ,  '.',wx-.-it\-  'as  ti'r'Unr,ux  qiii  i;'*v!i'eiît-.;M  i'èïra 
-  ;  M-Bs  dli-cio.riles ,  on  fc  prcv:.:;.t  i;e  1& 
:'j  rï;tiiriomif>;e,  qVii ,  d^n;  le  t.is  de  la 
1  ^-  ■:  -  -  '.  ■  ■•■iiie  d''îr.c  -■::-:  az'?.  aîi.-;.':  rt/L-aïtii-a-Jn- 
;  . -/ .' d  ,1 1  11:  !  .1  ■ ,  jn-Mi:.'.j  '  icccroiie i  n;ni;<îief 
,  i'    :■    .;  r   :'-..,  '.;x  ni.-   1;  -  •.  1.  i..-f  ioiic  ^  pt-ur  être 

l:  ■  1  ■..:itPL,  iu''  ra  .a  nà^-a?  îzi\':^,s'i  on  l'a  iuvo- 
'\  '-- J  ■  Il ',e  p'.u.  Il  c<.'.ii..  Aer. 
;  1  ,i.  ^5,p;!':i,i  .-.c  ri':.)  f  '.i\iir  aux'  inbviiiv.x  ce  q:i;  a 
;■  éic  d'-»;;;.;;  yir  1,..^  adiiijt;: i'riuio  s  ,  nous  dironi;  qu<» 
;  li'syves  !'.-it:;\.le  igo  de  In  confl'ïntion  ,  i!  n'y  a  qua 
;  vje>  lomp'ifisr.cns  p'rtieU  d  f.it'i!,  darS  1as  ?.dmi- 
•  r.;,'^/. liions,  co  fo  .t  les  adrr.-i.'.ifiriit'iurs  re(i>ns  qui 
:  y  ;;jurvoi^nt  en  le  donn^.n:  det  ■•adioinrs  ,  et  con- 
.  r<:quem:er,t  le  mênje  rfgime   deit  être  éabli  di»s 

it's  i.-!b;!iriu)f. 

Ui  !;  ra'fonp,en)s;,t  f-;r  analogie  eft  d'a'Jtint  plus 

fvorahle,   qu'il  Is  r.-ij  proche  duvantigî  des  v;^- 


'  tïf 


JtlTCr 


:.^u  q'V3  -iR.c^:.  : 
d;i  iar.gîg.;   dv;S   ni! 


'Te;u£îi.t    f;i:  ii';' 
fi  «a     IjO'JVsilsS 

1  RoaeR  J  à  Bî>!;dsau 


inC'i 


■■«i.c 

eî  .■;  ,  .  .      ,.-.-. -. 

atptcv  r,"   !:irî    rsi-'^ii'ir  ît s  ca  .; 

zx'jr.i  c'iirps ,  1,'jos  v  )us  fer 
cftûrao!;,.  cil  v!M«s  rôvjtsz 
fcrî'o  (ii-C'lâ  J^c;i''  pniir  n"  m  , 

V.-.:;i  li  véritaW  c*  'Uciioa 

^  Î>T.  Gn?t  prew!  la  rsrMn  et  dAe!<;rpe  Fo-t  :.'.;  ]  ^'^*''^  ^"  '""3^°«  d'appcovi 
Irrg  l--i  inoiif!;  qui  d-iiveijt  fai;;;  a-<:f-p.éi-  i.34  deux  ; 
b'K<  •>.*■?  lachitt.lN.;-.  S  i";va«t   iui,  jiis  iocietw  p^- i 
pi;I-;irc.>  ptopjLC.int   drî   j-.rincit'^e'»   rj-ï:fre;}-<ei.t  «,■>-  < 
{/„!''s  3  coiix  •;;•  U  coi-ifctution  br;  a^:  i  ;■.:£  ,  erce  ; 

;»«•  r<cfiU:i  (i'i::;ë  )  îfréjsi^ts.i  " ;",;,  ' 

a;-:>ut>t-i' ,  O.".  ^i-'iit,  fti:a  qi';;  ii':'"  ?  ,j  : 

C3)  rtici^tîS   pt  ij:s   m^^rnb c;  "'  ""  ,  ] 

«(•ir>-.''ji;  r:'.ltiicf  V  c«>','i-; -'  ::  ; 

»aïJ  ■cfti'^'îicrê  11  ten-':.!    - ..'..  î. 

pevvJ"!t  dîvoii'":  tf:};- •■aiiu.-ci.;-.'-.  pi',  i.:  -u.i;  ,  ;-;urs 
priwcipeî  p--r'.V''i't  -'c  repaire.  CVft   in   .c  ^'.v.  •:!.';  - 
«Iro  qtl«to.c5  ('.-sidiU!:._K-)f!t  dnr.DEriiix  i   q-»'!!  y  j 
i  ptficu.'uK  bi  «i/'j  yqu'il  f»!it  nrrétor  le   Wj!  dos  t 


:lf.u,  ces 
[  oiir   de 


l'-lT 


f '.Ksfviï 
:    .  V,1ÎJ1 


pv.  O'i  n:- 
tcuc  l'clta 

vM";   eft 


;  Dmis  h'hicrarcbi:;  des  pn'ivoirs  ,  les  adrtilrjîrl- 
j  tlcins  d'pi.tf  neMs'cS' itt  l'Uinicipala?  na  fo'\t  q'-3 
1  dis  cerp?  'l'ubûr-^oiinis  ,  des  cwps  dt^pendavs  da 
'  directoirî.  Or,  fi  n.cnob.1:j,nr  cacte  conliiicriticfl  , 
:  cïïf.  ëtît- d.»  AibnrdiiîstiivT  gt  de  d^^pend.snce  ,  on  a 
j  cru  qiii  le  directc-ite  u'éuK  point  lutt!!'".  à  iâ 
:  n-.êl|;r  des  rempbc»:ii,ins  p.-.rci.rs  à  f.iire  dans  les 
:  a-'TSii'iflr.ti  <r.r. ,  podrq.ioi  pti.rifqst-on  r^-a  ie  di- 
]  tectoire  pu.it  être  raiConriatlciisnt  ciiaigj  di.',  leni- 
i.i.is   k's  iiibjLi.iï  qui 


H  n'SG'joïdi  .-i-:cuns 
c^mniunes  liouverft!':  di"S  !;ur  pv. 

ii!.j6;iieni  ■ 

Cll'.M»' 

Si  vdi!ï_  tt-isptîz   \\  prepofiîion    qu 
fj!t*  ,   c'7Tgrse2   de   voir  fp  ïe.ioiiTciler   t  iiis   les 
l:.cr,û%y!-iil-s.%  dort  j'j.î  psli-'t.  L'î.rne  du  goiivcrve- 
rr.snc  r.'iii  3 ';;'•':«[; dve  \m  toiircls  Ri-.-iijKiqiu'.  f,i:u.  z 
dTH.  ^■:  i'/>-e<  iolrc  le  'ui-.  ds  p..'MVi>iv  «vu  bûl'i't  s,  '  a  iifM'rîurg. 

ciu  il-  ton',  i.^in.-  c;in<  les  dMv.rfcs  i..>:si:  j..  ;  !Î  a  ,  On,  objscie  que  les  sdmiiiiarsrions  font 'peu 
Ci.:?  mo7e;is  .i";;.-  nuSl  )i:s  po,;r  .y  p' vvt?n-r.  Rafipiî-  i  rurïi^'Siii.i  ,  rt'  qi'a  Von  i/.ttu,  fan:  b!j|?r  i^ 
.o;;.>ij»4.j«  ;i^b  c:i;.ï  q=i.i  nous  ri.-ivo-s  ici  qiij  '■!  _' cor. /sn.ir,.-r5  ,  hiirîr  îu:c  adnt!t«iltrat«iirs  reftact  la 
pôruV^^d'i  3oayL:;r,c-r.2]n  ,  et  qu'il  faut  tn  ujiTir  *  dfop  de  r--m..;:u.cii;.  ce.;x'  qui  ir.ai-qilçnt  ;  naaiî  vîue 
touta   1  ac;:o«  au  oireof  '  'i.  ;  )e,:  Vir-Tr>br:j5   d'u.T    tribiuial  fo^    peu   Boa-breuï  , 

dsm.if\d:e   l'ordre'  du  j  :  ur.  »  qri;.  i'ouvcat  les  iugis  r.itla.'îE  firiisct  uj.n  cres-patic 

B  jmbri ,   et   qti'i!   fsrait  a'iifurde  que  la  rainorit* 


placi  .-ns."!?  pirtwis  a    tu,o  c 
fon:  .ir.ùépe!ida.^s  ds  lu:  ? 

On  piva'ir  rrii:i.-ire  la  coa'ician  de?  j:iges  ,  s'iis 
svai.-nc  I5  droit  de  Ce  rec-iuir  e'rx-riié-,içs  ;  m;is 
pa^uq-.ioi  n,;  (.'r-iiat-on  p.js  CûJle  de*  atiw.ii'iftra- 
xi^iui  t  .îilt:  fara'i:  t-ien  plus  ds.ngereure  c-sirri*  eus 
dîrr.lcri  .iSiin  Ifib  ton^tloas  in.iiÎ£tiî  plus.  J^  u.^ttiie 


Js 


fo: 


[isâ.  Voidî 


Vcffunont.  Rôià  vcuî  avei  floir.iné  ufiè  eomc: 


;!1-  I 


VOUS  rt:înd.i'e  ,  pour  >;  tckb-  -  ficrj  'chiL-géc  do  .ï'tsccur.j.r  dts.m.iyer.s  de  pr.-jcavtv  J  '^'"'"^  '*  maju.-ité. 
diiif»  q'i'ii  ac'.ate  d'ùoe  '.n.uiie.'-e  cevrible,  et  qs'iî  s  mjï  cemikwi.âs  ks  revsnut  q^i  lùùr  lorc  iiéccf-  i  A  entendre  cette  ohjjction  ,  ne  dirait-on  pa« 
ne  fciic  plu.',  tsnn  d'f  tei'drt  l'iricsv.di.3  ?  Je  vfi.îj  le  ;  f,.jrf  j.  Ja  dtiivaade  le  rei.voi  à  ce-.ti  corn-  '  1»^'''  s'.igit  ici  d'une  aiinoiic^  et  d'une  majoritâ 
«lfm»rkls,|J  v6;;i,  tarr.poiirei/r?  îr.al  aviris  J  fi  v-ous  .  B.i.'Uwn.  otiu^-Ku»  rira.iltsniment  ?    Nou.f   concisvoHS  qua 

Evie-  *ti  ^  Pa^ii  cr.  1791,  ^m-iez-vcn;  rutendn  !.^  î  ■  ,    .  j     r  •  •  .dai;  uu  pa.^i!  cis  ca  forait  choqiier  les  pieîsietes 

m-.tirôa  d;i  i.-' roi'lt  p;/iit-   orrpr.Uvr  i--:-    ..:,:ie    au  1      •'^•^-  •  ■  •  .' '.'  "«   ?  yi't  q".a  ..e   l.!ire  cxsinlier  par  j  njao3'<   nue    de    doPiticr    à    lu    minorité  U  dro-'c 

'  "  '  '  ^   '      e,j  coiii-:rj_'i?.s  do'V.î.it   f  ,, 


Vil   I.-' roùt  p;/iif   ojJpf'kU'  i-r; 
la?fi''-.!t;-',tr  du  j'.cobi.'dfnie   ? 


N 11  ne   .«'igit  q 

ir,R,o~.mi;r.ir.,  files  g;^.,icle,j  coin-:ri.M;.s  .dvv.î.it  f  exhotbitai'it  d-ùr.pofer  la  loi  à   la    m--joàtâ.  Uw 
j.-.mrf,e  1  ao.t^  :•,$.•  atcn.d-i  .1  ci-l;;  ô.z  Pan  i  par  .'a   ;„,;.„    i,.,^,;^    pj^    ^^j-.g    hyppthsû.  La   miaoïitii   à 


"^1  du   7  v<!'.rlc-.r.i?.ivc  ,  q 
cciiB  4ti  ;.  ih:.-ii:.i  iov. 


apporte  une 


Marcc.  Je  dtwïjid 
^foit  '  xaiiVmt'e  d3!:s 
'  tueufri:   de  t'appovûiexir.ei- 


i-epaaa'  |  Jaciu^Us  on    duii.ie  le    droit  d'élire  les  j.;g«î  q'ai 

''■  -  !  rruitquent^j  eïif>*'"fjuirt.   La  msjorité  ,    objet   da 

que  il  loi  du  i   thsrmidor  i  '  *'^'^^''^'' >  ^'«^ifta  p. iot  encore.  I!  n'implique  donc 

'S    (lii'poiitio'js  qui   ne  par-  '  P-^*  qu'une    majorii,4  ,  qui     eft    «ncore     dafls    le 

'  -  ~  "--,  ec  qui    ne   peut,   lecevoir    l'étra    que  par 

a?n  ,  reçoiya   l'axiflince  et  la  via  poiitiqua 

!  de  !a  ni  in  de  ceux  oui  ont  le  p!«ia  exartiee  ds 

l  I.  .-  ,1.„;.-  ' 


que    d-ins   1-s    ttiar- 


rorrûr.c  <ia?fi''-.!t;-',tr  du  j'.cobi.'dftie  ?  D'.ji;:ci:rs , 
n'cft-J!  p.i.i  cviaer-.c  q«'u.i  f  itic  sombre  d'homrrrs , 
fi  OB  leur  per«t't  de  ripap  ''ro  'e.urr,  crrî!''5 ,  peut 
s'?.crr<»î'"*  d'une  inani'.T'.'  «'fFr.-iyint^.  J':  n'u\;i  pas 
ch'jr:l;  i? 'ion  joiii  npi  prctive.  lïiif)-»-,;s  Pjyr.c  '-b- 
fe-.-V3  q«*  Iflrî  'dfl  Ion  ;;/ivâo  ti'i  France  fë  club 
r(?pab:ï'. *'n  do?i;  il  était  î;icml-re ,  tie  fe  tr^uVidù 
♦  •«cor»!  for;po;'é  q'ie  di'fe;;;  p-rfy.re'; ,  et  «;ii'a;'*rs 
•r.  Ift  cr>5yi:c   trop  in«  pri;:.ble  pour  daii^iièr  .iû-vir 

*^*Frt"bi';n  !  !=«  c'j^bs  u-stai*  fuiv^nc  •■xictcir-i^t  la    n:"l'-"'''i-  Marec  ,  Koux  ,  e:  LalireuHe  ia  compo-  j     Os  phis  ,  i'  f.wt  diflingacr  les.qusnion»  de  va- 
iP(ire  tnarihe  q'">  c(  u-,- «le   Fiaace,  ils  prêshesc    fcror.r.  ,  ilc;ici  d'avec  le»  que.ninfit  de  çonfiane.   Dans  les 

eyi<:t»n.«»t  ta  n-ê.-ns  <<..«trine.  ♦      I,«   conrdlRrocEile  à  l'a-jpel  nomi.-ul  pour  h  i  pten^'f-^  ' 'a  Pi'^rt.iioi^  décide  >  d^lts  ;e*  fecotid»». 

I,r..',     hD'mw»     i    t^lcnî     qo,!     p.wrr.a!<?nt     fe  '  f...nviy.,n  d'ai^o  oninciTu^n  i  'b.irpie  do  nri^rcnter  i ''•«»    c'empd  he    qu'on    s'eu  "rapporte    au    petit 
fcTtlr  dt<  (fÇ  f.-.crs'i*  Ciiitirns  d  t;i  inlîn:mc(  t.p.v.ir  .  uj  ^.oj*;:  de  tM"i.'-''.itio;i  couceu-.aoc'îa  liberti  et  Itâ  {  ce'i'brc-  ou  an  pU«  'j;rar.d  ,  fuivant  Je»-««côr,fta«ces 

""  cUtW  lylquftllt;-,  on  (s  trouve;    ,  ■ 

C<îii;!  q'-'s  i':"fiv  :u;rnt  la.j-éfolution  donnent  au 
directe:; e  !«  ili.-;;  ihi_  (ho;-iJr  Iws  )U(;':S  de  toute 
la  Ri'publiqr.c.  Le  Cii f.&iie  n'aiî  cs'ivipoi'i  qu»i 
de  cinq  cflunnes.  C'àft  uonc.  U  njiisiïriîé  ^«i , 
dans  lô  ly^ètiae  d«  h  léiolutiwJ -,  cboijîtait  la 
majorité.  L'objection  eft  .dcBC  nulle  fous  tPUt  les 
lap.'-iwts.  ' ,_  ,_  .  _. 

.Mais  ,  dit-on  ,  fi  tous  !«s  juges  «IKp.irjiïriiieiie 
là  la  fois,  qo.'ii  fttait  !•  mode,  ùa  reaiplacfc- 
li.nrt  ?  ■'  , 

La  Ici  n'a  pas  dil  prévoir  ce,  eas  ;  un  telçivé» 
nsuieat    ferais  c.»   le   iSuiltat  d4  (iëm:':vlûas  coirp- 


atf^ifcdra  Iftiir  bu:  ,  fi-»!.!)?  t  >>îr  en  être  vtc:l  lîS.     d.'iits  dti  la,,pif:.Te. 
J;  ie  pri'di»    à    ceux  qui   forant  ritl„z    iinpiiid?ns  •.      .     ,•  dft'..i„ 

en   r<:-!;-.i)b"cs    p.:icr  (îoi'.rr  cotn;   ca.rii-re  d'an.bi- 1,     La  l.ia.ics  ^.Itiev^e. 


ïifui  (..ttrit/uft!.   iJ'Mi   vttiille  tnie   ces  iinititevjis  î  ■' 
''<te>  7r}-'<^'h-J>'ir.M-i>^t  (ur  le  bord  du  pic^cipice  ,  1 
en   pgfiiirit  des  if-<i  r^   qu';!»  foat  à    rr.éma   da  j 

fr.îidr'.  '  1- )<.u  ■;  rrii'i.M*".  •  J 

i'.i:  •  irot     1  ■  ur  II:.',  renvorfer  il    fufllta  d'.rplusl 

rr-'!>ri'ab..:    'l' vlift*  ,   d'i.Ji   M;U 't  ^  où    ai    quel- f 

'  ■'  .catr'.'  friVârifiOi'i  dira  i  f'.'S  r.P'JC•û.^  :  "  M:!fiei-  i 

-.l's  dr.  Niy'Xi'.Ve  dit  t;il.:Oi',  ef    dive.'.  !,i   i  ,  j  5,.; 

l;(     «l  i    fil-    t«r, 'V>.>lltVi'l(!     f,.W  -  CUbltt;.:      VtiliS  ' 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 
Préfid'iiica  de  'ïroncha. 

t  »  A  H  C  E      e>  ff     :il      I  R  I  M  A  t  R  B. 


,p.. 


la 


places 


y'T.  tn  nW>!   te  iiiepd-M^  do  h-  Vf.Jû  («gaJitJ  î  ,  ■,  ,,      ,    ^  i  ,  ■    ,  ^   1     r  •       j  1  j  r 

rure  i.i>    C(;i'p  méti../.  -  voiw  de  touî  Cîux  qui?      Pimilis.  T,a- rdlfilii'.ion  pi  élsntée  i  votre  examen  {blutes    oit  U  Uute    de    qujlqu;;     gra:\d«,    cataU. 
ct.nd.-.t    à  rve' ■■•',:  f 'p-ic  dô    fiipifioiiti  que  I  ïb.'ttjt^  1»  dir&Ciflrc  cxatutU'de  poutvuu  aux  rem-  '  tropii.'.  D*.'iS  ia  prrai.itc  ijppulitiuu,  ;«i  y  AUiiOg 


^,       .       .  3    .»*.^„^»..,  S  Trv:«  •,,.»  u  «lifrtftoire  Duiife  piT  rsra- ^  c«t  -  mémss  li  cor.vecjtîcn  dei  afTtitiWéeï  prî- 


irn»ine.  ,,,.•,  j     i^-:r     „„^rA;i*;.',rf;X"i,r'  ;T"c.ft'ivi(il>ll^  oiu»  ci--  ocjuvoir  ilss    autorités  contiicuéas  et    cluqli»    individi:.    Il 

exécutif. 


kteiirs  ie  fuppofer  ia  fotfaitwra  o«  la  défection 
uéiiéule, d'oa  eerp»  sMtier  de  raagiflr»tuve.  Il  faut 
S'nnc:  abiTidonnér  un«  ,îiypothefe  extra«r(^inaire  , 
esciAme,  «t  noos  en  tenir  aux  cas  des  déo'ace- 
mii$  partiel»  ,  fuï  lefquéli  feuU  1»  réfo'.iitiwn 
idifjwf*.  .^    I    j- 

On  n.ins  «ppèfe  le  texe  qui  autonfe  le  ditec- 
-coire  à  nonimér  toM  les  fbnctionajiires  publics  , 
^r■ém&  les  jugôs  déiniflionniires  daos  les  colonies 
.•iï-inçi.i(';s. 

Ou  prêt.-»*!  que  ce  texte  eft  cond^tuticnnel , 
«t  «^ii'il  îiUt  l'admattre  pour  les  rerapbiîmens  à 
,4-";:irï  dr.ns' nos  trîb'.inïux  ,  p.ïrce  q-ia  le  mode  de 
î«r.p'.ac«!n2r,î  doit  eue  uriforme. 

ÎMius  coiïvonoiiî  que  le  texte  dost  on  parle  a 
■iié  ^f-'iii.e  'i.iB»,  l;i  cof.iiituti.-Ml,  m»is  ii  n'tft  p^s 
toriftvturivjtine!  se  il  ne  psut  pas  rêtre  ;  il  ne  pxéf- 
■i''  Ki  ou'un  l'.'gicment  pàfiiger  «t  pr&Vif.iirc  qui  rie 
Àok  avLiï  de  «îmce  q'.ie  jufq'.i'à  lapaix  ;  i'  e\t  f  jnd'i 
irt  Ifs  évéïierr.ens  mjlkiUioix  qui  ont  afllj^i  tt  o.ui 
c.'iatincf.nt  d'i'.lïi'g'.r  iîos  coionijï  :  il  ne  uat  point 
traiiîf'jnncr  u?e  £>:c*pt:oa  particuiiere  en  rçg'e 
toléra'?.  Qusi  fpîctacie  cffririoni-ncuà  aux  Notions 
tHcwireres ,  £  eimm  con'aciioiu  parute  ;('.i  que  la 
iiî;i»ti'cn  ■!«  !i  ni.'C-opole  eft  auifi  défa^reute  <i-*a 
Cïle  d'îî  .".o'.ome-.  !  Soyons  f.Ius  f '.ges ,  et  lurteut 
E'j  calrmni'nns  pûii.c  v.ne  Nicion  g.'r.éreu'.e  qui  a 
Sa  conquaiir  ia  lib«ici ,.  et  c^ui  faura  la  con- 
■ferver.  ■  -/r 

Hier.  n«  s'opfw) fa  donc  à  ce  qtie  !e^  ji'.ge»  p'-iiflent 
fe  recruîÊr  co.nmss  ks  admînifti;it<;urs  le  pouvet.t. 

Mais  o'.ihliors  tout  ee  q,ii''«  nous  iïojis  dit ,  et 
l(t;>porcns  pour  un  moratnt  que  sous  ne  ir&ur^nj 
ci»c-.ni  poisî  â'tpoiu  dans  la  coriftitution  ^  il  faut 
aiofi;  r^coutif  aux  priàcipss. 

La  privoymci  de  i,j  loi  pnGt^ve  cft  n<ce.T*ire- 
|-n;:;\v  limU'ie.  La  twf'ja  unTverliil'e  elt  irfinie  :  ele 
.ïhi't  t.iiif  les  tas  ^r  t.^us  les  tt  tns  ;  c'ett  à  ails 
^j'il  appartient;  d'ûïi'liqusr  la  Ir-i  qu-jd  ell«  cft 
t  bicjîij,  rie.  la,fapprâer  qumd  elle  e'A  infuffifante, 
ïe  !a  corriger  niê.ne  ijuaiul  elle  elt  impaifaite. 

Prefaiur  principe  :  lâajw  tout  gouven<e  neat  libre. 
lej  pouvoirs  doivent  âîre  divifés  et  indépendius  j 
«'cft  fur  fiette  divJîon  que  repofeila  garantie  fo- 
«iale  ;  j'en  attefte  ce  qiil  eft  dit  d<uA  h  diSclaratiou 
da^  drc-itî  de  îhjmme. 

Sîccr.d  prijieipa  :  !«  pouvoir  JMikiairè  eft  re- 
cotiîi»  (Tomnia  pouvnlv  diliinct  et  indépendant  de 
tout  sLitJS.  J'en  attciUi  le  corps  eatior dek  «onf- 
•ituuoD 


!  de  h  f.irtune  ,  de  l'iionneur,  de  la  libeité  ,  do 
Ouelt"c3  que  le  pouvoir  ju.Viciaire  ?  un  miiiiftere,  !  la  vie  a\ê:n&.  Si  des  ji^gcs  n'étaient  que  les  créa- 
I  A'ïcerdccs   Ceux  uui  refwplitlïflc  cet  augufte,  lai-  j  t^res  du  gouvenitinùnt  »  teiit  cito>»eii  poui-tiit  éti» 


niftïre  i:e  fout  comptables  qtt'x.cêux  qui  jugsat  ks 
juiUtdS. 

Les  premiers  juges  furent  nommés  pat  Ic-s  par- 
ties elles-iiémes.  A  Rome,  le  pK-ttur  Jrtlïait  la 
liSïe  des  jugj!  J  ;«iais  cette  lifte  u'etak  arrêtéa  que 


opprimé  fjus  trouver  de  vengeuij.  Non-feuU- 
me  t  la  liberté  r.e  ferait  plus  ^  mais  fon  en^bre 
même. 

Le  JDga  applique  la  loi.  Cemme  parfonne  n'eft 
au-  '«.Sus  lie  la  loi  ,  il  n'eft  point  d'a'jBm*  qui  ho 


par  le  aonk-ntcmiW  ffes  pirries.  Vonaixt  romain  i  pi  iffs  tomber  foi.s  le^iuiuiftere  du  psat.  Le»  mara- 
regards  çam'De  uns   tyiir.nis    l'érabljiTenitnt  d'un  |  brc.^  du  c(jrps  Kgillatif,  les  membres  du  directoire. 


tribunal  qu«  les  partu»  il'av»i«;i<  pav  confeiiti. 

Il  ne  fvilSt  pas  que  les  citoyens   ais-.ut  leur    fu- 
reté yii  fiUt   encore  qu'ils  ai^nt  i'opi-ion   de  Je; 
fureté.    Or,   cette  opinioTi 


exiïlt-rait  ['as  ,  Ù'  I 
juges  n'étaient  que  les  eufaiis  de  la  piiinarjce. 

Qii;md  l'iurtoAtB  rionvnE  ,  elle  eft  toiiKH.rs  for.p- 
çonuéL>  d'iv  lir  cédi  à  l'intrigue  on  à  l'imp^iriunit i 

Une  çleçii:jn  tli  wi  jugojisènt  pouo  fur 
pacité  et  le»  iitœurs  du  fujet  élu.  Les  m«mS: 
directoire  Conz  trop    iuii    des  ii/diciibifs  k 
perfonnes  i  élire  pour  esercor  ut^denuiit  un  pareil  [ 
acte  de  canfure.  ( 

Dins  1er,  République! ,  conime  dans  les  Monar- 
chies .  il  y  a  toujouï»  ur.o  cour;  partout  où  il  ,y 


s  du 
des 


a  des  hommes  qui  exercent  lîiié  gra'ii.le  auroritd  ,    Lésinatci^rï,  vous  arroger  le  droir  de  nommer  de» 


tous  ies  ciicyen^  peuvent  avait  des  intérêts  civi.* 
à  dif -ùdre  ou  des  acf  uf^tions  i  repoufler.  Si  1* 
directoire  était  autorifû  à  remplacer  les  juges,  il 
P'H'raii  avec  ic  cei;is  rtfoowvjltr  tciw  le»  tribunaux, 
iT.éme  celui  de  caffstioi»  dont  les  membre»  fons 
appelas  pour  juger  les  criwes  de  hauts  trahifoB. 
î  piocerait  ïi;.fi  l'acrufïtêiir,  les  jurés,- il  pourrait^ 
pir  fis  VLÎon'és^  gé  crule-t  aîervir  la  République, 
et  par  fes  vol<  n  é,'.  par^cul-leieâ  atteindre  to-us  Hi 
individu».  Je  iaiifc  e-.^trôv.or  jiifqu'à  q.iel  point  un 
A  l'^ma  auÛi  tfl"f5y;Jit  poiiiiait  cffenfer  la  fociàté 
entier». 

LaiJcns   donc  au    pouvoir  jiidiciaiie  toute  foa 
indt:oe:ida"vce  naturelle  et  wéceflaire   Ofeiiex-von», 


ces  hommes  ne 


s   ce  jij'tge'  ?    Nnn  ,    fans   doute;   rcpendMt  ii  y  »  p'us 


hommes  ne  pîuveoc   vo:i-  pir  eux-uiemes   C6'\)-'à~ 
qm  fs  paffe  loin  d'eux  )  ils  font  obligeai  de  i'su  rs.p-  j  d'..fri;!ité  entre  le  pouvou   legifl-.tif  et  ie  pouvott 
porter   à  des  agens  obfcurs  dont   les  intri^j^s  Je  ijuiitiiire,  qu  il  n'en   refte  irrire  U  pouvoir  judi- 
perdentdai;»  la  pouiViere  ivecleurs  noms.  Les  choix  !  crjire  et  ic  pt  uvoit  exar'utif.  Car  le  p-,u-roir  da 


perdent  dar,»  la  pouinate  -vct  icursuomi.  i^ci  tiii..!*  ^ 
ne  pourraient  donc  ôtis  écUiriî. 

Il  eft  donc  plus  expeilint  quf  H-^?  fng»»  foii-tit 
nonirafis  par  des  afoi-.biées  iltctorales  ou  pac  •rurs 
pairs.- L'honneur  entre  ceux  i^ui  f'^  v.'-.ic  ii,i  mène 
tribun*! ,  eft  fo-lidarre  ;  l'i-ré-  et  covimivn  entt'eB- 
eft  de  n'ïvoir  que  des  ..(To'viés  probes  et  intituiis. 
Des  jjig'îs  élcCiDurs  n'oferaisnt  f»  coir.ir-ojiiCltre 
aux  yeux  de  leurs  juftic)>,b'cs  ,  leui;  intirôt  pro- 
pre garariVi:  l'a  bsute  d*  l=w'  choix. 

Airii  dsiis  t»»s  kn  tenis  les  comnasnie*  de  K»a- 
giftra^.iie»  ont  ^tâ, constituées  j  quand  il  a  été 
queilion  d'y  piac-tr.  des  nouveaux  mertîbrât  ,  l'a- 
gré 

plus  on  prenait, 
fut  le  fujut  èla.  .       , 

L'opinioB  uubîiqu»^  était  don:  confui:<!e  ,  er  *n 
ne  liegeait  jamais  dans  un  tribunal  faas  y  être 
accompïîué  ds  la  confiance  au  maj;is  prifuméu 
du  Teupî-i  et  fans'ls  vûeu  forr-iel  dî  ceux  dont 
orr  devenait  le  collègue  ou  le  colhboraicar.  '^ 

Nou>   trouvons  css    rrjits   de    iibet»  publique 


fsire  dtiS  ]ci\  tient  par  une  f.-niie  de  r*D(:orH  i 
cilui  de  les  r,ppliqùs.r  ;  aiais  la  pouvoir  execut'f  eft 
entiiircriior-t  etrangîv  nu  pouvoir  de  j^igcr.  Tout 
ferair  perdu,  -s'i'  .cquâ^ait  quelque  empire  fur  un 
pouvoir  qui  'âve  le  i'ei:s  (Jas  lois,  qi.i  uft  une 
efpece  ce  iégifl-.tiire  fecondaire,  et  qui  turigcarit 
la  liigidjrioM  par  li  jku'ifprLiîiarice  pcuttait ,  un  ]-iW, 
par  la  jiitifptudeiite ,  a».impronftettre  la  lêgifl.it?oa 
rtiêm?. 

Je  déclare  en  outreque  l'attribut'cn  du  droit  <<e 
nommîr  les  juj;e»  ferait  auiTi  petnicicufe  au  gouver- 
nement qu'aux  g«uvern(js. 
gréinent  du  co-rp^  était  une  cortdiiiau  Né.;e?rjire.  .     Ea  »ugmentant  11  puiflance  du  directoire  ,   on 
Ds  plus  on  pren»it,i*B<j  îiiformation  ds  vis  et  mûe-irs    dim-nuarait  f«  fureté.  On  fait  qup  ,  dans  le»  Ré- 

p'-bliqties,  les  jr^'oufits  font  teiriblsî  ,  la  liberté 
miSant*  «t  <7ml>r3g?ufe.  Le  directoire  deviendrait 
ta  point  d«  mira  as  toi.tïS  les  pslfioi.s  et  d«  toutes 
les-  hsice 


Le  gouvernement  a  befoiit  d'être  a|î»^  ;  il  eft  !• 
r?iif'ibiitt!ur  des  faveurs  et  des  emplois  j  il  doit 
laiiTaf  toutes  les  veiig.;ar!£.cs  fur  le  coimpîe  des  lois. 
S'il  avait  l'iir  de  vjyluir  sVb  chirger  lisi-même  «n 
iior«ii!3i;t  les  jup;c$  ,  il  deviendrait  od'aux,  «t  par 
mèttii    plus   fcxpofé    aux    tribu.ations    et  aux 


Le  directoir»  «X'kyt«f  eft  abfolumoît,  éiiraiTf.'>r  i  ^-,,yJ^|.ri^.^J^;^.jl  ^-(i  ^f^\^  ^(..i,!j  pari-  .ii.ociiîr-.  =  j  nouveau  pouv«ir  j  dEfis  !-î  premier  cas ,  lattnbu.ioa 
a>-x  f  jnctit-ni  lu-^ictair  n.T-.vts  («-ivcil  a.ice,  toAia ';  g-„  „c-yaiit  peucri-iv»  lii  par  fes  bi;r..'':,i',s',  îi  .;:tt  dwgo.reure.  ;  dans  ie  fécond  /  elle  eft  nulle.  Il 
s.>s<'fitA  iiu  tft  wterdu-e  frt  ce  araiiJ  objer.  On  i  ^^j^çj.^^_jgjj}j  „^  f„..j„  ^g  dépendance,  11  ferait  Ifa'ù  lai&i  !i  cynt!itufi;>ii  enn-e  les  diff^renies  au- 
r.e  put  dose  lui  Etinbuter  le  droit  oe  commer  K\s  {  joujo^ji  fous  la  xain  qui  i'aurait  place.  ■  -t..);it>iî  coifîitut-es  :  elle  doit  êae  conftimment  la 

^^'''''''^'^'''^''':^t^ï^C^!Z^:^ltli      Quand   u.n  juge   eft  nominé   par. ur.a  itffemblée    r«g;e  «romane.  . 

isr  iiflï  dj  ..y.ia^  c»  nii  11  ne  n      ^>.      ,         '«T^     ,w    -..•«'•        ,_:!j Si  vou»  donrier  dss  pouvoirs  que  la  conKitutioi» 

ns  dorjiie   pas  ,   il   voas  fera  impoffib's  d'en  pré- 
venir l'j'ous.  Quand  vous  voudrez  ûtracter  votra 
.,    .J     ■      .=  .•         ,  .       D       1    !cûmin»leP9Uïoirôu'i!  exerce.  ,j  propre   ouvrage ,  vous  re  pc.u-r.i  piu»  vous.cider 

eer-té.  Ledtoii  a  euxe  njppanient  q}' »^P«^,"p!?  i*''^"ft  ;,P'"7l,,(t. .    fi  le  juge  eft  .^aarmé  par]  de  la  loi  que  y^NS  aare^  mécoanue  et  er/rfmte 


-ovr  ik  «onx  »tiï-i[U(3ls  le  Peuple  l'a    do:i4^  Ceft  j 
ï'i'ïercios  ds  ftfojveraip.eté  rioBtil  eft  ieplU),;alouï,  j  ^ 

Il  eft  iatetBmiiBiesble,  noBs  ne  pouvons  donc  cians-  i  j^^i^?,^'^,',*  P**'^^ 
fovinit  là  diectoire  en  corps  électoral.  -  i    -     — 

Min»<  «-"ens  dit  que  le  pouvoir  judiciaire  eft  un  j 


nne  autorité  vifible  et   toujour»  préfe^its  i.  il  de-  j  «n   vous  oppofsra  vous-mêtr.ss  à  vou:-.rê'nes.  La 

infi  dire  ,  caurbé  fous  le  poids    coaftiiuticn  qui  n  aura    pas   prévu   vos  opéraaons- 

'  arbitjaires,   ne  pourra- vous  défendre  contre  vous 


,dn  bietîfiit. 


quani  wn  citovia  eft  pnrté  par 


Cs  di-ciî  eft  csnir.un  à  t5U.=  les  cerp»,  J  toutes  J^e  la  vénalité  ,^  au  D*mi«atiOB.,f^:e»  par  le*  chefs 
le5  inibtutions  librts ,    à    moins   que  quelque  loil°'*  gouvcrF.eme.^^ 

foU'kmsini'eny  &vef.e  obSacIe.  j      II  y  a  p'ut  :   <,  -       ,  i  •       ■    • 

Loii)    Mua   le   pouvr/ir    juiiiciaire   rencontre  un  ■  le  Peuple   ou  pat-  fe»   paiïS  à  la  place  de  jug 
pntil  obrCE-?,  il  a  joui  aa  contraire  dans  tous  les  \  il  s'y  préfàiire  c»Binie  euviror.Dé  d*  l'eftime-  pu- 
^<>m»  ;l'a  Uroit  de  fe  cokfâcvtï  et.  df»  fe  reproduire  ;  Kique 
jfac  des  rf-îriTtenaeiiii. 


juge    eft  iicmsoé    pat   fes  pairs ,   il  ï  toérnss.    Coicms  les  bonnes   lois    en   aînenent  da 

—  -^        .   r    ,      ^     <  naèi^ltturtSj  diis  décrets  hafardésea  entraî.ieront  de 

pit*S. 

}a  fds  tours  la  confiince  que  mtriterrtceux  qui 

)  g  iiivrtr.eM  .lujaui'd'hui  ,  niii>  un  u-giftateur  ne  doit 


Jin.rr'i'l  emef.t  ùfs  j'.'ffis  fs  donnent  ie»  a;'.iuînts, 
E'i's  t'f.  foiit  poirt  tu  ncir.bte  fi'iTiKin',.  Ui.v-  au- 
ïVeiCi  ■>  -l'ivic-  ,  an  on  i''i.!i'îtiirii  juges  f.i-n  abfe^îs  j 
en  izli  iM..i;f,-r  fr;'.-  '.e  t-ibun^l  ur.e  oi-,  p'.iifiî'.irâ  c'-i'î 
^;  f.>.w.ei  i'iôfi:;uej  qui  r.e  font  pas  fufpsctes  d'à;  s 


1  éprouve  cette  fccrtjitte  et  dojuce  émo. 
,  ..,..1  quî  no^is  avoAs  éprcuvAsiiéiisr^JÔrnss  quand 
'eut  ft.tfvagt»  libres  et  éclaires  «ous  ont  con(ii.rfis 
I  tu  f-'Tvicè  di^  la  î'atriê  ;  f•^n  aiiie  j'éieve  ,  l'es 
'lia 'Ci  i'tigirjniilfaw ,  il  devient  "»;ei!'<!Ui- ,  il  de- 
i  v.»;i;t  grind  ,  paice  qn'«n  l'a  ji  g*  uti!«. 
f$  L'ittiibutian  au  directoir»  du  «Jtûit  de  remp'scsr 
[  U«  j -igés  ,    iniuaijit  dune  fur  !•  fat?.; tore  mural 


1,4  lo;  ion-sa  <i^  ri'pfpîifaîi':  nux  jcges  ,  itrui  ils  '  du  juga  ;  elia  aurait  des  effoti  iacilculablcs.  Faut-il 


^rri--c.ct  l'-iy.  i-^nner  à  «'.ix-tr.énaî; ,  ii  les  fuppléani 
itafchs  p*v  ia  l'jl'ne  fiiffirèat  pîs, 


parcourir   de  n^iivaaux   poiuts   de  vvw 
I  Je  diiai  «u'un  p*Bivoir  chaigâ  do  laoa.itist  les  juge» 
■   '" ■  je 


,a  Cïjiiiiituiion  n'avait  pat  befoia  de  parler  da  J  pourrait  bientôt  devenir  maître  des  jygsBiens  ; 
dr»iv  de  fecruteme*;.  Ceft  un    droit  commun  j  dirai  qu'un  pouvoir  autorifé  à  faire  las   remp' 
,»J5t  nr,vM\âlj  qui  fait  paftie  elTfftielie'du  pou  toit  i  cett.ein ,  pourrait  un  JDur   foroar  les   dimiffinns  ; 
ôc  icgar ,  CM  le  cours  de  la  juftire  ne  doit  jamais  i  je  dirai  qite  la  roêare  pouvoir  ne  doit  pas  çlacit 
évti  iiîtïuotsspu  ,  r,;  Ii  prefr.iere  fOBctiaa  d'un  tri-    îe  cammirfaite  farvêillant  et  les  jug«s  furveil  es  ; 
JSw^i.O.  ftft  dï  fe  conijïisttïr.  ;  je  di'-ai  que   les  nibariaux   font    p^rticuliértment 

Qrt'tii-  il  dov.s  néct'daire  de  faire  intervordr  la    dépofuïires  de  la  ceniùtu.ion  ,  puifaue  dans  cer- 
d^Wc«ia3  p«»i:  les  i:^>pl<iEe«:-,$n«  p3£ù«ls  i^t  W»    yM%.  «u  fiil\is,  iU  vi«tY«Bi  i'a&f  «cdeiiB<i 


as  i;r,iqiiemcnt  voir  tels  hommes  qurpafleRt ,  eu 
des  circonilances  qui  ne  font  déjà  puis,  il  doit 
s'occuf-er  des  tsnss  qui  ue  loût  point  ericrre. 

Une  expérience  étRrnelîe  provve  que  l't.n  eft 
toujours,  porte  à  Sbufer  du  pouvoir  cjue  l'en  a» 
Comme  il  eft  plus  ai  fé  do  faivre  fa  force  qua  de 
lit.êter  ,  les  hommes  fajes  font  inSoiment  p'us 
rar<i»  que  les  hommes  vertueux.  Ce  n'eft  pas  ieu- 
iL-^^nt  i'ambiiion  ou  \i  vice  qui  a  befwith^Tie  tea- 
couirer  àts.  iiniiits  ,  il  6t1  UbCtlTâire  d'ôppofer  d«9 
digues  à  U  vdu.i  même. 

P'aiireur»  n«  nous  le  diffmulons  pas,  la  nomi- 
nation aux  places  pat  voie  d'sutJfiré  ,  par  voi» 
de  aouvtrnèmtut ,  comprom-it  ii  conftitiiti-Jii.  Ra- 
maiïer  touit  la  puiiTanc«~  fur  lej  mêmes  lêcci  , 
c'efc  indiquer  au  premier  ufurpàieut  l'endroit  où 
il  pourra  la  trouver  toute  entière. 

La  monarchie  eft  plus  fnfceptible  de  forme» 
républivaines  ,  qiie  les  Républiques  ne  font  lufcep» 
tibles  de  formes  inor.archique».  La  raifon  es  eft 
fimp'e  :  quand  ,  dar.s  une  monarchie  on  ûitruduk 
des  fotmes  iépiib!ic»ines  ,  il  eft  vrai  de  dire  que 
le  gouvernenient  s'améliare  ,  puifqu'il  ioclinevert 
h  bi^aita  ;  qoaad  au  eenuwa  daijt  uâ«  Aéoubli^ue 


îon»  irairtçnir  l'cfprii  pi-blit;  <i^ua»i  leir*ic  («ibiic  Lee  à'i!fa)»e..  l 


monti'crai»  i.3   airf  -renfiùi-  •  K' 

roaant  aucouv  dis   Mrccioiiti  j 

nuies  i.    qui, il  ne   r.uoquî,  pour 

.nciens  cour-i'g;»  ,.cr'Ui  pea  ctoï 

nior.tietais  l'ïv.nl  ti   et  l'ai»- 


fcli  aii«-ri-  iwii  loi  i«i*J2'ii. 


ut  etr*  ram-.ans 


biiion  chtfvclnnt.  »i.i;a  à»£jfmsif  à  la  v.^tlté  toi'.te* 


ar  !*»•  IfSts  rOsiw  if)Uj«'i'cH:  aTvéiaipav  Iss  lois,  ,  les  averme&  qua  les  direcwutj  chsr,elv*'\r  ^à  tciir 

'     ,  tiiUJBMri  «avortes.   Je   vou»  montreras   la  cupi- 

,  d'te  (^Hûnaot  tous  le»  ma'"q;«s  ,  et  Its  diiucteiws 
n'ai'aiit  ()a<  toujout».  afl;i,  io-  ten>«.  jh»ui:  les.  ai- 
ra.iiet  tnus. 

Les  jugi^s-,  au  contraira  ,  fcnt'lù  ;  il»  connsîf- 
li«m«csi  i'opiiiijn  publiqjiiî  visiH  à  chiquo 


la  ca!  elUiacuraWô  ,  parce  qu'il;  elt  da.is  le  remei'j 

Qise  l'o»-  ne  diûï  pai  qu'il  ne  s'tgii  ici  quïd'un 
<2ii;rec  rrwvifoire  ,  oud  d'un,  décret  pour  le  mo- 
iy,-m  ;  S'  Iba  lais  ■-^or.iiSiTiCwMles  conftitueiit  U 
iv«^-f.'ul>,)(i,i.;e  ,  ce-  fr^at  les  réjiemans  auxiiiairs!!  qui 
-'i-  rnsinïtennsnt, 

La  decifcoii  a:cuûl!e  ferait  pour  tous  léstarnî.; 
*liiS.  aivtistvffims  ia.iJbetté  dars-  l'oci  ljer£v.aa.,  dit; 
|j:'pa\4tait  ifS  mayers  de  )»  duii^ire. 

Ji3  v.c'te  4''*'*  P*"^"^  le  l'cjiit  dd  la  iSfoluiion. 

Ej^t -\Duc(fi.  ■  On  ne  dnit  point  nifonner  par 
ir.Joéie.  r.  elt  concriite  »  tous  le.<r  ptincipes  de 
voHii-'.r  «iti'.ai^er  l2s~  ji'ges  à  dm-  idtnirjiirateuta.  Ofi 
a  fr..u  î;:','r.owi>  rifK-iifJcuriïnca  des  pouvoir*  four 
l'Vifi'T.?  l'i  iic'.iiif  ,  cii:e  l'an  fîniraiir  yar  tn  ixhe 
v:i  \''.'.\:ai  co  'f'iiS  l'E'C.t  ;  tt  aùi  l'C-  doit  point  inr.. 
:"'.-u  ;■>;■■ -.-.rti  Cf.  Ci'.;' iv,ivf;rait  j  il  l'oa  liafl.iait  ïiix 
-   }   .  13  .'-tii;  a:î  li  r.îcmrtr. 

1:  -S  'ee-jp.iiH  ^  lii,  •.titia-^,  Cjaie  la  conftitrution  ns 
î.'.:^ïe-:'.i;  j.iiti'.K  irticie  cr.i  ft^tue  fv;V  liJ  c;iv  piëvHS 
^-TT  l-:>  -jiVi^-ùti-as  ;  tv  tfiar.diti  loi-;  font  mucueï, 
'/.''  ;-■  .:;nr;;'i  i  -g  fiitlf  à  prononcer  (m  les  moyens 
''     ,  '.  V.  voïu  i  cis  IjLU.its  ;  ce  il  l'oJt  j  f.'.ui  dûure  , 

■.'  Il:   cei'ii  de  tc-;i.s  (j'.ii  icra-nw'.re  les  moii.drti 

J^â  ii;s;:r;b'(5es  él'c:c.r;'aî;  foi't  difîoutss  de  plein 
fh-ott  :  .:;<:.■/! /.-vo'.iî  (55^  ii3  les  réti-iir  i_iiré:eni? 
F''  c.  .-rv^.liuC- vitj  ait!  i-si'oifî  d'oiçinifer  avec 
t«'ii;i-'  1:^  ;,{>;iYo:r  ;  jdi'.i.ir:^  j  J2  doii  dcnc  qu'il 
î-lk  ipyrù'.  vsr  Ix  it'iolad.in. 

Z.J  .!,".  !l  f.ï  pcr'-  r.îç  éîie  rr,i?  en  o^isc-nior:.  fî  ^ 
V.---  p.i'.:ej  tic  ).(£«  V'.cuuc:.  j  il  fj.a- 
i-ffi;i>il>!ev5  «':•.  cro.-u'(.,^.  fCasi' ■_'.;%•  n m 
dr>ri?c'  tKi>3ér  pssr  eorp-.  é'ei.fo'. ai  ia  r*i'.u:~j,i  d'in- 
<ài.vi.la*qav  sut»  i"  le  pms  fi' ifi^kigie  avec  les  cerps 
éiiîKVvïux  crééi  par  la  CDcîriiiii.'un  5 

i" .  «Jfvi  ,  a^S'  ciérsiri  d'irtio  griiulo  a^*!•^;.i■;  ,  nira 
•u    '.'  •-■..>:   Jr;s   lapp-Kts    iji'oa   tie   piîut   Mocon- 


vcif  acci'.mulfr  Tur  kar»  têts»,  de*  p«»nv«it« 
étovr.ix  d*  Cftite  lé/ifiofi.  1)«>'.U!< t . au  twitiair» 
;aiix  ij.  g-:î  le  drc.'t  d't'litû  ieui^  co.li(;3VM»  ,  vt-ut. 
rifijiici  ,  tout  au  p  i:s  ,  quelques  tnauvjis  thpix.i 
,mi!S  yines  ne  iun'rer.  point  «l'exemple  djnps» 
,reux,  nuis  la  lii)etti  ne'  court  «iJeiîHft  efpïce  da 
i  danger. 

I  II  eft  enfin,  dans  la  téfoUition  qui  vouf  occupe» 
,uii»a<itre  diipofi:icn  «icisulc;  c'eit  ceds  qui  du  : 
,I..»<s  citay^jus  cMk  ffr^nc- rftélisibleï  par  les  ft- 
,th»ini'S  aSlimblé»*  t!i;ct»i»'«s.  fi  la  tnnftitiuictt 
•:ih,  prohibé  11  réi^leetioi»  des  i'jgjs  ,  t«ux  qiti  f.iort 
nonnriéJ  étant  )^\p-:s  ,  ncus  i.e  pourrionb  leur  ac- 
«'.irdsr  cet  avMTag»  ,  car  noiisuCurpericms  le  pou- 
voir cor.fhiuaiit  ;   mais    pji.fuii;e   la  ccntiti.iiru 


ftnt  le?  li^macsi  '    .  ,        . 

,  inftant  frapper  louvs  yeux  et  laurs  Meillej.  Ce  n  utt 

p»s  fur  dôs  rapport»  éttanaei*  oïlil»  fe  técidsiiv i .  .    .  . 

Un.'eft  pai  fut  des  actes  if<il<iî  q»i:i!s  prononçai  ;  U>c   turmellsment  ^ub  les  ,ngrt  ptuvicwt  fPU)ourt 
c'ell  fur  11  vie  entière  d-.s  canij-iat»  q«  ils  f.nniïnt  !  être  tielus  ,  ponrqaoi  t^-pûtev^n-on  (taHS'une  IM 


loi 


a  une  noniiui-jon  elt  f-rcfcji.e  Kne^alvuniié  j  car  il  , 

le  dArobe   i  nos  anutics   q.u  ont  taftx  beî'oin  de  i  -       ' 


]e  crots  q-.e-    a  vôfo'fifon  ne   doit  p.iint 
r       ■;  5  c  ■        •■!  f  i.      ri  ;     ;  «:ie  ;'..'r-,ifi;  ;  je  !e  cro-.s-  cntote,  parce  qtit'j  dmî 

fn,ven'..ce  .  i_r.os  Én^.c»,  qu  .Miut  oé^t-  O.-.-,  |  ^^^^^  j^^  h)^>oth*.«  ,il  ferait d»4cre.w^oàoi,ner 


jai 

oiit  tte  de  , 

un  tera-i  i  "S'*  "' 


'.ipa  tj 


fitcyj»»  ,  ;;:  l'»i  vu.,  js  d 
«i;rcctciU3   gcni  r  l'.>r  !a  !:é,..eii".té 
■ioniiei  i  la    i.omt.i.uic,n    d.s   L'o^vr.ilfaire 
qua  r£;at  toin  ciiriir  r.-tla.n'i'.it  i  et  vous  vo;i.iri,7. 
iiicors  leur  ct-i!S!'cr  à    tai.e  une   éi!  urne   qvi*nit«  I 
di  r.oniina:i:'iiî  ,  -c  leur  en  donnée  ih-qui  jom-  lU  } 
nonvei'o  !  Ncn,  vous  ne  lî' fei en  pi:ii,i;  car  à  *cs  1 
ytilx  les  f; cens  i.ué.cïS  cèdc.'.t  loujours   aux  pltis 
g  aiidr. 

Q<:int  à  l'iva-tage  dj  b.  ci'ér'ié ,  il  ed  encore 
du  côtî  des  j  îgfis  i  car  ils  n'eut  qu'à  _v;*u'i«iir  j 
?.r  la  iiorni.iilioii  e'.c  faite.  L'action  du  dirjctoire , 
iii  concriirê  ,  ei*  fouibiCe  à  Is  niir^hï  letite  dsj 
c-;iiri.n-Vj  aux  f-ji«'Oi  *:i  ,'.fci.'ii;'lc-s ,  ana;  oubli'j  dïi 
bar«4i;x  ,  à   dit  î.fF.ir«  p.'Ji  p:î.!:.t,;L,:s.  Oji ..  fans 

!  di»'iEi  ,  il  fw,T.  «u  a;r-.iE-i.ïi"«  çi-js    d'j  jours   pour 

j  i  Jftcf.icr  uu  chs'.x  , 

i  ,«3e:.  _ 

i      Le  4ïrecro!;e  ur 


)  au'co!pse!c.tt.î.i,  piovifoir«  un'-  rati'-.n.de  ?ulfi  5i,»:i<ie 

q;i'bn  ici  a  àr,aTAi  ;   Istitutia  i^wi  peut 

-irc  'a  fsrtnne  ,  !;l  vie  dcj  cic->yeir.v ,  tl 

FtJ!i:3  foas  lia  rii>;pfJire  très-E-nx  ;  c'eIt 

cc-l'j;  qui  1 1  fi'vjit  voiv  catriine  ■Jl^ivaée  d'b'niimr.'î  en 

niim-.  t4-ni>  pitninvî  et  vdffé'S  dans  la  ociuiflif.ce 

te»  le.s  de  loir  p-ys. 

Pdutiia.  Citoyens  J  «j'.iel  cft  'e  but  anqtiel  nou» 
rievii'.is  tïtid^é  lor.'  ?  C'ell  qu'il  f>it  Piiti  d'ans 
le»  tiilni.'.ur.x  des  jrg«  Vertueux,  ftani-hement  et 
!oya!cms;'.t  amis  de  la  Bi^pub'Jqus',  et  prrtnonçanc 
fii'S    privfiitijn    ftir  le    f-itv    et    les   i./iététi   df.s 


Citoyens.  Y  piivie  n'r-jz  vvus  elt  convsjqjant  idi' 
aiiess&iéôs  étictoiAlcs  ?  i'ii  ■.■ar.-oaruvi-g'.  dtrpa;-- 
terf^nj  ,  i-r.vitdizi-if^-i:^  '\--i-;  les    éleciions  :   jjr 

jrt'ii  ne  fiut  ils  m;i;uiti  itix  )  ne  v  ju d::.i.i  p»  porï:'.r  le  deui:_  dans  vos  arâts  , 
j  je    n.'<ii  n.i'.lemsfit    1  inur.tion    de   vous    ufîl.gïr  s 

tris-iiit^rcH",»  â  bhrst  c!!>if.ri  j  ra-ih  j-i   *iiii  do!:  la  veri:» ,  jii  dois  v«Uj,  dite  es 


vi;. 


le 


poitue  de  faire  un   bon 


vnitis.  la  ntTjîas  âtre  tr«'>nip(^-  ; 

,!t,-ui.,'a  doiirii-ii  à.  ce  choix  le  p'us  de  t£:r.« 

■   urxs  !i  frîira   avic  la  ^lus.  di  cë!4- 


rc/ï*  ;\  Uien  choilir 
i  ie  !r>.kjr.»  d'i/lTdt 


70'.'.r 


■t    .'.lar 


rpuix 


;  un  n^at'.Viis  '.h'>ix,  {a,ti 
iw  •;'■.::•;    ■■:;  ;.;.;;  i  1^  Rir'^ltique  ; 

;..•>■'  JLiirii  ,  c-lui  qui ,  en  vuiiuiant  des  oou 
r,ita'  l'i- ciîrf.âuutfoil   ns;   lut    *  pas   dionnét .    p«'.t 
}'«i^iri':i-   ia  nrciii»   d'i^^viint  le   jux   «ks».^  de   b 
itfc-Kt. 

ii  v^'is  ef'îw»"-'^  ra,>iien««ltt  j  *?=:«  rcrti  4fp«f»:c 


K.n'i-,  lej  juges  ia  fjas  fci^sn  d-iVjntage.    l'-s  dire'.;-  |.  qi 
t«!re  pouuait  dire  :  j'ai  diviand*  dis  i"fornuuo;i(i  •  [ 
tr  l'on  tr.'n  coTipr:  ;  j'si  t.-ul- f*ic  puur  pylf:;r   i  |  d' 
c**  C'tfti-'.ii^:  p,ure.i  ,  et  elles    ii  fo  it  tvrjU'.'v/;»   !r.-  j  I.1 
i\;cr'''ei.  Ponvaij-jt   tjrc  iv.ijnN',.'  No;).   Auî.l'i  ,  je  j  ?, 
,  ;v"«i.coJr5  ni  d«  r»fp»ftribi!ict  i(>Q*lj,  L'I  nivwr;  «e 
iff)ianlal:-!!:6  mo-'ài.  L'tiirj  coi:ci>:o«'e.rw  diiT.s»>n: , 
a.',  cviitraii'* ,  »r,x  juj»*  é'fîcvsars  :  »  H«E;r;;ïs  viis  , 
vsvisr  n«  poSïit-z    àifiïter  qijc  celui-ci  ns   iàt   lin 
roytlift?  ,  rû'*!  li  «8  ai^wcbi^Jj  ;  <{fi&  cet  aiîsre  ks, 
fdc  cajiahic  da  fe  hiâar  f»au;re  par  l'or ,  U,be.:uriî 
ou  l.i  pavefl»  ,  et  «e^eadint  viuij  l'avez  p^uîœé; 
alif  ■/.  ^  vtius  iV'iK  pîtc*;*  ma  confiioce ,  «i  f»5.i  a'ji-Uft 
«fpttir  de   r?t\T«r  •»  Afùr>nife»t ,  a  hiigige  tieu 
r-a'.i)ial    ptévttndM   tnu*    )s»   n.nuv;i:?    tl'.j;'<    c'-e 
Icfbr'C  d(3  pavci  ,  «m   Us  for.ti.scni'  dt  i.nailie     t»j  j  iii.i  ilioro.nti 
•     r  d'amin*  Bduvr*i4r.t-9tiïdv;irr.  1  vn;;   vaulfi 

voir»  "^     ,  ,  ,,  I      -  r  ;  „  ,      .,- 

Lîu  d^s    pks  (^M-îd-j  i:is;,i;!Ui-j   p'.ur  la    tiSuc?  '       '  ' 

fsxaîr  .  fini  <\9\:-a  ,  dt  :.»ulti|>U;r  Mitu'ur  eu  direc- !  F'-' 

Pokfex  ,  Ci 


is  er  d;s  adiiiiniRratentG  ,  ulcéré» 

on;    t-iy^.-rtî   fr;Uî   i'.  rcj^r.e  de 

I    fnoi.'.T,  K^  hi   -î   vj;  !ii;.;'vr.'':  1er  li  nom  de  la 

.<tpMl'i:«ur,'ec  ),3  vjii-diOî  i;':.;iî  î^'î  f<5f''"ijS ,  in- 

I  éilunctalïsenr,  que  d^s  co ■:;;;;&;«&  ;^;;p;ûir  nrs  t:  des 

j  fcc'l.nsts-, 

(Jif  iLdiviii»  -"  c-  d're  ?.u-  Tur  ,  dsvant  vinf;t 
p;;fcnnev,  n.ir.ni  lefq  ■elle^  lei  utjiiv.»it  It  rfîpre- 
I  fen'.aiit  rt'J  Pc-iifis  C;h:7,il  ,  q.i'i!  firdc  toi;t«  fa 
i  vie  rwy-wiû^'.  Cîtts  dîchra:ii>'.-.  ,  Oî-mis  des  éîec- 
j  teuri  de,  b.  l-IiUT--L^'U--  ,  i'a  lut  no;n'-;-.er  le  len- 
i  deri.-.i.î  *cc«fjti;,r  pi.bi-ic  ;  «:  'si  jrg.î  qu'on  lui  a 
i  sfîoc'.cs  r.\j!;T  iV.r.ni'.  ;T..f.ri  d'i;:ir;  ùoetiiuedô- 
'  puis   l'ér:.b.;lio';^ct:i  dj  h  Rf  ,.i:b;  f;;u.  Fî  ce   f^ne 


7^1!$  cil  (six   q'.ia 
fuPt  dé  paroils 


^ai! 


t\»rii-.-lK   de    :isrf<:ir!Pn  >   iiïs    deux 

o't    biilarcé    les    fuOcia,;^:!   ■'u    d'^cffiii    Ces    rmq 

Ci'1-5  ;  [c  veux  pw-'er  èa  directoit*  ec  ues  )Ui!*i 

Le  di-ecruir»  «K  itomiEiv  elccraur  d'une  pinl; 
«Ift»  f.»laaieî  fîax^vfe.  ,  es  pcûisi't  a  ju-Tre.  V'  ilj 
m*  anabif-o  ,  ce'a  r.'cft  pas  d<!U;tux  :  'jai'i  puiiï  • 
tja-.i  »>,  l'ifl  il  p»iBt-d*  w?»re»  Us  e-.dcijiss  ?  <.,.'<," 
f\i-2  i'o"!ro  fotial  n'étûî:  jk»s  abfoiuineat  diîtruic 
dans  bî  i.iii  de  Frajic-J  et  dû  'a  Riii'.ravB ,  et  qvie 
.  lei  a»i;i»»rs  4.*  la  cnaU'-nuiaxi  ii'*st  vou-tu  rèudK  ic 
tl;v-è:'.n!rç  rbtf*  fitMtacaî  auu  îsrfj'j'il  csiïla't  li.^* 
JTijujfcWiitié  nWWh-e  cwprc'.qjs  î^blbl.Ui;  d'sn  trjjt 
i'.mtre  :  et  celMn'»lè  vi3t»r«  d^sr-!#trtïépar  l'aTii.ls 
f  tiatit  ««  ra»ji!4tîBiaa«  d*j  aJr:ù)i''.'<r*titiu*  sifo- 
|.i:n»(Bt  X'SCSjHr» -,  en  Mil  ri»?;â:-!i  .jii'al»  adin'sd^a- 
tjiir  ,  c<ii'ji-ti  dvvisnt  t;' 1  poraitsai-ta:  corps 
({!-.xtota'. 

Ou«!S**  fa.'blî  «^na  l'oit  Cîtcc  a-^a-cj^ia ,  «l'o 
fïitf*;  «t  pour  l»>  j»âe:  il  a'Ci»  ^xiT.j  ;•  o((i  ;H  c» 
4*rxctit«  iii.it  Its  fevj  i.écBliiiire  x  vii  cvr^  eiec- 
»«r'l  ,  il  y  iHjnit  iieH  il  ptoc'av.ifir  Iv  diri-:to;ic. 

C«^«»iiï-"ti'o«>i'*';'''iMis  oiiC'ite  t;ise  ic  Ivns'e  a 
vot'l-  c^ac  fe»  j«i«»  f<i cet  cb»Ii»i  p'Ji"  ceisx  d»  (tî» 
tn»nrfju-ïir«s  l8«  p^B*  Rî»p.ro(:!>i6«  ilo  Ixii' ,  pmiqu  S 
«T  4  cowffi*  IVfCiivB  uiîx  .-.iVombiécs  ('Itr.w.ri.e»  ; 
fet  •«  é!c',ttivajeriii  fi  lef- m»B;brs'\  dai  rrH;iiriajX  nu 
iwi  pi»  c»»<êiBitif>m!*ll«titi»m  (iilav  W'f>»  de  ii««[vl< 
•k".fc«<ï*(9*q-.«  lc<èire'.t»)tje  ,  er  pliffeo-ài-m;»:  p. a»  j 

|it.»el»»Ji»-r"''"*'**  ■*«■»•'  ,  I 

I.«  9*u^-i  mnwté  ';ivv  v.w'.*ic  q*:e  i^i-l^c-, 

)•■  Iij  asMag«<:« ,  Ut  hdJvjïiî!»  ,Ht<  l'yv«îti»!<  puur- 
.'«i-r-ili  .-Uifi  îitKnutnt  f;ire  r;iuiiajr,â  leur  vœu  y.v 
lii'ecfi'e ,  qu'i  lit*  h  vwftiot  tiuiiij  %  Ta.bej  ou 
if'ai.i  ■     . 

i.--  l'o*ij«t»a  mii^/fi  «vi'it  vou  nit  <}i'«  UJ  vgc.t 
i-  fTcM  f<i»  Mtmi  Ir/  h'bitsDw  .l'.t  (anKaiia  i>il  ,h 
if- .«'«T.:  dtQtiL'uxr  U  juliit*  j  tliiiïnUr»- t-il  aufi» 
fwrcn-tcnt  V>.Ci-t  icce  dfcbf  »-,cc1j  dueitaira  qu'aviic 
ItsjJg'»  ?  Njii,  fsusd^-its. 

l.^  di«t-cfoiie  f«fa-ff(  a«uî  à  portie  «lo  fjire 
i'j  bons    th.'ix  (jne   >f:«  jv/x*}   Omb'an.,  fi  J«. 


-■aî'que  in  jngtjs 
;  ic»  ;Gei:il>lee» 
!ivU 


S«!S  donte  ,  il  fju»»fortifiet  le  liitscioir»  ;  mais  t '" 
c',11  nne  f«rce  ^ïi-ie  qu  i!  f..;t  lui  d«r"-    -  -•"  '  '^•''«•^•■"«s   qu:   comwew,- 


je  .  v<: 
ta    ] 


I  7i."f5    ^'-.'.i.     ;o,:c    vji.i.i    tUiirj-i    i;e   U;    cas: 
t 

•       ,  ■         ,  ■  i 

fi.r-i  Si»  nvvi.ors    -.iis  iJtr'5;."i  ;  et   i,ep'--jc.aiit ,    %\ 

.hi<i'.i«  ooiaifla-cioa  cent  \-««s  ia  ciii'S", ,  viKi  !  «  des  adm^Dlirn^us,  la  ont 
a;ig>*è«';x  ce  u*Fab.^j  ;  6t  csptnds'j;,  à  cii'.iji!»  j  éiec-tota'e.s  le  jdui  w/sraent  sj. 
nc.mkiailon  dii»r  vous  le  chsvgsx  ,  V"U5  iiitss  »l):ni-  ';  d«  s'over.ns;-  des  îioin'.iiii.'ns  , 
d'iinur  leurs  pai'ÎV.'leJ  fcyars  à  quelques  H,i»   _dej  j  "'-y'*'-- f   '-"';'^^  v^y:c.-.-'pic..ii>.  I 

iii.iwi  dt  p  ^paiation  j  qui  tuiiie  tt  d<>ni-.iuiife  la  j  rcf^i'.iï  ,  en  icuiit^  p,-uv.î'>'Ci  > 
FtAî.-e  enicrr.  t'^,^'*  ,'*•»  TautcriLe  :ej::.ù..  ,  . 

Q^^lle  cft  i-luno  de.  f^ft.cîté  ,  ar-r^  obn:rv,i£io:i,   ^'"l'I,':?  ;!!"Vf  ^'   '"  -^'■'■ 
faif»  par   i-.n  ec.iv'am  pmiota  :  =>   La   fille  di  u  i  "'«^  S '>- '^'-^     "-i 
l.'i.ert«   eft  vide  d-p«ii  qn'elle  ne  p.iccd»  j-liis  la  1      ^JJ  y.ui;  rfynU->«  les  !iiï,ens   0 
fciie  d'où  partaiûi.t  toutss  les  uondL-ationî.  »  l  petietLitiiCes ,  Vc;is:i,j5pcl,k'>tr  t.e 

cioif;;  mais  !  *"''  '";-^-  învh.nreuf:;  pat 
nnsr ,  et  l'.un 
nié  ioreo  qi.i  prentie  fa  fource  dans  Us  f*vests 
qn'il  2  il  répatidisi  La  fore*  )i>24b  cfi  "a  f^rc-s  d..  la 
Njî;«ni  h  foV<e  qu'il  tire  rtts  (dices  q'i  L  donna  , 
i'ou;r«it  i-nj-ui  U;l  devenir  j  eifennellcj  et  c'tll  ce 
qui  nous  d-jVons  tTirer. 

Ce  ne  .f:nt   p.îiint   le»    pîr.res  qu'il  a_  «ioiisécs 
qui  f'fli  u  force   de  ct!'.:i  qti  le.    .ll&iS'U  ,    es 

ftrot  les  plït-.-s  qu'il  pei-t  d'jnner  qui  i.t"-^-»'  à  {  ^.^  „,,.^.^  ,,,^,,,,  derechef  ég-irei  le  pj' 
i«;,  qui  lui  ail.;rviiltnt  le»  ïirb;iitiix   et  tous    î^s  : .  ,^,,^^.  ^  j^^  j.  ^..j'io. 
hf-ir.Brics  cupiiej.  ,  .  I      1  1  uominatiMii  .'l"s  j 

G*»'/o!»-n'jns,  cft.-iyen.?  ,  de  trop  d'uriner  au  j  (-.yj^  ^Q,,i.,j„^.  c..«  :>ff  ...ifes  <a!iuii.é'. 
dit»itoitô  de  cdf.e  force  don  je  V-'-ïes  da  vrAix  ;  j  j-j^  ^^^.[^  ra-unere  U  rof.'i.tuiio.-.  dfmsnre  ;t 
elle  le  corromprait  à 'ta  loneue,  «nous  oï.twi.'ie:  ait  |  jj^e  j  vous  ".s  pji-:^-.  ;:ijriini.  at>ei'.-ie  1  b  "'>i  ce»f- 
avec  Wtcms,  vers  U.T  def^otitwie  plus  cuiîl  q.iecEiui  !  jjj^iji^^jjP^^l,,  (j.j  ^  fsu'.t'.l'jr  ;  loi  fiiuc^ira  g'."'  a 
qkJi^'Ciiird  ê:ve  abict:'.'   '"  j  diK'im''-é 'e  fcït  v'o  î.^  l  i  J^"  ;■,  ec  1'^  ?'->c  e  •'•'^ '^"^ 

ft>:;t  ds  rcT.rv.is  'i.ci';,  le  Pfi'.ple  |  ,i»j  ^..-'p 'Ws;!- .  -^'^  c.auU:e  iej  reyen   q;.:  la 


I.-.  i  p.niôt 
fr'jl  cbict  Ce  i'.-.ar 
ù;.j;  dt;  1-1  i;éj^u- 
i-i  Qin  '-ur  ^vi!.i;t 

>    ai'éîi;.     d.lUliC- 

■1    anéc?»    .('ji  onC 
vi.ii;  i   P.;'.is    et 
■ji  di*s  plufiei'.rô.  dipaneiiie.-S' 

'  ;  c;s  r.irv.n;\b'éeï 

ici'vr.Â'.x  e!.\j»s 

;,  f;xp'>îer(;i  jes 

uir  d  u.i  peu  dî 

cal'.ne ,  à  d-î  Bi'ii»eo>ix  dî. '"ivtt^-î^s  ,  et  peurêcre 

il  h^\%  co-e'.e:-s-;-:j  e;  Ci^rî,  EiO!g:,ei  >  ji  ^o'.:s    eu 

ç^niUie  J  éio  grttZ  ùa  njui  ce  Ipiî'.ic'e  piuibls  et 

dou'oiireux  ;  .ie  io;ivro';i  ]  j,s  des  piyes-qtTe  ia  ro.^i- 

t.tutlonet  v»vrs  f.«gî*\v  ca.r.nuR.;-;n;  à  cwîr'.fer. 

leï  dtbrio  d*  tou-.es  les  (uricPs  aît;ni!ent.ave<: 

împ.'.ti-5Bce  v-;rîe  ddf iS  yn  ;  iii  fd  !l.tt.e:::  de  r.-;r(r-tt 


,inad"'i'-ui 


hjanic'.dî 


par  le  diieciûiro  pei:s 


Si!c5  j.' 


en  accui.tï  Its  inRe.":;  iVisii  h  ■rHi'- 
Pt^  de  ia  ?'->•■< û  ;  (i  'e  djieitçi-c  i..; 
';h;.i7,,  i<3  jioi.\er)us..eist  p*t>lra 


iV-p  ■ 
a<i;iienc. 


pot 


Us  citte   minlare  la  paix  dîî  dép:;r;emins  ii<=-ft 

à.it   troubiie  :   e;  i'ty.z  ciin»'ai;ici'.s  ou'-l  ne  f.v.t 

re  le»  départan33'.;s  e."» 


1'  en  p;it,ra 

ai  ni4«vt)s 
^  jtiij  de   fa     ^ 
f.'irrfi'cat  1*   P.'.'p^o    i'.-.''i.i.a'.ra    '■;  fc-s  l'ullL^'-r-».  .  qu'une  ttiiu-^Le  i-o-.it    n,e: 
AJi.iij  il  *a'^f  m;rui  encota  q-e  '.; .  |i-.^-.3  ch..>  fiiViiit  f  cjn.buiii'vn. 
::v.-.',  iJ'i«  H  .;'é■^i(  II:  d:;-«;t!-);r.i  j  iiï  :a  ■■ 
en  fo"fl.!:j  bcju.o.:pi'';cSi.i'.. 

f,i  uM)t  kt'i^n-!.  ui(-qut-m?n,r  ta;  ves^rds  fnr  los  J  pV'ir  s 
dirjc;e'irs  actuel» ,  )-•  •.n''î.nvr.dî..'.'ai,  .'.;  dire  q  )e    H  a  W 
vous   pouvf:-/. ,    f.ns  diRget   pc'Ur   la   iibv  tje  ,   les 
;iivoll;r   x  ,t<  ut  c«  quo  la  cor-ftijiiti'xi  ne  leur  a 
p.,-!  Jinetiitî  mF.i*  je"  vois  à  ('avenir  le  dirert.wfe 
ocCvve  pir  d-!:s  li»niincs  q«î  n*  feront  |, 


•i'Ub.ique         i:)-.,n 

directoi'e 


comptes 
rnii  I 


il    f^ut 
x:ciirl   ti^  tro;'   prè 
V'ir  iV9:f  des  vii.'  o,: 


c.-.t:!:" 


co  î  , 

\),1    b.TjLUU 

tuiVii   "^'  co,-;Upt  i-jii  ; 

d  :  f'iUpE    ^ît  J;i  V'.>.:v{ 

bin  de  fe  coueiiiec   !'>  ^itf.e    dd  l'un   et  d« 


!'aiit;e 


Et,  q'je  pe«t-;l  fi.->s  Vf'us  ,  et  par  v»i';  f  il  n» 
poi;t  que  ce   qu'il  d  -i,-.  J,',  ouif  do  rt's'indre  â  ia 
■^•jîiv^i'lf's  peies  A^  !a  cor.tlitmioa  ,  pjinii  W>  foii- 1  to  " 


foii-  i  tonfii.îce  p'r^inj'!-'  ,  il  ne  firi  q-u  le  i'Cms  choi.t , 
«  (ii.5  cli,jii  ■■•J'â.'rsi  i  ijxtln^iùt  i'uiiio,!  ec  lo 


5T2 

brn  ordfOj  fîss  tboix  pits^re»  8  empôckat  q'îs    établi  la  dfé'ifefMnpn,  et  l'action  ne  fe  rro^îve  liiille  i 

îev  amis   Je  la  l'.épi'blique  ne  (oietit  jujéJ  pir  ).:s  ;  paît  ;  ie  n'y  vois  pas  divantage,  cecte  garantio:  cjue 

amis  de»  r^iis.  Fii  conrèqiier.ce ,  ja?oiepour  l'ado,--  ;  is  j;oi-.vernereie?:t  doitttouvet  dans  la  refpoiifsbiiité  i 

tioii,  de  !a  réfoiution.  |  ir.ô.viduclie  de  Ces  îgsns.  ,1 

„     ,  ,  r        /r  I      L  «liournsmant  que  je    réclimais   fut   crdonné  ;  1 

QadqBesoutam-s  pîrlsnt«r.eorefucceifivcmeDtr,,j^    ,^   5  fcru.«me  !a  loi  fut  reprod.ms  ,    et  le  : 

pour  et  contra  la  icle.ut.on.  .  ^^^^  volumineux    fut  adopté  fat^s  difcnff,«n  ;   on  | 

Oa  Remania  qae  la  difcaffidn  foit  f^rmâe.  (  le  croira  facilement ,  fi  oa  fî  rappelle  l«s  cireonr-  i 

^      ...     ■  '  ,   _.  ,      .        V    ,  ,     ,.         t  tjncfrs  liais  lefnuellôs  fe  trouvait  alors  la  Cftnven-  \ 

GoupdU^..  d<  fowc.wy.  Je  m  oppore_  a  la  cotwe  ■  t,„,,  natio^le  .  et  ies  iaiéréts  majeurs  qui  devaient  ' 

ds  la  ûilciuno.n.  La  manere  cft  afiiz  iii-,ponso!e  ,  .  occuper  couïe'-^on  at;e-tion.  Il  eli  qiief'i/in  a;,pur- 

ÇO«r  que  !e_  c.r:«cîl   doive  e«cor«_  écouter  cj.^x  ;  ^.j,^;'  j„  j-,^,,^;^  j^  ^^„^  1^;  ^^^  eji^cut^e.    Le  (ii^-  ' 


de    n-ïs   culleguss  qui    voudroM   tcbiref  Ta 
bërarion. 
jô  demande  l'ajourr-ement  â  dem;.in. 

L'ajcurnemont  «ft,ordonn« 

L»  fôince  eft  levée. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

SÉANCE      DU    2.Î      rRIMAIRH. 


)  iectuire  pir  àiwn  mtffafc;.s   »'»,is  i  fr.jt  conr.sîrse 
t  (;ii  fila  .'le'peut  pas  i'ét:;e    (ji:s  danger;  une  com- 

JiTîiiliori  de  la  marine  a  été  créée  :  il  f-iit  lentcn- 
dre  ;  n;.;is  êii  attendant  ,  il  ne  t>-i;t  pas  Cjiitî  ie 
{  dir^'-toi'e  ie  croye  ob'ig^é  de  raetrra  à  exCrutifin 
fia  l-i  Ju  3  brumaire;  j'en  deirwade  foimciicuienc 
1  la  îu(pc(.f;on. 


i      Cetis 
Kleaiible. 


j  iop-)incn  CK  appvij'ie. 

.    J'iidîlte    fur   la    nécciri:é    d'un    rappoit 


U'^det  fÊCTif-tjires  donne  lecture  d'un  meHage  j 
da  4i^ectaiie  exdcistif ,  coaça  en  ces  teime»  :        | 


Rffuhier.  Pour  c«mn;-  Ui'   à  exâcuter  cetieloij 
i!  fjuciraic  dépsnfer  40  :;;!.;.-ons.  .... 

Zx:raif  ai  registre  dti  tilih^rndor.s-d:i  directoire  executif,  j      Od  demande  de  touttfs  parts  à  a.lei'  a'.'.x  voix. 
—  pu   iQ  frimaire-  ,    L'an    4'     'de    la.   R^yuHique  |      B.^iflSfcr  réclame  Is  parole. 
frakfaifi.  |      j  ^  paroi*  ne  lui  tft  poiî.t  accordée. 

Le  directoire   exécutif,  formé  au  nombre  de  |     ^g  confu-il  prend  la  ràfoiutioa  fulyanre  : 
meonbiô*  requis  par  larucle  142,  de  la  com'itLition,  I  ■ 

arré<a  qu'il  feva  fait  au  confaii  des  cinq  cents  ua  |      Le  confiiil  ,  cor.ffd-rint  qcc  la  loi  du  }  brum^.ire, 
mcffaSSe  dont  la  tes«tur  fuit,:  f  te'ative  à  !"ori;îri[atio:i  de  !a  m'.ri.'-.t  ,  doit  rece- 

{  Ti^ir  iWn   exicud-'n  peur    ic-  p.iïmier    nivôfe  pro- 
Le  directoire  e>:icuiif  ait  àoifeil  des  cinq  cents  c  Cfi.^i!)  ;   qu'il  a   éxt   nor.:i'ni  une  comitiiliion   pou'r 

1' exaiv.'i»;-  u:i  miflV.gs   du    directoire  exi-cuàf  <:oii- 


tenam-  des   fibCervations   fur    citte  loi  ,\  et   que  , 
jiif.:i.i'à  ce  qu'.rl  5'  v.vt  êta  ftatué,  il   impunte  à'cw 
ûiipaniire  "ex^'c  i'.i,jn  , 
Déclare  <;u'il  y  »  n;g«?sce. 


Citoyens  légiflatEMs ,  le  ^dirsctoire  exécutif  , 
ifiâcst:.'! -de  l'i.m'prtrtanca  do  l'o,?  devoirs  j  a  mis 
ffiiîs  v»$  yeajc  j  par  fo»  nieilîig»*  eu,  la  <ls  ce 
msis  ,  la  Ë:ua:i«!n  actuelle  de  Ja  ir.a;ir.s  :  ii  voi:s  a 
dit  toute  la  vérité  y  parce  que  vous  êtes  dignc^  de 
l'entendre.  î     Le  ccnfii!  ai-^rèi  avsirdiiclsrél'urgcucs,  adapta  la 

Av^nt  l'époque  rapprockée  r.ù  la  Ici  hii  prtvf;ri- îjeloiution  f*  vante  : 
Tm'c  ie  iKetcica  à  exéC;tion  une  crgini  a;ion  ïr.ari- ]      ti    r  ,■    r    >  i-     .1      •      j     i    1   •  j         l 

toutr;5  li/  p,r..itt  5  i!  a,  clu  /e  j  ^^  V   "T       °!>?''"'"T  "^^  ''  """'"•  .        /r        ' 
:.  .i„j  ..;,„,'    ,i_.  1.' J.     J..  i      La  pieiente  r!'.(?.>iuni»r.  i-nt  portée  py  iSn  tneilsger  r 


ds  ^,16 î  Uv.  Il  f .  J  montant  d;'.  délisit  de  vendé- 
Riisiro.  Il  paraît  égaîeuient  jul^'e  de  lui  accorder 
la  fommsde  4,fçio  liv.  qu'il  èemands  pour  i'fcqiii- 
fi:ion  de,  coruittibies  ,  re;î;p'Loi  qu'il  en  ,?ura  fait 
devant  produire  uns  écor.omij  co^,lid<irable  dins  les 
dépenfes:ultérieuies.i*.t;  rétabiilTsinent. 

Le  directoire  executif  vous  iiiv'te  à  pren-dre  en 
cc;.fiiération  la  pofition  de  cet  étîbl!C;in£nt  unique 
dans  foa  gérire  ,  tt  à  pefcr  dans  votre  fi^effe  s'il  ne 
cnnvier;tpas  1°  ri'aff.-xter  une  foinrne  de"^ic,85J  liv. 
1 1  r  .'\ir  ks  fond*  à  la  d:fpofiti«»n  du  rniiiiftre  da 
l'inientur,  pour  être  employée  par  l'i^conomp  de 
l'éîjbnDeiriïnt  de-!  Sourds- Muets  s  coaviir  le  déficit 
de  V6ndén;iaire  dernier,  et  à  faciliter  les  moyens 
de  réa^iier  les  bons  de  çomeflibles  qui  lui  ont  été 
dftliviés  par  l'agence  des  fiibfiltflnc;.' . 

i°.  De  faire  un  fonds  defticé  particuliéremftnt 
à  ftibvsiiit  aux  dc'p'ir.fes  futures  de  cet  étabiif- 
fctnei.î. 

Signe  P.ï,'.vBEl.  ,  prcfuieiis. 

Parla  directoirs  exêcuv.f. 

iV^.it  LagardB  ,  fccritaire-général. 

Un  itietT'bre  met  l'obj  .t  de  ce  melTjga  en  pro- 
pefition.  Il  demande  et  motive  ki  déclaration 
d'urgence.  ,  . 

Lii-jencoet!a'pro]io(îfion  font  nùfes  fuccelllvs- 
ma-ic  iux  voix,  et  adoptées  ainfi  qu'il  fuit  : 

Le  confeil  des  cirq  cents ,  confidérant  que  !a 
fjveur  d'J*  à  l'ctrb'lff^ment  des- Sourds  et  Miit-ts  ne 
permet  pas  d'apporter  aucun  retwd  à  ia  conceiîiorj 
des  fondi  néccff.iiies  ,  foit  pour  couvrir  le  Jîti- 
C!t  -aîiooRcé  (ur  la  rececre  de  vendémiaire  dernier  , 
&>it  pour  pro'ureiie  remboùrfamest  dçrcomcfiibI.:s 
qua  l'écoijorne  «te  cet  ^taMifi^ment  a  fsfeœe.'it 
achetés  par  ava/ice,  déclare  qti'il  y  a  urgence. 

l'iiigc-.ce  déclarée  , 

Le  tiinieil  des  cinq  cer.ts  pretid  la  téfoUiîîon 
fuivant*  : 


oruaul. 


ii  a  tifi  fan»  d-; 
ion  Usas 


awr  de  von»  avertir  dei  vices  ,  '.des  lacunas  ,  dss  i  j,^  '  -  ■■   j 

ntra-H.»  au'il  »  rîcomn»  «n*   n.-t.  erfeB.,bi;  ;  et  .^^'"^  .'"  ^°'"^"  *^'^»  ''«•^'*^'' 


U.n  des  fecretaires  dont.©  lecture  d'un  meffage 
coiçii  c;i  ct  >  leiinàs: 


tfrtw ,    lu':    un    Q'^jst   aitfi»    efi"<;ritiel   su    lue. 

'Ci!    tous    lés  trav.'j'.'.T    dant    v.ot  e.,çonfi-nce    l'a 

thargé,  il  ge  pcit  regretter  ni  fa   ëanchifs  ni   f«  .  .        , 

Ct.r.fiin-;o  .\  vous  dtieôuvfir  fss  bcfo:.Ts  tt  à  vout  lE^y-i'^  du.  régime  titi  dlUi>é^eti<\vs du direatuire  executif. 

"dwffla;  d*r  dîs  refTnurfes.  \      ~  Lht  li)  fiimji.y ,    Idn   ^^  "  de    U    Keyuki.que 

C'Sfi  Onî  d»>u:e  daas  ceï.  feniimsns  ,   citoyens  |     Frc.i(.tije.  ,         ' 

!<^;(Lvtcun  ,  eut  vous  vevet  <^p  tiwrçïr  une  ccra-        ^e  «Jira/ttoire  exécutif  formé  an  n--Mnbre  dw  mem- 
fei.iiie:.   de  cikq  de   vos   in<i<v.oris  AU-xsa-Aoet  )««  j  bre:  req-.ùs  par  l'article  141  de  b  con-tirition,  arrête 
}-ét.air.a>:''-ris*q-.>s  no!iî  vcnr,  avo;i:  aiiefTfss  ,  et  de    qu'i;  fejj  fjjt  au  conleii  act  cinq  cents  un  raélTage 
vcts  preïer,;«  les  3)0yei;sd«  reffl*<uer  aux  dtCcultâs  |  ^t„.  j^  tcnaur  fuit  : 
qu:;  i.ocs  tprauvoiis.  ■  ,  1         t.  ^       -  ^         .  ^ 

Cjp?:JÔâut  la  loi  ^U  3    brumaire   5*0.1  expliquée  j  Le  d}rectd.ire  exécutif  a»  confsi!  des  cinq  cerjs. 

formtUcMetc   far  Vipccu»  cil  ia  nouve  le  o:ea;ii- i      ^.  ,,    .  w    1   ■   .      ^    ■   1^ 

fatf..^n  sTAvv^s  Oia  mile  en  accivA.».  Pi«à  e«re  t  C.w.7*r:s  li'gfî--teu« .  ,a  Ui  du  16  aivi^fe  ,  an  }, 
i'Up-ir  cecaia.n  de  re^'evoir  biatitc^:  in  cs.ps  f''-*--;*  >  1  "S^f  s»',''"  ee  I  iufei:«t  -attor-.al  dos 
léS>:iatif  do  v>s;-.&r>.c3  taiîmirces  p^ut  yig4,,„,àr  j  fcourdi -M^îts,  fiïe  1»  jpo  liv.  k  p,.,,f.'>«  q-^e  hr.f- 
la  miritm  fri>  çiitc  .,  ««■  r',bieatf<wn  f;.,*i.,5,;fe  1  tiPU  dcit  recevctr  de  !a  Natwn'peur  Lounuuie  et 
d'oblir  à  is  loi ,  la  div*«ciri.  exécutif  vai-ï  ds-  '  e:w»'i:ien  de  ch.cj-.w  e.eve.  ^  ,  . _  if 
«îtin-J»  dî  vsui.vi..  ?.s«dre  aa  co-ifidéi-aioa  fa  t  ,"'^^'"'  ^.o.>s-u-.t.s  ,  le  t.ncberfTcaaufcpr.fiié- 
•  ■  '  rab;e  dss  aenrees  a  tie-ruit  ; '^qaUibte  qvi  pt-wart 

axifijr  entsc  .'a  recette  »c  d^jre;;!'-'  i  l'ép'.'Oi;e  t'^  .'a 
loi  du  16  a  «té  vetidua  :  ciais  te  coriaits  des  (e-^ 
cour'!  d«  h  CoB've.'itioo  nat:»nile  ,  cot:vai-cu  -de 
i'i;;fsjF.!arxe  da  la  pftjffiaa  fixia  par  eorte  Ici  ,  a. 


pofi-iûa  e»'sarK:âl  îJte  ,  tt  d'eximioer  d,aat  vr,tre 
ftstffs  îTi  ."JS  fçr;i;t  pss  cotiYCîab'e  de  ruf-ien 
cl:3  ^  (i>;îv!t  à  pvéfert,  l'iffîC  de  la  loi  qui  cajo'r 
au  gùuvinie'nMit  d«  tiisttrs  Î2  i''  kî-îgu  à  e\é.'.\x 
tiôft  la  Rouvïl'o  orgr^aifaiioa  inaritiiae. 


Poux  copie  ccriforme. 

Si^r.é  HïWBîLL,    rréjldent, 

Tir  le  direcTcse  f.xéciuif. 

Signé,   LaGARBE  ,  fccrkctire-gérjrak 


pir  divers  arrêtes  .  aMtfrifé  la  c«ramilf:^>!i  des  fe- 
!:i.>ur6  à  combler  les'^déncits  q-ai  réfi:U.jiîc  4t  eatre 
la  ,'ecette  ce  les  ^dt-peflCes  de  l'«ïs»:-ii'Biiat  àtt 
Seurdj-MUiâts  ,  par  l'idat  du  renchétiàl.miiU£;  des 
iisnréet.  _  ,_ 

Aujourd'hui  ,  cet  ét3l>!i£l;meBt  récl«»s  la  m«)»e 
V:i  m-mfcre  eocyetiit   en    ncetioa   l'objet   du  {  nisfute  pour  ie.d=fî;!t  de  veniliniiiiis-e  dernier. 

D'après  l'état  produit  par  féceoiime  ,  da  k  re- 
cette ct  dépcnle  du  mois  «ia  veadéwuire  ,  il  té- 
I  fiîivfi  qoe  la  dépesfe  poi'r  f-outikura  e-t  entretieo 
I  de  trsnee-cinq  elsves  ,  cft  ^e  7,705  liv.  i  fous, 
I  et  h  tsccf.e  da  1457  bv.  10  feui. 
1  La  dÎKcrei^ce  dis  la  ds.>p<nl«  à  la  recette  eS  donc 
t  de  6,  .6,  lit.  11  fousl 
j      l3dciJ(.;,'Ja'ivi«!6!Jt,   du    rcmWrrfement  «la   cette 


.  ^.v^>.^>,,„tM»  v.«i  y  ^u lu»  S.L  «luvv»  «  couvrir  le 
ds-firit  dis  vendt;mi.aita  dîmier  tt  à  fjriiictt  les 
nicyeris  de  rialifir  las  bor.s  da  çtimefiible»  qiù 
lui  ont  été  délivres  par  l'agonce  des  fubfilUriCC». 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  _B.  Dans  !a  féatice  du  26 ,  ua  membre  4u 
coofei  de«  cinq  centi  a  attaqué,  le  rapport  fak 
dans  c«!i'ô  du  4  par  Roux  d*  _  la  Marna  ,  relatif 
aux  éîactspr»  du  d-iparttms  nt  au  Lot;  i!  a  fftutenu 
que  ie  rajrpert  c»ut«nait  t'es  £titi  évidc«cn«nt 
preuves  fiur ,  et  demindi  l'imprcfliaB  da»  procfcs- 
verbaux  doat  il  eft  fait  mentiu»  daiu  ea  rapport. 

.'  L'Jrapreffion  an  a  été  ordonnée. 

Le  cwnfei!  a  pjonoQcé  i'.-ijotfeerasat  de  I»  ëif- 
culTisn  de  piufi:-ui's  obj«;s  d'adminjftrauon. 

Leconfôii  desanciansa  raftjfé  foa  appirebscion 
à  là' tëfo^|9tion  qui  a-lm*  ctaic  prcvifoir^raent  les 
dspt'tés  du-  ««paitetnent  de  Ja  Stiae  jâfqi'i  Ja 
vir-ification  des  pouvoirs  des  membres  de  i'-iffem- 
b;éi»  électorale. 


Bi.:fi/r.  D'ii ,  et  pM  UR  meflîgî  .  !o  r^ir 
,  di,.ï»aa\ié  r6;::.iït3ii  ce   la   loi  ilu    3    brit 


rsctoira 
t»iai'.-e  J 
aioptiù  fiir  œo»  rapport  pat  la  Conve^do»  niitio- 
tiïia,  aajonrà'hvù  ii  en  iktaandé  la  (iiffer.ûsa ,  je 
^psa^e  et  je  réftt»  ce  ?[■'.«  dtjà  j'ai  dit  â  cette"  o^ca- 
fi&n  ,  çu'st!  r.'a  pu  jiigsr  de  l'effsc  de  cette  Ici, 
paTiîii'e'l»  R*a   poiiic   a«cor9'"été  c-xécu'.éi.   Qjoi 


)  h'i-i^i-ù ,  l'éconosne  ce  rétibiiffe'îieat  d*s  Sourds- 


q>i'ii  eu    (oit,  uns   cpnàitriffirn  a  été  charg.-.e   -ie  j  , ,  .  ,         >_  ,   .    ^  .  ,,  ^ 

s'occuper  de  es:  ebjct  ;  je  i^raacde  que  k  canfdilî  ¥"**"  "^'^'anaa  ,qa  il  !i;i    f«.t  a.xorie  une  fowna 
a«  ?v«no«C9  «*a  facs  l'avvir  eutendt»:    -  .  1  T  t^^^  [»[■  P^"c  '^aeq«ifitton  .te  coœc<ftit>i-  -■  — 

I  ies  bons  iui  ai;t  sîe  rtiiiiiircs  par  lagsnce  < 


I  îes  bons  iui  ai;t  iu 
Bnaif-  >  fi*:.'-.ces  ,  e;  qu'il  n'. 


iciat 

.  .  par  ragsnce  dos  fttb- 

TùAduàenii.  J'avoue  que  j.'ai  fort  peu  de  cotînaif-  >  fiftj.-.ces  _,  e;  qu'il  n'a  pu  réalifer  par  l'iaapofiibilité  sià 
ftiïCfj  «-'e  naariat,  luiis  j'e.-»  ai  dtivantagg  en  5.<.'rr.i-iii  s'cft  trouvé  d'acquitter  las  atépeulBi  courantes, 
niftrjtio.': ,    as    je,   i-n:^i:itie::s    que    los    dirptfirions  |      Ces  dcu-;  fsmxes  réunies  fornisnt  ècnc  un  tiKaI 
adwix'fi'triva.s  de  la  :ci  ai;  3  htrmairjs  ne  foiit  p.-s  |  de  io,S;j  ii  ;'.  ni". 

^cut.tr,al..es.  Lcr^^^î  isi'.e  lai  tas  préf.intde,  j'en!  Les  vnovh  qui  détermire-cp-t  le  comité  (Jîs  fe- 
^crt-îvdd  i'a;ou;-!:«-2S.iit,  parcs  qwe  j'y  reconnus  |  co'U'?:  -à  coiiviir  l'ètal-';î[fém.jnt  des  Scurd£-Mue« 
t-ju'on  #V'-.it  touibà  on  M  propefont  dans  ir^f;  ciriur  i  û2S  déticirs  rc!'ii!r;iv<  du  r« atk -'rifîtjmsnt  de-tsutçs 
u»p  £««eii.'>m!£  -ieîAii";  (^  r^valurici;-,.  fin  eft,i-,  i-n  {  i..-;  deoié»,  fubhfla.-u  encore  atjourd'hur,  i!  t-araît 
•rg-,nii''anc  l'idiimùiirùtion  maritinie  on   a   partout^  juite  de  reniboarfj:  à  cet  ét^bliflâmeRt  la  fomtne 


VARIÉTÉS. 

Tyiyanement   de  la  Seim.  t—<  Paris  y    U  27 
frïa-uirre. 

On  écrit  de  LtMtdrsS  qua  le  roi ,  fore*  p«f  le 
voeu  da  Peuple  ,  a  d'âelaréau  p»rl»meiit  qs'il  était 
prêt  à  fitte  la  paix  avec  la  République  Jrsutçtife. 
^i  I«  reiûficre  anglais  tis  tr«Kipi  pat  U  P»ub1«  , 
s'il  veut  &ucérer>iâat  la  paix  ,  alie  fera  facue  à 
conclure. 

L'on  e3  certain  a^  notr»  gouversenoanc.  ,  tou- 
cW  «les  tétn-vjRîgis  d'airaetioa  du  Peupla  Aa- 
glais  pour  le  Peupla  Français ,  fe  cont8St*ràit  potr 
tsuta  réparation  a'd  !n:icm(ûré,  da  ta  .reftitution 
rsfpectjve  dsi  pofleiTifKJS  d?  la  FraVe  et  de  la 
iÎB'ilaiide  qui  font  su  pouyeir  de»  AngUif  ,  et 
B'6Xig»*raic  du  mi.ii'lere  que  de  ns  pîus  fe  siilet 
da  gouV'îrncmsat  ir.térieur  de  ta  Fraaee  et  de  ia 
Hyllaada  ,  nsn  plus  que  de  la  gusrre  avec  leuj» 
Voifins. 

I.»  geiwtrntmsnt  français  ,  eti  mantraot  das  dif- 
peï'.ioas  svitS  amicaUs  }  nô  fiic  qna  céder  au  deJir 
pliifiiiirs  fsls  m.tnififté  da  la  part  d«  la  Natio»  ,  d© 
vivre  en  paix  «t  fraterai;s  avec  le  Peuple  An- 
glais ,  et  à  l'efpair  que  l'tijdoji  des  deux  Pevples 
pourrait  amener  ie  boiibeiu  dt  l'Univats. 


f,'2;'r'riîet.".ssrt  fî  ?ak  à  7d\% ,  ru«  ?«  Fo-f.ev'ns  »•  10.  tr  pîîx  ef?  do.  Iisoo  'i>.  fam  treis  W'îs ,  tant  poiif  "ï-lj  que  pour  les  â*paite!nc«s.  t.'-.:5>  ne  f'abnntîr.    'îti'au  coBime»» 
KXif-t^t  Otc^apur  iîi!i(>  ,  *i  {f  c'ci<,cnt^  imur  Koi?  moù.  Ceux  qui  f-rifércronr  payer  en  numéraire  ,  enverront  l*  liv.  pourtrois  mois ,  «u  60  liv.  pour  l'aiinée  eaOïere. 
,  Î!  ti.ui;  ■i.i'.x'i,'.:  i«i  l.^rtct  rc  i'isri;<ia£,'  ivaac  «ie  ptiit ,  sa  c:t,w*n  hubù.'»  ,  iOKwtJUx  i»  «e  io'-»*! .  'u«  Uei.j-witevàit  ,  u«  aà.  ii  i»B5  cuiripiï6A.v,  «,»«»  U,%  ccivok»  ,  ie  port  de» 

i  ,*à-,»  i',<i'f  fc;^.!  Oe  .'■;  toatetipcr  ,  ptïor  !a  fitrct*  di;:S  «rrsvojî  «l'ai-,3iRt  n»  d'^'IScBatt ,  «  ra«rïî«  <5ii  «oniité  de  faîot  publîs,  tnfïj-i  6;iBs  le  «•,•  301  de  néirc  feiîill*  au  pr«mi« 
»>iïfi:Ui."  .i«  l?.j  Tï ,  ■.riisx  ruoZis  c^iigcr  l-js  kttra»  qt»  rsaicrsiint  de»  sâUçRats.  Les  alf gtiiti.  ds  «îsq  Ifczu  «t  vi-&A\u%,  k  eilSgie  layaU •  n'aya;u  pin»  coût»  de  moaniU,  u* 
çtr'.osvfa  <>t.;C«a'.;'oovTsac  ÎV-.rï^ireintr  ^.  Ja  aîpNîil'-ijUt..  '        ''' 

i,li  &.,ij«.  g'iulrciiiï , ^ui  tiivic  M  viiîi  ccEGCîTic  ia  r6;3acC;i.>a  Oe  UBsiiiiJï,  au  Eéénetcoi , iu«  âeïPeiiivîat ,  ««"«l  ■  ëtpuis  hute  îstucei  ta  ma^  iufqu'âacaf  luùiss  du  foi». 


GAZEITE  NATIONALE,  eu  LE  MONTTEîm  UîlïYERSEL^ 


K^s  09       A' 071  di,  l^^frunairtf  l'an,\dî  U  FJpuhlt.jtie  Ffaf^çcife  wii^ei  irJiviJible.  {d.  to  aécemùrt  l-/^^  riiutf  âyU,), 


f  O  LIT  i  Q  U  î 

A  N  G  L  E  T  E  K  n  E. 

Dibius    du   Par!':,7ienr.   —  Cliainbn 


\  foc;.''t5  d*  fûîrefponrfaticé  ne  demïnile-t-eîle  pas  }  la  coiifttution  qi:e  vous  croyee  peut-être  fontenir  i 


dis 


outei-is  an.iuels  et,  1}  fufl'ïîgo  ur.ivetfel  ?  Eh 
j  o:.i;  !  l'oit. yptir. moi ,,  peïfonnelliiiieiit ,  J2  4«c'hre 
{  (iuu  j,  lie  f.'Js  p„>  lu  pK-.tTitn  dî  Mî  mafiires  ;  mais 
j  is-n'»!':  jo  ne  pclt■:^■t£i■ai  qi^An  dife  i''i»;>vn^-«fc.ic ,  e.'i 
fins  prc.cf.ce  i  V-U.-J  t'âll.'ét.-a  ciim'u^t  que  de  les 
?  vo'.'t'-u-  (iii  de  l«t!  rschsrclîOr  perdes  moyancoor- 
(!'(-s  r.i?.xi)Y,ci  a'.u-aient  -  elife-'i  do.'-c  un 


urç-î-vous  touj'>orï  !s  force  <ie  r«fiftîr  à  fan  am- 
bition ?  Croyez  <^u  ii  neft  pas  loin  cctms  où  be»u- 
c«U(»  de  ceux  ofa  art  prêté  levirapoui  auminiftre, 
fe  trniivùtout  être  d«ven'ii$  r*s  cfcavis*  fïrfonHels> 
et  BiîmitoBt  dans  lès  ehjîasj  dont  iis  f^toBt  cliarté* 

C'ette  vérité,  q«e'<]H6s  hommes  l'ont d/jà  Cghtie  » 


S^inc  tic  Lit  y^i-' 


Ij  novembre. 


\  z'hco  !,/  iir.îr'.u'-.?  -Jn  At-niitc-rre?  C'eft  ig-.jorer  tiotVa  |  et  le  miniUïc  eff.-ayé  j  m«  piraîc  tn  avoir  bisB  ap 
;hiii;>i;e  vtir:  a-?  !'.•-"•';  ■■    ,'->-."î 't-ciiicncr  p.Un  loiii  |  per^J  les  lyDi)  tô.-n'.-s- 


roni^ïience  par  ! 


'  ".- 


L'a 

orifi  ri-'i.îe  m-îri! 
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pis  aiïe»  con 


1-    ■    Wr!; 


le  rtgr.e  li'-  '  ,  o    i-ouv^ra  'jvse  les  |      Mes  comtrttHtît ,  je  le  vois ,  excirent  Iî  faurite 

'  ^î-ii'"  I..  1;  jl:c  de  toufas   lîs  |  am»it  de  t^is'eiques  moti.bres  de  l'autrsxôt*  j  jo' u'oi 

.>  ;  miTc  0-1  ï.inr,  micax  nous  dinii  liiift  le  J  terrainoment  lien  Voulu  faire  futendru  qui  f.d:  l»s 
iir>iv..rfcl  el^  o.v.piuut.-^  rie-,  f-ançaif-.  Ah  I  j  liiijradar  ,  s'i;s  n'ont  tien  (£;,ii  ;  mais  lerfque  de 
i»  iyaa  quei^iis  rhole  de  vicieux  J  cr:ft  aux  j  j:ujr  on  joiîi:  J  et  d'un  an  à  l'auti-e  ,  je  v.>ii  fe 
ù  l'ou-;  le  rcpro'Jier  !  »  dévslopp:irim  TyCéaie  tendant  i  nous  isenet  la- 

i:6m/:ndj.i  prMeM.,  fi  rcfpi-t  piiS;!'-  s'efl  I  ftrfrb'ciïieiit   à    c£  lonv-niil   de  mort   «pie  Huma 
JI'P  ;q'.!i  i'.'     i-:fs;:{iU'r,-.r',a.:  ;■'■:/:  i.,iiL!,-  J  noiK  a  p'.éJit  ea  p»rlïr,t  Je  notre  coiifritutiun  ,  je 
jn  ;.  .r.',,.:»  :■;■       i'r,  rc,>vn.:i:  :  '.;"  i-  û'»i''  â'i<v.s  edc'o-er  eue  je  ne  fuis  pis  le  cmi^iice  de 

ii.e  .yae  tt  ;.:,.  i.'ril  p^s  ids  .,    •)        '■  ;     j'^-  \      Pour  Vfii.13  oui  cra!g<\oi  les  ma' hinaîfonj  de  ce» 

a;tt;r  t-  u:-^  >.  Cï'^i-iu  nubsiM'-t.  ^  :.:  ■■';•''■:;-  J  i'-im-fies  q::!  ,  iots  pitstùrte  de  tét'firmer  les  abus  , 

c  i!.:t  co.^-mi-'^'  ,:•,,:)  cM!î-?.  le-i  siun'.bi-fS  ils  |  diîrcb*nc  i  divrtiire  la  coiiftisutifia  ,  je  Vous  fépè* 

:  ]■■■  !e  c;o.s  me:- ;  ies  fsriiu-:-;   iV '^cir.- |  tarai  tt.'UJOiUr'"  :  r<'-f^>rtr.2z  vo»s-»ênia  liss  abus ,  e« 

g;-;  ToiH  i-s  ilvhc.i'.  .  tt  i!  i/ol  pli  (  V0U5  rendrez  hiiiles  toutes  .'surs  tûiiilativf*. 


i^iqiiillité 


Au  iicu  de  ce  tÊmeie  fi  fîir.pîe  ,  vous  aiiticz 
T,;s:'x  mcntrc;r  '.i  coni'dtutiun  fou-,  des  f.vrmet dures 
et  révn'r.  ,!■'  ^  ,  et  dès-lor>  ,  tiut  ho^^n-.e  qui  n'S:» 
rec<  iin;  1'.  p.jî  .s  bsauté  cft  dàclaré  mil-i-Jîoîitionné. 
..-m.^'.ent  voulez-vona  .  q'i'in  pretonifc  cetr» 
ronfdi::i:i.'>n,  lorrqujtoiîs  le;  j;.>UfS  vous  en  retran- 
•h:i  ce  qu'elle  ■i-  «i^plus  ptc>.ieux  ?  Okz  en  f.îi 
6x  enetir  nnpofsnt  et  tout  ci,-  (>-'\  ne  tsn  d  qu'à 
'embeiiir  ,  tlie  teftera  encots  toute  e'itiirrc  iî  vous 
5  ne  tj';Lhii  pas  à  fes  bafei. 

Vous  3V3Z  beau  ma  f.ire  admirer  ce  pilsis  fu- 
e  b;  ,  et  ti-r.s  Ls  ouvcjgis  de  l'art  qui  en  leleve^t 


1 


I  liai!'i;.-.s   iJu  mijaarqtse  fr^;  Is  rjuilan  i'Autàch; 
:  djK;^  Is^  i;'.-Ci;iîon5   bien   l'enfines   ui  rsn ViJrfiT 

qu'il    f 


tl*.î 


Lit  de  celle  de  la 


■  ■.ic!poul23£  qui   v-nt  es- 
.«-.e*  J  que  de  i'audace  des 


.  rcs  oiit  ré'jffi   à  «-s'ttîs:  l'.   L-t- 
do  !' :•;■;■>£  ;,L;b';c ,  pcuq  ici  j  aujèuri'kai 
que  l'e  di''g,;r  eit  paili ,  avoir  recours  à  ^««•aeys'aî  . 

<ùs  rigueur   ec   e'«    ri'ftk'nro  ?   Ce    n'':fi   pas   q>i'à  .' '^•■"-'^-"-•,  !•'•  cûb>o  de  fa 
l'fl^implt  da  !  h-;nyrib'eprr opinant,  je  tt'»»a¥tf  para-  ■.  ««ri-H'diiS. 
tlo;,rîA  '«  pp.rs.l'dls  C;y'«r,  a  fiit  f^-tro  !stS  r»i»s  acfliiiils  '      '-.«'tt!  cawSrnL.fce  ,  en 
et  ceux  d«  Char  ei  1".  £:  i»«  «ffst  ^  ea  q^Uoi  ctâjlf-  t  '»    fiî^e  ■et  do  isfpri'   l 
tîtiit  Cf- pa-adox^  ?  •'  ~  ■'■      pMiî-.i!»  la  cour  d; 

Voudrait-cn  nts»  teprifeater  eus  la  cat^tlrr-pise  -'  ^i^'^'ussis. 
qni  3  tanr.i.né  (es  jours  de  ce  ra-jiwrsJue  inforfaaé  ,  1      ^■'^•'''  **^f*"   '"Tf  "•'« ,  i"»  exifta  entre  les  cir- 
e;c  m«ins  due  aux  mrAi.i;!  aiix:r»ifi*  <;&  fuii  ïerç»,é,  î  <w>rS\,  ts*  dont  on  a  paj,^  ,  4î  c-ii'.x  où  nous  nous 
qu'à  i'efprit  de  ft.diiion    prcj-aji  dar^s   l«   psbJî  ,  j  trdyoii. 

rooiiij  ali/  accM  d:ir^oiiqu«5  ô:  JRCBtltrtatïaKsais  J      ^«   «i'^'^s  eao'"'*  «Ufe  quslqust  mots  far  une  au- 
dî  f«s  ti-!".!ftres  qu'.^.vix  aiwumïs  «a  réy-^lsî   pré-  }  "Ç   dWsn^tio:;  ds  i'hçuor^ble  faembre  ^  jeiaùv®- 
cKk-s  fins  rtiltictioB  ?  Je  niciais  f^;r£n«.êi««i-.j  cett»  |  »a3/  à  >  réf-oluïîon  fca.-.çtife. 
atTiitioùjCt  je  iï'aoriispas  de  feira  à  prûuvot  le  j     >  oici  fw  expriffioa». 
eontvviïs,  ...,,,,  f     ■?  Qu'un  Bsrci   fédi;iiux  ,  fsfmt  valoir   \e: vtéf- 

.Sc.N<t««Ies50i:ver:>îmeas.iex:.»i«desi}<^iïiK!es;j,^Xi.<,-ae  téfor.sior  hs  abus  ciu  go-.vîr.idrr^îr.t  , 
mal  !;;t3r.u«n»BS.,  6i.lotiq>j*  les  m&j-îo  <ie  «■;!- j  viév.n9  à  .l'emporter  ,  foyyi  bi?:f)  'ûr  îii'il  c'en 
f^Tit.- erstloyéas  cectie  «i».  oev.t«Kôut  tyrisniqu-as  |  fejteri  pas  li  ^  <,,,>i;  n^,  fo  ceffi;esf<i'ra  p>3  de  ten- 
pourla  Ivoire  «n  g^risr-J  ,  ^-03  hsmtîie*  tvouvjnt  :  dta  le  .alùilire  victiœ-i  de  f.  fureur",  mais  que 
iotivcat  un  îp?u)  d..i>.3  d,vs  p«-!Vi!SS5  rafjaaiblcs  J  ta^s  côiu  à  qv.i  ha;-^  tikp.s  »u  kii-  f^.rMne  osr 
«i.;iuî  Veluveut  que  aontrc  r»b«..s  de  C^-sitoncç.  ',,.,1,1  d»  U  Cô^îiiàeïai-iwj  fc-iiim.  i:iu-;,  coiiri'«*er.î , 
Tvlofa:h  fuoauo»  d^s  a:îa;râs  fouj  Chai!!ei  T' ,  î  peuvent  o:  dcii-«c.î  s'auend-e  à  tomber  i  leur 
et  :«llc  ,  à  pou  ptès ,  cil  nJire  litJSMsa  duns  ce  tour  fciis  les  coujïi  des, dis  raenturs  d'une  popii- 
rccra:;nt  /  J  iaceflrréatie.  » 

f.appoic-z-rous  b  juirre  d'Atairque  ;  ce  n'eft  j      L'honorable  momke  fns  fdt-ii  l'horineur  de  r^e 
ps!  à  quelque*  M'His  fà^t-ienx  .iiilributs  à  Bofiiui,  j  ranger' dai.s  !a  «UlTe  de  csfux  q"d  coiirtat  <)!es  rif- 
r.-.a;s  bien  aux   rs-jUi-es  « '■jirrairft J  do  coî  ridcûjrw^^l  hues  de  ce  genre  ;  dans 
dVors  ,  cjl'il  fii'î  a-cribvïr    l'*5'vaad!ijr>.n»'».t    do  j  fon  avîrtilîwnaut  deviojiî 
C'îtîe  pxjtie-div  g'ofca.  Rapp'-le/,  vous   ovirare  les  j  éci'-d. 

prtirtPtss  qdeïii-.alt  eme --^e  ici  uh  or;.?.^,ur  es-  '^EntSk^  il  me  rappelle  fîu'smenr  ca  que  i'ai 
'jbjù  (  M.  B'i'ka  )  da:ii  fus  d.fteurs  iai*m!»:es  fur  /  prerqi'v;  nuiua-s  eu  pierent  à  l'ofjjtit  depeis  plii- 
l'.  Siivrre  d"Aa»rtiic;-ie.       -  Hiiurs  aRuée*  :  oui /ii  riow  firama*;  léfeivts  à  voir 

-  Qae  fiudv.i-t-i;  f^iirî;,  s'(icna,t-il,  pour  tout  ;  jamais  ce*  joujs    dcp.oriWe?    où    i'eriite^ice  da-s 
ciicct;icr  :•  Isw  aief^raer   toi-.ret  Ir.urs  d>i:ma:jdf3  ?  -hommes  fe.  trouve   s  la  i-;i».ci  delà   f.ireur  popu- 
ij-.i)  ,  mais   f'iparer  \  ........  t:  s'arr2:ijjt  à,  ce  |  laire  ,  je  eoiiçoii  feipn  que  d'autres  pelleront  avaat 

jnot  ,   par  iine    fiifpe:.hon   qui   lu  -  liai:  pariicii- |  laoi ,   «t  ceux-li,  je  tis  crains  pas  de  le  d 


héa 

Voiii  later.Tt 

que  1.1.  Hbc.t 

parfie  de  la  c 

5  Ou-z  tout,  £ 

is-!t  p'ujtèt  de  I  f;,b! 


:tioi  q'. 

u:eeî  tit 
!ifc:...i-  , 


-la  ,  jïi  rjporids  que 
tout  à  fuit  icuL.le  à  nivn 


■  >u-  rort.  t  'a  m'ii  ,' 
S  /iivcj'i  -Z  voi.<  bien 
ei  e.iici  (je  fait  pu 
inilir'.tian  J  .::'L;n  ell  i'aine  et  l'êîî'T.ce. 
1  :a.i;„;a  ,  1  Ti  'e-  C't  appui  irïlJi.-eii- 
liî  ■  ';■.'■  •  '/  -^  -  l'i  Ja  coni'.itajan  i 
f  Iî!  la  lib^nté'  :  n'v;!  :a/i.b:,:.;  ra  coj  firie  pas  tanC 
?  4;ij:s  la  f:  'r.o  du  gou>ciii:;'i.c:  t ,  dint  i'asni- 
I  niltrat.i-.n  lï..-.,  dans  <kr.  lois  judicia'V.;;; ,  que 
I  dans  i  il,;  ',  i;.;,..iiS  c-i  hardi  de  la  parole  fut  Ls  ob- 
I  jets  d  i  T, -.è  s  .;,.b',ks. 

I      Jcjf.'ai-ùe  pas  Ws  proi'<,S.ions  générales ,  «ais  s'il 
fjsa  eit  lipie  que  i'o-.  puiiic'  l-aut-;:nir  fins  aucun  Am^^x^ 

!' c'eft  ce!  e  c\^e  ]i  viins  d'énoncer.  Pat-tsut  où  la 
litisrté  ds  11  pjtoli  et  de  la  prefî's  fa  tr.suve  (ans 
teftricticn,  le  P.'upie  tlt  tir-inlsik-menr  libre;  fans 
eHe,  qiir  q  1*  ...i-  la  forme  du  eoùvavn-'ment ,  le 
Psuple  c{\  ■  i'c.vs.  C=a  v^jiitss  cXm  fi  f;-?;pan'ies,  fi 
I  incontet'cibieSj  que  ai  f";u,;  ccix  tn.i  im:  p;;r!<3 
I  jiarcjU'ici  pevitinne  n'a  cCé  atMqi.cr  Ji'kcumi!it  la 
f  liberté  d&s  diftouis  et  d.-s  (kii;r.  Oa  ne  veut  ^ 
|a,-t  on  die,  qu'dn  prévai,;r  les  aqus.  Je  ie  vsiix 
i  bl\în  ii'.'u  ,  et  Us  l:>is  actusiies  i\iffifj;-£  à  cet  e'garù. 

IA.ir:fi  pourquoi  toutes  ces  cril."t;î  i  l.'h;;n-.ra';'2 
préopir'.ant  a  ^té  lu.-n'.ê.Tie  ti:-llei"rie;it  e-iibarraué  ûir 
ce'paint,  lafil  a  frai.ciier.itir.t  avoué  qu'en  .vaif-nc 
ce  biil  noas  p^ndioas  beaucoup.  Et  pourquoi 
n'avoir  pas  dit  que  nous  perdi  .ns  tout  ce  qui 
f  mitits  d'écre  caufiive.'  Oui,  vous  aurez  perdu  la 
I  force ,  i'çnergie  ec  r^adate  du  caractère  bricat?niqus, 
jet,  avec  cts  quaUtéï ,  toutus  le»  vertus  de  la 
S  Niticjj).  Ji  «e  CBiT^îra.i  de  le  dira  ;  ce  p'oH  pis  !» 
I  î«i  (îcrice  de  notrû  coîiflitutiôn  ,  ce  n'çft  pîs  la  loi 
I  «ai  te  trouvw  ciass  bs  livres  quiajariiiis ,  dass  auiua 
!  pars ,  ci>r.î.iiué  le  p;inci'pe  de  la  libert;'.  Nr.n,  c'ell' 
j  Cftica^HSVgie  de  cir.icitrci  dont  j':,i  (u'ji  fa.  «.leii- 
•  tioB;  c'erl  cette  farç-.;  d'ci.'jii-it  qui  pone  i  lioaia-ia 
à  parler .  nfjn  eu  partiiulier  ,  mais  en  pvb  le  et  en 


lU  '  dai:  parucB-  î  mal ,   «t  ceux-li,  je  ns  crains  pas  ae  le  d.'re  ,  es  f  •*  f»i.s.>  .  .if-  c^.  (-.-.m. -...cl  ,  .1;^;,  o.,  jj.u  h,  u:  en 

.  ....  mais  de  quellô  fepajatioa  ,  rr-prenait-il  ,  ;  font  iqs  iuteurs  Jo«  nBefures  actuellei  ;  maïs  auju  |  F^feoce  d'aiU'mb!.4es  populaires.  Voilice  q'.ii  faic 

«|o!:-o»  _croite  q'.'.e  jo  parle  en  C8   moitxT.t  ;  t\'x'Al  du  jïur  où  la  vca^eince  populaire,  tomberait   fur  j ''*■=»«  ^^  ^^  libî.té. 

f  iitXépavet  Phi  adelphio  do  Iloftou  .  les  proviucci»  J  lours   têtos,  je  cor-çiv.s   également  que  mon  heure        J'ai  entendu  dire  pat  l'hniorabU  membre  qui  fi:'?, 

tia  Nord  dû  celles  Ai  Miy  ?  lih  noia ,  f-;p»xer  las  *  fitîïa  n»  ferait  pus  éloigttwe.  Cs  dangsr  parfonnal  j  vis-à-v'-s  de  moi ,  (  M.   Pitt.  )   que ,  parve 

inécniuin>  d'avec  Iss    mal    ' '  ''  '  '     '  -  ■  .(-»,.  ,  

)t  s  vrais  anais  Jie  la   codf^ 

s'él'îvect  qye  costro  les  abus  ,  «i'avjc  Ui  honanes  j      S  il  eft  vrai  .   comma  on  f.  en  foin  de  me  l'ir.f. 

turbu'.ens  qui  U  hiiildnt   et  tjui  cherchent   i    la  j  nutir 

Cétruire.  »  .  'i 


id    i,ti_[e.)itJuua!."S  ,   iïptrer  ]  i»a  frappe  les  yeux  ;  mais  jm  ne  fui.*;  pas  noa.pliis  i  f'îte  de  k  grandeur  ,  i;  reistte  loia  de'iui  l'échelle 
fttut;»n^,    ccHï    qijf  nii  J  hommp  à  le  voir  »,out  entier  d'un  coté.  I  qui  l'a  pqrt.é  à  ce  dejrré  d'élévation  ?  je  dirai ,  jo 

-k  .,     J-         I  .„  1  c;  jj  ^jj.  ^^,j  ^   comma  on  f.  en  foin  de  me  l'ir.f:*  j  crois  ,  avec  plus  de  raiCon  ,  que  «'«K  l'Angiïterra 

ir  ,   et  eomme  je   ie  favais  d'iiiMeu^s  ,  puifque  j  e'!e-mâi«e' qu'il  veut  précipiter  de  catte  échelle  qui 
"•—■•—•-•.-  .      ■  ,1     .  -       .  1  iwï»  UçoDS  de  l'hifio'ire'  ma   l'avaistit  appri*,    s'il  !  a  foutanu  li  lotg-tjiDnu  cette  pMiffance,'ot  qui  Ta 

t.t  moî  aufli ,  R  oamo.  demande  commeot  .il  faut  t  «ft  ♦rai  que  fouvcnt ,  aprèi  s'êtrfi  affucié  d.ins  de  î  portée  à  la  farti;n*  et  à  la  gloiis.  Oui  ,  c'ali  la 
sçir  da>ts  Ui  circonflivces  «ctueUiss,  je  dira;  :  |  bannes  intatitions  avec  des  hommes  pervers ,  en  I  liberté  qyi  la  rendue  un  objst  d'envis  pour  les 
J\otrïDtli*'i.  les  abus-,  fachtv,  faire  la  paix  et  fsrhr.i  J  ne  paut-pas  cônferver  afceudant  fur  leuirs  sTprits  ,  autt-is  Nations.  Js  vous  en  conjiwe,  n'abiSdonnei 
Ja  «.'ififîrver  )  pu  ce  moyeu  Tous  v«rrez  Oiffa-  !  p^jut  arrêter  l^urs  mouveineui!  et  leur  dire!  »=  Vous  \  pas  le  prih'.ipa  et  la  foarcs  rie  votre  jUira  i  «a 
rair'-ï  rai't  RCfira  de  mécomcnternont.     ^  }  <;oopéretir. 'malgré  vous  au  bien  ,  en  allant  jufqijr?5:-  1  per-.lc-r.  pas  cette  énergie  de  caractère,  téfultat  hsu- 

.'•(.li*.  on  ivoui  dit  qiiî  I(*s  fotidiés  doHî  las  rpr^-  t  ii  j   (n,.ii  vous  n'outrepalTerex  paî  les  borne.t.  "  te  [  revx  ae  la  liberté  dtis  difcfturs  et  des  tîcrits. 
ra.io),  ivMî  prt'vcquo  cttvel»!  daîvfti.'t  ni^csfCaire- (  la  derwan'l».  Cette  véritiî  «a  trouve -t-g!le  pas  ega- j      J.,'ii.murab:e  pré(,pinaat  a  parU  de  Rotae  ;  mai* 
r,-,.;"!,  1  ■'■•'■•:  q:'?!  îu'i>l'j'.-t  cnf  vue  ,  et  «|i»s  dèi  -  lor»  i  Jement  1m;  applicatioia  à  l'égard   de  ceux  qui  l'ont  j  par  ijiiel  autre  moyen  ,  fi  ce  n'tft  par  c?tïeésargi# 
i'    ii.v' :  •.  i  lîi  jiff^rbla  ds  'Ir-S(;)if6iirai;i:f  ouda  !  avïri'.éï.  dit  caracttre  libre,  eft-ella  parvenue  à  m  ■îtrifor^lâ 

les  r.  ;,,;  n.i.  Dieux  ,  qii.  1  r;*if  irnAtient  !  c'uil  l'ef-  j  Ja  v«nx  bien  «qu'aptes  avoir  d-rnné  las  maiti?au^  Mondo  •>  En  perdant  ce  caractaie,  elle  a  toutpordu. 
fenif  tfi;,:iir!  d<J  Vcn-Ti'.  d'i-^t'^éranM.  Quji  l  ii  f  projet»  de  r.w  luninià* j  «n  rue  flattant  ^*e  les  di-  ,  Ja  conçois  bien  que,  fous  le  riig.ie  du  tyraa  Au- 
tiy  anra  d-nç  p'ijs  de  iiUorti  d'opi.pion  :  -il  fa»  Jr.a  )  liger  vprs  un  biit  'oKible  ,  je  me  trouve  h.irs  d'eStit  '  pulte ,  d  S't  «ocote  exifté  des  honlmes  qui ,  trompés 
if.-.u  la  mifi  vtlt^  l<j  lajido  >>»x  ftfKtimif:3.du  parJi  {  p-tr  !»  fui;»;  dt  r«(itlt:r  ikurs  fiieuri  ;  mais  vous- 1  par  les  apparences,  «e  f*  foient  pas  apatçus  «Ja 
tio.ninMî.  V_a-?-!l  ri-a  de  (i  0]->\fiif^  ^i^bo-s  (/.;;»  t  «lèni'a  qui  voui  iilïocisjz  »  un  mn^iltre  ,  qui  antiei  f  leur  sfcl''vaBe;  ils  voyaient  la  Ri:rbr«  remplacer  U 
tt  ituUM  ib^\ui  juitlf»ti  oc  4e  l'hiipiii'Mushliiiciiiïiin»  ut&e  cîpa&c  d«('vm{'k>t  pout  rab'/eirfâ'' jfmpW  pi^ri^Vj  U  loi  pcotégsr  lac  pr«prié(4i .  lit; 


feiences  et  la»  arts  piofpëier  à  l'a'oii  d'ime  pait 
géivit^e.  Ils  dilaicet  •,  «a  istcaut  ca  tyran  : 
Tum  tuths  hos  .ri'.K  parambulat. 

Et  novw  suffi  ,  peut-être  j  on  nous  dir»  :  vovis 
•vez  votre  chambre  des  comiïiunes ,  yous  avez 
vos  jiir6s  et  toutes  les  fortues  de  votre  gouvcr- 
uerBent. 

Oui,  nous  avons  bien  les  formes,  taais  où  treii- 
ver  cette  énergie  de  caractère  faaS  laquollb  le  te-fte 
B'«ftricn  f  où  eft  cette  sme  de  tout  gouvernemefit 
libre,  l'ufage  illimité-  de  la  pirolt?  Je  le  répète, 
fans  l'énergie  du  caractère  ,  réfuîtat  naturel  et  fur 
lie  la  liberté  entière  des,  difcours  et  des  écrits  ,  il 
a'eiiâe  pas  de  geuvernetnanc  libre.  Sans  ces  qua- 
lités, votre  chûîe  eft  certaine  ;  elle  ne  fera  peut- 
être  pss  immédiate ,  mais  elle  n'en  arrivera  pas 
in»ins. 

EioiynoHs  autant  que  ppfiible  ce  moment  fatal , 
•n  confultant  le  votu  du  Penpîe.  Dans  une  crife 
.»iifl"i  alarmante ,  ii  faut  tons  les  «lélais  poflibles.  Je 
«iemande  donc  rijomneir.ent. 

Mcttoss  quelques  obftacles  i  î'efs>nt  de  vertige 
«ui  fetnble  avoir  préfîdé'à  la  réàjction  d'un  biU 
fubverfif  des  bafes  de  noct»  libertâ  et  de  tous  nos 
droits. 

Comme  ptrfonne  no  fe  levé  pour  répondre  il 
M.  Fox  ,  la  difcuffioa  fur  le  principe  du  bilJ  eH 
ferfsiée ,  et.  l'on  arrêta  e.Uuirc  que  je  vy  novembre 
•n  fera  lecture  du  texte  du  b'.|l ,  eî  que  tous  eaux 
^ui  Auront  des  amendemsns  i  faire  poariont  les 
p/opofer. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Département   de  la  Semé,  t—  Paris  ,    U  zy 
frimaire. 

Copie  de  lalUttre  du.  miniftre  de  la  marine  au  iirec- 
teire  exécutif. 

Le  miajftre  de  la  marine  s'empreiTe  de  faire 
parc  au  direct«:rî  ex^ùut'if  du  fu.cès  do  l'expé- 
dition du  cerfsire /a  rM^ftm.-fj  tapitïine  lîLveiîlé  , 
arm;t£Ut,  le  citoyen  Bstnsy  ,  capitaine  do  vaîl- 
feau.  ,  -       1         j 

Ce  bâtiment ,  rentré  i  Helroesiluis ,  le  f)  de , 
ce  mois  ,  après  une  croilîere  de  jj  jours,  a  pris 
20  navires  marchands  ang'sis  ;  f  ont  été  coulés 
^as  ou  brû'és  ;  13  font  arrivés  i  bon  port,  et 
on  attend  à  tout  moment  les  deux  autres.  (Juï'.ro 
des  plus  forts  de  ces  navires  étaient  chsrgés  pour 
le  compte  du  gouvernement  britaimique  de  nia- 
tériaux  à  Tufage  de  11  marine  ;  les  carEaifons  des 
autres  foiîtcompofées  de  b'é  ,  farine,  eau-de-vse, 
gsniévre  ,  lin  ,  chanvre  ,  huile  ,  toiles  à  voile»  , 
&c.  &:c.  &c.  Signé  Truguet. 


55-4 

CORPS   LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

PréfideneedeChénkr. 

ÏIHTI    A    LA    SÉANCE    20    «2    rRYMAlRH. 


On  lit  encore  des  meffages  du  diiectoire  executu 
Ils  font  ainfi  conçus: 

Extrait  des  regijires  des  délibérations  du  directoire  exé- 
cutif,   du    ir  frimaire^  l'an    ^    de    la   Républiijue 

Franfaifi. 

Citoyens  léglflateurs  ,  le  directoire  exécutif  ne 
doit  pas  liiffer  ig.iorer  au  conieii  la  (ituation  de  la 
régie  du  timbre. 

Les  frais  d'achats  et  des  tratirporcs  «les  paf.iers 
deftinéî  à  être  timbrés  font  b^ïneoup  fupt^ricUR  à 
la  fixation  du  prix  du  timbre ,  et  l'état  éprouve  une 
perte  cor.fiiarable  fur  1»  diftributiojt  du  papier 
timbré. 

D'un  autre  côté,  !e  prix  du  papier  lifevè  étant 
actuellement  fort  au-deil'us  du  papier  timbré,  on 
emploie  celui-ci  pour  i'ufâge  ordinaire  ;  on  enlevé 
par  fpéculatior.  tous  les  approvifionnemens  des  bu- 
reaux de  diftriburion,  et  iffft  à  crain.ks  que  bien- 
tôt en  ne  puille  plAs  pourvoir  aux  bïfoins  du  fer- 
vice  pu'pjic. 

Le  confeil  des  cinq  cents  reconnaîtra  fans  dourc 
la  neceiTité  de  faite  ceffer  un  abus  fi  ruifibie  ;  d'ail- 
leurs il  convient  q'ie  le  droit  de  timbre  redevienne 
une  portion  intércA'ante  de  la  recette.  Il  ferait  pofU- 
ble  de  l'ainélioier  par  dos  difpofitior.s  que  les  autres 
Nations  n'ont  pas  négligée-,  qui  peiiveut  être  adop- 
tées chez,  un  Peuple  iilâre ,  et  fans  porter  atteiute 
à  h.  liberté  de  la  p;e!îc-. 

I.e  coafeil  des  cints  cents  ne  manquera  pas  csr- 
tainEmcnt  d'enfa/re,  dam  un  antre  tems,Ia  matière 
de  fes  dsiiliératicns  i  mais  le  p^>int  csfital,  celui 
c)V:i,  à  cxiîfe  ds5  abus  du  miment,  a^-peile  impc- 
rieu(emecc  Ton  attsr.tioîv,  eft  de  décréter  que  fir  ?  conf 
le  champ  le  droit  de  timbre  fe  peicevra  en  nun.é-  !  »;iii 
raire  ou  en  alliît.'sts  à  Ja  centirme  partio  re  leur  j  1,*^  cl 
valeur  noiaina!^,  fiit  le  pied  oii  il  a  «t*  fixé  en 

'Le  dirîctoire  csécutif  ii.vita  le  confeil  dts  cinq 
c€.its  à  prendre  ce  meffage  en  giaiile  confidécacio!). 
Signé,  FxE'it'B'EfLi  prcjtder.t, 
Par  lo  directoire  exécutif. 

Signé,   LAGARDE,  fecrétaire  général. 


\  pab'ic  :  !e  dirscroire  vieat  vess  f-jimettrc  fcis  da- 

I  nundes  i  cet  égard. 

Elles  tiennent  à  l'c-nfemble  d'ua  plan  qu'il  a  corça 
en  s'^ccupant  àz  la  pcÔlUlité  d'ïm«avi'.er_,.tûaïes 
les  parties-  do  la  recette.  Dijà,  il  vous  a  adri-fl-i 
un  raefîige  fur  les  potiïs  et  mtSapeïie^.  Co'.ta 
partie  méritait  de  pjïïar  avant  les  auirts  ^  à  caïUs 

.  de  l'imminence  de  fon  entière  délorganifAiioru 
Le  dirtctoiie  attend  de  vouj  u.i  rsmedj  à  ce  mal 
extrême. 

Citoyens  légiflateurs  ,  le  directoire  d»it  et  vetiî 
vous  mettre  à  di-cnuveTt  foutes  les  p'aits  du  corps 
fcci-il.  Elles  taignent  àa  t^iut^s  pa-ts. 

Lt  fervice  des  douanes  eft  prefqu'ïutfi  défor- 
ganiTé',  cepenSant  vous  connaiiïszfon  i.T.>:or:a!i:s. 

j  il  doifempêihîr  la  rentrée. des  émigrés  ,'!':.^'.pcr- 
tAtion  des  objets  prohibés  de  commerce  ,  l'expor- 
tation des  grains  et  des  autres  matières  dont  la 
France  a  befoin  pour  la  fubiïrtance  du  Peuple  et  la 
roiifomnmion  tlsï  a; raéc;. 

Les  plaintes  qui  s'ele*. •, nt  de  toutes  parts,  a^.^ 
no.acet.t  des  vioJ?..tio;îs  de  la  lai.  Le  goU7crre5.:er  t 
furveille  des  prébofés  avec  fév^rité  >  mais  ils  foî.t 
dans  un  état  de  miferé  q«i  nuit  à  l'exaciitiide  àa. 
fervice.  Le  conieii  des  cinq  cents  trouvera  daiiî 
le  mfmoire  ci-joint  un  etpofé  de  leur  fiiuation. 

Toiit  fe  paie  en  numéraire  fur  les  fror.tiiSi'Si  da 
la  Po^publique  :  il  convient  que  les  droit'i  d  entrée  es 
de  fortis  y  foient  perçus  ,  fuivant  las  tiiifs  da 
1750,  en  numéraire  ou  en.  afllgiiats  au  cîurs  èj 
ia  centiîms  partie  de  l;:ur  valeur  iiom'nale.  Décrite» 
cette  difpoiïtion ,  et  vous  etc.  c-;-'-t--;i!S  d',.!Turiir 
à  ia  fois  le  fervice  et  un  revenu  rtel  et  fort  im- 
portar.t  au  trel'or  public. 

l.s' directoire  e.'Jécupf  vous  invite  ,  citoyen» 
légiflate-.irs  ,  à  prendra-  ces  objets  dans  la  plus 
prompte  cosfîiéraiion. 

Par  le  directoi.e  exécutif , 

t-AG AB.de  ,  fccrécaire-général. 


C,:-.ô 


Lt   miitijire    de    la  ji-fiice   au  préjîdent  du 
.  militaire.  — Le  IJ  féimaire,  an  4' 


confiil 


y.  Dans  le.pUn  de  Snirces  ad'ipté  pat-  '1 
<;t  rej-aé  p'ir  cclili  des  ai^ciens  e.ait.c-..:: 
p^op.-'iîa&n   de  fjite  'pj.;'cr  en  i:wuén' 
i  l!s  doj-ane.'.  ,  xcne.    tlirpofi:inn   ne  h;; 
rvjfitée  que  parce  qii'cile  apparienti:  ai;  plan  g-inéraL' 
Je  ils  vois  pas^'mconvenient  à  adopt»v  de  nwiivcaa 
cet;e  rsiolation  ,  fes  avantages  ont  dtjà  été  difeatés 
et  recOi-.hus.  '  ^^ 

Bentabole.  Div.s  le  mcffage  le  dirertSfe..j>ropofa 
de  fijre  payer  les  droits  de  dou.ane  en  nwJiéraite  , 
ou  en  aifignats  à  cent  capitaux  pour  un  j  c'ett 
contre  cette  f.acu't6  de  payer  e.n  âflTignats  à  ua 
taux  fixé  que  je  m'ékve.  La  République  poucratt 
y  ferdre  j  en  effet  ,  depuis  q-ie  la  mefure  faliitiire 
que  vous  avez  ordonnée  }  depuis  4|ue  l'eaiprims 
torcé  eft  ordonné  ,    les  louis    ont  bien    baiflé; 


Extrait  des  regiilres  des  .déliiéracians  da  directoire  exé- 
cutif. —  I>ii  il  frbndire  ,  an  ^  de  la  ItépuUique 
Frur.falfe 

Citcvens  l^ginstenr-! ,  le  droit  d'enregiftrcment  !  mais  lîs-march:nds  ,  et  les  agioteurs  fe  fonï  coa- 

des   actes  civils  et  judiciaires ,    et    deR:.titres  de  1  lifés  pour  faire  dorubler  le  prix  de"!  dewréis.    }» 

propriiiés  ,  devrait  être  une  des  branches  les  plus  j  demande   en  conféquence    qu^    !e  goliveraemsr.C 

{  orûductives  de  h  recetta  rubllqu*  ;  cependant  il  te  1  ne  fi/e  point  la  valeur   des  aifisnats  qu'il  recevra 

Les  bruits  qui  fe  répandent,  citoyen,  des  pro- 

jets  des  toyaliftes  aii  fuiet  de  Cormatinapf  «lient     _^,^^  ^^  _^  _^^  ^^  ^^  >...^....„..    .,-^.  „.. ,  .„.v>.w  , 

toute  votre  follicitude  :  on  parle  du  déliera  forme  j  ^^oque.  La  valeur  d»  la  pi  rception  fur  tous  les  actes  j  dépen'xs 
r  din»  le  ca?.  où  :l  ferait  5^«^^f^,-'£^;    uldèttis  à  ua  drci:  fi^e  eft  prefque  nul  ;  il  convient , 

"'  '"     il  eu  urgent  de  U  rétablir. 

Dans  una»it;etems,  le  directoire fonmettr?.»  votre 
fageffs  des  vues  fur  ' 
plufieur»  de  fes  anicles 

décenrbre    1790.  Le    droit    d'enregjftrement  P^if  |  éuanser  T  et  fi  la  denrée  qu'il  ï.r.vorre  r-.nA 
devenir  d  un  immenfe  produit,  en  Iclavint  conua.'',   '"'■'''     '  ' 

rableraent  far  les  hs 
mentaircs  ;  mais  ce 


de  l'empoifonner  —  . 

c'efr  vous  dire  avec  quel  foin  il  faut  le  furvenler. 
Que  toutes  les  formes  protectrices ,_  dont  h  loi  » 
voulu  enviror.nàer  les  accufés  ,  foient  cbfervées 
i  fon  égard  ;  Ksîis .  .qu'aucuns  précaution  ne  foit 
négligés ,  qa'aucURe  mefure  de  prudeRce  et  de 
fmecé  RO  fc'ic  oœife  :  ue  laiffons  pas  aux  enn*mis 
de  la   liberté  Us  mo-yens  de  ccmBsettra  110  crim.a 


dont  ihne  n-isr.qu^rî'CBt  pas  de  tejïtet  l'hotreur  fur 
les  Répub  iciins  :  j'ai  dû  provoquer  à  cet  égard  votre 
»e!e ,  'et  il  m'fcft  un  fuir  garatst  de  la  furveillancs 
active  que  vous  allei.  éttblit  autour  de  Cor- 
matin. 
■  Pour  copi»  conforme  , 

5isfié,  MeREIN,   Piinifirc  de  la  jujiiee. 


ici 


GéuiJ/fcux.  La  qU'-ftion  eft  de  favoir,  s'il  importa 
de  faire  payer  en  affignii*  les  droits  de  douane. 


AVIS. 

Emprunt  farci  dt  Pan  ^ 

Vi.  miniftre  dss  fiaîncss  eft  infotBiâ^  fiuo   dr'ji 
plufieuts  cjjïOyens    fs   for.t  pré're;'«té5    à   V*  trefo- 


v^rie  nationa  e  ec  chsz  les  peTceptRur-;  èès  ccn 
tiibiitioiii  diractes  de  !i  commiins  da  Paris,  pour 
offrir  de»  fomn-ses  eu  av.^«.ce  fur  racquhtim^nt  de 
îoar  co;e-par«  à  l'amprunt  forcé  établi  pj:  la  loi  du 
1 9  frimîire  de  l'iR  4-       ' 

'il    avertit    les   coEcir.cyens  c,uo  Cftus  qui  fon: 
do'micir'és    à    Faais ,  peuvent    fe   préfe'icer ,    f.-.iî 
chez  les  percepteuti  des  contributions  directes 
leur  arrondiffeient,  fort   à  ridmiiiîftrs.t!on   dt; 
fvit 'lia  msgiÊr.s  do  grains  ,  établis 


i'  '    ,,'uT   '  !'    T  -       In!    je  crois  qu'il  eft  beaucoup  p'us  convenab'e  de  ul 
Uppft.b;htedaugm«ner    dans    '  ^^^;  numéraire  feulement;  en  effet 

Kies  effe.-^  lels.  le  tarif  du  19       ,;   -^^,g;     ^^  ^^„,.  ^^^  ■      '^,  j    j    „é.,o«irt 

,.e  produit,  en  Ulavantcom.3.^-  ,^^her:fie;r,rnt,  ne    porte    prindpa:euv:nt  que 

n-efc  peut  erre  pas  le  moment  de  j-         ^^^^  ^^^.^^^  ^,  ,^     .^  '  j^  ^^^^    J;^^  ^^ 

vou^préfenter  queLîues  d.ipoiuions  qui  ex|-.raient }  ^rOî^de  douane  ibiefit  payés  en  numéraire: 
du  tem5  pour  être  difcutees  avec  la  profondeur  qui  j  '  :. 

convient  ,i  vos  dèhbéraiions.  j.      rra'ftca^.  J*app;:ift  la  propSÏÏtion  cours.iue'darjs 

La  directoire  fe  borne  à  vous  propofer.  des  '  le  nieffi??;  <'e  recevoir-iesaffignatî  à  100  peur  uo. 
mefures  d'uigeace  indifpenfables  ,  pour  rétablit  f  II  ne  f-.'Ut;  point  fe  fliticr  far  fa  fituation ,  s'aveu- 
quelqtie  ordre  dans  les  iina-  ces.  Une  des  plus  èf-  j  gîcr  fur  fon  érat  ;  m-;is  aiifù  il  ne  £aut  p^jint  s'exa- 
feMtre;ie$  ferait  d'ordonner  «Ue  fi'r  le  champ  les  ;  gérer  à  foi-même  les  maihe'Jrs  t|u'cn  éprouve  et 
droits  fiïss  ,  paripi  ceux  de  l'eBregiftrement ,  fe  ]  les  darigers  qui  nous  meiia.-;en:.  Upe  haufîe ,  il  eS 
paiercat  TOUS  fuivaiit  le  tarif  de  1790  ,  enr,iEïiériire  1  yrsi  ,  eft  furvenUe  ftbitsment  daris^le  prix  des 
'9U  en  affignats  à  la  cemieiee  partie  de  Jeur  valeur  \  dinrées  ;  msifc'eft  là  le  dernier  effort  fie  l'agio- 
nominiie.  \  tagc  ;  nous  devons  compter  fur  une  biifTe  ,  eU« 

Le  directoi-e  ei'éci:t'f  in%':te  le  conTei!  des  cinq  1  ift  fù;-e  i  mais  elb  dépend  de  la  rentrée  ai  î'era- 
C8nt5  à  prenskt:  et  objet  c^f?s  la  plus  grande  coniî-  I  prtjnt  foïçé  ,  et  nous  r.e  pouvons  attendre  cet 
iéfation. 

Par  la  •Jirsct'-.ire  ex-kuTif, 

Skn:  ,  LagARDS  ,  fscré. 


rJrr.1. 


Extrait    n'a  r^£!ir, 
Trl^rif. 


Càf-yens   iég'Aateu 


TOonMie , 


-.z  -.'.as 


Vécole  siiiitairt,  et  aux  faabouigs  D<înis  et  ..An 


rri'tv 


i  Kùjreax   réuiltat  es  nos  travaux  qi^e  dans   .quel- 
qvses  décades.  -,  . 

Le  confeil  adapte  la  réfokt'.oi  prifea  éi    par 

Cnff.^i'.s. 

D*.-\'j:ri^s  prspc.î^tions  fe  fuccedent.  On  deman."» 
le  renvoi  à' la  eoiamiiSon  des  fiiiances. 

Le  r.F,rSzi\  ripporte  fa  première  déciiïon  ,  et  cr- 

diipoo  un  renv«i  générai  à  ia  commilïioa. 

Ui'.  fecrétaire  proclame  le  réfultat  du  fcrntin  ri^xt 

i  la  formation  de  h  comnaiflion  chsrgée  <?e  l'exnmt  a 

ai-r:e  des  n-ioyens  n'.cetiiiires  pour  ter-  i  <je  k  propeficion  de  Bpifly,  relative  à  i»  liberté 

''-'■.-i.;nt  la  guerre  ;  le^  directci;e  vous  j'^g  jj  preue. 


craù'jvs   du   jitrcctcirc   exé-  i 
t a]i   j*^   de    la   R^puitliq^ie  \ 


l  emprunt; 


1    décvétaiit 
el  fsrc™,  vcus  iivez  déjoué  I&î  cvimi!'.tl!e.<:  efpcrar.ces 
de?  ci-^nor.is  de  la  République,  et  aCuré  au  goi.ver- 
nc'.n 


r».5iinaie,  chirjg.Je-î  de  Uur  en  doniisr  des  réGOj'iiîéj 
q;t;  feront  reçuj  pour  cotagtîtlC  pM  l2S.peïC«p£SÙts 


di'cades  avà-Mt  que  fes  produite  foiert  corfi.-ié- ,da  Rhin  et  Mofeile ,  après  an  coctb-t  très- vit , 
rabiès.  Vous  j'.oiiyez ,  par  d'jutccs  uwj-.î.-i;';  ,  en  i  s'eS.  etf!'?.-Lré  de  Deur.-pK'.çts  ,  et  que  l'ecnemisâté 
prociU-Jt  tous'  li*5  jou;:   de  trèsgtaads  au  uéfer    jspoulTc  au-delà  de  HomHourgi 


Génlfteups.  Vo;;s  avtî  pris ,  es  ordonnapt  la  kvie 
d'un  emprunt  forcé ,  b  feule  tncfuie  qui  peut  !'au- 
ver  la  République  ;  vous  avez,  encore  bian  calculé 
les  détails  que  fort  recouvrement  <;xig6 ,  car  il 
S'agit  d'abord  ds  reconnaître  la  tat-lué  des  con- 
tribuables ,  enl'uite  en  prélever  le  qurut ,  et  tliviCor 
-ce  quart  en  icite  cLfîïs. 

Des  déisis  forvt  néctfùires  j^je  l'avoue  ;  cepen- 
dsiit  n'f  aurait-il  ps!  nn  mijvîîi  <i'<iccfe!éri;r  le  ri- 


35"; 

JîSiiier  la  fignaturn  qu'on  m'attribue,  )o  n'en  »{^««ttfé  pif  le  directoire jpoutfuivi  par  ton  commir-! 
PAS  befoiii;  maii  j'ii  voulu  feuleinerit  f*ira  remir-  |  faire  j  examiné  par  dss  jjirés  qui  auront  ttî  choifis 
quer  au  çonfeil  qucloiies  lig^ies  qui  fe  trouvent  au  j  par  ce  coinmrftaivc ,  et  jiigé  par  des  juîts  .nommés 
bas  du  placard  de  Corniatiri.  Il  dir  :  »  J'efpere  |  par  le  directoire.  Si  cet  accufé  tft  condamné,  vous 
que  l'i.-btiondrai  le  tsmî  nécrffiire  pour  me  pro-  j  aurez  ajvo  us  reprocher  d'avoir  aigmei.te  fa  peine, 
curer  les  pièces  fiV'g,.'-.aks  que  j'!rdi>;\:e.  "  11  n'en  [  car  fon^  fiipphco  auia  corr.mcncé  avec  lififtructi';» 
àu'v.  pas  f,-lloir  dc'vantage   pour  Hxsr  l'opinion  fur    du  j'rocèj  j  !,'ilt!*  arquitté  ,   Jft  vou;,  dciniiiJo  fi  fort 


le  but  ïie  Cormadn  :  peiidiut  huit  ruoi'i  il  a  éloigné  , 
je'ne  fais  parVatt  .M-.^yen  ,  le  jufte  fupplice  qu'il  a 

uouvcllei 


arqu 
abltiluiion    pouna  le    dédpiW.agn-  des   t'.-.ur:.v;iu 
qu'il  aura  épi  ouvés  peniantb  du.ts  de  ce  procès. 
Je  le  révÊte  ,  -jo  veux  bi».i  troiri?  qi.'t-  les  ii'Sfs  ne 


coi-.v:emei(t ,  et  d'ôter  à  l'a^iot^ur  uns  patrie  de  i  milité;  et  fous  prétexte  q^i'il  açtend  de 

ce  numéraire,  trop  aboniiainvlass  fos  maiTis ,  qup.  l  piecis^  il  veut  encore  gagner  quiirie  joi.rs  oa  un  \  fe  fouviendrouï  pas  qu'i..5  ont  étft'nomnr.és  par  \o 
fes  fp£cu!aiio.".s  achèvent,  de  ■  dérréier,  et  dont  il  vno;s  ;  parce  qae  dans  rtfpric  de  mc'fieurs  les  j  diitcieire  ,  maii  l'atcufé  s'en  fouviendva  di>  mo- 
fe  fert  pour  ruiner  la  Réfubliquo  et  aff.uner  le  royaliiLeSj  qui  croient  chaque  jour  à  la  coiitrt-révo- î  nient  qir'il  fera  trsdivit  di;vanc.  eux.  Peut-on  dira 
Psuplr.  'urioii,  un  mois  liî  beaucoup  ;  et  ,  (éioK  eux,  ,  de  |  aptes  ce!?.' qiis  l'ù'.fiusr.ce- de  cette  noiTi'nition  feu 

Deuï  adm:niflt.-;te:irî    dans    les  grandes   cités  ,     très-g.'ands  éveejeniens  peuvent  anlvf.r  pendant  cet  »  "u'.le  ^  qiîiud  on  voit  combien  elle  ajruce  à  I.-.  m^J- 
CcjiTiir.e  Bordeaux,  pa;- ex.'niplc?,,  fironf  chir£,és  du     efpace  de  teir.s.  J  heureufe  pifition  ds  J'acçt^fé  ?   Cependant  cet   ac- 

travail  delà  répartition  :  les  p^êït-urs  des  moins  ;,  Je  demande  qu'un  toi  objet  n'oLCti;-c  pns  plus  I  cttlé  tft  ua  homme  ;  et  ir.fqu'à  fi  condaumaiion  il  i 
fjries  fûEirijes  font  fans  contie-iit  les  plus  diKîci'.:s  |  lore-tems  le  confe:!  ,  et  qu'on  t'allt  i   i'oidtiî  du  j  droit  aux  égardu  dus  à  riii.iucînce,  et  mânee  après 

qVil  eft  co!:d»miié,  il  a  encore  droit  aux  minag^- 
i  mens  facrcs  qu'on  dr't  à  i'hitinanilé  mu'heurcuie. 
l'oiitâs  lès  conlïdéraviofis  que  je  viens  de  vous 
expoi'er  nie  portent  à  voter  peur  Ife'  rejet  de  ia 
I  réfoiution. 


'jour. 

Le  confeii.ne  donne  aucuns  fuita 

I  deiit. 


a  cet    inci- 


à  dc.fis;r.£r  avcc)U!'!ce;  nwîs  les  ptêLsurSquioievront 
être  rais  dans  la  fei/.isme  cIsITl:  ,  prit  erfinolj,  font 
con.".us  ;  i;  n'cS  pïrlbr:ne  q'^ii  dcji  ti'a't  jycé  le.'; 
yeuxiur  eux  i  ne  p-aurrait-on  pas  KUtcrifcriesadm)- 
riltratioui  à  lavtr  fur  les  citoyen";  uni  tuxs  provi- 
fohe  imputable  {at  le  prêt  définitif;  j'en  tais  la 
propûfit'.on  formelle  ,  et  je  derra/ii-î  le  renvoi  de 
cetiD  idée  â  h  commiiTion  di,s  fi.ia.n-jes. 

Le  renvoi  à  la  ccmniifùon  des  S'iatices  eft  pro- 
r.oncé. 

Roux  ii  Id  Marne..  On  fi't  de  quels  efforts  les 
roj'a'.tltitji  font  capables ,  lorft-jUiis  ont  r.;fi;iu  de 
'  cilomniet  des  repréfïntsns  du  Ptupic  ;  nuis  j'ai  i 
vous  entretfjnir  d'un  trait  p!us  hardi  qne  toiu  ceux 
dont  jusqu'ici  vous  avez,  eu  eonnaiffance.  Cormuin 
efi.  min  en  jugeineni;;  etHie  fâchant  plus  ccirunent 
éteriiifer  fon  piotà;< ,  il  vient  de  l'aire  placarder  une 

rUHch^;. dam  laquelle  il  att.feqiie  l'ancien  comité  |  j,,^.^,^^  n'eft  prvi^n  la  mé-ne.  Cela  tit  tfi 
cie  gouyevnenr.snt  iiu  avait  afiuté  une  gatanne  et  I  ^^J^^^^  ^,.,^,  „  ,^-^;i.^.^^„i^g  iLW-a.'raf;  a  riexa 
iimpar.Jtei  d  a  l  au«ce  o.e  proûiure  ur-s  copie  de  |  n^^^^elie  loi  :    !«    nua-oces   qu;    dllfe 


La  féancô  e.^  levée. 

CONSEIL  DES   ANCIEN.S. 
Fréffdaice  de  T:onchet. 

s  É  A  K  C  B      BU      2ï      r  R  T  M  A  1  ï-  n. 


\ufl'ce.  Lî  difcuff  o?i  qui  a  Ti:'ceffi:é  !»  téfolutien 

vaif;  i.K  i--/iir^ii!>j  ,  ;>s'5Ïr  avoir  rédi»c»-ta  quîliior»- 
î:q;ei'.("  vcu.',  :■  vt./.  à  pvoconct.r  à  celede  f«voit', 
!  i'i;c';ti/i:-j  e.Vv'-iitit  n-iVHinRrz  provifr>ireTr.?;nt  et 

,  lor.  Jiig^';  (;,-t  font  à  tcraç-iafre,-  .  <ni 

rt'.hiis    !e    tuir.pei.rer 

;'a"aci.ii;t  Icî  i,;fi.vi.lu! 


eliï- 


qui 


■  Ui 


?r).;o': 


Suiti  de  la  àifc^ijfioa  fui 

Maraire.  On  a  dit  que    la  q' 

par  la  loi  du  ir  buumiire  j  qui  ait; 

to-ira   exécutif  le    ren'.pbcemtnt    < 

"'  "•■"  i  teufs  et   des    jusis    criuiine'?.     Je 


:n!  lus  y;.';T^î. 

ctrit  (!.ki.iée 
bue  ai;  direc-  ! 
e.    ïdminAr-  j 

founiHî    q--  î 


!u.-qil  a  ;  ifi  ç 
/i^l«  j....- 
liieuK^s  _,  ..^n  ; 
leur  «,.jnv,":r!ir 

Ce  ptobicire  p.-.litiîp'.e  a  donné  heu  à  rns.  dé- 
ycl.jppemens  tcyt  i  la  f.-.is  ingér.ieux^et  féd::iiars  ? 
je  .^;ra!  pl'.ts  ,  à  r.oi  ûi^'es  vierg.is  qui  ,  q  -oiqt)* 
eni.ri'i  o.n.e<,  fi  vou5  iesscicptez  ,  voIls  r otiJiiiro.-.v  , 
p.î.  ;:- .  f.  ph  f.'.ies  incopRiictiouriels  fur 'U.fqi.'ii:  i.s 
i.jii' b'f  s  J  .-ersiRi  aiî.ne  bien  plus  funille  quô 
;'.-=birr.;  yraov'slrs  ^  que  vous  m  rîdourei  p.is  , 
(  I  en  a.p.-ie  a  vos  cor.fcionces  )  et  que   1'. 


Je  fuis  du   iio.mb:e  de  ce".K  dont 
{îgjutures  dans  le  placard  ;   je  ne  crois  p 
bofoin  da  d'éciarer  que  je  n'ai  jiinais  eu  d.»  c 
pondance  avec  Cctaiatin  .  mais  i'    ' 
de  fiïcr  i'oçiflion  fur  la  prêter::  e  .;>nr)h:c 
tjuée,  et  far  les  lettres  dont  oa  lupp.jfe 
tence. 

J'efpere  que  tant  d'audace  at  de  câloianiss  feront 
couverts  du  mépris  qu'ils  méritent. 

Doulcu.  L'écrit  dont  Ro.ux  vient  de  parlsr  eft 
répandu  avec  une  extrême  profuKo.-i  j  la  ieure  qui 
y  eii  citée  eâ  esrraite  d'un  ouvrage  t,ès-voI_umi- 
neux',  ayaiit  pour  tiive  :  Répo:ijc  d^s  chfs  des  Chouans 
au  rapvort  du  joi-dif.int  rcprêferaa^.t  du  rcupU  Doulcet, 
membre  de  la  ci-dcvjnt  Convention  nationale.  Cit  éciit. 


incins  en  partie. 

ta  loi   'du    zj   'arum,ai:e   ;i'. 
C'rccvnlhnce  ,  v,é^c&:éé  psv  la  mi!  t;;- 
raiioiiî  .-i-es  aiTcmbléts^  êc  Is  peu  d':- 1 
cf-fic.i.. 
j      Cette  circonftînce   ne  fe   préfs-ica 
I  après  les  élections  de  t<-,uce3  lu-,  a  ir./c: 
il  p.lS  anivér  qiie'q;'eii;u.îS-'.-,r.;  d;:  e'":s  • 
donnent  leur  dé-.r.i:i"-.in  :  cû.v;pi:r 
placeroent  ?    on    pr^pc l'ers  iê  r.  .; 
s'agit  en  «e  momenr. 

On  a  die  qu'on  nz  pou"Air  pc 
analogie  avec  d'auttes  an^c'es  cU 
parce  qu'on  finirait  pat  ia  déta; 
des  ana'ogies  naturelles-  ou  forcé 


envoyé--à   toutes  les  armées  ,   et    dans   toute  la    qu'ils'tft;  agi    de    la   loi  du  aç    b:u..  a;.c  ,  <  n    .^ 
P.épuWiqvie,  n'aura  pu  féduire  fans  doute  que  ceux     vîifonné  par  analogia  ;    on    »  c;c:     !;.;a  ': 
qui  ont  bisii. voulu  l'être.  Ja  ne  croyais  pas,  et  je     donne  au  directoire  ie  droitde  n';r..i^a'.r  !:..  r.'  r.  - 


crois  ipas,dtvcJr  atttfter  que  jamais  je  n'ai  figné 
un  traita  de  ce  genre  ;  cependant  je  ne  f.iis  pas 
fâch|é  que  mon  collègue  Roux  ait  denné  de  la 
pub!ici:é  au  démenti  pour  lequel  ja  me  joins 
â  lui.  1 

Sans  douts  cetta  affaire  va  devenir  Je  fujet  de 
beiucîup  de  calom  .ies  j  fans  doute  elle  va  êtr.î 
îiievi'e  p.!t  lôî  journaux  q''!i  ne  ctn'ent  dépuis  iix 
hviis  d'*p''^'*V*'^  ^""^  lerfo'.t  des  Chouans 
s'étîfidf'i  fur  ia  fcélérïMfl'e  av-c  laq-jci'e 
blique  le.i  trahît.  Quoi  qu'il  a.",  fois: ,  !,^  Vtrirô  ïii 
u.-.c 


doi'.t  il  1  ti-ihune  co.:Lr 
I  ne   l'ont  cjs 
lier  par     fl.'crc-r  d'i  'ir  b/U' 


tiontiaires  pub'.i.;s  des  colo 

remplacer,  les  membres  d'ur.e  acmtMUa.irjn  iorf- 
qii'elje  eS  totalement  vacante.  Pourq>.:oi  donc  ne 
raifonnerait-on  point  par  analogie  dins  un  cas  tout 
à  taiï  n;mb!ab!e. 

On  .1  dit  que  la  conftitiition  ne  permettait  [jas  j  nia.ijee 
.-vux .iugss ' de  le  recruter;  ofi  a  .bea.scoyp,  -rrop    eoriur.: 
dit  i  JL-  na  vois  pas  à  cet-  égard  d<f  d;h;r,fsd.ani     unu   f" 
,'  et  de     la  conSliruîion  ;  je  n«^  vois   qu'un  défaut  de  pré- .  pofv  t; 
,a  îb.fpU- [  v'-'yance.  ,  ..    if^"-''-' 

crirô  ïii  r     On   n'avait;  pas  penfé  ,  lotfqu'cr.   fir  !a  coilb-j 
fi  hotre  ttincigr.aje  etl  im.erpe.ié,  nous  i  tution  ,  qu'on  retidrait  cniiiite  i.a  lo;  c:u  2j    bf:!-  I  o,  ^  ' 
paraîtrons  au  tribunal ,  et  nous  la  feious  cou'iiîlre  i  maire  ,  et  Ion  avait  cru  qwe,  cinq  fup;i!éaiiS   luHi-  ;  n  !  'i    ' 
.„.,»^  -,,..,.<«  .  ;  tai-;n:  pour  re\t<piir.  lesplaccs.  qui  pouvraienrveiiirJ  et 

à   vaqusr.  •'  .-v-       ' 

Puifqv.ê  tîcu^   ce  potirons   nous     ft-.rv!r   de    h 

lettre  d2  la  conttiti-tion  ,  rapp'O'li-iDS-rous  d;-  (<3'A 

efprit  en  pf ant  diîsdirjiofitioRS  qu'elles  a  ciifcrit-is 

pBur  uu  cas  pareiî.   C'eft  fe   conftr.r.er  davantage 

,vecoeyeu.;ipr.w=..-..5i|V    j^  conSitutiôli  que    de  pK.:dre  un   p,-.rti    tout 

"^'K\]   f"  'V™'',^."]  no'"VeM!:-j  uupa.ci  dont  elle  ne  dor.«c  point    la 
omt.ioyefupoofer  on  i:s  .         /^^j^,  i^,. 


a't'L'iier  a:j4i'ecr-jr^  ; 
i-no,it,,ei:  iii;ni;'-,t!s: 
;uo!i<  3  qu  :i  éc't  pcurvoi:   aux   "ii.cts 
lel'cmcnt  vacar.tes. 

ké  déduits  à  cetra 
vous  eft  ptéfentéa, 
p..;:it:o!î  du  fy;1ème  q.\e  Vi'tre 
;■:>?  a  Mi'yz'A,  Dc;à  ,  i6rs  ,Je  r.-;r'j 
c;.\,u:-  Ci.  ,  les  advciisAc;  d;  la  riic'urion  ru  -.> 
biMm.iie  fcr.t  cor.vïr.s  que  l'acis  coJiltitnt.o,-;ne; 
.;t.iL  mu,;t;  fur  i'hypo  lu-fe  ;  ûejàils  attrlbuai^fnt  à 
;>-i':V3  p.v.ie  fociai  i;n  erpi:,  ds'.  rappo-t.î  ,  d:s 
:'■•'  ■■"  qu'on  .n'a  r'-î  y  liconn  i;te;  ù^]\  i!ç  i.i- 
:  ie  î^ïcir  f;.:vé  ,  le  dr'-J£  nat;  u;!,  le  r-.c-\i. 
-.■  ;■  .-'a  p.ïu.le  :5e  pcuiraor  ks  iù;.t.i  or  l%s 
vi\:f^'à'V:5^  (eji  is  pcijnaieit  dcïS  couleurs  les  pU;s 
lîrui.LCî  et  :ej  ph's  a  ar'T.irtos,  rinvffiir.'.rî  ào.-.t 
.le,  dîrecteive  crctucif  devait  être  re»êtu  ;  d?ji 
'  fin  ,  iS'anfoDckr.î  dts  mefurîs  nrovifo'r;,-- ^  ro:..- 
ci.x.inib.tic'rs  ,■  par  io  v''.'r\  ■■  ■-■■,  ,:^ 


toute  c:iiiere. 

Ta/lien.  Je  n'aurais  pas  pat '.é  de  cet  "e  afrairi-ft  iqcn 
col'^pue  Roux  n'en  avait  ié  preui'et  cittftcr.u  le 
conf;i'.  Je  p'.-nfs  que  !â  lectura  feule  du  placard  et 
de  ia  lettre  qu'on  nous  at'ti'oue,  doit  déttowier 
tout  rfeiix  qui  ne  lirout  pa«  avec  lie  yeu.T,  prév=i.;is  i 
le  it,  Icî  en 'eft  <i  bas,  fi  dég' 
f  iiitli  ordurieis.aH'iieltiinpo 

;t.4.ic  ,î.-„-.iS  3n>artenu  a  des  hom.Trcs  qui  trahidenr  j  ç,,^,jg  ïuc;menîicion  de  pu,ff..nce  le 
!25)ni*ié!i  d'ilauis  Pltn».Je  rae  )Jinî  i  la  décara-  jyg^çi..;^.^  recftV.ait-ii  par  le  dr.-ii;  tic  ac- 
tion de  m<:%  coU^gtfes ,  )  atte Ite  qtre  js  ua  ronniis 
aiicu!:e  lettre  de  cette  nature,  et  je  rappelle  d'ailleurs 
?■>  cy*.fcil ,  que  tout  Ce  qv.i  îilreb.ùfi  ia  pncilicaJon 
('.r  I^;Vendee,  doit  conteraec  les  rr.pttfectir.s  du 
V'eup'eq'i.u  ont  ëtéen  midion  dans  Ici  dîi.Kceracîis 
i'furgéj. 

Je  d'dï  c'j^endant  fair*. remarquer  que'lc  circonf- 
tiiicï  on'faifit ,  <:t  avec  qurl-i«'é  on  cl>er(,hc  à  épir  r 
rfpir.;o.r).  Les  aildlans  lu  procès  de  CoriJiacin  difr.r.c 
toiis  que  i'auiitfiire,  elt  eniiér.jTient  o/»nB;x>r:;   d 
r  .ys'ilt  '    '       '  '        ' 


o .  - 

di-: 
fa:.: 


sroit  iTU 


juaii 
auruue. 

7jt9  jitgî?".  n'sxe- seront  ce 
en'cinq  an^ée;.  O:- pa.-'e  det  diric-;:'-  i;"- 
prére<cr-i  il  y  an  a  bieii  à'avâ"!;,.: 
drrit  a.»  jîOU'.'oir  tsécutif.   I.'cy-;./-ir 
pv!;ni  C!ue  tous   les  grands  pouvoî.i  il  u:^: 
[  ;ourï  à  V.iâgr.ii-.dir.  . 

i'  J'aiwri  à  bien  préfumer  de.  b.f  ,:.,i^..:s  ,  i 
I  !>*(:n  fovr.Aes  psiîit  er-.cove  à  ce  te.*:-  iUU 
;  la  biireté  répubiici.'.e  ofi  il  n  y  aura  p-Uï  ru 


', ,  qui  cherchent-  A  appitoyer  lur  le  f->M  d;  .  j^,;,,,     ^;  p;.ot''5.;s,,  ni  pj,tr-ns  ,  ni  cii;i!^  î  r>a:'  p-  .vi:    , 

i  l-y.  témoins  ra,V'pottent  q'K-iqns  ta'.-  .i     j^  y^,,^  ^^^-.^^  ^^^^  ]gs  juges  oubiierynt    qu'ik  1  loui  Iss  c.r  v 
,  ils  difent  auiTitot  à  cwi  qui  ,s5  er-     (j,,^,g„j  ig,,,.  nomiiiaîioK  au  ûirectoire  ,  mais  je  fo-i-  j  «-r.p.u  ,  ii  f.,i. 
.'  i-'.oi(s ,  c'eft  Ii  Conveiitton  qui  a    ^jr^^  n'.i'on-tié  pfjii  pas  nier  pour  cela  (jus  la  npmi-  J  cette  vérir  ; , 


't  ce«  malheureux;  il  y  av^it 

dr.ivent  p«,iflt,  étonner  Je 
t  que  «t'égarcr  l'epinion 
.  et  d'»pitnv.;r  ùir.  !o 
ii'.bliqur;;  pour  d'^j'^i'i-  ■ 
.oit   f'jfiite  de  la  f 


,    P*      .   ,.        .      -      .  .,  r- 

Uitio't  du  direcir/sre  n  àur.)  aucufifl  itJJuence  i!iK>ii 
fur  eux,  au  moins  fur  l'efprit  de»  hotr.nas.n  qu'ili' 
fc:r0iit  chargés  i\ù  jn^-'r.  ■  _ 

Je  fijppoTo  qu'un  citoyen  foit   prauriAivi  par  le 

di":'rtoiré  pour  uu  de  ccv  délits  quf,-l*  code  des 

•  d.-y-  pei.ifS,  Comnet  à  rM-H"e;i  d'nti  jury 

■u^  rt'rmis  duni'tiTi'J  code.  'Les  nienwtfs  de 

:  r-Uit  c'''.:i:fit  par  le -ron-"oi()aire  ov  dlTc- 

.,  .:,;.  Aiiift  le  méiiis'.UoiJaiiae  f.j{a 


■■■-■<  ,    .::  n,,..iv:.tr;ii.g  ,, 

•    "  :  e  r  ppott  avec  eu.x  . 

.    •   irfluîfîce   far  ieura 

i:'i.\ç.:\t    pas  ç€ux  du 

■;  'i  sctcitc,  t  e  o..i!vai;;.'';t, 

;  foactoM. ,    f.vo'-.v  aucune 

'   vi:  r^îsid   Is  Ifcrtimont  fé- 

,   et    qur-  d'aile urs   c'était 

i  •!i.-ain5,  qne, de  fuppofcr- 

.i-;   fac;inc.r  lein< -devoirs  i 

.i..!iercs  ,   ef  qu'a  .'mettre  u«e 

L 1  Hireufe  j.'dans  un   Etat,  ou.. 

:..i;fëlectiv*s  ,  ce  fr.rair  dsutcr 

,  h.vxd!'!!,  toutes  les  rarti:.>i  et 

':::•/.  s ,  et  tou>    à  l:i    f:';  ai:;;- 


■':.  ■."  :ie  '^.  r^'t  ,  er  q,.o 
:  d'aiccrtl  fut  fj.s  ûe.jcei 
•  le  coufi.il  a  été  frappé  de 
',:t,'.it  au  corps  légiflat'f  à  f  ip. 
plécr  pas*  de  no-,iVi';.e:s  lois  \  ce  que  les  anciennes 
pauVaii^i'.t  av<,ir  d'fr:compl-jt  ;  que  c'ét.^ic  d  lui  à 
ii^ii'O  cc-.ifïï  les  oiiiiacles  , .  qu';  le  gOHVjrrement 
pouvait  rencontrer  i'ann  'fa  ù'a'-ciie ,  }*ar  l'infjffi- 
faOcB  des  me:u'fis  étabiijis  ,  e:  c'ul^  aor-;  oue  , 
Pé'nét\é  de  i'imp  i-r  -  ■•  '  •  <  ■  e  parragsra^i  Pe'aj.la 
français;  h  c-.)!/  ■  ,ii:.:oriia   aux  mein- 

br-s  riir    direct'  ;  ,   «.t  eu  û-yé:u^.    teici 

que  c'était  au  ■i;j::v„.,  e,.i  i.t  à   ir.i.-riw'r  tous  1*< 


JT« 


^efîorts  fliii  répotîdftKt  à  lu! ,  îe  cO'^F?]!  l'a  thsrfsé  | 

t,e    r.rnr-' >:•■.■  ]es  jiijîei   et  les.  r»<!;?  iiiifl'ite'.irs    que  ^ 

1er.  con~i  si  cZ''--!:ïv<  nv^icii  iirai'îé:.  u''!ire.  i 

Les  niêni---';  '  •     '  .i.probation  | 

ïe    rëmiiG'ïnt    ;      .t   ,-.,..         •    ,■..   ..-  :.:t  qui   lui  cft  I 

a'.ijotird'ir.i.  Li.'.';  >:  ;M\;n.s  ou'on  lui  oi'pole  O't  ; 
êci':  c'.'.c-.!rés  i.'.:i:iH:,:);S  pif  votre  li.icict  du  ij  . 
brumiuv.  .  \  c-j;uj 

S.iri.i;    coni'svi-^    Ifc    •.•tincin'îs    que   v«;is   ivîz  '  tuns 

liTi^'ir:;- ;;   f;,  .ii  :i  i. , ■■!;>■  m  t    '\-|'  v:.:,  i,.:-;  ^     û.  :'i  V-U^M^j    a? 

^'^^.-S!^     c»-    !'>■    ;  -     .^.micï     .'-ns     vo.?  ;      Il   f, 

!-i-i!:tT.p5  ;    û:.:  :  r, v,i  ,l';:r,  ■  vaci-   ;  du    lo; 

Iniifi^  ,  ïi  ;■'--  ,  ■.,...,•.  .V  fins  ic-  .ivrér  à  ;  ji  Itii 
Ir  ;;  :-i:^;ri';>  :.  i  -  c':  vs;'-;u;,^r  cl;  cslcu'er  !  co'  - 
Cl   t^'z.  (;■   :ïro;.>r   (';'"   L   ;'b'.M'!te  li-;  vos  d:crtr5  ,  \  f^r^lî. 

"îi'.'.'    f;.;;  •!'.:-!' ,    io    (.'^l'.voir   àa  ' 
fjvi  c'oiv'-,'.:    rir^p''r   iûs   places 


Extrait  du  regifire 
Ci.::/.  —  Du  15 

Le  iiirtcloirL'  e 
Citovens  '.îfiifi 

p'.e   à    ficilifcr    its 
B  lurfe   et   .-iLvei  1! 


des  dé'lliirstlons  du  dirccto'ir^    txi' 
filmairc  f    t'ait  A'  de   la  Uquu!.i:u' 


s   op': 


'  <o-fc:' 


ilKi     <^u 


jf'^'V^   U    Ui.aca   ,     lui    tu    pro ;■.<;(»:;<; r    c.     o.. 
;  (  La  fukc    uvm.v;,i,  ) 


c'.irtnii'rc;- 


'.:  ^o;;f:,i!  J:;=    ,:,  q 


;.*  u  e-ci 


</!!;  c.!-r=îtu; 


fcvr::r     du 

ch.-iA.    Iw 

^'  !V-;Jt  <;r;);i-;  !fti  remic';  Je  Va-'w,  cor\ît!iutionnel 
«le;   fjîre  c>';;vO',|ir;  r  tis  n'ivve-.-  'i  iet  ?.il«n.»:t\».  pri- 

p /i;v   'ffi5-.si>..    J.i  ;  1 -;i),-':;;->[,   •■•  -l'Eric  jinoériciuU- 
iT^   :  ^i  i'i  !.:,    i:^  poa.io;:;  f.  fi:i;:ci   qu'une  (tu!d 

L-i'.  p,..r.-i^ .  ,     . 

J'   vn-.'i  donc   p-niv  que  le  coriftil  déclare  ilu'il 

1  sgrijid  veut,  co-iime  tous  ceux' ^iii  s'opuo- 
(Vfit  À  la  réjo'.uuon  ,  qne 'les.  pouvoirs  l'ohit 
fn^Ké^.  M3!.'--  il  r;e  s'srir  par.  t'c  la;  corf  r.dve  ,  (iit- 
)'  ,  i;  ;*^s;t  rt-ii'éiv.--t:i  rf.;  i  ■;  rivr!:'r;vT  k-,  ttibcrisux, 
ti<*''ie-;  C" w;.';:',t:'-  pou.-  ;iPB  fois.  î^î  iiiê:.-ii  cir- 
toi.iitr-ff  0.;  i'c  piil-p.rtU  puï  ;  osnné  «lie  leie- 
p:-.-.ie;;Ct;rait  ^  il  f,o  iKcU-*ri'.it  djs  c-'.iciure  cjiic  la 
çoiïVftij^  tfx£ci.-iif  !ei?.ic  iliaigé  lU  f.trs  ks  iwaii- 
vacit-u»  néttili^ros.  Alors  le  corps  réjjflj'.if  ferait 
Jtï  wiikrj  ie  di'ùfj'Jur  es  dioit  au  pouvjir  q'.4'jl 
en  Jijtrï!:  !e  p'u?  iJirns. 

Ijs  coi'.têii  ù'tme  h  d!fcu!4:3ii ,  e:  zpprouvs  la 
rtfo-t^.i.ion. 

i.;'.  t4aaee  >*ft  kvée, 

CONSEIL  DF.S  CINQ  CENTS. 

1   à  6.  fl  f.ii     K  «  £  3     V   R  1   M  A    I  R  B, 

Uf]  de*  faffâuJc«i  d.->.':ue  lectKve  iit  m;flrig»s 
fiîivniiS  j  aàrtfios  au  cbaf,;il  par  !e  dir*Cto:re  extS- 

E;:ii  li:  dss  ni-!j?-'es  du  dlnctoire  cxitjtidf ,  du  X^ 
fiirritriu,  <'ji  4. 
Cijo\'fit<«  lég'flvte'ars  ,  cV-/l  tvec  dodîsur  qua 
nnui  vous  «,iM/T!"s!Ptti4tis  11  lettre  ci-jointe  du  gé- 
i;^riî  f;i  ckrf lifi  l'arsiic  dts  A'pe»  ;  nous  croyons 
jnuu's  ie  vûur  inviter  à  la  ptendrs  j.«ro!v.,Memant 
en  k<>uf.ié:a£iun. 

Sl^nc   HbWBELI  ,  prSfidciu. 

Paï  !e  diïêa.oire  e.ïétutif. 

iVr.;;  J.AnjiaDï.jwrW/tvT  gltér'J. 
Le  j^Jr.b.d  d(   i'.-.rre:';  dfs  A.'vtt ,  an  dinstoire  exécutif 
—    ,i';.   Ci  ir::  :  i.hiiyçil  û^Ci)i:ni.hiyy  ,  h  l^  fimuire  , 

C':-  ,     -  :  ,    .  :  ..''irnriîfe  's  devoir 

<J.P  r.i' ':;!•.«  .1   ■,  1  :   .■.■.,-■  :.^iïi:.  ■.(   ■-'.  <r.  l-iîjrtfùiïnce  da 
fiC!,Vii"i;iK);nt     i,:  bo.^vg    riiau.ici.' ,   â-ué  dins   la 

r.i,  r  i'.:^  :é..ftii'.s  ;  flï.-if./F.s  ç'r  m.\ifotiS  U'habit-ition 
éa  T-,r.vv_i,i  c.jm".v,;Bs  ;  j'sn  n'a.  c:é  f;i!v(f  ,  ho^s 
cv-,  ^  :;.iu,.?^  ':!!'■:  ,;;!>;,:!  ;.,i  :>•  'r,  -r^si  :  cbl'an-iiS'e. 
'  -  ;■•  ''" -■  '^  '  '■■■■■■'■  ■'■■■^  r  ;; -.  ;,i  !i'oi;t  (l'au- 
ne -  .  :-;  -■  r.iî'.j-  où  !'.';  iv.-  dlise  fix  s 
i^;i:  î^i-  .  -;  •-■■  ï  .;.i  ; -^  -fit  jQiis^nc  h:>tpi::i'ii- 
IcPij":  (i;.  C'.i  IV,:;:.:;  v,^iû,;ts.  ,Cs  psyi  fit  le 
tJv:à-; 0  oc  ;;'.  ;;  .i:.-^  )<.;',;>,  5  3f,j-  I,,  co.nmune 
01. e  J2   vu'.is    1.^- ri":,..:no;i,    iûivait    de    ijuanier 

!-£  d:'vcùFr.&ni:  rc,^  .b.icain  ivec  iac'jo!  eile  a  fais 
1;.'S  piu^  »••,>.■  .'.6  i.ic'  fuc;i  ,  en  faveur'  d?  Tarinse  , 
.ne  peut  (.>vrj;oiH^;.r  à  l'iritérîï  ciu'ifjfpiie.-it ,  fous 
t;M'.s  les  i-pN-cr:-)  .  de  m.ùhei;riiircs  "familles  ,  et 
faire  lici  rriT  les  focoisTS  j\s  iuuc  sifurent  le»  lois 
biccfL:';!..;-';  fie  1,-    Rt-publiq»». 

La  f:t;..t:ion  du  bourg  Maurice  le  rend  militsire  j 
le  fdu!  ç-ir.p':.:ccrr,eni  pro(Tte  pour  les  magi£;is  et  le 
quart!(;rgé--ârii  de  la  divifion  rie  Tirenraife  pendaaiS' 
U  campjgne.  ,':a!ur  ti  f- jt.Mnité.  Kellermann. 

Pour  copie  corfor.me  , 

Signé  ,   ?>Er/EELL  ,  préfidtnt. 

Par  ta  directoire  eï8rnt:f. 

Signé .   Lac AS.DS  J  fccrétaire  général. 


rrf  r^ir..i  ,  ti:  eu  ii  r'.  ft 
ci;'  .-.M'/.mei'.rs  pt:bi;3  une  iflc-ciaiiyn 
r.N.rni'.r  l'.n  ?/;<!■.'.).  nomi^ir--}  dis  mt'Hîins  p.oi:-.  ,-i-.-,,ê- 
ch'r  Ir^  r\i(:(:t.  ia  pr.;r,drt  linr  coara  rtj.tuisi ,'  et 
p>wr  fie  ei.ho:;er  Us  meliires  do  finance!!  les 
ir.icux  ccmliiné'.  J  j  pac.:  «jiied'M'-B  pKiJfrllt'S  ift^'- 
rsnt  iVr:-l>l  !i,mt:M  d?  !a  cf^.Tf'.it:  tî.-.!i  /et  a  e  d  i.::i 
aiina,  c''ïi  m^rir:':::  ."  i  ri  co  iMS  i  •î^:-'--  •;  ',  :î  i'Cv- 
mt'ii'i  i.k'^ut  )',■' r  ;.:'.!'}  jc  •■■II;;..':  .'cîrd.-.  cr'..i  ,  ',ù 
pesycrci  toutes  lis  c:iâ''i;s  du  ci^cy-si^j.-  it  r  ïi'- 
Àv.:t  é'h  ts'Cj  qa  h'e:'  enoora  j's  o!if  t.fé  fé';.V;r  i 
l'ïct'on  lie  U  poiisô,  chsijjfe  de  faire  eît>c'.i  t.  '■"% 
régltmsn.ç  fixés  par  lis  li)is  q',ii  cftPccrteoj  ia  ÎJouîfo , 
et  es  nVil  qu'avec  feins  quj  la  f;.rce  aimée  a  pa 
les  conte  -jî-. 

Dans  cutts  pofition,  le  directoire  exécutif  a  cru 
qu'il  it.-ic  p"Ur  lui  d'uji  de/oir  rig^urem  d'oiÀ-.-,i- 
«c'r  oiie  L  Souife  fevt.if  feimée,  j--.fju'à  ce  -.-i!,!  ii 
iit  e.!  [e  te.Tis  de  prî-ndra  des  trijfi'ts  f4\e'<:s, 
pour  fiirs  ex<cut«r  (IvictBnifDt  ks  !oiî  de  ■■w]c.'. 
qui  la  concerac  ,  et  la  ramâoer  à  fon  véi;t..b  ■* 
ot/jec. 

Ui  e  é»»  premières  ob'i^RT'r>r;î  d:;  iv>nverrienntfnt 
eft  de  p7é,'t:;ir  to;rteç  l;J  toijf.,iraûo:it  furmiss 
contre  la  conftic^tion  jépjblicainp  ,  et  de  p:;v,- 
nit  toiuôi  ks  occalîotts  de  trytibiî»  e:  de  «id- 
furdcos.  v      , 

Il  «  pîiifé  aufiTi  qu'il  diîTïitvom  fjîre  part  oï 
de  la  rt^efiita  et  des  motifs  qni  i'oRt  dîic.m;:i^  , 
d'in  se  iîjni".&r  l.-s  fj.n(;f.;.«s  puMi-ijUfs  ri!jque:lcs 
ixws   «ievon*   la  p'u>  jtjnds  Ptrtib  ^e  r.os  itoui. 

ie  d.iro;.-idi'.-ee.T6ctu;!f ^tvii'fjit.  p..fl"frii-o  Icttra 
du  miuinte  de  riîjtétiîur  ccj-.fi,mit;ve  des  hui  qu'il 

Si^nl ,    F.EW'BEtt ,  frcj!dt!\t. 

Par  le  dhectaire , executif  , 

'~Signi,  LagAUDB  tfecrheire -général. 

Rapport  prépntl  au  directoire  exécutif  par  U  minifire 
de  l'iiUé'i^u^  ,  U  Zl  frimaire  .' an  .^  de  U  Répuiii{ue 
Franfjift. 

Ma'grc  les  efforts  de  la  fiJi-Vêill»nce  ,  et  le» 
foins  des  citoyers  honné;es  réunis  à  la  bonife, 
zitiv  mon.  invitation ,  Je  l«uis  »  isiontâ  à  3, 9^0 
livre-.  _     ,  • 

Jaaais  elle  n'a  été  plm  foriem-;nt  fréquenti's  : 
,  h  fîrca  amn'X'  n'a  pu  coT.eiiir  les  a|ior2at5  as.ti- 
risii.s  qu'avec  peiiîR. 

Je  pr;  ndi  ,  iScpi:is  h-er  ,  les  msfures  d'ctési  par 
h  loi  .pour  établir  'e  bTi  ordre  i  U  bourf?  j  nias 
[  e!  es  n«  poirront  ét:e  d'Iïnitivernfi'.it  co.oce;t.*es  et 
)  cxicu:ées  4'J-  dans  pliifisars  jouts  ;  il  y  a  aufi"!  des 
j-viifpf: fuyons  ioiilii  à  fiiris,  qui  sjiÊ«:,»ni,du  i«in-.  tt 
'  da  11  tii:;qui!  ité.         •  ■ 

Dms  la  crainte  qae  ks  «giateiirïna  profitent  du 
_  um-'  qu'il  faudra,  emp  oyïn  en  prêferMufs  pour 
t  fsTô  encors  difctiVîitc-r  le  p»ai?r  "stioBai,  jit  «th; 
{  fiiïdétottBinç  è  ordtrvr.er  que  la  bourfs  fera  pro- 
i  vifoircmtr.;  farn:i.4e  ,  h  cnijster  de  derr.a»  ^  en 
I  i:\eat  ion  ds  l'arrêié  d;i  directoire  txdeatil'du  i->ét 
!  ce  mois.  -, 

i  la  l'.e  demanderai  au  directoire  fcs  ordre»  pM:t 
I  U  f.'irs  r'uiivnr  ,  que  iori^ue  j'jutAi  pu  lui  foa- 
I  mettra  les  meRira»  e,ue  je  ctois  propres  à  y  taniSKtr 

iet  à  y  maiptcnir  le  tv!i  ordre. 
11  eft  pe«t-âtre  fâ  hsîu  d'avoir  été  {otcà  à  en 
vecir  à  cette  extiicaïts,  asaJs  j'eipere  qu'il  en  téful- 
tera  un  grand  b'en. 

Je  m'jttends  que  Iss  agioteurs  vont  chercher  à 
fe  rafT&inbler  dans  tin  autre  local  ;  je  m'occape 
des  moyens  à  prendre  pour  empêcher  leur  réanion  , 
et  «aé  leurs  effeits  »e  portent  atteinte  à  la  tran- 
quillité publique.  Lrs  mefuies  à  prendie  nje  rtri^n- 
dront  fort  a»a'-it  dm»  !a  nuit  ,  ce  qui  tuercpêchera. 
de  ma  readrs   ce   foir   auprès  du  directoiie  exé- 

CHtif. 

S:ùut  et  rsfpact.  Signé  ,   Bikïzech. 

Peur  copie  cotîfr.rrao. 

à.'V.'is  ,  REvcBELL  j  pr/fdent. 
Par  le  directoire  eifcurif. 

^^S'-é ,  LagardI,  ficrécairc-gcnéral. 


t  gt-c:.^q 


fo'.cé.    Lrt  d^r-,;ft  ^ir;  <tj',  .' 
adninift.'atifs  i  taxer  if.  p.ii.     •    ■ 
piiïeier   un;-    fi)rcii  j<?  <!'.':i    ,11    ;    ■  '; 
va-.ur    de    I-pOj    j,.rq-..\\   la    ioi.r... 
ni:  lo   ''v. 

Pi-;'i;.iir;  i:X!Tb:';s  donvin-'cnt  Ttr.lre  du  iour  fijr 
Cf,  mulUge,  ci.iivtrJ  en  m  ci  ji;  pj-  '1--,ifjiv..  ^J'  ;  niai.s 
ii-  i^ci.vo'.  pur  et  fimpie  à  la  con;iiiii;iijr!  des  liiîar.ccs 
■  a  ij;é  adopté. 

l-  te  confeil  a  adoptg  un  projet  de  r^folution  qui 
étjbiic  un  nouveau  ti'if  pour  le  prix  des  norts  de 
letHes,  i,es  chenuf  d.j  poS-i  ^  et  de»  places  dans 

f  les  voitures  puq  iq'ie:. 


Bndemenî  <£ajjlgn.ats. 


|\  11  aëtëbrrié  ,  le  18  f/imaire  ,  diri',  la  cour  du 
.,  nouveau  local  de-  la  vérification  des  .'.ùignius  ,  'itua 
\  fur  le  terrain  des  ci-devant  Ca^^aciries  ,  li  n;f!;m3 
;  de  lii  mitiions  en  aiii^iiats  provei-^Dt  des  dor.-.air.es 
.nationaux  et'  icCcttLS'  extrai/rdinalres ,  ^  lelquc;"!! 
joints  au:<  5  milliards  yf^  viiiliions  î;iV.ooo  jv.  'd^jj 
'  fartlléj  y  fSrmsrit  un  total  de  j.jûyéjéS^iooo  liv. 


I      Fcrdi.-iand  et   Confiance  ,  par  Fhynvis-  Te!th  ,  tra; 
{«Init  du  JiBllaiidais  par  H.  I.  Janfenj  2  voi.  i.i-iS 

iaTct  figures  5         ' 
J.^iie ,   et  queltjiics  autres   morceaux  du  mê.-ne 
auteur ,  tradiiiu  jjar  ie  tnàmc  51  vcl  i.i-iS; 
Se  trouvsrit  à  l'otis  cher  M.  J.  Janfwi  et  compa- 
I  niô  ,  place  du  Muféum. 

Lit  Loifirs  a'e /a  Z,/ierf«'j  noavel'sî  républicaines, 
par  iecitoyti)  Baibâult ,  i  vol.  in-S'i  prix  70  /iv. 
franc  de  port. 

A  Pars ,  chez  D^iroy ,  libraire ,  rue  du  Cime- 
■t!orc-A»dré,  n"  ly. 


Piiiement  de  la  tiéforerie  nationale. 

LS' p«i««r.ënt  des  parties  de  fentBi  viaggres  fout 
j  l';innte  dchue  jm  1"  garmina!  ,  an  j  ,  fur  plaiisurs 
j  rêies  OH  sTcc    fu.nrie  ,    dftpofées  Oins  les  q'!M»-s 
j,!>iiïij£Uï  dei»  liquidation  avant  ie  i"  rendénàaire  , 
j  iûi  }  ,   eft  «*ivffc  jnVi^ç-'au  n"  16,000. 
}      i.9  paismoît  ti«s  ni.'rm.-.s  parties  du  r"  xë.ooi  à 
1  17,060  J  a  1)3U  depuis  le  ij   friaiaite  ,  a.n  4. 
I      Or;  j^rA-e  âiMS  <lu-jBMî»  in  i;"    i    jiifqu'à   -ojd  i« 
I  caUei  iéj.sr&;«  sî«-fif-i«  le  i"  Tej>«5'(^!iuiira  ,  as  j. 
I  Six  derniers   mais  de    l'an  5 . 

>  Le  p»is>mc;!t  da  ff  oftd  féreeifre  de  l'an  3'  de» 
I  jiartinî  ds  rir,t63  vi'jer»»  fur  plutieîrs  i:**_es  ca 
î  avec  farvis  ,  c!fpo.'"8es  da«ï  les  «juatre  bJïeaux  do 
lia  lif,U!tlation  avinf  le  i**  va«4ifmj»ire  ,  aa  5*,*ft 
I  ouvert  jafqu'au  n°  n,jOî3o.  ^ 

I  -l^  piisriwns  d«>5-;*t}t-i«3pairfe!t  ëe  (Jî«i  à  jos'i 
4  efi  ouTsit  depuis  le  f  friitiatr* ,  an  4 

I  C^-i^  d'eftmpte. 

I  Les  cïéanciefs  et  actionnaire*"  de  'a  ci  -  devant 
caiffe  d'efcoff.pte  ,  porteurs  de  certificats  timbré» 
troifieme  éisx. ,  et  qui  ont  ix.i  compris  dans  !e» 
dix-huit  premiers  états^  partiels  ,  drefles  depuis  !a 
téfiiit-n  ,  peuvent  recevoir  Im  arrérages  ,  foi» 
viagers  ,  foit  perpétuels  ,  de  la  fomae  principal» 
portée  dans  Isfdits  certificats. 
Le  paiement  des  fix   derniers  mois  de  l'an  ;  , 

î  des  créïjices  cideff.!!  énopcées  a  lieu  depuis  la 
f  frimaira  ,  an  \;  favoir.j  quant  au  viajer  poux 
les  dix-huit  états  ,  et  quant  au  perpétuel  pour  iej 
huit  pieîniers  états. 


etr.i;;-., , 

^.■:. 

thCÎ!.    . 

C.iiLi 


''^'■\.^^Hl\^''£",'/"«^.'i?"fi»-»'  >?•■«    I'?»^  "?-'^  TCoVv.  pour  WPi5m(.-U,ta« pour  Pî-is  eue  po«  î«  **pa!t^rr,,.  ro-. -*  fsho25î  oa'au  co 
'-ir^..  ^l'^.^^-'.'^V*  "h    *'';    ^*^'  '''■'■  '•r^^--'-f'"'.t  P--VCC  C-"  numéraire,  enverront  is  liv.  pour  tr.>i5  nioîs  ,  o-j  60  iiy.  poyr  l'année  entière. 


port    dîj 

s?-«  .iratçis  i! Vgîst  CH.  <"i;Kc,r:^ts .  à  IVTfîtê  tîu  n  wic-S  d-  fa^ut  rv.b:'c ,  i:if^ri  i^c,%  1î  7.»  ^m  dî  notre  fcaltla  £u  prim 
V^        "^  "  s^S^au,  Lisfaftgr^aw  ri:  ci,..i  Vu.  ,;,  ic-dcM;E  ,  i  ;:.:,j:€  loyn::.    ,>i'=7>«t  piuï  coUia  >;:<:  raje,>&.  ^ 

.■a4t«?r.i^  Ui  t»Hiae,iiu  RoiiactEiij  ,  me  tics Pcittvizs ,  c«  Ij,  depuis  Eîid  fcguiM  au  œasÎB  jai^rft  hntiferuxci^ulcU, 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

N*  90.      Dzcaiiy  -ijO  frimaire  y  l'an  4  de  la  République Franfciife  une  ce  indivifible.  {  l.   il  xbreiy^^  vieux  fly le.} 


POLITIQUE. 

COLONIES    FRANÇAISES. 
De  Li  Guaîclvupe  )    le    icr  vcndcmiairc. 


.[Nous  avons  en  croiliere  devant  la  Biihide  une 
flotiile  de  frégates  4111  foiit  fur  les  Anglais  «les 
prifeî  très-nombreuQ;5  et  très-tithes.Nous  avons  ici 
plus  de  iooo  prifeiiniers. 

Nos  forces  et  nos  m?>yôns  s'ïccroiffetit  tous 
les  jours.  Les  îles  anglaifes  font  dans  la  polition 
la  plus  crit-qite.  Elles  font  dénuées  de  troupes  ; 
oa  y  manque  de  provifijns  de  toui.a  el'poce ,  'e 
décoi-ragems'.nt  eft  général. 

Nous  efpfcrcns  faire  flottsr  svant  p»u  l'étendard 
tricolor  à  la  Grenade  ,  à  la  Martinique,  à  la  J.i- 
jnaïqae  même. 

Notre  flotiile  en  croifiere  fe  dirpore.  à  interceptev 
un  riche  convoi  depuis  long-tims  dcfiré  des 
Aliglais. 

ALLEMAGNE. 

Visnne  ^  le.  ix  novembre. 

Il  rtfe_  paraît  J>as  que  la  cour  s'eaiprcffî  de 
donner  fatis fiction  au  miniftie  Paiitin  envoya 
driHS  cette  capitale  pour  réclamer  contre  la  con- 
duite des  généraux  Autrichiens  à  l'égard  des 
troujies  Bavaroifes  .  lors  de  la  reddition  de 
Manhïîm. 

On  vient  de  célébrer  ici  un  fervice  folennel 
pour  touî  /es  militaires  Autrichiens  inorts  dans  la 
guerre  actue  le. 

Il   fe    t-ouve  ici   dans   la  citcu'a;;oa   une  aflei 
grande  qiîwtité  de  billets  de  la  caiffe  de  réfeive  de  • 
l'arfiftiew   Ces    billets  liviennent  prefque   tous    de 
Francfort. 

On  écrit  de  Cnnitantinople  que  Jiifluf-Picha  , 
qui  a  été  deux  fois  grand- vifir,  va  quitter   fon  • 
gouverném«nt  de  Jodda  ,  et  reveiùr  â  Conftin 
tinople. 


toyables  Vôifiiis.  Les  pa'atinais  do  Ssndoi.-.ir ,  do 
Lublin  et  de  Crscovic ,  avec  leurs  cpitaies  for- 
nScrit  !a  portion  de  l'Autriche. 

La  Prufle  obtient  tout  le  r>vs  qui  s'étend  depuis 
la  poir.re  orientale  dâ  la  SiUfîo  cri  pifl-un  devant 
Çracovie  ,  avec  les  hanteiirs  gui  dotn'nent  cette 
vilîe  en  fuiî'ant  une  lijne  qui  'fe  dirige  au  nord- 
cft  et  fe  prjlonRe  iufiiu'à  la  Pilici,  en  fuite  le  long 
de  la  Pilica  ju'qu'i  l'endroit  où  ctte  riviire  fe 
ietc<î  dans  li  Viftule  ;  de  là ,  le  long  du  cours  do 
la  A'^ifi'ule  jefqu'à  Virfovie  ,  qui  fe  ti'ouve  auffi  dans 
le'Ut  de  la  Prufle  ,  et  de  V'arfovie  dans  une  direc- 
tion feptetnrionale  jniqu'à  Bog  ,  et  en  côtoyant  ce 
flanve  jufqu'à  Nimirow  ;  de  Nimirow  au  nord. eft 
par  Narew  jufqu'à  la  rivière  du  Niemfe;!  ;  enfin  la 
iiçna,  prulîianne  paflant  deva".t  Grodno  qui  tefte  au>[ 
Rnfias  siiiS  que  tout  le  relie  des  pi  ovi:ices  polo- 
naii'ï.s  ,  Jiiic  le  cours  «lu  Niêmfen  ,  et  vÏKnt  fe  ter- 
miner aux  aiici'jns  doin;»ines  de  la  l'rufi';. 


ITALIE. 

Gênes  ,  le  jS  novembre. 

I E  général  aatrichien  Canti: ,  Y.'siît  de  mourir 
à  Finals. 

Le  gsnéral  en  chef  de  Wins  eft  g^iévemen;. 
malade  à  Piétra  ,  d'où  l'on  n'ofe  le  tirer  à  caufs 
du  bruit  répandu  d'une  attaque  g'^nérale  et  pro- 
chaine de  la  parc  des  républicains.  (  On  ûiî 
qu'elle  a  e-i  lieu  ,  et  que  la.  victfàie  des  Fran- 
çais a  été  coniplette.  )  Il  a  le  palais  ,  \x  langue  , 
et  !a  gorgii  ulcérés.  Il  a  periu  la  voix  ,  et  ne  peut 
s'exprimer  que  par  écrit  ou  par  lignes. 

Lî-s  Autrichiens  ayant  ofé  poulTur  leurs  pa- 
trouillïs  jnfqu'à  SeRri  j  i  cinq  miiiis  ie.  Géiei  , 
le  gouvern«:Tien:  a  fait  renforcer  Ici  poftts  et  les 
batteries  de  la  vilif. 


an'iscnt  ptrtilùrles  mootjgr.es  dont  ce  pays  eft 
hcviilé.  * 

Djpn's  le  9  de  ce  mo;'i  juf<;y'au  14  ,  il  re  i'oft 
pas  p;'(rû  un  feul  jour  fans  qut»  les  Fraiçiis  n  «a 
vinfient  aux  prifes  avec  l'cnietoi  :  dans  ces  diir.<- 
rentts  ncafions  l'on  s'ell  battu  avec  un  grin-l 
acharnement  des  d^ux  côtés  j  mais  lavartaije  tft 
touJMlrs  reflé  aux  Répobiitains.  Par  cette  oo-^ra- 
tion  de  l'arir.iie  du  brave  .IcurJan  ,  celle  da  Gbirfayt 
fe  trouvant  ;irire  en  flanc  ,  devra  ou  haf.rder  uio 
bataille  gériérale  avec  le  défivaiitsj(«  du  terr.nin  , 
ou  bien  fe  repiier  !iir  î\hyence.  Il  tft  certain  que 
l'on  eli  à  la  veiile  d'un  événtntnt  décifif  vers  c&ite 
partie  du  Rhin  ,  c^i  influe:-\  probibicment  beau- 
coup furies  r'-fiiltats  de  U  fi  1  de>cette  campagiie, 
et  peut-être  nilm;  fur  ceux  delà  paix. 

Du  côté  i,î  Cohlenti ,  tour  t'X  affîz  traïquilla 
dai;  le  momfn;  jctuel  j  et  i  l'excepti  jn  de  fré- 
qiieuies  tai>'ji)iii..-lcs  irntre  les  deux  rves,  qui  cau- 
fcnt  beaucoup  de  ravage  aux  malheureux  bibitans 
de  ces  coBtié'es ,  on. y  jouit  momeatinémânc  d'un 
peudi  repos. 

Dïrtïi^renient  <jn  a  l'âmft'-.é  à  CoS'ent?-  environ 
(5'>(i  prifonnierî  autncli.er t  de  vures  arme',  et 
plulietirS  7i(îit:iers  pris  'aans  J^  diffiientes  aff^îres' 
qui  o;>t  er  Meu  fur  le' J-Ï3tit-Rh?fi  avant  et  ap  es  I*' 
prife  de  ,K;eut/:(i?.ch.  <Jes  .pxifonniers  &.  iouect 
peaucaupde  la  irarierègêiéretife  et  hi-tha.'îie cvec 
laque. le  ils  font  tiaités  par  les  Français. 


L  I  T  T  E'R  A  TU'R'E.       ' 

Coaverncncnt  Ar  hûmmtt   lihrcs  ,  '  OU    'Co-if  ûiîiion- 
npiû^Lcùnc^,  par  h  çiiovî.n  Chtial-Mnntréa'  ;  i  •vol.'' 
-uiSjChcz  Dofênnej  iibraixe  ,  au  Palais- ; 


iliié. 


Prague  ^  le  Z/f  novembre. 
Lïs  rebelles   de  Belgrade,  de  la  Set.yîe  ,  d» 


Jacques-  Briagnoîe  vient  é'êcre  réélu  doge  de  la  | 
République. 


ifftl'o'^r.i 


Cet 

La  p:f:mie 
's    qui  tii 
\f,d.J. 

RÉPUBLIQUEDES PROVINCES  UNIES.  ^  de^e/mjnt.i-, . 

j       C'eîl  par  ceite  u]K..:ct 
Pi.onerJam  ^    le  ^  rUcemhre.  1  e8  ce  ni  n'un  PeiOi;-   ifhrt 

(  munie  ,  et  ia force  qui  oi'i'ic. 

Le  fchifrne  entre  le?  provinces  de  la  confiJé- 
ratijn  ,  écrit-on'  de  la  iljye,  fe  pro(ioi\ce  chsqiie 
jour  d'une  minière  plus  ti^?rquée  ;  edon  cr^i  u  de 
la  lufrJref'Ce  à.îS'  Dpi.iio'ii  ;t  Jes  pin':-,  ctes  oi,i  hein  s 


n^e  eft  ci-,  ifé  en  der.x  pîvr>e;.  •>.    . 

:;■:.:  conticni;  tous  les  .,iAppc4,ci.  dj^mq- 


nt  encre,. les  hommes  ;  ii'eji^-.lf: .eùiurat  , 
rl'U'ie  force  capr.bi* 


que  ce  pouver^eroent 
lavoir  ,  /.;  Ui  Qui  co,u- 


Pû«r  établir  fa   théorie,    l'.autïur  a  éprouvé  I* 

nàc^fficé  de  reconnaître  le  contrat  focial ,  (  licha 

qu'aucun  pubiicif^e  n'avait  enrore  Tf;npi..>)et  c'eit 

ic    fUi»   tenu  tt»,.;!  vp.- —  rU.u.foj.i,,.  pi<  ..„„»   ■ 

prendre  ,  pi::fqae  par   ce  moyen  on  prévient  l'at- 

bitraire ,  foit  de  le  parc  des  léjifiateurs  ,   foit  de  . 

la  pirt   des  in;  g'îh  rî.  Les  préjsg's    dts  hommes 

avi<c"r  r.."ter.;j  ia  lésilL'.rion  osr.slecfance.  l's  jvaien.t. 

eu  juù]  l'ici  une  f.jufie  i  lée  rie  la  lui }  l'auteur  la  leur 

fîit  recorn'.iti'e  au  flambeau  delà  raifon.  Pirune 

belles  ont  achtté  leur  amniftie  moyennant  8q«  oco  '  iV"rh%f7  inViv»"  ""'^  "'  "  '""^  *'""'  '"'  '"'^''  ""  vf""'^  ^"  '*  '^'^"^^  erreur,   il-,  prétendaient   c;ae  la 

piafites.    Leur  chef  s'tft  tendu  i-efpor.riblo  de  tous  1  :*  .J-nv-.  ,         I  c  „<,  p^^t:  tout  prévon-  ;  mats  ceiui  qui  a  reconnu 

îos- déibrdres  qui  pourraient   êt;re  ccij.tijs  pac   la  t      On  f^it  que    la  canvocnian   d'une  Conventiin    'ecpntrRtfocialcomb.u  victoncuiemai^icette  hér.iîe 

fuite.  I  nationile  av;it  été  décrets.' ,  msl^té  roppolition  du  ,  P°'it"i"2. 

elle  ne  ptéi'.igc;  rrc-> 


Bulgarie  ,  &c.  ont  ote  enfin  fournis  après  p.tifieurs  ;  ^^  ,i^,  ^jj^j  f,„s  j,„„,,v„g.  ;[  ^^^y^^  ^^.^  5^  ^^■ 
combats  Jang|->ns.  /  j  bliqueBmve,rsndvi£  à  e!:c  même.  de.'.  »it  fe  montrer 

_  x.e  pacha  d  Ogli  voyant  leur  troi^pe  grofl.r  de  |  ,J*  ^^,^aés  do  s'unir  Je  nr:m.^e  à  ce  qu'auc.n 
jquten  )ovir,  r/.algté  leurs  perte;.  p<K  kgemert  le  ;  ^^nre  d'opprelfion  ne  pef-r  =/i  's  r«  el'e  ;  mais  ief- 
parti  de  traiter  avec  eax,_conduite  ou.  était,  a  ce  j  ;,  .^oîuina^eur  du  P.Jti  :^.:h.,u,:eu..r,,  -.ompumé 
qu  <»n  aff«e_,  conforme  a  fes  '"«"'yf.^.'^s.  |  ^      j^^        -^^^^     C^-^^^bb  r..;.  ■;.,■■.  u,.J  fo.ce  nou- 

U  capitu.atlon  a  été  fignee  a  Wl-ldin    Les  re-  J  ^^j.,     ^^  ^,,,,,  ^.-^  .^  ^-^' ,,  ^       ^    ^ 

'  ■   ^"»!"=  moyenmnt  8q*,oco    j,  j;b,„é  bjtive. 

tendu  Kefpor.iiblo  de  tous  i  •" 

aient   êt;re  ccu.tijs  pac   la  I      9"  '''^  °"®    '*  canvocîiian   d'une  Conventiin 
I  nationile  av;it  été  déctéti..= ,  msl'té  l'oppolition  du 

-e  la  Porte  ava't  de  fortes    P'^-'"'^^"'  ''"  ^F'"  Généraux ,  et'  ma-gvé"  fon  ebW-  ;      „  l,  Id  prévoit  tout ,  msTs  el 
"^    J '^""V-     •  J    •  "3t!on  à  ne  point  prêt  .le  da  conclufion  ,  OMoiqu'il  '    ',r.  ;;  a;,..,     .j\^  rr^- r  r-f  rr.,u 

:ant  de   modeatioa  et  de  <  y  eût  n>a}oriï«  de   f  ff  jgss  dans  Iss  riiputés  dei  ,  l,^^^{l!:,;,C  7,  fik-r.ce    fur  to 


Il  f  ft  facile  de  voir  qu 
raifons  pour  montrer  tarit 
clsmeBce. 

La  Ruffis  jouait  dans  teuts  cette  affaire  un  râle 
trop  perfide,  pour  que  le  divan  r»s  s'empreffe  â 
point  d'en  arrêter  les  fuites.  Rien  ne  joftifia  mieux 
(es  craintes  que  les  préparatifs  militaires  fiits  rapi- 
dement dans  cet  intervaile  par  ordre  du  cabinet  de 
Pîtersbourg. 

Manheim  y  le  ^0  novembre. 

Les  habitant  de  cette  ville,  déjà  fort  atcon- 
tutr:é$  i  la  4ouce  fratcinits,  à  la  gjîté  aira-abla  de« 
Franç5i.< ,  ont  timeigné  une  fombre  douleur,  lors' 
de  l'entrée  des  Autnchians,  leiirs  tyrans  et  leurs 
ennemis  particuliers. 

Les  miniftret  ptlauns  Oberndorff  et  Sallabect  foDt 
en  arreftation. 

J  t)  château  élertor»!  ,  I*  maifon  de  Dfux- 
PoDts ,  !a  bibliothf  que  ,  l'aglif*  réformée  et  l'opéra 
ont  fûtilFert  du  bcmbardiment. 

L'armée  de  Clairf.tyc  eft,  dit-9n ,  prtffée  du 
côté  de  Mayence  par  la  général  Jaurdan  ,  tandis 
«qu'elle  eli  vivement  menacée  fur  la  rive  giiuche  du 
Mcin  par  l'armée  du  généra!  Pichegni. 

On  aflur»  q'ie  ces  deux  généraux  font  ea  étst  , 
de  faire  bientôt  mentir  ?e  plat  csleo.bourp ,   pe-  t 
famment  imaginé  et  colporté  avec  prétention ^par  \  , 
dts  louangeurs  gerr»aniqu«s 
tUirfd.i  notre  horijon.  t» 


fept  provinces  Ai  l'Uiiion 

La  violmce  exercée  parSordens,  de  h  prcvince  ^^  - 
d'Ower-Yll');l ,  djns  cette  titcoriî-ance ,  vici.r.  d'ôùre  ,  '*'■  "^ 
fuivie  aujourd  hui  d'une  déclamion  tif.s  ùtiHues  de 
la  Zélande  ,  de  ta  Frife  et  de  Groninîf^c,  q  u  porte 
gu'ils  prctefieni  de  tvuies  liurs  foices  contre  celle  rcfo- 
liUion  ,  et  ^u'i/s  rendent  1rs  frovinces  qui  ont  eoncouru 
à  cette  mijure  iriiguUerc  ,  rcfponfuiles  des  ir.dlhcun  i^ui 
pourront  en  rcj'ulter  pour  la  Patrie^ 


D'un  autre  cô;é,  les  province-  de  Hollande  ,  de  i  ^les,  e't  arbi-raiie  et  cnnv 


ut  ce   q'il    doit   i'.n , 

ut    ce  qui  peut  eue. 

^2ft  1.1  .iia-'renc.'i  cpf?  la  fonction  du  légifl  .ttu- 

ie  du  jrgo.  le   pîtir'or  veconn„!r  ce   qui  eft 

li ,  le  Ceccnd  reco;i!i:  ît  re  qii  elt  défait. 

L'auteur  rVémor.r.s  (.nfuit,;  la  différence  effinticl  s 
qui  exille  entre   la  loi  en  ni  règlement. 

La  loi  étant  le  réfulcat  moral  lies  droits  et 
des  d.?voirs  de  l'homme  ,  eft  étemelle  c-imma  la 
nature.  '  ' 

Le   règlement  étant  coi-npofs    de  pli'fîiurs  atti- 


n^e  :   quî  les 
^«kmer.s  n'ont 


D'.-ù  l'auteur   tiv 


>i;m  I?.    ■.    t'  : 
i  s  it   tL'potii'f. 


Gue'dre  et  d'Utrethtont  déclaré  vouloir  maintenir  |  ^ 

la  réfolution;  et  celle  d'Ower-Yfûl  ne  s'e.t  point  !  Peuples  eo  o^io 
encore  d^i-^idée  ni  pour  ni  couvre.  F.tifin  ,  les  Etats  j  '^^ûé  de  geinir  l 

de  Gucldre  ontenvsyé  ^  la  Hajre.une  députation,  !  «  Tous  les  rapp  ,10  f>.i:u.i  m  réu.ii Tent  dor.c 
pcav  tâcher .d'apphnir  les  différends  relatifs  au  fujet  |  à  l'ti  principe  unitjae.  e:  fon-.ia.-ientsj  que  le  légifla- 
de  lï  prochaine  convocation  d'une  convention  qui ,  i  teur  ne  pci;t  outtepilTsi  (in,v  étribiir  la  ty/aï.nie. 
fï  elle  a  lieu ,  s'aflemblera  fous  de  funeiles  aufpiccs  |  Quels  qiie  rvuiltipiies  que  f,~ient  L-s  moies  d'exé- 
au  Bîilieu  do  la  difcorde  et  âss  troubles  dont  elle  i  cut-^r  use  acticn  o.-,'n%<  rIU .,  i;  ctt  contre  l'eflence 
nufo  avant  d'exifter.    , 


j  de  io  lui  d'e-  ';■{'  e   "'cnLin^i-i'  -n  ,  car  le  cr .oit  n'a 

j  risi.  (le  commun    :.w'c  les  accidets.   Q.;slifis   que 

■  fçiic-ni:   les  circonfiMBce.'*  J  c'eft  au  juge   ot  non  au 

l.fg:fiateur  qu'il  apfartiînt  dj  les  reconnaître  ,  &c.  ■• 

A  r,-jtic!e  de  la  juftice    l'autour    embrsfTe   tons 

j  l-.-.s  détù's  de  la  lîgifl.uion;  ;bn  travail  fur  Iapr<;u>i9 

j  j.uiJiqrte  eftde  h  plus  haute  irr.p'î:tj;nce  et  n-xtrit») 

I  l'attention  de  tf u;  les  mngiftrats.  Il  a  confiJéré  nu 

La  gérjïral  Joiitdsin  vient  d'envjyer  des  ordres  j  f.nt  fous  tous    bs   rapport!  imagidibles ,  de  forts 

^'^r^îXflr'c/rVfiTv' 1  ^  ?'"''''''■' S'^'** ''°'P' *^*  "■•'^"P" 'î'*'  '■^t'ient  reiris  ;  q-i'en  confultant    la  méthode  qu'il   préfente  poiir 

'  ^'''  '■'  '  ■'jiiïns   les  ei.virr'ns,  de  Câblante ,   de   Trêves,  et  .  obtenir  des  mâtifs   de  coi/clilfion,  li   ferait  pref- 


eil  déjà 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE 

Déparumsnt  de  la  Dyh.  ~—  B  uxellcs ,  le 
I  a.0  fr'itnaïrr. 


S   E. 


derrière  la  rvloTslle,  da  venir  le  vtiGindreen  toute  ;  qu'jjipoP.ible  qu'un  irrocenr  filt  condaniné  à  mort, 
diligence,  aK.i  de  profiter  des  avavtges  que  la  prife  |  et  qu'un  «iminel  échappât  au  ftipplice,. 

de  Kteuttnach  alfuriit  à  l'armée  de  Sambre  et        „        1  •    -ù  r  _j  1»  .„., 

M  u^e  partie  f hyfque   qin   comprend  le  gpjl- 

^  vernement ,  on  retrouve  le  même  efprit  d'fpalyft». 

Ij      Les  divifiîjis  (les, généraux  Marceau  et  Poncst.' et  de  philofophie  ;  les  ra,>;'ss  u'iixeicutipn  fontaUlSj 

'     '      "  '  '      '      '  "■         '"     '-     —   '     '  -    'e.s  elestions  ne  ptuvenf  ^ûe 

--   '     vert'.i  «n   c<t«(ïiBnàttC 


P    R  U   S 

Berlin  ,  U  lâ  novembre. 
U  n'ift  nue  trop  vai  poi"  '»  miJiBureufe  Po- '  s'avancfnt  (uc  Aly- y  m,ur  y  auaqacr  te- .autrichiens  ,  fimples  qtso  f-icik-s  ;  le.s 
IsjttC  <îtt'eJl«  eft  derjmie   1»  proi*  de  fe»  irapi-    et  1*3  ofe  >s".v  à  aba.r!-;nncr  la  pofitwn  miporC^ite    tayunler  la  V'tobKe  «c 
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(li«e  f 


ao)..i 


l'intrigue  i  li  r.amté  i  le<  <e>r,vor-.tior,.  d«9  »ffem- H«  25  f'""^^"«  f -'^a^'^  '    "   F;""^'  j":"*--' 
bléesoM  toiitssmi  bu:  utile  et  ve.r.rmi.^é  pat  l'in- J  «5 /<»<4''  ";'=  ^  ':'   ':!!'»'""">'■■    •■'':■■''"',.,,,    , 

'  zie.Meoï  civil'!  font  fi'., -"es,     a^pstiies  riecïiiiiMS  uu  ;rela:r  paW^c  ,  a-d:;e  qu  U  j  ^■""t  ) 

y  z  urgence.       '  '  " 

Et   après  a'ioir  dicliré  l'urgence,   i!  prsnd   l 
rélblqtioii  fi'ivinie  : 


p'u-;  ri'; 


pv ,'vaiic*uoii  ;    lei   it-gisi  _, 

clairî  j  at  prévi'innent  1*3  conte'.tatior.j.qu)  n.Maeiït 
fi  foi;vor.t  d*  \:ob(cù\-h&  oa  rfe  i'amj»bib()!og;e  <*.cs 
ccJe.s  ;  la  recette  et  1»  dépenfo  du  souvtrHcinent 
font  iiffil'as  jHTMrif.biement  et  de  la  miaisre  1»  plus 
^ccn-.'t»iK;iio. 

H'.ti.;,  toutes  !::;  lii-anclie-i  de  J'tJîn'iùdvnion  y 
fort  tr;i,it';fi  av.  c  1.V  j<\\<.i  g.-.;n(ic  ;>-ec:'\f:'îi  ,  et;vu- 
teuf  fait  pi\  uvi  .ie  nÎ!r,-efi,^r.i-^i't  et  û-i  j  rcfondjur 
<!drij  iei- ditiili  «t  tiaii5  l'eiUimi'Ie. 


/^ 


fc 


d^or. 


q'.i'^l  f«  fa- 


rf-irsriî    tifr:tir.a    à   la  Qiy:o!it:i3n 

iiKf  lie'!!:  il  fr>iL>.ms  dï  qnz», cents  ' 

ipi-syiî'aux  dépeiifts  di  ion 


être 


miiine  et  ties  coo 


('  f.v>  iT.;>r.n^."t  .'l'j  'v^ir,-;.-  it-  p.>i,  ic, 
t>  )i-j  e  à  Lo!iiir.>.s  Je  t^iiii  ioul'.  o'dt.  O 
II  Mn''^>ur<<  q'i'ih  y  mrive-it  }iJ:r  p.ivîiï'.  «s  ''if  '.îu!  <î 
à  i'  i'.îis.  Ji  y  efl»i  KTie'^vandc  qcan'ité  à  ;-  Vn^j  , 
il  cri  mtT.q  ..■5C';f'ii\C(tie  ..mint  ■  114  ,  c*  mii  bit 
un-.  MJIi'.'vente,  de  if  pi>ut  100.  O-.i  y'Ciîc  ieivccon-, 
ti  utii  licsiloine,->t  eu  ies  e>i»iainani  du  >ir»î. 


CaRPS;i.MlStATIF. 

CÔNSlirL  DES  CINQ  CF^KitS. 

Prcfuhnce  de  Ché-iicr. 

siwji  i\  ,*AT tséanoï  bu  aj;  friuairb. 

Lç  directoire  exécutif  adrelT»AU>ct.«fo;I  le  mef- 
fage  fuivant  ; 

Extrait  de f  ng'jf.^'s''  dts  H^libhdriùns  du  dlrectnïre  cxl- 
C'tlif  j  eu  25  frimaift  ,  L'an  4  t/e  /j  Rî^Utiiiijue 
franjilfe.         •;.•:, 

Lé'dirertoi.-'e'éitécutif ,  formé  au  nombre  requis 
par.  l'article  141  de,  la'  coi.fHttition  ,  iirvête  qu'il 
fttî  iVit  au  çoiibii  des  ciijq  ceuts  uti  meflnge  doijt 
la  teneur  fuit: 


Art.  1".  L* 
du  mirii^;re  l'.i 
niiiiotis  ,  po\i 
dîpartciT.ciu. 

A  elle   du  ir.inifire  de 
nie' ,   ÎM.  rents  miiliii/i';  ;  _  '    ' 

Et  à  ce'ile  (iii  mi'diire  riss  fi  .Ar.ces ,  IsfnVT.td. 
d«ux  cents  n/illici;5  en  ailipna.'s  et  un  nr.'iion  t: 
nurs-iëraire  ,  cour  êire  ci  ;f''oyie'S  de  ivèiz  au 
•.lefi-nfiî   ciui  !(:5  ct.ncernctit  :elj,.--ctiv:nu  lU. 

II.    La    rreforerie     «  !i  a'îtctifce    à     op'i  Ir  3  cr  ,^' 
pai--:i-n-nt    de   ces    d:ffjr.:ns     fui-js-et    dt-:    a.itri. 
fp'.na-.es    déci■^'ue-  ,  les  aifisns;!    f !riri'Mif-<:  pnven 
';<r   1;'.  Ici  du  iS  nivo'ç  ,  an  3 
l'éni-duV.  -4  tté  d!-cret\ 


"".£  ij*ûi'.!«!s  fe   rrr-'ivent  T?:Stx- 

'.''■'■  ■"'■  ■      '  ■■  1    i.f.vo))' litiB  li;'j;io- 

.!_■  s  t)i:cu!5cÉ-  tii-  c«c 

......      ,.Lii.);n(iî»;    de    Vihim; 

I  on  cit  un  ijirj  riombi-.j  tjuj 
i'.'/.:js  de  l'an'-.quf  jurirpn»ie:i«  , 
i/i;  di  1,1  ftoiiilvié  ;  mais  ctj  ou- 
vragês  ,  en^'ofc  ivuvenv  êt;e  lii^' ;■- pivuc  nos,i:'îj^O'- 
«iatm;»*  à  ic..=  ::,.i,  i;-  r.';i,"  )■  -ï.'. o;is,  ki>  ccim,- 
gcr  contre  des  oiivjaj.s  i:-.!  i^m.s  iy-J'^m'u r.r.  .■  ^ 
dr^mande  qu'une  commitfioa  l'o:t  thi:2-c  de  fji.e 
C.T  Mcport  (isr  cet  obj':?r. 

La  ptop'.fi.ion  d;  Gc.'joise, efl  adopté,-. 


ide  la  ihk^,. 


îcou; 


J       Gi'::lijî:u::  ,  a-i  no  n  de  i\  ommlfior.  d'  U  VLr'uîci'an 

I  des  joiivii:r.s.    L-;  upp  >'t  c|iir  ]';  lùls  ,c)-12'g;  c.,^  liire 

,iu  co  .Ici'i  l'i  a:L  :.'.    :i  c.  .i-.t..:'i>i;i  avec  iiri^.it:;n;?  , 

j  J2   riirm   rr.é.nt  -iv,-:   l.i.    c.;.':,-i -e  ir.q-^iéti'dc.   Ct- 

i  p,iu's.nt  fi  o;i  fv.^iot  «;!;cij  îj.jpïnt  fi'':r  or  nature/  à 

j  .'»-.'i'i-_r  1"S  paffinns  ,  à  aliuroi-  q^clcjOc.»  hiin?s  it- 

1  divid'i^ilies  j  >-„-,  (;■  trompa  ,  à  r.T':i)S  cer,  ■  A-Jx^i  <.j\_'il 

I  PC    fe  trc',:'';'   d  ir'-    fcire    e"tf-iiir?;   o    ^.ii]i:''.'p.    ri-.:i 

j  vatdlle  eiiivtr  .'a  v.j.x  <-o,-ire  ie'.  'lic'.'urvj  ;?i:;;q'i.-!lts  , 

j  félon  moi-,  Ir  fdi'.t  de  !a  RépuMiq'ic  c!t  .ittitli-e. 

La  p:/;'cnce   reU-lvtion  fcri  portie   par  lin  mef- j      ^^otre  toiiiniiiTion  ne  vcus  estrf.'t;e/nfra-^>s3  des 

fagtr  d'Eiat  .au  confeii   des  autiens.  Lindi,»idv)s,  elle  ne  vous,reti4r»ic,<>mpse  qus  de  i'c-ïa- 

^        ,     ,  ,    (  -n-        1    ,„4.  j„  1  nieii  de.v  proies  ^-iibavx;  cuj  ont  été  envoyés  pat 

Bum.'ard  ,  au  nom  de  U  ccmm.a.on  cang.e  de  | ,       ^^,^K      élect..ra'cs.  'ïi  sagiffait  de  vériôet  fi 

l3_cUfl:fi-at)cn  d..lt«s,  f.:t  a«t,pter  le  Vm^'^  ^'^  ^'^^  ^,^^,.^^^^^  on:  àd  t^d^gés  co<.ft,mK' 

i  la  conhitution  et  iUx  lois  d-i  5  et  13  fructidor, 
fi  on  n'avait  iiomn\^  que  le  ncnibre  des  députas 
fixés  par  la  Ici,  foit  dans. les  d;uï  tiers  tédlui ,  fox 


tifoluiio:i  fuivaj  t  : 

l.tl  cdnieil  des  cinq  cents,  co'fiit'rant   qu'il  cft 
hiftant  de  fupisléer  au  fiieïce  de  la  loi  du  4  bni- 


dans  )■;  nouveau  tiers.  T»ris  les  piacëi-vetbaux  ont 
iii  vérifiés  un  à  iir.  Nous  en  a/ons  reconnu 
foixante-dix-neff pjrfiitemedt  conforme*  îiix  lois, 
;  e:  ciîrltve  le'quels  on  ne  psut  atticulôt  aucun  rs- 
protha. 


niaire  der'uer,  reistivc  à  'a  fixaNon  dy  tiair-ims-.t  des 

iuges  du  tribiim!  de  c^ffation  ;  dedt-teruiiiierct-lui 
lu  commilfaite  du  d  rectoire  ,  de  ffs  fobftituts  , 
«les  grfefiiïrs,  corii'iiis  (jrefîittts  ft  aUfres  emr'r.y^s 
p-ès  ce  tribunal ,  et  d»  lever  air.fi  tous  fës  abihlios' 
qji  peuvcint  ontravct  la  marche  àa  affaires  et  le 
ccvrs  dt  la  juttice,  ^ 
Dcc'are  qu'il  y  a  urgence. 

Le  confeii ,  après  avoir  décliié'l'urgepce,  a  pris 
la,  téfotution  qai  fuit  :  .  |  ^-^...^^^.^  à  lègard  des.ji.emiifs 

Art.  I".  Le  trjitsr.iînt  du  coRimiiTairs  d'j  direc-        Cette  partie  'iu  ttaï«il  de  I.1 
toiîe  exéiutif  près  le  tribun»!  de  ca{fatioa  cft  eg»!    ;'0'.îr  obie.':  que  l'examen  des  procè...  verbaux.  Nou» 


à  relui  des  iugïs, 

H.  Le'^tiait'.tnnt  in  fubSituts  eft  la  même  jjue 
cê'.r.i  de»  cûinniiiV.dres. 
]      iH.  Le  coinmij-iire'  ctfcs  fubfîltuts  cohfervoroni 
le  droit  de  partage  djas   le  produit   des   feui'les 


Lf  di'eaoirc  cxkiii'f  au  co  [dl  des  cinq  cents.         j  d'afùftaijce ,  ai.'ifi  qui!  eft  régie  parles  décret,',  de.^        Il  paraît   qa'i^  nuD^'^erait  queiquîs  nr^tnbres  ati 

',--,,.„  ,  •  1-         •         ■       r   •       1  îi  août  et  ;  r.ovembrû  I790,et  par  celui  ou  11     confsil  do-s  ancienii  ,    et  qu'il  y  aurait  lieu  d'y  faira 

Citoyèjs  l'gmateiiti! ,  le  directoire  etecir.f  vient  »  |-^^yi.j^j       qj  ««,...„,   r;no    r.»   C,^.■   «,»,..i-.,«.    .^»    ,«i„;   a,'  ,.•__ 


voiîj  piéfjnter  l;s  nouvfniix  b»;o>ns  du  g.^urertis 
roert.  t^s  ro(V:més' en  a'.^g^a:s,  mifes  à  ia  difpo- 
fition'  du  min'tire  d»  rinrerieur ,  fsnt  épiiifier.  Ce 
«ûi  rehe- dé  frflHs  difi>o»'l)Uj  a'îx  BiiniCi*s  de  ia 
sîi*ti.-.tt  e«  oes  nuance»'  '.),î  iuaira  que'  ptr.d>!)t  quel- 
ques jtiiirs  auï  dé5>èî!fcs -dé  ces  dèf  arter.^^ns.  l! 
eft  de  notre  dtvoir  de"  foiliciter  é.a  corps  légifla- 
tif  de  <;■  liv^a.-x  m-^ysns  peut  firirvenir  aux  dé- 
peafcs  iès  i>lcu  prockiir.eî.   ,    , 

■  Les  iiieiuves  que  lu  diftctoire  a  piifes  pour 
obtanit  des  apetçiiî  exacts  de  h  dsftî-tdtion  '  des 
fonds  qu'il  vous  dèir.>..':ds ,  eoT\ih2nccnt  à  avoir 
lèut  tffiv.  Il  a  lieu  d'efpiérer  q.?e  ,  par  i'ùî  faisii  , 


IV.  Le  ira'ttment  du  greffier  oft  épal  aux  cinq 
CxiiMs»  de  celui  des  juget  j  lés  drorts  et  érr.O- 
tuaisns'  du  grtffe  feront  perçus  peut  le  compfc  de 
la  Niitiô.i.  Le  greffier  fera  tenu  d'en  arrêter  l'étit 
à  l'expiration  d«  chaque  moi»  ,  de  le  fïirc   vif-.r 


L's  -autres  procès^verbaUx,  «t  je  viens  de  î» 
Vérifiir  à  l'ii-ftanf  mêTifc..'Vè''font  arrivés  que  d'hier 
et  n'ont  pu  êae  eximin««;  nuis  u:Ve  preniiè'e  lîc- 
ture  nous  fait  pr^i'urccr  que  non»  aurons  i  vous  en 
rendre  un  compte  ft  mlilïble  i  cekii  que  vous  venez 


comaiiHion  n  a  etf 


avons  "(nfiiite  Compté  'e  nombre  des  membres,  ç; 
il  par. «t  qu'à   l'cxcevnion  d'un    ou  deux  i.idMidiJs 
'         ad;;-'ifll)ii  ,   et  fiir  l'éléc- 
le  çonfcil  des  cinq 


prat  qui  rtc.ame.it  leur  aa;;-<ill 
tic.T  dsinuois  iî  reile.  à  ftataeip, 
cents  el^  complet. 


entier  cinq  eu  fix  membies  de  eaiui  des  cinq 
cer  K  i  mais  ce  léra.  là,  i^objiet  d'un  rapport  pir- 
ticulier. 

Un  tiès.  périt  nombre  de  msnvbres  du  nouveau 
tiers  n'ont  pas  fatijf.;it  i  la  déclaration  ptéfeiuéo 
par  h  loi  du  5  briiinairs  ;  da!»<  celui  des  dnq 
cents  la  prelque  totalité  des  ip.embres  o.tt  fait  lei:c 
.iiclaraticn  d'une  manière  pute  et  fimpla  ,  ont 
ftgné.  qu'ils  n'otaiunt  p;.int  oarsns  ou'all'.âs  d'tiiii- 
grcs  av  degré  prefcrit  par  la  loi ,  1 1  qu'ils  n'avaient 
p^in'  figae  les  act«s  décl.iri»  illégau;^  ec  reord-hen- 
Itblî.'.  jnr  cKtte  loi. 


psr  le  pr éfidect  du  tabiunal  et  1î  co»rm  llitre  du 
directoire  exécutif,  cv  dei»  verfer,  fans  diiat ,  k 
<no:»t:int  entrrf  les  mii^js  da  peteepteui-  du  droit 
d'cnteîiftrïsic'ît. 

■\'.  Lfts  co«ra's-grefnar'!  et  le  commis  dii  pa.'q'.ct 
auront  la  DKririë  «!u  trsitemesit  d'.f.  jugts.  ;  } 

VI.  Les  coiimis  evyédiîiosEa'res ,  les  haiffî'ers  er#     Dms  le  n!>;v.bre  il  s'eft   trouvé  dix  ou  d  ouïs 
le  concierge  auront  les  deuE  lîxiem*'.  (membres  q- i  ont  f^it  des  déclaratior.»  motivées, 

MI.  Les  gArço.^8   da   buroiu  auront    les    trais  S  et  q.  i  albgiis  it   q';')is  opt  occ.ipé    des  fonctio.is 

-, ■.i-,..^..-.„^    „,„./,-,_.     .  —  .        1  druziomfts.  '  j  pub:iq'J£s  depuis  la  révc!u:io-i  ,  oiit  piécendu  n'être 

f  '  J      7_      .         ''■     ■■  ivciv«i«:  vjaiwi.wi  ^      La  préientï  téfolauon-feta.poîtseparunmefraser  s  pas  comîins   ians  Sa  lo),   q.:oi'.,'.  fiant   parens  ou 

d'Etat  au. coni'ell  dvs  anciens.  J  a;liésol'imigv':s^ 

£.      ,  J    i^     '         1      •-  I    •      /■  ■    ■       {      Troi.  'et:    q«.r.tre   av.tres  membres    ont    déclaté 

m.:,m.  4es    k  ^m.  |.  c.  d.pa«e.,neat  4aDS  l«i,u.-!    eft  adoptée  :  ,  ^^,  „^^  ^j^ .   ,,,r/,.^^  rapoorterai.nt  for,  ia  v,  i; 

fe  trouvent  !«s  fuUig.-nc*s  d-  Pu.s ,  qm  «tigent }     j^  ^„„r,;i  d„  Ar..  r«r.     f.„  1.  r,r«A„  de  fon    dite   de  ht-r  élacnon  au  cotôs  légifl  aif  lu^  .  .^..,. 

que  !,■  ;      Votre   cor.^rnnrion    n'a   pas    en  ce  moiaei.t  un 


l'or  ire  'fa  rétabtiia  pe^v  à  peu  danif  les  di'pstifss 
pubîiquas  ;  mAÎs  celles    qui    6iit   pour   oi>.et    les  t 
»ppvo\ii),ù»ï.em3B5y  ne  *;é|( 
titacle  _da."is  l.'wr  évr.iuai.iun. 

L'emj^ioi    des  fond?   déjà  mis   -.  !a  diipofitioa  j 
tfu  v'.iniilVe  de  rm!:,5ti-îur ,  e:l  la  mafiire  de  l'ia 


r;5tn:.nt  fl!:«   de   370  niilliMos  pat  décade 
be'cir.s  .'J,  vejftîK  i  uco  ir.iliidr.s 


Le  cenfeii  des  ci?>q  caets ,  fat  la  raf^'ott  de  fon  !  dite   de  htir  élsctii 
mmiffiiré    aux    archives    ,     coi-fl  iftrsnt  que  !  ,■  !      Votre   couifnnric 


îSrincipile.nent pour  f^ateniv  I0  fivvice -des  psScS } 
le.s  scha.tî  àfiirs  daiis  rét.-,sf;ïv  pour  cette  pirtis-  ; 
et  les  f.r-.is  de  eiiffion  des  divers  agens  dars  les 
pays  ct^nquis  ,  exigaflr  U'.  fonds  e,i  liumjiaire  , 
que  nous  panfonv  deyoir  être  p«fti  â  u» 
mildoii 


Lî8  apw^-s  foamis  par  las  miiifces  fokt  joints  1  P'^'^l''^'^  '  "ne  fomme  de  i  jo.oeo  livres 
cemefiji^e.  fervice  iias  irchrves  dura?:»  ies  mois  de  b 

Le  directoire    voys    invite   à  mettre  ces  diifé- 
sntes    fomiïies    à   la  difowfitio;    de   chacun   dc^ 


Après  avoir  déclaré  l'uîgînce  ,  le   co-nfeil   des  |  définitive  d-=5  pouvoir; 
I  çfnq  cents  a  pjislaïéiolucioii  fuivaste,  |      Confidêraut  <^'.ie  la  li^i  du-  î""  ve'nd.4mi3Îre  dsr- 

j      En  exécutif  n  de   larticle   XV  du  titre  dc-nvrr  ^  "'«■ -".l'*^'^  .^^^^'.  * '""•.'M"*'^.P""^ès-ve,bal  de 
I  de  !»  loi  d«i  iS  ffcctidor  ,   la  tréforerie  n 
i  tiendra ,  à  la  difpoJition  de  l'archivifte 


à  ce 


mmifttES  pour  l!.fqusis  êil^s  fo  it  demandées  ,  et 
à  autotifer  en  outre  la  treforerie  à  employsr  i 
l'acquitrement  des  foir.inbs  mifes  ^  par  te:'  d'iicrets 
du  corps  légdlitif  J  i  la  difpofition  du  directoire  , 
des  roiniftres  et  des  comiailïiout  4'infpectiofi  des 
palais  du  corps  légin*tlf,  les  aflignats  fibriaués  en 
vertu  de  l'autoriiatiori  donnée  au  gouvernament 
par  la  loi  du  i8  nivôfe  ai:  5  ,  et  dans  les  cou. 
pures  dont  l'énaitTion  a  été  déctétéa. 

Pour  copie  ccnfotme. 

Par  lé  directoire  exécrât:  f. 

Sî^r.é ,   LagaTcDE  ,fecréttire  gcnêral. 


'®  •*     lions  de   Fcntai:i9-Grene!le,   du"  ThéâtrB-Fraiiçii» 
et  à.&  l'Unité,  pr.ifquils  ne  préfenter»nt  pointlM 


fiimtire  ,  nivîfe-  et  pluviôf* ,  de  l'an  4. 

L»  préfsntï.réfoliition  fera  portée  fut  le  champ  au  .          u        -j     ■         «-  -.  1            ■     •■ 

confeii  des^asciens ,  pat  un  m^Ô'ager  d'Etat.  procès- verbaux   dp  ces  afl.mb  ees  pj-imaues  ,    et 

•^                   "  déclarèrent  qn  lis  etaiejjt  fous  ies  l(»Ués  chez  le». 

Grégoire.  H  viïns  apptlier  .  vo'.re  attentien  fur  ptéûdsns  ou  fecrétaireî  ; 

des  prcpriérés    nationales  qtù  fe  détériorent,   je  Confidérant  qu'on  ne  peut,  fans  inconvénient, 

veux  parler  i^et  bibliothèques.  L»  Fiance  poffede  différer  de  vérifier  le  fait  pour  prsizoncer  dtâoiti- 

phis  de  fiï  millions  de  velumes  ,    Paris  leul    an  veirrant  j 

tMfaime   plus   de   feize"  cents  mille  ;  il   s'cgit  de  .     Déclare  qu'il  y  urgence, 

diftribuer  ces  richefle* nationales  de  manière  qu'elles  '     ,           , -.    '     .          ■,,,,„ 

fqient  utiks.  et  d'ét.VsUr  dass  lew  cor:f,ïiVation  ,  '  ,   Le  confeii    apves  avoir  déclare  Urçence,  a  pris 

u»ordvetî,!qu'elleoefeèéBr.ndent  point.  Une  loi  '»  "^'Ut'on -'Wv»r,te  : 

du  i'^  pluviôfe  ordonnsit  l'itaMiffîment  d'une  bi-  Le  directoiriaexéc'it'fea  chargé  de  foire  dépofar 
bliotheque  dans  cbcque  chef- lieu  de  ciûlrict  ;  c'eût-   aux   archives   natior.aes,    dar.»    une.  décade  ,   lé» 


^      ,  .  -  i  ^  .  --...'/  >-'  ■"    ""    3— J '  1 ■ w^  »a  p-ocès-verbil 

Vf' me'Tib're  crîr.veitic  e^  motion  ia  demande  du-l '^'"  6:jeul5cnt_  relutté  ,    c'euiTent   pu    conipenfcr  t  ds  l'aiTsu^'olée  électorale  du  déoartenaent  deJa  S-.ine, 

aitectoire    execùi'f.    Elle  e(t   adoptée     en    tes  I ''^'.'**^"^f®'  ^■^'' T'-f  ,'"^   trifivr  natiovîl  p^.ur  cet  { ou  à  f.,dre  coï:îtarsr  l'imoolîi'iil 

termes  :  '                     \  ob-j-t  ;  d'un  s'itre  côté  ,    évîbiir  une  '»ib!i>,thsoua  !  1 


de  le  fjirs.  Paifé 


Le-  coa&il  des 
léfulto  du  meflàgs 


3)9 


^'s'iley;  d-.n':  T\ir,\M   des  câs   i'cxc'lihn  pr^viiî  ' 
j.T.r  ÎA  ici  l'.u  5  urriTnije. 

i.a  p'frtrrte  roi •>!••! ion  fera  Doriéa  J\H'  un  me 


oifl,:uiè   pifîjec  de  rofoî'.ition  ror.fivme  les 
5  l.iii-'s   (uns  le  dd['aita;no.Tt  ■d'a''-J>oi!l<s , 


}xi  rafpMtfiur  lit  rieux  autre'  pîojîts  de  ri^fo'i!- 
ti.iii,  le  premiçir  eor.fi-me  et  dilcUie  Vvji'les  lïs 
ëx-ctisns  fojtcv  d?ti'.  les  fé]n:x-\Trc.v.i  et  '.liiM».  r.'i.ljni- 
bloe  éUrt^-îsl.e  de  friiicc  ,  pour  1a  f..ini;itioi)  Ju 
■corps  lëjHUtif. 

I.e  t 

(î'e.i;;! 

tj  i;es  ïu   i- '.!  ;ncii-sé  par  ''■icte  de  L^nvocation 

ho  roEifeil   ea   or.icT.ie  i'iUipr.iT.on  ex,   l'ajour- 

Ch\:ifi;ux.  K'  nei'me.'  paroîc  pjs  qwè  1« -projet 
rti  jnf  a;:  diriiîrten-içfll ,  4e,  U.  S.'irîe.  foit  ;  fiifççpubls 
,*:,"iHi  aieurnenisjitj^i  jie  s'agit  q;-;e'^'gD  apport  àe 
liirrss;   je  dîn.aiifie   rv;ele    j.\p;et  It/jt   mis   ailx 


l/.  r  n'eft  ai.cufi  i 
c-;;:tà   qui  veui-ie 


1  dans  le  confêil 
!nq  'C-;;:t;  qui  v^ui-ie  t'. .(  ,;~^r;  à.  fi^gÊr..>UL- 
r;ès  d'un  n'u.y,-i!  q':;  lï'ava't  {  li  tcuie?  iei  CjUa- 
lJ:is  ru:fc!ii._i,'.  ,  oitr  è,  .;  -.i.-vl-.ii  dn  coftume  de 
reprt'f^iit '.t;t  liu  Pcup'c  ;  r.oiiî  :oi-iin'_s  n)iis  prê-j 
à  protAincer  d:sconc'ul(..;u.  ,  ii  des  icnt- i^itHues 
ec  c(/B!titiuioniisUes  ;  ii)a.is  je  teman4e.  qu'à  cet 
t':gard;lid  quvftJQn  r;(l:j  er.t'e;;  ;  on  df^iîiande,  à 
l'^gsrd  du  •d^^p.•irte'^■lc.nt  de  1^  Seiae^  de.s  éclair- 
«.nfe-^ens  audirictoire  eMfcucifj  en  ie-tharge  d'uns 
reiT.i  \  dî  pièces  i  j'y  coi:fjns  ,  maisqug  dan»,  le 
co;- Giiifint  dii  projet  3  ou  da?,s  le  .projet  mêtns,: 
<m  Me  troi.ve  rien  qui  préji.ge  ie  for;i  dç  la  qaef- 
tiu'ii...  Des-  murmures  l'éicent. 

Génijjîjux.  Je  demande  que  rop:aj':t  s'exp'jque 
plus  cathégoriquement  ;  le  projet  que  j'ai  pté- 
i'enté  ne  préjt:j;e  rien  feir.n  moi  ;  j'attei^ds  que 
l'opinsni;  ncu:  d.;re  ce  qu'il  entend  par  le  fond  de 
la  q'iEiiion. 

Ber.tî'joUe.  J'ai  uns  obferVatinn.à  fJr»  ,  je  ne 
fais  quelle  qnefti on  DùrTi,o'.c.rd  criii-'t  de  voir  pié- 
juger,  dans  lî  co;-fi'lér?.nr  <>n  dars  îe:  praiet  de.  d«- 
c-tet  :  pai'e-r-il  de  la  vjiiidJt^  des  éieaic'iï.^  ?  il  M' 


fie  Tci!  frnd  it  I»  qnertion  rfî  «!e  faveïr  fi  les 
tilecveurs  feront  ailmis  ou  non  ;,'ch  bien  ,  dans  le 
pt.i;(.!  cette  qwoftion  ii'ctt  ■pa.i  mê/ic  pt'j'j.îïi','  Jî 
m'étanne  ,  d'apiès  <.cïa  ,  q'.ie.  le  precpin:-  t:J;  pu 
y  voir  il,-,e  autre  •  i:ittiiïioii,;'t(.iit  en  dédkraRil 
qu'il  dii-ait  fî'penrée  aviC  frj'nçhife  ,  avec  cow- 
rsgo, ,  il  n'i  f;it  que  la  Ja'Fsr  (.ntTrx'oir;  ft  bientôt 
fiifftî  j  fi  je  penx  m'cxplilqufir' îii.'ifi.,  dan»  ûs ''der- 
niers retraici'.crners  ,  i\  a  aïcu6  <;ne  c'ërait  it- 
'■'cyîmen  de  la  loi  du  \  brairmirV  {p'.'il  îviit  bbr»ih. 
,Vc.!li  donc  !e  motif 'de  cette  iriyllorienfd  op'po- 

■  fidrfn,  evpliqvë. 

j  J'-voue  q':?I')-i>rj!ar^  irie  fainbte avoir  adopta 
■uni  iiigiilien;  manière  d-»  riiConn;  r  :  pcirt  ■coilfémi' 
un  projet,  préfenté.  ,  iit  wi.5  detn.iir.de.  Iftj  tsi»s 
d'ê.vjiçjiiiÇgt  uni^-.lpi  vr^-W.dfmniftn:,,  ïeadi.-i.y.  ,,'.■, 
•(  'p^s  murmnrei'.  8'*4e!v«nt,  )  Saifîiïffa  cette, '4tf>8*-. 
|!aritâj' citoyens  ,  craigntr'-.  qu  en  adaptant  retts  n\3- 
injere  ee  rsif^rineff  j  on  no  vi'inr.e -fi'fiMifemtiVt 'à 
îla  trib'^ne  s'oppo/ai;  à.uno  lai^vi'ù.p.-.'îitÇ-j  P*(Cci 
iqu'il  en  ex ifi'e  urtc' attire  qui  ,  '  a  la  ve'riî'é  ,'  n'a 
jaisiintrapport  a.vsc  la'-.  ivoi(V:etieii..'hrai!.  ici  :1e  'cas 
cii->  encore  p.Uis.  firïu'.ÎEr  j'Car,  On  parlé  de.K.né- 
céfj",  é:'Ld'sxan(uner.  «fie  Jot.  .déjà;  icaquas  ,  déjà 
;cflmefh*©','et  rolanneUem.js^Miwiîiteiiue, 
;  Pnifqu'on^*.  parié  de  ce  qu'on  appîUe. le.  fsyîdj 
(de  h  queftlo'i  ,  dirai-jé  tente  lia  pyipiC/"  . 
\  i'l,!fh:v.v  vo'x.  Non!  rori!  —  U  i]C''s*af;it  (;u';  de  la 
loi  liu  3  briiniiiiii.  ( 'J  .j;i(jcj  .•  ir  .Viiùi  :  j-irlLs!  ) 

Lccoimci  Depuis  q«'av«c.'ùadifrouT.î  préparé  on  a 

■  de:na).u^é.|e  rapport  de  çet.^^Jp.i  d;n  i  hri'^rnaire  ,  dg- 
.firis  qriel'é  confeil  à  laîprefqu'Briànirn'ité'  'a  déclaré.. fa 
!  volonté  de  U  maintenir  ,  on  a  cherché   à   la   m\- 

nàr  :foiirdement  ;:  d«puis  ,  a'n'fonlile'fersgirder, 
fe  ffiffurer  et  êtfe  en -préfcnr-e.  D'wi  (ô-cé  on» 
la  p;  fî  laninr.ité  de  ne  pas  oftr  invoquer  hantenneaf 
l'ïxécuîicn  de  cette  loi-  faiutaire  j  je. ne  qualifierai 
point  îf  ûr.inie.-.t  de  ceux  oni  ,  de  l'aïuie  ,  la 
di!cré;-?i-,ent  d.-Jis  l'opinicn  pi  b!'q"e  ,  et  craignent 
cependant  de   l'attaquer  ouverh-'inent. 

î,h  bien  !  puifqua  !é  raot  en  a  ixi  pran-rjncé  , 
ri  f-iut  q.ie  le  confeil  dife  de  nonv.eau  fa  vo- 
lant-; .  .  .  (  Oui  !  ou:  I  s'écrie  un  grand  nombre 
de   raembre-..  )    Il  f.ut  favoir   fi  nous  confieions 

des   paréos  i-t'é:nigréî:  !e,  fo-(n.de.vendre  les  bjens 


dro.ns. 

y  La  propsfia«n=  ilè  BeHtàboI'.e  eft  vivemc>nt    r>f- 
puyie. 

Di.mçlard.  Membre  da  confei!  des   clr-q  cn.nas  , 
■;e  porterai   toujouii  Iî'îIus  profond  rwsr.t  «i|x 

'-/.._'.    -t.l.    .„_'    _:^'        -1  ■       il    .  ./» - il„. * 


I  pandafit  (i  on   veut  abf^iijiBpnT  traiter,  de  !a  .loi, 
j  du  5   brumaire  j  qu'on  fe  prêtants  à    la  i,ribij<is  , 


qiu'oa  i'attiiqte-i  nous  )i  .îdèftidrons,   (  i/-i  gr^nd 
'.r.fimhrcdeiufmires  :  Oui!    t-uj  1    ) 


cet  égard  j  quall*  qu'elle  foit ,  J9  n'y  (erai  d-3ter- 
roiné  quo^par  les  principw  ot  la  voix  -da  falut 
pub'ic.  Quant  à;  préftint ,  il  import»  d»  tidiget  la 
refo;i;t:on  de  manière  qu'alla  r.s  préjija  point- le 
fund.  ... 
Ojrr.ôlard  eft  intsrrompu  de  nouveau. 

Lecointe,-  Glii:jfi-:ux  et  un  griV.iJi-nomhreiU  mtmbres 
s'ccricr.i  .-'De  q'Je'l  f.>nd  parle  l'opinant  ? 

VumoUrd.  De  quoi  c'î.^it-il  ?  I!  n'eft  purement  et 
fi.hple'Tvent  queftion  qj^  de  faire  apporter  la  piec» 
dont  ot  a  befoin  de  faire  canllater  l'exi^'iençe.  A 
cf t  égurd  je  fuis  de  favii  du  rapporteur  :  ordon- 
nons un  ap'^nrt  dé  pièces  pur  et  fwiplc        i 

f.orfqiiltnfuitv  la  coRimifll.'in  piëfentera  le  r^- 
f-i'tat  de  l'on  dernisr  eïainin ,  fi  je  fuis  de  foi;  avis , 
je  le  diiai  avec  franchir.^  j  (î  je  fuij  d'un  avis  con- 
traire ,  je  déclare  que  je  le  conibatnai  ,  mêm»  au 
pcril  di  ma  vie.  (  (>«  raurmarss  s'élèvent.  )  Je  répète 
que  ja  vgUx  eiaviiiner  la  queflion  ,  et  ^ue  je  ue 
confeH»  point  à  ce  qu'elle  fuit  préjugée. 

Vu  grand  nombre  de  voix.  Quelle  queftion  ? 

Dumolard.  Puifque  l'on  veut  c^iie  j*  m'explique, 
je  déclare  qu'a»r,i>r  de  vatiit  fur  le  projet  pté- 
lenté ,  j*  veux  lYOrir  le  teœs  d'examiner  cette.  loi 
du  J  brumaire.  .... 

Diimolard  eft  interrompu  par  les  mu'mt'tes  d'ape 


C?cti©ps  doet  il  s'agit  jM'exiileraisAt  p?s,j  les  opéi 
rations  de  L'-affemblée  électera'.e  da  déj^arteinetit 
d,e  la  Seine  ,  feraient  frappées  se  nullité.  C'eft 
cextt  qneSion  que  je  vosi  trèsTalaitemeflt  piéjttgée 
dans  le  confidérint 

Tbibaadeau  donse  une  féconda  lectare  i^u  con- 
.fidéraat  propofé  ,  et  en  detaande  la  lijffenfion. 

Le  cr>nfeiJ  ordonne  !.i  fu^preflion  du  confid;- 
rant ,  declate  l'ur^snca  et  xiopte  ie.  projet  de 
réfo'.uticn. 

La  f;5.ance  eft  leT^e. 
CONSEIL    DES    ANCIENS. 
Tréfidence  de  Tfonchet, 

SÉANCE     LU     2J      PRIMAIR.Ï. 

Le  conreil  reçoit  eommunication  de  !a  réfolu- 
tion  par  laquelle 'il  eft  fuifis  pMvifoitennéiit  \ 
l'exécution  de  la  loi  du  7' brumaire,  telitiveraent  à 
l'organifaiion  de-iamaii.'!*. 

Après  avoir  recennu  l'urgence  ,  le  confeil  ap- 
pteuve 'à  réfoluvioB., 

Le  confeil  approuve  ég«!«ment  une  antre  réib- 
lïition   portant  que  .  fut  les  fjnds   mis  i  la   dif- 


partie  des  mambws  du  cnuil  ;  une  tris-loague  ,  ^\^y^^^^  ^u  miniftre  de  l'ÎMtivteur  ,  il  eft  acco.-dé 
agitation  rtgie  dani  l'affem'jlée.  j  l'inftitBt   hjt'osil    des    fourds   et  muets  ,    une 

Ltcointe.   Je  demande  la  patolî 

Lt  préfident,  La  ^ual»  efl  à  L6cain;c. 

T/iiUudeaii.  Je  I*  r<5c)anr.e  apte* ,  quoique  J4  l'euffe 
obicnue  aiipjtivaot 


fcmm;  «a  io,Sç7  livt.  u  fous,  tant  pocr  couvrir 
ie  dfSficit  d«  vendémiaire ,  qhe  pour  l'aidet  à  acheter 
des  coineft  Wes. 
'  Lecoulteux.  Le  diteetoire  exécutif  a  .propofé  au 
cMfril  <!es     cinq    cests  de     faite   percevoir    en 


Ucomte.    Quand   votre 'commilfion  v«t«   pro- j  numéraire  les  droits  de  douanes    et  d'enregiftie 

pofe  de  faire 'B^;JOrter  les  procès- v<îrbau;c  de  trois    mint.  ,„_„';«;««  /i,.€.„«v.»c  «..:r 

'  .         "^      .  '  .  ..      .  •    .   —        Pendant  eue  la   foimmtlvton  «««  Saïnces   e:;it- 

tait ,  il  lui  'c.ft   p«rvtv,ij  iet   re^'.feigneir.ëns    qui 
■eiivent    infinimtr.c     Sf.l.)irBt     la    difculf/on     oui 

!">di- 


ii.ti^ort'j  il  til  *vid;nt  qu'elle  n'a  peur  but  que 
tt'cx.'mirer  fi  les  élecicut.»  qili  ontv«tf  fans  exhik)«t 
d*  ponv'ir,  or  ont  eu  lo  dto:; ,  ot  A  le  fjtocés- 
vinbai  do  i'a.ltmi»  l'c  ,Jjetoi»l«  qui  le>  a  aiinis , 
elt  c  •!)[<}  rtiie  i  Ja  l^i. 


peuvent 

doit  avr.ir  lieu  relat!vt:«'ut  «i    muuigc    du" 

itcK-ire  eitfcui'f    fut    les    douane»    et  cnresif- 


trâa^ft'.it.  II  jtîemïnio  que  le?  pieecs  iîtililpirU 
foient  dépôfées  à  la  conumiffiBn  ^dei  înfpec 
te'KJ  de  la  falle  ,  pour,  é.'^5  teprdiuiites  quand 
beloia  fîra.. 

I  Cltjrlîer.  l\  tne  fomble  «Jn'il  faudrait  gënéialifet 
cette  motion  ;  etrr.êin^;  que  tou(es  les  cominiffians 
fihiîcnt  autoriffies  à  faire  imprimer  les  pièces  qu'elle) 
ct<!iront  utiles  de- publier»  ■    • 

,p.fic'u^.  Je  çroiir  qu''"'n  ne  pem  adopter  ceftô 
tlitriicre  propdfiyon^  ian»  pjren/lre  l'iaiative  «os 
lois.j  ^'ji  n,'apç»tt^ent.  qu'au  confeil;  ie»  cinq 
cents.  ,   '•  . .         ,     , 

'  'A^ès  4ine  lefyi'e  d^fcnirion-,  le  confeil  dicrtt*. 
ÏÏTjif.ltihsnMaf'wJjtMin  de  Lecoulteux-.    '     ■ 

Sitit*  de  U  difcufipn  far  Ja  namina.ion.  provifoùé 
'   .    ..    des  juj;e},ac  faiX'rtiHK  clm  fat  ie'Peuptc. 

■  Rcfinjer.  Adopter  U  réfolnticn.dotit  il  s'agit,  ce 

,fçrâ;.t  atte;t;r',à  la  fonvfci'ai.it-îë.  riu  Piuple.  La 
.pjiis.   bçila    i-r;!'.:'îutit-.n     de    la  jrdvo'utit-'n    .tjl  la 

juîtice  'd'e  p;.ix'i  elle  doit  ,  pour  ,*ii'.^:.dve.j.iîre,. 

VvT'di^.t.t   .id,-n!i>.'ritée   p^r  1*   PçUy>ie,  .^Qj|    a.   ctî 

■  (ois'é  d'aiiifF.di;r  ^e  rl^/ju/eux,  prineip|  ,j  (OMV-i- 
irrïtttant,teue-,.a.'.nrni!(iai.io!),  or.tre  'lesitiiiiitis  d'un, 
•hon-mî  t.f).v,ti  pop»i':a'ro  j  ii  fjut  donc  awe'l.DS  peu- 
jVpirs  de  vet  IWiiiine,  procèdent  immôiiatenîen.t- eu- 
■i'e,i!jj!e. '  ,'".-'.  ;  ,:  .  •  - 
I  G'tjft  ce  f-Jr.oiiorjiaite  qui  a  l'ini^iatlyç  (jvï  juge- 
fraens  t|iminels.,.  ,,..                      ,  .  ;;;    ,,     '.  ... 

O.T  p  értnd-  «JUv  fï  Penpie  nei  pe;^t  pIuftiS^sCTefn-^ 
bler  a'\nt  le  i"  germinal  ce  l'an  j.  Qa-^ùf\yuii!, 
cette  .iffartion  .for  la  loi.  dy  f  'eç.-j  }.ri68çt»d»r. 
C-?,p'eadintJç  li^Wf-jle's'eli  aliein^Ié  dfpui^V'f uvcr- 
ture  de  1  ail  4, -à  P-aris  ;  à  Lyon^,  à,nBïÊdeaux  , 
à  Marfeiile  ,  et.  d^j,  tq;utes .  .les  g(Mî4^%  CQiR-" 
muçes.'    -,.■.-.- -ju,,  jt.  .-i.-^    ',     ..       ' 

'  Les  atr^rhblécs  pritrjiir^s  s'y  [inute-ngignweA. 
trutï  h  décsnce  due  i  U  loi.  Elles  y  ont  noxnii 
prcfùiie  pariOwt  les  jug^s'  de'rjîx  ;  ««'a-trMî-qwi -l-;^ 
'publiqt'.e  Ji'y  a  pas,«,Êi«œwblee.  Il^ûCy  ad  'ffè'ïuiaa' 
darg'irà  cuav  -qsier  de  nruvau  Iç.- anen-.blées  pri- 
maires déi  canto..s  (JiJlgs  jugéi  de  p'ix  .'i'ctiipoi.nt 
été  rioiTinnés., 

Je  vote  p^ut  la  léjecciou  de  la  téfolution. 

Rpgtir-Ditcos  parle  en  faveur  delà  rsfolutiont 

il  ipenfe  qi:e 'les'arguAsn's  qui'oJît  déts  li.  un  i  hict 
le  cenfoil  à  approuver  la  rifolitionquich^;;;,-;  le 
directci.-E  exénitif  de'a  nominati::!n  'provi'osre  de» 
juges  des  iii'-iiin,T,.x  riviis  ,  djivt.u  eacore  l'ci^ 
gager  à  approuver  la  tt'f-jiution  qui  e!t  actuellement 
en  difcuU'  on.    -  ' 

L'opinant  retrace  enfuite  'e  tableau-  des.  orage*. 
qui  ont  trop  fouvi-r-t  acc';mp3g;ié  les  aélib^ritic  ;i 
pfipubires,  et  qui  <,nt  encore- dÊriiiër.'jii$.n£  r'vodi'.ir 
la  riroke  au  ij  vcndtniiaire.  Il  tecaiia'e  eu.  votant 
pour  l'a/icptîQn. 

•B-.udio  prcnonce  un  l-v-ng  difc9urs  qu'il  rtfuma 
eft,»;es  teir>;e$   : 

»J'ai  redouié  vivcrnent  q'j'on  n'entrsî~àt  1-:'S 
meiisb  es  ^.u  co-p-,  lég'-jl-.t.f  i  Te  ri>â!er  de  ia  uotr.i- 
natroii  des  fo:  cd^nr  r.ire.s  publics  j  j  ai  cr,^i.at  que 
ie  directoire  exe;:\itf,  à  f<.n  tour,  n'y  trou\ât 
q'ielqUîS  é-'Heil' j  au  lieu  d'i-'n  atctoiriemçnt  '  de 
pouvoir;  je  n'.^i  pu  >  fa:-S  tffr.-.i  ,  voir  dépouiller 
le  Peupie  du  choix  de  fcs  nv.gl.'^r^ts  imméiiati  , 
fafis  kqiiel  je  ;,e  ccnnai?  pas  de  diwocia-ie.  t  nu'a 
f-ïru  que  :a  difpo'kion  ce  la  loi  liu  f  f.U'tidor, 
relative  a:;ï  aSt-.r.blées  prim-î.irss  ,  ne  po-:ivait  s'en-' 
tendre  de.?  ,afleiîibié-':s  qui  doivent  tire  bs  officiers 
municipaux  et  les  juge,  de  paix  ;  'j'ai  vu,  dans  iï 
loi  du  i""  vendémiaire,  nn«  promefl'e  foler.nelle  du 
lafi'ar  auPeufie  ceite  ckcti-in  j^iai  été  -^-avis  àa 
h  rffokuion  rel«-iive  à  la  nominatioin  des  jiige?  psr 
le  directçiie  exé:  udf ,  j)a;re  que  ceux-ci  ftoivarit 
être  choifi-=  par  lits  alïembféps  'éUctoraies  qu'to-J 
ne  psiit  convoquer  :  je  de^njnde ,  à  légarii  des 
diux  a'rtr--'iî  r#£n>'uti<;>!:-s  qu'  concernent  la  nomina- 
tion de*  cfEciers  nu!i,ici;.aHX  ec  ce!!-;  des  jnpss  de 
paix  J  que  le  confeil  détiare  qu'il  ne  pe-.it  les 
adopter.  » 

Le  confeil  ajourne  la  difcuffion. 

La  féance  eft  levée. 

C0NSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

SÉANCE       DU     2,f     Fh-IMAIRE. 

Un  membre,  par  m'îtion  d'ordre,  expofe  an 
confeil  l'irfuffifaj»ce  du  droicide  timbre  et  d'en- 
tegilltement ,  tels  qu'ils  fowt  actuellement  perçus. 

Ces  ohfervations  font  renvoyées  à  la  comaviflio» 
dss  finances. 

Duprat.  Citoyens  colléguei ,  on  a  diftribni  at» 
conffcil  àes  cinq  cents  utie  pf-titicn  dont  l'obj-Heft 
de  fiillici;et  u;ie  réfolution  potraM  que  la  li>i,,;u  zf 
meffidor ,  relative  à  lanticip-uioo  des  paiemins  ,. 
cil  applicable  au:c  adjudiiatriies  À»i  biens  des 
condamnés.  < 

Eft- il  uns  detaande.,  je  ne  dis  pas  plus  foucji.^iitey 
mais  plii-'î  jiifte  que  celle  -  là.  Les  piinc'pes  et 
les  c(»nfidéiavions  les  plus  forte]  s'ûi<iveiit  pou^ 
ripf'iiyei. 


Lorfa'ie  1»  CoBven:!on  nitîosde ,  par  le  dôcrst 
du  II  prairial ,  a  prcuoncé  en  fivsur  des  fjnoiilej 
ries  cojidanuiés  h  reSkmion  ie  leurs  •  biens  non 
veadii»,  on  du  prix  s'il»  étiient  vendus,  elle  a 
foiesnêlliement  fiît  reBc;;cet  I»  Nstion  à  toute 
efpare  de  droit  fur  ces  biens  ,  et  décliré  qu'ils 
ne  tàifr-ient  poiat  jzr'ie  des  demiinej  r.ationaux. 

Il  eft  difficile  de  concevoir  commsnt  les  acqucreuts 
d«s  biens  (?es  coadimnâs  ont  prétendu  échapper  à 
h  «JiffoCtioB  de  la  IpS  du  ij  melP.dar,  gui  i  voulu 
s»  qt''aucufi  créancier  ne  ptJt  être  cortraiiit  de  rece- 
voir le  rembourftaiBBt  de  ce  qui  lui  eft  dû,  avint  le 
terme  porté  au  titre  de  fa  créance.  » 

En  ■»iin  diraient-ils  q«e  la  Ici  du  ij  welfder  a 
fait  tiDe  exception  pour  Ic'  acquéreurs  des  domaines 
i^atienaux  ;  ea;  il  eft  d;  fiit  «jie  Je$  biens  des  con- 
damnés ne  font  poiat  pinie  dos  domaine*  nacio- 
r.auz,  et  que,  s'ils  en  ont  eu  un  momer.t  l'appa- 
reoce,  is  l'oet  perdue  dès  h  proaulgition  delà 
loi  du  II  prairial ,  qui  a  firit  rentrer  ces  Wens  dan»  ; 
'es fimiiieE  iz% mjbeureuf»»  victimes  qui  en  avaient 
iii  dépouillées  ;  cenfequemnisnt ,  !«s  acquéreun 
<ie  ceioieps  ne  psuvent  point  profiCBr  d'une  excep- 
tion qui  ô'eft  faite  que  pour  les  acquéreurs  des  véri- 
*aS!es  domaines  nationaux. 

Si  !a  ConvaBiion  njticn».'«  exiftiit  cncor»,  je 
se  douta  pas  qu'elle  nî  fit  éc'ater  fon  indigOation 
contre  le»  hommes  cupide*  qui  ofer.t  fouteiiir  m 
pareil  fy(l#nte.  Mais  ce  que  h  Coftreniion  nationale 
ne  peut  pîuî  faire  ,  pi'irqir*el!e  eft  diffoute  ,  c'eft  à 
vous  i  \e  faire,  cite  vers  Ugiflateurs ,  et  à  déclarer-, 
qoe  la  loi  d»  Ij  meflTdor  qui  prohiba  i  tous  débi- 
teurs de  fe  libérer  par  aritiçip^tioR  ,  eft  applicable 
SUT  débiteurs  des  bien*  des  cènda:nnés,  comme  a 
tous  autres.    ■ 

€ji  fefint  tet  acte  de  juRiee ,  tous  achever  de 
Tfcus  pronoccer  contre  les  hommes  de  mauvaife 
foi  ;  vous  portex  de  nouvelles  cOnfoîations  à  i'in- 
foituné-'jVoHs  cKujti  le»  lames  de  plus  d'un  mal- 
heureux ,  et  veut  acquérez  de  nouveaux  droits  à  la 
reconnaiffance  des  bons  cité^ift^j 


GUUrt  -  Vtfrr.olkrçs.  La  comtrJflion  n'a  pas  ét« 
fur  ce  point  d'un  avis  unanime  :  les  uns  ont  été 
de  l'avis  du  préopinaiit ,  ils  ont  penfé  que  i'alljgnac 
au  cours  devait  être  aamis  en  concurrence  ci/ 
.ëraire  pour  îe  paiement  des  droits  de  douane; 
mais  ils  ont  été  arrêtés  par  la  grande  difficulté 
qu'ils  "înt  éprouvée  à  fixer  ces  taux.  Le  cours 
eft  mobi!<:  au  gré  de  l'opinion  ;  il  varie  fuivant  les 
circonftj'.ices  ,  et  n'eft  point  au  Nord  le  mêms 
qu*  celui  du  ^lidi. 

D'après  cette  verfatiîité  comment  pcnvoic  faîfir 
le  point  fixe  de  la  valeur  du  cours  ?  psut-cn  l'a- 
bandonner à  la' cupidité  d'un  percepteur  ,  qui 
ferait  tenté  par  l'ap^-ât  du  gain  ,  à  ne  le  percevoir 
qu'au  mlniinunt. . 

Le  confeil  rejette  l'amendetcent  de  Viilers  ,  et 
après  avoir  déclaré  l'ur{!ence  adopte  11  réf«!ution 
préfentée  par  Gilbert  Defmoliercs. 

.Un  fecrétaire  lit  le  me.Tage  fuivant  : 
Le   directoire  exécutif  au  confeil  des  c/.'JJ   cents. 

Citoyens  légiflateu-^s ,  le  directoire  exécutif  de- 
mande que  TOUS  l'autotiltez  à  accorder  «ux  cm- 
plcycs  civils  de  la  daiine-UB  traiteraant  fuppié- 
mentaire  en  numéraire  ,  ainfi  qu'en  isuilTard  les 
employés  à  la  fuite  dss  armées  Ce  terre. 

Four  copie  conforme  , 

Sigti  ,  Re-^VEEII  ,  préfdexe. 

Pat  le  directoire  ex^utif. 

Signé ,  liÀOÀ^'Dti  t  f'créiairt-géitéral. 

Cd.miiffag*  eft  renvoyé,  i  ta  commiffiou  des 
fir.ancïs. 

Sur  lî  rapporc  de  D-jrnisr  ,  le  confâil ,  «pris 
:A'oir  iéclats  l'urgence,  p:-«Bd  U  réfaluti*n  fui- 
wnte  : 


'../. 


4gard  le  repreclie  que  lui  font  fel    aJvjrfiireJ 
^'ea  avoir  arbitrairement  groîli  !«  aombre. 

Ces  faits  ont  paru  d'une  teUe  importance  à 
l'aominiilratisn  du  département  du  Lot ,  que  ,  par 
en  attâ^é  notifié  pax  fon  procureur-général ,  1» 
i8  vendémiaire ,  à  l'aflimblée  qui  f*  difait  avoir 
la  majorité  d'électeurs  , cette  adminit.-ation  déc'are 
qu'elle  croit  indifjieiifibie ,  pour  la  fureté  pa- 
b!i<5ue  ,  de  furfeoir  à  l'inftilîation  d'une  nocvells 
ad::iiniftration  du  dépaitsraen:  du  Lot ,  juf^u'à 
ce  que  le  corps  iégiîlitif  ait  ftatué  du  la  validité 
des  opérations  de  l'une  eu  lautre  portion  de 
l'alTsiiibléâ  électotale. 

(  La  fuiti  demain.  ) 

J/.  fl.  Dans  la  féance  du  19  ,  la  difcuffion  s'eîl 
ouverte  dans  le  confeil  des  cina  cents  fur  Is  projet 
de  GÉiiiiTteux,. relatif  à  la  validité  des  élections; 

Di'mohrd  a  vi'-ement  attaoué  ce  projet,  que  'e 
rapponenr  de  la  comnùff.on  de  la  vérification  des 
pouvoirs  a  défendn. 

•    La  queftion.eft  ajournée. 


m 


AVIS. 

Le^  perfonoes  qui  ont  adreffé  au  citoyea  Baii- 
leul,  imptimeur  ,  rue  Hautefsuîlle  n"  1?,  i  Paris,, 
!e  prix  de  la  Conftitution  da  la  Ripu!»:iq-je  Ftfn-' 
çjife ,  iu-- 1 8  ,  qu'il  n'a  pu  leur  livrer  ,  parci  qua 
i'éditien  était  epuifée  ,  font  prévenues  eue  la  fe- 
cande  édition,  enri.his  d'une  tablo  aniMiique  et 
d'une  tab's  des  ticte.t ,  fur  beau  papier .  caractère» 
saufs  et  trèi-i'oignie  ,  eft  prête  à  être  livrire.  En 
complétant ,  avec  la  fsmme  qu'elles  ont  en»oyéa . 
ij  livres  en  alfignsts  par  eiemplsitC' ,  oj  le»  Lut 
"itra.   Ceux  q.ii  s'ont  pas  «iéji  envoyé  d*ar- 


Lé  t'aiteitfrit  de»  Cacrétairet-rédactturs  dy  corps  \  ger.t ,  et  oui  défîrefaient  fe  procurer  cette  édition  , 
légiflatif  eft  fixé  i  la  valeur  repréfi  ntative  de  deux  |  paieront  cnique  ex^mj-laire  }0   lir.  Le  tout  psr 


L'opiaiM  .propofe  un  projet  de  réfolution  que 
le  conleil  renvoiîe  à  La  C4immi£*n  à.pi  finances.     - 

Un  msmbré  f;it  un,raçp»rt  pour  propofer  au 
eonfcil  dé  mair.tenit  ia  ftïatl^n  .1*  fc  retenue  fur  les 
tentes  peff*tu«lles  et.  viage;es  «vijnnitt  pcndasit 
l'an  3.         ■         ' 

Bourdin.  On  oropofs  da  faire  pefër  de  nouveau 
des  impoficicr.s  lur  les  rsntien  j  il  eftimpcffib'.e  de 
voter  fur  un  pa.-sil  projet  fans  rappeler  quelquer 
fait». 

Avant  le.  10  :hârmidcr  ca  corçnt  l'idée,  bonne 
en  e'le-m«n^f  ,  <*e  la  confection  à  ur.  grznd  livre 
de  la  dette  T-ublique;  on  brûia  tous  bs  titres  î(p- 
p-rtés  pCT  les  créâr.ciers  ;  on  di;ninua  leur  capital 
fur  Is  gtand  IrTre ,  en  ne  portant  qu'un  capital 
5- rit,  repkéfentiùr des  i.r.fôi.«  «iue  les ■  ciéanciers' 
pj'^-int.' 

î^erui»  on  plçade  n^uveiux impôt» ,  etl'ospaya 
les  ro.ijcts  en  «fll^nats,  difcrcdi:>is.  La  perte  des 
cen'.iers  a  donc  été  in-.fflenfo  et  ircaleulab.e.  Nous 
avons  t'us  fenti  ia  néceflité  de  venir  à  leur  fe- 
cours  :  je  re^.irierais  comme  le  comble  de  l'injuftice 
de  tét;blir  !  imf  ot  fur  eux.  Attendons  pour  ftatiser 
que  la  nor,n<ie, républicaine  ait  repris  fon  crédit, 
et  qu«  l'éqi:ii  b^e  fe  foit  létabli  dact  les  fiiianees. 
Je  demande l'ajocr^emsnc 

Crajfous.  J'appu!»  rajautnimefit. 


m'i'e  deux  cent  ciAquante  myrisgrames  de  fro 
ment ,  et  ceiui  des  ndëftagers  d'Eut ,  à  cell«  de 
;  deux  miJIe. 

La  préfente  léfol asion  fera  envoyée  pat  un  msf- 
fager  d'Etat  au  confeil  iles  andent. 


H.OVX  ,  au  noin  dr'U  eammifion  nommée  pour  li 
vcrifii-ation  des  po'uvèirs  tes  àéputét  au  earps  légijlaiif. 
Rcpré'.'ertans  du  Pe'.'ple-,  la  coiBraiffion  que  vous 
avei  nosB.'née  pour  vérifijr  les  pouvoirs  des  dé- 
putés au  corps  !éf iflatif^^  -a  cVu  deviJif  votés  faire 
iUn  rapport  varticulier  (ur  le»  nominations  faites 
pir  l«-ccrps  électoral  du  dépattement  -lii  fcotr'Voiis 


vieifdra  frinc  de  port  par  îâ  pofie.  li  faudra  af- 
franchir Its  lettres  et  les  l6ig'::ats. 

On  ne  peut  accorder  cette  faveur  i  ceux  qui 
ont  envoyé  des  finis ,  et  maintenir  aux  autres 
1b  l'tiï  ti-diffi;»  ,  qua  jufqu'au  i  j  nivôfe  prochiiu  ; 
fiZ*  lequel  teius  ,  iss  prix  feront  diffciens. 


Lycét   des  arts. 


,que 


Décadi  ;o  frimiaire ,   i   11   heures  et  demie  du 
matin,  il  y  aura  affeinblée  publique,  dilhibution 


irig-.re^  de  fon  imyott^^xe  par  l'exporé  d*,  faits  ..^        .       ,- 

neitre  :  il»   foût  digies  de  I      -^      '■  ■  ■     •  -  • 

toute  Totrï  attÈRtton.  | 


'  "*'  m-mion**'"'  '  *''  ^°'"  ■*'''"  **'  i  L-'"Férience  du  bêchoir  à  ^juawe  bé.bes  aura 
Le  corPi  r  Ie<toral  du  Lot  ,'«ft  réuni ,  aux  terme,  !  ''^''  ^  "^*  ^^^'^  "  '**'"'^- 

de  l'avticie  I"  àe  U  \i-i  du  1'^'  vendéniaiie,  le  io        Dans  le  copcert,  une  jeune  citoyenne  exécutera 

dudit  mois,  daRj  la  comrf.u  \e  de  Cahots.  i.ur.e  fcene  i  grand   orchîflre   de  fa  compoficion  j^ 

L«  réfultat  d«  fa  preMtere  féancê  a  été  la  nomi-  j  paroles  du  repréfentar.t  J.  F.  P.  D. ,  l'un  des  75' 

ration  de  commiiTaires  vérificateiirs  des  pouvoirs    décrétés  d'arrellatio.i  le  5  .octobre  179}. 

des  députas  à  l'alfetQb-'ée  éiectoiala.  I      li  fera  terminé  par  un  Trio  des  citoyens  arciiiet 

Dans  la  fiacce  du  ^i ,  on  a  enttniû  le  rapport  :  Peretz ,  François  et  Guibert. 

defdits  coinff)ift~a.'rei  ,  et  procéda  au  fcrutia  pour 


L'ajoumemeot  eft  pranoacé. 

Cibert  Defntolieres  ,  au  non  de  la  comrniflior, 
d»s  finances  ,  propcfs  une  réfolutio»  ^tendante  à 
faire  pa^er  its  droits  it  dovase  ,  à  la  fortie  ou 
à  l'entrée  da  terriroire  de  ia  Sépubiqu* ,  en  cu- 
néraire ,  d'après  le  tarif  esiftaot  avant  le  zo  m«f- 
fiior  de  r«D  5.  -      • 

Viilers.  C'eft  «a  princJpa  rec»anu  eo  matière  de 

douanes .  qu'elles  doÏTent  £tre  cor.iidéré&»  fous 
le  rapport  de  l'économie  politique  p!u:ât  que  fous 
celui  ce  l'iRtérêt  pécuniaire.  EllleS  ort  ét^  «tabliet 
jiour  fivorifer  l'ip-dwlrie  natiorale  pm:ôt  que  peur 
enrichir  leitréfor  public  ;  et  cette  yStxûoT;  efi  Telle- 
ment vraie",  qua  dî.ns  tous  lei  f.".ti$  !ej  frai»{:'0Nt 
pas  été  compcafét  par  les  pretuits.  On  croit  que 
c'eft  l'étranger  qui  paie  les  droits  de  dauane  , 
tandis  qae  c'eft  la  Xation  chez  laquelle  on  importe, 
fiUi   fuppotta  cette  ti7e. 

£ous  UB  autre  laeport ,  jepenfe  qu'il'  eft  impo- 
Htiqiia  d«  co!ifiru;er  par  une  Itl  'i  dépréciation  de 
la  mcnntiie  répubiioiire  j  laiSbss  i  Res  ennîmis  le 
foin  de  l'avilir.  Dirj  l'emprutt  force  vous  avaz 
admis  ie  numériite  méta'lique  ou  l'aÇignat  ;  je  n'au- 
rais v"  voulu  que  c«liii-ci  fât  exclu  du  paienieRt 
des  douar  :■%.  la  demande  que  le  droit  de  douane 
foit  p3^  en  valeur  m^ulaque  ou  en  affignats  au 
coûts.  ' 


la  formation  déiiiitive  d»  bureau 

Dans  celle  du  aa  ,  on  a  relu  le  procès-verbal 
de  la  veille,  relatif  à  la  vérification  dei  pouvoirs. 
Sa  lecture  a  occalîontii  des  divertites  «'opinions 
et  des  débits  fur  clulieurs  defdits  prorès- verbaux, 
I  qui,,  malgré  tss  réclamations  les  plus  vives  ,  ont 
néanmoins  été  adoptés.  Mais  alf»rs  une  partie  con- 
fîiérabla  d'électeurs  s'eft  "-etiiés  ,  et  après  s'être 
réunie  daas  une  isi  faUos  du  diftrict ,  avoir  no- 
tifié aux  astoriiés  cosftisuées  qu'elle  U  formait 
en  corps  é!_ector»l ,  elle  a  proteftc  c»n;re  les  opéra- 
tions de  l'autre  porcloa  a'tiecteurs ,  et  leur  en  a 
adrefifé  l'acte. 

Dis  «a  numeRt  ,  le»  deux  aflerab'ées  .ont  pro- 
i.édé  l'éparésitfiit  i  l'élection  des  dératés  aj  corps 
légiflitif ,  et  i  coûtas  le»  autres  que  11  cocftitution 
sttribee  iu  corps  électotaux  ;  ce  fone  qu'il  y  a  pro- 
vifeireuaîr.t  au  corps  HgiJlitif  une  double  repré- 
asr.tatioD  par  U  départeœîat  du  Lot ,  et  qu'il 
exifte  daKS  ledit  d&partement  nue  quantité  double 
d'admtniftrateut»  .  de  jnget  es  autres  efficiers 
publics, 

Ea  vaia  no'iif  avons  cherché  dan»  les  piecès- 
ve^bauz  de  ce;  deux  aïïem'olées  ce  qui  pouvait 
jious  déterminer  à  y  reconeaitre  un  caractère 
le'acl. 

L'une  ,  cair.pofiée  <hi  moindre  noipbre  d'élec- 
teurs, n'»ffte  qu'un uib'^au  ^'opérations  conf,>rraîs 
à  la  ronfti-.utior»  et  sux  lois  relatives  à  la  têhae 
des  affcîcbléas  ileetoriies  j  mai»  e'ie  a  castre  elle 
de  paraître  la  miiïorité. 

L'autre  ,  coispofée  du  pliis  grand  nombre  d'é'ec- 
ten/t ,  par  l'oubli  des  f^rme»  que  prefcit  la  coaf- 
titation  ,  tie  préfente   aucune  garantie  de  la  lég' 


Paiemens  dt  li  tréforerit  nationale. 


timité    4o  leur»  titres ,  et  te  détruit   pas  à  cet  ^  huit  prcmisrs  état>? 


Le  paiement  ijti  parties  4e  rentes  viagères  pour 
ra;!née  échue  au  i"  germinal ,  an  4  ,  fer  plufievir» 
têtes  ou  avic  furvie ,  ài'^a{ét&  dans  'es  qijatra 
bureaux  de  la  liquiïation  a-,-»nt  le  i"  vendémiaire, 
an   3  ,  fft  ouvert  jufqu'jtu  n"  i'6.ooo. 

Le  pa:eai;r;t  de?  rçê-ties  parties  <lii  a"  i6,oî.".  i 
i6,c3o  >  a  lieu  ie^uii  le  if  f.imaire,'  aa  4, 

Oa  fi^*  ^K  ^Sj^uis  le  a*  i  jtif^^n'i  70M  ^e 
teires  lUpofâa*  âep'oû  le  t**  Te9déiusirs>  tx.  ]. 

Six  derniers  mois  de  l'an  } . 
Le  paiement  du  f.;coRd  fésieftre  de  l'an  ;*  de* 
parties  de  reJttes  viagères  fur  plufïeurt  tôte»  ou 
avec  fiirvie  ,  dépçfée»  dan»  ieî  cjuatre  bureavii  d» 
U  liquidation  avant  le  i"  veadémiaire,  a/.  3*  ,  eC 
ouvert  ji'fqn'au  n'  ii,<!«o. 

Le  rniement  des  n.éeies  pjrties  Àts  6001  â  çcct» 
eS  cuven  dfc,:uis  le  j  frimaire  ,  an  4. 
Caijfe  d'cfccntptf. 

Le»  créanciers  et  actionnaires  de  la  cî-deT»M 
caiRe  d'efcompte ,  porteurs  de  certificats  timbrés 
troi-'ieme  état,  et  i_i'i  ont  été  compris  dans  !rï 
éix-hùit  premiers  états  partiels  ,  ùrefTis  depuis  la 
réyiiion  ,  peuvînt  recevoir  les  arrérages  ,  foit 
viigers  ,  fpit  perpétuels,  de  la  fomi^e  principale 
porrée  dans  lefdits  certificats. 

Le  paiement  des  fix  derniers  mois  de  l'an  ?  , 
des  créances  ci-deffus  énoncées  ,  a  lieu  depuis  le 
f  frimaire,  ri  4  ;  favoir  ,  quant  au  viager  pour 
les-  dix-huit  Ctats  ,  et  quant  au  perpétuel  pour  les 


L'ahoiineineDt  fe  fait  à  Paris,  rue  JrsF.-/itevin«,  B«  i».  Le  prix  eft  de  icxsoli».  pour  trois  Bîois,  tant  pour  Paris  que  pour  lei  d»;rvrtemcns.  O.n  ne  s'abonne  qj';u  coirmen- 
ceTscai  de  chaque  mois,»  et  feulement  pour  trois  rriais.   Ceux  qui  proféreront  payer  en  numéraire,  enverront  18  liv.  pour  trois  mois  ,  ou  éoliv.  pour  l'année  entière. 

Il  faut  adredct  IcsUïtrcs  et  l'argTnt,  franc  de  port ,  au  citoyci)  Aubry ,  directeur  de  ce  jouxaal ,  tue  «les  Poitevins ,  nu  m.  11  faut  comprendre  dans  Vts  eDvni>  le  pan  des 
pays  où  l'on  r.e  ptut  afrtanchir.  .  -      ' 

n  faut  avoir  foin  de  fe  conformer  îiour  la  futeti  des  tnvoss  d'argeiK  ou  Jaffigna» ,  \TarcJti  diu  ctjrrùté  àe  falut  public ,  intsré  dans  le  n«  5c«  de  notre  feurlk  du  premier 
thermidor  de  l'an  II ,  ou  di:  moiss  cliïrgcr  les  Htttes  qui  rsBfrrrpsst  itt  alË((Bau.  Les  affigiats  d»  cia<j  Uvt es  et  aa-deftus  ,  a  etSgie  royale ,  n'ayant  plus  cours  de  roonn ji« , 
on  ne  recevra  plm  que  ci'js  porrant  l'empreinte  de  la  lUpubiinr.e.- 

Il  faut  ^adretut ,  poït  tout  ce  qui  concenrc  la  lédaction  .d:  U  kuiUe  ,  an  Rédiciecr ,  rue  des  to keviiis ,  n<  13,  ospcit  neuf  heures  du  nutin  jurqVà  hmt  heures  du  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERS] 


^s''  91.      Primed: ,  1^'^  mvofe  ,  l\in  é,dt  la  FUpubliqiie  Françaife  une  et  indivifihle.  {  m.  XZ  décemi.re   IJ'p^  vitK.%  d'"li„\ 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

'  Cologm  ,    h  ^   décembre. 

JL  E  (général  d«  riii  ifian  Lefeve  vient  c!?  n^us  ecrr.- 
rii'.ir.  q:iev  a  iioiivcile  fuiv?liTe  ,  cjile  nous  noiu  tm- 
pu-flofiî  di  tririimetcre  au  public. 


Emprunt  forcé  de  L'an  ^, 


On  4'^%'fs  furcaut  .ceux  q:î  ,  iff.pijis  b  révo- 
lution j  ont  açqi'it  npiiierncnt  .•je  gMl;de^  ftjftijoijs 
â  la  fuite  des  cf;mxi.Ttions  du  goiivcciifroènt  ,  nu 
par  4e$  eiitrEprffi.s  de  fomiiitures  et  dé  coinire'^é. 
Les  fortunes  prnfiirn(*es  de  ;oo,oûj  livi?s  en  c«- 
pi'.al  jjt  aii-ç'fcfïts  j    valeur  de   1790,  lerof:!  reiat- 


x';.rm>;'e  à^.  Sambre  et  î\l.".ife  ,  cor>-,-;-i-'Td'ia  pnr 
Je  gé[it.'tal  Joui'iian  ,  a  atnque  les  A-  trichie>)5  Air 
Lous  bs  points ,  hindi  dei'fiier  (  9  frimaire  )  j  ils 
lurent  rspouffes  partout,  et  mis  en  déroute, 

"  On  i&iir  a  pris  <joo  bos::fs  ,  zo  voiutre.3  ,  70 
chevaux  3  8  pièces  dts  (.;>iior.  et  5  obii;îevs. 

»»  Le  général  Marceau  eft  devant  P.layerxe.  » 

(  Ex:râ'a  dt  la  ga:^kte  de  Liegi,  ) 


Iiiflriicthrt  aux  aiininifirateurs  de  dipanemunt  ,  fur 
l  cxicuimi  de  la  loi  dii  ï^  frimaire ,-,  relative  a  l'cm- 
pruru  forcé  de  laii  t^.  , 

L'exécution  de  la  loi  du  19   de  csmois,  exige  ,  i  'l'";?^  fpécia'cmein:  ,  et  «-.hacune  l'.umBiiquevM.'i.t 
fur  tontes  chofes,  une  grande  célérité.  '     t      ^'   "ne  municipiliré  oe   canton   n'elt  pus  cîKore 

-Aiiifr,  dès  que  les  adminiflrations  de  di'îOarte-  '  "'S'"."'"''^^  '  radrair.iftrstisn  dëpa'nameiM.ale  é-irita  i 
mti't  auront  r:ç'ii  cette  loi,  ei;*is  doivein  à  i*ïiift,i;.î  Vii-.CKa  agent  runonal  ai  !a  fon)^iiiMe  chtV  ,iiu  dj 
s'occuper  de  U  fornution  des  rôles  de  i'erav»iu')c  çaotfm  ;  cj'u  ,  à  l'i-iftiuîr  ,  conv6<:i'.ti:;ra  jVès  «le  liti 
fevcé.  '  ;  l';'!  a' cienî  Jgew  fialiona.'x  des  autvi;i  cf>ni;.>ïune'- 

Elles  ne  devront  po-int  prétendre  à    u".«  déter- 


afii) 


Armée  de  S.imlr:  et  ]M:ufe. 


D. 


faire  cDiinibla  ce  qui  vient  d'être  pïeicrit 
nairi^ionrigoureufe  du  quart  des  cnnuibnables  de  I  P°''f  '^  .■";;"''^ii'''''''*''u  canton, 
ieur  srronûifî'ement  :  ce  quart  doit  être  pri?  .ap-  \  L'adminidrition  d^pirtÊirientalç  ordonnera  la 
proxirnamenno-it ,  en  comptant  rapideni-ntienom-  j'Hume  travail  dans  chaque  municipr.iité  aune  qua 
bre  dss  individus  qi.n   étaient  portés  fur  les  tôvs. -,  *''^;„    ""  '■'nton.  , 

do  la  contribuiion  niobi'.isirr:  de  1795  ,  que  leV>  Toute  rftte  op.Jration  préliminaire  devra  è'.r» 
adminillrations  de  déparccmsns  fe  feront  apporter  f '^?"'!'T'^"":-®,  '•'"  ^"^'-'^  ««_  quat  e  y/uri  au  puts  L» 
comiiio  il  fera  dit  <.i-a';-rè;.  '  .  !  "".uait-.'palitâ'  enverra  cuftiivd  f;)n  travail  ,  «t  Us  rô.ia 

il  en  fsra  rie  iDê.iis 'de  l'évsluation  dos  iiicwhh ', '^9,,  U  cont.ibuvioM  raobiliaiie  de   179;  ,  à  l'admi- 
jr-ipectives  dss.citove-.s  qui  fsront  portés  (iir  les  •■'^'''''"■'''''/''^>'^l"f^'-'T'*^f'^- 
RE  PUBLIQUE     F^^ANCAISEJ  '■û.es  de  l'e-.-apru;,t  fjrte.  Ctite  évj.iu-.iiibn  ic  fora  '.      -^-  ■"   '-   departemeRt   examiner»  ,  adoptera  on 
■"  ^  *  J  prompKi:-,-;.t  :   on    vcirj   (c  que  ch  .q.:e  individu  i  ?'^=-''''^^'"''^  .'"viii  de  toutes  les  oitinici^-aités  ;  puis 

payr.it  de  C'.-iliib-.iticr.  niobiliJre.  Le  rô's  dz  :a  S '}  ,is",  J^filer  un  état  féparé  de  tous  l-.^s  in.iividus 
co'ntiibiuion  f>ncie:e  fera  cornu  îa'e  ft,  dans  la  !  '^-*'S"-'^,5  f"''  '^^  cab^-îrs  de»  cora.nunes ,  c&m.ne 
coir.nm.-is  He  :o^  'iorricile  ,  ii  a  de;  p.op.-ié.é.  fon-  !  '^V'-"'^  '.'"'  fo-.T>n-r  f  .{K;.->nte«j  pour  être  rangés  daM 
ci^i-esjetft  nr.,,'ierc  ai  vivre'  ,  joiiica  à  c-  que  la  !  '^  feiz!-.'rr;e  cJ^îi^  de  ^l'articie  V  àefla.  loi.  ',  , 
notoriété  piibl.ciue  spp>fi;ora  de  les  '  facultés  .  î  ^-'^"'^  fsizici:!.;  t  r.;ie  formée,  i'adr.iiniftration, 
acheva. ont  deciitetralner  dans  laquelle  des  feixe  1  '^"^  attendre  la  fuits  de  fon  oj-'ûvation  ,  en  ? 
clatidà  prefctites  par   la   loi  ,  il   devra  être  com-  ■ 

I;  eft  bien  à  remarquer  que  la  loi  doit  atteir-  { 
Ara  fpéciaiumcnt  ton;  ceux  qui,  en  ce  moiris^t  .  i 
ont  Is  pius  de  fatuités  ,  quand  mê-ae  ils  ne  le  i 
trouveraient  porté;  fur  avcun  rôlg  ;  qu'en  confc-  i 
qiience ,  c'eft  beaucoup  plutôt  le  fermier  qui  doit  \ 
p33'er  qv;a  le  proprista're  ;  que  ies  iï,Tipi8!-  rentiers  ,  | 
autrefois  comptés  parmi  les  riches,  font  miintenant  , 
d  clafier  parmi  les  pr.uvres  ;  entin  ,  que  1«5  ver--  i 
tables  riches  du  jour  foiit  ceux  qui,  par  tins  mui')-  | 
tilde  de  combinaifons  de  coramerce  ,  ont  amîflil 
des  fortunes  fubites  ,  et  pour  iefquellcs  ils  doivent,  f 
plus  que  tous  les  autres  ,  v£Bir  au  fecours  du  tréfcr  j 
public.  (       <         l        .  .... 

Les  adminiilrations  de  département  n'Oublieront  t  ^^"^'''  ""^  e;;p:Ê.non  approximative  du  nomhrt.-  des 
pas  UB  moment  qu'elles  font  chargées  de  prendre  i  PF^^?""  S"' ^''"^po'"=f""'^<:'"cune  des  quinze  autre» 
teutes  les  mefures  qui  leur   paraîtront  propre*    à    claiifis  dans  loi.t  1?  dâpirtcment. 


îcr-g'nr'ral  de   l'armée  d-  Sarihre  et,  Meufe  , 
h  M^ittliih  ,  le  l'j  fn:Kii:re. 

L'AP.MÉE  a  débouché,  !e  9  hitr.aire,  des  gorges 
des  munc.vgnes ,  pour  sttaq'jstl'erinemj  ecie  délo- 
ge'- de  la  rive  de  la  Nahe. 

Le  général  Marceau ,  nui  avait  paffé  cette  ri- 
vière à  Kirn  ,  s'eft  porté  fur  la  Glan  ,'  entré 
Lateretk  et  Meffenhêim  :  l'ennemi  fut  repoiiflé  ds 
toili  les  côtés. 

L  armée  continua  fon  mouvement  le  10.  La 
divfion  de  Poncet  attaqtia  Kreutznach  ,  où  l'en- 
nemi oppofa  une  vigoureufe  réSîlance  :  la  fufîllade 
fut  vive  et  msurtviere  ;  mais  enfin  ia  ville  fut 
emportée. 

On  fit  400  prifonniers,  et  plus  de  800  autrichiens 
fUreiit  tués  ou  blefîés. 

L'armée  ennemie  s'eft  retir.5e  en  arrière  de 
Kreutinach  ,  fur  les  hauteurs  qui  offrent  une  pofî- 
tioa  avantàgeufe  ;  mâts  comms  le  gétiérat  Marceau 


rpra  'e  lôle^  le  rrndva  c-xécutoire  ,  et  an  fera,  faire 
d;:«   cy.\'xh',  fn  ro-.m-ni;neî. 

Elle  cp.vcîr^  de;  s::  r.;;ts  à  la  municipalité'  du 
cr.iKcn  ,  f,vcc  ^^iJre  jo  [ç;.  re.nettrc; ,  faiîs  i^é'ai  , 
aux  pîrcepuurs  de;  communes  qui  ferrir.t  ;-:-.i,us  de 
p;tu'e:ii.-r  ,  (ar  Ls  chirr.p  ,  au  rtfoijVKrïtcn:.' 

Pc'.,r  forn.er  enfiiite  ks  quir.ze  autres  claffes , 
i'adiïiiruftrati'tr!  .jépartena'îB'als  adiitionnera  la  q«si- 
tité  de  ccntrlu-Ulcs'  de  to!!t£S  L-s  cornn:>-,!n;s  du 
département.  Elle  .-;Uia  Siots  le  tiical  dés  con- 
uihw.iblês  da  fon  reffcit,  qu'elle  divitiv,  pat 
quicre. 

Dii  rëfii'nt  de  cette  divifion,  él'e  retrariclirr* 
le  iiCFTibre  des  prêteurs  qui  auronitétë  mis  dans  h 
feiïietrie  clafic  ,  ctdivifera  le  refte  par  qi-inzo,  pour 


s'avance  fur  Altzei,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  n'y  j  accélérer  la  confection  des  rôles,  et  leur  recouvre 


tiendra  pas. 

L'ennemi^  dans  fa  retraite  ;  a  détruir  tous  les 
ponts  fur  la  Nahs  ;  celui  de  Kreutznach  fsul  a 
échippé  à  la  deftruction. 

C'eft  l'armée  du  général  «Çhirfij't  qui  s'eft  rendue 
ici  pour  nous  difputer  la  Nahe  :  elle  a  été  remplacée 
devant  les  lignes  de  la  Quiech  ,  par  celle  du  gé- 
néral WuriT.far,  qui  a  p^ifé  le  Rhin,  à  cet  effet, 
près  de  Manheim ,  après  la  ptii'e  de  .  cette 
place. 

Département  de  la  Loire  inférieure,^- Nantes ^ 
le  i8  frimaire. 

Nous  avons  annoncé  que  plus  de  trente  com- 
munes s'étaient  foumifes  à  nos  lois  j  leur  exemple 
trouve  chique  jour  des  imitateurs ,  d'une  manière 
fi  rapide,  que  déjà  les  toutes  de  Nantes  jufqu'à 
la  Rochelle,  dans  les  dillricts  de  'Ciiffon  ,  de 
Maceecoul  et  de  Montaigu ,  faut  parfeitement 
rétablies. 

Sapinaud ,  un  des  principaux  chefs  de  la  Vendée, 
avait  formé  des  raffembleniéBS  d-^os  'e  deflein  d'at- 
taquer un  de  nos  poiies.  Deux  cents  républicains 
font  averti»  de  fon  projet;  ils  marchc-nt  au-devant 
de  lui ,    quoiqu'il   fût  à  la  tête  -ie  plus  de  mille 


C'tft 
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11  A  obfcrvsr  e'icors  at;x  arfrairiiA 

.lians  toiite':  çz~  o;>cîni.-;r.s,  il  f.iadra 
ier  2v*c  cclérité  fans  vil'cr  à  la  pré- 
n  pourrait  y  irL;:îre  ,  s'il  n'éîaii.  pas 
'cnvînf  d'un  eiTjpjiint  cltint  le  r>.fn- 
rerfirca  'es  inconvcr.iins  moirii;r:ta- 
quc-lques    iirégularités     dans    ia     répara 


ment.  Elles  fofit  antofifées  à  ordonner  l'Uiiiver' 
laiité  des  difpofitlons  relatives  à  ces  deux  opé 
rations. 

.  Leur  "zele  et  leur    expérience  ,  la  connaiffinc^ 
des  localités  et  de  leur»    adminirtré.t  ,    ItAir  indi 
queront  aflez  de  méthodes  pour  faire  exécuter  lai 
loi  ;  mais  afîa  de  mattre  plus  d'eiifennble  et   d'uni-  f  ^'t'o"-      .^       , 

formité  dans    l'opération  générale,  en  voici  une  '  ^  Connaiflant  le   r^i-nbre  des   pre:eurs    qui     dois 

(lue  le  «niniftre  des  finances  leur  propofe  d'adoptar.    I  ^°"}^-'  çlvque  c  ?Rt  ,  on  prendra  ,  dans  tous  ies 

'  i  cwaiîr?  ocs  coaiiViiines ,  ct-ux  qui  auront  été  le  phis 

Première  partie.  —   Confictrod  des   rôles  de  l'emprunt  !  évîlués  en  m-'yeiis,  iuà'^qH'à  ia  conc'JTencedu  nom- 

forcé.  I  br£  néceffairepoiir  foraier  tine  c'sfT'e  ;  et.a'ors    la 

Dans  le  jour  »éme  de    h  réception'  da    cett»     q"i"zl-me  fera  déter-inée.  On  f^ra  pov.r  f -n  r&îe 

inftruction,   les   adminiftrateuts    de    dévarteméat  ] '''^"™- '' '"'^"f  f  «f'«'-'=P''"t 'e  ro'e  dfib.  fein-ine, 

écriront  aux  municipalités  de  canton  une  circubire ,  f  ^"^   n  en  fera   ce   .aerae    des   ro.es  de  toutes   les 

»  qui  leur  enjoindra  for.iiéllement  d'appeler,   fur  le  l  ="V"^'  "■''"^^  f-"'  ^  '^woluont  fucceffivement  par  ia 

champ  ,  auprès  d'eux  ,  les  «gens  municipaux    des  |  ""^^^  méthode  que  la  quinzième.  . 

communes  de  l'arrondiffement.  .     f,  ,  T""'  «^f  t"'"»''  ''evra  être  fait  a  la  fais    dan» 

Avant  de  quittet  fa  commune,   chtque  açent  |  P^'^f^T  ^'^'"'"'^  '   P°°'    5^    "'®'"^    ""*,    Sran^e 

prendront  le  nombre  d'èm- 
cur  ce  travail  momentmé  i 

ils  inviterort  ies  citoyens  éclairés  à  les  fecanderi 


municipal  Ce  fera  remettre  le  rôle  de  la  contriba- j  ^®  *"^^' ,    ,  .-„ 

tion  mobiliaire  de  1793  ^  comptera  le  nombre  total  I    ,  '^^^j  aaminulrateurs  •, 

des  contribuî.blas  portés  sut  ce  rôle,  et  marquera  |  ?,'°Y    .     '^cenaires    pc 

par  un  signe  le  tiers  de  ces  contribuables  ,  en  co'.n- I  !!'  ""^"5®.!?"  "^'..'^"■p'',.     ,        ,^  , 

mençant  par  les  plus  aifés.  Il  fe  rendra  etifuite  an     ''^^"-^^''3?'^""'  '  ^"'^^"'^^'°,''",c'*"*!^"="«'  et\-<ia- 

chef-Iieu  du  canton,  après  avoir  recuîilU  en  o.tilre  S^°^^''-f°'^'  /'^^  enuns   de    ro.^s    aux   municipa- 


le plus  de  renfeignemens  poiTibles  fur  les  chan-  i 
genieiis  de  domicile  effectués  dans  fa  cominupé  | 
depuis  179; ,  et  fur  les  facultés  particulières  de  fes  \ 


rebelles  j  l'"actiôns'en3age,  la  riliftance  eft  opiniâtre;  j  "-""*"' V  M-  j 

en  iRoins  d'une  heure  l'ennemi  eft  en  pleine  déroute,  j      La  municipalité  de  canton  aînfi  convoquée,  éta- 
aprè;  avoir  laiffé  trente  hommar  fur  le  chimp  de  j  blifa  en   réfultat  quel   eft  le  nombre-des  contri- 
bataille  ,   et  fait  enlever  un  plus  zxzaà  nombre  de  j  bi:ah!es  de  fon  arrondiffement  ;  elle  dreffeta  enfuite  : 
blelTés.  i  féparement ,   et  en  autant  de  cahiers  qu'elle  aura  i 

Le  réfultat  d*'  cette   aff*ice    nous  a  procuré  i  <•«  communes  ,  un  état  nominatif  de   ceux  de  ces  | 
des  munitions  .  des  chevaux  ,    du    hétaif  et  des  1  ffiuribuables  qus  auront  été  notés  ,  comme,.!  vient 
grain.:  on  éf>.re  qu'e'le   décidera  quelques  com-  !  d^"«  .*'«>  ^^'  >•  'f^  ^%  '^  contribution  mob.-  | 
^  ■•       ;»iues  .  à  temattte  bientôt  leurs     *]*"«  f"  '79° .  «  d"  .^"tt«  "toyani  don 


lités ,  à  mefure   qi".o  chacun  de  ce*  rôles  fe  trou* 
Vera  achevé. 

VtuxieT-.e  partie. -~  Perccptioa  de  l'emprunt  forcé. 


muues  encureinccrtzines 
atmes. 


<h 


Un  tiers  d&  sïttepercsptioa  doit  être  fait  dans  la 
dernière  déisde  de  nivôiè,  et  le  furplus  d.'n»  lai 
courant  de  pluviôfe. 

Cette difpafuioa  da  l'article  ■VIÎI  delà  loi  i'?diqu^ 
affez  avec  qitelle  éners;ie  les  adm^niftratio:!";  i's  As- 
pairemo  ir  et  les  mu.;icipr.'icé»  doivent  ftimule:  ls 
recoiVvrement. 

1,'ayeitiffcmeut    an  h  cote  de   cliaflite  p-é':eut 
da^^  fon  reffort,  qui,,  bien  que  non  compris  fur  î  '*°''  '"  ^'"-  "^"^"'  F''^  'f  ?«■«=?««"'  ^ie  dv.qîie 
î  ce  rôle,  feront  dans  1*  cas  d'être  atteint»  par  l'ern-  j  c"'^;f  ""«.  artiifitot  q«e  celm-ci  aura  reçu  i  exuait 
L'armée  n*a  point  éprouvé  de  revers  ;   corame  i  prunt  fsrcé.  i  '•"  '"'f • .  .    . 

les  malveiilans  en  avaient  répandu  le  bruit;  el'e  j  .L'adrainiftratÎM  marquera  dan»  nne  eolonne ,  àf,  L  aJ'™nito"^n  <<" '%a''-e™.m  nor-^mera 
«icnt  *i  coniiriire  de  faire  une  mancEUvre  qui  a  !  côté  des  noms  ,  la  profeffion  des  individus;  et ,  j  '*  commune  oïl  .e  rc-.  veut  du 
pour  but  de  féparer ,  'fans  efpoir  de  jonction  ,  ;'dans  une  trcifiime  colonne  ,  plie  mettra  la  fomnie  '  ^'*^"^S^  cicori'  le:,  1 -,  c 
Charette  de  Siptnaud  ,  et  de  rétablir  les  commu-  'que,  d'spfès  la  notoriét'.  publique,  chacun  fera  Pft.ismwit  ei,)o;rit  de  ies  contmuisr  pi.j 
nications  cffintielles.  Le  mouvement  général  s'eft  ^préfumé  avoir  de  tapirai,  en  calculant  les  pro-  'wnt,  mi  ou  piufieurs  exp«m  otfévrss  qu;  appic;- 
fjit  le  10  du  courant,  et  nous  a  rendus  maîtres  des  ptiétés  mobi'iiir.^  et  immobilialres ,  et  ce  qu'il  r'^'*',?'"''  «^  "'J,""- '■'"■':  s^'W^iue,  .e,)  matières  d  or 
lî'.rbiens.  On  peut,  afluret  que  les  derrières  de  la  peut  gagner  dans  i'anr.ée  par  fes  tilens ,  par  fon  "  ci  argent  ohjrtes  en  .acquittianent  d«  1  emprunt 
ligne  feror.t  bicmôt  délarinés,  tant  ies  mefures  prifes    indu'lrie ,  ou  par  fon  commerce.  i      ,,*;*■  ,-  -        ".'"     ,.      .    ,    r      .   ■ 

r*         ■     ,  I  1  out  parnculier  q'.n  voi'-.raiifcr  ne  la  fuultî  O!!!' 

foptactives.  ^  j^ __ „__ , 'lui  eft  arcordéepar  t'aita-'a  V[î  .«ela  loi,  de  f.r.irr.ir 

Charette  a  Jé'i  eu  deux  affaires  avec  !?s  Repu-  ,'  (i)  Nota.  Ce  nn  fera  pas  feulement  la  cote  de  '  fonpê-en  maieresd'or  ou  d'nrjer-v,  fj  prcl'i  n-'.;ca 
b'ic;ins  ;  unn  déri^ute  complettea  diftingué  chaque  coinribuiioit  mebiliaire  qui  dirigera  l'agent  municipal  donc  chez  le  receveur  ne  diftritt  qtîi  fera  cftimer  Us 
foi»   'imprudence  des  rebelles.  Nous  avons  eu  ,  d.ans    rfjris  ia  nciiflcation  t'ont  on  vient  de  pailer ,  mais    matières  par  les  experts. 

l«s  deu^c  actioas  J  f7  horrimes  tués  et  51  bledés.    bien  fei)  coiinjUTsncïs  fut  l'état  de»  individus  j  et)      La   coiiimiftaite  du  directoire   a^écutif  pru.f  ia 
{Zxtruii  dt  la  feuille  df  Nantes.)    Il  netCJïiilé  publique.  .  '  «auidcipalité  du  lieu,    furvsil'Éra  ce   f«îvic4,   qui 


-riev 
et  ou  il  lui 
co^^tiliU«r 


5(5i 


,io,'it  tan  ™»e.,.,.p..|^I^>  '''■""'™;  î"  I      o  ","'";,  p„„.A  p„  1.,  p,.<c,.v.,b.u, 

!  deù.ites  conwiiu.es  ;  ie  les  ai    en   roaiii.    Lh  !   qui 

en     ptxinaic  Ce  dtfendrc  encore   de  fufpecter   li   vali- 

I  -  .. ,  „.',   .i<.,^  ("..     dit/»  des    Pcuveirs.  de  pli.fieuL'î  siutres  électems  j 

V"l-^'  '^  J^?!!l^^^!"°L!!!:!,f  I':];o'^''  „„.,r  t.s  i  fiu.s  'b  moindre  récl.man*.  ,  dos  éLcteuvs  de  ç.n- 

■      et    dont 


a  procès^vottil  d'r>fleiT=b:és  àe  CJtte  fec-  •  Suite  de  ï::  dijUgon ^  fur  U  itoT.ita:ion,pravifi!re  <U* 


pcHr  1»  t!t*livtar.ce  des  idcépiiTés  des  receveurs 
il  tn  fera  ds  mê.ne  pour  c<^ux  qui  pa'ero 


à  l'article  précité  de  ia  loi ,  à  !a  ceiuitms  païae  ds     roinpi^it 
Ki;r  valeur  noïrina'e.  . 

Lfspiêteurs  g- rieront  les  quittances  provifoires 
«u'ils  recevront" d;i  peicep.eur  de  leur  cO.rnmrno  j 
îiifqu'à  leur  .kharg;;  centre  le  técépiiré  tC  les  cou- 
sons do»;t  i'iiiicle  X  de  la  loi  fîit  tiu-nnon. 

"  Le  commiflaire  du  directou-e  exéi  btif  piès  chaque 
«i.inic'palité  d^'cnatorij  vilHeraîu  proroge  recouvïa- 
nieiii  des  fondis  et  enfuite  à,  leur  prompt  verrement  i  prstie 
.  df.  ma!:s  des  petcepteùrs  de$  cum.iuiaes  da^s  k;s 
cii;ïes  des  receveurs  ii  diftnct. 

(h  qiie  .dicade  les  recevcnirs  da  àihrict  a.kp(i'.- 
lo:'!;    à  i'a-.imi.ittl.rj.tioi)  du    de-.-i;'temei!t  ,   un   t 
des  v^  eirr.',  perçiies  en  r.iiraéraiie  j  en.aiiig: 
Efi.rr  Lres  d'or  et  d'ari.',snt  ,  et  eu  S"';!^.     _ 

lU  feront  parvenir ,  par  les  mcffjgenes  ,  a 
!'h;Hr:l  des'  morxaies  d-î  Paris,  les  maiieres  d'or 
et  d'3i'<;«rit. 

Mde  ,  l'ndnîlniftraîioii  du   do- 
nt rrjiiiftre  des  hnauces  ,  i;lT 
;-,  ^\c<  vec8Veiir<   de  c.if- 
la  aiitiiiciicn  des  différentes 


cr    tous 


•;: 


Eru/i  ,  ch;!q!'e 
pavrcmerA  2drehe;a  j 
rel'i'vé   foiiimaiis  d;;s 
trlct  ,  touif.urs  aw. 
«fpe'Cis  do  valiivirr. 

Fait  à  Paris  ,  le  ii   f/inwire  ,  au  4  de  la  Répu- 
blique Françaife  ,  l'nu  et  ir.divifib'e. 
,    Le  miBiiire  des  fi^.antis  ,  i;>t' ,  -Faipoult. 


juges,  de  pais, 

Bonnefœiir.  l,a  loi  avait  fixé  i'époq'Jfl   de  la  cIô-  ' 

twre  des  s,(ï',".myée5  prima'rc.s  et  électorales  ';  elles 
devrderit  ,  dans  ce  délai  fixé  ,  nonjrnir  à  toutes 
les  places  ;  elles  ne  l'ont  pas  fait.  Il  te  jefie  donc 
plas  aii  corps  légiflatif  qu'à  pourvoir  à  ia  aota\- 
natioB  de  celles  qui  /ont  vacants!:. 

Gardei-voiis  d"aùopter  h,  propoficion  qui  vous 
eft  faite  da  tonvoquir  les  a".embu5es  primaires  :  il 
conîiiciJtton  s'y  oppofe  ,  et  vous  na  pcuvcz,  fans 
blefier  fa  volonté  ,  le>  réunir  pendint  i'an  qiu- 
trienae. 

,  L'orateur  paîTe  enfuite  à  l'éxamerf  du  danger  des 

catiiînile  qu'ils  croiront  avoir  pprdu  k  conh.ince  1  intrigues  qui  iig'tïraient  encore  le  Peuple  ;  et  il 
du  ^.-Hilc',  et  d'en  ckoifii.'  indiftiixtement  tant  -  conclut  à  l'aioptio^.  de  la  riSfoUition  qui  aaiijua 
dar-s  le  fciii  de  la  Convsiiîiwn  qu'au  d:hors.  »         !  la  nominaii^ii  au  directoire  exécutif. 

A!:iiî  s'expriment  les  protèî-vetbaux  de  la  fec-  ^ 

tio/i  de  Rfeliïion  ,  canton  de  Caecs  ;  de  la  première  Lunjuiii^-is.  Ctoyens,  pof.r  décider  !a  quenion 
fectioii  ds  Cnial-^  du  c;inton  d'Aynac,  diShict  d»  I  il  fuliit  d'invoquer  Li  coriftiturion ,  les  lois  et  le» 
Fiffi-ac  ,    fi-T:^  pir  le  no.T.nvi  Ayrolo  ,  frète  rl'ua  \  principes. 

'"  •  ■  .  ^y^  ^  préfidé  la'  principale  aflrm-  0:i  vous  a  dit  que  h  coiiftitutlon  s'oprofiit  à 
bli'.û  de  C;l'!:!r3i'  enfin ^  celui  de  Cajavdj  di!';rict  l.a  rëu'don  des  iilT-inoiées  priiiairts.  Mais  là  conC- 
dû  Fif.eac  ,,  fij;;;é  pir  ie  nommé  Si'.lgn.ès ,  alors  yré- j  tituiiou  a-t-el!j  pu  .prévoir  le  cas  où  nous  noi's 
fii'int  'ïLlit  canton  ,  et  nommé  au  corps  Uî^iflatif  I  troivoui  ;  et  n'a-t  elle  pas  car.ficré  au  coiutraire 
p.r'  I  ■.•ikt;  pvdunuua  aiTsnp.blée  élcctoraia  de  1  d'une  maiiiera  foroie'le  l'exercice  des  droits  du. 
'C»h,or,i.  [Peuple  dans  toute   leur  étendue? 

Ces  fjics  onii  parti  à  .votre  coirmiflion  propres  à  j  _  On  a  cké  la  loi  du  j   fructidor  ,  qui ,  à  l'ô^al 
faire  cJrpaïaîf.G  le  fr.'vtjie  prétexte  de  majoric':  dont 
V.  udrrier.t  êïcipsr  lec  e'e-tcurs  qui  sV-vaient  r-.'i  is 
à  [a  lïnîfon  Urfiîie  de  Cïiiors ,  pour  fa'.re  valider  ieurs 
opéator.;. 

Ne  p*.uva«t  plus  recisnt>aî-re  ce  titré  dans  ladite 


On 
de  la  confiiiution  a  été  ûnctionnre  par  le  Peuple  ; 
n-ais  3  t-il  voulu  par  là  fe  priver  de  fes  drnjts 
et  ne  lui  ont-ils  pas  été  exprtÏÏément  réfervés  pir 
la  loi  du  iç)  vendémiaire  ,  qui  jfl'uie  une  réunion 
d'.'.('ei)iblées  paur  la  noaiinatioa  des  ofùciets 
iociux  ? 

E.  fin  on  vo«s  a  pirîé  des  inconvéniens  cîe  cette' 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 
Prifldemce  de  ChénUr. 

MIT!   BS   lA    siAMCl    BO    24   5B.IMAIR.B. 
'  Suilt  du  rappfrt  de  Roux. 

Mais  ce  qui^nous  paraît  jufdfisr  le  reproche 
«jue  fait  la  pnrtioB  féparéie  à  l'alfemblée  qui  fe 
dit  ia  majorité  j  de  ne  devoir  cette  majorité  qu',1 
des  moyens  qui  ne  fauraJênt  la  légitimer  ,  c'eft 
da  trouver  dans  le  procès-verbal  de  l'affemblee 
la  plus  nombreSte' ,  l'érjuaiération  àa  beaucoup 
^'électeurs  >lont  Iss  procès-verbaux  n'indiquent  pas 
le  nox.bre  des  ayant-itoit  de  -voter.  Cène  con- 
dition eft  cependant  indifpenfabiament  céceffaire 
pour  connaître  le  nombre  de  citoyens  qui  do:- 
Teiit  fcrcser  chaque  affembiés  électorals  ;  suffi 
»il-el!e  requife  par  «'atrite  ^  de  la^ofillitution  , 
et  par  la  lai  du  i"  vendémiaire,  qui,  pour  en 
faire  fentir  toute  l'importance ,  furtoi-t  dans  des 
tenij  de  troubles  ,  a  cru  devoir  préfenter  à  cet 
égard ,  aux  afîemblées  électgrales  ,  un  modèle  i;ni- 
forme  de  pracè>-vetb3!. 

Ce  q.-.i  s' eft  paffé  dans  le  département  dn  Lot  en 
déraon'trerait  ancora  m:eux-  la  nécelfité ,  s'il  était    \ 


aJI'ern'siéa  ,  d'après  la  vioUiion  de  l'aïticle   59   de 

h  cçiiJiitutioB  ,  et  des  i?is  «es  5  at   15  ffucu.îor, 

doKt  elle  s'eft,  rendue  c»>!ip?-bie  en  adt«eitant  dan.i  i  léuidon.  Miis  quoi  !  dans  Paiis  qui  a  toujours  4lé 

fon  feL-i  plus  d'electenrs  qua  iaconttiti.;tion  re  lui    le  theâ:re  dés  plus  grands  déforàrcs,  lesafcmblées 

en  atrtibiiait ,  et  en  légaiifant  des  prpcès-verbaux 

qui .  prouvaient  une  rébellion  ouvert?;  contre  les 

lois    fanctionnées-  pat   le    Peuple   Franeais  ,     elle 

oiflé  à  nos  yeux  d'avoir  le  taracttré  aaiïemblée 

électorale. 

Nous  avoBS  fans  doute  i  regretter  de  ne  pouvoir 
juRilier  la  fclifion  i^u'a  occafios-iéa  en  cette  runcontre 
uns  diverfîté  d'opiniens  plus  conferaie  au  refpeci 
religieux  poi:r  le  nv.intien  des  principes  et  l'exécu- 
tion des  lois;  iria's  ne  trouvant  poiu  l'unité  d'afléra- 
blée  électorale  dans  cetta  portion  de  citoyens  qui 
otft  cru  voir  en  cette  féparicion  lo  falut  de  la 
Patris,  nous  nous  foraine*!  décerminé»,  fans  héliter, 
à  vous  prapofet  les  réfohitior.»  fuivaiites  : 


communales  fe  fout  tenue»  fans  qu'on  s'en  foie 
preft^oe  aperç.!.  il  en  a  été  de  même  dans  route» 
les  grandes  communes.  Pourquoi  donc  vouloir  dé- 
pouiller les  citoyens  des  autres  parties  ée  la  Ré- 
publique ?  Si  vous  liii  ôtez  le  droit  de  nommer 
les.  premiers  ju(jeS ,  il  n'y  a  plus  pour  luiida  justice  j 
et  le  defpotifn-.e  royal  n'allait  pat  auly  loin,  car 
jamais  il  ne  prétendit  nomtuer  tous  les  officiers 
muidci|>aux,  et  beaucoup  étaient  encore  au  choijc 
du  Peuple. 

Les  principes  veulent ,  au  refte ,  que  vous  choî- 
fifliez  le  mode  le  pus  conforme  à  1  tntérê»  public  , 
qui  veut  que1e  choix. tombe   fut  les  plus    digne?.  . 
J'en  conclus   qu'il  ae   faut  pas  qtie  le   choi*    en 
.     ,  foirdtferï  au  directoire;  ii  eft  trop  occupe,  fans 

Roux  prapofe  le  projet  de  réfomuon  qui  fuit  :      1  doute,  pour  fé  livrer  à  la  tâche  pémble d'étudier  la 
La  confeil  des  cinq  cents,  confidérant  qu'il  y  j  patriotifme  des   nom.ses  qo'il    faudra   mettre  en 


a' eu  ftifison  dans  le  corps  électoral  du  Lot, 
^Relativement  aux  électiotis  qui  lui  étaient  attribuées 
parla  conftitution  ;  qu'il  réfuîce  des  procès-vetbaux 
des  deux  fections  de  laiite  affamblée^  que  ni  l'une 
ni  l'autre  n'a  eu  ufte  majorité  de  votans  légale- 
ment conîhtée  ;  quo  celle  tenue  e.i  la  maifon 
Siicte  Utfide  porte  un  caractère  frappant  de  nullité, 
attendu  plufieurs  actes  illégaux;  que  néanmoins  elles 
ont  procédé  i  h.icuné  à  une  éie«tion  totale ,  quoiq'ie 
divarfe,  de  députés  au  corps  légiflatif,  d'admimiira- 
te'ars ,  de  juges  et  autres  officiers  publics  ;  qu'il 
iraporte  au  ialat  public  de  donner  à  ce  départerasnt 
.  des  adminillrateurs ,  juges  et  cfFiciers  publics  revêtus 
d'un  caractère  légil , 

Déclsrs  qu'il  y  a  urgence. 

Le  cetifeil ,   après  avoir  reconnu   l'urgence  , 
«rend  les  réfolutions  fiiivantes  : 


i' 


An.  I".  Le  confeil  des  eitîq  cents  déclare  tuiUes 


roit  ûe  voter  j  ont  cependant  nornir.é  un  nombre  i '-"v,  ,.    r.   .^r     j     ^  j  /•■•       j    •  -n 

,'électeur.s  trit,le  ,-  quintuple  tr.ême  de  celui  qu'ils     .  /^  ■  ^'  eft  defetidu  a  ceux  ^ef^lits  admiaïKratenrs  ,^ 
avaient  fouiBH-,  et  qui  ont  été  adu.isil'îffetiibléeHJ'^î*'  |?  officiers  puï>lics  nommés  par  les  préren- 


befoin. 

■  Ea  effet ,  comment  fs  feta-t-il  trouvé  deux 
cent»  vingt  él«cteurs  dacs  ce  département,  dont 
la  ptpu'aiion  ,  d'après  fon  tableau  généra! ,,  n'ex- 
cecic  pas  trois  cents  trente  railla  individus  ,  et 
dont  le  cinquitriie  ,  préfumé  avoir  droit  de  votsr , 
r.e  pourrait  donner  qi:e  trois  cents  et  qu-îiques 
électeurs  î 

Ces  faits  deviennent  plus  fenfibles  par  rL-îfpec- 
tion  de  divers' procès-veibiux  de  ^cantons  q'-;i , 
n'indiquant  qu'un  faible  aombra  deeiîoyens  ayant 
<lr  ■  '  ■ 

d 
à' 

ctoralr. 

Tel  elt  le  choit  de  fept  électeurs  par  le  canton, 
^e  la  Frarçsife,  diftiict  du  Montauban  ,  dont  le  pro- 
cè',-vsrbal  n'indique  eue  cent  vingt-nsuf  cjîoyer;* 
ayaw  droit  ai  vo;er  ,  et  dont  conléquemjïiant  fix 
e'icerlin:  le  nffinbre  fixé  par  l'article  55  de  U  coiifli- ' 
z.\iir.  _  _  ' 

C'iînx  de  la  q*'irrieme  fgction  de  M:i'S:\c,  dont  le 
non.bïedi-s  ayan:-droi;  de  voter  no  s's'.eve  pis  à  fept 
cents,  d'après  ion  pro;è>verl'c.l ,  nomment  q'.i«:re 
élc-ctcurs,  conféqNemm>Jnt  un  (î:;céd;'.Et.  j 

Celui  de  Mcnttlar  noinn-s   rroij  é-le-c:eiirs,  et  le^ 
procès-varhal  des  aysnt-droitde  vcter  n'indiqi'.e  que  f 
léi!Oinb{e  de  d-iUX  car:  foixantj  ^   ce  q;:i  fait  'ieus 
éîoctcurs  de  t;f>p. 

Enfin  c8  qui  ;  e  Inille  plus  do  dm'te  fvr  les  moyens 
employas  psr  l'istrigue  pour  juiiifier  lé.  nomb.-e 
exc^diiTit  d'ftlect(.iiri  adrr.is  dans  cette  aflemblôe, 
c'.ifJ  le  faux  matériel  inlViié  au  procès-vêibal  ,  qui 
îecoîiuaît  lept  cents  deux  citoyens  ayant  droit  d 


les  élections  faites  dans  les  prétendues  affemblées 
électorales  t*hues  à  Cahors ,  Is  10  vendémiaire  , 
l'an  4  et  joUrs  fuiirsn?  ,  dans  la  maifon  Vrfule  , 
et  falie  des  féanceS  du  diftrict  dudît  Cahor». 

U.  Les  députes  nommés  au  corps  iéfiflatif  par 
lefdites  afleoiblées ,  et  provifoirement  admis,  cefl'a- 
ront  leurs  {onctions  ,  et  ne  feront  point  partie  dû 
corps  légiflatif. 

IIL  Le  directoire  exécutif  précédera  fans  délai 


place  ;  aufii  ne.dirai-js  pas ,  comme  je  l'ai  entendu 
a.'^noncer ,  qu  il  thoi{ii.i  bien,  tffentiallemant 
bien,  parce  qu'il  a  bi'.-n  choifi  fes  commiiraires  ; 
car,  s'il  eft  vrai  qu.'  des  coriphées  de  la  dernier* 
tyranjiie'  lui  ait  rt  arra- hs'des  places  de  commifTaire» 
auprès  dîs  tribunaux,  ..ourquoi  ne  pas  croire  que 
eele  des  officiers  municipaux  deviendront  laptoia 
de  fes  derniers  valeti? 

Amis  finceres  du  gouverneijier.t  et  de  la  csnKitu- 
tion  de  9f ,  prenez  g?.rde  à  l'avertiffement  que  atdus 
a  donne  i  uu  des  plus  grands  amis  de  ia  liberté,  l'un 
de  fes  pius  fermas  foutiens  ,  depuis  qu'il  eft  revenu 
aux  principes  de  la  jufiice. 

Prenez  garde  qu'e.T  inveftiffant  de  toutes  les  n«- 
minations  lî  directoire  exécutif,  vous  ne  donnier 
des  armes  contre  lui  ;.'cra!gnt:z  pour  lui  le  lort  de 
l'arcien  comité  de  faiut  public.  Je  combatttai  ici  un 
orateurq'uiadéfêftdacettecaufeavecdegrandstalens. 
Qu'avez-vous  à  craindre,  a-t-il  dit,  avec  un  direc- 
toire qui  v»us'  garantit  -par  fa  moralité,,  qui  n'eft 
qu'un  aide  du  corps  légiflatif  et  non  fon  '-val,  qui 
a  le  plus  grand  intérêt  à  faire  de  bt  choix? 
Mais  en  reprenant  la  compjrsifon  ,  je  le  aemaade: 
qu'y  ivait-il  de  .pjus  jnoral  que  l'incorruftlbk  qui 
cependant  a  tout  {isrdu  ?  Qu'était  autre chofe  fon 
comité,  linon  un  aide  pour, la  Convention  ?  Et  ce- 
pendant il  a  réutl  tous  les  pouvoirs  ?  Quel  i.itérêc 
pouvjit  êtreplussuifiarit  que  celui  des  collaborateurs 


à    isvr.omination    des    adminlirateuis  ,   juges    et  j  de  Robefpierrî  à  erjfêcher  le  mal  ?  et  cependant  U» 
lïutres     cfSciers     publics     du    département    du  i  tjraanie  a  pefé  fur  toute  îa  France. 
'-°'-  Quelq'ies  murmures  fe  font  entendre. 

Flufimrs  voix.  A  la  queftion. 

Lanjuinais.  Je  fuis  dans  là  queftion ,  et  je  coptiua» 
fur  ie  mê'iie  fujet.  Mais,  dira-t-oo,  du  teir»  dit 
comité  de  '"ilùt  public 

Vn  membre.  Ptéfident,  rappeliez  donc  l'orateur  â 
la  queftion.    . 


dues  affeHibUes  électorales  du  département  du  Lot , 
d'en  exercer  les  fonctions,  fous  les  peines  portées 
par  la  loi. 

Néanmoins  les  anciefTs  adminiftrsteitrs  dudit  di- 
partetvisnt  contiiiae'ront  leurs  fonctions  jufqu'à 
i'inSailatiou  de  ceax  qui  feront  nommé*. 


Le    confeil   ordoane  Jimpreaion     et    l' ajour- 
nement. 

La  féance  eft  levt'e. 
CONSEIL    DES   ANGIENSi 
PréfiJince  de  Tronchet. 

SÉANCï    DU      l^    ÎRIMAIRE. 


■*oter  liens  la  I"s,(.tkB  d*  la  Liberté  de  Moatauban  ,  f  det  acchivis  de  ia  P.épi!b,:.iue 


Linjuinais.  L'on  aurait  nifon  de  m'interrompra 
fi  je  ûifais  autre  chofe  que  des  raifcnnemens. 

Ivlais  je  vais-  ra'appuyer  d'une  aucoritéliien  tef- 
pectable  :  la    conllfrtuion   de    93;    elle-   n'a   0ns 
doute  pas  dté   fiite  par  des  Cbouaas.   Eh  bien! 
elle  permettait  la  réunion  du  Peuple  pour  la  no- 
mination de   fes   officiers -municipaux    fiul.îmènt  } 
sJe  appelait  ces  réilmoss,  aflembl:es  commirnaî»!. 
Eh  1   qu'importe   que   es    foit  -dans  des  aiîemblffS 
primaires  pu  dans  de»  aSemblées  deca'u'.on,  pautvu 
que  le  Peupla  jauifla   de  f=:s  droits. 
ïir  le  rapport  de  Eaitdin  ,   !e  confeil  approuve'!      Mais  on  vous  3  p^rlé  de  çircorMlances  ;  on  a  die 
e  léfolati'în  qui  met  i  f  o  raille  îiv.  I  ia  dirp<ifiticn  [  qu'il  régnait  un  fi  mr.nviij  éfprit,  qu'il  y  avait  à 
des  commiffairas   eux  an  h'ves  ,   poiir  les  dé^nfe»  |  craindre  q?.'on  ne  c|io;Îî  que  des  royîlJAres.  Mais 


dé^nfe»  !  craindre  q?.'on  ne  c|io;îî  que  de: 
'on  n'a  donc  pas  jsrnsî^uS  qîis 


par  es 


3<Si 


caîcmriîe  ésiletr.êtit^  et  le  c^rpvUgifl.uif  et  I     Cî  projet  eft  ler.vdyé  à  la  ccminiaion  formée  pour 
taire  j  qui  Ibiic  auiii  les  tiai  du  Peuple.  cet  pbjet. 


non  on 
le  directoi: 

L'orsteui^  q'ie  j'ai  déji  cité,  a  a  «fit  em;)'oyé  fon 
ta'.en:  fur  cette  initiere.  Il  a  parlé  de  !i  Vendée  ; 
KiM  toute  la  Frince  ett  -  elle  une  Veiidoe  ?  Il 
a  parlé  de  Chouans  ;  toute  la  l'rante  eli-elle  donc 
rhoyanné  ?  l'aites  des  lois'  pattitiiiieres  pour  ces 
in^ilhiuroux  pa)'s ,  et  non  des  lois  générales  qui 
f.iilen£  croire  q'ie  la  I-'rav.cs  foit  toute  couverte 
lie  ces  calamités  ;  et  encore  ^  eft  ce  en  les  pdvi:.t 
tle  leurs  droits  naiureis  que  tous  tanienerez  ce» 
imlhcurcfx  égaréj  ? 

Voulez-vous  gigner  quelque  chofeflans  ces  pays  ? 
Riconàez  le  parti  pitrioiê  qui  cil  très  non-^breux  ; 
iiv.is  ne  leur  lailTez  pas  riire  :  la  Républi;;ue  eft 
f  ire  qu'un  roi  j  elle  nouî  ôte  ce  que  nous  avons, 
liif-ce  éonc  que  chsque  fii';  que  nous  aurons  la 
guerre  il  faudra  renoncer  à  la  conftiiution  ?  (  On 
murmure.) 

J'ai  intérêt  à  détruire  tous  ces  fjux  raifonne- 
mens.  On  a  mis  enfin  en  avant  le  finatifme  j  les 
prêtres ,  les  parehs  d'émigrés.  Si  nous  ne  croyons 
la  République  affermie  ;  nous  attendrons  ,\  je  crois 
long-temî.  Et  pourquoi  fuppoftr,  d'ailleurs,  que 
des  parens  d'émigrés  foie/it  nommés ,  quand  la  loi 
le  défend  ?  quand  la  loi  ,  fur  laquelle  il  y  aurait  bien 
des  chofes  à  diie  .   .   . 

Plufieurs  voix.  C'eft  abufer  de  la  patience. 

Lar.juinais.  Je  n'abufe  point  de  celle  des  im- 
ptitiaui.  ^, 

CortiUlau.  Préfîdent,  rappe'ez  l'orattur  à  l'ordre  ; 
il  fiippofe  qu'il  y  a  ici  des  'hom.-ues  pariiauX.  . 

Lanjuiiiais.  J'ai  parlé  de  la  partialité  qui  inter- 
rompt. 

Je  conclus  que  la  conftitution.  veut  que  le  Peuple 
exerce  fes  droits  :  que  la  loi  lui  a  permis  de  f;  réunir 
pour  cet  exercice  j  qu'il  eft  de  fon  intérêt  que  le 
ûirrttoire  n'ait  pas  la  nomination  de  fes  officiers 
Kusnicipaux  ;  et  j*  demande  que  le  confeil  n'approuve 
pas  la  réfolution. 

Lacombe-Saint-Michel  répond  à  l'objection  qu'on 
a  faite  en  tiifant  que  It-n  furcharçer'ait  le  du-ec- 
toire  d'occupationSj  fi  on  lui  attribuait  la  nomination 
des  juges  de  piix  et  des  effieiers  manicipaux.  Ce 
n'eft  pas  le  directoire  qui  fera  chirgs  de  ce  travail  , 
ce  font  les  miniftres.  . 

11  vorerait  contre  la  réfolution  fî  la  République 
^tait  tranquille  ;  mais  la  triple  alliance  des  puiffantes 
^u  Nord  ;  la  Vendée  couverts  d'un  feu^  mtl 
éteint  ;  les  intrigues  des  ennemis  .de  l'intérieur , 
tout  le  porte.»  croire  que  le  corps  légiflatif  d»it 
s'unit  au  pouvoir  exécutif,  /t  fe  ferrer  près  de 
lui  pour  fauvet  Ja  Ré^iublique.  Il  vote  donc  pour  la 
léfoiucion. 

Le  confsil  fôtme  la  difcuSlon  et  va  aux  voix. 
Deux  épreuves  ffant  douteufes. 

En  attendant  qu'on  procéda  i  l'appel  nomî- 
ral,  le  préfident  donne  lecture  d®  daiix  réfolutions 
du  confeil  des  cinq  cents  fur  i'erabauchsge  et  la 


Le  mê:na  membre  exDofa  que  la  îoi  du  2  th;r- 
midor,  por'.ant  que  les  Dieu»  nationaux  fero:::  ad- 
imniftrés  comme  par  le  paffé  ,  Iïs  fermiers  préten- 
dejft.  pouvoir  s'acquitter  en  affignits  valeur  nomi- 
nale. 

Le  renvoi  à  la  raêmî  comuiifîion'eft  ordtfnné. 

Pajlorct.  Les  bureaux  de  pjix  et  de  conciliation 
foiii-)ls  détruits.'  f^h!!aen■.-!ls  encore?  C'eft  l.î  la 
queftion  <]'.!i  voiii  "11:  foumife  dans  une  adrelTu  de 
Blaye  ,  département  de  iî  Gironde  ,  ^ue  vous  avoz 
renvoyée,  à  notre  examen. 

La  conftitution  dé  1789  les  avait  créés.  De»  lois 
particulières  donnèrent  au  principe  le  développe- 
ment dont  il  avait  befoin.  Celle  du  14  acût  i7i;o, 
titre  X,  art.  l''  et  fuiv/ïis ,  ordonne  que  daos  lés 
matières  excédant  la  compétence  des  juges  de  paix, 
cc-s  juges  et  leuiialTeH'eurs  formeront  iin  bureau  "de 
conciliation  :  elle  ne  permet  pis  de  fe  p.-éfenter 
devant  les  tribunaux  de  cift.'-ict ,  fans  un  certificat 
conftttant  que  le  défenfeur  a  été  vainement  appelé, 
ou  que  la  méditatioo  a  été  inutile.  Dans  les  com-, 
mîmes  principales  ,  elle  établit  un  b.ireou  dî  fiî 
membres ,  thargéj  égalemei:t  de  ce  miuiftjre  paci- 
ficateur entre  les  citoyens  do-Tiiciliés  dans  des  ref- 
forts  différi:is..  Un  appel  ho  pouvait  enfi.i  ê.re  reçu 
fans  çi-iia  l'appelant  prouvât  qu'il  avait  cité  fon  ad- 
verfaire  ?.u  bureau  de  conciliation  ,  et  qu'il  l'y  avait 
cité  eiî  vain.  > 

Une  loi  du  l-j  mars  1731  y  joignit  quelques  dif- 
pofitioos  complémentaires. 

Les  motifs  de  cîs  deux  lois  ne  font  pas  di.fl-- 
ciiss  à  aperccvair  :  les  fondateurs  dos  bureaux  de 
paix,  s'a'ji.\iiionnerr-i(t  à  d«  douces  illi!fï'..)ns.  ' 


défsrtion. 


V 


Le  con.'eil  recoanaît  l'urgence  ,  et  renvoie  ce» 
léfolutions  à  l'exarnen  d'une  commiffion  qui  eft 
nommée  par  le  bureau.  Les  meînbres  qui  la  com- 
pefent  font  Cochon^Ljcuée,  Delmas  et  Lacoœbe- 
Sùint-Michil.,  "^' 

Une  autre  réfolution  fixe  la  valeur  du  traitement 
de»  rédicteuts  des  procès- verbaux  et  des  meflagers 
d'Etat. 

Le  confeil  reconnaît  l'nrgence  et  ajovne. . 

On  procède  à  l'appel  nominal  ;  jo  fnf&agîs  fort 
en  faveur  de  la  réfolution  ,  et  89  contre.  La  ré- 
folution eft  approuvée.,  • 

Le  confeil  ajourne  «ne  réfolution  q>!i  charge  le 
directoire  de  faire  paffer  aux  archives  les  procès- 
verbaux  des  affemblées  primaires  des  fections  du 
Théâtre-Françiii  ,  de  la  Fontiine-de-Crenells  et 
de  l'Unité. 

Il  approuva  une  réfoluu'^n  qui  met  de  noti- 
veaux  fonds  à  la  difpofiiioa  de  divers  'rai- 
fiiftres. 

On  lit  la  réfolutioB  relative  à  la  vitificatian  des 
pouvoirs. 

L'urgence  eft  décrétée. 

Lafoni-Ladebat.  Si  la  commiffion  formée  par  le 
confeil  des  cinq  Cents  avait  été  chargée  par  un 
décret  du  corps  légifiatlf  dj  la  vérification  des 
iiouvoirs  ,  je  ne  m'ogpof*rais  à  I*  réfolution  qui 
vous  eft  préfentée  ;  mais  le  confeil  des  ciai^  cents 
r.'ayant  pas  le  droit  de  vérifier  les  pouvoirs. des 
metflbres  du  confeil  dirs  anciens ,  je  Cem.rnde  que 
)o  coDfeil  détiare  qu'il  ne  peut  approuver. 

On  demande  l'ajournement;  l'ajournement  ïjl 
décrété. 

La  féance  eU  levée  à  4  heures. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

tlANCE      Btf    a/    rUlMAIRI. 

Berger  fréfentc  v.n  projet  de  réfolution  relatif 
à  la  perception  des  contributions.  l 


placé  deux  fois  la  cot:corde  a'i-.levant  du  fane 
ytiâire  de  h  jiiflice ,  coEims  auta-f..;i.;  les  Ro- 
maini  ,■  par  une  id*e>  céîebre'j  faifuiant  traveifer 
le  temjjlè  de  l'Ho.^.neur  pour  arriyer  à  gelui  de  la 
Veitu. 

Mais  qu'eft-il  effectiveîrent  arrivé  ?  03  efpérsit 
prévenir  un  grand  nonibre  ie  cor.teflatiotis  judi- 
ciaires ;  elles  n'ont  été  prévenues  que  raiementj 
et  toujours  l'action  des  lois  a  été  retardée.  L'ufur- 
pateut  ,  le  détenteur  iajufte  ,,  le  débiteur  nég'i- 
gent,  le  comptable  infiJelle  ,  ont  tro^ivé  uïj  abri 
commode  dans  l'établiiïomint  niê.ise  des  bureaux 
conciliateurs  j  dans  ies./orma!ités  lentement  circoaf- 
pectes  dont  il  impofe  aux  plaideurs  ordi.îaires 
l'obligation  univerfalle. 


de  piix  dev.a!t  être  un  m#<!î.,t'..ur  >  un.  confotatwlif  î 
im  arbitre  ;  on  en  a  fait  auffi  u:;  juge  pont^tit-ux! 
qwelquc.fois  même  un  juge  pénal  j  il  eft  .^,i  uue c'elî 
pour  des  fautes  l%,rçs.  ;      ^ 

LajatJicede  paix  eft  d'aillei-rs '.a  juftice  tut^laird 
des  campisnas.  ;Le  laboureur  aborde  fans  ct.iinte 
im  mj.2  Itut  qu  1!  cor.naî;,  qu'il  a  élu  ;  iJ  fe  toi.fii 
'yi  les  iu.merts  et  on  fa  probité  ;  il  ain.e  a  imi.lGtej 
fes  conf.;)ls  ,  a  lui  ouvrir  fon  cœur,  à  recevoir 
Je  lui  les  confobti.-.ns  de  la  b  er.faifaiice  et  l'e 
lam'tié.  Ajoutons  que  la  niauvaife  fwi  n'an  fouili* 
guère  lacces. 

Uaprèj  ces  explications. et  ces  principfcs  ,  la 
commiffion  a  finie  q.j'il  n'y  avait  pas  lieu  à  d.ilU- 
oérer  (ur  la  iiomàncie  ,  li  les  bLireiux  de  pnSi  font 
confervés  ou  dérruit:  ;  t:îais  elle  a  cru  dsA-  »r  vau.s 
préfûiiter,  dins  quelques  articles  fommait^,  ca 
qui  doit  lubfi.ter  des  lois  anciennes ,  ou  ci;  qu'il 
faut  y  ajouter ,  pour  o:%3.i,ÏÇit  la  co.iciiiatitn  de- 
vant la  juftuedepaix  j'aux  tsinîM  de  l'ïcto  coi,-ai- 
tionnel.  

Voici  le  projet  de  réf*lution.  ,   . 

Le  confeil  des  cinq  cents,  cor.fitî'érant  cf.ie  II 
confuwtion  ne  pince  pis  les  buraaiix  de  paix  «t  ke 
conciliaMon  dans  la  nojvtlii  organila  ion  de  l'-t-rcire 
judicia-.re  ;  qa'elle  a  "mène  esprsil'im.'nt  '  ir;3iq  :é 
q'iCl  ferait,  avant  d'aller  au  Iribunàl  cri'il ,  la  tri* 
bunal   conciliateur;  ..  "■. 

Déclara  qu'il  i/y  a  pas  lieu  à  délibérer  fior  la 
d'em.ande  ,  fi  ces  buieaux  font  ou  lion  Tup' 
primés. 

Ce  pr<^jet  de  téfoh'.tion  çfl  adopté. 

Bion  ,  au  nom  de  la  même  commiffion  ,  'MOBrtfe 


,„,..,  minutes  des  juges  de  psix  ,  autrefois  dépofees 

Çetau  une   ima^e   bien   feduifaite   que   d'avoir.,  aux  tribunaux  de  d:ihict,  actuellement  fupprin-.és 


et  d'attribuer  un  logement  au  g;rd!en  de  ces 
nutes. 

Lscolr.tc.  Si  le  projet  qui  vient  de  vous  être 
préfenté  pouvait  éne  adopté^  il  en  réfli'terait  pour 
la  République  un  dommsg.s  cer.fidétabU  ;  une  loi 
accorde  djjà  une  miifon  aux  inftitiiteurs  des  école» 
piim.>!rc:s,  ii  vous  en  accordez  encore  une  aux 
g-efers  des  jugez  ds  p,ix,  vous  a!;ez  abforber  la 
majeure  partie  des  m'aifons  nationales.  ''' 

là  dôminde  que  lîs  minutes  dont  il  eft  queflîift 
foient  dépofécs  au  Ji.f-liei-!  de  dépatttmei.t. 

N.  .  .  .  J'avoue  o'ie  je  fuis  étoShéde  voir  pfo^, 
pofsr  avec  autant  de  facilité  des  tiépstifes  énor.r.es 
aumomiîit  cù  la  plus  i'tiicte  éconi,mie   eft  néc^f- 


Une  précaiition  utile  en  apparence  a  encore  i  Ufre.  Les  tribunaïax  de  dift:ict  font' fupprim^s  > 
produit  lio  effet  cppofe.  Pour  que  le  bureau  de  mais  il  axifte  encore  des  tribunaux  rie  polic-,5  cor- 
cQUcihation  fût  plus  en  état  d'éclairer  les  pn-ties  reotionneile  ,  c'eft  dans  cas  gre6f-s  eue  dr,ivent 
fur  l'incertitude  de  leurs   droi;? ,  fur  les    dangers  '  '        "     -        ■  •  .    .  '  . 


qu'elles,  courraient  rfevant  les  tribunav.x  ,  des 
himmes  de  loi  y  furent  appelés  :  on  esigea  que 
de  Ijx  médiateurs ,  deux  au  raûi.':s  euffent  es  ca- 
racrerfe.  , 

Cependant  on  décida  que  les  membres  des 
bureaux  de  conciliation  poutrDient  défsndre ,  dans 
les  tribunaux  ,  ceux  qu'ils  n'iiiraient  pu  conci- 
lier ;  la  loi  du  i4  aoilt  ue  le  leur  a/ait  pas  in- 
terdit. 

Que!  en  a  été  le  réfuîtat  néceiîaire  .>  Les  con- 
ciliations font  devenues  plus  tares  eaccre.  Des 
hommes  de  loi,  mai  i.itentioiinés  ,  évitaient  dt  les 
faire,  pour  fe  ccnferver  la  poffibilité  et  le  profic' 
d'un  patronage   ouîcieux. 

Les  bureaux  de  paix  et' de  conciii.ition  étaient 
d'ailleurs  ,  comme  on  l'avait  prévu  ,  inutilf  s  toutes 
les  Jfois  que  la  difculfion  entre  les,  parties  s'ap- 
puyait fur  un  point  de  droit,  ou  mal  cctnnu-,  ou 
diverfement  interprété.  Les  aiédiiteii'rs  eux-mêines 
y  trouvaient  les  bornes  de  leur  mirfiftere  ;  la  penfïe 
du  juge  pouvait  feule  appliquer  la  penfée  du  légif- 
lateur. 

J'aurais  dû  commencer  pa»  dire  sue  le  fi'encô 
même  de  la  eonftitutiaa  ferait'  une  preuve  qu'elle 
n'a  pas  vsulu  les  conferver.  En  effet ,  ce  ne  font 
pas  quel<(ue5  changstaens  qu'elle  propofe  à  l'an- 
cien ordre  judiciaire  ;  elle  le  reconflitue  tout  en- 
tier ;  elle  nomme  fucceflivenient  toi^s  les  juges , 
tous  les  tribunaux  qui  entreront  dsns  l'organifation 
nouvelles  elle  parle  foiiv^^nt  des  juges  dé  paix^ 
quelqufoi:  de,s  arbitres  même ,  jamais  de  bureaux 
de  conciliation.  On  pourrait  donc  les  regarder 
comme  détruits  ,  par  cela  qu'ils  font  oubliés  dans 
le  détail  des  parties  qui  compofeat  l'édifice  judi- 
ciaire. 

Msis  il  n'eft  pas  même  vrai  que  le  fitènce  de  l'acte 
conftitutionnel  foit  abfoiu  ;  car  il  s'exprime  ainti  , 
art.  iij  :  . 

a  Les  affiiires  dont  le  jugement  n'appartient  'ni 
auxijuges  de  paix ,  ni  aux  tribunaux  de  tommerce  , 
foit  en  dernier  r;(îort ,  foit  à  la  (lia  g;  d';>pp%l , 
font  portées  iinméd'«tement  devant  le  juge  de  paix 
et  fet  affelTeurs,  pour  être  conciliées'.  Si  le  juge  de 
paix  se  peut  les  con6i'ùer,*ii  les  renvoie  devant  le 
tribunal  tv>^.  »  _ 

Voilà  donc  If  médiation  confervéé,  mais  rc-ffe'' 
rée  dans  de  iiiftss  bornes.  Voilà  le  jug^  de  p,iix 
feul  intermeiiiuit»  étSbli  entre  la  tiaiffance  du 
procès  et  fa  pourfuite  dan»  les  tstbrnaiix.  C'eft 
iui  en  effet  qui  doit  être  le  véritable  CvSHciliareur  ; 
c'eft  par  !i_qut  vous  le  r.i.monez  à  Tes  fonctions 


être  dîpo.Qes  les    rniautes    do;,t  il 

Bîfrcy.  Je  c-smli,-lîtr;i  ri!r,9  et  l'raur.e.  p-opoS- 
tion  ;  cette  dernière,  en  rep'réfentir.t  qu'en  ne- 
peur  tranfpovter  les  miniites  des  juges  de  p.iis 
dans  les  tribuHaux  fie  police  correetiJn.^'e'j  ,  parjâ 
tjue  la  fufpenflon  à":  diitricls  a  entiiné  <slle  es 
la  majorité  de  ces  tiibaua'jx  ;  en  re  jeut  pas  da- 
vantage dépofer  ces  mi;mtes  inns  Iss  th-.f^-lieûx 
de  départexer.t ,  car  on  a  Wefjin  deles  co.-uul-er 
fouver.t  i  et  en  les  éloignart  tell'emiîit  des  adr.K- 
niftrés,  vous  manq'ieriez  le  but  que  lei  aut.=ur<! 
de  la  confliriition  fj  fon:  propofé ,  de  rapprocher 
le  plus  pollbls  la  juftice  de;  jufliciables. 
.  J.3  propo'^e,  en  rejerant  le  moyen  indiqué  par- 
les préokjinans  ,  de  dépofer  les  minutés  dont  il 
s'agit  au  gvcffe  des  adminiftratioas  munkipale*  âe 
canton. 

La  propoîltion  efl:  adoptée. 
N.  ....  Je  demandé  quel  fera  le  g.uàien  de  iii 
miijuces  .'  •       •    _  ■ 

Le_  confsil  anê:e  que  !e  fecréta're-gfeffisr  ife 
l'adn-iiniftration  mur::cif-n^e  f-ra  ch.jrgé  du  dépôt-,, 
et  da  la  tlélivrince  des  t^tj  aiis  des  minutes  des 
jages  de.piix. 

N.  .  -  ,  .  Je  diimmde  par  aroeri4sment  que  dans 
les  4épart<:men5  infurgss ,  fes  actes  et  minutes 
des  ji!j',;mers  tendus  par  les  joges  -da  paix,  feront 
p'roviioiremeatdipofes  dsnj  ie-s  chefs-iisux  de  «s- 
parcement.  ,  ".       '  ' 

La  propoCtion  eft  adoptée. 

Voici  la  réiaction-de.la  rifislntion; 

La  confeil,  conûiérantqiie  i  inftitatioa  ii;  jjjgeS 
de  paix  a   été    faite "p o'tir  qi/l'   tha'q'.ie    cit#yen 
trouvât ,  comme  ail  m;lieu  da  fa  famille  ,  la  indien 
et  U  pa"1x  ;  que  "tous  les  actes  et  j.:g.;m:-ns  d;  ces 
tribunaux  doivcn:  to'.ijoOrs  êcre   f.jius  la-m.-.i."!  des 
jufticiables  j  que   le  dépôt  des  minutes   qui  en   a 
été  fait  aanueliemert  dans  les  greffes  des  tli'junaui:    ' 
da  diiirict,  et  qu'il  fu'idraiL  en  hhc  déformais  ca.-.s  . 
•ce'Ji  des  tribur'snx  ciwjit  des  dsparcemstis .,  ton- 
trgdit   manifetlemént  le  but    da    ces  étsb'iflemens  / 
filut.iires  ,  puifqu'il  occa!î-)r:>erii!;   rcs  fuis,  des 
l'ertes  de  tems  et  des  furpenfions.de  traviuxi'ou'il   ' 
eft  dans  l'intontion  de  la    loi   d'épirgner ,  et  ■^ju'il  . 
eft  intér'birint  de  retirer' prompten.erit  dei*, -gfôii-es 
.les  tribunaux  de  dtlfrict  les  minutes. des  actes  dos 
jug'as  de  pii:?  ;  .  - 

Déclar»  qu'il  y  a  urgence.  ''* 


«IT'entialles  et  primitives  :  car  peut-é:re  a-t-on  trop         I.e  confeil ,  après  avoir  déclaré  l'urgence  ,  aJspM 
étendu  Ici  liinites  de  fon  pcùyçkit  natuiel.  Le  jug^  I  ia.iéfoiauoii  fuivaate  i  •       ' 


3*^4 

fcijfaire   i    II   lui  far    rempilint  .,.' 
■rZ-.na  Js  leups  biens  j'.ifqu'^'  coiicuneiico  d«  ta  ,  P,t 
ae  i  iiquiiie  ils  font  mipofés. 


poiii: 


CW,u//,  :. 


<]<  .i-.r 


Après  avoir  Teconnti  l'urgence  ^  le  confel  »p- 
pronTi3  la  léfoludon. 

Lî  dei.îxieme  réfolution  ,  voulant  venir  au  fe- 
r.iiLii!:  dfii  ra.inufaciures- Biîionales  ,  porte  que  les 
flous  de  douanes  feront,  à  compier  de  la  pu- 
b'icAiion  de  h  préfente  loi,  perçus  en  numéraire 
métallique  ,  foie  à  i' jntrée  _,  foit  à  la  fortie  ,  d'après 
le  tîiif  fixé  pat  la  loi  du  zo  maliidor. 


i  tion  . 
ciens 


[>:'■' y 


loi 


ait  rc,)C,  rap- 
1  );i  conilito- 
.iftil  iki  an- 


^Dupont  dû  Ncmovrs.  J'r.bfeivo  qn-  l'iiitsmipteur 
n'a  pas  une  jufte  ifiée  àcs  dcvoa;.  ixiiofés  par  la. 
conftitution  su  contëils  deî  anciens.  Lotfqlié  nous 
rejetons  une  rdrokition  ,■  i!  fiut  l-.ien  que  ce  fojc 
pour  quelque  motif,  l'an';  quoi  tocts  .difc;ifl"iùn 
ferait  inutile,  et  le  cfinf?il  n'surait  ou';m  v;! 
eî  fimple  comms  celui  d'un  r.^i. 

Le  cc-hfcil  des  rincitiis   i{:,ymt  pas   le   droit  de 
f"iive    des    ^meruli  mens  ,  il   eiS  iitjio  ,    n^cefiaive  , 
LccoHtm!::.  Sivis    crmliatfre   la   réfo|Utton ,  je  ne  j  ronFovrae  à  l'efi.:)!-  do  i;i  corifitution  que  k-s  fori':- 
'■;  pi^   qu'elle    puilîe   atteindre    le     fout    qu'elle  |  rniffiiit'j  et  l'.-s  ooir.ariS    (■■x^.mint.iit  ccrams-it  1-.  rè- 
fep'fopofer,   ea  voulait  venir  au  fecou  rs  |  fov 


p,ir 


I  foltiLion  aurr.u  pu  erre  réJi.a'i-  ,  pour  mérirt-r  l'r.p- 
f  probaticn  du  t.oiifeii.  Ce  n'ed  pns  ]?;-e;'ire  l'iniria- 
j  tiv(;  que  de  fe  li.r.r  a  c:;,-  di.crJlions ,  qui  ne  font 


AxvV.  Toutes  le-- minutes  dcs  ?,r;.-:, ,  ■-::.r;,:- 
verJ»at/x  et  juje^neiis  iAi^  ev  rc-iJ'Jï  i  ■:  ;--■  ]'■"■'' 
rie  faix,  qui  or.t  été  dêpefe;;-  dan^  la  i^r^iïjs 
dcs  tribuii&ux  de  diftriit,  en  feront  retirées  et  re- 
mifss  Mix.  fffc/fiers  dcs  juges, ds  paix  ,  fur  iuvetitaires 
1drnifiair«v-  lui'ils  (igiiiront  pour  valoir  uéchaiga  ,  et 
■defqti«t'i  il  leur  fna  délivré  uiie  expididoii, 

IL  Néar.ir.-ifis ,  les  tiiimuss  des  actes  des  ju^-îî 
de  pïix  ,  procè'.-verbaux  et  jugemsns  dans  les 
<?jpîain:ens  infslté'.  de  vebtlles  "et  de  Chouans, 
foront  t!al■.•^fî:ées  et  dépofees  dans  les  greffes 
des  nibunifr.  civils  de  département ,  et  ce,  pro- 
vifoiisuiei'T  et  jufqu'à  ce  que  l'orcU'e  Et  la  tran-  j 
t.,uiriitl  publique  aient  été  rét;.b!ies  dans  ces  depar-  ! 
unieua.  i 

!![.  'Les  greffiers  l'es  jugas,  de  fr.i-t  tiendront  des  ■  j.,,^  r, 
répe.U.ircS  qvi  feront  c  ncés  et   puraphéî  pat    les  ;  ^,,5   maHufactures. 
TUje:;  de  paix,  far  lefqnels  iis  tr.infcriront  jour  par  j 

jour  'es  dites  des   at  tes  ,   leur  nature,   celles  des  j      Le^^rand.  On  ne  peut  trop   réfléchir  fur  une  loi  I  pj^  perdues  pour  la  f 

prr-cè.',-verb:^ux  et  des  jugemens  par  eux  faits  et  j  de  cotte  nature.  Je  liemande  qu'il  foit  créé  une  j  j^g  confeil  de:!  cinq  cents  en  Drcfite  foit  par 
rendu?',  avtc  les  noms  des  citoyens  qui  y  font  commiffion  pour  faite  un  rapport  fur  cette  réfo-  j  l;;,s  rapports  imprimés  iHes  cotnrniffions',  foit  par 
l'^"':'''-'''-  .  ,  J       ■  J        •  lution.  ,  le  coi„pre  que  rendent  -les  j'iurnaUx    à-:s  avis  qui 

IV.  Les  mmutei  des  actes  des  lugos  de  paix  en  ,        .       ,j       .  ■  ■«-         ,,  r  ont  détermine  ceuu   du  confeil.  Ed.uré  pruu-  l7,rl 

niaticve  civile,  fr.ront  dépofoîe;  tous  les  ans  dans  _  i.^^:Wr!;.  Av.tot  de  créî-r  une  commiffion  ,  i!  fut-  ^^_^.  j^  ^^^^.i,-^  -,,,;„.  j,,  ^  a-"lcv'<:^  iilfcru^t 
u-,  local  de  la  maifon  d^  l'adminiflration  rr.unici-  ^:di■r,.r  ou-.;rir  néanmoms  la  drfc-'.li.on  ,  .fin  que  le  I  ^^^^,^1,,.,,,  ;,,  „^  refolniion  nouvelle 'cr-v  ' 
ifale,  et  les  ex->éditions  en  feront  délivrées  panes     conlei.  s  a.;couturae   a  juger  d  :n  es    1  avis    ae  leG  !  • 

frei/isrs  de  ces  juces.  !  m-'i~-i>res  et  uoii    d'apiès    i'epir.iou    d'urta    cop.i-  • 

l.ii  prcTente  rtfoiution  fera  portée  par  un  msffsgér  j  mittioîi.  J 

û  htat  au  confcù  ct.s  anciens.  I      CornilLau.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  on  ne  délibiî-  | 

Sur  le  rspp  :»t  de  Rouz.et',  la  réfolution  fuivante  !  rerait  pas  fut  le  cham;»  j  la  réfolution  ne  porte  > 
tit  ;uloptee.  '    ,   ,  I  atsuH  furcroît  d'impôt.  | 

■[.e  confcii  des  cinq  cents,  confi.lëraft  que  le!  Faaicr.  Rien  n'ed  plus  important  q-ie-de  rét.:blir  i 
t!;nr,e  indiqu*''  dnns  la  déciec  du  <)  mefiidorder- j  l'équilibre  entre  les  diueafes  et  les  recetse.  Or  ,  I 
nier,  pvUr  l'introduction  d'un  r.ouvesu  v'.'gitne  •  peuonne  ne  peut  fe  dillimu'ei:  que  les  imn  fîticns  j 
kvp'-'tH'oa  re  ,  :ft  be:nicoi:p  trop  rapproché  pour  j  payées  à  la  Natioa  ne  foient  de  toute  rulliié.ll  eft  ■. 
'»'org3i;)!i'i'>  •  de  cettii  nu"vel!e  î.emi::ilh-;uion  ,  j, donc  julle  qu'en  lesfaifant  payer  dans  iin- monnaie  ' 
que  la  f)U>pvd!iloa  des  tri'i>..n,inx  lé  adininiilra- j.qiu  a  une -valeur  coviftante  ,  -on  rvvcïb'.iîe  i':r  ici  \ 
tiens   de    difirict    c^mtrioMïra    à   fimp'irier  ;   que.  1  tutiX  qui  n'était  pa.s  fans  doute  exhorbitr^t.  J 


.">ieur 

yfio- 


fl'UH  aut:e  côté  ,  l'intérêt ,  tant  des  créanciers 
que  des  dcbitsurs,  exige  que  la  lé^iflation  nou- 
velle foit  ndfe  à  leur  p-Jttée  ,  pour  qu'ils  ne  f.ient 
pas  expofés  à  de;  doran-.ases  que  pourrait  leur 
occafionner  ia  ;r:;p  prompte  abrogation  des. formes 
précéde'-tri  s  ; 

Dsclare  qu'il  f  a  urgence. 

Le  conftil  des  cinq  cents,  apte":  avoir  déclaré 
l'urgencd,  idopte  U  réfolution  fuivante: 

A 
dans 
du  9 
prechain. 

II.  Le  terme  du  30  yentôfe ,  indiqué  dans 
l'anicle  167,  ne  fera  fixé  qu'après  un  nouvean 
r3pp-:>rt  de  la  .«ommiffion  fyr  l'enfcmble  du  code 
hypothécaire.'  ' 

La  présente  réfolutiori  fera  '  portée  par  un  melTigét 
d'E'it  au  confeil  de?  anciens. 


«es 
E  rtn- 
^  ferivi-.ir  pour  ..l.^temr  rotre  fiiffrsge  ,  le  c oïdiil  ^rcs 
I  ci:iq  cents  d.;n-ient  tout  de  fuite  i\  portée  d^:  noiis 
!  en  pvelenter  une  que  nous  ptiiffions  transformer 
I  en  loi. 

!      Si'. S  '-<-:t  nfaje  de  r^os  dcvc" 
I  voudr..'k  y.r::  ciire,  le  ci'-''ffi 

;  ra';r  w''  nv-tf.  et  nos  deîir^  ,  /ev.',',::t  0;!;  t;ms 
'  et  le  i;ôtrc  à  nous  préf:)itt:r  dei  rof /iiui'j,;,',  q',:o 
•  nous  troiiveiions  iracceprablsï ,  vjli^i  ;ii  tilcs  n'.iùf- 
i  feut  le  plus  fouvert  pu-;  de  très-f.'f.èis  défauts 
:  auxqut;!;  il  !''rnx  facile  de  porter  rt.-»:edt-  ^  et  h 
j  trop  glande  fréquence  dss  réjection.i  pourrait  alié- 
I  rt  r  uii  peu  I'h;irm3>nie '-qu'il  eit  fi  i^otix  de  vtSir 
:  rég-^er  e!;tre  les  deus  con.'eilf. 
j  Je  n'ai  donc  point  ii'ïnqué  i!a  confllrution  en 
Dupont  de  NeMeurs.  C'était  s)rincioalem<yit  pour  P'ous  propoTant  de'  n'.inntifr  .uuc  cumulfion  qui 
vous  dire  le  contraira  de  ce  que  le  préopinant  voiu!  ;  v/^'s.  d-veioppera  les  laiiei.s  de  rejeter  li  réfoiti- 
aexpol'é,  que  j'avais  demandé  la  patois.  L'impôt '.  "«fl..'<^''-'-''f''<l'"^r?- '"  princii^es  d'apiè--  kl  quels  une 
des  douanes  perçu  en  iiutv.éraire  ,  ne  le  ferait  pas  j  ^'it>e  réfulution^  f pr  le  même  lu;et  Uiâit  admif- 
furle  même  pied  qu'il  a  ete  établi.  '  <i:..°. 

li y  au wit  beaucoup  d'autres  ch'jfes  à  coiifi.ié-tet 


m.iiide  que  la  réfoltitioh  foit  appreiivie. 


relativennent  atix  douanes  :  elles  font  ua  refte  dey 
piéj'.gés  de  la  bai'oarie.  ' 


,  rvat.on  relutive  à  l'eitiptuiit  forcé  j  quelque 
iii  corps  légiilaîif  fe  foit  très  c'aircment  expliqué 
A;r  l'executior.  de  cette  roefure  falu.-aire  ,  quoique 
]s  loi  porte  exprefiément  que'its  rô  es  '.le  coiicri- 
b.utiv-ns  ne  fervircnt  que  de  renfeigutraent ,  et  non 
i  i  bafes  polir  i'aflietc  de  cet  emprunt  ,  la  inalveil- 
L.n^e  fe  plaît  à  répandre  que  les  taxes  n-s  pourront 
avoir  lieu  que  proportionnellement  aux  conttibii- 
tiojiS  payées  par  les  prêteurs  i  on  publie  même  que 
les  feimiers  ue  peiiverit  être  compris  dan? l'emprunt. 
Sans  doute  ce  ne  font  pas  là  vos  intentions-  (Non, 
non  ,  s'écrient  tous  les  nnétnbres  du  confeil.  )  Vous 
vouiez  atteindre  principalement  ceux  qui ,  depuis 
h  revclutior. ,  ont  f-it  des  bénéfices  énormes  ;ceux 
dont  la  fortune  es.iile  dans  d^ss  portefeuire;  oudsns 
.d'immenfés    m.rgaiins  ;   ceux-là  ont  toujour.t    été 


fi''! 

Johamot.  Quand  on  fit  h  loi  du  20  msCîJor  ,  ot» 
n'augmenta  poi/ 1  les  droits  de  douanneen  proportion 
de  la  dépréciation  des  affignais.  Nous  manquions  de 
pktfieurs  objets  intériflaiis  au  comtneree  ;  et  peut 
engager  les  étrar.g-srs  à  nous  'es  importer ,  on  ré- 
duifit  les  droits  d'entrée  ,  tantôt  d'uri  qiuirt,  taiitôt 
de    la   moitié.  Il  ferait  donc  inftpolitique  de  fiire 


En  quelque  fens  que  1.  s  dousnes  frappent  fur  le  ,  payer  précifément  en  nnnfiéraire  ce  qu'on  payait  alor 


commerce,  c'eft  tor.jourj  a  fon  dstrimeut.  .    j  on  aflîgnn- ,  aux  douanue:.  J'appiiie  la  motion  qiii 

I  Cependant  je  conçois  que  nous  ponvons  avoir  ■,  tend  à" faire  r-éerune  qo^nuffion  pour  nous  fJre 
un   intérêt  pobtique    à    canfetver     nos    douanes  |  ^j,  fjp^ort  fuj  la  réfokitioi:. 
encore  cour  quelque  ten;s ,  afiu  de  pouvoir,  en        ,      '      ^.      , 

■     ^    ■      '   ■   '        ■     -  ■  .  Le  confei;  adopte  cet  itvis. 

Le  bureau  eft     >'-i'?é  de  préfent-ir  fes  msmbres 

qui   doivent  ccir.pofer  ia  c^mmlUoio.  f  prsij'ofe  , 

■  eu  eonfiQUa;.cc  ,  Vc  ..ler,  JohîAnot  et  Lebrun.  Cà 


concluar.t  les  paix   pavticulietes  qui  amèneront  la 

paix  gé;(ér,Y!e  ,  acheter  des  autres  Nations  ,  par,  la 

Bt-lfroy.   Je   demande   la   p.^!ole  pour  faire  une  i  f,  i.ichife  que  nous  leur  accorderons   chci  nous. 


Iks  avantîges  comtnerciiux  que  «ou.s  awonsmteiet 
d' ibtenir  ch'-z  ellfs. 

Nos  douanes  devint  donc  fubfifter;^  fiiiv.ïnt  m^n 
opinion,  au  moins  jufqu'à  la  cor.clufîon  des  ditfi- 
reiites  paix  et  des  divers  traités  de  commerce 
que  nous  avons  à  faire ,  nous  devons  préjuger  que 
leurs   trtiifs,   qui  ne    font  pas    anciens,    ont  été 


choii  eU  confirmé  parle  confeil. 

(  La  fiitâ  dfmuin   ) 

N.  B.  Le  30  ,  dans  la  féance  du  confeil  des  cinq 
cents  ,   Goupi^leau    de    Montaigu    a   dénoncé  Job 


rédigés  dans  des  vues  à  peu  prè.-.  raifonnables ,  et  j  Aymé,  de  Moutalitnart ,  comme  un  des  principaux 
qu'il.y  aurait  do  l'inconvénient  à  changer  iès  oro-     inlhg.i(eurs  des  troubles  er    .les  msflkres  du  A^Iidi 
portions  de  nos  droits  d'entrée  et  de  fon 


tis  pro' 
portions  de  nos  droits  d'entrée  et  de  fortie. 

Mais,  fi  ces  droits. doivent  refter  provJfoirement 
dans  la  ipême  proportion,  fuivint  laquelle  ili  ont 
été  établis,  il  ne  ftr.t  pas  or.'.oimer  qu'ils  fuient 
acquittés  pourîa  r.-iêij>e  fommeque  les  tarifs  énoncent 
en  numéraire  métallique. 

'Vous  n'ii;npicz.  pi;  ,  Citoyetis,  qu'il  était  il  y  a 


La  nropofîtio'n  de  Beffioy  eft  adoptée. 

La  féance  eft  levée. 

CONSEIL  DES    ANCIENS. 

S'ÉANCE     »V    ij     FRIMAIRE. 


et  comme  re  devant  pas  ,  aiix  termes  de  ia  loidu 
3  brumaire  ',  fieger  dans  le  co'rp.«,légifi.itif. 

Le  confeil  a  renvoyé  la  dénonciation  à  fa  coin- 
mifllon  de  v^^rifi.ation  ,  en  la  chargeant  de  faire  un 
rapport  dtiiiair. 

,Sur  h  .propolitlon  de  Defermont,  pourentendr» 
«n  raeîTage  du  directoire  ,,  le'confeil  s'eft  fotmé  en 
comité  général. 


Au  Rédacteur. 


portés  pour  de  faibles  fommes  fur  le  regiftre  des  \  quelques  années  en  beaucoup  plus"  gran.-ie   abon- 
«ontrib-jtio-.is ,  il  ne  f.tui  pas  qu'ils  puiffent  ep  con-  S  3.-incê    qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui  dans  notre  pays 
dure  qi'ils  ne  lercnt  pas  fujets  à  l'cisprunt  forcé.  '  il  était  donc  ■  m   ins  précieux  ,  relativement  à  i'uui 
J*  demande  que  l'ijiftiuction  qui  doit  être  envcyie -1  vetfalitc  des .  mwchahUifes  foiimifes  atix  droits  de 

aux    départeraens    fixe    l'opinion    publique    à   cet  *  douaites.    Je   pourrais    établir  ici   par  des  calculs        Citoyen  ,  voulez-vous   bien  inférer  d.ins  votre 

dont  je  vous  épargne  l'ennui,  qu'il  faudrait  ordonner  ;  journal  que  les  affociés  du  magafin  'des  Trois- 
qtie  les  droits  ne  fufleiit  plyés  en  numéraire  métal-  î  Pigeons  ,  rue  de  ia  Loi,  ne  devaient  pas  un  foà 
hqus  qu'au  tiers  dî  ia  foBiHie  portée  au  tarif .  pour'  à  'époque  oi\  il  a  été  volé,  ni  par .  obligation  , 
que  la  proporàon  de.  l'imyôt  fût  la  même  ,  et  que  j  ni  par  lettre  de  change.  Une  feule  facture  de  mille 
l'intentian  de  1*  loi,  l'efprit  .du  tarif  fiilfsnt  cun-  i  écus  à  la  maifon  Portalcz  f  rmait  le  montant  dç 
fervés.        '  I  leurs  dettes ,  et  les  mirchiudifes  compofaut  ladite 

Qu'il  y  ait  une  diffirence  notable  entre  la  valeur  ;  facture  font  reflées  au  mag:fin. 
du  numéraire  méta'Hque  par  rapport  aux  marclun-  |      Les  aJotiés  invitent  les  talcminiateurs  qui  fe  font 
dtfes  ,.  et  celle  qu'il  avait  il  y  a  cinq  ans ,  c'eft  uite  ;  plu  à  répandre,  que  beaucoup   de  perfonnss  perdaient 
îe   confeil   reçoit    communication  de  plufienrs    vêdtt  conSante.  La  proportion  de  cette  différence  ;  i  «  W, /«'r  par  /^^  d'en^ 

^fo^Aons,    toutes   précédées    de  la  déLtationHT",^^*^^''^«?*™"f-       .,     -  -        „  gager   les   créanciers   dui.t  mârfin  ,    de    que  ,U3 

^^....|,i  ,g  "^  j      C  elt  pourquoi  je  demande  la  torminon   d  une  i  nature  «jn  ils  puiUent  être,  a  faice  imprimer  leurs 

-     "    '  '  î  comrailSlon  qui  puiiîe  vous  faire  cotîu.rîtîe   quelle  •  réclam' tiôns  dans  les  journaux.  Il  invitt  égr'tmint 

La  première  ,  en  date  du  14  frimaire ,  propofa  !  fera  ,  tant  puur  c&ite  contribution   que  pour    les    ces  mêmes  individus   à  pTendre  ries  éclaircifïemens 
un   vr.ode  d'exécution    plus    prompt    relativement  i  autres  contributions,  la  quantité  de  numéraire  mé-  i  à  la  police    fur    l'identité  des    perfounes  qui  ont 
s<\  décret  f.ir  l'emprunt  de  600  millions  en  numé-  I  talIJAUe  exigible  ,  afin  que  l'impôt  foit  précifément  î  commis  ce  vol ,  dont  plufieurs  font  artâtées  et  c«n- 
liite.:  elle  autPrifa  les  comptables  dont  les  comptes  !  le  mâfliis  ,   et  açqaitté  dans  la   même  proportion  !  nuas  pour  des  vokur-' de  profeffion. 
t.e  iont  pas  arrêtés  ,  à   vendre  j  s'il  le  ji'gsnt  à  '  que  la  loi  a  voulu.  }  Signé  L.  .GlROD  et  LacoNBAIvIîMB.   - 

^'«bostaement  fe  feit  IFarû,  lue  d«!  ïoitev>ns  j  a»  iH    Ls  px^x  cfi  ée  loeoliv.  pour  trois  nreH,  tant'poar  PaTÏi  que  pour  les  iiépartem?:^^.  l'ar  t'/ t'shonns  qu'au  eomtnait-. 
'^spWt  di"  chaque  mois  ,  et  feulsmcr.  r  pour  Uokn  ir.oî/i.     Ceux  qui  préférf;rotit  payer  en  nuiniraire ,  enverront  18  liv.  pour  trois  mois  ,  oa  60  liv.  pour  l'année  entière'. 

,1  faut  ï-îrcber  ks  lettres-,  t  l'uigpat , 'ti-asc  6«  portjau  dc.-vcu  ab'bïv,  direcriur  de  ce  ioucnal,  rue  des  Poii;evii.j  ,  u»  is.  H  faut  compituùit,  a.>n..  ie,  «aim».,  le  poit   des 
psys  OH  Von^uïpcut  «fTïativïUr.  '  '  "  '  . 

_  tl  famavcsrToitj  Je  i'e  cordr.rmîr,  pour  la  furei.    éin  envois  d'srgent  ou  «'aStgaets,  à  l'artêcé  du  comité  ût  falift  public ,  inféré  daBs  le  n»  301  de  ccrre  feuille  «iu  çrsm 
litctaniot  d«  Itn  II,  ou  au  mains  diarga  les  Icn^.ei  qui  wntermîat  àti  alËgasU.  iss  afignaùr  de  cinq  liv.  et  au-iklîus ,  à  «iBaie  loydf  .n'avant  plus  coMt»  de  tsv;r,it3i«  ,  oa 
ac  rccOTta  que  çcus  portant  l'en'pretDte  tie  la  Ripabitaue  "  •^        ■-  ■-  .1 

n  £aut  s'târcâ'ei ,  pourtouîte  qui  tenccint  la  téâacàba  d»  ta  ftuiile ,  au '»é3îctïuj  ,  rut  d«Poitevias ,  ne  ij,  âepuU  neuf JisuiM  du  mstiB  iuKiii'i  buitbeuzct  duioîr. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVEPvSI 


.u 


\\ 


Ho^l.  Duodi  ,  t  nivofe  f   l'&ri '/^  it  U  M.iim^liitKi  ^rmfidft  uhixt  milvij%le,{  m.  xy décembre  ly^fyiiux fy 


f  O  hl  T  î  Q  U  E. 
répubij_queh:)es  provinces  unies  . 

La  Haie  ,  /■;  icr  Jccembre, 

Le  minifire  plinîpoténciaire  de  la  Ri'pvhllque  Frania'.fc 
prii  ctlU  des  Provtr.c^s  Unies;  an  c'tiojer.  Qjitr/cj , 
g-^ff.er  ac  L.  II.  f.  Us  Ltats-Cù,:éi:-tux  des  l'ioviuus- 
U:i.es. 

nroy.:n  ,  le  f  mG'igné  ,  miniflïe  pI-îi>'potMitisiIfe 
l'.L  \\  Répr.br.VJs  F.^îùçs'fi-  ,  vous  pris  d'exi-uler  à 
L.  Î-I.  P.  cc,r.!>i''.n  ii  s'efàme  )iei)reux  d'ïv.ùr  i 
îù'jr  CD;iim;uiiqiiti-  c;-.!-;:  b  picjr.ifît  acte  du  Kou- 
ve^T^ent  fO!iflit;iitjnricl  cîe  la  Rij-iibl'ijaiî  l'ra»- 
c:iile  à  leur  égi.i'il-j  eft  une  dédiration  ic-nusU* 
de  llnteinion  "cù  il  eft  4e  fouiâriir,  par  t  >us  les 
TnQyenj  donc  il  dil'pore  ,  h  Républï-ins  des  i'i'ù- 
\:nc<;S-Uoies.   ' 

C'eft  donc  avec  emprefTeineRt  qua  !e  f  "uffigni^ 
«^acquitte  du  devoir  la  plus  douK  a  i!-;i:i;>iit  ,  en 
d:jnriaBt  ici  à  L.  H.  P.  ,  au  tiom  du  diretcoire 
ciKif ,  l'affiirance  !»  plus  ptilîtiv.î  ,  q'.ie  le  trui 


de  paix  M  d'a'lianceentre  les  deux  Nations  ne  fcii    pechar  ue  i  etam.r. 


n'sn  dt'noncerons  pas  avex  moins  de  zsle  à  la 
vigilance  ,  à  l'ariimadverfion  du  gcuvsrr.emont  ,  itr, 
P3g;;s  incendiairts,  des  feuilles  de  difordiSj  de  pil- 
lage et  d'aiurchio.  ' 

Long-tcms  on  a  pu  rëpondro  par  le  mépris  au  pré  ■ 
tendii  dftlire  d'iia  homme  qiii ,  d^ns  une  République  _, 
conflittie,  au  gri^  de  fon  csprice,  uiie  migitîrattire 
que  les  lois  n'om  point  crde'e,  que  ni;l  c.'ioysn  ne 
laurait  reconnJîtic.  Lohg-U'rms  cetK  ufiirpation^.  pu 
ne  pa,raître  que  ridicule.  Aujourd'hui  fon  aadace  en 
dévoile  tous  les  dangers'. ,  ,,  -' 

Voit!  comment  i'annoiice,  prefqiie  dès  te  com- 

men;ciiîcnr,  le  n°  i<5  : 

:>  T-istc;"?  c'eft  tout  le  Pc,'{;^!e  qi'.!  V-iK  ré'vo- 
;  U  TliUp.  (i'ijf)  trii>u:i  qui  i.  ih  confiance  j 
A(  c;  tdbun  efl  c^  t'ii-i  O.u--  c^-fTa  à 
;'i;;iej  .y.i.  il  en  cjl  .  c-  -::i  eji  fut  ,  a  ce 
fuire ,   oli  j   et    c^i,.i;tc:-L    d  faut .' aller  j     et 

Mslgié  notre  répugtiancn  nous  allons  citer  encore 
q-aolques  morceaux  de  cet  ouvrage  i.iconcGVâlVe. 
Cti  cit.itionï  wi  prouveront  que  trop  qu'il  sxiiic 
u.ie  coni'niL-,\tio!-!  poer  renvc;rfer  le  gnuïernomont  , 
,  coniQ'.s  il  en  "xiftiit  une  il  y  a  deux  nioii  paur  l'em- 


!;!t'c 

X\tî 

;.:  d. 

VdV 

(.Klî 

Ir  P 

qd  r 

hc 


Nos  mots  adorables  ,  cg^i'iri 
dctous  ,  honhctir  ccir.'-:.:in  ,  v;;-î,nri:.t  de  tood..  fc  foiu 
mis  à  l'ardre  i\;  j  "■.•;  A  '-,  fc!éb':ït-ris.  Nou:=  iit  Cr^r^'i 
plus  la  voix  qui  cne  d)as  !e  àé-.:'i.  ^):.c  'l-  <:\  p-::-i' 
l'iSUrs  tre.T.ble.it  .    .    .    ,    e;  que 

f,i- 


fouii  iiliifoire. 

Le,  gouvirnement  français  croirait  l'honneur  n:  - 
tioci.!  b'èffs  d*cs  ce  qu'il  a  de  plus  Sctifible ,  fi 
h  go;,!vern;mr.nt  batjve  avait  pu  douter  anmcmetit 
di  11  foi  de   fes   alliés.    C'.  n'efi  pas  une   Nation 

tjuij  la  première)  a  dotiiié  Tt-xei-uple  d'a;ip'iqaet  |  droits  du  Peupb  !e  rallient  e'c  fr  r-.n;;iit 
à  la  politique  ,  dans  toufe  leur  rijucur,  les  prir-  f  chant  que  déji  le  Nord  et  le  Midi  ont  lir.w.idi.  ie 
cipes  de  la  jufîice  et  de  l'équit/;  uiturélle  ,  qu'on  ?  nouveau  cri  de  liberté  des  plus  vr^rtu^Lnix  échos 
paut  foiifçonner  de  Iîs  ficrifiif  ^  au  moment  cà  ;  ^u  centre,  ex  qu'il;  ont  pror.îis  dy  répondre  5 
e!le  fe  donne  une  conftiturion  qui  les  a  confacrés  !  que  les  b>is  du  courage  o.it  f.uffi  promis ,  et  qu'ils 
-d'une  maniera  immuable  En  vam  la  pe:f5de  Angle-  j  fa  difpoferit ,  pour  l'heure  à  iaquclU  finrisra  le  tccfin 
titre  fomente  avec  Iba  _c,r,  en  Hollande  comms  i^  de  notn  delivrar.ee,  de  faire  CQrrefpanare  leurs  inouve- 
énFra;ice,    les  divifioor,  imefîines.  -^  mms  gtnéi-eux  contre  Us^  -plus   erirahiels   attentais  que   le 

.    Iji.  Frsnce   truuve    dan*  fes  Malheurs   uns  Itèçon  '  gcnn" .'n^-nain  ait  encore  eu  à  punir. 
fu'elle  offre   à   fon  alliée.    Elles  joindront  loaces  j      „-  .  ,  .  /  ,     ,         ,,         ^  • 

.■'■.ui  4  U  p.uflrnoe  de  leurs  armes  ,  la  iagdl.  des  î  Pu:s  après  avoir  lappor.é  la  kttc  a  un  officier 
confei:*  dans  leur  ^ovivemeiTreTit  infiWeur ,  et  fau-  &^:.^ra,  y.ne  de  nos  années  mendior.a.es  ,  qu,  Im 
roue,  l'une,  i.h^ve»  d-ané»ntir  les  factïoas,  i'au-  ,  ecr:t  :  Kn^-  L  RepuhUque  d.-moerattque  n  venir:  û 
tre/en  étouffer  ie  i^erwe  dans  ft  naiff*nce.  ■    ■       ■.  P«î'i-defe._ relations  ca.s  les  contrae.  fepv*n«ie- 

ù  dir.^c£oi:e    executif  eft    décid.^  i   preiTer  la  ■  f'^'\  \^%'  d't  r.,  ce  qu.me  vrtnt  aa  h  régi«>n  du 
dîrpeVfîon  .eéfi.'itive  dés  raSemblemens  de  Biê.ne  '  t'a--'Je-l.a.uis. 

et  d'Oin!ib.rai.k.  ..     .     .     „         I      »  Nos   fa 'is-Qjilottes  attendant  at  a'^pirent'  avec 

la   plus  "vive    impaiierice  ,  que    les    horan-^s: 


jo  a'-iit 
Ic.ue  p 
cclire  as 

afn.n:, 


■.'béicn, 

tyrans 


,    fi'-: 

•■e  j  /-■  lui-jnt  éi'rdn/Js  ii.ip,':,: 
ip-ne.cr;  et  ^fjjins  di  J't;. 
.   u    a-e::::rer    „,ffi  d c,s  /..; 


Je 


d 


S;s  regards  leroni  ?.«'•■  fsns  cems  f::r  1?.  f=tui- 
tioij  des  Provinces  -  Unies  ,  pciir  corjuiar  t. vus 
ïes  or.igJï' j  et  tavorifor  r^t^bbfleme.  t  de  la  cv.n- 
veinic-n  nacicnali  tataVe  ,  dont  le  Peup'e  ,  t.^-s 
des  Fra;;çais  ,  tio.t  cfpértt ,  fon  ùlui:  ei  la 
^"bife. 

Mùi  il  U  gouVirnemérit  frinçitis  ei'  fidt^llJ  à  fes    f 
ensîgcméns  -,  is  goiivetiisuiont  botive  r-e   le   f  ;ra     /t;  h.curcs  et  les  r.ànures 
pis  moisis  à  ce-ax  qu'il  a  cop.i;rsî,t?s.   Le    ;'u:i!;de     rédemptcLr.  Tou:  lavent 
accordé  par  le  traite   d'a'-'jnce  doit    ier':i;'_  à    la     n^é  éiior.cé^    dans  u-,i  r;ipporr   du    ii    flore 
défe.ife  commune  ;  la  R>-publiqi'.'î  dés  Proviices-    l'an  ^  :  N'oniliuns  jn,n-us  que  L-  choyer,  d'^-nc   Répu- 

UnitS   ne   psnt  donc  ,  f;ins  cO-.!>prcmetï;e  Pss  plus     tiique  nepeulfuin  un  pus  fnns  marcher  fur  fo a  terrain  , 
clisrs  intérêts  ,  diffsrer  de  rempUr  k»  ie.'ri--.e5  écl-.u^    f_.r  fa  propriUL  « 
ile  ce  f'ubfrdc.  Il  cil  pirJcu:ieremer't   ctcomiiiandé 

au  f6-iiane  ^l^^^^^'^ll'.r^    -,  j,  !  complots  ?  Li  morale   des   f.ctie 

Il   croit  :n\!tds  de  répéter  que   Je   créait  oe  la  . 
Fwnc«  «t  le  fticcès  des  efforts  rcmmUns  ..os  dsux  ; 


jours 
morne. 
.ifevc 


Le';  Droiets  l'ont  ils  clairs?  Y  a-t-il  ou  non  des 
elle    a&z 


Fr   u-V  «   e  a ccè:  ^^B^^^^oZ^nsZ.  il...  ;  ;!^voiléy    N^i^ce   pas   ce;!e    d.  ,  ManJrin  ,    de 

ip,     ,,.  -  »    i.„i.„,,:..    j„  /-ofi-o  A^.tc-  ■  Cartoiiiiho  .■'  Que  di»-  e      elle  ert  bien  i>u:s  arroce  ; 

.Eé')»b5i'.T0es .  tiannefit  a  1  acqmt  de  cette  divte  ;    ,  „      1,     ,^  ,y  „■      •        r         •        j  ■ 

i\f.j>nuA.\\-ai  1   wui.  .'.v  T  C  eft  celé  ies  aUaflms  ou  z  fepiemors  .  du  51  tni:  , 

iscree.  -  ,.  'A,,  ■^i  r,i-iMiii 

71   »»  .<„,l«mon<-   rliiro.4    <1«    reoucrir .  au  nom!      '  ~     /•»"'■'• 


;il  va  nous 


SoC- 


n  iioiiî  r<  f.;.it  voir  où  ils  e 
dire  ce  qui  leur  rejie  a  faux. 

"  Saus  contredit  activer ,  aug^T.e; 
Ëb!e ,  ces  élémsas  de  voionré  fort-)  ,  de  ■Jetvrrn!- 
iUl:i-5»i  bien  prononcée  en  faveur  à'owi  rdgfnûra- 
tibn  pvomjitirc.eni:  dite  j  d'une  bonne",  d  une  véri- 
table rég=aérit:on  ,  du  feul  ch:ngen:eru  de  chofts 
qui  mérite  ce  nom  ,  &c. 

LfS  hauts  et  puâlans  du  jour  entendent  iîi^gu- 


II  eft  également  ctargé   de   requérir,  au  nom  j        ; 
ilu  directoire,  auprès 'de  leurs  hautes  pu:fl.tr,câs  ,       _ 
l'envoi  d'un  mir.ilire  Jl  Paris ,  p'.'ur  ooncevr'ir  les  j      '■ 
il-ieriitcê  Ktil(.s  s>ix  deux  Rspubtiqaes,   Ci*nfoï:r.é- 
KiE^t  au  traité  qui  les  he. 

L'eraereflement  que  voudraient  bien  iiiattra 
Jenrs.  hîiitis  -puiiTmces  à  fe  rendre  au  vœu  du 
g':iuvï;ntnent- t.ançiis  fur  ces  dtbx  points,  fera 
r -gardé  ptr  lui  i:omme  un  tîmoiijn'ge  de  leur 
b.tiiné  a-ïiitié  ,  et  de  ('inténtio')  pii  elles   font  de: 

rïrùplir    avec    esxsçtitude     t.jutes,   les     cor.didotis  j  Ijérenijnt  le  iiKtrirc"!-..'/*:!,  qvjnd -Ir  p/r^tsudent  qi:c 
d'un  ttiité    /également  fiJcré  pour  les  deux    pud-  j  la  rovoiu-ion  chez  ni;u'.  eil  f.ute ,  qui, s  difsut  donc 

"  pi'.kôc  lit  contrc-révoiuv.un  ! 

Plus. loir. ,  en  pa'dant  des  obRacies  qui  s'op- 
pVif-iit  encr.ie  au  fuccèt  de  cette  confj.'iiraticn  , 
aprè=.  avoir  m'udiç  le  5  theij-midor  qu'il  quiiific 
iPcxéernUe  ,  aprii  ïVcir  cherché  un  rapprochtsmont 
encre  lii  poliiio.i  à.'.:  la  Pologne  et  celle  de  la 
France  ,  il  ajoute  : 

"  Au  moins  ne  rocg'ff^it  on  peint  là,  comme 
chez  nçiisi,  de  prononcer  le;  noms  f'ei  iiluiues 
morts  ,  des  généreux  martyrs  de  la  révolution  ;  on 


entbnreleiiirieau  de  la  République.  Nflus  ofonsia 
due,  la  directoire  exécutif  e(i  deio-.îi-.is  vrilpon- 
fai.le  de  fon  falut.  Ce  n'efl  pas  d'aujourd'hui  qu'il 
doit  favoij  que  de  nouvillc-s  transes  s'oii-diUïnt  j 
mais  jamais  confpiratidrs  n'ouj  an-oncé  plus  ou- 
vertement leurs  complots.  U.ne  infoiiciaine  cou- 
p.b'e  peut ,  aviîjt  tr'-is  mois ,  perdie  \f  dir<;(!.oire 
«t  'a  Uéi/u'olique.  C'ell:  en  tV>|.irant-dtf  parîilr.  excès 
q^lo  r.oiis  avons  Vil  it-s  Héb^rr,  les  R'/i>cipiorra 
tt'IesWiiac  dominer  par  l'echafaud,  fur  u.jc  Nîtion 
réduite  penJai^t  18  mois  aa.plus  iionteui  ci»mmesu 
fins  tr'*t  eSclavaji. 

Sari:  dc.f.'e.la  libeîté  ie  !i  pr^ffa  eft  le  piHa- 
rlium  de  il  liberté  pLtl)!-q.>e;  (i!''<:  i  .k  pei;'>.i  iti.:  à 
t(>iit  ci;oy.-n  de  cçi^furer  >j  conjiuts 'de-fâ'.  itia- 
RiitL-ais  ,  fléiiopcer  fon  opini.jr  f'ir  lus  I,  ,-ii  c.ir.n-.e 
fur  liûs  pcrfoi-.r.Hs.  Maw  ,  q'o.nù  à  là  place  \'« 
l'opiiii^m  ,  r'eil  b,  fédiLiori  qui  fo  mav.ifXle,  quai.d 
-on  prépare  un-bou'everkr.îcnt  qui  ifmd  i  rcnverfor 
ui:r!  (jfiifytutionJiue  le  Fcup'f)  a  fi;,:ict;pf)née  ,  quoi 
o.'.i'en  di!;n'.  les  factieux  ;  c'cli  alôri  que  cor.imenc» 
i'émpiv.î  des  lois ,  et  Iéu.s  dépofitaires  devienne' t 
coupibtes  cux-ai'éir.es  des  ûé:it5  qu'ils'  n'ort  pr* 
réprimés  ,.',::s  5,tt;.qi!fcj  qu'ils  favaisr.t  qu'on  prép;- 
tai:  «t  qu'il',  n'ont  ;;as  prévenues. 

F,h  !  quel  eft  doi;c  ce  chîr.jeii.Cnt  de  chofe;  qu'j's 
veulent  arnonar  ?  l'égal  ié  vk''i'ie'.'  Mais  M -.Vût ,  en  dt- 
manr'ait  (■  s  li.it-;  ;  Hi'bei'pjer're,  en  les  abauint, 
"'■>'■'■  I'  .  •  b!ir,pircaque^éf.alitér4edecrt• 
'■'"î  '■  I  >■  a  que  l'épsiité  devf.nt  la  loi' 
û'ai  r.it  il.  .0  ,  1 .1  rée  et  poffible.  ',' Oiite  aivcre  pre- 
Miji^rii;  Eli  i'aiaiihlc)   lo  livigafjidigû.l'aflaflinat. 

\  .-)-:.;  d.Ls:  c;,:  ::  1  i'évublicai».!  «e  peut  faire  un 
pas  ftiis  1.  r;  ii.;v  ii.iv  ',:■  terrain,  fiir.fa  prt.priété. 
'\  oiis  '.;c  y.i- ;z'  1-.;,^  pu  que  vous  érisei  Is  vol 
sn  priit.pe  .^  (,;.'.vv"c  vos  inasi.aes' le  brigand  q'.'.t 
ne  veut  po'i'c  tay.'J.cr  va  d.épouiiiet  l'ouvrier 
actif  et  fnduiuicux  de  i'oLtil  qui  l'aide,  à  gagner  ' 
fa  vie? 

Vciis  regrettez  les  tyrans  j  vous-honorez  leur' 
mémoire;  vous  outrsgiz  ceux  qui  les  ont rei:>erl'és ) 
vous  ïîtr;bu;z  i  ces  derniers  lesu-'ifcre;  du  IVupîe, 
taiidis  qu'elles  lie  fa.it  que  la  luice  de  l'afficux 
fyfême  qui  fifjit  p'sner  la  inori  fur  toutes  les 
tétas  ,  et  qui  devait  tôt  eu  tivi  cau.%'r  l'épouvan- 
table déioïdre  dont  ii.-;us  ^éniiffons. 

Vous  êtes  ou  le  plus  pe»!i.is  ou  le  pli;s  flupide 
des  homaiss.  Si  c'est  votre  opiuicn  n/ie  vouséiion- 
-cez  ,  jço  vous  intoruifanvie  ton  d'un  féditieux  ,  on 
aurait  !i  déplorer  votre  aveug!!;m:nt ,  votre  délire. 
Mais  non  .  \au:  n'St.is  pa.ç  de  b;.iîr,.:  fti  ;  vous 
i;£  p=.-.uvc2.  l'éïi.;- i  vous  ët'.:s  'ùi-..r.i  ii.=..i:  l'agi  ut 
d'une  fiction  cc'ni'pirînice.  0>;.'l  e>-'  '.'iiiiiérê.:  d.-s 
c.-'neivi;';  de'la  V^,.:'i-<\  ?  d  fi- f'i.h'r  '^iiie  efjj.-'cs  «e 
gci.ivevi.'ïnîc'it  à'--.  ï  ^■■:ib' .■  ,  .>ti  i  ï;i  r,if?.!b;it  par 
i^  gi'.svre  ,   c.'iifés  pi:  x  ■■  ,1  .  ■!.' i,:.  ,  ..lie  leur  pré- 

!a  f^bvtviïv/T  au  f:o  ivri-i  ;;.o;:v  ■  ■  ^  :,  .."v;S 
CÈ  cor!i;ive'î-r  a-.'-e  1.'.  ■:ar,i::\e  •  ■  '.■-  .  .i;-";. 
VoilS  ce  €.ie^^.  la  !'.jU>i-'.i.:  ous  povu, 
VCitséch.rr/j  ;  VJU,  '.'■,euj  iuuou^zT. 
le  fort  qu'ik.  réftive-.a  er^t  ù  i»  Fiaiu 
pouv.iiî  tûiF.bei'  entre  icurs  niïin.^. 

Mais   CCS    coupables    cfpéran.jaj 
s'évanouir ,   eu   le  gouve.tiieraint 
fon  dsyoir.    Qu'ai-ii  li?foLn  de  riîthêicher  d'anti- 
q!;es  bj.lTs!ris  ,  Iciùi'V'i,!  a  des  crimes  récent  à  pu- 
rir  ,  Ir.ifiK'si  doit  ai,-;ê.:er.  d«s.  ccmpîots   tout  prè» 


fïnces       Sigrié,  Noël. 


MÉLANGES. 

Quelques  rifexlens  fur  un  ouvrage  périodique. 

On  a  beau  Is'étre  fait  lin  principe  de  ne  ja?Sais 
parler  dc«  pBrfonnes  ,  il  efl;  cepiîîdant  de»  ..Jrcuiif- 
t.ii!ces  flù  !e  devoir  d'un  écrivain  qui  i  horit  i'a  P.aïfie , 

qui  veut  obéir  aux  Icii,  lui  comminde  de  rompre  le    les  vénérait ,  lon  rie  fe  tes  rappelait  ci 
fiidnce     lorfqu'il  croît  menacéts  et  les  lois  et  la     rpfWpfir  rf.lii!i',.:My.  f.ei  ï.iibomir.'kv  .   If^s  G 
Patrie.  C'eft  ce  deveir  oui  (lous  force  à  parler  d'iuitt, 
cfpece  de  journal  intitulé  :  Le  Tribun  du  Peuple,  par 
Cracihut  Balieeuf.  (k)  _  „ 

Dût  W  ryllê-n»  des  profcriptions  reparaître  .  et 
rnmraencsr  pat  notre  téta  ,  nous  n'en  vouerons  pas 
nrdn»  i.  l'exicratioa  de    lios  cenotoyeiu ,  nous 


(i)  Toot  ansonce  dan»  cet  ouvrage  à  q-isl  degré 
l'^n  porte  le  mépris  d;;s  lois,  puifqu'uir.  décru  de 
U  Convoi.ti.-m  a  difcnd-;  de  prenJrï  ces  daiiomiiu- 


refpect  religî.;'uX.  Le?  ï.iibomir.'kc  ,  les  Geiki ,  les 
Olar.iHckc  ,  le  ZaïMoisky  ,  ecaient  le?  Louitalot ,, 
les  Pelletier  ,  les  Màmt  ,  les  Roftfpierre ,  les  Sdiiii- 
Ji'fi ,  les  Couthon  ,  les  Roinme  ,  les  Goujon  ,  les  Sou- 
brcny  de  la  Pok>gr,e >> 

O1  s'arrête  d'hori-eur  à  cette  lifle-qui  rappelle, 
un  ou  deu;!  noms  exceptés  ,  le  fouvenir  des 
bourraau  de  la  France.  On  s'indiiîne  de  voir  déiiîer 
des  tigre:. 

Le  courage  nous  nnanque  pour  en  citer  davan- 
tage :  mais  ce  que  nous  venons  de  copier  fuffit 
pour  avertir  le  goùveiKâmanç  des  périls  dD.nt  oa 


:  l-uv  l.iciat 


vont   bi? 
l'aura   pa:> 


d'éci; 
Le- 
bution    '.le 
yeux.  C'.:*l 
par  àis 


nées  ni.i''ne  qu'on  emploie  pour  la  diftri- 
e  CE-  jvui'bs  ,  di:i-;-ii,Yc  lui  ouv-ir  ks 
:,'<T.er.l;  q''i-''c:'.  fe  d;)-\nai;r,  c'sll 
a^més  i^^  (Lbres  quelles  ie  \>ot- 
tent  dais  le-j  lîiairon  •.  D;n3  ce  teiM  où  les  mar- 
thandi','çs  ('ont  'fi'c  ûiei, fes  ,  <m\  les  falairss  font 
fi  coi-fuléral-  es  ,  qui  psut  fournir  à  de  pareilles 
dipe"!.îs  J  ii  ce  u'eft  u.>e  factic-/H  ,  foit  doni'rftique  , 
('■■lit  étraf'gîire  ?  Aîagiftrrts  ,  veillcL  à  ce  que  \i 
République  us  folt  victime  d'aucun  attentat. 

Bvav.:!'.  Pclor.ai'j  ,  qui  devez  rougir  dêtrs  ac- 
coliés  à  des  bourreaux  ,  et  voii.s,  hou. mes  de  nous 
les  pa)'ii  ,  qui  yous  iiitérelTant  e:nco\e  au  futrès  da 
notre  caiif-i  ,  avez  touj^uis  i'u  didin.-'.uer  le  but 
néc.ff'-'aire  et  Julie  de  la  v^vi^laiicn  .'('avec  les  for- 
faits inutiles  de  qi.f  Ir.iic;  v.iv.  iii','nn.,.;ircs  ,  vous 
ne  jugerez  pas  la  iS.ui-./.i  Fiaiici/^  i;.v  le.s  éciitji 
de,  ces  pvéiiicateu.rs  dutiTuc,  o>-  tts  f,"';:'-'j". -.ie 
la  tyr;;i;iic;  c.'oy.-z  ,  al:;  'p:oyxr  cv>  iii --nr'it.î 
ni,ij.)rité  du  P,".i.pii;  hciiorc  tJs  r'i.-,li..;n;..v  [„  r  t..;,ii 
coiirap/.  et  l'a  toi.ii.iiice  ;  qii.-;  preK|ii=  tous  •ont  las 
d'anaxhi^î,  l.irijuiés  i1-a  inouvciivns  ,  lévoités 
cruiire  Ici  aril.ifir.s,  c:  i;c  feUiiieut  qu'api  es  la 
r.:t»iie  df'-  lois,  de  la  Ilbarré  ,  d«  la  jultice  et  da 
rijiimiuiité. 

Ecrivains  patriotes ,  réunilToZ'VOHS  tous  pour  dé- 
fendre «site  cutfe  facrée  ,  tt  formez  un  concert 
d'ividignatiten  concie  les  fcélérats  que  tourmente 
er-ro'<-e  la   foif;du  .Cang  et  dss  lapims;. 

!  „s  ;'r;ivaieufS  invtiqi-ierit  Mirât  fit  Robeftiierre  , 
;,;.',;.»,  ,:-o;;)es  de  leurs  adorateurs;  eh  bu  ni  oj'po-. 
IbuÉ-lcui  Us  noms  iirimcrr'ils  et  chj.-n  d;'s  'Ver-" 
çuis'jd,  de.4  C'.mille-Dcfînrtuiiri.s  ,  dst  Féraii-'î  ,  -des 
'l'cISier  ,  victimes  de  leur  .aniuus'  pouv  la  (iHavté  et 
da  leur  ilëvoûinent  peur  les  lois.  ,  TRoa-fE. 


Baleuf  au   rêddCteur  du  Moniteur  (t)- 


^cs,- 


t. 


d;.i, 


Vors    r.vrx  i'i 


?     TodtL'r.  'Hc  (V,BS  k  danger  de U  lëutiioK  des  af-  :  des  tr;&i:n"Kxdv!fs  <!?,tis  lés lieii«  où  î's  n'ontpii* 
J  fer--;b:cei  ceinmu'isîes  ,  tepetidant  je  >e  pv.is  ap:-  [  (^tii.  é'iis  (la?,;  bs;<J4lais  tVket'i«;ii<ii,   l,'i.'t''fô:  J« 
'*'  '""  '  Peuple  ,  tiii>il  ,  ce!ni  tin  ciii-fcwre  c.X£ci«;f ,  colui 

du  corps  léÉiflstifj  s'oppdfsnt  ég-ik'm;.(;t"à   S^d- 
mi(ï"ion  de  k  réroItui'Hi.  i!  cire  ri;»cini:-le-de'-Céfcr 


„     .       .         /•■,,;,■,       I  prouver  b  sïtoi'.itioii   vréïîmée. 

1  .;r.'x  ,  i.'  5ey/iM<./;<'.     j      ,^  ijrycne,  aosi  p^;  V'-r  le''  '"'''t'^'  «îévcSoppés 

^.       p'.,  ,.>    '  ^^  ',  ;/,    t.juu  i  .r  ^-''''  bieiiç  lt:3  tiroirs  àii  Pcnvle  ,  l'u  pfoiiVo  le 
~'^' '   ■;'  "  ''^:  '  '  '   -      ^      :  ,^^   ^^^^,_  j:,.-.;c3   i:;ii'ci!2   f^ic  iir^s  ûiîUactisr: 

,."   ',,  .''    ^'     .       .'■■    ■■     I    -.T.'  ;;'•-  1  V  ti>ci'^iUicV<5    eKtre    !j'i    co?r.miines   de    cinq 


>;ïnines    pliîS    popiiliiuÇss  , 


îniara  dei;:  il' 


V'ircc  -^uVile  cutn'iie   ies  p' 
bioi- ,   £t   je  !e  >:--(i.' te  ..  js  ne  puis  , mo   diflimultr 
if  iis  ^t.':  i-ciilj  df-î.'t  Cri  rjuiiioas  font  t;;îV'.ronne-,;j  , 
»■•!:  ;!?,ï^ii:uiiï'-;nMnc   daKS  le?  ccmm'.mds  peu  peu-  '  I; 
■pl;',f3.    <■';.{<   h   i\U9'leS'   a;y:ir,;;.fi:és    ie    levciiieat  ,  a 
iS'icIsar.-CKlîMt ,  qii®  Icjs 


accablé  ,  par  ! 
for,cti(»ns  yJA'i 

le  r-,^(,i^ 

DULS 

fcrire  U 
fins  ti. 


l'é.Tfi;  corf\piaiGi[!t ,  dî'ioiit'fcs  ifis 
ler,  FJsn'.rj  U'jir.s  r^i*b)iç.-',i:io  fus 
,  l'.'Jjo'M  lînpîe  iiidgiitrit  éîii  p>c 


e  4' 


(M  huincs  hé 


Lûnip' 


aiïertion  , 


..V-J! 


::V'«    et 


ii-  ! 

pîùs  f.ine'5  ,    h.n-  ! 
!cs  convuiftoi'is  '.é 
des 


L\.r 


iiti:::; 


ui;s  pi«    ai:^p'C5   dates   le  n"    57   ^u    Tribun  dn  ,  v„km(.nfu.«f .    Ce*  |is  ««s    la   lutro    d«  pvtîs 
l'cii'.l  •  Je    n-.a    coMsr.venu    ici    dexporar    des' t  produit  dss  cfîus  plus    auveux  st  pUis   tanettcs  ;         j. 
^,.,-,;r.  (  l'e"   ^'y  coBr.*!!:   que  la   for^e   et  la  Y^::r,gea:)ce  ;  j  ^.^^-^i 

■      ■      ;,,-,.e      mês  (<cn£5  contrs-     ii  na  s'y  troafe  pis  p.C-z  de  luaiieves  pour  y  rij»- 
.:s  id.rfs.  Cri  HC  ^'oiV.:z     felsr  le  calir.e,  k!_  d'iucoyitâ  liTîZ  innjioîanrc  pou 
■     csmraîr.àt^  S*n'®L /?s   uns   csjif.e  ies   x.'W' 


;t-  c'Cî:ep,:'.3  '.i^   v-^it  in.  ilu'cuJÎJoii   fe  pi'O- 
i;:i-  ciiM    m2;:;r^  ,   psiil'ijue   le   cs'i'fci.   a 
'i  àoux  réfoimioiis  4s  la  rtisine  iniiira. 
i.V-'.rjt;i  cil:  l'c.inia  ';  le  cvjcfaij  ap»;nijve  la 


:  iitit<wtr 


rsrié'.odu  10  ne 
reile 


La  Itance  eft  !e\ée. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

PKf:.kncc  r'c  Cfié:-kr. 

siASCB     DU     afi     ïRlMAIRe. 


e  «i;'.ii:)o«rd'h'<i  ,  ivcir  i'îh, — ,-„  ,        >      ,  1  • 

■iuriié  dila  p-efé  :   oa    me    fit    ans  |  i««  hnnw.f»  s  y  pcrtiîr/:  «îes   coupî  plus  cert:ir.s , 
;r.,u\vir^  r,\:c-u\\s ,  (K.ïS  les    jawtMJt;?  ,  ;  «  lî«    blriTurej  d*  rintéiéc   et  dç-l'amout-propra   , 

y  foBt  !>^u^  vires  «t  foavont  iiicurab.es. 

NV-fi'-iv^»»  ?aî  ;rt3  mîtire  ,  et  (lU-ti'Ut  dsr.s  Ici 
avec*!  rïâ'cnfso ,  (î»s  eoneinis 'dont  le  tems  Tc'-il 
jieuT  îtfoocir  l'i;;;rîiir.  Atteridoii'.  qns  les  c'coyefis 
(«■'.«itt  fe«i.>f«iix  ppur  les  rë'.Diir ,  Is  tt:ms-n'eft  Stu:- 
h':t  9-af  plaigne,  wais  v»ys  (avïz  x.o'm  ■.:c  qy'U  ' 
ï  ■3-.,a'i>5  loc.i  iss  jbiirs'j  TOiu  <;,i.''r«*»eï.  («s  pbir.tçs  ,  j 
■  '.;  ¥<.-u»  Ursï  ^m!  ?.i;!i  la  niilYe:li..liCS  p.-st  tiv'îj  ;  CC17S  iég.'fiitii,,  ics 

'  -'.K  l'êfjtp^n'b's  éù  il  («tiAiivSj  c'tft  dans  ce  fcris  |  jg  ditetto're    rte  peu'o  .rem;-  iï   ci,i..o  ^.  .«^i.^.i  , 
i  .jja  J3  rijscte  U  réi'diution.  ,  ■       ,    l'parcb  <i'/i)  tft  encots  phifcu.-s  fwcs  dai  iiip,enf«> 

^  i  G^'^lUi^it  .-.  ro;,/«^y.  On»  crétetiiu  oiiî  ta  i  fi^-: /^-r  ^iquellei  on  n'a  psint  ftatué.  l!  s^gk  do 
:î  '.'^.l  ï.>;-..U<>.i«*  Utaqiir.c  ies  ^..V^iitio..,s  de  l'art.  188  de  !  ''^^  .'i».t«T:l:.^*r.  Je_  dmantc-  pu  jne  co:r.m,.a«n  d<s 
'"^'1  |'Lt«,c-r,:Sii..!Moni-sl,î«  d'.',anî-.t  au  directoire  1«  i  «.'"Jf  !?;!T^f  ^"'^  ^^''S'"''  "'^  '"^  claihlicaiiOB  àbt 
_^   }  dr«tivciu**)B:lM  »îfniii)ii'ir»t3tirs  rrîilarisdaHsieiad-.ni- J '''^r'-"'"'  ""'^^ 

ViîFers,  -an  uoa  de  la  comralliGoti  des  Snancss  , 


Ruir.tl.  L~.  ccnfiitiition  port?  on.-?  rh'.ai.r-;  %".-^f-i 
Jttectoirs  exiouit"  fora  co''  ■  i 

L-ptiifos 


que  W 

nfliire» 

à  mua  èigdàO.«a;.t:   wi.s   avec  la  fe-  p;«  vl  ct^^inF^îicà7dcvï«adii'ïe^ie-iBéme  YànTëff^^^        j  f-^'t  in<.mpterf,ent  fixé,  d'clati  qu'il  y  a  ufgence. 
.vmï«c  peur  k.,«tdA,.i.^i:AeieU.ue    «a  ^  ^n^iin  lap»  de  tra.'.  .    .  Ls  confii!.  après  avoir  déclaré  l'urg^^nce,  a  pris 

x".  Cctta  loi  r/etwt  p.«  ,  '.ot  ce  pouvait  ocre    \^  i^foluticr.  Juivaiite  : 


■,j:'pvr,;sm!!  exutar 

il  :'i  lui  cû  rirfiU- 

pirviiHŒiait  t«!it 

,  iî  à  m'ê/ilivo:  ia 


Ctu;   "'.'. 
q'.r?n  c.ife  i'.-  :. ,. 
iri^iii.lov  J     l'an   / 

n,i'ïis;!on3  civiles 
nvdor,  M'j:r'm   p 
«ju'ayan:  e:;'b    ,  ,.  .'  ; 
je  naviis  ;■ , 
Parce  qu'il  ^v^.;  , -■.   z 
m  crus  p.is  l'.'V--!-  J 
fous  fils-iCe  ce   .lui   vi 
<i.îns    ù  con.i';'!-   p  lî 
C'îr.:-2    !on   .  /-;:'   J' 

tfxl    r.l't    d,'    !'..i^    Ji 

g:i,i  '  itn,  L-  '.^iiiâipe 
l'arrè'.é  du  20. 

Eiic  ne  fi:  point  fort 
fa'wi  *'î  cœur  .iii  i- 
to.'e  moi:, s  -.ctiÈ  iu.'ij 
wu  inoye'!  U'^e. 

Sïiuc  eir'.at-rr 


de  iour 


afiVm- 


La  trr.itement  des  con.miffiires  de  la  ciiiforeri» 


co>r.«3  <i£;.c;t9vans  lots  iM  lour  r£iî.;îio.-i  en  iiiv.n-  j 

V.éo-.  primaires  et  9lecî9r.^.!ftS  ,  et  leur  choix  a  qiiil-  r:       ,  n^      .,        ,         ,    y- 

fiu-fvi^  toiciJÉ  lurces  hoivinart  qui  ont  été  obligés  ;  ft  «e  ia  cotuptîbiljté  eft  fiïS  a  la  vaicur  ae  fix  mU.e 
ds  fe  mirer.  ^  i  i'-iyriagramn;e5  de  fronient. 

C^dsiixcsufes  (Urpiriffsntpour  l'avanir ,  psrce  j'   -L.»  préfentï  réfolution  f^ra  porté»  au  c^nfeil  des 
.;hc  'a  l"i  du  j  briini2,rfc, étant  coanue  des  citoyens ,  }  îU'ciens  par  un  :;icwger  d'Ecit. 
'  '  leur   choix  fur  d.is  individus 


,   .      .^  uu)  «Slipataîtra  <Sga'.e r    -  ^    .^        ,        .         ,    <  r- 

b.!.:.-.s:,;liTic.  .  Mais  à  meiura  que ie  tableau  du  p.\Cré  i'éloigKen,        crtf^u.;j.  Je  m  oppoie  a  cîttï  propoiinon,  parce 

dctijiitivûw^-nï   ,,   quoi-     X   ^j^r^j-g   q,,£  yoj.ç  gov.rerneir.ïnt  tequerrûta  de     q«c  /.:  la  rcgsriî  con-»rrs  inco;.(itiiiit'onneUe ,  at- 

t\!;>'.!r:i!  dei'.A.Iiwen    j^  folirlité  ,  lorfque  tous  les  c  toyens  >' ménie  les    tondu  ç;ie  la  r^if<i;u:io-i  dont  en  prùfe.-c»  une  noa- 

q;.  i  'i  c£.,ii»>!iTun  des  ^^i^' 1  incréàuî>s  ,  éptoaystont  lei' bicjifaiîs  ne  )â  coiifl;-    «elle  rêdatiion  ,  a   «:é  adrclie    au    csnfîil    des 

poiiL-a  et   tribuiiiux  ;  en  thir-  J  ^^^^^^^  ripub'icaino^,  iis  s'empreliêtont ,  n'erj  douiez  I  a.-cienî 

erre  ^'^^^^"^?f^Vplîd^o\.\)le*    V'I'  ^'°=?r'f  '«  ''"^P'?"   V^^'^^i  l>o"*>r^s  <!«  I     J?.;::./.  J!  n'eft  ru:iement  au.ftion  de  changer  !a 
"''^S^^ai^dî^r:  '^"^-S"   '^^  .'5'I'"'.,^P"='^?^'^"^'    !^^';^S^-t'i°"!!réfclutian,  qui,  au  far^d ,  refera  la  mênsinrais 
:('-•:  i  mon    é-îard  ,     jt:. 

-  j      les  en  clsiîîRsnc. 

"^'-  »      Efpévons  rioEc  guï   les  démiiuon.'i  feront  très- 
t  rîres  à  l'avcHic ,  st  que  Is^s  circcnftsnces  oi\  vous 
vc;i5  trr-*i^sz  ne  fe  reprcduiroM  plus. 


,:.tkeafcobâidJtia'&i      An  refte  ,   ia  jéfmudôn  ^ui  vous  eft  préfcatée 

'  J  ne  fJiifgi-e  au  tiiTt'ctcire  qi;e  I3  droit  de  nommer         Un 

- -rî'îé  ■  ellen-^m'-ilidna*  P'''^'  '^^•'^  ^"^    !si   lïian'bics    oss  adminiftrations  j  adopté. 


Difxoulins.-  J^a  réfclution  dont  il  s'ag't  n'eft  plu$ 
de  vjtrs  d(.m;ine  ;  elle  a  eri  c'ifcu;2c  h.tr  par  la 
confeil  des  'anciens  ,  gui  a  fotrcé  uns  coanriirùott 
pour  i'eïiminer.  Ainfi  j'invoque  l'ordre  du  jour. 

Hie-'ibre     ré^iumî    ^3jQur.^eroent  ;   il    eft 


ior;.s.  ■.^'■ie  ie  t'.a'i  bien  e.>- 
rui-4  on  verra  que  c'eft 


ec:i- 


C.  Eaeî'jf. 


CORPS   LÉGïSLATi; 

CONSEIL   DES   ANCIENS. 


î  niUi.iCiuiles  QUI  n'ont  pas  été  lormees  en  .    •      _  ^  ,      ,  1  ,  .«,         , 

'  tion  de  la  loi  du  lo  ve;rdemi.dra  î  mai.^  elU  ne  ^  Def^rmont.  Je  demande  q^^e  la  rommifT.on  des 
!  lîi  donne  pas  ie  droit  ds  remplacer  les  îd-uiniitra-  nr.ances  S'occupe  du  travail  do.^to!^e  a  ete  eha-gés 
Itcurs  morts  ou  dimiffiomialtes.  11  fr;ffi:  de  [ire  !a  ^»'' !««  fa^Cacti ^ns  des  par:icai:erî .  ainfi  q.b  fur  tes 
i  rifoudin  pour  :"£Co?,v-iixre  de  csttc  vérité.  -  j  Pf^I?"  propres  a- tsmpiacer  coux  lejïtcS  pat  U 
\      Le  dr^ic  de  rem  >l.:cïtaênt  aux  places  vacar.tcs  |  î^ofleil   dos  antJe.".s. 

ipsv  nn&rc  J  ic'rcif;"i!>   o 
wmbres  relia-:'  '...:;;  1.;: 
j  188  de  la  co:."-;r.>ir,n, 


..■-trCTicn: ,  attritiué  aux 
:.:,■}:  M;a-,.ions  par  l'article 
'e  'ioKc  en  enti«t  à  ces 
;a  r:.'..-.luticn  n'y  p'>rte 


Je  ne   rai.p:",.:i.3i   aucuf'e   cc^ul-Mr^û' 
îePî  ;  ii   0  y  a   J*  déî£rr.;iiLr.î  paur  "O!   qve  la 
aton;?    du    ?ei:?;3 ,    q-.:e    jî-  vo-.s  ckiro —..:;•,:  et 
..ïr-Vi'lem£t;t  c:;p:in.~és  il.^^î  la  loi  du  5  fruciiior. 


confeil 


LM';^^rco     A 


Cette  ptopoj&îion  eft  adoptée. 

Sur  la  ptopofiiion   is  Gui^hi-nwdi! 
nomrac  une  commiilion   pour  exiniiirer  les    ai'i^ii- 
dications   de  dcirùioeî  natioMUï ,  faites  en  faveur 
OTo-    ^^  certains  citoyens  f(^us  précixte  de  faire  fliurif 
'    *  Iss  manufactures,  le  commerce.    , 

Grikcrt  DcfinclUrcs.  D:.e$  ia  f<'anc8  d'hier,  en  2 

para  cfaiudra   que  l'opinion  publioue  dôraeurât  in- 

ouvoir  ru  ur.ter.tiùn  <ie  m'cppcier  a    certaine  fur  les  intentions  du  corp;  iegiflatif ,  reta- 

te  du  f*>uve;;^!a.   .  __         _      |  tivement  à  l'jiffic.te  de  feniprun:   force.  Le  .^srac- 

•  toire  exccusif ,  d»R^  !  ii;ftruction  q'i'ii  a  piib'iée;  a 

farï  psrfa;:er:.cnt  ccrir..i:re    v:is  inrenr.cns  ;  ii   eft 

imporïibie  de  s'y  tro;a;.  sr  ;   vc.ci  Jî  pilii|'j  de  i'irii- 

■  ^^^^  rnêaie  j  tiuctiog  dij  <iirsctki:r&  qui  doit  calmer  1  iBquiétui© 

eu  îccdpp-    au  coBfeii  à  cet  égara. 


eft 


d'âvre 


î:'--- 


.'a  Ri'pub 


»;;-..        pi.iir- ri  rr."puo..qja  J  ne  nos»   i.-!eY;»r   cuiiîve  |  cja-:,-:. 
Ii  v;-'.-;    ;    .ùf  Psup^e   ,    nous    psnfel;^     .^;'Voir        à  I   '  D,.-.p(V- 
^■<H;0   .,ï:..--^'-^  ,      >    T  b:i-    ;a    ;..c..-;ii     £     u;/|  i«i,.tîl  1: 


comme  vous  ,  ccîn'.ïicn  eli:  piR.b'e  la  | 

qus   vous,  iir.pofçji  ail   direïtoi,e  ;    \i   fens 

â  inaiiKîUîfcux  pour  la  chefs  .ptbiiqu 

;e  le  dilîrii-e  ii  fc";  îriyau 

e'.  ir,,:o".v.ii.;eas    de   ia  délégaticu  accide^' 

y^i'.i  wr-:-.',  proposa  de  lui  d'iRser  ;  mais  ie 
r;i  vei-r  c'a;  a' ^iiii-biéss  primaires  pecdaRt        Gibett    lit  un  pars^^sphe  de   cette  ir.fttuction. 

,rs  l1<î  r.:,.i'  4.   Jrt  ;nÏ5  dL-se  forcé  û'idepter  |  (  Voyez  le  n°  d'hier.  ) 

i«.iji)t.cn,  pa:  ^u:,  r,a  .a  r-cs-i :-_:,'•;  aui.uner.iivre  j      Gibart  des  M.risres    fiit  adoof^r   'e  o'-c;?:  d» 

>yen  peur  y    i-:i,Mecr    qjo  véiui  ow  y  ci:  1»- !  ^^(^1^^)00  fuivïut,  dont  l'aioarn&nent  et  no;..:;^ 

,  .  ,      .r       iica  avsient  é;g  déjà  prononcés, 

n  i-(;tr.0c:r3  vjpredL:it,  û«ntte  w  rjfc-  '    "^       . 

^•Uj-s-iKjprécfi^issBi-naS't  fmu).»y«rtct>Htre         î-8  confeil   des    c^^q  cnts  confi'i.^rant  q-s'i!   eft 

»;o;ut:ûn.'.  vui  »\.c-«i.dr«t  au  dirsrt'îirs  h -cui-     it^.pr^r:3nt  de  prévenir  rrii'.ie  lej  pr.ttervrs  .î  i'ai.i8 

viisite  dis  ji;gw;  (îô  pi.ii  te  i»i  jiig^it  {.  isJqutls  et  pourrai:  reti;"Q(;r  eu   tiujer  l'tii^pr-r.t 


t.<.Vi 


3^7 


^c  (î:;  C<>nt5  -i 


.'  c<>nt5  iïii.lions  ;  ouvê^t  pj*  k  !o!  du  lo  ftî-  {  U  ooinmîilRon  a  panfi  <]u'«n  teurfiKwt  le  Mtif 
^  3>^  4  ,  et  qji'ii  eft  jnîle  de  îevor  les  obftablcs  [  en  numéfrré  ,  et  en  le  décuplant  lotlqu'on  paie- 
«,>:  pc-.;rryei-.';  meure  des  citoyens  rfin'.  I*(r.ijt04"^bi- ;  rai:  en  alTignats ,  en  dsnnsïli:  aux  citoyen»  les 
>>'é  (le  ÛDî&irei  ceïce  loi;  voulant  doanjp  sut  1  <"ici!ii^s  que  1*  çouvamei-aunt  <toit  leur  procurer  , 
f<ç.ies  ,  nîo.eî  et  Autres  pjfeiis  d'émigrés  ,  doït  les  i  et  au  traior  publie  la  gjrantia  qui  lui  elt  une  pat  fes 
h^:r■.s  _f;,nt  feq'.ieftv^S,  la  f*r!;it6  He  vorftt  1;;  mon- i  recettes^ 

lerq'.ici'e^  ils  fffoin  cmploï'^s  |      Cette  gavantie  eft  fo'iicitée  furtout  à  l'égard  de 
ior.c  xr;â.-j:  pir  les  adminiitra- |  li  w>'e  dus  pa|iifrs-ptiblios. 


f 


dds. 


lô'lfS 


■   '■   -f'  if  ;{e5  cir.q  C(».!it?  ,   a 
.  idopte  !r.  vfîfo'-.îtio.i  : 


'rèj,  avoir  déclsti 
ii:va  ne  : 


j      Quatre- vin3t-.|i!ir,'«  rxil's  feuilles  parient  tous 

les  jours,   de  Pa:it  :   leur  taxe  e!t  mijourd'hiii   fi 

rnodiqUB  ,  qu'elle    nî    p!-od'j>t  pa*    la   moitié  des 

i  lr.'i!i.  ....  Qi:s!qucs  g.^uvoruemons  ont  établi  un 

I  impôt  fur  le»  feoiii-js  pïrioiodiqiiM  5  «t  lep.rci  plis 

..-,    :-'.  Les    per»^  ,    more*  et   antivs   parlas  ;  i  eut  tp.ird  n'a  produit  ac.c;;tj.  rélVitst  funcit;  ,  ni 

Q\.:.hi^.i  .  dont  !ct   hui'.s  font  féquî>!lri4s  ,  et  «j'isi  l  en  polit-qiie ,  ni  en   prBpsgjtion  d«  luiweres.   La 

."ciuvo:it  être  :«:;:-nipzis  dans  L'S  rô'.as  tlo  l'eiiiipïiKi:  i  France  n  en  a  pojr.t  à  cc'',i')ii/<;  y  eri  percevant  au 

•iefix  cent:  n-.lliioi:s  onvstt   p„r  la  loi  du   19  fVj-  (  moi;'s  de  Ç)vloi  conviiv  ks  friiî.  _  _ 

iiairs  ,  sn  4  jfont  autorifes  ,  lixns  k  ea,s  où  i!s'  Cio  f      Si  leî  citcosftancfis  exTÈ,t.5;«:t  quelque  cIioTe  de     du  pim   grand  nombre  ie»  citoyétu  ,    et  dit  pro.» 


poiîmie;  t  verfer  le  moijtaiit  de  l^nr  coïc,  à  vcTÀ^s  !  plus  .  il  fcr.iit  fsrile  ds  la  fair«  ,  on  autor 
jiîR^'j'àdue  concimence  «n<;  por'io:i  de  leurs  biens ,  5  dirïctoitfi  ejx-ciirjf  à  moiérar  h  t^Xi  de  cett 
r.cr.cbSaVjt  le  féqiieilie  ,  i  ta  thsrRe  rei;!cisio5it  ie  j  clo  d'îpî.hcs  jju/i'qu'à  corc'urtÊijct'd'iii.epro} 


fe  procuver  préshble-ment  un  ceirific.at  {Igné  ds  ticiï  |  deternîir!''c  >iar  la  loi 

Bitmbresdu  dépaitemeut  au  lis  fout  ù'jmiciiiés,  qui  }  La  comriiifiion  »  pciifé  que  !e  burcîu  èb  Paris 
attcfleront  i';mpr;-fiil3!iit(5  oà.  t)$  font  d  acq!iittf-r  l'»r-  |d'!;v;iic  (îxer  foji  attemioa  d'uns  ir.initre  pirticu 
t;de  du  lôla  quiiescincirne  ,  (ans  recoHtir  à  cette    ' 

^it'n.tI'^n. 

If.  Los  ventes  se  pourront  êi-r  firte*  rr'cu  p'i^ 
fence  où  'i'.i  confentî'insiit  exprè?  ^  o.!  iuv  \i  rri  lî- 
cantin  formelLa  da  commlâiir^  du  diiertaire  exé- 
■  euiifpiès  dit  d*paitcio«Et  j- et  tous  les  deniïrî 
pvcvo:;::--;;S  dîUires  yer.te."!  furent  veriês  eût"*!  kz 
■    -^-  ■'->    -'--V  :iir  àa    l'cni 


pir 


^!..  ^i  .:,;  p-v.-î;  ,  mères  et  su:r2c 
prés.  io.">:  k-s  bi.rJîs  fl)»t  Uqusftrrs  ,  p^','firt'it  >  l'--'''s,  . 
d'i'aiprr.ctcr  .  avec  Jiypoih'iqse  ffifi.Kj  !"ur  j'c-iits  |  jui;;.-. 
fci?':!S  _,  les  fsEîraîs  çvi  leur  iotit  nrfceS'a'r.-s  pour  t..  La 
!'2Ci;v:iî:.«ni<:iât  lie  kn.r  cote  ,  ils  y  font  pjr'.>i;!âir.o  pï  |  lui  de 
sii:ûr;fûs  ,  e::  Ce  prsca'.irio;;i;3rt  d;:  cîrtficat  pcsT^  |  Isparc 
fiit  par  !  a-it^cli;  i"" ,  et  sk<hi}-?e,  dsïs  ce  cat',  f^'iif  5 
'  GUe  le  Pôittnsnt  de  i.i  c-tefev^  i'.iit  en  nuiiïii'aiît:  î  6  «es 


iiare.  La  ta^e  das   lettres  y  écjit.prtfifue  nnii'orm 
en  1789;  l'AiVaTiblte   corifijtuîiite  l'a.'ïimiia    aux, 
autïfcs  bureaux  :  iei  hibitjns  «ïs  dr-pJtivmsn^Fton- 
tiorcs  font  auMnCh  à  ce  plaindre  île  te  cha.'ige- 
Rient  i  la  eortelpondioce  forci';e  qu'ils    ont  avec 
P.:i;s  ,  comr.e  étant  Je  iieij  des  faa.ices  de  toutes 
;vi«s    Sût"*!  ;•.;  ;  !es  auiù'.iti;.^  un;qi;ci ,  et  dîs  fttands   étibliffcmetis 
prèi  li    dé;:':i;-  -,  pi:b;;v5 ,  istir  fiii;.  difivcv  de  n'être  pas  depire  co:i- 
I  ii'.;;:-.L!  0:1c  ceux  ces  <, o^rri'cs  plus  rappiociates.  du 
n  r.îtfa'it  !a  [;ixe~d*s   htttes  partant  de 
y   ji;i',Mi:t ,  Ti  terma.OToysn  ,/  «n  rend 
peut  f;  p'cind'.e 


iti  cjlciilj  «  de»  tsr.feîgntmans  qui  -lo-^ent  ek 
^c'jtrer  la  difciATion.  Je  demanda  l'impr<.-Vfir)n  d'A 
djfcours  de  Ramai ,  et  l'ajourneMent  du  projet» 

Cette  ptepofitivn  eft  âdoptéf.    . 
l   Ramel  obtient  l'ajournement  de  fonptojet  i  deuit 

jours. 

La  féance  eft  Itvée. 
CONSEIL   DES    ANCIENS. 

J  Ê  A  N  C  «     ■  »     <t5    F  A  I  M  A  I  K  I. 

Lfbrmt  ,  au  hom  de  ta  commijJîoH  relative  dait 
doaaiiss.  Les  .-on£nbu;!oni  inilirti  tes  ,  pnui  étra 
ftgeitrtsnt  or^Oij.fies  ,  doivent  avoir  un  doubia 
ob;et  :  celui  d»   ptonurer  r!<r.irtt,de  la  maCe  on 


■'■'■■-  !■: 


autorifant  le    dujteen  même  tens  iw  bénéfice  â  la  Natioa  5  faut 
forte    cejafpect ,  les-dcmnex  font  d'itoiitec.les  conulbu- 
proportion  ■  tions  iadirertesi  le»  plus  juftc: ,  les  plus  utiWs  et  ie« 
plus  ntioefiaires.  '      *•" 

Ji'.lias ,  prmusremsnt  parce  qp/elle»  font  f«ndi«« 
fui  la  réciprocité  vis-à-vis  nos  voiC.'s. 

Il  ferait  de  toute  )*politii.iiit>  et  de  toute  i?-" 
convenance  dans,  un  gouveuieiv.ept  bien  diiige  , 
de  voir  dds  citoy.-ns  Françiis  dans  le  cas  de 
payer  des  tnbuts  corifilirabics  «h'.z.  k»  étfau-' 
ijacs  j  tandis  que  ceiix^ti  ea  feraJect  aSVancliii  vii-à-' 
vis    nous. 

Elles  font  jnftes ,  foit  qu'il  s'ag!)?o  d'sxporti.tion 

ou  d  iîSpoi-tition  j    dans  le  prômiï,  caa  ,  les  drvts 

payés  à  h  fortie.  par  les  <itoyrn<;  Fjrarçais.f  .nt  un 

ia-.bîe  dî'doniii!?,r;iiiieT-  d.c  b  piivaùcip  qu'ils  ciiifeot 

.1  ia  Nation  p?.r  l'atfijibiiit^m-r.t  de  fes' •'evtnus ,  on 

\  des  gains  qu'ils  peuvent  f.«re  j=  car  ti  ie'.  in,.tie.e« 

V  pi^id  r!«!i  ;  ij  eil  égal  pour  i  exportïss  étaien'.  confo^ntneei  àt.nn  rirrtirieur   de 

-■■■     '■ 1-..-   tïL\,éi.-ï  1 '>  R<'pi!b!ique^  iecitoyeiî  s;i  joiiir-it  piusaiféiiiens. 


mtiaiifque  ieuismer.t  j  et  !ss  prctsurs  feront  coi- 
It^uâs  par  privik'jçe  ,  de  préùrcixe  iv.ànii  ?.  la  ^î.^- 
V-ov. ,  puur  cet  cbj  :t. 

t7-':,"''-.  ••,   ".  .^   iMppcrt  que  i'ii  ni.  au  nom  delà 
cr-  ,.;';2  de  h  vÉriffcTs^ion  dâ?   pouvoir* 

v~:  -i-  ;  -.<  aitiirjt  tout  s  f-it  le  br.t  que  j'en 

stte.  -.'.f  :  p  r.!!r;Ui3  membres  dft  q:;t'-I-p.iâs  riépu"a- 
tions  ont  pî.u  c.>ncavv;ir  Cet  icvr.itjrti'.'-c" ,  ««  e?itcR- 


;ints:oi 


l  ctifc 


abui-.c  o'is  :3»;aots 


::.:  f  ,  ro  .  I  J-  ^c  iw  ï:-;!s ,  te  qui  pro-  \  et  à  nn  aitiltut  prix,  qi-a-jt  a'!  rain  ,  il  ne  pei'.t  ôtra 
foiiî  5  ou  de  ies  ,tê,.ï;r  tontes  12  fo«s  î  prcd:  :t  cius  par  tin  uDg*  tiàj-éter.du  dss  matietes 
;.  '       !  r'an'f-.rr.ik'S.  ■ 

la  recetts  f;ra  rétablie  i  j  K..-;s  le  fioojid  cas,,  lor.'q-.i'ir  s'agit  di  !'imp<»t* 
j-titi^n  eu  da  leatiée  des  inatierss  étrangère*  ,  lu* 
t.'.-t  do;..'i3  à  l'rw'î;r.i(i;nr;:ian  des  pofles  de  1  *P'C  pajrs.ue  ibit  qu'une  faible. compenfitiou  du 
i  r.ilre  j  5!i>r  «les  courieis  toiu  k:  joius  pnuc  sous  i  bir.ifl..-:e,  qae  fait .  l'étranger  ou  le  citjyîn,  qui 
»  li;,«  points  pti.acipnir/C  c-^  li  l-'J^-J^--;- j  ,  .;  ,i3!';b!é  |  tente  cette  lentreprife 

Ile  t-ibleau    dûs  empioyis   ci  d-i   iLus   i,'.^  t-'inf- |      Les  doniBes  foutiitiles  ,pak:cequ'î!'ar.  font*,  t>u 
I  poiT-       ,    '  '  I  doivent  être  prûi^onion.-.ées  à  la   nature  ,    à   la 

j      ,'.;    cî)!ri(r!erce   n'a   rien    psgné  par  cette  pluî  !  valeur  der  obi25s,et  aux  baf-^'inj  pliis  oii   rnoin» 
J  f^ranJe  r.>piîité  des  csiiîtnwnicvjons  ;  ii-laî  faut  un  i  .'î'""- 


h  que  TEtit  peut  avait  dete'.les  ou  telles  mir- 

t  ,  ,     .  -.,•  ,     ,.  ,.    I  cc.mi  moral  potir  ia  corre-^^cwdîKe  :  ieS'Ordies  et  '  '^-^"•■■■-W:>;s  ;  c'ies  fcrveac  à  modirer  ou  à  ftvoriiW 

rroc-ïS-vetB^ux   evai^Ht  l^ir*Ae:..el,t^  rwjricrs  .  .la  |  j.^  -,,n;ie-ordr«  poi.v:nt  le   mLi;iip;ier  c.op  r^pi-  \  M.q>c,a<:i3r,. 

cnt  cru  quê-ialeaaU-a  de»  autres  auuic  erre  |.tu-fj2ni£„u.'  '  "^     '      I      L!;«    t'ont    utiles    à    nos   ms-nfictures,  parco 

*;uie   II  iVen   eft  v.zr.  ,  les  autrt:  pcocès-verca  ix         l„  ^^       ^^  ;,.{  ^^^.^^  dî^sereiil  que  !e  trop  pc-i:.  l  l-'el'^s  ^M,.^s:r  om   .Î€VM,r  -"^-e  d!rectc-î,4;)t  à 
.Mit^re   v«uh«s,  «ri.::;ntsM!sicn:  ésii£n.p:iter!|L„p,,,„„„ç^„„,jj.^j.,.j,;^g  ^.^^  ;,      _,     ;  '  ..;ar.3ev,  driifon 

**»'','■  ,    .,  •        -     ,  .      î  Partir  niê-.jier,u'o-.<rii'hui,  pat  des  coufieis  êxtf^-ii- i  "-i  "---.- ■    —     -    .         i  j  pï  psnîl}  ^.',o.^-■ 

n  ps  ït>u$  rvJ^s  .^  çransncet.quû  fur  les  prejets  )  ^i^^,^^  1^5  ^;  |.j,35     ,^  „ç  P^^^^^^^^     ^  (^^  ,v,^r_jw:3a..    ;.    ...i    :^Ai    A    ^i^cqa'A 

,^e  r£lo:ttrioa  .û.jA  ajournés  r*.Jt.v«niâ.^  '^f^.f''^^:     viatit-auatte  halires  da  letivd  :  cjljdai  us  (ont    M'i  tonib.^  u^i  ruatw^a.iïe.  . .,  .^  ...a.c  aitit-»- 
rions  tes  d::p:ftcxons  du  Lot  et  «u  Dviib».  Al  égua        ^  j^^^,  ^^  ^^,    „^  f^i.fï'Jiei;:  pas  du  délai  &'m  I  ""r,t. 
*u  dep,ttt.n.ent  de  la  ie:.Te  ,  !c  coaiatl  lî  rappe»6  I  ;,jj,j  s      Eiîes  font  utiles ,  parce  Qu'il  eft  nombre  d'obj.-;« 


i;,;s  dou'.e  que  la  ré-oiuuon  (j: 
tin  e!<;inà-';n  et  un  vapporc  iv.téti^ur 


a  ptift;  nécttilite 


J'a'.  CM!  davr-ir  fair-;  côitsfvstflaraïîon  au  nota  de 
h  çtmftil.l'i.-jn  J  uSn  de  fisiet  r6pj;>ion  do  ïsus  les 
ï;;e  nbrtsdi:  toiifeil'. 


E-imtl  ; 


.   L'a    fervice   fera   plus    esact  et    irîo;ns  d 
liieux. 

Le  produit  de:  polies  mérite  de  fixor  l'itr- 
de»  léjifliteurt ,  .s'ils  véuleat  en  fa'te  l'iic  bi- 
de   revenu   ptibiic  ,    pour    diniinutr    d  ;.!::.: 
et:  ne  ni  de  U  comnùyïon    des  f,::ar.ces.  Lej*""'^!!  coBtributions  .    on    procurer    de   noi: 

"       "       ^     -    " ■    "Evst  ;    il    i  ft    fifc-ipfible    -i: 

catiam  ;    s';ls    aii.ipicnt   uns 


fsivite  liis  poHus  et  n:ieff..geci«s  fô  djnfj  niiturel-  |  rtriî'outces    .à  i'E 
i«irv;;t  en  troîî.'  paties  :   ia   polie  aux  l'êtïtes  ,  les  ;  d'.Vitfos    bonifie 


uper.- 

dar.t  Is  s'juviiin 
cerîirîicst'j  p:r 

«■•-H'îMc  ne  p6-t ,  dans  côttaiiies  cir- 
v:v:r<i,  la  fofï'ie  faas  expçfir  la  Na- 

3nrii>n 

ûc.n  î'u,i3  i]\\: 

-'-1  l'-.i  à  (ir.i.peiuiiie  fo;i'.ti. 

inth-i 

E':es  !-j,  t  \  : 

)..:  jjour  ie  iî.^i.nieri  e;  ij>:r;c'.!£!o.i 

-c    (ei 
vellei 

d^:.   bj  ■:i.Ki,' 

s  2'.-\  '.-'SiTt-pons. 
•  -  :■■    '   ,  ;.'iixe  qu'.îu  moyert  du: 

bi,;;i 
autre 

fiiil-è   d;' tv  -ï 

coiwnes  ,    c;j    a-  rétat 
;    -'  -i  c,-;.8  c'i!  de  ce  qai  fo^^  de 

ci..'ilagerie  et  la  poite  aux  ihavauï.  ,     '     '        [.opinion  ,  ils  ont  à  coiuîdévsr  que  la  recette  doit  p '■  Rr;pu-=liquS  _.  et  p;;    là   o.i  f-orir^e  chique  aniice 

Li  putla  r'.ux  Wrts  jp-roùui;aic  autrefois  12  mi'.- J  au  moins  èpaljM  la  dépeafc.  !  -"î  b.'bnco     x^.'e  d-  nctie.  coromerc.  :   on    ia.'c 

lîoRS au  trcfor public.  '        |      La  coirmifàon  s'eti  fixée  furtoiit  fur  ce  calcul    i  s'il  s'ett  :-î?yy'^  o '.  cr:-ichi  de  tant  <ie  mfj!i_c,-r.s  ;  s'il 

Li?  bail,  OKS    maffige-i;:    rendait   ^od,coo  livres  i  pour  c^  qvii  concerna  les   meffageries.  ..,         | 

er.vfros.         ,  .  j      La  toiimi.'i'nan  propijfe  da  retiblu'  le  ts^if"  en  * 

La  peCs  aux  (li.'raux  no  préfentait  q-i'im  ?.r- 5  a''i^'-'!;^'-'e .  avec  la  faciiité  de  payer  ea  iffi^niis, 
t5,-U;  d-i  liéfienffc  lîe  5  oh  4CB,&co  Uvi-ç;j  difui-  ^  nriais  far  la  pvoporUon  de  cent  contre  v.n.  Si  l'on 
h'iizc  eoiiiRiî  indemnité  «ufecours  aux  ra-iite<:  ;  tiuiivc  cette  vjtiution  àaas  ie  taux  du  fijne  l'ur- 
iM  ptilte  c;ai  fe  trouvaient  dius  ie  cas  d'en  ;  preniints  ,  on  tn  nouvera  le  nactif  ;àsr!s  ce  q?.'on 
rcc'au-.«t.    '  i*  ■■^^i*  '^^  ^"  argtmfntant  de  fa  variaa^^n  ,  coni- 

'.  parés  aux  différsas  objets  de  corifyminatiGii. 

quelijùe  jnaaiete  volontairement 
■  dîs  n>.c2'age;î£3  ;   le  gîuvernemer.t  r.e  doit  les  er- 

L«  Gî^faut  de  perceptic? ,    caufé  pu  la  u-jpré-  j  trotsKir  que  P'>i^r  doiraer  im  tsrnie  de  comparsifon 
cjat!:>n  du  cigi:c  et  les  addiciois  iciii'iplu'cï  faites  '  a«  .ro«iage  prir'cuiier  :  1- 
î.a.  chapitre    des    dépenfes  ,    o»t    ptod'jit    c.'tre  [  dllîs  c;;   fvl<i:-.;-e. 

rnorrne    ûiférence    :    c7  mo'if  ,     t.ès  -  pu:fr.;t!t  j      Les  pu-; 't^  .-■■x  clievÀUx  coiuent  ...u  tréfor  public 
iaiis  dstite',    n'eft  pis   ie   (..ul    qui    apre-le,  j'a:-.f  p'us  d'u:>  cns-'ici  psr  loiir  eu  i-nicTit^iti  enjsrs  les 


rcc-ju.t-t.  (  -  -71-   --'  I"."  ,"e 

V.rxia.  partie  d«  l'.-îdiTiimftifaMQ»  pur.;i.';iie    couse  V  pares  aux  tutierss 

svjciird  hui  iu    gouverae.riea:  eaviro.i    y  r:>ii:ions  !      Oji  fe  fert  an 


F-t;' 


»f:  l-!/l:-j  ^,i-.'.;-i  de  ny  ■■■ciiar7d,'r!;S  qu'il  r.'en  cl    fr-rri  : 
:x  ciufs5  qui  Oit  prcd'.'it    i;;î 
1  f!'tf.î;er.ces  ,  et  U  i'ajeûe  d'un  bon  gouvor.ieiïiil.t  f* 
hâte  de  rt.-nîéii|if  r  au  œal. 

Les  do.;am!s  fo'ït  non  fcu'erasçt  jufies  e:  u-t-les^ 
mais  en,Tare  né-niriirespi;-  crJtes  hs  confidératior.s 
5  je  viens   de  .-cr.c,.  ,  et   fcrtoui:  Mrce   q-.i'oti 
.  rie  poaitait,  ï  te    .i  ,  „,  cir,  les  fMppi'iiriir  qu'au- 
tant qae  tous  ;■:'      1  e      .  1V9C  iefqueis  nousavon* 
des  rJppîTtir.  r  -    /upprimanienr  kiieuts  J 

en   forte,,  qu'é:!  é-,  n-,;  -eftiicat,  les  douanes  fouK 
t-wit  propcfé  eit  calculé     unebalance  )«%:,  utiU  tt  née  'ITûre. 
L'objection  f^iie  i:o',itr3  le  pr 


•  scaioa   (Se»'  rcp/-,fentai!S   du   Peuple  ;  l'établi.Te- I  B-iaitrei  de  pollâ  c;:-.!  f-..ut;enne,-it  leur  litibliffenrient , 
ir.ent  de  la  p-.)ltî  aux  iettics  eli  nienacï  d'ui^e  rni.-.e  (  ou  e;i  emretic-n  aux  frais  de  l'Etat  ds  ceux  qui  fjnt 


Les  voyigSf'.-j  ne  pourront  'i^ifU'.ôt  p^us  fuivre 
leur  toute  fur  le  teaitoiie  de  la  P'-?F:-b-qn-- 

i>otir  rfp^'ter  le  mal  ,    il  eit   ipdil'pe.ifïbla  d'en 
«".«ii-Jre  la  eairfe. 

P 
r-À.  pLUVcii;  l'opeier 
■*  Ooiuietiu'.!  wuï  L'I'C  au  rsrt  èî  lettre  en  num< 


anuOiT 

La  Naï4«rt   a  le   droit  è'r'xiget    des    voyageurs 

qu  iii   p,iiâ:;t    es    qui'  eft  ■  légicimeiîisnt    dû,    eu 

CQZtà  à  U  tare  ùj  ,  et  par  ,coii'/équ»nt  à  la  cherté 

des   c'aeviviv   tc  f*urva|et.   E'ie  doit  calculer    en 

rét.d-.'i.-leWen,  il  fa»  revenif  acx  moyens  i  B'-'-Vi-.â    tcuis    c.u'il    eît  de   la  )u8icrf    et   do    fon 

'  ii-.lc'réc    de    tw  /rien    acc-sriler    de    plus  ,    pxrce 
qu'alors    t:'ls   fe    trouverait    ella-imêjie   en   perte 


rtici)  ?  lur 


fjrvice  de  Ij  v"^''-';  aiix  lett.'ss  e:  des  r.icfu 


rAxe ,  et  ai'aev.T«  ;-s  af<'.Ç"ï!'î'''aas  k  p:op  ,   ,  .-     ,,  r  • 

net  piomette  au  eouViinciuent  d«  pouvoir  couyi'ir  j  gâries,  atteada  qu'il  tlt  fait   par  les  leUis  oiai 

L  fiais.        1  •  î"^"'" 


On  ne  peut  ici  ni  exiger  !e  port  en  numéraire  , , 
parjeque  ce  ferait  lepouif-r  iailijr.-at  ,  ni  donner 
rne    xiHT)  forte  prc^orti-^iv  à-  U  .ucj>rccia:!o;i    du 
£;ne,  pWie  «loe  ce   fcr?.it   l'^-v^''-  it  re::die    les  | 
tomiïTUîiic-iiions  Si   chïres ,  qu'eilôs  dêYieM.'.raieat  1 
jrr."rr.ii«;Joies.  ,  n  •  i 

-.  ■.i-.-jtim  des  floanccs  ,   les  circn.illances  ,  !a  I 

v.,.iït  J'  l'f  la  v^car   du  ftjne  -,  ne  (;ei-.i:ej(er.t  1 

■  ,i.^ai;tdes   ca'ciiîs   fi;-C5    à  .  tout;s    k's- 

;  itam/t>i.  ni  i  >wiit,«s  '*^    p;\aies    du  I 


T?ire,  eu  ?.  ic-o  i'v.  en  affis.i.its  ,  et  la  rétribution 
d---s  ,puides  à  12  fous  en  nuiairaîie,  ou  à  43  liv 
aa  alfiguacs. 

Ravnel  pr'fent»  der.x  projets  iz  réf«Iution  con- 
formes aux  baies  qu'il  »ieiit  d'indiqtidt  dans  fon 
rapport. 

Bu'ilcul.  Le  projet  de  réfolution  prafeoté.  itic 
pM.Vit  très  "iiïipcrLant ,  comaiy  il  l'i   appuyé  p»r 


de 


ft.v  :   (i 


pou-.-eôtr..w,:.r  1..  .■: 
doit  di^;ic  eee  j'./-,'  - 
-Jl  eft.riuu:,r  p;;^  : 
ntode  de  piicapiion  , 
portent-ch-rx  no.rs  des 


n'oulïi  d;  la  loi  , 

-.--;  cvJitrM/ution.  doit  orra 

i',e  ik)conr6qi;eni;s  de  la 

u  des  aifigiiars  qui   ne 

'  :ii:'eir.ï.-:t  ;  eiia 


.irl!) 


;ndi 


de   chap.j;2r  I* 

etr.^.-.gcrs    qui  an- 

.'s,  viennent  la 


p'upaft  des  cc.~it:ée5   qui  ont  poppis  rotte  or  oU 
notre  a-i-gent,  ''-t  où  .-^...t-e  iiio<i'v;i,'  rd-r^ivl-r. 

L;s  ërrsps-rs  ,  Ici  (:^;-:;r::-c^  de  v.  iJ'  i.;x  s'jt- 
-eL'.dnn:  teliemcnr  -à  n:,)'er  re  t.ib',,c  t;i  _iiiimér,«ra 
métallique,  que  le  plus  ir-r.'-itit ,  quand  iis  ne  font 
pas  piévenus ,  ils  o&Vert  d'aux  infmcs  ce  paiameiic 
e.h  nature.  Si  quelq-.-.slois  ils   en  l-jiit  dt-tournés. 


La  ^onimiiiioa  prooafe.  de   ftiter  le  prix  de   la    c'eit  par  des  courtiers  de  cliinge,  des  agicteujs  qm 
■     ■■      ■  ■•        •■  -  flé-  t  fe  ch-itge.-it ,  pour  ei::c ,  ds  fiii-e  ce  pEieineiit,  et 

qui  cofn*ert;!!er.t  à  leur  prclit  le  nuvnéraiio  e-ffectijf, 
n  le  r Ji->iijiViça:it  par  .'es  alfiijrjats  ,  en  fesite  qu'eu* 
euls  ont  tout  ie  bénéfice,  t'indis  qui  l'Etat  en  eft 


feuls 

privé.  .  ._" 

U'autras  confi  lérilrions  nnn  moms  puiutnte* 
evif(;nt  que  ce  p.-'ttnisnt  fott  f;.i£.<.n  numéraire 
trt.itall!qus  i  il  doi.i.'T-:îrs  ffizi  à  dix-fept  millions  ) 
ce*  fonimes  feront  fur  les  Ironiieres  ,  .récifiiiKtns 
dans  les  lisux  où  il  faudrait  lis  tranfpaiter. 


56S 


Puifou'onveBt  ré:abi!r!i  circulation  des  efpcces  rTsTiêré  cw  .'labîit  ré.lialîe  àe  B^oporunn  s  tnjis 
moiinayéts  j  et  que  tout  femb^e  nécefi'i.ter  ceus  |  ■-fîte  loà  du  ii  pluviofa  ,  fp-vorable  au  corrmsrce, 
lïisfu.ve,  on  idole  d'avance  ouvrit  les  fourcej  qui  |  fut  provoquée  pat  celle  du  z©  ihstmidor;  eelt 
doiràm  sbreuvsr  catte  circu'ation.  Paur  «jueUtrélo-  |  par  eireuf  que  dans  II  téfoluiioo  prppofie  ,onlî 
relie  pri'ffe  fp.trs  fes  pasemens  en  numéraire ,  elle  doit  indiquée  fouj  la  date  du  lo  meffidor  ;  tan-iiisqae  ,  f 
avant  t   ut  en  recevoir.  /'        pour  éviter  toute   anibiguité  ,   on  aurait  dû  dire; 

11  faut  donc  rétablir  les  contributions  qui  doivent  '  '  .  t..  j  .:-   ^.-:— -  _«.,,.-„.,  ....^  . 

en  procurer.  Voyons  à  préfent  fi ,  coivime  on  l'a  pré- 
teudu,  le  tsuxdu  paiement  ferait  exceffif ,  patceque^ 
àk-4a  ,  l'argent  èft  plus  rare^  et  par  !i  même  d'una 
jfju?  haute  valeur. 

Cette  sllertion  n'eft  pas  exacte  dans  toute  ron 
itêr.diiej  eîle  n'eft  viiie  qu'en  partie;  car  il  eii: 
fies  maix'u.iiidifes  qui  ,  en_  iiiimctaiie  métallkii;e, 
ïont  encore  au  même  pciï  qu'elits  étaieiit  en  1790  j 
tx  qiiel^^iefuis  au  ^icHous.  L'on  convient  qu'il  en 
;ft  d'autres  qui ,  ^compatativcaiânt  ,  font  plus 
rheies  :  m.is  ceii  vj;nc  pUitôt  de  la  rareté  cics- 
r:î;irchînJire;Sj'  eus  du  liu-haufle.iient  ds  vakurdans 

knr;7:1f      ' 


expiicitemeot  que  les  droits  étaient  perçus  en  ar- 
gent, conformément  aa  tarif  d»  31  janvier  1 791 ,  i 
avec  les  modificatio.is  inférées  dsiis  les  lois  iUbfé-  '. 
qaeotes  ,  notamment  dans  celle  du  ii  pluviôfe  ,  ; 
au  3.  Çell  donc  à  regî-et  qu'à,  raifon  d'M.ie  fimplo.  1 
méprife  de  dite,  votre  commiffion  «^"eft  vue  dans  • 
!e  cas  de  vous  propofer  de  déciaror  qua  le  con-  , 
feil  des  anciens  ne  peut  a;lfipter.  j 

Nous  tôrMneronB  par  deux   réflexions  très  ana-  [ 
logues  à  l'objet  de  la  difculuon.  S 

La  première  ett,qie  ,  ponr  f.mplilier  la  percep-  j 
tioii  des  droits,  éfiter  toas  tiebits  ,  toutes  co.11-  ., 
teitations  fur  la  valeur  des  o'DJei:"!  Junt  les  droits  ; 
font  pay4s  à  raifon  de  l'eftimafi'.n  ,  ii  t-onvicr.t  de  i 
Ac!iT!c!;;(i."i.5  cepeniisnt  que  h  r.ireté  des  efneces  j  les  ,;'erci^voir  fur  I.1  fimpl;-  Gér'aiation  o'u  porrerr, 
piod:.i:;  un  ri!!!.ai.i(rt;me:'.t  ,  de  cri.î  pour  tout  ce  (en  laJfiaiit  à  la  Natiof.  te  droJt  de  bs  prendra  lu  i 
t.ui  eîl  r>jyi  pcr  iu  nsèuiis  quinrité  de  numtraire  i  |  prix  auquel  ils  font  tfc'raés.  Goite  cSiutfe  j^lutaire  ; 
lin  01!  fiiivit  une  ifàUiïo  c<'>nfv;ai:eace  ,  ea  concluant  était  îianj  l'ancien  traité  de  commerce  fait  ivét  j 
4,u'un  doit  p:!yer  ur.a  mciijdie  fnrams  pour  les  j  l'Angicterro  ;  et  fi  on  l'tvlc  Ca'-Vi  .«acrement ,  c«  ; 
iiouan>S-f.  { traits,  loin  de  nous  éi.r?  îoiU  déi'avor-ble  qvi'i!  l'a  | 

En  cttst,  il  faut  cGiivecir  que,  dans  l'épuifement  j  été,  nous  edt  été  ivat.raî-Eux.  i 

où  i>c;ii  nous  trouvcus  ,  les  Jniportstions  furpaffe.it  |  La  fuconde  réfivxisB,  vift  qae  vous  vo'iis  attea-  ■ 
tîe  beiucoiip  l&ï  exçocta^ions  ;  oiv ,  ce ,  qii!  eft  ia  j  deï  à  un  plan  de  finai-css  ,  '  i  un  plsn  gé-jéral  et  1 
ni.îne  rhs'.'e ,  on  dïiic  convenir  que  nos  voifms  nous  i  cociplet  :  votre  atteme  e£t  jui';e  ;  le  cor, feil  des  ;■ 
J  îViTiirirti.t  pi;as  de  Riarchïn 'i-'es  q':ie  nous  ne  le'.ir  eu  I  cinq  cents  ne  perd  pas  de  vus  cet  o'L'jtt  :  mais  ■ 
n'. 'ribuoi.s  iTîHî- niémes  :  si.fi  ,  en  dimt^u^n:  ie  j  avart  de  donner  le  moi.vemerit  à  uns  mo:itre  ,  il  ; 
tuo.'t,  cti  for;';;/ leur  ht-r-éRc^  qa''oii  cherc'r.âciit ,  faut  en  fj/riisr  les  rousgesj  AfitK  d'é..!  S.r,  il  faut  ! 
{-■'-itôc  qiie  i%-'-'i 'fl;.v  1;  N  .c  o.-:,  ^  [préparer  les  matériaux.  I.e^   décrets  partiels    que' 

0,.,>,r,-;  ::':s  liiiKb  îiidile';  psportfes  ,  le  «j^lus  i  l'on  vous  préfeRier»  fur  les  ro»fc£,e.<  et  !•/-.  ni.^- , 
f-i:;"  .:.-;]■-"  v'c-i  kù  i.uc  d:?;>'..;.>  cuatra  ans  p.ir  i  tajiaux  qui  doivent  entrer  dans  la  cotnpoficion  du  j 
-''■=    \.:.:-^  ;   •{■>,  i;^;ài  avoir  ntcapsré  nos  alîi- |'.p;a.i,  ■     _  '    ■ 

Ç-'.:.:^  ,  r.,,  ;  -;  .-.-hc'.r  m's  r,.-.iri.haniilfes  à  vil!  jl  y  a  ^'autant  plus  lieu  de  fdvra  cette  martjha,|i 
y^iix  ,  !<lit;\;nv::!t  à  1*  monnaie  dont  ils  ia  paiant  ,  j  dans  !e  /:as  préfant  ,.  que  l'on  préfentaïc  d'ib<itd  i 
'  J..-H  pvvdaiferit  ce  ^enchérifTernsnc  j  un  pîair  complet  et  totjl,  un  feu!  article  qui  nâ  | 
rcMi'.vni  ^tuuti's  lés  mefu  es.  Ces  ferait  pas  dans  le  cas  d'être  accepté  ,  ferait  rejeter  ; 
s  ,  errichls  de  nos  dëpouilies ,  vieitr  j  je  tout  :  ainfi  ,  on  n'en  terminerait  jansais  dwis  uae  j 
ils  lis  reve.fiQve  au  prix  oii  leur  cupi-'  1  matière  auflî  vafte.  ,  ! 

dit-i  le   livji!  VIL:  pis  de  les  porter. 


exc'.fiif  q.:i 


qiij.îid  ii  s'igitait  de  nos  propres  conci' 


M.is 
loye''- 

il  doir  i!>>::.c  pîu  leur  en  Cî3â':br  d'ic.';i,i:ter,ce  faible 
tr'b:it  de  la  mêm.s  mîn(i-;re. 

Dans  la  Bdgiqas  taut  fc   p.;is  dijà   en  numé- 
raire. 

D'an-rr'j  T'ï-fi  ■.vr.tJoiis  (Jronveïont  qua  les  droits 
psy.i  er.  r.;yfciu  r.ofcnt  poiîjt  e."SCE8.ii5. 

1".  (J-  na  pûi  iait  ai;i;«r,tion  qv.e  les  dov.snss  , 
ou  i,c  «i.-oito  pe-çur.  à  l'entrée  et  à  la  fortie  ,  r.e 
f  .-■T.  q  .!  un  faible  dédomriUgiMpe'ît  dé 
il- fc;t-i.aien[' toutes  Its  ci  devant  provi; 
à  i  tj;'.rd  du    rotr:.m,'.rr..';  ,    Kti   is'f;ie 
rcy,"-miii    diflcr^ns    :    c'était-   l'kyiir 


j      D'autres  taifoiis  doivent   faire  adopter  ce  pro-  i 
j  cédé.  L'eniyr,unr  ffercé ,  que  vous  avez  favorable-  l 


tCi 


xportem  eux-mêmes  des  march.rncifes,  nient  cccueil'i,  eft'  une  des  principales  cwlonhes  do 
ir,.,d  nnr.:brs.rdf!d«Rt  fur  les  frontières  ;  ;v,diiîcej  mai»  elle  doit  êire  foutc.iue  par  une 
r,j;,  icinx  <A  ils  fc*  fo.^.tpAyer  en  argent  ;  ;■  infiifité  d'autres  ;  ri«n  n'eft  plus  prelîhut  que  de  lui 

donner  des  étales;  c'eft  par  de  femblables  niefuffeî, 
qui  fans  "doute  vous  feront  fuccefTiveaient  préfen- 
tées  ,  qi:e  vous  y  pztv'.cnitîz. 

Quand  teuc  fera  aii  ii  prépavé,  c'eft  alors  qu'on 
vous  préfontera  le  pian  qui  doit  affuret  la  mai:..he 
du  gouvernement.  '  f 

Ce  plan  vous  préfentera  ,  d'une  part,  h  totalité  ' 
dîs  dépenfés  ordinairgs  ;  d'autre  part ,  les  moyens  ' 
s  traicf  s  q^:î  |  Ay  pourvoir  ;  les  coiitritutiotis ,  les  rsllcitrces  pir  | 
C'iS  ,  siqui,  j  lefqueiles  on  pourra,  'ion- feulement  attçiadre  le  j 
it  aica.t  de  ;  njvaavi  ,  ce  qii  rie  fuffirait  pss,  mais  encore  fe  j 
•  ^'-"^  cent  !  niettra.au-doBiis  du  baloin  et  des  accidens  im- ' 
!  prévu:.  .     * 

que  ,   t^,ms   h  I      (jj  pi^n  yç^j  fttant  fournis ,  veus  examinerez  fi 
,    les   aiimons  '  toiir°3  les  dépenfes  f»)nt  comprifes  dans  le  même 
,C5    n.'.cev ;',iri: s  :  roia; ,  s'il  en   eft  ie  fuperflaes  ,    d'êXceiTives   du 
Lie    exe;i.-.ptit;i!  ■  d'exagsréss  ;  commïnt  et -de  cjUiiile  maniare  elles  i 
,.  ..  j  poiirjaient  être  remplacées  avec  av:'Rtage.  | 

';,,e   l..lll■.-re^ce    er.vre    es  j      Vous    venez   enfaite   fi   les  refloucces    eu  les  ) 
ue  i  qu  il  y  a   deux  laux  ;  moyens    qu'on    vous  préfente    pour  y   parvenir ,  ( 
.  1  /   •    r     I        1  ■  •.        I  ewiiprennsnt  toHS  ceux  qu'on  doit  employer  :  quels  i 

''''î-'^,t°^:!TlJ!^°:V^l,^       °  ''*"  ""'''''  I  icntles  plus  jultss  ,  les  moins  oftéreux  ?  quels  font 
_         _  ..,..,...  .^„,  .. ,    .,  .     ^^^^  1^   choit  doivent   è;r3  préférés?] 


«n  bo'.iqust  de  fleuri  clvioipiaii  à  tint  i:,. i^  ^/..i. 
allaite  fon  enfant,  c'eii  sjc-urer  en  quelqisï,  f&ite 
aux  leçons  de  cet  h-i-'inme  iniiîicrîel  ;  c'eft  redira 
aux  yeux  ce  qu'il  a  dit  avec  tant  de  force  et  d'élo-, 
quencâ  Su  cœur  et  à  !a  penfée. 

Dms  ce  fnjet ,  de  la  compofition  la  plus  (impie, 
l'artifte  parsît  s'être  attaché  à  exprimer  la  ref- 
femblance  du  philofophe,  à  rendre  lés  traits,  font 
maintien  et  juiqu'à  li  forme  de  fon  vête.-nent.  Le 
caractère  de  la  phyfioflomie  de  Jean  Jacques  porte 
l'empreinte  d'une  fet.fjbilité  profonde  tRéiée  d'or» 
pau  àe  gravité  et  de  trilleîîe ,  effets  de  fes  chagrin» 
et  de  féà  lopg'i  malheurs. 

Sans  examiner  ju.fqu'à  quel  peint  les  irtiftes  peu- 
vent s'écarter  de  la  vérité  dans  la  manière  dwt  ils 
hibilleht  leurs  perfoiiriagcs  i  il  fem'ble  qr.s  dnns 
l'homme  céiebre  qui,  furtout  comme  Roiiniiiu , 
nii.térelTe  -ç-?.!:  mfî.-s  par  le  feîitiment  qu^  pmr  la 
t;é:de  ,  on  aime  à  teconnuître  le  coihmie  qu'il  avait 
i'iiopté  ;,  coût  ro  qui  ,  .'ans  être  lui ,  compoft'-it 
néarimoiiis  foii  être  vifible,  i'iniagination  s'j.ttscha 
pSys  qu'on  ne  penfe  à  cas  nééeliaires  d'un  grand 
homme.  lis  lui  fourniffent  mille  cbfervations  inté- 
reflantes  ,  et  des  points  effetitiels  de  fouyetiir. 

L'expr^ffioft  de  là  jeune  mère  ett.  un  mélange 
d'adm  ration,  de  bianveillaiîce  et  de  fatisfaciion  de 
foi-ipête.  Auprès , d'elle  Un  r.gîicau  tette  une  brebis 
bêlants.  Un  petit  garçon  d'snvtron  dix  ans  laiffî 
imagitier  à  fon  air  d*  fatitê  et  de  bonheur  que 
l'on  n'a  point  garrotté  ni  ail  ijctti  fa  première  en- 
fance. ' 

A'oflà  route  l'action  ,  et  elle  intérefferait  moins 
fi  e.'le  était  plus  compliqvtée.  On  defirerùi^  '■'a<  .-'■2 
perfccviun  ilians  la  partie  technique,  plus  >i'i  ;;' .1- 
gtncs  dans  la  diflrii>\ititî«  de  la  iiimicre  et  des 
ombv°s,  et  un  motif  aïoi.is-vsg'.ie  dans  le  gïlle  de 
l'sjifj.nc  5  Jnjjis  l'intention  principale  ait  éloquente 
et  vraie. 

La  fcsne  ,  placée  à  l'extérieur  d'une  ir.aifdn 
rnftique  ,  à  quelque  diftanc e  d'ErirenonvilSe  ^  ces 
fleurs  chxTipâtres  ,  cet  agneau  qui  tare-,  la  vite  d'un 
payfagô  agréable,  de  la  nature  én6r  qu©  Rotsil'eail 
»  tant  célébré  ,  forment  un  enfcmbhî  plein  d'bar- 
tnonie  qu'on  n'obl'erv.e  pas  fius   cmo.ioi). 

Gi''t'l'""ne  Tell ,  eft.'.mpe  de  même  proportion  , 
même  prix  .  mé:7te  adreile. 


I.  I  T  R.  B  s       B  I  T  SK.  C. 

Tcfi-mcii!  du  Coufir.  Jacques ,  ouvrage  fait  pendant 
la  duré»  de  la  feflion  du  corps  électoral  du  dépar-» 
temenc  de  la  Seine  i  l'an  4°  ;  volume  in-S"  de  19Z 
pages,  petit  catactère,  fans  interligne* ,  orné  du 
porn-aif  de  1  auteur.  ,    •  > 

A  Paris  ,  rh?!T.  Mayeîir,  libiaiie  et  coromiffion- 
nairc  J  cour  Mandar,  n*  9. 


X- 

.    On  n'a   ras    fa 

ic   art.=:r;-J.-in 

i/i:e 

ne    :;aopc'i    pour 

1.:  pervepti'jr. 

orui 

i..;res   et    les    mat 

■'.:res   pumi-:.! 

ai'TT 

iiiiru:;-;iture5  , 

ouiilenc    d'u 

Çj-.ifjn    a  éir.bli  1 
:'-;r:  j\n:ici  et  a 


,  d'anè  néceslite  inci-s  i..lfntu( 


for  le  produit  dé  l'i.-iduftrje  J  coi^firucti^-n  j  et  ce  lésa  probiblèment  -à  Kobjeït  de  j 
et:  J-'.;  J  u^v.i  la  feule  wiitaifie  a  fait  d=s  j  piuiîaiirs  lois  particuliett:?  qui  deviendr-^nt  toutes  } 
bofoi,- s  i  j  éçiîenijr»!  urjentas  ,    f.-uf  à  les   rectifier  et  à  les  i 

Oj.'i  l'égard   des    drr  it;_  ds    (ortie  .,  la  plupart  I  madificit  lorfque  renfembla  vous  fera  prÈieHté.  \ 

des  ir,nxh;uidires  m  font  .ùfca.ich)..;;  ;  que  l'on  n'a  \  '  *  J 

fort!;ment   grevé  que  relies  dons:  les  étrangers  o.'it  S  (^  La  fuiu  demain.  )  1 

un  te)  be,f!)'n  ,  qi;e  l'iiupôn  mis  à  leur  fortie  eK  un  j        ,        '  ~  "  | 

%- , ,  ,  ,     .  i      N.  B.  Dans  a  fe-iBce  du  i"'  nivofe,  le  confeil  1 

com:.ere  q'io  ce  droit  perçu  J  ^.5  ,jn,^  ^^„j,  ^  „^^^^  Treilhard  fon  préfidonc,! 

et  s'ait  enfuite  formé  en  comité  général  et  fecrift.      | 

"Verr.isr    a  été    élu   pré£denc    du    confeil   Afi 
anciens. 


trinut  levé 
Erifr-,,  o 
pour  établir  une  i>.iiance  eit,.  par  U  nature,   vi'.t  il. 
riabie  ,  et  cloi:  fnivre    ie    cours  dcs  ch;iroi  ,    en 
fot;2    que    ie    juite   équihbïî    foit    co.iUamaient 


m.i';;£tin'- 

O.T    p::!!î   fe   convainrTs    dj  toutes  ces   v-iriti 
ea  étu.U.wt  miirtîiMepi:  le  ïiiif  du  51  -jïnviïr  Ï791 

Ce  ti-.if  tut  f'-'.ivi  <i'.\  (.-oJe  pénal  du  4  itetmi;,; 
r.n  1.  l'-'-ais  il  fjiii:  !'.ivoiier  ,  fftte  loi  eft  m.iii 
pirtaiîe  qvie^  la  V'i"fii''''':e  ;_  a-iilli  en  a-t-on  dé\i  j 
rapporté  p!r.n'-v,;î  aiticlia  ,  et  elle  exigera  encc 
des  rti'onn:':S-  •  , 

Vient  s:  lui-e  h  loi  du   11  pVjviôfe  ,  an  3  ,  qui  I 
a  bpaiJceup  Kodéré    r-::;  tains    ilroifs  ;    ils   y    (ont  I 
ïefeinent.  mitlgi';  qu'on  fe  propofe  d'abord  de  ne 
U  Iniifev  l\''i.'ûi"..rt-^r   que  fi-:  n-nis. 

Aptes  eeile  ci  vient  ^îlié  tki  3   thermidor,  en' 


GRAVURE    s. 

J.  J.  r.o'j.Jfia:i  OU    l'ïiomm    de  la  naturt  et  de   la  '■ 
vérité  ,  avec  cette  épigraphe  :  Il  rendit  les  mtres'j 
leurs  devoirs  ei  Us  enfuns  au  bonheur. 

Eî^ampe  dans  l&  proportion  de  quatorze  pouces  : 
de  h.iut  fur  onze  de  large  3  prix,  ifo  iiv.  A  Paris,  ■ 
chez  Augiiftin    Legrand  ,  et  Coaftantia ,    quai  de 

i'EcoIb  ,  11°  14.  ,  ,  .  i 


■Pulemertj  4e  Ja  tréforerH  nationale. 

Le  paiement  de»  parties  de  rentes  viàçercs  poui 
l'année  échue  au  i"  germinal,  ah  3  ,  furptuueaiï 
t<£res  ou  avec  furvie  ,  dépofaes  danis  les  quatre 
bureaux  de  la  liquidation  avant  !e  i"  vendirrdaire, 
an  5  ,  eft  ouvert  jufqa'au  d'"'  i6),oco. 

Le  paiemeM  des  mêmes  parties  du  n*  16,091  i 
17,000,  a  lieu  depuis  le  if  frimaire',  an  .t.. 

Oa  ps.ye  auÉ  dep'^»  la  n*  i  jvif^u'i  70i>«  d* 
«elltï»  i«?»fées  tepîii»  i»  i"  rèaiémiaire  ,  i«  j. 

Six  derniers    mois,  de    l'an  3. 

Le  paiement  du  ffond  fémeftre  de  i'afl  }*  des 
parties  de  ,  rentes  viagères  fiir  pluiseavs  têtes  on 
avec  furvie  ,  4épî>fées  daiss  IftS  qKatre  bureau:;  de 
]x  HqiildatJcn  avant i«  i*^  vendémiaire  ,  aa  3',  eâ 
ouvert  jufqu'au  n"  1^,000. 

t«  paiemeBî  isa  loêraes  parries  de  69*1  à  900'» 
eft  ouvétt  depuis  le  f  frirnaLte ,  an  4 

Ceiffe  d'efcompte. 

Les  créanciers  et  actionnaires  de  la  ci  -  devaa» 
caiffe  d'efcompte  ,  porteurs  de  certificats  timbré» 
troifiêine  état ,  et  qui  ont  été  compris  dans  lei 
dix  huit  premiers  états  partiels,  dreifés  depuis  lï 
réfïiïan  ,  peuvent  recevoir  les  arrérages  ,  foit 
viagers  ,  foit  perpétuels  ,  de  la  fomme  priftcipali» 
portée  dans  lefdits  certificats. 

Le  paiement  des  fîx  derniers  mois  de  l'an  ;  , 
des  créances  ci-delTus  énoncées',  a  lieu  dspuis  le 
J  frimaire  ,  an  4;  favoir ,  quant  au  viager  pour 
les  diï-huit  états  ,  et  quant  au  perpétuel  pour  les 
h  .ût  premiers  états.  .- 

On  trou- erï  ,  dans  la  eallerie  des  «ériScaceiiîs , 
-les  affiches  indicaùve»  ies  bureaux  auiqaels  il 
faudra  s'adreûer. 


I.'aboH-rirmcrt  fc  f:*,l  .1  ! 
Cfr-^CRt '<U'  .:ïir-.ii;.'^  ;:    :  ■:  -  . 

il  faut  ;iû;vi,cj: ,-. 
pays  où  l'on  uf  5   •  .   _,     , 

i!  faut  i,vi.i!-G.;;a  :.   ii 


t'-'t  (ùts  jnîr.cv'Mi» ,  n' 
.-  :  v,'i^ï ,  fa-ïr.c  ùji  pu;  c ,  O; 


L.-  ps'.:!;  t3  l'.e  icoc.  liv.  pi>ui  trois  mois ,  tant  pour  Paris  nue  poui  les  départenirn».  l'on  ne  «'abonat  qu'au  tomsEïB* 
CeiDLquiptéférsront  payer  en  numéraire,  enverront  18  liv.  pour  trois  mois ,  ou  «oliv.  pour  l'année  entière". 

?n  Aufcjy  ,  OTcccewr  de  ce  journal ,  rue  d««  l'oitcvins  ,  n°  18.  il  tut  coratiiCEuie  >  èaas  Its  envoi»,  \t  port    de» 

ia  ivirri.    ■"■•i  envois  d'arjrsïst  ou  a'^ffignats ,  à  l'attîté  du  ccmiîé  de  falut  public ,  iofëré  dans  k  »•  301  de  notre  ^UV:  du  prsœ 
ïhf.rmièoïc  <>.  Vi;!  Xï ,  au  £.:  .j  DiL-..s  ;'lt.-. ,, ,;r  'ers  li":c  .-s  nu;  itnrttrmsat  as»  aifignats.  Les aftgnat!  de  cinq  liv,  etautiifios,  à  tifig'e  royal."  .a'ayaat  ptuscoaîïdt  iBoiaBïi«t ,  «sa 
«£  recevra  '.iMccic.  MOTtr.'iîi: 'i'i.--;3c:'.ru,.- ..  .'t  U  Kcr-uiûiC;.rs:  .  '  ' 

ï!  &aï  s'wJïnaic ,  jciirwt.r  iis  tjui  soucstic  îa  réVact-^jB  ds  la  ïevàlls ,  ao  Séducteur  .  OJt  ûw Poittviai ,  b»  ij ,  dt j-uis  E^uf  hsurti  du  loatiB  lufqi^i  k'Jt  heiiwt  fe  lah. 


^■..■<;>»<pgaii»jCTWWgWMa* 


HMaW«?.iWjWBgfflwaN('|W!'WÇHC^tWJIWWiW«<CTW<My<|ff»WJW»W^ 


^.^y^W*l«^V^?•'elW»en«nïï3Ç«T•K«S'=*-■'***^•*^^W.5^ 


GAZ/ETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUP.  UNFv  ER5;EL. 


^'^  9)'  iriii,  5  nivôjs,  l'atiii^dji  I4 République  Françaifa  une  et  indivijîble.  (/.  Xj^  dîcimhrt  l^^^  vuk.^ Jh/b.) 


CONSEIL  DES   ANCIENS. 

Fréjiiknca  de  T/onchit. 


!  L'une  et 'l'iiitrerepoulïent  lecom.jierceoxtériîiir  .  r.i'^ï">^'=  <î«  vW'iri  i'  faudra  la  répéter  tou-e<  les 
CORPS  T  FCT^T  AXTF  «^'»:""'-'^*'t>^'"  Cevïit  une  gi-an.le  ocrafiojti  <1«  !  Icist^u'on  v>as  demand.cradeltituctluï:  le  paieinent 
^^  ^-^  -^ *•  -"^    '^      ■*-■  -'-'  ^~J  1  "J  -J  Ji.  1  1  X  .  j  trivnil  pour  vos  citoysiu  ,   <!e  bénéfice  pour  vr.s  1  en  numéniic  q-.'.v^îcùrqiie. 

î  c«mme'.'ÇAns,4ejouiflaace  et  n'aifaiicc  pjur  vote  1     l'irfonne  n'ofuroic  rfirc   que  la  proportion  du 
[  Peuple.  j  iiU>n(îiatre  métp.llique  avec  les  autres  lichefl'ss  ,  fcit 

J      T,;î-ijf ITvis  ,  >e  m'en  rapporte  à  vcuij  me»  chcvs  j  la  mène  qj'avj<:t  11  rivoh;tion  ;  que  les  micïiiîC 
S  r.i'-\~yi&^  ;  luppofez.  tjiie  vous  (cy:/.  commsrçins  ,  j  citcularis   I  >  r!,t  .hr.s-  la  même  aboniancs  ,'tt  i-u» 
j  ri'ij.uftties:- vous. pas  mielix  conduir'j  vo.'.  D^rchan-  j  k:-.-  tutié  r.'irS.jc  pas  rn,r  leur  ^î.le-jj-  rjlaiivemèlit 
1  -'iit-s  »iain  mi  pjy  ;  ofl  elles  pourraient  efitr>rr ,  <l'oâ  .,  ati".  ni.irchjiijSileiî  et-air^  tevcniis  ricls. 
î>,hTE  DG  lA  SKANCE    DIT  si6   riViMAiRE,       j  eli;îj^^BKrraieii;  fortir  fans  acq',iitcer  aucim  droit,  j      jlfie  s'agit  pas  ici  4e   détCiniiner  quel  eft  le 

:  tir  ri:is  eue  anêcées , -vilitées  par  des  commis,  ou  j  chsngemjp.E  «Js  la  pr"î»oiiit>Hi  cela  ne  fe  fait  prtim 
f.'r,{î;;.'>ii  '  ^'"^"  ''^"^  ""    ?"*>'*  ^^  .'2'  commis  foulilt-  ji-  ;it  ,  j  lUos   un  JT.'.'r ,  ni-par  un  dli'coiir»  iii'provifé  i  la 


y 


,  pour 
icii-ie 


cr.  Vi  1  f '.l!u    fins    doutj    une    d'I" 
z--\'A  Yicitnife  li.iîis  la  réfoluiion  donr  il  s's; 
e|iie  1  on  /-mis  p.opolàc  de  la  r'.ieter. Tout 
uic  ea   rfjt  quel'ls   cil  l'iftiiite  ces  d?'!:r.;s.    rat 
loiir  i.icyen  le  léû:il;i;;'.iir  a  un  tr;b!,;;\'.!   (i.i..l't;  l'i^  U 
ïith'.fl^  cpmTieyc-ijie  Ài;  pays,,  e:  i'.ii:  oe  «ju'il  doit 
iviciue  dinipô;  ùir  thicuiie   dis  parties,  et  quelles 
i'jnc  cf,l;es  qu'il  pevit  l'ouiaser. 

Votre  commiiriisii  a  p;>rii  deljrer  qu'on  rfç,:.it  les 
aflijînat;  au  cours  en  concurrence  .-.vec  le  nur.i-^i'îire. 


ga'n-aunt  ,  rx:ç/>;T;ii5i':^iont  ■  vos     matclrnii^i'.ls    à  j  tribune.    Mais  le  isjt  cft  coiiiijiijc ,  i!  ne   fiiiirait 
l'e-;ti-ia  ou  .\  U   ffrtie.-i_  .  (  é^rc   nié.    Le.  deçi'é  da  fcn   i:ifliie::re   doit    é-.ra 

i.'   «ft  dair    que   v-su-,  prdfiretiez  ,    p(»i!r   vos  |  vériSJ ,  et  w  Id^lfïXi.iuts  uê  peuvc.-it  p.'Mior»cei- 


3ù,inc  'oi  fiîcils  Uns  avoir  exiininé  ce  fait  et  p*fé 
llss  C'.'fiCéquencer.  ' 

Voilà  es  dont    il  hw  que  le  «or.fail  des  cinq 
cents  fi'it  îverli  an    D;oi;i<   par    la   publicité    de 


q;is  vaur:   farniftreï.  àans   votte  fein 


•h;wdi.n.'j  ,  U  liUjfté  J  "a  Cui-ïtî  ,"l'«cf>fioniio. 
th  bisn  ,  r.'îiis   les '.négociais   foiit   fîlts  comme 
vcns  ;  iv-  cri*g:tcr;t  tous  les-  nê.ie?,  les  aviife»  et 
>%,ir.fe  .         ; 

Si  vous  n'ayi.-.z  Jonc  aucun  droit  de  douane  |  votre  tii)'cu<rioii ,  et  je  le  dalîre  par  Votre  procèt- 
'  dai.'E  un  piyî  br-.pyî  d«  deux  mers  ,  et  coupi  à  !  VKr'.iaU  oti  je.  dsm*!iJe  q".e  .rnssitio!)  foir  f.iite  d» 
da  .'s  tov.s  les  poirirs  ds  la  Piépiibliqus ,  et  tous  les  l'intaiicur  <v.!  ri'ieie».  et  de  >c4i)?.ux  ,  vos  pons  \  ^^  '\'^p  .'c  ">''us  expofa  ,  afin  que  le  ccnîcii^  de» 
;v.irs,ily  t^ix}^■:.  é=.  I  i-.jatlice  ,  de  la  Bjrcialité  i -îevi-innd-.niev.t  î  oAu-épôt  du  Monde  entier.  Vous  j  cinq  ccf.-f.  i^:t  pc'vcnu  que  la  qi.K  ftlor  ex'fiï  , 
uié™.-  da.ns  ia  r-p.îrntion  rjo  i'impôr.  '  ;  y  g-gaerlaz  las  fiais  de  nugifi..a^e  pour  los  prt;.-  |  q"'f  'e  i^e  pi-ut  être  édidie  ,  q-ie  les   ccnr.rruftions 

L-   ^ftc'.'ffité    ù'ane    i.ieiure    à  cî:  fg.-.rd   étznt  '  pritt:air«  ne  ni.'.ifm-s  _,   ceux   d-   cor:,iT\;'riD-i   pour  ►  ^'-s  fi"^-' ces  q'.i'il  dev:3.  ron:m.-t  auront  à  il  traiter, 
gîn.;ï^'e.-'.i;:ut  feritis ,  je  ae  puis  qi.ii;  rigiei.ter  cslle  ,  vc-';  nsî;.3  :i;ir:S  ,  de«  fïl.iives  p.'>tir  l.ii   cuvriirs  q:ù  |  cr  q.'-;  c«!!--s 
oii   je  i'uii  ds  vôî-ir   pour  le  rejet  de    il    réfj-     traviii.eiit  au  i.hiigOHisrit  et   ati  dichatgaivicnt  des  ( '^''^'•t '-^'''l','^ 
iavio;:.  ,     -  jnîvii-es     imdëbouchï    ;à(..p!us  poorvoî  Vf :>;'.«         D.ipo;u  d..'cend  d^  la  t:ut:ne. 

les  cargilfo.iîj  Ou  !e;:vi".;l{r.t  à  l'svitaiilem-;;::  'd<:;  î      .?'"■  ■  •  •   'J'i-i  ne  cnnc'us  p.-iî. 
éj;:;;>2g.;s  ;  du  bj-;3t)>;  p'j'ir   v.'js  raviS-»?'"*  1    ''t  '      Vfon'    J.» 
dej    profi;r;    f.ir  'e  radoi-b    de   tous    Iss   VJ.ilLau):  J  r„.,^  ,^jj;-. .',_,;,2 
q'ii   tl.;rt.'er;t    échelle    chtc   vous.    V'oiiA    ce    ';';e  jj 

vos    Uiti    appeiîjs    dvoiïs    de  {      Le  t'^uf^i:  fiïtr.i  h  ilifL-ri 

Ls  i!o..réil  approuve  la  iéùilaelin  f.,ii'7n:e: 

L  irsnfeil  diis  cir.q  cscts  ,  jrforiiià  par  le  mef- 

f.i:iO  du  ducctaire  c-sicutjt  du  .J4-4*    es  .mois, 

qiis  des  notaires  çjui  a.v^iént  o.;,ié  çuUïÀâti  fonc- 

ricn<;  jiidiciaivts  ;   et  q'.ù  fe    uouv-  t  aiijoqrd  l;ui 

5  ba-i  fifictioi^s  ciibiiqacs,  deniiiadint  à  tep.ie.'id:» 

I  celles  du  r^ow.iiat. 


■sus  mm-  ! 

néctffitî. 


Johdnr.ot.  Aprèi-lj  Ici  dtt  mû:-:i:!iam 
qt  t'rrits  'te  bejucoU|5  d'objets  uc  |i/emic 
A  Cl 5  imztvir.t  une  loi  qui  atxtivdiii  ut.s  pt^i^ies  , 
3u\'  nâgocia!>s  qui  lious  ip^'osteraisit  i,(*3  obi.-ts.  ' 
Citîs  loi  ,  do  1,2.  pl'.iviô  'à  ,  r,e  dt-v.ïit  avoir  d'tff-jt  ' 
c\'.b  pendar.f.fix  mois  ;  e .le  Irtit  luivie  li'une  actre  ■ 
loi  du  io  nictiidôr-qui  fiî.iit  au  centuple  les  droits  j 
dedo'.ianes.'Of.c'eii  cette  dif'poiition  de  li  lui  du  ; 
2  )  i^efl'idor  que  la  r-éfolution  ab-oiir.  Je. crois  qu'il  ' 
iau:  encaurAg^t  .par  iniparcAcions ,  -plutiit  que  de  ' 
le»  taxer.  I 

Du^nt  de  A'iT.-.-itJiO-.  J'atEondais  de  vouscommif-. 


vpm     pt:' 
dotiar.e. 


iu  ïojçt  ^  li  réfoîution 
ion  et  déclare  q:i'il  tsA 


Aiilï  opiret?i<-je  pi^nr  que  leur  funprv'i'ion  «ut 
litu  dès  atijourd'hiii  J  'i  je  ne  voyais  ,d:--a4 .:.  g.ierr<; 
que  nous  avens  a?.ic  profque  toutes  les  Nacior.s  , 
et  p.rr  coufëqiiet.t  dans  la  paix  et  les  tr^it.-s  de 
cov.iinerce  qiii  doivent  la  terminer  et  la.  fi'ivie  , 
l'cco.lto.'i  prothjine  à',  venir.?  r.ux  dive^fer  Hariov.s 
(itt;-.ujçeres ,  la  fi-anthifc  que 
"ur  votre  tsrrito' 


ff>ri  qu'elle  développerait  U  pi:.iCipa!a  raifon  qui  ~,  leur  fio;,ret. fur  votre  tsrritoire  et  dzus  vos  jjotti 
a.nt  vous. porter  à  rerîter  h  rclo^unoii  proptvfée,;  pour' dis  fraixhifss  hrc>>\Mz%  f,v.  pour  d'autres  f 
laiSon  doat  .ia  Sifrs-.lii(,n  tpa  parait  n.iifp«nf<b!e  ,  faveutscommsrtiales  qu'elles  jc.-rcrdercrtfhsz  elles  } 
pour  mettre  le  confeii  de  c:;.q  cents  et  le  notrs  à  ',  à,  vos  nivig.nteurs ,  otiau  débit  oevos  imrchandilis:.  i 
furtés  Os    )ttgec   t?.u:.es  les    ptonofuHst!?  re!-.tives    jjt  de  vos  production;.  \ 

.-^ji.-piuement  des  cor,ttip,iîior,s.  Fu;Cçiie  ia  com-  c'eft  donc  jdtintanément  et  par  .di.fippK-s  vues  j 
nuflon  nera_pa$  fut,  te  me  ftJis  chargé  a  y  fup- |  de  politiq>:e  ,  que  je  trois  qu'il  vous  co::vio.r.!:  is  \ 
filé-ir  i  ntiiS  avantde  le  faite  ,  je  dots  relever  oA-el-  !  jii{rer  fubSiter  pour  qtialquo  teins  encore  vos  dr.:ùts  * 
qties  o'pinton.'i  qui  me    parement  dus  ertejirs  dans  i  j^Jc  éov.ino.;  \ 

le  difcouw  de  l'anvi-préopinaflt.  -  \      Cc  parti  adopta  ,  il  eU  ral.or:nab!e  de  ne 

Il  vof.5  a  perat  les  dtoits^-<Je_  douanes  coinme  \  cnia.'^er  da-.s  ia  réd.ictio^i/'r^jRgue  tt  pttii 
favotiblesau  co«)iT;eice  , 'à'r.>gncuituie,  'aux  ma- j  n«  il  veau  tar;f  ,    et  d:ad(?ptcr  .lufù   ce. ni 
rnfiCïUfbS  de  la    Mat-oii   :  dès -q-je  vcus-y  aut?'i  ;  dériéti   en    1791  ,   après   un   trav-ii   de  piuL'îurs 
icfijcbi  un  .Eio;nen:  ,-votts  variez,  que  c'eft  tout  le  j  a?indes,  et.avec  toin.îs  les  précautions  que  !a  fcicr.ro 
camtAJte.  _  ,   '.     ,      '■--',  r.vulgiiio  ,  que  Is!  préj'.^pés  reçus  peuï^n:  ?.'ppoi.;.r 

Lcs.droits,  OH  plutôt  les  ta'xej  doiw-es.,  »£S  dau<  i.i  cc.;feccio-i  d'un  tr.rif. 
laxas  ne  font  4>as  des  dro.vs-tfk-nriellrtn'nt  o.,\-  \  '  l'nsff.t,  o'.  yachargi  t:c.-VEÎremsP.tîe5mïti';reç 
reux.à  la  Nation  qii!  lar,  établir.  Elie  ne  _p.-.it  ji^ints  ;  premières  à  l'e.itrée  ,  et  le.  marthindifes  ou,-vTéeo  à 
en  far.'B  p.iyer  la  moindre- partie  asx  N.itions  r.flîc  i  k  fortin  ;  on  y  a  mis  dei  tixfes  plus  fortes  fur  los 
qui  fie  com-.nerce  ;  ils  -pejen-  toujouvi  oc.  unique-  ;  ouvragi:,  m.inuf.icturés  venant  de  Ntranger,  etftir 
fnent  fur  fon  agticu  jure ,  for  Ici  minuiactures  j  1  I  typortation  des  produits  de  notre  igricalture  , 
fs!  confonrimateais.  ..  [  qyi  cft  .ceoendant  11   première  r^ai;uf..;.tnrâ  de  la 

■  0.1  n' achète  jjmsis  1  rettanger  .que  las   chofes  '  îV.pi.br.p^'e   .On  a  employé  lu!';  h  biltiment  e,  '  - 


5  vous 

■;    d'Lill 


rc^-'ivs  .à  la  fi- 
j.ïi-r,it  i;t..'^  i'oiir 
îitj-dueauï  ;':;c- 


_. „  .      .     ;  pourriez  guer 

teurs  :  cr  qu'il  psitt  en  tconver  dans  le'  r  '      " 

g.inéraux  des  nations  com-rîerçîirta?.  Ai.  .'î  ,  je  ;  ils;  ;  /u/ifi ,  cd  f  i:k  vo.;  tartes  ou  vrs  droii.s  Je  cicuanes 
qu'il  en  veiit'avoi.-  tft  toyicursiiiuirs ,  et  'À  votis  c,'in.  \oi..j  vcivlex  co.'frrver  et  non  ■■.jr  d  ^uti-î-s 
ntô'ctai  fur  fa  marthandile  -nn  droit  dV-i.t.ée.  d^ns  :  v(  lis  vf.isirez  c>u  -s  foiei.t  da'.s  i.--.  i;:tir...>  pvoporsiy 
vfitte  pays  ^i  faut  que  c_6  droit  s'ajoute,  du-.-.  y.Tiis  |  où  la  loi  les  a  fixÂs ,  et  non  pis  i1a;s  uiîft  iiu-.r 
su.pri.\  (Uj  ri  m>f.olv.r.dile.  Il  B.l'donc  ©ntiérer.Tûiit  1  pit>porti(5n.  Te'le  tSl  af.fii  l'intentii>.^'.  du  to.ifD 
i  la  chifs-î  de  veiro  Nation.      ^      _  Tdes  cinq  cents  .j  telle  eft.Ja  propofuion  c^i'il  a  ei 

V<)U5  1)6  .ïowdêï.  «&•  niéi.ne  à'  l'itfinger  que  '  les  ;  defî'ein  de  vous  faire  ;..e:  cepenJant  c'eft  lîiie  chofs  ; 
idonrée;  ou  les  .mattliïndifis  dr,5iV0U3  v.Q  pouvei  ;  tonte  diffiirente  qu'il  vous  jnopole.  \ 

tioover  chez  Vius  un  débit  ayïp.ta[,i-;ux ,  et  q'.'.a^  En  vous  deniar.dmt  Aï  faire  pjyar  les  taxes  de  ! 
v.uiS  ave/,  befoifi  ii'ev.-!;ysr  au-daliors  p<  ur  l'in- (.ddi^iiiL-  en  luimfctaice.CGnime.fch  1791  ,  lec.iafjil  j 
t.-rét  d-.'.  votre  «çituUiiio  et  dc-.vos  Rvaniifsctures.  i4c»  cinq'  cents  compte  qu'ellos  fir'jtit  prêcifiment  I  //''">•■  f-':"^o-y.  I")  jà  vp 
Jvî.vs  ,.  piiifqtie  vous  aver  b:;"-iin  do  le»  envoyer!  au  même  taux  :  et  .point  tîu.tout  *les  feraient  à  i  raiflion  cl'..ugéc  de  voa 
atl-dthors,  il  cli  abiurde  cU  vous  faire_  payer  à  ;  un  taux  totalement  dilïe.aibliiMe  ,  i  un  tat;x  trè.-  "  ps'enirnt  'l-.s  sr(3',t;;;-:s  d 
vous-mêîues  ,  ptîllr.  jouir 'de  cet  av.'.ntîge.i  une  tixe!  cï.-!géré.  '  Vtta.llc!;   ou 


ConiiJferar.t  qns  l'abdic^-ion  de  ces  f.ito-/.a;s  in*» 
été  q:ie  t.:-ir.pc.r:;ii:e,  et  qu  il  fj.?.it  i;  juiU  de  h% 
piis-er  lin  feu!  Komcut  qj  l'e;,arcicc  -s  leur  p:a- 
i'.-.fion; 

Oéciar*  qa'iî  y  a  urgence. , 

Lfi  tonfeil ,  spiès  avoir  àéchxi  l'o-gençe  adopte 
".^  iifoluti.>a  hiv<^;,tî:  : 

La  loi  di:  zi  veatife  ^  ; 
cnli;-  aîvcîidcre  211.  !>-^;-:iir 
^it '.  fo:;c; ! r-us.  ,i'i '.uiri; li r;; ti V 
•J.jrs  iiioici.-i...:;5. 

En  coijiVc]>.;r!C';  j  les  iiacaires  piibUci  qui  av lient 
cpté  pour  r.;!!.f  .'r  ties  j'hte-  j.i.'.iciiires  ^  et  q-.i  fe 
nûuvtnt  iiiiuLiiiUn^i  hori  d.i  ces  pLcti  .i^J'j;.;  aa- 
toiifés   .à  reprtïndve  !  cx'er.clca  in  n.  i;..rljr?% 

La  pr(;fc!:t-o;é(r-l'.'r5..n  [tsi  poiti  par  ar.  (l'fSTsger 
d'Era:  au  conlci!  d;s  anciens. 

La  léance  tfî  Icv^e. 

CONSEIL  DE^^  CINQ  Ç£NTS. 
Fréfidipce  ds.  C'ic.-;sr. 

SÉANCE      DU     ^7      f  R.I  .V  A  1  Î!.H, 

n  "nsf- 


D-'fermont  ,  ftcrét-iire  ,  don.ie  lecnne  d' 
fjfe,    p»r  lequel    Ir-  corl'-'il  ,'<:  sr.cljr.i.s    a'^n.incvî 
.-.yoir   rejeïc  la  réfeiutiGfi  rùlitive  i.:.  paiemei;»  dcî 
ijotunfcf. 

Je  demand.î  qu'une  nouv.?'li  crmrrlf- 
g-^e    de    prcfenter  fur  cet   oîjct   uii 
utre  prcicc  di  réfr-'utlc.n. 

..La  piopoûiioii  ds  Duformon:  eft  adoptée. 


iina  ioit 


,  U  teHreidt  et  le  din.in.ie. 


,  Le  numéraire  mfitalliqoî  eu  devenu  très  -  rîre 
'.  L'autt-;  pr^epinâKt  vons  a  dit  qu'en  ce  cas  la  taxe  '  dans  votre  p.iys  ;  ii.  a  piis  vis-Ji-vis  des  t5î.re!i?,n- 
K'iViv.u\'.  au  f  tix  de  b  m>rihar!('iiCj  et  oi;':;re  éciit  ;  dife?  moins  r;.rej  un  cor.i's  plus  .•'vantageux  peur 
rt-ir/.i.surfée   par  l'étraçger  ;    que  c  ecîit  .un  tribut  |  Itsi  ,'   pluv  onéreux  pour  rlles.  ClLique  pièce     ' 


.-^u.. 


c'.ev^:t  ftc.t  J.',.v  !.ar 
d  '^...itint  l'.'.us  ui-i;tr.i: 
i  ù  les  tt'.rm.^s  à;  cer.  r.-'i 
l-.ivcir  {i  v.jiis  pc'.mi.tu. 
dcrnit'f  r.--;inH,  fiy.=,  av. 
mi.'la  livres  !..-g'£iiT!îrrj;.nt 
L;  uc.-ni.  nd..~.  q.i.-."  laCT 
t:ès-i.roa.Dt«riit.-Dî  fon  r.i 


.'.s  avez  norr..n'^  U! 
\  f.>lre  un  ta?nor 
Ï.S  ri.n:c:S  fo;<ci-:( 

t;e^  11-.  •:  aj'?:..  u 


3  ccrr- 

fur  t3 
i ,  pei- 


L'i.  livre-, 


i:'.:dl.j   ..',C 


euKe  de  faire 


Dpcl.'ticn  dt  r.tul 

;du,  du  Ut.  lù 


iA  adoptée, 
de-iii.ide  la  pjr.»!e  ^sur 


f'o'j  imprtf'e  à  i'éti.".n<,o'  qi.icr  vous  tiysz  ni;r,  iii.i  ■  quaKiiti  ii  mitai  e'c-ro'.i'  aurez  doublé  ou  tripla  : 
tax.;  i  U  f-iiiie  de  Vitre  pa^s  ,  oa  qiij  vous  .'l'sii  ;'li  tj-ze  ;  ce  qt'i  li't!!:  pas  votre  iftention  ,  ce  qui  ; 

ay^T.  p'*  "'^'f  >  ''  l'achvti  nu  pied  que  fî^e  la  ton-  1  exciterait  Ja  .coi/tr«oar.djî  à  l'excès ,  ce  qui  tour-  Ime  motion  do-dii;.  Dans  nne  des  detn.l.Ttes  f<5ance» 
currencc;  et  ft  vouKavez  mis.  uni  taxe ,  iimpi»     menterait  et  ddforganiferfit  votre  commerce.  il  voi.s  a  été  fut  un  ri|>p.?Tt  fur  la*  éli:ciians  qui 

pour  Tcus  i  il  i.»ut  ia  pseiidie  en  dsdanï  du  prw,  |  Cs  que  je  vous  dis  là  des  dtoitj  de  douanes  tft  '  ont  eu  lieu  dins  Iî  dépattcniunt  du  L«t  j  et  la 
aii  détriment  <Se  ce  que  vas  cuftivateurs  ou  vos  j  ligalf.rhei^t  vrai  du  droit  de  timbre,  des.  droits  :  coinmifli;/ii  ch.npéé  de  la  vér'ficati->n  des  pouvoi;;î, 
iiianufÂCtutiers  aur.vcnt  vretité  de  leur»  roar-inr.-  j  d'enreg,l(tri:ment  en  fommes  déterminées  ,  et  <io  la  apiè;  vous  avoir  annoncé  que  d».  doubles  tlectioi»» 
dife».  ,       ^  j  cpt'.inbhtion  ioncijro  que  l'on  voudrait  faire  payer    ont  en  lieu,  vous»   propofé  û«:  les  anniilier,  da 

na"i5  !":  ra^  où  cîttertiîfî  nfanrait  pas  pïic'li,  1  en  numéraire  m4ta.iliq»e  fnr  le  même  pied  qn'rn  hilfsr  le  d.'pr.'tcEjient  du  Loc.fiHt  repréff.-.uans  *« 
Ic-drnitde  fortic  eft  donc  con-.me  le  di«'t  J'etitrei,  '  1750  eu  1791.  11  fallait  i:é  mUjiremciit  vous  faire  corps  Klg  fatif ,  l'aiiî  aclmiiiiltratouiS  ,  fans  TOSsif- 
«uUi'Siwnt  à  ia  chaigs  d»  v^■tr6  Nation.  i  l'>ibf;if».tîtin  à  la  p;iir.lcre  iiïpoficion  quel'*»  vouj  .  tiats  de  luu  Lh-si;;.  A  i'.^j-p.ii  ài«.pk'oj«t  de  téfo- 


hitec  ,  I*  st3p:>iTa«  J  cTré  (tes  fûts  ^e  je  vh-TS  ,  ^ï-  fe  «îts'.ïr.i 

riêoîcr.rrr  à  c:i,s  tiiborie  ,  puce  Qr.'ils  'rox:  èvadem-  j  .-:  una  'h-- 


if9 

Tja»  poaî  jKsr  fe  î«ot  ««ceirâïe 

:  i^wcfls ,    b  ripréfentation 
t,  je  dira  ziiac  !i  T:— "<s 


Vcaî  ne  voaîez  pas   &is  doute  iréfaudre   nne  {  «ijia  fo«  nyçoir. 
-Le  ni-»3orren  canseEC  Ja  Max,  je  le  rentrai  .^         - . 

'  e-.LTs  m  c-;rir^as.b;es  c*  '■ 


CONSEIL  DES   ANCIENS. 


si  AN  Ci      î>»     S7     FS.IUAÎ3.E. 


Afiis  la  Iscture  <5u  pt««i<-v«bîl  ,    I«  cûr>f<£3 

reccnc^it  !'u!tcrce   li'css  rtioli;rj>n  «lâ  a    poHr 

bat  d'accéléief    la    teotrée    de    >  eniprar.r  force. 

La  prop««âoa  è«  Duiaoiud  efi  crife  aux  voix  et    E.le  ccrirwt  aax   pirf  ns  d'énniçrés  dont  les  biîcs 

adoîiae.  '   •  forîfÉOtcejVfé* ,  d'»:iér..-?î  ce»  bx-rs  jufcu'i  c«c;ar- 

I.  i_   i- i    : ■-_   ;,  r :_;.    r 


èats  le  dipan«2ï.-t  «a  Lot  :  k:  ccaipannt  ;=s  p:ec2î  s  e^.tre  m  c-r  t- Ba^cies  et  !es  lece.ejrs  -;;  t=r  l 
;a  riF^ori,  îe  coarsil  Mur.ï  jagsr  à  j'ai  pi^iîHi: .  ■.'=r:i  fi-*^  sa  chef-îv»  de  4»:=K5^-=V  --^  f  •}»• 
iLiê  t-Êffe  sSirnor.  1  ic  ce  riSMrt  ;I  j»ropo:c  i»  pafiit  a  !  Mcrc  d; 

Li  r.opv.iiùoa  e&  TÎTsasert  arpay-î«. 

Je  mecs  la  pTOpofiàan  a:)K  voix. 

fidu   eoatrê.   (  D» 

fiit   il    c»a 


Tiîcce  lîe  11  roTmr.a  à  iî^jKîue  i-s  feri-x'it  impoféj  , 
_  pourvu  qa'il  i"-Kt  cosfUtâ    qu'ils  ce   Mcvent  aa- 

\'r."4tl^ij; jjX^  t  ïrEÔism  répandre  à  l'iyoel  qai  !ear  feiiie  £ùi  ea 
fxeccrioa  ce  ia  loi  fur  l'cîmraat  forcé. 


OiT 


«Burinstet  s'£«.*M;r.  ) 
U.T    tifrart   viks    a   êcé 


«••tîài.  Oc  T^  acctiâier  "*»  p»!5«:erj  ,  «  hit'^r 

I  la  rerc«Trs!»îct  ce»  c»îiî:iV»îs-.;>«  ;  c'eit  ie  ?soài 

iftiae  j  ea;  «  «irsrc'sé    i*  «ïir»*:5:r«   à  jeciacsT  i'ct- 

cîé  i  onuna  ie  {«>  Jiî»rM  «e   ricrrsar»    faruca'Jsiî  et    c:c-i!C- 


fir  fe«»fc'*e  oa  voa  i»re?t«c  u iisaw .r  j  i^^sâC 
éUcrIr'-is    fi-:t5   -ii^i  1»    dipi-tCTrB:  j  ces    c! 


.•  -     SCEUî 

i.';:;in 
nutcs 

du  Lot ,    i»  <iâ".»uToa  &:  lî-.   fi:p 
vrir  5  5  î'aa   Êuq::*  «--eus  avîjcà» 
p  .MC-,  -iii-cî   p-^-';fi  /ipcosi*  «s  ÙU2S   ï    ■« 
Hibir-Ê  !ii  pr-JI&s-'veitisx  ùirUfqssIïii»  nx>cv* 
fea  2ïi>. 
Pi/ian  «ii.  Noa,  Eaaj  3  &at  c«a»îti«  les 

Uiixs.  Ji  ae  croîs  pas  <ï-i"i>  C»a  «O"*  àe 
fcire  use  «épâni":.«ii;  ccnûdsriSle.  (  Das  «ur- 
»<tre«  s'itevîct  )  OUferïe^  ,  ci«y*9i :.  «r»"  t:Uî 
itrr.-.Têr  nofi-fenieoiânc  îe*  ^rccès-v«rbi«x  âet 
2«r  nibl^œ  éiact^rj'cs ,  mis  eac<iie  «ei4X  d^a 
siiiiil)  «eipr-iiu^riâ.  •  .  . 

Pl^imr^i  vols.  NeB  ,  coa.  Aaj  voix  i^apreiîoB. 

B^oii,  EteaSc-Mii  récasascî  îa  p-uoîe. 

L:  îrijiic-tt.  Oa  s»e  tï  ebf«r>-cr  qj«  5i  ptopa- 
fnon  de  DacoiaM  oeft  paiac  iSfijîA. 

Gitjsmjr^  A  l'*ppai% 


ute  ie  prs'et  de   re- |  ^ii^rsc^werî  <;s  !•  un  f:::  C.ris 'ci:ri  ta  i.-f  ^ 
ia  tiTil'îS  pi':;««  «u  rivrr.;  p;:L>;  c 
c»ei:4er>(;*&t ,    f4    dcassàe    i  kirpulLca    • 


Ls  •refcfdoB  i*  V-'esne:  eS  lic'^iSt. 

Grsjst  i:  !a  caflut>'£iiB  à*  'a  t:â.£f.clccn  du 
îcii  ,  Oefcmcat  fii:  aicpwc  'a  rA'djhCt'cn  Jciiîiii. 
r\t  àsi  rsroiuLÏoas  aio^iees  ^  ^ui  Cisii  l'artviou- 
cioa  des  bureaux  da  p2iX. 

le  prt5èe."!t  i*  rc»r*i!  tûIJnii,  thyy^  de 
î'isftnicrw-»  A*  pro<é>  de  'L^i-(é»éral  Tar:e;j  , 
'  tcrh  aa  conte-ù  po»r  ëvirtr  ceui  ce  Cm  bm»- 
b-£s  eai  ^truest  dsi  refueitïtflu;*»  fer  La  c-jn- 
duirt  âe  iatca'é  ,  à  le  risir?  i  i'xtuiiecct  p-^îT 
en  ù're  pirr.  H  ^ïfi.e  ecter-dre  ccraai'Jeet  les 
ref:re;'eetï5S  i'OiS:f»i  et  Cklftrlis,  <;ui,  dacs  lî 
Cè!i««ct<»na''e ,  «•k«»csiest  Tanaaa. 

Le   coûfùl  se  éiuWrî  p aLTt  fur  cat:e  lettre. 

DJ2!o!ird  J 10  teci  ie  U  c»5i«H-..'ri«".n  i»  !a  ctaiîi- 
Écatioa  dat  !c!ls,.»rîie-^i4  da  aouveiu  t:^  prc-et 
reJarIf  aux  cio^MUX  crjuine!'.  U»  irîfcîe  c«  c*iê 
dtî  «ie  !ïs  cr  de»  f  si-Tis  p-rts  çj'U  i-  :  y  avair 
tribucxiti  d««  «•ssûBaire*  du  pccv'c:r 


a  S'-. 


K»M>-.  Puîfc;;  'a  prbfeSKrr.  eft  a^pc-îe  ,  je  |  ^^,  je  cis  tr 

s  .'.'-vL'a;  ii  î:  parole  peur  <i->riEvir  »u  cozisrl  Vgjgji...v.  jjj-,  !'an-'c!é  I4;  ie  ia  ceaSironen  C.r 
'      ■"  ■  -    "-     'ivaîr  enter.iu  J  j^g  rrioii=ai  ctîbikc'  <râ  coœp»r«  d -jn  prcfiJ 


noe  3  C'îjTôrs ,  dîas  usî 


cîredtifi^cce  a-:^! 


,  _^    ..  _      .        ,  _     _  d'iia  acrafitîur  piôilic,  de  nian*  jifes  priséa^s 

iujpan^ts,  dan»  une  ^Uttian  tî  tùicun  de  n=es  j  j.tribEnil  oivi'. ,  eu  co  »'.-;ùSiie  du  »PT:voir  eré- 

d  A;  vouloir  tct:  ûvoir  ,   :««   cosaiise  ,   vc-.»»  j  ^^'^-f  pr^f  le  tnèaie  tt  b<iDaI  «11  i*  fer.  fob&tur ,  &c. 

•^  1»  tstie  coDÛisrition  c'iL=e  ac-  |  jr^,  corji*iiî"ee  te  cet  stricte  conf.îDrticiifil,  le 


3C- 

pièces  i, 
j#cS  ?<'U   q;;  oa  B«c  . 

'.i  -,ï-c  ii.5»  eiiiStiiUe.  Ei  «S»  ,  çtcys-TJ, 
ii  ie  ûv-ir  S  ua  >»*j-i;:ei;Mnc  fera  pen 
...■■   c'ui'e  ira--s  (âis    rs-'rêîir.-idcn  ,  uns 
;  r-iEJ'-^'eurs  à  foa  sso-i.   Ci^ris , 

J;  ^.i^a  qd'sae  sorîica  d-i  Secyîe  a  f-it 

c;  .--  .:;-:-  -■=  ;'  «s  chi-rs/  caa'feft  r-*s  ua»ct3  ^r.c 
■»  co-ûiî  tai  p'-iV  psrEiettn*  f«Bï  l'erisec  le  y-  as 
-ifiochi.  n  ?  a  -M,  en  a  araqui  le  ti.\-^ot-  de 
rLj:s;  oa  a  dit'Liiiîiasat  ^^e  <s  rapport  conie- 
Biit  des  &its  dimecrTS  pat  lèS  pîe:ss  ;  il  imparte 
roiir  juger  es  céihe  de  wtts  afiarôûa,  qi;e  !eî 
rnezb^îs  àà  coaûiî  ai«.nî  fna»  iès  yeux  ,  e:  \is 
ficcçsctls  rapport  ;  je  lî  «enaJiJepçEr  fh'-.aae-r 
.r,ê,j3  sLi  rîV?cnc:-.r  iacuîpé  ,  et  je  osis certain  q  !e 
s'il  «t.-;t  présent  à  îâ  teasce  .  ù  appuierait  lai-aiijiî 
mi  T:TCps£tia2. 

Cchmid.  le  6Is  casirim  îa  goaftioa  eft  i!B;>or- 
ti»t  -  :   mai»  ie   rjc^aMÎs    ai-li:  Jss    into^ivcs^eris 
eft    tiite.  5-a 


anai'ois  à  la  pro^-XTÎoa  q"^  vauî    « 


trS'mjnx   C'niuae.s   Icrcit 

reirt  tes    par    les    c&nlu£iiiw   ca   les   fubtcitats 

pris  îeî  iriixiaa^'x  civils. 

_     -  -  ..    ..  ,         ■    *     , 

A  -  pre^eier  cea7-c  csu  le  ?rc jet  cre- 

\t  :  ^r.:3    d  uae   sa.: diacre  ir^peua-'ce  , 

es   -    _  .  :     :  .   .rr:J  ce  iîzientrïf  qje  a   :e  çri:- 

;  -.  : --  i'cKfociéeft  adaari 

t-rncct  de  la  fs-tie  ai 

juflrce,  lîî^ciisi'        .        ,-.;L:e  dvile^  ri  josiice 

c.irrect:aase!!e.  J^  ^^jUiiiss  qce  l'actias  des  tn- 

buïjaLX  y  efi parayfîe.  ^ 


cipe  :u: 


pja 


C^tte  réWctisn  eft  approuvés.  On  foaiBet  i 
la  duccfCon  ccli.;  qui  délice  qcs  les  douces  ca 
déf-irter.rat  de  la  S^ie  refeercnt  prcv:rcireoient 
membres  da  corps  î^lihri,  jafqa  à  ce  q-is  les 
procès-veib.ix  "des  aonùr^uions  des  électeurs 
des  aCexbiees  prinuiies  de  la  Fartiice-de-Gre- 
cel^,  Tiulcc:  Fracçiis  ei  ce  i  Uaiïé  iiect  e:s 
rapporté*  cr«sa=ntc». 

?:rtsii!.  Je  vois  din»  îi  rlfatttioa  dcct  il  s'aji 

q-:*cU«  a  été  rijb^ja  far  ie  ripp^K  d"œs  ccài- 

,  gslliin  ncir.mie  poar  la  féà&ci-jti'n  teiiiave  ca» 

'3  ea  fécond  Ifta  qsi  tr-,is  :£iia- 

-irs  a'ost  pïs  focrni  ce  pracèi- 

.>is  dï  leurs  électKirs. 

-jiri,  £  i'oa  a  pa- chirger  un* 

Pj,  I  cr-Em'àloo  de  la  vctiiîcati^:!  diiiajtive  des    p.-.a- 

"  vchî?  La  1-i-du  ;:■  --i-^iaàiir.s  ré»ofld  i  e>u:e 

r,i.ct!.-=.  J:  "  ■    'lis:  que  lo-jî 'ss  Jdpatj^ 

e.os  au   c^:  -r  readraot  le   5  bruo^aire 

icridili»:    .    -  .;«rices  ds  !a  Coâv.rtkiai 

qjî  ii  L  ûra  /-:  !cc:-;c  ,   par  i'archiïiKe  ,   de» 

pi^câs-veil'iu:  c:  ex^aic  des  jxocei-veri»jx  d'e- 

tsction  qui  lui  fc:  sac  par  v  u;cs  jafqualors  ,  tt  que 

cette  lecnste  tiendra  lieu   do  la  vérAcatioa   4t* 

pouvoirs  co::tie  Ufquels  ii  n,f  a- ta  pas  àî  reciama- 

ticE.  Aiïfi  II  Vèrâcadon  jéserale  ces  po^ivairs  ed 

•  d^ji  fiitsjM'î  li  eci-'t  Liucile  de  noiïtaer  «ifc  con»- 

xiûoc  pour  la  fiiii .  aiiJï  oa  i  3i*^rii.à  cène  ici  ea 

nan^Ei^ict  !a  coss^'lîms. 

La  réfo'udot  p;r!e  d'aae  yér&zz'joa  déSatfve; 
sils  i»  loi  Ja  JO  Tfcidemiiîre  te  p:r!e  p«iKî  ce  -xé- 
r'Scïtion  csÈ-.iiiv*  «i  piotifoire.  Poarquii  donc 
voulclx  i-j-zÀ-t  Cl  teSreiiiire  à  foa  sre  les  àiCpfti^ 
rLeas  desùii  r  D'ii'lîUrî,  pi'-t-S  f  avoir  av:  >ên- 
fcidc2  7:cvifo^er  Noo  j  i.  n\  a  coint  licux  œa- 
iirres  d'ése  daas  .'e  corps  lcg;iLti;;  ou  1  ja  r.'ea 
fiit  pciri  piiue  ,  oa  biea  Toa  j  eâ  1.*;  dicesenît 
éij.      -  *    - 

Exa»wO?s  cuir.tccant  Iliypotb^fe  pîrtîci£Sâra 
oi^  te  trauTïSt  phcét  la  dépuci;  du  dépertecvcst 
de  A  Siàie. Trois  afierubises  pciciaires  de  i'irrs  n'oec 
pu  ecvaye  ics  pïceèi-Y-rb>'ix  de  ocx.xistioB  da 
»cars  éicciecTSj  parce  qn'i's  culeet  fo-.a  Iti  i;ell»i. 
CsttaJj^ïieEt  le  coc:'til  des  c>.r  caus  a  biea  la 
cr?:t  de  deirander  ces  pricis-Teiùei'l  1  mjii  ce 
d.-'vraiî  être  là  le  fuj«t  d"i!«  rae&ge  de  fe  pin  aa 
d./-:»-,-î:ô  exscurif  J  et  Boa  b   matière  d'une  loi. 

C«  ajoute  ca'on  i  befoir  de  ces  precès-veibiox 
car  fi-irje:  deôràaveserît  fur  la  é:ecticrsca  de- 
frîrtïose-.t  cela  Seiie,  et  qae  p roviicuorect  les 
irSuzés  de  es  dépï/.iSBeat  reftetoit  niiï'.àfes  du 
corj>s  U-jJfiitif.  Aic-fi  ,  fûo  fubcrdotUiC  h  x-a'iijti 
di  Ier:ïs"éeïtia:-^  à  1»  cueûioa  de  ûveir  &  l'm 
prùdriri  eu  ncs  les  procès-verbiux  de  ces  ttois 
iîTexblee»  piiroires. 

S-Jopsfans  ojje  ces  procès-Teiluux  âe  fs  rctrctt- 

fftnt  V*^  ,  ori  5  è  ce  qje  les  clectsucs  Cé  ces  trois 

aiPisbiéis  pritiiires  s'aient  pas  rcçi  de  fazynits 

l^'ic  fe  pT4fîC.-er  à  faScccbiee  ekcrsrîli  ,  ce  fait 

5  ;-«  li-n-r-i"  f:;T  la  v^Kdité  des  cpcutons  ds  cette 


nagiftria  qui  y  !i*ç«r.Cj  l'rrsjBSvfiré  c»s  iSF.irss 
àanz  le  trrojrrd  ctjej-?!  du  àt;>irteai.irrt  de  h  SiLie 
qu'il  a  lui-3-LT.e  iong-tsins  prtSié,  çTt  farchîTfé; 
eitia  risipoiTJbiiité  phyfique  aail  y  sirsit  de  laiSer 
'  près  es  ce  tri'.>aa3lj  un  ccsi.'iiiaiie  d«i  direcî^ofte 


ïès-Tert-aux  l  '^^  tibrrinit, 


Toitoners  ;  ssi.'s 


:«ctora:4!  ,  j'y  coefentir»;: 
e  x-nptettioQ  me  f*irJ!e 


"._  I      Trï'':birl  arîi-^ee»  qne  h  cj^JSpaî-aa  riToTnée 

—  ^  „„j,..T-»  I  »  1" appui  du  (ifiiet  de  rer«;»K!oaj  ne  déf^^i  pi>i;-j 

n'»    S  c-n  r.  oriOi'15  cas  ceue  ces  Brocoi-YerDîoi  ;  „   ."'    _       i,    '  /-  .  c         .  -n  ■      *     i 

àii  Lot    c  ^e  tc'.le  iaot-i£i«a  c<j4;iri;;  «eux  e:'.-  I  ,  '       ,    .     ■  >  .  »  ^  . 

l-cas  le  '.liisce  qje  asar*»it=r  j::^  zwS:  eaorr.e  t  ^  r  •    1  j  1    ■ 

i.cas.  ja     ^.•~  }  ^,i'    ■    f- •  ^  .  .      ■.  ._  „_  ^  I  fiU',  tous  fes  tappottï ,  Il  damwd-  un  nouvel  aiaoi 
Ciotiit,  on  12  cw>"43ts  a*  taira  a  j  triuiinâ  C;.e  1  «  t        •  ; 

Icctcre  générale  <ist  piec». 

D^aclvi.  J»  D'ijouteraf  rien  aax  eWerratior-s 
de  non  corisgae  Rcchrer  f<it  H'ÎHiporttTce  de  Is 
ocïîHot;  ,  Ttir  îa  BtcrlE-â  d^»e  ccncaiffanta  pré- 
ri.:  dai  ftitt^.  «t  4  ;i7  oxawîn  apprvfor.':  ds  tout 
c-i  Tj!  a  r:k:;^«;-î  i  Cïr:^  !ater4i»«teif3:r«.  Ja  fe-y 

r=-Mr  :.-:r  ita'trieacqu'oa  B'eieve  aucune  difScrlie  ,  ^e^unde  i,ui  .e  coiil-l  i.<  »ro 
r,r    .-.-.'.: f  r.  d«  prctes-Vctbiia  de»  deux  afiea-  I  gj-^ja  ^eua  ccaaûJIa     " 
fc  e^ 


L'opicar.t  entre  ici  dscs  tm  trè^.-loTig  dév-slcp-  ;  i-=.»cri-t-i!  f::T  ^ 

psmsDt,  à  i'ii«Ud.:î;:iil  {1  rippcil;  iS.  co.ùi;  rcrea-  |  itlcaib  se  r  X-^a  ,  p^r-e  que  Us  n:.-cs  de  :t  aai-y- 

EÎiaTinn  -iss  nibu£  wx  ,  ks  anribij^ons  des  dif-recs  I  rké  de  f«s  meaibres  étaien:  vil;_des  ;   d'eu  ii  fc*;: 

'  '    '        '  ■         eo-dure  qne  ies  actes  da  corps  eiec.s-Tîl  ne  .'ir ;!«-.« 

iiu!î  qu'i^rj-îî  qu3  les  pcavairs  de  c<tx  qui  Tau.- 

rîJest  coajBcfée  ce  feraiio;  p:is  va'ices. 

Si  ''oa  aimstrait  qi:-e  la  anlSté  àa  p»avc:r»  de 
\\  cùtiof  iré  viefeî-le»  epiriùcas  ie  la  auj  j-ii  j  «  il 
s'er.CiÏYTi!:  q3'il  fi^Jîlit  aa..-1-ér  i»:;s  les  7ctî.id4 
Cîrps  ligiûinf,  parce  ijoe  les  po^rtirs  dé  qïei- 
qaà-a.'iS  de  fes  a3CT.br;»  De  fixaiïiî  pis  vaiiier , 
Us'eBicivîîiî  q-t'ii  fiadralt  ciîer  la  cotrJ^atîJn  du 
di.'ectoira  exêciKif  à  bcoel'.s  cous  avo:is  proc&lé 
il  y  a  quelq'ie  KcS.  Si  i'oa  diorvifiit  les  Oîé?c- 
t"?ns  i«  CJrps  éiertorinx  à  caofe  de  Is  ûj'l.rë, 
oa  ,  ce  qui  eii  li  itïj  e  cho:'e  j  i  can.e  da  de  ri.:: 
de  piXjvoirs  de  qjeiques-uM  ie  îccs  nLin.;..:  ; 
il  s'"a;f;;iTiair  qc-a  ie  ci^tps  hi^-ii..iii'ejît:er  c*»;;;;;.: 
pss  d'eiiîiesco  îêgile ,  poifque  tous,  frs  ceasôies 
cet  é^  r^m— is  par  diS  carçs  doct  ce  procla- 
!rs=ra"î  riHt;ZiL::é.  JjJ?s.  d'Jj"  i:  ce'i  cocïjjai  il 
:^orîs  aa  lil:-t  de  la  Riptblii'^sj^de  oc  poisç  ad^ 
n;c;a^  ca  G:a'bijl>'-e  paiidiixs. 

.^.^  ^„_  ,  I      jv-:£i,  c3  dit  q-je  prayiioiieiaeEt  'es   drp'Jté». 

.0.8  i^  bas  iva-t  I ^.  ^ 5^*,^  ^ „.^\, ^^  ^  ^^^^  lej-faf  ;  .Is  d« 

|.^i-.nt  da-ic  r.us  lujosidhui  es   ça  ils  ft.-.cr.t  ^i^r  ? 
J      -      -  -  S  recorjtuï  que  !a  ««s£33  eS  f  ir«  •-  H:»  ils  Cé^^saiert  ici  kïiùse^recr,  ceâ  icvrsaetîti 

!  fi  r.nVp  irè«-<iHîvi»e  :   d*EB  càas  ia  cc->fJc:ti-:;n  b«     et  «ajaurd  haîKiîVy  fiegicrs^x  FÎi;î  q-ie  prinriibi- 


Sj-^l:gs4K.  Tii  i  faire  u^e  cbrervinoîvqni  dseet- 
j  cubera  fsas  doute  se  coiifsH  à  proconcer  l'ajaBr- 
I  Eemeît.  Ua«  cooia'.uos  e'i  cbargée  de  fiire  ca 
I  rappen  f^r  la  'jsimcr.  Je  fâï  ir  S  ia  cociJtMtica 
j  p^rzict  qu'il  fo-!:  forcé  lias  trc<iÏ£sie  fstrion  eu 
i  tir.!»ieal  crT».Wifil  Jo  dspaiteaîsat  de  la  Sriùe.  J; 


—   i  eateauii  c««a  ces: 

»i3t  I       D^rza,'.: -ç.   Je  rîC 


;,;  .-Scu.t-»  re  ?srii:  s^cv^  qiie  r^Karvsis 
à  i.rir-'-ioi  àes    pr«cg$-ve:«Ji:ii  des  :JÎ-iinble_  . 

pr^.iTi:;..-»,  et  i  csi  éyrd  f-*   fais    de  FeTi»   des  ?  f~!t  >'eTpliq'=ef  trài  ciiiextit,  e*  de  l'au— 
pp'x>iK3i'îs ,  qet   o«  rs^'-de  c»tasie  iasiile    «DetWci^s  di  ietvxe  ^ir'iiît  t-^>■:wvs^^^ jîiir.er.t  ;  us 
dé-£B<e  Kî^i  "c«î"â -.triUc^  [*?f»ï3 -tràja*'-.fsfor.!i  diTiexc  '  Jtsc  r.c<it^dc£. 

Je  f<rJ  iv.z  sue  frc^tS:!-»  si^rive!!».  le  sap- 
«  ^  te»r  a  a'i»».»  wjs  G!.-atît;o?s  de  oMl-iiiss-tiB 
«.;■>  procivvetbfcOX  des  ai^eî.i  I»s  prifralr*?,  pjsr 
<<f'Biid<c  ^i«  k  BiiSuf  <Mî  aUctloiis  t»k  piatêâ-  1     L^  ïiaac:  ï>.'v  l«vâc. 


Je  conisis  à  i'ajjarsac;.-.:. 


.^il  y  a  d.-ai  ie  corps  ttrJl^f  des  Iciivyo*  q-â 
Iss  f  jï';  »»  jiîct»  ir  lifier  ,  li  \  /•  de  iî  t=- 
r.'_i:rîdii3  ei  otvcrte  cc-s-"e.rr  "  -c'a  •} 

r,e  &iBt  p.-ivc'.:ieir  détriire  -i  .     -os^s  ^ 

c»aad  li  .T  "Iririar  set-;"::  ;  ;  ■vJi.le. 

J?  »o»  F^**^  -^  --^-  -•   -    -  •  . 


Corrâil'tu,  ^ittî  ril'oli'.tion  eft  4xce'.len^*.  'De  ce 
que  !««  déjtuuS  o.it  été  aàmis  an  corps  lésifl;tif  (nr 
U  (ïiliple  prélentxtion  «e  l'ci.rait  d;i  proiè.'-ve.-bn! 
»lC|leur  rominjtion,  i!  ne  s'mifuit  pas  que  la  nomi- 
luiion  des  tiettcius  ait  été  valable,  et  qui  les 
op(;riticrn$  èés  ailamblÉe^  é'ecterales  lieet  été 
bonnes.  C'cH  au  corjps  Icîfiflst'f  i  jug2t  de  leur 
Santé.  Si,  pat  evempfe ,  un  coips  électoral  avait 
e.i  compofé  da.  6co  tkctturs  au  iiim  de  icoque 
ja  ioi  piiinirfaitj.i!  n'y  aurait  point  à  bkiiKcot, 
il  fir.drait  prononcer  la  nullité  de-;  opîxat.'ons  cre  ee 
corps.  Si  d\n  aucrs  côté ,  les  «rtciiililébs  ptiiiwire.1 
ne  s'étaient  piis  co»r.);mses  à  la  loi,  il  faii'lvait 
donc  |>!«r.oncsr  !a  nullité  de  lims  opiracion.s.  Or, 
pour  jiJger  de  cèiie  Vilidité  ,  il  faut  avoir  les  pro- 
cès-verbaux. 

L.1  fé'Maûon  ne  prénrge  ren.  Il  faudra  un 
!  rouvel  examen  ,  duquel  il  rtsCultera  fùrtmant  que 
rel  .qui  fiége  ici  fera  cbiigé  d'en  fortir,  parce  qu'il 
n'aura  pas  été  légalaraeiit  nom-ïié  ?  La  réfoiuùcjn  no 
dit  point  sutfé  chofe  aux  député»  de  la  Sîine  , 
qie  s'ils  or.t  é-.é  b;.>n  ctmwé» ,  i!j  reêeroflt  ; 
que  j  tbns  le  cas  cotitraire ,  ils  faroDt  obligés  de 
cé»u;:-p:r  I  îinfi  la  ïéfelnuoB  ne  diit  pas  Ibuffrir 
de  diffiiultéj. 

Legruttd.  Je  ne  tr.e  di.TimuU  pii^  fi:9  I»  quefuan 
«fl  dilicate  ,  et  j'aurais  Aafré  que  nui  n'eât  îîégé 
ici  iiis  une  véiinration  préaîab'o  et  rigo'Jreiiie 
f.2  Tes  poi'.voirs  j  ï.H.n  que  cejui  qu;  étair  rtpré-, 
ienrant  oa  Peapie  hier  U  fût  encore  aujourd'hui. 
<'ep;ndant  i!  oA  impoftb'e  de  cor.CJérer  l'opé- 
lîcîon  fiite  en  exécution  de  la  loi  du  jo  yenèi- 
.wia.Tô  c^raniî  l'.'ie  vérît?b'a  wérification  as  f*a- 
i^oitf ,  pu!r<au'a!cr«  vn  grand  riombre  Je  procè»- 
VïibiUX  n'atsit  pas  arrivé.  Le  re'i'vé  piéfenté  par  ' 
i'arckiviite  iVécait  que'  la  iiftce  dei  mArribres  qu'en 
connaifTait  pour  «.viiit  «ité  noFumés  ;  mais  o,i  se 
peut  |ia<  ;  re<;ar Jer  la  hunt»  qu'il  a,  faite  de  ce 
relevé  comme  une  viiification  4e  pouvoirs ,  car. 
t'arcliiri^e  n'uv-<i:  pas  le  droit  de  donner  la  «itudité 
de  repré!"er.tast  i\i  PaupJe., 

Pfcut-é;i»ii  réfoluiiun  feriit-el!«  fufceptîbie  d'une 
inâilleure  rciacrioti  ;  mais  elle  ell  bonne  au  fond, 
tir  il  eft  iECBBtêâable  que  c'eii,  au  corps  légif- 
latif  i  jii^er  de  la  vatidlié  des  élections. 
^  C'ftft  le  mot  provifiinmcnt  qui  paraît  fâcher  ; 
xnai^  il  .fallait  bleu  que  ce  mot  filt  dans  la  réfo- 
laÙMjj  puifque  le  procèj-veibii  des  électeurs 
n'sft  P4S  en  foruw.  P.4fulîera-t-il  du  défaut  de 
proc^- verbaux  des  affennbléss  primaires  que  les 
*^putM  n'ont  pas  été  bien  nommés .'  Non ,  et  fi 
le  confcil  des  cinq  cc^ti  propofJt  l'esciafioD  des 
d  jpiités  de  la  Sai.ia  fur  ce  prétexte  ,  la  queftioa 
ferait  cr:£ore  entière  <  et  le  confeil  des  andans 
pourrait  approuver  eu  tijéter  la  nouvelle  réfo- 
iuiioa  qui  lui  ferait  préfeotée.  J'appuia  la  réfo- 
l.uiion, 

GcuviUtau.  Fa  adoptant  la  téfoÎBti.-in ,  vo«j  ne 
T^'jdlez  pas  pcij!jj[«r  qu'il  foix  .néceilaire  de  faire 
fcne  BOtivelle  véiincatios  de  pouvoirs  ;  mais  Sl  vous 
la.rejetui,  n'éto-fftx-vous  point  la  qiieSioa  ?  Ce- 
pendant il  fera  uéoeflaire  à&  la  dicidet  ;  car  il  efc 
vn  dépirtaoï^Dt,  colui  du  Lotj  doût  l'afTemUlé» 
diectorale  s'eft  divifée  as  iVux  parties  <;-.ii  ont 
nomtoé  chatunc  (k  \e<*(  côté  àa  nasnbrei  au  corps 
îég'flî.tif.  Quai  parti  prendre  à  cet  égard  ? 
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J«  ne  crris  pas  que  la  négstJve  fuilfe  faire  ta  ma-  ' 
tiere  d'ur.  dout», 

Ob  obifcte  qu'il  y  a  des  dépirten:'"  is  qui  f.mt 
doublem-iHt  reproleiités  au  cor^s  lég/fliiif,  parca 
que  les  corps  électoraux  fe  forte  di.'if;!  ,  et  ont 
ne-jmé  double  reoréi'eiitation.  La  niiScultéed  facile 

à  réfo..dre  )  cir  Lrfqu'il  y  a  doiible  no;;\ination  ,  .        ^ 

il>^  a  H*c«lhirï«iient  ticl»mitio?i  d'une  leprélen-   i  sonvcrnemei.t  conliit»tionnel 


tation  contro  l'autre  :  or,  la  toi  de  50  V5nrfinn!u!fe 
n'admet  point  an  c<»rp«  Icgift.uif,  fur  ii  vMiiication 
générab  ftt  con^mufic  ,  ceux  contre  lef-jufl»  il  y 
a  réclamation.  Il  faut  pour  eux  unï  vtri^.catioii 
particmliïre. 

La  rifoixtion  prnpcfie  eft  éverlive  dc<  formes 
cooftitr.t'îonnelles.  Nos  panvâirs  f  jnt  vîrrfiis  ;  on 
na  peut  le  cont^ller  d'sprès  les  lois  quo  jai  sitées. 

ITréteaJ-on  que  cette  vejificjtioa  n'a  été  qne  pro-  ^    .  ..,,,. 

vifoire?    Le  confeil  des  cinq  cents   devait  alars  "l'^/'^''."  avait-i.  ie  nrwrt  d'oidomver  une  nouvelle 
'lopofer  ce  procéder  à  une  neuvelio  vérification    vér'-catioii(|de 

«al'ord,   plr;e  q».ie  cette   vé(ificiti.>n    «ft  faite* 


legendre.  Alors  je  Vote  c-jr.tre  ta  réfolutiâ/K  'i 

Par^dy.  Pe  toùMS  IfS  queflions  fouimifes  à  Texii 
men  d  j  coofeil  des  accicns  ,  celle  qui  l'occepe  en 
C8  tnomrnt  eft  fans  con:'eùit  li  plus  importante  i 
de  !a  dér;j  vn  qu'il  va  piend'e ,  déBendtr.t  la  durée  m 
aperniar.nce  du  co^ps  Ug-ri^tif,  et  laftabiUtéda 
—nvcrnemeiit  contïitationnel. 

la  réfilntiott  oui  vom  eft-  foumife  fait  nlltré 
trcii  queftir.ns  i  i»  le  confcil  des  éiaq  cents  a-t  il 
pu  otdoMnev  une  nouvelle  vérifuatioa  de  pouvoirs  ? 
1°  s'il  a  eu  co  droit ,  puuva  i-il  le  faite  ifoltjraer.i; 
«t  fans  le  concours  iax  coniii!  des  anciens.'  j"  le 
conreil  des  cinq  cent»  »-til  pu,  fans  blelïer  là 
conftitution  ,  dcuner  la  qu»  ité  de  député  ptevifoire 
a  d«s  monibres  du  corps  ré3:ftaiif  ? 

J'exîjnine  la  pieœisre  quvltion  :  Le  coiiieil  <iei 


pouvoirs  ?  J»   fourens  que  non  t 


des  pouvoirs  ,  mais  à  une  vérifÎMtion  qui  aurait 
écs  faite  en  commun.  îl  fallait  nécefiairemantprin' 
dre  ce  parti  j  car  dès  qu'une  loi  dii'ai:  que  nos 
pouvoirs  étaient  vérifiés  ,  il  fallait  détruira  cette 
loi  avant  de  commencer  ce  qu'elle  avait  fait. 

î.a  réfolution  •  eft  ent»chce  de  t^us  le»  vices 
dont  je  vians  de  pjrlar ,  mv.t  la  cnmnviflion  q"i 
la  rropsfés  a  «-.urreparié  fss  pouvoirs  4  car  je 
li»  -oans  le  procès -ver'c al  du  conlcil  d.«s  cÏBqcensî, 
féaRce  du  u  brumaire,  que,  te  co::r=ii  a:tê'.»  la 
créition  d'ttne  comm'.^'ian  de  cinq  msmbrts ,  n'a 
fora  cîiîtg.ie  da  la  vérificati©!i  déti.iitive  dej  pdU- 
vsirs  dss  membres  co.r.polint  le  coBt'eii  dsa  cinq 
ceBB.  '  ^  I  *în.iitive  «i  La  loi  jle  s'cx;'ltq«.*  pa» 

Le'protès-vsrba-:  du  14  contient  la  procuration  f"  "^'^^  ''^  ?-  "  "'  "ri-îrt'er.tVas  de  l«  feom- 
du    fcrutin    pour  Jt  r»rn..;:on   de    la  coiv.,,.itr.9îi  J  ^?.°^*J '"""'.':«•«';" '*S«rfer  la  vérification ci^tomft 
cKjrgi»  de  veriilîtJtfinitivcïicns  l.-;s  pouvoirs  des  |  f?,i;'''^rjl;l'l'''* 
députés  «enibrei,  ds  cor.Oil  des   cinq  cents  5   et 
cepegdant  cette  cora'nifTnîa  préf=?ta  une  rélolu- 
tien  qui  embraffe  tous  les  ms.-nbîi*  du  corps  légif- 
iasif.  .... 


«nluit?,pavce  que  l'orgim'"3tiOti  défi:;ifive  des  deux 
conflits  efi  confomrr.ée.  Ji;  preuve  iinfi  ce  q'oe 
j'avance. 

la  loi  du  1}  ftuciidor  dit  que  !e^  membres  iâ 
la  Conventio;i  nationale  réélus  fe  foimeront  en 
aifirablée  éiectota'e  ,  t'ii  c'd  l'écefiîire,  pourcom- 
pletter  les^  i,z{\yi  tieti.  La  mé.r.e  Iwi  «lit  ,  att.  7  : 
Cewa  opératioft  fs  fera  3;»ré«  la  vérificatiofj  dïS 
pouvoirs  J  (îoi)t ,  avant  de  (c  former  en  jStBibl4e 
électorale ,  les  meulbrts  (it'.xa,  ont  dû  vdifict  leut» 

'  po«voi«.  .'  ' 

Cette  vér'É-ati"n  «Jl-ella  ptevifoire ,   eâ-eUe 

I  iîfwitive*  La  loi  jle  s'cx;'liq«.*  pa»  à  cet  égard» 


JHuraîrt.  J'abordî  ia  «jusSlîon  fans  aucune  préven- 
.'t'o»  {  je  m'oublia  mai-mêone  peur  nej  piller  que 
le  laygaje  des  prisripes. 

.Jô  pï«irr4!t  dire  d'-ibari  q«»  la  réfolution  eft 
contraire  an*  prii>cipe<:  cosftinuifs  da  toute  affem- 
b!éa  piibiiqu*  ;  car  toute-  affemb.ée  pÈblique  a  le 
rroit  d*  poljco  ftrr  elU-raêase ,  a-ie  droit  de  virifiîr 

*  ceux  qui  font  d»os  foa  e.-rceinte  oat  le  droit  d'y     ,  ,«•■,,--, 

ûiie.'  i  dê-làj  raît  !a  coiiféiiuincs  que  lotfque  cette    (  Nouveaux  murmures.  )  Il  .fc!t  des  affenblees  elec- 

■  •-  ...  -      jj,  ^jj.ji  jj.     ^  pjj  ç^  ^g  j.^_    totales  qui  ont  donne  dos  pouvoirs  infâmes  ,à  leurs 


loi  n'a  pas  dit  qu'çUe  se  feraji' 
que   pfovi:eire. 

D'après  la  Ici  du  ij  fvuctidor,  les  pôuvditj  ÀH 
deux  tiers  on:  été  vtrifit»  dans  l'aHsmhiee  é!ec- 
tora'e  fotmée  daj  miinpres  réé  us  j  et  fb  t  br»» 
maire,  jiuroi  s'cft  réu.ii  le  c^^ip^  le?)(l>nf  ,  lei 


lution. 


j  clams  que Joi  i6y  membres  d;i  dernier  tiers,  do&i 
I  les  pouvoi'S  i<f?iint  été  >sérifii$  ,  fiL''aient  parti* 
Ragcr-Dacoj,  0«  (  .*it  que  ,  dèî  que  les,  pou-  t  du  corps  Ujiflitif,  L«s  deux  cosfeils  fe  font  en-» 
vbirs  des  électeurs  aviie<ît  ùé  vé.-ifiis  par  les  (fuite  feparés  ;  le  7  ^  ils  fe  foat  averti-^  par  de» 
aircmblée»  électinî'M  ,  il  n'ét:J:  plus  befoin  de  j  tnafraç's  t*cproqi;e?.  qu'i'j  étaient  dîfi.iitivament 
Bovv»l!e  rérificïùoB  ;  je  foudepi;  le  coiicraite.  La  co.-tfti;iî^5.  L'orgj'r/iiitioj  dw  corps  léglflitif  était 
vérification  que  font  les  âlTembees  électorales  fe  [  doiic  completje.  L'tûtella  été  ,  fi  tes  pouvoirs 
borne  à  l'âge  et  à  la  qtaiicé  de  propri^tiiri  de  i  n'avaient  pat  été  vérités  ?  Xaioinsde  tapport*c 
l'électeur:  mais  le  jiigîrnent  des  autres  cas  ett  les  lois  d'3$  15  fru-.tider  ,  lô  'et  50  »e.":dBitaaire » 
réfeivé  au  corj'slég'ilaiif  par  les  articles  i|  et  45  et  de  réunir  de  nouveau  tous  les  io»œbret  du  co-ps 
1    I    ___n--   -•  ligiflitif,  coEm^nt  ^ venir  fut  la  vêfifi;atioa  deé 

pouvriifr.  ? 

Touti  la  Rétsubl'qne  à  eu  conoaiffan^è  de. votre 
orçasiiation  :  fi  elle  vousvQyait  aujourd'hui  reva- 
pir  fist  ce  'que  vous  aver  fait ,  quelle  idée  àutsit-' 
elle  d*  vous  et  de  vos  r.pérations  ?  3e  le  répète  < 
nos  pouvoirs  font  vér.'iîss  1  et  à  ftioins  que  dèi  ré^ 
ctamadoris  ne  s' élèvent  contre  '  qi/elques-uss  d» 
ncus ,  on  ne  peut  revenir  fur  cette  vérifi.-atioa^ 
.Aucune  rétlatriation  û'a  eu  lieu  ;  le  confcil  de« 
cinq  cents  ne  pourrait  donc  p.;s  adopter  la  iéfslit-' 
tion  qjt  voes  ett  prftfer.téo. 

Jaioate  <î'Js  s'il  avait  eu  ce  dtr^it,  il  ne  le  pria^ 
vait  fiireifjlémint  et  fms  Vôtre  participation.  Ce 


de  la  conftitution  :  or,  pour  exercer  ce  jujeruent 
il  f.ut  ayoit  lei  prcx^s^verfeaux.       ' 

On  a  dit  enfuite  que  aos  pouvoirs  avaient  été 
vérifiés  pat  la  lect'ate  qae  l'arrhivilfe  en  av^it 
faite  ;  mais  l'archivifte  n'a  pas  pu  décidât  feiit  fi 
les  dpérasioBS  des  iffamblées  électorales  ont  été 
(5u  non  validas.  Par  exemple ,  raffemblée  électorale 
du  départeniint  da  la  S'eite  n'a  pas  pu  vérifier  fi 
l'on  avait  nommé  plus  ouraois»d'un  életceut  pat 
cent  citoyeni ,  parce  que  cela  n'eft  pas  cxpri.nédans 
les  procès-verbaux.    .         - 

r  y  a  dis  isembres  qui  font  décades  depuis  le 
commencement  de  la  TslTion  ;  d'autr(son«  dor,:ié 
leur  détsiflian  ;  d'autre»  eiitîri  devront  fortir  pour 


obéir  à  la  loi  du  5  brutiairs;  tsus    devro:it  être    pàacipe  vous  a  été  dévelop;  •  p^r  le:  préopinans.. 

remplacés  p;r  le  corps  lésifiitif.  (  Oa  murmuie.  )    ,      Oa  vous  a   d.*rjontré  que    la   rifulutiort    était» 

T       '/-J       T    r  •     i.r  J  I.  -•    ^^      -I    ■  a  •  l'exéciition  d'une  loi   i  làcMïlié  VOUS  h'aviM  p»« 

Le  prcjidcnt.  Je  fait  abretver  i  l  op.'nsflt  qu  lUeft  .  ^,^„^„,,,.j  ^.^„j,  „„  \  -^jT  ^ 

poiEt  dans  la  quefiion.  „„^  vi,ifi,,;',or.  m.i  n'avait  pai  éte^  api>rouvée  p.5 

Vous.  Je  ne  pei)(e  pas  que  la  coiiûil  balance  ua 
feul  iriftaiit  à  rejeter  u'ié  réf^lBicS  qui ,  fi  Vou» 
l'adcpirfi,   mectrait  le    corps   Ica.'jitif   dans  ua 


Ducoi.  Je  vais  y  rentror.  Mais  la  loi  du  }  brumaire 
pourira  occjfivnner  dei  vides  dans  le  corps  légifliuf 


vérification  a  4*4  f*ite  e 
ciamation  ,  tjut  cil  cosfowmé.. 

Les  électeurs  dont  il  s'agit  n'o.-t  pas  juftifié  de 
lewïs  ptocès-veibaiix  rfe  nomination  ,  patce  qu'ils 
étaient  fous  les  ftîilés  3  mais  ils  ont  repréi'erté 
les  k  tires  da  co-  *'oc»ticn  des  autotifSs  corft.'tu,'es 
rîe  U  fecf.on  pour  fe  rendre  S'i  «orps  électer»'. 
r)ès  «|U'il  o'y  a  pa:  eu  de  réclsn  ition  à  ce  fujet 
«îiiis  ce  corps,  leur  qn^lit-5  a  éto  adtaife  ,  c'-e'  a 
fJt  impre ûion  Air  leur  té;c  ,  «  il  n'appartisiit  p'.us 
â  aucun  antre  corps  de  fe  mêler  de  cette  r,uilli»B 
t\'i\  a  été  termii-.és  pat  laflemblée  lélectotiU:  elk- 

Mais  ce  n'ei  pas  là  !•  -feul  vice  de  ^a  refolction. 
D'aboid  oi'.e  outropaffî  le»  Ui*  tendues  par  la  Con- 
vention pout  la  réunion  du  corps  logifljtf. 

La  loi  da  ir)  vendiaiiaire   dit  q«ie  l'extrait   du 


crocèi-verbal  de  nomination  fcrvira  au  d*pi«ô  élu 
uoi:r  la  vérification  de  fe»  pouvoir»  ,  aiafi  que 
cela  s'eft  pratiqua  pour  pliiiieurs  membres  ia 
la   Convention   nationale,    à    l'oavertut»    de    la 

La  loi  du  50  vendémiaire  porte,  anitle  XVII, 
qu'avant  la  dirifion  du.coro,  legiflatif  en  deux 
tonfcils.  il  feradanné  lîctore  pir  1  archiv:ftê ,  de« 
rrocfec-vurbiux,  ««traita  de  proti.-va>baux  délec- 
i,on  qui  feront  parvef«.  et  que  cette  lecture 
W-\^-\  l'eu  d^  v9f!fica>J*n  des  pouvorrs  des  dé- 
putai contre  lcf<îueli  il  oe  l'éevr»  p«  de  r>.ta-  ^^^^^^  .^^  corps 'é-.i.t'anl  dont  !a  ma; -rite  des 
h,ation.  Tout  cela  s'eft  fait  .  la  V6r.ac-,tM.-i  eft  dojt    ^g^^,,,;;,  ^^^^  liaiti.tie,n«t  ncmn«-  ;  mais  es  mur 

c^nfrm.néc  i  rclte    i    '/V'.î,=rr  n'«m,„r  rr>?n"i'I    '»"  s-appliqu.  pa;  aux  député,  de  Patis. 
<licvor.sTeea»d<»r  Cftte  vérifa-anon  rcii.emjnt  comité      .        '^'^  ^      ^  '^ 

çLvifoito,  «iu?.nd  la  lo!  n'sdîj»; t  fw  i^  fi»ïlfwft,A    Pi-fiturt,  v»;*,  Si ,  fi. 


députés  i  ceux-ci  lés  c:ir  .'.cceptés  ,  puifqu'iis'  fs 
-fontpréfentis  au  corps  1  igillitit.  H  faut  donc  vérifiir 
lu  pr«cès-verj}aux  pour  fjvoir  qyels  font  ceux  qui 
ont  reçu  de  ce;  pouvoirs,  et  s'ils  n'ont  pat  eux- 
D'.êmes  provoqué  des  mcAires  fadicieuto.  Je  vote 
pour  la  réfolution. 

I.eginjrc.  Je  penfe  qu'il  ne  doit  pas  du  tout  être 
quclueii  de  ia  Ici  du  ;  br'îmair»  d«aj  cette  affaire. 
Il  faut  s'expliquer  av«c  f.*richrr'-  Plufiaiir»  de  nos 
collègue»  de  U  Convention  avaient  r/  fui'é  de:voter 
dans  l«  corps  élecio:al  pour  le-  <i>;nplément  du 
e«rps  Ugi.latif,  patcH  nu'ii.t  r, 'avaient  point  reç<i 
le  proceJ-Terbal ,.  mais  fe;ilerc£i!t  l'avis  officiel  de 
leur  BOtaL'-.atio.i.  Cepesdant  tous  les  mensbres  du 
corps  électoral  crnrasit  qu  ils  devàiaiit  être  ad.T-is 
i  donn»r  leurs  fuifratei.  Si  les  pouvoirs  de  ceux-là 


o«t  été  tecoBQUs  valide» ,  poprquoi  las  p«uvoirs 
dai  autre»  ne  1*  feraient  ils  pas  de  mêTio,  furtout 
qumd  i<Q4  loi  en  a  proRonc*  la  vilidits  ? 

L'cTibatras  que  ptéf.'nta  cette  ««eltioo  çft  ^a 
pronoRser  fur  les  éleccioas  des  aîFètnbié;»  électo- 
rales qui  fe  fest  divifé»»  eo  deux  parties  ,  et  ce 
ne  peut  êtte  qu'aux  député»  de  ces  départesieis 
que  le  mot  pravif^inmer:  s'applique  ;  mw  fi  l'on 
voulait  l'ap'iîiquet  aux  député»  de  l'aris ,  je  votorai» 
cantte  la  rtfnlutiôn  ,  parce  que  le  d^fiut  de  trois 
5rocê>-v«beux  ne  pe-Jt  pai  t.nvw.Uer  les  électioBS 


ét-jt   de  psrplexJfé   contiaoe. ,    et  la    Rëpubljqaei 
''dans  l'iiicartitude  de  (^•/f'i-  fi  elie  a  pu  aon   ua» 
repré.'e?>tat>on    r.ati<^rirJe  ;  fi    cUxqie  jour    en  n» 
trouvera  pis  quelques  n&uve.^ux  pr^eexfe»   paui 
revenir   far  les  fl-iciions;  car,  \^j^  doBtsx  pas, 
Citoysn.t,  Ta  réfiluiion  n'eft  q'i'ai  m:leti,fc!e  pré^ 
texte  pout  éloicn!,r  d'ici  Ic^  cîB'î^;»  courageux  j 
jamais   on  n'a  érigé  la  dépôt  aaj  a.-chiv^s  natio- 
nales des  procè  -vevbayx  d'une  «limlîlïe  primaire. 
S'il  était  viai  que  lej  mav.bres  cii  cn^o'pofent  le» 
de;jx  co.-iftili  ne  f.i'ler.t  que  des  rptifsr.tans  prn- 
vïfoires  ,  il  en  téfui'.iraic  que  ce  <î[e  vousAVtifâîf 
depuis  deux  mois  ne  ferait  que  pvvifoi:e,-quo  ix 
rrachine  politiq'ie  que  vous  avczia'.fe  en  aàivitd 
n'aurai;  qu'ene  o-gasifition  pravifus.  Peffi  isien. 
Citoyens.,  ce   root  povifuWc  \    r??elei-voits   le» 
Bi.iux  que  le  g'-'uvernenvui  ptovbii»  ;^,  fait  à  la 
Fracce^  et  ceux  iocîtculables  qu'il  tel  gouvétae- 
ment  produirait  fi  votre   couvaj^  s'ébranlait    uA 
inftant ,  et  fi  on   parrjj-.ait   à  riivcrfer   l'édifie* 
conUitiitionneU  Je  vota  pour  la  jjet  de  !»  téf«- 
lution.  I 

Un  grand  nombre  de  miml^resUma^dent  'q^* 
(a  difcuilloa  foit  f.:cmie  ,  «t  ie  jat  de  la  téks- 
iution. 

Cornil'.ac  demande  h  parole  jur  (u?.e  mot'oa 
d'ordre.  On  i.ifillâ  pour  que  lldifcilCion  fjte 
for-'née.  .;     , 

LipéfiJent  confu't3  le  onteiltl  fi;rrne  ladi'-. 
cufilou  \  la  réraÎMii»!  èft  crtfuii^  De  aux  v.oix  CB 
rtjetée  à  la  prelq  !;  nnatiir.ité. 
Li  fjaùce  aft  Icvlis. 


CONSEIL  DES  CINQ  CENTS.    ] 

I 
sÎA'JCB  vj    18   PMMAiae.  ; 

Un  des  fecténites  lit  un  rr^digo  du  diiattoira  ] 
executif ,  conçu  en  cas  teïînes  :  ,      .     j 

I 

ExlrMt   du.  rcg:(!rc  àcs   déhi> é.aù or.s   du.  directoire   cyj-  j 

iut^f,    du  iB  frimaire  ,    i'aa   4   de    la   Rcguhlliue  \ 

Fr,inçaifc.  I 

Citoyen-,  [égiflr.reiirs ,  l'er.-.nri.irïc  force  sloit  f.'.iiver  ; 

la  Répiiblitius   :  iû    dirtcioire  fera  fscicuter  Isîçïï  ' 

Hiel^rû  ûhiîaira  avec  l'énergia  et  b  célûité  qiJ«xi-  ' 

gent  le»  circonftsiicts  ,  et  tout  'iui  mncncs?  q;;e  j 

ce   f»}.nfi'.e  motsicntand  ,  en  ne  jH^-nt  tjue  fur  J,i  , 

c'îfTs   des    cifoysns   les-  p'r.ii   Tui' rsiît-s    au   ir.iin-  j 

tieii    da   h.  fortunt-   pubhqcs  ,    îtinplira   rwt.-rrto  i 

nés    vrais    aini's  de    Jj.   libifié  ;    w^^ ,    Ciiyyens  ; 

lf.'çi(l:ai;u<:5  ,    l'érapriiiit  foua  ne  doit  pas   ^>tte  )u  , 

fei'le    rnsfuio   employée    pour,  aîurcr   le    feivîce  j 

public.  î 

Ses  r^.^-iîtats   font  encore   éîuigT.;':,    Ses    té'iiil-  ; 

t:i;s    r.i!:  poucroiit   fuifr-c    i     la   tvtj.iîé    'les    ba-  j 

f-Dins.    Il    Û^-  ai!     (iirsctoirs    un    fi:.i|-!'.é;«er;t    de  ; 

iicahèi  ,^  \^    f.iut   i»M   délai  ;   il   le  faut    ttèi- | 

pu-l'act.  _  I 

S.;ns  A»  trèi- r^rands   moyens  ,  la  dir^tctoir'»    ne  ; 

psi.t  ficvidre  à  n-.w:  l  =  s  \riî;iures  i;itct,iriirsi'   [>c\)i  j 

VsrpC'JviJlcîuntment  (Ifs  ïrnicss  ;  elles  :eft«rf>iiîi^s«3  \ 

\\n  déimciTieiit  fi'.nefte  qui   fufpeiidra  le   tours  do  ! 

liais  tïioïTî-hc:.  i 

Sans  l'i?  s  iiiisî  cjperfes  la  muiue  ne  pont   ti\ 

rclevsr  1,'x  Tes  fertes.  •  ! 

Ls  oivectoiri!  vous  rn'o.iole    de    dscrt'tr  ou'-'l  ; 

polirr»  i  ou  r.  i'ijiev  pour   ricis  v:i'.;;<.!rs  ir.étû  l'q'ii's  ,  ; 

bu  eiigJger  p' ur  hyj'othcq-^e  c'jijipi'Uiit  en  viilear  ■ 

mitiibqtie  ,    l*s    for.its    il«     F:^:tïi!i«!Wsa't  _,    île  s 

Ssnlit  ),  de  Vi-'cr;  •Coiterets  ,  et  tous;  ks  b'ws  et  j 

-for-êts  »isj  priivJeanef.r  dss'ifr.ijjsrés  et  des  conifiC- ; 

cations  j  .  '  ! 

Qu'il  pourra  ùirpoCer,  de  '1  méma  tnsn!<?re  ,  des  j 

coupes  Je  îomes  Ifcs  lutre?  foré:-.  nnionaWs ,  p'Mir 

«u  ir.tt-TVïMe  ds  tin.»  er.w.ilible  jiifcjiî'i  dsu;;  iota-  1 

lio'i.  ;  ■ 

O'J'il  aourra  Ciire  v;n,-!re  !e  iTiob;li:,;r  Qjtionil.de  ' 
b  Bisi'.icrc  o'.ic  les  circujiilanccs  icadionc  la  plus  j 
»vr.ncageufo  a  ls  Répiibliqtîe.  1 

Le  directoite  Ti>us  f*it  ,  citoyens  co!l;<g\;es ,  j 
lîàe  vi^@  d.mir.ds  ;  njais  il  fiut  que  le<  piiif-  î 
facces  ennemies  apprennent  ce  que  peat  la  Njcion  j 
Fiançiife' ,  et  ce  qu'elle  rnst  iu  pouvoir  de  fon  j 
gouveir-ewent  pour  les  tomoattra.  C'efl  -  li  .  ce  | 
qui  peit'  i'etil  conduire  à,  cce  fjcifirajion  p-to-  j 
cn.iii:e  ;  .t  la  qiix  eft  la  plus  grande  ^cle»  éco- f 
J10;r,jes.  ti       1  .1 

Po:iv«iir  d^penfcr  beaucoup  eft  la  msillerus  fiiuV  ! 
swn  pcîi:  déperfer  peuT 

Le  ditefLoire  u  fera  avec  mefuretlss  moyens  re-.  ' 

mis  à  fa  difpofitù'.n.  .  ;    "  j 

A'en-Jte  les  foiétt  ,  enf.'jev  leur»  prodiitt?,  n'eft  j 

pcini  d^T;at'.'.!cr  et  ginre  n  p; f  cicux  At  cuiniic  ;  «.-.r  \ 

les  rirqudreLirs   feront  r.iiu. suis  juv  r  jk-rieni  co.v-  | 

f.jïv..t-.ur5  <îe   l'a.irrfiniiliition  frcxili^iK  (jup    vous  \ 

allez  rigénéver ,  ennéme  l'ii.t.'r^t  pii/é-  ,'toirjo«ts  j 

f 'u'.  efi:ace  qu*  la  fur^pilisr.ce  d'uiia  régis  ,  pcéS-  \ 

^a;.c  défoimais  à  l'améaaijirmeiit  dc3gropfi'3t'V  alié-  j 

Plies  ,    leiiïs    produits    fcr(?nt   plus    confidérabies  ! 

qj'iu.!îi-avr.i:t.  j 

E.  liii ,  cicoy  nç  l(^!Îliîe.:irs  ,  la  directoire  vons  j 

invite  à  décrvter  de  f'ouv'iiv  le.;  s-ljuicit-onî  dr  s  j 

r.iums    biens   d'i.niçris  ,  s!n  ■  prenant    p.jîir  !.»s!e  j 

l'eilimntion  de  chaque  bian'  en   vaieer   n'.^'islli.-u-j  j 

de  .t7-;o  J  en  oonr.sr'.t  ;v.s  adiniiift-ations   n,ui  ici-  ! 

pa'ss  des  cbcf.>i)£UX   d'arror.d:lT;[Etr,t   dss    tiibii-  | 

nmx  conecriunnels  ,  i'j:;  fonctii/iss   que  le  s.-.r,,:-  \  d 

riiftriî!"r,5    de  dittiiç::  exerî^icr.t  dai:s  les  -vf;  £=5  ' 

for  criées  i  en  oidormant   d»  ^{y-t  à  trois  ver- 1 

mes  é^V'X  3    c.^r.t   l'un    ,    au  «Vj-.nei'.t  n\d,;va    ds  j 

l'idi'^o.icit  on  ,  et   chicui   des  àr.wx   nurri-s^    un; 

rcois  a;rès   leprévf.snc;    e:  cufia  ,    aa  animili.n:  ; 

et  f.iii'a;i£  b:û:r  tous    Ics    siTij^r^ais    o'.ù   provie:!-  i 

dront  de  ce»  'cntcs.    Par  là  vo'^s  (iimiiii)îre/.   !e  ( 

rombrs  des  iliruts  eo  circu  ..cion  ,  vo;;s  foisricn-  t 

drei   leurs   coirs.  L'emprunt    f^tt^   produira    d;-s  ! 

va'ev'ts  p  l'S  ré<'.*s  J    et  enfin  vous  ciinro'i.térf;  la 

révo'.cdoa     par  l'e.xpropriitio-n    irrévucibis    des  • 

éiiiigi'is.  •  i 

'le'lss  font  I5  di.pi'^fiùons  l.'gi-I'iives  q-ie  nfii:s  j 

■  fol!icirci;;s  de  vrre  ij^slîe;  eiiïs  îauTent  pi-iir  f^-ge  i 

<iç5  ï(ri(j"2rseT  ïs  onRSijemcns  envers  ics  a;f;;u,;uri  * 

de  lïPaitie,  t'.!:i''5  Its  p?rti'"s  du  domui.ie  .-.:ui^nal  j 

quiy  foric.u,pii)!o:\g-;,yr,i3  afâcrci;.  ,      | 

■  De  (;r3i;d<  a-vifs  on:  détenv.ir.i  ce  nitff>;s'.  L^  ' 

dii-GCtoir-i  l.'S  -us   A    p.<5  cach»    ia  f^cMtit'n  des  | 

jïianCL'i  -,   )■  V(i5  !a  ï.ppcile  de  no'.tveii.'.  I;   yo;;5  ; 

a  fucc<;i1iveruc:  diimanoo    pliiSeiu-s   lois   très-im- ! 

poTtint's  à  i'aié:iora:ion  du   vevr-n;i  iiatiovr.!,  et  ! 

qui,  lorabiî.ée  avec  celle  do;it  i!  vous   parle  aw- i 

joKrà'hui.,,  ccrtoicïjnt  un  enfenubie  propre  à  icf-  ' 


tr.ui-^r  les  Stî^r.ce's  et  à  rewvifiet  le  crédit  f  .b'jç  •  . 
Le  momoîit  nu^  ocrmet  pas  d'attendre  lies  caicuis  ^ 
f'ir  les  déppnfes  fixes  et  fux  les  dépe.-\f£S  ex'.;.aor-  ^ 
din?.irrs.        .    ■  > 

I.o  dirictoirej  pénétré  de  l'dtendue  de  fes  de-  r 
voirs\,  prépare  tous  tes  éléraens  néceflaires  pour  j 
!n',-;l?a:r.mênt  vous  donner ,  fur  cette  matière  ,  des  j 
téfultits  ce!■t3i.^s.  Mais  l'évidence  eft  qu'il  .i.Mi  en-  j 
core  .11,-5  capitaux  pour  la  dépcnf»  publique.  Le  di-  ; 
rectoiie  a  vu .  dans  les  raefures  qu'il  vous  pro-  j 
pi>fe ,  les  moyens  de  les  obtenir.  Il  ne  voit  aucu;i  j 
ii-cfîiivé"i£;'.t  à  cesmefu;es;  elles  lui  parsitlent  les  ; 
feuler,  dort  mi  puiife  efpérer  de  l'efficacité  ,  les  i 
f.-!.i!»s  q'ji  puifTent  mettre  un  terma  protha-.n  aux  i 
nouveie--.  éniidions  d'afligyars.  li  vous  invite  ,  ci-  . 
toi;r:n',  iïfîiflateurs  ,  à  prendre  ce  meUège  en  grande  ^ 
co/.i^léradon.  ■   ,  i 

Signé    RlwBELL  ,  priJÎAent. 

Par  ;.î  directoire  extcjiitif  j  j 

^i^r.é ,  LACARDE  ,  jecritaire-gcnéral.  j 

MuAieu:  i'il  demandé  la  parole  ptur  derfiander 
Je  rcf.v'.'i  Je  ce  mefîigs  .à  la  comi-dfliondesjiuai-.ces , 
et  que  li  dflcuïf  on  ^s'ouvre  à  jour  fixe., 

Kv:i.l:i.  Je  ne  monte  pohiï  à  la  tribune  pour  »u- 
vrir ,  fif  ia  tjueflijn  de  1  a  iénation  de"  fo-étSj  l'-'^e 
d:rci.:Ti<'i  ,  rv.i ,  je  cr.îis ,  ne  feri;it  pas  n:ù'  1;,  Nous 
re  pc.vo  ■,•;  en  ce  UK;nient  nyus  occi-.per  de  cet 
obrjt  i  ii  fir.t  s'y  préparer.  J'appuie  ls  re:tvoi  pro- 
po;e  p.u- Ma;hi-;ii. 

Le  renvoi  eft  ordoliné. 

■  Bip.'.iîl  i!Mid:st  at<  coifeii  le  projet  do  réfidi.ii-in 
dtji  sjaiirné  lur  le  ro-aysau  jarir'  des  poUes  aux 
lettres,  boSîs  et  n-.silsgeiies.  . 


Ejfrcy  combat  i'erftmb's  du  projet  de  téfoîu- 
.tioîi ,  cn'ce  qu'il  étaWit  d'vcifej  béates  d-;  patemens 
en  liiîg-i'at-!..  L'epinant  Téclamc  i'ajï-ar.aem'jnt. 

J.e  rappotîiî'.'.r  iu&ile  fur  la  Béceiïiti  d«  ftatiier 
propiptéwent  fivr  le  moyen  de  rst.-ib  k  ré.juil.b« 
diRS  les  recettes  et  les  dépsnfes  ntt;chéts  à  .ces 
divÈïles  branchas  dç  l'.uUjainiftiation  pwaiique.  '' 

L'ajonrnisirventeft  rejeté',  et  piuficurs  articles  fur 
le  ferviçe  dei  portes  aux  lettres  fjîit  adoptés.    ' 

Génijjh:i::.  Je  viàr.s  appeler  l'attention  du  cor.fîiI- 
fur  un  abus  qui  contribue  en  grande  partie  au« 
dépenfes  énormes  ose  le  fervice  des  poftes,ci,âte 
à  la  Ké;!U-bliqi;e ,  je*  veux  parler  du  c-..iitre-fei.-.g  j 
farrs  doute  cette  facilité  donnée  aux  repréfen.ans 
du  Pt.upie,  au  directoire  ,  aux  niiaiftre?  ;  Ip^jut  é;re 
iivant;igeufe  ;  mais  on  a  fait' un  tei  abus  de  cette 
facilité  de  faire  cor.trtiigner  fes  ktr.-is  j  chaque- 
député  a  tellemefit  cède  aux  foilichations  ^■^e•  ttiix 
qui  lui  demandaient  d'u'et  de  cette  faveur,  que 
les  voirurts  di;  la  poSe  f>rrt  prelqus  e-?iconibreis 
de  lettres  ai.ifi  cort.'c  £gr.ées.  Je  demande  la  fiip- 
■preCiO;:!  du  contre  fiiing. 

C^r.bii.:irri,  J^  m'0;Ppofs  à  la  propr^fiiicn  qi;i 
vifiiit  dérû.faitç,  elîï  elt  a'^'.  nombif  .ife  ce'i.,* 
qui  pcjivent  icà'.4ti>  au  preiTiier  coup-d  oti'  ,  ru  is 
qui  ne  foutiL'nnent  p5s  au  er.amen  r^:!  i.hi  , 
l'-''contr.3ftiKg  psi-.t  ivoif  ànf  sbus  ,  nais  \e 
fiirprimer,  entri.Litrait  les  plus  grav.es  'nconvé- 
nlens.  Bca.l.  oup  ces  repréfenrans  coirefpondc.it 
!>vsc  les  pamotîs  i«  leurs  départtnii  i.s  ,  avec  les 
r.d.r.i.iifttarionj  ;  b«*:ii^oup  d'entre  eux  font  cgû- 
fulc'is  fur  Ui-.','  foii.a  d'obiats  iutéreiïajis  ,  par  fdes 
citoyeiis  qui  oi;t  mie  enti.re'confiar.ca  en  eux  ; 
f.'ppiimîz  le  co/.f-ïfcing,  et  vous  interrompez 
î  rir,fla:!tccs  co"rîf  on.la.'ces  utiles.  Vous  forcez 
es  d'ii.utÉ->  'à  Ijiiïex  à  li  j--Mtj  ure  foule  de  ktires, 
i.'îjs  kfqsielî  des  ren<e-'cncir..'ns  tià->i;r.portinSj  des 
avis  tiè:-i'.Je«  fvn;  r^j;  t^nus.  C'eft  aux  repré- 
!f:;',.t;;rs  euç-r'-lr.v.s  à  fo  tenir  en  garde  contie  liiur 
facilité  dc:;i:  ils  .Iciiv.c.i-;  ic.^iir  tous  les  abus  j  qu'ils 
r'rbufôr.v  p-4S  e-.a  rriî.-î-es  du  cortre-feii-s  ,  ei  ce 
•.i,or..'n  title  de  ;.  m.-.iunicatfon  pourra  ieur  êire 
cai.fcrvé  fans  dar-g-cr.  Jadenaaade  laquêitionptealable 
fur  \i  projet  de  Géniliieuï. 

_  Le  confeil  arrête  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  déLbérer 
fur  i.i  propcfition  de  Giniflieux. 

Le  rapPortéuT  lit  l'articie  fuivant. 


mais  qi'idi-.iftit'aiions  b--nnss  e;i  sî'ff-môM»'; ,  alte- 
rnas u,.ns  îa  !u'a-l  lei  iMir.nies  pt uvai.it  changer, 
et  quel  abus  ne  pourraient  pss  faite  d'un  fer.- 
blable  droit  lui  dlriocoi.e  cctir.pofé  d'homçtes  dçnt 
les  ir.tentions  ne  feraient  pas  pures. 

DumaUrd.  Di'ii5;er  l'efprit  public  et  fe  rendre 
maître  de  l'opinion,  n'eft  point  ivie  ihofe  ou --. 
aifée  ou  indifférente  ;  ce  n'eft  ptint  là  l'objet  àa' 
l'examen  qui  nous  doit  occuper  :  je  ne  fois  juf- 
qu'à  quel  point  peuvent  être  regardés  comme 
V'.iiles  ces  établif'einens  conrius  (ous  le  nom  de 
bureaux  d'efpri:  public;  mais  je  penfe  av.=c  beau- 
coup de  m;s  coiiégue?,  q;ic!  l'opinion  publique, 
ainfl  que  la  pceflc  dn.ivenc  garder  une  grande  Uberté; 
je  ne  IVis  pas  ,  je  l'avou.-  ,  bien  précifémaut  par 
qufis  r-f)o;ii''s  i(  fei-ait  poffible  au  rapporteur  dç  juf- 
tili.^r  l'aiticle  qu'il  proptfe.  Je  iiemande  en  confé-i 
ouci'.co  le  r.'ïr.voi  :i  la  coniHiifiit-nj  afri  qu'elle  nous 
faiie  pa:t  de  fiS  iT.otifs. 

On  demande  la  qneSion  préalable  fur  la  dernière 
panie  de  l'arcich-. 

Génijpcux.  Il  eft  corftic:  cu'on  re-  ^ernands  pas 
à  tou.-  .iCS  journaux  un  p-iiei>!e:Jt  auffi  coi.fiJérable 
qu'il  devrait  l'être  ;  certes  ,  ils  n'ont  pas  lieu  de 
fe  pUindre  .  Cl  ils  p^-aiert  en  lUMr-.n'aire  beaucoup 
da-,',ant3ge  ':  je  ny  crnjs  pas  que  diminuer  la  taxe 
de  quelques-uns  aa  gré  du  (jlirectoirc  fait  acc^^rdcr 
un  privilêgi:  J  je  nK  croiv  'pa-î  ii.in  plus  que. ce  foit 
violer  la  iibcrié  d,;  h  preffe  }  cir ,  ceitts.  l'attide 
prapofé  n'euapéche  point  d'épire. 

Maintenant,  y  a-t-il  du  danger  à  accorder  au  ^, 
directoire  cette  faculté  ?  J«  den';andc  (i  le  coiffai! ,  ' 
qui  veut  propager  le»  liirniirts  ,  rétablir  l'efprit 
public  ,  vouiJr:iif:  di.Tiinusr  'me  t:ixw  en  faveur  des 
journaux  déttftibles  qui  pjiVitt'ITÉur  l'oBiriv.u  .'La 
taxe  ,  telle  q'.i'on  la  fupp'ifa  ,  eft  ae  beaucoup  trop 
i:fé,iiure  ,  et  l'on  pourrait  fe  ^sindre  de  las  voir 
trop  j:ha.-g'î-s. 

On  dit  o'ie  des  abus  pourront  naître  de  la  fanrté 
accordée  au  directoire  ;  mais  Ie,\xorps  légift'jtif 
n'tft-il  pa.s  là  pour  rspri^r-er  cet  iWk  silêVicB.ient 
à  par^.i';rs  :  Saïaa  doure  vous  ne   vouiez  pas    prc- 

tétjir  dtss  fe'ûilies  ca.ntre-révolutiori'.aire'; 

(  ï/a  n7fr,-iirt  ;  Ni  ks;.,inaiatifts<;.,)  Vous  ne  vouka 
pas  disninuer  les  dép4î)ft;s  de  Piit.  .....  J' appuie 

l'article  propofé. 

Dupraf.  Le  raifonneirfi.-.t  du  préopiriant  ne  nie 
parait  avoir  vian  pjo ové  en  faveur  de  l'article.  11 
n'en  dentveure  pas  moins  coaftant  que  le  directoire 
exécutif  i  harge  :i'exécuter  la  Lois  ,  ne  peut  rece- 
voir ia  f.uu.îé  <le  les  étendre,  de  les  lellreindrej 
et  de  ks  aaediSeï  àfan  grê. 

(  ia.  fuùe  demain.  ) 

N.  D.  Dans  la  féance  du  a  ,  le  ronfei!  des  cinq 
Cents  s'ift  de  rethef  forme  cji  conaité  géoéral. 

l.e  coafeil -d*s  ancie.ns  s'eft  égalew-snt  f.;rmr  en 
eoïiiiié  iV<:rct  pour  l'sWBien  de  la  rofouition  ptiiê 
h:*r  diiis  la  liante  du  confeil  é«S  cinq  ctsat'. 


"  Le  prix  du  pcTt  des  feuilles  périodiques  fera. 
de  :.ij  fo.is  i  le  viirictaire  néannjoins  aura  la  fa- 
cul'Lé  d;  m.idéfcr  c«  taux  jufqu'à  concurrente .d« 
j::  iTi;iti>3.  » 

O'i  '^einande  I.1  queftion  préalable  fur  la  dernière 
partie  de  r.'.riic'e. 

A' Je  m'oopsTe  1  cette  partis  de  l'article  , 

et  vcfkl  u.a  taifou.  Sans  doute  le  directoire  dans 
lequel  nous  avons  une  entière  confiinee,  ne  ferait 
pcrter  !l  mo.i.îration  de  taxe  donc  on  ptopofe  de 
uii  Uiiler  le  droit,  que  fur  des  fei^Ues  d;gnes  de 
la  confiance   et  de  i'elîrme  des  bons  républicains  : 


Pi'.li/ncns  di  la  tr^forerin  natisncU. 

}.".  paiement  des  parties  ds  rstîtas.  viagères  pour 
i'ar.nie  échue  au  i"  garr.dtrai  ,  asi  5  ,  fur  pi:iheijvs 
tétcs  ou  a*i.'C  futvie  ,  d^pcfées  dans  les  quatre 
bareaux  de  ia  iiquiiaiioTi  ava.-it  le  t  °' vendéniijiire , 
^f>  J,   eft  ouvert  ji.fqu' .au  1»''  2^,000. 

Le  piierae.-it  des  méjnes  parties  du  p."  16,001  i 
•i7,cco,  a  lisu  depuis  le  uf  frimaire,  au  4. 

do  p?y&iu£6  «Icpais.le  n*  i  .jufqu'à  700»  (t« 
caîiiï  àipoûftît  capûis  le  x"  vetjdémi'iirt  ,  îJi  }. 

.  Six  derniers   mois,   de    l'ai  j. 

Le  pa.-err.èj.t  du  (f  ■"oRd  fémeftre  de  l'an  }•  d^ 
patties  de  restes  vïigeres  far  plufieurs  têttj  ott 
avec  fwrvie  ,  dépofcas  dans  les  quatre  feureaus  de 
Il  iiiQL'îdatic-r.  avant  13  r*"  veadénaialre  ,  an  j',  eft 
ouvert  iuûiu'ïu  n"  ia,ooo. 

•j'i  ^iMjïeai\.  i\:-i  Biéwiis  panifie  de  é-iol  ^  çcia» 
eft  oiiveïï  depuis  ie  y  {■cmtixe  j  tn  4 

Caiffe  d'efcompie. 

Les  crcanciert  et  actionnaires  de  1»  ci^.dîevant 
caiffe  d'efcoïTîpté ,  poiteurf  de  cerîificats  timbrés 
tioilïtme  éiat,  et^q-iji  ont  été  cotoi'iii  itT\s  les 
dix  huit  premiers  ét,aj$.  partiels ,  drefles  depuis  la 
révifion  ,  peuvent  recevoir  les  ar'érages  ,  foit 
viagers  1,  fcit  perpétuels  ,  ((3  la  forrnie  princip.ila 
portée  dans  itijiv.s  cerî.ific2ts. 

Le  p-aieinent  dis  Cx  derniers  rooi'^.  de  l'an  5  , 
des  créances  ci-deiTus  énoncées  ,  a  lieu  dspuis  le 
f  frimaire  ,  an  4  ;  fa%'oir  ,  quant  au  viager  pour 
les  dix-huit  état-;  ,  et  quant  au  perpétuai  pour  l.;i 
huit  piemievs,  é_tats. 


L'abonnctrert  «en  à  l'sr.is,  ru- lîcî  Poitevins ,  ns  1 
eçmen.  (le.  ciaqi  niais,    tt  leiiic;T;tnc  Dcuf  tro'-.  ma 

n  faut  a-licftf.i-skrcrja  c  l'argtnt,  franc  è'c  port , 
p>7S  où  l'on  nec-jt  at'raDchir. 


».  le -|>rix eft  (".e  lœoliv.  pour  trois  rriois.  tarit  pour  Farîs  que  j>out  îcf  départemenj.  On   ne  t'abonne  <ju'au  commcn- 
!5.    Cl  ux  qui prifércrorit  payer  en  nuîiiéraire ,  eriverroiic  i«  tiv.. (lOar  trois  mois ,  ou  60  iiv.  pour  l'anaéc  cHtiere. 
au  citoyen  A.;bryi  directeur  de  cejourcal  j  rue  des  Poitevins,  n«  i«.  U  iaui  complEndre  daiis  les  cr<V')i>  la  port  dci 


,llmMorr-VaÙ''^n  a!'';??^'''-.^""'''?''''^''^^  "î"  ''-('TMr.k  de  faim  public,  in^ïré  dans  îe  n' ao:  de  notre   f=; 

,  ne"  recevra  p  ^oe  c«  ^i'.(;t.^-;'l'i''i*:'.L^?-.infi'.fc-  U  V''%*M,?'"''  ""  ^'"Ê"»".  L^  iiSgoat!  de  ciaq  Vivicj  et  aii-à-;ftus  .  à  e%ie  royilc  ,  n'ayant  plus  co.i: 
Il  faut  s  aciitlr ,  yMi  tuuc  es  -.x^i  cor-.uinic  k  riiûctio.i  i.c  U  feiiillc  ,  ay  Rida«eut ,  tue  des  fuitevins ,  n'«  13  ,  depuis  neuf  heures  du  tnatin  jufqu'à  huit  heur 


uiiJc  du  premiït 
;irs  d«   luatnaia  , 


heures  eu  fci: 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUB.  UNIVERSEL. 


N"  94.      Quartidi,  4  Jiivôft  ,  L'an  4  de  la  République Françaifc  une  et  indivifible,   (  v,   ZJ  xbre  179J  vieux  fly le.) 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

P^arsovie  j  le  xG  novembre. 

J-iE  comte  de  Cobentze!  ,  le  com;e  de  Goitz  .. 
et  les  minières  du  cabinet  da  Pôtenbourg  ent 
(igné,  le  premier  pour  l'Autriche  ,  le  fecdnd  pour 
la  Piuffe ,  et  l<s  derniats  pour  l'iinpérArice  de 
Piuffie  ,  ie  14  du  mois  4eiBiér  ,  à  Pétershourg  ,  !e 
traité  du  partage  définitif  de  la  raalheureule  Po- 
liigne.  ...... 

Ç'eft  le  6  du  mois  procliiin  que  leî  Prùffisn» 
entreront  en  i;olîbH'on  d>i  Varfcvie  ,  du  Pilitinat  de 
Mjfovie  ,  et  de  laPodlachie  jufqu'aux  frontières  de 
U  L'yhuaRie. 

Les  Pouffes  commencent  à  évacuer  cette  iafortu- 
jiée  capitale  ,  fi  long-teras  le  théâtre  de  leurs  bri- 
gandages. Quoique  l'es  tiiiie-^  habitwis  ne  faffent  que 
changer  de  fers  ,  ils  femblcnt  foulages  par  le  dépait 
prochain  de  ces  barbares. 

Les  dignes  foldats  de  Catherine  ,  pour  fîjnaler 
les  derniers  momens  de  leur  odieufe  domination  , 
fe  hâtent  de  percevoir  avec  une  dureté  impito-j^ible 
les  ariérages  de  la  contribution  impofée  ,  pour  nous 
enlever  nos  dsrniêiés  dépouilles  avaat  ii'arrivée  -ie 
leurs  fiicteffsuts. 

Le  général  Suv/arov/  étant  près  de  fî  rendre  à 
Pétetsbourg  ,  c'eft  le  ruffé  de  Detfelden  qui  fera 
cl^-îrgé  de  reme?tre  la  ville  au  nouveau  cominsn- 
dent  Pruffieii  3  qu'o.a  dit,  être  le  générai  Kal- 
kreuth.     _  • 

La  pïovince  de  Couilande  offre  en  ce  moment 
une    leçon  ':ffravan:î  ,  mais    encore 


L'amendement  eft  rejeté  aprèr.  une  légîre  dif- !  efpagMoT ,  avait  été  n'.rr.mé  pir  fa  cour  ,  a-rba(!»- 
cufiion  encre  Icrd  'i  hiiiow  ,  lord  Gienrille  et  quel-  !  dtur  à  Paris  i  mais  travaHlé  depuis  itii.  lot  g  teins 
quîs  autres  membres.  j  d'une  maladie  de  langueur  ,  il  n'a  pu  fè  rendre  i 

Le  lord  chancelier  a  cru  du  devoir  de  l'organe    p'J,^^;;!^:''"",;"/',^.'V*'r-"'^ '''''^.^  >^-tne  avec 

s  lois  du  royaume  d'.ppuyer  fur  la  néceffit!  de    ^'^^f '^^  t^r^^r  nT  '  "   ^•'■"'''^"'»' -«" 

rein;iis  aux  maux  eiorit  il  étiit  toiirmenré. 

1!   Il'»  pu    arriver  jafqu'à  MiJrid  j   la  mort  l'a 

filrpris  à  Girona  en  Catalogne. 


des  101$  ûu  royaume  drppuye 

prendre  les  mefures   les  plus  promptes  pour  arrête. 

les  faux  principes  A  l'aide  d'elqjcls ,    par  le  plus 

fatal    des    preftigcs,   on   tâche    d'acceutiimer   les 

hommes    à    regarder   toute   religion   et  tout  gou- 

veniemanc  ,    comme     une    ufurpation    de    leurs 

dioits. 

Lord  Thurlow.  Quelle  eft  donc  cette  ma^ie  de 
faire  des  lois  nouvollei  à  chaque  inftant,  qui  ftmble 
tourmenter  une  aiTîn.blÉs  dufit  on  devrait  attendre 
v;îu5  de  fagtifle,  tandis  e^vé  les  lois  s^ui  eïiitt-Bt 
faffifsnt  pour  punir  les  atteintes  qu'o/i  pourrait 
porter  à  la  religion  et  au  20Uvarn-m.;nt ,  pnurvu 
qu'on  le»  exécute  pouctuelitmerit.  ^Je  ne  me  laflerai 
pas  de  répétsr  à  vos  fcigûeuiies  que  la  fjine  po- 
litique défend  d'auginèuter  le  fîombre  des  lois  )  et 
que  des  p'.initions  trop  leveres  minquent  fouvent 
lôut  effet.  Quant  à  la  cUule  du  bill  qui  nous  réferve 
poliment  la  plus  grande  liberté  dans  nos  difcullîons , 
on  roudra  bien-'  me  permettre  de  la  trouver  tout 
au  moins  inutile  ;  <i:si  tÙàt ,  i  quoi  bon  refe;  ver 
par  u-iS  claufe  ce  qui  nous  appartient  de  droit? 
et  l'adoption  de  cette 'mefure  de  précaution  ne 
pourrait  elle-même  pas  faire  douter  de  l'exiftence 
de  ce  droit  ou  de  ce  privilège ,  fi  l'an  veut  c:rac- 
térifer  de  ce  nom  une  faculiiinhsrenit-auz  merabrisi 
du  pariement  ? 

Le  duc  de  Bedfon.  Si  le  bill  pifîe  ,  il  âu;a  immé- 
diasement  l'on  effet ,  et  vous  n'irez  pas  cher-  h;r 
bien  loin  des  coupables  ;  vou»  en  trouverez  clans 
las  miniftres  eux-méiues  atteints  et  convaincus  du 
crime  df'fir.i  par  le  bill,  celui  de  fair&  h;ï: ,  par 
leurs  difcours  ,  la  coiiftitution.  La  démarche  qu'ils 
vous  tont  faire  aujourdhui  t 'j^  la  pius  g'?-!:J.e  bkf- 


1!  doit  fe  trouver  "en  ce  moment  à  Paris  un 
chargé  d'affaires  de  la  cour  d'Eipagne. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Dtpanement  de  la  Seine.   •^*-  Paris  .  le  z 

nivcfe, 

CONSEILS       IvflLITAiRES. 

Lp  confei!  militairs ,  affewbîé  en  conféqucnc» 
d'un  anêié  du  dircctoTe  exécutif,  du  1"  fri- 
maire, pour  pr:;nonter  fur  les  dCits  que  l'ex- 
géïiérr.1  Turreau  était  'prévenu  d'avoir  commis 
pendant  qu'il  commaudait  en  chtf  l'armée  A% 
l'Ouerti 

Vu  ios  pièces  produites •  au  procès,   et    ap'S» 

avoir  enten..i  le^  témoins  en  ■leutiS  dépcfiii,iin  ,, 

nsnt  à  charge  qu'à  déch.v'g3  ,  le  prévenu  en   fes 

'élenfes ,  tant  par  fon   organe   que  pir  celui  da 

I  fon,  dcfisufeur  *t>ffitîpux  ;    <  v'i  le  géuéral   de  bri- 

■  6ade,   rapporte-.ir ,  en  fss  conclufi  m^, 

A  déclaré  à  l'ufianimré  toutes  lus  inculpatross 
dirigées  co:.tre  cet  accuf.S, ,  nr..i  fondée»  et  ca- 
lon'niii'.fes  j  ciUi  i.ouis  rA:.',\^  T.ctreau  a  l'.igne- 
nie.it   remp  i    ll-i    f  .n'.tii'i.s ,    co,i.me  l)omra^i  da 


portic 
le  ch 


ii   acquitté  de   l'accufation 
et   qriun.'se    qu'il   ferait    fut 


cçon  ':ffrayan:î  ,  mais  encore  inutile  fans  |  fure  qu'ait  encore  reçue  la  iiercë.  Qi;ant 
doat«  aux  Nations  abuféss  qni  renoncersicnt  à  une  j  j'ai  toujours  profeffé  pour  fymbolo  de  foi  poli- 
liberté  même  orageufe,  pour  aller  chercher  ia  feitîte  jtiqp.e,  que  les  A^gUis  av.-itr,ù  le  droit  insliénable 
deuccur,  la  perfide  repos  de  l'efclav:g£.^  I  et  imprefcriptibli  de  fe  rafl^-inbler  pour  d:f.;.!ter  les 

A,  peins  la  nobielTe  de  Courlandg  affemblëe  en  î  loiî  ei'ftantes  ou  proposes  aw  pariement.  Ce  droit 
diète  avait  prononcé  la  réunion  de  cette  province  \  facrë  ,  on  veu:  le  l.-iir  arraihJr  ar.iourd'h'.ii;  m.ais 
à  TESipira  riiffe ,  que  la  nouvelie  foyveraine  lui  a  \  j'attends  de  cette  îîati'jn  sjiiirenfe   aiïez  de  cou- 


établi   pour  JEftrvii'e 

es  co-arciifr.s  ,  a  poné 
!__,  le  18  fimsira,  la, 
ici  i'excr.::£  ; 


expre.Cément  défen.-iu  de  rien  mettre  de  nouveau  !  rage  pour  réfîiler  à  l'opp 
eii  délibération.  Enfin  la  reconnaiflante  Catherine  ,;  laiifiîra  puiiit  dépouiliet  liet 
pour  faira  mieux  goiiter  fans  doute  à  une  proviace  ;  léges  que  nos  ancêt.es  ont  pai 
fi  facilement  acquife- les  avantages  de  fa  réunion,  |  .  •■{  ,or  .n»';-'.^»  ri,- 
l'a  furie  ciiamt)  iinpofée  à  t.oo,GOo  loff  ds  feigis  ^  !V  '«^'^l'^tf^' î'^'^^'"^"^  .'î'' 
336,000  loff  d'erge,  et  .à  une  quantité  ptopor-  j  .,®^';'''p  :/'''"' ""^ ',-  P'^'. 
tionnée  d'autres  griins  qui  devront  âtre  verfés  dans  '  '*'  ,.^  '->•--■  fulit:  3  et  u^  e  ; 
les  magafius  ruffes  à  Windam.  '  ■  !  '^'^?'''   d.gneme-.n  le  ■.o  e  ac 

"  !  gens  ,  raor;leigneur  vev.t  a  t 

Si  l'on  poi'vait  ajouter  qucîqua  chofs  à  l'éter-  'de  bourgeoi.  g:!it!  ho 
nelîe  infsmie  du  partage   de  la-  Pologne,  c'eft  qus  ,  blies  du  Pe.-p'e  ^our 
les  puiffances  complices  de  ce  grand  arventat,  en  ,'  ques ,  font  ii'écvej  à 
dépo'.'il'ant  fi  ii^hum.aineinent  le  trop  faible  Stariflas ,  '  produire  a'-icua  b'e:i. 
cnt  eu   l'indécence  ds  ne  pas  même  s'occupei  du  ;  ne»   doivent  fe    mèi! 
'  fort  de  celte,  raa'hsureufe  victime  de  leur  aiT.bit'Ori. 
Elles  n'ont ,  aprè'.  lui ,  oublié  qu'uii  feuî  poir;t ,  le 
paiement  de  fss  dettes,   quoique  hypethéqu.'es  fur 
tout  'e  pays'  Mais  les  uf.rpateurs  ne  font  paj  duns 
l'ulagï  de  grever  ainfi  ieutS  revenus 

On  ijRoro  quai  lieu  d'exil  doit' être  alïigné  à 
l'cx-roi  Stanifl...^s.  Il  cft  mourant  à  Grodoo  ,  fous  la 
tutele  et  fous  la  girde  des  Ruffes. 


.h.fes 


elle  ne  fe 
et  prr\':- 


D'il!  ,  monl'tigne 

i  .f.   r'5ro^:   sprei 


"t 


iiTilt 


a'.iciîi 
doivent  fe 
obé'r. 

Cène  ê.-'cci! 

-MX    Jé'uil 

reiigioiiSj 
!  le  Peuple  , 


;0  e  àe  (Tv  '■  Si-i:iv:ie  bour- 
eur  à  t.'1'Lit;  f..iii,t  fiiiû  cp'ui 
iv.rn---.  il  ptfiii  que  'e-:  '(iair.- 

dircv.rer  des  ri-ijfu:>.:,  poliri- 
e  leTir  n:,t'.;re  et  ne  peuvent 
11  dëc:ae   que  les  .indi -idiM 

des  lois  ,   excepté  pouï    y 


ine  e'e  !'ob;'i(îavice  palTive  ,  (1  chère 
de  touî  le:  'p^.yx.  et  de  toiitei  les 
vji.'i  a  cenftïsiment  f-;tvi  à  m'jfe!er 
;x.its  l'indignation  , du  lord  Lauder- 
;  dale ,  qui!  maniftfle  .''.infî  : 

■      »  Erî  entendait  le   !ord  fpirituel  nous  déclarer 
que  !e  Peuple  ne  devait  fe  mêler  des  lois  que  poisr 


I-c  4'  con;jii  --:'!;;:i 
i'ilï.'.ir;-  àt  Corniat'..:  i-; 
à  rj,  nia)ovi.é  ûes  luifr 
jugi'me.Tt  fuivaiu  ,  don. 

"Confiiîrsnt  que  d;î  f.its  i-n;.v,:cc->  à  Pierre- 
îvhvie  Fi  ici';é  D.:iïauté,iï  rornutin  ,  i!  en  eft  fur 
lefq'jeis  fes  moyens  de  défenfe  o  •t  éclaté  ,  mais 
qu  1!  en  eft  qui  le  font  toi,i  ^U's  ref.ryer  par  le 
confe;'.  comme  ayant  enf.einc  l'acte  de  pacificatioQ 
fig:^é  à  Lajiunais,  et  rn^fie  à  la  Mtbilais  ,  par  les 
re^'tv 'eriCin":  du  Peuple  or  it;i  : 

i".  lin  s'imaiifçsnt  dans  i'aim:iiir.ratio.i  des  con- 
tréï'S  foumif.-5  ; 

1°.  Er.  [-.'employant  point  les  moyens  qui  é:aienï 
en  foa  pouvoir  ,  pour  parvenir  au  tiuc  fige  que 
s'était  propùf»  la  P.é,nib  iq\!^  ,  e  1  fiiTint  rentrer 
dans  ie  devoir  fes  ei:fin<  rebelles ,  et  les  iccueil  anc 
àiX'^  fon  i'eih  ; 

5^^.  F;-.  iniiigu;nt  toi;jours  pour  fo.i  psrti ,  qui 
è;--:,it  r, -.-  plus  exiftir  ; 

.;.".  M:\  vci.iaf.r  to'.jeurs  riva'ifer  avec  les  auto- 
rit.-s  ecrali'uées'; 

ie  \'  c as feil. militaire,  dans  fon  a^e  et  con- 
fci'.i'C'.; ,  ipi-lique  ii'.'nomrtv  Pierre- Î.I  ri;-Fé';icité 
l)e:ï_ure'.iv  Covrnat".!  ,  i'avtic'e  V  ■'«  a  iui  du  ^'> 
,pr;'r:.il  ù'-'-nk-r  ,  et  1'-  co  idamùe  ,  vil»  gravité 
des  cas^  à  i\  .i.^poru.ion.  « 


, ..      ,       .         ,  .  J  -  /-  n  i  y  obéii  ,  le  me  croyais  dans  i'iiiufîon.  Je  fe  r>ou- 

L  impératrice  1  tau  comprendre  _/«,nouv<:i/«;./o-  j  y^j^  ^■ji-njgj^jr 


Matlurin  Dufour 
éî.-i.'tu  pttiàanL  vm 


cquitté  de  ' 
jis  da;S  un 


ccufâiion  ,  fer» 
m_iion   ée  rti» 


■viitce^  dans  la  levée  d'hommes   qu'elle  vient  d'or 

donne 

pu- 


imaginer  que  |'ecouta!>  une  perfoniie  élevée 
en  Anglet'-ïrre  «t  aywt  convaili'ance  de  la   conîii- 


....,  «-..-  ._  -.--  --■-      .       -i   .  ^  .ui  .    eu  Angiet'-ïrre  «t  aywt  convaiuance  de  ia   conKi-        tje 

.nner.  Le  corps  des  négoc.an«p.,era^ 5 00  roubles    ^.tio/britar.mque.    Qu'un    muphri  fe    flc  permis     fo.,t, 
r  chaque  honnme  qu  li  eft  ob.igé  de  Uurn.r.  d'éruettre  une  pareille  opinior.  daL.  un  di.a.. ,  j  aurais    acqui 


nciou. 

Ce<5rges  S.ni'' 


P>?né  lari'iu'ive,  Lnuis  B- i- 

-  i'  i..icnc    G  z  .r  ,    également 

:'  i'ii  ia   furveniancs  ue  iews 


plaint   fon  ignorance,  en  rejetant  cttîe  erreur  fur    muu;cjp.<ir 
le  mauvais   gouvernement  et  les   f.iufl'es  doctrines 


Pierre  Deiihr.y 


mis  en  liberté. 


Débats  du  Parlement. 


Quant  à  Nicoias  J.uTy,   l'inftr'Jcdon  a  été  in- 
errompue   à   fon  c-g;rd   C'our  caufe  de  maladie , 


ANGLETERRE. 

auxquelles  li   éait  iccoutume;  mais   qu  un  pirei 
Chambre  des  Pairs.  \  laRfiage  fi^it  tenu  par  un  «vêq-.i.e  anslai^,  et  dar-s  un 
I  piriïm'înt   ang'ais ,    c'eft  ,  je   l'avoue  ,  un  de  ces 
ï'        do.  ■LI.  novembre  \  ph'"''"''ei!es  inexplicables  dos  circonftinces  où  nous  I  faut  à  llatuer  uitérieureraer-t  contre  lui. 

5  nous  trouvons.  * 

La  lecture  du  nouveau, biUfitr  les  trahifons  était  j 
9  l'ordre  du  jour.  Lord  Lauderdale,  après  en  avoir  | 

#>ifenda  le  pr.iambule  ,  obferve  que  ce  bill  feurnit  '■      ,       

«nt  demotifi  de  le  rejeter,  qu'on  n'éprouve  que  j  aEI'UaLIQUEDES  PROVINCES  UNIES 


La  difcufton  eft  ajourné*. 


SPECTACLES. 


Amjlerdam  ^  le  lO  décembre. 


Fiifantla  pair  avec  la  France,  les  mimitres  lui  re-  :■  jg  jg  feuiembre  aux  généraux  et  amiraux  an^îa: 
cèdent  cette  île,  comme  il  y  a  grande  appatence  |  ji^iafgd  et  Elphinftoné.  Elle  rapporte  la  capitula 
au'il  faudra  le  faire ,  alors  ils   fe  "houveront  cou-  |  ^j^^  j^g^^çg  ^g  pj^,.  g^  (t'autre. 


l'embarras  de  < h. lifir   entro  les  reproches   p'cfqiie 

é?af-m;nt  graves  auxquels  il  donne  lieu.  I!~èema  i-'e  i 

fi'eii  cmféquence  de  la  prifs  de  la   Corfe  cette  îie  j 

appartient  au  roi  ou  à  la  couronne.  Cette  quefiion  ; 

ti'eft  pas  oifcufe  ,  ajoute  le  noble  lord  ,  qîx  fi  c'eft  j  d'arrèTuns  gazette  anglaife  ,  il  eft  vrsi  ,'l»  triftê  j 

à  la  couronne  que  la   Corfe  appartient^,  et^cii'en  \  nouvelle  que  le  Cap  de  Bonre-Efpérance  s'eil  rendu  ' 

fiifant  la  pair  .     ^  - 

ced 

qu'i. .-    -  ,       .. -o r--    --    

Bibles- de  haute  trahi  fon  ;  car .  fui  vant  une  des  |  Beauc-iu,?  de  perfonnes  prétender 
cliufes  de  ce  biil ,  c'eft  un  crime  de  haute  trahifon  j  f^^g,  taifons  pour  révoquer  ea  dout 
(ie  dépofcr  le  roi  en  payî  étranger.  j  et  la  nouvelle 

Lori  Mmsjidd.  Mauvaife  difficulté  I  car  le  roi 
ayant  le  pouvoir  de  ironclure  des  traités,  a  nécef- 
fairement  auffi  celui  de  céier  une  acceflion. 

Le  duc  de  Leeds  propofe  par  amendement  de 
rayer  du  bill  les  mots  i^rire  et  parler  ,  trop  vi- 
gties  et  ttoi^  i.ndéfi'îis ,  et  pouvant  par-là  radme 
piétei  i  l'aibitraire- 


T  U  E  A  T  : 


DE      LA     KEPUBLIQUE. 


Le   jeune  et  fëcond  :iiteur  des   yijunciui  .  du 

,        ■  .,■       .  ,  ,,.1  Conteur,   des    Coniuiurcs ,    &c.   v^ent  u'i;i,ii..h      ce 

LA  gazette    de    cer;    vUle    vient  de  P»Wier  ,     j^eâcre  d'ure    nouvel'?   t>roduc'i>n ,  Us  Amis  de 


l-Anifu 


ccmeciie  en 


ent    avoir    de 
ute  et  la  pièce 


Coltégc  0\X  l'Homme    oifif 
i  troij  acts-S  e:  en  vers. 

j  ■'  Le  fujet  de  la  pièce  eft  en  même  t'^ms  agréable 

I  et  r^nl.   De  trois  canàarades  de   cldïes ,    grands 

\  amiUbns  leur  enfance ,  l'un  a  reçj   de  fon  père 

[  une  grande  fort. me  et  eft  demeuré  c  (if  ;  le  fécond, 

fils  d'un   bon  ir.eriuifier  ,  et  menu^fi-jr  lui  ivê;!ic;, 

fe  procuve  par  fonltvavail  Ui'c  houiièie  txiltence  j 

le  croiSume  ,   p' ë(0   dramatique  de    fon   m  tiSr  , 

forgi   plus    à  la  gloira  qu'à   la    fjiturie  i  aulTi   le 

trouve-U    au  momen;   '^e    voir  fes   nicuj cj  faifis 

pour   dettt^s  J   i    s  aJr.fl'c  d'abord,    pour    fe  tirer, 

d'embarras,  à 'foi  riche  amj  Derv.l'e   qui  c-'nfent 

Î5  chevaliar  d'Yriarte  ,  le  négociateur  de  la  paix  '  à  iui  prêter,  mais  d«  fi  ma;Tvai.e  g  âce  ,  cjhia  1« 

»ntre  la  Réjfiublique  Françaife  et  le  gouvernement!  fenfible  poëie  refufe  la  foiumo  «ju'il  8v»it  d'iboii 


SUISSE. 

Biile  ^  le  to  décembre. 


574 


port 

çue   dan: 
porter 


â«Maiid£c.  Lt  bon  ffsenuiS^r ,  R*bert 

!•  néeeffaire ,  qui  aouttit  fa   mère  d; 

lefle,  trouvé  cependant  des  refl'ourcespoBr  obliger    enafiignacs. 

fon«mi.  Le  contrafte  de  l'enBui  du  riche  défoeuvré, 

de  la  giîté  de  l'actif  artifiti ,  des  vices  où  l'oifi- 

Yité  entraîne  i'un ,  et  des  bonnes  qualités  que  le 

fïaTail  conferre  dms  l'autre,  forme  la  fond  de 

ce    tableau.  Enfin  ,  le  richs  eft  ruiné  par  une  bin- 

3aeroute  imprévue  ;  il  ne  fait  que  faire  ni  que 
avenir  et  fe  livre  au  défsfpoit  ;  mais  Robert  lui 
offre  de  lui  apprendre  fon  méfier  qui  le  tera vivre; 
il  prend  ce  parti  avec  couragî.  Après  cstte  yigou- 
reùfs  rdfoiutionj  arrive  un  vétic«ble  déHoumatst 
de  comédie  :  on  apprend  que  la  fortune  d«  Der- 
ville  ne  fera  pM  per^^ue  non  plus  que  la  leçsn 
qu'il  a  reçue  de  fon  malheur  imagiBaire  ;  il  eftbien 
corrigé  et  fe  proaiet  de  ne  plus  refter  oiflf. 

La  premier  acte  de  cette  pièce  efttràs-agreible  ; 
les  deux  autres  n'offrent  pas  affez  d'intérât  ,  et  les 
fcenes  n'en  font  pas  afiez  faites.  Un  chirtsint  lôle 
épifodique  eft  celui  iu  vieux  profc-ffîur  de  rhétoriane 
%es  trois  .amis.  11  eft  retiré  à  la  campagne  oii  il 
s'amufe  à  hetboriferj  il  revoit  avac  pkifîr  fe$ 
»ncieiis  ékv^JS  qui  lui  confervent  une  teEdra  racofi- 
naiffance. 

Dugazon  joue  ce  rôle  avec  beaucoup  devérité. 
La  pièce  a  fait  plaifir  et  a  du  fuccès  ;  wai<  l'auteur 
a  montré  affei  de  talent  pour  qu'on  »it  droit 
d'attendre  et  d'exiger  de  lui  reirux  encore  que 
cela. 


«roi  n'«  que  f    H  fera  payé  pour  toutes  les  lettres  fimplts  partsnt  ;  quelle  cîrconfpeetîon  on  doit  appliquer  eetti 
ans  fa  vieil-     de  Paris' pour  l'iiitoiieur^   ou  en  arrivant ,  j  iiv.  «  et  combien  on  peut  être  vo;fm  de  i'arbiiaiie  , 


CORPS   LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

Jfréfidince  de  Ckenler. 

tVt^t   DE    lA    SKANCE    DW    2iS    ÏRlMAUtB. 

îi Je  maintiens  qu'aux  termes  de  la  confti- 

tution  vous  n'avez  pas  le  droit  d'adopter  l'anicle  ; 
car  il  donne  au  directoire  le  droit  d'étsblir ,  ou 
de  fyr>primec  une  cantribiition  en  f>v?ur  de  quelques 
individus ,  certainement  la  contiitution  ne  lui  donne 
point  ce  droit.^Je  m'oppofe  à  l'article. 

GuiUemardet.  Vos  «nreBiis  ont  dans  certains  isur- 
Baux  uns  ar.Tie  bien  puiffante  ;  ils  s'ew  fervent  habi- 
lement et  perpétuellement  contre  vous.  J'ectends 
parler  <ds  terreur  ;  ce  neil  point  les  principes  de 
la  teneur  qu'il  faut  propager  -,  ce  font  ceux  de  la 
vévitibie  îibevté,  et  je  demand*  que  v«us  ej»  laififiiez 
le  moyen  au  directoire. 

DouUet.  Je  penfe  au(fi  qu'il  eft  néctflaire  d*  ra- 
viver l'opinion  publique  ,  miis  je  crois  devoir 
m'oppofer  à  l'admlffion  de  l'article  j  car  je  n'y  vois 
pas  un  rnoyen  donné  au  directoire  de  bien  utile- 
ment diriger  cette  opinioa.  Je  ne  crois  pas  qu'un 
dai  préopinan^  prétends  avoir  prouvé ,  pat  fou 
rwfennegadM  ,  que  l'article  ne  contient  pas  un  pri- 
vilège. Le  directoire  a  des  moyens  fuffifans  .  fans 
doute ,  ne  les  atténuez  pas  ,  mais  ne  leur  donnez 
pas  Uiie  extentioli  qui  peut  devenir,  dargareufe  : 
en  adinsutat  l'.'rtic'e  propofsj  fans  doute  vous 
voudriez  que  le  directoire  n'ufât  du  droit  que  vous 
lui  accorderez ,  que  pour  propager  les  vrais  prin- 
cipes ds  la  liberté  j  fi  pour  cela  il  fe  fert  de  jour- 
naux doat  il  diminuera  la  taxe  ,  il  faudra  dcnc 
qu'il  les  iife  tous  les  jnurs  ;  car  feon  aujourd'hui  , 
an  journal  peut  erre  très  mau'?aîs  demain.  S'il  na 
^eat  les  lire  ,  et  cela  eft  faci  e  3  croire  ,  il  faudra 
dose  qu'il  confie  le  h'ia  de  cette  lecture  à  une  ou 
phiiieurs  perfiflnes.  Je  demande  à  tc^ut  homme  de 
bonus  foi ,  n'eâ-ce  r-as-là  les  privilèges ,  la  tli«-nbre 
fyndicile  ,  les  cenfeurs  royaux  ?  Rien  de  plus  dé- 
licat qu'une  telle  raariere  ,  l'opinion  publique  ne 
fe  dirige  point  par  «es  r^glemans  ,  miis  par  la  con- 
fiance et  la  perfuafîop..  Croyez  qii'un  journal,  qui 
arriverait  ainfi  avec  l'attache  ofïiïieUe  d'une  taxe 
moindre  que  les  autres  ,  perfuaderait  beaucoup 
moins  que  celui  qu'on  préfumera't  avoir  ufé  de 
toute,  U  liberté.  Je  demande  la  queftion  préa- 
lable. 

La  propofition  de  Doulcet  eft  adoptée }  et  la 
demiere  partie  de  l'article  lejatée.    ' 

Veici  les  srticles  du  projet  qui  font  adoptés. 

T  I  T  R  E    P  R  E  M  I  E  R. 

De  la  pojie  aux    Uttris. 

Article  I".  A  co:«p£«r  du  i"  nivôfe  pro- 
chain J  le  port  des  lettres  fera  payé  comme  il  Uiit  ^ 
en  afiignats  : 

n.  Il  n'y  aura  que  quatre  quotes  de  taxe  po^  les 
ports  delettres  dans  l'intérieur. 

L'on  paiera  pour  la  lettre  fimple  : 

Jufques  et  compris  50  lieues  ,   i  Iiv. 

De    j9  à  100  lieues ,   j  Iiv. 

Pour  I  (O  lieues ,  7  iiv.  10  fous. 

Au-delà  de  ijo  lieues,    10  Iiv.  10  fans. 

m.  Le»  lettres  pefant  une  demi- once  feront  taxées 
•u  double  de  la  lettre  fimpie  ,  ciUes  de  trois 
«|uarts  d'once  au  tripie  ;  celles  d'une  ©rxe  au 
quadruple  ,  e:  ainfi  de  fMJtê  ae-delà,  dans  J»».ême 
preportioB. 


Les  lettres  peftpt  une  demi-once  feront  taxées  au 
double ,  et  celles  de  trois  quarts  d'once  au  triple , 
et  iinfi  de  fuite.  . 

IV.  Le  port  des  journaux  et  fiuilles  pifriodi- 
oues  fera  de  i  Iiv.  5  fous  en  aflignats  jpar  feuille 
d  impredîon. 

y.  Les  livres  brorhés  paieront  par  feuille  d'im- 
preffioiij   1  Iiv.  lof.  en  .iffignits. 


;e  t«xe  > 

màme 

en  le   voulant  éviter. 

Relativement  à  la  taxe  en  elle-tnémî ,  elle  peHt 
être  payée  en  affignats  au  cours  de  Cent  pour  un  j 
calculer  quel  eft  le  r.»mbre  de  fortunes  allez  con- 
fidérabies ,  pour  qu'on  puiffe  raifonnablement  les 
impofer  d'u'-;e  fomme  de  ij  mille  livres  eu  aillgrut* 
à  cent  pour  un. 

Citoyens,  après  une  révoliuiojj  qui  a  fioi:ré, 
comme  la  nôtrt   ,  tant   de  padions    et   d'intë-éls 


VI.  La  taxe  da  cinq  pour  cent  pour  le  tranf-  \  v^ivers ,  craignons  de  donner  à  des  adminiftrjtevirs 
des  (oraines  temlles  à  la  pofte  fera  per-  \  une  latitude  de  pouvoirs  auiïï  effrayante  qu2  cella 
ans  la  même  nature  que   la   fomme  à  trarili-  '  qu'on  vous  pvopofa  de  leur  aitribuer  ;  leur  donner 


faculté     d'imiiofer    arbitrairement    jin'qu'à    la 


VJI.   11  fera  payé  aux  maîtres  de  pofte  un  cheval  î  fomme  de  2;   mille  livres ,  et   matire    une  foula 
de  plus  pour  chaque  voyageur.  !  ai  citoyens  à   la  merci  de  quelqvies  hommes  qui 

VIII.   Le  nombre  des  ordinaires  des  poftes  fera  !  peuvent   faifir  une    sella    occafion   d'exercer   des. 
réduit  de    manière    que  la   cotrerpondanca   entre  S  vengeances  particulières.  Ce    font  ces   confijéra- 
r,     ■  .         1.  ^  ,-.!'._  J.     J (.;_„.    J'...,   ;„.x.A. : _..: Jx :-,-. 


Paris  et  les  départemens  ,  n'a:t  lieu  que  de  deux 
jaurs  l'un  J  cells  de  déparrtment  à  département  de 
trois  jpars  l'un ,  et  celle  des  bureaux  ,  qui  ra 
font  pas  fur  les  routes  des  grands  couriors  ,  de 
quatre  jours  l'un. 

IX.  Le  directoire  exécutif  «fl  aiitorifé  à  fupprimer 
les  bureaux  ds  pofte  qui ,  à  raii'oa  de  leur  peu 
d'i.Tipottince ,  ea  font  fufc-jptibes. 

I'  I  T  R  E      I  I. 


Des  mejfngtrtts. 

Le  prix  des  places  et  le  port  des  effets  et 
marchandifcs  fera  payé  en  afùgnats  fur  le  pied  de 
7  y  pour  un. 

Un  fecrétsire  lit  un  aatre  mcffage  du  directoire 
exécutif,  dont  la  teneur  fuit  : 

Extrait  du  regiji/e  des  dclihhctions  du  directoire  exécutif, 
—  Du  18  frimaire  ,  l'an  4  de  la  RépubU.^u: 
Frarifaife, 

Le  directoire  exécutif  ak  eanfeil  des  cinq  cents. 

Citoyens  légiflateurs  ,  le  directoire ,  occupé 
d'afiarer  la  p  us  prompte  et  la  plus  entiers  exé- 
cution de  la  loi  du  19  de  ce  mois  ,  relstive  à 
l'etapruBt  forcé  ,  c'a  point  cru  qu'il  Iwi  fûv  permis 
de  négliger  un  Hscypn  ég-xkmern  conforme  à 'la 
jiiftice  et  à  l'intérit  piibÛc  pour  en  augmenter  les 
produits. 

Les  contribuables  à  l'emprunt  font  divi.'és  en 
feize  clîffïs  ;  la  dernière  comprand  tous  ceux  dont 
la  fortune  s'élève  en  capital  à  joo^ooo  Iiv. ,  valeur 
de  1790,  et  au-ieffusj  leur  cotilatioii ,  dont  le 
minimum  eft  de  i  jOo  Iiv.  et  le  maximum  de  6oco  1., 
n'»u$  a  paru  trop    reCerré  dans  fei  limita». 

Si  cette  clalfe  renferme  de  riches  patriotes  qui 
s'empreiTeront  d'offrir  tout  ce  qui  comportera 
l'étendiie  de  leurs  moyens ,  elle  préienta  aufli  une 
multitude  da  gens  dent  il  faudra  ftimuler  le  zèle  , 
quoiqu'i  s  ayent  fait  des  fortunes  nouvelle.»  par  des 
bénéfices  immenfes  et  peut-être  illégitimes  fur  la 
République.    . 

Le  directoire  a  cru  voir  dans  l'epin'on  publique 
le  voeu  général  de  donner  plus  de  lititude  à  la 
répartition  de  l'emprunt  forcé  fur  la  feizir  me  claffe  ; 
d'un  autre  côté ,  il  eft  jufte  qup  la  cotifation  des 
fortunes  qui  excedert  confidérab!eme;it  500  oco 
Iiv  de  capital ,  puiffe  être  proportionneiiemeut 
graduée. 

Lsdiractoite  exécutif ctO!t,*inconféquence, qu'on 
peut  porter  le  maximum  de  cette  cl*fie  à  if,coo 
francs, vilear  niétalique,  et  il  vous  invite  a  prenêrs 
ce  meflage  en  confîdération. 

Signé  ,  RewBÎLL  ,   fréfdent. 

Par  le  directoire  exécutif. 

Signé  ,   LAOAK.de  ,  fecrétain-général. 

Le  confail  Jaiffe  éditer  quelques  matmurej. 

Ramcl.  Les  deraa»des  multipliées  du  directnire 
exécutif  méritent  une  prompte  réponfe.  L'opinion 
publique  demeurerait  eîfrayée  et  incertaine  ,  fi  on 
ne  s'empteffait  de  la  calmer,  en  la  raffurast  et  fur 
l'étendue  de  nos  befoins ,  et  fur  celle  de  nos 
rêlfources.  Je  parlerai  avec  fraachife ,  parce  que 
je  crois  aux  membres  da  directoire  exécutif  les 
intentions  les  plus  pures  ,  parce  que  je  fais  qu'il 
n'eft  aucun  repréfentànt  du  Peuole  qui  puiffs  re- 
gretter les  dépenfes  qu'il  fera  obligé  de  voter  pour 
fixer  la  victoire  fous  les  drapeaux  de  la  Républi- 
que ,  et  procurer  eofia  à  la  France  une  paix  ftable 
et  glorieufe. 

Ju  dirai^  4onc  que  je  penfe  qu'il  eft  indifpenfable 
de  connaître  l'état  exact  de  nos  befoins  et  de 
nos  reffourcés  ;  il^  ftiffit  que  vous  manifeftiez  le 
defir  de  le  conaaître  ."pour  qu'on  puiffe  vous 
fitisfaira  avant  de  dévorai:  les  plus  iotéreffans 
capitaux. 

A  l'égard  du  fécond  meffage,  la  propofuion 
d'étendre  h  taxe  à  i>-  mille  livres  en  numéraire 
néceflîte  une  explication  :  le  directoire  avait  fixé 
iui-même  la  plus  h.ute  taxe  à  noo  livres;  depuis  , 
votre  commiffion  a  cru  devoir  étendre  cette  ficulté 
de  t.axer ,  mais  elle  n'a  pas  voulu  la  rendre  tr»» 
iliinaitée  ,  et  ce  se  fut  pas  fans  motif. 

L'emprunt  forcé  ,  auqael  félon  moi  le  falut  de 
'-  République  eft  attache  ,  eft  un  impôt  qui    par 


tions  d'un  intérêt  majeur  qui  ont  déterminé  votre 
commiflîon  a  établir  un  maximum  de  contribution. 
Je  demande  l'ordre  du  jour  far  le  msCage  du  ditec- 
;  toire. 

Rouhier.  Je  ro'emprefT^raij  d'appuyer  l'avis  d« 
mon  coUég  e  Rame' ,  fi  la  co  ftiiuc»on  nous  per- 
mcttjiic  de  délibérer  fur  un  meftage  du  direc- 
toire, fi  la  propi  fition  contenue  dans  ce  mef- 
fage  n'eft  p'is  convertie^n  motion.  Je  ne  vois  aucun 
membre  qui  regards  celle  qui  vous  eft  fiite  comme 
avantagei.fe. 

Bentabqlle.  Je  demar-.de  à  faire  aiielques  obfer- 
vatiois ,  pui'que  Ramel  a  traité  le  foad  de  la 
queftion  ;  je  demande  la  mê.ne  fiicuké.  Js  ;ie 
crois  pas ,  citoyens,  qu'il  foit  de  votre  jiifiica 
d".  rafler  à  l'ordre  du  jour  ,  et  je  crois  au  con- 
traire qu'on  peut  victo rieufeme.it  réponde  à 
Ramel. 

Non  ,  il  ne  peut  pas  être  jufte  de  fixer 
l'emprunt  à  6,000  Iiv.  ,  puifque  vous  avez  taxe  i 
cetts  fomma  le  pofTeSeur  de  joo  mille  livres  ; 
il  eft  dans  la  République  baaucoup  de  citoyens 
qui  ont  plus  de  yco  mille  livres  valeur  réelle  qui 
ont  un  ,  deux  et  trois  raillions  de  bien?  ; 
croyez  vous  qu'il  foit  jufte  de  ne  leur  faire' 
payer ,  comme  aux  autres  ,  que  6,000  Iiv  ?  ce 
n'f  {1  pas  là  votre  intention  ,  vous  ne  vou'ez  pas 
que  ce  dernier  facrifice  demandé  aux  Français  , 
foit  plus  onéreux  pour  .celui  qui  poffede  moins, 
que  pour  cflui  qui  fsoflede  plus  ;  vous  voulez  . 
au  contraire  ,  proportionner  le  facrifi:e  aux 
facultés.  ' 

Le  directoire  vous  demande  une  extenfion  à  la 
loi  dui9  frimaire  ,  ne  la  refufsz  pa?  fi  elleefl 
utile  ;  ne  négligez  aucun  moyen  de  fub^enir  aux 
puiffans  befoins  de  l'Etat  ;  la  fitiution  du  tréfor 
public  eftalarnunte,  vous  n'aurez  quelqi^es  ren- 
trées de  l'emprunt  forcé  que  dans  un  moi?/  Cer 
pendant  les  oefoins  augmentent ,  et  je  regirla 
comme  pouvant  apporter  de  pror^pts  fecours  l'ex- 
tenCon  qu'on  vous  demande.  Je  deman.le  le 
renvoi  du  tpelTage  du  directoire  i  la  commilTion 
des  finances. 

N.  ,  .  .  Quel  eft  l'objet  de  l'emprunt  forcé  ? 
Sauver  la  fortune  publique,  par  corf-iiu-nt  affur«r 
à  chacun  la  garantie  de  fi  liberté  i.^.uivilueiSe  et 
le  maintien  de  l'es  propriétés  :  chacun  doit  en  con- 
féquence  concotirir  à  cet  eraprunt  félon  fts  fatuités. 
Il  eft  félon  moi  abfurie  de  fiter  un  maximum  da 
contribution   ;    plus    on    a     de     f'irt'me  ,      plus 

©n   doit  c<jntribuEr (  Une  voix.   On 

a  bien  fixé  un  minlinum.  )  Js  penfe  qu'on  ne  d'/it 
point  limiter  les  admir.iftrateurs.  .  .  •  (  Dss  mi^r- 
muras  s'tlevent.  ) 

Giien-Difmolieres.  Dans  le  prer.'ùer  mémeire  pré- 
fenté  ,  le  directoire  n'élevait  la  dernière  claffë  qu'à 
i,zoo  Iiv.  ,  la  commiftion  donna  plus  dextenhon 
à  la  mafure  de  l'emprunt  forcé,  et  elle  porta  le 
taux  à  6000  iiv.  pour  les  fortunes  au-deffjs  de 
joo.ooo  Iiv.  valeur  de  1790  ;  car  cette  forrune  ec 
celles  au-defTus ,  font  taxées  au-de<Ious  de  tfooo  1, 
dans  des  proportions  intermédiaires. 

A  cet  égard,  je  dois  fiire  une  obfervation.  Un 
emprunt  n'eft  point  une  co.-.tribution  :  n'attaquer 
pas  vous-même  la  loi  qui  établit  votre  emprunt, 
autrement  vous  répandez  l'inquiétude  dans  tous  es 
efprits  ,  au  moment  d'opérer  le  grand  mouvement 
au  fuccèi  duquel  le  fslut  da  la  chofe  pub  ique  eft 
affuré.  Craignez  de  répandre  l'alarme ,  quand  la  con- 
fiance feule  peut  vous  faire  réu (Tir  daos  votre  en- 
traptife  :  obfervez  furcout  qu'elle  eft  cette  fomme 
de  zs'jOOO  Iiv.;  j'avoue  qu'à  la  manière  dont  on 
propofe  de  l'impofer  fur  certaines  perfonnes ,  on 
croirait  qu'on  parle  de  2j,ooo  livres  d'affignats  va- 
leur nominale  ;  mais  il  n'en  eft  pas  ai:  ii ,  votre  loi 
eft  étabHe  fur  des  valeurs  de  1790  :  n'oublez  pas 
que  c'eft  là  votre  bafe  }  et  ne  la  changez  pas.  Nous 
avons  été  bien  au-delà  de  ce  que  d'a'jord  on. 
croyait  devoir  nous  demander  ,  n'alions  pis  p'us  loir. 
Je  perfifte  à  demander  qu'oH  ne  délibère  poi-t  fur 
cette  nouvelle  demande,  et  que  la  loi  du  19  fri- 
maire foit  maintenue  dans  fon  entier. 

Rouhier.  Je  ne  penfais  pas  uon  plus  q'i'on  pût  déli- 
bérer fur  ce  mtfl'age  ;  ma  raifon  était  finap.e  y  et 
j'avais  à  cet  égard  la  même  minière   de  voir  qua 


nature  ne   fcrffre  aucune  réclamation.   U,ie  fois  J  mes  collègues  Raraal  et  Gibert ,  je  peufiis  corn; 


le  contlibiiàble  ne  peut  efpérer  de  degré-  S  eux  :  que  rien  n'était  plus  délicat  qu'une  telle  ma- 
■  :  cette  ror.fi  lÀrjtJnn  Hnir  Ç^W^  r»n.;,  .,„„.-    ,;„»      q„g    jj^^  n'était    aulli    dangereux   ^ue  de 


1  vsment  :  cette  corfidération  doit  &ire  featir  avec    tiers 


Uiffer  l'opinion  publique  incertaine  fur  iVxiSlinre  |     Vous  pôrtèret  dotic  tout»  Votre  attention  ftjt  I* 
et  les  difpo(}t.ions  d'une   loi   auiri  imporrimte.    Je  |ïecoiwrKiiient  da  l'emprunt  forcé, 
penfais  j.uffi  que  la  loi  une  foi  rendue  le  direioiia  i      La  comiWlifioh  a  trouvé  mauviifa   U  première 
n'avait   pas    le  droit  da    proptifer   dé   la  revifar  ,  i  divifion  du  directoire,  elle  en  a  ptopofi' une  au- 
rie  l'éteidre  ,  ou  de  la  reftreiadre  ,  je  croyais  qu'il  j  tre  ,  c'eft   elle  qui  a  étendu  la  graduation  de  la 
devait  fe  borner  à  l'exécuter .  aurti  voulais-je  qu'on  { taxe  j  elle  pvBpefait  de  taxer  la  fortune  d'un  mil-  ' 
ne  délibérât  pas  ;   mais  puifque  mon  collègue  Ben-  j  Hon  ;  plufieurs  rtiembres  même  ,    et  j'étais  de  ce 
tabole  a  converti  en  motion  l'objet  du  mcfîage ,  1  nombre ,  propofaient  d'atteindre  les  fortunes  plus 
puirqa'il  en  a  demandé  le  renvoi  à  la  commiffioii  :  élevées    encore   pur    des    taxes   d'uns  proportion 
des   finances  ,    je    réclame  moi   l'otdre  du  jour  j  j  plus  forte  ;  mais  vous  en  avua  «rdflmié  autremsnt, 
afin  que  les  Français  fâchent  bien ,  en  voyant  pa-  j  vous  avez  fixé  vous  •  méi-ies  m  maxiiAum  ,  et  la 
rîître    une  loi  ,    que   c'eSI:    à  elle    qu'ils    doivent  1  réfolution  a  reçu  le  caractère  ('« 'oi. 
obiir  ec  non  à  m\e  autre  propoféa  quelques  jours  {     Je  penfe  que  vous  devez  attendre  le  réfultat  d: 
après.  j  votre  opération  ;  cependant   je   ne  crois  pas   que 

L'ordre  du  jour  eft  appuie. 


j  vous  deviez  paûer  pmremc'nt  et  fiu-,plement  à  l'or- 
;j  dre  du  jour,  et   à  ce-t  égird  )e  f.us  ce  riiTonne- 


îl  fint  prévo?r  t««te«  hi  (^iffi-Mt^s  qui  '\>oW6'^ 
fe  préfemer.  La  réfolution  porte ,  par  eitmp'e  . 
qu'en  matière  réelle ,  ce  fera  devant  le  juge  dà 
paix  du  canton  de  la  firuation  des  biens  q.ie  r'evri 
êtie  pertée  la  citation  en  conciliavion.  Cela  ►.rais 
inutile  à  dire  ;  parce  que  c'eft  d'un  ufage  tellement 
ancien  ,  qu'il  n'efl  perfonne  qui  ne  le  fâche.  Mai* 
ce  qu'il  Jallait  fai'C  ,  c'était'  de  diftinguet  fe  cas 
où  il  y  aurait  piufiiurs  obligés,  dont  les  un»  fe- 
raient folidaires  ,  et  Iss  antres  ne  li  feraient  pas; 
Il  eft  important  quelquefois  de  réunir  devant  lé 
même  ji'ge  de  pair,  plufieurs  ob'igés  qui  demeurent 
dans  diftéi-ens  cantons  ,  pour  en  tirer  des  aveux 
trèi-précieiix  ponr  lo  créancier  ,  f  t  oui  avancent 
d'aura.'it  laconci'iation.  Ce  cas  n'ell  pat' prév u  dan» 
la  loi  propoféej  je  la  rejette. 


V'dUrs.  Je  ne   vois  point  d'inconvénient  à  or- 1  metit  .-ou    l'emprunt   forte  pr<>duira  ce  que   nous 
donner  le  renvoi  propofé   par  plufisurs  membrer:  f  en  attendons  ,  et  alors  il  eft  évid.nt  qu'il  eft  inu- 

La  proportion  du  directoire  ne  tend  a  laiflér  au-  tilc  de  réclamer  de  nouveaux  fonds  ;  ou  il  no  f  r.  -  \  rejst'teV'i  il  me  femble  que  c'eft  à  tort':  C  el'é 
cune  mcertitude.  Le  directoire  au  contraire  an-  duira  pas  affez,  et  alors  vous  pourrez  roc.uuir  Ljl  bonne  ,  il  faut  l'adopter;  et  qua^d  aux  difpo- 
nance  que  tout  &k  4irpefé  P»ur  1  exécution  enuere  |  au  moyen  qu'on  vous  propofe.  Ne  vous  ôt  •'  ''"^r  i  (:..•_ i  i  •      ,  i,  '  .    '       -^      .    TT  ■      '  ,  -, 


dartier.  La  réfolution  eft  incomnlette  ,  dit-ot»  j 
'et    c  eft    ime    raifon   que    l'on     '^nne     pour    )i 


(îtion>:  aHcicionnelles  que    'on  croit  liéicUaires  ,' il' 


rigDureufj  de  femprunt  forcé.  La  feule  quefiioa  j  pas  les  moyens  de  recourir  ^  c^fte  dernicre  ma-  ;  fuit  laiaer  au   tonfei!  des  cinq 'ée'nt's'do'n'-'ncus 
L!®.?.'vlfr'!r,ffl''l^Mf,!'"L![^„''!;!tI°''^  \  !('i''1v!lu..y!"'..^''P!["- ,''*'/,/'  "?'"  f'-"''  '""':!'  î  '•"'"'■'  ""'■■'  ''attention  par  cette  difcufllon,  le  foiit 


vient,  qu'une  clifiœ  richa  ,  trop   riche,    paye  une    de  l'employer ,  eu  reproche  d'être  tombé»  en  con 

contribution  proportionnée  à  les  facultés.  Ce  n'eft    "     '" 

peint  là  rendre  incertaine  la  levée   de  l'emprunt , 

mai»  feulernent  fa  quotité.  Cette  queftion  ett  afîtz 

imp<v;tam8  pour  mériter  un  examen.   Js  demande 

le  renvoi.     , 


Béfroy.  J'appuie  l'ordre  du  jour.  En  matière 
d'emprunt ,  toute  malUre  forcés ,  exagérae  com- 
promet le  fuccès  qu'on  fe  propofe  d'obtenir  ,  auflî 
votre  commilfion  a-t-elle  propofé  de  fixer  une 
bafe  à  cet  eropruat  ,  et  non  de  le  laifl'er  lever 
aibitrairemeat. 

Ufl  autre  motif  me  détermise  ;  fi  lorfqu'une 
loi  auffi  importante  que  celle  du  19  frimaire  eft 
readue,  oh  peut  venir  la  difcuter  quelcjUBS  jours 
après  fur  la  propofition  du  directtira  ,  il  n'y  a 
pas  de  raifoji  pour  que  les^Françjis  a.jat  jamais 
de  confiance  dans  la  fiabilité  des  lois  :  or  ,  ei- 
toyeas  ,  il  eft  une  vérité  dont  on  doit  bien  fe 
convsiMcre ,  c'eft  qu'une  loi  qu'on  foupç.inr.e 
d'inftabiiité  n  ^fi  janriiis  exécutée  ;  js  tsrminerai  par 
une  réllMion  (uriaqueit  j'appelle  votre  actentjoH  , 
l'smp.fii.t    fricé  eft  dîîcrété,    chacun    prsvcit    fa 

Îioction  pour  laquelle  il  dsvra  contribuer  ;  déjà  il 
a  prépare  j  je  vous  laifîe  à  penfer  quel  fera  l'utfet 
d'une  réfolunon  qui  annoncera  que  les  bafes  de  cct 
emprunt  oe  font  pas  encore  dfcfi..itivement  at- 
létées. 

Oa  réclame  à  grands  ctis  la  clôture  de  la  dif- 
cuffion  et  l'ordre  du   jour. 

Quirot.  Ce  nvft  point  de  revenir  far  !a  loi  qu'il 
s'ag  t  ici  ;  il  n'eft  queflion  ,  au  contraire  ,  qae  de  la 
co^îpletter  J  c'eft  ainfi  que  bfcaucsup  d'autres,  ren- 
vois ont  déjà  été  rootivt.s  ;  na.iis  je  viens  au  fond 
de  la  queftion  ,  aprè.  aveir  fut  cetje  légère  ob- 
fèrvation  fw  la  f.>rr.ie. 

Quel  iaccnvésieiit  peut-on  trouver  à  faire  exa- 
tniner  U  queftion  àe  favoir  fi  quelques  individus 
peu  noœhreax  auroaf  le  privileg?  de  payer  bear- 
coup  moias  que  les  autres ,  quoiqu'ils  puiffe.ic 
payer  bojQcoup  plus  ?  Pourquoi  iss  plu:,  luhts 
feraient-ils  doRc  privilégies  ?  pourquoi  une  graude 
fortune  ferait  elle  rooiM»  iœpofée  que  les  autres  .' 
voilà  une  qneftion  qui,  je  pesfe ,  ne  peut  même 
pas  être  exaa-inée  dans  un  état  démocratique ,  dj.ns 
un  pays  où  l'on  i  quelque  refpect  pour  les  prin- 
«  pas  de   la  juftice  et  de   la  libeité. 

Sans  doure  il  eft  très-peu  de  perfonnes  impofa- 
bles  à  una  auiTl  forte  fomme  ;  mais  quelque  foit 
leur  nombre ,  il  ferait  inconvenant  de  décb.rîr  que 
vous  ns:  pouvez  p*s  les  fiire  payer  ptoportionn^- 
letnent  à  leurs  facultés.  Le  ï>ut  de  votre  commifli<-n 
eft  de  remplir  le  tréfot  public  dont  les  bofoins 
font  urgens ,  elle  doit  faifir  tous  les  mr-yens  con- 
formes à  la  juftice  et  aux  principes  de  l'ugaiité  ;  jo 
demande  le  renvoi  afin  qu'on  na  puilïe  pas  dire  ; 
»  On  a  propolé  au  contei!  des  cinq  cents  dimpof« 
des  millionnaires,  et  le  confeif  a  paflé  à  l'ardue  du 
joir.  »(  Des  murmures  s'élèvent.  ) 

On  demande  l'ordre  du  jour  fur  le  msffsge. 

N.  ,  ,  .  .  Pjr  refpect  pour  les  fotmïs  conftitu- 
tiopnelles ,  je  demande  qu'on  ne  délibère  pas  fur 
le  mcffage  du  directoire,  mais  uniquement  fur  la 
prepofitioB  du  renvoi  f.iita  par  Bentibolie. 

Cambacirh.  J'effayerai  de  concilier  deux  opinions 
oppofées.  Je  n'examinerai  pas  il  la  propofuion  du 
directoire  n'eft  pas  en  quelque  forte  prématurée  , 
je  ne  répéterai  point  les  confidérations  qu'on  vous 
a  prélentée»  fur  les  inquiétudes  que  peut  faire 
na'itre  l'intention  manifeftée  de  faire  quelques  chan- 
gemfrtd  à  la  loi ,  fur  les  inconvéniens  de  rendre  la 
léoiflatioii  incertaine  et  vafcillante  ;  mais  il  faut 
fraiichcmant  aborder  la  queftion.  De  quoi  s'agit-il  ? 
Vous  avez  reconnu  que  des  moyens  extraordinaires 
étaient  abfoliiment  néceffjires  ,  et  vous  avez  fait 
à  la  Nation  Françaife  un  appel  de  fonds.  Qu'on 
n'imagine  pas  que  cette  grande  et  falunire  m'îfure 
pourra  ê'.re  éludée  paj  1»  fraude ,  l'aftuce  et  la 
nniivaife  foi ,  ce»  moyens  feraient  inutilement  mis 
en  ufige  ,  et  fi  cependant  on  les  eff'ayait,  il 
vous  rafterait  la  relTonfce  d'en  employer  de  plus 
coactifs  qus  ceux  auxqueU  v«uj  vouj  êtes 
arrêté». 


tradiction  avec  vous-même: 

Je  demande  le  renvoi  du  meftige du  direstoire  àla 
coramiflion  des  finances ,  en  la  chirgcant  de  ne  faire 
fon  rapport  que  quand  bous  aurons  connaiffancc  du 
montant  du  produit  de  l'emprunt  forcé. 

On  demande  l'ordre  du  jour  fat  cette  dernière 
propofitiorii 

La  difcufiion  eft  fermée. 

Le  confeil  rejatte  la  propôition  de  Camba- 
cérès.  ' 

L'ordre  dii  jolir  fur  le  reftvoi  eS  réclamé  viva- 
môDt ,  et  rejeté  à  une  forte  majorité» 

Le  confeil  ordoime  le  renvoi  pur  et  fimple  du 
loefiage  du  directoire  à  la  c&mmiflion  des  finances. 

La  féance  eft  levée. 

CONSEIL   DES   'ANCIENS. 
Piéfidence  de  Tronehet, 
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Ll'on! 
di-  t^ous 


s  propoftr 

Porialis.  Qu'eft  ce  qu'un  bureau  dé  conciliation  * 
C'oft  un  bureau  qui  doit  prévenir  les  procès  au  lieu 
de  les  commencer;  Je  na  crois  pas  que  la  rffolutioà 
qui  nous  eft  préfer>téé  foit  propre  à  proi^uire  ce 
bien.  J'y  vois  une  diftinciion  entre  les  matiereJ 
réelle  et  perfonnalle  ;  tien  n'a  été  plus  contentieui 
que  ces  queftions  dans  l'ancienne  jurifprudance  > 
et  qu*nd  les  chicaniers  s'en  emparaient  ;  c'était 
pour  eux  une  fource  intariftable  de  pro^èi.  Dés  ma- 
tierej  réelles  et  perfonnelles ,  ils  faifaiei.t  naître  dès 
actions  mixtes  ,  c'eft-à  dire  ,  qui  tenaient  de  l'une 
etdï-  l'autre  ;  enfuite  ,  on  fe  ûi.'putait  pour  favojr 
fi  elles  tenaient  plus  de  la  pevfonnalité  ,  que  de  .là 
réalité  ,  de  la  réalité  qiie  de  la  perfonnalité.  Rien  n'é' 
tait  plus  difficile  a  fuKîr  que  ces  différantes  nuancêsj 
Eh  bien,  fi  vous  admettez  la  diftinction  q'ii  eft 
propcfée,  vous  allez  encore  dorner  li?:U  i  teutes 
ces  querelles  ;  les  pï;jiciens  fubalternes  s'cmpareronï 
de  ce  premier  degré  de,  juftice  ,  ils  engageront  de» 
ifi'ftriBces  réglées  fur  la  compétence  de:,  jugss ,  se 
i;s  C'jmi-seiiceronc  par  faire  im  procà«-  po-.;r  f-voir 
devant  qiù  l'on  en   fera  im  a:tie. 

Il   eft  bcn  de  faire   la  liiH  ncrion  de  la  reâ'iti 

d'avec   la  pc-rfonnslité,   pour    porter    ks  aff^ir** 

devant  les  tribunaux  civils  qui  doivent  les  jusetj 

,  mais,  en  matière  de  conciliation ,  cette  àiffinctioB 

ecture  du  procès  verbal  ,    le  confeil  I  f,'eft  pas  cécsflaire.   Peu  m'importe  que  ce  foit  li 

approuve  la  r^.wlinion  q',:i  fixe  a  'a  valeur  repté-|jugs  de  paix  de  mon  camon,  ou  celui  du  cam.oti 

fentative  de   fix  mrle  mynagvammes  ûe   bled  ,   le     yiifin  qui  me  cç>hci:i<?  avec  mon  adverfaire ,  pourvu 

■.fiiues  de  la  tré.''orerie  et  de     qu'il  mcmtêd\e  <h  pb.hiQ,.  Partout  où  ' 


FRIMAIRE. 


Après 


traiteme'it  des  commi 
la  conàj?<-ibilité 

Le  préfilent  aVinonce  qu'il  a  reçu  une  réfolu- 
tioa  ,  précédée  de  la  dîciaration  d'urgence  ,  qui 
tend  à  attribuet ,  en  prewiere  i.'iftance ,  aux  juges 
de  paix  les  touctions  des  anciens  bureaux  dé  cojî- 
ciliatio.i  dans  le  cas  où  leur  médiicisn  ferait 
inutile. 

Goupil  de  Prcfctn.  Je  demande  la  parole  fur  l'ur- 
gence. Toures  k'  rsfolutions  q'ie  nous  avons 
jufqM'à  prïfent  reçues  viu  cotifeil  des  cinq  cents 
étaient  précédres  de  la  déclaratioi!.  dargeuca. 
Celle-ci  l'eft  encore.  Ce  a  me  rappelle  ia  plaifante 
décifîot)  de  l'affembL^e  lègiflitive  ,  qui ,  lorfqu'elle 
!i'6ccupa  d'une  loi  fur  le  divorce,  déclara  qu'il  y 
avait  urgence. 

Dan»  la  queftisn  foumife  au  confeil  il  ne  fi-rait 
pas  moins  abfurde  de  déclarer  l'urgence.  Là  loi 
propofée  eft  u;ie  de  celles  qui  doivent  refter  ,  qm 
doivoîit  avoir  leur  exécution  taat  et  aufll  loi'ig- 
tems  que  durera  le  règne 'de  notre  conilimcion 
républicaine.  Je  peafe  donc  qu'il  faut  lui  donnen 
toute  la  folennité  poffible  ,  au  lieu  de  la  porter 
avec  précipitation  ,  comme  on  ferait  un  décret  de 
circonftance. 

Cette  ©pinion  n'étant  point  appuyée  ,  le  confeil 
reconnaît  l'urgence. 

Oa  donne  une  féconde  lecture  de  la  réfo* 
lution. 

Goupil  de  Pnfcln.  Cette  réfolution  ne  me  par.-.ît 
propre  qu'à  oc.afionrier  dâ  très-grands  frais  aux 
citoyens  ;  car  je  vois  que  le  dfmanjleur  lui  .même, 
s'il  n'eft  pas  domijlié  di:')S  le. lieu  delà  rêfiience 
du  bure.u  de  tonciiiition  ,  fera  obligé  de  faire  uii 
voyage  difpeudieui  pour  parvenir  a  fiire  citor  fon 
adverfiire  deyant  ce  bureau.  L'acte  conftitutiopnel 
ne  raya,iit  poi.'.t  fixé  dans  le  lieu  où  fioga  le  tri- 
bunal ,  il  s'enfuit  clairement  qu'il  n'y  en  a  p'us  , 
et  que  dèslers  on  ne  d)îvait  plus  faire  de  citition 
devant  lui.  Je  rotifentirais  volontiers  à  ce  qu'au- 
cune action  ne  pût  être  injentée  ,  fans  avoir  été 
foumife  au  bureau  de  conciliation  lorfque  les  dewx 
parties  font  liomi'.iliées  dans  le  mêma  canton , 
parce  qu'alors  cela  pourrait  fe  faire  fans  néceffiter 
aucun  voyage  ,  ni  occafionner  aucuns  frai:  ;  mais 
je  crois  que  ,  pour  l'intérêt  réciproque  de,s  par- 
ties ,  on  devrait  leur  permettre  ,  lorfqu'elies  ne 
font  pas  domiciliées  dans  le  m^me  canton ,  de 
porter  leur  aft'iive  droit  au  tribunal  civil. 

Je  vote  contre  la  réfolution. 

N. .  .  .  Je  crois  la  réfolution  jufte  dans  tous  fes 
points  ;  mais  je  la  crois  incompleite ,  et  c'ett  ce 
q[ui  me  poiti«  à  la  rejectar.  Lo'rfqu'on  fait  une  loi , 


qu'i;  m'craf  ëtlie  i;(e  pîawei-  Fartout  ou  J3  trouve  un 
ir.tdij.teur  ,  il  eft  bon. 

Qjan  i  la  conciliation  eft  libre,  les  parties  font: 
ordinairement  portées  à  y  reccurir;  mais  quawd 
c'eft  une  formalité  que  la  loi  commande  ,  on  nô 
latempiit  que  parce  qu'on  y  eft  obiigé.  Si ,  pour 
remplir  cette  formalité  ^  il  y  a  des  forme-  à  obferverj 
on  s'en  dégoûte  davantage,  et  alors  il  n'y  a  v.-ri- 
tablemert  plus  de  difpofition  à  la  conciliation; 
Gardons-nous  donc  bien  da  rendre  aucune  loi 
qui  puiife  er.gendrer  dss  procès  avant  de  parvenir 
à  la  conciliation;  au  lieu  d'être  une  loi  de  p.iix, 
ce  ferait  une  loi  de  guerre  éternelle.  Je  demande  la 
formation  d'une  commliVio»  de  cinq  membres  pour, 
examiner  cett«  rafolut'on  ,  et  pour  nous  mettre  à 
portée,  nous  et  nos  collègues  du  confeil  des  cinq 
cents ,  de  remplir,  les  intentions  droites  ,  franches 
et  hon''êteî  qu'ils  ont  eues. 

Régnier.  Je  crois  que  mon  coll"'  f;  s'cft  effraya 
mal  à  propos.  La  cotiftitution  aj»^:.,  njbli  des  bu- 
reaux de  conciliatio;\s  ,  noi:S  n'avons  pas  à  juger 
fila  conciliation  eft  bonne  ou  manvaife)  la  coefti- 
tution  ayant  pvefcrit  qu'aucune  afliite  ne  pourrais 
être  reçue  devant  les  tribunaux  de  juftice  ,  avans 
d'avoir  été  portée  au  bureau  de  cor.dintion , 
nous  n'avons  pas  à  juger  fi  nous  pourrions  quel- 
quefois en  difpenfer  les  parties. 

Q\i«i  qu'on  puiife  f.-.ire  ,  le  double  procès  fers 
inévitable  lorfq.oe  la  qu'cfrion  de  tompcta.ics  f-rt 
jointe  à  celle  du  fond  ;  car  lotrqii'on  ne  fera  poir.t 
d'accord  fur  la  com;-)éttnce  des  juges,  il  faudra, 
bien  ,  avant  d'être  jugées ,  que  les  parties  falfe^t 
déciiier  par  qui  elles  le  feront.  Ce  n'eft  pas  la 
bureau  de  conciliation  qui  fera  naîtra  ce  double 
procès  ,  mais  la  nature  de  la  chofe  j  et  dans  ce  cas 
un  bureau  de  conciliation ,  comaofé  d'hoiiraes 
éclairés  qui  faifiront  le  vrai  point  de  la  diffii  iilté, 
peut  être  très-falutaife  aux  parties  ;  il  pour -a  le*. 
concilier  et  leur  éviter,  e'n  terminant  l'affaire  ai» 
fond,  le  procès  qu'elles  auraient  été  obligées  d'en- 
gager fur  la  compétence. 

Ainfî  il  eft  inutile  de  nommer  Une  comvniftioi» 
qui  n'aurait  aucun  moyen  à  nous  propofer,  puil- 
qu'elle  ferait  retenue  par  la  conftitution  ,  qui  nai 
permet  pas  qu'aucun  procès  foit  lur  la  compé- 
tence .foit  furie  fond,  foit  reçu  dans  un  tri-< 
bunai  ,  fi  l'on  n'a  tenté  anparavaat  la  voie  de  la 
conciliation.  11  faut  donc  loumettre  à  cette  voie 
et  la  difficulté  au  fond  ,  et  celle  fur  la  coiupécencÉV 

Tronehet.  Suivant  mot ,  lo  préopinant  n'a  pas  bien 
faifi  l'objection  de  Pottalis  ,  qui  ms  paraît  de  I* 
plus  grande  conféquence.  Il  eft  très-vrai  queismais 
rien  n'a  plus  donné  lieu  aux  chicanas  q»e  u  du* 
tinction  ontre  les  matières  réelles  ,  pprfonne.lts  tîU 
mixte»  ,  et  que  fi  vous  aiimoitsi  c«v»  diwu«sfri«* 


CB  matière  de  conr Ilbtiati ,  vous  allez  ftire  naître 
une  foule  innombrable  de  procès  avant  de  ùvois 
fi  les  partie?  pouiiont  fe  concilier.  Il  me  fembls 
qu'il  aurait  éta  beaucoup  plus  fimp'e  à'aatorifer  a 
citer  en  corciJiation  ,  Toit  qu'il  s'agifle  de  niatiates 
réelles  ,  foie  qu'il  s'agifTé  de  matières  perfonnelles 
ou  mixtes ,  devant  le  juge  de  paix  du  canton  du 
défendeur.      -  .  ,  «. 

La  rifffiktion  a  encore  «n  autre  vica^  ceil  que, 
comme  on  l'a  dit ,  el  e  ne  prévoie  pas  le  cas  où  il 
y  aurait  plufieurs  obligés  falidairi!\s  j  le  créancier  a 
le  droit  d«  le»  afflgner  tous  ;  s'iU  demeurent  a^x 
«uîtte  coins  de  la  République ,  il  faudra  donc  qu'il 
ferma  quatre  actions  différentes  daB»  dss  points 
eppofés  ;  voa»  voyez  qiie  tout  cela  a  befoin  d'être 
éclï-irci.  Je  deœaade  qu'il  foit  aonomé  une  coai- 

RliffiOB, 

Corniilau.   I!  n'y  »   plus    mi,intenant   d'actions 
mixres.  J'ai  luitii»  >is  raifonné  comme  le$_  autres  fur 
■  mot  mixie  ,  lani  favoir  ce  que  je  difais  ;  mais  à 
éfent  je  fais  bien  que  la  révolution  ,  en  détruifant  |  ^ 


nems  de  ces  députés  laiflent  planer  par  contre-  \  Wreiix  ont  fixé  l'aitentioo  du  public  ni  celle  dn 


£Ôu7  «ne  inVerti'tude'péniblefur'la  mafia  entière  du  îdirectoite.  ,       v   .   ».      r  ■ 

corps  léeiflatif.  '     -^  •"  *"  ""^'i^*  "«s  perfonnes  de  très-boane  toi  , 


Eft-oe'dônc  ii  je  le  demande,  une  vérification  |  «nais  trop  crédulôi  fans  doute  ,  s'imaginer  rscoB- 
définitive  des  pouvoirs  ?  Les  principes  et  l'ufage  |  naître  quelques-uns  des  fymptômes  qui  préfiffs- 
ne  veulent-ils  pas  que  vous  affeyez  cusnulativement 


tent  le  5  i  mai.  (  Oa  murmure.  ) 
Delbret.  Dites  le  1}  vendémiaire  ! 

(  La  fuice  dimaitt    ) 


les  fiafs  j  îf  anéanti  les  actions  mixtes  qui  leur  don 
raiïPt  nailîance.  La  conftif.ition  ne  reconnaît  que 
deux  efpeces  de  biens  ,  les  meubles  et  les  imnneu- 
-tles;  ainfi  les  actions  ne  peuvent  être  que  pevfon- 
eelles  eu  réelles.  Il  n'y  a  donc  plus  à  craindre  de 
eonteiiations  pour  les  actions  mixtes. 

Il  n'eft  pas  vrai  j  comnae  on  l'a  dit,  qu'an  créar- 
cier  ait  lé  droit  de  faire  aifigncr  plufieurs  débiteurs. 
La  jurifpiudsnce  ancienne  ,  toute  mauvaife  qa'eUs 
était,  àe  l'y  autoiifait  point;  il  ne  pouvait  faire 
ftÂlgner  qu'un  débiteur  ,  fauf  .î  l'affgné  i  mettre  les 
auttes  en  caufe  ;  mais  la  condamnation  que  le  de- 
mandeur obtenait  conore  le  feul  obligé  qi'il  avait 
actionné,  était  exécutoire  coKtte  les  autres  obligés ^ 
quoiqu'il  ne  les  eût  point  s..Cignés.  Enfin  cette  réfô- 
lut,ion  qu'on  ne  veut  peint  approuver ,  je  déclare 
moi;  que  je  l'admire  j  et  je  demande  qu'elle  foit 
liiife  aux  voix. 

Le  confeil  ferme  la  difcuffion ,  et  décide  qu'il 
fer*  nommé  une  commiffion. 

Elle  fera  compofée  des  citoyens  Baudin ,  Parady 
et  Portalis. 

La  féince  eK  levée. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

siANCB      DU     29    miMAIRE. 

Soulignac ,   an  n«:t\   d'une  eommiffion  formée 


votre  décifion  fur  les  procès-verbaux  et  les  indi- 
vidus? Pouvez-vous  féparer  TexarneB  de  m»  mif- 
fion  j  et  celui  de  mon  apiitude  politique  s  la  rem- 
plir? Votre  objet,  dites-vous,  eft  de  faire^  ceifer 
mon  état  provifoire  j  et ,  pour  cela ,  vous  m'accor- 
dez gravement  un  ca.ractere  conditionnel. 

Je  ne  m'appefantirai  p*iint  fur  des  contradictions 
auffi  choquantes.  Je  me  ferais  tu  peut-être,  ii  la 
forme  de  cette  réfolution  ne  m'avait  paru  plus  a 
craindre  encore  daps  fes  réfultats ,  qu'elle  ne  ferait 
abfurde  dans  fon  principe. 

Il  importe   fans  doute    à    l'honneur  du    corps  «ordonnait  que 

Ug.nat,f.de    dlftper    ro«S,  ces    vagues    ^W^M  du  quart,  ell  à  cet  égard  rapportée, 
d  incapacité  politique,  et  de  cierrmer  a  la  ru.-.ce  1 
ue  les  membres  qui  le  compefent  ne  font   pis  |      Les  alEgnats  à  cent  poar  un  ne  feront  admis  , 
attus  :    le  refpect   qui  doit  environner    les  |  dans  l'emprunt  forcé  ,  que  ju(qu'au  i  j  nivôfe  dan* 


N.  B.  Dans  la  fëance  du  j  nivôfe  ,  le  confeil 
des  cinq  cents  s'eft  fotfné ,  dès  neuf  heures  ,  en 
comité  général.  Ayant  readu  fa  fsamce  publique  , 
il  a  adopté  une  réfolution  dont  voici  la  fubftance  : 

Les  aflSgEats  provenant  de  l'emprunt  feront  biffés 
en  ptéfence  des  porteurs  ,  par  le  percepteur  des 
contributions  ;  ils  feront  enfu  te  brûlés.  La  loi  du 
2  de  ?çe  mois ,  qui  «'ordonnait  que  le  brûlement 


d'or  et  d'argent. 

Le  confeil  s'eft  eafuite  une  féconde  fois  formi 
en  comité  fecret. 


actes  émanés  de  notre  fein  ne  l'exige  pas  avec  moins    le  département  de    la  Saine  ,  et  jufqu'ju  30  dans 

d'eiîipiro.  'les  departemens. 

Quelle    confiance    peuvent -ils  infpirer  ,  fi   le!      Ce  qui  n'aura  pa  été  payé  aux  époques  ci-deflu» 

Peuple  continue  de  vous  envifager ,  avec  rai  Ton  ,  !  ordonnées  ,  fera  payé  en  Buméraire  ou  en  matières 

comme  des  légiflateurs    conditionnels    et    provi-  j   ■■ 

feires  .'  car   la  plus  faible  incertitude  fur  notre  ca- 
ractère politique, dès  qu'elle  n'efl  pas  iadividiialiféa. 

frappe  évjdemaiea:  fur  la  repréfentation  nationale 

toute  entière^  , 
Loin  de    moi  ,  citoyens  callëgues,  l'intention 

d'inutilifer   un   jugement  que   vous    croyez    né- 

ceflaire  ,  et   de    ra'affeoir    fan»  pudeur     auprès 

d'un  homme  revêtu  d  un  caractère   ufurpé:mais 

la  nature  de  ce  j<§Bment  n'eft  pas  fufceptible  de 

divifion,  et  le  g'aivs  de  réprobation  qt-.e  l'on  affecte 

de  tenir  fufpendu  fur  n»s  têtes  nuit  éminemment 

à  la  chofe  publique. 

Des  imputations  vagues  ,  et  que  j'aime  à  croire 
calomnieufès ,  ont  pourfuivi  avidement  une  partie 
de  vos  collègues.  Incertains  s'ils  deviendront 
l'objet  des  rappoits  particuliers  d©nt  on  nous 
patio,  plufieurs  at.endejit  avec  calaie  la  manifef- 
tation  de  ces  rapports  myftérieus  :  mais  la  déli- 
cateffe  leur  dit  de  'l'attendre  en  filence  ,  et  la 
Patrie  fouffre  d'une  ii'certitude  qui  les  prive 
de  leurs  talens  et  de  leur  énergie.  Telle  e9,  au 
refte  ,  l'effet  de  la  prolongation  de  cette  incerti- 
tude cruelle  ,  qu'elle  brife  dans  fa  bafe  la  pre- 
mière garantie  de  la  liberté    publique.  Elle  peut 


,    j  con\piimer  un   jour   jufqa'à  la  peafée   du  léjif- 
ed  hoc ," fait' an  rapport  fur  la  queftion  de  faroir  i  lateur. 
fi  l'établiffement  d'upe   troifieme  fection  pour  le  j      Siippofons    qu'une    commiflion    nouvelle    foit 
tribunal  criminel  du  département  Ce  la  Seine,  eft  j  créée   dans  une  légiditure  orageufe  .    et   qu'elle 
contraire  à  la  cor.ftitution }  le  rapporteur  expofe  |  fuive  une   marche    conforme  ,    fans  réunir   les 

intentioBS  impartiales  et  pures  de  la  eommiffion 
préfente  ,  cette  fufpeBfion  affectée  ne  ferait-elle 
pas  un  rrioyen  direct  d';iffarer  le  triomphe  d'un 
parti  au  détriment  des  principes  et  de  l'intérêt  gé- 
nc'nl  ? 

C'eft  par  des  proKieffes  et  des  menacç'.  qu'on 
mirchandet.-rit  les  fuff.ages  iî  l'hqmme  douteux  , 
q\i'on  intimiderait  le  faible  ,  et  qu'en  ifolerait 
avec  adreife  lîs  repréfentans  courageux  et  purs. 
Je  parle  à  des  hommes  éclairés  >  et  je  n'ai  piS 
befoin  d'infiîler  fur  les  coftféquences.  Ils  fentiront 
combien  il  importe  ,  dès  l'ouverture  d'une  afief^^- 
bléû  politique,  de  jager  et  confolider  les  pouvoirs 
des  membres  qui  la  compofent. 

Mais  ces  dangers  qui  Ça  repréfenteront  dans  tous 
les  temSj  ne  font  rien  en  effet  auprès  de  ceux 
dont  la  réfolution  actuelle  nous  menace.  Je  pro- 
tefte  une  féconde  fois  ,  que,  dans  tout  ce  que  je 
dii,  je  n'attaque  les  intentioas  de  perfonne  :  mais 
la  coKimiffion  a-t-elle  bien  réflëchj,  à  notre  pcfition 
préfente  ,  ainfi  qu'aux  événemens  qui  peuvent  la 
fuiv^e  ?  Je  crois  devoir  répéter  ce  que  je  difais   à 

la  RépubliqneUés  aux  rél^xiops  que  jedefire  vous    5!"'"^^Tn'*  "  ''"'"''''  '^""^'  '  '  ^*  ^'"'''' 

foumettre.V'eft  i  tous   ces    titres    que  je  p^iJ  fes  crconftances  nous  p.ace  entre  deux  partis  qui , 

l'air^mblée  de  ni'enteadre  :  je  R'abuferai  pa   de  fes  1  Pf  ,"  t-  ""°g"<i«  ^'  progrefl.ve.  mais 

-il  M  wv  I  r-  E  fur  la  même  cu:conference ,  ter.dent  évidemment 

momcns.-  /  l  ^u  wi£m»   Knr 

Quel  paraît  être  l'objet  de- la  comrniffion?  celui  î     iJl  .•,„,       ■>       „       r     •     i  11 

de  mettrl  un  terme  à  l'éxiftence  équivoque  et  plus  I  .  Ji^Trl  "V^'^-J"'''    ^f"'",  '"««  coupables 
que  bifatre  que  nous  a  donné  jufqu'à  ce  jour  le  itflZ     f  "   T  '*  ^f'  ^^'f  «^  '^''"""f" 

caractère  provifoire  dont  elle  nous  dit  rUzns}  \ZJlHr.  ZT^  incertitude  quelconque  fur  le 
Mais  ce  motif-qui  confiitue  l'urgence  eft-il  rempli  I  "■Zu^^^Sf^ff  des  repréfentans.  Je  ne  fuis 
par  fes  projets  de  réfolution  ?  Il  eft  facile  de  prou-  Pf  *'°'".'°*  ^  .^  ^fT'  ^f  ;:-'^^"^-  J»  "«  «^J»'»  P" 
Ter  qu'il  ne  l'eft  pas  dans  le  fens  même  de  leurs  Tr"  ■*'"  ^  ^^  ^  négliger  toute  précaution 
a«teurs.  Ils  v.-us  propofent  de  déclarer  vabb'eî  ^°?'Z  ^^"^  ■«*'''=°'".  »ff"  man,fafte.s  de  certains 
cuat-e-vingts  procès-verbaux  d'éieciioa,  et  de  re-  S  ^'"^Î:"'"%5"' '  ^^"^t"^  '  P'*"'  '"^  fetv.r  des  ex- 
connaîrrî  d^.<initivemeM  élus  les  citoyens  y  dénom-  '<  P'^^'°^^  ^  "n  i-'^'^^  homme,  preRnest  leurs  dtfirs 
Blés.  ObCervez  cependant  que  leurs  noms  He  font  1  f;°''li-''"''^  efperances.  Mais  aucun  de  nous  a«  peut 
point  rappeHï  dans  les  articles  :  obfervez  furtout  ^^  4'''>"^~''''1«'-  4"»  des  bruits  fourds ,  des  placards 
qu'en  excepte  vs'gueroent  de  l'admiifion  ceux  qui 
peuvent  ècre  au  cas  des  décrets  des  15  fïuctidot 


qu'elle  ne  «'rppofe  poiiit  à  ce  que  le  nombre  des 
juges  foit  augmenré  ;  il  prcpofe  ,  en  co;;féqucnce  , 
q&e  le  nombre  des  j'ijes  du  tribunal  civil  foit 
augmenté  de  cinq  membres,  et  qu'il  f^t  adjoiiit 
ime  tro. Cerne  faction  au  tribunal  criminel.         ^ 

Le  confeil  ordonne  l'issipreflion  et  l'ajourse- 
ment. 

Sur  la  propcfition  de  Difenuont ,  le  confeil 
arrête  qu'il  ftra  f  jrmé  une  com-Tiiflion  pour  exa- 
miner les  moyens  de  faire  payer  les  rentes  via- 
gères affifesfurles  têtes  d'émig'rés. 

,  DumoLiri.  Repréfentans  du  Peuple  ,  ,  j'ai  cru 
remarquer  ,  dans  les  projets  qui  vous  font  offerts, 
Uiie  imperfection  mafeiua ,  une  forme  tellement 
viciewfe  ,  qu'il  n*feft  pas  permis  de  délibérer  avant 
que  la  eommiffion  elle-même  ait  retouché  fon 
ouvrage.  Mon  intention  n'eS  pas  de  difcuter  le 
Hiétite  de  fes  diverfes  parties  , ,  et  moins  encore 
d'aborder  indirectemest  une  queftion  d'une  autre 
ordre  ,  et  pc*t-être  plus  attendue.  Mais  je  crois 
les  principes  ,   l'honneur  du  confeil  et  le  falut  de 


AVIS  AUX  SOUSCRIPTEURS. 

Depuis  le  premier  nivôfe,  l'abonnement  à  c^tto 
feuille  eft  de  i.coo  liv.  pour  troi-.  mois  (  feul 
terme  pour  lequel  on  foufcrit  en  aflSgn;,'s  )  cectC' 
augmentation  n'a  pas  d'effet  rétroactif  pour  les 
alfonnés  des  trimsftres  de  brumaire  et  de  f/iroairej 
nous  invitons  feulement  ceux  qui  n'auraient  point 
encore  fait  pafTar  la  tota'ité  du  prix  ,  fixé  auxdites 
époques  ,  de  vouloir  bien  s'y  conformer ,  afin  d« 
ne  pas  éprouver  d'interruption  dans  les  -envoi*  da 
notre  journal. 

Ceux  auffi  qui  defir«!*nt  foufcrire  pour  un  plu» 
loi  g  terme  ,  et  qui  ne  v»u. iront  point  s'expofer 
à  la  mobilité  continuelle  des  prix  tn  affignats  , 
pourront  s'abon.ner ,  comme  les  étrangers ,  en 
pay.Tnt,  en  numéraire,  les  prix  fixés  ci-de/Tous. 

L'abormen.ent  pour  les  pays  étrangers  ,  conquis  , 
ou  réunis  ,  eft  actuellement,  en  numéraire  ,  «e  18 
liv.  prur  trois  mois ,  36  liv.  pour  fix  mois  et  60 
liv.  pour  l'année. 

Sont  exceptés  de  cette  difpofition  nos  braves 
frères  d'armes ,  feulement,  qui  feront  libres  d« 
foufcrire  ,  ou  en  numéraire,  ou  en  alTignats. 

Il  fïut  aftranchir  le  port  dos  lettres  et  de  l'ar- 
gent ;  celles  qui  renferment  des  affignats ,  ou 
d'auir^s  valeurs,  doivent  être  chargées  ,  es  com- 
prendre le  port  dss  letties  dans,  les  pays  où  l'os 
Q'affranchii  point. 


s  B.  R  A  T  A. 


Nimiéro  91  (  dans  q'.ielquss  exemplaire»  feule- 
ment )  i"  psge,  1"  colonne  ,  t."  ligne  de  la  cote  , 
an  liau  de  ces  raots  ,  l'emporte  le  mépris  des  Ajh  , 
Vidï  :  ion  porte  ^  &CC. 

Troifiê'as  colonne,  lo*   ligne,  au  lieu  de  cesk 
mots,    dominer    fur   l'échafaud,  liiez.:    dominer  pa^ 

rkk.fuud. 

I-j'id.  95'  lîgse ,  au  lieu  de  ne  foupircnt ,  Ijfez  :  n« 
fiupirem  ,  &c.  è 


et  3  btumsire.  De  nouveaux     p;>»rtr  doivent  pré- 

Î)arer  des  dçcifîons  particulières  à  leur  égard ,  et 
«s  projets  qui  gardent  encore  le  filence  fur'les 


Vtttonaiewitx.  îc  fatt  à  Firiit ,  rue 

tease.»t  de  chaque  mois 
,     U  IttuJ  aârtftf  r  ict  le 

j£  aàrocBcpcui  aSranc:lilr. 


des  journaux  incendiaires.  (  Oa  murmure.  ) 
Une  voix.  Royaliftes. 
XJji  autre  membre.  MaratifteS. 
L'opinant  continue  :  Et  de»  conciliabsles  téué- 


Paiemens  de  ta  tréfirtrit  nationale. 

Le  paîen-vepî  des  parties  de  rentes  viagères  pour 
l'année  échus  aa  1"  germinal  ,  an  3  ,  fur  pUifieur* 
têtes  ou  avec  furvie ,  dépofées  dans  'es  quatr» 
bureaux.de  la  liquidation  avant  le  i"  vendémiaire, 
an   5'^  eft  ouVert  jufq'i'au  b'   16,000. 

Le  paieRsant  des  mêmes  parties  du  h*  i<î,oei  à 
léjOCso  ,  a  lieu  depuis  le  ij  frimaire,  ib  4. 

C/a  ptye  attife  ^®i«uis  1»  »"  1  jsfv'îu'i  yaca  d« 
teilet  dépofées  i;cp0(«  1»  i*'  vfiRdénùaïre ,  aia  ). 

Sv,:  derniers   mois  it   l'an  j. 

Lh  paiemeet  du  (ecoRd  fémeftre  de  l'an  3*  da* 
parties  de  tentas  viagères  fur-  plufieua  têtss  «h 
avec  furvie  ,  «épafées  daas  leî  quatre  sureaux  ((fl 
la  liquidation  avant  le  i "  vendérûiaire ,  aa  3*  ,  eft 
ouvert  jufqu'au  n*  12,000.. 

Le  paiement  des  mêmes  patties  des  6901  à  9009 
eft  ouvert  depuis  le  j  frimaire  ,  an  4. 


pgj£  a»  roc  Bc  peut  aKranour. 

Il  faut  avoir  loin  ée  fe  conforir.et ,  peur  ta  îareté  des  eavou  é'argeot  ou  d'«fHgiiatt ,  i  FarrêtS  du 
feetînidos  àz  i'aa  îl.ou  in  moiia  diargtr  les  lettre»  <jui  tenfenoMit  des  affigRats.  Le»  aSgtiits  do  à» 


au  coaaaa4 
entière. 

le  poit  des 


coKiré  de  ftlut  oublie,  laiSiidaiir le  B^ai  iK  otte  f«uîlle  du  (kremin 

.    .v„      •  •     -i.  1    !3z     vi'  - — — «„— .  àsq  livres  se  au-deil'ui.i  effigie  lovaîe,  K'ayast  plut  caucs  de  moaaïic.  lia 

i  ceccvr»  que  ecux  portant  1  empreinte  et  la  République.  -  .  '         =         j      >      j        »'  —•    .v.~m«.«,  uj^ 

B&uts'^JicS<r,pouitout«qBico«cerneUrédacao»ae  U  feuSle ,  au Rè«acteui .  tue  dctPoKevio»,  ■«  i,  ,  depuît  buk  heures  4e  matûi  jufqu'4 neuf  h»ure«  du  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  L^  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N»  ^j. ,.    Qiiintidij  j"  nivôft  ,  L'an  4  de  la  République Fran^aiji  une  et  indivijîùle.  (  s.   zé  xùre  179 j  vieux (lyle.) 


AYIS  AUX  SOUSCRIPTEURS. 

Depuis  le  pramiet  nivôfe  ,  rab?»nnemeHt  à  cette 
feuJile   elt   de  ijOoo  !i».    pour    trois  1  moi;  (  felil 


efr.érïkmsiit  connu ,  aiiifi  eue  les  baft»!  fiir  laf- 
«iii.'IIss  il  d^efire  lie  U  voir  ^j^^oci«i.  1!  l'cîl  zdreflçj 
pouf  cet  c!T::r,  et  coia  d'uri  voix  unanime  ,  à  l'em- 
puraur,  pour  le  pritr  do  ((•  chjrg;r  de  cetEC-négo- 
cijiion.  i>.  Ii4.  I.  y  a  conf '  m  avec  eitiprtffement  ; 


terras  pour  le«iuel   on   fonfcnt  «11  iffisMts  )  cette     at  coraire  les  intsréts  do  Twi-ire  font  inf.5uarf.l.!ej 
augaientimn  n  a  pas  défît  îértDictif  cour  li^s     da  ceux    de    fon    chof,     Mie  tfivii'ajj»  let   fiers 


aboBBésdss  trimïfti^s  de  Inu.iwiie  et  de  {rin:iiire  ; 
nous  iflvitonj^  fculemenl  ceux  qui  n'auraient  point 
encore  fih-piRîr  la  ti>ta!ité  ii\x  prix  ,  fixé  aaîdites 
époques  ,  de  vouloir  bijH  s'y  conformer  ,  afin,  de 
r.e  pas  éprouver  d'idte:ruption  dans  les  envois  de 
notre  journal. 

Cenx  auifi  qaî  délireront  fonfcrire  pour  un  pk« 
lonç;  rerma  ^  et  ,  :i  "'•  v"  '  -^r^'  ;  v  '  .-loi'sï 
à     .  .nob'-'.'  ai,'.  ,>ti  ^ 

^•■Ouir;!jit  s'ib«nncr  ,  .  ;.  :  _  ,  ,  .  -.i,  ,  *ii 
pavant ,  en  numérsjij^  iej  pu.?  tlïLS  ci  Llcrtons. 

L'aboiiTîem^Ht  posr  ies  pays  étranp*r?  ,  conq'îis  , 
ou  renais  ,  aft  actuellcRîent ,  en  nui-.iêrai(a,  tfe  18 
liv.  ftpur  trois  mois ^   }(S  liv.  jour  fix  mois  et  ét>  ' 
l:v.  pour  l'annéa. 

Sont  exceptés  de  cette  dirpofuion  nos  bfaveî 
frer«s  d'armes  ,  feu'ement  ,  qui  fcrcnt  libres  ds 
ibufciire,  ou  en  ii-.uméraire  ,  ou  en  affigiat!. 

1!  faut  ïffranthit  le  port  des  leirit':  et  de  l'z?- 
geut  5  celles  qui  renfern-ent  des  st;":j:nts  ,  ou 
d'autres  valeurs,  doivent  ètrs  charg^e's  et  com- 
prendre le  part  des  lettres  dans  les  pays  où  i'çn 
n'affcincliit  point. 


ismbnt  teun<s  '_v«c  ceux 


"^ 


Ktats  de 


a.-;ataiir«y;igffM6aLaHi 


P-O  L  î  T  !  Q  1 
T  u  R  .;)  U  I  E. 


camrae 
l'Enupire. 

Pour  s'entendre  l.vd'^fi'uî  avec  la  France ,  S.  M.  I 
a  cru  que  la  voie  la  plus  intiir^î'e  était  cslle  d'une 
puiffanct!  nt-utre ,  connue  par  fes  fen'timïns  paci- 
hqvies ,  et  elle  a  dcnur  .</  su  roi  ie  U»nnemîrck 
de  fe  chjtgîr  de  l'ir.itiit.- 1?,  ce  de  f.nte  paivenit 
'i  la  Cor)vi;«tion  r.ii'  »'  ,.on  dcfit  qu'un  tongrès 
fiJ'.-  avûii  ii'ju  ,  «il  ict  i(iftr«3  des  daux  parties 
en  çuer:c  pu^feiit  l'id..-»  "or  pour  traiter  et  cor.- 
vsi'.îi  da  la  p»ix  ;  et  G.  t'.  \.  propore  pojr  cet  effet 
1»  ville  «'AngîbcBig  (  do  .t  la  IVreté  fstiit  parfai- 
tement gir.iutie  )  ,  c->inmt  ctlîe  qui  pjr  fa  pofîrion 
giio^rapii'que  ,  lui  }iz[ùit  \t  plus  canvïeable.  Elle 
y  ajoute  le  fcu!-.ait  que  la  la.ic»  veuille  s'expliquer 
fur  cet  ébjet  aiifli  promis  .ement  que  l'importinca 
et' les  vi-.ci  bisaiiirsntLïs  ■  j  ia  ptopolidoK  ftrnbk-nt 
l'exijcrr  ;  e.i  outre  eue  3  lutitiiiS  ùes  coi'.tréei 
occiipéts  0(1  d'fputî'es  p'.  i  ic-rit  fe  reffiâtir  d'abord 
dss  bierifiitï  à'\i^\  p»rri  .;r  rapprochement,  poijr 
re  au  moins ,  pendant  •  dmie  des  négociations  , 
à  l'abri  des  réqulfitiwns  r?  litaires  et  des  autres  rnil- 
heurs  infép^rsîjles  d'une  i  lerra  actiye.  =• 

S.  M.  Ganoif";  s'eft  p.  réa  avçc  p'ailîr  à  cette 
prière  ,  elle  tranfmet  cet;  ;  propciiti<./n  de  S  M.  I.', 
fa!:e  en  fa  qualité  de  chc  T  de  l'Envpiri  ,  avec  coii- 
fiinca  ,  et  eue  l'icc6nip  ^ne  da  toutes  le?  in'ftan- 
q>ie   ie    dî/Ir  ie  plu     ardcHî  de  voir  l'huma- 

I  ,)ité  c9nf>>lée  par  le  r'f-.  t  de  la  paix  ,  peut  inf- 

(  pi'fr. 


MELANGES. 

Les  agrns  généraux  de  U  navigation  de  iiiitérîeur  an 
réduatun.  —  Pmh-  „  U  1  nivCfe  de  l'an  4'  de  U 
Repu.kli<iue  Frarifjlfe  ,  une  et  indmfible. 

I-.N  co«formité  des  ordres   du  miniSre  de  l'in- 
térieur ,   nous    vous   ttanfmettons ,    citoysn ,  |» 
note  fuivante  que  bous  vous  prions  d'inférer  dant  .f 
.votre  premier  r.un.éro. 

LezaiQUE  ,  MagiN,  agens  généraux. 

_  »  Dans  la  journée  du  17  fiimiirs  ,  pli-fieurs  trais» 
s'étjnt  iâth-js ,  font  venus  fe  rendra  aiTv  trimer» 
du  Port-au-Chwi?»  ;  ils  ont  ét4  frivés  pir  la 
dévoûmcnt  délintéreflé  et  l'intr^piditii  des  trois 
frères  Bouquet ,  mariniers  ,  qu-  ,  s'étint  pbr'. 's 
delfus ,  f«îit  plrve.^us  à  ht  anêter.  Le  minif  •  ■ 
de  l'intérieur,  en  décernant  ie  îq  c\i  coutr.ii<:  ur, 
récompenfe  à  ihacrtn  de  ces  brare?  !ri5'.ini<;rs  -. 
ordoiwé  mention  honorable  de  \,Mi  conduite  dans  - 
les  papiers  publics.  » 


Confervation  générale  des  hypcihtqucs. 

Ie  confervateuf   dés  hrpotlieques  prévisnt  \z 

"rerir,  que  la  loi  du  i6  hlma'te  an  4 ,  a  piori 

"  gîrminal  d*  )a  même  année  ie  liéiiii  fixé 


cito 
au  I 

1"  nivoîe  : 


or.oo;* 
xé  aa 


B?nlia,>: 


■iop, 


;o  ûctohrt^ 


o 


N   fii 
ai!'..neiit  oppoiï 


B  ■'fnisqi;!    f»    Ç-vx. 
à  et  qu'on  tr.-çà' 


ut  179  j. 

,  A.  F.  Fernsdorïf 


il. 


<1e-  l'tmjrireottom.în  et  djs  pcfleifionj  tie  .'.i  rù.iiion  |   ■  ».  L''*mpcrw.'r  svant  p 
d'Autriche,  cor.fo.-nv/ment  au'  traité   de  S'itovf: ,  I  (J«  tV.ire  pir.-eim'   au  i 
parc'r  que  ce  tr,>ii-;  î-i''-  piff^r  fous  ia   domination  '  vœu  relattv.îrntnr  ï  \-: 
autriLhientie  quatre   foiftrcflei    et   une  partie   du  ;  au  nom  d 


territeite  de.  la  province  de  Bofnie. 

L-.î  coui  àa  Vienne  :i  téclamé  de  nouHoiu  l'ex*^- 
riîti'in  :'"  t::"';i  ;  w  '  :  l'o,  ,-  /.'îvl  ;:  Âe^  *T  :'.t':«.,;^: 
tîi  pl'is  (^'njn.,iKée  que  )aniais ,,  et  ils  ont  arrêté  un 
commiffura  du,  diyan  qui  était  allé  fur  les  lieux 
pour  préparer  les  efprits. 

Ces  r.oiivîlles  donnent  au  divan  d'autant  plus 
ë'înquiérud'.;,  i;ue  dans  le  moment  oh  la  cour  de 
"Vienne  démode  avec  infiance  l'éxecution  de  cet 
infâme  tiai'.é  de  Sift.r)v*  ,  celle  de  Pét^rsbourg  , 
fon  alliée  ,  élevé  £h  :]ue  jour  des  qi'.érelles  diplo- 
matiques qui  ne  font  que  s'aigrit  et  s'envoniaaer. 


>;ue  Fra 
Vu 


'..  M. 


Mn'î   ds 


L'ambiSTadeur  rufle  Kutzebey  a  eu  dernièrement 
avec  le  Reis-KfFsndi  un  entretien  qui  fut  rrès-vif 
de  part  et  d'autre.  Le  miniftre  ottoman ,   fiti^é 

de  l'arrogance  du  Mofcovite  ,  s'écria  qu'on  ne  j  ■^^^•^^  „„  ^^^  ^^,  f,  ^^  ^^^^  i 
pouvait  douter  que  ^nvaCon  it  la  Gûorgie  .P"  h.^^^.^.^  ^^  ^  ^.^j^  ^^^^^  ^.jj^^^g 
1  iifarpateur  de  la  Pêii»,  ne  rut  vm  »&et:  des  noires  \  „:,,,  ■        -        • '-  •    - 

intrigues  et  de  ia  politique  abominab  c  de  la  Rr.ifie.  1 
KuizcLxy ,  de  fon  côté  ,  fa  pUigtiit  d«s  préparitifs  i 
tniliis^es 
la  Ruîie. 

Ces  préparatifis  coisii«ueBt  en  eifet  avec  une 
très  -  grande  activité ,  et  les  événemsns  récens 
ptouYent  que  ce  n'cft  pas  fans  de  très-piiill'ans 
ra«ti^  ... 


le  roi  it  Dinncmarrk  , 
■îf^iinont  fi-atiçi';    ion 
%ociatiuH  pour  c->.icer, 
t  pjii  avec  la  R.'piilli- 
'■\t:  a  fait  t6i}i-tt;re  .,  pir 
r'if'  ,  r.u   f^ji.ffigîié  ,   uns 
■'  •      '       '.">  '•  J   fu  Cjc«   ('Il    iS  'o'..''!t  (   ;:':ieu  1 
ftylf  )  qui  contient  las  propofitiàfrs  de  l'eK-ipf^fefir ,  ! 
tendantes   Bon-feubïm&ïît  à  Iî  fovnittion  d'un  con-  ! 
jrès  qui  fe  tiendrait   dans    la  vile   d'Aiîgsbou-g  ,  i 
mais  môase  à  use'  fufpenfïon  préalable  d'hoftilités  i 
en  faïeur  des  pays   de  L'Empire  occupai  ou  me-  • 
Bïeés  par  kî  armées  de  h  Républif^ne. 

"  Le  comité  da  fîTut  public  de  la  CoîsveKtioH 
n^fionale,  ayant  la  diiectios  ies  reSitioos  exté- 
rieure!, es  répoisfe  \  ia  note  fuf-*ita  ,  a  or^.onné 
au  fofîflirné  de  faire  connaîtr<;  à.  M.  le  comre  de 
Birnsdotff':.         #  - 

Que  la  Répablique  ne  fauraiï  confentir  à  l'ai^ 
Biiftice  propofé  ;  ds  plus  ,  qus  le  gouverne- 
ment français  ne  prendra  aui'.un  arra.îig*nTînt  pour 

»oque'  H»à 

ne  5'ïgir.-\ 
pHi*  cme  cls  régler  et  d'affurar  tous  les  avantages 
pout  les  puiflaiîces  qui  ont  pris  part  à  cette  cruelle 


1°  Pour  l'application  et  le  mode  d*e;:écat;oa 
des  principes  da  code  hypothécaire  dccréti' 1; 
9  m:liidor  an   j  ; 

z"  Pour  l'iiifcripîion  des  créances  hy3oihé.-ai;-c-s 
«t:  privilégiées,  et  pour  celles  dès  titras tJ'ufutViuç 
dî  biens  immeubles. 

Ce  B'eft  qus  p?r  erreur  que  flu-slq-ies  joarniuï 

ont  annoncé  h  fi-fpcfi-in  de  !'exé^''it:'->'i  (ieii  loi  , 
a  la'note  ',P''"'q'J"  i'obiigatien  des  infcriptio-ns  fubrilîe  ,co\-.-.mâ 
l'awparîTa.Tt. 

j  De  plus  ,  il  n'ed  rien  innové  aux  dlfirofition;  "9 
\  l'article  269  de  la  loi ,  airfi  conçu  ; 

s  "  Le  débiteur  j'une  créance  hypoihécaite  privi- 
I  lé|iée  pourra  ,  inéme  avant  îs"  1  " geraïiiia!  produin, 
1  s'en  libsicr  par  la  voie  dç  resipruni  fut  co-Jul^s  , 
■  avec  fubrojation  de  1  hypothéqué  privilégiée  ,  î  la 
i  t'.te  fjù  -11-,  était  acq»;'*.-.  » 

Les  ptcpriétaires  qui  fe  feraient  rc.''ervé5  lz% 
hyroihtquîs  privilégiées  fur  to'at  ou  e'i  partie  de 
!<;'.:r!  propriété.t ,  peuvent  dès  à  [Téfent  lus  con- 
vertir en  cédaleî,  et  faire  ufage  de  ce  crédit  pré- 
cieux que  leur  allure  ia  J<£>avelle  l-.>'. 

JOUVET. 


Infiruitlon  Jitr  PéuorMsmcnt  au  Bulletin  des. 
loix. 


«de  U  Porte /é?id*mmîiit*dirigês  centre    '^"[j^^^mité   de   falUt   publb  î-e  a  c 


I!  eft  arrivé  ici  i«o  barques  canonnières  pour 
défendre  le  canal  ,  et  couvrir  U  cipitale  en  ta» 
d«  danger. 

On  garnit  d'artillerie  les  dlfïcrc.its  forts  du 
eanal,  et  le  château  de»  Dardanelle». 

Le  mini2ere  Britar.nique  vient  de  rappeler  M.  Lif- 
ton  J  fon  ambaff^deur. 

On  donne  différentes  raifons  de  ce  rappel  i  mai» 
î!  parsh  à  peu  prêt  certain  que  fon  plus  grand 
rriiïie  eft  d'avoir  montré  trop  Me  f/tiblafie  ,  et 
pas  affài  de  déyo.utm3nt  aux  intérêts  d«  ia  nipe 
alliar.ce. 


coneris  puiffe  avoir  d'autre  obj^t  ;  c'eâ  poiir  cela 
qu'il  reftara  invariable  dîps  fa  rêfoiution ,  Ijqaaile 
paraiffant  d'aillsurs  la  plus  propre  à  faire  cefer 
promptemttnt  les  calamités  de  la  guerre,  ne  pâut 
être  que  conforme  au  voeu  de  l'Europe  entière  , 
et  particul'itement  aux  principes  que  profaffe  la 
gouvernement  «ianois.  ' 

A  Copenhigue,  le  11  vendémiaire  (  13  octobre), 
l'an  quatrioane  de  \%  Pxépublique  Françaife ,  une  et 
indivilÎDie. 

S'wié ,  Ph.  Grodvelle. 


aÉPuiiLiQUE  française! 


Départemint  d»  la  Stlnc. 
nh'ôj'c. 


le  z 


Le»  miniflrs»  de  U  porte  ,  et  Us  amboffsdeurs  Marie  Tnii'.ESE-CHAm.oTTE  eflpjrtie  letS  f;i- 
de  France  ,  de  Suéde  et  de  Djnneii'uck  ,  eut  |  maiia ,  a  tfj.-ivte  hïures  du  matin  ,  accompagnée 
eutre  eux  de  fréquentes  conférences,  et  vivent  {  de  la  citoyewî.e  .So'.^^jf,  filtede  la  citoyenne  Mjk.iu, 
dant  l'union  la  plu»  intime.  î  mere-nourrîcede  Louis  XVI,  fa  gouvernante  ;  du  ci- 

I  T.oye".  Hue,  fon  laciîn  valet  de  chambre;  d'un  capitaine 
D  A  N  N  E  M  A  R  C  K.  j  d«  cavalerie,  d'un  des  gardiens  delà  to«r  du  Temple, 

j  et  du    nommé  Csion  ,  ^rço»  de  fervice.  Le»  pi^â- 
„         ,  7       r  i  I  paraiifs    du  départ  ont   été    faits   dan»    le   f«cret 

Copenhague,  le  z5  novembre.  ,^  prudence  exigeait.  Le  mimgre  de  ♦'intérieur 

...  ,,       .  . :(r.„,.>  A^„  J.,„„  '  f'ic  prwT^r»  Mirie-'l'hérerf.-Charlotte  au  Temple  , 

1*  nubile  vient  «avoir  conpaitlante  des  «eux,  .  >    r.    ^  r     i.^    t       ^  •        j  - 

i.o  puDut  vu  111  ««»wi  la  conduifii  a  fonfiotel,  oj)  une  veiiuiade  voyage 

pieciis  luiraiites  :  5  t-,,»..»^,,» 

N»ie  de  M.  le  comic  BerHsdorf,  minifire  d'Etdt  de 
danoijï. 


.M. 


l'ai  tendait. 


^  ^  On  »  fourni  de  la  manière  M  plus  «aarensble 
I  à  ton.»  fes  befoins',  et  mliie  à  fes  goût;.  Bienrôt 
Le  foUhait  de' l'Empire  ds  parvenir  i  une  pais  t  fon  échange  contre  Jes  députés  et  «UtresprifaniiieiS 
géadrale  tt  conftitutiornelle  avec  1»  ï'jancç,  é»  i  fu.içiis  f«ra  coniowiraé. 


Vu  Iss  articles  VIII ,  IX  et  X  4e  la  loi  du  1 1 , 
venéémtaire    (iernier ,  relatifs    à  l'abonnement  au 
bul'ii'cin  ds»  lois ,  le  mirîiftrs  de  la  juftice  pref;r;î; 
ce  qui  fuit  : 

i".  L'abonnewe'nt  au- Bulletin  des  !•;!'!  eft  ouve:;^ 
et  !ii«  foufcriptions  fc^i-ont  reçues  dàj  à  préfccr  pour 
ly  fsuil!*.»,  à  compsr  di>.  premier  numéro,  au 
prix  de  J  liv.  ia  feuille  de  feize  page» /«S*. 

i".  Le  montirst  de  l'abonneniBnt  fera  r£mis 
d'-ivafice,  et  à  l'inftant  de  la  foulcriptlon,  «.ux  èii- 
teaux  de  la  pofte  aux  lettres ,  diiis  bs  coir.m:mïS 
de  cinq  mille  h  ibitans  »t  au-dsiVus.  Les  dlrer'.,;;irs 
de  ces  bureaux  compteront  du  mort;r.t  de?  abÔH- 
fîemeHS  do  la  même  maaiere  que  des  autrtfî  por- 
tions de  leur  recette.  , 

•3°  Les  mêiBSS  directeurs  feront  parvenir  fuc- 
ceffivîmenv  au  minière  <La  U  Julïi^e  ,  Bureau  de 
l'cnv.oi  des  Lois  ,  rue  de  le  i^'riUicfe  ,  et  pîr  des  Ic-ttres 
ch»rg««» ,  le  nom  et  l'idreiTo  c&i  fouil/ipteurs. 

L*s  numéio»  du  Bulletin  feront  fucceiïïvem*.Bt  et 
directement  envoyés   à  ceux-ci. 

4'".  Quoique  Us  abonnerasn»  ne  ptiiffert  être 
faits  qu'aux  fcul»  bureaux  ds  poSe  de»  comavmas 
d«  cifig  raille  ?,in«s  et  au-deiîus  ,  les  foufcrijueur.* 
pouirent  demander  que  le  Bulletir.  leur  foit  adrtfl'é 
par  tout  autre;  bureau  qui  ferait  plus  près  de  leur 
domicile. 

j'.  Le»  réclamations  des  fcxifctipteurs  fur  le 
défaiu  de  réception  de  quelques  .«iKaéros ,  na 
feront  tranfmifas  au  aiiniftre  delà  Juftice,  Bureau 
4e  l'envoi  des  Lois,  qu'avec  une  attcfUtion  du  di- 
recteur de  la.pofl'e  du  liêU  oil  les  paquets  l"o."if 
ordinairement  adreflés ,  portant  qtie  ceux  réclamés 
ne  lui  font  etisetivcmeat  point  p.irvenus. 

6".  Pour  le  département  de  la  Seine ,  les  aboti- 
nsiîiîn»   feroitt  également  reçus  au  bureau  de  la 
poSe  de  Paris  ,  rut  .1.  L  Ronfleau;  et  les  namÉro» 
du  Bulletin  )>irtiront  direccemf nt  et  fous  enveloppa,,, 
ou  band(i  ,  .i  l'advelTç  des  foufcrptauts. 

La  pi-îf^ntOi  liiltruclion  fera  iavrimc'e  et  on* 
voyiî  i  tous  les  bureaux  d*  pofte  a'uxquols  ell»«ft, 
tp^litable.  .-.'■ 


^  L«  Téd.«««  4h  Wîer.  pnWic.  ro«  î»"'^»  î »^«f  «f ,», "f^L"  «  Sd     uS  bTnd.  d'alTaf-  Uerbaux  ec  fa/b  «paciti  politique  d«  chacun  à» 
t  lui   donner  la  plus  grinJl*  publicité.  j  "^«Bt  lur  u  If^^^""  r/J»       ',     «bjeju  «le  leurs    noui. 

A  Piris  ,  le  16  frimai  e  ,  Tan V  d.  U  RéfubUqus  |  fi« ,   leur  »ffreux  repaire,  et  le  tab.eau  ae  obiecteri-t-on  le  befoin  où  l'on  eft  de  pr«n<îte 

_  ■,     *  _-    :_-j:_:^:li.  crimes.  1       • '« •. r.._  i_   j___: ^:-i.  3   t../ j-î 


yianfaire  ,  une  et  in<tiTiib!e. 

Signé  ,  MlRLSM  ,  minifrt  de  U  ju^ite. 


Mirait   du  nfifrt  des  délUératieiu  du  directoire  e*i- 
'     tuùf,    du  il  frimtirt  ,    l'un  4  de   ta  KépuHinue 
Franfaife. 

Le  directoira  exécutif,  confî^érant  qH"il  import» 
au  miintlen  rielimorale  «  ith  fortune  piibliqae , 
de  tarir  di«s  fa  fource  1«  torrent  de%  dépr*dati»»i 
^ui  ,  depiuj  tant  ^'années  ,  tt  au  mëpviï  ^e  toutes 
les  mefures  de  réformatian ,  font  divenue»  dans  les 
Bains  des  ofGrierc  minift^riel»  de  la  juftice,  et  de» 
individus  foit  difant  kammes  d'affaires  ,  une  vituabte 
cpntribution  impoCé*  par  la  chicane  et  l'impr^bité  , 
fur  la  crédulité  et  fur  riesorance  ; 

Après  avoir  eRta:idtt  le  rapport  du  miniHre  ds  la 
jjuRice,  anéte  ce  qui  fuit  : 

Art.  I".  Conformément  i  Tart.  n6  de  l'acto 
eonflitutionael ,  qui  étab'ic  par  chaque  département 
un  feul  tribunal  civil ,  auquel  il  attache  un  feul 
greffier,  tous  le»  greffes  de»  ci-d«Tïnt  tribaniux 
d'arrond  ffer-ent  du  départeweiit  de  la  Seiac,  en- 
femble  le  greffe  ci-devant  dit  des  criées ,  fout 
et  'iemeurent  réuni»  au  greffe  umt;ii»v  du  tribunal 
civil  du  département;  es  c«nféqueiice j  tous  les 
titres  et  papiers  appartenaos  i  thacu»  de  ces 
gvtffss  ,  foBt  mis  fous  la  garde  du  gretSer  Boml»é 
par  le  ribuail  civil ,  leqael  en  futveillera  la  eonfer- 
vation  et  la  mife  en  ordre,  fous  f»  refpoa- 
fabiiité. 

II.  Le  gretEer  du  tribunal  Civil  du  département  de 
la  Seifie  j  fera  tenu  ,  conformément  à  l'article  $3  ds 
bloi  du  6  mars  1791  ,  de  fe  i;enf»tiiier  dans  I» 
uxe  fixée  par  le»  anciennes  lois  et  anciens  régler 
mens,  â  reine  de  c«ncuflî*n  ,  faas  que,  fous  le 
f  rétejite  Je  droits  de  recherche ,  de  prompte  expé- 
dition ,  ou  tout  antre  que  ce  puiffe  étr»  ,  il  l»it 
permis  à  lui  ,  ni  à  aucun  de  fe*  enplofés , 
d'exiger ,  ai  nr.êoie  de  recevoir  aucune  efp«c<  de 
faliire  autre  que  celui  qui  eft  déterminé  par  la  loi, 
i  peine  de  rsRitutioB  e«vers  les  parti«f  qui  auront , 
en  tout  «vénement ,  le  droit  Ae  réclaver ,  Ciu 
préjudice  de  1:-  pénalité  atuché«_  i  la  concu£on, 
laquelle  fera  pvorfuivie  par  le  directeur  du  jury , 
conformément  aux  dit'pofidoM  du  câde  des  déliu  «t 
dos  peints. 

III.  Le  miniftrtt  de  la  juâic*  eft  fpéeialemMt 
dnrgé  de  prendre  le*  fenfeigaerneRS  les  pîui  dé- 
taili(&  fur  les  divers  actes  d«  concuffiea  «d'exar- 
ttoa ,  qui ,  depuis  la  prAMulgàtiea  de  _hi  loi  du 
4  mars  1791  ,  auraient  ità  exercés,  fait  pu  les 
officiers  miniftétie^  .  Toit  par  les  fai-dilant  hemmas 
d'affaire*  ,  et  d'avertir  l«s  citoyaas  que  l'article 
XXXld  de  cette  loi  leur  a  réfervé  la  faculté  de 
léclamer  ks  fomme*  qui  auroat  été  payées  par  eux 
ieduemeat ,  contre  le  v^eu  das  régleaseas,  et  pat 
excès  de  crédulité ,  fauf  aux  directeurs  du  jury  à 
pxei!.dre  peur  déaoaciatiiHi  les  pourfuitas  qui  au- 
nient  lieu  i  cet  éjard  et  à  fuivre,  s'il  y  échet ,  la 
procédure  ctablie  par  la  loi  coatre  le  criais  de 
concuffios. 

IV.  Le  miniftrs  d»  la  juftice  et  calui  des  fiaaases 
fant  chirgét  d»  fe  coaearter  entre  cifx  pour  faire 
»B  rapport  au  directoire  executif,  fur  la  queflien 
ôe  favnir  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  faire  tourner 
*tu  prafic  du  itéfor  public  ,  les  droits  qui  peuvest 
être  légiciaiement  pare-js  fur  le  prix  des  ventes  et 
adjudications  4'i>umeub!es. 

Pour  expédition  eoaferou , 

Siga^  >  RevWULI.  ,  préJidtM. 

Tu  le  directoire  exécutif , 

Signé  ,    LaSAUCB  ,  fecrétaire-géiiirttf. 

T«ui  copia  confonde , 

Sig/ié  ,  MBRilN  ,  miiùfn  de  U  jnfiice. 


crimes.  ,  , 

L'effet  desincejidieï  a  d'abord  paru  très-conve- 
nable a  un  déaouement }  mais  bienîot  c»  moyen 
s-eft  ufé,,et  nous  l'avons  vu  empleyer  cfi""» 
efftt  fecondaira  dans  u»  premier  acte,  afin  de 
réferver  ,  pour  le  fecond  ,  le  fpectacle  d  une 
Boyade. 

Aujontd'hui,  OB  nou»  prefente  des  hommes  en- 
terrés vivans  ;  demain  ,  que  nous  offiifa-t-oii  î 

Ccpendif.t^tiepde  plu>  commun  qtte  d^entendre 
les  inventeur!  do  ces  ftenas  itpouffaaites ,  fe  plain- 
dre de  la  dégi-adatioB.  du  goflt  j  le  publie  eft  devenu 
infenfible ,  difent-iis .  il  n'et  plus  poffible  de  l'é- 
mouvoir :  non,. pat  de  tel»  moyen».  Revenez  donc 
i  la  aature ,  fi  vous  le  pouvei- 

Sm  no»  giinds  th-iâcres,  l'habitude  des  fpectacle» 
extraordirwres  fait  qu'o*  entend  fouveot  avec  froi- 
deur le»  ouvrage»  auxquels  les  m»î:re»  de  l'art  ont. 
doané  le  titre  A'Eioie.  JDe  Vaudeville  vient  de  ha- 
farder  d'en  auvrir  une  ,  il  eft  diiScile  de  plu»  com- 
pleitement  réuflîv  ;  un  conte  bïeu  a  donné  l'iiée  du 
joli  ouvrage  intim'.é, /'£»/<  V«mtr«.  • 

Cendrillon,  «nfaat  d'un  factjisd  lit ,  éloignée  d'un 
tuteur  qui  la  chérit,  paffe  fe»  jour»  dans  les  tiariux 
domeftique»  et  dans  l'abandon^  auprès  d'une  mAe 
jeuae  encore  ,  qui  lui  préfère  Ces  deux  fijle»  aînées. 
Rebutée  d*  çetta  mère  qu'elle  chérit  ,  efclave  de 
deux  fœurs  qui  U  diteftent.  Cendrillon  n'a  pour 
appui  qu'une  doraeHique  qui  panage  Tes  travaux  er 
fes  chagrins.  Cette  dernière  effaye  envain  de  dé 
truire  une  injuBe  prévention}  pour  prix  dé  fa  fincé- 
rite  ,  elle  e»  chaflée  ;  mai»  elle  a  déjà  Un  inftraite 
le  tuteur  de  Cendrillon  que  fa  pupille  eft  délaiffée  , 
«ïlheureufe ,  at  que  ta  fortune  de  f»a  pera  éft  dif- 
ipée  par  las  di^enfes  ewravagantes  de  fes  aînées. 
Le  tuteur  accaurt,  invoque  l'autorité  des  loj» , 
arrache  fa  papille  aux  màavais  traitemens  et  i  la 
i»  meticité,  et  lui  rend  tous  fe»  droit»  fur  les  biens 
d«  fon  père.  Réduite  à  l'infortune  at  au  défefpoir , 


la  mère  de  Cendrillon  éprouve  un  dernier  coup, 
l'ingratitude  et  l'abandon  de  fe»  filles  qn'»'>  Préfé- 
rait, et  qui  lui  reprochent  le  teveti  ^[«l'elie  éfluydj 
eeàe  I^on  cruelle  acheva  de  lu  défilât  lek 
yeux.  ,.ji.,  . .  j,/ 

Cendrillon  cependant  Teft  éclwppéa  de  la  mai- 
fon  de  fon  tuteur,  et  vient.reporter  la  coafaiatifHi 
et  1*  bonheur  au  fain  d'une  mefu  loi»  de  laquaHe 
elle  ne  peut  vivre  j  eJIe  lui  remet  l'ufagd  de  f" 
biens  ,  et  poor  prix  ne  dam^sda  qu'un  baifet  i  elle 
n'en  a  pas  encere  reçu  de  fe  «acre. 

Ma:heur,  j'ofa  le  dirtr,  l  la  meta  iniufte  et  pté- 
venne  ,  i  la  focur  préférée  et  infenfible  qui  ce  for- 
tin MS  meilleure  de  cet  iotérefiant  tpectacle.  Je 
vaudrai*  poavo?r  peindre  ce  que  }'ai  fenti ,  rappor- 
ter quelques-ans  de»  trait»  qui  «'ok  ému.  J'ai 
pleuré;  mais  ces  larmes  ne  m'étaient  point  arra- 
chées, elles  coulaient  natutellesent ,  je  les  Tctfais 
avec  plaifir. 

L'auteUrde  cet  onvra|e,  très-bien  joué,  effle 
citoyen  Desfontainet.  ,. 


des  inftructions  fur  le  dernier  article  ?  Je  répoodta» 
d'abord  que,  depuis  près  de  deux  mois,  notre 
feflton  eft' ouverte,  et  q«e,  fous  ce  prétexta,  il 
ferait  facile  d'ajourner  indéfiniment  le  jugement  ds 
cos.pouvcits  et  de  notre  aptitude  à  les  remplir  ; 
je  répondrai  «jue  le»  principe»  et  l'ufsge  veu'eiit 
que  les  pouvoirs  foient  jugés  à  l'ouvertere  de  toute 
affemblee  politique,  et  qu'à  défaut  da  preuves  con- 
traires la  capacité  du  porteur  eft  eflentisllement  pri- 
furaét  :  je  répondrai  enfin  que  les  inconYé.iiens  q\ii 
peuvent  en  niîcra  rie  font  rien  auptès  des  i.-icon- 
véniens  majeurs  d'un  état  provoifoire  ,  tel»  qie  je 
les  ai  développés  dans  cette  opinion. 

Je  ma  réfume  ;  «  je  dis  qu*s«  vnatisre  da  vérifi- 
catien  de  pouvoir»,  une  ri^foï  «ion  ne  doit  pat 
frapper  fur  des  procès- verbaux^,  mai»  fuiles  indi- 
vidu» dont  le»  nom»  y  font  relatés:  Je  foutiens 
S[U*on  ne  peut  pa»  fcÎHdérl'exirience  politique  d'un 
onctionnaire  publique ,  valider  fa  naflion  et  laiflTer 
en  fufpen»  l'examen  de  fon  éligibilité.  Je  dis  que 
les  confidération»  la»  plu»  importantes  veulent  que 
le  corp»  légifl^tif  prenence  fans  délai  fur  le  carac- 
tère polhique  de  t^us  le«  membres. 

J'ajoute  que  la  comwiiTion  doit  s'expliquer  avec 
franchife ,  et  éès  i  préfent,,  fur  le»  noms  des  repré- 
fentaiis  du  Peuple  dont  elle  veut  contefter  las  droite 
et  l'admiATioii.  L'homme  injuftement,,accufé  aura 
I,  |d*s  défenfeur»  parmi  .lous  ;  le  coupable,  s'il  en 
:J  ei,-  n'aura  que  des  ennemis  :  mais  nous  voulons 
nou*  juger  et  non  pas  nous  furprendre  ;  et  je 
fui»  au  nombre  de  ceux  qui  n'aiment  pas  ks  téne" 
bre». 

Je  demande,  en  finilTant,  _i*  que  la  com-niltion 
s'explique  furies  noms  des  individus-qu'elie  ccoiî 
devoir  attaquer. 

Je  demande  ,  en  fécond  lieu  ,.  que  ,  fuivant  les 
principe»  et  l'ufage ,  elle  neus  f.tfe  un  rapport 
qui  ne  porta  pas  fur  le»  procès  verbaux ,  mai» 
fur  l'entière  capacité  politique  des  repréfentans 
élus. 


SPECTACLES. 
Au  Rédacteur, 


La  prenùer  anteur  qui  a  cru  devoir  di' frayer  une 
toute  extraordinaire ,  en  créant  pour  la  fcene  da» 
Stuation»  plus  ou  moins  bifarres,  forcées  et  in- 
vraifemblables  ,  a  fait  à  l'art  dramatique  un  tort 
peut-être  irréparable  ;  le  fentier  qu'il  a  tracé  n'a 
que  trop  été  fuivi  ;  faB«  doute  il  était  plu»  facile  > 
nait  il  était  à  coup  fur  moins  honorable  de  le 
parcourir;  cependant,  la  route  ancienne  marquée 
par  les  traces  des  g'-ands  maîtres ,  où  taur  rappel- 
Lit  leurs  fuccès  et  leur  gloire ,  fut  biextôt  prèu]ue 
déferre  ;  quelques  honunes  y  marchent  escore , 
5i;'ils  y  refter.tj  l'dsil  dit  godt  les  apporçoit ,  ilt 
ffoKt   feuls ,  mais  ce  font  pas  aubliés. 

Il  fiemble  que  las  autres  auteurs  aiant  eonfanti  i 
céder  leur  portion  de  gloire,  moins  eseore  au 
tnuûcien  qu'au  décorateur ,  et  au  machiaifte  j 
chaque  jour  pou»  voyons  usa  nsuveauté  d'sn 
Benre  extraordtsaire ,  en  produire  up.e  plus  extraor- 
^îglUt  eofvc  :  U  i^vsUté  i,'étabiit ,  les  i«iiginationï 


€hl$eux.  J'étais  prêt»  à  monter  à  la  tribun» 
pour  demander  que  l'on  prononçât  fir  les  chofe;  , 
et  non  (ur  les  perîbnnes  ,  fur  la  validité  des  piocès* 
verbaux  ,  et  non  fur  l'éliçibiiité  des  individus  j 
mais  il  eft  évident  que  da■^  le  difcours  que  vous 
vene);.d.'entendt« ,  on  ■«  moin»  eu  en  vue  de  re- 
prach^r  ï  la  commiffion  un  retard  dont  on  ne 
p*i)t  l'accufct  ,  que  de  porter  des  coups  à  la  loi 
du  }  brur^  le.  Ceft  cette  loi  qu'on  veut  attaquer, 
^'eit  elle  que  août  défendrons  avec  vigueur.  .  .  . 
{Oui  t  oui,  »'écrler.{  une  foule  de  membres.  J  Je 
parlerai  de»  principes.,  mais' je  n'oublierai  p^s  d« 
répondre  enfuite  aux  coididérations  qu'en  a  fait 
valojr. 

Les  devoirs  de»  aflemVlées  électsrales  étaient 
tracé»  dans  les  lois  de»  ;  et  i«  fructidor  ^.je  n'ea 
excepte  nrtéme  pas  celle  du  j  brumaire,  à  i.iuello 
le  falut  public  ,  et  le  maintit'a  de  la  conftuud'oa 
font  attachés.  ... 

Bourdon.  Cela  eft  fini  ,  cela  eft  jugé. 

€énijfttuK.  Ce»  lois  «rdo*R>ient  aux  préfî.ieis  et 
feVétaire»  de»  affemblee»  électcriiles ,  d'envoyer  fur  ; 
le  champ,  et  pendant  mêwe  leur  tenue,  leî  ex- 
trait» de  leurs  procès  -  verbaux  d'élection.  Quel, 
éuit  le  but  dé  cette  difpofitian  ?  C'éta't  que  les 
membre»  ncmméi  pufTent  f»  réunir  ,  fe  reeonnaîrre  , 
et  fomer  le  eorpi  légiflatif ,  avant  l'arrivée  des 
protêt- vei baux.  Aalil  dès  le  3  et  le  .|  brumaire 
teçut-«n  aux  archives  des  députés  ne  préfeotant 
que  de  fonple»  extraits  de  procè^-verbiux. 

TranfportoM-nou»  un  moment  dans  cette  féanco 
qui  dura  deux  hures  à  peu  près,  et  dan»  lac^nelle 
le  corp»  Id^iftitif  fe  trouva  réuni  ;  fan»  doute  un  ne 
pouvait  fiire  là  qu'une  admitïïon  proviloire.  Les 
confei's  n'étant  pas  divifi»  ,  la  conAitution  ne  pou- 
vait dtre  mLe  à  exécution;  Ip  c<?nfeil  d:^»  cinq 
cents  ne  poiiviit  propefer ,  celui  des  anci'^n»  ne 
pouvait  admettre  ou  rejeter ,  ouifqu'il»  n'exifhlent 
pa».  Alhfi  il  n'y  a  point  eu  de  vérification  de  la 
validité  de»  procèt-verbaux  ,  et  il  eft  impoffible  da 
foutenir  le  coatraire  avec  quelque  pudeur  ;  on  a  bien 
reconnu  tes  élus'j  mai»  on  n'a  pu  confûter  qu'i'S 
fufent  éligibles  ;  cependant  les  deux  coèféib  fe  font 
organifés  ,  iU  fe  font  conftitués  ,  et  on^  demanda 
aujourd'hui  à  la  commiâîon  de  vérification  pour- 
quai  elle  n^ft  pas  venue  plutdt  faite  fon  rapport. 
■Voici  fei  motifs  : 

D'ibord  le  «onfeil  tout  entier  livré  à  la  difculTion 
fur  les  finatKes,  ne  devait  pas  être  dffirait  de  cectis 
importante  occupation. 

En  fécond  lieu  ,  tous  les  prpcàt-verbaux  n'etaîeac 
point  arrivés.  J'ai  déjà  «Ut  que  les  dernien'  étaient 
arrivés  il  y  a  peu  de  jours ,  que  quatre-vingt-quatre 
étaient  en  règle  ,  et  qu'il  n'y  avait  à  prononcer  que 
fur  des  rapports  particuliers  relatifs  au  département 

_.  .,. ,  _.  ._    _  __  _    ._^ _  __    _  i  de  la  Seine  ,  et  a  celui  du  Lot.  Quand  à  celui  de 

dan»  le  corps  tégiilatir  des  hommes  qui  foient  ia~  j  la  Seine,  vous  aviez  adopté  une  réfolution  ,  mai* 
dignes  d'y  paialtte,  qu'Us  en  feient  exclus  défiai-  {vous  connaiffez  le  fort  qu'elle  a  eue  au  confeil  dos 
tivement  et  d'ene  manière  légale.  Eclairciffons  les  j  anciens  ;  il  ne  refte  donc  plus  qu'à  déclarer  valides 
faits;  faifetis  tontbet  les  préventions  injuftos  ,  et  |  le»  autres  procès- verbaux,  et  à  délibérer  fur  la 
reflerroBS  enfin  les  lieu  du  ^ifceau  de  la  repré- |  légalité  de  ceux  du  départemast  du  Lot.  C'edt 
fentation  nationaW  peut  le  falut  de  la  République  f  donc  été  une  abfuidité  véritable  que  de  confct^or» 
et  la  défafpvii  de  fes  enneniis.'  ^  dan». un  rapport  préliminaire  ics  ck^fes  e:  les  per- 

lai prouvé,  if  penfc,  U  aéCefiîté  de  ptooencei    fonae*.  Demander  qu'on  les  confoadîc,  s&  un  vrai 
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Préfidentede  Cktnier. 
mn.  •%  lA  siAHci  »v  t$  rKiMAiRi. 

Dumalurd.  Quoi  qn'il  en  foit ,  il  eft  b;en  permis 
de  fe  mettre  en  mtlure  pour  qu'en  ne  déciaa*  pas 
le  corps  légillatif ,  cobum  «n  a  décimé  la  Çonren- 
tien  natioDal*. 

Les  tems  ent  changé  _^  je  le  fais  ,  nuis  non  pu 
le  ccear  de  nombre  d'maividus  fattguas  da  geu- 
vememost  actuel  ,  et  foupirant  après  l'anarchie 
cemrae  moyen  en  conune  réfultat. 

Tant  ^ue  veus  ne  fcret  pu  conftitués  d'une  ma- 
nière ablolue  et  défi>iitive ,  cette  daflit  d'hommes 
uira  le  ptejat  et  l'afpair  d'exécuter  un  saeuve- 
ment  et  de  vons  épmr^  i  fa  façoa. 

Qu'ils  aient  un  avaûa|e  *de  quelque»  heures, 
et  fans  feceuffes  ,  fans  piiraître  choquer  la  coafti- 
tution  ,  ils  écutaat  ce  qui  leur  fait  embrage .  et 
déforganifent  légalement  là  repréfeatation  aanonale. 


De  quoi  t'a^rtit-il  «n  apparence  ?  De  vérifier 
des  pouveir»  et  d'exclure  des  individus  au  cas  de» 
décrets  de»  t }  fructider  et  ;  bcumaire  ?  Mais  une 
crutrlle  expérience  a  dA  vou»  apprendre  avec  quelle 
perfidie  le»  factieux  favent  employer  l'arme  terrible 
des  lois  :  tout  ie  dénature  dans  leur  bouche,  et 
les  imputations  les  plus  abfurdes  fout  métamer- 
phofées   en  preuves. 

Arrach<^s-leur  ,  citoyens  collègues ,  ce  prétexte 
de  révolte,  et  ce  ni!>yen  de  la  déguifer.  S'il  eft 


fopV.ifms  dont  !a  h-n.  e^  d'étsriifct  U  vfrlfi  i- 
tiori ,  tout  en  païa'ffsnc  cniudre  qu'elle  ea  loit  re- 
tardés. 

J'ji  prouvé  que  l'admiffi«a  n'avait  pu  être  que 
provi  foire  ,  j'ai  prouvé  que  le  caractère  définitif  dt 
reriél'aat'Bt  du  Peuple  ne  ppUvp.it  s'a.;quérit  que 
quîîiil  le  procès-verbal  d'ékcdoo  eti-it  rt-conna 
liigal  et  valids.  J'ai  rempli  i  set  égud  et  ma  million 
et  les  intef-tioM;;  Aa  h  ceffimiffion  \  mainrenant  on 
vtiii  qii'abfolumtiit  ja  parie  des  individus,  ,que 
ji  diCe  quels  Ibft  les  membres  kjui  fe  trouvant 
dans  les  cas  d'exciufi  as  prononcés  par  la  loi  du  j 
briMvBite. 

F.h  bien  I  ici  je  demîvnderïis  pourquoi  il  eS  des 
membres  qui  fe  font  rejs'fé»  à  fjiie  la  décaration 
prefcrita  par  la  loi  du  )  brumaire  i  pour<iiioi  il  en 
eft  d'ïutrt.s  qui  ont  técUmé  des  exceptions  en  Içut 
faveiir ,  Oki?  prôteKte  qu'ils  ayaiefit  été  fonction- 
naires pub.^Lî  ?  tt  puifqu'enfi»  0!i  nie  force  i.djte 
la  vérité,  ja  clem*ri'<erâJ  comment 'On  »  of*  venir 
s'afieoir  parmi  ies.  rr.etnbf<--3  du  coi p,s  l^giftitif , 
ërarîr  encore  porté  fur  -ies  liftei  d'éniii;ré'>  ?  îi  en  eS 
ici  C(iii  mc'.cenQenc,  ec  q'ii  font  dans  te.  caç. 
(  Pinju'urs  vii:x.  N(>n>.r..t>ï-les.)  J'sime  à  croire  qu'ils 
y  ont  f5;s  H!'*  irijufic.ment  ,  mais  enfin  ia  toi  eft 
l'ommune ,  la  conttiturion  pvc!\rit  ies  émigrés. 
L'infirûcn  fur  une  fftr.iblable  lifte  ref'êmbie  i  un 
é;."-t  d'aciiif'ition  5  il  fallait  avant  de  vrnir  fléger  au 
ccips  lé»,  îl-itifj  obtenir  la  radiation.  Vii  i  .es  cas 
fans  doute  fur  lerqiièls  il  fera  nécêfTaiie  d  entendre 
«fes  rapports  particuliers;  •■•iis  ce  ne  font  pas  encore 
les  pins  p'aves. 

Il  f.'.ut  enfin  déchiror  le  voile ,  et  j'îppetle  i 
cette  tribune  mon  collègue  Goupilleau  Oiù  arrive 
au  Midi ,  muni  de  pièces  imporrantes  )  i  F«ra  -on- 
nsîtve  des  fiits  dont  votre  commiflicn  n'était  point 
înSruita  encors  ;  ii  figmlera  un  homme  cii  fiijge 
parmi  nous^  et  ptèt  de  la  placé  où  je  m'afieds 
ordioairement.  .  .  > 

Job  Aymé  detntnde  la  pai-oîe. 

Vhfiij.rs  voix.  Il  faut  let  déneticer  conformément 
i.  la  conflitution. 

i>^of.1Cel»  viendra. ... 

Ginijji^».  Oui ,  cet  hsmme  eft  accHfié  d'avoir 
été  un  dit  principaux  compagnons  de  J^fus  ,  et  il 
aurait  dû  V-^t^  appeler  far, fa  conduite  l'etamen  du 
corps  léjïli'Jf. 

Le>  auvs»  membres  ^rérumés  iin%  1a  eas  de  la 
lai  du  j  Islumaire  j  coinms  Signataires  dVréiés  illé-- 
gauX;,  foni  au  nombre  de  deux;  s'il  en  éft  qui  foisHt 
parrn»  d'ani^^éf ,  et  qu'on  veuille  difcuter  la  iei 
An  )  Hraciiire  fous  ce  rapport ,  que  les  ^ntago- 
nifte»  de  celte  loi  s'avancent ,  qu'us  l'attaquent  à 
la  tribun*,  il  n'y  aura  point  à  ce  fujec  de  diri' 
£on }  MOUi  difciiterons  pailibU'incnt  !  et  fi  la  loi 
eft  maiRtenne  ,  et  q^ue  l'expulfian  do  quelques 
membres  ea  foit  la  fu!te  ,  certes ,  il  n'y  ««ira  rien 
de  déshonorant  pour  eux.  ObJiir  à  une  loi  iltile 
à  fan  pays  eft  un  devoir  et  non  un  déshonneur ,  «t 
ÏMaaii  on  ne  regardera  corwne  iofimanie  i'exrlùfion 
«i'un  nembre  auquel  on  a'aura  pu  reprocher  que  fa 
qualité  de  parent  d'éiuîgré. 

J'ai  parlé  iti  indiviiius  j  o^n  ta'if  avait  f»tcé  , 
nai««ii»«it  jt  le  demande  ,  comnsent  a-'i-oit  pu 
a£<vfor  la  cemmilTiva  d'iixe  artiere  ponfée?  com- 
mMt  a-««»a  pu  mal  interpréter  le  retard  que  fon 
Tapport  a  dd  éprouver  .'  fur  quel  fondetnent  a-t 
on  dit  qtl'oa  paratyfait  la  largue  de  beaucoup  de 
re|»réf::ntai:<s  dn  P*u^>le  ,  qu'on  enchaî.iait  leur 
courage  ,  qu'en  préparait  hb  ;  i  mai .' 

DumoUii.  Je  n'ai  pas  dit  cela. 

GtL'ijfieux,  V»  ;t  mai,  citoyena  ,  parmi  les  mstn- 
bres  de  la  Co»ve»tiMi ,  pa< mi  ceux  du  nouveau 
tiers  appelé  au  corps  ligiftatif ,  je  ne  vois  qnc 
des  victimes  du  5 1  mai  ;  tous  ont  combattu  la 
tj^ranaie  qui  à  fiiivi  retie  ^'poq^ue  fatale,  tous  ont 
contribué  i  la  rfnverfer. 

On  a  parlé  ds  qu.;lquos  écrits  qui  femblent  prè- 
le retour  àa  l'anarcbia.  — ^  L  anarchie  !  nous 


nonce  fiir  1*  pr&jn  de  réfoUttion   ^ue   je  lui     i 
founjis.  .        .r 

_  On  demande  i  aîleraus  voix  5  Job  Aynié.  Dup!an-< 
t^er  et  tjoupilleau  réclament  la  parole. 

La  préfident  donne  lecture  d'une  longue  lifta 
d'orateur  infcripts  p*ur  parler, 

Sieyes  interrompt  la  difci'flîon  5  ri  qbtisnt  la 
parole  an  nom  de  la  cottiruilfion  des  finance». 

Skyes.  Votre  eommlffion  des  finance!  .ivant  de 
terminer  fes  féances  aux  termes  de  la  coiî<«;tution, 
a  voulu  voui  fjive  part  d'une  penfée  dont  elle 
a  été  frappée,  et  qu'elle  reg.irde  comme  urgent»' 
de  vous  communiqiter  :  elle  vous  f.iit  la  demartde 
de  l'étibliffcment  d  uno  cojomiflios  .  noaVelle  , 
chirgée  de  préparer  te»  iïiatériaux  ,  dljt  recneilUr 
tous  les  renfeignemsns ,  tout  les  ■  papiirs  relatifs 
i  l'état  de  ^  nos  finances ,  nécftflaiïes  à  un  travail 
généialVfur  cetta  partie.  '       <     , 

Il  eft  iaftant  d'avoir  des  bafes  |»l êWs  y  et  des 
wintéfi«iix ,  aftn  ^u'i  l'aveiiir  vos  combinions  ce 
fs  trouvent  pas.  réduites  d  ■bâïir  dan»  le  vuide  , 
fur  le  f^bls  ,  et  au  mjlisu  du  «haos,     f- 

Lorfquc  la  meffage  du  directoire  relatif  à  l'em- 
prunt fjrcé  vous  parvînt ,  vous  veniez,  de:  thirget 
la  commilTion  dont  je  fuis  l'oiFane  rie  préparer'un 
plan  de  financts  ;  m^k  elle  fut  ebltg!»e  d»  s'oc- 
cuper dirsct'jweat ,  iramédiaiement  de  l'emprunt, 
et  elle  vous  en  propofa  l'orgaRifacidii.  Depuis , 
elle  a  difcuté  fut  de«  propoli»ions'  notivelk»  ,  et 
elle  a  peijfé  que  tiute  nouvelle  opération-w'jttîelio 
ne  fêtait  ijM'intraver  ,   et  coBttanet  laVafiâ.opé' 


rauon  à  laquelle  le  (alm  de  la  Patrie  «*  at:acn?. 

Je  reviens  à  asa  propolîtion  ptinçipale  fur  la 
néceflfité  de.  recueillir  tous  le»  ranfeignèroehs  «é- 
ceffiire»  à  des  ho»n^s  chargea  de  la  le»  nfsiction 
d'un  travail  tel  que  celui  d'^  plia  d«  finances  > 
i  cet  égard,  nom  devoai  tout  vous 'dire  ;  vâtte 
'  coBimiflîoQ  s'oft  tronvée  placES  entre  »]uatte  mu- 
rii'le»  ,  au  milieu  d'un  chaos  de  piecei  «e  papiéri  f 
fins  ordre,  fans  fuite  ,  vrai  chaos  compbfé  d  U-'se 
multitude  à^  pians  de  finances  ve:':us  do  toute;  ies 
paities  de  la  fraiice  j  aSurétnent  je  j^laihdrais  fbit 
le  malhiureiix  qs;i  ferait  coadamrié  à  vne  telle 
Iftctute ,  il  était  iœpofiîb'ç  que  votre  cojnsriffion 
s'ei!  occupât,  et  cependant  on  attendait  oelle  le 
travail  la  plus  complet,  et  elle  n'avait  aucnn  ana- 
tériaux. 

Il  a'agit  aujourd'hui  de  s'occupef  d'un  travail 
ânffi  important  ;  il  fiât  (avoir  quelles  feront  les 
dépenfe*  fixas  de  1  ânn.és  ,  quels  féroRt  les  moyens 
d'y  p»Hrv«ir,  ;  car  qvïlqi^é  foit  la  fé'Jfflite  de 
l'emprunt  forcé ,  il  faut  MMajours  fo!ig:or  4  fe  pro- 
curer, de*  reffources  ultérieures  5  ii  faut  trouver 
le  moyefe  d'érablir  l'équilibre  entre  le^  recettes  et 
les  dépenfes.  Ces  travaux  ne  psuvetit,  fe  faire  en 
raifoaaant'  fur  des  probabilités}  itn  diiaere  de 
finances  ,  il  faut  des  chiffre* ,  de  botlne*  règles 
d'arithmétique,  des  réfukats  pofitifs ,  et  non  pré- 
fuméi. 

Je  demande  eu  cOnféquence  l'établilTemsBt  d'une 
cemmiffian  de  neuf  msmbres  ,  choift»  parmi  les 
hosimes  qui  oot  déjà  dos  conuailTanCes  acquifes  ; 
car  dans  c«!tte  partie  ou  n'ois  acqUieft:  pas  '  en'psu 
de  tom». 

Ju  demande  que  cette  conuaiffion  s'occupe  de 
la  rocherc'as  de»  matériaux  importans  ,  et  des  re- 
cherthB«'\néceffair««  que  je  .viens  d'indiqoer. 

Apès  tins  courts  difctffion  ,  la  propo£tien  de 
Sieyes  eft  adoptée. 

Le  directoire  exécutif  invite,  la  confsil  à  fiib- 
venir  aux  befoîns  de  l'hofpice  d«t  Quîniia- 
Vingts. 

La  renvoi  à  une  commiffion  eft  ordonné. 


êpNSEÎL  DES  CINQ  ©ENtî, 

liANça    b«  50  laiMÀtRk. 

Quatre  buiflien  du  corps  légiflatiF  adtelfent 
au  confeil  des  cinq  cents  ur.é  pétition  dans  h'' 
quelle  ils  réclament  la  fixation  de  Uur  traitements 

Dumolard.  Je  na  crois  pa»  que  cette  pétitioii 
foit  de  nature  i  exi^sr  Un  renvoi  à  une  com« 
milTion. 

Les  membre»,  du  tribunal  de  caffatioh  ont  Id 
même  traitement  qua  les  membres  du  corps  lé- 
giflitif.  Or  ,  vt^is  avei  fixé  le  ttaitemer.t  dei 
huifliers  de  ce  tribun  il  i  je  penfe  que  vous  <levcA 
lui  alTimiler  celui  des  huiâier»  pr^  le  torps  l» 
giflatif. 

Le  confeil  adopte  la  propoiîtiori  île  buikiolatdi 

_  Le  fréfidtnt.  L'ordre  du  jour  appelle  la  difcuf- 
fion  fur  le  prcjet  ptéfenté  par  Géniffieux  ,  aunoni 

j  de  la  cOînmiflian  chargé»  de  la.  vérifiea'tioB  de» 
pôuvairs. 

^  GoupilUau  de  Montaigu.  Je  demande  la  parole  pouf 
une  motion  d'otdre. 

Job  lAvmé  et  Duplantier  fè  lèvent ,  et  récla- 
ment aulTi  la  parole  (*onr  de»  motions  d'ordre. 

Jeh  Aymé.  Jaiété  iaculpé  dan»  la  féaiice  d'Jâier  » 
je  dois  répondre. 

Goupilicax.  Aynlé  répondra  à  tout  à.  la  fois  ,  c'eft 
contre  lui  <}"«  jo  vais  parler. . 


fager 

femme»  ici  t*aj  ptrur   la   combattre.  (  Oui  j  oui  i 

s'écriest  uae  foBie  de  mtmbre».  ) 


Ph.iUppt  DtUevdU.  Oui  J  et  je  le  di» ,  moi ,  fé- 
lieufemejiv 

Géniftux.  MâM  ViH  nou»  Combatnrons  les  roya- 
lifta» -     ,  ' 

Phi/ippt  DeUevilie.  Et  I.e»  hypocrites  a(]|l''  »  •  •  • 

Gémfiiux.  Nous  combattrons  leur»  fuppât» 
«|ui ,  d»n»  de»  -jonrnaux  empoifoBBé»  ,  pervernï- 
feat  l'opinion  pabliqiie,  ch«rthe»t  à  établir  parmi 
nous  la  pla»  funeft*  dIVifian  ,  répandent  dss  j»- 
quiétudes  parmi  le»  aiaaibr»»  du  nouveau  lier»  , 
et  des  défiance»  parmi  le»  autres  j  p»ur  moi ,  je  le 
déclare .  je  ne  retrouve  point  la»  fyasptômes  qui 
ont  précédé  le  }  i  mil ,  mai»  bien  eaux  qui  ont 
précédé  lo  r3  vendémiaire....  f  CcU  cfi  vrai ,  Meut 
■plafiaur»  meaibrs».  ) 

Vou»  ,  colUgtios  .  nonvellement  arrivéï  ,  d^fi«- 
vou»  ,  je  vou»  es  coajare  au  nem  de  la  Patrie , 
des  inûniiatiott»  pevfiie»  da  no»  ennemis  ;  «sif- 
fons-ooa»,  ftjrnn?  n«o»  fortemeat  ,  le  falut  public 
flou»  le  conimtadc  ;  s'il  eft  parmi  non»  de»  indi- 
vidui  accufés  ,  il»  parleront  devant  lenrs  cvilégCet 
*t  fo  défendront.  ,  , ,     ,      , 

;a  dfiniajid*  la  iy<id)ii»n  préalabln  ffr  1»  prO' 
poHùuQ   do  PuiTioiatd  ,  «t  qua  le  cosleil  pro 


La  parole  eft  accordée  à  QoUpilleau: 

Goa;'i7/Mu.Repréfentïn»  du  Peuple^  il  n'e(lf)!l!dartj 
*n  cif  «Ciere  d'être  le  déwnciateut  Ue  perio.nne  ;  et 


Le  confeil  charge,  la  co»milïioB»  de»  finanças 
de  lui  méfenter  inceffaiement  u«  rapport  far  la 
vente  au  mobilisr  de  la  République ,  et  fût  le 
paiement  de»  capitaux  de»  particuli«t»i 

Plufisurs  membies  réclament  de  nouveau  la 
parole  ,  telativemânt  aux  mo'cions  de  Dùaiolaîd  et 
de  GénifSïux. 


Le  préfUent,  Ramel  a  la  parole  pour  «ne  mo- 
tion d'orc'ie  fur  les  finanCîS.  » 

Ji  ..  .•  .  .    PermÏMtèi.' qu'on  fê  jiîBinï." 

Ae  cenfail  ,  eonfulté  ,  accord*  1^  parole  à 
Ramel. 

Ramel  prononce  unç  motion  d'ordre  qui  a  peur 
objet  d'iaviter  tous  les  citoyen»  qui  Wt  des  con- 
naiflancei.  en  fiaaoses  ,  à  les  employer  pour  >né-„ 
diter  et  propofer  un  plan  qui  puiffe  établir  i'ord";» 
et  l'attuter  dans  cette  j>3rt''.  de  l'aifaninifiration 
publique. 

Le  confeil  en  ordonne  l'imprelfion. 

La  féance  e(t  levée. 

CONSEIL   DES    ANCIENS. 

P féjiitnt*  dtTfomket, 
siAMca    »o    »p    f  aiMiiR.cà 

La  cOafeil  approuve  ,  fans  diO:nn'i»a  ,  ttrto  ré- 
folution  qui  fix^  !•  traitsmïni  des  commiffiircs  du 
directoire  csécutif  prât  ies  tiibtn>aux  ,  fct  love 
fa  f«ai:co« 


ce  Serait  avec  beaucoup,  de  regret  qu^  ja  fici- fe- 
rais à  l'interpellaton  qui  m'ett  faite  ée  di'e  te  qud 
je  fais  f lit  un  individu  jui  fe  ttoive  ,din»-  ceccë 
alfembiéOj  s^il  ne  s'agiffïii  pas  de  ri/.térét  ce  là 
Pairie.  • 

Jf  ne  partage  pas  les  crainte*  de  mnn  ccl'.^lgiiè 
Dumolard  i  j«  n'ai  paSj  comme  lu;i,  peur  J',.n  n';uv.:  iil 
5 1  mai  j  mais  jéfuis  ami  des  lois  ,  je  fuis  l'ai^i  ce  caLei 
iju  }  brumaire  J  qui  a  garanti  la  liberté  mecacjo  \ 
et  par  toat  ce  cae  j'ai  vu  d.?nn  les  départfmijns 
tnéri^jonattî  d'cû  j'artir"  «  je  puis  vous  apurer  qua 
fi  ia  ConTention  nationa'e  n'ivait  pas  ren.itt  catta 
loi,  il  forait  de  votre  devoir  de  ls'rsn.àie. 

Dans  ces  bel'et  cjpi;aéei ,  oà  le  Peuple  eft  bOiî 
et  attacha  à  Ij  tsvoinlioa  ,  op  tlt^t  pa  venu  à  erl 
égarer  une  psitie,  età  lui  perfuader  qos  la  coatre- 
révoîution  (-tait  fttite  ,  et  que  la  t'otiTe.tiQp:  l'avait 
décrétas.  Eh  I  .comment  ne  l'aarvlt  on  pas  cru  i 
lorfque  dfis  repréfentans  du  Peuple  o.è.y.s  ,  thar- 
gés  de  faire  refpecter  les  lois  ,  fe  oiîtti'-sM  au- 
deffus  d'elles  ;  lorfque  les  prêtre»  i-éfva.rtîiisstrou- 
vaieat  près  d'eux  use  pr(rtecrion  ouverte  ;  lorf- 
que  le»  étajgtés  ,  ceux  même  qui  avaient  conbatttt 
contre  nous  fur  la  âoue  angiiif»  i  Toulon  .  ter..: 
traient  e»  foule ,  chaffajent  et  alfosnmiiiant  lôs  ac- 
quéreurs de  leurs  domaine»  iiorfque,  ks  patriotes  i 
paur  le  fouftraire  à  b.  mort  ,  fe  rcfueiiie.at  dan* 
le»  montagnes  ;  lorf^ue  toutes  leî  pfee.s  étaietiU 
occupées  par  les  eiinemis  déclarés  de  la  Patrie  ! 

Citoyetis  repréfentars  ,  n'en  rtoyt-i  pas  cjS  rap-' 
ports  menfor-.^êrs  ,  qu'on  vous  <!iHri,bt)=î  iur  le  pré- 
tendu état  du  Midi  :  croyai  en  un  homme  qui 
en  arrive,  qui  eft  à.é%tgk  d*  toutes  pt'Tions ,  et' 
qui  vous  dit  la' vérité.  MaHiaur  à  vous  qui  ca- 
lomniez Fcéron  1  Qui  le  g9uv«r:':emî'îiit  l'y 
,maintienne ,  mi'il  fauve  le  nii*!  de  la  Ft.tncs  ^ 
et  y  tetraffe  'es  ennemis  de  la  liberté  :  les  pa- 
triotss  y  refpirew  enfin  ,  ils  y  triovnphaiit  avefe 
fagtfiè  et  Hiedellie  j  il  y  cicitrice  autant  qu'il  elt 
e'n  lui'  les  plaies  profondes  qUs  vous  y  avieé 
faite». 

Ma'heur  à  vous  qui  ofei  ciitiquerfes  opéra. 
tions  J  à  vous  qui  ,  revêtus  do  pouvoirs  illi^té$  ^ 
n'en  avez  pas  fait  u  :ige  pour  vous  opjofer  i 
cette  abominable  ré.îction  qui  a  f.ï!t  périr  tint  de 
bons  citoyen»  .  «t  qui  avez  rejié  froids  fpectaîeiirs 
de  ce»  monfttueufiLS  hécatomhss  que,  vous  chj;-' 
ctex  à  parpétuer  eticoro  I  Le  record  vous  p-ji.'r- 
fiiîvra  partout  où  vous  ferci  ;  tôt  »u  urd  la 
vengeance  dés  lois  vous  atteindra  ;  ia  fîntii.';*  da 
Vauclufe ,  transformée  par  vous  ea  totiens  d» 
fans  J  '"'  ''"ûces  dss  cicllott  du  f-vrt  Jean  ,  nnft- 
cies  parla  fumée,  leurs  muraill&s  cribl:;es  ses  bal,e« 
dirigées  contre  les  rnalheureul«s  victimet  i\<À\  ■f 
étaient  entaffées  j  la  tour  de  Tatafcon,  du  htuc 
de  laquelle  on  pnicipisait  tant  de  républicain»  ;  là 
Ditrancectle  Rhône  «j«poferontco«tre  vous  cjiviuW 
la  Loire  a  dép<,>U  contre  Cirri-jt. 

Ce»  maflacras  fe  ptopjgt aient ,  faf»  imetTup-î 
tîoB  J  depais  Toulon  ,  AsiV.g  i«  ,  Mari'eilV,  Lam- 
bofc  ),  AvijBon  î  j'i/qii'au  F).,.!  Saint-F.lprit  i  \ïi 
leur  chaîne  ,  jutqi/à  Lyon  ,  était  interrompue  par 
le  départuineM  de  I»  Dtôme  .  ijU'  s'itiit  toi'jnurs 
fortement  pr'f;'onci>  poig-  '«  Ré,.ubliaue  ;  et ,  fan» 
lui ,  plus  de  teiit  Htues  d«  téff«in  allaient  jeveni*' 
•»  prcrie  «le    ce  vafle   (ncr'ndii). 

Il  n'«i.iic  donc  miuftion  qwe  «la  patverrir  le  iff- 
partemonr  de  la  DfôiB» ,  jufqn'aïorj  rt:*é  fîtello  i 
•"''S  prlficipiis  r*j.ublicaii»«,  !  et  un  hojDine  ,  qui 
Cégs,ptéfei)£ems;.it  pitmi  Vous,  fe  ciiac^ea  d»  c## 
hoiribit  rèlfc.  .      '  ,       . 

N'atterdea  pu»  «   «toyan»    rapiéf«waa(f    ^i# 


}'al".le  vous  &e  tioR  de  vsgne.    Tomc  ce  «p.ie  je  T  de  Job  Aymé  :  j*  remumai  toutes  ces  pièces 

vais    TOUS  dir*  d«  Job  Avm;' .  .^'A»n,^   l'aiiii  .  ou     finnov.«,ir 


vais  TOUS  dir«  de  Job  Aymé  ,  d'Aymé  Vajni  ,  ou 
ie  Jeaii  Jacques  Aymé  (  c«r  il  eliingt  i«  nom 
furèant  les  circ*nfttnces  )  ,  «Ht  i^puyé  Ae  ftits  pt*- 
ci«  j  d«  preuves  écrites  que  io  tieas  i  Iî  raziit ,  :et 
ipi'esi  «!éfce«d»nt  de  cette  tribun»  ;"«  vais  reiaettr» 
SH  ra|»pi»rte»r  4e  la  commiffion. 


Ls  cemitéie  fureté  générale  dccstiiait-il  des  «laB- 
fiats  d'art*:  contre  eux  ?  lui  ,  fes  ei*fan«  et  toute 
fi  famille  en  empêchaient  l'eiéciition ,  j'en  ai  la 
preavej  et  c' Ait  ainfi  oH'il  en  agit  i  l'égard  d'un 


rapporteur 

Goupilieau  lit  cette  pièce. 

Il  centinue.  Ce  B'cft  pai  to»t  :  et  fur  tre«te  at- 
teft:tii>as  fur  1»  conduite  que  Job  Aymé  à  tenue  à 

.—  --rr- .- ,.  v.>j.....i,j.ii»ii.  _    _  _      MoBLélÎBMrtj  lorfqu'il  y   préiîtbit   fa   fMtion  ,    je 

li   commença   a  wanifefter  Tes   principes  anti-    vout  lis  la  première  qui  me  tomba  fous  la  raain.  fil 
républicains  par  foatcmr   lei   prêtres  ritraçtiirsii.     lit  la  pièce  et  continue   > 
Ls  cemité  4e  fureté  générale  dccstiiait-il  des  >BaB-         Oi.?.  f^iu-il  J*  nl.i.    r,f-,,r»n„  ,.»,„-if»r„,.,    ^„.._ 


Que  fsHt-il  de  plus ,  citoj'ens  repréfenrans ,  pour 
vous  détarmiaçr  a  chaffar  de  cïcte  enceinte  cet 
komme  iadigc*  d'y  fiéger.  Quoi  !  par  des  décrets 
dont  la  fagsffe  a  fauve  la  Patrie  ,  la  Convention  a 


Mcemjibifi  réftactair.  .  nommé  Hune,   que  Gi-    enveyé  i  dss  Oafeils  miliraires  «es  homthes  qu'ils 

«««  .vli.    .  ""^Z*''"».  f*;'  'nca.cérer     et .  que  f  ont  condamnés  au  dernier   fuppiice/des  préfiden» 

^X.!I3h       1-  T"/!""^   ^""»  «l"  P^'P*  4  de  feccioB,  des  hommes  furementcoupablL,  mais 

^TTwf^i^l     l    A   ''•''/*•     T  A  "^  ^''"■•'«  P°"'-  ^"^  1»  Sirantie  de  leur  fection  j 

.io?,BlnfiUtf  ,        ''"''"""^'P""'  '^^  *c-    et  vous  fo.,fFririez  parmi  vous    un   hom*-*  mille 

tJJÙJÛKT-      If        ■  ■/.  f-^i'pl'rs  coupable /le  correfp'.ndant  des  f.cdons 

■l^A    \ZÙ   prêtas  réfractauM,  p:otég^i  par  |-de  Pa.i».  I-:  préfîdent  d'une  affemblée  de  lo  mille 

lyaié  ,  .tprsbitnt  à  trafids  cris  nos  velontairas  ées  •  ,.„>-,.«  .  ^.i.,J...; ; i. ■  , 


carde  vert». 

Je   fui»  portent  â'ono  pièce  j  <Ju  mois  de  ren- 
deinieire  derni»r  ,    où  il  fe  venta   tl'ôtre  membre  ' 

d'i       '■  ■  '  '  

<ic 


f  Hardy.  Je  demasde  la  psrDle  pour  mi  f^k.  Th 
àm  rappeller  ce  qui  s'eft  paffé  au  comité  de  fu'cté 
•  eénérale  â  l'occafion  des  affenibîées  prieuiici  ts- 
nises  à  Montéliaiart. 

La  corf-efpond-jnce  du   comité   nous  apr>rit  qus 
Job    Aymé    avait    noti-feulement    confpi'.'é  "  du.s 
foB  fs.fi,  mais  Mêjae  que   fes  projets  tonêre-r/;- 
rolunonnairas    j'étendaieat   i    beaucoup  d'aut 
depaïtemens  j  un  mandat  d'anêt  iat  lancé  c.ir, 
lui;  je   ne  fais  par  quel  raoysn  il   eâ    pirvr(  u   ,. 
s'y  fouftraire  ;  mais  nous  le  croyions  ei)  pril'cn 
lorfque  aouî  avojis  appris  qu'i!  iiegeait   parmi  'its 
membres  du  corps  lejiflatit.   Je   deuiTr.ca  q:!e   ii 
conduite  foit  examinée,  et  àcouo  fur  ,  ja  voterai 

-_^^....^  —  ,.„..,..„    potir  qu'il  foie  chafî'é  du  corps  It-^gifltif. 

lommes  furement  coupables ,  mais        ^  j    t.       «     i 

eux  la  garantie  de  leur  fection;  '      ^^y'n^rd.  J  atteRe  le   fait    que    vient  <^e  citfr 

;z  parmi  vous    un   hom»-*  mille  !  '"^''  collègue  H.wdy.  Nous  étior.s  e»ri-mb!e  à  [-i 

correipondance    du    comité  de    fureté  générale , 

J'ignore  àbfoiument  comment  il  fe  fsit  que  i'homme 

aomt  il  «a  queftioB ,  ne  loit  pas  en  prjf.-n. 

//  (  ^'^  y^"'  dcmuin.  ) 

d'im>eupkïibre/im"lï^nme''quTrfâir'tô'urce' j„^^^        ^^  '    nivôfe,  le  confjl  des  anciens  a 
qu'il  a  pu  pour  nous  réduire  à  rerdavaje.  ,„  'g    '""  approbation  aux  reloLitions  conceinans 

Je  me  gicvfie,  citoyens  repréfentans ,  d'être,      "'  "iwices. 


„,:  „  r,,'    ^  :  ^     ;  '        ,  .    — ..->-. _w-- „.,.«.   .  BnjtcptJjsî  ae  queu-ues  ennemis  de  i  ibrrté  .  cui 
ce   fut  Job  '3  o.,r!.'     -Ifi  "  "*  ^'■''""^'^^"  '     =>"  'T^'PW  A,,  l«i3  ;  «  au  Ru.d  fca.d  ledts  bo /s 

!»«  i>  rt  .nT  ■  "   *  ■  ><^T^'""°""='?  5    n«ttîs  aijuifées  et ■  comv.>ndéo?  par  Louii  XVI  ;     -  ^ 

fUlJJ     i       ™""i  ""  ^""^T-  ^?"'  -/«î"  **    q'^^'i  cetel  époquç  j'étaii  de  cette  immortelle  ni   *      ^  P«'»  '  c*»^^ 
e3r.arro,n  u'''1'-  ^ff^l"^  Ion:  déchirées    n\,ité  rép-.bl^cilne  long-tem,  »,a«  qu'die  fondît    '^"«  Serpente,  « 

■  ch"s     ,'  Tft-'nrJ     f  '■"  '  *  '*  ■''^^'«''  '^""  ''T'"    '^  R«P"b-.<l"e  i    'L"e    «^-^"e  mlBorité^  e»   devenue  ' 
chïs.  Ils  paflk-nt  par  1*5  vergîs.  lis  «Homment  las  !  mninrlri    n,,     ?vir.«,;n,<..»   ^.Ar-,,,'.....:":     ^^ 


ItTKXt       IHTSttJi. 

H.jloire  de  la  Rcvolut'.-hi  Françaifc ,  pr-'rédés  as 
l'ezpofé  rapiJe  des  admjniftravions  f^cctAive»  qui 
ont  déterraiiié  cette  rérbiutiiîn  inom.;;able  i  fix 
vcl.  de  plus  de  400  page»  ckicur;. 

A  Paris,   chez   G«néry  et   B:iauc,   l'.v:hes. 


■"    1  ,■"■''„  v"'  . — ~— -  ^"   "t.ciiuc  I      Cet  <»!ivtjee.  déjà  annoncée  dans  le  n°  ? 

majorité    pat    1  ^àTeMmie.t    ptefqu'unanm,.     de,  f  l'an  j  ,  i.  vend  actuellement  600  liy.     et  /y 
Fiançais  ,  et  oua  es  i:  eft  pjs  une  doish^p.  df  rn.--  1  f.,.-    u "uj  ut.  ,  ce  oj 


rîa 


de  Us  abjnJosinisr. 


patriotes q..;i.;i^u;;;t'^i;;.;;,Â.^ •■,;■,(;,!  -Xïï;  iroJ:»:X«uHl^%  d     -ir- ",-  - 

tent  les  fignis  républicains,  les  m«tS^'.Wiic  et  •'  ,i^wV,f -^  c      •   !    ^*  .        P^'S''^^  de  coure-,   franc  Je  port 

Je/«..4'ils.t.o^^.nt  Air  to,.tes!,^po.S:srn:.^2^^^  ""■  -P-"^-'  *^  complètent  d.        ,,„  é.éne.en,  y  ^ont  retracé,  a.ec  i.....:.. 

^!'L-fîu'^.' .^/IT*-''"  '^«»  ^°^^-'-*^"  'l^'  «'""S^**  i      M.is  vo^us,  «ui  êtes  ici  au  mépris  des  I»is,  qui  I  '"    P""ipaux    perfonnaf.s    pelxs    d'...pràs    ie.r.l 

j  faites  l'ef^ioir  im  ennemis  de  fa  liberté  dans   fsj  !  •''t'''»"^!   et  leurs  actions  ,    et  ce   n'eft  que  dans 

(  le  tiWeau  dei  divers  mouvemens  de  l'opifiion  pa- 
t  quelle  manière  les  ho:nm;;» 
■  '  appréciés. 

en   vers    français  ,    par 
rmian;  a  v»l.  in-S"  :  prix, 
de  port. 

-A  Paris,  chea  l'auteur,  rue  du  Mail,  raaifoa 
Portugal,  li"  22  ; 

Et  chez  Maradjn,  rue  da  Cimetiere-Saiht-Aadré- 
aea-Artt,  n"  p.  .      ' 


ils  y  font  coîtftruire,    dans    tr.is  j.urs  ,  quatre  ha 'RépubifeûiVriô-Tphëra 
p»!  t*s  qui  laur  cttê-.ent  40,000  livres.  Beurfaidt  y        "-■l'""'-^-'*  "'u»'pntta. 

^iye!*_'des  tMupss,  qm  font  rep.ufl'ées  :  c'eft  Gou«iI!eau,  en  defctndant  de  U  tribune,  «'avance 
G  rot  PoHzo!  {it  mot  qu. ,  de  n»ut ,  y  av.ns  fur-  Ters  Gé.uffieux  .  et  lui  remet  une  foule  de  pi-ces 
^«  cerepau^-  .*  fcélerats  qu.  lavons  défarmé ,  Je  remets,  dit- il  .  e.tre  les  m.i.s  du  rapporuar 
fcttWi  «*  '  ^°"*'*  *'  '  "  ^^  ^  '*  j  '*  P'*""  ^*'  "  *'"*  ^'*'  '""^*-  "fP""*"^ 

Tels  étaient  les  honnésas  jçns  fédérés  à  Fre-  )      Génigeiix.  O.m  qu't.n  accuf*  ea  ce'raoment  a 


»itî!»ra«  ,  que  Jo'&  Aymé  y  avait  préfidé,  et  aui , 
fous  le  prétexte  d'empâcher  le  retour  ds  1»  ter- 
r«ar  ,  exécutïJint  un  plsn  d«  guerre  ch'ils  et  de 
contra-révolution  profondément  «éditée.  BourfaBlt 
ïuftruit ,  à  Avignon  ,  de  ces  rifismblemens ,  erut 
^u'il  était  de  ion  devoir  de  prendre  des  renfei- 
gnemees  fur  csux  qui  en  étaieet  les  ckefs.  Il  écriylt 
«ne  lettre .  i  es  fujet ,  à  uj  bon  citoyen  de  Um»- 
télimar. 


perfécuié  et  perfécut»  encore  ma  famille.  Je  ne 
puis  ms  clijipîr  de  pièces  qui  conrienneat  des 
motifs  ■'*' — ■'"-" —  '■■     "-  ~ 


Pd.vment  tU  la  tréJirerU  natiaruih. 
Le  paieraeBt  des  parties  de  rentes  viajiyres  potit 


I  d'accufaiion  coaire  lui  ;  ok  pourrait  taxer  |  ,  ^^  paieaaeBt  des  parties  d .._, ,_. 

rapport  de  partialité;  je  defire  qu'un  autre  1  l'>»n^e  échue  au  i"  jerc^inal ,  an  j  ,  furpliiSeor* 
re  de  !j  commiffion  foit  chargé  de  l'examen  I  ^'^'®*  '"  ^'^^^ .  futvîe  ,    dépofées  dans  les  quatr» 


mon  _„|  J 

,  ïp  '---    ...   — .  .^...    w..».^*,  «s^   *  cAsiaicii  I  .  — j"'."  . ' —  '     -.^f-w.w....»    w>M«    10    ^u«i4-,« 

de  ces  pièce»  :  cependant ,  j«  p*m  dire  au  con-  i  "'"?''6*"*  *«'»  liquiiaiia«  avant  le  i"  veadéBiiaire, 
feil  ,  fans  blttSer  la  déliciteffe  ,  ce  que  toutes  les  !  *"  '  •  *,*  ouvert  jufqu'au  ■»  16,000. 
lettres  que  je  reçois  de  mo»  départeitient  m'an-  (      ^*  pa-.;aiei«  des  sié««M  parties  du  «*  i<,oei  i 
noncent.  Autua  patriot*  n'y  peut  refter  en  fureté;     '"  ""     '  '•"—  ■'—■-  ' ■■  - 


r ••  J  f— ^  ■—•• >  <=■!  lurcic;  5  ^7fi'^  j /*  I»*»  depuis  le  if  frimaire  ,  m  4. 

des  homaies  pur» .  de  bons  citoyen»  qui  n'ont  par-  '      *^»  f 'r*  »u*  depuis  le  »•   i  juf«u'«  yowi  it 
ticip«  aux  cîi»««s  d'aucune  tyrannie,  font  obligés  t  "î^*»  «p«l''é««  depuis  i«  i"  veadéjuiiira.,  an  j. 
de  fuir  leurs  fovers ,  de  chercher  ua  affie  daos  la  j    . 
fein  des,  forêts  ou  au  milieu  des  montagne.i    Ici  *"'  ^""'"  mais  de  l'an  5. 

{que  contre  la  République    itioh  ToLl^f^^MllTl^J^l'ïl.V3^'^'  ^'t'  P'"«^""  '*"»    «».« 


Goapilleau  lit  cette  lettre  ,  «t  reprend  : 

Voyez,  Citoyen»  resréfentans ,  ouell»  fut  l'su- 
^ce  de  Job  Aymé  :  il  la  "fit  imprimer  ,  et  ,  ïb 
b».f,  il  fie  imprimer  îêj  obfervationï  que  voici.  Je 

remettwi  au  rapporteur  la  preuve  écrite  q»*  l'oti-     bm  ,e  «ir  itme  contre  1»  terreur,  o«  ne  l'eft  an  eff-t  î  «,.-.•  j  .  ^  '■    —  "r 7-^"  '  ".  '     — 

Smal  écrit  ..ie  la  pr»pr«  main  de   Job  Aymé  ,  efl     eue  contre  la  V^éx,ah\-2nTu  LÎ^  IVJa-T  1  ^*"'*'  ***  '•"'"  "««ères  fur  piufieurs  t*te»    oh 

nefte.  .  .  .  (  ,Vo«  .'«<,«.'  s'écrisnt  pluiieur»  membre^»  «puu  io  y  .rBiu.iu,,  aa  4, 

elb  ne  le  fo^a  pis.  )  Vous  ne  pouvez  empêcher  •  Cife  i-ifconuc 

que  cette  o,fiaioa  na  fe  propa;»  dans  ce»  coi-  !      .  ,      .  .        .        . 

tréc»;  je  U  répète,  ct:  craint  fon  crédit,  oa  craint  I     .^"j       *"-"  "  »**"'»■»''•-''  <>«   '*  ei-dsTicit 

qu'il  ne  parvienne  à  vous  abufer;  car  on  connaît  j  ^"^  d'cfco»,  f«  ,  port«urj  de.  certificats  »ii»il»r«s 

.,  '         ,      ',., — r-T-  --   ''"•'  'yMU"  c»    le»  talens  dsst  ij  efi  doué.    Ouoicu'il  n'ait  n^.  I  *"■**'*■•*  *'"  '   "  S'''  •■*  ^'*  eowpri»  dau  ks 

démontré  qu'il  a  toKt  fait  pour  diifondre  1»   Ré-    .n^^.-  .,-...  i   1.  ..:u.._"     :i  '«î"°'M"j'   «ait  pas  |  jj^.huj,  „„«;,.«   *ri«  .^,.■,;  "        '    ^ 

pMfeiiqne  :  mais    js   yais  plus  loi."! ,  et  je  réclama 

v»tre  attention  pour  des  fait»  encsre  plw  gtav»s    ,«u,or  i«  moteas.  fiUis  vous  raflur-r.- 

t«e  ceux  d«nt  ,e  v.esis  d«  v,«,  rendr*  cempt..      br.uf.s  yici-.,!.  que  le  dér-a  «  ^"t  1 
C  était  1  épaqu^  ds  la  convwcatior*  des  s&m-    ..«ferme.  .  .  .     ( W.'  »«;' '  t^^^rj-nr   .■ 

b_e,s  pmnanas  :  Il  fallut  prép.rar   et    «alter  les  ,  nombre  de  n.r.,.tet«.  )  Vota-   cou-.ï?- 

fttpnts.  Vous  favez  lous  ce  qu'à  cette  époquç: ,  I  Ur.      .r  1'ï,.w-   j^ -;-/.  ±±''"-'.^-: 

feront  ic!  les  afiembléas  primaires  de  Paris.  AMon- 

telimart ,  Job  Aymé  devait  renchérir  fur  elVi.Toijt 

,«imé  que  je  v.;*  V9a«  lire  ;  j'ai.    ortr^T.  ,1' [e  '  v';^,^  Irnr     '  \\        '•^Piî^""'"^  'l"'"''  «"  ^'^«.     <?*'  «'""■'-■«s  fubr^q..îei,,; 

W«i.,  d.  Vimpri,n.ur,  qui  l^fe  ^'f  P^^'f    î  ^:^'''"T::';::^,^3^  ,  0«^^„,era,  d.m  la  |^erie  de,  vériScateurs  , 


d«  l'iraprimear  de  Mentélimart. 

Citoyens  repréfenrans  ,  je  pourrais  m'arrêîor  ici , 
m'ea  rapportant  à  v*tre  patiiotifma  :  et  vous ,  amis 
d«s,lcis  et  de  la  Rspiiblique,  voas  demander  dès 
ce  moment  fi  Job  Aymé,  de  fon  ave»  ,  préfcàent 
^'iine  araéc  de  10,000, contre -rév»lutionnaitei 
«jai  leur  a  doc.né  i'erdre  d'affemii^er  tous  1«$  p». 
«rietes  ,  qui  a  difiribué  teus  tes  rôles  ,  devrait  , 
d'apris  cc:a,  rs»!er  aupris  d«  v»ms  ,  lorrqu'iteft 


_„   Quoiqu'il   n'ait  pas  i  V-^'ï"^  """■-'   =',1'"   "".«•  eowM-is  «au  km 

encore  paru  à  la  tribune  ,  il  y  peut  fiaurer  avec  I  *":""•'  preBuer»  etits  partiels  ,  drcNé*  depuis  u 
avantae»  .  et  csuy  «ni  U  rr^nt,,\S^^^  Xl _.   i  révifion  ,    peuvêat    reccveir    les    tirénita* ,    fuis 


lera  ,  «t  l'ï^iisce    de  vos  iMB«)viis  roiis  f.-"i.i  ye- 
tsouvcr  tou-.-!.'  votre  énsvgie. 
iorlque     'js   app'ique/a    géné-jlerr.ent   et  >ars 
ss  t'.iiL.r,c!  ejiukcte  de  terrotifte  ,  vous    re- 


visgcrs  ,  foit  perpétuels  ,  de  U  fom «ae  principale 

rrirti*  diss  i«f«itî  eertjficxts. 

;  cs  |ssiérî«n«  des.  ûr  derû'orj  mait  de  l'r.s  j  , 
.'■i  cr«î»cfs  ci-dsff:»  s'Bo»ci^*«  a  lieu  depuis  It 
)  fr:rni;f?, ,  aa  t.-,  fïvair  ,  qi.'an'"  au  \')3gi:r  po  r- 
i3  dii-ha:'t  états  ,  ei  qusjc  îu  pssrpési;*]  po;u'  les 
hait  jiffiSiicK  iti.fi. 

Ot)  fera  *v«ttj  psr  ds  a!îpyc.aus  açi»  du  paîesK!»» 


l.'p.bGnntPr';ï>".r  f<^  .''V«t 
•SEi-iît  fif  ci;..;'V.:S  r^i;; 

ff  <i  ou  .'.'oa  n£  peut  . 

ii  f'or.  Avoîi  foin  d- 

thc:rr.ic3>r  -it  l'au  II ,  < 

•r>  nt  .iccvivra  bUîî  (^u.- 
t\  faut  s'a«ir«â«t ,  f  l.^ 


:!:cvit!s,_  ns  18.  LfprixcSaie  .raoliv.  poat  troi»  mois,  tant  cour  Fsrk 
'(.oi  CDU  u,eis.  Ceux  qui  prs  érersiit  payersn  numérahe ,  envc'i  r  \ 
diic  éa  jM.rt,   au  citayt,  i.^-„y,  Uircctsur  ée  cejourEa! ,  rut  d.:   ;  : 


-  -'Ciir  leî  dif.srrs.-nîij».  O.t   ne  s'abonne  qu'au  commen- 
•  ■    0  ■  ir  tro!s  mi'S  ,  on  iio  liy.  pour  l'jiiriée  eRtitre, 

'  ic.  11  iiu:  càmpreiiare  daas  Its  enytiit  Je  pttt  des 


iSËsSi^"  ^s*^Sï;£«s?;j4;  Jifî2viss^;sâ?xs  ss'^s.'iisï: 

.  xs«»«em ,  tM  nés  loKevins ,  a«  13 ,  de?uij  peut  nci-res  do  matlc  jufqu'i  b;,;t  heure»  *i  'foii. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


Wf-  $>é.  Sexidi ,  6  nivôfe  ,   l'anj^  ds  la  Républitjut  Frantaifi  uat  et  itdi.yifi!/li.  (  d.  zy  décembre  ly^y  vUux  fyU.  ) 


AVIS  AUX  SOUSCRIPTEURS. 

Depuis  le  premier  nivôfe  ,  l'abonnement  à  cette 
feiiiile  eft  de  1,000  îir.  pour  crois  mois  (  feul 
ternie  pour  lequel  an  foufcri;  en  aifignats  )  cette 
ai'»'ï!enution  s'»  pa>  «i'effet  rétroictif  pour  les 
ai>op.nés  des  trirnsPriM  île  brumaire  et  ^.e  fiimiire'; 
nous  invitons  f-îuîement  ceux  qui  n'auraient  point 
encore  fiit  pjffir  11  tou'iîô  iii  piix  ,  &ïé  auidires 
évoniues  ,  de  votilo'r  bien  s'y  conformer  ,  afin  de 
ne  pir  éprouver  d'intertupikm  dans  le»  inroi)  de 
notre  journal. 

Ceux  suffi  q'.iî  rfefirfroflt  Toufcrife  pour  un  f\a% 
lorg  terme,  èc  qui  ne  \foudfont  poi«e  »'expofer 
à  11  mobilité  continue)!*  de»  prix  en  aSignats  , 
pourront  s'abonner ,'  comme  le»  étranger» ,  ca 
payait,  ea  nawérïire  ,  Icj  pris  fixés  ci-aeffo»s. 

L'ibc»incn><>nt  pour  le»  psfj  étrangers  ,  conquis  , 
ou  réunis  ,  eft  actuellement,  en  numénire  ,  de  18 
IJT.  pour  trois  mois,  jé  lif.  poar  fix  mois  et  6a 
liv.  pour  ra.n.";'^e. 

Tcnt  evccptés  df  cette  difpofitîon  noi  brjvss 
frcres  d'armes  ,  fcuîen-.ent.  qui  feront  libres  ds 
foufcrire  ,  ou  sn  iiumfirïire.  ou  en  afTijnitij 

I!  fiut  affranchir  le  porc  des  lettres  et  de  J'ar- 
ptiit  ;  celles  qui  tîrifirmcnt  des  aflisr.ats ,  ou 
d  auirss  valeur!  ,  doivent  être  chargée»  ,  eî  coci- 
pr-n.ire  le  port  dei  lettres  dans  le»  pays  où  l'oa 
n*alf:i.",chit  p<>:r;t. 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Ëxirdit:  d'arre  lettre  de  Cologit: ,  en  dj-ts  du 
a  2  frimaire. 

Aj  e  9  fïiaaàre,  l'trnn^o  de  Simbre  et  Meufa 
«'ttft  mife  «n  marche,  et  l'avant  garde  de  la  «i- 
vifion  (in  s®'"'^^*'  Chimpionnet  a  rencontré  i'cn- 
nt>mi  à  Strcmbtrg ,  T»  bttru,  lai  »  tué  besu- 
coup  de  mi-nde ,  et  lui  a  fait  eont  ptifonnierj. 
Le  Is-ndimim  ,  10  frimaire  ,  l'arméo  a  continué  fi 
tnarchs  ;  la  diviflj»)  du  général  Bernjdctie  a  rs- 
tr.'-uve  l'ennemi  «n  forces  ^à  Kvcutinath  ;  il  l's 
Attaqué,  et  a  oniporté  cette  ville  à  la  bayonne^e. 
U.T  mûïijt  aprct,  l'ennemi  eft  revenu. en  fotcM, 
et  nos   troupes  ont  ét<i  oWijées  d«  f*   ratiicr  ; 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

i^Dépa  temtat  de  la  Dyk.  -•  Bruxelles,  U 
a.£  frimaire, 

II-  vient  d'être  donntS  des  ordre»  de  riflembler 
tous  Ici  vivres  quelconques  qui  fa  trouvent  dans 
la  provinco  du  Luxembourg  ,  pour  les  tranfporcer 
dans  Is.  cspicile  ,  cette  fottereflc  ne  fe  trouvant 
que  fiibîtmeît  garnie  de  grains  at  atîtres  denrée». 
lJ;i«  quaruiiôconiidérib;e  de  chariot»  l'ont  de  méms 
en  roiuepour  y  tranfpotttrdts  muaiiions. 

Ure  partie  d«  l'armii»  de  Paris  eft  en  eiarchî 
fur  trois  colonnes,  au  ncmbre  de  } 0,000  hommes } 
dscx  de  ces  colounss  prtnnent  leur  route ,  partie 
par  U  ".  Arijenne."! ,  partie  pir  les  Pays-Bas.  La 
troiSemo  i.reîîd  fa  lioiit)  déplus  haut.  Touti^s  fo 
renitut  fur  le  Rhin:  Une  avant-garde  eft  cé;i 
arrivée  dans  catte  vilU,  ccmpofce  du  régiment 
d'Or'éi'.-s,  ^r.-tgijris  ,  d'un  bataillon  d'uni  L  rie  et  de 
deux  d'i-ifaiiteri«L 

Lss  Isitras  d'Aix-îi-Chipellî  ,  du  y  d.'cei»»bre , 
ra4r<^uerit  qt;e  fur  le  I-Iunfjruck  ,  pfè<  de  Scvom- 
betg  ,  il  y  avait  joiunsilemenc  c!«?  efcarniouches 
t>!u<i  ou  moins  vive»,  L«  général  Jouadan  fe  trouvo 
a  Simmîren,«c  oh  at'.eiidjic  d'un  iuftant  à  l'autre 
une  action  <iî>cifiv?.  L«s  «nvirotu  do  Coblenir 
étaient  'esiplii  da  troupes ,  et  les  Autrichiens 
tiraifi;c  de  teins  «a  tsois  ce  leurs  haKsrieS  d'Ehrên- 
breiftein  fur  l'autr»  rive  du  Rhin.  J  mniellcment  , 
<i,f«ni  cts  lettres,  il  a:rive  d*  nouvs'les  troupes 
*t  toutes  forces  de  muniàons  ds  1  intérieur  de  U 
Fraite». 


aic«'wim«»imawr»t-i»«»iirni."«ini 


CORPS   LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

Préfidtnc*  dt  Chiiûer. 
stftTB   A  lA  liAxei   »v  50   rilIMAllt.1, 

Aymc.  La  diffjmarion  qui  pUniic  depuis  quelque 
tem»  fijir  moi ,  vie^'t  erift  1  d'écl»ter.  Il  me  fera  fa 
ti.e  ds  me  juft.'fier  far  tous  les  faits  qui  ma  font  im- 
putés ,  et  d'établir  ccmpletteintirt  min  innocence. 
Comme  acculé ,  j'avais  droit  à  vot.î  indulgence, 
je  n*  réclamî  qu'artencion  et  i'npsrtiilité. 

D'abord  j«  dois  vous   cbfeiver  qn'inftnjit   de» 


Jina!«_  ce^  ne  fuî  reciiler  q->e  pour  m:e«  f»uc«r_  }  pféventions  qu'en  avait  infpir ies  à  la  commiaio.n 
€t  bisntot  1«  i-^nenl  enr.smi  femit  1»  bévse  quil  j  ).^„,é^  a^  la  vérificjtion  de»  nouvoits ,  j«  fus 
avjJt  coKimti.  da  fura  act.^qun  ce  poft»,  qu  .1  r.a  !  ^^^^^^^^  Géniffieux  fo^  ripporteûr  ,  pour  m'expli- 
éev.it  pas  chercher  a  tepr^mlrc.  On  a  bit  battre  ,  fnncheraent  avec  lui  ,  et  le»    ..if.per.  L  n-e 

Ja  ^.h.rge  :  U  iti'  demi  brigade  a  cu..>ut*  cinq  ;  nVomit  ds me.-nendte  le  lendemain  chtz  lui.  Js  m'y 
bat:i.lo.".s  tuttichient,  tué  plus  de  zoo  h.vmmt»,  ,  ^^.^j^  _  ,^,,  ,-|  ^.^^.,ç^  ^^^  éclaircillcnu'ns.  me  dilant 
fiH  5J0  prifoiiniets  ,1  dont    14  cfhriets     '-    —'^- 


ManhAm  ,  le  lo  décembre. 

T  E3   h  ibitans  de   cette  malheureufe   ville  ifont 

"tit'tts  par  les  Autiichiers   avec   une  brutalité  ré- 

voltirits  :    Manhîira    leur    pjraît    une    conquête 

Iqui  ne  ptut  leur   refter   long-tems,    et    i's  c'nsr- 

tiiort   eii   conftqiie  *;  i   en  citer    tout  le  paiti 

I  pi.;nbie. 

Les  habitans  dàjà  forcis  à  loger  un  rrès-gr.-md 
newbte  de  foldats ,  viennent  encore  «'.'être  im- 
pofss  parle  générai  Wurmfer,  à  une  contributio.i 
de  ^,-iixritAc  iSojOro  florins ,  paytble  en  4S  h  suret  , 
faille  de  quoi .  la  ville  aurait  été  livrée  au 
■  piiiage. 

Ce  qui  punît  irriter  furteut  les  firoce»  Au- 
tiichiflns  ,  ce  font  le»  regret»  touchan»  donnés 
par  les  h..bitar,s  de  M»..heim  i  U  garnifon 
ffjrçiife  ,  dent  oh  ne  peut  iffer  louer  U 
cc)n4uite. 

Le  miniflre  ps'itïn  OWerndorf  ,  e:  plufieurs 
aucre»  membres  de  1»  régence  de  Manheim ,  mis 
en  arreflation  ,  comme  on  fait  ,  par  ordre  du 
gënàral  autri  hicn  ,  viennent  d'être  transférés  à 
IWiyemf  ,  r.il  il  feront  jugé»  pat  une  commiffion 
«utricliicniie  écab  ie  ad  koc,       ^ 

Cette  conduite  affreufe  de  la  cour  de  Vienne 
décelé  fe»  delfeins  perfides  for  la  Bavière  ,  qu'elle 
convoite  depuis  fi  long  tems.  Mais  fon  ambition 
paraît  en  général  aufli  mal-adroite  que  révoltante  5 
et  rien  n'el»  plus  propfe  que  cet  événement  à 
foH'cver  er.fin  ia  troj»  jufte  ipdijnatioa  des  itits 
d'Empire  qu'un  mairie  fort  menace. 

L»  cour  de  'Vienne  ,  préfanté  à  ce  fi'jjt  à  la 
di?te  ds  Ratisbonne  lui  mésnoirtî  de  lapliit  haute 
imp'>rt.iiice  ,  et  elle  a  déptué  d«  Vieuiie  Ut  comtes 
teKienetdeSscfA'.d. 


que  !i  1  op 

il  nes'en  chargerait  pas ,  parce  que  fa  famille  ha- 
bitant la  t»  ^me  coiimune  que  moi  ,  la  malveil- 
lance pourrait  attribuer  à  des  motifs  perfonnels  ce 
qu'il  ferait  dans  le  cas  de  dire  à  mon  fujet.  Cepen- 
dant je  fuis  le  feul  de  ceux  qu'on  prétend  exclus 
par  la  loi  du  5  bronnire  ,  que  Gàniffieux  ait 
nommé  ;  cependant  i!  s'ett  livre  contre  moi  à  ia 
plus  virulente  déclarration.  Comment  expliquer 
une  fi  choquante  contradiction  ,  fi  ce  n'eft  par  le 
prefl'er.iiiiient  du  rapporteur. 

Quînt  à  GoupiîleiUjIl  m'impute  d'avoir  fouvent 
changé  de  nom  ,  d'avoir  tantôt  ptij  celui  de  Job 
Aymé  ,  d'Aymé  l'aîné;  tt  de  Pierre-Jjcques  Aymé. 
Le  fiit  eft  que  j'ai  été  baptifé  fous  ie  nom  de 
'  Pitrrc-JicqKes  ,  que  je  n'ai  j.',mais  pris  d'aut  e»nom$ 
dans  tous  les  acte»  que  j'ai  paflé»,  qu'étant  dans  le 
même  pars  deux  homme»  de  loi  du  m*me  nom  ,  j'ai 
figné  les  écrit»  et  corifaltations  que  j'ai  fjits ,  Aymé 
ViXr'é ,  et  qvi'enfin  je  n'ai  jamais  pris  ni  figné  le  nom 
de  Job  Aymé,  qui  était  celui  de  mon  père. 

Il  me  reproche  d'avoir  été  le  protecteur  de» 
prêtre»  réffictaires,  et  notamment  de  Hqrie  que 
j'si,  dit-il,  voalu  fouRraire  au  mandat  d'an  tt  du 
comité  de  fureté  générale  ;  la  vérité  eft  que  je  ne 
m«  luis  jamai»  nrô'é  des  affaires  politiqie»,  d'aucun 
prêtre  réfractaire  ou  non;  que  ce  qu'on  m'impute 
Â  l'égard  d  Hurie  ,  eft  l'ouvrags  de  l'idminiftration 
du  diftrict,  de  la.munidpalité  et  du  confeil  général  de 
I2  commune,  du  tribunal  de  diftricc,  du  juge  de 
paix  et  feii  alTefleucs,  en  un  not.  de  toutes  les 
autorités  conftituées  de  Montéiimart,  qui>  per- 
fuadées  que  le  ccmici  général  avait  été  induit  en 
erreur  fur  Hurie  ,  qu'on  lui  avait  repréfenté  comme 
émigré ,  et  voyant  que  fon  mandat  d'arrêt  ne  portait 
que  fur  cette  ruppoiition  ,  prirent  délibération  pour 
lui  f.<ire  de»  rc-montrance»  ,  et  furfoir  i  fon  exé- 
cu:ion.  Il  eft  fan»  doute  bien  injuie  de  m'imputcr , 
et  de  n'imputer  qu'à  moi,  ce  qui  «ft  le  fut  d«  toutes 
les  v,yiomii  cgnliituéei.    - 


Il  m'accufe  d'avoir  voulu  contre  révolutionner 
tout  le  Midi  ,  de  m'étre  rendu  le  chef  d'un  fédé- 
ration de  plus  de  20,000  homme»  ,  et  d'avoir 
dirigé  les  démarches  d'Arnaud  l'Iittang.  Ceci  exige 
qualqu'explicaiion. 

Ami  fincere  de  la  liberté  ,  ennemi  de  tout  def- 
potifme  ,  je  fus  dès  le  berceau  d>j  la  tévolutiott  un 
de  fes  plus  lélés  partifans  ;  patiiote  de  1789  phi» 
que  beaucoup  de  pcrfcunçs  qui  prennent  ai'j'j;;t- 
ohui  ce  titic,  la^  connaiflaice  de  mes  ptinipes 
me  fit  nommer,  à  la  formation  des  départemen» , 
procureur- fyndic-géréral  de  celui  de  la  Drème.  J'en 
ai  rempli  les  fonction»  ea  homme  d'honneur;  mai» 
le»  frères  Payai  ,  dont  l'un  ijent  national  de  1» 
commune  co.ifpitatrice  a  fiibi,  le  10  thermidor  avec 
P.obefpierre  ,  la  peine  due  il  fes  forfaits  »  et  dont 
l'autre,  mis  hors  de  1*  loi ,  ï  cette  époque  ,  a  orré 
lorg-tems  en  Suifii?  ,  et  rodant  mainta'nant  auteur 
àfx  cOT^i  UpÇixùi  :  circuit  qitcrcns  quem  devoret  j  crt 
frsres  Paym  ,  dis-ja  ,  h.bicant  le  même  départemst;t 
réfolurcnt  de  me  déplacer  ;  ils  y  réuflitcnt.  L'aî.ié 
fut  mon  fuccefleur.  Parvenus  l'un  et  l'.-iutre  à  Ai:t 
poftes  plus  éminens  ,  à  peine  l'horrible  loi  du  iz 
prairial  fut-elle  rerdiie  ,  que  piofitatit  de  1?  fjrili'.A 
qu'elle  leur  accordait  pour  me  perdre,  ils  fi,t»i: 
d'eux  tr.é;Ti3s ,  la  zf  ,  un  manf'.at  d'arrêt  contre 
mi^i  i  je  fus  traduit  enchaîné  de  brigade  en  bri- 
g.'.ds  ,  de  cachot  ej\  cachot ,  i  la  Conciergerie  , 
d'où  js  ne  fuis  forti  que  par  les  efifcts  de  la  journée! 
<!u  9  iheraiidor. 

P.-.'verm  •  hsz.  moi,  je  partageai  l'eRthoufiafme  des 
victimet  échippécs  à  Roboipisrre  et  aie»  fuel-- 
l'.c^s  i  Itis  Eiiilttini  de  la  Coiivention  écaient 
pleins  d'adrefles  en  action  de  g  â.  e  fur  cette  iro- 
moit.^lle  journée,  et  conteiuieat  les  expreffions  de 
la  plus  juft;  cséctation  contre  les  hammes  qui 
avaioit  couvert  la  Fr.-mce  de  baftillîs  et  «'échi- 
faudî;  ces  Bulletins  renfsrmaienc  eu  même  tem» 
lô':  répor.fes  le»  p'us  fublimes  du  préfident  da 
.'aflumbiée,  pour  aiteSer  la  réfo'ution  d'anéantir 
à  jamais  le  règne  de  la  terreur.  Je  les  lifiis  à  la 
fociété  popiîlaire  ;  je  fecoaéai  de  toute  moa  éuergio 
les  élans  de  Jean  Dekry  centre  le  terroiifir.e  s  ou 
ne  me  la  pirdonaa  pas  plus  qu'à  lui  ,  qui  va  être 
inceflamrr.ent  en  butte  à  une  dénonciatioa  qid  fa 
ftbriq'.ie  en  ce  moment  dsns  le  déparcûBient  de  'Vaff- 
clufe;  et  le»  hommes  qui  fe  reconnurent  à  ces  ppt- 
traits,  n'attendirent  que  le  moment  :  d'affouvir  leur 
vinBeanco.  ,11  ne  tarJi  )sas  d'arriver. 

Il  eS  rare  qu'on  ne  toa.be  i'itfl  excès  dlfis  no 
autre  :  des  m.afiicres  furent  commis  dan»  les  prit 
fon»  de  Lyon,  de  Mirfelîles  et  ailleurs,  fur  àèi 
àomnies  qui,  en  los  fupjiafair:  cou;>s'a'as,  ne  de- 
ysiant  pé;r-  que  par- le  gUiva  de  la  loi  ;  une  jufta 
hurreuc  centre  ks  att.vntats  ,  la  comiiiifétatïon 
pour  fes  victiities ,  relevèrent  un  parti  iKv;-u  ;  et 
cemri-.e  je  ma  b.ur  d^'S  révoliitioiis  eft  d'aller  da 
riaction  en  réaction,  ce  patii  l'occupa  bientôt  de 
vengsîEce. 

Dis  raiTemblemens  fe  forrsrsicnt  dsrs  mon  de'par- 
temer.t  avec  les  ciracreres  les  pia^'liinflres  i  un  >:a 
iT.ci  ■.•■rÀi _  de  la  Cnrcisrgeria,  qui  irait  logé  chez 
rî-'.;.'i  depuis  deux  jours  ,  fueïalTi(riné  prefqu'à  no» 
fôt.î'.  Il  fallut  fe  mettre  en  mefure  ,  fe  reunir  et 
fa:re  croire  que  nous  étions  trè»  nombreux. 

Voilà  pourquoi  ,  dir.s  mes  obfervbtioRS  uir  la 
lettre  de  BourAult  qui  tîemandait  s'il  ferait  faciln 
de  mo  faire  arrêter,  je  dis  que  j'étais  membre  rt'ur.a 
fédération  de  plus  de  ;o,coo  hommes  ;  j'avais  écrit 
100,000  ,  et  j'îurais  dit  un  million  ,  fi  la  chpfe 
n'eût  p.i.  ■  été  trop  invraifernblable  ;  je  crois  qu'on 
pardonnera  cette  exag^itatlon  à  celai  qui  ,  déjà  fi 
cruellement  victime  de  la  tyrannie,  d  a  vu  t  d'autre 
but  que  de  garantir  fa  vie  ec  fa  liberté.  Dans  la 
vrai,  la  réunion  n'avaic  pas  é.é  de  plus  de  ip 
per?s  de  fsmille  tous  menacés  ,  elle  s'était  fiita 
paifib'ement  et  fjns  iimes  ,  elle  n'a  fîic  aucun  acte 
o^preffif  contre  qui  que  f;  foie ,  ttl'h'jmae  le  plus 
mal  intentionné  ne  peut  lui  faire  un  reproche  fondé. 
Quant  à  Arnaud  Leflang,  qi:i  demeure  à  quarra 
lieue»  de  chez  moi  ,  \i  ne  l'ai  pas  vu  dix  foi9  e.T 
ma  vie  ,  je  n'ai  jamai»  eu  de  l'union  avec  lui ,  et  ja 
ne  puis  êcrs  rifponiable  de»  faits  qu'oii  peut  lui 
imputât. 

On  veut  perfuader  que  j'ai  eu  la  projet  de  faits 
égorger  les  patriotss  ;  d'abord ,  il  eft  de  fait  que 
le  feul  égirgé  (.lu  rU^sartcment  de  ia  D.ôme  eft 
cet  ami  qui  étale  ch-./.  aïoi  ;  il  eft  de  fait  aulfi  que 
deirx  mi!b  h-'inmei  'jn  voilin-  pe  fit.i.it  accourus 
fur  le  bruit  do  cec  .'aulinrir  ,  ei  pi,  (leurs  d'entra 
eux  vou'arî  imnioirr  ce.s  alfilu.'is  q-;i  -^talent  clj.ns  les 
prifoni ,  je  m'y  opj-'of.ii  de  contes  mes  forces,  ejc 
que  c'ett  peut-être  à  moi  ftul  qu'ils  doiceuc  leur 
faïut.  ,  _ 

Goapillcj'j  m'seciife  encore  d'-vvcir  dit ,  dan» 
une  affemblée  primairs  ,  que  la  Ciinvention  n'était 
compolé  que  de  fcél^rats,  tt  qu'il  fallait  être  fan» 
houneuv  p.mr  aller  fiégar  à  leurs  côés.  jll  cite  plu- 
fieurs dépofitions  qui  aitefte^t  ca  fait  ;  carte»  ,.jo 
fui»  bien  étonné  quo  ces  dépcfitions  n'en  difent 
pas  davantage ,  et  qu't  Ile»  ns  contiennent  pa»  en 
outre  que  je  fuis  le  corrjfpondant  de  Pire  ,  do 
l'empereur  et  des  plus  redoutables  ennemis  da  la 
Républiqne. 
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Je  ôûis  o^fervsr  î.-i  que  cetfs    pwcéd.Jre    eftiqiu    vov.s    tcri>pc  ,  cepend^Ant  fe    <îo-:.<    décbrer  •,  Tuv  tMt  le  Midi  le  earnage  et  h  dëvafiatwn,  m 
ùte  prurccmmiû-airs   de    Goupi'leau  ;  noP^mé  f  ^u'.y.r.t   ccnnu   Aymé  ,^  .d.»i  mon   op.n.o;>Iur  |  portant    1  i.ce.d^e     dan,    le    a...pirrera9nc     d 


l!,'.'«iis  ,    mon     tnnein! 
es  pîiis  îrn'4"OiaU5;  cjuc 


fiite  p: 

A"herc ,   fwra    rt'ua   des 
capital,  e:  i'uji   des   êtres 

js  corsriîi.T,.  Ce"  hcmmo  ,  ci  devart  r.-ge  tic  pnx  ., 
<iefti<:Li(5_  p-jr  .U;'.:i  Dfb-y^  forcé  ,  io-g  Uijr»;»;  ayrès  u 
tUR'Urion  ,  de  ïtrAst  drs  ^fi"i^:3aîs  q:^;!  avait 
tioc-vts  u.i)„s  1.1  ïtrij.o-  d'r.-.i  étranger  dé:eàé'; 
c'r.ii  l:r-.!:.!  il  avait  ap-ofé  !ss  fceil'-s  ;  nccijfe 
.-.'iVi'ir  piif  ,  l'i'iS  i;n:;  aur.'e  iiuifon  ,  ries  g'S/ss 
lo"-  U:S  fccl;os  qi:'iilViit  cg^itvnc!-,!;  ^ij^ioli^s  ;  S^"- 
«.tr;  hon;me  i;,'^:^^  iWpuis  'j'î  m;j;s  _,  tt  a  eu  li'.n- 
î-udeui:  tia  f:iiiO-' citsr-  dïïsrit  iai  ,  en  dér^olinoa  , 
le  juge  de  paii  co:irurii:''onj;Bi ,  q  si  "Oiv  i'sulfm^r.t, 
r.uii°de  p!i!5  ,  a  dreffé  £jKî:e  ^ct  atrennc  à  iV.r- 
ore  jii'i.icijire  ,  un  procèi-vîrbsl  qi'.e  j'ai  rtaiis  au 
Riiniihiî  de  h  jufclcs. 

L'is'mariiii;:  d;  cït  hom-Tiii  eft  au  a!vp_.i'_'î  ftttc- 
téï  pM  la  péddi/Pi  prârs^it^e  par  l'aJniiaiftratJon 
lAunipile  de'i^i'în*  Lîua  à  f  joupiilsau  ^  qui  n'en  a 
têi7ii.  coœptJ.  (  Aymé  do;:ne  {cccu:«  ds  ceus  p:.;- 
titioi.  )  .       .,         i       - 

Mail  Go';oiil«au  a  b!«n   plus  f/'.c  ,  J'  a   ciiarg'; 
Aube:t  dalicr  ttxuaire  d.*-    );'i!ftîn<;  do  Valence  un 
rsoas  dî  l'afltthitiac   c;i-J«iUis  ^  pour  venir 


:i:t?  par  J'eireiu-   ou    par 
y  rcp--ndie  ;  j»   ^  "    '" 


i  /on  r(,n-,p:e  lorlcu'olle  ma  fers  demandée,  quoique  , 
1  cette  ori.i'ion  i-.e  doiva  en  rien  infiiiar  fur  fuvi  fort,  i 
'  li  <-i  dit  'qu'une  dJnonciiuion  a  été  faite  contrft  l'ioi  | 
^  d^ns  ie  dspitter.tiîrit  do  V.i'icl'.lfs  ,  etq'i'ca"^  ?'":  J 
;  l'invs.'v.  V  r".i  corps  l-'f'iih'if.  J'attends  ccnc  df' 
!  firjas.  (Quelle  rir  et 
!  Il  in?ï';''.;liaiK'e  ,}:(•• 

\  )>nnc':v,.i  >:oi:u  d.;  fâce  ,  je  U'.e  rtpoll'iai  lur  la 
'  jiitlite  du  corps  :é;;;fiit(i; 

j  ■  T^::!i;!.  Voi!S  avsz  dû  rsmsrquer  à  h  rourni:r£ 
;  cv->  la  t:ir.u!î'icn  ?.  prifc  ,  di;  q;iils  i:it.-.-rc:s  ii 
;  s'aftit.  ici  :  on  n  dcviede  la  q.iciîitn  v.*r;rable  ^ 
I  c'ift  kl  loi  du  3  l.->runuire  cu'on  a  voulu  atraonev  ^ 
;  C'',':  i  ce;te  ioi  qv.'on  ni  -v.-'j:  cas  Ce  foun^etcre. 
i  ]"h  bien,  ahovdnns'  franch-'rnof;t  h  (;U".fiion  ;  il  faut 
j  e-r'àn  q'.i'oa  fach?  .qui  tii-'-midura  de  ia  iv'.pr.- 
j  hiqïie  ou  de  Iî.  rovav,:*  ^  ii  iatit  q'i'on  facial'  fi  i'cti 
i  vent   f.iii-c  !•;  rirorrs   ju    M    vc'd- miaive.    O:-,,'   le-; 


D-ôir,e  J  qii;  j;jfo_n'a!ors  avait  éxi  une  digne  fa'u- 
tiire  oppofée  à  ia  jonction  d^s  aûzfSns  de  Lyoïj 
et  de  Mî'ffïille  !  Cctf.i  digue  a  été  ronapue  par  !a 
miin  dt  Job  Aymé,  er  la  Dr 6 ma  eft  devenue  la 
îh.'âcre  des  perfécutior';  dss  P.cp'.iblitai!:?.  J'icfifta 
poik- que  J'.)L>  Aymé  foi:  à  l'inlianc  expuiré  d« 
ccnrei,.'.  ... 

l.'';e  foule  de  membres  fo  Icven-t  j  en  criant  :  i.4«» 
voix  ! 

Ji)t>  Aymé  court  à  la  tribune. 

Psrrin  des  Vcfgis,  Vilîetard  j  Duplantier  récîa- 
mont  la  parole. 

Pcrrk.  dcr  Vofgss.  L'appel  nominal  fur  la  loi  do 


<!-i    p 

fjire 
Ci  la 
\    a  f 
t  .ro  ; 

fi  -at  , 


2£3  i-eclK'rch<;s  centre  nio;  aa' 
niurJcipÀbt-':  ;   voi;.î  la 
iit   p!u5    Encore  ,  il       e 
î  f:iv;rnft    d'i:n   des   pr^iv 


,i   its 


:-iC"u(;-e-.ir:i  de   ceux   l,i1!   o,"t  Ijiivi   la    )' 
d.un   cctto    gloii-afa   jvi'in-e  ,    fe    préifM 
iril-Lins  ,   ies  aniss  ue   ia   iltpub  ii-iie  Rot; 
ffodronc. 

On  a  rocormî  ,  d't-on  ,  '-es  fyT;pîôm^s 


lue 


Bo' 


rjrs  voix.  Oui,  oui!  et  f>>a  itr.pieiHoti. 

ii'o  paraît  à  la  tribune   en  mêiiva  teras   qus 


m-,1 


;cr  . 


d'accifa! 
b.vrépav 


ciJiire;  aiil;i  n-;G;,;.vi:»i::Ci 
conisaît  q'.'.e  les  antriritei  !•-, 
de  nullité  ? 


qui  ie 

pïQUV 

-•  ; 

d.iais 
u  n-'ê. 

la   vi 
.■e  ■.l'-î- 

ivi 

;ne  ; 
l.,-.'r 

i'^/l-  T 

à  i 

efq-.ie' 

s  iâ  JH 

7; 

ti    n- 

■-.     EH 

'" 

"a!c 


Clult  1 
'..-.  de 
:    qui    ! 


ont 
rtfeuai'on  ni- 


I  J:jb  Avir.é. 

Plujîairs  '.-dx.  La  parole  eft  à  l'accu 'o. 

Bouù:.;!.  Je  vci'ï  Èe"i:ndev  la   parole  peur  l'ôcee 
■v.x  prcu'/gr    qu'i' 


droit  di  r'î'':ti'  à  la  tribune. 


[Vy;.,i'  f  '^  répand  dm-,  la  fille.  ) 


n  a  prs    le 
.  (  Une  vive  agitatioa 


A; 


re    lo:;t   ph 
loi.'î      tP     H' 

rrvdiftes  ;; 


parois. 
■■:-^  appelé  au  cr 


poiirr 


q'.n  i'C   re- 
Its  fjaf  pait 


les  é'-,-i  jr  i-j  i  :  n- 
■"\ ,  on  n'arq'dt- 
Mais  ai!J.>wiJ  îiui 
-.:  oté  liii-'v.T.  à  la 
■ner.ixns  mi  hau- 
te la  iVito  inévitahle  dv:s  p-liij  coupables 


t'.:t  :■■.'.!■  VUS  cn-l,  aj  v^iicu.^ 
q;^e  ie;  rc pcéfcr.taRS  du  >'':ur. 
dirniere  eitré.n':4  ,  que  d-as 
rcux  ont 


...  ,  .naiics'.vres  ,  cou?c  qui  &.nt  fait  couler  le  farg  des 

Que  pe&fer  de  Goflpi.leat;  qui  emp.oie  de  p:- j  àéfeaièurs  de  la  Pawi-s ,  et  celai  ds!  Répub'icains 
reili  agens  ?  Nsft  -  il  pa.î  évident  qu  il  a  pmtrt  ^^^^^^  ^^^  j^  Cor^venrioo  j  ceux  qui  cj:t  .conduit 
vcuki  ms  rendre  coupable  ,  que  fervit   la   cuoie  j  ^  ^^  ^^^^  ^^^^  f^^;^  ^^  ^itôycis  égatcs  ,  pauvsnt- 


p'jbliqua 


Le   dernier   crinae    enîw   qu'il  m'impute 


eft 


i's  bien  ofer  nous  reprocher  cette  jourBéï:.  Elle  çft 


.     .        f  ',,       j  due  toute  entière  à  leur  g-i.",?*:  contre-révol'..t-oD- 
l'iv.êté  pus  par  les  iBemultei  primaires  «le  ivon-    ^..^.^.^  .  ^.^^^  ^^  ^^^^^  ^^^^j^  ^^j  j^.^j.  ^.j^  ^encander 

-  'i-iiart  Je  8  vecd^miHreî)  obitrje  1"'=  ^«^'J';;,^'?;,^  j  le  rapport  de  la  loi  du  5  btiiroairo  ;  siais  nou?  la 

niaintirntirons  ,  paae  que  nous  voalens  maintenir 
la  l'vi publique.  .  .  .  (  Oi;e  pirtie  du  confeii  fe  levé 
en  i!_<n°  d-sdhiiisn.  )  Oui,  ce-te  loi.  cc^nfoliieia  la 
rcv.ï'l'ation  ,  jo  dis  plus ,  elle  eft  n;;ceff»ir«  au 
msiatian  tiiême  de  la  coniiiu'.lion  qs'on  invoque 
Contre  elle  ,  elle  eik  notre  fauvc5ar.ia  ,  dh 
tio-is  pirantit  du  reioaa-dj  l'anarchie  ou  de  la 
royautf. 

Cette  loi  fera  àéfondue  furtout  psr  les  auteua 
ii  dette jriir-ée  du  9  ihermidorj  û  belle  dan»  fon 
princifie,  fi  déçradtf'c  depuis  que  di»  hommes  qui 
n'avaient  rien  fait  pour  elle  s'en  fotJt  emparés  pour 
fery.ii  hurs  hiines  ieiia's  p.\fdons ,  leurs  vengsaacîs" 
particulières. 

Vou5  \c:Vitz  de  voir  à  la  tribune  un  de  c>-:s 
honr.mss  q'  t  ont  foulls  cetti  meraorab'e  journée  par 
la  cofîduite  qu'i'.s  ont  tenue  en  iavoquast  ùtn  îiom. 
Cst  hs>nrr,e  .y'eùt  jamais  t'û  entrer  dans  cette  falie. 
So.i  ^'lem-er  acte  Fut  un  i'^az  ,  fes  W-mieres  pa- 
roles un  roenfonge  ;  il  déclare  à  la  tribune  un  auye 
nom  que  le  fi«y  ;  il  nie  avoir  onxf.is  le  faui  ; 
mais  niera-t'il  avoir  figné  l'acte  de  rebsliioa  daté 
du  S  vendétr.iîire .'  oei-acte  de  protefta-ian  ,  je  re 
dis  pas  contre  les  lois  ces  j  er  13  fructidor ,  «ar 
on  avait  le  dîoit  incontaft.ible  de  Ics^sjerer  ,  mais 
contie  ie  décrit  fiiioune!  par  leqiiei  vous  déclariez 
qv-e  ces  décrets  i^diitaires  venaient  de  ré'"evoir  le 


appaitiêst  aux  deux  afffrmbléas  ,  et  q'ie  fi  on  poti 
vait  l'attribuer  à  iro'n  :;.fl,'ence  dan»  celle  que  le 
f)réiî.iais,  on  ne  pourrait  pas  au  moins  me  l'ascri- 
buer  dans  celle  qui  je  ne  prt  ;idr^i^  pas  ;  Its  lois 
dei' 7  -ît  15  fructidor  do-.:t  il  contient  la  rejsrj 
iccorJaiûKi  tcti5  libarté.  Qi'a:^t  à  celle  «u  i"  «n- 
dônii.iire-  dot.t  il  paris,  eîlï  n'ét.dt  qi;'i-nipaïfa:tement 
co.iiiuc  par  les  journat;x  ,  raîis  élit  ne  fut  pro- 
rruilguîe  i.uo  lûiig-csni-,  apiès  i  l'arrêté  na  psut  doac 
être^coniîdérô  comr.ia  une  infraction  à  cette  det- 
tih<yj  loi  qui  n'était  pas  légal&mant  exiitan:e. 
J'ajoute  qu'avart  les  évcnémetis  connue  du  13  VCD- 
iiéniiaire  j  ies  aliernbléi";  primaires  de^Monrélin-.art 
Ev.iie;-.t  ceffé  leur  permanence  ;  que  les- éi.ecteuis 
tic  .M.ini-iima.t  n'ont  eu  aucun  igard  au  n-.anCJt 
qui  e.a  avâ;- eifc  doni-.é  ;  qu'ils  fe  font  coi.,to_rn"'.és 
a'ux  lois  delà  Convention/et  que  comme  pr^l:v.nt 
Ae  l'.i!fe;iibiie  électorale  J  )e  les  ai  fait  cz^acieincn: 
obf:'-ver. 

',  cià  mi  r.'ponfe  aux  inculpations  de  Goupil-- 
lea'i ,  e>i„-  i^.^  '.'..ndés  fur  ia  plus  ex.-.cce  v.'rîié.  J'ai 
C'te  un  d;3  prftr.-ii.-;rs  partil'sns  de  ta  ré; «iution  , 
j'ai  failli  i\  en  êtri-  victime,  ja  n'ai  jamais  fait  de 
mil  à  pc-ifisnne,  j'ai  erapédis  qu'on  immo'ât  mes 
«affiftins  ,  j'ai  cherché  à  g^uant'r  m.i  vi«  et  ma 
Jivtrts  ,  j'aiiîio  fiiicarcrr.înr  ia  Rrpr.bliq.  e  .,  et  qcisl 
que  foit  le  ri  fuirai  de  cette  affaire  ,  )i  ie  fuoirai 
faiis  remords  ,  parce  que  j'ai  to'JJ;urt  vécu  Uns 
crime  ,  et  je  fiiai  des  voîux  pour  fa  prcfï-irlté. 

Aymé  defcend  delà  tribune,  et  va  rc-piendre 
fa  place  au  miii-.u  d'sine  très-vive  a;.jifati'jn.  U.i 
m'iuvemeEt  vioîert  éc'ate  da;-.s  h  partie  de  la  faiie 
oii  s'afliêd  Aymé.  Phifieursmem.briiiS  paiaifle.;!  s'éle- 
ver contte  ■'lui. 

E^:o.  Prïjldint,  no  fcuffre  pas  qu'on  infuke  les 
»i  imbrcsdar.s  cette  enceinte.  .  .  . 

N.  . 
ïn\A-e. 

Gilier:  Defirioliere!,  Dupbv.t'er ,  Aymé  et  d'au- 
trts  membres  réci^meBc  la  p;roii 


On   f..it  ici   le    procès  au    13    vendé- 


■6  It'g'fl.ltif  p-'-'î 

(  vrcn  rf'i  i'  ;-p'f.',  v::  ymt  '.'<:Viï  d'.-.ccufr.iovi  l'ue  A~\ri 
j  !■:.'  f■.^■mcï  ccriAit'r.'on-!;;!!;--'.  Si  l'on  ptctcud  q'.'s  ja 
l'iiis  comrris  dans  h  loi  d'j  3  bvUTiiire  ,  vous  le 
favez ,  cilî  me  condamne  au  bjnniffiiv.nt  pour 
l'avoir  raécornue  ,  cr  non  à  l'excl'.'ifion  violente 
qu'on  vient  ds  ptopofcr  av?c  tant  d'empcrremenc 
et  dlrrcfleiiion  ;  or  ,  prononcer  un  bannifîement 
eft  un  acte  judiciaire  ,  et  vout  ne  voulez  pas  exer- 
cer ce  pouvoir  J  vous  ne  pouvez,  pas  me  juger, 
vous  n'en  avez  pas  le  droit.  J'invoque  les  formes 
conftitutionnelles  ,  la  garantie  affurés  aux  r«"réfen- 
tais  du  Peuple 7  *c  'a  'convocatiou  de  la  haute  cour 
nationale.  C  bos  murmures  s'élèvent.  ) 

Plufifurs  membres.  Aux  voix  l'expulfion. 

Vitittard.  Je  demande  à  être  entendu. 

Venin,  des  Vof^cs.  L'appel  nominal  fur  la  loi  du 
3  brumaire. 

Lovvet..  •'i-T;trément  je  ne  ferai  point  le  procè» 
à  Jab  Ay-né  pour  avoir  dit  que  la.  Convention 
nationale  était  cr,m|iof?e  de  !réi'^.r?r5 ,  et  pour 
avoir  à  ce  pcnni  ufé  ,  fi  tant  efl  qu'il  fçle  (dit  per- 
uiis,  de  l'immcnfe  latitude  de  liberté  ,  que  la  ma- 
gnanimité des  repr^'fontans  du  Per.ple  '  avait  laiffée 
m'ême  au::  erre. nis' les  t>l:>s  prono.ncéj  de  !a  révo- 
lution. Pirfonna  à  ce  fiijût  ne  veyt  ir.quiéter  Jpb 
A'yicé,  e,ts'il  s'cft  permis  ccz  i.ajnre;,  et  qu'il  foit 
cnfi'.ite  prouvé  qu'elles  oat  ét'j  proférées  Y'ar  un 
contre-révoluricinnaire  2t  un  féditièux  ,  c'efl  une 
fïuii'.e  de  plus  ajoutée  à  ia  couronna  Uîftinés  aïK 
fo-idit.'.'Ur.'.  de  la  Pu'iubliq'-.?. 

Vu\i  •S'A  refulte  ces  r-it- -c-.- ,  y-ovr  k.^quelles  je 
réclama  un  examen,  q";;  Jcb  A^ymê  a  méccnr.u. 
les  décrr.t.s  acceptés  par  !.?  Pijuple  Français,  qu'il 
air  fg-é  un  mandat  impéntif  aux  électjïurs,  crima 
que  i.-^.  co"(l!;f.r!on  a  pvevi; ,  et  qn'elie  purit  ; 
s'il  efr  vrai  qti'il  eft  l'autear  d'une  i-'ilTe  d'armes-, 
le  chef  d'ïp.  raGetnblsn-îent  de  fsditieux ,  qu'en 
décl'.in--,ant  contre  !a  terreur  ,  «c  préter.-Jaat  pcrter 
liS  îtmss  co!3t!-e  les'  t^rrcri^^cs ,  il  a  luiméme 
ôrginifé  une  tetrcur  r.cuvellê,  cî  q  ai  m'a  déjà 
fertiblé  être  préjugé  par  les  paroles  qui  iui  font 
ët.h-.i.ppéeî ,  lorfqu'd  a  dit  qu'il  avait  vqula  icti- 
'  nnonçant  comme   une  f.é,!ér3tio&  de 


c.\.-actere  de  loi  par  l'acceptation  de  la  m-jjorite  du 
Peuple  Fr:r.çais. 

Le  fijnataire  d'un  tel  acte  eft  évidïmment  dans  }  10  milie  homrnas  ,  un  rifîeirbiemen:  de  i  •jQ  régu- 
le cas  de  la  'oi  du  i  brumaire.  Faites  exécuter  cette  !  bii'c-iins  ;  fi,  dis-je,  il  élt  jïrouvé  que  Job  A\nnâ 
lo;  ;  il  n'eût  pas  dû  metire  le  pied  dans  c";tte  en-  i  et'c,  dans  ies  cas  prévus  par  la  loi  du  ;  brumaire  , 
ceune  ;  qu'il  en  forte  à  l'inftatit.  Il  invoque  ies  I  il  n'eft  pat  befoin  d'un  apnel  ntm-nal  ,  cette  loi 
s  conftituiionpelles  et  les  lois  de  garantie  de  i  erifte ,  Aie  n'eft  peint  révoquée  en  deute  ,  on 
■■''--■  ■'■--     ■-'-     '  ■  .  .•       •  ^  ^^  demande  point  le  rapport;  on   ne  l'obt-en- 


Roiix.  Oui,  nous  vous  pïo->?oq--ions  tous. 
N.  .  .  .  Nous  foutiendrou!  les  lois  tendues.... 
L'-.Vtc-rcst'on  élevée  eMtre  les   membres  pl.-'.c;^'' 


1-:--  plus  a:ii 
émités  de  1 
:   11     faut 


a    fille 
favoir 


c-.i    fu:  r'j'lcf,u-as    c.;-.ii  ! 

Taili.jo  s'élance  d'urne  [ 
vc--.-;  la  'rib-.itîe  ,  e;i  | 
eidln     cù     luus    en  } 


■.-nmes.  .  . 
\'ii!=.iî.-d 


rer.;.!;3?e  la  p 
t'.-i'i-vuio.  La  tiiujuite  de\ 
le  ptéfi.lerit  fs  couvre, 
place  et  découverts. 

Le     prffledt     dko:ncr. 
Dcbrie, 

hrii  D:L  ic.  Je  n'Ai  7 
ttéi-ar:.ar  Yi.-tiâ  aitenii 


c!e.  Jean  D.'brie  eS  à  la 
rianc  pl'i-  vi.d:,,  :ncore  , 
-  Les   meaibcci   fut.t   en 

La-  -parole    eft    à   Jean 


tti   ic-na  ue  la 


torn 

la  rep-"é*cnt?it!on  nationale  j  mais  ce  n'eli  point  un 
repriiie'-tant  qu'on  accufe  j  le  délit  qui  lui  eft  im- 
puté eft  rnirevieur  su  jour  où  il  s'en:  alTis  psrmi 
nous  ;  c'eft  un  intrus  ;  e:  à  fo^  égard  vous  ne  rom- 
metrez,  en  l'expulfant,  qu'ua  acte  de  police  In- 
térieui.e. 

Satis  do'Jte  ,   s'il   ér.jit  véritablemtint  repr.éfen- 

tar.t   du   Peuple  ,   ;e   réc'.-,mirais   ie    preraiar   pour 

lui  !.'.  ç.-rartie   des  f':"riî5  conftiiUtioncelles  ; 'mais 

.avuccrmes  de  ia  loi  du  3  brumaire  qu'il  a  r.iécornne, 

mais  C'-;8  le:  R;';pubii-cair.s   ra:,iFitiendrcn: ,  il  n'eit 

pas"  député. 

J  _  Il  s'agit  ds  donne-.-  un  exfmpie  de  f^véïité  ,  et 

i  i.''!r;!p:;,7:ei-    un  gi-ap.l   n-â^uvemet;t   à   Citr>    I  .i   dis 

j  î  br:Mi-,-.-.jie  ;  h  e'.'e  n.'ef!   pas  exécutée  dans   votr-.^ 

lein,  elle  ns  le  fera  pas  ailleurs.   J 

!?  r;ivoue,    pouvoir  feriT.ei 

infractions ,   s-'.-.is  je  vois  di 

!e  i::i',  de  cette  loi,  qui,  patriotes  et  républicains  , 
ii  ifpt  impofcs  à  si^it-mêmes  un  rude  facrifice ,  ^ui 
fe  foiit  errpreiTés  d'obéir  à  une  loi  qu'ils  ont  re- 
couRi  e  utile  ,  qui  fs  Cam  alulinus  de  fonctions 
pnhliqi  es,  es  qui  ,  tr-.;nqui!lej  e:  obiér-zateurs  des 
le!s,  donneii;  daiiî  leurs  foyers  domefLÏques  l'exom- 
P'*  de  îoures  ies  vertus  fociaiss  ;  et  ces  refpec- 
tabks  citoyens  v.-îrraient  violer  impunément  !a  loi 
(  q-'/i!s  ont  refpec'.ée  ;  ii$  verraiest  liéger  ©.in-;  une 
le  poti'  I  aii-.-r.i-lé?  àorx  ils  fe  fop.t  éloigutî  ,  un  hora.rj;: 
.^Uewiofi  î  CGUVKit  lis  crimss,iia  hoiains  qui  a  fait  réoiiidre 


V(;ul;i  ,  5  t! 
?s  yeux  fur  de  telles  |  d 
citoyens  pi; ces  dans  1  d 

Cîtte  é 


dra  pas...  (  Nor.  ;  non,  s'écrient  plufiaurs  men.-bres.  ) 
Ji-b  Aymé,  ar-x  termes  de  cette  loi,  n'eft  do.nc 
pas  reprefsatant  du  Peuple,  et  vous  devez  agir 
avec  lui  corame  vous  le  feriez  à  l'égard  de  M. 
Chirett-i  ,  eu  de  M.  le  ci  devant  comte  d'Artois  , 
s'd:  avaient  eu  l'hoRfieur  d'être  nommé  pir  quel- 
qu'.'iTîr.iblée  électorale  dorainé  par  de:;  Ch.-..uafiî. 
Ce  fera  d'ailleurs  une  quiiiion  à  examiner  ap.ès 
le  rapport  fur  J'exanaen  des  pièces  ,  nom  prouve- 
rons fans  peine  que  Job  Aymé  ne  peut  être  jugé 
comme  repréfentatit ,  faut  au  directoire  à  le  pcur- 
fuivrî  ,  comme  fauteurs  de  la  carfpiration  qui  a 
édité  le  1^3  vendémiaire.  (  Phfuws  -v .->:>, c'ef.  cela.) 
J'.ii  rerr.arqiié  dans  une  pièce  lue  que  la  fédéra- 
!!:.n  dr.nt  il  y  eft  queflion  ,  avait  pour  objet 
a.otir  ies  tcrroriites.  Pepi-L^fontanj  ,  il  eft  tems 
il'-;  prononcer  contre  l'application  indéfinie  de 
odicufe.  I!  fut  un  rems  cù  on  appelais 
terrei:riaRé;''jb4q:;ej  terroiifte  Xi  répubiicîir.;  j'en  ai 
la  -revvè  i-:récuf,iLle  ,  ]^.  le  perf"-  ,  dans  -i:n  rapport 
oâic-el  ,  C--riî ,  impi-fms  ,  iij;,;é  d'.;n  con.miîiiiï!  d» 
gouvar.-.e'jient  da:.s  uiî  r:it>pO!t  ligné  C-;jroy. 

Il  eU  donc  indif;.ief: fable  de  divii'erici  la  lueftion; 
en  ne  peut  fe  reful'er  à  ,->ov.oyr-r  lès  pièces  jues 
à  l'ex'.m-;.-n  de  la  coivimiilion  ;■  tuais  cn'mma  la  loi 
du  3  l  ii!:r!:i-.-e  o'^  doit  pis  êtrs  p'us  lor-g-tems 
roéco:.;  c:;  ;  c^ -.loo  Tyis,  r:'avons  pas  la  paix  fb» 
;es  l-é",'.cs  n:a.i  CiiiS  ie  -îSSurj  co-.iirai  ocuî  voa- 


3^ 

lofw  prottTc-r  ^a*  i>0T?s  »vot!6  tSHS  «ne  linîne  ép\\e  *.  h  cof.Cftation  des  bienj  de  h  peîne  de  mort , 
pour  la  roy-sutë  ;  «orr.me  nous   vievons  détourner     l'application   à&   c«Cîe  peine  y  a  été  bien  moin; 

fréquente. 


sM.'i-ient  une  foule    de 


Kne  fource  de  réSêances  non  éloignée  ,  i  ce  c^u'oh 
prétend  ;  canTme  il  efl  teras  «le  prouver  lYrtoite 
UHron  quïexifte  entre  les  rictimes  du  51  mai  ,    les 

vainqueurs  d»  leatiût  j.et'fisiibérîttiirr,  liu  9  cliec- 
Ei'.dcr;  comme  les  reoràfencins  qui  ont  -.l'.tifihé 
kuraom  à  ces  journées  j  doivent  foriij?.r  us  Ir'-tif- 
f?au  que  ne  pourrott  l'-Mupir  p.i  les  arais  des 
Chilien;- j  ni  ceux  de  l'.inai'c'ale  ;  jj  demsndo  que 
l'examen  dt-s  pièces  fe  faffe  f>ns  déhi  ,  et  que  le 
ï^ppor;  loic  pvéiccté  au  coni'dti  dans  la  féance  de 
demain. 

j4iix  voix  I    eux   voix 
ir.îmbiei. 

Duplanlier. yons    ns    pou 
iren  à    une  cotr.miS'ion    ,  vous  n'en   auc; 
droit. 

Boudin.  Fermez  la  difctiffion. 

P,fl:civet  monte  à  la  tribune  ,  et  dsmindi 
ertsiîdi'. 

les  cris  fermez,  la  dîf.-'.ifiii 
pr,-fîis;K  cor.fulie  Is  cor.i'eii  - 
et  adapte  la  prcpofition. 

Défcr-rron!:.  Un  melî^ge  important  vient  d'être 
3''rffré  ?i.i  coufeil.  Je  dt-m^rde  -.T.ie  le  cor.i'e:!  f* 
f'ime  rcur  en  enrsivdre  'a  îecuire  ,  et  pO'.t  •.',[(- 
c'.tpr  far  ("jn    objet ,  en  comité  gï.iérd  et  rjciet. 

^a  f  ropcjîyci-i  eft  appuyée. 

Cent  r.icr/b/e-;  fignecit  au  bureau  la  demande  de 
'l'r./pti  i'.>jii:i.iai. 

Le  pjéfîdcnt  donne  aux  f 'ectïiîeurs  l'ordre  de  Te 
retirer. 

Le  conféil  fe  forme  en  comité  fecret. 

CONSi?ÎL    DES    ANCIENS. 

Fr-^fiience  de  Tronchct. 

SÉANCE      DO     3©    FRIMAIRE. 
DifcUj^cns  £ur  la  réfolutiou  relative  à  l'embauchage. 


l'isterrorapent.    L.^ 
f„rmo  la  diû.ufi)on 


Etifin  ,  para!  les  hommss  qaî  ont  mérité  d'êrrs 
confultés  par  les  .-(mis  ds  la  libirt^ ,  un  trc:- 
petit  noinbre  a  dtfendn  la  corfir^ïtion  abfolue  : 
quelques-uns  ont  Voulu  qu'elle  ne  fût  qu'une 
efpece  d'indemnité;  d'autrsî  enfin  l'ont  repoufliée 
avec  autant  d'éîitrgie  que  da  confiance. 

Légiflïteurs  ,  fi  nom  confultons    notre  rcr'ur  , 
nous   Comnop.i   de    ravi<;   de    ceux  qui   ont   icijeté 
la  confifr'ation   ahroliîe  ;    mail  îî   non';  ronfiltons 
notre  railon,   nous  crryns  qns  ,  s  il  cft  des  cas 
orl  la   c on lifcsti on   des   biens  psut   être  pronon- 
cée, ces  cas  font  b:e;i  raras,  et  qu'elo  devrait  fe 
renvoyer  ret  exa-' ,  |;°";'.f  /  <^«' ,.î"J,^•?."i^^'  =   "r,    en  .ji-iovie  ,    1^ 
oas  le  !  °°'^'^*=Sô  pnbiic  eit  1  unique  mofute  qui  caraccerife 
"  j  un  àéir. 

■  j  Venon-,  nnaintsnant  à  l'examen  de  clnque  article 
I  de  !a  loi  (ur  l'embiuchage. 
à  être  j  V<  tre  corr.minion  a'îi/pte  !e  premier  srtc'e  qui 
{  rBunic  la  pei;ie  de  mort  et  celle  ds  la  corfiicatiou  , 
'<.  p.'.rce  q'.:ft,  dans  le  monisnt 'où  la  perfijie  et  r;vgio- 
I  t  g.::  nouî  font  la  guerre  h.  plus  cruelle ,  il  fjut  con- 
1  tsiiir  cette  foule  de  lâvh;s  eineniis  întérieuis  par 
I  le?  feules  craint,:s  q  •!  psiivent  que!qj2  chofe  fur 
i  fx'x,  Il  mort  et  la  toTere. 

\      Le  fficord  ?.rr"c'e  n'.f  •;a'î  paru  ar'm'.TiMe  A  vrfs 

i  com-'iiilM  :n,    -:u   ce  >}\<:''\  p''ê-e  tro;:-  à  /irbit::.ire. 

I  Q-cl   v:g-s   f,one   (hwi    l'-fpvit   ri;t;c:e   q^-i    dit: 

[  bira   r;'/':.;..-   cni'iai:c!iciir  c;ldi  !\:d  ,   par   arirmc   a:  f-ir 

\  d:.i  /.v'  L-!; -,;  ir}}-irdU'cs^    ou.    tt>:;.L    nuire    t.oyrn  ,    i':-, 

S  Cct.e  )0-ac;iori    eS   t^ès  -  vu-ieiife-.    f/cb^t  fl'i;r,e 

Moi  cft  r!'ôr;r  le  v;r-::e  ;  t:el!,.-U  le  laifie  ,  et  œêm': 

j  Tt^nbiir.   Str.i   ripirs:    eit  i;-î   mot  à  ts::-.-!n':h';r    dj 

tome  l'ji;  l.i   loi   re   rep'ue   pis,   z' ;"i   1',  cinion 

q'ji   rép'-i'.e',    Li    loi  établit  ,   o.àaime  ,  défend  j 

puni;: ,  £:c.  S::. 

N'aiiiiic-ii  pcS  fal'udii-e,  efi  emhduAcur  celui ,  &:. 
et  fircr  la  cis  avec  préciiiori  et  ians  laillcr  au^.ti 
v.-gue  par  cette  forraule  d'iuquifuion?  Quoi  ?  va 
figt-ie  ,  une  expreffioa  éqaivoque  ou  ir":i,'-.,er-e 
paurraie:-.t  compromeitre  k  fortune  et  li  v::.  c -.s 
C.'i:.-'p?iiE  !  Qitel'e  aime  terrib'e  ne  mertiai'>'^n  tjj 
dans  lis  rusi^-s  de  la  ir.r;lvr:i  tance  ,  d.tns  r.r;  :ticrriâ';t 
où  toutes  les  h:iir;e3  qui  nùffcnt  de  l'elpri;  de  pai'ti  , 
fo?"?  au  p!i:s  hiut  dcg  6  ! 

Non,  Citoyens,  ce  ne  for^i  pas  au  monient  c^ù 
nous  f'-.rtons  d'un  tems  où  Ton  «  fait  un  fi  cr;-.£l 
abus  de  la  ccr.flrcatlon ,  ce  ne  f.-.ra  plln  lorfq  Je 
voi;s  fiite-i  une  loi  pour  um  'r:jnnai  privé  de 
l'inftitufio"  Jjcvée  dr.  ju/é  ,  que  vocre  cnirvrni.'îion 
L'.ilîtra  p';fr£r   une    espïciTion   qni   ;u!  paraît   trop 


mais  l'em')?.uc{iôif,  s'enveloppânt  (ïu  mamoitt  iti 
lois,  riche  a/et  f-erfilieles  poig.nards.et  diftribue. 
au  muiéu  de  vous',  ies  initiunii-nî  do  vore  d.;f- 
tractio  ;.  L'un  et  l'autre  tcnJeat  au  mé  '..e  but'  il 
«li:  vrai  ;  mais  l'un  vous  avjctit  de  U  r:l,ii|io!i  'et 
l'autre  conlpi/é  contis  vous  eu  vous  flu'tintiet 
par  mille  ruf/is  inf  r/ules  ,  procure  à  vjs  ennendt 
des  auxiliaires ,  ^ux  dipmis  de  vas  propre» 
f  .ircf  s.  ■    •  . 

Et ,  cependant,  fi  les  lois  condamnep't  l*ém!gr«  i 
la  mort  ;  fi  la  Nation 'l'enij'aro  de  fes  biens  cr.n-va 
ijidemuiré  dtc  ce  qu'ails  d'-p-iï-re  pour  le  conibartrï, 
a  plu."  pifrfi  titre  elle  doie  p.iurluivre  ce»'..;  indem- 
mr-é  dins  les  biçns  de  eeur.  qui  ne  f<  bornent  pa",  à 
lui  p«:rcer  le  fein  ,  nuis  qui  lui  Tufcitent  m'ime  des 
boiirrfaax  paj-mi  ceux  qu'elle  avait  appelés  à  "f» 

.  Le  délit  d'un  emhjuchîiur  n'oft  donc  poiir  on 
dé>!t  particulier,  c'e;t  un  attiurv  coi.tr.- '.a  foci^ti 
ert^erc  ;  le  d.-.nîr.i.'ga  que  ce  dtJt  entrai  ;o  n.;  peuC 
être  éva!ué_  par  sucune  '1..:  :  et  ,  d'ai  Lnrs ,  ce'i.ii 
qui  veut  difloulreun  çauy'.-rncipînt  Icinci.ne  re- 
nonce à  ce  gouyerneitiérit  ;  il  f.ft  l'eniieM  de  toii4 
les  citoy:ns;  il  ne*  peut  plus  ré.lamsr.lA  Ir.i  co;n- 
r.iui'ie  du  jury  ;  il  n'a  ni-i-.  Ho  p^.f;s  d.uis  raîfv.-i.uim 


pcli-:q 
coir 
C 


qi„- 


iisî  r-ccufiteur:  et 


-'  ^  "'  ■-'"-!•  ti -e  la  réroluiion 
i'.-:ii  c  do  rnorC 
','.  dos  biais. 
.  ■'  V  .■'.rï.U'eul'e  confe 
'  C't  né.;éf!v.!r4  qu'eila 
.  r:i'j,\ru  de -Css  crimes) 
.  nr 'in  (le  la  loi  r<s  puiiTa  jiunais 
"1:  dj  linn.icer.ce,  il  fjut  qua 
ilt-kt  l'on  >i-:fi:i  fi:,r.  vague  et  fans  équivoq'is  : 
,  je  rro-ve  dans  i'artice  IL  de  la  rét'oV..t'o'i  , 
!e  t7.p:' i'tiori  qui  donne  .une  Lititude effrayante  I 
ro'iii-.'e  et  oui  erreur;  se  l'ignorance. 
Ci-t  z~"ic[c  c(l  airii,  ciînç  :  : 


d:: 


:,r  q 


■  Serii 


LcccrTh'e-tnir.t-'Irlichcl  .  au  nom  de.  la  commijjioii 
c'urgc,.  d'cX'iv.ir.sr  ctie  réjolntion.  L'^  mb'.Uthr.ge  el't- 
il  u;:  rrii^'.e?  ce  ciiiT;e  méiits-t-i!  In  mort  }  Votre 
comiîiiirieii  ,  R'a  pjs  bs'ancé  à  placer  l'eiTibau- 
th.'ge  î.u  raK.g  des  crimes  Ics  plus  fuseftes  de 
{a  fociécé  ,  parte  que  ce  dd;iî  affaiblit  le  cru-ps 
focial. 

Il  ajoute  à  la  force  des  ennemis  de  l'F.t.Jt  ;  i!  eft 
ccrr.mii  de  fang' froid  et  avecréflîxion;  il  demoraliCe 
les  citoye;;s.  CV-ft  eiîfin  un  dalit  dont  le  bct  et 
i'exp.mple  tendent  à  affaiblir  l'asioar  de  la -Patrie  , 
ce  reîfort  fi  puiffaiit  des  républiques.  i  vrii   coupable    n  et.iit    pyni ,    p>. 

Noas  croyouî  donc  que  l'eabauchage  lEétite  la  j  mii'tiire  ,  que  de  cinq  .ms  -ie  fe 
mort  :  cece.ndast  nous  ne    vous  propo ferions    pss  p  n'en  être   que  la  ca.ua    iftdi;ects  le   fùc  de   neuf 
leine,  fi  elle  n'étsit  T>rononcte  par  la  légiiUtioti  i  années. 


■.ré  p.:f\:.vir\r,.r.\x  celui  qu".  par  ar^e.it  ou 
l'vvtn'.  Ca*  UKits  ,  ou  tout  autre  moyen  ^ 
ir.ors  d,;ihon()rcnt  la  •••f  uti  j:<  ,  en 
j'tiit  h  porte  aui  alfiluna::  j'.idic'afres  , 
:-  ij'  uibar.aux  où  i  e  -«ur  ett -d'au- 
'  =  ;i!orab!e  ,    que   l'iccufé'  n'a    aucua 


fc:  te  le! 
h;.û-lnl 


ir 


iKan-: 
miiiioa  qi 


l'article  4  , 
était  PïS 


j'Re 


a   votre    cora- 

landis    que   ie 

;    eo-.ie     pe/:al 

'  li  qui  peut 


cette  peine 

ancienne,  et  peur  le  mène  délit  ,'mïij  mérice-t-il  ; 

que  les  breys  iViiest  c^nfil'quès  " 


>;,-:U:Ici:>  \ 

ro-ilhtiir'ïux  q'.'i  Uii  a  c 
avec  f-''U  qu!  ri;cel^  ft 
U  .co;:fiiflrp   hnmsijf;   <'•. 

Ces  ccr  u  <èi:ti  ■'■/  ,  c 
en  fairf  fr-rir  l'irr^port; 
approuver  Ia  rifo'i^ti'^n 
rijcter  quant  ài.of;:mc. 

Co-r 


ns  fàsngsrs.  Par  cet 
denuïfic  un  afi'î'au 
:hé  (on  ét?.t ,  efl:  confonj'l 
mmc-  t  v.i\  di-ferteiir  5  ;'i,i5 
i'  p-âu-.is'r  aura  le  inérea 
:'■-  civ  ("-.uitre. 

qiiil  fu:Sf.  d'indiqusr  pou!" 

p.. '--S  ,  m'on'  déterminé  .à 

i(.ï  au   fond  J  et  à  li 


;cn    nu!  vou.« 


ici  fè  pr-:,'''-;.tîit  njt'-Jreliesient  la  cuinubtion  des  !  p^s   l'emprifonnement  ju 


La  commiffion  rejarte  l'art,  ç  coniïse  n'étant  p.i« 
aîTez  précife  ,  et  p  rc^  que  'a  c.o-ie  pcna!  ne   mit 


Îieuiss  i  mais  votre  cûm^siiâlon  fe  ouformarit  dans  j 
es  bofres  qi'.e  vous  lui  avez  préftl^es  ,  a  feulement  1 
examiné  fi  ia  coi-fi'citian  des  biens  et  jufieen  elle-  ' 
même ,  et  fi  elle  eft  applii-able  au  crime  dont  k  ; 
pun;ti<>D  TOUS  occupe.  \ 

L»  ciueftion  de  la  eonCfcjtion  des  biens  étant  ' 
d'une  Itiu.te  ;mporî:!nce  ,  nous  avons  cru  ,  pojr 
en  chercher  la  foiution  ,  devcii  parcourir  les  aa-  \ 
n -tés  -ios  Pi'u^-ks  ,  confu'tsr  les  homme-,  qui  i'e  \ 
lont  reudus  j-.ilicmonc  c,;i-;bres  par  des  écrits  lumi-  S 
riineux  fur  cette  maticra  ,  dsTcenrirc  un  moment  i 
dans  notre  coeur,  et  consulter  ©ii-'uiîe  fioidement 
notre  raifon.  ' 

Les  Athénien",  ce  Penp'e  fi  céi.bre  py  fcn 
amour  pour  la  liberté  ,  av.iiên:  mis  la  con.nfjatiou 
des  biens  ?.;i  ra-g  des  peines.  j 

r,es  rsomaiôî  ,  pendant  les  beaux  jours  de  la  Ré-  j 
pub'.ioue ,   ne  pronoacerent  jam.ais  la  cor.fifration  | 
«es  bie;is  ;  elle  n'eu-  lieu  que  fous  la  tyrautde  de  ' 
.Vyli'i  ;  elle  fut  tnaiui  >».  '-  pj.:  les  tytans  qui  té?,nerent 
a^ès  lui  fous  le  tiirt,.'.  ^«-.pereurs  ;  raais  ccpcnda;'.t 
Trajan  ,  Anjouin  ,..et  quelques  autres  fur  lelquels 
l'atïf-af.on  ïia-.ê  à  fe  diUsTer  j  lorrqu'on  lit  l'hiftoitc 
duMon.le,  ou  plutôt  celle  des  gir.r.is  crinicsi  ces 
empereurs ,  diCons-iious ,  eutect  au  moi-is  la  gloire 
ce'nep?}  ^aire  yfagede  la  ror.fîfc»tio!i  .s'il»  s'eurent 
pas  la   forte  de  1*  faits  difpari-îtra  ce  leur  code 
pénal. 

Les  OcrmaiKS  et  les  Francs,  »<~,s  anretres  , 
mirent  les  ameii'ies  ,  .à  titie'.d'jiidemnité  .  au  rruig 
«:es  peines ,  m;,is  j-a  corrlil'catiçn  de  bleus  leur  fut 
)u;-nr-nue.  .  ... 

Nous  r/eïî.-niperons  pas  ce  que  devinrent  les  Wii 
er.mineUeSjiiptèj  la  chute  de  [  E:i:pii  3  ronviifi  ;  l'I-.r- 


tffet  ,  voyons  q^iti  en  efi 
Panrquoi  le  code  pé-t^a: 
ifjhni'mnr-t  au  r.îng  îles 
';■  jiniais  en  être  u,-.e 
ctK  p::-r  leqi;el  ia  loi  : 
'venu  d'un 


:ir,g  des  peines.   E-:  ci 
Ife  motif. 

i)'-i-t-i;  p:;;  nia-zis  l'cm- 

C'êft   qj'ii   ui 

iTonpii-n  lût  c; 

le    h   per:on-'i* 

;-.q  -el  il 


p*:nss 


!e  inSruction  et  un  j-.igenier.t  crinnne! ,  dopi  ] 


Is  r'iu';;it  ,  vu  la  r,iL"rt-  ou  crime',  pe-et  erre  de  le 
friio  con-iimner  à  ti-fC  p-e-i'-e  qne  '"on  ne  pourra't 
appliquer,  fi  ;■>.  loi  n'ayii,t  fous  la  miin  la  pcrlû;;ne 
du  prsve'ji. 

Tel  cft  le  principe  du  droit  d'empri.'orn'meuï; 
ir. ?is  ce  q-ii  eS  pour  'a  Ici  u.'.  aet-3  ."le  procaution  , 
tW  p-ii!  p.ïi  rieverir  i;"e  pe-'n;-  '.iéfi.-iii.-.-e. 

ticle  b  cil  contraire  à  1  a-.'tic'.e  iij  de  la  conf- 


is   népi.bliq-ic   pojv-iiC 


ti;:,ri:on. 

il  a  piru  en  général  à  votr 
rél''.lti;ion  préfent-i'e  confond  o 
!  cm'ir.'.ieh.îfie  de  la  provoci 
difcu-riion  qui  a  eu  liru  ,  a  f 
livine  de  déni.'itc.uios;  en  tor.fe 


;/ 


^nc:! 


point 
■oi'  ;  cependant  ia 
•riement.  tracé  cette 
prenc;,  vitre  ccm- 

nii.'ïion  vous  pr^ipoia  de  déclarée  que  le  confeil  ne 

peu:  l'adopter. 


2ope  nefut  qu'un  cahos ,  où  lav;o'£.;c.^.  oes armes  ne 
ccffa,  pendant  plufieurs  fiecles  ,  ;d,e  tiut  ecrafer', 
de  tout  confondra.  ,       ,,  -n 

Parmi  les  NoNon»  mo^rncs  ,  l-s  legifiateurs 
a'-B'iis;,  fe- traînant  prcfque  t^ururs  f«r  les 
tiïco»  féodales  ,  ont  adJpté  la  coufifcauon,  dss 


bifu*. 
Les 

fifcation  Azi  bi-^nj  nu  ra 


Etns-Ui^Ms'^e  rAmérJqué  or.t  niis  la . 


Pcukier.  L'.iutlr.ce  des  embaucheurs  .s'eiï  tellerpent 
accrus  par  l'irnpiînicé  ,  que  ,  dans'  ces  derniers 
rems ,  iU  vinrent  jufqn-ss  dans  Paris  difti'ib:ier  leurs 
.provû-citions  rtbrllionsiïiiej  ,  zprhs  les  avoir  ra- 
mées avec   profulian'  dans   nos    dwers    cantenne- 

j  Leur  coispable  activité,  la  faibleffe  Un  gciuverne- 
I  laént  et  h  cnnni\'eiice  des  magiftrats  accrtuetit  (ei- 
Isment  les  mniï  ds  la  dé'ertion  ,'  qu'à  l'armée 
d'Iralie  ,  tur  .30  mille  homa-es ,  1 5- mille  abandon- 
nèrent leurs  rfr.ipejuï,  Long-tcms  à  cette  armée 
noius  fdmcs  obligés  de  nous  tenir  fur  la  defenfive  , 
et  la  victoire  ne  revint  s'y  fixer  que  lorfqus  les 
vatr.qnsurs  d«5  Pyrénées  y  ewrt-jit  rép.rré  les  pertes 
qu'avait  eîicraîuées.Ja  fcélérareûe  des  embaucheuis.- 

^  DaRi  quelle  cl.ilfê  mettrons  nous  ceux  qui  atrcn- 

■     *isi3i,sinii  à  la  fnreté  commune  ,  e\  -nultipliént  kos 
çoti-     depel'lfes  et  nos'datiRjrs   en  aSaibl'^nt  nos  fprces 


pa'n-.s  ;  msis  on 


peut   obfetvèt   cfl'i ,  fort.v't  'ci^^im*  nous  A'aUn 
révolution',  '!^  ""'    cncoid  dei' lois   de  circrwif- 

L'Jn  fait  qu-e  depuis  que  !a  ïlollauda  »  fépaiô 


Ht  en  aujinsntant  teliss  de  nos  enii'?7.is  I" 

-Je  ie  dis  nvec  h-atuthii'e  :  à    me»  yiux.j  un  émigré 
eft  moins  coupab'e  qu'un  '•fhli-viicfeeur. 

L'éinitré  fe  tient  fur  l«  i.erwi«i   ennemi  ;  il   i'y 
montre  a  dkcuvtït,  et  ne  cathî  poi^Jtfe5  axnieij  ! 


J'appu'e    la    r; 
i  prop.ilej  ,   je  h  c-ois   ii;:l 
néce/Taire.  Le    crims  f'>,   "i 
rérni;;ré  c.-it  (■  eeic  î'.ip    ^' - 

qui  f-u-c  ce   il.   Pi'vie      j  .. 

I  c-r;:b3tjrht-L:r   y  reîve    p--.r 

inec;c.    L'em-g-c   d    6i-r':v:^ 

\i-  l'A  qu;  1';!    vu   nair-e  ;    i' 

nsiîii  d'autant  p'uî    dnnj-".-? 

taniî.ij     que    l'un     Oîljqi:e   i 
I  ùebauch.^    les    foldit:  qwe 
(  'sur  î^'pûfcr,  ai;;fi  tou;  Uev.::  font  é'i,.~.z..,..:ix.  ^1.- 

J--^  pjnfa'  qu'on  aurait  dû  mettre  a!;ffl  d.ir.s  I» 
j  clr-U'e  des  embiufh.e-uri:  c-.-Uii  qui  provoqua  à'  la 
1  déi'eLtion  d'ins  i'intéviec.r  5  cir  le  rejfjltît  ileieu;î 
\  pi'ov,',H-atio;)5  ,  s'il  n'tfi  pis  anfil  triniins!  ,  efl 
I  do  nié  ne  que  ceiui  des  provocation-:  de  i'em- 
■\  b.rechrer. 

■i       Oî  c-a'ât  q"iO  r.-ivricie  qui  concî-mne  à  fi x  mois 
I  do-  dér:ruion    ce'ui    q>ii   i'ce:.v:Ji   un    cierert.;ur, 
ne  p;êre  ber'iieoirp  .I  i'cr'ei;r.ii'.e  ;  niaiî  on  ne  fait 
pci.-.r  aite.e-ricn  que  cet  ariici?  n'c;'"  dirigé  que  contra 
cenr  --'tri  (.lier- herrJent  .à  dôrob--:r  le  tiérerteur  aux 
p^uiri'uues   oe   ::;    loi.   I!   ne   fe.fH.-a   p-cs  de   dire  à 
1  un   hoirme   :   Tu   =1   d.;n  :-;    nn^e   .'.    un   def-r-rl'sui' , 
î  tu   j';s  reçu   à  ta  t::bie.  11    t":i!-ir"    !i;i  prouver  qii'il 
ïa  fiit  tou'.   Tes  i-ff-w-'s  pc-.n;   f..^uftvaire.  le  défet'euf 
!,a,uri..pourr::!te3  de-  ,;^e:.  c-ir-tre  fui.   ï)?.vf.  les  prs- 
I  miers  ir.lian-: .,  je  pi.-jr/ei-;  b:iii'dcnn-:r  l'h.'îiprtaiité 
à   un  ■.ié-'arteur  ;   mai.i  !jto:  qus  jsTa  cOunjitrr,!  ,, 
je   iné  hi;erai  àe   le   fane   l'ortir   de  ma  n-.aifca  , 
parce   que  jî  ne  vciU'irais  pas   me  rendre  çampiice 
de   fo;j  -Jéit,  en  ia   ce:lant.  Si  l'on,    cachjjt  irous 
les   djfejti-îvi;  ,  nous  n'iurionî  plus  d-;  délenfeurs 
à  oppolor  .u:x  ennemis  de  la  Réritbfique-  J*-  le  dé- 
clare, la  ccnàamnaiion  à  Cx  mois  de  déieniion  ma 
parait  une  peins  beaucoup  trcp  légère. 

On  a  die  que  l'article  qui  attribue_  atl  c<T^feil 
miiitaire  le  5u?;sme.nt  de  tous  les  déiits  én->i.xés 
dans  cette  réfolutiou  ,  éf,;it,  in.coniiitutioiinel  i 
mai*  je  crX:^  qu  on  feraif  bien  embaralîe  di'firouvaî 
cette  2Hégirr?iW'  Sil«^  crtJrp  «te  ia  délertiou  efl  un 
crime  militaire,  qui  doit  éfe  juge  par  ut3  coii- 
fcii  iTîiîitaire ,  .celui  de.  l'e;fibaHch  ige  en  éft  U'is 
dcoendance,  et  il  doit  t>tre  j-ii£^  aufù  par  un  co  i.til 
milil-sire.i  ai-  fi  ia  loi  efi  ju'te' ,  «lie  tlt  nocedairi  ;  j.e 
dtn>:.nde't(i.'jHe  l'-oit  aj-fryuVée, 

Luc-iêc.  QUiSique  convaincu  pji'  les  débat»  qui  onî 
eu  lieu  dans  la  feia  ^  votre  coajtni.lîcr.,  que  vou» 


ue  wnv'fï  arp  -ouTfr  la  r^r.Iutki.n  (e'ative  ans  cm-  ?'  3e  S/t.-ifTiiit ,  n^.;ie  p-O'ar  le  csup.aWe.  Am.i  , 
bnich  uv;  ,  j  si  cru  Ai  mon  ^levoir  d«  foi:msnte  ,  |  cftoyen  non  militiira'Re  finit  pi-cfq-.:e_pomt  i.rfotrre  ' 
<?.i"s  ;e  -,i:ini  du  cïbLn..t  ,  les  cifpcfirioni  iégaios  j  que  l'enibia^luge  eR  puni  psr  la  loi  ^  et  que^,  le 
cuVlle  pTéfenre  à  un  examsn  encore  plus  aprro- 1  receleur  l'eft  iiiifi  avee  rigueur  ,  a^fec  une  extrênne 
i'::i<\<.  l::  me  liiis  livré  i  cette  erpice  is  rév:fion  .  S  févérité.  Suppofea  au  contraire  m\e  dwis  un  dé- 
çïco  qufr  r.ous  devons  ,  je  peni'e  ,  lotique  nous  s  psrtement  de  l'intérieur  ,  ou  de  la  frontière,  on 
fcmr'.cs  ferrés  à  rejater  Une- rérdution  ,  entourer  j  ]uge  un  prévenu  d'erobauch^-.ge  ,  ou  une  perfonne 
i.rcr-  oci!jio3  d'un  fiifceau  de  lumières  aficz.  icla-  |  qui  aura  donné  afîle  à  un  déferteur  :  voyez  la  fouie 

fie  citoyens  qui  s'y  portent  ;  voyez  comme  ils  écou- 


coiligiies ,  qui  or.t  A  remplir  dss  fanctiofts  plu 
r-iiiiip!ié:-3  j  plus  variées  ,  et  bien  autrement  dii'fi 
<:i!e5  quo  ic3  nôtres  ,  puiitert  cirîr  fj'rsiqus  avantjgs 
deÂ  iiibAts  suxqrich  iiftiis  DvUî  !;<.'ro:'S. 

Ay.irît  rsconmi  j  ch-ij  l'une  de  ar;s  précédente» 
fét  cr'  ,  qu'il  eS  d'r.ns  tvè3Brs.-.(:3  irrportmce 
ri  ï.Vipéchîr  la  liorde  r!.*rliJe  de;  eii'bîUtkiii'S  -s 
le  uiult'pjier ,  et  qu'il  eli  de  notre  devoir  sl'offi-ir 
un  eontre-p'iid^  ai:.ï  1k m n; 5  qui  par  l'ip.CiV;firie 
eu  qui  ,  er.traînfis  p^r  civs  fjncimens  louables  dans 
Jsi  r  prinn^ie  j  iv.a's  cvimine's  dans  leurs  tîTets , 
doi'Riinc  £u;>?3ux  ddf^rfiurs  de  la  Patrie  qui  ont  aban- 
<^oi-.né  îf'jr^  dripeaux  ;  je  ti'ai  pas  eu  bcfoin  d'exa- 
!oi  prfipf  fée  eil  néctfftire  ;  suiTi  i'ai  de 


/our  coaipîémîfltaiie   de  Taii    j".  (Il   lit  l'atticî» 
premier.) 

Dans  tons  les  autres  articles ,  il  en  est  da  même  : 
ce  font  toujours  des  militaires,  ou  de»  employé» 
aux  armées  ;  en  un  mot ,  ce  n'eft  jamais  le  délit 
qui  fait  l'attributioBj  c'eft  toujours  la  perfonne. 

L»  même  régie  a  été  ccnftamment  obfetvéc  fit 
h  Convefition  dans  les  lois  antérieures  ;  vais  .eà 
l'on  retrouve  cette  difpofition  obfervse  avec  le 
pluis  de  foin  ,  c'eft  dans  le»  lois  de  l'Affemblée 
conftituante- 

Je  ne  m'attacherai  pas  à  parcourir  la  loi  fur  le»  . 
jurys  militaires  :  elle  avait  été  rédigée  par  un  pu- 
biicifte,  mais  à  la  loi  fur  le  code  pénil ,  qui  fut 
préfentée  par  un  militaire.  (  Il  lit  cette  loi,  ) 

Tout  autre  moyen  prouve  clairement  que  nos 
collègues  ont  penfé  que  le  fimple  provocateur  eft 
toujours  embilitheur. 

Ayant  déjà  éxis  mon  r pinion  fur  cette  diffé- 
fehce  ,  je  ne  confumerri  pas  vos  mcmens  en  re- 
dises ,  et  je  me  bornerai  à  vous  lire  deux  phiafes 
d'un  rapport  fait  au  confeil  des  cinq  cents,  qui, 
m'ont  patUBJ  Dien  propres  à  fixer  vos  idées.  (Il 
le»  lit.  ) 

Eft- il  poffible,  d'après  ces   diftinctions,  de  con- 

foridre  le  provocateur  et  l'embaucheur  ?  Non.  Qu'on 

neper.fe^is,  et   c'clt  pour   la  malveillance   feule 

qn«  je  vais  parler;  qu'on  ne  penle  pas  qa'il  foit 

en  moi  d'atténuer  le  crime  de  la  provocation  :  oui, 

je  figr.erais ,  fans  trember  ,  l'arièc  de  mort  de  celui 

qui   fs  ferait  rendu  coupable  d'une  provocation 

fùrmeilé  ;  mais  je  me  refuferai  toujours  de  punir 

de  mort  cçJiUi  qui ,  comme  le  difait  notre  co'léguâ 

Legendre  ,  aura  proféré  ,  dans  un  moment  de  colère 

ou  d'ivrcfle,  des  paroles  defqutUcs  on  pourra  con- 

arvsih'.r  les  ci-  i  vs  le  coridcmner  :  il  eft  vrai,    j'îi  péch^;  contre  la  i  dure  qu'il  a  cherché  à  éloigner  de  leurs  drapeaux 

U  fiblimi  inf- I  loi ,  je  fuiscoupable  dans  lefiit,  mais  dans  Icdroit  je  j  les  defenfeuvs  do  la  Patrie.   Non,    j;mai<  je  ne 

titoiicri  dïs  j.y.ii,  que  l,-..rfqu'ils  y  foî-.t  con'.i-.>.int5  !  re  le  fuis  p's,  car  je  n'ai  pas  conn  i  cette  loi.  Le  1  donnerai  mon  aflentiment.à  une  loi  qui  it.fliga  des^ 

■pjc  la  nirure  des  délits  ,  eu  ob  ij-^s  par  ies    tir-  |  ji:g;  lui  répliquerait  fans  doute  :  ctia   [eut  être  ;  ''  peines,  afflictives ,  des  peines  capitales  ,  dea  peine» 

'"■  torii'és' par  de  graiidi  exemplai  ;  j  m.\is    l'aaticie  XI  de  la  loi  du  II   vendémiaire  dr'- i  <.un:;u!éc'S  ,    lo-fque    les    moyens   dï  les  encourir, 

fi.n.i  de  publier  !os  lois  par  Ifcturs  piib'iqus  ,  par  i  feront  fi  peu  precifé»  ,  furtout  lorfque  le  tribunal 
réimpreffion  ni  jffiche  ,  ni  à  fon  de  trompe  or.  de  j  ne  fera  point  compcfj  as  jurés,  et  qu'il  re  pourra 
tambour  ;  le  légiflateur  a  penfé  qu'il  lui  fuffirait  de    ni  commuer  ni  atté.nusr  les  peines, 
vous  faciliter  d'acheter  les  lois  ,    ou    de   les  lirs  /  r     /■  •  '  •     \ 

i  chev,    les   fonctio.-insires   publics   chargé*    de   leur  Ç  La  fuite  demain.  ) 

■  giidê  :  ai.'-.îî  vous  dcvei   fubir  la  ptine  que    voi'.s 

j  av,7.  encourue.  77.  5.  Dans  la   férnca  du  5  uivôfe,    le  confeîl 

Inô  penfeie-i-vou»  pas  avec  moi ,  Citoyens  codé-     des  anrisns  a  rejeté  la   rcfolutioa  qui  portait  des 
t  lu  dans  11  corftitution  deux  article.?  qui  !  guis,  quf.    le  coupab'e   poinrïi:   répiiqutr  :  oui,     difpofi.ions  relatives  aux  citation»  faites  djvant  les 
ri-iit    pjîii    fè¥or»bles   à    h  réfolution  ,    je   me    je  pouvai»  acheter  la  loi,  m«i«  m»  fi.ttuca  ne  me  j  bureaux  de  piix  et  de  conciliation, 
lui--  anathé   à  les  méiiter  :   ce»   articles   font  le  ;  permettrait  pas  une  dépen.fe  ii  forte  et  fif;é-.;uem- !      Lj,  directoire   exécutif  a   annoacé   que  l'atmée 
1^0  et  le  104'.  i  ment  rencuvi  lés;  oui,  je  pouvais  aler  lire  la  loi,  j  d  Iulie  a  renoncé  i  fi  folds  «n  numéraire  et  l'a 

qUa  j'sie  prife  pour  iirer  de  ces  |  mus  je  fuis  illitéré  ;  oui,  je  f  ouvaisiprier  up  fonc-  !  otTette  pour  les  befoins  de  l'adminiftration. 
motifs  d'atihélion  ,   il    n'a.  été  ;  tionnaire   public    de   m'en    donner    c^innaiffance  ;  I      Le  confeil  a  ordonné  la  mention  honorable  ds 

cet  acte  de  defiQtérefi'em.'nt, 

Le  directoire,  par  un  autrs  melTage  ,  a  demandé 
que  J')  raillions,  valeur  métalliqu» ,  fuffint  mis  a 
la  diip'jjîtion  du  nrdniftre  de  la  guerre. 

Une  ciir.miflion  eft  chsrgée  de  faire  un  rapport 
fur  cet  objet  dans  la  feauce  de  demain. 


Ta;u  pour  eue  le  Peuple  entiez  voie  clsiremeni  que  .  _   ^         ,        ^  .  .      , 

nous  n'ufons  qu^  pour  fon  avintage  ,  de  la  puif-  |  tent  l'sccufatout  public  ,  le  confeil  de  l'accufé  , 
fance  qu'il  nous  a  temife  ;  pour  quo  la  malveillance  j  le  prélideRt  lotfqu'il  téfuma  ,  les  jurés  lorfqu'iis 
:re  pt'iiri:  r:ou:  acculer  jaraais  de  nous  être  laiffé  j  prononcent  j  et  vou»  ferez  forcés  de  co^.ve.^ir 
er;r:îi:er  par  les  monvemen»  d'une  v;wi;é  aulfi  }  avec  moi  ,  qa'aptè»  cette  féance  vous  aurez 
puirile  que   crimioeîle  ;   et  enfin  ,  pour  que  nos  l  inoins  à  craùidre  de  yoif  les  embaucheur»  fe  mul- 

'        vj  plier  ,  que  fi  le  coupable  avait  été  "niiitaircmeiit 

jugé  et  puni  :  et  coHvenez  que  nous  aurons  alors 
atteint  la  véritable  but  de  la  légiflation  crimi- 
nelle ,  qui  cenfiSe  plus  à  prévenir  las  fautes  qu'à 
les   punir. 

Ainfi  les  circonftaaces,  loin  d'ètre~£avorab!îs  aux 
confeils  militaires  ,  leur  f*>nt  ccittrires  fous  tous 
les  rapports.       '    '         , 

Mais  les  exen-ples  du  prffé  ont-i's  fervi  de  bife 
à  la  détermination  prif?  par  le  confeil  des  cinq 
'cents?  Ce  n'eft  p?s,  je  dois  le  dire  encore,  que 
des  exemples  puiffent  autorifer  jamais  des  ir.fiac- 
tions  ;  et  ici  ,  Citoyens  ,  je  vous  dem3rdi.'rai  la 
permiftion  da  vou»  founu  tte  un  douta  qui  m'agite 
fi;i:s  abordé  la  quePiion  infiportai'te  de  la  conilitu-  j  avec  force  depuis  quelque  tcms  :  il  eftxelat:f  à  h  pu- 
rioraliré;  et  j;^  m-;  fuis  demandé  :  le  corps  Ic'gif- j  blicaticn  des  lois. 

■Inif  p.-.ut-il  ordoni'sr  q'ie  les  cmbauchcurs  et  cjux  II  efî  de  principe  qu3  les  lois  font  obligatoires 
tj'.'i  i:-nne;  t  iiib  aux  ûëfcrtiurs  feront  jugés  par  S  du  jour  fù  elles'  font  proclamces  ;  mais  il  ell  da 
le-,  tiib'.inaiix  milit,'.ir.;s.  ipri.icpî  aufl'i   quj  le  gouvernement  doit  donner  à 

Co,Tvc'acu    fie   l.i  figefte    du   confail    tîet    cinq  j  la  pubiicatioiî    àes  lois    a'.Lz  d'appareil  et   d'éclat 
re:\t3  ,  et   ie  leur   ar-i^u-r    pour  la  cor.l^it'jticn  ;    pour  que  nul    ciiovei  ne  puiiT->  dire  au  juge  qu'  ' 
■p»-. 'l'.i.'é   du   ;'efir  qu' ' 
voy-rns  LÎ  le:!Vi  j  igiîs  naturels  et 


fo:.ft:>n 

■crcynt  q  -'û  tft  de  lir.tcrêt  ri.itioi-al  ,  et  pat  co:;- 
ié  ■i\<cr.i  de  t;otve  devoir  ,  de  nous  réfoudrs  à  v^ter 
défini-, ivs;ne:it  conîre  une  réfolution;  quel'lorfqu'il 
îii^us  eSimpofiible  de  vstér  pour  fon  admiîlion  ,  j'ai 
r-elu  h  confi-ution  toute  entière  ,  et  parcouru  ies 
Ic's  ré^a'cs  -r.il't.ii-ex  ,  pour  t  ouver  Ie^  frndeinsrr. 
iur  l.-iqutlî  l'îuiclcVI  delà  réfolution  qui  j.-j-.;3 
tc'! >i  a  é-:é  é  svéc 


Quelque  peine 
<3eut  artic  ss  des 
impjfliblc  4'en  trouver  qui  aient  pu  contre -V'.darcir  j  mais  ont-ils  donc  iffez  çie   tems   et  aflez  de  corn 


di'11.  mon  efpvft  la  f'.rce  et  la  précifîoa  de  l'artic'e 
137 ,  qui  d't  :  (  Ii  lit  cet  article.  ) 


p'iifance  peu-  cbitmpérér  à  mil'p  demandes  de  ce 
;aare  qui  pourraient  leur  êjrc    foires  thique  d; 


En  fîfit,  Cli-cyons  ,  pour  que  l'article  iç)0  fût  j  ci^àe  :  non,  nos  légiflateurs    n'ont  pu   porter  une 

'  loi  fi  fo.! meliement  contraire  aux  vétitib  es  prin- 
cipe:. 

Ah  !  je  refpore  ,  Cito-cent ,  cette  obfervation 
bien  i!x.po-fjnte  parviendra  jufqH'à  nos  coUiîgues 
au  confeil  des  cinq  cent»  ,  et  les  détei r.iinîra  non 
à  ordonner  une  ré>mprefl"ion  générale  qui  fera:t  :ui- 
neufe ,  ron  'a  réimpreflion  de  telle  ou  tailc  loi, 
ordre  ijui  blefierait  le.s  principes,  non  la  pub'ication 
dans  ks  temples  de  la  rjifon  qu'on  a  profanés .  ou 
dans  ceux  As  l'éternel  qui  ont  une  autre  deKination  ; 
mais  au  milieu  des  places  publiques,  à  un  joureUine 
heure  indiqués. 

Jufqu'au  moment  où  un  changement  de  cette  na- 
ture aura  été  fait  à  la  loi  relative  à  la  publication 
des  lois  ,  ii  èft  de  notre  devoir  de  faifir  tous  les 
moyens  de  fjire  conRaître  les  loi»  ;  et  j'ai  prouvé 
que  le»  jugsmens  des  trib:'.Baux  criminels  produifi-ot 
bisTi  plus  filrEment  cet  tffit'que  les  jugîsrie.-.s  r-n- 
d;  s  var  les  ccn'ei's  de  gi;erre. 

La  Cojver.tirn  a  ,  il  eft  vrai ,  èaris  deux  lois 
relatives  aux  nnilitairss  ,  l'une  du  12  m-.i  1795  , 
et  l'autre  du  j  pluviôfa  an  5  j  autorifé  lesnibu- 
naux  nfilitàires  à  ccnnaïtve  des   délits   militaire». 


i'nWjot  qui  nous  ocrupe,  il  fi'>!4ra;t 
■^■j'il  dît  :  "T?us  les  ciimes  rî-sili.aires ,  ou  qui  ort 
tr,,!c  i  l'arT.iC";  et  i'îrtfcle  a  un  fens  tout  diff^- 
rcrii,  c.-;r  ii  re  s'o;  qupe  point  de  la  n;,:-'redu  dél't , 
jri;^-i  à:';  ferfosncs  oui  lej  cami-s;tsr.t  :  ainfl  ,  de 
t,;-:  ;.r,  ,!s  ;e  nep'.;ij  tirs^r  su-cuns  iiiduction  favoMlle. 

y.'r.nlc''c  204  permst'V'ie»  au  cor:-'3  Icg's  a:if  d':t- 
t-ibiiîr  ]>iï  uns  loi  antérieure  à  la  prévention  , 
ji'jttul  uc-r ,  di'  J8  ,  à  un  tribunal  exiftant  la  con- 
ri.-i'hr.ra  ds  tel  ou  tel  délit  ;  pîi^t-ètre  même  lisi 
fc''-î!  -permi»  da  fornier  ,  pour  j.^gcr  à  l'avcnit 
î.l  o\;  tîl  cvirr.î,  un  trib'.-na!  souvi^a-a  :  mais  'e 
tr.b:i,.:l  d'attvii>urion  pou-rLii-il,  lorfque  ks  pré- 
Tenus  ne  font  p»;nt  parti?  de  l'armée  ,  tt  qui! 
s'.-igit  u'icfligs-  d:5  peinss  afflictivss  ou  inlamar.ies, 
îioun-rit-i!  jjpp  iqucr  la  peine  avaT.t  que  l'accufa- 
rïion  tût  tté  adrt.ife  par  des  j.;rés  ,  et  qus  le  fait 
.."Il  été  leronnu  r.sr  un  fécond  jury  ?  Non,  citoyens. 
Ci-!  tns  pa!::;st  irfipoflib'e. 

j-^  -lis  m'êrre  convaincu  que  la  confiltution  éta't 
'fr.:.T.cl'e.-ne;it  cor.tr-jire  à  la  difpnfirion  inféréa  dan-i 
!'ar;icie  VI  de  la  rcf-luiion,  j'aura  s  pu  borner  là 
m   n  cx-",msn  ;   mais  j'ai  voulu  examintr  fi   les  cir- 


er, i^'tinces  du  délit  étaient  de  naturî  à  exiger  cet'.e  ;  commis  par  des  citoyen»  de   compliciré    avec  de 
tr^nffjrjflTion  j  non    q.'e   jî    crois  qu'il    puifle  e;i     n'.JIitaires  ;  mîis  alo 


tx  !ljr  ri2  telles  ,  je  ne  l'ai  pas  cru  e:  ne  le  cro^rsi 
j.n-îis,  iniiî  j'?.i  penfé  qu'il  était  bon  de  s'h  bi- 
tuer  à  c^.nfidérsr  ies  cVjsts  relatifs  à  la  lt-g'i!a:;cn 
f-.ïiis  Iturs  plus  petits  rapports.  Sans  doute  il  eft 
ânfiïiit  is  punir  l'embaucheur  ,  fans  do'.ite  on  ne 
jifiiit  punir  cette  cUffe  de  conspirateurs  avec  affex 
Sài^  ftv.-ri-é  et  de  promptitude;  mais  dès  qee  le 
coin;  .b.e  tft arrêté  et  mis  en  jugement,  il  devient 
în<(ifl'-;te"r  à  U  Patris  qu'il  foit  jugé  par  tel  ou  tel 
tr  b-i'ul  :  ja  me  trompe  :  abfiraition  faite  de  l'acte 
ccn' i  aticir.ei ,  il  impoïie  davantage  à  la  Nation 
ç;u..i  le  coupable  non  militaire  foit  jugé  par  un 
iiibunsl  criinintrl  que  par  un  ccnfi.l  mi;itiire. 

Un  cor.f=il  militaire  eft  r:flémblé  fats  appareil  ; 
ï'tft  dars  un  camp  qu'il  fs  forme  :  le  lieu  de  fçs 
féauces  i;'eU  c^aitour.émert  rempli  que  de  gens  de 


rs  les  tribunaux  av;ient  un  jury 
d'accufation  et  un  jury  de  jugement  :  ainfi  ,  le 
vœux  de  la  conBitution  ,  je  veux  rfite  des  principe» 
êiernels  de  juftice  et  d  humanité  ,  étaient  rettés 
lac; es. 

Wais  ,  Ii  je  fai»  vois  que  la  Convention  et  l'Af- 1 
feitibiée  conftituante  qui  téuniffaient  tous  les  pou- 
voirs,  qui  triiss formaient  toutes -leurs  volontés 
en  loi  ,  n'ofct  jamais  fait  juger  les  citoyens  qu/ 
ne  Êjifaient  pas  partie  de  l'armée  ,  pat  des  tribu- 
naux militaire»;  nous  le  pouvons  bien  mOins  en- 
core ,  nous  qui  re  fon  me»  que  d'une  autorité  conf- 
tituée  ,  nous  qui  arrivons  fur  la  fcene  légiflative 
après  des  évé.iemens  qui  ont  prouvé  à  tous  les 
bons  efptits  la  nécefTité  de  f«  rallier  aux  prin- 
cipes ,  et  de  ks  fuivra  avec  une  religitufe 
fiîê'iré. 


Igusire  j  k  peiûe  qaii  inflige  n'a  dans  l'opi.nion  tien  i     Voyez  la  loi  fut  la  police  militaire  ,  du  deuxième  "  huit  premiers  état» 


Pa'iSTr.e:.t  .ce  la  tréfirerte  nathnale. 

Le  paiement  de»  7>art!es  de  tentes  riagercs  pour 
Tannée  échue  au  i"  germinal  ,  an  5  ,  fur  plulieur» 
têtcs  ou  avec  fartie ,  dépofée  j  dans  les  (quatre 
bureaux  de  la  liquidatio'i  avant  le  1"  vendémiaire  j 
an  j  ,  eft  ouvert  jufqu'au  n'   ié,oco. 

Le.  paiement  des  nr^éine»  partie»  du  »•  i6,ooi 
«  17,00 J  ,  a  liew  depuis  le  ij  frimaire  ,  an  4. 

Oik  Bay«  3U%  «Ëf'iiii  la  a*  i  juf^u'à  70M  da 
«elles  «éi-^ofées  l'epuis  le  i"  vendéisuaite  >  ax  j. 

i'ix   dernitrs  mois  de  Fan   5. 

Lb  paiesseEt  du  fécond  fésaeËre  de  r?.n  \*  i» 
partie»  des  renr;s  viagères  fut  plufî'eurs  tête»  «il 
avec  furvie  ,  dépofée»  «an»  les  qiiatte  bureaux  d« 
la  liquidation  avant  le  i"  vendémiaire  ,  aa  )*  ,  «ft 
ouverc  jufqu'au  n'  12,000. 

Le  paiement  de»  iBêmes  patres  des  £coi  à  9009 
eSi  eu  vert  depuis  le  f  frimaire  j  an  4. 

Cai£e  d'efeomptt. 

Les  créanciers  et  actionnaires  de  la  ci  -  dcYaci 
caiffe  d'efcompte ,  porteur»  de  certificats  timbré» 
troifieme  éiat ,  et  qui  ont  _é'.-j  compris  dans  les 
dix- huit  premiers  état»  partiels,  drefiiés  depuis  la 
révilïon  ,  peuvent  recevoir  le»  arrérages  ,  foit 
viagers  ,  foit  perpétuels ,  de  la  fotnnie  jAiocipala 
portée  dans  lefdits  certîncats. 

Le  paiement  des  fix  derniers  mois  de  Tan  j  ,' 
des  créances  ci-defiu»  énoncées  ,  a  lieu  d  spuis  Is 
J  frimaire  ,  an  4  5  favoir  ,  quant  au  viager  pour 
les  dix-huit  états  ,  et  quant  au  perpétuel  pour  les 


-fim  oit  ronnepem  aSranchir, 

i!  fa 


trcit  mois ,  tant  pour  Paris  que  pour  In  dipartemcii.  L'os  se  i'abnnas    qu'a»  conan' 
en  numéraire  ,  enverront  I»  liv.  pour  trois  mois  ,  ou  So  liv.  poui  1  année  entière, 
de  ce  (Qutnsl ,  rue  des  i^eittvini  •  a<  it.  Il  but  cuœpiciiiiie ,  àan*  la  cavoii ,  le  port  dci 


i!  faut  avoii  fiiiR  -^e  fc  cooformet ,  peur  la  fureté  des  envoi»  <i>.rge«t  ou  d'affignata ,  i  FarrîtS  du  comité  de  falut  puWc ,  inRri  dam  le  »»  3*1  de  oonc  knille  du  prcmitf 
Brmidor  04  1  ae  II ,  eu  du  moias  cta/gtr  les  lettres  qui  ixnfei.nenc  tics  ajSgnats.  La»  afagniti  de  ânq  Uvrti  et  au-dcR'ui»à  cfligic  royale  t  a'ayaat  plu»  court  (Se  inoaasx»,  os 
f  ritcsvta  qu«  ceux  purtaat  l'empreiate  de  I.1  République. 
«  aiuE  s'iilzeâct ,  pour  coa«  et  qui  coBcctcx  la  léâactlon  de  la  (suîUc ,  au  Bédaeteui ,  lae  de»  FokcyÏQ  1 ,  ■*  1 1 ,  depui»  huit  htutss  du  tatàn  ;ulqu'à  »taf  hcuie»  eu  folr. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUPv  UNIVERSEL. 


N»  ^-j.      Septïiiy  y  nivôfc  f  l'an  ^  de  la  République  Françaifc:  'une  et  Indivijule.    (  /.    l8  xl>re  Ï79J'  vieux  fiyU.) 


dore  cetci  coiiflirution  ouuntl  les  cor-.muies  en 
,  Tiiont  élagwëes  ?  Si  I.,i:e  tft  rd-prtheiilibie  j  Reeves 
n'£ft-il  p;s  condamnab'o  ? 

Cette  dénonciation  donne  lieu   à  un  tiès-vif 

débat.  , 

M.  Shéri;lr,n   dit    que  fi  M.  Sturt  propoTait  (la 
pourfuivre  lî  libeilai   atroce  qu'il   vient    lie  citer, 
I  \-i.  < li.iiibre  riAiferiiit  pas  j'y  o|)pofcr. 

M.  Crey,  répondant  à  M.  C:jni-.ing  qui  avait 
cherihé  à  établir  \ii)e  connexion  entre  l'f.fremblce 
de  Copenhigua  -H.iufe  et  l'outrage  fuit  au   roi  , 


POLITIQUE. 

ESPAGNE. 

Cadix  ,   le  6  fiim  lire. 

ÂjE  cito/en  Richery    qui   cornminJe    li   divifian 

ries  Taiflicaux  de   la  République  Ftançaife  ,  actuil- 

îstner.t  dans  notre  baie  ,  a  reçu  deux   lettrss  tiès- 

facijfaifantes  du  Prince  de  )a  paix  (  titre  qui  a  été 

confire  au  duc  de  la  Alcudia  depuis  la  p-iix  ftit.-.    ~■^^^rX^^l       .^^   pg   peut  pa,   piuî  'ccndure  de 

arex  la  France)  ,  portant  en  fublbnce  qt-e  fa  majeftd    ,i,culation  du  libelle  Klns-lGllin.' ,  une  connexion 

cachchûue  avait  goûte  fes   jufljs  pb:ntes  relative-     «ntre  les    dén-.archos  d^  cMi  z'k^mhKs  et   l'»u- 

metit  aux  injures  que  ies  imigrey.voient  faws  tant    „,ge  f,;^  ^„  ,.„•         ,.^„  „^     ^,^^^.,j^  ^^^^^^^^  ^^ 

a  f^pevfonne    qu  aux    autres   officiers,  et  mÔn«     Ycnxns^  de  M.  V.Lscs .    rexiftence  d'un   com- 

à   la  digrite   nr.c.onale  ,    et  q.e  Ic=    agrefTeurs  ne  }    ,,,ç  ^^^..,,;,g  ,^   cha.r.hve  des  cornmuns.v   II 

tefteraient  pas  impunis.  „^  ^.„i,  ^^  j^j^iron  que    dans   le    «abintt    de  fa 

Ceeinagusies  tait  p'anir  a  notre  gouverneur  , 
d'jn.3oachin  de  Fonfueviela  ,  eniitmi  juro  des 
Français ,  et  qui  »  eïercé  fur  eux  toutes  fortes 
d'injuftices  ,  lors  de  leur  banniiTement  de  Cadix  ,  au 
comsiencemeut  de  la  guerre  qui  fe  maintient  ac- 
cuellemenc  su  Port-Royal.  / 

Les .  Cidres  'des  régimens  émigrés  de   Vilifpeir 
et  légio.T    de    la   reine  -ont    été   envoyés  depuis 
ouïtre   femaines  ,    comm»    vous  le   fivez  déjà,  . 
à  Medina-Sidonia  et  au  Port-Royal  ;  ils  enrsgent  ; 
de  fe  voir  méptifés,  et  que  .l'on  refpecte  les  Ré- 
puWiciinSi 

Dans  ce  moment  un  convoi  anglais,  efcorté 
par  plufifiurs  bâtimens  de  guerre  ,  eft  entrants  je 
fuis  curieux  de  favoir  comment  ces  antropophages  fe 
comporteront  avec  les  P^épiiblicairs.  Aurefte  ,  il  n'y 
a  lien  de  décidé  encore  èe  la  vente  du  qonvoi 
ai-g'ais  du  Levant,  et  des  i>avir«s  portugais  qui 
ont  iri  amenés  ici. 


ANGLETERRE. 

Délats  du  Parlement.  —  C/iamhre  des 
Communes, 


Séance  du  50   nevemèri, 
La  troifieme  et  dsniere  lecture  du  bill  relatif! 


Elaguées  ,  s'écrie  M.  Sturt  I  Q.icl  aibrs   fera  j  t'rée  jufqu'i  ce  que  la  chambre  aie  iu  tcut  It 
■    '  painph'st.  • 

M.  Fox  ofpere  que  la  chambre  .''e  prendra  aucune 
réfolutior.  que  tout  n'ait  étii  lu.  On  tait  lectuvc  <ia 
tout  l'ôuvraje. 

M.  Shéridan  ,  après  quelques  obfirvitinns  fur  lo 
libelle  et  fur  l'auteur:,  qu'il  -.pp^lle  la  bcuchi  à:\ 
gonvernenrieiit ,  fait  la  motion  fuiva.ite  :  que. ce 
livre  tft  un  libelle  m-fhant,  rcaiJaîtux  et  fédi- 
t'eux  ,  et  tendant  à  a.ii,.er  lu  Peuple  de  laffLv.iion 
qu'il  doit  avoir  pour  la  ce:  ftitution  ;  «t  qu'ciiin 
c  ert  un  attentat  contre  le  privilège. 

M.  Pitt  dit  que  û  l'ouvrage  aJT  rait  qua  le  roi  na 
peut  go 'Vf-rner  fans  !ts  Jeux  autres  bran-.hïi  do 
la  ci.nliinition  ,  ou  s'il  ivançait  que  la  partie  mo- 
n»rrh!qi;e  de  h  ccinRitutîon  peut  fu'vivrs-aux  deux 
ai.ttKS  branche,  c-n  confeiv-nt  la  li'oetté  <:onftitu- 
ri.?.nnc!lft  ,  ii  n'y  aurtir  qu'un  cri  a'mrti^natiou 
co'itre  i'aiitî^ur  ;  nuis  que  piiifque  d.in»  pii-fiturs  paf- 
fage^  il  rtconnaiffait  limpoiribilitc  que  lé  roi  exe-càt 
les  fonctions  du  gouvernement  (m-,  U  co-opéra- 
tioM  des  deux  autre,  branches  de  Itglfl.tiiie  ,'ii  lui 
paraîtrait  «ne  l\  chinnbre  devnit  prs  .dte  ui;  te^ns 
pour  coiihdérer  fi  fouvragû,  dans  fon  jrnl-mblïj' 
f.ni'mffuis  "un  mjtif  fi-ffifant  pour  es  fane  le 
protèi. 

M.  Er.-kine  trouve  la  queftion  fi  fimois  ,  qu'il  r« 
conçoit  pas  commbnt  on  peut  d- in'.nà...-  du  tems  , 
puifqu'un  jury  feriic  obligé  de  û  difider  fur  U 
chimp. 

Après  avoir  parlé  contre  les  principes  du  libe'le  , 
il  prcpofc- ,  par  amendtmeiit ,  de  remettra  U  quef- 
tion  au  ieiiicmaiii  ,  su  iieu  du  jeudi.. 

Le  procureur-général  cft  d'avis  du  plus  long-  dé- 
Is!  ,  p^rce  ou  il  feiiitpju  convenable  ne  retr.ràer  la 
difcuaîo";  de  bi'lî  auff:  irc-porfanj; 


que 
mijefté. 

M.  Pitt  n'iperçoic  d'ans  tous  ces  débats  qu'une 
ir.tention  de  lâcher  d'i'iudeï  h  ti'r^iifi'ion  de  la 
queî^ion  iinportaiite  qui  eJ  îi  i''.Mi!re  du  jour,  il 
jîropofe  d'ordonner  que  la  pe;idoii  ioit  dépjfée  fur 
le  bureau. 

M.  Foy  foutient  que  'è  débst  eft  dans  les  règles  ;  ! 
que  ce  ferait  une    ch.ince  heurt  ufe  pour  laih^n'e  | 
et  pour  le   pays ,   fi  l'on,  obvenai;:  var  là  un  déi.ii  , 
ne  fût-il  que  d'un  jour  ,  puii'qu  ii  ftivirait  à  rni.'ax 
fjire  connaître  l'opinion   de    leurs  cjnttituans  fur 
les  bills. 

M.  Povcis  demande  à  M.  Sturt  par  qui  le  difcours 
de  Thelvcal  a  été  imprimé  ? 

M.  Sturt  répond  par  le  citoyen  Lee.  Apre';  qr.e!- 
ques  remarques  à  ce  fujft ,  il  fait  'araotiin  que 
le  procureur  général  foit  chargé  ds  poucfuivie 
l'auteur  des  Pcnfies  fur  h  gouvernement.   . 

'  M.  Pitt  demande  l'ordre  du  jour. 

M.  Jtkill  en  appellt  à  l'oratiur  pour  d'-cUrer  (i 
une  attaque  contre  le  privilège  ne  doit  point  avoir 
ds  préférence  fur  toute  autre  queirion. 

pri- 


TvL  Pitt  p.; 
l'cvdre  f^u  ;-: 
niercreii. 


iSue,  et  propofe  de  remettra 
1  cx:.-:ien  du  bi;i  ea  comité  ,  à 


L'orateur   convient  que   toute   quefiiop 
vilége  doit  avoir'  la  prioiiré. 


M.  G'-ey  dit  que  cnrrîrne  M.,  Fox,  il  penfe  qiis 
>vt  d.jbi  fjAs  'a  rtif^i.ffjon  cm  bjil  doit  ,^cre 
.s;,!rdé  corrimc  ur;  évrr.é;Ti9nr  heurei'X  ,  et 'que 
jour  de  reta^ù   cil  un  jour  gag.ié  pour  la 


chnmie 
'.iberté 


M.  Erskine  maintient   que  le  libelle  attaque  le 

à  la  fureté  du  roi,  et  de  celui  dirigé  contre  le,  ,  privilège  autant   que  dans   _h.ftjie    .le  S:t,ck,i.I-i 

affemblées   féditieufes ,  fe  trouvait   être  i  l'ordre  j  ^1  "f  "«'^  P«  '   f^^'""   '"' '  'l-'   '^'^"^'f/   '."'^l"*j 
I      -^^  .  '       ■  i  3"sl  point  cet  ouvrjge  elt  atroce,  ce  içrar.  pte-  ! 

'       '  (juger  1»  queftion  et  influencer  la  déciiïfi-n  des  tri-'. 

Alors; plufieurs  membres  préfentent  uns  foula  de  :  bunaux  ;  mais  fi  la   chambre  n  ordonnait,  pav  au  ; 
pétitions  pour  et  contre  les  bills.  |  procureur-général   de   farre   fon   dev.iif ,   elle  pa-  j 

Le  "parti  de  l'oppofition  s'attacha  à  faire-valoir     "îtraitrecr.nnaîtie  qu'on  peut  abohr  les  communes,  j 
le  grand  nombre  de  fîgnatures  et   l'indépendance!  f*"'  ^"''"  '^  conltitution  .| 

des  fignatajres  ,  mis  dans   la   balança,  contre   le        M.  Pitt,  aprèî  quelques  obfervations ,  f*  déclare  1 
petit  nombre ,  et  furtout  las  motifs  intérefiés  de  j  pour  l'ordre  du  jour. 

ceux    qui  demandent  l'adoption  des  bills.  Dî  foa  j  | 

côté  ,  le  parti  roinifîerie!  prétend  que  les  fuffrages  ]  M.  Fox.  Si  noui  pafTons  à  l'ordr,e  do  jour  , 
doivent  être  plutôt  pefés  que  comptés  ;  et  dans  '  bon  Dieu  !  quelle  idée  le  pj:ip'e  .-..ira-t-il  de  notre 
ce  cas  ,  il  aflure  que  d'après  la  confidération  mé-  |  attachemsiit  à  la  conrtitution  et  de  notre  impar- 
ritéedont  jouiffjnt les approbataurs de  cette mefure,  '  tialit'j  1  La  balança  peiivh,-!rï-t-e!ie  toujorrs  du 
réceflitée  par  des  circciftances  impérieufes ,  point  même  côté?  On  tft  fans  miféricorde  pour  toutes 
de  doute  qu*  la  partie  faine  et  i:.;iruite  de  la  Na-  j  les  erreurs  que  fait  commettre  l'am irr  d^  'a  liberté , 
tion,ne  veuille  que  ces  mefures  de  falut  aierrt  lieu,  c;  l'on  pardonne  fans  hfli-er  tons  !es  Kxcèv  q-.'e  fu 
et  que  fa  volonté  ne  doive  prévaloir  fur  un  grand  ;  peruiet  le  di.'oâ  ;ient  aux  intércrs  du  gouverne- 
nombre  d'oppofans  ,  il  eft  vrai ,  mais  fédnits  et  ;  ment.  0,i  fuf'cnd  1  h.ilir.as  corpus  ,  pan\='  que  ^'es 
trompés  par  une  foule  ds  moyens  d'intrigue  ei  |  fociétés  prrpjgent  des  maximes  prétendues  din- 
de corruption  dont  les  membres  du  parti  oiinifté- 1  Bereuri.>.5'C'.iritrs  le  girveinemert ,  et  on  (iemi-ide 
riel  fe  complaifent  à  (ionner  une  longue  énurné-  j  l'ordre  du  jour  fur  la  drncnuatLon  du.i  libelle 
ration.  '   j  l'^'  renverfe  les  principes    de   la.  conltitution.   Si 

■    „      , ,     ,  '  •  •     .  r     1.  u  I  '*  chambre  adopte    une  telle   conduite ,    c'sn   cft 

On  dépofe  toutes  ces  petu.en.  fur  le  bureaa.        (-^j,  j^  |^   ,^^^,  ^  ^^  j^,  ^^^^^^^  ^^^  C^,.^  ^^,1^,^ 

M.  Sturt  en  préfente  une  fignée  par  iz,iiî  per-  j  que  les  fateliites  du  miniftre. 
fomies ,  qu'il   déclare   être  la  plupart  de  ia  fociété  j      j^    ^^^^-^  „g  ^„,,,,   p.^i„,  ,g  ,i,^^„g  ^^  ,^;^ 

correfpondante  de  Londres.  un  atte.-,tat  contre  le  privilège  ,  qui  :ie  peut  rei'er 

Il  entreprend  de  jag.fier  cetta   foyété  du  r«-  ■  ■         :^  jj  ^^  ,^^^^^^  qu'on  di;>  q  -,1  k,  d.ux 

proche  d'avoir   fait  circuler  un    libelle   intitulé  :;  ^^^^^^^.^^    ^/^.^^^  ,^\  -^^  \^p^    ^jj..^_ 

ÂMff  \.//«/r,  en  déclarant  que  Lee  qui  la  impriH'.é;^;^,,^,  -  ^^  conftitution  que  ïa  monarchie  elie- 
n'eft  point  ,    comme    on  l'a   av:nce ,  1  imprimeur  |  ^^^^^  ^ 

de  la 'fociété  ,  et  que  ce  livre  n'a  de  répréhen-  5 


La  viiotir.n  pr,i-r  aj  ^urner  le  débit  du  libelle  jaf- 
qu'au  jeudi  J  eli  a-lo[,^tee  fans  al'âr  aux  voix. 

(^La  fuite  !ncijfanme;i:.y 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

DIRECTOIRH         ExicUTIF, 

Le  d'fectoire  exécutif  aux  minifires  de  l'intérieur,  di  la 
gutrre  ,  des  relations  extériiu;es  ,  de  la  wûri,ie ,  ae' 
lu  juftice  et  ats  finances.  —  Paris  ,  le  2.  nivâf:  , 
l'uTt-  4'  de  la  Réoulrlijue  Franfuifi ,  U:ie  et  iuui- 
vijible. 

Le  di'sctGlrs  exécutif,  citoyen'  mînifîrtrs,  a  cru 
devoir  rcc ^mmander ,  pir  la  vf>?»  du  iwnitt.c  su 
rintéricur,  à  toutss  les  admi;.iui«tions  fo:::rii."es 
à  ù.  fuiveliù-ice  ,  ;:-e  févere  économie;  ii  Itsur  ^ 
fré.:!A'e;ïisi!t  A  f^ndu  toute  ."réati'n  ic  bureaux 
ou  d'enijl>is  qui  ne  f-r.ii-.nr  pas  d'une  nécrfiiie 
d.i"0;:t  ée  J  i  leur  a  i,-;terd(t  ,  en  un  mot,iouL3 
«épcnfe  qui  n'rft  pa-,  i.idirpeflfab  e  pour  ie  firvicj' 
pub  ic. 

Ce  que  le  dirartoirs  exécutif  a  recnnirnsEdé  su 
ni!'  l'ti  2  .i-  ri:!tcii..  ur  dou  s'?p,;;iq  '.er  eg:Ie;;i.-nc  aux' 
cift;; . rLes  piriies  q-.:i  font  iminéciaùcnieiit  du 
ictlo  t  d..  chacun  de   v.  us  ^ 

I\i  1-  ,  c\..cy.rir  mir.u'l'cs  ,  'e  vr^i  moyen  de  pat- 
vtnir  à  ce  but  f.i.';; -.le ,  cli  encore  moins  â'or- 
dcnntr  qut  oe  ;-<>., tri,:r  i'tiompie,  C'cll-dabs  l'ad- 
iriini[tr;iao!!  fupen^ure  qu?.  ''oi:  fe  porter  .la  ré- 
forme la  plus  auîkie,  tt  bientôt  tout  fe  modèlera 
fur  eile. 

Tiop  long-tem;  une  cour  con''piratrice  ,  et  Je* 
fji.:ion<  q.ii    lui  f.iccéJere.n  avant   l'iit^b,  iTc>:enc 


fîble  qu«  le  titre  ,  qui  "'*  été  choifi  que  pour  faire  |      M,  Pift  convicit  que  S  la  p'a'pre  av.-iir  éré  faite  '  de  la  Rt.;iubiiqu£  ,    c-éerep.c  ur.e  fcu\;  d  «mpuis 
vendre  l'ouvrage.  .    .  j  en  forrr;,-:  ,   ia  qutii'.or,  f;r.%it  dan'.  1.îs  rep'e.i ,  mais     ijutileâ  ,  et    (lermkcnt    d'horTib:-;;   i'é;.iédït;o.-rs  , 

Il  dénonce  enfuira  comme  bien  plus  'ciminel  ,  i  puifqu'ù!)    !.;s   a   négligées,    l'ordre  du   jfur   doit  ;  pour  fe  faire  des  créatures  ou  faiisfairc'  à  des  foi- 


pviifqu'il  attaque  la   chimbra   '^si  comif.une.s  et  U  |  yvo:r  la  prcitrance 
con'ftitution  ,   un  libelle    intitulé   :    penfécs  far    A- j 
compofé    par   un    migiitra^ ,   qu'il 


gouvernement  ,    ».«...r —    '"  .     n        >'  '     '     \ 

5it  «tre  fous  l'ir,fluen.-:e  des  mimftres  (W.  Reeves) 
-        "  ■  E'fia  ' 


fab 


".  Shé 
^rfiii?^ 


dan,  pou-  écarter    ce   qu'il  appelle  un 
,  fiiï  la  motloa  en  règle. 


I;e   procureur 


Il   en  dte  le  paffigs  fuivsnt  :  "   h^tia  le  g.iriver-  ;  ,    i.e   pi  ... 

rement  d'Angleterre  eft  une  monarchie.  La  inor.ir-  .'  )ugcr  d'un  ouvi-ige  par  un  pafiagi;   d-;ta'hé,  que 
cli'e  cft  l'ancien  tronc  d'où  font  fovties  les  bonnes  i  par  conféqneist  ont  ad:   le  lire  t.:ut  entier. 

branches  à^^^^'^P^^^ {}rPf''J'i''^^'l\      M,  Wyndham,  fans  diicuter  1.  paff.ge  cité   en 
qui  font  lorpemînt  de  1  arbre ,   et  protcj.finr  ctux    .         -      '  f-      '' 

qui  ch»rrhent   un  abri  fous  leur  f«uillage  ;   mais  • 

ce  ne  for  t  cependant  que  des   branches  qui  nre-it 

leur    oripine   et  leur   nourriture  de   la  iige  corn- 


iBune.  V.iles  peuvent  être  e:aguees  fans  que  I  arore 
ceffe  d'<»tre  un  arbre.  A  la  vérité,  il  ferait  dé- 
pouillé de  ce  qui  lui  faifait  honneur  ;  mun  il 
ne  Irrait  pat  P«>wf  <;®'»  »  i*'*^  *"  ""  <^o'»r"» 
elles.  " 


Uc!t3tiGn-'i    puiflantes,     Kncore   aujourr:  hui  ,  ,  ur,a 

fouie  d'homaies   inutiles  l.e  peup'ept   Li   biireu'.ï 

que  pour  jfficher  un  !u3:e  cor;upc.0Jr  ,   et  d/vor^r 

.  Il    fahRauce  de   !  Etat  :  il    n'efl   plus    pofllbls   d» 

'énéral   dit    qu'on    ne   peut  pas  '  ftuffiir  des  abus  auilî  cri.ui>. 

Le  tems  r.e  vous  a  pa:  permi.'  fsns  d'enté  ds  les 
ïilf./rincr  ;  mais  le  mcment  Itit  enfin  arrive  de  loy 
retriirir.hir  d'une  ïniir  prompte,  infl  .^Xîbie  et  fûre. 
Le  diicctoire  exécutif  compte  que  vouj  empioïrts 
tous  vos  efrurcs  p.oiir  fecii-der  en  cela  fon  ih\- 
mujbh  v.)l.>M.e  ,  t  f  11  i:)f iti,5.ibl2,furveitiïnce. 

Djp.s  les  pays   'ibre-.  ,  le  g.'uvcrnement  doit  aux 

p.irticiiiii-rs  rtxeir.p't  de  l'v  r^'i'c  i:i  de  l'économie. 

vertui   fans    1,  fq  .e  les    la   f.ii.iié    publique    et  U 

bonhe'ir  domclii^jU;:  ne  peuvent  jaiTiiis   n.ît'e.  La 

i  dei.tfnce    tt  i-Uie  .iij:i:ti   pr-'j-ortionnie  à  la  gt.in- 

L'ayocr.r  général  Relire  que  h  i^otion  fcit  re- ;  dcùr  et  i\  la  ut'heltv:  d'une  Nation  fcnt  n^^ctirants. 


uie-r; 
voir  qa 


entrcp.-cui!  l'apolngie  de  l'auteur,  ii  fait 
eft  un  h  mme  qui  à  rendu  de  vrais  fsr- 
viccs  tt  qui  ccc  ipe  un  emploi  honorable,  qu'il  a 
plutôt  exprimé  J'opinion  d'un  h:ft3risB  ou  d'un 
antiquaire  que  ceiie  d'un  anglais,  qu'il  'n'a  voi>!u 
dire  autre  <  hofe  ,  .fi  ce  n'eft  qu&  la  monarchie  avait 
préiiédé  la.top.llijuiir.n.  j 


fcrtv.e  btdiinire,  ikvantleç  s.i!^.ir.ifir:.ric-n!  de  âé- 
partenjantj  à  h  vente  «les  bois  dépeiidans  des  do- 
maines nationaux  d'une  cont!ne::câ  moindre  de 
çuinze  mille  icres  (  trois  ceïits  arpens  forefliers 
^    envii-cn  )  ,  fiparés   et  éloignés  des  autres  bois  et 

.  fsrêcs    d'un    kilométra    îu    moins    (    cinq    cents 

toiffts.  )  ,    .  r 

Ces  ventes  feront  fiite-.  en  numéraire  ou  en  it- 

fignats  Oivant  que  le  directoire   le  jugera  le  plus 

'utile,  et  le  pris  çn  fsri  payé  un  tiîrs  comptant, 
çt  les  jetix  autres  tiers  en  deux  paiemens  égauïdar.s 
les  dsux  mois  fuivans  ;  .il  fera  verfe  à  la^  tréfo- 
rerie  nationale  pour  être  emphyé  aux  dépenfes 
publiques. 

Quatrième  rcf^lution. 

Le  conreildcs  cinq  cents  confidérant  que  dans 
lemstnent  où  les  Français  font  appelés  à  des  nou- 
VEâiix  fiicrifires  pour  affurer  le  trionnphe  de  la  li- 
berté ,  et  s'cmpreffent  de  remplir  un  emprunt  ex- 
traord'inaiie  ,  il  cft  du  devoir  du  corps  Icgiflstif  de 
N  prendre  Ijîj  plus  pron"'ptss  médites  pour  rétablir  le 
crédit  qvie  doivent  obtenir  les  sft'igaats ,  et  afîi'- 
ret  à  cette,  monnaie  républicains,  la  confimce 
de  tous  lestions  citoyens;  c^u'on  ne  peut  7  pa-- 
\enir  plus  filrement  qu'en  ajoiîtint  i  l'aliénation 
ordinaire  des  domilnps'nat'onaux  ,  d'autres  moyens 
fucceffifs  de  retirement  ,  '  jufqu'à  ce  qu'il  n'en 
refte  en  circulation  que  la  maile  nécelïaire  aux 
trnnfactions. 

Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Le  confeil  des  cinq  cents ,  api  es  avoir  déclaré 
l'urgence  ,  prend  la  réfokition  faivante  : 

Le  quart  des  sfllgnsts  qui  rentreront  du  produit 
ne  l'emprunt  forcé  et  des  ventes,  fort  du  nriobilier 
apjMrrenant  à  la  République  ,  fv^'it  des  miifons  et 
pues  de  la  ci-Jêvant  lifte  civile  et  des  ci-devant 
princes ,  foit  des  bois  iu-àeilous  ;de  trpis  cents 
arpens  ,  fera  brûlé. 

La  féance  eft  levée. 

CONSEIL   DES    ANCIENS, 

SSAKCE    DU     l'"    Ni  VOS  E.    . 

'  Le  confeil  a  procédé  "au  renouvellement  _  du 
bureau.  Vetliiet  a  été  élu  préfî.^ent  ;  les  fecrétaires 
font  Goupil  "de  Préfe'n,  Paradis,  RogerDucos  et 

Coiuilieau.  * 

La  féance  e(l  levée. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

PréJlJence.  de  Trcilhard, 

SïAHCH    DW    S    NIVOSE. 


HouÊln  fait  lecturs  du  procès-verbal  ;  la  rédîc- 
tion  en  eft  adoptée. 

Lea  repréfentans  du  Peuple  Pérës  et  Portiez  , 
de  roife ,  en  million  près  l'armée  de  Sambre  et 
Meufe  ,  commiffiires  du  gouvoinement  dans  les 
pays  réunis  par  la  loi  du  9  vendémiaire ,  envoient 
as  Bruxelles  io6,i\<;  livres  en  a^ignats ,  offerts 
en  don  par  les  volontaires  cofspofant  la  garnifon 
de  Bruxelles ,  pour  fubvenir  aux  befoins  de  l'Etat. 
Il»  propofent  l'ouverture  d'un  tegiftre  dans  les 
cbah-li^ux  de  canton  de  la  République,  Air  lequel 
tous  les  citoyens  feraient  admis  à_  fe  fiire  infcrire 
pour  la  fonnne  ciont  ils  vealsnt 'faire -4on  à  la 
P^itrie.  La  lifte  de  cas  dons  fera  rendus  pu- 
blique. I 

Le  confeil  prend  îi  réfolutian  qui  fuit  : 

Le  conftiil  des  cinq  cents  ,  confidérant  cju'il  eft    l'j 
inftasit  de  lAire   connaître  à  la  Nation   entière    le  |  p, 
alévoûir.ent  civique  de  la  garniien  de  Bruxelles  , 
qui ,  fur  i'appsl  de  fonds  qui  a  été  fait  aux  Fran- 
çais pour  la   raGauration    des  fininces  ,  s'cft  em- 
prelïse  do    faire  uns  cffcande  volontaire    de    b 
foiïir.e  de  :o(î.:if  livres, 
Dii-la.r3  qciî  y  a  «rgs.icî. 

Le  c'^nCsil,  après  avoir  déclaré  l'titgence,  adopte 
I»  réfolution  fuivante  : 

Le  don  de  la  garnifon  ds  Bruxelles  fera  mea- 
tionné  konor;,Wen-.etit  au  pro-'èi-vetbil  de  ce  joi^r  ; 
ii  lui  en  fera  cdrciTé  uns  c6p;e. 

Le  -pr-fiait.   L'ordie  du    jour  appelle   îi  conti- 
^    E'Jation  de  Is*  i">'>rm;«ion  dix  corri  é  geHéial. 

Boudin.  Lo  cC'.-fîi!  a  aàcpis  hier  un  projet  de. 
yéfohuion  c\vi  oïdonne  h  vente  ècs  biens  "dépan- 
dsns  de  h  ci-devtr.t  iii'e  civile  ;  en  doit,  j-î  croi;, 
ccir^prenùs  dani  ctttt  vciue  !e  Chucsau-Trciipette 


338 

de  î5orde.'.ux,  qui,  au  prix  de  1790  ,  doit  rap- 
portnr  plus  de  iS' millions  ;  je  demande  que  co 
château  fois  vendii ,  il  trouverai  Bardeaux  beau- 
couj»  d'acquéreurs.  -^ 

N.  .  .  .  Je  penfe  que  Bou'dia  eft  dwis  l'erreur. 
Le  Château-Trompette,  fuué  fut  les  bords  de  la 
,'Garonne,  à  l'une  des  extrémités  de  Cordeaux, 
ne  fe  vendra  point  auffi  cher  qu'on  le  préfume. 
Je  demande  que  des  ingénieurs  foi:;nr chargés  d'aller 
fur  les  lieux  conftater  fi  la  vente  do  ce  château 
fera  plus  utile  à'  la  République  que  fi  confer- 
vation. 

ehat^l  donne  la  defcription  topographique  du 
Château-Tro.npette  ,  et' vote  pour  U  propcfition 
de  Boudin. 

Le  confeil  adopte  cette  propolîtion  ainii  qu*i 
fuit  : 

Le  confeil  des  cinq  cents  ,  confidérant  que  les 
moyens  les  pl«s  certains  de  ramener  l'ordre  et 
l'abondance  dans  les  finances ,  font  de  livrer  promjy- 
tement  à  l'induRrie  particulière  les  différons  eaipla- 
cemens  qui ,  fans~  itre  d'aucun  produit  â  la  Répu- 
blique ,  lui  coûtent  au  contraire  beaucoup  en  frais 
ds  fuvveillance,   et   de  garde  , 

Déclare  qu'il  y  a  u-.gence. 

Après  avoir  déclaré  l'u'gence ,  le  confeil  adopte 
i  la  réfolution  fuivante  : 

Le  Châtfau-Tromr'ene  et  fes  dépendances  font 
mis  à  la  difpoiition  du  directoire  exécutif  i  il  fera 
libre  de  le  fiirs  vendre  dans  les  foriues  prefcrites 
par  les  lois  far  l'aliénation  des  bisns  nationaux , 
foit  en  numéraire ,  foit  en  affignats  de  la  minière 
j  qu'il  jugera  1»  plus  utils  et  la  plus  pralitibb  à  la 
Républiq-Jf.  1 

Le, produit  en  fera  verfé  à  la  tréfarerie  natio- 
nale, pour  être  employé  aux  dépenfes  du  fervice 
public. 

La  préfents  réfolution  fera  portée  par  un  meifjger 
d'Etat  au  confeil  des  anciens. 

Boudin  préfente  enfuite  une  nomsrclitnre  de 
domairies  nationaux  pio?enans  de  la  liile  civile  ,  et 
dont  il  croit  la  vente  néciffiire. 

La,  difcuffion  s'enç.;ge  ,  BoiiTy  et  Gibert  des 
Molieres  coir.tittent  le  projet  de  Boudin. 

DumoUrd.  Je  rapelle  au  confeil  qu'il  avait  ajourné 
la  difcufnon  de  ces  objets  au  moment  où  il  aurait 
repris  le  comité  ginéraj.  Je  demande  que  ce  comité 
foit  formé  à  l'inhant. 

Ramel.  Je  demande  à  préfenter avant,  un  projet  de 
réfolution  tendant  à  lectifisr  ur.e  erreur  préjudi- 
ciable au  tréfor  pub'ic.  On  s'eft  imaginé  fauSeme^ 
que  la  loi  du  11  fiimaire  qui  fufpend  les  rembour- 
femeuî  des  capitaux  dus  avant  le  1"  vendémiaire 
était  applicable  aulï  aux  recouvremens  à  faire  par 
la  tréîorarie  nationale;  de-U  un  grand  retard  dans  les 
rentréËS. 


IV.  Les  lettres  pefant  une  demi  -  once  fcrflnc 
taxées  au  double  de  U  lettre  limpie  j 

(■;elles  de  trois  quarts  d'once,  au  triple  ; 

Celles  d'une  once  ,  au  quadruple  ; 

Ainfi  do  fuite  ,  au-delà  ,  dans  la  xt>ts.t  pro-- 
portion. 

■y.  Les  lettres  venant  de  l'étranger  feront  payéaj 
en  numéraire  fur  l'ancien  tarif,  ou  en  affisnacs  , 
comme  venant  d'iu-àe;à  ds  cent  cinquante  lieues. 

VL  Le  pott  des  journaux  et  feuilles  périodiques 
fera  de   i  iiv.  y  fops  par  feuille  d'imprtnion. 

VIL  Le  poït  des  journaux  da  Paris  ,  pour  Paris 
et  la  banlieue,  lera  da  j  foas  par  ieutile  tiiiieic, 
eu  demi  feui  le  ,  ou  quivit  d.;  feull'e  ù-'parée. 

Vin.  Les  livrci  brochés  paieront  par  feuille  d'i-.u- 
preftion  ,  i  Hv.  10  fous. 

IX.  La' taxe  de  cinq  pour  cent  pour  le  traniVcrc 
des  fommes  remifss  à  la  poile  ,  fsra  perçue  ea 
valeur  de  la  même  nature  que  la  fomme  i  lïinf- 
porter.  '  ^ 

X.  II  fera  payé  au  Heu  du  départ ,  par  chaqua 
voyageur  admis  dans  les  voitures  de  malles  100  l;v. 
par  iieue,  • 

Sur  cette  fomme ,  l'adminiflration  paiera  au 
maître  de  pc-fie  le  prix  d'un  cheval  de  plus  pat 
pecfotine,  d'après  le  tarif. 

XL  Le  nombre  des  ordinaires  des  poflcS  fêta 
réduit  de  manière  que  la  correfpondar.ca  c.ntrs 
Paris  et  les  départemens ,  et  les  chifs-'iisuï  ■-!* 
départerrens  entre  eux  ,  n'ait  lieu  que  de  doux 
jours  l'un. 

XII.  Le  directoire  exécutif  eft  autorifé  à  pro- 
nonrej  la  ruppreffion  des  bureaux  de  poile  qi  i  , 
à  raifon  de  leur  peu  d'importame ,  ne  fop.t  pas 
dans  le  cas  d'être  confervis  ,  et  à  ordonner  l'eca- 
bliflement  de  ceux  qwe  le  bien  du  fervice  tendra 
néceiTiires. 

La  ptéfente  réfolution  fera  poïtée  par  un  m;f- 
fagisr  d'Etajt  au  conftil  des  anciensc- 

(  La  fuiu  demain.  ) 


BtffroyetGiniiSeux  penfent  que  cette  réfolution 
ne  peut  avoir  pour  objet  que  le  paiement  des  con- 
tributions directes  et  indirectes  ;  autrement,  il  en 
réfulterait  un  dommage  ccnfidérable  pour  la  Répu- 
blique ,  dans  la  rentrée  du  prix  des  domaines  natio- 
naux, attendu  le  difcrédit  actuel  des  affignats.  Ils 
demandent  ^  renvoi  de  la  réfolution  au  comitâ 
général. 

Le  renvoi  eft  adopté. 

La  propofition  da  Dumolard  eft  adoptée. 

P^amel   foiimet  quelques    articles   du  projet   de 
téfoîiition  fur  le  tar;f  des  poftes.  Ils  font'  adoptés. 
Voi-i  la  rédaction  définitive  : 

Le  confeil  des  cinq  cents  ,  confidé^a^t  qu'il  eft 
iïï  important  pour  le  bien  du  ftrvice  que  pour 
intétêr  du  tréfor  p'jblic ,  de  rétablir  par  degrés 
'équilibre  entre  les  recettes  et  les  dépenfes  du  fer- 
vice  des  poftes  ,  - 

Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Le  confeil,  après  avoir  déclaré  l'urgence,  adopte 
la  réfolution  fuivante  : 

Art.  I".  A  compter  du  jour  de  lapiiblication  de 
la  préfente  loi ,  ii  n'y  aura  que  quatre  cotes  de  taxe 
pour  le  port  des  lettres  dans  l'intérieur. 

L'ori  paiera  pour  ia  lettre    fimple ,   jufques  et 
compris  cinquante  i'eues  ,  1  Iiv.  10  f .  ; 
Ds  fo  à  100  lieues,  f  l^v.  j 
De  100  à  I  jo  ,  7  Iiv.  .0  f.  J 
Au-delà  de  150  ,  10  Iiv-. 

11.  Il  fera  piyé  pour  fiutes  les  lettres  lïmp'es  , 
part.mt  de  Paris  pour  l'intérisar ,  où  y  arrivant  ' 
<j  Iiv. 

lit.  Les  lettres  fi.mples  de  Paris,  pour  Paris  feront 
ta;:ees  ,  i  f  f • 

Et  cellei  de  Paiis  pour  la  banlieue,  i  Iiv.  j  f. 


t  I  V  ».  H  S      B  1  Y  «  R.  s. 

EU.-nc'is  de  Gécmc'ric  ,  avec  des  T'h'itS  ,  par 
Aririen-Marie  Leger.dre  ;  un  vol.  in-8"  avec  des 
planches.  Prix,  4  Iiv.  en  numéraire  ou  en  affignats 
au  cours.  '  . 

A  Paris ,  chez  Firmin  Didot ,  rue  de  Thion- 
vi'Je  ,  n"  I  lé. 


Paiement  de  la  tréjirerle  natïonak. 

Le  paiement  des  parties  de  rentes  Vi^geret  po« 
l'année  échue  au  1"  germinal ,  an  3  ,  fur  pludeiwi 
têtes  ou  avec  furvie ,  dépofée»  dans  '«s  quatr» 
bureaux  dfrla  liquidation  avant  le  i"  veDdémiaitc, 
jn  )  .  kH  ouvert  jufqu'au  n"  16,000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  c*  ié,ooi  i 
ié,ooo  ,  a  lieu  depuis  le  ij  frimaire,  au  4. 

Oji  pire  aasâ  depui»  le  %"  i  jufc^u'i  70e»  dis 
esllM  àéiscfàet  depuù  U  i*'  vudémiaire ,  aa  }. 

Six  derùeti  mois  di   l'an  }. 

Le  paiseisBt  du  Cecoad  fémeftre  de  l'an  )*  4«i 
parties  de  rentes  "ciagetes  fur  piufieurs  têtes  oh 
avec  furvie  ,  dépofées  dan»  les  quatre  bureaux  ds 
la  liquidation  avant  le  i "  veBiémiaîiro ,  an  }*  ,  eft 
ouvert  jufqu'ïu  B'  ii,»oo. 

Le^  paiement  des  mèsnss  parties  its  é(So  i  à  jooa 
eft  eiiverc  ispuis  le  y  frimaire  ,  an  4. 

Ciiijfe  d'efcompce. 

Les  eréiBciers  et  actionnaires  ie  la  ci-devant 
o.iffe  d'efcompte,  porteurs  de  certificats  tiaabré» 
troifitme  étit,  et  qiti  ont  été  compris  dans  le» 
dix-huit  premiers  états  partiels  ,  dreffés  depuî»  la 
révifion  ,  peuvent  recevoir  les  arrérages,  fait 
viagers  ,  foit  perpétuels  ,  de  la  foame  principal* 
portée  dahs  leidiîs.ccrtilicats. 

Le  paiement  des  iîx  derniers  mois  da  !'an  5  , 
ieî  créances  ci-dîfliis  énoncées ,  a  lieu  depuis  la 
f  fiitnsire  ,  an  4  ;  favoir  ,  quant  au  viager  pot^-r 
les  dix-huit  éiats  ,  et  quaat  au  psrpétuc!  pouir  les 
huit  premiers  états?' 

IOa  fera  averti  par  .de  netiveîUï  ariî  diipsiemeRS 
^es  liiiméroî  fîibfétuejss. 
.      Ob  trouvera  ,  daas  la  gallerie  des  vérificareur^  i 
!  des    r.fï)cheî  itnikativsî   des  bureaux  auxqtc!!   u 
l  faudra  s'adrefier. 


T/!.'i..,Mn:?r.e«t  Ce  fcït  4  Patïî  (  rut  ée%  PcÎKv"tcî  ,  s»  lï    Le  prit  cf:  Ât  loop  1'.».  poat  troii  moisi ,  tant  pOsir  F-.'-i3  eue  Dou»  "es  ùit 
Cîrcî.rt  M  --''  ;ieuê  aniis  ,  tt  laultiTncu  tpouT  ttols  rao:s.     Cens  qui  préfcriront  psyer  en  numéraîre,  cnv<rtont  18  iiv. pour'trois mois 
T:  hui  r.;.--;ri:tli:i  Ictcus;  t  l'Ergras,  l;?j-.c  dî  poït,  au  ciÇ'-vt-i,  AuMy",  é  s.tt'csai  de  csummai,  nis  dts  Postîvi'ns  ,n«  H.  il  ïi"t 


(JépartemcBS.  i'oa  oe  t'slloanc  qu'au  «omait»* 
OU  i-o  Iiv.  pour  l'antitt;  entière, 
cunipteiidic ,  >l£as-l«:s  envois,  !s  pott   àet 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVEB.SEL. 


î<o  Cf^.  Ocddi ,    S  nivôfe  ,  l'aa.  4  Ae  U  Ripull'cqat  Franufoifi,  unt  et  inlivifibU.  (  m.  Z^  décembre  ly^f  vieux  /}/«.) 


punie  la  nahifon  partout  où  elle  •>  ùver  a.  Si  Umoiîiéjil  renrocheaux  iniiiiftres  leur  négJigenie  et 
cette  puiffance  falutaire  venait  miiheureufcnient  à  leur  lenteur  pour  tout  ce  qui  a  rapportaux  Iniii.iOc 
leur  manquer,  j'appelle  tous  les  amis  de  la  tor.fti-  ciJenraks  ,  et  notan.ment  à  l'égard  de  ladi-inicre  ex- 
tution  fous  fi  bannière  j  qui  doit  être  leur  point  pédition  ;  il  réclame  contre  l'expédition  de  Qiiiberon, 
de  ralliement  ,  et  là  ,  fur  le  champ  de  bataille  ,  et  dit  qu'on  ei  t  mieux  fait  d'envoyer  les  émigrés  il 
où  nous  combattrons  pour  tout  ce  que  nous  avons  Saint-Domingue,  où  ils  euffent  putrourer  à  s'ciab'.ir 
de   plus  cher;  ils  entendront  ma  vivit  lei  encou-  ^  avantageuteinont. 

rager  à  montrer  autant  de  vigueur  pour  une  bonne  1      ,  i       1    ^     n  1      ,      ■ 

caufe,    que  d.s  hommes  d.;lcfpirés  an  montrent  I      K    T  ^rofVenor    rend    témo-grage    aux 

pour  une  mauvaife.  )  ?""'''   f'irvices    q>ie   les  émigrés  ont  rc.dus  fur  le 

'^  .  !  Wal  et   fur  le  Khin.   11  e(l   lilr  que   tous   les  uffi- 

M.  Fox  <Jit    qu'il   fe   levé,  non  p.ur  rdtra':tcr  |  ciers  qui,  comme  lui,   ont  leïvi  avec  eux  ,   ptn- 
M.  Grey  annonce  qu'il  fera  lundi  fuivant    une  !  ce  qii'il   a  dit,  mais    pour   le  réirtéprer  ;  it  pour  j  lerit  de  n  âme. 
mt'tion  tendante   à    fzire  la  paix  avec  le  gouver-  ;  q'j'on  pu-de  en    pren.lre    note  ,  fi   l'on  veat ,    il  1      .*    r-.     j      r  • 

«ement  actuel  de  la  Frarce.    ^  \  .épete  ==  que  fi  ces  bUls  dàelûbles  pallaiei  t  par       -a  ^'f^'''  ^^'\  """■  'î''  ""  "*.  f.^"*  T^"'^  '"" 

\,     p.  r  .  -AC-     4;^  1'infim.nceVims  majonti   corr<:mpU:-%ontre   le    ™^"T'''M''''f''%''^^ 

'"«'"•^'*'-         ■      _  {terre,  et  devenaient  parti-^  d,i  rv.  c-rncm:nt  Pra- i  !"'.'.'-V^:"'.*^f  ^.J'^:,';'"^'   ''^.  P*^™'.?  '   S"'"--'   "« 

M.  Fox.  Et  moi 


POLITIQUE. 

ANGLETERRE. 

Débats  du  Ptirlemenc.  —  Ckfimbre  des 
Communes, 

Suite  de  U  féanet  du  ^o  novembre. 


m-oppcfe  d  la    motion  :  j'ai     ti^ue  de  c-   pays  ,  la  réfilh^.ce^e  ferait  p'.us  u^e  .  f  ""T^'^  P'"^^"','  '  """^^"^  1"'  '"'  «"  ^"'^'^  >  X" 
)ts  raifons  les  plusfortss  de  le  f  .ire.  L'honorable     queOion  de  ra;>ta,e  et  de  devoir ,  mais  feulement  de  ;  ',^î  ''l'^.'ÏT^V..  1^1  î".'!""!:'''''  utl"'.'.':  "  *i"  •="" 


membre  vient  de  m'accul'er  d'avoir   cherché,   par  I  prudenre. 

de  fauffe»  inteTpréiations  ,  à  ir.fpirer  au  Peuple  de  !  M.  Wyidhim  dit  que  cetta  erplicstion  fait  !a  ! 
fil'ffes  idées  conue  les  bi  i?.  Combien  ne  ferîis-je  !  mênne  ini  rclfi  ^n  far  fon  efprit,  que  la  djclaïaùon  j 
p?s  -jilt'S    fondé  à    retoiquer    vicrciieufemert    ce  i  originaiie.  j 

reproche  ,  qu'au  relie  je  isii^e  to-r.ber  ionime  un  !  A;i  mnin"!  cet  avis  non  équivoque  dcme  du  î 
trait  fans  force  !  Jelutn  imhelU ,  jiM  iuu.  Je  me  ;  r^mi  pour  fe  pT.iparer  contre  le  dar  gsr.  Ce  n't  1:  . 
pirmertrai  feulerne;.t  de  remarquer  en  p:.t"ii;;t  que"  •  point  par  une  fjite  pi'fi  lan'ms  ,  mai.>  par  un  Cùi^-  ) 
la  logique  de  mon  advetf^iic  eft  en  défaut.  Scr.-ce  \  rage  energ'que  qu'il  fajt  i'y  oppofcr.  1:  fuit  em-  j 
en  tfrtt  dans    ma    d  mà";ds  .  coniK-inte   de    iiélaii  J  ployer  la  vigueur  de  la  loi  j  et  pius  qun  la  vigasijr  de  ' 

la  loi. 


(Ici  l'on  demande  qu'il  Lit  pris  note  ds  ces  ex- 
pteffions.  )  • 


Si  la  loi  ne  fuffitpas. 


M.  Sh-ividan  accède  à  tout  ce  qu'a  dit  fan  hon 


qu'il  trouvera    de  quoi  ji.ft  fier  ce  qii'il  j  ava-ice  ? 
Pour  mol,  j'ava's  toujouis  cni  q'.:e  les  dci.i;5  ;  tiient 
enrit'.v.ii  de";  fiLiffe";  interprétîiti.ini.    Au   lefie  ,  un 
problème  affez  difficile,  q'ie  je  liiîTs  à  réfoiidre  à 
i'honorab  e  mcnnbre  ,  c  eft    commerit    ces-  fuiffes 
interprétations   ont  pu  av 
vraies  :  ce  qu'il  y  a  de  fur , 
peu  de  teras ,  le   Peuple 
auffi  iiniverfel. 

^- Je  n  avimettrai  aucun  changement  dans  les  claofes  j  pour  en  d;  f;r:drè  une  mauvaife 
des  bi !s ,.  parce  qie  je  crois  impofllble  d'en  fjire 
de  propres  à  leur  concilier  la  confi:irxe  ,  et  que 
j'aime  mieux  de  la  part  du  gouvernement  une  atta- 
que infidieufe  contre  nos  libertés.  Quant  à  mii, 
je  ne  diflîmulerai  point  mes  fentiiiiens  ;  et  fî  lé 
Peuple  me  confultait  avant  l'adoption  des  Irils ,  je 
Ipi  c'onfeillerais  de  faire  des  adrefles  ,  des  péti- 
tions,  des  repréfentations  ;  enfin,  de  prendre  tous 
les  moyens  légaux  et  co.'iftitutionnels  pouf  les  em- 
5'ê.her  de  pr>fler  ;  mais  fî  le  Peuple  échouait,  et 
«■usfSigé,  inquiet,,  il  me  confuitât  encore,  je 
n'h  (itérais  pas  a  lui  dire  :  la  réfiftance  à  l'oppreflîon 
n'clt  plus  une  queftion  de  morale  ou  de  devoir»,  je 
n'y  vois  qu'une  quaâirn»  «U  j>it.>VTin.«.  ui>i<v|».„^... 
dépend  Vite  de  vos  forces.  Je  n'ignore  pas  quel 
lens  .a  caU  mnie  va  prêter  à  ce  langage  ;  miis  q'Je 
m'imponcnt  ces  faufi-s  interpritations?  Ce  géné- 
reux la:  g'ge  ett  ceiui  de  nos  ancê;ies ,  et  le  ré-- 
fultat  des  piincipes  de  la  glorieufe  révolution  qui 
a  tovi^ours  réglé  et  réglera  toujours  ma  coi-.duite. 
Je  conclus  qu'il  faut  ici  dî  la  prudence ,  et  je  de- 
mande en  conféq'ierce  l'ajournsment  du  comité 
pour  les  bilis,  de  mercredi  en  huit. 

M.  V'm.  Mon  devoir  comme  membre  du  par- 
lement.  mes  fentimens  comme  hommï,  mon  atta- 
chement à  mon  fouverain  comme  fujet .  ma  véné- 
ration  pour  la  conftitution  comme  citoyen  ,  me 


«il  prête  a  profi.er  du  prem.er  bon  vent. 

M.  Fox  dit  :  que  les  contradicîions  qui  regner.t 
dans  toutes  ies  allertions  des  niii  iftre.-. ,  ft-rvtnt  à 
proi:v;r  la  néceffi-é  d'une  i:- formation.  Il  foutient 
que  l'Ang'fnerre  eft  devenue  odieufe  à  toute  l'Eu- 
râpe,  qui  b.  regarde  comme  l'unique  caufu  de  la 
piolorgition  de  la  gutrire.  ' 

M..  Pire.  Il  faut  bien  laifler  l'hmorabîe  préopi- 
{  n^nt  (.ii''e  ('es  fnpp- fiti.-i  s  à  fon  gîé  ,  et  re  |i3S 
j  lui  ravir  la  faible  coniolat'on  d'en  tirer  les  coifé- 
q  lences  qu'i'i  croit  pouvoir  employir  à  la  j;:iiifi- 
i'.ition  de  !a  conduite;  mais  il  faut  avouer  qu'il 
abufe  aiiffi  par  trop  de  cette  permiftion  ^  et  qu'on 
n'a  jsmais  vu  poi'ir,;r  l'arrogance  et  la  prefumptiin 


au  moins  auiarit  de  droits  que  lui  d'avoir  une 
opinion  ,  et  de  décider  fi  nous  n'avons  pss  éié 
provoqués  à  !a  gufrre,  et  (I  la  confervatiou  de  la 


rable  ami   (M.  Fox).   Il  vent  que-id  conliitutinn  |  piix  iiitérieu'à^es  Etats ,  des  bifes  de  tont  gou- 
fiibfifte  ;  mais  il  ne  veut  pas  que   le  Panple  Aiig'ais    v,irnement,  et  en  un  mot,  fi  l'exiftence  niême  de 


foit  foulé  aux  pieds  par  un  Robefpierre.  "  Oui  , 
s'éciie-t-il ,  a  reflemblance  eft  trop  .''appante  pour 
qu'on  s'y  méprenne.  Pour  maintenir  (on  autorité  , 
Robefpitrre  tenait  co;  tiaue^ltmin^.ip  Peuple  en 
alarme  fur  des  complots  et  confpf-r  tions  irnagi- 
naires,  qui  lui  fervaienc  à  riye:  'ts  fers  de  la 
Nation.  Robefpierre  n'ofait  point  aile,-  voit  le  maire 
de  Paris  .  fans  é;ce  accompagné  tu  fes  gardes. 
Robefpierre ,  fous  prétexte  d'aiîurer  l.i  conftitution, 
fubjuguait  la  Nation    nar. fes, eïéc-."'ni,  militaires. 


toutes  les  Nattons  de  1  Eutope  ne  nous  ont  pis 
mis  dans  la  ntcefficé  de  la  foutenir  avec  vigueur  ! 
J'accorde  à  l'honorable  membre  l'éloquence  la  plus 
v'ihemente,  la  plus  entr.îiante  ;  mais  je  lui  de- 
manie  fi,  îT.ê-ïie  avec  ce"t  avantage,  d'après  les 
puilîantis  coniidérations  que  je  viens  de  faire  va- 
loir, il  a  iû  raifonnjblement  s'atendre  à  nous 
voir  tous  foufcrire  à  fon  avis  ;  et  s'il  s'en  fait  at- 
croura  à  ce  point ,  je  me  permetini  de  jui  apprendre 
qus    cet    excès    d'amour -propre    ne    pent    êcta 


avec  impunité.  Tout  un  Peuple  ne'pôu'^iPft^^'^M  IH^fê''^ -W  Ji^-^- '=-  P.oi^is  de  fa  réputa^cn  politique, 
tems  endurer  un  joug  fî  déteftable  ,  impofé  par  une  j  aucnn  homme  impartial  ne  "peut  T?fêr^«io».^-Sf  §UÇ3_.. 
main  fi  indigne.  La  declaration.de  M.  Fox  doit  être  (  était'  inévitable  et  purement  défenfive  ,  no;,-feiile- 
le  fentirnent  de  tout  véritable  anglais.  »  l  me;it  parce  que  noi;s  étions  attaqués  directerrient, 

,  .     ,,  ,       '      J    »,  r  imals  encore  pane  que  nous   avions   a  combattre 

M.  Grey  adhère  a  la  déclaration  de  J/I.Eox.  1^^^    ^^^   jj^  ^    ^^^^^    liberté,    notre  cumitu- 

l.a  chambre  a  sriêré  qu'il  ferait  informé  contre  i  tion.  ,  '    ' 

L'honorsble  préopinant  dit  que  l'Angleterre  eft 
devenue  odieufe  à  toute  l'Europe  par  la  part  qu'elle 


l'auteur  des  Penfées  fur  le  gouvernement. 
Séance    du    X  décembre. 


La  chambre  entend  le  rapport  du  comité  ,  pré- 


a  prife  dans  cette  guerre.  Toute  l'Europe  ,  au  con- 
traire ,  doit  voir,  et  l  hiftoire  en  rendra  témoignage 
à  lapoftérité,    qu'en  dépit    de   tous   les   revers. 


fents    par   le    colonel   Stanley.   Le  général  Smith  '  ma'gré   les  difficultés  innombrables  que  la  nature 

"       '  ■    '       de    l'e:        '      '     "         '  "   '^'        '"-"      "  '"" " 

intérie 


riente  -qu'on  place  à  la  tête  des  regimen»,  au  pré-  !  hibitans  et  à  l'exgence  des  circor.ftjntes  ,  que 
judice  de  vieuj:  officier»  confommésûar.s leur  rtiéiier;  j  l'Europe  ,  fi  elle  elt  fauvée  ,  devra  être  délivrse 
et  enfin  ,  du  fîlence  qu'on  a  girdé  fuf  là  brigade  1  des  plus  grands  maux  qui  aient  jamais  menacé 
irlaiidaife   doiit  on  n'a   point  fourni .  les  éiars  ,   et  1  l'Un'.Virs. 

des  dépenfes  exceffivcs  auxquelles  donne  lieu  l'en-  i  Eft-ce  au  moment  de  la  détreffe  d'un  ennemi 
tretiendes  corps  d'émigrés  :  il  opine  pour  le  renvoi  j  affaibli,  lorfque  les  chingemens  furvenus  dans  fon 
du  rapport  au  comité.  j  gcuverhement ,  et  les  efforts  de  nos  alliés  ouvrent 

.        {la  perfpecti'/e  dune  négocijtion  honor:ib1e ,  qu'on 
Le  fecrétaire  de  la  guerre  obferve ,  que  quoique    j^jj  f^j^g  naîrre   des  obftacles  à  la  paix,  en  ang- 


forcent  de  me  lever  pour  tonner  comte  les  Wal-  j  p^enJ  j^  parole  pour  fe  plaindre  de  l'entretien  f  niême  de  cette  guerre  a^  tait  paître  ,  ce  lera  aux 
phêmes  que  je  viens  d'entendre,  pour  exprimer  j  jp^jj'g  ji-^^g  armée  de  milice  dans  l'intérieur;  de  j  efforts  de  cette  petite  île,  efforts  vraiment  in- 
toi-te  l'horreur  et  l'indignation   qu'ils  m  inipirent.     j^  préférence  donnée  à  des  jeunes  gens'ftns  expé-  j  croy  blés  ,  efforts  rropoitionnés  à  l't'nergie  de  fes 

Certes,  l'honorable  preopinar.t  ne  me  reprochera       ■  •         ■   ■ 

Ji-js  de  défigurer  les  difcours  par  de  faufles  in- 
Krprctarion..  Il  a  aflez.  pris  foin  qu'on  put  fe 
m  mendre  fur  fes  fentimens.  Par  bonheur  pour 
la  Partie,  que  fon  indifcrétion  tîmeraire  fauvera 
de  fes  at:entats,  la  déclaration  de  fes  principes  eft 
irop  cUire  pour  admettre  des  doutes. 

le  iT  ême  homme  que  vous  voyez,  dans  mitant 
mê.Tie  combittte  avec  tant  d'ardeur  pour  les  pri- 
viite-s  de  11  ch.imhre  des  communes  ,  le  même 
homme  qui  tremblai:  pour  la  conftitution  ,  ne  craint 
point  de  nous  d  darer  ouvertement  que  fî  f=5  argu- 
mens ,  fes  aflertions,  fes  menaces  ne  peuveF:t  taire 
teietct  les  biUs ,  il  confeillera  au  Peuple  de  prenure 
les  armes,  pourvu  qu'il  fe  croye  affaz  fort.  Je 
laiffe  à  la  ch  mbre,  i  l'Angleterre  entière  a  juger 
au  la  con  lui.e  de  ce  membre  ,  d'après  de  pareilles 
%TaTt;ielôme,c.'légu.slVousde, 
connaître  maintenant  toute  l'ctendue  de  la  véné- 
r,"^on  du  préopinant  pour  laconllrunoi,  et  de  fon 
r.Wt  Vonx  le  parlement..  Au  in,.ns  té;ic^tons 
n  us  de  f«  aveux,  is  ferv.ror.t  de  fignal  a  tous 
U  vrais  amis  de  la  conftitution  ,  pour  s  unit  dans 
f^défenfe.  V  a  fes  projet-,  et  f.s  efpérance,  ,  nous 
lvo.*s  auin  Us  nôtres.  Je  me  fl.tte  que  la  gr.nde 
ma^orité^  des  membres  approuvant  les  bil:, ,  les 
dé  cnfeurs  de  1.  conftituc.on  auront  la  vigueur  de 


les  rëgimens  de  milice  pour  la  défenfe  du  royaume, 
n'aient  point  été  licenciés  en  entier,  cependant 
depuis  le  retour  des  troupes  du  continent,  chique 
compagnfe  a  été  réduite  de  8j  à  jj.  Pour  ce  qui 
concerne  la  brigade  d'Irlande  ,  qui  doit  être  de 
jooo  hommes,  les  états  n'en  peuvent  être  préfentés 
a  la  chambre  ,  que  quand  ils  auropt   été  envoyés 


l'ont  fondée  ,  et  que  fi  la  ua- 

hiW/ieVré'duils  à   la  dure  néceffité   de   la   pro- 

7,  p"    la  force  ,   ils  déplotront  cette  énergie 


mentant  l'orgueil  de  notre  ennemi  ,  et  en  main- 
tenant l'iinpoffibilité  de  recouvrer  les  conquêtes 
importantes  qu'il  a  faites  pendant  la  guerre. 

L'honorable  préopinant  a  avancé  ,  qile  fans  If! 
obftaclés  apportés  par  l'Angleterre  ,.  l'Europ;  eût 
depuis  long-tems  terminé  cette  guerre  svec  hon- 


cft.llp  oui  doit  accompagner  ui-^e  telle  ciule.  .  coûte  la  gJerre  d  Amérique. 
„r  hltiBie  qu      ^^^^^^         befoin.  J'ai  cette  con-  |      Il  prétend   que    les    lo.ooo    hommes   qu 
""-il  rnfte  aux  lois  angUifes    affez  de  pou-  lavoir  été  envoyés  à   fir  Chirles  Grey,  n'o 


volt  pc 


rfifpropo 
elle  vient  de  la  quantité  de  Ces  derniers   qui  ont 
péri  et  oe  la  difficulté  de  les  remplacer. 

Le  .g-înéral  Tarleton  r.e  voit  pas  1»  néceffité 
d'entretenir  pour  la  défenfe  du  pays  un  corps  de 
ic,ooo  hommes  de  cavalerie.  Il  fjit  un  calcul  des 
dépenfes  de  la  marine  et  de  l'armées  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre,  et  les  pcit;  à  15,300,000 
,iv.  Perinj,  ce  qui  eft  beaucoup  au-deli  de  ce  qu'a 

on  dit 


■  -il  rcfte  aux  lois  angiaiies    anez  ae  pou-  1  avoir  ère  envoyés  a   m  >..ii.uica   wicy  ,  ■.  ^..^  ■-.... -  ^-■■...-". 

"*'"  out  di^jo""  ^««^  '"  manœuvres  ,  et  tour  J  t-ivoyés  que  fut  lepapiaict  qu'il  n'en  eft  pas  arme  1  comme  Nation 


tr.iite  à  la  cor-fifcatiori  général;,  mai^  qu'il^s'en 
(Vraiwnt  dédommagés  aux  dépens  des  autres  Etats. 
Eft-ce  ainfî  que  l'Europe  pouvait  obtenir  la  paix 
avec  honneur  et  furoté  pour  l'Angleterre  ?  Qu'elle 
eût  été  notre  fituation  fî  nous  avions  adopié  la 
miléfabls  politique  qu'on  voulait  nous  faire  fuivre  .> 
Au  lieu  d'aroir  U  gloire  4'ê;re  le»  fjuveurs  de 
l'Europe  et  les  défenfeurs  de  tout  ce  que  les 
hommes  ont  de  facré  et  d'eftimable  ,  nous  ei:0iops 
été  plongés  d\ns  les  maux  les  plus  déplorables  ; 

.  _    nous  euffions  perdu   tout  ce  qui  psur   coBffituer 

ont  été    notre  bonheur  comme  individus,  et  notre  grandïur 


Il  eft  vrai  quo  eette  guerre  nous  a  coûté  beau- 
coup ,  ce  pedonne  plus  que  moi  ne  le  fetic  et 
D'en  eft  touché.  Mais  encoie  les  frais  indifi^enfjb'es 
qu'elle  a  entraînés  .  ne  peuvent  étre_  compirés  à 
l'objet  pour  lequel  nous  combattions.  C'eft  la 
conduite  ferme  et  énergique  du  parlement  et  des 
Ci  pays  ,  qui  a  arrêré  le  torrent  épouvantable  des 
principes  deftructifs  qui  menaçaient  l'Europe.  Si  l'on 
n'avait  point  adopté  cette  conduite  ,  il  ne  s'agirait 
plus  de  favoir  ce  que  nous  aurions  fauve  du  nau- 
frage ,  mais  ce  qui  nous  ferait  refté.  Nous  n'aurions 
pas  dépenfe  tant  de  millions  ,  mai»  nous  ei'.ffiops 
vu  fe  tirir  les  fotirces  de  toutes  nos  richeflis  ,  ces 
iources  qi  i ,  divifées  de  tint  àe  manières,  ont 
conduit  l'Adg'ete're  à  un  degré  de  pouvoir  ,  d'opu- 
lence et  de  boniieur  fans  exemple  dans  Thifloiredes 
Nations.  ' 

Le  chîrcelier  de  /échiquier  pafle  à  la  juftification 
de  ce  qui  a  eu  lieu  à  Icgrrd  des  Indes  Occiden- 
tiles  et  ds  l'expédition  tentée  fur  les  cô  es  de 
Fi'ance  ,  et  il  laiffe  à  la  chambre  à  prononcer  s'il 
eft  convenable  de  prendre  des  informations. 

'  Les  débat!  continuent  ,  ou  penir  raieuï  dire, 
deviennent  de  fimples  explications,  à  la  fuite  def- 
qiielles  on  s'accorde  à  rejeter  la  naoïion  du  général 
Smith  j  mêire  fans  aller  aux  voix. 


AVIS. 

Paris ,  U  ^   nivôfe ,   au  4*. , 

Le  miniftre  des  finances  prévient  fes  concitoyens 
de  la  covjimuiie  de  Paris  .  que ,  conformément  à  la 
loi  ,  ceux  qui  veaier-it  fe  libérer  à  l'emprunt  forcé 
en  alTignats  ,  à  raifon  du  centième  de"  leur  vtleiir 
nominale  ,  doivent  le  faire  avant  le  i  y  nivôfe 
préfent  mois  ,  inclufivement  ,  p^iffé  leqHsl  temj 
ils  ne  pourront  s'acquitter  qu'en  numéraire  ^  en 
matières  d'or  et  d'argent,  ou  en  grains. 

Pour  faciliter  l'exécution  de  cette  loi,  les  notaires 
de  Paris ,  fur  l  inviwtion  du  miniftre  des'  finances  ont 
bien  voulu  fe  charger  de  faire  cette  recitté  con- 
curremsient  avec  les  feiie  percepteurs  des  con- 
«ibutiorii. 

En  conféquerce  ^  tout  citoye.n  qui  voudra  fe 
libérer  de  fon  emprunt  forcé  en  afllgnats  avant  le 
terme  précis  du  ly  nivôfe  préfent  mois  ,  pourra  (à 
préfenter  indifféremment  chez,  ie  percepteur  de  fon 
■  arrona.ÊTrme.it ,  ou; chez  un  notaire. 

Les  percepteurs  ou  notiites  recevro.it  fes  affi- 
gnats  ,  les  biff.^ront  en  fa  préfenca  ,  lai  an  dotinç- 
tont  un  recépiflé;  et  ces  récépilTés  donnés,  fait 
p:ir  les  p_ercep:eu-s  ,  foie  par  les  notaires,  feront 
reçus  pour  comptant ,  en  paiemcn;  de  la  taxe  ,  lorf- 
que  le  rôe  fera  mis  en  recouvrement.     ^ 

Lts  Citoyens  qià  voudront  l'acquitter  d'avance 
en  num?raire   métallique  ,  pourrqfj;_]p„^'jif=g,-^— '- 

m*nt  tW,»j, ,'—,--; 

itigiié  Faip  :)ULT  ,  minijtre  di  l'imérieur. 


CORPS   LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

PrSJîdince  de  Tnilhard. 

%X\X\    Bg    tA    «ÉAMCE    no     a   NIVOS^E 

Résolution  fur  le  fervlce  de  la.  pofie  aux  chevaux. 

Leconfeii  des  cinq  cents,  confiJérant  que  le 
fervice  de  la  pofte  aux  chevaux  ett  m;nacé  d'une 
fufpenfion  prefque  totale  ,  fi  l'on  ne  vient  promp- 
cement  au  fecoars  des  entrepreneurs  des  refais  par 
un  tarif  proportionné  à  leur  dépenfe,  et  (î  on  ne 
.les  rappelle  a  l'acquit  de  leurs  obligations 

Déclare  qu'il  y  a  urgence.  ' 

Le  confeil  après  avoir  déclaré  l'urgence .  adopte 
la  réfolution  fuivaate  :  ""!<« 

Art  1".  A  compter  du  jour  de  la  publication  de 
la  préfe-.te  loi  n  fera  payé  au  maKre  de  pofte 
pour  chaque  cheval  p.r  pofte,  30  fous  en  num^f 
r=ire,  ou  i{0  h*,  en  aflignats  j  et  a  chaque  po>- 
nlon .  10  feus  en  numirr.:re ,  ou  50  liv.  en  a  fignjts  ; 
le  tout  au  choix  du  voyageur.  °        ' 

II.  11  eft  de  fendu  à  tout  maître  de  pofte  en  acti 
vite  de  fervice,  ou  même  démifficsnaire ,  de  difpo- 
fer  de  fes  chevanx  ,  harnois  et  fourrages 

ia/e!Vail!"  "'"'''''  °"  ''"•"'"'-'  '■''■°"'  ^^^»blis 
Les  dimiffions  qui  pourraient  être  données  feront 
acceptées  ,  er  les  rc^Dpbcemens  faits  par  l';tdmlnif 
nution  des  poftcs  dont  les  fix  mois  au  plus  ^rH 
de  la  préfentation  de  h  démiffion.  ^        ""* 

m.  Il  eft  défendu  à  to«t  maître  de  pofte  de 
percevoir  des  voyageurs  ausune  fomme  au-dtiî\,t 
du  tarif  et  du  nombre  des  chevaux  fixé  par  " 
reglemens  apeine  de  la  perce  de  t»a,e  llndem 
nne  accordée  par  la  Nation  ,  et  d'uue  ameâdfde 
Vingt  fois  la  iomtue  trop  perçue  pour  h  p?e«iw9 
f«is ,  et  de  quarante  fois  peur  la  récidive 
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I  II  leur  eft  également  défendu  de  refufer  des 
chevaux  à  quelque  Ijeure  que  ce  puiffe  êne  ,   à 

,  peine  d'une  aineriiie  de  mille   livre-  ,  et  d'une  in- 

1  demnieé   envers   les   voy  geurs   proj'ortionrée   au 

'  tems  qu'ils  auront  été  obligés  de  féjourner  ;  à  la 
chsrg»  cependant  par  ceux-ci  d'accorier  une  heure 
pour  le  refrîîchiffement  des  chevaux  qui  arriveront 

I  de  coiirfe. 

IV.  Tout  poftil'on  qui  refufera  de  marcher ,    ou 

;  exigera  du  voyageur  au-delà  du  taiif,  fera  puni 
d'un  jour  de  détention  ,  et  de  trois   jour?  ,  s'il  a 

;  menicé  ou  in  fuite  le  voyageur. 

!  V.  Les  peines  portées  dans  les  articles  III  et  IV 
feront    prononcées   par   les   municipairés ,  ou  par 

;  l'agent  municipal  ou  fon  adjoint,  fur  la  plainte  du 
voyag.ur. 

Le  procès-verbal  en  fera  adreflé  au  receveur  du 
droit  d'enregiftrement,  pour  qu'il  recouvre  les 
amendes  prononcées. 

1  VI.  Les  anciens  téglemens  continueront  à  être 
exécutés  dans  routâs  les  difpofîrions  auxquelles  il 
n'ett  pas  dérogé  par  la  préfente  réfolution. 

La  préfeflte-réfolution  fera  portée  par  un  meffager 
d'Etat  au- co  ri  fe  il  des  ancien». 

I  Réfolutieu  fur  h  Jervice    des   m  fageries  et  voitures  de 
terre   et  d'eau. 

Le  confeil  des  cinq  cents  ,  confidérant  que  le 
fervice  des  mefîageries  préfente  un  déficit  dans  fes 
recettes  comparées  aux  dépenfes ,  qu'il  eft  pref- 
fant  de  balancer  par  une  amélioration  dans  le 
produit. 

Déclare  qu'il  y  a  urgance. 

Le  confeil ,  après  avoir  déclaré  l'urgence ,  adopte 
la  réfoluiioa  fuivante  : 

Alt.  1".  Il  fera  perçu  par  place  et  par  lieue  de 
pofte  ,  faVoir  : 

Dans  les  di'igences ,  60  liv. 

Dms  les  cabriolets  des  diligences,  4f  liv. 

Sur  l'impéria'e  des  diligences,  57  liv.  10  fous. 

Dans  Ijs  careffes,  4f  liv. 

Dans  les  paniers  des  carofles  ,  et  dans  les  cha- 
riots et  fourgons  ,  15  liv.  10  fous. 

II.  Le  cent  pefa:it  d'eftics  et  marchandifes ,  pain  , 
rii  et  farine ,  tranfportés  par  les  diligences , 
carofles  et  fourgon»  ,  paiera  ,  pour  cent  lieues  , 
1,87^  liv. 

Le  numéraire  métallique  et  autres  matières  pré- 
cieufes  évaluées ,  paieront  par  mille  livres,  pour 
vil  gt  1  eues  et  au-deffous  ,  1  :iv.  en  numéral  e 

Li's  tranf^orts  des  alfignats  feront  payés  à  raifon 
d'un  qnsart  pour  cent ,  c  eft-à-dire  de  1  liv., 10  fou5 
de  lava'eur  riominale  déclarée  par  mille  livres,  et 
pour  vingt  lieues  et  ai'-icflbus. 

Il  fera  payé  pour  l'or ,  l'argent  et  les  aflîgi;t' 
tra;;ff>..ittés  «ans  la  Répub'ique  ,  pour  le  roiîip.i; 
du  g  .uvernenient ,  la  moitié  des  prix  ci-deiliis 
incliq.iés.  r       >< 

r  u  ......  -■  -f -<.-i~ivre  xu  départ  ou  a  i  arrivée  de 

cnique  article. 

ni.  La  pnx  des  pbces  ^t  tranfcerts  des  bagr.gei 
par  les  diligence?  et  voitures  d'-ku  fera  élevé'  i 
foixa;  te-qaiiiz^  fais  le  montant  de  ce  tu'ii  étiir 
en    1790.  ^ 

IV    H  fera^^j>ayé   pour  le   tranfport  du  factage 
da.is  Pans,  de*. articles  venus  par  les  meff,;geries 
ppur    un  article   quelconque    du  poids    de   vioet- 
.cipq  livres   et  au-deffouç  ,   lo   liv. 

Et  pour  les  articles  fupétieurs  à  ce  poids,  pour 
chaque  vir.gt-cinq  livres  .  f  liv. 

Pour  les  articles  en  pjft"s  debout  par  Paris  , 
pour    chaque    article  de    tel  poids   que  ce   foit  , 

1    liv.    10   f.  r  -1  J 

D;.ns  les  déparrem;ns  ,  les  facteurs  des  meffa- 
gecies  percevro.it  p*ur  leur  tranfporc  en  ville  la 
moitié   des  prix   régies  ci-defTi.s. 

Pour  les  tianfporrs  faits  pu  les  facteurs  des  mef- 
îageries a  la  monnaie  de  Paris  et  à  la  tréforerie 
nanorale,  il   fera    éga!emc-nt    pjyé    la  moitié   des 

arti*  le'  '^^'^'  '  *^''^'"   '*  P"'**'  ^^  '''^'^"^ 

La  préfente  réfoîution  fera  portée  par  un  mef- 
liger  d  Etat  au  confeil  des  ai.ciens. 

Deibret  prononce  une  motioa  d'ordre  par  la- 
quelle Il  demande  que  la  nouvelle  taxe  fur  Us 
journaux  ne  fe  perçoive  qu'au  1"  pluviôlej  ii  fe 
fonde  fur  ce  qye  l'on  calcule  le  prix  des  jour- 
naux .ur  les  fr.is  i  mais  on  n'a  pas  pu  f.«re  entrer 
niv4-"'^*  *"'''  annoncé   d'avance  pour 

•Quatre-vingt-quinze  mille  feuilles  pr.rient  tous 
™;ii  '"","  5  c  eft  un  recouvrement  de  près  de  60 
m.  le  livres  q.e  la  pofte  aura  à  f^e  rh:qi,e 
priétairel:'  ""«'^'-■^^ent  fupporté  par  les  pro- 

La  propoiîtion  de  Delbtet  o'eft  pas  appuyée. 
Le  confeil.  fe  forme  en  comité  général. 

CON&EIL    DES    ANCIENS. 

Préfidence  de  Vernier. 


SÉ  AN 


es      DUiKiVOSI. 


On  donne  lectuie  du  piotès-vsrbal  de  h  féance 


d'hier. 


La  rédaction  eft  adoptée. 

Le  préfident  annonce  qu'il  vient  de  recevoir 
une  réfo'ution  fur  les  finances,  prife  par  ietonfeil 
dés  cinq  cents  dans  la  féance  d  hier ,  avec  invita- 
tion de  la  difcuter  en  comité  généial. 

Le  confeil  fe  forme  en  comité  central. 

Le  confail ,  après  que'ques  heures,  a  déclaré  fa 
féjnce  publique,  et  a  adopté  ies  quatre  réfolutions 
prifes  hier  par  celui  des  cinq  cents. 

La  féance  eft  levée. 

CONSEIL  DES  CINQ  CENTS. 

SÉANEE     DD     J     NIVOSE. 

Le  confeil  réuni  à  neuf  heures  fe  forme  en  co- 

miié  général  et  fecret. 

Dsux  hjures  s'écoulent ,  le  confeil  rend  fa  féance 
publique  >  et  adopte'la  réfoîution  fuivinte  : 

Art.  l'^  Tous  les  aflignats  provenant  de  l'em- 
prunt forcé  feront  barrés  par  les  percepteurs  ei 
préfenca  des  piêceurs  y  aiinulUs  par  les  receveurs  , 
et  b'.ûés  à  Paris  dans  les  formes  ordinaires. 

II.  En  conféquence  ,  !a  loi  du  i  nivôfe  ,  qui 
n'ordonne  que  le  b  ù  ement  du  quart  de  ces  aiîi- 
gnits ,  eft  rapportée. 

III.  Les  aftig  ats  ,  fur  U  pied  de  cent  pour  un  , 
ne  feront  admis  ,  dansjle  département  de  la  Seine  , 
que  jafqu'au  i  f  nivôfe  préfent  mois  ,  pour  le  paie- 
ment de  l'emprunr  forcé  ,  et  jufqu'au  30  dans  le» 
autres  départemens. 

IV.  Ce  qui  n'aura  pa.ï  été  payé  dans  le  délai 
fi.'ié  par  l'article  précédent,  ne  pourra  l'être  qu'ea 
numéraire  ,  matières  d'oit  eu  d'argent  ,  ou  en 
gi"<in5.  _         , 

V.  Les  citoyens  ferent  admis  à  payer,  quoique 
les  rôiss  ne  fcient  pas  faits  ,  et  ils  ne  feront  point 
reçus  à  alléguer  le  défaut  de  rôle,  s'iis  n'ont  pas 
payé  aux  époques  fixées  par  l'article  lÎL 

Ceux  qui  auront  payé  une  folde  plus  forte  feront 
rembourfé. 

YI.  Les  citoyens,  noa.  compris  dans  les  râles, 
feronr  admis  à  payer  en  aflignatt  fut  le  pied  de 
cent  pour  un. 

Le   confeil  fe  forme  de   nouveau  en   conûté 

fecret. 

Deux  heures  après  il  rend  fa  féiace  pub'.iqiie  , 
et  adopte  la  réfoîution  fuivante. 

Première  réfolulion. 

Le  confeil  des  cinq  cents,  après  avoir  déclaré 
l'urgence  ,  adopte  la  léfolution  fuivante  : 

Art.  1".  Le  directoire  exécutif  eft  autorifé  i 
-r.,;.^,  J^  1.  jouirtincc  ilcsToiâo  ci-Jevaat  royale» 
ue  Fontainebleau  ,  Compiegne  ,  Laigue  et  A:tal 
pour  un  elpace  de  3c  ans,  à  la  «haige  pir  les 
cquéreurs  de  f^  conformer  aux  emrainagemens  et 
auKidifpcfitions  des  lois.  Les  fonds  provenant  de 
cei  tranéi  feront  verfés  i  la  tréforerie  nationale  , 
pour  être^  employés  au  fervice  public. 

II.  Le  directoire  exécutif  provoquera  et  recevra 
les  offres  des  afTociations  et  compagnies  de  com- 
merce. Il  pourra  traiter  avec  celles  de  ce«  com- 
pagni.s  qui  voudront  aider  de  leurs  fonds  ou  de 
!eur  crédit  le  tréfor  pub  ic ,  et  leur  délivrer  de» 
_fligcadons  fur  les  revenps  provenant  des  autres 
forêts  nationales,  dont  les  adjudications  annuelles 
continueront  d'être  faites  dass  les  forires  prefcritei 
par  les  lois. 

Deuxième  réfoîution. 

Le  confeil  des  cinq  cents ,  confidérant  qu^  I9 
moyen  oe  terminer  glorieufement  la  guerre  eft  da 
développer  des  reft'ources  impofantes  pour  repouf- 
ftr  les  efforts  des  ennemis  de  la  République, 

Déclare  qu'il  y  a  urgjnce.  1 

Et  prend  la  réfoîution  fuivante  :  ' 

Le  directoire  exécutif  fera  procéder ,  dans  la 
foraie  ordinaire ,  d'après  les  divifio.ns  et  fubdivi- 
Iions  qui  feront  jugées  les  plus  utile»,  et  devant  le» 
adnruniftrateurs  de  département,  à  la  vente  des  mai- 
fons  et  parcs  de  Saint-CIoad  ,  Mcudon ,  Vincennes , 
M.idrid,  Bagatelle,  Choify,  Marly ,  Saint-Germain, 
Maifons,  Carrières,  le  Vezinet,  Rambouillet, 
Cambord,  ChAntilly  ,  Chanteloup  ,  le  Pin  ,  et  de 
toutes  les  maifwns  et  parcs  dépendant  de  la  ci-devant 
liUe  civile,  ou  provenant  des  ci -devant  prince» 
émigrés  ,  à  l'exception  feulement  des  maifons  prin- 
cipales de  Verfailles,  Fontainebleau  et  Gompiegne, 
dtftuiées  à  des  établifl^smeris  publics. 

Ces  venteis  feront  faites  en  numéraire  ou  en  affi- 
gnats ,  fuivant  que  le  directoire  le  jugera  le  plus 
utile  :  les  prix  feront  payés  un  tiers  comptant,  et 
es  deux  aiitres  tiers  en  deux  paiemen»  égaux  dans 
les  deux  mois  fuivans.  lis  feront  verfés  à  la  tréfo- 

Jubfiquer  '  ^°"'  ^'''  ''"P'"'y^'  "^  '*.^P^''f** 
Troifieme  réfoîution. 
Le  confeil  des  ci.aq  cent»,  informé  que  la  loi 
du  i2^fnmaire  ,  qui  autorifé  le  refus  du  rembour- 
lément  des  eapuaux  dus  par  obligations  anté- 
rieures au  premier  vendémiaire  ,  a  été  rezardéa 
comme  étant  applicable  aux  fomme»  dues  au  tr&. 
for  public  .   COI  fidérant   que  cette  Imerprétatioa 
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fufpê'i''  .%  rentf^e  dp?  fommes  dwt  le  recouvre-  f 
Bieat   a  cronaiiffi  utile  poLir  le  fervice  journalier  à  ' 
||*?if'i   .'tes    vaitiirs    actives,   qu'important   pour 
rextinction  des  afSgnats  à  l'égard  des  valeurs  moi- 
tes ,  déclare  qu'il  y  a  urgence.  ) 
Le  confeil  ayant  déclaré  qu'il  y  avait  urgence  ,  ' 
Le  confeil  ayitt  déclaré  qu'il  y  avait  urgence  ,  , 
prend  la  réfolution  fuivaiite  :  | 
La  loi  du  12  frimaire  dernier  ,   qui  autorife    le  ' 
rcfjs  du  rerabourfement  <ies  capitaux  dus  pir  obli- 
gati«ns  antérieures   nu  premier  vendémiaiia  ,  n'elt  [ 
point  applicable  aux  fommes  dues  au  tréfor  p'iblir;.  i 
Le  [aiiiTidnt  de  ce  Iç  -ci  continuera  à  être  eff-caié 
comme  il  l'ëtait  îr.tétieureiTj^nt,    et   conformément 
aux  lois  préexiftantes. 

La  féance  eft  levée. 

CONSEIL   DES    ANCIENS. 

SBAKCEOD     3     NIVOSE. 

Après  la  lecture  du  pro;è^-  vetbil  ,  le  confaS  ap- 
prouve ii.ne  réfolution  airfi  conçue  : 


Par  une  de  es»  erreurs  ,  nées  dans  les  fî, des  !  eft  un  «Aftacle  que  la  loi  offre  m  rofir 
■ignorarce  et  de  barbarie  et  trop  long-tems  pour  l'éloig,  er  du  crime,  que  la  cravti 
ro.ongees  par  une  ftuphk  habitude ,  on  par  cette    f-s  enfin»    dans   l'indigei.ce   (era      dani 


Les  fermiers  qui  auront  acquitté  la  contribution 
foncière  pour  es  propriétaires,  enexéi.ucion  île  la 
'loi  du  2  thermidor,  ne  ponront  en  faite  la  retCiiue 
au  propriétaire  qu'aux  différentes  époques  de 
l'échéance  du  fermage,  et  en  piopQrtion  du  mon- 
tant de  chaque  paiement. 

_  Deux  autres  térô!u;ions  obtiennent  auffi  la  fanc- 
tion  ;  l'une  ordonne  la  ver  t2  du  châtsau  Trompette  j 
à  Bordeaux  5  l'autre  la  mention  honlorable  du  don 
dr  la  garnifon  ce  Bruxelles. 

Un  fecrétaire  fait  en  fuite  lecture  de  la  réfolution 
relative  a-ix  portes  et  meflag'rrias.  L'urgerce  eft 
d'sbord  reco^;nufi.  Après  quelques  débats,  la  léfo- 
lutfon  eft  ajournée  et  envoyée  à  l'exJtaen  d'une 
comrnifiion  dont  les  membres  /ont  Lecouteulx  , 
Lebreton ,  Lebrun  et  Johannot. 

0.1  reprend  ia  difcuffion  fur  l'embauchage. 

Cornilleau  prend  la  parole  pour  foutenir  la  ré-' 
feî/tii>n  ,  par  une  dirr.iere  obfervation.  Il  penfe 
<)ue  qi'and  on  aura  décrété  que  l'embauchage,  qui 
eft  une  conféqîience  de  la  défjrtion  ,  fera  ,  comme 
elle,  jjgé  par  les  eoirm  fiions  miliraires ,  on  aura 
fitisfait  au  vœ-i  de  l'article  114  de  la  confiinnion  , 
qui  ne  veut  pas  que  les  citoyens  foient  djfiraits 
des  jiiges  que  la  loi  ieiit  afTigne. 

Lar.juinain  trouve  dans  l'anicle  II  de  cette  réfo- 
lutioo  !e  4^faut  de  précifi:>n  qui  rendit  la  loi  du 
ai'ptiiviil  ociieufe  à  toute  la  Francs;  il  infîfte 
fur  les  dangers  qu'il  y  aurait  à  conférer,  à  des  com- 
miffions  militaires  la  droit  de  prononcer  des  confif- 
citisns.  Enfin  il  regarde  tomii.e  i;ne  immoralité 
sffreiife  l'artic'e  qyi  punirait  un  individu  pour  avoir 
caché  uh  ds  fes  parens  ,  fon  fi:s  ,  fon  frère  ,  qui 
ferait  pourfuivi  corafne  embaucheur. 

Bonne'beur  répond  à  ceux  qui  ont  dit  que  la  cor- 
fif.-adon  ferait  une  doixble  peine  infligée  à  l'embau- 
cheur.  Il  eft  un  priiici}.-*  qui  veut,  dit-il,  que  tous 
les  complices  du  même  crimt;  foient  punis  de  la 
mène  peine. 

L'enibiucheur  doit  être  regardé  comme  le  con- 
p'.icî  de  1  énrjigré  ;  l'émigré  tft  puni  de  mort  et  de 
la  confi  cnion  de  fes  biens ,  aif:fi  l'tmbaucheur  doit 
êfe  puni  des  mê.iies  peines. 

On  réclame  la  conftitutian,  ajoute- 1-11 ,  on  veut 
que  les  embaucheurs  qi'i  .la  font  point  militaires  r,e 
puiCTent  être  jugés  que  pat  ur.  jury  d'îccufation  ; 
miis  la  co  'ftitu'.ion  eS-el'e  faite  pour  ceux  qwi 
veulert  la  détruire  ?  D"  il;•nlr^  ,  la  loi  q  li  voui 
e(l  propofée  n'eft  qu'une  loi  du  mc-rnsnt  ,  une  loi 
de  circonftance  qiii  ne  fera  point  partie  àî  notre 
code,  mais  qui  eft  nécefliire  pour  nous  amener 
la  paix. 
Bo  ne fœur approuve  la  réfolut'oi. 
Muraire.  Des  motifs  fur  Ie''qi>el5  les  orateurs  qui 
ont  parlé  avant  mvi  ont  appuyé  le  rejet  de  la  réfo- 
lution relative  aux  embauchu'.cs  ,  celui  qui  frappe 
fur  l'article  1"  ds  cette  réfoiution  ,  a  plus  paaticu- 
licrement  fixé  mon  attenti:)n  ;  et  j'avoue  que  je  n'ai 
pu  y  voir  faus  peine  ,  à  côté  da  la  peine  de  mort 
qu'il  prononce  conte;  l'embaucheut  pour  l'eunemi , 
pour  l'étranger  ou  pour  les  rebelles ,  la  peine  de  la 
confifcmion  de  fei  biens;  peine  inutile,  peine  im- 
morale et  qui ,  ne  fe  trouvant  plus  dans  le  code 
criminel  ,  femb  ait  devoir  être  bannie  à  jamais  de 
natre  légiflition. 

C'cft  donc  contre  cette  difpo'fition  que  je  viens 
vousoifrir  quelques  d;velopperaens  :  je  les  puiferai 
jins  les  premières  et  plus  (impies  notions  du  droit 
natiir#l ,  dm^  ies  fou  ces  inc  orruptibies  de  la  jùftice, 
et  j  eCpere  obtenir  de  ■vou^  cet  aifentiment  fpon- 
laaé  ,  cette  »dhéfi'>n  de  l'ama  indépendante  des 
opérations  de  l'elpiit,  garants  ïfTin es  da la  vérité, 
etfu  t^ucde  l'éqviié  d'un  principe. 

Une  légillitiot)  dictée  par  la  jiiftice  et  par^  l'hu- 
manité paut-elle  avouer  \me  peine  qui  frappe  moins 
le  coupab'e,  que  fes  enfans  et  fes  héritiers  }  Quoi  ! 
pour  le  rri'itc  de  fon  auteur,  uneginérati  -n  entière 
eft  (>unie  iu''qiies  dans  fon  dernier  rejetton  I  et  c'eft 
noil* ,  vainquciirt  de  rant  de  préjugés  ,  qui  autori- 
ferions  ,  qui  confacrerions  le  ptip^é  le  plus  immo- 
mI  et  le  P'Us  injuftc  I 
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apa;h  qne  infouriance  dans  Iicjuelle  vgciro  un 
Peup'e  étranger  à  (on  propre  gouvetnf.mtn:  ,  le 
crime  avait  acquit  autrefois  une  foiié  de  droit 
de  fuite  fur  la  famille  entière  de  celui  qui  l'avait 
commis  ,  et  la  peine  infl.gie  à  celui-ci  imprime- 
rait fur  el  e  une  tache  toujouis  fu'fiitante  ,  malgré 
les  plus  juftes   réclamations   is   la  raifon  I 

Le  ^  lenvc-ift-ment  de  ce  préjugé  qui  envelop- 
pait l'innocent  et  le  coupable  ,  -q'ji ,  pour  le  iii'jie 
d'un  é  poiu  et  d'un  père,  tl  .nfi'.iî:  une  épt.u'e 
vji-rueuie  et  des  rntjns  que  l'avilillomei^t  ir:ju'  e 
dans  lequel  ils  étai- lit  ploncés  ,  parafait  pour 
l'utilité  pf.blique  ,  le  rer.vetft.m.nt  ùo  ce  préjugé, 
fi  long  fms  dénoncé  pnr  la  philofopliie  ,  fut  u:  e 
des  fonq  "êtes  de  la  révolunon.  ...  flh  bii^n  I  il 
trt  digne  de  vous  de  l'anéantir  dans  toutes  fes 
rr.mfi.ations  ;  après  avoir  fait  (.ellcr  l'injultice  de 
!\.pinion  ,  faites  ceffer  J'ii^jullice  de  la  loi,  la 
Lmil;e  d'un  condamné  nç  doit  pas  plus  partager 
la  peine  de  la  confication,  la  peine  qui  n'eft  due 
qu'au  ctima  ,  qu'elle  ne  d;>it  en  partager  l'infa- 
mie. ....  C'eft  cependant  fur  elle  ,  cf  n'eft  que 
fur  elle  que  retombe  h  peine  de  con  fci'.ion. 

A  ce  premier  principe  qui  faifit  p  r  l^n  évidence 
et  qui  affaiblirait  psr  les  devtloppemens ,  que 
C(m,m2  les  fiute^  font  petfon.ieiles ,  les  p^ireî 
d  )jvent  I  êire  auffi  ;  que  la  vengeance  de  a  loi 
c.ui  l'étendfur  la  f;mille  du  condsm-;é  cefle  a  être 
j-;liice  et  devient  opprefllon  ,  qu'il  eft  impoliibie 
de  faire  entrer  dans  le  flan  d'i  nî  légiflatiiin  moi:lle 
et  éc'airëe  .-etie  idée  tr  selle,  que  pour  le  cri.i.e 
d'un  feul  déjà  expié  par  la  peine  que  le  coupable 
a  fubie ,  Ta  fimille  ,  fes  en  fins  foiant  à  jamais 
ruinés  et  flétris  ,  vient  s'urir  un  aune  principe 
écrit  dans  ia  dédaraiion  des  droits  de  l'homme, 
et  par  vous  folennelitme- 1  proclame'. 

Ce  principe  eft  qiie  la  loi  m  doit  décerner  que  dis 
peines  ftrictemcnt  nccejfaires. 

Toute  peine  prov.>quée  au-delà  de  ftricte  nécef 


d'un  per© 
te  de  (aider 
,-  ,    .   -  -,o  —    "-■-  j    dan»   certaines 

ocrali.,,,,,  un  frein  plus  puifiaot  que  le  rifciue  U 
pirdre  fa  prr  pre  vie.  '         - 

_ Ne  nous  ibufons  pas  :  celui  qu'un  grand  inté- 
tet,  qu  une  paliion  aveugle,  que  i'efpoir  de  l'im- 
pu.ute  enhard'.flcnt  au  crime  ,  qui  n'en  eft  pi» 
detou-n-:^  pnr  le  lentimeMt  de  la  honta  ou  par  U 
crainte  du  d-n-çer  pLrf'>n'  el  atiqoel  i|  s'fxpofc  n» 
parait  iiïi  à  mes  yeux  afTi/.  fenfib'e  à  l'intérêt' d» 
fe   er.fii.s  ,  pour  qii'uh  r.-gard  j.-té  fur  eux  pu-fTe 

ar.e:.:r  fa  main  crimin.tlie. i|  r.'a  p.,  ï'rémi 

d  rorreur  a  I  idée  de  trahir  fon  ;.3vs  ou  de  peicT 
le  (èm  de  Ion  femblabic  ;  il  n'a  pas  frémi  de  «a  i.te 
i  1:.  vue  du  g';iive  v.ir3.;ur  <t-j  loi,  ,  f„f--sndu  fur 
fa '.ère  ,  et   vous  vouiti  qu'il  foit  pc-rt  ! 

Ah  !  çarHe?^  voui  fur  cette  vaine  elpdrante  , 
de  la  lier  filfifter  -a  pt-ire  irop  inj  ,|J«  Je  U  con- 
hfcatioii  :  une  fiis  la  foliiJtu.V,  raffactioii  pater- 
ne l'eifocua  éloigner  du  crime  l'é-n;  ma.h.uteux 
prêt  à  s'y  ploi.g-i'i  n.ais  combien  de  foi< ,  et  plus 
fouvent  encore,  l'afcerd.nrdu  crime  a-t  il  aioir.phé 
dans  un  tœi'i  pervers  de  la  follicitude  et  de  l'iffic- 
tion  paternelle  ! 

I!  ne  peut  y  avoir  de  mifeu  entre  ce  qui  eft 
iiifte  et  ce  qui  ne  l'eft  pas.  De  ce  pri.crpe  qui  jamiis 
n'.;ut  dû  êc-^e  méconnu,  que  fiiitout  il  ne  fiut 
plus  mJconnître,  vous  concluortz  q;e  quind 
même  la  crainte  de  la  co-'fifcatir,n  poijrsit  p;o- 
metire  k  rtt  .ur  du  coupble  fur  lequel  ceux  qui 
U  foutiennent  en  ét-bliiT;nt  l'utilité  ;  il  fuiliriic 
que  Cette  fpécu'ation  morale  filt  tri'i><ée  u-.e  f -is 
pour  que  la  peine  de  la  ccnfifca  ion' q^ii ,  tn  ce 
cas  fapperait  l'inn'ocent  ,  kÛ:  ê;re  abolie  ;  rcft'?t 
utile  qu'e'le  pourrait  produire  d'ailleurs  ,  fû'.-il  aufli 
cemin  ,   qu'il  l'eft  ptii. 

Oii  a  ij.)uté  q;:e,  ti';iprè;  ces  principes,  'a  con- 
fî  cation  des  bieas  des  ém'grés  devrait  Jo.  c  auifi 
être  r.mfe  r  Non,  ce  n'eft  que  la  coi  fî  cation 
comme  peine,  comme  f'ifant  fuite  de  la  con.iam- 
nation  d'un  accufa  que  l'attaque  ,  que  je  foutiens 


fite  doit  donc  être  effacée  de  notre  code,  et  quele  ,  injnfte,  et  dor;  j;  d'.mandersrs  fi  l'initiative  des 
piine  moins  néceffaire    nue  celle  qui   r>'a;t'eii!t   pas  '  ...  - 

le  coupab'e  ou  le  f-'sppe  dans  des   biei's  qu'il  n'a 
plus  le  mo;eii  de  poff  der. 

Le  vœu  dé  li  fociété  dans  l'établifîement  des 
peines,  eft  que  celui  qui  nuit  à  l'ordre  focial , 
foit  mis  hors  d'état  de  nuire  ;  air.fî  que  le  cou- 
pable péïifïe ,  ou  qu'il  porte  (a  perfîcé  danî  {les 
régions  éloignées  et  incctjnniUes  ;  voi:à  la  peine 
firictement  nécef?aire  ,  maiv  cotte  nécclf-té  n'exitte 
plus,  ne  fe  trouve  p'.us  dan<  la  co  fifcation'  de 
fés  biens  ;  puii'qii  dès  l'inîfa  t  Tiêina  que  la  I  ;i 
!r,  frappe  /  :a  pcfLilion  lui  en  -  h,;)pe  ;  ;  ,i  que  ce 
n'eft  plus  luj  qui  ûfl  punijinsi  he\  'e  fil.i  pour 
fon  p6te,et  .'innacest  pour  le  cojp.ble. 

Un  principe  conflam:".e.  t  rec  :  nu  ,  |amai<.  co.i- 
tefté  ,  veut  qu'0,1  ne  puiiTe  pis  être  recherché 
deux  fois  pour  le  même  fiJt. 

L'application  s'en  ,faii  à  ce  cas  d'une  minière 
frappante  :  1  individu  qui  ne  i^eur.  jamais  lubir  ur.e 
doi.ble  pourfuite  ,  à  raifon'du  même,  délit,  peiit-ii 
fubir  une  doub;e  peine  ,  la  niort  et  la  confif- 
carion  ? 

Si  cette  der.iere  peine  pouvait  p-iflèr  fur  lui , 
elle  ferait  dore  injufte  par  le  feui  tffct  de  la  cu- 
muiation  ,  mais  elle  ne  l'eft  plus  encore  ,  puifqii'elle 
liii  ferait  vai;>ement  inf?.  gée  ,  puifque  par  une  fauffi 
direction  ,  ele  n'att->'iidrait  et  ne  frapperai  que 
1  innocenî  ,  ce  qui  eft  une  immoralité  dans  l'ordre 
des  "-rincides ,  et  au  moins  une  grande  erreur  dans 
le  code  des  lois. 

Quelle  f>rce  nouvelle  res,  principes  acquièrent, 
fi  j'appelle  à  leur  appui  le  témoignage  des  fiécles 
et  des  faits  :  fi  i'obferve  que  depuis  la  tyrannie 
de  êyila  jufqu'à  la  tyrannie  de  Robefpievre  ,  le 
fi'ftême  des  corfifcitions  fut  touiouti  ^ie  an  fyf- 
tê.Tie  des  prorcriptio"S  ;  que  ce  f'ut  tonjourç  d.rn.s 
les  gonvernemens  abfolus  que  ce  fyl^êTie  f  it  main- 
tanu  dans  toute  Ton  odieufe  rigueur  ,  parce  qi!« 
dans  ces  gouverncmens  le  defpote  regardant  le  fifc 
comme  fa  propriété  ,  était  natu-ellenift't  plus  avide 
d'or  que  de  juftice  i  fi  ji'rippelle  combien  de  nos 
jours  ce  fyftême  des  confifcaiions  a  contrîhué  à 
h  dépravati.in  de  la  morale  p'.^blique,  alors  qu'on 
afôctait  de  \ï  faite  eiivifager  comme  un  moyen 
ds  reftaur  .tion  «^e  nos  finances  ;  fi  je  rappelle  com- 
ment ou  che^chiit  a  paliier  cette  mefure  atroce 
par  ce  mot  errore  plus  atroce  :  On  bai  monnaie,  a  la 
place  de  la  Révolution. 

Ah  I  fans  doute  ils  font  pafTés  pour  ne  rêve  ir 
jamais  ces  tems' abhorré»  !  el'es  ne  reviendront 
plus  ces  maximes  abominables  ;  mais  la  prévoyance 
du  légiftateur  ne  doit  pas  fe  repofer  fur  de  fimples 
erpér..nces  ;  éclairée  par  la  leçon  du  palfé  ,  elle  d.iit 
s'éclairer  activement  dans  l'avenir  ;  foyons  fages 
autant  que  nous  pouvons  l'être  ,  ne  biffons  intro- 
duire dans  les  lois  aucune  difpofirion  dont  une 
nouvelle  tyrannie  pût  l'aider  et  fe  prévaloir.  Quand 
la  peine  de  la  confi  cation  ne  fera  plus,  accolée  à 
la  peine  de  mort,  les  citoyens  n'auront  du  moins 
p'u»  à  craindre  qu'on  abnfe  encore  de  cette 
effrayante  ama'game  ,  et  qu'encore  une  fois  on 
égoig;  pour  co.  fi  quer. 

J'ai  pircouru  toutes  les  objections  qu'on  a  faites, 
tontes  celles  qu'on  autait  pu  f.ii'-e. 
'     En  viin  dirait-on  que  la  p«ins  de  la  confifcacion 


vous  appartenait,   la    radiit'on  dans  njtre  code, 
pour  l'honneur  de  notre  iéciflation. 

La  coififcaiion  des  b^tns  des  émigrés  tient  à 
d'autres  pri.itipes  :  c'eft  à  icur  égard ,  et  dans  ce 
cas  unique  que  s'app'uque  avec  jaft  ce  le  p.ict  dort 
on  a  fî  Ciucllement  abu.e  à  fv,  ti  de  le  g  -l'éralifer  , 
qu'en  tems  de  guerre  i-t  .1e  r':Vo'.ution  il  faut  ôt't 
tour  leiiis  moyens  à  ce.;x  T|u'on  con.bit ,  aulfi  -(■- 
ee  m  >in'  U'ecj!  fiu.atifjri  qai  etl  prononcée  contie 
les  cmigiés  qu'une  indemnité  que  la  Nation  a 
droit  de  prendre  f.ir  leurs  biens  des  fais  de  \z 
guerre  qu'ils  lui  ont  fifi'ée,  qu'ils  oni  attifie  , 
qn'iiS  lui  ont  eiiX-ms  ne-,  fiita.  Cst  étax  de  révolta 
et  de. guerre  dans  l^que;  il.^  fé  font  mi'  ,  4a-i^  le- 
quel ils  ont  perlév:re,  thinge  vî^-j  vis  eux  la 
nature  et  l'application  des  principes.  I  :  lonr,  de- 
venus contre  a  Nation  u.ne  nation  militaire  et 
ennemie  ;  i's  avaient  pour  eux  la  chance  de  la  vic- 
toire,  et  alors  qil'elle  s'eft  déclarife  pour  la  caufe 
la  plus  juPig  :  vous  ne  fiites  qu'ufer  du  droit 
qu'<  lia  vous  donne  en  vous  emparanc  des  biens 
qu'ils   ont  sbvndornés. 

Affaiblir  fon  ennemi,  intercepter  Ces  mo-/ens,  le 
dépouiller  qui^nd  il  eft  vaincu ,  c'eft  le  droit  rigou- 
reux de  la  giierra ,  c'eft  le  droit  que  vous  avez  pu 
et  dû  exercer  contre  les  ennemis  les  plus  déclarés 
et  les  plus  ol>tti,';és  de  la  République. 

Citte  confifcation  des  biens  des  émigrés  impro- 
prement nommée  n'eft  encore,  fous  un  antre  rap- 
port J  qu'une  forte  de  droit  de  déshérance  que  la 
Nation  exerce  fur  des  biens  abandonnés  par  ceux 
qui  It's  poifédaienc,  et  qui  ei  quittaiit  leur  Pat  ie  , 
en  rompant  le  pacte  focial ,  ont  évidem  ie.it 
renoncé  à  tous  les  droits  dont  te  p.iCte  leur  off.ait 
la  garantie. 

Or,  ce  ca;  tout  particulier  ne  reffemble  en  rien 
à  celui  où  la  confifcition  eft  prononcée  judiciai- 
rement cr  mm?  peine.  On  ne  peut  Jonc  ni  arg'imentex 
ni  concu'e  de  l'un  à  l'autre;  et  dès  lors  av.oic 
démontré  que  la  co  fifcation,  comme  peine,  eft 
de  toute  i  juftice  ;  q  le  ceite  peine  eft  nulle  contre 
le  coupable,  qu'elle  n'atteint  que  les  enfans  et 
les  héritiers ,  C'eft  avoir  préfenîé  les  motifs  qui ,  en 
préparant  en  général  et  dans  tous  les  cas  fon  abolit 
nv)n  ,  doivent  vous  conduire  à  rejeter  aujourd'hui  - 
la  réfolution  qui  vous  eft  préfentée. 

Pour  juftifier  cette  difpofition  péna'e  de  la 
t-éfoiution  ,  on  vous  a  fait  une  peinture  qui  n'eft 
que  trop  fidelle  de  l'atrocité  et  des  ravages  de 
l'f  mbanchige  ,  mais  auffi  il  eft  puni  de  mort  :  I* 
m  rteft  le  terme  de  toutes  les  vengeances,  et  doit 
ê-re  furrout  celui  des  vengeances  de  la  loi  ;  il  faut , 
a-t-o-n  dit,  punir  cette  foule  de  lâches  ennemis 
intf  rieurs  par  les  feules  craintes  qui  peuvent  leur 
faire  Impreffion  ,  la  mort  et  la  mifere.  Miis  qu'eft-ce 
que  la  ii'ifere  apiès  la  mort?  que  fait-elle  at» 
coupable?  Pour  moi ,  j'avoue  que  je  ne  conçois 
pas  de  peines   additionnelles   à   une   peine  capi- 

tlTi. 

On  a  fait  va'oir  la  j,i'.fle  indemnité  due  à  la 
République  ;  c'eft  fous  ce  point  de  vue  qu'oji  a 
p'incipalement  fouteiiu  la  conftitution,  en  conve- 
nant qu'en  général  l'avis  de  ceux  qui  la  tejitaieiit  eft 
préfér.îbie. 

Mais  fî  ce  n'eft  qu'une  indemnité  qu'on  vaut 
obtenir ,  pourquoi  ne  le  pas  dire  i'  pouiquoi ,  i  i» 
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îpkce  du  mot  propre  qui  offrirait  l'idée  jufte  d'un  éié  «iralumeiit  snconnn.  L'obfeivation  trouve  fa 
ttçdommagcmsnt  légitime  ,  employer  un  mot  qui  gsrancie  dans  une  des  harangues  de  l'oriteiir  ro- 
nepréfence  qu'une  !v.<é9d'injufiice  et  d'imraoralicé  ?  main  ,  fes  expvt  liions  renferment  la  preuve  la 
L'iddemnité  eft  h  jufte  réparation  du  dommage;  la  plus  frappante  de  cette  vérité;  je  vais  les  rap- 
confiication  eft  une  peine.   L'indemnité  fe  gradue  |  peler  : 

et  fe  proportionne  fur  la  quotité  plus  ou  moins  j  >.  Les  ftatuts  établis  par  nos  fages  ,  au  nom  du 
grande  du  préjudice  fouffert  ;  la  confifcation  eft  I  Peuple,  font  moraux  au  point  que  la  peine  pécu- 
égale  dans  tous  les  cas  ;  que  le  dommage  foit  !  a'iaiie  n'eft  jamais  portée  à  i  ôce  de  la  peine  ca- 
mvtice  j  qu'il  foit  immenfe  ,  elle  emporte   tout  ,  et  .  pitale.  " 

c'eft  ce  oui  prouve  combien  il  faut  être  circonf-  Mais  confulieos  l'hiftoire  fur  fon  origine  ,  et 
pect  en  lég'llation  fur  le  choix  même  d'un  mot  ,  nous  apprendrons  que  la  coi  fifcation  a  été  établie 
puifqu'ian  mot  tuai  employé  et  auquel  on  ti'a  vou'u  fous  la  tyrannie  de  Sylli ,  c'eft  lui  qui ,  le  premier , 
attacher  qu'une  idée  juite,  peut  cependant  (  l'hypo-  j  a  décla.ë  que  ks  biens  des  profcnts  feraient  con- 
thefe    fur   laquelle  je  raifonne    en  eft  la  preuve  )     fifqués. 

confacrer  le  principe  la  plus  injufte.  ^  j      Ce  pas  franchi  ,  il  ne  fut  pas  difficile  aux  fuc- 

Le  confeil  des  cinq  cents  a  fenti  cette  différence,  |  cefleurs  de  ce   tyran  d'étendre  ce  premier  outrage 

lorfque  dans   fa  réfoluiion  fur  la  défertion,  il  a  dit    fait  à   la  faine    philofophie  ,    ils    appliquèrent    l.i 

que  !e  JHgEment  rendu  contre  le  déferteur  fixerait  |  peine  fur  la   dot  de  la  femme  pour  les   crimes  du 


le  prix  des  objets  d'armement,  habillement  ou  équi- 

Fement  qu'il  avait  emportés.  Voilà  ce  qui  précife 
indemnité  q\ie  la  République  a  incontettablement 
droit  de  regretcer. 

Il  fallait  donc,  dans  la  réfolution  fur  l'embau- 
chage ,  appliquer  à  la  même  idée ,  les  mêmes 
cxpreflionSj  et  ne  pas  la  fondre  dans  ce  mot  vaçue 


mari;  ils  ordonnèrent  enfiiîte ,  que  les  biens  de 
ceux  qui  auraient  accufé  l'an's  preuves,  un  juge  de 
corruption,  dans  une  aff-ure  criminel. e,  y  feriiient 
fujets  ;  d'autres  voulurent  qu'il  en  fut  de  même 
pour  i'accufé 'qui  aurait  laiTéécouler  une  année 
!ans  comparaître  ;  ils  étoufF>?rei)t  toutes  fortes  de 
etour,  quand  même  l'accufe  fêtait  parvenu  à  prouver 


et  tjrrible ,  d:  confifcithn ,  dont  le  feus  exîiê  ne  j  Ion  iiHiocence 
n'tft  plus  celui  d'un  (impie  intérêt  civil,  mais  j  11  en  eft  ries  paffions  comme  des  mah.urs,  elles 
bien  d'une  peine  grave  qui  ne  peut  avoir  lieu  dans  fe  fuccédent  avec  ia  rapidité  de  l'éciiii-,  et  pref- 
aucun  cas.  j  que  toujours  avec  un    nouveau  degé  de  fureur  ; 

Enfin  l'on  s'eft  récrié  fur  les  circonftances  ;  cette  c'eft  ce  qu'en  ne  peut  fe  diiTimuler,  quar.d  on  fent 
loi.  a  t-on  dit,  ne  fiti  qu'une  loi  du  moment,  Béceffi- i  que  de  nouveaux  tyrans  étendirent  la  peine  fui:  la 
tse  ,  julhf.^'e  par  le  défordre  que  les  embauthaurs  j  maif  m  ou  le  ch.imp  dans  lefquels  on  avait  Lbriqué 
porteot  cans  les  camps,  et  par  la  position  dans  des  faufles  monnaies,  quoif^ue'  la  fabdcation  cÙl 
IiqucUe  nous  foinmes.  été  ignorée  par  le  propriétaire. 

Ce  ne  fera  q-.i'une  loi  du  inoment  !  mais  la  peine  Linfatiab.e  ambition  a  long-tems  été  le  piLici,  a'. 
de  confifcatioi^  n'y  fera-t-clie  donc  mif;  qu'entre  j  éguillon  de  la  tyrannie,  et  la  f:natiim.e  qui  n'a  pai 
lieux  parenthcles,  et  quand  la  loi  fera  rendue,  le  été  à  l'épreuve  de  cette  pafllon  dévorante,  voulut 
principe  de  la  c«,nfilc-it!on  ne  fera-t-il  pas  étec-  cuifi  tremper  fes  kvres  dan.'^  la  coupe  de  la  confii- 
relUment  confairi  ?  M.is  la  morale  et  la  juftice  |  cation  ,  les  non  bjptifés ,  clux  qui  fréquentaient  les 
doiV3i  t-il!es  lamaib  plier  devant  les  circonftances  >  [  fpectacks  un  jour  de  dimanche,  ceux  qui  conf.iltaient 
mais  pouvons-r.ous   être  à   la    fois    fous    l'empire  '  '  "  '  "  ... 

de  la  coniiituuon  et  fous  celui  des  circonftances  , 
c'eft  à-dire ,  fou?:  celui  de  l'arbitraire  ?  car  une 
(l.rjon  bàfée  f^r  ce  qu'on   appelle   les  circonf 


lUjets  a  la 


181, ces  ,    varie  néceflairi-ment  comme  elles  et  avec 
eJkj. 

Je  parlerai  aufTi  des  circoRftances,  je  dirai  quellas 
font  celles  auxquelles  il  faut  enfin  céder  ;  je  dirai 
c«  qu'elles  exigent  de  nous,  ce  qu'elles  nous  cjm- 
JTiandent. 

Affermir  et  confolider  par  tous  les  moyens  qui 
font  en  nous  le  gouvetnemeet  que  le  Peuple 
'Franc ds  a  voulu  !  pour  l'affermir,  le  faire  ainiiîr  , 
pour  le  fjire  aimer,  préfenter  à  la  Nation  une 
iégiflition  non  verfitue  et  mobile  ,  mais  alTiTe  fir 
les  principes  étemels  de  la  morale  e:  de  la  juf- 
tice ;  une  lég'fl.itiiin  dont  la  (éveri;é  nscefiaire  foit 
tempérée  par  l'éq'^ité  qui  offre  au  crime  des  motifs 
fuffilans  de  crainte  ,  m'^is  à  l'innocence  des  motifs 
plus  afturés  de  fecurité,  mais  aux  citoy-ns  la 
garantis  certaine  de  leurs  dr-dts  ;  une  légifl^ition 
de  laquelle  foient  furtout  effacées  à  jamais  ces 
dirqoficionî  circonfirncielles  ;  cect»  teinte  lévo- 
lutioi.'aiie  qui  ne  pourrait  fervir  qu'à  al  meiiter 
les  défi.inces,  qu'à  prolo  g;r  les  inquiétudes  qui  ne 
poui  raient  quc  ruire  à  l'afteimifTem-nt  d'un  gouver- 
nemiiit  fur  lequel  on_craii)diait  de  ne  pouvoir  pas 
compter. 

Voilà  ce  que  veulent  les  circonftances,  et  celles- 
là  font  les  feulet  d.nit  nous  devons  fuivre  l'im- 
jpuhion.  A'ots  la  confia-.ce  s'établira,  des  fouve- 
nirs  trop  amers  feront  effacés  par  la  douce  efpé- 
tance  ,  les  citiiyinî  fe  rallieront  à  la  conftitu- 
tion  ;  et  les  piiiir.inces  tnnemies  dérefpétées  dans 
leur  projet  de  nous  diyifer  et  de  nous  dtch  rer 
par^  nous-mêmis  ,  voyant  ncfe  gouveriiement 
s/aftiioir  ,  s'é  êvtr,  s'aff,  rmir,  offriro;  t  ,  demande- 
ront elîe-.-mêmes  cette  pax  àefirab.e  que  le  courage 
aura  commencé,  maii  que  la  fagdfe  feule  peut  achever 
et  cimei  ter. 

je  vote  pour  le  rejet  de  la  réfolution. 
Coren-Fujlier.  Repréfentans  ,  je  ne  me  propofe 
pomt  ,  eii  iboroant  cette  tribune,  d'iniprouver 
d'une  maniefc  abiolue  le  projet  de  loi  (oumis  à 
votre  fanctiori  ;  je  fais  que  nos  ennemis  mettent 
en  )eu  toutes  les  reffources  de  l'aftuce,  pour  en 
détruite  nos  armées  .  fiper  les  fondemens  de  notre 
liberté  naiflante  ;  auffi  je  partage  toutes  vos  fol- 
liciiudes  pour  pouvoir  les  déconcerter  avec  IMCcès  ; 
auffi  yi  vntprai  avec  vous  pour  les  mefures  les 
plus  efficaces  ,  ce  frein  peut  feul  contenir  la 
malveillance. 

Mais  en  contractant  cet  engagement  ,  je  défile 
que  !a  loi  qui  dstern-iinera  ces  mefures  foit  morale 


s  arufpices .  furent  par  lé  laps  du  tem 
I  même  pe  n?.  ' 

(  En  un  mot,  la  confifcation  fut  généh'ifée  au 
point  qu'on  y  fournit  le  curateur  nommé  par  col- 
luli-.in,  le  decurion  qui  avait  un  comnerce  avec- 
fa  fervante  ;  !e«  maiions  (ù  l'on  avait  tenu  des 
alL^'iiblées  illicites  ,  où  l'on  av.ait  fait  sles  f.icrifi.es 
prohibrs  ;  celles  où  l'on  avait  joué  aux  ch:V,aux 
de  bcii'i  ;  ceux  qui  avaient  foulïerts  que  l'on  commit 
la  fjrnication  dans  leuts  miifocs  ou  dans  leurs 
chmips,  et  enfin  ceux  qui  avaient  été  condamnés 
aux  mines. 

J'aurais  pu  ,  repréfen-ins  ,  vous  rappeler  les 
noms  des  auteurs  de  ces  lois  révoltantes  ,  et  les 
dé;  ôts  où  j'ai  puifé  mon  elquiffe  ;  mais  J2  n'ai  r:5 
voulu  dépaffer  le  cadre  que  je  m'étais  imtîofe , 
abufei  de  vos  motjnens  précieux,  je  parie  d'ailleurs 
à  des  légitliteuts  inftruits.  Tout  le  monde  fait 
qj'elle';  font  l'ouvrage  de  ces  empereurs  dont  la 
mémoiie  eft  aufti  exéc.ible  que  celle  des  tyrans 
qua  nous  avons  nouvf'lema:it  abattus. 

Mais  ces  hommes  nés  pour  faire  l'opprobre  de 
leurs  (iecles  et  le  •'.lalhear  rfe  leurs  femblabiss ,  cm 
eu  des  fuccelTcuis  dont  la  faine  phiiof-.iphie  a  fu 
porter  un  cuntre-poifon  à  ces  cop.ceptions  dili 
rap.tes  ;  oui  .  les  empereurs  d  heureufe  «■:•; moire  , 
ceux  qui  font  iinanimemenc  reconnus  tour  bicn- 
faifans  et  phi'antropes  s'emprefTerent  à  écarter  ou 
i  adoucir  ces  lois  immorales  et  injaftes.  leurs  noms 
feront  en  vous  des  fenfations  agréables.  J'en  rappe- 
lerai  le  fouvenir. 

L'hiftoire  nous  apprehd  encore  que  Trajan  fe  fît 
un  devoir  de  remettre  entièrement  la  peine  de  la 
confifcation.  Aûtonin  ,  furnomé  /e  PU:ix  ,  fjifaii 
don  des  biens  des  conjaminés  à  leuts  enfans.  Marc- 
Antonin  leur  en  remettait  la  moitié. 

Adrien  avait  ordonné  que  ,  fi  le  condamné  Iaiiï"dt 
phifisurs  enfans  ,  tous  fes  biens  leur  appsrtirn- 
draient,  fans  que  la  confifcation  pûc  avoir  lieu; 
Valentinien  ,  en  fufait  entièrement  grâce  aux  en- 
fans  ,  Théodose  étendit  cette  grâce  aux  petits  en- 
fans  ;  il  accorda  même  le  tiers  des  biens  ,-.ux  afcen- 
dans  ;  et  fi  nous  con^parons  les  annales  de  ces  der- 
niers ,  :v2cles  impreffions  qu'ont  laiflées  les  pre- 
miers ,  il  faut  néeelfairement  convenir  que  la  fource 
ne  faurait  être  plus  impure. 

Mais  pourquoi  c^^rchs^  cette  vérité  dans  l'hif- 
toire des  fiecles  reculés  ?  ne  l'avons-nous  pas  vue 
confacrée  de  la  manière  la  plus  révoltante  fous 
la  tyrani.ic  de  nos  derniers  décemyirs  ?  n'avons- 
nous  pas  entendu  prbc'amer  dans  ce  fanctuaire  , 
qu'on  batta'n  monnaie  fur  la  plaa  de  la  ^.évolution  ? 
Et  ii  nou5  confiiérons  que  cette  peine  ouvre  ord 


et  j'ifte  ,  en  un   mot ,  qu'elle   foit  véritablement  j  nairement  la  porte  aux  dénonciations  fouvent  ca- 
républicaine  .  et  il  me   paraît  que  partie  du  projet  \  lomnieufes  ,    qu'elle  tend  à   dégrader  la    gouver- 


qui  vous  eft  préfenté  ne  renferme  pas  ces  cond- 
tions  eflîr.tiellei-.  La  peine  de  confifcation  propofée 
contre  les  embaucheurs  ,  à  l'étranger  ,  à  l'ennemi  , 
aux  rebedcs  ,  eft  à  mon  fens  ,  immoral  et  injufte, 
et  fi  je  parviens  à  démontrer  cette  vérité  ,  je  ne 
doute  pas  que  vous  ne  vou<  décidiez  pour  la  te- 
jeciion.  Jï  vais  remplir  ma  tâche. 

En  premier  lieu,  pour  fe  pénétrer  de  l'immora- 
lité le  la  peine  de  corfifcation,  il  faut  en  dévelop- 
per l'origine  .  en  apprécier  les  effets  et  enconnaî:té 
les   motifs. 


nement  ,  à  corrompre  même  l'opinion  publique  , 
comme  l'atteftent  dîs  exelnples  encore  faignan/  , 
pourrons-nous  difconvenir  qu'elle  eft  marquée  du 
coin  de  la  dernière  immoralité. 

En  fe(:ond  lieu  ,    js  foutiens  que  la  peine  de  la 

confifcation  blefla  les  reg'es  immuables  de  la  juftice  : 

l'ordre  de  la  nature  veut  que  les   enfans   ou   les 

parens  les  plus   proches  fuccédent  à  'eurs  parens. 

Une  loi  immuab'e  porte  que  ces  enfans  ou  parens 

ne  doivent  pas  être  réputés  refponfables  des  crimas 

,       ^  -        .      ,  de   leurs  parens  ;  et   la  coiifilcation   contrarie  ou- 

ii   nous  ouvrons  les  taftes  des  beaux  jours   de  ■,  vertement  des  difpcfitions  auffi  facrées,  en  dépouil- 

Rome ,   de  1  âge  d'or  de  cette  République  mémo-  '  lant   des   fuccefleurs  légitimes ,    elle  leur  ttanfmet 

raWo  ,  nwï  trouyon»  que  ce  genre  de  peins  lui  a    l'effet  d'un  crime  qui  leur  eft  étranger. 


Peifonne  n'ignore  cependant  que  la  juftide 
humaine  ne  doit  voir  que  les  actions  perforineiles  j 
elle  ne  peut  avoir  qu'un  pacte  avec  les  hommes , 
celui  de  l'innocence  :  l'injuftice  de  cette  peine  eft 
d'autant  plus  frappante  ,  qu'alla  attente  aux  droits 
de  la  divinité  ,  pulfqu'elle  tranfporte  la  vengeance 
au-delà  du  tombeau  ;  et  on  fait  que  dans  tous 
les  fiécles  ,  ce  terme  a  toujours  été  facré. 

Je  vais  plus  loin  ,  j'ofe  avancer  que  la  peine  de 
confifcation  a  été  jufqu'i^i  inouie  pour  le  cas  dont 
il  s'agit.  Jamais,  non  jamais,  elle  n'eut  lieu  pour 
le  crime  d'embauchage.  J'en  ai  vainement  cherché 
des  exemples  pour  ce  crime .  foit  dai'.s  l'ancienna 
IfgiflstionTrar.çaife,  foit  dans  celle  des  anciennes 
Républiques;  je  Vois  au  contraire  que  les  fondateurs 
de  la  Rcpub  iqiie  Romaine  ,  en  chaflant  les  Tà:- 
quins  leur  .ailïtrent  la  jou:fra;:ce  de  leurs  biens. 
Je  nae  rappelle  qu'après  la  découverte  de  ia  cOnf- 
piration  des  Viteilins,  dont  le  but  était  d'égorget 
les  confuls  et  les  meilleurs  citoyens,  d'ouviir  les 
portes  de  Rome  à  Tar^uin  .  i  la  rê  e  d'une  armée 
des  Véïens  et  des  Tarquiniens ,  les  confpirateur.s 
furent  condamnts  à  mou  ;  il  ne  fut  pas  qi'ieftion, 
de  confifcation.  Il  eft  ctprn  iaut  certain  que  l'em- 
bau^hjçe,  pour  groffir  1  armée  des  Tarqiiins  ,  y 
avait  éié  particu  iéremeut  exercé 

li  eft  néanmoins  coi,ftant  que  cette  République  a 
porté  fon  difcetnem.ent  politiqut  au  plus  hait  des 
périodes; mais  elle  fut  privilégiée  d'un  élan  g  .néral 
qui  entraîna  et, le  Peuple  et  lonlenat  vers  fes  i.ises 
f.  b'imef  ,  d'honnête  ,  de  moral ,  ds  jufte,  et  c'-^ft  à 
cette  grande  conception  qu'elle-  dut  les  tricmj  hj* 
des  vioientts  fecoi  (fes  qui  ne  cefletent  de  la  tour- 
menter dans  fin  berceau. 

Mais  pé^létro^s-nôu^  d'une  grande  «'érité.:  Rome 
a  t-injours  été  ditinguée  par  ceux  époques 
formall.ment  contraiies  ;  l'une  eft  cède  de  les 
prcmieies  années,  et  cette  époq  le  n'a  été  mi^r- 
q'japre  que  par  des  veit.is  ,  ces  actes  d  hé- 
r.ïiire  ,_  et  furtout  par  un  amour  cr  rllant 
de  la  juftice,  il  ne  fut  jamais  quefti  .n  de  la  toi- 
fii'cation  J.ns  cette  époque  ;  la  ffc  nde,  eft  celle 
de  fon  déclin,  l'immoralité,  l'u  juftice,  la  cor- 
ruption ,  le  luxe  afiaiiqiie  v  dominèrent  :  c'eft  à 
cette  époque  que  la  (.onfifcation  fut  établt- ,  et 
c'eft  d'après  cette  comparaif  n  que  mon  ji.gcmeat 
s'eft  fixé  fur  i'injuftice  de  l'arucle.  Votro  fagacité 
m  inttrdit  toutes  réflexions  lur  les  idées  que  j'ea 
ai  conci.es. 

Le  motif  réfolutif  piis  de  ce  que  la  Réptb  ique 
étînt  léf.  e  ,  il  faut  avifer  à  fon  indemnité ,  tt  le 
moyen  hafardé  pour  la  judifier,  fonùé  lur  ce  qu'il 
faut  prévenir  tout  prétexte  de  retour  fur  la  coi  fif- 
cation prononcée  contre  les  émigrés  ,  ne  fauraienc 
faire  iniprtlïîon. 

En  effet ,  fî  vous  voulet  indemnifer  la  Républi- 
que ,  prenez  la  balance,  calculez  les  dommap;es  , 
et  f.'i'.es  déterminer  l'indennite.  ordonnez  n  ême 
la  folidarité  contre  l'embauche  ir  comme  cou  piici  ; 
mais  gardez  vous  de  larbitraive  et  de  l'injuftii.e  , 
les  m.ei'ures  révolutionnanes  ne  font  plus  à  l'ordre 
iiu  jour. 

D  autre  part,  l'arr.  275  de  la  conflitution  dé.Iara 
(jiie  les  biens  des  émigrés  font  itrevocableirent 
acquis  ai'  p  ofit  de  la  Nai-'Oi-v;  nous  c<m:iaiiron$ 
toiis  ia  force  de  la  difpofition  ,  elle  fuffit  pour 
difliper  tovues  craintes  fous  ce  rapport. 

Dira-t-cn  qui  cette  feine  a  oéjà  été  décrétée 
poat  lies  cas  moins,  graves  !  Ali  1  ne  foulevons  pas 
le  voile  des  abfurdes  atrocités  d  une  légiflation  dont 
le  feul  fouvenir  fait  frémir  d'horreur,  n'apprécions 
pas  l'efprit  qui  l'a  dirigée,  dc'jà  elle  eft  empreinte 
du  fceau  de  la  réprobation ,  la  poftérité  lui  rendra 
juftice.  An  demeurant,  je  répons  qu-;  fî  les  extm- 
ples  peuvent  en  quelques  cas  faire  impreffion  ,  ils 
ne  doivent  pas  toujours  ê:re  le  feul  guide  du  Irgif- 
lateur.  On  doit  agir  d'après  les  pTincipes,  et 'fur- 
tout  d'après  l'inftinct  de  la  juftice;  fi  on  s'en  écarte 
en  un  point,  pourquoi  ne  pas  s'en  écarter  dans  un 
aune,  et  en  s'élevant  ainfi  par  degrés,  on  finirait 
p.  r  iftur  entier  ùbandon. 

Repréfentans.  la  monarchie  abTolue  qui,  long- 
tems  a  r^gi  la  France,  eft  ei  fia  détruite  ;  fa  def- 
truction  a  entrai  ,é  la  ruine  de  tout  -'édifice  ;  il 
faut  étabjr  au)ou:d  hui  de  nouvelles  mœurs,  une 
lég.flation  nouve  le  ,  un  nouvel  elprit  ^ub'ic  j  il 
faut  qoç  nos  établilTemins  nous  amènent  au  bon- 
heur :  en  un  mot,  il  faut  confolider  la  Répub  iqne 
naiffante  ,  et  nous  vou'rir  ns  remplir  cette  noble 
tâche,  avec  des  lois  immorales  et  inji.ftes.  qui, 
au  lieu  d'ittiter  au  1  giflateut  la  coiifiance  de  fes 
mandataires  ,  le  coi  ftituent  dans  un  état  d'ifole* 
ment  le  p'.u«  pernicieux  ,  éloignent  fou  verit.-.bie 
but  ,  et  ne  font  que  des .  efciaves  toujours  dif- 
pofés  à  la  révolte.  Non,,,  vous  ne  tomberez  pa» 
dans  cet  état  de  dégradation  ;  vous  n'admett.ea 
jamais  que  celles  des  lois  qui  ferort  compatibles 
avec  les  règles  de  la  jutfice  -,  de  ia  moralité  ,  de 
l'équité  et  delà  raifon.  Veusne  vous  laifleiez  pas 
entrîîner  par  ces  mefures  révolutionnaires  et  anti- 
fociales,  qui  ont  fufcité  des  eiinemis  incalculables 
à  cette  République ,  et  l'or»t  entraîné  au  bord  du 
plus  affreux  précipice.  Portons  un  baume  falutaire 
aux  grandes  plaies  dont  elle  efl  afBigée  ,  et  qui 
la  flétrifient  dans  fon  prifltems  ;  reconcilions  nous 
avec  la  probité  ît  l'induftiie  ;  formons  un  nouveau 
pacte  d'alliance  ,  et  .nous  ferons  dignes  de  la  mif- 
iion  dont  nous  fommes  honorés.  C'eft  d'après  ces 
confidérations  que  je  vote  pour  la  rejet  de  la  ré- 
folution. (  La  fuite  demain.  ) 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


AVIS. 

La  foufcription  à  l'introduction  et  à  la  réim- 
pieflion  du  Moniteur,  annoncée  dans  les  numéros  58 
et  44  de  cette  année,  eft  niîintenant  de  56  /iv. 
ea ^  numéraire ,  ou  de  cent  capitaux  pour  un  en 
alî'gnats  ,  pour  ceux  qui  voudront  fjufcrire  î 
cette  introduction  ,  et  à  la  réiinpreflion  de  ce 
journal  jufqu'au  30  juin  1790  ,  et  de  14  /iv.  en 
numéraire  ,  ou  de  cent  capitaux  pour  un  en  affignats, 
pour  lis  perfonnes  qui  ne  vouûront  foufcrire  qu'à 
la  feule  introduction  et  à  la  partie  du  Moniteur  qui 
rennonte  feulement  jufqu'au  7  février  1790.  La 
foufcription  eft  ouverte  chez,  le  citoyen  Agaffe , 
libraire,  rue  des  Poitevins,  n°  18.  Les  foufciip- 
tions  pour  l'étranger  et  les  pays  conquis  ou  réunis, 
ne  feront  reçus  qu'en  numéraire. 

On  trouve  chez  le  n-êne  libraire,  \' Origine  de 
tous  Us  Cuit, s ,  ou  la  Religion  univcrfdie  ,  par  le 
citoyen  Dupuis  ,  membre  Ju  confeil  des  cinq  cents  ; 
^  vol.  in-4°  de  d:fcoars  et  un  petit  vol.  in-4' 
de  fig\ires  ;  et  le  même  ouvrage  en  ti  vol.  in- 8" 
avec  un'  petit  volume  in-4°  de  figures  ;  prix  , 
36  liv.  en  numéraire,  ou  ico  capitaux  pour  un 
en  afllgnats. 

Le  citoyen  Agrfle  prévient  'e  public  que  ,  fous 
très-peu  de  jours  ,il  mettri  en  vente  es  Avantures 
DE  Calée  Williams,  tvsduites  de  l'A,^gal^  de 
Godwin,  2  volujEes  in- 8°.  Ce  Roman  philofo- 
ph:que  et-  moral,  d'un  genre  nouveau,  peut  ê:re 
regardé  comme  un  prem-er  pas  ,  un  pas  de  géar.t, 
daM  une  carrière  qui  n'avait  pas  encore  été 
frayée. 


P  O  L  I  T  I  Q  U  E. 

A  L  L  E  M  A  G  NE, 

Eitiralt  d''une  lettre  de  Cologne ,   en  date  du 
aj  frimaire. 

Hier  nous  avens  vu  arriver  environ  800  Au- 
trichiî.ns  ,  faits  prifonniers  dans  l'affaire  ne  Kreutz- 
nach  ;  il  y  avait  patmi  eux  des  troupes  d'Empire. 
1,'s  pafferont  le  Rhin  ici  pour  ê:re  échangé;. 

Les  autrichiens  fe  font  repliés  fur  la  rive  droite 
de  la  Nahe.  Ils  ont ,  difent-ils  dans  leur  bulle- 
tin ,  renoncé  ï  11  {tolieflion  de  Kreutznac'h ,  qui, 
d'ailleurs,  ajourent-ils,-  n'éiaic  poim  tenable.  Ils  ont 
reculé  leurs  avani-^oftes  ,  c'eft  le  terme  qu'd  don 
nent  à  cette  retraite  ,  afi:i  de  ne  pas  fjcrifier  inuti- 
lement de  braves  gens  ,  et  de  ne  peint  faùpuer  l'armée 
par  des  allarmes  continuelles  ....  Amfi  il  paraît 
qre  l'rctivité  des  républicains  commença  à.  les 
alarmer. 

Les  9  et  10  frimaire  ,  les  forces  avancées  de 
l'armée  de  Sambre  tt  Meufe  ont  battu  complei- 
tement  une  partie  de  csHes  de  l'ennemi.  La  cent 
foixante- douzième  demi  brigade  a  culbuté  cinq 
bataillons  autrichiens  ,  tué  plus  de  zoo  hommes , 
fait  550  prifonniers,  do.'^t  15  officiers.  Le  relie 
ne  s'eft  fauve  qu'en  traverfaiit  la  Nahe  à  la  nage 
ou  par  d'autres  iffues.  Jamais  déroute  ne  fut  pius 
complette. 

RÉPUBLIQUEDESPROVINCES-UNIES. 
La  Haie,  le  i5  décembre. 

Les  Etats- Oénéraux,  après  une  difcuffion  très- 
vive  et  trè'-prolongée  ,  ont  définitivement  arrêté 
à  la  pluralité  de  quatre  provinces  contre  trois  , 
que  la  réfolution  du  tf  novfiTib:e  dernier,  q'ji  fine 
la  convocation  de  la  Convention  nationale  «u  i"' 
février  prochain  ,  aurait  fa  pleine  exécution. 

Les  aflemblees  électorales  doivent  être  en  ac- 
tivité pour  ie  1 1  jantier.  Les  trois  prov-mies  oppo- 
fantes  feront  libres  d'envoyer  avant  la  fin  du 
mois  des  réfolutiofis  contraires  à  leur  premier 
avis. 

Trois  va'fifeaux  ang'ais  ont  dernièrement  paru 
devant  Scheveningue  ;  ils  ont  été  vivement  ac- 
cueillis par  une  décharge  des  batteries  de  la 
f  ô  e  te  qui  l'S  *  bieniôt  forcés  de  s'éloi- 
gn«r. 

Les  troupes  françaifss  qui  fe  trouvent  encore 
en  Holland»  viennent,  ainfi  que  les  troupes  na- 
tionales, d'être  réparties  fur  les  frontières  de  la 
■VVeftphilie  ,  dans  le»  lignes  formée»  derrière 
l'Yrtcb. 

I^es  raffemblenaens  d'émigrés  et  de  déferteurs  fe 
continuent  toujours  en  Weftçhalie  ,  fous  les  ordres 
du  priBce  d'Orange.  Ce»  traîtres  avaient  dî-rniore- 
ment  «"  projetpow  s'emparer  de  ia  ville  deBremen. 


Mais  le  complot  a  été  découvert,  et  cette  circonf- 
tance  paraît  avoir  mis  un  grand  deriiigîmcnt  dans 
l'exécution  de  leurs  defluM5. 

REPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

DIRÏCTOIP.E        ExicUTir. 

Extrait^  des  rcgifires  des  délibérations  du  directoire  'xé- 
CiUif.  ~  Du  iO  fimaire  ,  l'an  4=  de  lu  République 
Franfaife. 


Le  directoire  exécutif  arrête  : 

Le  miniftre  de  l'intérieur  fe  fera  rendre  compte 
de  tous  les  meubies,  chevaiix,  voitutts  tt  autres 
effets  généralement  quelconques  fourriis  par  la  Ré- 
publique ,  tant  aux  douze  tommirtSons  executives 
qu'aux  divêrles  agences  et  autres  bureaux  .  établif- 
(emens  ou  conimiffions  particulières. 

Il  fe  fera  «piéfenti-,  les  autorifations  en  vertu 
defq'.ielles  lefoits  meubles  ettffetsont  été  fournis. 

Il  fera  conftater  l'état  actuel  defJices  fourr,i:urcs  ; 
il  furveiliera  la  rentrée  de  celles  faites  à  dts  com- 
minîons  ou  agences  ftippriméts  ,  ainfi  que  c-lles  fai- 
tes fans  une  autorifation  léga'c. 

Il  fera  pourfai-/re  ,  conformément  aux  lois  ,  tous 
ceux  qui  aurai.ïnt  pri-,  ou  détoun.-é  lefiiits  elfits  ,  ou 
s'en  feraient  emparés  induement. 

11^  rendra  cempte  au  directoire  exécutif,  de 
l'exécution   du  preftnt  ariêié. 

Fait  au  dirsctoire,  le  20  frimaire  ^  an  4  de  la 
Pvépubiique  ,  une  et  indivifib  e. 

Signé  i      ReueELL  ,     préjîdent. 

Signé ,  LAGARDE,  fecrétaire-général. 

iyu   1  '  nivôfe^an  4  de  la  République  Franfaife  ^   une 
-tt  inûivijlble. 

Le  ditedroiie  exécutif  arrête  : 

Art.  1''  Toute  vente  et  livraifon  de  chevaux 
appartenans  à  Ja  République  ,  en  faviur  d'officier? , 
ctimniriTâires  des  guerres ,  agens  ou  employés  près 
des  armées  ou  datis  les  aimiiiiftrations  civiles  ,  au 
taux  fixé  par  l'arrêté    du  comité   de  falut  public  ^ 

en  date    du ,    font   provifoirement   fuf- 

peadues. 

II.  Aucun  militaire  ,  commifTaire  das  guîrres  , 
agent_  ou  employé,  delà  République,  ni  aucun  indi- 
vidu ,'  Vie  pourra  fe  faire  délivrer,  pour  fervice  per- 
fonnel  eu  particulier,  aucun  cheval  des  défôis  de 
la  République. 

III.  Le  ibisiflre  de  la  guerre  ordonnera  fur  le 
champ  la  remife  ,  dans  les  dépôts  publics,  de  tous 
les  chevaux  et  harnois  appartenans  à  la  Républ-qiie, 
qui  auraient  été  délivrés  ,  mê  ne  avec  une  ai.tjri- 
fation  des  comiiés  de  gouvernement,  à  des  com- 
milTaires  des  admi.-iftr.itiuns ,  à  des  agens  et  à  des 
employés  dans  les  bureaux  ,  ou  tous  autres  indi- 
vidus ,  excepté  les  militaires  qui  ij'aursient  obtenu 
du  comité  de  falut  public  que  e  nombre  de  che- 
vaux affecté  à  leur  grade  et  qui  en  auraient  acquitté 
le  prix  fixé. 

IV.  Aucun  ofEcier ,  commiffaire  des  guerres , 
agent  ou  employé  ne  pourra,  foui  aucun  prétextes, 
exiger,  recevoir  ni  accorder  d'autres  rations  que 
celles  déterminées  par  U  loi,  et  affectées  à  chaque 
giasle. 

V.  Les  chef»  militaire? ,  commilTaires  des  guerres 
et  gardes  magsfi.is ,  font  perfonneilemenj;  refpon- 
labes  de  ttuie  ii.factioij  aux  préfentes  difpofi- 
tions. 

VI.  Le  miniftre  de  la  guerre  eft  chargé  de  l'exé- 
cution du  préfent  arrêté.  Il  préfentera  au  direc- 
toire, dans  la  décade,  f.s  vues  d'économie, 
relativement  aux  objets  mentionnés  au  préfent 
an  été. 

ReubELL,  préjtdtr.t. 
Lagarde  j  fecrétaire-général. 


N«  99.        NojiUl,  9  n'ivôfe,  Van/i^di  la  République  Françaife  une   et  iniivifibU.  {m    30  décembre  l'J'i^  vieux  fiylt.) 

ment  ;  et  fi  ,  dans  la  miiltijiliclté  Ati  choix  que  li 
dnectuire  exéiutif  s'tft  vu  forcé  de  (.lire  en  uin,ô 
tcms,  l'intiigue  lui  en  a  furpiis  quelques-uns  de 
mauvais,  il  j'empreflera  de  rélorm-r  les  erreurs 
quand  il  rura  été  éclairé  par  des  faits. 

C'eft  avec  cette  vigilacce  qu-î  l'Etar  pourri 
fatijfiire  i,  tous  (es  befoins  ;  qie  le  prix  de  n 
denrée  fe  rapprochera  des  facultés  du  confommi- 
t'Ur  :  qu  on  pouivoiera  enfin  de  toutes  les  tli-.^l^s 
néceflaires  cm  braves  armées  qui  0:1c  montré  n  e 
confltULC  héroLjUe  au  milieu  djs  pius  pr  P.".i  .v 
befoir.s,  et  ont  fans  ctfle  oublié  lours  foi.ff.ai.tes 
pour  ne  forger  qu'au  falut  et  i  la  glcire  de  la 
République. 

(..L-peiidant  nous  devons  vous  prévenir  qus  le 
roy.ilifiie  et  l'ajiotage  expirans  :  réunifient  ton-. 
k-urs  efforts  contre  un  plan  dont  la  réudite  fera  le;-- 
lerte;  nous  femmes  afturrs  que  l'Arg'eteric  a 
verfj  des  tréfors  pour  opérer  encor:  la  hiiifl;  du 
numéraire  ;  que  les  agioteurs  on:  fiit  de  gra-i.ib 
facrifices  poi-:r  atteindre  le  méir.e  buv.  et  f:iirc  <*■- 
fiifpérer  par-là  du  f.iccè»  dts  nit-fires  c,ui  v.ei-.i'r  • 
d'être  adoptées  pat  Ij  corps  Icg.fiatif  ;  mais  il 
aifé  de  fentir  qut  cette  ba'fle  fai  tice  iics  jOig-.;-- 
fi  elle  a  lieu,  te  peut  fc  prolo.iger  que  ji.fqu  j  1 
terme  des  premiers  verfemens  de  l'emprunt  f.r:--  ; 
qu'alors  les  gui.iées  de  i'A:  geerre,  néjà  epuiîé;  , 
auront  échoué  encore  une  fois  contre  1.;  geni.-.  dj 
U  rb,'rté  ,  et  que  la  ruine  de  ces  h-jramc-s  ^'.trores  ; 
f^o.t  la  cupidité  nous  dévora  ,  fera  le  fruit  de  leui» 
propres  maiioeavres. 

Frai-.çiis,  tcbirés  par  fix  années  de  révolution  , 
vous  n  abandonricrtz  pas  à  la  cupidicé  le  fruit  q-iu 
voi:s  devsz  recueillit  vous-n-.ême?.  Vous  ne  ser..=ii 
poi.  t  fcuuits  par  le  jiu  de  l'ag  otage  qui ,  pour  auf- 
menter  le  diicrédit  et  faire  rehi'jffir  U  p-ix  des 
dcrnrées  fur  lêKjuelies  il  fpcciiie,  nntot  fait  des 
ventes  d'a.gent  fi-nulees  ,  tan-ôi  fait  f^mPrlss  nou- 
vslies  les  pltis  alarmantes  par  ces  bouches  men- 
forgîres  et  des  journaux  peifid.^s  ,  tar.iot  iniir  U3 
que  le  directoire  exécutif  le  refj'.e  à  tentes  pro- 
poficions  de  paix,  lorfq'au  contr.i'.e  eiieeft  l'objit 
de  tous  fes  vœux  ,  et  que  r.os  enr-emis  leu  s  s'en 
éloignent  ,  dans  le  chimérique  efpoir  -.fie  detri/ira 
la  France ,  et  de  lui  faire  éprouver  le  fort  de  la 
Pologne. 

Une  généreufé  indignation  c<?ntre  tant  de  lâchas 
et  crinir.els  projets ,  redoublera  votre  énergie  ec 
votre  courage  ;  vous  ,  vous  fai'rez  vous  reu..ir 
pour  f;iire  rtuiiir  les  mcf  ires  qui  feules  peuvci: 
afiurer  à  l'inaigcnt  fon  paiu  ,  et  à  1  homme  aifé  (a 
vie  et  fa  foriune. 

Qiiant  à  nous  qui  ^toujaurs  guidés  parle  djfir 
de  ïauver  la  Piépublique  ,  penfjRs  qieces  rroyfis 
doive.:t  puifla..'.m.?nt  corcoutir  à  ràlf.rmr  toutes 
les  parties  de  l  Etat  fbianlé,  à  rappe'er  la  coti- 
fimce  et  ramener  l'abo.id.ance  ce  la  paix,  nous 
f  cm-JeroiiS  le  vœu  des  vrais  cit^-yens  ,  en  f-jfar-t 
exécuter  la  loi  avec  li  plus  grands  f.;rmeti  et  l'a^- 
tiviié  la  plut  foutenue.      ^ 

Signé  ,   HBwbELL  ,  préJSdent. 
Par  le  directoire   exécutif. 


Sigû  ,  Lagarde  ,  fecrétaire-général. 


Département  des  Alpes  maritimes. 
le   i5  frimaire. 


Nie 


Proclamation  du  directoire  exécutif  au  Peuple  Français. 
—  Du  ^  nivôfe,  an  4'  de  la  République  Franfaife 
une  et  indivifible. 

Lerôrps  légiflatif  et  le  directoire  exécutif  animés 
du  même  efptit ,  ont  cherché  avec  perfévéraiice 
le  moyen  de  rétablir  le  crédit  nrtional.  Il  y  a  lieu 
d'efpérer  qu'au  moyen  des  relTources  miles  à  la 
difpofition  du  gouvernement ,  nous  approchons  du 
tel  me  de  nos  maux. 

Le  directoire  exécutif  emploîra  tous  fes  efforts 
pour  en  féconder  1  efficacité.  Les  abus  feront 
extirpés  ;  la  réforme  la  plus  févere  s'opérera  dans 
toutes  les  parties  de  l'adminittration  ;  la  conftitu- 
tion  fera  maiotenlue  avec  fermeté  ;  les  émigrés 
feront  pourfuivis  fan»  relâche  ;  l'anirche  fera 
comprimée  ,  et  toutes  les  tactious  ,  quelles  qu'elles 
foient ,  feront  écrafées  avec  une  égale  vigueur,      f 

Des  agens  patriotes  ,  probes  et  inftruirs  active-  l 
ront,  dans  toutes  les  parties   de  la  République  ,  j 

'■l 


iKiiij  ««M»  i.uuic'9  loj   punies    ae  la  nepuuiique  , 
l'exécution  des  lois  et  des  raefures  de  gouverne- 


Depnis  le  j  cour.int  ,  jufqu'à  ce  jour  ,  il  fil 
arrive  à  Nice  plus  de  h-jit  mille  A.flro-Sr.rdeô  , 
qu'on  a  fait  pafTer  dins  .'intérieur  de  la  République. 
Il  en  vient  j-)urneliement  des  centaines.  Deux  gé- 
néraux autrichiens  ,  faits  prifonnisrs  ,  font  arrivés 
sujourd'hui.  Cinquante  ofBciers  Aaltre-SaruêS  font 
arrivas  ces  jours  derniers. 

Le  général  de  Vins  ,  qui  étsit  malade  à  Finnl , 
s'eft  fait  tranfporter  par  une  vingtaine  de  porte- fii.< 
en  Piémont.  Ce  tianfpart  piécipité  iui  acrû.é, 
dit-on,  20  mille  francs  en  numiraire.  S  il  tût  at- 
tendu nos  Républi:aiiis  encore  une  hjure,  ii  i;e  lui 
en  coûtait  pas  le  fou. 

U.i  efprit  badin  a  p'a-ardé,  fur  les  cr.ins  des 
rues  deCêies,  une  eftampe  où  était  peinr  le  g?nf- 
nl  de  Vins,  à  cheval  fur  n-ie  écravirte- ;  on  lifai'c 
a'i  bas  cette  infcription  :  //  caporjle  ae  Vins  che  va 
dirclto  à  Pàriggi. 

Ce  nouveau  B'runfw'tk  avait  pnbliquemert  dé- 
cla-é  ,  lors  de  fon  arrivée  dans  le  pays  génois  , 
qu'il  ne  quitterait  fes  bottes  qu'à  Nice.  Il  ne  fe 
débottera   pas  de  long-tems. 

Nos  troupe-,  font  à  Vado  et  Savone  ,  oti  elles 
prendront  les  q'iartiers  d'hiver.  Le  peu  d'ennemi» 
échappés  à  nos  vainqueurs  ,  fuient  difperfés  à 
travers  les  montagnes.  Aucune  armée  ,  depuis  la 
révolution  ,  n'a  été  auffi  complettement  détruite. 

Département  du    Morbihan,  —r  Vannes ,   le 
Zl  frimaire. 

Dis  lettres  de  la  Roch3-Bernard  annoncent  qua 
les    émigrés  ont    effectué  une   d^fcsme    dai»  la 
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prefqu'5'e  de  Rhuis ,  fépsrée  de  Vannss  psr  le  gDÎf^' 
qui  donne  fon  nom  au  dépaitemeriL  du  Morbihan  ; 
jils  ont  ivênie  fait  p«fler  un  coivoi  mx  chouan- 
(qui  itifcftent:  les  environs  ds  IVhfillac.  Mais  la  dcf- 
cente  paraît  êtie  peu  nrmbreufe  ,  et  tompofée  en 
grinde  parti"  der.  f;mmas  et  des  malades  qui  étaient 
dépofés  à  1  île- Dieu.  i 

Qjel  que  loit  i'- tac  du  dbarquemenc  ,  la  cortnaif- 
far.te  de^  l'caiités  rafiure  j  il  fera  très-facile  de 
les  icpriuffar  dans  h  iisar  _,  pourvu  qu'on'  y  pctt 
des  forces  fuffi.antes  pour  leur  cou;jer  la  com 
mnnication  avec  i'i;  térieur  ,  ec  les  enipêi  her  de 
pénétrer  dans  les  tenes  j  C3  d'opérer  leur  j>.iictijri 
avec  les  chouans. 

Des  bataillops  de  volentairrs  et  de  gar.-'e^  na- 
tionales fiuer.taies  ,  arcourus  de  tous  les  dipartt- 
rens  e:  virojjnans  ,  leur  oppofent  déjà  uiie,bîrriere 
fovmiJabe  ;  les  mefure?  f«irt  prifjs  pour  porter 
iar  les  lieux  r'e  p'us  gindîs  foi  ce.';. 

On  ïflu-, e  u;srae  que  le  g"u\  erncEsent  vient  de 
confir  au  vainqueur  de  Q^iberon  ,  le  comman- 
dement en  chtf  des  trois  armées  employs^es  à  la 
g.ierre  de  la  Vendée  et  des  chouans.  Ô»i  doit  tout 
'cfpérer  de  ces  difpii.lîiions. 

Déqartement  de  la  Charente    infcr'.eu-e. 

Extrait  d'une  lettre  de  Roekcfort  ^  duE  frimaire. 

Ï.T.  divifion  des  côtes  d'Afrique  ,  ccmporée  âe 
vaiflésu  de  gjsrre  l'Exfcriment ,  d'une  fcg^te  Ij 
Vi^ilmtc  ,  de  trois  covvrttes  j  ure  gabarre  ec  quel- 
ques prif^s  ,  cft  entrée  dsns  la  ride  de  Rocliefwrt 
1*7  diarnu'ant.  FJ'e  elt  rich  ment  chargée  de 
poudre  d'or,  depiaf '^^ ,  de  mijulTslme  ,  ivoire  ,  &zc. 
Le  di?rniev  de  laat  '(;;s  a  ,  dit-on  ,  pour  plus  de 
X<;,ooo\ïi.  de  marcîjindifcs  j  argent  fort.  C^-^f:e 
<livifii;n  j  partie  de  Breft  j  !s  zi  ihermidsr  an  j.^  , 
'  îgioridt  les  h:",ureux  réfnhats  de  la  journée  du  9 
thermidor  ;  élje  connai/i'ait  pourtant  la  mort  de 
Robefpierre;  mais  elle  ig.iorait  que  1»  tyrannie  fû: 
tombée  avec  le  tyran.  î 

Elle  a  b:û  i  les  deux  plus  riches  comptoirs  an- 
g'ais  mr  les  côre?:  d'Afrique  ,  ai^ii  que  yz  bâ;ic)ens 
th.;rgis  trcs-rlv-h;in;ri!:.  Quoiqu'elle  eu:  bien  fait 
fon  devoir  ,  el'ie  cra-gnait  neirvmoins  beaucoup  la 
comité  da  iaut  public  qu'elle  croyait  encore  com- 
pofe  de  nor  iiilâ  lies  décemviri. 

Les  plus  rno.i.cfes  eKimcnt  la  perte  des  Anglais  à 
jo  milhons  en  Miméraire. 

JDépartement  de.  la  Seine  inférieure.  —  Rouen^ 
nr  nivûj'e. 

La  trsnquilli'.é  publique  a  été  hier  troublée  dans 
notre  ville,  pjr  un  piihigî  qui  a  ruiné  plufieurs 
petits  niirchaiids  ;  car  on  ne  s'eft  pas  borné  à 
pi  k  r  les  cameftibles  ;  les  flfcots  ,  les  toies  ,  &C. 
ont  été  en!:vss  fur  le  pied  du  m.:::imi:m  de  1795. 
On  a  vuidé.la  boutique  d'un  bnu  a-jgicr  djns  la  riiS 
Maipalu  ;  ime  autre  a  eu  le  même  fort  dans  la 
n>e  MilTacre.  Le  Peuple  a  payé  le  pain  fo  fous 
la  livre. 

Dt;iix  b.nea'.ix  de  navets  ont  été  auffi  pillés  à  ia 
porte  du  B-icq  ;  lus  |^ards  en  oîit  fixe  le  piix  à 
10  francs  le  bciffeati^liî  ont  tgiienitnt  taxé  ia 
minetta  d*  pom.-ne  de  terre  à  10  liv.  Beaucoup 
d'entre  eux,  d'ailleurs  ,  ne  fe  font  pas  donnés  la 
peine   de  piyer. 

Le  pijlsge  ,  fjiv^nt  de  nombreux  rapports ,  a 
con:;mei;cesu  Ponch:i,  rue  Martinyille, parce  qu'on 
aval:  porté  U.bitcftin:  le  prix  des  poiiimis  de  terre 
de  zo  à  5  f  liv- 

O.-.  ail'.r;  q  le  les  chefs  de  ce  mouvement  po- 
pulaire font  diîs  brigands  r&Cc;R;merit  arrivés  da 
Paris  j  pi  .fi.nrs  des  pillards  ont  éteaiiêcés  et  con- 
duics  ce  in.tia  à  la  Cor.ciergerie.  Les  mefures  f'.ges 
ec  f  rûmpct!.  qu'a  prifes  i'ad.Tiinilîration  municipale, 
i'oM  efjié-er  que  cctre  fcens  affl  géante  ne  fe  re- 
nouvellera poi^ït  aujourd'hui. 

N.  B.  Nou's  appreîîons  dans  ce  momeKt  qu'tn 
a  forcé  ,  CE  matin  ,  Ics  raarchsnds  de  beurre  d'en 
d^iivrer  à  50  et  mê.ne  à  30  livres  la  livre.  La 
•muiiiciral't  j  a  vallciublé  u^e  force  impofânie  au- 
tour d'elle  ,  pour  l'envoyer  dans  Irs  ijrux  où  il 
pourrait  ;irriver  ifS  troub.î'S  ;  catts  force  bisn  di- 
r:gie  arrêtera  infailliblement  le  biigiindage  dans  fon 
pri.ncipe. 

Déparc-emenc  de  la  Dyle.  —    Bruxelles  .  le 
le   a.  nivoje. 

J  ES  Autrichien-,  ont  pafTé  !e  Rhin  fur  plufiieurs 
jcJnis  à  h  fois  du  côré  di-.  C'obleniz  et  à  Ba- 
ch.nch.  L'e.rieim  a  eflec  ué  l'on  dcbaïqueir.snt 
avec  des  furct- s  fupéricure:  ,  et  a  obligé  les  Fran- 
ce s  à  abaudov.ner  leurs  pi;fi.;ons  d.inn  diver'.  er- 
droit.^.  filais  fuivint  les  rapj(orts ,,  le  généra!  Jour- 
dan  ici:  Le  avr,!r  a'.tai.u-^s,  pris  un  gia.jd  aon-be  de 
prifoimicri  ,  p^rn;  t"('.jUels  'oeaixoup  d'oflfi  iirs  ; 
Pt  les  j,  ni;i.ii;x  (rinçjïs  doivent  auifi  avoir  repris 
•I  ars  aiicieuces  p  -.(îu.ins. 

Le  d.uclié  d.i  Kotnllon  réuni  à  la  Fraçice  par  un 
décret  de  la  Co^venviou  ,  vient  d'être  divife  pour 
fon  incorporari  m  dans  ss  tjéoartome'is  vfifins  ; 
toute  \-  «partie  de  ci  d:Khè  qui  t.cat  aa  défnTt  'ment 
des  Ardcnuês ,  fera  partie  de  ce  dé^  artement.  Tous 


las  erc'aV:mens  qui  for:  fituisdans  le  pays  de  Luxem- 
bourg ou  de  Liège  ,  fer-mt  partie  des  départemens 
actuels  des  Forêts  eu  de  Sambre  et  Meufe  ,  dans 
!eiq'>;el5  ils  fe  trouvent  enclaves. 


CORPS   LÉGISLATIF. 

cOlNseil  des  anciens. 

rri.'/i  ience  de  Vernier, 


8'WITÏ    Bit     LA     SBANGE    EB     J     NIYOSE. 

Le  Trcyc.:nt.  Je  vier.s  ie  recevoir  du  confeil  des 
cii.q  .,■  I  ;•■  p'usijiTs  rérclutions  prifes  d'après  un  mef- 
liige  IV.  di^c-ctuire   ex.-cutif. 

Le  préfiierit  du  confeil  m'écrit  que  !a  confeil 
s'cft  f-riné  f!  i-omicé  géné'al  pour  entsndre  la 
lect'..re  de  ce  meiTi,îe  ,  e:  po.ir  (-.:  livre*  à  la  dif- 
C't'.llioii  qu  il  a  otCiUonné  ;  il  m'irvite  à  propo- 
fer  au  ciif^ii  de:  a.-iciea<  de  fe  former  peur  le 
mên:e  objet  en  comité  généra'. 

Piufîj'.:i-s  membres  appuient  cette  propoliv"!- 
Le  confeil  fe  farme  en  comité  général. 

Il    cft  5  hfin-eî. 

Deux  hui-os  fe  ^c--^''.  érculccs  ;  le  confeil  a 
re;'du  fa  (eance  pubique,  et  a  déclaré  qu'il  ap- 
prouvait les  réfoli;tio:is  pctiar/t  que  ks  afi'î»;iats 
fur  le  pied  de  cent  poHr  m  ,  ne  feront  a^imis  , 
dans  le  iénsrtement  de  la  Seine  ,  £M  paiement  de 
l'emprunt  forcé  ,  que  jufqu'jti  1  j  ds  ce  mois  ,  et 
jiifq  au  30  dans  les  autres  déparrcmens  ;  qu'on  ne 
poutra  pay:r  enfiiiro  qu'en  or,  argent  ou  grains  ; 
que  les  a]i"gists  provenant  de  l'emprunt  feront 
barrés  et  bnîlé»  ;  que  les  forêts  feront  aliénées 
poui  30  ans  i  que  les  m  ifons  de  la  ci-devant  lifts 
civile  et  des   princes  feront  vendues. 

La  féance  aft  levée. 

CONSEIL  DES   CINQ  CENTS. 
Préfidence  de  Treilhard. 

SÉANCE      DU     /^    M  I  V  o  s  E. 

Ui»  fecrétaire  fait  lecture  du  procè. -verbal  ;  la 
rédaction   en  efl  adoptée. 

Sur  la  proportion  de  Sivary,  le  confeil  ordonne 
qu'une  cummilifion  f<ra  nommée  ,  pour  s'occuper 
des  moyens  «le  faire  fublïiter  les  patriotes  réfugiés 
de  la  Vendes. 

Viilers.  Vous  ave'z  nommé  une  com^iflfisn  pour 
vous  préfenter  un  projet  de  réfojution  fur  la  ma- 
nière de  percevoir  les  droits  des  douanes.  Elle 
s'eft  coiiformée  dans  fis  difruiJîons,  aux  principes 
qui  vous  dirigent  et  oui  ferveur  de  bafes  à  vos 
plans  de  finances.  Vous  evez  fend  qu'il  étr.it  de 
ia  loy.iuta  frasçaile  de  rendre  à  la  monnaie  ré- 
publicaine ,  cette  confiance  qu'elle  n'aurait  jamais 
dû  perdre.  C'était  s'éloigner  de  ce  but  ,  que  de 
refufer  les  afligtsats  en  paiement  des  droits  de 
douanes  ;  en  effet  ,  commint  voulait-on  que  les 
ritoyci-is  les  piiflent  dans  leurs  îranfsctions  fociales  , 
tJiiflis  que  le  gouverr; ornent  les  aurait  refufés  dans 
le  paieiaent  des  irnpôts.  Votre  commiffion  a  donc 
penfe  qu'il  fallait  recevoir  l'aflignat  en  concurrence 
:  vsc  le  liuméraire  ,  dans  l'acquitterceat  des  droits 
de  douanes  et  de  navigation. 

V&ici  en  conféquence  la  réfolution  que  je  fuis 
chargé  de  vous  fuumettre. 

Le  confeil  des  cinq  cents ,  Gocfidérant  que  la 
perception  des  droits  de  douanes  et  de  navigation 
ne  peut  f.ffire  dans  ce  moment  aux  frais  d'adminif- 
trat!Q:i ,  et  qu'il  eit  iiftaat  de  prévenir  la  déforgani- 
fàtion  d'une  partie  fi  importante. 

Déclare  q'a'il  y  a  urgence. 

Le  confeil,  près  avoir  déclaré  l'urgence,  prend  la 
réfolution  ftiivahie  : 

Art.  1°'.  La  difpofîtion  de  h  loi  du  20  thermidor  , 
an  5 ,  qui  f.xii:  le  paiement  des  droits  de  douane  au 
textuple  ,  eit  rapportée. 

II.  Les  droits  de  douane  et  de  navigation  feront 
perças,  moitié  en  'Numéraire  et  moitié  ca  affi- 
gnats,  fiiivanr  le  tarif  de  1791  ,  avec  les  chrnge- 
Bicnvet  raad  fi.arion;  prefcrits  par  les  lois  des 
I?.  pluviôfe  et  20  thermidor  der.'siers. 

Li  préfapte  rofoliaion  fera  p  jjrtée  au  confeil  des 
anciens  par  un  meff-g;r  d  E.at. 

Cette  réfolution  eft  adoptée. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  la  commiffion 
chargée  de  ia  vérification  des  pouvoirs. 

Vpu:^cL  Je  viens  vous  rendre  compte  de  l'examen 
fait  p.;r  la  com'.-iiilfion  ,  des  piedes  remifes  par 
Goiipilleavi ,  et  à  la  charge  de  Jûb  Aymé  :  deux 
raéïitent  votre  attention. 

La  prer.-.iere  tft  ueo  affiche  pi'hlite  ,  fîj^  'e  ^ 
5Vov.ee  par  Aymé,  fervant  tie  ripi.nfrt  à  Ij-ir.r- 
fiult,  qui  avait  voulu  le  fîire  anê:er.  Eiie  a  fo-r 


titre  :  Avis  au  Peuple ,  fur  le  fo't  qu'on  rcferve  aux 
clceieurs  qui  fualiennent  fes  droits. 

Dans  ce  placard,  Aymé  fe  plaint  de  ce  qu'il 
appelle  une  violation  de  fon  caractère  d'électeur  ; 
il  invoqi:e  le  lecouvs  des  fédérés  ,  auxquels  il 
avoue  être  afTncié ,  et  termine  par  ces  mots  : 
Peuple,  foi, friras- tu  cette  violation  de  tes  droits, 
cette  atteinte  à  la  furuc  de  ceux  qui  ont  obtenu  ta 
confiance  ? 

Cet  acte,  îjo'i;te  le  rapporteur ,  contient  ur,a 
provocation  minifïïfte  à  la  féiiitiori,  et  l'aven  d'u-.%e 
corporation  prefcrits,  et  par  les  lois,  et  par  ia  co:il' 
titution  ,  corporation  qui  ferait  condamnable  ,  quand 
elle  n'aurait  pas  les  motifs  qu'Aym';  lui  donne. 

La  deuxième  pièce  eft  un  arrêté  de  l'aifambléa 
primaire  de  Mortélim.art ,  pr^fiilto  par  Afraé.  11 
eft  en  date  du  8  vendémiaire,  et  il  eft  à  rrmar- 
quer  que  c'eft  le  premier  de  te  mois  qns  la  Con- 
vention av.iit  déclaré  les  décrits  des  j  et  !  5 
fructidor  J  acceptés  par  le  Peuple  I- tançais,  lois  de 
l'Etat. 

•Dans  cet  acte  ,  on  accufe  la  Convention  natio- 
nale d'avoir  voulu  fe  perpétuer  ;  on  fufp?x;e  ix 
fi.iélité  dans  le  récenfement  des  pror.ès  verbaux  : 
on  déclare  nuls  les  décrets  des  j  et  ij  fructidor, 
et  celui  qui  les  proclame  lois  de  l'F.tat;  on  donne  la 
mandat  impératif  aux  électeurs  de  ne  pas  recoij- 
naître  cp%  décrets  ;  «n  envoie  cet  a:te  aux  quar.mte- 
hiiit  afliimbices  primaires  de  Paris  ,  et  à  tous  les 
départemens. . 

Le  rapporteur  rapproche  ces  deux  actes  de?  ar- 
ticles de  la  loi  du  5  brumaire  ,  qui  excluent  de 
toutes  fonctions  piib  iques  les  citoyens  qui  auraient 
ligné  dans  les  aiTerrbl/es  primaires  ou  électorales, 
des  arrêtés  féditieux  ou  contraires  aux  lois  ;  et  après 
Hne  digreffioB  fur  les  circonliancc<  dans  lefquelles 
cette  loi  fut  re;idue  ,  fur  la  nf  ceffi-é  de  la  main- 
tenir ,  fur  le  bifjin  d'union  que  doiveat  éprout-er 
les  vainqueurs  <ju  10  août,  du  9  thermidor  et  du 
13  vendémiaire  ,  contre  leurs  ennemis  communs  , 
les  royalitljs  ;  il  termine  en  préfentant  un  projet 
de  réiojution  ,  dont  le  confiiérant  rapporte  les 
actes  reprochés   à  Aymé. 

Le  projet  eft  ainfi' conçu  : 

Job  Aymé,  aux  termes  de  la  loi  du  5  brumaire  , 
ne  peut ,  jufqu'à  la  paix,  exercer  aucunes  fo.-jctions 
publiques. 

Un  grand  nombre  de  membres  réclament  la  parole 
pour  des  motions  d'ordre. 

Bor:te.  Je  n'entretiendrai  point  le  confeil  des 
individus  ,  ni  de  leurs  inrérêts  pa;iiculiers  ,  je  ne 
développerai  point  à  cette  tribune  les  idées  qui 
y  ont  déjà  été  éniifes ,  lorfque  dans  une  *es 
précédentes    féaices  ,   on  propofa  d'expulftr  Job 

Aymé  du  confeil L'opinant  eft  iater- 

rompu. 

Plufeurs  membres.  Mais  ce  n'eft  pas  là  une  motion 
d'o.-dre.  - 

Borne.  Je  ne  fa'S  pas  s'il  fiut  un  privilège  pour 
aborder  cette  tribune ,  fi  c'eft  une  faveur  que  d'être 
entendu.  (  On  crie  de  nouveau  :  La  motion  d'or- 
dre. )  On  a  entendu ,  fans  l'interrompre ,  et  en  lui 
donnant  n-ê.ne  des  marques  d'ahéfion ,  Talliea 
propofer  l'exclufion  fubite  d'un  de  fes  collègues, 
et  on  ne  voudrait  pas  m'entendre  lorfque  je  veus 
demander  l'impreffion  des  pièces  fur  lefqiielles  on 
l'accufe.  Quand  Job  Aymé  a  été  dénoncé  pour  la 
première  fois  ,  quand  vous  avez,  renvoyé  à  l'ex  1- 
men  de  la  commiffion  les  pièces  produites  contra 
lui,   c'était   fans    doute  à   l'effet  de   fivoir  s'il  y 

aurait  lieu  à  sccufation  contre  lui {Non,  non, 

s'écrient  piulieurs  membres  ,  il  ne  i'agit  que  de  la  loi 
du  3  brumaire.  ) 

Lep'éjident  à  l'opinant.  La  com'.Ta:ffion  n'ava't  été 
chargée  que  de  faire  un  rappart  fiJr  les  pièces  q'ai 
lui  ont  été  renvoyées.  .  .  . 

So'ne.  Je  se  conferverai  pas  la  parole  ,  pnif- 
qa'on  veut  me  l'arracher.,..  (  Des  murmures  s'sle- 
vent.  )  Oui,  on  nous  arrache  la  parole  ,  puifqu'oii 
ne  veut  pas  nous  eotendre  ,  apiès  ayoir  écouté 
très-favorablesBent  ceux  qui  nous  accufent. 

Hardy.  Je  demande  à  l'cpinant  ce  qu'il  |(ntend 
par  ce»  mets  :   nous. 

Géniffiejx.  Je  réclame  la  parole  pour  un  faits 
il  faut  favoir  fi  l'opinant  a  le  droit  d'être  entendu 
ici.  .  .  . 

Cvonaincu  !  s'écrient  plufieurs  membres  en  f» 
■  evant. 

Génijfeux.  Croy£2-vous  qu'un  parent  d'émigré  au 
degré  précis  par  la  loi  du  3  brumaire,  ait  le  droit 
de  parler  à  cette  tribune  ? 

Plufieurs  VOIX.  Non  ,  fans  doute.  .  .  . 

Gènijfteux.  Ne  laifl"és  aonc  pas  la  parole  à  l'opi- 
nant. 

Borne.  Que  fignifia  cette  interpellation  ? 

Génificux  k  Borne.  N'êtes -VOUS  pas  le  citoyen 
Crôae  ? 

Borne  hauffe  las  épaule?.  Quelques  éclats  de  rire 
fe  fant  entendre  à  droite  de  la  tribune.  Gé;iiffieux 
rets  urne  à  fa  place. 


5Pi' 

Bonté.  J'avais  un  autre  but  en  rf (.LtnaPt  la  pn"n!e  et  le  tiir.v.i're  prilic'er  à  nos  déliUiratintis ,  iorfqu'jl 
pour  une  motion ^'oidre  ;  je  vou'.iis  dem.indcr  qii*  :  s'agit  d'un  individu  ,  d'un  int€rê:  p;irticiilicr  ;  re- 
i-„„    AA^u..r..  „c;  .   „...!._   /■_.    I  _  ■       .         ;  maniur;?.   que  lorfqu'il   sVgit  an  cowraire  dobj'^ts 

;  d-^  (i.unces ,  ou  d'intë'.é:  général,  il  ne  s'é  eve 
point  de  partit  parmi  roiis,  on  ne  ii'iiis  voit  point 
I  oivifiiSj  et  comme  luttant  les  uns  co'itre  les  antres. 
!  Nous  ne  fomnies  *  point  Aél\\r.\'i  quand  nous  diicu- 
!  tons  de»  objets  d'inté.ê:  public ,  c'a!!  que  chacun 
I  de  nous  veut  fiiicérem;nt  le  bien  ;  c'elt  q'.ie  nous 
I  voulons  tous  fauver  notre  Patrie,  adarer  notre 
i  liberté,  conf'ojider  le  gouvernement  républicain} 
!  "^  *'!■  1"^  """'"  E"  avons  tous  pris  l'engagem»nt  fo- 
•  lidaire  ,  et  que  nul  de  nous  n'a  oublie  fes  fer- 
'  mîns. 


l'on  déclarât  enfii  q  i'çKes  font  les  nomniîtions 
reconnues  dfin-iivenieiic.  Je  voudrais  qu'on  nous 
lit  fi^rtir  de  l'inceititud';  din«  jjqned-  nous  femmes 
oepuis  deux  mi'  ;  il  ne  s  af;i-  en  tlft  ici  que  des 
jndividns  dont  on  tont^Hc  lj<i  (!roi"ipolit!ques  , 
ft  nul'eirt'it  des  procès  vs.baHx  donc  pr.rl'onns 
n'attaque  la  légalit*.  La  coiiiiniUiori  a-t-e!le  donc 
été  nommée  p:>ur  autre  cliole  ouj  pour  examiner 
la  validité  de  l'élection  dis  ina'ivi^usi ,  R.rtojinaif- 
fiz-nous  ,  dificns-nuu;  depuis  deux  mois  oj  re  ' 
nom  reconnailbz  pa^  ?  c.-tte  qurOion  devient' 
d'autant  pius  néctffiire  ,  que  nous  venoi.s  de  roit 
que  ce  n'eft  point  à  Job  Aymé  fs-ul  qu'on  en  vpiit  i 
il  eft  clair  qu'on  attaquera  bientôt  Ciône  ,  enfuite 
un  autre. 

'  N Et  fuccefllvement  tout    le     nouveio 

tiers. 

Hardy.  Je  derrjinde  la  parole  pour  un  fait  ;  un' 
d'eux  s  eft  poignardé  cette  nuit. 

Plujîcurs  voix.  Son  nom  ? 

Hardy.  Chspslain.  (  Uns  vive  agitation  fe  répand 
dans  l'Affemblée.  ) 

Borne.  J'?  mî  réfume  en  demandant  qu'on  pro- 
nonce enfi  !  Lt  confirmation  dï";  élections  faites  , 
oa  qu'on  les  déclare  nulles  ;  Crène  a  fait  la  d^^- 
clerxtion  prefcrite  ,  c'eit  fur  ces  déclarations  que 
la  çommiiVion  dev.;it  faire  un  rapport,  je  demande 
que  ce  rapport  fjit  fa.t,  et  que  nous  ^ovtions  enfin 
de  l'état  d'iiicerritude'  dans  lequel  on  afficts  de 
nous  laiffer. 

Ché.nier.  Je  réc'ame  la  parole  paur  une  motion 
d'ordre  ,  et  ce  fe.aune  motion  d'ordre  vir'table  , 
car  elle  tead  à  faire  prendre  un  autre  cours  à  !a  dif- 
cuffion  ;  il  s'agit  moiîs  ici  des  individus  q'.;e  de  la 
loi  ai  3  bruT.a-re,  et  de  favoir  fi  elle  fera  oui  ou 
non  exécutée. 

Des  faits  graves  ont  été  imputés  à  Aymi  ,  et 
un  rapport  préfenté  par  une  commialon  prouve 
que  ces  faits  ne  font  pas  tontrouv5s  ;  il  prouve 
que  Job  Ayvûi  eft  préciféiient  dans  l'un  des  cas 
jwévus   par    la   loi   du, 3   brumaire.  Ici  la 


eu  non  reçu  lu  caractère  de  repréfemant  du  Peuple  .>> 
Dans  le  premier  cas,  les  fûtmes  conllitutionnelle» 
lui  f'int-el.es  aiiplicabltî  .•' 

ISourdon.  Je  penfa  d'apiès  ce  que  vient  de 
di.-e  ,  mon  coilcgi'.e  Craffous  ,  qile  nous  devons 
couler  à  fond  fa  motion.  11  ne  fera  pas  dilficile 
de  prouver  qu'il  eft  dans  l'erreur  ,  et  ^'.:e  lamais 
Job  Aymé  ne  fut  repréfenrans  du  P»uplt.  Je  de- 
manderai enfuite  qu'on  8'<  ccupe  de  la  motion  de 
Chénier,  motion  a  laque'le  il  a  beaucoup  nui  en 
laifiant  échapper  une  héréfie  politique.  Si  en  iffot 
la  prot>ofiti'Jii  de  Craflolis  était  adoptée ,  il  s'en- 
fuivraic  que  tous  les  repré^cntans  qui  fe  trouvent 
I  dans   le  tas  de  la  loi  du  5  brumaire  ce  font  qu'ac- 


I  Mais  ,  dans  les  queftion":  où  des  intérêts  parti-  !  cufables.  ...  Ce  n'eft  pas  là  mon  opii^ion  ,  et  je 
i  culiers  fo  ;t  agités  ,  il  fen  b'e  à  voit  ia  chiltur  diS  j  penfe  que  la  loi  du  j  brumaire  pc  't  étte  exécutéa 
1  dcbits  ,_  qu'une  paitie  du  confeil  paraîtrait  craindre  1  autrement  qtie  par  des  décrets  d'actufition. 
î  un  parii  d'oppofiiion.  Pourquoi  le  craindic  .'  I.i  D'après  la  conflitution  ,  te  Peuple  nomme  di- 
j  minorité  exiltant  dans  une  afiemblée  a  toujours  1  rectement  aux  deux  corfjils,  pour  lefquels  des 
I  pour  eff.;t  de  rendre  la  majorité  plus  forte  et  plus  '  conditions  diverfes  d'éiig  bi^ite  font  fixées  ;  il  en 
I  reTpecrée.    Cette    oppofition    eft  falutaira  ,    et  il  |  réfulie 


fiiidrrit  l'ajipeler  fi'éllo  ne  naiffait  naturel'emei.t 
pn'ini  les  hommes  réunis  pour  deî.b^er;  mais 
ce, te  oppofiiion  doit  être  coirbattue  avec  les 
I  armes  du  raifonnemcrt ,  elle  ne  peut  pas  être 
coTiprimée  par  L-s  cris  ,  les  menaces  et  les  mou- 
vemvns  vir'cT;  ;  voyez  le  confeil  des  anciens  , 
combien  l'cpirioa  publique  a  lieu  d'en  être   fatii- 


qiie  la  vérification  des  pouvoirs  appanisnt 
à  thique  chambre. 

Job  /,ymé  fe  préfente  après  avoir  reçu  les  fuf- 
frages  d'une  partie  du  Peup'e  ;  il  ne  s'agit  pi» 
de  favoir  s'il  y  a  lieu  à  actufation  contre  lui, 
mais  feulement  s'il  a  apporté  en  entrant  ici  de» 
cond.'tior.s  d'iiig'bilité  ;  .i  cetégird,  foyons  de 
bonne    foi  ,   il  n  y   a  poi  it  eu   de  vérification  de 


fiit  ?   comme  les   fé.nces  fjnt  tenues  avec  calme,  !  pouvoirs  ,   les   circordiance.'.  l'ont  jiiifi   voulu,  il 

avec  dignité (  Quelques   muimures  i  n  y  a  eu  qu'une  réunion   génér.ile  ,  une  reconnaif- 

fance   prov'foire  ,  et  une  divifion  des  deux  charri- 
kre:  ;  mais  jj  r,e  vois  nulle  part  de  vérification  de 


Ê'eve'-.t  ) 
Plujlcurs  voix. 


A  la  ouiftion. 


Crajfous.  Je  v'eiidrai  à  la  queflion  ,  car  vous  devez 


l'tftime    et  de 
voir  fon   état 


crniri  qu  il 
pat:iote 

coî'liince  de  f-s  concito; 

politique  incertain,  et  ion  cractere  révoqué  en 
doute.  Il  eft  tems  que  cet  état  finifle ,  il  n'eft 
plus  fiipportable.  Si  un  hsmme  indigne  de  fiéger 
dans  ce;te  enceinte  ,  a  ofé  s'y  préfentor  ,  qu'il  foit 
ob'igé  d'en  fonir ,  mais  comment.'  I.a  loi  du  3  bru- 
maire préfente-i-e!le  la  foLition  de  cette  férieufe 
difficulté  ?  V'oi'à la  qutftion. 

Que  dit  la  loi   du    3   brumaire  ?     Les  individus  |  eft  imputé, 
compris    dans  les  articles  1"   et    II  de  cette 


pouvons. 

Je  regarde  donc  comme  faux  les  raifonnemens 


pour  un  repréleritantdu  Peuple  ,  i  de  Craffous.    Je    penl'e    qti'un    dilaté    au    corps' 

■■  "'  .'     .    -  Icgifl '.tjf  ne  peut  en  fonir  que  par  un  déciet  d'ac- 

ciifaticn.    Je  fuppofe   cependant  qu'au  bout   d'uti 

mois  ou  de  deux  ,  nous  reconnaiftioris  paimi  nous 

un  fiilli ,  un   fils  de   failli ,    un   homme   au-dsfiouï 

de  1  âge  prefait    par   la  co;-:ftituti jn  ,    fuidrait-il 

lancer  contre  !ui  un  décret   d'accufation  ?  non  fans 

doute,  il  fufîirait  de  pronoi:cer  fon  exclulîon. 

La  qiiefiion  fe  réduit  donc  à  ce  point  unique  : 

I  Job  Aymé  a-t-il,  oui  ou  fiôn ,  figné  l'acte  qui  luî 


qu?fti:)n 
qui  fe   préfente  naturedem.ent ,   eft  de  favoir  .<î   la 

loi  du  7  b.umaire    fera    mifi  à  exécution  ;  et  ,  à  1  d'rc.es   l.bsrîicides   et  iéJitieux  ,  ,font  exciiis   des  | 
_^.    '_•  j      !i   r_     ui_     1      _  ■,-,-  '       I  c ..■.^^.  .-..u:: -,  ;..r_..o    1.   _.:.;     ti,     r  _.  I 


,,  n-  j   )■  „     i„    . ,  A"    ■     ■      .1      r         ■    '  I      Dumolard  obtient  la   parole  pour   une  motion 

c  t;lt-a-.iire  ,  les  parens  d  émigrés  et  les  lig'ataues  j  d'ordre 


cet  égard  ,  il  me  femb'e   que  la  commiffion  a   e,u  j  fjni^tior.s  pub'iques  jufqu'à   la  psix    Ils    font  tenus  1      Dumolard.   L'cbjît    de  ma    motion     d'ordre   et 
tort  de   préfanter  un   projet  de  réfolution.  Il    faû-  \  (Ceci   s'applique  aux  citoyens  élus  au  corps  iLigif-  j  de  la  difcuftion  au  fond  fe  confondent  et  fe  lienr. 

la  queftion 

individus  î 

eux;  la  même  peine  eft  applicable  à  ceux  qui  fe;aie.-it  ,  ces  d;i:x    qiieUions    font   indépendantes    j'urte  de 


drait  un  projet  de  réfolution  fins  doute  ,   s'il  était  i  '^tif^)  de  donner  letr  dém'ffion,  faute  par   eux  Je  j  C'tft  à  tort  qu'on  s'eft  attaché  à  mê'ei 
queftion   ici  d'une   accufatioa  ;  mais  il  ne  s'aeiffait  ' 's  faire  ,  la  peine  du  bannifioment  eit  poitéi  contre  i  es  ii   loi    du   5    brumaire    à   cefe   de 


que  d'une  vérification  de  oouvoirs  _,  et  une  llmple 
déclaration  de  la  commifùon  devait  fuffire. 

Je  vais  plus  loin  ;  fi  le  gouveruement  avait  acquis 
p'us  de  fotcè  fi  vous  n'étiez  vas  la  première 
légiflarure  conftituée  après  l'alfemblée  qui  a  fondé 
la  République  ,  il  eût  fuffit  d'une  injonction  du 
dirpctoite  exéci;tif,  pour  exclure  un  intrus  du 
confeil (  Les  pius  violens  murmures  inter- 
rompent. ) 

Une  foule  de  membres  courent  a  la  tribune. 

N.  .  .  .   C'eil  un  blafphême  politique. 

N.  .  .  .  On  nous  cite  ici  la  conftitutlon  de 
Conftantinople. 

Chérdeut^i  na  dis  pis  que  cette  injonction  Hpuiffe 
fulfite  aujourd'hui  ,  et  ce  n'eft  poin-t  à  cela  que 
je  veux  conclure  ;  j'ai  feu'ement  dit  que  fi  le  gou- 
'•ernemert  avait  acquis  plui  de  force,  fi  la  conf- 
ti^iitien  exiftait  depuis  un  plus  long-tems ,  il  fuffi- 
raitdune  injonction  du  directoire.  .  .  .  (Nouvelles 
interruçtions.) 

Un  grand  natnhre  de  membres.  Non ,  non  ?  ja- 
mais. .  .  . 

Bourdon    j'élance 
vivement  Ch^nier. 


de  faufi'es  déclarations. 

Pvemarquez  bien  ces  mots  ,  do, 
fi  ia  loi  du  3    baimaire   exige  d^s  dimil- 
fuppofe   donc  qu'on  a  été  revêtu  d'un   caractère  , 


•l'autre.   Cependant  je  nVoccuocrai  ■  moins   encora 

fa   dimJjfioti  ;  \  des  individus   que  du  falut  publie  et  du   maintien 

des  principe.';  ;  fécartevai  de  ce  difcours  toute  ré- 

pcnfe  plus  ou  moins  vive  à  des  perfonnilités.  (  Des 


et  com.ment  en  douter,  lorfq;;'on.  fe   rappelle  que  !  murmures  s'élèvent.  ) 

ladite  de  cette  1»!,  et  par  cor.iëaitent  fa  ptomulea- !       -oi  r  •      n/r  • 

.;   „  r  ,1/  ■  '1      ■  '  "^  °     ï      Flutieurs  voiu.  Mais 

tion  iontpofténeures  auxelections.  I   ,.      ,■' 


ce  d'eft  pas  là  une  moticn 


Pren;)ns  garde  ici  ,  Citoyens  ,  Voudrions  nous  j 
dire  :  le  Peuple  en  f.ippofaat  rriérie  qu'il  le  foit  } 
tiompé,  n'a  pu  donner  fes  f.ftiages  à  un  parant  \ 
d'émigrés,  au  figiataire  ce  tci  ou  tel  acte  ,  dans  I 
une  élection  libre  ,  régulière  ,  antéiieure  à  la  loi!  _ 
qu'on  cite.  ®n  ne  peut  conteft-r  I2  caractère  que  j  eS;  de   fixer    l'état    politique   des  repréleîitans   du 


d'ordre. 

Vadier.  J'ai  depnis  lorg-tems  demandé  ia  pa- 
role pour  une  motion  c'ordre  ;  je  viens  nppélef 
au  confe'.l  qi'e,  dans  tout  Etat  libre,  i!  eft  im- 
poffib'e  de  s'tî.artet   d'une  difruffion   dont  le  bu 


à  la  tribune  ,  et   interpelle 


ce  telles  élections  ont  don:,é.    La  loi  elle-mêm".;  , 
qui  eft  poftérieute  ,  nous  éclairs  ;  e'is   porte  que  \ 
ceux  qu'elle  frappe  ,  doinero.it  i:-j.r  àémiifion.  \ 

\  Aymé  devait  donc  ia  dun  er  ,  s'il  eft  Vf  rita-  ' 
!  b'êmsnt  dans  le  cas  prévu  par  la  loi  du  3  brumaire  i 
or,  il  ne  l'a  pas  fait ,  il  y  a  plus  ,  il  n  a  'point  fait 
la  déclaration  preicrite  par  h  loi  dj  3  brumaire,  i 
il  a  donc  encouru  la  peine  pot'é±  par  cette  loi.  : 
Je  veux  dire  le  banniftement.  Ici  ,  Citoyen"; ,  -  ce  ; 
n'eft  plus  Job  Aymé  que  je  à:finds,  ce  n'eft  plus  ' 
fa   caufe  que  je    plaïae  ,    c'eft  la   vôtre  ,   c'eft  la  ! 


Paftoret , Dumolard ,  Byon  ,  Cadroy  réclament  la 
parole. 

Chinier.  Je  conclus  à  ce  que  la  confeil  déclare  que 
Job  Aymé  n'eft  pas  repréfentant  du  Peuple. 
Pffioret.  Je  demande  à  être  entendu 

Chénier.  Je  demande,  au  furplus,  que  la  difcuffion  ' 
s'ouvre   f.ir  cette  queftion,   et   qu  on   accorde   la  j 'j-J^S-'' 
caro'e  à  tous  ceux  qui  voudront  ou  défsndre  Job 
Ayaié,  ou  foiitenir  qu'il  n'eft  placé  dans  aucun  des 
cas  prévus  par  la  loi  du  5  brumaire. 

Aymé  réclams  la  -parole. 

Crajfous  de  /■Hér.rJi.  Ce  n'eft  ppint  Job  Aymé 
eue  je  viens  défendre  j  ce  n'eft  point  la  loi  du  5,  1 
brumaire  que  je  viens  atraouer;  cette  loi  fe  jiLftifie 
«ir  elle-mêine ,  ei!e  fe  JL'ft-fie  par  les  circonfjances 
dans  lefque.les  elle  a  été  rendue  ,  circonltaoces 
qui  ma  hiureulém^nt^  exift:nt  encore  ;  je  ne  crois 
p.as  qi;'A/mé  pu'fl';  être  entendu  av.tnt  cju'on  ait 
exanvné  la  quedion  de  favoir  s'il  peut  être  con- 
(idéré  comme  rep-éfennnt  du  Pr.uple  ;  dà;-is  le  cas 
où  la  négative  ferait  admife  ,  Job  Aymé  ne  pour- 
rait êt'e  enrendu.  Mais  ,  au  nom  de  la  Patrie  en 
(danger ,  tant  que  vous  ne  ferez  pas  unis ,  je  vous 
conjure  de  jf  ter  un  coup  d'oe'l  fur  votre  fitiiition 
jntéwe.ire  :  voyez  le  tableau  qf.e  nous  préfentons 
à  cette  r^nie^du  Peuple  qui  affi'ïe  à  nos  fiances  ; 
voyelles  dcb'its  les  plus  vifs  s'clsver,  l'agititioa 


Peuple  i   que  des  motior.s  incidentt-s  ne  viennent 
point  ici  faire  perdre  de  vue  le  point  vériiao'e  da 
la  qutftion.  Ellecorfide  à    favoir  s'il   y  a   de   la 
part    d'Aymé  ,    incspacité    et  indignité  de   fiéger 
parmi  n'ou;  .'   s'il   a   pu    être   roramé  valablcminc 
par   une  portion    du     Peuple    Français  ,    par    une 
aflémblée  électorale  qui  s'eft  conforp.^ée  à  toutes 
les  lois  rendues  ,  et  fi   la  loi  du    3  brumaire  an- 
nul'e  celle  de   garantie?   C'eft  la  queftion     de   lai 
garantie  qu'il    faut  franch  ment  aborder  ,  elle   eft 
le  palladium  àe  la  liberté,  et  le  plus    ferme  appui 
mienne  ,  c'eft  ma  libîrté  que  je  dJfends  ,  ce   f>-/nt  i  de  la  conflitution.  Je  demande  qu'on   fe  renfernia 
mes  droits  de   garantie  que   je  réclame  :  voulez-  j  dans  cette  queftion  ;  Y   a-t-il  ce  la  part   de   Jpb 
vous,  pouvez-vous  abîndonner  ces  droits  qui  vous  I  Aymé  incapacité  ,  indignité    de  fîég;-r   parmi    les 
font  acquis  par  la  cor.ft  tution  i'  J'avoue  que  je  n'ai  'j  membres  du  corps  légillatif  ? 


pas   été  peH  fnrpris  d'entendre  un'  des    héros  du 
9  thermidor,  Tallien ,  une  des  victimes  du  3 1  mai,  ' 


Ben'..^boll^.  Je   crois  ,  comme  E^urdon  ,  que   h 


Louv£t,  fe  réunir  pour  d.fminder  q  le  !esf,)rmes     ""°"°"  "^^  Çl^'-^''^     i"'\  ^"^  di  ciitee  ;   car.   Cl 
co-ftitutionnîlles  ne  fuffent  pas  applicables  à  celui     vous  v<)us  la.flez   petfuader  par  des   moyens    da 


pas  appl. 
des  mt-mbres  du  confeil  qui  eft  accufé. 

J'fUV 


fo-me  ,  IcTrfque  la  voix  de  la  Patrie  fe  fait  enten- 
..Vie  la  loi  du  ;  brumaire,  je  la  refpecte  .  je  ^J^'  '«t^qu  il  s  ag:t  du  lalut  publie,  fi  vous  la.ffez 
arde  comme   Wutaire  ;   mais    enfin  qu'eft-ce     '^'"'  votre  fein  des  conlpirateurs ,  des  hr^mmas  qui 

correfpondaiert  avec  nos  ennemis.  .  .  .  (  Des  miff 


que  cette  loi  ?  Elle  eft  pollétieure  à  l'élection. libre, 
faite  par  le  Peuple  ;  elle  ne  peut  avoir  delfjt  ré- 
troactif, elle  ne  peut  en  avoir  que  jufqu'à  ia  paix  , 
el-e  eft  purement  reslemnitaire  ;  peut-elle  donc 
détruire  l'élection  de  Jt)b  Aymé  ?  Cette  loi,  poflé- 
riturt.  à  Ci'fe  élection  J  d:s-je  J  p;Lt-;ile  empêrher 
qiie  le  caracrete  de  repréf.-intanr  ait  f-it  inprelllon 
fur  la  tête  d'Aymé  ?  je  re  le  penfe  pas  :  prcnonce- 
t-elle  contre  lui  la  p.i  e  d'exc'ufion  ?  Non  ,  elle 
prononce  fon  barriffcment. 

J  ai  lu  cette  loi  avec  beaucoup  d'atteniion  ,  et 
je  dois  vous  dire  qu'il  m'a  ft-mbié  qu'elle  pronon- 
çait moins  une  deUitution  d5  toutes  f '00110  is  pu- 
bliques ,  qu'une  fufpenfion  du  droit  d'en  exercer. 
Suppofons  ,  an'efif-u,  qus  la  paix  foit  fig' ée  au- 
jourd'hui, la  loi  du  3  bri.un,iire  n'a  plus  d'eif^it, 
pourrez-vous  en;,  êh'r  que  ,  demain  ,  im  citayen  , 
nommé  au  corps  légilîat'f,  et  qui,  jufqu'ici  s'eij 
t'ft  tenu  éloigné  par  rt-fpect  pour  la  loi,  vien  le 
fiégT  au  miliai  de  vous  ?  J.'  me  rél'iune  ,  et  j  ;  dc- 
ais;:de  que  la  qUvftion  fuit  cèile-cl  :  J«b  Aym;  art  il 


mures  s'élèvent.)  Oui,  Citoyens  ,  difcutons  cette 
motion,    éclairons  notre   marche,  afin   de  ne  pas 
tomber  dans  un  pleine.  (  Nouveaux  murmiires.  )  Re- 
marquez qu'on  n'attaque  point,  qu'on    n'ofe  point 
attaquer  la  loi   du   ^    brum.iire  ,   mais    on   la   veut 
éluder.  Si  vous  adoptiez  la  moti.in   de   Craftbus  , 
vous  reconntîtriez  à  Aymé  le  caractère  de  repré- 
j  fentant  du  Peuple ,  vous  lui  ga'-antiriez  toutes  les 
I  formes  constitutionnelles,  et  pour  iw  vous  convo- 
j  queriez  la  haute  cour.' 

PUfeurs  voix.    Sans  doute- 

j4ymé.  Non  ,  non  ,  il  vaut  beailtoup  miîiK 
m'arralwjr  d'i;i  de  force  ,  cela  eft  beaucoup  plus 
fimple.  .  .  . 

Bentaiiolle.  ■\'''ous  découvrez  ch:ique  jour  quelque 
nouvelle  ramifi  ation  de  cette  valle  confpiration  à 
laquelle  ,  comme  par  miracle  ,  la  Republiqne  a 
é' nappe  le  I?  ve'démiaire.  Le  Peuple  la  con- 
naifl'*it-il  au  rnomant  oti  il  donnait  iin  fufii-aget  ? 


3p5 

.mens  de  fa  rcflion  ,  que  des  excliifions  ^  des  iié- 
miffions  ,  bientô":  après  on  demanda  des  têtes  j  et 
celles  des  plus  fîiel'es  mandataires  ton.beient  far 
l'échafjud.  Je  fuis  foin  fins  doute  de  rapprocher 
ces  teras  malheureux  de  l'époque  où  nous  fommes  ; 
mais  qu'au  moins  l'expérience  ne  nous  foie  pas 
infnxtuaufe.  Je  demande  que  Job  Aymé  foit  accufé 
fur  les  délits  qui  lui  font  imputés  fuivant  les  formes 
conflitutionnelles. 

Piifi.iret.  Je  dois  relever  une  erreur  importante  ; 
à  entendre  quelques  opinans  ,  il  femb  eriit  que 
le  rapport  qui  vous  a  été  fournis,  et  la  motion  faite 
par  Crsffoux  ,  ont  un  but  diffirent.  Le  refultat  en 
eft  exactement  le  même  ,  il  ne  s'agit  ici  que  de 
l'exécution  de  h  loi  du  5  brumaire. 

Un  homme  pft  accufé  d'un  délit  grave  ,  une  peine 
févere  eft  ii.fligée  à  ce  délit  ;  un  rap»ort  a  été 
fjit ,  et  fon  refultat  i.ft  défavorable  à  l'accufé. 
Pouvez-vous  refufer  à  celui-ci  le  droit  d'être  en- 
tendu ?  Pouvez-vous  u  fufer  d'entendre  ceux  qui 
voudrort  fe  préfenter  à  la  tribane  pour  le  dé- 
fendre. Il  faut  qu'Aymé  fo't  int'-rps'Ué  de  répondre  , 
qu'il  préfente  fes  m^vens  de  ji-  ft  fication  ;  en  fécond 


■.■en  raviii-il  toute  l'ëtinilue  ,  en  connaiîtait  -  ills 
véritable  but?  fauver  !i  République  ,  Repréfen- 
sans  ,  voilà  votre  devoir,  vous  le  remplirez  avec 
courage.  On  dit  que  le  nouveau  tiers  chercha  à 
rs'unit  à  nous;  eh  bien  !  lï  le  nouveau  tiers  eit  de, 
bonBe  foi  ...  . 

Les  plus  violens  murmures  éclatent  ;  «a  mou- 
-vement  prefqu'unanime  interrompt,  -r-  Ds  toutes 
les  parties  de  la  falle  des  députés  fa  lèvent  ,  et 
courent  à  la  tribune  ;  Dumolard  ,  Paftoral  ,  Mi- 
diei'  réclament  la  parole. 

Plujîeurs  voix.  Le   rappel    à   l'ordre    de  Benta- 

bolle 

N  .   .   .  Qu'il  faffe  des  excufes. 
'Plujîeurs  voix.  AT)  !  ail  !  vous  plaifanCEZ.  .  .  . 

(  La  plu-s  vtve  agitation  régie  dans  le  cor-ui!  ; 
des  a'tercations  particulières  s'er^g  gent  dans  plu- 
■fieuxs  parties  de  la  falle.  —  Le  préfiient  fe  couvre.) 

Le  préjident.  On  a  interrompu  i'f>rateur  quand  il 
«lirait  :  fï  le  nouveau  tiers  eft  de  bonne  foi ,  comme 
je  le  crois.... 

Plufîeurs  voix.  Non ,  non  j  il  n'a  pas  dit  cs!a.  Le 
rappel  à  l'ordre. 

N  .   .  -.   C'eft  Amar  à  la  tribune. 

Benta6ol/e.  Citoyens  ,  loin  de  moi  l'idée  de 
vouloir  femer  ici  une  divifion  fanefte.  Je  connd<i 
beaucoup  de  membres  du  nouveau  tiers  que  j'ef- 
time  .   .   . 

Plufeiirs  voix.  T^n:  pis  pour  eux. 

Bentahotc.  Ces  membres  ne  veulent  point  cc^t- 
fentir  à  ce  que  vous  fouffiez  dans  votre  fein  des 
hommes  indignes  de  repref-nrer  le  Peuple  Fra-'çû'. 
Votre  but  e(t  d'écarter  cei-x  qui  ne  peuvent  avoir 
la  confiance  du  Peuple  ;  ceux  auxquels  la  loi  ne 
peim-t  pas  de  fieg;r  ici  :  vous  voulez  l'exécution 
de  cette  loi  ;  les  trois  tiers  doivent  y  concourir. 
Je  demande  que  la  motion  d«  Craffous  foit  re- 
jetée.   ■■ 

Mîdier.  Il  n'y  a  qu'un  féditieux  qui  puiflè  parler 
-ai  .(i. 

Pîujisurs  voix.  Nous  défendions  la  liberté  dans 
'••nos  départemens  j  tandis  qu'ici  vous  la  lailijez 
violer 

lioijfy.  Et  moi ,  je  viens  foutenir  que  la  motion 
de  G  iffous  eft  la  feu'e  qui  puifle  fixer  l'ordre  de 
Ja  dilcttffion.  Il  s'agit  de  favoir  quelles  formes  feroi.t 
employées  à  l'égard  de  Job  Aymé.  Il  s'agit  d'un 
individu  ;  or  ,  le  corps  légiflatif  qui  fait  les  lois 
peut-il  les  appliquer  lui-même.  La  loi  du  j  bru- 
maire eft  uae  loi  pénale  ,  elle  ne  peut  être  appli- 
quée par  vous  que  fuivant  les  formes  cordlitution- 
neiles  }  en  effet ,  cette  loi  n'étant  point  conftita- 
tionnel'e  ,  peut  être  par  vous  amendée,  revifte, 
augmentée.  "Or ,  fi  vous  avez  encore  le  droit  de 
l'appliquer  immédiatement ,  il  tft  fenfible  que  vous 
.î>oiivez  exclure  de  votre  fein  qui  vous  voudrez, 
tamôt  pour  une  caufe  ,  tantôt  pour  une  autre, 
■^ui  feront  prévues  par  votre  loi  du   5  brumtiie; 

•ce;  ne  fut  point  là  l'intention  des  aureurs  de  cette  !  »"  ^^^  '^'^  P^'  encore  fi  Ay 
i  loi  :  ils  n'ont  point  dit  qu'un  membre  pourrait  être     P"  j  ^"^^^  accufé  par  le  corps  légiflatif. 


La  piice  coiViinsncc  psr  te  maii-.ge  de  la  ^v\s 
d'un  fermier  ;  mais  ce  mariage  n'elt  pas  celui  dont 
il  s'agit.  La  famille  donne  un  déjeuner  qui  eft  trou- 
blé par  un  violent  orage.  Chacun  rentre,  et  .'aifle 
la  tabla  déferte.  Un  jeune  matelot  >  que  cette 
même  tempête  a  précipité  a  l-amer,  arrive  mou- 
rant de  faim.  Il  s'empare  cavalièrement  des  débris 
du  déjeûner.  La  féconde  fille  du  fermier  le  fut- 
prend  ;  ils  deviennent  amoursùx  l'un  de  l'autre. 
Le  père  et  la  mère  l'accueillent.  Tout  cela  va  bien  ; 
mais  le  père  du  jeune  homme  ,  le  capitaine  Sa- 
bord ,  n'eft  pas  fi  rccommodant ,  c'eft  un  original 
difficile  à  minier.  Il  fe  refufe  .;u  mariage  déjà  pro- 
pofé. 

Le  fermée'  ,  adroit  com-ne  un  payfan  ,  vient  J 
bout  de  le  faire  changer  d'avib  ,  en  parailLmt  s'op- 
pofer  lui-même  au  mariage ,  nuis  en  préfentatic 
avec  finefle  à  ce  marin  ,  le  t-bleau  du  boi.heiir 
qu'il  peut  goûter  dans  une  vie  tranquille.  Voili 
toute  la  pièce  ;  mais  le  lecteur  de  cette  analyfe 
n'en  connaît  rian  eu  tout  :  i!  faut  qu'il  juge  par 
lui-même  du  talent  fupérieur  av  .c  kqiel  les  carac- 
tères font  développés  et  la  plupart  des  fcenes 
fi  ées ,  furtout  le.',  dernière?.    Cet  art  du  dialogue 


u,  qu'une  difcuflîo.T  fo'en.ifclle  et'digiede  la  !  eft  porté  à  un  très-h.iut  deg-é  ,  co:''.me  dans  prefqii! 
queftion  foit  ouverte  ,  et  alors  on  verra  que  nous  j  toutes  les  pièces  du  cito,.eii  Pigaulc-Lebrun  qui  en 
fommes  beaucoup  plus   d'iccc>rd  lut   le-  principes  j  eft  l'auteur.  ' 

qu'on  ne  le  croit ,  on  verra  que  Iss  nouvesux  comme  j      La  mufîqus  eft  pleine  de  chint ,  de  grà.?es  ,  de 

les    anciens    repiéfentans Mais  j  g'-ût,  et  ajoute  à  la  réputitipu  du  citoyen  Gavaux, 

pourquoi  établirai  -  je  moi-irèm-î  cette  divilïnn  f.;-  qui  a  le  bon  elprit  de  s'en  tenir  à  ce\  moyens 
nefte  ;  nous  fommss  tous  ici  nonvc-aix  repréfen-  j  pour  réuftir.  Lei  fuccès  qu'on  cbt'ent  ainfi  feront 
tans.  (  Oui,  oizi  ,  s'écr'ent  )  l.ifieurs  membrfs.  )  Je  |  probab  emeftt  les  plus  durables, 
ne  c-jnnais  pomt  ici  de  nob  elle  d'oncierr.eié ,  ,  La  pièce  eft  parfaitement  jo^iée.  Nomrrer  parmi 
point  de  roture  républicaine.  Nous  fjTimes  tous  es  ,  les  chanteufes  l^s  citoyemej  Rolando  ,  Rofîne  , 
enfans  de  la  cor.ft  tutiori,  les  athie'fs  de  la  liberté  ,  \  Lefage  ,  c'eft  en  donner. une  idée  favorable  que  la 
les  élus  du  Peuple  ;  nous  ne  pouv»  ns  att.'.qL;er  les  repréfentation  confirme  en  tout  point.  T,.a  citoyenne 
choi.t  qu'il  a  fait  ,  fans  ébr-nler  de  nos  propres  ,  Lefage  joue  la  jeuae  marin  avec  fa  fupénorité  ordJ- 
mains  le-î  fondemens  rie  l'édifi'.o  dans  leijucl  ronj  '  naire. 
fommes  réunis  ;  sh  !  s'il  était  parmi  ncu-,  un  homire  j 
allez  lâ.he  peur  regretter  un  maître  et  la  tyrir.nie  , 


que  le  remords  fo.t  fon  f;ipplice  ,•  qu'il  reffimble 
à  ce  Grec  impie  et  parricide  ,  déchiré  par  les  furies 
vengertlTes  1  qu'il  apprenne  votre  union  ,  l'afftrmif- 
fement  de  la  conftitution  et  de  la  libeité  ,  qu'il  ex- 
pire de  douleur  et  de  rage. 

Le  'ableau  du  fupp'ice  du  coupable  me  ramené 
naturel  ement  à  celui  du  refpect  qui  eft  dû  à  l'accufé- 
Re'pectons  même  C3  titre  d'accufé  ,  environnons- 


Lycée  dez  arts. 

Société  iùre  d' infiicution  et  vérification    d'icnture. 

Cette  fociéré  fera  ,  'e  10  nivôfe  proch^'i  1  ,  au 
Lycée  des  Arts  ,  jartiin  E-îaUté  ,  l'ouverture  de  fes 
cours  d'inftruction  par  une  féance  publique. 


e  rte  ces   formes  lentes  et  protectrices  qui    font  I      ,,  ,  „  , 

inftituées  pour  fa  ..arartie.  Je  demande  q're  toutes        I'  r  =""  plufieurs  lectures   et  concert, 
les  pièces   forent  imprimées  ,  et  que  la  rlifciffion  |      La  dilbibuiion  <'es,eonrç  el  détaillée    dans    lUl 


foit  ajournée  à  deax  jours  après  la  diftr.bution  du 

rjpport. 

Cette  propofition  eft  vivement  appuyée. 

Mûdier.  Jj  demande  en  outre  la  com.municatibn 
des   pieies   à  l'iccufé. 

L'amenderaenr  et  la  propofition  de  Paftoret  font 
adopte-'. 

Vdimrd.  Je  demande  qu'on  ordonne  aaffi  l'im- 
prelfion  de  l'inftruction  de  cette  affaire. 

G 

peut 


Profpectus  qui  vient  d'être  lendu  public. 


Brûlemenî  d'afflgnats. 

Il  a  été  brûlé  ,    le  8   nivôTe,   dans  la  cour    du 

nouveau  local  de  la  vérification  des  aflîgnats  ,  fitué 

fur  le  terrain  des  ci-devant  Capucines ,   la  fomme 

de  I  11  millions  en  alfignats  provenant  des  domaines 

nationaux    et    recettes    extraordinaires  ,     lefqucls 

. ,  .^         „  J  •         rr  joints  aux  î  milliards  797  millions  68.5,000  liv.  déjà 

■cnui.eux.  On  ne  pe.t  ordonner  cette  .mpreffion;     j^^^         ^^^^^^^  ^^  /^^^/[  ^^  3,909,685,000  liv. 

ne   lait  pas  encore  li  Aymé  peut  ,  ou  ne  peut  -    '  "^  -^      '' 


La  propefi'àon  de  Villetard  n'a  pas  de  fuite. 
La  féance  eft  levée. 

N.  B.  Dans  la  féance  du  8,  le  confeil  a 
adopté  une  refolution  fur  la  fixation  du  droit  de 
tin-bre. 


cxpuifé  de  cette  enceintf  ;  ils  lui  ott  enjoint  de 
donner  fa  démiffion,  et  f.ute  par  lui  de  fatisfaire 
à  cette  difpofition  de  la  loi  ,  une  peine  lui  eft 
il  fligée  ;  or  cette  peine  ne  peut  être  ordonnée 
immédiatement  par  vous,  e.le  ne  peutê.re  appliquée 
que  par  un  tribunal,  et  félon  les  formes  conltitu- 
tionnelles. 

Je  conviera  que  la  feule  élection  ne  donne  noint 
le  caractère  de  rept^fei.tmt  du  Peuple ,  qu'ii  /,ut, 
poi:r  acqu..-tir  ce  caract;re,  que  les  pouvoirs  foicnt 
vérifiés  5  mais  on  eft  dépuce  au  corps  lég  (luif  avant 
même  cette  vérification,  et  on  a  droit  à  la  garantie 
•coi  ftituri  jnr.elle. 

Depuis  l'élection  d'Aymé,  diri-t-on,  une  loi 
particulière  a  /été  rendue  ,  et  e'Ie  p.évit  ie  cas  dans  ! 

lequel  il  fe  trouve.  Miis  les  f  its  qu'on  lui  reproche  j  II  y  a  ,  dans  tout  ouvrage  dramatique,  deux 
doivent  être  examinés ,  vérifiés  ;  s'il  eft  coupable  ,  \  moyens  de  fuccès  ;  le  choix  du  fajet ,  ou  ie  mé- 
Sa  loi  lui  doit  être  appliquée  ,  mais  ce  n'eft  point  rite  des  acctffoires.  Le  premier  eft  toujours  le  plus 
au  corps  lég' flatif  qu'il   appartient  de  le  fairs.        j  fur  et  le  plus  folide.  Quand  un  fujet  eft  heureux. 


SPECTACLES. 


THEATRE  DE  LA  RUE  FEYDEAU. 


Paiement  de  la  tréforeru  nationale. 

Le  paiement  des  parties  de  rentes  viagères  pour 
l'année  échue  au  i"  germinal  ,  an  5  ,  fur  plufieurs 
têtes  ou  avec  furvie ,  dépofée  ;  dans  les  quatre 
bureaux  de  la  liquidation  avant  le  1"  vendémiaire, 
an   5  ,  eft  ouvert  juiqu'au  n°   ié,cco. 

Lfc  paiement  des  ft-êmes  parties  du  n"  16,001 
»   17,00a,  a  lieu  depuis  le  zj  frimaire  ,  an  4. 

On  paya  aum  depuis  le  n'  i  lufqu'à  yoa*  <(• 
celles  âépoféss  depuis  le  i"  Teniéimaire  1  aa  ). 

Six   derniers  mois   de  l'an    5. 

Le  paiement  du  fécond  fémeftre  de  l'an  5*  ie* 
parties  des  rentes  viagères  fur  plufieurs  têtes  ou 
avec  furvie  ,   dépofées  dans  les  (quatre  bureaux  da 


C'<rft  à  un  tribunal  qu'Aymé  doit  être  reivoyé,  |  il  réuffit  tout  feul  :  l'auteur  n'a  prefque  rien  à  fiire  (  •»  liquidation  avant  le  i      vendémiaire  ,  an  }   .  eK 
et  j»  demande  ^ju'on  procé.le  i  fon  égird   ccmrne  !  pour  l'aider;   il  fuffit   qu'il  ne  l'arrête  pas.   Mais  i  o">'ert  jufqu'au  n*  iz.ooo. 

envers  toirt  repréfemant   du  Peuple,  préver'u   de  j  <quand  le  Tujst  manque,   c'eft  alors   qu'il   faut  un         Le  paiement  des  mêmes  parties  des  6001  a  900» 
confpration  ;  il  eft  impoffible  dé  fuivre  une  autre  'grand  art  à   l'auteur  pour  réparer  ce  dtf.iut.   On     e*  «uvert  depuis  le   f  frimaire,   an  4. 
.marche.  I  a  vu  des  pièces  ,   mais   en  petit  nombre  ,  fe  fou- 

Si  vous  n'étiez  pjs  déjà  convaincu  de  cette  vérité,  !  tenir  quelques  tems  par  les  décorations,   pir  les  Caijfe  d'ejcompte. 

je  pourri is  vous  faire  I"i.ntir    combien  il  importe  à     t.b'eaux ,  par  la   mufique  ,    par  le   ftyle  ,  ou  tout 

la  liberté  que  la  garantie  conftiturîonnelle  foit  main- i  autre  moyen  étranger  au  fonds;  le  p'us  piiiffant  Les  créanciers  et  actionnaires  de  la  ci  -  devant 
ter  u".  La  liberté  eft  en  péril,,  quand  la  majori  é  !  de  ces  moyens  eft  fans  contredit  l'art  du  dialo-  j  caiffe  d'efcompte  ,  porteurs  de  certificats  timbrés 
ne  veut  point  fouft'tir  de  minor.té.  Victorieufe  ,  \  gve  ,  et  c'eft  celui-là  feul  qui  a  fait  réufïir  une  '  troifieme  értit  ,  et  qui  ont  été  compris  dans  le» 
cette  majaiité  fe  divife  bientôt ,  et  ramené  de  non-  petite  pièce  donnée  dernièrement  à  ce  th-^âtre  ,  |  dix  huit  premiers  états  partiels  ,  dreffés  depuis  la 
veiies  luttes,  de  nouveaux  dangers  pour  la  chofe  !  lous  le  titre  du  Petit  Matelot.  Il  y  a  très-peu  de  '  révifion  ,  peuvent  recevoir  les  arrérages  ,  foit 
publique  J  au  fein  de  la  Convention  nationale,  on  i  fujet  ,  prefque  point  de  péripétie;  en  voici  l'anjlyfe  |  viagers  ,  foit  perpétuels  ,  de  la  fomme  principale 
ne  demandait  auffi  dans  les  défaftreux  commence-     qui  fera  courte.  portée  dans  leiJits  certificats. 


L'abonnement  fe  fait  i  Paris  ,  rue  des  Poitevins ,  va  IS.  Le  prix  eft  de  1000  liv.  pour  trois  mois ,  tant  pour  Paris  que  pour  les  départemens.  On  ne  sabonne  quau  commcn- 
cemeni  de   chaque  mois,,  et  feulement  pour  trois  mois.    Ceux  qui  préféreront  payer  en  numéraire  ,  enverront  18  liv.  pour  trois  mois  ,  ou  60  liv.  pour  I  année  entière. 

U  faut  adrefl'er  les  lettres  et  l'argent,  franc  de  port ,  au  citoyen  Aubry ,  directeui  de  ce  lùUrnal ,  rue  des  Poitevins  ,  n»  18.  Il  faut  comprendre  dans  les  envois  le  port  dei 
pavs  où  l'on  ne  peut  affranchir. 

U  faut  avoir  foin  de  fe  conformer  pour  la  fureté  i^es  envois  d'argent  ou  d'affignaa ,  à  l'arrêté  du  comité  de  falut  public  ,  inféré  dans  le  n"  joi  de  notre  fegiDe  du  pretniel 
thermidor  de  l'an  îl ,  ou  du  moins  charger  les  lettres  qui  renferment  des  aflîgnàcs.  Les  àffigoats  de  cinq  livie»  et  au-de(lus  ,  i  eftigie  royale  ,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie , 
an  ae  recevra  plus  que  ceux  portant  rempreime  de  la  Képublique. 

Il  faut  s'adreft'er ,  pour  tout  ce  qui  concetue  la  rédaction  de  la  feuille  ,  au  Rédacteur ,  riM  des  roitevins ,  n«  13,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heuiei  du  four. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N  •    ICO.     Décadi ,    10  /zivo/l' ,  l'an  4  de  la  Réfablhve  F.\v.açcife\ur.e  et  incivifhle.  (  J.  3  I  décembre  ij^j  vieufc  Jlyle, 


AVIS. 

I.A  ro'ifcriptbn    à  l'idrt?i:.'cdi.on  et    à  la   r^im-  

pr'i;-.r,n  du  Monirdui-,,  snnoncéed.insles  numéros  58  1  pays  lie  Ijnibourg, 


B remet  .    le  16  Ji,ceml>re. 


priifente  aiijoiud  h'ti   \t^  anéantit  ent;éremert.  C-\ 
douimt  aiitli  pour   ii.otif    'Lxiilef  ce   i.'un  parti  Tii 
]  i  cherchiit  à  renverfer  le  gouveriiement  j  aii)ouid"  ui 

Il  re  re'^e  plus  d  ms  cette  ijj'le  «Je  troupes  hano-  j  on  ne  cit;  aucun  fait. 
vri-Mine-:.  1,-uifs   o.uiiiiïis  font  m,'»inrensnt  dcuiS  le  (      Si  l'on  me  don. .ait   à  choifir   entre  deux  wi 


!  t  4.).  dï  (.ette  a'inée  ,  eli  it.air.ter.ant  de   56  tiv. 

e-i  :,i:incrjire  ,    oi!    de   cent    c^pii.iux   pour    un    en 

afii.q:nrs,  pour  ceux  qui  vouHroiic  f<ufciire  à  cette 

i:i;rirdiicci.-)!] .,  et    à  la   réiiiip''e(ïtlpii   dite   journal 

jurqu'aii  50  juin  I790  ,  et  diS  24  /.  en  n:imèru'ire,  o»  ds 

c  r.cci.;''ii.-v»;x  pr>ur  i,  en  aHigiins  poi;r  les  perfonwes 

ciiK  n.e  V.>udtor(ç.  foii'triic  ^(\]i.' À  la    feule  intr.odifc- 

t  ,•'■'  et  à  U  pi^ti-^.iui  A'oiiii'Hir  ijui   t<;m'>jite  .'eu- 
J«,„.,.,j- j.,...^,i'!i!  7  f  viar  1790.  La.  fi'Ufcù;  tinn  lîft  j  da  Si!m^  huflif'''^ 

CUV  .10  il;  -    I;  ..>'.   y.îi  AsatTe  ,  littraiie,  jsi»  ée.s  <  arvvps  eî  bajç.jgt^ 

1  >•'  f-  ■      ,  '.°   iï     L-':  fo'.i(i..r'pt!()i,s  pr.iir  l'éirafiger  j  tveri  01-,  'e.<  fui  a  ■ 

et  i-rs  f:..vs  coiii;uii  oa   réa-iis ,  ne  ltïo;:C  reçues  j  pour  cv'ter  i'cftib. 

qu'en  mimé: aiî-?.  !  à  ("ic?.jJ:ul.uion. 

...  ..^  .  .  )  1  O.T  a  (.'té  ob  ig»  de  licerciêr  ce  ri<(j!ment  entior, 
libraire .  On„".'ne  f  pjrce  que  !a  di^.erticn  l'av^i^ijérUnte  à  rien.  lien 
'■••v..;'yt«f  ,    par   le  ,  gft  ^^  „ê„.g  ^e  ctluf  de  Korfipeff  h ,  huOTir^!,  Il  ne 


contini'.e  M.  Smith  ,  ei  tre  une  invifion  de  U 


Norre  vil'e  sVtait  rcmnlie  j-'àiB^iiis  quelcuïtems,  '  «^cs  Fnfçais  ,.et  l'adt-Dtion  du  bili  ,  je  prcfcrtwii 
dVin'g-és  françiis  et  hollaniïiii'^le  d-jftr'eurs,  de  ;  '■^^  Prtiiiier ,  car  l'mv.-fi^n  fera-.t  b:c:uôt  repouliée, 
Vïç.b.iids  àt  toirti  efptfce.' p  v"'l'-'fi  s'occupe  j  ;»"  l'eu  que /e  bill  fera  un  mal  irréparable. 
c.  ferrtoment,avrc  aciiviié  .V»ir.n.iôélivcvd«ce»!  M.  PUrdinR  .  après  avoir  effayâ  de  réfuter  le 
lio:es.d2;g.-reux.  On  les  reJ»cuhî  avec  beaucoup  péneial  Smith,  coi.fidtre  le  bill  comme  uo  act'4 
oo  fsvérws.  (Je  féodalité  au   roi  ,  comme   un  ferment  que  lui 

Un  «Settrhi^ment  d«  iço  ûlifôixeuru  du  régimwjt  '  coivent  fe$   fujets  pour  le  garar.tit   de  tout  ou- 
'    •■  ''    '.é  der'iiévement  avec  .  tragî.  ,  .      , 

la  ville  pour  y  en-  '      "  "^<:^  er.fiute  le  pcrtrrit  d'un  roi  d'Angleterre  , 
.'.ît-K  bernent  déferte  ''■  "^^  '^  définition  de  fon  autoiité. 
ci;.  3U1I  dit  êire  contraire  '      ^e  n'eit  po-r.t,   dit-il ,  m  defprte  ;  c'cft  le  roi 
,  !  d  lin  peuple  .ibre.  Il  tft  chargé  ae  r;.mplii  des  de 


On  tronve  ch^7.  le  mêms 

tous   les     CuI'-lS  ^    O'     \\\     Kcl':'; 

citoyen  D  pri  ,  nieiTil  le  du  onlei]  J*s  cinq  cents, 
;  vol.  11-4°  A-2  ditcaiir-  ,  et  un  petit  v^.i.  iy-4°  de 
iigii'e'.  ;  t.c  !e  n.éme  o'.'vr.gs  c»  11  vc'.  i.i-S"  avec 
U"i  ;>ftlr  v;!.  ii;-4°  de  fijuv,  s  ;  prix  36  livres 
eT  riimJraire  ,  ou  cent  capitaux  polir  un  en 
an'ijn:t=. 

Le  citoyen  Agîïîe  prévient  \e  pubîi':  que  f.?ns 
t-s-  pe  ■:  .1  ■  j mrs  i' mcîir.i  .  n  vc",r?le;  Av.ANTURïS 
CE  Paleb  Williams  ,  tr.Hii,ii es  de  l'Anglais,  de 
G  l'.-.viii  ,  2  v-.iu;nes  in-8"'.  Ce  iom:.n  philofo- 
pniqus  et  m.Dwl  ,  d'Un  gdiwe  nouveau,  peut  être 
rogîrdc  cor-ïi-np  un  j  rèinier  pas  ,  un  pa'.  de  géa^t, 
d;:ns  une  caai^re  qai  n'ai'ait  pas 
ftaydê. 


L  I  T  ï  Q  U  E 


POLOGNE. 


voirs  ir.lopatibles  de  l'intcrè:  publi.:.  Il  p-.il:  être 
ccnfu»-é  dans  la  perfonne  de  fc;  mi-.ilhes.  ():.  ell 
dégagé  à>t  t'vus  les  f:^rmciis  .'le  fiiélité  qu'on  lui  a 
fiits  ,  SKffi.ôt  qu'il  devient  tyran. 

M.  Shiri.dan  rrcuve  le  bi!!  d'une  natMre  fi  étrar(;a 
qu'atKun  amendement  ne  peut  le  rei-dre  avanta- 
geux. Il  le  cof.lidere  corrina  nn  amas  de  corruption 
qni  n'infpire  que  la  triftefïe  i  l'oeii  et  1  hotieut  au 
cœur. 

Il  rermire  un  cîîfcours  fort  éloquent ,  en  jVppo» 
fsnï  au  bi'l,  qui  ne  peut  quergenr'rer  la  njlera 
et  toutes  les  calâmiiés  q'-i  font  ordiniiremcnt  la 
fuite  des  mefures  violentes. 

MJÀ.  Pours  et  Abbot  foiitier.nent  que  le  bill  eîlde 

On  ?,  remarqué  svec  une  ttè'.-jufte  fvirprife ,  q'-'e  '  toute  néceffitis  ,   vu  les  circunftances  ct'tiques  du 
encore    été     [^  PrulTe,  p^r  un  article  du-triiié  de  Pétersboiirg  ,  '  p.iys  ;  q".e  d'ailleur.s  il  n':;tîaquc  en  aucune  nia.iiere , 
rel'.tiv-ni"nt  au  p3vt-.ge  Aé  la  Pologne,  avait  c^ds  ;  ni  les  principes  de  la  conftitution,  r.î  la  libeité  ds» 
à  la. Rallie  le   port  de  Mê.n-m,2r d.ins  l'Ooft-Frife.  .  fijets.  ' 

Ôi  l'sit  qui  le  grand  Frédéri':  me'.tait  la  plus  haute  j  Le  dernier  reproche  à  M.  Fox  d'avoir  prêvaqué 
importance  à  'a  pofliffion  ^«5  ce  po-.t  C'eft  ,  fans  le  Penp'e  â  la  rélîft.'.nce  ,  et  de  s  être  abfsncé  du 
dci'.te  ,  dîns  ce  même  tfpm  que  l'adroite  Catherine  parlement  le  jour  cù  il  ^tait  queftion  àz  propofet 
a  coi.voité  et  obtenu  Me"vael.  I!  par.'îr  juf.ju'ici  dlffcrens  amendemens  au  bill ,  avant  «l'en  fiire  la 
douteux  que  la  cour  de  Bsrlin  foit  futfi'amment  '  troificme  lecture, 
dé^lonimagée  de  cette  pette  par  l'acquilition  de 
7  honi  et  de  Dantiick. 


refle  p'ns  à  B.émerlehs  qu'uii  régimeni  de  cavalerie 
angu.'fd. 

PRUSSE. 

Berlin  ^  h  5  décembre. 

La  penfian  viagère  de  T  j;00o  ducats  que  reçoit 
de  la  P.uflV;  le  ma.heuretix  Staniflas ,  ne  fera  pro- 
bab'emenr  pas  longtems  à  !a  thitge  de  Catherine; 
ce  rr.i  prifonnisr  elt  niour.;n.:  à  Grodno. 


T^arsovïe  ,  le  a  décembre, 

Ie  prince  de  Giorgie,  Hsraclius,  â»é  de  74ans., 
t'el't  réfugié  dars  'e  Caban  ,/)ù  il  implore  !e  iecours 

sa -}i  11  (lie  fct  la  ter;?,  aé'.e- tott-a  (J^up^envah.e 
par  l'iifnrpatenr  perfan  ,  et  que  fon  h.'iitier  pré- 
fomptif  a  été  fait  prifonnier  dans  la  cipitale  même, 
avec  tonte  fa  f 'mille.  Peut  être  même  ce  dernier 
a-:-i!  déjà  perdu  la  vie. 

On  "(Tare  que  l'impératrice  de  I^u.Tie  ,  tou:hée  du 
nialicur  o'e  te  prince  géorgien,  et  plus,  encore  des 
d.-.ng.;rs  qui  menacent  fes  propres  Eta:s  ,  rafTemble 
J  our  oppofer  à  j'ufurpiteur  une  a)m.<e  coi  lidérab'e, 
dont  le  corar.aidement  fera  donné  au  felii-iaarëchal 
S  waroiv. 

Ce  gênerai  vient  en  conféqucnce  de  quitter 
Vaifuvie. 

ALLEMAGNE. 


Ratisionne  ,  le  ^<  décembre. 


ITALIE. 

Vado  ,    le  jO  frimjiie. 

Il  v-ie^-t  d'arriver  d:ns  '•  p.rrt  une  frégate  an. 
<,!.yr/.  __flji  ;<.«>-»_-.■«  o>-  V,;'  n'.étïjt  plus  au  pou- 
voir .ies  Autrichiens.  Lr  î  t.çîis  en  ont  pris 
poCTeffion  aux  cris  de  v!ve  la  Réfu.jl:nuc  ! 


D'après  les  décifions  ds  la  diète  des  i6  sctobre 
et   6  novembrîî  ,   prifés   fur   les   lettres  adreffées 
|;ar  le  géncraliffiine  de  l'atmée  d'Empire,  touchant 
lépuifement  de  la  caifTe  d'opération  ,    l'on  devait  f  p-^^'^f  ^^'''''^ 
s'i'ttenire  à  une  prompte  propcfuion  du,ch;f  lu- I  îr'-^r  ®*    ®'    ^ 
picne  «e  1  Kmpire  pour  une  conceliion  ultérieure  j 
•;e  mois  roroiins  de  la  part  das  Etîts.  Cftte  propo- j 
fition  a  eu  en  effet  lieu,  et  le  décret  de  commif-  j 
lion  impériale  é.rmié  à  cet  effet ,  à  la  date  du  2S  ' 
novembre,  a  été  lu  aujourd'hui  .î  la  diète.  Sa  ma- 
jefté  impériale  approuve  les  décifions  Jufmention- 
iiées  ;  elle  attend  h  preuve  volontaire  de  patrio- 
^1.^.6  que  la  diète  donnera  pourl'én.iflîon  d'un  con- 
elufum  relat'vement  aux   no'.iveaûï  '■''''},' 'i:^'T~\î' A 
attu.Jci.  EUe  oDierve  a  ce  lu)et,  "  combien  il  ait 
ii.difpen'"5ble  de  ne  point  abandonner  la  caufe  com- 
mune au  milieu  de  la  crife  actuelle  ,^  fi  imjsortarte  et 
fi  décifive  ;  et  dans  un  moment  ou  ,  par  la  conti- 
n-Mté  et  l'éclat  de  fuccès  des  srmé^  ,  les  chnfes 
ont  pris  n,-.e  apparence  tresf^vorïb'e  ,   et  où  le 


M.  Fox.  II  s'agit  de  me  laver  d'une  doub'e  in* 

cuipation.  On  me  reproche  de  m'être  abfcnté  du 

pavleirent  par  pég'igf  r.ce ,  et  d'avo'r  provoqué    la 

réfîft:n  e  a  y.  biils  ;  oui ,  je  me  fins  abfentéj  maisr' 

loin  q'ie  re  iur  car  nig'ige'nce,  c'était  par  devoir  j 

devais  je  en  tffjc  fanciionner  en  quelque  forte,  par 

ma  prélerice  ,   ce  bill  contre  les  princij'es  d'!4Uêi 

j'avais   fi    hîutrme;  t    proiefté?   devais-je  mlitie  ^ 

1  Ji~t>  u  j;covur=oc  tuj-  ks  an'GniMitfns..  coDiribueï 

i  à  niafqucr    d'urje    e.ive.o^'ps  un  morcoau.  empoi- 

..  i  fonné  ,  en  un  m' t  ,  à  dorer  une  pi'ulle  mo.  telle. 

L  artnée  françaile  cerne  Levo  ,  où  font  enfermés  ;  Qu^nt  à.ma  doctrii.e  fur  la  refilhixe  à  l'oppreûicn, 

4000,  Piémontais.  j  £.'g<!  ^,5  jou'ffancc-  pour  moi  de  me  l'entendre  rt.» 

Les  Annichiens   fe   font  tota'cment  féparés  de  '  P'°^'^'-'' '  ''^'^    '*   cvnfolation  .   c'elt  le    prix    de 

l'armée  piémontaife  .  et  fe  funt  retiré;  à  Alexan-  ;  toutes  mes    peines    pour  défendre  la  liberté.  Qu'il 

drie  ;  4,500   homme.*   des  leurs  font  bloqués   par  '■  s"  honomb'e  en  eftec  ce  crime  que  m'ont  euft^Ré 

notre   colotne  du  contre.   La   cobnre   de   droite  j  S'dney,  Locke  et  Chatham  !  Qu'il  efî  brau  d  ê  re 

tient  li.ooQ  hommes  d'infanterie ,  et  fix  efcadrons  ;  '^  complice  ds  pareils  hommes!  Mânes  facrés  que 

de  cavalerie  enfermés  dans  un  village.  j'attefte  !  les  pures  lumières  qui  vous  ont  éd:iiréï 

T„,..  I  .  J    r- -         n  J        T      •       I  ne  s'éteindront   pas   plus  dans  mon  ef;.rt   que  le 

1  ont  le  pays  de  Gènes  eft  couvert  de  prifonniers  f  r       j-  •     j  1    '-  1     -u      ■    ., 

.,i,,...;^v,:.^,..      1   „.  r-  c-    "- I '"""'"=''     feu  divi.-j  dont  vous  bru  a  tes  pour  la  liberté   ne 

autrichiens,  cent  o«  se  fait  q.'e  f.dre.  )    --     ■    ■       j  i  r-  u      n~i'     ■ 

^  I  s  eteinori  dans  mon  cœur!  Certes,  elle  elt  legais 

On  apprend  à  chaqne  inft.-.nt  de  nouveaux  dé- !  et  ccnftltutionnel'e  ,  cette  doctrine  de  réfîftance  à 
tails  (ur  la  n:é'norab:'e  vict..'ire  que  vién  de  rem- !  l'opprelfinn  ,  toutes  les  fois  qu'en  veut  exécuter  des 
port>r  la  brave  armée  de  la  Répi.b'ique.  Les  Au- |  mefuresqui  vont  diiectemenrcontreie  vœ.iDieirpro- 
tu.hens  ont  perdu  dans  lecr  déroute  plus  de  j  nonce  de  la  majorité  du  Peuple  ;  et  quoiçue  les  com- 
ii.coo  hommes.  Tou.î  leurs  m^gafins  ,  et  environ  mettans  et  leurs  dig -.es  mandataires  aient  éthnuéi 
110  pièces  de  canon  font  tombés  ».ure  nos  mains.  -  - 
On    découvre    tous    les    jours  des    nièces  et  des 


oKufisrs  qje  les  vaincus  ont  précijjitis  des  mon- 


Une  pinie  de  l'armée  va  être  cantonnée  entre 
"ice ,    à    caufe    de   la   rigueur    de  la 
faifon. 

ANGLETERRE. 

Débats  du  Parhmen-t.  —  Chambre  des 
Communes. 

Séance  dti  3  décembre. 

dans  les  précédentes,  un  grand  nombre  de  péti- 
tions contre  le  bill;  le  parti  miniftériel  e.n  oppofe 
quelques-unes  qui  lui  font  favorsb'es. 


je  félicite  la  Nation,  je  me  félicite  moi-même , 
et  le  petij  nombre  de  mes  collègues  de  la  première 
réfî.Siance  faite  au  bill  avant!  la  rédaction  définitive, 
réfiftance  qui  paraît  en  laiffer  craindre  aux  reinif- 
tres  une  plus  ferieufe  pour  la  fuite  ;  car  ils  ne 
fe  feraient  fans  doute  pas  domé  tant  de  peina 
pour  réfuter  une  doctrine  qui  n'tft  nullement 
nouvelle  ,  puifqn'elle  a  été  proclamée  et  avotiéa 
chez  nous  dapuis  des  fiée  es.  Cette  réfiftance  a 
encore  eu  ce-bon  effet  qu'elle  a  fervi  à  arrêter,' 
dès  leur  origine,  d'autres  lois  defpotiques  donc 
le  funefte  bill  n'était  que  le  préambule.  On  ua 
fera  donc  point  étonné  que,  d'aprèî  ce  qu'il  eft  en 
lui-même  et  fa  tendance  encore  plus  dangsreufe  ^ 
je  ie  crois  abfolKment  incompatible  avec  A  conf- 
iaèinSt."^'-^  blejîe    à  mort,  c»  t-'-'   fir,i,-i  xar 


bill 


L'ordre  du  jour  était  la  troifîetne  lecture  de  1 


r""l '^oven'"  d'accélérer  une  paix  jufte  et  conve- |      Le  général  Smith  s'oppofd    à    cette    troiGeme 
nab'e    fi  ardemtr.ent  d.fifée  de  fa  majefté  impériale    I?«ute-  Je 
tt  de  f'Empii'â ,  c'eft  de  féconder ,  par  l'affiftance  la 
plus  puiffante  ,  les  opérations  de  guerre  qui  fe  con- 
tinuent. >• 

Vu  4.  Le  protocole  pour  les  délibérations  fur'Ies 
contribiitictns  de  nouveaux  mois  romans  à  accot- 
tJ.-r  fera  ouvert  ap'ès  les  fêtes,  c'ed-à-dire.,  le 
i]  du  mois  rie  janvier  proch.'.irr.  L'on  dit  qu'il 
fera  propofé  de  porter  tes  mois  à  cent.  (Bulletin 
lie  lu  àieie,  ^ 

«1 


M._  Grey  appuie  l'opinion  ^e  fon  honorable  ami 
fur    la  réfiftance  à   l'cppreffioa  ;  il  la  trouve  touC 
à   f.nt  conftitutionnelle,  et   cite  en  h  faveur  i^i 
palfages  de  Biatkftcne  ,  des  extraits  du  procès  de 
^   - -J.    .,  .     .  „.    ,.  S.icheverel! ,   et  d'un  difcours  du  lord  Chitham  fur 

me   propofe  ,  dit-il  ,  maigre  1  indigna-  !  l'afF.ire  de  Wi  kes  ,  le  fameux  auteur  des  lettres  de 
tion  que  ce  bdl  excite  en  moi ,  de  le  difcnter  avec  \Junius.  Il  finit  par  ftire  contre  le  bill  les  mêmes  pto- 
calme.    Je   veux  aufli  rappa.er  ce  que  difaie  t  les  |  teflations  que  M.  Fox  a  déjà  faites 
nkiniftres   lorfqu  ils    propof«e?)t   la    fufpenfion  de  I      ,      '      •         .  .„ ,  '' 

Xha'jtas  corpus  ,  et  co~iPp:ir5r   les   deux    époques.  '  pro)et.  miniaériel  eft    foutsnu  par  M.  Ordtf 

Les  minières  difaient  a'ors  que  iimmhknci,ii  péril  \  *'  T'^'q""  autres  membres  de  fyn  parti  ;  e'  fin  , 
fxiicaa  cetu  f4penfioii.  On  a-ii)otiç..it  tfF-ctiVement  ?"  j  '""^  débats,,  et  l'on  va  r.ux  voix  fur  la 
l'exiftence  d'une  con  piviriiln  ;  mais  anj.#i;ra'hui,  M'^ "'»<«=  "  queftion.  Le  bill  obtient  166  fuffrjgis 
en  n'en  voit  pasmê  no  l'at'-iS-enco;  0^  dif  itencore  '  '^"'.'"'^  f  -  et  pafife  ainfi  .à  une  majorité  ds  zi^ 
que  la  fuÇpc'ifion  di  l' ..ctc  <i'haii:as  corpus  ne  touchait  [  ^°"'- 
paiiit  aux.  droits  du.  iiy.^U.  Wùs  k  bi.l  qu'on  vous  (      On  leva  la  féance. 


CORPS   LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES    ANCIENS. 

Prdfi.ience  de  T^enùcr. 

i  i  A  V  C  i       BU       4      NIVOSE. 

On  reprend  h.  dircuffion  fur  l'emb^uch-ge. 

Deux  cpinsns  font  encore  entsndus  p^ur  et 
cofure  j  et  l'on  va  enfuiie  aux  voix.  Après  deux 
épreuves  qui  para'iTÊnt  douteufes,  le  préfident  dé- 
clare que  la  rifolution  eft  approuvée. 

Laciiée.  Il  y  a  ur,e  auive  ré'b  l'.tion  qui  f^it  fuite 
à  celle  que  le  confeii  vient  d'approuver  :  ell;  porte 
«jue  tout  défertsi'.r  fera,  jugé  dans  le  délai  (!e  trois 
joiTrs.  Je  dcmuiiie,  qu'a, le  foit  également  ap- 
prouvée. 

On  donne  lecture  de  ce;t3  réfolution;  le  con- 
feii teiorinaît  la  vzlidicé  des  motifs  d'urgence  j  et 
approiive  li  réfolution. 

On  fait  lecture  de  trois  nouvelles  réfolutions  j 
elles  font  relatives  à  l'augmentation  du  prix  des 
ports  de  lettre-: ,  des  places  des  meflageries  et  des 
poftes  aux  chevaux.  Toutes  trois  font  précédées  de 
Jï  d;clar.';tion  d'>.:rgcnre. 

Le  confùil  reconnaît  l'r.igence. 

Laciiée.  Si  le  Peuple  Franc  lis  ,  réuni  dans  une 
feule  et  irênns  enceinte,  délibérait  aujourd'hui  fur 
les  opérations  que  vous  svez  fntes  dans  votre 
fé?nce  d'hi;r  ,  '  il  vous  remsrcieraic,  fans  douM, 
d'avoir  adopté  djs  réfol'jtions  auxq'.'.elieî  il  cûc  lui- 
même  attaché  la  fcssu  de  fon  approbation.  Oui , 


55)3 

Les  dépefifes  ordinaires  avaient  été  Cilculées 
par  les  affembic'es  qui  nous  ont  précédés, et  on  avait 
trouvé  que  pour  les  couvrir  il  fallait  que  les 
pofles  et  les  iitflsgeries  fiflent  rentrer  dans  le 
uéfor  public  une  fomms  de  ii  millions  ioo,ooo  1. 
valeur  métallique. 

Les  dépenfes  ordinaires  n'ayant  point  encore 
baifté ,  nous  déviions  donc  élever  les  re.cettfls 
ordinaires  de  cts  deux  parties  à  la  hauteur  à  laquelle 
elles  avaient  été  pricédemment   portées. 

Dans  d.s  tems  plus  heureux  ,  peut-être  ferait-ce 
l'iiirtant  d'examiner  fi!'in-,pêc  fTies  ports  de  lettres 
les  journaux  et  les  meiugcries  ,  doit  trouver  place 
dans  un  gouV2rneniint  rérublicïin  ;  peut-être  ne 
j  ferait-il  pas  impoîilble  démontrer  que  ce  genre 
d'impôt  ne  doit  produire  aucun  bénéfice  au  lifc  , 
parce  que  la  circub.tiou  de:  penfses  ,  des  hommes 
et  des  productions  de  ia  terre  ^  doit  ê.re  favo- 
rilée  par  tou;  les  moyens  p  ciliTyle. 

Miis  prelLs  par  le  tems^  et  fi!r;out  par  les  cir- 
conftances  ,  nous  \foit!m2à  f.^rces  ,  à  mon  avis  , 
de-  fuivre  les  anciens  erremei.s  ;  et  voià  pourquoi 
je  les  ai  pris  pour  bafe  de  mes  calculs. 

Le  pauvons-.-iOLis?  -je  Ise  le  ciois  pas  :  mais  parce 
que  nous  ne  pouvons  a;teindre  le  bu: ,  dtvoos- 
nouj  nous  en  tenir  aulll  éloignés  que  l'a  fjt  le 
confeii  des  cinq  cent»'?  je  le  crois  encore  moins. 

Je  toinmeîics  par  la  pode  aux  lettres  ,  et  je  dis  : 
Cette  raitie  produifr.it  ii  misions,  valeur  métvili- 
que.  O  !e  produira-t-clie  raijcurii'hui  ?  E  ie  n'en 
p-odujrapas  deux.  E(i  efFst  ,  pour  qu'elle  pro- 
duisît i  mil'ioiis  en  nuiviériire  ,  il  fiudvair  qu'elle 
en  produi.'ît  deux  cents  en  sili^naîs.  Or  j  la  taxe 
des  lettres  n'ayarit  été  augmentée  que  d'une  valeur 
df^Cviple,  les  li  millions  &s  numeiaire  ne  feront 
repréfeiité?  qug  par  xio  n-.iliions  d'aifig-.ars,  qui, 
fur  le  pied  du  centième,  ne  d:  nnîrojii  q'.ie'd)uze 
cenrs  mile  1  V.  Ai  fi  j  i!    fe    trouvera,  mê.ïie  dan 


Citoyens,    en  _  fournifl'ant  au    directoire   exécutif  '  l'hypothsle  ttèi-favu.-sb  e  des  jffignats  au  centième 

1  toiit  cejdont  il   a  cru  avoir  befoin   pour  poulïer      '  '  '    '  •.      . 

avec  une  gr;.nde  v'g  leur  la  guerre  que  nous  font 
les  puiffances  coslifées  ,  vous  avex  acquis  ries  droits 
à  la  reconnailîmce  de  vos  comm:ttins  ;  car  vous 
avez  exprimé  avec  veriré  le  vœu  de  tous  les  Fran- 
çais. Ils  vou'aiert  que  vous  annonçr.lluz  à  l'Europe 
que  leur  intention  forme  le  ctt  de  tout  (acrifiîr 
polir  le  m:>intien  de  notre  liberté  et  de  nos  lois 
républicaines  ;  vous  l'avez  f;\it  au  moyen  de  l'appel 
de  fonds  adreîlé  aux  citoyens  aifés.  Ils  voulaient 
que  vous  Miiz  voir  à  l'Eur-ope  ,  en  foulevarit  avec 


de  leur  v.-leut  nominale,  un  vide  de  dix  millions 
hui';  cents  mil'e  livres  ;  et  vcriti-blca^eat  ce  vi.''e  eft 
effrayant.  De  ce  C3L;ul,  il  tefulte  pour  moi  une 
vérité  inccnteP.  .b'e  ;  ç  eft  que  les  lettres  ne  font 
pas  tr,xée5  au  prix  oii  el'es  .devraient  I  être.       / 

O'.ii  j  citoyens,  ii  j'avais  fiigé  dans  le  confeii 
des  cinq  cents  ,  je  n'aupis  pas  Iv-lancs  à  demander 
que  l'on  rtfm.îctn  \igieur  ie  tarif  de  7739  ,  en  per- 
mettant toutefois  de  s'acqu-tter  avec  des  afàgnats 
au  ceiuitme  ,  et  en  ajoutant  que  ,  jufqu'au  mo- 
ment rrès-procha'n   où  les  armées  auront   obtenu 


facilité  cette  ra:fis  énorme  d'alfignats  fous  laqusile  j  une  paie  plus  réille.  les  paquets  qui  en  partnaient, 
on  nous  croyait  acciblcs  ,  que  nous  avons  tou;e  j  ou  y  feraiint  îdreiîés,  jouiraient  duce  entière  fran- 
r^nergie  qu'ims  révolution   rcp'jbliciir.e    donne  à  j  chi'e. 

une  granrfe  Nation,  et  d'un  mot  vous  vous  êtes!  Perm>uez-ir,oi,  Citoyens,  de  vous  développer 
fléliv.és  du  fupeiflii  de  votre  numéraire  fictif.  Ils  en  psu  de  mots  les  motifs  et  les  avar.tsges  de  cette 
roulaient  que  vous  mint-alfifz  à  l'Europe  eu  il  opinion,  e^t  de  rrévciii  au-'la'.'!»»  <-b;iîctions  c»'"" 
nous   refle    des  mciyens   ibon.J^nc  p^^i-  j,it.c.=-,,ro     aui .iit  pu  me  J-aîi  s.        *'. 


campagne»  ;  et  voi^s  y  ë!e$  parvenv.s  ,  e»  précifant 
ce  qui  c'a  r-éi-tfl.iire  pour  celle  qa!  va  s'ouviir.  Ces 
avantages,  quelques  grands  qu'ils  foient,  ne  feront 


D'abord ,  il  eft  évident  que  fi  l'on  écrivait  au- 
jourd'hui autant  qu'en  1789,  le  fi  fc  recevrait  ou 
iz  miilioni  en  numéraire,  ou  une  valeur  en  affignats 


pas  les  feuls  fruits  des  réfolutionsrqv.e  vous  avez  J  très-ripprochie  ds  cetse  fomme. 
adoptées  hier.  En   aifurant  le  fervice  de  l'année  , 
vous  avez  fait  un  grand  pas  vers  l'objet  des  vœux 
de  tous  les  Inmmos  fenfib'es  ,  la  paix. 

Les  '  miniRres  qui  dirigent  la  coalition  avaler  t 
perfuadé  à  leurs  maîtres  et  à  leurs  complices,  que 
BOUS  étions  dans  l'impoflîbiiité  de  faire  la  cam- 
pagne prochaine ,  et  c'eft  dans  cette  confi'ance 
qu'ils  avaient  ré-hruffé  ,  ranimé  leurs  ambitieufes 
efpéranccs  ,  et  vous   les   avez  détruites. 

Ici  je  doi?  vous  coran-Junicuer  une  penfée  qui 
eft   pour  moi  une  véiite  dé:nontré  . 

Les  paroles  de  piix  qu'on  a  fiit  proférer  à  l'm: 
de  nos  plus  crueis  ennemis  n'étaient  qu'on  jeu  : 
on  vou'ait  uniquement ,  par  le  fiUX  femblans  de 
pjclficstion  affaiblir  notre  activité  ,  éteindre  notre 
é-iergie  ,  et  n^flus  plonger  ,  juiqu'su  retour  du  prin- 
tems,  dans  un  lommeil  perfide  :  vous  avez  to<!s 
reconnu  le  piège ,  uous  l'avez  évité  ,  et  j'aime  à 
^  croire  que  par  ià  vous  forcerez  vos  ennewis  à 
mettre  dans  leurs  démarches  pjcifi-qurrs  la  bo.ine 
foi  q'Je  vous  y  auriez  adoptée  vous  mêmes.  D;.ns 
tous  les  cas,  aujourd'hui  que  les  fonds  font  fiits, 
le  négociant  honnête  qui  n'aurait  ofé ,  dans  une 
autre  hypoihefe  ,  venir  vous  faire  des  offres  de 
fervice ,  parce  qu'il  aurait  cviint  de  compromsltre 
le  fruit  de  fes  long-,  travaux  et  le  bien-être  de 
fes  en  fans ,  aujcu'.d'hui  le  négociant  ho'mête  fa 
préfei-.tera  av^c  confiance ,  et  remplacera  cette 
horde  d'homnirs  rvides  cpi  fa  f.mt  payer  leurs 
cr,iin>.es  ^f.'  ■■'  vccs;  r;;jci;v.:'lvi  le  epiiw'-s» 
rn'-nt,  ne  vrt:'/.  1 -i  .  "..  1  ■-■  r"  i-"-  ,  '"=  renara 
plus  la  i-;::i:icn  vu,;i,r,'  r:  :■  Tiuf  ^i^e  des  rirconï^ 
tances,  cvr  il  pourra  ih'>;il:  l-;'  :-;T'"'is  ft  dicis.;  I: 
loi  ai!  i-U  tiv.To;  r  tt  au  nvM'--  1'  et'T^_;-r  d^p.c  il  '.-f./c 
obligé  de  Ir.  recevoir;  a'-.joiu'd'h.  U'airi;;.r.;irr»-;ner,c*ra 
de  lavaeur,  r?.r  le  Frarçiis  e:  l'étranger  auront 
repris  dà  la  confii,n'e. 

Je  vais  vous  propofsr  mes' doutes'  fur  les  trois 
réfolutions  relatives  aux  pnfies  et  m;fligeties. 

On  trouvera  peut-être  étonnant  que  ^rçi'.s  en- 
trions dans  le  détail  des  recettes  ,  »vj^t  d'nvjir 
,  fixé  ce  qsi  ell  relatif  aux  dépcnîes  ;  car  les  Etats 
'^'doivent,  furtout  en. tems  de  guerre,  cor.naître 
d'abord  le  n.oritint  des  dépenfes  ,  '?flî  d '.-lîver 
les  recettes  i  la  hauteur  reconnue 'indi;"p?iifjble  : 
mriis  comme  il  ne  s'sgit  ici  que  de  f-:)nds  ordinaires 
nous  pouvons  jecroii,  fauj  incorivénier-c  majeur  , 
fuivre  un  ordre  iuverlé. 


Il  elt  évident,  en  fécond  lieu,  qu'en  donnant 
la  frar.chife  aux  paqre;s  ces  armées,  je  donne- à 
mes  frères  d'armes  la  poflîbilité  de  fe  procurer , 
fans  atténuer  leur  modique  paie,  la  jufts,  la  douce, 
là  néceffaire  compenlaiion  des  peines,  des  dan- 
gers, des  privations  auxquels  leur  amour  pour  la 
Patrie  les  foumst  conûamment. 

Il  eft  évident  encore  que  par  cette  jufte  indem- 
nité je  ne  lefe  que  bien  faiblement  le  tréfor  public  , 
et  furtoutqite  ]î  n'affaibli,  prefqae  point  les  rentiers 
du  tréfor  public. 

Il  eft  évident  q''.'en  ne  dhnt  p:yer  en  affignits 
que'  cent  pour  un,  je  ne  déprécie  pas  notre  mon- 
naie au  delà  du  vrai  et  de  nos  efpérances. 

Il  eft  évident  que  je  fais  difparjîtie  de  notre 
légillation  monétaire  et  financière  nne  des  costra- 
dictions  des  plus  bifsrres ,  celle  de  recevoir  l'af- 
fignat  ici  pour  un  dixième  ,  là  pour  un  foixante- 
quinzième  ,  là  pour  un  centième. 

Mais,  dira-ton,  le  pauvre  ne  pourra  recevoir 
aucune  lettre.  Soyans 'vrsis  j  Citoyens,  en  reç-^it- 
il  bêaucoUj)  ?  Ses  rapports  épiftolaires  font  cruel- 
lement abrégés  par  le  teais  qu'exige  le  travail  ;  et  , 
ce  qui  eft  encore  plus  cruel,  par  l'efpece  d'infen- 
fibllitéque  donne  un  malheur  dont  le  terme  eft 
indc-finimerit  ajourné.  Quels  font  ceux  qui  reçoi- 
vent ds-î  lettres }  ce  font  les  négacians  et  tous  les 
gens  d'affairei  :  or,  i|  n'y  a  pas  rr-rid  n,a'  à  faire 
tombpr   un.im..^^,né&^— ^'p,;;,|^_    ■ .   .,.i 

On  dira  fans  douce  q-,;e  le  négociant  et  tous 
ceux  qui  g-ren:  les  sfjrc-s  d-ss  a'Jtres ,  feront  tom- 
h_.-  I.'s  frais  de  leur  cnvrci'pondance  fur  la  dafie 
i/r.i  bs  cniploiova  et  (Vr  lo  conrcmmateur  ,  j'en 
c<awer<5,  mais  c'cft  là  l'effet  Réce(îai"e  de  tous  les 
im-^èis;   et  cependant  il  faut  des  inij  ô;s. 

On  dira  pr-ut  ê.re  encore  qu'en  pur:ant  le  t?.rif 
au  point  où  je  l'ai  demandé,  on  s'txpofera  à  voir 
diminuer  la  fomme  def  rentrées.  Non  ,  cela  n'arri- 
ve.a  paî  ;  ou  h  cela  arrive ,  cela  -ne  fera  que  mo- 
meritané.  •     , 

J'obfervarai  encore  que  les  cinq 


les  dix  , 


J  vwicivuiai    tM>.''iG  ï^iic  ic^   cirjq  ,     les  QIX       leà 
quinze  fous  qu'il  faudra  payer  pour  chiq-\e  lettre  , 
produiront   1  incalculible   avantage  de  faire    repa- 
raître la  monnaie   de  cuivre   et  îa  petite   monnaie 
,  .d'argent    qui   femblert   plu.-  rares   que    les   pièces 
,  f »»,'or  et  lîs   grofles  piices  d'a-gent,et    qi'il   pft  fi 
Imftant  ds    remettre  en    circula' 


p;rce  qus 


c'eft  de  leur  retour  que  dépend,  \>\a%  qu'on  re 
penfe,  la  baiiTs  des  denrées  de  première  né- 
celfité. 

De  toutes  ces  coniîdérati.ons ,  il  réfulte  que 
j'aurais  voté  avec  autant  d'emprefTament  que 'de 
plaifir,  pour  une  réfolution  qi'i  z\i\:s\i  rétabli  le  t.\iiF 
de  1789,  qiM  auuit  prefcrit  la  paiemeî.t  à  ce-.^z' 
pour  un  en  affignats  ;  oui  aurait  affr.m'-hi  les  paqusts 
des  aimées  ;  mais  que  je  refafe  naon  aflentimant  à  ia 
réfplucion. 

Johannct.  La  réfolution  prop.-ifée  n'efl  qu'une 
meliira  provifoire  ,  et  le  confeii  des  cin-^  c^ri  s 
s'occupe  avec  activité  d'un  p!a:i  g.4néal  ds  n- 
ninces  ;  mais  on  doit  voir  avec  plailir  qu'en 
attendant  qu'il  foit  foumis  r.u  confeii  dts  anciens. 
le  directoire  exécutif  s'attr,cHe  à  déc  uviir 
des  moyens  de  rétablir  l'équilibre  dans  la  fonu;'e 
publique,  et  qu'il  popol'5  ch.ique  jour  de  no/ii- 
velles  augmentations  de  recette  ou  quelques 
dépenfes  à  ruc'-.'rimir.  M,is  je  crois  quî  la  fixitian 
q  le  contiennent  ces  léfulutioriS  n'eft  pa-.  bjn",e. 
Le  légifiiteur  lui-n.éme  n^  peut  pas  fix^r  le  coui's 
du  figne  ;  cela  dépend  entièrement  de  lIopinio.T 
pub'ique. 

Cette  fix?.tion ,  il  eft  vrai  ,  a  eu  'i:»  poiif 
l'emprunt  f  jr'cé  ,  et  c'cd  là  que  je  la  trouve  fagç 
et  la'utaire  ,  parce  qu'elle  a  pour  but  de  fxiliter 
le  poiement  et  le  recouvrement  ds  cet  emprunt; 
miis  dans  tonte  autre  ci'conft.nce  ,  il  fera  tou  oirs 
dangereux  et  injafte  d'établir  par  le  fait  de  a  lég'f- 
latiofi  la  dépréciation  de  l'afùgnat.  Co  nms  le;  ré- 
fol',.tions  ont  bîfoin  d'être  examinées  fous  ce  noint 
de_  vue  ,  je  dem'.i'.le  que  le  conf:il  eu  coi.fii  le 
foin   à  une  comn-j.fion  qu'il  créera. 

Cette  propolïiicn  eft' adoptée. 

Le  confeii  nomme  une  commiflîor.  î.:cin-e  ,  J-i- 
hsnnot ,  Leb  un  ,  Lecoulteux  et  Lebretoii  i^.ic 
choifis  pour  la  cwmpofer.   • 

Legcnét.  Je  dtminde  la  parole  pour  une  mot!cn- 
d'ordre. 

le  fiéjîdent.  La  parole  eft  à  Legeidre. 

Leg,-nàre.  J'ai  remarqué  «^ue  h  réfo'uti.in  q  i  fî-ce 
le  prix  la  places  d.inj  ie»  mefT.geries  ,  piiii^  -.1  ;S 
vny:;geu's  qui  fe  placent  fur  l'impsrri'e  Ac%  voi- 
tuics.  Je  penfe  que  la  loi  ne  doit  pas  co;if.icrer 
ce  qu'une  bonne  police  devrait  déf..n.'lre.  lîir-Ti  l'c  îl 
p'us  dangereux  que  ces  fi>rt3s  de  pa.is  ^  er  il  eft 
tovjours  à  craindre  que  le»  fecoud'-s  q  tj  reçoit 
la  voiture  ne  fiffent  tomber  ceux  qui  fc  '.r>  iveit 
àtii\is ,  et  qu'ils  ne  foient  éciafés  fins  'e:-  r'i'es. 
J  invite  les  membres  de  la  commiffioii  à  s'oc^uptr 
A^   ..„.  „k;„.'  '^ 

Cette  obfervitlon  eft  renvoyée  à  la  com- 
milfion. 

Le  confeii  approuve  une  réfoluti.cn  du  confeii 
des  cinq  cents  ,  qui  rapporte  la  loi  qui  fi  cai:  su 
fextuple  le  prix  des  douiaes  ,  ordonne  q-ie  les  ■ 
droits  des  douanes  feront  perçus  ,  rrïoitis  en  nu- 
méraire ,  et  moitié  en  afllgnats,  fur  le  pied  du 
tarif  de  1791  ,  avec  les  chingemens  et  m.->dlfi  - 
tions  fjits  par  les  lois  des  izpluviôfa  et  jo  ther- 
midor. 

Ponalis.  Citoyens  ,'  votre  com,Tii(Ï!-5n  ^  examiné 
latéfolution  relative  aux  affaires  qui ,  d'après  i'arric  e 
il  J  de  la  conftitucion  ,  aoivent  îi'e  jonccs  aux  jj.^ts 
de  paix  et  à  Ictits  affcjfcurs  ,  pour  être  conciliées. 

Trois  thofes  cnt  ficé  notre  attention  dans  la  réfo- 
lution préferjtés  :  Ion  objet  général,  fa  rédaction  , 
et  fes  difpoficions  de  détails. 

L'objet  général  de  la  réfolution  eS  defnettre  Ia_ 
julHce  de  paix  à  la  place  des  bureaux  de  conciliiiion 
qui  exiftiisnt  près   les   t;ibjn».i;x  de  diftrict.  Rien 
r.'eft  plus  fage  j    c'eft  là   ur.e  exécution  de  l'acte 
corftitutionnel. 

Quelques  obfervateurs  ont  prétendu  que  le.5 
formes  conci^iatoires  ne  font  qu'une  furrharge 
inutile.  Pourquoi  far.t-il  que  nous  ayions  à  défendre 
une  d:nos  plus  belles  inftitutions  ,  une  inivirution 
qui  honore  à  la  fois  notre  Nation  et  notre 
fiécie  ! 

On  eft  frappé  des  procès  qui  éclate.nt  On  ne  l'eft 
pas  é»?9.1ement  dé  ceux  qui  f<jnt  dans  le  filence  fige- 
ment  étouffés.  Le  bien  tranqui''e  ef^  miini  aperçu 
oye  le  ma'  bruvart.  Ou'en  sr:ivc-t-il  ?  Nous  rece- 
ydSs  Ui-s  u;emi,.,  o.Y.,„=  „._._,„,  d-;ns.n-;r„de 
que  ceux  oe  la  nature  ;  nous  maudiflons  les  orages 
pr.lTigers  qui  p.ir  intervalle  ravagent  nos  champs  ,  et 
ce  n'e.!  qîi-avec  la  plus  froide  inïenfibiiiré  que  nous 
jouiffonsj--iurnell:mentde  cet  ordre comlint  et  admi- 
rab'e  oui  les  fsrtiiife. 

Ah  !  que  ceux-là  connailTent  mil  le  cœur  hu- 
main, qui  ôferit  nier  l'heureufe  inflaeRce  ds  ncs 
rég  smens.  ,.' 

Les  deux  principales  fources  des  procès,  comme 
'de  tous  les  autres  troub'es  qui  défolent  ia  /ocléré, 
fort  l'igTorance  et  Ijs  ralfions.  Le  régime  conci- 
liatoire  cffe  aux  parties  les  moyens  de  s'inftruire 
et,  ce  qui  viur  nrieux,  il  leur  menîg:  une  hineur 
ra'ina''f  p'our  fe  calmer.  Combien  de  conteftaiions 
luinevfiS  ,  qui  euirenc  dévoré  des  fiinilles  entie'es 
n'ont  jini.-i-.  vu  le  j>inr,  parce  qu'on  les  a  empêch'p; 
de  nsître  drns  la  chaleur  et  la  vivacité  d'un  piemi.r 
mouvement  ! 


.  L'intervillc  q'ii  s'écou'e  ri;rî  la  c'utîon  (î^vsnt 
un  bureaa  de  paix  ,  et  li  ci;a:-on  en  jufticc  ,  ell 
fouvant  utile.  Pendint  cet  i,iterval!e,  les  CKr.feiiî 
*ie  l'ïmitié,  les  r'^fl-:.no::s  d'un  tiers  impartial, 
les  prières  cov'.chint-ss  d'une  fimille,  les  prcpcfi- 
tionsetles  oW-.-n  d'un  adverTii^e ^  piuvent  iiiipofer 
lilence  à  la  padVin  d'un  p'ukVjur  t'ougiic-x  ,  «u  l'é- 
clairer fur  ("es  vir:tr,blcs  in:éiÔLS  ;  Is  ,  tciiis  feul 
amortit  les  haines  et  émoaUl'  Its  pi'éiênti;)ns. 

Uj  pl;is_,  lentrcmile  des  conciliateurs  ptépofâs 
par  les  lois  n'eft  pas  toujoms  fans  (uciès.  Six 
mille  procè»  envir.'.n  étai<;nt  amiK.-l'emint  termi- 
nes par  kur  méiii.'.iion  t'ani  I3  fil»  commune  ds 
Paris.  Lafagiîfl'e,  1  i  il'incti.vii  tt  la  vertu, n'orit  pas 
fiiiore  perdu  tout  euij^iie  j>.iri",i  les  iTfmnes,  Il  im- 
parte donc  a-13  la  paix  ait  Ton  culte  et  (es  mir.if- 
irc-s  comme  il'  julUce. 

Si  les  bureaux  de  conciliation  é^.tiblis  p-è^  les 
tiibunayx  de  difttict ,  n'ont  pas  produit  t.')Ui  It:  bien 
<]ï;e  l'en  devait  en  attendre  ,  c'eft  qu'ils  ét.iieiit  trop 
Atoi^nés  des  jaK'ciables  et  qu'ils  leur  étaient  prefquÊ 
écrarg.  r.'. 

Les  juîjss  de  r.^'ix  exiftent  dans  chique  canton  , 
ils  font  p'js  près  de  chique  individu.  I.a  con- 
ciri.ition  eft  leur  attribution  naturelle;  elle  tiinr 
à  lefLnce  même  de  leur  ir.ltit'.itiou  ;  l'office  d'un 
juge  de  paix  dans  fa  ccittée  imite  pp.rf.iitcment 
i'oflîce   et  h  foiiicitude  d'un  père  dans  fa  famille. 

Nou.«.  ajoiiterons  q'ie  les  lois  font  touioius  un 
grand  bien  quand  elles  cherchent  à  t^ipprcichor  ceux 
que  les  p.iriion5  et  ley  i.néiêis  divilenr.  SI  les  ci- 
toyens doivenL  aimer  leur  Patrie  ,  il  fautbeaucoup 
de  ces  i'.ftitutions  bier,faifantes  qui  prouvent  que  la 
Patrie  aime  les  citoyens. 

On  doit  don::  fe  promettre  les  pU'.s  f;rands  avan- 
tages/e  l'é'.abliiîemant  de  la  ju'.nce  de  paix  et  de 
conciliation. 

Mais  plus  cet  etablifiement  eft  utile  ,  plus  il  eft 
important  pour  les  pArticn'iers  et  poLr  la  fociété 
ginéra:e  ;  plus  les  loii  ,  fa'-ss  pour  le  diriger  j 
cloive^'.t  être  dignes  de  lei'r  objet. 

Toute  loi  doit  être  rédigée  avec  clarté^  exacti- 
tude et  préciuo:'  ;  la  bonne  lévjlattion  aniior.ce 
l'attention  du  léyfl.ucur  ei  iu-i  garantit  !?.  confiance 
du  Peup'e. 

La  tffoUnion  qui  vous  a  ^té  adrcff^e  ,  préfente 
ce-  ir.corrections  eiuniielles  et  de-;  e;:iiivoq  i;s. 

On  iit  dans  les  cor.fid'crans  a-û\  la  ru;t!vci,t,  que 
la  confticution  ne  place  plus  les  burear;:  f;ériei,-:JX 
de  conciliadon  dans  l'o'gînilation  de  l'ordre  juii- 
ciaire.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  bureav.x  généraux  de 
conciliation.  Il  y  r.vait  feulement  des  bareaux  de 
conciliation  établis  près  les  tribunaux  de  dîfiricts. 
On  appelle  iureaax  généraux  ,  ceux  auxquels  reffot- 
tiffent  des  bureaux  particuliers  ;  une  telle  hiérar- 

divers  bureaux  de  conciliation  et  de  paix.  Le  Icgif- 
lateur  ne  doit  point  altérer  les  faits  qui  appar- 
tiennent à  la  légiflation.  En  changeant  les  nams 
confaciés ,  on  s'txpofe  au  rifque  de  dénaturer  les 
choies.  Bientôt,  il  eit  impoffibie  de  s'entendre  et 
d'être  entendus. 

En  fécond  lien  ,  on  trouve  dans  les  diff^rens  ar- 
tii;îes  de  la  réfolution,  que  le  bureau  de  ccndliation 
fera  formé  par  la  juftkt  de  paix  i  on  a  entendu  dire 
que  la  juftice  de  paix  ferait  elle-même  le  bureau  de 
conciliation. 

La  manière  dont  on  s'exprime  ne  le  dit  pas  ; 
car  une  chofe  qui  exifte  p.vt  une  autre,  en  ell 
fimplf.ment  une  émanation  et  ne  s'identifie  p;>s  avec 
elle.  Il  y  a  tel  juge  de  paix  dans  nos  catnpagr.es  , 
qui  fe  croira  autorifé  à  nommer  les  conciliateurs , 
et  qui  fe  difpsi'ifera  du  foin  de  l'être  lui-mêm:i. 

En  troifieme  lieu,  la  réfolutio.i ,  e.i  parlant  des 
aflêffeurs  qui  doivent  affilier  le  juge  de  paix^  dit 
que  les  afTefleurs  doivent  être  au  nombre  déterminé 
par  les  lois.  Pourquoi  ne  pas  citer  U  loi  qui  dé- 
termine ce  nombre  ?  Pourquoi  même  ne  p.is  rap- 
peler le  nombre  requis  ,  fans  forcer  les  jui;es  et 
les  citoyens  à  remonter  aux  lois  qji  la  déterminent  'i 
Une  loi  de  l'efpece  de  celle-ci ,  q  li  ell  de  tous  les 
jouis  et  de  tous  les  ii;flans  ,  djit  être  à  la  portét 
de  tout  le   monde. 

Fafibns  actuellement  rmx  difj.ofitions  de  détails. 
Dans  ce  nouvel  examen  ,  !a  réfolution  nous  a  paru 
vicleuie  et  ircomplette. 
Elle  p.ivre   que  ,  quand  les   parties  habiterit  1; 
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tcftat'ons ,    le   conciliateur  exifti  pour   les    pré- 
venir. 

Le  ju^e  ordonne  ,   le  conciliateur  iovite. 

Le  pouvoir  du  juge  fjt  mêlé  de  foaction  et  de 
contraî.nte;  l'autorité  du  conciitateUr  n'elt  fondée 
quî  fur  la  ronfimcp  et  lr\  pcrCiiifi-n. 

Il  eft  tfieniitl  d'<  nipêcher  q  ;'ui>  jupe  ne  puifl'e 
abuferde  fjii  pouvoir  contre  (.li  jufticiables.  fJe  \i  , 
des  formes  pré  ifjs  le  lient  dans  l'exercire  de  f» 
juri:liction.  Il  elt  effenti.îl  encore  q  l'un  ju^e  ne 
pii.ffi  entreprjndre  fur  le  territoire  tt  les  fonctions 
d'un  autre  ju^f.  Ds-ià  ,  (es  r.-g'es'-qui  renfermîiit 
la  juridiction  de  chiqure  tribimal  il'*"*  ^^^  limites 
connues  ;  car  fi  la  luftice  nationale  cil  une  ,  les 
territoires  et  les  rofl'oits  font  difllncts. 

_  Les  niémas  précautions  ne  font  pas  nécelTiires 
vis  à-vis  le  conciliateur  qui  n'exeica  fcn  min'llere 
que  fur  des  hommes  de  bonne  volonté ,  et  qui 
n'a  d'autre  influence  que  celle  q-vç*  les  parties  con- 
fsrtcnt  librement  à  li;i  donner. 

Il  ne  fuit  donc  pas  gouverner  par  les  mê.Ties 
principes  .  des  chofe;  nui  fo.nt  d'un  ordre  dif- 
férent. 

Tout  eft  de  rigueur  dan^  les  tribunaux  ;  tout  doit 
fimple    ccr.venance   danj  les  bureaux  de 


être    d 
conci'i. 

L'accès  def  n;l>nnaux  doit  être  ftrictement  réplé; 
l'accès  des  bureaux  de  conciliation  ne  doit  être 
que  facile. 

Ces  bureaux  font  hors  de  la  f^zihefe  de  l'infii- 
tution  judiciaire.  Il  ne,  faut  donc  pas  lûs  entourer 
de  toutes  les  épines  de  la  jurifprudënce. 

Votre  commifiion  a  vu  avec  regret  que  la  r.-fo- 
lution  f  bordonnait  la  comr'étence  des  bureaux 
de  conciliation  à  la  différence  des  aaions  perfon- 
nel'es  et  réelles ,  et  qu'on  voulait  aég  r  cette  cc5mpé- 
îeiice  par  les  max'm;^  qui  régiffe'nt  celles  des  juges 
proprement  dit. 

La  iliftlnctioii  des  actions  réaVe^  et  perfonnelles 
eft  très-  rnnter.tieufe  par  elle-rriènria  ;  cette  pre- 
mière d'ftinction  eritr;îiie  celle  dei  actions  mixtes. 
On  range  d;'nî  cette  derniare  claffe  les  actions 
refcifoi.cs,  les  actionr  en  fartage  et  en  bornage, 
les  actions  hypothécaires  ,  et  autres  de  même 
natuie. 

•  Une  partie  a'.!ra  befoin  d'un  confei!  po:-:r  la 
déte  miner  fur  les  caractères  de  fon  action.  Il 
faudra  fàlarier  ce  confeil  :  un  praticien  ne  vit  pas 
de  peu. 

Quand  une  partie  fe  a  une  f.)is  tombée  dans  les 
mains  d'un  ihi.ni'.ne  d'alFaire  3  elle  n'en  pourra  plus 
fortir._  Cet  agent  aura  intétêt  de  rendre  toute 
conciliation  impoffib'e.  ' 

La  diftinction  d.::s  actions  réelles  et  perfonnelles 
n'eft  donc  qu'un  embarras  et  un  danger. 
--_  ilTiii;,»^.;^  ^.t-.i.c.  ,  daiTT  iB  fy^imo  ^r  U  tlMa- 
tion  ,  que,  par  le  fait,  l'accès  des  bjreaux  de  con- 
ciliation deviendrait  plus  difficile  et  plus  conten- 
tieux que  l'accès  même  de;  tribanrux. 

En  effet,  dans  la  ncuvel'e  o'.ganifatioo  de  l'ordre 
judiciaire  ,  il  n'y  a  plus  qu'un  tribunal  par  départe- 
ment^ Quar^d  les  défendeurs  feront  domiciliés  dans 
le  mêrr.e  département  ,  et  qu'ils  y  auront  leurs 
propriétés,  ce  qui  eft  le  cas  le  plus  coirmun  ,  il 
n'y  aura  jamais  occafion  de  difcuter  la  réalité  ou 
la  pcrfonnjlité  des  actions  ,  parcp  que  le  même  tri- 
bunal aura  à  la  fois  dans  fon  reifort  et  les  per- 
fonaes  étales  chpfes.  I!  y  a  au,contraire  un  juge  de 
p.ii.<  daiiî  chaque  canton  ,  et  il  exifte  une  mu'titude 
de  caitoi.s  dans  le  même  cé-arrem^r::.  Le?  quef- 
tions  de  réalité  et  da  perfonMaiité  û'.iction3  fe 
rencontreraient  donc  plus  fouvent  poat  les  cita- 
t:ons  devant 
j;:ftice   rég'ée 

f.équenrcs,  et  chaque, erreur  fournira. t  un  moyen 
de  caflTjtion. 

Ainfi  les  bureaux  de  conciliation  ,  établis  pour 
prévenir  les  procès  ,  deviendraient  uie  fource 
pldi  féconde  de  prf.cè? ,  et  les  premières  démarches 
faites  pour  fe  concilier  ,  fourniraient  des  motifs 
plus  multipliés  de  ret.dreles  contcftations  inter- 
nunables. 

De  plus,  la  réfolution  ne  préfente    aucun   fyf- 
tê^ne  fi^e.  S'il  n'y  a  qu'an  défendeur  ,    elle  veut 
qu'on  s'adreffe  à  la  juiiice  de  paix  du  domicile  de 
fans  avoir  égard  .à  l'a  d  ff  rence  des 


!es,ji'gss  de  pa:x,  que  p-.ur  celles  en 
Les  erreurs  en    ce    genre   feraient 


ce  dcfe  -.deur 


)n  ne  co;n:)ts  cette 


rrm&r&i  réelles  cw  perfonncU,        . 

,i  i-T-ence  pmr  G  leiqae  chofé^qus  lorfqia'il  y  a 
plufi-iirs  déf.-ndcurs.  La  réfolution  ne  part  donc 
pas  d'ii'i  principe  u-^ique  ;  el  e  manque  du  ctrac- 
tere  efisiitiel  à  toute. ioi  :  nous  ijouiofjs  qu'elle  ell: 
iï;Compbtte. 

Nous  avons  vu  qu'en    rrat'ere  perfonnelie,  elle 


même  canton  ,   en  s'adralfera 

li..,vi«ii,  à  la    juftice  de  paix  du   domicile  du  dé- 

îer^tte'Jf. 

S  il  y  a  pli.fiHics  défendenrs  ,  e'h  diftingue  hs 
viaiieres  ptrfonnclUs  des ^  matières  réelles   Dans  les  nin- 

tia-es  rôeiles,^Us  indique  la  juftice  (iepiijc  du  lieu!  prévni:   le  ces  où  'ies  défjndcurs' lont   folidaires. 
où  !a  chofe  eii  f  tues.  '  f  liile   veut    que,   dans  ce  cas,    on    s'adreffe  à   la 

Dans  les  mant-r^^s  perfonnelles,  ella  diflii:gatlcs  juUice  de  paix  du  don.icile  de  celui  d-  ces  déf  m- 
déferd'.urs  foUdair'ïS  d  avec  ceux  qui  ne  le  font!  utiirs  que  le  demandeur  aura  prif^ri  d'appe'er. 
pas.  .Sr  l?s  défendeurs  font  folidaire,  ,  elle  perme.  Mà.s  que  fera-ton  quand  le  demandeur  ,  pour  fa 
au  demwideur  derecotirir..4  1a2ultu-e  de  psix  du  |  fjreté,  fé  croira  fjrcé  d'app?Ier  plufieur.?  obligés, 
domici.e  de  cftliii  <^e<  cb  ig,.s  folidt.ires  qu'il, aura!  ou  même  de  les  appeler  tous  ?  Cela  arrive  toutes 
préf:té  dappct.-.  àil  ny  a  point  de  folid-.rifiÈ  ,|  les  foi';  qu'un  feul  obli.^éne  préfente  pas  une  folva- 
elle  choifit  la  juftice  ae  paix  au  domicile  du  prin-  biiiré  fuffifantei'a  réfolution  fe  tait  fur  cet  objît. 
cipal  obligé.        _  i      QuanJ  les  obligés  ne  fo:it  pas  folidaires  ,  elle 

'il  f.ut  convenir  _qie  toute  cette  marche  eft  bien  parle  de  l'hypcthefe  d'ua  principe  à  l'obMgé  ; 
compliqua". '•-tl"'^'''?.*""''''^  peu  avec  la  nature  elle  veut  qu'on  siile  à  la  juftice  de  paix  du  do- 
de  l'objet  pour  ieq-uce.e^ç^  micile    de^c:t    obh.6    principal  ,  mais    comment 

Autrechofe  eft  le  pouvoir  du, uge  5  autre  chofe  fe  cond.ita-t-cn  quand  il  n'y  aura  que  des  to- 
^ft  le  mimftere  di   concilf.-iretir.  .     ^  ^,,,,-  .^  j  ^  4  >     o 

Le  juy3  eft  ét;.tiU  pour  prono'xîr  furie:  c:n-j      DV^illiu.s  les  qucftions  de    folidarité   fonc  fou- 


v.;fit  tri:-contentîeureS.  La  qualité  clî  ptîno'ii 
obligé  comporte  fouvent  dés  doutes  graves.'  ' 
faudra  donc  que  dès  l'iidlant  d'une  citation  coi  ri 
liatoite  ,  une  par.ie  commence  à  fuppofer  ce  m" 
fera  en  qilefii:-.n.  ' 

La  réiolution  ne   s'occupe  pat  des  détai's  dn-^ 
lefqiiels  les  défendeurs  doivent  être  cités  ;  il  f.i  ' 
po'irtant  une    règle   fur  cet   objet.   Plufieurs  ab 
s'étaient    introduits    i    cet  égard.    \)v:%  certain 
contrées  on  donnait  un  délai  de  vingt-qiiarre  hautes  ; 
dans  d'autres  on  donnait  un  délai  de   huit  jours  j 
ailleurs  on  donn.-it  un  délai   de  trois    jours.   Il   y 
avait  des  bureaux  dans  lefqiels  on  citait  du  jou 
au  Itndemain.  Il  importe  de  faire  finir  cet  atb-rrair 

La  réfolution  n-j  s'eft  pas  non  plus  occupée  <  • 
!a  police  qui  doit  être  obfervëe  dans  les  bur.:a: . 
de  oncili-.tion  pour  l'appel  desaffiires  à  concilier , 
pour  l'elpece  de  procédure  amiîb'e  qui  doit  êi:  ; 
pratiquée  ,  pour  la  forme  et  la  fureté  de  la  réda'^- 
tion  ces  féanccs.  Il  importe  pourtant  que  tous  tes 
points  foi.'n;  réfJés. 

^  Le  co-.ifiil  des  arciens  n'a  point  l'initiative  de*, 
lois  ,  il  ne  peut  qu'a;.'prouver  ec  rejetter  ;  mais  fon 
veto  ne  doit  joint  être  defpotique;  il  doit  avoir 
k'S  caractères  d'un  veto  républicain.  I.n  approuvjiit 
ou  en  rejetant  une  réfolurion  ,  nous  failons  un  acte 
de  fageffe  et  de  raifon  ,  et  non  un  pur  acte  de 
vo'oîité  cit  de  puiftanco. 

iii  les  fonctions  des  deux  confeils  font  difiinciet , 
leur;  lurniores  et  leur  zèle  doivent  être  t-n  com- 
mun ;  le  mê  ne  patriotifnie  les  anime;  i  s  font  l'un 
et  l'autre  co.ifacrés'au  bien  et  à  la  profpérité  de  la 
République.  / 

Vorre  commifiion  croit  donc  pouvoir  vous  pro> 
pcRr  fés  vues.  Elles  p^-nfe  que  pour  régler  la  com- 
p'-terce  des  différentes  jullices  oe  p?ix  tt  de  con- 
ciliation ,  il  ferait  expédient  d'admettre  ,  pour  légle 
miqiie  ,  le  domicile  des  défendeurs. 
'  Cette  règle  ctt  peu  fufdeptib'e  d*  contentions. 
Ei'e  dépend  d'un  Fait  que  chaque  partie  peut  ap- 
précier. Lie  eft  moins  onfi-cule  au  dafefidftrr 
pauvre  qui  n'eii  point  e:;poféà"des  d»pUcemen>:. 
Le  demandeur  fera,  il  elt  vrai,  qu:''4Usfois  fou- 
mis  à  fe  laire  repréfenter  daj'S  plufeuis  li-jux  , 
mais  c'eft  l'inconveHieiït  da  fafirujtiori.  Celui  qui 
«ttaque  doit  all<..r  chccher  cslui  qui  n'a  qu'à  fa 
défendre.  Cha(  un  doit  pcitrrle  poids  de  fa  defti- 
née,  fans   être   r:,çi;  .s  i('  =  ::;r  ce  poids  fur  au'irui. 

Les  vrais  jufticlai'  es  a  ;i  'nuresu  de  conciliation 
font  les  efprits  et 'les  cœurs.  Il  s'ag't  de  difpol'er  le 
cœur  et  d'éclairer  feipiit,.  Il  faut  donc  faciliter  la 
comparution  en  ptrfc-riiie.  La  règle  du  domicile  fe 
rapproche  pius  de  ce  buv  que  toure  autre  reg'e. 

On  dira  peut-être  que  ,  dans  p'ufieurs  cas ,  il  peut 
être  utile  d'avoir  fous  les  yeux  les  chofes  et  les 
localités.  Ces  cas  ne-  font  pas  les  plus  fréquens. 
La  région  des  =ff«i,-  vîrfonnelles  et  mir.tes  eft 
piusvaftes  que  c;l!e  d.'i  .iiatierei  réelles'.  Quand 
on  tient  les  perfonnes  ,  il  s'^  f;';ie  de  s'etuendrc 
fur  ces  ehofes,  quar.'*  les  pai. ;:.;.;  ."ont  de  bonne 
foi,  et  cette  fu;!nsfî:ion  ef:  néceflaire  pour  le 
fuccès  delà  concinai.on.  Il  eft  donc  mo'ns  i-tlle  de 
fe  rapprocher  des  chofes  eue  ces  perfonnes. 

No.is  ne  croyons  pas  qiia  la  loi  doive  entrer 
dans  les  détails  des  ras  de  foliiiarité  ou  de  non  fob^ 
darité  et_  d'autres  hypothîfes  femblable.":.  L'office 
de  la  loi  eit  de  dirig.îr  par  dsî  maximes  générales. 
Il  faut  lailîer  queiqi-.î  latitude  à  l'empire  de  li 
coutume  de  i'i'.îsjî  e!';i  eft  le  réfuitit  des  véri- 
tables c.;nvenanc'î5.  U.')  cîs  p:cyu  mal  à  propos 
en  Kidiqiis  mijl^  qui  i;e  le  font  pas.  Les  difficultés 
nailîent  d::?.  dlffici!ité.5.  Le  ma!  vie.nr  alors  de  ce  que 
le  iéj;  flatci'.r  roubiic-  la  véritable  ftmction  pour  ufur- 
pec  celle  de  jurifconfulte. 

_  Votre  commililcn  a  penfé  que,'  pour  les  cita- 
tions Revint  îea  bureaux  de  paix  dé  conciiÎAti,)." , 
on  pourrait  aiopter  1.;  délai  de  trois  jours  qui  t  "- 
ufité  dans  les  matières  fom.maires.  li  ferait  bon  qi.- 
ces  citations  fnffent  exemptes  de  tout  dioit  . .-, 
timbre  et  d'enregiftrement.  Il  ne  faut  pas  qa  ';n 
étab'iflTement  de  b  enfaifance  foit  altéré  pat  des  idéesi 
de  burt  alité. 

Quant  à  la  police  Lntétieura  des  bureaux  de'con- 
ciiiation  ,ei'e  doit  êire  très-fimple.  Chaque  affaire 
doit  pa{II»r  dans  l'ordre  de  fa  date. 

On  doit  tenir  une  fimple  note  ces  affaires  qui 
ne  peuvent  être  conciliées.  On  ne  doit  rédiger  un 
proeèi-verbal  que  dans  le  pas  où  la  conciaatiori  a 
lisu. 

Cette  rédaction  doit  êtrs, faite  en  préfence  des 
pa'.  ties  i  elle  doi"  être  fanciionnée  par  leur  fign;!^ 
t'ire  j  ou  il  doit  être  fait  mâncion  qu'elles  ne  fave.at 
figner. 

Nous  ne  faifons  ici  qu'indiquer  des  points  da 
vue  fini  p:n;v'--nt  être  perfectionnés  ou.  remplaces 
par  d'au-res.  Qij  il  (era-t  Ueurev.x  de  pouvoir  amî- 
liorci  une  inf  laiîion  qui  tend  à  confervtv  la  paix- 
dans  les  familles ,  à  prévenir  et  à  étouffer  tout 
germe  de  divificn  entre  les  citoyens  ,  et  à  former 
de  tous  les  hommes  une.  douce  foriété  de  frères  , 
réunis  par  bs  mêmes  maximes  ,  lies  par  les 
mêmes  fentimens ,  et  tous  hjureux  du  bonheur 
de  toiisl 

Votre  ccmmiflîon  croit  que  le  confeil  ne  peur 
approuver  la  réfolution. 

Le  confeil  ordonne  l'impreffion  du  rapport  >  8t 
l'ajournement  à  demain  de  la  difcuflîon. 

La  fcan.e  eft  ievé«. 
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CONSEIL  DE  CINQ  CENTS. 

y icfid'r.ca  de  Treilhard, 

SKANCE     BU     J     NIVOSE. 

Les  C'^'^im'fla'. -es  -Je  h  comptabitiré  invitent  le  j 
coniei!  à  i  nim^r  une  cnmmifii'>n  j'Oiir  exr'mi  ler  ! 
li\s  r  c  atiia'i.TS  des  pareiis  des  ;;i  devant  ftimieis-  ; 
giii.rni).-.  j 


de  deta  vo'o!"t.i're"  :  ! 

i'l  tet'.e-    '  !>';'e  i.k'." 


i  23  mars  \- 


on  fon- 
de   fonds 


dspuiî  rémiilioti  «!c  I.t  loi  du  :i-^oii%\.,  >!  fcfr.juft» 
'ie  rvîndrc  pouc  bife  ,  les  nouvelles,  ioi%  fur  u  î 
.  fi  ^ni:c^'  ;  e;^fiiite  les  admiiiiftiitions  Au  iii!iri.'.k"- 
'  et.->.iit:  fii.^pîiroées  par  la  conftirution,  il  faut  dor.r.fc 
!  n-.x  diipaneiT',.  tis  les  attributions  quekloi  du  ;i 
)  fior^'-il    leur  d'.  rait. 

I  Après  Svnr  répondu  îiix  did-eifes  objetions  f;.i;es 
5  ("'Miire!:!  itii  ,  ii  ne  ms  rePie  phis  qu'à  vous  proço- 
\  fer  de  1:  ver  ''%  rnlj/enhon.  Voici  en  cor;r''q'Jsn-  i  lo 
:  ■■••■i'''  i  Jj  ■->!ioli;:io:i  que  je' luis  chargé  da  voti<  .'jU- 


r.e 


^  n  'V  1 


in   1 


décide   qu'une    romr.-iluoT  de    trois 
a   nommée   j    pour    examiner    cette 


n-  Cit  ler-ilve  d- 


■■■rn:et  ;   Ic-conieu  en   cr- 


'r.cl.   Je  vous  propnf-î  de  nomm-:^-   une  c-vn- 

n  ch'.r;ô.'  ce  vecueillir  tous  les  venfeirncm/ns 

P)  .ire-  ,  povu-  pr.  feiter  un  plan  de  Cûiitiibution 

Tannée  courante.  ,  : 

Cfîro   proçf.fîtion    eft  adoptée. 

Il  (  .--;'- iTon    '\'ia    fj'mée   de   neuf  membres 
(Ijr  K     v.i:  orrr-    ,u  hii'xsu. 


poui 


re     ai!   bo;;heur  lv    F      p 

i'^;l 

paterrpl    d'i  '.ir- 

lillnteur  '.'jrrêca  f";'    'f;  p'v 

trs-d- 

.s    f'migrcs  ;  on 

r' l'oint  d'am-'li  'Uv  i,.:  >    (. -k 

:  e  ^ 

',!voe  an  ^  .  on 

r:  iino   ça  iJ  r<,ii'()C:;i'i')-.         a 

'^  :i  ïns   biens  ^ 

etehn;ê.i>.e  tenis  onc'ri,-; 

1      e    r 

o;v;r_-  .lo    Itgifll- 

ti'>u  de  pré''iii'.ttrMi!^e   Im  ri 

IriMf, 

-■.  Cfvm'ne  c.-^tt-j 

loi  ne  po'dvait  de  loi  g  tcm 

parri 

e,   ie~5  nii'ô  s 

( ...  /i, 


1.  <J  t. 


r  inre  du  9  ,  'e  confeil  des  cinq 
'v   cipe  d'une  réfolution  tendaiie 


k  établir  r.i<  fet;ieuie  n  ambre  chirgâ  de  ia   police 
générale  de  la  llépubiinue. 


lorf^ue  v.jus    vu 
psrt  j  t):minu2''  ', 
les  recetfc'i.i  ;  ■ 
cvps  d;  h  dir-.i 


àr/n 


;     d'ui  e 
aiig'iv-n.  er 


p-C'. 


■. n  gtneiil 

àf: .  fi.iaiiCi  S.  J:'  vcu:  piop  if-:  lie  roivmfr  ui'i  tom- 
m  ii'iori  ad  hoc  pour  tx  mi.-^er  le*  b;n  fi.r.tions  à 
f..  va  dans  la  j)etception  du  droit  denregiiie- 
mîiit. 

Cet;e  prop-  fîtion  eft  adnptc'e.; 

Rai, pi  jTopnfe  eToriî  de  d'-ir  'ire  ce'ts  in'gi'ité  1 
m  )r.iitut'..ù-  q-i  cxifo:  entre  \n  pr-p  l'n.rire  et  le  . 
fcrmiir  ,  et  qri  e:UT  h't  celiiiii  .n  detr'ment  di; 
piemie  .  'Il  dtnijnde  qu'une  commiili nu  foii  n  ;>mm,=e 
poiu-  eximiner  la  queftion  de  favoir,  s'il  ne  con  , 
viendrait  pa-.de  ('.éi.b:rer  tchm  ^  à  l't  poque  de  U  ' 
îo  :à  in.'êr  t-nir ,  le?  bji'X  dont  l'ech-'ance  n'uara  j 
lieu  qu'en  1796  ,    vieux  ftyle.  j 

Ma'dhe.  J'arp'.ne  cette  prcpofition  ,   mais  j«  von-  | 
d'Sis   que   la    C'  m  vilî'^on    qr>j   '-o:!.-.   ,  1  ■-/,    nommer'' 
abo.-'iir  enti  1   la  o,u 'liDn  ii-n;)'ir;a:,:e  du  ifîiirnient 
tU'S  b  ux  ;  s   eft  Couysrain.mert  i  luHe  quf   es  f . -- 
n-jier  foient  dans  l'cxtiême  abon-'ance  ,  tandis  que  le  .■ 
p  opriétaire  (.'.t  ptivé  du  néceffaire.  Ce  n'eft  q'i'cn 
au  .U:ht;t    tous  les   baux   qit!   vou:  parviendrez  à 
ér  bir  u.ie  ji.fte~  balance  éntie  !e  prapric-taiie  et  e 
fe:micr.  ; 

Craffiius.   J»   dèmmde  que  ]a  réfi'iation  s'étende  ' 
aux  biux  des  maifons.  | 

1 

Beffroy.   3'annoîiCi  ?Q  confeil  qu'une  comna:flion 
oà  h^c  3.  àé)i   été  nommée  ,    et  qu'e'le  fera   dans  ■ 
deux  jours  foiit  rapport  fur  tous  ces  objets.  j 

Le  confdi!  pafi'e  à  l'ordre  du  joor.  j 

L'ordre  du   jo'^r  appe'.le  à  h  tiib.ine  le  rappor-  : 
teur   de"  la   commilfioa   <:ha:g«e   d'txamipcr    'a  loi 
du    II    lloréal  ,    concernaur  les  pères    et    mir^s  • 
d'éuiig  es..  ; 

Pons  Je  Fcrdun,  Je  viens  ,  au  nom  de  la  com-- 
pviuTn  ch.iiijée  de  1  e:?[.^i!ien  de  la  loidu  lîfliiéal 
Jur  les  p.-,  ens  des  émigrés,  vous  offrir  le  réfaltat 
de  l'o,!  trivail. 

J:;  voii'j  l'..r'i  d  abo'd  ,  en  peu  de  mots,  l'hiftc- 
riiuij  oe  t.-tie  loi  et  des  év.'inemens  qui  l'ont 
d.'r.;rni';iecs  i  je  vous  re  idtai  compta  eniuite  dcs 
C'-  cordi.uices  qui  en  ©.-^t  f^il  fu'^pe.nire  l'exécuiion  : 
e  Hii,  je  terminerai  par  les  obfiirvations  de  la  ccm- 
m  ir.i:n. 

Mi  ta  'i;-  »'•  fi  rtiiipUe  ,  vous  fêtez  à  mêine  dé 
fivf.-   ,      -c   >,'■?'..'■■-<-,  H  'e  p-ononçer. 

Pf!  a  è  i.i  --ev.^lucion  ,  'orO-jne  les  ém'grés  fe 
(Il  ^   V  à    .:  ii:  tonner    '.eu-   P.irrie  et  à  fufciter 

to  •  tIe.L-  pu  lîinccs  v-irangaies,  tout  le  moi  de 
iha  (^-ici'.t  \â\.'r:  pirens  de  fomenter  des 
ans   l'intérieur  ;  ils  n'y  ont  que  trop  bien 


on  attorda  dfs  f'^ccuis  p'.ovToires  aux  ;ieits  'i;r 
ni.?r(  <  d  émigrés.  Vi:iî  ê  fin  la  loi  d'il  11  3  •<■•■»;  ;  il 
i-li  iniui'e  '^e  rap-.H-'Iv.-r  les  baies  d'Ilu  cia'.itâ  '.br 
lé  qu^lL^s  e'io  était  fondée;  il  fuffitde  •di-'"  qu'elle  ^ 
n  ■  r.nfcrnî.-it  aucune  d<rpofiti"'i  •■'■■^.•^.-  O  1  i":'- 
(^ina  ,  rour  i'irité;,èt  pub  it  et   ;  ^r 

l'i^té-è:  d;s   pa-éns  des    <?■"',',  .      .    I    /- 

p  rtLr  à  coS  l'e-.'i:  ■;•<  un  !é.  ■■'■■  !";i' f-'Iu-e  ,  a  .a  t:V^-.ir 
duquel  onLur  .b.-)i.L-.,  .1  i^li:s  biens  libres  de  toute 
hypothèque. 

Avant  cttte   loi,  joi.,t   à  la  douleur  de  voir  un 
^e  !'e.    fiî  trahir  la  ("anie,  un   perP    d't-migré   ge- 


A   V   I   S. 

Moyen  fur  et  infaillible  dî  do;  b  c: ,  r,ii^m7  trioVr 
fes  fends  du.,':  un  trè'.-cnutt  i-.;:.i,i  ,  au  riiov».:!  ■■'.•j 
l'acquifitior,  d-S  livres.  Chez,  les  c'ioyf.ni  (i,.irlot 
fieies,  impiuuiurs  libraires  ,  rue  des  Noyers,.» 
Paris.  "'       ' 

Te!  eft  le  t'trc  d'un  catalogue  q"e  ces  !ibrai(-es 
viennent  depub'isr,  q.i'ils  communiquent  g'-atiuta- 
mencch'î?.  eJX,  eiqu'i  s  envoient  dans  lej  de pa;te- 
mens   iorfqu'on  le  leur  demande  par  une  lettre  af- 


miflait  encore'(ur  le  fort  rJfervé  à  fes  autres  en-  j  franchie.  Ce  catalog;>.e  eft  uh  bon  choix  lies 


fans  filles  fii-lles  à  la  Rér>î'b'iique  ,  car  leurs  biens 
étui'iit  également  f?.il'.(  ftrés.  Ii  était  ^'''n.:  de 
l'r'térêt  d'u-i  peie  d'tm'gré  d';.ban<onner  la  po'tion 
df  b  cil  rivr  .int  à  Je.',  e.if.'.ns  traîtres  i  la  Pnrie, 
p  iir  ronfivcr  le  rf.fte  A  r-'U*  qui  ne  l'i'viient 
)  ci  ,r  abandonné  da'sCi  vieilielle  ,  et  qui  l'avaient 
co.ifol;  dans  Ton  rlïl  ctiop.  *• 

Cete  loi,  qoc  qie  ligoureufe  qu'elle  pirût  il  y 
a  qneiques  mois  à  1  ii'té'ét  nerfonntl  Kfi  ,  n'en  fut 
pas  moins  bi :'n  apptéci-e  pav  b.auccup  d'ititérelfés  , 
et  j''ai  NU  v"  gr.md  nombre  de  pères   d'émigré.s , 

ptêt  à  l'e:.''(;ct\  er  loif^juclle   fut    fufpen.due 

Vous  fivev.  pcu-q  'fi  ,  :  l'ap'.TOche  du  ij  vcndé- 
mi  iie,  ccvtôloi  ji.fte  parut  à  queljves  (-.crfonncs 
eXT'ê'-.e.-.ient  viiiiureufe.  L'S  comp  iccs  du  pus 
ft"  g-iix  rié'iagrgue  ,  difait-on  ,  1  av.iie  t  'euls  ifi- 
vciitëe  ;  c'étj't  un' motif  pour  la  rippwrter. 

Ce  fa^  uiTi  à  rr.tte  époque  cMs  les  pères  et 
meréî  d'émigfés  ihirgjrent.  de  I.irgjge;  et  qu'ils 
foudoyrr  nr  oue'quec  p.uiiies  vénales  qi.i  icriviren» 
en  l=ur  faveur. 

On  c;  oyait  la  corttre-rfvo'u'ionjellemen'-  alf.  rée, 

o.i'..n  ne  nti^ro'^a^  fhii    qil-  eicï  'tn^y.,,^  J  c  :  Jlto* 

fit.-r  i:ri!em»nt.  M<  s  !e  1;  vendémiaire  fut  favo- 
t.-ble  à  la  Ré^mblitjue  ;  dès-lors  tous  t»s  projets 
fuient  ané.iPti". 

La  ccmariffion    qns  vous   avez  .nomtnée  pour 
exspvner  la  loi  ''u  li  floréal,  a  rifléihi  fut  toutes  i 
les  objections   faite!   contre  c*tte  loi  ;  li-  plupart  j 
Id  ont  paru  n'e  devc,  r  mériter  aucune  rtpor.fe.  Ce 


leurs  livres  ^  qu'ils  cffrent  à  un  rabais  des  p'iis 
confidérabies  j'.ifou  au  30  nivôfe  courant  ,  piiïe 
lequel  terme  i'':  vendront  aux  prix  anciens  en  numé- 
raire eu  en  aifignats  au  cours  du  jaur. 


L^cée  des  ans. 

Société  libre  d  infiitutior,.  et  vétificntion  d'écriture. 

Cette  fociété  fera,  'e  10  n-  ''c  ■  'o.Jiîin  ,  au 
Lycée  des  Arcs,'  jarc'iu  F.galfrc  ,  ■  ^  ■en  1,1e  de  fes 
cours  d'inftttiction  pa.  ui  e  ff..  _  p  ..  iq'je. 

Il  y  aura  pb  fi  ms  lecture;  et  concert. 

La  riifi.ib.'  i  u  àe,i  coi'rs  eft  dérai  lée  dans  un 
Ptoipeitu»  qui  '.ieht  d'êtie  lenJu  public. 


P aUmens  jiii  ^  tré/or^rls  nationaJe. 


Le  paiement  des  parties  de  rentes  viafteres  pour 
l'année  échue  au  1"  (Ci-ii\mui ,  an  5  ,^fur  p't  iidirs 
téies  ou  avec  furyit  ,  dépofees  dans  'is  quatre 
bureaux  delà  liquidiuon  avanj  !e  1"  vetiucnnaire, 
an   },  eft  ouvert  jul'qu'au  n"   16,000. 

Le  pa'ement  des  mêmes  p:crties  du  11°  t-^  y.i  i. 
grand  pi'inci.e  :  Lcs<^4utes  for.t yerfonnel/cs ,  mis  Gnr:  !  56^000  ,  a  lieu  depuis  le  ij  frimaire,  au 


cdfê  en  avant  par  es  antug.onifies  de  la  loi     lui  a  .  ^.    ^  ^  ^ 

n;i::::li:Si^œ-er::A:ad:":^tr"evK;  cc£. ^,.^é. ^c^^i^ ." ^^^^^^,  -  .• 

'fe^r,.'„:l!;*f:'^L:!5,l!^±f„  'z  z^;^  l         5« ..™..  .ois  de  i^n ,. 


«le» 

tes   ou 


:  q-  I 

uS!a: 


réuR 
T' 


f  tr-ns  le  gouvernemens  parut  ignorer, 
ou  f  .  i  s  e'ix  fur  lei  comp'ots  qui  de  routes 
part  é  aM!  ut  d.ns  la  France.  Prcflâ  cependant 
p?r  \<\-r:  ce;  et  lorfqne  la  contre-révolution  ne 
fi:r  ;••  '  .1  ;irvjblème,  i'l  fallut  prendre  des  raefures 
pon;  i'ar'êcer.  ' 

<Zè-  fut  à  cette  époque  que  fut  rendue  la  pre- 
mière loi  fur  les  pavens  des  «migres. 

Le  8  avril  1792.  ,  on  frappa  Uuts  biens  du 
fequefire ,  et  imm^di?.timent  après  la  chiite  du 
trône  ,  on  les  cocfigna  dans  leurs  municipalités 
rsfpectives. 

Le  2  feptembre  fiîivsnt ,  on  ordonna  la  vente 
de  leurs  biens  ;  peu  da  teins  api  es,  on  les  obligea 
de  fournir  aux  hiis  d'armement  et  d'équipement 


de  f.imille  l'ignomi  ie  ree^ieil  ie  par  un  ou  piufieurs 

dé  fes  e-^fanl  pour  ure  mauvaifè  action  ;  mais  ici  j      —  pji^^.ent  da  feccnd  fémeftre  de  l'an   ?' 

le  cas  eft  bien  différent  :  ce   font  des  enLus  «3"'  |  „.,.;./ ^g  rentes  viagères  fur  plufieurs  têtes 

c-.mb;tt  nt  Uir  pKiie  poor   •ecot=quer.r  ..es  fré-  ,  P  dépoféss  dr.ns  les  quatre  bureaux  <Je 

nigé.  biench.,.  à-.eurs  paréos.  Il  eft   dotx   ,u  e  |  Y'j.P  "^'^^f,;  a4t  le  ."  venié«li.ire,  an  5' ,    eft 

que  c_s  dern-ers  fupv.o..t.ntLne  putie  des  frais  que     '»  J  „.  ,^_,,^^_ 

le' r    f-il  o  g>if;il  occ.lionre  a  I  l:.cat.  !  j      r         - 

Us  lais  féna'e'  contre  les   émigrés  ,  ne  les  at-  j      Le  paiement  des  mêir.es  parties  des  6001  a  9000 
te'g  iêi.t  pas  ,  i   f  il  vrai  ;  ra;is  ils  n  en  doivent  pas  ';  eft  ouveri:  depuis  le  f  frimaire  ,  an  4. 
m  ms  une  indemnité  p-ur  les  donamage.»- dotit   les! 
Jerfans  (oi.t  le^prcn-irescnifes.  '  Ca'.ge  d  cfcompte. 

\      Cette  olj.ctio..,  p'rs  fpéci.urç  que  fondée  en         ■  ^      j'^^  ^^  actionnaires   de   la  ci-devant 

ruion  ,    ra  pas  mete    vctre   comniiffion    fur  le  !    ^    d'efcompte ,  porteurs   de  certificats  timbrés 
part!  quel.e  aviit   a  vous  propr.fe'.    _    .;  ,         f,  ^j/   gc  qui  ont  été    compris  dans    les 

j      I  eftrme  .titre  ob'eaion  contre  îa  \o^Jhc^J]c  j  ^  !'.'^^Jf^=  ^^.'^'i^^  4„  r>^^^  ,   drelfés  depuir  la 
'  votre  comm'fr.on   doit   egaement  fép,""*-^,' ^  e»  ^];4„  [peuvent   tecevoir    les    arrérages,    foit 
i  l'.mpofiib.ié  de  lercçcuter  ,c'eft  otre  fauffeté  con   ,  '^^^°^  ' çl^,  parpétuels,  de  la  fomme  principale 
.;  tre  laquelle  ,'imer,elle  tous  mes  Çolhgtiss  qui  an-    viagers      10     p    p  ^^^^^^^^^^^^ 
\  vent  ces  depatt;n>ens  ;  ils  vous  diront  que  la  Joi  j  p^ii-s^ 

pj  allait  recevoir  fon  exécution ,  lorfqu'eile  a  été  fuf-  j  Lg  paiement  des  fix  derniers  mois  de  l'aii  5  , 
;  pendue  ;  s'il  fa'Vit  vouj  cirer  un  fiit  particulier  à  I  jg;  créances  ci-deffus  énoncéîs,  a  lieu  depuis  la 
I  l'appui  de  ce  que  j'avance  ,  je  vous  dir.-îis  que  dans  ,  j  f}in?aire  ,  an  4  ;  favoir  ,  quant  au  viager  pour 
I  le  département  d-t  Lot  Garonne,  où  l'on  necomp-  |  jgj  dix-hnlt  états  ,  et  quant  aii  perpétue!  pour  les 
j  tait  pas    fJr   la  co  ;ts  -  révoution  du  15    vende- ;  j^,,it  pjerjjers  états? 

1  miaire  ,  tous  les  petes  at  msrcs  d'émigrés  ont  dé-  ;      q^^  ç^^^  averti  par  de  »io«*e»ux  avis  dupaiemens 
I  claré  qu'ils  exéciïter.iient  ia  loi.  Or,    fi  la  loi  peut  |  ^     B^néroï  fubiWns. 
s'exécuter  dans   un   département ,  il  en  doit  être  j  ^      .j    ;    ^^  ,ériii«tturs ; 

de  meivie  pour  tous  les  autres  .  °-\sch-  i^<Ûc°îrvel   Ses  bure.ui  auxquels  r.il 

1      Qnant  aux  rao.imoations  a  faire  à  la  loi  ,  vous  |  <*e»    amç"—  ^luiv.uTw  t         » 

'  les  ptéfentez  déjà.  Le  cours  d.i  chaf.ga  ayant  chingé  ;  fouira  s  adretier. 


L'abonnerriîBt; 

ceîîie*  t  cï  clisQî 


U  fak  à  Paris 
;  mois 


.:;'.  s'idrc'.'sr ,  pi:  Jf  '-■^'- 


,  me  <Se.  Foksvks  n».  1».  te  pii-v  *«  if  r.^o  liv.  po.-t  tro!r  f.<  i» ,  tant  F"»:' !'"'^f  =  P°"':  rots  mrirouTo'liv'Toûr*  r'annfc  tntlëre"  """""■" 
'•,r,.er.tpQUitroi»ffio\s.  Ceux  qu.  préféra  out  payer  eniuiniéraire,  «"'^="°"  VL-  „/T.  .^  n  tant  cliip.  J^^  «nvoii .  le  port  £«• 

■ïfîtnt,  fiïiïic  de  poïi.,au  cicoî/su  Ausîy  ,  dircct^ui  ûc  ce  iourr.al ,  tue  des  toitc^sns  ,  a»  18.  11  tant  ci-uïtis»""   . 

c-  ,a|ï<'r  i'  0  ûtKiS  c»î  rjnr-.-ro^-rt3t  dis  «ffigr.ats.  Lfs  affignns  <îo  cinq  livres  et  au-deftus,  à  efiigie  loyak,  nayaat  plui  cojm.  d*  nioaau*.  om 
"^Û^  ti^^  d*  U  fcuau  .  .u  Séia«.rr .  rue  d«  Poi.evi...  .«•.,,  fi*pu»  huit  h,ur«  du  m=^«  iufqu'i  B.uf  heure,  dr.  foix. 


V 


